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' ■ •<  JA.  • 
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(3)  On  dijlingue  deux 'fortes  ctl,  non  feule- 
ment  par  ta  valeur,  mais  encore  par  la  fi- 
• Arc  TTtèOÿfUe  & l'j  ionfinne.  L'J  voyel- 
le efi  une  ligne,  droite  fimuontée  d u»  point , & 
kl  confonne  J ifi  une  ligue  pareitlemrui  Jurmon- 
tée  d’un  point  , mais  recourbée  par  le  bout  d'en 
bas.  N.  /.  IntroduSioit.  ’ , 

JA  , ( ja  ) adv.  Oui , particule  Sajf.rmation.  H 
ejt  oppofé  à Non.  Ja  fagen  ; dire  oui,  qu’oui. 
Uir  iaget  Ja , und  idi  loge  Nein  ; vous  dites 
qu'oui , & moi  je  dis  que  non.  Ja  fagen , oas 
Jawort  gèben,  einwilligen  ; conférait-  a , accor- 
der, promettre.  Ja  zu  ctwas  lagon , es  beja- 
hen  ! affirmer  , affurcr  qck  Ja  lagen  , fc.ne 
Stimme  gèben  ; donner  fin  fuffraoe,  fi  voix. 

Ja,  ja  doch ; fi  ejl,  fi  fait.  O ja,  ach  ja; 
OUI  dd,  oh  que  oui,  oh  que  fi.  Ja  géra;  oui 
dà.  Ja  gar,  fogar;  mime.  & mime.  Er  il! 
meiti  treund , ja  niein  Brader;  il  efi  mon 
ami  & même  mon  frère,  lch  wünfchc  es,  ja 
ich  bitte  ench  crjum  ; je  le  Jouhaiu  H mime  je 
vous  en  prie.  Ja  sucli  ; aujfi , mais  auffi  ; it.  de 
plus,  bien  plus,  encore,  ce  qui  plus  efi.  Ja 
allerdings,  ja  wohl;  fans  doute,  fans  faute, 
jupement,  aJfurémetU , fort  bien.  Ja  freilïch  ; 
oui  fins  dotât.  Ja  gewilslich , ja  traun  , ja 
docli;  certainement,  vraiment,  eu  vérité,  af- 
Jarémeut,  il  efi  confiant  que,  oui  vraiment , cer- 
tes. Ja  h'rater  ficji  ; it.  ja  vielmehr  ; au  con- 
traire, tout  au  contraire;  it.  à rebours.  Ja,  viel- 
mehr;  pi  Mot.  Ja  iû;  oui  da,  tfi-ce  ainfif 
Ja,  J»  nicht;  de  grâce,  je  vous  en  prit,  fi 
vous  m'aimez;  it.  prenez  bien  garde,  gardez  vous. 
TliUt  es  ja  nicht  ; n' allez  pas  le  faire.  Ich  wer- 
de  es  ja  nicht  fagen  ; je  n'ai  garde , je  me  gar- 
derai bien  de  le  du  e.  Sagec  esniemand;  gar- 
dez vous  bien  de  le  dire  d qui  que  ce  J oïl,  on 
d'en  parler.  Thut  es  doch  ja  nicht  ! gardez- 
vous  bien  de  le  faire.  Es  wird  ja  nicht  feha- 
den  ; cela  ne  fera  point  de  mal.  Koramt  ja 
morgen  zu  roir;  «r  manquez  pas  de  venir  de 
mqinchez  moi.  Ich  mes  ne  ja;  ich  fevi  recht 
. daran;  je  ne  crois  pas  mitre  trompé.  Ihr  wif- 
fet  ja,  dais  es  nient  recht  ift;  vous  /avez  Lien 
que  cela  ne  Je  doit  pas.  Ich  bin  ja  euer  Vater; 
a-oui  /avez  bien  que  je  Jais  votre  père.  Weil  er 
es  ja  fo  haben  will  ; puisqu'  U le  veut,  am- 
fi.  . £4  \vird  ja  ctwa  ein  Ort  feyn , wo  flfe. 
il  y aura  quelque  endroit,  ■ où  &c.  -H ufs  es  denn 
ja'fcyn,  la  fev  «;  fau-t-il  donc  que  feu 
patfe -par  là , Jott.  Dns  gehet.  ja  langfam  hèr; 
cela  ta  lien  lentement.  j 
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JA. 

Ja,  je  prend  quelques  fois  Juhfiantivement  : Da* 
Ja  und  Ne  in  ; le  oui  & le  non.  Die  inoiften 
Stimmen  lind  fur  dos  Ja  ausgefallcn  ; l'afi  rma- 
twe  l'emporta.  Voni  Ja  und  Nein  kon  rrr  aile 
Uncinigkéit  hèr;  de  Oui  & Non  vient  toute 
qucjlion.  Iis  tednrflb  viel  Rèdens  nicht,  rnan 
verlangt  ein  Ja  oder  Nein;  il  ne  faut  point  tant 
de  di/cours,  on  «e  vous  demande  qu’un  oui  ou 
un  no». 

On  appelle  Jaherr,  en  T.  de  mépris,  sut  hom- 
me qui  Je  conforme  toujours  au  fifirage  des  au- 
tres, qui  opine  du  bonnet. 

Dus  Jawort,  ( Jlawort)  Le  confentement , la 
promefji , Vafjurance,  le  fuffrage,  la  voix.  Da» 
Jawort  von  der  Braut  holen  ; tirer  promtjje  de 
l'époufée.  Das  Jawort  von  fich  gèben;  conjenr- 
tir,  donner  fin  confentement. 

JACH , (|«d))  adv.  N.  JÆH.  ou  GÆH.  It.  Hiz- 
zig,  zoraig,  jachzomig,  heftig;  Fougueux, 
bouillant,  ardent,  prompt,  ir’ajcible,  violent, 
emporté,  colérique,  qui  a la  t/te  prés  du  bon-' 
net.  Der  Jachzorn  ou  J&hzora;  la  fougue, 
vivacité,  promptitude,  impètuolité,  faillie,  bou- 
tade, l'emportement.  Er  il!  unbindig  in  feinem 
Jachzortie  ; il  efi  déraijonnable  dans  Jts  emporte- 
mens.  ( peu  uf.  ) 

JACHT,  (Jad)tj  (die)  gen.  der-,  pi.  die -en; 
Le  l’acht,  forte  de  batiment  qui  va  d voiles  fi 
d rames. 

JACKE,  (3<icf0  (die!  gen.  der-,  pl.  die-n; 
(pop.  j Ijs  jaquette,  le  corfet  ; it.  jaque.  On  dit 
pop.  Einem  die  Jaèke  voil  fchlagen  ; éponfieter 
an.  à coups  de  bdton. 

JACOB , Qaceb)  ou  Jakob , Nom  d'homme . ja- 
ques, jaeob.  Jacobine,  Jacobinchen;  jaquet- 
te, jaqueline. 

Ein  Jacobit,  (3acobit)  Un  pèlerin  de  S.  ja- 
ques; it.jiKobile,  cophte;  it.  jacobite,  partifan 
du  Roi  jacques  en  Angleterre. 

Die  Jacobsbirn , (3aco6dbtrn)  La  poire  pré- 
coce qui  efi  mitre  fur  la  fin  de  juillet. 

Die  Jacohsbhune , (JicobeMurtu)  fat  jacobte, 

. herbe  de  St.  jaques,  fleur  de  St.  jaques. 

Das  Jacobètreua,  (jjacobefreuj)  La  croix  de 
S.  jaques. 

Dei’Jaeobsmantel,  ( Jacebdmantfl  j die  Ja- 
çobsmufchel  ; La  coquille  de  St.  jaques,  la  pèlerine 

J j bâta;  1 de  ^ 

jtkob,  bourdon  de  pèlerins  de  St.  jaques  ; it.  ('T, 

. a Ajlron.)  te  bdttm  de  jatob , la  radiamètre,  le 
rayon  afironamequr,  la  croix  géométrique  ; it.Jebau- 
“A  trie * 


rerMruliiir. 

. • Dex  Jaeabsftab , 


dntrjfOrion',  le  râteau,  les  trois  Roi , les  trois 
bourdons. 

Die  Jacobsftrâfse , (3dCobd|irrtftt)  "f.'ilchOrd- 
(so;(T.i'jdjlron.)  Lavoie  laSUe,  la  ceinture. d'O- 
r.  j»;  ( il  Jg.J  le  chemin  de  St.  gfacques. 


JAGD.  Qagb)  (die)  gen.  der-,  fil.  die -en;  La 
chaffe,  Tavenerie.  Die  hohe  und  niederejagd; 


ta  chaffe  du  gros  & du  menu  gibier.  Auf  die 


Jagd  gehen  ; aller  à la  chaffe.  Jagd  maclien  ; 
( T.  de  mer ) donner  chaffe.  On  dit  auffi  popul. 

il,' i L-k  _ a-._  i jo  ÏL,,» 


Was  habet  ihr  da  fUr  emc  Jagd  V quel  brut  fai- 
tes vous  là  Ÿ 

Das  Jagd-Amt,  (Jagfrnmt)  L’emploi  dans  les 
lhajes  ; if.  le  département  des  chaffes. 

Jagdbar,  (lagbbar)  adj.&adv.  Was  gejaget 
uerden  kann.fo  zu  jngen  taugt;  courable.  Die- 
fea  Wild  ifl  fehon  jagdbar;  cette  bêle  ejl  déjà 
courable,  déjà  bonne  d chaffer.  Ein  iagdbarcr 
Hirfch  ; un  cerf  de  dix  cors.  Die  Jagdbarkcit;  qua- 
lité de  ce  qui  ejl  bon  d ckaffer.  Vans  qqs.  pro- 
vinces Jagdbarkcit  fignifie  auffi,  te  droit  de  chaffe. 


Der  Jagdbauer,  ( Jàgbbaurr)  Un  pavjan  ou 
mandr.t  fujet  d des  corvées  de  chaffe. 

Ein  Jagdbedienter,  (3agbbri>ienf<r)  Un  of- 
ficier de  la  chaffe.  Die  Jagdbediente  ; la  ve- 
nene. 

Der  Jagdcavalier , (Jagbcatolitr)  Le  Gentil- 
homme de  la  chaffe, 

Der  Jagddienft.  (3«gbbirn(i)  die  Jagdfrohne; 
La  corvée  de  chaffe;  it.  place  ou  char  g’  au  dé- 
partement des  chaffes. 

Die  Jagd-Eqni page,  Qagbtguipagr')  dns  zur 
Jagd  gehurigo  GerVith;  /.'équipage  de  chaffe. 

Der  Jagdiiscal , (jjagôfiscdl)  Le  fscal  de  la 
chaffe. 

üie  Jagdflinte,  OdgbflinK)  Le  fufl  de 
chaffe. 


Diejagdflèr,  Qagbflur)  La  plaine  à chaffer. 

Die  Jagdfolge , (3agbfelgr)  Verbindiichkeit, 
dem  Grund-  oder  Landcsherren  bei  chier  Jagd 
zu  folgen;  L’obligation  d corvées  de  chaffe ; it. 
le  droit  de  pourfuite. 

Die  Jagdfrolmc,  (3<>9t>frb{»K)  La  corvée  de 
chaffe. 

Der  JagdirDhner.  ( jagtfrb&rcrr  ) L' homme 
corvéable  d la  chaffe. 

Das  Jagdgehsgo,  Oagbgtljdgt)  La  varemir. 

Das  jagdgeld , Qagbgeib)  Le  rachat  de  cor- 
vées de  chaffe. 

Jagdgerecht , ( jagbgtrttbf  ) adj.  In  Jagdfa- 
chen  erfahren;  Qui  entend  bien  la  chaffe.  Die 
Jagdgerechtigkeit;  le  droit  de  chaffe. 

Das  Jagdgefchrei,  ( 3agbg<fd)rci  ) Le  cri  de 
châtié,  la  ituée. 

Dasjagdgezelt,  (3«<lbgr  jelt)  T-a  tente  de  chaffe. 

Das*  Jagdgczeug , Oagûgrjeug)  L'équipage 


de  châtie, 

Die  jagdgutinn,  (^Jjbgèttinu)  Diane,  Dé- 
efje  de  ta  chaffe. 


Die  Jagdgrînze,  (JagBgrdnjf  ) Les  confins 

de  h chaffe. 

Das  Jagdliandwerk , (3d9b^anbW<rf)  Le  mé- 
tier pour  la  chaffe. 

Das Jagdhaus , (3«gbS>aud)  La  maffon  de 


Derjagdbief,  CJugb&ùf)  Le  coup  de  corset 

de  chctffeur. 

Das  Jngdhom,  (3«gbfoorn)  Le  cor,  cornet 

de  chaffe. 

Derjagdhund,  (3<>!)bf)Uitb)  Le  chien  de  chaf- 
fe ; it.  chien  courant  ; it.  chien  couchant. 

Der  Jagd junker,  (jJttgbiunFcr)  Le  gentilhom- 
me de  la  venerie , ou  de  chaffe. 

Die  Jagdkanzcllci , OdgDfanjenci)  La  chan- 
cellerie de  la  chaffe. 


Der  Jagdknabe , (3agbfnabc)  der  Jagdpage; 
Le  page  de  la  venerie , de  chaffe. 
lier  Jagdlakei , ( ^agMafri  ) Le  laquais  de 


Der  Jagdlâufer , (3agMdtlfrr)  Le  coureur  ou 
wfCbger  des  chaffes. 

Das  Jagdlehen,  (3dgb(cficn)  Jagdrecbt,  fo 
fern  es  einem  andern  zu  Lehen  gegèben  wird; 
!.e  droit  de  chaffe  donné  en  fief. 


Diejngdîente,  (3ugBI<ur«)  aile  zur  Jagd  nü- 
tige  und  belbmtnte  Lente  ; Les  gens  de  chaffe. 

Diejagdluft,  Qugbtuft)  Le  'dwertiffement  de 
la  chaffe. 

Dasjagdnctz.  (3<idbilf(!)  Le  filet, -pan,  ret. 
Der  Jagd-Orden , (3  igberbmj L'ordre  de  la 


chaffe , de  St.  Hubert. 

Die  jagdordnung,  (Jagborbnmig)  Le  régle- 
ment de  chaffe. 

Das  Jagdpfèrd , ( JagbpfcrB  ) Le  'cheval  de 


)ie  Jagdpfortc , (3agbpforte)  La  porte  de 


Der  Jagdpoften,  (3a3bpo(Itn)  Lefgnal,  coup 

de  cornet. 

Der  Jagdrath , (3agbratf>)  Le  confeiller  de  la 

c'uaffe. 

Das  Jagdreeht,  (3agbrrd)t)  Jj  droit  de  chttf- 


Das  Jagdreeht , (3agbrrd)t)  Le  droit  de  chaf- 
fe ; it.  la  pièce  du  gibier  pris  à ta  chaffe  apparte- 
nant au  jeigneur  foncier. 

Das  Jagdregal , Qagbregal)  die  Jagdgerer h- 
tigkcit  als  ein  Regai  betraclitet  ; La  régale  des 


thaffes. 
Der  Ja( 
Die  Jaf 
îa  chaffe. 


f'er  .Tagdreiter , (3agbrcitcr)  Le  piqueur. 

Die  jogdfache , (3<*Sbfacf)f)  Ce  qui  regarde 


Der  Jagdfattlcr , (3J!)b|‘nftItr)  Le  fellier  de 
chaffe. 

Die  Jagdfâulc , ( (Jjgbfàulr  ) Le  poteau  de 


Jagdfehiff,  (3agbfd)iflT)  lr.  Jaclit. 


Der  Jngdfcliirm , (3agOTd)irnt)  L'enilnfmdr. 
Jagd'chfitteii , (3agi'fd)littcn;  F.  Rennfchlit- 
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DaS  Jagdfchlofs , Gagfrf^Ioff)  Le  château  de 

thaJJ'r. 

Der  Jagdfchmid , (3agSfd)mi{>)  Le  maréchal 
de  chajfe. 

Der  Jagdfchneider,  (3*igbftf)ll«i6rr)  Le  tail- 
leur de  chajje. 

Der  Jagdlehreibcr , (3a9bfd)r<if>er)  fa  gref- 
fier de  la  chajfe , fecreiaire  de  la  chajfe. 

Der  Jagdfeiler,  (^agbfciltr)  Le  cordier  de 
•hajfe. 

Dcr  Jagdfpiefe , (3agbfpicfl)  L’épieu,  i iouge. 

Der  Jagdftein , OMbftcin)  Les  bornes  limi- 
tes ou  confus  de  chajje. 

Der  Jagdftock,  Qagbflptf)  Le  bâton  de  chajfe. 

Der  Jagdftrick,  OagMlricf)  Le  lacet. 

Das  Jagdftürk , (3agbfhiçî)  Une  chajfe,  tab- 
leau qui  repr, [fente  une  chaf  'e  ; it.  ( en  T.  de  mer ) 
une  pièce  ac  chajfe,  chajje  de  proue. 

Der  Jagdtag,  (3ag6fag)  Le  jo-.tr  de  chajfe , 
jour  dejlini  pour  la  clietjfe  ; it.  jour  de  corvée  de 
chajfe. 

Die  Jagdtafche , (3agb(afcf)0  L.a  gibecière. 

Das  Jagdtuch , QagDfud))  Les  toiles. 

Die  Jagduhr,  (3a;tbuljr)  Vite  montre  de  chajfe. 

Der  Jagdwageu,  (3<igt>t»agcn)  La  voiture  de 
chajfe. 

Der  Jagdwagner,  ( 3''gt>Wanntr)  ein  Wag- 
ner , der  das  7.u  einer  Jagd  nOtige  Holzwerk 
verfertiget;  Le  charron  de  chajfe. 

Das  Jagdwèfcii.  (3  igta&cftn.)  La  vénerie,  tout 
ce  qui  concerne  l’art  de  la  venerie. 

Die  Jagdzeit,  (3  agCjeit)  fa  temps  me  la  Jai- 
fon  de  la  chajfe. 

Das  Jagdzeug , ffXarjbjeug)  L'attirail  de  chaj- 
je. équipage  de  ehajji. 

Der  Jagdzink,  (Jagbjitlf)  fa  clairon,  cornet 
de  chajfe. 

JAGEN,  ( id)cn  ) v.a.&n.  Ichjage,  du  jagft, 
er  jagt  {&  non  pas  du  jàgft,  er  jagt)  xvir  ja- 
gen  oce.  imp.  ich  jagte , (fÿ  non  pas  ich  jng) 
par/.  i.  h.  & bin  gejaget , imper,  jage  ou  jag. 

Comme  ».  n.  av.  l’auxil.  ieyn  ; Mer  de  vi- 
teffe  6?  acre  impétuqfiti,  courir.  Das  Pfèrd  ift 
in  vollem  Galoppe  vorbei  gejagt;  le  cheval  a 
couru  à toutes  jambes-,  il  a pajfeau  grand  galop. 

It.  Comme  ».  ».  av.  l'auxil.  haben.  Er  bat 
das  Pfèrd  zu  Tode  gejagt  ; il  a crevé  le  cheval 
à force  de  le  poujfer. 

Jagen , comme  ».  a.  av.  l’auxil.  haben  ; Chaf- 
Jer,  faire  courir,  contraindre . forcer  de Jortir 
de  quelque  lieu.  Die  Feinde  jagen  ; chajfer  les 
ennemis , donner  ta  chajfe  aux  ennemis.  Einen 
aus  dem  Haufe  jagen  ; chajfer  an.  de  la  mai  fou. 
Die  Leute  von  Haus  und  Hûf  jagen  : faire 
abandonner  aux  habitons  leurs  mui  ons.  Ich  ha- 
bc  ihn  mit  dem  Prïigel  zum  Haufe  liiuaus  ge- 
jagt ; je  l’ai  éconduit  a coups  de  bâton.  Ich  wer- 
de  ich  zum  Henker  jagen  ; je  te  mettrai  d 


JAG.  3 

fa  porte.  Einen  in  die  Flucht  jagen  ; mettre 
quelqu'un  en  fuite. 

Ou  dit  ftgur.  Einem  den  Dègen , den  Dolch 
durch  den  Leib  jagen  ; enfoncer  le  poignard 
dans  le  corps,  pajjer  l’épée  an  travers  du  corps 
a quelqu'un,  poignarder  qn.  Er  hat  ail  fein  (ntt 
durch  die  Gurgcl  gejagt;  il  a mangé  tout  fon 
bien  en  débauchés.  Er  hat  ihm  drei  Kugeln 
durch  den  Kopf  gejagt;  il  lui  a thé  trois  balles 
dans  la  t/te.  Einen  in  den  Harnifch  jagen  ; 
mettre  qn.  hors  des  gonds,  irriter  qn.  le  mettre 
en  tolère. 

Jagen , Je  dit  plus  particulièrement  de  la  pour- 
fuite  des  bétes,  Sfgnfc,  Chafer,  tâcher  de  pren- 
dre ri  la  courfe  avec  des  chiens  certaines  bflrs. 
It.  Jagen,  mis  abfohiment,  fignife,  Paurfüivrt 
tonte  jorte  de  gibier.  Er  liât  einen  Halen  ge- 
jagt; il  a chajfe  un  lièvre.  Mit  der  Flinte  ja- 
gen ; chajjer  avec  te  fuftl,  gibotjer.  DielêrHund 
jagt  wider  den  Wind;  ce  chien  chajje  de  haut 
vent.  Auf  eines  andem  Gebiet  jagen  ; chajfer 
fur  les  terres  de  qn.  , On  dit  aujji  figur.  Einem 
Raubfchiffe  nachjagen  ; chajfer  fur  un  cor/aire. 

II.  Jagen , (T.  de  fauconn. ) oifeler. 

Das  Jagen , (3<igcn)  die  Jagd , La  chajfe,  l'ac- 
tion de  chafjcr,  de  pourjuivre.  Das  Jagen  des 

S;rûfeen  Wildes  in  einem  dicken  Walde;  das 
agen  zu  Holze  ; le  rembuehement.  Das  Jagen 
mit  Raubvùgeln  ; le  vol.  Das  Jagen  wider  die 
Spûr  ; le  contre-pied.  Das  Klopf-  ou  Treibjagcn  ; 
le  trac.  Das  Bcflïtigungsjagen;  la' chajje  dé- 
tournée. 

J/EGER,  (3<lgtr)  (der")  gen.  des -a,  ni.  die  - ; 
fa  chajfeur , veneur.  Ein  Jager  zu  Plerde,  der 
die  Hunde  fûiirt  und  anliczt  ; un  piqueur.  Ja- 
ger  liber  die  Fuchsjagd,  Fuchsjager;'  renardier. 
Jigcr  in  Amerika,  der  fich  vom  Jagen  und 
Kauben  nührt  ; boucanier.  Feld-  ou  Landjàger  ; 
franc-archer.  Hôfjager;  chajfeur  de  la  cour. 
Fafanjiger  ; faifaniier.  Meificrjftger  ; maître 
lhaiïeur. 

Juger,  (en  T.  de  Marine)  Chajfeur,  efpèce  de 
bâtiment  d voiles  dont  on  Je  Jert  pour  'la  pêche 
des  harengs. 

JÆGERF.I , (3dflfrri)  (die)  gen.  der-,  pi  die- 
en  i La  vénerie,  chajfe , ce  mi  concerne  l'art  de 
la  vénerie.  Die  Jàgerei  wohl  verftehen;  enten- 
dre bien  la  chajfe  ou  la  vénerie.  On  appelle  aujft  : 
Die  Jàgerei  ; le  lieu  def  ini  d loger  les  of  fert 
& tout,  l'équipage  de  la  vénerie.  Eine  griifse 
Jàgerei  hait  en  ; entretenir  une  grande  chajfe. 
Die  Jàgerei  ift  voraus  gegangen;  la  chajje'  ou 
la  vénerie  a pris  les  devant. 

Der  Jàgerburfch , Jàgerjunge,  Qâgerfiurfch, 
3>tgcr|ungt)  L apprenti  chctfeur. 

Das  Jsgergam,  (3dgrraarn)  Les  filets,  rets, 
toiles,  le  pan.  panneau.  Die  Garne,  Nctze  auf- 
ftellen  ; tendre  les  rets,  les  toiles. 
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J.gergefchrei , (34g<ra«f4>r«i)  Voy.  Jagdge- 
fchrei. 

Das  Jagerliatrs . (3dg«&dud)  La  mai/oH  de 

ehaffewr , vénerie. 

J.gerhorn , (3dgfr()oril)  f'-  Jagdhorn. 

Die  Jagerinn , (3>l3«rmn)  Lathaffeufe,  chqf- 
fereffe. 

Jagerifch,  (idatcifcb)  adj.&adv.  Der  Jagc- 
reigcmifs,  iiach  den  Regeln  der  Jhgerei,  weid- 
m&noiilb  ; De  chaffew. 

Die  Jïigerkunft,  (34g<rFuiifi)  La  vénerie,  Part 
de  la  vénerie.  Die  Jigerkünfte;  les  J écrits  de 
chaffeur. 

Der  Jàgermeifter,  ( 3<l<irrmciflrr  ) Le  maître 
de  chaffe.  maître  veneur,  maure  chajfeur.  Ober- 
jàgermeiftcr  ; grand  maître  de  chaffe,  grand 
veneur. 

Das  Jagcrrecht,  ( 3<i<!rrrrd)t  ) I.c  droit  du 
chajJ'e', tr , ce  qui  lui  appartient , les  loix  qui  le 
favorij'ent  eu  vertu  dsi  titre  de  chaffeur.  Dasji- 
gerrecht,  -Schieisgeld;  le  droit  de  chajfeur,  ce 
qu’on  lui  paye  en  argent.  pour  chaque  bête  tuée. 
On  appelle  auffi  das  Jâgerrecht  ; les  tu finis  droits, 
cette  portion  d’une  bile  qu’au  laijfe  an  chaffeur  ; 
p.  e.  la  [r effare-,  il.  ce  qu’on  donne  au  limier, 
la  curée , Jouaiile.  It.  Das  Jâgerrecht  ; l’amen- 
de qu'un  chajfeur  doit  payer  pour  avoir  péché 
contre  le  langage  de  chaffeur. 

* Jagdfchirm. 

Kunft- 

fprache  der  jigcr  ; l.e  langage  de  chaffeur.  Die  Jti- 
gorfprache  rèden  ; parler  en  termes  de  chaffe. 

Der  Jàgerfprnch , (3àgcrfprud))  Le  terme  de 
chaffe. 

Jugertafchc , (3ig<rt«f(f)r)  V.  Jagdtnfche. 
Jagerzeug , Q.iqtrjeug)  I'.  Jagdreog. 
JÆHE,  ) aSj.efadv.  Stcil  ; éioide.  efcar- 
pé,  rude.  Ein  jaher  Felfcn;  bm  rocher  ejcarpé. 
Ein  jahes  Ufer,  Geftade;  me  falaife.  Ein  J5- 
her  Ort . eine  jàhe  Tiefc  ; un  précipice.  Un  dit 
auffi  : Ein  jaher  Zorn  ; a ne  colère  prompte.  Ein 
jaher  Schrccken;  une  terreur  Jubile,  panique. 
JÆHK , C3ib0  (die)  gen.  der-,  pi.  dic-n;  (peu 
uj.  J Die  Jàhe  des  Berges  ; La  pente  d’ nue  mon- 
tagne. Jàhe , fignife  auffi  promptitude , qualité 
d'un  homme  brusque  fif  prompl,  mouvement  de 
colère  fubtte  & pajjagcre. 

JÆHL1XG , ( |di>liit9  ) adj.  & adv.  Gefchwind , 
plùzlich  ; Prompt,  fibil,  Jmidam,  précipité.  Ein 
jahlinger  Einfnll , eine  j&hlinge  Gemûthsbewè- 
. gung; ,,J  boutade.  Jahlinger  Kinfall  der  Dicliter, 
Slaler,  Totskünftler  iVc.  ; ie  caprice.  Jiihiinge, 
jàhe  Hitzc  der  Jugend;  la  Jaitlie.  Es  fteigt 
mir  eine  jàblinge  Hitze  ins  Gefirht  ; il  me 
monte  une  chaleur  extraordinaire  au  vifaae.  Es 
entileht  zuweilen  eine  jàhünge  undbald  vor- 
’ übergehende  Hitze  ; il  vient  des  bouff  es  de  cha- 
leur  de  temps  en  temps.  Ein  jahlinger  Schrek- 


ken;  une  terreur  panique.  Ein  jahlinger  Sprnitg; 
un  bond.  Einen  jiiiiingen  Sprung  thun  ; bon- 
dir. Ein  jahlinger  Sturm , der  nicht  lange 
wâhret;  une  bourrasipie.  Ein  jahlinger  Ton  ; 
une  mort  fondante,  jubile.  Ein  jahlinger  Zu- 
fall  ; an  cas,  accident  imprévu. 

Jahling,  jahlings,  adv.  Promptement,  vite, 
futilement , prejlcmeal , foudamement , à fiimpêo-  * 
vijle , au  dépourvu.  Jahlings  aufiahren , fich 
erzürnen  ; prr  uiri  la  chèvre.  Jahlings  auflfe- 
licit , ans  déni  Bette  fahren  ; fauter  à las  du 
lit.  Einen  jahlings  ilbeifallen;  fondre  fur  q». 
Jahlings  hernusfahren  ; forlir  avec  prétipiiatum. 

JÆHNEN , (lâbntn)  V.  GÆHNEN. 

J A HR , (3<i()r)  (das)  , cm.  des  - es,  pi  die-c,  U» 
an,  une  année.  Ein  V icrteljahr  ; (rois  mois.  Ein 
liaibcs  Jahr  ; Jjx  mois.  Drei  Vierteljahr  ; neuf 
mois.  Fünf  Vierteljalir  ; quinze  mois.  Andert- 
balb  Jahr  ; dixhui:  mois.  Ein  ganzes  Jahr  ; un 
an  entier.  Yor  cinem  Jahr;  il  y a un  an.  Im 
Jahr  der  Welt  ; l'an  du  monde.  Ein  Freijahr  ; 
un  an  d’immunité.  Das  Fr  ii  h jahr;  le  printemps. 

Ein  jubflja.hr ; le  jubilé,  une  année  jubilaire. 
Jointe.  Ein  Scha'.tiahr;  mh  en  biffextil,  une  an- 
née biffexlile,  année  de  bffexte.  Ein  Stnfen- 
iabr,  Wechfeljahr  ; une  année  climcSérique. 

Ein  Jahr  lang  ; une  année , T efface  d' un  an. 

Jahr  ans  Jahr  ein  ; d'année  en  année , anni tel- 
lement ; it.  tout  le  long  de  l 'année,  tant  que  rem- 
uée dure.  Zwei  Jalire  nacli  einander;  deux 
années  de  fuite.  Ein  Jahr  ins  andere  gerech- 
net;  une  année  portant  l'autre;  it.  bon  an, 
gml  an.  Von  vier  zu  vier  Jaliren  ; quadrien- 
nal. Ein  Jahr  ums  andere;  de  deux  ans  l'iui. 

Das  Jahr  geht  zu  F.nde;  l'ar.né  va  finir.  Wir 
Gnd  fehon  weit  im  Jahr;  ramrte  êjl  déjà  hen 
avancée.  Er  hnt  aile  Jahr  foviel  F.inkoinmcns; 
il  a tant  de  revenu  par  e;  libers  Jabr;  l’au- 
tre année , au  retour  de  l'an , l'année  prochaine, 
d’ici  en  un  au.  Zavanzig,  dreifjig  Jahr  ait  fevn  ; 
être  âgé  de  vingt  ans,  de  trente  ans.  lch  bin 
zm  anzig  Jahr  ait  ; j'ai  vingt  ans.  On  dit  auffi  : 
Seine  Jabrc,  c.  àd.  ffitie  i.ehijnhre  ausftehên; 
faire  fon  temps , fon  appreniiffage.  Das  Jahr 
ausdicnen  ; (Je  dit  des  domtfhquts ) fervir  l’an- 
née. 

Diejahre,  dasAlfer;  l'âge.  Die  heftenjah- 
re;  le  bel  âge,  la  fleur  de  l'âge.  Die  jungen 
Jahre,  Jugend;  la  jewteffe.  Vicie  Jabrc,  lan- 
ge Ztit  v long  temps.  Spate  Jahre,  ein  hohe* 
Altcr  ; la  vïeiileffc.  Zu  feinen  jr.hrcn  kommen  ; 
être  dans  un  lige  mir,  atteindre  :ut  Age  mûr. 

Bei  Jaliren  fevn , vieie  Jahre  auf  fich  haben; 
être  en  âge , être  avancé  en  Age,  d'un  dge  avan- 
cé. Er  îft  fehon  bei  Jahrcn;  il  ef,  déjà  âgé , 
c'ejl  un  homme  d'âge.  Die  mir.dern  Jahre.  Min- 
derjahrigkdt  ; la  minorité.  Die 'mündigen, 
vogtbaren  Jahre  ; la  majorité.  Verftand  kommt 
nicht  vor  den  Jaliren;  (prov.)  avec  rdge  on 
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devint face.  Man  mnfs  mehr  auf  die  Gefehlck- 
lichkeit  als  auf  die  Jalire  fehen  ; Vâge  n'efl  fait 
que  pour  les  chevaux.  Die  Jalire  eincs  Baumes  ; 
1rs  cercles  d'un  arbre.  On  ail  auffi  popul.  Es 
jahrt  iich  heute,  c.  à d.  heu  te  Ht  es  ein  Jalir; 
tl  u c.  aujourd'hui  un  au. 

Die  Jabr-arbeit,  (3ahrarbeit)  Befogoe  ou  tra- 
vail loué  & payé  par  an;  it.  befogne  on  travail 
de  l'année  d'épreuve.  Ein  Jahrarbciter  ; on  ou- 
vrier engagé  pour  on  an. 

Dnsjahrbuch,  (Jabtbud))  die  Johrbücher; 
Les  annales , la  chronique . le  journal  iujlorique. 

Dns  Jahrfcld , (^Jforfclb)  Un  champ  qu'on  la- 
tourr  tous  les  ans. 

Das  Jahrfeft,  Oabrfefl)  ein  jahrliohes  Feft; 
Un  fête  anniverfaire , f te  annuelle. 

Dcrjahrgnng,  (3a(irgang)  Le  cours  de  l'an; 
it.  ce  qui  Je  paffe  ou  qui  Je  fait  dans  le  cours 
d'un  an.  P.  e.  On  dit  ; tin  Jr.lirgr.tig  i’rèdig- 
ten;  le  recueil  de  fermons  pour  chaque  dimanche 
de  t’aimée.  On  dit  auffi  ; Diefer  Wein  ift  von 
einem  guten  Jaiirgang;  ce  vin  cjl  d'un  bon 
cru. 

Die  Jahrgèbung,  (3a()rgrbung)  (T.depral.) 
La  difpenfe  d'âge. 

Das  Jahrgedichtnifs,  QiiÇirgtbddîtmiï)  L'an- 
mvrrfaire. 

Das  Jahrgeld , (^Jfirgtlt)  La  penfton. 

Dns  Jahrgericht,  (ja^rgmdjt  ) Les  plaids 
annuels. 

Der  Jahrgefell , (3a&rgeft&)  Un  compagnon 
qui  ejl  engagé  pour  un  an;  it.  on  compagnon  qui 
fait  fon  année  d'épreuve. 

Das  Jalirgewiicns , (JabrgrWdt^d)  Le  cru, 
ta  récolte , le  fruit , produit  de  l'année  ; it.  une 
plante  annuelle. 

Das  Jalirhnndcrt , ( 3abrbunbtrt  ) Le  fècle. 
Zclicn  Jahrlinndcrte  ; millénaire. 

Das  Jahrkleid , (^afcrfltiO)  einKleid,  wel- 
rhes  mm  den  Kiudern  zum  feierliclien  Ge- 
fthenke.zu  gében  pflèget , wenn  fie  ein  Jahr 
ait  fitid;  La  robe  anniverfairc. 

Der  Jnlirknccht , (3af)l  tllfH)0  Un  valet  qui 
s'engage  pour  u»  an;  it.  (en  T.  de  Salin.)  un 
porteur  rie  muire , bertnier. 

Der  Jahr kônig,  (3a(jrf6mg)  (T.  des  cheval, 
de  Varqutbufe ) le  roi  annuel. 

Der  Jahrlohn,  Qubriobn)  der  jahrlichcEohn; 
Le  Jalaire  annuel , les  gages  amants. 

Der  Jahrmarkt,  Qnçrmarft)  La  foire. 

Der  Jahrpacbt , (jjabrpatbD  Le  bail  i loyer, 
la  terme.  ' 

Die  Jalirrechnung,  (3nbrrtcbnmtg)  Le  comp- 
te annuel. 

Der  Jahrfchufs , Qa&rfdluB)  Jahrwuchs;  Le 
cru  d'un  an;  iL  un  des  cercles  d’un  arbre,  qu'il 
pouffe  annuellement;  il.  un  tendron. 

Die  Jahrsfrift,  (3ol)rdfri|l  ) i'eitraura  von 
einem  jalire  ; L'ejpsce  d’un  ait. 
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Der  Jahrstag,  Oa^rdtag)  Le  jour  cmiver- 
faire. 

Der  Jahrswechfel , Qa&rétsrt&frl)  Le  renou- 
velle meiv  de  l'année. 

Die  Jahrszeit,  (3af»rdifif)  La  Jaifon.  Die 
vier  Jahrszeiren  ; les  quatre  faifons  de  l’année. 
Sich  nacb  der  Jahrszeit  kleiden  ; s'habiller  pour 
la  Jaifon.  Die  fpatc  Jahrszeit  ; T arrirre-faifon. 

Das  Jahrtauiend,  ( 2(al>rtoufetT4>  ) Le  milli- 
naire. 

Eine  Jahr-uhr,  (Jft&ru&r)  Montre  que  l'on  ne 
remonte  au' une  J'ois  l’an. 

Die  Jalirweide,  ( ^atirlec  br  ) GemeintriJl, 

Koppelhut;  Les  communes , communaux. 

Die  Jahrwoche,  (^abrroot^t)  La  femariu 
d’années. 

Jahrwuchs,  (3a6rttiutf>d)  U.  Jahrfchufs. 

Die  Jahrzahl , (3abr;al>I  ) L'année,  l'an.  Er 
hat  in  feinem  Briefe  die  Janrzahl  vergeii'en  ; il 
u'a  pas  marqué  dans  fa  lettre  en  quelle  année  il 
fil  écrite.  Eine  falfche Jahrzahl;  une  fatffc  an- 
née, f jaffe  date.  Die  Jahrzahl  auf  den  Münzen  ; 
le  miüejime  Jur  les  monnaies.  It.  U.  Jahrrech- 
nung. 

Diejahrzeit,  (3*6r|«’0  Une  fête  anniverfeù- 
re.  It.  U.  Jahrszeit 

Jahrzirkel , Qabrtirftl)  V.  Jahrfchufs. 

JÆHKIG,  (jdlirig)  adj.  & aiv.  LL  un  an.  Ein 
jahriges  Kind  ; nu  erfanl  d'un  an.  Ein  jïhri- 
gesBückehen,  Lammchen;  on  antenois.  f in 
jahriger  Hecht;  un  galomar , galomard.  Ein 
jahriges,  wildes  Schwein  ; un  marcaffm,  bêle  de 
compagnie.  Ein  jàhriger  Weinftock  ; n»  plant. 
It.  jahrig;  annuel,  annuellement.  Heut  ift  es 
jahrig,  dafs  &c.  ; il  y a aujourd’hui  un  a» 

S te  çfc.  Die  Amtsverrichtung  ift  nur  jâhrig; 

l fonction  n’eji  qu'annuelle.  Jahrige  Einkünf- 
te;  rentes  annuelles.  ' 

JÆHRLICH,  (tàbrlid))  adj.  & adv.  Annuel.  c.n- 
niverfaire,  par  an,  annuellement;  it.  tous  les 
ans.  Ein  jalirliches  GcWt  ; un  Jalaire  annuel, 
des  gages  annuels.  Diètes  gefehiehet  jfthrlicb 
eihmal  ; cela  arrive  une  fois  l'année. 
JÆHRL1NG,  (3i&rling)  (der)  gen.  des  - es,  pL 
die  - e ; Ceft  amp  q:i  on  appelle  Un  agneau , 
un  poulain  d’im  an. 

JÆHZORN,  CSdfoorn)  JÆHZORNIG,  Uov. 
JACH. 

JALAPPE,  (3«I«PP«)  (die)  gen.  der -,  J.pl.  Le 
ialap,  merveille  de  Pérou,  (plante.) 

JALKE,  (3alfr)  lr.  HOLK. 

JAMMER , (3a:amcv)  (der)  gen.  des- s,  f.  pi. 
La  plainte,  la  lar.u  n.  a!  on.  Vans  cette  acception  on 
le  trouve  Jur:,. ut  dans  la  St.  Ecriture.  Man  hür-- 
te  nichts  als  Jammcr;  on  n'entendit  que  lamen- 
tations. 

Jammer Jjgnife  auffi:  Mifcre,  calamité,  mal- 
heur, affhmcn,  Jouff rance.  Sein  Jammer-  gebet 
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tnir  zu  Herzcn  ; je  Juis  touché  de  compaffton  de 
Ja  mifere. 

Ou  dit  aujji  : Es  ift  cin  Jammer , folches  an- 
zulehen  ; il  fait  pitié,  c'efi  pitié  de  voir  cela.  O 
des  Jainmcrs  ! ah  ! quelle  mifere , quelle  pitié , 
quel  malheur  ! Es  ift  Jammer  und  Schade  ; t'ejl 
grand  dommage. 

On  appelle  au(fi  popul.  Jammer,  die  nllende 
Sucht;  Le  liait:  mal,  rèpilepfie,  les  conmlfions, 
le  mal  caduc.  1m  Jammer  licgen  ; avoir  des 
sommijions. 

Ein  Jammeifall , (3ammerfflfl)  traurige  Be- 
gèbetiheit;  Un  cas  tragique,  trijte  aventure. 

Dcr  Jaromergeiàng,  (^amnurgrfiing)  Un  chant 
lamentable.  . 

Pas  Jsmmergefrhrci , Qummcr.fltfdîrrO  cm 
fammeriiehes  Gefchrei  ; lut  lamentation. 

Pie  Jammevklage  , Oamrarrflagr)  jammer- 
Mche  Klage;  La  fféremiade , lamentation. 

Das  Jatnmcrlèben,  (^ümmrrlrt'tn)  der  Jam- 
merftand  ; La  calamité,  vie  mif érable,  état  pi- 
toyabte. 

'Pas  Jammerthal , (3amm«rt&«[)  La  vallée  de 
mifere,  de  larmes. 

Jammervoll.  (|ammtreeB)  adj.&adv.  Voll 
Jammers;  Mf érable , calamiteux. 

JÆMMERLICH,  (|dmmrr(id)>  ad).  & adv.  Qui 
ejî  d plaindre,  lamentable , miférable,  calami- 
teux, pitoyable , déplorable , trijle.  Eine  jam- 
merliche  Klage;  une  plainte  lamentable.  Ein 


JÆNNER,  (ginner)  (der)  gen.  des -s,  p/.  die-; 
£ Janvier , le  premier  mois  de  T année.  Der  Jàn- 
nerfcliein  ; la  nouvelle  lune  de  janvier. 
JANSEN1ST,  (3anftni|I)  (der)  gei».  des-en,  pt. 
die-cn  ; Le  fjanfénijlc.  Janfeiultifch  ; adj.  & 
adv.  fl  la  jar.fémjle. 

JANUAR  , Qanuar)  V.  JÆNNER. 


JÆSCHEN,  (idfdjrn) 
J/ESE , (lift)  y.  G1I 
JASMIN,  (gaimin)  ( 
jasmin,  forte  d'arbufi 


) y.  GÆSCHEN. 

ESE. 

(der)  gen.  des  - es,  / pi  Ix 
fie  qui  produit  des  fleurs  odo- 


touchant.  Ein  jsmmerliches  Ende  ; wuf.it  tra- 
gique , malheureufe,  trijle.  Ein  jàmmerlkhes 
Ende  nèhmen  ; finir  malheurenfement , tragi- 
quement. Dis  ift  ein  jimmerlichcr  Schlufs  ! voi-  ’ vo"'!' 

là  un  raifomement  qui fait  compaffon ! Er  macht  «-H,  ( jap  pr, 
ein  jimmerliches  Geficht  ; il  fait  une  trijle  mi-  Pn&z‘" jf’.: 

ne.  Adv.  lamentablenieul , miférablement , dou- 
loureufcment , pitoyabUment , déplorable  ment , d 
faire  pitié,  tragiquement,  d'une  manière  déplo- 
rable , malheur euf tmenb.  Das  ift  jàmmerlich  ; 
cela  fait  pitié. 

JAMMERN.  (ïammrrn)  v.n.  Ich  jammere-jam- 
merte,  i.  h.  gejammert,  impér.  jammere.  Klâg- 
licli  thun;  Taire  des  plaintes,  d(S  lamentations, 

Je  plaindre , fe  lamenter;  it.  compdtir  d.  Über 
fein  Unglück  jammem;  pleurer  fou  majeur. 

Es  jammert  mieh  feincr;  j'ai  pitié  de  lui,  il 
me  fait  pitié,  je  fuis  touché,  (mu  de  compaffon 
envers  lui,  je  te  plains.  Dasjammern;  là  la- 
mentation, les  c ris. 

JANITSCHAR,  (ganitfdjar)  (der)  gen.  des -en, 
fl.  die -en;  Le  jamjTairc , Soldat  de  f Infante- 
rie turqiie , qui  lert  d la  Garde  du  Grand-Seig- 
neur. Die  JamtfcbarenmuüE  ; la  mufque  des 
ÿaniffatres. 


riférantes.  Der  Wilde  Jasmin;  le  feringat. 

JASP1SS , (3adpiS)  (der)  gen.  des  - es , pi  die  - 
e ; Le  jaspe , pierre  dure  & opaque  de  la  na- 
ture de  l'Agate.  Bunter  Jaspifs,  Chalcedoh-Jas- 
pila;  jaspe -calcédoine.  Gciprenkelter  Jaspifs; 
jaspe  fleuri.  Der  Jaspifs- Achat  ; le  jaspe-agate. 
Auf  Jaspifsart  znrichten,  fprenkehi  ; jasper.  Der 
Jasp-onix,  einmitOnix  vermengter  Jaspili  ; le 
iaspe-ouix. 

JÆTEN , (jdfnt)  V.  GÆTEN. 

JAUCHART , (3mid)orO  K JUCHART. 

JAUCHE,  Qaudîe)  K GAUCHE. 

JAUCH£EN,  (jautt)J<n)  v.  «.  Ich  jauchzc-ji'ucl.ze- 
te , i.  h.  gejauchzet , impér.  jauchzc.  Frolok- 
ken;  S'écrier  on  fe  récrier  de  joie,  jeter,  pouf- 
fer ou  faire  des  cris  de  joie,  d'ale  greffe;  et. 
faire  Clés  acclamations , des  jubilations.  Pa» 
Jauchzen  ; le  cris  de  joie,  de  rêjouijjance , d' ai- 
le greffe;  it.  acclamation , jubilation  , exaltation. 
Der  Jauchzer ; (pop. J le  cri  de  joie. 

JAVORT,  Qaroort)  (das)  gai.  des- es,  f.  pl. 
Jx  confenUmcnt , la  promefjc , affurance , jujfra- 
ge,  voix,  réponfe  ajjir mauve.  V.  Ja. 

IBKNBLÆTTER,  3omMd(!cr)  IBENLAUB,  V. 
EPHEU. 

IBISCH,  (3bifd))  y.  EIBISCH. 

ICH,  (3d))  proiuperf.  de  la  première  perforine  an 
fngùtier  ; ffe,  moi.  Icb  bin  ; je  fuis.  Jch  witt 
an  ihn  fehreiben  ; je  lui  écrirai.  Wcr  hat  das 
eefagt  ? Ich  ; qui  a dit  cela  ? Moi.  Wer  ift  das  ? 
Ich  ; q u efl  là  ? Moi.  Ich  bins  ; c'efi  moi,  Ja , 
ich  bin  es;  oui,  je  le  fuis.  Der  Herr  Doétor 
und  ich  ; Mr.  te  Doffeitr  & moi.  O ich  Un- 


ich  Unrecht  ; vons  avez  raijon  & moi  fai  tort. 
Das  kan  Ich  nicht  feyn;  ce  ne  ptui  être  moi. 
Ich , der  ich  die  Ehre  habe , mit  euch  zu  (prè- 
chen  ; moi  qui  ai  l'honneur  de  vous  parler.  Wè- 
der  ihr  noch  ich  konnen  das  thun  ; ni  vous  ni 
moi  ne  fummes  pas  capables  de  faire  cela.  Ich 
weifs  mchts  davon  ; je  n'en  fais  rien,  ihr  feyd 
znfrieden , und  ich  bins  aüch  ; eo:u  (les  con- 
tent & je  le  fais  dufp.  Ich , èben  ieh , habe 
den  Verdrufs  davon  gehabt;  c'efi  moi,  qui 
en  ai  eu  le  chagrin.  Ich  lafle  mich  èben  nicht 
nütigen;  je  ne  pie  fais  pas  prier,  Ich  felbft 

wer- 
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werile  es  thun  ; 'je  U ferai  mai  - même.  Tch  ? 
ich  folltc  moine  Frcuniie  verrathen  ï ich  foil- 
tc  mein  Wort  nicht  baltenV  mai?  trahir  mes 
amis  ? moi?  faujjerma  farule?  VVenn  ich  nieht 
gcwèfen  wàre;  fins  moi.  Ich  bin  es  felbft; 
t'rfl  moi-même.  Hier  bin  icb  ; me  voici.  Wer- 
de  ich  inich  dar'ùber  nicht  freuen  ; ne  m'en  ré- 
jouirai-je  pas.  Ging  ich  nicht  ï n'allois-j* 

pas  ? Bin  ich  uicht  cin  unglftcklicher  Alenfch  ? 
ne  Juis-je  pas  maineureux  ? 

ICHN0GRAPH1E,  ( 3d>no9Mp&i«  ) F.'  Plan, 
Grundrifs. 

1CH-HE1T,  (3cf)f>«it)  (die)  ccn.  icr-pt.  die-  en; 
Mein  Wèfen  ; mon  individu. 

IDEAL,  Qbtal)  V.  Vorftellung,  Entwurf. 

1DEALISCH,  (ibraüfd))  adj.  & ado.  Wa*  blos 
in  Gedanken  exiftirt  ; Idéal. 

ID(iE,  (3 btt)  V.  Begrif,  Bild,  Gedanken,  Vor- 
itellung  von  ciner  Sache  in  der  Sêle. 

IDENTISCH,  (ibintifct))  adj.  & adv.  (T.  de  Phi- 
lof.  ) Identique , identiquement. 

IDYLLE,  (3&l)Ü<)(>he)gff>,  der- pl.  die-n.  L’i- 
dylle, poème  pastoral. 

JE , (jt)  iaterj.  On  prononce  ordinairement,  I.  Kh  ! 
h1,  hem,  ho.  Jenun;  or,  orçù,  or  Jus,  eh 
bien,  donc,  ainfi,  à la  bonne  heure.  Je  nun 
es  inag  drum  feyn  ; Joit  donc . ch  bien  fait. 

Je;  particule.  Von  jeher  ; De  tous  temps.  Je 
dac  fùnfte  Jalir  ; tous  les  cinq  ans.  Wie  reich 
er  je  feyn  inag  ; tout  riche  qu'il  Joit. 

Je  zwei  und  zwei , je  vier  und  vier  ; Deux 
à deux , quatre  à quatre.  Je  einer  um  den  an- 
dem  ; tour  à tour , chacun  d fon  tour , alterna- 
tivement. 

It.  Je  ; Plus , tant , moins.  Jemehr  man  liât, 
Jemehr  will  inan  baben  ; plus  un  a & plus 
on  iéfre ; plupon  a,  plus  ou  veut  avoir.  Je 
hliher  der  Ort,  je  fehwerer  der  Fa  11  ; plus  le  lieu 
d’où  l'on  tombe  rjl  élevé,  et  plus  la  chiite  ejl  rude. 
Jemehr  cr  frinket.  jemehr  er  trinken  wul  ; plus 
il  boit,  pius  it  veut  boire.  Je  inehr  ihr  ihm  gu- 
tes  tJmn  werdet , defto  freeher  werdet  ihr  ihn 
mat  lien;  plus  vous  lui  ferez  de  biim,  plus  vous 
le  rendrez  infolent.  Je  weniger  ich  elfe,  je 
inehr  ich  trinko;  moins  je  mange , plus  je  bois. 
Je  melir  er  arbeitet , defto  weniger  bringt  cr 
vor  fieh  : plus  il  travaille,  moins  il  amajje.  Je 
melir  icb  inn  vermuhr.o , defto  weniger  gehor- 
chet  er  mir;  plus  je  l'exhorte,  moins  it  m'obéit. 
Je  mehr  man  eilt , defto  weniger  kommt  man 
weiter  ; plus  on  Je  hile  &.  moins  on  avance. 

Je  cher , je  lieber  ; Le  plutôt  fera  U mieux, 
it.  le  plutôt  qu’il  fera  pojflole,  qu’il  ft  pourra, 
it.  au  plutôt.  Je  grülser , je  lieber  ; le  plus 
grand  j er  a le  meilleur. 

Je  inehr  und  mehr  ; Je  langer  je  mehr  ; De 
plis  M plus.  Man  bat  ilin  je  langer  je  lieber; 
on  l'aime  de  plus  en  plus.  Die  JUenfcnen  wer- 


den  je  lSnger  je  Brger;  la  malice  des  hommes 
augmente  déplus  en  plus.  Je  mehr  inan  fucbçt 
zu  gefellcn , je  meht  misfallt  man  ; fl  force  de 
vouloir  plaire , m déplait. 

Ondtt  anjfi:  Wer  I at  je  geliüret,  drfs-,  qui 
a jamais  oui  dire  que  - . Wer  liât  folebcs  ie 
gelehen  ? qui-  a jamais  tdl  cela  ? Wenn  ich 
je  darein  willige  ; fi  j'y  confens  jamais. 

Je  bisweilen  ; De  fois  à autre.  Je  zuweilen  ; 

Îuelqne  fois.  Jedennoch;  toute  fois , pourtant. 
e nachdèm  ; filon  que , fuivanl  que , d mejui  t 
que. 

On  dit  proverb.  Je  àlter  man  wird,  defto  klii- 

Ï;er  wird  man;  avec  le  temps  on  devient  Jage. 
e bcfi'er  Land,  je  fehlechtere  Wège ; bonne 
terre,  mauvais  chemins.  Je  lieberes  Kind , ie 
fchiïrfere  ii utile;  qui  bien  aime,  bien  châtie.  Je 
arger  Svlialk , je  befler  Gluck  ; d mauvais  chien 
la  O truc  lui  vient.  Je  nachdèm  der  Mann  ift, 
nrclulem  blet  man  ihm  die  Wurft;  on  traite 
chacun  filon  fa  qualité , filon  qu'il  ejl  en  état  de 
payer. 

. On  appelle  vttlg.  Je  liinger  je  lieber;  le  chè- 
vrefeuille commun,  chèvrefeuille  dudllemagne. 
JEDER,  (jtbtr)  jede,  jedes;  it.  Jeglicher,  jeg- 
liche,  jegltches;  it.  Jcdwèder,  jedwède,  jed- 
wedes  ( Prenons ) Chaque,  chacun,  ois, une. 
Ein  jeder  Menfch  ; chaque  homme.  Jeder  Baum  ; 
chaque  arbre.  Jedes  Ding  zu  feiner  Zeit  ; cha- 
que choje  m fon  temps,  tin  jedes  Thier  lücht 
jeines  gleiclien  ; civique  animal  cherche  fin  fêm- 
blabte.  Eiu  jeder  rèdet  davon  ; chacun  en  par- 
le. Eincin  jeden  dns  Seine;  d chacun  le  fien, 
à chacun  ce  qui  lui  apariient.  Ein  jeder  foll  ei- 
nen  ïhaler  bezahlen  ; chacun  payera  »«  écu. 
Sovicl  fur  einen  jeden  zahlen  ; payer  tant  par 
tête.  Jeden  Tag,  jede  Stunde  ; Jiar  jour , pat 
Ittiire,  chaque  jour,  chaque  heure. 
JEDERMANN,  (jcbtrinunn)  prou.  perfi  Chacun-, 
U.  quiconque,  tous,  tout  (e  monde.  Jedcrmann 
gèben  was  ihm  gcbiihret;  rendre  d chacun  ce 
qui  lui  ejl  dû.  Jedermannsfreund;  ami  de  tous; 
ami  de  tout  le  monde.  Er  hat  mir  veriprochen, 
mir  gègen  jedeimann  zu  dieuen  ; il  m’a  promis 
de  me  Jervir  envers  tous  & contre  tous.  Jeder- 
roann  weifi  - ; tout  U monde  fait  - . 


JEDKRMÆNNIGLICH,  (irbcrmdnnigfith)  adv. 
Chacun,  tout  le  monde.  Die  Sache  ift  jedermïn- 
niglich  (miner  jedermann  ou  aller  Welt).  be- 
kannt;  c' ejl  une  chofi  connue  de  tout  le  monde; 
jederminniglich  zu  wiftèn  thun  ; faire  d J, avoir 
d tous  préfins  et  d venir, 

JEDERZE1T,  (jtbftjtif)  adv.  ftèts  ; Toujours,  en 
tout  temps,  ni  chaque  temps,  d toute  heure.  It. 
de  tous  temps. 

JEDESMAL,  (jf&tdma!)  adv.  Chaque  fois-,  toutes 
les  fois ; <i  tout  coups.  Fùr  jedesmal  ; pour  cha- 
que fois.  C • 
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JEDESMALIG,  (jtfMmalij)  adj.  & adv.  De  tout 
temps. 

JEDOCH , (|:t>rd))  aiv.  & conj.  Cependant,  pour- 
tant. it.  toutefois,  Ji  ejl  - ce  que- . lt.  mais. 
V.  Dennocb , Dorh. 

JEDWEDER,  JEGLICHtR,  (jefrw  btr,  jtfllicfttr) 
prou.  perf.  Chacun  en fou  partieuiier.  C.  Jeder. . 
JEMALS,  JE.MALE>. , (jtmald , jtmnlen,)adr. 
jamais.  \Vcnn  ich  jemals  Gelègenhcit  linde, 
euch  zu  dienen  ; Ji  je  trouve  jamais  t’occajlon  de 
tous  Jervir.  Meiir  als  jemals  ; plus  que  jamais. 
C.  Je. 

JEMAND,  (jtraanb)  pron.  perf.  Quelqu'un,  chacun. 

/;.  aucun , perfonne.  Es  bat  mir  jemand  gefagt, 
. quelq'un  m'a  dit.  Wo  ift  jemand , der  lolches 
. thun  ktinne?  y a-t-il  qn.  qui  puiffe  faire  cela? 
ift  jemand  (b  unverfchamt;  y a-t-il  perfonne  af- 
Jez  hardi.  Wéder  ich . noch  jemand  anders  ; iu 
moi,  ni  perfonne.  On  dit  aujfi  : Ein  gewifler,  Je- 
mand , eine  gewifle  Perfou,  un  certain  quidam. 
JENER,  JENE,  JENES,  (|entr,  j»c,  i<n«) 
Ce,  celui-là,  cela,  autre,  cet  autre,  l'autre-,  je- 
ner,  (diefer)  bâtes  mirgefagt;  Celui  là  me  l'a 
dit.  jener  Alenfcl)  ; cet  homme  là.  Was  \fill 

{'ener  Menfch  V que  veut  cet  homme  là?  jener  Ma- 
er.  welchcr  &c.  ce  pendre,  qui.  Jenes  Hans, 
Jene  Stadt , celte  matfon  là  , cette  ville  là.  Die- 
fes  ift  befiër  gefehrieben  , als  jenes  ; ceci  ejl 
mieux  écrit  que  cela.  Bald  diefes , bald  jenes  ; 
tantôt  ceci , tantôt  cela.  Bald  diefer,  bald  jener  ; 
tantôt  l'un , taillât  l’autre.  Diefes  Klein  fteht 
ench  befier,  als  jenes;  cet  habit  ci  vous  fted 
mieux  que  cet  autre  là.  Diefes  gefàllt  mir  nicht, 
ich  hâtte  lieber  jenes , celui-ci  ne  me  platl  pas, 
j' aimerois  mieux  celui-là.  Diefer  nnd  jener  ; ce- 
lui-ci et  celui-là.  Dafs  dich  diefer  und  jener  ! Dé- 
fi*'-. Viable  l que  ie  Diable  t’emporte  ! Er  bat  die 
* Sache  diefem  und  jenem  geiagt  ; il  a dit  la 
chofe  au  tiers  & au  quart.  Einem  diefes  und 
jenes  an  den  Hais  wünfchen;  maudire  qn,  lui 
faire  mille  imprécations , lui  foukaiter  toute  forte 
de  mmex.  Man  Ibll  diefes  thun  und  jenes  nicht 
laften;  il  faut  faire  fan  fans  négliger  l'autre.  Auf 
■ jener  Scite  ; de  ce  cité  là,  de  Fau're  côté.  An 
jenem  Orte  ; en  cet  autre  lien  là.  In  jener  Welt; 
dans  t'outre  monde.  In  jenem  Lichen  ; dans 
Vautre  vie.-  An  jenem  Tagc;  au  dernier  jour, 
au  jour  du  jugement.  Jener  Hofnarr  (àgte;  un 
certain  bouffon  difoit. 

JENNER,  (ytnner)  P.  Janner. 

JENSEITS , (jinfirud)  prœp.  qui  régit  le  Génitif. 
Delà , au  delà , prlr  delà  , ae  ? autre  cité , d'ou- 
tre. Jenfeit  des  Berges  ; delà  la  montagne,  au 
, delà  de  ht  montagne , de  delà  la  montagne.  Zc- 
hen  Meilen  jenfeits  des  Stroms  ; dix  mines  d’Al- 
leniag.ie  par  delà  la  rivière.  Jenfeit  des  Rheins  ; 
an  delà  au Rhtn.  Eine  Reife  jenfeits  des  Mères; 
un  voyage  d'outre  mer.  Jenfeit  der  Alpen; 
transalpin.  Jenfeits  eincr  brucke  iiegeud; 


JE&V 


JES. 

transpontin.  Jenfeit  des  Berges  Jura;  trausju- 
rane.  Die  St.,  cl  te  jenfeit  des  Khcins;  lesvyies 
qui  font  de  l’autre  côté  du  Jéhin.  , . • 

/{.Jenfeits,  adv.  jenfeits  überfetzen;  Pafftr 
de  l'autre  côté,  au  delà. 

JENSE1T1G,  (i(iiKitia)  adj.  & adv.  Qui  ejl  delà, 
au  delà,  ultérieur.  5o  jenfeit  derGebsrge  ift; 
tramontaiii,  ultramontain.  Africa  wird,jn  An- 
febung  Europens,  in  das  dieffeitige  und  j.nfei- 
tige  eingetheilt;  l'Afrique  ii  l'égard  de  ï Enrô- 
le, ni  divifét  en  alerien re  & intérieure.  ■ * 

TJS'ALE,)! S- A KT1SC HOC KE , Qttu  jaUmsfar. 
fifdjotfc)  Erdapfcl. 

JESMIN,  Qidmiu)  C.  Jasmin. 

JESU1T , (3* fuit)  (der)  gen.  des  - en , pl.  die  - en 
Le  fféfiute , pire  ie  la  compagnie  de  ÿéfus. 
Ein  gewèfener  Jefuit  ; na  Ex-jefniie.  Pas  Je 
fnitercoüegium  ; Le  collège  des  ÿrf  tilts,  l as 
Jefuitt-rkloftcr  ; Le  couvent , cloître  de  ffé/séles. 
Der  Jefuiterorden  ; L'ordre  des  Q'éfmltS , ta 
• compagnie  ie  ôféfus,  lajociété  des  £/ejui(cs.  D:s 
Jefuiterpul ver  ; Poudre  des  l’éres,  poudre  jefui- 
tique , qciinquina.  On  dit  pop.  Eincn  Jcfuiter- 
raulch  naben;  lire  en  pointe  de  no;  pour  dire, 
avoir  de  la  gaieté,  à tmfe  qu'on  a bu  un  peu 
plus  qu'à  l'ordinaire.  Jefuiterthee  ; 77ié  du  Me- 
xique. Jefuitifeb  ; adj.  üf  adv.  De  jifuite,  à 
ta  jéfiite , comme  un  jèfaite , Jeton  la  manière  des 

JEsflcS,  (Jtfud)  ffifus.  Jefus  Chriftui;  fjéfus 
Oinjl,  le  verbe  incarné.  Jefus  ift  der  Heiland 
der  Welt,  der  Künig  der  Kc  nige  ; çjéfus  et  le 
Sauveur  du  moud r,  le  Roi  des  /{ois.  Das  Butb’Je- 
■ fusSiracb  ; l’ecclefaj'.ique,  vu  livre  de  l’écriture  Ste. 
JETZlli,  jetzo,  jetzt,  Qt$i<|  i j«6o,  jt&f)  adj. 
& adv.  D'à  préfent.  Der  jetzige  Kôiug;  le 
Jioi  à'd  préfent.  Die  jetzigen  Sittcn  ; les  moeurs 
de  ce  temps.  Die  jetzigv.n  Schriftfteiler  ; les  au- 
teurs modernes.  Sich  nach  der  jetzigen  Art 
kleiden  ; être  haedié  à la  mode  du  temps. 

JETZT,  (|(Çt)o<if.  (Oa  trouve  atfji ; Jetzo,  itzo, 
jetzund,  an-itz.)  A prfftnl,  préfeiuement , . à 
cette  heure,  à uuure  qu'il  ejl,  de  préfent,  pour 
le  préfent , maintenant , ouf  toc,  d'abord,  à I heu- 
re , tout  dl' heure.  Es  Ift  jetzt  Zcit ; il  eji  temps 
maintenant.  Er  wird  jetzt  gleich  konmien;  il 
ejl  fur  le  point  de  venir.  Es  find  jetzt  zwei  Jahr  ; 
il  y a aBueHemeni  deux  ans.  Da  er  jetzt  fterben 
wolto;  comme  il  qiloit  mourir.  \Vir  haben 
jetzt  èben  gegeflen  ; nous  venons  de  diner.  Er 
will  jetzt  abreîiên  ; il  va  partir ; il  ejl  fur  le  point 
de  partir. 

JEWEiUG  > (jtluciba)  adj.  & adv.  y.  Jedesm»- 

lig , dermalig. 

IGEL,  (3gtl)  (der)  gen.  des -s,  pl.  die-.  Le 
hériffon  -,  petit  animal  dont  la  peau  ejl  toute  cou- 
verte d’une  forte  ie  poil  long,  dur , piquant  & 
fort  herifji.  Le  hériffon  je  met  tout  en  un  pe- 
. loton,  toute  en  une  boule,  quand  oit  Lapprotke, 

Ein 
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Ein  nifammeriTcroUtcr  Tge!  ; un  hérijjôn  en  cfe- 
fiufe. 

Der  Igelfifch , Q.wlfïfd))  î.eporc  -fpk,  hê- 
riffbu  de  mer  à deux  dents,  (poiffon  de  mer) 

Die  Igebklettc,  (îRjcWrîcttO,  L'éù.  phare , 
Plante  ombeUifère,  qa i ejl  regardée  comme  un  pa- 
nais épineux. 

Die  Igelfdineckc,  ( !j}rifcf)re{ft)Der  Mdr-IgeJ, 
SO-Igel  ; le  hfriffba  ( coquille.) 

Dur  IgelshiV,  Qjrldbuf)  de  Marech.) 
Les  peignes , ulcère  qui  vient  à Le  cc-.cronne,  c.  a. 
la  partie  la  pl  is  baffe  du  paturon  d'un  cheval  & 
qui  Je  couvre  de  longs  poils. 

Der  Jgeîsklec,  (Jjjtiilfite)  La  luzerne  à fruits  ' 
épineux. 

Derlgelsknofpen,  0.K  Itff  ttai'ctn)  (die)  Tgcls- 
koiiie.  La  pomme  épêntnft,  la  noix  mételle. 

Igelskraut,  (^grlgfraut)  Kfclsgurke, 

Igelftein,  (Virlfitm)  Y.  Echinit. 

IHM,  (3bm)  Datif  au  fugulier  du  Pronom  ER; 
(<r)  Lui , à lui.  Von  inm  ; de  lui.  Gibet  es 
ihm  ; donnez- le  lui.  Gibet  ibm  diefes  ; donnez 
lui  cela.  Ich  habe  ibm  a lies  gegèben  ; je  lui  ai 
tout  donné.  Das  gebôrt  ihm;  cela  ejl  à lui.  Ge- 
het  mit  ihm;  allez  avec  lui.  Ich  lrage  wenig 
narh  üim  ; je  ne  me  fonde  guères  de  lui.  Jhn  ; 
ejl  auffi  ua  terme  de  civilité  qu’m  empiré  en  par- 
lant a la.feconde  perfonne  su  lieu  de  Yous.  Ich 
tige  Ibm  Dank;  je  t eus  remercie.  Ich  hofïc 
es  von1  Ibm  zu  ctkaken;  fejpére  d’obtenir  cela 
de  vous. 

IHN  , Qf>n)  /Lccujdlif  au  fipgulier  du  Pronom  ER  ; 

( j£r)Lr , lut.  ich  liebe  dm;  je  Calme.  Ich 
kenne  ihnwohl;  je  le  connais  bien.  Ich  habe 
ihn  geftem  gefehen  ; je  le  vis  hier.  Er  bat 
vie!  Hocblchttmg  fur  ilin  ; il  lui  porte  beaucoup 
d'honneur.  Ich  habe  es  durch  ibn  ; je  tins  cela 
par  (on  moyen , il  me  l’a  fait  avoir , procuré. 

IHN  EN,  0bnen)  Datif  eu  pluriel  au  Pronom 
ME  ; (ëie)  Leur , à eux,  J elles,  d'eux,  d'elles. 
Das  gehfirt  ibnen  ; cela  leur  cpart.eut , cela  ejl 
d eux , à elles.  Ich  habe  es  ihnen  gefagt  ; je  le 
leur  ai  dit.  Es  i(l  ihnen  gefagt  worden  ; il 
leur  a été  dit.  Ailes  was  von  ihnen  gefagt  wird  ; 
tout  ce  qui  Je  dit  d'eux  ou  d'elles.  C'ejl  auffi  un 
tenue  de  civilité  qu'on  emploie  en  parlant  a la  fé- 
condé per/ome  au  lieu  de  L'ous.  P.  e.  Ich  biete 
Ihnen  niein  Herz  nnd  mcine  Hand  an;  je  vous 
offre  nton  coeur  & m'a  main. 

1HK,  (3f)0  gen-  tuer,  dat.  euch  &c.  Pron.  per- 
fonwl.  Yous.  Werdet  ihr  kommen?  Yiendrez 
vous  ? Man  fpottet  curer  ; on  Je  moq.ee  de  vous, 
Jch  linge  es  euch  ; je  vous  le  dis. 

IHR.  (SbOSlE,  (eit)  d elle , lui,  d'elle.  Pas 
eeliürt  ibr;  cela  ejl  d elle.  Ich  habe  ilir  gefagt  ; 
je  lui  ai  dit.  Ich  weifs  ihr  grôfsen  Dank  ; ich 
habe  vîel  Wohlthaten  von  ihr  empfangen  ; je 
bu  ai  grande  obligation  de  tous  Us  bien] ails  que 
j’ai  reçus  d'elle, 
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IHR , (if>0  Pron.  pojf./f  elle , il.  férir , Leurs.  Un 
Mann  ; f0n  mari,  lbre  Schwciier  ; fa  four. 
Ihr  Vater  fft  verreifet  ; fon  pire  ejl  allé  en  vo.  a- 
ge.  Ihre  Kinder  ; J'es  enfans.  Sia  baben  ilir 
Haus  verkauft;  Us  o.it  vendu  leur  mafia,  ih- 
re  Haufer  ; leurs  maifons.  Ihr  Vater  liebet  lie 
aile;  hurpère  les  ainie  tous,  lbre  eigenen  Kin- 
der; leurs  propres  enfans.  Ich  forge  fur  ihr  15e— 
ftes  ; j'ai  foin  de  leur  bien.  Dans  qqs.  Provîn- 
tes on  remploie  fauff entent  apres  le  génitif,  en 
di/ant:  bleiner  Mutter  ibr  Brader;  an  Ueu  de 
Mciner  Mnttcr  Brader  ; le  frère  de  ma  mère.  Mais 
ou  le  met  apres  le  datif;  P.  e.  Ein  fchwiichlichcr 
Leib  macbt  der  Seeie  dire  Bemrdiung  fchvèr  ; 
la  foibleffe  ekt  corps  empêche  les  efforts  de  t'ejprit. 
Jl  Je  prend  auff  abfolitment  ; P.  e.  Das  Li  s iit 
due:  c'ejl  leur  lot.  Das  Haus,  welches  wir  fa- 
beu  , war  ibres;  c'était  leur  maifoit  que  nous  vo- 
ytv.es.  Ich  gùb  es  nicltt  memen  Bedientcn,  fon- 
dera ihren  ; je  ne  le  donnais  pas  à mes  dôme - 
ftiq.ies,  mais  aux  leurs.  Die  Gefchicbtc  der  Bo- 
rner ift  wohl  fo  lehrreichaJs  der  Griechen  ihre; 
fhijloirt  des  Romans  ejl  auffi  injlru3:ve  que  celle 
des  Grecs. 

IHRER  , Ci  brrr)  Génitif  du  Prou.  perfomeL.  IHR, 
Obr)  D’elle,  d'elles,  d’eux.  InYes,  ihren,  von 
ihren  ; de  fon  , de  fa,  de  Jès.  Mich  jammert  ih- 
rer,  ich  erbarme  mich  ilirer;  fai  pitié  d'elle. 
Ich  erinnere  mich  ihrer  gar  wohl  ; je  me  Jou- 
viens  très  bien  d'eux,  d’elles.  In  Ermangeiuncc 
Hirer;  d leur  défaut,  d fon  defaut,  Ich  wlff 
mich  ihrer  Sachen  annihmen  ; j'aurai  foiu  de 
leurs  affaires. 

It.  lnrer,  Ihre,  Ihres;  Partie,  relat.  Ett. 
Y.  ie  viel  Bûcher,  Kinder  habt  ihr  V Combien  a- 
v es  - vous  de  livres  ? d' enfans  ? Ich  habe  ihrer 
drci , vier  ; l'en  ai  trois , quatre.  Es  iind  ih- 
rer wenig  ; il  y en  a peu. 

1HRETHALBËN,  (ibrtrhafben)  ihretwégen , ih- 
rotwülen;  (On  dit  auffi:  ihrenthalben  , ihrent- 
Wi*gen , üirèntwillen)  Pour  l’amour  d'eux,  d'el- 
les. Es  cefehieiit  nicht  ihrptwcgen  ; ce  n'ejl 
pas  pour  l'amour  d'eux.  It.  (en  terme  de  civilité 
emploié  d la  fécondé  perjonr.e)  Pour  l'amour  de 
vous. 

IHR1GE,  (jhrigt)  (der,  die,  das)  gen.  des  - n, 
pi.  die-n;  Ixfien,  le  leur,  fon  bien,  leur  bien, 
parens,  enfans.  Dielhrigen;  lesfi eus,  les  leurs. 
lis  ill  nicht  mcine  Sdmi  d . fondera  die  dirige  j 
te  n'ejl  pas  ma  faute , c'ejl  (a  leur.  Mcine  Brîe- 
fe  find  eingegangen , die  ihrigen  Cnd  verlo- 
ren  ; nies  lettres  font  parvenues , tes  leurs  font 
perdues.  Sie  hat  das  lhrigc  verloren;  elle  It 
perdu  fut  bien.  Sie  hat  das  dirige  gethan  ; elle 
à (ait  fon  devoir , tout  [on  poffible.  Die  ihrigen 
Icbcn  noch  wohl  ; /a  famille , jis  parens  Je  por- 
tent encore  bien.  Sie  hat  an  die  Ihrigen  gefehrie- 
ben;  elle  a écrit  d J es  parais,  « Jet  gens,  àjts 
amis. 

B * IHRO, 
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THRO , (JÇre) 1'.‘.  Thre.  Pron.  pofrJT.  dont  o*.  fefert 
encore  às;is  le Jlyle  épjjlolaire  & île  la  Chancellerie 
an  heu  de  Eure  & Seine.  Ihro,  ou  Seine  kai- 
ferliche  Majefc.lt;  Sa  lHajrJlé  impériale.  lliro, 
uu  Kt:rc  Majeftât  geruhen;  plaiji  à l’o'.re  Ma- 
jefté;  l^otre  Mtije’i? aggréera  ente. . . Ihro,  «Sei- 
ne konigl.  Hoiieit  ; Son  riiteffe  Royale.  lhre 
Gnrrfen  ; Mmtfeigneur,  Madame. 

IHRZEN , (ft,ri,n ) v.a.  ich  ihrze-ihrzte,  ich 
Irabe  ge  - ihrzet  iiiipér.  ihrze;  ( pop.)  Eincn  ihr 
lieitlen  ; appellerions,  parler  d qn.  par  vous. 

1LEX,  (ilcnj  v.a.  Ich  ile-îlte,  i.  h.  ge-ilet; 
imper.  île;  Racler,  dègrofjir  la  corne , iivoi-  , 
re  &c.  Der  lier;  l.c  couteau  à racler,  d dé 
çrojjir. 

T1.K . Qll)  Ilke , V.  Iltifs. 

1LME,  (3'nit)  (die)  gea.  Ace- pi.  die-n;  der 
llmenbaum , die  gemeinc  brcitblatterige  Üime; 
L'orme  fauvaee.  Eine  junge,  kleine.  lime  ; 
h»  ormeau,  lmienholz;  bois  d'orme. 

ILTEN-SCHNECKE , (^îtrufdjnecf e).  (die)  fini, 
der  - pi  die  - n , die  Wnizenfchneck’e  ; La  vo- 
lute , coquille  umvalve  tournée  en  tine  pyramidal. 

ILT1SS,  (')l(ip)  (der  ou  das)  gr n.  des  - es,  pl. 
die  - e;  Le putois , animal  fanvage  liant  la  peau 
fert  d faire  des  fourrures.  Die  lltifsfalle;  U tra- 
quenard , brnvon  , infiniment  pour  prendre  les 
putois.  Des  lltifsgan»  ; le  flet  pour  les  putois. 

IM,  (mt)  Se  dit  par  conlraffion  pour  ln  dèm; 
En,  au,  par,  fous,  dans,  à 1er,  df,  dans  le. 
Im  Namen  Gottes  ; au  nom  de  Dira.  1m  Na- 
men  des  Koniges  ; de  par  le  Roi.  Jm  Namen* 
meincs  Brodera;  au  nom  de  mon  frère,  delà 
part  de  mon  frère.  Im  Brett  fp iclcn  ; jouer  au 
triêlrae.  Im  Gègcnthcil  ; au  contraire.  Er  liegt 
im  F’enftcr  ; il  ej)  d la  fenêtre.  Im  Gewèhr  f'tc- 
hen  ; rire  fous  les  armés.  Im  Gronde  ; au  fond, 
dans  le  fond,  foncièrement.  Im  GrilT  haben; 
trouver  a tâtons.  Ich  kann  es  im  Finftern  fin- 
sien  ; je  le  fais  trouver  fans  lumière.  Er  taugt 
im  Gronde  nichts  ; il  ne  vaut  rien  du  tout , aU- 
/oluinent  rien.  Im  Srhnttcii  vor  der  Sonne;  d 
l'ombre  du  foieil.  Sein  Gliick  im  Kriege  roachen  ; 
faire  fortune  â taguer  e.  Kr  fuhrt  vier  gold- 
ne  Schindeln  im  b'auen  Felde  ; il  porte  d'azur 
d quatre  billettes  d’or.  Im  Pègen  , im  filantcl 
gehen  ; porter  une  épée,  ttt»  manteau.  Im 
Scli  wange  gehen  ; avoir  cours , être  en  vogue,  d 
la  mode.  Im  Kop.fe  licromgehcn  ; tourmenter 
l'efprit,  faire  tourner  la  tête.  Im  vergangtien 
Jahre;  Vannée  pafféc.  Fetl  im  Sactel  fitzen  ; 
Jtre  bien  eu  /elle.  ( fgur.  ) être  d fou  a/e , ni 
'/es  affaires.  Im  Dbtigen;  ai  rejte,  d.t  refie. 
Im  Ànfang  fchùf  Uott  Himmel  und  Erde;  Pieu 
créa  au  commencement  le  ciel  et  la  terre.  Im  Fait 
der  Notli  ; en  cas  de  necr/Jité.  Im  Haufe;  dans 
/g  mai fon,  au  logis,  chez.  Im  Sommer,  Win- 
t«r;  ?»  rtr  , SU  nijvtr.  Mitten  im  Sommer,  im 
)\  inter  ; au  fort  Ht  iwilf  jto  coeur  d:  l'été , au 


fort  de  ritÿver.  Er  ift  noch  im  Bette  ; il  rfl  en- 
core au  le.  Sich  im  Ringen,  Rèdcn,  Fcrhten 
fi  ben  ; s'exercer  à la  laite , ii  parler,  d faire  ns 
armes.  Im  SrhwciP'e  Peines  .Angeli.  ::s  fein 
lii  od  eflen  ; gagner  fa  vie  d ta  futur  de  /on  vif it- 
pe  &c.  !r.  In. 

IMBER,  (Jfllbrr)  V.  tngwer. 

IMB1SS,  (jillbif)  (der)  gen.  des  - es , pl  die-e. 

( popé)  Le  rep.is.  it.  u j eûné. 

IMGLËlCnEN,  (mifllciiifdi)  l".  Ingleîcben. 

1MKF.R,  G »ftr ; (lier;  gen.  des  - s pl.  die  - C e/l 
amfi  qu’on  appelle  dans  qqs.  provinces  le  gardien 

I d’abeilles.  Der  Biencnv/arter.  Die  In  licrci,  Bie- 
nenzucht  ; L'éducation  des  mouches  à miel. 

IMMASSEN,  (;mm  i(h*n)  il.  inmàPscn  ; Conj.  vît 
que,  attendu  que,  parceme.  Immàfscn  aile&c. 
c'e/l  aujfi  ce  me  fie.  ( T.  de  Oianceü.) 

IMùlATRlCL'LlREN,  (immafrttul  rm)  V.  Ein- 
fehreiben  ; Immalrinuer , in/crire , porter  au 
protocole.  Sich  immatriculiren  laden  ; /e  faire 
in/crire  chez  le  Refteur  de  l' Univerfité. 

IMME,  (3mnif)  (die)  gen.  der -cl.  die-n,  Die 
lliene  ; La  mouche  à miel,  V abeille,  y.  Bicne. 

IJiM^R,  (immtr)  air.  immerdar,  immerfort, 
immctzii,  ailezeit,  ttèts  ; Toujours,  ù toute  heu- 
re, d'hiure  en  heure,  d’heure  d antre,  de  jour 
d autre , en  tout  temps , d tous  ni - liens,  d cha- 
que bout  de  champ,  conlmidUwcM , fans  cefè, 
Jans  fin , inee/fanunent , fans  rcld,  lie . fans  inirr- 
’rtiption.  Immer,  immermehr,  je  melir  nnd 
mehr;  de  plus  eit  plus.  Auf  immer,  immer 
nndenig;  d perpétuité,  à jamais,  pour  jamais, 
fans  reffjurce , à tout  jamais,  aux  lirctes  des  fé- 
riés. Immer  cinerlei,  èbenderfelbe , èbendat 
• felbe  ; toujours  le  meme.  Ich  thue . wic  ich 
immer  getfian  habe  ; je  fais  connut  j'ai  toc  virs 
fait.  Es  ift  immer  eins  befler , als  dus  andere  ; 
l’u.i  eft  toujours  meilleur  que  l'autre.  Gchet  im- 
mer s oran , gehet  nur  vonm  ; allez  toujours 
devant.  Es*  regnet  immer  ; il  pleut  contt  '..telle- 
ment. Immer  zu  Hanfe  feyn;  ne  bouger  du 
logis.  Immer  grüfser , reieber  werden  ; ava.t- 
err  c a grandeur , en  riche/fes.  Ihr  müget  immer 
rèdcn , ihr  rèdet  dorh  vergèblkh  ; vous  avez 
beau  parler , beau  dire.  Wo  mag  er  docli  im- 
mer feyn  ; je  voudrais  bien  f avoir  où  il  eft.  Nèh- 
roet  davon  fo  viel  ilir  immer  wollet  ; prenez 
en  tant  qu'il  vous  plaira.  Wie  môget  ihr  doch 
immer  lo  luftig  levn  ; comment  vous  ej}  - il  poffi- 
tle  a être  toujours  fi  gai  ; Ihr  niochtet  es  immer 
annèhmen  ; tous  feriez  bien  de  C accepter.  Wie 
ift  es  doch  immer  mOgiich , dafs  Sec.  comment 
eit-il  po/fdle  eue  &c. 

IIHiMER-ÜRENXEND,  (immrrbvrmtttib)  adj.  ff 
adv.  Toujours  ardent . inextinguible.  Eine  im- 
merbrcimende  Lampe  ; une  lampe  inextinguible. 
IM  M LR-GRÛN , ( '(ititmràrùn)  (das) gen.  des-  es, 
f,  pl.  La  joubarbe  ou  joubarbe , prime  don:  les 
feuilles  font  toujours  vertes. 

IM- 
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JMMER-HTN , (irnmtrfjin)  ai'-.  Toujours,  encore, 
it.figur.  à la  bonne  heure.  NVer  Iromm  ift,  fey 
irnmerhin  fromin;  que  celui  qui  ejl  pieux  le  fait 
encore,  lhr  mDget  jmmerhin  lachen  ; vous  a- 
vez  hem  rire  ; riez  tant  qu'ils  vous  plaira.  Im- 
merhin,  ich  achte  es  nicht;  /oit  J je  ve  m'en 
fonde  pas , d bon  compte!  Er  mag  es  irnmerhin 
tliun  ; qu’il  le  Jaffe  tant  qu’il  voudra.  Er  ning 
immerhm  reicn  ieyn  ; qu'il  J oit  riche  tant  qu’il 
voudra. 

1M.MER-MEHR,  (immcrmrfir)  adv.  Je  mehrnnd 
mehr , immer  weiter  ; de  plus  en  plus , d'outre 
en  outre,  toujours  davantage.  \Ver  hat  euch 
die 'es  immemiehr  gcfagt  ‘t  qui  peut  jamais  vous 
avoir  dit  pareille  clw/e. 

IMAIER-YVjEHREND,  (imm«r»i&r«nl>)  adj.  & 

adv.  Bcftïtndig;  Continuel,  continu,  fans  discon- 
tinuai,du,  perpétuel , permanent,  perdurable,  éter- 
nel , /empiler  net.  Einc  immerwabrcnde  Glilck- 
féligkeit  ; un  bonheur  perpétuel  durable.  Eine 
immerwallrende  Quelle  ; une  fource  vive.  eidv. 
continuellement , perpétuellement , éternellement,  à 
vétusté. 


1MER-2U!  ( mmtr (u) immcrfort  1 immerwei- 
ter  ! inlerj.  Avance  ! marche  ! en  avant  ! allez  ! 
continuez!  Fahrt  immer  zu,  Kutfcher!  touche, 
cocher!  Immer  zu!  felilagtzul  donnez  de/jus  ! 
frappez  h.  adv.  P.  IM  MER. 

EM. MISSION,  (jimmiÇio!i)(dieV'7I  de  pracf.J  Die 
geriehtliche  EiAwelfung;  t’ en/aifmement.  Ei- 
nen  immittiren  , elnweuen  , in  ’Befitz  fctzen; 
meure  qu  eu  pnffffion , eisfaijiner  un  contra  fî. 

IMMlTTELST,  (iwmittrlfi)  adv.  Unterdeflen; 

, Cependant,  en  attendant,  pendant  que  - . 

IMMOBILIER,  ( Jmmocilnn)  (diej( T.  de prat.J 
Die  unbewègliche  Gütcr;  Les  immeubles. 

IMMUNITÆT,  (3mmunitdt)  U.  Freiheit,  Vor- 
recht;  L'immunité,  les  immunités,  la  franchi fe. 

IMF AST1REN  , (unpafiircn)  v.  a.  ( T.  de  peint.  & 
de  grav.J  Die  rarben  dick  und  fett  aultragen, 
ohne  fie  allzufehr  zu  ftreieben;  it.  Die  Punkte 
des  GrabfticheU  und  der  Nadel  mit  den  Stri- 
chen  und  Sohralfirungen  untereinander  vermi- 
fehen;  Empâter,  couclier  les  couleurs  avec  l'a- 
briniiar.ee  bS  la  cor  flâne  nécc/faire  pour  être  ma- 
niées d'une  façon  mailenje.  u . Rendre  le  moelleux 
de  la  Gravure  par  le  travail  des  tailles  & des 
points.  Pie  Impaftivung;  l'empâtement. 

1MPERAT1V,  rAïupaotin)  (der)  gen.  des-  es, 
pl.  die-c  (T.  a.  Granim.)  Die  gebietende  Art; 
L'impératif. 

IMPERFECTUM , (3mprrf<c(nm)  (dns)  (T.  de 
Gramm.)  Die  jünglt  vergangene  Zeit  ; L'im- 
parfait. 

IMPERIAL,  (3tnprria[)  (der)  gen.  des -es,  pl. 
die -en;  L'impériale,  monnaie  d’or  de  RuÆc  qui 
vaut  dix  Roubles  on  environ  43  livres  de  France. 

Das  Imperialbctte , f jmpcrialbtttf)  Himmel- 
bette  ; Un  lit  à l'impériale. 


Iinperialfoiio , 0mp«r(alfetio)  Papier  dc[tm 
plus  grande  forte. 

Impei  iahvafler , (((mprrialnjaflcr)  Eau  ioy. 
périaie,  I'.  Kailerswnfser. 

IMPETRANT,  (Jmpetranr)  K Kîager. 

l.MPETRAT,  ((Jmpctrat)  y.  Beklagter- 

1MPFEN,  fimpf'eii)  v.  a.  Ich  impfe  - impfte , i. 
h.  ge-impfet;  mtpér.  impfe.  (T.  de  jardinier  J 
Pfropfen , belzen  , pelzen  ; Greffer , enter , in- 
férer i'ente  dans  l'arbre , greffer  en  fente  ou  pou- 
pée, en  couronne,  en  finie,  en  écuffon,  en  bou- 
ton. Zwifchen  die  Rinde  impfen;  greffer  i 
emporte-pièce,  entre  le  bois- & l'écorce.  Aufs 
neue  impfen,  regreffer.  Geisfùfsweifc  impfen  ; 
enter  en  pied  de  chèvre.  In  den  gebohrte» 
Stnmm  impfen  ; enter  en  tronc.  It.  Einimpfen, 
belzen;  inoculer,  ntferer  la  petite  vérole.  Das 
Impfen,  der  Baume’;  l'adion  de  greffer,  l’entê- 
tnent,  enture,  empeau.  Der  Impfer,  l'enteur. 
Das  Impfreis , linpfew  eiglein  ; ta  greffe,  ente. 
Der  Impfftamm;  le  pied  d'arbre  à greffer,  Die 
Impfwunde  ; L'enture. 

IMPLORANT,  Qmplpranf)  (der )gen.  des- en, 
pl.  die  - en  ; ( T.  de  prat.)  Der  bei  der  Obrig- 
keit  um  etwas  anfucht  ; Le  demandeur,  requé- 
rant. 

LM PLORAT,  (Jmpldraf)  (der)  gen.  des -en,  pl. 
die  - en  ; (T.  de  prat.)  Gègen  dèn  etwas  ge- 
fucht  wird  ; it.  Der  Bcklagte  ; Le  défendrai-,  ac- 
rti fé,  requis. 

IMPOST,  (Jimpoft)  (der)  gen.  des-  es,  pl.  die-  en  ; 
L'impôt,  droit  tmpofé  Jur  certaines chofet.  It.  en 

■ (T.  a'Archrt.)  DasKapitâl  in  dem Nébenpfeiler, 
worauf  der  fiogen  eines  GewOlbes  ruliet , der 
Kànspfer  ; fimpo,le. 

IN , (il»)  qui  régit  l'Accufatif  & l'Ablatif.  Il  s'ex- 
prime en  françois  tantôt  pas  les  Prépofitious , En, 
dans,  à,  au,  entre,  par,  prés,  Jur.  de,  fous, 
chez,  dedans;  tantôt  par  le  Geml.  AblaL  bs  Ac- 
cuf.  dufubjiantif 

In,  avec  l'accu/atif.  A,  cm.  In  die  Kirche, 
Schule  gehen  ; aller  à l'égUJe,  d l’école,  ln 
foin  Verderben  rennen;  courir  à fa  perle,  ruine. 
In  die  Augen  fallen  ; Jouter  aux  yeux.  In  et- 
was willigen  ; conjenlir à une  dtoj'e.  ln  dieMit- 
te  fetzen,  ftellen;  placer  au  milieu.  In  den 
Ko;.! , in  die  Nafe  iteigen  ; monter  d la  tète, 
au  nez.  Er  hat  fich  in  den  Finger  gefehnitten, 
in  den  Fûfs  gehauen;  il  s'rft  hit  une  coupure 
au  doigt,  an  pied,  avec  suie  hache,  &c.'&c. 
ln  die  SchîilTel  langen , reiehen  ; atteindre  au 
plat.  In  fieh  gehen  ; ft  mettre  d la  rai/on , au 
bien.  In  fich  Ichlagen  ; rentrer,  revenir  à Joi- 
mime.  Schweine  m die  Mait  Ichlagen  ; met- 
tre les  cochons  d la  gtandée.  Ein  SchiiT  in  den 
Grand  holiren,  frhiefsen  ; couler  d fond  un  raif- 
fiau.  Sich  in  die  Zeir,  in  jemandes  Stnn  fehik- 
ken;  s'accommoder  au  temps,  d V humeur  de  qn. 
Die  Pfèrde  ins  Gris  treiben;  mettre  Us  chevaux 
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au  verd.  Tn  die  Lotteric  fetzen  ; mettre  à la 
loltene.  In  die  Reichsacht  erkliren  ; mettre  au 
ban  de  r Empire.  In  aile  Ewigkcit  ; ù tous  ja- 
mais, à (tujini,  à tous  les  ficelas  t aux  Jiicles  des 
ficelés. 

In , En.  In  fr-emde , ferne  Lande  ziehen  ; 
■aller  en  des  petis  éloignés.  Ans  einer  Landl'chaft 
in  die  andere  reilen  ; aller  de  province  en  pro- 
vince. In  Stticken  fehneiden  ; couper  en  mor- 
ceaux. Eine  Sache  in  den  Gang  bringen  ; met- 
tre une  affaire  en  bon  chemin,  en  vogue,  en  train. 
In  Schlachtordnung  ftellen;  ranger  en  bataille. 
In  die  Flucht  fii.lagcn  ; mettre  en  fuite.  In  \ ’-er- 
fuehung  flihren  ; induire  en  tentation.  ln(  k>ld 
einfatïen;  m.haffer  en  or.  In  Rcchming  brin- 
gen ; mettre,  porter  en  compte , en  ligne  de  com- 
pte. InOrdnung,  Unordnung  bringen  ; mettre 
en  ordre,  en  confufion,  en  désordre.  In  Sâisen 
fcliiefsen;  monter  en  graine.  In  Thrancn  zer- 
fliefsen  ; fondre  en  larmes.  In  die  Hand  nêhmen  ; 
prendre  en  main.  Srhlbfler  in  die  Lnft  bauen  ; 
bâtir  des  châteaux  en  l'air.  In  die  Lange;  en 
longueur.  In  lingnade  fallen;  tomber  en  dis- 
grâce, être  disgracié.  In  Ohnmaeht  fallen; 
tomber  en  défaillance.  In  StOckcn  fallen  ; tom- 
ber en  pièces.  In  Stand  bringen , fetzen  ; met- 
tre en  étal. 

In , Dans.  In  e‘m  Hans  trôten  ; entrer  dans 
suie  maifon.  In  den  Sack , in  die  Tafehe  fehie- 
ben,  oit  ftecken;  mettre  dans  la  poche.  ]n  die 
tiefe  Nacht  iiinem  ; bien  avant  dans  la  nuit.  Bei 
iemanden  in  Ungnade  fallen,  ou  in  jemandes 
Ungnade  fallen  ; tomber  dam  ta  disgrâce,  de  qn. 
Et  fprang  in  eine  Chaluppe  ; il  je  jet  ta  dans 
une  clialo  tpe.  Truppen  in  cinen  bclagcrten  Ort 
werfen  ; y lier  des  troupes  dans  une  place  ctffegft. 
Sich  in  eine  Hivhle  verfterken;  Je  cacher  dans 
une  caverne.  SiH i in  einen  Annituhl  fetzen  ; 
s'ajjeoir  dans  un  fauteuil.  lias  ifr  mir  nitmals  in 
den  Sitin  gekommen  ; cela  ne  m'efl  jamais  entré 
dans  l’ejprit.  Emcn  in  die  àufierl'te  Noth  brin- 
gen  ; jetter  cm  dans  le  dernier  désordre,  tincu 
Nagel  in  die  Wand  fchlagen  ; (cher  un  clou  dans 
la  muraide.  In  eine  Krankheit  fallen  ; tomber 
malade. 

In , Entre.  Einem  «t\vu  in  die  Hande  gê- 
ben  ; mettre,  remettre  qeh  entre  les  mains  de  an. 
Er  nahm  dns  Kind  in  feine  Anne;  il  prit  Ven- 
fani  entre  fes  bras.  In  jemandes  Hande  fallen, 
gerntheti  (gaffer , tomber,  venir  entre  les  mains 
jte  qu- 

In,  Par.  In  Bûcher,  Kanîtel,  Verfe  einthei- 
len;  ranger  par  livres , chapitres,  verfets.  In 
Eid  und  Pilicht  nêhmen;  obliger  par  ferment  ; 
prendre  d ferment 

In,  Sur.  In  die  Fftfeftspfen  feiner  Vorfah- 
ren  trèten;  marcher  far  1rs  traces  de  fes  aie  très. 
In  jemandes  Kanf  eintxèten  ; aller,  courir  fur 
ie  mardi)  d’un  autre.  In  Rechnung  bringen; 


mettre  ni  compte.  Tn  fein  Bucîi,  in  die  lîechntmg 
eimragcn;  coucher  Jur  Jim  livre,  fur  i'éiat  de 
compte.  Einem  cfwas  in  du  (.ewifien  fehieben  ; 
mettre  qch.  fur  la  ion  cience  de  an.  linem  in  fei- 
ne Redite,  in  fein  Amt  greiten;  entreprendre 
(empoter)  jur  les  droits,  Jur  la  charge  de  qu. 
In  einen  tels  hanen . eingraben  ; tauier  fur  le 
roc.  Das  Gewitter  hat  in  den  Kitclitliurm  ge- 
fehkigen;  la  foudre  ejl  tombée  Jur  le  clocher. 

In,  Eres,  environ,  jufqiie.  Er  geht  in  die 
fechzig  ; il  à prés  de  bo  ans.  Er  liât  in  die 
dreifsig  Tltaior  verloren  ; il  a perdu  pns  de 
trente  écus.  Er  hat  in  dievierzig  Jaiir  regiert; 

H a règne  environ  quarante  ans. 

Jn , S'exprime  Jour  eut  en  français  par  les  ver- 
bes compo  f s,  avec  F.m  & En  ; if.  par  De,  avec 
le  Ciemli/  & (Ablatif.  P.  e.  Jn  BranJ  geratl  en; 
s'embrafie,  s'enflammer.  In  die  Tafehe  Itecken; 
empocher.  Sich  in  einen  Hinterhalt  lèfren  ; s'em- 
busquer. Du  Brod  indenOfen  fehieben;  en- 
fourner If  pain,  Ein  Bild  in  «inen  Rahmen  ein- 
laffen;  encadrer  un  tableau.  Ecwas  in  Fallet 
fchlagen  ; er.caquer , enfoncer  qch.  ErJaubet  mir 
den  Zutritt  in  ener  Hans;  permettez  moi  (en- 
trée de  cc.'nf  maçon,  lie  mifeht  ftch  in  ailes; 
il  Je  mite  de  tout.  Sich  in  eine  Perfûn  verlieben  ; 
devenir  amoureux  d'une  perfonne.  Sich  in  eine 
Sache  meneen;  (e  mêler  aie  qck , d’une  affaire. 
Er  rft  in  feine  fchüne  Stimme  verliebt;  ti  ejl 
charmé  de  ja  voix. 

In , Avec  ( Ablatif , d,  au.  In  Gottes  Na- 
men  ; au  nam  de  /feu.  In  guter  Meynung, 
Abfidit;  à bonne  intention.  In  Anfebnn’g  mci- 
ner;  d mon  égard.  In  der  Kirche;  a i'cp'.fe. 
In  <ler  W'elt  ; uu  monde.  In  Paris , Drefsden, 
Magdebnro  &c. , à Pans,  ti  Dresde,  à Mag- 
debeurg.  In  den  Nîederlanden  ; aux  Pais -bas. 
In  den  lezten  Zùgen  liegen;  (ire  à (extrémi- 
té , d (article  de  la  mort.  Die  Thrtaen  fteheu 
ilnn  in  den  Augen  ; il  a les  larmes  aux  peux. 
In  Entftehung  aer  Zahiung;  d faute  de  payer. 
In  Ennangclung  delïen;  au  défaut  de  cela.  Das 
Gevvèhr  in  der  Hand.  haben  ; avoir  les  armes  d 
la  main.  In  dem  Augenblick,  als  ich  ihn  lah; 
au  moment  que  je  (ai  vu.  Kommt  in  Zciten; 
venez  û temps.  In  Gègeinvart  der  ganzen  Welt  ; 
d la  face  de  tout  le  monde.  Mit  dem  Dêgen  in 
der  rauft  ; (épée  d la  mai n.  In  derGüte;  d 
(aimable.  In  der  Eil  ; à la  hdte. 

In,  En.  In  der  Sradt  feyn  ; ftre  en  ville. 
Icb  habe  in  der  Stadr  etuas  zu  thun  ; f ai  affai- 
re en  ville.  In  einer  Stuntic;  fil  une  Iwure.  In 
meinem . feinem  Kamen  ; en  mon , - Jon  nom. 
In  Anfehung  feiner  Anverveandfchafc  ; en  con- 
fie!/ration,  en  éga-d , en  faveur  de  fa  pu  enté. 
In  Bekâmmemtls,  in  Sorgen  levn  ; (t  e en 
peine.  In  tanfend  Fallen  ; rn  mille  rencontres. 
Es  fteht  nicht  in  meinem  Vermi  gen  ;'  il  n'Cjl 
point  en  mon  pouvoir.  Ein  Ha  us  in  bauliebem 
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Stande  crhalten:  entretenir  une  mai/m  en  bon 
état.  In  Zweifel  lichen  ; ctre’en  doute , en  jui- 
pens.  In  allem  Fait;  en  tous  cas.  lmGunzen 
Iiandeln , verkaufen  ; vendre  en  gros . eu  Hoc. 
In  einem  \ugenblick;  en  un  clin  ci'eeU.  In 
Holz,  fcifen  arfceiten;  travailler  en  Lots,  en  fer. 

In,  Dans.  Ineiner  hatben  Stunde  ; dans  une 
demi-heure.  In  einem  Jahre  ; dans  l'ifpace  d'un 
an.  hi  cinerNacht  ; dans  une  nuit.  In  tien  V if- 
lenfehafteti  erfahren  , geübt  feyn  ; être  vtr/i 
dans  les  lettres,  tr  ift  in  feinem  Zimmer  ; il 
eji  dans  fa  chambre.  In  einem  Garten  fpazie- 
ren  gehen  ; je  promener  dans  vu  jardin.  In 
einetn  Huche  lèfen  ; lire  dans  uu  livre.  In  fei- 
nen  Geilauken  vertieft  feyn  ; être  abforli,  en- 
foncé , abîmé  dans  fes  penj.es.  In  weltlichem 
Stande  lèben  ; vivre  dans  l'état  /radier.  In  der 
Noth  ftecken  ; tire  dans  le  befom,  dans  le  dan- 
ger , dans  la  néceffnL 

In , Dedans,  de  dedans,  au  dedans.  Die  Len- 
te in  der  Kirclie,  nnd  die  in  dem  Schloflè;  les 
gens  dans  l'èglife,  & ceux  du  dedans  du 
château.  Kinige  in  der  Stadt  ; quelques  uns 
dans  la  ville.  Ich  habe  ibn  wèder  in,  noch 
aufser  dem  Haufe  gcfelien  -,je  ne  l'ai  vu  ni  de- 
dans m dehors  la  maifon.  Ér  ift  in  dem  Hau- 
te, in  dem  (iarten;  n efi  au  dedans  de  la  mai- 
ion,  au  jardin.  In  der  Stadt  ; dans  la  ville,  en 
ville. 

In , Où.  In  der  Stube,  in  wclrhcr  ich  arbei- 
te  ; dans  la  chambre , où  je  travaille.  In  der 
Zeit,  Jahrszeit,  in  weleher  wir  izt  lèben;  dans 
le  temps , dans  la  faifon , où  nous  fournies.  Reif- 
fet  mieli  ans  dem  Kummer,  in  welchem  ich 
ftecke  ; tirez  moi  de  la  peine  os  je  fus. 

In,  Par.  Man  weifs  in  g*n7.  huropa:  on 
' fait  par  toute  l'Europe.  Sein  GU'iek  im  Kriege 
maehen  ; faire  fortune  par  la  gurrre.  Wo  wol- 
let  ihr  in  diefem  Règcn  liin  Y otl  allez-vous  par 
cette  pluie  ? Er  bat  mir  in  feinem  Briefe  ge- 
meldet;  il  m'a  fait  favoir  par  fou  billet.  Ailes 
In  i.iebc , m Gutem , nichts  mit  Crewalt  ; tout 
par  amour,  par  amitié,  rien  par  force.  In 
Anfehung  feiner  Verdienfte;  par  rapport  d fon 
mérite.  Iti  der  That  ; par  des  effets,  InGègen- 
wart  Notariett  und  Zcugen  ; par  devant  notai- 
res & témoins. 

In , Su  is.  In  eînes  Namcn  eine  Klage  ethè- 
ben  ; plaider , agir  fous  le  nom  de  qn.  In  ei- 
nes  andern  Kleidern  ermordet  werdon;  être 
tué  fous  les  habits  d'un  autre.  In  Hofnung  eines 
glUeklichen  Fortganges  ; a vie  !' ejpbrar.ee  d'un 
grand  /accès.  DieKaSanien  pflègt  man  in  heif- 
ler  Afche  zu  braten  ; cm  rSlit  les  marons  Jous 
la  cendre. 

In,  Sir.  Im  Bcgrif  feyn,  fteben;  tire  fur 
le  point.  Im  üeCTiiï  fteben  . abzurcifen  ; être 
fur  [on  départ.  Er  liegt  im  Fenfter;  il  cfl  fur 
la  fenêtre.  In  der  lUitternacht  ; Jur  le  minuit. 
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lWan  Délit  Thm  die  Aarriehtigkeit  In  feinct» 
(iefui.le  an  ; la  cardatr  éilate  fur  fon  vifa- 
ge.  In  diefetn  Punkte  vvriajlc  ich  midi 
auf  eurc  Naclniiht;  je  me  fe  Jitr  crt  artitle  d 
votre  relation.  In  ciner  Sache  Licht  gèben; 
donner  des  lumières  fur  une  ckofe. 

In,  De.  In  derNacht  ; de  nuit,  in  denOfterfeier- 
tagen;  le  jour  ae  la  fête  de  niques.  In  Zc  itt  n; 
de  bonne  heure.  In  geraumer  Zeit;  de  long 
temps.  In  der  lilnge  ; de  long,  longue.  In  zwei 
Jdliren  wertlet  ihr  ttiich  niciit  wieder  l'chenj 
v ous  ne  me  reverrez  de  dax  ans.  Ailes  in  al- 
lem ; de  compte  fait.  In  dcr-Xahe , F'err.e  ; de 
prés,  de  loin.  In  meinem  Namcn:  dénia  part. 
In  der  Gâte;  de  bonne  grâce.  Die  vornèhm- 
ften  Stâdte  in  Italien  ; les  principales  villes  d'I- 
talie. In  eins  fort,  in  einem  Atliem,  in 
einem  Zuge;  tout  d'un  trait,  d'une  haleine. 
In  einer  Keibe  \veg  ; tout  dé  un  train , d'une 
tenue. 

In , s'exprime  auffi  par  les  prrpofitions.  Chez „ 
devant,  depuis,  durant,  entre (ïc.&c.  P.t,  In 
nnferm  Haute  ; chez  nous.  Er  ift  bei  dèm  und 
dèm  in  Oienften  ; il  fert  chez  tin  tel.  In  mciner 
Gèecnwart  ; devant  moi.  Er  hat  mir  iu  langer 
Zeit  nielits  cefagt  ; il  ne  m'a  rien  dit  depuis  hmg 
temps.  loli  nabc  ihn  in  drci  Tagen  mcbt  ge- 
felien  ; je  ne  f ai  t rude  trois  jours.  In  der  Abend- 
dSmmerung  ; entre  chien  & loup.  In  der  Ern- 
de  ; durant  la  moifjon.  In  feinem  ganzen  Lè- 
ben ; durant  toute  Ja  vie,  peiidanl  Imites  fa  vie, 

ln,  fe  prend  encore  en  plufrurs  autres  fins  dif- 
férents. An fi  on  dit  : Der  Wein  ift  in  der  Ar- 
beit;  le  vin  bout,  ln  taufend  Aengficn  feyn; 
tire  défol f,  être  en  augoilTcs,  ve  J avoir  de  quH 
côté  je  tourner.  Diefer  Menfch  weifs  in  Ge- 
lellfcltaften  nichts  voreubringen , keine  Wor- 
te  zu  maehen  ; cet  homme-là  na  point  d’entre- „ 
lie  n.  Hcrrlich  und  in  Freuden  lèben;  ri- 
vre  « joie  & liefje , nager  dans  les  plaijirs.  In 
Geduld  ftehen  ; avoir  patience.  In  tiefen  Ge- 
danken  fitzen  ; réver,  rêvajj’er,  être  tout  penfif.  In 
Kriegesdienften  fteben  ; future  le  métier  des  armes. 
In  Pcrfûn  ; perfounellemeut.  Es  gellet,  klinget  mir 
in  den  Oliren  ; les  oreilles  111e  tintent , me  cor- 
nent. In  der  Réde  ftecken  bleiben  ; demeurer 
court , fe  brouiller , perdre  le  fl  de  fon  discours. 
In  Unterhandlung  mit  einem  ftenen  ; traiter 
d'une  affaire  avec  qn.  Bis  über  die  Oliren  in 
Sehuldeu  ftecken;  être  accablé  de  déliés,  avoir 
des  dettes  jufque  par  dejjus  la  tête.  So  gchts 
in  der  Welt;  c'eff  le  train,  le  tracas  du  r onde, 
voila  comme  va  le  monde.  Sich  in  der  Fremde 
verfuehen;  aller  voir  les  pays  étrangers.  In 
der  Zucht  halten;  di/cipimer.  In  aile  IVége; 
fans  doute,  vraiment,  en  toutes  manières,  (t ut 
d fait,  partout,  toujours.  In  keine  Wège,  kei- 
neswèges  ; nuüemrut , en  aucune  manière , point 
du  tout ■ In  etyvas;  en  quelque  maniéré , jorte  ; 
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it.  un  peu,  quelque  peu.  In  (1er  erft;  d'abord 

mtjj.idt.  an  commencement , de  prime  feue . In 
diT  c-rft  liefs  tr  fich  wohl  an;  d aboya  il  don- 
na de  belles  ejpérances.  In  foweit;  entant  que, 
jujqu'ti  cela,  jufqu'd , jufques-là,  au  cas,  en  cas, 
à condition , à la  charge,  lti  foweit,  in  fofero 
«r  ein  Aienlch  ift  ; ni  Inut  qu’il  ejl  homme.  Wir 
fuui  in  foweit  mit  einander  einig;  Mou*  fom- 
mes  d’accord  jufques-là.  In  foweit  kann  man  fa- 
gen  ; ju/ques-ld  on  peut  dire. 

LNIJEGIUIT , (3nbe.in(t)  (der)  gen.  des  - es,  pl. 
die  - e.  DerGmiang;  L' étendue,  le  dijlritf, 
Circuit,  enceinte,  endos,  entour,  contour;  il.  l'a- 
brégé, épitomé , excrait.  Inbegriff  aller  Wiiïcn- 
fcbaiten  ; encyclopédie. 

1NIÎKH  ALTUNG,  (3»bc&'Htiinjl)(dic)  gen.  der-,/. 
pl.  /.a  rétention  d'un  gage,  d'une  penfion,  détention. 

IXBLEIBEN  , (inbltiotn)  innebleiben , miex  7. u 
Haufe  bleibenj  Demeurer  au  logis,  ne  pas  fortir. 
P.  Bleiben. 

INBRÜNST,  Qn&runft)  (die)  gen.  der  - , f.  pl. 
Die  InbrünAigkcit  ; L'ardeur,  ferveur,  zèle, 
tendreffe.  lnbrünftig  ; adjx & adv.  ardent, fervent, 
pafjionnè.  Eine  inbrünfcigeLiebe;  un  amour  ar- 
dent, pafjionné,  une  tendreffe.  Ein  inbrïinftiges 
Gebét  ; une  prière  ardente.  Ail',  ardemmi  nt.Jer- 
vemment,  chèrement,  pafjio uniment,  tendrement, 
avec  tendreffe,  avec  zèle.  Einen  inbrlinftig,  mit 
Inbrunft  neben ; aimer  an  éperdument,  adorer 
qn.  Seine  Kinder  inbrünltig  lieben  ; aimer  ché- 
reqient  Jes  enfant. 

INDEA1 , (mbcni)  conj.  Weü,  da;  Comme,  puis- 
que, parceqiu,  cqcauje  que,  quand,  lorsqu,  d'au- 
tant-que;  it.penJanlque,  tandisque.  Imièm  wir 
vus  hier  aufhalten , vergehet  die  Zoit  ; pen- 
dant que  nous  nous  amu/ons  ici , le  temps  Je  paffe. 

Indèm  s'exprime  atifji  en  français  par  le  par- 
» ticioe:  Indèm  ibr  dieles  faget;  en  difaut  cela. 
Imièm  ihr  mich  fchlaget  ; en  me  battant.  Indèm 
icb  fie  bel  der  Hand  hielt;  la  tenant  par  ta 
main. 

It.  Indèm,  adv.  bald,  alfobald;  bientôt,  aujf- 
tô: , tout  aujfttût , d'abord , tout  d' abord , tout  à 
l'heure,  avant  qu'il  foit  peu.  Er  wird  indèm 
kommen  ; il  viendra  tout  à l'heure. 

INDESS,  (int>t(j)  indeflen  , adv.  Cependant , fur 
ces  entre-faites,  en  attendant;  it.  provifionniiie- 
mrnt  ; it.  Conj.  pendantqiie . tandisque,  pourtant. 

INDIEN.  OiiOitn)  I.lnde,  Us  Indes.  Oftin- 
dicn  ; les  Indes  orientales.  Weflindien  ; les  In- 
des occidentales.  Ein  Indianer  ; tnt  Indien.  In- 
dianifeh , indifeh;  indien-,  des  Indes,  d'Inde. 
Lias  indianifehe  Mer  ; la  mer  des  Indes,  l'O- 
céan Indien.  Indianifehe  Leinwand,  Kattun- 
Icinwand;  indienne,  toile  peinte  aux  Indes.  In- 
dianifebe  Tinte  ; encre  de  la  Chine.  Indianifehe* 
Schilf  ; du  bambou. 

IND1CAT1VUS,  (^nbicatieud)  fder)  die  anzei- 
geude  Art  ; (T.  de  Gramm.j  L'indicatif. 


INDICTION,  (Jnbictirn)  (die)  Rotnorzinszahl  ; 
L’indtSCon  romaine,  T.  de  Chronologie  qui  Je  dit 
d’un  ejpa.e  de  quinze  années. 

INDiG,  (3»bi)))  (der)  gen.  des-es,  f.pl.  L'indi- 
go, couleur  bleue.  Die  lmligpflanze,  der  Indi- 
go ; l'indigo,  plante  qui  croit  dans  les  Indes.  De 
Jon  marc  ou  fédiment  on  forme  une  pdte  qu'on 
nous  envoie  en  petites  tablettes.  Cette  pâle  don- 
ne un  très-beau  bleu.  Mit  lndig  firben  ; teindre 
eu  indigo.  IndigbUu,  adj.  der  blaucn  barbe 
des  Indigs  gleicb  ; de  couleur  d’azur  foncé.  Das 
Indigblau;  du  bleu  d’aide.  Die Indigkïtpe;  U 
bain  pour  teindre  en  Indigo. 

1ND1GENAT,  (3nt'ig«at)  (das)  gen.  des -es, 
f.pl.  Das  Einzbgüngsrecbt,  Bûrgerrecht;  L’In- 
digcnat , la  joMjfauce  des  mêmes  droits  Fi  des 
nti.  nés  privilèges,  dont  tes  naturels  du  pays  jouif- 
frnt. 

iNDUI.T,  (301*1111)  (der)  gen.  des -es,  pl.  die- 
e ; L'induit , lettres  par  lesquelles  le  Pape  accor- 
de à quelque  Corps,  ou  a quelques  particuliers, 
la  grâce  de  pouvoir  nommer  a de  certains  bé- 
néfices, ou  de  pouvoir  les  tenir  contre  la  di  'ro- 
Jtlion  du  droit  commun.  It.  en  T.  de  prat.  In- 
duit fgnjfe.  Délai , Jttrfis,  terme  accordé. 

1N-E1NANDKR,  ( ineinùnbtr  ) adv.  L'un  dans 
l’autre , I un  avec  l'autre.  Ineinander  fùgen  ; 
joindre,  affemblcr,  enclaver,  ineinander  tlçch- 
ten,  fehlingen  ; entrelacer.  Ineinander  wickeln, 
flechten  ; enlacer.  Ineinander  gohen;  avoir 
communication. Je  communiquer.  Ineinander  ftek- 
ken  ; mettre  l'un  dans  l'autre. 

In  etwas , adv.  un  peu , quelqiie  peu.  lr.  Et- 
was  Fi  In. 

INFANT,  (3nfant)  (der)  gen.  des -en,  pl.  die- 
cn  ; L'infant,  titre  qu'on  donne  aux  enfants  pui- 
n é-s  des  Rois  d'Ejpagtte  & de  Portugal.  Die  In- 
fàntinn  : I infante. 

INFANTERIE,  (3nfanftrit)  V.  FUSVOLK.  Ein 

Infanterieregiment,  ein  Régiment  zuFùù;  un 
régiment  d'infanterie. 

INKUL , (3nful)  ou  INFEL,  (die)  gen.  der-, 
pl  die-n;  La  mitre,  ornement  de  tête,  que  les 
Evêques , les  Abbés  réguliers  Fi  quelques  Chefs 
de  chapitre  portent  d l'églife,  quand  ils  of  lient 
en  habils  pontificaux.  Infulinen,  mit  der  Inful 
begaben  ; donner,  accorder  le  droit  de  porter  la 
mitre  Fi  U croffe.  Ein  infulirter  Abt  ; un  ab- 
bé croiïé  & mitre. 

INGARN  , (3:it|arn)  (das)  gen.  des- es,  pl.  dle- 
e;  CT.de  Chajf)  Das  mwendige  Ideine  Gara 
zwifehen  den  Spiegelnctzen  ; der  Inbufcn  ; L' en- 
trelacement. 

INGBEK,  (3naf)tr)  (der)  gen.  des  -s,  f.pl.  I.t 
Gingembre , foi-te  de  plante  qui  vient  des  Indes 
Orientales.  Dentfibcr  Ingber;  pied  de  t-edu, 
arum.  Gelber  Ingber;  curcuma,  Wïlder  Ing- 
ber ; zerumbeth.  lias  Itigbcrmûs  ; rob  oit  ilec- 
tuaire  de  gingembre. 
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INGEBORNER , C3»3«t>ornfr)  V.  ETNGEEOR- 
NEU. 

INGKDENK.  (indftynn  V.  EIN'GEDENK. 

1NGEFIEDER,  CtngrfKÎstT)  (dns)  gen.  des-s, 
pl.  die-.  Die  f mmtlirhen  FWern  eines  Bet- 
tes ; Les  plumes  d’un  lit.  ( p a ni. ) 

INGEHEIM,  (ingtljrim)  P.  GEHE1M. 

INGENIEUR , ( JtngeniflK  ) !'■  Kriegsbaiimei- 
fler;  L'ingénieur.  Ein  Ingenieur-Hanptmann  ; tin 
Capitaine  riu  corps  des  Ingénieurs.  Die  Jngc- 
nteurkur.lt  ; le  génie. 

INGLE1CHEN,  (mglticfitn)  it.  imgleichen,  adv. 
De  milite,  a '.fii . pareillement. 

INGRÜN,  (jitgrûii)  (dns)  fr™.  des  - es,  /.  pl. 
Wintergrln;  l.a  pervenche,  (plante.) 

ING  U SS , Qnaufi)  (dot)  gen.  îles -es,  pL  die  - 
Ingïtfse;  La  l’ngotiire,  vaifftau  de  Chimie,  dans 
lequel  en  coule  les  métaux  fondus , pour  les  ré- 
duire en  lingots. 

IN  (AVER , (jmiiotr)  V.  INGBER. 

1NHABEN,  (iuhabtn)  mieux  1NNE-HABEN,  v.  a. 
P.  Haben.  Avoir,  pofrder,  occuper,  tenir,  être  en 
paffejjion.  Ein  Gût  inné  Italien  mieux  befitzen, 
in  Défit*  liaben  i avoir  une  terre.  Er  liât  das 
ganze  Hans  inné , er  bewohnet  das  ganze 
Hous:  il  occupe  toute  la  mafon.  Ou  ait  fgur. 
Eine  Sache  gnt  inné  liaben;  être  au  fait  de  <jch. 
en  pouvoir  faire  des  leçons,  pif'éder  bien  une 
(eiewee. 

INHABER,  ( Jnbnbrr ) (der)  gen.  des-s,  pl. 
die  - ; l e poiïejfeur.  Der  Inhaber  eines  Hau- 
ts ; Chôte.  Der  Inhaber  eines  Gâtes;  le  bien- 
tenant.  Inhaber  eines  Bauergûtes  ; le  colon.  In- 
hnber  eines  Erblehengntes;  Talleutier.  Inhaber 
einer  Meierei  ; le  tenancier.  Inhaber  eines  pabft- 
lichen  Befhdlnngsbriofes;  le  mandataire.  In- 
haber eiresWechielbriefes  ; levortenr  d'une  lettre 
de  change.  Inhaber  eines  Pfandes;  l'eneagijle. 
Unrecbtmafsiger  Inhaber  eîner  Erbfcltaft  &r.  ; 
le  détenteur.  Die  Inlraberinn  eincr  Sache  ; la  dé- 
tentrice. celle  qui  poffède. 

JNHAFTIREN,  (inbaftiren)  V.  In  Verhaft  nèh- 

i rren;  Emprifonner.  mettre  en  prifon.  Die  In- 
hafrining , V erhaftnèhtnutig  ; Ceneprifomenunt. 

INHALT,  (3nf»«It)  (der)  gen.  des  - es,  J.  pl.  fa 
teneur,  le  contenu,  le  contenu  d’une  chôje;  it.  la 
contenance,  caoaei-J.  Der  Inhalt  eincr  Ftâchc ; 
Caire.  Der  Inhalt,  Raum,  die  \Veite,  Ladung 
eines  Sehiffes  ; le  port , la  portée.  Der  Inhalt , 
Hauptinhalr  einer Sache;  la/idijlance.  Der  kür- 

. . perlichc  Inhalt  ; le  Jolide. 

Inhalt,  lignifie  aujfi,  La  matière,  l'argument, 
objet,  te  Jnjet ; it.  te  précis , abrégé,  raccourci-, 
it.fommairc.fomme,  epilomé,  extrait,  Der  kur- 
zc  luirait  einer  Rède,  eines  Briefes ; le  précis 
a' un  discours,  d'une  lettre.  Der  Inhalt  einer 
Eittfchrift  ; Ctxpoji.  Dcn  Inhalt  feines  Auftra- 
ges  snzeigen  ; expofer  ja  comniifjion.  Der  In- 


halt, Verftand  eines  GePetzes  ; Cejprit  de  la  loi. 
In  dispofitton.  Inhalt  eines  Urtheils;  la  teneur 
d’wi  jugement. 

Initalt,  lignifie  anjp  Le  titre,  nt/crip’.ion  qui  fait 
Cuumhre  la  matière  d'un  litre  on  fan  chapitre. 
Der  Hauptinhalt  eines  Si haufpii  ls;  Caffioigl'ex- 
po/ition  an  principal  événement  qui  fait  le  Jujei 
d une  pièce  de  théâtre. 

INHALTE-N,  ( mbalrrti)  ou  INNE  HAI.TEN; 

(pr.i  u f.)  On  dit  mietix  einhalten , atifhorin; 
Cejjer,  discontinuer,  finir,  laifftr,  filer  f tour 
quelque  temps-,  it.  s'atflenir  de  qch,  s'empêcher 
de  faire  qch;  it.  s'arreter.  On  dit : Sirh  ir.ne 
hnlten,  mieux  zu  Haufc  bleibcn;  demeurer  ait 
logis,  garder  la  mai/on,  la  chambre.  I'.  Hnlten. 

INJURIE,  (Injurie)  Beleidignng,  Befohimpfiing; 
L’injure.  Eine  Injurienklage,  ein  Injnrien- 
prozefe;  une  plainte,  affion  ou  procès  intenté 
contre  qn  pour  des  injures , affion  en  cas  d’in- 
jures. 

IN’l.AGE , Qnlagc)  K EINLAGE,  FINSAT7-. 

1NLÆNDEÙ,  (3nldnber)  (der)  gen.  des-s,  pL 
die  - . Ein  Landeskind  ; Le  natif  du  pays.  ln- 
i.ndifchc  Vulker,  lnlirader;  règnicotes.  inlan- 
difeh  ; adj.  & adv.  Du  pans,  natif  du  pans  ; it.  in- 
digène. Inlândifrher  Wein  ; du  vin  du  pays, 

' cru  dans  le  pays.  Inkndifch  Tuch,  Leinwand; 
du  drap,  de  la  toile  dit  pays,  de  notre  pays. 
Die  inlandifchc  Handlnng  ; le  commerce  intérieur. 

1NL1EGEND , (inlirgcnb)  adj.  fÿ adv.  Enfermé, 
inclus.  Der  inlicgende  Brief;  l’iuclufe,  la  let- 
tre ci-  ointe , ci-inclufe. 

1NM1TTELST,  fmmitteï(l)  IMMITTELST. 

INNE,  (inné)  adv.  (peuuf.)  ftlitten  inné,  mieux 
in  der  Witte;  Au  tudieu.  On  le  trouve  ordi- 
nairement joint  aux  verbes  Blciben.  liaben,  haU 
ten,  lichen  werden.  P.  e.  Inné  haiten,  mieux 
einhalten;  ceffer , difiontimier  ; it.  arrêter.  In- 
né werden , mieux  gewahr  werden  ; apperce- 
voir , s'appercevoir  de ...  venir  d /avoir.  Inné 
ftehen,  in  der  lilittc,  im  Gleichgewirht  (tehen; 
être  eu  équilibre.  Das  Inneftcnen  der  Wage; 
l'entrc-drux  fers.  Centre-fers.  Ihr  werdet  zu 
fpât  inné  werden,  was  ihr  jezt  nicht  glanben 
wollet  ; roter  connaîtrez  trop  tard,  ce  que  vous 
refufez  de  croire  vréfenlement. 

1NNËN,  (innen)  adv.  Darin,  inwendig  ; Dedans, 
en  dedans,  au  dedans.  Von  innen  ; du  dedans. 
Von  innen,  von  innenhdr,  von  innen  her- 
«m , inwendig  durch  ; par  dedans.  Von  in- 
nen, von  innen  hevaus;  de  dedans. 
1NNENWÆRTS,  (imienwdrtd)  V.  EINWÆRTS. 

INNERE , (mitre  1 adj.  & adv.  Intérieur , mirrne, 
intriufique,  de  dedans,  ait  dedans,  par  dedans  ; 
it.  int’jlm.  Die  inneren  oit  inner lichen  Theile 
des  Eeibet;  les  parties  internes  du  corps.  Die 
innere  Thlir,  der  innere  Héf ; laporte,  la  cour 
de  dedans.  Der  innere  Wèrth  ; la  valeur  tn- 
trinféque,  valeur  propre  & réelle.  Die  innere 
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Rrhe  m iéînen  Sfcltcn ; le  repos  au  dedans-  de' 
fis  hais.  Die  innere  linrobe;  les  troiilLs  inté- 
rieurs, domefliques.  lr.  Innerlich. 

Il  Je  prend  auffi  fvbjlantkiement  : Dos  Innere, 
Innci  Ile  des  Houles  ; l'intérieur  Je  la  mai  fou.  Dos 
Innere  des  Tempcls  ; l'intérieur  du  temple.  Gott 
*]lein  kennet  dos  Innere  ; Dieu  feul  connoit  l'inté- 
rieur. In  dos  Inneitie  DeutCrhlands  ; dans  le  ecrnr 
de l' Allemagne.  Aus  dem  Innerftendiefer  Quel- 
le ; du  milieu  mime  de  cette  fource.  On  dit  auffi  r 
Dos  Innere,  Inwendige  deshlenfchen;  les  e 
traiilcs.  Dos  Innerftc  der  Erdcj  Us  entrailles 
de  la  terre,  ou  le  fein  de  la  terre. 
INNERHAEB,  (innerfjrtlb)  adv.  En  dedans,  au 
dedans, dans  l'intérieur,  intérieurement.  Innerbalb 
«knWsüen;  au  dedans  des  remparts.  Inncrhalb 
dem  Ocbaude  ; dans  Pauvre,  lt.  Prcep.  Inner- 
holb  einer  gewiflen  Zeit;  en,  dans,  dans  IV- 
jpoce  de,  in  moins  de,  pendant-  lunerlialb  lechs 
Aicnaten  ; dans fix  mois . Innerbalb  wenig  Ta- 
gen  ; en  peu  de  jours. 

1A..NERUCH,  (imirrlich)  Inwendig,  adj.  & adv. 
Intérieur,  qui  e/l  au  dedans,  intéineurrment,  de  de- 
dans, en  dedans,  par  dedans,  intrmfêquement.  In- 
neriic  h Schmerzen  ftiblen  ; /enter  des  douleurs 
inlirieurevn nt , au  dedans  dit  corps.  Dos  Ubel 
iil  innerlich;  le  mal  ejl  ait  dedans,  dedans, 
en  dedans,  intérieurement.  Innerlich  bèicn ; 
prier  mentalement. 

3KNERST,  (tnntr)î)  adj.  & adv  Le  plus  caché, 
privé,  Jecret.  Die  innerflen  Gedanken  des  Her- 
zens;  les  penfées  les  plus  cachées,  les  plus  J écri- 
tes fl»  coeur.  Dos  innerfte  Gcmacli  des  Haufes  ; 
la  chambre  la  plus  reculée  de  ta  maijuii.  Voy. 
Innere. 

.IN  N IG,  (innifl)  inniglich,  innigft,  adj.  LJ  adv. 
Intime,  pa/Jiotmé,  tendre,  fincère,  confiai.  Adv. 
intimement,  fecrètemcnt,  étroitement,  au  fond  du 
corur.  Hcrzinniglich  ; du  fond  du  coeur . cor- 
dialement , tendrement , aire  lendreffe,  pajfonné- 
ment.  Innigft  7.um  Mitleiden  bewdgt  werden  ; 
itre  vivement  touché  de  comvajfton.  Er  war  in- 
nigft  gerûlirt  ; il  était  tout  ému .■  Die  Innigkeity 
Vf  Andacht- 

INNUNG , (>ntltt<l)  (die)  gen.  der-,  pl.  die  - 
en.  Die  Zunft,  Gildc  ; Le  corps , corps  de  mé- 
tier, tribu,  communauté;  it.  compagnie , fociété, 
tollège.  Die  Innung  der  Goldfciiiiiidc;  ? orfè- 
vrerie. In  eine  Innung  aufnèhmcii  ; aggréger. 
Der  Innungsfchreiber  ; le  clerc  d’un  corps  de 
initier.  Ein  Innungsvervrandter  ; un  membre 
d'.m  corps  de  métier.  Ein  lnnungsbrief,  Voy. 
Aftiekefsbrief. 

JNQUIS1T , Qnqutjît)  (der)  gen.  des  - en , pl. 
die  - en  -,  ( T.  de  prat.)  der  reinlirh  Angckiag- 
te;  L*  criminel,  Faccufé,  k délinquant  contre 
lequel  on  informe. 

INQUISITION,  Qnqüifîtion)  (die)  gen.de e-, 
f.  pl.  Die  gerkUJiche  Unteifuchuug;  L'ir.qut- 


fftion  ; it.  perquiftion.  Die  heiirgeTnqnilition,  das 
lnquifitionsgencht  ; lefaintojjice.  Emen  zurCri- 
minalinquituion  zichen;  faire  le  proi es  criminel 
dqn.  Einen  der  heiligen  Inquifition  lïbergèbeu  ; 
mettre  qn  à l' inquifition.  Der  lnquifitions-Eis- 
kal;  le  procureur  de  la  foi.  Der  Inquifitions- 
gcrichts-Beilitzer  ; le  tpiaUfealeur.  Der  Inquiii- 
tions-Prozef»  ; la  pourfnite  criminelle.  Derlnqui- 
iitor , Ketzerrichter  ; F inquifdeur. 
INROTUL1REN,  (inrefulirrn)  (T.deprat.)  Die 
zn  eincm  Rechtshandel  gelUirige  Aften  zufam- 
menlégen;  ff oindre , mettre,  coudre  les  allés 
nfemble. 

INS,  ( ind ) St  dit  par  coutraïïion  au  lien  delà 
das.  V.  In. 

1NSASS,  (9nf  fl)  (der)  gen.  des- en',  pU  die  - 
en.  Ein  Einwohner;  Un  habitant,  manant, 
1NSBESONDERE , (inshefon t err)  Von.  IN'SON- 
DEKHE1T. 

INSCHL1TT,  0nfd)Htf)  eu  INSCHLICHT,  (das) 
gen.  des -es,  f.  pl.  Du  fuf.  Mit  Infchlicht 
ïibcrftreichen  } frotter  de  Juif  Ein  Sobiiï  mit 
Infchlitt  anftreirhen  ; dorer  un  vaiffeetu. 
1NSCHR1ÏT.  Onfchrift)  (die)  gen.  der pl. 
die- en.  Die  Auffehrift,  Ubcrfchrift;  L'hifcri - 
paon , ce  qu'on  écrit  fur  du  cuivre,  fur  du  mar- 
bre . aux  édifices  poulies , aux  arcs  de  triom- 
phe &C.  &c.  pour  conferver  ta  mémoire  de  quel- 
que pçrfomie , de  quelque  événement  coifiderd.lt  p 
d.  l'épigraphe,  injcnpuan  qu'on  mit  fur  »«  bâ- 
timent f pour  en  marquer  i'ufage , té  temps  de 
fa  coujlruSton  fie. 

INSECT,  (Anfcttj  (das)  gen.  des- es,  pl.  die- 
en;  (Infekt)  L'infefte.  Verileinerte  Infeden -T 
entomolites , infcBes  petrifés.  Die  Fefchreibung 
der  Infeften,  die  Infi-ftenlehre  ; f mfeffvtogie 
entomologie,  tiinhi  fec  r en  fam  tr.  ! er;  qui  recueille  des 
infeffes.  Eine  Infeftenfammlnng  ; un  cabinet 
d'mjtHes.  Die  Infcftenvervandlung;  la  méta- 
moirphofe,  le  développement  des  iiymes. 

INSEE , (3n(ôi)  (die)  gen.  der  -,  pl.  die  - n ; Une 
lie , efpace  de  terre  entourée  d’eau  de  tous  cités. 
Eine  Haib-infcl;  une  presqu'île,  pénhfule.  Ein 
Infelbevvohner,  Infulaner  ; un  mfulaire,  habi- 
tant d’une  de. 

INSELT.  Qnfelt)  V.  1NSCHLITT,  Ein  Infelt- 
licht;  Une  chandelle. 

1NSGEHEIM,  (mefqtbfim)  Ingcliefm,  adv.  Par- 
ticuliérement. Etwas  insgclieim  thun;  faire  qch. 
fous  main,  entre  quatre  y aux,  en  cachette. 
ÎNSGEÎUEIN , (indgrmriit)  adv.  En  commun,  en 
général,  génèralemc.il , communément,  univer- 
Jeltemmt,  pour  l'ordinaire.  Insgemein  von  der 
Sache  zu  rèden;  01  parlant  généralement  de 
P affaire.  Die  Menfchen  insgemein,  überhaupt; 
te  commun , le  commun  des  hommes.  Insge- 
ntein,  uabeftinunti  iadéfuimentr 

ms. 


Digitized  by  Google 


INS. 


17 


UTSGESAMMT,  ( inÿgcfMttnf  ) adv.  Tous,  tous 
enfemble.  Sie  haben  es  mir  insgefanunt  ycr- 
fp’rochen  ; ils  me  l'ont  tous  promis. 

INSIEGEL,  (^nfitgcl)  (das)  gen.  fies  - s,  pl.  die-. 
I)as  Petfchait;  Le  cachet.  Èin  geriihtliclies  In- 
fiegel; te  ferait , [cet.  Das  kOnigliche  Infiegel  ; 
le  grand  fiai.  Dos  Kanzelei-lnliegel;  te  petit 
fceau.  Das  kleine  Infiegel  der  franzïrfifchen 
Kanzellei  ; le  c outre  - (cet.  Das  kleine  gelieime 
künigliclie  Infiegel  : feel fecret  du  Koi.  Das  k lui- 
re pàbftliche  Infiegel,  der  Filcherring  ; l'anneau 
du  pfeheur.  Der  Infiegel  verwahrer;  le  garde 
des  fceoux.  Das  Infiegel  beifetzen,  beiaruk- 
ken;  mettre,  appo/er  le  fceau.  On  appelle  en  T. 
deChaffe,  das  bobe  Infiegel  ; la  combUie  , fen- 
te nui  r/l  au  milieu  du  pied  du  cerf. 

ENSlüNlÉN,  Onfijjnim)  (die)  Les  marques 
à'âonneur,  ornement  particuliers  de  la  dignité 
& de  la  qualité  des  perfonnes.  Die  Reichs-ln- 
fignien  ; les  omemens  & marques  de  la  dignité  im- 
périale , les  joyaux  de  la  couronne. 

INSINUATION  , Onfinuetion)  (die)  gen.  der-, 
pl.  die- en;  ( T.  de  Palais ) Die  Ùbergabe,  Ein- 
nândigung,  Einüefcrung;  V infinuation , la 
fignification , notification , connoijjance  que  l'on 
donne  d’un  arrêt,  d'une  fencence  , d'un  si  etc , 
par  voie  de  ffufiice  ; il.  /’  infinuation , enregi- 
j Ire  me  r.t  fur  un  regijire  public,  des  di/po- 
fitions  qui  doivent  être  publiques.  On  dit  en  f.  de 
prat.  Étwas  geriehtlicli  infmuiren  ; figuifer 
faire  fignification  d’un  Acte. 

INSKÛNFTlGE,  (mdfiinftigr)  adv.  A l'avenir, 
désormais,  dorénavant. 

INSOLVENT,  ('nfolernt)  adj.  CT.  de  prat.)  Un- 
vermugend  zu  bezalden  ; Jnjolvable.  Infolvent 
feyr.  ; être  infolvabte. 

INSONDERHEIT,  (Infonberfirit)  Insbefondere, 
oii'.  vornèhmlich,  haupt&chlieii  ; Surtout,  par- 
ticuliérement , fpécialement , fpêcfiquemer.t , prin- 
cipalement, en  particulier , Jmgiîlièrement , prka- 
twement  ; it.  notamment , exigés.  Dasjenige , 
was  (p.  e.  in  diefemContraft  &c.)  insbefondere 
ausgedriickt  ift,  foll  dènijenigen,  was  iiber- 
haupt  gefagt  worden , keineswéges  nachthei- 
lig  l'eyn;  fins  que  la  fpéciaklé  dérogé  à la  gé- 
néralité. 

1NSPECTOR,  Ofptctcr)  V.  AUFSEHER. 

INSTrLNDlG,  (infiiînbi3)flaj.  fçi  adv.  Inftïndig- 
licli,  dringend  ; Infime,  preffant,  fort,  extrême , 
extraordinaire,  k me  inilândige  Uitte  ; une  in- 
filante  prière,  prière  inftante , Jupplication.  Auf 
fera  inftàndiges  Anlialten  ; a f es  in/lances  prrf- 
fantes.  .Adv.  iiijlamment  prrjfammeiU,  extrême- 
ment, avec  infâme,  avec  emjsreffcmcni.  Inftàn- 
dig,  inftandigfi  bitten,  erfuenen,  anlialten;  Jotti- 
cile  , prejjir,  fupplier,  conjurer,  prier  iiviamment. 

1NSTANZ,  (^nnanO  (die)  gen.  der-,  pl.  die- 
en.  Das  kligerifclie  Anfuchen  , das  Anhalten 
bei  ( cricht  ; L'iq/fo  ice,  la  cmaide,  pourfmti 
en  jufiiee.  Es  siebt  verfehiedene  liifianzen 
Tom.  il 
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bei  don  Gericiiten';  il  y a divers  degrés  de 
jurisdtflion.  Erlbe  lnfianz,  wo  cinc  Rcihtsfa- 
cheanhângig  gemaeht  wird;  le  principal,  ta  pre- 
mière inflancc.  Zur  iiohem  lnfianz  feine  Zu- 
fiuclit  nèbmen  ; fe  retirer  par-devrrs  le  juge  des 
lieux.  Einc  lnfianz  wogcgen  mathen,  darauf 
antworten  ; faire,  former  mjlance  fur  qch,  con- 
tre qn.  Die  lezte  lnfianz;  la  derniere  m- 
ftance. 

INSTEHEN,  ( infitfirn ) e.  u.  irr.  Etre  proche, 
prêtent.  É Stehen. 

INSTEHEND,  (inflrbcntD  adj.  & adv.  fo  nalieifi; 
mieux  bevôrfiebcnd  ; Profite,  prochain;  it.p.-è- 
fent  ; it.  qui  menace . imminent , qui  approche. 
Die  inftelieude,  bevôrftehende  Jahreszeit;  la 
fatfon  qui  apyrenhe,  s'avance,  liie  inftcliende 
Woche;  lafemahu  fumante,  la fematue  prochai- 
ne. Je.  Infiehend,  fia  innefteht;  égal,  en  équi- 
libre. Ein  infteliendes  Gewicht  ; un  poids  égal, 
en  équilibre,  en  chiffe. 

1NST1NKT , (Jfnfmtft)  (der)  gen.  des -es,  pl. 
die-e.  Der  natürliche  Tneb,  die  Vorempfm- 
dung  etwas  zu  thun  oder  zu  iajlen,  Règung  &c. 
L'inflinft,  certain  fentiment , certain  mouvement 
que  la  nature  a donné  aux  animaux,  pour  leur 
faire  connaître  & cher,  lier  ce  qui  leur  ejl  bon,  & 
éviter  ce  oui  leur  ejl  mauvais.  Il  fe  dit  aufft  de 
V Homme,  tÿ  fe  prêt  A pour  un  premier  mouve- 
ment fans  reflexion. 

INSTITUT,  (Ttifiituf)  ST1FTÜNG,  ELNR1CH- 
TUNG,  ANSTALT. 

INSTRUMENT,  Gnfîrumrnt)  (das)  gen.  dos- 
es , pl.  die  - e.  Das  Werkzeug  ; L'mfirument , 
outil,  uflerfùe.  It.  (en  T.  de  prat.)  Eine  gerichtli- 
che  Schnft,  Urkrrade;  un  acte,  injhrument,  ti- 
tre. Ein  imifikaiificl-.eJ  Infirument  ; un  infini- 
ment de  muftque.  Infirumental  ; adj.  &adv.  in- 
ftrumentai  Die  Infirumentalmufik  ; la  muf.mu 
iiflrumerdale,  d iiqlrutnens , organique.  Ein  In- 
ftrumentenmacher  ; le  faifeur  d'mjlmmens  de 
mufique  & de  mathématique.  Ein  Infrromen- 
tenfpielcr,  Inftriimentift  ; un  joueur  d’ injlru- 
tnnts,  fymphonifle.  On  dit  aufft  : Erift  ein  gu- 
ter  Inftrumentift;  c'efl  une  bonne  main. 

TNSUL , (Tnful)  l'.  INSEL. 

INSUR  ENT , Otifuritrnf)  (der)  gen.  des -en  , 
pl.  die -en , C ejl  ainft  qu'on  appelle  en  Hongrie, 
la  milice  convoquée  par  le  Prince  pour  le  ftrvir 
ri  la  guerre;  le  ban  <ÿ  arrière-ban. 

INTERDICT,  (Jjiiterbict)  (das)  gen.  des -es,  pl. 
die  - e.  Das  Vcrbôt  eines  Offcntlichen  Gottes- 
dienftes  ; L’interdit,  fentence  eccléjiajhque  qui  dé- 
fend d an  EccUftajlique  f exercice  des  Ordres  fa- 
crês,  & la  célébration  des  facremens  dans  tes 
lieux  fournis  d l'interdit.  Eine  Stadt  mit  einem 
Interdifte  belègen  ; mettre  une  ville  en  intcrd-‘ 

INTERESSE,  (Snfrreffc)  (das)  gen.  des-  f 
pl.  Der  Vortheil,  Nutzeu;  L'iuérn,  ce  J,) 
convient  d l'utilité  de  qn.  Die  InterelVen  • f f 
fing.)  IriiUérét  qu'on  retire  de  l'argent  qu'on  d 
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frfif.  Die  Zlnlen  eînesKapitSls;  t'm'Jrft.  Old 
auf  InterciibB , auf  Zinlcu  austimn:  prêter , 
mettre  de  l'argent  à intérêt.  Oie  lntercflen  mt 
Zinfen  zum  Kapital  fchlagen;  joindre  l’intér/t 
ch  principal. 

INTERESSENT,  Qnfcr.fitnt)  r.  THL1LNÈH- 
MER.  ' 

INTERJECTION,  Onfrriccfien)  V.  ZW1SCHEN- 
WORT. 

1NTERIMS-BESCHEID,  Onterimët'ffdjfit)  f'oy. 

Zwifchenbefcheid  ; io  Jentenee  provifoire. 
INTeRI.OCUT,  (3'Rtrlccuf)  (das)  V.  BE1UR- 
THE1L , NEBENBÈSCHEIl)  ; lnterloadion, 
a rft  interlocutoire. 

INTERMEZZO,  (3nfmntjjc)  V.  ZWISCHEN- 
SPJ  El.  ; Intermède. 

1NTERRÉGNUM  , ( Tltif  i-nvcnnm  ) Voy.  ZW1- 
SCIi£NRElCH,ZWlSCHENREGlEKbNG  ; In- 
terrègne. 

INTEllVALL,  fjjnfcrtali)  (dns)  yen.  des -es, 
pl.  die-e;  ( T.  de  .Mufmce ) Utitcrfehicd  zvvi- 
fehen  zwei  Tünen,  ’in  fofern  der  einc  hoher 
Oder  üefer  ift  als  der  andere;  Le  diton , inter- 
valle compilé  de  deux  tons. 

JNTON1RÉN,  (mtciiirrn)  v.n.  Trh  intonire-in- 
tonîite,  i. b.  intoniret,  imper,  intonite;  (T. de 
fai/,  d'orgues)  Entamer , mettre  en  ton,  égalifcr 
les  tons.  On  dit  d'un  tkantre:  Er  rotomrt 
fctlcb  ; il  a mal  entonné,  il  flgnifle  auffi  ; chan- 
ter le  commencement , les  {premières  paroles  d'un 
air  <ÿr. 

INVALIDE.  (âjuBaliSt)  (der)  gen.  des-n,  vL 
die-n.  Ein  im  Kriege  gelahmtcr  Soldat  : Un 
invalide, ejlropii,  Das  invalidenbaus;  Dhdtcldes 
invalides. 

INVENTARIUM,  (JjîiB  nforinai)  (das)  lindere- 
eilter , Verzeidiniis  bewegiieher  Sacbcn  ; (T. 
ae  prat .)  L'inventaire,  dé/cription , détail,  état, 
dénombrement  d'efflis.  Uns  Invcntarium  auf- 
nèhtncn;  faire  V in.cntairt  des  biens,  des  m i- 
J)les,  des  marchandifet  de  on.  Inventimi,  ein 
Invcntarium  inachen  : inventorier,  faire  l’iiwen- 
tssire.  Die  In  ventur  ; l inventaire  ; il.  le  rccen- 
fement. 

INVEST1REN.  (inutflircn)  Voy.  CELEHNEN; 

hlvedir,  revêtir,  donner  t'invejhture  ; it.  m/ coder. 

INVESTÎTUR.  (3ne-iïrtur)  V.  BKLEriNUNG, 
LEHNS-EKTHEILUNG;  L'imejUturc,  inféoda- 
tion. 

INVV.'ERTS,  (int»drftf)  adv.  En  dedans.  Das 
Auswendige  inwàits  kehren  ; tourner  le  dehors 
en  dedans. 

INWEN01G,  (im»tn6î«)  ad;.  & adv.  Intérieur, 
interne,  en  à eu  One,  intérieurement.  Das  Inwcn- 
dige;  C intérieur,  le  dedans;  Jt.  le  cœur , Us  en- 
trailles. 

1NW0HNER.  Qitwe&ntr)  V.  EINWOHNER. 
INZWISCriEN,  (iitjwifditn)  aiv.&canj.  Cepen- 
dant , ptudamque , néanmoins,  en  attendant. 
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JO  CH,  (3«tft)  (das)  gen.  des -es.  pl.  die-e;  Tj 

jqf ig,  pièce  de  lois  ’.rarirjaui  par  dejfns  ht  tête 
des  boeufs,  & arec  Ion  , ils  loin  attelés  pour 
tirer  ou  pour  labourer.  Oen  Ücliten  das  Joch 
anlégen,  die  Ochfen  in  dss  Jocli  fpannen  ; nut- 
■ tre  les  bœufs  au  joug.  Un  dit  aejjis  Ein  Joch 
Ocliien  ; une  couple , une  paire  dé  bœufs. 

Joch  flgnifle  fgur.  Oienftbarkeit  ; le  joug,  ht 
fervitude , fâjéUon.  Untcr  demjoch  feyn;  por- 
ter le  joug,  être  dans  la  fervitude,  dans  la  fit- 
jétion.  U nter  das  Jocli  bringen  ; jiibjugucr , 
opprejfer,  affujettir , mettre  jo.is  le  joug,  fai- 
re joug,  rfuger  fous  fou  obeiffauce,  faire  paf- 
fer  fous  le  jottg.  I\is  Jorft  abwerfen,  ab- 
fch&Reln;  fecourr  le  joug,  s'affranchir , Je  déli- 
vrer  du  joug , fe  tirer  de  la  fervitude . de  la  Ju- 
jétion.  Je  meure  en  liberté,  'rompre  fes  chaînes. 

Joch , fignfie  auffi , les  pales  ou  là  paiée  d’un 
pont  de  bois-,  l'arche,  partie  d'un  pont  de  bois 


de  terre,  acre.  Êin  lalbcr  jucbart  ; une  arure. 

Dasjochbein,  (JfMbWin)  L'os  jugal . Zÿgo- 
me.  Die  Jochbeinnaht  ; la  future  zygomatique. 

Der  Jochmuskcl,  (3od)imidf<I)  Le  muscle 
zygomatique,  rieur. 

L)er  Jodiochs,  ( 3ad)ccf)«  ) Le  bœuf  de  la- 
bour. 

Der  Joctipfahl,  Qocbrfnhl)  lot  paiée,  pièce 
de  bois  qui  jert  à n»  pont  c i à une  éclufe. 

Die  Jocbrèbe , (3otl)rtbc)  Weintèbc,  wel- 
clie  auf  don  Aeckei  n an  Jochen . avelehc  ane 
Staïgen  gebildet  veerden , vachfien  ; un  fcp  de 
t igné  en  berceau. 

Der  Jociiriemen  , (3od)iifmen)  La  courroye 

de  joug. 

Der  JoChtfUger , (3od)trd(|er)  Le  travon. 

I iejochwiode,  ( jodjtnitbt  ) Le  hari,  la 

rièle. 

JOHANN,  (Jefjonn)  JOHANNES,  Çnomd'hom- 
tne)  jffean.  ioiiamin;  fjeanne.  Johannd>en, 
Hannchen  ; fjeanneton,  {Jeannette. 

Der  Johanmsapfel,  (ji’biWHidapfcI)  fat  yem- 
tne-f  ..i«e , gaffe-pomme. 

Die  Johantiisbére , (jeb-'ttniÿbftrc)  Ta  gro- 
fiile  rouge.  Weilse  Jonannisbére  ; petite  gro- 
feille  blanche.  Schu  arze  Joharnisbêre  ; cajfis, 
'grofille  noire.  Wilde  Joliarnisbére  ; grojeide 
lies  etlpes.  Joliatmisbt  rwein  ; vin  de  jardin. 
Der  Jo'.ranr.Lsui" rltraucli  ; le  grof ciller  u grap- 
pes, gro/eüier  rouge.  Scliwarzer  Johonnisbdr- 
i'.rauch  ; grofeiller  noir.  Wilder  Jolianniabcr- 
Jbrancli  ; grojaller  des  clip  es. 

Die  JohannisMume,  ( jebenniébluntr)  grûfse 
Mâslieben  ; L'œil  de  bœuf , grande  paq.utle, 
grande  marguerite.  ( plante  & fleur.) 

Das  Johannisblût,  (^ehamiioHiit)  La  coche- 
nille de  Pologne,  kermes  du  Nord,  excraiffawce 
Ae  couleur  rouge  qu’on  trouve  Jwr  le  ch. ne  veed. 
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Cette  excroiffance  tfi  formée  par  lapiquurc  ifun 
ènjefite , qui  fait  exiravajer  le  fne  de  cet  arbre. 

Lis  Johannisbrod , (30baiiî,'*kcol>)  c~‘~ 
rouge,  caro:tbe.  (touffe  place  & longue  anv.i- 
rua  un  pied,  remplie  d'un  pulpe  moeleufe,  dont 
le  gain  approche  celui  de  la  caffe.  Dit  Johan- 
Bkbrodbaum , le  caroubier. 

l>as  johannisfeft , ( 3o(l#nn!dfcfi  ) La  Saint 
ffran. 

Das  Johannitfeucr,  (3of)<innrêfeuer)  Les  feux 
de  la  St.  ffeetn. 

Der  Johnnnisgrofehcn , ( 3o^annid3rofd)en) 
Le  gros  de  St.  ffean. 

Der  Johannisgilrtel , Qobannidjûrftl)  Voy. 
Beifufs  & Bârisppcn. 

Der  Johanniskifer,  (^o&annidhUVr)  Le  fea- 
rabé  foiflitiel,  hanelon  de  gfuin,  £ Allemagne. 
V.  Johamiiswurm. 

Das  Johann iskraut , (3o(|atimdfraut)  AJilt.- 
pertuis.  If.  Beifufs  & Conrndskraut. 

Das  Johannisul , (3ofjanmtf5l)  L'huile  de  mil- 
le-pertuis. 

Die  Jolrannisnufs  , QofjannidnuJ)  La  noix 
de  h St.  gfeau. 

Die  Johannispfirfche,  Qo&anmdpftrfd)*)  La 
pfeîte  de  la  Si.  Sfean. 

Der  Johannisfègen , (Jo&annidfrjîcn)  La  bè- 
nédiSion  de  Ss.  ffeun  ; it.  le  vin  béni  de  la  St. 
ffran. 

Der  Johannistag,  (3o&dnni£fag)  Le  jour 
de  St.  jtfean. 

Jokannistraubc,  (Jebannistraubc)  Johannis- 
tri.ubchen,  l'.  Johannisbêre. 

Die  Joharmisweide , ( 3e6anilidHîc:5t)  cine 
Weide  ou  Wiefe,  welche  crft  nach  dem  jo- 
liar.nistage  mit  dcmVich  behütet  werden  darf; 
Le  pâlis  ou  pâeage  de  la  St.  ffean. 

Der  Johamiiswurm,  ( ^O^annidlPuntl  ) die 
Johannisfliege  ; Le  ver  hujant,  lampyre  luifante 
commune. 

Der  Johannitermeiftc» , (3e banni ffrîIKitïcl) 
Le  gêand-prieur  de  l'ordre  de  Mallbe. 

Der  Johanniter-orden , ( 3°bJnnifcrorN"tt  ) 
L'ordre  deSt.ff'ean,  de  fférujalem , de  Malthe. 

Ein  Johannitérritter , QebunnitcrriUer)  Un 
chevalier  de  l'ordre  de  St.  ffean. 

JÜKEL,  (3ÔW)  (der)  gen.  des- s,  pl.  die-. 
Das  Jr  kelgût;  (T.  de  Aline  J Le  vitriol  martial 
en  flalaüite. 

JONQUILLE,  (3onquiaO  V-  NARCISSE  ; La 

jonquille. 

JOSEPHS-STAB.  Qofrp&gfiab)  (der)  gen.  dos- 
es , pl.  die  - ft-ibe  ; ( T.  dt:  jardin J Die  weifse 
eefiiÜte  NarzifTe;  L-a  narciffe  double  blanche. 

IPECACUANHA,  Oprcacuau&a)  Uoy.  RUHR- 
WURZEL;  Ip‘cacuanha. 

IPER,  (3ptr)  (die)  gen.  der-,  pl.  die -a.  Der 
Ipernhaum;  L'ypnan.  ( arbre. ) 

IP  S,  Qpd)  r.  ÜVPS. 
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IRDEN,  (irbfli)  adj.  & adv.  V.  Erden.  Ein  ir- 
dencs  Geftls;  Un  vaje , vaiffeau  de  terre. 

IRDISCH,  (irbifdl)  adj.d  adv.  Terrejlre ; it.  de 
terre.  Das  irdiichc  Pa radies;  le  paradis  ter- 
rcjlre.  Il  Je  dit  aulji  JMtanHvement  : Das  Ir- 

îft-  j:,.  — r-.: 


. font  paffager.. 

IRGEND , (irgmb)  adv.  Pcut-hre,  par  liazard, 
par  avanture  , jamais , d peu  près , environ  , 
quelque  &c.  &c.  Er  wird  es  irgend  (vielleicht) 
nicht  tliun  wollen;  il  ne  voudra  peut-être  pas 
le  faire.  Wenn  ich  ihn  irgend  (von  ohnge- 
fèhr  antrelTe  ; fi  par  hazard  je  le  rencontre.  Et 
werden  irgend  (ohngeiehr)  fo  viel  feyn  ; il  y 
en  aura  d peu  prés  ou  environ  tant.  ' Irgend 
eincy;  quelque,  quelqu'un.  Irgend  ctwas; 
quelque  ihajt.  Irgend  einer  nnttr  den  Aiteu 
bat  gefagt  ; qttelqccun  des  amiens  ci  dit.  Du  fodlll 
dir  kein  Bildnils  machcn;  noch  irgend  ein 
Gleichnifs;  tu  ne  te  feras  point  d'image,  ni 
aucune  rejfemblance.  Lé  hit  euch  i rger.it  et- 

wasï  vous  manque-t-il  qch.?  Um  irgend 
einer  Urfache  willen  ; pour  quelque  cauft 
que  ce  /oit.  Irgend  eine  Gelègenheit  finden  ; 
irouier  quelque  occctjion.  Ift  irgend  ein  fehù- 
rcs  Land , fo  iil  es  gewifs  Italien  ; r’  il  ejl  un 
beau  pays,  c’ ejl  l'Italie.  Habt  ihr  irgend 
mein  Bucii  genommenV  n' avez- vous  point 
pris  mon  livre  Ÿ Damit  ihr  euch  nielit  irgtr.d 
cinbildet  ; afmque  vous  n'  alliés  pas  vous  imagi- 
ner. It.  Irgend,  irgendswo;  quelque  part , m 
quelque  lieu , en  quelque  part , mule  part  Ir- 
gends  wohèr;  de  quelque  part,  de  quelque  en- 
droit ou  lieu,  pour  quelque  part.  Er  mufs  ir- 
gend, irgendswo  feyn  ; .1  faut  qu'il  foi i quelque 
part.  Sien  irgendswo  aufhalten  ; demeurer  quel- 
que part,  lrgends  wohèr  kommen;  vn.tr  de 
quelque  lieu,  de  quelque  endroit,  lrgends  wu- 
hin  gehen;  aller  quelque  part. 

IRLAKD , (3rlanb)  Irlande,  Hybemie.  Ein  Ip- 
iùnder  ; un  Irlnitiiois , Hybernais.  Irllndifch  ; 
adj.  Irlandais,  d'Irlande,  hybernois. 

1RRÉ,  (irrr)  adj.  & adv.  Irre  gehen,  den  Wt-g 
verféhlcn;  s'écarter,  s'éloigner,  Je  détourner  du 
chemin,  manquer  le  droit  ch^mr: , perdre  le  che- 
min. trre  reitcn  ; fe  fourvoyer  d cheval.  Irreirn 
Kopfefcyn,  irre  rtden  ; rêver,  rfvaffer,  tx- 
travaguer,  être  en  délire.  Diefer  Kranke  fsngt 
an  irre  zu  rèden  ; ce  malade  tombe  en  deUre. 
Das  Irrerèdcn,  lrrcfprechen ; le  rive,  la  rê- 
verie . le  délire. 

Il  fe  dit  auffi  Jubffantivemeiü.  Die  Irre , dans 
cette  parafe  : In  der  i rre  gehen  ; errer , errer 
ea  & là.  s'égarer , Je  fourvoyer.  Ou  dit  euffi  : 
Ein  einziges  Wort  liât  ihn  irre  gemacht;'  im 
feul  mot  l'a  dérouté.  Irre  werden;  fetrouthr. 

IRREN,  (irrtn)  v.n.  Ich  irre-irte,  i.  h.  ce-irret. 
Imper.  Irre.  Von  dem  reehtsn  Wège  «b- 
C a W’ei- 
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W'eithen;_/> fourvoyer , pécher,  s'écarter,  Je  dé- 
tourner du  droit  chemin,  manquer  le  droit  chemin 
forttr  de  /on  chemin , it.  errer.  Im  Walde  herura 
irrcn;  errer  dans  le  bois.  Sich  verirren;  [e 
fourvoyer , s'égarer,  Je  perdre. 

Irren  ; ('eut  dire  aujfi , Se  tromper,  avoir  une 
fauffe  opinion , s’abufer,  dire  dans  é er  reur , fail- 
lir , faire  une  faute , bévue,  Je  méprendre.  Der 
Hcrr  irret  fich  ; vous  vous  trompez  Mr.  Er  hat 
fich  im  Reclmcn  geirret  ; il  s’ejl  trompé  en 
comptant.  Wo  ich  nicht  irre;  fi  je  ne  me  trom- 
pe, fi  je  ne  m'abufe.  Ich  habe  mich  geirret;  je 
me  fuis  mépris.  On  dit  prov.  Irren  lit  menfen- 
lich;  tout  homme  efi  fautif,  cfi  fujet  à fe  tromper. 

Irren,  v.  a.  aiSauxil.  habenl  Einen  irren; 
Irrcmarhcn,  ftüren;  Empêcher,  troubler,  dé- 
router, confondre,  rendre  confits,  faire  mlcom- 
pter,  faire  méprendre , inquiéter,  it.  faire  perdre 
la  contenance,  la  tramon  ane.  Laflet  ench  das 
nicht  irren  ; que  cela  ne  vous  inquiète  pas.  Sich 
nichts , dnrch  nicbts  irren  lalïen  ; ve  s'embar- 
raiïer  de  rien , aller  toujours  Jon  chemin. 

Irrcnd,  (irrenb)  adj.  & adv.  Errant,  vaga- 
bond, qui  erre,  qui  fe  trompe.  Ein  irrender  Kit- 
ter  ; un  chevalier  errant , Paladin.  Ein  irrendes, 
vorlônies  Schaf  ; une  brebis  égarée. 

Der  Irgang,  (3rgan9)  Le  faux  chemin,  dé- 
tour. 

Der  Irgarten  , (3raartrn)  l.e  labyrinthe,  tien 
loupé  de  plufieurs  chemins,  d'atlécs,  & ot I il  y 
» beaucoup  de  détours. 

Der  Irgeill,  (3i0fi|i)  L'efprit  d'erreur,  tin 
fanatique,  hérétique,  faux  docteur,  lurcjiarque. 

Der  Imlaube , (Jrglnubf)  f.a  foi  erronée,  hi- 
térodoxiti , foi  imaginaire , fauffe  opinion. 

Irgldubig,  (irgfaubia)  adj.  & adv.  Hêrétiqu- 
mml.  hétérodoxe.  Ein  irélaûbiger;  un  hérétique. 

Irrig,  (irrig)  adj.  (y  adv.  Errant,  erroné 
Eine  irrijje  Meynung  ; une  opinion  erronée. 
Irrig,  imgcrWeife;  adv.  A faux,  faiffement, 
par  méprije,  abufivement. 

Dos  Jrlclien,  (3rlt(i«n)  L'expectative  féodale. 
V.  Gnadcnlchen. 

Die  lrlehre,  (3rlt&r«)  Une  doSrine  erronée, 
un  dogme  faux. 

Ein  Irlchrcr,  (3rl«&r<r)  Uniogmat  feur , fe- 
dulteur,  hérétique. 

Das  Irlicht,  (3rlid)t)  der  Irwifch  ; Un  ar- 
dent, feu  follet,  certaine  cxhalaifon  enflammée, 
qui  paroi i fort  proche  de  terre , <ÿ  ordinairement 
le  long  des  taux. 

Das  Irüi , QrfûûD  V.  Irthnm. 

Der  Irllern,  L'étoile  errante , - erratique,  (pla- 
nète.) 

KTHÜM , (Jrthum)  (der)  gen.  des  - es , pl.  die 
Irthümcr  ; I: tireur , abus,  faute , manquement, 
mécompte,  mépn/e,  égarement,  il.  bévue.  Aus 
Irtbum;  abufivement.  Einen  Irthum  begehen  ; 
commettre  une  erreur,  s'abufer,  faire  une  méprije. 
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Einen  groben  Irthnm  begehen , fich  hïfsfidi 
irren;  Je  tromper,  fe  méprendre  lourdement, fai- 
re une  bévue.  Kinem  feine  Irthümcr  benèhmen  ; 
détromper  qn,  tirer  qn  d erreur,  défabufer  an,  des- 
filler  les  yeux  à qn.  Seine  Irthümcr  crkennen 
undfahrcnlaflen  ; fe  disalrijer,  Je  détromper,  pur- 
ger fon  e/prit  d'erreurs.  Im  Irthum  fiecacn; 
être  dans  (erreur.  In  Irthum  fûhren;  induire  en 
erreur.  > 

IRRUNG , (3mma)  (die)  gen.  der  - pt.  die -en; 

Der  Kèhler,  das  Verfehen;  La  faute,  erreur, 

. méprije,  tromperie,  bévue. 

Irrung,  fgnifie  auffiy  Le  différent . la  dispute, 
divifion,  discorde,  mésintelligence.  Die  entilan- 
denen  lrrungen  beilègen  ; accommoder , conci- 
lier Us  differents furvenus. 

Der  lmvahn , (3rr»a(m)  die  falfche  Mey- 
nung ; La  faujje  opinion , prévention , un  jentl- 
ment  erroné,  préjugé. 

Der  Irrwèg,  (Jrrtorg)  Le  détour,  chemin 
écarté , faux  chemin,  écart , égarement.  Auf  dem 
Irrwige  feyn;  s' être  fourvoyé,  s'être  écarté  de 
fon  chemin,  it.  fe  tromper,  être  dans  t' erreur. 

IRKWiSCH,  (3rrn>ifri))  K Irrlicht  ; En  T.d'arti- 
fic.  on  appelle  Irwifche ; Dauphins,  genouillères, 
efpéce  de  fufèe  d ferpentaux. 

ISABELLE,  OfabcUr)  (monde  femme)  Ifabean, 
Jf libelle.  Habcilfarbe , ou  Ifabellen  - Farbe  ; cou- 
leur ifabelle,  Ein  i&bcllcniàrbiges  Pfèrd;  un 
cheval  foupe  de  lait. 

1SEGKIMM  , (3f<9rillim)  Cejl  ainfi  que  les  anciens 

Diètes  apprltoient  le  loup. 

1SOP,  (3fop)  (dcr)geti.  des -es,  f.  pl.  L'hyfopt, 
huffapc , ( plante.) 

IST,  (iiij  ( troifième  perfonne  au  fingulier  du  verbe 
auxiliaire  SËYN ) Er  iil  ; Il  efi.  Es  ifl  ; cefi  ; il  y 
a,  il  fait.  Esiltbellèr;  il  vaut  mieux,  c'efi  mieux. 
ITZIG,  (i(;rg)  U.  jetzig;  Der  itzige  Konig ; Le 
Rot  d'à  prtfent.  Sich  naili  der  itzigen  Art  klei- 
den;  (ire  habillé  d la  mode  du  temps. 

IZT , Oit)  Je  dit  au  iirfi  de  bald  ; izt  diefes , izt  je- 
nes  ; Tantôt  ceci , tantôt  cela. 

JUBEL , (3u6el)  (der)  gen.  des  - s , pt.  die  - das 
Frendcngefchrei , der  Ausbrnch  der  Freude 
durch  ein  Gefchrei  ; La  joie,  allé  greffe,  acclama- 
tion . cri  d'allrgrejfe , rêjouiffancc , jubilation. 

Die  Jubelbraut,  0ubtlbraut;  JubcUiochzcite- 
rinn  ; /.a  jubilaire. 

Der  Jubclbruutigatn,  (3uM6rdutigam)  Jubcl- 
hochzeiter;  Le  jubilaire. 

Das  JubeLieft,"  (3ubelf(fi)  La  fête  jul’ilaire  ou 
publique. 

Die  Jubclfreude,  Qubdfrtubc)  La  joie  jubi- 
laire. 

Der  Jubclgefang,  (3ttt>fig«fang)  Le  chant  d'al - 
légrejfe , hymne  jubilaire. 

Das  Jubelgefchrei , (3ut>tl0efd)r<i)  L’accla- 
mation publique , lé  cri  A allégrejje. 

Die  Jubeihochzeit , (3ubtlÿcd)|rif)  Let  noces 
jubilaires.  Pas 
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Das  Jubeljahr,  (3«brl  jabr)  Le  jubilé,  l'ana/e  ju- 
bilaire, cclebrée  après  un  r/pace  de  cent  ou  cinquan- 
te ans , en  mémoire  d'un  événement  remarquable. 
On  dit  provtrb.  Das  Jubeljahr  feiem,  ausrufen  ; 
célébrer,  publier  k jubilé.  Man  bekommt  euch 
nur  aile  Jubeljahr  zu  fehen;  c'ejl  un  miracle, 
c'ejl  choie  rare  de  vous  voir. 

Die  Jubelmünzcn,  (^ubilmûnjett)  Jubcltha- 
lcr  ; Les  monnoies  jubi.ares. 

Der  Jubelpricftcr,  Qubrlprirfirt)  Le  prédi- 
cateur jubilé , qui  a cinquant  ans  de  fervice. 

Der  Jubeltsg  , (3ubrlt  J9)  Le  jour  du  jubilé , - 
de  joie. 

Der  Jubeltôn , QabflIDIl)  Le  chant  fur  le 
haut  tou. 

Jubclvoll,  (lubcleoll)  adj.  & adv.  Plein  dallé- 
g retje. 

Jubilate , (3ubilat<)  l-t  dimanche  de  Jubila- 
te.  Die  Jubilatcmefie  ; La  foire  de  jubilate. 

Jubilæum,(3ubilàura)  V.  Jubeljahr,  Jubelfeft. 


JUCKS,  (3utfO  r.Schmut*. 

JUCKSIG,  (luctfïfl)  V.  Schmiericht,  tmfanber, 
fchmutzig. 

JUDA,  (3uba)  Ein  Mannsnamc,  Sohn  des  Ja- 
cobs; JuAa. 

JUDAS,  (3ub«d)5W«.  Nom  d'homme.  Derju- 
dasbaum  ; l’arbre  de  Judas , gabuer , fihquajlre. 
Der  Judaskufs  ; le  baifer  de  Judas , baijer'  de 
traiire.  Das  Judasohr  ; oreille  de  Judas.  (forte 
de  champignon. J On  dit  fig.  Judasfchweifs  ; / J 
fueur  d'angoijfe. 

Jl  DE , (3u6t)  (der)  gen.  des  - n , pi.  die  - n » 
Le  Juif  Er  iil  ein  gebûrner  Jude  ; u ejlnt 
Suit.  Der  ewige  Juae;  le  Juif  errant.  Era 
Jude  werden;  Je  débaptifer.  On  appelle  auffi 
f,gur.  Jude;  ffuif,  fejfe  - mathieu.  un  homme 

tu  prête  d ufure , ou  qw  vend  gxcrbitamment  cher. 

in  Kornjudc  ; cm  accapareur,  ufurier  de  grains, 
dardannaire. 


Jubilæum,(3utmdum)  r.  Jubeljahr,  Jubeiteit.  ti  irjjrv  C'lubïll')  V.  H.  Ich  jude  - judete,  i.  h.  ge- 

ken;  Triompher,  avoir  ou  témoigner  une  joie 
exceffive,  s'écrier , ft  récrier  de  joie  ; faire  des  ac- 

iv.  ■ rr ..  j • J 


' clamations  ; pouffer  des  cris  de  joie  ; être  transport 
té  de  joie-,  faire  des  cris  d' allé  greffe  faire  des  ac- 
clamations. 

JUCHART,  OutÇart)  ou  Jochert,  (der)  gm.  dcs- 
cs , pi.  die  - e;  Un  arpent  de  terre. 

JUCHHE!  (nid) t>e)  juchheyl  heytà!  Exclam. 
Hé,  fii , ça!  courage! 

JUCHTEN,  (3ud)ttn)  (der)  gen.  des -s,  pl.dic- 
Das  Juchtenlèder;  Lerouffi,  forte  de  cuir,  qui 
t ient  de  Ruffie.  Juchtene  Stiefeln  j bottes  de  cuir 
de  vache  de  Ruffie.  Englifcher  oder  weifeer  Juch- 
ten  ; cuir  d' Angleterre. 

JUCHZEN,  (ludjjrn)  v.  ».  Ich  jùchze-jûchzte, 
i,  h.  gejûchzet  ; Imper,  juchzcj  (pop)  Crier 
comme  un  homme  ivre,- faire  u»  charivari. 

JUCKEN,  (jucfrn)  Ich  jiicke  - juckte , i.  h.  ge- 
jucket  ; Imper,  jucke  ; bciilen,  brennen,  llechen  ; 
Piquer,  démanger, ronger,  chatouiller,  it.  fourmiller. 
Der  Arm  juckt  mir , es  juckt  midi  am  Arm  ; le 
bras  me  démange.  Die  Haut  jucket  ilun  ; ta  peau 
lui  démangé.  On  dit  prov.  Die  Haut  juckt  dich  ; la 
peau,  le  aos  vous  démange,  roui  voulez  être  bat- 
tu. Die  Hinde  juokcn  ihm  ; il  cherche  mufe,  que- 
relle ; il  a envie  d'en  découdre.  On  le  trouve  auffi 
comme  n.  a.  au  lieu  de  Kratzen. 

JUCKEN,  (3u<ten)  (das)  gen.  des  -s,  f.  pl  I* 
d/roa»g™/0« , le  pétillement,  fourmillement.  Ein 
befehw cruches  Jucken  fùhlen  ; fenlir  une  deman- 
eeaifon  fort  incommode.  Scharfes,  brennendes 
Jucken  aufdcr  Haut;  la  gratuite,  le  picotement. 

JUCKEND,  (jucftnb)  adj.  & adv.  Qui  pique,  qui 
démangé , qui  caufe  de  la  dèmangeaifon.  0»  dit 
/îgur.  ' Juckende  Ohrenhaben;  .ire  curieux  de 
nouveautés , courir  après  les  nouvelles. 


Art  wuchem  ; Outrer  l'ufure,  montrer  une  gran- 
de avidité  du  gain  en  marchandant. 

Del-  Judenapfel , (3ubtnapf»l)  Le  citron  de  la 
grande  efpice. 

Der  Judenbekehrer,  ÇJubrnbtft&w)  Le  mif- 
fiomaire  pour  la  conver/ion  des  Juifs. 

Der  Juden-eid,  Qubmeib)  Le  ferment  félon 
la  formule  prèjcritc  Su*  Juifs. 

Die  Judengafle,  QuDrnaalTO  La  rue  des 

^tfer  Judengenofs,  (3ubfîi9«no6)  Un  pro/é- 
lyte , un  homme  qui  apaffé  du  P agoni  jute  a w* 
religion  judatique.  . 

Das  Judeuhaos,  (3u&en&au*)  La  mai/onde 
jui 


er  Judenhût , (3u6tnf)Ut)  Das  gemeine 
Springkraut  ; U bal:  amine  jaune , - fauvage , - 
des  bois,  herbe  impatiente. 

Die  Judenki riche , (Jubtnftrfdje)  L alheken- 
m , coqueret , coquerelle,  (plante.) 

Das  ludenpech,  (3ubtnp<d))  Judenharz,  der 
Judenlèim;  L'ajphaltc , bitume  de  Judée , kara- 
bé  de  Sodotne.  , „ 

Die  Judenfchaft , (3ub«nfd)aft)  Les  Juifs 
corps  ou  JociétéVes  Juifs.  _ _ 

Die  Judenfchulc,  (3ubmfd)lllt)  La  Syna- 
gogue. it.  t'école  juive. 

Der  Judenfchutz,  (3ltbrnfcf)U$)  La  protection 

d,D«J^denfpiefs,  (3ubcnfpir«)  Ceflaafi  qu'on 
appelle  figer.  & popul.  l'ufure  rxceffive,  hon- 
teuft,  condamnable,  la  puvene,  le  gros  intérêt. 
Mit  einem  Jndenfpiefse  laufen  ; être  grand  agio- 
teur, i t/uner  & Jaug  fut,  /tri  puf  en  fait 
Sutures;  faire  l'ufarier.  Er  Uuft  immer  mit 
dem  Judenfpiefse  lierum;  il  ni  Jangt  qud  ga- 
gner du  bien. 
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Die  Jodenftadî,  ((JnbtnffuM)  Partir  de  la 

ville  habitée  par  des  jfuifs,  le  quartier  des  /Juifs. 

Dcr  Jndenftein,  (jUDtllfltm)  La  pierre  ju- 
inapte,  olive  pétrifiée , concombre  pétrifiée.  Spiz- 
zer  Jndenftein , die  Judennadel  ; point  ou  dard 
d'hériffoni  fojfile. 

Die  Judenfteuer,  (^ubtnfltittr)  Le  tribut 
impojé  aux  juifs  pour  être  foufferls  (d  protégés. 

bas  Judenthum,  (fjubtntbum)  die  judi.che 
Religion  ; Le  judaisme. 

Der  Judcnzins,  Oubtnsiitd)  L'intérêt  per- 
mis aux  jtuf s. 

JÜDISCH.  adj.  & adv.  /Juif,  it.  judaïque.  Das 
iüdifche  Volk;  la  nation  juive,  le  peuple  juif,- 
hébreu,  - A'Ifrael.  Dns  jùdilehe  Land;  la  ^Ju- 
dée, la  Paleftir.e.  Jïldifcb  riVlen;  parler  hébreu. 
Die  jîidifche  Sprache;  la  langue  judaïque , hé- 
braique.  Séiv.  eu  juif , à la  maniéré  des  juifs,  <i 
ta  façon  des  juif  s,  d la  juive. 

JUGELIStifcRE,  (3UfteJfc«ere)  E.  Heidelbfre. 
JUGEND,  (Jugcn#)  (die)  g en.  der -J.  pi  I.ajru- 
nefe.f.gur.  le  printemps,  U fleur  de  i'dge,  cette 
pnrtié  de  la  vie  de  l'homme,  qui  efl  entre  l'eufau- 
ce  Sd  I'dge  viril.  Die  Freuden  der  Jugend;  les 
plcifirs  âe  lajeuneffe.  Man  mufs  es  feiner  Jugend 
zu  gnte  halten  ; il  faut  exciser  fa  jeuntffe.  Von 
Jugend  anf;  dès  {ejr.uu.flt,  dès  le  jeune  ige. 
Vonzarter  Jngend  an;  dis  le  berceau,  dès  la 
pi- j tendre  jeune jfe,  dès  T enfance.  Er  ift  es  von 
Jngend  an  cm  von  Jugend  auf  gcwühnt  ; il  efl 
accoutumé  d cela  iejewneffe. 

Jngend,  Jlguifie  atyji  cr.tx , qui  font  dans  fdge 
de  la  jeunejfe.  Die  junge  Lente  ; La  çci  jfe,  it. 
les  jeunes  gens.  Die  Jugend  untenveifi  ;i  ; iu- 
Jtruire  la  jeu nejje,  les  jeunes  gens.  Die  Jugend 
will  gezogen  leyn  ! la  jeune ffe  dem.t  de  une 
bonne  discipline.  Der  junge  Adei , die  adliehe 
Jugend;  la  jeune  nobteffe.  Ein  JugeudfèMer, 
tut  Irait  de  jetuiejft , une  échappée.  Des  Jujieud- 
feuer,  die  Jngcudhitze;  1rs  bowilous , ardeurs, 
chaleurs,  feux  de  lajeuneffe , la  fougue  de  la  feu- 
ne fle.  Die  Jugendgüttm  ; Hébé.  Jugendlieh  ; 

sedj.  fif  adv.  jeune,  qui  regarde  la  jeune Jfe.  Die 
Jugeudluft;  le  diverliffemenl  de  lajeuneffe.  Ein 
Jugcndfireich  ; un  trait,  tour  dejeune  homme  ou 
de  jemitjfe,  de  folie,  de  la  jeune  ffe-,  fredaine,  ex- 
travagance. » 

JUKS,  Oufd)  Jucks.  V.  Schmuz. 

JULEP,  (Jilllsp)  kùhlender  Trank;  ffulrp. 

JULIUS,  CJuImd)  y.  Heumonat;  /Juillet,  le 
mois  de  /juillet.  it,  nom  d'homme  jjtiles.  Juin» 
Cie  far  ; /fuies  Céfar. 

JU  .MARRE,  (3uimirrc)  (die)  g en.  der  - pi  die  - n. 
Le  jumart,  animal  engendré  d'un  taureau  (S 
d’une  âneffe,  d'un  due  bj  d'une  vache. 

JUNG,  (3ung)  adj.  fi  adv.  frime , qti  ri  efl  guè- 
re avancé  en  âge.  Il  fe  dit  des  perf aimes,  des  bê- 
tes fi  des  plantes.  Schr  jung  : jeunet.  Er  ift 
nocii  jung;  il  efl  encore  jeune.  Ein  j Linges  Miid- 
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eften  ; MB,  jeune  fille.  Junge  KrSuter  ; jeunet  her- 
bes. Ei  n junger  Hund  ; un  jeune  chien.  Einjun- 
ges  Pfêrd , ein  lu  tien;  un  poulain.  Eine  junge 
Gans;  unoifon.  Eine  junge  Taulie;  un  pigeon- 
neau. Ein  j u 11  gts  Hulin  ; u-.i  ponjfin , poulet,  une 
poulette.  Ein  junger  Wolf , Fuchs;  un  louve- 
tau,  renardeau.  Die  junge  Mannfcliaft;  la  belle 
jeuntffe.  Junge*  Fleifch  ; chair  jeune.  Jn  nteinen 
jungen  Jnhren;  dans  ma  jetuiejfe,  dans  mou  bas 
dge.  Einen  jungen  Sohti , eine  junge  Toditer 
bekommen  ; accoucher  d'un  fils , à' une  finie. 

Jeng  _/i  dit  aufft  de  celui  qui  a encore  qq.  ch. 
de  la  vigtur  & de  l’agrément  de  la  jeune  je.  Er 
fieht  noch  fo  jung  aus , er  hat  noch  ein  fo  jun- 
ges  Geficht,  als  ob  er  erft  zwanzig  Jahr  ait  wa- 
rc;  Il  ale  vif  âge  auffi  jeune,  que  s’il  n'avoil  que 
vingt  ans.  Er  ift  noch  immer  jung;  il  a tou- 
jours l'ejprit  jeune , l’humeur  jeune.  On  dit  auffi  : 
Sie  kieidet  fich  fo  jung;  elle  s'habille  d'une  ma- 
nière qui  ne  convient  qu'à  de  jeunes  gens. 

Dans  quelques  Provinces  on  appelle  par  civilité. 
Junge  Frau  ; /Jeune  femme,  toute  femme  de  la  pe- 
tite bmrgeoifie.  il.  Die  junge  Magd;  la  J en-ante 
qui  fert  d la  chambre,  fille  de  chambre. 

Jung .figmfie  auff,  qui  ejl  étourdi , évaporé,  qui 
n'a  puent  encore  l'tfprit  m W.  Mein  Gott,  wie 
feyd  ihr  noch  fo  jung!  wieftellt  ihr  euch  noch 
(6  jung  ! Mon  Dieu,  que  vous  êtes  encore  jeune! 

Un  appelle  par  mépris  un  jeune  homme.  Ein 
junger  Gclbfchnabel  ; jeune  barbe,  bec-jaune. 
Et  quand  un  jeune  homme  veut  faire  des  chqfes 
qui  demande-.,  plus  de  maturité  plus  de  poids  que 
•l'eu  ont  ordinairement  ceux  de  fou  dge,  on  lui 
dit  : Dazu  feyd  ihr  noch  vie!  zù  jung  ; vous  a- 
vez  encore  la  barbe  trop  jeune.  Das  kommt  fehr 
jungheraus;  cela  ejl  bien  enfantin,  cela  (eut  le 
jeune  homme.  On  dit  proverb.  Jung  gewohnt, 
ait  gcthan;  il  u'efl  que  a appreiidre  en  jeune  fe, 
pour  /avoir  en  vie!  hjje.  • ' 

On  appelle  auffi  Jung , ce  qui  « efl  pas  encore 
affez  «lier,  Junger  Wein  ; du  vin  vert.  Junge* 
Bier;  bière  nouvelle. 

O»  ditfigur.  Jung  werden  ; naître.  Ein  Lamm 
das  cben  Jung  geworden  ; un  agneau  qui  vient 

de  naître. 

JUNGE,  ((Jung»)  (der)  gen.  des-n,  pi.  die-n; 
Der  Knabe  ; Le  garçon , enfant  male.  Ein  klei- 
ner  Junge;  un  petit  garçon,  jeune  garçon.  Ein 
Bauctiunge;  un  rujlre,  lourdaut.  Ifettel  junge  ; 
miquelot  pauvre  enfant.  Gaflenjunge  ; coureur 
de  -rues , poliffon.  Gânfe  junge;  garçon  qui  garde 
des  oies.  Hirten  junge  ; garpon-pd/re , garçon- 
vacher.  Hundejunge;  coquin,  miférable.  Kii- 
chenjunge;  marmiton.  Schiffsjunge  ; motif e, 
garçon  de  navire.  Sohiatcn junge , Trofsbube; 
goujat. 

On  dit  dans  tejlyte  familier  d'un  homme  : Es  ift 
ein  guter  Junge';  Ce/l  uitbrave  garçon.  it.  (T. 
de  mépris  ) Junge,  Bubc,  jeune  lévron,  -rave  bar- 
be, btc-^ù.uu.  ' On 
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Oh  appelle  auff.  Jnnge  ; Apprenti , celui  qui 
apprêta  tut  mener.  V.  Lehrjuuge. 

JUNGE , (3ontlt)  (cas)  gcn.  des  - n , fl.  die  - n. 
Le  petit , Terme  qui  je  dit  de  certains  animaux 
uo’.ftltmmt  nis  par  rapport  au  pire  & à la 
mère.  Oit  dit  aufji  abfotumenl.  tin  .unges;  pt. 
diejungc.  Ditle  Kacze  hat  Junge  ; cette  chatte 
a des  petits.  Jniige  werfen  ; Jaire  des  petits, 
mettre  bas.  jnr.gr  ausbrïitcn  ; couver . faire  i- 
ctorre  des  jeunes.  Ou  dit  atiflj  d'une  femme:  Ks 
ift  etwas  Junges  auf  dem  Wège  ; nie  ejl  enten- 
te, grolfe.  Sic  Imt  ein  jmtges  geliabt;  elle  a 
fait  un  enfant  ( en  partant  d'une  fdc  non  marne. J 

JUNGEN , (|U  Idfil)  V.  n.  Ich  junge  - jungte,  i. 
h.  gejunget  (pop.)  H ne  Je  dit  que  des  animaux. 
On  dit  mieux  werfen , Jutige  werfen  ; faire  des 
petits,  mettre  bas. 

Die  Jungen  arbeit,  (3ungcnarl'tir)  Befognt 
d'apprenti. 

Jungenltaft,  (iiingcnfj.tft)  adj.  & adv.  (peu 
uj.)  fiiéril,  enfantin , qui Jeut  (enfant  ; it.  petit, 
bas,  plat. 

Die  Jongcnjahre,  (3imgcnjaj|rc)  die  Jahre 
des  Knabcnaltérs  ; Le  tins  âge. 

Die  Jungenpufien , (3ung«npe|ï<n)  La  badi- 

n trie. 

Der  Jungenfteiger,  (3ungen|îtiger)  L'infpcc- 
teur  des  novices  de  mineurs. 

JÜNGER,  (limiter)  adj.comp.  Plus  jeune  , moins 
âgé.  Ich  bin  jiinger  als  er;  je. Jais  plus  jeune 
que  lui.  Der  jïmgere  Brader  ; le  frère  ladet.  Diè 
jùngere  Scliweliur  ; la  feenr  cadette.  Die  iiin- 
frero  Sëhnc;  les  fis  caaets.  Sein  jiingerer  Bru- 
tit  r ; foi i jeune  frère,  it.  jünger . naeftgeboren  ; 
flâné,  phis jeune.  Piiltius  der  jUngerer  Patte  le 
jeune.  On  ditflgur.  Das  find  site  Zeitungcn, 
ich  Iiabe  jingerc  gefehen  ; ce  font  de  vieilles 
nouvelles,  frn  ai  vu  de  plus  fraîches,  de  plus 
récentes.  Diefer  Brief  ilt  jiinger,  vom  fpüterm 
Dato , als  jener  ; cette  lettre  ejl  poliirieure  d celle 
là.  Wïeder  jiinger  rverden  ; 'rajeunir.  Er 
feheint  aile  Tage  jiinger  zuwerden;  il  Jcm- 
l le  qu'il  rajeunit  toits  les  jours. 

JÜNGER,  Qûnjier)  (der)gnt  des-s,  pi.  die-. 
Le  difcip'e.  iL  feaaleur , adhérent.  Ou  dit  prov. 
Per ’Jungnr  ilt  nicht  Ubcr  feinen  JUeiiter;  le 
âifeipie  nef  pas  au  defjus  de  fou  maître.  Die 
jàngerfchaft  ; L'èiat  (A  qualité  de  disciple. 

JUN1  IER.  Qtmgfer)  (die)  gen.  der -pi. die- n. 
Die  Jungfrau;  Layucelle.  Il  Je  dit  aujft  de  clvs- 
jjite  fiUe  qui  n ejl  pas  mariée.  Eine  Jungfer  hei- 
rr.then  ; epoufer  une  file. 

It.  Jungfer , (T.  de  civilité ) Demoijelle , ma- 
demoijelle.  Die  licilige  Jungfrau;  la  Vierge , la 
Sainli  L'tergc.  Ein  jüngferchcn , kleine  Jung- 
fer;  petite  file , petite  demoijelle.  .lungfemmnl 
JimggefeUen  ; files  & garçons.  Die  Hausjung- 
fer , la  Joulrelte , Juivante , Jet  vante  . qui  fai  d 
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la  chambre.  Kammerjungfer;  fille  de  chambre, 
chambrière.  Klofterjungfcr  ; rrligienfc , Jour  de 
couvent.  I.aden jungfer;  file  de  boutique,  noguet- 
te,  maquette.  Iîofenjungier;  rojiére.  On  dit  prev- 
& pop.  Wcrkoine  Jnngfem  bat,  nmfsmitHu- 
reii  tanzen  ; quand  on  ti'a  pas  ce  qu'on  veut , il 
Jaut  Je  contenter  de  ce  qu’on  a.  Jungfem  wer- 
fen ; faire  des  ricochets , jetter  des  pierres  plat- 
tes  a ricochet  fur  fcait.  Die  jungfer  kiilïen, 
heimlicli  im  Gef.ingniiTc  hingcrichtet  werden; 
pajjlr  par  les  oubliettes. 

It.  Jungfer,  (T.  d'AJlron.)  Le  ftgne  de  la 
vierge,  it.  ( T.  de  pave  ir J Die  Hnndrainme,  der 
Minier,  der  Pflaficrcr ; la  demoijelle , balte,  lue, 
/lampe.  t‘.  Jungfer;  demoijelle  de  Niunidie.  (ht- 
je iTr Die  nackte  Jungfer  ; tolchicon , colchique, 
tue-chien,  (plante  & fleur  J En  T,  de  nom.  on 
appelle  Jungfer  ; la  cuiller  d remire  les  flans,  it. 

( en  T.  de  mer  ; le  cap  de  mouton , les  cabillots. 
et.  billot  au  qu,l  on  enchaîne  les  prijonniers. 

Die  Jungfer- rihre,  (3ungfccdi>rt)  (T.  cTA- 
flron. J Epi  de  la  vierge. 

Die  Jungfcmbiene , Qiuigftnibirni)  L'abeil- 
le vierge. 

Die  Jungfcr-erde , ( 3ungftrrrtt ) (T.  de 
Chirm.j  lus  terre  vierge. 

Der.!ung!crfmgOT,\3itngfcrfingtt)  Le  doigt 
annulaire. 

Der  Jungfergïirtcl , (3«ngffrgûrft0  La  cein- 
ture d'rpouje. 

Das  jimgferliiiutlein.Quiigfrrjjdutlcin)  LL  hy- 
men. ( T.  d'Anat.J 

Der  Jungle  riionig,  (3itngf<r(>onig)  Le  miel 
vierge . n.  miel  d'abeilles  vierges. 

Jungfemglai  (^muifcrngliiS)  IL  Mariertglai 

tin  Jungfernkmd , (jungftrnfmi)  Un  bâ- 
tard , fis  naturel. 

Das  Jungfcrnklofter,  Qungftrnflcficr)  Le 
couvent , monajUre  de  filles. 

tin  Jungfemknecnt,  (3ungf<rnfntd)t)  Un 
dameret,  damoifeau,  céladon,  qui  cfl  adonné  aux 
filles. 

Die  Jungfemknmkhcit,  ( JungfernfranfljtiO 
die  Bleichlucht  ; Les  pâles  couleurs , la  chloro/e, 
cMorofs. 

Die  Jungfernmilch , (3iittgftramticf)  ) Bcn- 
zoetinftur  ; Le  lait  virginal. 

Die  Jungfernnelke,  (3ungfrrnnelft)  L'œillet 

de  Eirgime. 

Der  Juugfernraub , (3uii(tf<rnraub)  Le  rapt, 
enit  veinent.  Ein  Jungfemriàuber  ; un  ravijftur. 

lün  Jungfernfchander,  (3uni|f<rn,ci)dni> tr) 
Un  violateur  ou  corrupteur  de  Jlües. 

Die  Jungfernfchrift , (3ungfrrn(d)rif0  (T. 
dLimprim. ) lut  mignonne. 

Die  Jungfernfdmle , Oimgfcrnfdjult)  L’éco- 
le des  filles. 

Der  Jungfemfchwarm , (3ungfttn(i^ttaiin) 
Un  efj'atn  de  jeunes  abeilles. 

De 
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Der  Jongferntaback , (3utigfern(dbacî)  Piti-  lefcence.  Er  ift  ùber  die  Jflneüngsjahrc  Uinaus  ; 
te  mcotiane  d feuilles  en  tour.  il  a paffé  fa  première  jrMicjje. 

Per  Jutigfcrn vitriol , (3ungftriU>i(rioI)  Le  JUNG-MEISTER,  (3uiignui(tfr)  (der)  gen.  des- s, 
Piiriot  vierge.  pl.  die  - Der  jüngfte  miter  den  Meiftern  einer 

Des  Jungfeiïil , (^uiigftrèl)  L'huile  vierge.  innung;  Le  coulai , jeuue maître , te  dernier  re- 
lias Jungferpergament , (jungferptrgamtnt  pi  d'un  corps  de  métier. 

Le  parchemin  vierge d écrire.  JUNGSTE,  (|ùngflc)  (der , die,  da s)  ad;.  Le  plus 

Cas  Jungferqueckfilber,  (3ungftrgu«f(U6tr)  jeune,  le  cadet.  Sein  jüngfter  Sohn  ; le ydusj en- 
filer cure  vierge.  ne,  te  dernier  de  f es  fils.  Pie  jüngfte  ; la  plue  jeu- 

Jungferfdiaît , (3ungf<rfd>dft)  ^.Jungfrau-  ne,  la  cadette.  Pic  jiingftcn  Bricfe;  les  dermè- 
fcliaft.  res  lettres.  l)ie  jüngfte  Poil  ; la  dernière  pofie. 

Per  Jungferfthwèfel , (3ungftrfcf)».'f(l)  Le  Der  jüngfte  Tag  , o»  das  jüngfte  Gericht  ; le 
Joufre  vierge.  dernier  jour,  le  joui-  du  jugement,  le  jugement 

Der  Jungfcrftand,  (Jungftrftüllfc)  der  Stand  denier. 
einer  Jungfrau;  L'état  de  fille,  la  virginité.  JÜNGST,  (jilngft)  jüngfthin;  adv.  Nouvellement, 
Pas  Jungferwachs , (^ungftrnjadjg)  Lai  cire  dernièrement,  en  dernier  lieu , depuis  peu,  il  n'y 
vierge , propolis.  Jungferwacbsboden  ; pain  de  a pas  long  temps,  l'autre  jour,  it.  récemment,  n'a- 

cire  vierge,  marquette.  guéres,  prochainement.  Pie  jüngll  cingclaufe- 

JÜN'GFERUCH , (jüngftrlid))  IL  Jungfraulich.  nenliriefe;  les  lettres  vernis  dernièrement.  Pas 
JUNG-FRAU . (3**ngfrau)  die  gr%  der  - pl.  die  - ittngftverwichcne  Jahr , jüngftvervichenen 

en.  La  fille , v.iceUe.  y.  Jungfer.  En  J'.  d'A-  Sonntag;  l'année  derme re , pafj'èe,  dimanche 

Jlron.  ou  avertie  Jungfrau  ; le  Jigne  de  la  fier-  pafé.  P.  Ohnlingft. 

ge.  Die  lie!  lige  Jungfrau;  Notre-Dame,  la  m è-  JL  Nll'S,  Quniui)  (f'I  Braciimonat  ) ffuin,  mois 

re  de  Dieu . la  Sainte  vierge.  de  ffuin. 

3UNG-FRÆUL1CH , (jungrrdulid;)  adj.&  adv.  JUNKER,  (3unf<r)  (der)  gen.  des -s,  pl.  die- 
Jüngferlieli  ; üeflle,  depucelle.  it.  virginal,  it.  Der  EdeSmann;  Le  fis  de  gentil-homme.  Ein 

qui  regarde  la  virginité  ; appartenant  a une  file.  reiclier  Junker;  un  gentil  - homme  ruke.  Der 

it.fig.  pur,  chafie.  Jungfrauliche  Sitten;  ma-  Fahncniunkcr  ; le  porte-enfeigne, porte-drapeau, 

uiéns  convenables  d une  fille.  Pic  jungfrauliche  fr.  Stück junker , Landjunker,  Kanunerjunker, 

Keufcliheit , Zucht;  la  pureté,  modejlie  virgi-  Jaediunkcr  &c. 

riale.  Adv.  en  fille  bien  élevée,  modcflcinent.  Ein  JUPITER,  Qapittr)  (on  pèfe  fur  la  première  fyL 
jungfràulicli  où  jûngferlich  gcpiitzter  Menfch  ; lobe)  jSfnpder,  uom  du  Dieu  que  les  Payais  re- 
vus homme  propret.  Er  trinkt  i’o  jûngferlich;  il  gardaient  comme  le  premier  de  tous  & qu’ils  ap- 
ne  fait  que  buvotter.  pelloient  aujji  vol:. juemeni  le  maître  du  tonnerre. 

JUNG-FRAUSCHAFT.(3unâfrûttf<f>ûfL(die) gen.  }t.  Jupiter;  Sfupner l'une  de  fept  planètes,  celle 
der  - (■  pi.  Le  pucelage,  la  virginité’.  Per  Jung-  mu  cil  entre  Saturne  & Mars.  En  T.  de  Chymie 

fraufehafe berauben ; dépuceler,  déshonorer,  dé-  Jupiter  fignifte  l'étain.  Der  Jnpitcrfifch  ; Le 

forer.  Die  Jungfraufchaft  verlicreu  ; perdre  fin  pmjjon  de  Jupiter.  P’.  Finnfifch.  Per  jupiters- 

pucetage,  fa  virginité.  Sie  hat  ihre  Jungfrau-  Lait;  La  barbe  ce  (Jupiter.  ( plante ) 
fehaft  verloren;  elle  a perdu  fis  gants.  Jung-  JURAT.  (3ut.tt)  (der)  gen.  des  - en,  pl.  die-en. 
fraufehaft  geloben  ; faire  ver a de  virginité.  Der  Kirchenjurat.  Cejl  atnft  qu’on  appelle  dans 

JUNG-GESELL,  (3;‘ng9tf<U)  (der)  g.  u.  des -en,  ms.  villes,  p.  e.  à Hambourg;  le  juré,  curateur, 
pl.  die  - en.  ( On  appuyé  fur  la  dernière  fyllabe)  économe  juré  d'une  églije. 

Un  garçon,  jeune  homme.  Oit  appelle  ordmai-  JL  RI  ST , ( 3urlft)  (der)  gen.  des  - en . pl.  die-en. 
renient  Junggefcllcn , ceux  qui  ne  font  pas  enco-  Der  Rcditsgelehrte  ; Le  juri/le,  légijle,  juris- 

re  mariés,  ou  oui  demeurent  dans  le  célibat.  Ein  confulte;  homme  de  loi,  de  robe,  de  robe  longue. 

alter  Junggefell  ; en  vieux  gçirçor..  Jt.  Jungge-  Dié  Jurifteiifacultat;  la  faculté  de  jurisprudin- 

fcll,  (en  appuyant  fur  la  première  Jyllabe J ( T.  ff.  Dans  qqs.  Provinces  catholiques  un  appelle  gé- 

de  métier  J Le  compagnon  te  plus  novice.  Die  néralement  die  Juriftcn,  les  étudiants  dans  une 

Jnnggefellenfchaft.  der  JunggefeüetiiUnd;  L'a-  Univerfué. 

dolr/cmce , le  pucelage;  l'etat  de  garçon.  im  JUKISTfSCH,  (jurijlif*)  adj.  & adv.  mieux  ju- 
JunggefeHenflatide  lébcn;  ein  Junggefeilenlè-  ridifeh;  juridique;  des junsconfultcs.  adv.juri - 
benführcn;  faire  vie  de  garçon  ; mener  une  vie  diquement. 

de  garçon.  JUST,  (3U^)  3“*-  Cmm  d'himme) 

JÜN'GLING.  Qùnfllinj)  (der)  gen.  des -es , pl.  JUST,  (|ufl)  adv.  (pop.)  ffujitment,  prfcyénunl. 
die  - e.  L'aiotefcent , d.  jeune  nomme,  fcr  ift  uftfo;  de  même,  tout  de  même.  Juft  fo  eins 
kein  JUngling  mehr;  il  ejt  hors  de  Cage  de  pu-  | aie  ira  ; ' en  ai  u i ouc  femUaole. 
berté,  il  n'rjl  plus  jeune,  il  ejl  avance  en  ave.  JbSTINl  iNXJS,  (Juilmidliud;  (nom. 

Die  jünglingfchaft,  das  Jüngungsa.ter;  l’ado-  a' homme ■) 

JU- 


JUS. 

JlîSTINUS,  Qufiinu<)  fffuftin.  (nom  d'homme.) 

JUSTIREN,  (luflirtn)  v.  a.  Jch  juftire- juftîite, 
i.  h.  jnftiret;  tmpér.  juftire.  (T.  de  fom.  lit  let- 
tres & en  T.  d'imprhn.)  ffuft.jier.  Dns  Juiliren  ; 
la jujlifiealioiu  Dit-  Jnftiricile;  la  lime  à juflifirr. 

JUST1Z,  (Juflij)  (die)  gen.  6er-  f.pl.  la i ]tt ftice, 
adion  par  laquelle  Us  magiflrats  adjugent  à cha- 
cun ce  qui  lue  appartient.  Die  Juftizkammcr;  la 
chambre  de  jujlice.  Die  JuiUzkanzellci , la  chan- 
cellerie de  jujlice.  Der  Jullizrnth  ; le  conseiller 
de  jujlice.  Der  geheime  Juftizratli  ; Ucon/eil  de 
parties.  Die  JultizfacLcn , das  Juftizwbfen;  les 
affaires  de  jujlice. 

JUYvEL,  QllWtl)  (tins)  grn.  des  - es,  pl.  die-  en 
(Ou  pijejur  la  fécondé  fyllabe)  La  pierre  pré- 
cieufe.  Piejuwefen;  les  pierreries,  bagues  & jo- 
yaux. Das  Juwelenkaftchen  ; récrm,  écrasa, 
ramier. 

JUWELIER,  (JutiXlitr)  (der)  gen.  des -s,  pl. 
die  -(On  pè/e  fur  la  dernière  fyllabe ) f.ejottail- 
lier,  bijoutier.  Die  Juwelicrkunft , d«s  juwe- 
lierhantiwcrk , die  Juwelierarbeit,  der  Juwe- 
leniiandei  ; la  jouadlerie , bijouterie. 


K. 

K (das)  Txttre  conjointe  K.  k.  V.  Llntra- 

•>  duèfimu 

KABACK-C,  (Sabaet.)  U.  Cabackc. 

KAii  ALE,  (ftjbalt)  kr.  Cabale. 

KABEL,  (Sabtl)  (die)  gen.  der -pl.  die  - n.  Le 
cable , grojje  corde  dont  on  Je  fert  pour  élever  de 
grands  fardeaux.  Die  Kabel  kappen;  couper  les 
cables.  Die  Kabel,  womit  ein  SchitT  an  der  An- 
lande  befeftiget  wird;  les  lignes  d'amarrage. 

Dans  qqs.  Prov.  Kabel  figaifie  auffi  Le  lot,  por- 
tion d'un  tout  qui  fe  partage  entre  pltt/ieurs  per- 
Jor.mes. 

Das  Kabelbier , (.Jtabelbitr)  Bière  que  l'on  ne 
brajje  qu' après  avoir  tiré  an  fort  &c. 

Das  Kabeleatt,  t)  (T.  de  mer  J la 

fojji  aux  cables. 

Der  Kabeljau,  (jfabcl(au)  gen.  des  - es , pl. 
die  - e.  Le  cabillaud  (poiffon  de  mer.) 

Die  KabeUânge,  (ifabtUisiqt)  La  longueur 
du  cable,  longueur  de  ISO  brajffcs. 

K ABELN,  (fabtln)  0,  n.  lch  kabcle -kabeite,  i. 
h,  gekabelt;  imper,  kabele;  Das  Lût  werfen  ; 
um  etwas  lofen  j tirer  au Jort.  On  le  trouve  auffi 
comme  v.  a.  & alors  il  figiufie  : Durchs  Lôs  ver- 
theilen;  partager  au  Jort. 

Der  Kabeltanz,  (Sabtltanj)  Dan/e  des  ma- 
riniers. 

Dns  Kabeltau , (£abtltau)  dus  Ankertan,  Ka- 
belfeii.  Le  cable. 

Die  Kabelung  (itabtlilBâ)  Le  partage  ou  ven- 
te qui  je  fait  au  fort. 
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Eine  Kabelwicfe,  (SabcfteitfO  Un  pré  que 

l'on  qjjigne  au  fort. 

KABESTAN,  CKubtlîan)  (der)  gen.  des -es,  pl. 
die  - e.  Eine  Icnkrechte  Winde,  die  Anker  da- 
roit  in  das  Schilï  zo  winden,  die  Sézel  einzu- 
nèbtnen  u.  f.  f.  it.  dieSpiile;  (T.  de  marine) 
Le  Cabejlan.  Efpèce  de  tourniquet,  dont  le  mou- 
vement fert  à rouler  ou  à dérouler  un  cable. 
KAB1NET,  (Stibintt)  Cabinet. 

KAB1S,  fitiibid)  Knbiskraut.  U.  Kapfkoiil. 
KABUZE,  (Sabuje)  V.  Kaputze. 

KACHEL , (die)  gen.  der  - pl.  die  - n Pièce  de 
poterie,  carreau  de  fourneau , don!  oit  fait  des 
fourneaux,  ou  des  pofies.  it.  Kacliel;  (T.  h tju- 
rieux)  autimaiÜt,  une  vieille  futaille,  mie  vieille 
croupière.  Der  Kachelofen , Un  fourneau  de  bri- 
ue,  de  poterie. 

CKE , (Jfactf)  (die)  gen.  der  - /.  pl.  ( pop.)  der 
Koth;  La  merde,  caca,  bran.  Die  dünneKacke 
habeu  ; avoir  la  diarrhée , avoir  un  flux  de  ven- 
tre ; - la  foire. 

KACKEN , (lacfcn)  V.  n.  Ich  kacke  - kackte,  i.  h. 
gckn.kct;  nnpér.  kacke;  (pop.)  Seine  Noth- 
(lurfb  verricliten;  Chier,  faire  caca,  faire fon 
car.  Nicht  kacken  kümicn  ; avoir  le  ventre 
conjlipè,  parejjeux.  Bekackt  ; merdeux.  Bekak- 
ken  ; fouiller  de  merde,  Sirh  bekacken  ; fe  fahr. 
KADEK,  (JfaBti)  (der)  gen.  des -a,  pl.  die-, 
der  Koder  ; l.e  double  menton. 

KÆKER , (jÇâfcr)  (der)  gen.  des  - s , pl.  die  - Le 
fearabè,  ejearbat,  hanneton.  Der  Eeuerkafer;  le 
cerf-  votant.  Der  Speckkafer  ; f carabe  dijféqurur, 
lps.  Der  Holzkafer,  Holzbohrer  ; lepercebois.  Der 
Eugcnkafer  ; la  ciflèle.  Der  Bohrkafcr  ; la  vrilhlte. 
Der  Dunekàfer,  SchildkrMenkafer;  fefearbot. 
Der  Drehkafer,  Taumelkafer;  le  tourniquet. 
Der  Wollenkafer , Knollkafer;  l'authrene.  Der 
Aaskafer , Geiferkafcr,  Bifamkiifer;  le  bouclier. 
Der  Scliildksifer;  cajjide , fearabè  tortue,  /enro- 
bé des  chardons.  Der  Blatüansküfer;  Jiaràbé  hé- 
mijphérique,  coccinelle,  it.  ( pop.)  bite  âe  Dieu,  va- 
che de  Dieu , cheval  de  Dieu , bête  de  la  vierge. 
Der  Blattkafer  ; ehryfomcle.  Dornkàfcr,  Stachel- 
kâfer,  Igclkâfer;  hifpa,  châtaigne  noire.  Sâ- 
menkafer,  Muflelkifer  ; bruche,  mylabre.  Riif- 
felkider  ; fearabè  d trompe , charan/on,  calandre, 
becmare , rhinomacer.  Afterrüfi'elkifer,  Baftart- 
rûflelkafcr,  Bienenkiifer  ; atlélcibe . clairon,  bec- 
mare.  Boekkafer , Hol/kitfer.  l iihmkafer;  ca- 
pricorne , jlencare.  Afterboekkafer  , weicher 
Boekkafer , Holzkafer  ; lepture.  Der  Halbknfer, 
Fliegenkafer  ; nécydale , fouille  - terre.  Der 
Leuchtk&fer,  Scheinkafer,  Jotianniskaler  ; ter 
lui/ant,  lampyre,  cardinale,  mouche  d feu.  Der 
Waiv.enknfer , Afterfcheinkafer,  i’Halterki/er, 
Efelkàfer;  théléphore.  Der  Springkâfer  ; Sclinell- 
kafer , Heufchreckenkafer  ; m aréehol,  taupin, 
rejjort , fearabè  d rejfort.  Der  Glitnmerkùfer, 
Sandkifer , Zangenkafer  ; cuindele.  Des  Gleis- 
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k'tfer,  StlnkkSfer;  bapre/le,  richard.  DerWaf- 

fcrkafer,  Tauehkiifer  ; èiliscpu,  hydrophile,  fat- 
rabê  li'rsn.  Der  Lauf  kafer , Rennkûter , Krd- 
ksfcr  ; Jcarcb1 , ejcarbo! . chair  ir  des  chenilles , 
Jcarabé.  jardinier.  Der  Mthlkàfer,  Sdilnrtkï- 
fer:  ténrbrion,  bavant.  Per  Afterk  ::Vr , l'ai- 
vurmkafer;  profcarabé,  cantharide,  fcarahéo: ie- 
tnenx , (carabe  des  maréchaux.  Der  Erdfloh- 
karer,  Pflanzenkïifer , FJoltkider-,  farabé  jan- 
teur,  mordille.  Der  Kaubkafer  ; flapi. -lin,  cour- 
tille.  Der  Zangenkafer,  Ohnvurm,  Üehrling; 
perce-oreilte. 

Die  Kafer-arten , (Jfdferarfen)  dos  Kïferge- 
fchleebt ; Les  coléoptères,  mfeSes  a étais,  infe- 
ctes à étais  écaiilcux , efcarbois , flambés. 

Die  Kâfemuifcbel , ( dtiifermufcixl)  L'osca- 
brion , lépas  multwalve  à liait  ratés. 

Die  Kaferfdinecke , ( K dfer  fdjuctf  e)  L*  lima- 
çonfcaroké. 

Der  K&ferfchruter , (^<ifrrfdjrô<;r)  lus  che- 
vrette bleu:. 

KAFF,  (S'a (f)  (des)  gen.  des  - es , pi.  La  balle. 
On  appelle  aiifi  h petite envdrppe  pu  couvre  im- 
médiatement U grain  de  Vavciue , de  Large  bdc. 
les  bonrriers , men  te  va, lie.  lr.  Spren.  Ôn  ap- 
pelle fg.  bd  pop.  KafT,  lèves  Gefchwktz  ; ver- 
biage , fadai/es , nicujeries , badine  ries. 

KAFFE,  (SaffO  V.  CAFFE. 

KÆF1CH , (deiiftcf))  (der)  gen.  des  - es  , pi  die  - 
e.  Der  Vogeibauer  ; Laçage.  Kin  grMset  Kd- 
fich;  une  volière.  K à tir  h fur  junge  H&lmer; 
la  poiiffimère.  Einen  Vogel  i m Kufich  halten; 
tenir  un  oifeau  en  cage,  in  den  Kilfich  tliun , 
fetzen  ; encager.  it.  figur,  Der  Kaficli , dos 
Gefàngnifs  ; Ta  cage*  la  prijon. 

KAHI. . (fnb!)  ad}.  & r.dv.  Chauve,  qui  n’a  pins 
de  cheveux,  ou  qui  n’en  a guère  ; et.  fans  poil, 
dépité.  l\  Je  dit  auffi  des  oi/eaitx,  fans  pla  nes, 
depitnné,  nid.  It,  Kaki,  beichoren;  ras.  tr 
imt  einen  kUilen  Kojif,  cr  ift  ein  Knl.lkopf  j 
il  a la  tête  chante.  Diefe  Vfjgel  Cnd  noch  fehr 
kahl;  ces  oifeaux  ne  font  pas  encore  emplumés. 
Diefer  Pelz  ift  fehr  kahl  : cette  fourrure  eji  fort 
r afe.  Kalil,  en  parlant  des  habits fgnfe . tife, 
qui  ua  plus  de  poil.  It.  Kalil;  uud,  vue,  je 
dit  des  arbres  qui  ont  perdu  leurs  feuilles ; !f. 
des  montagnes  jùr des,  qui  n ont  point  de  verdu- 
re. On  ait  a'tfft:  Die  Wiefc  ift  kaki;  le  pré 
cjl  nud , ejl  fauché.  It.  Kahl . 1er  ; vuide.  Ein 
kaliler  Flcck , iu  Wiildern,  Tüchern  &c-  twr 
clarière,  trouée. 

On  dit  figur.  Eine  kahle  Entfdmldigung; 
une  excujr  frivole,  pauvre  eexu/e.  Kahle  Aus- 
flncht,  feahler  Vorwand  ; échappatoire , jubter- 
fuge,  faux-fuyant,  ckuane.  Ich  hin  eurér  kah- 
len  Er.tfclmldigungen  und  AusflQchte  Uber- 
■drttfsig;  je  fuis  las  de  tous  vos  manèges.  Ein 
kaliiai  Eob;  une  louange  froide,  fiche.  It.  Kahl, 


fchlecht,  knanferig;  mesquin,  pauvre,  mlfêns- 
bte,  maigre,  plat.  Wir  bekenien  eine’  t'elw 
kahle  Pewirtung,  wir  wurden  fehr  kahl  bc- 
M irtet  ; «WJ  t un ss  un  très  mcci'e  traitement. 

Kahl,  adv.  Mal,  pauvrement , nvj  rablcment, 
maigrement,  frivolemcr.t,  d'une  minière  plclte. 
Des  kon.mt  fehr  kahl  heraus  ; Cila  ejl  bien  plat, 
bien  pâture.  Kahl  machen  ; peler,  dépiter,  dé- 
ptumer,  fan  e tomber  ou  éter  ie  poil,  Kahl  w er- 
den;  devenir  chauve,  fe  pela-,  s'ttfcr.  On  dit 
auffi  popul.  Kahl  beftefien  ; n'en  pis  fort/ r avec 
honneur , s'en  tirer  à fon  déshonneur. 

KAH1.HE1T , (Sab.'bciD  (die)  gen.  der-,/. pi- 
L’état  d une  chofe  qui  iji  chaîne , Jaus  poil , fans 
plumer,  ufée  lÿc. 

KAHI.KOP>  , (Sahlfcrf)  (der)  gen.  des -es,  pl. 
dic-küjvfe;  La  tête  chauve.  JDa.is  llujîoire  na- 
turelle on  appelle  Kahlkopf,  Le  vautour  tnoine -,  i. 
la  grue  du  Brefd  ; it.  le  brocha  des  Indes. 

-KAHM  , Ci?  a (>  tll)  (der)  gen.  des -os,  pl.  die-e. 
Der  Sciiimmel  auf  illïfcigcn  geiftigen  Kürpern; 
Les  fleurs  fur  le  vin,  fur  la  bière,  le  main,  la 
_ moinffure , chancijfure, 

KAHJiEN,  (labrac;i)  v.  n.  Ich  kahme-  kalimte, 
i.  h.  gekahmet,  imper,  kahme.  Kahm  bekom- 
men , anfctzeu  ; U ne  je  dit  en  allemand  que 
des  choies  liquides.  £»  parlant  des  choies  qui 
fe  .mangeai,  ai  dit:  Schimmeln;  Chaiicir.  fe 
rhancir . moi/ir,  fe  mo.fr. 

KAHMG,  (liilimip)  adj.  & adv.  Kahm  habend; 

_ Chaud , moiji , .q  u a des  feurs  de  lie. 

KAHN,  (&aÿn)  (der)  gen.'  des -es,  pl.  die- Kah- 
ne;  La  nacelle,  efpice  de  petit  bateau,  qui  n'a 
ni  mit,  ni  voile,  efqwf,  canot.  Dimiuut.  Ein 
KanneJien,  Kiihiilein;  une  petite  nacelle.  Kn 
T.  de  &line^  on  appelle  aufii  Kalm  ; un  baquet, 
auge.  It.  Kahn  ; en  T.  de  Conclu/ol.  te  nautile 
vitré. 

KAHN,  (Sd(>n)  SCHIMMEL,  C.  KAHM. 

KAI,  (Sn:)  (der) gen.  des-es,  pl.  die-e;  Le  quai, 
levée  ordinairement  revente  de  pierre  de  taille,  gj 
faite  le  long  d'une  rivière , pour  la  commodité 
du  chemin  , bd  qui  fert  pour  la  charge  bd  la 
.déchargé  des  nutrehandifes.  Dos  Kaigeld;  le 
qttaiagt , droit  qu'on  paye  pour  la  prrmtpou  de 
charge  bd  de  la  décharge  des  marckar.aifes  fur 
le  quai.  Der  Kaimeifter  ; le  maître  de  quai. 

KAISER,  (Jînifer)  (der)  peu.  des -6,  pl.  die 
L'Empereur.  Der  rùmilcheKoifer  ; l'Empereur 
des  Komaioe.  GrieenFeher  Krifer;  C Empereur 
des  Grecs.  UafaifcherKaiier  ; I Empereur  de  tou- 
tes les  Ruffes.  Türkifcher  Kaifer  ; f Empereur 
des  Turcs,  te  grand  Turc,  le  grand  Scigjuur, 
le  Sultan.  Die  Kaiferînn  ; l’Impératrice.  Die  Kai- 
fer in  n , Koniginn  -,  f Impératrice-Seine.  On  dit 
pro v.  Sich  um  des  Kail'ers  Part  -/an, ken  ; difpu- 
Ur , Je  débattre  de  la  cha  » d l'Evêque.  'Auf 
den  ala>n  Kaifer  borgeu , Schuiden  macheu , 
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# ohne  fie  jettïnls*  bez^hlcn  zu  wollen  ; ernprut *- 
ter  pour  f u pas  rendre. 

lias  Kaifergeki , (jtatfcrgclb)  La  monnaie  im- 

. pbiaie.  a*  coin  de  l'Empereur. 

Der  Kaifergroichen,  (XaifargrofcljflO  Le  gror 
impérial. 

Der  Kaiferguiden , (tfaifcrglUfetl?)  Le  florin 
d' Empire,  impérial. 

Die  Kaiferkrone , (jCaifttfronc)  L' impériale , 
la  couronne  impériale,  ( fleur .) 

Der  Kaiferirnnitt,  (JEufcrfcf)m(f)  (T.  de  Chi- 
ner g.)  La  JeSion,  F opérai  ion  cèjarieme.  C’ejt 
u ne  opération  par  le  moyen  de  laquelle  me  tire 
t enfant  du  corps  de  la  mère . «1  fai/aiU  une  m- 
Ciji j:i  3:1  dejpms  du  nombril,  à Coté  de  la  ligue 
IL  unie . ou  du  mu/cle  droit , ouvrant  le  perdante 
G*  enfuite  la  matrice. 

Eiii  Kailcrthiler , (ffaifert^oltr)  Un  double 
florin  impérial. 

Der  haiferthee,  (.ffaifirt&et)  Le  thé  impé- 
rial. 

Die  Kaifcrwnlil , (SuiftrlDaf)!)  L'éleffion  d'un 
Empereur. 

Das  Kaiferwaflcr,  ( ifaiptrluaflcr  ) L’eau  im- 
périale. 

KAJSERUCH,  (faiferlitb)  adj.&adv.  DcmKai- 
fer  gehorig,  in  delïen  Wilrdc  gegrundet;  Im- 
périal, d'empereur,  ihro  kaiferliche  Majeftïlt; 
Sa  Alajeflé  impériale , votre  Jacrée  Majeflé.  Die 
kaiferliche  Burg  ; le  Mteau  impérial.  "Der  kai- 
ferliche Hûf;  la  cour  impériale.  Die  kaiferliche 
Krone  ; la  couronne  impériale.  Die  ksifcrlichcn 
WalTen;  les  armes  impériales.  Die  kaiferliche 
Arniee;  Farinée  impériale,  t’armée  de  l'Empe- 
reur. Die  Koiferiiclien  ; les  Impériaux,  les  trou- 
pes impériales.  It.  Kailerlicli , detn  Krtifer  er- 
gèben  ; dit  parti  de  l'Empereur.  Er  i!t  gut  kai- 
lerlich  ; il  tient  pour  l'Empereur , ü ej:  voué  li 
l'Empereur. 

KAISERTHUM , (Jtaiftrfbum)  (das)  gen.  dos- 
es , pi.  die  - tliümer  ; L'Empire  ; it.  la  dignité 
impériale.  Zum  Kaiferthum  gelangen;  parve- 
nir■ 3 r empire , d la  dignité  impénaie. 

KAJÙTE,  (Æaiùti)  (die)  gen.  der-,  pi.  die-n; 
lui  cahute,  chambre  de  paume.  Die  Kajüte  des 
Steuerinanns;  la  cabane.  DerKijùtcnwachtcr  ; 
le  moufle. 

KAKELN , (fafefnj)  on  KAKERN , t'.  n.  Ich  ka- 
keie  - kakclte , 1.  h.  gpkakelt , impir.  kakcle  ; 
Caqueter.  On  dit  prov.  Ein  Huhn,  das  viel 
kakelt,  lègt  wenig  Eier;  la  poule  qui  chants 
beaucoup,  pond  peu.  Wer  Eier  haben  will, 
mufs  das  Kakeln  der  Hlihner  vertragen  ; ce- 
lui qui  veut  manger  des  oeufs,  doit  /apporter  le 
cri  des  poules. 

KAKME1STER,  (<5\ifm(if?rr)  V.  KAIMF.ÎSTER. 

K Ai. B,  CRolb)  (das)  gen.  des -es,  pi.  die-Kül- 
ber;  Le  veau.  Ein  laugendes  Kalb,  ein  Süng- 
kalb;  un  veau  de  lait,  un  veau  qui  tette.  Ein 


gemiftefes,  fctlcsKnlb;  m veau  gras.  EinBuI- 
ïer.kalb;  un  veau  mâle.  Ein  Farienkalb  ; a»?  gé- 
v.  r , veau  femelle,  liroteitiges  Kaib;  un  vèîot- 
ï in  Hirfciikaib;  un  fan,  faon  de  cerf.  Ein 
lUAndkalb,  MnUerkalb  ; une  môle,  un  faux-germe. 
Ein  Kulb  ausfi  h'acbten  ; habiller  uu  veau,  Ein 
Kalb  abfetzen  ; Jt  vrer  -Cl  veau.  On  dit  prov.  bd 
pop.  Es  iil  kein  Ocbs,  der  nicht  zuvAr  ein  Kalb 
aewèfen  ; de  petit  on  devient  grand.  Das  Lè- 
der  wird  wohifeil  werdeu,  die  Kalber  flrecken 
fich  ; le  cuir  fera  d bon  marché , les  veaux  s'é- 
tendent. Wenn  das  Kalb  crtrunken  ift , fo  dek- 
ket  man  den  Brnnnen  *n  ; après  la  mort,  le 
médecin;  it  rflbien  temps  de  fermer  l’étable, 
quand  les  chevaux  en  font  farlis.  Jcb  weils 
woh! , dais  ich  das  Kalb  ins  Auge  gefclilagen 
Iwibe  ; je  fais  bien  que  je  l'ai  un  peu  offenfè.  ilir 
hnbt  mit  meinetn  Kalbe  gepflügct  ; vous  avez 
profité  de  mon  travail.  Das  Kalb  auslafl'en; 
badiner,  nigaudes,  faire  le  veau. 

KAI.BE,  (JtolÉe)  (die)  gen.  der-,  pi.  die-n. 
Das  Fariènkalb  ; La  géiujfe,  jeune  vache  qui  n'a 
point  porté. 

KAI.BEN  , (lalb(tl)  v.  n.  Ich  kalbe  - kalbte.  ï. 
h.  gekalbet,  imper,  kalbe.  Ein  Kalb  werfen  ; 
faire  un  veau.  Die  Kuh  hat  gekalbet  ; fci  c3- 
che  a fait  veau. 

K.ELBEREJ , (ifdlbtrci)  (die)  gen.  der-,  pl. 
die  - en  ; (pop.)  L'enfantije , foidtrerie , fottijc, 
badinerie,  badinage,  nigauderie. 

KÆLBERN , (filbtrtt)  v.  n.  Ich  kïlberc  - kâl- 
berte , i.  h.  gekalbert , impir.  kïlberc  ; (pop.) 
Fohilrer,  badiner,  nigauder,  faire  te  veau,  faire 
le  fou,  faire  des  fotti/es.  It.  Kâlbcrn , fpcien ; 
dégcbiller , rendre  gorge,  vomir. 

l'oici  les  mots  compofés  avec  Kaib  fi?  KàRier. 

E-cr  Kàlberfang , (fid!b<rfiing)  (T.  de  cliajfc ) 

Le  coup  d la  poitrine. 

DasKâlbcrgekrüfe,  (SdlbtrgtfrSfr)  La  frai- 
Je  de  veau. 

DcrKalberkropf,  (jîdlbtrfrepf)  Le  cerf  nul  - 

Jauvage.  (plante.) 

Der  KiÜbermagen , (Jîdl&amagtn)  das  Kalbs- 
lab  ; La  préfure. 

Die  KilU-rrmlch , (SdlbcrmiM))  Kalbsmilch  { 

Le  ris  de  veau,  g landide  qui  ejl  fous  la  gorge 
du  veau  & qui  ejl  un  manger  ajjez  délicat. 

Ein  Kàlberftôfs , (jtdlbtrtiofi)  die  Hinterkeu- 
le  von  einem  Kalbe  ; Le  quartier , la  longe  de 
veau. 

Der  Kilbcrzahn , (Eâibiriabn)  La  dent  de 
veau  ; it.  le  denticule , forte  d'ornement  ci' Archi- 
tecture, coiffant  ni  phijieurs  petites  pièces  cou- 
pées carrément  & i galane.it;  it.  m T.  de  Mine, 
les  denücules  de  dru/e. 

DaaKalbfeU.  (JtalbfeU)  La  peau  de  veau. 
On  dit  flgur.  Dem  KaJbfelic  folgcn  j Je  faire 
Joldat. 
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Dm  Kalbflcifch , (Ralbfitif(b)  Du  veau. 

Dos  Kalbièder , (xalbltbcr)  La  peau  de  veau. 
Englifches  Kalbièder;  t'fait  d'Angleterre.  Das 
Kalbièder,  die  Kalbfelle  dreimSeinweichen; 
( T.  de  mégilf. ) donner  trois  eaux  au  veau.  Zu- 
bereitetes  Kalbièder  fur  Buchbinder;  bafane. 
Kalblèderoer  Band  eines  Bûches;  reliure  en  veau. 
Kalblèdeme  Hofen  ; culotte  eu  veau.  Ein  Buch 
in  Kalbièder  gebunden  ; un  livre  relié  en  veau. 

Der  Kalbsbratcn , ( Jfalbdbrattn  ) lx  rôt  ou 
rôti  de  veau.  Ein  Kalbsnierenbraten  ; un  ro- 
gnon de  veau. 

Kalbsbr'ùsehen , (#albdbrôdd)cn)  Kalbsdrûfe, 
V.  Kllbermileli. 

Der  KalbsfCHs , (Salbdfuf)  Le  pied  de  veau. 

Kalbsgckrülc,  (Safbdgtfrofr)  V.  Kalberge- 
krüfe. 

Das  Kalbsgefchlinge,  ($al6dgrfd)imgt)  La 
frefjurc  de  veau. 

Kalbslab , (JE albtf tab)  y.  Kalbermigen. 

Kalbsmilch,  (Jfolbdmildi)  Voy.  Kalbermilch. 

Das  Kalbspergament , (lÉalbdpergaratltt)  Du 
vHin. 

Kalbsfchlagel , (Salbdfdjldgel)  yoy.  Kalber- 
ftftfs. 

Ein  Kalbsviertel , (3?alb#pierttl)  Un  quartier 
de  veau.  Himerviertel;  une  longe  de  veau;  it. 
quartier  de  derrière.  Vorderviertel  ; la  poitrine 
de  veau  , le  quartier  de  devant. 

Die  Kalbzeit,  (jtalbjtit)  (T.  de  chaffe)  La 
fai/on  où  les  biches  f donnent , mettent  bas. 

KÀLCH.  (JEaldj)  y.  KALK. 

KALC1NIREN,  (falcinirtn)  v.  a.  Ich  kalcinire- 
kalcinîrte,  i. b.  kalciriref,  imper,  kalcinirc.  (T. 
de  Chimie ) In  Kalk  ou  Pnlvcr  auflijfen,  ver- 
wandeln;  Calciner.  Kalcinirtes  Bleigelb  ; maf- 
flcot.  Kalcinirtes  Kupfcr;  Jafran  de  cuivre.  Das 
’Kalcinircn;  la  calcination.  Der  Kalcinir-ofen  ; 
ta  carqueitfe , carquéje. 

KALDA11NEN,  (jfatbauncn)  (die)  Gedârme, 
Eingeweide;  Les  tripes , ta  tripaide,  le  gras 
double,  riffitK  Kleinc  Kaldaunen;  des  tripettes. 
Der  Kaldaonenmarkt  ; la  triperie. 

KALEKUT,  (jfolrfut)  V.  CALEKUT. 

KALENDE,  (JtalCRbe)  (die)  gen.  der-,  pl.  die- 
n;  Cejl  aiiifi  qu'on  appelle  en  Projetés  menues 
dixmes,  vertes  dixmes. 

KALENDER,  (JTalrnixr)  (der)  gen.  des -s,  pl. 
die  - ; Le  calendrier , almanach.  Kalender  ma- 
chen;  faire,  compojer  des  almanachs  ; it.figur. 

' Grillen  fangen;  être  penftf,  entretemr  Jes  pen- 
flts , river.  Der  Kalendermacher  ; le  fa: feue 
d’almanachs , ajirvnome.  Il.fgur.  Der  GrilJen- 
fanger;  le  rêveur.  Die  Kalendcrrechnnne  ; le 
flyle,  la  manière  dont  on  compte  dans  le  Calen- 
drier. 

KALESCHE,  (Salcfd)t)  (die)  gen.  der-,  pi. 
die-o;  La  calèche , chai/e  roulante,  Eine  hal- 


be  Kalefche;  un  fouff.et.  Eine  Poltkalefclie  ; 
une  chaife  de  polie. 

KAJ.FATÊRN,  (falfafrrn)  v.  a.  Ich  kalfatcre- 
kalfaterte,  i,  h.  kalfatert,  mtpér.  knlfiiterx-  ; Cal- 
fater, boucher  les  trous  & les  fentes  d’un  vaif- 
feau  & l'enduire  de  poix  de  goudron . pour 
empêcher  que  l’eau  n’  y entre.  [Vas  Kalfatem  ; 
l'action  de  calfater,  le  calfat.  Der  Kaifaterer; 
le  calfat.  L’es  Kalfcters  Kandlanger;  te  calfa- 
tât. Die  Kalfater-axt  ; male  béie.  Der  Kalfater- 
haken  ; bec  de  corbin. 

KAL1BER , (Jfalibtr)  y.  CALIBER. 

KALK,  (JnU)  (der)  gen.  des -es,  pi.  die-e; 
La  chaux,  pierre  calcinée  par  le  feu  & qui  alors 
s'échauffe  avec  l’eau  & prend  de  la  tiaijon  lors- 
qu'on y joint  du  fable.  Ungeltifchter  Kala  ; chaux 
vive,  lîclüfchter  Kalk  ; chaux  éteinte.  Gcbrann- 
ter  Kalk  ; chaux  cuite.  Eiugerùhrter  Kalk  ; chaux 
détrempée.  Kalk  brennen  ; cuire  de  la  chaux. 
Kalk  lüfi  hen  ; éteindre  de  la  chaux.  Maucrkalk, 
MLrtel  mit  Sand  vermifeht  ; mortier.  Dicker , 
fteifer  Kalk;  foudurt.  Kalk  anf  den  Forllzie- 
eeln;  folin.  Kalk,  die  Dachfieine  zu  fchlie- 
lH:n  ; rudlée.  Kalk  oder  KalkfFütke  von  nie- 
dergeriflenen  Gebùuden  ; du  plâtras.  Den  Kalk 
umrühren;  raboter  la  chaux.  Gvpskalk,  Spâr- 
kalk;  du  pldtre.  Kalk  einrûlirën;  détremper 
de  la  chaux.  Kalk  frhlagen  nnd  einrtihrcn  ; 

fâcher  de  la  chattx.  Mit  Kalk  bewerfen , be- 
reiclien  ; crépir , enduire  de  mortier. 

Les  Chymijles  defgnent  \aufft  fous  le  nom  de 
Kalk , les  métaux  calcinés  auxquels  faHion  du 
feu  a fait  perdre  leur  liaifon  & leur  forme  mé- 
tallique & que  cette  action  a changés  en  une  fub- 
Jlance  femblable  d une  terre.  Goldkalk  ; or  mou- 
lu , chaux  d' or.  Siiberkalk  ; chaux  d' argent. 
Mctallifcher  Kalk  ; chaux  métallique.  Zu  Kalk 
brennen  ; calciner. 

Der  Kalk-anftrich , (Kalfanfiricf))  Überzug 
von  Kalk  ; Le  pldtre. 

Die  Kalk-arbeit , (jfalf arbf  it)  Le  plâtrage. 
Kalk-arb'a , (falfartig)  adj.  & adv.  Calcaire. 
Kalkartige  Erde;  terre  calcaire.  Kalkartige 
Steîne;  pierres  calcaires. 

Der  Kalk-âfcher , ($«lf  dfdjrr)  (T.  de  megiff. ) 
La  ptr.inerie , le  plain. 

Kalkbcre , (^ûlfbctrt)  V.  Kaiinchen. 

Die  Kalkbeule , ( .Ralfbtulr  ) Le  cal,  calas, 
la  callofitê. 

Die  Kalkblüte , (Jbalfbiûtt)  La  fleur  de  chaux 
naturelle. 

Das  Kalkbrcnnen , (Æalfbrr ntltti)  fat  calcina- 
tion , F action  de  rfdtùre  en  chaux.  Der  Kalk- 
brenner;  le  chauxfoumicr , chaufournier. 

Der  Kalkbruch , (Kailbrud))  La  carrière  de 
pierres  d chaux. 

Die  Kalkbrühe,  (Æalfbrû(jc)  Le  pteht  de 
chaux  détrempée  pour  y corroyer  les  peaux. 

Die  Kalk-erde , (Kalfcrbc)  La  terri  calcaire. 
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Das  Kalkfafs,  (£«!ffag)  (en  T.  ie  Maçon.) 
L'oifiau  ; it.  (en  T.  de  Megiff. ) l'enchaujjicmoir , 
enchaux. 

Der  Kalkhaken,  Le  croc  à chaux. 

Die  Kalkhütte,  (jtdlf&ùl»)  Le  four  à chaux, 

Kalkicht,  ( falfidjl  ) adj.  & adv.  Kalk  ent- 
haltend;  Tartreux.  It.  Kalkig,  mit  Kalk  be- 
fchmuzt  ; barbouillé  de  chaux. 

Die  Kalkkrücke , ( St olftrûcfO  ( en  T.  de 
coûter.)  Le  bouloir,  robot;  (en  T.  de  ma;.)  le 
râble  , rabot  ; (en  T.  de  rafneur  de  Jucre ) le 
mouue-ckaux. 

Der  Kalkkübel,  (^fll(fùbd)  Le  baquet  ci 

mortier. 

Die  Kalklauge , (Salflaugr)  La  lejftve  d'eau 
de  chaux. 

Die  Kalkmalerei , (jîalfmalfm)  La  fresque, 
peinture  d fresque. 

Der  Kalkmergel , (^aîfmrrgtl)  La  marne. 

Der  Kalkmelter,  (SalftUtffcr)  Le  mef tireur 
de  chaux. 

Die  Kalkmühle , ( Sa!fmû()lt  ) Le  moulin  à 
chaux. 

Der  Kalk-ofen,  (Solfofdi)  Le  four  à chaux , 

Die  Kalkrüfe , (Jfalfrifr)  ou  Kalkrüûe  ; Une 
couche  de  pierres  a chaux  & de  bois. 

Das  Kalkfalz,  (Jtallfalj)  Le  fel  neutre,  fel  de 
chaux;  it.fel  mural,  aphronMron. 

DerKalkfimd,  (Solffanb)  kalkartiger  Sand  ; 
Le  fable  calcaire. 

DieKalkfchaufel,  ($aiffd)ftuftl)  La  gâche. 

Der  Kalkfchiefer,  (ÿalfjcftieftr)  Le  pierre  d 
chaux  feuillette. 

DerKalklinter,  (Saltfînter)  La  concrétion  cal- 
caire crnffatlifèt. 

Der  Kalkipath , (Salffpafb)  Lx fpath  calcaire. 

Der  Kalkitein , (jCalfftein)  Lus  pierre  calcaire, 
pierre  d chaux , pierre  d ciment.  Derber  Kalk- 
ftein  ; pierre  à chaux  compacte. 

Das  Kalkwaffer,  (^alllbaffcr)  L’eau  calcaire  ; 
it.  Peau  de  chaux. 

Die  Kalkw.eilTe,  (^altlbeiffr)  Le  lait  de  chaux, 
KALMANK,  («alnwnf)  V.  KALAMANK. 
KALMÆUSER,  (jtalmdufrr)  (der)  gnt.  des -s, 
pi.  die  - ; Ce/l  amfi  qu'on  appelle  poptil.  11»  hom- 
me rêveur,  jolitaire.  On  dit  aiffi  : KalmSofem , 
V.  n.  réver  d l'écart,  mener  une  vie  Jolitaire. 
KALMUS,  (Jtahnud)  (der)  grn.  des -es , fpl. 
L'acorus  véritable,  rofrau  aromatique.  Eingc- 
mschter  Kalitms;  el'acore  confit,  ralfcher  Kal- 
mns  j le  faux-acore,  glaïeul  des  marats. 

KALT , (tait)  adj.  & adv.  Compar.  kalter  ; fu- 
perl.  kaltefte;  Froid,  froidement , qualité  oppofée 
an  chaud;  it.  qui  participe  abtuellement  de  la  na- 
ture du  froid , qui  communique  ou  qui  reffent  te 
froid.  Eiskalt;  gelé , glacé.  Ein  kalter  Win- 
ter;  un  hiver  froid.  Jm  kilteften  Winter  ; au 
plus  froid,  au  fort  de  l'hiver.  Einekalte  Gè- 


gend;  «fl  climat  froid.  Kalte  Füfie;  pieds 
froids.  Kalte  Hânde  ; mains  froides.  Ein  kaltes 
Bâd  ; un  bain  froid.  Der  kalte  Brsnd  ; la  gan- 
grène, cangrène,  Jphacèle.  Den  kalten  brand 
bekommen  ; Je  gangréner.  Das  kalte  Fieber; 
la  fièvre  froide.  Kalte  Kûche;  des  viandes  froi- 
des, fiches,  provifton  de  viandes  froides,  it.  les 
relies  d'un  repas.  Kalter  Kuclien,  Blatterku- 
, chen  ; gâteau  feuilleté.  Die  kalte  Pifl'e , Ham- 
ftrenee  ; la  chaude-piffe,  frangurie.  Kalte  Sdiâ- 
le  ; du  pain  trempé  avec  de  la  bière , du  vin  &c. 
tÿc.  Joupe  au  vm  froid. 

Kalt,  fi  dit  atfji  des  chofis  qui  ne  font  froi- 
des que  virtuellement.  Er  ift  von  kalter  Natur  ; 
il  ejl  d'un  tempérament  froid.  Kalte  Feuchtigkci- 
ten  ; des  humeurs  froides. 

On  dit  proverbialement  : Ihm  ift  nichts  7.11 
kalt  und  nichts  zu  warra , ihm  ift  ailes  recht; 
il  aime  le  froid  & le  chaud  c.  à d.  il  s'accom- 
mode de  tout , il  prend  de  toutes  mains.  Warm 
und  kalt,aus  einem  Munde  blafen;  fouffter  le 
chaud  & le  froid ; pour  dire,  louer  & blâmer 
une  même  chofe , parier  pour  EL  contre. 

Kalt , Jigiufie  figur.  Sérieux,  modéré,  froid , 
réfervé,  cn/enfible,  ind’fférent , qui  n'efl  emu  it 
rien.  Er  em|ifing  mich  fehr  kalt;  il  me  fit  un 
acceuil  fort  froid,  lch  habe  ihn  hiebei  fehr  kalt 
befunden  ; je  fai  trouvé  fort  froid  là-deffus.  Mit 
kaltem  Blute;  de fang froid.  On  dit  en  parlant 
de  deux  perfonnes  dont  l’amitié  a Jouff'ert  qticl- 
qit  altération  : Sie  find  kalt  gègeu  einander  ; 
il  y a du  froid  enlr'eux.  On  ait  auffi  d'un  ora- 
teur qui  ne  touche  point  fis  auditeurs , & qui  ne 
paroit  par  lui  m/me  touclié:  Er  ift  ein  kalter  Red- 
uer;  c' ejl  un  froid  orateur. 

It.  Kalt;  adv.  à froid,  fans  mettre  au  feu.  Ein 
Eifen  kalt  fehmieden  ; forger , battre  un  fer  ci 
froid.  Etwas  kalt  e(Ten , cinnèhmen  ; man- 
ger, prendre  une  chofe  d froid.  Ihr  woli- 
net  hier  ziemüch  kalt;  ikmu  êtes  logé  froide- 
ment ici. 

Kalt  machen  ; Refroidir,  faire  refroidir.  Kalt 
feyn;  être  froid,  avoir  froid,  faire  froid.  Das 
Waller  ift  kalt;  f eau  ejl  froide.  Alir  ift  kalt; 
fai  froid.  Es  ift  kalt;  il fait  froid.  Es  ift  heu- 
te  kalter  als  geftern  ; le  temps  ejl  plus  froid 
aujourd'hui  qunier.  Es  ift  erlchrec  klich  , ent- 
fezlich  kalt;  il  fait  terriblement , horriblement, 
furieufement  froid.  Kalt  .werden;  refroidir,  fi 
refroidir , devenir  froid.  Es  ift  kalt  geworden, 
wie  Eis  ; cela  ejl  devenu  froid  comme  glace.  Ihr 
habt  euch  erluzt,  hütct  euch,  dafs  ihr  nicht 
kalt  verdet,  dais  ihr  euch  nicht  erkaltet;  vous 
vous  êtes  échauffé,  gardez-vous  de  vous  refroi- 
dir. Laflet  das  kalt  werden  ; laiffèz  refroidir 
cela.  1 ie  Speifen  -w  erden  kalt  ; les  viandes  re- 
fraidiffent , Je  refroidiffent , froidiffent.  Es  wird 
kalt;  il  fera  froid.  Das  Kaltwerdcn ; le  re- 
froidiffement. 
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Kaltblâfig,  (fjKMdfia)  adj.  & adv.  (T.  de 
forg .)  Strengfliifsig  ; Kéj'rctuaire.  Kaltblâfigc 
Eilenftekic  ; mute  de  fr  réfra&aire. 

Kaltb'.btig,  ( laltblutig  ) adj.  & adv.  Obnc 
heftige  Gemüthsbewègung  ; '/ranquiïe , apathi- 
que, modéré.  Aiv.  tranquillement , doucement, 
Jans  troulle.  Die  Kaltblütîekeit  ; la  tranquilli- 
té, le  repos,  calme,  la  modération,  i apathie. 

Kaltbrüchig,  (faltbrildjig)  adj.  & adv.  (T. 
de  metall.)  Kouverin.  Kaitbrüchigcs  Eifen;  du 
fer  rotwerm , e-  a.  d.  du  fer  rempli  de  gerfures 
& qui  ejl  eaffant,  lorsqu'on  le  fait  rougir  au  feu. 

Der  Kaltmeiffel,  ( jUItaClfftl)  Un  ci/eau  d 
louper  d froid. 

Der  Kaltfchlâchter , (JTdl(fchlàd)irr)  Abdck- 
ker  ; L'écorcheur. 

Der  Kaltfiblag-ambûfs , ( ^altfdjlagambofi  ) 
L'enckune  d battre  à froid. 

Der  Kdtfchmid  , ()[altfd;mib  ) Mefsing- 
fchmid;  Le  dinandier. 

Das  Kaltiüber . (Saltfilbrr)  (T.^de  doreur) 
l.a  chaux  d'argent  d argenter. 

Kaltfinnig,  (faltftnnig)  adj.  & adv.  Comp. 
kaltfinniger ; fup.  kaltlinnigfte;  Froid,  mfnùj- 
II e,  indifférent  , froidement , tièdement,  ùîdiffî- 
remm.  Mi  i avec  indifférence , d'un  férieux  d gla- 
cer. Eine  kaltfinnige  Antwort;  une  réponfe 
froide,  indifférente,  fcinen  kaltfinnig  empfcn- 
gen  ; faire  la  grimace  d qn. , battre  froid  a qn , 
faire  gris  ou  grift  mine  à qn.,  le  regarder  de 
travers.  Kaltiinnig  ar.tworten  ; riqtn  dre  fro  - 
oement.  Eine  Sacbc  kaltfmnig  behacdeln;  trai- 
ter froidement  une  affaire. 

Die  Kaltfinnigkeit , (Scfifinmoffit)  der  Kait- 
Ciin  : Le  froid , la  froideur,  te  fang-froid , Vm- 
bnfibilité , indifférence,  la  tiédeur,  le  rcfroidffe- 
, la  feehereffe.  Bei  feiner  gcivt  anlicben 
Kaltfinnigkeit  bïeiben  ; garder  fou  fœ.g-f  oid 
ordinaire. 

KaELTE , (Sditr)  (die)  gem  der,  f.  pi.  Le  froid, 
ta  froideur.  EHicgrôfce,  durebdringende  Kâl- 
te; un  grand  froid,  froid  cuifant,  pénétrant, 
perçant.  Eine  trockene,  na/l'e  KrJte;  un  froid 
jec , humide.  Sicli  wiecr  die  Kâlte  verwahren  ; 
Je  munir  contre  le  froid.  Kâlte  ausftehen;  foctf- 
frir  le  froid.  Die  Kâlte  lâfst  nach  ; le  temps,  le 
froid  s'adoucit.  Vor  Kâlte  ftarren , zittern  ; 
geler,  trembler  de  froid,  tranjir  de  froid. 

KÆI.TEN , (fdlttti)  t>.  «•  Ieh  kâlte  - kïltete , i. 
h.  gekâhct,  imper,  kâlte.  Kalt  machen;  Don- 
ner, caufer  du  froid,  geler.  Der  Wein  kàltet 
mirh  an  die  Zihne;  1 e via  me  gèle  les  dents. 
F.  klrkâlten. 

KÆ1.TL1CH,  (fdlflid))  adj.  & adv.  Etwas  kaltj 
Un  peu  froid , froidement. 

KÆLTtJNG,  (Jtdltung)  U.  ERKÆLTUKG. 
KÀW.  (f«m)  KA  RIE , U.  KOMMEtt, 


KAMASCHEN,  ( Sdmafrficu)  (die)  Stiefletten-, 
Les  goulaches , g uilrcs.  Wollene  Kamafchen, 
von  Lcmwand  ; guêtres  de  laine , de  toile. 

KAftlEL , (Æanif  I)  (dns)  g e.:.  des  - es , pi  die  - 
e-,  (on  appuies  fur  la  Jtconde  fiflabe ) Le  cha- 
meau , animal  haut  de  jambes , qui  a le 
cou  fort  hng,  la  tête  petite,  les  oreilles  courtes 
6?  une  efpète  de  bofft  fur  le  dos.  Das  HirlVh- 
kninèl , Schàfkamel , Schifdromedar , die  Ka- 
mèlsziege  ; le  chameau  du  Pérou . mouton  du 
Pérou,  Chaîna , lama.  Das  ehiüfche  Schafka- 
mêl;  U paco,  la  vigogne,  lt.  Kamèl  ; ( T.  de  Ma- 
rine) chameau,  machine  pour  élever  des  vaiffeaux 
chargés  & pour  les  faire  paffer  fur  les  taux 
baffes , fur  les  bancs  &c.  &c. 

Der  Kamèlbock , (Sditulbrcf)  ein  ziegen-er- 
tiees  Thicr  in  Indien  ; L'antilope  d’Indoj’.an. 

Das  Kair.clbàr,  (jfamdbaai)  Le  poil  'de  cha- 
meau. Gelponncnes , gezwinites  Kamélgaru  ; 

' poil  de  chèvre. 

DerKamèlbals,  (ffamtRiald)  Lenarciffe  cha- 
peronné , rofe  de  notre  Dame.  It.  Der  Kainèl- 
hals , die  Komèifiiege  ; la  raphidie.  (mfeSe) 

Kamèlbùren,  (fanirl^dren)  adj.  & adv.  poil 
de  chèvre.  Kanu-iharne  Knüpfe;  toutous  de 
poil  de  chèvre.  Kair,èihsrncr'2cng:  bouracan. 

DasKamèlbeu,  (Xamilfjru)  Kamèiltroh;  Le 
jonc  odoriférant,  (herbe.) 

Ver  Kamilpardel , (ifaroelpurbcl)  Kamelpar- 
der;  Le  caméléopard,  gtraffe. 

DieKamèlraupe,  (S'imdraurt)  La  tamcVme. 

Die  Kamèifcbnecke , (4Jamt!fdiiurfr)  Le  ro- 
cher de  France , la  coquille  frauçoife. 

Der  Kamèdlraufs , (^aintljlraup)  L'autruche, 
oifeau. 

Der  Kamèltrciber , ( Jîawcllrtibtr)  Le  cha- 
melier. 

Die  Kamdlziege,  ( Itaüttlurgr } die  angori* 
fche  Ziege  ; La  chèvre  d’ Angora. 

KAMEl.OT,  Ofamrlor)  U.  CAMELOT. 

KAMELOTCHEN,  (Samdctdjrn)  (dss)  C.flam- 
Ji  qu'on  appelle  dans  t'hift.  «ut.  km  limaçon  d 
bouche  demi-ronde  onde. 

KAMERAD,  (Jïamerab)  V.  CAMERAD. 

KAM1LLE,  (Camille)  (die)  gcn.  der  - , pl.  die- 
n ; La  camomille.  Die  wilde  Kamille  ; la  ca- 
momille fauvage.  DieftinkcndeKaniille,Hunds- 
kamille;  camomille  puante,  maronite.  Farber- 
kamille;  faitffc  camomille,  ail  de  boeuf.  Die 
Ackerkamille;  la  camomille  des  champs. 

KAM1N,  (jfamin)  (der)  gen.  des -es,  pl.  die-e; 
(on  appuyé  fur  la  dernière  fyllabe)  La  cheminée, 
il  fe  proia  ordinairement  pour  ta  partie  de  ta 
cheminée  qui  avance  dans  la  chambre,  jedes 
Zirnmer  hat  cinen  Kamin  vonMnrmor;  il  y 
a dans  chaque  chambre  une  cheminée  de  marbre. 
Fin  Kamin,  der  an  eine  \Vand  oder  an  eine 
Schonntcimülirc  angebauet  ilt  ; une  cheminée 

adojfée. 
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eioffé-e.  Ein  romanifcher  Kamin:  w cheminée 
offieieré , o't  d U 1 romaine.  Ein  Eckkamin  ; une 
cheminée  angulaire.  Ein  Kami»  mit  einem 
Vorlprurig;  lire  cheminée  en  faillie,  tin  zelt- 
artiger  Kamin,  der  ganz  nnfscr  der  Alauer  ftoht; 
ur.e  cheminée  en  pavillon. 

Kamin  , Je  dit  rr.'JJi  dans  qqs  provinces  an  lien 
de  Schotnltein  & le  dit  de  l’endroit  où  l’on  fait 
le  feu  dora  les  irai  fans , fi  où  il  y a un  tuyau 
par  où  pajfc  le  feu. 

Der  himimfïgcr,  (’Siiminftqtr)  Schomftcin- 
tëger;  Le  ramoneur  de  cheminée. 

‘ Das  Kaminfcucc,  (jtaminftuir)  Lefeu  de  che- 
minée. 

Das  Kamingeld,  (itauiinqflb  ) Le  fanage, 
taxe,  impét  fur  les  j eux  ou  cheminées. 

DasKamingeratbe,  (StamingrrdtbO  La  gar- 
niture. le  jeu. 

Die  Kaminplatte , (Jfaminplafft)  La  plaque, 
it.  le  contre-coeur. 

Die  Knmmrührc , CSÎiiminrô&rc)  Le  tuyau  de 
cheminée  ; it.  kt  fauche  de  cheminée. 

DcrKaminrûfis,  (itamitirufi)  Le  bifire. 

Der  Kaminfchirm,  (Jtaminfcijinii)  L’écran  de 

cheminée. 

Die  Kaminzange,  (^aminjaugt)  Les  pincettes. 
KAMISOL,  (jfonttjÿl)  (dos)  ceu.  des -CS,  pl. 
die  - Kamilulcr  ; diminue,  das  Kamilblchen; 
La  i ejle,  camifole,  (la  terme  populaire)  chemifette. 
K AMM,  (Samnt)  (der)  een.  des -es,  pi  die- 
Ktitr.me  ; Le  peigne,  infiniment  débuts,  de  cor- 
ne, d’ivoire,  qui  cfl  taillé  en  forme  de  dents  fi 
qui  fert  à démflcr  les • cheveux  & à dicraf'er 
la  tête.  Ein  weiter  Kamm  ; ko  gros  peigne, 
Ein  Engcr  Kamm-,  un  peigne  fin. 

On  appel!'  encore  du  nom  de  Kamm . (Jn  m- 
fleument  de  fer  dont  fe  fervent  les  Cardeurs  fi 
les  Tiffcrands,  pour  apprêter  la  laine,  le  chan- 
vre & le  lin.  Peigne,  ckaffe,  battant.  It.  Kamm  ; 
(T.  de  marine ) le  filet  de  mer!  ms , mort  nies , 
varanguais.  Der  Kamin,  Bàrt  an  einem  Schlüf- 
• fel;  (T.  de  Jerrur. ) le  paneton,  la  barbe  dr  la 
clef.  DerKamm  an  eincr  Laïue  ; le  fillet.  Der 
Kamm,  die  Stiele  an  don  Weintrauben  ; la  raf- 
le, la  grappe  dont  on  a Sté  les  grains  de  rai/in. 
It.  Kamm  , (T.  de  mine ) ein  Geftcin , eine 
Steinmafle;  un  rocher.  On  appelle  auff:  Kamm  ; 
un  coteau , élévation  de  la  terre  en  ferme  de  co- 
teau. 

Karma , fgnife  atiffi , La  ortie , certain  mor- 
ceau de  chair  rouge  fi  ordinairement  dentelé, 
qui  vient  fur  la  tiie  des  coqs  & des  poules,  & 
de  quelques  autres  oifeaux  qui  approchent  de  cette 
efptce.  Eine  Paftcte  von  Haiinenkitmmen  ; tin 
pâté  de  cries  de  coq.  On  appelle  auJH  Kamm  ; le 
peigne  duriufcule  de  Vccaide  d'une  .autre.  Hans 
qqs  provinces  on  appelle  Kamm;  la  crinière  d’un 
cheval , le  col  d'un  boeuf  &c. 


Kamm-srtîz,  (fnirmarfig)  adj.  fi  nâv.  Ce  qui 
a la  figure  a un  pogne,  ce  qui  rejjrmbte  a uu 
peigne.  Knmmartige  lUufchel»  ; des  peignes , co- 

q.ul’.ag’S. 

Das  Kaimnblatt,  (RjnimblatO  (T.detiffer.) 
Le  ro,  rot,  rocq. 

Der  Kammbolirer,  ( Sammboljrtr  ) l-e  bar- 
roi  r , outil  propre  à percer  les  trous  dans  les 
ro  tes  dentelées. 

DcrKammbraten,  (Aamnibrotcit)  C T.  de  ca- 

Jine  ) Une  pièce  de  boeuf  parée. 

Das  Kammbrett,  (je  numbrelt)  (T.  dtpdlcl.) 
L'établi,  planche  de  bois  pour  y étendre  fi  peig- 
ner les  fourrures. 

Der  Kammbrucli , ( .Jtomrabrtld)  ) Ceflainfi 
qu'on  appelle  dans  tes  vais  marécageux  la  rup- 
ture que  l'eau  fait  dans  la  partie  fupérteure 
d'une  digue. 

Die  Karnmbürfte , (jtammbùrflr)  La  brojfette 
à nettoyer  les  peignes. 

Die  Kammdofe,  (Æammbofr)  Kammfchaeh- 
tel , ta  boite  de  toilette,  vêtit  coffre  dont  le  fem- 
mes fe  fervent  ci  leur  toilette,  & dans  lequel  el- 
les mettent  leurs  peignes. 

Das  Kammeifen,  (Samtntiftn)  Krïmeieifen; 
Cfrau  à crever,  outil  dont  fe  fervent  les  tailleurs 
de  pierres. 

Das  Kammfett,  f Jîanimftff)  Fett  ans  dem 
Kamme  eines  Pfèrdes  ; La  graiffe,  le  gras  de 
la  crinière. 

Dos  Kammfutter,  ( Sfaramfafter  ) L'étui  à 
peignes,  porte -peigne. 

Das  Kammhàr,  (JJamitlfylT)  Hâr  ans  dem 
Kamme  eines  FCèrdes;  Le  crin  de  cheval, 
DerKammhaken,  (^anwrfjqfcn)  ( T.  dé  Anal.) 
La  vaque.  . . 

DerKammhdbel,  (5\ .Uiunbtbtl J (T, de  ixfftr.) 
La  carrtte. 

Die  Kammlade , (&,int!nlJt>»)  Le  battant,  la 
ci ulTe.  (T.  de  U fier.) 

Die  Kammlitze,  (Smmlijt)  Le  fl  ou  ficelle 
des  tiffies.  , 

Der  Kammmacher  , (Sammmadjer)  I.epeig- 
nier,  faifeur  de  peignes. 

Die  Kammmufcbel,  («ommmilfdjt!)  Lepetg- 

n,'Dm  Kamm^oiiren , (Æammo&r«n)  Les  oraU 

?Vas  {cammrad , (Jfamntrab)  La  roue  à dents, 
le  hériffou,  roue  dentelée. 

Die’Kammfeliaic,  (Santmfc&utO  (T.  ne  Mi- 
ne) Ardoife  noire  qui  contient  peu  de  cuivre. 

Der  Kammfetzer , (jfamiuftôtr)  Krdmpetma- 
cher;  Le  cardrur. 

Das  Kair mfttick , (T.  de  bou- 

cher) La  pièce  du  cou , te  collet. 

Die  Kammftüratmg,  ( S.immfiurjung  ) Ta 
rupture  au  haut  de  la  digue  d’i 1»  étang. 

Der 
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Per  Kammtopf,  (Jfammfopf)  (T.di  Car • 
dicr ) Ijt  chaufferette  li  chauffer  les  peignes. 

DerKammzrlm,  (Jtammjdbn)  hammzink; 

La  dent  (T ’tt.'!  peigne. 

hÆMMEN,  (fdmnun)  v.n.  Ich  kâmme-kïramte.  i. 
h.  gckâmmet,  intpir.  kArrme;  Peigner.  Sich 
kàmmen  ; Je  peigner.  Die  Wolie  kammen  ; car- 
der la  laine.  1t.  Kitnmen , einzapfen  j (T.  de 
chargent.)  emboîter,  enter,  embruncher.  Der 
Kiimmcr  ; le  peienewr.  Die  Ksmmerinn;  la 
peigiteufe.  Der  Wollkümmer,  die  Wollkimir.e- 
rinn:  le  cardeur,  la  cardcufe. 

K AM  MEK , (Ranimer)  (die)  gen.  der-,  pi  die- 
n •,  La  chambre , il  Je  dit  ordinairement  des  piè- 
ces d’une  maifott  d Allemagne  Jans  polies,  & 
principalement  de  celles  o ' l'on  couche,  ou  qui 
font  definies  pour  different  ujage  du  minage. 
DieScnkifkammer;  fa  chambre  à coucher.  Stu- 
be  und  Kammer  ; poète  & chambre.  Il  Je  dit 
aujji  généralement  ae  toutes  les  chambres  quand 
meme  il  y a un  polie.  P.  e.  dans  1rs  cajèrnes 
on  appelle  tous  les  logements  des  Joldats  Raniment. 
An  rejle  IT.  Stobe , /.mimer. 

Kammer , Jignifie  aujji  La  Chambre  des  comp- 
tes; Cour  fupérieure  établie  pour  examiner  & 
juger  tes  comptes  de  ceux  qui  ont  manié  les  de- 
niers du  Prince.  Die  pâbftliclie  Kammer;  la 
chambre  apojloliqn e.  Tribunal,  jurisdiSion  qui 
connoit  des  ret  enus  de  l'Etat  eccltjafiique  & qui 
en  a l'adminijtraiion.  Die  kaiferliéne  und  ces 
Reichs  Kammer,  das  Kammergericht  ; ta  Cham- 
bre impériale.  Tribunal  de  l'Eiupire  où  Je  ju- 
gent les  affaires  des  differents  Etats  cf  Allemag- 
ne & par  Appel  celles  des  particuliers.  Die 
Jufti7.kam1r.rr  ; la  Chambre  de  fffufiice.  Dans 
cette  acception  on  dit  : Ich  komme  von  der  Kam- 
mer & non  pas  aus  der  Kammer;  je  viens  de 
la  chambre.  Ich  gehe  auf  die  Kammer , & 
non  pas  in  die  Kammer  ; je  vais  à la  Chambre. 

Kammer,  chambre  Je  dit  auffi  D'unvuide  qui 
s'ejl  fait  i la  fonte  d’ un  canon , d' une  cloche , 
lorsque  la  matière  n'a  pas  coulé  également  par- 
tout. On  appelle  aujji  die  Kammer  ; la  chambre 
dans  un  mortier,  dans  11  n canon,  certain  efpace 
ovale  qu’on  pratique  en  les  fondant , & ou  l'on 
met  la  poudre  pour  lui  donner  plus  de  force. 

On  appelle  en  T.  d’ Optique  die  dunkete  Kam- 
mer ; chambre  obfcure , une  tfpice  de  botte,  dans  ■ 
la  quelle  par  le  moyen  de  verres  difpojis  d'une 
eertaiiA  façon , on  voit  ce  qui  Je  paffe  nu  dehors. 

Kammer , prje  abfolnmcnt  Jignifie  aujfi  La 
Chambre  du  Prince,  & delà  les  différentes  dé- 
nomination des  charges  qu'on  trouvera  parmi  les 
mots  compojis  avec  Kammer,  P.  e.  Kammer- 
diencr,  Kammerherr  Sec. 

Der  Kammer -Advoeat,  (Ramaeratmocat  ) 
L'avocat  de  la  chambre. 

Die  Kammer- Ai  ht , ( îammeraept)  die  f cht- 
erkiàr una  von  der Keich jkammei  ; La prqcrip- 


lion,  le  banniffiment  publié  par  la  chambre  de 

l’Empire. 

Das  Kammer-Amt,  (üanimirnmt)  l.a  charge 
à la  chambre  ; il.  la  chambre , les  ojjkiers  de  la 
chambre. 

Das  Kammer- Archiv,  (Rammcrardjib)  Les 
archives  de  ta  chambre. 

Das  Kammcrband , ( .Riimmerbaitfi  ) an  den 
Kanonen , der  Hintergurt;  La  lumière  d'un 
canon. 

Das  Kammcrbecken,  ( Rammerbetf (n  ) der 
Nachttopf;  Le  pot  de  chambre. 

Der  Kan.merbedicnte.  (Rammerbrbicutc)  C/n 
officier  de  la  chambre  ; it.  «11  financier. 

Der  Kammerbote,  (Rauimerbofe)  Le  mejfa- 
ger  de  la  chambre. 

Die  Kammercapcllc , ( RammereopeOr  ) La 
chapelle,  le  lieu  ou  le  Prince  entend  ordmaiié- 
ment  la  iVeffe  ; it.  les  Mujiciens  qui  chantent  d la 
chapelle  du  Roi. 

Das  Kammer-Collegium,  (Rainmerceilegitim) 
La  chambre , le  corps  des  officiers  de  la  chambre. 

Der  Kammer-CommilVarius,  (jtammriconmiif» 
fflrïud)  Ia  commijjaire  de  la  chambre.  Karamcr- 
corr.mtiTionsntth  ; conjeiller  des  commiffions  de 
la  chambpe. 

Das  Kantmcrcorcert , ( Ramracrconccrf  ) Le 
concert  de  la  chambre. 

Der  Kammerccnfulent , (Rammmenfnlent) 
Le  confident  de  la  chambre. 

Der  Kammerropift,  (&jwmercopi|7  ) Le  co- 
pijle  de  la  chambre. 

PerKammerdiener,  (Raimnerbiener)  Le  va- 
let de  chambre , homme  de  chambre. 

Der  Kammerdireftor,  (Rammerbirettor)  Le 
directeur  de  la  chambre  des  finances , directeur 
des  financés. 

Lias  Kammerfeft,  ( Ramtnrrfcfl  ) La  fête  de 
la  cour. 

Der  Kammerfiscal , (Rammerfidcal)  Le  fiscal 
de  la  chambre  des  finances. 

Der  Kammerfourier,(Ramn»trfcutitr)£e  f ou- 
rler de  la  chambre. 

Die  Kammerfrau,  (Sammerfran)  La  femme 
de  chambre. 

Das  Kammerftïnlein , (Raranierfràuiein)  La 
fille,  demojclle  d'honneur. 

Die  KammcrgeTiile,  (Ramnttrfi<f<S(l<)  Les  fi- 
nances ordinaires , revenus  de  la  chambre. 

Pas  Kammergemach , (Ranmnrjcmadj)  Cefl 
ainft  qu'on  appelle  dans  qqs  provinces  la  chambre 
des  finances. 

Das  Kairmergericht,  ( Raimuergeridjt  ) fut 
chambre  de  ptjiice.  Das  kaifcrüche  und  Rcirhs- 
kammergencht  zuWezlar;  ia  chambre  Jouve- 
raine  de  l' Impire  d ll’nzlac  Ein  Kammerge- 
richts-Adr  o(  at  ; un  avocat  de  la  chan.bre  de  ju- 
ftice , de  la  chambre  impériale.  Ein  Kantmerge- 
richti-Alïcfior  ; un  ajjeffcur  de  ta  chamb.  e de  i 'Em- 
pire. 


KAM. 


KAM. 


33 


fin.  Der  Kammergerichtsbote;  le fergent,  mefi- 
fiager  de  la  chambre  it  I empire. 

Der  Kammergtaf,  (Samtntrgraf)  Cefl  aiafi 
qu'on  appeliott  autrefois  en  Àutnàn  It  préfet 
des  mines. 

Dis  Kammergut , (Saramirgut)  Le  domaine, 

I bien , terre  domaniale. 

Der  Kammerhtiduck , (Sammrr&citucf)  Le 
he iduque  de  la  chambre. 

Der  Kammerheitzer , ( Sammtrf)ti(j( r ) Le 
chauffeur. 

Der  Kammerherr,  (Sarmncr&err)  Voy.  Kàm- 
merer. 

Der  Kammerjiger,  (Sammtrjâgcr)  Lécha/-* 
Jeter  de  la  chambre  ; it.  celui  qui  fait  profeffion 
de  chaffer  tes  rats  ou  de  donner  des  drogusspour 
les  fifre  mourir. 

Die  Kammerjungfer , (Sammrrjungfrr)  La 
fille  de  chambre  ; it.  m T.  de  Théâtre,  tajoubrette. 

DerKammerjonker,  (^ammerjunttr)  Le  gen- 
tilhomme de  la  chambre. 

Der  Kammerknecht , (.Rammrrfnrcljt)  Le  va- 
let de  la  chambre. 

Der  Kammerku  tfcher , (Saimtltrfutfd)rr)  Le 
cocher  de  ta  chambre. 

Der  Kammeriackei , (Sammtrlacfti)  Le  la- 
quais de  chambre. 

Die  Kammer  latte , (Sammrriatfe  ) Latten  , 
woran  die  Weinftûcke  gebunden  werden;  L'é- 
cho', as  . p aiffeau , étanfon , étaye. 

Das  Kaminerlehen , (Âdmnurl(ÿtn)i  Le  fief  de 
la  chambre. 

Die  Kammerlente,  (jtammtrlrufe)  Les  valete 
de  chambre. 

Die  Kamtnermagd,  (Saramtrmagb)  dasKam- 
mermidchen , du  Kammcrmcnfch;  La  cham- 
brière. 

Die  Kammerœatrikel,  (S ammrnnafrifd)  La 
matricule  de  la  chambre  de  l'empire,  matricule 
de  l'Empire. 

Der  Kammermeifter , (Sammtrmciffrr)  Le 
dircSeur  de  la  chambre  des  finances  ; préfit  de 
la  chambre. 

Der  Kammermohr,  (Sdramtrmofjr)  Le  more 
Jervant  i la  chambre. 

Die  Kammermuûk , (Saramtrmujïf)  La  mu- 
fique  de  la  chambre,  delà  chapelle. 

Der  Kammerpage,  (Sarnnurpagt)  Le  page 
de  ihambre. 

Der Kammer-Prüûdent , (X Jrnracr.'Prûfïbtüf) 

Le  préfident  de  la  chambre  des  finances. 

Det  Kammer-Prozefe , (JîammeriÿrojeSJ  Le 
procès  de  la  chambre  des  finances  ; it.  pro.es  ou 
caufe  que  l'on  plaide  devant  tet  ou  tel  tribunal  ; 
it.  la  manière  de  procéder  en  matière  de  procès. 

Der  Kammer-Procurator,  (S'aluni-;  .procura» 
1er)  Le  pi  ociceur  de  la  chambre. 

Der  Kamtmrrath,  (£dinnnu<M(>)  Le  confie  il- 
1er  de  la  chambre. 

Ton.  U. 


Der  Kammerricliter  , (Jfammttridtftr)  Le 
préfident  de  la  chambre  ; it.  juge  fiupérieur  de  la 
chambre  de  l'Empire. 

Die  Kimmerfache  , (Sammcrfadje)  La  caufe 
ou  ckqfie  qui  regarde  les  finances  d’an  prince. 

Der  hammerlchreiber , (Summtrfdjreibcr) 
L'écrivain,  greffer  de  la  chambre. 

Die  Kammertchuld,  (Sawmtrfdjulî))  La  dette 
domaniale. 

Der  Kamroerfecretâr,  (SammerfccrrMr)  Le 
Jtcréiaire  de  la  chambre  des  finances.  Geiiei- 
mer  Secretair  ; fecrétaire  du  cabinet,  t 

Der  Kammerfpiegei , (JUmmcrfpirgti)  (T. 
«f  si  r tilt.  ) Le  tampon. 

Du»  Kammerûück,  (Sottmtrrfiùcf)  Le  canon 
chambré. 

Der  Kammerftyl,  (Samrarrfiçl)  Le  fiyte  de 
la  chambre. 

Die  Kammertaxe,  (Saramo  tapt)  La  taxe  de 
la  chambre. 

Der  Kammertûn , (Sammerton)  (T.  de  Mu- 
fique ) Le  petit  ton , le  ton  ordinaire. 

Der  Kammertopf,  (Sammcrtopf)  Le  pot  de 
chambre. 

Die  Kammertrauer,  (Sawniertraurr)  Le  pe- 
tit deuil. 

Du  Kamroertnch , (SamatertutÇ)  Le  cam- 
bray . eambrafme , toile  de  Cambray. 

Der  Kamroerwagen , (Saraiwrttagtn)  Le 
coche  de  la  chambre. 

Das  Kammerweib,  (SamilltrtPcib)  La  cham- 
brière. 

Kamroerwerk,  (Sommer  tbtrf)  Voy.  Kaœ- 
merlatten. 

Der  Kammer-Zahlmeifter,  (Sammtr>3«f>Imfl-» 
(Itr)  Ij  tré/orier  de  la  chambre  des  finances. 

Du  Kammerziel,  (Somrorrjiel)  Le  terme 
des  payement  qui  fie  font  d la  chambre  de  l'Em- 
pire ; it.  te  que  chaque  Etat  de  l’Empire  doit 
contribuer  pour  l'entretien  de  la  chambre  impé- 
riale d H'rtzlar. 

KÆMMERER,  (Siraaurtr)  (der)  gen.  des-s,  pl. 
die  - ; Le  tamérier , officier  de  la  chambre  du 
Pape.  It.  Kimmerer,  Kammerherr  ; Chambel- 
lan ; on  appelle  ainfi  les  Gentilshommes  qui  fer- 
vent te  Prince  dans  la  Chambre.  Der  Oberft- 
kammerer , ou  Kammerherr  ; le  Grand-  Cham- 
bellan. On  dit  aujfi  Kâmmerling,  der  Silber- 
kâmmerling  ; le  garde -vaiffeUe  d’argent. 
KÆMMERE1,  (Sdmrutrei)  (die)  geu.  der-,  pl. 
die -en;  La  tré/orerù , le  tréfior  public  de  la 
ville. 

KÆMMERLEIN,  (Sintmtrftm)  (das'  gen.  des-s, 
pi.  die-;  La  chambrette,  petite  chambre,  loge, 
le  cabinet . boudoir. 

KÆ.MMERL1NG,  (S4inmeriing)  Voy.  KÆM- 
MKRKR. 

KÆMMUNGE,  Simmlinge)  (die)  (T.  de  drap.) 
Les  prienons,  bourre  lames, 
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KAMP,  (Samp)  (der)  gen.  des-es,  pl.  die-'Klmpe; 
Ceft  antf.  qu'oit  appelle  dans  qqs.  provinces  vm 
ou  loi. 

TCAIVÜ’ELN,  (fampcln)  l'oy.  KÆM.MEN,  it. 
ZANKEN. 

KAMPF.  (.Sorttrf)  (der)  gen.  dos-os,  pl.  die- 
Kimpfe;  Le  combat,  it.  l'aiïion  dt  Je  battre;  rt 
la  bataille.  Ein  harter  Mutiler  Kampf;  t ut  ru- 
de. ur.fanplant  tombal.  Der  Zweikampf;  ledtteL 
Ein  hitziger,  heftiger  Kampf;  uni  chaude  at- 
taque, au  oecaéon  ck.vide.  K mpf  auf  I.cib  trad 
Le  bon  BKn» hai  à outrante.  Sich  mit  jemanden 
in  ctien  Kampf  einlaflcn  ; tnlrcprrr.irt  qn , Jt 
battre,  en  vt r.iraux  pt  tjes , entrer  en  lice,  rompre 
vue  lance  avec  qn,  prifenter  la  lance  à qn.  Du 
jft  ein  ungleicher  Kampf;  la  parité  ne  fl  pat 
égale.  Einen  zum  Kampf  ausfordern  ; appel- 
ùr  qn  en  duel.  II.  Der  Kampf,  das  Ringen 
der  KIoplTochter;  la  lutte.  Das  Kampf renneo  > 
Wettrennen  ; la  courfe  des  chariots. 

Kampf  /ipn/f  flgur.  La  d: fente,  querelle.  On 
dit  aujji : der  lezte  Kampf,  Todeskampf;  t'a- 
gonie, l’extrémité,  lm  Todeskampfe  liegen  ; 
Ctrl  d i extré  nité. 

Der  Kampfhabn,  ($nmpfljafm)  Brausiiabn; 
Le  combattant , (cifeau  de  combat. 

Das  Kampfjageu,  (tfanipfjagra)  Le  combat 
de  bêtes  procès. 

Der  Kampfplaz,  (Jfampfplaj)  Le  lieu  du  com- 
bat, (arène;  it.le  champ  clos , champ  de  batail- 
le; it.  (en  T.  de  Marine)  (arbaletr.'ère. 

Du  Kampfrecht,  (tfampfrccfjt)  !-**  (ai*  d* 
combat,  gage  de  bataiBe. 

Der  Kampfrïchter , (K ampfricfjttr)  Le  jttge 
du  camp. 

Pas  Kampf'piel , (Rampffpiti)  La  joute. 

Die  Kampfvvclle,  (ftainpfivtile)  (T.  de  Mit* 

' nier ) Le  clieveteau. 

XÆMPFEN,  (fdmpftn)  v.n.  Irh  kïmpfe-kamuf- 
te,  i.  b.  gokampfet,  impér.  kimpfe.  {Jouter, 
combattre  , Je  battre  , lutter.  Ùm  de’i  Preis 
kàmpfen  ; combattre  pour  le  prix.  Fûr  das  Va* 
teriand  kàmpfen  ; combattre  pour  la  patrie. 
Mit  dem  Feinde  ou  gègen  den  reind  k'àmplen  ; 
combattre  l'ennemi.  Er  hat  auf  einmal  mit 
dcrNatur,  mit  dem  Eigennutze  und  mit  dem 
Rubm  7.u  kàmpfen ; il  a la  nature,  f intérêt  tÿ 
la  gloire  d combattre.  Anfs  Blut  kàmpfen  ; 
combattre  d outrance,  i toute  outrance.  Widcr 
-die  Warheit  kàmpfen , ou  die  Warlieit  beltrei- 
ten  ; combattre  la  vérité.  On  dit  aujfi  J’gur. 
Mit  lich  felbft  kàmpfen;  combattre  er.  foi  mené, 
pour  dire  ; rire  extrêmement  tmbarafjé  à Je  dé- 
terminer. Mit  dem  Tode  kampfen;  lutter  con- 
tre la  mort,  être  d (agonie. 

Kàmpfen , Coffer , je  dit  des  béliers  qui  heur- 
tent de  ia  tête  les  uns  contre  les  autres.  Wir 
vol  len  die  Habile  miteinander  kàmpfen  laffen  ; 
faijtns  jouter  les  coqs . ' • „ 


KÆMPFER , (JMmpftr)  (der)  gen.  de*  >■  , pt. 
die-;  Le  combattant,  lutteur,  joRtenr ; it.  (ath- 
lète, gladiateur;  it.  (en  T.  SArckit.)  une  im- 
pojie,  ta  dernière  p.etre  du  pied  droit  d'une 
pot  te  ; ou  d’une  arcade  , faijant  Jailiie  fur  tee 
autres  pierres , ayant  ordinairement  quelques 
mculures,  & Jur  laquelle  on  poje  la  première 
pitrre  qui  commence  ci  former  le  cintre  de  la 
porte , de  l'arcade.  Der  Kàmpfer  iteht  en  wat 
ver,  geht  ta  weit  beraaa  ; utle  impofle  otrop 
de  faillie. 

KAVPHER,  (Samp&et)  Voy.  CAMPHER. 

KAN  N.  (tanin  ('ou.  KÔNNEN, 

*ANAL,  (Jtanal)  Coy.  CANAL. 

K AK  ASTER , (Xonafitr)  pder)  gen.  des-s,  f.  pt. 
Le  canaflre,  tabac  fin  en  rouleaux,  qu'on  fume 
& qui  a Jen  nom  des  co  brilles  dans  lesquelles 
il  fut  apporté  au  commencement, 

KAKDEL,  (Jtnnbrl)  (der)  gen.  des -a,  pl,  dîe- 
n ; Ceft  ainft  qu’on  appelle  dans  qqs.  provin- 
ces die  Rinne;  le  canal , égout,  conduit  d'eau, 
ta  gouttière. 

KANDEL-BAL'M,  (SanStlbaum)  (der') gen.  dos- 
es, pl.  die -baume;  der  fpanifche  Hohlunder; 
Le  lüas,  feringat.  Die  Kandelbiüte;  les  fleurs 
de  lilas.  Der  Knnddr.ncker  ; le Jucraandi. 

KAN1NCHEN,  OKinmctjen)  (das;  gen.  des -a, 
pl.  die-n  ; I.e  lapin,  la  lapine.  Du  wilde  Ka- 
ninchen  ; lapin  fauvage , lapin  de  garenne.  Du 
za'.ime  Kaninchen;  le  lapin  domrjUqut,  lapin  dt 
clapier.  Ein  junges  Kaninchen;  un  laprrau. 
Das  langgefchwànzte  Kaninchen  ; le  tolai.  Du 
ungefcbwànzîa  braülianifche  Kaninchen  ; le 
lièvre  du  Jlréfll,  le  tapeti , tetpiti.  Dasbrafitia- 
nifche  Kaninchen,  die  bralilianifciie  Bufchrotte  ; 

I«  lapin  du  Brêjil , aparea , aperea.  Dos  furi- 
namifehe  Kaninchen  ; lapin  ef  Amérique , agou- 
ti. Das  Halbkanincben  vom  Vorgebirge  der 
gnten  Hofnur.g;  la  marmotte  bâtarde.  Der 
Kaninchenban , die  Kaninchengrcbe  ; te  terrier 
de  lapin,  Der  Kanincbenberg , das  Kaninchen- 
gehlge  ; la  garenne,  lapiniire , le  connilier,  cla- 
pier. Das  Kanincbenfel!  ; la  peau  de  lapin. 
Die  Kaninchenjagd  ; la  ihajfe  aux  lapins.  Der 
Kaninchen jager , das  Kamnchetru’iefel  , das 
Frett  ; le  furet , forte  dt  petit  animal  dont  on  Je 
jert  pour  prendre  des  lapins.  Das  Kaninchen- 
netz  ; le  pan  , panneau  , la  bourft.  Der  Ka- 
ninchenwàrter;  le  garennier. 

KANKËR,  (jianttr)  (der)  g en.  des-s,  pl.  die; 
die  Spinne  ; L'araignée.  J’.  Der  Kanker  ; 
( T.  ai  jard.)  te  cancre.  I'oj.  Kreb*. 

K ANNE,  ÇJtannt)  (die)  g en.  der-,  pl.  die-n; 
j imin.  das  Kànnc'nen.  Un  pot,  forte  de  vajs 
de  terre,  tCetain,  d'argent  &c.  ftrvant  d divers 
ufages,  Eine  Bierkanne  ; un  po:  d bière.  Eine 
Weinkanne;  un  r it  d vin.  DieThôkanne;  le 
pot  à thé,  ta  tkétière.  Die  KalFcianne;  la  caf- 
tiers.  Die  Chocoladenkanne  ; la  chocolatière.  D e 
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. Giefskmtte;  Varrofoir,  edguiire , ckante-pleure. 

• E.ne  Giefskanne  voll  ; ane  aiguiirée. 

Kanne  fignifie  auffi  Une  mefne  Eine  Kanne 
Wein  ; Un  pot  devin.  Diefes  Fafs  hült  (oviel 
Kannen  ; ce  tonneau  contient  tant  de  pots.  ün  dit 
figur.  & prov.  Es  règnet , als  \venn  es  mit 
JCannen  gljfie;  il  pleut  à ver/e.  Kr  hat  zn  tief 
in  die  Kanne  gekukt  ; il  a mie  pinte  fur  chopi- 
ne;  il  a trop  bu. 

Die  Kannenbürfte , (jîamttllbùrfit)  Le  g ou- 
piUon,  la  brofje. 

Der  Kannçndeckel , (jfaniitnbrcfcl)  Le  cou* 
ver  Je  de  pot. 

Der  K annengiefler  r (ÆantKngitfftr)  Lepotier 
d’étain. 

DasKannenkraut,  (jfaitttcnfntuf)  La  prêle  , 
queue  de  cheval , herbe  de  cheval. 

Das  Kanaenmai , (kanntnttuiB)  La  mefure 
d'un  pot. 

Das  Kannenuhr , (jti*nn<nô&r)  der  Henkel } 
L’anfe  du  pot. 

Kannenweife,  (fannflltpctfO  adv.  A pot. 
Kannenweife  verkaufen;  vendre  à pot  & d 
pinte.  , 

K A. N' O NE,  (ff.imntt)  (die)  g en.  der.,  pl.  die-tt  ; 
Ij  canon , pièce  de  canon , pièce  S Artillerie. 
Eine  Kanone  richten;  pointer,  braqur  un  ca- 
non. Eine  Kanone  hernnterwàrts  richten  ; plon- 
ger un  canon.  Die  Kanone  laden;  charger  le 
canon.  Die  Kanone  lôsbreDnen;  mettre  le  fra 
d an  canon.  Eine  Kanone  vernageln  ; encloucr 
an  canon.  Die  Kanoncn  fpielen  iafl'tu  ; faire 
jouer  l'artillerie.  Die  Abfeürung  der  Kanonen  ; 
unejaive  d'artiPerie.  Die  Kanonenbürfte  , i’< ?- 
couviBon  de  crin.  Das  Kanonengùt , Stück- 
gût  ; le  bronze  d canon.  Die  Kanonenkugel  j 
le  boulet  de  canon.  Das  Kanonenpulver  ; la 
poudre  d «Mon.  Der  Kanonenfchufs;  le  coup 
de  canon  ; it.  la  portée  de  canon. 

KAK'ONIREN . (fanoniren)  v.  a.  îch  kanomre- 
kanonirte,  i.  h.  kanoniret,  impér.  kanonire. 
Mit  Kanonen  befehiefsen;  Ibmcmer,  faire  jouer 
P artillerie.  Das  Kanonircn  ; ta  canonade , le 
bombardement.  Der  Kanonirer  ; le  canonier. 

KANTE,  (S. lit  te)  (die)  g"1-  d*f->  P‘-  die-”- 
Der  loflèrûe  Kand  ; Le  bout , bord , la  marge 
extrémité.  An  der  K ante  des  Grabens;  fur  le 
bord  du  fofjt.  1t.  Kante,  der  Winkel,  die 
Ecke;  l' angle , onglet  i it.  le  cité.  An  allen 
Kanten  ; de  tous  cités.  Voy.  Ecke. 

Dans  qqs.  provenus  on  appelle  ouffi  Kante  ,• 
La  dentelle.  Goldene,  feidone  Kanten  ; des  den- 
telles d’or,  de  foie.  Vau.  Spitze. 

KANTE  . (fatltt)  Voy.  KENNEN. 

KANTEN,  (fanten)  v.  a.  Ich  kante- kantete , 
i.  b.  gekantet,  trr.pér.  kante;  Faire  pencher 
fur  le  devant , lever. 

KANT-HAKEN,  (tfant&aftn)  fder)  gm.des-g, 
fl.  die -i  Le  grappin,  injjrumenl  de  fer  d poin- 


tes recourbées.  On  dit  fig.  & popul.  Einen: 
beim  Kantbaken  kriegen  ; prendre , faifir  qn, 
an  collet  i mitre  la  main  furie  collet  à qn. 

KANT1GT . (fülttigl)  adj.  & adv.  Equarri,  qui- 
a des  cingles,  quart é.  Dreikar.tigt.  triangulai- 
re. Vicrkandigt;  quadrangulatre.  Adv.  a ang- 
les, par  angles.  Eînen  Stein  kamigt  l-.auen, 
bekanten;  areffer  une  pierre.  Voy.  Eclig. 

KANZEL,  (jt'anjef)  (die)  gen,  der-,  pl.  die-  n; 
der  Prèdigtftulil  ; La  chaire.  Die  Kanzel  be- 
trèten , beiteigen  ; monter  en  chaire  pour  prê- 
cher au  peuple.  Voit  der  Kanzel  ablcfen , ab- 
kündigen  lail’en  ; faire  publier  qch.  en  chaire. 
Auf  der  Kanzel  fûr  einen  bitten  ; recommander 
qn  en  chaire.  Einen  von  der  Kanzel  werfen , 
abkanzeln  , ütn  namentiieh  beftrnfen;  décla- 
mer contre  qn  en  chaire.  Ein  Par  Veriobto- 
von  der  Kanzel  werfen;  (T.  badin ) publier 
les  bans , les  annonces  de  deux  perfounes  fian- 
cées. On  appelle,  dieKanzelandacht;  unprêcke 
ou  jermon  Jur  une  matière  de  dévotion.  Vus 
Kanzellied;  ( T.  de  Céghfe  protefi.)  Ver  jet  d'un 
cantique  que  l'on  chants  quand  le  minijire  monts 
en  chaire.  Die  Kanzeirède;  le  fernion  prêche „ 
Die  Kanzelfprache;  le  langage  de  la  chaire.  Dfr 
Kanzeltûn  ; le  ton  de  la  chaire.  Int  Kanzel- 
tôn  rèden;  prêcher. 

KANEELLEI , (Sanjellti)  (die)  gen.  der-,  pi. 
die -en;  La  chancellerie , forte  de  tribunal  o:  I 
Ion  [celle  les  lettres  avec  le  fceau  du  Prince,  Il 
fignifie  auffi  la  masfon , la  folle  defiinie  pour  ce 
tribunal. 

Der  Knnzellei-Archivnrius,  (ÆdrtjclTfi.JJrc^i» 
txtriue)  Le  garde  des  archives  de  la  chancellerie , 

Der  Kanzelleibediente , ( .RiiitjelUibc&itntt  ) 
L'ojftcier  de  la  chancellerie. 

Der  Kinzcileibote , ( Jfrtttiefltiboft)  Le  mef- 
Jacer  de  la  chancellerie. 

lier  Kanzelleibuebftab  r (j?',injtOeiburfjfiab)' 
Le  caraSère  de  la  chancellerie. 

Der  Kanzelleidiener , ($ anjctltibicncr)  Ge- 
richtsdiener  einor  Kanxallei  ; L'huiffier  de  Uv 
chancellerie. 

Der  Kanzellei-Dircftor,  (JfanjtDti.!î)irtctcr> 
Le  direüeur  de  la  chancellerie. 

Die  KanzelleigebOhr,  (^enjtDcigtbftbr)  Le* 
droits,  la  taxe  de  chancellerie. 

Ein  Kanzelieigut , (ÆanjtttttguO  ein  kan- 
ateiieifàfsiges  Gnt  ; Une  terre  relevant  d'une  chan- 
cellerie. 

Das  Kanzelleileben  , ( iRanjfM.&rn  ) eûv 
fchriftfbfsiges  Lehen,  wclches  von  der  Kan- 
aellei  verliehen  wird  ; Un  fief de  la  chancellerie. 

Das  Kanztiicipapier,  ( SatiJtUtipapitr  ) L* 
petit  papier  ordinaire. 

Der  kanzelleirath , (5ultlji'ilcicafî>)  Le  con- 
firmer de  la  chancellerie. 

Der  Kanzeliei-Regillrator , (S'flltjclTtt.Dîtgt, 
jlratct)  Le  régiftrateiir , greffier  de  la  ümeeùe- 
ti  fie , 
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rie , garde  - rtU.  Die  Kanzellei-Regiftratur  ; 
It  greffe. 

Der  Kanzelleifals,  CJfanje0«f«fi)  einSchrift- 
f«fs  ; Un  jeigneur  relevant  it  la  chancellerie  a un 
Prmce.  Kanzeiieifâtjig,  fchriftfilsig  J relevant 
de  la  chancellent. 

Ein  Kanzeileifchreiben , (.Runjfttcifdprrtbtn) 
Une  lettrt  ou  ordre  de  la  chancellerie. 

Der  Kanzelleifchreiber  , ( Ranjrllr ifdjrribf r ) 
Kanzellift  ; l.e  chanceUjlc , écrivain  it  la  chan- 
tt lient  , copifie  de  la  chancellerie. 

Die  Kanzelkifchrift , (.Riinjclltifcbrift)  Lit 
caractères  de  la  chancellerie.  Auf  Katizeiki- 
fchrifc  ficzen  , du  Vorrecht  haben , aaf  feinem 
Gute  nur  aus  der  Kanzellei  eines  obéra  Ge- 
richtes  Verbot  und  Gebot  annèhmen  zu  dilr- 
ten  ; ne  re.ever  qui  de  la  ckanctllirie. 

Das  Kanzelleiiiegcl,  (RarijcUufitgtl.)  Lt  Jeta» 
de  la  chancellerie. 

Der  Kanzelkiftyl , (Ran)cttei|1çl)  Lt  Jlylt  du 
palais. 

Der  Kanzelleiverwalter,  (SunjclIciPtrWaKrr) 
L'admmi/lrateur  it  la  chancellerie. 

KANZELLIST,  (AanieDifi)  Voy.  KANZELLEI- 
SCHKE1BER 

KANZLER , (Satijltr)  (der)  gen.  det-s , pt.  die-î 
Le  chancelier.  Êrzkanzler  des  h.  R.  Keichs  ; 
Archi  - chancelier  ie  l'Empire.  Grôfskanzler  ; 
Grand-chancelier.  Krônkunzler  inPoltn  ; chan- 
celier ie  la  couronne.  Reicbskanzler  ; chance- 
lier ie  (' Empire.  Die  Frau  Kanzlerinn;  Mada- 
me la  chanceliers.  Die  Kanzlerftclle ; la  dignité, 
charge  d'un  chancelier.  Der  Kbnig  hat  ihn 
zum  Kanzier  gemacbt;  Il  Roi  lui  a donné  les 
fceaux. 

KAPAUN,  (Rdpaun)  (der)  goi.  des-es,  pJ.  die- 
e;  Le  chapon.  Ein  geroaiieter  Kapaun  ; un  cha- 
ton gras.  Ein  junger  Kapaun , un  chaponntau. 
Ein  fehr  fetter  Kapaun  -,  un  chapon  ie  haute 
gratte.  Ein  Halbkapaun  ; uncoquitre.  Onappclll 
auj/ifigur.  Kapaun,  einVerfciinittener;  un  châ- 
tré chapon.  Die  Kapaunenbrbhc  ; le  bouillon  de 
chapon.  Die  Kapaunenbruit  ; te  blanc  de  chapon. 
Das  Kapaunenfett  ; la  graijje  de  champon.  Die 
Kapauneubaut ; le  canepin,  cuir  de  poule,  cuir 
de  chapon.  On  dit  auffi  popul.  Kapaunen , zum 
Kapaun  machen  ; chaponntr  , châtrer. 

KAPELLAN,  (SapeUan)  Vou.  CAPELLAN. 

KAPELLE,  (JfaprBe)  Voy.  CAPELLE. 

KAPER , (ffaptr)  Vou.  CAPER. 

KAPER , (.Saptr)  (die)  gen.  der  - , p l.  die  - n ; 
La  câpre , tjpéce  it  petit  fruit  vert,  que  l'on  con- 
fit orii.iairtment  dans  le  vinaigre.  Die  Kapern- 
rinde;  l'écorce  de  câprier.  Die  Kapemftuude  ; 
le  câprier. 

KAPPE,  (tfappr)  (die)  gen.  der-,  pl.  die- 
n ; La  cape , le  bonnet.  Eine  Kinderkappe  s 
un  bonnet  d'enfant.  Eine  Karrenkappe  ; un 


bonnet  i cornes  ; bonnet  de  fou.  It.  Kappe; 
Scbleier;  une  eo effe,  un  voile , couvre  chef;  cha- 
peron it  femme.  Eine  MQnchakappe  ; un  capte- 
chon,  une  capuct. 

Kappe  Je  dit  encore  des  différentes  autres  cho- 
fes.  P.  t.  Die  Kappe  ou  Haladecke  eine»  P£èr- 
des  ; la  crinière  du  cheval.  Die  Kappe  eine» 
Fatken;  le  chaperon  du  fauçon.  Die  Halfter- 
kappe,  die  Kappe  am  Mandftttcke  eines  Zeu- 
mes , le  chaperon  du  mors  de  cheval.  Die  Pi- 
ftoknkappe;  lt  chaperon  de  p ifiolet.  Die  Kap- 
pe am  Getreide  , worin  die  Aehre  fterkt ; le 
fourreau  d'épi.  Die  Gerfte  fteht  in  Kappen; 
l'orge  tfl  en  fourreau.  Die  Kappe  vorn  am 
Schuh  oder  Stiefel  ■ daa  Stemmlèdcr  ; le  piton 
de  foulitr.  Die  JPumpenkappe  ; le  chauderon  de 
pompe.  Die  Kappe  des  Backofens  ; la  chapelle 
du  tour.  Die  Stückkappe,  it.  Racketenkappe; 
le  chapiteau. 

On  dit  prov.  Gleiche  Brüder  gleiche  Kappen  ; 
A chacun  le  fien  ; à l'un  autant  qu’à  l'autre  ; 
u qui  arrive  a l'un,  arrivera  d l'autre  ; fort  égal 
pour  tous  ; partager  également  ; égalifer  les  por- 
tions, les  conditions  des  perjonnes.  Einem  jeden 
Narren  gefàlit  feine  Kappe  ; chaque  fou  a fa 
marotte  ; d chaque  fou  fa  marotte;  chacun  am* 
fa  propre  façon  d’agir,  chacun  a fan  eodt.  Amt 
trigt  Kappen  ; Aemtcben  bringen  Kàppchen  ; 
on  doit  vivre  de  fou  emploi  ; quand  on  a de  l'em- 
ploi , on  a du  profil  ; on  n*  peut  manier  du 
beurre  fans  Je  graijfer  Us  doigts. 

KAPPEN , (fappen)  v.  a.  & n.  Ich  kappe-kap- 
te,  i.  h.  gekappet,  impér.  kappe;  Ce  verbe  a 
trois  différentes  lignifications.  Comme  v.  a.  il 
fignifie: 

i)  Coiffer,  pourvoir,  couvrir  d'une  chape,  d'un 
chaperon.  Il  n’a  guère  S ufage  qu'en  cette  phrafe  : 
Den  Falken  kappen  ; chaperonner  U faucon,  mettre 
un  chaperon  fur  la  tête  de  l'oifeau.  On  dit  auffi 
figur.  Scbune  , Strümpfe  kappen  ; raporter  , 
mettre  une  pièce  aux  Jouliers , mettre  des  petit a 
morceaux  de  cuir,  d'étoffe  i des  fouliers,  d des 
bas  d l’endroit  où  Us  font  ufés, 

a)  Kappen , abfchneiden , abhauen  ; Couper, 
trancher.  Die  Weiden  kappen;  icimer  Us  Jou- 
les. Es  ift  Zeit  die  Baume  zu  kappen;  il  efl 
temps  déliter  Us  arbres.  On  dit  en  T.  de  mer: 
Den  Anker,  den  Mail  kappen  ; couper  l'ancre, 
U mât. 

3)  Kappen,  verfehneiden  ; Châtrer.  Hlhne 
kappen;  chaponntr  Ue  coqs  Us  plantes. 

Comme  v.  n.  at>«  lauxih  baben,  il  Je  dit  popul. 
des  coqs  qui  couvrent  la  poule. 

Daa  Kappeneifen,  (jf  jpptrttifen)  (T.  de  Mi- 
ne)  I.a  bande  de  marteau. 

Der  Kappenmacher,  (jtapptnmad>cr)  Le  fai- 
Jeter  de  capes,  de  chaperons , U bonnetier. 

Das 
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D»s  Kappfenfter,  Kappioch,  (Rappftnfler , 
(Rappfod))  La  lucarne,  ail  de  boeuf-,  H.  les  jouées 
de  lucarne. 

Der  Kapphahn  , (Rapp&abn)  Voy.  Kapaun. 

Der  Kappis , ( jt  appid)  Voy.  KoptkobL 

Das  Kappmefler,  (Rjppmt|f<r , Le  couperet. 

Die  KapptHirzung , (.  Jfappfiùrjung)  Voy. 
Kammilüraung 

Der  Kappzaum . (Jfapp|auiu)  Ij  caveçon. 

Der  Kappziegel  , ( Rappjitgtl  ) La  tutti 
faitibe. 

KAPSEL,  (Jfapftl)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n. 
Die  Simenkipfel  ; La  capjule.  Jt  Je  dit  en  T. 
de  Botan.  de  cette  partie  de  la  plante  qui  renfer- 
me tes  Jemences  & tes  graines.  Kapfel  Je  dit  auffi 
de  toute  forte  de  boîte  ajujlée  d la  figure  de  quel- 
que chofe  que  l'on  veut  conferver. 

KAPUTZE,  tRapupt)  Voy.  CAUL'ZE. 

KARÀB1NER,  i Rarubitltr)  Voy.  CAR  A BINER. 

KARAFF.NE,  (paraffine)  Voy.  CARAF1NE. 

KARAT,  (Rarnt  (das)  gen.  des-es,  pl.die-e; 
Le  carat  poids  de  douze  grains  d'or  dont  24  font 
un  marc.  Il  je  dit  aufjt  en  parlait  des  dia- 
mants & des  reries  & alors  il  Jignifie  un  poids 
de  quatre  gratis. 

KARAUSCHc,;  (,Riiraufd)<)  (die)  gen.  der-,  pL. 
die-n;  le  coraffin,  la  corajine,  poijjon  d’eau 
douce.  Der  Karaufchenkarpfen  ; la  carpe  bd- 
tarde. 

KARAVANE,  (Raraoant)  (die)  gen.  der-,  pl. 
die  n ; La  caravane , troupe  de  marchands , de 
voyageurs  ou  de  pèlerins,  qui  vont  de  compag- 
nie pour  Je  garantir  des  voleurs  ou  des  corfaires. 

KARBATSCHE , (Rarbatfdjc)  (die)  g en.  der-, 
pl.  die  - n ; Un  fouet  de  cuir  , nerf  de  bœuf;  it. 
la  chambribe. 

KARBATSCHEN,  (farba(fd)tri)  v.  a.  Ich  kar- 
batfche  - karbatfchte , i.  h.  karbatfcbet,  impir. 
karbatfche;  (pop.)  Mit  der  Peitfche  fchlagen; 
Fouetter  , donner  des  coups  de  fouet , battre , 
roffer , houffiner,  étriller,  donner  les  itrwièrss , 
fouaiOer. 

KARBUNKEL,  (RarbtttiM)  V.  CARBUNKEL. 

KARCH.  (jfard)  1 Voy.  KARREN. 

KARDEN-DISTEL,  ( Rarbcnbi(i«I)  (die)  gen. 
der-,  pl.  die-n;  Le  chardon  d carder. 

KARDETSCHE,  tRarbttfàt)  (die)  gen.  der-, 
pl.  die-n;  Sorte  de  brojje  ou  d'etnlle  avec  la- 

relle  on  6te  la  craffe , l'ordure  qui  s' efi  attachée 
lu  seau  & au  poil  des  chevaux  ; it.  en  T.  de 
Cardier,  la  carde.  Der  Kardetfchenmacher;  le 
faifeur  de  cardes.  Die  Kardetfcbenflocken  ; Pen- 
frayttre , monture  de  cardes , de  drouffettes.  Der 
Kardetfcher  ; le  cardeur  , éplaigneur,  emplaig- 
neur  ; aptaneur.  On  dit  auffi  : Kardetfchen  , 
mit  der  Kardetfche  bearbeiten  ; tarder , peigner 
avec  des  dardons. 

KARD1NAL,  Rarbinnl)  Voy.  CARDINAL, 
KARflüL,  (RarfloO  Voy.  BLÜMENKOHJL 
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KARG  > ( farg  ) adj.  & adv.  Spârfam  ; Qui  U- 
firte , qui  efi  Spre  d l'argent  ; it.  avare , chi- 
che , Jordide , mesquin  , tenace  , avaricieux, 
Voy.  tieizig,  fiizig.  Ein  karger  Filz  ; uncraf- 
Jeux,  vilam,  cancre. 

KARGEN,  (far gen)  v,  n.  Ich  karge-kargte,  i. 
h.  gekarget , impb.  karge  ; Ufiner , épargner 
mesquinement , vivre  fordidement. 

KARuHElT , ^argbtit)  (die)  gen.  der- , /.  pl. 
L’épargne  ; it.  la  lift  ne , chicketé , mesquinerie , 
ténacité , taquinerie , ladrerie  , vilenie.  Voy. 
Geitz , Filzigkeit.  Spârfamkeit  und  Karglieit 
grenzen  nahe  an  einander  ; il  n'y  a pas  loin  de 
t économie  i t avarice. 

KÆRGLICH , (fdrjlid))  adj.  & adv.  Chichement, 
fordidement,  avaricuufement , Jerrèment,  maig- 
rement. Kkrglich  lèben ; fabe  petite  vie,  vivre 
fordidement. 

KARMES1N,  (Sarmtfin)  Voy.  CARMESIN. 

KARNIES,  Jîarnité)  (das)  gen.  dea-es,  pl.  dte-e. 
La  corniche , ornement  d'ArchiteSure  en  faillie, 
qui  efi  au  diffus  de  la  frife , & qui  fert  de  cou- 
ronnement à toute  forte  i ouvrage  d'ArchiteSure. 
Das  Karnieablei;  le  plomb  du  fenêtre  en  corni- 
che. Das  Karniesgeiima  ; ta  corniche  ankitra- 
vée , une  corniche  qui  r/1  pofèe  immédiatement  fur 
la  colonne,  ou  fur  l’architrave , ou  qui  eji  confon- 
due avec  l'architrave  & dont  ou  fupprtme  la  fri- 
fe. Der  Karnieshobel  ; le  bouvet , forte  de  ra- 
bot i faire  des  rainures.  Das  Karnieslein  ; la 
cannelure.  Der  Karniesftahi  ; le  eifeesu  d cor- 
niches. 

KARPFEN,  (Sarpfen)  (der)  gen.de*-s,  pl.  die-j 
La  carpe,  poiffon  d'eau  douce.  Ein  kleiner 
Karpfen  , Klrpfcben  ; un  carpeau , carpillon. 
Ein  Satzkarpfen  ; un  alevin.  Ein  Spiegelkar- 
pfen , Goldkarpfen  ; une  carpe  a larges  écailtti, 
Ein  Teichkarpfen  ; une  carpe  d’étang.  Ein  Ro- 
genkarpfen,  Rogner  ; une  carpe  aeuvée.  Ein  Milcb- 
ner  ; carpe  laitée.  Einen  Karpfen  reiffen  ; éven- 
trer  une  carpe.  Einen  Karpfen  blau  iieden  ; 
mettre  une  carpe  au  bleu.  Die  Karpfenbrût,  der 
Karpfenfaz;  l'alevin.  Ein  Karpfenhllter  ; un 
rèfervob , vivier  aux  carpes.  Die  Karpfen- 
fetmauze  ; ter  lèvres,  le  mufle  de  carpe.  Der 
Karpfenftein  ; la  pierre  de  carpe.  Der  Kar- 
pfenteich;  t étang  aux  carpes.  Die  Karpfen» 
zunge  ; la  langue,  le  palais  de  carpe. 

KARPIE , KARPEI,  (Rarpie,  Rarpei)  (die)  gen. 
der-,  pl.  die -en;  La  charpie  amas  de  petitt 
filets  tirés  d'une  toits  ufée  & iepecèe.  Ein  Kar- 
piebânfchlein  ; un  tampon  de  charpie. 

KARREN,  (fatren)  v.  a.  Ich  karre-karrete,  I. 
h.  gekarret , imper,  karre  ; Oiarier , voiturer, 
dans  une  chirelte.  Karren  fe  dit  auffi  comme  v, 
n.  & fi gni fie  être  condamne  aux  carribes. 

E 3 KAR- 
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KARREN,  (Jfamn)  (der)  grtt.  des -s,  pl.  die- 
La  charrette.  Binen  Karren  beladen;  ckarger 
une  charrette.  Ber  Bagagekarren  ; le  fourgon. 
Pontonkarren,  Karren  on  ne  Leitem,  fchwcre 
Loden  zn  füliren;  un  laque!,  tin  Kohlctrkar- 
reti  ; «ne  banne.  Ein  Drcck-Schuttkarm  ; un 
tombereau.  Schinderkarren  ; tombereau  d'écor- 
cheur.  Ein  Schubkarren  ou  Schiebkarren  ; une 
brouette.  Einen  zur  Karre  vcrurtheilen,  in  die 
Ko  rte  fchliefeen;  condamner , mettre  qn  aux 
carrières. 

It.  Der  Karm  an  der  Druckerprefle  ; le  coffre , 
berceau , train  de  greffe.  Der  Karren  «m  Pfluge, 
die  Pflaglade;  la  Jetlette.  it.  Der  Karren  en  T. 
de  batteur  d’or , Le  couteau  à découper  les  Jtuiücs 
d'or. 

On  dit  fgur.  G?  pop.  Den  Karren  in  den  Kotb 
fùhren;  Embourber,  embrouiller  une  affaire; 
brouiller  Us  affaires  & laiffer  à 1111  autre  le  foin 
de  Us  débrancher.  Er  hat  fetnen  Karr  en  ins  trock- 
nc  gefehoben  ; il  a mis  fon  bien  à couvert,  il  ell  d 
couvert  de  la  pluie , il  s'eff  mis  à l'abri  de  la  pluie , 
il  a du  pain  mit  ; il  eff  d couvert  de  tout  événement, 
fa  fortune  eff.  faite.  Das  i(t  ein  angefteilter  Kar- 
ren ; c'eff  une  partie  faite  à ta  main.  Juifs  den 
Karm  ftehen,  crkrîirrt  fond;  Une  faut  pas  ft 
mêler  des  affaires  d'autrui.  An  den  Karren  ziehen,. 
taure  Arbeit  thun;  prendre  fon  collier  de  nujère. 

Der  Karrenbaum , (Rcurenbcnmi)  Le  limon.- 

Die  Ksrrcngabel , (ffarntigabcl)  Le  proueuil. 

Der  Karreugaul,  (durrtnganf ) Le  houleux; 
cheval  de  collier , de  charrette,  it.  haridelle. 

Das  Karrengcftell,  f&arrcnjttfitD)  Lschartil. 

Der  KarrenlSder,  (SJrrciilabçr)  Le  chargeur. 

Der  Karrenlaufer,  (SorrdtKiufrr)  Gniben- 
junge . Hrmdcfchlepper;  Ce  fl  no  fi  qù'  ou  appelle 
en  T.  de  Mine  l'apprenti  mineur  qui  ure  ta  brouette. 

Das  Karrenrad,  (jiarrtnruû)  La  roue  de  char- 
rette. 

Der  Karrenfchteber  , ( jlarrmfdjKbtr  ) Le 
brou  et  leur. 

Die  Karrenfchienen  , (.SUrrtnfcfjitntn)  (T. 
fimprim . J Les  bandes. 

Der  Karrenftig,  (.Karrtnfhg)  Le  lien  de  la 

brouette. 

Karrenwagen , (Jîamntrogtn)  V.  Gabehva- 

gen. 

KÆRNER,  (jfdrnrr)  (der)  gen.  des-s,  pl.  die-. 
Le  charretier , chartier  qui  conduit  une  charrette, 
hacjuhkre  routier,  voiturier  par  terre,  it.  boueur. 
Der  Schottküirner  ; le  tombelier , eravalier. 

KARKOITE,  (.SnnoItO  (die)  peu.  der,  pi.  die-n. 
Die  Fitte,  rotlie  Kübe,  der  rotiie  Mangold;  La- 
carotte. 

K A K ST,  (jt'arfi)  (der)  gen.  des  - es,  pl.  die  - e. 
Die  mcke  , Haut;  La  houe,  le  hoyau,  la  pioche, 
Ou  dit  auffi  pop.  Karften  ; holier  piocher. 

KARTÆTSCHE,  (Sarràlfd;.-)  (die)  gen.  der- 
pi.  die-n.  La  cartouche , cé.argp  pour  le  canon 
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compofh  de  rions , de  baUss  de  mmfquet  & de 
petites  pièces  de  fer,  le  tout  enveloppé  dans  un  car- 
ton. it.  IL  Kardetfche.  Die  Ksuuitfc'henbüchfe; 
La  lanterne  d mitraille,  à anrgnuffe.  Der  Kar- 
tStfchenfafTer,  das  KartStfchenfmteral  ; Lepor- 
te-gargouffe.  Der  Kartàtfchenkaften  ; Le  garde- 
feux.  Der  Kartrltfchenzieher  ; Le  cuiller  d ca- 
tion. 

KARTE , (Sorte)  (die)  gen.  der  - pl.  die  - n.  La 
carte,  petit  cation  fin  couvé  en  carré  long,  qui 
eft  marque  de  quelque  figtire  & de  quetqic  cou- 
leur , bd  dont  on  je  fert  a jouer  d divers  jeux. 
Ein  Spiel  Karten  ; un  jeu  de  cartes,  Ein  Karten- 
blatt  ; une  carte.  Ein  Bilndel  Karten  von  feehs 
Spielen  ; un  fixait»  de  cartes.  Karten  , fo  auf  der 
Ruckfrite  bunt  fmd  ; des  cartes  tarotées.  Geftüm- 
pcltc  Karten  ; cartes  timbrées.  Ei ne’ Kart*  be- 
netul  unteu  hinbrlngcn;  faire  leffoc.  Die  Kar- 
ten gèben  ; faire  tes  cartes.  \\  er  tr.nfs  Karten 
gében  ? à qui  efl-ce  à faire,  d donner  Y Die  Kar- 
te  wird  naeli  der  Reine  berum  gegében  ; la  main 
fuit.  Die  Karten  mifehen , abheben  ; mêler,  cou- 
per les  cartes.  Aufsncuc  mifehen,  geben;  re- 
faire, nmeitr  les  cartes.  Ein  Spiel  Karten  wie- 
der  zufammenldgen  ; relever  les  cartes.  Die  Kar- 
ten kneipen  ; pi per  les  cartes.  Geltniflimc  Kar- 
ten; des  cartes  pipées.  Ergiebt  fchlechte  Kar- 
ten; il  a la  main  malheureu/e.  lrh  habe  fchlcch- 
te  Karten  bekommen;  il  m'efl  rentré  m vilain 
jeu.  Ich  habe  guce  Karten  bekommen;  ilm'ejt 
venu  beau  jeu.  Ich  behaite  ineinc  Karten  ; jem  y 
tiens.  Die  Karten  wegvorfen  ; écarter.  Ein  As 
wegvverfen  ; écarlcr  un  as.  Éine  I nndkarte  ; 
une  carie  géographiqte.  it.  table.  lr.  luiririkarte. 

Das  Kartenblatt , (JEûrftnblatt)  Une  carte. 

Die  Kartenkammer , ( Sarttnfammcr  ) La, 
chambre  du  timbre  pour  les  cartes. 

Der  Kartenmacher , (^artnitnactw)  Le  Car- 
tier , faifeur  de  cartes. 

Der  Kartenmaler,  (Kartenmalrr)  L'ouvrier 
qui  peint  les  cartes. 

Dus  Kartenmifchen,  (Æarltnmifcfjtit)  L'aUian 
de  mêler  les  cartes. 

Das  Kartenpapier,  (jfiirfcnpapicr)  Le  car- 
ton , pot , papier  au  pot , papier  de  main-brur.e.. 

Das  Kartenfpiel , (jfitrttr.fpiel)  Un  jiu  de  car- 
tes. Ein  Kartenlpieler , an  joueur  aux  cartesr 
qui  aime  te  jeu  des  cartes. 

KARTEL,  V.  Cartel. 

KARTEN,  (fartrn)  v.  ».  Ich  karto-  kartete,  !.. 
h.  gekartet;  Imper,  kartc;  Karten  fpiclen,  in> 
der  Karte  (bielen , karteln  ; ÿ’oiier  aux  cartes. 
Il  Je  dit  auffi  fi  g.  & pop.  comme  v.  a.  & Jigiufiér 


donner  un  certain  tour  d une  affaire.  Das  Spiel 
karten  ; battre  la  carte.  Das  Spiel  ift  svitnder- 
lich  gekartet  ; les  caries  font  bien  brouillées. 
Man  rnufs  das  Spiel  anders  karten;  il  faut  don- 
ner bu  autre  tour  d l'affaire , il  s'y  faut  pren- 
dre d'une  autre  manière.  Das  ift  eine  angelcgte 

Karte; 
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Karte ; c'ejl  v.n  jm  joué,  - une  partie  faite  à ta 
main.  £r  ’glaubte.  die  Kartc  uiire  [tir  ihn  îecht 
gut  gemilcht  ; il  croyoit  avoir  jeu  gagné. 

KARTHAUNE,  (jtartfyaunt)  (die)  gen.  der  -pL 
die-ti.  L'n  gros  canon.  bine  Dopuclkarthaune; 
pièce  de  batterie  de  60  ou,  8a  livres  de  balle.  Ei- 
îie  ganze  Karthaune  ; pièce  de  batterie  de  48  li- 
tres de  balle,  bine  balbe  Karthaune  ; pièce  de  24 
livres  de  balle. 

KARTHEUSER,  (Surt^<iir<r) (der)  p«t.  des -s. 
pl.  die-.  Le  chartreux.  Das  Knrthiiuferklofter, 
die  Karthnufe;  te  couvent  des  chartreux.  Vie 
Karthkuferinn  ; la  ckartrcvfe. 

XARTOt'FEL,  (JEarioffrf)  (die)  gen.  der  - pi.  die- 
n.  Der  Erdapfel;  La  pomme  de  terre,  la  patate. 

KÆSE,  (Jfdfe)  (dar)  gen.  des -s,  p.’.  die-.  Le 
fromage.  FioUandiicher  Kafe  ; fromage  d'Hol- 
lande; c6te-blancke , cite-rouge.  Ameaàmer  Ka- 
fe; Aberdamcr  Kafe;  dame-dame.  Edamer  Ka- 
fe; d'Edam.  Litnburger  Kafe;  angelot,  fro- 
mage de  Umbourg.  Texelkafe , fromage  perfid- 
ie , verd.  Partnefankafe  ; parmefan.  Schweizer- 
kafe  ; fromage  de  Suijle.  Krauter-Gewürzkîfe  ; 
fromage  vera,  épicé.  Kümmelküfe;  fromage  au 
cumin?  Matzkufe,  Steifoatz;  lait  caillé  & épu- 
ré, mv  fait  ta  bafe  du  fromage,  fromage  mou. 
Quarskafe  ; fromage  affiné,  maigre.  Schafkafe  ; 
fromage  de  brebis , Ziegenkafe  ; fromage  de  cU- 
vre.  Frifcher  Kafê , Ràm-  Sahm-  Süfskife  ; jon- 
chée , fromage  à la  crème  ; JLficherichter  Kafe  ; 
fromage  aidé , gruyère.  Kafe  und  Butter  ; lai- 
tage. 

On  appelle  fgur.  Artifcliockenkafe  ; le  eu! 
d'artichaut.  Ey erkafe  ; fromage  aux  oeufs.  Eis- 
k'ife  ; fromage  à la  Chantilly,  à la  Choify.  Loh- 
kàfe,  Lohgarbevtorf ; tourbe,  motte  à brûler. 

Der  Küfebohrer,  (Ré|'ibo()rcr)  Le  perçoir  au 
fromage. 

Die  Karebude , (ffàffbube)  der  Kafeladcn  ; 
J j liane  de  beurrier e;  la  boutique  où  l'on  vend 
-du fromage. 

Die  Kafebutter  ; (Sdfebu(tcr)  weicher  Kafe; 
fromage  mou. 

Die  Kafeform , (Sdfcform)Küfenapf;  Lecha- 
ferat,  Véclijfe,  cagerotte. 

Kafeguite,  ( jfâjWjùift)  eine  Abgabe  von 
Kafen;  ri image. 

Der Kafenandlcr  ; (Ædftt)dnC>Icr)Kafekrïrner; 

. le  marchand  de  fromage. 

■Das  Kii'ehaus,  ÇSàfe^aud)  La  fromagerie. 

Die  Kafehorde , (JÎiif4oriK)  Le  chaferd,  cla- 
yon. 

K.ifekohfc,  (Ædja/obi)  V.  Blumenkobl. 

Der  Kafekorb,  (5E.ifcfort’)  Le  1 layon,  la  cor- 
. teille. 

Der  Kafekrâm,($‘iftfriim)  dasKifclager;  Le 
magafin  an fromage,  Der  Kalekraïucr  ; le  inar- 
.clutud  de  jromage. 


Der 'Ksfékochcn,  (jfdfefudjeti)  Tx  gâteau  au 

fromage. 

Das  Kàfelab,  (Sàfëfab)  Lapréfure. 

Die  Kàlcmade,  (Sdftmûbc)  lx  ver  de  fromage. 

Der  Kafemarkt,  (iivifeit!  jrf r)  lj>  fromagerie. 

Die  Kalérniibc,  (^à|.utilbi)  La  mite  de  fro- 
mage. 

Das  Kafemûs,  (.KilfcmutS)  KàfekQclilein  ; Du 
lait  caillé,  it.  forte  de  ragoût  fait  avec  du  frouut- 
ge  & de  la  viande  faléc. 

Die  Kalemutter , (jEdftinuficr)  lut  froma- 
gère. 

Der  Kafenapf,  (jîdfaiapf)  La  cage  au  fro- 
mage. 

Die  Kifcpappel,  (Ædfïpapptl)  La  petite  mau- 
ve. 

Die  Kaferinde,  (jîdferiribo)  La  pelure,  croû- 
te de  fromage. 

Die  Kafeiuppe,  GRdfefuppe)  Lafoupe  an  fro- 
frowage. 

Kifewafler , (.KùfiWafjYr)  V.  Mo'.ken. 

KÆSEN,  (fdfcn)  v.  a.  &n.  Ich  kâfe-  kafete,  L 
h.  ou  b.  gekàlet.  imper,  kafe;  Comme  v.  eu  il 
fgnific;  faire  du  fromage , & comme  v.n.  l'au- 
uil.  feyiî  ; zu  Kafe  weeden,  gerinnen;  Je  cail- 
ler. 

KÆSICHT , (fdfïdjf)  adj.  & adv.  qui  rejfemble  au 
fromage,  it.  kafg , fo  kâiigte  Tlieile  hat  ; en- 
feux, qui  ejl  de  la  nature  de  Jromage. 

KASTANIE,  (Raflanic)  (die)  gen.  der-,  pi. 
dte-n.  La  châtaigne.  Gebraf.encKaftanien  ; châ- 
taignes rôties.  Wilde  Kaftanie,  Roftkaftanie; 
vhh  iu  d’Inde.  Der  Kaftaïuenbaum;  le  ’chd- 
châtaignier,  maroanier.  Wildcr  Kaftanienbaum, 
Rolskalbnie;  marouer  d’ Inde.  Kaftanienbraun; 
brun  de  châtaigne , châtaigne , chatain.  Die  Ka- 
ftanienraupe  ; la  chenille  de  châtaignier.  Eis 
Kaftanienwaid  ; une  châtaigneraue. 

KASTFJ..  (.Rafbl)  V.  Caftclan. 

KASTELLAN,  (#«|J«Ûan)  V.  Caftellan. 

KASTEN,  (Adftctt)  (lier)  gen.  des  - s , p).  die-, 
La  coiffe,  machine  de  bois  carré,  ouverte  par  en 
haut  ; fi.  efpèce  de  coffre  de  bois  cr\  l'on  met  diffé- 
rentes chojes.  C.  Kiftc.  Der  Geldkaften  ; le  cof- 
fre fort.  Der  Kutfchenkaftcn  ; le  coffre  du  carof- 
fe.  In  den  Kaflen  fchliefsen  ; encaijfer,  enceffrer ; 
ferrer  dans  le  coffre.  Die  Kailen  auspackeît;  dé- 
lai J te.  Kilt  en  und  Kaften  erbrechtn  ; rompre 
coffra  & ferrures.  ' Kiftcn  und  Kaften  voll 
habeu  ; avoir  tout  en  abondance.  Ein  Reifeko- 
ften;  mu  bahak^Jikfiiierkaften  ; armoire,  l'er 
Brunnen  - ou  flBfkailen;  la  ctleme.  l>er  bilch- 
kaften  ; le  refertmir . vivier,  chaffe  marée,  il.  han- 
neton. Der  hlülilkailen,  vorin  die  Kleyen  fal- 
len;  la  jarre.  Der  Raritâtenkaftct)  ; h curtof.té. 
Rurn;  cikaften  ; décharge,  garde-meuble.  Re!i- 
guienkaften,  Reliijuicnkaftlehi  ; reLquaire.  it. 
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Mffe  de  reliques.  Scivwitzkaftcn;  fluve  fiche.  kafteie-,  Se  mortifier , faire  abfiinence , jeCtur, 

Er  lit  imScbwizkafteii  gewefen;  il  à bavé.  Der  Je  macérer.  Je  châtier , Je  discipliner , mortifier  fa 

Seihkaften;  le  couloir,  la  pafjoire.  Der  Tablct-  chair,  maccrer  Jon  corps  par  jeûnes  & abjiinm- 

Itrârrerkaften  ; ta  malle,  boutique  de  mercier.  ces,  affliger  Jon  corps  par  des  aufierités.  Die  Ka- 

Der  Tromrnelkaftcn,  das  Holzwent  an  der  T rom-  fteiung;  les  mortifications , Us  âbjiinences,  tnacc- 

mel  ; le  fût  de  tambour.  Der  Maifenkaften;  le  tri-  rations  de  la  chair. 

hiihet-  Der  Wafferkaften  ; la  citerne,  le  cher-  KÆSTLEIN,  (&dfll<in)  KÆSTCHEN,  (das)  geit. 
tteau  ; (en  T.  de  papet.)  la  canonnière.  DerWind-  des -s,  pl.  die-  Une  petite  caffe , muiUenc,  caj- 

kaften  einer  Orgel  ; le  fontmier.  Der  Zeugkaften  Jette,  un  coffret , buffet , petite  armoire , tapette. 

ïn  Pipiennühlen  *>  if.  veifchiedener  arriérer  i.‘4  Büchfe  ; une  berne,  un  boîtier.  Ciefchmeide- 

Handwerker  ; l'auge.  Der  Brodkaften,  Wéhlka-  Schmuckkaftcl.en  ; un  écrain.  Ein  Schreibkaft- 

ften  ; la  huche  au.  pain,  à la  farine.  Der  Aimen-  chen  j un  icritoire.  Das  Fcderkaftclien  am 

kaften,  Gotteskafien  ; le  tronc , la  botte  dis  pau-  Schrtibzeuge  ; la  caffe.  Kaftchen  zur  Y'crwth- 

vres.  Der  Fntterkaften , Stroh  zu  fehneiden  ; rung  der  Scriften  und  Bricflchaften  ; porte-feu- 

le  hachoir.  Haberkaften  ; le  coffre  à l'avoine.  ille.  Sehfubkaftchen , Nebenkkftchen  ; le  tiroir. 

Kornkaften  ; grenier.  Der  Kaften  eines  Ring  es  Speikiftclten  ; le  crachoir.  Tobarkkâftchen  ; ta- 

7.um  Steine;  le  chaton,  la  tête  d'anneau.  Der  bagie.  Ein  Arzeneikiftchen,  Hius-Apothek- 

Schriftkaften  bei  den  Buclidnickem  ; la  café,  chen  ; une  apoticairerie  domejliqice. 

caffe.  Das  Schriftkaftengeftell  ; le  tréteau.  Der  KASTROL,  (ft.iftrol)  lr.  CaUerolle. 

Kaften  Noah;  l arche  de  Nof.  Der  Kaften,  wqrin  KÆTCHEN , (Jtdfdjrn)  Kâte,  Katlie,  (nom  de 
die  Laftthiere  etsvas  tragen  ; la  banne,  benne,  le  femme)  Catos,  Cataut,  Cateau,  Cathin. 
tonneau.  Der  Kaften  der  Maurer  und  Schiefer-  KATECHET,  (ifûKdjtf)  (der)  gen.  des  - en , pl. 
decker ; labourtque,  lebounquet.  Der  Kaften  an  die -en.  Der  Kinderiehrer;  Le  caiéchfit , «lui 
einer  Orgel;  le  cabinet  d'orgues.  Der  Kaften  auf  qui  enfeigne  le  catfchi/me  aux  enfants. 

Wagen,  iindkutfchen  &c.  lemagafm.  Der  Ka-  KATECHiSATION’, . (Ifatrdjifation)  (die)  gen. 
ften  eines  Schlofles  ; la  doifon  de  ferrure.  der  - pl.  die  - en , Die  Kinderlehre  ; La  catîchè- 

Kaften  au  Gewâchskaften Jignifie  auffi  une  ma-  fe , Infiruftion  fur  les  principes  fi  les  myfières  de 

chine  de  bois  carré  ouverte  par  en  haut,  fi  rem-  la  foi.  Katechiliren  ; catichifcr.  On  dit  auffi  ; en- 

i,  d,-  terre , où  fon  met  des  orangers  & d'au-  Jrigurr  U caUchifme  aux  enfants, 
très  arbres  , la  coiffe.  KATECHISAIUS,  (.Sar<ct)i8uiu8)  (der)  Le  caté- 

DasKaftenamt,  (JEifîrnciroO  La  trfforerie,  les  chisme,  le  livre  qtu  contient  Us  principes  delà  foi. 
otliaers  chargés  de  l'admmfirauon  du  revenu,  des  Dcr  CateeliismusfcbCiler;  le  catéchumène, 
tiens  delEglife.  KATER,  (Ataur)  (der)  gtn.  des -s,  pl.  die-  Le 

Das  Kaftenblech,  (fafUnbftd))  (T.  de  fer-  matou,  chat  mâle,  qui  n'a  pas  été  coupé.  Ou 
n»r.)  l-epalajbre.  appelle  fg.  fi  pop.  Bruœmkarer,  Murrkater;  un 

Dcr  Kafteudeckel , (Jtafïenbttfd)  Ij  couver-  grognard , grogneur , grondeur,  fâcheux.  Die 

de  de  coffre ; it.  le  recouvrement  d'un  Coffre.  Katerjaed;  (pop. ) le Jabbat , charivari.  Was  ift 

* Die  Kaftengànge,  (JtojitnsùngO  (T.  de  Mi-  das  d»  dnmtenfùr  eine  Katerjagd  ? Quel  Jabbat 

ue)  Les  coupes.  fait-on  là  bas? 

Das  Kaftenbaus,  (jta(lmbnud)  Cefiainft  qu'on  KÀTHARINA,  (Satburina)  Catherine,  nom  de 
avvAle  dans  qqs.  provinces,  P hôtel  des  revenus.  femme. 

lier  Kaftennerr,  (JCaflrnbtrr)  Kaftenvorfte-  KATHEDER,  (Statbtbn)  (der)  gen.  des  -s,  pl. 
hcr , Kaftenpflêger , Kaftenverwalter  . Kaften-  die  - Der  Lehrftuhl  ; I.a  châtre , fiège  élevé  dans 
jneifter  ; Le  coiffer,  tréjorier,  adminijlrateur  du  lequel  un  profeffeur  donne  publiquement  des  leçsms. 

revenu,  des  biens  de  lEgliJe , rentiir  des  de-  Die  Kathedetlprache,  Schuirprache  ; le  langage 

mers  etc!  badianes , aumônier.  de  la  chaire,  de  l'école. 

Die  Kaftenkunft,  (Sjftrnfunft)  die  Eimer-  KAHEDR ALKIRCHE  , ( Jtatbfbralfirdje ) (die) 
kdnit  ; L’art  ou  la  fcience  d'éléver  les  eaux  par  gc  i.  der  - pl.  die  -n.  lia  cathédrale , églife  ca- 
le nuvicn  des  fceaux.  thédrale. 

Der  Kaftenmacher,  (S'a|ifnmaci)rr)  Le  ba-  KATHETER,  (^affecter)  (dcr)  gen.  des -s,  pl. 
hutier , layettier.  die  -.  l-e  cathéter, infiniment  de  duncrgie.  Cefi  me 

Der  Kaftenfchreiber , (Sa(ltnfd)reibcr)  écri-  fonde  creufe  & recourbée,  fade  pour  être  intro- 
—aiïi  de  la  coiffe.  m dude  dans  la  veffie.  t 

Per  Kaftenvogt.  Le  patron  d'un  KATHOLIK  , (Snlbelif)  (der)  g*i.  des  - en,  pl. 

couvent,  d.  le  maître  des  greniers.  Die  Kaften-  d:e  - en.  Un  catholique. 

voztei  ; l'admmifiration,  préftïïurt  des  biens  d'n-  KATHOL1SCH  . (Saüjelifd))  adj.  & adv.  Cathc- 
ne'gliie.  tique , umt  erjeil , qm  ijt  npanJ»  partant,  h iw 

«ASTElEJJ . (f  ifltim)  au  kafteien  v.  r.  Ieh  ka-  Je  dd  qu'm  parlant  dé  la  vraie  rri.gion  fi  de  et 
*fteie  kaftdiete  mich , i-  K.  mien  kafteiet,  unpér,  qui  n'appartient  qua  elle.  Rüii.-i  i kaüiolifchj 
* tut  lu- 
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catholique  romain-  Der  katholift.be  Ktnig;  Sa 

Majeflé  catholique.  Cejl  atfft  qu'on  appelle  h Soi 

KATfiP'fêîk,  (£dfopfrif)  (die)  gen.  dcr  - f.pl. 
La  catovtriquc.  Scienc e qui  enfeigiu  unr  des  par- 
ties de  l'optique , & qui  expfiqite  les  effets  de  la 
réflexion  de  la  lumière.  Katoptrifch  ; adj.  zur  Ka- 
toptrik  gehürig;  Catoptriqùe. 

KATTUN,  (Sfattun)  (der}gcn.  des  - es,  pi  die-e. 
Toile  de  coton,  toile  peinte.  Indianifcher  Kattûn; 
indienne,  toile  de  coton  des  Indes.  Der  Kattûn- 
druckcr;  I imprimeur . Die  Kattùnfabrik  ; la  fa- 
brique de  toiles  peintes.  Die  Kattûnnadel  ; l'épin- 
elt  drap/ère.  Kattiinpapier  ; du  papier  peint. 

KATZBALGEN , (f.tl>balgtn)  (fich)  v.  r.  (pop.) 
fich  raufen  und  fc.i’gcn  ; Je  chamailler.  Il  et'eji 
que  du  flyle  familier,  & je  dit  d'ur.e  émeute  où 
plufituri  per  Jaunes je  battent  eon/ufiment  bd  avec 
grand  bruit . Die  hatzbalgcrei , das  Rticfcn  and 
Schlagen  ; le  chamaillés,  la  batterie,  le  jeu  de  marna. 

KATZE,  (Sage)  (die)  ont.  der  - pl.  die-n, 
Le  chat,  la  chatte  ; Die  Hauskatze  ; lecliatdome- 
Jlique.  Die  wilde  Katze  ; le  chat  fauvage.  Die  Zy- 
perkatze  ; le  chat  de  Chypre.  Die  kriecbendeKaz- 
ze  ; ( T.  de  btaf.  ) le  chat  effarouché.  Eine 
jonge  Katze,  Kltzlein,  Kltzcïien  ; un  chaton , 
petit  chat , petite  chatte.  Jungë  Katzen  werfen  -, 
faire  des  petits  chats , châtier,  chatonner,  chat- 
tonner.  Ein  Wurf,  Neft  junger  Katzen;  une 
châtre,  châtiée , portée  de  chats.  Miauen  ail 
eine  Katze  ; miauler.  Eine  Katze  die  gùt 
maufet  ; un  chat  qui  rfl  bon  aux  Jouais.  Die 
Katze  ou  Kitze  ilt  tracblig;  la  chatte  efl  pleine. 
Die  Katze  fchnurrt . murrt,  ift  bôfe  ; ie  chat 
roue , gronde.  Die  Katzen  ranimlen  ; Us  chois 
bouquinent.  Die  braiiliinifch*  Katze;  le  car- 
cajou, couguar,  lion  bitord,  puma.  Die  wil- 
de amerikanifehe  Tigerkatze  ; le  chat  fauvage 
tigré,  pichou  , nareuay.  Die  fliegende  Katze  y 
U chat  volant.  Die  Kat-'-cnflédermaua  ; la  chau- 
ve-fouets rouffe  d’Amérique. 

On  dit  prou  : bel  Nacnt  fînd  aile  Katzen 
pieu  ; la  nuit  tous  chats  font  gris.  Die  Katze 
llfst  du  Maufen  nicht  ; « chat  n'en  démord  pas, 
les  chats  prennent  naturellement  tes  fouris.  Er 
hat  lie  b davon  gefchlichen,  wie  die  Katze 
rom  Taubcnfchiage  ; U d emporté  U chat  ; il  a 
fait  un  trou  d la  lune , U s’ efl  retiré  au  petit 
pas,  il  efl  délogé  fans  trompette.  Er  f&llt , 
wenn  er  falit,  alUmal  auf  die  Fûffe,  wie  die 
Katzen,  ift  immer  gidckUcb  ; il  ne /aurait  tom- 
ber que  debout  p S Je  trouve  toujours  Jurfes 
pieds  ; il  fe  tin  toujours  d'affaire  fans  perte. 
Die  Katze  lauft  Dim  den  bnckel  hinauf  ; il  fait 
le  danger  b£  il  craint  un  pus  grand  danger,  il 
a peur,  fa  eon, fiier.ee  lui  fait  des  reproches.  Die 
Katze  triût  géra  t ifche,  3e  will  aber  die  Pfo- 
ten  nicht  nais  nu  cio.  n ; le  chat  aune  le  poiffon 
Tou.  JU. 


ml  is  il  ne  veut  pas  fe  mouiller  les  pilles;  il  ai- 
nti  fts  aifes ,.  mais  fins  qu  .1  lui  en  coiue.  Er 
hat  wèder  Hund  noch  Katzen;  tl  h' aime 
ni  chien  ni  chat.  Wenn  die  KaZ.'-  n nicht  zu. 
Haufe  ücd , fo  tanzen  die  Mbufe  auf  Ti- 
(riien  und  Binken , fo  bat  die  Mans  fieiea 
Lauf;  quand  le  chat  ne  fl  pas  au  logis,  les 
rats  danfent;  voyage  de  maire,  notes  de 
valets  ; quand  les  maîtres  font  abfens,  les  valets 
font  gogaiZe  dans  la  nuijon.  Sie  lénen  wie 
Hunde  und  Katzen;  c'efl  te  feu  (s  l’eau,  ils 
s'accordent  comme  chiens  Û thaïs.  Es  lind  bl>- 
fe  Katzen , die  vont  lecken  und  hinten  kraz- 
zen;  c'efl  un  homme  double.  Er  maclit*  wie 
die  Katzen , die  vorn  leeken  und  binten  kraz- 
zen  ; il  efl  doux  par  devant  & traître  par  der- 
rière, il  careffe  tes  gens  en  leur  pre  nne,  bf 
les  déchire  aujjilit  qu’ta  ont  tourné  le  dos.  itie- 
het  doch  die  Katze  den  Kaifer  an  ; un  chien 
regarde  bien  un  év/que.  Einer  guten  Katze 
entgehet  oft  eine  Mauj;  quelque  habile  qu'on 
/oit,  on  ne  réujjit  pas  toujours,  ni  en  tout  ; d 
bon  p/iheur fouvint  échappe  anguille.  Eineein- 
gefperrte  Katze  fangt  keine  Mâufe  ; jamais 
chat  emmitouflé  ne  prît  fouris.  Er  gehet  wie 
die  Katze  ont  den  beiflen  [îrei  ; H tome  autour 
du  pot,  il  pajje  là  - diffus  comme  chat  fur  braife. 
Es  ift  zu  fpit , die  Katze  von  dem  Speck  za 
jigen.,  wenn  er  aufgefreflen  ift;  il  efl  trop 
t.rd  pour  crier  au  chat,  lorsque  le  lard  efl  man- 
gé-, après  la  mort  le  médecin.  Der  Katze  die 
Sehelle  anhingen  ; attacher  le  gré  lot , fe  char- 
ger d'ur.e  coir.mijfon  odieuje,  Je  mettre  à la  tê- 
te d’une  affaire  0 dieu/e.  Er  hat  der  Katze  die 
Schelie  anhïngen  milfien  ; on  lui  a fait  porter 
h marotte.  Die  Katze  im  Sack  kaufen , ver- 
k au  feu;  acheter,  vendre  tint  en  poche,  faire 
marché  d’une  chofe  fans  ta  voir , fans  t’avoir 
vue.  Er  giaubt , es  habe  ibn  ein  Kitzcbea  ge- 
leckt , il  croit  avoir  trouvé  la  pie  au  nid. 

DieKatze,  HQttenkatze,  La  phthifie,  tonjam - 
ption  du  corps , maladie  d la  quelle  les  mineur* 
font  fujets.  Die  Katze,  Wallkatze  (T.  de  for- 
tifie. J- le  cavalier,  pièce  de  fortification  de  terre 
fort  élevée,  bd  où  l’on  met  du  canon,  Joit  voler  l’at- 
taque, /oit  pour  la  difmje  d’une  place.  Die  Kaz- 
ze,  Sturmkatze;  le  bélier,  machine  dont  on  fe 
fervent  autrefois  d abattre  & d renvtrjer  tes  mu- 
railles des  places  afliégées.  Die  Katze , Faner- 
kntze  ; le  pitrrier , Jorte  de  petit  canon , dont 
on  fe  fort  prieetipalement  fur  les  va.Jjea ux , & 
'on  charge  par  la  culajje  avec  des  cartouches. 
e Katze;  les  bouts  de  corde , efpèct  de  fouet, 
attaché  d une  petite  baguette , aont  ou  Je  Jtrl 
en  Rafle  pour  châtier  Iis  femmes  bi  fuies  de 
mauvmje  conduite , & que  l’on  applique  fur  le 
dos  nud.  Die  Katze , Gcldkatze  i uni  ceinture 
où  (on  met  de  l'argent.  On  *p telle  ajjji  : Die 
Katze  i un  croc  a démolir.  IL  Die  Katzen , 
F * Katz- 
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Kàtzchen  ; Us  chats , Je  dit  des  folles  fleurs  de 
certains  arbres,  ente  autres  des  noyers,  des 
coudriers , des  fautes  6 V. 

Die  Katzen-art,  (Raçrnart)  Ijs  race  de  chat. 

Das  Katzen-auge,  (jtaÇmauge)  L'oeil  de  chat, 
il.  pierre  chatoyante,  ail  de  chat. 

Dts  Katzenbtldrian , (ffaçenbalbrian)  Halé- 
riane  [aunage,  V.  BaMrinn. 

Der  Katzenbalfam,  (RaÇotbalfan»)  die  Kaz- 
zenmûnze,  das  Katzenkraùt . le  vrai  marum , 
la  marjolaine  de  Crète,  it,  herbe  au  chat,  ta- 
cain,  valériane  commune,  prête. 

Das  Katzenblei,  (Ra$mblci)  Der  Katzenglim- 
mer,  (T.  de  Mine)  Le  mica  brillant. 

Der  Katzenbuckel , ( Jtdÿfllbuctrt  ) Einen 
Katzenbuckel  machen  ; faire  le  dos  de  chat , 
s'abaijer  devant  qn  ; n'oublier  pas  Us  courbettes 
pour  obtenir  quelque  grâce. 

Der  Katzendreck,  (Rajjîntirtcî)  La  merde, 
fiente  de  chat. 

Katzenellenbogen , (Sa|cncftenbogtn)  Com- 
té dans  U cercle  du  Haut  - Rhin. 

Da»  Katzenfell,  (Ra$«nfefl)  DerKatzenbalg; 
La  peau  de  chat. 

Das  Katzenfett,  ( Æaÿtnfrtt  ) L’axonge  de 
chat  fauvage. 

Der  Katzenfifch  , ( RcÇtnfifd)  ) Le  chat  de 
mer , chat  marin , poitfon  cornu, 

Das  Katzengefchrei,(Ra(îmgtfd|rti)  I-e  miau- 
lement des  chats,  it.  mufique  de  chats,  mufique 
enragée.  Katzen  - nnd  Hundemufik  ; Sym- 
phonie jurante.  Eine  Katzenmufik  machen  ; 
Faire  une  mufique  enragée. 

Das  Katzenglas,  ( AaÇengiaé  ) V.  Frauen- 
g!a«. 

Das  Katzengoid  , ( Rilfsmgoll)  ) Der  gelbe 
Glimmer  ; Le  mica  jaune  , or  de  chat. 

Katzengrau,  ( JîaÇmgrau  ) adj.  & adv.. 
Gris  de  chat. 

Der  Katzenkld  , (Ra|rnfltr)  Wundklé  , La 
vulnéraire  des  payfsns.  {herbe.) 

Der  Katzenkopf,  (Jtdfienfopf  ) La  ttle  de 
chat,  it.  (T.  injur.)  Èin  Dummkopf,  viédaf- 
ft.  pelletier.  [Jean  des  vignes.  On  appelle  auffi 
KatzenkOpfe  ; pén/s  en  bord , efpcce  de  cade- 
nas. It.  Kat/.enkôpfe  ; forte  des  petits  canons 
dont  Us  pdifans  Je  fervent  au*  jours  de  rejouif- 
far.ee  fi?  dans  li  temps  de  ta  vendange. 

Das  Katzenlèben , (jtgjjtnlrben)  Ein  hartes 
Lèbeu  ; Une  vie  dure,  on  dit  pop.  Ein  Katzen- 
lcben  haben  ; avoir  Time  cramponnée  dans  le 
corps. 

Das  Katzenloch,  (RaÇrtilocf))  La  chatière, 
le  trou  du  chat. 

Der  Katzenluchs,  (Ra&<niud)é)  Le  chat-cer- 
t lier. 

Der  Katzenparder,  (RaÇrnparbtt)  Le  chat- 
pard,  ferv  al. 


Die  Katzenpfote,  OSfafccnpfoIr)  La  patUde 
chat. 

Katzenfcheu,  (Rab(nfd)tu')  adj.  & adv.  Qui 
a une  averfion  naturelle  pour  Us  chats. 

Der  Katzenfchwanz,  (Æajjtnfdjmanj  ) La 
queue  de  chat.  it.  nom  d'une  plante,  queue  de 
chat.  It.  Scnaftheu;  Prête,  queue  de  cheval. 

Das  Kalzenfilber , ( JfaÇ«i|îiber  ) Weiffe* 
Glimmer;  L'argent  de  chat,  mica  blanc. 

Der  Katzenfprung , (Ra$tnfprung)  Le  faut 
de  chat.  On  ait  fig . Es  ift  kein  Katzenfprung 
bis  dahin  ; il  y a loin  d'ici  Id , Es  ift  nur  ein 
Katzenfprung  bis  dahin  ; il  »’y  a qu'un  coup 
de  pied  jufqueslâ. 

Die  Katzentranbe.  (Æflftrnfrdubr)  La  vermi- 
culaire  acre,  vermtculaire  bridante  , ( plante ) 

KAUCHEN,  (fcmd)eti ) Ich  kauche  - kauchte  mich, 
i.  b.  mich  gekauebet  ; imp.  kanche  dich  lich  ; 
v.  r.  (peu.  uj.)  In  einen  Klumpen  znfammen  krie- 
chen;  Se- tenir  en  peloton  , Je  tapir,  s’accrou- 
pir. 

KAUDER  WÆI.SCH , ( RauberWâlfd;  ) adj.  & 
adv.  Unverftandlieh  ; ff argon  , patois , gali- 
matias, baragouin.  Kauderwaifch  rèden  ; jar- 
gohner , parler  un  jargon  inintelligible , bara- 
gouiner. Das  ift  kauderwàlfches  Zcug  ! c'tfl 
un  pur  galimatias. 

KAUEN,  (fdiurt)  ou  KÆUEN,  Ich  kane-kaue- 
te,  i.  h.  gekauet;  imp.  kaue;  Mdcher,  Wie- 
derkauen , Remddur.  Mit  Mûhe  kauen;  mâ- 
chonner. Etuas  nnr  halb  gekanet  hinunter- 
fchlucken  ; bSfrer.  ' Er  kaoet  gar  nicht , fon- 
dera fehlingt  nur  J il  ne  fait  que  mordre  & ava- 
ler. Toback  kauen;  prendre  du  tabac  en  mâ- 
chicatoire.  Daa  Kauen  ; l'aSion  de  mâcher,  la 
maflication.  Der  Kauer  ; Le  mâcheur.  Il  ejl  bas 
fif  populaire, 

KAUERN,  (fauern)  y.  KAUCHEN. 

KAUF,  (Sauf)  (der)  gen.  des -es,  /.  pt.  L'a- 
chat , marché , acquifition.  Ein  guter  Kauf , 
dèn  man  von  ungefèhr  thut  ; une  rencontre , 
haxard.  Der  Handkauf  ; le  commerce  en  détail. 
Der  Gantkauf  ; l'achat  d l'encan  , à la  chandel- 
U ardente.  Der  Naherkauf;  retenu,  retrait  lig- 
nager. Der  Rttckkiuf;  le  rachat.  Der  Wie- 
derkauf;  le  retrait.  Auf  Wiederkauf  verkau- 
fen  ; vendre  d faculté  de  rachat.  Der  Vor- 
kauf;  droit  du  premier  marché,  préférence  au 
marché.  Der  Reukauf;  folle  enchère,  le  dédit. 
Ein  fehr  wohlfeiier  Kauf  ; un  très  bon  marché, 
marché  donné.  Ein  gâter  Kauf,  guten  Kaufs  ; 
wohifeil  ; a bon  prix,  d boncompte,  à bon  mar- 
ché. Einen  Kauf  fehiieften,  richtig  machen;  arrê- 
ter , pafiir.  conclire,  faire  un  marché.  Dett 
Kauf  umftûfsen,  nicht  halteD  ; rompre  le  mar- 
ché, Je  départir  d'un  achat.  Den  Kauf  auffa- 
gen,  wiederrufen;  Je  dédire  du  marché,  d'un 
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achat.  Einem  in  den  Kauf  tréten,  fallen,  ihm 
den  Kauf  verderben  ; courir  Jur  le  marché,  fur 
Us  brifies  d’uu  autre.  Er  ift  mir  in  den  Kauf 
getreten;  il  a enchéri  fur  mon  marché.  Ei- 
ntn  guten  Kauf  thun  ; avoir  u ne  chofe  d bon 
ou  grand  marché,  faire  un  bon  achat,  une  bon- 
ne emplette,  Einen  guten  Kaof  gèben  ; faire 
bon  marché.  Etwas  guten  Kaufs,  febr  wohi- 
feii  iiaben  ; avoir  bon  marché  d’une  chofe,  avoir 
marché  donné.  Etwas  zu  Kaufe  bringen,  zu 
Kauf  haben,  ftellenj  expofer  en  vente.  Daa 
géb  ich  euch  mit  in  den  Kauf;  je  vous  don- 
Beficrn  Kaufs 


ne  cria  par  deffus  le  marché. 


werdeo;  être  en  rabais , rabaijjer,  ravaler  de 
prix.  Kùmite  ichs  beflern  Kaufs  la  tien , fo 
folitet  ihr  es  fo  woblfeil  haben  , als  kein  an- 
derer  ; fi  je  pouvais  le  laiffcr  d moins , vous 
t'auriez  a meilleur  marché  qu'  un  autre. 
Der  Kauf  der  gciftlichen  Æmter  ift  verbo- 
ten  ; la  fimonie  efi  défendue.  Den  Leihkauf 
•’  trinken  ; boire  le  vin  du  marché.  On  dit  prav. 
Kauf  gehet  vor  Miete;  achat  paffe  louage. 

Der  Kauf-anfchlag,  (Æaufan|'d)IaiO  Die  Kauf- 
. taxe  eines  Gebàudes,  Gutes  &C.  ; la  prife,  taxe, 
évaluation , efiimation  d'une  maifon , d'une 
• terre , d’une  Jeigneurie , it.  l'affiche , titre , pla- 
card , écriteau,  pour  avertir  le  public  de  la  ven- 
te d'une  maifon  fit. 

Kauf-artig , (fmifbar)  kbuflich , adj.  fi  adv. 
fo  zu  kaufen  ift,  zu  Kaufe  fteht  ; Oui  efi  à 
vendre,  d acheter  , it.  vénal . it.  de  bonne 
vente , de  bon  débit.  Diefe  Wâre  iit  nicht 
mehr  kaufbar,  ou  verkiufiieh  ; cette  marchandife 
efi  hors  de  vente.  Etwas  kiuflich  anfichbrin- 
gen  ; acheter  qq.  ch,  l'acquérir  par  achat.  Kiuf- 
lich überiafTen  ; vendre.  Er  belizt  diefes  Haus 
kiuflich  ; il  pofjèie  cette  maifon  d titre  d'achat. 

Kaufbegierig,  (fiiufbtgkrig)  adj.  & adv. 
Avide  d acheter.  Die  Kaufbegierigkeit;  (peu. 
uf. J le  defir , f avidité  d'acheter. 

Der  Kaufbrief , (Jfaafbricf)  Le  contrat,  la 
lettre  d'achat , le  titre  de  pofitffion , contrat  de 
vente. 

Dus  Kiufbuch  , (jfauf&utb)  Le  journal,  livre 
de  compte e courant. 

Die  Kauffahrdei,  (jfauffu&rbti)  f.  pi.  Le  vo- 
yage fur  mer  pour  commercer. 

Die  Kauflahrdeiflotte  , ( Sauffabrbeifloffe  ) 
La  flotte  marchande,  flotte  de  vaifjeaux  mar- 
chands. 

Daa  KauffabrdeifchijF,  (Sauffa&tbrifctiff)  L* 
bâtiment  ou  navire  marchand,  le  vaiffeau  mar- 
chand. Ein  grûfses  Kauffabrdeifchin  ; un  vaif- 
feau marchand  de  haut  bord.  Der  ein  Kauffahrdei- 
fcbilt  zu  einer  langen  Reife  ausriiliet  ; un  ar- 
mateur. 

Der  Kauffahrer,(Sauffabt«)  Le  vaiffeau  mar- 
chand it.  le  capitaine  d'un  vaiffeau  marchand , 
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Die  Kauf  - Frau,  (jeeuffrau)  Kaufmansfmi, 
Handelsfrau,  La  marchande. 

Das  Kaufgeld,  (Saufgtlb)  la  prix  de  la  cho- 
fe achetée;  argent  donné  ou  reçu  d’une  chofe 
achetée.  Jt.  Das  Handgeld;  arrhes,  engage- 
ment- 

Das  Kaufgericht,  (Jt.iufjeridjr)  K Handela- 
gericht. 

Die  Kaufglltte,  (JFaufaldfft)  La  litharge 
dont  on  fait  commerce. 

Das  Kaufeût,  (Æaufnut)  La  marchandife. 

Der  Kautliandel , ( jfaufbanbei  ) Die  Hand- 
lung;  Le  négoce,  trafic,  commerce,  entreprife. 
Einen  ftarken  Kaufhandel  ( mieux  Handeljtrei- 
ben;  faire  grand  trafic , négoce,  commerce. 

Das  Kaufhaus,  (JinuftjauB)  Le  ma gazm pub- 
lic, où  bon  dépofe  toutes  les  marchandifes  qui 
arrivent , it.  la  douane. 

Der  Kaufhcrr,  CR'.iufbtrr')  Kauf-  und  Han- 
delaherr;  Le  gros  marchand. 

Die  Kaufkarten»  ( tfuuftiirtm  ) La  rentrée, 
it.  les  cartes  de  repri/e , it.  le  talon. 

Das  Kauflabet,  (jfuuffabtO  La  bête,  forte 
de  jeu  aux  cartes. 

Der  Kaufladen,  ( tfauflaBtn  ) Kanfmansla- 
den;  La  boutique  de  marchand. 

Das  Kaufleben , ( tfaufltbrn  ) Auf  Wieder- 
kauf  verkauftes  Le  ;en  ; Un  fief  vendu  d fa- 
culté de  rachat.  Die  Kauflebensgelder  ; les  ven- 
teroVes. 

Die  Kauflernwand,  ( flaufleinroanb  ) Lein- 
wand  fo  auf  den  Kauf  gemacht  wird  ; Toile 
marchande. 

Die  Kaufleute,  (jfauflcuft)  Les  marchands, 
it,  l’acheteur  fi  les  vendeurs , les  marchandeurs. 

Die  Ktufluft,  (Stiuflufl;  Neigung  eine  Sa- 
che zu  kaufen  ; l'envie  d’acheter.  Kaufluftig  ; 
adj.  fi  adv.  Qui  a envie  d'acheter. 

Der  Kaufmann,  (Kaufmann)  pl.  Die  Kaufleu- 
te; Le  marchand,  le  négociant.  Ein  Kauf- 
mann der  im  Ganzen,  im  Grôfsen  handelt;  un 
marchand  en  gros,  en  magazin , g roffier , it. 
commerçant.  Ein  verdorbener  Kaufmarm  ; un 
banqueroutier,  failli.  Ein  Kaufmann,  der  Hand- 
lung  zugetban  feyn;  être  de  profeffion  mercanti- 
le. Ëin  Kaufmann,  der  nur  eme  Bude  hilt;  un 
boutiquier.  Ein  Kaufmann  der  in  einer  Halle 
feil  but  ; un  marchand  de  halle.  Die  Ladung 
eine*  Schiffes  von  verfehiedenen  Kaulleuten 
nèhmen  ; charger  un  vaiffeau  d cueillette. 

Kaufmann,  jignifie  auffi , Acheteur,  chaland, 
qui  achette  quoiqu’il  n’en  faffe  pas  métier. 

On  dit  prov.  Ein  jeder  Kaufmann  16bt  fei- 
ne  Wire  ; Chaque  marchand  loue  fa  marchan- 
dife. 

Kaufminnifch,  (SaufmdmttfdD  adj.  & adv. 
Marchand,  de  marchand.  Eine  kaufminnifchê 
Rddensart  ; le  langage  de  marchand.  Adv. 
tn  marchand.  Kaiuminuifch  handeln;  traiter 
F 3 ‘ en 
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«i  marchant.  Kaufmànn'ifcher  Weife  ; à ta 
manière  des  marchands  , mtrcantilement. 

Ein  KaufmansbaUen  ; (JJaufmnni}6AUm)  Un 
baiot  de  mardixr.di/t  ou  de  marchand. 

Die  Kaufraansborfe,  (Ruufmimel'ôrfï  ) La 
bourbe. 

' Der  Ksnfmansbrancb,  (SaufmirtijÈraucb  ) 
LsjUIede  marchand,  ufance,  ujage,  coutume 
de  marchand. 

Die  Kaufmanfchaft,  (,£jufmanf<f)aft  ) Die 
f mmttichen  K.vrf  - und  Handeislcute  eine» 
Otes  j Le  corps , la  communauté  des  marchands, 
it.  der  Kaufhandel,  der  Etnkauf  und  U’ieder- 
verkauf  der  \Vâre;  le  trafic. 

Ein  Kaufmansdiet  er  , ( jtdttfnMiribincr) 
Kaufmanaburfch;  Lsdendiener.  Ungx  (ou  mar- 
chand. Ein  Kanhnansinnge  ; un  apprenti/  mar- 
cha d , apprenti  de  commerce. 

Die  Kaufmansfamftie,  ( jfitnfloandfaTOlie  ) 
La  matjon,  famiCe  d’un  marchand. 

Die  Kaufmansfrau  , ( itaufmanéfraii  ) la 
femme  de  marchand. 

Das  Kaufmsmsgewolbc,  (#Aofmarttf!tctt>M6f) 
der  Kaufmansiaden  ; La  boutique  de  mar- 
chand. 

Dus  Kaofiransgut,  (Siiufmandgut)  die  Kauf- 
oinnswâre;  I-a  tuarcUandje- 

Der  Kanfinar.srichtcr , ' ( £«ufmart#rid>fcr  ) 
f y juge,  pret  df  des  marchands,  it.  (dans  les  vides 
m ara, mes)  le  crnt/ul. 

Die  Kaufmanfchaft,  (jfniifmnnfdjaft)  Les  mar- 
chands , le  corps  des  marchands. 

Dns  KaufmansfchHf,  (SaufmatmdftÇiff)  Le 
navire  marchand.  lr.  Kauhbhrdeifchiff. 

Der  KnuftJstn.  ($aufpfa$)  Le  marche,  ta  place. 

Der  Kaui-fchiüing , CSanfl'djinma)  L'argrUt 
qu'on  pare  pour  une  i hofe  achetée,  le  prix  d'une 
chofe  vendue,  it.  V-  Angekk 

Die  Kaufl'ohie,  (Saiifïobll)  (T.  de  faline) 
jL'eM  falhu  ou  maire  vénale. 

Die  Knnfftadt,  (JtaaflioW)  Kærf-  und  Han- 
delsftadt  ; ha  vide  marchande. 

Die  Kau  Audit,  (Saiiffndjt)  f pop.)  Vernie, 
la  démangeaifon  i'aelie'.er.  Kauf-fiichrig , adj.  & 
adv.  Qui  aime  fort  à acheter. 

Der  Kanfxettel , (Snufjcltti)  L' affiche  de  ven- 
te; le  placard . écriteau. 

Der  Kaufzug,  (Sdllfjug)  das  Kaufeugsrccht  ; 
Le  retrait. 

KAUFEN , (fanfrit)  v.  a.  Ich  ksufe  - kar.ftc , i.  h. 
gekaofc,  tm pfr.  kanie;  ytcheter,  atauérhr. • 
Ein  Hans  kanfen;  acheter  une  mai/on.  Dm  bât 
(îeld  kaufen  ; acheter  arpent  l Orap.’aii.'.ÛbErliauj  t. 
im  Baufch  nr.d  Bogen  kaufsn  ; acheter  en  bloc  fÿ 
en  tas.  Ich  habe  das  um  ioo  Thaler  gekauft; 
j'ai  acheté  cela  cent  écus , jeu  ai  pape  cent  écus. 
ich  Iiabe  fur  50  Thir.  Bûcher  gekauft:  ; j'ai 
nck  té  pour  trente  écus  de  ltvr.es.  Ich  kaufe  das 


erftetnal  bei  eoch:  je  vous  clrenne.  Kanfen, 
ausnèhtnen  ; lever  des  étoffes,  des  habits.  Kau- 
fen  vollen,  feiifchen  ; marchander.  Etwas  iiber 
den  Wérth  kanfen;  juraiknrr,  Jurpayer.  Von 
neuem  kaufen  ; racheter.  Sicli  l£»kàufen  ; Je 
racheter. 

Kaufen.  (T.  de  jeu)  Ecarter,  prendre  après 
avoir  écarté.  Habct  ilir  fehon  gekauft  Y ai  ru- 
ions déjà  écarté  ? Ich  habe  eute  Karten  gekauft; 
il  m'eli  venu  beau  jeu.  Ich  nrbenichts  gekauft; 
il  ne  m'r/t  ne n entré.  Bis  hinunter  kaui'en  ; al- 
ler à fond.  Spieicn,  cdmezu  kaufen;  jouer  face 
prendre.  Die  raeiften  Karten  von  einer  Farbe  z« 
kaufen  fuchen;  porter  à une  couleur.  Car  zu- 
viel  kaufen;  piller.  Wieviel  kault  ilirV  cotn- 
bien  en  prenuez-vous  ? Er  hat  fchlecht  gekauft  ; 
il  lut  ri  rentré  vilain  jr.t  ; it  a eu  une  luame  ren- 
trée. 

KÆD’FER,  (£4uftr)  (der)  gen.  des-s,  pi.  die- 
L'aclieteur.  Die  Kiuferinn  ; l'acheteufe.  qui  ache- 
té. Es  finden  fich  immer  Ksufcr  zn  diefer  \Vi~ 
re  ; cette  inarchandi/e  efl  de  belle  défaite,  it.  Der 
Kaufer , Kunde,  hundmann;  le  chaland.  Der 
Vorklufer  ; le  revendeur,  qui  achète  peur  re- 
vendre. 

KAULBARS,  (Saulbnrd)  (der)  gen.  des  - os,  pi. 
die  - bArfe  ; Sorte  de  petite  perche  de  rivière. 

KAULBË.RE.  ( X'aulbrtie  ) (die)  gen.  der  - pL 
die-n;  Bdre  des  Schlingbaumes;  La  baie  de 
viorne. 

KAUM,  (fdttm)  adv.  u4  peine,  avec  peine;  il  ifjf 
a que  &c.  il.  à grand'  pane , dfficilevient  , mec 
difficulté,  avec  grande  diffculté,  maia/èmenu 
Kanm  reden  ki.nnen  ; avoir  peine  en  de  ta  prhm 
A parier.  Ich  kann  kanm  iimhin,  dafs  ich  ni  cl  U: 
ride  ; j’ai  peine-,  de  la  peine  à m' empêcher  de 
parler.  Ich  kaim  es  kaum  tragen  ; j'ai  de  la  pei- 
ne à le  porter.  Kaum  wird  er  es  (Juin  ; à pei- 
nt le  fera-t-il.  Kanm  ift  er  gekommen , fo  inuûi 
et  fenon  wieder  fort;  A peine ejl-il  arrivé  qu'4 
faut  qu'il  s'eu  retourne.  Er  ift  kanm  der  Cietahr 
entgangen  ; «f  Fa  échappé  betle  i il  en  a échappé 
de  belle.  Kaum  entrinnen  ; fe  Jauver  avec  pense} 
n grand'  peine.  Das  wird  kaum  gefchehen  kbn- 
nen  ; cela  Je  fera  malaijément.  Ër  halte  kaum 
«ngeiangen  zu  réden,  ’alser  wieder  aufhüren 
mulVte;  il  n avait  fait  que  commencer  à parler 
qu'il  fut  obligé  de  fe  taire. 

KytU-MlTTEL.  (jfduniitffl)  (das)  gen.  des-s, 
pl.  die-.  (T.  de  médec.)  Le  majheatoire,  forte 
de  compofihm  faite  de  plufieurs  mgrèdiens  Acres 
& propres  d purger  la  pituite , quand  ou  Us  mi- 
ehe. 

KAUTE,  fliaufr)  (die)  gen.  der  - pt.  die-n. 
mieux.  Die  Grnbe;  La  Joffe.  Die  Schindkaute, 
der  Schind-anger  ; l'ccorchcrte. 

KAUË.  (^au|J(der)  gen.  dus-es,  pL  die  - e. 
Das  Kùuzlein,  die  Nachteule;  Le  hibou,  petit 
ihalhuunt.  On  dit  fig'ur.  & pop.  Eriûcinwun- 
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derfieher  Kanz  ; c’efi  uns  homme  étrange,  un  fan- 
tasque, e/prit  bizarre.  Ein  ciirehtriebmer , li- 
ftiger,  lofer  Kauz;  k»  fin  fripon , homme  ntff, 
malin,  qui  en  fait  long.  Er  ift  ein  liftigcr,  ver- 
fchmitzter  Kauz;  c’eji  un  preneur  de  fauves,  hn 
reicher  Kauz;  un  richard,  pire  au*  écus. 

KÆUUNG,  (Siutma)  (die)  gen.  der  -f.pl.  La 
maflication.  P.  Kauen. 

KAVlAR,  (Sioiar)  V.  Caviar. 

KEBS-EHE,  (Srbfjt&O  (die)  gen.  der  - ri.  die-  n 
(peu  uf. ) Eine  unrechtm&fsige  Elle  ; Le  concu- 
binage , mariage  de  confidence. 

KEBSKIND,  (Jtrbtfmb)  fdas)  gen.  des -es,  pi. 
die-er.  Ein  unehiiches  Kind;  Unbdlard,  en- 
fant du  cité  gauche , naturel,  (peu  uj.) 

KEBS-MANN , (jîrbdraann)  (der)  gen.  des  - es, 
pl.  die  - Mânncr  ( peu  uf.)  Le  concul>:naire. 

KEBS-WE1B,  (Srbdroeib)  (das)  gen.  des  - es.  pi. 
die-.er,  dieKehsfrau,  Beifcnlaierinn  ; La  con- 
cubine, il.  makrtiïe. 

KECK,  (f«t)  adj.&adv.  kahn,  dreift;  Hard\ 
audacieux , ofé , téméraire.  Ein  kecker  Streich  ; 
un  coup  hardi.  Ein  kecker  Menfch;  nn  homme 
téméraire.  Ich  bin  nicht  fo  keck  ; je  n'of croîs. 
Wenn  cr  fo  keck  ift , diefes  zu  tliun;  s’il  à la 
hariieffe  de  le  faire.  Die  Keckhcit,  Kùhnheit; 
la  hardietfe,  affurance,  audace,  témérité,  impu- 
dence, effronterie,  le  courage.  Kecklich,  adv. 
kühnlîcn;  hardiment,  audacieufement , coura- 
aeufement,  témérairement,  librement,  avec  har- 
dieffe,  effrontément.  Ihr  kOtmt  ibm  kecklich  fa- 
cen , dafs  &c.  ditez  lui  hardiment  que  & c. 

KKE ER,  (ifrffer)  (der)  gen.  des -a,  pl.Aie-(T 
de  nun.)  La  mine  et étain  vile.  it.  der  Kefler, 
Gelïer;  la  crue  de  fourneau.  Des  KclTer,  Kef- 
ferrad  ; (T.  de  faillie ) une  roue  qu’on  J ait  tourner 
,en  marchant. 

REGEL,  ($f«9‘0  (der)  R**-  des -s,  ri.  die  - fut 
quille,  morceau  de  bois  arrondi  & plus  menu 
par  le  haut  que  par  le  bas,  Jervant  au  jeu  de 
quilles.  Ein  Spiel  Kègel;  «n  jeu  de  quilles. 
Die  Kègel  naeli  der  Kugel  werfeti , nm  zu  fe- 
hen  , uer  beifammen  fpielen  foll  ; quitter.  Wer 
zuerfe  fpielen , oder  den  Anfchub  Iiaben  foll  ; 
crinUcr.  Kègel  fehieben  , kègcln  ; jouer  aux  quil- 
les. Die  Kègel  auffetzen;  irejfer  tes  quilles. 
Viel  Kègel  werfen,  vicl  Holz  machen;  al  bat- 
tre bien  du  bois.  Aile  neun  Kègel  werfen  ; fai- 
re tout  le  qttillier  en  un  coup. 

Kègel,  (T.  de  mathsmat.)  Tx cône,  pyramide 
ronde . dont  la  ba  ft  cft  un  cercle  & qui  Je  termine 
en  pointe.  Ein  fehieter  Kègel;  un  cône  fcalénc. 
Rechtwinklicliter  Kègel  ; ctiu  ortlwgonrtie. 
Stumpfwinklichter  Kègel  ; obtuf angle , ainbly- 
gone.  Spitzwmklichter  Kègel;  acu/angle.  Em 
Afterkègel  ; un  conoide.  Prachtkcgel  ; obélisque. 
Waflcrkègel  ; obélisque  d’eau , & m T.  d'art,  fie. 
plongeon.  U.. Kègel , en  T.  de  fond,  de  lettres  ; Le 
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corps,  il.  Kègel;  en  T.  i'arqttebuf.Tx  cfiqnet.  it 
en  T.  de  canon,  La  mire,  le  fronteau  de  mire.  On 
appelle  aufft  Kègel,  de  petits  inflnements  de  bois, 
qui  font  arrondis  par-tout . fort  menus  par  le  bout 
td  dont  on  Je  ferl  pour  tifjer,  ou  pour  faire  dt  la 
dentelle  ; les  fyfeaux.  it.  Kègel,  Scbneekenkègel, 
en  T.d'horleg.  La  fufée,  pthe  cône  cannelé,  au- 
tour duquel  tourne  là  chaîne  d’une  montre.  On 
appelle  aufft  Kègel , le  bras , haut  du  bras  d'au 
cheval. 

Die  Kègel-achfe;  (R(grlad)fr)  (T.  de  ma- 
thern.)  LJ  axe  du  dite. 

Die  Kègelbahn , (Xtqtlbttfn)  Le  quiHier , la 
place  d Jouer  aux  quilles. 

DefKègeler,  (jrrgtlrr)  Kègellpieler,  Kègcl- 
fehieber;  Le  joueur  de  quilles. 

Kège'fürmig,  (trgclf&rinig)  adj.  & ad»,  (u 
die  Geftalt  eines  Kègels  hat  ; Conique.,  d.  para- 
bolique , paraboliquement.  1 

Der  hègelkafer,  (Rrgrlfifrr)  La  cijk  le,  forte 
iefearbot. 

Die  Kègelkogel , (jfrgrlfugrf)  (T.  cTarlifît.) 
La  boule  aux  quilles. 

Die  Kègeilinie,  (jtrgrUmie)  fjs  ligne  conique. 

Der  Kègelplatz,  (JtrgèlpleÇ)  La  place  à jouer 
aux  quilles. 

Der  Kègdfchn*blcf , (SeqrlfdjndMrr)  Ceff 
air.fi  qu'on  appelle  en  T.  d'hifi.  nat.  un  oiftau  qm 
a le  bec  en  forme  de  cône. 

Die  Kègelfchnecke , CRrqr Ifîftnrtft)  L.a  volu- 
te, coquille  nr.mahe  tournée  en  cône  pqranudal 

Der  Kègelfchnitt , (^rgtlftftnitt)  (T.Aema- 
them.)  La  Jeilton  conique. 

Der  Kègelfehub,  Éjfrgrlftljnb)  das  Schiebfe» 
der  Kègel,  Kègelfpiel;  Le  jeu  de  quilles.  .U. 
quitlier. 

Das  KègeWniel,  (Itrgîifpiel)  Le  jeu  de  quilles. 

Der  Kègclltein,  (jtrgtllirm)  ein  zugelpizter 
verfteinerter  Echinit;  L’échmite  en  pointe,  - 
pointu. 

KEGELN,  (fsgrtlt)  v.n.  Ich  kègele  -kègelte,  L 
>h.  gekègelt , tmpér.  kègele  ; ffouer  aux  quilles. 

Kl.HLE.  (S«bl«)  (die)  gen.  der  - pl.  die-n;  Die 
Halsrahre;  L-a  gorge,  le  gofer.  Eine  weite, 
enge  Kèhle;  »<«  gibier  large,  étroit.  Ans  voi- 
ler Kèhle  lachen  ; rire  ri  gorge  déployée.  Eine 
belle  Kèhle  ou  Stimme  haben  ; avoir  la  voix  clai- 
re. Etwas  in  die  uitrechte  Kèhle  bekoinmet; 
avoir  qch  de  travers  au  gofer.  On  dit  f g.  & pop. 
Kincn  die  Kèhle  felimieren , trinken  ; donner  à 
boire  à qn  ; fui  arrofer,  laver  te  gofer.  Einetn  die 
Kèhle  ablchneidcn  ; couper  la  gorge  d qn  ; égbr- 
grrqn;  Die  Unterkèhle;  le  double  menton.  Die 
Kniekèhlc  ; le  jarret 

En  T.  de  fortifreat.  Kèhle , L-a  gorge,  fgnifie 
l'entrée  d’une  fortification  du  côté  de  ta  Place. 

Lt.  Kèhle,  en  T.  dJArchiteB.  Ljt  gorge,  mou- 
lure concave.  Die  Hohlkèhle  an  Saulen  ; la 
tamiehwt,  firme  ; gueule.  Kèhle  an  denSchnek- 
E 3 ken 
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ken  des  CVpitàls  janifcher  Sïulen  ; le  canal.  Die 
Dachkèhie  ; la  noue.  Eine  gc&lztc  Dachkèhle  ; 
une  noue  en  onglet. 

Der  Kèblhôbel,  (.Çcblbobtl)  ein  Hobel  ver- • 
mitteift  deflc-n  die  Hoblkèhlen  gemacht  wer- 
der  ; La  mouche  lie,  le  bouvet,  grain. 

Kèhlhol* , (tUbiboli)  F.  Ha-triegel. 

Die  KèbUeifie,  (£(bU<i|îc)  Hohlleiùe;  le  ta- 
lon. 

Die  Kèhllinie,  (£<6Ginù)  (T.  de  fortifie.) 
La  demi-gorge , ligne  de  la  gorge. 

Der  Kehlpunkr,  (£<()lpunft)  (T.  de  fort  fie.) 
Le  centre  d'un  bajlion,  point  de  la  gorg-  ; poly- 
gone  intérieur. 

Der  Kèhlriemen  ; ('S^blritmrn)  La  fous-gor- 
ge , pièce  de  la  bride  d'un  cheval  gui  paffe  J'ous 
la  gorge. 

Die  Kèhirinne,  (£<f)lrinnc)  die  Rinne,  wel- 
che  zwei  Dücher  machen,  wciin  fie  zufam- 
wcn  ftôfsen  •,  La  noue , jointure  cornière. 

Der  Kèhlfparren,  (jîtblfpurmi)  Ein  Spsrren, 

, der  den  Grund  der  Kèlile  eines  Dachea  aus- 
Icacbt  ; Le  noulet. 

Der  Kèhlftein,  (Seblfïein)  Schiefer,  womit 
die  Dachfenfter  gedeckt  werden  ; La  noue. 

Der  Kèhlftûfs , (jfi'bllïop)  Le  feuiüeret. 

Das  KèhllKick,  V£tbi)làdf)  «m  Harnifche; 
Le  gorgerin,  hauffe-col. 

Die  Kèhlfucht,  C X ei>i  fu cfj f)  Brâune  im  Hal- 
fe  ; L’esquinancie , [quittâmes , maladie  qui  fait 
enfler  la  gorge.  Die  Kèhlfucht  der  Pfèrde  ; la 
gourme. 

Der  Kèhlwinkel , (£<bltninfe()  der  Winke) , 
welcheu  die  Kèhiiinien  bilden  ; L’ angle  de  la 
gorge. 

Der  Kèhlziegel,  (£<blji<iicl)  ein  Hohlziegel, 
fo  fera  er  fur  die Kèblen  eines  Dachcs  beftimmt 
ift  ; La  noue. 

KtHl.KX , ( ((51«|  ) v.  a.  Ich  kèhle-kèldte,  L 
h.  gekèhlet.  imp.  kèhle.  Mit  Kèhlen  ou Rinnen 
verfehen  : Camteler.  Oh  dit  aujh  figur.  & en 
T.  de  cuifme:  Kinen  F ift  h kèblen;  ouvrir , 


T.  de  cuifme:  Kinen  F ift  h kèblen;  oiuirir , 
égorger  un  poifjon. 

1EHR  . (£<br)  (die)  gen.  der  - pl.  die  - en  ; Die 
Wendung;  Le  tour.  Die  Kebr  nèhmen;  (T.  de 


cocher ) tourner,  faire  le  tour. 

Der  Kehr-aus,  (fttbraud)  Le  branle  ou  danft 
par  où  finit  la  fête,  - le  divertiflcmeu:,  le  bat. 

Der  Kehrbèfen,  Le  balai,  balai  de  houx  ou 
d'autre  bramlatt,  le  houfjoir. 

Die  Kehrbüifte , (Jt efjrbùrfîe)  La  brojfe,  les 
ver  otites  ; it.  la  décrottoirs . . 

Kehren , ( £<brm  ) fignifie  auffi  Tourner , 
wenden,  umdrèhen.  It.  Je  dit  de  plufieurs  mou- 
vements qui  tiennent  de  mouvements  en  rond. 
Einem  den  Rûcken  kehren  ; tourner  le  dos  d 
qn.  Kehret  euch  um  ; lotir«z-ionj  , Die  Au- 
gen  gen  Himmel  kehren  ; toiirarr  les  peux  vers  te 
ciel.  Etwas  bis  uud  wieder  kehren}  lourntr 


& retourner  ach.  Sich  gègen  jemand,  gègen  ei- 
nenOrt  hinkenren,/<  fournir  versqn,  vers  un  lieu. 
Wieder  zurilckkehren,  retourner,  revenir.  On  dit 
• figur.  das  ülQck  hat  ihm  den  Rücken  gckeb- 
ret;  la  Fortuite  lui  d tourné  le  dos  Die  ver- 
floflènen  Jabre  kehren  nicht  wieder  zurück  ; 
les  ans  paffés  ne  reviennent  jamais. 

Kehren  , (ftbren)  Se  dit  de  certaines  chofes 
qu'on  change  de  Uns , en  mettant  dtfjus  te  qui 
itoit  drffous.  Kehret  das  Blatt  um  ; Tournez 
la  feuille.  F.  llmkehren,  Ailes  zum  Beften 
kesten  ; lourpt'r  tout  en  bien. 

On  dit  fi  g.  & famil.  Sich  an  etwaaj  kehren  ; 
Faire  attention  d-i  fe  mettre  en  peine  ou  Je  fon- 
cier de- ; tenir  compte  de.  Er  aehret  lich  an 
nichts  ; il  va  toujours  fon  train.  Ich  kcbte 
mich  nicht  dara»  ; je  ne  m'en  foiuie  pas. 
Sich  an  etwas  kehren  , Sorge  fîlr  etwas  tra- 
gen  ; seoir  foin  de  - it.  être  docile  , ■trt  tou- 
ihi  d'une  chofe,  avoir  pitié  ou  compajfion  de. 

Der  Kehrer , ( Setjnc  ) Der  Keiirmatm  , die 
Kehrfrau,  die  Kehrmagd  ; Le  balayeur,  la  bala- 
yeufe.  Der  Fcucrmauerkehrer , le  ramoneur. 
Der  GalTenkehrer  ; le  boueur. 

Das  Kehrich,  (Jfcfmcf) ) Kehricht,  Kehrfel  ; 
f pl.  L'ordure,  Us  ordures,  balayures.  Der  Keh- 
richkorb  ; U porte  - immondice.  Der  Kefc-» 
richthaufen , U tas  d'ordures , d'immondices. 
Die  Kehrichtfchaufel,  KehrichtfchOppe  ; la  pr- 
ie d l'ordure.  Der  Kehricbtwinkel  ; la  dé- 
charge. 

Das  Kebrrad,  (.Rtbrrab)  Kin  WaiTerrad,  wel- 
ches  auf  beiden  Seiten  umgetrieben  werden 
kann  ; La  roue  qui  tourne  en  tout  feus. 

Das  Kehrrnder,  (£<brrubrr  ) Le  gouvernail 
à faire  alier  un  bateau  comme  on  veut. 

Die  Kehrfeite,  RQckfeite,  die  Gègenfeite  einer 
Münze  ; Le  revers  , la  pile. 

Die  Kehrftange,  (StîbrftanaO  (T.  de  maréchal 
ferr.)  le  ringard.  Die  bewègiiche  Kehrftan- 
ge ; Le  ringard  volant,  davier. 

Die  Kehrung , ( £<brun<»  ) das  Kehren  ; Le 
nettoiement,  balauement.  it.F.  Kehr  S1  Wendung. 

Der  Kehrwifch,  ( Jîetjrrvi  fet)  ) L’épo uffette  , 
houjfoir.  It.  Federwifch,  Plumait,  plumart.  Der 
Kenrwifcli  der  Becker  zum  Ofen;  l'écouvilion. 
KEHREN,  (£<br«n)  Ich  kehre,  kthrte,  i.  b.  gt keh- 
ret; imp.  kehre.  Rein  machen,  abkthren;  net- 
toyer. Ein  Zimmer  mit  dem  Bcfen  kehren  ; bala- 
yer une  chambre.  Mit  einemKehrwifche  kehren  ; 
HoufTer.  Mit  einer  KehrbQrfte  kehren  ; Brojftr. 
Die  Kleider  kehren;  vergeter.  Die  Schuhe, 
kehren  ; décrotter  les  fmhers.  Den  Staub  abkeh- 
ren  ; époujftter.  Den  Schornftein  kehren  ; ra- 
moner. On  dit  prov.  Ein  jeder  kebre  vor  feiner 
Th  are  ; chacun  fe  doit  nvlir  de  /es  propret 
affaires  & non  pas  de  ciBes  des  autres.  Guter 
h réuni],  kehre  vor  deiner  Thür;  bon  homme, 
garde  ta  vache;  mêlez  voui  de  vos  affaires , 
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& ne  twm  embarraffez  pas  de  cilles  d'autrui. 
N'eue  Bèfen  kehreti  gut  ; c'efi  un  balai  neuf.  Je  dit 
d’un  valet  nouveau  qui  jert  brin  Us  premiers  jours. 

KEICHEN,  (f(td)en)  t.  m.  Ich  keiche-  keichte,  i.  h. 
gekeichet,  imp.  keiche;  Etre  travaillé,  d’un 
afihme , être  aJUimaliifue , refpirtr  avec  diff.cuUé 
ou  avec  peine,  haleter.  Wenn  die  Hunde  fehr 
ftark  gelaufen  haben , fo  pflègen  fie  za  kei- 
chen;  les  chiens  halètent  apres  avoir  bien  cou- 
ru. It.  Keicben , fchnaubcn,  ftarck  Athen 
holen;  faufiler.  Wenn  er  die  Treppe  fteigt, 
fo  keicht  er  ; quand  il  monte  Us  dégris,  il  foufile. 
Das  Keiehen , La  rejpiration  difficile , difficulté 
de  rtfpirer.  Des  Keiehen  der  Kalken  ; le  pantoi- 
mrnt  {T.  de  Fauconn.)  Keicbend,  adj.  &adv. 
ajihmatique.  it.  pantelant,  (it.  en  T.defauçon ) 
ajlhmé , pantois,  it.  ( en  parlant  des  chevaux ) 

gros  d haleine,  courbait  j,  poujfif,  qui  a la  poujfe. 

'erKeicher;  le  pantois,  qui  a la  poitrine  oppref- 
Jie , qui  a l’halnne  courte,  Der  Keichhuften 
la  coqueluche,  quinte. 

KEIFEN,  (Jirif'n)  v.  n.  irr.  Ich  keîfe  imp.  kifl,par f. 
i.  h.  gekiffm,  impér.  keif.  Zanken , fehmalen; 
Gronder  , quereller,  Je  quereller,  crier , clabau- 
der , Je  dijpuler , grogner , rognonner,  ragoter. 
Er  thut  nichts  aïs  keifen  ; it  ne  Jait  que 
gronder.  Er  keift  mit  jederroann;  il  querelle 
tout  U monde.  Stdts  keifen  und  fchelten  j pi- 
ailler.  Sich  fatt  und  ni  Me  keifen  ; Quereller 
tout  Jon  foU.  Das  Keifen,  l’aBion  de  gronder, 
la  g ror.derie,  querePe  , criaiPene,  clabauderie, 
Der  Keifer  ; ( peu  uj.  ) le  grondeur , U que- 
relleur , cn/ur  , clabaudeur.  Keififch , adj.  & 
adv.  ( peu  u J.  ) le  querelleur,  hargneux,  grondeur. 
Ein  keififehes,  zânkifches  Weib;  une  querel- 
leuje, 

KEI  I - , (jffiD  (der)  gen.  des -es,  pl.  die  - e.  Le 
coin,  pièce  de  Jer  bu  de  bois,  qui  aboutit  en 
angle  aigu,  & qui  eji  propre  d fendre  du  bois, 
des  pierres,  tÿc.  Ein  Keilchen  ; un  petit  coin.  Ei- 
nen Keil  einfteeken  ; ficher  «n  coin.  Ein  Keil 
die  Kanonen  zu  riebten  ; un  coin  de  mire.  Der 
Keil  in  einem  Richtleiften , Stiefelpfiocke  ; la 
clef  de  forme,  d'embauchoir.  Der  Keil  Scblufe- 
ftein  ; le  voujfoir,  voujfeau,  Ein  Keil  mit  Ha- 
ken;  une  clef  d crojjettee.  Ein  durchgehender 
Keil;  une  clef.pajfante.  Ein  hÇlzemer Keil  beim 
Scbiffbau  ; une  entremife  ; ln  Steingruben,  pom- 
melle. Ein  Keil  in  einen  Zapfen  zu  treiben  ; ro- 
Jjjgnol.  Ein grôfaer  Keil  diebchieferblOcke  inden 
Gângen  abzufchiagen  ; une  quitte.  Ein  Keil 
zum  Ho  /,  palten  im  Walde  ; un  ébuard,  Ein 
viereckichrer  Keil . dèn  man  m einen  htdzer- 
nen  Nagel  oder  andern  Keil  treibt  ; un  épite. 
Der  Kichtkeil  ; le  chevet  Der  Vûrkeil;  la 
clavette.  Der  Keil  zu  einem  Hobel  ; Le  gui- 
de. Der  Keil  nder  Schiiefsnagel  der  Buchdru- 
ker;  le  décoanoir  , detog’Mr.  Eifcrnt  Keile, 
die  Steinzange  an  den  Rtanz  zu  befeftigen  ; 


des  louveteaux.  Klelne  Keile  den  Ankerftock 
zu  befeftigen  ; les  tenons  de  l ancre.  On  dit  fig. 
& prov.  Dti  ift  ein  harter  Keil  ; c'efi  une  dure 
(prenante)  niceffiti.  Ein  Keil  treibt  den  an- 
dern ; un  clou  ckajft  l’autre,  une  nécejjitl  pouf- 
fe l'autre.  Auf  emen  groben  Kiotz.  gehOrt 
ein  harter  Keil;  Bien  attaqué , bien  défendu, 
s'il  me  donne  des  pois,  je  lui  rendrai  des  fives  ; 
aux  maux  violents  il  faut  des  remèdes  violents,  i 
vilain,  vilain  & demi , d rude  âne,  rude  Smer. 

Das  Keilbein,  (jfeilbtin)  (T.  d’Anat.)  Am 
Hirnfchèdel  ; L'os  bajilaire,  fphénoïde,  os  fpké- 
noide.  Fortfâtze  des  Keilbeins  ; apopkyjes  dt- 
noïlee.  D as  Keilbeinfchlundmtualein  ; les  muf- 
clcs  fphénopharyngiens. 

Der  Keilberg,  (.Rtilbtro)  das  Keilgeblrge; 
Le  nerf,  (T.  ie  Aline) 

Der  Keiler,  (jftiltr)  (T.  de  chaffe)  Le  Jan- 
g lier  nulle. 

Der  Keilfüuftel,  (S.tlfdujîrl)  Marteau  d cog- 
ner les  tenons. 

Die  Keilhacke,  (tfeilljncfe)  K Keilhaue  ; for- 
te de  pioche  dont  on  Je  fert  pour  travailler  d 
fouir  une  terre  pierreufe. 

Der  Keilhammer,  (RcilÇiantmîr)  Le  marteau 
à pignon.  , 

bas  Keilkraut,  (Sdlfraut)  La  Jtxxifrage  V. 
Steinbrecb. 

Der  Keilmeifliel,  (^ftilmtiffrl)  Le  tranchet, 
inflrument  de  ferruri,  -. 

Der  Keilfpitz,  (T.  de  fortifie.)  La  trace. 

Der  Keifitein  , (tfciljtrin)  L*  voujfoir , cin- 
tre. 

Das  Keilftück,  Pièce  de  canon  que  Ton  char- 
ge par  la  culajfe. 

KEIM , (jîetrn)  (der)  gen.  des  - es  , pl.  die  - e. 
Le  germe,  la  partie  de  la  femence  dont  Je  forme 
la  plante : Dimin.  Ein  Keimchen,  Keimlein  ; 
un  petit  germe,  it.  te  rejetton  , bourgeon.  Das 
erfte  Keimlein  der  Krâuter;  la  plume  d'herbe. 
Das  Keimlein  der  Grafer  ; la  pointe  des  her- 
bes. Das  Keimlein  von  Gurken  und  Melonen  ; 

1 es  oreilles,  de  concombres,  de  melons. 

Keim , Je  prend  figurément  dans  les  ckofet 
morales  pour  /-a  femence  & la  caufe  de  qq.  ch. 
Der  Keim  der  Zwietracht;  le  germe  de  divt- 
Jîon. 

KÉIM  EM,  (ftimen)  ».  ü.Ich  keirae- keimte,  i.  h. 
gekeimet  mp.  keime.  Germer  , pouffer  un 
germe , poindre,  U.  rejetter.  W ieder  keimeu  ; 
regermer.  Das  Keimen  ; l’aSion  de  germer  ; 
la  pointe , germination. 

KEIN , (fein)  keiner  , keine  ; pron.  impr.  Au- 
cun , nul,  point,  pas  un,  ptrfome,  Unfer  kei- 
ner ( niemand  von  uns  ) hat  es  gefehen  ; 
aucun  de  nous  ne  l’a  vu.  Ich  kenne  deren  kei- 
nen  ; je  n'en  connois  pas  un , aucun.  'Kein 
Mitleioen  haben  ; n'avoir  nulle  compa/fion. 
An  kemem  One  ; nulle  part , e»  aucun  Heu 
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tu  endroit.  ïch  habe  kein  Geld  ; je  n'ai  point 
d'argent.  Hierzu  ii'r  kein  Mittel  iïbrig  ; il  n’y 
« point  de  rtméeL  à cela.  Keinen  Wein  tria- 
ken  ; ne  boire  point  de  vin.  £r  ift  kein  Edel- 
manu  ; il  n'ejl  pas  noble.  Kein  Ort  ift  foweit 
entfemt  •,  il  n’y  a peint  de  lien  fi  éloigné.  Er 
ift  kein  Kind  mehr  ; il  n'ejl  plus  tnf  au  t.  Et 
ift  der  ftitrkften  keiner;  il  n'ejl  pas  des  plus 
rcbsfles.  Kein  Menfch  weifses;  U n’y  a per- 

■ forme  qui  le  fâche.  Kein  Oing  ift  mir  fo  lieb , 
sis  diefes  ; je  n'aime  rien  tant  que  cela.  Sich 

• keines  Dinges  annéhmen  i ne  Je  joueur  de  rien 
Keine  Schuld  haben;  x 'être  point  coupable , 
ftre  innmint.  Keiner  Ptrtei  xugethan  feyn;  être 
neutre,  n' être  attaché  ni  d l’un  ni  à l’autre  par- 

■ 11.  Keiner  nnter  zweien,  keiner  von  behlen  ; 
ni  l’un  ni  l'autre.  Sie  bat  keinen  Mann  ucd 
keine  Kinder  ; elle  na  ni  mari  ni  enfans. 

KEiNERLËl,  (friiitrlei)  adj.  indéclinable.  Aucun, 
nul.  Auf  keiner lei  W cite  ; en  aucune  manière 
ou  façon. 

KEINES  WEGES,  ( feineénjtqttf  ) air.  Anf  kei- 
nerlei  Art,  anf  keinerlei  W eile ; Aucunement , 
nullement , tu  aucune  façon , point  du  tout, 
abfolument  point.  Man  zweifelt  keineswèges; 
On  ne  doute  aucunement  ; on  ne  doute  point. 

KEIN  MAL  (fcinmal)  aiv.  jamais,  pas  mine 
uns  fais.  Kein  einziges  mil;  pas  une  feule 
fois.  Kinnml  ift  keinmil ; une  fois  n'ejl  pas 
coutume. 

KELCH,  (Jftltfl)  (der)  g en.  des -es  , pl.  die  - e. 
La  coupe , tajfe  , forts  ds  vaft  ordinairement 
pius  large  que  profond.  Ein  Kelchglis;  un 
verre  a vin. 

Kelch,  fîgnifis  suffi,  le  calice,  vafe  facri , 
si  Je  fait  la  confécration  du  vin , dons  le  fa- 
trtpe  de  la  Meffe.  Ein  goidtner  Keicb  ; un 
calice  d'or.  ft.  fgnifie  dans  le  dogmatique, 
la  Communion  foui  l'tfptce  du  vin.  Die  Pro- 
teftanten  reichen  such  den  Laien  den  Kelch  ; 
les  Prolsftans  accordent  la  coups  mime  aux 
Laïques. 

On  dit.  /gui'.  & pross.  Den  Kelch  trinken  ; 
Boire,  avaler  le  calice,  pour  dire:  fouffrrr  coh- 
tre  fou  gré  qq  r h de  fâcheux  & rude. 

Des  Keicb  ; Le  calice,  en  T.  de  fleurifles,  ejl 
L'kiafemcnt  de  l'extrèmtt  des  branches  ou  des 

Î ururr  qui  portent  les  fleurs,  Der  Kelch  an 
en  Tuipen  -,  le  vafe  de  tulipe.  Der  Kelch  an 
den  Hyacinten  ; te  godet.  Der  Kelch  an  den 
Eicheln  ; la  calotte , le  gobelet. 

DerKelcbdeckel,  CRelcf)6rcf<!)  La  pale,  car- 
ton tarte , garni  ordinairement  de  toile  blanche  . 
& ferrant  à couvrir  le  calice  quand  on  dit  U 
Meffe. 

Das  Kelchfutter,  ( SW<f)fiiff<r  ) Kekhfutte- 
*al;  L 'itu I de  calice. . 


mu 

Des  Kelchmôj,  ( jitidjmocd)  La  moujft  i 

coiffe. 

Das  Kelchfchrànklein,  ( Jf  c [ cf;  fd;  r .i  i i fl  c in  j La 
petite  armoire  à calice. 

Der  Kelchteller,  (SiicfyKffir)  La  patine,  va- 
fe facri  fait  en  forme  de  petite  affiche,  & qui 
ftrl  d couvrir  le  calice. 

Das  Kelchtbchlein  , (jfc(d)tùd)lmi)  Le  voi- 
le du  calice. 

KELLE,  (jtrllc)  (die)  gen.  der  - pl.  die-n.  La 
cuiller  , cuiller  d puifer  , vflenfiit  de  tuifine  , 
fad  de  bois,  de  fer  &c.  & fervant  a divers 
u âges.  D.e  Maurerkelle  t la  trueUe.  Eine  Kel- 
le  e oll  ; une  trveUie.  Die  Kratzkelle  ; la  ri- 
pe , truelle  bretiie.  Die  Kelle  der  Gypfer;  le 
pldtrou/r.  Die  ïlillkelle  ; la  voyelle.  Die  Lllt- 
Vei  le  ; la  initier  d fonder.  Die  Rrihrkellc;  cuil- 
lierapvijer.it.  la  puifeüe.  Die  Schaumkelle} 
l'écumoire , cuiller  percée.  Die  Scnofskelle  sm 
Polhvagen,1;  le  panier.  On  dit  fawal.Néhroen 
Sie  fur  lieb  mit  dèm,  was  die  Kelle  giebtï 
je  vous  prie  de  twist  contenter  de  la  maigre  chè- 
re, que  nous  vous  ferons. 

KELLER,  (StDrr)  (der)  gen.  des  - s , jrf.  die- 
La  cave,  heu  creux  (f  fouterram,  où  l'on 
met  ordinairement  du  vin  & d’autres  pro- 
vi fions.  Ein  guter  Keller;  une  bonne  cave. 

Ein  tiefer  (nicher  Keller;  «se  cave  profon- 
de, fraîche.  In  den  Keller  geben;  défen- 
dre d la  cave.  Wein  in  den  Keller  lè- 
gen  ; encaver  du  vin,  de/cendre  du  vin  dans  la 
lave.  Wein  in  den  Ktiltr.fcbroten  ; fier  du 
tin.  Ein  kleiner  Keller , Kelierchen  ; un  ca- 
veau , petite  cave.  Ein  Keller  der  nicht  fehr 
tief  ift  ; un  cellier.  Ein  Flsfchenkeller  ; Fisfchen- 
futter  ; une  cave  portative , cave  de  ioilietle  , 
cantine.  Der  Katbskeller , Stidtkelier  ; la  ca- 
ve ( taverne ) de  vilie , buvette.  Der  Kanonen 
au  Mordkeller;  la  cafemate. 

Der  Keller  ou  Keiner,  die  Kellerinn  ou  Kel- 
nerinn;  le  fommclier,  la  fommelieri  ; celui,  cel- 
le qui  dans  une  hôtellerie . a en  fa  charge  le 
liage,  la  vaifeüe,  les  vins,  les  liqueurs  &c.  & 
qui  a foin  que  les  étrangers  qui  viennent  y lo- 
ger joyent  bien  fervù. 

Der  Keller-èfel,  (JtcBkrtfcI  ) die  Keller] au», 
der  KeUerwurm  ; La  chatte,  polue,  peuleufe  , 
le  cloporte , porcelet. 

Die  Kellerei,  (jUIcrei)  Le  cellier,  it.  l echan- 
fonnerie , Jbmnullerie. 

Das  Kellerfenttes,  CScBtrffn(l<r)  l’abat-jour , 
larmier. 

Das  Kellerge (chefs  , (.SrCIcrjrfcfjc^  Litage 
fouterram. 

Das  Keller gratrlbe,  (ScBtrgctsilbt)  La  meu- 
te de  la  cave. 

Des  Kellerhals  (Jtrîîrrfiald;  L’ickcmne.  &. 
Kellerlials , Keilerkraur  ; Aüzéréon,  buis  gentt, 
lauréats , garantie,  (plaau.f 

Der 


KEL. 


KEL. 

Der  Kellerknech t,  (JttOcrf ncd)t)  Kellerjnnge  ; 
Le  garçon  de  cave. 

Der  Kellerladen  , ( JtcBcrlaNn  ) Le  volet  de 
cave,  de  foupirail. 

Du  Keilerloch , (jfe tierlocf))  Le  foupirail 
de  la  cave. 

Die  Keilermagd,  (SeDentxigB)  Kellerinn;  La 
Jervar.tr  de  cave. 

Der  Kellenneifter , (jCcBcritieijier)  Kellner; 
Le  JommeUer , maître  de  la  cave. 

Du  Kelicrreeht,  ( SrUerrt d)t  ) Le  droit  de 
la  cave. 

Der  KellerfchlMTel , (.RcBerfdjIùtTcl)  La  clef 
de  la  cave. 

Der  Kellerfchreiber,  ( JtrUer fefjrribtr)  Le  com- 
mit de  la  cave. 

Die  Kellerfpinne , (JÎ<Ccr(Vinn<)  L'araignée 
de  cave. 

Die  Kellerftabe,  (Rcflcrflubc)  I.a  buvette. 
Die  Kellerthûr,  (jteBcrtbûr)  Laporte  delà 
cave.  It.  Die  Fallthûr  einee  Keller*  ; La  trappe. 

Der  Keiierviiiutor , (SeUcreifitator)  Wein- 
ftichrr;  Le  rat  de  cabe  le  commis  det  aide ». 

Der  KeUerwirt,  (fteflcrroirt)  Le  cabaretier. 
Der  Rathskelierwirt  ; le  cabaretier  de  l'kôtel  de 
ville,  buvetier. 

Der  Keller  zi  ns,  (Jfrflcrjtnd)  Le  louage,  loyer 
de  cave. 

KELLNER,  (ffeBnrr)  Poy.  KELLER. 

KELTER,  (fi'citcr)  (die)  gen.  der-,  pl.  die  - n ; 
Leprejfoir,  machine  fervant  i preffer  duraifm. 
Die'  Kelter  fignifie  auffi , La  maifan  où  [e  trouve 
le  preffoir  ïÿ  les  cuves  i fouler  la  vendange. 
Du  Kelterhüus.  Die  Traaben  auf  die  Kelter 
bringen  ; mettre  les  grapes  au  preffoir.  Die 
Kelter  trdten  ; fouler  une  cuve  de  raifins. 

Der  Kelterbaum , (ficltcrbaum)  L'arbre  de  Us 
prejfe  , ou  d'un  preffoir. 

Der  Kelterer,  (JTelterer)  Keltertrèter , Kel- 
terknecht;  Le  preffurtur,  foulon. 

Du  Keiterfafa , (.ficlferfafj)  La  cuve  d fouler 
la  vendange. 

Der  KefterberT,  CRrlfcr&crr)  Le  propriétaire 
d'un  preffoir  bannal , d'une  foulerie. 

Der  Keltcrkaften , (Seitcrîaflrn)  Le  coffre  du 
preffoir. 

Der  Keltermeifter,  (.fieitcrraeifitr)  Le  maitre 
preffureur. 

Die  Kelter  ordnung,  (AelttrorBnung)  L'or - 
donrMv.t  de  preffurage. 

Das  Kelterrecht , < 5tr(ferr«d)f)  La  banalité  de 
preffoir.  IL  Poy.  Keltereins. 

Der  Kelterfatz , Cfitlterfag)  Le  droit  de  ba- 
nalité de  preffoir. 

Die  Kelterfehraube , (.fi citer  fcfjraube)  Lavis 
du  preffoir. 

Der  Keltefrchreiber,  (fidtcrfcÇrciber)  Le  com- 
mis du  preffoir. 
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Der  Keiterwein,  (ffrlfcrtocin)  Ltvindepref- 
Juragt. 

Der  Kelterzins , ( JSeltcrjinS)  Lj  droit  de 
preffurage,  ce  qu'on  paye  pour  la  ptrmiffùm 
de  pre Jurer  au  preffoir  banal. 

Der  Kelterzuber , (Sclterjubtr)  Lef/biU. 
KELTERN,  (feltcrn)  v.  a.  Ich  keltere - kelfer- 
te,  i.  h.  gekeltert,  impér.  keltere  ; Preffurer , 
preffer  des  raifmt  & autres  fruits  au  preffoir 
pour  en  faire  Jorttr  le  jus.  it.  fouler  la  vendes gt. 
Das  Keitem  ; le preffurage,  faction  de  preffurer. 
KENNBAR  ou  KENTBAR,  ifrnnbar  eu  frnt» 
bar)  adj.  & adv.  Connoiffable , rrcomoiffabU , 
dijï  net , diJh’.Sement.  tin  kennbarer  Ünter- 
fehied;  unedifflrtnce  marquée.  Du  kennbsre 
Zeichen  ; la  marque  diflinatve. 

KENNEN,  (Nnncit)  v.n.  irr.  Ich  keone-kaote, 
i.  b.  gekant,  impie,  kenne.  Connaître  , avoir 
dans  l’ejprit  fielée,  ta  notion  d'une  ckoft,  tune 
per  faune.  Einen  von  Anfehen,  vun  Geficht 
kennen  ; connaître  qn  de  vue.  Icb  kenne  ihn 
nur  dem  Namen  naeh  ; je  ne  le  connaît  que  de 
nom.  D;efes  Kind  kennet  noch  nicht  ein  mal 
die  Buchftaben  i cet  enfant  ne  connolt  pas  encore 
les  lettres.  Eines  Hand  ou  Handfcbrift  kennen  ; 
connohre  la  main,  l'écriture,  le  caraHére  de  qn. 

Kennen,  fignifie  auffi  Avoir  une  grande  pra- 
tique , un  grand  ufage  de  certaines  ckofes , s’u 
entendre  fort  bien.  Er  ift  ein  grôlser  Natûr- 
kQndiger , er  kennet  die  Pllanzen  , Rletalle 
• nnd  Mineralien  fehr  gût } c'eft  un  grand  Phy- 
ficien , il  cornait  trit  bien  les  plantes , Us  ms- 
taux,  les  minéraux. 

Kennen,  fignifie  auffi  Avoir  quelque  habitude 
avec  qn.  Icb  kenne  diefen  Menfchen  nicht,  nnd 
will  ihn  auch  nicht  kennen;  je  ne  connais  point 
cet  homme  - Id , ni  ne  U veux  connaître.  Ich 
kenne  ihn  fehr  gût,  ich  bin  fehr  bekant  mit 
ihm;  je  U connais  fort  bien. 


. . — »urtuwu  kennen  ; 

je  ne  fai  vu  qu  une  fois , mais  je  U connaîtrais 
entre  miUe. 

Kennen,  fgnije  encore  Connaître,  fentir,  éprou- 
ver. Die  Aiten  kanten  die  Blattern  nicht  ; Ut 
anciens  ne  connoiffoient  pas  la  petite  vérole. 

On  dit  d'un  homme:  Er  kennet  niemand , 
will  niemand  kennen;  Pour  dire,  qu'il  n’a 
nul  égard,  nul  confidération  pour  ptrjonne. 
heitdèm  er  ein  vomèhmer  Herr  geworden  ift, 
kennet  er  feine  Freunde  nicht  ; depuis  qu'il  ek 
devenu  grand  Seigneur,  il  ne  connolt  plus  /es 
amis.  Er  kennet  fich  felbft  vor  Hochmnth 
nicht  ; il  ne  Je  connaît  point,  il  Je  méconnaît. 
Man  kennet  ihn  gar  nicht  mehr;  il  eft  mécon- 
noiffable.  Sich  felbft  kennen  lernen;  s'étudier 
foi  m âne.  Nicht  kennen;  ignorer.  V,  Er- 
kennen,  mùkennen,  ver  kennen  ûcc. 
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KENNER,  (Jfmnet)  (der)  gen.  des  s,  pl.  die-} 
Le  lonnoijjtw.  Die  Kemerinn}  la  cmnoifj'eufe , 
a lut , celle  qui  je  cannait  d qq.  du  V\  cnn  ihr 
behauptet  dafs  diefer  Diamant  gfit  fey , fb 
feyd  ihr  kein  Kenncr  ; fi  taras  j obtenez  qye  et 
diamant  fini  bon  , vous  n 'êtes  pas  connotjfeur. 
Er  ift  ein  Kenner  von  Mahlereien  ; il  fie  con- 
naît en  tableaux.  On  dit  aujfi:  Er  ift  ein  gâ- 
ter Kenner  ; il  eft  bon  juge.  Er  ift  kein  Ren- 
ner hier  von  ; il  n'rjl  pas  juge  de  ces  cko  èe-ld. 
Ihr  feyd  ein  Kenner  ! vous  avez  le  goit  fin. 
Etwss  mit  Keoneraugcn  anfehen,  beurrheifen; 

. juger  compétemment  d’une  chofie. 

KËNTL1CH , (frntlicf))  adj.  & adv.  Connoifi- 
fiablt,  rcconno  fiable , aifil,  bon  à connoitre  ; it. 
remarquable , diftinH.  Sie  ift  nicht  kcntlich 
ger.ug  ; elle  n'rjl  pas  afifiez  connoififiable.  Eine 
• Sache  kentlich  bczeicHnen  ; marquer  dijlm- 
Rement  une  chofie.  Die  Kentiichkeit  ; le  figue, 
la  marque  à la  quelle  on  coimoit  qn , qch. 

KEN TN ISS , (Rinfmfi)  (die)  gen, der- . pl.  die-e. 
La  connr.jjar.ct.  Vidée,  notion  qu'on  a de  qq.  ch. 
de  qq.  prrfionne.  Içh  habc  davon  keine  Kent- 
nifs  ; je  n'en  ai  aucune  connoififance.  DieKent- 
nifa  Gottes;  la  counoijarce  de  Dieu.  Diefer 
filenfch  hat  eine  grfifse  Bücherkentnifs  on  eine 
grf.fse  Kentnifa  von  Büchem ; cet  homme  aune 
grande  cormoijjfance  des  Hures.  Er  hat  eine  voll- 
kommene  Kentnifs  von  den  Gefcbàften;  il  a 
une  parfaite  intelligence  des  affaires.  Er  betizt 
viele  Kentnifse;  il  a bien  des  connoifiancts . il 
Jatt  beaucoup , il  pofiéde  beaucoup  de  ficitncet. 
On  d.t  d'un  malade:  Er  ift  obne  Empfindnng 
u ml  Kentnifa  ; il  n'a  plus  de  Jentimenl  ni  de 
connoi fiance.  Kentnifs,  figr.ifie  aujfi  Lumières, 
fieuioir , entendement , notice  tic. 

KENNUNG,  (fftmutng)  (die)  gen.  der-,  pl  die- 
on  j Le  germe  de  fève;  fie  dit  des  marques  noi- 
res qui  Viennent  aux  dents  des  chevaux  <ÿ  d'a- 
près lesquelles  on  juge  de  leur  âge.  Ein  Pfèrd, 
cas  norh  Kennungen  hat;  un  cheval  qui  mar- 
que encore.  Das  Pferd  hat  die  Kennuug  ver- 
foren  ; le  cheval  a rafit. 

KENZE1CHEN,  (5!fii{tidjtn)  (du)  g en.  des -s. 
pl.  die-}  Das  Merkmàl  ; La  marque,  le  figue, 
ituLce,  caraScre,  tout  ce  qui  fiert  ci  défignër  ou  d 
difiinouer  qq.  ch.  it.  le  fignalemeiit , l'attribut. 
Die  Keulu  ift  das  Kenzeichen  des  Hercules  ; 
la  mafifue  eft  l’attribut  d" Hercule. 

KENTERN,  ou  KÆNTERN,  (tentent,  ou  Mt-trrn) 
v.  a.  Ich  kentere- ktnterte,  i.  h.  gekentert, 
imper,  kentere;  ( T.  de  Mer ) Umwender.  D,  n 
Waffifch  kentrrn  ; Tourner,  mettre  la  baie. ne 
fier  Vautre  côté. 

On  appelle  Kenterfpeck,  eu  Windelfpeck} 
dette  pièce  ou  on  enlève  du  bout  de  la  tête  de  ta 
baleine. 

KtPER,  (Jttpnfi  KEPERN,  V.  KIEPER. 


KERBE,  (Serbe)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n. 
Der  Einfchnitt;  La  coche,  entaille,  entaillure. 
Die  Kerbc  auf  einem  Kerbholze;  la  hoche. 
Dcn  Pfeil  in  die  Kerbe  des  Bogens  lègen;  en- 
cocher une  flèche.  Etwas  in  eine  Kerbe  einpaf- 
fen  ; emboîter  quelque  chofie.  lt.  Die  Kerbe,  der 
Einfchnitt,  die  Faite  am  Gaumen  derPfèrde; 
le  cran,  fillon.  Die  Kerbe,  Fugc , der  Falz; 

C T.  de  menuifi. fi  la  rainure.  Die  Kerbe,  der  Ein- 
fchnitt in  emer  Mauer,  einen  Balkendarin  zu 
befvfligen  ; la  tranchée  de  mur.  Die  Kerben,  Ein- 
fchnitte  im  Spitzringe  der  Nadlcr  ; les  retailles, 
lt.  Kerben,  nohle  Streifen,  Fugen  im  Holz- 
vcerke  eincr  Wacd , damit  das  KÏèbwerk  defto 
befler  Imite  ; la  rainure.  Die  Kerbe,  der  Rand 
der  Münzen;  la  carnèle.  lt.  Kerbe,  ( rit  T.  de 
charpent.fi  V ocht . hoche.  Die  Kerbe  in  den 
Schlofiem  oder  Riegcln  derfelben  ; V encoche.  Die 
Arfrhkerbe  ; la  raie  du  cul.  lt.  Kerbe , Voq. 
Kirchmefle. 

KERBËL,  (Rtrbtl)  otiKurbel,  (der)  gen.  des-  s , 
fi.pl.  Le  cerfeuil.  Der  Kcrbelfàme  ; lajemence  de 
cerfeuil.  Kerbelfuppe  ; potage  au  cerfeuil.  Na- 
delkerbel;  aiguille  ci  berger,  peigne  de  Tenus. 
Wilder  Kerbel  ; cerfeuil  fiaurage. 

KERBEN , ( frrtrcn  ) r.  a.  Ich  kerbe  - kerbte , i. 
h,  gekerbet,  impk.  kerbe.  Kerbe,  Einfchnit- 
te  machen  ; faire  une  coche , une  cntaillure , ri» 
cran,  it.  entailler,  carreler,  crouler,  denteler, 
ocher,  encocher-,  it.  tailler  fur  qch,  faire  des  cou- 
pures ; it.  couper  menu.  p.  e.  du  tabac.  Ge- 
kcrbte  Bli'ittcr;  feuilles  tociediu.  Eine  MOnze 
mit  künfilieh  gekerbten  Rende;  une  médaille 
dentelée , Crcnelre. 

Das  Kerbliorz , (RtrbRofj)  der  Kerbftock; 
la  tailie,  les  ochrs,  ouches.  Aufs  Kerbhote 
fchneiden  ; marquer  fier  la  taille  ; it.  tailler , 
odier.  Das  Kcrbholz  der  KrSmer;  la  fauche. 
Aufs  Kerbliolz  nclrmen,  borgen  ; prendre  qch. 
d crédit,  à la  taille.  Er  ftcbt  auf  meincm 
Kerbholze  ; il  efi  Jur  mes  tablettes.  Er  zèhrt  * 
iintner  wieder  aufs  Kerhholz  lfjs;  il  recommen- 
ce Jur  nouveaux  frais. 

Das  Kerbmcb-».  (RrrbiacflVr)  ( T.  de  dateur ) 
Le  couteau  d hacker. 

Dos  Kerbweh,  (Rrrbtttft)  Mal  qui  vient  aux 
bœufs  & vaches  i la  fente  de  l'ongle. 

l)er  Kerbzcttel,  (5tert>}ctfc f)  La  charte  car- 
eteléc  ; it.  pièce  ou  a£U  cameli  mtparti. 

KERKER , (Rrrfrr)  (der)  gen.  des  -s,  pl.  die  -; 
Das  Gef:  ngnifs  ; La  prifim , geôle,  concier- 
gerie ; it.  ù cachot , ml  de  baffe  jaffe.  Der  Ker- 
kermeifter;  le  geôlier,  concierge. 

KERKERN,  (ffrtrrn)  T.  EINKEfiKERN. 

KERL,  (Rerl)  (der)  gen.  des  - s,  pl.  die-e;  /I 
ne  je  dit  guère  que  populairement  des  valets,  des 
dometlùpies  & autres  nommes  de  bajfe  condition. 
Ich  wi(l  mcinen  Kerl,  mieux,  meinen  Bedien- 
ten  z jj  euch  fcliicken  ; je  vous  enverrai  mon 
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VêJrl,  mon  domefijque.  Ein  Infliger  Kerl  I un 
drôle  de  tant.  Ein  h'àfslicber  Kerl  ; un  drôle 
de  coffre.  Ein  ftarker,  dicker  Kerl  ; un  gros 
drôle.  Er  lit  Kerls  genug  dazu;  il  efl  hom- 
me d cela.  W«  wül  der  Kerl  ? eue  v eut 
cet  homme-là  ? Icb  bekùmmere  mich  viel  um 
«len  Kerl  ; j'ai  tien  affaire  de  cet  homme-ld.  Das 
ift  mir  der  rechte  Kerl  ; voilà  un  bel  oijeme  , 
t'efl  un  joU  compère.  Ein  Kerlchcn  ; un  bout 
d'homme,  un  petit  homme.  On  dit  familière- 
ment: Ein  braver  Kerl;  un  brave  homme.  Ein 
ehrlicher  Kerl;  un  homme  d'honneur.  Das  tbut 
kein  rechtfchafTener  Kerl  ; ce  n'eft  pat  agir  en 
honlte  homme. 

KERMES,  (JTtrra«J)  (der  ou  d as)  gen.  des-  , f. 
pt.  Le  kermès , cochenille  de  Pologne,  kermès  de 
tac  mes.  Der  Kerrnesbaum  ; le  chine  verd.  Die 
Kermesberen  ; Us  graines  de  cochenille. 

KERMESS,  (Jfrriwft  KIR  MESS,  Voy.  KIRCH- 
MESSE. 

KERN,  (Jfrrn)  (der)  gen.  des-es,  pi.  die  - e ; Le 
noyau , cette  partie  dure  & ligneujt  oui  efl  en- 
fermée au  milieu  de  certains  fruits.  Die  Kerne 
sufbeilïen  ; caffer  les  noyaux  avec  les  dents. 

Kern,  Je  dit  auft  du  dedans  de  tous  Us  fruits  d 
noyaux  ; l’amande.  Der  Kern  einer  Nufs,  ein 
Nuükem;  une  cuiffe,lexejle  dune  noix.  DieKer- 
ne  *us  den  NüCsen  macben  ; cerner  des  noix.  Die 
Kerne  ira  Obft,  in  Aepfcln,  Birnen,  Wcin- 
trauben;  Us  pépins,  fcmence  couverts  dune  enve- 
loppe coriacie  qui  [e  trouve  au  centre  des  pom- 
mes, poires,  &c.  Die  Kerne  von  Mifpeln , von 
Oliven;  Us  noyaux.  Die  Kerne  vonMelonen, 
Gurken  6ce.  ; lu  grains.  Der  Kern  einer  Ar- 
tifchocke;  le  cul  d’artichaud.  II.  Der  Kern  , 
daa  Mark  in  Knochen , Baumen  ; la  moitié. 
Der  Kern  des  Hoîzas;  lecteur,  U vif  d’un  arbre  f 
le  milieu  du  bois. 

Les  fondeurs  appellent  Kern  , Noyau , cette 
maffè  de  térri  d potier  & de  fiente  de  cheval , 
ou  de  pldtre  & de  brique  qu’ils  placent  au  centre 
de  leurs  ouvrages,  & Jur  laquelle  font  appliquées 
les  cires.  It.  Der  Kern , die  Kennting  der  Pfèr- 
rie  ; U germe  it  fève.  K Kennung.  Dem  Pfèrde 
den  Kern  brencen  ; brûler  U germe  de  ffve  d 
un  cheval.  It.  Der  Kern,  dis  Lèben  des  Bufea  ; 
le  vif  du  pied. 

Kern,  fignifie  figur.  La  moitié,  la  fleur,  tr 
Juc  , le  meilleur  <f  une  cho/e , la  Jubflance , la 

Cinteffènee.  Der  Kern  von  Lcoten,  auserlèlene 
nte;  r élite,  gens  délits,  t élite  des  troupes. 
Der  Kern  der  Ca vallerie  ; la  fleur  de  la  cavale- 
rie. Mit  dotn  Kern  ein  es  auserléfenen  nnd  ge- 
Bbten  Kriegavolkea  ; avec  des  Joldats  choijis  & 
très- expérimentés  a»  fait  de  la  guerre. 

Les  fiieurs  d'or  appellent  Kern , U fil  qui  paroft 
entre  les  paillettes.  Ônditaujft:  Der  Kern  a m Fen- 
fterMei;  U coeur  du  plomb  de  vitres.  Der  Kern  arn 
Ocbién  -,  Ut  poitrine  ds  boeuf , lapüu  tremblante. 


JI 

Kern,  (T.  de  chaffe)  la  cmr  gu  ta  prou  qu'on 
donne  d manger  aux  chiens, 

Kern,  (T.  detann.)  Ls  grain.  Einer  Haut 
den  Kem  gèben.  Ce  kernicbt  machen;  Couper 
U grain,  corroyer  un  cuir,  une  peau.  On  dit 
anffi  i Bia  auf  den  Kern  gelohet  ; tanné  d 
cœur. 

Kern-1%,  (fcrndflig)  adj.  & adv.  Se  dit  en 
r.  foreft.  d'un  arbre  qui  pouffe  Jet  branches  du 
milieu. 

TrDeTt?Vl¥1!'r;  ^<r"W(r«>  Le  gros- bec. 
Voy.  Kirfchiink.  Çoijtau.) 

Der  Kerner , Cerner)  b*  tangue  d*  carpe 
infiniment  de  chaudronnier.  ^ 

Kemfaul , (frrnfmiJ)  adj.  & adv.  Se  dit  du 
bois  po um  jusqu’au  coeur. 

Die  Kernfaule,  (Scrnfôule)  La  pourriture  au 
coeur  du  bois. 

Die  Kernfrucht , (iîtrafrMt&t)  Le  fruit  A 
piptn  d noyau. 

Das  Kerngebanfe,  (Æcrtjge^&ifr)  Le  coeur  de 
certains  fruits , le  trognon. 

Das  Kerngefcbûtz,  (dîenigr^ût;)  Le  canon 
dont  L'intérieur  efl  de  la  mfme  Largeur. 

Die  Kerngùlte,  (gttngùltc)  L'impôt  ou  re- 
venta en  froment. 

Kerngût , (ftmguf)  adj.  fi?  adv.  Aosertdfer, 
gut;  Exquis , excellent,  admirable,  ckoifi,  d'é- 
lite. Das  Kerngût,  die  Kemwâre;  la  marchan- 
dife  exquije,  cluijit. 

Kernhaft,  (Nrn&aft)  adj.  fi?  adv.  Fort,  ro- 
bufle  , qui  a du  corps,  qui  eft  de  durit.  Di» 
Papier  iit  niebt  kernhaft  ; ee  papier  n'a  point 
de  corps.  On  dit  figur.  Eine  lternbafte  Prèdigt  a 
un  fermon  édifiant. 

Daa  Kern  ho  Iz,  (Æern(iof|)  Le  coeur  du  bois, 

Kemig , (fsrnig)  adj.  fi?  adv.  Vieie  Kern» 
habend  ; Pam  de  grains.  It.  Derbe , fefte  nnil 
dabei  nabrhafte  Thcile  habend;  grenu,  dur, 
ferme.  Kernige»  FUifch  ; désir  ferme. 

Der  Kernlehm , (Scrnle^ot)  L'argsBt  J re- 
vêtir le  dedans  des  formes.. 

Dus  Kernkin,  CXcralcui)  27»  petit  noyau, 
un  pépin. 

Ein  Kemlied,  (ÆcnUicCi)  Un  cantique  choifi, 
cantique  d'or . 

Ein  Kernmuno  , (jtrrmtwim)  Um  homme  A 
toute  épreuve  , d'une  probité  reconmte,  la  perlé, 
lé  phénix  des  hommes. 

Das  Kemmâs , (Ætmisod)  (T.  de  fond,  de 
lettres  J Uajufloir. 

Daa  Kernmihl , (fttmnrdjQ  La  fleur  de  fa- 
rine. 

Kernmilcb,  CKtrnimldj)  Uoy.  Buttermilch  ; 
Babeurre. 

Daa  Kero-oW* , (Jfrnro&g)  Obft,  welches 
Kerne  bat  ; Le  fruit  d pépin,  i noyau  ; it.  fruit 
gui  croît  fur  JauoagtorK 
t»  % 
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Kerarecht,  ((trnred)f)  adj.  & adv.  Eine 
kemrechte  Eanone;  Un  canon  fort  ju/le. 

Kernreich , (ftrnrtid))  adj.  & adv.  Plein  de 
no vaux. 

Der  Kernfack , (Jttrnfacf)  Le  foc  d noyaux. 

Kemfchalig,  (firnfd)âli;t)  adj.  & adv.  Se 
dit  en  T.  forejl  du  bois  crevajfé  au  cercle. 

Ein  Kernfcheit,  (Arrnfcbcit)  Une  bonne  bûche. 

Die  Kemfchule,  (fttrnfdjulc)  La  pépinière. 

Ein  Kemfclmfs,  (jSftriifdjug)  ein  liorizonta- 
Ier  Schufs  ; Un  coup  porté  de  but  en  blanc.  Wei- 
tefter  Kernfchafs;  porù/  de  toute  volée.  Kem- 
fcnufs , wenn  das  Stllck  hinten  und  vom  wae- 
recht  fteiiet,  kemrecht  gerichtet  ift,  und  die 
Kugel  nicht  bogenweife , fondent  gerade  flie- 
get  ; un  coup  de  niveau.  Aus  dem  Kern  fchie- 
lsen  i tirer  de  niveau. 

Das  Kernfchwinden,  (£trnfd)Wint>fil)  (T.  de 
maréchal .)  Lafolebature , mcwrtriffure  de  la  chair 
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fous  la  foie  d'un  cheval. 

Ein  Kemfpruch, (Stritfprutfc)  CeJI ainft  qu'on 
appelle  figur.  une  Jentencc  exqiuje , /entente  d'or. 

Der  Kemftahl , (JternftaoQ  der  bcfte  fteier- 
màrkifche  Stahl , welcher  ans  gefinterten  Eifen 
. bereitet  wird;  L'acier  de  carme. 

Der  Kemftamm,  (dftrnfinmm)  Un  arbre,  bois 
venant  de  graine. 

Die  Kemftange,  (jftrnflangO  (T.  de  fond.) 
Le  noyau. 

Das  Kemflechen  , (Jtmifi(d)rn)  La  faignie 
du  cheval  à la  bouche. 

Das  Kemtûch , (Strnfitd))  ein  eûtes  dauer- 
haftesTûch;  Un  drap  garni  & durable. 

Das  Kemvolk,  (Xtrnpolf)  Les  gens  choifis, 
gens  d'élite. 

DerKemwein,  (jftrrtBKin)  Du  vin  très  bon, 
mcrveHJeux. 

Die  Kemwolle,  (Strntpoflt)  La  mire-laine 
fine. 

Ein  Kemwort , (StruTOorf)  ein  gutes , aus- 
orlèfenes  Wort;  Un  terme  bien  chotft,  un  mot 
flgnificatif. 

Das  Kernzupfen , (dttrn)upftn)('7’.  de  chaffe ) 
Dijiribution  que  fait  le  chaffeur  aux  chiens  des  lam- 
beaux de  chair  corrompue. 

KERNEN,  (ftrntn)  v.  a.  Ich  keme  - kernte  , L 
h.  gekernet  ; impér.  keme  ; In  Kcrnc  ou  Kor- 
ner  verwandcln  ; Grever,  réduire  en  petits  grains. 
On  dit  auffi  kernen,  Butter  machen,  butrem; 
battre  ta  crème  pour  en  faire  du  heure.  Gckern- 
te  Milch , Kernmileh  ; de  la  babeure.  it.  Kernen 


nigskerte,  Ofterkerze;  hache  royale , boeùüiM 
blanc,  (herbe)  V.  Woilkraut. 

Die  Kerzenbére,  (JCrrstnbteft)  derKerzea- 
bérftrauch,  Kerzenbdrbaum  ; Le  myrtke  à chan- 
delle , arbre  de  cire. 

Kerzengerade  , (ftrjtngtrabe)  adj.  & adv. 
fehr gerade;  Droit  comme  un  jonc,  comme  m 
cierge  ; perpendiculaire. 

Ver  Kerzengiefscr , (Jfrrjtngir'’  f)  Kerzen- 
macher,  Kerzenzieher  ; Le  chant,,  iicr. 

Kerzenfchachtel,  (jtirjrnldpadjtil)  La  bofte  d 
cierges. 

Der  Kerzentrager,  (^«r|tntrd^tr)  U porte- 
cierge  , porte-falot,  porte-flambeaux. 

Die  Kerzenweihe , (XirjillWetbO  U.  Licht» 
meflen , Mar.  Reinigung. 

KESSEL,  (Jftffrl)  (der;  gen.  des -s,  pl.  die  - La 
chaudière.  Ein  eingemauerter  Keflel  ; une  chau- 
dière murée.  Ein  kleiner  mit  telroaisiger  Küchea- 
keffel  ; un  chaudron.  Erwas  in  einem  Keflel  fie- 
den  ; faire  bmuüir  qch  dans  un  chaudron.  Dem 
Boden  eines  Keflels  die  Rundung  gèben;  gf- 
roimer  un  chaudron . faire  /a  quarre  d’un  chau- 
dron. Ein  Braukeflel;  la  chaudxre.  Giùtkeffel 
der  Becker  zum  Ausdimpfen  der  Kohlen  ; le 
chaudtron  d braife.  Fifcnkefl'el;  poijjomière. 
Schwenkkcflel  couvette.  Waflerkeflël  ; bouilloi- 
re. Weihwaflerkeiïel  ; bénitier.  Fkrberkeflel } 
chaudière  à temturf.  Breiter  tiefer  Keflel , bei 
Apotliekem  und  Conditem  ; bafflne.  Keflel  in 
welchen  das  zum  Flufs  gebraebre  Metall  lâuft  ; 
catin.  Grùfser  verzinnter  Keflel  der  Wachs- 
zieher;  perreau.  Der  Saipetedieder  ; rappuroir. 
Keflel  von  gebacknen  SteinA,  den  Silberdraht 
daisn  zu  warmen  ; terrajje.  Keflel,  Theildes 
Kalkbrennerofens  Dber  dem  Afchenhérde;  I» 
cul  du  four  d chaux.  Kleiner  Anfeuchtungskef- 


écaler , y.  Auskernen. 
g en.  der  - pl.  die  - n , cin 


(T.  de  tann.)  couper  le  grain,  corroyer  une  peau. 
Kernen  figiifle  auffi , e. caler , y.  Auskernen. 

KERZE , (Xtrjt)  (die)  gin.  der  - pl.  die  - n , ein 
gezogenes  Licht;  Une  chandelle.  Eine  kleine 
Kerze:  une  petite  chandelle.  Bunte  Kcrze; 
chandelle  des  Rois.  Wachskerze  znm  Kirchen- 
gebrauch,  Altârkerzc;  cierge.  Ein  Riucher- 
kerzclien;  une  pafliUe,  un  clou  d'encens.  Ko- 


fel  zum  Leimen  des  Papiers;  le  mouilloir. 

On  dfmelle  figur.  Keilel , tiefer  Scblund  ei- 
nes Walters  ; Le  gouffre.  Keflel , darsus  Bont- 
ben  gefehoflen  werden  ; une  batterie  d mortier, 
à bombes.  Der  Keflel  eines  Brunnens,  einer 
Feuerfpritze  ; le  badin  d'une  fource,  la  coiffe  d'u- 
ne pompe  à eaux.  Der  Keflel  eines  heimlichen 
Gemacnes  ; la  foffe  d'aifance.  it.  Keflel  ; la  cam- 
pant , m T.  d'sirchit.  je  dit  Du  corps  du  cha- 
piteau corinthien  & du  chapiteau  comporte.  Der 
Keflel  imüachsbau,  der  Ort,  wo  die  Dachfe 
liegen  ; le  gîte. 

Die  Keflel-afche,  Pottafche  ; La 

patajfe,  vedaiïe. 

Pas  Keffelbier,  (Æeffelbitr)  La  bière  de  mé- 
nage. 

Die  Keffelbombe , (Sfffilbombr)  (T.cTarti- 
fic.)  La  bombe  en  marmite. 

Das  Kcflelbrauen,  (Xtfftlbrautn)  La  braffe- 
rie  privée. 

Das  Keflelbraun , (Jtffftlbraun)  eine  bniune 
Erde,  woniit  die  Keffeler  iliren  neuen  kupfer- 


KE& 

nen  Kefleln  die  brannrothe  Farbe  glbe* , Cm 
terre  brune  d éclaircir.  it.  paillettes  ae  cuivre. 

Keflelbraun , (StcKelbraun)  ad).  & adv.  ko- 
pferfarbig  ; Couleur  de  cuivre. 

Der  Keffcler,  (jttfftltr)  Kefslcr;  Le  chau- 
dronnier. 

Der  Keflelflicker,  (jrrflWffitffr)  Ledrouineur. 
On  appelle  auffi  pop.  Keflelflicker,  Keffelflik- 
kergefinde  ; gens  ae  fac  & de  corde. 

Dis  KeflelgewOlbe  (Rtflfflgttnilbf)  (T.  d'Ar- 
chit.)  La  couple , coupole,  coupe , le  cul  de  four, 
voûte  hêinijpliénque. 

Der  Keflelhaken,(£tficl&artn)  La  crémaillère, 
mftrumem  de  cuifine , ordinairement  de  fer,  qic'on 
attache  d la  cheminée,  & qui  fert  à y pendre  les 
chaudrons , les  marmites.  £in  kieincr  KelTellia- 
ken  ; un  crémaillon. 

Der  Kefleliiautz . (j?<ffef&£tu$)  ( T.  de  bou- 
langer) Le  garde-feu. 

Det  Keflelhût , (jttfjctyut)  Helm;  Le  kêau- 
tne , casque. 

Das  Kcfleljagen,  (Ætffeljaçien)  La  chaffe  où  l'on 
entoure  te  gibier,  it.  chaffe  aux  fanghers. 

Das  Keffelloch,  (jfqfcUod))  Le  fourneau  au 
chaudron  dans  les  cuijmts. 

Der  Kefîelmeifter,  (^eftlnitt|îer)  (T  de  dra- 
pier) Le  garde-bain. 

Die  Keflelpauke,  (StjTilpauft)  La  timbale. 
Der  Kefl'elpauker  ; le  timbalier. 

Der  KefleUtein , (Ær|ftl(letn)  Le  rêfdu,  dépit 
de  l'eau  dans  les  marmites. 

Dis  Kefleltûch,  (£ttTt!tu$)  gefàrbtesTach; 
Du  drap  teint,  coloré. 

K EST F.  N,  (Jttfltn)  Keftcnbaura,  V.  Kaftanie. 

KESSELN,  (fffftlit)  p.  n.  (peuuf.)  fich  kefleln, 
die  Geftalt  eines  Kefiels , einer  runden  Verde- 
fung  bekommen;  S'allonger,  s'étendre  en  rond. 

KETTE,  (Jîtfft)  (die)  g*n.  der  - pl.  die-n.  La 
ehaine , e/pèce  de  lien  compofé  d'anneaux  entre- 
lacés les  uns  dans  les  autres.  Eine  eiferne  Ket- 

• te  ; une  chaîne  de  fer.  Die  Uhrkette  ; la  chaîne 
d'une  montre.  Einen  Hund  an  die  Kctte  lègcn  ; 
mettre  un  chien  d l attache.  Ein  Kettchen,  klei- 
ne  Kette;  une  chaînette.  In  Ketten  nnd  Bande 

• lègen  ; mettre  i la  chaîne,  aux  fers,  charger  de 
fers.  Die  Ketten  abnèhtnen , lôsketten  ; déchaî- 
ner. Einen  Galérenfclaven  von  deT  Kette  lôs- 
niachen  ; détacher  un  forçat.  Die  Ketten  in  den 
Gaffen  vorziehen , die  Gaflen  fperren  ; tendre 
les  chômes  dans  tes  rues , barricader  le)  rues. 

On  appelle,  Eine  diamantene  Kette  ; Une  chaî- 
ne de  diamant , une  chaîne  garnie  de  diamant. 

■ Die  Hangkette,  womit  derUlalebalg  gezogen 
wird ; le  braiüoire.  Die  Kinnkette  der  Pfèrde; 
la  gourmette  d’une  bride.  Die  Kumtnetkette  ; la 
mamelle.  Die  Panzerkctte  ; la  chaîne,  chaînette  d 
maille.  Die  Schlüflelkette  ; le  davier.  Die  Ket- 
te am  Sphwanzriemen  ; la  croupière.  Ket- 
te an  einer  Franze  ; la  tête  de  frange.  U.  Kette, 


ket; 
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(T.  de  Tijfer.)  la  ehaine,  tes  fit  tendus  fur  U 
métier  pour  faire  de  la  toile.  Eine  Halskctte, 
«i-  Ordenskette  ; un  collier.  Die  Halskettc  eine» 
Waolthieres  ; le  carcadoire.  Die  Kette , womit 
die  MaftwSnde  gefpannt  werden  ; la  cadine  de 
hauban.  Die  Hemkette,  Sperkette  ; l'enraqoir. 

Kette,  la  chaîne,  Jtgnifie  fgur.  & poiltqu.  Ser- 
vitude, captivité.  Er  hat  feme  Ketten  zerbro- 
chen  ; il  a brifè  Jes  chaînes.  On  appelle  eine  Ket- 
te von  Bergen  ; une  ehaine  de  montagnes , pla- 
ceurs montagnes  qui  tiennent  les  unes  aux  autres. 
Kette,  fgntfie  aiijft  La  fuite , lenckamemcnt  dt 
plufieurs  chqfesVjici  arrivent  les  unes  après  les  au- 
tres. Eine  lange  Kette  von  lingl&cksfkllen; 
une  longue  fuite  de  malheurs. 

Der  Kettenbauin,  (^etftnbaum)  La  grandi 
enjonple.  (T.  de  tijfer.)  U 

Die  Kettenfiden , (JÇcttcnfdben)  das  Ketten- 
m , Schi-rgam  zum  Anfzuge ; (T.  de  tijfer.) 
•s  fis  d'êta  me,  fils  de  pennes;  it.  la  tienne, 
le  lingard.  Die  Kettenfiden  tuf  Spulen  win- 
den , treiben  ; bobiner. 

Kettenfeier,  (Sctttnftùt)  St  Peters  ; St.  Pier- 
re aux  liens. 

Kettenfùrmig , ( f ftttnfJrmfg  ) adj.  & adv. 
En  forme  de  chaîne. 

Der  Kettenhund,  Cffefftn&tmb)  Le  chien  d'at- 
tache. 

Die  Kettenkugel,  (dftfftafuitl)  Le  boidét  d 
chaîne , boulet  d deux  têtes,  ange,  boulet  à ran- 
ge ; it.  balle  ramée. 

Das  Kettenleimen , (Sttttnfeimtn)  (T.  de 
drap.)  L'affion  de  coller  la  chaîne. 

Die  Ketten locke,  (T.  de  perruqu.)  Les  Sou- 
cies en  chaînons. 

Die  Kettennaht , (fttffcnnaÿf)  Le  point  de 
chaînette. 

Die  Kettenpumpe , (Stfftnpunipe)  La  pont-, 
pe  d roue  & à chaîne. 

Die  Kettenrechnung,  (*tttenr«Çming)  L’a- 
rithmétique injtrumentale. 

Der  Kcttenreim,  (jttfftnrtim)  la  bout-rimé. 

Der  Kettenring,  (.Rtttrnring)  das  Ketten- 
glied;  le  chaman.  • 

Die  Kettenrolle , (jtttttttroflt)  (T.  de  pajft- 
ment.)  L’enfoupleau. 

Die  Kettenrathe,  (jfttfntnit&f)  (T.  de  tijfer.) 
Le  bdton  d'enire-deux. 

Der  Kettenfclilufe , (£<ftrnf$[uf)  (T.  de  lo- 
gique) Le  ferrite. 

Der  Kettenfchmid,  (jfttttnfcf)tnib)  Le  forge- 
ron de  chaînes. 

Der  Kettonftâb,  f&ctttnflab)  der  Stâb  an  ei- 
ner Mel’skettc;  le  bdton  de  chaînette  d méfurer. 

Der  Kettenllein,  (Rcfffn(J«in)  La  pierre  ca- 
tènulaire. 

Der  Kettenftich,  (Rtttfllflicty)  das  Kettchen; 
L'entretoile. 
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Das  Kettawork,  (ÆettauWaf)  Lâchant. 

Der  Kettenzag , (iÇeftfnjug)  ( T.  d'Archl.) 
Le  gmilocius , ta  entrelacs. 

KETTELN,  (frttdrt)  v.  b.  îch  kettete  - kettalte, 
i.  h.  geketteit  ; tntprr.  kettele;  (T- de  min.) 
Nouer,  i:.  Kcttcîn  , mit  exuer  kkeinen  Kette-bt- 
feftigen;  attacher,  arrêter  avec  une  chaînette. 
JCETTEN,  (ftfttn)  v.  a.  Ich  kette  - kettete , i. 
|u  gekettet  ; impér.  kette.  Mit  chier  Kette 
binden  , befcfligén  ; Enchaîner . attacher , lier 
avec  une  chaîne.  On  dit  flgur.  Die  Freutxdfchaft 
Jxettet  ans  an  einaixder  ; l'amitié  nous  enchaîne. 

Kette»,  Je  dit  auffl  Des  thojes,  des  proportions, 
des  raifonmmens,  qu'on  lie  les  uns  aux  autres, 
de  ma'nibe  au  iis  dépendent  les  ms  des  autres. 
£r  bat  aile  feine  Sïtze  an  einander  gekettet; 
g a enchanté  toutes  fespropofitims. 

KETZF.R»  (der)  geu.  des -s,  pi  die 

L’hérétique,  qui  profcfje  quelque  hirefle,  qui  efl  en- 
gagé dans  qq  héreju.  Ein  Exzketzer  ; unhérê- 
Rarque.  Eine  Ketzerinn  ; une  femme  hérétique. 
I)ie  Xetterei , l’héréjie,  faux  dogme  contre  la 
foi,  erreur  condamnée  par  l’Egli/e  en  mature 
de  religion,  do&rtne  erronée  & opiniâtre,  hé- 
térodoxie. Das  Ketzerçericbt  ; l'mqufUion,  le 
faint  office.  Der  Ketzeirxchter;  l'mqmfiteur.  Ket- 
zerifch  ; ai).  & adv.  hérétique , qui  appartient  a 
thirefte,  hétérodoxe.  Ein  ketzcrifclies  Bnch; 
un  livre  hérétique.  Ketzerifche  Meynungen  hè- 
gen;  avoir  tes  fenttmens  hérétiques,  erronés. 
Ein  Ketzermacher  ; qui  veut  faire  pajfer  qn  pour 
hérétique.  Der  Ketzerffleifter  ; le  grand  inqsti- 
fleur. 

KETZERN,  (fr&trti)  v.  a.  V.  Vcrketzem.  H Je 
dit  aujji  en  T.  de  mine.  Ketzern , aafkctzenx, 
ausketzem , harte»  Geftcin  mit  Keiien  von  ein- 
«nder  treibcn  ; fendre,  cajfer  la  roche,  it.  Ketzern, 
Ritze»  in  etwas  machen  ; érajler , crevajjer. 
KEUCHEN,  (Itucften)  V-.  Keichen. 

KEUEN , (ftuttt)  V.  Kauer. 

KEULE,  (S«Ic)  (die)  gen,  der-td.  die- B.  La 
maffue.  Einen  toit  der  Seule  todfchlagen  ; tuer, 
ajjommcr  qn  d coups  de  maffue. 

Keute,  lignifie  auffi  La  coiffe , partie  du  corps 
d'un  animal  depuis  Ta  hanche  nuqu’au  jarret , & 
an  T.  de  ckaffe,  te  coiffât.  Eine  Schüpfen  ou 
Hammelskcute  '•  km  gigot  de  mouton.  Eine  Och- 
fcnkcule,  RindikeiUe;  »o  trumeau  de  tonif. 

Kcniè,  flgnifc  ct.tjf  Le  pilou,  infiniment  dont 
an  fe  fert  pour  piler  qa  eh  dans  un  mortier.  Uie 
Pumpkeule  zum  Waiken  derFeiie;  Pe.ifuiqoir 
à tête.  Die  Reibkeuie  ; k maillet.  Die  Réibkeix- 
le  der  Bnchdrucker  zar  Farbe;  le  brapon.  Die 
Treibkeale;  le  croc,  perche  ferrée  par  le  tout. 
Die  Keuie  des  Herkules;  la  maffue  d' Hercule, 
Keulf&traxg  : ad;.  & adv.  en  forme  de  maffue. 
EEULER,  (Stuitr)  V.  KeiJer. 


ns, 

JŒUSCH,  (ftuftf))  adj.  & adv.  Om/te,  homlte, 

continent , pudique,  pur,  vertueux.  Ein  kaifclier 
Meniclx  ; un  homme  cltôfle , continent.  Eine  keu- 
fchc  Jungfer;  une  file  chafle , ' 'pudique . Ein  keu- 
fclicsHerz;  un  cour  pur.  Adv.  ctiaf entent,  avec 
continence , pudianement,  pur,  ment , vertueufc- 
mer.t.  Keufdi  leben;  vivre  chqflment,  dans  la 
continence. 

Der  Keufcbbaum,  (J?»ufcf)6«um)  das  Keufciu- 
latom-,  Agnus-cajlus , vitex  ( plante.) 
KEUSCH-HÎÙIT,  (fttuf^rit)  (die)  gs«.  der  - 4 
pi.  Lachafelé,  continence , pudicité , honneur, 
vertu;  iL  pureté  détour,  intégrité  de  corps.  Si» 
ift  die  Keofchheit  feibft;  elle  eji  toute  ehalfeté. 
KJBIZ,  (IFibij)  (der)  gen.  des -es,  pi.  die-e. 
Le  vaneau , ( oijiau.)  Die  Kibizblume  ; lafri- 
Ultaire.  (fleur.)  DasKibiz-ei;  (T.  de  Coutkuol.) 
l'œuf  devantes»;  petite  cuvette  d'agathe,  veJflcUt, 
la  petite  viffe,  noix  de  tuer  fctfciïe. 

K1CHER,  (jii^tr)  (die)  gen.  'der - pi  die-n; 
Le  pois  duché. 

K1KS,  (Jtif?)  (der)  gen.  des  - es , pl.  die  - e.  (T. 
de  jeu  de  IflJard)  der  Fdbiftxjfe  auf  dcnBaii;  Le 
coup  de  manque. 

10EFE,  (Jt  icfe)  (die)  gen.  der  - pl.  die  - n , Scdit 
dans  qqs.  provinces  de  la  mdchaire,  de  la  mandi- 
bule des  poiÿons.  lr.  Xîefer. 

KJEFER,  (Sttffr)  (der)g«x,des-s,  pl.  die  - Per 
Kxnbacken;  La  mâchoire,  mandibule.  Der 
obéré  Kiefer;  la  mâchoire  Jupénrure , d'en  haut, 
de  dcjjùs.  Der  untere  Kiefer  ; la  mâchoire  infé- 
rieure, d'en  bas,  de  dejfous.  Der  Kiefer,  das 
Fifchobr;  lesouies,  branchies  des  poilTons. 
KIEFER,  (Sttftt)  (die)  gm.  der  -pl.  die  - n.  Lt 
pmaflre,  pm,  forte  de  grand  arbre  toujours  verd, 
dont  on  tire  la  réfme,  & qui  a une  tfuéce  de  feuil- 
les longues,  menues  H ponctues.  Kiefernhoiz  ; 
boisdepmcflre.  Ein  Kiefermvaid  ; une  forêt  de 
pins,  depitMftres.  Kiefcrnzanfen  ; pomme  de  pm. 
V.  roixre.  Tanne,  Fidite.  ” 

K1EKE,  (Jficftj  (die)  gen.  der-jjf.  die-n.  La 
chauferette. 

KJEL,  (Sifi)  (der)  gen.  des  - es,  ck  die  - e , der 
Federkiei;  Le  tuyau  de  plume,  bout  d' aile,  plu- 
me non  taillée.  Ein  gezi'gçner  Kiel;  une  plume 
hoUandte.  On  appelle  au#  Kiel,  pmmajfeau,  c<- 
tils  bouts  de  plume  dont  on  Jt  Jtrt  pour  emplumer 
des  clavecins.  On  dit  jpolhqüement  : Mein  Kiel 
lbll  deinen  Ruliin  erbfbtn  ; ma  plume  célébrera 
vas  louanges. 

it.  der  Kiei,  der  nnterfte  Gnxndbaflte  eine» 
Schiffes;  La  quille,  il.  le  flux  tithu,  caréné.  Mit 
deux  Kiel  ouf  den  Gtund  ftôfien  ; donner  des 
culées. 

KIEL,  (XitI)  Kict.  Pille  capitale  du  Duché  de  Hol- 
ftein.  Der  Kieicr  L'mfciiiag  ; la  grande  foire  de 

Kiel, 

K1ELEN,  ()St(a)  v.  n.  îch  iide-  kTeite,  C h. 
gekielet  ; tmper.  kide;  (peu  uf.JJI  Je  dit  des 
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oifeaux.  S'emplumer.  On  le  trouve  rniffi  comme 
v.  a.  kieleo  , mit  Fédéra  befetzen  ; cmpeimer, 
garnir  de  plumes  p.  e.  un  clavecin. 

Die  Kielhàre , (.jficl&aart)  Les  crin  noueux 
dans  la  queue  d'un  cheval. 

Das  Kiclhalen  (jticlfjalen)  ou  Kielholen  ; La 
cale , châtiment  ajjrz  ordinaire  dans  les  vaijfeaitx, 
& qui  coiffe  à JuJpcndre  un  homme  à la  vergue 
du  grand  mâ! , ti  à le  plonger  pltfieurs  fois 
dans  la  mer,  & dans  ce  fera  on  le  trouve  auffi 
comme  v.  a.  kielholen  ; donner  la  cale.  On  ait 
auffi  : Ein  Schiff  Kielkohlen  et*  Kielhalen  ; ca- 
rèner , donner  carène  à un  vaiffeau,  le  mettre  fur 
le  côté  pour  le  raccommoder  aux  endroits  qui font 
dans  r eau. 

Das  Kielfchwein , ( jtielfdjroein  ) ou  Kiel- 
fehwin;  (T.  demer)  las  carlingue , efearlingue, 
contreqnille , contre-carène,  pièce  de  bois  fur  la- 
quelle porte  le  pied  d'un  mât. 

Der  Kiel-überzng,  (jfiflftberjug)  Bekleidnng 
von  dicken  Boblen  an  SchifTen  ; La  foitffc-aulle. 

Das  Kielwnfier,  (^ultOtifitr)  der  Ntreif  don 
einScliitTin  leincr  Fahrt  auf  dem  Waller  macht; 
La  lague,  le  filage,  trace  que  fait  le  vaiffeau 
en  naviguant. 

K1EMEN , (If itmen)  (die)  Les  ouies , branchies  des 
poiffons.  DerKiemendcckel;  l'opercule  des  ouies. 
Die  Kiemenhaut,  la  membrane  des  ouies  ou  na- 
geoire branchsoftege. 

K1EMING,  (ftirtning)  V.  Kiromung. 

K1EMUNG,  (jjitinung)  Kimmunz. 

K1EN , (jfien)  (der)  gen.  des  - es,  J.  pi.  Le  bois 
réfmeux,  boiseras.  DerKien-apfel;  la  pomme 
de  pin.  Der  Kienbaum,  die  Kienfohre;  le  pin 
des  bois,  pin  fauvage.  Der  Kiencr;  celui  qui 
fournit  le  bois  rèftneux  aux  forges.  Die  Kien- 
fackcl  ; la  torche  de  phi.  Das  Kienharz  ; la  réf- 
ute de  phn.  Das  Kienholz;  le  bois  réfmeux,  bois 
gras.  Das  Kienühl , t'huile  de  pin.  Der  Kienpoû, 
wilder  Rosmarin;  le  romarin  fauvage.  Der 
Kientûls,  Kienrauch;  la  Jiuie,  Juste.  îL  noir  de 
fumée . noir  d noircir , noir  d'  Allemagne.  Der 
Kienftock,  le  tronc  de  pin.  it.  en  T.  deforg.  les 
pièces  de  rafrakkifemcnt  defféchies. 

KIEPE,  (£itpe)  (die)  gen.  der -pi.  die-n,  der 
Kober . Tragkorb  ; La  hotte,  corbeille. 

KIES,  (JÇitS)  (der)  gen.  des -es,  pJ.  die-e.  Le 
gravier,  it.  f en  T,  de  mine  J la  pyrite , pierre  d 
feu.  Scirwèfelkics  ; pyrite  Julpkureufe.  Brauner 
Kies.  cifenhoftizer  Schwélelkies  ; pyrite  brune, 
martiale.  Arfenitkies;  pyrite  d'arfenic,  mar- 
cafte.  Weifser  Kies,  Mispickel;  pyrite  blan- 
che, mine  d'arfenic  blanc.  Die  Kics-ader  ; la 
veine  de  pyrite.  Kies-artig;  adj.  & adv.jpyritcux. 
Ein  Kiesbach  ; un  ruifftau  graveleux.  DërKies- 
ball , Schwcfelkies  in  runden  Kuge/n , ta  pirrite 
en  globules.  Die  Kies-erde;  le  erais,  grès.  Die 
Kiesgrube:  la  mine  depurite.  KieshaTtig;  adj. 
& aav.  Kies  enthaltend,  pyriteux.  Kldidit, 


ad!.  & adv.  Detn  Kiefe  ïbnlîch  ; graveleux.  Der 
Kicskryftall  ; la  pyrite  crijlallifèe,  marcafite.  Der 
Kieskui  hen;  la  pyrite  en  gâteau.  Die  Kieslauge; 
reanvitriolique,  qui  tient  du  cuivre.  DieKiesnie- 
ren , kleine  StTirken  Schwéfelkies  in  Ge  irait  der 
Nieren;  pyrites  en  globules  obtongs.  Die  Kies- 
traube  ; la  pyrite  en  grappes  de  raijtn  ouenflalag- 
tites.  Die  Kieszeche;  la  minière  de  pyrite.  Der 
Kiesziemer  ; der  eine  Kieszeche  allein  bsuet; 
celui  qui  exploite  feu!  une  mine  de  pyrites. 

K1ESEL;  (Jfiefel)  (der) gen.  des-s,  pl.  die-Der 
Kiefelftein;  Le  caillots.  Undurchfichtiger  gro- 

ber  Kiefel  ; caillou  opaque  et  groffiier.  Halbdurch- 
fichtiger  Kiefel  ; caillou  demi  - : rausparent.  Kie- 
felhart;  adj.  & adv.  (c hr  liait,  dur  commette 
caillou.  Der  KiefelEind  ; (oa  Kieslànd.)  le  gra- 
vier. 

KIEZE  ; (£if  jr)  (die)  gen.  der -pi.  n,  dasWeib- 
chen  von  Katzen  ; La  chatte. 

KIFF,  V.  KEIFEN. 

KIMME,  (Simnw)  (die)  gen.  der -pi.  die  - n.  (T. 
de  tonnel.)  La  tète  du  tours  au.  1 1.  Veiifançure, 
rainure.  On  dit  auffi  \ Kimmen,  denBodencin- 
fetzen  ; enfoncer  un  tonneau , mettre  des  fonds  à 

u»  tonneau. 


KIMMUNG,  (jfimmurw)  (die)  gen. der-pi.  dic-en. 

(T. de  marine .)  Lis  Heurs  d'un  vaiffeau, 

KIND  , ( 5finb  ) (das)  gen.  des  -es,  pi.  die'-er. 
L'enfant  fils  on  file  par  relation  au  père  et  d la  mè- 
re. Wie  vie!  Iiabt  ibr  Kinder?  combien  d'enfems 
avez  vous?  Ein  verzogenes  Kind;  »»  enfant  gâ- 
té. Sie  ift  olme  K inder  verftorben  ; elle  ejl  mor- 
te fans  pojieritè.  Sie  ift  in  Kindsntolien  ; elle  tft 
en  travail  d'enfant.  Er  bat  Weib  und  Kinder  ; 
il  a famille.  Ein  nach  des  Vaters  Tode  gebohr- 
nes'Kind;  un  enfant  pofthume.  Ein  Kind  im  Mut- 
t erleibc  ; un  embryon,  /ictus.  Ein  unzeitiges  Kind; 
un  faux-germe,  enfant  né  avant  terme.  Seine 
Kmdcskinder  werden  noeb  davon  fprecheo; 
fes  arrière  petits  - fils  en  parleront  encore.  On  dit 
f.gwrimmt.  WirCud Kinder Gottes  dureh  die 
'Gnade  ; nous  fommes  enfans  de  Dieu  par  la  grâce. 
On  dit  en Jlyte  de  V Ecriture /ointe.  Wir  find  aile 
Kinder  des  Zoras  gebohren;  tous  les  hommes 
naiffent  enfans  de  colère.  Kinder  des  Lichts,  Kin- 
der der  Fmûemilï;  enfans  de  I ornière,  enfans 
de  ténèbres. 

Kmd  , Je  dit  encore  D'un  garçon  ou  d'une 
■file  en  bas  âge  , et  jusqu' d tige  de  dix  ou 
douze  ans , fans  aucune  relation  au  père  et  à la 
mère.  Ein  fehones  Kind  ; un  bel  enfant.  Fui  arri- 
ves Kind  ; im  joli  enfant.  Ein  Kind  an  drrBruft; 
ml  enfant  à la  ntammelle.  Sichals  ein  Kind  auf- 
filhren , ûch  kindifch  betragen  ; faire  l’enfant. 
Quand  il  s'agit  d'une  chofe  férseufe  et  importantesm 
dit:  Das  ift  kein  Kinderfpiel  ; ce  nef  pas  un  jeu 
d'enfans.  Ich  bia  kein  Kind  mehr  -,  /tue fuis  plus 
enfant. 

Kini 


KIN. 


«6 


ItfN. 


Kirtd,  r/7  aufi  un  Terme  dont  on fe fert  par  flatte- 
rie et  par  familiarité.  Mein  Kind  ! Mon  enfant  ! 
Es  ift  ein  gâte*  Kind  ; c'efl  au  bon  enfant.  Arme* 
Kind  ! pauvre  enfant  ! Sie  ift  das  befte  Kind  von 
der  Wclt ; elle  eflla  mailleure  enfant  du  monde. 
Luftig Kinder!  aillons,  enfant!  Courage,  en- 
fans!  Sagemir,  mein  Kind;  mon  enfant,  dts- 
moi. 

Ein  Findelkind  ; un  enfant  trouvé.  Ein  Pflèg- 
kind  ; Un  nourrifjon.  Em  Hûrkind , Jungfern- 
Kind.  unehlichesKind;  un  bâtard , fils  naturel. 
Ein  Mantelkind , ein  nnchlichcs  , aber  durch 
crfolgte  Traunng  geïchtetes  Kind  ; un  enfant 
légitimé  fous  le  manteau.  Die  Pfarrkinder  ; les 
paroijflens  ; feu  r les  ouailles.  Das  Beiclitkind  ; 
if  pénitent.  EinWeltkind;  un  mondain. 

On  dit  ftgur.  et  proverb.  Das  Kind  tnit  dem 
Bade  ausfchiltten  ; ÿ et  ter  t enfant  avec  le  baptême 
tondamitt  r le  bon  ufage  d'unecliofe  à caufe  de  l'abus 
qu'on  m peut  faire.  Kinder  und  Narren  rèden 
die  Wahrheit  ; ce  rit) I qu'aux  enfans  et  aux  fous 
de  dire  tout  ce  qu'ils  penlent  ; les  fous  et  les  en)  ans 
prophéti fent.  Wcrfein Kind  lieb  liât,  hait  es  un- 
terder  Ruthe.  der  züchtiget  es;  je  lieber  Kind, 
je  fchürferc  Ruthe  ; qui  bien  aime,  bien  châtie. 
Aus  Kindem  wcrden  auch  Leute  ; enfans  devien- 
nent hommes.  Die  Kinder  fchlagen  gemeinielich 
naf h den  Aeltem  ; les  bons  chiens  chaffent  de  ra- 
te. Die  Kinder  auf  den  üaflen  rèden  oavon  ; 1 es 
enfans  en  partent  publiquement.  Ein  gcbrantes 
Kind  fürcmet  fteh  vor  dem  Feuer;  un  chien 
échaudé  craint  l'eau  froide,  qui  fe  bride  cm  fois, 
fe  méfie  du  feu.  tromme  Æltem  haben  bis- 
weilen  gottlofe  Kinder  ; d'une  bonne fauche  itfort 
quelquefois  un  mauvais jcion.  Kinder  iind  Kin- 
der ; c’efl  rufage  qu'un  enfant  fajje  des  allions  d' 
enfant,  agijje  d'une  maniéré  enfantine.  Das  Kind 
bei  feinem  recliten  Namen  nennen  ; appeller 
une  chofe  par  fon  véritable  nom  ; appeller  un  chat 
un  chat.  Grofser  Lente  Kinder  gerathen  felten 
vohl  ; les  enfans  des  grands  hommes  fument  ra- 
rement tes  traces  de  leurs  pères. 

Kind,  fe  dit  aufli  Du  heu,  du  pays  où  l'on  a 
pris  nmjfance.  Ich  bin  ein  Nürnberger  Kind  ; 
je  fuis  né  i Nuremberg,  hr  ift  ein  Strasburger 
Kind;  il  efl  natif  de  Strasbourg.  Ein  Landskind; 
un  natif,  naturel  du  pays. 

Daslündbctt,  (Jtmèbeft)  Les  couches,  le  temps 
des  couches,  it.  l'accouchement , la  délivrance,  l'en- 
fantement. 1ns  Kindbette  kommen , accoucher. 
lm  Kindbette  feyn,  liegen;  faire  Jes  couches, 
Ère  en  couches.  Aus  dem  Kindbette  kommen, 
gchen;  relever  de  couches,  être  relevée  de  cou- 
ches. Zu  frûh  ins  Kindbette  kommen;  faire 
une  fmcffe  couche , avorter  fe  ilejlcs. 

Die  K indbctterinn,(Sm  bnctterinn)  ü«f /«««< 
m couikes,  l' accouchée.  Eine  anfgeftandenc  Kind- 
betterinn  ; une  relevée  de  tombes,  l'.rfter  Aus- 
gang  einer  Kiadbetterinn  ; les  rclntuihs. 


Das  Kindelbier , ( üintlibifr  ) Le  repas  de 

baptême. 

Der  Kindeltag,  (Siltbritag)  nnfchnldiger  Kin- 
der Feft  ; Les  innocens,  le  jour,  fête  des  imocens. 
Das  Kinder-alter,  (iinCfraltrr)  L'enfance. 
Die  Kiuder-amme,  (Rinbframmf)  La  nour- 
rice. 

DieKindera-rbcit,  ( Jtinbfrarbfit  ) Inoccupa- 
tion , armcfement  d'enfant , badinage. 

Der  Kinderbal&m,  (&int><rbel|utn)  Le  bau- 
me pour  les  enfans. 

Die  Kinderblattem  , ( Sinbcrbiatttrn  ) die 
Pocken  ; La  petite  vérole. 

Der  Kinderbrei,  (Sinberbrei)  La  bouillie. 
Ein  Kinderdieb,  (ifinttrbitb)  Un  ravijfeur 
d'en 'ans. 

DieKinderei,  (jfinbrrrt)  kindifehes  Wèfen, 
La  puérilité,  it.  badineru , mgauderie , occupa- 
tion d’enfant-,  jeux,  jouets  d'enfant  , amufe- 
me ni  detfans,  inepties,  abfurdité.  Kindereien 
vornèhmen  ; radoter , révafler , it.  maijer , ni- 
veler. 

Der  Kinderfcind,  (Smbtrfcinb)  Qui  u'awie 
pas  les  enfans. 

Die  Kmderflecken , C8mbrrfi«fen)  ^lie  M*- 
fern  ; La  rougeole. 

Die  Kindeifrau , - Magd  - Wlrterin  ; La  fré- 
tante qui  a foin  des  ntfans  ; femme  , fUe  chargé '* 
du  foin  d'un  enfant. 

Der  Kinderfreund,  (Smbrrfrrilnb)  Qui  aime 
les  enfans , ami  des  enfans. 

Dis  Kindergeld , (SmSirgelb)  L'argent  pu- 
pillaire. 

Dns  Kindergertthe,  (£inbtr0tr<lt$r)  Les  har- 
des . nippes  d'enfant. 

Das  Kindergefcbrei , ( jtin&ergtfiftrfi.)  Les 
cris , pleurs  d'enfant,  la  criaillerie  (f  enfans. 

Die  Kinderhândel , (SmD«r&int>tf)  Querelles 

d'enfin!. 

Die  Kinderhaube,  (Æmbfr&aubf)  Le  béguin 
des  enfans. 

Das  Kinderhemde,  (^mberbtmbf)  La  chetmfe, 
chemifetle  d'enfant,  y.  Wefterhemdiein. 

Der  Kinderhûften,  (SinDfrbujitn)  Keichhu- 
ften;  la  coqueluche. 

Ein  Kinderhût,  (Jbinbcrfeut)  Un  bonnet  d'en- 
fant , une  Mère. 

Die  Kinderklapper,  ($inb«rWapp«r)  Un  ho- 
chet. 

Das  Kinderlehen , ( £intxrlc&cn  ) Le fiéf  pu- 
pillaire. 

Die  Kinderlehre,  (Smbfrifbrt)  le  Catéchis- 
me. KindeMehrc,  halten  ; faire  le  catéchisme-,  ca- 
téchifer.  Der  Kinderlehrer , te  catéchifle. 

Kinderleicht,  (fin*'«rlfid)l)  ad).  & adv.  Bien 
aifè,  facile  à faire,  a entendre. 

Die  Kinderliebe , Ofinat rlsehe)  L'amour  qu’au 
porte  aux  enfans  ; it.  amour  des  enfans. 
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Eiti  Knderlied,  (Sinbcr.'itb)  Une  ckanfrm  pour 
les  enfans. 

Kinderlû»,  (finbttlo#)  adj.  &ladv.  Qui  n'a 
point  d'enfant , fans  enfans , fans  lignée. 

tin  Kmdermahrlein , ( Ambrrmdbrliill  ) Un 
conte  Heu , conte  de  pesa  d'dne,  de  en  a mire  t'oie. 

tin  Kindermann  , ( JtmOfrmami  ) Qiu  aime 
excejfwement  fes  enfans. 

Der  Kindêrmarkt , (5vint>crmarft)  der  Jahr- 
marktvordem  Weynachtsfefte;  La  foire  avant 
floil. 

Dec  Kindermord , ($inbtrmprb)  Infauticide, 
meurtre  de fonpropre  enfant.  Der  bethlehemitifche 
Kindermord;  le  maffacre  des  innocent. 

Der  Kindermürder,  (jt.nbermèrbtr)  L'infan- 
ticide, meurtrier  de  fon  enfant.  Die  Kindcrmür- 
derinn  ; infanticide , meurtrière  de  fon  enfant. 

DieKindermutter.  ( jtinberniurtir)  La  mère 
d'enfans.  Zur  frühlichen  Kindermutter  werdenj 
avoir  un  accouchement  heureux , accoucher , fe  dé- 
livrer heureufement. 

Ein  Kinderaarr,  (Sinbernerr)  Qui  aime  ex- 
trêmement les  enfans,  quifieplaU  à badiner  avec 
les  enfans. 

Kinderpocken , (dtinbcrpotfttl)  V.  Kinder- 
‘ blattern. 

Die  Kinderpoflen , (5finbrrpo]7<n)  La  badine- 
rie,  l’enfantillage , jeu  d’enfant.  Kindcrpoil'cti 
treibenj  badiner,  baguenauder,  nigauder.  Laf- 
fet  die  Kinderpoflen  unterwègens  ; laifez-ld 
ces  baiineries , ces  enfantillages. 

Der  Kinderranb , (dtittbtrraub)  L'aRion d'en- 
lever des  enfans , le  rapt  d'enfans. 

Die  Kinderfciiuhe , ( Jt  nibtr  fd)ll(>f  ) Ijsfmc- 
litrs  d’eifant.  On  dit  fie.  Die  Kinderlehuhe  ab- 
lègen,  n' ilre  plus  enfant , prendre  des  manières 
firu  ttfes  , abandonner  les  amufemens  puériles  ; 
quitter  les  folies  de  l'enfance , devenir Jage , pru- 
dent. Die  Kinderfcbube  vertréten  h’aben  ; lire 
forti  de  l'enfance. 

Die  Kinderfchulc , ( jtmbtrfd)ule  ) Les  petites 
écoles,  l'école  des  enfans. 

, DasKinderfpiel,  (Sinbfrfpief)  Le  jeu,  jouet 
d'enfans,  babiole,  badinage , jeu  enfantin. 

Das  Kinderfpieizeug,  (ibilibtrfpitlffug)  Kin- 
derfpielwerk  ; Les  babioles , petits  jouets  d'en- 
fans , bagatelles. 

Der  Rinderfpott,  ( dfinberfpett  ) Ein  Sport 
der  Kinder;  Le  jouet  des  enfans. 

Die  Kinderfprache , (.X'mberfpradjr)  Le  tan- 
gage des  enfans. 

Die  Kinderftreicli*;  (S’iilfirrfirtidjf  ) Les  puéri- 
lités. Kinderftreiche  vomèlimen  ; faire  l'en- 
fant , faire  une  échappée. 

Die  Kindcrftabe , (S‘mb«(Iub<)  Lachamlre 
des  enfans. 

Dos  Kmderftühîchcn  , ( Jfmber(iûl}Icf)ni  ) Le 
fiége  pour  les  enfans  ; it.  la  roulette. 

Kindertag,  F.  (Kindeltag, 
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Die  Kindertonfe , ( Jtinbtrf.TUft  ) Le  baptême 
des  enfans. 

Eine  Kindertrommel , _ (Æiiibrrfrpmnwl)  Le 
tambourin , tambour  d'enfant. 

Der  Kindervogt,  (jCmber&ogt)  F.  Vfrmnrd. 
Ein  Kinderwagen,  ( R’ilt  btt  itugtit  ) Untka- 
riot  d’enfant  ; it.  Ht»  roulette. 

Das  Kinderzeugen.  (&inbcr;cug«n)  La  pro- 
création des  enfans. 

Die  Kinderzucht,  (#inbcr$ud)t)  L’éducation, 
la  difcipUne  des  enfans. 

Das  Kindeskind , (Sinbcdfinb)  Le  petit  fils, 
la  peiitefiHe.  Kindeskindeskinder;  arrière  p-- 
titfils,  arrière  petite  fille,  it.  tes  iefeendans , la 
pojUrilé.  Kindeskinder  erlêben  ; voir  les  enfans 
de/es  enfans.  linfere  Kindeskinder  werden  os 
empli  ndin  ; nos  defeendans  s'ett  rejjèntiront , la 
poftérité  s’en  re  tentira. 

Der  Kindeskopf,  (Sinbedfppf)  La  tête  d'en- 
fant ; it.  {T.  de  mépris  j un  niais,  fimple,  pau- 
vre innoceiit. 

Die  Kindesnoth  , (Sinbtdrteffj ) Gebnrt; 
L'accouchement,  tes  douleurs  de  l’enfantement,  tra- 
vail d’eirfant.  In  Kindesnùthcn  feyn  ; ttre  ea 
travail  a' enfant. 

Die  Kindcspflicht , (.Sinbedp|lid)t)  Le  devoir 
de  l'enfant. 

Das  Kindesrecht,  (Sinbedrecfjt)  Le  droit  de 
filiation. 

Die  Kindesftatt , ( Jîinbrë(Ief(  ) L'adoption 
qui  tient  liât  ou  place  d'enfant.  An  Kindesftatt 
aufnèhmen  ; adopter,  adroger.  Die  Aufhéhaang 
an  Kindesftatt  -,  l’adoption. 

DasKindestheii,  t,Kinb«dt{jriI)  Le  partage  o u 
la  portion  d'tofant. 

DieKindheit,  ( Sinb&fit  ) L'enfonce.  Von 
Kindheit , von  Kiudesbeinen  an  ; des  le  berceau, 
dis  l’enfance , dés  le  bas  âge.  Ich  halte  von  Kmd- 
heit  an  keinen  ruhigen  Tag  gehabt  ; depuis  le 
maillot  je  n’ai  pas  eu  un  jour  de  repos.  Wieder  ni 
die  Kindheit  gerathen  ; tomber  eu  enfonce.  Ans 
der  Kindheit  trèten;  fortir  de  l'enfaneç.  Man 
mufs  es  feiner  Kindlieit  zu  gâte  haltcn  ; il  faut 
le  pardonner  d fon  dgc. 

KIND1SCH,  (finbifdb)  adj.&adv.  Contp.  kiedi- 
feher;  fnperl.  kindifdifte.  Enfantin,  puéril,  imbé- 
cile. jdiv.  en  tnjani  . puérilement,  comme  un  en- 
fant. Kindifcher  Eigenf.au  , Trotz,  Jrîeth- 
willen  ; fierté,  obfiinaiion,  opmidtreté  d'enfâus. 
Eine  kindifehe  Ride;  rm  discours  puéril,  'fine 
kindifehe  That  ; une  aîtion  puérile.  Kindifehe» 
Wèfcn  ; puérilités,  Vor  Alter  kindift  h wer- 
den;  tomber  en  enfance,  furvivre  d foi-mime. 
Kindifch  thun;  nidifier,  faire  reniant.  Sicli 
kindifeli  ftellcn;  fai/ii  le  babouin. 

KINDLE1N,  (Kinbl<m)(das)gf)8.  è.ca  - r,  pi.  die  -. 
Unpelit  enfant,  jeune  enfant.  Die  unfiiiuloigcn 
Kindlein  ; les  innocent.  ' 
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Der  Kindleinsmarkt,  (Sinblflilintiirh)  Clirift- 
roarkt,  Weihnachtsmarht  ; La  foire  qui  Je 
tient  la  veille  de  i\otl. 

K1MUJCH  , ffinblrd))  adj.  & adv.  Comp.  kindli- 
dier,  S.tp.  kindlichfte  ; Çni  appartiens  à nu  m- 
- faut.  it.  filial,  filialement . en  fis.  Oie  kindliche 
Liebe.  Furcbt  ; amou‘  Jlltal.  crainte  filiale.  Kindli- 
che ehrerbictige  Liebe  gègen  die  Altern . Vflt* 
gefrnen;  lapilli  filiale.  Einen  kimllich  iieben; 
atmer  qn.  filialement , d'un  amour  filial.  Seinen 
Vater  kindlich  anfehen  ; regarder  firn  père  ten- 
drement. 

Die  Kindermutter,  (Jfinbwmitfcr)  Aa Jage- 
fetnme,  accoucheufe,  matrone.  Der  Kindmutter- 
ftuhl  ; le  fiége  d' 'accouchement. 

DieKindfchaft,  (jiinbfdjaft)  La  filiation,  le 
droit  de  fils. 

Die  Kindtaufe,  (ÆinMaufe)  Le  baptême,  il.  le 
repas  de  baptême. 

KL\DERN,(finbfrn)ti.  r.  Ichkindere  - kinderte.i.h. 

fekindert imper,  kinderc  (peuuf.’)  InsKindbettc 
oramen  ; Accoucher.  It.  Kindem  , Kinderei 
treiben  ; badnur,  faire  des  puérilités. 
K1NKHORN,  (Jîmffcern) (das)  gen.  des-es pi  die- 
hïirner,  die  Zinkc;  Le  cornet  à bouquin,  clairon.  It. 
dasKinkhorn;  (T.  de  conchyot)  le  buccin,,  la  co- 
queluche, trompe  manne.  Das  mit  Knüpfcn  xmd 
Knoten  verfehene  Kinkhorn  ; le  bnccm  d tuber- 
cules. la  coqueluche  d nœuds , le  double  gâteau 
cuit  à l'huile , le  gâteau  boffué  nui  à l'huile. 

KINN , (Sinn)'  (dus)  gen. dea -es,  p/.die-e.  Le 
menton.  Einbreites,  fpitzigcs  Kinn  ; un  menton 
barge,  pointu  Ein  gefpaltenes  Kinn  ; un  menton 
fourchu.  Ein  langes . plattes , weit  hemisfle- 
hendes  Kinn  ; un  menton  de  buis,  de  galoche.  Ein 
doppeltes  Kinn,  Unterkinn;  menton  double , d 
double  étage.  Ein  doppeltes  Kinn  machen,  fich 
briillen  ; fe  rengorger.  On  appelle  figur.  Das 
Kinn  an  einer  Règenrinne  ; le  bec  d’une  gouttiè- 
re. Das  Kinn.Untennaul  des  Pft-rdes; la  mâchoire 
inférieure  du  cheval. 

Der  Kinbacken  , (jiinbatfrn)  La  mâchoire, 
mandiMe.  Der  Unterkinbacken  eines  Pfèrdes  ; 
La  ganache.  Die  Kinbarkenbeinc,  les  os  maxil- 
laires Die  Kinbnekendrûfen  ; les  glandes  ma- 
xillaires. Der  Kinbackenmuskel  ; leplérigot- 
dirn.  Der  Kinbackciwwane  ; te  fpasme  convui- 
fif  de  la  bouche.  Die  Kinbackenzabne  ; les  dents 
mâckeliéres. 

Das  Kingrhblcin , OSmtjrtiMtin)  I.a  foffeite. 
Die  Kinkette  , ( Jfittfttit  ) der  Kinreif; 
la  gourmette.  Einem  Pfèrde  die  Kinketteanli- 
gen , gourmes  un  cheval.  Die  Kinkette  lôs  ma- 
cnen  ; drgourmer  un  cheval. 

Die  Kinkettenkappe,  (üinftt(fnfappt)  Les 
morailles. 

DieKiniade,  (Sinlttbc)  Im  mâchoire, 

Der  Kinriemen  , Cftinntnun)  La  martin- 
Sa!i-  , • 


KIPPE , ( Jtippc)  (die)  gen.  der  - f.  pl.  fi pop.  J L'état 
d'une  chofe  prête  à perdre  l'équilibre  ou  en  danger, 
de  tomber.  Auf  der  Kippe  ftehen  ; être  fur  le  bord 
du  précipice,  prêt  à tomber,  d être  dégradé , rui- 
né. Diefer  Kaufmann  fteht  auf  der  Kippe  ; ce 
marchand  efi  prêt  à faillir.  Das  fteht  auf  der 
Kippe , wird  kippen , umkippen , cela  efi  trop 
expofé,  prêt  a tomber,  prêt  d je  renverjrr. 

KIPPEN,  (fipptn)  v.  n.  Ich  kippe-kipte,  i.  h. 
gekippet,  imper,  kippe;  (peu  uf.)  Trébucher, 
tomber,  être  renver/ê , par.cher  d’un  câté , fe  ba- 
lancer. Il  fe  dit  aujfi  pop.  comme  v.  a.  des  oeufs 
de  pâques  qu'on  heurte  les  uns  contres  les  autres. 
It.  Kippen  tind  wippen , Kipperei  treiben,  mit 
abgefetztem  oder  geringl&tigem  Gelde  verbo- 
tenen  Hsndel  treiben;  bilioneur ; it.  rogner , 
affoibltr  la  mennoie.  Das  Kippen  ; le  biltoneu- 
ment.  Die  Kpperei  ; le  billonnage. 

K1PPER,  (Æ'pprr;  (der)  gr».  dea  - s, pi.  die-;  Dec 
Kipper  und  Wipper;  Le  bigonneur,  ufucier-,  it. 
le  faujfaire,  rogneur  d'argent,  faux  monnoyeur. 

KIPKARREN,  (tfipfamn)  (der)  gen.  des  - s , 
pi.  die-;  Le  tombereau  trébuchant. 

KIRCHE,  CSirdjr)  (die)  gen.  der-,  p(.die-n; 
L'igtft , le  temple , la  maijon  de  Dieu.  Eine 
Kirche  ftiften,  bauen,  begaben  ; fonder,  bâ- 
tir , doter  une  Eglife.  Eine  Kirche  einweiben  ; 
bénir , jscecr  une  Agi  fe.  Die  Pfarrkircbe;  P£- 
glife  paroi  JJ:  ale.  Die  Hauptkirche  ; FEglifeprin- 
cipale.  Die  Dorfklrche;  f Eghfe  de  village.  In 
die  Kirche  gehen , eur  Kirche  gehen  ; aller  d 
l' Eglife  i au  temple.  In  die  Kirche  liuten  ; fan- 
eur le  fermon,  lamejfeSe. 

Kirche,  fignifie  aufi  I.'ajf emblée  des  fidèles. 
Die  erfte  Kirche;  F Eglife  primitive.  Die  al- 
gemeine,  chriilliche  Kirche;  FEgh/e  unmerfel- 
It , chrétienne.  Die  rOtniiche , grieenifebe,  fran- 
zOfifche , englifche  , lutherilcbe  , reformirte 
Kirche;  F Eglife  romaine,  grecque,  galltcatu , 
anglicane,  luthérienne,  réformée.  Die  lireiten- 
de , triumphirende  Kirche  ; F Eglife  militante  , 
triomphante.  On  dit:  Seine  Graut  sur  Kirche 
nnd  Suifse  fûhreo  ; fe  marier  publiquement , 
en  face  de  FEglije. 

On  appelle  aujfi  Kirche,  Le  clergé,  itatecclé- 
fiaflique  comme  étant  plus  particulièrement  dé- 
voué au  Service  de  F Eglife. 

Der  Kirchen-ablaft , (SirdKnablap)  L’indul- 
gence, les  cardons  de  l' Eglife. 

Die  Kirchen-agende , (xirdjcnagtnbt)  La  li- 
turgie ; it.  le  rituel. 

Der  Kirchen-Sltefter,  Kirchcnvnrfteher,  (3}ir* 
d)(iidlt(jî<r,  3tir<t>rn»or)ftbfr)  Kirchvater  ; L'an- 
cien de  F Eglife  , père  de  F Eglife , membre  du 
confifloire,  tréforier,  adminifiraUur  du  biens  <tu- 
ne  Eglfe. 

Das  Kirchen-amt,  (Sirchfnamt)  L'office,  la 
charge  d' Eghfe;  U.  lemtm/lère  iccitfiafiique,  csm- 
fi fia  ire , confnl , final  eccUftaflique. 
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Der  Kireheobann , (Jtircfjfnbunii}  L’excom- 
tm mica:  ion,  anathème.  Einen  in  den  Kirchen- 
kann  thun  ; excommunier , anathématfer  en  ; 
retrancher  qn  dit  Eglije,  de  la  communion  des  fidè- 
les. Dit  Bedrohung  mit  detnKirchenbann  ; mt  met 
d' excommunication,  Den  Kirclienbann  verkiin- 
digen  ; fulminer  uni  excommunication.  Den  Kir- 
chenbaiin  fchàrfen;  riaggrav/r  une  jtnltr.ee 
d'excommunication.  Einer  der  im  Kircbenbann 
ift  ; un  anathème,  excommunié,  frappé  d'anathème. 
Kircbenbann  , wodureb  einer  fufpendirt  und 
ibm  die  Austheilung  der  Sakramente  unterfa- 
get  wird  ; l'interdit. 

Der  Kirchenbsu,  i\Sircf)triGaii)  Ixt  conftruSion, 
le  bâtiment  d'une  Eglift.  Die  Auflicht  liber  den 
Kirchenbau  haben  ; avoir  l’aiminijtraUan  de  la 
fabrique  d'une  Eglift. 

Dm  Kircbenbùc  i,  t^irtftrnbutft)  LertgUrtdt 
laparoiffe.  In  daa  Kirchenbùch  eir.tragtn  ; inferire 
les  baptêmes,  mariages fur  le  rtgîtnat  ia  parafe. 

Die  Kirchenbûfse,(,Rird)fnbuHO  L'amende  ho- 
norable , pénitence  publique.  Ônentlicbe  Kir- 
ehenbûfse  thun  ; faire  amende  honorable. 

Der  Kirchendieb,  (Æirdjrnbttb)  Le  voleur 
d'églife.  Der  Kirchendiebilshl  j le  Jacriiège, 
col  et  Eglift. 

Der  Kirctaendiener,  (Sirtfjtnbicrur)  Le  mi- 
nière d' Eglift , acolyte. 

Das  Kirchdorf , (jtircijfcc'rf)  Un  village  quia 
une  Eglift  un  village  d cloches. 

DicKircheii-emhûnfte,  (£irci)cncinfûnfte)£tt 
revenus  d'une  Eglife.  froy.  Kirchengiiter. 

Die  Kirchenfahne , (xird)cnfa()HO  Le  gon- 
fa'.on , la  bannière. 

Das  Kirchenfenfter,  (ffirtÿrnftnjfcr)  Les  vi- 
traux , vitres  d' Eglift. 

Das  Kircbenfefl . ( Jîirtfyenfefî)  La  file  de  la 
dédicace  d'une  Eglije  \ it.  une  file  d' Eglift,  file 
commandée. 

Die  Kirchenfreiheit , (£irtbenfr«i(jcit)  La 
franchtft,  liberté,  immunité  d'églife  ou  tcclé- 
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rKirchenfriede,  (Jïircfjr rtfriebe)  L'accord, 
union  des  membres  d'une  igliji;  it.  l'immunité 
d'églife. 

Der  Kirchengbnger , (.Xircfjengdngcr)  Qui 
fréquente  Ciglijt. 

Das  Kircherigebâude , ( £ird}(ngtbdubt)  L'é- 
difice. Diefc  pracheigen  Kirchengebàude;  ces 
fuperbes  ègCijes. 

Daa  Kirchengebiet,  (£ird)tng*bÙO  der  Kir- 
ebenfprengcl  ; Le  iiocefe. 

Das  Kiicbengebôt,  iStrcbtngrbof)  Les  loix 
ds  l'églife. 

Der  Kirchengebraueh , (£ird)rnflebraud)')  die 
Kirchen-ordnuug } Le  rit,  les  cérémonies  de  l'é- 
glife.  Daa  Bach  , darin  die  Kirchengebriuche 
cntïialten  find  ; le  rituel. 

Das  Kitchengehen , (£ir$trt;}<&«B)  L’aSion 
de  fréquenter  les  èglijis. 


Die  Kirchengemeine,  (£ird>cngflmin«)  La 

communion , paroiffe. 

Die  Kirciiengemeinfchaft , (Æirdjrngtmtin. 
ftijaft)  La  communion  eedéfiaflique. 

Das  Kirchengerdth , (£ircbenj<rdt{|)  die  Kir- 
ehengerâtbe  ; Lis  miullts,  vjitftaux,  vajis,  or - 
nt  mens , pare  mens  Jacrés  d'une  l'égU.e  ; argente- 
rie d'une  (ghj't. 

Daa  Kirchangericht,  (£irdj<ng«ri£i)0  Lefénat 
tcc-éftafîtque  t conftjioire. 

DerKirchengeiang,  (£ird>mgrf«ng)  dasKif- 
c’.ienlied  -,  Le  cantique  ; U.  la  mélodie,  léchant. 

Die  Kirchengeichichte , ( Jtirct>rngtfd)ici;ti  ) 
LL  m flaire  tccléfiajhque , htfloirt  de  l'églife. 

Das  Kirchengefetz,  ( JîirdjengcftJ } Laloitc- 
cUJtaflique,  loi  céremo  Laie. 

ICin  KircbcngefchwiJrner , (£ircÇtngrfd>»or« 
Ber)  L'adminifiranur  juré  des  biens  d’une  èglije. 

Dis  Kircbenglied  , (£ird)eni|li«&)  ein  Wit- 
glied  der  Kircbc  ; Le  membre  d'une  èglije , d'une 
communion. 

Die Kircbengütcr , (jtirdjrmiûttr)  Lesbiens, 
revenus  ecc.fjiajhques  ou  de  l’églife.  In  die  Kir- 
cbenguter  eii.en  Eingrif  ihun , ûcb  daran  ver- 
greifen  J m-ltr#  la  main  ; à l'encenjoir.  Die  Ein- 
iofung  verbuflerter  Kirchengiiter  ; le  retrait 
euléjiaflique, 

Ein  Kirchenheld,  (tfir^cnbrib)  Un  héros  it 
l'idlijt,  un  grand  doOeur  de  l'églife. 

Das  Kirchenjihr , (.£ ird)tn|Jbr;  L'an  tcclé- 
fiajhque. 

Der  Kirchenkalender,  (jtirdxnfalrnber;  L’at- 
manac,  calendrier  d'églife,  le  diriHotrt. 

Die  KircbenhaiTe , Uud)tnJa|i't>  Le  tré/er  de 
téglife. 

Der  Kirchenknecht,  (jtirt^rnfnotf)  Le  be- 
deau de  l'églife. 

Der  Kirchenkux,  (Jlirtfttnfur)  ein  Kux , 
wefeher  rum  Beften  der  Kirciie  gebsuet  wird; 
La  minière  d'églife. 

Das  Kirchenleiien,  (JEirdjtnlfbrn)  Le  fief  ec- 
clifiajlique  ; iL  un  bénéfice  tenu  m fi, fi 

Der  lvirchenlehrer,  (ftirtbttt[{(>rcr.  Un  doSeur 
de  i èghje  ; it.  Us  pires  de  l'églijr.  Us  anciens  per  es. 

Die  Kirchenmulik,  (.Sirt^enmudfi  La  mu  liant 
d'igajt. 

Der  Kirchcn-orden , (^ircftmorbfii)  L’ordre 
tuUfiaJIique. 

Die  Kircben-ordnung , (Jîird)en»rbimtig)  Le 
réglement , ordre , la  conjiitutwn  , janS.on  des 
affaires  etcléftajUques  ; U rituel. 

Der  Kirchenpatrôn,  (.fiirdjrnpatron)  Le  pa- 
tron , prou  Heur  d'une  èglift. 

Kirchenpllèger , CJCadjtnpflfgrr)  Voy.  Kir- 
chenaiteller. 

Die  Kirchenpfriinde , (jfircbi'rrfriinbt)  Le 
bénéfice  de  t èglije. 

Die  KircnenpoCtille,  (Jîirt(^#po(liB«)  Ltfer- 
monnaire  , recueil  de  fermons. 

H a Der 
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" Der  KirchenprAbft,  CJtird)tnpr#b|f)  Le  pré- 
vit eccléfiajVque. 

Der  Kirchenrath , (&ird;onr Jtb)  La  tonfifloi- 
rt , Jérat  eccUfajlique  ; it.  confciîtr  du  conf poire 
eccl/fiajlique. 

Der  Kirchenraub,  Offirrfjmraub)  La facrilèae , 

■ vol  d'iglt/e.  Der  Kirehenrtober , Vif.  Kir- 
chendieb. 

Die  Kirchenrechnung,  (flircfjtnrfdjnunij)  La 
compte  cfégli/e. 

- ' Das  Kirchenreeht,  (JTircftmrtcbO  La  droit, 
privilège  féglife  ; it.  le  droit  ecclif:aj\iq~.u  ; le 
i droit  canon  , le  droit  canonim ce. 

Das  Kircbenregiment  , (.RirdîcnrtgimcnO  La 
gouvernement  etai fta/liqut. 

Der  Kirclienrùf,  (g irdjcnruf)  La  publication 
faite  en  chaire. 

Die  Kirchen  lichen,  (3fird)tnfucf)m)  Ktrchen- 

■ angelègenheiten  j Lai  affaires  ecclèfiafîiquts. 
Geiftliche  Kirchen-angelègtnheiten  ; lejpirituel 
de  C Egli/e.  Kirchenfachen,  fo  das  Kirchenreeht, 
die  Pfriïnden  betreffen ; matières  canoniales,  • 
btnéficiales. 

Der  Kircbenlatz,  (Sirdjcnfoft)  La  patronage, 
droit  de  nomination,  de  prifnitation. 

Die  Kirclier.iâtiung.  (XïrcfKnfrigURjO  La  ca- 
non , la  di finition,  JanîUon,  toi,  objervance , trj- 
éition. 

Der  Kircbenfchatz,  (3?ird)eiifd)dh)  Le  trffor 

■ de  l'Ègh/e. 

Der  Kirchenfchein  , (Sird;tnfcf)rin)  L'extrait 
des  retires  de  f Egli/e. 

Der  Kirchenfcl)«uck,  (Sirdjmfdînuicî)  L’or- 
nement, parement  Jacré  d'une  Eolij*. 

Der  Kirchenrchutz,  (,Jtirct;en|d)uS)  La  pre- 
teBion  ecctijiajlique. 

Der  Kiicl.enhtz,  (üird)(i:ft(j)  Kirehenfhilil  , 
Kirchenftacd , Kirchenpiatz  ; La  place  dans  une 
Egli/e. 

Die  KircbenfpaUung,  (JNrdjfnfpalfmig}  Le 
• Jchi.su,  la  iivijion , /épuration  du  corps  & de 
la  communion  d'une  certaine  religion. 

Der  Kirchenftàt,  (Atrtÿmffaat)  L’état  eccli- 
fiaftique  ; it.  le  patrnwmr  de  Saint  Pierre. 

Die  Kirchentieuer,  (, ffirct)fii(i<urr)  LacolU&e. 
Der  Kirchenftock  , (Aîird)rn|iocf)  La  caijfe 
des  pauvres,  le  tronc  de  T Eglife. 

DieKirchenftrafe,  (jïirdjciijirafe)  Lacenjure 
ou  peine  ecdifiaftique. 

Die  Kirchinltrekîgkeit , (îtird)(nflrtiti£j{(it) 
La  difjenfion  en  matière  de  religion. 

Kirchen&uhl , (Sirdjtnlbubl)  (L  Kirchenfitz. 
Der  Kirchenftyl , (&ird)m|tçl)  CT.  de  Mu- 
fique  ) 1a  ftp  le  euUfiajhque. 

Die  Kiichec virer,  tRirrfcmpdftt)  Les  pires 
de  rMglije. 

Die  Kkchcoverfammlung,  (Sirdj.’npcrfamm» 
iling)  La  concile  , J anode,  l'ajjemblie  ci' Jiuq~j.cs 
& de  LhScars. 


Kircbenvorfteher , ( Jfirdjmporfîfber)  Vaq. 
Kircheirtlteker. 

Die  Krchenzucht,  ( jtircfîrnjudjt)  La  di/o- 
p'ir.e,  c e.jure  tcclifiaflique. 

Die  Kirch-euic,  iJDrd/tuIe)  Kauz-Eule;  La 
cho'aette. 

Die  Kirchfahrt,  (£ird>fabrt)  La  proceffien  i 
une  Eg'ije. 

Der  hircbgang,  (Sirdjgana)  les  rrtevaiBes , 
pr/mtre  /ortie  apres  les  couches.  Kirchgarg 
halten,  nach  dem  Kindbette  zur  Kirchen  ge- 
ben  ; relever  de  couches.  Der  Kirchgang  der 
Brautleute  ; la  pompe  «nettoie,  des  rtéees, 

Der  Kirchgetiofs,  (jfird>grncg)  ein  Plan* 
kind  *,  Le  paroijjten. 

Der  Kirchherr,  (5Drd)(jtrr)  Kirchenpatrôn  ; 
La  patron.  It.  Der  Kirchherr,  Pfarrheiri  lé 
cure,  pajleur  , mir.i/lre  de  l'Eghfe. 

Der  Kirchhôf,  (jiirdjbef;  (iuttesacker;  Le 
cimetière-,  it.  la  place  autour  d'une  Egtife.  On 
dit  provtrb.  Hungarn  ift  der  Deutlchen  ihr 
Kirchbof  ; la  Hongrie  efl  le  tombeau  des  ABe- 


Ein  Kirchlein,  (Afirtblrin)  kleine  Kirche; 
Une  petite  Egtife,  chapelle. 

Kirchlich , (fird)l;ch)  adj.  & aiv.  EceléfiaJU- 
que , qui  appartient  à l’ Egli/e , de  l’EgtiJe,  Dec 
kirchhehe  Stand  ; l’état  eutifiajlique. 

Kirc'nieii'ter , (.Üirdjnifilîcr)  i'oq.  Kirche*" 
ïltefter. 

Die  KirchmellV,  (iîirdjmtffO  Kirchweihe, 
das  Kirchweihttii  ; pop.  die  Kirmis  ; L'i 


ver/aire  de  la  dédicace  , de  Ut  conjéeration  d'une 
Egtife  s la  fit*  d'Eglift  ; it.  la  fete  du  village , 
la  foire,  qui  fe  hem  à Coccajion  de  "amiver faire 
de  la  dédicace  d’une  Egli/e.  Die  Kirchmeuprt- 
digt  ; le  peine  du  patron  de  t Egli/e. 

DerKnchner,  (jtirdjiw)  Le  margutlüer,  le 
Jacrifatn. 

Die  Kirchnerei , (jHrdfnmi)  La  marguills- 
rit , facrifl ie  ; it.  la  niaifon  du  marguitlur. 

Die  Kirchfchwalbe,  (Sird)fd)n?albe)  I.a  gran- 
de hirondelle,  kiroadeile  de  murailles. 

Dar  Isirciifpiel , (Sird)fpitl)  La  paroijfe.  It. 
Die  L’farrkinder , Eingepfarrte  ; les  paroi  Jutes. 

Der  Kirchfprengel , (Sirchlpraigtl)  la  iio- 
ci/e , département , rtendue  d'un  ivlché. 

Der  Ivrchtag , (ftirdj(ag)  1a  jour  de  dévo- 
tion publique. 

DieKirchthïir,  (^irchtfiùr')  L.aporte  SEeh/e. 

Der  Kirchthurm,  (iîirrhfbiirm)  Glocketi- 
thurm;  I.e  clocher.  DicKirchthurmfpiize  ■,  l’a i- 
g uilie,  flèche,  cime,  pointe  de  clocher. 

Der  Kirchvater,  (.^ird)BaUr;  Le  gardien  i» 
temporel  d'une  igli/e,  économe. 

Der  Kirchwèg,  (Xird)W(a)  der  Wèg  nacè  der 
Kircbc;  Le  chemin  de  l Eglift,  cru  mm  qui  v» 
ait  temple.  Einc-m  tuf  dem  Kirchwège  hegég- 
«en  ; rencontrer  qn.  allant  à l'Egh/e. 
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Die  Kirchweîhe , (ÆirChnxifie')  Einwcilmng 
der  Kirche  ; La  dr.ii.su  de  l'EglUe. 

■KlRlMSE.  Hoy.  KIRCH  AiESSE. 

K!RK,  KiRRE,  . t:rr . firrt)  adj.&adv.  Zabm; 
Privé,  appriooifé  ; :t.  figur.  fouple , doux,  fou- 
rnil. Eine  kirre  Taube  ; ont  pigeon  privé.  Kirre 
werden  ; s'a-imcir.  Kr  ift  recht  kirre;  A efl 

’ fouplt  comme  un  gond. 

KIRREN,  (firren)  <•.  a.  Ich  kirre -kirte,  i.  b. 
gekirret,  impie,  kirre;  Kirre  machen;  Appri- 
voiftr  ; it  appdter,  amorcer,  attirer,  leurrer 
une  bêle.  On  le  trouve  auffi  comme  V.  n.  Kir- 
ren,  kaarren  ; craquer,  faire  du  bruit;  it.  crier. 
Kirren,  *!«  eine  Tanbe;  gémir,  roucouler.  IP. 
Girren.  Eine  kirrendeStimtne;  une  voix  aigre. 
Das  Kirren  ; le  craquement.  Das  Kirren  ciner 
Sage,  Eeile  &c;li  bruit  d’une  frie,  a'une  lime.  Daa 
Kirren  dea  Grablrichels  auf  einer  harten  Ku- 
pferplatte  ; le  criquetis.  Der  Kirrhabn  ; te  gaur- 
nari,  gourneau.  (poiffon  de  mer.)  DieKirrung; 
l’oSUon  S appâter;  it.  le  lieu  où  Cou  appite  les 
bétes  famines  ; it.  la  nourriture  , mangeante. 

KIRSCHE,  (Jfitfd/t)  (die)  gen.  der-,  pL  die-n; 
La  cerife.  Die  herzfbrmige  Kirfche;  le  cauret. 
Die  Waldkirfcbe;  la  meftje.  Grôfse  fchwarze 
Waldkirfche , fchwarze  Molkenkirfche,  kleine 
Maulbdrkirfche  ; geo  Je  nurfe  noire.  Diekleine 
bittere  fchwarze  V'ogelkirfche  ; la  petite  merife 
. noire.  Die  gebelzte  Kirfche , einfarbige  Herz- 
kirfche  ; (a  guigne.  Grôfse  fchwarze  Herzkir- 
fche , fchwarze*  Taubenherz  ; grojfe  guigne 
noire.  Die  kleine  fchwarzeHerekirlche  ; la  pe- 
rde guigne  noire.  Die  grôfse  weifse  Kirfche, 
Eleilcbkirfche , Kier kirfche , Agt-  ou  Bemftein» 
kirfche  ; la  groJJe  guigne  blan.hr.  Die  geibe 
Kirfche,  Wacbskirfcbc,  Lèderkirfche , Goid- 
kirfche  ; la  guigne  jaune , guigne  de  cire.  Die 
grôfse  fchwarze  Glanzkirfche , fchwarze  Lolh- 
kirfche,  Blutherzkirfche , Prinzenkirfche  ; la 
- Krajf‘  £“'/?**  noire  luifante.  Die  bnnte  Herz- 
Sirfche,  Marmorkîrfche;  le  bigarreau.  Diegrô- 
6e  rothe  Warmorkirfche  ; le  gros  bigarreau  rou- 
ge. Die  grôfse  weifse  îllarraorkirfche  ; le  gros 
bigarreau  blanc.  Die  kleine  bunteFrühkirfche; 
le  petit  bigarreau  hdtif.  Die  grô&e  gemeine 
Marmorkirfche,  Rocmonterkirfchc,  buntes  Tau- 
beuherz  ; le  gros  bigarreau  commun , belle  de 
roc.nont , cœ  irrt , ou  coeur  de  pigeon.  Runde 
Kirfcben,  ou  Weichfeln;  cordes,  cerifes rondes. 
Die  weiffe  Sommerkirfi  he  , Amareite  ; ta  petite 
cerife  rouge  précoce.  Die  fûfce  Frühweicnfel  ; 
la  cerife  hdtice.  Die  gemeine  Weichfel  ou  Som- 
n erkirfche  ; la  cerife  commune.  Die  Tratibeikir- 
fche,  Hangelkirfche,  Straufeweichlel;  la  cerife 
à Proche I.  Die  Heckkirfcbe  , Bûfcbelkirfche , 
hi  fcbweichfel  , Straufskirfche  , flanderifehe 
Weichfel;  la  cerife  à bouquet.  Die  Allerheili- 
gcnkirfche,  Martimweicbfel  ; la  cerife  tardive , 
ou  de  la  Toujjaint.  Englifche  Weichfel,  Weich- 


fel mit  kufzem  StM  ; cerife  de  Montmorency  i 

courte  queue,  gros  gobet.  rranzldifche  Weieh- 
fal,  fchwarze  Weichfel , kJeineMcmtmerenry; 
cerife  de  Montmorency  , petit  gobet.  Grôfse 
weiùe  Belzweichfcl  ; grojfe  cerife  blanche  ou 
rouge  raie.  Holiandi frie  weichfel  ; coulante, 
certje  de  Hollande.  Gemeine  fiifee  BeJzwcich- 
fel  ; griot  e commune.  Grôfee  fpanifche  Belz- 
weiclifcl , portugielifche  Weichfel;  griotte  de 
PortugiL  Grôfae  deutfehe  Helzweichfd,  SpSt- 
weicbfel,  fp&te  Sauerki  riche  ; griotte  de  chaux, 
griotte  d’Atiemagnt  greffe  cerife.  Alte  KOnigs- 
weichfel , grôfee  S&l'sweichfel  ; royale  ancienne. 
Jllaiweichfel,  frûhe  Kônigswcichfel  ; royale  hd 
tire  ou  May-Duke.  Kirfchweichfel  ; cerife  giti- 
gr.x  It.  f ’cy.J^omelkirfche,  JudenkirfcUe,  Vo- 
gelkirfche  ftr. 

Eingemachte  Kirfcben  ohne  Keme;  Ctrifes 
à oreilles.  Braungefottene  Kirfchen  ; cerifes  au 
caramel.  Weifa  überzuekerte  Kirfchen;  ccn- 
Jes  en  chemife.  Kirfchen  mit  Streiizur  ker  ; ce- 
rifes  à la  nomparttUe.  Gefto  vetc  Kirfchen  ; com- 
pote de  cerifes. 

On  dit  prou.  Mît  grôfaen  Herren  ift  nicht 
gùt  Kirfchen  eflen  ; Ne  mangé  point  de  cerifis 
avec  tes  grands  f rigueurs,  de  crainte  qu’ils  ne  te 
jettent  les  noyaux  au  nez  ; la  compagnie  des 
grands  e/l  dangertufe. 

Der  kirfchbanm  , ( Stirftftfxuim)  Le  cerifier. 
Der  ftêts  blllhendc  Kirfchbanm  ; le  cerijier  de 
la  Tonjfamt , de  St.  Martin , cerijier  tardif. 
Der  Herzkirfchenbaum  ; le  gnigmer.  Der  bunte 
Herzkirfchenbanm  ; le  bigarreautier.  Der  Wa  14- 
kirfehenbaum  ; le  merifier.  Der  Beleweichfel- 
bnum;  le  griottier.  Der  niedrige  .canadifche 
Kirfchbaum  ; le  raaoummier . cerifier  nam  d 
feuilles  de  faute.  Welfcher  Kirfchbaum.  Hoy. 
Comeikirfchbaum. 

Der  Kirlchbeiffer,  (Æirfd/brifprr)  Kirfchfink; 
Le  gros  bec. 

Der  Kirfchbrantawein  , (jFirfd/bronfttWin) 
L'eau  c l tirette,  ratafia  de  cerifes. 

Der  Kirfchgarten,  (isirfcljgarten)  ein  Garte* 
mit  Kirfcbbaumen  ; La  cerijaie. 

Das  Kirfchgummi,  (^irfdj^umnti)  La  gom- 
mé de  cerifier. 

Der  Kirfcbgeift,  (Sirfd)3ti(I)  L'eau-de-vie  de 
cerifes. 

Das  Kirfchhâhnchen  , (jtirfdj^dfend/m')  em 
Blattkafer;  le  Chryfomèle  du  bois  de  S:.  Lucie. 

Der  Kirfchbolder , (Sirfd/holhrr)  H.  Kirfch- 
vogel. 

Kirfch-Ifopp,  (Sirfdj^fopp)  V.  Heiden-Ifopp. 

Der  Kirfchkifer , tRirfcfjfâftr)  Le  charenjon 
de  cerifes. 

Der  Kirfchkera , (Scrfd)(<ru)  Le  noyau  de 
cerife.  . 

Der  Kirfchlorber,  (Sirfdjiorlxr)  Le  laurier- 


cerife. 
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Das  Kirfchmit» , (Jïirfdjmu#)  Tas  ciri/tf , ou 
jus  de  cerifes  mit  en  eonfijUnce  conferve  de  cerifes. 

Kirfchner,  ($irfrt)utr)  l'oy.  Kürfchner. 

Dur  Kirfchfaft,  (Æïrfcbfaft)  U jus  de uri/a. 

Kltfchvogel,  (JtirfdjDcgfl)  V.  Gold-smfel. 

Das  Kirfchwaffer  > (.•SfirfdjttMfftr)  L’eau  de 
miles. 

Der  Kirfchwein,  (Sirfd)tstiB)  Le  vm  de  ce- 
rifes. 

Die  Kirfchzeit  ou  Kirfchenzeit , (Æir f<f) J<i t eu 
Sirfctjenjetf  ) La  Jaifon  dei  cerijet. 

K1RSEI , (Sirfti)  (der)  gtn.  des-es,  pi  die-e; 

1a  earifel , ejftee  de  cantuvas. 

KlSTK , (Xifïf)  (die)  gen.  der-,  fi  die-nj  La 
coiffe,  le  coûte.  Eine  Reifekifte  ; une  m;Ue,  un  ba- 
hut. Einefener-  ouSpringki&t  ; un  coffre  d feu. 
In  Kiften cirpacken  ; etuaij/er.  Die  Kuben  sus- 
pack  en  ; décoiffer.  Der  Kiftendeckel;  le  cou- 
vercle de  coffre.  Das  Kiftenholz  ; le  boit  de  hêtre 
à faire  des  coiffa.  Der  Kiftenmscher  ; le  coffre- 
lier,  iebabut.tr.  Da»  Kiftenpfand,  ein  bewég- 
liches  Unterpfand  ; un  gage  meuble.  Elu  Kitt- 
iem,  kleiue  Kifte  ; un  coffret,  caiffim,  caffdin, 
une  caffette. 

KITT.  (Jtitf)  (der)  gen.  des  - e« , pi.  die-e; 
der  Kütt  ; Le  ciment.  Der  Schreinerkitt , Leim- 
kitt;  la  futée.  Glâskitt , Kitt  von  Ksdk  and 
Fett  ; maltke.  Kitt  von  Kalk  in  Wein  abge- 
i&icht  ; maie.  Kitt  der  Bildhauer,  aus  Gyps- 
nnd  SteiniUabe  ; badigeon  , colle  de  fcvipteur. 
Steinkitt;  colle  d pierre , d marbre,  mafltcnoir. 
Kitt , (en  T.  dt  Chym.J  le  lut. 

KITTEL , (Sittd)  (oer)  gtn.  des- s,  pi  die-; 
La  jupe , le  jupon , cotillon.  Kittel  von  Lein- 
wand , den  die  Lakeien , Fohrleute,  Stali- 
knechte  über  ibre  Kleidung  ziehen  ; te  ftrot, 
fouquenilte.  Kittel  der  Bauren;  jarrtau.  Ein 
Badekittel  ; une  vejle  de  bain.  Ein  Sterbekittel  ; 
une  vejle  mortuaire.  Ein  Bergmanakittel  ; une 
robe  d'ouvrier  aux  mina. 

KITTKN , (fitttltj  v.  a.  Jch  kitte  - kittete  ; i.  b. 
gekittet , i mpir.  kitte  ; Mit  Kitt  verbinden  ; 
Cimenter , mafliquer  (en  T.  de  Chym.J  Inter. 
Mit  Steinkitt  kitten;  badigeonner. 

KITZE,  (£iê<)  (die)  gen.  der  - , pf.die-n;  Du 
Kitzlein;  ta  chatte;  it.  le  chevreau , cabri. 

K1TZEL,  (SiÇti)  (der)  gen.  des-s , /.  pl.  La  ti- 
tillation, le  chatouillement , la  demangeaifon  ; it 
figur.  la  dlmangiailon,  T envie  , le  deftr , la  pé- 
tulance. Ich  wtll  air  den  Kitxel  fchon  vertrei- 
bea  ; je  t'en  ferai  bien  piffer  b envie.  Der  Kiz- 
zel  ftiehtcnch;  l’envie  vous  prend , la  peau  vous 
démangé.  Der  Kitzelhuften  ; la  toux  dont  le 
fige  de  l'irritation  ejl  dates  le  larynx. 

K1TZELIG,  KITZLIG , (fiçtlig , f'tffia)  adj.  & 
adv.  Camp,  kitzliger , Jup,  kitzligite;  Cha- 
touilleux. Ein  kitefici.es  l’fèrd  ; un  cheval  cha- 
touilleux ; it.  fg.  Kizlig,  bedenkiieh;  délicat, 


KL  A. 

épineux ; H. difficile.  Das  ift  eine  kizitge  Sache; 
c'en  une  affaire  tpineufe. 

KllZELN , (ftçdn)  v.  a.  Ich  kitzele-kitzelto, 
i.  b.  gekitzelt , imper,  kitzele;  Chatouiller, 
toucher  légèrement,  cauftr  du  plaifir , exciter  une 
fen/aiion  agréable.  Kinen  in  den  Seiten,  an 
den  Fufsfohltn  kitzein  ; chatouiller  qn  aux  ci- 
tée, i la  plante  des  pieds.  On  dit  figur.  Einem 
die  Ohren  kitzein  ; fiattr  qu.  Die  Schmeicb- 
ler  rèden  nur  um  die  Ohren  der  Grûfsen  zo 
kitzein  ; Us  flatteurs  ne  parlent  que  pour  cha- 
touiller Us  orei.tes  dei  Grandi.  Sich  über  et»  a» 
kitzein;  s'applaudir.  Je  réjouir  et  une  chofe. 
Sich  über  jcmandes  Unglück  kitzein;  fe  réjouir 
de  la  mauvai/e  fortune  d’autrui.  Das  wird  ihn 
kitzein  ; cela  lui  fera  plaifir.  Das  Kitzein  ; le 
chatouillement , la  titillation,  l'aSion  de  . 

K1W1TZ,  (SitotÇ,  ICoy  K1B1TZ. 

KLADDE,  (glacis*)  (die)  gen.  der  - , pl.  die  - n ; 
Le  brouillon , manuel  des  marchands  dans  lequel 
ou  écrit  f abord,  pour  le  mettre  enjuiU  au  nef. 

KLAFFEN,  (flajfftt)  v.  n.  Ich  klaffe- klafte,  i. 
b.  geklaflet , impér.  klaffe;  *S  -ni  Couvrir , je 
fendre,  crever,  biiUer,  entre- bd.hr , s'étoiler. 
Dans  Us  auteurs  anciens  ou  trouve  auffi  Klaffen , 
ou  lieu  de  Plaudern , fehwitzen  ; babiller,  ca- 
queter, jeffér.  Las  Kiafftn , dieKlaffung,  Ocf- 
nang;  l'ouverture,  la  fente;  il.  U babil,  ca- 
quet. Kiaffend,  von  einander  ftehend;  béant , 
entrouvert , entre- baillé. 

KJ  ÆFFEN.  (fldjftn)  ti.  ».  lcd  ktlRe-kUfte  , i. 
h.  geklsffet , impér.  klaffe  ; Bellen  ; Glapir  , 
japper,  clabauder,  aboyer.  Da»  KlSfftn  ; le  jap- 
piment,  clabaudage , aboyenunt  glapiffement. 
EinKliffer,  em  Hund  der  viel.bellet  ; u»  aboyeur. 

KLAFTER,  (Slnfttr)  (diel  gm.  der- , pl.  d«-n  ; 
Ijs  braffe,  toife,  me  jure  de  la  longueur  de  deux 
bras  étendus , oui  ejl  ordinairement  de  fix  pieds. 
Eine  Klafter  Holz  ; une  corde  de  bois , voie  de 
bois.  Eine  Klafter  nach  der  Linge,  eine  Klaf- 
terrutbe;  um  toile  courante.  Eine  Klafter  in* 
Gevierte,  eine  Kreuzklafter;  une  toife  quarréc. 
Eine  Knbikklafter;  unr  toife  cube.  Das  Meffen 
nach  Klaltern  ; le  cordage.  Eine  Klafter  Ltmte  ; 
une  braffe  de  méclu.  Anf  fo  viel  Klafter  tief 
ankern;  mouiller  fur  tant  de  braffes.  Mit  der 
Klafter,  nach  der  Klafter  meffen;  toifer,  me ju- 
rer d la  toife.  Holz  in  Klafter  fetzen  ; en toifer, 
corder,  mouler  du  bois. 

Dis  Klafterbolz , (Ælaftrr&ofj)  Le  bois  de 
moule , bois  cordé. 

Klufterig  , (ffafftrig)  adj.  & adv.  De  la  lon- 
gueur d'une  braffe,  tune  toife.  Z\vei,dreiklafte- 
ng  ; qui  a deux , trois  braffes  ou  toi/es  de  long. 

Das  Kiaftermâs,  (SldfttrmaS)  Las  toife,  les 
longueur  d’une  toife;  il.  la  membrure,  forte  de 
mefure  dans  laquelle  les  voies  de  bois  à brûler 

font  mejurées. 
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Der  KlafterfcMag,  (£l,iftcrfd>I«9)  (T.  1 iefo- 
r/Jl.)  La  taille , certa  in  étendue  dans  une  forêt , 
diftinée  pour  y couper  le  bon  à briler.  Der  Klaf- 
terfchUger , Hotzbacker  ; le  bûcheron. 

KLAFTEKN,  ( fit) frern)  tr.  a.  Ich  klaftere  - klaf- 
terte,  i.  h.  geklaftert , impie,  klaftere  ; InKlaf- 
tem  fetzen  ; EnUyijcr , corder,  mouler  du  boit. 
It.  Klaftem , nach  der  Klifter  meften  ; toijer , 
me/urer  à la  toife.  , 

KLAGBAR,  (flagbar)  adj.  <ÿ  adv.  Accujable, 
qui  peut  être  porté  en  jujiice;  en  état  d'être  plai- 
dé ; ce  qui  Je  peut  plaider.  Eine  Sache  klag- 
bar  machen  ; porter  une  affaire  en  jujêtu,  in- 
tenter aSion  d'une  chofe. 

KLAGE,  (jHage)  (die)  gen.  der-,  pi.  die-n; 
La  plainte,  lamentation,  U gémiffemint , regret, 
les  pleurs.  Klagen  ftihren , lich  beklagen  ; faire 
des  plaintes.  Die  Klagen  der  Armea  ; les  la- 
ene motions  des  pauvres.  It.  Die  Klage  ; (T.  Se 
prat. J Us  plainte,  aBion,  pour/uite , le  procès, 
la  demande.  Klage  wègen  erlittenen  Unrechts; 
ecfim  en  fait  de  fauffrté.  Eine  lajurienklage; 
aBion  d injures.  Die  Gcgenklage;  la  récrimi- 
nation. ■ Seine  Klage  vor  Gericht  anbringen  ; 
faire  fa  demande , porter  fa  demande  au  juge , 
en  jufiiee,  Einen  mit  feincr  Klage  abweifen  i 
mettre  qn  hors  de  procès.  Eine  Klage  wider 
jemenden  erhèben  ; intenter  aBion,  agir  con- 
tre qn,  aBionner  qn,  faire  un  procès.  Mit  fei- 
ner  Klage , Forderung  abgewiefen  werden  ; 
être  débouté  de  fa  demande.  Von  feiner  Klage 
abfrehen  ; fe  défiler  ou  fe  déporter  de  fa  de- 
mande. Klage , bei  dem  üefitz  einer  Pfrûnde 
gefchüzt  zu  werdtn  ; ta  complainte.  Antwort 
aut  die  Klage;  litis - contcjtation.  Dans  qqspro- 
vitues  on  appelle  die  Klage  ; le  demi.  In  der 
Klage  feyn  ; porter  le  deuil. 

Der  Kikgefall , (SlagcfaD)  die  Kiag-endung; 
(T.  de  Gramm.J  Vaceufatif. 

Die  Klagefrau , (.Slugtfrail)  La  pteureufe. 
Dans  les  funérailles  des  Anciens  0*1  louait  des 
femmes  pour  affjler  aux  funérailles  du  mort  6# 
pour  pleurer  ja  perte.  On  appedoit  as  femmes 
Klageweiber , pleureufes. 

Etn  Klagegedicht , (£lagrgrbt<$t)  Une  élégie, 
an  poème  Higique. 

Das  Kiagegefchrei,  (j?(ag(gefd)tli)  Le  cri  la- 
mentable, pitoyable,  l'exclamation,  lamentation, 
le  ghnijjement , les  cris  plaintifs. 

Das  KJagehans,  (JNagetywd)  La  maifon  it 
deuil. 

Der  Klagebeir,  (JHïgt&rrr)  Ce/l  ainfi  qu'on 
affile  dans  qqs  villes  un  juge  des  petits  dif- 
férends. 

Dai  Ktagekleid , (Ulageflcib)  Tranerkleid; 
L'habit  de  d/uil. 

Dus  Klagelied  , fjflagtlitb)  Un  chant , air 
lugubre.  If  s complaintes.  Die  Klageiieder  Jere- 
nu»;  Us  lamentations  de  £J trémie , 


Die  Kbgeride,  (SlngtrrbO  La  plainte;  it. 
U plaidoyer  ; it.  l’or aijon  funebre,  dij court  fu- 
nèbre fur  la  mort  de  qn. 

Die  Klagefachen , (Jîlajtfad)(lt)  La  plaidoi- 
rie. In  eme  Klagefache  eintrèteo;  intervenir , 
demander  d'être  reçu  dans  une  enfance , dans 
un  procès. 

Die  Klagefchrift,  (Slai)ffd)rift)  eine  Schrift, 
welche  eine  Klage  wider  jemanden  enthklt  ; 
Le  plaidoyer,  la  plainte,  demande  judicahrt. 

Die  Klagefuclit,  (jtlagtfudjr)  L'humeur  plain- 
tive, chagrine. 

Klageiuchtig,  (flagc'ildjfig  ) adj.  & adv. 
Plaintif,  chagrin  , qui  Je  plaint  de  tout , qui 
aime  a fe  plaindre. 

Der  Klagetôn,  (iîlugcfon)  etn  kilglichec 
Ton  ; Le  ton  plaintif. 

Kl.  AGEN,  vflagcn)  v.  n.  Ich  klage  - klagte , i. 
h.  geklaget,  impér.  klage;  Se  plaindre,  faire 
des  plaintes , Je  lamenter,  faire  des  g-miffemene, 
déplorer.  Einem  Freunde  fein  Unglttck  kla- 

Sen;  lamenter  fan  malheur  i fon  ami.  Er  lei- 
tt  jgrôfee  Scnmerzen , ohne  zo  k la  gen  ; il 
Jouffre  de  grandes  douleurs , fans  fe  plaindre. 
VVas  habt  ihr  fur  Urfache  zu  klagen  Y quel 
fujet  avez  vous,  de  vous  plaindre.  Über  Un- 
recht  klagen  ; je  plaindre  du  tort  qu'on  Jouffre. 

Klagen,  fignife  aufft  fe  plaider  contre  qn,  porter 
Jtt  plaintes  en  ju fice.  Ich  mnfs  klagen;  il  faut 
que  j’aye  recoure  d la  juftice.  Einen  auf  Leib 
und  Lèben  anklagen  ; pourfuivrs  qn  criminel- 
lement. Machen , dais  die  Gliubiger  klagen  ; 
faire  intervenir  Us  créanciers. 

It.  Klagen , einem  etwas  klagen  ; Découvrir 
d qn  Jtt  chagrins.  Jet  malheurs  tfc.  lui  en  foin 
part.  On  dit  aufft:  Seinen  verflorbenen  Freund 
klagen;  s'affliger  de  la  mort  de  fon  ami.  Sei- 
nen Verlultklagen;  pleurer  fa perte. 

Klagen , fe  dit  aujf  reciproq.  Sich  klagen  , 


fent-il  la  douleur  ? Er  klagt  hch  beftindig;  it 
tfl  toujours  maladif,  il  lui  manque  toujours  qck. 
Du  Klagen  ; l'aBttm  de  fs  plaindre.  Das  Kl*- 
gen  des  Volkes  ) U murmure  du  peuple. 

KLAGEND,  (flagrnb)  adj.  & adv.  Plaignant  qui 
Je  plaint,  Je  lamente.  Der  klagende  Theil ; U 
demandeur.  Adv.  en  fe  plaignant , par  manière 
de  plainte,  comme  une  perjouns  qui  Je  plaint. 

KLAGENS- WERTH  , KLAGENS-WÜRD1G , 
Cfljgrnsajrrtb,  flagtndroürbig)  adj.  & aiv.  Dé- 
plorable, pitoyable , digne  d'Ilrt  plaint,  digne 
de  regret , de  pitié. 

KLÆGEK , (Jîidgtr)  (der)  gen.  des-*,  p(.  die- 1 
L'accufaieur  , demandeur  ; it,  U com/iiignant. 
Die  Klkgerinn  } l'accujatrice  , la  demandereffe , 
complot gnante.  Sic!)  zum  Klkger  angiben  ; Je 
porter  parue , Je  porter  pour  aetujalewr  contre 
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qn.  On  dit  proverbialement  ! Wo  kein  lfllger 
lit,  da  ift  auch  kein  Richter;  quand  perjonne 
ne  Je  plaint , il  ne  faut  point  de  Juge. 

KLAGLICH,  (tldglid))  ad].  & adv.  Camp,  klag- 
licher,  jap.  klaglichlie  ; é'itoyablc.  h.  plain- 
tif, eémijfants  it.  déplorable,  à déplorer , mi- 
JêrciUe,  touchant,  funeste,  affligeant,  douloureux, 
trijU,  lugubre,  tragique.  Eine  klàgliche  Stitn- 
roe;  une  voix  plaintive  , glmijfante,  lamenta- 
ble. Klàgliche  Briefe  fchreibeti  ; écrire  des  let- 
tres lamentables,  pitoyables.  Ein  kliglicber  tall, 
eine  klàgliche  Begèbenhelt;  un  cas  JiniJlre.  Er 
bat  ein  klàgliches  Ende  genommen  ; il  a fait 
Une  fin  tragique.  Klâglicn,  klâgticher  Weife; 
adv.  lamentablement,  pi  oyablement.  piteufcment, 
plaintivement , déplorablement , mifèrablement , 
fusi/jlement , triflement , d'une  manière  trille , 
affligeante,  lugubre,  douloureu/emcnt , dolem- 
mi -ni , lugubrement , tragiquement.  Er  weifi 
fein  UnglOck  fo  kllglich  vorznbringen , xu 
erzahlen  dafs  &c.  ; il  conte  fes  adverfitès  fi  la- 
mentablement, que  &c. 

KLAGLOS,  (llaglod)  adv.  Einenklaglôsftelten; 
Abfoudte  qn , le  décharger  d'une  aHion  inten- 
tée contre  lui.  Die  Klaglôsftellung  i La  foiis- 
faSion  volontaire. 

KLAGPUNKT,  (Rlagpunft)  (der)  g«-  dcs-es, 
pi.  die-e;  (T.  deprat.)  Le  chef  d’ëccufaticm. 

KLAGWEISE,  (Hagwttfe)  adv.  Par  forme  fac- 
cufaticm. 

KL  AMM , (fkunm)  adj.  & adv.  (pop.)  Enge, 
knappe  ; Etroit , qui  ferre  trop.  Vie  Schuhe 
find  mir  xu  klamm  ; les  fouliers  me  bleffent. 
Klamme  Schuhe  ; fouliers  étroits.  On  du  po- 
pul.  Das  Geld  iil  klamm  bei  ihm  ; l'argent  ejt 
rare , rieur  femi  chez  lui.  Daa  Korn  wud  die- 
fes  Jabr  klamm  fcyn  ; le  bled  fera  de  défaite 
cette  amie.  Es  ift  jezt  eiae  geldklamme  Zeit  ; 
il  y a rareté , difette  d'argent. 

KLAMMGÆLUG.  (tlamnwdOtoi)  adj.  & adv.  (T. 
de  Mine)  Dur.  Ein  kiammgiilige*  Geftein; 
lé»  rocher  dur.  Das  Kiamgold , gediegenGold# 

I or  maffif. 

KLAMMER  , (Ælammtt)  (die)  gen.  der-,  pl. 
die-n;  derHaken;  Le  crampon,  pièce  de  fer 
recourbée,  à une  ou  plufieurs  pointes , qui  Jert 
dans  les  ouvrages  de  Maçonnerie , de  Charpen- 
terie ou  de  Aleimiferit  à attacher  fortement  qq. 
ch.  Die  Klammer,  (T.  de  charpent.)  la  mo:- 
Jfe.  ( T.  de  Menuif.)  le  valet.  (T.  de  Ma- 
çoun.)  l'ancre.  ( T.  d’hnprim.)  le  crochet , les 
cornières.  II.  Die  Klammer , (T.  de  Serrur.) 
Das  Fifchband  an  Thüren,  Fenfterladen  ; la 
fiche.  Klammer  xum  Einlègcn  beim  Bauen  ; 
le  grappin.  Die  Klammer  auf  der  Welle  de» 
Drabtziehen , der  Nadler  j la  forte.  Die  Kiara- 
tner  der  Raketenmncher;  la  chevrette.  DieKlam- 
mer , daa  Baikcnbacd;  la  clef  de  poutre,  Ge- 


krBtr.mte  Klammer,  die  St  eine  in  den  Mluren 
xn  verbinden  ; l'efjè.  Eine  eifeme  Klammer 
cm  etcvas  Hülxernes;  une  clef,  bande  de  fer. 
Die  Grundpfshle  zufammen  xu  hàngen  ; le 
raineau.  Die  Gerinnklammern  in  Papiermlltvi 
len;  Itsmcloues,  encloujis.  Kleine  hQlxerne 
Klammer,  die  W’âfche,  Bilder  anf  den  Linien 
und  Schnürén  feft  gp  ftecken  J le  fichoir.  Ei- 
fcrne  Klammer  xw^i  Balken  an  ein  un  der  xu 
balte»  i le  tirant,  harpon,  la  harpe.  Klammt* 
zwei  Steine  an  einander  xn  haitcn;  t'agrafe. 
Klammer  mit  einem  runden  Kopfe}  une  cram- 
pe. «On  appelle  auffi  Klammern  , crochets , des 
figures  courbes,  pour  marquer  une  parrnthèf* 
ou  à lier  enfembu  deux  articles.  Der  Klam- 
merhaken  ; le  grapm.  Die  Klammerfparren  ; 
les  bloches , contre-fiches. 

KJ  AMMERN , (tlamramt)  t'.  a.  Ich  klammere- 
kiammerte,  i.  h.  geklammert,  irr.pir.  klammcre; 
Mit  Klammtm  verwahren  ; Cramponner , join- 
dre, attacher,  lier,  accrocher  avec  des  crampons , 
agrafer,  enfermer,  enclaver. 

KLÆMPNER  ou  KLEMPNER  . (Sfâmpntr  ou 
Ülittipner)  (der)  me.  des-*,  pl.  die-;  der 
lilechfthmid  ; Le  ferblantier,  taillandier  enfer 
blanc.  Das  Klampnerblech;  le  fer  blanc.  Die 
KLmprerwire,  KUmpner-arbeic;  la  taillanderie 
en  fer  blanc. 

KI.ANG , (K Mrg)  (der)  gen.  des  - ea , pi.  die- 
Kiinge  ; Le  ion,  le  jon,  le  rèfinnement , re- 
temij/ement.  Der  KlaDg  der  Glocken  ; te 
tintement  , des  cloches.  Lin  en  Kiang  von  fich 
gèben  ; Jonner.  On  dit  figur.  Dis  gibt  den 
Ver  (en  cinen  beiîern  Kiang  eu  Wôl.lklang  ; 
cela  rend  les  vers  plus  fonores.  Ohne  Kiang  und 
Gefang  abziehen  ; de  loger  fans  trompette  ; fe 
retirer  i la  dérobée.  Einen  ohne  Kiang  und 
Gefang  begraben;  enterrer  qn.  fecrètement,  fana 
Jolennité.  Man  kent  die  Glocke  *m  Klange, 
und  den  Vogel  am  Gef&nge;  (prov.)  un  hom- 
me fe  fait  connollrt  par  fes  di/coiars  & par 
fon  port , & l’oifeau  par  fin  chant. 

K LANG  , (Æliing)  Voy.  KL1NGEN. 

KLAPPE,  ( Ülappt ) (die)  gen.  der-  pl.  die-n. 
Di  min.  Das  Klapclten  , Kliplein  ; Le  clapet , 
ejpice  de  foupape  qui  fe  lève  &fe  baijfe  par  le 
moyen  d'une  Jimple  charnière.  Die  Klappe  yor 
einem  Taubénbaufe,  oder  einem  Taubmfcbla- 
ge;  la  trappe,  le  volet.  Die  Klappe,  Wind- 
Elappe,  das  Vernit;  la  foupape.  Die  Klappe 
an  Qrgdpfeifen;  la  languette.  Die  Klappe  uber 
den  Oïnungen  des  Blafefcaigs  ; le  venteau,  éqen- 
teau.  Die  vErtnelkiappe;  1 aileron.  Die  Hand- 
klappe,  Mauenklappe,  der  Vorirmel  ; le  poig- 
net. Das  Klappchen  an  den  Ærmeln  der  Geim- 
licben  odeT  in  der  Trauer , le  bout  de  man- 
ches. Die  Fallklappe  vor  einem  Lager;  tépau- 
lement.  Die  Fliegenkiappe  } le  tue-mouche. 
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Die  Klappe  in  VP  ulkmùhlen  ; le  foulait.  Du 
KJïpcheti  an  den  Adern  und  inneren  Leibes- 
theilen;  la  valvuU.  Die  Klappe  an  Hoboien 
Quérflüten,  la  cuivrtUt.  Die  Klappe  am  Pan- 
toffel;  l' empeigne.  Die  Klappenfcnnecke;  la 
nerite , coquillage  univatve.  bas  Klappenven- 
til;  la  fioupape. 

KLAPPEN,  (flnpptn)  v.  h.  Ich  klappe-klapte,  i.  h. 
geklappet,  imper,  klappe.  Eincn  Schall  von 
lich  geben  ; claquer,  11.  v.  a.  Einen  Schall 
durca  Scblagen  und  Stùfaen  hervûrbringen  ; 
faire  réformer  en  frappant. 

KLAPPER,  (Jtfapper)  (die)  gen.  der-  pi.  die-n. 
Se  Ait  généralement  de  chique  mjlrument  fait 
de  deux  moraux  de  bots  ou  d'autre  matière 
dure,  qui  en  les  battant  l'un  contre  l'autre  fait 
du  bruit.  Die  Kinderklapper  ; le  hocéret.  Die 
Klapper  an  dem  Milhlenrumpfe  ; te  claquet,  la 


crécelle.  It.  Die  Klapper  ; infiniment  de  Mu- 
fique  , la  cafiagnette.  it.  le  fifre  , infiniment 
dont  1rs  anciens  Je  fervoient  pour  battre  la  me- 
Jnre  dans  les  concerts. 

Die  Klanperjagd,  ( jflappcrjagb  ) La  chaffe 
à bruit , a claquet. 

Der  Klappermann,  ( Sloppcrmann  ) Klapp- 
mann  ; C'efi  ainfi  qu'on  appelle  dans  qqs.  pro- 
vinces Le  qwteur  d hôpital,  qui  demande  l’aumo- 
ue,  en  Je  faifant  entendre  par  le  bruit  d'un  cla- 
que!. 

Das  Klappermaul,  (.ftfappermaul)  (pop J Le 
cauftur,  jajeur,  la  caufeuje , jafeuje,  le  caque- 
tcur , claqueient , babiüari  , la  babitlarde. 

Die  Klappermüble,  (Jîlappcrmùflit)  la  mou- 
linet , petite  machine  fiemblable  à un  moulin  i 
veut,  qui  Jert  de  jouet  aux  enfants.  On  dit 
pcpul.  d'une  femme  babiilardt  : ihr  Maoi  geht 
Mie  einc  Klappermuhle  ; fa  langue  va  comme 
un  cliquet  de  moulin. 

Die  Klappernatter , (JMnpper  natter)  Le  fier- 
pent  i fonnette. 

Die  Klappernufs , (itlapprmnfi)  Pimpernufe 
La  baguenaude. 

Die  Klapperrofe,  (jjiapptrrofe)  V.  Klatfch- 
rofe,  der  Wilde  Mobn;  le  coquelicot,  pavot  rouge. 

DicKiapperfchlange,  (Slappcrfdjlangt)  L-eJtr- 
pcr.t  à fonnette,  ftrpeni  à grelots.  Das  Kiap- 
. perfchlnngenkraut,  dieKIapperfchlangenwurz; 
La  potigala  de  Virginie , la  racine  de  ferpent 
à fonnette. 

Die  Klopperfchote,  (Æiapprrfd)o(c)  La  cro- 
talnire. 

Das  Klapperfpiel , (Slapprrfptrl)  Klapper- 
veerk’;  La  Ivipperie,  vieux  meubles,  vieües  har- 
des , ftrra.Se , jouets  d'enfans. 

Der  Klappeiltecken  , (JilapptrflrcJtn)  Pièce 
de  bois  qu'on  affermit  a l e jjieu  pour  diminuer 
U mouvement  de  la  roue. 


Der  Klapperftein , (Xlapptrfltin)  V.  Adler- 
ftein;  L' élite. 

Der  Klapperftorch,  ÇSIapptrfiord))  La  cicog- 
•M  foimante  ou  claquante. 

Der  Klapliandfcimh , ( #fap(>aitbfd)u&  ) La 
mitaine,  forte  de  gras  gant. 

Das  Klapholz,  ( jfiap(>o(j  ) ( T.  foreft.  J 
Bots  de  merratn,  itenfonçure. 

Dee«K!aphùt,  ( jUupi;u(  ) Le  chapeau  d 
rctrouffis , a rebord. 

Die  KiapmOtze,  (JflapraûÇt)  F.fpice  de  calot- 
te i retrouffis. 

Das  KJap-ohr,  (Jffapofcr)  L'oreillard,  chenal 
oreillard. 

Der  Klaptifch,  (Jtlapfifd))  La  table  pliante, 
table  brifèe. 

K LA  PS , (Jîiapd)  (der)  gen.  des -es,  pt.  dic-e. 

I-a  claque,  coup  du  plat  de  la  main. 

! du  haft  du  eins!  flan!  en  voilà  un!. 

KLAtf’ERN , (flapprrn)  v.  n.  Ich  klappere- 
klapperte , i.  h.  geklappert , impér.  kiappere. 
Faire  du  bruit  en  battant  deux  corps  durs  l'un  con- 
tre l'autre.  Mit  den  Zihnen  klappern  ; claquer 
des  dents,  trembler  le  grelot,  greloces.  Alit  den 
Tellern  klappern  j faire  du  bruit  avec  les  af- 
filiés. Sefiet  dem  Pfèrde  nach  den  FWsen , 
icb  b tire  dafs  ein  Huteifen  klappert;  regar- 
dez aux  pieds  de  ce  cheval,  f entends  un  fer 
qui  bat,  loche.  Der  Storch  klappert  ; la  cicognt 
cliqueté.  Das  Klappern  ; J’aHio*  de  claquer , 
de  faire  du  bruit,  le  claquement,  cliquetis  &c. 
Das  Klappern  der  Zàhiie  ; U claquement,  cra-, 
quemtnt  de  dents. 

KLAR,  (ffar)  adj.  & adv.  Compar.  klïrer;  Stn, 
kiârfte.  Heile , ins  GehOr  fallend,  clair,  aigu. 
Eine  klare  dentiiche  Stimme;  une  voix  dame. 


Klir , fgnifie  auffi  Tranfparent,  it.  qui  n'ejl 
point  trouble,  it.  menu,  fin,  fiubtil , mince. 
Kiares  WalTer;  de  I eau  claire.  Ein  klare*  Glus; 
un  verre  clair.  KJare  Leinwand  ; toile  fine , 
claire.  Eine  klare  Haut;  un  teint  clair.  Ein 
kiares  Gold;  or  pur.  KJare  Wolle;  laine  fine. 

Klir , fignifie  figue.  Clair,  intelligible  . ma- 
nifefie,  évident,  atfé  à comprendre.  Klare 
BegrifTe  ; des  idées  claires.  Die  klare  *Wahr- 
heit  ; ta  vérité  claire  ou  pure.  Ein  klarer  Be- 
weis  ; une  preuve  claire  &'  évidente,  it.  dé- 
monflration  oculaire.  On  dit  auffi:  Ëipem  k!a- 
ren  Wein  einfehenken;  dire  nettement  fapenfit 
à on;  lui  dire  la  pure  vérité. 

Klir,  (T.  de  marine. J Fertig,  bereit  abzu- 
fahren,  fègelfertig,  Frit,  en  état,  appareillé. 
Wir  find  klâr  ; nous  fiommes  prêts  a partir. 
Er  ift  klùr  ; il  fie  tient  fous  voiles. 

Klâr,  klârlich;  adv.  Clair,  clairement;  d’u- 
ne manière  claire , transparente  , lumineufe , 
fiublile,  purement  & nettement,  manifeftemnt , 
évidemment.  difiinBement , explicitement,  omu 
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latnmtnl , palpablement  , dèmonflrativement , 
liquide  ment,  di/eriement , apertrmmt , ouverte- 
ment, exprès.  Klkrlich  darthun  ; prouver,  dé- 
montrer , faire  toucher  une  choie  au  doigt  fi 
à tccil.  lch  wills  eucb  kliriirh  darthun  ; je 
vous  le  ferai  voir  papier  fur  table.  Den 
Wein  klir  abziehen;  tirer  le  vin  au  clair. 
Der  Wein  ift  wieder  klàr  geworden  ; te  vin 
s'ejl  raffis.  Klir  ir.achen  ; clarifier,  tl.  figur. 
fffttre  en  évidence , rendre  évident , manijefie. 
Die  Klârmacbung  ; la  clarification.  KUr  dar- 
thnn  ; faire  apparoir , apparoître  , faire  voir 
évidemment , déclarer,  bine  Rtchnung  klùr 
machen  ; apurer  un  compte.  Sich  klàr  machen  ; 
xum  abfègeln  bereiten  ; appareiller , s’apprê- 
ter. Die  Sègel  ausbreiten,  klir  machen,  felt- 
riren  ; déployer  les  voiles.  Seine  Sacben  klàr 
machen  ; fe  dépêcher , ttnir  fes  hardes  prîtes, 
arranger  fes  affaires. 

KLARE,  (.SJlare)  (das)  gen.  dean ./  pl.  Das  Klare 
wovon  fanft  und  langfatn  abgiefsen  ; décanter, 
verfer  doucement  une  liqueur  au  fond  de  laquel- 
le il  s’efi  fait  un  dépôt.  On  dit  figur.  Et- 
waj  ins  Klare  fetzen  ; rendre  clair , mastifefie, 
intelligible,  mettre  au  clair,  en  évidence-,  ieml- 
Ur , développer  qch  ; donner  du  jour  à qch. 

KLÆREN,  (fldrcu)  lch  klare-  klirte,  i.  h,  ge- 
klkret  , impér.  klare.  ( peu.  i çf.  ) Blanchir. 
Si  ch  kiiren  , klir  werden  ; devenir  clair.  On 
dit  auffi  pop.  Die  Klare,  die  Feinheit  : la  fub- 
tiUté . fineffe. 

KLARHÊ1T  , (fthtrÿtif)  (die)  gen.  der  - f.  pl. 
La  clarté,  jplendeur,  tueur,  transparence,  it. 
la  Jirémté , pureté , Jubtilité , fineffe.  U.  figur. 
r évidence  , intelligence , peefpicuitf. 

KLARIN ,(  das  ) gen.  des  - es  , pl.  die  - e.  Le 
clairon  . infirument  de  Mufique. 

KLAR1NÈT,  (jf'larinrt)  (das)  gen.  des -es,  pl. 
die  - e.  lus  clarinette,  infiniment  de  Mu/iaue 

KLÆRL1CH . (ffdrltch)  /.  KLAR , ctdv. 

KLAS,  (tf(ad)  V.  CLAS. 

KLATSCH  , ( tflotfd,  ) (der)  gen.  dea  - es,  pl. 
die  - e.  Le  claquement.  U.  la  claque , le  coup. 
Gdbt  ihm  einen  Kla'fch  auf  den  Hintern  ; 
donnez  lui  une  claque  fur  lesf-ffts.  Klatfch? 
pitfeb.' patfch  / fin,  fan,  fie,  flac  ! Die  Klatfch- 
büchfe  ; la  canonnière,  jouet  d'enfant. 

KLATSCHE,  (Jflaffdje)  (die)  gen.  der  - pl,  die- 
n.  Le  fouet,  la  férule.  Die  Fliegenklatfcbe; 
le  tue  - mouche.  On  appelle  figur.  Klatfcbe, 
Klatfcber,  Klatfchmaul;  an  jafeur , enquêteur, 
babillard  , rapporteur , porte  - paquet , grand 
parleur.  Es  i!t  eine  rechte  Klatfcbe;  c'efi  une 
franche  jafeuft , cauftufe , (moi Harde.  Eine 

Stadtklatfche,  Krzftaatklatfchc  ; une  grande  par- 
leu/e , caillette , gazette  de  quartier. 

KLATSCHEN,  (flatfdjtn)  v.  n.  lch  khtfcbe- 
klatfchte,  L h.  gtklatfchet , impér.  klatfcbe. 
Claquer,  faire  du  bruit.  Mit  dea  Hûndcn  kiat- 


fehen  ; battre  des  mains,  applaudir.  On  le  trou- 
ve auffi  comme  v.  a.  Einen  klattehen,  Ichlageo, 
einen  Klitfcb  gèben  ; frapper,  donner  une  cla- 
que. it.  klatfchcn,  plsudem  ; Jafer , caujer,  ca- 
queter, babiller,  rapporter.  5ie  geht  nur  klat- 
fch en;  elle  ne  fut  que  rapporter.  Das  Klat- 
fehen  ; le  claquement , battement  du  fouet , des 
mains,  frappement  des  mains,  it  appiaudiffé- 
ment.  ft.  das  Klatfcben , die  Klatfcnerei  ; le  ca- 
quet, babil  , rapport,  dits  & redits,  coups  de 
langue.  Sie  l'ezt  das  ganze  Haus  durch  ih- 
re  Klatfcherei  in  lineinigkeit;  elle  brouille  tou- 
te ta  maifon  par  fes  caquets.  Klatfchhaft» 
klatfchicht  ; adj.  (f  adv.  Qui  aime  d jafer, 
à rapporter,  i faire  des  rapports. 

KLATSCH-ROSE,  (Slatfdireft)  r.  KLAPPER- 
ROSE. 

KLATZE,  ( (die)  gen.  der- pl.  die-n. 
( T.  de  Aline.  J Le  moulin  ifoté  & fans  toit 
fervant  iconcaffer  ta  mine. 

KLAUBE-BÜHNE,  ( Slaubebûjne  ) ( die  ) gm. 
der  - pl.  die  - n.  ( T.  de  Aime.  J L'cptucnoir. 

KLAUBEN,  (flaubtn)  t.  a.  Trier,  éplucher,  dé- 
brouiller , mettre  au  net.  An  einem  Knocheu 
klauben,  nagen;  ronger  un  os.  On  dit  figur. 
& pop.  An  einem  Dinge  etwas  zu  klauben 
finden;  trouver  de  la  difficulté  d. . . ErwirdZeit 
feines  Ldbens  daran  zu  klauben  baben;  il  s'en 
Jenti-a  toute  fa  vie-,  il  aura  de  la  peine  d fe 
tirer  d'affaire.  Der  Klauber,  J 'éplucheur.  Em 
Buchftabenklaubtr,  Sylbenklauber , Wortklau- 
b.-r;  un  éplucheur  de' phrafes , fyllabes , uncen- 
feur . critiautf . ffointtli  ht. 

KLAUBERl^HT?0  ( jUuitbtridjt)  (das)  ou  KUu- 
berig;  (T.  de  Mine ) Le  triage. 

KL  AC  DER,  (Jt  bluter)  K BEULE. 

KLAUD1US.  (fllaubiutl)  Claude , nom  d’homme. 

KLAUE  , ( jflaue  ) (die)  gen.  der-  pl.  die-n. 
Die  Kralle  ; fus  griffe , ongle  crochu  & pointa 
de  certains  animaux,  tels  que  le  tigre , le  lion, 
le  chat  &c.  ou  d’un  oifean  de  proie , comme 
l'èpervier , le  faucon.  Einem' L&wen  in  die 
Kliuen  fallen  ; tomber  entre  les  griffes  d'un 
lion.  On  appelle  auffi,  Klaue,  les  ergots  d’un  coq  , 
la  main  des  oi féaux  de  proie,  les  ferres ; it.  ta 
patte , les  ongles,  la  corne  de  quelques  animaux. 
Gefpaltene  hlauen;  des  ongles  divifès,  le  pied 
fourchu.  Die  Aftetklauen  der  Hunile;  les  épe- 
rons des  chiens.  Die  Aftcrklauen  der  wilden 
Schweine  ; les  gardes  des  fangliers.  Den» 
Falken  die  Klauen  fanbern  ; épinceter  le  fau- 
con. Ein  Falk  dèm  man  die  Klauen  befennit- 
ten  ; un  oj'eau  poltron.  Die  Laufklaue,  Klau- 
enfpitze  an  Hirfchcn , Rehen,  &c.  la  pince  des 
cerfs,  chevreuils.  DieAdlers  ou  Greiftklaiien  ; 
(T.  de  blafon  J les  membres.  Klaue,  figmfie  fia.  la 
main,  patte,  tes  ongles,  griffes.  Mit  den  Klau- 
en ergreifen,  anpacken,  aie  Klauen  in  etwas 
fchlagen;  griffer,  empiéter,  it  fig.  fe  faifir  de 
qch.  Was  er  einmal  in  feicen  Klauen  bat, 
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dis  ift  hin  ; en  peut  compter  pour  perdu  et  qu'il 
tient  une  fois  entre  Jet  griffer.  Mit  den  Kiau- 
cn,  mit  den  Hànaen  anpacken;  emprunter. 
Ein  Hicb  mit  den  Klanen,  Kin Klauenhieb ; une 
griffade. 

Dus  Klauenfett , Kiauenfchmalz  ; la  graifft 
des  onglet  du  bœuf.  • 

Das  Klauengeld,  (JUautngtlb;  die  Klauen- 
fteuer;  Droit  qu'on  paye  dans  qqs.  provinces 
fur  les  bêles  à cornes , le  pied  fourché. 

Der  Klauenzèhend,  ( jflautnj«(>mî>  ) La  dî- 
me du  b/tail. 

K LA  U K,  (Slaut)  V.  KNAUEL. 

KLAUSE,  ( tflauft  ) (die)  g en.  der  - pl.  die-n. 
La  cellule  d'un  moine , vhermitage , café,  de- 
meure d'an  hermite.  On  dit  fie.  Er  ftekt 
immer  in  feiner  Kiaufe  ; il  ejt  toujours  ren- 
fermé dans  fa  tanniére.  IL  Kiaufe  ; ( T.  de 
Mme  ) la  foffe. 

KLAUSENER,  ( J?l«uf«ttt  ) (der)  gen.  des-* 
pi.  die  - . Der  Klausner,  Einfiedier  ; t' hermite , 
Jolitaire,  rtdus. 

KLÈBEN  , ( fltbcn  ) t>.  n.  Icl>  klèbe  - klèbte,  i. 
b.  geklébet,  impér.  kli  be.  Klèben  bleiben  ; 
Tenir  d qch.  s'attacher  , ftre  attaché,  s'y  pren- 
dre , y are  pris.  Das  Pech  klèbt  an  den  Fin- 

. gem  ; la  poix  s'attache  aux  doigts.  Meine  Znn- 
ge  klèbt  mir  am  (iaumen  ; ma  langue  tient  d 
mon  palais.  Die  Vûgel  Cnd  an  der  Leimro- 
the  klèben  gebiieben  ; Us  oifeaux  Je  font  en- 
glués. Die  Scbminke  klèbt  ihr  ringersdick 
* aul  dem  Geûehte  ; elle  a l'épaifftw  d'an  doigt 
de  fard  fur  le  vifagt. 

On  dit  figur.  An  Gott  klèben;  s'attacher 

■ à Dieu , lut  adhérer.  An  der  Welt  klèben  ; 
Are  attaché  au  monde.  Diefe  Srbande  bleibt 
immer  klèben  ; cette  infamie  demeurera  d ja- 
mais, ne  s'effacera  point.  Er  Ufat  die  Man- 
de gern  klèben  , er  bat  kièbrichte  Hinde  ; il 
n’ejt  pas  ffir , il  tfl  dangereux  de  la  main , 
il  n'a  pas  la  main  nette , il  tfl  fujet  d voler. 
Et  bleibt  nichts  bei  ibm  klèben  ; il  ne  retient, 
il  ne  garde  rien  dans  la  mémoire.  Die  Er- 
mahnungen  bleiben  an  ihm  nicht  klèben;  il  ne 
retient  pas  Us  exhortations  qu'on  lui  lionne. 

■ Das  Klèben;  t'adheflon.  Das  Klèben  an  dem 
lrdifcben  ; l'attachement  aux  cho/es  de  la  terre. 
Vins  qqs.  provinces  on  je  fert  aufli  du  mot. 
Klèben,  comme  v.  a.  au  lieu  de  kieiben;  coller, 

• fdter , conglutiner.  F.  Kieiben. 

Klèben,  ad;.  &adv.  Cp eu  uf.  ) (fui tient  attaché. 

- Klèbende  Zmfen , Grundzina  ; rente  foncière. 
Geld  auf  klèbende  Zinfen  lègen,  austhun  ; met- 
tre de  l'argent  en  cmflitution. 

Das  Klèbefeuer^  ($lebeftutr)  Feu  i artifice , 
qui  s'attache  & brute  tout  ce  qu'il  rencontre. 

Das  Kièbegarn,  t jfictxgarn)  das  Klèbenez. 
(T.  de  ch.ffe.)  La  nappe  pour  Us  alouettes. 

Das  Klsnekraut , (.ÀltbtltdUI)  Nom  géniri- 
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que  de  quelques  plantes , dont  les  ti&i  & Us 
fruits  s’attachent  aux  habits,  p.  e.  U grateron  , 
rieble , glaiteron,  petit  glouteron,  petite  barda- 
sse , grappilles. 

Die  Mebekugel,  (Sfebtfugcl)  F.  Ankerku- 
gel,  (T.  d'slrtifc.)  La  balle  a feu. 

Das  Kièbepflalter  , (.Sirl'cpfiaficr  ) L’emplâ- 
tre emphractique  d'Angleterre. 

Klèbericbt,  (fltbttidft)  kleberig;  adj  & ado, 
leimicht;  Gluant,  tenace,  visqueux,  pâteux, 
glutineux.  Klèberiehter  Scbleim  , klèbcrichte 
r’euchtigkcit  ; la  vifeofité.  On  dit  fig.  Er  bat 
klèberichte  Finger,  itaehlt  gern  ; fi  a les  mains 
crochues. 

Die  Kièberigkeit,  (jîltbtrijf ht  ) La  téna- 
cité. 

Die  Klèberuthe , ( £ltb<rutÿe  ) La  verge  en 
gluée,  le  gluau. 

Die  Klèbefpindel,(JUtbtfpinbtl)  (71  de  toum.j 
Le  tenon. 

Das  Klèbewerk , (Jflebtlntrf)  Foy.  Kleibe- 
wvrk. 

Klèbewnr* , ( jUebettmrj)  Foy.  FlrbertO- 
the. 

KLEBER,  (XUbtt)  F.  KLEE. 

KLECK  , (Jbrcf)  (der)  gen.  de*-  e*,  pl.  dit  - e. 
der  Fleck  ; La  tache.  Ein  Dintenkleck  ; une 
tâche  d'entre,  un  pilé.  On  dit  fig.  & pop.  Ei- 
nem  einen  Kleck  ou  Schandfleck  anhangen  ; 
ternir  la  réputation  de  qn. 

KLECK  BUCH,  (jfletfbucb)  F.  KLADDE. 

KLECKEN,  (fltcftn)  v.  si.  Ieh  klecke,  klekte 
i.  h.  gekleck  et , impér.  klecke.  Befudeln; 
Souiller,  barbouiller,  tacher,  faire  des  taches, 
pocher,  faire  des  pâles.  It.  Klecken , mit  Lehm 
und  Stroh  eine  Wand  auffûbren  ; bouftüer  F. 
Kieiben.  On  dit  aujji  dans  qqs.  provinces:  Das 
klekt  nicht;  cela  ne  fufft  pas,  ce  n’efl  pas  af- 
fez.  E*  klecken  nient  zèhn  Thaler;  dix  feus 
su  fujfi/ent  pas.  Der  Klecker,  Farbenklccker  ; 
le  barbouilleur , broyeur  i'ocre,  mouvais  pein- 
tre. Der  Dintenkleeker;  le  gâte-pemier,  mé- 
chant écrivain.  Der  Lehmkltcker,  jStlurrrder 
nur  Flickarbeit  macht  ; le  boufideur.  Die  Klek- 
kerei;  la  JomBure , le  barbouillage,  boufil/age. 
Kleckicht , adj.  & adv.  taché , fouillé  , bar- 
bouillé. Eine  kleckichte  Schrift  ; une  écriture 
pochée.  On  appelle  Kleckfchulden,  Kiitterfcl.nl- 
den  ; des  dettes  criardes. 

KLEE,  (RI«)  0»  Kle  (der)  gen.  des  Kle-ei, 
pl.  die-  Kie-e.  Le  trèfle.  Wiefetiklè,  grôftcr 
Wiefenklè;  trèfle  commun  des  prés,  triolet  or- 
dinaire , trèfle  vulgaire.  Arkerklè  ; petit  trè- 
fle des  champs,  pied  de  lièvre.  Der  tieberkk1, 
trèfle  de  marais , trèfle  aquatique , trèfle  de  C3- 
flor  , mémanthe.  Stauderklè  ; trèfle,  trifolium 
des  jardiniers,  cfti/e.  Scbweizerk.lt*  ; ejpareet- 
te , fain  foin,  gros  foin.  Steinkjè , mihkt, 
mirlirot.  Harzklêj  trèfle  bitumineux. 
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Dis  Klcblatt , (Slrtblaft)  La  fnùüe  de  trè- 
fle. Wie  ein  Klâbiatt  geualtet  ; trèfii , - ée. 
Oa  dit  fig.  de  trois  perjoimes  qui  Je  trouvent 
enfembU,  ou  qui  font  en  liaifon  d'intérêt.  Dis 
ht  ein  gutcs  |Klêblat  ; ce  fl  un  bon  trio. 

Klêroth,  (flccrott»)  aaj.  & adv.  rouge  foie. 

Der  Klézug,  (£(ecjug)(7'.  £AtU)  Les  trèfles 
à fleurons. 

KLEFFEN,  ( flcffm  ) V.  KLÆFFEN. 
KLE1BEN,  ( f fïibcn  ) v.a.  Ich  kleibe  - kleibte, 
i-  h.  gekleibet,  ïmpér.  kleibe.  Enduire  de  ter- 
re  graffe , torcher , murer  avec  du  torchis,  it. 
boufiUer.  Der  Kleiber , Lebmklecker  ; le  bou- 
flflëur.  Der  Kleiberiehm;  le  torchis.  Dm 
Kleibeveerk  ; le  bouflUage,  kourdage.  Dm 
Kleibfcheit  ; la  palette 

KLEID,  (jtlrib)  (das)  gen.  des -es,  pl.  die-er. 

L'habit,  vêtement,  ce  qui  efl  fait  pour  couvrir 
^ corTs-  Sommerkleid  ; un  habit  d'été, 

Ein  Winterkièid  ; un  habit  d’hyper,  Ein  Trau- 
erkleid  ; un  habit  de  deuil.  Ein  reiches  Kleid  ; 
un  habit  riche  , galonné.  Ein  Oberkleid  ; un 
kabil  de  diffus,  furtout.  Ein  Unter kleid  ; uns 
vefle,  camtjole.  Ein  Arbeitakieid,  RègenkJeid; 
un  habit  de  fatigue.  Das  Brautkleid;  un  habit 
’ nuptial.  Ein  Hochseitkleid;  habit  de  n ices.  Bail* 
kleid;  habit  de  mafque.  Ein  abgetrsgenes 
Kleid  ; un  habit  ufe.  Die  Beirkleider  ; haut 
de  chauffes.  Ein  Feierkleid,  Stâtskleid  ; un 
habit  de  fit,  de  cérémonie,  de  parade.  Ein  Jagd- 
kleid;  un  habit  de  chaffe.  Ein  Nachtkleid,  Haos- 
Jüeid;  un  deshabillé.  Sterbe  Kteider  ; langes  mor- 
tuaires. Ein  Alltagiklcid,  aiugliches  Kleid  ; ha- 
bit de  tous  les  jours.  Ein  Sonnta gs kleid  ; un 
habit  des  dimanches.  Ein  Kleid  wenden  laffen  ; 
faire  retourner  un  habit.  Diefer  Schneider 
macht  ein  gutcs  Kleid  ; ce  tailleur  habille  bien. 
Kleidcr  anziehen  , anlégtn  ; s'kabiler,  mettre 
fes  habite.  Die  Kleider  ausziehen , sustlmn  , 
sblègen  ;fe  dépouiller  de  fes  habits,  fe  déshabiller. 
Kleider  snhaben  , in  KJeidnng  feyn  ; être  ha- 
billé. On  dit  prov.  Kleider  machen  Lente; 
Us  belle  plume  fait  le  bel  oifeau.  Die  Kleider 
machen  keinen  sam  Doftor  ; l'habit  ne  fait 
pas  le  moine. 

KLEIDEN;  (flcibtn  ) v.  a.  Ich  kleide  - kleidete, 
i.  h.  geklcidet;  tmpér.  kleide.  Habiller,  vê- 
tir . faire  faire  un  habit  à an.  Seine  Diener 
neu  kieiden  ; habiller  Jet  valets  de  neuf.  Sich 
kleiden;  s'habiller , je  vêtir,  mettre  fes  ha- 
bits. Sich  in  Seide  kleiden  ; S’habiller  it  foie. 
On  dit  avfft:  einen  Altar,  eine  Kanzel  kleiden  ; 
parer  un  autel,  une  chaire.  Die  Armen  klei- 
den ; ioutTir  les  pauvres.  Sich  fchtjn , fauber 
kleiden  ; fe  mettre  bien,  proprement.  Sich  uin- 
kleiden  ; changer  d’habit,  tshabiUement.  Wohl 
geklcidet,  bien  mis,  le  fit.  Übel  geklcidet;  mal 
mis.  ..... 


Kleiden  , ( fltibm  j ft  dit  aujf  comme  v.  n. 
& flgnife,  Seoir.  Diele  rarbe  kleidet  micb  gnt  ; 
cette  couleur  me  fttd  fort  bien.  Diefe  Perürke 
kleidet  euch  gut;  cette  perruque  vous  coiffe  bien. 

Der  Kleiderbarchent , ( jueiOftbardjfnt)  La 
futame,  le  bafio. 

Der|Kleiderbèfen  , ( Jfltibtrbtftrt  ) Les  vtr- 
gettes. 

Die  Kleiderbûrfte,  (Slrtbtrburfit)  Les  épouf- 
fettes,  vergettn  pour  les  habits,  la  broffe. 

Das  Kleidergemach , (Slobrrgemad))  Die 
Kleiderkammer;  La  garde-robe. 

Der  Kleiderhandel , (5fltibîr(>an_b<I)  La  fris 

Îtrie , le  métier  de  fripier,  Der  Kleider  band- 
er; le  fripier. 

Der  Kieidemiarkt,  (jflcibtmurft)  La  fripe- 
rie. 

Die  Kleidermode,  ( Jfftibrrmobt  ) La  mode 
en  habits. 

Die  Kleidermotte,  (Jtlribrrmeffr)  La  tigur, 
gerce. 

Ein  Kleidernsrr,  (JUtibrtnarr)  Qiu  donne 
dans  Ntoffe,  qui  aime  Us  beaux  habits  outre 
teufure,  qw  déptnfe  beaucoup  en  habits. 

Die  Kleider-ordnng;  ( jHribtrorbnung  ) Le 
reglement  , la  conflitution  pour  Us  habits  ; l’or- 
dre contre  U luxe,  concernant  le  luxe  des  habits. 
On  dit  fig.  Das  ift  wider  sile  Kleiderordnung  ; 
t'tfl  contre  toutes  Us  régUs. 

Die  Kieiderpracht,  ( jflribrrprat^t  ) Le  luxe 
du  habits,  excès  en  habits. 

Der  Kleiderfchnak , (Eleibcrfdjranf  ) L'ar- 
moire, 

Die  Kleid ertracht , (jtieibrrtracbt)  La  mode, 
façon.  Kleidertrschtgefetse,  loix  fomptuaères. 

Der  Kleiderverwafoer , ( lei t)rrt>errDa{»rer  ) 
L'infpiHeuer  de  la  garde-robe.  Oberkleiderver- 
wahrer,  U grand  maître  de  la  garde-robe.  Die 
Kleiderverwahrerinn;  fiffe  de  garde-robe. 
KLEIDUNG,  (Jtl(ibung)  (die)  gen.  der  - pl.  die- 
en.  Le  vêtement , it.  la  véture  des  Religieux 
ou  Religieufts.  II.  Kleidung  , (T.  de  peint  J 
Voy.  Gewand.  Die  KleidungsftQcke  ; la  drape- 
rie, Us  habits. 

KLEIN , (fltin)  adj.  & adv.  Comp.  kleiner,  Sup. 
kleinfte  ; Petit,  qui  a peu  d'étendue,  peu  de  volu- 
me dansfon  genre.  Ein  kleiner  Hund  ; un  petit 
chien.  Ein  Kleiner  Menfch;  un  homme  de  pe- 
tite taille.  Mit  kleinen  Bnchftabcn  gefebrie- 
ben;  écrit  en  petits  caraKlrts. 

Klein,  fe  tût  aujfi  d'une  quantité  diferette.  Ei- 
ne kleineSumme  Geldcs;  une  petite  Jomme  d'ar- 
gent. K Ici  ne  Einklinfte  ; un  petit  revenu. 

Klein, /s  dit  généralement  de  toutes  Us  chofesphy- 
flques  ou  mordes  qui  font  moindres  que  d'autres 
dans  U même  genre.  Ein  kleiner  Gcift.  un  pe- 
tit efprit.  Sic  fpielen  cin  kleinesSpiel  ; ils  jouent 
petit  jeu.  Es  itt  eine  kleine  Sache , ou  eine  Klei- 
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nigkeit:  t'eff  peu  de  chofe;  c'ef  une  bagatei/e. 
Einc  kleinc  Meile;  une  petite  lieu. 

On  dit  au/: : Das  kleine  Gelante;  la  petite 
tannerie.  Ich  habe  einc  kleine  Bitte  an  euch  ; * 
j'ai  une  petite  prière  à vous  faire.  Eine  tmend- 
lich  kleine  Grüise ; (T.  de  matkem.)  une  quan- 
tité différentielle.  Ich  habe  kein  klein  Geld  bei 
tsûs -,  je  n'ai  point  de  monnaie  fur  moi.  Klein  Poh- 
len  ; la  haute  Pologne.  Klein  Wildpret , Wcid- 
werk;  menu  gibier.  Klein  Zeug,  kleine  Wk- 
fclie  ; «mu  linge.  Kleiner  Schrot . Dunft  ; me- 
me dragée.  Kleines  Vieh  ; menu  bétail.  Klein 
Holz  ; du  menu  bois.  Kleine  Ausgaben  ; menus 
plaifrs , frais,  it.  klein,  fehlecht,  gering  ; min- 
ce. Die  Wftfl'er  werden  klein  ; les  t aux  baiffént, 
deviennent  baffes,  décroiffent , je  retirent.  Es  geht 
klein  bei  ihm  hèr;  les  eaux  font  baffes  chez  lui, 
il  vit  pauvrement , jes  facultés  font  fort  modi- 
ques, rangent  ejl  clair  femé  chez  lui.  Klein,  klei- 
ner machen  ; apetiffèr,  accourcie,  écourter,  amoin- 
drir, diminuer,  exténuer,  reiidre petit , rendre 
plus  petit. 

Klein  ,.adv.  Peu , petit , petitement , modique- 
ment, menu.  Klein  (tiifsen,  ftampfen,  reiben  ; 
igrugcr,  piler  menu . pilonner , putverifer.  Klein 
fchneiden;  couper  bien  menu.  Klein  hacken; 
hacher  en  petits  morceaux.  Dus  Kleinermachcn; 
fapetiffement , raccourciffement.  Ein  klein  we- 
nig;  «i»  petit  brin,  tant  foit  peu.  Gèbt  mir 
nur  ein  klein  wenig  7-n  trinken  ; donnez-moi 
une  goutte  à boire , fi  peu  que  rien.  Knrz  und 
klein  ; menu  comme  chair  à pâté. 

Klein , Je  dit  suffi  fubftanltvement  : Der,  die, 
das  Kleine;  Le  petit,  la  petite.  Da  kommt  der 
Kleine;  voild  le  petit  (garçon)  qui  vient.  Wo 
ift  ihre  Kleinc  ’i  Ôi  ejl  vitre  petite  ? (fille. ) Klei- 
ner, kommhèr;  viens  ça,  petit  garçon.  Der 
Kleine,  iüngere  ; le  fils  cadet.  Der  altère  ift  klei- 
ner als  der  î Vmgere;  rainé  ejl  plus  petit  que  te 
cadet.  Der  Kleinfte,  dieKleinue;  le  plus  petit, 
la  plus  petite.  Mein  kirinfter  Sohn  ; mon  fis  cadet 
Die  Kleine  (mieux  Kleinheit)  lapetiteffe.  Wer 
das  Kleine  veiachtet,  der  kommt  nicht  zum  Gro- 
fsen  ; en  négligeant  les  petites  chofes , on  n' arrive 
jamais  aux  grandes.  Das  ift  ein  Kleines , eu  ei- 
nc Kleinigkeit;  cWa  ejl  peu  de  chofe.  Überein 
Kleines;  en  ou  fous  peu  de  temps.  Im  Klei- 
nen  arbeiten-,  travailler  en  petit.  Nach  dem  ver- 
jDngten  Mâfsftube  ins  Kleine  bringen  ; réduire 
au  petit  pied.  Sie  hat  ein  Kleines  gebabt;  elle  a 
fait  un  enfant. 

Klein-àlirig , (fltindfjriii)  adj.  & adv.  Qui  a 
de  petits  épis. 

Klein-angig,  (flctalugig)  adj.  fi  a<iv.  Quia 
les  yeux  petits,  des  yeux  de  cochon.  On  dit  en 
T.  de  mine  ; Kleinàngiger  Bleyghmz  ; galène  d 
petits  cubes , i petites  facettes. 

Der  Kleinblckcr,  (Jtkmbdcfcr)  Ein  Bicker, 
welcbcr  le  inc  Wârc  nur  in  cincr  kicinen  of- 
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fentücfien  Bank  feil  haben  darf  ; Un  boulanger 
d échope. 

Der  Kleinbauer , (jMeinbaucr)  U.  Hslbbaucr. 

Kleinblatterig,  (fUinbldtterig)  adj.  & adv. 
Qui  a de  petites  feuilles. 

Der  Kleindrahczieher,  (jHtinbta^t|it()(r)  L'é- 
broudeur. 

Der  Kleinfarber,  (Sftinfirbtr)  Le  teinturier 
du  petit  teint.  Die  Kleinflirbcrei  ; le  petit  teint. 

Kleinfügig , (fltinfûgig)  adj.  & adv.  Petit, 
médiocre , foible , exigu,  menu,  menument,  mé- 
diocrement, petitement.  V.  Gering,  Geriug- 
fchâczig.  Die  Kleinfbgigkeit;  la  petiteffe,  exi- 
guïté , peu  de  valeur , de  conféquence. 

KleinfQfsig,  (tleinfûfhg)  adj.  & adv.  Qui  a 
les  pieds  petits. 

r leingedackt,  (fleingebacft)  U Gedackt. 

Kleinglaubig,  (flttngldubig)  adj.  tÿ  adv.  De 
petite  foi,  de  peu  de  foi  ; it.  découragé.  Die  Kiein- 
gllubigkeit;  la  petite  foi,  te  peu  de  fou 

Das  Klcingût,  (Sleingut)  Pièce  d'arütlerie 
dont  le  champ  de  lumière  n’a  pas  l'épaiffeur  re- 
quife. 

Kleinhalfig , (fltin&dlfig)  adj.  & adv.  Qui  a 
le  col  petit. 

Der  Kleinhindler,  (ÆlfinbdnMtr)  Petit  mer- 
cier , dètaitleur,  regraltier. 

Die  Kleinheit,  (£lcin$<tQ  La  petiteffe. 

Der  Kleinklieber,  (JEUinllitbtr)  (L  de  ton- 
ne!) Le  refendeur. 

Der  Kleinknecht , (Si(inlntcf)t)  Le  petit  va- 
let. 

Kleinlaut , (f(einlaut) < adj.  & adv.  Abattu,  dé- 
couragé, it.  capot.  Kleinlaut  werden;  perdre 
courage.  Kleinlaut  feyn  ; fier  doux. 

Klemlich,  (flrinlld))  adj.  & adv.  Un  peu  pe- 
tit, mince,  de  petite  taille . petitement.  Ein  klein- 
lichesKind;  un  enfant  délicat. 

Der  Kleinmeiftcr , (SÜeinmriflcr)  ein  tuüer 
Herr;  Le  petit-maàre.  Die  Kleinmeifterei  ; la 
petite-maitrife. 

Die  Kleinmuth,  (Slttnmuffc)  Kleinmütig- 
keit,/.  pi.  La  pnjiliawmité , le  découragement, 
manque  de  courage,  abattement,  abaiffement 
i'efpnt  & de  courage,  it.  la  crainte,  timidité, 
Idcheti,  tedésejpoir. 

Klernmütig,  ({Itinmifig)  adj.  fi  adv.  Puftl- 
tanime,  découragé,  abattu ^sccablé , qui  manque 
de  courage,  timide,  tdelu,  craintif,  désefpéré. 
Kleinm'utig  machen  ; décourager , intimider,  abat- 
tre, ièconjorter , appefanttr  qn,  faire  perdre  colo- 
rage, l'efpèrance,  réduire  qn  d rabattement. 
Kleinmütig  feyn  ; n' avoir  plus  de  courage,  avoir 
perdu  le  courage , ttre  découragé.  KleinmlitijJ 
werden;  perdre  courage,  Je  décourager,  ftde- 
conborter,  tomber  dans  l'abattement  d'ejprit.  Adv. 
timidement,  craintivement , d’un  a>r  abattu  0 a 
découragé. 

{ 3 Klein- 
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• Der  Kleinfchmid,  (jfltinfdjmrb)  Le  qum- 
tailltr , qui  fait  toutes  fortes  d'ttj'lenfifes , d'nîflru- 
tnents  de  fer,  comme  couteaux,  cijeaux,  chande- 
liers, mouchettes  tÿc.&c.  On  y comprend  le  jer- 
rurier,  taillandier,  Jellier , uirojjitr,  larmier, 

■ éperon, lier  &c.  &c. 

Dïs  Klcinfilbcr , ( £ItinjiI6rr  ) Blattfiiber  ; 

• L’arpent  en  feuilles  de  25  au  livret. 

Kleinfpeifig,  (flfinfpfiflfl)  adj.  & adv.  (T. 
de  mine ) A petits  mites,  à petites  facettes. 

Kleinftadtifch  ( ftrinftdbfifd))  adj.  & adv. 
Bourgeois,  bourgcoi/ement , à la  manière  bour- 
Eeoife.  Uns  ift  lelir  kleinftidtilch  j cela  ejl  du 
dernier  bourgeois. 

KLEIN'EN  , (flcinm)  v.  a.  Ich  kleine  - kicinte, 
i.  b.  geklcinet;  impér.  kleine;  (T.  de  mm.) 
Brifer , caffer , piler , rompre. 

KLEINIGKEIT , (Slfin  gftit)  (die)  gen.  der  - pl. 
die -en.  Ixt  bagatelle,  ckoje  de  peu  de  prix , tÿ 
peu  neceiïaire,  chofe  de  rien,  de  peu  de  con/é- 

Îitnce.  Er  befcliai'tigt  fich  mit  lauter  Klejnig- 
eiten  ; il  ne  s'amuje  qu’à  des  bagatelles.  Uber 
einc  Kleinigkeit  zanken;  faire  querelle  fur  un 
pied  de  mouche.  Ich  habe  cine  Kleinigkeit  dafür 
gegèben  ; je  l'ai  eu  pour  un  morceau  ae  pain.  On 
ait  avfft : Die  Sache  ift  keine  Kleinigkeit;  iob- 
l 'et  n'ejl  pas  à méprifer.  Er  hait  das  a Lies  für 
Kleinigkeiten  ; il  traite  tout  cela  de  bagatelle. 
Wir  fmd  nicht  hier,  «ns  mit  Kleinigkeiten  auf- 
zulialtcn  ; nous  ne  Jommes  pas  ici  pour  enfler  des 
perles.  Kleinigkeiten;  petite  oie , les  bas,  le  cha- 
peau , Us  rubans , les  gants  & les  autres  aju/le- 
enents  nkeffatres  pour  rendre  un  habillement  com- 
plet. Allethand  ortige,  zierliche  Kleinigkeiten  ; 
des  gentileffes,  jolivettés , galanteries.  Es  ift  nur 
- eine  Kleinigkeit  ; ce  "'cil  qu'une  pure  galante- 
rie. it.  Kleinigkeiten  , aie  von  keinem  Wer- 
tbe  fmd,  babioles,  it.  Kleinigkeiten;  (T.  de 
• peint.  & de  fadpt.)  le  détail. 

KLEINOD,  (SItinob)  (das)  gen.  des  - es , pl.  die- 
e.  Une  chofe  de  prix , un  ornement  précieux , un 
■ joyau  de  prix.  Die  Kteinode  ou  Kleinodien  ; 
les  bijous , bagues  & joyaux , pierreries.  Die 
Reicliskleinodien;  les  ornemens  de  l'Empire,  it. 
Des  Kleinod;  (T.  de  bouch.)  le  furpoids.  On 
dil  figur.  Die  Gefundheit  ift  cin  kollbares  Klei- 
nod, vûlur  inan  nicht  genug  Sorge  tragen 
■ kmn  ; la  font i ed  un  trifor  que  feu  ne  /aurait 
affez  ménager.  Srhlelien  ift  eines  der  lclibn- 
ften  und  koftbarfteu  hleinode  in  der  preufsi- 
- fehen  Krf.De;  la  Siléjie  ejl  un  des  plus  beaux 
& des  plus  riches  fleurons  de  la  couronne  du  Roi 
de  Prvjfe.  h s ift  ein  redites  Kleinod  ; c'ejl  une 
bague  au  doigt.  Ein  gâter  Nadibar  ift  ein  èdies 
Kleinod;  qui  a bon  voiftn,  a bon  matin.  Der 
Kleinodienhandel  ; la  bijouterie.  Der  Kicino- 
«iienhiindler  ; le  bijoutier.  Das  Klein udicnkiul- 
chcn  ; l'écnn , la  pelote  de  toilette. 


KJ.EISTER , (Sitifler)  (der)  gen.  des -s,  pl.  die-, 
La  colle,  colle  de  farine , colle  d'amidon  ; it.  la 
pdle.  Kleiftericht  ; pâteux. 

KLEISTERN,  (f leifîern)  v.a.  Ich  kleifterc-klei- 
fterte,  i.  h.  gekleiftert;  impér.  kleiftere;  Col- 
ler, pdter.  Zufammenklciftem  ; conglutiner.  it. 
kleiftem , mit  Kleifrer  beftrachen  ; tremper  de 
colle.  Die  Kleiileri'chûlTel , der  Kleiftertiegel  ; 
la  jatte. 

KLEALM . (fiemm)  adj.  & adv.  ( pop.)  Klamm, 
ràr , felten.  On  dit  pop.  Das  Geld  ift  hier  febr 
klemm;  l'argent  ejl  bien  rare  ici. 

KLEMME,  (Sltmrat)  (die)  gen.  der  - pl.  die-n. 
h)  fi  ru  ment  pour  ferrer  ou  preffer  une  chofe.  lr. 
Klamtner.  On  dit f.gur.  I n der  Klemme  leyn; 
lire  d la  gêne,  en  greffe,  Itre ferré,  vrejje  de 
deux  cités , (tre  eu  cnil  aras.  Die  Geldklemme, 
der  Geldmangel;  la  rareté,  difette  d’argent. 
Das  Klemm-eilen  am  Schraubeftockc,  les  mords, 
mâchoires  d'étau. 

KLEMM EN,  ( f(tmmm)  r.  a.  Ich  klemme- klern- 
te,  i.  h.  geklemmet;  impér.  klemme;  Preffer, 
ferrer,  pincer.  Sich  klemmen;  Je  ferrer,  pincer 
les  do.  gls  dans  la  feuillure  d'une  porte.  Ich  ht- 
be  mir  die  Finger  zwifehen  ae r Thttr  ge- 
klemmet ; la  porte  m'a  pincé  tes  doigts. 
KLEMM1G , (flonmitt)  aa;  & adv.  ( T.  de  mitu ) 
feft , hart  ; dur.  Klemmig  Geftein , feftes  Ge- 
birge  ; du  rocher. 

Der  Kieramfchlot,  (5Utmmfd)lef)  ein  klei- 
ner  Waflcrgrabcn  in  den  Torflandern  ; Le  pe- 
tit Mi  dans  les  pats  marécageux. 
KLEMPENER,  (Æltmprncr)  (der)  gen.  des -s, 
pl.  die-  Le  ferblantier,  ouvrier  qui  travaille  en 
fer  liant.  V.  Klâmpner. 

KLEPPER , (Clipper)  (der)  gen.  des  - s . pl.  die- 
Le  bidet , criquet , petit  cheval  de  /elle.  Ein  fpa- 
nifrher  Klepper;  un  genet  d'E/pagne.  Doppel- 
ter  Klepper,  Pfèrd  von  mittclmaisigcr  GrOlse  ; 
double  bidet.  Ein  ftarker  Klepper  ; un  bidet  ren- 
fofté.  Ein  Poftklepper;  «n  cheval  de  brancard. 
Ein  Bufchkieppcr  ; ttn  bandoulier , brigand,  it. 
Klepper;  (T.  injurieux)  une  petite  coureufc.  Das 
Klejjperlehen  ; un  fief  de  plein  chevalier.  Ein 
Klepperftttcl  ; une  feUe  à piquer. 

KLETTE,  (Ælrttr)  (die)  gen.  der  - pl.  die  -n.  La 
bardane , le  glouteron.  Plante  qui  croit  le  long 
des  chemins.  Die  kleine  Klette,  Spitzklette ; S 
petit  glouteron , petite  bardane.  Die  Lèberklet- 
te;  raigremqine.  Der  Klettenkbrbel  ; le  cerfeuil 
fauvage.  Die  Klettenftange ; (T.  d'oifd.  ) la 
perche  aux  gluaux.  Sich  wie  eine  Klette  anhân- 
gen  ; s'attacher  comme  le  glouteron.  On  dit  flg. 
& pop.  Jemanden  eine  Klette  anhangen , rbm 
etai’as  liofes  uaclifagen;  blâmer  qtu 
KLETTEN,  (tldtiti;  v.a.  leh  klette- klettctc, 
i.  h.  geklettet;  impér.  klette;  ( T.  de  drap.)  ÜLa 
Vi  ollc  zerfafern,  und  das  Unreine  auslèfen  und 
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abfchneiden  ; éplucher  la  laine.  Der  KJetter; 
l'ifhuhenr.  Die  Klcttprinn;  VépUuheufe. 

KLk.ITfc.RN , (fljtftrn)  v.n.  Ich  kleltere- klet- 
ter-te,  i,  b,  gekletterc;  imper,  kjcttere.  Steigen  ; 
Monter , monter  main  avant.  Auf  einen  Baum 
kleltem  ; grimper,  gravir  fur  un  arbre.  Der 
Kletterer  ; _ qui  aime  il  grimper , qui  grimpe  fa- 
cilement. Die  Kletterllange;  la  perche  à gravir, 
a grimper. 

KLfc  mCHT , (llt»id)()  adj.  £d  adv.  Couvert  de 
gtouterons.  it.  qui  a la  propriété , la  qualité  du 
giouteron. 


KLEUDER,  (Ælcubtr)  (der)  gen.  des  -s,  pi  die-. 
Crjl  antf  qu'on  appelle  en  Heffe  un  poids  de  21 
d'autres  provinces  m f appelle  Stein. 

Y,  ou  Klei  (der)  gen.  des  - es , pl.  die- 

e.  1- argile,  terre  graffe.  Ein  Kley-acker;  tut 
terroir  gras.  DerKleybalken  ; ( T.  de  chargent. ) 
le  racmal  d’èclufe.  Die  Kley-erde  ; la  terre  grajle, 
7 limon  Kteyig;  argilleux,  gras.  Ein  Kiev- 


KLEYE,  (JfltoO  (die)  gen.  der  - pl.  die-n.  Le 
fort . la  partie  la  plus  grojf.rre  du  blé  moulu.  Un- 

J'ebciitelte  Kleyc;  au  Jon  gras.  Reine  Kleve; 
on  fie , fin  miigre , Jon  bran , gros  fin.  Wei- 
zenkleyen  ; recoupe.  Die  grübfte  Kleye  ; le 
bran  de  fin  Grieskleye,  teine  Kleye;  re- 
trait , remontage,  fleurage,  remontage.  Die 
Kleyen  ausbcuteln;  bluter  la  farine  pour  en  ft- 
parer  le  Jon.  Die  Felle  mie  Kleye  abreiben; 
embrenrr  les  peaux.  Das  Kleyenbier;  la  petite 
bière.  Kleyenbrod;  pain  de  Jon,  de  gruau.  Die 
Kleyenbüdife,  der  Schwingnapf  der  N'adelma- 
cher;  le  plat  à vanner.  DasKleyenmdhl;  la  fa- 
rine de  rame,  petites  farines,  recoupes.  Der 
Kleyenftein,  fchieferiger  Topfflein  ; VoPaire 
feuilletée,  pierre  otlaire  noire,  talc  noir.  Das 
Kleyenwader,  zum  Saufcn  Par  die  Pfèrde  ; l’eau 
blanche.  Gcfottenes  Kleyenwailbr;  (T.detem- 
tur.)  la  liqueur.  Der  Kleyen weizen , dickhül- 
figer  Weizen;  le  bled  brnff,  bled  fiuneux. 
Kïeyig,  Kleye  enthaltend;  qui  contient  du  Jon. 
KLICKen,  (fluîtiit  V.  Klecken. 

KLIEB-E1SEN,  (SIicbrifrn)(das)  gen. des- s,  pl. 

die-.  1a  fendoir,  tntiruininl  de  tonnelier. 
KL1EBÈN,  (flieben)  v.  il  irr.  Ich  kliebe-  klAb, 
i.  b.  geklobcn  ; impér.  kiiebe;  (pop.)  reiflen, 
Spalte  bekommen;  Se  fendre,  Je  fendiller,  (peu 
uj.)  V.  Spalten  ; fendre. 

KL1ENT,  (Slirnt)  ff.  Oient. 

KL1MMEN,  (tlinmitn)  v.  a.  irr.  Ich  klimme- 
klomm  , i.  b.  geklommen  ; impér.  klimm.  On 
le  trouve  aujft  tomme  v.  a.  regut.  Ichklimtnc- 
klimmte,  i.  b.  geklimmet  ; Monter.  Auf  eincn 
Baum  klimmen  ou  kleltem  ; grimper,  gravir 
au  hait  du  h arbre,  d'un  mur,  d'un  rocher. 
KLIMl'ERN , (Himprrn)  v.  n.  Ich  klimpere-klim- 
perte,  i.  h-  geklimpert;  impér.  kliropere;  (peu 
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uf.)  Sonner,  tinter,  réfiuner.  it.  cliqueter,  fat- 
rc  m cliquetis,  brimbaler.  Die  SchlUflel  kfim- 
pern  ibm  an  derSeite;  tes  clefs  lu:  brinjialent 
au  cité.  Er  kann  ein  wenig  auf  dem  Klavier 
klimpern;  il  fait  un  peu  toucher  le  clavecin  Das 
Khmpern,  Gcklimner;  le  cliquetis,  tintement. 
KLING-BOLZEN , (fflingboljen)  (der)  gen.  des-» 
X,  fk,  * C T-  * manne)  cheville  a rivet. 

KLlNliE,  LffllligO  (die)  gen.  der -pl.  die-n. 
la  lame,  te  J er  de  l'épée,  d'un  couteau  &c.  Ei- 
ne  hohle  Klinge  ; une  lame  ivuidée.  Eine  wohl- 

Bîhartcte  Klinge;  une  lame  de  bonne  trejnie. 

le  Futterklinge  an  der  Hïckcrlingslade;  la 
faucille  à hacher  delà  paille.  Hauklinge;  lame, 
épee  d deux  tranchons.  Rappier  oa  Hrdlklinee  ; 
mmt  de  fleuret.  Die  Rilckenklinfe;  le  coutelas. 
Die  Stûfsklinge  ; l'eftoc,  ellocade.  Die  Effenklin- 
ge  der  Schmide  ; le  tifimier.  Die  Schliclilklin- 
gc  der  Ciarber;  la  laite ite.  Die  Klinge  eines  Ho- 
bels;  la  mèche.  Zahnicllte  Klimr„  a: — urj.  a 

tnafccnerklinge  ; une  lame  d'acier  de  Damas. 
Die  Klingen  01»  Blatter  einer  Tuchlchêre;  les 
planches,  tine  Klinge  in  ein  D^gengef  ils  ftôfsen, 
einen  Dègen  zufammenftôfscn  ; monter  un  épée. 
Eine  andere  Klinge  einftûlsen  ; mettre  une  au- 
tre lame  à une  épée. 

On  ditfgur.  & en  T.  d'eferime  : Die  Klinge 
binden,  niederfchlagen  ; Engager,  forcer  l'épée 
de  fin  ennemi.  Die  Klinge  ausnehmen;  parer  le 
coup  de-,  l'ie  Klinge  dampfen , cinem  ein  Pdr- 
m:il  auf  die  Klinge  fchlagen  ; tenter,  ferrer  la 
rnefire.  Seine  Klinge  von  des  Cîègners  ftringi- 
renden  Klinge  entlèdigcn  ; dégager  fin  épee. 
Dem  Gègenpart  an  der  Klinge  liegen  ; chercher 
le  fer  de  jon  ennemi.  An  aer  Klinge  hinftrei- 
cben  und  7.ngleich  zuftôfsen  ; faire  1111  coulemfet. 
Die  Stirke,  Scfrwâcbe  der  Klinge;  le  fort,  le 
faible  de  l'épée.  Uberdie  Klinge  îpringen  laflen  ; 
faire  paffer  au  fl  de  Vépée , faire  mourir  par  le 
tranchant  de  l’épée,  faire  matn  baffe  fur  r ennemi. 
Einen  vor  die  Klinge  fordern  ; appeller  qn.  en 
duel.  Seine  Sache  vor  der  Klinge  austnachen  ; 
vuider , démêler  fin  affaire  d la  pointe  de  l'épée, 
Vépée  à la  manu  Bel  der  Klinge  bleiben;  ne 
pas  s’écarter  de  fin fijet , firtir  de  Jon  fi  jet , di- 
vaguer, gauchir. 

K I inge , fgnjfe  auff,  V n vallon,  efface  de  terre 
entre  deux  coteaux. 

KLIN'GEL.  (Slingit)  (die) gm.  der  - pl.  die-n. 
Die  Schclle.  das  Glôcklein;  La  clochette , fin- 
nelte.  Der  Kiingelbeutel,  Klingeilâck;  labour * 
Je  d quêter,  it.  Ta  bourfi  des  pauvres.  Der  Klin- 
gelbeuteltrüger,  Sarkcltrsgcr  ; Vaumor.ier  qui 
préfinte  le  / achet  dans  VEgfift.  Der  Klingd- 
draht;  le  ft  de  fer  aux  fournîtes,  it.  P.  Knauel. 

Der  Klingelinann,  (Jîlinjclntiina)  Klingler; 
Ia  quêteur.  Die  Klingelûau , in  Holpiuiern  ; 
la  quêteufe. 

De 
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KLINGELN.  (flingetn)  ».  ».  Ich  klmgele  - Klm- 

celte,  i.  h.  geklingelt;  impér.  klingelc;  Mon- 
ter la  clochette . la /omette.  tinter,  tirer  la  fm- 
nette.  Einem  klingeln , durch  Klingeln  lierbei 
Tufcn  ; appeller  en  /aimant , (orner  pour  faire  ve- 
nir , pour  aopuller  qn.  Dus  Klingeln  ; l'action  de 
tonner  la  clocliette.  Das  Geklingelc;  Es  ift  em 
eviges  Geklingele  in  dein  Haute,  Cejlunejon- 
nerie  continuelle  dans  cette  math». 

KLINGEN,  (Jliltgtn)  ».  «•  irr.  Ich  kiinge-klang, 
_ fubj.  klange,  perf.  i.  h.  gekhmgcn;  imper. 
*‘kling.  Sonner,  rendre  un  fon , rèjonner , reten- 
tir. Die  Glocken  klingen  ; les  cloches  Jonnent. 
Die  Ohren  klingcn  ; les  oreilles  tintent.  Es  klingt 
hohl  ; cela  Junue  creux.  Gût  zni'ammen  klingen, 
ziifammen  ftimmcn;  s'accorder,  ttre  d’accord. 
Einc  Saite  die  folfch  klingt;  une  corde  faujfe. 
Mit  den  Glifcrn  klingen  ; taire  tinter  les  verres. 
. ru,  Ait  fl  sur.  Die  Verfe  klingen  gût  ; ces  vers 

paroles  en  ejl  harmonieux.  " -—-Ht  des 

Das  Klingen,  (jtlingm)  derKlang;  Le  fon, 
retcntiffement.  Das  Klingen  einer  Glocke;  le 
tintement  d'uns  cloche.  Das  Klingen  der  Ohren  ; 
le  tintement  des  oreilles.  Das  Klingen  der  Glafer 
im  Zufammenftôfsen  ; le  tmtin.  KTingcnd  ; adj. 


KLIP. 

KLIPPIG , (flippifl)  adj.  & aiv.  Plein  de  rochers,- 
de  roches,  d' écueùs  ; it.  épineux.  Khppicbt;  qut 
refemble  à une  roche. 

KL1P-KANNE , ( siipfannt  ) (die)  gen.  der-pL 
die  - n.  (.pop)  Une  cruche  de  bois  a couvercle. 

KLIP-KLEBER.  (tflipflfbrr)  (der)  gm.des-s.pt 
die  - ; Le  lêpas , la  patelle,  coquillage  uiuvalve 
KL1P-KRÀM,  (fflipfram)  (der) gen.  des -es,  /. 
pl.  La  mercerie.  Ein  Klipkramer  ; un  mercier, 
regrattier. 

KUP-SCHENKE,  (Jtlipfd)«nft)  (die)  gen.  dcr-pt 
die  - n , der  Klipkrug  ; Un petit  cabaret . uneUf 

verne. 

KUP-SCHULD,  (Slipfdjulb)  (die)  gen.  der -pi. 
die  - en  ; eine  kleine  Schuld  ; Une  dette  criai  Jet 
ce  qui  tfl  dû  d divers  créanciers,  pour  fourmlu- 
res,  &c.&c. 

VI  ÎP-^CHELE,  (£(ipfcf>ul<)  (die)  gen.  àer-jL 

tflc  U|  • -*  E.l.  irnl , «Vit  jV-vmW/VHl.  LlQ 

Klipfcbulmeiner  ; un  maître  de  petite  école. 
KLIP-TORF,  (Rliptorf)  (der) gen.  des  - es,  fpt. 
La  tourbe  noire. 


KI.IPWERK , (OTptwrt)  (das)  gen.  de*  - es,  pL 
d adv.  /minant,  réformant,  retentiffant , fmore.  die-e;  Ix  jouet  d'enfans.  On  appedle  auffi , Du 

Mit  küngendem  Spiel  ; tambour  battant.  Lieb-  Klipwerk  ; les  r»gmr  de  monnayage  au  martiau. 

lich  klingend;  mélodieux.  Ein  Klinggedicht, 


Sonnet;  unfonnet. 

Kl.IN'KE,  (Sliiifr)  (die)  gau.  der  - pi.  die-n. 


ner  Gattnng  von  Schlulïel  aufgemacht  v ird; 
loquet  d la  cordelière.  Klinke  nut  der  Wij 


ferrure  d loquet.  Du  Klinkwerk;  (T.  de  Ckar- 
pmt.)  l'aiïemblage  en  about. 

KL1PPE,  (Shppc) (die) gen.  der  - pt.  die-n.  Le 


roc,  rocher,  la  roche.  An  einer  Kiippe  fehei- 
tern;  échouer,  fe  brifer  contre  tm  roc.  Hohe,  j&- 
he  Klippen:  des  rochers  élevés,  efearpés.  Eine 
Steinklippe  im  Mfr;  h»  écueil.  Die  blinde 


Brandung;  U bri/ant.  Ein  Geftade  voll 
blinder  Klippen  ; une  côté  fait  de  bancs , deba- 
tures.  Eine  fteile  Kiippe  am  IJfer  ; une  cite  en 
icore.  EineGégend,  wo  viele  Klippen  find; 
un  endroit  épineux.  Sich  von  einer  Kiippe  entfer- 
nen  : donner  mm  d une  roche. 

Kl.  1 PP  El.,  (Jtlippd)  U.  Kl&ppel,  KlüppcL 
KLIPPEN-BOCK , (itlippcnbecf)  U.  Stetnbock. 
KL1PPER-WARE,  jflippernurt)  (die)  gen.  der  - 
/loi.  Kleine  Bleehwnre;  I a quinquaillerie. 
KLïP-FISCH,  ( ÆlippfaD  (der)  gen.  des  - es  pL  die- 
e.  (pop.)  La  morue  Jalée.  it.  la  baudouiUèrt , t'i- 
charpe,  le  loup  marin. 


KLIRREN,  (flirren)  r.  n.  Ich  klirre  - klirte,  1 b. 
geklirret  ; impér.  klirre  ; Cliqueter,  rendre  un Jo* 
aigu.  Du  Klirren  ; te  cliquetis , J on  aigu. 

KI.ISTIR,  (Rliflir)  V.  KLYSTIR. 

KL1TSCH,  (Slitfd))  (der)  gen.  des- es,  pL  die-e. 
(pop.)  La  claque,  tape,  le  coup  que  Ton  donne  du 
plat  de  la  main  et  qui  retentit.  Einem  einen  Kiitfch 
gehen  ; donner  un  coup , une  claque  fur  les  feffs. 

KL1TSCHEN,  (fiitftfjtn)  ».  n.  Ich  klitfche- 
klitfchfe,  i.  h.  geklitfchct  imper,  klitfche;  (pop. 
Claquer,  donner  un  coup  de  la  main,  it  taper, frap- 
per des  mains,  it  battre  des  mains. 

KLITSCH1G,  (flitfdjig)  adj.  d adv.  Teigig,  nicht 
ausgebacken;  Piteux.  Das  Brod  ift  klitfchig; 
le  pain  ejl  piteux. 

KL1TTER-SCHULD , (#littfrf«t|uib)  V.  KL1P- 
SCHül.D. 

KLOBEN,(JE!c6<n)  (der)  gen.  des  -a,  pi.  die-.'Die 
Winde,  Rollc  , (T.  de  mica  n.)  La  poulie. 
Der  Klobcn  einer  Schnellwage  ; l'an/e  eu 
choffe  d’une  balance.  Der  Steig-rads-klobcn 
einer  Uhr;  la  potence.  Der  Kloben  an  einer 
Tliüt;  (T.dcferrw.)  la  gâche  d'une  porte.  KJo- 
ben  an  einem  Hdbe  ou  Windezeugc;  Parlemon, 
carcajfe , caijji  de  poulie , chape.  Das  Eiien , fo 
das  Rad  eines  Klobens  hait  ; l’écharpe  de  poulie. 
Die  Ylalche,  woriti  die  Scheiben  eines  Klobens 
be&iliget  llnd;  le  tiioufc.  Der  Kioben,  worin 

der 
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dcr  Wagbaîkeo  lùngt;  le  fléau.  Worin  iis 
Wagzünglein  gcht;  la  brayetlc . Dcr  heilklo- 
ben  ; l'étau  à main.  Spitziger,  zuStiften;  étcm 
d goupilles.  Sbiuaubklobcn  ; mordacke, mordant. 
Rcifkloben  ; mordachc  à chanfrein.  Mit  KJobcn 
in  die  Hübe  winden  ; élever  avec  une  poulie.  Der 
Klpbeu  ineinerUhr;  le  coq.  On  dit  adverbial. 
Erhat  es  im  Kloben  getrofl’en;  J.'  l'a  rencontré 
tout  jujle.  Dans  qqs.  provinces  on  dit  a.tffi  : Ein 
Klobeîi  Flachs  ; trente  poignées  de  lin.  Ëin  Klo- 
ben.Holz,  mu  bûche,  un  éclat,  quartier  de  bois. 

DieKloben-arbeit,  ( jtlobrnatbtlt)  L'abhon 
de  tirer  ou  d'Hevcr  avec  la  poulie. 

Die  Klobendeichfcl , (jürbcnb.id)  ici)  eine  ge- 
{paltenc  Deichfel  mit  zwel  Armen  zu  cinem 
IPfèrde  ; Les  limons. 

Pas  Klobenglied,  (Slobrttglieb)  un  chaînon  S 
attacher  ta  chante  rompue.  ( T.  forefi.) 

Das  Klobenhoiz,  ( jUobtn&olj)  Le  bois  de 

quartier. 

Die  Klobenhûttç,  OSIobftlimfft)  Meifenh&t- 
te;  La  cabane  i'ojelcùr. 

Der  Klobenmacher , (J((c6<mnatf)fr)  Ta  fai- 

"^Up ts l\ fobénr  e Lf , (jtlob«irei0  (T.  de  tonnel.) 
Le  traitoire. 

Die  Klobenûge,  (Slobenfdge)  La  feiei  re- 
fendre. 

Das  Klobenfeil , (JflobmrciD  L'étrope. 
KLOCKE,  (JtlotJt)  V.  G LOCKE. 

KLONZ,  (ffiotij)  (der)  gen.  des -es,  pl.  die  - e -, 
( T.  de  tonnel.)  Ia  coin. 

KLOPFE,  (Rlopft)  (die)  gen.  der  -pl.  dte  - n ; Le 
réclet  des  épinglierS. 

KLUl’fEL,  (Riipftl)  it.  Kloppel,  Kiüppel  ; (dcr) 
gnu  des  - s , pl-  die  - ; Le  battoir , greffe  palette 
de  bois  avec  la  quelle  ou  bat  la  leffve  &c.  II.  le  tri- 
cot, gourdin,  billot.  Dem  Hunde  einen  KIOppel 
anhangen , attacher  un  billot  au  col  du  chien. 
Die  Klopfe!  > Trommeln  und  Paucken  zn  fchla- 
cen;  tes  baguettes  de  tambour,  de  timbales.  Der 
Klopfel  einer  Glocke;  le  batail,  battant.  Die 
Kiüppel  zum  Spitzetunachen  ; les  fufeaux  d fai- 
re de  la  dentelle. 

DasKlûppelgarn,  (d?|jpp«rgam)  der KlDppel- 
zwirn;  Le fd  a dentelle.  Das  Klüppclküüen;  le 
touffu  d dentelle , d faire  de  la  dentelle. 

Die  Kloppvtlade , (RUppcllJbc)  Le  coffret  d 

dentelle. 

Die  Ktôppelnadel,  (SlèpptlRdûtl)  LaiguiOt 

tl  dtnti '!!?• 

Das  Klûppelfcheit , ( Jflèpptlfcf>cit  ) La  b S- 

‘h'v\c  Klüplerinn,  ($Iipferin)  La  faifeufe  de 

dnUelîe.  _ . f . . f f 

KLÔPPELN»  (fî&ppcJn)  v.  a.  Tcfi i kiuppcle-klop- 
pcîtc,  L h.  geklOppelt.  imfêr.  klople  ; Faire  un 
tifï»  avec  Us  tufeaux.  Spitzen  klüpjnrln;  faire  de 
la  dentelle , travailler  à la  dentelle , tricoter  de  la 
Ton.  li> 
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dentelle.  Das  Kiôppeln , f affies  de  travailler  i 
la  dentelle  it.  te  tricotage. 

KLOPFEN,  (llopff  n)  v.  a.  & n.  ]<*  klopfe  - klopf- 
te;  i.  h.  geklopfet.  impér.  klopfe.  Comme  v.  a.  it 
fignifie  battre,  frapper.  Eitr  klopfen  ; battre  des 
œufs.  Einen  auf  die  longer,  aufs  Manl  &c.  klop- 
fen ; donner  fur  Us  doigts , fur  te  mufeau , fur  le 
nezd  qn.  Hincin  klopfen;  pouffer , frapper  pour 
faire  entrer.  Etwas  gleich,  èben,  platt  klopfen; 
planer.  Die  Benlen  aus  einer  Schliflel  klopfen  j 
élarber  un  plat.  Rund  klopfen  ; emboutir.  Den 
Gyps  klein  klopfen;  battre  du  plâtre.  Die  in  den 

Eefezten  Buchdruckerformen  hervùrfrehcnden 
ettern  niedcrklopfen  ; tarner.  It.  klopfen;  f K 
de  cimfje.)  Das  tyild  durca  klopfen  kirre  ma- 
chen;  battre  la  campagne , débusquer  la  bile  en 
battant.  Einen  Hengft  klopfen;  bijloumer  un 
cheval,  tordre  les  teflicules  cfun  cheval , en  forte 
qu'il  fait  incapable  de  génération.  On  dit  figue.  & 
proverb.  Auf  den  Bufch  klopfen , einen  von 
weitem  nnd  onvermerkt  auslragen  ; battre  Us 
bmffcms , fonder  qn,  lui  tirer  Us  vers  du  nez.  Auf 
den  Schwsnz  klopfen , Sciiwïnzelpfennige  ma- 
chen  ; fripponner , ferrer  la  mule.  Den  Schnei- 
der auiklopfen  ; rabattre  les  coutures.  It.  Klopfen; 
frapper,  heurter.  An  die  Thur  klopfen  ; heurter 
d la  porte.  Mit  einem  Hammer  klopfen;  cogner 
avec  un  marteau,  avec  u*  maillet.  On  dit  aujfi. 
Das  Herz  klopft  ibm  ; le  cœur  lui  bat.  Mit  den 
H'ànden  klopfen  ; baitre,  frapper  des  mains  ; it. 
applaudir.  Das  Klopfen  ; L'action  de  frapper . le 
battement , frappement  de  mains.  Das  Herzklop- 
fen;  le  battement,  la  palpitation  de  coeur. 
KLOPFER  , (Ælopftr)  (der)  cm.  des  - s , pl.  die 
Der  Klopferan  der  Hanstliür,  Klopffiammer; 
Le  marteau  déporté,  heurtoir;  On  appelle  aujfi. 
Klopfer  ; ( en  T.  de  ntesijf.  ) la  batte  , maitleb 
ou  plateau  de  bois.  Der  Klopfer,  L'aum hacker  ; 
U pic  vert.  Die  Klopfer,  Treibcr  bei  einer 
Jagd  ; les  batteurs  de  campagne.  Klopfer  ; ( T. 
de  chapel .)  le  batteur  de  laine,  Klopfer , Klopf- 
bammer,  Korbhammer  der  Korbniacbcr  ; U fer 
d clorre. 

Der  Klopfiediter , (Jflopfrdjftr)  Schligc-, 
Raufer;  Lebréteur , fpadaffin,  Iritatllrur,  fer- 
railleur, un  brave,  qui  lia.  me  qu'à  ferrailler. 

Das  Klopfgarn , (^iopfgarti)  Le  fi  de  coton 
d mèche. 

Der  Klopffcengft,  (Ælopfljcngfi)  Le  cheval 
HJhurné. 

Das  Klopfholz,  (J?!epf$s[j)  La  batte,  le  bat- 
toir. it.  coguoir. 

DasKlopfjagen,  (Slepfjagrn)  (T.  de  chaffe.) 
La  battue. 

Die  Klopfkenle,  (5tfcpfï<u!e)  Le  battoir. 

Der  Klopffteip , (iiiopfjltin)  (T.  de cordonn) 

Ut  b futur. 

KUÏPEE,^i6pptO  r.KUiPfEX. 
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K LOS,  (Jtleff)  (des) gen.  des -es.  pL  die-KlOfte; 

Une  molle  de  terre , erre.  Die  Schafc  mit  Erd- 
. klüîien  werfen  ; jetur  des  malles  aux  brebis.  It. 

Klôs;(7".  de  cuif.June  boulette  de  pâte,  andouill/ile. 
KLÜ.SS1G,  (Jiêg.j))  klumpericlit  ; adj.  & adv. 
Grumeleux,  pariai,  en  monceau  Klüfsiges 
Mèhl,  klôfeiger  Teig;  farine  mouillée  eu  gru- 
meaux, pdle,  pammal  travaillé,  mal  levé,  qui  a 
des  grumeaux  de  farine. 

KLOSTER,  (.  Jtl;  |i(t  ) (das)  gen.  des-s,  pl.  die 
Klüfter;  Le  mona/tére,  cloître,  courent,  hin 
Mansklôller,  Müncnsklofter,  un  monajlère  d'hom- 
mes-, Ein Junfernklôfcer,  Krauenkiofter,  Non- 
nenklôlier  ; un  monajlère,  couvent  de  filles.  Kar- 
theuferklôlier  ; cloître  des  chartreux , courent  de 
chartreux.  1ns  Klôfter  gehen , fich  ins  Klôfter 
begèben  ; fe  retirer  dans  un  monajlère,  entrer  en 
religion , Je  faire  religieux , embraffer  la  vie  reli- 
gieufe , quitter  le  monde  ; entrer  dans  V ordre  ; 
prendre  le  froc,  prendre  le  voile.  Eincn  ins  Klô- 
fter fteckon  ; cloîtrer,  encloitrir,  enfermer  qn. 
dans  un  couvent-,  enfroquer  qn , tondre  qn.  met- 
tre une  fille  en  religion.  A us  dem  Klôfter  fprin- 
gen  , dus  KlôfterkVn  vrrlaflen  ; fortirdumo- 
uaflere,  du  couvent, Jauler  les-murailla  du  couvent, 
quitter  le  froc.  Em  nus  dem  Klôfter  entfprun- 
generWünch;  un  moine  déjroqué. 

Die  Klôfterbére,  (tfloficrbccrc)  La  grojfcille 
verte. 

Der  KlôfterbraDch , (^lc(ltrbraudj)  /-a  ma- 
nière, coutume  daujlrale. 

Der  Klôllerbruder,  (jflofitrbrubtr)  Le  frire 
lai , frère  convers. 

Das  Klùftcrfleifch,  (Slc(lcr(ltifd))  H ne  fe  dit 
que Jlgur.  Es  ift  ihr  èben  kein  KJôfterfleifcn  ge- 
wachfen;  elle  n'ejlpas  nie  pour  U coûtent  ; elle  ne 
fe  pique  fias  d'/tre  rejlale. 

Die  Klôfterfnm,  (Slojierfrau)  Kiôfternonne; 
La  vcltninife. 

Der  Klôilergsng,  (jTIofïergang)  Kreuzgang; 
La  voile  d’ arête. 

Der  Klôftergchôr&m  , ( Xlofltrgt^orfara  ) 
L’obiijfance , obédience. 

Die  Klôftergelehrfamkeit , (,ftlof?<rgtle&rfam< 
ftif)  L'irudition  monacale. 

Das  Klûftcrgeliibde , ( jfleflcradùljbt ) Les 
vaux.  Sein  Klôftergelübde  leiften,  ablcgen; 
faire  fes  vontx. 

Die  Klûftergemeînc  , ( Afoficrgcracinc  ) Le 
couvent , la  communauté  du  couvent. 

DicKlûfterkirche,  (Slcpirfucfyc)  L'églife  d'un 
morajlère.  dm  couvent. 

Dns  Klûfterlôben.  .R(olltrleben)  derKlôfter- 
ftand;  La  vie  monajlique,  cfnobithpie,  la  tic  rtligieu- 
fe,  vie  monacale,  Das  Kiôfteriébcn  crwahkn  ; 
profeffer  la  vie  monajlique,  embraffer  la  vie  reli- 
gteuje. 

Die  Klôfterleute  , ( JUofltrltufr  ) Münche; 
Les  Mornes,  les  religieux -,  les  rcUgitufes. 


Klüfterlicb,  (flôfirrlitf))  adj.  & adv.  Claujtral, 
monajlique , régulier,  monacal.  Die  klôfterliehe 
Zucht  ; la  itjcipline  clanjlrale , monajlique.  eidv. 
monacalrment. 

Die  Klôfterordnung,  (Slefttrorbnuitg)  Klo- 
fterzucht  ; l a di/ctpitne  monacale. 

Der  Klôfterfchalner , ( jtloflcrftaffctr)  Le 
proeiircnr  , pourvoyeur  du  couvent. 

Der  Klùftervogt,  (&lo|itr»ogt)  Le  juge  o% 
bailli  du  couvent. 

Der  Klûftervorfteher , , (Slo jltrborfï e&er)  Le 
fupêneur. 

Der  Klùfterewim , (SIc(l<rj»irn)  Fin  fl  du 
Brabant. 

Die  Klôfterzucht,  (£lofltrsud)t)  Lach/cipU- 
ne  t'.aujlra'.e , monacale. 

KI.OTZ,  (JÜ(cÇ)  (der)  gen.  des -es,  pl.  die 
Klôtze.  Dimitt.  Dss  Klôzchen , Klüzlein.  Le 
tronc,  biilot,  bloc;  it.  la  fauche.  Ein  abgehaue- 
ner,  entblûfVtcr  Klotz;  un  tronc  abattu.  Klotz, 
worauf  ein  Ambôs  oder  der  Miïnzftcmpcl  liegt  ; 
lefepeau.  Klotz;  ("7".  de  mm.)  Grôfser  Fauftel, 
womit  die  ftnrkcn  Wunde  zerfetzt  werden  ; 
la  mafft.  lt.  ( T.  de  blaf.)  l'icol.  Der  Brillen- 
klotz  zum  Schleifen  optifeher  GlSfer  ; la  molet- 
te. It.  K lotz,  ( T.  de  boucher ) le  tranchoir  ; (T:  de 
tonnel.)  le  tronchet. 

On  appelle figur.  Klotz,  Un  homme  greffier, 
groslourdaut , homme  ftupide,  infenfble.  Dalteht 
er.  wie  ein  Klotz;  te  voila  plante  la  comme  une 
quille.  On  dit  prov.  Auf  einen  groben  Klotz  ge- 
mut  ein  grober  Keil  ; bien  attaqué,  biendijen- 
du  ; s’il  me  donne  des  pots , je  lui  rendrai  des  Ji- 
ves  ; d vilain , vilain  & demi  ; d rude  dite , rude 
iiuer. 

Die  Klotz- augen , ( SleÇaugtn  ) Gros  yeux, 
yeux  ha  tards. 

Die  Klotzbahn , (Æloÿbatin)  las  courte -bbu- 
le , certain  jeu. 

Das  Klotzholz,  (jtloçljolj)  Le  bois  de  compte, 
de  moule. 

Die  Klotzpumpe,  (JfleÇpnmpe)  Une  pompe 

à billot. 

Der  Klotzfchuh , (Sle(jfdjui>)  Le  [aboi,  foc- 
que. 

KLOTZEN  ou  GI.OTZEN;  (deÇtn)  v.  et.  (peu 
uf.)  Faire  de  grands  yeux,  regarder  avec  de 
grands  yeux. 

KLOTZIG,  (floÇifl)  adj.  & adv.  (pop.)  Gros, 

grojjitr. 

KLUCKEK,  (Hutftn)  KLUCKSEN,  KLUCH- 
SEN.  y.  GLUCKSEN. 

KLUFT,  ( Sluft  ) (die)  per.,  der  - pl.  die  K 1 ii f - 
te  ; Le  creux , la  cavité , l'antre , ouveraire  de  la 
terre  ; it.  la  fente,  crevajfe,  fiabime , gaufre.  Sich 
in  Klüften  verbergen  ; fe  cacher  dans  Us  caver- 
nes, dans  les  creux  des  montagnes.  On  appelle 
auffi,  Klüfte,  Kloben,  Solicite  von  Holz;  les 

bu~ 


__  Digitized  by  Google 


KLU. 


KLU. 


1S 


bûcher.  It.  Die  Kluft,  Zange,  Feuerzinge; 
les  tenait! es , pincettes.  Der  Kluftdamm  ; les 
travcrfer  d'un  canal  Sefpace  en  tfpace.  Das  Kluft- 
holi,  in  Seheite  gefcnlagenes  Hclz;  du  bois 
mes  en  bûches , des  bûches. 

KLÛFTIG , (fldftùj)  adj.  fi  adv.  Fendu , quia 
des  fentes.  It.  (en  T.  de  mm.)  qui  fefend  aifenient. 
Kli'iftige  Felfen;  roches  fendues.  Klüftiges  Holz; 
bois  ai/é , bon  à fendre. 

KLUG,  (flug)  adj.  & adv.  Compar.  kliigvr;  Super- 
lot.  kllïgfte  ; Sage,  prudent , fenft , qui  a du  bon 
feus , judicieux , fpirituel.  It.  avifé , circonfpeH, 
prévoyant.  Klug,  lignifie  atcjfi  Ingénieux , Jubtil , 
politique,  éclaire, /avant.  It.fin,  rufé,  déniajfé, 
raffiné,  clair  - voyait.  &c.  Ein  kluger  Rath  ; un 
Jage  confeil.  Eine  kluge  Antvort,  une  répartie 
JpiritueUe.  Ein  kiuger , verftandiger  Mann  ; un 
nomme  fenft,  d'ejpnt,  de  bon  feus,  qui  a du  gcîtt, 
du  difeernement , un  homme  prévoyant.  Ein 
kluger  Kopf;  un  tf prit  fin , une  bonne  t/te.  Ei- 
nc  kluge  rrau  ; un  femme  Jage,  On  appelle 
pop.  Die  kluge  Krau  ; untforutre  , magicienne, 
devinereffe.  Der  kluge  Mann  ; le  devin , foreur, 
magicien.  Zum  klugen  Mann  gelien;  aller  con- 
futùr  te  devin.  Die  Klugen  (1er  W'clt  ; les fages 
de  ce  monde , du  fiècle.  Die  k lügften  Lente  ; 1er 
plus fenjés.  Ein  Kluger  thut  ailes  mit  Bedacht  ; 
un  homme  prudent  ne  précipite  rien,  Das  Unglück 
hat  ihn  kluggemacht;  les  malheurs  Pont  rendu 
Jage.  lch  bin  mitSchaden  klug  geworden  ; j'ai 
appris  à vivre  à mes  dépens.  Wenr,  ihr  klug  feyd, 
fo  bleibt  davon  ; fi  vous  (tes Jage,  ne  vous  en  mé- 
tis pas.  Ich  bin  nun  èben  fo  klug,  bin  niebt 
kLiger , alsvorhin,  j’en  fais  autant  qu'aupara- 
vant , je  n'en  fuis  pas  plus  avancé , je  n'i  n fais  pas 
plus  qu' auparavant.  Er  ift  mir  allzuklug  ; il  ejl 
plus  fin  que  moi.  Ich  müfste  nicht  klug  feyn, 
wenn  ich  fo  ctwas  thaïe  ; ilfaudroit  que  fi  euffie 
perdu  le  fens,  pour  faire  une  Jemblable  action.  Er 
ift  nicht  recht  klug;  il  ale  cerveau  un  peu  léger. 

Klug,  klUgiich.  adv.  Sagement,  prudemment, 
Jenfément,  judicüufement,  mgènieufement , f pi  ri- 
tuellement , politiquement,  favamment , bien,  dis- 
crètement, finemint,  habilement,  adroitement, 
avec  Jage Jfe,  prudence,  a’une  manière  Jage,  pru- 
dente. 

KLÜGELN,  (flùfltln)  v.  ».  Ich  klBeele  - kl'ûgelte, 
i.  h.  gekiûgelt  impér.  klûgele:  Subtihfer,  rani- 
mer , critiquer,  épiloguer . éplucher , rechercher 
trop  fubtilcmen t , trop  curieufement.  Er  klïigelt 
Ober  ailes;  Il  raffine  fur  tout , en  toutes  chofes  ; 
it  critique  tout  le  mondé.  Wer  z.u  viel  klQgelt,  be- 
geht  mehrentheils  eine  Thorheit;  qui  rai fou, :e 
trop , fait  ordinairement  une  fottife.  y.  Auskiü- 
geln. 

KEuGELKR,  (Jfiûgtltr)  (der)  gen.  des  -s , pl. 
die  - ; Der  Klügling  ; ( peu  itf. ) Le  raifonneur, 
pointilleux  ; it,  le  critique,  épilogueur,  glôfeur,  qui 
fubtihfe. 


KLÜGELET,  (.ff/ùgtlti)  (die)  gen.  der-p£die- 
en  ; L'aSion  de  fubtilifer,  de  rechercher  trop  fub- 
tilement.  It.  lafiebtihté,  fineffe,  critique,  qualité 
de  celui  qui  raffine  trop. 

KLUGHEIT,  (SlugljfiO  (die)  gen.  itt -f.pl.  La 
Jage  [Je,  fagaaté,  prudence.  II.  te  bon  fens,  e/prit, 
la  lircoii/peBiun,  précaution,  prévoyance,  politi- 
que, discrétion,  fineiïe,  clair-  voyance,  habileté, 
adreffe.  Die  walire  hlughcitbeftelitin  derKunft, 
fich  glBcklich  7.u  machen  ; la  vraie  fageffe  rfï 
l’art  ae Je  rendre  heureux.  Klugheit,  Verftand 
befitzen  ; avoir  de  t’efjprit.  Klugneit  lcrnen  ; ap- 
prendre à ftre  Jage.  'Argiiftift  k eine  Klugheit; 
fourbe  n'efl  pas  Jageffe. 

KLÜGLICH , (fliiglid))  V.  KLUG.  Adv. 

KLÜGLING,  («Idgling)  V.  KLÜGELER. 

KLUMP,  («lump)  KLÛA1PE,  KLÜMPER.  Æ 
K LOS. 

KLUMPEN,  («iumprit)  (der)  gen.  des-*,  pi. 
die-;  La  majfie,  te  morceau;  it.  le  tas,  amas, 
monceau.  Dtmiu.  Dos  Ktümpchen;  une  petite 
majje,  petit  morceau,  molécule,  petit  peloton. 
Ein  KlQmpchen  Salz  ; un  gram  de  fcl.  Ein 
grôfser  Klumpen  ; une  lourde  majfie.  Erbrachte 
mir  eînen  Klumpen  Gold  ; il  m'apporta  un  lin- 
got Id’or.  Ein  Klumpen  Hâte  ; un  toupil- 
lon  de  cheveux.  Ailes  in  einen  Klumpen  za- 
fammen  werl’en  ; mettre  tout  en  un  monceau. 
In  einen  Klumpen  zufammendrücken  ; mettre 
en  as  bouchon.  Ein  Erdklumpen  ; une  majje  , 
un  tas  de  terre. 

KLÜMPERN,  (llùmptrn)  t/.  rec.  Ich  klQmpere- 
klümperte  mich,  i.  h.  michgeklûmpert;  impér. 
kiBmpere.  ( pop.)  In  Klümper  zerfallen,  brèk- 
keln;  Se  bri/lr  en  morceaux,  t'émier,  s’émiet- 
ter; it.  Je  grumeler,  Je  coaguler,  fe  cailler. 

KLÜMPER1G,  (tlùmpmg)  ad;,  fi  adv.  Klümper 
enthaltend,  aus  Kliimpern  beftehend  ; Grume- 
leux. Klümperige  hlilch;  du  lait  grumeleux, 
caillé. 

KLUMPIG,  KLUMPICHT,  (flumpig,  flmnpicfjf) 
adj.fi  adv.  En  mafje,  par  tas,  en  monceaux; 
it.  qui  s'èmie  , qui  t'émiette  facilement.  Klom- 
penweife,  hâulig  , ÜberilDIsig  ; abondant,  en 
abondance  , en  foule  , en  quantité.  Adv.  abon- 
damment, en  abondance,  copieu/ement.  Den 
Thon  klumponweife  aulnèhmen;  lever  la  terre 
par  rouleaux.  (T.  de  potier.) 

Kl.UMPS-KOHL , («iunipefohl  ) Voy.  BEIS- 
KOHL. 

KLUNKLR , («lunftr)  (die) gen.  der-,  pl.  die-n ; 
La  crotte  q u s'attache  aux  habits , à la  laine  ou 
au  poil  des  animaux.  EineDreckklunkcr;  une 
grmguenauie.  On  appelle  aufft  die  Klunker; 
la  houppe,  affembhgi  de  plufieurs  filets  de  lame 
ou  de  foie,  liés  en/,  mbit  comme  par  bouquets. 

Die  Kiunker-erbfe , («Utîiftrtrbft)  die  Dol- 
den  ou  Kofen-erbfe;  Le  pois  en  ombelle. 
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Klnnkerig,  (Hunfrrig)  aij.  & ad ».  Crotté  ; 
plein  de  crotte , rempli  de  gringuenaudes.  Klun- 
kerig  werden  ; amaffer  de  la  crotte,  Je  entier. 

Des  Klunkermùs,  (jîlunfernuid)  La  bouillie 
eu  gru meaux. 

KLÜNSE  , (JElûnfO  (die)  gen.  der-,  pi.  die-  n. 
DieKlinfe,  derSpalt-,  las  fente,  crtvajje,  ou- 
verture. Klûnfen,  bohe  Steflen  in  einem  Stroh- 
dache;  gouttières.  Klûnlicht , aij.  & aiv.  fen- 
du , crevaffé. 

KLUNTERMlLCH,  (Slunfrrrail*)  Voy.  Geron- 
nene  Milch  ; Du  lait  caillé. 

KLÜPIEL,  (jflûpfci)  Voy.  KLOPFEL. 

KLUPPE,  (Àiuppt)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n. 
DerMaulkorb,  das  Nafeuband  der  Pfdrde;  La 
mufelière  des  chevaux  ; it.  le  trébucket , lacet , 
la  trappe  pour  prendre  des  oifeaux.  It.  Klup- 
pe, (T.  de  Serrur.)  ta  mordoche.  Kluppe  xu 
Bandera  j mordoche  d liens.  Die  Kluppe,  worin 
inan  Knüpfefpannet, die  Bankzange;  ta  mordoche 
à fmfowj,  les  tenailles  d'établi.  Die  Kluppe,  Lehre, 
llihlerne  Piatte,  Mufter  , wodureh  die  Schil- 
der , Bleche , Scblûflciil'icber  &c.  ausgehauen 
werden;  la  moule.  Die  Münrkln|>pe  ; les  lan- 
gues. On  dit  figur.  & pop.  Er  ift  in  der  Klup- 
pe ; il  efi  dans  l’embarras.  Einem  unter  die 
Kluppe  kommen  ; tiniber  fous  les  mains , au 
pouvoir  de  qn.  Wenn  ich  Æch  unter  die  Kluppe 
bek  o ni  me  ; fi  vous  tombez  entre  mes  mains.  Ihr 
werdet  uns  fehon  einmal  unter  die  Kluppe 
gerathen;  vous  viendrez  cuire  à notre  fou. 

KLÜPPEL,  (JMûpprl)  Voy.  KLÜPFEL. 

KLUPPEN,  iflupprn)  ».  o.  Ich- kluppe -klupte, 

. i.  h.  gekluppet,  impèr.  kluppe}  htreindre  lis 
bourfes  aux  agneaux  mâles  pour  Us  rendre  in- 
habiles d Jaillir  les  brebis.  Das  Kluppen  ; l’affion 
de  . . . Das  Kluppengeweih , hrùngehOme  j 
la  paumure,  empaumure. 

KLÜSE,  (jtlüfr)  (die) gen.  der- , pi.  die-n.  Das 

, Klflsloch . KlUsgatt;  (T  de  Marine)  L'icubier, 
trou  rond  au  coté  de  l'avant  d’un  vaijjeau , par 
leauel  on  fait  paffer  le  cdbU  pour  mouiller.  Der 
KlBfeopfropf , Klbsgatzapfen } U tampon  i’écu- 
tiers.  Us  allonges  aécubiers.  Die  KlOagatten 
mit  Blei  fttttern  ; plomber  Us  écubiert. 

.KLU  TTER,  (^f  lutter  j (die)  gen.  der-,  pl.  die-n  ; ( T. 
foifeleur ) L’appeau  fait  avec  l'écorce  de  bouleau. 

KLUXEN.  (flujrnt)  V.  GLUCKEN,  GLUCKSEN. 

KLYST1ER,  (Jflpliltr)  (das)  des-es,  pl.  die-e  ; la 
dyfi'ere , lavement , remède.  Sîch  ein  Klyftier 
(etzen  laflen , ein  Klyftier  nèhmen  ; prendre 
«k  lavement.  Die  Klyftierfpritze  } la  Jértn- 
gue  d clyfière,  à lavement. 

iKNABE , (.itnaix)  (der)  gen.  des-n , pl.  die-n; 
Le  gardon,  garçon  mdU.  Ein  Cborkntbe  ; un 
enfant  de  chaur.  Ein  Schfilknabe  ; un  écolier. 
Etn  Edelknsbe;  un  page.  Kutrendeknabe -,  éco- 
lier qui  va  chanter  par  les  rues  pour  fubfifter. 
Ein  Hirtenkcabe  ; un  garçon  pâtre.  Ein  ichO- 


ner,  mrmterer  Knabe;  un  beau  garçon , g aer- 
ç cm  qui  a de  la  vivacité. 

Das  Ktiaben-alter,  (Anabcnaltcr)  L'enfance  , 
la  jeunejje. 

Das  Knabenkraut,  (Anabrntruut)  I.’orchis , 
fatyrion.  ( plante  ) Zweiblitteriges  Knaben- 
krant;  or  ch:  s d deux fralles.  Gell.cktes  Kna- 
benkraut  ; palme  de  Chrifl.  Das  Knabenkraut , 
die  fette  Benne  ; l'or  pin , la  graJJetU. 

Der  Knabenfcbinder , (Ænflbenfdjdnbcr)  Le 
péiéraJU.  Die  KnabenfchlnJerei  ; la  pédérajht , 
amour  honteux  mtre  des  hommes. 

Die  Knaben  chule,  (Jvnubrufdjule)  L'école  de 
garçons. 

tin  Knabenftreich,  (JTnabctiftrticb)  Un  tour 
d'enfant  ; it.  un  tour  de  page. 

KNABLEIN , (itndbleili)  (cas)  gen.  des-s,  pl. 

die  - ; Le  petit  garçon  , le  jeune  gorfou. 
KNACK,  (jtnocf)  (der)  gen.  des-es,  pl.  die-e; 
Le  craquement,  te  Jon  que  font  certains  corps 
en  craquant.  Es  that  cinen  knack  ; il  fit  crac. 
Knack,  efi  aujfi  une  interjcSion  familière,  qui 
marque  Soudain.  Knack  ! da  wars  entzwei  I 
U voila  rompu. 

Die  Knackbêre , (ümicfbeert)  La  fraife fau- 
vage  blanche. 

Der  Knacker , (Jîtiflcftr)  Nufsknacker  ; L* 
caffe-noix , cajfe-rujette. 

Knackerweide,  (XnatftrtMtbc)  Voy.  Ereth- 
Weide. 

Knackmandel , (Sitacfmaubcl)  l'oy.  Krack- 
mandel. 

Knacks,  (fnatfd)  interje ff.  Cric- Crac. 

Die  Knack wurll , (Jfnûrfrourfi)  La  fauàfpt 
fumée,  le  cervelas , la  mortadelle,  le fauciffon , la 

faut! fie  de  IVeJlphalie. 

KNACKEN,  (fnatfcn)  ».  n.  Ich  knacke-knakte, 
i.  h.  geknacket,  imper,  knacke  ; Craquer,  faire 
du  bruit , du  fracas , craqueter,  croquer.  Das 
Bette  knakt;  le  lit  craque.  Mit  den  F ingéra 
knack tw,  faire  craquer  les  doigts.  Es  friert, 
dais  die  Ziegel  knacken  ; il  gèle  d pierres  ferr- 
ies. On  dit  figue.  & pop.  Es  wird  bsld  bd 
ihr  knacken,  lie  ift  nahe  an  ihrer  Entbindung  ; 
elle  efi  proche  de  Jon  terme,  elle  efi  au  point  d'ac- 
coucher. On  le  trouve  aujfi  comme  v.  a.  Hafelnlifse 
knacken  ; cajfir  des  noijeltes.  biobe  knacken  ; 
tuer  des  puces.  Das  Knacken;  l'aBion  de.  . . 
it.  le  craquement , le  bruit  que  font  certains  corps 
en  craquant. 

KNALL,  CJfnafT)  (der)  gen.  des-es  , pi.  die-e; 
Le  fracas , grand  bruit , bruit  éclatant , coup 
éclatant , éclat.  Der  Knail  des  Donnera  ; le 
bruit  du  tonnere.  Eintn  Knail  von  licb  gèben  ; 
s’éclater , faire  du  bruit , faire  du  fracas.  Die 
Bombe fpringt  mit  eioem  grôüen  Knail  -,  la  bom- 
be éclate  oust  uei  grand  jracar.  On  dit  adver- 
bial. Knail  und  rail , nu/  einir-al  ; tout  d'un 
coup , incontinent , fur  le  champ , JnbUement , 
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avec  précipitation.  Er  ward  getroffen , nnd  war 
Knali  und  Fall  todt  ; il  reçut  un  coup  dont  il 
mourut  fur  le  champ.  Bel  ihm  ift  ailes  Knall 
und  la  U ; il  fai:  tout  avec  précipitation. 

Die  Knallbüchfe,  (jînallbûdîfe)  lut  canonnière, 
petit  bâton  de  fur  eau,  dont  on  a Ôté  la  moi  Je, 
Cf  dont  le t enfants  Je  fervent  pour  ckaffer  par 
le  moyen  d'un  pijlon,  des  petit t tampons  de  filaffe 
ou  de  papier. 

Dos  Kuallglas,  (Jfnafïgfaé)  Une  petite  boule 
de  verre  qui  Je  rompt  avec  bruit. 

Das  Knnllgol  J , (SnaUgofb)  L’or  fulminant. 

Das  Knallpulver , (JfnaUpulotr)  Ixs  pondre 
fuhnnante. 

KN ALLEN,  (fnaDen)  v.  n.  Icb  knalle - knalte , 
i.  h.  geknailet,  impér.  knalle  Einen  Knall  von 
fich  gében , verurfàchen  j Faire  du  bruit , écla- 
ter, s'éclater,  faire  du  fracas,  craquer,  tonner. 
KNAPP,  (fnapp)  adj.  Cf  adv.  Feft  nnfci.lie(Ve::cI  ; 
£fujle,  étroit,  qui Jerre trop.  Bin  knappe*  Kleid; 
u*  habit  étroit.  Knappe  Schuhe;  Joui  urs  étroits , 
qui  ferrent  le  pied. 

Knapp,  figmf.e  auffi  figurémmt  Petit,  modique, 
mfdiocre , rare , pauvre , ckiclu  , bas , qui  JufJit 
à peine.  Das  Geld  ilt  knanp  bei  ihm;  l'argent 
ejl  court,  les  eaux  jont  bajjes  chez  lui. 

Knapp , adv.  ffohmn.t , lejiement,  petitement , 
modiquement,  mtdiocréir.ent,  maigrement , pau- 
vrement , chichement , à l'étroit  ; it.  à mine , 
ave:  peine , difficilement.  Ein  Kieid,  fo  Knapp 
anliegt;  un  habit  bien  ferré.  Es  wird  wohl 
• knapp  zulangen  ; à peine  cela  Jufira.  Ich 
mnl»  fehr  knapp  lèben  ; il  me  faut  vivre 
très  pauvrement,  chichement.  Knapp  zufehnei- 
den,  zntheilen;  faire  Us  portions  bien  modiques. 
Sebr  knapp  meiien  ; amer  bois  i bois , pince  à 
pince.  Ein  an  knapp,  au  kurz  zugefehnitte- 
nes  Kieid  j un  habit  trop  affamé.  Einen  knapp 
abfpeiCen  ; tailler  les  morceaux  bien  courts  à qn  ; 
tenir  la  mangeoire  haute  à qn.  Wir  ünd  fehr 
knapp  sbgeipeifet  worden  ; nous  avons  été  trai- 
tés bien  maigrement.  Es  ift  befler,  man  be- 
■ bilft  fich  knapp , aïs  dafs  man  vor  Armuth 
verhnngert;  il  vaut  mieux  vivre  de  ménage 
que  mourir  de  pauvreté. 

KNAPPE,  (ÆnappO  (der)  gen.  des-n , pf.  die-n  ; 
(peu  uf.)  Le  garçon  de  métier.  Ein  Tocb- 
knappe  ; un  garçon  drapier.  Ein  Mûhlkntp- 
pe  ; un  garçon  meunier.  Ein  Schildknappe  , 
Bergknappe;  un  mineur,  ouvrier  aux  mines, 
qui  travaille  aux  mines. 

JtNAPPEN.  (fnapptn)  Voy.  HINKEN. 

Daa  Knappeneericht , (JEnappingiricf)!)  Ce/l 
amfi  qu'on  appelle  dans  qqs.  provinces  la  juris- 
diShon  ou  juftsce  des  Nobles. 

Das  Knappenreeht , ( Jtnapptnridjt  ) ( peu 
uf. ) Ja  préjent  d'un  jeune  compagnon  aux  au- 
tres Jes  pantins. 
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Der  Knappemrwang , (SnftppttlJIMng^  L’a- 
mende qu'on  impofe  aux  compagnons  de  métiers a 

Der  Knapheili,  (£uapb<l£ ) junger  Betg- 
mann;  Le  garçon  mineur. 

Der  Knapknchen,  (Rnapfucfycn)  die  Hiepe; 
L'oublie. 

Der  Knapfack,  (Ritapfatf)  Schrapftick  ; L* 
havre-Jac , la  panetière,  be/ace,  le  bifide. 

Die  KnapfcEaft , (,Rnapfcf>aft)  La  Jociété  des 
mineurs. 

KNAKPELN,  (fnarptfn)  v.  n.  Ich  knarpele-knsr- 
pelte,  i.  h.  geknarpelt,  impér.  knarpele  ; (pop.) 
Croquer,  manger  des  choies  qui  font  du  bruit 
fous  la  dent.  An  einem  Heine  knarpein  ; ron- 
ger un  os. 

KNARRE,  (Snarre)  (die)  gm.der-,  pf.  die  - n : 
l a crécelle,  moulinet  de  bois  qui  fait  un  bruit 
aigre. 

KNARREN,  (ftnrnni)  v.  n.  Ich  knarre  - knarte , 
i.  b.  geknwret , impér.  knarre;  Crier,  faire uu 
brus t aigre  ,omme  celui  d’une  crécelle , com- 
me les  roues  qui  ne  jont  pas  g raiÿies.  Die 
Thûr  knarrtt  ; la  aorte  crie.  Das  Knarren;  i* 
cri.  Knarrend;  ad).  Cf  adv.  qui  fait  uu  bruit 
aigre.  Das  Knarrhuhn  ; le  trompette  américain, 
( oifeau .) 

KNASTER.  (Snaflrr)  Voy.  KANASTER. 

KNASTERN,  (fnaficrn)  v.  n.  Ich  kruftere-kns- 
fterte,  i b.  gcknaftert,  impér.  kni&ere.  Prtf- 
feln,  knattera;  Craqueter-,  it.  faire  du  bruit, 
du  fracas,  it.  (T.  i'artif.)  peter , petit! er.  Das 
Knaüem  ; le  pstiUement.  On  dit  pop.  Es  ha- 
gelt , dafs  es  kr-aftert , dafs  es  knittert  and 
inattert;  ta  grêle  tombe  avec  tant  de  violence, 
qu  elle  fait  un  horrible  fracas.  Das  Salz  knaitert 
im  Feuer;  le  Jet  décrépite,  pétillé  dans  le  feu. 

KNAUEL,  (Suant!) -(der)  gen.  des-a,  pf.  die-} 
Der  Kninel  ; La  pelote , le  peloton  de  fil.  Den 
Zwiro  auf  den  Knauel  windtn  ; dévider  du  fl 
par  pelotons.  Einen  Knaoel  Wolle  aufwinden  ; 
faire  un  peloton  de  laine.  Der  Knaoel,  da» 
BilgleTn  emes  Seiden\carms  ; le  cocon  d’un  ver  J 
Joyt.  Knauelicht;  ad].  Cf  adv.  en  forme  de  pe- 
lote. On  dit  aujfi  pop.  Knaueln , anf  einen 
Knauel  winden  ; dévider,  mettre  en  pelotons  ou 
en  pelotes , pelotonner. 

KNAUEN,  (tnautn)  Voy.  NAGEN. 

KNAUER,  i Jfn«utr)(der)  gen.  des -s,  pf.  die- ; 
(T.  de  Mine ) Un  roc  vif.  On  appelle  knaue- 
rige  Gange  ; veines  ou  filons  de  roche  réfraSaire. 

KNAUF,  (£nauf)  (der)  gen.  des- es,  pf.  die- 
Knïufc  ; ( peu  uf. ) Le  chapiteau,  la  partie  du 
haut  de  la  colonne  t it.  le  bouton.  Der  Kcauf- 
ftampel  ; te  marteau  à emboutir.  ( T.  i'orfev.) 

KNAUrELN,  ( fnauptfn  ) v.  n.  Ich  knaupele- 
knaupelte,  i.  h.  gekraupelt,  impér.  Wi.aa- 
pele.  Nagen  > abnagen  ; Ronger , p.  e.  un 
os  -,  it.  fignoclur  , grignoter  , chipoter , man- 
ger peu)  a peu.  Es  ilt  mehr  daxan  zu  knan- 
K J pcln, 
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peln,  als  zn  effen  ; il  y a plus  d éplucher 
qu'à  manger. 


KNAUSER , (Snaufrr)  (der)  gen.  des  - s , ml. 
die-;  Le  ladre,  grigou,  frjfemathieu , mesquin. 


— — » ""F  J rnwiMSM  | riMJifWin, 

pince- maille,  vilain,  barguigtuur.  Er  ift  ein 
Erzknaufer  ; c'ejiun  vilain  cancre.  Eine  Knau- 
feriuo  ; une  femme  mesquine.  Die  Knauferei, 
Kargbeit;  laléfmt,  ckicheté , greimerie,  ladre- 
rie , mesquinerie  , taquinerie  , ténacité , vile- 
nie, fÿc.  Knauferig,  adj.  & adv.  taquin,  vi- 
lain, for  Jide  , chichement , taquinement , f sordi- 
dement. Knauferig  fpielen  ; carotter  , grime- 
tiner,  carabiner. 

KNAUSERN,  (fnuufrrn)  v.  n.  Ich  knaufere- 
knauferte,  i.  b.  geknaufert  imp.  knaufere.  ( pop.) 
Geizen , alzu  fpàrfam  feyn  ; Léftner,  ménager 
outre  mefure , économijér  plus  qu'il  ne  faut. 

KNAUST,  (Ættaufl)  (der)  gen.  dea-es,  pL  die 
Knâufte  (pop).  Un  gros  morceau  de  pain. 

KKEBEL,  (Jtni(d)  (der)  gen.  des -a,  pi  die-. 
Le  garrot,  bâton  court  dont  on  Je  fart  pour 
ferrer  des  nœuds  de  corde  ; it.  le  tricot,  gourdin, 
it.  billot  pendu  au  cou  d'un  chien,  it.  Millon  d 
la  bouche , poire  cTangoijfe , ce  qu'on  met  dans 
la  bouche  d’une  perfonm  pour  l' empêcher  de  par- 
ler & crier.  Der  Hirnknèoel,  le  frontal. 

Der  Knèbeibart , ( tfnebtlhdrt  ) La  moufta- 
che.  Ein  in  die  tohe  gekrümmter  Knèbeibart , 
une  barbe  faite  i l'efcopette.  Den  Knèbeibart 
auffetzen , aufftreichen  , relever , retroujfer  la 
moujloche. 

Dus  Knèbei-eifen,  ( Æncbrltifrn  ) Le  fer  d 
moujloche. 

Der  Knèbeler,  (Jfntbrftr)  V.  Garbenbinder, 
Das  Knèbelholz , (S'nrtriboij)  (T.decha- 
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, Le  bâton  d ferrer , d bander  qq.  ch. 
1er  Knèbelfpiefs,  (K iicbclfpieji)  ( T.  de 


. , chqfr 

Je)  l'épieu. 

Daa  Knèbelwachs,  (Sncbdtpacffd)  La  cire 
d retroujfer  la  moujloche. 

KNtBEl.N,  (fnebdn)  v.  a.  Ich  knèbele  - knè- 
belte,  L h.  geknèbelt,  imp.  knèble.'  Serrer 
avec  un  bâton,  avec  un  tricot  ; garrotter,  étrein- 
dre. Daa  Maul  knèbeln  ; bâillonner , mettre  les 
maroilles.  Die  Stirn  knèbeln;  appliquer  un 
frontal.  Fell  geknèbelt?  bien  garrotté. 

KNECHT,  ( Stitdje)  (der)  gen.  des -es,  pl.  die- 
e.  Le  volet,  ferf , efetave.  Il  je  dit  orainaire- 
ment  des  valets  de  laboureur,  de  manant,  depayfan. 
Der  Hausknecht  ; le  valet  du  cabaret , du  lo- 
gis, d'hitellerie.  Ein  Poftknecht,  an  pofldion, 
valet  de  la  pojle.  Schifaknecht;  matelot,  hôte- 
lier, Ein  Schaferknecht  ; un  pâtre , gar- 
çon berger.  Geriehttkneciit,  Stadtknecbt  ; ar- 
cher, valet  de  jufliee.  Stückknecht;  valet  d’ar- 
tillerie. Der  Kriegsknecht;  le  foldat.  Fûfa- 
knecht  ; fanlajjin.  Reilige  Knechte  ',la  cavalerie. 

Kntcbt.  Je  dit  aieffi  au  lieu  de  l’efclave.  Le 
ferf.  Einen  zum  Knecht  machen;  faire  . n. 


efdavt.  Einen  Knecbt  frei  machen  ; affrtm- 
cJfT  un  tfclave.  Aie  ein  Knecbt  geboren  feyn  ; 
être  né  ferf , efetave. 


Knecbt,  figmfie  auff  Garçon  , compagnon. 
iD  .°âckkneht  ; un  garj  on  boulanger.  Der 
oberfte  Backknecht,  Meifterknecht;  le  mitron, 
a,‘^e  garçon  boulanger,  maître  valet.  Briuknecht; 
garçon  braffeur.  Dot  Bûttknecht  in  dtn  Pa- 
pieriniiliicn  ; leplongeur.  Der  Fenerknecbt,  in 
ulashütten  ; L’attiJeur.  Schmiedeknecht  ; gar- 
çon maréchal , forgeron.  Schuhknecht;  gar- 
çon , compagnon  cordonnier. 

Knecbt,  fe  dit  auffi  J)es  différent  inflrumens 
qui  fervent  d tenir  ou  d fohtemr  qq.  ch.  Le  ra- 
>et.  Der  grûfse  Knecht  ; (T.  de  marine)  le  roc 
ou  bloc  d'iffas , fep  de  driffe.  Der  Pfannen- 
knecht,  die  StQtze  unter  einer  Pfannc;  le  fou- 
tien.  Der  Knecbt , Pfeiler  einer  Wendeitrep- 
pe;  le  pilier.  Der  Knecbt  an  einer  Rame;  la 
batterie,  Knecht  an  einer  Salzfchaufel, la  marc, 
che.  Der  Stiefelknecht  ; le  tire  bottes.  Man- 
te! knecht;  porte  - manteau. 

On  je  fert  auffi  du  mot  Knecht , comme  un 
T.  de  civilité  g»  de  demijfion  dans  le  flyle  épifio- 
laire.  Euer  umerthinigfler  Knecbt;  votre 

très  humble  & trisobéijfant  ferviteur. 

Daa  Knechtgeld , (Xnrdjtfltlb)  die  Soldaten- 
lreuer , zur  Unterfcaltung  der  Befatzungafol- 
daten  ; Le  f en  i ce,  l’argent  pour  tes  troupes. 

Knechtifch,  (fnctbtiftb)  adj.  & adv.  Ser- 
vile.  affujetti , affujetijfant , vil,  bas,  objet!  , 
lient.  Adv.  femlement,  baffement , lâche- 
ment. Knechtifche  Arbeit  verriebten  ; voleter. 
Eine  knechtifche  Furcht;  une  crainte  fervile. 

hnechtlich , (fnrdjtiid))  adj.  & adv.  De 
ferviteur,  de  valet.  Der  knechtliche  Geborfam  : 
i'cbeijjiincc  fervile. 

Die  Knechts-arbeit , Ofntdjtdarbtif)  Le  tra- 
vail. fervice  de  valet , i' efclavt. 

Die  Knechtfchaft,  (Jfntcbtfcbafl)  L'état  de 
ferviteur,  devaUt,  le  valetage , fervage , lafer- 
vitude,  l'ef clavage,  condition  fervile,  captivité, 
fertilité . In  Knechtfchaft  gerathen  ; tomber  en 
efclavage.  Einen  Leibeigenen  der  Knechtfchaft 
erlaflen  ; affranchir  un  ferf  Ein  der  Knecht- 
fchaft Erlaffcner,  ein  FreigelaiTener  : un  af- 
franchi. 

Der  Knechtadienft , (Jtntdjfdbicnfl)  Le  fer- 
vice  d'efclave. 

Die  Knechtsgcftalt . (Ænrdjf^gtfîaK)  gerin- 
ge  Geftalt;  La  forint  de  ferviteur , 

Das  Knechtvieh,  (Hncdjfoirft)  St  dit  des 
brebis  appartenantes  au  garçon  berger. 

KNEIF,  (jtndfj  (der)  gen.  dea-es,  pl.  die-e; 
On  appelle  ainfi  Différentes  fortes  de  couteaux. 
DerSchufterkneif  ; le  tranchet,  emporte-pièce.  It. 
Der  Kneif  ( T.  de  vannier ) le  couteau  d travailler  ; 
it.(T.  de  jardin.)  laferpe , ferpette. 
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KNEIPEN,  (fftciffl*)  v.  a.  rrr.  Ich  kneife-knif,  i.  h. 
ueknilTcn , tmp.  kneif.  Kneipen  ; Pincer.  Mit  den 

- Nageln  kneilen  ou  kneipen  ; pincer  avec  les 
onglet.  Mit  Zangen  kneiten;  tenailler.  Die 
Kirten  ou  WOrfei  kneifen  , ou  kneipen  ; piper 
les  cartes,  les  iis.  DenTeig kneipen,  anknci- 
pen  ; ( T.  de  boulang.j  découper  la  pâte.  Das 
kneifen  ou  Kneipen  ; l'affion  de  pincer.  It.  Der 
Kneifer  ou  Kneiper  ; le  harle  huppé  (oif.  aquat.) 
it.  le Jerpent /erreur. 

KNEIPEN , (fneipen)  v.  a.  Ich  kneipe  - kneipte, 
i.  h.  gekneipet , impér.  kneipe  ; Ce  verbe  ejl  le 
Jynomme  du  verbe  kneifen  ; mais  dans  une  accep- 
tion particulière  il  Je  dit  imperfomullement  : Es 
ktieipt  (&  non  pas  es  kneift ) tnich  imLeibe; 
j'ai  des  tranchées.  IV!  ein  Schuh  kneipt  «ou  pas 
kneift  J mich;  mon/oulier  me  blejje.  DasKuei- 
pen  im  Lcibc  ; les  tranchées. 

Die  Kneipfclienke,  (Xntipfdy.tiff)  Cejl  ain- 
Jt  qu’on  appelle,  une  g argente,  un  mauvais  cabaret, 
une  taverne. 

Der  Kneipwurm , ( Jtrtciprourin  ) Le  coupe- 

bourgeon,  charanfon. 

Die  Kneipzange , (Jtitttpjangt)  La  pince,  te- 
nait1è,  les  pincettes. 

KNE1SS,  («lit  fi)  y.  GNEISS. 

KNeI-SSEN,  (Fntifptn)  v.  a.  Ich  kneifle-  kneifte, 
i.  h.  gekneiflèt,  impèr.  kneiflè  ; ( T.  de  megijf. ) 
Die  mie  von  den  Fellen  abfchabcn  ; dip.ler  les 
peaux.  Uss  Kneis-eifen  ; le  couieau/ourd. 

KN1-.TEN,  (tntten)  v.  a.  Jch  knète-knétete , i. 
h.  çeknètet,  imper,  knète  ; Pétrir,  paftrir.  Den 
Teig  noclimals  knèten  nnd  Mèhl  nachlchiitten  ; 
repecrir,  renforcer  de  h pâte.  Den  Thon  knèten, 
durchknêten ; (T.  de  poL)  voquer.  Den  Teig 
von  der  rechten  znr  iinken  knèten;  cemtre-Jra- 
Jer.  Übel  geknètetes  Brod  ; pam-pdteux.  Wohl- 
geknètete  und  gewafchene  Butter  ; du  beurre 
refait.  Das  Knèten  ; ftiffum  de  pétrir.  Der  Knèt- 
troe,  Backtrog;  la  huche.  DerKncter;  le  gar- 
çon Boulanger  qui  pétrit  lapite.  Das  Knètfcheit  ; 
la  palette. 

KNEUL,  (ffntul)  P.  KNAUEL. 

KN1CK , (Jtnirf  ) (der)  g en.  des  - es , pi.  die  - e ; 
(pop.)  Der  Rifs,  Spalt.  I js fente,  fêlure,  froif- 
Jitre.  DiefesGlis,  diefer  Topf  liât  einen  Knick  ; 
il  y a une  fente  ou  fêlure  à ce  verre,  à ce  pot. 

KNICK,  (Jtnicf  (das)  gen.  des  - es , pl.die-e; 
Das  Knickirht  ; Cejl  atnfi  qu'on  appelle  dans  qqs. 
provint,  une  haie  vive  entrelacée.  Das  Knickholz  ; 
les  brouflaitUs. 

It.  Knick,  tntrtjeiï.  Pour  marquer  le  fonde  bruit 
que  fait  une  ckofe  qu'on  caffe.  Knick!  knack! 
Cric-  crac  ! 

KNICKEN,  v.h.  Ich  knicke  - knikte , i.  h.  ge- 
knikt , impér.  knicke  ; Eclater , faire  un  bruit 
en /e  caffant.  II.  Je  ((1er.  Knicken  ; fignifie  au/fi} 
fléchir  le  genou  enfai/ant  un  faux  - pas. 


H.  Knîcken,  v.  a.  Cajfer,  brifer,  êcrafer.  'It. 
caffer  et  demi.  Eine  I jus  knicken  ; êcrafer,  nier 
un  pou.  Einen  Hafcn  knicken  ; rompre  U coud 
un  l èvre.  DasknirJten.  i'aKtonde- 

KNICKER,  (JCnitftr)  (der)  gen.  des  - s,  pl.  d e 
Le  ménager,  mesqun,  qui  craint  la  dépaife , pin- 
ce-maille, avare,  ladre,  tenant,  taquin,  re- 
g rattier  ; it.  Oargtugneur.  Ein  Lüutcknicker  ; 
un  pouilleux,  pouacre. 

KN1CKEKE1,  tRiiitftrtf)  (die)  gen.  der  -pl.  die- 
en  ; La  ladrerie , vilenie , mesquinerie , taquine- 
rie, avarice,  léjine. 

KNlCKEttlCi,  (f  icferie)  adj.  & adv.  Gcizig, 
fllzig;  Chiche,  épargnant , mesqs.i.  tenant,' ta- 
quin, vilain,  ferré,  reJJ'erri.  Adv.  chichement, 
vilainement,  laidement , mesquinement. 

KN1CKS,  (S  ncM)  (der)  gen.  des-es,  pl.  die-e; 
La  g inuflexion  , le  fUcn.j  'eaent  de  genoux  , ta 
révérence.  Einen  Knicks  tnachen  ; faire  une  ri- 
vèrecu  e , - une  génuflexion. 

KNICKSEN,  ( Initffitn  ) v.  n.  Ich  knickfe-knik- 
fte,  i.  h.  gcknikfet  , impér.  knikfe  ; Einen 
Knicks  eine  Kniebeugnng  machen;  Faire  une 
révérence,  une  génuflexion. 

KN1E  , (Sue ) (das)  gen.  des-  es  , pl.  die 
- e ; Le  genou.  Die  Knic  beugen  ; fléchir  le 
g nou,  faire  une  génuflexion.  Mit  gebogenen 
Knien  nnd  eingezogenen  h'iifsen,  in  kurzen 
SteigbVigeln  reitc-n  ; aller  à cheval  à la  g cnet- 
tt.  Jenumdcs  Knie  utnfafien;  embre/fer  Us  ge- 
noux de  qit.  Auf  den  Knien  bèten  ; prier  Dieu  d 
genoux.  Hit  an  die  Knie  im  Waller  ftehen  ; /ire 
dans  l'eau  ntfqu'aux  genoux.  Ein  Pfèrd , deifeir 
Knie  von  Katar  vorwkrts  gebogen  lind  ; i«  che- 
val braffeourt.  Ein  Pfèrd  mit  einwirts  geboge- 
nen  Knien  ; un  cheval  jarreti.  Ein  Pfèrd, 
defi'en  Knie  durch  fehwère  Arbeit  oder  von 
den  Spannicilen  knunrn  gebogen  find  ; un  che- 
val arqué,  qui  a les  jambes  arquées.  Defl'en  Knie 
in  der  Mitte  kahl  (ivA-,  cheval  couronné.  It.  Knie; 
( T.  de  marine ) Us  courbatons , courbes.  Backcn- 
knie;  joutereaux,  jottereaux.  Knieunterdem 
Klin  bal  ken  eines  SchilTes;  les  fousbarbes.  Knie, 
diePflûcke,  woran  die  Schirintilcher  auf  dent 
Verdecke  «usgefpannt  vverden;  Us  pontHUs, 
eJpoHtilles.  P.  Knieholz. 

Das  Knieband , (Xnitbanb)  La  jarretière. 

Kniebeuge,  (X  mtbeuge  > P.  Kniekehle. 

Die  Kniebeugung,  (^nttbtugunij)  La  génu- 
flexion , révérence. 

Die  Kniebiege , (Jtnicbitgr)  Kniekèble  ; Le 
jarret , pli  de  jarret. 

Der  Kniebug,  (JTnitbu.fl)  Le  jarret. 

Der  Knicbhgel,  (Xnicbûgd)  Die  Kniekappe; 
La  genouillère. 

Dec  Kniebufch , (Uni ebufd))  ( 7!  foreft. ) Le 
taillis t 

Das  Knie-eifen , ( Xnictifcn  ) ( T.  de  marine.) 
Les  guirlandes. 
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Der  Kniegalgcn,  (jÇntfgalgfn)  La  potence  i 
bras , le  coq. 

Die  Kniegeige,  (JfnitgiijO  La  viole  de  garnie. 

Die  Kniegefchwulft,  {'jRmegefdjrouift)  Levep- 
Jigon , tumeur  molle  placée  entre  la  corde  tendineu. 
Je  qsu  pajfe  fwr  la  pointe  du  jarret  du  cheval. 

Die  Kniegicht,  (Snic.qicfjt)  Le  eomgre. 

Der  Kniegürtel , (.Rmegurtcl)  La  jarretière. 

Der  KnienalteT,  Cordc  qu'on  at- 

tache à la  t/te  et  aux  pieds  des  bœufs fumages  pour 
les  dompter. 

DasKnieholz,  (Jfnit&olj)  (T.  de  marin.)  Le 
genou  jlamenits , joutereau. 

Kniekèhle,  (Sii  cfcfjlt)  V.  Kniebug. 

Dns  Knieküllen,  (.Rmcfùlftn)  Le  carreau. 

Die  K ielade , (ftniflabr)  (T.  d'èpir.glier ) La 
chauffe  d co'tper  les  hanfes.  ■ 

Das  Knieleder , (JfmrUblt)  La  genou  itère. 

Der  Knieriemen,  (Hniirirram)  Kniegûrtuli 
(T.  decordoi «.)  Le  tire -pied. 

Die  Knierühre,  ( SnitrôÇn)  Le  tuyau  recour- 
té,  coude  de  conduite. 

Die  Kniefcheîbe , (Sfmefcf)«it>()  La  palette  du 
genou,  rotule , meule. 

Die  Knicftreiche , ( niefïreicfje)  (T.  de  drap.) 
Les  petites  cardes.  Das  Koieftreichcn  ; U car  ja- 
rre , opération  du  cardage.  Der  Knieftreicher  ; 
le  cardeur  qui  employé  Us  petites  cardes. 

DasKnieftück,  (Jtniejiâct)  La  genou.  Knie- 
ftückam  Harnifch;  la  genouillère.  On  appelle 
auffi  Ein  Knieftück  ; un  tableau  qui  ne  reprefen- 
teles  perfonnes  que  j:f qu'aux  genoux. 

3CN1RN,  (fnitn)  i>.  ».  tch  knie-knicte,  i h.  gekniet, 
tmpér.  knie  ; S’ agenouiller , Je  mettre  à genoux. 
\0r  dem  Al  tir  niederknien  -,  Je  prof! enter  au  pied 

■ de  l’autel.  Einen  knien  luflen  ; faire  agenouller 
qn.  On  dit  fg.fi  en  T.  de  drapier:  DerFaden 
ïniet,  ou  macht  ein  Knie  ; le  fil  fait  un  genou. 
Das  Knien  ; P action  de  fe  mettre  à genoux.  Jt.  la 
génuflexion.  Kniend  ; adj.  & adv.  Agenouillé, 
à genoux. 

KNIFK.  OtnifO  (der)  gen.  des -es , pi.  die-c;  Le 

■ coup  de  pince,  pinçon.  It.pop.  la  ru/e , artif.ee, 
jvperckerie,  le firalagime.  Der AdvokatcckrifT ; 

< Ir.  pratique,  refuite.  Das  fehmekt  nach  Advo- 
tenknifren  ; cela  fent  le  Jiolin.  V.  Kneifen. 

KNIPP,  (Jtuip»)  (der)  gen.  des-cs,  pU  die-c; 
JDimiri.it.  das  Knipt  ken  ; Der  Schnellcr  ; lacro- 
quignok.  Einem  einKnipchenfihlagen;  claquer 
des  doigts  pour  fe  moquer.  Das  Knipkànlchcn  ; le 
jalel , petite  boule  de  terre  qtii  fert  de  jouet  auxen- 
fans.  Mit  Knipkiulchen  fpiélen  ; jouer  d la  fof- 
fette. 

Die  Knîpfchère , ( Rfltpfctyert  ) Petit  cifeaud 
découper  des  images  fie.  fie.  Die  Kniptafche  ; 
Vefcar  celle. 

KN1PS  ou  KN’LRPS , (jtnipd  ou  dînirpd)  (der)  gen. 
des  - es  , pL.  die  - e ; Diminue.  Das  Knipschen  ; 
(71  de  mépris.)  Petit  homme,  bout  a homme,  mr~ 


midon.  Wa«  ift  das  fur  ein  kleiner  Knirps  î sor- 
ti un  piaffa..’,  mirmidon. 

KNIRKLN , (fnirrtn)  l'.  KNARREN. 

KNLRSCHEN  , (fnirfdjtn)  e.  n.  lch  knirfehe- 
knirfchte  , i.  b.  geknirfchet.  impér.  knirfrhe  ; 
Mit  den  Eahnen  knirfehen  ; Craquer  des  dents , 
grincer  les  dents , faire  craquer  les  dents.  On  le 
trouve  aufjt  comme,  v.  a.  broyer , froiffer , concaf- 
fer,  piler.  Das  knirfehen;  le  craquement , griii- 
crmen ; ; It.  P action  de  broyer  £ de. 

KN’iSTERN,  (fiiificm)  v.n.  Ich  kniltere-knifter- 
te , i.  b.  gtkniftert.  impér.  kniftore  ; ( ro- 
quer- Das  Rniftern  des  Feuers  ; le  bruit  du  feu . 
DasKniftergold,  Knittergold;  le  clinquant.  LL 
knaftern.  Kniftern,, fe  dit  auff:  du  bruit  que  fait  la 
chandelle  en  brûlant,  le  petitement.  DasKniftcm, 
Knitterï  ; l’éclat,  te  bruit  du  tonnére. 

KKOBFL,  (Snèffl)  (der)  gen.  des -s , pl.  die  - ; 
L’article,  la  jointure  des  doigts  de  la  mam.  LL. 
Knüchel,  On  appelle  auffi.  Knûbcl;  t’ambre  du 
troilifmc  module. 

KNOliLALCH , (tfnpblaud))  (der)  gen.  des-  es, 
f.  pU  L’ai!  ordinaire.  Die  Knoblauchzwiebel;  la 
tête  d’ail.  Die  Knoblauchszehc;  la  gouffe  d’ail. 
Ein  Düfchel  Knoblauch , une lotte  d’ails.  Ein 
Braten,  der  mit  Knoblauch  gefpiktift;  un  rô- 
ti piqué  d’ail.  Knoblauchsbrûhe  ; fance  à Paît, 
aiilade.  Das  Knoblauclikraut;  la  plante  d’aiL 
herbe  aux  ails.  Die  Knoblauchsmittwochc , der 
Knoblatirhstag  \ c*ejl  aitrfi  qu'on  appelle  dans  ans* 
prov.  le  mercredi  d'après  la  pentecâte. 

KNÜCHEL,  (Jfriodjef)  (der)  gen . des- s,  pi, 
die  - ; Le  nœud  ♦ Parti de,  la  jointure  des  doigts 
delà  main.  Der  Knüchel,  Knorren am  Fûfse;  la 
malléole , cheville  du  pied.  lt.  l'ajlragale,  un  des 
os  a#  talon.  En  T.  d'sînal.  on  appelle  die  Knl>~ 
chel  ; la  phalange,  les  os  qui  cotnpojent  les  doigts 
de  la  nuun  & du  pied.  Das  Knochelchen,  KnCciw 
lein;  Pojjelet. 

KNOCHEN,  (jTnw^a)  (der)  een,  des -s,  pL 
die-;  Los.  partie  du  corps  de  P animal  ta  quel- 
lerfl  dure,  fol  idc,  compacte , defhiuce  de  fenhment 
ü qui  fert  a attacher , d foutenir  toutes  tes  autre* 
parties.  Der  Knochen  am  dicken  Bein  ; le  fé- 
mur, P os  de  la  coiffe.  Todtcuknoehen,  Gebei- 
nc  ; des  offemens.  Ein  Markknocben  ; tmfavou- 
rct.  Die  Erzeugung  der  Knochen  ; PojVogénir. 
An  emem  Knochen  nagen , ronger  un  os.  Dec 
Spbtter  cines  zerbrochenen  Knocliens  ; !' esquil- 
le d'un  os.  Die  Knochen  berausnèhmcn,  désqjfer. 
In  Knochen  verwandeln  ; offffer.  In  Knochen 
verwandelt  werden  ; s’offfier.  In  Knochen  yer- 
wandeinde  Eîgen!chaft;  la  quais  è de s’oMer.  E* 
ift  ru  dits  an  ihm  wic  H'.ut  undKnoclien  ; il  n’a 

£ie  la  peau  & les  os,  il  a le  peau  collée  fur  Us  os. 

ei  l mr’"er  ’ <i*!SiO'.*n  allé  Knochen  an  ilun 
Zuli.cn  kann,  les  os  l.u  percent  la  peau  a Pou  «ci er. 
roil  Us  compter. 

Knochen- artig,  ( f nccfjtRtttf .3 ) adj.&alv. 
Oueux.  Der 
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Der  Knorhenbrand,  (5fiicc^mbr«n6)  Mala- 
die qui  détompofe  les  os. 

Der  Knochcndrèhcr , (£uod)fnbrt()tr)  Bein- 
drechrier  ; Le  tourneur  tu  os , en  noire. 

Knochendürre.  (JfnocfctnbùrH  ) adj.&adv. 

- Décharné,  extrlnie.it  maigre. 

Uie  Knochenfeile.  (X'uocljtnfrile)  Le  rfipa- 
toir , infiniment  de  Chirurgie. 

Der  Knochenfit'cb,  (xno$<nfif$)  Le  coffre, 
poiTon  - coffre. 

. Der  Ktrochenhauer , ( j?nod)en(wutr  ) Flei- 
fcher  ; Le  boucher. 

Das  Knochenhaus,  (jfnotfjeribaud)  Beinhaus; 
Le  charnier,  lieu  couvert , qui  ejl  auprès  ou  autour 
des  Eghfes,  où  l'on  met  les  os  dès  mort  s. 

Das  Knochenhaudcin,  (XnocbtribituÜtin)  Le 
périojle,  membrane  fine  qui  couvre  les  os. 

Der  Knoclienknoten , ( Xnod)«iifnotm)  Le 
condqle,  éminence  des  articulations. 

Die  Knochenkrankheit , ( Jfnc(i)«nftanfbrit) 
L'qfiéocope , maladie  des  os. 

Der  Knoclienkrèbs,  (Jfnot^rnfrtbé)  Bein- 
fràfs;  La  carie. 

Die  Knochcnlehrc , ( £ned)«n(rbr<  ) L’ofléo- 
logie , partie  de  l'anat.  qui  enfeigne  la  fituaiion , les 
noms  &c.  &c.  des  os  du  corps  humain. 

Der  Knoehenmann , (.Rnocbrwnaiirt)  dasGe- 
rippe  ; Le  fquelette.  It.  jig.  la  mort. 

Das  Knochenmark,  (Jtnodjrnmarf)  La  mo/Ile, 
Jiwflance  molle  & g raffe  qui  ejl  contenue  dans  la 
concavité  des  os. 

Die  Knochennaht,  (Ænedjemia&t)  an  der 
Hirnfchale , Las future  entrecoupée. 

Der  Knochcnlpalt,  Snodjenfpfllt)  La fiffnrt 
de  Cos. 

Die  Knoclrenfage , (Jtnodjrnfige)  L'amphio- 
mi!e , infiniment  de  Chirurgie. 

Der  Knoehenllein , ( Jtnorfjrnfîrin  ) Bein- 
brurh  ; La  fraBure  d'os. 

Der  Knochenwurm,  (.KnocbrntPurm)  Maladie 
qui  eau  fe  des  tumeurs  aux  parties  folides des  boeufs. 

KNOCHlG,  ((ned)ip)  aiy  & adv.  Knochen  ha- 

. bend,  vicie  Kno;  lien  entlialtend;  it.  Knochicht, 
bnochon  dhnfieh  ; Offeux. 

KXÜCHERN.  (fnbd)trn)  adj.  & adv.  Vos.  Eine 
knbeheme  Blichfe,  Dofe;  Une  boite  d’os,  d'ivoire. 

KNOOKE,  ( jtnocfr)  (die)  pen.  der-p I.  die-n; 
It.  der  Knocken , gen.  des  - s , pl.  dre-;  Ce\ 
a. nii  qu’on  appelle  dans  qqs.  prov.  une  botte  de  fi- 
la,Le  de  lia  ferar.cé. 

KNÜÜEL,  (Xn&ticO  (der)  gm.dcs-s,  pl.  die-; 
der  Klû's , levitelot. 

KNOLLEN,  (jtnodtn)  (der  peu.  des -s,  pl.  die-; 
La  maffe , mole , corps  informe.  Ein  Knollcn 
Blût  ouMilch;  un  grumeau  de  [an g ou  de  lait. 
Knollen  ftgnifie  auffi,  la  tumeur,  tubérofité.  en- 
flure, loupe.  Knollen  an  Wtrrzeln  einiger  Pflan- 
zen;  le  tubercule.  Das  Knollenkraut,  hlrégliffe 
fauvage.  Die  Knollfucht  ; la  goutte  nouée. 

Tom.  IL 


KXOTT.F.X,  l'fnolTrtt)  r.  a.  Tch  knoüe  - Vnolte, 
i.  h.  geknollet.  iaipér,  knoUe  ; ( T.  de  üoulaug. ) 

Remanier  la  paie. 

KNOLLUr,  ( Inolliq)  ad;.  & adv.  Knollen  hahrnd, 
Knollcn  ahnlich  ; Thbêrei a.  Knollige  Wur- 
zeln  ; racines  tukireufes  ; lt.  knoliig,  gtronnen  •, 
grumeleux. 

KNOPF,  (Ænopf)  (der)  gen.  des- es,  pl  dio - 
Knüpfe;  Le  bouton  de  Joie.a’or&c.  Ein  Dnzzend, 
zwülf  Dnzzend  Knüpfe;  une  douxaine , une 
greffe  de  toiiIunr.Knôpfe  aofietzen, mettre  des  bou- 
tons. Knüpfe  annülien;  attacher,  coudre  des  bou- 
tons. Sàmtlirhe  zu  einem  Kleide  gchüriffeKnü- 

pfe;  une  garniture  de  boulons  d’habit.  Mit  Knüpfen 
befezt,  verfehen,  boutonné, garni  de  boulons.  It. 
eu  T.  de  blaf.  pommelé.  Der  Rnopf  am  Ziigel  ; le 
bouton  de  bride.  DerKnopf  an  einem  (panifehen 
Rohre,  auf  ciner  Flaggen  - Oder  Wimpelftaogc, 
auf  einem  Bette , am  Wettcrhahn;  la  pomme  ; 
Der  Sattclknopf  ; te  pommeau  de  la  f elle.  Dègen- 
knopf;  pommeau  drpée.  Nadeiknopf;  la  tête 
de  l’aiguille.  Knüpfe  fpinnen;  tourner  des  t/ies. 
Der  Knopf,  Kragen  einer  Geiae,  lejcollet  d'un  vio- 
lon. Knopf  auf  den  Kutfchenaecken,  am  Scbran- 
ke;  la  pommette.  DerKnopf  auf  einem  Thurme, 
it.  unter  einem  Schranke  ; la  boule. 

Knopf,  Jipiiifc  auffi  Le  bouton . bourgeon  que 
pouffent  les  arbres  & les  plantes.  V.  die  Knoipe. 
Die  Baume  treiben  Knüpfe  ou  Knofpen  ; les  ar- 
bres pouffent  des  boutons. 

Knopf,  fignfte  auffi  Le  n and,  enlacement  fait 
de  quelque  cliofe  de  pliant , tomme  ntban , Joie,  fil, 
corde  tfc.  & ’c.  Der  Knopf  an  Pfèrdezügcln;  le 
nœud  des  rênes.  Einen  Knopf  in  den  Faden  ma- 
chen , faire  un  nœud  an  bout  du  fl.  Einen  Knopf 
knüpfen,  zuziehen,  auflùfen;  nouer , ferrer, 
dénouer.  [r.  Knotcn. 

Der  Knopfdraht,  ( Snopfbr.i&f ) Leflàlêle, 
la  cannetWe.  Der  Knopfdrahfichneider  ; le  ro- 
gneur  de  tête.  Die  Knopfdralitlpindel  ; te  moult 
a tête,  d cannetWe. 

Das  Knopf-eifen , (Ænepfeifrn)  die  Form  zn 
den  Knopfplatten;  Le  tas,  emporte-pièce. 

DerKnopfgielTer,  (Jtnopf.)ie  fier)  lu  fondeur 
déboutons,  lefaifeur  de  moules  de  boutons. 

Der  Knopff  aken,  (Sncpfhufrn)  Letirebou- 
ton.  ( T.  de  tailt.) 

Der  Knopfhammer,  (Snopf6dmmrr)ie(uar- 
teau  à emboutir , infiniment  ’ae  l’orfèvre. 

Das  Knopfholz,  (Ænopfôolj)  La  planchette, 
des  ipingtiers. 

Das  Knopfloch,  (Jtnppfloch)  La  b'.utonniére. 

DerKnopfmacher,  ( jf  nppfmdd>tr)  Le  bou- 
tonnier.  Die  Knopfmachenvârc  ; La  bouton- 
nerie. 

Die  Knopfnadel , ( jfnopfiiaM)  StecJtnadelj 
L’épingle. 

Das  Knopfrad,  ( Jtitppfrdl)  ) Le  rouet  à pré- 
parer le  fil  a tête. 

L * Du 
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Das  Knopfregal,  (Stn»pfttg«f)  CT.  d'orgues) 
£*/«*  à*  regali ■ dont  les  tuyaux  /ont  pommettes. 

Die  Knopfrofe,  (.Riiopfroft)  La  ro/ed  grand 
bouton. 

Die  KcopfTcht're,  (Xnopffdjtre)  Les  cifeaux 
cornards  des  épingliers. 

Die  Knopflèide , (Snepffïifce)  La /oie  à bou- 
tons. 

Die  Knopflpindel , (Snopffpinbtl)  Le  tour  d 
fit  de  tête. 

DerKnopflpinner,  ( Jtnopffpinncr  ) Le  cou- 
peur de  l/les , loitrncur  de  têtes. 

JCNÜPFCHEN,  ($ndpf<b<tl)  (das)  gen.  lies- s,  pt. 
die  - ; Das  Knl'jpflein  ; le  petit  bouton.  Das  Hem- 
deknüpfchcn  ; le  bouton  tù  tkemi/e. 

KNOPFELN , (fnipfdn)ir.  a.  Ich  knüpfle-knD- 
pfeltc , i.  h.  geknüpfelt,  impér.  knüpfle  ; Tiquer 
on  faire  des  points. 

KNÜ'PFEN,  (inipftn)  v.  a.  Ich  knôpfe  - kntjpfte, 
î.  h.  geknüpfet , impér.  knüpfe  ; Boulonner. 
T . Aufknüpfen , zuknüpfen  &c.  &c. 

KNÜPFIG,  (fnipfifl)  y.  KNOT1G. 

KNÔPFLE1N,  (S nôpflrin)  V.  KNOPFCHEN. 

KNÔPPEL,  KNOPPELN,  fSnôppiI,  .Rnêppdn) 
y.  KLÜPFEL,  KLÜPPEL,  KlDPI’ELN. 

KNOPPER,  (Snopptr)  y. GALL-APFEL. 

KNOPPER-EISEN,  JFnopptrtifenXd**)  gen-  des-*, 

C pt.  fT.  de  for  g.)  Le  carrillon , fer  de  carrillon. 

KNOPPER-HAMMER,  ( JCnopperprtmm<r)  (der) 
gen.  des-*,  pl.  die  - hümmer  ; Le  marteau  a for- 
ger le  fer  de  carrillon.  II.  la  forge  à fer  de  car- 

rillon. 

KNOPPER-STÜCK , ( Snoppeiftücf  ) (des)  gen. 
des  - es  , pl.  die  - e ; Une  pièce  de  fer  de  carillon. 

KNORPEL,  (Xncrpei)  (der)  gen.  des  - s,  pi  die  -; 
( T.  de  elnat.  ) Le  cartilage.  Ce/i  une  partie 
blanche,  dure,  éla/lique,  polie,  privée  de fentiment, 

gu  fe  trouve  fartant  aux  extrémités  des  os. 

er  fckildfùrmige  Knorpcl  an  der  Luftrübre ; le 
cartilage feutiforme , thyroïde;  pomme,  morceau 
d'rldam.  Schwèrtfürmiger  Knorpel  am  Bruft- 
beine  ; la  fourchette , le  cartilage  xipkmde.  Die 
beiden  giefskannenformigen  Knorpel  an  der 
Luftrührc,  zur  l.ildung  des  TAns  ; les  cartila- 
ges arythénoïdes.  Ringfcrmîger  Knorpel  an  der 
.uftrùhre  ; la  cartilage  cricoïde.  Der  K norpel  nm 
Snncrn  Augenwinkel  ; la  poulie.  Hnlb-ringfor- 
miger  Knorpel  ; cartilage pgmoide.  Knorpel  des 
zweiten  Halswirbcls  ; cartilage  pyrenoïde.  Der 
Knorpel  zwifchen  den  Ge'.enken  der  Knochen; 
cartilage  interarticulaire.  Knorpel  am  Ronde  brei- 
ter  Knochen  ; cartilage  marginal.  On  appelle 
au/fi  Knorpel  ; le  cal,  durillon  qui  vient  aux  pieds, 
aux  mains , aux  genoux  il.  la  callofiti.  Der  Na- 
fenknorpel;  l'aile,  leparvi.  Der  Knorpel  an  der 
Nafe  der  Pférde;  la  jouris.  Der  Knorpel  am  An- 

Ë'nliede;  le  peigne.  Der  Knorpel  am  Ohrlâp- 
in  ; te  tendron.  Die  Lehre  vou  den  Knorpcln  ; 
la  chondrologie. 


Die  Knorpelblume , (JJnorpflblumt)  La  re- 
nouée argentée,  l'herbe  au  panaris. 

Der  knorpelfifch  , ( jfnorptlfifcb  ) Le  poijjom 

cartilagineux, 

KNORPEL1CHT,  ( fnerpelitW  ) adj.  & aise. 
Knorpel  habend.TL  knorpelig,  Knorpel  ahnlicb; 
Cartilagineux. 

Da*  Knorpclkraut , (Xnorptlf raut)  Le  potyc- 

nèmon. 

KNORREN,  (Jînorrtn)  (der)  gen.  des  - s,  et  die  - ; 
DerKnorz;  ! a noeud,  la  bojfe , excrowaïue  qui 
vient  aux  parties  extérieures  de  l'arbre.  1t.  le  bou- 
lon , durillon.  Der  Knorren  im  Rohr , Stroh  ; 
le  noeud  du  rofeau,  du  tuyau  du  paiile.  Der  Knor- 
ren an  F ingem  ; le  condyle,  éminence  des  articula- 
tions , apjphy/e.  Der  Knorren , Fortfatz  eines 
Beines;  la  protubérance.  Der  Knorz  an  eiaer 
Wurzel;  la  corde  d'une  roc  me.  Ein  Knorzlufs  ; 
mk  pied  - bot. 

KNORR1CHT,  (fnorrichO  adj.&adv.  Noueux, 
plein  de  noeuds.  It.  calleux,  y.  Knoticbt.  Das 
Knorriehte  an  einem  geheilten  Beinbruche  ; le 
cal  us. 

KNOSPE,  (jînofpe)  (die)  gen.  der  - , pl.  die  - n ; 
Le  bouton , bourgeon  que  poujjént  les  arbres  fd  Us 
plantes.  Knofpen  bekommen , tteiben  ; bour- 
geonner, boutonner.  Aufs  neue  Knofpen  treiben  ; 
rebourgeomur.  Die  überflüfeigen  Knofpen  ab- 
nèhmen  ; .'bourgeonner.  Das  Abnèhmen  der 
Knofpen  ; l’ébourgeomement.  Diefer  Baum  fangt 
an  Knofpen  zu  treiben;  cet  arbre  commence  d 
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KNOSPEN,  (fnofprn)  v.  n.  Ich  knofpe  - knofjje- 
tc,  i.  h.  geknoipet , impér.  knofpe , ( peuuf.  ) 
Knofpen  treiben  ; Bourgeonner , jettrr  des  bour- 
geons. Die  Bàtune  knofpen  fehon  ; les  arbres 
commencent  a bourgeonner. 

KNOSPICHT,  ( fnoipicbt)  adj.  & aie.  So  voiler 
Knofpen  ifl  ; Boutonné , qui  a des  boutons. 

KNOTCHEN,  (#nôtd>*n)  V.  KNOTLElN. 

KNÔTELN,  (fiiôltlnj  kleine  Knoten machen.  N. 
KNOPFELN. 

KNOTEN,  (Snoftn)  (der)  got-des-*,  pl.  die-; 
Le  luricd.  Knoten  binden  . kntipfen  ; faire  des 
nceuds.  Eincn  Knoten  auflOfen;  dénouer,  défairt 
»u  noeud.  Knoten  in  einer  Glâsfcheibe;  bojfc  dans 
un  carreau  de  vitre.  Ein  gefchleifter  Knoten;  n* 
nœud  courant.  Kreuzknotcn  der  Wibcr;  nœud 
crofi  de  tifferand.  Gordifcher , unauflüslicher 
Knoten;  nœud  Gordien.  Knoten  an  einem  grôfsen 
Tau  ; croup. at , noeud  d'un  gros  cable.  KnotetC 
zweier  an  einander  gcknüpften  Taue;  i'aju/te, 
avu/te.  Knoten,  dèn  man  mit  einem  Tau  liber  da* 
andercmacht;  une  demi  - defito  zweiTauever- 
bindet;  l'embtidjure.  Knoten,  dbn  die  Matrolcn 
am  Ende  der  Taue  machen  ; cul  de  port , cul  de 
porc.  lt.  Knoten  ; condyle,  cal,  calus,  buture.  Kno- 
ten N.  Knorren  & Knorpel , Knoten.  Knüdel  ; 
poires fauv âges.  Bief  knoten,  Adamabifs;  nœud 
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delà  gorge,  pomme  d'd  dam.  Harter  Knoten 
' in  den  Brüften  der  Kindbetterinnen  ; grumeau 
de  lait.  Voll  Knoten  ; grumeleux,  it.  Knoten  ; 
tur uit,  bojfe,  dureté,  durillon.  l/.  KnorTen. 
Lein  ou  Flachsknoten;  une  grame  de  lin.  Die 
Knoten  eus  dem  Tuche  ziehen  ; ne mer  le  drap. 
Knoten  gewinnen , anfetzen , it.  Knoten  an 
den  Gelenken  bekommen  ; nouer , Je  nouer. 

On  appelle  en  /. IJlronomte , die  Knoten,  Nœuds, 
les  deux  points  oppojis , où  fecliptique  ejl  coupée 
par  l'orbite  d'une  ffanète. 

Knoten,  flgnifie Jigur.  La  difficulté,  le  point  tf- 
Jentiel  d'une  affaire,  d'une  queflton.  DieSchwie- 
rigkcit.  Da  ftckt  der  Knoten;  c'efl  tàele  nœud, 
le  point  de  l'affaire.  Den  Knoten  treffen  ; trou- 
ver la  fève  au  gâteau , rencontrer  jujte , y être, 
deviner.  Das  ift  ein  harter  Knoten,  eine  (chwè- 
re  Sache  ; c’efl  une  cho/e , affaire  fort  difficile,  it. 
une  dure  condition,  de  dure  digeflion.  Daran 
liingt  der  Knoten  nicht  ; ce  n'eflpas  là  le  nœud 
de  l'affaire.  Der  Knoten  diefer  Komüdie  ent- 
wickelt  fich;  l' intrigue  de  cette  comédie ft  dénoue. 
Einen  Knoten  ins  Schnupftuch  knüpfen,  um 
eine  Sache  nicht  zu  vergefien;  faire  une  nœud 
à fan  mouchoir  pour  fe  Jouvenir  de  qch.  Einen 
Knoten  fochen,  wo  keiner  ift;  chercher  des 
difficultés  où  il  n'y  en  a point  ; chercher  des  diffi- 
cultés à plaiflr.  Der  Zweifelsknoten  ; les  lacs  aa- 
mour,  entrelacs. 

Die  Knoten-ader,  (ftuotenaber)  La  veine feia- 

tique. 

Der  Knotenfifch , (jtno(tnfîfd))  La  baleine  à 
flx  baffes. 

Das  Knotenkraut,  (Sttofenfraut)  die  Knoten- 
wurz  ; I.a  grande  fcrophulaire  commune,  ferophu- 
laire  des  bois. 

Das  Knotenmôs,  ( Ænotenmooé)  Le  brion, 
mouffe  qui  croit  fur  t'écorce  des  arbres. 

Die  Knotenperücke,  (jtnotcnptriitft)  La  per- 
ruque a nœuds. 

Die  Knotenfpren,  (Jfnottitfpmi)  die  Spreu 
von  den  Flachsknoten  ; La  balle  de  graine  de 
tin. 

Das  Knôtholz,  (Jtnotbol;)  im  W’einbaue, 
zur  Fortpflanzung  abgefcbnittene  Kèben  ; Le 
plant  de  vigne. 

KNOTIG,  ( fnotii)  ) it.  knoticht;  ad).  & adv. 
Noueux,  it.  voll  Knoten , plein  de  nœuds.  I'. 
Knorrieht.  it.  Knotig  ; grumeleux , (fe  dit , du 
lait).  Knotiges  Holz;  bois  rabougri,  bois  nou- 
eux , nflique,  madré.  Knoticht  werden  ; fe  ra- 
bougrir , Je  corder.  Eine  knotichte  Kcule;  une 
marne  pleine  de  nœuds.  Ein  knotichter  Ail; 
(T.  de  vlaf. ) un  chicot.  Voin  knotichten  Holz 
gemachc,  mit  abgeftutzten  Æften  ; écoté.  Kno- 
ticht, knOnficht  gdgen  einander  gefetzt;  entré- 
coté.  Die  knotichte  Gicht;  la  goutte  nouée,  it, 
Knoticht,  fcOckerick ; raboteux.  Du,  Knotich- 


KOB.  83 

te  am  Hirfehgetveih  ; les  perlures.'  Ein  knotich- 
tes  Ammonshorn;  une  corne  d'Amman  à tu- 
bercules. Mit  zackichten  pyraraydenformigen 
Knoten  ; avec  des  tubercules  épineitfes  bd  pyrami- 
dales. Mit  zwei  Reihen  klciner  runder  Kno- 
ten ; à deux  rangs  de  petites  tubercules  rondes. 

KNÛTLEIN,  o»(ffnôtIttn)KnOtchcn;  (das)  gen. 
des -s,  pl.  die-.  Un  petit  nœud.  Die  Knotchen 
am  Geftoppe  der  Hemdctatzen  ; les  pommettes. 
Die  Knütlein  in  der  Wolle  ; les  gringuenaudes. 
Die  Knotchen  im  Tuche  mit  eincm  Zbnglein 
auszupfen,  gnuppen  ; noper,  énouer,  épiiueler 
le  drap.  Das  Gnuppen  ; Ce  nopage. 

KNOTTERN , (fnotfern)  V.  Knarren , Kunrren, 

KNÜPFEN.  (fnupftn)  e.  a.  Ich  knüpfe  - knüpfte, 
L h.  geknüpfet ; impér.  knüpfe;  Nouer,  it.  fai- 
re un  nœud,  lier,  attacher  avec  un  nœud.  Den 
Neftel  knüpfen  : nouer  C aiguillette.  Falfch  kn&- 
pfen  ; ( T.  de  tiffer)  fortnouer.  Das  Kniipfen  ; 
J'aShon  de  nouer  s it.  Ci  nomment.  Eine  geknüpf- 
tePenïicke;  une  perruoue  à noeuds.  U.  Aufknii- 
pfen,  lûsknüpfen,  zulammenknüpfen  &c.  &c. 

KNUPPEL,  (Jtniippcl)  V,  Knüttel. 

KNUTE,  (fîniift)  (die)  gen.  der  - pl.  die  - n. 
I-e  Knout,  fouet  dont  on  fe  Jert  en  Ruff.e  pour 
châtier  tes  criminels. 

KNÜTTEL,  (jtnûtttl)  (der)  gen.  des  - s, pi,  die- 
Un  gros  bâton,  rondin,  tricot,  garrot,  it.  le  billot. 
On  dit  prov.  Einen  Knttttel  unter  die  Hnnde 
werfen  ; jetter  une  parole  au  hazard.  Die  Kiiüt- 
telbrücke . Knüppelbrücke  ; un  pont  de  ron- 
dins. Das  Kniltteîholz,  Knilppelholz;  les  ron- 
dins, cotrèts.  Knüttelverfe  ; Vers  léonins,  it, 
vers  burlesques . méchants  vers. 

KOAX , KOAXEN , (feajt , foopiti)  Mot  dont  on 
ft  jert  pour  imiter  le  coajjemeni  des  grenouilles. 
l\  Quàken. 

KOBALT  t (itobalf)  (der)  gen.  des  - es , pl.  die-e. 
Le  cobalt , demi-métal  dont  on  tire  farfenic.  Sub- 
flauce  minérale  qui  a la  propriété  de  donner  uns 
couleur  bleue  au  verre.  Afchgratier  Kobait;  mi- 
ne de  cobalt  cendrée.  Spiegelkobalt;  mine  de 
cobalt  fpeculaire.  SchlackenkobaJt  ; mine  de  co- 
balt vitreufe  femblablc  a des  feories . Drufiger 
Kobait;  mine  de  calait  tn  cryflaux.  Scherbi-n- 
kobalt  ; caillou  aefénical , pyrite  appellée  arfénic 
teflacé. 

Der  Kobaltbefchlag,  (Jfobattbffd)laa)  Ein 
gelbes  oder  rothes  Palver  auf  den  Kobalt-er2en  ; 
La  fleur  fuperficielle  de  cobalt . l’mshut  de  cobalt. 

Die  Kobaltblumen , (jfoballMumcn)  Kobalt- 
blüthe  ; Les  fleurs  de  cobalt,  fleur  flriée  du  co- 
balt , comme  i’amyantlu. 

Die  Kobaltdrufe,  Çjrebatlfrufe)  das  Kobalt- 
erz  ; La  mine  de  cobalt  en  criflaux , m.nt  de  cu- 
bait criflaUifée. 

Die  Kobalt-er  de , ( bdifitbc)  Votre  de  co- 
balt, mine  dt  cobalt  yr.tyfe, 
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Dos  Kobalt-erz , (.Sfc'bfllttrj)  Erz,  dasKobalt 
enthalt;  I-a  mine  de  calait. 

Der  Kobaltgang , (kobaltgang)  La  veine  di 
cobalt. 

Kobaldfch , (fobaltifd))  a.Jj.  & aiv.  De  co- 
balt. 

Der  Kobaltki.nig,  (kobaltfènig)  die  Kobait- 
fpcife  ; Le  régule  ac  cobalt. 

Der  Kobaltmulm,  (kobaltmulm)  La  terre  de 
cobalt. 

Der  Kobaltnapf,  (kobaltnapf)  Raubkobalt; 
La  mine  de  cobalt  rapace. 

Der  Kobaltfpiegel , (kobaltfpitgtl)  La  mine 
de  cobalt fpécu'aire. 

Die  Kôbaltftufe , (kcbaltfîufe)  Une  prime  de 
cobalt. 

Die  Kobaltzeche , (kobaitjcdjf)  La  minière 
de  cobalt. 

KOBEN , (kobrn)  (der)  gen.  des  - s , pt.  die  - ; 
der  Schweinekoben , Sclnveineftall  ; Le  toit  d 
cochons , ètal  le  où  l'on  met  des  porcs  pour  les  en- 
graijTer.  Schwcine  aof  den  Koben  legen;  met- 
tre des  cochons  d l’engrais. 

KOUEH,  (kobtr) (der)  gin.  des  - s,  pl.  die-.  Le 
paimier,  la  corbeille,  ejpice  de  panetière  pour  les 
hommes  en  voyage. 

KOBOLD,  (koï'oib)  (der)  g en.  des -es.  pl.  die- 
e.  Le  goblm , ejpril  Jolet , lutin.  U.  en  T.  de  mi- 
ne, U gnome,  ~ démon  fouterrain.  On  appelle  aujji 
pop.  Kobold.  /.  pl.  la  culbute.  Kobold  irhiefsen, 
einen  Purzelbaum  Ichlagen ; culbuter,  faire  une 
culbute. 

KOCH , (Soi)  ' (der)  gen.  des  - es , pl.  die  Küdie. 
le  ciuh mer.  Die  Ki  h hinn  Ja  cuifiniere.  Ein  Koch, 
der  Leutc  fpeifet  ; un  traiteur.  Mnndkcch  bei 
Hofe;  cuijinier  de  la  bouche.  Ktmiglicher,  filrft- 
lieher  Mnndkoch,  Leibkocli  : ojjicier  de  la  bouche 
du  Roi , cnijinier  pour  la  bouche , pour  la  table  du 
Prince.  blundfuppenkoch , oh  enter  Koch  ; écu- 
yer , ou  chef  de  cnifme.  Kin  lidkoch  ; un  aide  de 
cuifrne,  marmiton.  Girkoch  ; charcutier,  ri- 
tijjeur.  Sudelkoch;  méchant  cuijinier,  empoijTon- 
neur,  gargotter.  Gàrkoch  , der  die  Bniten  nur 
fpikt  nr.d  roh  verkauft  j rôtijeur  en  I faut.  On 
dit  pro i.i.  Viel  Küche  verfalzen  den  Brei  ; une 
affaire  Je  gâte  en  pajjànt  par  piujieurs  maii.s; 
trop  dé  cui/iniers  gâtent  la  fa-Me.  Hnngcr  ift 
der  befte  Koch  ; à bon  appétit  il  ne  faut  point  de 
fonce.  Ein  junger  Koch , ein  aller  Bmenwen- 
der;  jeune  cujinier,  vieux  tourne  - broche.  Es 
frad  nicht  aile  Küche , die  large  Méfier  tragen  ; 
l'habit  ne  fait  vas  le  moine  ; on  ne  doit  pas  juger 
des  gens  par  i extérieur. 

Das  Kochbuch , (kod>bnd))  Un  livre  qui  en- 
feigne  â apréter  les  viandes. 

KOCH  EN,  (fotfttn)  ich  koclie  -kochte,  i.  h.  ge- 
kochet;  irnph-.  koclie.  Cuire,  p -égarer  les  ali- 
mens  par  te  moyen  dit  feu,  p-j.tr  les  rendre 
propres  â «jauge»*.'  Die  Spcilen  kochen  ; cuire 


les  viande).  Lange  kochen;  faire  de  ta  leffve, 
iwre  de  l’eau  avec  de  la  cendre.  Cînrn  iri  der 
lange  kochen;  déctuer,  préparer  du fl  par  vau 
leJJ.ve  avant  la  teinture.  Die  Seule  in  Seife  ko- 
«f.en , tarait  lie  die  Farbc  defto  beltcr  annêh- 
n e ; décreufer  les  Joies.  Gar  zu  weich  kochen, 
a erkochen  ; faire  pourrir  de  cuire.  Dis  Fleifch 
kocht  fich  zu  tode;  cette  viande  Je  pourrit  i 
fi  ne  de  cuire.  Das  ift  gar  zu  weich  gekocht; 
o la  efl  en  marmelade.  Redit  weich  gekochtes 
Fleifch;  viande  tendre  comme  rofée.  Onditauff: 
Die  Sonne  kocht,  zcitigetdie  Früchte;  le  fo- 
ie i cuit  ou  meurit  tes  fruits.  Kochen,  oufiedtn 
lalTcn  ',  faire  bouillir,  fctwas  wohl  kochen  ; fai- 
re I Un  bmiihr  qch.  Vcrzichen  lie  nnr  einen  Au- 
genbliek  , ieh  will  gdchwind  etwas  kochen; 
attendez  un  momen  , je  vais  préparer  qq  ch. 

Kochen , ejl  anjji  neutre  ar.  l'a, exil  Italien.  Du 
W-.uïcr , dasFIeiUh  kocht.  liedet  fehon  ; l’eau, 
la  viande  bout  déjà.  Dicl'e  Erbfen  kochen  fich 
gût  ; ces  pois  en  fut  bien.  Das  Waller  fângt  an 
zu  kochen;  Veau  commence  d frémir.  Etwascin 
wenig  kochen,  verfehagen  lafien  ; étoudir.  Era- 
kochen , durehs  Kochen  wenieer  werden;  é- 
bmillir.  it.  Kochen . ein  Kodi  leyn  ; être  mft- 
nier.  Kochen,  die Küdie beftellen , die Speilen 
zurichten  ; cuire , faire  la  cnifme , it.  cvifmr, 
opprtler  à manger.  Kochen,  die  Kochkunft  rret- 
ben  ; aufmrr.  Er  kocht  ein  wenig , il  cuifine  as 
juif.  Zu  eincr  Hoclizcit  koclicn;  faire  la  euft- 
ue  pour  une  i-Me,  faire  le  repas  d'une  nice. 

Un  dit  fgiir.  Sein  a lagon  ift  fchlccht;  er 
kocht  nicht  genug:  fon  r.tnmacejl  faible,  il  ne 
digéreras  bien.  Etwas  kochen;  machiner  qo.  ch. 
undrtlein,  tut  complot.  Es  kocht  gleich  bciihm; 
il  Je  facile  aifement. 

Das  Kochen,  (kedjen)  die  Kocliung;  Va- 
Bion  de  cuire,  làc.ujfan.  it. préparation,  aifute, 
coiTim.  it.  Das  Kccncn,  die  Yerdauung  ; la  con- 
CvBion,  difijlipn.  Dai  Kochen  dos  G:,  ni  s ; le  dé- 
trùment.  Das  Kocl.en  . Anfkoclien  ; rébulhiion. 
Das  Krclien  einer  Sache  in  ihrem  cigenen 
Suite  ; la  cuiffon  dans  le  jus.  Die  Enveichtmg 
durciis  Kochen;  félixation.  Die  Speifen  zum 
Kociien  zubereiten;  habiller  les  viandes.  Dai 
Kot  hcn  ou  die  Koclierei  wohl  verftehen;  r»- 
tendre  bien  la  cuifrne , Javoir  bien  cuifmer. 

Das  Kochfeuer,  (Rodjfeutr)  Le  feu  auquel  cm 
cuit  ou  prépare  les  viandes. 

Der  Kochhafen , (Rod)&ûfrn)  Koclitopf;  L* 
pot  À c ire. 

Der  Kochjunge , (Æodjjunfit)  Le  garçon  di 

cuifrne,  marmiton. 

DerKochkern,  (Sodjfirn)  Gries  votn  Dfin- 
ke!  oder  Spelt;  fx  gruau , femaule  d’épi  autre  ; 
it.  du  feigle  btanc  mondé  & moulu  grnj.eremmS. 

D.  s Kivhkraut,  ( Red.lraut  ) Kiichenge- 

wbciis  ; L'herbe  potager*. 

Die 


lOgle 


Diqitize 


KOD. 


KOH 


85 


Die  Kochkntift,  (fiotftfunlî)  /.'art  du  mift- 
uier,  la  cuifme.  Er  lertit  die  Kochkunft;  il  ap- 
prend la  cui/ine. 

Der  KoclilofTel , (Æod)I6fftI)  La  cuiller , ou 

' cuiller  n pot. 

Die  Kochmalchine  , ( #od)mafd)ine)  Le  di- 
' gejleur,  machine  ou  vàfi  propre  à cuire  prompte- 
ment des  viandes , &r  à tirer  de  la  gelée  des  os 
mêmes  le  digeftcur  de  Papin. 

Des  Kochlalz,  (jfcdu'alj)  Le  /cl  commun, /el 
de  euifut  fil  marin. 

Die  Kochfchùrze , (Jîedjfdjûrjf)  Kuchen- 
fchtirae;  / e tablier  de  atifruc. 

Der  Kcchfchwamm , (jîocbfcfttpamm)  L'ejpè- 
ce  de  champignon  bon  à manger. 

Das  KodutUck,  (jîoctjfîücf)  Pièce  de  viande 
' à bouillir. 

Des  Koclrwnfier,  (jfrcfyBafiVr)  L'eau  à cuire. 

Dûs  Koiliv.  ildbret,  (jtod)tPtlbbrct)  Pièce  de 
venaifon  à cuire. 

Das  Kochzeng,  die  Küchenge- 

rtthlchaft;  La  batterie  de  luij.ne. 

Der  Kochzucker;  (,Rod)jtfCf«r)  Le  fucre  bis, 
la  cafvnade. 

RUCHER,  (Sôd)«0  (der)  gm.  des  - s , pl.  die- 
Le  carquois,  trouffe  à flèches;  carquois  rempli  de 

Riches. 

KBCHSEL.  (ffôcbfel)  V.  GEMUSE. 

KODcR,  (.Sobcr)  V.  Kadcr. 

KÜDER,  (Séberj  (der)  gen.  des- s,  pl.  die-; 

' die  Lockfpeife,  Kôrnung;  L'amorce,  opérât, 
leurre,  il.  ( T.  de  pécheur  j la  boite , èchè.  Den 
Roder  an  den  Angelltecken;  mettre  de  l'appât 

■ à ritamecon ; it.  Der  Küder , Fleck ; (T.  de  cor- 
dons.) la  pièce  de  talon , boite,  iche.  Der  Klxlc-r- 
wurrr  ; tes  achées. 

KÛDERN,  (fèbern)  v.  a.  Irh  kodere  - kiiderte, 
i.  h.  geküdert  ; impér.  küdcre  ; Kîrnen,  lucken  ; 
ylmarcer.  appâter,  leurrer.  Die  Fifche  mit  Kü- 
• gelchen  kt'dem , appâter  les  potjjons.  F.in  Vo- 
gel . der  fich  kiidern  lafst;  un  oifiau  de  leurre. 
KODICLLL,  Oîobicid)  (das)  gen.  dès  - es.  pl.  die- 
’ e,  der  Zu fritz , Arhane  zn  einem  Teftamente ; 
Le  codicille , di/pojîcion  écrite , par  laquelle  un  te- 

■ dateur  ajoute  ôti  change  qq.  ch.  à fon  trjldment. 
KOFENT,  (üefmu)  (der) gen.  des"-es,  pi  die  -e 

( ou  pèfi  fur  la  première  fqllabe ) Geringes  fehwa- 
cbes  liier;  De  la  petite  bière. 

KOFFE,  (KoffO  K Caflè. 

KOFFER,  (Jtoffrr)  (der) gen. des -s,  pl. die-  Le 
coffre.Dimin.coffret.  Ein  grôfler  Koffer  mit  einem 
erliabencn  Deckel;  un  bahut.  Der  Reifekoffer  ; 
la  malle.  Einen  Koffer  invendig  am  Derkel  mit 
Band  ausfehlsgen;  rabaner  tin  coffre.  Seinen 
Koffer  packen  ; faire  fa  malle.  Der  Kofferfifch  ; 
le  coffre , poiffon  coffre.  Das  Koffergarn  ; le  ver- 
veusc,  forte  de  f.let  a prendre  du  poijjon.  Der  Kof- 
fermachef;  le  bahw.icr,  coffretitr, 

KOGEJ. , (jtogel)  y.  GogeU  • 


KOHL , (Jfof>0  (der)  gen.  des  - es , fpl.  Le  chou 

herbe  potagère.  Wcitscr  KopFkohl;  chou  pommé 
blanc.  Rother  Kopfkohl;  chou  pommé  rouge, 
chou  cabu  rouge,  bavoyer  Kohl;  c hou  frife  blanc. 
Brauner  Kuhi  ; chou  rouge.  Blumenkohl;  rAou- 
f.eur.  Wilder  Kohl , Feldkohl  ; chou  /lavage. 
Gemeiner  Rlieinkohl  ; lamp/ane , herbe  aux  ma- 
melles. 

Das  Kohlblatt,  (fia fclblatl)  La  feuille  de  chou. 

Die  Kohl-eule,  (iïaljlculr)  La  phalène  du  chou. 

Der  Kohlfuchs,  (jfoÿlfudjd)  Cheval  d’un  poil 
roux  tirant  fur  le  noir. 

Der  Kohlgartcn,  (jfofoljjartcn)  Le  jardin  po- 
tager. 

Der  Kohlglrtncr,  (Stol)l$&rtnn)  Le  jardinier 

potager. 

Das  Kohljahr,  ($0&Ija(>r)  L’an  pour  les  choux, 
année  humide. 

Der  Kohiknoblaach,  (Æeblfnobfaudj)  L’ait 

à feuilles  de  jonc. 

Der  Kohlkopf,  (Jîi'blfepf  La  tfte  de  chou. 

Die  Kohllaus,  (JîobÜaud)  Le  puceron  du 
chou.  , 

Der  Kolilmarkt , ( jt o(>fmarft)  Le  marché  aux 
herbes. 

Die  Kohlmeife,  (jîofjlnicife)  Laméfange  noi- 
râtre ( oifiau.) 

Die  Koblpffanze  (jtofylpffaRJt)  La  plante  de 
chou. 

Der  Kohlportulak,  (So&lporlulaf,.  Le  pour- 
pier cultivé. 

Die  K.  blfproffen,  CRo&lfproflcil)  Les  ten- 
drons de  chou. 

DicKoi  lraupe,(Jîof)Iraupt)/ifl  chenille  de  chou. 

Die  Kohltübe,  (^ot»irùbcj  Der  Kohlrabi; 
Le  chou-rave. 

Der  Kohiftingcl , (So&l|Mngcl)  La  tige  de 
chou. 

Der  Kohlweifsling  , F)îobl»ii^(iiig)  I.e  pa- 
pillon blanc  du  chou.  Der  grïingeaderte  Kohl- 
weifsUng  ; le  papâion  blanc  veine  de  vert.  Per 
Kobîweifsiing  ohncFleeken;  le  papillon  blanc. 

Der  Kohhvutm  ( jîol)ln.'urm)  V.  Koblraupe. 

KOHLE , (jjaljl*)  (die)  gen.  der  - pl.  die  - n.  Le 
charbon.  Die  Damtifkoble . Ràuchei  kohte  ; le 
fumer  on.  Sdimiedekohle , Darbkohle;  charbon 
'de  terre  - dujine,-  pour  la  forge,  charbon  de 
maréchal.  Ziegeikolile  charbon  d brique.  Schwè- 
felichte  Kohle  ; charbon  fouffreux.  Fette  Koble  ; 
houille  g raffe.  Todte  Kohle . brbkiiehte  Ma- 
terie  zwifehen  den  Steinkobleo  ; houille  mor- 
te, Kaufkohlen;  houille  marchande.  Koblen 
brennen , maelien  ; faire  du  charbon , cuire  le 
charbon,  it.  brider  du  charbon.  Eine  geli.lVhte 
Kohle  ; «a  charbon  éteint.  Abgeiijfel.te  Becker- 
kolilen  ; braife  de  boulanger.  Ein  Haufcn  glCt- 
hender Koblen;  unbrafter.  Giiïbende Kolilen ; 
des.  charbons  ardents,  vifs,  de  la  braife.  Auf 
Koblen  rüften;  griller  fur  tes  charbons , brafü- 
l 3 1er. 
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1er.  Kohlen  zum  Sehiefepulver  ; aiartmore. 
Eine  halb  ausgebrante,  halb  ausgelbfcnte  Koh- 
Je , fo  noch  Fcuer  in  ficli  hait  ; un  charbon. 
Steinkohle  ; charbon  minerai , - de  pierre.  Erd- 
kolile  ; charbon  de  terre, -de  ta  houille.  Reifs- 
kohlc , Zeichenkohle  ; charbon  de  fa:de , char- 
bon  à deffmer , crayon  noir.  MU  Kohlen  fchwür- 
zen , zeichnen  ; c Harboimer.  On  dit  figur.  Wic 
»uf  Kohlen  ftehen  ; tire  extrêmement  prejjé  de 
t'en  aller,  être  Jnr  tes  charbons.  Ich  ftelie  wie 
auf  Kohlen  ; je  fuis  fur  les  épines.  Er  hat  Koh- 
len unter  den  h ïilsen , kann  nicht  ftill  ftehen  ; 
il  a des  crois  de  fourmi  fous  les  pieds. 

KOHLEN,  (fo&kn)  v.  a.  Ich  kohle  - kohlte , i. 
b.  gekohlet;  imper,  kohle;  (peu  tif.)  Kohlen 
brennen , 7.u  Kohlen  brennen  ; Faire  du  char- 
bon , brider  du  charbon. 

Das  Kohlcnbecken,  die  Kohlcnp&nne,  (So&* 
Irnbrcfen)  Le  brafer , réchaud,  ujlcnftU  dans 
lequel  on  met  du  charbon. 

Ein  Kohlenbergwerk , ( jüobknbrrgrotrf  ) 
Une  mine  de  charbon , heruiüerit. 

Der  Kohlenbrand , (.So&kBbriinb)  La  char- 
boimée. 

Der  Kohlenbrenner,  ( tfcbknbrrnnrr  ) Le 
charbonnier.  Die  Koblenbrennerhütte , Kohlen- 
ftâtte  ; la  charbonnière , fourneau  de  charbonnier. 

Der  Kohlendampf,  ( jfobknbainpf ) La  fu- 
mée, Cexhalaifon  de  charbon  ; la  vapeur  de  braife. 

Der  Kohlendampfer,  (Jfb&lrBOdmpfrr)  üé- 
touffoir , le  bredier. 

Der  Kohlendeckel  C-S? O&Ienberf el)  Le  couvre- 
feu. 

Die  Kohlen-erde,  CSobltnerbr)  La  houille. 

Das  Kohlen-erz,  vKobknrri)  La  terre  mé- 
tallique & bitumme.ife. 

Der  Kohlenfiilk,  (XofjUnfalf)  Le  faucon  char- 
bonnier. 

Das  Kohlenfids , (ücblrnfag)  Le  brafter.  (T. 
de  boulang.) 

Das  Kohlenfeuer,  ('So&lmfeutr')  La  braife, 
le  brafier,  charbon  ardent,  feu  de  charbons  ar- 
dent. 

Der  Kohlenfl&z,  (Jtobltnfl&O  (T.  demi».) 
Ijx  veine  daignée.  Der  Kohlenllùz  ift  ergie- 
big;  la  venu  houille  bien. 

Das  Kohiengebirge , (Srbkngc&irgt)  Le  lit 
de  pierres  d’une  mine  de  charbons  de  terre. 

Das  Kohlengehau , (T.  de  forefL ) L'ourdem. 

Das  Kohlengcftiebe,  ( Jfoblcn'.K)Mtbr)  La  pou- 
dre de  charbon,  il.  terre  à couvrir  le  fourneau. 

Der  Kohlenfaaken,  (Sobknbakn)  Le  croc 
aux  chat  bons. 

Der  Kohienhàndler,  ( Sobk nbdnbkr)  Le  mar- 
chand de  charbon , te  ideur  de  charbon. 

Das  Kohlenhaus,  (JColpJen baui)  !n  magazm 
de  charbons. 

Die  KohJenkammer,  ( jtobknfiWinur)  La 
ehambre  d charbons , charbonnière. 


Das  Kohlenklein , Cftobkafkm)  De 'la  peti- 
te houille. 

Der  Kohlenkorb , (Sobknforb)  Le  panier  d 

charbons. 

Der  Kohlcnkrbuel,  (Sobknfrdut!)  Le  ralta» 
d charbons , fourgon. 

Die  KohlenkrUcke , ($o&knfrûcft)  (T.  de 
fora.)  Le  rentable , la  robe. 

Der  Kohlenkiibel , ( £o(>Itnlùbll  ) (T.  de 
fore.)  La  banne  à charbons. 

Das  Kohlenmife , (..Robkmtiaafc)  La  me  jure 
d charbon. 

Der  Kohlenmeiler,  ÇRobkmurikr)  Le  four- 
neau , pile  de  bois  prête  à être  allumée. 

Der  Kohlenmeiler,  (jtobUnair|f(r)  Le  mefu- 
reur  de  charbons. 

Der  Kohlen-ofen , (£oblcnofen)  Le  fourneau 
de  charbonnier. 

DicKohlenpfiunne,  (JtobUnpfannc)  V.  Koh- 
lenbecken. 

Die  Kohlenruthe',  (.£o$I(nru<b<)  La  perche. 
(T.  de  falme). 

Der  Kohlcnfack,  (tfobknfatf)  Le  fac  à char- 
bons. it.  (T.  de  chym.)  le  foyer. 

Die  Kohlenfaitc,  Jîoblenfaitr)  der  Kohlen- 
wagen  ; la  banne  de  charbons. 

Der  Kohlenfatz,  (Sobltnfeb)  La  charbonnée. 

Die  Kohlenfchaufel,  v^cbknfd)«uf«l)  La  pel- 
le à charbons. 

Das  Kohlenfchiff,  (Jboblinfcbiff ) Le  bâtiment 
charbonnier. 


Der  Kohlenfchicfer,  (jfobimfcbitftO  L’ar- 
doiie  charbonueufe. 

Die  Kohlenfchlacke  , (^obUnfcblûrfe)  Le 
fraifil  de  charbons  de  terre. 

lier  Kohlenfct.reiber,  (.JCebknfcbrtibrr)  Le 
greffier  du  charbon. 

Der  KohlenfchQtter , ( £obknfd)ûlkr  J Le 
iijtributeur  du  charbon. 

Das  Kohlen fehwarz  , (Sobknfcf)JtHir()  Le 
noir  de  charbons. 

DerKohlenftsub,  (jfofjlenfîaub)  Lapouffere 
de  charbon,  charbon  en  poudre;  it.  noir  d noir- 
cir, noir  de  fumée.  Mit  Kohlenftaube  durch 
ein  punktirtes  Mufter  etwas  abzeichnen,  durch- 
paufehen  ; poncer. 

Dei  Kohlenftift , (Sobkriflift)  Le  crayon  de 
charbon. 

Der  Kohlenfturz,  C-Sîo&Itnfiuri)  (T.deforg.) 
La  place  aux  charbons. 

Der  Kohieutopf,  (-Soblnttopf)  La  chauffe- 
rette , le  pot  à chauffer  , cornet. 

Der  Kohlentrbger , (d£obkn(rdg<r)  Le  por- 
teur de  charbons  ; il.  le  portefaix  çiu  décharge 
les  bateaux  de  charbon. 

Kobllthwarz,  (toblfd):barj)  adj.&adv.  Noir 
comme  charbon. 

Die  Kohlttsct,  («oblfltlL  Kol.lfatte , Voy. 
KOMergrabeu, 
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KOHLER,  CJfbfsIer)  (der)  gen.  des-»,  ptdie-j 
Der  Kohlenbrenner  ; Ix  charbonnier.  It.  Der 
Kübler , Hraudfuchs  ; ( T.  d'kifl.  tint.)  te  renard 
charbonnier.  It.  Der  Kohler , Kohififch  ; te 
charbonnier,  la  moine  noire;  it.  le  merle  noir  ; 
it.  te  charenfon  charbonnier.  It.  Der  Kotiler , 
die  fcbwarze  Schlupfwefpe  ; la  mouche  d Jeté 
tioire. 

Der  Kohlerbarfch , (Jf  6{>lerbarfd))  La  perdu 
tioire. 

Der  Kohlerglanbe , (.Soti(erglaubf)  La  foi  du 
charbonnier , foi  implicite. 

De  Komergraben,  (j(è&(ergr«ben)  La  fbjfe 
charbonnière , fojjl  d charbon. 

Die  KohlerfiQue , (Roblcr^iitte)  La  cabane 
de  charbonnier. 

Der  Kühlerlohn , (Jfofiierlofjn)  La  paie  de 
charbonnier. 

Der  Ktmlermeifter , (&6ÿl<rmc<flcr)  Le  maî- 
tre - charbonnier. 

KÔHR  , (J»»t>r)  (die)  (hort  d’u/age)  V.  W.hl. 
Die  Kobr  haben  ; Avoir  le  choix.  Kohren , V. 
Wâblen  ; choifir,  faire  choix.  On  appelle  dans 
qqs.  villes  KOhrherr  ; celai  qui  met  le  prix  aux 
Ourles;  it.  tm  magiflrat  choift  du  fort  pour 
FüeBien  d'un  autre.  Der  Kohrmeiller;  lejub- 
dilèguè.  Das  Kûhrrecht , Wahlrecbt;  le  droit 
d’èieBion. 

KOJE,  (Rojr)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n;  (T. 
de  mer ) Le  lit,  petite  cabans  oà  tes  matelots 
couchent. 

KOl.BE,  (Solbr)  (die) gen.  der-,  pl.  die-n}  It. 
Der  Kolben  ; La  majte  majjue;  it.Ç  T.  de  pot.  d'i- 
tamj  le  redreiïoir.  Der  Kolben  einer  Flinte  ; la 
couche,  crojfe  d'un  fufil.  Der  Kolben , daa  hül- 
xerne  Mnndftûck  an  der  Klâsrtibre  der  G 14s- 
macber  ; l'embouchure  de  la  fl le.  On  appelle  auJR 
Koibe  ( en  T.  de  chajfe J la bojfe,  velus  du  cerf.  II. 

(T.  de  Chym.)  l5er  Kolben , Diftiüirkolben , 
Brennkolben}  falembic,  lacucurbite.  DerSchei- 


pop.  Narren  mn(k  man  die  Kolbe  laufen  ; 
os  la  douceur  ne  Jert  de  rien,  il  faut  employer 
la  force. 

KOLBEN , (folbtn)  v.  a.  Icb  kolbe-kolbte , ».  b. 

gekolbet,  t.npér.  kolbe.  Die  Hirfe  kolben, 
ie  reiten  Kolben  an  derfelben  abfcbneiden  ; 
couper  les  épis  du  millet.  Dû  Baume  kolben  { 
itéter , itimer  , receper  les  arbres.  It.  Kolben , 
mit  dem  Kolben  glatten}  polir;  it  drtjjer  les 
manchettes,  f'oy.  Kolbe.  Das  Kolben  der 
Baume,  Weiden  ; la  tonte  des  arbres , des  Jou- 
les : it.  l’aBion  de  couper  les  épis  du  millet  &c.  It. 
Kolben  i jouer  d la  crofje.  Cefl  un  jeu  Hollandais. 

Der  Kolbenbohrer,  (Selbtnbotirrr)  Leperpoir 
d tête  conique. 

Die  Kolbenbbrfte , (îoibrnbiirflr)  Le  gou- 
pillon. 

Daa  KoibengrSs , (ffoibrngrad)  Le  pht/um 
des  pris,  (herbe) 

Der  Kolbenhirfch , (Rolbenfjirfd))  Ce  fl  ainfl 

Îu'on  appelle  en  T.  de  Chajfe  les  cerfs  pendant 
i temps  de  la  mue. 

Das  Kolbenrecht , (.Rolbrttredjt)  das  ebema- 
malige  Fauftrecht  ; La  vote  de  fait,  le  droit  de 
je  venger;  it.  le  droit  ie  Je  battre  en  duel  pour 
Prouver  ion  innocence- 

Die  KolbenrOhre , (Selbrttr&brO  StiefelrOh- 
re  ; Le  barillet,  corps  de  pompe. 

Die  Kolbenfpeife , ( Xolbtnfijetfr)  (T.  de 
vite.)  Lajoudure,  itamure. 

Das  Koibenipiel , (Jfelbenfptef)  Le  jeu  à la 
crojfe. 

Die  Kolbenfiange , (Solbtnfldngt)  rnmpen- 
ftange  ; La  barre  de  pompe. 

Ein  Kolbenilreich  , (RoIbtnRrricl))  Vn  coup 
de  majfue. 

Der  Kolben  ftreit , (Aelbcnffrrtt)  Le  combat 
d la  majfe  d'armes. 

Der  Kolben trSger,  (kolben trijrr)  Lemaffier. 
Die  Kolbezeit,  (Æolbtjttt)  Le  temps  ds  la 
mus. 


dekôlben  -,  la  terrine  ds  départ.  Der  Senkkol- 
ben  J (T.  ds  ferrur.)  laflratfe,  fraje.  Der  Sez- 
kolben  ; le  refoulohr. 

On  appelle  aujfl  Kolbe , La  tfte  d’un  rofeau,  tAe 
d’arbre  coupé,  l'epi  du  millet  ; it.  la  bulbe,  l'oignon, 
Der  Koiben  zum  Mailfpiel  ; la  lève.  Der  Streitkol- 
ben } la  majfue , mafje  d'armes.  It.  Der  Kolben , 
Bleikolben  ; la  crojje , certain  bâton  courbé  par  le 
bout  avec  quoi  on  pouffe  une  balle.  Der  Lot- 
kolbeti;  le  fer  d fonder.  Der  Kolben  aneinem 
Stlckwifcher  oder  eînerLadeic  uaufel  ; le  bou- 
ton, la  boite , baie.  Der  Kolb  n einer  Pompe, 
Raum,  worin  daa  Waller  tritt  ; la  chopme , cho- 
pi nette  de  pompe , le  pot  de  pompe. 

On  appelle  auflt  Kolben,  un  inflrument  ie  fer  en 
forme  de  cylindre  dont  Je  fervent  les  bbmehifleufes 
pour  drejjer  les  manche  ttes.  On  aprelle  a 'Jfl  pop. 
kolbe,  le  Jommst  de  la  Ute,  & on  dit  prov.& 


K0LB1CHT  ou  K01.BIG , (folbidjt  ou  felblg) 
ad],  ü adv.  Kolbicht,  einer  Kolbe  a hnlich  ; Eu 
forme  de  majfue , de  bojfe.  Koibig,  Kolben  ent- 
baltend } noueux.  Ein  Kreoz , deffen  Endea 
kolbicht  find } une  croix  bout  donnée. 

KOLDER-STOCK,  (Rolbtrflotf)  (der)  gin.  du- 
es . pl.  die  - Stocke.  Der  KoUerOock , Kolter  ; 
(T.  de  Mer)  La  manivelle  , manivelle  de  g ou- 
vtmail. 

KOL1K,  (Jtolif)  (die)  gen.  der-,  pl.  die -en; 
(On  pife  Jur  la  derniers  fyllahe)  La  colique, 
les  tranchées  de  ventre.  Die  Gailenkolik  ; la 
colique  bilisufe.  Die  Windkolik;  la  colique  ven- 
teu je.  Er  hat  die  Kolik  ; la  colique  le  tient 

KOLLER,  (Sotter)  (das)  gin.  des -s,  pl.  die  - ÿ 
Cefl  ainfl  qu'on  appelle  dans  qqs.  prov.  la  gor- 
gerette , ekemifetts  fans  manches.  It.  Der  Kol- 
îer,  das  Kollet  ; le  collet  de  bufle. 
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KOLLER,  (SoUrr)  (der)  gen. des- s,  pl. die-;  La 
fougue,  fur. e d'un  cheval;  it.  levertigo.  DenKol- 
ler  bekômmen;  prendre  le  frein  ou  le  mords  aux 
dents.  Die  Koller-adc  r ; la  veine  d’entre  les  oreilles 

. du  cheval.  Die  Kollerdiftel  ; le  chardon  roulant, 
chardon  à cent  t/tes,  chardon  panicaut. 

K0LLER1G , CfoUtrig)  adi.  & ad v.  Fougueux, 
qui  efl  en  fougue.  Ein  kolieriges  Pfèrd  ; un  che- 
val fougueux  ; it.  fgur.  &famih  emporté,  en- 
ragé , en  colère. 

KOLLERN , (folltrn)  e.  n.  Ichkollere-kollerte, 

. i.  h.  gekoliert , impér.  kollere;  Etre  en  fougue, 
en  rage , en  colère , en  un  emportement  épouvan- 
table. It.  fis.  & fatuil.  Kollern,  fchmlltn  ; bou- 
der , gronder.  On  dit  au  fi  pop.  Henbkoileni  ; 
rouler.  DieTrcppe  herunterkollarn  ; rouler  les 
degrés  du  haut  en  bas.  On  dit  ( en  T.  de  Mme ) 
Die  Kunlt  kollert  ; la  machine  à élever  les  eaux 
Je  rompt.  Du  Seii  kollert  ; la  corde  Je  rompt , 
fe  brouille. 

KÔLLET  , (Seat!)  Fou.  KOLLER. 

KOLN  HOFeu  KOLnER-HOF,  (JWnbcfou  fôl. 
nrrljef)  (der)  gen.  des -es,  pl.  die-HOfe; 
C'efl  ainfi  qu'on  appelle  dans  qqs.  prov ■ une  mé- 
tairie commune. 

KOLON,  (jfelort)  Voy.  COLON. 

KOLOSS.  (JtolojS)  (der)  gen.  des -es,  pl.  die-e) 
(On  p'efe  fur  la  dernière  fyllabe)  Le  colojfe, 
fiatue  d’utu  grandeur  dbsujurée.  Koloflalilcb , 
kolofsifch  ; adj.  & adv.  coloffal , de  grande 
taille , démejurée  , gigantesque  , excejjsf.  Ein 
ftlenfch  von  einer  kololTaliichen  Croise  ; un 
homme  de  fort  grande  Jlature,  de  ta  de  cutoffaie. 

KOLTER,  (Seller)  (das) gen.  des-s,  pl.  die- » 
Das  Pdûgmeffer , die  Pilùgfage;  Le  contre,  fer 
tranchant  qui  fait  partie  de  la  charnu , & qui 
fert  à fendre  la  terre  quand  on  laboure. 

KOM  ET,  (jtomrO  (der)  gen.  des- en,  pl.  dieen  ; 
( On  pèfe  fur  la  dernière  fyllabe ) La  comète. 
Komet  mit  cinem  Schweife  ; comète  d queue. 
Ein  hàriger  Komèt  ; une  comète  chevelue , ro- 
mète  barbue.  Das  Komèt-nfpiel;  la  comète, 
efpieedejtu  qui  fe  joue  avec  des  cartes,  dont 
«ti e porte  particulièrement  le  nom  de  Comète.  Du 
Komètehfpiel  fpitien  ; jouer  d la  comète. 

KOMISCH,  (fomifd))  adj.  & adv.  Comique;  it. 
piaf  ont,  diverti fjant,  facétieux,  badin,  agréable, 
rifwle , récréatif,  réjouiffant,  bouffon,  gogue- 
nard. Adv.  comiquement.  Eine  komifehe  Oper  ; 
«<t  opéra  comique.  Ein  komifehes  Stûck  ; une 

. pièce  comique. 

KOMMA,  (^omma)  Voy.  COMMA. 

KOMMEN , (fomnun)  v.  n.  irr.  Ich  komme , 
do  komft,  er  komt,  &c.  (On  dit  auffi  pop. 
& familièrement  du  kûmft,  er  kOmt)  i mp.  i. 
kàm,  fubj.  kàme  ; perf.  i.  b.  gekommen  ; impér. 
kom.  Venir.  Kommet  her!  venez  ici,  venez 
ça  ! Er  foll  noch  kommen}  it  ejl  encore  à ve- 
nir. Emeu  kommen  laflèa;  faire  venir  qn. 


Ankommen  ; arriver.  Ohngefïhr  kommen  , 
fi  ch  zutragen  ; avenir.  Gegangen  , gefahren  , 
geritten  kommen)  venir,  arriver  à pied,  en 
carroffe,  achevai.  Gefchwind  kommen  ; courir, 
aller  , venir  vite.  Nalie  kommen  , nabe  feyn  ; 
approcher.  It.  Nahe  kommen  , khnlich  fevn  , 
gleich  kommen  , gleichen  ; reffembèr,  avoir 
de  la  reffeml  lance , du  rapport.  Diefe  barbe 
komt  jeter  fehr  nalie  ; cette  couleur  approche 
fort  de  cetle-ld.  Sie  komt  ihrer  Mutter  an 
Schünbeit  ziemlich  bei  ; Ja  beauté  approche  fort 
de  celle  de  fa  mère,  f.ben  recbt  kommen;  ve- 
nir d propos  , fort  à propos , à point  nommé. 
Sein  Gluck  komt  ihm  im  Schlafe;  la  fortune  lui 
vient  en  dormant.  Das  komt  mir  gai.z  unver- 
hoft  ; cela  m'anve  d ’improvifle.  So  und  fo  hoch 
kommen,  fteigen;  monter,  revenir  d . . it. 
couler  tant.  \Vu  herauskomt,  die  Suramc  ; 
le  total , la  fomine  totale.  Es  mag  kommen , 
uie  es  wolle  ! d tout  éi  é ne  ment  ! Nach  dira , 
wie  es  komt  ; félon , jeton  la  rencontre  , au 
hazard.  Nun  kommen  die  Feiertage;  les  fftes 
approchent , nous  approchons  des  fitts.  Wohèr 
komt  es , wie  komt  es  P dais  ...  ; d'où  vient 
que  ? Es  komt  dahèr , dafs  ...  ; cela  vient  de  ce 
que  . . Es  wird  eine  Zeit  kommen  ; un  temps 
viendra  . . Es  komme  darans , ira  da  wolle  ; 
quoiqu’il  en  arrive  , en  arrive  tout  ce  qui  vou- 
dra , arrive  qu’arrive. 

An  einen  kommen,  ihn  artreffen;  Trouver, 
aborder  , approcher , rencontrer,  joindre  qn,  s a 
dreffer  d qn.  lcli  bin  ohngefèbr  an  ihn  gekom- 
men j je  l'ai  trouvé  par  kazird.  An  einander 
kommen  , ins  Handgemenge  geratben  ; avoir 
querelle,  en  venir  aux  mains.  Es  komt  an 
mich,  es  ift  an  mir  die  Reihe  ; et  i mon  tour, 
iefl  à moi  d . . Wenn  es  an  mich  komt  j 
d mon  tour.  Es  wird  die  Reihe  auch  tn  euch 
kommen  ; vous  aurez  votre  tout. 

An  etwas  kommen,  etwas  gewinnen ; Gag- 
ner, trouver,  attraper  qq  ch,  arriver  à,  parvenir 
à.  Wiefeyd  ihr  daran  gekommen  V où  avez 
vous  gagne,  pris  cela  P comment  avez  vous  at- 
trapé, péché  cela ‘è  An  einen  Ort  kommen}  ar- 
river, parvenir,  aborder  d un  endroit.  Wir  kamen 
an  ein  Hans,  welches  &c.  ; n;ui  arrivâmes  à une 
mai/on , qui  &c.  On  dit  fig.  Hùch  ans  Brett 
kommen}  monter,  parvenir  d de  grands  hon- 
neurs; paraître  fur  la  fine.  Dcr  Dieb  ftiehlt 
fo  lange , bis  er  an  den  Galgen  komt  ; tant  va 
la  cruche  d teau  , qu’à  la  fin  eût  fe  caffe.  BcfTer 
betteln  . ali  ftèhlen  un  1 an  den  Galgen  kom- 
men ; il  vaut  mieux  tendre  la  main  que  le  cou. 
An  das  Licht  kommen  ; venir  d la  lumière  ; 
paroître  ; it.  fe  développer , tire  découvert , ma- 
nifitfié , connu.  Wenn  das  ati  den  Tag  komt  ; 
fi  cela  vient  à éclater.  An  eiues  andem  Sicile 
kommen } entrer  en  la  place  d’un  autre  ; (accé- 
der à qn.  en  une  charge.  Hart  an  einander  kom- 
men ; 
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ment  fi  prendre  dequertUe,  de  difpnte  ; ru  tr- 
lur  aux  maint.  Sie  l'md  h»rt  an  einander  ge- 
kommen ; ils  fi  font  rencontrés  nezd  nez.  Oben- 
an  kommcn  ; s’élever , parvenir  i la  première 
place , occuper  le  haut  bout.  An  fich  kommcn 
laffen,  geruhig  erwarten  ; attendre  tranquille- 
ment , ne  fi  pas  preffer , pour  qch.  Er  iMst  die 
Danlibarkeit , Kreigèbigkeit  an  fich  kommen  ; 
il  ne  fi  preffe  vas  de  s’acquitter  de  fis  obligations , 
de  marquer  fa  reconnoiffance. 

Auf  einen  kommen , gelangen  , zufallen  ; 
Paffer , venir , éjuoir  d . . it.  penfir  à ..  it. 
tomber  en  partage.  Unrecht  erworbenes  Gùt 
komt  nicht  anf  den  dritten  F.rben;  un  troi- 
fiéms  héritier  ne  jouit  point  des  biens  mal  acquis. 
Die  Bedienung , nach  welcher  fo  viele  geftrè- 
bet  baben,  iftaufden  wttrdigften  gekommen; 
la  charge  que  tant  de  gens  ont  briguée  a été  con- 
férée au  plus  digne.  Der  Nutzen  wird  auf 
mich  kommen  ; ce  profit  me  tombera  entre  les 
mains  ; j'aurai  tout  le  profit  de  cette  affaire.  Es 
wird  ailes  auf  mich  kommen  ; tout  cela  tombera 
fur  moi , je  ferai  chargé  de  tout  cela.  Es  wird 
doppelt  fo  viel  Ungiück  auf  euch  kommen  ; 
de  tant  de  maux  le  double  retombera  fur  vous. 
Eure  Schande  komt  auf  mich  zurück;  votre 
infamie  retombe,  rejaillit  fur  moi.  Diefe  Erb- 
fcbaft  ift  auf  ihn  gekommen  ; cette  fucceÿion 
lui  efi  tombée  en  partage.  Die  Schuld  komt 
auf  ihn  -,  la  faute  lui  en  efi  imputée , il  ejl  chargé 
de  la  faute.  Es  komt  auf  jcden  foviel  ; cela 
fait  tant  par  tête,  par  perfonnes. 

Auf  etwaa  kommen,  darauf  fallen  , an  efwas 
gedenken  ; S'avifer  de  qch  , tomber  fur  qch. 
Auf  eine  Materie  kommen;  tomber  fur  une  ma- 
tière. Ich  habe  feinen  Namcn  gewulst,  aber 
ich  kann  jezt  nicht  dranf  kommen  ; fai  fu  J oh 
nom , mais  je  ne  faurois  me  le  remettre  a cette 
heure , fin  nom  ne  me  revient  pas.  Auf  die 
Spûr  kommen  ; attraper  les  bri/ées,  Je  remettre; 
découvrir  qch , avoir  des  indices  ; fi  mettre  fur 
Us  voies;  it.(en  T.dethafft)  rencontrer.  Wie- 
der auf  die  vorige  Spûr  komtncn , zurück  ge- 
ben  ; furmarcher.  Wieder  auf  die  Spûr  eines 
liiliches  kommen  ; revoir  du  cerf  par  le  pied. 
Auf  die  Welt  kommen  -,  naître,  venir  au  mon- 
de. Er  ift  kaum  auf  die  Welt  gekommen  ; 
d peine  efi -il  ni. 

Auf  fo  und  foviel  kommen;  Monter  d, 
faire,  coûter  tant.  Wieder  auf  etwaa  kom- 
men , aufs  neue  von  etwas  rWen  ; reve- 
nir d,  fur  uns  chofi;  retomber  fur  te  mime 
fujet.  Das  komt  auf  meine  vorige  Rède  ; 
cela  revient  d ce  que  j’ai  dit.  Auf  etwas  anders 
kommen;  fi  rabattre  fur  autre  chofe.  Ichkom- 
me  noeb  auf  einige  Anmerkungeu  ; je  paffe 
encore  d quelques  obfervations.  Ehe  wir  auf 
Berlin  kommen  ; avant  que  ft  parler  de  Berlin. 
Wiederaufdie  vorige  Rède  kommen  J revenir  ait 
Tom.  U, 
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difioursprèeéient,  reprendre  le  fil  de Jon  difeours. 
Er  komt  immer  wieder  auf  feme  alte  Leier  ; il 
revient  toujours  d [es  vieux  contes.  W ieder  auf  fei- 
nen  vorigen  Weg  kommen  ; regagner  le  che- 
min. Auf  feine  alten  Sprünge  kommen  ; re- 
venir , retourner  d fis  moutons , reprendre  fis 
premières  briféts.  Wieder  auf  feine  vorhaben- 
ce  Sache  kommen  ; revenir  d fo n fujet.  Auf 
eine  andre  Sache  kommen  ; s'égarer  de  fin  fu- 
jet. Sein  Ruhtn  ift  aufa  hOchfte  gekommen  ; 
Ja  gloire  efi  dans  fin  apogée.  Aufs  kuflerfte 
kommen;  être  réduit  d l'extrémité.  Wenn  es 
aufs  âuflerfte  kommen  follte  ; d tout  rompre  I 
au  pis  aller , d toute  extrémité.  Etwas  suis 
kuflerfte  kommen  laifen  ; porter  les  chofis  d 
l'extrémité.  Das  Fafs , der  Wein  ift  auf  die 
Neige  gekommen  ; le  tonneau  efi  d la  lie,  It 
vin  efi  bas,  au  bas.  Ea  ift  mit  ihm  auf  die 
Neige  gekommen,  es  fteht  (chlecht  mit  ihm; 
il  ejl  bas , d l’extrémité,  fis  affaires  font  en  très- 
mauvais  état,  il  efi  au  bout  de  fa  carrière,  il  tirs 
d fa  fin.  Auf  einen  grünen  Zweig  kommen; 
reuffir,  faire  fortune  , revenir  fur  l'eau.  Du 
wirft  auf  krinen  grünen  Zweig  kommen  ; tu 
ne  parviendras  jamais , tu  tu  feras  jamais  for- 
tune; tu  n'amafferas  rien  de  la  vie.  Schlecht 
aufgczogen  kommen;  être  en  pauvre,  en  mau- 
vais équipage.  Wie  komft  du  aufgezogen! 
dans  quel  équipage  te  voilà!  comme  te  voild  fa- 
goté ! Ich  wollte  lieber , dafs  mir  einer , ich 
weifs  nicht  was  thïte,  ala  mit  dergleichen  Lobe 
aufgezogen  kime  ; f aimerais  autant  qu'on  ms 
donnât  d’uns  vifiie  par  It  nez,  que  de  me  donner 
de  ces  loucsnges-ld. 

Ans  einem  , aus  etwas  kommen  , berau» 
kommen  ; Sortir,  partir.  Ans  der  Kirche  kom- 
men ; revenir  de  l’Eglife.  Eins  komt  aus 
dem  andern  ; l’un  viens,  provient  de  l'autre. 
Das  Brod  kommt  aus  dem  Ofen;  le  pain  vient 
d'être  tiré  du  four. 

Aus  der  Mode,  Gewohnheit  kommen  ; N'i- 
tre  plus  d la  mode , en  vogue.  Aus  dem  Ge- 
ficht  kommen  ; disparoftre.  Er  ift  mir  aus  dem 
Geûchte  gekommen;  je  l’ai  perdu  de  vue. 
Das  ift  mir  aus  dem  Sinne , aus  der  Aclit 
gekommen;  cela  mefi  entièrement  échappé  de 
la  mémoire.  Aus  dem  Règen  in  die  Trau- 
fe  kommen  ; tomber  de  mal  en  pire , tom- 
ber ie fievre  en  chaud  mat.  Aufler  fîcb  felbft  kom- 
men ; être  hors  de  foi , perdre  la  contenan- 
ce, la  tramontane-,  it.  être  transporté,  extafié, 
ravi  de  joie , ne  fi  connaître  plus  de  joie  ; it.  être 
en  admiration  ; it.  être  au  deséfpoir  ; it.  être faifi 
de  frayeur. 

Dahin  kommen  , l'oy.  Dahin.  Nicht  dahin 
kommen , wohin  man  zu  kommen  verfpro— 
chcn  ; Fauffer  compagnie , manquer  d fa  paro- 
le, d venir.  Ich  komme  nicht  dahin,  wo  ihr 
mich  gern  hiuhaben  mOcbtet  ; attendez -moi 
ûl  * fous 
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fous  famé.  Wenn  es  einmal  dahin  komt,  fo 
wird  es  lich  frhon  finden  ; alors  comme  alors. 

Davon  kommen  s St  fauver.  Diefer  Kranke 
wird  nicht  davon  kommen,  ce  malade  rit*  relève- 
ra fas;  itn'en  rèckapptrapas.  Eriftmit  genancr 
Noth,  noch  mit  emem  bhuen  Augedivon  ge- 
kommen;  il  t'a  échappé,  manqué  belle.  Er  il;  mit 
der  blô'sen  Furcht  davon  gekommen  ; il  en  a 
été  quitte  pour  la  peur.  Es  ift  nichts  davon 
gekommen;  on  n'en  a rien  pris,  on  ripa  pas 
touché. 

Dazwifchen  kommen;  Intervenir , funenir , 
driver  inopinément. 

EmnÔr  kommen;  S'élever , s'avancer,  mon- 
ter. Er  ift  batd  empôr  gekommen;  il  a crû 
comme  un  champignon,  Wieder  empôr  kom- 
men ; rétablir  fes  affaires , Je  remplumer. 

Herab  kommen;  Utfcendre. 

Herein  kommen;  Entrer. 

Hèrkommen  ; approcher  ; il.  forlir , partir , 
provenir,  procéder,  naître,  dériver.  Wc  komt 
ihr  denn  hèr?  quel  bon  vent  vous  amène? 
Das  komt  davon  hèr!  voild  les  fruits  de  . . 
Da  kàm  ich  hèr  und  nahm  ein  Mener;  moi 
de  prendre  un  couteau. 

Herunter  kommen;  Dtjcenire ; il.  fg.  dé- 
choir. Ziemiich  herunter  gekommen  fe)  n ; être 
bien  mal  dans  fes  affaires , être  au  bas  ae  la  roue. 

Htrvôr  kommen;  Paraître,  forlir , prove- 
nir, fe  pré/enter , être  produit.  Wieder  her- 
vôr  kommen  ; reffortir , revivre.  It.  Hervùr 
kommen;  germer,  pouffer,  bourgeonner,  poin- 
dre, êclorre. 

Hintennach  kommen,  Venir,  marcher  derriè- 
re, en  arrière.  Einer  der  immer  hintennach 
komt  ; un  homme  tardif. 

Hinter  einander  kommen,  geben;  Suivre, 
marcher  d la  file , queue  d queue,  i’un  après 
l'autre. 

Hinter  eiaen  kommen,  anf  einen  fallen; 
Tomber  fur  qn , lut  tomber  fur  le  corps  , b en- 
treprendre. 

Hinter  etwas  kommen,  erfinden;  Inventer ; 
deviner,  découvrir  qth.  Dahinter  ift  leicht  zu 
kommen  ; il  ne  faut  vas  aller  au  devin , pour 
en  être  injlruit.  Es  ift  unmOglich  dahinter  zn 
kommen  ; il  n'y  a ni  fond  ni  rive.  Hinter  die 
Bricfe,  hinter  ein  Gehaimnifs  kommen;  éven- 
ter lamine,  unfecret,  dévoiler  un  my  flirt.  Wenn 
ich  dahinter  komme  ; fi  je  découvre  qch.  End- 
lich  ift  man  hinter  deti  ganzen  Handel  ge- 
koromen  ; on  a enfin  découvert  toute  l'affaire. 
Hinter  etne  Kunft  kommen;  inventer  un  art, 
trouver  UH  Jccret.  Hinter  eines  Anfchlüge  kom- 
men , lie  entdecken  ; découvrir  Us  intentions  de 
qn.  Ich  bin  hinter  feine  Scrûche  gekommen  ; 
j'ai  découvert  Joa  iwpojture , /es  rujts , fai  épié 
fis  aSams  &tc 


Hôch  kommen,  zu  bohen  Ehren  kommen i 
Remonter,  monter,  s'avancer,  s'élever  b<en  haut, 
parvenir  aux  dignités , d de  grands  honneurs, 
faire  bien  du  chemin.  Hoher  kann  es  nicht 
mit  ihm  kommen  ; ce  fl  fon  pis  aller.  Mit  al'e 
dèm  komt  es  dock  hôch  zu  ftehen  ; cela  ne 
laiffe  pas  (titre  cher.  Mcin  Vergehtn  ift  mir 
hoch  zu  ftehen  gekommen  ; ma  faute  m'a  coûté 
bien  des  larmes.  Diefe  Bef himpfungen  follen 
ihm  hôch  zu  ftehen  kommen  ; je  lui  ferai  ren- 
trer ces  injures  dans  le  ventre.  Es  komt  mir 
zu  hôch  , ift  mir  zu  theuer  ; cela  m'efi  trop 
cher.  Wenns  hôch  kommt  ; tout  au  plus , pour 
forcer  la  mejure,  Wenns  attfs  hôchfte  komt; 
an  pis  aller , fi  je  ne  trouve  pus  i î autre  moyen , 
rejjource.  \Vic  hôch  komt  euch  das  BûchV  d 
combien  eouj  revient  ce  livre? 

In  etwas  kommen , hinein  eehen  ; Entrer  i 
it.  entrer  dont  la  compqfiiion,  faire  partie  de  qq. 
ch.  In  das  Hans  kommen;  entrer  dans  la  mai- 
fou,  venir  au  logis.  Wir  find  fo  èben  in  die 
Stadt  gekommen  ; nous  venons  d'arriver  dans 
la  ville.  In  Abnahme  , in  Verfall  kommen  ; 
dépérir , déchoir , tomber  en  décadence.  In  Ab- 
gang  kommen  ; fe  perdre , devenir  hors  di  fi- 
ge, n'avoir  point  de  cours,  s’abolir. 

Ins  Gelicnt  kommen  , Etre  apperçu , vu  , 
tire  fous  la  vue,  d la  portée  de  la  vue,  je  pré- 
Je, .ter  à la  tue,  fe  faire  voir. 

In  den  Himmel  kommen;  Se  fauver,  fin 
fauvé , paffer  heureufement  d l'autre  vie,  entrer 
dans  le  paradis.  In  die  Hôile  kommen;  être 
damné  éternellement.  In  die  Hobe  kommen; 
s'accroître , it.  fe  pouffer  dans  U mande. 

1ns  Kindbette  kommen;  Accoucher. 

lu  die  Kleider  kommen  ; Mettre  fes  habits. 

In  Rûf  kommen;  Etre  en  réputation,  acqué- 
rir de  la  réfutât, oc.  Inübeln  Ruf,  ins  Gefcnrti 
kommen;  être  blâmé,  diffamé,  en  mauoaife ré- 
putation, encourir  le  bidme.  lnder  Lente  Min- 
ier kommen  ; faire  parler  le  monde  de  foi,  de- 
venir la  fable  du  peuple.  In  Anfehen,  in  Be- 
trachtung  kommen;  s’accréditer,  ftre  mis  fur 
les  rangs.  Diefer  Gedanke  komt  gàr  nicht  mit 
in  Betrachtung  ; cette  penfée  n'entre  pour  rien. 
Rlan  mufs  metnanden  in  fein  Gehêge  kom- 
men; il  ne  faut  pas  mettre  la  faucille  dans  la 
moiffon  d'autrui.  In  Sicberheit  kommen,  da- 
von laufen  ; S'enfuir , s'évader  , Je  fauver.  In 
SchweiCs  kommen;  commencer  d Juer. 

In  den  Sinn  kommen;  Venir  dans  la  penfée, 
venir  ou  tomber  dans  l'efprit.  Das  ift  mir  nie 
in  den  Sinn  gekommen  ; cela  ne  m'efi  jamais 
venu  en  pr«,CV,  dans  b //prit;  je  rien  ai  ja- 
mais eu  la  rn.in.ire  penfée. 

In  UnglQck  kommen  ; Avoir  du  malheur  , 
tomber,  tire  entraîné  dans  un  malheur.  In  Notb, 
Etend , Gefahr  kommen  ; tomber  dans  la  néce  - 
Jité,  dans  ta  mtjère,  dans  le  danger.  In  Un- 
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gnaJe  kommen;  tomber  en  disgrâce,  mou- 
rir la  disgrâce  de  . . In  Verdacht  koramen  ; 
tire  foupçonuê , devenir  fujpeff  ; donner  du  foup- 
fon.  lu  Vergeffenbelt  koramen;  Ara  oublie; 
tomber  dans  l oubli. 

Mit  einem  koramen  ; Venir  avec  qn  , accom- 
pagner qn,  venir  de  compagnie.  Mit  Haofen 
kommen  ; venir  en  foule.  Es  ift  mit  ihm  au  fa 
ftuflerfte  gekommen  ; il  eft  à l'extrémité. 

Über  einen  kommen,  ihm  vorgezogen  wer- 
den  ; Etre  préféré  d qn.  Einem  unvermutbet 
6ber  den  Hais  kommen  ; Jurprenire  qn.  inopi- 
nément, devancer  qn.  Über  etwas  kommen  ; 
venir Jurqq.  ch.  Wenn  er  etamal  über  ein  Bùch 
komt,  vertieft  er  lich  dermùfsen  darin,  dafser 
nicht  davon  kommen  kann  ; quand  il  tombe  fur 
Hit  livre , il  s’ g enfonce  tellement,  qu  il  ue  le  quitte 
plus.  Es  ift  mir  jemand  über  mein  Geld  gekom- 
men;  qn.  a pris  de  mon  argent  ; qn.  eft  venu 
faire  vifite  i mon  coffre  fort.  Ich  bin  feit  lan- 
ger Zeit  nicht  über  memen  Kleiderfchrank  ge- 
kommen;  U y a long  temps  que  je  n’ai  été 
voir  ma  g arierobe. 

Ubereiukommen  ; Convenir  de  qck.  s'accor- 
der fur  qck.  fe  rapporter  d , faire  compojition , 
approcher,  compatir. 

L'm  etwas  kommen,  es  verlieren  ; Perdre,  (Ire 
privé,  dépouillé  de.  . Ich  bin  tim  ailes  gekom- 
men  ; j’ai  tout  perdu.  Urn  Land  und  Leute 
kommen;  tire  dépouillé  de  Jts  terres,  de  [es 
fsigneuries. 

tinter  die  Leute  kommen;  Voir  le  monde, 
fréquenter  compagnie,  ich  bin  unter  diefe  Leute 
gekommen,  ohne  zu  wiffien  wie;  je  ne  fais  pas 
somment  je  fuis  tombé  dans  lajociêti  dectsgetu- 
td.  Diefe  Neuigkeit  witd  bêla  unter  die  Leute 
kommen  ; cette  nouvelle  fera  bientôt  dhmlgêe. 
Unter  die  Angen  kommen;  fe  présenter , t'offrir 
aux  yeux , d la  vue , fe  faire  voir,  venir  devant 
les  yeux.  Geh  und  komm  mir  nie  wieder  unter 
die  Augen  ! va,  que  je  ne  te  revoie  jamais  ! Un- 
ter die  f üfse  kommen  ; tomber  fous  les  pieds, 
tire  foulé  aux  pieds. 

Von  etwas  kommen;  Quitter,  venir  de , 
venir  de  quitter  ; it./ortir,  tirer  fou  origine,  pro- 
venir, être  caufe  &c.  Er  komt  von  Paria  ; il 
t tient  de  Parts;  il  vient  de  quitter  Paris.  Vom 
Tifche  kommen  ; fortir  de  table.  Ich  korame 
iben  izt  von  der  Keife  ; je  ne  (aie  que  de  reve- 
nir, retourner  d'un  voyage.  Eure  Krankheit 
komt  von  eurem  unordentlichen  Lèben  bèr; 
votre  maladie  vient  de  la  débauche.  Daa  komt 
nicht  von  euch  ; cela  ne  vient  pas  de  vous , n'eft 
pas  de  votre  cru.  Von  Sinnen,  vom  Verftande 
kommen;  perdre  le  fine,  l'efprit,  le  jugement , 
tomber  en  délire.  Man  kann  nicht  von  dem 
Manne  kommen;  e»  ne  peut  pas  fe  débarajfer 
de  cet  homme  t it.  on  a de  la  peine  d quit- 
ter set  homme.  Ich  kann  nicht  von  dem  l ie- 


ber  kommen  ; je  ue  puis  me  défaire  de  la 
fitvrt ; 

Vor  einen  kommen,  erfeheinen  ; Comparottre 
devant  qn.  flpréfenter;  it.  (Ire  admis,  être  reçu, 
avoir  audience  de.  Es  ift  fchwèr  vor  iltm 
zu  kommen;  c'efi  un  homme  d’an  accès  dif- 
ficile. on  l'approche  diffcilement. 

Weit  kommen  ; S avancer,  faire  des  progrès, 
avancer  beaucoup , s'élever.  Er  ift  in  diefer 
W ifi’enfchafk  weit  gekommen  ; il  a beaucoup 
avancé , il  a fait  de  grands  progrès  dans  cette 
feintes. 

Wie  komt  es , wohèr  komt  es  dafs  &c.  ; 
D’où  vaut  que,  comment  arrive-t-il  que  &c.  Es 
komt  dal.èr,  dafs  &c.  ; cria  vient  de  ce  que  &c. 

Wieder  kommen;  Retourner,  s'en  revenir. 
Wieder  auf  unfer  Gefpràch  zn  kommen  ; rs- 
ver.ons  d notre  discours,  pour  eu  revenir  d notre 
dfeours. 

t Zu  einem  kommen , ihn  zu  fprechen  , zu 
beiuchen;  Venir  voir,  trouver  qn  , parler  d , 
tifiter  qn  ; aborder  qn.  pour  lui  parler.  Zu  ei- 
nem ins  Hans  kommen  ; venir  trouver  qn.  chez 
lui,  d Jon  logis,  ich  will  diefen  Abend  zu  euch 
kommen  ; }e  viendrai  vous  voir  ce  foir,  h. 
Zueinem  kommeo,  einen einhoieu  ; joindreqn. 
ratraperqn.  Zufich  felber  kommen,  Athem  ho- 
len  ; refpirtr,  fe  remettre,  fe  ravoir,  revenir  d foi. 

Zu  etwas  kommen , gelangen  ; Parvenir  d 
un  emp  oi , aux  honneurs  , aux  richeffet.  Er 
wird  fein  Lèbetage  zu  nichts  kommen  ; il  ne 
parviendra  jamais.  Ich  kann  zn  nichts  kom- 
men, ich  mag  an&ngen,  was ich  will;  quoique 
je  puiffe  faire , rienue  me  réuiïit.  Er  ift  wieder 
zu  etwas  gekommen  ; il  s'efi  remis  Jur  pied , 
il  a rétabli  fts  affaires.  Zu  etwas  kommen, 
etwas  verdienen  ; gagner  qch , du  bien , s'en- 
richir. Wieder  zu  dem  Seinigen  kommen  ; 
recouvrer  Jon  bien,  récupérer  fes  pertes. 

Eu  Athem  kommen  ; Se  mettre  en  haleine. 
Wieder  zu  Athem  kommen  ; reprendre  haleine. 
Man  lafat  mir  nicht  Zeit,  zn  Athem  zu  kom- 
men ; on  ne  me  laiffe  pas  le  temps  de  refpirtr. 
Er  ift  durch  mich  zu  Brode  gekommen  ; je  lui 
ai  mis  le  pain  d la  main. 

Zurecht  kommen  ; Profiler  , riuffir , faire 
bien  fes  affaires , fe  bien  tirer  d’affaire.  Ich  kann 
mit  dem  Meiiichen  nicht  zurecht  kommen  ; 
je  ne  faurois  m'accommoder  avec  cet  homme.  Die 
Sache  ift  mir  zu  fchwèr , ich  werde  damit 
nicht  zurecht  kommen  ; je  trouve  l'affaire  trop 
tmbarraffêt,  je  ne  la  démfisrai  pas.  In  der  Han  J- 
lung  wohl  zurecht  kommen;  réuffir  bien,  faire 
bien  fes  affaires  dans  le  négoce. 

Zu  Ehren  kommen;  S* avancer , parvmir. 

Zu  Ende , zu  Stande  kommen  ; finir , fe 
terminer,  prendre  fin,  it.  achever. 

Zu  Fai  le  kommen  ; Faire  faux  bond  d fon 

• honneur.  - 
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Zu  G.fichte  kommen  ; Paraître , appariâtes , 
tire  t>a. 

Zu  Handen  kommen  ; Parvenir,  ttre  rendu, 
Euer  Sclireibeo  îit  mir  richtig;  zu  Handen  ge- 
kommcn  ; vol  lettres  m'ont  été  bien  rendues. 

Zu  H a ufc  kommen;  Sajjembler. 

Zu  Haute  kommen  ; Retourner  au  logis  ; 
élans  Ja  patrie , regagner  le  logis.  On  dit  fig. 
Du  wird  dir  zu  Haute  kommen , cela  retombe- 
ra fur  ta  tête. 

Zu  HOlfe  kommen  (jemanden);  Secourir,  fou 
tenir,  fubvenird,  féconder  qn;  tendre  les  bras  d 
qn  ; aller  au  Jecours  de  qn.  it.  Zu  Hülft  kommen, 
abhelfenj  remédier,  apporter  du  remède  à qch. 

Zu  Jahren  kommen  ; Avancer  en  Sge. 

Zu  Kaufe  kommen;  Etre  porté  au  marché, 
lire  mis , expojé  en  vente. 

Zu  Kràften  kommen  ; Se  remettre , Je  forti- 
fier. Wieder  zu  Kràften  kommen  ; Je  remettre 
de  fa  foibleffe , reprendre,  recouvrer  fies  forces, 
fie  ranimer. 

Zu  kurz  kommen;  Demeurer  court,  fe  trou- 
ver court,  avoir  du  pire,  du  defifous,  du  dés- 
avantage , fie  faire  tort.  In  der  Rechnnng  zu 
kurz  kommen  ; ne  pas  trouver  fion  compte.  Jch 
komme  dit  Jahr  um  loo  Thlr.  zukurz;  je  me 
trouve  cette  année  en  arrière  de  cent  icus. 

Zu  liegen  kommen  . bettligerig  werden  ; 
S'aliter,  lm  Fellen  euf  den  Rücken  , auf  die 
Nafe  zu  liegen  kommen;  fie  renverfer,  donner 
du  nez  en  terre. 

ZuNutz,  7.u  (Tinte  kommen;  Accroître  d qn. 
Du  ift  mir  zu  Nutz  gekommen;  c’ejlt  mon 
avantage.  Etwas  fo  gebraueben,  dais  allea 
davon  zu  Nutze  kommt  ; ménager  qq.  ck.  an 
point  de  tirtr  parti  de  fia  totalité. 

Zu  Obren  kommen;  Parvenir  d la  connoif- 
fiance,  apprendre.  Es  ift  mir  zu  Ohren  gekom- 
men ; il  m'e/t  revenu,  il  m'efit  venu  aux  oreil- 
les , fiai  entendu  dire  que.  • 

Zu  Pafle  kommen  ; r mir  d propos.  Du  kommt 
mir  wohl  zu  Pafle , mieux  zu  Statten  ; ci  la  me 
vient  fort  d propos , m'accommode  bien. 

Zur  Ruhe  kommen  ; Se  repofer  ; it.  tranquil- 
Ufier  fion  efiprit , trouver  du  repos  dans  fion  ame  ; 
il.  s'endormir  ; it.  mourir,  repofer  en  paix. 

Zu  Schaden  kommen  ; Se  faire  du  mal  ; 
faire  une  perte,  recevoir  du  dommage  ; Nèiimet 
du  da  wég,  date  es  nichl  zu  Schaden  komme  ; 
it ez  cela  que  «nul  n'en  arrive. 

Zum  Schlute  kommen  ; Venir  d ta  conclu- 
on.  Man  kann  mit  ihm  zu  keinem  Schlute 
ommen;  il  efl  ennemi  de  la  conelufiton  ; on  ne 
fiauroit  finir  avec  fui. 

Zu  den  Waffen,  zum  Kriege,  zum  Hand- 
gemenge , zu  den  iufi’erften  Mittein  kom- 
men  ; en  venir  aux  armes  , aux  der  mer  es 
extrémités.  Von  Worten  kàm  es  zu  Schlk- 
gen  ; des  paroles,  on  en  vint  aux  coups.  Es 


wird  zu  einem  Prozete  kommen  t il  en  faudra 
venir  à un  procès.  Es  wird  endlich  darzu  kom- 
men müü’en  ; il  faudra  enfin  en  venir  là,  pafifier  par 
fi.  Worzu  wird  ea  endlich  mit  mir  kommen  ? 
que  deviendrai-je  enfin? 

Zu  etwaa  kommêa  ; Entrer.  Die  Sachen  S» 
zu  dieter  Arzenei  kommen  ; les  ingrédiens  que 
entrent  dans  la  compojition  de  ce  médicament. 
Die  Knbpfe , die  zu  meinem  Kleide  kommen  ; 
les  boutons  dont  mon  habit  fera  garni. 

Mit  einem  zu  rèdtn  kommen;  Venir  à par- 
ler d qn.  entrer  en  converjation  avec  qn. 

Hinzu  kommen  , zugefûgt , zugetezt  wer- 
den ; Etre  ajouté , joint , ajfocié.  Hierzu  kcunt 
noch  ; joint-que , ajoutez  a cela  que  . . 

Darzu  kommen;  Survenir. 

Was  komt  euch  zu  ï Combien  vous  faut- 
il?  vous  revient- il?  Ea  komt  mir  fo  viei  su; 
il  ms  faut  tant. 

Zum  Zweck  kommen  ; RéuJJir , arriver  d fin 
fins,  d fou  fiuje t;  atteindre,  attraper  fion  but. 
Nach  und  nach  komt  man  zum  Zweck  ; 
(prov.)  petit  d petit  foifeau  fait  fion  nid. 

Wieder  zu  üch  felblt  komnten  ; Revenir  à 
foi,  fit  reconnaître , reprendre  fies  efipnts , fis. re- 
mettre de  fia  confujion  ; rentrer  en  joi-mlme , re- 
venir en  fion  bon  fins  , rappeler  fies  jtns  ; it. 
figur.  rejfufciter.  Er  komt  von  feioem  Schrek- 
"ken  wieder  zu  üch  fetbfl  ; il  fie  rajfure.  Es  giebt 
Stundcn,  da  man  einmal  wieder  zu  ûchtelber 
komt  ; on  a des  retours  fur  Joi  - même. 

Zurfick  kommen  ; S en  revenir;  retourner. 
Zurückgekommen  feyn  ; tire  de  retour.  It. 
Zurlick  kommen,  in  Verte!  1 gerathen;  (tre  en 
désarroi.  Zufammen  kommen  ; s'aflembler;  it. 
fe  rencontrer , it.  s'entrevoir,  Wir  kommen 
nicht  mehr  zufammen  ; «OUJ  ne  nous  voyons  plus. 
Zuvûr  kommen  ; prévenir  ; it.  éviter  , obvier  , 
empêcher , al  er  au  devant.  Zu  ftehen  kommen  , 
koften  ; coûter , revenir. 

DaiKommen,  die  Ankonft;  L'arrivée,  la  venue. 
KOMMEND,  (fotnmtnb)  adj.  & adv.  So  da 
kommt;  Venant.  It.  Kommend, nlchftklinftig ; 
qui  vient , prochain  ; it.  d venir.  Die  kommende 
Woche,  la  femaine  qui  vient,  prochaine. 
KQML1CH  , (fonthef))  adj.  & adv.  (peu  uf.)  Be- 
quèmlich , anftlndig  ; Convenable  , favorable. 
Komliche  Mittel  ; des  moyfiu  convenables. 
KOMÛDLANT,  (jfomôbiant)  (der)  grn.  det-en, 
pl.  die  - en.  Der  Schaufpieler  ; Le  comédien , 
acteur.  Ein  Kom&diant  werden  ; monter  fur 
le  théâtre.  Eine  Komüdiantenbasde , mieux 
Scbaufpielersefellfchaft  ; une  troupe  de  comé- 
diens. Die  KomOdiantinn  , Schaufpieierinn  ; U a 
comédienne,  t actrice. 

KOMOD1E , (Jtomôbit)  (die)  grn.  der-,  pf.  dle- 
n.  Das  Schanfpiel  ; St  iit  généralement  de  tou- 
tes fortes  de  pièces  de  théâtre  ; la  Comédie.  In 
die  KomCxtie  gehen  ; aller  d la  comédie.  Ko- 
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mbdicn  lehrelben  ; krm  pour  le  théâtre.  Fine 
KomOdie  auffübren  ; mettre  une  pièce fur  It  théâ- 
tre,reprèfcntrr  un*  comédie.  Spécialement  on  entend 
par  Kombdie , Lulifpiel;  un*  prie*  d*  théâtre, 
dans  laquelle  on  reprije ntt  qutlq.it  afbon  it  la 
vit  commun*  mbit  if  mcidtns  comiques.  On  ap- 
ptüt  auJK  fieur.  Kombdie,  uni  avtnturt  plat- 
fa  ntt.  Djs  Komùdienhaus  ; la  comédie , It  théi- 
trt.  Ein  Kornbdienlcbreiber  ; un  auttur  qui  tra- 
vaitlt  pour  It  thidtrt.  Der  Kombdienzettel  ; l'af- 
fiche de  comédie. 

KOMST,  (Jforafl)  (der)  g/n.  de* -es,/,  pl.  Ce/I 
amji  qu'on  appelle  dans  qqs.  proti.  lu  lait  caillé. 
Die  gelabte  dicke  Milch.  Du  Komftkrnut , der 
Komftkohl;  It  chou  cabus. 

KON1G,  (Jfènig)  (der)  g/n.  des -es,  pl.  die  - e; 
Lt  Roi,  Monarque,  Prince  fouvtrain.  Der  Kbnig 
▼on  Erankreich , Spanien  j lt  Roi  de  France  , 
d'Efpagne.  Der  rbmifche  Kbnig;  le  Roi  des 
Romains.  Einen  Kbnig  uàhlen  ; élirt  un  Roi. 
Kbnig  werden ; devenir  Roi,  parvenir  à la  ro- 
yauté. In  des  Kbniges  Nsmen,  aufBefèhi  des 
Kbniges;  de  par  lt  Roi.  lm  Namen  des  Kb- 
niges unterfebreiben;  Jigntr  en  commandement. 

On  dit  provtrb.  d'un  homme  magnifique:  Er 
lèbt  wie  ein  Kbnig ; il  vit  tn  Rot;  & d'un 
homme  extrêmement  heureux  dans  fou  état.  Er 
iâ  fo  glücklich  al*  ein  Kbrig  ; il  tjl  heureux 
comme  un  Roi. 

On  appelle  le  jour  de  F Epiphanie  Das  heilige 
drei  Kcnigfeft  ; le  jour  des  Rois , la  fit*  des  Rois , 
t Epiphanie.  Das  Dreikônigfeft  mit  Schmaufen 
feiern  ; faire  les  Rois  ; (ÿ  quand  entre  ceux  qui  lou- 
pent ce  jour-là  tnjemblt,  on  partage  un  gat/Ju 
où  il  y a une  ftve,  on  appelle  Kbnig,  Roi,  celui  d 
qui  échet  la  part  où  tjl  la  fête. 

Kbnig , je  dit  aufi  en  parlant  dt  certains  ani- 
maux , quoi i regarde  comme  les  plus  nobles  de 
tous.  Amji  on  dit  : Der  Lbwe  ift  der  Kbnig 
der  Thiere  ; le  lion  tjl  le  Roi  des  animaux. 

Kbnig , fe  dit  encore  au  jeu  des  cartes  De  la 
principale  figure  de  chaque  couleur .•  Tref  Kb- 
nig ; roi  de  trefle.  Vierzehn  Kbnige;  quatorze 
de  Rois.  On  dit  aux  Echecs,  de  la  principale 
pièce  dis  Echecs.  Den  Kbnig  nimt  man  nicht , 
man  bietet  ihm  Schach  ; on  ne  prend  point  le  roi , 
il  faut  lui  donner  echec.  On  appelle  aufi  Scbei- 
benkbnig,  Schütienkbnig  ; roi  d*  la  compagnie 
des  chevaliers  de  l'arquebufe. 

En  T.  d*  Chymie  cm  appelle  Kbnig , le  régule, 
I a partie  métallique  pure  d’un  demi-métal. 

Die  Kbniginn  ; La  reine.  Die  verwitwete 
Kbniginn  ; la  reine  mire,  la  rente  douairière. 
K0N1GLSCH  , (fonigtfd))  adj.  & adv,  ( peu  uf.) 
Royalifle,  qui  fuit  le  parti  du  roi , qui  tjl  du 
parti  du  roi.  Ein  Kbnigifcher  ; uu  parùfan 
du  roi. 

KONIGLICH,  (fèmglid))  adj.  & adv.  Déni  Kb- 
nig gebbrig , genufs;  Royal,  de  roi.  lhrokb- 
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niglicSeMajeftlt;  Sa  MajeJU.  Ihrû  kbnigl.  Ho- 
heit;  Son  Alteffe  Royale.  Das  kbnig].  Haus, 
die  kbnigl.  Anverwandten  ; la  maijon  royale. 
Der  kbnigl.  Fallait;  le  palais  royal,  du  roi. 
Von  kbmgiichem  Stamme . Geblùte  feyn  ; être 
du  fan  g royal.  Ein  kbniglicber  Prinz  ; un  prince 
royal.  Ein  kbniglicber  Bedienter  ; un  officier 
du  roi.  Die  kunigliche  Rentkammer  ; le  tréfor 
royal.  KbnigRcbe  Befèhle  ; ordonnances  royaux. 
Die  künigl.  Würde;  la  royauté,  dignité  royale, 
le  caraSère  de  la  royauté.  Zur  kbnig).  Würde 
gelangen  ; parvenir  d la  royauté , monter  fur  le 
trône. 

Kbniglich  • adv.  Royalement,  à la  royale , en 
rot,  dune  manière  royale.  Kbniglich  bewir- 
tet  werden;  être  traité  royalement,  d la  roya- 
le. Einen  kbniglich  empîsngen;  recevoir  qn 
en  roi.  Er  libt  recbt  kbniglich  ; il  vit  en  roi , 
il  fait  une  dépmft  de  roi. 

Das  Kbnigteich,  (..Sonigreid))  Le  royaume. 
Ein  ErbkOnigreicb  ; un  royaume  héréditaire. 
Ein  \Vahlkbmgreich  ; un  royaume  êleHif. 

Der  Kbnigs- amener,  (Jtônifldammcr)  L'cmbé- 
rift  royale.  ( oifeau. ) 

Der  Kbuigs-apfel , (Jf&nigtfapf/I)  die  Ana- 
nas ; l'Ananas , plante  qui  vient  originairement 
du  Pérou , & qui  port e un  fruit  très-eftimé. 

Der  Konigsbann  , (.RémgSbann)  l'oy.  Hals- 
gericht. 

Das  Kbnigsbian,  (Sônigsblau)  die  Kbnigs- 
farbe;  La  couleur  de  roi,  le  bleu  de  roi.  Du  . 
Kbnigsgelb;  le  jaune  d*  Roi,  couleur  de  prince. 

Der  KbnigsfiCch , Uiomgfffifdj)  l’oy.  Breit- 
fifeh. 

Der  Kùnigsfifcher , (jfcmgdfifdjcr)  l'oy.  Eis- 
vogeL 

Der  Kbnigshiher , (8&m<!d&df>fr)  Voy.  K re- 
niée vogel;  l’ Oifeau  de  paradis  de  la  petite  efpéce. 

Der  Kbnigthale , (Xônigdÿafir)  L'oy.  Kanin- 
chen. 

Der  Kbnigshôf,  (jfènigdbef)  vin  kbniglich 
Kammergùt  ; Le  domaine  du  Rot,  dt  la  couronne, 
lt.  Die  kbnigüche  Burg  ; La  château  royal. 

Du  Kbnigebolz,  (#6iufl$()0l|)  Le  bois  royaL 
Die  Kbnigtkerze , (SonigSffrjr)  La  chose- 
délit  des  Rois;  it.  le  bouillon  blanc  mile,  mo- 
léne,  bonhomme,  (herbe.) 

Die  Kbnigskoralle , CJtônijjgforûClt)  Ia  co- 
rail royal. 

Du  Kbnigskraut,  (jfemgdfraut)  L’aigre- 
mot  ne.  Lt.  Der  Hirfchklè;  l'eupatoirr,  S Avi- 
cenne. 

Die  Kôr.igskrone,  (jîênigéfrenr)  I.a  couron- 
ne royale,  le  diadème;  it.  la  f miliaire  royale. 

^Der  ^bnigskümmel , (£6mg#fûmmcl)  der 
e gn'fse  Ammeii  L’ammi  dt  Candi*. 

DasKbnigskupfer,  ( Jvônijef upfer ) Schwarz- 
kupfer  ; Le  ouvre  mur. 
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Künigslîlie,  (JtJnigdiific)  V.  Kaiferkrone. 
Der  Kbnigsmantel,  (Ît4m>)dni4t!îrl)  Le  man- 
teau ducal.  O coquille) 

Der  Kbnigsmord,  (Jtinig&îiorîO  Le  régi- 
tulf.  mnurtre  commis  en  la  perfonne  d':m  Rai. 
Der  Künigsmürder;  Faffaffmdu  Roi,  régicide. 

Die  Künigsnclke,  (xîllifldnetfe)  La  giroflée 
royale. 

Die  Krmigsnnfe,  (£  &ni$dmt$)  £4  noùc  mus- 
cade royale. 

Die  Künigs-rofe,  (Jfèltigtfrofir)  V.  Gichtrofe. 
Die  Kbnigsfolbe,  (JîêilHifiJU'e)  1-e  baf’.icon. 
Das  Konigsfchiclscn,  (Sènigefd)i«Sin)  Z.ejo* 

farqurbufe , imùjiraroi. 

Das  KbnigsfilWr,  (Sànigdfîll'ft)  L'argent  par. 
Der  Künigsfohn,  (.Sèmgdfptin)  Ce  prince, 
fis  de  Roi. 

Das  Kbnigsfpiel , (JÇ4mg<fi>itl)  Le  jeu  de  Roi. 
Die  Künigsftràfse , (JîênigéflreJt)  Le  chemin 
royal,  it.  la  rut  royale. 

Der  Künigsthaler  , (Æêni3<Jt(>aIcr)  Dickth»- 
ler;  le  ducat» u 

Das  Künigswafler , (5t5iti8d»a|ftr)  (T.  de 
thym.)  L'eau  régale. 

Kbnigsviefel , (jfêliigdwirftl)  V.  Hermelin. 
Die  Künigsweihe,  (jfèmgêrotifjr)  Le  milan 
royal. 

KONNEN,  ffènnrn')  V.  *.  irr.  Ich  k«n , dnkanft, 
er  kan , wir  künnen , &c.  &e.  Imp.  i.  konte, 
Jfubj.  kbntc  ; perf.  i.  h.  gckont  ; imper,  kan.  Pou- 
voir , avoir  la  faculté  Se  — , être  ai  état  de  — il. 
avoir  l’autorité  , le  crédit,  le  moyen,  la  faculté  fée, 
de  faire.  Man  kan  nicht  ailes , u-as  man  wiil, 
on  ne  peut  pas  tout  ce  qu’on  veut.  Kbnnet  ihr  mit 
mir  gehens  pouvez. vo  it  venir  avec  moi ? So  gut 
ich  kan  ; du  mieyx  qiejc  puis.  Niclir  umhin  kùn- 
nen  ; ne  pouvoir  s'empêcher.  Ich  kan  dns  nicht 
gtaoben;  je  ne faurois  croire  cela.  Sollteerdas 
volii  thun  künnen  ? feroit  - il  capable  de faire  ce- 
la é Sic  kan  vceinen , wenn  fie  will , eue  pleure 
quand  il  lui  plaît  ; elle  a le  don  des  larmes.  Ich  kan 
nichts  dnvor,  bin  nicht  Schiild  daran  ; ce  nef 

• pas  ma  faute.  M'as  kan  ich  darzn  ? que  voulez- 
vous  que  j'y  Jaffe  ? Er  kan  ctu-as  dafîlr,  er  hat 
en  weifs eîn  Hiiiismittel , welche»  gnt  dafür  ift  ; 
il  fait  un  remède  pour  ce  mal.  Bei  Hôte  viel  kbn- 

• nên  ; avoir  fin  grand  crédit  à la  cour.  Ihr  kbn- 
net  viel  bei  ihtn  ; feus  avez  un  grand  pouvoir 
fur  fon  efprit , un  grand  afeendant Jur  lui. 

Künnen , fe  dit  aufji  lie  la  connoiffatue  qu’on  a 
de  quelque  fi  :ence , de  quelque  art , Se  quelque  pro- 
fejfo h.  Er  kan  verfehiedene  Sprachen  ; il  fait 
phfpeurs  languis.  Künnet  ihrFranzülifchŸ  J avez- 
vous  le  français?  Ich  kan  niiht  fechten;  je  ne 
fais  pas  faire  des  armes. 

Künrien,  fignife  atijfi  Avoir  dans  la  ménthirer 
Er  kan  faine  Leition  ; il fait  fa  leçon.  Er  konte 
fcinc  Kolle  nicht  ; il  ne  Javait  pas  fon  rôle. 


Das  Künnen,  (Jtimttn)  Lepouvoir,  la  fatui- 
té, le f avoir,  ie  moyen,  la  Jctencc.  Es  fèhlt  mir 
das  Künnen  ; je  manque  de  pouvoir. 

KOPAL,  ( Jtopal) (der)  gen.  des- es,  f.pl.  Ltco- 
pal,  ré  fine  copal , gomme  aime  odeur  agréable 
qu'on  tire  par  m ci  fton  de  pkifhurs  efpèces  a arbres 
delà  nouvelle £, pagne.  DerKopalfirnifs;  lever- 
ms  de  copal. 

KOPEKE.  (.Roptff)  (die)  gen.  der  -,  pl.  die  -n  ; Pe- 
tite Monnaie  de  ouvre  ou  a' argent  en  Ruffe , de 
la  valeur  d'un  fou.  . 

KOPE,  (Sept)  (der)  gen.  des -es,  pl.  die  Kü- 
pfe.  La  tête,  le  Chef,  la  partie  qui  dans  ta 
p.  ê part  des  animaux-  tient  au  refie  au  corps  par 
le  cou , & qut  efl  le  fige  des  organes  des  /eus. 
Der  Vorderkopî,  Vordertheil  des  Kopfcs;  le 
fnciput.  Der  hinterkopf,  Hintertheil  des  Ko- 
pfes;  l'occiput.  Vom  Kopfe  bis  an  die  Fiilâe; 
depuis  les  pieds  juf  qu’à  Ut  tête.  Einen  vom  Ko- 
pfe bis  sut  die  Fïlfse  betrachten  ; mefurer  un 
homme  des  yeux.  Mit  blûf-em  Kopfe;  la  tête 
nue.  Mit  ou  in  blôfcem  Kopfe  ftehen;  aller 
nu-tête.  Einem  den  Kopf  abfchlagen  ; couper 
Ut  tête  à qn.  Mit  dem  Kopfe  gèeen  die  Wand 
Uufen  ; Isurter  ou  Je  donner  de  ui  tête  contre  le 
mur.  Mit  dem  Kopfe  winken;  faire  Jigne  de 
la  tête.  Den  Kopf  frhütteln  ; branler  la  tête.  Mit 
dem  Kopfe  nicken  ; intimer  la  tête.  Der  Wein 
fteigt  in  den  Kopf  ; le  vin  donne , monte  à la  t/te. 
Der  Wein  ift  ihm  in  den  Kopf  geftiegen;  il  eft 
chaud  de  vin.  Den  Kopf  eiunènmen  ; entêter, 
embarraffer  ta  tête.  Einem  Frauenzimmer  den 
Kopf  aufletzen  ; coiffer  une  femme. 

On  dit  fgur.  & famitiirem.  Einem  den  Kopf 
toll  roachen  ; Rompre  la  t/te , étourdir  les  oreil- 
les i qn.  d'une  chofe.  Einem  den  Kopf  warm  ma- 
rhen  ; échauffer  ie fang , la  bile,  Us  oreilles  ii  qn. 
Das  macht  einem  den  Kopf  ganz  toü  ; c'eft  un 
grand  rompement  de  tête. 

On  dit  proverb.  & fgur.  Einem  den  Kopf 
wafehen ; Laver  la  tûeà  qn;  faire  la  leçon  d 
qn  ; dottner  une  rude  mercuriale , une  lavaffe  d 
qn.  Den  Kopf  aus  dor  Schlinge  ziehen  ; Je  ti- 
rer d'un  danger , d'intrigue , de  lu  priffe , d'un 
mauvais  pas.  Einen  vor  den  Kopfftüfcen  ; heur- 
ter, of) enfer,  choquer,  it.  dé  go',  ter , désobliger 
qn.  Einem  deti  Kopf  zurecht  fetzen;  rtdrtjfer, 
désabufer  qn  ; mettre  qn.  fur  le  bon  pied;  le  re- 
mettre dans  fon  devoir;  ramener  qn.  Man  hat 
ihm  den  Kopf  zurcchte  gefetzt;  on  fa  bien  hd- 
ti  trader. 

(Jber  Hais  und  Kopf,  U.  als  wern  einem 
der  Kopf  brennte  ; précipitamment . au  plus  vi- 
te , a'  grand-hdte , fort  d la  hâte.  Die  Küpfe  zu- 
faromen  frecken;  caafer  bec  d bec.  Den  Kopf 
hsngen;  faire  le  dévot,  le  bigot,  être  mécontent, 
fiihi  de  qch;  être  trifte . mélancolique;  s’aÆieer 
de  qch.  Nicht  wiffen,  wo  einem  der  Kopf  lient  ; 
ne  f avoir  que  faire,  d quoi  fe  déterminer,  nefa- 
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soir  ml  r»H  è»  efl , - oh  donner  de  la  tfte.  Vu 
will  mir  nicht  m den  Kopf;  c’ejl  à quoi  je  ne 
puis  me  réfoudre,  it.  c'efi  ce  que  je  ne  puis  com- 
prendre. 

Einen  bbi  dem  Kopfe  nchtnen , nèhtnen  Iaf- 
fen , gefangon  fetzen;  Satfir , faire  faiftr  qn. 
par  le  corps,  le  mettre  euprijm,  faire  arrlter 
qn , le  faire  prifonnier. 

0 a dit  fig.  & pop.  Sich  im  Kopfe  kratzen  ; 
Regretter  une  cltofe , s'en  repentir , avoir  du  re- 
gret de  - . 

Kopf  wcg!  Gare  la  tfte!  gare  l’eau!  Dns 
Übel,  Wtir  nniiem  bercifet,  wirdauf  feineti 
eigcr.en  Kopf  kotnrueti  ; te  mal  qu'il  prépare  aux 
■ autres  retombera  fur  lui  même.  lien  Kopf  em- 
por  ilèben  ; marcher  tête  levée  ; reprendre  cou- 
rage , prendre  affurante.  Il  as  l’fèrd  fpielet  mit 
dem  Kopfe  ; le  cheval  bal  à la  main. 

Kcpf/r  dit  aujfi  D'un  homme,  d'une perfotme. 
So  viel  Kopfe  lo  viel  Kinne  ; Autant  a'hom- 
mes  autant  d'avis.  Viel  Kopfe  viel  Sinne  ; au- 
Jant  de  tftes,  autant  d' opinions,  de  fentimens. 
Diefc  Belagernng  wird  viel  Küpfe  koften  ; ce 
Jirge  coulera  bien  des  tftes  ou  des  hommes.  Eine 
Compagnie  von  fo  vieîen  Ki'pfen  ; une  com- 
pagnie de  tant  d’hommes , de  perfounes. 

Kopf,  fe  dit  aujfi  Del' efprit,  de  l'imagination, 
des  differentes  conformations  & dijpojiuons  des 
organes  qui  fervent  aux  opérations  de  f efprit  : Et 
dans  ce  jens  on  dit  ; Dcr  Kopf  fchwinàclt  ihm  ; 
l.a  tête  lui  tourne.  Sich  etavos  in  den  Kopf  lez- 
zen  ; fe  mettre , Je  chauffer  une  chofc  dans  la  tfte, 
s’avijer  de  faire.  Einem  etavas  in  den  Kopf 
fetzen;  mettre  une  choie  dans  la  tête  d qn  ; foi 
remplir  la  tête  d'une  ’chofe.  Etavas  ans  dem 
Kopfe  bringen  ; ôter  qch  de  la  tfle.  Etwas  im 
. Kopfe  fterken  bnben  ; avoir  martel  en  tête.  Skll 
den  Kopf  avorïiber  zcrbrechen;  s'alembiquer 
T efprit,  la  cervelle  fur  qch-,  fe  rompre,  ft  caffer 
là  tfte  d faire  une  chofe,  mettre fon  efprit  à la  gê- 
ne. Den  Kopf  daran  ftreckcn  ; agir  de  lête , ùjer 
' d'une  grande  application.  Den  Kopf  nicht  daran 
ftrecken  wollen  ; aimer  befogne  faite.  lire  im 
Kopfe  feyn  ; radoter,  perdre  le  fms,  V efprit. 
Im  Kopfe  nicht  richtig  feyn;  en  avoir  dans 
le  casque,  avoir  le  cerveau  perdus , bleffé , l' efprit 
ma!  timbré,  n'avoir  pas  l efprit  en  Sonne  ajfiet- 
te.  Er  ift  bisaveUen  im  Kopfe  nicht  pchtlg  ; il 
iiV?  par  toujours  de  bon  Jens.  Ein  guter  vor- 
trefllicher  Ko^;  une  bonne  tfte,  un  homme 
extraordinaire  un  grand  homme,  une  excellen- 
te tfte,  un  bon  efprit.  Ein  avitziger , finnrei- 
cher  Kopf;  un  bel  efprit,  génie  heureux , fupf- 
ficnr.  Ein  Infliger,  hitziger  Kopf;  une  tête 
,lui:tJe,  a.i  naturel  prompt.  Er»  wunderlicher 
Kopf;  une  étrange  tête.  Ein  fchlimmer,  lifti- 
ger  Kopf;  un  homme  ruji,  fin.  Er  ift  ein  lufti- 
ger  Kopf;  il  ejl  de  belle  humeur , il  a l' efprit 
gai. 


Kopf , lignifie  aujfi  figur.  L'opiniâtreté,  entf- 
tftneni . iitflcxibihlé , fermeté.  Auf  feinen  Kopf 
beftehen  , den  Kopf  auffetzen  ; s’objVner,  s'o- 
piniâtrer, s'entêter,  ne  pas  céder,  rêfifter  opi- 
niâtrement, foutenir  avec  ubfiina'.um,  ne  pas  dé- 
mordre. Seinen  eigenen  Kopf  haben;  avoir  de 
la  tête,  tire  capricieux,  - opiniâtre.  Seînens  Ko- 
pfe folgen  ; fuwrtfon  caprice,  faire  qch.  d fa  tê- 
te. Sien  in  cinés  Kopf  tchieken;  s'accommoder 
à l' humeur  de  qn.  Nach  feinem  Kopfe;  d fa  vo- 
lonté, d fa  fantaifie. 

Kopf,  fe  ail  aujfi  des  cheveux , de  la  cheve- 
lure. Sich  einander  beî  don  Kupfen  fodett;  Je 
prendre  aux  cheveux,  - par  Us  cheveux , fe  bat- 
tre, en  veut/  aux  mains. 

On  dit  aujfi,  Der  Kopf  ftchet  dnrauf;  71  y va 
de  la  télé , - de  la  vie,  Es  ift  ihm  nahe  bei  dem 
Kopfe  aveggegangen  ; il  a firifi  la  corde.  Sei- 
nen Kopf  zitni  Plande  fetzen  ; parier  fa  tfte  à 


Stei  knadcl  ; la  tfte  d’une  épingle.  Der  Kopf  ei- 
ncs  Hntes  ; le  fond,  la  forme  d'un  chapeau. 
Der  Kopf  desSallates,  desKohlcs;  la  tète  de 
laitue,  de  chou.  Ein  Diftelkopf  ; tête-,  boffe  de 
chardon.  IWolinkopf  ; tête  de  pavot. 

Die  Kopl-ader,  (ffopfaber)  Kopf-arzenci,  der 
Kopfbalfam,  /f  Hanptbalfam. 

Die  Kopf-arbeit , (^opfarbeit)  Le  travail  de 
tête,  l'étude. 

Das  Kopfband,  (Sepfbettb)  Le  frontal. 

Die  Kopfbinde,  (jfopfbirtbt)  E,  Hauptbinde. 

Das  Kopfblfttcheii , s£opfl>littd)tn)7-fl  fon- 
taine de  la  tête,  ou  fontanelle. 

Das  Kopf  brechen,  (ffi'pfbrtdfeti)  die  Anftrcn- 
gnng  dcr  Kraft  des  Nachdcnkens;  le  grand 
travail  à' efprit , caffe-tite . rompemrnt  de  t?!e,  ef- 
fort. Es  braurht  \-iel  Kopfbrerlrcns;  c'ejl  un 
grand  cajfe  de  tête.  Kopi'brecbend , adj.  bd 
adv.  difficile . pénible.  On  appelle  proverbialement, 
Kopf  brocher,  caffe-tfte,  un  vin  gros  & fumeux, 
qui  donne  dans  la  tfte. 

Das  Kopfbrett,  (fîepfbmt)  Le  doffier  d'mt 
Ut. 

Die  Kopfb'irftc,  (£opfbûr(it)  La  hroffe,  brof- 
Jelle  pour  la  tête. 

Das  Kopf-fach,  (jfopfai)  La  tapais  delà  tête, 
du  chapeau.  ( T.  de  ckapet.J 

Der  Kopf-fries,  (Æepffritd)  der  Zierrath  an 
dem  Koirfe  oder  Mhndung  eincr  Kanonc;  Le 
bourrelet. 

Das  Kopfgeld,  (Jtepfoett)  r.a  capitation. 
Kopfgeld  aufiègen;  tmpofer,  publier  une  capi- 
tation. 

Das  Kopfgefchmeide,  (SopfgefiftiatiPe)  V. 
Kopffckmnck. 

Die  Kopfgefchwulft,  (^opfae fc^rpuffï)  L'en- 
flure de  tfte. 

Kop l- 
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Kopfceflcll , (flopfgrfltll)  V.  HauptgeftrlL 

D=s  Kopflùr,  (Jtepfljaar)  Hauptlur;  Les 
thetrux , lu  cktvtlure. 

Der  Kopfliinger , (£opf$dngtr)  Le  torti- 
colis , lt  faux  dévot,  l'hypocrite , lt  tartuffe.  Die 
Kopf  hingerei  ; Vhijpocrife , dévotion  lafauffe  bi- 
goterie, grimace , le  bigotisme,  mafque  de  piété, 
feinte , inwojlure,  le  digtufement , la  tartufferie. 

Das  Ktopfholz,  (JtlopftJolO  (T.  de  cltarb.) 
Le  menu  bois  qui  forme  le  haut  de  la  file. 

Das  Kopfjoch,  (Jtopfiodj)  Le  joug  de  de- 
vant. 

Der  KopfVohl , (Kcpffe&I)  Kappes;  Le  chou 
tahus , - pommé. 

Kopfkrankheit,  (Sopftranlprit)  V,  Haupt- 
krankheit 

Das  KopfkiiiTen,  fjtopffûffitn)  ein  KtifTcn 
unter  dem  Kopfe  ; Le  chevet,  oreiller.  Die  Kopf- 
küffenzieche  ; la  taie  d'oreil’er. 

Die  Kopilaus,  (.Rppflaud)  Le  pou  de  Ute. 

Die  Kopfhalu , (£opftia(>r)  La  future  entre- 
toupie. 

Das  Kopfnicken,  (Sopfnicf  Itl)  L'inclination 
de  tête. 

Die  Kopftiufe,  (jtepfnuf)  Tut  bourrade,  le 
toup  de  poing,  coup  à la  tfte.  (pop.) 

Das  Kopfpflailer , (jîopfpfIa|ttr)  L'empldtre 
téphalique. 

Der  Kopfpfulil , (’5îcpfpfùf)l)  Le  traverfm. 

Der  Kopiputz,  (Sopfpu(})  L'ornement  Je  tf- 
W,  it.  les  pompons. 

Kopfreifter , (Scpfrriffrr)  V.  Kopfbrecher. 

Das  Kopfrenncn,  (XrvfrtRncn)  La  cour/e 
des  têtes,  la  cour  je  au  faquin. 

Der  Kopfriemen  , (ÜopfrirtttrtD  La  têtière. 

Der  Kopfring,  (jtopfring)  Le  bourrelet. 

Der  Kopffalat,  (jtopffalaf)  La  laitue  pom- 
mée, cabuffe. 

Die  Kopfïalbe,  (Kppffalbc)  L'onguent  cêpha- 


IWHf. 

Kopffcbco.  (fopffdjrn)  adj.  & adv.  Ombra- 
geux , dii'icile  d faijir par  la  tête. 

Der  Kopffchmerzcn , ( &opffd)m<r(rn  ) das 
Kqpfweh;  lui  douleur,  le  mal  de  tfte. 

Der  Kopflchmuck , (Sopffôniurf)  V.  Kopf- 


Die  Kopflchraube,  (Scpffd)raube)  La  vis  d 
Ute. 

Die  Kopfleite , (JTcpffritr)  V.  Hanptfeite. 

Der  Kopfftein,  (jtopfftein)  V.  Kragftcin. 

Die  Kopfftellung , l jopfflrHung  ) (T.  de 
peint.)  L'air  de  tlie. 

Die  Kopfftcuer,  (Sopfïïcatr)  P.  Kopfgcld. 

Die  Kopfltimme,  (Sopfictmine)  Le  faujfet. 

Das  Kopfllilck  , (Sepftiàrt)  La  ttie.  il. pièce 
de  monnaie,  qui  vaut  vingt  Kreutz.  DasKopf- 
ftack  aneiner  Quérflütc;  l'embouchure. 

Die  Kopfwafferfucht,  (.RopfroaftcrfucÇO  L' hy- 
drocéphale. 


Das  Kopfweh  , (tfopfipcfr)  die  Kopfichmer- 

zen  ; Ix  mal  de  t te. 

Die  Kopfweide,  (jsopftptibf)  Le  faule  blanc 

vulgaire. 

Die  Kopfwunde,  (jtopfwunf't)  La  bleffure , 
plaie  a la  lite. 

Die  Kopfwuth',  (jt.-pfroutb)  P.  Hirnwuth. 

Die  Kopfzange,  (.jfcpfjange)  der  Kopfzie- 
her , Geburtshelfer  ; Lt  tire-tête  ; ufirument  de 
chirurgie. 

Das  Kopfzeug,  (Jtopfjrug)  lut  coéjfure.  E- 
rer  das  Kopfycug  abreiffen  ; décoiffer,  déche- 
veler.  Der  \Vind  lut  ihr  das  Kopfatkg  in  l_'n- 
ordnung  gebracht;  le  vent  a derangeja  coiffure. 

KÔPFEN , (fèpfrn)  v.  o.  Ich  kopfe  - küpfte,  ». 
h.  gckôpfet;  tmpér.  küpfe;  Enthaupten;  Tran- 
cher, couper  la  tête.  Die  Baume  kopfen;  i ci- 
mer  les  arbres.  Das  Kopfen;  l’aSion  de  déca- 
pter ; la  décollation. 

KGPFIG,  ( fbpfig  ) adj.  & adv.  (pop.)  Entêté. 
Grûsktipiig  , dickküpfig  ; têtard , têtu.  Zwti- 
ki  pfig,  dreikupfig;  à deux,  àtroistftes. 

KOPPEL.  (jîoppcl^  (die)  gen.  der  - fl.  die-n. 
(pop.  Kuppel ) Une  couple,  lien  dont  on  attacha 
deux  ckojes  enfemlle.  Eine  Koppcl  Hunde;  une 
couple  de  chiens.  On  appelle  Kcrppelpfèrde  ; f lo- 
fe, ir  s clirvaux  attachés  enfemblc.  1 1.  die  Koppel 
(T.  de  maquignon)  les  entraves  qu’on  met  aux 
pieds  a'un  cheval.  Koppcl,  fgnife  auffi  dans  qqs. 
prov.  Un  lieu  de  la  chajft  commune;  it.  une  clôtu- 
re , km  parc  pour  y faire  paître  les  chevaux.  Ei- 
ne Dégenkoppel  ; un  baudrier,  ceinturon. 

Die  Koppclmchcrei,  (jfcpprififdjerci)  Pêche 
appartenant  d un  certain  nombre  de  particuliers. 

Der  Koppclgenors , (Jîopptlgtuofj)  Qui  a 
droit  de  communes. 

. Die  Koppelgereclitigkeit,  (Jîcpptlger«ctt!9* 
ftit)  Le  droit  ae  communes. 

Die  Koppelhût,  (Jîopprlbut)  Koppeltrift, 
Koppclweide;  Ix  droit  ae  pâturage  commun, 
it.  les  communaux. 

Die  Koppcl jagd , (5Eorpeliagb)gcniein(cl)aft- 
liche  Jag a in  einem  Reviere  ; Jxt  chafje  commu- 
ne ; it.  le  droit  de  chaffe  commune. 

Der  Koppclricmen , (Sepptlricmml  La  laiffe. 

KOPPELN , (foppeln)  v.  a.  Ich  koppele  - koppel- 
te,  i.  h.  gekoppelt  ; tmpér.  koppele;  Lier  m- 
femble,  attacher  avec  un  lien.  it.  clôturer,  en- 
cemdre  de  haies,  lt.  P.  Kuj  peln. 

KOPPEN , (fcpptn)  v.  a.  ldi  koppe  - kopte , I. 
h.  gekoppet;  tmpér.  koppe;  WJe  dit  pop.  des 
arbres  ëf  figmfe  Ecimer , étêter.  lt.  v.  «.  tiquer, 
avoir  le  tic  ; Je  dit  des  chevaux.  P.  Auffetzen. 
Der  Kop-riemen  ; Le  bridou  étroit. 

KORALLE,  (Sorallr)  (die)  gen.  der-  pl.  die-n. 
Le  corail,  forte  d'arbrijfeau  qui  croit  dans  la  mer, 
qui  durcit  lorsqu'il  eft  tiré  de  l'eau,  & qui  e fl 
ordinairement  rouge.  Die  Blùtkoralle  ; U corail 
rouge  ou  roji.  Verileinerte  Koraiien  ; des  coral- 
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Xtu.  On  appelle  auffi  Korallcn;  coraux  des  pe- 
tites boutes  de  corail  que  tes  femmes  portent  au  cou. 

Dec  Korall-achat,(SoraU«ci}ar)  Korallenftdn  ; 
La  pierre  de  corail. 

Der  Korallenbaum  CSm  uIKnbûura)  Le  corail 
en  arbre,  il.  le  coraUodcndron , bois  immortel. 

Die  Kornllenblume,  (tforaUtnbluraO  Koral- 
lenblüte;  La  fleur  de  corail. 

Der  Kornllendrechsler,  (£  oraU(nbr<d;tJ(rr) 
Le  tourneur  en  corail. 

Das  Koralien-erz  , (JforaBriurj)  La  mine  de 
mercure  impur. 

Der  KovalJenfifcher , (^oraitf  nfîfdjfr)  Le  pi- 
ehrur  de  corail.  Die  Koralleniilcberei  ; La  pfehe 
du  corail. 

Der  Korallengeier , (Soraflengeier)  L'oifeau 
pourpre , la  poule  fidtane. 

Das  Koraiienholz , (Æcrattett^clj)  Le  bois  de 
coraiL 

Die  Korallenhyacinthe,  (JToraBm&ijacinfGO 
La  jacinthe  moimrueufe. 

Die  Korallenkirfche,  (5foraB<tlftrfd>e)  L'a- 
mome  des  apothicaires. 

Das  Korallenkraut,  (tforefletifrout)  dieKo- 
lallenpflanze  ; Le  corallodendron  nam. 

Der  Korallen mâcher,  ( tforalifmuadjir)  Le 
tourneur  en  os  colorés. 

Das  Koralienmûs,  (.Jforaflenroood)  La  mouffe 
contre  la  fièvre. 

Die  Koraüenmufchel,  (jforaD<nmiifd)(/)Ko- 
nllendubiett  ; Ij  corail  doublet  ou  bivalve. 

Der  Korallenpfennig,  (iferafltnpfcmiig)  Le 
petit  corail  éliptique,  porpite. 

Der  KoralicnUimen,  (jt  oratlrnfamrn)  La  Je- 
menct  de  corail. 

Der  Koralienfchwamm , (5toraHtnfd)W£iram) 
Les  corailoides.  it.  le  fongipore , fongite. 

Die  Korallenwinde,  (xoralicuioinbe)  La  pe- 
tite Jertutaire  grimpante. 

Die  Koralienwurz , (tforaBotreurj)  La  dou- 
ble-feuille à racine  en  forme  de  corail. 

Der  Korallenzink  , (jl'cralktijiitf)  Le  corail, 
branche  de  corail,  it.  le  périclimenum  de  Virginie 
perfolié. 

Die  Koralline , (JforaBint)  ein  knollen-arti- 
ges  Ségewârhs;  La  corail  me,  la  fertulaire. 

KORB , (Jtorb)  (der)  gen.  des  - es , pi.  die  Klir- 
be.  Dimin.  das  Korbchen , Kürblein  ; La  cor- 
beille, le  panier,  corbUlon.  Kbrbe  flechten;  fai- 
re des  conseilles.  Ein  Korb , Glâfer  darein  zu 
fetzen  ; un  verrier.  Den  Saiat  darin  Zo  wa- 
fchi-TK  faladier.  Der  Korb , worin  man  Fèder- 
vieh  oaer  Wildpret  verfehikt;  la  bourriche. 

. Der  Korb  an  einen  Wagen  , an  eincr  Landkut- 
febe;  le  magafin.  Der  Backkorb  der  Bicker; 
la  fébile.  Ein  Blnmenkorb  an  Saulen  ; un  pa- 
nier de  fleurs.  Ein  Blumenkorbchen;  un  por- 
te-bouquet. Brodkorb;  corbeille  à paiil.  Der 
Korb  der  Kalkbrermer;  la  manne,  manuel  te. 
Tout.  U. 
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Der  Korb  znmBrod  und  Tifcbgeriithe;  la  man- 
ne à vaiffeUe.  Ein  Fifclikorb  zu  Scfifchen  ; un 
mannequin  de  marée.  Der  Fifchkorb,  dèn  fie  vor 
die  Lut  lier  fetzen;  la  tiaffi.  Lin  Fenfterkorb; 
un  cnafîiS  d'ofier.  Ein  bedekter  Hand-  und  Lich- 
terkorb,  un  panier  couvert  à anfe.  Der  Hùhner- 
korb;  la  poufftnière.  Der  Kûfekorb  ; le  clayon» 
Ein  Obfrkot  b mitHenkeln  ; une  corbeille  de  fruits 
à anfes.  Saizkorb;  porte -Jel.  Seihkorb;  couloir . 
Warmkorb;  panier  à feu.  it.  chau  ffe  - chemife, 
chauffe-lit.  Der  Korb  am  Dégengefâile  ; la  gar- 
de a épée  ci  pas  d'âne.  Der  Korb  am  i allafehe  ; 
la  coquille.  De r Korb  der  Bettelmbnche  undCa- 
puziner;  le  panier  de  quéie  des  moines  inendians. 
Der  Korb  7.  a den  Glastafeln  ; leraveflan.  Der 
Korb  der  Tabuletkrümer  ; la  malle.  Der  Korb 
in  Mûhlen , derRumpf;  rougit  t la  trémie.  Der 
Korb  an  der  Spin  de  1 eines  Gbpels , umwelchen 
das  eiferne  Seii  iiegt  ; le  tympan.  EinTragkorb; 
un  mannfon.n , une  hotte.  Der  Bienenkorb;  la 
ruené  de  mouches  d mitl , cC abeilles.  Der  Aiaul- 
korb;  la  mu/chère.  Der  Schanzkorb;  le  gabion. 
Der  Maftkorb;  la  huue,  gobie.  Cer  Korb  der 
Liclitzieher,  it.  ein  von  gefpaltenem  Holze  zu- 
fummengeflochtener  Korb  ; la  banne.  Der  Korb 
oder  Gefafs  , darinnen  die  Laftthiere  allcrlei  Sa- 
chen  tragen  ; la  bamie.  it.  la  nafe.  Der  Feigen- 
korb;  le  cabas.  Ein  Obilkurbchen  ; une  pe- 
tite corbeille  de  fruits.  Telierkorb  ; garde-nappe. 
Hebekorb;  panier  d anfe,  maneqwn.  Der  Keh- 
richtkorb;  le  porte-immondice.  Ein  Korbvoll; 
««te  corbeille  pleine. 

Die  Korbbander , (Æorbbdn6fr)Z/i  bretelles. 
Der  Korbbruder,  (Jtorbbruber)  Ctfi  ainfi 
qu'on  appelle  dans  qqs.  prov.  un  artifan  qui  pour 
avoir  mal  commencé  fan  mariage  ne  peut  être 
paffè  maître. 

Die  Korbfeige,  (Jforbfdgt)  La  feue  de  ca- 
bas. 

Der  Korbflechter,  (Sort Btdjfcr)  Korbmacher; 
Le  vannier. 

Der  Korbhagei,  (Æorb&dgel)  ( T.  d'arüü.)  Un 
pot  d feu. 

Der  Korbhammer , (Æorb&arciratr)  La  batte. 

It.  le  tloloir , fer  a clorre. 

Das  Korbmàfs , (^erbroadf)  (T.  decorbet.) 
Le  moule. 

Die  Korbmufchel , (Jtorbnwfdjd)  La  corbe- 
ille-came,  tricotée. 

DieKorb-roiinen,  (jîorbrefüien)  Les  rai/ins 
de  cabas. 

Die  Korbfcharben,  (gorbfcftarbcn)  Morceaux 
de  bots  qui  forment  la  lanterne  de  la  machine  d nwu- 
lettes. 

Die  Korbftange,  (#or6fiange)  fa  htm  g, 
tirage. 

bam  K°TbynSCn ’ Un  char  i 
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Die  Korbw'àfeherinn,  (&orbtt>dfdj<rinn)  La 
Uweuft  de  paniers  à JA. 

Die  Korbweide;  ( JforbttKibe)  Bandweide; 
L’ofier. 

Die  Korbwiege , (Sorbtbir  gt)  La  mainte  d'en- 
fant. 

DieKorbzange,  (^orbjaitgc)  Letrétoir,  tre- 
ftoir.  Ii.  rattrape  ou  pince  coudée. 

KÛRBEL,  (ffôrbci)  V.  KERBEL. 

KORBETT1REN,  (forbettiren)  tr.  ».  Ich  korbet- 
tire,  korbettirte,  i.  h.  korbettiret  ; imptr.  kor- 
bettire ; (T.  de  manège ) Faire  des  courbettes. 
Das  künftiiche  Korbettiren  ; les  pafjddes  relevées. 

KORDUAN,  (Sorti uan)  V.  CORDUAN. 

KORI ANDER , (Sorianbrr)  (der)  gen.  des  - « , /. 
pl.  La  coriandre. 

KOR1NTHE,  (iforinlf*)  (die)  gen.  der-,  pi. 
die  - n ; Les  ratfms  de  Corinthe. 

KORK,  (Serf)  (der)  gen.  des -es,  pi.  die-  e; 
Jjcliége , écorce  fort  fpongieu/c  & légered  un  chi- 
ne verd,  qui  vient  dans  les  lieux fcMonncux.  Ab- 
fatze  vonKork;  talons  de  liège.  Bergkork;  liè- 
ge foiïile.  Der  Stkork  ; alcyon,  oif.  de  mer.  Der 
Korkbaum  ; le  liège,  efpèce  de  chene  verd.  Das 
Korkholz;  le  bois  de  liège.  Der  Korkmacher  ; le 
fadeur  débouchons  de  liège.  Einc  Korkfohie; 
une  femelle  de  liège.  Der  Korkftbpfel  ; le  bou- 
chon de  liège.  Der  Korkzieher;  le  tire-bouchon. 

KORK  EN,  (forfen)  v.cu  lch  korke- korkte , i. 
h.  gekorket,  impér.  korke;  MitKorftOpfelnzu- 
ftopfen  ; boucher  avec  du  liège. 

KORN  , (Sorti)  (das)  gen.  des -es,  pl.  die  K&r- 
ner  ; Le  grain.  Das  Rümchen , Kornlein  ; «n 
petit  grain.  Le  fruit  & la femence  du  froment , du 
feigle.de  l'orge,  tÿc.  &c.  Das  Getrcidc  ift  (chleeht 
gedrofehen , es  fittd  noch  viel  Kürner  im  Stroh  ; 
ce  blé  efl  mal  battu  , il  y a encore  bien  du  grain 
dans  la  paille. 

Korn , ftgnife  auf  généralement  Du  bled  , du 

frain.  Brodkorn,  Roggen;  dufciglc.  M ang- 
ora e»  gemengtes  Korn  ; du  méteil.  Gefchro- 
tenesKorn;  dubléégrugé.  Brsndkom;  blégd- 
tépar  la  nielle.  Einkom,  St.  Peterskorn  ; èpeau- 
tre,  blé  locar.  Mknfekom,  tanbesKorn,  Lnlch, 
ivroie.  Sommerkom  ; les  mars,  menus  grains. 
Winterkorn  ; gros  grains.  Reifes,  zeitiges 
Korn  ; blé  prêt  S Are  fcié.  Das  Korn  abmalien  ; 
faucher  , moijjoimer  le  grain.  Korn  fehneiden; 
hier  le  blé.  Das  Korn  in  Garben  binden  ; en- 
gerber  le  blé.  Kom  auf  dem  Speicher  anflchüt- 
tcn  ; dépofer  du  grain  dans  tin  grenier.  Kom 
kaufen-,  acheter  du  grain.  Korn  in  der  Mtkhle 
auflchütten  ; engrener  la  trémie.  Korn  fehnei- 
den, diefeben , einfQhren  ; couper,  battre,  en- 
granger les  blés.  Das  Kom,  Getreide  fteht 
(chou  anf  dem  Kelde;  les  blés  font  beaux,  Ei* 
Schcflel  Kom  ; un  boijfeau  dt  bU. 


Korn , fe  dit  auf  Du  fruit  de  certaines  plantes 
■ fdpte  certains  arbrijfeaux.  Ein  Pfeflerkom  ; un 
grain  de  poivre.  Ein  Senfkom  ; un  grain  .de 
moutarde  &c.  fi te. 

Kom , fe  dit  encore  Des  petites  parties  de  cer- 
tains amas  ou  monceaux.  Ein  Sandiom,  Pulver- 
kom  ; un  grain  de  fable , de  poudre  à canon. 

On  dit  figur.  Es  ift  kein  Kürachen  Verftaod 
in  allem  vas  er  fagt  ; il  n'y  a pas  un  grain  de  bon 
feus  dans  tout  ce  qutl  dit. 

Kor n , fgnifie  aujji  La  mire , le  bouton , l'en- 
droit dufiihl  qui  fert  à mirer.  It.  la  perle  d'arbalè- 
te. On  au  figur.  Einen  , fowieergeht,  suis 
Kom  fàflcn  ; regarder  an.  de  près,  entre  les  deux 
yeux  t future  qn.  de  près  & ne  perdre  point  fa  trace. 

Kom , fignfe  encore  dhi , le  titre  que  l’or  & 
l'argent  doivent  avoir.  Eine  Mftnze  von  gutem 
Schrùt  und  Kom  ; une  monnoie  de  bon  aloi.  Von 
altcm  Schrùt  und  Korn  ; d’aimen  poids  tÿ  aloi, 
à l'ancien  titre.  DiciMünzen  auf  das  gelmrige 
Kom  bringen  ; rabaiJJ'er  les  ototiiw/Vs.  On  ditfi- 
gur.  Ein  Mann  von  altem  Schrùt  und  Kom; 
un  homme  marqué  au  bon  coin. 

On  appelle  encore  Kom , Le  bouton  dans  les  ef- 
fais , la  petite  portion  d’or  ou  d'argent,  qui  refit 
après  l’opération  de  la  coupelle. 

Der  Kom-ackcr,  (^ornatfer)  dasKomfeld; 
Un  champ  femé  de  feigte.  Ein  Komftûek  ; une 
pièce  de  blé. 

Die  Korn-àhre,  (Sorttil&re)  L'épi  de  blé.  it.  ( T. 
decinrurg.)  le Jpica.  Die  gekrouzte  Kornahre; 
le  fpica  renvtrjé  en  étoile  ou  en  croix. 

Die  Kom-ausfuhr , (Jfornaudfu&r)  Le  trans- 
port des  grains. 

Der  Kombau,  (Jfornbflu)  L'agriculture , le 
labourage , le  labour. 

DerKombauer,  (Aornbautr)  La  laboureur. 
Die  Komblume,  (Sornblumt)  L'ctubifom, 
bluet , barbeau,  barblot,  barblau,  btavéole,' Na- 
vet, percole.  Getbe  igyptifche  Kornblumc  ; l'am- 
berboi.  Wohlriecbende  Komblume;  l'ambrette. 
Komblumen-efsig  ; vinaigre  de  bluet. 

Der  Koraboden , (jfernboben)  Le  grenier  i 
blé.  It.  le  terroir  d blé. 

Der  Kornbrand , (tfcrnbranb)  La  nielle. 

Der  Kornbrandwein , (^ornbraabtsriit)  Le 
brandevin , l'eau  de  vie  de  grains. 

Der  Kornelbaum,  (Rormlbaunt)  Ij  cornouil- 
ler, arbre. 

Die  Koraelkirfche , ( jîor Ittff  irfcfje  ) KoraeU 
le  ; ÏJl  comouille. 

Die  Korafège , (jfornftgt)  Kornrolle,  Korn- 
feihc , das  Kornfieb  ; Le  cnble. 

Die  Koraeûlte,  (Jforngùlfr)  derKornziil»; 
Le  cens  en  blé. 

Der  Kot  nhandel , (fforn&anbef)  La  grenete- 
rie,  le  commerce  de  grains , trafic  eu  bUs. 

Der 
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Der  Kornji'àndler . (.gornbdnMfr)  Lebldtier, 
marchand  de  bli  ou  de  grain , le  grenetier. 

Der  Kornhaufen,  (Sornbaufrn  ) Le  tas  ou 
monceau  de  gerbes,  le  tas  de  bli,  l'amas  de  bled. 

Dns  Kornliaus , (tfornjiaud)  Le  magasin 
aux  blés. 

EinKornjahr,  ( Sorti  ja&r)  Un  an  fertile  en 
grains. 

EinKomjude,  (Sernjubr)  Un  accapareur, 
un  ufuritr  qui  profite  de  la  cherté  du  blé,  qui  par 
intérêt  porte  les  blés  à un  prix  excefff. 

Der  Kornkifcr,  (Sornfdfcr)  Le  f carabe  des 
blés. 

DieKomkamraer,  (Sornf  Jmmtr)  der  Korn- 
boden;  Le  grenier. 

Der  Komkaften,  (Jfornfafim)  Le  grenier,  le 
. coffre  où  fon ferre  les  grains.  II.  (T.  de  meunier ) 
la  trémie. 

Die  Komkluft,  ( Jtornfluft  ) (T.  de  forg.) 
Ijs  brucelles  , les  petites  pincettes. 

Das  Komland , (Sornlanb)  Le  pays  qui  pro- 
duit beaucoup  de  grains,  le  pays  fertile  en  bli  \ 

Das  Kornmâfi , ( Sommas!  ) La  mefure  pour 
Us  grains,  lt.  (en  ’l.  de  fond,  de  lettres)  Le  ca- 
libre. 

Der  Kommangel , ( Sommanjcl  ) La  à f cite 
de  bli,  de  grains. 

Der  Kornmarkt , (Sornmarft)  Le  marché  au 
, blé , aux  grains. 

Der  Kornmeifter , (.RoriWltifîtr)  Le  receveur 
du  grenier. 

, Der  Kornmeffer , ( Sornmffftr)  Le  juré  me- 
fureur  de  grains,  de  bleds.  Die  Kornmeflerge- 
biihren  ; le  minage. 

Die  Kornmühle  , (Sornmù&lr)  Getreidmiïh- 
le  ; Le  moulin  à blé. 

Korntnünze,  (SornraûnjO  U.  Feldmüme. 

Kommutter,  (Sornmuttcr)  U.  fllutterkorn. 

Der  Kompreis , i Sornprtig)  Leprix  du  bli. 

DieKomrofe,  (Somrofe)  KUpperrofe,  der 
Komrmden;  Le  nielle,  efpèce  de  tychms  qui  croît 
dans  les  blés. 

Der  Kornfack , (jtornfatf  ) Lt  fat  à bli. 

Der  Komfchützer,  (.  jtortifd)d(j:r)  L’efiima- 
teur  des  grains. 

Die  Komfehsufel,  (Sornfdjaufcl)  La  pelle  d 
remuer  les  grains. 

Die  Kornfcheune,  (Sornfdjrunr)  Lagrange 
aux  blés , aux  grains. 

Der  Kornfchreiber,  ( £ornfcf)r(i6«r  ) L'écri- 
vons ou  commis  du  grenier  aux  grains,  le  commis 
au  magaxin  de  bli,  le  contrôleur  des  grains. 

^ Die  Komfchwiiige,  ( Jfernfdjœiujc)  Le  van 
d vanner.  Der  Kornlchwinger  ; Le  vanneur. 

Die  Komwage , (dtomtpa<)i)  La  balance  aux 
blés  lt.  la  balance  d'effai. 

Die  Komwicke , ( Sorntoicfc  ) La  veffe fau- 
vaee. 

Des  Komwclf,  (SopnlBOif)  V.  Reitvnirm. 


Der  Komveorm,  (Soriatpttrm)  Le  charan- 
çon de  bli.  petit  ver. 

Die  Komwüth , ( JfornTOtit&  ) L'ortie  morte, 
(plante.) 

Die  Kornzange  , (Æorn(an^r)  Ijs  tenette,  in- 
finiment de  chirurgie.  It.  la  bercelle , infimment 
d'orfèvre. 

Die  Kornzapfen,  ( Sornjapftn  ) L’ergot  du 
grain.  U.  Mutterkorn. 

Der  Kornzèhcnd,  (£orn)<ÿtnb)  La  dlxme  des 
. blés  ) les  groffes  dîxmes. 

DerKomzins,  (Sornjintf  ) Le  cens  en  bli, 
la  rente  en  bli. 

Der  Komzufchlag , ( Somjufd)Iai|  ) die  Ge- 
treidefperre  ; L' inter diSion  de  greneterie,  d'ex- 
ortation. 

RNEN,  (fôrnm)  v.  a.  Ich  komc-kümtc,  i. 
b.gekomet,  imper,  kùrne  ; Granuter , mettre 
en  petits  grains.  Silber  kCmen  ; mettre  de  l'ar- 
ent  en  grenaille.  Schie&puiver  kbrnen  ; grever 
e la  poudre  d canon.  On  dit  aufli  : Léder  kür- 
nen  ; donner  le  grain  au  cuir.  Die  Vügel , die 
kifehe  kürneti  ; appâter  les  ofetsux,  les  poiffons. 

Kbrnen,  fe  dit  anffi  comme  v.  «.  & recipr.  Sich 
kijrr.cn , Kürner  bekommen  ; monter  en  grume. 
Das  Kbrnen,  dieKOmung;  la  granulation-,  it. 
l'appât , l'affion  d'appâter. 

KÛRNICHT,  (fôrnidjt)  adj.&adv.  DemKorne 
ahniieh;  Granulé,  grené , grenu,  en  grenaille. 
Kümichter  Honig;  du  miel  grenu.  Kbmici  tes, 

Brieslichtcs  Mèhl  ; farine  en  gruau.  Kbrnichte 
'riifjn  ; gla  ides  conglomérées.  Kbrnichtes  Lè- 
der;  chair,  peau  de  poule , cuir  grenu.  Onditfig. 
Eine  kbrnichte  Scnreibart  ; un  fiyle  ferré. 
KÜRN1G , (fôrnig)  adj.&adv.  Kbrner  habend; 
Qui  a des  grains , qui  efi  eu  grains.  It.fi g.  bon, 
ferme. 

KoRNUNG,  fjîèrnuncO  V.  Kbrnen. 

KÜRPER,  (Sôrpcr)  (der)  gen.  des-s,  p/.die-; 
Le  corps , fubfiauce  étendue  & impénétrable.  Ein 
fefter  Kürper;  un  corps  fotide.  Ein  flülsiger 
Kürper  ; un  corps  fiuide.  Ein  ninder  Kürper  ; 

un  corps  fphèrique.  Ein  verfteinerter  Kurper; 
un  corps  pétrifié , une  pétrification. 

Kurper , corps  animé,  qui  a mne  âme  fenfitivt. 
Der  Leib.  Ein  todter  Kürper,  Leichnam;  un 
corps  mort,  cadavre.  Wenn  die  Scie  vom  Kür- 
per  getrennet  ift  ; quand  l’âme  efi  frparéc  du  corps. 

Kurper,  le  corps  eu  égard  à la  taille  & d la  con- 
formation de  l’homme , & eu  égard  i la  fauté. 
Ein  wohlgebaueter  Kürper;  un  corps  bien  formé. 
Ein  nngelunder  Kiirper  ; un  corps  mal  coiifiitui. 

On  dit  proverbialement  d’une  belle  femme , ou 
d’un  homme  bien  fait , mais  qui  manque  d'tfprit  : 
Es  ift  ein  Kürper  ohne  Sèle  ; e'efi  un  corps  fans 
âme. 

I!  fe  dit  auffi  de  la  force  & de  la  vigueur  de  cer- 
tains vins,  de  certaines  liqueurs.  Piefer  Wein  hat 
tu  wenig  Kürper;  et  vm  naguère  de  corps. 
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/I  'Je  dit  auffi  en  partant  de  la  folidité  & de  tépaif- 
feur  de  certaines  chofcs-,  it.  de  la  confifiance  des  ch o- 
fes  liquides  qu'on  fait  cuire  & èpaijfir  par  le  feu. 
"Diefe  Farbe  hat  zu  viel  Kürper  ; celle  couleur  d 
trop  de  corps.  Dcr  Syrup  hat  nicht  genug  ge- 
kocht,  er  hat  zu  wenig  Kürper;  ceSyropneft 
pas  ajfez  cuit,  il  n'a  pas  affez  ae  catps. 

Ein  Kürperchcn,  (A6rpcrd)cn)  unpetil  corps, 
un  corpufcule.  Ein  untheilbarcs  Kürperchen; 
un  corps  indivifible , un  atome,  une  monade. 

Die  Kürperlehre,  (Sèrptrlrjjrt)  Lafomato- 
logée. 

Die  Kürperwelt,  (jtèrprrt»«tt)  Le  monde  ma- 
tiriel. 

Die  Kürperzahl , f'5êrptrjn{>I)  ( T.  de  Arith- 
m et,  ) Le  nombre  folide. 

KÛRPF.RLICH,  (forperlid))  adj.  & adv.  Corporel, 
matériel, folide.  Die  kürperliche  Grütse,  der  kür- 
perlicbcrlnhilt;  laquantiti  permanente.le folide. 
tin  kürperlicher  Winkel;  un  angle  folide.  Kür- 

£ truelles  Wèfen  ; le  phyfique  de  l'animal.  Die 
orperlîclie  Gfgenwart  ; la  pr/fenct  perfoneUe. 
Ein  kûrperlicher  Eid  ; un  ferment  folemnel. 
KOSACKE,  (Kofarfr)  (der)  gm.  des  - n , pl.  die- 
n ; Le  Cofaque.  Die  donnilchen  Kofacken  ; les 
Cofaques  qui  habitent  fur  les  bords  du  Don. 
KOSEN , (fsfnt)  v.  n.  Ich  kofe  - kofete,  i.  h.  ge- 
kofet , imper,  kofe.  ( pop.)  Canjer , jafer.  Life 
dit  atfi/i poétiquement aulicu  de Liebkoien,  fehroèi- 
chelti  ; carejjer,  flatter. 

KOSSAT,  (XofûK  (der)  gen.  cles-en , pl.  die-en; 
( On  pile  fur  la  dernière  Syllabe ) (T.  de  Coutu- 
me) Un  manœuvre  qui  ne  poiïede  que  quelques 
arpens  de  terre. 

KOST,  (iCefi'  (die)  gen.  der-,  f.pl.  die  Speife; 
La  mangeaiüe , les  vivres , la  nourriture , le  ma n- 
ger,  l'aliment.  Eine  gute , gefundeKoft;  une 
nourriture  bonne,  faine.  Seine  Koft  verdienen,  er- 
werben  ; gagner  fa  nourriture,  fon-pain.  F,inem 
die  Koft  gèbeti  ; donner  la  nourriture  , fa  table 
d qn,  nourrir  qn.  Haustnanskoft;  (ordinaire,  un 
plat  de  ménage.  Die  Mundkoft;  la  provÿion  de  bou- 
che. Wollen  Sie  mit  unferer  germgen  Koft  ftir— 
liebnèhmen?  voulez  - vous  rejter  d la  fortune  du 
pot?  Sich  mit  fchlechter  Kcit  beheiien  ; ft  con- 
tenter des  alimens  les  plus  ordinaires. 

Koft,  fignifie  auffi  La  nourriture , la  table , la 
penfion.  Sich’an  einen  Ort  in  die  Koft  verdingen, 
in  die  Koft  gehen , in  der  Koft  feyn  ; ft  ment  e, 
(Ire  enpenfton.  Einen  in  die  Koft  gèben  ; mettre 
qn.  en  penfion.  DieHaibkoft,  da  mannureinmal 
des  Tages  fpeifet;  la  demi-prnfion. 

KOSTBAR , ( foflfmr)  adj.  & adv.  Comp.  koft- 
barer;  Superl.  koftbarfte;  Coûteux,  cher,  de 

êrand  prix  , qui  conte  beaucoup , difpendieux. 

as  Reifen  ift  koftbar;  les  voyages  font  coûteux. 
Z « l’aria  ift  es  koftbar  zu  lèben  ; A fait  cher  vi- 
vre d Parts.  Eine  kofttare  Untemèhmung;  iuw 
eu trtprfe  dijpendicvfe,  Koftbar  ; fignifie  auffi.  De 


grand  prix,  précieux,  fomptueux,  cher,  exul- 
tent , exquis  , magnifique , fplendide  , fuperbe. 
Ein  koft barer  Ring  ; une  bague  de  prix.  Koft- 
bare  Hansgeràthe  ; meubles  précieux.  Ein  koft- 
bares  Halls  ; un  bâtiment  fomptueux. 

Koftbar,  koftbarlieh , adv.  Chèrement,  prl- 
cieufement , Juperbement , fomptuecefement , Jplen- 
duument , magufiquement , richement , d grands 

KOSTBARKE1T , (jfoftharftit)  (die) gen.  der-, 
pl.  die  - en  ; La  magnificence,  richefje  d’une  cho- 
fe.  it.  une  chofe  prèneufe , chofe  de  prix , de  va- 
leur. On  appelle  aujfi.  Kofttarkeitcn  ; les  bi- 
joux. 

KOSTEN,  (Jfeftr r)  (die)  le Jjngul.  n'efl  pas  cTufage. 
Le  prix,  la  dépenje , les  firais , dépens.  Dis  er- 
fordert  grfifse  Koften  ; cela  demande  de  grands 
fraix.  Koften  anwenden , fich  Koften  machcn, 
fich  in  Koften  fetzen  ; faire  de  la  dépenje , des 
frais , dépenjèr  en . . remployer  de  l'argent  d qch  ; 
fie  mettre  en  frais.  Auf  meine  Koften  ; à mes 
frais  & dépens.  Auf  fremde  Koften  ; aux  dépens 
cT autrui.  Laflet  uns  mit  einander  fpeifen , jeder 
auf  feine  Koften  ; allons  dîner  enfemblc , chacun 
fur  fies  crochets.  On  dit  fig.  Dns  trïigc  die  Ko- 
ften nicht  ; cela  n'en  vaudrait  pas  la  peine. 

KOSTEN , ( fofttiî)  v.  ».  Ich  kofte  - koftete , i. 
h.  gekoftet,  impér.  kofte  ; Koften  verurfa- 
chen;  Conter,  it.  valoir , revenir  d tant.  Diefe 
Luft  koftet  mich  fehr  viel,  komt  mirtheuer 
zuftehen;  c'eft  un  plaiftr  qsu  me  coûte  cher.  Es 
wird  ench  nient  viel  koften  ; il  ne  vous  en  coûtera 
pas  grand' chofe.  Ich  habc  michs  viel  koften  lif- 
fen  ; il  m'en  coite  beaucoup.  Sich  etuaa  viel  ko- 
ften laflen  ; mettre  ou  aépenftr  beaucoup  en  un» 
chofe.  Diefes  Gebaude  koftet  mich  auf  tocoTha- 
ler  ; ce  bâtiment  me  revient  d deux  mille  écus.  Es 
mag  koften  was  es  will,  es  koftewases  wolle; 
quuqn  il  en  colite,  quoi  qu'il  coûte,  à quelque  prix 
que  ce  foit.  Reifen  koftet  Geld;  les  voyages  coû- 
tent. Das  wird  euch  das  Lèben , den  Kopf  ko- 
ften ; il  vous  en  coûtera  la  vie , la  télé.  Das  kofte- 
te ihn  feinen  Sobn  ; il  lui  en  cofda  fin  fis.  Die- 
fer  Verluft  hat  ihn  viel  Tbr&nen  gekoftet  ; cette 
perte  lui  a coûté  bien  des  larmes.  L’nd  wenn  es 
mich  tnein  Lèben  koften  follte  ; quand  il  m'en 
coûterait  la  vie. 

KOSTEN,  (fojirn)  v.  a.  Ich  kofte  koftete,  1.  b. 
gekoftet , impér.  kofte.  Verfucben  ; Goûter , 
ejfaper,  éprouver,  faire  Teffai.  Koftet,  ver- 
mehet  dïefen  W'ein  ; goûtez  ce  vin.  On  dit 
aufft  : Er  hat  es  nnr  gekoftet  ; il  n’a  fait  que 
s'en  mouiller  les  lèvres.  Er  wird  wenig  da~ 
von  zn  koften  bekommen  ; it  n'en  td’.era  gutre  , 
que  d'une  dent.  Er  gibt  nnr  wenig  davon  zu 
koften  ; il  n'en  donne  qu'à  lèche-doigt.  11.  fig. 
Koften;  fentir , goûter , éprouver.  Das  Kitd 
die  Kuthe  koften  laflen  ; donner  le  fouet  d us 
enfant,  lui faire  fentir  la  verge. 
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Das  Koften , (Xoffttt)  L'aBion  de  golttr  ; 
U.  l'épreuve.  l'ejfai.  Das  Koften  desWeins  durch 
die  Zollbediemen  ; la  déguftation. 

Koftenfrei , (fo(ifltfr<t)  adv.  Franc , exempt 
de  tout  frais  & défeus.  Ich  tin  noch  nient 
koftenfrei;  je  n’efuis  pas  encart  ita  fin  de  mes 
drptrsfet , de  mes  avances. 

KolHrci,  (f<jjifr;i)  adj.  & adv.  Défrayé, 
qui  a la  table  franche  ; il.  dans  le  contre-Jens 
en  cariant  d’un  homme  qui  défraye  les  autres, 
Koftfrei , figuifie  Libéral , kofpitalier.  Einen 
koftfrei  haltcn  ; défrayer  qn. 

Die  KofUreiheit,  (5fe|ifrcif)cit)  Le  défrayement, 
exemption  de  frais;  it.  la  libéralité,  l'ho/pitalité. 

Der  Koftginger,  (Jfoffflàtiarr)  die  Koftgkn- 
gerinn  ; Le,  lapenjionnaire.  KoLtginger  halten; 
tenir  penfion. 

Das  Koftgeld , (Xofhtrlb)  La  penfion  , tar- 
ent qu'on  donne  pour  la  nourriture.  Er  nimt 
das  Koftgeld  ftatt  derïefel  beiHofe;  il  prend 
fon  plot  en  argent.  Wie  viel  Koftgeld  be- 
kotrt  ihrV  combien  recevez -vous  pour  votre 
fiai  î Ich  gèbe  meinen  1 ,euten  fo  viel  an  Lohn 
nnd  fo  viel  an  Koftgeld  ; je  donne  tant  de  ga- 
ges d mes  gens  & tard  pour  leur  plat. 

Der  Kofthalter  , ( jfoft^alter)  Speifewirt  ; 
Le  traiteur,  l'auterg’jt-. 

Das  Koftbaus  , (Xofiftattd)  Une  auberge  où 
ton  efi  en  penfion. 

Der  Kofthérr,  (3ïofïf)trr'  die  Koftfran  ; Le 
maître , la  maître [fe  de  penfion , qui  tient  pen- 
fion , qui  nourrit,  qui  entretient. 

Eine  Koftjungfer , (£ofl|ungfrr)  Une  pen- 
fionnaire  , une  fille  qui  efl  en  penfion. 

Koftfpielig,  ( foftlpithg')  Uoy.  Koftbar. 

Ein  Koilverichter,  (^oftbc rddjter)  eine  Koft- 


immondices.  In  den  Koth  fallen;  tomber  dans 
la  boue,  lm  Kothe  fteeken  bleibcn;  s'embour- 
ber. Er  war  Ober  und  liber  mit  K0J1  be- 
fpritzet  ; il  étoit  crotté  & mouillé.  Sicii  im  Ko- 
the wiircn  ; Je  vautrer  dans  In  boue,  dans  la 
fange.  Den  Koth  von  den  Kieidcrn  abreibenj 
décrotter  les  habits.  Der  (iaflenkoth  ; labour  des 
rues.  Metifchcnkoth,  les  excrémens.  Der  Koth, 
SchmutsîaufdemKopfe,  anfdtr  Haut  ; la  , rajfe 
de  la  tête,  de  la  peau.  Der  Koth  litzt  ihm  zwei  Fin- 
ger  dick  tuf  demLeibe;  ü a deux  doigts  decrafft 
Jur  le  corps.  Der  Koth,  Mift  von  Thieren;  la 
fiente,  crotte,  merde-,  it.chiaffe  de  ver,  de  mouche. 
Der  Koth  von  Falken  ; l’émeu',  émonde  du  faucon. 
Der  Koth  der  Wûlfe  und  wilden  Schweine;  les 
laiffées,  taijjes  d-s  loups  & des  fangtiers.  Der 
Koth,  Gclos,  Lofung  des  Hirfcbes  , (T.  de  chaffe) 
tes  nouées.  Der  Koth  de»  Rothwiidcs  ; le  pl a- 
tenu,  les  fumées,  les  formées  des  bites  fauves.  Knr 
halbformii'ter  Koth  ; des  torches.  Aufeiner  Sei- 
te  p'.att  gedruckter  Koth  ; fumées  ' martelées. 
Der  Koth  des  alten  Kothwildes  ; la  ridée  des 
grandes  bêtes  fauves.  , 

On  iU  figurem.  & prooerh.  Einen  ans  dem 
Kothe  hèben  ; Tirer  quelqu'un  de  la  boue , 
Wer  Koth  aniührt. 


de  la  mifere. 


> boue, 
befudelt 


verichterinn  ; Oui  efi  difficile,  qui  ne  trouve  rien 
d fon  goût.  Er  îft  kein  Koftverrichter  ; il  n’efi 
pas  difficile , il  tient  bien  ja  partie  d table. 

KOST1GEN , (fàfîtgrn)  Uoy.  BEKOST1GEN. 

KÔSTLICH,  (lôftlid))  adj.&adv.  Comp.  kôftli- 
cber,  Supert.  küftlicbfte;  Excellent,  admirable, ex- 
quis, it.délicat,  délicieux  ; it.préc  eux,  de  prix,  efii- 
mable.  Koftliehe  Kleider  ; habits  de  prix,  magni- 
fiques. Kûftliche  Edelgefteine  ; pierreries  de  prix. 
Koftlicher  Wein  ; vin  excellent,  a-  licieux.  Koftliehe 
Speifen  ; viandes  délicates , friandes  , exquifes. 
Ein  koftliches  Gaftraahl  ; un  fefiin  fplendide  , 
magnifique.  Ich  habe  nichts  koftlichers  ; je  n'ai 
rien  de  plus  précieux.  Küftliche  Bûcher  ; tx: él- 
ites livres.  Koftliehe  Biffeo;  bons,  excellent, 
friands  morceaux.  Küftlich,  adv.  tris-bien,  au 
mieux  , délicatement , excellemment , admirable- 
ment, délicieu/ement , fplendidement , fomptue u- 
fement,  magnifiquement.  Uoy.  Koftbar. 

KOS  i LICHKEIT , (jfWidjftit)  Uoy.  KOST- 
BARKE1T. 

KOTH,  (Jtot&)  (der)  gen.  des -et,/,  pl.  La 
boue,  crotte,  fange,  ordure;  it  la  bourbe,  les 


we  lia  eenjcra,  TT  *.»  nuui  auiuun.  LlulUÜCit 

ûch  ; il  n'y  a ni  honneur  ni  gain,  à qui  Je  prend  d 
un  vilain  ; qui  couche  avec  les  chiens  fe  lève  avec 
les  puces.  Je  mehr  man  den  Koth  rührt , de- 
fto  Irger  ftinkt  er  j plus  on  remue  la  merde  & 
plus  elle  put. 

KOTH,  (Xot&)  (dis)  gen.  des -es,  pl.  die  - e. 
Die  Ksthe , (pop.)  ein  geringes , fchlecbte* 
Haut;  Une  maifonnette,  hutte , chaumière. 
KOTHE,  (Xotbt)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n. 
(pop.)  DieGrnbe;  La  foffe.  Die  Lehmkothe; 


la  mine  de  terre  grafft , foffe  d'oîl  l'on  tire  de 
r argile.  U.  Ksnte.  Die  Salzkothe;  (on  du 
auffi  das  Salzkoth)  la fatine,  faunerte. 

KOTH1G , ((et (tig)  adj.  & adv.  Boueux,  fameux 


Salzkothe  ; (on  dit 


(fctfttg)  adj.  & adv.  Boueux,  fangeux 


crotté,  mer  deux,  bourbeux,  fale.  Esiftfehrko- 
thig  anf  der  Gaffe;  U fait  Jade , il  fait  fort  crotté 
dans  les  rués. 

Der  Kothbaum , (Jfoffjbaum)  L’anagirisfee - 
iiie  ou  le  bois  puant. 

Das  Kothblech , (jîofhblrtf))  La  plaque  du 

%\e  Kothbürfte,  (Jîotbbùrftf)  La  décrottoirs. 

Die  Kothenleute,  (JtotÇtenltutr)  Les Jceuniers, 
travailleurs  d ta  faline. 

Der  Kothf&brer,  (Sotftfû^rrr)  Le  bousier. 

Die  Kotbgrube,  (Xolÿgrube)  Miftgrube;  La 
foffe  d fumier. 

l?er  Kotbkâfer , (X&tbf dfer)  Nafehorakafer  J 
Le  rhinocéros,  fearabé-naficorne , moine.  Uoy. 
Miftkïfer. 

Die  Kothlache,  (Xot(ilacf)e)  Le  bourbier, 
mare  famgeufe,  gâchis , flaque  ; it.  la  fouille  oà 
Je  vautre  le fangUsr. 
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Der  Kothmeifter ,"  Ç£of$m«iftrt)  Kothen- 
weifter,  Hailmeifter,  Salziieder , Wivker;  Lt 
jaunier. 

Die  Kothtchaufel , (£c<f)fcl)Juf(()  La  petit  i 
boue. 

Kothfitfs , (SctÇifaS)  l'oy.  Küthner. 

KÔTHE , (.'Ï5tt)t)  (die)  gm.  der->  pl.  die  - n ; 
Le  boulet , la  jointure  qui  ejl  au  diffus  du  pa- 
turon de  ta  jambe  d’un  cheval.  Ein  Pférd , fo 
fich  die  Kûthe  verrückt  hat,  liber  die  Ktithen 
gefchobeti  ift  J un  cheval  bouleté.  Daa  Küthen- 
bein  ; l’os  du  boulet. 

KÜTHENER,  (Jt&tÿcntr)  (der)  gen.  dea-a  , fl- 
ûte- ; Kothfafs;  Cefl  ainfi  quon  appelle  dura 
qqs.  prov.  un  manoeuvre  qui  ne  pojjede  que  quel- 
ques arpens  de  terre  & qui  demeure  dans  une 
petite  cabane. 

KOTZE,  (Rè&e)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n; 
Cefl  ainfi  qu’on  appelle  dans  aqs.proo.  une  cou- 
verture de  fourrure  ; it.  une  hou  fi,  un  capara- 
f on.  On  dit  popul.  Jemanden  den  Kbtzen  ftrei- 
chen,  loben;  flatter,  donner  des  louanges  flat- 
teufes.  Ein  K&tzenlireicher  ; un  flatteur. 

KOTZE , (Scçr)  (die)  gen.  der  - , pl.  die-n  ; Cefl 
ainfi  qu’on  appelle  dans  qqs.  prov.  une  corbeille. 
Ein  Kotzentràger  ; un  porte  - corbeille. 

KOT/. EN,  (fcgrn)  v.  n.  Ic h kotze-kozte,  i.b. 
gekotz.ee.  tmpér.  kotze;  (pop.)  Sich  erbrè- 
chen  ; l'omir , rendre  gorge-,  it.touffer  & cra- 
cher. Daa  Kotzen , das  Krbrechen  ; le  votnifl- 
Jement , l’affion  de  vomir , de  Unifier  , de  cra- 
cher. Ein  Kotzer;  un  crackeur,  un  vieux  touf- 
feur. 

KOVENT,  (jtoeent)  Petite  bilre.  V.  KOEENT. 

KRABBE,  (Jlrabbt)  (die)  gen.  der-,  pl. die-n; 
Le  crabe,  cancre,  poifion  de  mer  i coquille  du 
genre  des  tejtacées , qui  rejfiemble  d une  araignée. 
Die  Laufkrabbe;  le  cancre  cavalier,  ou  coureur. 
Die  Herzkrabbe  ; le  cancre  en  forme  de  coeur. 
Die  fleckichte  Krabbe , da»  Flecklchild  ; le  can- 
cre marbré.  Die  grûfse  Ktabbe;  ! araignée  mi- 
le , dite  grande  araignée  nexadaSgle,  ou  griffe 
du  diable,  crochet  de  bdleau  ou  de  ckatouppe; 
it.  araignée  femelle  pentaiaffyle,  griffe  de  diablef- 
Je.  Die  getleckte  Krabbe,  dieKrappenfchnecke; 
le  crabe  tacJuté,  araignée  femelle  heptadafUle , 
la  cornue  ou  t’heptadaSple  de  Pline.  Die  Son- 
uenftrahl  krabbe  ; l’araignée  femelle  hendécadaSp- 
le,  araignée  d onze  pattes,  dite  millepide,  ro- 
cher d mille  pieds. 

On  appelle  aufii  popul.  Krabbe,  Un  petit  bout 
d’homme,  un  petit  mar moufet. 

KRABBELN,  (frabbrln)  v.  a.  Ich  krabbele- 
krabbelte,  i.  h.  gekrabbelt,  impèr.  krabbe- 
le.  Gelinde  kratzen  ; Gratter,  manier,  pdti- 
ner , tâtonner.  On  le  trouve  ou  fl  comme 
v.  n.  avec  faux  il  feyn , (pop.)  Je  traiuer , Je 
remuer. 


KRACH,  (Jtrad))  (der)  gm.de* -et,  p/.  die-e; 
Le  bruit  que  font  certains  corps  durs  en  éclatant. 
Es  tbat  einen  Krach  ; il  fit  crac. 

KRACHEN,  (fr.idjen)  v.  n.  Ich  krache  - krachte , 
i,  h.  gekrachet,  imper,  krache;  Craquer,  flaire 
crac . faire  un  bruit  en  éclatant.  Das  Ëis  kracht; 
la  glace  craque.  Der  Baike  krachte  und  zer- 
brach  ; la  poutre  fit  crac  & Je  rompit.  Unter 
den  Zàbnen  krachen  ; croquer  entre  les  dents. 
Da«  j Gefchiitz  krachet;  l' artillerie  tonne.  Der 
krachetide  Donner;  le  tonnére  foudroyant.  It. 
Krachen,  verpuffen  ; (T.  de  thymie ) détoner. 
Das  Schif  krache  iro  Stnrm  ; le  vaiffeau  Je  tour- 
mente. Das  Feuer  kracht,  prmfTelt;  le  feu  pétille. 
Das  Holz  kracht;  le  bois  travaille.  Das  Haus 
kracht  ; la  maiflon  menace  ruine. 

Das  Krachen,  (jtradjrff)  la  craquement,  bruit, 
pétillement,  fracas.  Miteinem  grùfsen  Krachen 
einfallen  ; tomber  avec  un  grand  fracas.  Das 
Krachen  einer  zerfpringenden  Sache;  f éclat . 
Das  Krachen,  Verpuffen  der  Metalle  im  Tie- 
gel  ; la  détonation.  Das  Krachen  des  Knali- 
goldes;  la  fulmination  de  for.  Eshat  einen  ent- 
fotlicben  Krach  gethan  ; il  a fait  un  fracas 
épouvantable. 

Die  Kracbmandel , (-ffradjmanbef)  L’amande 

fragile. 

KRACHEN’D  , (frad)tnb)  adj.&adv.  Craquant, 
croquant  fous  la  dent,  pétillant,  qui  fait  du 
bruit,  du  fracas.  Mit  Krachen  ; avec  bruit,  éclat, 
avec  fracas. 

KRÆCHZEN,  (frdchjrn)  v.  n.  Ich  krichze- 
krâcbzete,  i.  h.  gekrichzet,  impér.  krichze; 
Croafier.  Die  Riben  krachzcn  ; les  corbeaux 
croafient.  P Je  dit  aujfi  d’un  homme  qui  flouffre 
des  douleurs  tÿ  qui  gémit , mi  Joupire , qui 
refpire  avec  peine.  Das  Kràchzen;  le  croaffe- 
ment  ; it.  fanion  de  gémir  &c. 

KRACKE,  (Sracfe)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n; 
Cefl  ainfi  qu'on  appelle  popul.  Ein  kleines  fchlech- 
tes  Pférd;  un  petit  cheval  maigre,  efflanqué.  Die 
verzweifelte  Kracke  ! cette  chienne  de  mazet- 
te!  Auf  einer  alten  Kracke  rciten;  monter  une 
mazette. 

KRACKEEL , (ffratfrtl)  Voy.  Zank,  Streit. 
Ein  Krackêler  ; Un  quereBeur,  chicaneur,  un 
eflprit  turbulent,  remuant,  bretteur,  ferrail- 
leur. 

KRAFT,  (Sraft)  (die)  gen.  der-,  pl.  die  KrSf- 
te  ; die  Stïrke  ; La  force,  la  vigueur,  la  faculté  na- 
turelle a'agir  vigoureuflement.  Il  Je  dit  propre- 
ment du  corps.  Die  Kraft  in  den  Armen  ; la 

. force  de  bras.  Aus  allen  Kràften  fchlagen  ; 
frapper  de  toute  fa  force.  Es  fèhlt  ihm  an  krif- 
ten  ; il  manque  de  force.  Von  KrSften  kom- 
men  ; hngner  de  foiblrfie , perdre  fa  vigueur. 
Wiedcr  zu  Kraften  kommen  ; reprendre  Jes  for- 
ets. Das  iit  liber  meine  Krafte  ; cela  pufljt  mes 

for- 
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foras.  AUe  feine  Kràfte  anwenden  ; employer 
toutes  fis  forets , fatrt  tous  fis  efforts. 

Kraft , fignife  suffi  La  fora  de  Vefprit,  Die 
Krtfte  der  Sdie  ; les  facultés  dt  l'ami.  Der 
menfcbliche  Verltand  bat  niebt  Krifte  genug 
die  Geheimnifi'e  der  Natur  zu  durebdringen  ; 
Fefprit  humain  n'a  pas  affût  il  fora  pour  péné- 
trer Iis  [écrits  il  la  nature. 

Kraft , fi  prend  aufji  pour  Energie.  Mit  Kraft , 
mit  Nacbdrnck  rèden , feinen  Worten  Kraft 
gèben;  parler  avec  fora , aou  énergie. 

Kraft , fignifie  aufjt  Un t qualité  qui  rend  pro- 
pre à produire  u*  certain  effet.  Der  Weinbat 
die  Kraft  das  Herx  zu  ftirken  ; le  vin  a la  ver- 
tu de  fortifier  le  azur.  Diefe  Pflanze  hat  eine 

Kûfse  Kraft;  cette  plante  a une  grande  vertu. 

ie  Kraft  ans  den  Krüutern  ziehen  ; tirer 
la  fuhftmce  des  herbes.  Kraft  meines  Am- 
tea;  en  vertu  de  ma  charge.  Kraft  diefes  Weeh- 
fels  feyd  ihr  mir  bundert  Tbaler  fchuldig  ; voi- 
la un  biltit,  qui  vous  crée  mon  débiteur'  pour  la 
fomme  de  cent  écus.  Der  Weinefidg  bat  eine 
' anflOfende  Kraft  ; le  vinaigre  ell  réjolutif.  Die 
ausdèhnende  Kraft  der  Luft  ; la  dilatabilité  de 
Pair.  Die  bewègende  Kraft  ; la  fora  mouvan- 
te. Die  Fèderkraft , Schnellkraft  ; le  refjort , 
Filaflicité.  Die-  zufaœmenziehende  Kraft  ; la 
force  Jhfptique.  Die  anziehende  Kraft  ; la  fora, 
vertu' attractive.  Die  abftùfsende  Kraft  ; la  ver- 
tu répulftvt. 

Kraft  ’,  fignifit  suffi  La  puiffanu,  le  pouvoir. 
Die  Krifte  eines  States  ; les  foras  d’un  Etat , 
tout  ce  qui  contribue  à rendre  un  Etat  puif- 
fant. 

On  dit  auffi:  Die  Erkentrfskraft  ; la  faculté 
mleUeïïive;  II.  l'intelligence.  Die  Beurthcilungs- 
kraft  j le  jugement , discernement.  Die  Einbil- 
dungskraft  ; l'imagination,  la  fantaifie,  la  faculté 
imaginative.  Die  Eriindungskraft  ; la  faculté 
inventive , Pefprit  inventeur.  Die  Erinnerunga- 
kraftj  la  mémoire,  rimimfcer.ee.  Die  Vorftel- 
lungskraft  ; la  faculté  repréfentathe.  Die  Un- 
terfeheidur  gskraft  ; le  ii/cerntment.  Die  Em- 
pfindungskraft  ; la  faculté  fenfitive.  Dcnkungs- 
kraft ; ta  fen/ation. 

Die  Kraft -trzenei,  (jfraftarjenei}  herzftarken- 
deArzenei  ; Le  remède  confortatif , remède  for- 
tifiant , rejiauramt. 

DieKraftbrûbe,  (.Rraffbrù&e)  Le  confommé; 
bouillon  fort,  refiaurant,  Fletfeh  znr  Kraftbrttbe 
zerkochen  lafien  ; faire  une  confommé, 

Der  Kraft  ef«ig,  (X'raftejüg)  Le  vinaigre  cor- 
dial, le  fort  vinaigre. 

Krmftlô*,  (fraftiod)  adj.  & adv.  Comp.  kraft- 
lofer.  S'up.  kraftlofelte  ; Foible,  décile,  jans  for- 
te, abattu,  affoibli  t it.  imputant,  café;  it.  ca- 
duc, fatigué  , ex- mué,  énervé,  ipuijé  de  ’orces. 
Der  Kranie  ift  ganz  kraûiùa , le  malade  eji 
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fout  affoibli , a perdu  toutes  [et  farces.  Matt 
und  kraftlùs  ; languiffant  & fans  vigueur.  Om 
dit  figur.  Eine  kraitlofe  Rède  ; un  discours  lan- 
guifiant.  Eine  kraftlôle  Handlung  ; un  aile  in- 
valide- It.  Krafüô* , fn  keine  Wirkurg  bat; 
inefficace , Jans  vertu , fans  force. 

Kraftlùs  , adv.  Faiblement , langui ffamment , 
langoureufement , Jéchement,  d’une  manière,  d'un 
ton  foible.  Kraftiùs  machen  ; affaiblir , exté- 
mur,  épuiftr,  énerver.  Ein  U n ter  n èh  men  kraft- 
lûa  machen  ; éluder , rompre , arrêter  les  effort l 
de  qn.  Ein  Urtheil  kraftlùs  machen  ; rendre 
un  arrêt  fnfiatoire , illufoire.  Eine  Uedingung, 
die  eine  tndre  kraftlût  macht  nnd  aurnèbt  ; 
une  claufe  irritante.  Ich  bin  vom  Geben  ganz 
kraftlùs  geworden  ; je  fûts  devenu  tout  flas- 
que à force  de  marcher.  Er  wird  zufehends 
kraftlùs;  ils’affoiblitvifiblcment.  Wein, der  kraft- 
iùs wirdj  vin  foible,  qui  Je  pafft.  Kraftlùs  feynj 
languir , manquer  de  force  , Je  traîner. 

Die  Kraf:  lifigkeit , (jtrmtlofiàffft)  La  fai- 
ble fft  , débilité , abattement , affoibiiffement , im- 
pniffanct , langueur  , épuifement  de  forces , in- 
efficacité , invalidité.  Die  Kraftlùbgkeit  der 
Scbreibart;  ta  ficher effe  du  fiqle. 

Das  Krafttnehl , (jfraftmcbl)  L'amidon. 

Die  Kraftmilch  , ( jfrnftmild)  ) Le  bouillon 

perlé. 

DiftKraftfuppe,  (Sraftfuppt)  Le  potage  fut- 
cultnt. 

Die  Krafttarte , (Stafffarfe)  Une  tourte  for- 
tifiante , friande. 

Dss  Kraftwafi'er , (jfraftwaffer)  L'eau  forti- 
fiante, divine,  cordiale. 

Die  Kraft wurzel,  (Jîrafttburjef)  Legen-Jeng, 
ginfeng.  ( plante.) 

KRÆFT1G,  (frdffiq)  adj.  & adv.  Coma.  krtftiger, 
■Sup.krtftigfte  ; Vigoureux,  fort,  pw fiant,  efficace, 
énergique ; it.  fortifiant,  confortatif,  corrobora- 
tif p.  t.  un  remède;  it.  noumfjant,  /acculant  : 
p.  e.  un  bouillon.  Krtftig  an  l.eib  und  Glie- 
dern  ; fort,  robufle.  Rechtskrâftig , galtig  ; 
valable , valide.  Krtftig,  nachdrücklich  ; éner- 
gique. It.  Kràftig , übetzeugead?  évident, 
convaincant.  Eine  kraft ige  Rède;  un  discours 
énergique , emphatique.  Eine  kriftige  Scbreib- 
art ; un Jtyle  nerveux. 

Krtfttg  , kraftiglich  , adv.  Vigoureufement , 
puiffamment , vivement , efficacement,  énergique- 
ment , emphatiquement , évidemment . fortement, 
valablement,  volt  devient,  avec  efficacité.  Krtftig 
machen,  Kraft  gèben;  confirmer,  fortifier , con- 
forter, établir,  foutenir.  Krtftig  feynj  efr* 
efficace,  valoir. 

KRvKFTlGKKlT,  (^râffisfeit)  Voy.  KRAFT. 

KRAGEN,  (Htagcn)  (der)gm.  des-s,  p/.  die-;  Lt 
collet  de  chemije.  d'habit,  d'uniforme,  de  manteau, 
' de  pourpoint,  tour  decou, rabat.  DerKragen,Saum, 
Aulfcblag  an  einem  Kieide  ; le  rebord,  le  trouas. 
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Der  Kragcn  einer  Geige  ; le  manthe  d’un  violon, 
d'art  huit.  Ein  luanifcher  gekrdufelter  Kragen  ; 
uw  fraijt  d lEjpagnolt.  Runder  ceftcifter 
K'.âgcn  der  Magiltratsperfonen  unif  Prèdi- 
gcr  ; le  rabot  rondtt  tmpefé  des  magiprats  & 
prédicateurs.  Der  Ringkraeen;  le  houffe-col. 

. Kragen;  fignifie  auffi  tig.  La  gorge , ta  gueule, 
te  cou.  le  ventre,  le  jabot.  Einen  beim  Kragcn 
crwifchen  ; prendre  qn.  au  collet , au  gobel.  fcr 
bat  fich  den  Kragen  redit  gefullt  ; il  a bien  rem- 
pli , rembourré  [on  pourpoint.  Und  fol] te  es 
»uch  Kopf  und  Kragen  koften  ; quand  il  m'en 
coûterait  la  vie.  Der  Kragen,  das  Gckrofe;  le  tni- 
fenlcre.  Kragen  und  Magen , das  ganze  Gedir- 
me  ; les  inte/lins , les  boyaux.  Dtnun.  D»s  Krâ- 
celchen , Kriglein;  un  petit  collet. 

Die  Kragenblume,  (Rraâtnblume  ) Le  car- 
pefium.  ( plante ) «... 

' Der  Kragen-eisvogel,  (.RMqtneiébogtl)  L al- 
cyon d collier,  oifeau  au  Bengale. 

Die  Kragen-ente,  (SfrujitntBtc)  Le  canard  ta- 
cheté d'Islande  à collier  blanc. 

Das  Kiagenhuhn , (£raa«nlju&li)  Le  petit  coq 
de  bruyère  de  l'Amérique. 

Der  Kragenkolibri , (Sragtnfolibri)  Le  coli- 
bri ii  collier  de  Surinam. 

Die  Kragenlerchc , (SragtnlcrcSjt)  L'alouet- 
te d collier. 

Der  Kragenpapogei,  ( Jfragtnpapaatt  ) U 
perroquet  à col  ter  des  anciens. 

KRAGSTEIN,  (S'ragftcin)  (der)  gen.  des  - es,  pi. 
die  - e ; ( T.  d'Archâ.)  La  con/ole , le  corbeau,  tas 
de  charge,  appui  de  muraille.  Das  Kragfteinge- 
iàder;  les  nervures.  Kragfteir.Schnirkel,  Schnür- 
kel  ; le  rouleau.  Kragi'tein  an  den  Kranzleiften 
der  Sàulen-  ordnungen  ; le  modillon. 

KRÆHE,  (Srd&f)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n  ; La 
corneille.  Die  Satkrahe  ; laconieiUe  noire  qui  man- 
ge des  grains  & des  fruits,  corneille  moffonneufe, 
U freux,  la  grolle.  Die  Kibelkrahe  ; ta  corneille 
emmantelée,  cendrée.  Die  Schwcizerkrühe  ; la 
corneille  des  bois  des  Cantons  fuijjes.  Die  Biaukrâ- 
he , Mande!  ou  Garbeniridic , Strasburgcr  Kri- 
he;  la  corneille  bleue,  pie  bleue,  geay  bleu.  On  dit 
proverb.  Eine  Krihe  haekt  nicht  der  andem 
die  Augen  aua;  lès  loups  ne  Je  mangent  pas. 
/L  Die  Krâhc  ; (T.  de  conckyol.f  la  petite  cor- 
neille. ....  , , 

KRÆHEN,  (fsdf)<H)  v.n.  Ich  krihe -kràhtc,  u 
h.  gekràhet , impér.  krâlie  ; Oianter.  Der  Hahn 
kriii  et  ; le  coq  chante.  Das  Kriihen  des  Halma  ; 
U chant  du  coq. 

Das  Krshen-auge,  (^rcS^ertauge)  L’œil  de  cor- 
neille. U-  ^ HDhncr-auze. 

Die  Krahenbêre,  (Xr4&«nbttre)  Ltvacier, 
la  bruyère  d fruit  noir. 

Der  Krihenfûfc,  (Srd&ttifufî)  Le  pied  de  cor- 
neille. lt.  le  plantain  découpé,  la  corne  de  cerf,  le 
pied  de  corneille,  (plante} 


Die  KrShenhtitlc , (Jtrd&tn(nlttr)  Une  caba- 
ne d'où  l’on  peut  facilement  tuer  l,s  corneilles. 

Die  Krihenklaue , ( Jtiübmfiuue)  l-a  grife 
de  corbeau.  Il-  Der  gehümte  Schotenkiee  ; le 
lotier.  (plante. } 

Der  K rahcnfpecht , (Srj&£tifptd)f)  Schwarz- 
fpecht;  Le  grand  pic  noir. 

Die  Krahenzehe,  (£rdl)(nstf>0  der  Wafier- 
wègerich;  Le  plantain  de  mer.  (plante.  J 

KRAHN,  (Srabn)  (der)  gen.  des -es,  pl.  die- 
e;  1j  crone,  la  grue,  la  chèvre,  cabre,  ma- 
chine qui  fert  pour  charger  & décharger  les  na- 
vires. Der Krahnbaiken;  l'étourneau,  faucon- 
ne au.  Die  Anker  auf  den  Krahnbaiken  bringen; 
boffer  l'ancre  la  mettre  en  place.  Der  K rahnbnl- 
kentrilger;  te  porte  - bofjoir.  Der  Krahnbaum; 
l'arbre  de  grue , la  flèche,  le  principal  arbre  d'une 
grue.  Die  Krahngèfàlle  ; Us  droits  de  grue.  Das 
Krahngehiufe  ; U revêtement  des  planches  de  la 
grue.  Der  Krahnmeifter  ; U maître  de  grue.  Das 
Krahnrad;  U tympan.  Das  Krahnrecbt,  die 
Krahngerecbtiglcit  ; le  droit  de  grue.  lt.  le  droit 
d'étape.  Der  Krahnfchreiber;  le  commis  à la 
charge  & à la  décharge  des  marchandifts. 

KRAKKEL,  (Sreferi)  J'.ZANK,  S'I'REIT. 

KRAKEN,  (Xrafeti)  (der) gm.  des-  s,  pl.  die-; 
Dénomination  d'un  monfire  marin  qui  Je  trouve 
dans  la  mer  du  nord. 

KRALLE.  (5triiBt)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n; 
La  griffe , ongle  crochu  & pointu  de  certains  ani- 
maux , tel  que  le  chat , ou  d'un  oifeau  de  proie,  lt. 
r ergot.  Il  Je  dit  auffi  des  ferres,  des  ongles  des 
mains  d’un  homme. 

KRALLEN,  (fratttit)  v.a.  Ich  kralle  - kraltc , i. 
h.  gekrallet , impér.  kralle;  (peu.  uf. } Egratig- 
ner , bleffer  avec  les  ongles. 

KRAM , (Jtram)  (der)  gen.  des  - s, /. pl.  La  ir.ar- 
chandi/e,  mercerie , te  détail.  DerGewürzkrâm; 
l'épicerie.  Krim  mit  Nageln  ; la  clouterie.  Krâm 
mit  Nndlerwùre  ; boutique  d'epinglier.  Nïimber- 
ger  Krim  ; tabletterie. Rmcn  Krâm  anfàngcn  ; ou- 
vrir , lever  boutique.  Je  mette  en  boutique.  Den 
Krâm  a us  ou  einiegen  ; étaler,  détaler  la  marchent- 
dife.  Krâm  , fe  dit  auffi  de  la  boutique  même.  Ein 
wohl  verfehener  Krâm  ; une  boutique  bien  four- 
nie. Krâm , Jignife  auffi  le  négoce , f affaire . On 
dit  auffi.  Das  dient  niebt  in  nu-inen  Krâm;  cela 
ne  m'accommode  pas.  Das  diente  in  meinen 
Krim  ; ce  ferait  bien  mon  affaire. 

KRAMEN,  (fratntti)  v.  n.  Ichkrame-krimtc,  i. 
h-gekramet,  impér.  k rame;  Marchander,  né- 
gocier , trafiquer,  faire  le  métier  de  mercier,  lt. 
arranger  , remuer.  Was  habet  ilir  da  eu 
kramenï  que  remuez  vous  là?  Umkramen;  re- 
muer les  meubles.  Ans! ramen  ; étaler,  txpofer 
en  vente,  lt.  figur.  faire  montre , faire  paraar  de 
qq,  ch. 

Die  Krâmbude  (JÎMtnbube)  La  boutique. 

Der 
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Der  Krânuüener,  (Jtrarafcirart)  Un  garçon  dt 
boutique.  1t.  un  courtaud  dt  boutique,  (terme  dt 
mépris.  ) 

Die  Kramergafle,  (Jîrûtnirgaffe)  La  rue  mer- 
titre  , dt  la  mercerie. 

DaaKramergewicht , (J?ratncrgtroid)f)  Han- 
delsgcwicht  ; 7-e  poids  des  marchands. 

Das  Kramerhandwerk,  ( Jtramcrbanbtpcrf) 
Le  métier  de  marchand. 

Dis  Kramerhtus,  (.RrainrrÇiaud  ) La  maifott 
marchande. 

Die  Kramer-Innung,  ( .Rramt  r-3nnunj)  ) Lt 
corps  des  marchands. 

Die  Kramerlade , (jframcFlabe)  La  caijji , le 
bureau  du  corps  des  marchands. 

Der  Kramermeifter,  (Kramam<i(î<r)  Le  chef 
du  corps  des  marchands. 

Dis  Kramerpfucd,  (Sraraerpftutb)  La  livre 
du  poids  des  marchands. 

Die  Kramcrwage , (XramcrUMgr)  La  balan- 
ce ordinaire , la  balance  des  marchands. 

Der  Knîmknedit , ( iframf nfd)t  ) Ballenbin- 
der  i L’emballeur,  le  garçon  de  boutique. 

Der  Krâmladen,  (xramlabcn)  La  boutique. 

Die  Krâmwâre , (Rramnwre)  La  mercerie, 
toute  forte  de  marckmdifts , dont  les  marchands 
merciers  ont  droit  de  faire  trific. 

KRÆMEK , (jtramrr  ) (der)  gen.  des -s,  pl.  die  - ; 
die  Kramerinn  ; Le  marchand , la  marchande  en 
détail,  le  marchand  détailleur,  le  mercier, la  mer- 
cière, le  quinquatller , colporteur,  portebaile.  Ein 
èlender  Krâmer , Klippkrimer;  un  petit  mercier, 
Ein  Leinwandkramer  ; un  linger,  un  marchand 
ae  toile.  Ein  Büchcrkrîmer  ; un  bouqumille.  E n 
Gewürzkrâmer  ; un  épicier.  Ein  1 lieriakskra- 
mer;  un  vendeur  d’orviétan,  de  thériaque,  de 
mithridate.  Ein  Puppenkrimer;  un  marchand  de 
poupées.  On  dit  proverb.  Jeder  K ramer  lûht 
feine  Wâre;  chaque  mercier  prife fa  marchandt- 
fe.  Die  Krïmerei  ; la  mercerie,  quinquaillerie, 
lingerie,  lt.  le  métier  de  mercier.  Ein  Krimiein  ; 
une  petite  boutique. 

KRAMJV1ETSBAUM  , ( RrommcWbimin  ) K 

WACHHOLDERBAUM. 

KRAMMETSBEERE  , ( Srammriebrrrr  ) V. 

WACHHOUJF.RBEtRE. 

KRAMMETSYOGFX,  (SramrarM&ogc!)  (der) 
gen.  des  - s , pl.  die  - Vügel , der  Kramsvogel, 
die  Wachliolderdrofle];  La  grive,  litorue.  lr. 
Droffel. 

KRAMHE,  (ivramuO  (die)  gen.  der  - , pL  die-n; 
lx  crampon.  Grûfee  eifeme  Krampc,  zur  Ver- 
bindung  der  Bu! ken  ; le  harpon , tirant.  Kram- 
pe,  Sclilie&hakcn  an  einer  Thür,  an  eincm 
Muge  ; la  gdcht,  la  gâchette,  le  mantomut, 
chafjis  pliant.  Krampc  in  einem  ScblolTe,  der 
Studel  ; le  picolet.  Die  K rampe , Claufur  an  den 
Bûchern  ; le  fermoir.  Jt.  die  Krampe.  ( T.  d't- 
pincl.J  le  billot, 
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KRÆMPE  ou  KREMPEL , (jtrdmpc  ou  jfrrmprl) 
(die)  gen.  der  -,  pl.  die  - n ; Le  relrouffis,  rebord 


de  chapeau. 


KRÆMPF.L , (JMmpcl)  (die)  g en.  der-,  pl.  die« 
n ; Der  Krampelkamm . Wollkamm , die  Kar- 


dâ riche;  La  carde,  peigne.  II.  la  drouffette , éto- 

rreflé,  rrpafferefje , pkquereuft,  plaquer efft. 

( J.  de  clutpeU)  le  carrelet.  Eine  abgenuzta 
Knimpcl  ; ur.e  drouffette  nageante.  Eine  Krüm- 

B:l,  déren  Zahne  ungleitn  lind;  un  cavalier. 

èren  Zàiine  zuweit  von  einander  lichen  ; une 
carde  ouverte.  Die  Krampelbank . le  banc  à car- 
der. Krampelfarfche , Krâmpelrafch , Sarfche 
von  gekrtmpelter  Wolle  ; Jerge  de  laine  cardée. 
Ein  Krlmpclftlick  ; un  tifjude  lame  mélangée. 
KRÆHIPELN,  (frdmprln)  v.  a.  Ich  krütnpele- 
krimpclte,  i. Tl.  gekràmpeit , imper,  kriimple; 
Carder,  repafjér.  recarder. 

KRÆMPEN,  (frdmprn)  v.  a.  ich  krïmpe-krtmp- 
tc,  i.  h.  gekrampet , impér.  krï.mpe  ; AalTsrîim- 
pen,  aufflülpen;  Ktlrouffer.  On  dit  aufft  Krera- 
pen.  Der  Krampenhaken;/*  tampon.  DieKrâm- 
jien-Ofc,  Krlmpcnfchnûr;  l'audace. 

KRAMPF,  ( ftrampf)  (der) gen.  des -es,  pl.  die 
Krimpfe,  La  crampe,  contraction  convwfive  & 
doulourrufe  des  nerfs-,  le  fpasme.  DerKrrmpf 
an  beiden  Kinnbacken  ; le  ris fardonitn.  Ich  be- 
k onitne  den  Krampf  ; la  crampe  me  prend , il  nu 
prend  un  fpasme. 

Die  Krampf-adrr,  ( ■Rrampfafrrr ) Im  varice. 
Der  Krampf-aderbruch  ; le  varicocèle,  la  hernie 
variqneufe.  Krampf-adcrig;  variqueux. 

Die  Kraropf-arzenei , (jîramprarjcnf1)  Le  re- 
mède anlifpasmadique. 

Die  Krampfdiftel,  (jîrampfbi(lf[)  L’art:ckcrut 
fauvage,  épine  blanche  fumage,  grand  chardon 
aux  dues. 

Der  Krampffiich,  (ÜTnmpffîfd))  La  torpille, 
poiffon  qui  a la  propriété  d’engourdir  la  main  de 
celui  qui  le  touche,  foit  à nu,  foit  mime  avec  un  bâ- 
ton. il.  der  Kramjiffifch , Zitter-âl  ; languide  de 
Cayenne , anguille  tremblante. 

Der  Kiampfhuften , (Srampfbufltn)  La  toux 
tommlfwe. 

Krampücht,  ( [rampfid)!  ) ctdj.  & adr.  Con- 
vulfif.  k rampf-artig;  ipasmodique.  Ein  Pfèrd,  das 
krampficht  an  den  r ülsen  ilt  ; un  cheval  qui  a de* 
éparvms  aux  jambes. 

Kram^ffucat,  ( Ürampffud)!  ) V.  Kriebel- 
krankhert. 

Krampfworzel,  ( JTrampftour^I ) V.  Get*- 

bart. 

KR  AAISVOGEL,  (RramiJ»ogrl)  V.  KRASI&1ETS- 

VOGEI. 

KRAN.  (Jtran)  V.  KRAHN. 

KRAMCH , (Rranicb)  (der)  gen.  des  - a; pi  die-*; 
La  grue,  forte  de  gros  o if  eau  dt  paffage.  Ein  jnn- 
ger  Krnnich  ; une  jeune  grue.  Les  Ajtronomes 
aoniunt  le  nom  de  Kranich,  drue,  à une  con/lei- 
O * U- 
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lotion  de  rh/mifphère  anfirai . quiricfl  point  vifible 
dans  nos  cUmats.  Der  Kramchfalk  ; le  faucon 
ruyer.  Der  Kranichhals  ; le  col  de  grue.  il.  V. 
torehfrhnnbei.  Pas  Kraniehkraut  ; l herbe  de 
■grue.  Die  Kraniehlnus;  le  pou  dr  crue.  Der  Kra- 
cichlchnabel  ; le  bec  de  grue.  l)er  Kranich- 
zng  ; la  grue.  ( T.  de  for  g.)  machine. 

KRANK,  (Iran!)  adj.  & adv.  Comp.  krïnker; 
Superl.  krtinkefte.  Malade,  i.sfrme,  langtdjfant, 
indifpofi , incommodé , fouffrant.  T&dlich  kî'nnk, 
ftcrhenskrank  ; malade  à Ta  mort  ; Ein  krauk  er 
Menfch ; m homme  malade,  un  malade.  Ein 
krankcr,  krSnklicherl.eib;  un  corps  ufirme.  Er 
ift  etwns  knnk  ; il  ejt  un  peu  indispôff.  Sich 
krank ftellcn ; faire,  contrefaire  le  malade,  fe- 
indre une  maladie.  Sicb  krauk , halbtodt  bi- 
chon ; étouffer,  Je  pâmer  de  rire,  rire  à ven- 
tre déboutonné.  Krauk  fe\  n ; Are  malade , Je 
porter.  Je  trouver  mal.  Krauk  werden;  de- 
venir otc  tomber  malade , prendre  un  mal , gag- 
ner une  maladie.  Aufit  ncuc  krar.k  werden , zu- 
rückfjllen;  retomber,  avoir  une  récidive , trie 
rechute  de  maladie,'  On  dit  fgur.  Im  Beutel 
krank  feyn  ; manquer  d'argent.  Ein  kranker 
Beu  tel;  une  bourje  pfatte,  vuidr. 

KRANKHEIT,  (jfrau(0«i()  (die)  cm.  der-,  pl. 
die  - en  ; La  maladie , incommodité , indifpofi- 
tion,  le  mal.  Einc  verftelte  Krankbeit  ; une  ma- 
ladie feinte,  décommandé. 

KRANKEN  • (Iranien)  v.  n.  Ich  kranke-  krankte, 

i.  h.  gekrankct , tmpér.  kranke  ; ( yen  uf. ) krank 
feyn;  Etre  malade,  infirme,  mal  faim 

Der  Krankenbericht,  ( Jtranffnbcritfef  ) La 
relation,  l' information,  l'avis,  le  rapport  de  la  ma- 
ladie de  qn. 

Der  Krankcnbcfuch  , ( jtranftnbrfiicJ))  l a 
vifite  qu'on  fait  à un  malade.  JL  la  vtfie  du  méde- 
cin. 

DasKnrakenbett,  (Jtrenltnbtlf)  Krankenla- 

fer;  Le  lit , la  couche  du  malade.  AufdemKran- 
enbette  liegen  ; garder  le  lit,  être  a Uni.  Ich 
bin  erft  vom  Krankenbetre  aufgeftandcn;  je  ne 
fais  que  relever  de  maladie. 

Die  K ran  kengefrh ichte , (Jfranfcngfft^i^fc) 
L'Mlotre  de  la  malad  e. 

Dos  Krankenhaus , f5rnnffn()4«<)  /es  tépro- 
Jtne,  le  lazaret,  I hôpital  pour  Us  malades. 

Die  KrankenpfR-ge , ( &ratiUnpflcgc  ) Ver- 
derKrankcn;  I^epanfemenl 
Das  KranktnfchiÉf,  CKrjfitcnfôif)  l.'hipt- 
toi,  vaiffeau pour  Us  malades. 

Das  Krankénfpital , (Æranlrnfpital)  L'hiteL 
Dieu. 

Die  Knmketiftube , (ifranftnfUtbt)  L'mfir- 
saerje,  la  folle  d’infirmerie. 

Der  Kranken  wsrter,  (Jtranlmwdrftt)  Le 
garde-malade,  l'inftrmieri  Die  KrsnkenwSrte- 
rîsn;  l’infirmière,  jour  de  U charité. 


KRA. 

Da«  Krankenzimmer  , ( Jfranltnjimratr  ) 
L'avorte  mes  t des  malades,  l'infirmerie. 

Ein  Kranker,  (Uranlcr)  Un  malade.  Habt 
ihr  jemand  Krankcs  ira  Haufe?  y a t-  il  qn.  de  ma- 
lade chez  vous?  Der  Kranken  warten  , pfligen; 
avoir  foin  des  malaiies , paufer , garder  un  mala- 
de. Einen  Kranken  bewaehen , bei  ibm  w«- 
chen  ; veiller  un  malade.  Die  Kranken  befuchen; 
trï>ften  ; vifiter , confoler  Us  malades. 

KRÆNKKLN,  (Irduldn)  v.  n.  Ich  krJnkele- 
kninkeite , i.  h.  gekr.inkelt , impér.  krSnkle  ; 
Are  maladif,  iudispofi , incommodé,  fe  porter 
mal.  Er  krankclt  bcftàndig  ; il  lui  manque  tou- 
jours qq  ch;  il  rjl  toujours  maladif  Das  Krànkeln  ; 
une  maladie  de  langueur. 

KRÆNKEN,  (Irdnftn)  v.  a.  Ich  krünkc-krSnkte, 
i.  h.  gekrankct,  impér.  kranke  ; Grtm , Beküro- 
memits  verurGacbcn  ; Affliger , contrôler , pei- 
ner , canfer  du  chagrin  a qn.  Einen  fehr , nef- 
tig,  bisaufden  Tod kranken;  afjafftner,  affom- 
mer  , tuer  qn  ; donner  la  mort,  donner  une  gran- 
de mortification  d qn.  Was  krürket  euch  Y quel- 
U rjl  votre  peine?  Ihr  kranket  mich  iehr;  vous 
me  faites  mourir.  Das  krankt  mich  in  der  Sole; 
cita  me  perce  U cttur.  Es  wird  ihn  kiSnken; 
il  en  fera  mortifié.  Sich  kranken  ; s'affliger,  s’a- 
giter, Je  tourmenter , s'accabler  de  trfiejfe,  Je 
ronger  te  czur.  Krànkeml;  chagrinant  ",  qui  cha- 
grins. On  dit  fgur.  Eines  Elire  kranken,  ihn 
an  der  Ehrc  kranken;  flétrir,  btcjfer,  déchirer 
la  réputation  de  qn  ; le  toucher  en  fon  honneur. 

KRÆNKL1CH,  (Irdnlhd)  ) adj.  & adv.  Comp. 
krüncklicher;  Superl.  krSnckliclifte;  Ein  we- 
nig krank,  Maladif,  infirme,  valétudinaire.  IL 
Ju;el  d Are  malade , oui  cjl  d'une  mauvaife Janté, 
cajjé,  épuifé, .languijjdnt.  Er  iftftets  kranklich, 
es  féhlt  ibm  immer  etwas;  il  lui  manque  toujours 

Îct.  ; i!  ejl  toujours  maladif.  Die  Kranklichkeit; 
.'état  valétudinaire. 

KRÆKKUNG,  (^rdnfung)  (die)  gm.  der-,  pL 
die  - en  ; La  mortification , vexation  IL  me  hu- 
miliation mortifiante.  Er  bat  viele  Krank ungeo 
erduldet;  il  a fouffert  bien  des  chagrins.  Man 
tnnfs  ibm  diefe  KrSnkung  eiTparen  ; il  faut  lut 
épargner  cette  humiliation. 

KRANZ,  ( Æranj)  (der)  gen.  des- «s,  pl.  die 
Kranze;.Zai  couronne  de  fleurs.  Einen  Blamen- 
kranz  mâdien  ; faire  une  guirlande.  Der  AJt- 
ren  ou  Ærndekranz  ; la  couronne  d'épis.  Lortrfr- 
kranz;  couronne  de  laurier.  Myrtenlsranz  ; cou- 
ronne de  myrte.  Knroz  von  Trauben  and  Wein- 
Wittem  an  gewundenen  Saulen  ; couronne  de 
colonnes  entamées  d-  pampre.  Der  Rofeukranz  ; 
le  rofaire,  chapelet.  Rautenkranz;  couronne  et 
rue.  Siegeskrrmz;  couronne  triomphale,  i’ech- 
kranz;  goudron  ',  cercle  goudronné,  torche  go-c- 
ironnee.  Strohkran*  ; couronne  de  paille.  Der 
Strolikranz , dèn  man  in  die  Wau'ergeicbirre 

lègi; 
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kègt , damit  fie  nîcht  fchwtnken  i la  nageoire. 
Wein  - ou  Bierktanz  ; tnftigne , bouchon  de  ca- 
baret. Strahlenkranz  um  dem  Kopfe  der  Hei- 
ligen,  l'auréole.  Ein  Todten  - au  Leichenkranz. 
MNf  couronne  qu'on  met  fur  le  cercueil. 

Kranz,  (T.  à' A relut.  ) Dis  Hzuptgeilms;  La 
lomiche.  Der  Kranz,  erhabene  Einfalïungan 
Gold-Silber-Zinnarbeit , le  fuage.  Die  klcine 
hulzeme  EinfatTung  der  Kupfernlïtter;  /a  gor- 
ge. Der  Kninz  oben  um  ein  Bett;  la  fente. 
Der  Kranz  oben  um  den  Kutlchen,  damit  der 
Règen  abfliefsen  künne  ; la  gouttière  de  càr- 
rojje.  Der  Mauerkranz;  le  larmier,  cordon.  Der 
Kranz  um  ein  Wappen  ; l' anneau.  Der  gewun- 
dene  Kranz  auf  dem  Heltne  des  Wappena;  la 
torque.  Der  Kranz  . (T.  de  chapelier ) la  coquil- 
le. Den  Hùt  in  den  Kranz  Icblagen;  mettre 
le  chapeau  en  coquille.  Der  Kranz;  (T.  de  pa- 
pa.) l’arrlt  de  la  greffe. 

Die  Krarx-ader,  (Sranja&tr)  (T.  i'Anaiom.) 
La  veine  coronaire,  corotiale. 

KranzWre,  (£r<m|bctrt)  V.  Wacholderbére. 

Du  Kranzbein , (Jfranjbtin)  Vos  coronat. 
(T.  d'Anatom.) 

Die  Kranzbinderinn , ( tfranjbmfccrinii  ) La 
femme,  fille,  qui  fait  des  couronnes  ou  des  croise 
de  fleurs  pour  les  enterremens;  la  bouquetière. 

Das  Kranzgefafs,  (jtranjfltfdg)  (T.  d'Anat.J 
Les  artères  & vernis  coronaires  au  cœur. 

Die  Kranzleifte,  (Æranjltiflt)  (T.  d'Archit.) 
Le  larmier , la  mouckelte , couronne. 

Die  Kranznath,  (.Rranjtiatt)  (T.  d'Anat.) 
La  future  coroncle. 

KRÆN7.CHEN,  (jfrdrtjdjcn)  (das)  gtn.  des -a, 
pl.  die  - Une  petite  couronne.  On  dit  figur.  Sie 
bat  ihr  Kranzchen  verloren  ; elle  a perdu  la 
pins  belle  rofe  de  Jon  chapeau.  On  appelle  auffi 
Kranzchen  ; une  ajfemblêe  qui  Je  tien:  tour  d 
tour  chez  tous  ceux , qui  la  compo/ent  ; la  coterie, 
le  cercle. 

KRÆNZEL-EISEN,  (ffrdnjtl«ftn)(das)g«.des- 
i,  pl.  Aie-  Le  grenetis,  mllrumeia  pour  faire 
de  petits  crains  relevés  tu  boffis  on  bord  des  mé- 
daillés €fc. 

KRÆNZEN,  (frdnjtn)  v.  a.  Ich  ktlnze-krïnz- 
te,  i.  h.  gekrinzet;  impèr.  krlnze.  Couronner, 
orner  d'une  petite  couronne  de  fleurs.  V.  Bekràn- 
zen.  It.  (T.  de  fort  fl.)  cerner  l'écorce  d'un  ar- 
bre. Il  Je  dit  auffi  feu  T.  de  dusjfe ) comme  v.  n. 
& ftgmfie:  enlever  ou  emporter  avec  les  pinces  ou 
tranchant  du  pied.  Das  Krunzen;  l'aBtwn  de  cou- 
ronner avec  une  guirlande,  le  couronnement,  it.  l'a- 
Bion  de  cerner.  H.  l'affion  d'ouvrir  ou  d’empor- 
ter avec  les  pinces  tÿc. 

KRAPF,  (Rrapf)  (der)  gtn.  des  - en , pl.  die- en, 
das  Krâpfiein , der  KrSppel  ; Le  beignet . tfpice 
de  pdte  frite  d tapai  Te.  On  dit  suffi:  DerKra- 
pfen , gtn.  des-s,  pl.  die- 


Krapf  om  Kiapfen,  flgnifit  auffi  ; Un  crochet, 
une  agrafe. 

KRAPi’,  (xropp)  V . Fàrberr&the.  La  garance. 
Der  Krappbau  ; La  culture  de  la  garance,  plan- 
tation de  garance. 

KRAPPE.  (Stdppr)  (die)  peu.  der  - pl.  die  - n- 
(T.  d'arqnelr.ij.)  Le  crochet.  lrou.  Krapf. 
KRATZE,  (Jtru8<)  (die)  gtn.  der  - pl.  die-n. 
l.a  tarie , peigne  d'un  cardeur.  Die  kleine  Krat- 
ze,  die  Wolle  damit  an  den  Stellen  aufzukfat- 
zen , wo  lieh  fogenannte  Rattenlchwanze  zei- 
gen;  ta  rebrouffeüe.  Die  Kratze,  womit  die 
Tûcber  friüret  werden  ; la  broffe  à frijtr.  Den 
Tüehem  mit  der  Kratze  den  StvicJi  geben  ; ti- 
rer la  lame  d'un  drap  d la  perche.  Die  Kratze 
der  Hûtmaeher;  le  carrelet,  rebrouffbir.  Die 
kreuzformige  Kratze,  die  wollenen  Bettdecken 
aufeukratzen;  la  croix,  croi/ée.  Die  Kratze  des 
Bicker,  Teigktatze;  ta  coupe-pdte.  Die  Berg- 
kratze,  Kratze  der  Bergleute;  le  grattoir.  Die 
Brunnenkratze.der  Erd-rlumer  der  Maurer;  la 
drague,  Infiniment  fait  en  pelle  recourbée,  qui 
fert  à tirer  des  fables  des  rivières,  (fl  à curer 
des  puits. 

KRATZEN , (ftaÇtn)  f.  a.  Ich  kratze  - knzte, 
i.  h.  gekratzet;  impèr.  kratze;  Gratter,  paffer 
Us  ongles  ou  qch.  de  Jtmblablc  un  peu  fortement 
& d plu/iturs  reprifes  fur  l'endroit  où  il  démange. 
Sicb  m den  Kopf  kratzen  ;fe  gratter  la  tfte.  Sic!» 
hinter  den  Obren  kratzeti;  Je  gratter  les  oreil- 
les, avoir  du  regret  d qch.  Kratzen,  auf  krat- 
zen; écorcher  en  grattant.  Eine  aufgekrazte 
Haut,  Wunde;  une  égratignure.  An  ocr  Thll- 
te  kratzen  ; gratter  a ta  porte.  Die  HOhher 
kratzen,  feharren  in  der  Erde;  les  poules  grat- 
tent la  terre,  d.  Kratzen.  feheuren  ; ratifier,  /cu- 
rer. Kratzen,  zerkratzen,  krallen;  égratigner. 
Sich  einander  zerkratzen  ; s'égratigner  l'un  (fl 
l'autre,  harper,  harpigner.  Er  fieht  fehr  zer- 
krazt  sus  ; il  s'efl  joué  avec  les  chats.  On  dit 
prov.  Er  macht  wie  die  Katzcn , die  vorn  le- 
cken  und  hinten  kratzen  ; ff  efl  doux  par  de- 
vant & traître  par  derrière,  y.  Krallen. 

Kratzen , fi  profit  auffi  ftn  T.  de  megifff. ) échar- 
n er.  it.  feu  T.  S orfèvre)  faietter , gratte-boef- 
Jtr.  Mit  der  Diftei  anfkrstzen  ; 'ckardotnter. 
WolJe  kratzen,  kardâtfeben  ; carder,  peigner 
de  la  lame , tirer  la  laine  en  étaim.  Tùch  krat- 
zen ; éplaigner,  rtbroujfer  le  poil  d'un  drap.  Ein 
Tûch  allzufehr  kratzen  ; effondrer  un  drap  awc 
apprêts.  Diefes  StückRadn  ift  in  einem  Striche 
gtkrazt  worden  ; cette  pièce  de  ratme  a (té  fri- 
Jée  cP une  menée.  Das  Tûch  mit  den  Kardendi- 
fteln  kratzen,  ihm  den  Strich  gében ; lainrr  le 
drap.  Kraus  kratzen  ; fnfer.  Gekraztes  Tucii  ; 
drap  cotomé. 

Kratzen  , Je  dit  auffi  D'un  homme  qui  joue  mal 
du  violon ; roder  U boyau.  On  dit  auffi:  Die 
O a Ar- 
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Arzcnei  krazt  im  Leîbe  ; ce  breuvage  racle  Ut 
boyaux. 

Das  Kratzen,  (Rr«$m)  L'aHian  de  gratter. 
Eine  Wunde  durch  Kratzen  fchlimmermachen; 
envenimer  une  plaie  en  la  grattant.  Das  Kratzen 
der  Tücher;  Fétocage.  Dos  Kratzen  der  Wol- 
le;  la  menée. 

Die  Krazbêre,  (Rrajbtirt)  Brombcre;  La 
mure  fauvage.  Die  Kratzbèrftaude  ; la  ronce 
. rampante,  le  mûrier  nam. 

. . Dos  Krazblech , (jfrajbfrd))  bloque  de  laiton 
percée, fur  la  quelle  tm  brojfe  les  boutons. 

Die  Krazbürfte,  (Jfrajbùrflt)  Le  grattoir, 
décrottoir,  it.  la  brojfe  à gratter,  il.  (T.  d'orfè- 
vre J la/aye,  Jayelte.  V.  Tjûrfte. 

Krazdieftel , (Rratbieflrl)  Chardon  d bonne- 
tier , à carder , à foulon. 

Das  Kraz-eifen,  (Rrajtifen)  Le  grattoir,  ra- 
téffoire,  racloir;  it.  râble,  rentable , roable.  it. 
{en  T.  iepaptt.)  Fépluchoir,  grattoir. 

Der  Krazfüfs,  (Rrajfu£)  La  révérence , U 
pied  de  grue.  Einen  Krazfüfs  macben,  faire  le 
pied  de  veau.  Pedanten  und  Lundleute  pflègen 
gern  viele  Krazfùfse  zu  machcn  ; Us  pédant 
& les  provinciaux  font  des  gens  révérencieux. 
Die  liauren  tnachen  viel  Krazfùfse  vor  ihrem 
Prèdiger  ; les  payfans  fort  d leur  curé  bien  des 
faluades. 

Der  Krazhaken , (Rraj&aftn)  (T.  de  fcutpl.) 
Le  grattoir. 

Die  Krazkeilc,  ORrajfttti)  Jjs  truelle  brettelée- 

Das  Krazmefler,  (Rra  jmrj]tr)  Kraz-eifen  ; L'i- 
charnoir , couteau  d revers. 

Der  Krazftock,  (Rrajflocf)  (T.  de  megijf.) 
La  goupillon,  guenillon. 

Die  Krazwolle,  (Rrajraotfr)  La  bourre  tam- 
ce , bourre- laine,  it.  le  laveton. 

Der  Kratzcr,  (Rrabtr)  Wollkratzcr;  Le 
eardeur  de  laine.  Ein  Kratzer , Bierfiedler  ; un 
racle-boyau,  rôdeur  de  boyaux. 

KRÆTZE , ( jfr  d*e)  (die)  gen.  der  - f.pl.  La  ga- 
ie , efpice  de  puflules  . qui  viennent  Jur  la  peau, 
la  gratelle , rogne.  Die  Krïtze,  Rsude  der  Schà- 
f«;  le  tac  des  brebis. 

Die  Krttze , der  Feillhtub;  las  raclure,  li- 
maille. it.  Krâtre , Abgang  vom  Erze  ; les  pail- 
les. y '.  Gckratze.  Die  hratze  wafehen  ; faire 
la  lavàre.  On  dit  fie.  & pop.  In  die  Krïtze  ge- 
hen;  dépérir,  décheoir,  Je  perdre,  tomber  en 
ruine , être  en  ruine.  Es  geht  viel  hiebei  in  die 
Kr&tze;  il  y a un  grand  déchet. 


KRÆTZ1G , (frdljtfi)  adj.  bd  adv.  Comp.  kritzi- 
ger  ; Sup.  kratzigfte  ; Galeux , eufe , qui  a de 
la  gale,  teigneux,  eufe. 

Das  Krazfrifchen,  (Rrdtfrifdwj)  (T.  de  for  g.) 


Die  Krîzkammer , (Jtrdjfammtr)  La  ttigsu- 
rie,  chambre  dans  Fktpital,  où  l'on  ne  panje  que 
des  teigneux. 

Das  Kr&zkupfer,  (Rrdjfapftr)  Le  cuivre  de 

refonte. 

Das  KrSzmeffing,  (Rrisnjegms)  (T.  i'é- 
pingl.)  /as  court  ailles. 

Die  K rïzfalbe , ( Srdifalbt)  L’onguent  gris, 
onguent  contre  ta  gale. 

Der  KrJzfchlicii,  (Rr<Sjfd>Ii$)  La  mine  la- 
vée du  déchet  des  métaux. 

Der  Krazw&fcher,  ( Rrdjwdfc&er  ) (T.  de 
nuit.)  !.e  laveur  de  dé.kets. 

Das  Krizwafler,  fSrdjtnafftr)  die  Seigeruog 
der  Krtitze  ; La  lavûre.  (T.  d'orfèvre .) 

Der  Kratzer , (Rrâêtr)  Le  bourre-laine.  Der 
Krïtzer,  Hintenkritzer  ; le  tire-bourre.  On  ap- 
pelle suffi  Kratzer,  rade-boyau,  verdagon,  vm 
dur,  âpre. 

KRÆUEL , (jtrdutl)  (der)  gen.  de»  - s , pi  die  - 
(peu  uf.)  der  Kreuel;  Le  fourgon,  grattoir. 

KRAUEN,  (frauttt)  V.  Kratzen. 

KRAUS',  (fraud)  adj.  & adv.  Comp.  kraufer  ; 
Sup.  kraufefte ; gekrHufelt,  Frifi,  crépu,  crê- 
pé ; it.  boudé.  Kraus  Hir.  cheveux  crtpés,  cré- 
pus, frifés.  Kraufes  Tûch  ; drap  crêpé , frifi. 
Kraufer  Kohl,  Krauskohlj  choux  frifi.  Runde 
kraufe  Faltcn  an  Kragen  , Manlchetten  ; go- 
dions. Kraufe  Fntnzcn;  crépine.  Kraufer  Flûr; 
crêpe,  crlpon.  Eine  kraufe  Stirn  machen,  die 
Stirn  runzeln;  rider  le  front.  Lèder  krans  ma- 
rhen  ; crépir  le  cuir.  Der  Faden  ift  nicht  kraus, 
die  Wolle  deckt  nicht;  le  drap,  la  laine  vuide 
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as  Krazfrifchen,  (Rràjfrifdjfn)  (T.  de  for  g.) 
La  fonte , refonte  du  déchet  des  métaux. 

Der  Kriziaai  m , (.Rrijfamm)  V.  Kratze. 


au  chardon.  Kraus  werden  ; Je  crêper.  Kraus 
und  unèben  werden;  Je grippeler.  Dss  Kraus- 
werden  durch  Annaherung  des  Feuers  ; la  cri- 
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fpation.  On  dit  figur.  Sich  kraus  macben  ; fai- 
re le  fendant,  l'avantageux,  Je  lever  fur  f et 


ergots. 

;radse, 
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manchettes.  Die  Kraufe  auf  der  Bruit  der  Mana- 
hemden . le  jabot.  Die  Kraufe  am  Hirfchgeweih, 
der  kraufe  Ring , die  Rofe  ; la  meule.  Die  Stirn- 
kraufe  von  Hircn  ; le  tour  de  cheveux.  Daa 
Kraufe  am  Krepp;  la  ride.  On  dit  fig.  & pop. 
Sich  die  Kraufe  zerreifsen  wollen  ; être  très 
malcontent,  mécontent,  dépité , fpchi  ; regretter 
qch.  avec  un  extrême  dépit.  Zerreifc  dir  nur  nicht 
die  Kraufe!  ne  vous  emportez  pas  pour  cela. 

KRAUSEN , (jtraafcn)  F.  KRÆUSELN. 

Dss  Kraus-eifen,  (Rcatldctfoi)  Le  carillon, 
fer  de  carillon. 

Die  Ktaufemûnze,  (Rraufemutjf)  La  meu- 
the  crépue.  „ 

Krausbarig , (fraudbfln«)  ad).  & adv.  Qui 
a les  cheveux  crépis  ou  frifes. 

Kraus. 
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Kranshok,  fjfrauéÇoIj)  V.  Krïufelliolz. 

Der  Krauskohl,  (ArauSfobO  Le  chou  frifl. 

' Der  Kmiskopf,  (Arauefcpf)  La  tête  crépue, 
fri] te,  tite  qui  Jfrife  naturellement  ; it.  tite  mou- 
tonnée. 

Des  Krausldder,  (Straudlrbrr)  Les  cuirs  crt- 
pis,  cwrs  d grains. 

Der  Krausfaiat,  (Sraudfalat)  /-a  petite  lai- 
tue. 

Die  Kransfchnecke,  (Aauifcfynrcfc)  La  chauf- 
fe-trope , chicorée , le  cheval  de  Frije.  ( coquille.) 

Die  Kraufung,  (Rraufunj)  Krïufelung,  des 
Krïufeln;  La  Injure,  Paffion  de  frifer,  Taniu- 
turc.  il.  la  piijfure , le  papillotage,  il.  la  crtpijju- 
re,  le  recoquiltemrnl  des  feuilles,  &c.  &c. 

Krauswurz,  (jtraudrourj)  IL  KrausdifteL 
KRÆUSEL,  (jfriuftl)  V.  Kreifel 
KRÆUSELN,  f frdiifelit  ; t/.  a.  Ich  krâufele- 
krïufelte , i.  n.  gekraufclt  ; imper,  krlufele  ; 
kraus  machen;  Frifer,  crêper,  boucler.  Seine 
Hère  krïufeln;  frifer , boucler,  calamijlrer  fes 
cheveux.  In  Locken  krâufeln  ; anneler.  Dick 
gekraufclt;  crêpe.  Gekriufeltes  Tùch;  drap 
eu  tonné.  Er  krïufelt  dieStirn;  fon  front  fen- 
de. Der  Wind  roacht,  dafs  Cch  die  Flicliedes 
WiÆers  krïufelt , kraufeWellcn  wirft;  levait, 
fait  rider  la  face  des  eaux , & fouleve  les  dots. 

Krïufeln,  figmfe  aufft,  Flijfer,  fraijer  go- 
dronner. il.  moutonner , rendre  frije  fef  anuelé 
comme  la  laine  d'un  mouton. 

Die  Kraulelbêre,  (Ardufitlbterr)  rauhe  Sta- 
ebeibére  ; La  grotjeiUe. 

Da»  Krîufel-eiïen,  (Ardufrlrifrn)  Le  fer  d 
frifer.  it.  legodron. 

Das  Krïuielbolz,  (Jfrdufd&olj)  Le  bilboquet, 
treiïoir. 

Das  Krïufelwerk,  (Arduftltprrf)  Le  grene- 
Us. 

Die  Krïufelzange,  (Ardufrljangr)  Lue  fer  d 
toupet. 

Krïuslich,  (frdudlid))  adj.  & adv.  Un  peu 
crêpé , frifl. 

KRAliT , (Araut)  (das)  ne»,  des -es,  pi  die 
Krauter , die  Puanze;  V herbe.  H fe  dit  parti- 
culièrement de  toutes  Us  plantes , qui  ne  font  ni  ar- 
bres, ni  arkriffau,  ni  arbujle.  Âllerhand  Kraut, 
Krïuter  ; des  herbes,  des  plantes.  Von  Krïu- 
tern  lèben  ; vivre  d'herbages.  Krïuter  fanira- 
len  ; cueillir  des  herbes , îierborifer , botanifer. 
Medicinifche  Krïuter;  herbes  médicinales.  fim- 
pies.  Kiichenkrïuter  ; menues  herbu , herbes  po- 
tagères. 

Kraut  ,fe  dit  aujft  Des  feuilles  des  plantes  qui 
en  garnijfent  la  tige.  Daa  Kraut  an  einem  Ge- 
wlchfe  abfchnciden  ; couper  les  feuillu  d'une 
plante,  dune  herbe. 

0*  dit  proverbial.  Far  der  Tôt)  i ft  kein  Kraut 
gewachfen  ; il  n'y  a point  de  rémide  contre  ta 


«or!.  Gtduld  ift  ein  feltenes  Kraut;  la  patience 
eji  une  rare  vertu,  Sie  ift  ein  büfes  Kraut  ; c'H 
une  méchante  femme. 

Kraut,  figntfie  aufft  Chou.  Kohl , Sauerkraut  ; 
chou  en  compile,  choux  faits,  it,  Krïuter;  ver- 
duru. 

Kraut , fe  dit  aufft  au  lira  de  Poudre  à canon. 
DasPulver,  Zündkraut;  l'amorce,  le  pulvérm, 
la  poudre  fine , pour  mettre  dans  le  bafj.net,  pour 
faire  l'amorce.  Kraut  und  Loth,  Pulver  und 
Blei  ; de  la  poudre  fi?  du  plomb. 

Der  Kraut-acker,  (jtraufacftr)  das  Kraut- 
lard  ; Ij  champ  planté  de  choux. 

Der  Krautbauer,  (Arautbauer)  Le  planteur 
de  choux. 

Dss  Kra  utbêt , ( Awutbrtt)  La  planche  de 
choux.  , 

Die  Krautbiene,  (Arautbirne)  L'abeille  cham- 
pêtre. 

Die  Krautbüchfe , (Arautbùdjfr)  La  boite  i 
poivre,  à épices. 

Die  Krautdorfche , (Arautborfd)r)  La  cite 
de  chou. 

Die  Kraute,  das  Krauter,  ( T.  de  vign.)L’é- 
bourgeonnetnenl  ; it.  te  /arcUment. 

Das  Kraut-cilen , (Arauteifrn)  EJpèce  de  ra- 
bot pour  couper  les  choux  eu  falade  ou  en  coin- 
pâte. 

Krautfaul,  (frautfaul)  adj.  & adv.  Friable, 
pourri.  (T.  de  Mine.) 

Das  Krautfeld , (Arnutfdb)  V.  Krautacker. 

Der  Krautgarten,  (Areufgarttn)  Kachengar- 
ten;  Ij  tarant  poiagci  ; il.  jardin  aux  choux. 

Die  Krauthacke,  (jîrüutbacfr)  La  houe  le 


Dis  Krauthaupt , (Srautbaupt)  der  Kohl- 
kopf;  La  pomme  de  chou , tête  de  chou. 

Der Krauthobel , (Arautbobrl)  Lerabotpour 
couper  les  choux  en  compile. 

Der  Krautbonig , (Aruutbonig)  Le  miel  iee 
fleurs  d'arbres. 

Der  Krautjunker,  (Arauf|unfcr)  (T.  infur.) 
Planteur  de  choux,  gentilhomme  campagnard, 
gentilhomme  à lièvre  , gentillitre. 

Der  Krautkeller,  (ArautfrDer)  La  ferre  pour 
Us  choux  , pour  les  herbes  potagères. 

DerKrautkrdm,  (Ara  mirera)  Gewûrzkrâm ; 
Le  trafic  en  épiceries.  Der  Krautkràmer,  Ge- 
wûrïkiïmer;  le  marchand  épicier. 

Der  Krautmarkt,  (Arautraartt)  Le  marché 
aux  herbes. 

Der  Krautfilit , (Arautfalat)  La  falade  de 
choux,  chou  coupé  en  falade. 

Die  Krautfchauung , (Arautfd)auung)  Cet 
ainfi  qu’on  appelle  dans  Us  pays  marécageux  la 
vifite  des  digues. 

Die  Krautftampfe,  (Arautftampfr)  du  Statnpf- 
eifen,  der  Krautftüliel  ; L'ej/èce  de  pilon  avec 
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«m  fer  rond  ou  demirond  , ou  en  formt  SS, 
& tranchant  pour  hocher  lis  choux  pour  la  nour- 
riture du  Mail. 

Der  Krautftrieh , ( ffr<Utl(lri$)  Le  rdteau 
pour  Us  choux.  (T.  de  tard.) 

Der  Krautftrimk  , (jfrautfirttnf)  Kriutften- 
gtl;  Le  trognon,  tronc,  trou,  tige  de  choux. 
Das  Kraotitilck,  (Jtrautfirtcf)  V.  Krautacker. 
Die  Krautfuppe , (Xrauifuppe)  Le  potage 
aux  choux. 

Krautvogel , (Jîraufoopcl)  V.  Heidelerche. 
Die  Krautweihe.  (jfrtfuf tt>eiÇ)*J  C'cjt  aitifi 
qu'on  appelle  dans  qqs  prov.  laftle  de  l'affomptiàn 
de  notre  Dame. 

KRÆUTER,  (Rrduttr)  (die)  Les  herbes.  Voy. 
Kraut. 

Der  Krïuter-arxt , (Srdufrrarjr)  Le  médecin 
qui  guérit  par  les  fimoles. 

Das  Kr&uterbad,  tjfrdutrrbab)  Un  bain  d'her- 
bes , bain  médecinal , compofé  de  fi impies  ; t étuve 
humide. 

Das  Krïuterbier,  (Jîrduf«l>iir)2ji  bière  d'her- 
bes. 

Das  KrSuterbrod,  (Jtrdufrr&rct)  Du  pain 
d'herbes. 

Das  Kranterbnch,  (ffrduirrbud))  L'herbier. 
Die  Krâuterfrau , (Xrditterfrau)  L'herbicre, 
la  vendeufe  S herbes. 

Der  Kriutergeroch , (Rrduttrgmtd))  L'odeur 
Sherbes. 

Der  Krinterkife , (RrdutrrtdfO  Le  fromage 
vtrd. 

Der  Kriuterkenner,  (Jtrduterftnncv)  Le  bo- 
tmufte,  l'Iierborfle. 

Dos  Kràuterkuflen , (JtrduttrfùfJitn)  Kr'iu- 
terfockcben  ; L'ècuffon. 

Die  Krôuterlejirc  ; (Jtrdtiferltfirr)  Krüutcr- 
kentniis  , Krluterkunde , Krîuterwiflenfchafr  ; 
La  botanique  , Jcience  qui  traite  des  plaides  & de 
leurs  propriétés. 

Der  Krautermann , (Rrdutirmann)  L'herbo- 
rifle,  it.  U verdurier. 

Die  Kiautermftnze,  (SrdttfrrmÛlUf)  Krïu- 
terkappe  -,  La  calotte  médicinale,  coiffe  à forti- 
fier la  tête. 

Das  Krâuterreich  , (Rrduftrrcid))  Pflansen- 
reieh  i Le  régné  végétal. 

Krtuterreich,  (frduttrrtid})  adj.  & adv.  Ri- 
che , fertile  en  plantes. 

Der  Krtuterfalat , (Jtrdutrrfaîat)  La  Jalade 
de  menues  herbes. 

Die  Krluterfalbe , (jtrduftrfaibt)  L’onguent 
Sherbes. 

Das  Krluterfiii , (îfviuîirfalj)  Le  fel  vi- 
géidl* 

Der  Krtuterfchiefer , ( J?rdul<rfcf>i(frr  ) La 
pierre  ckifieufe  avec  des  empreintes  végétales. 

Die  Kriuterfuppe,  (JStôitUrfuppO  Le  pota- 
ge aux  herbes. 


KRA, 

Der  Krtntertsback,  (Jtrdufrrfabad)  Le  ta- 
bac compofi  S herbes  & autres  drogues ; tabac 
de  Jante. 

Der  Krïuterthe , (Srdutrrl&re)  Le  thé  pré- 
paré oa  compofé  d'hcrbts  nudecmales  pour  pu- 
rifier le  fang. 

Der  hriutertrank , (Jtrduttrfranf)  L’infufion 
méJeciualc,  potion  mixliot.née  d'herbes , infufion 
d'herbes  pour  purger,  la  ti/ane  royale.  , 

Der  Kriluterverfiandigc,  Ofcrdumucrftdnbigr) 
Voy,  Kriuterkenner. 

Der  Kràuterwein , (dhduftrmtin)  Le  vin  mc- 
dccinal,  le  vin  Sherbes. 

Das  Kr'àuterwerk,  (Jfrdufrrtutrf)  L.’ herbage. 

KRÆUTIG,  (frdutig)  (das)  gen.  des  -es,  f.  gU 
(pop. J la  fane.  Us  feuilles  d'une  plante;  rt. 
l'herbe,  l 'herbage. 

KRÆUTLEIN,  (Jfrdutltin)  (das)  gen.  des- s.  pl. 
die-;  Das  Krâutchen  ; La  petite  herbe,  kerbelte, 
petite  plante.  On  dit  pop.  Sie  ift  mtr  ein  fcho- 
nes  Krtutiein  ; c'efl  u ne  finette , une  friponne  , 
une  ru  fée,  unemauvaife  herbe,  méchante  femme. 

KRÆUTLÉR  . (tfrdutltr)  Voy.  Krautermann  , 
It.  Krtuter-Kenner.  Die  Krantlerinn , V.  Krtu- 
terfrau. 

KREATÜR,  (JfrMttlt)  (die)  gen.  der-,  pl.  die- 
en.  Da»  GefcbOpf  ; La  créature,  un  Art  créé.  Il 
Je  dit  quelquefois  par  mépris.  Kontet  ihr  eine 
folche  Krcatur  iieben  ï Aimeriez-vous  une  telle 
créature  ? Sie  ift  eine  garftige  Kréatur  ; c'tji 
une  vilaine  créature.  . 

R fit  dit  figur.  D’une  perfonne  qui  tient fa  for- 
tune (ÿ  fou  élévation  Sune  autre.  Er  ift  immer 
von  feinen  Kréaturen  umringt;  il  ejl  toujours 
environné  de  Jes  créatures , des  fes  clients. 

KRfcBS , (Jfrtbd)  (der)  gen.  des -es,  pl.  die-e; 
Dimin.  Das  Krèbschen , Krèbslein  ; L’rcrevifft. 
Der  gemeine  Fiufakrèbs  ; l'icrtvijfe  de  riviere. 
Der  F.it rkrèba ; ticrevijfe  femelle,  ovipare.  Der 
grAfse  Sèkrèbs  ; U hommarS , écreviffe  de  mer, 
Krèbs,  fignifie  auffi  Le  cancer  , ejp'ece  de  tu- 
meur mal: giu  qui  dégénère  ni  ulcère,  litre  Brait 
ift  vont  Krèbfe  ganx  durchfreften  ; elle  a le  fe'm 
tout  rongé  d'un  cancer.  Er  hat  den  Krèbs  an 
den  Schienbeinen  ; il  aies  loups  aux  jambes.  Der 
Krèbs  an  denBïnmen;  le  chancre,  maladie  qui 
furvient  aux  arbres. 

Krèbs , Un  des  figues  du  Zodiaque  aitfl  ap- 
pela, parcequ'on  a accoutumé  de  le  repréfenter 
par  la  figure  Sune  écreviffe.  Das  Zeichen  des 
Krèbfes;  le  fi  (me  du  cancer.  Der  Wendezirkei 
des  Krèbfes  ; le  tropique  du  cancer. 

Krèbi-artig,  (frtbdarlig)  adj.  & adv.  CJutu- 
crrux,  gangréneux,  carcinomateux. 

Das  Krèba-aage,  (ffraMoagO  L'ail  Sécre- 
vfle  ; it.  la  pierre  S écreviffe. 

Der  Krèbsbach  , (SrtbSbadj)  Le  ruiffeau  qui 
nourrit  des  écreviffes. 

Di* 


Die  Krèbablume , (jfr«6dblwnf)  L'héliotrope. 
Voi/.  Scorpionkraut. 

Die  Krèbabrühe,  (Rrebébrâ&O  Le  bouillon 
aux  ècreviffes. 

Die  Krèiwbutter , CJtrtbibutffr)  Du  beurre 

aux  écrevifjes. 

Das  Krebs-cuter , (jfubidifer)  La  farce  ft- 
trtvijfes  grugées , pilées. 

Der  Krèbbieng , (.Jfrrbdfang)  La  plcke  aux 

ècreviffes. 

Die  Kribsfèder , (Srrbdftbtr)  Le  rrffori  d 
kreviffes.  ( T.  de  ferrar.) 

Des  Kribsgang,  (^rtbdggng)  denKrêbigsng 
gehen  ; Marcher  en  krevijje  , aller  à reculons . 

, reculer . On  dit  fg.  Seine  Sachen  gehen  einen 
Krèbsgang;  fes  affaires  reculent,  vont  ci  recu- 
lons, en  arriéré. 

KrèbsgSngig,  (frrbdglnjig)  ai).  & adv.  (fui 
va  a reculons. 

Dca  Krèbsgefchwûr , (£rrbigrfcf)irûr)  Du 
ulcère  ihancreux,  gangréneux,  carcinomateux. 
Krêblicit,  (frrt'jidjr)  l'oy.  Krdbsartig. 

Der  hrèbskoch,  (.Krebsfod))  Pièce  de  pd- 
tifferie  aux  kreviffes. 

Das  Krèbslencnten,  (*r<bdl<ud>(«n)  La  pêche 
des  kreviffes  à la  lumière  du  feu. 

Die  Krebsreufe , ( JÎMbKrtuft)  La  bire  ou  nafje 
à prendre  des  kreviffes. 

Die  Krèbsfalbe,  (Jîrtbdfal&f)  IL onguent  d'é- 
treviffes  ; if.  onguent  pour  le  carcinome. 

Die  Krèbsfchâle,  (JtrfbdfôaW)  L'écaiBe  d’é- 
crevijfe. 

Pie  KrèbrfcMre , (ffrrbdfcfjrm)  La  patte , 
la  pince  d'écrevijfe. 

Der  Krèbsfchwanz,  ('^rrbdfdjWanj)  Kribs- 
fchwanifteinî  L'orthocir otite  comprimée , queue 
d'écrevilfe  pétrifiée. 

Krebsftein,  (Jtrrtdfirin)  P. Krèbs-auge. 

Das  Krèbewaffer  , (JTribÿwafTcr)  L'eau  eà 
Ton  pèche  des  ècreviffes. 

Die  Krèbswurz  , (jtrebdnmr»)  La  biflorte, 
(plant.) 

KRfcCSEN,  (frtbpm)  v.  ».  Tch  krèbfe- krébfle, 
i.  h.  gekrèbfet,  nnph.  krebfe.  Krèbfe  fangen  } 
Prendre , pécher  des  ècreviffes. 

KREIDE,  (JTttibr)  (die)  gen.  der- , pt.  die-n J U 
craie,  forte  de  pierre  tendre , qui  eji  blondit  & 
propre  d marquer.  WeiiTe  englifehe  Kreide} 
craie  blanche  d'Angleterre.  Brianfoner  Kreide, 
foanifche  Kreide  i craie  de  Brianfon  blanchâtre , 
Élanc  <f Ejpagre,  le  talc  fléaute.  Schw.rze 
Kreide  ; UH  crayon  noir , Pierre  notre.  Ou  dit 
prov.  Mit  doppelter  Kreide  anfcbreiben;  faire 
double  emploi  dans  h n compte , demander  U double 
4e  ce  qu'il  faut.  Auf  die  aite  Kreide  zibren; 
manger  d bon  compte,  prendre  d crédit.  D» 
baft  iehr  viel  auf  der  Kreide;  tu  as  beaucoup 
jur  la  tailla. 


KBKTD-ART1G  , KRFJDENHAFT  , (frrtfiar. 
f l’g , Irr  ibrnfeaft  J adj.  & adv.  Crayonr.cux , 
crétacé.  KreidartigerMergel;  craie  friable,  des 
marnes  crétacées. 

KRtlDEN,  (frribrn)  v.  a.  Ich  kreide-kreidete, 
i.  h.  gekreidet , impér.  kreide  ; ( peu  uf. ) Mit 
Kreide zeietmen;  Crayonner;  il.  marquer, blan- 
chir avec  de  la  craie,  avec  dupajlel. 

Die  Kreiden-erde , (ffrtibtruriM)  La  terre 
calcaire. 

Der  Kreidengrund , (Jfrcibrngrunb)  Leblanc 
d dorer. 

Die  Kreidenguhr , (Jtreibfngu&r)  La  craie 
coulante,  guhr  de  craie. 

DasKreidenfaiz.  (Jïreibenfaij)  Le, J. si  de  craie. 

Das  Kreidenwaffer , (Srribcntvaffcr)  Lepla- 
quejan. 

Krcidenweifs , Kreideweiis  , (frribrnwrig  , 
frribeisriS)  adj.  & adv.  Blanc  comme  craie. 

Kreidicht,  (frnbicijt)  adj.  & adv  Der  Kreide 
Hbnlich  ; if  Kreide enthaltend ; Crétacée,  plein, 
rempli  de  craie. 

KKE1S , (Stmi)  (der)  gen.  des-es,  pl.  die-ej 
Le  cercle,  le  ro  ui,  fcin.kleiner  Kreia  ; un  arceau. 
Der  Kreis  um  den  Augen  ; le  cerne.  Ein  gldln- 
zendtr  Kreia  um  dem  Haupte  ri  nés  Heiligen; 
la  nimbe,  V auréole.  Kreis  um  der  Sonne;  leka'o. 
Kreia  , in  welchem  Uch  ein  Planet  bewégt  ; 
orbe,  orbite.  Im  Kreb  berum  ; circulai  enient, 
en  rond , d la  ronde.  Sich  in  einen  Kreb  fiel* 
le»;  (eplacer  dans  un  cercle.  In  dem  Kreife  roei- 
ner  Bekantfchaft  ; dans  le  unie  de  mes  connoij - 
fonces , de  mes  amis. 

Kreia,  figmfe  figurément  Etendue  de  pouvoir , 
d'autorité , de  connoijfancc , de  talent,  de  genie; 
la  fphère.  Du  iiegt  aufier  dem  Kreife  ieiner 
Einlichten  ; cela  c/l  hors  de  fa  fphère. 

Kreia , je  dit  aujp  De  pluficurs  Principautés , 
vides  6?  Plats,  qui  font  enfemble  le  Corps  po- 
litique d'Allemagne.  Die  zèhn  Kreifa  des  iltut- 
fehen  Reichesi  les  dix  cercles  de  F Empire . Der 
oberrheinifebe  Kreb;  le  cercle  du  haut-Rhin, 
D*e  Herzogthum  Magdebure  ift  in  vier  Kreife 
getheiit  ; le  Duché  de  Magiebourg  eji  divifé  en 
quatre  provinces. 

Der  Kreia  abfchied,  (Jîrciiabfdjirb)  La  cou- 
JUtution  d'ajfemblée  d'un  cercle  de  t Empire. 

Das  Kreia-amt , (Jtrfidamf)  La  charge  di- 
reBoriae  d'un  cercle  de  l’Empire  ; if.  la  charge 
provincia'e. 

Die  Kreii-anlage , (Jtrtidanldgr)  Le  contin- 
gent des  cercles  de  F Empire  en  argent. 

Dis  Kreia-archiv,  (Jfreidardjie)  die  Knia- 
kanzellei  ; Les  archives,  fs  chancellerie  d'un  ler- 
cle  de  F Empire. 

Kreia-auafcbreibemi,  (fr«idflutff<frrribrnb)'fl(ii. 
& adv.  Ein  krebanafehreibender  Fûrft  J Un 
Printe-DirtBeur  du  Cercle. 

Der 
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DerKreiskote,  (SCxdibett)  Le  meffaeer,  Jer- 
gtul  du  Cercle. 

Der  Kreisbeief,  (Rrddbrilf)  La  leUrt  cir- 
etdaire. 

Die  Kreiseaiïe , (Jtrti^caff)  La  caifle  d'un 
Cercle.  Der  Kreifacafsirer  ; le  caiflier  d'un  cercle. 

Der  Kreiscommifsariua , (,JtrtiSconimi|Tarmd) 
Le  commijfaire  du  Cercle. 

Dm  Kreisconlingent , (Rrddcontinflrnt)  Le 
eontingent  des  cercles  de  l'Empire  en  munitions 
& en  hommes. 

Der  Kreisdire&or,  (jtrddbirtcfer)  LePriuce- 
DireBeur  du  Cercle. 

Der  Kreis-tinnèhmer,  ('■ffTtiétinnefwKr)  Le 
receveur  des  tailles  du  Cercle. 

Kreisfilrmig , (fmdfirmiq)  adj.  & adv.  Or- 
eulatre,  orhtculaire,  en  forme  de  cercle,  défiguré 
ronde.  Adv.  circulairement , orbiculairement , en 
cercle,  en  rond. 

’ Der  Kreisgang,  (Jîrddgans)  Le  tour  circulai- 
re, rallie  en  rond. 

DerKreishauptmann,  (.Rrrdiiaupfttianrt)  Le 
Capitaine  du  Cercle. 

Die  Kreiaboife , (Rrcidfculfr)  Les  troupes 
auxiliaires  du  cercle. 

Kreiskanieliei , (jfrdjfanjeBd)  Voy.  Krei*- 
«rchiv. 

Der  Kreislauf,  (Rrndlauf)  Umlanf;  La  gr- 
adation p.  e.  dujang.  Der  KreiaUuf,  Umlauf 
des  Geldes  ; le  cours  de  l'argent.  Der  KreiaUuf 
der  Geftirne;  le  mouvement  circulaire  des  aftres. 

Die  Kreislinie,  (Jtlddlmir)  La  ligne  circu- 
laire ; it.  le  fegment. 

Die  Kreiimatrikei , (jfrtiémafrifrl)  La  ma- 
tricule du  Cercle. 

Die  Kreiamiliz,  (Srôdimlij)  Les  troupes  du 
Cercle. 

Der  KreU-nacbgeordnete , ('.KrdinacbgeerN 
Krtc)  Le  Lieutenant  du  Colonel  d'un  Cercle  de 
FEmpire. 

Der  Kreii-obrifte,  (Jfrriécbriffr)  Le  chef  ou 
Colonel  des  troupes  du  Cercle. 

Kreia-pfenigmeifter,  (£rrtdpf<m<)JIWif?fr)  V. 
Kreisr-afairtr. 

Kreisfchame,  (fr«idfd)a<ti3\  adj.  & adv.  (T. 
de  Giogr.)  Kreiafchattîge  Vfilker;  tes  piri- 
Jciens.  On  donne  ce  nom  aux  habitans  des  ZS- 
ues  froides,  dont  Fltombre  fait  le  tour  del’liori- 
Jdn  en  certains  temps  de  l’année , où  le  Joleil  ejl 
toujours  fur  t'hori/on  de  ces  peuples. 

Der  Kreiafchreibrr  , (jtrrîeftprrtbrr)  Le  Je- 
eretaire  d la  chambre  de  jufltce  pour  le  Cercle  de  . . 

Die  Kreisftadt , (Rrd8fiabt)  La  Capitale  d'un 
cercle  de  l'Empire. 

Der  Kreiafùnd , (£rtidfïon&)  Les  Etats,  du 
Cercle. 

Die  Kreiaftruer , (Rrddftmtr)  Voy.  Kreia- 
anlage.  . 


DerKreistig,  fjfreidfag)  La  diite  dune  pro- 
vince ; it.  l'aflemblée  des  Etats  de  plufteurs  cercles. 

Der  Kreiacanz,  (Jtrri8tan|)  La daije  en  rond, 
en  branle. 

Die  Kreiatruppen , (Jtrridtrupprn)  V.  Kreia- 

miliz. 

Die  KreisverMTung , (JfrridBrrfaffunfl)  La 
conJUtution  d'un  cercle  ou  des  Cercles  de  l'Empire. 

Der  Kreiswlrtel , (JtrMdttdrtel)  V.  Griee- 
wkrteL  Ce  fl  amji  qu'on  a ppelloit  autrefois  te 
Surintendant  d'armes  du  Tournoi. 

Der  Kreiawèg  , (Jfrriéwr^)  den  Kreiswég 
gehen,  kreifen  j fT.de  chaffe ) Vifiter,  rechercher. 

Krdsweife , (fm8W«i|{)  adv,  Voy.  Kreta- 
ftirœig. 

Der  Krtis-zugeordnete , (jfrddgtlgt orbnrtt) 
Ij  député,  délégué  d’un  Cercle  de  l’Empire. 
KREISCHEN,  (frdfàtn)  Voy.  SCHRE1EN. 
KREISEL,  (Rretfd)  (der)  peu.  desa,  pl.  die-  t 
Le  Jabot,  certain  jouet  d‘ enfant , qui  efl  de  figura 
ronde , qui  finit  en  pointe  par  le  bas,  & que 
Ion  fait  pirouetter  avec  un  fouet , avec  «ne  la- 
nière. Den  Kreifel  treiben  ; Jaboter,  faire  aller 
le  labot.  Der  Hohlkreifel,  Brnmkreifel  ; la  te u- 
pie.  Mit  dem  Brnmkreifel  fpielen  ; jouer  d la 
toupie.  Der  Kreifel  fteht  ftill,  erfpinnt;  le  Ja- 
bot dort , la  toupie  tourne  en  rond. 

DerKreifelbonrer,  (Rrcifdbofcrtr)  Drellbob- 
rer;  Le  vilebrequin. 

Die  Kreifel  pciefehe , (RreifdpcitfcÿO  La  la- 
itière, 

Der  KreifelfchnSbler , (tftcifdfànàbler)  Le 
pigeon  de  Turquie. 

Die  Kreifelfchneeke,  (JÇreifrlfdjnrtfO  Lefa- 
bat.  (coquille.) 

Das  Kreifeîipiel  » (Sreifdfpid)  Le  je»  des 
Jabots. 

Der  Kreifel  wind,  (ftreifclminb)  Le  tourbillon. 

KREISELN , (frtifdn)  v.  ».  Ich  kreifeie-kreifel- 
te.  L h.  gekreifelt,  tmpér.  kreifele;  Pirouet- 
ter. 

KREISEN  , (frdfrn)  t'.  a.  Ich  kreife  - kreifet#  , 
i-  b.  gekreifet , impér.  kreife.  (T.  de  mine) 
Klein  fehlugen  : Contaffer.  It.v.tuf  T.  de  chaffe ) 
vifiter,  rechercher. 

KRE1SSEN,  (frdfftn)  V.  N.  Ich  kreifle-  kreïfste, 
i.  h.  gckreiffet , impér.  kreiiTe.  In  Geburts- 
febmerzen  liegen;  Etre  en  travail  d enfant. 
Die  Kreiflerinn  , eine  kreiffende  Frsu;  une  fem- 
me qui  efl  en  travail. 

KRELL,  (frcll)  adj.  & adv.  (pop.)  Krelle  An- 
gen;  Veux  hagards. 

KRE1UPE,  (Jtrrmpe)  V.  KRÆMPE,  KREMPEL. 

KRENDEL , f Jîrmbd)  Voy.  GRENDEL. 

KREKGEL,  (Rrmçtd'l  Voy.  KR1NGEL. 

KREPP,  (Jfrepp)  (der)  getu  des-es,pl.  die-e.  Der 
Krepflohr;  /.e  crêpe,  forte  d étoffe  un  peu  fr fée 
& fort  claire,  qui  efl  faite  de  laine  /me  ou  de 
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Joie  crut  & gommée.  Der  Krepmacber , Krep- 
wdber;  l'ouvrier  en  crfpr. 

KREP1NE,  (Jfrrpine)  (die)  gen.  der  - , pi.  die-n; 
Ia  crépine , forte  de  frange  qui  ejl  tifijue  & ouv- 
ragée par  le  haut. 

KKESSE,  (SrefT»)  (die)  gen.  der  - , pl.  die-n. 
der  GrQndling  ; Le  goujon  , la  loclu  franche. 
( poiifon.) 

KRESSE,  (JTrcfjV)  (die)  gen.  der-,  J.  pt.  Le 
creffon.  Gartenkreffe  ; creffon  aléno.s.  Brnn- 
nenkrefie;  crejjon  de  fo  tante.  Wiefenkrefle, 
braune  Krefl'e;  creffon  des  près , pafferage  fau- 
1 âge  , cardamme.  Winterkrefle  ; crejjon  a' hi- 
ver , herbe  de  Se.  Barbe.  Wilde  KrdTe;  crtj- 
on  Jauvage , corne  de  cerf  d’eau  , ambrofe  iau- 
vage  rampante,  pied  de  corneille  de  Kutl.  Spa- 
nifche  KrelTe  ; creffon  d’Inde,  ta  capucine. 

KRESSLKR,  (Srcglrr)  V.  WACH  1EL-K0N1G. 

KRESSL1XG,  (Rrrjïling)  (der)  gen.  des-ei,  pl. 
die-e.  Der  Pliflerling;  Le  champignon  de  la 
petite  tfpèce.  It.  Voy.  Grtftling. 

KRKUCHT,  (frrud)0  Voy.  KRIECHEN. 

KKEUEL  , (jîrcucl  ) Von,  KKÆUEL. 

KREUSEL,  (.5treuf<I)  Voy.  KRE1SEL. 

KREUZ,  (Jtreuji  ^das)  gfd.de» -es,  pl.  die-e; 
La  croupe,  partie  de  derrière  qui  comprend  les 
hanches  & le  haut  des  feffes  de  certains  animaux, 
principalement  des  bées  de  monture,  de  charge. 
It.  Pas  Kreuz  ; le  croupion , l'extrémité  du  bas 
de  l'échine  de  l'homme.  bich  du  Kreuz  verren- 
ken  ; Je  démettre  le  croupion. 

Du  Kreuibein , (jircujbcin)  Vos Jacrum. 

Der  Kreuzberg , (Krtujbcrg)  Calvarienberg; 
Le  mont  calvaire. 

Die  Kreuzgurt,  (jfreujgurt)  La  J. angle  croi- 
fèe  de  la  felle  d'un  cheval. 

KreuzJahm  . ( frtuUubtu)  adj.  & adv.  Dé- 
hanché , qui  a les  hanches  rompues  ou  disloquées. 

Der  Kreuzmuikel,  (firtujmuflrl)  Le  mttfcle 
facrolombaire. 

Der  Kreuzriïtnen , (Jtrrujritmtn)  Le  furios 
de  harnois. 

Die  Kreuzfchmerzen,  (Ærfujfdjmtrjfn)  du 
Kreuz wèli;  Ij  mal,  la  douleur  de  reins. 

KREUZ,  (Jtrriip  (das)  gea  des-es,  vi.  die-e; 
La  croix,  efpccc  de  gibet  où  l’on  attachait  autre- 
fois 1rs  criminels  pour  les  faire  mourir.  Dm 
Kreuz  Cbrifti  ; la  famte  croix,  ou  abjohtment, 
La  croix , le  bois  de  la  croix  où  Noire-Seigneur 
fut  attaché.  Einen  an  das  Kreuz  befteu,  Ichla- 
gen  ; imiter , attacher  qn.  en  croix. 

Kreuz,  y*  dit  auffi  des  figures  de  bois , d’or, 
d'argent , d'étoffe  , de  broderie  &c.  faites  pour 
reprefnter  la  croix  de  fit 'fus-  Cnrijl.  An  einem 
Orte  ein  Kreuz  aiifrichten  s élever  une  croix 
en  mielqu'endroit.  Ein  Bruftkrenz  ; une  croix 
petto  raie. 

Kreuz,  fignifit  auffi  Le  figue  de  croix.  Ein 
Kreuz  vor  lich  machen  ; Fa.i  t lefigne  de  la  croix. 
Tom.  II. 


Mit  einem  Kreuz  Vezeichner.  ; faire  une  croix, 
marquer  d'une  croix.  Einen  Poften  in  einer 
Kechnung  mit  einem  Kreur.e  bezeichnen  ; mettre 
une  croix  d cité  d'un  article  de  compte , crofer 
un  article, 

Kreuz,  Je  dit  de  ceux  qui s'engageoint  autre- 
fois par  un  vœu  folemnel , d’aller  faire  la  guerre 
aux  infidèles  ou  aux  hérétiques , & qui  pour  mar- 
que de  ce  vœu,  porleien!  une  croix  fur  leurs  ha- 
bits. Et  en  te  Jens  on  dit:  D»s  Kreuz  prèdi- 
gen  ; prêcher  la  croifade.  Das  Kreuz  nèl.men  ; 
prendre  la  croix. 

On  appelle  du»  Kreuz  »m  Pègengefifke ; Te 

?uil!on  , la  branche  de  garde  - d'épée.  Das 
enlterkreuz  ; la  croifée.  Ein  haibes  Fenfter- 
kreuz  ; une  demie  croifée.  Ein  Prèhkreuz  ; 
le  tourniauet , moulu. et.  Das  Malteferkreuz  ; 
ta  croix  de  Malte.  Der  Grô&krtnz;  le  Grand- 
croix  de  l'ordre (ÿc.  Ein  gefchAbenes  Kreuz, 
Andréas. Kreuz  ; une  croix  de  St.  André.  Ein  aua- 
gebrochenes  Kreuz  ; une  croix  vendit,  croix  ajou- 
rée. Ein  ausgerundetes  Kreuz  ; une  croix  pâtée. 
Ein  am  Endeauigefpiztes  Kreuz  ; une  croix  en- 
dentée.  Ein  eingefafstts  Kreuz  croix  bordée.  Ein 
Gabelkreuz  ; nue  croixfeurehée.  Ein  ungebogenes 
Gabel  - ou  Ankerkreuz  ; une  croix  mer  celée. 
Ein  Wiederkreuz  ; une  croix  récroi/ettée.  EinStu- 
fenkreuz  ; une  croix  ptrroitnee.  Ein  Stemkreuz; 
une  croix  étoilée.  EinSclilangenkreuz;  une  croix 
givrée.  Ein  Rautenkreuz;  une  croix  lozangêe. 
Ein  Miinzkreuz;  une  croix  bezautée.  Ein  (pa- 
ri (ch  Kreuz.  ; Patriarchen-  Kreuz  ; une  croix  ci 
double  traverfe.  Ein  Kageifpizkreuz  ; une  croix 
au  pied  fichée.  Ein  Uiienkreuz  ; une  croix  fieur- 
deltfée . Ein  mit  Kugeln  ou  KnOpfen  verfeheues 
Kreuz  ; une  croix  pommette.  Ein  Kugelitab- 
kreuz;  une  croix  bourdonnée.  EinSeilkreuz  ; une 
croix  câblée  ou  cordée.  Ein  Hakenkreoz  ; aire 
croix  garnie  d'hameçons.  Ein  Dreiblatkreuz  ; croix 
trefiée.  Ein  Demantkreuz;  me  croix  de  diamant. 

Kreuz , figmfie  figurément  Une  affliction  ont 
Dieu  nom  envoie;  croix,  mifere , calamité, 
eine,  affliBion,  Jouff rance,  adverfité.  Ein  jeder 
at  fein  Kreuz  ; chacun  porte  fa  croix.  Kreuz 
und  Trûbfal  find  der  Frommen  Theil  ; croix 
& calamité  fout  le  partage  des  gens  de  bien. 
Das  ift  mir  ein  fehwères  Kreuz  ; cela  m'afflige 
beaucoup.  Gott  Idget  kein  grblser  Kreuz  auf, 
als  man  ertragen  kann  ; Dieu  ne  nous  afflige  pas 
au  delà  de  nos  forces.  Er  h»t  in  (einem  Lèben 
vie!  Kreuz  und  Leiden  gehabt:  il  a eu  bien  des 
croix  en  fa  vit.  On  dit  auffi  : Zum  Kreuze  k rie- 
chen , lich  demüthigen  ; Je  rendre , s'humilier. 

Die  Kreuz- abnèhmung,  (Rmijiibncf>niutig) 
La  de  [cent e de  croix.  Cefl  ainfi  qu’on  appelle 
au  tableau , qui  repr(fente  le  Chriji  qu'on  détache 
de  la  cràiX. 

Die  Kreuz- axt , (Jtrtujajst)  La  befaiguï,  m- 
firument  de  charpenterie. 
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Der  Kreuzhalken,  (Jïrtiijbaifttl')  das  Kreoz- 
band  ; (T.  de  chargent.)  la  (outre  fche  ; it.  le 
contre  vent.  Die  Kieuzbânder;  la  croix.  (T.  de 
Mine)  On  dit  en:  ( T.  de  h [1er.)  Lin  Kreuzband 
machen , fairch  KnQpft  n ; un  fort  tt oui. 

Die  Krenzbatterîe  , (Srruibattfric).  Une  bat- 
terie traitée,  bottine  à chapelet. 

Der  Kreuzbaum  , ( JSreujbaum  ) Wunder- 
baum  j La  paume , palme  de  Chnfl , le  ricin, 
(plante)  1t.  Der  Kreuzbaum  , Schiuebanm  ; la 
barrière.  Der  Kreuzbaum  , eine  Winde  um- 
zudrèben  ; le  moulinet.  Der  Kreuzbaum  in  ei- 
nem  Wilde,  Lochbaum,  Grinzbaum  ; le  paroi. 

Die  Kreuzbère,  (&r(u}brtrc)  Béredes  Kreuz- 
dornes  i Ijt  baie  de  bourgépine , baie  de  ner- 
prun. l'oy.  Kratzbêre. 

Die  Kreuzbinde , (Snnjbinbc)  (T.  de  blaj. ) 
La  cotice  croifée  ; it.  (T.  de  chirurg.)  le  ban- 
dage, ta  bande  en  croix. 

Bas  hreuzblech  , (Srrujblr d))  La  tôle , le 
fer  blanc. 

Die  Kreozblume,  (Xrtujbhum)  Le  fatyrion 
à larges  feuilles;  it.  la pvlygala  , le  polygdlon , 
herbe  à lait. 

Die  Kreuzblüte , (Jfr<u|b{iitf)  La  fleur  en 
croix,  crucifère. 

Der  Krenzbock,  (Æreujbecf)  Lacroifie,  ma- 
thme  de  bois  en  forme  de  croix. 

Der  Kreozbogen  , ( Jtrtujbogtn ) L’ogive, 
augive. 

Kreuzbrav , (fMujbtael  adj.  & adv.  Honnê- 
te, bon.  £r  ift  ein  kreuzbraver  Mann;  C'ejl 
un  bonne  pâte  d'homme , il  efl  très  honnête  hamnie. 

Die  Kreuzbretter,  (,SrjUjbrftt<t)('7’-  de  Mine) 
La  croifée  du  fond  du  Jean. 

Ein  Kreuzbruder , (Srrujbruber)  Un  cru- 
cifère , porte-croix  ; it.  flgur.  un  homme  q ui  a 
éprouve  beaucoup  d'adverjités  ; it,  un  compag- 
non de  mi/ire. 

Der  Kreuzdorn,  (.SrfUjborn)  Wègedorn  ; 
Le  noirprun,  le  nerprun,  la  bourgépine.  Mér- 
kreuzdoni  ; le  rhamnoides  d feuille  de  faute. 

Daa  Kreuz-eifen,  (£rtujriftn)  Le  chapelet,  in- 
flrument  des  fond,  de  canon, 

Der  Kreoz-enzian,  (.Sfrfujmjian)  La  gentiane 
croifée. 

Die  Kreuz-erfindong,  C5frrii(rrfînbung)  L'in- 
vention de  ta  Sle.  croix  ; fête  ttégli/c. 

Die  Kreuz-erhAbung  ou  Erhühùng,  ( jfreujer» 
(iciuinguu  if  rfjôbuna)  L'exaltation  de  la  Sle.  croix. 

Die  Kreuzeslaft  ou  Bürde,  (,Jfreu|<dlaft  ou 
ifûrbr)  Le  chagrin  poignant,  qui  pefc  fur  le  coeur. 
Unter  der  Kreuzeslaft  fait  eriiegen  ; être  acca- 
blé de  maux. 

Der  Kreuzesftamm,  (jîrtujwftarora)  L’arbre 
le  bois  de  la  Sle.  croix. 

Der  Kreuzfaden.  (Jtriujfaben)  (T.  de  blaj.) 
Le  filet  en  croix.  Der  Scbrlg&den , le  fiiet  flan- 
cha, flanques. 


Die  Kreuzfihne , (itrwjfabnr)  Ia  bannière 
de  Teglife.  Unter  der  Kreuzfahne  Chrifti  die- 
nen , btreiten  ; combattre  Jous  la  bannière  de  £f. 
C.  ou  de  la  croix. 

Die  Krenzfahrt , (Jfrrujfû&rt)  La  procejpcm , 
la  croijade,  la  guerre  jointe,  it.  (en  T.  de  mer) 
la  cour/i , la  croifére. 

Die  Kreuzfâbrte , (Srtujfdbrfe’l  der  Kreuz- 
tritt  j ( T.  de  cliajfe ) La JuralUe  du  cerf. 

Die  Kreuzfahrtsvoche  , ( #rfUjfabrtn»<b<) 
La  ftmame  des  rogations. 

Der  KrenzBügeC  ( JUcujflûqti)  (T.dtckajfe) 
La  croifie  de  paiu  ; it.  ta  croiflere. 

Kreurtfermig,  (freujfèrmig)  adj.  & adv.  En 
croix.  KreuzfOrmige-felumen  ; fleurs  en  croix, 
crucifères. 

Der  Krenzfucha  , (tfretiifudjd)  Ta  renard 
crucifère , renard  porte-croix , renard  croifè. 

Der  Kreuzfufs , (jtreujfup)  Le  tréteau,  la 


Der  Krenzgang , (Jîrtujgong)  Le  cloître  d’un 
onadrre  : it.  le  porche.  On  appelle  aufft  en  T. 
Kreuzgïnge  , mines  , veines  qui  Je 


croifent. 

Die  Kreuzgafle,  (JtrrujgalïO  Le  carrefour, 
la  rue  qui  croife. 

Das  Kreuzgeftell , (JTrru|ar(l«0)  Ta  tréteau. 

Das  Kteozgewibe,  (Srtujgtrotbf;  Kreuz- 
gcwirk  ; Ta  croijurt. 

Di*  Kreuzgewolbe,  (ftmi|gtWoib<)  Lacroi- 
fée,  voile  croifée,  voîite  d arréte. 

Der Kreuzhammer , (Jîrtiiîbnmmrr)  Lemar- 
teau  d iraverje  (T.  de  ciutudronn.) 

Der  Kreuzhaipel , ( Ærnybafrtl  ) Le  dé- 
vidoir. Kreuz.  afpei  der  Kupferftecher  ; la 
croifée.  Kreu/hafpel  der  Lichtzieher  zur  Baura- 
wolle  ; la  tournette  aux  pelotes.  It.  Kreuzha- 
fpel , Drèhholz  an  Fuisftégen  J le  tourniquet , 
le  moulinet. 

Kreuzherr,  (Srtmbrrr)  V.  Knnzritter. 

Der  Kreuzhieb , (Rrtujbitb)  (T.  detail!,  de 
Urnes ) La  taillade  , la  coupure  croifie. 

Das  Kteuzholz,  (£rru$bol|)  (T.  de  char- 
pent.)  La  folive  coupée  en  croix.  Die  Krcuz- 
nlilzer,  u orauf  der  Maftkorb  ruhet,  der  Sah- 
ling  ; Us  barres , barreaux  de  hune  ; it.  Us  croi- 
fettes.  It.  Kreuzholz , ( T.  d" Apathie.)  bois  d'a- 
bcs, decalamba,  d’agallochum. 

Der  Kreuzkife,  (jtrrujtdfr)  Sorte  de  fromage 
qu'on  fait  en  Suabe. 

Der  Kreuzkelcb,  (Srruj(fld))  Le  calice. 

Die  Kreuzkircbe,  (Srru;lird)t)  I.'ègUjé  dé- 
diée , amfacrée  d la  Sle.  croix. 

Die  Kreuzklafter , (Srtujflafter)  ein  Kiaf- 
terxnia  ins  Gevierte  ; Une  toife  quarrée. 

Die  Kreuzkluft,  (Ærtu(fluft)  cine  Kluft,  wel- 
che  qnir  Qber  einen  Gang  ftreiebet;  (T.  de 
Mine)  Un  rameau  de  traverfe. 
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Der  Krenzknoten , (jîrtujfttofrn)  (T.  de  tif- 
Sn.)  Un  nœud  fait  in  croix,  double  nœud,  nœud 
crucial.  Einen  Kreuzknoten  machen;  nouer 
d double  nœud. 

Dm  Kreuzkrant,  (Jfrtujfrauf)  La  crueia- 
nelle.  ( plante  , Gemeines  Kreuzkraut  ; lefenefjon. 

Die  Kreuzkrûte,  (jîrtujfrôlt)  Le  crapaud 
porte-croix. 

Das  Kreuxmis , (Srruimaad)  (T.  de  géo- 
metre)  L'équerre  d'arpenteurs  it.  (T.  de  jond. 
de  lettr.)  un  infiniment  qui  règle  la  force  du 
corps  des  caractères. 

Der  Kreuzmeiffel , (XratjrtuiffVi)  La  langue 
de  carpe.  (T.  dejerrur.) 

Dm  Kreuzmeflet , (jfrtujratfier)  Un  couteau 
marqué  d'une  croix. 

Die  Kreaznlgel,  (5trfujndgrl)  Les  doux  d 
Ute  croifèe. 

Die  Kreuznaht,  CRrcujnabO  La  couture  en 
croix.  It.  Die  Kreuznaht  an  den  Salzpfin- 
nen , die  V'erbindung  der  Bodenbleche  mit  den 
Ecken  ; la  rivure. 

Der  Kreuz-orden , (Ærruiorbm)  L'ordre  de 
la  croix.  Der  Sterokreuxorden  ; f ordre  de  la 
croix  étoilée.  Die  Sternkreuz  - Ordentdamen  ; 
les  dames  de  la  croix  étoilée. 

Die  Kreuzpfanne,  (Srcujpfannr)  (T.  de  fa- 
line)  Une  pote  faite  des  meilleures  pièces  de 
celles  qui  ne  fervent  plusj 

DerKreuzpfennig,  (Srtujpftnnig)  Un  denier 
croifi , d la  croix. 

Kreuzpflanze , (SrruSpfïansO  Voy.  Kreuz- 
kr»ut 

Die  Kreuzprèdigt , (ffrruiprrbigt)  La  prédit 
ou  exhortation  pour  aller  en  croijade. 

Der  Kreuzpunkt , (Jtrrujpunft)  (T.  de  Ma- 
themat.)  Der  Durchfchnittspunkt  zweier  li- 
nien  ; L'interfeSion. 

Der  Kreuzrahmen,  (Rrrujra&wen)  La  croi- 
[te  de  fenêtre. 

Die  Kreuzranpe , (SrcnjraupO  La  chenille 


porte-croix. 

Das  Kreuzreich , (Jtreutrn^l  (T.  de  theo- 
log.)  Le  règne  de  grâce,  état  dangoijfes  & de 
tribulations. 

Der  Kreuzreoter,  (Sr«U}rrut«)  Le  cavalier 
de  la  maréchaujjie.  Die  Kreuzreuter  ; la  ma- 
réchauffée. 

Der  Kreuzritter,  (£rtu<riftrr)  Kreuzherr  ; 
Le  chevalier  porte-croix,  chevalier  de  la  croix, 
de  l'ordre  de  la  croix.  Grîifskrenzritter  ; che- 
valier Grand-croix,  /h  Kreuzritter , der  inei- 
nem  Kreuzzuge  mit  zu  Fetde  geht  ; che- 
valier de  la  croifade.  Der  Kreuzntter-orden  ; 
tordre  de  ta  croix;  it.  la  croijade.  Sich  zum 
Kreuzritter  anwerben  latieni  prendre  la  croix. 

Die  Kreuznite , CSrrajrute)  Quadratrute} 
La  quarrèe  , t' équerre  d arpenteur  It  Kreuz- 

ruter,  KreuzfUbe  derWèber,  welche  den  Auf- 


zue  hioter  den  Kkmmen  oder  Schiften  theüen  ; 

les  bricoteaux,  les  chevillons,  les  bdtons  d'entre-deux. 

Die  Kreuzfalbei , ( Srrujfaibf i ) La  petite 

^ Der  Kreuzfchenkel , (JErrujfàenfel)  La  croi- 
fèe de  la  roue  d'une  montre. 

Ein  Kreuzfchiff^XS‘rtusitf)i(f)  Srhûbfchiff  ; 
Un  Irrieantin  , un  WUJJèau  en  croifiere. 

Der  Kreuzicblag,  (.Jfrrujfcbfag)  La  foulure 
en  croix.  (T.  de  cnapel.) 

DieKreuzfchlage,  Ucrruifdpagr)  (T.dejèr- 
rur.)  Le  marteau  d traverfe. 

Ein  KreuzfcblQiTel , (,Srcujftf)!û(f(I)  Une  clef 
forée. 

Der  Kreuzfchmid,  (jfrru|fd>ntib)  Le  coutelier. 

Kreuzfchnabel,  (ftrrujft^nabrlj  Voy.  Kreuz- 
vogel. 

Der  Krenzfcbliitt,  (.Hmtjfdjtllff)  (T.  de  chi- 
rurg.)  L’incifiou  cruciale. 

Die  Kreuzfcbraffirung , (Srrutfdjrnffirung) 
(T.  de  grav.)  Les  contre-hachures , les  contre- 
tailles,  les  triples  tailles. 

Die  Kreuztchraube , (jt'ruijfcfjraube)  /o  vis 
du  canon. 

Der  Kreuzfchuh,  (.Kmijfd)ub)  Quadratfcfcuh  j 
Le  pied  quarré. 

Die  Kreuzfchule,  (&t<Ujftfeu!e)  (figur.)  L'é- 
cole de  la  croix,  detafjiiffion,  dtsjouff'rancrs,  aux 
épreuves.  Gott  fùhret  die  Seinen  in  die  Krtuz- 
fchule  , nm  ibre  Geduid  zu  prüfen  ; Dieu  tient 
fes  enfans  dans  les  foujfranut  pour  éprouver  leur 
patience. 

Die  Kreuxfchwefter , ($rtu!fd)!P(fltr)  Se  dit 
figur.  d'aine  per  fume  fujette  d beaucoup  de fouf- 
frances  & d af  filions , la  compagne  de  mifert. 

Das  Kreuziègel , (Srtujfrgt! ) La  voile  de 
perroquet  de  fougue. 

Die  Kreuzipüle , (.RrtujfpiÏÏt)  Lacroifie dans 
Us  ruches. 

Die  Kreuzfpinne , (.XrrujfpmnO  L’araignée 
porte-croix. 

Der  Kreuzfprungi  (.Rrtujfprimg)  L'entre- 
chat , la  cabriole  croifèe. 

Der  Krettzftab , \£rriilf?ob)  (T.  de  tiffer.) 
Le  bâton  d'entre-deux  ; it.ÇT.de  bief.)  l'efcar- 
boucte. 

Die  Kreuzftange , (Srrti(flangr)  La  croijét 
de  fenêtre , le  montant.  Kreuzftange , auf  wel- 
cher  das  Bild  einet  Heiligen  in  l’rozeftioDen 
getragen  wird  ; ta  croix  » la  banmiière.  Kreuz- 
ftnnge  der  Seiltanzer  ; la  croifèe , U contre- 
poids des  danfeurs  de  corde. 

Der  Kreuzllèg , (ffrcvjfftg)  (T.cNmpr.)  Le 
bois  de  tête , la  barre  du  chajfis. 

Der  Kreuzftein  , (iîreujfirm)  La  pierre  de 
croix , ftaurolithes.  It.  Der  Kreuzftein , Grenz- 
ftein  ; la  borne. 

Die  Kreozftenge,  (JÇrtusPcngr)  Les  mâts  de 
perroquet,  d'artimon, 
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Der  KreuzKch,  (*reujflïc&)  (T.  de  couéur.) 

Le  point  en  croix. 

^ hreuzltriche , (Smijftrit^J)  Voit.  Kreuz- 

fchrafiirung. 

Der  Kreuztsg,  (ffreujfag)  Le  jour  des  ro- 

gûtians.  (fcte  d'éghfe ) 

Der  Krtuzthaier , (tftBijt&afer)  Le  croij'at , 
U patagon,  Vêtu  dfEjpa&it. 

Oer  Kreuztrâgtr,'  iXreujfrdgtr)  Le  porte - 
croix  ; it.flgur.  homme  affligé  de  maux.  Ein  ge- 
dtildiger  Kieuztrïger  ; un  homme  rrflgr.é  & 
patient  dans  les  afflictions. 

Kreuztritt,  (Jtrtujfrift)  y Kreuzfufcrte. 

Dis  Kreuzung,  tffmijung)  (T.  de  tijfer.) 
La  cr  i., dre. 

Dec  Rreim-oetl , (£rtujl>cgtl)  Le  bec-croi/f, 
le  eros-brc.  (oi/cau.J 

Des  Kreuzwechfel , (£r<u;rr(d)fc()  (T.  de 
chaÿe ) La  traverjlt. 

Der  Kceuzwèg  , ( jîreujtutg  ) le  chemin 
fourchu,  crojfé.  Die  Kreuzwége  ; 1rs  che- 
mins q.ù  Je  croifcnt.  Sich  auf  einen  Kreuz- 
vègmacbtti;  rnf.ler  une  traverfe.  Man  liât  ibn 
durch  aile  Kreuzwège  eu  Kreuzgaflen  gefllu- 
s ou  zur  Staupe  gefcblagen  ; on  l'a  fouetté 

par  tous  les  carrefours. 

Kreuzweis,  (fmijiseid)  adv.  Krenzwrife, 
libers  Kreuz  ; £n  croix  ; il.  (T.  de  blaj.  ) en  Jau- 
toir.  Zwei  îichwerter,  zwei  ScblûfTel  kreuzweis 
Ober  einsnder  gelègt,  deux  ipies,  deux  etrfs  paf- 
fét's  enfant  tr.  Kreuzweis  getfieilte  Wapper- 
fchilder  ; éeus  flanches  ou  flanqués.  Kreuzweis 
tiber  emar.der  gtfer  Isgene  Hermelinftlle  ; hrrmi- 
ties  abouties.  Das  Kreuzweisi.alten  des  Dépens 
ouRappiers  über  des  auderu  frine  Klinge  ; l'enga- 
gement de  fer  avec  celui  de  fou  adverfaire.  Kreuz- 
weislégen,  fetzen,  ftellen  ; croijer.  Kreuzweis 
iiegen,  durch  ou  über  einaoder  gehen  ; Je  enfler, 
s'entre  - croifer.  Die  Ueine  kreuzweis  über  t in- 
ander  fchlagen  ; mettre  les  jambes  en  croix , rroi- 
Jer  les  jambes  ; it.  ( T.  de  taiil.J  fe  croifer.  Eii  e 
Scliritt  kreuzweife  durchftreichen  ; canceller, 
effacer  une  écriture.  Kreuzweife  fehsttiren  ; ha- 
cher. Kreuzweis  fchraiHren  ; contre-hacher,  cm- 
tre-taiiler.  fîine  Pflsnze,  dèren  Kiumenblitter 
kreuzweis  ftehen  ; une  plante  crucifère.  Kreuz- 
weife u ber  einen  Kopterftich  Linien  ziehen , 
mn  folchen  zn  copiren  j craliculer  une  ejlam- 
ff-  Kreuawrls  durch  rinanrter  gefioebtene 
Zûge  i (T.  d'edrekib)  des  gsullochis.  DieVor- 
aierbeine  kreuzweis  fetzen,  cheviller , fe  dit  des 
fihevaux. 

Die  Krcuzwinde , ( jfrr u jtoinbr  ) F.  Kreuz- 

iufoel.  , - 

Die  Kreuzwoche,  (JfrtuStBct^r)  La  femv.ne 
fies  rogations. 

Der  Kreuzwurf,  (5trcus»urf)  Coup  de  brico- 
le , coup  de  croix.  ( T.  de  jeu  de  paume.  ) 

Die  Kreuz wurz,  ( JfrrujWurj)  La  raiponce 
f aunage  ordinaire. 


Der  Kreuzzoll,  (jtrcu|5cB)  Quadratzoll  ; 

Le  pouce  quarré. 

Ûcr  Kreuzzug,  ( tfreujjug)  La  croifad*.  It. 

( T.  de  chajje)  le  cor  & Y épée  pajjèeen  croix. 

KREUZ  EN  , ttrcujcu)  v.  n.  Ich  kreuze-kreuzte. 
i.  h.  gekreuzet;  impér.  kreuze;  Croijer , je 
dit  des  navires  armés  e.i  guerre , pour  diref  q:te 
fur  ces  mers , ou  près  des  cotes  ils  vont  & vien- 
nent pour  découvrir  des  vaijjtaux  ennemis  & leur 
donner  la  chajje.  On  dit  auj.  : Sich  kreuzen  ; 
fe  croijer , fe  traverfer.  Aut  dre  Srràubcr  kreu- 
zen  ; croijer  contre  les  piratts . Die  Scriuber  kreu- 
zen  an  ur.feni  KOlten»  les  p irait  s courent  nos 
côles.  Die  Blitze  kreuzen  iichj  les  éclairs  je 
croifeni.  Unfere  Eriefe  haben  iieh  gekrcuzt; 
nos  lettres  je  font  n oyées.  Voy.  DurcbkreuztÆ, 
Das  Kreuztn  ; ta  courfe  en  mer.  Zum  Kreu- 
zen ausiuufen  ; aller  croifer , aller  en  courfe . 
Der  Kreuzer , celui  qui  crôife  , Y armateur. 

Kreuzen,  s'empU  ie  anjfi  comme  v.  a.  & fignije 
marquer  d'une  crùhc.  Un  dit  familièrement  : Ër 
kreuz  te  und  lôgnetefich;  il  demeura  tout  jlupe- 
fait  ; il  faifoit  le  Jigne  de  la  croix  pour  marquer 
jon  étonnement. 

KREUZER,  (£reu$er)  (der)  gen.  des -5»  pi 
die  - ; Petite  monnaie  d' Allemagne  dont  faix  ante 
font  un  florin. 

KREUZIGEN^  (freujtqw)  r.  a.  Ich  kreuzige- 
kreuzigte,  i.  h.  gekreuzigpt,  impér.  kr'eu- 
zige.  Ans  Kreuz  hefeen  fcbbgen;  Crucifier  9 
mettre  en  croix.  On  dit  figur.  Sein  H'eifch 
kreuzigen  j mortifier  9 macérer  jon  corps , fa 
chair.  Ein  Gekrtuzigter  ; un  crucifié.  Sich 
kreuz  gen,  ein  Kreuz  vor  fuch  machen;  faire 

• te  figre  du  la  croix.  Er  würde  fich  darutn  kreu- 
«igen  laflen  ; il  Je  ferait  crucifier  pour  cela. 
Sich  kreuzigen  und  fe^nen  ; être  extrêmement 
étonné , jurpns.  Das  Kreuzigf n , die  Kreuzi- 
gung;  Y action  de  &c.;  it.  le  crue fii ment;  it. 
figur.  la  mortification , la  macération  de  la  chair. 
KRlt  BEIy-KRAKKHElT,  (^ricbcIfrûnfbcitXdie) 
gm.  der-,  /.  pi.  Kriebelfucht,  Hidroa , maladie 
des  « erjs  qui  Je  manifejle  par  un  picotement  dans  le 
bout  des  doigts. 

KR1EBELN,  (f riebefn)  v.  n.  Ich  kriebele-kriebelte, 
i.  h.  gekriebelt,  impér.  krieble,  CP°P  j Picoter f 
fourmiller . Der  Merrcttich  kriebelt  in  die  Nafe  ; 
le  raifort  picote  le  nez.  hs  kriebelt  und  wim- 
tnelt  von  Fifchen  in  dieftm  Teiche;  cet  étang 
fourmille  de  poiffons.  Dos  Kriebeln  in  der 
Hant  ; le  fourmille  ment  y U picotement  de  la  peau. 

KR1EBS.  (Jîric^>  Toy.  GRiEBS. 

KRIECH,  (51rie<h:‘  fdas  gen.  des-es,  pl.  die-e'} 
(T.  d*  Atari  ne ) Ijs  pièce  de  Y avant  d'un  vaf- 
feau  o\  pofe  la  figure  ou  le  ieflion. 

KRlECHEr  t&ricd)<)  vdie)  gen.  der-  , pl.  die-n; 
Lacr  que,  la  prunejauvage  ; it.ie grand  prunier 
jguvage. 
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KRTF.CIIF.X.  (fritcfi(n)  v.  n.  irr.  Ich  krieche,  du 
kriechll,  er  kriecht,  wir  kriecben  (N  c.  (duar 
qqs.prov.  oh  dit  JaifJ'ment , du  krcuehft,  cr 
krcuclit)  imp.  i.  krocli  ; Jnbj,  krüelic;  par/,  i. 
b.  gekrochen  ; impér.  krieche  ou  kriech.  Aam- 
per , Je  traîner.  Auf  allen  Vicren  hriecben  i 
marcher  d quatre  pattes , Je  traîner  Jur  Jet  qua- 
tre pattes.  Die  Selibnge  krieclit  aufderErde; 
le  fervent  rampe  Jur  Ut  terre.  Auf  den  Kuien 
kneclimj  ft  traiter  Jir  tes  genoux.  Der  Kran- 
ke  Cingt  an  im  Zimmer  herum  au  kriecben  ; le 
malade  commence  à Je  traîner  par  la  chambre. 
Hervorkricchcn;  Jorlir  en  rampant.  Hineiu- 
kriechen;  Je  fourrer  dans  ou  dedans.  Aus  dem 
Ei  kriecben  ; éclore.  Ehi  Kucliiein , dns  èben 
erftaus  dem  Ei  gekrochen  ill  ; wt  pouji.t  !j.d 
fras  éclos.  Zufammcnkriecbèii  ; cinfchrùmpfeii; 
Je  tapir.  On  dit figue.  1ns  Loch,  ins  Gef.ngnifs 
kriecben  mûiicn;  être  mis  eu  prjo.t,  au  cachot. 
Zum  Krcuze  kriechen;  Je  rendre,  s'intituler, 
Je  Jmmettre.  Der  Règen  krieche  in  den  Sand; 
'ta  pl  ue  s’objorle  dans  le  Jable.  Das  Kriecben  ; 
l’atTiou  de  ramper,  le  campement. 

KRIECHËND,  (fntdjtitb) adj.  & adu.  Rampant, 
traînant,  reptile.  Kriechende  Thierc;  bfees  ram- 
pantes. Kriechendes  Ungcziefer;  reptile,  injecte 
rep : le.  On  dit  figur.  Eine  kriechende,  nieder- 
truchtige  Scie  j une  aine  lâche  & rampante,  une 
Citie  de  lune,  tinc  kriechende  Schreibnrt  ; K» 
Jlyle  bas , rampant.  it.  ( en  T.  de  blaf.J  Fi- 
ne kriechende  Katzc  ; un  chat  effarou.hé.  Ein 
kriccliender  Lo\ve  ; un  lion  ravijjant.  Fin  krie- 
chendes  Pfèrd  ; un  cheval  effaré , Jorcené.  Gé- 
gen  einander  kriechend;  contre-rampant. 
tlKCHER,  (Jtrifdjcr)  (der)  gen.  des -s,  pi. 
die  - (T.  i'Àrhit.)  l.e  grattoir,  (f.  Kratzeifen. 
KRIEG,  (Sritfl)  (der)  gen.  des- es,  pi.  die- c. 
Ijt  guerre.  Fin  langavieriger  blutiger,  grau- 
famer  Krieg;  une  longue,  jonglante.  furieufe 
guerre.  Ein  inneriieher  Krieg  ; une  guerre  in- 
tejline.  Krieg  zu  Lande  und  zu  Wafl'er;  guer- 
re par  terre  6?  par  mer.  In  den  Krieg  gehen; 
aller  ii  la  guerre ; Je  mettre  en  campagne.  Im 
Kriege  beiangen  leyn  ; ftre  en  guerre.  Sein 
Heil  im  Kriege  verfuchen  ; chercher  fortune  ci 
la  guerre.  Krieg  anfangen;  entrer  en  guerre, 
it.  fig.  commencer  une  querelle,  une  dijpute.  Krieg 
fùlircn  , kriegen  ; faire  la  guerre.  Einen  be- 
kriegen , mit  Krieg  Qbcrziehen  ; faire  la  guerre 
à qn.  , porter  les  armes  contre  qn.  Den  Krieg  an- 
kündigcn";  déclarer  la  guerre,  défier.  Zum 
Kriege  abrichten  ; aguerrir.  Es  geiit  nicht  an- 
ders  im  Kriege;  d la  guerre  comme  d la  guer- 
re; la  guctre  ne  efait  vas  d’une  autre  tnattiére. 
On  appelle  Krieg  und  Wihr;  armes  offcnftvts  & 
défcnjivrs. 

KRIEGEN,  (f riegert)  v.  n.  Ich  kriege,  kriegte,  i. 
h.  gekrieget;  impér.  kriege;  Krieg  fàhreu ; 
Fa.re  la  guerre,  y.  Krieg. 
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Kriegen , Je  dit  aujfi  poputair.  au  lieu  de  Er- 
langen , bekommen , naben  ; Obtenir , avoir,  ^ 
acquérir,  recevoir , gagner,  atteindre  (fc.  &c. 

V,  ann  werde  ich  mein  Kleid  kriegen  ; mieux 
bekommen;  quand  aurai-je  mon  habit?  Seinen 
Sold  kriegen;  mieux  erlialten;  recevoir.,  avoir 
Jon  Jalaire.  i riei’e , Zcitungen  kriegen  ; mieux 
enij  langen;  &c.  &.c.  avoir,  recevoir  des  lettres, 
des  nouvelles. 

K RI  KG  ER,  (Srieger)  (der)  gen.  des  - s,  pi  die. 

Der  Kriegsmami,  Soldat  ; / e Joldat,  le  guerrier, 
le  uiili  aire.  it.  le  canthaiUat , l'homme  de  guer- 
re. Pie  Kriegerinn;  la  guerrière. 

KRIEGER1SCH,  (frttgcrifctD  a,ij.  & adv.  Mar- 
tial, belUqceux,  guerrier,  aguerri.  Ein  krie- 
gerifelies  Voik;  un  peuple  bc.iiqueux,  guerrier, 

S m kriegerifehes  Aufcben;  un  air  guerrier. 

Der  Kriegs-adel,  (dtricjdn&cl)  La  noblejfe  mi- 
lite. ce.  • 

Die  Kriegs-artike!,  (Jfricedartifri)  Les  conjli- 
tions , les  ordonnances  militaires;  les  articles  de 
guerre  &c. 

Die  Ktiegsbaukunft,  (Xritgdbaafunfl)  L’ar- 
chitetîure  militaire,  la  Jorlij cation.  Er  vefteht 
die  Kriegtbaukunft;  il  entend  la  fortification. 

Der  Kriegsbaumeifter,  ( Jtrifg<baumci|?rr  ) 
L'ingénieur  ; celui  qui  invente , qtu  trace  (f  qui 
conduit  tes  travaux,  <ÿ  les  ouvrages,  pour  at- 
taquer, défendre,  ou  fortifier  les  Places. 

Der  Kricgsbeamtc,  (Xrirgdbcdmtc)  ein  Offi- 
cier ; Un  ojjn  ier. 

Die  Kriegsbedürfnifse,  ( £tirgdf>efiUfm|ït  ) 

Les  munitions  de  guerre. 

Per  Kriegsbefelilshaber , (.Sri(d3!'rfff)i#fje» 

6tr)  das  Kriegshaupt;  Le  Chef,  le  Général,  le 
Commandant  ae  l’armée. 

Die  Kriegsbefeftigung,  (tfricgêbff.flimina) 
EinlalTung  in  die  Klage,  Antwort  aufdieKla- 
ge  ; La  htis-contejlalion.  f T.  dejprat.J 
Die  Kricg5cafle,  (ffricgdcnffr)  La  coiffe  mi- 
litaire. Der  Kriegs-caffirer;  letréforier  au  dé- 
partemevl  de  la  guerre. 

Der  Kriegs-komtnifiarins , (jfriMdcommifïm 
riué)  Le  commijlaire  de  guerre.  Das  Kriegs- 
commiiTariat  ; Le  con/eit  pour  Us  affaires  de  la 
guerre. 

Der  Kricgsdienft,  (£ri(<|dbitn|î)  Le  Jervite 
militaire,  les  armes.  Kriegsdienl'ie  nchmen;  en- 
trer ou  fervice,  embraffer  le  parti  des  armes,  Je 
faire  enrôler,  s'engager . Je  mettre  dans  les  trou- 
pes, Je  faire  Joldat.  Die  Kriegsdienfte  nufgè- 
ben;  abandonner,  quitter  le  Jenice.  Er  ilb  ib 
viel  Jahre  in  Kriegsdienften;  il  a tant  d'années 
de  fervice.  In  Kriegsdienften  fteben  ; porter  les 
armes , Jtrvir  dans  les  troupes,  être  eut  fervice. 
Eincr  der  lange  in  Kriegsdienften  geftanden 
hat;‘  on  otifin»  militaire.  Er  ift  in  Kriegsdien- 
ften  ait  und  grau  gewor  den;  /J  a blanchi  fous 
P i le 
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U harnais,  fous  Us  armes,  au  le  ftrvice.  Zu 
Kricgsdienftcn  und  Civilbedienungen  gcfchickt; 
habile  dans  Us  emplois  militaires  & civils. 

Die  Kriegs-empïirung,  (SrttagcmpJrunj)  L'é- 
meute militaire,  la  rébellion,  Ta  révolte. 

Die  Kriegs-erklàrung,  (dJrifgtferfldrung)  La 
déclaration  de  guerre.  ifine  Kriegs-erklàrung 
tliun;  déclarer  la  guerre. 

Dns  Kriegsfeuer , (XricggfriKr)  Le  feu  de  la 
guerre.  Das  Kriegsfeuer  anzündcn,  dâmpfen; 
allumer , étouffer  le  feu  de  la  guerre. 

Die  Kriegstlotte,  (jfntjjeflettr)  La  flotte,  l'ar- 
mée navale,  Vef cadre. 

Die  Kriegsfuhre,  (Jfritgdfufire)  La  voiture 
de  guerre , le  port , le  transport  des  munitions  & 
de  7 attirail  de  guerre. 

Der  Kriegsgebrauch,  (SriVgdgrtraud))  L'u- 
fage,  la  raifon  de  guerre.  Nach  Kriegsgebrauch; 
militairement.  • 

Die  Kriegsgefahr , (Jtrirgdgcfaftr)  Le  danger 
’ guerre  prdthaint.  In  Kriegsgefahr  ftehen  ; 
tire  menacé  d'une  guerre. 
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Der  Kriegsgefiingene,  (Ærirgdgffungruf)  Le 
prifoniuer  de  guerre.  Die  Bofatzung  lise  fich 
zu  Kriegsgeiangenen  ergèbcn  ; la  g ami/on  fe 
rendit  prijonnière  de  guerre. 

Das  Kriegsgcràth,  (Sritgdgtrdtb)  die  Kriegs- 
eeràthfchafteti  -,  L'attirait  de  guerre , le  tram, 
tes  bagages,  il.  (T.  d’artj  les  armatures. 

Das  Kricgsgerieht , (Xt  ùgsgeridjt)  Le  con- 
feil  de  la  jujtice  militaire  & criminelle,  te  confeil 
de  guerre. 

Die  Kriegsgertlfte , (jîrirgdgmifîc)  Les  ma- 
chines de  guerre. 

Die  Kriegsgefchichte,  (£ricgdgcf$id)fc)  L'hi- 
floire  de  la  guerre. 

Das  Kriegsgefchrei , (Sri<gdg«fd>rri)  Le  cri 
de  guerre,  cri  militaire,  it.  le  bruit  d une  pro- 
chaine guerre,  it.  V.  Feldgcfchrei  ; le  mot,  la 
parole,  l'ordre. 

Das  Kriegsgefetz , (^ritgdgeftÇ)  La  loi  mili- 
taire. 

Das  KriegsglQck,  (Ærirgtîgiucf)  La  fortune, 
le  fort  de  la  guerre.  Das  Kriegsgllick  îft  ver- 
fcnderlicb  ; Us  armes  font  jouniailières. 

Kriegsgluth,  (Xricgdglutb)  U.  Kriegsfeuer. 

Der  Kriegsgott , (gfritgdgott)  Ij  dieu  de  la 
guerre.  Mars.  Die  Kriegsguttin  ; la  iéeffe  de 
la  guerre , Be’Jont. 

Die  Kriegsgurgel , (Srirg#gurgtl){'7'.  injur.) 
Un  homme  rude,  féroce , qiu  ne  rejpire , que  la 
guerre. 

Die  KriegshSndel , (Jîrirgd^dnbelJ  Les  affai- 
res de  la  guerre. 

Das  Kriegshandwerk  (^riredfianbtoctf)  Le 
métier  des  armes , de  la  guerre.  Dus  Kriegs- 
handwerk wohl  verftelien;  entendre  bien  la 
guerre. 


Das  Kriegshêr , (£n<gd&t<r)  L'armée,  les 
troupes. 

Der  Kriegsbeld,  (Srirgdfcffb)  Le  guerrier, 
le  héros,  U conquérant , le  grand  capitaine. 

Der  Kriegsherold  , (Srtcgdÿerolb)  Le  héraut 
d'armes. 

Das  Kriegshofpital , (jfrirgd&ofpitaf)  L.’hipi- 
tal  militaire,  i'hSpital  ambulant- 

Die  Kriegshülfe  , (Æncgdbùlfr)  Les  troupes 
auxiliaires,  les  Juif  des,  lefecours  en  troupes,  en 
argent. 

Der  Kricgskamerad,  (Jtrttg<fanj<rat>)/.f  com- 
pagnon, te  camarade  d'armes,  de  guerre. 

Die  Kricgskammer,  (.Rrirgdfammtr)  le  tré- 
for  de  la  guerre,  it.  le  département  militaire. 
"Die  Kriegs-  und  Domànenkammer  ; la  cham- 
bre des  en  erres  & des  domaines. 

Die  Kriegskanzlei , (Srcgdfanjiri)  La  clian- 
ttllerie  militaire,  - de  guerre.  . 

Das  Kriegskleid,  Cf  uniforme , rhabille  ment 


militaire. 

Der  Kriegsknccht , ( $rifgdfiirct)f  ) Soldat; 
Le foldal. 

Die  Kriegskoftcn , (jfritéfofitn)  Les  frais  de 
la  guerre. 

Die  Kriegskunft,  (Srtigdfunfl)  L'art  mili- 
taire , la  fcieuce  de  la  guerre , la  tactique. 

Dis  Kriegslager,  (jtritgdlûgcr)  Le  camp. 

Die  Kriegs]  ait,  (ifric£dla(l)  Le  fardeau  oit 
la  charge  de  la  guerre. 

Die  Kriegslàuite , (Jfricgdlduftf)  Kriegszeit; 
Les  temps  de  guerre. 

Das  Kriegsleben , (Jftitggltbtn)  Soldatenlè- 
ben;  L a vie  militaire. 

Die  Kriegsleute,  (Srirgdlfutr)  Les  gens  de 
guerre,  it.  Ta  milice. 


Ein  Kriegsiied,  ( Jtricgdfifb  ) Une  ckanfon 
guerrière. 

Die  Kriegsiift,  CRrirgdiif?)  Le  Jlratagème,  la 
rufe  de  guerre. 

Die  Kriegsliftc  , (.Srirgdhftr)  fut  lifle , le  rite 
des  troupes  fur  pied.  Sich  in  die  Kriegslifte  ein- 
fehreiben  laffen  ; je  faire  enrôler , s'engager , je 
faire  fotdat. 


Die  Kriegslofung,  (Jïriegdlofung)  Le  mot  ; 
te  mot  du  guet , Cri  (t'armes , de  guerre. 

Die  Kriegsmacht,  (Jfreggmad)»)  Ijs  forces 
militaires , 7 armée.  Kriegsmacht  zu  Lande , zu 
Wafler  : forces  de  terre  , de  mer.  Einen  mit  ei- 
ner  ftarken  Kriegsmacht  anfàllen  ; attaquer  qn. 
avec  une  puùffamtc  armée. 

Die  Kriegsmanier,  (Æritg<nt<jnttr)  der  Kriegs- 
gebrauch ; La  raifon  de  guerre.  Die  Kriegsma- 
nier verftehen  ; /avoir  le  tram  de  la  guerre. 

Der  Kricgsmann , (iirirgsmann)  Soldat  ; Le 
foldat.  it.  le  guerrier. 

Die  Kriegsmetze,  (Jfritgdmtgr)  L'impôt  fur 
la  moulure  pour  fourrnr  au*  frais  de  la  guerre. 
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Die  Kriegsnoth,  (Jtricgd  nef  J)  La  calamité 
de  ta  guerre. 

Die  Kriegsnothdurft  , (Sriegtfnotfjburft)  die 
Kriegsnothwendigkeiten  ; Les  munitions  de 
guerre. 

Die  Kriegs-ordunng,  (Ærifgdortmung)  L'or- 
donnance militaire. 

Das  Kriegspfèrd,  (jtriegdpftrb)  Pfèrd,  wel- 
chcsman  im  Kricge  gebraucht;  LM  cheval  de 
bataille. 

Der  Kriegsrsth , (£riegtfrat&)  Le  con/eii  de 
guerre,  it.  le  conjeiüer  de  guerre. 


Dcr  Kriegsvôrrath,  (.ffricgdeorrafb)  Tes  mu- 
nition. Kriegs- nnd  Mundvùrrath;  les  munitions 


de  gue  rre  o de  bouche. 

Das  Kriegswèfen , (Æriegétpt  tn)  Les  affai- 
res de  la  guerre,  la  guerre,  le  militaire,  la  ma- 
nière de  faire  la  guerre.  Das  Kriegswèfen  gut 
verftelien  ; entendre  bien  la  guerre , T art  de  la 
guerre. 

Kriegswiflenfchaft,  (*r!MdWi(Tf|tfrf)«fO  K 
Kriegskunft. 

Das  Kriegszahlamt,  (jfrùgdjablamf)  Le  tri- 
for  militaire. 

Der  Kriegszahlmeifter,  (Jtrirgdia^lmrifffr) 


Das  Kriegsrecht,  (Æmgdred)t)  Les  conflit»-  Der  Kriegszahlmeifter,  (Jtritgdia&lmciftfr) 
ions  ou  ordonnances  militaires,  it.  le  conjeil  de  Le  tré/orier  des  guerres , le  tréfoner  de  l'armée. 
uerre,  la  jufiice  militaire,  il.  le  droit  militaire.  Die  Kriegszeit,  (ifmgdjflt)  Les  temps  de 


guerre , la  jufiice  militaire,  it.  le  droit  militaire. 
Es  ift  Kriegsrecht  über  ihn  gehalten  worden  ; 
il  a gaffé  par  le  conjeil  de  guerre. 

Die  Kriegsrüftung,  (#negdril|îung)  L'ar- 
mement, les  préparatif  s de  guerre. 

Die  Kriegsfachen , (£nrg$fad)flt)3£eî  affai- 
de  la  guerre.  Die  Aosfertigung  der  Kriegsfa- 
cben  ha  ben  ; avoir  le  département  de  la  guerre. 

Die  Kriegsfchâr , (Àrirgdfdjaar)  (peu  uf. ) 
L'armée. 

Der  Kriegsfcbauplatz,  (SrtegdfdjauplaÇ)  Le 
théâtre  de  la  guerre. 

Das  KriegsfchilT,  (Sritgéfd)i(f  ) Le  vaiffeau 
de  guerre,  navire  armé.  Ein  grôfses  Kriegs- 
fchiff;  tm  vaiffeau  de  haut  bord,  de  ligne,  vaif- 
feau du  premier  rang.  Der  Capifën  eines  gro- 
6en  Kriegsfchtffes -,  le  capitaine  d'un  grand 
vaiffeau  de  ligne.  Das  Kriegsfchiflf,  das  die  Kauf- 
feraeifehiffe  begleitet-,  le  vaiffeau  de  convoi.  Ein 
Kriegsfchiff  ausrïiftcn  ; armer  un  vaiffeau. 

Der  Kriegsfcliultheifs,  (jjrtegdfc!)ultl)riji)  Au- 
dit Ar;  Cejl  aiifi  qu'on  appelle  en  Allemagne  un 
Officier  de  jufiice  militaire  qui  injlruit  les  procès  fif 
gui  a voix  confultative  l’auditeur. 

Die  Kriegsfchule , (JtncgdfdjuiO  L'école  mi- 
litaire. 

Der  Kriegsftand , (Xritgdfianti)  L'état  mili- 
taire. 

Die  Kriegsfteucr,  (dfriegéfteuer)  La  contri- 
bution, la  charge,  l’imptit,  le  tribut  militaire  établi 
pour  Joutiwr  les  frais  de  la  guerre. 

Die  Kriegsftrafc,  (ftriegdttrafr)  Le  châtiment, 
la  punition  , le  fttpplice  militaire. 

Die  Kriegstliaten , (£ritgdtÿa(tn)  Kelden- 
thaten  : Les  exploits,  les  faits  guerriers,  les  hauts 
faits  d'armes. 

Die  Kriegsverhèrung , (Sriegéofrbcerung) 
Verwüftung  ; Im  défolation  confie  par  la  guerre. 

Die  Krieg.-iibung,  (jtrirgtfubung)  L'exercice, 
les  manauvi  es. 

Das  Kriegsvolk,  (Jtrirgdpolf)  Les  gens  de 
guerre . les  troupes , les  foldats , la  foldalesqite, 
la  milice,  it.  (T.  de  marin. J l’armement,  bas 
Kriegsvolk  abdattken  ; caffer,  lie  entier  les  trou- 
pe- 


guerre. 

Die  Kriegszueht,  (jTrifgdjuc^f)  La  dfeiplhu 
militaire , la  police  des  armées. 

Der  Kriegszug,  (dfricgeiun)  Feldzug  ; L'ex- 
pédition, la  campagne  de  guerre,  l'exploit  mili- 
taire. 

Der  Kriegszwang,  (Jîriegdjwang)  L'exécu- 
tion militaire. 

KFIEK-ÆLVTER,  (Srirfdlfftr)  V.  Nennt&dter. 

KR1WMEN,  flrimmtn)  U.  Grimmen. 

KRIMPEN,  (rrimptn)  ou  krümpen,  v.  a.  Ich 
krimpe  -krimpte,  i.  h.  gekrimpet;  impér.  krim- 
pe;  (T.  de  Uuil.j  Ein  Tuch  krimpen  ou  krüm- 
pen laflen , eingehen  ou  einlaufen  laffen , Otér 
le  tufire  à un  drap.  On  dit  auffi  : DasTuch  krimpt 
iich;  ce  drap  fe  rétrécit,  Je  retire.  Das  Krim- 
pen ; le  ritréciffement. 

KK1NGEL,  (Srmgrl)  (der)  gen.  des-s,  pl.die-, 
die  Brezcl  ; L e craquelin,  le  brczel. 

KRIPEUNG,  (Anpfung)  (die;  gcn.  der  - pi.  die-en. 
(T.  de ferrur.)  La  toiture,  ejpèce  de  verrmül. 
it.  die  Krftpfung  ou  Kriipfung  un  Pfèrdegcblf- 
fe;  (T.  de  mardi. J la  liberté  de  langue. 

KRIPPE,  (Snppt)  (die)  gen.  dcr  - pi.  die  - n.  La 
mangeoire,  l'auge  où  les  chevaux  mangent.  Das 
Pfèrd  an  die  Krippe  binden  ; attacher  le  cheval 
à la  mangeoire.  Die  Krippe,  das  Kripplein 
Chrifti  ; la  crèche  de  fféfus-Cnnfi.  On  appelle  auffi 
Krippe,  batardeau,  efpéce  de  digue  faite  rie 
pieux,  d'ens  & de  terre,’ pour  détourner  l'eau  d'u- 
ne rivière. 

KRIPPEN,  (frippen)  v.  a.  Ich  krippe  -kripte. 


des  tricoifes.  II.  Krippen , bekrippen  ; Garnir 
de  pieux , au  milieu  desquels  on  met  de  groffes 
bottes  d'épines,  pour  détourner  T eau  d'une  rivière. 
It.  krippen,  in  die  Krippe  beiflen,  v.  ti.  li- 
guer , fe  dit  d:s  chevaux.  V.  Auffctzen. 

Ein  Krippcnbeiftcr , (jfrippenbriffer)  Krip- 
penfetzer;  Un  cheval  qui  a le  tic. 

Eine  Krippcnbùhne , (.firtppcnlm&nt)  Une 
chauffée,  une  levée,  une  digue,  pour  détourner  Peau. 
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Per  Krippenknecht,  (Sdpptnfnecf)f)  Le  fa- 
gote «r. 

Dcr  Krippcnrcitcr,  (Srtpptnrtifcr)  Un  hobe- 
reau ; il  Je  d.t  fgur.  (J  par  mépris  d'un  petit 
Gentilhomme  de  la  CJmpagix. 

Dcr  Kriplohn,  (Sriplotw)  Le  fagotage,  ce 
qu'on  paie  au  fogotair. 

KKlSPEl.N,  (trnptln)  v.  a.  Ich  krifpele- krifpel- 
te , i.  h.  gckrifpeît  ; iittpér.  krifpeic ; (T.  de 
carroycurj  faire  revenir  le  grain , crépir. 

KRI5TALL,  (SrifKtll)  (der)  gea.  des -es,  pl. 
die-e.  Le  crifial,  pierre  transparente . & dont 
les  parties  font  d’une  fgure  régulière  & déter- 
minée, telle  que  la  pyramide  exagonalr.  Derllerg- 
kriftall;  le  crifial  de  roche.  ifoppelter  KriltaU; 
crijlal  de  roche  à deux  pointes.  GeiHrbterKrifiall, 
Quaizfùfs;  crijlal  coloré,  fluor.  Gclber  Kriilall, 
unichter  Topas;  crifial  jaune  ou  fauffe  lopaje. 
RotherKrilt.iL,  unachter  Rubin;  crijlal  rouge 
ou  faux  rubis.  Il  fe  prend  aufft  pour  une  efptce 
de  t erre  qui  ejlnet  & clair  comme  le  irai  crijlal. 
Kriftallglas;  verre  de  crijlal.  Ein  Kriftalipie- 
g<=H  un  miroir  de  crijlal.  Der  Kriltalfteiti  ; le 
quarz  transparent.  Der  Kriftalfaft  ; le  crijlallm, 
l'humeur  criftalline  de  rail.  On  dit  atijp  : kri- 
follifiren,  m Kriftalle  verwandeln;  crijlallifer, 
congeler  en  manière  de  crijlal.  Il  fe  met  aujji  au 
réciproque:  Sicll  kriftnlUliren  , in  Kr\ Italien 
anfebiefsen  ; fe  crijlallifer.  Die  Salze  knftallift- 
ren  fieh,  fchielsen  in  Kriftallen  an  ; les  fels  fe 
crijlallifenl.  Dcr  Kriftal-achat;  l’agate  non  colo- 
rie. Die  Kriftalbliithe;  la  fleur  de  crijlal.  Eine 
Kriftaldrufc  ; une  prime  de  cnjla’. 

KR1STALLEN,  (frtflafltn)  adj.  & adv.  AusKri- 
ftall  beftehend  ; De  crijlal.  Ein  krifiallencr 
Leuchter  ; un  luflre , mm  chandelier  de  ci  dial. 

KR1ST AIJ.lMSQi . (friltadiiiifd')  adj.  td  adv. 
Dem  Kriftalle  ahniicli;  CriJlaBin.  Die  kriftaili- 
nifebe  Feuchtigkeit  im  Auge  ; le  crijlallm,  l'Im- 
meir  cr faillite  de  l'otü. 

KR1TIK,  (Sritif)  (die)  gea.  der  - pl.  die -en, 
die  Beurtheilnng  ; La  critique,  tacenfure,  ie  ju- 
gement. Der  Kritiker,  Kntler,  Kunftrichter, 
le  critique,  le  cen/eur , rarijiarque.  Ein  Erzkri- 
tiker,  tm  glofcur,  un  efprit  critique.  Kritifch; 
adj.  & adv.  t rit, que.  Kritifclie  Toge  ; jours  cri- 
tiques. (T.  de  Mcdtc.) 

KRITISIREN,  (fritifirrn)  V.  kunftrichtcm;  Cri- 
tiquer , cenfurer , glojer , contrôler  qch. 

KR1TLICH,  (fritlid))  adj.  fi  adv.  Çpop.)  Poin- 
tilleux, délicat , fdcltcux , chatouilleux,  cfépiteux, 
difficile,  bizarre,  épineux.  Ein  kritlic  her  hlenfch  ; 
«il  homme  pointilieux,  bizarre,  it.  tm  chicaneur. 
Eine  kritliche  Sache;  une  affaire  difficile, délicate. 
Kritlich  feyn , krîtteln;  pointiUer,  chicaner  ; it. 
Jophfiiquer.  Er  ift  ein  kritlicher  Menfch  ; c’eji 
un  homme  pointilleux.  Die  Krittelci  ; la  foplujb- 
querie. 


KR1TZEI.V , (fri$trn)  v.  a.  Ich  kritzele-kritatel- 
te , i.  h.  gekritzelt  ; impér.  kritzele  ; Cbel 
fehreiben;  Griffonner,  écrire  ou  faire  des  pieds 
de  mouches,  barbouiller.  Die  Fcder  kritzelt  ; la 
plume  crie.  Pas  Kritzeln  ; le  griffonnement , grif- 
fonnage. Ein  Kritzcler  ; un  griffonneur,  q.u  grif- 
fonne, qui  écrit  mal,  qui  fait  des  pieds  de  mou- 
ches. 

KROAT,  (Jfroat)  (der)  peu.  des -en,  pl.  die- 
en.  Le  Croate,  te  Cravate.  Kroatien;  la  Croatie. 
KRÜRS,  (Jîrèbÿ)  V.  Griebs. 

KROCH , KRÜCHE,  (frod),  fr6d)t)  l'.  Kriechen. 
KROCHZEN,  (Iridjjcn)  V.  KRÆCHZEN. 
KROCK,  (jfrerf)  (dcr)  gen.  des -es,  J.  fl.  La 
veffe  fanvage,  ['.  Vogelwlcken. 

KROKODILE,  (Srcfoi'iU)  (dcr)  gen.  des  -es.pl. 
die  - e.  Le  crocodile,  cayman,  a, tintai  amphibie  à 
quatre  pieds  découvert  d’écaiiles.  On  du  fgur. 
Krokodiisthràncn  ; larmes  de  crocodile.  Der  Kro» 
kodiifrein;  ta  pierre  de  cayman. 

KROKUS,  (.R refilé)  /(Safran. 

KR0U3I.UME,  (jfrelblumt  ) (die)  gen.  der- 
pl.  die-n.  Le  maria gou  de  la  plus  petite  efpc ce. 
( plante .) 

KROLLFN,  (freBtn)  ç.  i».  Ich  krolle  - krolte, 
i.  h.  gekrollet;  impér.  krolle;  (T.  de  chajfe) 
Glouffer,  gouglolter.  Der  Birkhahn  kroilet;  le 
coq  de  bruijère  glouffe. 

KROL-ERBSE,  (Srclerbft)  (die)  gen.  der  - pl. 

die-n.  Iles pois  d ta  fatigrenée. 

KROL-hECHT , ( Srolbtdjt  ) (der)  gen.  des-cs, 
pl.  die-e.  Kriimhecht  (T.  de  cuij.)  Un  bro- 
chet préparé  de  manière  qu’étant  fendu  on  hu  met 
la  a (eue  dans  ta  bouche. 

KRONE,  (Stent)  (die)  gen.  der-  pl.  die-n.  La 
couronne,  it.  le  diadème,  ornement  de  tite  que  les 
Rois,  Princes  & Seigneurs  portent  pour  mar- 
que de  leur  dignité.  Die  kaiferliche , ki.nigliche 
rirone  ; la  couronne  impériale,  royale.  Die  her- 
zogliche  Kronc;  la  couronne  ducale.  Die  pàpft- 
liche,  rireifache  Krctne  ; la  triple  couronne  du  Pa- 
pe, la  tiare.  Eine  mit  Perlcn  befezte  Krone;  une 
couronne  perlée,  couronne  grêlée  de  perles.  Eine 
Grafcnkrone;  une  couronne  de  Comte. 

Krone,  je  prend  fgur.  pour  Souveraineté  ; it. 
pour  l’Etat  qui  c/l  gouverné  par  un  Roi.  La  emo- 
romu.  la  royauté.  Bei  feiner  Geiangung  zur  Kro- 
ne; à f on  avènement  d ta  couronne.  Sich  der 
Krone  begèben  ; die  Krone  nicdcrldgcn;  quit- 
ter, abdiquer  la  couronne.  Er  ftrèbt  nocli  der 
Krone  ; il  offre , il  prétend  à la  couronne.  Die 
drei  nordifehen  Kronen  ; les  trois  couronnes  du 
Nord , les  trois  puiffances  du  Nord.  Die  Krone 
Pohlen  ; la  couronne  de  Pologne. 

Krone,  ftgnifle  aufft  Un  ornement  qui  entoure  la 
tête,  & qui  e/l  fait  débranchés,  de  fleurs  ou  cho- 
fes femblables.pour  marque  a honneur  ou  en  f gne 
de  joie.  Ein  Kranz.  Eine  Lorbcrkronc , ein 
Lorberkranz;  une  couronne  de  laurier.  Eine 
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Sternenkrone;  une  couronne  d'étoiles , que  les 

peintres  mettent  nu  deffus  de  ia  t/te  de  la  l'iergt'. 
Einc  Sitabienkrone  ; couronne  de  rayons,  qu’ils 
. mettent  fur  ia  tète  des  Saaus.  Les  Ko  ni  a ms  re~ 
tOMpeu, oient  les  belles  aflso, es  par  diverfes  fortes 
de  couronnes.  P.  r.  Die  Siegeskrone  ; la  couronne 
triomphait.  DieSturmkrone;  Ai  courq me  mu- 
rait. Die  Bürgerkrone;  lacouronue  civique.  Die 
Scliiiskvone  ; la  couronne  navale. 

En  ce  jens  un  le  dit  figu r.  de  ta  gloire  que  les 
Martyrs  acquièrent  en  mourant  pour  la  foi.  Die 
Jlïrcj  rer-Krone , Marterkrone  ; la  courmi  ce  du 
martyre.  Ou  le  dit  auffl  de  la  béatitude  que  Dieu 
donne  à fes  Saints.  Die  Krone  der  Ehrcn  ; ta 
couronne  de  gloire.  On  appelle  par  excellence  : Die 
Dornenkrontj;  la  tonroime  d'épines , cclie  que 
l'on  mit  fur  ia  t/te  de  Sol  re-  Seigneur  ■ 

Krone , couronne , Je  dit  encore  de  la  tonfure 
cl/ricate  que  l’on  fait  fur  le  haut  de  la  Ute r des  gens 
d'Eglife.  Die  Tonfûr.  Er  hat  fich  die  Krone 
fchéren  laflen;  il  s'cjl  fait  faire  lacouronue. 

On  appelle  auffi  Krone,  couronne,  la  partie  la 
plus  bajje  du  paturon  du  cheval,  il-  Die  Krone  am 
Hirfcligeweirie;  la  couronmve,  la  paumure, 
Ftmpaumure.  Die  Krone  eines  Scliomlteins ; 
le  chaperon  de  cheminée.  Die  Krone , das  obéré 
Gefunic  der  Bachdnickerprcfle  ; le  chapeau  de 
la  preffe  d’imprimerie.  Die  Krone  an  der  Bruft- 
wehre  im  Vefhingsbauc;  le  Jommct,  lacr/le, 
la  plongée  du  parapet.  Die  Krone,  der  ober- 
fte  Tiicil  eines  Bienenftockes  ; la  couronne  d'u- 
ne ruche.  Die  Krone  an  den  Biumen,  die  Æfte  ; 
la  couronne  d'un  arbre.  Die  Kkiwrkrone,  cin 
Zwiebelgcwâclis ; couronne  impériale,  fleur  qui 
Hait  d'un  oignon. 

Les  AJlronomcs  appellent  Die  nurdliche  Kro- 
ne; Coiaonne  feptentrionale.  Vie  füdliche Krone; 
la  couronne  auflralr,  deux  confle’Jatiaiu,  dont  i’u- 
ne  ejl  dans  l'hémifphère  fcplenlrionai . FJ  l'autre 
dans  rhémfphèrê  anjtral.  On  appelle  suffi  Krone, 
couronne , une  forte  de  Météore  qui  parmi  en 
forme  de  cercle  lumineux  amour  du  foleil  oit  de 
la  lune. 

Krone  fe  dit  auffi  D'une  ejpècc  de  monnoir  de  la 
valeur  d’un  écu.  liinc  Gulttkrone  ; u»i  écu  d'or, 
écu  fol,  Eine  Sübcrkrone;  un  «Vu  blanc.  Eine 
Sonnenkrone  ; un  écu  au foleil.  Eine  Ortskrone  j 
U « quarc  oc  en. 

On  dit  figue.  FJ  popul.  Etwas  in  der  Krone 
haben , elnen  haiben  Kaofch  haben  ; tire  à de- 
mi! lire,  lire  eu  pointe  de  vin. 

Das  Krôn-amc,  (üi  onamt)  La  charge, l'office  de 
la  couronne  eu  Pologne. 

Die  Krôn-armê , (j?ronarrot<)  L'armée  de  la 
couronne.  _ 

Ein  Krônbeaniter,  (SronbtûmKr)  Vnoffi  ,er 
de  la  couronne. 

Der  Krônbohrer , (£rtmbO&rtr)  Le  perçoir  en 
couronne. 
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Der  KrAnboisaen,  ' Srcnbol(fn)  Te  maires. 

forte  de  trait  qui  fe  décoche  avec  me  arbalète,  FJ 
don ; le  fer  u’cjl tas  fs  pointu  que  celui  de  iaflèche. 

Das  Krùn-èiten , (iCroitcilnO  Le  fer  acerain. 

Die  Krùnen-Anemone,  ( XrcmiumtmoiK  ) 
L'anémo  ne  des  jardiniers. 

Die  Krônenfcacke , (Jfrontubacfr)  eine  Sd- 
frhnetke ; Le  brocard  de  foie,  le  baquet  d'aga- 
the  couronné.  ( coquille.  ) 

Dos  Kriinenbein , (iSronenbrin)  L’os  coronal. 

Dos  Krônenblatt , (j?rotmiblatt)  (T.  de  bo- 
tan.j  Le  pétale. 

Das  Krônenblech,  (Srotmibltcf))  La  tôle  ri 
la  couronne. 

Die  Krônendrofsel , (Sroncnbrogd)  La  grive 
couronnée  de  Bengale. 

Das  Krôncngold,  (Srontngolb)  Le  bas  or, 

Cor  de  bas  titre. 

Die  Krônenftener  (.tëronrnfhurr)  Le  don  de 

joyeux  avènement. 

Ein  Kronenthaler , CRrentnf&altr)  Un  ira 
de  fjx  livres. 

Die  Krônentnte,  (JÇrcnrnfutr)  (T.  de  cm- 
ch.yol. ) La  couronne  impériale,  la  volute  couron- 
née. 

Die  Krôoenwitke , (.ftonrmnirft)  La  cors-, 
nille;  ( arbu/ie ) il.  coronilte  herbacée,  (plante) 

Der  Krôn-erbe,  (.Rrenfrbf)  V.  Krônprinz. 

Der  Krônfeldherr , (5frcnf.-l&5err)  Le  géné- 
ral en  chef  de  l'armée  de  la  couronne;  le  conné- 
table. 

Krônfcrmig,  (fronfîrmiq)  adj.  FJ  adv.  E> i , 
forme  de  couronne.  Der  kroniormige  Fortlaz  am 
Unterkiefer  ; i'apophufe  corouoidienne. 

Das  Krôngebtirn  , (#rong»(jérn)  (T.  de  chaf- 
fe)  La  cour  on  nier e , ta  troclmre,  l'empaumure,  Ute 
couronnée. 

Das  Krôngtfims , (^rongefimd)  (T.  d’Ar- 

cltit.)  Jja  corniche. 

Das  Krôngût , ( Srenquf  ) Kammergùt  der 
Krone  ; Le  domaine  de  la  couronne. 

Der  Krônbirich,  (.Rroiibirfd))  Le  cerf  foin- 
me , cerf  qui  a la  tfie  couronnée. 

Das  Krônliorn,  (£ronborn)  (T.  de  conchyal.) 
La  couronne  d'éthiopie,  l'auge  ouïe  bac  couron- 
né , la  gondole  couronnée,  it.  te  lambis  aiié  de  la 
grande  efpéce.  U.  Krônentnte. 

DerKrônlcuchter,  (JErcnlrudjtfr)  Le  candé- 
labre, le  luflre , it.  la  girandole. 

Der  Krômnatfchall , (Jîronmarftljntt)  Te  ma- 
réchal de  la  couronne.  Der  KrôngrôrsmsrfthaJ  in 
Pohlen  ; le  grand-maréchal  de  la  Pologne.  - 

Die  Krônnalit,  (Sronnal)t  j La  future  .oroncb 
le.  U.  Krananalit. 

Die  Krônpiilole,  (Kronpiflclc)  Un  Louis  d'or 
de  Noailies. 

Der  Krônprinz , (£ronprinj)  Le  peinte  royal, 
héritier  prijomptif  de  ia  couronne.  Der  Krôn- 
prinz von  Frankreicii  ; te  dauphin.  Von  Spa- 
Q ' Bien  ; 
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Bien;  U Prince  des  Afhtries.  Von  Engelland  ; 
k Prince  de  Galles.  Die  Krùnprinzefsinn;  la 
Prince ffe  royale , en  France , la  dauphine. 


Das  Krünrad,  (jtren  ab)  F.  Kammrad. 

Der  Krûnraden , (£ronrat>cn)  La  nielle  ve- 
lue. 

Der  Krûnrafch,  (jf  ronrafd))  Le  ras  d'Angle- 
terre. 

Die  Krünsbêre,  CRrendbtrrt)  F.  Krausbcrc. 

Der  Krünfibatz,  (Jf  onfcboç)  Lttrèjarde 
ta  couronne.  Der  Krünfchazmemer  ; le  trifo- 
rier  du  royaume  de  Pologne. 

Der  Krftnfchenke,  (S  enfcfjrnft)  L'éthanfon 
de  la  couronne.  Kron-obcrfchenke  ; le  grand 
ichanfon  de  la  couronne. 

Der  KrônfchwerttrSger,  (ÆronfcbWfrttrdarr) 
Le  porte  - épie  de  la  couronne , du  royaume  de  Po- 
logne. 

Krûnfteuer , (Jfronficutr)  F.  Kronenfteucr. 

Krünthaler,  (Rrcnihaltr)  y.  Krônenthaler. 

Krôntruppen , ( jfronftupptti  ) F.  Krûnar- 
mee. 

Krüntute,  (Sronfittt)  F.  Krûnentute. 

Der  Krônvogel , (SrctiMgrl)  L’oifeau  royal 
de  Gucnir. 

Dus  Krônverk , (jt . »mwrf)  ( T.  de fortificat.) 
L'ouvrage  à courronne. 

KRÜNEN , ( f ènrit  ) v.  a.  Ich  krüne  - krünte,  i. 
h gekrünet,  nnpér.  krüne  ; Mit  einer  Krone 
fchmQcken  ; Couronner.  Einen  Künig  krünen  ; 
couronner  uh  Foi.  Sicli  zum  Künig  krünen  laf- 
fen  ; Je  faire  couronner  Foi.  Einen  Künig  von 
Frankreich  krünen  und  falben  ; Jacrer  un  Foi  de 
France.  Gekrünte  Hânptcr;  cites  couronnées. 
Ein  gekrünter  Poet  ; un  porte  lauréat.  On  dit fcg. 
& pop.  Ein  gekrünter  Ehemann;  un  cocu,  un 
mari  qui  porte  des  cornes. 

Das  Krünel-cifen , (JTrônv’Difrn)  Le  marteau 
bertelé. 

DasKrünlem,  (Jfrênlon)  Eine  kleine  Kro- 
ne  ; Une  petite  couronne. 

KRÜNUNG,  (JT  ôming)  (die)  go»,  der-,  pl.  die- 
en  ; Le  couronnement , cérémonie  pour  couronner 
les  Souverains.  Der  Kronungstag,  das  Krünunga- 
feft;  le  jour,  la  fete  du  couronnement. 

KROPF,  (Jfri'pf)  (der)  go»,  des -es,  pl.  die  KrO- 
pfe;  Le  :ikot , efpèce  de  poche  que  les  oijeaux  ont 

” fous  la  gorge,  & dans  laquelle  la  nourriture 
qu'ils  prennent  eft  d’abord  reçue  & fejoume  quel- 
que temps  avant  que  depaffcr  dans  Vejlomac.  lt.  (*» 
/.  de  faucoim.)  la  gorge,  la  roulette  doifeau.  Die- 
fe  Henne  bat  deh  K ropf  voll  ; cette  poule  a le  ja- 
bot plein.  Dem  Huhne  den  Kropf  ausnèhmen  ; 
tirer  la  poche  de  la  poule. 


IcroueUes  , tumeur' groffe  & fpongieufe  qui  i 
à la  gorge  de  l'homme,  lt.  (T.  de  maréchal, 
gourme  de  cheval. 

Kropf-ante , (Xrcpfüntc)  V-  Stock-ente. 


Die  Kropf-eidoce,(£ropfri6ff<)  Le  coq  de  jou- 
te, le  gros  lézard.  Der  KropfTakmander  j te  lé- 
zard goitreux. 

Das  Kropf-eircn , (jfropfttffn)  La  louve,  ou- 
til de  fer  qu'on  place  dans  un  trou  fait  expris  à une 
pierre  qi’on  veut  éléver. 

Die  Kropffelge,  ( jfrcpfftlge)  La  jante  de  la 
roter  à doits  dans  les  moulins. 

Der  Kropffifch , (JTropfftfd))  I.epoiffbn  ojira- 
cé,  coffre. 

DieKropfgans,  (Jîropfgangd)  der  Pélican; 
Le  pélican,  l'onocrotale,  le  grand  gofitr,  le  grand 
courlieu  d'Amérique. 

Die  Kropfleifte,  (Rropfitiflt)  (T.  £ Ardut.) 
Le  quart  de  rond , la  gueule  reareffée. 

Die  Kropfnatter,  (jfropfnattor)  La  couleuvre 
d'Egypte. 

Kropfiallat,  (SropffaHat)  F.  Kopflallat 

Kropftaube,  (jtropffaubr)  f7!  Krüpfer. 

Der  Kropfvogcl , (Stopfpegcl)  Le  petit  cour- 
lieu d'Amérique. 


KRÜPFEN,  (Irôpfrn)  v.  a.  Ich  krripfe-krüpfte.’L 
h.  gekrüpfet,  imper.  krOpfe;  Nach  dem  rechten 
Winckelbiegen;  Courl/er.  couder.  Onditaujji.  Das 


Geflügcl  krüpfen  ; remplir  le  géfier  de  la  volaille. 
It.  Krûpfen , (T.  de  chaffe)  manger,  fe  dit  des 
oifeaux  de  proie. 

DerKrüpfer,  (Sr&pftr)  Le  pigeon  groffe- gor- 
ge , le  pigeon  de  fuie. 

KRUPFIG,  (frèpfig)  adj.&adv.  Goitreux.  It.  qui 


eflfujet  aux  goitres,  qui  a Us  écrouelles.  Ader- 
krüpfig;  variqueux.  Kropfartig  ; Jcrofuleux. 
Krüpfung,  (Srèpfuna)  F.  Kripfung. 

Krüs , (jerid)  !'■  Gekrüfe. 

KRÔSCHEN  ou  ABKRÜSCHEN,  (frSfôcn  ouaS 


»,  (tfrèpfuna)  F.  Kripfung. 
trid)  P.  Gekrüfe. 


frèfcbtrt)  v-  a.  Ich  krüfche  - krüfchte , i.  h.  ge- 
krüfehet,  impér.  krüfche;  (T.  S’imprim.)  Dé- 
graiffer  t’huile  d'imprimerie. 

ÎROtE,  (jfritt)  (die)  gen.  der-,  pl.  dic-n; 
Le  crapaud.  Die  gemeine  K rite  ; le  crapaud 
comrmm,  terrrftrr.  Die  Wafferkrüte;  U crapaud 
aquatique.  Die  furinamifehe  Krüte;  le  crapaud 
terrejtre  de  Surinam,  U crapaud  d'Amérique  nom- 
mé Prpal.  Die  Quackkrüte  ; le  crapaud  aquatique 
de  Surinam.  Die  gehümte  Krüte;  le  crapaud 
cornu  & épineux  de  la  Ftrginie.  On  dit  figue.  & 
familièrement  d'un  homme  fort  laid.  Es  îft  eine 
garftige  Krüte  ; c'tjl  un  vilain  crapaud. 

Der  Krütenbilr.,  (tfriftnbilj  ) Krütengcllu- 
fchel  ; Le  petit  champignon  jaune. 

DieKrütenbinfe,  (^cètcnbinfr)  Le  petit  jone 
des  marais. 

Die  Krütenblïtter , (Sritmblitftr)  der  krau- 
fe  Ampher  ; La  patience  Jauvage  frifét. 

Der  Krütendill  ; (StittnblO)  F.  Hundska- 
mille. 

Die  Krütendiftel,  ( jÇrètcnbifttl)  La  rue  de 
ehèvrt  de  la  petite  ejpèce. 

Der 
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Def  Krtitenfifch , (Srôtrnfifdj)  Le  poiffon  cra- 
pmuL 

Du  Krf.it  engras , (Sr&ttngra*)  Le  faux  jonc. 

Krutenkraut,  ( Srètcnftauf  ) V.  Jacobsblu- 
me. 

Krütenmünze,  (jfroCmmfinjt)  V.  Baehmün- 
xe. 

Der  Krütenfalamandcr,  (Siètenfeiamant'er) 
La  falamaudre  orbiculatre  du  Mexique  & char- 
gée d'hunes. 

Die  Krütenfchnecke , ( Sr&tfnfd)iiecfr  ) Le 
crapaud  buccin  granuleux,  le  petit  crapaud,  le 
casque  ci  verrue  (crapaud.  J 

Der  Krljtenftein  , ( Srètenfltin)  Frofchftein 
Echinit;  La  crapaudme. 

KRUCK-ÂLSTER , (Snufdlfîrr)  V.  BUNT- 
SPECHT. 

KRÜCKE,  (SrtkcfcXdie)  gen.  dec  -.pl.  riie-n;  Le 
fourgon.  Die  Schlamkrücke  ; le  rabot.  Die 
Kalckkriicke  ; le  rabot.  Die  Ofenkriicke,  Feuer- 
krüeke  der  Kalckbrenner  ; le  rabot.  Die  Malz- 
k nu-ken  der  Bierbrauer  ; les  vagues.  Die  Krtt- 
cke  7.11m  Scheiden  der  é ne  aus  Moraften,  Sien, 
Flüflen  ôte  -,  le  rnart.  Die  Rûhrkrücke  der  Sei- 
denfârber;  le  rouble.  Der  Zuckerüeder;  le 
mouvechaux.  Die  Sclieibenkrücke  der  Bbttcher; 
le  traitoire. 

It.  Krilrke,  Béquille,  potence,  forte  de  bdton, 
que  a par  le  bout  d'en  haut  une  petite  traverfe,  fur 
laquelle  les  vieillards  ou  les  gens  infirmes  s'appu- 
ient pour  marcher.  An  Krûcken  gehen;  mariner 
avec  des  béquilles,  avec  des  potences.  DasKrück- 
chen  (T.  de  tiffer.)  la  fourchette. 

KROCKEL,  (Si  Ûcftl)  (der) gen.  des -s, pi.  die-; 
(T.  de  for  g.)  Le  petit  fourgon. 

KRÜCKEN,  (fnltftn)  v.a.  Ich  krùcke  - krtïkte, 
i.  h.  gcrkücket , unper.  krùcke , (peu  uf. ) mit 
der  Krùcke  an  fich  ziehen  ; raboter. 

Das  Krückenblatt , (SiùcfoiMutt)  Le  chape- 
ron de  potence. 

Krïickenfùrmie , (frticfenformig)  adj.  & adv. 
Qui  a la  forme  aune  potence. 

Das  Krûckenkreuz,  (Srûcfmfmis)  fut  croix 
potencée.  Ein  halbes  Krûckenkreuz  ; une  croix 
cramponnée.  ( T.  de  btaf.) 

DieKrûck-ente,  (Srucfrnte)  Kriech-ente ; La 
ter  celle,  oifeau  aquatique. 

KRUG,  (Siug)  (der)  gen.  des -es,  pl.  dieKrüge; 
La  cruche , vaje  de  terre  ou  de  gris , à an/e , & 
qui  a ordinairement  le  ventre  large  & le  cou  étroit: 
et.  le  broc,  lepot.  Das  Krûgelrhen,  Krlïglein; 
une  petite  cruche , un  cruchon.  Ein  Afchenkrug, 
eineUrne;  une  urne.  Ein  Waflerkrug;  us  pat 
dreau.  h in  zinnemer  Krug;  un  pot  d'étain. 
Ein  Krugvoll  Waffer  ; une  cruche  d'eau.  Ein 
Kru"\Vein,  Bier,  Wafier,  une  cruche,  devin, 
de  bière,  d i au.  Ans  einem  h ruge  trinken  ; boire 
dans  une  cruche,  dans  un  pot. 


KRU.  ' it  l23 

On  dit  prou.  Der  Krug  geht  fo  lange  zn  Waf- 
fer,  bis  er  den  Henkel  verliert,  bis  er  zerbriebt; 
tant  va  la  cruche  à l'eau  qu'à  ta  fin  elle/e  brife ; 

Krug,  fignifie  auffi  dans  qqs.  prov.  Un  cabaret 
oh  on  donne  à boire . où  on  vend  de  la  bierre  & de 
r eau-de-vie.  Ein  Klippkrug;  une  taverne,  un  ca- 
baret borgne.  Der  Krüger,  dieKrUgerinn;  le 
cabaretier , la  cabaretière. 

Die  Krugbürfte , (Srugbûrflr)  Le  goupillon. 

DasKrug-cifen/SrugtifmX' T.  de  chaudron».) 
Un  outil  à faire  le  /eut  liage. 

Die  Kruggerechtigkeit,  (Srtiggtrtdjfigfeit  ) 
Le  droit  de  tenir  cabaret. 

Der  Krughammer , ( .Srilg&ammtr  ) (T.  de 
chaudron n.  ) Le  marteau  à emboutir. 

Der  Krugreif,  (Stugrcif)  ( T.  de/errur.)  La 
planche  foncée. 

KRÛMCHEN,  KRÜMLEIN,  (Srûnwfcn,  Srûm, 
I»in)  KRÜMELCHEN,  KRUME. 

KRU  ME , (Srumt)  (die)^m.  der  - ,pl.  die-n  ; die 
Brofame,  ( pop.  Broie)  fj>  me  de  pain.  Die 
Krume  ohne  die  Rinde  eflen;  manger  la  mie  fans 
la  croûte.  Mit  Broakrumen  belfreuen;  (T.  de 
cuif.)  paner.  JJimmut.  Das  Krûmchen , Krûm- 
lein,  Krümelchen;  la  miette.  Nichtein  Krüro- 
lein  ; pas  un  brm,  pas  la  moindre  e ho/e.  Zu  Krü- 
meln  werden  ; fe  mettre  en  grumeaux.  On  ditfi- 
gur.  & famil.  Es  ift  nicht  ein  Krûmchen  Ver- 
ftand  darin  ; on  n'y  trouve  pas  une  goutte  de  bon 
feus. 

KRÜMELIG,  (frilmdig)  adj.  & adv.  Qui  s'émiet- 
te-, it.  friable,  grumeleux. 

KRÙMELN,  (îrutiuln)  v.a.  Ich  krümele  - krü- 
melte.i.  h.  gekrümelt,  impfr.  krûmelc  ; Entier 
0*  émietter  du  pain.  Sichkrümeln;  s'émier. 

KRUMEN,  (Iranien)  V.  KRÜMELN. 

KRUMM,  (fruinm  ) adj.  & adv.  gekrûmmet; 
Courbé,  courbe,  crochu,  cramponné,  coudé.  Adv. 
tortueufement , obliquement , indirciïement.  Eine 
k rumine  Axt;  une  herminette.  Ein  kruouner, 
krumm  gewachfener  Ail,  Zweig;  une  branche 
chiffonne.  Ein  krummer  Baiken  ; une  poutre  ar- 
quée. Ein  k rumines , gckrlimmtes  Beil  ; un  ef- 
feau.  K rumine  Dachziege!  ; des  ardoifes  cqfines 
Krumm  gewunden;  tortu,  tordu.  Schiefund 
krumm;  tors,  torfe.  Ein  krummes  Bein;  une 
jambe  torte.  Ein  krummes  Maul;  une  gueule  torte. 
It.  krumm  ; (T.  de  blaf.)  viudé,  tortillé,  mtorttù 
tant,  tortillant.  Krumm  gehen,  ftehen;  n’ttre 
vas  droit , Je  tenir  courbé,  aller  lortueufément. 
Krumm,  wie  ein  Bo<?er;  arqué,  courbé  com- 
me un  arc.  liber  den  Biicherti  krumm  werden, 
fich  krumm  fitzen  ; être  courbé  fur  les  livres.  Ei- 
ne krumme  Unie;  une  ligne  courbe,  une  cowbe, 
Krummes,  krumm  gewachlenes  Holz;  dubois 
tortu,  ortillant,  bombr,  rabougri,  déverfi.  Krum- 
me Kinger  ; des  doigts  crochus.  Seine  Schuhe 
krumm  trèten  ; tourner fes fouliert, 
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On  dit  figur.  & prov.  Er  liât  krumme  Finger  ; 

il  a les  mains  crochues , pour  dire  qu'il  ejl  fort  fit - 
jet  à dérober.  Man  muli  zuwcile»  mit  cîer  krum- 
rneîi  Haud  kommen  ; il  faut  quelque  fois  venir  la 
main  pleine,  le  p refont  à la  mata,  fer  bedient  ficli 
al)erh:.nd  k ruminer  Wêgc;  il  fefert  de  toute  for- 
te de  voies  obliques.  Krumme  Spri'inge  maclien  ; 
cbenhrr  des  détours,  jouer  de  fineffe.  Et  amcl  t, 
buter  krumme  Spriinge*  er  geht  nicht  aui- 
riclîtig  zu  Werke  ; il  ne  va  pujiut  droit,  il  ne  fait 
que  patdiner.  Er  ifc  krumm,  wcnn  cr  licli  büçki  ; 
e'ejl  un  fin  rufe,  c'ejl  un  fin  matois,  c'ejl  un  ru/e  coo- 
péré. Er  liât  mich  krumm  ou  fcliiei  i angefeîien 
m'a  regardé  de  travers.  Eincn  krumm  undtahm 
fchlagen  ; tf.ropierqn.  Gcld  drus  ftamm  ift,  maclit 
géra  de  \va>:  krumm  ift;  tnonnoiefail  tout. 

Krurom-ftfrig , ( frimtuidf!^)  adj.  & adv. 
Knrmmüftig  Holz;  Bos  brouté , avorté. 

Krutnmbeinig*  ( frummbciutij)  adj.  & adv. 
Cagneiix,  qv;  a wie  jambe  croche , q.u  a le  pied 
tort  tu  It.  quia  bs  talons  courbés  & fort  gros.  li. 
Oui  a les  jambes  courbées  en  dehors.  Eili  k nimm- 
beiniget»  Pfèrd  ; un  cheval  qui  a les  jambes  ar- 
quées. 

Krumburkelig,  (frummbucffltfl)  c,dj.&  adv. 
Qui  a le  dos  courbé , qui  ejl  tortu&  bopu 

Der  Krummdarm*  (jttümmbarm)  ( T.déj4n?t  j 
V iléon  ; on  donne  ce  r.om  au  derme r des  inicjîrns 
grêlés. 

Krurnrndrallîg*  Çfrpmm&ralïttt)  adj.  FJ  adv. 
( T.  dé Àrqaduf)  Krumme  Dralle  habend  ; Ta- 
raudé. 

Lk»s  Krvmm-cifen,  (Ænimmcifirn)  (T.  de  ton- 
net.  ) Lavianc  courbée , outil  tranchant. 

Das  Krummgefafe,  ( tfrumimjffdji ) (T.  de 
tonne!.)  Un  vaijjeatt  à large  ventre. 

Krummhalfig,  ( frumiuÿûltîg)  adj.  & adv. 
Qui  a le  roi  tors. 

Dos  Krummholz,  (Srumiu&elO  die  Kmmm- 
hulzcr  ; (T.  de  Manne)  Les  courbes,  les  courba - 
tons.  Stumpfvvinküclîte  Krummhüizer  ; cour- 
bes étendues.  Der  Kruimnholzbaum  ; le  pin  de 
montagne.  Das  hrumniJ  joIz-üI  ; l'hude  de  pin  de 
montagne. 

DasKrummbonj,  (.Rrummfjern)  Lecromor- 
ve, tuyau  des  jeux  de  l’or  pue  à Vum/Jon  de  la  trom- 
pette : it.  le  toiuniebout  ejpcce  de  conta  à bouquin. 

Krummlinig,  (frummlinig)  adj.  & adv.  Cur- 
viligne. 

Der  Krumm -ofen,  (tfrummofrn)  Ç T.  de  fora.) 
Le  fourneau  courbé . 

Die  Krummrutc,  (^rumrarufr)  ( T.deihajfe ) 
Le  forceau. 

Knirnir.fclinabcl,  (5trummfrf)n«bcl)  V.  Kreuz- 
vogei. 

hruramfchnnbelig,  ( frummfdjnabciii)  ) adj. 
& adv.  (jn  a te  bec  crochu. 

Der  Krummftab,  (.'truniRifi.ib)  Le  bilan  pa- 
Jiorai , lacrofje.  Das  Krummftabslchen  ; un  fief 
■épiscopal. 


Der  Krtmimftampfer,  (JtrummfïiiWpftr)  (T. 

de  chape’. J îj  choc , la  choque. 

Dis  Knunrofirob , (jtruaunfirob)  La  petit» 
paille. 

Die  Krutnmzange , (lîrummj  jnjO  Krümuia 
zange;  l 'attrape . pinte  coiidce. 

Der  Krummzapien , (Æriwtmjapftn)  La  ma- 

nivelle. 

Der  Kruramzirkel,  (^runmijirfc!)  Le  com- 
pas courbe. 

RHUMS,  (Jbrnnid)  (der)  peu.  des- es,  pi  die  -e ; 
C'ejl  ainji  qu'oit  appelle  en  T.  de  Mine  une  barre , 
ou  liront  de  fer. 

KRÛ ,'iP-ilî,(Jt»mnin<; (die)  peu. der-, pi.  die-o.  La 
courbure,  iaturvité.  l>ie  Kriimme  eûtes  Dogens; 
la  cambrure.  Die  Kriimme . RunJung  cinés  Gc- 
Wolbe*  ; ta  voujjbrc.  Die  KrOmtnc  eûtes  Mcr- 
bufens.  II.  eines  Schwibbogcns  ; Faife.  Die 
Kriinjne  einer  Giocke,  wo  lie  anGngt  weiter  za 
werden;  tafajjurr.  Die  Kriimme  des  Rûekens  ; 
la  gibbofité.  Der  Blittcr,  der  Wïirmer;  te  rrcoquil- 
lernent  des fcucllis.dts  vers.  Ein  Baril,  der  inKrùm- 
n unm'n  lortlûuft  ; an  ruif  lmc  qui  t a ferpen  tint. 
Die  Krümme,  Kriimmen  des  Hob.es;  lebojfage. 
DieKrtimmung,  BanehungimBauen;  te  bombe- 
ment. Die  Kriimme  «m  Ellbogen,  on  der  Knic- 
kèhle;  le  pli  du  bras , le  pli  d < jarret  It.  Eines 
Seiis,  einer  Schlange &c.  le  pli,  repli,  le  pii,  le 
repli  d’une  corde  d'un  jcrpcnl.  Ktïimme,  Bug, 
Biegung , Bauefmng  an  GeGlïen  &c.  le  rentre 
d'un  navire,  d'un  tonneau.  Kriimme  an  einem 
Geu'iilbc ; tare tFuut Vohte.  An  einer  Mauer;  le 
Jurptomb,  le  coude  d'un  mur.  Ein  gerades  Krenz 
mi!  einer  doppeltcn  Kriimmung;  une  pleine  crotx 
hajiie.  Kriimmung  am  Hinlerthole  des  SeldCTes; 
la  voîile,  le  vo&tis  d'un  vaijjcau.  Aussefcbnittcne 
Kriimme  an  den  h&lxemenSrliuii-abGtzcn  ; l’ar- 
cade des  talons  de  Jouiiers.  Diele  Linie  liât  eine 
Krilnanejrettf  ligne  jarrets.  Kriimme  der  Adurn, 
der  üi.nge  im  Kur]  t r ; i'.vfrJciMjil/.  Die  K rum- 
ine eines  Bogens,  Balkrns;  la  courluwe  d'une 
poutre,  d'un  arc.  Dieler  Wèg  liât  vie!  KrQtnmcn  ; 
ce  chemin  ejl  fort  tortueux  , a beaucoup  de  dé- 
tours. 

KRÜMillEN  , ( frûiiimtn  ) v.  a.  Ich  kriimme- 
kriimmtc  . i.  b.  gckrViœmct,  imper,  kriimme; 
l-iegen  ; Hier,  phtjer.  11.  courber , replier,  re- 
courber, U • jUctur’,  tortuer.  In  cixien  Bogcn 
kriimmeli  ; cambrer,  arquer  , tomber.  Den 
Lcib,  das  Maul  krtimmeu  ; tordre  le  corps,  la 
bouche.  Eine  Stange  Eifen  krümmen,  krumm 
biecen  ; couder  uue  barre  de  fer.  Eiu  St  ick 
Holz  krümmen  ; drverfer  une  pièce  de  bois. 
On  dit  m T.  de  ckajje.  Das  Wild  krümmen, 
weidw  und  febiefsen  ; blciïcr  le  gibier  aux  ut- 
lejl  us.  It.  Krümmen  ; (T.  de  mer. ) trouffer, 

Sieli  krümmen  , kt  umin  werden  ; fe plier.  Je 
replier , Je  courber , Je  recourber , [e  racornir  , Jé 
tortuer.  Jt.  je  maquiller.  Dieler  Warnikrümmt 
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• fl  et;  tt  vers  fe  recoqu  üle , s'entortille.  PuCri'i-he 
Ho'zki . rurïeawirft  fich  ; te  bois  vetrl/r  ri- jette. 
Der  Kiufskiîimnit  fich  ; ce/leuve  tourHoye,ferpi  nie. 
Sit.li  hrùmnien  ; s’envoiler.  f D ae  Jermr.J  qui fe 
dit  du  1er  à ta  trempe. 

Ou  dit  fgur.  & prov.  Er  bat  il  ch  gckrBinirt 
nrnl  gefehmieget , diefes  zu  erhaitcii  ; II  a fait 
mille  tours  de  fmpltfft  pour  cela.  Er  k’ttmmt 
uni  Ichmiegt  iieh  t oc  ihm,  wie  tin  Wurm  ; 
tt  rft  plus  petit  & plus  Joutais  en  fa  préfenct 

• qu'une  fourmi.  Auch  der  kieiefte  W urm 
Kflimmt  iîch,  wenn  er  getrèten  vvird  ; il 
«'v  a point  de  fi  petit  ver.  q-  ■ ne  fe  recoqnilte, 
f l’oit  nianbe  dejj'iis.  Pas  Krünimiîn;  J offrait 
de  courtier,  de  plier  ; it.  le  recoquHUmetit. 

KRÜMMÜNG,  (jîrd'nmuii;])  (die)  grn. der-,  pt. 
die-eti;  Les  courbure , la  curvitf.  V.  Krüroine. 

KRUNKEL,  iffrunM)  V.  KKU.M.ME,  FAUTE. 

KRUi’l’EL,  (JJrùprtl)  (der)  gcn.  des-s,  pt.  die-; 
Un  homme  cjlropté , mutilé,  qui  a quelque  nnper- 
frffion  de  Corps,  qui  ne  peut  s'aider  de  quelqu'un 
de  fes  membres.  On  dit  aujji  d'une  femme  rjlro- 
P'iet  Sie  ift  ein  Krilppel.  Eineu  zum  Krüp- 
pel  mtrlien  ; mutiler , efinrpitr  an.  R Je  dit  au  if 

■ d'un  boiteux,  d'un  invalide.  Ein  rilter  Ehe- 
Krüppef  ; un  vieux  p/iard. 

KRÜHrELHAFT,  KKUITELIG,  (frûppcl&aff, 
frûppdij)  adj.  & adv.  Efropit,  mutilé,  tron- 
qué. impotent. 

KkUSTCHEN,  (£(üfi<f)(n)  (dasï  gm.  de«-  s , pi. 

die -s  Eine  kleine  Krufte  ; Une  crouUlelte , 

■ une  trottftiUe , un  cri' ton. 

KRÜSTE,  (Sfruffr)  (die)  gen.  der-,  pt.  die- n } 
Pie  Rinde  am  Brod  ; La  croûte, la  partie  extérieurs 

■ du  pain  endurcie  par  la  cuijfon.  Die  Krufte, 
blinde  vom  Brode  abfchneiden  , dis  Brod  fchl- 
len  ; ècroftter  te  pain , en  ôter  la  croûte.  Er  i(»t 
hlôs  die  Krufte  tir.d  lâfst  die  Krume  liegen  ; 
it  ne  mange  que  la  croûte  & taijje  la  mie.  Die 
Krufte,  cas  Kânftchen  vom  Brode;  le  erienon 
de  pair.  Die  untere  Krufte  einer  l’aftete  ; 
Vatiaf:  a’.-'ii  pdlL 

Kmfte , Je  dit  aufft  De  tout  ce  qui  s'attache  & 
S’endurcit  Jur  aq.  eu.  Eine  Krufte  fetzen  ; faire 
tu1  croûte.  Wcnn  die  Kratze  abtrocknet,  fo 
fezt  iich  eine  Krufte;  quand  ta  pale  fe  fiche, 
il  s'y  fan  une  croîde,  Pie  Wunùe  fezt  eine 
Krufte;  la  plaie  fe  couvre  d'une  efearre,  il  fefait 
une  cro'ae  jur  la  plaie. 

KRUSTiG,  (frufhi))  adj.  &adv.  Qui  aune  croûte. 

KKYSTAL,  fjîroftal)  Uoy.  KRISTAI-. 

KÜBEL,  (îti'ibcl)  (der)  peu.  des-s,  pi  die-;  La 
Cuve,  ta  cuvette,  ta  line,  le Jean,  te  cuvier.  Ein  Berg- 
kübcl  ; roi  Jean  à deux  anfts.  Ein  Butterkube!  ; 
tinetnette.  Ein  jViilchkübel  ; un  trayot.  Klri- 
jier  Klibel  der  Gartner,  Maurer&r.  ; baquet. 
Traufkübel,  unterm  Zapfen  der  F&ller  zulez- 
zen  ; fibitte , Jrbile.  Es  règnet , als  ob  es  mit 
Kûbein  g&fle;  il  pleut  à vtrfe,  à féaux. 


K UC.  «î 

On  dit  eu  T.  de  LVnt  : Kübel  Ta  Selle  fehik- 
ken  ; extraire  le  mitai  ou  le  mine  rat  de  ta  mine. 
KQbelmuiSeil  eînwerfcn  en  einhangen  ; ersufer 
un  puits  profondément,  Kübel  und  beii  fuhren  ïaf- 
fen,  eine  Zïche  r icht  inebr  bnuen  ; abandonner 
une  nat  u re.  Das  KQbciliarz  ; Ixpotx  réjiiu.  Der 
Kîlbler,  Bbttclier;  le  tonnelier. 

KUBIK  , Oîubif)  (der;  Le  taie,  corps folide  qui  a 
Jix  faces  carrées  igab  s.  H ne  Je  dit  ordinaire- 
ment que  n te  joignant  à un  autre  mets  p.  s. 
Ein  Kubikfufe,  Kuhikfclmh;  un  pied  robe,  pied 
cubique.  Eine  Kubiklinie  ; une  tigre  aé)t.  vite  ligne 
cubique.  Une  Kuhikrute  ; use  tofe  cube  ou  cu- 
bique. Ein  Knbikzoll  ; h»  pouce  cubique.  Die 
Kubikzahl  ; le  nombre  cube  ou  cubique.  Die 
Knbikwurzel  ; ta  racine  cube. 

KUlilSCH , (fubii'cft)  adj.  & adv.  Cube,  cubique. 
Pic  kubifebe  Grufse  ; le  folide.  Pie  kubifebe 
Zabi  ; le  nombre  folide. 

KUCHE,  (JCtkty)  '.die > per.  der-,  pl.  die-n; 
lut  ntifine.  f ine  belle  KUche;  une  euifme  clairs. 
Pie  Mundküche;  la ctûfme de Usbotttht,  labanche. 
Pie  Scliil.sküche  ; lefotigon.  Pie  Gârk'ùclie  ; la 
earcotte,  taritijjerie.  On  dit:  DieKüche  beitcl- 
len,  beforgen  ; faire  la  citifne, pour  d.  n elppre'tet 
d manger.  Die  KUche  verleben  ; faire  router, 
faire  aller  ta  euijine , otwr  foin  de  ce  qui  regard e 
la  depenft  ordinaire  de  la  table,  donner  ordre 
que  la  table  allie  bien. 

Un  dit  aujji f'gur.  Eine  fette,  magere  Kücbe  ; 
u iu-  bonite,  une  maigre  aûf  ne,  une  bonne  chère,  une 
Mauaaift  clcre.  Un  appelle  kaite  Kftcbe  ; prori - 
fon  de  viande  froide  cutte  ou  ritie.  Die  lateinifche 
Kücbe  ; i’j  médicament , l'apothicatrerie.  Daa 
bringt  r irhrs  in  die  Kücbe  ; cela  ne  fait  pat 
bouillir  la  marmite,  cela  ne  rapporte  aucun  profit. 

Küchen  , (üiidjfn)  l'eu.  Küchiein. 

Das  hüchen-amt , (Xùd)trmmt)  L’emploi  i 
la  cttifne.  , 

Die  Küchen-arbeit , (Jtùrfjdiatbrit)  Le  tra- 
vail qu'on  fait  d la  euifme. 

Der  Küchenbediente,  (jîûcbaibe&icnle)  L'of- 
feier  de  cwfne , officier  de  la  bouche,  ( icùmn.te 
’Kücbenbediente;  fa  ait  fine. 

Pas  Kûchcnbrett , (iiùdjtnbrrtt)  Le  volet, 
tablette  fur  laquelle  on  trie  des  cho/es  menues  ; 
comme  Jnnl  des  granits,  des  pois , 'des  lentilles 
&c.f  it.  l' égouttoir. 

Der  Kücï.endienft,  (Rûc^mbirtlf!)  L’emploi 
d la  cuifîne. 

Das  Kiichendorf , (5îùd)en6orf)  Un  vdiagt 
qui  fournit  ta  euijine  du  Seigneur  dnlieu,  on  ào.d 
Us  hakiians  font  obligés  de  Jervir  à ta  cuifne  fÿe. 

Pss  Kücbenfeuer , (Jîûdjrnfruir)  Le  feu  de 
euifme. 

Pie  KQchengabel,  (Sûdltnijabti)  V.  Fleifcb- 
gabel. 

Per  Kïichengarten  , (Sûcticnjvlrtfn)  Le  po- 
tager, U jardin  potager. 
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Der  KttehengSrtner,  (J?û$«ig4HtW»)  Le jar- 
dinier qui  cultive  te  potager. 

Das  Kûchengeld , (,&ûd)rngt[6)  La  dépen/e 
pour  la  cuifme;  it.  ce  qu'on  donne  pour  boire  ou 
pour  épingles  au  cuifiwier  ou  à la  cuifinière. 

Du  Kûchengeratb,  (Jfûdjtngtrdtb)  Ktichen- 
gefchirr  t L'uflenfile , meuble  de  cuijîne.  Zinner- 
nes  , kupfernes  ou  blccbernes  Kiichengeràth  ; 
la  batterie  de  cuifme,  la  vaiJjeBt  d'étain  de  cuivre 
ou  de  fer-blanc.  Allerband  kupfernes  , mefsin- 
genes  Kiichenger'àtk  ; la  dinantisrie. 

Das  Küchengefinde  , (jfudiengtflnbc)  Les 
gens  de  cuifine. 

DasKüchengewlchs,  (j?ùd)«ttgettiicf)d)  KQ- 
chenkraut  ; Literie  potagère. 

Das  KîlcbengewOlbi- , iSùdjrniirmôlbt)  die 
Küchenkammer  ; La  dépen/e  , l'of  ict,  le  garde- 
manger. 

Der  Kuchenhader,  (£ùcf)<n&abrr)  Le  torchon 
de  cuifme. 

Der  Kûchenbêrd,  (^ùcbtnbtrb)  Le  foyer. 

Das  KûchenUolz , tdîùdjcnbolj)  Le  bois  de 
cuifine. 

Der  Ki'tchenhund , (Jî ûcf)<n&unb)  Le  mdlin , 
le  pataud  de  tuifme. 

Der  Küchenjunge  , (j?ùd)Oi|un8e)  L’enfant 
de  cuifine  , le  marmiton  . le  fouille  - au-pat. 

Das  Küchenlatein , (Xùcf)fnlat<iii)  Du  latin 
de  cuifme,  du  méchant  latin.  Küchenlatein  rèden  ; 
écorcher  le  latin,  parler  mal,  le  latin , parler  vi- 
àeufement  latin. 

Die  Küchenluke,  (£ûd)cnluft)  (T.  de  mer ) 
L'écoutille  de  la  cuifine. 

Die  Kücbenmagd , (,£dd)tnmagt>)  L’écurevfe, 
fervante  de  cuifme. 

Das  Küchenmâû , ($ûd)enmaafj)  La  mejure 

de  cuifme. 

Der  Kûchenmeifter,  (.Sûrfjrnmriflrr)  L’écuyer 
de  cuifme , le  maître  aeifmier. 

Das  Küchenmefier , (.tfùdjmmrffer)  Le  cou- 
, teau  de  cuifme;  it.  le  tranche-lard. 

Die  Kfu-henmufchel , (.Sùd)rnnniicf)fl)  J. a 
moule,  petit  poiffon  enfermé  dans  un/  coquille  de 
forme  oblongue. 

Kûchenfalz , (Jfüdj/nfafj)  V,  Kochfalz. 

Das  Küchenichâf,  U(ud)<nfd)aaf)  La  brebis  de 
ménage. 

Die  Küchenfchelle , (jfùdjrnftfctflc'i  I-a  coque- 
lourde  .putfanUe , pafe- fleur , herbe  du  vent. 

Der  Kücbenl'chicber , (.Rlidjrnt'djirbcr)  (T. 
de  boulang.)  Lx  ronde  au. 

Der  Kürhenfchilling , C.KiidjfnfdliSmg)  Le 
fouet  qu’on  fait  donn  r aitx  pages  à la  cuifme. 

Der  Küchcnfchiilffel , (üùd)(nfci)lùfftl)  La 
clef  de  la  cuifme. 

Der  Küclienfchrank,  (Æûdjtnfcbranf  ) Le  buf- 
fet, le  garde-manger,  l'armoire  a vaifJeBtt. 

Der  Kïœhenfchreiber , 'dfùd)cnfd)r<ibtrt  L» 
clerc  d' office,  ou  de  cuifme  ; récrivant,  le  contr 6. étu- 
de cuifme. 


DieKQcbenfchûrze,  (Jîii(J)«nft^ûr|0  Lr  ta- 
blier de  cuifme. 

Die  Kûcbcnfchwalbe,  (£üd)fn|c&ir>albe)  L'hi- 
rondelle trafique. 

Der  Küctienfchwamm , ( J?ùd)<nfd)*amtn  ) 
Le  champignon  culinaire. 

Das  Küchenfcbwein,  (.RùcÇcnfdjtorm)  Le  co- 
chon  de  ménage. 

Die  Küchenfpiitze , CSùdjenfpriÇr)  La  fe- 
ringue  d beignets. 

Die  Küchccthûr,  (jfùcfîrnffcùr)  Laporte.de 

| Ciii  fi  lit, 

Der  Küchentifch  , (Jtû$entif<$)  La  table  de 
cuifine. 

Der  Kücbenvôrrath , (Æûd)tnt>orrat(>)  La 
provijion  pour  la  cuifme. 

Der  Küchenwagen , < .Riicf)f tittsaqf n)  î.e  cha- 
riot pour  charger  la  cuifme,  pour  amener  les  pro- 
vifions,  les  viSuailles  ; it.  la  batterie  de  cuifme, 
le  fourgon. 

Der  Küchenzettel , (jfûdjonjrltd)  Le  menu 
d'un  repas,  te  mémoire  que  Ton  fait  de  ce  qui 
doit  1/  entrer.  Morgen  werden  20  Perfûnen 
am  Tifche  feyn  , man  mufs  den  Küchenzettel 
macben  ; il  u aura  demain  vingt  perjonnes  d 
table , il  faut  drejjèr  le  menu. 

Kiichenzeug,  UUid)cn|fug)  Voy.  Kllchen- 
gerïth. 

KUCHEN,  (Sud)  nj  (der)  gen.  des-s,  pl.  die-; 
La  pdtijferie  , le  gdteau.  Der  Afchenkûchen  ; 
la  fouace.  Ein  Afch  - ou  Topfkûchen  ; un  tour- 
teau. Blltterkûchen , BBtiergebackenea  ; gâ- 
teau feuilleté.  Der  Brodkûchen  ; la  galette.  El- 
fenkûcben,  Waiïeln;  gaufre,  petit  métier,  cor- 
net de  métier.  Libkûcbtn , Honiekiichen , Pfef- 
ferktichen  ; pain  d'épice,  Pfannkùehen , Eier- 
kûcben  ; une  omelette.  Speckpfannkuchen  ; 
un/  omelette  au  lard.  Spiegeikùchen  ; œufs  au 
miroir.  Spritek  lichen  ; beignet. 

On  appelle  Kùchen  ; (en  T.  de  fond.)  Un» 
mafle  fondue  , fonte  de  fer.  It.  Lohkùcben , 
Lohglrberkûcben  ; tourbe  de  mottes,  motte  i 
brûler.  Wachskûchen  ; pain  de  cire  &c. 

On  dit  figur.  & popul.  Sie  find  ein  Ei  und 
ein  Kuchen ; Us  font  amis  intimes,  ce  font 
deux  télés  dans  un  bonnet.  Ailes  suf  feinen 
Kûcben  fcamieren;  ne  chercher  que  fon  pro- 
fit. Er  ift  aufgegsngen , wie  der  Kuchen  in 
der  Pfanne;  it  efi  venu,  crû  tout  en  une  nuit,  com- 
me un  champignon. 

Der  Kùchetibecker,  (jîudjcnbccfrr)  Le  pd- 
tijjier. 

Das  Kûchenbrett,  (Su^rnbr/tl)  Le  tour  d 
pâte. 

Das  Kûchtn  eifen,  (Sudjrnrifrti)  Le  gaufrier. 
Der  Kûchenteig,  (Àud)«nrtig)  I-a  pâte  de 
gâteau. 

KÛCHLEIM,  (Jfûcî)fem)  (das-)  gen.  des-s,  pl. 
die-;  Un  petit  gâteau , it.  ( ï. a'slpotluc.)  pat- 
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tille,  trochisque.  Dm  BrnftkBchlein  ; U panda-' 
Uon , tablette  béchique.  Ein  ButteikOcblein  ; un 
j voupeltn,  me  riffole.  1t.  Das  Küchlein,  Hûbnlein  ; 
U pouffn , te  poulet.  Die  Henne  mit  ihreti  Küch- 
lern  ; la  poule  avec  Jes  poujjins.  Das  Neftküch- 
lein;  le  culot.  Das  KOcbkin  will  klüger  feyn  , 
al*  die  Henne  ; les  oifoas  mènent  paître  les  oies. 

KÜCHLER,  (.SilAlu)'  V.  KUCHtN-BECKER. 

KUCKEN,  ( fucf  tn)  Voy.  GLCKEN. 

KUCKS , (Jhicfd!  l'oy.  KLX. 

KUCKLCK.  Uturfurf)  Voy.  GUCKGUCK. 

KUDFR  , (Jtuber)  idtr)  gen.  des- s,  pl.  die- 5 
(T.  deckajfi)  Der  Kater  von  der  wilden  Katxe; 
Le  chat  Caret. 

KD  DER  N,  (fuftrrn)  v.  n.  Icb  kudere  - kuderte , 

L b.  gekudert  impér.  kudere;  (T.  de  chaffi) 
Gloujf  r , glougotttr. 

KDFE,  ,die)  een.  der-,  pi  die-n.  Der 

Kübel,  Botiich;  lia  cuve,  le  cuvier,  la  tint. 
Eine  Kufe  vall  ; une  cuvée.  Eine  kleine  Kufe  ; 
un  cuveau , un  bacquet  ; it.(  T.  de  mer ) la  bâille  ; 
(T.  de  tam s.)  la  fojfe , le  caudr et , coudroir,  ro- 
doir  Kufenwsfler  ; trempis  ; it.  Kufe  (T.  de 
tnegijf. ) le  confit  ; it.  ( T.  de  teint.  J le  bain  trem- 
poire.  Die  Prefskufe  zu  den  Weintrauben  ; la 
Jelile  d'un  preffocr.  Die  Brankufe;  le  brajjin. 
Eine  Kufe  einblil  nen  ; abbreuver  une  cuve.  "Die 
Felle  zum  Einweichen  in  die  Kufe  febisgen  ; 
rabattre  les  peaux.  Die  Kufen  an  einem  Schlit- 
ten,  die  beiden  vorn  aufwsrts  gekrûmmten 
HaupthOlzer  ; les  flasques  d’un  traîneau.  Das 
Kufenbier  ; la  double  bière. 

KÜFEK,  Ufùfrr)  (der;  geu.  des  - »,  pl.  die  -J 
Ce/l  ainji  qu'on  appelle  dans  les  pays  otl  il  y 
a des  vignes , le  tonnelier , qui  fait  kf  qui  rac- 
commode les  tonneaux  & qui  a foi»  du  vin  dans 
les  caves.  Das  Küterbandwerk  ; le  métier  de 
tonnelier. 

KUGEL,  (Jtugri)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n; 
La  boule  , corps  fphérique , corps  rond  en  tout 
fens , firvant  à diverfis  ujages , fait  pour  le  jeu , 
/oit  pour  F ornement.  Eine  bleieme , eiftrne , 
hôlzerne,  glaferne  Kugel  ; une  boule  de  plomb , 
de  fer , de  bois,  de  verre.  Eine  Ëôfaelkugel  ; 
une  boute  d jouer  aux  quilles.  Die  Bifamkugel; 
le  mufeadin.  Die  Kanonenkugel,  Stückkngel  ; 
le  boulet , boute  de  fer  firvant  d charger  une 
pièce  d'artillerie.  Ein*  gl&tiende  Kugel  ; un 
boulet  rouge.  Mit  glûbenden  Kugeln  fcliiefsen; 
tirer  a boulets  rouges.  Die  Kettenkugel  ; le  boulet 
d deux  nies,  bou  et  d l'anse,  boulet  d chaîne.  Die 
Stangeukugel;  le  boulet  a barre,  le  boulet  d bran- 
che. Die  Mufquten-  flinten-  Piitolenkugel  ; 
la  balle,  petite  boule  de  plomb  ou  de  fer,  dont  on 
s harge  certaines  armes  d feu,  comme  moufquets, 
arqucbufis,  pijlotets  &c.  {dit  Kugeln  geiaden; 
chargé  à balles.  Ein  Feuerrobr  laden  ; charger 
une  arqaebufi  d balle.  Eine  Brandkugel  ; une 
bombe  flamboyante.  EineSprengkugei;  une  bom- 


be foudroyante.  Eine  Drabtkngel  ; une  balle  ra- 
m/e. Eine  Daufkugel  ; une  pofle.  Eine  Luft- 
kugel  ; un  éolipile , boule  de  cuivre , de  fer 
&c.  qui  a une  petite  ouverture,  (d  qui  étant 
remplit  d'eau  & approchée  du  feu  , fait  du  vent 
jusqu’à  ce  que  l'eau  fait  entièrement  évapo- 
rée; it.(en  T.  cFArtific.)  te  pot  à aigrette.  Eine 
Leucht-  ou  FeUurkugel  ; un  globe  d’aitiflce, 
une  pelote  ou  balle  d feu.  Eine  Luftkugel  ; un» 
boîte,  e/pèce  de  petit  mortier  de  fonte  quon  charge 
de  poudre,  qu'on  bouche  ei fuite  d'un  tampon  de 
boij , & ou  l'on  met  le  feu  par  une  lumière. 
Vans  Us  rejouijjances  publiques  on  tire  des  bot- 
tes. Eine  rieck-  ou  Seifetikugel  ; une  façon- 
ne* te.  Eine  Setzkugel , Stuhlzapfchen  ; unjup- 
pofitoire , forte  de  médicament  ,n  forme  de  cane 
long  & gros  comme  le  petit  doigt , que  f on  met 
dans  le  fondement  pour  lâcher  le  ventre.  Kugeln 
wechfeln  ; faire  le  coup  de  piflolet.  Emen 
auf  Kugeln  berausfordern  ; faire  mettre  le  pi- 
flolet à la  main. 

Kugel,  fgnife  aufft  Bitte,  petite  boute  d’ivoire, 
avec  laquelle  ou  joue  au  billard.  Die  Kugel 
zweimal  anftAfaen;  billarder.  Die  Kugel  fo  an 
den  Rand  fpielen , daf»  lie  wieder  zurûek  liuft  ; 
doubler  une  bille.  Die  Kugel  vom  Rande  *b- 
ftAfcen;  décaler  la  biHe.  Mit  der  Kugel  zu- 
weit  kommen  ; noyer  la  bille.  Die  Kugel  !ang_ 
fam  fortftôfsen  ; traîner  la  bille.  Eine  Kuge; 
machen , ins  Loch  fpielen  ; faire  , une  bille  f 
bloiçi'er  une  bille.  Er  hat  tneine  Kugel  ins  Loch 
geluielt;  il  né  a fait. 

Die  Himmelskugel  ; l.e  globe  célefle , lafphé- 
re.  Die  Halbkugel;  l’hèmi/phire.  Die  Welt- 
kugel  ; le  globe.  Die  Erdkugel  ; U globe  ter- 
reflre. 

Kugel,  C T.deblaf  ) U tourteau.  Mit  kleine» 
Kugeln  von  andrer  rarbe  geziert;  pommeté. 

Kugel , fgnife  ctuffl , La  ballotte  ,j etite  baBt 
dont  on  fi  Jert  pour  donner  Us  fuffrages  , ou 
pour  tirer  au  fort.  Durch  Kugelgreifen  er- 
wahlen  ; ballotter.  Die  Wahl  durcha  Ku- 
gelgreifen  ; U ballotage.  Er  bat  zdhn  Ku- 
geln gebabt  ; dix  ballottes  ont  été  en  fa  fa- 
veur. 

KUGELN,  (funcln)  v.  n.  Ich  kugele-kugelte , 
i.  b.  gekugelt,  tmpèr.  kugele  ; Rouler,  avan- 
cer en  tournant.  Der  Stem  ift  den  Berg  herab 
gekugelt , la  pierre  roula  du  haut  en  bas  de  les 
montagne.  Il Je  dit  aujft  avec  Fauxii.  baben  au  lieu 
de  Kigeln.q 

Die  Kugel-armbruft , (Jtugelarmbrufl)  L'ar- 
balèU  djalet , l’arc  à jaUt. 

Das  Kugelback , (Sugtlbdtf)  (T.  de  Marine) 

Die  Kugtlbahn  , (jfugilbafcn)  Maillenbahn  ; 

Le  mail. 

Ein  Kugelbecher , (Suflci6rd)«r)  ein  kugel- 
runder  Becber;  Une  coupe  d’ouvrage  bofjeli. 
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Di*  KngelMome  , (Sugctblmm)  La  gLbu- 
laire , la  roulette  . 

Die  Kugdbûchfe,  (Sugclbudlfi)  em  gezo- 
genes  Kohr;  une  arquemfe  rayée. 

Die  KugeMiiiel , (Sugdti|ld)  Le  chardon 
itkmope. 

Der  Kugeler  , (Augtjtr)  Kègelfehiebe:  ; U 
joueur  de  boule. 

DïS  Kugel-erz , (Sugdrrj)  Le  bler.ae  r.oir 
er.  globules.  C l-  de  A/tue  J 

Der  Kugellifch,  (Sugdhfd))  La  lune  de  mer, 
h raid , l'orbiS. 

Die  Kugelfortn,  (Jfcigdform)  Un  moule  d 
jetter  des  boulets  ou  des  balles.  Stiïckkugelfor- 
ae n ; corneilles  ri  boulet. 

Kugelforroig,  (f  ugdf  ôrmig)  adj.  & adv.  En 
forme  de  boule,  globuleux,  Jpérique,  en  eaiotte. 

Kugelfrei,  (tugdfreO  ad}.  & adv.  (fmaun 
charme  contre  les  coups  d'armes.  U.  Schufstrei. 

DasKugelfutter,  (Sugtffuttcr)  (T.dechajje) 
Le  lapon. 

Kugelgerade,  (fugdgrrabe)  ad;.  & adv.  Ku- 

Selgleich  ; Perd , foré  également  & jujle.  Il  je 
if  des  arme  s ri  feu. 

Dm  Kugelgewülbe,  (Sugdgctuèl&f)  La  trom- 
pe. ('ou.  Keffelgew&lbe. 

Der  Kugelgieiier  , (Sngtlgitffrr)  Le  fondeur 
de  boulets  ou  de  balles. 

Kueelhaupt,  (SugdbanpO  > ou.  Kmibars. 
PieKugelmppe,  (Sugdbippc)  KugelhopfenJ 
in  fouace  , forte  de  peun  cuit  fous-la  cendre- 
Kugelieht  , (fugdidjt)  adj.  & adv.  Einer 
Eu  gel  âhnlich , randj  Rond  comme  une  boule, 

^ DerKogelkaften , (Sugdfafirn)  Kngelgar- 
»en  ; (T.  d'Artiü.)  Le  parquet. 

Der  Kugelknopf,  (Augdfnopf)  ( I.tfarquc- 
W[.)  L'outil  à former  le  creux  des  moules  de 

Kiigelkreifel , (Sugd(rdfd)  K Hohlkreifel. 
D»s  Kugelkreuz , (Sugdjrtuj)  La  croix 

^D^Kiigellack , (Sugdhuf)  Lu  lacque  arti- 
ficielle, la  laque  en  bauUs. 

Das  Kugcliehr,  (SuarUrbr)  die  Kugelprob*} 
f T tjirtiej  L*  pafje-baile,  le  pajeboulet. 

' Die  KageimufcbeF,  (Sugtlinufct)d)  U came 
arrondie. 

Die  Kugelr.arcilTe , (5tugcl»tt»rti(fe)  (T.  de 
fiturifi.)  La  girandole. 

Das  KugelptUlter , (Sugdpfhlfïfr)  Le  tapon 
tnfùifé,  frotté  de  Juif. 

KugelrnnJ , (tufldrunb)  adj.  & adv.  Rond 
comme  une  boule , fait  en  forme  de  boule , Jpké- 
rique . fphériquement , rondement.  On  dit  prov. 
Das  Gltick  lit  kugclruud  ; la  fortune  ejl  chan- 
geante, les  armes  font  journalières. 

Der  Kugdfack  > (Sugdfacf)  La  bloujt. 


Die  Kageltchnecke , (Sugtlicbittcft)  La  con- 
que fpldnque. 

Der  Kugejlchmtt,  (Sugdfdjmft)  La  JcSion 

Jphérique. 

Der  Kugelwagen , (Sugcitl'ageti)  Le  caiffon 
de  boulets. 

Der  Kugelwinkel , (Sugdwiufd)  L'angh 
Jphérique. 

Der  Kugelzieher,  (&ugcl)i<b(0  Le  tire-balle, 
infiniment  de  chirurgien,  le  tire  bourre,  bouton 
de  anlter  de  canon;  U.  (T.  de  mer J le  tire-foin; 
it.(T.  d'arqudmf.)  le  Vit  de  chien;  it.(T.  ae  ch.- 
rurg.J  le  bec  de  caime,  le  tee  de  lézard. 

Der  Kugclzîtke! , (jtugrijirfcf)  (T.  de  Cèd- 
ent tr.)  Le  cercle  de  la  Mûre. 

KÜtiELEIN1,  K0GE1.CHEN,  (Sïtgddn,  *ù. 
gddjrn)  (d**)  g en.  des-s,  pl.  die-;  La  bouleU 
te.la petite  boule  ; it.  la  pommette,  le  globule.  Wenn 
msn  Queckliiber  hinfchüttet , fo  gibt  es  lau- 
ter  kleine  Kügelchen  ; le  mercure  répandu  fl 
forme  toujours  en  globules.  Die  Kügelchen  im 
Blute  ; les  molécules  du  fang.  A us  Kügelchen 
zufammetigelezt  ; globuleux.  Kügelchen  ,•  die 
Fifche  zu  k&dern  ; amorce  pour  lapc'che.  Ein 
Kügelchen  nu  Rofenkranze  ; un  gram  de  chape- 
let. Kügelchen  von  Qiocolade  mit  Zucker  be- 
ftreuet;  diablotins. 

KUH,  (Subi  (die)  gen.  der-,  pl.  die  Kühe; 
La  vache.  Eine  junge  Kah  ; une  gérnjfe.  Eine 
trschtige  Kuh;  une  vache  pleine.  Emeunfrocht- 
bare,  gWte,  güfte  Kuh;  une  vache  brehaigne. 
Eine  milchende  Kub  ; une  vache  ri  lait.  Eine 
Kuh  miteinemsbgebrochenen  Home;  une  vache 
dagorne.  Eine  bunte,  fchwarz  und  weifs  ge- 
fleckte  Kuh;  une  vache  blanche  & noire.  Eine 
HirCchkub;  unebiche.  Die  Kuh  melkcn  ; traire  la 
vache.  Die  Kühe  hüten  ; mener  paire  les  vaches. 

En  parlant  d'une  femme  qui  a trop  d’embon- 
point , on  dit  popul.  (d  par  moquerie  : Sie  ift  fo 
dick  sis  eine  Kuh  ; c'ejl  une  greffe  vache. 

On  dit  prov.  & pop.  Er  lieht  es  an  wie  dit 
Kuh  d»s  neue  ïhor  ; il  efi  étonné  comme  un  fon- 
deur de  cloches.  Er  füuft  wie  eine  Kuh  ; il  boit 
comme  une  éponge.  Aile  Kühe  iind  Kaiber  ge- 
wefi  n ; de  petit  on  devient  grand.  Was  îbll 
der  Kuh  Muftaten , lie  frilit  wohl  Haber- 
ftrolr  ; ri  gens  de  vidage  trompette  de  bois.  Des 
Nachts  ünd  aile  Kühe  fehwarz;  démit  tous 
thaïs  font  gris.  Eri  gibt  der  buiUeo  Kühe  mehr  ; 
il  tj  a plus  d’une  due  d la  foin  qui  s'appelle 
Martin.  On  dit  d'un  homme  qui  u époujè  une 
fiée  greffe  d’un  enfant  dont  il  n efi  pas  le  père  : 
Er  bat  die  Kuh  mit  dem  Kalbe  bekommen  ; 
il  a pris  la  vacke  & le  veau.  On  appelle  eine 
milchende  Kuh;  une  vache  à lait,  les  ptrjon- 
i irs  & les  chojes  dont  on  tire  un  profit  con- 
tinuel. 

On  appelle:  Blinde  Kuh;  Colin-maillard,  for- 
te de  jeu  où  i’un  4,  s joueurs  a les  yeux  bandés. 

Blin. 


Digitized  by  Google 


KUH. 


129 


Blindeknh  fpielen  5 jouer  à colin  - mail- 
lard. . „ „ , 

Dans  les  finirons  du  Rhin  on  appelle  Kuh , 
goldtragende  Kuh  ; t auge  des  orpailleurs,  trois 
planches  brutes  érigées  obliquement, fur  lesquelles 
on  jette  le  fable  d'or  pour  te  laver. 

Das  Kui.-auge,  (xuSanjf)  ( T.  de  conchyol.) 
L'ail  de  vache,  le  limaçon  bleu- 
Ein  Kl  hbnuch  , (Su&caucf))  Htagebmuch  ; 
Un  ventre  pendant , un  ventre  avalé. 

Die  Kuhblume,  (Xuijblmnt)  l'oy.  Dotter- 
blume.  » 

Die KuhbrDcke,  (Jtu&brilcfO  (T.  de  Marne) 

t . r r j 


Le  faux-fond. 

Der  Kuhdtrm,  (Subbarw)  U tuyau  de  mer 

'*Kuhdillèr|*u6iill()  Voy.  Hond*k»miU«. 

Der  Kuhdreck , (*uW>r«f)  Voy.  Kuhfladenj 
La  boufe,  la  fente  de  vache,  te  fumier  de  haut. 

Du'Kuheuter,  (Sufctuttr)  Le  pis  de  vache, 
la  tette,  la  tétine.  . 

Du  Kuhfleifch , (SuW'ift)  La  chair  ou 
viande  de  vache, 

Der  Kubfùfs , ou  Ktihffifs , (Su&fttS  ou£u&» 
fuf)  I-e  pied  de  vache  ; it.  la  louve , outu  de  J er. 

U ou.  Stei  mange,  Brechzange. 

Du  Kühfatter  , (Sùbfutttr)  If  nourriture , 
lefourage,  la  pdture  pour  les  vaches. 

Du  Kahbir,  (SùfeOaar)  Le  poil  de  vache.  Ei- 
ne  Decke  von  Kuhhiren  ; une  couverture  de 

*°Dct  Knhbamen , f5tufjf>amen)  Le  collier  de 
bois  avec  lequel  on  attache  Us  vaches  à ta  mangeoire. 

Die  Kùhhiut,  (Sùbfeaut;  du  Kuhldder  ;Le 
euir  de  vache.  Eine  Kiihbaut  gerben  ; coudrer 
une  vache.  Eine  Kûbhaut  «Is  Kordoan  zube- 
reiten  ; corrompre  la  vache , corrompre  une  peau. 
Eine  zubereitete  Kahhaut  obne  Kopt  und 
Bauch;  un  croupon  de  vache.  K eine  Kahnlnte; 
des  vaquettes.  On  dit  prov.  & popul.  Mantràgtfo 
Viel  Kaibfelle  als  Kuhhlute  /.U  Markte  ; aujfi- 
t it  meurt  le  veau  que  ta  vache  ; it  meurt  autant  de 
jeunes  que  de  vieux. 

Der  Kunbirt,  (Subtdrf)  Levacher,le  gardeur 
de  vaches.  Die  Kuhiiirtinn  ; la  vachcre. 

Du  Kohbom . (Jtub&oni)  La  corne  de  va- 
che; H.  le  cornet  de  vacher,  la  cornemufe  de 

bouvier.  , . 

Der  Kuhkamm  0:1  Kahkimm  , (Sttbfamni  ou 
Sùbfa  -i.n)  (T.  de  mine)  La  hache  percée. 

Der  Kubkafe,  (XubtdfO  Le  fromage  de 

r*Db.  Kuhkette,  (Suttftftt)  La  chaîne  pour  at- 
tacher  mm  vache,  v , , 

D r Kubmelker,  (Jtubmrlfrr)  Le  vacher,  qui 
trait  les  vaches,  qui  tire  du  lait  des  vaches. 
Die  Kuhmiicn.  iSabmtW  L*  lait  de  vache. 
Die  Kuhmolken,  (Su&nto.lcn)  Le  petit  hut 
de  vache. 
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Der  Kuhriem,  (£ii$rit&ni)  (T.  de  mine) 
Une  mine  de  fer  pauvre  qui  entre  facilement  en 
fitlion. 

Die  Kuhfcheile , (Su&fdjeae)  duKubglûck- 
cben;  La  fonaitle,  la  clarine. 

Die  Kuhfchicbt,  Otul>fd)i($t)  (T.  de  mine) 
Une  tdche  de  douze  heures. 

Der  Kuhfchwanz , (Jtu&fàwanj)  La  queue 
de  vache. 

Der  Kuhftall,  (JCu^floB)  L’étable  a vaches, 
la  botuierie. 

Die  Kubftel».  (Sublît!*»).  die  gelbbrtiftige 
Bachftelze;  La  bergeronette  jaune,  (oifeau.) 

Der  Kuhflrick,  (Supjind;  La  corde  pour  at- 
tacher une  vache. 

Das  Kah-Unter,  (jtû^Unfcr)  Ceftiv.f.  qu'au 
appelle  dans  qqs.  prov.  un  lieu  planté  a'arbres 
qZ  fert  de  retraite  au  bétail  pendant  les  grandes 
chaleurs  du  foleil  l'abri. 


Der  Kuhwiizen , (Xubtoeijrü)  Le  bled  noir, 
le  bled  de  vache,  bled  de  boeuf,  l'herbe  rouge,  la 

T Kuhzèhent , (Su&jt&tnt)  La  dixme  du 
profit  qu'on  tire  des  vaches  ou  du  laitage. 
KUHL,  (fûi>l)  adj.  & adv.  Comp.  kiibler,/*- 


ptri.  kühlfte  ; Frifch;  Frais,  un  peu  froid,  fraî- 
chement , un  peu  fraîchement.  Külile  Luft  IchO- 
pfen;  prendre  le  frais.  Kühies  WalVer;  de  l'eau 
fraîche.  Es  ift  ein  wenig  kübl  ; il  fait  un  peu 
froid.  Sich  mit  einem  kiihlen  Trunke  laben; 
fe  rafraîchir.  Itn  kùhleu  Schatten  iitzen  ; être 
Jaffis  fraîchement,  d t'ombre.  Ach  , wie  kübl 
ilt»  hier  ! ah',  qu’il  fait  frais  ici!  Kiihl  trinken  ! 
boire  frais  , boire  d la  glace.  Ktthl  machen  , 
kîïhlwerdens  rafraîchir,  refroidir.  DasWetter 
wird  kûbler  ; le  temps  fe  rafraîchit.  Die  küh- 
]en  Weftwinde  ; les  vents  frais  d'oueft. 

KOHLE,  (Subit)  (die)  gen.  der-,  pt.  die-n  ; 
La  Jraichcur , le  frais.  Die  KQble  des  Schat- 
ten» ; la  fraîcheur  de  J’ombre,  Im  KÛhlen  fpa- 
zieren  gehen  •,  fe  promener  au  frau,  à la  fraî- 
cheur. It.  Die  Raille,  das  KuhlfchitT,  der  Rûhl- 
ftock  ; (T.  de  braff.)  le  bac  de  décharge , cuve 
d Icnffer  réfroidtr  ut  bière. 

KUHLEN,  (fd&ltn)  v.a.  Ich  krible-kahlte,  i.  b. 
gekühlet , impér.  klihle  ; Rafraîchir  , rendre 
frais , donner  de  la  fraîcheur.  Die  Melonen 
kOhlen  zu  fehr;  les  meions  rafratchijfenl  trop. 
Du  Korn  k&hlen  ; manier,  remuer  le  bled  de 
peur  qu'il  ne  s'échauffe.  lroy.  Abkühien.  Ou  dit 
fignrf  Seinen  Muta  ou  fein  Matbchen  an  je- 
mand  kuhlen  ; faire  retomber  fa  colère  fur  qn, 
fe  vanger  de  an. 

Ka  ltn  , ejl  auffi  neutre,  avec  tauxü.  fevn ; 
Rafraîchir,  devenir  frais.  Wibrend  derWein 
kUhl  wird  ; tandis  que  le  vin  rafraîchit. 

Il  cil  auffi  réciproque.  Sich  kühlen , ou  abkah« 
ten  , Je  rafrahkir.  Du  Wetter  kablt  fich;  l* 
temps  Je^  rafraîchit.  jüjj. 
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KÜHLEND,  (ftifjlentO  ciij.  & adv.  RaLraicbif- 
Jant;  it.  (T.  de  medic.)  réfrigérant,  réfrigê- 
• (**•  de  phyf  ) frigo  rjfque.  Kühtemie 
ïrücbte  ; des  fruits  rafrakhiffans. 

Da*  Kûhlfifs,  (jïublfiijjj  die  Kfthlkufe;  Le 
Jean  a rafraîchir  le  vin  , le  réfrigérant,  la  cuvette. 
Die  Klarc  en  ins  Kùhlftfi  ftclicn  ; mettre  Us 
bouteilles  dans  la  curette. 

Der  KU hlkeffcl,  { Le  rafralchiffoir. 

Der  Kühl-°fen,  (&ûfc(offn)  Le  four  à recuire» 

Lie  KQhiptanne,  (jtûbipfoniic)  La  poêle  pour 
rajrcvchir  la  lejftve  de  vitriol. 

Das  KûhJpfufter,  (jtAÿlpflafig)  L'emplâtre 
réfrigérant. 

Per  Kfihlqoaft,  (£u{>ïqudf?)  (T.  de  potier 

û etam J Lécurette. 

r . Kühlfalbe , (Æù&IfaU><)  L'onguent  ra- 
frauhijjant, 

Kablfchif,  (Jfùfdfdjif)  lrov.  KQhl. 

Die  Kûhlfehlar.ge , (Siïjjlfdjlangt)  Le  ter - 
peut  in  t la  ferprntine. 

Küiilflock , (jfiSfilflccf)  Voy.  Külile. 

Dit  Kühltrank , (jtùblfranf)  Le  breuvage  ri - 
frigérant,boifjon  rafraldtiffante  ; it.  (Td'apolh.  ) 
rimulfioK.  la  ti fine. 

Die  Kühltrenfe,  (jîû^IfrenfO  Le  bridonécu- 
taoire. 

Der  Kûhltrog,  (jtû(>[<rog)  L'auge  à lai/fer 
refroidir  le  fer  rouge. 

Die  Kfihlûng.  (jfubfung)  Le  Ratraichijfemcnl  ; 
it.  fraîcheur.  KA bküblung.  it.  Kühlung  -,  (T. 
de  mer)  un  vent  favorable,  un  vent  frais. 

Die  KQhl  «'amie , (Sü&lnMnnc)  das  Kühl- 
fafs  ; La  cuvette. 

Der  Kühlwifch,  (5û&l»i($)  Le  goupillon. 
( f.  de  tVarich .) 

KUHN , (fùf>n)  a li.  & adv.  Comp.  kiihner,  /«- 
péri.  kOimfte.  Dreift ; Hardi.  Ein  kQbner 
Wenfch  ; un  homme  hardi.  Ein  kilhnea  Unterneh- 
roenj  un  mtreprife  hardie.  Kühn,  Lignifie  tt"!H 
Ferme,  libre,  délibéré,  rcfo'.u,  ofi , hazardeuf, 
entreprenanc.  courageux , audacieux,  brave,  dé- 
terminé, afari,  intrépide.  Toilktthn,  verwègenj 
téméraire.  Ein  kuhner  Streich ; un  coup  de  main. 
Er  fangt  an  kühn  za  werden;  il  commence  d 
Je  iéwaifer.  Das  Zutrauen , welcbes  ibr  zu 
mir  habet , macht  mich  fo  kûhn , ench  zu  fa- 
gen  î ta  confiance  que  vous  avez  en  moi  iit'nn- 
torife  d vous  dire  &c.  Kühn  ; Hiv.  hardi- 
ment, librement,  réfolument , axdacieufeme.it , 
déterminémeiU  , couraeeufement , d'une 'manière 
déterminée,  avec  hardie  fe , avec ajfuratue ; fans 
peur,  hautement,  la  ttle  levée.  Der  Gefahr  kühn 
entgègen  gehen;  affronter  tes  perds. 

KÜHN,  CKûbtt)  (das)  peu.  de  s- es,  pl.  die-e. 
( T.  depeliet.)  Das  Kaninchen  ; Le  lapin,  la  peau 
de  lapin.  Der  KQhnrQcken  ; U das  du  lapin. 
Die  Kühn  wanne  ; la  peau  du  ventre  du  lapin. 


KUM. 

KÜHNHEIT , ($û&ti&rit)  (die)  gen.  der-,  pl. 
die -en;  la  kardteffe,  fermeté , liberté,  audace, 
ajjiirame,  témérité.  Er  bat  die  Kühnbcit,  mich 
zu  ta  d ein , li  je  donne  la  liberté,  il  alefronlde 
tue  rtprcrJre. 

KUllNLICH,  (fùbnlid))  adv.  Hardiment,  libre- 
ment. Du  darfiF  mira  kübnlich  fagen;  dis 
moi  hardiment,  fans  peur. 

KUKS,  (Suf«)  Fo:.  KUX. 

KUKUMMER , (Ai  illuminer)  'die)  gen.  der-,  pl. 
die-n.  DieGurke;  Le  concombre.  Kftigku- 
kummem,  kleiue  eingtmachte  Gurken  ; des 
cornichons. 

KÜMftlEL , (JtiVnmcI)  7 der)  gen.  des- s,  f.  pl 
Le  cumin.  DerW'ieftnkümmei,  Speifekümmel , 
FifchkGmmel,  Alattcnkiimmel,  WégekCiromei  ; 
le  cani.  Der  & hwarzkümmel  ; la  nielle.  Der 
Feldkümmel . Quendel;  leferpolet.  fias  Küm- 
melbrod;  dupai»  oh  l'on  a mis  du  cumin.  Der 
Kümmelkkfe  ; U fromage  au  cumin.  Daa  Küm- 
xnel-61  ; l'huile  de  cumin.  Die  Kümmelfuppe  ; 
la  loupe  au  cumin  ou  au  carvi. 

KUAJMER,  (Jtummrr)  (der)  gen.  des-»,  f.  pl. 
Le  chagrin,  Join,  Joui,  ta  peine , follicilude,  af- 
fiiilon , inquiéta  te.  Einem  viel  -Serge  und 
Kutr.mer  machei,  ; sauf  er  bien  du  chagrin  à qn. 
Darum  machen  wir  uns  keinen  Kununer  ; cela 
ne  nous  embaraffe  point.  Das  ift  mem  giring- 
iler  Kummer  ; c'ejl  là  le  moindre  de  mes  fotuis. 
Sicli  mit  Kummer  und  Sorgen  quklen  ; Je  ron- 
ger tefpril  de  fouis.  Vor  Kummer  vrrgeben, 
lic:h  abzdhren  ; dépérir , Je  ficher  de  fouis.  In 
grûfsen  Kummer  feyn  ; lire  réduit  d une 

■ grande  détrejfe.  Kummer  haben,  mit  Kummer 
beladen  feyn  ; ftreenpeïne,  avoir  due  Jouet , lire 
rongé  de  Jouis,  s'inquiéter.  Hunger  und  Kum- 
mer  leiden;  vivre  miférabtement , mourir  de 
faim , de  douleur , languir  de  tuifère. 

Kummer , fguife  vans  qqs.  prov.  les  d Nom- 
bres , majores , démolitions.  Den  Kummer  weg- 
fül.ren  ; filer  les  décombres. 

It.  Kummer,  (T.deprat.)  L'arrft,  la  laife. 
Eines  Güter  mit  Kummer  belègcn  ,faj:r  les  eff  ets 
de  qn.  Die  Kummerklage  ; la  amande  pour 
obtenir  faifie.  Der  Kummertag  ; le  terme  fixé 
pour  la  faifie. 

Kummer , fe  dit  auji  dans  qqs.  prov.  au  lien 
de  Kukummcr.  K ce  mot. 

KÜMMERER,  (Jfünimrm)  (der)  gen.  des  - s , 
pl.  die-;  (T.  de  chafjé  ) Un  cerf  blejjé  aux 
dainliers. 

KUMMhRHAFT , (fiirettttr&afr)  V.  KÜAIMER- 
J.1CH. 

KÜMMERDICH , (fûtnmtrlid))  adi.  & adv.  Pé- 
nible, rnif érable,  trijle.  II.  humm.rhalt,  ketn- 
mervoll , ennuyeux,  languijfant , plein  defouci, 
de  peine,  de  chagrin.  Ein  kümmerliches  l.ében  ; 
une  vie  mallteureufe.  Kummervolle  Gedanken  ; 
aispcnfiesfoucieuK.  Kütnraeriiche  Zeiten  ; temps 
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difficiles, fâcheux.  Ein  kümmerlicheraitcrMann; 
mi  hcmmf  décrépit,  caduc.  uidv.  péniblement,  rnifi- 
rablement,  trijlemen!,  petitement,  pauvrement,  avec 
fouci , avec  peine . avec  grand  peine , avec  beau- 
coup de  peine.  Kümmerlich  lében;  languir  dans 
ta  mijère,  vivre  dans  la  déprejfton.  Sein  Lèben 
kümmerlich  hinbringen  i gagner  pauvrement 
Ja  vie , Ju/lenter  ja  pauvre  vir.  Ër  hat  fich  küm- 
r-rrlich  gerettet  ; il  s'rjl  fauvé  avec  grand  pei- 
ne. Sich  kümmerlich  niihren  , durchffeflen  ; 
avoir  de  la  peine  d fubfijler. 

KtJMMERLING,  (JMmmcrlmg)  F.  Kukummcr. 
KOMMERLOS,  (fùiwnerlcd)  adj.  & adv.  /ans 
fouci. 

KUMMERN,  ((ùmnurti)  V.  «.  Ich  kümmere, 
kümmerte,  i.  h.  gekümmcrt  ; impér.  kümmere  ; 
Kummer  machen , verurfachen  ; chagriner , fi- 
cher, it.ft  foncier,  prendre  intérêt  d qq  du  Was 
kümmert  eu  ch  das?  Que  vous  fait  cela ? Quel 
intérêt  prenez  vous  à cela  ? Er  küinmert  fich  we- 
tiig  um  feine  Freunde;  il  fe  fonde  peu  de  fis 
anus.  Er  kümmert  fich  um  nichts;  il  ne  fe  Jou- 
cie  de  rien.  Kümmere  du  dicb  darum  nicht;  ne 
te  mile  vous  pas  de  cela.  Lafiet  euch  das  nicht 
kümmern  ; ne  vous  mettez  pas  en  peine  de  cela. 
KÜMMERNISS,  (Jfilntraetnif)  /■''.Kummer. 
KUMMERVOLL,  (furameruoll)  F.  Kümmerlich. 
KUMMET , (Jfummd)  (das)  gen.  des  - es , pi. 
die  - e.  Le  coïter  de  cheval,  le  bourrelet.  Die  Kum- 
metdecke;  la  hoirie.  Das  Kummethorn;  rattel- 
le.  Die  Kummetkctte;  la  msn celle.  DerKum- 
nietmocher;  le  bourrelier.  Die  Kummetkappe, 
das  Lèder  zwifehen  den  Kummetliornern  ; la 
chape  de  bourrelet.  Der  Kummkarren.  y.  Kipp- 
karren. 

KUMPEN , ( jtumpen)  V.  Kumpf. 

KUMPF,  (jtumpf)  (dur)  gen.  des -es,  pl.  die-e, 
Der  Kumpen,  Spühlkump;  La  jatte.  Ein  Hi- 
berner Spühlkumpen  ; une  jatte  a' argent. 

Kumpf,  ftgnifie  aufji  (Vu  T.  de  mer ) une fimto- 
fté.  Da,is  les  moulins  on  appelle  Kumpfe , Ge- 
triebfiùcke  ; les  pièces  de  renfort  de  l’arbre. 
KUND.  (tant1)  kundtnr , kiindig;  adj.  & adv. 
Jdamfefle,  évident,  clair,  é.latani,  connu,  pub- 
lic, notoire.  Es  wird  niches  von  ihren  Ausfa- 
gen , von  ihren  mitgebracheen  Krieflchaften 
kund  ; il  ne  Iran/pire  rien  de  leur  dépnjhion , de 
leurs  dépêches.  Kundbar  ift  die  Sache  noch 
nicht  ; la  chofe  n'ejl  pas  encore  connue,  ptéliqur. 
Es  ift  kundbar,  dafs  difs  gefehehen  fey;  il 
confie  qu'une  telle  chofe  ejl  arrivée.  Kund  thon, 
kund  machen;  publier , jignifer,  notifier,  faire 
favoir,  annoncer , divulguer,  déclarer,  promul- 
guer. it.  ( T.  de  prat.  ) intimer.  Sich  Kundgè- 
ben  ; fe  faire  connaître , fe  donner  a connoure. 
Kund  werden;  éclater,  devenir  public,  fe  répan- 
dre. Das  Kundmachen . die  Knndmaclmng;  la 
divulgation.  Das,  gerichtliche  Kundmachen  ; la 


131 

Jtgnificathm,  notification.  Die  Kundmachung  ; la 
publication.  Die  Kundbarkeit , ( peu  uf. ) la  noto- 
riété, publicité. 

KUNDS,  (Simbe)  (die)  gen.  der  - f pl.  Lacon- 
Uoiffance.  Ich  habekeinc  Kunde  ihivod;  je  11'eit 
ai  pas  la  moindre  cthinai  fiance.  Die  Gcfchichts- 
kunde;  la  conno  ffance  de  l'Iujloire.  DieErdkun- 
do;  la  géographie.  Die  Krüutcrknnde;  la  bo- 
tanique. Die  Naturkunde;  laphyfique.  Die 
Recntskur.de  ; la  jurisprudence.  Die  Sprarhkun- 
dc;  la  philologie.  Die  Gefchlechtskundc  ; la  gé- 
néalogie. Die  Stemkunde  ; l'ajlronomie. 

KUNDE , (jf  unbe)  (der)  gen.  des  - n , pl.  die-  n, 
der  Kundmann;  Le  chaland, It  pratique.  Kin  al- 
ler Kundmann;  une  vielle  pratique.  Kunden  ha- 
ben,  gute  Kundfchaft  haben;  avoir  des  cha- 
lands, de  lachalandife.  Ein  Am,  der  gute  Kun- 
den hat , un  médecin , qui  d des  bonnes  pratiques. 
Sich  Kunden  machen,  Kunden  bekommen  ; s'a- 
chalander.  Seine  Kunden  verlicren;  je  dccha- 
lander,  perdre  fes  chalands,  fa  chala.ubife , fes 
pratiques.  Kunden  verfehaffen;  acl lalander, pro- 
curer de  la  pratique.  Die  Knndeu  abfpanftig  ma- 
chen ; désachalander , faire  perdre  Jts  pratiques 
Onditauffi:  Ein  gâter  Kunde  ; «n  bon  payeur. 
Das  Kundetibrod  ; le  pain  chaland, 

KÛNDIG,  (fûnti9)r.  KUND. 

KUNDIG , (fiuitug)  adj.  & adv.  Comp.  kundiger  ; 
Sup.  kundigfte,  erfahren;  Expert,  injlruit',  qui 
fait , connaît  une  chofe,  qui  ejlau  fait  de  -,  bi- 
ner Sache  kundig  feyn;  ttre  verjé,  être  expert 
en  qch,  favoir  une  chofe  d fond,  la  pojffder, 
être  bien  injlruit  de-,  Ich  bin  der  Wége  nicht 
kundig;  je  ni  fais  pas  les  chemins,  Er  ift  der 
Handlungsgefcnüfte  nicht  kundig  ; il  n'ejl  pas 
expert  au  négoce,  it.  Kundig  ai*  kundbar  feyn  ; 
tire  public,  être  notoire,  éclatant , connu  & fuit 
tout  le  monde.  Das  ift  ftadikundig  ; cela  eft  de 
notoriété ’•  publique. 

KÜNDIGEN , (fûnbiflfn)  y.  Ankündigen. 

KUNDLELTE,  (dhinblttifr)  F.  Kundmann. 

KUNDL1CH,  (fû"Mitÿ)  adv.  Manifeflement,  clai- 
rement, notoirement. 

KUNDMACHUNG,  (^unbmecbuni)  y.  Kund. 

KUNDMANN,  (RunCmonn)  pl.  die  KundJeute. 
F.  Kunde. 

KUNDSCHAFT,  (Kunbfthaft)  (die)  gen.  der- 
pl.  die -en.  (T.  de  met.}  Un  certificat,  une  at- 
tejlalion  par  écrit  que  l'on  do  me  a un  garçon  de 
métier,  qui  a fini  ton  temps.  Er  hat  feine  Kund- 
fchaft vorgewiefen  ; il  a montré  jm  certificat. 

Kundfcliaft,  ftgnifie  aujft,  tapralique,  chalatr- 
dfe.  F.  Kunde. 

Kundfchaft  /.  pi  ftgnifie  Connoffance , [den- 
te, notice.  Von  ciner  Sache  Kundfchaft  hàbcn; 
avoir  comtoiffance  d une  chofe.  Ou  dit  aufji  Meine 
alte  Kundfchaft;  mes  anciennes  commjfances.  it. 
Kundichaften,  Nachrkhten,  Urkunden  ; mémot- 
R a res. 
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res.  Kundfchaft  von  etwas  erbalten  ; tire  infor- 
mé de  qch.  Siehere  Kundfchaft  habcn  ; avoir  des 
avis  Jfirs,  des  nouvelles  /(ires.  il.  Kundfchaft , ge- 
richtliche  Nacbfrage  ; enquête , information , in- 
quifihon.  Von  einer  Sache  Kundfchaft  einzie- 
nen;  prendre  information  d’une  choje , faire  per- 
quifition,  faire  tes  enquêtes , s’enquérir  de  - , s'in- 
former de  -.  Ou  dit  mfii  : Auf  Kundfchaft  aus- 
gehcn;  aller  à ta  découverte,  aux  nouvelles  ; al- 
ler reconnaître.  Eincn  auf  Kundfchaft  fchickcn  ; 
mettre  qn.  aux  aguets. 

KUNDSCHAFTEN,  (funbfdjaftcn)  lr.  Auskund- 
fchaften. 

KUN DSCH  AFTER,  (Jtunbfd>after)  (der)  gen.  des- 
a,  pl.  die-  L'imtjjaire,  perfanne  envoyée  à la 
découverte •,  H.  fefpion  qn:  va  reconnaître,  qui 
fait  le  guet  ; le  mouchard.  Die  Kundfchafterinn  ; 
leipionne. 

KÜNrTlG,  (fûnftig)  adj.&  adv.  Avenir,  qui 
je  fera,  qui  fera , qui  doit  arriver , futur.  lias 
kUnftige  Ldben  ; la  vie  avenir.  NSchftkünftig; 
prochain,  qui  vient,  venant.  Die  nlicliftkiinftige 
Woche;  la  femame  prochaine.  it.  Künftig,  khnf- 
tighin , inskûnftige  ; adv.  à t'avenir , dans  la 
finie,  prochainement,  désormais,  dorénavant. 
Kunftié , nachdèm;  ci-après. 

KUNKT1GKEIT,  (JMnfligfeit)  V.  Zukurft. 

KUNKEL,  (JtimW)  (die)  gen.  der  - pl.  die-n, 
der  Spinnrocken  ; La  quenouille.  Eine  Kunkei 
anlègen,  abfoinnen;  charger , fier  une  queimut- 
le.  Die  Kunkelftube , Spinnftube;  la  flerie. 

Kunkei  fignifie  aujft  fn  T.  de  prat.  Le  fexe, 
les  femmes.  Der  Kunkel-Adel  ; la  nobleffe  ma- 
ternelle. Uas  Kunkellehen,  Weiberlehen;  le fief 
féminin , qui  tombe  en  quenouille , auquel  les  fem- 
mes peuvent  /accéder.  On  dd  poput.  Die  alte 
Kunkei;  la  méchante  vieille. 

KUNST,  (5fun|ï)  (die)  gen.  der  - fl.  die  Kûn- 
fte,  die  Wiffenfchaft , Gefchicklicnkeit,  Erfah- 
rung;  L'art,  méthode  de  bien  faire  une  choje 
Jeton  certaines  règles.  Naeh  der  Kunft;  Juivant 
ou  Jeton  les  règles  de  l'art  ; it.  artificiellement. 
Eine  Kunft  erlmden , lemen,  treiben  ; inventer, 
apprendre , exercer  ttn  art.  Vorwitzige , ver- 
botene  Kûnfte;  des  arts  curieux,  illicites.  Mit 
vicier  Kunft  arbeiten  ; travailler  avec  beaucoup 
d'art,  avec  grande  adrej/e.  Die  fcliünen  Kün- 
fte;  les  belles  lettres , lesoeaux  arts.  Die  mecha- 
nifche  Kûnfte;  les  arts  mécaniques.  Diefreien 
Kûnfte;  les  arts  libéraux. 

Kunft, /<  dit  figur.  De  la  méthode,  de  ! adrej/e, 
de  l'mdnjtrie  avec  laquelle  on  Je  conduit  dans  tout 
ce  qu’on  fait.  Die  Kunft  zu  gefallen  ; fart  de 
plaire.  Die  Kunft  ûch  beliebt  zu  machen  ; fart 
de  sinfimer. 

Kunft,  fe  dit  f auvent  dans  le  propre  & dans  le 
figuré,  par  ovpofition  à nature.  Die  Werke  der 
Natur  und  der  Kunft;  les  productions  de  la  na- 
ture, & les  ouvrages  de  fart.  Et  lit  melir  Natte 


als  Kunft  darin;  il  y a en  cela  plus  de  naturel 
que  d’art. 

Kunft,  Innung;  Corps  de  metier.  Kunft,  Ge- 
fohickiichkeit,  Naturgabc,  talent.  Eine  brod- 
lofe  Kunft  ; un  métier  qui  ne  vaut  rien  ; oïl  il  n'y 
a rien  à gagner  ; une  profe/fon , une  Jcience  tn- 
g rate. 

Kunft,  Kunftftûck,  Lejtcret.  Dasift  eine  ge- 
heiroe  Kunft,  die  man  ftir  fieli  behalten  mm»; 
c'tfl  un fécret  qu’il  faut  garder,  qu'il  ne  faut  pas 
publier. 

Kunft , Jgnife  au/f:  Àdreffe,  Jcience,  habileté, 
dlicateffe,  indttjlrie.  Kunft,  worauf  man  fich 
lègt;  étude,  profejfon. 

On  appelle  fehw  arze  Kunft;  Une  gravure  en 
manière  noire,  gravure  hachée,  mezza-  tinto. 
Die  fehwarze  Kunft,  die  Hexerei  ; la  magie  noi- 
re; a nécromance.  Die  Kunft  Metalle  zu  ver- 
wandeln;  ralcltymie.  Die  Kunft  Sonnenuhren 
zu  machen  ; la  feiatérique , la  gnomon,  ipce , f ho- 
rographie, rhorologiographie,  l'horométrie.  Kunft 
zu  graben , ftechen , fclineiden  ; la  gravure. 
Die  Kunft  Vtjgel  abzurichten;  roi/elerie. 

Kunft , fignifie  aujft  : Mathwe , certain  aiïrm- 
blage  de  reiïorts,  dont  le  mouvement  & f effet  Je 
termine  en  lui -même.  Eine  Waflerkunft , en 
Kunftgezeug  ; wi>  machine  hydraulique. 

Eine  Kunftarbeit,  (Jfuiifmrfreit)  Une  choje, 
une  pièce  travaillée  avec  art;  travail  /ait  avel 
adrejje.  Ein  Kunft-arbeiter  ; U.  Künftler. 

Kunftbefliflën , (funftbrfliflrn)  adj.  & adv. 
Appliqué  aux  arts . induflrir ux.  Ein  Knnftbt- 
flilfcner;  qui  s'applique  aux  arts. 

Der  Kutiftdrechslcr,  (Sun(lbr«d)<lrr)  Le  tour- 
neur en  yvoire. 

Knnft-erftliren,  (funfïerfo&ren)  adj.  & adv. 
Expert,  expérimenté,  vtr/é,  conjommé  dam  un 
art  ; Il  Je  dit  aifii  fubjlantivement  ; Man  , rouf* 
Kunfterfahme  darùfcer  ltoren  ; il  faut  s' en  rap- 
porter au  dire  d experts. 

Kunftfahig,  (fuitflfd&ij))  adj.  & adv.  Ingé- 
nieux , JuJceptible  de  Jcience. 

Der  Kunltfarber , (^unflfdrbrr)  SchOnfàrber; 
Le  teinturier  du  bon , du  grand  teint. 

Der  Kunftfüuftel , (Jfùnflfduflrl)  (T.  de  mi- 
ne) Le  marteau  à affermir  les  anneaux  des  bar- 
res de  la  pompe. 

Das  Kunftfcucr,  (jtunfifcurr)  Le  Jeu  d'arti- 
fice. 

Der  Kunftgtrtner , (Æunffgdrtner)  Le  maître 
jardinier. 

Der  Kunftgenofa,  (£unfl<)fnog)  Kunftver- 
wandte  ; Le  compagnon  d'un  art , qui  efl  du  mi- 
me métier,  de  la  m/me  profejfon.  Die  Kunftge- 
nofi'enfcliaft  ; la  compagnie , le  corps  d'artijles. 

Das  Kunftgezeug,  (.S'unftarjiug)  (T.  de  mi- 
ne)  La  machine  hydraulique. 

Der  Kunftgraben , (Kunflgrobrn)  Le  canal, 
le  chenal, 

Der 
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Der  Kunftgriff,  ( Jfunfîart|f ) L'adreffe , U 
/avoir  faire,  l'artifice  lafinejfe.  Mit  Kunftgriffen 
utngehen  ; jouer  ci  aJreÏÏe , ufer  d'artifices.  Uie 
recliten  KunftgrifTe  wilien  ; lavoir  le  fia  de  l'art. 

Der  Kunfthandel,  (Jtuniïjiaiit'rlj  Le  trafic 
en  tailles  douces.  Der  Kunltlundler  ; le  marchand 
d'eflampes. 

Die  K ut)  un  utile , (JfuuflbàMO  Krotte- 

Die  Kunftkauuner , (Jfunfifanimcr)Lo  cham- 
bre , la  galerie,  le  cabinet  de  curiqfitfs. 

Der  kunftknecht,  (£unftfn«d)t)  (T.  démi- 
né) L’aide  du  maître  des  machines  hydrauliques; 
it.  des  fontaines  publiques. 

Das  Kunftlèder,  (tfnnfHcbtr)  (T.  de  mine  J 
Pièce  de  cuir  à pi/lons  ou  pompes. 

Der  Kunihiebhiber , ( Rmifilit  bfjabtr  ) Qui 
aime  un  art. 

Kunftlo»,  (fuiifflcd)  Comv.  kunftlofer;  Sup. 
kunftlofcftc , adj.  & adv.  Simple , fimplement. 
Hire  kunftlos  mit  Blumen  dure Mlix  hter.  ; des 
cheveux  entrelacés  négligemment  de  fleurs. 

Der  Kunftmaier , (Runflmalrr)  Un  peintre 
excellent  enfin  art  ; peintre  en  mignature. 

Kunftmafsig , adu  & adv.  Nach 

der  Kunft;  Selon,  Juivant  les  règles  de  l’art,  con- 
forme aux  règles  de  l’art,  it.  régulier,  artificiel, 
artificiellement , régulièrement. 

Der  Kunftmeifter , (JÇunfïmeiRer)  Le  maître 
de  l’art;  it.  le  mackimfle , l’infpeSeur  des  eaux  tÿ 
fontaines  publiques. 

Der  Kunftpfeifer,  (JfunUpftiftr)  Ce  fl  amfi 
qu'on  appelle  un  muficien  pafmmaire  de  la  ville. 

Das  Kunitrad,  (xmi|trab)  La  roue  de  la  ma- 
chine hydraulique. 

Kunftreieh  , (funffrtid)')  Comp.  kunftreicher; 
Sup.  kunftreichefte , adj.  & adv.  Ingénieux,  in- 
dutlrieux,  artijlement , ingénieufement. 

Der  Kunftnchter,  (J?iuiflrid>tt:)  Le  critique, 
le  tenfeur,  le  juge  d’un  écrit.  Die  Kunftrichte- 
rei;  la  critique,  la  cenfure.  Kunftrichterlich  ; 
adj.  & adv.  de  critique , en  critique.  On  dit  auffi  : 
Einen  kunftrichtern  ; critiquer,  cenfurer , re- 
prendre. qn. 

Der  Kunftring,  (jfunflrmn)  (T.  de  mine ) 
L'anneau  de  la  machine  hydraulique. 

Der  Kunftfchacht,  (Aunftfdiacÿr)  (T.  demi- 
ne  ) Le  puits  de  la  machine  hydraulique. 

Das  Kunftfchlofs , (Jtunfïfdjlofi.)  (T.  de  mi- 
ne) I-'anneau  d'ajfemblage. 

Das  Kunftftiel  (Jtuti|tfpiti)  Le  jeu  cCadrrffe. 

Die  KunlWprache , (Jfunfifpractyt)  Parler  en 
termes  techniques. 

Die  Kunftttenge , (Æuttfiftangt)  Les  perches 
ou  "niflons  de  ia  machine  hydraulique. 

Der  Kunftfteigcr,  (jtunfl|ïti()tr)  (T.  de  mi- 
ne ) L'intendant,  l’mfpeHeur  des  machines  hydrau- 
liques. 

Das  Kunftftück , (Jfunfffiûtf)  Le  tour  de  fi. 
nejfi,  d'adrejjt.  it.  le  coup  de  maître,  le  chef  d'ceu- 


KUN.  133 

Vre.  On  dit  auffi  : Das  ift  eîn  KunftftBck  ; c'efi 
un  fecret. 

Der  Knnfttifehler,  (£utifttifd)ltr)  />  tablet- 
tier , U menuijier  qui  travaille  en  marqueterie  ; le 
maître  menui/ier  Jbénjle. 

Der  Kunfttrieb,  (JfunlUrirb)  L'inflinïï  fattke. 

Der  Kunft  verachter , (Xunfloeràdjttr)  Qui 
hait , qui  méprjfe  Us  arts. 

Der  Kunft  verftândige,  (.ftuiiflBCrfbàniHge)  Le 
connotfj'eur. 

Kunftverwandte,  (Æun|îo<m>anbtt)  P'.Kün&- 

genofs. 

Das  Kunftwafiêr,  (£unftnwff«r)  L'eau  jad- 

lijfante. 

Das  Kunftwerk , L'ouvrage  de  l’art. 

Die  Kunftwinde,  (jîunlî  tombe)  L'engin d re- 
joindre les  piflons  ce  fiés.  (T.  de  mine.) 

Das  Kunftwort,  (Æunflwort)  Le  terme  et  art, 
le  terme  technique. 

Das  Kunftzcug , (Æimfijttig)  Las  machine  hy- 
draulique. it.  l’appareil  pour  conflruire  une  ma- 
chine hydraulique. 

KÜNSTELEI , (JfùnfWti)  (die)  gen.  der  - pl.  dîe- 
cn , U ouvrage,  le  travail  fait  avec- art.  it.  Die 
Künftelei , das  Gekünftel  ; le  raffinement,  la  fub- 
tilifation. 

KÜNSTELN , (fûnlWn)  v.  a.  Ich  künftele  - kün- 
ftelte,  i.  h.  gekünftelt  ; tmpér.  künftele;  Kunft 
anwenden  ; Travailler  avec  art,  faire  avec  art. 
it.  Künfteln  ■ durch  die  Kutift  nachahmen  ; cou- 
tre faire , fatfifier , ajfeSer.  (iekûnliclt  ; contre- 
fait , falhfiè.  Gekünfteltes  Gold  ; or  fophifliqui. 
it.  Künfteln,  mûiiiàmc  Kunft  anwenden  ; raffi- 
ner, fubtilifer,  rechercher.  An  einem  Werke 
künfteln  ; raffiner  fur  un  ouvrage.  Gekünftelt, 
eezwungen  ; affecté,  ajfcté.  compaffé,  médité. 
Das  Künfteln,  die  Künftelung;  T affectation, 
le  raffinement. 

KÜNSTLER,  CSûnPtr)  (der)  gm.dea-s,  pL 
die  - l-'artifle , le  maître  qui  excelle  en  fon  art, 
rkomme  habile.  Ein  berühmter  Künftler;  un  ex- 
cellent ouvrier.  Der  Schwarakünftler  ; le  nécro- 
mancien. Ein  Taufendkünftler;  qui  fait  nulle  ru- 
(es , mille  artifices. 

KONSTUCH,  (fùnftlid))  adj.  & adv.  Griffe, 
fait  artijlement , fait  avec  art.  Ein  künftlicnea 
Werk;  un  ouvrage  fait  ou  travaillé  avec  art; 
it.  Künftlich,  nach  der  Kunft  ; feientifique.  Durch 
Kunft  gemacht;  artificiel,  méchanique.  Eine 
künftliche  Hand;  une  main  artificielle.  Künft- 
licii  lignifie  auffi  Ingénieux,  artificieux.  Ein 
künftliehes  W erk  ; un  machine  ingènieufe.  Künft- 
lich ausgearbeitet;  travail  e avec  art.  it.  Künft- 
lich, durcUKunft  nachgemacht;  faSice,  pqflkhe, 
faux.  Kin  künftlicherZahn;  un fauffe  dent.  Ein 
künftlichcr  Mann  ; un  homme  habile,  mdu/lneux. 
Eine  künftliche  Sache  ; une  chofe  fade  avec  gran- 
de tniufiric,  Das  ift  fehr  künlUich  ; cela  efi  (im« 
Jubul,  fin,  admirable, 
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Kûnftlich , Adv.  arlificiettcnunt , artifiement, 
fcientifqucmcnl , ingéuieufcnunt , kabilcnunt,  in- 
dvflrmifement , adroitcmuit,  avec  cuirejfe , juhli- 
leii.cn: , finement , délicate  meut , avec  art.  Einc 
kQnftlich  nochgepràgte  filiinzc;  nue  pièce  d'or 
ou  d'argent  foun-ée.  Ein  fchrkîinftlich  mit  Gui- 
de gefticktes  Kleid  ; une  broderie  d'or  du  plus 
beau  deffcin  du  monde. 

KUNTF.ÎÎBUNT,  (funîerbunt)  r.dj.  (J  adv.  (pop.) 
bariolé.  K l’.nterbunt  untereinander  ; Sen s sciant 
derrière.  U.  Bunt. 

KUNZ.  (Jtunj)  ( Loin  d'homme.) 

KÜPE,  ixipi)  lr.  Kufe.  Kitper,  Kiifer. 
KUPFER,  (Çupfrr)  (das)  peu.  des -s  ,/.pl.  Le 
Cuivre.  Gediegencs,  gewachfenes  Kupfer;  cuivre 
vierge,  natif,  kryftallifch , wDrflieh  gewschiê- 
nes  Kupfer;  cuivre  vierge  crpjlallifé  en  cubes. 
Hârig  gewachfenes  Kupfer,  Hàrkupfer;  cuivre 
vierge  capillaire.  Zweifùrmig  gewachfenes  Ku- 
pfer ; cuivre  vierge  en  rameaux.  Blitterlg  ge- 
wachfenen  Kupfer;  cuivre  vierge  en  feuilles. 
Tranbig  gewachfenes  Kupfer  ; cuivre  vierge  en 
grappes.  Ângeflogcnes  oa  angefchmnudites  ge- 
vacbfenes  Ku|  fer;  cuivre  vierge fuperficiel.  Ver- 
erztcsKupfcr;  cuivre  minéral 'je , mine  de  cuivre. 
Cementkupfer;  cuivre  de  cémentation,  cuivre  pré- 
cipité. Schwarzkupfer;  cuivre  noir.  GSrkupfer; 
Rofenkupfer  ; cuivre  de  rofetle.  Gebranntes  Ku- 
pfer ; cuivre  brûlé,  fafran  de  t'émus , écailles  de 
cuivre,  - In  Kupfer  ftechen;  graver  fur  te  cui- 
vre, en  taille  douce.  On  appelle  a: /JJ:  : Das  Ku- 
pfer ; ta  vai/elle  de  cuivre. 

Kupfer , fignife  suffi  Une  ejlampe,  taille-douce, 
gravure  faite  au  burin  fur  une  planche  Je  cuivre. 

Figur.  & pop.  on  appelle  Kupfer  Des  rubis, 
des  boutons  ou  «mirer  rouges , qui  viennent  au 
vifage,  fur  tenez.  Erhat  viel  Kupfer  im  Ge- 
ficlit;  il  a le  vifage  plein  de  rubis. 

Die  Kupfer-ader,  (Jfupftrobtr)  ( T.  de  mine ) 
Une  veine  gui  tient  du  cuivre. 

Die  Kupfer-arbeit , (Supferarbrit)  L'ouvrage 
de  cuivre,  it.  le  travail  fur  les  mines  de  cuivre. 

Die  Kupfer-afchc,  (.tfupfr rafepe)  La  cendre  de 
suivre.  it.çT.  de  forg.)  les  paillettes  de  cuivre. 

Der  Kupfer-itzer , (Xupfcntycr)  Le  graveur 
en  taille  douce  à F eau  forte. 

Das  Kupferbergwerk , (Xupftrbcrgtptrf)  La 
minière  de  cuivre. 

Der  Kupferbefrèg,  (ffupf<tbf(îra)  La  marne 
gui  renferme  du  cuivre. 

Ein  Kupferblatt , (Jtupfcrblaft)  Une  ejlampe, 
une  taille  douce. 

Das  Kuplerblau,  (Xupftrblau)  Le  bleu  de  mon- 
tagne. 

Die  Kupferblume,  (JîupfsrbluruO (T.  demi- 

ne ) l.a  fleur  de  Cuivre. 

Die  Kupferbintc , (Xupfirbiùtt)  La  mine  de 
huître  Jlnce  intérieurement. 


Dos  Kupferblech , (SupftrMrd))  Une  plaque-, 
lame  de  luivre. 

Der  Kupferbrand,  (■Rupfrrbranb)  La  mine 
de  cuivre  notre. 

Das  Kupferbraun,  (Xupfrrbraun)  Le  p/egrna, 
les  caillettes  de  cuivris. 

Der  Kupfcrbrecher,  (Supfcrbr«trr)  La  ma- 
ckine  ferrant  à rompre  le  cuivre. 

Dis  Kupferbrod,  (Jtupfrrbrcb)  der  Kupfer- 
kUiig  ; Le  régule  de  cuire. 

Der  Kupferdniht,  (Xiipf«tbra$t)  Le  fd  i Car- 
chai. 

Der  Kupferdorn,  (Xupftrbcrn)  Le  déchet  de 

liquidation. 

Der  Kupferdrui'ker , (jtupfrrbrutfrr)  L'im- 
primeur en  ta iiles  douces,  l'imprimeur  d'ejlampes. 

Das  Kupfer-erz , (Supfrrrrj)  La  mine  de  cui- 
vre. Weils  Kupfererz;  mine  blanche  de  cuivre. 
Fahl  K upfererz  ; mine  de  cuivre  d'un  blanc foie. 
Graues  Kupfererz  ; mine  grife  de  cuivre.  Grob- 
Sugiges,  bleichgelbes  Kupfererz  ; imite  de  cuivre 
d'un  jaune  pâle  à gros  grains.  Spiegelndes  Ku- 
pfererz; mille  de  cuivre  à facettes  luifanies. 
Brjunüclies  Kupfererz , Lèberfchlag;  mine  hé- 
patique de  cuivre.  Figurirtes  Kupfererz  ; maie  de 
cuivre  figurée. 

Die  Kupferftrbe,  (Jfupfrrfarbe)  La  couleur 
de  cuivre..  Kupferfarbig  ; de  couleur  de  cuivre. 

Das  Kupferfeil,  fSupftrfcil)  La  limaille  de 
cuivre. 

Der  Kupfcrgang,  (Kupftrflang)  Le  fUm  it 
mine  de  cuivre. 

Das  Kupfergchalt,  (JtupfVrgtJaif)  Qui  con- 
tient cuivre. 

Der  Kupfergeift,  (Xupftrgrifl)  L'ejprit  de 
P émis,  ta  teinture  de  l'énus. 

Das  Kupfergelb , (Kupfrrgtlb)  La  min e de 
cuivre  jaune. 

DasKupfergeld,  ($upfergclfc)  La  motmoie  de 
ouvre. 

Das  Kupfergefchirr,  (Æupfrrgrfdjirr)  L.a  vaif- 
JeUe  de  cuivre,  la  chaudronnerie ; it.  la  batterie 
de  cuiftne. 

Em  Kupfergcfioht , (Kupffrgrfitpl)  un  vifa- 
ge  couperojé , boutonné,  bourgeonné. 

Die  Kupfergilbe,  (jtupfrriJiJb*)  La  mine  de 
cuivre t terreuje , jeune. 

Das  Kupferglâs,  (jîiipfcrglûf?)  Kupferglàserz; 
La  mine  de  cuivre  vUreufe. 

Das  KupfergrDn  ( Jtxpfergrûn  ) Bcrggrün  ; 
Le  verd  de  montagne,  it.  U.  Grûnfpan. 

Kupferhaltig,  (tupfrr&altta^adi.  & adv.  Cui- 
vreux, qui  continu  du  iwi-re.  Kupierhaltigee  Ei- 
fenvitrioi  ; vitriol  de  Mars  qui  tient  du  cuivre. 

Der  Kupferliammer , ( Xupftrfj.immrr  ) Le 
marteau  à valtre  le  cuivre,  it.  la  forge  à cuivre. 

Der  Kupfürhandel,  (XupftrbaitM)  Le  trafic 
en  cuivre.  U.  le  trafic  en  ejlatnpes. 
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Der  Kapfcrtàndler/Æupffrbdnblfr)  Te  mar- 
chand de  ouvre  ; il.  le  marchand  d'eftampes. 

Die  Kuplerhieke,  (XupftTÿlcft)  £«  verd  de 
momague  en  globuUs. 

Ku(  ierirbf , (fupf<rid)t)  adj.  & aiv.  Dem 
Kupler  shnüch;  couleur  de  cuivre,  qui  refjemble 
su  cuivre. 

Kupferig,  (lUpfcrip) adj.  & ad v.  kupferhal- 
tig,  Kupler  entlialtend  ; #Ç«;  contient  au  eu.  tire. 
On  dilfg.  Eine  kupferigc  Na  le  ; un  nez  bouton- 
né, pie. n de  roi  il. 

Der  Kupferkifcr , (iîupfitfâfrr)  Le  hanneton 
rougeâtre. 

Der  Kupfcrkalk , (Jtupft  f.ilf)  La  chaux  de 
autre,  le  jafran  de  L nus,  Use,  aides  de  cuivre. 

Der  Kupferkie*,  (JJup  trfup)  La  mine  de 
cuivre  ■.•.nie. 

Der'Kupferkbnig,  (jtupftrf&ni;))  Le  régule 
de  cuivre. 

Der  Kupferladis,  (Supft.- lettre)  Le  faumoi i 

rougeâtre. 

Oie  Kupferlafur , (Jtupferlafur)  La  mine  de 
ouvre  azurée. 

DasKup ferlég,(Sl|pf<rlM)  La  malle  de  cuivre. 

Der  Kupfernmrcalit , (jtupfcnaatCtlfUJ  Ku- 
pferkies;  La  pyrite  de  lucre.  • 

Der  Kupfermulm . ( Jfupftrmulm)  La  mine 
de  cuivre  terreufe , - farmmfe. 

Kupfern,  Çfuptrrn)  adj.  (ÿ  cui v.  Von  Kupfer; 
De  cuivre.  Hupferne  GcfiiTe  ; vaijfelle  de  cuivre. 

Der  Kupfernickel , (Jtupfjrmtfcl)  La  mine 
aarnn.i  d'un  rouge  de  cuivre. 

Der  Kupfer-ociier,  ( h upfirod)»  r)  L'ockre  de 
cuivre. 

Dus  Kupfer-bhl , (Jfuvftr&bl)  /-*  vitriol  bleu 
dijlous  à l'air,  l'acide  dont  Je  forme  vitrioliqut. 

i>ie  Kupferplatte,  (SuFfcrplaftr)  La  plaque 
de  cuivre  ; it.  Vejlanipe. 

Lie  Kupferprelfe , (Supferprrffr)  La  prejji 
d'imprimeur  en  tailles  douces. 

Die  Kupferprobe,  (.X  upftr  pr  o6t)  L’effai  de 
isiiie  de  cuivre. 

Cer  Kupferrsuch , (jfnpferraud))  La  fumée 
cuivrevfe.  tî.  la  terre  •ûtriolique. 

Dos  Kupferrotli.  (5?i?f<norb)  I.'ochre  de  cui- 
vre rougeâtre,  it.  comme  adj.  de  couleur  de  cuivre. 

Die  Kii] ferré. the,  i SupfinéihO  Le  cuivre 
vierge  foire. 

Der  Kupferroft , (jtupfflrofi)  Le  gril  à cui- 
vre. it.  le  fporjrein. 

i)er  Kuj  fern'ii,  (Jtupf<rru§)  lr.  Kupferraudi. 

üas  Kupfer-fanderz,  (dfupfcrfanCtri)  Le  verd 
de  montagne  fablonneux. 

Die  Kupferfau , (.îhipfrrfau)  La  matte  de  cui- 
vre. 

Die  Kepferfcheibe,  (Rupferfc^eibt)  Le  gd- 
teau  de  cuivre. 

Die  Kupferfdière , (#upfcrf$<rO  Les  cifeaux 
à couper  les  plaques  de  cuivre. 


Der  Knpferfchiefer  t (tfupfrrftfyieftr)  Le f:hi- 
fte  qui  «ma,  tu  du  cuivre. 

Die  Kupfertclilaeke,  (5fupftrfd)Ia(f.)  Les  fo- 
rtes de  cuivre. 

Der  Kupferfchlag , (Jtupferfdjlag)  Les  pail- 
lettes de  cuivre. 

Der  Kupiertchmid , (Supfcrfdjmib)  Le  for- 
gent de  ouvre,  it.  le  clusudromtier. 

Der  Knpferfclirbter,  (Jtupf.rfd)rifrr)  Le  ci- 
frau,  outil  de  fer. 

Die  Kupferfdi  wirae , (£upftrfd)t»drjt)  Ls 
noir  de.  mitre. 

Der  Kiipferftecher,  (Jfupfcrfirdjer)  Le  gra- 
veur en  tait! é s douces. 

Der  Kupfcrftein,  (ifupffr(îfin)  La  matte  de 
cuivre  grillée  li  plulicurs  rrprijes. 

Der  Kupferftich , (Supfcrfnd)  ) L'eflampe, 
la  taille-douce. 

Die  Kupferftufe,  (Æupftrflufi)  La  mine  de 
cuivre. 

Der  Knpfertha'er,  (jTupfcrfÿaitr)  L'écu  de 

cuivre  de  Suède. 

Der  Kopfervitriol,  (JfupferpiftioD  Le  vitriol 
bleu,  le  vitriol  de  cuivre.  Kupfervitriolblumen  ; 
flairs  de  vitriol  de  cuivre. 

Das  Knpferwafler , (XupfrnMfftr)  Cement- 
wailer  ; L'eau  de  cuivre  variolique , eau  de  cé- 
mentation. 

Der  Kupferzufchlag;  ( ^upfrr(ufd)laj  ) Le 
fondant  du  mivre. 

KLI’PE,  (Jtiippr)  (die)  gen.  der  - pf.  die  - n. 
Cejl  ainjt  qu'on  appelle  popul.  la  cime , le  haut 
d’une  chofe , la  tète  d'épingle , d’un  clou  &c.  &c. 

KUPPEL,  (XuppcI)  (die)  geiu  der  - pi.  die-n, 
Das  K mire iiia ch  ; Le  dôme,  la  coupole.  Eine  ge- 
druckte  Kuppel;  un  dôme ftrbaijfé.  Eine  ernb- 
liete  Kupj  t-l  ; un  dôme  furmonté.  Pie  Kuppel 
einer  Diftnlirblofe  ; la  chape,  it.  lr.  Koppel. 
Eine  Hundskuppel , eine  Koppel  Hunde  ; une 
meute,  n ne  accouple  de  chiens.  Zwei  gekup- 
pc-ite  Windhumic  ; une  laiffe de  lévriers,  ù.  Kup- 
pel; l'abrégé,  l'accompagnement  dans  Us  orgues. 
Die  Kuppel,  Kuppclimg ; (T.  de  pemt.  & de 
fculpt.j  le  groupe.  Dis  ift  mit  jenem  in  eine 
Ku;  pel  geftellt;  cela  fait  grouppe  avec  cet  autre. 
Die  Haisknppel  derPférde;  le  collier  de  cheval 
Pie  Dégenkuppel  ; le  ceinturon,  le  baudrier. 
I)ie  rfèrdekuppel  : les  entraves.  Eine  Kuppel 
l’fèrdc,  Koupclpfèrde  ; plufeurs  chevaux  atta- 
chés enfembte  qu'on  mine  aux  marchés.  Daj 
Knppelband,  ( T.  de  chaffe ) ta  bricole,  le  cou-  le. 
On  d,t  d'un  chien  drtfjiei  accoLumé  à aller  eu 
telle:  Er  ift  kuppclbardig  ou  kuj  pelgangig. 

KLPPEL.N , (fuppeln)  v.a.  Iihkuppeie- kuppel- 
te,  i.  h.  gekuppclt,  impér.  kupple;  OnditavJJL 
Koppeln-,  joindre,  ajjfocier.  Hunde  zufiunmenkup- 
peln.  binden;  emplir,  accoupler,  des  chiens. 
Die  Hunde  kuppeln , iôslaCen;  décougler . dé- 
harder,  les  chiens.  Wieder  zuftu&menkuppeln  ; 
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raccoupter.  On  dit  (en  T.  (fs!  relut.)  Gckuppelte 
Üàuicn  ; des  colonies  grouppèes.  Ein  Pfèrd  kup- 
ptln  ; mettre  des  entraves  aux  pieds. 

Kuppeln,  fignifie  figur.  & familièrement  Faire 
kfi  mariage  entre  deux  perjonnes , être  l’entremet- 
teur, s'emploier  dans  l'affaire  de  mariage  entre 
deux  perjonnes.  Cejl  dans  ce  Jens  qu’on  appelle 
Kuplcr,  V entremetteur , courtier  de  mariage.  Ei- 
ren  Kuppelpelz  verdienen  ; avoir  un  prejent  en 
recomuijja.ue  des  Jervues  qu'on  a rendu  aux  nou- 
veaux mariés. 

Kuppeln,  Je  dit  ai#  De  celui  ou  de  celle  qui  fait 
métier  de  deuaucher  & de  projhtuer  des  femmes, 
des  filles.  EinKupler;  uumaquerau.  tine  Kup- 
lerinn;  une  maquerelle.  Die  huplerei;  te  ma- 
querellage, termes  mal-homiites. 

KUR , (Sur)  (die)  gen.  der-  , J.  pl.  Fieux  mot  qui 
s'exprime  autoutdhui  par  die  Wahl;  le  choix, 
l'eleaion.  Der  Kurfurft  ( Churfûrft)  l'Elefteur. 

KURANZEN , (Su  uiijen)  F.  KORANZEN. 

KÙRAS,  (SAraÿ)  (der)  cru. des -es,  pl.  die-e; 
La  cuirajfe , le  harnais.  Ein  voiler  Kürafs  ; une 
armure  (omelette.  Ein  fchufsfreier  Kürafe;  une 
aurajje  d l'épreuve.  Einen  Kürnl's  anlègeu  ; met- 
tre la  sucrage , endojjér  la  cuirajje.  lerKüraisi- 
rer,  ou  Kürafsier;  le  cwrajsier.  DerKUrsü- 
fehmid;  l'armurier. 

KURBE , vJtU'br)  (die)  g en.  der-  , pl.  dic-n , die 
Kurbel  ; La  manivelle  p.  c.  d'une  roue,  Jt.  (T.  de 
tir.  d’or ) la  moujlache. 

KURBEEKE  , KCRBEERBAUM  , (Surbrrrr, 
Surbrrbaum)  F.  KORNELLE. 

KURBEL , <Su  bri)  F.  KURBE. 

KURBELSP1ES,  (Surbrlfpitb)  F.  FANG-EISEST. 

KURBLS , (Sù  bid)  (der)  gen.  des  - es , pl.  die  - e. 
On  dit  ordinairement.  Der  Kürbs  ; las  courge,  la 
citrouille,  Der  Flafchenkürbis;  tacalebaffe.  Ein 
Kürbisflafche  ; une  bouteille  de  calebafjè,  I <er  Kür- 
bis-apfel,  le  pomme  de  courge.  Kürbis-artig;  adj. 
& adv.  cueurbitacé.  Der  Kürbisbaum  , Aflen- 
brôdbaum  ; le  calebaffer , le  pain  de Jinge.  Der 
Kürbisbrei  ; la  bouillie , le  potage  de  citrouiile. 
Kttrbisformig  , adj.  & adv.  en  forme  de  citrouille. 
Eine  Kürbishütte  ; un  berceau,  un  cabinet  couvert 
du  feuillage  d'une  citrouille.  Der  Kttrbiskern;  la 
graine  de  citrouille.  Der  Kürbiswurm;  les  vers 
cucurbitains. 

KÛREN,  (Su  <n)  F WÆHLF.N. 

KURME  it , (Su  tntbr) (die)  gen.  der-,  pl.  die-n. 
Cejl  atnfi  qu'm  appelle  dans  qqs.  prov.  I.e  droit  de 
meilleur  catel,  le  droit  du  fugueur,  de  choiftrr'f  de 
s'approprier  la  meilleure  pièce  parmi  les  effets  d’un 
fujet  mort.  Kürmedig,  der  Kûrmede  unterwor- 
fen  ; Ju;et  au  droit  de  meilleur  catel. 

KÜRSCHN  R,  (Sûrfdlittr)  (der)  gen.  des -a,  pL 
die  - , der  Kauclihimiier  ; Le  pelletier,  fourreur. 
Die  Kürfchnerei , das  Kürfihnerhandwcrk  ; la 
pelleterie.  Use  Kürfchnergare;  la  pelleterie,  rap- 
prit que  les  pelletiers  donnent  aux  peaux.  Die 
KürfcUnerxuuit;  la  couture  ronde , du  pelletier. 


KURZ,  (fur()  adj.  & adv.  Compar.  kürzer,  Su- 
perl.  kürzefte ; Court,  courte,  qui  a peu  de  lon- 
gueur. U efl  otpoji  à long.  Kurze  Hdre;  che- 
veux courts  Er  hat  einen  febr  knrzen  Hais  ; 
il  a le  cou  fort  court.  On  dit  d’un  homme  qui  ne  voit 
pas  loin.  Er  liât  ein  kurzes  Gellcbt  ; 1 la  la  vue 
courte.  Er  ift  zuerft  angekommen , weil  er  den 
kürzeften  Wèg  gctiommen  hat  ; il  tfî  arrivé  le 
premier,  par.eqn'il  a pis  le  chemin  le  plus 
court.  Diefer  Wèg  ift  um  die  Hilfte  kür- 
zer ; Cl  chemin  ejl  plus  court  de  moitié.  On  dit 
aufj:  figur.  Das  ift  der  kürzefte  Wèg;  c' efl  te 
plus  court,  le  moyen  de  terminer  plus  promptement 
qq.  ch. 

Kürzer  machen  ; accourcir,  raccourcir,  refftr- 
rer , écourter,  rapetij Ter.  Die  Steigbiigel  um  ein 
Loch  kürzer  machen,  accourcir  Tes  étriers  d’un 
point.  Ein  Kleid  kïirzcr  maclien  ; écourter  un  ha- 
bit. Er  hat  einen  zicmlich  kurzen  Rock  ; il  a 
un  habit  bien  écourté.  Ein  Tau  durch  einen 
Knoten  kürzer  machen  ; reprendre  une  manœu- 
vre. Kürzer  werden  ; accourcir.  s'accourcir.  It. 
diminuer,  décroître,  décliner,  devenir  plus  court. 
Uir  Rock  wird  vom  zu  kurz;  fa  jupe  ejl  trop- 
courte  Jur  le  devant.  1t.  Kürzer  werden , ein- 
kriechen;  Je  retirer.  Sich  zolammenziehen  ; fl 
contracter.  Das  Kürzerwerden  der  Nerven  ; la 
contraction  des  nerfs. 

Knrz,  lignifie  aififi  Bref,  qui  ne  dure  guère.  Im 
Winter  und  die  Tage  kurz;  en  hiver  les  jours 
font  courts.  Das  menfchliche  Lèben  ift  kurz;  la 
vie  de  l'homme  ejl  courte.  On  dit  figur.  Sein  Ver- 
mbgen  ift  kurz  beifiranien  ; il  ejl  court  de  finan- 
ce. Er  hat  ein  kurzes  Gedkchtnils;  d a courte 
mémoire.  Er  hat  einen  kurzen  Athem  -,  il  a la 
courte  haletne.  Eine  kurze  Sylbe  ; une  Syllabe 
brève.  Das  knrze  E;  l'E  muet.  Der  kürzefte 
Tag;  lejoljhce  d'hiver.  In  kurze r|Zeitr,  111  peu  de 
temps.  Der  kurze  Inhalt  eines  Bûches  ; le  précis 
d'un  livre.  On  appelle  en  T de  mine  Ein  kurzes 
Feld  ; une  étendue  de  mine  où  Ton  ne  peut  employer 
que  peu  démineurs.  Ira  kuizen  Galopp  reiten; 
aller  le  petit  galop..  Ichwill  es  in  kurzen  Wor- 
ten  iagen  ; te  le  dirai  en  peu  de  mots.  Er  ift: 
von  kürzer  Statûr,  er  ift  nicht  grAfs  ; il  ejl  de 
baffe -taille.  Er  wurde  um  einen  Kopf  kürzer 
gemacht  ; it  a eu  la  tète  tranchée.  Kurz,  kürzlich; 
Je  dit  adverbialement.  Er  hat  fein  Pfèrd  zu  kurz 
angebunden  ; il  a attaché  Jon  cheval  trop  court. 
Kurz  abbrèchen  ; couper  court,  trancher  Kurz 
antavorten;  répondre  brièvement , Jet.  Kurz  zu 
fagen  ; pour  te  faire  court , en  u»  mot , pour  ab- 
réger. Kurz  und  gut  ; peu  & bon , bref,  en 
peu  de  mots;  U ne  faut  qu'lui  mot.  it.  en  un 
mot  comme  en  mille.  Einem  kurz  und  gût  fei- 
ne  Meynung  fagen;  trancher  net  lÿ  court  a- 
vec  qqn.  Er*  as  kurz  und  gut  machen  ; parler 
court  & de  bon  Jens.  Kurz , mit  einem  Worte; 
en  un  mot,  pour  trancher  court,  Um  kurz  von 
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der  Sache  zu  kommen  ; pour  retrancher  Us  As- 
cours  Juperffus.  Kurz,  mit  kurzen  Worten; 
laconiquement.  Mach  es  kurz  ; abrégez.  K uns 
umkchren;  s'ett  retourner  tout  court.  Kurz  im 
Rcden  feyn  ; être  court.  In  kurzem;  en  peu.  dans 
peu , bien-tit , dans  peu  de  temps  , avant  qu'il  fait 
peu  Seit  kurzem,  kurzvornèr;  U.  kurz  hcr- 
nach  ; tantôt.  Ich  habeihnnurcrft  kürzlich  ge- 
fehen  ; Je  l'ai  vu  depuis  peu.  Kürzlich , vor 
kurzer  Zeit,  feit  kurzem  ; il  n'y  a pas  long  temps, 
depuis  peu,  récemment,  tout  fraîchement,  tout 
nouvellement , dernièrement.  Kurz  zuvor;.  peu 
auparavant.  Kurz  hernach;  peu  après..  Über 
kurz  oder  lang  ; tôt  ou  tard. 

On  dit  fgur.  Einen  kurz  halten  ; tenir  qn.  de 
court , tenir  la  bride  haute  à qn.  Man  mufs  ihm 
den  Zügel  kurz  halten  ; il  faut  te  tenir  bas.  Ein 
l'fèrd  kurz  im  Zügel  halten  ; fontemr  un  cheval. 
Einen  kurz  und  lang  heiflen  ; faire  pic  & replie 

« , accommoder  qn.  de  toutes  pièces.  Kurz  und 

rumm  gewachfenes  Hoiz  ; bois  rabougri , fu- 
taie baffe  & rabougri.  Kurz  und  klein  hacker, 
fchlagen;  hacher  en  morceaux , en  pièces,  hacker 
menu  comme  chair  à pâte.  Der  Inhait  diefes  Brie- 
fes  befteht  kürzlich  darin  ; cette  lettre  porte  en 
/ubflance. 

Kurz  um  ; Bref,  fans  reffriBion , abfotnment. 
Kurz  um!  ich  verae  es  nicht  thun  ; conclujion, 
fournie  toute,  je  n'en  ferai  rien  Kurz  um , ich  \vill 
nicht  ; je  ne  te  veux  abfolumeiU  point.  Kurz  um , 
ich  wiiU  nicht  haben;  bref,  je  ne  le  veux  pas. 
Sich  kurz  au&drùeken , fafien  ; s' exprimer  d'une 
manière  coneft,  être  précis  dans fon  discours,  par- 
ler avec pricifion.  Kurz,  kürzlich  bcrühren,  an- 
fbhren  ; paffer,  dire,  toucher  en  paffanl.  Die 
Sache  ift  cru  kürzlich  gefehehen  ; t'affaire  efl  en- 
core récente.  Etwas  kurz  wiederholen;  récapi- 
tuler, réjumer.  Kurz  fehieften,  werfen  ; ne  pas- 
tir  er  ou  jeter  afjès  loin. 

Zu  kurz  kommen;  Se  faire  tort,  demeurer 
court.  In  der  Rechnung  zu  kurz  kommen  ; ne 
pas  trouver  fon  compte,  ich  komme  dis  Jahr  um 
looThlr.  zukurz;  je  me  trouve  cette  année  en 
arrière  de  cent  écus.  Wer  feine  Sachen  durch  an- 
derc  g*nz  allein  verrichten  Iaft , komt  U fiers 
fehr  zu  kurz  ; celui  qui  fait  [es  affaires  par  procu- 
reur, tjl ferment  trompe.  Er  hat  den  Kürzcrn  ge- 
zogen  -,  il  a eu  du  dejfous.  lhr  werdet  nicht  zu 
kurz  kommen  ; t ous  n’y  perdrez  rien.  Dem 
andern  bei  einer  Theilung  zu  kurz  thun;  fai- 
re tort  dqn.  dans  un  partage  Sich  um  die  H*lf- 
te  zu  kurz  thun  ; Je  mécomptcr  de  moitié.  Man 
mufs  einem  Handwcrksmann  , der  gût  gearbei- 
tet  hat , nicht  zu  kurz  thun  ; il  ne  faut  pas  mé- 
contcnter  un  ouvrier  qui  a bien  travaillé.  Einem 
zu  kurz  thun  ; faire  tort  ou  mjufhce  à qn.  Wenn 
man  einzein  oder  mâsweife  verkauft,  komt 
man  immer  zu  kufz;  les  petites  mejuruut  re- 
vienne, a pas  aux  grandes. 
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Kurz-athmicht , (furjat[>mtcf)0  adj.  & adv. 
Qui  a la  courte  haleine,  ajlkmatique,  pouffif. 

Kurzbchangen , (furjt'cbatiqcn)  adj.&adv, 
(T.  de  chaffe J Qui  a les  oreilles  courtes. 

Kurabeinig,  ( furjbeinifj ) adj.&adv.  Quia 
les  jambes  courtes.  Ein  kurzbeiniger  Menfch  ; un 
homme  court  en  jambes.  Ein  kurzbeiniger  Vo- 
gei  ; un  oiftau  court -jointf. 

Kurzflügelig,  (furifiûgtlig)  adj&adv.  Qui 
a les  ailes  courtes. 

Kurzgefafct,  ( furjflefaf  t ) adj.  & adv.  Con- 
cis, précis,  abrégé.  Eine kurzgefafste Sprcch- 
lehre,  Une  grammaire  concife.  Eine  kurzge- 
fefste  Nachricht,  trzèhlung;  une  hijloire  abré- 
gée, une  courte  relation. 

Kurzgefeffelt , kurzgekègelt , ffurjgtftfftlfr 
turjqrfrgclt)  ad-.  & adv.  Court  jointé.  Il  Je  dit 
des  chevaux. 

Kurzgcfchoren,  (fiirjgeftfiorrn)  adj.&adv. 
Ras.  Kurz  abgelchûrnes  Hàr  derTücher;  Poil 
bien  tranché.  ( T.  de  drap. ) 

Das  Kurzgewèhr,  ( $urjgtttf(jr)  La  halle- 
barde. 

Kurzhaliicht , (furj^alftdjî)  adj.  & adv.  qui 
a te  col  court. 

Kurzküpfig,  (furjfcpfig)  adj.  & adv.  (pop.) 
Kurz  angebunden;  Qui  a la  teteprès  du  bonnet, 
emporté,  fougueux.  Er  ift  fehr  kurzküpfig,  fehr 
kurz  angebunden;  il  efl  prompt  à Je  mettre  tu 
colère,  il  efl  trrafeible. 

Kurzkraus,  kurzkrsuikht,  (furjfraug,  fnr$< 
fraufîdjt)  adj.  & adv.  Kuizkraufe  Hâre  ; Che- 
veux crépus , crêpés. 

Kurznalicht  , ( furjltoflcbf  ) adj.  & adv. 
Stumpfnaûcht;  Camus,  qui  a le  nez  court,  re- 
trouffé. 

Kurz-Ohrig,  (Furjèbrig)  Kurzbehangen. 

Kurzroth,  adj.  & adv.  (T.  de  vigu.J  Rouged- 
tre. 

Der  Kurzfchub , (j?urjfd)ub)  La  tourte-bou- 
le. ( T.  de  jeu  de  boule.  J 

Kurzfchwânzig , (furjfcijwdnjig)  adj.&adv. 
Qui  a la  queue  courte. 

Kurzfichtig , (furjflcbtig)  adj.  & adv.  Qu  a 
la  vue  courte,  myope.  Die  Kuizficbtigkeitj  la 
myopie , la  vue  courte. 

Kurzftïmmig,  ( fur jfliramtg ) adj.&adv. 
Rabougri , je  £t  du  bots. 

Kurchftangeüg,  (furjfidn.qtiig)  adj.&adv. 
Court-pendu.  11.  qui  a la  tige  courte,  le  manche 
court. 

Die  Kurzweile,  (.«Turjnmlt)  (pop.)  Le  piaf  r, 
le  diverti/ement,  le  pajfc-temps,  l'amufcmcut.  Ans 
Kurzweile;  pour  pajfrr  le  temps.  Etwas  tua 
Kurzweile  thun;  faire  qch  par  jeu,  car  raillerie/ 
par  plaifanterie,  par  plaiftr.  Eine  Sache  ait  Kurz* 
weiie  aufnèhmen;  prendre  une  thaïe  enjeu , en 
S * rail - 
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■ raillerie.  Das  ift  melir  *ls  Kurzwe'le  ; celapaffe 
la  raillerie.  On  dit  auffi  : Knrzweilen , Kurzw  cil 
. treibeu  ; Je  divertir , pajjer  le  temps , Je  jouer. 
Kurzweiiig , (furjiunlig)  adj.  & aav.  lufiig; 
Flaij'ant,  dwertijj'ant , enjoué,  gaillard.  It.  badin, 
jovial,  railleur.  Kurzweilige  Rèden;  piaijantc- 
ries,  gaillard  je , badinage,  rmJerie,  goguettes. 
Er  ift  lèbr  kurzweilig;  il  a toujours  le  mol  pour 
rire.  Ado.  Kurzweilig , au(  cine  kurzwei- 
lige Art  ; faclUeujemer.t , plaijamment , drUe- 
. tuent,  d'une  manière  iii’irlij/'ante , enjouée. 

Kurzzwicrig,  (furtjwiiria)  ad;.  & ado  (peu 
. uJ.J  Kurze  Zeit  wâhrend  ; Ve  peu  de  aurét  t ran- 
Jitoire,  yajjager. 

Die  Kurzwolle,  ( jîurjœolit)  Les  lames 
courtes. 

IvÊRZE,  (JftirJt)  (die) gen.  der -,  J.  p\.  Im  briè- 
veté. Die  Kîiry.e  ditfes  Lcbens;  h brièveté  de  cet- 
te vie.  Die  Kürze  der  Zeit  ; lepm , le  manque  de 
temps.  Sich  der  Kürze  belle  ifsigen  ; s'étudier  J 
tire  court. 

KÜRZEN,  (ftlrjtn)  v.  a.  Ich  kürze- kürzte , i. 
h.  gekürzet,  impfr.  kürze,  /'.  AbkCirzen,  Ver- 
kürzen.  Den  Lohnkürzeti;  ({abattre,  retran- 
cher, diminuer  la  page.  Voa  der  Rerhnungkür- 
ZCTi.  abziehen  ; rabattre,  décompter,  escompter. 
On  dit  fig.  Die  Zeit  kürzen  ; pajjer  le  temps , Je 
déf ennuyer,  tuer  le  temps.  Ein  gtiter  Reifegefihr- 
te,  cine  Inflige  Gefèllfchaft  kürzt  den  Weg; 
des  compagnons  de  voyage  enjoués Jont  trouver  les 
lieues  courtes.  Die  Kürzung  ; l’ae coure ijfemcnt. 
KÜRZL1CH,  (futjlid))  adv.  KURZ. 

KUSGHEN,  (fufthtli)  Ichkufche-kufclite,  i.  h. 
gekufchet,  imper  Rafche , ( p°v.  ) Se  coucher.  Il 
Je  dit  des  chiens.  Kutche  ! couche  toi  ! On  dit 
fgur.  & potniL  d'un  homme.  Er  ranfs  kufehen  ; il 
faut  qu'iiplie,  qu'il  Je  Joumette. 

KO  SS , (ftaf)  (der)  gen.  des  - es , pl  die  Küfte. 
Le  baij'er.  Ein  Küfschen  ; un  petit  baijer.  Ein 
Freundfchaftskufs  ; un  baijer  a'amilié.  Einem 
einen  Kul*  gèben  -,  donner  »u  baijer  à qn , baijer 
an.  Ein  Handkufs ; un  baije-mam.  Dcm  l-chtis- 
herrenHandkufiî  und  Dienftpflicht  fckuldig  fuyn; 
devoir  d Jon  Seigneur  la  bouche  & leshuams.  Der 
Eûfsku&t  le  bajenent  des  pieds.  On  dit  prov. 
Einen  Kufs  in  Ehren , kan  niemand  u ciiren  ; 
un  baijer  innocent , un  plaijir  honnlte  n'ejl  point 
défendu.  Die  Ku&hand  ; les  baijemains.  Dos 
Kufsmanl  ; ( pop.)  le  baijer  à la  bouche. 

KÙSSEN , (fdffcn)  e.  a.  Ich  küfsc-küfste,  i.  h. 
eeküfset,  tmpér.  küfse  ; Einen  KoCs  gèben;  Bai- 
jer. Einem  die  Hsnde  k üfsen;  baijer  tes  mains  i 
Anf  den  Backen  k üfsen  ; baijer  qn.  d la  joue, 
dit  pop.  Sich  zerküfsen , zerfccken  ; s'entre- 
bâiller. Das  K üfsen  ; f action  de  baijer,  le  baijement. 
JCL'SSEN,  (tfûflVn)  (das)  gen.  des-s , pl.  die-; 
/a  couffin.  Auf  ein-.tn  Kü&ra  fitzen  ; être  affs 
Jwr un  couffin.  Das  Kopfküfscn  ; C oreiller.  Aufei- 
liem  Küfseu  fchlîfta  ; dormir  fur  un  oreiller.  It. 


KÜS. 

'Éin  Fèderküfsen  ; un  couffin  de  plumes.  Êî» 
Nadelküfsen  ; une  pelote  a' épingles.  Das  Reit- 
on  Sattelkülsen  ; le  panneau,  la  barde  le.  On 
appelle  auffi  Kiiisen  ; le  carreau , coujjn  carré 
août  ou  Je  Jert  pour  Je  mettre  d genoux.  On 
dit  proverb.  Ein  gutes  Gevifsen  ift  ein  fanf- 
tes  K üfsen  ; avec  une  bonne  cmjrience  cm  Je 
couche  & on  dort  tranquillement.  Die  Küfsenziehe, 
Küiïenzieebe  ; la  laie  d'oreiller. 

KUSTE,  (Jfûfir)  (die)  ge».  der-,  pl.  die-n;  die 
Sêküftc,  der  Mérftrand  ; La  cite,  le  rivage  de  la 
mer.  Die  franzüftfchen  Küften  ; les  cotes  de  Fran- 
ce. Die  Goldkültct  la  cite  de  Guinée.  Ene  Rei- 
lie  von  Küften  làngft  dem  Mère  lûn;  une  ci- 
tiere.  Lingft  der  Küftc  hitifègeln;  côtoyer,  ran- 
ger, border,  raferlacile,  Songer  la  terre,  ca- 
boter. An  einrr  Küfte  ftvanden  ; donner  d la  ci- 
te. Von  einer  Küfte  abweichen  ; embarder.  Sich 
davon  entfenien  ; s'éloigner  de  la  cite.  Die  Küften 
unftcher  mâcher.  ; courir  les  cites.  Ene  gefdir- 
liche  K üfte ; tm i<île danserai  e.  Küften, u Oman 
landen  kan  ; des  côtes  abordables.  Die  Afrikani- 
fehen  Küften  ; 1rs  bords  afriquams.  Der  Kïiften- 
bewahrer;  le  garduilrcvaiffeau  armé  pour  la  gar- 
de des  cites.  Der  Küftenfalirer  ; un  vaijjcau  qui 
ne  J'ait  que  côtoyer , qui  ne  paffe  que  d'un  lieu  d 
r autre  Jiir  la  même  cite.  Der  Küftenpilot;  le 
pilote  côtier.  Die  Küftenwache;  le  guet  dit 
cites  de  la  mer. 

KOSTER . (Sûfttr)  (der)  gen.  des  - 1 , pl.  die-  ; 
der  Kirchner;  Lut  marguillier,  lejacrijlam.  It.  le 
cujhde.  Der  Dorfküfter;  le  gâgijle  du  village. 
Das  Küfteramt,  der  Kïifterdienfl  ; la  marguillerir. 
Die  Küfterei , Wohnung  des  Küftcrs  ; la  mai- 
Jon  du  marguillier. 

KUTSCHE,  (5fiitftf)t)  (die)  gen.  der- , fl.  die-n; 
Ij  carrojje.  In  der  Kntfche  fahren  ; aller  en  car- 
roffe.  DicEandkutfche;  le  coche,  voiture,  la  dili- 
gence. Einen  Piatz  auf  der  Kutfche  bcftellen; 
arrêter , retenir  une  place  au  coche.  Mit  der  Kut- 
fche reifen  ; prendre  le  coche , aller  en  coche.  Ei- 
ne  kleine  Kutfche  ; une  chaife,  cliaife  roulante,  ca- 
lèche. Eine  Halbkutfche;  un  carrojje  couvé.  Eine 
Hcucr-  ou  Miethkutfche  ; mi  carroffe  fe  louage, 
un  fiacre.  Kntfche  und  Pfèrde  halten  ; cntreten.r, 
avoir  équipage.  Er  ift  reich  genng  , utu  Kutfche 
und  Pferae  zu  halten  ; il  ejt  aJJ'ez  riche  pour  faire 
rouler,  pour  entretenir  un  carrojje.  Ans  der  Kut- 
fche fieigen  ; defeendre  de  carrojje , mettre  pied  d 
terre.  On  dit  aufft  Kntfchiren , ou  Kutfrhen , die 
Kutfche  ft'iliren  ; mener,  conduire  le  carrojje.  II. 
aller,  rouler  en  carrojje. 

Der  Kutichenbanm,  (Jfutfôtnbaum)  La  Jcckt 
de  carrojje. 

Der  Kutfchenbock  ; (Sutfcfjmhccf)  Le  ftigt 
du  cocher. 

Die  Kutfebendocken  , (j?uf  fdjtnîtorf  n)  Les 
pieds  cormers , queuotdUes. 
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Dm  Kutfchenfetifter , ( ItutfcÇtnfrnper)  La 
Vitre,  la  glace  de  carrofjè.  ît.  le  mantekl. 

Dus  Kutlcbengefchirr  , ( Jîutltljînjtfcf^irr  ) 
PftrdeKeu"  ; Le  nantais  de  cite  eaux  de  carrojje. 
Jt.  la  tricote. 


U,  Ht  VT  HVtC. 

Dm  Kuticbengeftell,  (JÇutfd)engrp<H)  L’atantp 


soujjin  de  carrojje. 

Der  Kutl'chemnacher , (5Eut fd)eni»«p)tr ) Le 
Htrrojjier  le Jrltier-carùJJier. 

Der  Kuricbenquaft,  (Rutpfyenguap)  La  mam 


de  carrojje. 

Der  Kutfchenriemen,  (Sntfcfjrnrienun)  Hang- 
c>u  Tragriemen  ; La  courroie  de  guindage,  la  fou- 
pente.  Die  Ringe  und  Schnailen,  worin  der  Kut- 
fchenriemen iùngt  ; Us  mains  de  rtjjdrt , mains 

j te. 


de  carrojje. 

Der  Kutfchenfitz,  ( *utfd>«nft$  ) Le  goujfel, 
la  botte. 

Der  Kntfchentritt , (Sutfdjrnfntt)  La  botte, 
le  marchepied. 

Das  Kutfcherpfèrd , (.RutfcbrmJfrrb)  Le  che- 
val de  carrojje.  Eiti  eûtes  Kutfchpfèrd;  un  bon 
carroÿer.  Die  vorderften  Kutfeliptèrde  ; tes  che- 
vaux de  volée. 


vaux  ae  renée.  - 

KUTSCHER , ( Autfd)ft  > (dlr)  gen.  des  - s,  p!. 
die-;  Le  cocher,  meneur,  tic  Lelrn-  ou  Mietli- 


aie-»  X.E  iwms  ) riwrs— * • — 

kutfeher;  un  cocher  de  louage , fiacre.  Leibkut- 
feber;  cocher  du  corps.  Der  Kutfcherfitz;  le  fié-, 
ee  du  cocher. 

KÜTTE,  (jfutte)  (die) gen.  der-,  pi.  die- n;  Le 


ITIFCU  » 1-MV.L.  t 1*— —J 

KUTTEL,  (Rnftel)  (die)  gen.  der  - , pi.  die  - n ; 
(pop.)  die  Gedurme,  Kaldaunen;  Les  tripes. 


(pope  J du  V.vW..M>, T V 

triparties,  boyaux,  entrai  lits.  Die  Knttelbank  ; la 
triperie.  On  dit  pop.  Von  der  Knttelbank  eflèn; 
faire  mauvaife  chere,  ne  manger  que  des  tripailp 
les.  Die  Kuttelflecke  ; U gras  double. 
KUTTER , (.îfulter)  (der)  gen.  de»  - s , pi.  die  - ; 
Dénomination  d'une  certaine  efpece  devaijjewc  ar- 
més, 

KOTTEN , (fàffrn)  V.  K1TTEN. 


IVU  1 , VAWV**/  • 

EUX,  (flujr)  (der)  gen.  des  - es  ; pl.  die  -e;  ( T. 
de  mine)  La  partie , la  portion  d une  mine.  Der 


Kuxkiw-ler , le  mineur  cmrnier. 

iYlilTZ,  (Jfi)b  0)  V-  KlBllZ. . . 


. (£)  (das)  Lettre  conforme.  L'erp.  Vhstro- 

* *)  auHion. 


tram.  . 

Der  Kutfehenhiminel,  (Kutfd)tnî)imrari)  L'im- 
pétiole. 

Der  Kutfchenkaften , (Rutfc0<iife(i»n)  Le  ba- 
teau, corps,  coffre  de  carrojje. 

Das  Kutichenkaiklein , (.Kutfcfjenfii  plein)  Le 
coffret  de  carroffr. 

Das  Kutlc.HmküiTen  , ( jtutfdjînf  ù|]t:i  ) Le 


LAB , (î.ib)  (lias)  gen.  des-es , f.  pl.  der  I-àbma- 
gen  ; Ijs  préjnre , ce  qui  feri  à fane  pr  nuire,  d 
faire  cailler  le  lait.  Il  Je  d.t  d'une  efpèce  de  liqueur 
acide  qui  Je  trouve  dans  le  ventricule  de  certains  ani- 
maux. Gelabte  Milcb;  du  lait  caillé.  Dm  Lib- 
kraut;  le  caiilc-lait jaune,  (plante.) 

LABBERDAN,  (labbrrban)  (der)  gen.  des  - e», 
/ pl.  La  morue,  le  cabihau , ejpice  de  morue 
fraîche. 

LÀBBERIG,  (8ab&ttfg)  adj.  & adv.  (pop.)  Dou- 
cereux, trop  doux,  fade,  tnfipide. 

LABEN,  (labtn)  v.  a.  Ich  labe-lâbte,  i.  b.  eela- 
bet,  impér.  labe;  Milch  gerinnen  laflen  ; Faire 
cailler  le  tait,  mettre  en prejure.  Onditaujp.  Die 
Milcb  labet  ficta;  le  lait  Je  caille.  DasLaben;  (ac- 
tion de .. . (de. 

Laben,  fignifie  auffi  Rafraîchir,  récréer , 
fortifier,  refaire,  conjorler.  II.  figwr. foulager. 
Der  Wein  labet  das  Herz  ; le  vin  récrée , fortifie 
lecteur.  Einen Kranken  laben;  récréer,  forti- 
fier un  malade.  Sich  an  einem  Trunke  laben  ; Je 
rafraîchir  d’an  coup  à boire.  Sicb  laben,  erqnicken} 
[t  désaltérer.  Ich  will  raich  recht  daran  laben  ; 
je  m'en  donnerai  au  coeur  joie,  tout  mon  Johl.  Die 
Labnng  ; le  rafraickiffement.  Labend , adj.  & 
adv.  rafralchijfant , récréatif.  Ein  Labetrauk; 
une  boffon  rajraichiffaute. 


LÀBET , (labet)  adv.  ( On  p'eft fur  la  dernière fyl- 
labe.)  R Je  dit  au  jeu  des  caries.  Jemanden  labée 
reacben  ; faire  la  bfte.  On  dit  fig.  & pop.  Labet 


ÜTTE,  (Jtutte)  (die) g#*,  der-,  pi- die- n;  Le 
froc , habit  de  quelques  étiligieux.  Die  Kutte  an- 
Mgen,  ein  Mbnch  werden  ; prendre  le  froc,  en- 
trer en  religion.  Die  Kutte  ablègen,das  Kiofter- 
liben  verlaffen  ; quitter  le  froc. 

r Tarw-rs DI  , (4!o\  er*u  A..r  _ et/  rlin  - rt  » 


werden;  faire  la bAi , perdre,  s'affoibUr , tom- 
ber  en  décadence.  Dm  Labètfpiel  -,  Te  jeu  de  bile. 


Labèt  fpielen  ; jouer  i la  bfte. 

LABSAL,  (îabfol)  (das)  ge».  des-ea , (on  dit 
auffi  par  contraction  des  1.  à biais  ) pi.  die  - e.  Ce 
qui  [cri  à rafraîchir , d foulager  qn.  Le  rafraL- 
chiffement,  le  foulagment , le  reconfort. 


LABYRIÏJTH,  (ïabprintt)  (das) gen.  des-  es, pl. 
die  - e.  Le  labyrinthe . lieu  coupé  de  plufieurs  che- 


mins, d'ailées , éf  où  il  y a beaucoup  de  dHoürs, 
en  forte  qu'il  ri?  très  difficile  d'en  trouver  l'iffue.  Il 


gnifie  auffi  fgur.  un  grand  embarras , une  com- 
'ication  a affaires  embrouillées. 


plicatiou  a affaires  emvrouuees. 

LÀCHBAR,  (luc^bar)  adj.  & adv.  Comp.  la  ch  ta- 
re-, .Sttp.  lachbarfte.  (T.deforft.)  Ein  lachbarer 

tl etesAtb  nu  uaut  /iili/i-S  l'irne-rm 


Baum  ; un  arbre  dont  on  peut  fendre  l’ écorce . 

LACHBAUM , (8ad)Diium)  (der)  gm.  des -et.  pi. 
die-bînme.  Ij paroi.  Ccjlamf:  qu’oit  appelle  en  T. 
de  forêt,  un  arhre  placé  a coté  d'une  borne  & uptr- 
qui  de  trois  coups  de  hache  pour  découvrir  plus  ai- 
Jemnü  la  place  où  on  a mis  la  borne.  On  appelle 
auffi  Lit  b baum  chaque  arbre  d 1 kjitre. 

E b ‘ LA- 
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LACHE,  (?acf)f) (die) gen.  dcr-,  pl.  die-  n.  (T. 
forefl.j  La  marque , entaille  qu'on  a fait  dans  un 
arbre.  On  appelle  auffi  Lâche  ; un  J. entier  qui  mar- 
que les  coupes  des  bois.  lt.  la  partie  d'un  arbre 
tcorcie. 

Lâche , flgnifle  aufft  Un  bourbier , mare , eâ- 
chis,  flaque  i Pflitze.  In  einer  Lâche  frecken 
bleiben;  s'embourber,  s'en] orner  dans  un  bour- 
bier. Eine  Kothlache,  worin  fich  die  wilden 
Schweine  wâlzen  ; une  fouille.  Die  Salzlache  ; 
le  marais falant. 

Lâche , f.  pl.  dos  Lichen  ; Le  rire , ris.  Eine 
Lâche  auflchlagen  ; éilater  dérivé  faire  un  éclat  de 
rire.  Il  efl  familier. 

LÆCHELN,  (/dd)dn)  v.  n.  Tch  lüchcle - lïchelte, 
i.  h.  golüchelt,  imper,  làchle  ; Sourire,  rire  dou- 
cement , rire  du  bout  des  dents.  Hünifch  lâcheln  ; 
ricaner.  Ondilflgur.  Das  Glûck  lachelt  ihn  an; 
la  fortune  lui  nt.  Das  Lücheln  ; l'afhon  de fouri- 
re;  it  le  fousris.  Ein  hohnifehes  Lacheln  ; un  ris 
moqueur,  un  ricanement.  Lïchelnd;  adj.&adv. 
f ourlant,  enfouriant. 

LACHEN,  (iacfjtn)  v.a.&n.  Ich  lâche  -ladite, 

L h.  gelachet,  impér.  loche.  Comme  v.  a.  il flgni- 
fie  en  T.  forefl.  Alarquer,  plaquer,  Icorter  un  ar- 
bre. Einen  Boom  lochen  ; marquer  un  arbre  de 
trois  coups  de  hache.  Einen  Steigin  ein  Bufchliolz 
lachen;  marquer  les  coups  par  un  petit  J entier. 

Der  Lachftein,  (Fudjflcin)  dcr  ürànzftein; 
La  borne,  la  limite. 

Comme  v.  «.  au.  l'auxil.  haben  , il  flgni fie: 
Rire.  Ubcr  etwas  lachen;  rire  deqq.  ch.  Wor- 
über  lachet  ihr  ; de  quoi  riez  - vous  < Er  fieng  an 
ru  iaehen  ; il  Je  mit  a rire.  Lachen , dais  cinero 
die  Augcn  iibergehen;  rirejufqu’aux  larmes. 
Das  Lachen  verhalten,  verbeifien;  fe  tenir,  s'em- 
pêcher de  rire.  In  dicFauft,  ins  Fiuftciien  la- 
chen; rire  fous  barbe , rire  fous  cape , fe  réjouir 
en  fecret , en  rire  dans  fa  barbe.  Laut , ilber- 
laut,  aus  vollem  Halle  lachen;  éclater  de  rire, 
faire  un  éclat  de  rire,  rire  à pleine  gorge,  d 
gorge  déployée.  Übermàfsig  lachen,  vor  La- 
chen berilen,  ertticken,  zerfpringon;  fich  zu 
Tode  lachen  , fich  vor  Lachen  den  Bauch  hal- 
ten  ; lachen , dafs  der  Bauch  platzen  müchte  ; 
crever  étouffer , pâmer , fe  pâmer  de  rire,  rire  d 
ventre  déboutonné.  Seine  Haut  voll  lachen;  rire 
tout  fon  /août.  Ich  hsbe  fchlecbte  Luit  zu  la- 
chen ; je  n’ai  point  envie  de  rire.  Gczwungen, 
wider  leinen  Willen  lachen  ; rire  du  bout  des 
dents , rire  malgré  foi , ricaner.  Er  lacht  vor 
fich , ohne  Urlache  ; il  rit  fans  fnjet.  lnnerlich 
lachen,  jemandes  in  feinem  Hcrzen  fpotten  ; ri- 
re de  qn  : en  fecret.  Über  etwas  hohnifch  lachen; 
ricaner  de  qck.  Andem  etwas  zu  lachen  maehen  ; 
apprêter  d rire  aux  autres,  Das  Vermljgen  zu 
lachen  ; riflble,  qui  a la  faculté  de  rire. 

Lachen , Je  dit  au  figuré , en  parlant  de  ce  qui 
çfl  agréable,  de  ce  qui  plaît.  Airfi  on  dit.  Allés 


Isrht  einem  in  diefem  Haufe  an;  tout  rit  dans 
cette  mai/on.  Er  lachet  ailes  im  Felde  ; tout  rit  d 
la  campagne , tout  y efl  agréable.  On  dit  prov. 
Bâr  Geld  lacht  ; argent  comptant  porte  médecine, 
réjouit. 

Lachen , flgnifle  quelquefois  dans  le  Jtyle  fami- 
lier, Se  divertir , Je  réjouir.  Kommen  lie  mit 
uns,  wir  werden  gutc  Gefellfchaft  antreffen , 
und  wollen  herzlich  mit  cinander  lachen;  venez 


flrtc  nous,  nous  ferons  bonne  compagnie , nous  ri- 
''idit  ~ 


rons  bien.  On  dit  aufft.  Anf  jemandes  L'nkoften 
lachen  ; rire  aux  devras  d'autrui,  pour  dire.  Je  di- 
vertir d relever  les  défauts , d faire  Jhair  le  ridi- 
cule de  an.  Er  kitzelt  fich  um  zn  lachen;  il  fe 
chatouille  pour  fc  faire  rire,  il  fait  tout  ce  qu’il  peut 
pour  fe  réjouir.  Wir  wollen  t'ehen  , wèr  zuiezt 
lacht  ; rira  bien  qui  rira  le  dernier. 

Lachen.  flgnifle  aujji  quelquefois.  Ne  fe  point 
foncier,  témoigner  aufon  ne  tient  point  de  compte, 
fe  moquer.  Er  lacht  nur  Ober  die  Ermahnun- 
gen  , die  man  ihm  gicbt  ; il  rit  de  toutes  les 
remontrances  qu'on  lui  fait.  On  dit  aufft  : Ei- 
nes  lachen  ; Je  moquer  , fe  rire  de  qu.  Ich  lâ- 
che feiner  Drohungen  ; je  me  ris  de  fes  me- 
naces. Ihr  macht  mich  lochen  ; vous  me  faites 
rire.  c.  d.  d.  ce  que  vous  dites,  ce  que  vous  pro- 
po/ez  efl  riflble , efl  digne  de  moquerie. 

Das  Lachen,  Le  rire,  te  ris;  it.  la  rifée, 
moquerie  , le  ricaneremet.  Ein  gezwungenes 
Lachen  ; un  ris  forci.  Es  crhôb  fich  ein  all- 

gcmcines  Lachen , ou  Gelâchter;  il  s’éleva  une 
riflée  univerfeUe-  Er  kann  das  Lachen  nicht 
lafien  ; il  ne  pmi  pas  s'empêcher  de  rire.  Hier 
gilt  kein  Lachen,  es  ift  da  nichts  zu  lachen; 
il  n’y  a pas  de  quoi  rire  ici. 

LACHEND,  (l<td)tnt>)  adj.&adv.  Riant;  it.  en 
riant.  Mit  einer  lachenden  Gebèrde  ; d'un  air 
riant.  Eine  Sache  mit  larhendem  Mande  &- 
gen  ; dire  une  choflt  en  riant. 
LACHENS-WhRTÎH,  (lact)tinS»trt{>)  adj.&adv. 

Digne  de  rifée , ridicule.  N »y.  Lücberlich. 
LACHER,  (Pect)rr)  (der)  gen.  des- s,  pi.  die-; 
Le  rieur  ; it.  le  ricaneur.  On  dit  : Er  bat  die 
Lâcher  auf  feiner  Seite;  il  a les  rieurs  de  fon 
côté,  pour  dire,  qu'il  a pour  lui  l approbation  du 
grand  nombre. 

LÆCHERUCH , (Iddicrlid))  adj.  & adv.  Comp. 
lâcherlichcr,  Sup.  làcberlicbfte  ; Ridicule,  piar- 
fant , riflble.  Eine  lacherlichc  Sache  ; une  chofe 
riflble,  pour  rire.  Eine  lâcherliche  Gebèrde  ; un 
gefle  ridicule.  Ein  licherlicher  Streich  ; unplai- 
Jant  trait , un  tour  pour  rire.  Ein  lacherlicher 
Kerl  ; un  ridicule , qui  Je  donne  un  air  ridi- 
cule. Etwas  Ischerüch  maehen  ; tourner  qq.  ch. 
en  ridicule.  Sich  lâcherlich  maehen  ; Je  donner 
’ un  ridicule , Je  rendre  ridicule.  Sich  iicherlich 
kleiden  ; je  vêtir  d’une  étrange  façon. 

Licherlicb,  adv.  Lâcheriicher  Weife;  Ridi- 
culement , plaifamment , drôlement , pour  rire  , 
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d'uni  Manière  au  façon  ridicule,  plaifmie.  Er 
ftellt  fich  dumm  und  ldcherlich  dizu  an;  il  s'y 
prend  d’une  manière fotte  & ridicule.  Die  Licber- 
lichkeit  ; ( peu  uf. j l’abfurditè  la  riflbihté. 
LÆlHERN , (Idctuni)  v.  impcrf.  Es  lachert-la- 
cherte  mich , es  hat  mien  gelachert  ; Avoir 
envie  de  rire.  Es  hchert  mich  nicht  ; je  n’ai 
pas  envie  de  rire.  II.  Das  lachert  mich  ; cela 
me  fait  rire  , je  me  moque  de  cela. 

Dcr  üichler;  ( peuu/.J  Le  ricaneur. 
LACHICHT. (tadfidit) adj.& adv.  (peuuf.) Mora- 
ftig,  fumpficbt  ; Bourbeux,  marécageux,  fangeux. 
LAC  H-RING , (jjdjrimi)  (der)  gen  des- es,  pi. 
dic-e.  (T,  forefl.)  Un  anneau  de  fer,  qui  fait 
la  mejure  d’épaijjeur  des  bois  qu’oit  peut  icorcer. 
LACHS  , (8ad)ï)  (der)  gen.  des-es , pl.  die  - e ; 
Le  faumon,  Ein  junger,  k !eincr  Lachs;  un 
faumoneuu , Jalmeroii.  Das  Hakenlachs  ; le  fau- 
tr.on  mâle.  Das  VVeiblein  vom  Lachle  ; le  bec- 
car  d.  Der  Rofenlnchs  ; le  Jaumon  péché  en  été. 
Frifeher  Lachs  ; faumon  frais.  Gerlucherter 
Lachs;  faumon  fumé.  Gefabener  Lachs;  /a«- 
mou  falé.  Der  graue  Lachs  ; le  faumon  gris  , 
faumon  coureur. 

Der  Lschsfang , (?ad)df,iiig)  las  péihe  du  fau- 
mon ; U,  l’ètabUjjement  pour  la  pèche  des faumons  ; 
k.  le  temps  où  te  faumon  eft  le  plus  gras. 

Die  i ariisfore  , Lachsforelie  , (Fadjtiforf  t 
tadldforcile)  La  tnute  faumonée. 
DieLacbsmnritne,  (ifdtijdmurdnc)  La  murène 
: faumonie. 

Der  IachsflC.hr , ( f adjssft  of>r  ) Veflurgeon 
• faumoni. 

Dec  Lacbsworm,  (Elcf)dmurm)  La  lente, 
le  pou  de  faumon. 

LACHTAUBE,  (£ad)(Mibt)  (die)  gen.  der-,  pl. 

die  - n ; La  tourterelle  des  Indes. 

LACHTER , (îad)I«r)  (dis)  gen.  des-s,  pl.  die-; 
CT.de  Mine)  Une  toife , braffe  métallique.  A 
Hambourg  on  appelle  Lachter  ; h»  garfo»  bou- 
langer qui  a foin  du  froment  & de  ta  farine. 
Die  Lacbterlatte  ; la  latte  àtoifer,  la  lofe. 
LACHTER-BAUM , (ïadjttrfcaûm)  Hoy.  LACH- 
BAUM. 

LÆCHZEN,  (Md)j«n)  Voy.  LECHZEN. 

LACK,  (ïarf)  (der)  gen.  des-es  , pl.  die  - e ; La 
laque,  forte  de  gomme.  Der  Hoblack  ; la  laque 
en  bâtons.  Der  PlattJack  ; la  laque  platte.  Das 
i Siegellack  ; la  cire  d cacheter,  la  cire  d’ Efpagne. 
Eine  Star. (je  Sieecllak;  un  bdtonde  cire  d Efpagne. 
Der  venetianifehe  Lack  ; la  laque  de  Veui/e,  ’ to- 
que carminée.  DerFlorentineriack  ; la  laque  de 
flore nee.  Das  Colombinlack;  la  laque  colombine. 
Kogellack  ; ta  laque  en  boules.  1t.  Der  Lack,  Iack- 
flrnifs  ; la  laque , le  beau  vernis  de  la  Qu  ne.  On 
appelle  auffi  Lack , Lackviole , goldener  Lack  ; 
la  girofee,  ta  fleur  du  violier  jaune.  Ein  Lack- 
ftock  ; un  giroflier,  un  violier  jaune.  Der  Lack- 
baom;  l’arbre  du  vernis. 
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LACKEI,  (?acfti)  (der)  gen.  des-en , pl.  die-en  ; 
Le  laquais , le  valet  de  pied.  Er  iit  ein  La- 
k ei  gcwèfen  ; il  a porté  le  flambeau,  tes  livrées. 
Die  Lackeien  ; la  livrée , les  domeftiques. 

LACK-HOLZ,  (ïacf&olj)  Voy.  KKUMHOLZ- 
BAUM. 

LACKIREN,  (larfirrn)  v.a.  Ich  lickire-Ucktrte. 
i.  h.  lackiret,  impér.  lackire.  Mit  Lackfucif* 
überziehen;  Vernir,  vemijfer.  Auf  Hob  lacki- 
ren;  venir  du  bois.  Lackirte  Arbeit  ; ouvrage 
vemijje , verni.  Ein  lackirter  Tifch  ; une  talée 
vernie.  Das  Larkiren,  der  Anftricli  mit  trir— 
nifa;  le  verni,  l’ action  de  vemijjer.  Der  Lacki- 
rer  ; le  vtrnijfeur. 

LACK-MUS,  (ïacfmlld)  (dis)  gen.  des-es,  f.pL 
Le  tournefol , efpcce  de  drogue  qui  teint  l'eau 
en  bleu. 

LACKRtrZE,  (îafrijt)  f’oy.  LAKR1TZE. 

LACTL'KE,  (fûttuft)  (die)  gen.  der-,  f pl.  La 
laitue , herbe  potagère.  Der  Laftukenfalat  ; la 
falade  de  laitue. 

LÆD,  (l«i>)  Voy.  LADEN. 

LADE,  (ïdfie)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n.  Di« 
Kifle  ; La  caiffe , le  coffre.  Ein  Lâdchen  , Lâd- 
lein;  une  caffette,  une  balte,  un  coffret.  Die  Lade 
des  blindes  ; l' arche  de  l' alliance  ou  d'alliance . 
Eine  Schublade;  une  layette,  un  tiroir.  Die 
Bettlade;  le  bois  délit.,  U chdlit.  DieHe'tUde 
der  Bncbbinder  ; le  confoir.  Die  Pllûglade  ; la 
fillette.  Die  Rahmlade  der  Schufter,  womit 
lie  das  Mds  nèhmcn  ; le  compas  de  cordonnier. 
Die  SchenkclUde,  Knielade  der  Nadler;  la 
chauffe  à couver  Us  anfes,  le  trandicur  d la  courte. 
Die  Strohlade  der  Wundlrzte , gebrocbne  Bei- 
nc  zu  febienen;  la  torche.  Die  Windlade  in 
Orgelwerken  ; U porte-vent.  Die  Lade  der  W4- 
ber , Bortenwirker  &c.  worin  das  Blatt  fteht , 
und  womit  der  Einfchufs  feft  gefchlagen  wird; 
U battant , la  chaffe. 

Lade,  fg  nifle  auffi  La  caiffe  des  corps  de  initier. 
Die  Laden  ; Us  barres , fe  dit  auffi  de  cette  par- 
tie de  la  mâchoire  du  cheval  fur  laquelle  U mords 
appuie.  Die  Laden  mit  den  Lelzen  bedecken  ; 
s'armer  des  lèvres,  (terme  de  manège.) 

LADEN,  (ïabrn)  (der)  gen  des-s,  pl.  die LS- 
den  ; Le  volet , ouvrage  de  meiiui/erie  qui  Jert  i 
couvrir  an  des  panneaux  de  vitre  dune  croi/ée, 
d qui  s’uuvrc  <ÿ  fe  ferme  félon  te  befoin  qu’on 
en  a.  Der  Fenlterladen  ; U contrevent  ; it. 
le  contre  - chajjis.  Der  Fail  - laden  vor  dem 
Fenfter  eines  KràmergewOlbet  ; rabattant. 
Der  Laden  vor  den  Stückpforten  aof  Sehif- 
fen  ; le  contrc-fabord , Us  mantelets.  Der  i-a- 
den  vor  der  Lukengittern  ; les  vaffoUs.  Kleinn 
Lkden  an  den  Schiefsl&chem  einer  Batterie  ; 
Us  portières  d’une  batterie. 

Laden,  fignifle  auffi  Une  boutique.  Der  Bnch- 
laden  ; la  boutique  de  libraire.  Eiuen  Laden  auf> 
S 3 rich- 
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richtert,  balten;  tner,  tenir  boutique.  Em  mit 
IVàren  wobl  verfehener  Laden , une  boutique 
bien  fournie. 

LADEN,  (lütXIl)  v.  A.  irr.  lohlade,  du  Jadeft, 
et  ladet  ( dans  qqs.  prov.  on  dit  du  lâdft , er 
Udt  wir  laden  &c.)  smp.  irh  lûd,y«fy.  Wsie.parf. 
i.  h.  geladen  ; impér.  lade  ; Cmi  ger.  Einen 
Wagen,  ein  Schil  laden  ; charger  un  chariot, 
un  vaijjiau.  Wàreo  lus Schif laden;  embarquer 
iesmetrehvidt.es.  Hoir  ansiaden ; débarder  du 
bois,  débarquer.  Kochmils  laden,  wieder  laden  ; 
recharger,  Eine  BOrde  auf  lich  laden;  charger 
un  fardeau  jtu-Jes  épaules,  Je  iharger  d'un  far- 
deau. On  dit  figur.  Gottes  Zorn  auf  licb  la- 
den | s’attirer  la  colère  de  Dieu,  leh  raâgeure 
Lhignade  nicht  auf  micb  laden  ; je  m veux  pas 
encourir  votre  dijerace. 

On  dit  au  fi  : Eine  Kanone , FKnte , Pift61 
lade»:  Charger  un  canon,  un  frjtl,  un  pijhlet. 
llit  Srhrôt , mit  Kartetfehen  laden;  charger 
d dragées,  à cartouche.  Svharf  laden  ; charger 
à balle , d boulet.  Blind  laden  ; charger  Jans 
balle.  Eine  Kanone  frbarf  laden  ; armer  un  ca- 
non , charger  an  canon. 

Laden,  einladen , figicifie  aufft  Convier,  in- 
viter , mander.  Er  hat  mich  rur  Mahlzeit , rur 
Hoehzeit  geladen;  il  n’a  invilf  d dîner,  aux 
noces.  À Ein  en  laden,  hèrrufen;  appetler  qn. 
Vor  Gerichte  laden  ; ajourner , citer , aligner 
qn. , donner  ajfgnation faire  venir  en  ; ujlice , 
ü.  citer  qn.  Un  dit  aufft  : Die  Bien  en  laden  , 
einladen,  einfrhlagen,  faffen  ; prendre,  arrê- 
ter les  jetions  des  abeilles , faire  entrer  un  jetton 
dans  tt»  panier . Die  Gelaaenen  ; les  priés , lis 
conviés  a un  repas,  les  convives. 

t'oie!  tes  mots  compo/és  avec  Lade  & f .arien. 

Die  Ladcbarte  , (eaî'tbarft)  (T.  de  f aimes ) 
L’aifette,  efpict  de  hache  pour  couper  les  greffes 
pièces  de  fel. 

Der  Ladebrief,  ('SLibcbrirf  > die  fchriftliche 
Einiadung  vorGcrirlit;  la  citation,  fommation. 
Dans  qqs.prov.  Ladebrief/gnÿe  aufji  me  lettre 
d’invitation. 

Das  Ladegeld , (8a6«0tlb)  Le  dft  du  Jergent 
pour  affectation  ; it.  ( en  T.  de  Mine)  le  droit 
Jeigneuriai  fur  chaque  voiture  de  mine  ae  fer. 

Du  LadcmdCs,  (Habtmaag)  (T.  de  chaffe ) La 
me  ire  à poudre. 

DerLsdendicncr,  (îdbenbitiirr)  Kanfmanns- 
diener  ; ÏJ  par  cor.  de  boutique , le  commis. 

Das  (.adeufeld,  (ÜdtunftlO)  (T.  de  menuif.) 
Le  panneau. 

Das  Ladenfenfter,  ( ?Jt>«ftnfi«r  ) L’abat- 
jour. 

• Der  I.adenflngc! , (fat'tnfliiqt!)  Leslattmis. 

Der  Ladengelell , (fca&engtfiU)  Le  maUre- 
garçon  de  bon:,  que. 

Das  Laden  gewirk  . (fn&mortwrf)  (T.  de  tif- 
Jer.)  Un  lijfiu  magnif  que  fait  fur  un  petit  métier. 


Der  Ladrnhüter  , (îabtngüftr)  Le  garde- 
boutique  , garde-magasin , fretin  ; marckandije 
qui  r.'ril  pas  de  ’.mije , qui  ne  fe  débite  pas. 

Die'Ladenjungfer,  (fcaD«|ungfer)  La  fille 
de  boutique. 

Der  U-.denmeifter , (Eabritntcifitr)  (T.  de  mé- 
tier) Le  maître  qui  préfide  aux  affembiées  des 
compagnons. 

Der  Ladenzins,  (?u6rD|tit<)  Le  louage  de 
boutique. 

Die  Lfldefchtufel , (ïaftrfdîairfrl)  (T-  Mar- 
tin.) Le  chargeai , la  lanterne  d charger , lan- 
terne i i poudre , le  cuiller , la  lance.  Die  Lade, 
fchautel,  mit  welcher  die  Srhwàrmer,  Racke- 
ten  &c.  grfllllet  verden;  la  cornée. 

Der  Lsdeftoek  , (gaûrffecf > La  baguette-,  it. 
(en  T.  de  canonirr)  le  refouloir. 

Der  Ladeilopfer , (Üobcffepfcr)  L'aigudU  de 
fier  des  carriers. 

Der  Ladezettsel,  (Babrjrttrl)  Le  comoijf entent, 
le  chargement. 

LADUNG , (gabuttg)  (die)  gen. der- , pl.  die-en  ; 
L'aShon  de  charger  ; it.  la  charge.  Eine  voile 
Ladung  ; une  bonne  charge.  Eine  balbe  Ladung 
une  demi-charge.  Der  rohrmann  wird  abfah- 
ren , wenn  er  feine  ganze  Ladung  baben  wird  ; 
le  charretier  partira  quand  il  aura Ja  charge.  Die 
Ladung  fines  Wageus , K art  eus  &c.  ; la  char- 
ge d'âne  voiture.  Die  Ladnng  fines  Laftthieres  ; 
il  charge  d'une  bfte  de Jomme,  Die  Ladung  einea 
EfcLs;  la  charge  dia>  due.  Die  Ladung  de» 
Sfhiffes  ; lacargaifon,  le  port  d’un  bâton  d’unvaij '- 
Jean.  EineSchilsladung  ; une  bitelée,  le  charge- 
ment, lajf,  la/le.  Eine  voile  Ladung;  ut»  navée. 
Ein  Schif,  das  feine  vbllige  Ladung  hat  ; un  vaij- 
fieau  à moite-ckarge.  Die  l adung . Ausrhedung 
eines  SchifTes  ; le  Jret.  Ein  Kaufmann , dèm 
die  Ladnng  des  Sfhiffes  gehort  ; le  marchand 
chargeur.  Die  ladnng  des  Schiffcs  von  ver- 
fehiedenen  Kauflcuten  nèhmrn  ; charger  le 
vaijfeau  d cueillette.  Die  ladung  unmittelbar 
ans  eincm  Schiffe  ins  andere  brîugen  ; renver - 
Jer . charger  un  vaiffem*  par  renverJemenL  ESb 
Seliif,  fo  mit  reicncr  Ladung  zurftek  komt; 
un  vaijfieau  qui  apporte  de  riches  retours.  It. 
Ladnng,  das  Einladen;  l'invitation,  ftmemee ; 
il.  l’ ajou  rnement , ajjignation , animation , cita- 
tion , Jommation. 

LAFFE,  (?J(fe)  (der)  gen.  ries-n , pl.  die-n;  Un 
Jot.  Ein  junger  Lnffe  -,  uublanc-bec,  un  jeune  veau, 
un  bec-jaune, un  nigaud,  un  dandm.  un  fit.  un  niais. 

LÆFFfcLN,  (lifftln)  v.  a.  Irh  Uffele  laffelte,  i. 
h.  gci.Lffelt.  imper,  laffele;  (Dans  qqs.prov.  en 
dit  Lüffeln)  CareJJrr , faire  l’amour  . cajoler , 
courir  après  les  jupes,  caqueter,  couriifer.  faire 
le  galant , faire  la  cour  aux  dames.  Die  Làffe- 
lei  ; l'amourette,  la  cajoletie,  la  courloifie.  ( peu  uj.  ) 

LA  Fl-' LT  h , (?jffrtr)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n  j 
L'ajjfilde  canon.  Fine  Feldlaffet»;  unaffit  de 
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campas ne,  à rouage.  Eine  Wall-lafiete  ; un  afàt 
de  rempart.  LatTete  einer  Kunone  auf  Scnif- 
fen  ; affût  de  bord.  Die  Sohle  der  Laflete  ; te 
fond  a'afftt  Die  eifemen  H ai;  en  an  den  I.rf- 
feten , dos  Gefchütz  vor  nnd  ROckwârts  zu 
zi f lien;  les  crochets  de  retraite.  Ein  Sciick  aof 
die  Laffeten  bringen  ; monter  un  canon  , pofer, 
remonter  le  canon  J,tr  /on  offit.  Ein  Sciick  von 
der  Laflete  lierah  néltmen  ; démonter  im  canon. 
Der  Laflctenblook  ; (T.  de  mer)  les  cabrions. 
Laffeten  zn  den  Stemmiirfern  nf  Sebiffen; 
chandeliers  de  pierriers.  Ein  Laffeteumîùrfer  ; 
BJ1  mortier  en  1 mit.  Die  Laffetetiftange  ; le  bou- 
lon d’affid.  Die  LaffetenwSnde  ; les  fiasques 
tTaffÏj; 

LAG,  LÆGE,  (Itg,  Mge)  Foi/.  LIEGEN. 

LAGE,  (ïagt)  (die)  gen.  der-,  pL  die-n;  La 
Jitnation , affecte , pojition  d’une  ville , d’une 
maifon,  d'un  jardin  &c.  it.  (T.  de  feint.)  le 
Jile.  Eine  fcbüne , vortheilhafte  loge  ; une  belle 
Jituation,  une Jii-iation  avtmtageufe.  Die  Gage  der 
Külien  und  Sêkanten;  le  gijement  des  cotes  <ÿ 
des  parages  de  la  mer.  Il  Je  dit  auffi  des  hom- 
■tnes  & des  animaux , & fignifii  la  vqflure  où  ils 
font.  Der  Kranke  bat  cire  "üb!e  Lage  , liegt 
fehr  übel  ; ce  malade  rft  dans  une  Jituation  fort 
incommode. 

Lage , fignifie  figur.  L'état , la  difpofibn  de 
rame  cd  des  affaires.  Seit  dem  Veriufte  fei- 
nts Prozedês  befindet  er  fieh  in  eincr  trauri- 
gen  Lage  ; depuis  ta  ferle  de  fou  frocès , il  Je 
ireuof  dans  une  trijle  Jituation. 

Lage , fe  du  encore  De  certaines  ehofes  qu’on 
met  par  lits.  Man  mncht  znerft  eine  Lage  Jo- 
hnnnisbêren  nnd  dann  eine  Lage  Zucker;  Il 
faut  mettre  une  couche  de  proffe-.Ues  {ÿ  puis  une 
couche  de  facre.  F.  Schieht. 

l-age , pgtufie  aufi  Une  affijt,  rang  de  pier- 
res pofées  horizontalement  jede  Lage  har  foviel 
Zoll  Huho  ; chaque  aff/e  a tant  de  pouces  de 
haut.  Die  unteme  l age;  la  bsfe.  Eiite  vor- 
theilhaûe  Lage-;  une  ftluauon  ai-anlageu/e. 

On  dit  suffi:  Die  (âge  eines  Bûches  ; La  cou- 
che, la  rangée  d'un  livre,  d’un  cahier.  Lagen  m«- 
chen,  ein  Biicluin  Lagen  lègen  \ faire  des  cahiers, 
feffer  le  cahier.  Die  Lage  des  Sandcs,  wor- 
auf  die  Pflsfterfteine  gelegt  acerden  ; la  forme. 
I-agevonSand  nnter  eînem  Stein  - oder  Brûk- 
kenpflafler  ; a»  couchis.  Eine  Lage  vtm  Stei- 
nen  , Schntt , Sand , die  man  auf  icUUmme 
Wège  fehuttet  ; une  jette e. 

Lage , veut  dure  auffi  eu  T.  d'eferime , La  Gar- 
de-, une  manière  de  tenir  le  corps  & l'épée  ou 
le  fleuret  telle  que  l'on  fait  à couvert  de  l'épie  ou  du 
fleuret  de  fou  ennemi , & que  l'on  piaffe  alternent  U 
frapper , ou  lui  porter  une  botte.  U.  Laeer. 

Lage,  figiu/e  aufft  en  T.  de  Marine , La  Bor- 
dée, la  décharge  de  tous  les  canons  rangés  d'un 
des  cités  du  vaiffeau.  Dem  i'einde  dit  Lage 


gèben  ; donner  la  bordée  à F ennemi.  Dis  frind- 
Eche  Schif  dur.  h verfehiedene  Lagen  rhedloa , 
maftlos  mnehen;  désemparer  le  vatjfttsu  ennemi 
par  dtvtrfes  bordées, 

LÆGEL,  (ïdgel)  (das)  gen.  des  - s , pl.  die  - ; /> 
barrit,  la  barrique  ; it.  une  ermite,  un  flacon.  Lia 
Oel-ligel  ; un  huilier. 

LAGEN- WEISE , (Inarntteifc)  adv.  Par  couches. 
Ein  Bûch  lagenweifc  zufaminen  lègen  ; faire 
des  cahiers.  Lngemvcilc  arbeiten,  eine  Lage 
macben;  (T.  £ megijjl)  travailler  en  , fur 
couche. 


LAGER,  (îa<i«t)  (das)  gm.  des-s,  pi  die-;  L-e 
camp,  le  lieuo  '<  une  armée  Je  loge  en  ordre.  Ein  fl  ie- 
gendesLager;  un  camp  volant.  Ein  Standlager; 
un  quartier,  unpojtr,  un  campjlabie.  Ein  l.ager  ab- 
fteckun  ; tracer , marquer  un  camp.  Ein  Loger 
auftclilagen  ; mettre,  pofer,  place)-,  afifeotr,  iref- 
fer  le  camp.  Das  Lager  aufhèben , mit  dem  lo- 
ger aufbrèchen;  lever  U camp,  décamper,  délo- 
ger , plier  ou  trouver  bagage  , lever  le  piquet 
Den  Feind  in  feuiem  loger  Qberiallen,  an- 
greifen  ; jwrprendre , attaquer  l’ennemi  dans 
J on  camp. 

Das  I-ager,  die  Lagerftatt;  Jjgnifie  auffi  Le 
lit , la  couche.  Vom  I-ager  auluehen  ; Je  lever 
du  lit.  Ein  èlcndes , fchîechtes  Lager  ; une  mi- 
je râble  couche.  Ein  Strohlager,  Streu  ; une  cou- 
che de  paille.  1 Nachtlager  , die  Kacbtbef- 
berge  ; la  couchée , le  gîte , le  coucher.  Einera 
Reiienden  cin  Nachtiager  gèben  ; donner  le 
couvert  à un  voyageur,  lm  erften  Nacbtlager; 
a la  première  anuitée , au  premier  gîte. 

Lager,  fe  dit  quelquefois  au  heu  de  J âge  , 
ajfette , Jituation , manière  d'être  placé. 

Lager , (ignifie  en  T.  de  chafft , Le  gîte , la 
forme  du  heure , du  renard  fi 1c.  la  repqjie  du  cerf, 
la  retraite,  le  repaire,  k terrier,  la  tannière  de 
plufteuis  animaux  fanvages  ; le  liteau  du  lotep , 
la" bauge  du  fangfier.  Einen  Hifen  im  lager 
fcllieisen;  tuer  un  lièvre  en  forme  au  gîte.  Niclit 
aus  dem  Lager  geben,  fich  im  Bufcbc  vcrfteckep; 
fe  receler  Jur  fai.  (fe  dit  des  cerfs)  Das  Wild 
gebt  des  Abcnds  aus  feuiem  Lager  auf  die 
Weide  ; les  bltes  fe  relèvent  le  loir , débuchent. 
Das  Wild  geht  wieder  in  fein  Lager  ; les  biles 
fe  rembuchent.  Im  Lager  feyn , liegen  ; repai- 
rer.  Ein  Wild  aus  leinem  Lager  très  ken  ; 
foriancer.  Aus  dem  Loger  hcraus  fpringen  ; 
débusquer , fe  fortaneer.  Das  iCre  loger  antref- 
fen  ; trouver  butjfon  creux. 

Lager,  Ignifie  eu  T.  d'eferime,  La  garde , 
la  mefure.  lm  Lager  ftehen  ; lire  en  mefure.  Wie- 
der ms  rccbte  Loger  kommen  ; reprend  e la 
mefure.  Lager  mit  der  haiben  Stürke  oder 
Schwache  des  Gègners  ; l'engagement  Ein 
gates  Lager  hahen  ; avoir  la  garde  bonne.  Sich 
ins  Lager  lègen , Catzen  ; Je  mettre  e»  garde. 
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Lager,  (T.  <ie  marchand)  Ix  magazin , la 

mrovijion,  Faffortiment  de  marchand i/ts.  Diefes 
flùcii  Iiabe  ich  nur  fur  mein  Lager  kommen 
Jaflen  ; je  n’ai  fait  venir  ce  livre  que  pour  l'aj- 
fortiment. 

Lager,  flgniflt  aiffi  Le  chantier,  & Je  dit  des 
pièces  de  bois  Jur  quoi  on  pofe  des  muids  de  vin 
ou  d'autre  liqueur  dans  la  cave.  Wein  aut's 
Lager  lègcn  ; mettre  du  vin  en  chantier.  On  dit 
aujfi  : Der  \Vein  ilV  noch  auf  dem  Lager  ; le 
vin  efl  encore  fur  la  lie. 

Lager , fignif  c flgur.  La  maladie.  Von  die- 
fem  Lager  wird  er  niche  wieder  auüHehen;  il 
ne  relèvera  pas  de  cette  maladie. 

Der  Lager-apfel , (Üagerapfcl)  Une  pomme  de 
garde. 

Der  Lacerbanm.  (gagerbaum)  Le  chantier. 
Auf  Lngerüàume  lègen  ; mettre  fur  le  ckanttier. 

Das  Lagerbier,  (gagerbier)  La  bière  de  garde, 
de  home  garde , bière  repo/ée. 

DieLagerbim,  (ÏJqrrbirn)  La  poire  de  garde. 

Das  Lagerbûch  , ( gaqerbud;  ) Le  cadaflre , 
règflre.  In  das  Lagerbûch  eintragen;  coucher 
fur  le  régiftre,  en règiflrer. 

Die  Lagerrechnung,  (g agtrrccÿtmnj})  Le  calcul 
de  flte. 

Das  Lagerfaf» , ( gagerfaf;  ) Le  tonneau  qui 
ton tient  plufteurs  foudres. 

Das  Lagerfieber  , (gagfrfùbsr)  La  fièvre  de 
tamp,  fièvre  d'Hongrie. 

Das  lAgergeld,  (gafltrgtlb)  Le  ceUerage. 

Lagerlmit,  (Ugcrbaft)  adj.&adv.  (peuuf.) 
Bettlagerig  ; elllitè , malade.  Er  ift  feit  aclit 
Tagen  lagerhaft  mieux  bettlagerig  ; il  ejl  mala- 
de , ail ile  depuis  huit  jours. 

>as  Lagcriiaus,  (g< 
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Das  Lagcriiaus,  (üagrrtiaud)  L'étape,  le  ma- 


Das  Lagerhole,  (gngtr&oil)  C T.  foreJL ) Le 
bois  g! tant , mort  ; it.  le  chantier. 

Di e Lagcrk rankheit,  (gag(rfrânf$cit)  La  ma- 
ladie de  camp. 

Die  Lagericronc,  (gjgrrfrene)  der  Lager- 
kranz;  La  couronne  vallairc. 

Der  Lagermcifter,  (gagtrmtiflrr)  Regiments- 
«juartiermeifter  ; Le  maréchal  des  logis , le  quar- 
tier-maître. 

DasLager-obft,  (gagrrobfl)  Le  fruit  de  gar- 
de , de  conferve , qui  Je  garde , qui  dure. 

Der  Lagerpunkt , (gagrrpunft;  (T.i’Artilt. ) 
La  place  de  tourillon. 

Die  Lagerrèbe,  (gagcrrtbt)  La  vigne  ram- 
pante. 

Die  Lagerrubr , (gagtrru&r)  Ladiflimteriequi 
Je  met  dans  l'armée. 

Ein  Lagerfcheit,  (?agtrfd)tit)  (T.  for  efl.) 
Une  bûche. 

Der  Lagerftand,  (gagerfiaub)  Le  pan  cTar- 
ÜUcrie. 

Die  Lagerfiatt , (gageriiott)  La  litière,  le  lieu 
pour  Je  toucher , UUr,  iLlteupour  camper. 


Der  Lagerftock , ( gagtr|lo<f  ) I.agerkorb; 
Une  ruche  gifante. 

Dii-  Lagenvand  , (gjgtrmanb)  (T.  de  mine) 
Le  fol,  la  muraille. 

DerLagerwein , (gagrrtttin)  Le  vin  de  garde. 

Der  Lagerwucbs,  (gügern>ud)<)  Le  trop  de 
cru  inet  bleds , qui  les  fait  verjer. 

Der  Lagerzins  , (gagtrjine)  Le  hitelage. 

LAGER  N,  (lageru)  v.  a.  Ich  lagere- lagerte,  i. 
h.  gelagert,  impér.  lagere.  Em  Lager  amvtî- 
fen  , bereiten  ; Camper , dre  fer  le  camp.  Er 
lagerte  das  Volk  an  einen  î'Iuü  ; il  fit  cam- 
per le  peuple  à cité  d'un  fleuve.  On  dit  réci- 
proqu.  Sich  lagern , fich  niederlègen  ; Je  cou- 
cher, prendre  place.  Der  Feind  lagerte  (ich  um 
die  Stadt  ; l'ennemi  Je  campa  autour  de  la  ville. 

LAhM,  ( I(lj>ra)  adi.  & adv.  Comp.  lahmer,  fu- 
perl.  lahmfte  ; Boiteux  ; it.  impotent . perclus. 
An  allen  Gliedern  iahm  ; perclus  de  tous  les 
membres.  Lahm  an  einem  Arm  ; perclus,  eflro- 
pié  d'un  bras.  Lendeniahm;  déhanché.  Ein 
Hund  , der  auf  einer  Seite  lendeniahm  ift  ; 
un  chien  étruffe.  Rückcnlabm;  éreinté  ou  èrenè. 
Lahm  an  einem  oder  mebr  Gliedern  ; entrepris, 
d'un  ou  de  viujieurs  membres.  V.  Gelahmt, 
lahm  feyn;  boiter,  clocher.  Einen  knimm  und 
lahm  fchlagen  ; rouer  qn.  de  coups,  éckigner  qu. 
On  dit  flgur.  Diefcr Schlufs  klingt  lahm,  komt 
laiun  neraus;  cette  rai/on  cette  confèqnence  efl 
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faitf  'e , n'tft  pas  jufte , dodu.  Eine  Lihmc  Eut- 
fehuidigung  ; une  rxeufe  frivole. 

LÆHMEfc' , i lahiri-n)  ir.  a.  Ich  libme-lâhmte, 
i.  h.  gelsihmet,  impér.  lïJime;  Lohmmachen; 
étendre  boiteux,  impotent,  perclus,  éftropier , 
éreinter.  Geliihint  i entrepris , paralytique.  An 
einem  Arm  gelahmet  werden  ; être  eflropié  d'un 
bras.  On  dit  figur.  Der  Schreckcn  hat  ihm  die 
Zunge  gelahmet  ; la  frayeur  bu  a engourdi  la 
langue,  lui  a été  la  faculté  de  parler.  Einen 
lahmen,  kraftlôs  machcn  ; énerver  qn.  Die  l.ah- 
me,  Lahmung;  i'adion  de  rendre  perclus,  l’af- 
foiUiJfement  -,  il.  la  paraplégie , paralyfe.  Die 
Lahmung  an  Pl’èrdcn;  la  courbature.  Ein  Mit- 
tel  gègen  die  Lahmung;  un  remède  antiparali- 
tique , arthritique. 

LAnN,  (ga&n)  (der)  gen.  des -es , pl.  die-e; 
La  lame.  Goldiahn  , Silbcrlahn;  des  lames  d'or 
m d’argent.  Den  Draht  zu  Lalm  marhen  ; bat- 
tre le  fil , battre  de  l'or.  Den  Lalm  nhwinden; 
rabattre  du  trait.  Gerollter  Lahn  ; du  bouillon. 
Lahn  von  gtfchlagenem  GoSde  ou  Metail;  des 
paillettes,  mit  Lahn  durcl-.zogen  ; entrelacé  de 
paillettes.  Spizzen  mit  goldenem  Ijihn  ; dentel- 
les relevées  de  paillettes  d’or,  l.ohngold  ; or  de 
Lion.  Die  LaWpule;  la  bobine  ta  cannetiPe. 

i Die  Lahntreflen  ; Us  galons  relevés  de  paillettes 
d'or. 

LAHh  E , (gabnt)  (die)  La  l.ain  ou  La.-n , rivii - 
rr  qui  prend  fa  jource  au  H'ejUrwali  dans  le 
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Ctrdi  du  Haut  - Rhin  & tombe  dthu  te  Rhin  au 
deffus  de  Coblence. 

LAIB,  (gaib)  (der)  gen.  des -es,  pi.  die- e; 
Il  ne  fe  dit  que  dans  qqs.  prov.  & J’gnfe  Une 
majjic.  Ein  iierglsib;  un  maffe  de  métal.  Ein 
l.jùb  Brod  ; un  pain  rond  ou  oblong  de  minage, 
Der  Laibfcbiefser , die  Laibfchaufcl  ; ta  pelle, 

Ædefour. 

, (gaict))  (der)  gen.  dts  - es  , / fl.  Le 
frai,  tes  oeufs  de  poifjons  tuiles  avec  ce  qui  les 
nnd  féconds.  Frofcmsich  ; frai,  Jperme  de  gre- 
nouilles. Die  Laiche,  Laichzeit;  le  frai,  te  temps 
aumul  tes  poiffons  fraient. 

LAICHEN,  (la;d)fn)  v.  n.  Ich  laiche-laichte , i. 
h.  gciaichct,  imper,  laiche;  Frayer.  DieFifche 
laichen  ; les  poifjons  fraient.  In  der  Laiche  feyn  ; 
tire  en  frai.  Das  Laichen  der  Heringe  ; le  re- 
louage des  harengs. 

LAIE,  (gait)  (der)  gen.  dcs-n , pl.  die -ni  Le 
la'ique.  Ein  Laicnbruder  ; un  frire  lai , clerc  i 
fmipte  tonfure , frire  corners.  Eine  Laienfchwe- 
'fter;  une  jacur  converfe. 

LAKE,  (?Jft)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n.  Die 
Salzbrühe  ; La  Jauamre.  In  die  Lake  lègen  , 
einbbkeln  ; mettre  dans  la  faumure.  In  der 
Lake  liegen  ; nager  dates  la  faumure.  Das  hat 
wèder  Lake  noch  Schmack  ; cela  n'a  ni  fet  ni 
fauce.  On  dit  aufji  : Das  Fleifch  laken;  faire 
nager  ta  viande  dans  la  faumure. 

LAKEN,  (îafen)  (das)  gen.  des-s , pl. die-;  Das 
Tùch  ; Le  drap.  Englifch  Laken  ; drap  d' An- 
gleterre. Das  Bettlaken  ; le  linceul,  le  drap  de  lit. 
Das  Bettlaken  zurück  fchlagen  ; faire  la  cou- 
verture. Weifle  I-aken  liber  das  Bett  breiten  ; 
mettre  des  draps  blancs  au  lit,  le  couvrir  de  draps 
blancs.  Das  Bettlaken  an  den  Seiten  umhèr 
einftopfen  ; border  un  lit.  Das  Tifchlaken,  Tifch- 
tàch;  la  nappe.  Der  Lakenbsum  ; (T.  de  drap.) 
tenjubte , l'cnfoupleau.  Der  Lakenhàndler  ; le 
marchand  drapier.  Der  Lakenmaeher  ; le  dra- 

Îr.er,  te  fabricant  de  drap.  Die  Lakenweberei  ; 
a manufaSure  de  draps,  la  draperie. 
LAKRITZE;  (StafrieO  tdie)  gen.  der-,  pl.  die- 
n ; La  régUJfe.  Der  Lakritzenfaft  ; le  jus  de 
réghffe. 

LALLEN,  fiaDen)  v.  n.  Ich  lalle- laite,  i.  h. 
geialiet,  imp.  laile;  Bégayer-,  it.  jargoituer. 
Das  Kind  fengt  an  z u lallen  ; cet  enfant  com- 
mence à bégayer , à gazouiller.  Das  Lallen  ; 
le  bégatu ment. 

LAMBERTS-NUSS,  (îambtrtinuf)  (die)  g en. 
der-,  pl.  die-Nülïe.  Die  lombardifche  Nuis , 
Birtnuls  ; /-n  noix  de  Lombardie. 

LAMM,  (famitt)  (das)  gen.  des  es,  pl.  die-Lïm- 
mer  ; L’agneau.  Ein  l.amnlein  , Lsmmchen  ; 
u»  petit  agneau,  agnelet.  Ein  Milchlamin  ; un 
agneau  de  laiL  Sriiàtlamm,  Mutterlamm , Kïl- 
fcèrlamm  ; agneau  femelle.  Hoeklamm,  Ham- 
mellamm;  agneau  mâle.  Ein  jahriges  Lama; 
To*u  II. 


un  amenais.  Ein  junges  Lsmm  ; un  tendron. 
Das  Üfteriamm  ; C agneau  pafcal.  On  dit  figur. 
Er  lit  fo  zahtn  , fo  geduldig  sis  ein  Lamm  ; 
il  eft  doux  comme  un  agneau. 

Der  Lâmmerbraten,  (ÿdmmtrbratrn)  I amms- 
braten  ; De  l'agneau  rôti.  On  appelle  en  T,  de 
challe , die  Laminer  ; le  filet. 

Das  Lâmmergeld , (tdmmrrgtiti)  L'impétfur 
Us  moutons. 

Das  Limmergefchlinke , (?dimn(fSCfd}IiHtt) 
La  freffure  d'agneau. 

Der  Lilmmergeier , (Mmmrrjtitr)  Le  vau- 
tour des  agneaux. 

Der  Lümmcrjnnge,  (Mmmerjungt)  Le  gor- 
fou qui  mine  paître  les  agneaux. 

Der  Lamnierknecht,  (fdnimtrfnrcÇt)  Le  ber- 
g er. 

Der  LSmmerfhll , (Jimmrrflatl)  L'ilabteaux 
agneaux , la  bergerie. 

Die  Lsmmerweide , (ÜimmtrWtibr)  Le  pd- 
turage  pour  les  agneaux. 

Der  Lkmmerzéhent,  (Mtnnttt|<§fnt)  La  dune 
des  agneaux. 

Das  Lammsfell , (fammdfrD)  La  peau  d'a- 
gneau. 

Ein  Lammsviertel,  (tanimstnrrtrl)  Un  quar- 
tier d'agneau. 

Die  Lammswolle,  (JammimoUr)  La  Pâme 
d'agneau. 

Die  Latnmzcil,  (fdmmjetl)  Le  temps  auquel 
les  brebis  agnilent. 

LA  MM  EN  , (latwnrn)  v.  n.  Ich  lamme-Iamte, 
L h.  gelamniet , imv.  lamine  ; Faire  un  agneau , 
agneler.  Diefes  ScnSf  wird  bald  Lamine  II  ; cette 
brebis  ejl  prtle  d agneler. 

LAMI’E , (ïampr)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n; 
La  lampe , vafe  où  Ton  met  de  i huile  ai  ec  de 
la  m/che  pour  éclairer.  Ein  Lkmpchen , Liimp- 
lein;  une  petite  lampe,  un  lampion.  Eine  bren- 
nende  Lampe  ; une  lampe  ardente.  Eine  iran- 
gende  Lampe.  Kirclienlampe  ; une  lampe  d’ighfe. 
Eine  kleine  Hàngelatnpe,  Kraufel;  un  crotffol, 
lampe  à queue.  Eine  Lampe  mit  vielen  Sehnan- 
zen,  Rbhrlem  ; lampe  d pln/ieurs  becs  ou  miches. 
Ewige  Lampe  ; lampe  inextinguible.  Die  hei- 
)ige  Lampe  ; la  fainte  ampoule.  Die  Lampe 
ftbren;  pouffer,  avancer  la  miche  de  la  lampe. 
Lampe , fo  vor  dem  Bilde  eines  Heiligen 
brent;  le  luminaire. 

On  dit  proverb.  Seine  Lampe , fein  Lümplbin 
will  verlüfchen  ; Il  u'y  a plus  d'huile  dans  Ja 
lampe , il  ft  meurt , il  tire  vers  fa  fin,  il  tfl 
moribond. 

Der  Lampenboden , (Famprn&obfli)  Le  cul 
de  lampe 

Der  Lampendacht,  (fampinbiKljt)  La  mfche 
de  lampe. 

Das  1-ampenfeuer,  (botnpaifrutr)  Le  feu  de 
lampe. 
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D«s  Lampengeld,  (fampingtlb)  La  taille  pour 
l'eu frittai  des  lanternes. 

Der  Lampe  nhalter , (?arap««l>f>It<r)  Le  lam- 
padaire. 

• Der  Ltirapemnann , (famptnmattn)  Lampcn- 
putzer;  Le  lanternier. 

Die  LampenrOhre , (Eempturô^rt)  Le  lam- 
peron  ; if.  bec  de  lampe. 

Der  Lampenfcbein , (îaniptnfdjrin)  La  lueur 
de  la  lampe. 

Die  I.ampenfchnauzc,  (£<unp(nfcf)n<IU{<)  Le 
bec  de  lampe. 

Das  Lainpenichvcarz , (?amptnfd)t»arj)  Le 
noir  de  fvunie  de  lampe. 

Der  Lampenltock , (0umptn(loff)  Le  pied  de 
lampe. 

LAMl’ERTS-NUSS,  (fomptrMnug)  V.  LAM- 
BEHTS-NUSS. 

LAMPRETE , (Jamprrtr)  (die)  grn.  der-,  pl. 
die-n;  La  lamproie,  poifjon  de  mer  qut  rejfem- 
b'.r  d l’anguille , qui  a des  trous  des  deux  cités, 
& qui  entre  au  pnmtcmps  dans  les  rivières. 
Der  Lampretenfifcn  ; la  bietme  mujlelaire. 

LAND.  l'iMnti)  (das)  gete.  des -es,  pl.  die -Lân- 
der ; ( Dans  qqs.  prov.  cm  dit  en  pl.  die  Lande) 
La  terre.  Das  fefte  Land  ; la  terre  ferme  , le 
continent.  Za  Waller  und  zu  Lande  ; par  mer 
& par  terre.  Da»  Land  aus  dem  Geficnte  ver- 
lieren  ; perdre  terre.  Ans  Land  kommen . trè- 
ten , fahren  ; terrtr , prendre  terre , aborder , 
débarquer.  Vom  I.andc  abftûfsen  , abfègeln  ; 
faire  t oile,  partir,  mettre  d la  voile.  Am  Lande 
bin  ; terre  a terre.  Am  Lande  hinfahren  ; cotouer. 

Land,  en  oppofition  des  Montagnes.  Das  ( latte 
Land;  Le  plat  pays.  Plattes,  niedriges Land; 
terres  baffes.  Hohes  bergichtes  Land  ; terres 
hautes. 

Land,  Campagne,  champ.  Se  ditaufii  de  tous  les 
lieux  qui  ne  font  point  dans  les  villes  ou  dans  les 
faux-bourgs.  Auf  dem  Lande  wohnen  ; demeu- 
rer d la  campagne.  Aufs  Land  reifen;  faire  a» 
tour  à la  campagne.  Ùbcr  Land  reifen  ; faire  an 
■ louage. 

Land,  fignife  suffi  Pays , région,  contrée, 

Îrovmce.  Ein  croises  , reiebes  , volkreiches 
and;  Un  grand,  riche  paps,  un  pans  bien  peu- 
plé. Einèbenes,  bergichtes,  wnldigtes  Lard  ; 
u«  paps  plat  & uni,  monlutux,  de  bois.  Ein  un- 
bekantes  l jnd  ; un  pays  inconnu,  une  terre  incon- 
nue. Ein  fremdes  Land  ; a»  paps  étranger.  In 
fremde  Lânder  reifen  ; vouag/r  dans  les  paps. 
Das  beilige  Land , das  gefobte  Land  ; la  terre 
Jointe  , la  terre  promife,  les  Joints  lieux.  Aufi'er 
Landes;  hors  du  pays.  Au  lier  Landes  reifen  ; 
voyager  hors  de  chez  foi.  Des  Landes  verwei- 
fen  ; exiler , envoyer  en  exil.  Hier  zu  Lande , 
in  diefem  Lande  ; en  ce  paps , en  notre  pups. 
Das  L*nd  verlafTen  , raumen  ; quitter,  aban- 
donner le  paps.  Ans  dem  Lande  ziehen  ; dé- 


papfer.  Im  Lande  hernmkufen  , das  Lard 
durchftreichen  ; courir  , roder  le  paps , vaga- 
bonder. Ein  fruchtbares  Land  ; une  contrit 
fertile.  Ein  Land  verwQften  ; ravager  une 
province. 

Land  , fignife  encore  Le  territoire , la  juris- 
diffion,  la  domination,  Léiat.  I and  und  Leute  re- 
ieren;  gouverner  l'état,  binent  bürl'tcn  in  fein 
and  fallen  ; envahir  les  terres , les  états  a'im 
Prince. 

Das  Land,  Erdreich  ; f.e  terroir,  le  terrein,  la 
terre  , te  fol.  Ein  fmhtbarcs  Land  ; te;  ter- 
roir fertile,  lou  terroir.  Ein  Weinlnnd; 
terroir  bon  pour  les  vins,  fol  propre  pour  la 
vigne.  Kontland  ; terro.r  bon  pour  les  bleds. 

Land  , gebauetes  Land  ; Champ,  terre  culti- 
vée. Das  Brachiand  ; la  terre  repère,  friche.  Das 
land  bauen;  cultiver,  labourer  la  titre.  Unge- 
bauetes,  wüftesLand;  landes. 

Land , fignife  aujfi  Un  arpent , une  pièce  de 
terre-,  it.  un  carré  long , efpau  de  terre  en  car- 
ré long,  dans  lequel  ou  plante  des  fleurs , des  lé- 
gumes. On  appelle  en  T.  de  chafie.  Ein  gehèg- 
tes  ! and  ; une  terre  défeufctble. 

Die  Land-accifc,  (ïanCaccife)  L’accife  du  paps 
(f  de  fon  produit. 

Der  Land-adel,  (fanbabtl)  La  noblejfe  du 
paps,  de  la  province-,  it.  la  nobte/Ji  de  campagne. 

Das  Land-amt , (fanbami)  tf emploi,  la  citais 
ge  provinciale  ; it.  le  tribunal  provincial. 

Ver  Land-arzt , (ïanbarjt)  Le  médecin  pro- 
vincial. 

Der  Land-ausfchufs , (fûniaudfcfcu§)  La  mi- 
lice provinciale. 

Der  Landbacker , (Janbbdrftr)  Dorfbickcr; 
Le  boulanger  de  village. 

Der  Landbau,  (fjnObau)  Ackerban  ; L'agri- 
culture, le  labourage,  la  culture  de  la  terre. 

Der  Landbauer,  (îanfcbautr)  Le  campagnard , 
l'habitant  du  plat  paps. 

Der  Landbautneifter,  (8anbbaurotlfltr)  L'an- 
xhitrcfe  provincial. 

Der  Landbeamte , (fanûbtamtt)  Les  officiers 
provinciaux. 

Der  Landbetrlïgcr , (îanbbttiûptr)  On  dit: 
Ein  leur  - und  Lnndbetrüger;  Un  fourbe,  an 
impofteur  de  la  première  claffe. 

Derlandbettler,  (?anbb<ltltr)  le  vagabond, 
le  mendiant  errant. 

Der  Landbote,  (?antboft)  Le  député,  nonce 
en  Pologne. 

Das  Landbraucn  , (fjnbbraun  ) La  brajerie 
de  vidage. 

Ein  Landbret,  (fanbbrel)  Une  planche  d ou- 
vrages de  menuiferie  &e. 

Das  Landbûcn , (taiibbud  ) Le  cadafirc  des 
terres  nobles. 

Landcbartc,  ({a  il  Charte)  U.  La.cikarte. 
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Der  Landdeich  , (Fanbbrid))  La  digue  prin- 
cipale du  pays. 

Der  Landdiclift,  (£anbbicn|?)  Lt  fervice  dt 
Urrt. 

DasLanddmg,  (ïanbbing)  V.  Landgericht. 

Der  1-anddinger,  (ÏJiibbmgtr)  Landrichter  ; 
Lt  juge  provincial. 

Landdirne  , (ïanbbirnr)  V-  Landmâdchen. 

Der  Landdroft , (fanttrcfl)  Le  droffart  pro- 
vincial. Die  Landdroftei  ; la  charge  & digni- 
té dt  Drojfard  provincial  -,  U.  le  territoire  gui 
relève  du  Drojfard. 

Der  Land-edeimann  , (foitbtbf (nanti)  Le 
gentilhomme  de  campagne. 

Der  Land-eigener , (ÏJnbrigrnrr)  Le  pro- 
priétaire d'une  portion  de  terre. 

Die  Land-enge , (ïanbrngO  V.  Erd-enge. 

Der  Land-erbe  , (Janbrrbc)  AUodialerbe  ; 
L'héritier  allodial. 

Der  Landes-abfchied,  (?anbrdabfc()it&)  T f ar- 
rêt définitif,  leréfultat  d’une  ajfemblée  des  états. 

Der  I-andes-àltede , (Eanbcbàlttflc)  Le  pre- 
mier le  plus  ancien  de  la  noblejfe. 

Landes-amt , (ïantxdamt)  /'TLand-amt 

Landes- an walt , (ianOtdunttxlIt)  K Lsndes- 
hauptmann. 

Die  Landes-art,  (fnn&tdart)  La  cotltume  d'un 
pays.  Nach  nnferer  Landesart  ; félon  la  coutu- 
me ou  l'u/agt  de  notre  pays.  Jt.  V.  Land-art. 

Landcsbeimte , (ïauOcibtamtO  S'oy.  Land- 
amt. 

Der  Landesbeftalte,  ottLandesbefteite.  (fan* 
b(«b(|îj|tt , ou  ganbc6b(|i<lte)  Le  député  de 
la  nobleflè  d’une  Province. 

Die  Latdesfolge,  (ïaHbrdfoIgt)  Lt  ban  & 
Carrière  - ban. 

Landesfrau,  (8atlbedfrau)  V . Landeslierr. 

Der  Landesturft , (tiinbrdftirfl)  Le  prince  du 
pays , le  prince  régnant.  Landesfiirftiich , dem 
liidesfârften  gehorig  ; qui  appartient  au  prin- 
ce. lt.  Demfelben  gemats , in  léiner  Würde  ge- 
grllndet  ; JeigneurnA. 

Dis  Landesgcfez , ( faut  tdgtft  J ) La  loi  du 

Landeshauptmann , (fanbedbauptmann) 
Le  capitaine  ou  chef  d'un  pays,  d'une  province. 

DerLandeslierr,  ou  Landsherr,  (üaiibtoberr, 
ou  t un&Sberr)  Lt  Seigneur  territorial , te  prince 
régnant,  le fosuitrai n.  Die  Landesfrau  ; laprin- 
tefje  régnante.  Landesherrlich  , dem  Landes- 
herren  gehorig,  in  deffen  Wùrde  gegründet} 
Seigneurial. 

Die  Landeahetriehaft  , (Îanbtd6rrr(cf)aft)  La 
Souveraineté-,  U.  le  jeigneur  territorial. 

Die  Landeshoheit , (£anOtdîio$tit)  La  J»- 
prématie. 

Die  Landeshuldigung , (ÎJnbeé&HlbigtUlg) 
La  prejlation  de  feu  & hommage. 


Der  LsndeskSmmerer , ( gatltxdfdmmcrcr  ) 

Lt  triforier  de  la  province. 

Der  Landeskanzler,  (ïanbtélan^ltt)  Lt  chan- 
celier de  la  province. 

Die  Landcsniutter , (fimferdmuttrr)  Lanière 
de  la  patrie , la  prmctjjt  régnante. 

Die  Landes- obrigkeit , (baiibfpobrtgfrif)  Le 
juprime  pouvoir,  lafuprtme  magijlraiure  ; it.  le 
magijlrat  d’une  province. 

Die  Landes- ordnong , (ganbfdorbnung)  La 
coutume  du  pays;  it.  l'ordonnance  feigneuriale. 

Der  Landespfennigmeifter , (k-inPopftnniq. 
mtifirr)  Cejl  ainfi  qu'on  appelle  dans  qq.  prov. 
le  receveur  des  droits  de  la  province. 

Die  Landespolizei , (ïanbctf  poli  Jet)  La  police 
du  pays. 

Die  Landesrejierung,  (üanbcdrrgirrung)  Le 
gouvernement  du  pays  ; it.  la  régence. 

Die  Landesfcbuld  , (Üant>tdfd)ulb)  La  dette 
publique. 

Die  Landesfchule , (fanfctdfdjuir)  L'école  de 
la  province. 

Die  Landesiprache , (Eanbtdfprad)e)  La  lan- 
gue du  pays. 

Der  Landesvater , (fanbrdtwtrr)  Le  père  [de 
la  patrie , le  Prmce  régnant. 

Der  Landesverwalter,  (ïanbrdorrwaffrr)  Lan- 
desverwèfer  ; Ix  gouverneur  de  la  province. 

Die  Landesverweifung,  (ïanfcsioirtprtfiuig) 
La  profertption. 

Landfahrer,  (ïan&faftrtr)  V.  Landftreiehet. 

Das  Landfafs,  (ïanbfa§)  Cefl  any’i  qu’on  ap- 
pelle dans  qqs.  prov.  la  mejure  des  liquides. 

Das  Landneber  , (Huai)  fit  bir)  La  fièvre  épi- 
démique. 

Die  LsndfUgge  , (fanbflaggr)  La  bannière 
qu'on  arbore  à vue  de  terre. 

LandttOchtig , (lanbfiùdjtig)  adj.&adv.  Fu- 
gitif, errant  ; it.  banni,  exilé  , chajfi.  Land- 
fiüchtig  werden  ; fit  retirer,  fie  /amer  du  pays  , 
d’un  pays.  Er  iit  landflûchtig  geworden  ; U a 
gagné  ou  vuidé  pays. 

Landiolge,  (MnDfelgt)  V.  Landes/olge. 

Der  Landforftmeifter  , ( îaniforfiitKiffrr  ) 
Oberforftmeifter  ; Le  grand  maître  des  forêts. 

Die  Landfrach»,  (funbfradjt)  Le  payement  de 
transport  par  terre.  lr.  Fracht. 

Die  Landfreiheit , (fanbfrribeit)  Le  droit  de 
propriété  fur  une  terre  pour  l’avoir  défrichée. 

Der  Landfriede.  (tanbfriibe)Z4»psjar./a  irait- 
mulhté  publique.  On  dit  prov.  Dem  Lardfrie- 
den  niebt  trauen  ; prendre  fesfuretés  , fes  pré- 
cautions , lorsqu’on  craint  qch. 

Landfrofch,  (Fanbfrofd))  V.  Gartenfrofch. 

Die  Landftilire,  (tanCfubrr)  Lt  torture  par 
eharnot,  le  chariage. 

Landfnritlicfi  . (lanbfdtfflid))  adj.  f_d  adv. 
On  appelle  landfürflliche  Grafcn ; Comtes,  qui 
font  vaffaux  d'un  tel  primer 
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Die  Landgarbe , (gâltbgarbr)  Liens  emphy- 
tkéotique , redevance  en  bled  & fruits  qu'on  paie 
annuellement  au  Seigneur  du  fief  dont  ou  relève. 
Der  Landg'ôrber  ; l'emphytèote. 

Der  Landgürtner,  (gjn&.jâr  fn«r)  Ce  fi  ainfi 
qu'on  appelle  dans  qqs.  prov.  celui  qui  cultive  un 
champ  pour  la  moitié  du  produit. 

Der  Utidg«illiiche,  (ÉnnOgrifIlidjt)  L’eulér 
fiafiique  de  prou  ace. 

Dis  Landgerirht,  (îantKimcfrt)  Le  tribunal 
Juprtme  d'un  pays . tribunal  de  jufiiee  d'wu  pro- 
vince, fige  provincial  ; U.  la  jurisdiiLion  crimi- 
nelle dans  un  canton  du  plat  pays.  En  Autriche 
& en  Bavière,  la  haute  jurisdiftion  ; it.  dans  tes 
Provinces  de  la  Baffe-Saxe,  lajurisditïion  des  cer- 

rmaneurs.  Das  Landgcrichtshaus  ; le  pré  fi  dial , 
mai/on,  le  palais  ou  s’ajfiemble  le  tribunal  de 
jtcftke  &c.  L'er  Landgericktstag  j le  jour  de 
/tance,  d'audience  &c. 

Das  I.andge»  aclis  , (Kanbgrtpdd)#)  Le  cri., 
U produit  du  pays. 

Der  Landgraben , (üanbgrabrn)  Le  foJJÏ  li- 
mitrophe. 

Der  Lundgraf,  (îanbgref)  Le  Landgrave. 
Die  Landgrtnnn  ; la  Landgrave.  ( Nom  de  quel- 
ques Princes  d'Allemagne.)  Der  Landgraf  von 
Heflen;  le  Landgrave  de  HeJJt.  Lanrigràflich  ; 
adj.  de  fxtndgrave.  Adv.  enLandgrave.  Die  Land- 
grafl'cbaft,  das  Landgrafthum  -, le  landgraviat. 

Die  Landgrânze , (ïatiCgrdiijr)  Les  limites, 
bornes  dun  pays. 

Du  Landgut,  (2anbgut)  Une  terre  ferme , 
bien,  maifonie  campagne,  métairie,  camp  a g ne. 
Landgûter  ; biens  ruraux.  Ein  Landgiitrhen , 
klcincs  I-tindgùt ; une  petite  terre,  gentilhom- 
mière. Viol  Landgûter  haben  ; être  riche  en 
fonds  de  terre . (tre  grand  terrien. 

Der  Landliakcn  , (Üan&^afrn)  (T.  de  mer) 
LM  ancre  à un  bras. 

Der  Landhindel,  (ïaitbfjanfctl)  Le  commerce 
par  terre. 

Landhauptmann,  (2an&&aupfmann)  V.  Lan- 
deshauptmann. 

Dis  Landbans  , (fanbbaud)  La  mai/on  de 
terre , de  campagne  , des  champs , mai/on  cham- 
pêtre ; U.  l'hôtel  ordinaire , o»  s'ajjemblent  Us 
étals  d'une  province. 

I.sndliège,  (ganb&tgt)  U.  Landgraben. 

Der  I.andherr,  (îanb&ttT)  Burgherr;  (peu 
stf.)  Le  feigneur  d’une  terre  , feignit ir  territo- 
rial , d'un  domaine  , haut  jufiicier.  Die  Land- 
herrichaft  ; la  feigneurie , la  terre , le  domaine. 

Der  Landhirfch , (ïanb&irfd))  Le  cerf  cham- 
pftre. 

Der  Landhofmeifter , (îanbÇeffflïifîrr)  C'e fi 
ainii  qu'on  appelle  dans  le  Duché  de  Geve , te 
prelidrnt  du  commijfariat. 

Die  I andbufe,  (ïdilDtlufO  L'arpent  de  terre 
labourable. 


Die  Landhûlfe,  (?jrt£>t)û(fe)  Le  ftcours,  l'qf- 
ffiance  que  le  pays  fournit  au  prince. 

Die  Landhure.  (ïanbfcuw)  /.a  putain  publi- 
que , coureu/e  de  rempart,  la  profiitute. 

Der  Landjiiger , iianb|àjtr)  la  cnafèwr,  le 
forefiier , le  garde-forets  d'une  province  ; tt.  • en 
T.  milit.)  le  franc  archer.  Die  Landjigcrei  ; les 
chaffciirs  de  la  province.  Der  Landjùgernicillor  ; 
le  grand  veneur  du  pays,  le  grand  maître  de 
la  chajlè  & des  forées  d'une  province. 

Dec  Land-infpektor,  (tanbmfprftor)  l.'iu- 
Jpecleur  eceléliafitque. 

Der  Landjunker , (ÜJntjuufrr)  I-e  campa- 
gnard , le  gentilhomme  campagnard. 

Die  ljindkammcr , (ganOtàramcr)  Lm  cham- 
bre des  finances  de  la  province.  Der  Landkara- 
inerer  ; le  prffident  de  la  chambre  de  la  province.  ' 

Die  Landkarte,  (îcinbfarte)  La  carte  géo- 
graphique. On  appelle  en  T.  d'Hifl.  natwr.  Land- 
kartenltein;  une  pierre  qui  repréjente  une  carte 
géographique.  Die  Landkartenttite  ; la  volute 
tachetée  granuleufe , le  cornet  grenu , la  peau  de 
chagrin,  le  pet  t chat  grenu. 

Die  Landkirehe , (fan&firdjt)  Dorfkirche  ; 
L'égli/e  de  pillage. 

Der  Lândknecht,  (fanbfnrdjt)  L'archer,  rkuif. 
fer , l'appariteur , le  Jergent  du  baillage. 

Der  Landkrümer,  (Vaitbfrdimr)  Le  marchand 
villageois. 

Die  Landkrankheit , (ïanbfranffcrit)  La  ma- 
ladie épidémique,  endémique. 

Der  Landkrèbs,  (Sanb(r«W)  Le  crabe  de 
terre  ou  de  montagne. 

Der  Lamtkrokodill , (?anbfrofobiD)  Le  cro- 
codile terrefire. 

Landkttndig,  (lanbfiinbîg)  adj.  & adv.  Con- 
nu , notoire , de  notoriété  politique. 

Die  Landkurfche , (£.in6ftitfd)r)  T.e  coche. 
Der  Landkntfcher  ; le  cocher  public , te  voiturier, 
le  cocher  qui  mène  le  coche. 

DieLandlage,  (ïanblagO  das  Nachbarrecb t ; 
Le  droit  de  vos  finage. 

Der  Landlüufer , (ïanbldufrr)  Le  vagabond, 
homme  /ans  aveu,  qui  n'a  ni  feu  ni  lieu.  Eine 
LandlSuferinn  ; une  coure u/e. 

Landttufig,  (lanMJufig)  adj.  & adv.  Vaga- 
bond; it.de  cours,  de  coutume. 

Das  Landlèben.  (ïanbltben)  La  vie  de  la 
campagne,  des  chantas , la  vie  champêtre,  rufii - 
que.  Er  liebet  das  Landlèben  j il  aime  la  canp- 
vaene. 


Die  Landleute , (?anbfctjl<)  Les  villageois,  les 
campagnards,  les  gens  de  village,  de  la  cam- 
pagne; il.  les  Sujets  d'\m  préfdiat  de  jufiiee. 

Landlich.  (Idn&Iid))  ad).  & adv.  m cinem 
Lande  üblich  ; Du  pays.  Die  landliebe  Spracbe, 
die  Landesiprache  ; la  langue  du  pays.  Làndli- 
che  Sitten;  les  maure,  les  manières  du  pays. 
Ltndlicb  > ûttiirk  ; a Borne  comme  à Borne;  i 
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la  manière  du  fats  ; il  faut  fe  conformer  aux 
mœurs,  aux  coutumes  d'un  pays,  ou  le  quitter. 
Dans  qqs.  prov.  on  dit  aujf:  : Ein  lindtkhr» 
Volk  ; un  peuple  amical,  amiable,  converfaUe, 
praticable,  it.  Landlich , aufdem  Lande  gcmùfs; 
villageois,  champêtre.  Eine  landliche  Mittag»- 
mahlzeit;  un  dîner  champêtre.  Ein  lundlicner 
Anzug;  un  habit  champêtre,  habillement  d la 
payfanne. 

Die  Landluft , (tanb(uft)  L’air  de  la  cam- 

Landlicd , (EenMitb)  Un  chanftm  cham- 
pêtre. 

Die  Landluft , (ïanWufi)  Le  divertiffement  d 
la  campagne , le  platjir  de  la  campagne. 

Die  Landmacht , (£anùmad)t,  Les  troupes  de 
terre. 

Dus  LandmiUlchen , (£antmdfcd)(n)  Bauer- 
madehen,  die  Landnymplie  ; La  villageoife , la 
jeune  payjanne. 

Der  Landmann , (îanbmann)  Cejl  ainft  qu’on 
appelle  en  Autriche  «»  chevalier  du  pays  ; fcf  en 
Suiffe  un  Affeffeur  de  la  ju/lice.  Proprement  dit 
IxnAmmn  lignifie  un  payjan,  villageois,  cam- 
pagnard, homme  de  la  campagne,  lm  Kriege 


pagnard,  homme  tte  la  campagne,  lm  Kriege  nuni 

net  der  1 .andmann  fchlechte  teit;  le  payfan  paf-  Di 

fl  mal  Ion  temps  durant  la  guerre.  Die  Land-  Vinci, 
leute  bewafnen  ; armer  les  payions.  le  m 

Landm'innifch , (lanbmdmiîfd))  adj.  & aiv.  Di 
Campagnard.  Landmsnnifche  Treuherzigkcit;  Lenc 

Franchije,  ingénuité , fncérité  campagnarde.  Di 

Die  Landmark,  (îanbmarf)  die  Grânzeei-  cher 

nés  Landes  ou  Landgcrichts  ; Les  limites,  bornes  ranc 
d’un  pays.  La 

Der  Lsndmarfchall , (îanbmarfdjatt)  Le  ma-  D, 

réchat  de  la  province.  demi 

Der  Landmcflcr , (ïanbmrfftr)  Le  juré  arpen-  D 

leur.  verg 

Die  Landmefskunft,  (îanbmtffunfl)  L’arpen-  Ui 

toge,  mefurage  de  terres  par  arpent,  la  geo-  gare 
metrie.  D 

Die  Landmiliz,  (fanbmilij)  La  milice  du  pays.  pays 
Die  LandmQnze , (Vrnbmûnjf)  La  monnaie  D! 

du  pays , qui  e/l  de  nùje  dans  un  pays.  En  Ba-  pays 

vière  on  appelle  Landmünz;  une  petite  pièce  de  Di 

monnaie  d' Allemagne , dont  24  font  un  florin.  nobh 

Die  Landpfarre , (ïaiibpfatre)  La  paroi fle  de  Lî 

village.  Der  l.andpfarrer  ; Le  curé  de  village.  lèse 

Der  Landpfenmg , (ïan&pftnnig)  Cejl  ainft  D 

qu'on  appelle  dans  qqs.  prov.  La  taille , t impôt.  & q 

y.  Landesftener.  D 

Da*  Landpflègamt,  (ïûnbpflcgamf)  La  ckam-  pays 

bre  provinciale  d Korimberg.  Die  Landptlège,  ajjtfr 
Landpftègcrci ; le  gouvernement,  la  direction.  Fiais 

la  prefeaure  d’une  province , on  d’un  feul  endroit  it.  E 
de  cette  province.  payj, 

Der  Landpfléger , (ïanbpfftgtr)  Le  baillé,  table 

le  gouverneur  d'une  province,  it.  le  préfidenl  de  prov 
la  chambre  provinciale.  lichi 


Der  r.andphyCcos , (fatibpbpfîcad)  Le  phy- 
ficien , le  médecin  provincial. 

Die  Landplage,  (ïa tib  plage)  Le  fléau  public, 
la  calamité  publique. 

Die  Landpolicei , (ïanbpolitti)  La  police  de 
campagne. 

Der  Landratb , (8ant>raf&)  Le  confeiller  pro- 
vincial, du  cercle  de  - , it  le  confia  d'un  canton. 

Daa  Landrecht , ttJitbrrdjt)  Le  droit  provin- 
cial, droit  municipal . droit  coutumier-,  le  code 
provincial.  ( en  Suiljij  le  droit  du  plat  pays.  ( en 
Sllèfie)  le  tribunal  de  jujhet  de  la  province.  Der 
Landrechtobeilîtzer;  i’affeffeur  du  tribunal  de  ju- 
Jlice  de  la  province. 

Der  Landrègen,  (ïan&rtgtn)  Une  pluie  uni- 
verfetle  dans  tout  un  pays,  pliuc  générale,  qui 
s'étend  fur  tout  le  pays. 

Die  Landreifc , (îonbreifit)  Un  voyage  pqr 
terre , it.  un  voyage  dans  le  pays. 

Der  Landreiter,  (ïanbrtittr)  L'kuffier  d che- 
val de  province. 

Der  laHidrentmeifter , (îan&rtnfnttifltr)  Le 
tréforier,  le  receveur  des  finances  du  pays,  qn 
d'une  province. 

Der  Landrichter,  (£anbrid)ftr)  Le  juge  pro- 
vincial , le  chdlelam , te  fénéchal.  it.  en  Pologne, 
le  juge  terreflre , juge  de  province. 

Die  Landritterfchaft , (l'anbri(tcrfcf)afO  lr. 
LandadeL 

Die  Landrtithe,  (ïiinbrètfct)  der  Grapp,  wcl- 
cber  in  dem  Lande  felbft  gebauet  wird  ; La  ga- 
rance du  pays. 

Landrüclitig , (2 cm&rûcf)  tig)  U.  Landkündig. 

DicLandruhr,  (Éartbrufjr)  Lt  dyfjmtene  épi- 
démique. * 

Die  J .andrnthe , (ganbrutfet)  La  perche , la 
verge,  la  toije  de  16  pieds. 

Die  Landfache,  (gattbfadjt)  L'affaire  qui  re- 
garde tout  le  pays. 

Der  Landfafrtn , (ganbfafran)  Le  fafran  dm 
Landfarfche,  (?aitbfarfrf)t)  La  fergt  dm 

pays. 

DerLandfafs,  (ganfag)  Le  poffeffeur  d’un  fief 
noble  qui  a voix  d la  dicte. 

Landl'sfsig , (Intibfdfjig)  adj.  & adv.  Quia 
les  droits  d'un  poffeffeur  noble. 

Die  LandCàfsigaeit,  (ganbfdfiigftft)  Les  droits 
& qualité  de  pojjeffeur  noble. 

Die  Landfchaft,  (ganbfrfjaft)  La  province,  le 
pays,  la  contrée,  it.  les  étals  provinciaux , les 
ajjrfes.  Die  Landfchaft  berufen  ; convoquer  les 
états.  Die  Landfchaft  fgntfe  /suffi  un  payfage. 
d.  Eine  Landfchaft,  cm  1 andlcnaftsftück  ; un 
payfage , un  tableau  qui  ripréfenle  un  payfage,  un 
tableau  de  payfage.  Landfchaftlich  ; adj.  & adv. 
provincial , qui, regarde  la  province.  Landfchaft- 
liche  Sachcn  ; tes  affaires  provinciales,  Ein  Land- 
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fchaltmaler;  un  payfagifte.  Das  Landfchafts- 
hans;  la  maifon  d'afjeinblée  des  fiais  du  faits. 
Die  Landfdial'tscalle  j le  tréfor  provincial.  Der 
Landfchaftl'tein , Bnumfteiu.  r.  Baum-Aehat. 

Die  Landidiatzung,  ([jnt>fd)el>ung)  L'mipit 
Jur  Us  te  res. 

Die  Landfcheide,  (?onb(cf)(ibe)  die  Giànze 
eitics  Landes  ; Les  bornes , les  limites  d'un  pays. 
D;r  Landfdieider  ; li  coiumij/àire  qui  réglé  les  li- 
mites d'un  pays. 

Das  Landtchieffen , (fanbfcijitffcn)  Le  jeu  de 
C arque  tnt  fe  gfnérat. 

Die  Landfchildkrùte,  (£<nibfd)tlbfiôt<)  La 
tortue  de  terre. 

Der  Landfchi'ippe,  (^anbfdjôppt)  Beyfitzer  ei- 
nes  Land  - oder  Provinciaigeridits  ; Laffeffcur 
provincial,  it.  l'éckevin. 

Der  Landlc'nreiber,  (ïanbfdjretbtr)  Cejla’mft 
qu'on  appelle  dans  le  Palatnmt  Le  Bailli,  le  pre- 
mier Maeiftral  dans  un  baülage  & qui  e/l  lefub- 
ftitut  du  Grand  - Bailli.  Devis  d'autres  provinces 
Xandfchrciber  figuifie  Gref.er  provincial , fécré- 
taire  kaillital.  Die’  Landfchreiberei  ; la  maifon 
où  demeure  le  Bailli  & où  je  trouve  la  Chancelle- 
rie du  baillage. 

Die  Laudlchule , (£anbf$uft)  L’école  de  cam- 
pagne , l’école  put: que. 

F.ine  Landfe,  (ÎJnbfM)  Un  lac. 

Landfcil,  (îanbfcil)  v.  Waldfeil. 

Die  Landfcite , (ÏJnbfritt)  Le  cité  de  la  terre. 

Die  Landfeucbe , (£anbf<ud)0  La  maladie 
épidémique. 

Das  Landfiedel,  (îitnbficbfl)  Ce/I  amfi  qu'on 
appelle  dans  qqs.  prov.  une  terre,  une  ferme,  une 
métairie.  Die  Landiicdclei  ; l’empkytéefe , le  con- 
trit emphytéotique.  Der  LandfieaelneiY;  le  feig- 
nent foncier.  Das  Landlîedelrecht;  te  droit  em- 
phytéotique. Der  Landiiedler,  die  Landfiodelleu- 
te;  les  fermiers  emphyléotes , les  emphytéotes. 

Der  Landiitz,  (£ant>fi&)  La feigneurie , le  fi- 
ge d’un  feignrur. 

Das  Landeskind.  (?anbdtfinb)  CJJui  e/l  dis  pays, 
natif  du.  Ein  fachfdches  Landeskind  ; an  Jaxon 
de  nation. 

Der  Landsknccht,  (EantXfnrcbf)  On  appclloit 
autrefois  aûifi  Un  fantajpn  allemand.  Lands- 
ineclit,  lansquenet,  e/l  nnjfi  tute  forte  de  jeu  où 
ton  joue  avec  des  caries. 

Die  Landsleute,  (ëanbdlcutf)  Les  compatrio- 
tes. V.  Landsmann. 

Der  Landsmann,  (îattbtfmaim)  pl.  die  Lands- 
lente;  Le  compatriote,  te  concitoyen.  Eriftmein 
Landsmann  ; il  e/l  de  mou  pays,  wir  find  Lands- 
leutc;  nous  fommes  de  mime  pays.  Die  Lands- 
mannlchaft  ; le  patriotisme.  U.  la  nation , ceux 
qui  font  d’un  pays. 

Die  Landfpitze , Le  cap,  la  pointe,  terre  qui 
avance  en  mer - 


Der  Landesftridi,  (îaitbedfirid))  La  tonlrée. 
it.  le  climat. 

Die  Landftadt , (SanbRabt)  La  ville  munici- 
pale. il.  ville  immédiate.  U.  vide  provinciale,  en 
oppofuion  à la  capitale. 

Der  L*ndItandt(Euii  fîanb)  l-e  député  aux  états, 
le  membre  des  étals  d’une  province.  Die  Land- 
ltir.de  ; les  états,  états  provinciaux.  Er  ift  ein 
Land  fond;  il  a entrée  aux  états  de  la  province. 
Der  Landftand,  Banreniland;  les  payions,  vil- 
lageois ; gens  de  village,  it.  la  condition  de paujan. 

Der  Landftein , (ïanbflrin)  Grinzlrem  ; La 
borne,  it.  CT.  de  mm. J t eue  mine  de  fer  qu’on 
trouve  à fleur  de  tefre. 

Das  Landfterben , (ïanbflcrbra)  La  mortali- 
té, la  mort  de  quantité  d’hommes  ou  d’animaux 
qui  meurent  d’une  mime  maladie. 

Die  Landiteuer,  (ïanbfhutr)  L’impôt,  ta  char- 
ge, contribution , l’impofltion . la  taille. 

laindftrafe,  ({anbfirafc)  U.  Landplage. 

Die  Landftràfse,  (ganbRrûfit)  Le  chemin  pu- 
blic, grand  chemin , chemin  royal,  it.  la  route. 
Die  Landftrdlse  reifen  ; aller  le  grand  chemin  } 
prendre  la  route  ordinaire.  Land  - uud  Hêrftra- 
feen  ; ponts  fÿ  chauffées. 

Die  Landftretke,  (,t!»nb(lr«cf t)  der  Landftrich  p 
La  contrée.  Der  Hagel  bat  einen  grûfcen  Land- 
ftrich  gctroffen;  ia  grêle  a gâte  une  grands 
contrée. 

Der  Landftreicher,  (fnnbffrridw)  Le  vaga- 
bond . errant,  coureur , fugitif,  qui  court  le  pays. 

Der  Landüreiler , (ÜantRrufrr)  Le  marau- 
deur. 

Die  Lnndftnbe,  (fanbffubr)  L'affembü e des 
états,  it.  te  tribunal  de  la  province  ; if.  la  cham- 
bre du  lieu,  de  l’ajjémblée  des  étals. 

Die  Landluchung , (ÏJlibfudjung)  La  imita- 
tion générale  du  pays. 

Der  Landfyndicus , (EanbfgübicuS)  Le  fyndit 
provincial. 

Der  Landtabik,  (ïjnbtabof)  einhcimifdiar 
Tabak  ; Le  tabac  du  pays. 

Die  Landtafel,  (£anbtaffl)  La  carte  géogra- 
phique. On  du  ordinairement  Landkarte.  Land- 
tafel 'ignifle  aiûj't  dans  qqs.  prov.  Les  archives  pro- 
vinciales.' it.  la  chancellerie  provinciale,  if.  le  ca- 
daftre  des  terres  Halles  du  pays. 

'Der  Landtag,  (SfanbMg)  La  diète,  les  états, 
t'affembUe  des  états , les  a/fes.  Der  Vôrlandtag, 
Laeli  landtag,  la  destine , du  tint  de  relation.  Ei- 
nen Landtag  lialten;  tenir  les  états,  la  diète} 
embler  les  états.  Die  Landtagshandlungen  ; 
s aSes  d’une  diète - 

Die  Lamitaxe,  (îanbfajre)  Lefubflde,  impôt 
qu’au  lève  fur  Us  terres. 

Der  Landthurm , (tnnbtfcurm)  la  tour  de  bar- 
rière, réchauguette. 

Die  Landtruuec,  (Lmbfreucr)  La  deuil  gé- 
nérât. 
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’ Tand-tiblich,  (lantûblid))  adj.  & aiv.  ce  qui 
efl  d'u/age,  la  coutume  introduite  dans  un  pays. 

Iandung,  (Panbung)  F.  Landen. 

Landverderblich , (laubotrbtrblid))  aaj.  & 

■ aiv.  pernicieux , ruineux  pour  le  pays. 

Der  Lamlvogt,  (PatiDuogt)  Cejl  a inft  quon 
appelle  dans  qqs.prov.  le  gouverneur,  le  grand 
bailli,  le fêneatal , profit,  ,«p  provincial.  Der 
Linterlandvogt , le  vice-bailli , te  vice-fénéchal. 
Die  Landvogtei',  la  dignité  d'un  gouverneur 
£?V.  le  gouvernement,  le  bailliage,  la  fèr.èchauffèe , 
la  préJeSure , la  falrapie.  Landvïigtlich , iartd- 
vogteilieh  ; bail  lirai.  Ein  landvogteiiicher  Bey- 
litzer;  un  affejcur  baithval. 

Das  LandVolk,  (ïanbBp(f)  les  gens  de  la 
tampagne,  les  communes , les  payfans,  manans, 
tabnans  du  plat  pays , gens  de  village.  F.  Land- 
tnann , il.  Land-ausfchufs. 

Landwürts , (lunbtsàrtd)  aiv.  nach  dem  Lan- 
de zu  ; fers  la  terre,  à terre,  à bord. 

Landwèg,  (f.inbtnca  ' F.  Landftrafse. 

Die  Land w élire , (îanbtBrfttO  La  barrière] 
la  ligne  de  circonvallation  autour  du  ternlost % 
d’une  ville.  ‘a 

Der  Landwein , (Paitbwrin)  Le  vin  du  pqys. 

Der  Landwind , ( Panbtv  nb)  Le  terrai,  vent 
d'amont , vent  terrai , vent  de  terre. 

Der  Landwiit,  (.Paubrnirt)  Hauiwirt;  Le 
payfan,iconome , l'économe  rural.  DieLandwiit- 
leliafc;  L'économie  champêtre,  rurale. 

Die  Landwolle,  (PjnbtVoQt)  einheimifche 
Wolle  ; La  laine  du  pays. 

Der  Landzeue,  ( tanbjrug)  cinheimifcber 
Zeug;  le  drap,  ta  Jcrgedu  pays. 

Das  Landzeugbaus,  (ïanbj«ug(>aud)  L’arje - 
ual  d’une  province. 

Der  Landzoll,  (P  inbjoff)  Le  péage,  le  paffa- 
ge,  le  barrage. 

LANDEN,  (latibtn)  r.  n.  Ich  lande -landete,  i. 
b.  gelandet;  imp.  lande;  anlandcn.  ans  Land 
fahren;  Hborder,  prendre  terre , venir  à bord; 
it.  prendre  port.  it.  Landen,  cine  Landungvor- 
néhraen , ihun  ; faire  une  dfcente.  it.  Landen, 
vom  SchifTe  ans  Land  trétcn , fetzen  ; débar- 
quer. An  diefem  Ufer  ift  nicht  wohl  zu  landen  ; 
ce  rivage  tfl  de  dij.cile  abord.  Das  Landen , die 
Landung;  t'aBiou  d'aborder;  it.  l'abord,  ladé- 
Jcente,  te  débarquement , l’atterrage. 
LÆXDEREI,  (Pdnbtrri)  (die)  grn.  der  -pi.  die- 
en;  Les  terres,  champs,  campagnes;  la  pièce  de 
terre,  le  bien  rural,  le  fonds  de  terre.  Die  Be- 
. fitzer  der  Lândereien  ; Us  pojfej/eurs  des  terres. 
LANG,  (loua)  adj.  & adv.  comp.  langer,  fuperl. 
der,  die,  das  làngfte;  Long.  Jl/è  dit  d'un  corps 
toijidcré  dans  T exteufion  qu'il  a d’un  bout  à l'au- 
tre & par  oppofitiou  à large.  Ein  Langer  Strick  ; 
une  longue  corde.  Lin  langes  Kleid  ; un  habit 
long.  Lange  Hàre;  des  cheveux  longs.  Ein  Irn- 
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ger  Dègen;  une  lo-gue  Epée,  épée  de  longueur. 
Eine  lange  GaiTe  ; «nf  rue  longue.  Ein  langer 
Weg ; un  chem  » long.  Sieben  Fuis  lang ; de 
fept  pieds  de  long.  Dicfe  Provinz  ift  zwanzig 
Aieiien  lang  und  aclit  Alcijen  breit;  cette  pro- 
vince a vingt  limes  de  longueur  FJ  huit  de  lar- 
geur. Fmgerslang;  long  d'un  doigt.  Einer  Sjiaji- 
nen  lang;  long  d’un  empan.  Diefe  JViauer  ift 
500  Schritt  lang;  cette  muraille  a cinq  cent  pas 
de  long.  I.ange  Zeit;  long  temps. 

Lang,  flgnfe  auffi  Grand , haut,  de  haute  tail- 
le. Ein  langer  Mann  ; un  grand  homme,  de  hau- 
te taille.  Er  lag  da , (b  lang  als  er  war  ; il  y était 
couché  tout  de  fou  long. 

Lang,  Je  dit  suffi  relativement  à la  durée.  Lan- 
ge Tage  ; jours  longs.  Die  langen  Sommertn- 
ge  ; les  grands  jours  d'été.  Ein  langes  A ; ns  A 
long.  Eine  lange  Relie;  un  long  voyage.  Der 
Monat  ift  d reif' ig  Tage  lang  ; le  mois  ejf de  tren- 
te jours.  Lnngehèr , von  langer  Hand , von 
langer  Zeit  bèr;  de  longe  main,  dès  long-temps, 
d.pitis  long  temps  Irh  kenne  ihn  von  langer 
Zeit  hèr;  je  le  connais  de  longue  main. 

On  dit  fgur.  FJ  prov.  Die  Künige  haben  Ian- 
e Arme;  les  Rois  ont  les  bras  longs.  Ecvasauf 
ie  lange  Bank  fehieben;  tirer  en  longueur,  nu 
long ; remettre  la  chofe  d’un  temps  a l'autre; 
temporifer,  traîner , différer. 

un  dit  auffi  ich  habe  lange  Weile;  je  m 'en- 
nuie. Fur  die  lange  Wei  e;  en  pure  perte.  Bin 
icli  dcnn  fTir  die  lange  Weile  gtstommen  ? 
fuis-je  donc  venu  pour  des  prunes?  Ich  bm  nicht 
l'tir  die  lange  Weile  lièrgekommen;  je  ne  fuis 
pas  venu  ici  pour  afler  des  perles.  Der  Rèdner 
macht  es  zu  lang  ; cet  orateur  rjl  trop  long.  Ët- 
was  lang  zlehen;  tirer  qch.  en  long-,  é'ien dre, 
forlonger,  allonger  qch.  Es  wird  mir  Zeit  und 
Weile  lang;  je  m’ennuie,  je  m'impatiente , le 
temps  me  jemble  long. 

Langarmig , (langurmig)  adj.  & adv.  Qui  a 
les  bras  longs. 

Die  I-'ingiifpe , (Panadfpt)  F.  Efche.  * 
Langbartig , (langbdrtig)  adj.  & adv.  Çuf 
a la  barbe  longue. 

Das  Langbetl,  (Pangbtil)  L'aiffette , hdcht  d 
planer. 

Langbeimg,  (langbtimg)  adj.  & adv.  Haut 
enjambé,  haut  monté,  qui  a les  jambes  langues. 
Die  iangbeinige  Spinne;  le  faucheur. 
Langeweile , Pamitrotilr  j V.  Lange. 
Langfifch,  (Pangfïfd))  F.  Lang.ing. 

_ Die  Langfinne , (fanafitmO  La  bandoulière 
à nageoires  longues,  (poijfonj 
Die  Langflofle,  (fanafleflft)  Le  cycloptèrè  d 
nageoires  longues,  (poiffon  ) 

Langfltigelich , (lflïi>jflugtlt((v)  adj.  & adv. 
Qui  a les  ailes  longues. 

Der  Langfüfs , (ïanafug)  /as  gerboife  de  la 
zone  torride,  (quadrupède)  it.  le' crabe  d pieds 

longs. 
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longs.  il.-U  flomlergeant,  l'himantrope,  l'échaffe, 
becaffe  de  nur.  ( oijeau ) U.  la  tipule  efpice  dt 
mouches  à longs  pieds. 

Langfufiig , (lanofûêtfl)  adj.  & adv.  Qui  a 
les  pieds  longs,  If.  Langbeinig. 

LariggefelTelt,  (laiigpfftflTflt)  langgekègelt  ; 
adj.  & adv.  Long-jointe , Je  dit  des  chevaux. 

DasLanghàr,  (VJiigftaar)  (T.  de  perruqu.) 
Le  liffé. 

Der  Langhals , (fangbalé)  Qui  a le  cou  long. 

Langhârig,  (langbdrig)  adj.  & adv.  lange 
Hârc  nabend;  Qui  a les  cheveux  longs. 

Das  Langbom,  (fangborit)  Cefi  amft  qu’on 
appelle  les  pmuifts  d longues  cornes.  Làngnür- 
nig;  adj.  {ÿ  adv.  Qui  a les  cornes  longues. 

Langfebend , (Imtglrbtnb)  adj.  & adv.  Qui 
vit  longtemps. 

Der  LanKrncOerlchmid , ( ïangn»|ferfd)llrib  ) 
Le  fourhijjcur. 

Die  Langmmh.  ffangmufè)  /.  pl.  La  lon- 
ganimité, longue  indulgence. 

Ungmlithig,  ( lunqmùtbig')  adj.  & adv.  Pa- 
tient, tndulgenH  lent,  tardif  d la  colere.  Die 
LangmiKhigkcit;  La  longanimité. 

Langnatig  , (langaafig)  adj.  & adv.  Qui  a 
U nez  long. 

Der  Lang-ohr . (ïango&r)  L’oreillard , qui  a 
l’oreille  longue.  On  dit  proverb.  Ein  Efel  fcbilt 
den  andern  Langohr  ; ils  Je  reprochent  leurs 
defauts  réciproques-,  la  file  Je  moque  du  fourgon. 

Lang-Ohrig , (langôbrig)  adj.  & adv.  Quia 
les  oreilles  longues , oreillard.  £in  languhriger, 
langbehirgter  Hund  ; un  chien  qui  a les  oreilles 
bien  avalées,  chien  bien  toiffé.  Ein  langfjhrige» 
Pfèrd  ; un  cheval  oreillard. 

Langfam , (langfam;  adj.  & adv.  Lent,  long, 
tardif-,  il.  figur.  négligent,  nonchalant,  parèf- 
Jeux.  pcjant,  lourd,  lourdaut.  Ein  langfamer 
"iletfch;  an  lambin,  homme  lent,  qui  ne  finit 
rien,  un  parejfrux.  Ein  langfamer  Schrirt;  lui 
smas  lent.  Langfam  7Um  Z.orn  , zum  Kèden  ; 
tardif  à ta  colère,  à parler.  Ein  langfamer  Takt  ; 
itu  temps  grave.  Ein  langfamer  Puis  ; un  pouls 
rare.  Adv.  tardivement,  lentement,  lâchement, 
mollement . pefamment.  it.  pas  à pas.  Langfam 
arbciten  ; travailler  lentement.  Langfam  géhen  ; 
mortier  doucement,  raleutir  le  pas.  Es  geht 
langfam  dsmit  hèr;  il  n’y  va  que  lentement. 
Langfam  rèdeo  , die  Wurter  dèbnen , zichen  ; 
traîner  en  parlant;  traîner  fes mots.  Langfam! 
(T.  de  mufique)  adagio!  largo!  gravement. 
Wèder  zu  gefrhwind , noch  zu  langfam;  rm- 
dante.  Den  Takt  langfam  fchlagen  ; ralentir  le 
mouvement.  Langfam  fingen,  auf  den  Noten 
lange  anshalten;  peler  fur  les  notes. 

On  dit  prov.  Wer  langfcm  geht,  kommt 
auch  endlich  nach  Haufe  ; vient  tou-ours  qui 
ment  tard  ; qui  va  doucement  va  bien  loin. 


Die  l-angfamkeit,  (fangfamftrt)  La  longueur, 
tardivelé , lenteur , parejfe. 

Der  Langfchlïfer , (tJiiaftbldffr)  die  Lang- 


fclflafcrinn  ; Le  dormeur , la  aormtufe. 

Der  Langfchnabel,  (£augfd)iiabt()  Ce/!  ainfi 
qu’on  appelle  dans  qq s.  prov.  la  becaffe.  it,  te 
grand  coucou  de  la  ÿâma’iqut.  iU  le  ckarenfon 


eramoifi , le  lecmare  doré  à étuis  rouges. 

Langfchnabelich , (langfctjnabrlid))  adj.  & 
adv.  Qui  a te  bec  long. 

Der  Langfchub,  (SMngfdjub  ) die  Kègel- 
bahn  ; Le  quiilter. 

Der  Langfchwanz , (?angfd)»anp  Qui  a la 
queue  longue.  On  appelle  aiffi  Langfclm  anz;  le 
porc-épic  des  Indes  orientales,  le  grimpereau  d 
longue  queue  du  Sénégal,  it.  le  faucon  d que ut 
fourchue,  it.  le  preneur  de  mouches  d longue  queue, 
it.  le  lanier  d longue  queue  de  Louifiane. 

Langfichtig,  (iangftdjttg)  adj.  & adv.  Pres- 
byte. ( T.  d’ophque ) celui  qui  ne’ voit  que  de  loin, 
parceque  le  crijlallin  e/l  api  lati. 

Das  Langftroh , (ÏJngjirob)  La  longue  pail- 
jje,  paile  de  froment. 

« Der  I-angwagen,  (Eitnn’agtn')  Hintertheil 
•'  eines  ROft-  oa  bauerwagens;  L’arriére-tram 
d’une  voiture. 

Longweilig,  (lariawtilig)  adj.  & adv.  Com- 
p*r.  langweiliger  ; Supert.  langweiligfte.  lan- 
ge Zeit  wib rend;  Long.  EineTanirweilige Uti- 
le ; un  long  voyage.  Ein  langweifiger  Proceüs  ; 
un  long  procès,  il.  Longweilig , ennuyeux,  dè- 
plafiùc , fâcheux.  Langveilige  HSndel  ; affai- 
res fîcheufis.  Eine  langweiiige,  fchleppende 
Scbreibart  ; u»  fi  y le  traînant.  Adv.  lentement, 
d’une  manière  emiuyeuft,  fâchruft.  Es  geht  mir 
dem  Druoke  diefes  Bcches  fehr  Isngwciiig  zo  ; 
l’ imprefjion  de  ce  livre  n’avanee  guère. 

1-angwiede,  (ïangwitbt)  P.  I-angwagen. 

Langwierig,  (laitqtbicrig)  adj.  & adv.  Com- 
par.  langwicnger  ; Snperl.  langwierigftc,  lang- 
wihrend;  Long,  de  longue  durée , qui  dure  long 
temps,  it.  obfiine,  opiniâtre.  Ein  langwierigei 
Krieg  ; une  guerre  longue , de  longue  durée.  Bi- 
ne langwierigc  Kranklieit  ; une  maladie  longue 
ou  chronique.  Einc  langavierige  Gefundhelt; 
une fanté  durable.  Eine  langwierige  , langwei- 
lige  Sache,  Arbeit;  une  affaire,  un  ouvrage  de 
longue  haleine,  it.  Langwiorig  ; ode.  long  temps, 
de  longue  durée,  opiniâtrement,  avec  objlinalion. 
Die  Langwierigkeit;  la  longueur,  la  durée,  lim- 


ette durée , l’objunation , opiniâtreté. 

LANtiE,  (lange}  Je  dit  adverbialement  en  fuppo- 
fant  toujours  le  mot  Zeit  ; Long  temps . pendant 
long  temps , longuement.  I-ange  lèben  ; vivre 
long  temps.  Lange,  zu  lange  auiVcn  bleiben  ; 
tarder  longtemps  d venir.  Er  wi:d  lange  nicjit 
wieder  kommen  ; il  ne  reviendra  de  long  temps. 
Er.wird  es  niciit  gar  lange  mekr  maehen; 
il  n’na  pas  fort  km,  il  ne  le  portera  pas  loin; 

il 
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ü ne  vivra  pas  long  temps.  Es  Ht  fchon  lange. 
Ai  fs  ich  euch  nient  gefehen  habe  ; il  y a long 
temps  que  je  ne  vous  ai  vu.  Eînen  lange  kennen  ; 
connaître  qn.  depuis  long  temps.  Lange  Vorhèr; 
long-temps-avant.  Lange  zuvor  ; long  temps  au- 
paravant. Lange  nach , lange  hernach  ; long 
temps  après.  Wie  lange;  combien  de  temps,  juj- 
ques  à quand?  Wie  lange  ift  er  hier Ÿ combien 
y a-t-il  qu'il  ejl  ici?  Wie  lange  foll  icb  warten  ¥ 
jufques  à quand  attendrai-je?  Wie  lange  herV 
feit  wann  V depuis  quand  ? Sa  lange  ; fx  long 
temps,  tant,  autant.  5o  langeais;  tant  que,  tan- 
disque.  So  lange  der  Krieg  wlhret  ; tant  que  la 
guerre  dure.  Wartet  fo  lange  als  ihr  wollet  ; 
attendez  tant  qxt'il  vous  plaira.  Du  wirft  midi 
fo  lange  reizen , bia  ich  die  Geduld  verliere  ; 
vous  m'en  ferez  tant  que  je  perdrai  patience.  Es 
inag  règnen,  fo  lange  es  will  ; qu'il  pleuve  tant 
qu'ii  voudra.  So  lange  ein  Odem  in  mit  iit  ; tant 
que  je  vivrai,  pendant  que  j'aurai  vie.  So  lange 
ich  hier  bir , hat  er  mien  nicht  befacht  ; de- 
puis que  je  fuis  ici,  il  n'efl  point  venu  me  voir.  So 
lange  ich  Ura  kenne;  depuis  que  je  le  connais. 
So  lange  die  Welt  fteht  ; depuis  que  le  monde 
txifle.  So  lange  die  Welt  fteben  wird;  tant 
que  le  monde  fera  monde.  Eine  Sache  lange  vor- 
nèr  fehen  ; prévoir  une  choft  de  loin.  Klinftige 
Dinge  lange  vorausfehen  ; porter  la  vue  bien 
loin  dans  l'avenir.  Das  habe  ich  lange  vorhèr 
gefehen  ; j'ai  fenti  cela  de  loin.  Sich  fange  liber 
etwas  aufhalten;  s'étendre  fur  qch ; demeurer 
fur  qck  Ich  will  mich  nicht  lange  mit  euch 
zanken  ; je  ne  m'amuferai  pas  à contejier  avec 
vous.  Ich  will  euch  nicht  erft  langt  fragen  ; je 
ne  demanderai  pas  votre  permijfton.  Es  ift  lange 
noch  nichtgenag  ; il  s' en  faut  de  beaucoup.  Wenn 
ich  linge  an  An  fehreibe,  ich  mag  lange  an  ihn 
fehreiben,  er  antwortet  mir  doch  nicht  ; j'ai  beau 
lui  écrire,  U ne  me  fait  point  de  réponfe.  Ich  hàtte 
wohl  lange  warten  mülTen  ; j' avais  beau  attendre. 

On  dit  proverb.  Strenge  Herren  regieren 
nicht  lange  ; tout  ce  qui  ejt  violent , n'ejl  pas  du- 
rable ; la  trop  grande  J hérité  n’efl  pas  de  durée  ; 
Us  tyrans  ne  vieilUJfent  pas.  Lange  geborgt , ift 
nicht  gefehenkt  ; un  prêt  pour  être  vieux  ne  de- 
vient pas  un  préfent  ; ce  qui  eft  différé  n'efl  pas 
perdu.  Lange  hungera  ift  kèin  Brod  fparen  ; 
double  jeûne,  double  morceau. 

EÆNGE,  (tdnar)  (die)  gen.  der  - pl.  die-n.  La 
longueur,  l'allongement , l’étendue,  étendue  d'u- 
ne chofe  confier èe  dans  Cextenflon  de  l'un  des 
bouts  à tautre.  Die  Lange  eine»  Gartcns  ; la 
longueur  d'un  jardin.  Die  Lange  des  Leibcs  ; 
la  hauteur  de  la  taille.  Die  Lange  eines  Armes, 
einer  Hand  ; ta  longueur  du  bras , de  la  main. 

In  die  Linge  zicnen;  Irajnrr,  prolonger,  fi- 
ler. Etwas  nach  der  Litige  lègen;  mettre  qck. 
de  bug.  Nach  der  Linge  und  Breite  aosmefien; 
mefurer  tn  long  & en  large, 
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Linge  , fe  dit  aujfl  de  la  durée  du  temps.  Die 
Linge  der  Zeit  hat  es  ihm  ans  dem  Gedicht- 
nifs  gebracht , hat  es  ihm  vergefl'en  machen  ; 
la  longueur  du  temps  le  lui  a fan  oublier.  On  dit 
aujfl  : Die  Linge  einer  Sylbe;  la  longueur  d’u- 
ne fyilabe.  Ich  werde  es  in  die  Linge  nicht 
aushaîten  ; je  n'y  fufrai  pas  à la  longue.  Jn  die 
Linge  wird  man  ailes  Dberdr'ùfsig  ; avec  le  temps 
il  n'ejl  rien  qui  n'ennuye,  dont  on  ne  fe  dégoûte. 
Diefes  wird  in  die  Lange  kein  gut  tliun  ; cela 
ne  fe  Joutiendra  pas  à la  longue. 

Linge , fignifie  ctufli  Lenteur  dans  ce  qu'on  fait 
dans  le  procédé,  dans  les  affaires.  ErwiU  die- 
fen  Prozefs  nicht  ausrtmben , er  fucht  ihn  in 
die  Linge  zu  fpielen;  il  ne  veut  point  finir  cette 
affaire , il  cherche  à la  tirer  en  longueur. 

On  dit  en  T.  d'Aflron.  Die  Linge  und  Brei-< 
te;  ta  longitude  & la  latitude.  Die  Kunft,  LinJ 
gen  zn  meflen  ; la  longmiétrie.  Nach  der  Lan- 
ge; On  dit  en  T.  de  filaf.  Erfûhret  einen  von 
Silber  und  biau  in  die  Linge  herab  getheilten 
Schild;  il  porte  parti  d'argent  & d'azur.  Die 
Linge  lierab  gleich  getheiit;  parti  mi-parti. 
Dreitach  in  der  Linge  getlieilt  ; tiercé  en  pal. 
Die  Lange  eines  Gichels;  le  courant  du  comble. 
Diefe  Tapete  hat  40  Ellen  in  die  Linge;  cet- 
te tapiiferie  a quarante  aunes  de  cours.  Die  Lin- 
ge oder  Kürze  der  Sylbcn , das  Tûnmàs  der- 
leiben  ; la  quantité  dis  fyüabes.  Die  Zeitlinge  ; 
la  quantité  Juccejfwe. 

Onditprov.  Die  Linge  |hat  dieFerne;  Onft 
lofe  d’attendre.  Die  Linge  hat  die  Schwère; 
au  bng  aller  tes  petits  fardeaux  péfent,  à long 
aller  petit  faix  pèïe. 

Das  Lingeholz,  (îdngr&Olj)  Mangelholz  der 
Bàcker;  Le  rouleau. 

I-ingelanz , (IdiMtlait.a)  adv.  (pop.)  De  fou 
long,  tout  de  Jon  long.  Lingelang  hinfàllen; 
tomber  de  fon  haut , de  fa  hauteur.  Lingelang 
liegt  er  da;  il  efl  étendu  là  tout  plat,  de  jon 
bng. 

LANGEN , (Iflnatn)  v.  a.  Ich  lange  - langte , L 
h.  gelangt,  impér.  lange.  Il  fe  dit  popul.  au  lieu 
de  gèben,  rcichen , hohlen.  Lange  mir  raeinen 
Huth  ; apporte  moi  mon  chapeau.  On  dit  'aujfl  : 
Langet  mir  das;  donnez,  baillez  moi  cela!  LmT- 
fet  mir  etwas  zu  Elïen  langen  ; faites  moi  don- 
ner qch.  d manger. 

Langen , fe  ait  aujfi  comme  v.  n.  avec  LauxiL 
haben  & fignifie  Aboutir  à qch  î atteindre  i qck 
it.  s'étendre.  Ich  kan  nicht  dahin  langen  ; je 
ne  faurois  y atteindre.  Die  Ebcne  langet  von 
Flttfle  bis  ans  Gebirge  ; la  plaine  s'étend  depuis 
la  rivière  juf qu’aux  montagnes.  Das  Waifer  lan- 
get  bis  an  den  GCirtel  ; Veau  va  jusqu'à  la  ceintu- 
re. On  dit  aufli  : Diefes  Geld  wird  zor  Beftrei- 
ung  der  Reilekoften  nicht  langen  ; ( mieux  hin- 
reichen  ) cet  argent  ne  finira  pas  pour  les  depenjes 
du  voyage.  Dus  TûeJa  fcuigt  nicht  zua  Kleide  ; 
Vf  et 
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u drap  ne fuffd  pas  pour  un  'habit,' il  jt' y a pas  LANZETTE,  (die)  jjen.  der  - pl.  die-n, 

affrz  de  ce' drap  pour  un  habit.  * /.a  lancette,  tnftrumenl  de  Ckirurgie.  Lanzetten- 

LAKGEX,  (Idngtn)  «.a.  Ich  lange-  làngte,  i.  lïirmig;  adj.  in  forme  de  lancette. 


. h.  pelingt,  impér.  linge  (T.  de  boulangj  Den  LAPPE,  (2np|>f)  l afi'e. 

Teig  langen;  Rotder . allonger  la  pâte,  lias  Ei-  LAPPEN.  (ïappoi)  (der)  grn.  des -s,  pi  die- 
fea  unter  dem  Hammer  langen  ; (T.  de forg.J  Un:  pièce,  un  lambeau;  Jt  dit  particulièrement 

étirer  le  fer.  Eine  Gnibe  langen;  (T.  de  min.)  d’nn  petit  morceau  d’étoffe , de  toile,  qu’on  attache 


fen  unter  dem  Hsinmer  Iniigen  ; (T.  de  forg.J 
étirer  le  fer.  Eine  Gnibe  lângen;  (T.  de  mm.) 
avancer  une  mme.  Lntgègi-n  langen , von  der 
Seite  graben  ; crenfer  de  côté.  On  dit  aufji  en  T. 
de  mer , Das  Tauwerk  lingen  ; tacher  lès  cables. 
Einen  Àcker  lingen , ihn  der  Linge  nacli  tbei- 
len;  partager,  divifer  un  arpent  en  long. 

Dm  Lingen  mâts,  (ïângrtimanji)  La  mefnre 
de  longueur,  en  longueur. 

Die  Langenzirkeï,  (2dng(njirffl)('7'.  de  Géo- 


g r.)  Ijs  cercles  de  longitude. 

LÆNGER,  ( Iduqcr  ) adj.  ( conipar.  de  lang.  ) 
J* ns  long ; it.  plus  que,  plus  de.  En  ift  lâifger 
als  ein  Jahr  ; il  y a plus  d'un  an.  Ieh  liabe  niclit 


langer  Zeit  ; je  n'ai  plus  de  temps.  Nirht  langer, 
nient  weiter;  pas  plus  loin,  pas  au  delà.  Je  lan- 
ger. je  mehr;  de  plus  en  plus.  Il  je  dit  aufji  ad- 
verbial. / lus  long-temps.  On  appelle  aufji  : Je  lan- 


ger je  Jieber;  me  musquée , ivètte. 

Das  Lilngetuch,  (tdiigtlud))  ( 
L'about,  la  cape&  queue. 


de  tiffer.) 


LÆNGLICH,  (Idtifliid))  adj.  &tdv.  etmslangi  - 

Un  peu  long.  Mono.  En  litagliches  Dreieck;  cher  le  pied,  s enfuir , gagner  le  haut. 
un  prisme.  Ein  lïngiielies  Viereck ; unrhomle,  LAPPEN,  (lappen)  v.a.  ich  lappe- (apte,  I.  h. 
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à des  ckajes  de  même  nature  pour  les  raccommo- 
der lorsqu’elles  font  trouées.  Einen  Lappen  aaf 
ein  Kleid  fetzen  ; mettre  unf  pièce  d un  habit. 
Diefes  Kleid  ift  in  Lappen  zemflen  ; crt  habit  efl 
tout  en  lambeaux,  lappen,  fginfr  tmffi  Garni ‘le, 
guerullon , chiffon , haillon.  Lin  Schcnerlitppen  ; 
un  torchon , un  frottoir.  En  Walfil  lappen  ; une 
lavette.  Lin  Lappen,  dên  min  nnflickt,  nnfezt; 
un  abouti fement.  Pas  Lïrpclien , Làplem  ; nue 
petite  pièce,  un  drapeau. 

On  appelle  aufji  Lappen,  en  T.  de  marine  Les  voi- 
les. it.  ( en  T.  de  chafle  jles  voiles,  les  toiles.  Fèder- 
lappen;  toiles  empennées.  Der  lappen  eines 
Fit’chbandes  ; ( T de jerner.)  l' aileron  cl' une  fcke. 
En  Schraiibftock  mit  Lappen;  un  Han  à pattes, 
it.  Lappen  (T.  d" dnalom.)  loues,  lobules.  Dns 
Olirlnj'plein  ; le  Me  del'orei'le.  l>er  Bartlappcn 
der  Hnnne  ; la  barbe  de  coq.  H.  Lappen , ( T. 
de  cuilin.)  les  hampes. 

On  dit fgur.  Durch  die  Lappen  gelien  ; lâ- 
cher te  pied , s'enfuir , gagner  Je  haut. 


un  parallélogramme.  Ein  Jinglieber  Wûrfel  ; un 
paraHél’p.pède.  Das  Hàr  langlicli  verfehneiden  ; 
étager  les  cheveux.  Em  Isnglich  geliaucner  Stem  ; 
une  pierre  mijè  en  boutjfe. 

LÆNGL1NG,  (Pingltng)  (der)  gen.  des -es,  pl 
die  - e.  La  merluche.  ( poifjon  de  mer.) 

LÆNGST,  (Mngfl)  adv.  Le  long  de. . . I.angft  dera 
Flufle  ; le  long  de  la  rivière.  Lïlogft  dem  \Vège  ; 
I#  long  du  chemin.  L&ngft  dem  Lande  hinfeuif- 
fen  ; cbtoyer.  On  dit  aii[li  : Das  Colite  lïngftge- 
fchehen  fejn  ; cela  devait  être  fait  il  y a long 
temps. 

LÆNGSTE,  (idndle)  adj.  fuperL  Le  plus  long. 
Den  ldngften  Weg  tièimcn  ; prendre  le  plus 
long. 

LÆNGSTENS , (Idugfieitd)  adv.  Auf  das  iingfte  ; 
pour  le  plus  tard. 

LANTERNE,  (îartterne)  V.  Lsterne. 

LANZE,  (Sanje)  (die)  grn.  der  - pl.  die  - n.  La 
lance,  jirmr-ri’kajl,  ou  à long  bois,  qui  a un 
fer  pointu.  Mit  Lanzen  rennen , lanzcn  mit  ci- 
nam  brechen  ; fourre  la  lance , jotuer.  On  ditf- 
gur.  (d  prov.  Lanzen  mit  einem  brechen  ; rom- 
pre des  lances  avec  qn.  pour  dirt.  Démêler  une  af- 
faire avec  qn.  Das  Lanzenfeft;  la  fête  de  la 
lance.  Das  1-anzenkrnnt;  le  grand  capillaire  de 
Surinam.  Die  Lanzenfpitze  ; le  fer  de  lance,  la 
flèche.  Ein  Lanzenftûfs  ; un  coup  de  lance.  Des 
Lanzentrlger , Lanzirer;  le  lancier. 


gelapt , tmpér.  lappe.  fl  ne  Je  ait  que  dans  qqs. 
prov.  au  lu u de  flickcn;  raprlajjer,  rapiécer, 
raccommoder. 

Der  Lappenkâfer,  (Bapptnfifit)  Le  fearabi 
bilobe. 

Die  Lappen (chnecke,  (f«pp«nf<^ntcfe)  das 
grôise  Laphom  ; L’aile  large,  la  lèvre  large,  co- 
quille à grande  pièce. 

Das  lapjagcn , (ïapjagin)  La  c baffe  d toiles 
empennées. 

Lappig,  (fappig)  adj.  & adv.  Comp.  Inppi- 
ger;  Supcrl  iappigftc.  Aus  Lappen  beftehend, 
Lappen  nabend  ; r.iprlafjè , rapiécé , recouju.  it. 
de.htré,  déguenillé,  de  lambeau.  Ener  Kleid  ift 
febon  fehr  lappig  ; votre  habit  efl  déjà  bien  dé- 
chiré. U eji  familier. 

Lapland,  (ïaplanb)  La  Lapponie.  Ein  Lap- 
lànder;  un  Lappon.  LapDndifch;  de  Lappo.uç 
hpvon. 

Das  Iap-ohr,  (ï.ip  û)r)  C oreillard  ; fe  dit 
des  chevaux. 

Das  l-apreis,  (îaptfid)  (T.  deehaffe)  Les 
petites  perches  à crochets  pour  tendre  les  totles 
empennées. 

DieLapftadt,  ffjppabt)  (T.  deehaffe)  Un 
lieu  ou  place  environnée,  tendu:  de  toiles  em- 
pennées. 

LAPPEREI,  (?app#r#i)  (die)  «n.  der  - pl  die- 
cn.  La  bagatelle.  Um  cine.Lappcrei  zanken: 
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fe  quereller  pour  uni  bagatelle.  On  appelle  aujji 
Lapperel , Lumperei , nichtswhrdige  Sachen  ; 
des  vétilles,  chojes  de  néant, des  ravauderas.  On 
dit  : Er  bringt  nichts  als  Lappereien  vor  ; il 
ne  dit  que  des  /attifes , des  filda /es. 

CÆPPERN , (Idpptrn)  r-  a.  Ich  isppere-lïpper- 
te  , i.  h.  geiappcrt , imper,  iâppere  ; ( Terme 
familier ) ilotre  d petits  traits.  On  appelle  Lip- 
perfchulden;  menues  dettes,  dettes  criardes. 

LÆPPI5CH,  (Idppifdj)  adj.  & adv.  Camp.  Isp- 
pifcher;  Sup.  lâppifchfte;  Niais,  badin,  puéril, 
frivole,  inepte,  fade,  fot,  fat.  Lsppifche  Rèden; 
difcours  fades  , fottijis.  fadaije  jddv.fadcme.it, 
fottement.  Sich  lsppifch  gebarden  , anftelien  ; 
je  dandiner , faire  te  veau. 

LÆRCHE,  (Mrdjr)  (die)  gen.  der-,  pi.  die-n; 
der  Làrchenbaum  ; Le  mélèze,  arbre  rèfmcux. 
Das  Lârchenharz ; la  réfute,  térébenthine  du  mé- 
lèze. Der  Larchenfrhwamm  ; l'agaric.  Die  Lar- 
chenzapfen  ; les  pommes  du  méleze. 

LÆRM , ( finir)  (der)  gen.  des  - es  , ou  der  Lar- 
men,  gen.  des-s,/p/.  Das  GetOfe,  Geraufch; 
Le  bruit,  fan  on  à/femblage  de  Jim,  ahflraffion 
faite  de  toute  articulation  dtjhnae,  & de  toute 
harmonie  ; le  fracas.  Wa s hure  ich  jfur  einen 
Làrm  ou  Larmen  ? quel  bruit  eji-ce  que  j’en- 
tends? On  dit  Larm  machen  ; faire  brou  bruit, 
pour  dire.  Gronder,  Je  fâcher,  s'emporter,  Wenn 
er  das  erfàhrt , wird  er  einen  uhonen  Làrm 
machen  ; s'il  vient  d favoir  cela,  il  fira  beau 
bruit. 

Larm , fgnifie  anffl  Nouvelle.  Es  war  rur 
ein  blinder  Lârmen  ; ce  n'etoit  qu'un  faux  bruit, 
qu’une  fauffe  ail  arme. 

Larm , fe  dit  aujji  De  Fécial  que  font  certaines 
chofes  dans  le  monde.  Diefe  Sache  wird  l.àrm 
machen  ; cette  affaire  fera  du  bruit.  Untcrdrtikt 
diefe  Sache,  undmackt  nurkeinen  Larm  (nicbt 
viel  Liirrens)  davon  ; étouffez  cette  ajfart  & 
ne  faites  point  de  bruit.  Er  mccht  niiht  viel 
Larmcn  ; il  fart  /es  affaires  à petit  bruit. 

Larm,  fignife  auff  (façonne  , tumulte,  ra- 
meur, trouble,  atiarme.  On  dit  Làrm  ou  Lïr- 
men  fcblagen;  fonner  Failarme  ou  k tocfm;  it, 
donner  Fauarme.  Viel  Làrmcns  von  etwas  ma- 
chen; faire  une  grande  levée  de  boucliers.  Làrm 
blafen  ; faner  la  trompette.  Feuerlann  fchia- 
gen;  battre  au  feu.  Die  L'drmglocke;  te  toc- 
Jm , le  beffroi.  Dec  Lsrmpiaz  ; la  place  d'allar- 
me.  Ein  Làrmgeill;  unbibleur,  homme  bruyant. 
On  appelle fgnr.  Làrmblàfer ; boule-feu,  trom- 
pette, qui  finie  des  qitreltis. 

LÆR.VIEN,  (Idrnirn)  i>.  «.  Ich  làrme-larmte,  }. 
h.  eelàrmt , impér.  larme.  Larm  machen;  Faire 
du  bruit,  du  vacarme,  du  fracas,  faire  rage  con- 
tre qiu,  tonner,  entonner  la  trompette.  Er  thut 
niches  aïs  Iarir.cn  und  fcheltcn;  4 ne  fait  que 
eriaiUer  & gronder. 


LARVE , (îarbr)  (die)  gen.  der  - , pl.  die  - n ; Le 
ma/que,  faux  vif  âge  de  carton  & de  cire,  dont 
on  Je  couvre  le  vifage  pour  fe  déguifer.  Eine 
Larve  vorthun  ; Je  mafiper , prendre  le  mafque. 
Die  Larve_  abthun  , ahziehcn  ; Je  demajquer , 
Hier  le  mafque ; it.figur.  lever  le  mafque,  pour 
dire,  ne  plus  di/f muter , agir  ouvertement  fans 
retenue  & J ans  honte.  On  dit  fleur.  & Jami- 
hérement  d'une  belle  femme  : Sie  bat  eine  en;, 7. 
hübfche  Larve  ; elle  ejï  affez  belle.  Ein  ftlad- 
chen  ohne  Vermbgen , mit  ein  wenig  Larve 
und  mit  vielem  Prunkje  von  Tugend  und  Ge- 
fûhl  ; une  file  fans  biens , pajfabtement  belle  11 d 
q.u  fait  grande  parade  de  Ja  vertu  & de  la 
Jeifibilité  de  fan  azur. 

'Larve , Majque,fe  dit  auff  des  repréjindathns 
de  vifages  d'homme  ou  de  femmes,  dont  on  fe 
fert  dans  tes  omemens  de  J.utpture  & de  pein- 
ture. II.  Larven  (T.  de  blaf.)  lambrequins, 
ornements  qui  pendent  du  cafqie  autour  de  l'ic:u 

LASCHE,  (iafa)t)  (die)  g«i.  der  -,  pl.  die-n; 
(T.  de  cordonn.)  L'oreille  de  fouler  ; il  (T.  de 
taill.)  It  chanteau , pièce  d'étoffe  rtnlraite  au  bas 
du  manteau;  it.  (7.  de  Imgere J le  gouffit . 
morceau  de  toile  qui  tient  le  emps  de  la  ehemife 
à la  manche;  it.  (T.  de  charpent.)  l'entaille,  co- 
che, faite  dans  une  pièce  de  bois  pour  y en  emboî- 
ter une  autre,  got/fet,  chanteau,  oreille  de Jouber. 
Die  I.afchen  ; les  pendons. 

LASCHEN , (lafcbcn)  r.  a.  Ich  lafche-lafchte,  i. 
b.  gelait ht , impér.  lafehe  ; Lafchen  anfe-tzen , 
mittafehen  verte  hen  ; mettre  l'oreille  aufoulier. 
( T.  de  cordonn.  ) Lèdeme  Beinkleidcr  lafchen  ; 
rentraire  des  culottes  de  peau.  It.  Lafchen;  (T. 
de  charpent. J entailler.  Ein  Hemdc  lafchen  ; 
meure  le  gonjfrt  à une  ehemife.  Die  Lafchung , 
das  Lafchen  ; F action  de  rentraire , d'mta.lkr , 
de  mettre  l'oreille  à un  foulier  &c. 

LASE,  (îife)  (die)  gtu.  der-,  pl.  die-n  ; der 
Knig;  La  cruche.  Eine  Waherialè;  une  cruche 
à l'eau. 

LASS,  (iaê)  adj.  hd  adv.  Müde,  abgemattet; 
Las,  fatigué.  Von  der  Arbeit  lafs  levn  ; être 
fatigué  de  travail.  Lais  werden  ; devenir  las . 
fe  lajjer.  II.  Lafs,  matt,  fchwaeh,  kraftlûs  ; foi- 
lle, lüHgmjj'a.a ; it.  parejjeux.négligent.  Cpeute.  ) 
On  dit  a./ji  Laùband,  l afsbinde  ; bande  à daig- 
ner, au  lieu  de  Adcriafsbindc.  Das  Lafsbecken -, 
lu  palette,  petit  piat  dans  lequel  ou  reçoit  lefaug  de 
ceux  à qui  on  ouvre  la  veine.  Das  l ais-  eilen  ; 
la  lancette  ; it.  la  flamme  , mjh’ument  dont  on  Je 
fert  pour  faigner  les  chevaux.  Der  Laûbrief, 
rreincitsbriel  ; les  lettres  d'afframhiffement. 

LASSE,  (ïaflt)  (der)  gen.  des-n , pl.  die-n; 
C ijl  arnh  qu’on  appelle  dans  qqs.  proi’.  un  ma- 
na.it  qui  doit  clampart.  Ein  zinspfiichtiger 
Untertlan. 

LAÎSEN’ . ((affrn)  v.  a.  & n.  hr.  Ich  iafsc,  do 
liffeft , er  lafTet  ou  là£s{,  wir  iaffen  &c.  »nr. 
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j-  > /“%’•  üefie  ; par/,  i.  h.  gelaflen  ; impir. 
u&.  Ci  verbe  a plujieurs  fignijications. 

Laflen , v.  n.  jignifie  l.aifjer,  fouffrir , per- 
mettre, ne  pas  emptcner,  Laflen  te  mich  nor 
machen;  laijjez  moi  faire.  Lafi’et  das  bleiben; 
livjjez  ceia.  Laflen  lie  mich  gehen  ; Im/jez  moi 
allrr , permettez  que  je  m’eu  aille.  Lafien  fie 
fich  uroarmen  ; permettez  moi  de  vous  rmbraf- 
Jer.  Einen  in  fein  Haus  laflen  ; permettre  l'en- 
tree  de  Ja  matfon  à qn.  La&t  ihn  nur  machen  ; 
laijjez  fe  faire. 

Laflen , Jignifie  aujjt  Quitter , laijfer,  abandon- 
ner. W'o  habt  ihr  euren  Brader  gelaflen  Y 
où  avez  vous  laijjé  votre  frère  V Ich  babe  ihn 
r-u  Haufc  gelaflen  Y je  r<si  laijjé  chez  lui.  Laf- 
fet euren  Mantel  hier;  laijjez  ici  votre  manteau. 
Er  ift.  entflohen  und  hat  mich  in  der  Gefahr 
Cpop-  im  Stiche)  gelaflen  ; il  s’efl  enfui  (ÿ  m’a 
laijjé  dans  le  péril.  Zum  Unterpfande  laflen; 
laijfer , mettre  en  dépôt.  Eine  Sache  um  cinen 
gew  iflen  Preis'  laflen  ; laiffer  une  cho/e  à cer- 
tain prix.  Von  einer  Meinung  laflen;  quitter 
une  opinion.  Eine  Arbeit  liegen  laflen  ; aban- 
donner un  ouvrage.  Ich  lafle  niclit  von  ihr  ; 
je  ne  l'abaiuloimerai , je  ne  la  militerai  jamais. 

Laflen , ftgnife  augi  Céder,  liinem  den  Vor- 
trîtt  laflen  ; céder  le  pas  à qn.  Ich  laite  ihm 
die  Ehrc  und  den  Vortheil  davon  ; je  lui  en 
laijfe  l'honneur  £ÿ  U profit.  Ich  will  es  euch 
um  fo  viel  laflen;  ]c  vous  le  laijferai  d tant. 
Ich  will  euch  das  auf  etliche  Tage  laflen;  je 
vous  laijferai  cela  pour  quelques  jours. 


laijjez,  c'tjl  ajftz. 

Laflen , Jigmfie  aujfi  Faire  , commander , or- 
donner.  Er  hat  ein  fchün  Hans  bauen  lafiien  ; 
il  a fait  bdtir  une  belle  maijon.  Ich  werde  es 
euch  wiflen  laflen  ; je  vous  le  ferai  favoir.  Ei- 
nem  etwaa  fagen  lalTen  ; faire  dire  une  chofe 
i qn.  Ein  Kleid  machen  laflen  ; faire  faire , 
commander,  ordonner  de  faire  un  habit.  Ein 
Kind  unterrichten  laflen;  faire  njirutre  un  en- 
fant. Einen  kemmen , rufen  laflen  ; mander, 
qn.  faire  venir  tjn.  Lafi'et  ihn  hèrkommen  ; fai- 
tes le  venir.  Einen  ein  Handwerk  lernen  laf- 
fen  ; faire  apprendre  un  métier  d qn.  Einen 
warten  laflen  ; faire  attendre  qn.  Einen  Dieb 
benken  laflen  ; faire  pendre  un  voleur.  Brin- 
gen  laflen  ; faire  apporter.  Sich  hbren , fehen 
laflen  ; fe  faire  entendre  , voir , fe  mettre  dans 
le  monde.  Die  Sache  tifst  fich  hüren  ; la  chofe 
paraît  raifonnable.  Sich  gefallen  lafi'en  ; prendre, 
recevoir  en  gré.  Sich  bitten  laflen  ; fe  faire 

rier.  Sich  lange  bitten  laflen  ; faire  te  difficile , 
renchéri.  Sich  abmalen  laflen  ; fe  faire  pein- 
dre. Sich  einfehreiben  laffen;  fe  faire  enrôler, 
fe  faire  immatriculer. 


Laffen  , fignifie  atjft  Avoir  Pair , fembler , 
avoir  certaine  grâce.  Wie  lafst  das  Y quel  air 
a cela  ? Das  la  Ut  niebt  ; cela  n'a  point  de  grâce , 
cela  ne  fied  pas.  Das  lafst  fchün  ; cela  ejl  beau 
à voir  ; cela  paroi t beau. 

Laffen , reçoit  encore  divers  autres  fens.  Ainfi 
oh  dit  : Sien  niclit  zu  laflen  wiflen  ; n'en  pou- 
voir plus , ne  favoir  que  devenir , lire  dans  une 
grande  peine , dans  des  tranfes  mortelles.  Ich 
weifs  mich  nicht  zu  laflen  ; je  ne  fais  que  faire 
de  moi.  Er  weife  fich  vor  Freude  nicht  zu 
laflen  ; il  ne  fournit  contenir  fa  joie.  Ich  habe 
mir  fiigen  laflen  ; j’ai  oui  dire , on  m’a  dit. 
Laflet  euch  das  gefagt  feyn  ; tenez  vous  cela 
pour  dit.  Ej  lafst  fich  gut  rèden  ; cela  eft  bien 
facile  d dire.  Das  lalsc  fich  fo  leicht  nicht 
thun  ; cela  n' ejl  pas  fi  facile  d faire.  Die  Sache 
lafst  fich  niclit  zwingen  ; l'affaire  ne  veut  pas 
être  forcée.  So  viel  fichs  thun  lafst , wenn  e« 
fich  anderfl:  thun  lafst  ; autant  qu'il  fe  peut. 
Dicfer  Wein  lafst  fich  trinken;  ce  vin  ejl  paya- 
ble, ce  vin  fe  taille  boire.  Einen  gehen  laflen, 
abdanken  ; congédier,  donner  congé,  renvoyer. 
Einen  Wind  laflen  ; lâcher  «n  vent.  Das  Lèben 
laflen  , verlicrcn  ; perdre  la  vie.  On  dit  prov. 
Er  fangt  es  wieder  an , wo  er  es  gelaflen 
hat  ; il  recommence  fur  nouveaux  freux  ; il 
retourne  à J es  moutons.  Ich  lafle  es  dabei  be- 
wenden  . was  ihr  befchloffen  haben  werdet  ; 
jjacquiefce , je  m'en  tiens  d ce  que  vous  aurez  con- 
clu. És  ift  genug.  wir  wollen  es  dabei  be- 
wenden  laffen  ; c"eft  ajfez,  tenons  nous  y ! Durch 
ein  Tcftament  laffen  ; laijfer , léguer  , donner 
qch.  il  qn.  par  tejlanient.  Unter  fich  laflen  ; laif- 
Jer  aller  fous  foi.  Der  Kranke  lafst  ailes  unter 
fich  ; le  pialude  laijfe  tout  aller  fous  lui.  Einen 
von  fich  laffen , gehen  laflen  ; renvoyer , con- 
gédier qn, Je  défaire  de , lui  donner  congé.  Ei- 
nen vor  fich  laffen , fich  fprechen  laflen  ; ad- 
mettre , recevoir , donner  audience  , donner  accès. 
Géra  vor  fich  laflen;  être  d’un  abord  facile. 
Nicht  vor  fich  laffen  ; refujer  l'accès  , défendre 
d'approcher  de,  de  paroüre  devant.  Zur  Ader 
laflen  ; ouvrir  la  veine , tirer  du  Jang , fe  faire 
faigner. 

Laffen , V.  a.  fe  dit  figur.  & en  omettant  or- 
dinairement le  verbe  'qui  lui  appartient.  Ainfi 
o»  dit:  Dem  Pfèrde  den  Zügel  laflen  (fehief- 
fen  laffen);  lâcher  la  bride  d un  cheval.  Sein 
Wafler  laflen  (fliefsen  laflen)  ; uriner , lâcher 
de  l'eau.  Bier , Wein  von  dem  Fa&e  laflen  ; 
tirer  de  la  bière,  du  vin  d'un  tonneau.  Er  hat 
Wafler  unter  den  Wein  gelaflen  ; il  a mis , 
m/lé  de  Peau  avec  ce  t ht.  tlincm  feine  vüllige 
Freihcit  laffen  ; laijfer  la  pleine  & entière  liberté 
à qn.  Er  will  mich  niclit  mit  ihm  laffen  (ge- 
hen laffen);  il  ne  me  permet  pas  d'aller  avec 
lui.  Die  uelègenhcit  aus  den  Handen  laffen  ; 
laijfer  échapper  l'occafton.  Einen  zu  etwas  laf- 
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fen  ; admettre,  recevoir  qn.  Einen  liber  etwii 
laflen  ; laiffer  d difpofer  de , laiffer  le  maniement, 


le  gouvernement  de  . . Ich  lafle  ihn  Qber  ailes  ; 
je  lui  confie  tout.  Die  Thüre  offen  laflen , (fte- 
hen  laflen)  ; laiffer  la  porte  ouverte. 

Laflen  , Je  dit  auff;  Jubjlanlivcment  & flgnifie 
l.a  conduite , la  maniéré  a agir  de  qn.  Mais  on  ne 
s'en  Jert  jamais  qu'avec  le  moi  Thûn.  Sein 
Thûn  und  Laflen  ift  nntadelieh  ; fa  conduite  efl 
irréprochable.  Man  mufs  auf  fein  Tliûn  und 
Laflen  acht  habcn:  il  faut  prendre  garde  à fa 
conduite , il  faut  veiller  fur  fa  conduite. 

Das  Lafegflt,  O'dfljut)  Cefl  amfi  qu'on  ap- 
pelle dans  qqs.  prov.  une  terre  qu'on  donne  en 
bail  à rente. 

• Dec  Lafshain , (faquin)  Un  bois  donné  en 
' ctnfive. 

Die  Lafsheit,  (fafïferit)  Lalafftude.  ( peu  uf. ) 

Das  Lafsmïnnrhen , (ï,i§niinntf)en)  Ader- 
lafsmannchen  ; L'homme  à faignie , fgurt  dans 
Us  /Umanacs  qui  avance  les  jours  bons  d Je  faire 
Jaigner. 

Lafspflicbtig , (Ingpflidjfiii)  adj.  & adv.  Ein 
lafspflichtiges  Gût,  Laftgût;  Une  terre,  un  hé- 


ritage qui  doit  cbampart. 

Das  Lafsreis , (ïagrtid)  (T.  de  forefl.)  Un 
baliveau , arbre  de  laie , de  réferve. 

Die  Lafsfllnde , (ïaSfûitbt)  Un  péché  véniel. 

Der  Lafstag , (ïaftag)  Le  jour  bon  d Je  faire 
Jaigner. 

Der  Lalsteich , (?uft<ict))  Un  étang  qu'on  peut 
ipuifer , faire  écouler. 

Die  Lafswiefe  , (fagwirft)  Un  pré  dormi  en 
cenjive. 

Der  Lafszapfen,  (Eag(apfrn)  La  broche  d'un 
tonneau. 

Das  Infszeichen , (îagjeic^en)  Le  figne  de 
bonne  faignét  dans  les  Almanacs. 

DasLalszeug,  (ïngjrug)  Les  irflrumens pour' 
la  Joignit , l'itui  de  lamelles. 

DerLafszins,  (fagiind)  La  cenfrne. 

LÆSSIG,  (Idgig)  adj.  & adv.  Compar.  Wfsiger, 
fuperl.  lifsigfte;  Las,  fatigué,  harajjé,  abattu, 
laffé  ; it.  fc.  négligent,  parefjeux,  nonchalant, 
m, dolent,  lâche,  inexaS,  inappliqué,  peu  foigneux. 
On  dit  adverbialement  : Sich  in  feinem  Am  te 


licher  ; JuperU  lâlslichfte  ; Qui  Je  peut  permettre, 
pardonnable.  Eine  lifeliche  Sünde  ; un  péché 
véniel. 

LAST,  (?aft)  (die)  gen.  der-,  pl.  die -en;  Le 
fardeau , faix , corps  pcfant  qui  porte  fur  une 
chofe  & qui  la  charge.  Eine  Lnft  tragen  ; por- 
ter un  fardeau.  Er  hat  eine  fchwère  Laft  anf 
dem  Rltckcn , er  tragt  fehr  fcliwèr  ; il  a un 
pefant  fardeau,  fur  les  épaules.  Diefer  Pfeiler 


trlgt  die  Laft  des  ganzen  Bodens;  ce  pilier 
porte  le  faix  de  tout  le  plancher. 

Laft , Jignife  auffi  Une  charge,  ce  que  peut  por- 
ter une  perforine , un  animai , un  vaiffeau  &c. 
& dans  ce  fera  on  dit  dans  qqs.  prov.  en  plur. 
die  Lifte.  Eine  Laft  Holz  ; une  charge  de  bois. 
Zèhn  Lille  Sterne;  dix  charges  de  pierres.  On 
dit  en  T.  de  Marine  : Ein  SchiflT  von  hundert 
Laften  ; un  vaifjéau  de  cent  lajtes , c.  d d.  de 
deux  cent  tonneaux.  Eine  ganze  I jft , Ladung 
eines  Schifles;  une  cargaijon,  une  batelée,  une 
charge  entier e i f un  vaifjéau. 

Lait,  figmfie  aufft  Une  certaine  me f ire  ou  quan- 
tité déterminée  de  certaines  chojes.  Eine  Laft  Gts- 
treide  ; une  charge  de  blé.  Eine  Laft  Korn  ; 
un  laft  (Joheante  mefures ) de  blé. 

Laft  , fgnifie  fgur.  Impqflion , charge , im- 
pôt', it.  (e  joug,  le  fardeau.  Dem  Volke  neue 
Laften  auflègen  ; charger  te  peuple  de  nouveaux 
impôts.  Die  gemcine  laften  tragen  ; porter 
Us  charges  publiques.  Die  Laft  der  Kegierung» 
der  Gefchâfte  ; le  faix  du  gouvernement,  des  af- 
faires. Einem  zur  I .nft  leyn , ou  fallen  ; tire 
à charge  à qn.  Sich  felbft  znr  Laft  leyn  ; être 
d charge  d foi  même.  Einem  die  Laft  abnèh- 
men , der  Arbeit , Altihe  Ciberhèben  ; déchar- 
ger qn.  de  fan  travail , de  fa  peine.  Die  laft 
abldgen  ; Je  décharger.  Unter  der  Laft  erüe- 
gen  ; fucomber , plier  fous  le  faix , Je  laiffer 
vaincre  par  la  douleur.  Einem  etwas  zur  Laft 
lègen  ; imputer,  attribuer  qch.  d qn. 

DerLaftbalken , (ïaflbaiftn)  (T.  de  Marine) 
Le  bau , barrot , Jolive  qui  Je  met  avec  plufieurs 
autres  d'un  fane  à l'autre  d'un  vaijjeau , pour 
affermir  les  bordages  & fouienirles  t. liens. 

Laftbar,  (lafîbar)  adj.  & adv.  Lalttragend; 
Qui  porte  charge.  Ein  laftbares  T hier;  une 
bile  de  charge , de Jomme. 

Das  I.aftpltrd,  (faflpftrb)  Le  fommier , che- 
val de  bagage , de  bit , de  charge. 

Ein  LafKchiff,  (8aflfd)iff)  Un  vaiffeau  de 
charge,  de  transport. 

Der  Laftftein , (îaflfltin)  (peuuf.)  La  pierre 
pefante. 

D«*  LafttMer,  (îa|ttfeitr)  La  bits  de Jomme, 
de  charge. 

Der  iafttrïger,  (fafitrdgtr)  Le  porte-faix- 
Voy.  Sacktiiger. 

Laftvieh,  (Eaftbiet»)  Laftthier. 

Der  I-aftwsgen,  (i'ûflmagin)  La  voiture,  le 
chariot  de  marckaniijes  , de  bagage. 

EASTER,  (îaflrr)  (das)  gen.  des- s.  pl.  die-; 
Le  vice , habitude  de  l'ame  qui  porte  au  mal , 
gf  qui  efl  oppofé  t vertu.  Die  Trunkenbeit  ift 
ein  Wsliches  Lafter  ; l'ivrognerie  efl  un  vilain 
vice.  Armuth  ift  kein  Lafter;  pauvreté  n'efl 
pas  vite.  Lafter,  Je  {dit  auffl  au  lieu  de  Ver- 


pas  vice,  l a lier 
brechen , Crime. 
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LAS. 


LAS* 


I.afterfrei , (lafJrtfrrt)  & adff.  Exempt 
de  v ins. 

Lafterhaft , lafterhaftig,  (Iafl<r&üff , lafler» 
Itfftifl)  adj.  & adv.  Picieux,  malheureux,  cri- 
miiut , méchant , déréglé , lormmpu.  Adv.  vi- 
cieifemcnt , criminellement , méchamment,  d'une 
manière  vi.ieujë , en  Jciléraf.  Ein  lalterhafter 
Menu  h;  un  homme  vicieux.  Lafterhafte  Ge- 
wolicheiten  ; habitudes  du  crime.  Eine  lafter- 
bafte  Audubrung.;  une  conduite  criminelle. 

Die  Lalierbaftigkeit , ( îafff  rf>jftigfri()  Fer- 
tigkeit  au  den  Laftern  ; La  méchanceté , impiété. 

Das  Lafterlében,  (ïaffrrlcben)  (peu  uj.)  La 
vie  criminelle , déréglée,  dé  bouchée  ; il.  la  dèbatt - 
ehe.  Sich  dem  Lalterlébcn  ergè'oen  ; je  plon- 
ger dans  la  débauche. 

Der  Lafteritein,  (îjftvrflein)  (pet tuf.)  I.e  car- 
can. Jemaud  auf  deu  Laftcifteiu  Itelien  ; mettre 
qn.  an  carcan. 

Die  Lafterthat,  (Faffrrt&at)  Le  crime,  l'aïïe 

criminel. 

LÆST . (£dgf)  Vou.  L^SSEN. 

LÆSTEREd . (îdffrrrr)  (der)  ge.u  des -s,  pl. 
die-;  die  Llfteriunge,  der  Veriiurr.der ; Le 
calomii’Ote.ir  te  diffamateur.  Ein  Gotteslillc- 
rer  ; un  blasphémateur, 

L/EStERIJCH.  (Idffrrltd))  adj.  & adv.  Infâme, 
honteux,  injurieux.  Eine  lifferlicbe  Tbat  ; une 
eflïoit  infime.  Adv.  honte:  fement , injuritujc- 
ment.  Ou  dit  pop.  Er  liât  niicb  lafterlich  be- 
trogen  ; il  m'a  trompé  d'une  manière  infime. 

Dis  Llftermaul,  (Mffmnqi'.i)  Le  médi/ant, 
)a  médtanle  langue,  langue  venènu  ujt.  Sie  Ht  ein 
redites  1 ültermairl;  crjl  une  langue  de  vipère. 

LÆSTEKN,  {.Idfltrn)  v.  a.  lch  Ij  itéré - Literie, 
i.  h.  gel  à Sert , imper.  laftefe.  Calomnier , mé- 
dire , diffamer  ; it-  llimer  , injurier.  Jeiaan- 
den  Lftern;  déchirer  qn.  à belles  dents ; abai/er 
après  cf».  Gott  liftern  ; blasphémer.  Das  La- 
fttrn  ; l' action  Je  . . il.  la  calomnie , midifamt. 

Die Llftcrréde , (fdfftrrrfe)  La  calomnie,  la 
entit jante,  tinj.trr.  Eine  fih.indliche  LMtereng, 
Liffetréde  ; une  noire  médfance,  un  blasphème. 

Die  l.afterrüge , (Çdfftrrttgf)  La  dénonciation 
de  vices.. 

Die  JJfterlchrift  , ( ïdffrffdjriff  ) Schmiih- 
fch-ift  i Le  Ulelle,  libelle  d.ffamaloire.  Esgcht 
ein*  làHlerii  hrift  auf  euch  bernm  ; il  court  un 
impruué  fcar.daleux  contre  vous. 

Die  Làl'ierfuckt , (Fdffrrfticbt)  lus  médfance, 
démangea  fon  de  médire,  grande  envie  de  médire  f 
it.  coutume  de  médire , de  calomnier. 

Die  LHcer  ung , (Eiffrrung)  La  calomnie, 
la  midfance,  I injure,  la  diffamation,  Lafterung 
gègen  Gott;  le  llaspl.èine  eo.Ure  dieu. 

Lufterzunge,  'Eiffel Jung»)  h'.  I.atle-rrani. 

LÆSTIG , (Uffig)  adj.  bi  adv.  Camp,  lailiger, 
Sup.  laûiglie  ; incommode , à charge.  Die  Ea- 
iiigktit,  Befchwèriiehkeit  ; l'incommodité. 


L.ASUR,  (Safue)  (der)  g en.  des-i , pl.  die-e  ; 
der  Lafdrffein ; L’azur,  pierre  d'azur,  jappe 
bleuâtre,  outremer  en  pierre,  forte  de  minéral 
dont  on  fait  un  bien  fort  beau.  Il  Je  dit  auffe  de 
la  couleur  de  ce  minerai.  Die  Lalûrfarbe,  La- 
fûrbtau  ; azuré,  qui  ejl  peint  de  couleur  d'azur. 
Das  LafOr-erg , Kupferlafùr;  la  mine  de  cuivre 
azurée.  Das  Lafuipulver;  le  petit  outremer, 
la  poudre  d'azur  commua. 

LATEIN , (das)  g en.  des- es.  / pl.  Die  lateini- 
febe  Spràche  ; Le  latin,  la  langue  latine , la  la- 
tinité, le  langage  latin.  Latein  réden  ; parler 
latin.  Zierlichea  Latein  Ichreibcn  ; écrire  en 
beau  latin.  Ciceron:anifcbes  Latein  ; latin  de 
Cicéron.  Kîichenlstein  ; latin  de  cuiftne.  Latein 
der  eifernen  Zeiten  ; la  baffe  latinité. 

Der  Luteiner  ; Le  Latin,  habitant  du  Latium  ; 
it.  le  latinffe. 

Lateinifcb,  adi.  14  adv.  ein  IateinifcheaBùch  •, 
Un  livre  latin.  Lateinifcb  réden;  parler  latin. 
Lateinifch  gében  ; traduire  en  latin.  Einem 
Namen  eine  [ateiuifche  Endung  gében  ; latini- 
fer  un  nom.  Die  lateinifche  Kircnc;  l'églife  d" Oc- 
cident. On  appelle  proverb.  & fig ur.  Die  latei- 
nifche  K uche  ; l'agothicairerie,  la  boutique  d’a- 
pothicaire. lmmer  in  der  lateinifcheo  Kiiche  iie- 
gen  ; Je  médeciiur , faire  de  fou  corps  une  bouti- 
que a'apoticaire.  Ein  lateiniCcber  Reiter  ; un 
homme  qui  fe  tient  mal  d c/uval , un  mauvais 
cavalier. 

LATERNE,  (Sa(erne)  (die)  gen. der-,  pl. die-n; 
La  lanterne.  Eine  Bluidlaterne,  Diebslaterne  ; 
une  lanterne  lourde.  Eine  Stanjenlaierre;  un 
falot.  Die  Schitfsiaterne  ; te  feu,  le  fanal  d'un 
vaiffrux.  Die  Schiiïslaternen  aufhangen;  met- 
tre des  feux  Lr  les  vaiffeaux.  Eine  /.ruberla ter- 
ne, V'ergrôfferungsiaterne  ; une  lanterne  magi- 
que. 

On  appelle  Lateme  , lanterne.  ( en  Architcïï.  ) 
• Une  forme  de  tourelle  ouverte  par  Us  cités , (ÿ 
pojiejur  le  comble  d’une  Eglifeon  d'un  autre  ba- 
timent , & d’ordinaire  au  dejjus  i un  dôme.  En 
T.  de  Mécanique  on  appelle  Lateme , lanterne. 
Une  petite  roue  formée  de  plujieurs  f féaux  dans 
laquelle  engrainent  les  dents  d'un  herijfon  ou 
d’un  rouet.  On  appelle  aufji  es  T.  d’hijl,  natur. 
Lateme,  g ailitie.  (poiffo nj 

Der  Laternemr.acher , (i'attrnenmacf)rr)  I.e 
lantenuer,  celui  qui  fait  des  lanternes. 

Der  Laternenmana.  (ïetmienmann)  Le  lan- 

ternier,  celui  qui  a foin  à' allumer  les  lanternes 
publques. 

Der  Laternenpfahl , (Safrrnrnpfa^I)  Le  po- 
teau, pieu  de  lanterne. 

Der  Lat.ment  ager,  (S'aftrnenlrdjjrr)  C’rji 
ainfc  qu’on  appelle  en  T.  tVItiJI.  natur.  une  rjpëce 
d’uffe  qui  vole,  & qui  luit  pendant  la  nuit . 
le  Parte-: aniem  -.  Der  granliehgrilRe  amerikani- 
Ebe  Lateruei.t:‘jger;  la  cigale  d mufeau  fi  for- 
me 


LAT. 


LAU. 


me  (T Amérique.  Der  geblïtterte  «meriictnifche 
Latcrnmtrsger;  la  cigale  feuiüée  ambulante. 

Ein  Latemchen  , (ÿattrnti>fn)  Latent  (ein  ; 
Une  petite  lanterne. 

LATTE,  (?attc)  (dit)  gen.  der-,  pl.  die-n;  La 
latte , pièce  de  bois  de  fente , longue , étroite  ïÿ 
plate.  Die  gefammte  Latten  zu  emem  Dacbe; 
la  garniture  de  comble.  Die  I-atten  von  einera 
Dache  wegnèhmen  , ibbrechen  ; déiatter  un 
toit.  Latten  ni  Ziegeklicbern  ; lattes  jointives. 
I.atten  zu  Schieferdïtchem  ; lattes  volices.  Reifs- 
latten  , geriflene  latten  ; lattes  fendues.  Zwi- 
fchenl.itten  ; lattes  de  remplijlage.  Gègenlat- 
ten  ; cov.trc-ic.ttes.  Ein  Dach  mit  neuen  Latten 
belègt  n ; relouer  *«  toit.  Die  Latten  verrJe- 
1 en , Lie  fo  annagein,  dafe  fie  fich  nicht  aile 
auf  einetn  Sparren  endigen  j liai/onner  les  lattes. 
PieZiegelnzwifchen  den  latten  ftecken;  bro- 
cher la  tuile.  II.  Latte , Schlachtftsnge  •,  (T.  de 
mine  J foliveau , traver/e  de  puits.  Die  Hèbelat- 
1e  ; la  levée.  Latte  an  den  Wellen  der  Rlühl- 
Tï'ider;  le  mentonnet  de  roue  de  moulin.  Latte  am 
Uortenvrirkerltnble , it.  an  den  bûUtritten  der 
Wiber  ; la  lame.  Die  Schlrlatte  der  Weber  ; le 
cannrlier. 

Ein  Lattenbaom  , Cfatt(nbaum)  Lattbanm  ; 
Un  arbre  marqué  , plaqué. 

Die  lattenfilcherei , ( fetfmfifdjrrti  ) Cejl 
ainfi  qu'on  appelle  dans  qqs.  prov.  la  pkhe  i 
la  ligne. 

Der  Lattenbammer,  (CatMn&amWtt)  Ij  cen- 
tre-iattoir. 

Der  Lattenhauer,  (?jf(tn&autr)  Le  fendeur 
de  lattes. 

Das  Lattenholz,  (£att<nbo!j)  Le  bois  à lattes. 

Der  Lattennaenl , (tfattennagel)  ou  Ijttna- 
?e!i.  Un  clou  de  latte , ri  latte , do n d couvreurs 
& ri  magons. 

Der  Lattenfpieker,  (Ealftitfpirfcr)  Un  clou  ri 
parquet. 

Pas  Lattenwerk , (fattCltVCtf)  Le  treillage, 
le  lattis. 

” LATT1CH,  (îattidb)  (der)  gen.  des-es , pLdie-e; 
La  laitue.  Latticnfiuiat  ; faOade  de  laitue.  Eine 
l.atticbftande  ; une  pomme,  une  tête  de  laitue. 
Huflattich  ; pas  d'âne,  pas  de  cheval,  tuff.lage. 
LATWERGE,  (£af»trae)  (diei  gen.  der-,  pl. 
die -ni  L'tlc&uaire.  Die  Bruftbdr-  ou  Fieber- 
latweTge;  le  diaftbtfte.  Die  Dattellatwerge-,  le 
diaphonie.  Giftiatwerge  ; iiajcordium.  Ker- 
metbdrenlatwerge  ; alkermès.  Latwerge  von 
frDchten  ; compote  de  fruits.  Laxirlatwerge; 
diafiae , diacartami,  caryoftinum.  Lungemat- 
vvérge;  loi,  toc,  loch.  Bittere  Aiagenlatwerge ; 
h i- repart.  Ptlaumcnlatwcrge  ; diaprun.  Quit- 
trnlatwerge;  confiSion  dtacydoniie , de  coins, 
cotlgnac.  Roienlatwerge;  confeBion  de  rofts. 
LATÙN,  (îatniO  (der)  gen.  des  -s,/,  pl.  C'eft 
ainfi  qu’au  appelle  dans  qqs.  prov.  le  laiton,  la 
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lame , la  plaque  de  laiton.  Ein  LatûnfchlJger  ; 
un  ouvrier  qui  fait  des  p'aques  de  laiton. 

LATZ,  (£a$j  (der  gen.  dotes.  pl  die  Lltze; 
Pièce  de  corps  de  riùibil'emrvt  des  femmes.  Der 
Bruft'atz;  la.pieèce  de  corps,  la  pièce  d'èthmac. 
Ein  lèderner  Bruftlatt  ; un  p'aftron.  Der  Ho- 
fenlatz;  la  patte,  le  pont  d'une  culotte.  Ein  Vor- 
ftecklatz;  un  biais.  Der  Latz  am  Plànhérde; 

C T.  de  mine ) ta  planche  de  la  table  ri  laver  tes 
mines.  Dimisml.  Dus  Latzchen,  LatzLin  ; la 
planchette. 

LA  U , (.latt)  aij.  fié  adv.  Comp.  laner  ,fiiperl. 
lauefte;  Tiède,  tièdement.  Laura  Waller;  de 
l'eau  tiède.  Lan  maclien  ; attiédir , rendre  tiède. 
■Daa  l.autr  achen  ; l'action  de  rendre  tiède.  Lau 
werden  ; tiédir , s'attiédir  , devenir  tiède.  On 
dit  fi gur,  Eine  laue  Freuodfchaft;  une  amitié 
tiède.  Er  ift  iau  in  feiner  Andacht  ; il  fait  tiè- 
dement fa  dévotion. 

LAUB,  (ïaub)  (das)  gen.  desea,  / pl.  La  feuil- 
lage, la  feuillet , les  feuilles.  Das  Weinlaub  ; 
le  pampre.  Ein  Baum  ohne  Ijub;  un  arbre 
Jec  fié  J ans  verdure,  Das  Laub  abftreifen  ; ef- 
feuiller un  arbre,  une  branche.  Daa  Abfallen, 
Abftreifen  des  La u bas  ; la  chute  des  feuilles,  i .aub 

Îewitmen  ; pouffer , jetter  des  feuilles.  Laub 
rechen  ; cueillir  des  feuilles.  Daa  Laub  failen 
laflfen  ; Usiner  tomber  les  feuilles.  On  dit  en  T. 
forejl.  Die  ; un  gen  Gehbue  bis  auf  das  viert* 
oder  fïir.fte  Laub  verbietm  ; mettre  un  bois  en 
diftnft  jufqu’d  l'tge  de  quatre  ou  cinq  ans. 

Das  Laubband,  (gaubbaab)  (T.  deferrur.) 
La  panture  ri  rainceau. 

Ein  Lanbbette,  (?aubbrtt<)  Until  de  feuilles. 
Ein  Laubdadi , (ïatibbad))  Un  toit  de  feuilles. 
Das  Lauberhnhn  , (?aub<rbu&n)  C'eft  ainfi 
qu’on  appelle  dans  qqs.  prov.  ta  poule  de  cens. 

Die  Leuberbütte , (Fouber&iltft)  Laubhütte; 
Le  tabernacle.  Das  Lauberliüttenfeft  ; la  fête 
des  tabernacles. 

Der  1-aaberzug,  (îaBbrrjaj)  (T.  deferrur.) 
Le  rinceau,  rainceau. 

Der  Laubfall,  (ïaubfaD)  (T.  de  forejl.)  Los 
chute  des  feuilles  ; it.  le  temps  où  'les  feuilles 
tombent. 

Latibftnk , (fjubfïnf)  l'a  y.  DobmpfaiTe. 

Der  Laubfrofeh , (Faubfrofd})  La  grenouille 
d'arbre,  la  grenouille  verte. 

Pas  i-aubfutter,  (Eiubfurtrr)  Les  feuilles,  la 
nourriture  des  feuilles. 

Laubhahn,  (bjubf)abn'  die  Ijubhençe,  du 
Laubt-uhn , Vop.  Birkhalin. 

DuLaubholz,  (SaubRoIi)  Le  bois  à feuilles  g 
it.  les  forets  de  bois  ri  feuilles. 

Laubicht,  (laubidjt)  ad].  & adv.  demLaube 
âhnlich  ; En  forme  de  feuilles.  Ein  iaubicbtec 
Gang;  un  berceau. 

Laubig,  (laubip'  adj.  & adv.  MitLaob  be- 
kieidet;  Feuillu.  Dickitubig  ; touffu. 
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Die  Laubknofpc  , (Euibfflofpt)  Blitterkno- 
ip;  ; Le  bouton  , le  bourgeon. 

Der  Laubraufch , (Üaubraufd))  La  brouiffure 
Ww  feuillet. 

Der  Laubreclien , (taubrtdjttj)  L«  rateau  à 
ramaffer  les  feuilles. 

Die  Laubroile  , (Etubroilf)  Les  petits  fers, 
(inférument  des  rel.  de  livres. J 

Die  Laubfsge , (Saubfdgt)  La  Jcie  à coït- 
tourner. 

Diel-aubfehnûr,  (ïaubfdjnur)  Le  fejlon.  V. 
Fruchtfchnur. 

Des  Laubftreifen,  (ÎJubflrrifttl)  L'aBion  d' ef- 
feuiller. Der  Laubftreifer  ; celui  qui  effeuille. 

Die  Laubftreu , (?Jub(lrfu)  La  utière  de 
feuilles. 

Der  Laubthiler , (faubt&altt)  Le  gros  icu  de 
fronce,  icu  de  fix  livres. 

Das  1 jubwerk , (fcaubtperf)  Le  feuillage, 
le  rinceau. 

LAUBE,  (ïaubf)  (die)  gen.  der-,  pt.  die-n;  Le 
sabinet  de  verdure , le  berceau  ; U.  la  treille , le 
treillage. 

LAUCH,  (?tUld))  (der)  gen.  des -es,  pl.  die  - e ; 
L'ail.  Der  zahmo  Lauch,  Afchlaucb  ; le  poi- 
reau , porreau.  Der  Scbnittlauch  ; la  ciboule, 
la  ciboulette.  Die  Lauchfarbe  ; la  couleur  de  por- 
vetle.  Laucbfarbig , lancbpûn  ; adj.  & adv. 
verd  de  porreau , de  poirée.  Lauchicht , dem 
I.auche  ahnlich  ; de  porreau.  Eine  Laucbfup- 
pe  ; une  fouppe  au  porreau. 

LAUER,  LEVER,  (fauer,  Pnjrr)  (der)  gnu 
des-s , /.  pl.  La  piquette.  On  appelle  ainfi  une 
boiffon  que  l'on  fait  avec  de  l’eau  m ift  durs  un 
tonneau,  où  il  y a du  marc  de  raifm  & de  pru- 
nelles; & par  extmjion  cm  s'en  Jért  pour,  de 
méchant  vin. 

LAU  ER , (îautr)  Voy.  LAUERN. 

LAUERN  , ((AUttn)  ».  h.  Ich  lauere-lauerte,  i. 
h.  eelauert,  imper.  lauere  ; (Dans  qqs.  prov. 
on  dit  Lauren)  Épier.  Auf  einen  lauern  ; épier 
an.  tdcher  de  l'attraper.  On  dit  aujfii  popul.  Auf 
einen  lauern  (mit  Ungeduld  warten)  ; attendre 
epn.  avec  impatience.  Auf  den  Feind  lauern  ; at- 
tendre l’ennemi  dans  une  embu/cade.  Auf  einen 
lauern , cenau  Acht  auf  ihn  habcn  ; veiller  qn. 
de  pris,  Tobferver.  Am  Wège  nuf  einen  lauern  ; 
guetter  qn.  au  paffage.  Die  Katze  lauert  auf 
die  Maua  j le  chat  guette  la  Sour  is.  It.  Lauern 
(T.  de  chaffe)  gîter.  Auf  Gelègenbeit  lauern  ; 
fi  tenir  aux  aguits. 

Luaern,  fignifie  aufft  Ecouler  fecrètement.  Daa 
Lauern,  Auflauern;  t'affion  i'èpier  &c.  On  dit 
aujfi  : Auf  der  Lauer  ftehen.  Rre  aux  écoutes. 

LA Ü¥,  (îauf)  (der)  gen.  descs,  pl.  die-Uufe; 
& dans  quelques  mots  compofés  on  dit  en  plur. 
Làufte;  L'action  de  courir,  la  cour/e,  le  cours. 
Der  Lauf  der  Pttrde  J la  courfe  dis  chevaux. 
Mitten  im  Laufe  ftill  ftehen  •,  s'arrêter  au  mi- 
lieu de  fa  courfe.  Der  Lanf  des  Waller  s ; le 


coure,  le  fil,  le  courant  dt  l’eau.  Der  Bach 
hat  einen  fchnellen , fanften  Lauf  ; le  tuffeau  a 
le  cours  rapide,  doux.  Der  Lauf  der  bonne; 
le  cours , la  carrière  du  Soleil.  Der  Lauf  der 
Geftirne;  le  mouvement  des  apres.  Mit  ou  in 
voliem  Laufe  ; ( en  parlant  des  chevaux ) d tou- 
te bride;  it.  (en  parlant  des  hommes)  d toutes 
jambes. 

On  dit  en  T.  de  mer  : In  voliem  Tjnfe  J d 

C lentes  voiles.  Der  Lauf  eines  Schi fies  ; le  cours , 
i route  d’un  vaffeau.  Den  Lauf  nacb  Often  , 
Weften  nèhmen  ; prendre  le  cours  vers  feft , 
vers  l'ottefl.  Den  Lauf  verândem;  changer  de 
cours.  Den  Lauf  ïndern  ; changer  li  bord.  Ei- 
nen gewifkn  Lauf  halten;  faire  un  bord.  Den 
Lauf  nach  einem  Orte  wenden,  richten;  ren- 
dre le  bord.  Die  Abweicbuog  des  Schiiles  von 
feinem  Laufe  ; la  dérivation  a un  vaiffean.  Den 
Lauf  nach  Norden,  Srtden  richten;  navigtr, 
porter  au  Nord  , au  Sud.  Geraden  Lauf  halten  ; 
porter  d route.  Der  Lauf  einer  Galère , eines 
Ruderfeliiffes , la  vogue  d'une  galère.  Den  Lauf 
der  Galêren  beftimmen  ; donner  la  proue. 

On  dit  figur.  & prov.  Das  ift  der  Lauf  der 
Welt  ; ainfi  va  le  monde.  Den  Lauf  einer  Sa- 
che hemmenj  couper  cltemtr  d u ne  affaire. 
Seinen  Thrànen  freien  Lauf  lalTen  ; donner  un 
libre  cours  d Jes  larmes.  Seine'n  Gedankeo  freien 
Lauf  laflen  ; donner  l’effort  à fon  ejprit.  Das  ift 
fo  der  gemeine  Lauf  . Gang)  der  Sachen  ; défit 
le  train  ordinaire  des  affaires.  Er  hat  gerne 
feinen  freien  I auf  ; il  aime  d avoir Jes  coudées 
franches.  Seinen  Lauf  voilenden;  finir  fa  cour- 
fe, mourir.  Man  mufs  der  Sache  ihren  Lauf 
laflen  ; il  faut  laiffer  aller  les  chofes  comme  elles 
vont.  Der  Lauf  der  Sache  hat  es  uicht  anders 
zugebflen  ; la  conjoncture , l'état  de  t affaire  l'a 
voulu  ainfi. 

Lauf , fignifie  (en  T.  de  Mufique ) Le  roule- 
ment, la  roulade,  prolation  traînée  de  notes.  Die- 
fer  Singer  macht  fch&ne  Laufe  ; fe  chanteur 
fait  de  belles  roulades , de  belles  cadences. 

Lauf  ; fignifie  en  T.  de  Chaffe  Le  pied  ; it.  la 
jambe.  Dans  qqs.  prov.  on  dit  Laufr.  Die  Vor- 
der-  Hintetliufte  eines  H i riches  ; les  pieds  de 
devant,  de  derrière  du  cerf.  Der  Lauf  eine» 
Hàfena  ; le  pied  d’un  lièvre. 

Les  Anatomifies  appellent  Lauf,  AJtragale,  os 
d'arbalète , un  des  os  du  talon. 

Lauf,  fignifie  encart  Le  canon  d'une  arme  d 
feu,  de fufiil,  de  pifilolet.  Ein  gezogentT  Lauf; 
un  canon  rayé , carabiné.  It.  Der  I-auf  an  einem 
Spinnrade  ; la  roue  d’un  rouet  à filer.  Der  Lauf 
eines  Siebes  ; le  rond , le  cercle  d'un  tamis.  Der 
Lauf  des  Kiecels  au  einem  Schlofse  ; la  courfe 
du  p'ne.  Der  Lauf,  die  Earge  amMühlfteme; 
Farctmre;  it.  le  cintre  de  la  meule. 

Laut , Je  dit  aujfi  figur.  De  quelques  b/if* 
quand  elles  fiant  en  amour.  V.  Brunft.  Die  Lsuf- 
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zeit , Bsunftzeit;  le  temps  du  rut , En  ce  Jeta 
on  dit:  Die  Hundinn  ift  lautig  ou  liufifcli ; la 
chienne  eji  chaude. 

LA  Ü FEN , (louftii)  v.  ».  irr.  Ich  Uufe , du 
Inufft , cr  lauft,  \vir  laufen  &c. , nnp.  i.  lief, 
Juhj.  liefe  ; par f i.  b.  & h.  geUufen  ; tmpér. 
lauf.  Courir , courre , aller  de  vitejfe  & avec 
impétuojhé.  (Ce  verve  refait  i' auxiliaire  feyn, 
s'il  ejl  qutjhon  d'un  changement  actuel  de  place. 
(P.  e.  Der  Wein  ift  aus  dem  Fn&e  gelaufen; 
mais  on  dit:  Das  Fais  bat  gelaufen  ; le  tonneau 
a coulé,  pareeque  ce  n'ejt  pas  le  tonneau,  qui  chan- 
ge de  place  , mais  le  vin  qui  s'enfuit  dtk,  tonneau 
qui  r/i  percé. J Uufthin  und  fagt  ihm;  courez-y 
fÿ  lui  dites.  Nach  einem,  hinter  einem  lier  lau- 
fen ; courir  apres  qn.  In  die  Wette  iaufen  ; 
courir  à t'eisvi ■ Er  ning  imtner  laufen;  r 'ejl  i 
lu.  d courir.  Aus  volieii  Kraften  Iaufen  ; rou- 
r.r  de  toute  fa  force.  Das  Wild  lâuft  im  Wal- 
de  ; les  bêles  courent  le  bois.  Ich  tube  rr.ich 
müde  gelaufen;  je  me  Jitis  laffé  d courir.  Nach 
einem  Üienfte  Iaufen  ; courir  une  charge , abo- 
yer après  u»  emploi,  je  donner  beaucoup  de  pei- 
ne pour , avoir  un  emploi.  Gefabr  Iaufen;  cou- 
rir ou  courre  risque  , fortune , hazard.  lhr 
lauft  in  euer  Verderben;  vous  courez  d votre 
ruine. 

On  dit  aujfi  : Eineir  iaufen  machen  , zum 
Iaufen  bringen;  Faire  courre  qn.  i il.  faire  aller 
qn.  plus  vite  que  le  pas.  Hin  und  hèrlaufen  ; 
«tarir  (d  EL  la , aller  & venir.  In  die  Wirts- 
Mufer  iaufen;  courir  1rs  cabarets.  SichzuTode 
Iaufen  ; Je  crever  d force  de  courir.  Auf  den 
Gaffcn  herum  Iaufen;  courir  les  rues.  Er  thot 
den  ganzen  Tag  nichts,  als  iaufen;  il  ne  fait 
que  courir  tout  le  jour.  Nach  vieiem  Laufcn 
und  Hennen  ; apres  plufieurs  allées  & venais. 
Herzu  Iaufen;  accourir.  Aus  einem  Orte  bm- 
fen  ; s'enfuir  de,  [ortir  en  courant.  AusdemKlo- 
ft'.-r  laufen  ; s'échapper  du  couvent,  jetter  le  froc 
flux  ortirs.  l)avon  iaufen  ; fuir , s'enfuir.  Ent- 
Uufen;  échapper . prendre  la  fuite,  s'échapper, 
s'évader , lâcher  le  pud , gagner  le  haut.  Mit 
dem  Kopf  wider  einen  Baum  Iaufen  ; heurter 
de  la  tiie  contre  un  arbre.  Sturm  Iaufen  ; don- 
ner (ajfaut,  aller  à l'ajfaut,  livrer  101  ajfaut. 
Einen  laufen  , entwilciien  lalïen  ; laijfer  cou- 
rir , aller , échapper.  Man  mufs  den  Narren 
Iaufen  laden,  er  wird  von  felbft  wieder  kom- 
men  ; il  faut  lui  laijfer  fa  fantafie , il  fera  bien 
mje  de  revenir  de  7qn  propre  mouvement. 

On  dit  ait?:  : Die  Uhr  lauft  (geht  zu  ge- 
fehwind)  ; 7/ horloge  avance.  Die  Zeit  lauft 
frhneil  davon  ; le  temps  Je  pajfe  rapidement. 
Die  Mlihle , das  Rad  lauft  ; le  moulin , la  roue 
tourne.  Die  Sand-uhr  lauft  ; l'horloge  des  able 
moud.  Ein  Wort  laufcn  lalïen  ; lâcher  un  mot. 
Fin  Wort  in  der  Rède  mit  einlaufen  (einflie- 
fsen i lalïen  ; gujfer  un  mot  dans  It  difeouri. 
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Er  ift  feinetn  Gagner  it  den  Dègen  gelau- 
fen  ; il  s' ejl  enferré  lui  même  dans  l'épée  de  lim 
ennemi.  Das  Gold  lauft  in  der  Welt  herum  ; 
l'argent  circule.  Das  Wnlïer  lauft  ir.ir  in  die 
Schuhe  ; mes  fa-Mters  prennent  f eau.  Es  lauft 
ailes  auf  ein»  Ilinaus  ; tout  revient  d un.  1 >» 
lief  etvvas  Unbefonnenheit  mitunter;  il  y avait 
«»  peu  de  jeunejfe  en  cela.  Die  Galle  lauft  liber  ; 
la  bile  Je  d, borde-,  il  Je  met  en  colère.  Der 
Strôm  lauft  an  ; la  rivière  hauffe.  Diefe  Arze- 
nei  macht  Laufen  ; cette  médecine  lâche  le  ven- 
tre. Die  Sterne  laufen  vom  Aufgnng  bis  zum 
Niederoange  ohne  ihre  StelJe  zu  verikndern; 
les  étoiles  pajjent  d' Orient  en  Occident  fans  chan- 
ger de  fitùation. 

Uufen  , Jignifie  aujfi  Couler,  découler,  fluer 
& Je  dit  des  ckofes  liquides  mi  fuirent  leur  pen- 
te. F.  Fliefsen , rinnen.  Das  Wafl'er  lauft; 
l’eau  coule.  Die  Thrinen  laufen  aus  den  Au- 
gen  ; les  larmes  coulent  des  yeux.  Das  Blet  lauft 
in  den  Adern  ; le  Jang  coule  dans  les  veines. 
Der  SchsveiCs  lauft  ihni  die  Backen  hemb  ; la 
Jueur  lui  coule  le  long  du  vifage.  Dis  Licht 
lauft  ; la  chandelle  coule.  Der  Bach  Ihuft  vom 
Berge  herunter  ; le  rwjjean  découle  de  la  mon- 
tagne. Allé  StrOme  laufen  in  das  Mer  ; (eû- 
tes 1rs  rivières  vont  en  ht  mer.  Das  Fafs  lauft 
noch  ; le  tonneau  va,  rend  encore.  Den  Wein 
in  den  Keilcr  laufen  Isfièn  ; laijfer  couler  !e  vin 
dans  la  cave. 

Uufen,  laufifeh  feyn , Je  dit  auffi  de  quelques 
bttes  fÿ  fignfie  (tre  en  chaleur , être  chaude. 

Uufen , Je  dit  aujfi  fubjtantivement  & Jignifie 
L'aBion  de  courir , la  courfe.  Ich  bin  des  Lau- 
fens  mlide  ; je  fuis  las  de  courir.  Da  gieng  es 
an  ein  Uufen  ; tout  le  monde  prit  la  fuite. 

LAUFENU,  (fquftnb)  adj.  ÇJ  adv.  Courant,  oui 
court,  coulant-,  it. fuyant.  Der  laufehde  Preis 
der  Efswâren  ; le  prix  courant  des  d,  urées. 
Das  laufende  Jahr  ; l'année  courante.  Der  rite , 
den  toten  des  laufenden  Monats;  le  dixiéme 
du  mois  courant.  Uufend  Wnlïer  ; eau  eoulaiite. 
Uufendc  Schulden  ; dettes  criardes.  Ein  laufen- 
der  Hirfcb  ; (T.  de  blaf.)  au  cerf  courant.  Ein 
laufender  Lcoparde  ; un  léopard  courant.  Die 
laufende  Wût  derHunde;  rardrnr  extrême  des 
chiens  pour  la  cotvrje.  It,  ta  rage. 

Die  Laulbahn , (Fuiifl'nbn)  f a carrière , la 
lice.  Er  liât  feine  Laufbahn  vollendct  ; il  a fini 
fa  carrière. 

Das  Uufbond,  (faufbant)  der  Laufzsum; 
La  lifiere. 

DieUufbank,  (Fatifbanf)  La  roulette  d'enfant. 

Das  Uufbrett , (faufbr.  rt)  C'ejl  ahfi  qu'm 
acre  île  dans  les  manufatt.  de  foie  Le  pajjoit 
d bobines-,  it.  (T.  d'imprnn.J  le  berceau. 

Die  Uufbriii  kc,  (t  mfbnlcft)  Gerüft  von 
Brettern  flir  die  Earrenfchieber  : L'échafaud  , 
le  pont. 
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Die  Laufdohne,  (gaufbo^ne)  (T.  de  chaffi) 
Les  lacs , le  lacet , le  piège. 

Der  Lauffadeu,  (fau|fafittl)  (T.  de  chaffi) 
Le  tirant. 

Dm  Lauffeuer,  (ïauffeuer)  La  traînée  de 
poudre,  le  porte-Jeu  ; it.  ( T.  milit.)  le  feu  courant. 

Dm  Laufgela,  (gaufgelb)  L'argent  des  frais 
de  voyage  qu’on  donne  à UH  garçon  de  métier. 

Das  ljufgerüft , (üattfgaufi)  (T.  d'Arcbt .) 
Le  pont  d'échafaudage. 

Der  Liutgrmben  , (gaufgraben)  La  tranchée, 
les  approches.  Die  La  ufgrilben  erüfnen  j ouvrir 
la  tranchée. 

Der  Laufhund , (gaufôuub)  ( T.  de  ckaffe ) 
Le  chien  courant , le  baud  ou  chien  muet. 

Dm  Laul]»ger>,  (ïauflagrn)  La  chaff  i de  force. 

Der  Laûfkifer,  (gauffdfer)  L'ejcarbot,  Jca- 
rabé  jardinier , carabé.  Der  ledenroge  Lauf- 
klfer;  le  carabé  noir  chagriné.  Der  k&rnige 
Liufkefer  ; le  carabé  à points  convexes.  Der  gol- 
dene  Laulkifer , le  carabé  doré.  Der  glinzen- 
de  Lanfkller;  le  carabé  fdionné.  Der  violette 
Laufkifer;  le  carabé  azuré. 

Der  LeufkurcD , (gauffarren)  La  brouette  de 
mineurs. 

Die  Laufklaoa , (gaufflaur)  CT.  de  ckaffe  J 
La  pince. 

Der  Laufkreia , (gauffreid)  (T.  d'Aftron.) 

L'orbite. 

Die  Laufkngel , ( gauff  ugtl  ) La  balle  de 
tedibre. 

Die  Lauflatte,  (gauflatte)  Le  rancher , forte 
técheUe. 

Die  LeuQeiter,  (gaufletter)  (T.  de  chaffi ) 
L'about , rallonge  de  filets. 

Der  Laufplaz , t gaufplaj)  L’aire  de  la  chaffi. 

De»  Laulradcheo , (gaufrdtxfetn)  Le  tour • 
fiant  ifun  dévidoir  d Joie. 

Lauffige , (gauffdge)  V.  Laubfage. 

Dm  Laufïchiefsen  , (gauffcbi(ffcn)  L'aHionde 
tirer  une  bete  d la  cour/e. 

Lautfcblinge , (gauffdblitige)  V.  Laufdohne. 

Der  Lauftchmid  , (gauffdjmib)  Ceft  ainft 
qu’on  appelle  dans  qqs.  prov.  un  maréchal  am- 
bulant. 

Der  Lauflchneider,  (ïauffd)tltibtr)  Lefaifeur 
de  cercles  de  crible. 

Der  Lauflchuh  , (gauffd)u(>)  L'efcarpin. 

Der  LaufTehtiUe , (gauffdjtl&e)  Le  bon  ti- 
reur d lacourje. 

Dm  Ltmffpiel,  (gauffpirf)  Le  math 

Der  J-aufltock , (gaufflocf)  Le  vavisut  d'un 
dévidoir  d foie. 

Der  Lan  t.  (gauft)  p I.  die  Llufte.  V.  Laaf. 

Du  Lauftuch , (gauftud))  Ijs  pans  d an- 
neaux. 

Der  Laufwagen,  (gaufroagett)  Le  chariot 
d'enfant , chariot  d roulettes  pour  apprendre  dues 
tifans  d marcher. 


Du  Laufwerk , (gailftoetf)  Le  rouage  d'un 

carillon. 

Der  Laufzihente  , (gaufjr&ente)  La  dlme  de 
la  Ufiire. 

Die  Laufzeit , (gauffit)  Le  rut,  la  chaleur. 

Der  Laufzettel , (gaufjetfci)  Le  congé,  le  paf- 
f avant,  paffi- avant.  Einem  den  Laufzettel 
gében  ; mettre  le  marché  à la  main  de  qn. , don- 
ner le  paquet  d qn. , congédier  qn.  Icb  werde 
ihm  femen  Laufzettel  gèben  ; je  lui  donnerai  fon 
congé. 

Dm  Lanfziel,  (gauf jie  1)  Le  terme  de  la  courfe. 
Der  Laufzirkel,  (gaufjirfel)  Le  compas  des 
fai/eurs  de  crics. 

LÆUFER,  (gduffr)  (der)  gen.  des -a,  pi,  die-; 

( Dans  qqs.  prov.  on  dii  Laufer)  Le  coureur,  qui 
iji  léger  d la  courfe , que  Je  pique  de  bien  courir, 
Ér  ift  der  bette  1 .inter  dén  m«n  je  gefeben 
bat  ; c'efi  le  meilleur  coureur  qu'on  ait  jamais  vu. 

Il  fignifit  (suffi  Celui  qui  va  & vient , qui  efi 
fouvent  par  la  ville.  Er  ift  tin  Erztiufer , man 
findet  ihn  nie  za  Haufe;  c'efi  un  grand  cou- 
reur, en  ne  le  trouve  jamais  d la  mai  fon. 

On  appelle  Llufer , Un  domeffique  qui  court  d 
pied , & dont  ou  fe  fert  pour  faire  des  mejfages 
avec  grande  diligence.  Dar  Getàndte  bat  vier 
Ltnler  ; l'Ambaffadeur  d quatre  coureurs.  Kin 
Botenllufer  ; un  meffager  à pied. 

Llufer,  lignifie  auffi  Un  cheval  de  Jette  oui  a 
la  taille  légère  & déchargée.  Diefes  l’fdrd  ift 
ein  gnter  Llufer;  ce  cheval  ejl  tut  bon  coureur. 
Ein  Beillufer  ; un  galopin. 

Llufer , je  dit  encore  de  plufieurs  autres  ehofes. 
On  appelle  Llufer,  (en  T.  de  Mnfique)  la  rou- 
lade . tramée  de  notes.  It.  Llufer  ; le  broyon , 
ejpéce  de  molette  avec  laquelle  les  imprimeurs  bro- 
yait le  vernis  & le  noir  dont  ils  compo/enl  leur 
encre  ; it.  ( T.  de  drap.)  la  bobine , ri/polm  ; it. 
(T.  d’échec ) Is  fou.  Jt.  Llufer,  oberfter 
Mühlftein  ; la  meule  courante,  meule  de  diffus  d'un 
moulin,  it.  ( T.  de  carditr ) la  roue  ; it.  ( T.  d'Ar- 
chU.)  la  petite  borne  intermédiaire  ; it.  ( T.  de  fer- 
mer. ) !«  Chardonnet  ; it.  ( T.  d'hijl.  nat.)  le  pomllot, 
le  chanteur,  ( oijeau ) le  capricorne  coureur  ; le  cri- 
quet non  ailé  ; te  cancre  cavalier  ou  coureur  &c. 

Die  LluferbOchfe , (.gàufrrbùctîft)  La  botle 
des  mejfagcrs. 

DieLâulerinn,  (giuftrinn)  Lacoureufe. 

Der  Lluferplatz,  (giufrrplaç)  (T.  d'oifet.) 
L'aire. 

Der  Llnfervogel , (gjufrroogel)  L'appellant , 
oijeau  attachi  fur  l'aire. 

Der  ijkuferzug.  (gduffrjug)  La  bandelette  d 
attacher  l'appellant. 

LA.UF1G  , (Iduftg)  adj.  & adv.  Courant , qui 
court  ; it.  coulant.  Eine  llufige  Hind  ; une  érn- 
turc  courante , main  coulante.  On  dit  auffi  : Ei- 
ner  Sache  liufig  werden  ; fe  flyter  d une  affaire. 
Adv.  faut  peine , couramment,  lu  Liuiig  ou 
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Hufifch;  chaude , en  ntt , qui  efl  en  amour. 
Làufifch  werden  ; entrer  en  chaleur. 


ver.  In  die  Lauge  thun , «mweichen;  mettre 
d la  lelpve.  Die  Lange  dnrch  den  Æfcher  lau- 
fen  leiïen,  it.  Ober  d»  Wàfche  fchùtten  , bau- 
chen  ; couler  la  lejjh'e.  Die  Lange  der  Seifcn- 
fieder  ; le  fondant.  Lange  , womit  du  Hand- 
fchuhièdcr  bereitet  wird  ; la  lavure  à préparer 
les  peaux  dont  on  fait  Us  gants.  It.  Die  Lan- 


ge; ta  vandoife,  te  dard.  ( poijjon ) 

LAUGEN,  (laugrn)  v.a.  Ieh  lauge-langte,  i.  b. 
gelauget , tmpér.  liuge.  In  Lange  ein  weichen  ; 
mettre  d la  lejjhre.  Die  Wâfche  lange»  ; lejfu  er 
le  linge  faU.  Du  Laugen;  l’aSion  de  couler 
la  leffive. 

Laugen-artig  , (laujjenarlij)  langig  , lau- 
gicht  ; ad].  & adv.  Ile  leffve,  lixhtiel. 

DieLaugeti-afche,  (Ïaugcnafd)<)  Lacharrée, 
tendre  qui  refte  de  la  teffme. 

Die  Langenblume , (ïauginWume)  La  camo- 
mille puante  (herbe.) 

Du  Laugenfaû,  (f  a ngtn  f«S)  Le  cuvier,  U rap- 
puroir. 

Der  Laugenfreffer , (2uugcnfrt|ï>r)  Le  cha- 
ran/bn  pyrrforme , le  charanfon  acridule. 

Laugenhaft,  (I.uiqrnfjaft)  f'.  Laugen-artig. 

Langenbolz , (gaugrtiÿelj)  Poy.  Gtrber- 
ftraucb. 

Der  Laugenkorb , (?augtnfor&)  Lacorbeitte, 
le  panier  à couler  lalejjme. 

Leugenkraut , (îaumnfraut)  V-  Falikraut. 

Der  Laugenfack , (ïougtnfarf)  du  Langen- 
tûch;  Le  charrier. 

Du  Langen&lz , (üaugrnfàlj)  Le  /et  lefwiet , 
txtvieL 

Die  Laogenfeige , (frjitgmfeigc)  Le  couloir. 

Die  Laugenwlïclie,  (Sauarntoaubf')  Lalrjfwe. 

Die  LanghQtte,  (£augÿà(fc)  Le  hangard  oi 
ton  fait  diîjoudre  râtun. 

LÆLXjNEN,  LEUGNEN,  (Idugnm,  ieugrirn) 

V.  a.  Icb  làugne-làugnete , L b.  gelângnet , 
imper,  làngne.  Vemeinen;  Nier,  dé/avouer, 
ne  pas  canfeffer,  ne  convenir  pas.  Eine  Sache 
làugn  n;  tuer  une  dufe.  ieh  làngne  es  nicht; 
je  ne  U nie  pas.  Eincm  etwaa  aus  den  Au- 
gen  Uugnerv  ; nier  qck.  d qn.  tout  plat.  Icb  kan 
ea  nicht  làugnen;  je  n'ofe  U nier,  m’en  dé- 
dire. Daa  làugnet  er  nicht;  c'efl - ce  qu'il  ne 
désavoue  pas.  Er  bat  allea  geiâugnet , waa  er 
gefagt  Hat;  il  a fait  un  désaveu  de  tout  ce  qu'il 
omit  dit.  Sein  Siegel,  feine  Hand  làugnen; 
démentir  fon  fiing,  fon  écriture.  Eine  Sehuld 
làugnen  ; désavouer,  nier  une  dette.  Daa  Làugnen, 
die  Làugnung;  t'aHion  de  nier;  it.  te  désaveu, 
reniement , la  négation  t it.  le  déni.  Die  Lâug- 
nung,  Ablàugnung  vor  üericht;  la  dénéga- 


tion. Llugbar;  adj.  (i  adv.  Niable,  qu'on 
paît  nier . 

LAU1GKE1T  on  LAULICHKEIT,  (gamafrif  ou 
îaulidjlrif)  (die)  g en.  der-,  f.  pl.  'fa  hé- 
deur. 

LAULICH,  (liiulith)  aij.  & adv.  Tiède , tiède- 
ment. Laulich  machen  ; attiédir.  Laulich  wer- 
den ; tiédir , attiédir , s’attiédir. 

LÆUMUND , (îdumanh)  V.  LEUMUND. 

LAUNE  , (Jaune)  (die)  geu.  der-,  pl.  die-n; 
L'humeur , la  difpoftion  pour  qck  ; it  caprice , 
la  verve.  Bei  guter  Laune  feyn  ; être  de  belle 
humeur,  dans  fis  bettes  humeurs;  it.ilrs  eu  fis 
goguettes.  Er  ifi  dienftfertig,  aber  man  mof*  Jbn 
bel  gâter  Laune  fprecben  ; i7  tjl  obligeant,  mais  it 
le  font  prendre  en  bonne  humeur,  ta  ift  fo  feine 
Laune;  c'e/l  fon  hc.  Er  hat  feine  nârrifche 
Laune;  d a fis  vertiges.  Ihr  werdet  ihn  bei 


humeur.  Wenn  er  feine  Launen  hat,  fo  ift 
nicht  mit  ihm  auazukommen  ; quand  le  ver- 
tige le  prend,  il  n'y  a pas  moyen  de  vivre 
avec  lui. 

JLaune,  fi  id  auff  De  Us  difpoftion  i'efprit 
où  fi  trouvent  ceux  qui  travaillent  d'imagination 
& de  orme , comme  les  Poètes.  Ich  bebe  jezt 
keine  Laune  Verfe  ru  macben  ; je  ne  fuis  pas 
en  humeur  défaire  des  vers,  je  ne  fuis  pas  en 
verve. 

LAUNiG,  (lauirig)  adj.  & adv.  Se  dit  de  l’heu- 
reuft  difpoftion  ctefprit  où  fi  (routent  ceux  qui 
travaillent  d' imagination  & de  genie.  Lannige 
Einfàlle  ; des)  faillies  agréables,  ingénu ujes. 
Ein  lauuiger  Schriftfteller  ; un  auteur  ivgé- 
uieux. 

LAUNISl  H,  (launifcb)  adj.  & adv.  Qui  efi  Jujst 
d Are  de  mauvaift  humeur , fantasque , capri- 
tieux.  Wetterlaunifcb  ; lunatique . qui  Je  /eut 
du  changement  de  l'air  & du  temps.  Ein  Jau- 
feher  Jagdhund  ; un  chien  de  dtaffe lunatique,  tritte. 

LAL’KLN,  (iaurtn)  Poy.  LAUERN. 

LAUS,  iîuud)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-L*ufe; 
I.e  pou.  Laufe  abfuchen  , fangen  ; épotutter  , 
chercher,  oter, prendre  des  poux.  DieFilzlana;  le 
morpion.  Die  Wandlaua  , Wsnze;  la  punafe. 
Die  Scl  àflans , Hundelaus  ; le  tic  , ticquet , la 
tique.  Die  Baumiaua , Blattlaua;  le  puceron. 
Die  Mêrla’ja  ; le  taon.  On  dit  prov.  & pop. 
Einem  Làufe  in  den  Peir  fetzen  ; tailler  delà 
befagne  d qn.  ; fufi  'tter  des  affaires  d qn.  Sicb 
eine  Laos  in  den  Pel*  fetzen;  fi  charger  d’une 
fangfnt,  d'un  homme  fâcheux  Da  ifockt  die 
Laus  im  Kraute  ! c’eji  td  ml  g/t  le  lièvre  ! Er 
foilte  wohl  die  Lena  uni  den  Balg  febinden  ; 
il  écorcheroit  un  pou , pour  en  avoir  la  peau  ; 
c’eft  un  ladre,  un  fordide.  Du  Ding  heckt 
Làufe  ; cela  caufera , donnera  ae  grands  & 
longs  chagrins.  Die  Laus  làuft  ihm  ûber  die 
Liber;  il  s’échauffe,  il  fe  met  eu  toiire.  Setzet 
X b CUren 
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euren  Hût  anf,  damit  ouch  die  LSufe  nïclit  er- 
frieren;  couvrez-vous , de  peur  que  vos  poux  ne 
s'enrhument. 

LAUSEN,  (lattftn)  v.  a.  Ich  laufe -laulle,  i.  h. 
eelaufet:  impér.  laufe.  Dîe  I jufe  abfuchen; 
rouiller,  épouiller.  Ein  Kind  laufen  : épouiller  un 
ridant,  épouiller  la  tête  à un  enfant.  On  dit  fg. 
& pop.  Eincm  die  Kolbe  laulen  ; favonner  la 
tête  à qn.  Man  liât  ihr  veacker  dt-îi  Grind  gelau-  • 
fec;  on  lui  a hit  n peigné  fan  tignon.  Narren 
mufs  man  mit  Kolben  laulen  ; o chair  de  loup 
faute  de  chien.  Einem  dan  Beutel  laufen  ; plu-  ■ 
mer  qn.  lui  vutder  la  bourfe.  h.  Laufen . lich 
vergeblich  aufhalten  ; s'amnfer.  \V»«  l'abt  ilir 
da  zu  laufen;  à quoi  vous atmefez-vons H?  Ein 
Lanier;  un  fâcheux,  un  bavard  éternel;  il.  mu- 
far  J , gredin,  mesquin.  Die  Lauferei  ; T avarice, 
lèfme,  gredinerie,  fordidité  taquinerie,  vilenie, 
mesquinerie;  it.  une  bagatelle,  vetille.  (pop.) 

Laufebaum,  ({Htt|irbaum)  h'.  Hundsbaum. 

Der  LHufekamm,  (üiiufcfûinm)  Le  peigne  i 
petites  dents. 

Die  Liufekrankheit,  (îdufefranf^(it)  Lïufe- 
fucht  ; Ljs  maladie  pédiculaire. 

Das  Lîufekraut,  (Mufrfraut)  La  pédiculaire, 
Jlaphi/aigre , herbe  aux  poux,  herbe  à la  pituite, 
la  pituitaire. 

Die  Laufelàlbe , (Fdufrfnlbt)  V onguent  con- 
tre les  poux. 

Der  Lnufewenzel,  (FnuftWCttjtl)  Le  petun, 
mauvais  tabac. 

LAÜSCHE,  (Eiufdjt)  (die)  gen.  der  - / pi  (pop.) 
Ll  fe  dit  dans  qqs.  prov.  au  heu  de  Louer.  Auf 
der  Laufche  (llauer)  feyn  ; être  aux  écoutes. 
LAUSCHEN,  (laufdjtu)  v.  ».  Ich  laufche-laulch- 
te,  i.  h.  gelaufchet;  imper.  laufche*  Horchen, 
zuhorchen;  écouter.  An  der  Thûr  laufehen; 
écouler  à la  porte,  it.  épier , guetter.  Je  tenir 
auxaguéts,  coucher  en  joue.  Ein  Laufcher;  qui 
écoute  fecré  tenant , qui  ejl  aux  écoutes.  On  ap- 
pelle in  T.  de  chaJJe  das  Laufchgarn  ; Le  filet, 

i te  rets  pour  prendre  des  lièvres  & renards. 
LAUSIG,  (lauftil)  adj.  & adv.  der  1-âufc  hat; 
Pouilleux,  it.  plein  ae  pua-r.  Ein  lanfiges  Kind  ; 
un  enfant  pouilleux,  un  petit  pouilleux,  it.  fig.  & 
pop.  miférable,  crajfeux.  Eine  laufige  Bewirtnng  ; 
u- trr.itnnni  mesquin,  miférable.  Esfiehetlau- 
fig  au*  ; la  chofe  va  mal , ejl  en  mauvais  état. 
Es  geht  hier  reclit  lnufig  *n  , man  lèbt  hier  gar 
laulig  ; on  vit  ici  bien  mesquinement , vtiférai'le- 
ment. 

LAL'SITZ,  (FauflB)  (die)  La  ï.ufate ; marqui- 
fat.  Die  Ober-Und  Niederlanfitz;  la  haute  (i 
baffe  Luf ace.  Ein  Laufitzer,  Iausnitzcr;  mi  Lu- 
J'acien , de  L-ufdce. 

LAUSTERN,  (bnuffem)  V.  Laufehen,  Lanrcn. 
LAUT , (faut)  (der)  gin.  des-  es , pi.  die  - e.  Der 
Schall;  Lefon,  te  bruit,  ce  qui  touche,  ce  qui 
frappe  Votât.  Einen  Laut  von  lich  gèben;  ren- 


dre pu  faire  tm  fan.  Ein  feharfer  Laut  ; u»  fou 
aigu.  Der  laut  der  Stimme;  le  fou  de  la  voix, 
it.  Laut  (T.  de  atujique)  le  (on,  ie  nombre.  Der 
Gleichlaut;  Je  rhytkme.  Der  Wobllaut;  l'eu- 
phonie. Ein  Ubellaut;  une  cacophonie.  Ein  Mifs- 
laut;  ur.t  dijjonante.  Der  Zufatr.menlaut;  la 
fumphonie , l'harmonie.  Ein  nnreiner  Laut  ; un 
Jaux-ton,  faux-accord.  Ein  Poppellaut;  (T. 
de  gramm.)  une  dipiithongue.  Ein  Dreilaut.  drei- 
fin  ner  Laut  ; tiw  triptmngue.  Ein  Selbftlaut, 
Selhftlauter,  Lautbuchfiab  ; une  rouelle.  Ein 
Slitlaut,  Mitlauter.  mitiautender  Burhftab;  une 
ccnjbnne.  Von  einerleî  Laut  ; n«  imtjfon.  Zwei 
Violon  anf  einerleî  Laut  bringen  ; accorder 
deux  violons fur  un  mime  ton.  Einen  Laut  gèben, 
anlprechen;  (T.  de  inuf)  parler,  et.  '(  T.  de 
ckajf. ) glapir.  Einen  falïchen  laut  gèben;  ap- 
pel! tr  en  faux.  Der  Hund  gibt  Laut,  vcenti  er 
die  Fàhrte  trift;  ce  chien  diaj/e  de  gueule  lorsqu'il 
ejl  fur  les  erres.  Ein  Hund,  der  einen  fchônctl 
Laut  hat,der  gnt  anfchlagt;  ici  chien  qui  a belle 
gorge.  Er  kan  keinen  Laut  von  lich  géhett;  je 
dit  d’un  homme  enrhumé , qui  a perdu  tufage  de 
la  voix. 

LAUT,  (Inut)  adv.  Conformément , félon.  Laut 
feines  V crlprechens  ; félon , Juivant  fa  parole, 
conformément  à fa  parole , en  vertu  de  fa  parole. 
Laut  des  Vertrnges  ; contraSbul , conventionelle- 
ment.  Laut  habender  Macht;  comme  ayant  pou- 
voir. 

LAUT,  (Inut)  adj.  & adv.  Comp.  lauter.  fuperl. 
lauteOe.  Clair,  réfmncmt  aigu.  Il  je  dit  ordi- 
nairement de  la  voix.  lantrèden;  parler  clair, 
parler  avec  uni  voix  algie.  Rèdet  ein  wceig 
uutev;  parles  un  pet»  plus  haut,  plus  clair.  Ein 
lantes  Gefchrei;  un  cri  agit  Vf  perçant.  On  dit 
fgur.  Ich  lige  es  laut  ; je  le  dis  hautement,  har- 
diment. Es  \t  ird  laut  davon  gelprorlien  ; on  en 
parle  hautement , publiquement.  Er  ilV  fehr  laut; 
il  ne  fait  que  parler.  Laut  werden  ; devenir  pu- 
blie, éclater.  Die  Sache  il!  gsrbald  laut  wor- 
den  ; la  choit  ejl  bientôt  devenue  publique. 
LAUTBAR,  'Oeutl'nr)  adj.  & adv.  (peuuf.)pub- 
■ lie,  cornu,  manif.-ite,  notoire,  découvert.  t 
LAUTE.  (ï.iutf)  (cfie)  gen.  der- pi.  die  - n".  La 
luth.  Élue  Laute  mit  cirtrm  langv;  Halfe;  un 
.théorie.  Eine  Laute,  die  keine  Stiltze  unter 
dom  Parle  hat;  un  W/i  débarré.  Die  laute 
fpiclen  ou  fcldagen;  jdtu'è  "tfn  ln(k , pincer  du 
luth.  Eine  LaUte  bez.ieheh  t monter  un  kith.  Ei- 
ne I ante  rrît  Spbnen  vcrlehen  ; barrer  un  luth. 
7.Ü r Lente  tu  in  die  Laute  'mi gen  ; chanter  au 
Jôn  du  hjh. 

• T)cr  Lâutetibalken  , ■(?  luttllbelfrn)  la  barre 

de  luth. 

Der  Lautcnbauch  , (Fnuttnbnild))  Le  coffre, 
corps  de  luth. 

Vos  Lautenblatt,  (fnutenblntt)  La  tablt  de 
' luth.  ■■  “ ‘ ‘ . • 1 
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Dm  Lautenfiitter , (PauKnfutfer)  L'ètui  de 
luth.  • 

Der  Lautengriff,  (Paufcnjtiff)  I.a  touche  de 
luth. 

Der  Lautcnhals , (patitfiibalé)  Le  manche  de 

luth. 

Der  iautcnifl,  (ïiiutentfl)  I.autenfpieler;  Le 
joueur  de  luth. 

Der  Lautenkamm,  (Pau  (enfantin)  Le  filet  de 
luth. 

Derl.nntenklanje.  (Paiitcnflang)  Lefandehiih. 

Der  Lautenmaclier,  ( Patit(niuad)tr)  lu- 
thier , fai/eur  de  luth. 

Das  Lautenfchlagen , ( Pantenfdjlagtn  ) dos 
Spiclen  auf  d.-r  Laute,  La  touche  du  luth.  On 
au  pop.  lir  fehikt  lich  dazu , vie  der  Efel  zum 
Lautenfchlagen;  qu'a  de  commun  t'ane  avec  la 
lyre. 

Lautenftèg,  (PauKnficg)  V.  Lautenbalken. 

Der  Lautenzug , (Patifcnjug)  Les  cordes  du 
luth.  it.  le  jeu  de  Mh  dans  un  clavecin. 

LAUTEN,  (lau(rn)  a.  n.  Jch  laute- lautete,  i. 
h.  ge  lautet,  impér.  laute;  cinen  Laut  haben, 
von  iicli  gèben;  Jonner,  rendre  un  fin.  On  dit 
figur.  Die  Sachen  lauten  ganz  anderit  ; les  cho- 
ies vont  tout  autrement.  Alfo  lautet  es;  cela  s'ex- 
prime ainfl.  Die  Worte  lauten  alto  ; voici  la  te- 
neur des  paroles , les  propres  paroles.  Sein  Na- 
ine lautet;  fin  nom  e/l,  ils'cqpeUe.  it.  llbel  lau- 
ten ; bleffer  tes  oreilles.  Gleieh  lauten  ; avoir  le 
meme  jon , s'accorder  de  fois. 

LAUTËND,  ai).  & adv.  isomusnt , reformant,  it. 
Wohliautend;  fonore , qui  a un  fin  agréable. 
Gleichlautend  ; confinant,  concordant. 

LÆUTEN,  (Idlitetl)  v.  a.  Ich  tante  - lautete , i. 
h.  gclsutet;  impér.  blute;  Sonner,  Jonner  ou 
tirer  les  cloches.  Mit  drei  Glocken  lauten  ; 
trefilir - Beftandig  lauten  ; fonuailler.  In  die 
Kirche,  zur  i’rcdigt  Uuten  ; Jonner  le  Jermon. 
Zum'crften  male  lauten  ; jonner  le  prem.fr  coup. 
Zufammcn  lauten  ; Jonner  pour  la  dernière  fois. 
Zu  Grabc  lauten  ; Jonner  pour  un  mort.  Sturm 
lauten  ; Jonner  le  tocftn.  On  dit  pop.  Einem  Efel 
zu  Grabc  lauten;  brauditter  les  jambes,  tam- 
bouriner avec  les  pieds.  Mitder Sauglocke lauten  ; 
(pop.)  dire  des  ordures,  des  Jaiètés,  des  contes 
orduriers  ; toucher  la  groffe  corde.  Er  hat  lau- 
ten horen , veifs  abernicht,  wo  die  Glocken 
hangen  ; il  n'a  qu'une  comioifance  Juperficielie 
de  la  choje  ; il  a entendu  parler  confia!  rment  de 
l'affaire.  Das  Lauten;  lajonnerir.i'aèfion  dejon- 
n rr.  Unter  Làutung  der  Glocken  ; au  Jon  des 
elocHes. 

LAUTER,  (lauftr)  cdj.  & adv.  Comp.  lauterer, 
jiiperl.  iauterfte;  hcll,  klar,  rein;  Pur,  clair, 
épuré.  Lsuteres  Waller;  l'eau  claire,  limpide. 
l auterer  Wcin  ; vin  clair,  pur.  Lautern  Wein 
trinken;  boire  du  vm  tout  pur.  l.auterGold;  de 
l'or  pur,  fin.  Das  ift  lautet  Gold;  c'ejl  tout  or. 


0»  dit  figur.  Es  ift  dielantcreWarbeit;  t'ejl 
la  vérité  toute  pure.  Es  il!  aus  lauter  NachlaV- 
l'tgkeit  gefehehen  ; cela  eji  arrivé  par  pure  négli- 
gence. Aus  iauter  Gnadun;  par  pure  grâce,  par 
grâce  feulement.  Es  iînd  lauter  gute  t reundc; 
lis font  tous  bons  anus.  Es  ift  lauter  Gefchwatz  ; 
ce  ne  finit  que  des  discours.  Lauter  Narrenpofc 
fen;  rien  tjue  des  Jottifes.  On  dit  aujji:  Das 
Pfdrd  ftaliet  lauter;  ce  cheval  rend  l'eau  comme 
il  l’a  bue. 

LÆUTERANT,  (Pduttrant)  (der)  (T.  de  droit.) 
derjenige , der  eine  Erklirung  oder  ftiilderung 
eines  dunkei-  oder  nnbiilig  Icheinenden  Ur- 
tlteils  oder  Bcfchcidcs  vcrlangt;  Celui  qui  appuie 
d'une  Je mence  obfcure  ou  qui  Jtmble  préjudicia- 
ble. Lauterat.  der  die  verlangte  Antvort  giebt  ; 
celui  qui  fournit  les  éclaircijjcmens  requis. 

LAUTERKEIT,  (ÿiluterftit)  (die)  een.  der-  f. 
pi  1rs  pureté , la  clarté , la  liquidité,  la  netteté , 
la  limpidité,  it.  figur.  l'ingénuité,  la  fourni è. 

LÆUTERN,  (Iduttrn)  tt.  <J.  Ich  lautere  - lauter- 
te,  i.  h,  geîaotert;  impér.  lautere.  Reinigen; 
Purifier,  epurer.  d-purer , nettoyer,  it.  njidre 
clair,  filtrer,  clarifier.  Den  Wcin  lautern;  pu- 
rifier le  vin , le  rendre  clair , ôter  la  lie  du  cm. 
il.  Wcin  lau’cm , nbzielien  ; tirer  à clair.  Me- 
talle  lautem  ; raffiner  les  métaux.  Den  Zueker 
foutent;  qj.nerle  Jucre.  Gold  auf  der  Kapelle 
lautern ; coupeiler.  it.  Làutcrn,  von  Schlacken 
reinigen;  dter  les  Jcones.  bit*  Fc  lie  lautern  ; ( T. 
de  megijj.)  nettoyer , travailler  de  rh/ière.  il.  ( T. 
de  peliet.)  déeraffer.  it.  (T.  de  chapei)  battre. 
On  dit  fig.  Gcfoutert,  vie  Goid  im  Feucr; 

. éprouvé  comme  l'or  dans  la  fmmaife.  Die  Lau- 
terung,  das  Lautern;  ta  clarification , l'a  finage, 
le  ra  finage,  la  dépuration.  Die  Lâuterungs- 
pfanne  ; la  chaudière  à clarifier  le  Jure. 

LAUWARM,  (lantoarm)  Pi  Lr.u , Laulicli. 

LAUW1NE,  (Pautnlnc)  (die)  gen.  der- pi.  die-n; 
La  lavange , grande  quantité  de  neige  qui  tombe 
tout  à coup  des  montagnes. 

LAVEN0EL , (Paecnbtl)  (der)  gen.  des- s,  f. 
pi.  La  lavande.  Lavendel-Ol  ; huile  de  lavande. 
lavendehvalîer  ; eau  de  lavande. 

LAV1REN,  (lattiren)  t*.  n.  Ich  lavire- lavlrte,  i. 
h.  lavîrt;  impér.  lavire;  (T.  de  mer)  louvo- 
yer , courir  bord  fur  bord , partager  le  vent  en 
louvoyant,  enfaijant  plutieurs  bordées  ; it.  aller 
à la  bouline.  Ein  Sthiff,  das  gut  lavirt;  un 
bon  boulimer.  Hinter  einem  Schiffe  laviren; 


réviser  dans  les  eaux  d’un  vatjfeau.  On  dit  aujji 
fig.  & pop.  Laviren , lich  in  die  Zeit  fchicken  ; 
s’accommoder  au  temps  & aux  circonfkmcts;  dif- 
fimuler , tempor  jer. 

L.AX1REN  . (lurirtn)  v.  a.  Ich  laxire  - laalrte, 
L h.  laxire  ; impér.  laxire;  Lâcher  le  feutre, 
purger.  Ein  Laxîrtrankchen  ; une  médecine, 


pur  go 
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LAZARETH,  (îiijdrrfb)  (das)  gtn.  des- es,  pt. 
die  - e.  J.'hipnal  des  malades  , la  charité , U la- 
zaretl'hoir!-  Dieu , la  maûldririt , ladrerie. 
Eiti  Kriegalazarctli , Solda  tenlszareth;  un  h&- 
pital  militaire. 

LAZUKSTK1N,  (ÏJittrflein)  V.  Lafur. 

LEBEN,  (?<btn)  (das)gcn.  des  -s,/,  pl  La  vit, 
Fé  lot  où  eji  l’homme  quand  /on  ame  ejl  unie  à /on 
corps.  Er,  ift  nocb  nm  Lèben  ; il  ejt  encore  tn 
vie.  Der  Ubergang  vom  Lèben  zumTode;  le 
pajfagc  de  la  vie  a la  mort.  Er  h*t  mir  das  Lè- 
ben gerettct  ; il  m’a  fauve  la  vie.  Einem  rach 
den  Lèben  ftehen  ; attenter  à la  vie  de  qn.  lch 
empfèble  euch  diefc  Sache  bei  Leib  und  Lèben  ; 
je  vous  recommande  celle  choie  fur  la  vie.  Er 
îchwèbt  zwifchen  lèben  und  Tod;  ü ejl  entre 
la  vie  & la  mort , il  ejl  dans  un  extrême  péril, 
fait  par  maladie , /oit  par  quelque  autre  accident. 
Wieder  ins  Lèben  zùrükkoiumen , dera  Tode 
entrinnen  ; revenir  de  mort  à vie.  Einem  daa 
Lèben  fchenken  ; faire  grâce  de  la  vit  à qn.  Um 
fein  Lèben  hitten  ; demander  la  vie  , crier  mer- 
ci. Nâchft  Gott  ift  er  mir  fein  Lèben  fcbitU 
dig  ; après  Vitu  il  me  doit  la  vit.  Ou  dit  figur. 
d'un  homme  fart  vif.  Er  bat  viei  Lèben;  cet 
homme  ejl  bien  vif.  Es  ift  kein  Lèben  in  die- 
fem  Gemâlde  ; il  n'y  a point  de  vie  dam  ce  ta- 
bleau. 

Lèben , fa  prend  encore  pour  ta  durée  de  l'union 
de  l'ame  avec  le  corps , pour  tait  Le/pace  de  temps 
qui  s'écoule  depuis  la  naiffance  jusqu'à  la  mort. 
Vss  Lèben  ift  aura  ; la  vit  eji  courte.  Unfer  Lè- 
ben ift  nur  ein  Traum  ; notre  vie  n’eji  qu'un 
fange.  Il  fa  dit  aujft  d’une  partie  coitfidérabU  de 
cette  e/pace.  Er  hat  fein  Lèben  bei  Hofe  zuge- 
bracht  ; il  a paffè  fa  vit  à la  cour.  Ich  habe  in 
meinem  Lèben  keinen  folchen  Menfchen  ge- 
fehen  ; je  n'ai  vu  de  ma  vie  un  tel  homme.  Er 
wird  in  feinem  Lèben  nicht  fo  gefehikt  ucr- 
den  ak  fein  Vatcr;  il  ne  fera  dé  jà  vie  aujfi  ha- 
bile que  J on  pire.  On  dit  dans  le  Jlylt  familier  : 
ln  meinem  Lèben  habc  ich  fo  etwas  niebt 
gefehen ; de!  ma  vit  je  n'ai  vu  pareille  cho- 
Je.  On  du  d'un  homme  moribond  : Sein  Lèben 
hangt  an  einen  Fiden  ; fa  vie  ne  tient  plus  qu’d 
un  filet. 

Lèben , fa  dit  au/fi  en  parlant  de  l'état  de  l’a- 


Trûft  eines  Chriften  ; 1 ’tjpérance  d'une  autre  vit 
fait  toute  la  confolation  d’un  chrétien.  Dis  cwi- 
ge  Lèben;  la  vie  étemelle. 

Lèben , je  prend  encore  pour  ci  qui  regarde 
la  nourriture  & la  /mjiflanct.  Er  bat  kautn  dis 
Lèben  und  die  Kleidùng  ; il  n'a  presque  que  la 
vie  & le  vêtement.  Er  hat  Mühe  fein  Lèben 
durchzubringen;  il  a bien  delà  peine  à gagner 
fa  vie. 


Lèben  , je  prend  atiff  pour  ce  qui  regarde  ïu- 

fage , les  commodités  ou  incommodités  de  la  vie. 
Ein  angenèhmes  Lèben  führen  ; mener  une  tue 
douce  , agréable.  Die  Bequèmlichkeiten  des  Lè- 
bens;  Us  commodités  de  la  vit.  Ein  unnihiges 
Lèben;  une  vit  agitée,  tumultueufe.  Einem  sas 
Lèben  fiiuer  macben  ; rendre  ta  vie  dure  d qn. 
On  dit fg.  Ein  Junggefellen  Lèben  führen  ; jar- 
re vit  de  garçon. 

Lèben , Je  dit  auff  de  ce  qui  regarde  la  conduit e 
& Us  moeurs.  Ein  untidelhiftes  Lèben  flihren  ; 
mener  une  vie  irréprochable.  Das  ift  fo  fein  ge- 
wOhnliches  Lèben  ; voila  fou  tram  de  vie.  Ein 
müfiipes  Lèben  ; une  vu  oi/wt , fainéante.  Ein 
liederfiches  Lèben;  une  vie  déréglée,  difjipèt. 

Lèben , fa  dit  par  rapport  aux  occupations  & 
aux  profanions  différentes  de  la  vit.  Das  Klôfter- 
lèben  ; la  vu  monafhqut , la  vit  religieufa.  Ein 
arbeitiime* , gefehaitiges  Lèben  ; une  vit  labo- 
rituft , active. 

Lèben,  fa  dit  de  rhijloirt,  du  récit  des  ckofes 
remarquables  de  la  vie  d'un  homme.  Das  Lèben 
der  Hciligen  ; Us  vies  des  Saints.  Plmarchs  Lè- 
ben berünmter  M'anner  ; Us  vies  des  hommes  il - 
lujbrts  écrites  par  Plutarque.  Er  bat  fein  Lèben 
felbft  befebrieben  ; il  a écrit  liu-méme  fa  vit. 

Lèben , je  dit  auff  des  animaux , tandis  qu'ils 
ont  en  eux  un  principe  de  fenfation  & de  mouve- 
ment ; & des  Plantes,  pendant  qu'elles  ont  un 
principe  de  végétation.  Daa  thierifehe  Lèben; 
la  vie  animale.  Die  Katzen  haben  ein  hartea 
Lèben  ; Us  chats  ont  la  vie  dure.  Es  ift  ne  ch 
Lèben  in  diefem  Banm  ; cet  arbre  ejl  encore  eu 
vie. 

Lèben,  fignifii  popul.  Critrie  qui  fa  fait  eu  que- 
rellant qn.  en  le  rêprimendant.  weun  feine  Frao 
komt , da  wirds  ein  fchbnes  Lèben  abfetzen  ; 
quand  fa  femme  viendra,  elle  lut  fera  une  bel- 
le vie.  Wis  habt  ihr  da  fQr  ein  Lèben  ? quel  fab- 
bat  ejl  celai 

On  dit  auffi.  Um  Lèbens  nnd  Sterbena  uil- 
)en  ; d la  vit  & d Us  mort.  Nach  dem  Lè- 
ben ; au  naturel,  daprès  nature.  Sich  uma  Lèben 
bringen;  fetuer.  In  Lèbensgrofse  ; de  grandeur 
naturelle , grand  comme  nature.  On  dit  famiL 
Da  ift  er  m Lèbensgrofae  ; U voila  lui-même,  en 
propre  perfonne.  Ich  thne  es  bei  Leib  und  Lcben 
nient  ; je  me  garderai  bien  de  U faire.  Am  Lè- 
ben ftmfen;  punir  de  mort.  Das  Lèben  verwir- 
ken  ; mériter  la  mort.  Sic  haben  licb  tuf  Leib 
und  Lèben  gefcUagen;  ils  fa  font  battus  d ou- 
trance. 

LEBEN , (l(fcro)  v.  ».  Ich  lèbe-lèbte,  î.  h.  ge- 
lèbt;  impér.  lèbe.  L'ivre,  Are  envie.  Lange 
lèben  ; vivre  long  temps  ; parvenir  a un  dgt  avan- 
cé ; Gott  laû'e  euch  lange  lèben;  Jjieu  vous 
donne  une  longue  vie.  So  ange  er  lèbt  ; fa  vie 
durant.  Die  Thiere  fo  tuf  der  Eide  und  im 
Waller  lèben  ; les  animaux  qui  vivent  fur  la  ter- 
re 
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re  & dans  /Va».  Er  liât  zèhn  Kinder,  die  «Ile  a les  maniera  du  monde,  il  fait  fe  conduire  fui- 

noch  lèben  ; il  a dix  enfants  tous  vivons.  On  vaut  les  ufages  reçus  parmi  les  honnîtes  gens, 

dit  de  Dieu  par  excellence  : Er  lèbt  von  Ewig-  Leben , Je  dit  encore  par  rapport  au  Gouver- 
keit  zu  Ewigkeit  ; il  vit  dans  Us  ficelés  des  fié-  nement  politique , aux  loix , aux  ujages  du  pays 

des.  Il fignfie  figur.  Durer , fuhjtfter.  Amfi  0»  dans  lequel  ou  demeure.  Die  Gewtze  und  Cae- 

ditdans  lejlylejoutenu:  Diefer  i ürft  wird  ewig  wohnheiten  n»ch  wclchen  wir  lèben-,  les  loix 

in  der  Gelchiciite  lèben;  ce  Prmce  vivra  iter-  & coutumes  fuivant  lesquelles  nous  vivons.  Ich 

nellemeut  dans  VhijUnre.  lèbe  unter  den  Gefetzen  des  beften  Fûrftcn  ; 

Lèben,  fignifie  aufft  Se  nourrir,  conferver  fa  vit  je  vis  fous  les  loix  du  meilleur  Prince, 
par  le  moyen  des  aliments.  Er  lèbtnur  vonWur-  Lèbe  wohl!  adieu!  Sie  foll  lèben!  vive  ! So 
zeln  una  Gemüfe;  il  ne  vit  que  de  racines  & wahr  Gott  lèbt;  cmjji  vrai  que  Dieu  ejl , Dieu 

de  légumes.  Einem  zu  lèben  gèben;  donner  d m'ejl  témoin!  So  vahr  ich  lèbe;  aufiivrai  que 

qn.  pour  vivre , donner  dm.  de  quoi  vnre.  Es  je  fuis  ici ! aujft  vrai  que  j'exijk. 
ift  theuer  lèben  in  diefer  Stadt;  il  fait  dur  vi-  LEBEND,  (irbenb)  lebèndig  ; adj.&adv.  vivant, 
vre  dans  cette  ville.  plein  de  vie,  en  vie,  qui  ejl  eu  vit.  Kein  lèben- 

Lèben , je  ditm  parlant  des  fonds  & des  ma-  des  Menfch , keine  lebèndige  Scie  kan  das  fa- 

Sens  qui  J ouruijjer.:  de  quoi  fubjifier.  Von  feinen  gen;  il  n'y  a homme  vivant,  ame  vivante  qui 

Renten  ou  Einkünften  lèben;  vivre  de  fes  ren-  pnuffe  dire  cela.  Die Lebèndigen  und  die'I'odten; 

tes.  Er  lèbt  von  feiner  H»nde  Arbeit;  il  vit  Us  vivant  & les  morts.  Ein  lèbender  Zeuge; 

de  fon  travail  Sie  lèbt  von  Almofen  ; elle  vit  Un  témoin  vivant.  Einen  lebèndig  ridera  ; rom- 

d'aumSne.  In  den  Tag  hinein  lèben  ; vivre  au  pre  qn.  vif,  tout  vif.  Lebèndig  verbrannt  wer- 

jour  la  journée , pafjer  fa  vie  fans  vue , fans  pré-  den  ; tire  bridé  tout  vif.  Einen  todt  oder  lebèn- 

voyance.  On  dit  pop.  Auf  Régiments  Lnkoften  dig  liefera;  livrer  qn.  mort  ou  vif.  Er  ift  mehr 

lèben;  vivre  à iijcrétumje  Jairc  traiter  aux  dé-  todt  ali  lebèndig;  il  efplus  mort  que  vif. 
pends  de  que.qu' autre.  On  dit  fgur.  line  lebèndige,  lèbhafte  Farbe; 

Lèben , fs  dit  par  rapport  à la  dépenfe  qu'au  une  couleur  vive.  Ein  lebèndige*  Beifpiel  ; un 

fait  pour  fa  table, pour  fes  habits,  pour  fm  train,  exemple  vivant.  Der  lebèndige  Glaube;  la  foi 

& par  rapport  aux  commodités  ou  mcommodi-  vive.  Lebèndige*  Waffer  ; de  l’eau  vive.  Lèben- 

tés  de  la  vie.  Er  lèbt  als  ein  Fbrft  ; il  vit  en  de  Sprachen  ; langues  vivantes.  Lebèndiger 

Prince.  Spârfam  lèben;  vivre  avec  économie.  An-  Kalk  ; diaux  vive.  Lebèndiger  Sehwèfel;  fou- 

ftindig  leben;  vivre  noblement , mener  un  genre  fre  vif.  Ein  lebèndiger  Zaun , eine  lebèndige 
de  vie  dans  lequel  il  n'y  a rien  qui  déroge  d l'état  Hecke  ; une  haie  vive. 

dans  lequel  onfe  trouve.  Lebèndig  mieben  , das  Lèben  gèben , belè- 

Lèben , je  dit  auf  1 par  rapport  d la  manière  ben  ; animer , vivifier.  Einen  wieder  lebèndig 

de  pafjer  fa  vie  dans  les  divers  états  que  l'on  em-  machen  ; raqpeller  qn.  à la  vie-,  reffaceter  des 

brafje,  les  differents  lieux  que  l'on  habite.  Im  ehe-  morts.  Wieder  iebendig  werden;  revivre,  re- 

lolen  Stande  lèben;  vivre  dans  le  célibat.  Im  voir  le  jour,  revemr  au  jour.  Das  Lebéndig- 

Eheftamle  lèben  ; vivre  dans  te  mariage.  In  der  werden  der  Leibesfrucht  ; l'animation  du  foetus. 

Einfamkeit  lèben;  vivre  dans  ta  folitude.  In  Lebèndig  machend,  das  Lèben  gèbend,  belè- 

Freuden  lèben,  glüklich  lèben;  vivre  dans  la  bend;  vivifiant,  it.  vwfique.  Dis  Lebendigma» 

joie , vivre  heureux.  Ein  jeder  lèbt  nach  feiner  clien , die  Lebèndigmachung;  la  vivification. 

Weife;  chacun  vit  à fa  mode.  Die  Lèbens-art,  (frbritdart)  La  manière  de 

Lèben , fignifie  encore  Se  conduire,  fe  com-  vivre,  le  tram  de  vie.  Eine  fonderbare  Lèbens- 

porter  bien  ou  mal,  eu  égard  aux  moeurs  & à la  *rt  fQhren;  avoir  une  manière  de  vivre  fort fin- 

Religion.  Als  ein  Omît  lèben;  vivre  en  chré-  gulière. 

tien.  Ordentlii.  h lèben  ; vivre  régulièrement.  Wie  Lèbens-art  fignifie  auffi  Le  comportement , la 
tnan  lèbt  fo  ftirbt  man;  on  meurt  comme  0»  a conduite,  tes  menus.  Seine  Lèbensart  gcfrllt 
vécu.  nlcht  jeder  man  ; fa  conduite  ne  plaît  pas  d tout 

Lèben  , fignifie  auffi  Se  comporter  , fe  gott-  le  monde,  it.  die  Lèbensart  ; le  métier , la  pro- 
venir bien  ou  mal  eu  égard  aux  différents  de-  frjf,on  • le  Bnrt  de  vie  ; it.  le  parti , la  condition, 
voirs  de  la  fociété.  Er  hat  immer  gût  mit  feiner  Kine  Lèbensart  erwihlen  ; embraffer , choifir, 

Fran  gelèbt  ; il  a toujours  bien  vécu  avec  fa  fem-  un  genre  de  vie,  une  profejfio».  On  appelle  figur. 

me.  Sie  lèben  ùbel  mit  einander;  (pop.)  fie  Lèbensart  ; la  connoffctnce  , la  Jcieuce  du  monde. 

lèben  wie  Katzen  und  Hunde;  ils  vivent  mal  Er  liât  keine  lèbensart;  il  ne  fait  pas  vivre, 

enfemble,  ils  s'accordent  comme  chiens  & chats.  Der  Lèbensbalûm , (ètbrndbalfamXLr  tou- 
Man  kan  nicht  mit  ihm  lèben  ; on  ne  fauroit  nu  de  vie. 

vivre  ai  es  lui  , c.  à.  d.  il  ejl  d’un  humeur  in-  Der  Lèbensbaum , (fcbmdbtwra)  L'arbre  de 
eompatible.  ,Er  weiû  zu  lèben;  il  fait  vivre,  il  vie. 
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Die  Lèbensbcfchreibune  , (gefcentf btfdjrei» 
Juin)  La  vie,  l'hijloire  de  Ta  vit,  la  biographie. 

Die  Lèbensbeflerung,  (ÜrbcttdbflTtruiig)  L'a- 
mmitmetti  de  vie. 

Der  Lèbcnsfaden , (?cb<n?fjt'fn)  R ne  Je  dit 

Îite  poétiquement,  La  trame,  le  fl  des  jours.  Den 
■èbensfaden  abfclineiden;  trancher  les  jours,  Il 
fil  des  jours. 

DieLèbensflamme,  (?<brnd(lamrtl<:)  La  fam- 
ine, la  chaleur  vitale. 

Die  Lèbcnsgefahr,  (îtbtndsffabr)  Le  dan- 
ger de  la  vie , péril  de  vie.  On  dit  d'un  mala- 
de . Er  itt  in  der  âuflerften  Lèbensgefahr;  il  ejl 
à l'extrémité.  Sich  in  Lèbensgefahr  (lërzen; 
courir  risque  de  vie.  Je  mettre  en  danger  de 
périr.  Mit  Lèlicnsgefiihr  ; au  péril  de  la  vie. 

Die  Lèbcnsgeiuer,  (ttbrndgrifltrj  Les  e/prits 
vitaux,  animaux. 

Lèbensgefcitichte , (fcbtiie3t(d)iti)(t)  Lè- 
benabelch  rci  bung. 

Die  Lèbensgüttinnen , (Btbendjîdtinntn)  Les 
Parques. 

Die  Lèbensgrbfse , (?eb(n<aroff)  La  taille, 

grandeur , jiature.  Eincn  in  Lèbensgrofse  ma- 
in ; peindre  qn.  en  grand,  de  grandeu  r naturelle. 
Die  Lèbenskraft  , ( îtbrnSf raft ) La  force, 
la  faculté  vitale. 

Lèbenslang,  (l(bdidlani)  ad}.  & adv.  Toute 
ta  vie.  lch  habe  Lèbenslang  dergleichen  nirht 
gefehen  ; je  ne  vis  de  nia  vie  rien  de  Jemblablt. 
Sein  Lèbenlang;  pendant  toute  fa  vie;  Ja  vie 
durant.  Auf Lèbenslang;  à vie,  viagère, nent. 

Die  Lèbenslangc.Oitbendldiige)  La  longueur, 
l'étendue , la  durée  de  la  vie. 

Lèbensliànglicb , ( fbtrtsldnqiid))  adj.  & adv. 
A vie  , viager.  Einen  mit  lèbensianglicher 
Erkentiichkeit  verehrcn;  révérer  qn.  pendant 
toute  Ja  vie. 

Der  Lcbenslauf,  (BfbllldiffUf)  Ix  cours  de  la 
vie,  ta  carrière,  it.  la  vie,  l'hitiaire,  les  mémoires 
de  la  vie.  Seinen  Lèbenslauf  befchreibcn;  écrire 
Ja  vie. 

Das  Lèbenslicht,  (£tbttidlid)t)  On  ditfgur. 
Einem  das  Lèbenslicht  ausblafen  ; tuer  qn  ; ôter 
ta  vu  ti  311. 

Die  l.èbcnslinie» 1 1 .brnéimir)  La  ligne  vitale. 
Die  Lèbemmittei,  (Brbrndnnttrl)  Les  denrées, 
ks  vivres.  In  profitions , les  viaiutilles.  U.  Us 
alimens.  Die  Lèbensmittel  fmd  llieuer;  les 
vivres  Jont  chers.  Lèbensmittel  zufihren  ; Jour- 
nir  les  vivres,  les  provifious.  Liuen  Ort  mit 
L<  bensmitteln  verfehen;  aviiaidtr  une  place. 
Eine  Stadt  mit  Kriegs  - und  Lèbensmitteln  ver- 
forgen  ; pourvoir  une  ville  de  munitions  de  guer- 
re & de  bouche. 

Die  l.èbensnothdurft,  (0îbrn<nctf)burf()  Les 
hejotns  de  la  vie. 

Die  Lèbens-ordnung,  ( Bcbrnilor&r.iing  ) Le 
régime.  Eine  gâte  Lcbensorünung  ira  Ellen 


nnd  Trinken  bcobacliten  ; vivre  de  règle,  de  ri-  ; 
gime , t itre  dans  l'ordre  & dans  la  retenue. 

Die  Lèbensjifiichten , (0tl'cn8(.'fiid,t<n)  Les 
devoirs  de  la  vie. 

Die  Lèbensquelle,  (BtbcndqurQr)  ( fig.)  La 
Jource  de  vie , de  ta  vie. 

Die  Lèbem. regel , (îtb.ndrrgrl)  La  règle  de 
la  vu,  maxime  pour  Je  bien  conduire. 

Der  Lèbetisfaft,  (tebfnêfatt)  Le  Juc  vital, 
la  liqueur  vitale,  l'humeur  vitale,  l'humide  ra- 
dical. 

Lèbens&tt,  (Irbrnsfatt)  adj.  & adv.  Las-, 

rajjjfié  de  vivre , rajjafiè  de  jours. 

I)ie  Lèbcnsilrsfc , (0<btn«(lrafe)  lu  Jupplice, 
le  dernier  Jupplice,  la  peine  de  mort.  Bei  Lè- 
benstlrsfe  verbieten  i défendre  fous  peint  de  la 
vie.  Einem  die  Lèbcnsftrafe  zuerkennen  ; con- 
damner qn.  à mort,  au  Jupplice.  Aile  Ricliter 
ftimmten  auf  die  Lèbcnsftrafe  ; tous  les  juges 
conclurent  à la  mort. 

Ltltenstag,  (îcbrnètag)  V.  Lèbtage. 

Der  Lèbeiisunterlialt . (ürbtitduiilirbalt)  La 
vu,  les  alimens,  la  Jubfulanct , nourriture , l'en- 
tretien. Der  Mcnfch  briebt  iich  an  fcinem  Lè- 
bcnsuntcrlialte  ab;  cet  homme  Je  prive  des  ciiojts 
necrjjàircs  ci  la  vie.  Seinen  Lèbensunterhslt  fa- 
chen  j chercher  Ja  vie. 

Der  l-èbcnswandcl , (0£bfii<iB<mbtI)  La  vie, 
la  conduite,  la  manière  de  vivre,  les  moeurs. 

Das  I>bcTOwalïer,(£cbcil«t9affcr)  L’eau  de  vie. 

Lèbenswierig,  (itbrtiÿtiHtrig)  adj.  & adv. 
mieux  Lèbenslanglich ; f'utger,-  ère,  qui  dure 
toute  la  vie , viage  ventent , à vie. 

Das  Lèbenszeichen,  (Ï£l'rndj«id)tn)  La  mar- 
que , le  Jtgne  de  vie. 

Die  Lèbenszeit,  f?rb<ud|<i!)  Ix  temps  delà 
vie.  Anf  meine  ganze  l.èbenszeit  ; pour  tout  te 
temps  de  ma  vie.  Auflèbenszeit,  lèbenslïng- 
lich;  à vie,  viagirement. 

Das  Lètcnsziel,  (EbrtidîifO  La  fn  de  la  vie. 
Gott  hat  einem  jeden  fein  Lèuensziel  gefezt; 
dieu  a marqué  notre  dernière  heure.  " 

l as  Lèbcwobl,  (0:bt»ef>I)  einem  das  lezte 
Lèbeuuhl  fagen  ; faire  [es  derniers  achrux  à an. 

Lèblôs,  (•  ■Med)  adj.  & adv.  Inanimé.  Die 
lèblofen  Gelchtipfe  ; les  créatures  inanimées.  Die 
Lèblofigkcit  ; le  manque  de  vie. 

Die  Lèbtage  ou  Lèbenstage.  Es  wird  mich 
aile  mein  Lèbtage  reüen  ; je  m'en  repentirai 
pendant  tvute  ma  vit. 

Die  Lèbzeit.  Bei  unf  rn  Lèbzcitcn  ; durant  no- 
tre vie,  de  nos  jours.  Bei  meines  VatersLèb- 
zeiten  ; du  virant  de  mou  père. 

LEBER , (?-ber)  (die)  p.  n.  der  - pi.  die  - n.  Le 
foie.  Eine  vcrftoplte  I èber;  un  Joie  opil1.  7.  nr 
Lèbcr  gehôrig  ; h épique.  Die  Eutznndung 
der  Lc.icr  ; l'vif.a  mua  ,01  du  foie.  Eine  liiz- 
zige  Lèbcr  baben;  avoir  le  Jupe  citauJ.  bine 
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trockene,  durftigc  Lèher  haben;  avoir  te  fait /te 
& attiré.  Ou  dit  pop.  die  Lacs  Luft  ihm  über  die 
• Lèber;  il  Je  met  en  colère.  Die  Lèber  abfpültn; 
. toire  un  coup , après  avoir  mange  certaines  cho- 
fes.  Aufrichtig  von  der  Liber  weg  rèdeli  ; par- 
ler libre  tuent-,  dire  tout  à plat  ce  qu'on  ftnje. 

Die  Lèber-adcr,  (£.bcrab,r)  La  veine  jécorai- 
re  oh  ba/ilique. 

Die  Lèber-aloe,  (FebtraioO  Valois  hépatique. 
Der  LèberbaHàm , (£cb<rbaifiim)  V négatoi- 
re de  Mefui.  (herbe) 

Die  1 .èbcrbluine , (£rbcrb(inm)  das  Lcber- 
MOmclien  ; Im  fleur,  l'herbe  du  Pamaje. 

Der  Lcberbrand , (ïtbrrbMltb)  L'inflamma- 
tion du  foie. 

Lèberbraun , (Irbîrbrciuu)  adj,  & adv.  Clair 
brun , de  couleur  de  mufe. 

Das  Lèber- erz,  (ifobtrtrj)  rothes  Kupfererz; 
lu > mine  de  cuivre  rougeâtre,  mine  de  cuivre  vi- 
treufe  rmgedtrê  it.  mine  brune  d'argent. 

Die  Lc'jerfatbe,  (£<berfarbt)  La  couleur  de 
neuf.  Lèberiàvben , adj.  & adv.  liclitbraun  ; de 
coule»  r de  mule. 

Der  Lèberhfch,  (£rb<rfîfd>)  der  dornichte 
Kllpfifrh  ; La  teuthie.  il.  le  ferrait. 

Der  L i-  b en1,  e r k e n ^ ( b !r  fi  ( cf  c ri)  La  chaleur 
de  foie,  la  tache  de  ronfleur. 

Der  Lèberflufi,  (îebttffufl)  Le  flux  hépatique. 
Der  Lèberfuehs,  (£el'îtfltcl)d)  Cejl  ainfl  qu'on 
appelle  im  cheval  bai  clair. 

Der  Lèbergsmg . (ïebuijting)  Le  condu. ; hé- 
pa hqae\  canal  chulidoque. 

Der  Lébcrkies,  (£rb<rfi«i)  léberfarbcner  Ku- 
■ferkies;  lut  pyrite  brune. 

Der  LèberklO,  (£;btrf(tt)  Le  trèfle  commun 
des  prés.  lr.  Léberkraot. 

Die  LèbevkietCe , (£<bcrflctft)  der  Cdermcn- 
nigi  lèaioremoine. 

Die  Lèbeikrankbeit,  (ïrbrrfrdnffxit;  L'hé- 
patique, maladie  hépatique. 

Dr.s  Léberkraut , (ïrl'erfroiil)  die  Lèberklet- 
te;  L'aigre  moine.  Ede!  léberkraut;  hépatique 
des  fleunfles,  de  jardin,  belle  hépatique. 

Das  Lebt-rmûs,  (Sftlcrniccg)  L’hépatique  de 
fontaine. 

Die  Lébcrrsute,  (£;bcrrauH)  La  lunaire, 
(herbe ) 

Der  Lèberreim,  (f.’btrrciffl)  L.a  rime  hépati- 
que. Aairefois  celui  qui  mangeait  le  foie  d’un  bro- 
chet, était  obligé  de  faire  quelques  rimes,  ce  qui 
donnait  d rire  aux  convives. 

Der  Lèberfcliiog . (ïtbrrfcfchi.fl)  braunes  Ku- 
pfererz ; Mine  de  cttiire  hépatique. 

Der  Lèberftcin , (£:btr|icill)  I.a  pierre  hipa- 
tiqiee.  it.  t'Iupaiite. 

Der  Lèberthron,  (frtbtrf  hrrtn)  Houle-hépatique. 
Der  Lèbenvurm,  fîtbcrniurm)  l.‘  ver  du  Joie. 
Die  Lèberwurft,  (gebrrivurfi)  boudin  de  foie. 
Tom.  11. 
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LEBHAFT . (Icbbûff)  ad\  adv.  Comp.  lebliaP* 
tér;  Sup.  Icbhaftefte;  Vf,  éveillé,  it.  vigou:  eux, 
alerte,  affif.  Ein  lébhafter  Kopf;  un  tjprd  aftif, 
brillant.  Lin  li  bhi.ftcs  Auge  ; un  ail  vif.  I.éb- 
liafr .’//  dit  an(n  à, s couleurs  & fgui/e  l'trd, 
vert,  frais.  Imitant,  gai.  Adv.  d’une  maniéré 
vive,  vivement,  an  vif.  Lèbhaft  werden;  s'a- 
ninur.  Je  dégourdir.  Etwns  lèbhaft  vftiitellen; 
donner  de  lame  à qch.  DieLèbliaftigkeit  ; la  viva- 
cité. it.  la  vigueur,  la  chaleur,  la  verdeur,  l'activité. 
Die  Lèbhaftigkeit  des  Verftandes;  la  prompti- 
tude, prèfence  d'ejjprit.  Lèbhaftigkeit,/e  dit  c.ujfl 
de  l'éclat  qu'ont  les  pierres  precieufes , l'odl,  le  iu- 
Jlre.  Die  Lèbhaftigkeit  der  Farten  ; la  vivacité 
des-couLurs.  Die  Lèbhaftigkeit  der  Gelichts- 
farbe;  h.  Jraicheur  du  vifage,  du  teint. 

LEBKUCHÉN,  (£i'bfud)»n)  (der)  gen.  des  - s,  pl. 
die  - , i’feiTerkuchcn , Honigkuchen  ; I.e  pain- 
d’épice.  Ein  Lebküclder,  ein  Lebkurhenbàcker; 
un  faifeur  de  pain  - d'épice. 

LECHZEN , (Ifdiun)  V.  m Ich  iechze  - iechze-  ' 
le,  i.  h.  geleclrçct;  impér.  Iechze.  Délirer 
ardemment,  foupirer  après  qch,  languir  après 

Ïch.  Vor  Durft  iecbzcn;  languir  de  joif.  Die 
■rde  lcchzet , weil  es  nicht  régner;  la  terre 
Je  crevajfe  à caufe  qu'il  n’y  a point  eu  de  pluie. 
Ledizend;  adj  ÇJ  adv.  qui  dèftre  ardemment'; 
avide , altéré  de  - . Ein  leclizeudes  Vcrlangen  ; 
un  difir  ardent. 

LECK , (Iccf)  adj.  & adv.  Qui  coule.  Fin  leckes 
Fafsdien  ; nu  barrit  coulant.  Dos  SchilT  v ird 
leck  ; ce  navire  prend  eau , fait  eau. 

LEÇK,  (?.-cb)  (der)  Cf  N.  tes -es,  pl.  dic-e;  la 
Jaiit  dûus  uh  bar  ni  ; ou  y tr turc  dans  un  vaijjecru. 
Ein  Leck  in  emem  Schifle;  une  voce  d'eau 
data  ai  vetffleati.  Eincu  Leck  bekommen  ; fen- 
dre, Je  fendre , crever. 

LECKE,  (t«f<)  (die)  gem  der-  pl.  die  - n.  C.efl 
ohf‘  qu'm  apctlte  dons  ans.  prov.  Le  lieu  ou  l'au- 
ge dans  lequel  on  met  du  Jii  pour  les  liejtiaux, 
qui  viennent  le  teck.r  ; lecke-fel. 

LECKEN,  (Ictftn)  v. a.  Idi  lecke-Icktc,  i.  h.  ge- 
lekt;  impér.  lecke.  Lécher.  Sdz  leeken,  Honie 
lecken  ; lécher  du  fel,  du  miel.  Der  Bar  lekt 
feine  Jungen  ; l'ours  lèche  /es  petits.  Dit-  Katze 
hat  etMas  genafeht  und  gifrelTen  , iie  |ekt 
fich  das  Mauj  ; ce  chat  a mangé  qch,  il  Je  licite 
les  babines.  Eine  Wunde  lecken;  purger,  net- 
toyer une  plaie  en  la  léchant.  Un  dit  Jigur.  Dcn 
Staub  lecken  ; lécher  la  poudre,  ramper.  On  dit  midi 
pop.  Lecken,  au  lieu  de  KilfVen;  baifer,  baifotler, 
Er  lekt  aile  ftmf  Finger  damacb  ; (pov.)  il  .c'en 
lecl.ero.t  les  doigts.  Wider  den  Stac/el  lecken; 
regimber  contre  l aiguillon.  Leck  midi  im  J.ei- 
bc  (T.  impoli)  laije  mon  cul. 

Lecken,  Je  ait  c-.ij/i  comme  v.  n.  & fivnifie  De- 
goutter.  V.  J.ecklevn,  rii.nen.  Das  Fais  lekt; 
ce  tonneau  coule.  Die  Didier  letkeii;  l'eau 
coule  des  toits.  Das  Lecken  ; é action  de  lécher. 
v * ‘ LE- 
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LECKER,  (f(cftr)  (der)  gm.  des-  s , pl.  die-; 
Le  léckeur , celui  qui  lèche.  On  dit  pop.  Junger 
Lecker;  bec-jaune,  une  jeune  barbe.  Tcllcr- 
leckcr;  écorntfleur , parafite.  On  appelle  auffi 
f>gur.  (i  pop.  Leiker  ; la  langue. 

Der  Leckerbiflen  , (ïicffrbi]Ten)  dns  Lecker- 
bifschen  , Leckcrwerk  ; La  fnmdife , déuca- 
tfffe  . les  Jucreries  , le  morceau  friand.  Gem 
Lêckerbiiïen  eficn  ; aimer  les  ragoûts,  les  frian- 
difcs.  Das  Leckcrwerk  gehbrt  fùr  die  Kinder  ; 
Us  friandises  font  pour  les  enfans. 

Leckerhaft,  (Itcfcrbaff)  adj.  & adv.  Friand, 
délicat,  qui  a,me  les  bons  morceaux.  Ein  lecket- 
hafiesBifsiein;  un  morceau  bien  friand.  Ein  lek- 
kerhaftes  Maul  iiabeti  ; avoir  le  goût  friand.  Die 
Lerkerhaftigkcit  ; la  friandife,  Sèticalejj'e,  pqffion 
pour  la  bonne  chère. 

Das  Leekcrtnaul,  (Ftcftrmiu!)  Le  friand,  dé- 
licat, la  bouche  délicate.  Leckermauldien  ; fnolet, 
Jafrette. 

Das  Lekiafs , Lckflfsiein , 8<ff4f[tia) 

Le  baquet , la  febdU. 

Das  Lekhaus , (F.ffyaud)  Gradîrhaus;  Le  bd- 
timent  de  graduation.  (T.  de  falint). 

Lekkiicnen , ( ïtffudjm  ) coy.  Lebkuchen. 

Leckritzc,  (î«fri(jt)  roy.  Lakritze. 

Lekwerk,  Gradîrwerk,  (itdnwrf,  ©rabtr< 
Wtrf)  è'by.  lekhaus. 

LECT10N,  (fiction)  (die)  g en.  der-,»!.  die- 
en  , C mot  reçu  du  latin ) die  Aofgabe  ; La  leçon. 
Künt  ihr  cure  Leètion  V J avez-vous  votre  le- 
çon. On  dit  figur.  Man  mit  ihm  eine  derbe 
1-eftion  gegèben  ? on  lui  a chanté  fa  leçon,  on 
Sa  bien  réprimandé. 

LÈDER,  (tcber)  (das)  gm.  des -s,  pl.  die-;  Le 
cuir.  Jl  Je  dit  ordinairement  de  la  peeui  des  ani- 
maux , quand  elle  ejl  f égarée  de  la  chair  & cor- 
royée. Lèder  bereiten  ; préparer  des  cuirs. 
Enelifeh  Lèder  ; dur  d'Angleterre.  Ungarifch 
Lèder  ; air  de  Hongrie,  Sunifch  Lèder  ; peau 
de  chamois,  cuir  doux.  Saffianléder ; marro- 
qutn.  Robes,  urbearbeitetes  Lèder  ; cuir  crud, 
verd , frais.  Grfchmiertes  Lèder  ; cuir  bouilli. 
Gegkrbtes , abgehàrtes  Lèder  ; cuir  tanné,  cor- 
royé. Abgeh'àrtes  in  der  Luft  getroknetes  Lè- 
der ; cuir  plaqué.  Rotbgefirbtcs  Lèder  ; bajoue 
tannée.  Gutes  barbtrifches  Lèder  ; cuir  de  collée, 
taureaux.  DJnifclies,  weîfsgares  HUhnerlèder  ; 
du  cantpin,  aur  de  poule.  Sebr  dlinnes  Lèder  ; 
clair-voifée.  Gefàrbtes  Lèder,  7.nm  Einbinden 
der  Bbcher;  alude.  Rufsîfches  Lèder,  Jucbtcn; 
du  Roufft , vaches  de  Rujfu.  Wohlriecbendes 
Lèder  ; frangipane  , franchspanne.  GekOmtes, 
genarbtes  Lèder  ; vache  en  grain.  Nur  auf  der 
Hirfcite  eingelchtniertes  Lèder  ; vache  dure. 
Lèder  in  aerKinde;  vache  en  croûte.  Art  dün- 
nes,  dchtes  Lèder,  zuSohlen  leichter  Schuhe; 
baudrier,  cuir  à ouvre.  Etwas  mit  Lèder  iiber- 
liebcc  ; couvrir  qch,  de  nu r.  Pua  pèder  die 


Lobe  gèben  ; braffer  tes  cuirs.  Das  Lèder  ft- 
tnifch  machen  ; bronzer  les  cuirs.  Das  Angen- 
ou  Scheulèder  ; la  lunette  de  cheval , l'amère. 
Bogenlèder  der  Hûtmacher  ; le  cuiret.  Handlè- 
der  verfchiedencr  Handwerkcr  ; la  tariette. 
Oberlèder  an  Schuhen  ; l'empeigne.  Pfundlèder; 
cuir  fort , gros  cuir.  Strknglèder  im  Pfèrdege- 
fchirr  ; U jurdos  d'un  harnais  de  cheval.  Lèder  an 
den  Zngftrïngen , das  Heiben  zu  verhüten  ; le 
porte-trait.  L&er,  fo  man  beim  Ballonfpiel  ua 
den  Arm  bindet;  le  braffard  pour  le  jeu  de  ballon. 
Lèder  zu  Fingerftücken  und  Zwickein  der  Hand- 
fchnhe  ; la  fourniture  pour  les  gants.  Lèder  sa 
Sattel,  worin  die  Muskete  rnht;  le  porte-mous- 
quet, porte-mousqueton.  Worin  die  Standarte 
getragen  wird  ; le  porte  - étendard.  Lèder  im 
Sporn  ; ta  monture  des  eperons.  Lèder  worauf 
der  Sporn  ruhet  ; le  porte-éperon. 

On  dit  prov.  Aus  fremdem  Lèder  iftgutRie- 
men  fchneiden  ; Du  cuir  i' autan  large  courroie, 
pour  dire  Etre  libéral  du  bief  d'autrui.  Vora 
Lèder  ziehen  ; tirer  l’épée , mettre  famberge  au 
veut.  Einem  das  Lèder  garben  ; ro /fer,  étril- 
ler qn. 

Der  Lèderband , ( ftbtrbanb  ) La  reliure  s» 
bafane. 

Der  I-èderbereiter , ^dberbtrtitcr  ) Lèderer  ; 
Le  eorroyeur. 

Der  Lcderdrucker , ( fcbcrbrutftr  ) L'imprt- 
meur  fur  cuir. 

Die  Lédergrabe , ( ftbtrgtubt  ) la  plam. 

Der  1-èderbandel . (ÜtbfrÇanbel)  Ja  négoce  de 
cuir.  Er  lernt  den  Lèderhandel  ; U apprend  ta 
peau/ferie.  Ein  Lèderh'indler  ; un  marchand  de 
cuir , peauffier. 

Lèderhart , (l(btrf)art)  adj.  & adv.  Coriace. 

Der  Lèderieim , (fchtrlsim)  La  colle  de  cuir. 

Lèdern,  (itbtrn)  adj.  & adv.  De  peau,  de 
cuir.  Lèdern e Strümpfe;  des  bas  de-peau»  Lè- 
derne  Handfchuhc  ; des  gants  de  peau.  Ein  li- 
demerSack;  un  foc  de  cuir.  Gemslèdeme  Ho- 
fen  ; culotte  de  chamois.  Ein  lèdemes  Wams  ; 
un  collet  dé  buffle. 

m Der  Lèdcrwurm  , (îtbtrinurm)  Le  ver  de  ta 
peau , maladie  des  boeufs. 

Der  Lèderzucker , ( îdxrjucftr  ) La  pdle  de 
guimauve. 

LEDERN , (Itbtrn)  v.  a.  Ich  lèdcre-lèderte,  i.  b. 
gelèdert , impér.  lèdere.  Mit  Lèder  verfehen , 
.verlêdem;  Garnir  de  cuir  (peu  uf.) 

LÈDIG,  (Ut>ig)  adj.  & adv.  guide,  vide,  quin'etl 
rempli  que  d'air  au  lieu  de  ce  qui  a coutume  d y 
tire.  En  ce  fens  on  dit  mieux  Lêr.  Ein  lè- 
diges  Fais , mieux  ein  1ères  Fafs  ; un  tonneau 
vtude.  Ein  lèdiger , mieux  lérer  Beutel  ; un# 
bourfe  vuide. 

Lèdig , lignifie  auffl  Libre , ce  qiu  n ejl  pas 
chargé.  Ein  lèdiges  Pfèrd  ; un  cheval  libre,  fui 
p'ej)  pas  monté  r î«  •'•fl  FM  So  vie; 
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Wagen  nnd  fo  vlel  Ièdige  Pfèrde  ; tant  de  l toi-  Lér,  lignifie  aiiffi  vacant , qui  n’eji  plus  occupé, 

turcs  & tant  de  chevaux  de  relais.  On  dit  au/Ji  : qui  efi  à remplir & Je  dit  proprement  des  emplois, 

Ein  lèdigcs  ou  crlétligtej  Amt  ; un  emploi  va-  des  places,  des  digwté),  au  lieu  de  Erlédigt.  Es 

sait.  Lèdige  Pfriinden  ; bénéfices  tombés  en  dé-  ift  eineStelle  in  der  Regierung  1er  i il  y a wu 

port.  Ein  rédiger  Stuhl  ; un  fiéet  vacant.  Ich  place  vacante  à la  Régence.  Ein  lêresGrab  ; un 

habe  haute  einc  ièdige  ( mieux  freie  ) Stunde;  cénotaphe,  tombeau  vide,  drcflé  d la  mémoire  d'un 

j'ai  aujourdl'kui  une  heure  vacante.  mort  enterré  ailleurs.  EinTêrcsSchif;  unvaif- 

Lèdig , Jignifie  auJH  Qiù  n'eji  pas  marié,  qui  Jeau  lége,  que  revient  faits  charge,  à vide.  On 

tjl  dans  ie  célibat.  Ër  ift  noch  lèdig  ; il  eji  en-  dit:  Dufes  Haus  wird  siemals  lêr  j cette  mai- 

eort  garçon.  Sie  ift  noch  lèdig;  eue  eji  encore  Jon  ne  déjemplit  point;  il  y a toujours  du  mo,ule 
fille.  Der  lèdige,  ehelofc  Stand  ; le  célibat.  dans  cette  maifim.  Lit  machen;  t-idrr , déjens- 

On  dit  auffi  : Lèdig  machen  {mieux  1er  ma-  pltr,  évacuer. 
chen)  muter.  Eines  Menfchen  iAs  und  lèdig  Lérbaum , (îeerbaum)  voy.  Lirche. 

werden  ; Je  défaire , fe  décharger  de  an.  Die  Der  Lérbccher,  (ïterbrdjtr)  das  Lérfaü  ; L'é- 

Lèdiglaiîung  ( mieux  Lûslafluug,  Betreiung)  cuelie  remon'.adotre  dans  les  papeteries. 

Fajfranchjffement.  Die  Lôs  - und  Eèdigfpre-  LEEKEN,  (leertn)  v.  a.  Ich  1ère  - lêrte , i.  h. 
ehung;  Fabfolution.  gelêret,  imper.  1ère.  Lcr  machen  5 f'ider , 

LEDIGLICH,  (lebiglict))  adv.  Ji  ejt  familier  & fe  désemplir,  évacuer.  Laftt  uns  dieGISfer  léren  ; 
dit  au  lieu  de  Gânzhch  , vôüig , einzig  und  allons  ! vidons  les  veres  ! 

•Hein  ; Seulement , nuement,  purement,  unique - LEFZE , (Ecfjc)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n,  die 
ment , Jimplement.  Es  ift  lèdiglich  eure Schuld ; Lippe;  La  lèvre.  Grôfse  Lefeen  ; de  graffes 
c'ejl  purenunt  votre  faute.  Ich  Ycrlaffe  mich  livres.  Ich  habe  aufgefp*ungene  Lefzen  ; j'ai 

lèdiglich  auf  euch;  je  me  repefe  abfolument  fur  les  lèvres  gercées.  Vans  la  plus  grande  partie 

vous.  de  l' Allemagne  on  fe  fert  du  mot  Lippe,  & Lefze 

LEE,  (ittj  (die)  gen.  der-,  / pl.  (T.  de  Mer.)  ne  fe  dit  proprement  que  dt  quelques  animaux. 
EinSchiff  auf  die  Lee  lègen  ; Abattre  un  vaif-  Die  Lefzen  einerKuh;  les  babines  d'une  vache: 

feau  , mettre  un  vatjfeau  a la  bande.  Dss  Lee-  Ein  Pfèrd , das  gar  zu  grfifse  I.efeen  bat  ; un 

bord;  le  bdbord.  cheval  chargé  de  lèvres.  Die  Lefzen  an  den 

LEENE,  (Sctltt)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n;  weiblichen  Geburtstheilen  ; les  ailes,  nymphes, 

(T.  lie  chaffe)  die  Bâche  ; La  laie.  lèvres.  Die  Lefeen  an  den  Orgelpfeilen  ; les 

LEER,  i„letr)  adj.&adv.  Comp.  lèrer,  fm.  lêrfte;  b féaux  d’orgues.  Das  Lefeendnblett , eine  Tell- 

Pi de,  qui  n'eji  rempli  que  d'air  au  heu  de  ce  qui  a inufchcl;  la  tricotée,  came  tricotée,  corbeiUe  de 

coutume  d'y  être;  ou  qui  ne  contient  pas  ce  qu'il  a F Amérique,  tangue  de  Tigre.  ( coquille  j.  Das 

coutume  de  contenir.  Em  lèrer  Platz;  une  place  vide.  Lcfzenntïnslein;  le  mufcle  orbiculaire.  DieLef- 

. Ein  lèrer  Magen  ; un  eflomac  vide.  Eine  1ère  zenfchttccke , Schwimichnecke  ; la  hérite. 

Flafche;  une  bouteille  vide.  Ein  lèrer  Raum;  LEG,  LEGE,  (le a,  lene ) adj.  & adv.  mieux 
un  vide.  In  der  Natûr  giebt  es  keinen  léren  niedrig  ; Bas.  Das  Waller  ift  lege  ; les  eaux 
Raum  ; il  n'y  a point  de  vide  dans  la  Native.  Das  font  baffes. 

ganze  Hans  ift  lêr,  es  ift  kein  Menfch  mehr  LEG-ANGEL,  (Segaugel)  (die)  gen.  der-,  pl. 
darin  ; il  n'y  a plus  perfonne  dans  ta  maifon,  die  - n;  CT.  de  pech.)  ta  ligne  de  fond, 
elle  eji  vide.  Er  kâm  mit  léren  Hinden  zu-  LEGAT , (Fegat)  voy.  YTïRMÆCHTNISS. 
rück;  il  eji  revenu  les  moine  vides.  LEGAT,  (Segat)  (der)  gen.  des-en,  pl.  die-en; 

On  dit  fgur.  Ein  lèrer  Kopf;  un  cerveau,  une  Le  l-égat,  Cardinal  prépofi  par  te  Pape  pour 

tfte  vide  , un  homme  qui  n'a  point  de  fins.  Ei-  gouverner  quelque  Province  de  l'Etat  eccléfajvm*. 

ne  1ère  Hofnung;  une  efpérance  vaine.  Lêre  LEGATION,  (ïegatien)  voy.  Gefandtfchafc  Der 
Trtume;  des  Jonges  creux.  Léres  Papier;  pa~  Legatif nsratli,  Gefar.dtfchaftsrath ; Le  confeiL 
pier  blanc.  Eine  Zeile  lêr  laiTen;  laijfer  une  li-  1er  de  légation  ou  d'ambaffade.  Der  Legations- 
gne  en  blanc.  Eine  1ère  Grille  ; un  projet  cki-  fekretair , Gefandtfcliaftslchreiter  ; le  Jecrétaire 
mérique.  Ein  léresGefchwltz;  un  difeours  vide  %d’ambufade. 

de  fens.  Etsvas  mit  léren  Handen  anfengen;  LEGE-BUCHSE,  ( Frqr  bùd)fe  ) (die)  em.  der-, 
aller  au  bois  fans  cognée , s'embarquer  fans  bis-  pl.  die-n , der  Selbftfchufs  ; CM  fu/il  braqué  & 
cuit.  Lêr  ausgehen  ; ne  recevoir  rim.  lhr  dre-  armé  oà  une  bite  vient  Je  tuer. 
fehet  lanter  ières  Stroh  ; vont  pmfez  de  l'eau  LEGE-FEUER,  ( Segefeuer)  (das)  gen.  des  - s, 
dans  un  panier,  vous  prenez  une  peine  inutile.  pt.  die-;  (T.  d'art  fie.)  La  tramée  de  poudra, 

So  lêr  wird  es  dabei  nicht  abgehen  ; cela  ne  Je  fauaffon. 

s'en  ira  pas  en  vont.  Ich  habe  keiDc  1ère  Stun-  LEGE-GELD,  (Segegelb)  (das)  gen.  des -es,  pl. 

" den  ; je  n 'ai  point  d'heures  libres.  On  appelle  en  die  - er , die  Sporteln  ; Les  éprees.  Vans  qqs. 

T.  for  eji.  Lêrefiitze;  des  tlorières,  trouées  dans  prov.  on  appelle  I.égegeld;  rentrée,  ce  qu'on  pays 

Us  forets.  i F opéra , à la  comédie, 
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LÈGE-GR  ANATE , (gcgegrattate)  voy.  FALL- 
.GRANATE. 

LËG-tlSEN,  (Segtifrn)  (dns)  ge ».  des -s,  pl. 
die-;  (T.  de  Min.)  Le  coin,  pièce  de  fer  co- 
faqiu  pour  fendre  le  rocher. 

LKGEL , (ïrgtl)  voy.  LÆGEL. 

X.F.GEN,  (Icgsn)  a.  Ich  lège-lègte,  i.  h.  ge- 
lègt,  impér.  lège;  Mettre,  placer  as,  ch.  dune 
u':  certjm  lien.  Bâcher  auf  den  7 ilch  lègen  ; 
mettre  des  livres  fa-  une  table.  Hoîz  ans  Feùcr 
lègen  ; mettre  dt  bois  au  feu.  Den  Ktn.f  in 
die  Hùndc  lègen  ; appuyer  la  tels  fa'  les  mains. 
Ein  Kind  ins  Bett  legen,  7.U  Bette  bringen  ; 
toucher  « n enfant , le  mettre  a i lit.  Etwas  7.n- 
recht,  inOrtmung  lègen;  me.ire  qch.  ei  ordre. 
Wein  in  den  Keller  lègen  ; encacer  d.  1 vin, 
défendre  du  vin  dans  la  cave.  Einen  ins  Ge- 
flngnis  lègen;  mitre  an.  en  prifon.  Beilcit 
lègen;  m-:.TC  d part.  fcinSchilï  auf  die  Scite 
lègen;  abattre  vh  va  far,.  Vor  Anker  lègen; 
mettre  d l'ancre , mouiller  Pancre.  Zwicbeln 
lègen  ; planter  des  notions.  Sicli  auf  die  Knie 
lègen  ; s'agenouiller. 

On  d.t  fgur.  & pror.  Selbft  Hand  an  ds» 
Werk  lègen;  mettre  la  main  d la  paie  ; tra- 
vailler  foi-mine  d qq.  ch  ; mettre  la  main  d l'au- 
tre. Die  Hand  anf  die  Bruit  lègen  ; mettre  la 
main  far  la  confcunce;  faire  une  férié, Je  réfle- 
xion fur  une  chofe  où  la  canfeirnce  peut  être  in- 
tèreffée.  Hand  an  jentand  lè;?en;  mettre  la  main 
far  qn  le  Jafir , te  frapper,  l'arriur.  Die  lc7.- 
te  Hand  ait  cine  Arbcit  lègen  ; mettre  la 
dernière  main  d un  outrage , l’achever  en- 
tièrement. Etwas  k àr  vorAugen  lègen;  met- 
tre une  chofe  en  évidence , faire  connaître  évi- 
demment ce  qui  en  rjl.  Cîeld  aufZinfen  lègen  ; 
mettre  de  l'argent  en  ren'e.  Sein  GeMin  dieHand- 
lung  lègen;  mettre Jon  argent  dans  le  négoce. 
Den  Grand  lègen  ; jct'.er , pofer  le  fondement. 
Einem  etwas  in  ton  Wèg  iègen  ; mettre  un 
empLhemcnt.  Icli  v il]  ihm  fciion  wieder  ci- 
nen  Stein  in  den  Wèg  lègen;  il  me  trouvera 
en  fou  che  ni  n. 

On  dit  aifa  : Den  Bodcn  in  einem  Zimmcr 
lègen  ; p’anchèter  une  chambre.  Die  Hande  in 
den  Schûs  lègen  ; demeurer  les  bras  eroifis ; 
tire  oifif. 

Sicli  lègen  , fct7.en  ; Je  mettre  , fe  planter. 
■Sidi  nicderlègen , zu  lîelte , fchlafen  lègen  ; 
fe  coucher , fe  mettre  au  ht,  aller  Je  coucher,  fe 
mettre  à (formir.  Sicli  lègen  , krrnk  werden  ; 
tomber,  devenir  malade,  s'aider.  it.  Sich  lègen, 
lagern  ; ‘Je  camper.  Sich  in  die  Ebene  lègen  ; 
fe  camper  dans  la  plaine.  Skh  vor  eioc  Surit 
lvgen  ; fa  camper  devant  une  tulle,  devant  une 
place -,  tnvejlir  une  place.  Sieli  biuter  den  Finis  lè- 
gen ; Je  pqfler  derrière  la  rivière.  Sich  in  ei- 
nen J linferhait  lègen;  s'embusquer.  Je  mettre 
„ embufaait.  11.  Sich  lègen , aufliuren  ; tef- 


fer.  Der  Schmerz  lègt  ftch  ; la  douleur  s’ap- 
paefe.  Sein  Zom  lègt  licli  ; fa  colère  pqjjè.  Die 
Hit7e  lègt  licli;  l'areteur  s'amortit,  la  chaieur  s'af- 
folent. Der  Wind  lègt  fich  ; le  vent  Je  calme,  s'ap- 
paife,  fs  ralentit.  Die  Wellen  lègen  fich;  les  flots 
Je  calment.  Die  Unrnhen  lègen  licli;  les  troubles 
fe  calment.  Sich  vor  Anker  iègen;  Je  mettre  d 
l'ancre , mouiller  l'ancre.  Sith  in  ciner  KiitViC 
vor  Anker  lègen  ; rentre  te  bord,  donner  fond. 
Sich  an  Bord  fines  Schiffes  lègen,  entera  ; ab- 
order un  vaijfeau , aller  d l'abordage.  Die  Ku- 
der  auf  den  Bord  lègen  ; armer  les  avirons. 
Sich  auf  Kundfchaft  lègen;  aller  aux  nouvelles. 
Sich  ins  Aline!  lègen;  s'mlerpofer . s’entremet- 
tre, intervenir.  Sich  7 uni  Z week,  Ziel  lègen; 
s'accommoder  d qclt  ; obéir  d - . Sirh  auf  et- 
was lègen  ; s’appliquer , s’adonner , s’attacher , 
s’employer  <i  qcli.  Sicli  auf  cie  faule  Seite  lè- 
gen ; Je  débaucher , s’abandonner  à la  feunian- 
tij'e  , d la  parejfe. 

Lègen  , fjgnifu  aujp  Pondre , fe  délivrer  de 
fes  oeufs.  Ein  Hulin,  welclies  aile  Tage  lègt; 
wu  poule  qui  pond  tous  les  jours.  Die  Kebhldi- 
ncr  lit; en  gemeiniglich  funfzrim  bis  fcchs7éhn 
Hier  ; les  perdrix  pondent  ordinairement  quinze 
ou  fe.zc  œufs. 

Lègen  , fignife  auffi  fgur.  Cndtrrr.  Einen 
Heugft  lègen  cru  wailachen  ; châtrer  un  clievaL 

Das  Lègen.  (E'gtr.)  L’aflionde  mettre,  le po- 
fage.  Das  Lègen  der  Stcine  ; la  pofe  des  pier- 
res. Das  Eier lègen  ; la  ponte. 

Der  Léger,  (iigtr)  ( T.  de  papet .)  Ij  le- 
leur. 

Die  Légcreufe,  (îrgtrtnft)  (T.  de  pfek.) 
La  ttaffe. 

Der  Lcgeftachel , (frj)cfl«d)tl)  f-’aiguiHon  des 

rnfeïïcs. 

Die  Lègclladt,  (Ffflîfîat't  ) Ce/I  ainji  qu'on 
appelle  L ue  ville  de  dépôt  des  taxis  ces  ciels  ; 
it.  en  jlulriche  une  vive  d’acquit.  On  appelle 
aujji  : Lègeltadt;  ville  d’étape  a où  l'on  décharge 
Us  marcluindifes  qu’on  apporte  de  dehors. 

Der  Lègefiuhl , (£tec(ïu'i! ) ( T.  de  papet.) 
Le  tréteau  d étendre  les  feuilles  de  papier. 

Die  l.ègezcit,  ( fegcjrit  ) La  ponte,  U i mips 
dt  la  ponte. 

Eine  Lèghenne , (îrg&lMK)  Une  poule  que 
poiui. 

LÈiGEXDE,  (Ftgtnbt)  (die)  gen.  der-,  pi.  die 
- n \ La  légende,  le  livre  de  la  vie  des  faillis. 
LEGION,  (StgiftO  (die)  gen.  der  - , pi  die-cn; 
La  légion , corps  de  gens  de  guerre  parmi  Us 
Romains.  I!  Je  dit  fgur.  d’un  grand  nombre. 
LEG  IR  EN  . ( Irgirrn  ) v.  a.  Ich  legirc  - leg'rte, 
L h.  legirct , imper,  legire;  ( f.  de  Mutin.  ) 
/i.iier . mêler,  iiuorporer  eu  embie  des  métaux, 
Das  Legircn  der  Metallc  ; l'alliage  des  métaux. 
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LEHEN,  ( frficn  ) (d-s)  gen.  dcs-s,  p).  die-; 
dus  Lchn  ; Le  fief,  don  c, me  noble.  Ein  Ritter- 
Iclien  ; un  fef  noble.  hrumibftbilches  Kirchen- 
Ichn  ; fef  e.defiuticpse  êpifiopal.  Erlilehn  ; em- 
phytéojr.  Kreileiien  ; franc -fief.  Kaufiehen ; 
fief  indu  d faculté  de  rachat.  Lchn,  das  auch 
"mit  Anvcrwsndte  geht  ; fief  collatéral.  I-el,n 
aufdrei  Leibe  ; fie)  à tierce -mam.  Gnaden- 
lehn,  Jrrîeiin;  fit]  expeffatif.  Umgeliendcs  Lc- 
hen  ; fief  mouvant,  Snintlelien , ùefamtlehen; 
fief  commun.  Lehen,  dis  kuinen  gewiffen  Sitz 
hat  ; fief  en  l'air , fief  volant.  Hobes  , uninit- 
telbarcs  Lehen  ; fie  de  haut  parage.  Ein  Le- 
l'.cn,  das  von  d.rK  onc  immitteluar  vertichen 
wird  ; fef  de  hambtrl.  Ein  Lt  lien  uumittelbar 
von  feinem  Hcrtn  haben  ; tenir  marnent  un  fief 
de  la  fcigv.t.iric.  Lehen,  das  ein  Valali  feinem 
Herm  in  Kriegszeiten  zumGebrauch  überlaflen 
tnufe;  fief  dot::  t.n  vajfal  UsiJJe  la  jousjjaua  à Ion 
feigneur  eu  teins  de  guerre.  Ein  veraufle.  belles 
Lebcn  ; fef  aliénable.  EiuolïengelaiVeuesLilien  ; 
k nfefrci  gné.  Ein  vetfailencs  Lehen  ; fief  tombé 
en  comtuç  e.  Ein  yeru  trktes  Lehen  -,  fef  forjait. 
Ein  zçrtbeiites,  zerftûcktes  Lehen  ; un  pied  de 
fief.  EinLehen.  Ib  zurlick.  genotnmen  werden 
"kann , wenn  der  Lehenslitir  die  VerbelTerun- 
gen  erfetzt  ; un  domaine  ton. faute.  Ein  er- 
Efnetes  Lelicn;  un  fief  vacant.  Ein  heitnge- 
fallenes  Lehen  ; un  fief  di  valu.  Ein  ofienes 
Lehen;  un  fief  ouvert.  Ein  Aiannsichen  ; un 
fef  m.\i u Issu  Ein  Weiberieiten,  Schieierlehen, 
"Kunkêllehen  ; un  fief  Jeiunuu  Ein  Afterlehen  ; 
un  arnére-fief.  Ein  Fahnlchiin  ; une' haute  Jeig- 
ueurie,  fief  de  hautbert , fef  dominant , roçtd. 

Lehen,  "Lelm , figmfie  auffi  L’mvejiiture,  Cafte 
par  lequel  le  feigueur  dominant  invefiit  ajmfief 
ion  vajfal.  Die  làelehnung , UeleiimnjPr  oie 
Lehen”  fochcn  ; demander  l'micnjhiure.  Die 
Lehen  empfengpn  ; prendre  Fmvtplilurt  d'un 
fief.  Die  Lehen  verleihen;  donner  I'invtjlitw- 
re,  revêtir,  invejlir  d'un  fief,  inféoder.  Der 
Lehen  Folge  thun  ; faire  rteotmoijfmit  d’un 
fief.  Zu  Lehen  gèhen,  reichcn;  hanter , don- 
ner en  fef,  fiefer.  Zu  Lehen  gehen , rühren  ; 
relever  , mouvoir , (tre  mouvant.  Diefes  Gût 
geht  bei  ou  rühret  von  dèm  und  dèm  Herrn 
zu  Lehen  ; cette  terre  relève , ejt  mourante  d'un 
tel  feigneur.  Zu  Lehen  tragen,  liaben,  belitzen  ; 
pojjêAer , tenir  un  fief,  pojfeder  d t tre  de  fiefs 
tenir  d foi  & hommage.  Ein  Gût  vom  Kü- 
nige  zu  Lehen  liaben  , mit  dem  Beding, 
iiim  in  l’erfûn  zu  dienen  ; tenir  un  fief  en 
grande  fergentie.  Mit  dem  Beding , jahrlich 
etwas  zur  Kriegskaflê  zn  gèben  ; tenir  en 
petite  fergentie.  oie  nèhmen  Tlue  Lânder  von 
ihin  zu  Lehen  ; ils  i ni  prêtent  hommage  de 
leurs  terres.  Das  Lehen  vermannen , verdie- 
nen  ; Jtrvtr  de  fief.  Ein  Leiien  verwirken  ; 
forftùrt  ,nnammeUrt  un  fief.  Sein  Lehen  rer» 


âuflern  ; Je  jouer  de  fou  fief.  Sein  Gût  in  Le- 
hen nèhmen  ; couvrir fou  fief,  être  hommage. 
Zu  Lehen  cm;  fangen,  nèhmen  ; prendre  en  fief  ; 
relever  un  fef.  Zu  Lehen  gehend;  mont  ant. 
Zum  Lehen  gthorig  ; féodal.  N a cil  dem  I.chn- 
reclit  ; feoJalemruL 

Lebenbar,  Iclmbar,  (Irbcnbar,  le&rtbur)  edj.  fif 
adv.  Der  Lehen  o;t  der  Buleltuung  fubig;  (ÿtii 
ejt  de  fief.,  lt.  Die  Eigenfciiaft  einas  Lehen* 
liabend  ; féodal,  lt.  Lclmbar , v as  bel  cinem 
zur  Lelm  geliet  ; hommage.  Lehnbar  werden, 
cinem  der  feibft  ein  Lehnsmann  itt  ; ein  Âf- 
terlchnsmann  werden  ; entrer  dans  un  vajfehgt 
Juballerne.  Die  Lehenbnrkcit  ; la  mouvance;  it. 
le  vafiicUcge,  la  féodalité,  la  ligence. 

Der  Leticnbauer , ( FcS)enti«uer  ) Le  fermier 
d'un  fief. 

Der  Lehenbrief,  Lelinbrief,  Lelansbricf,  (te* 
htnl'iirf,  ïtfcilbritf,  îtfcenebritf J. Les  lettres 
d'inve/liture. 

Ein  Lehenfeld,  Lelmfeld,  ?(&nf«Ib) 

Une  terre  eu  tltanip  tenu  en  f et. 

Ein  Lehenfifcher , Lchnfifdier , (fchtnpi»,,^ 
Wjffifcbtr)  L'a  pêcheur  fef e. 

Eine  Lehenfrau , Lehnfrau,  Lchensfrau,  (?<• 
fctnfrau,  Pr^nfrau,  pcÿcndfrau)  Une  dame,  une 
fessant  fieffée. 

Das  Léhengeld,  Lehngcld  , Lchnsgeld,  ( ?f* 
hpigtfb,  ïchtwelh/  Pf|)ii«3<Ib)  Les  droits,  les 
revenus  de  fief 

Dss  i.ehengût,  I.chngût,  (Pr^cngut,  Prfjnflut) 
I.e  fef,  f héritage  féodal,  le  frase.  Ein  freies 
Erbîehcngi't  ; une  terre  qui  ejt  en  franc- al!  eu.  Ein 
Gùt,  fo  man  zu  einem  Leuncût  hat;  un  fonds 
hominager.  Ein  Lehngût,  welrlies  dem  Lehn*- 
herrn  unmittelbar  und  ganz  nnterthSnig  ift; 
un  fief  lige.  Ein  Lebengût  von  einem  allein 
haüen  ; tenir  tm  fief  en  t \ le  de  qn.  D as  Re*  h-E  Lehn- 
güter  zu  vergèlien  ; la fiizeraineté.  Ein  Lehngût 
lOI'cn  ; racheter,  relever  un  fief.  Ein  Lehngût 
einziehen;  mettre,  unir,  réunir , retraire,  ré- 
tncosporer  un  fief  à fa  table.  Die  Theilung, 
Veriiufi'erung  der  Lefnigïiter  ; l'éclickie,  l'éclipfo- 
mtn t.  Die  Erîaubnifs  des  Lelmsherrn.ein  Lehngût 
nach  Eric  g u u g der  Lehnsgebûhr  zu  verâuffern  ; 
le  droit  des  b is  ; it.  le  droit  des  ventes  de  fief. 

Lehenhaft,  lebnhaft.  (ï:bcnf>aft,  Irbubuft  ) 
adj.  (i  adv.  DieT-igenfeliaft  eines  Lehens  ha- 
bend;  Féodal.  Kinc  Zeche  lebnhaft  haben; 
pojfeder  & exploiter  tm  certain  nombre  de  mines. 

Der  Lehenhauer,  LehnhiHier,  (Pcbtnbùutr, 

£ ch  n bélier)  (T.  de  Mm. ) Un  entrepreneur , un 
exploiteur  d une  mine. 

Der  Lehenherr,  Lehnherr,  Lehnsherr,  (Pe. 
henberr  , ïtbnhtrr  , pthndhrrr)  Le  feigneur 
féodal , feigueur  lige.  Der  Oberlehenslicrr  ; le 
fuzerain,  le  chef-Jcigneur.  Der  Mitlehnaherr  ; le 
co-fejgneur.  l'nmitcciharer  Lehnsherr;  feigneur 
dtrea.  Lehnsherr,  der  VafaUen  unter  Jich  hat; 
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h»  droiturier.  Lehnshcrr,  der  den  Kehntehn- 
den  lut;  le  feigneur  de  fief  qui  a droit  de  ter- 
rage. 

Der  Lehenhof,  I.ehnhof,  L«hnshof,  (8e6*tt* 

fi  8<ànf>cf,  8(bnd6°f)  l-a  t0H'  féodale.  Ho- 
hcr  Lehnhof  in  Frankreich  ; la  courdes  pairs 
en  France.  It.  Lehnhof;  le  fonds  hommager  ; la 
métairie  ou  terre  tenue  en  fief. 

Lehenifch , lehnifch , ( lel)tnifdf , lihmTd)  ) 
adj.  & adv.  Die  lehnifche  : brui  ; Le  droit  tfin- 
vejliture.  Der  Æltefte  tragt  die  lehnilclic  Uuid, 
où  die  Lehnshand  j famé  reçoit  finvefiiture. 

Der  Lehenrremn  , Leimmann  , Lehnsmann , 
( îrbenitMim , 8«&nmawi , 8<bndmann  ) Le  vaf- 
fal,  homme  feudataire.  le  client.  Der  Aftcrlehns- 
inànn  ; l’arrière-vaffal. 

Das  Lehenpfèrd,  Lehnpférd,  Lehnspfïrd,  (?«• 
benpfcrb/  f .'bnpfrrb,  8tbndpf«rb)  I-*  cheval  de 
vàjfdage  ; il.  cheval  de  fervue , de  louage. 

Der  Lebenprobft . l.ehnbropft,  (gc^mproblJ, 
Iibnpn'h<T'  aireUear  de  la  cour  féodale. 

lues  Lehenrecht , Lehnrecht , ( 8(b<nrcd)t  , 
î<6urtd)0  La  lai  féodale-,  il.  le  droit  féodal, 
droit  des  fiefs  ; it.  le  droit  de  donner  en  fief. 

Das  Lehenregal,  Lehnregal,  (ïc()inrtgal,itbae 
regai)  l-e  droit  du  feigneur  féodal. 

Der  Lehenrichter , Lehnrichter  , ( 8<b*nridj* 
ter»  8f6nri(6lcr)  Le  juge  des  fiefs. 

Das  Lehensbuch , Lelinsbut  li , ( 8(6<ndbud) , 
I<f)n«bud))  lue  regttre  du  greffe  des  fiefs-,  it.  le 
livre  ou  régltre  des  eonceffons  de  fiefs. 

Die  Leiienfchaft , Lchnfelmft , ( 
lefjnfcbaf!)  (T.  de  Mine  J Une  mme  donnée  ni 
fief  ; 1 1.  la  fociété  des  exploitions  d'une  mine. 

Der  Lehenfchreiber , Lehnfcbreiber,  ( itfytSU 
fdu.'ibtr,  yrfjnfctjretber)  Le  ficrétaire  de  la  cour 
féodale. 

Der  I.ehenfchulze,  Lehnfchulze,  f8cbmfd)ul» 
je  , 8t&nfd)UlsO  Le  prévôt,  juge  Je  fief. 

Lehencarie  , ( £<(?cticurie  ) voy.  Lelicnhof. 

Der  Lehens-cid,  Lehns-eid,  (8c ^enéeit, 

*it>)  L'hommage  de  fief. 

Der  Lehcns-erbe,  Lebns-erbe  , (?e&mdrr6t, 


Der  Lehensfail,  Lehnsfkll,  £8tbf  ndfdB,  8<6nd* 
fall)  L’ouverture  de  fief. 

Der  LehensWhlcr,  Lehnsfthler,  (ïtbrnSfrblrr, 
frbndftbUr)  La  félonie. 

Die  I.ehensfolge , (8<bcndfolgr)  La  Jucteffian 
féodale-,  it.  la  ligence  de  fief. 

Lebensfoiger , (?<&et!6folg«r  ) voy.  Lehens- 
erbe. 

Die  Lehensfordening,  (€e6>mÔfcr6erutig)  La 
demande , le  renouvellement , la  rénovation  d’iss- 
vejhturc. 


LehensfrcI , lehnsfrei , ((c&rttdfrri,  Wbndfrri) 
adj.  & adv.  ffllodtal.  Lehnsfrei  machen  ; amor- 
tir une  redevance  de  fief.  Die  Lehenjfreiheït , 
Lehnsfreiheit  ; l'aUodimté. 

Die  Lehensgebûhr,  LehnsgebDhr,  (8tb<ndg«< 
bûfcri  ïebndarbùbt)  der  Lehenfchatz  , die  Le- 
henware  ; Le  relief,  droit  que  le  vaffal  paye  d 
Jon  feigneur  à certaines  mutations. 

Die  Lebensgerechtigkeit  , Lehnsgerechtig- 
keit,  ( ïebciipgcrrdjtigKit , 8<bndg<rt!i)!igftit  ) 
lu j féodalité,  le  relief. 

Das  Lehensgericht,  Lehnsgericht,  (8«btndgc« 
lidjt,  8«6ndgrric6t)  Manngericht;  Le  gage- 
plage.  Fou.  I.ehenbof. 

Lehciiaherrlich  , (IfbfHébrrrltct))  adj.  & adv. 
Seigneurial.  Die  Lehensherrlichkeit  ; iafeigneu- 
rie,  féodalité,  le  droit  jeigneurtat,  le  droit  de  relief. 

Die  Lehensherrfcliaft,  (8«6tn<6trrfd)aff)  mit 
Ober  - nnd  Untergerichten  ; La  feigneurie  fis- 
zeraine. 

Die  Lehenskanzellei , Lehnskanzellei , ( tu 
btncifanjrilti,  8fbnSfjns<U<i)  La  chancellerie  des 
affaires  féodales. 

Die  Lêhensptlicht.Lebnspflicht,  (?f(!(ndrfiirf)ff 
ftbndpflicbO  lue  devoir  réciproque  entre  le  feig- 
neur fer  le  vaffal  ; les  devoirs  Jetgneuriaux  ; it. 


l'obligation  d'un  vaffal  ; it.  l'hoénmage,  la  foi  & 
hommage.  Die  Lehnspflicht  ablègen  ; rendre, 
jurer  foi  & hommage. 


Die  Lehensrührung,  LehnsrObrung , (testai* 
rùbrung  , 8«6n<rù6runfl)  der  Beûtz  eines  Le- 
hens;  La  tenure  d'un  fief. 

Der  Leliensfehein,  Lebnsfchein, 
ü<bndftt>rin)  Le  certificat , témoignage  donné  par 
écrit , qu’un  tel  a demandé  & pris  l'invejliture 
i'w^Mef  ; it.  l'aveu  du  vaffal  d'avoir  pris  Tm- 
vefmmre  d’un  fief. 

Die  Lehensfchuld,  Lehnafcbnld,  (8<f)«ndfcf)uiti, 
£<b'i«fd)ul6)  lus  dette  féodale. 

Die  Lehenstreue , Léhnstrene,  (ïrbmdtrru<( 
ïtbndtrrur)  La  foi  féodale. 

Die  Lehensvererbnng,  Lehnsvererbung , (?«• 
brndBtrrrbung,  8tbné»<rtrbuug)  La  remtje  d’un 
fief- 

Die  I.chensverwirkurg,  Lehnsveru-irkung, 

( ïrbtndotrroirhmg , î(bnd#tr»irfu»g  ) La  fé- 
lonie , forfaiture. 

Die  Lehentifel,  Lehntafel,  (îrbenfafel/ 
ta  fri)  La  table  des  fiefs. 

Ein  Lehentriger , Lebntrager,  (EefKatrdgeTe 
8<bntrdgrr)  Le  procureur,  qui  prend  l’im/efiitu- 
re  d’un  fief  pour  un  autre. 

Der  Lebenzins,  ($f6<n{itld)  Le  cens.  Der 


Hauptzins;  le  gros  cens. 

LEHM,  (8rbnj)  (der)  gen.  des -es,  pl.  dit  - e ; La 
gtaife,  terre  greffe,  l'argile. 


Lehmem , ( lebmrtn  ) adj.  & adv.  (popul.) 
von  Lehm  verfertigt  ; De  terre  grffe.  Line 
lebmeme  Wandj  une  murai  lie  fie  terre  gtaife. 
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Die  Lehmgrube , (8(^mgru6f)  La  foffe  dei 
f <m  tire' l'argile 

Der  Lehmgufs,  (ftfirofllif  ) Les  oeuvres  fon- 
dues  de  forge. 

Lehmicht,  (l<bmicf)t)  adj.  &adv.  De  la  cou- 
leur & confiflance  d'argile  détrempée. 

Lebmig',  Jtÿmig)  adj.  & aav.  Lehm  ent- 
hahend  ; Argileux. 

Die  Lehmlchindel , (?<bmfct)int>el)  Le  bar- 
deau. 

Die  Lehmwand , (Fe&mteanb)  Le  mur  de 
bauge,  de  torchis  ; il.  une  muraille  de  terre. 

Dis  Lehmwerk , (Ütbmrottf)  Le  boujillage. 

LUIS,  (ïtÿnl  Voy.  LEHEN. 

LEHNE,  (£<&nt)  (die)  gen  der-,  pl.  die  - n ; 
L'appui , le  foutien , /apport , ce  fui  Jerl  d Joute- 
nir.  Die  Léhne  eines  Stubls  , einer  Bank  ; le 
dojjier,  dos  d une  chaife  &c.  Die  Léhne  in  einem 
Grsben  ; le  garde-fou  d'un  fojfi..  Die  fteinerne 
Léhne  am  Rande  emes  SchOpforuunens  ; la  mar- 
gelle , marieüe  d'un  puits.  Die  BruRlèhne  an 
hlauren  J te  parapet.  Die  Seitenlèhne  an  einer 
Treppe  ; la  rampe,  la  bahe/brade  de  fer,  de  pierre  ou 
de  bois  à hauteur  d’appui,  que  l'on  met  te  long  de 
Fefcalier  pour  empêcher  de  tomber.  Die  Lehne 
an  einer  Brûcke  ; le  parapet  d'un  pont.  Eine 
Léhne  an  einer  BrQcke  ntachen  ; border  un  pont 
d’un  parapet  ou  garde-fou.  Die  Seitenlébne,  der 
Arm  an  StQhlen  t Slnften  ; le  bras  de  ckaijts  de 
fauteuils  rembourrés.  Die  BrufUèhne  in  einem 
FenfterJ  l'accoudoir  d'une  fenêtre.  II.  Léhne; 
(T.  d'imprim.)  le  chevalet.  On  dit  aujji  : Die 
Léhne  eir.es  Berges  ; le  penchant  d'une  montagne. 

LÈHKEN , (Irfjntn)  v.  a.  Ich  lèhne-léhnte , i.  b. 
gelèlmet , tmpir.  léhne  ; Appuuer , adoffer , 
accotter.  Sich  an  ou  auf  etwas  léhnen  ; s'ap- 
puyer fur  qch.  Sicb  auf  einen  otab  léhnen; 
s’appuyer  Jur  une  canne.  Sich  an  die  Wtnd  , 
an  einen  Banm  léhnen  ; s'appuyer  contre  la 
muraille , contre  un  arbre.  Sich  mit  den  Ell- 
(bogen  auf  den  Tifch  léhnen;  s'accouder  fur  la 
table.  Sich  ftehend  an  etwas  léhnen  ; s’accot- 
ter , Je  tôlier  contre  qch.  . 

Das  I>hngerüfte , (ge^ngerûfle)  L'armement 
de  voûte. 

Lèhnig.  (Irfinig)  adj.&  adv.  (T.  de  mine) 
Horizontal. 

Die  Léhnfchnur,  (£(frnfd)tmr)  (T.d'imprim.) 
Le  cordon. 

Der  Lèhnfeffel , (St&nfeffti)  La  chaife  i dos 
& d bras. 

Der  Lèhnftecken,  (Frfcnftccffn)  L’appui- main, 

la  baguette. 

Der  Léhnftubl,  (îil>nflu&I)  Le fauteuil,  gran- 
de chaife  à dos  if  d bras,  la  chaife  d bras.  » 

DieLèhnung,  fjtjnung)  Le  fruit , contre- 
fruit.  Einer  Mauer  die  Lébnung  gében,  ftc  Uhn 
aufftihren;  donner  du  fruit  dune  muracBe. 


LEHNEN , (le&ttett)  v.  a.  Ich  lehne-lehnte , i.  h. 
gelehnet,  imphr.  lehne,  mieux  leihen;  Prêter, 
donner  d la  charge  que  celui  d qui  l'on  donne, 
rende  ce  qu'on  lui  a dormi.  Er  hit  mir  feinen 
Wagen  gelehnet  mieux  geliehen  ; il  m'a  prêté 
fon  carafe.  Verlehnen;  louer.  Etwas  lehnen, 
mieten  ; prendre  d louage.  Das  Geliebene  ; 
le  prêt.  Von  andern  lehnen , entiehnen,  auf 
Borg  nèhmen  ; emprunter , prendre  d"  crédit. 

Die  I.ehnkank , (feÿnbtmt)  Voy.  Leihhaus, 

Der  Lehner , ÎFdjnrr)  Ix  prêteur. 

Derl.ehnlakei,  <?r(»n(üftt)  Le  laquais  de  louage 
ou  domejlique  qui  ne  s'engage  que  pour  peu  de  temps. 

EinLehnpférd,  (8r()iipfrrt>)  Mietpférd  ; Un 
cheval  de  louage. 

DerLehnfat*.  (£«(>nfa(L  ( T Je  Mat)  Le  lemme. 

LEHR,  (îrbr)  (das)  gen.  des-es,  pl.  die-e;  On 
dit  aujji  die  Lehre,  (T.  d’art.)  dis  Mis,  Mo- 
dell  ; Le  moule , te  chablon.  Das  Kueellelir  ; la 
pajJe-baUe,  le  pajfe-boulet,  le  calibre,  v oy.  Lebre. 

LEHkE,  (?<t>rO  (die)  gen.  der-,  pl,  die-n;  (T. 
de  met.)  Le  chablon,  le  moule,  le  patron,  le  modèle, 
le  calibre  ; it.  (T.  de  ferrur.)  la  griffe.  Il  ft  dit 
aujji  eu  T.  de  meunier , f.  pi.  & en  dit  : Der 
Stcinift  in  die  Lehre  gejjracnt  ; la  meule  allège. 

Lehre,  fgnife  aujji  La  doffrine,  lafcience.  Die 
chrifiüche  Lehre;  la  doRrine  chrétienne.  Di» 
Lehre  der  Proteftanten  ; le  protejlantisme. 
Die  Lehre  der  Lutheraner  ; te  Luthéranis- 
me. Die  Lehre  der  Reformirten  ; le  Calvi- 
nisme. Die  Lehre  des  Janfenii  ; le  Lfanfénis- 
me.  Die  Lehre  der  Kathol  ken  ; le  Catholicisme-, 
Die  Lehre  der  Remonilranten  ; l'arminia- 
nisme. Die  Lehre  der  Arianer  ; l'arianisme. 
Der  Socinianer  ; le  Socinianisme.  Die  Lehra 
des  ou  der  Widerchriften , fantechrijlianisme. 
Die  Lehre  der  Myftiker , die  hohe  geheime 
Gotteslehre;  le  myfliciti,  Die  Lehre  der  Phi— 
lofophen;  ladoBrine  des  Philofophes.  Die  Lehre 
des  Ariftoteles  ; le  péripatétisme.  Die  Lehre  des 
Epikurs  ; la  doSrine  d' Épi  cure.  Die  Lehre  des  Pla- 
to  ; le  platonisme.  Die  Lehre  des  Zeno  und  der 
Stoiker  ; le  portique,  les Jlokiens.  Die  Lehre  von 
derbeftenWelt;  l'optimisme.  Die  Lehre  von  der 
allgemrinen  Gnsde  Uottea  ; la  doctrine  de  la  grâce 
univerfell e.  Die  Lehre  von  der  befondern  und  ein- 
gefchrknkten  Gnade  ; la  doïïrinede  la  grâce  par- 
ticulière. Die  Lehre  von  der  Güte  und  Gerecbtig- 
keit  Gottes  in  Anfehnng  der  Freiheit  des  Men- 
feben,  und  des  Urfprungs  des  BOfen  ; le  théodicée. 
Die  Lehre  von  derDuldutgder  Irrgtàubigen  ; le 
tolérantisme.  Die  Lehre  von  Gott  ; la  théologie. 
Die  Lehre  von  den  IWenfthen  J l'anthropologie. 
Die  Lehre  von  den  Gôttern  der  Heiden  . la  théo- 
gonie, mythologie.  Die  Lehre  von  der  Welt  ; la 
cosmographie.  D>e  Lehre  vom  Himmel  ; la  doctri- 
ne ceirjle-,  Hefuranographie.  Di'-  I.ehre  von  den 
Geillem  ; la  pncumatologie.  Die  Lehre  von  der 
Séle  ; la  pfycologie.  Die  Lehre  der  Rabbiusn  ; 
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le  rabbinisme.  Die  Lehre  der  Zweifler,  der 

pyrrhorjfcl  en  Sekte  ; le  fceptkisrne  , te  pyr- 
rhonisme. Die  1-ehie  von  1Crankr.eit1.11  i la 
pathologie.  Di  ■ Lehre  von  den  Uriachen  der 
fcrackheiten  ; Féiiologie.  Die  i.elire  von  den 
Zeich'.n  der  Krar.kbeiten  ; la  Jciui'ilogie.  Die 
Lehre  von  Heilung  der  Krankkeiten  ; la  tkéra * 
pratique.  Die  Lehre  von  liebero  ; b pyritalogie. 
Die  Lehre  von  den  inncren  Theilen  ues  menlcii- 
Kci.cn  Ki.rpers  ; Fmtirobeie.  Die  Lehre  von 
Abfunderung  der  Fouchtigkeiten  im  menfebii- 
chen  Klirpcr  ; Feccrinologie.  Die  I.ehre  von 
den  fefttn  Thcileti  des  Le  ibes  ; la  foenatologie. 
Die  Lehre  von  de  n Kr.ochen  i l'qieologie.  Die 
Lehre  von  den  Eingeweiden;  la  fplauckiuolo- 

eie.  Die  Lehre  von  der  Haut  ; la  denuologie. 

ie  Lebre  von  dem  Tûmnàlse  der  Syibtn  ; la 
profoite.  Die  reine  Lehre;  l’orthodoxie.  Die 
. irrige  , heilfame , fchBdliche  Lehre  ; b do- 
ctrine tr tonnée,  penuiieufe.  I.elire  ni:d  Lè- 
ben  m.iflcn  Dbere.nfliminen  ; il  faut  que  ta  vie 
réponde  à la  doctrine.  Die  Glauberalehre  ■ der 
l^ehrfatz,  Lehrpunkt  ; le  dogme.  Streitige  Lthr- 
fttze-,  dogmes  toMroverfis. 

Lebre,  lignifie  aufil  Im  remontrance,  la  règle, 
la  morale,  te  précepte, la  maxnue  ; il.  Ptnjeientment, 
tinftrultion , b leçon.  Einem  gute  Lehren  gé- 
ben  ; donner  de  bons  enjeignemeus  , prhuipes , 
de  bonnes  infractions  àqn.  ; donner  de  bons  avis, 

. aoeriijfemetts  ; it.  fgur.  prêcher  qn.  Die  Lehre , 
Unterweifung,  Zucht  annèiunen  ; admettre  l’in- 
Jlruttion  ( la  difcipiiiie.  Das  kar.n  zur  Lehre 
dieneu  ; avisera  lecteur  ! c’ejl  un  avcrlijente.il  au 
lecteur.  Das  foll  mir  eine  Len.re  feyu  ; cela  me 
Jervira  d’averhfieinent.  Dr  wili  gar  keine  Lehre 
noch  Zucht  nnnèhmen;  il  ne  veut  point  ad- 
mettre d" injonction. 

_ Lehre , lignifie  atiffi  L'apprentfiage.  In  die 
Lehre  gè  > n ; mettre  en  appreniijage.  In  die 
. Lehre  nêhmcn  ; prendre  pour  apprenti/ , pour 
dtfciple , pour  (lève.  In  der  Lebre  feyn  ; être 
■ en  appreutijfage.  In  die  Lehre  trèten , gehen  j 
entrer  en  apprentifjage.  Aus  der  Libre  trèten  ; 
fortir  d'apprenti  fia ge , achever  le  temps  de  /on 
apprentijfvge.  Seine  Lehre  ou  I thrjahre  ans- 
Ûeiicni  faire , achever  /on  appreatlfiage- 
LEHR2N,  (leljrrn)  v.  a,  leh  lehrh-lelirte,  i.  h. 

Sclehret,  impir.  lehre  ; unterric.iten  ; Appren- 
re , enfeigner  , inf  cuire  Die  Schrift  lehret 
nris;  Fècriure  nous  apprend,  leh  will  diclis 
(chou  lehren  ; ;t  t'apprtiuirai  bien  à faire  ton 
devoir,  leh  wul  es  i!m  febon  lehren  ; je  lui 
apprendrai  à vivre.  Einen  ein  Hsndwerk , 
eine  Kunlt  lehren  ; apprendre  un  nutier , m 
art  à qn.  Einen  fchreib.n,  zeichnen,  tanzen 
lehren  ; enfeigner , montrer  à qn  à écrire , d 
dejjiner,  aiaufer.  Die  Jugent  lehrrn  ; injhui- 
rt , enfeigner  la  jeunefe.  Die  Wekwusheit  - 
lehren  ; enfeigner  ta  phitofophie.  Eine  W iüen- 


fchsft  bflfentlich  lehren;  profefier  une  Jaeuce. 
Die  Théologie,  die  Mathematik  ehren  ; profefier, 
enfeigner  la  théologie,  tes  mathématiques.  T>ie 
Folge  wird  es  letiren  ; la  faite  en  décidera. 
LEI1HLR,  (ït&rcr')  der)  geu.  drs-s,  pl.  oie-; 
Ledofteur,  le  maître  qui  nous  nifeigue.  Die  I.eh- 
rerinn  ; une  femme  qui  tv.feigue,  qui  donne 
des  irjlriiftons.  Ein  Schûliehrer  ; au  maître 
d’Ecole.  Ein  Lehrer  der  heiligen  Sclirift; 
au  docteur  en  théologie.  Ein  Lehre  r der  Rech- 
te,  der  Arzenei;  un  doltenr  en  droit,  en  mé- 
decine. Die  alten  Kirchenlel.ror  ; Us  pères  de 
l'èglife.  Ein  Lebrer  der  freien  KCnfte  ; an 
malice  (s  arts. 

Da»  J-ehr-amt,  Cf r^romt)  Le  minifièrt  d’E- 
glife , l’emploi  d’igUfe  ou  d'école.  Ein  gottes- 
dienftliches  Lehramt;  le  pafiorat.  Ein  akade- 
mifehes  Lehramt;  une -profcjjion,  un  prof  effa- 
rât. 1m  Lehramte  itehen;  avoir  une  chaire 
d'Eglife  ou  de  Proftffrur. 

Die  Lehr-  rt , 1 ttfirarf)  La  méthode.  Seine 
Lehrart  ift  duckel  ; fa  méthode  rfi  obfcure. 

Die  Lehrbegierde , tfr(,'rl>«i)iir6<)  Le  défir 
d'apprendre. 

Lelirbegitrig,  ([«^tbfgirrifl)  adj.&adv.  Qai 
a envie  d'apprendre;  it.  fudieux. 

Der  Lehrbegriff.  Cf ebrbeçtriff)  Le/yfitme. 

Der  l.ehrbnef,  ifrbibritf.'  /.r  brevet  cTap- 
prenliffage , la  lettre  d'apprentifiage. 

Das  Lehrbuch,  (f.'brbutt))  Le  -livre  pour  bm- 
fi  mit  ion  de  , . hin  rrath.  ni:,  ûfcl'.es  Lehrbuch  ; 
unhvre pour fervir  à apprendre  les  math  mahquts. 
Der  Lthrburfch,  (frferturfchl  L'apprenti. 

Die  Lehrfrau,  (.ï-brfrau)  La  mutirejfe  qui 
enfeigne. 

Das  Lebrgebande , (?tf>r.irb,iu6r)  I.efçjUme. 
Ein  Lehrgedieht , yf efyrycMdJt)  Un  potins 
iidaftique. 

Das  Lehreeld  , (ftbrqrlb)  Ij  faiaire  d'ap- 
prentijfage , honoraire  qu'on  paye  à fies  maîtres. 
On  dit  figur.  Lehrgeld  gèben  , mit  Schaden 
lernen  ; apprendre  ou  devenir  faee  à feS  dépens  p 
payer  b folie  enchère,  leh  habe  fehon  Lehr- 
geid  gegèben  ; je  fais  ce  qu'en  vaut  Faune. 

Der  Léhrgrund , 1 FrbC'illinS)  Le  principe. 

Der  Lehriikuer,  (Frbrtiiutr)  L'apprenti  mi- 
neur. 

Der  Lehrherr , (gr^rfttrr;  Le  maître  qui  en- 
feigne  quelque  art  ou  métier. 

l'as  Lr.rj.dir,  (.g<ÿr|aÿr)  L'an,  h temps 
d'apprentifiage. 

Dir  l.ehrjun-ge  , Lehrknecht  ; F apprenti. 

Der  Lehrling,  vtf<f>rling)  L'écolier,  l'étudiant, 
le  difctple. 

Der  1 ehrmeifter,  Ije  maître.  Die  Lehrmeifte- 
rinng  b maitrefiequi  enfeigne  que  que  art.  quelque 
Jtience.  Dis  LebrineilKr-amt  J b pédagogie. 

Die  Lehrineinung,  «.brbraitmung)  Lhypotéfe, 
le  fyfime. 
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DieLehr-ode,  (gt&robO  L'oit  didaRiqfu. 

Die  Lehr-  ordnung.  (gr&rovbnunp)  Lehr-art; 
La  méthode  d’étudier,  d'enjeigner,  d’apprendre. 

Der  Le'arpunkt,  (.ïdjrpunft)  Le  point  de  do- 
ctrine, le  dogme. 

Lehrreich,  Jt&rreid))  ait.  & adv.  InfiruRiJ. 
Ein  fehr  lehrr eicher  Sprucb  ; une  Jentenee fort 
inftraCtives  it.Jenlencieux,  Jentencieqlement,  d’une 
manière  injlruclwe. 

Der  LehrGl , (ïi&rfildl)  das  Lehrzimmer  ; 
L'auditoire. 

Lrbrfam , (It&tfam)  adj.  & adv.  mieux  Ge- 
lehrig  ; Docile , dijciphnable  , docilement.  Die 
Lehrlamkcit,  Gelebrigkeit  ; la  docilité. 

Der  l.ehrfatz , (,£cl)rfiiÇ)  Le  dogme,  la  thè- 
Je,  l'axiome,  le  principe;  it.  (T.  de  PniloJ.)  le 
théorème. 

Der  Lehrfparren , (ïc&rfparrtn)  I.'arrkier. 

Der  Lehripruch  , (getjrfprud))  La  j entente , 
r apophtegme  ; it.  la  règle , la  maxime. 

Der  Lehrftand , (£t&r|l(lltb)  L'ordre  eccté- 
JiajVqut , les  pajleurs  & profeüenrs  , ’ les  ecclé- 
Jiafiiques , ceux  qui  font  chargés  d'irçinure  les 
autres. 

Der  Lehrfluhl , (?fljrflui>l)  La  chaire. 

Die  Lehrftunde,  ( Hdjrflunbe)  Ire  leçon.  Lelir- 
ftunden  gèben  ; donner  des  leçons,  enfeigner. 
In  die  Lehrftunden  gehen  ; aller  aux  leçons. 

Das  Lehrwerk,  (Ücljrnxrf)  L'ouvrage,  labe- 
Jogne  d'apprenti. 

LEIB,  (ïeit>;  (der)  gen.  des -es,  pLiit-tf,  Le 
corps.  Der  Ulenfcii  bedeht  aus  Leib  und  Scie; 
l'homme  ejl  compofé  de  corps  & d'âme.  Den 
Leib  gerade  lialten  ; tenir  le  corps  droit.  Et- 
was  am  Leibe  haben  ; avoir  qck.  Jur  Jon  corps. 
Den  Leib  reinigen  ; faire  corps  neuf.  Er 
worde  durch  den  Leib  gefchoflen , il  fut  per- 
lé d'une  halle  au  travers  du  corps.  Er  hat  mich 
mitten  um  den  Leib  gefafst  ; il  m'a  JaJt  par 
le  milieu  du  corps.  Et  ift  wohl  bei  Leibe  ; il 
ejl  bien  du  corps , il  a de  l'embonpoint.  Ohne 
Leib  i incorporel. 

Ldi  b , ft  dit  auffi  tu  égard  d la  taille  & i 
la  conformation  de  l'homme , & Je  prend  quelque- 
fois pour  la  partie  du  corps  humain  qui  ejl 
entre  le  cou  & les  hanches.  Sie  hat  einen  fcliO- 
nen  Leib  ; elle  a te  corps  bien  formé , elle  a une 
belle  taille.  Sein  Leib  ift  gut  gebauet.  aber  die 
Fiifse  lind  zu  kurz  ; il  a le  cotps  bien  fait , mais 
Us  jambes  un  peu  trop  courtes.  Der  Oberleib  ; 
U ventre  Juperifur.  Der  Unterleib  ; U bas  ven- 
tre , lapatije,  l'abdomen.  Ein  todter  Leib,  Leich- 
nam  ; un  corps  mort,  un  cadavre.  Dec  Àlutter- 
leib  ; le  ventre  , U /ein  , Us  flancs.  Sie  trâgt 
ein  Kind  im  Leibe  ; eût  porte  un  enfant  dansjes 
flans.  Sie  geht  immer  mit  dickem  Leibe;  elle 
ejl  toujours  enceinte.  Offenes  Leibes  feyn  ; 
avoir  le  ventre  libre , avoir  le  ventre  lâche.  Ei- 
nen dl'mnenLeib,  den  Durchlauf  haben;  avoir  le 
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cours  de  ventre,  la  diarrhée.  ReiiTen  im  Leibe 
baben  ; avoir  des  tranchées. 

Leib , ejl  au  fi  cette  partie  de  certains  habil - 
Umens,  qui  ejl  depuis  U coujujqu'd  la  ceinture. 
Der  Leib  an  diefern  Kleide  ift  zu  eng;  le  corps 
de  cet  habit  ejl  trop  étroit.  Ein  SchnUrleib,  eine 
Schniirbruft  ; un  corps  de  baleine. 

On  dit  fi gur.  Einem  zu  Leibe  gehen  ; Atta- 
quer qn.  Einem  bart  tuf  den  Leib,  fcharfzu 
Leibe  gehen  | prejfer  vivement  ou  fort  qn.  te 
poujjer  about,  ferrer  qn.  de  fort  près.  Man  geht 
ihm  feharf  zu  Leibe , fezt  ibm  hart  zu  ; on  le 
mène  rudement.  Er  wollte  bMs  dein  r.!i- 
cifter  zu  Leibe  ; il  n'en  voulait  qu'au  Minijlre. 
Bleib  mir  vom  Leibe  ; arrière  de  moi , ne  m’ap- 
proche pas,  n’allez  pas  m'approcher , relirez 
vous  de  moi.  Leib  und  Gùt  verpfânden  ; obli- 
ger biens  (f  vie.  Leib  und  Gùt  verfâilen  ; en- 
courir confi/cation  de  corps  & de  biens. 

’On  appelle  Leib  und  Lèben  ; Corps  & vit 
& tou!  ce  qui  en  dépend.  Leib  und  Lèben  für 
einen  laden  ; donner  fa  vie  pour  qn.  Leib  und 
Lèben  wagen;  hazarder  fa  vie.  Auf  Leib  und 
Lèben  ; d outrance.  Sicb  auf  Leib  und  Lèoen 
fcblagen  ; Je  battre  d outrance.  Es  betrift  Leib 
und  Lèben  ; cela  ejl  capital , il  y fa  de  la  vie , 
il  ne  s’agit  pas  moins  que  de  la  vie.  Einen 
auf  Leib  und  Lèben,  peinlich  anklagen ; in- 
tenter une  affion  criminelle  contre  qn.  Auf 
Li-ibund  Lèben.  peinlich  belangt  werden;  être 
pourfuivi  criminellement.  Leib  und  Lèben  ver- 
wirkt  haben;  aeoir  mérité  la  mort , encouru  la 
peine  de  mort.  Am  Leibe  geftraft  werden  ; cire 
puni  corporellement.  Einen  am  Leibe  ftrafen  ; in- 
fliger peine  de  corps  d qn.  Beileibe,  bei  Leib  und 
Lèben  nicht  ; gardez  vous  bien , n'avez  garde 
de.  . . Ich  werde  es  bei  Leib  und  Lèben  nicht 
thun  ; je  nai  garde  de  le  faire. 

On  dit  aujfi  : Kein  Herz  im  Leibe  haben  ; 
K" avoir  point  de  cœur,  être  fans  courage.  Komm, 
wenn  du  ein  Herz  im  Leibe  bail!  viens,  fi  lu 
as  du  courage  ! 

On  dit  dans  qqs.  prov.  Ein  Leib  - ou  Laib  • 
Brod;  Un  pain  demmage,  une  miche. 

Der  Leib  arzt , (ütibarjt)  Le  premier  méde- 
cin, le  médecin  du  corps. 

Die  Leibbède,  (£cibbfb«)  C'ejl  aii.fi  qu'au 
appelle  dans  qqs.  prov.  La  rançon,le  prix  qu’un 
Jerf  paye  pour  Jon  ajfranchijfemtnt. 

Die  Leibbinde,  (friMinfct)  der  Leibgurt; 
La  ceinture. 

Das  Leibchen,  (beibdjtn)  der  Mieder;  Le 
corjet. 

Der  Leibchirurgus , ( ?<ikd)irurgitrf  ) Leib- 
wund-arzt  ; Le  chirurgien  du  corps,  chirurgien 
ordinaire  du  Roi , du  Due. 

Die  Leibcompagnie , (£<ibcomp«ânt«)  La  co- 
lonelle, compagnie  colonelle. 
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Der  Leibdjener,  (?rib6t«n«)  Le  valet  du 
corps,  valet  attaché  particulièrement  à la  per- 
sonne du  maître. 


DerLeibdienft,  (Ffibbitnft)  Frohndienft;  La 
corvée  tu  journées  de  corps. 

, LciWij;en  » (itibtigcn)  adj.  & adv.  Serf,  oui 
n eji  pas  libre , mû  eji  entièrement  dépendant  dun 
maître.  Ein  leibeigener  Unterthan  ; un  homme 
de  corps , un  mortaiüa ble.  Leibeigene  Lcute; 
gens  de  tna:n  morte . Eiue  leibeigene  Magd  ; 
une  Jerve , ejdave. 

Die  Leib-eigenfchift , (Ctibcigtnfcf)aft)  L'es- 
oavage , la  fèrvitude , dépendenct  entièrement 
fot cmtfi. 

Du  Leib-eigentham , (FdbtiainfÇium)  Le 
droit  fur  la  ptrfomu  de  qn. 

Die  Leibesbcfchaffenheit , (FtibctJbtfdjafF  n» 
fctit)  La  constitution,  la  complexion,  la  difpofitian  du 
corps.  Er  hat  eine  gute  Leibesbefchaifenheit  ; 
il  a un  tempérament,  une  conflitiuion  robujie.  Bei 
gnter  LeibesbeCchaffenheit  ouGefundheit  feyn  ; 
avoir  te  corps  bien  conftjtni,  (tre  en  bonne  /an- 
te. Sie  ift  von  zsrtlicher  LeibesbefchaSen- 
heit  ; elle  eji  d'une  complexion  fort  délicate. 

Die  Leibesbesvègung , (ftibtdbcmtgung)  Le 
mouvement.  Sich  eine  Leibcsbewègung  ma- 
tben  ; faire  du  mouvement. 


Die  Leibesbiiide,  (ïeifc<dbûrb«)  Lagroffejfe, 
le  fardeau,  Sie  ift  ifcrer  Leibesbarde  entbon- 
dcn  ; eüe  eft  délivrée  déjà  grofftffe,  de fon  fruit, 
de/on  enfant,  die  efi  accouchée. 

Die  Leib-efcadron,  (Ftibcfcabron)  Le  premier 
tjcodron  d'un  régiment. 


Der  Leibes-erbe  , (Ftibtferbl)  L'enfant  héri- 
tier, l'héritier  allodial. 


Die  Leibesfrucht,  (?fibedfrud)t)  Le  f mit, 
te  fétus,  l'embryon.  Die  Leibesfrucht  abtreiben; 
Jt  faire  avorter , caufer  un  avortement. 

Die  Leibesgaben , (Feibtdgaben)  Kâhigkeiten 
des  Leibes;  Les  qualités  du  corps. 

Das  Leibesgebrechen  , (?{ibrdgtbrtd)tn)  der 
Féhler  des  Leibes;  Le  difa.il  du  corps. 

Dis  Leibesgefabr , (fribtÿgefii  Jr)  Le  danger 
de  ta  vie.  Sich  in  Leib  - und  Léb^nsgefabr  wa- 
gen  ; s'txpojer  an  péril  de  la  mort. 


Die  Leîbesgcftalt  , (Fribtdgtftalt)  La  taille 
ftruHare,flatiire,préfance,le  part  du  corps.  Eine 

Snte  Leibesgeftalc  iiaben;  avoir  lt  corps  bien 
égagé. 

Die  I.eibeskraft , (ftibtdfraft)  LeibesfUr- 
ke  ; les  force . les  forces  du  corps , la  vi- 
gueur , la  puiffauce.  Ans  allen  Leioe;krâften  ; 
de  tuutcs  fts  forces.  Ans  allen  Leibeskrïf- 
ten  lachsn  ; rire  à ventre  déboutonné.  Ans 
«lien  Leibeskriften  fehreien  ; crier  à plei- 
ne télé  ; filitr.  Sich  aus  aiien  Leibeskrâïten 


bemûben  ; faire  Jes  efforts  des  mains  & des 
pieds,  faire  force  de  voiles  & de  rames. 

Die  Leibeslsnge  , (ïtibesldngr)  La  ftature  , 
hauteur  de  la  taille  d'une  prrfonne. 

Leibeslében , (.Fîibtélcbtn)  Il  ne Je  dit  qu'avec 
la  particule  Bei.  Gott  wird  eineni  jeden  ver- 
gelten  , nachdèm  er  gehandelt  liât  bei  Leibes- 
lèben  ; Dieu  accordera  <i  chacun  la  jufle  rétribu- 
tion de  lés  oeuvres. 

Die  Leibesnabrung , (teïberf na t>rttng)  L'ali- 
ment, la  nourriture. 

Die  Leibespflège , (fribfdpflfgt)  Die  Wsr- 
tong  und  Pdége  de»  Leibes  ; Le  foin  du  corps. 

Der  Leibesft-hade,  (Fcibrtfdiabt;  Le  mal,  la 
biefhtre,  T incommodité  de  corps  ; il.  une  plaie  ou- 
verte qu’on  a en  quelque  endroit  du  coips,  par 
où  découlent  les  mauvaifes  humeurs. 

Die  LeibesfchwachbJit , (fnbfdfcftmacbljrit) 
L’infirmité,  ta  caducité,  la  langueur,  lafoiblefft 
dti  corps. 

Die  Leibesftellnng . (£fi6«tffir!Iiing)  La  po- 
fnre , le  port . Sie  hat  eine  gute  Leibtsftel- 
iung ; elle  porte  bien  te  corps  & la  tête,  elle  ft 

dente  bien.  Eine  gezvungene,  làcberliche 
jesftellung;  la  fmagrée. 

Die  Leibesftrafe,  (FeibtdftrafO  Le  fupplice , 
la  punition  corporelle , la  peine  ayiBtvc. 

Die  Leibes  übung,  (Ftibl<ûbung)  L' exerça» 
du  corps. 

Die  Leibfahne,  (îfibfa(j«e)  Le  drapeau  blanc. 
Der  LeibfaU,  (ïtibfall)  La  dépouille  d'un 
homme  ferf. 

Die  Leibfcrbe,  (ftibfurbt)  La  couleur  favo- 
rite. It.  V.  Heifchfuhe. 

Leibfrobne,  («tiblrchut)  V.  Leibdienft. 

Die  Leibgarde,  (.teibgarbe)  Le  Régiment  des 
gardes. 

Da»  Leibgedirge , (FfibgtbingO  das  Wit- 
Ibum  ; Le  douaire , ce  Çte  1e  mari  donne  d fa 
femme  en  faveur  du  mariage  qu’il  conlraffe  avec 
elle  , & polir  en  jouir  en  cas  qu'elle  lui  Jur- 
vtve. 

Dasl-eibgeld,  (ftibgdb)  La  capitation,’  droit 
qui  fe  lève  par  tête. 

DisLeibgeleit,  (FtibgtWD  La  conduite  per- 
JonneUe  des  voyageurs. 

Leibgewinn,  Ftibjftpmn)  V.  Leibgedinge. 
Leibgnlte,  (Ftibgftltr)  V.  Leibgedinge. 

Der  Leibgnrt , (.gcibgutt)  Uibgûrtel  ; La 
ceinture,  l'écharpe. 

Leibbsft,  leibhaftig,  (Iribboff,  Itibÿaffig) 
adj.  & adv.  Corporel . corporellement,  it.  au  vif, 
au  naturel  ; it.  en  proprr  perfonne  .lui  - mime. 
Un  dit:  Er  ift  der  leufel  leibhaftig  ; c'eft  un 
diable  incarné.  In  leibbafter  Gc  liait  erlchei- 
neu , fich  leibhaftig  feben  ialTcn , leibhaftig  er- 
feheinen  ; apparotire  en  figure  corporelle  , si- 
/élément , ft  montrer  fous  Ja  propre  figure , ft 
préfenler  iorportlUmtnt , vijélement.  Es  ift  fein 
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leibbtfces  Ebenbîld  ; c'tji  fou  vrai  portrait.  Ei- 
nen  leibhaftig  abnulçn  ; Jaijir  la  rejjèmblante  de 
qn.  Diefes  Kiod  ift  der  leibhatre  Vater;  cet 
enfant  eji  le  vrai  porirait-de  fan  père.  Er  ift  es 
leibhaftig;  c'eji  lui  mime. 

Die  Leibhenne,  (îuDÿtnnO  das  Leibhukn ; 
La,  ooule  de  Jtrvage. 

Der  Ldbherr,  Oftibfytrr)  Le jeigneur  proprie- 
taire d’un  ferf. 

Die  Leibhetze,  (t<ib&tçt)  (T.  de  chafft)  La 
meute  d'élite. 

Leibhuhn,  (?tibfm|>n)  V.  Leibbenne. 

Der  Leibbund , Gfribbunb)  Le  chien  favori. 

Der  Leibjiger , (ïeicidgrr)  Le  porte-arque- 
bufe  du  Roi,  le  véneur  du  corps,  d'un  prince. 

Leibig,  (leibig)  ad;.  & aiv.  Il  ne je  dit  pasfèpa- 
rement  ; il  efl  toujours  compo/i  avec  quelqu  autre 
mot.  P.  e.  Dickleibig  * corpulent.  Kin  dicklei- 
big  Pfèrd  ; uji  cheval  qui  a du  corps.  Breitlei- 
big  i quarré  des  épaules.  Langieibig;  d’une  lon- 
gue tailie.  HartJeibig  ; qui  a le  1 entre  dur.  On 
dit  fig.  tÿ  pop.  d’un  Homme  avare.  Er  ift  fehr 
hattleibig;  il  eji  dur  i la  dejferre,  il  a de  la 
peine  à donner  de  l’argent. 

Der  Leibknecht , vfc<it.'fii<d)()  Le  palefrenier, 
qui  a foin  du  cheval  à l'ufage  du  maître Jeul. 

Der  Leibkocb  , (ttil'tod)  1 L’officier  de  la 
bouche  du  Roi , le  queux  du  prime. 

DieLeibkntuferinn,  iïÉiibfrdu(Vrmn)  Labtan- 
shifjiufe  du  corps . quia  foin  des  dentelles , man- 
chettes, fraijes  &c. 

Der  Leibkuchcn  , (SfiMildjrn)  Cefl  ainli 
qu’on  appelle  dans  qqs.  prou,  un  pain  blanc  du 
nouvel  an. 

Der  Leibkûrfchner , (fribfùrfdjrttr)  Le  pelle- 
tier du  corps,  de  la  Cour. 

Die  Leibkatfche , (Éeibfutfdjt)  Le  carroffe 
du  maître. 

DerLeibkutfcher,  (tribfu(fcf)rr)  Le  cocker  du 
corps , le  cocher  ordinaire. 

Der  Lciblakei,  (Sfriblafri)  Le  premier  laquais. 

Leiblich  , <1 1 1 b 1 : d) ) adi.  & adv.  Corporel , 
corporellente.it.  in  leiblicher  Geftalt  erfehei- 
nen;  fe  pré/enter  en  forme  corporelle.  Leibliche 
Gûter,  Ergutzungen  ; biens  propres . plaiftrs  cor- 
porels. Leibliche  Übnngen  ; exercices  corpo- 
rels. leiblicher  Unterhalt  ; fublijlance  tempo- 
relle. Leibliche  SchCmheit  ; beauté  du  corps. 
Der  leibliche  Tod  ; la  mort  du  corps. 

Leiblich , fignifie  auffi  propre.  Der  leibliche 
Vater , die  leibliche  Alutter  ; //  propre  père  , 
la  propre  mire.  On  dit  auffi  : Sein  leiblicher 
Sohn  ; jon  fils  légitime,  f.iein  leiblicher  Bra- 
der ; mon  frère , frère  de  père  & de  mère. 
Leibliche  Brader  von  einem  Vater;  frerescon- 
fanguins.  Leibliche  Brader  von  einer  Mutte-r; 
frères  utérins.  Leibliche  Gefchwifterkirder  ; 
coujins  germains.  Er  ift  eiu  Tyrann  gégen 


feine  leiblichen  Kinder;  il  eji  le  tyran  de ftt  pro- 
pres enfavs. 

Das  I-eiblied , (ïtiblirb)  La  chan/bn favorite. 

Die  Leibnahterinn,  (îtibndbtmnrt)  La  cou- 
turière de  la  cour. 

Der  Leibpacht , (fiihpac^l)  Pacht  auf  Lè- 
benezeit;  La  ferme  viagère. 

Der  Leibpcge,  (£{ibpage)  Leibknabe  ; Le 
page  du  corps,  page  ordinaire. 

Leibpfetinig , (ïcibpfrnnig)  I'.  Leibgeld. 

Das  Leibpferd , (Jeibpfrrb)  Le  cheval  à l’ufa- 
ge  du  maître  jeul. 

Leibrccht,  vîubr(d)t)  V.  Eigentbumsrecht, 
Leibeigenthum. 

Du  Leibregiment , (ïtibrrgimtnt)  Le  régi- 
ment du  corps,  du  roi,  du  prince,  delà  reine, 
régiment  commandé  par  le  Roi.  Leibregiment 
zu  Puis;  régiment  des  gardes. 

Die  Leibrente , (îtibrenrt)  La  rente  viagère , 
la  tontine.  Eine  Leibrente  ftiften  ; conflituer  une 
rente  viagère.  Sein  Geld  auf  Leibrenten  gèben  ; 
mettre  Jon  argent  à fonds  perdus. 

Der  Leibrock|  (ïribroct;  Le  jujle-au  corps ; 
it.  ta  tunique , forte  de  vêtement  de  defaut  q.ie 
portoient  les  Anciens  ; it.  la  foulant , habit  long 
d manches  étroites  que  l’on  porte  fous  une  robe 
ou  fous  nu  manteau,  & que  Ion  ferre  avec  une 
ceinture. 

Lcibfcbiliing , (f(ibfd;iniiKt)  V.  Leibgeld. 

Der  Leibfchtrm,  (t'rit'fdjirm)  (T.  de  chiffe ) 
Le  paravent , l'auvent , l’abri. 

Die  Leiblchmerzen , (Üribfdjmtrjen)  Le  mal 
de  ventre. 

Das  Leibfchneiden  , (fribfdjnribrn'l  Les  tran- 
chées , douleurs  violentes  qu’on  fouffre  dans  lu 
entrailles. 

Der  Leibfchneidcr , (Ïtibf<i)mi6«r)  Le  tail- 
leur du  corps , ordinaire. 

Der  Leibfchufler , < “■(ibfdjufter)  Le  cordon- 
nier du  corps , ordinaire. 

Der  Leibfrhütz , (FribfdjùÇ)  L’archer  des 
gardes.  1t.  V.  Leibjnger. 

Leibfchwadrone , (ïcibfdjtpabront)  V.  Lcib- 
elcadron. 

Das  LeiWchwinden  , l'8eibf(f)tombtn)  L’ exté- 
nuation , la  diminution  de  forces. 

Der  Leibfprucn  , (Ü«ib(prud))  Wahlfpruch  ; 
La  devift. 

Die  Leibftandarte , (feibfianbarle)  La  cor- 
nette blanche. 

Das  LeibftQck,  (îribflùtf)  Le  corps,  corps 
de  jupe  ; it,  fig.  un  air  favori , une  ckanfon  fa- 
vorite. 

Der  Leibftnhl , (feibflu&I)  Nachtftnld  ; La 
chaife  percée. 

Die  Leibwache,  (îribtpadjt)  La  garde  du 
corps,  la  garde  du  palais,  du  chateau  du  Prime, 
tisfoldats  de  la  garde  d'un  I^rince.  DieJ.eibtra- 
cfce  des  Künigs  in  b rankreicb  ; la  maifon  du  Rei. 
Z » Der 
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Dcr  Leibwagen , (l'eibroagtn)  fx  carojft  du 
corps , du  mai!  rt. 

Die  LeibwaCche , (?tif>n>dfd)t)  Le  linge  ordi- 
naire. Die  Leibwalchcrinn  ; la  blanchijfeufe 
du  corps. 

Pas  Leibwaffer . (fribroafler)  L'eau  qui  s'a- 
mafje  dans  le  ventre. 

DuLeibweh,  (.Sftibrorb)  V.  Leibfchmerzen. 

Der  Leibwund-srzt,  (üdbtuuilbarjt)  Le  chi- 
rurgien du  corps. 

lias  Leibzeichen  , (tribjridjm)  Le  corps  du 
délit. 

Leibzinfen , ({tibtinfen)  V.  Leibrcnte. 

Die  Leibzucht , (fcibjucljt)  La  penfion  viagè- 
re. y.  Leibgedinge.  Der  Leibzüchter , die 
LeibzQchterinn  ; le  dominer , la  douairière,  l'a- 
panagi,  ée.  OnditauJJi:  leibzüchtcrifche  Erben; 
en/ans  apanages 

LEICH,  LEICHEN,  (îtidt,  feidjen)  y.  LAICH. 

LEICHDORN , (?ricl;t'crn)  (der)  gen.  des-es,  pl. 
die  - dürntr  ; Das  Hüner-ange  ; Le  cor  aux 
pieds.  Man  muf*  die  Lcichaiirner  ausfehnei- 
den  , ehe  lie  f art  werden  ; il  faut  couper  les 
cors  avant  qu'ils  Je  duraient. 

LE1CHE,  ( gtudje)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n. 
Der  Leichnsm;  Le  corps  mort,  le  cadavre.  Daa 
Feld  wir  mi:  Leichen  bedeckt;  la  campagne 
è toit  jonchée  de  corps  morts.  Den  l.eichnam 
wafciicn,  in  den  Sarg  lègen  ; laver  le  corps  mort, 
le  mettre  dans  le  cercueil.  Leicbe,  figmfie  aujji 
le  mort.  Er  üeht  wie  eine  Leiche  aus  ; il  ejl 
pdle  comme  mu  mort , il  a le  vijage  d'un  déter- 
ré. Zur  Leiche,  eine  1-eicbe  werden;  mourir. 
Mit  zur  Leicbe  geben  ; aller  à l’enterrement, 
ajj'fler  aux  funérailles,  au  convoi  funèbre , ac- 
compagner un  corps  mort,  un  convoi  funèbre. 
Zurl.eiche  bitten;  inviter  aux  funérailles.  Ou 
appelle  Leicbe , en  T.  d'imprimerie , I-e  bour- 
don, faute  d'un  compo fleur  qui  a pafsé  m 01* 
pluftcurs  mots. 

Das  Leichcnbegângnif» , (Ecidjrnbegdngnii) 
Les  funérailles  , les  honneurs  funèbres  , la  pom- 
pe funèbre. 

Die  Leichenbegleitung , (£<i$rnbtgUitung) 
Le  convoi  funèbre , le  deuil,  le  convoi  de  deuil. 

Der  Leichenbitter  , i ?rid)cnbitter)  die  Lei- 
chenbitterinn  ; Le  fermoneur  d'enterrement  ; it. 
celui  qui  femond,  qui  fait  l’invitation  aux  funé- 
railles. 

Das  Leichmbueh  , (?rid)<nblitt>)  Leichenre- 
gifter;  Le  regijlre  mortuaire,  regijlre  de  morts, 
le  regijlre  obittiaire. 

Die  Leiehenfackel , (E(td)tnfacfti)  Le  flam- 
beau mortuaire. 

Die  Leichenfarbe  , (ïtidjtnfarbe)  La  pâleur , 
ta  couleur  d'un  mort.  Er  bat  eine  Leichenfarbe; 
il  a le  terni  cadavéreux,  Leichenfarbig  ; pâte 
ihmme  un  mort, 


Das  Leicbeneedlcbt , (2<id)(njrMct)0  Le  pal- 
me funèbre , t' élégie. 

Das  Leichengeld,  (ïtief)  tngclb)  L'argent  qu'on 
dijlribue  d ceux  qui  accompagnent  l'enterrement. 

Das  Leichengeprïnge,  (Ecicÿengcprdllgt)  La 
pompe  funèbre,  les  obfèques. 

Das  ’Lcichengertift  , (.ïeidjengtrûjî)  Le  cata- 
falque , ejlrade  on  l'on  rxpofe  un  corps  mort. 

Das  Leichenhaus  , (£ridj(nl)au<D  La  maifou 
du  deuil.  V.  Kiaeehaus. 

Die  Leichenkafle , (îndjrnfQffr)  La  coiffe 
mortuaire. 

Die  Leicbenkoften , (£eicf)tnfofitn)  Les  frais 
funéraires , d'enterrement. 

Der  Leichenkranz , (2<id)tiifrjnj)  La  cou- 
ronne mortuaire. 

Daa  Leichenlied . (8<id)tnlicb)  La  ckanfon  lu- 
gubre , le  cantique  funèbre. 

Das  Leichenmabi  , (ïridjrnmal)!)  Le  repas 
funèbre. 

Die  Leicbetunnbk , (2<id)rnmufif)  Le  concert 
funèbre. 

Die  I,eichenpr4digt,  (£<id)enpr«6igt)  L'orai- 
fon funèbre. 

Der  Leichenftein,  (fndjtnfttm')  La  tombe, 
table  de  pierre  dont  an  couvre  une  Jèpulture. 

Der  Leichentext,  (ïridjentept)  U texte  d'une 
oraifon  funèbre. 

Der  Leichentriger , (f'idjrnfrigrr)  Le  por- 
teur de  morts. 

Das  Leicheutuch,  (ïndjentud))  Le  drap  mor- 
tuaire. 

Dcr  Leichen wagen,  fEeidjrnttagm)  I.e  bran- 
card, le  char  funèbre,  char  mortuaire, 

Der  Leiclienzng,  (Eridjrniug)  Le  convoi  fu- 
nèbre. 

Leichnam , (Etidniam)  V.  Léiche. 

I-eichprèdigt , (?rid)prebigt)  l'oy.  Leichen- 
prddigt.  . 

LEICHT,  (l(id)t)  adi.  & aiv.  Comp.  leichter, 
fuperl.  leichtefte;  léger,  ère,  qui  ni  pèfe  guè- 
re. Eine  leiche  Bilrde  ; un  fardeau  lever.  Eine 
leichte  ROftung  ; une  armure  légère.  Ein  leich- 
te*  Gewicbt  ; un  poids  léger,  Ëin  leichter  Du- 
cat ; un  ducat  léger , qn  nefl  pas  de  poids.  Die- 
fe  Filiale  ift  um  zwei  Afs  zu  leicht;  cette  pi- 
ftole  ejl  trop  légère  de  deux  grains.  Un  dit  d'un  che- 
val qui  a la  bouche  bonne  , & qui  ne  s' appuyé 
pas  fur  le  mors.  Es  ift  leicht  in  der  Hand;  il 
ejl  léger  à la  main.  On  dit  aujf:  d'un  cavalier 
q:u  fi  firl  bien  des  aides  de  la  main.  Dr  hat 
eine  leichte  Hand;  il  a la  main  légère.  On  dit 
oujji  de  même  d'un  chirurgien  qui  faigne  bien, 
qui  fait  fis  opérations  facilement  ; it.  a un  bar- 
bier habile  qui  n appuyé  pas  fur  le  rafoir.  On 
dit  aujji  d'un  écrivain  adroit  : Er  hat  eine  leichte 
Hand  ; il  a la  main  légère,  adroite.  On  dit  de  mê- 
me d'un  joutur  de  clavecin  ou  d'un  organijle. 
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I.eicht,  fe  dit  en  Peinture , de  ce  qui  a l’ tnt- 
freinte  de  la  facilité  dans  le  mécanj'me  de  l’Art. 
Ein  leichter  Umrife  ; un  contour  léger.  Ein 
leichter  Pinfel;  léger  de  pinceau. 

Lcicht,  fignifie  aufji  édifia  fupporter.  Ein 
Icichtes  Joch  ; un  joug  léger.  Eine  leichte  Mü- 
lie;  une- peine  légère. 

Leicht,  en  parlant  des  aliments  fignifie,  Fa- 
cile à digérer.  tinige  Speifen  fmd  vicl  leichter 
zu  verdauen , als  andere  ; il  y a des  aliment 
bien  plus  légers  à digérer  tes  uns  me  les  autres. 

Leicht,  fgiufie  aufji  Dijpos  & agile.  Einen 
leichten  Lang  haben  ; marcher  d'un  pas  léger. 
Leichter  als  der  \Vind";  plus  léger  que  le  vent. 
lch  filhle  mich  heut  leichter  als  gewohnlich  ; 
je  me  feus  aujourdluu  plus  léger  qui  l'ordinaire. 
On  ait:  Leichte  Reuterei;  cavalerie  légère  ; 
ckevauoc  légers. 

Leicht , fignifie  auffî  Facile , aifè.  Eine  leich- 
te  Kunft  : un  iirf  facile.  Es  ift  nichts  fo  leicht, 
als  tadeln  ; rien  n'ejl  fi  fuite  que  de  reprendre. 
Dns  ift  leicht  zn  thun  ; cela  ejl  atfè  à faire.  Pas 
ilt  nicht  leicht;  cela  n'ejl  pas  aifè,  cela  ejl  mat- 
ai é d-, 

Leicht,  fignifie  encore  Prompt,  expéditif,  aîlroit, 
Jubtil , agile . qm  n'ejl  que  jeu.  Pas  ift  rair  etwas 
ieichtes  ; cela  n'ejl  qu'un  jeu  pour  moi.  II.  de  peu 
d' importance,  qui  ne  cauje  pas  beaucoup  de  pane. 
Es  ift  fo  leicht  nicht;  cela  ne  je  jette  pas  en 
moule.  Pas  ift  mir  ganz  leicht  zu  begreifen ; 
cela  ne  m'ejl  pas  difficile  à comprende.  On  dit  aujji 
Mein  Herz  ift  mir  merklich  leichter;  mon  arur 
Je  jent  bien  foulage , bien  allégé.  Ein  Scbiff 
leicht  machen  ; alléger  un  vaiffeau,  donner  allé- 
gement à un  vaijjeau.  diminuer  fa  charge.  Leich- 
ter machen  , dîeMiihe  verrmgem  lielfen;  fa- 
ciliter, aplanir,  alléger,  adoucir , fimlager.  Sch 
leichter  anziehen;  Je  vêtir  plus  légèrement.  Sich 
leichter  machen,  fume  Notlidurft  verrichten;  Je 
décharger , faire  /es  nécejfités. 

Lcicht,  {leicht)  adv.  leiclitlich;  légèrement, 
facilement,  aijèment,  fans  difficulté,  prompte- 
ment, agilement,  fans  peine  ; it.  à la  légère.  Sich 
leicht  ankleiden  ; s’habiller  légèrement , à la  lé- 
gère. Pas  mag  leicht  gefehehen  ; Cela  fe  fera 
facilement.  Ihr  werdet  leicht  merken;  vous  vous 
en  apprreevrez  facilement , fans  peine. 

l.eichtfertig,  (leid)tf«rtig)  ad;.  & adv.  muth- 
wiliig  ; Malm  , méchant.  Leiclitfertiges  Gefin- 
del  ; méchante  canaille.  Ein  leichtfertiger  Schelra  ; 
un  méchant  coquin , un  fin  drôle.  Ein  leicht- 
fertiger  Gefeil,  Vogel;  un  fripon,  coquin,  pen- 
dart , maint  corps.  On  dit  aufji  : Ein  lcichtferti- 
ccr  Schwûr  ; un  ferment,  un  jurement  inconfidiré. 
Leichtfertige  Rcdcn;  di/cours  trop  libres.  Er 
hat  ein  lcichtfertiges  Maul  ; il  a une  mafuiaije 
langue. 

Pie  Leichtfertigkeit,  (Jtic^tfcrtigfiit)  La  mé- 
chanceté , la  malignité,  la  malice ,j 
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Leichtflafsig , (icid)(fïù§i<0  adj.  & adv.  Aifè 
d fondre  , fujiblt;  fe  dit  des  métaux. 

Leiclitfldsig,  (Ititbtfûîifl)  ad].  & adv.  leicht 
zu  Fûfse , fchncll  ; Léger,  qui  va  lien  du  pied. 

Leichtglaubig , flcidjtgldubig)  adj.  & adv. 
Crédule,  facile  à croire,  qui  croit  trop  aiJtmmL 
Er  ift  ein  alzu  leichtgliubiger  Menfch  ; c'ejl  un 
homme  trop  crédule , qui  irait  trop  aijèment. 
Er  ift  gnr  zu  leichtglaubig;  il  efl  trop  léger  d 
croire,  il  croit  tout  et  qu'on  lui  dit  comme  un 
article  de  foi. 

Pie  Leiciitglaubigkeit , (£tid)f<lldubigf(if  ) 
La  crédulité,  creance  facile,  facilité  d croire. 

Pie  Leichtigkeit , ( f fid)tin(rif)  f.  fl.  La  lé- 
gèreté , qualité  de  ce  qui  ejl  léger  peu  pejant, 
it.  la  facilité,  la  promptitude , l'agilité,  fctwas 
mit  grôfser  Leichtigkeit  thun , verrichten  ; 
avoir  une  grande  facilité  à faire  qch. 

Leichtlernig , Ueicbtltrnia)  leichtlehrig;  adj. 
& adv.  Docile,  qui  apprend  aijèment. 

Leiclitlich , (Iiidjtiid))  adv.  Facilement , ai/t- 
men t , fans  peine. 

Der  Leicntlinn,  (£tid)t(ïnn)/  pi.  La  légè- 
reté, l’tnconjidération,  f imprudence,  f étourderie, 
le  mangue  de  réflexion , le  défaut  de  circonfpeBUon, 
Fiudifcretion.  it.  l'inconfiance. 

Lejchtfinnlg  , ( lachtfllincfl  ) adj.  & adv. 
Comp.  leichtlinniger  , fup.  leiclitfinnigfte  ; Lé- 
ger, mconjlanl , volage,  qui  efl  fans  arrêt,  chan- 
geant. et.  inconfidéré , étourdi.  Ein  leichtfinni- 
ger  Menfch  ; un  étourdi . une  tête  verte.  -Adv. 
légèrement . inconfidéeement , étourdiment , à té- 
tourdie.  Leiclitfinnig  rèden,  handeln;  parler, 
agir  mconfidérèmint. 

Die  1-cichtllnnig^eit,  (.£ei$tjtuntgfcit)  f.pl 
V.  Leichtfinn. 

LE1D,  (£cit>)  (das)  gtn.  des-es , /.  pi.  La  douleur, 
la  peine,  l'affliction  -,  la  tr, fieffé.  la  fouffrance , 
le  chagrin,  le  mal.  Leid  Huer  feine  Si'inde  tra- 
gen;  avoir  de  la  douleur,  Je  repentir  de  fes  pé- 
chés. Rene  undLeid  liber  begangene  Sbnden; 
la  pénitence,  contrition  des  tiédies  commis.  Un- 
gerathene  Kinder  verurfaclien  grôfses  Leid  ; des 
enfaits  mal  nés  caujent  bien  du  chagrin.  Leid  tra- 
gen;  s'affliger,  lire  affligé,  fe  repentir,  reffeniir 
du  clusgrm.  Sein  Leid  in  Ccb  freflen  ; ron- 
ger (on frein.  Einem  Leid  thun , ou  cru-as  zu 
Leiiie  thun  ; faire  du  mal  d qn.  Icli  hibe  ihm 
kein  Leid  gethan  ; je  ne  lui  ai  point  fait  de  mal. 
Wèder  zu  Liebe  noch  zu  Leiae;  ru  en  bieti,  ni 
en  mal;  it.  tu  pour,  ru  contre.  Wèder  Liebes  noch 
1 eides  von  }emand  reden;  ne  parler  d'un  hom- 
me ni  en  bien,  ni  en  mat.  Ich  rède  ihm  wcder 
zu  Lieb  noch  zu  Leid  ; je  ne  parle  ni  pour  ni 
contre  lui.  Freude  und  Leid  mit  ciiiem  tneilen  ; 
garder  la  fidélité , être  fidèle  li  qn.  dans  la  bon- 
ne bd  dans  la  mamiaife  fortune.  Ich  kan  mein 
vieles  Leid  nicht  auslagen , ausfprecbcn  ; je  n* 
faurois  dire  toutes  mes  peines.  Ëmem  Leid  an- 
Z 3 thun; 
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thun , znfûgen , verurfschen  ; faire  tort . rou- 
ler du  dommage,  nuire  d qn.  Er  hat  mir  das  eu 
Xeiùe.  zum  verdrufs  gtthan;  li  a fait  cela  en 
dépit  de  mai,  pour  me  chagriner. 

Leid , fignife  aufii  La  mari  ; it.  le  deuil.  Sich 
fin  Leid  rmtliun;  ait  enter  J Ja  vie,  je  donner  la 
mari.  Im  l.eid  gelien  ; accompagner ie  deuil.  L>as 
Leid  ou  die  Ttauer  aniègen  ; prendre  le  deuil. 
Dos  Leid  tragcn,  im  Leid  feyn;  porter  le  deuil, 
ftre  en  deuil.  Du  Leid  kiager  ; Jaire  le  compli- 
ment de  condoléance.  Leid  um  cinen  tragen  ; 
plaindre , déplorer  qn.  regretter  qn.  On  dit 
prov.  Es  ift  keine  hreude  cïmc  Leid  ; il  n'y  a 
point  de  roje  fans  épines. 

Leid,  Je  dit  aujf.  adverbialement.  Es  ift  mir 
leid;  \e  fuis  fâche,  il  m'ejl  douloureux  de  - . it. 
j'en  fuis  fâché,  fen fuis  au  désefpoir.  Es  ift  mir 
leid,  dafs  ich  es  thunmufs;  je  fuis  fâché  d'I- 
tre  obligé  de  faire  cela.  Es  ift  mir  niclit  leid  dar- 
um;  je  n'en  fuis  pas  fâché , je  n’en  fuis  nullement 
en  peine.  Es  mag  ench  lieb  oder  leid  feyn  ; ira n 
gré  malgré  vous.  Es  ift  rair  nur  leid  um  eoch  j 
fai  pihè  de  vous. 

l.eidbitter,  (ïribbifter)  V.  Leichenlntter. 

LEIDEN , (Iribtti)  v.  a.  irr.  Ich  icide , imp.  litte, 
par f.  i.  11.  gelitten,  impér.  leide.  Souffrir,  endurer, 
fupporter.  Er  leidet  ailes  an  feinên  Kindern  ; il 
fouffre  tout  à fes  enfant.  Ich  kan  ihn  vor  mei- 
nen  Augen  nicht  Ieiden  ; je  ne  le  faurois  fouf- 
frir  devant  mes  yeux,  je  ne  puis  fupporter  fa 
pr/fence.  Wer  w'ollte  das  Ieiden?  qui Jauffri- 
roh  cela ? Die  Sache  leidet  keinen  Vetzug  ; 
l'affaire  ne  fouffre  point  de  dé  ai.  Er  kan  nient 
Ieiden , dais  man  inm  widerfpréche  ; il  ne  fouf- 
fre pas  qu'on  le  contredfe , il  ne  veut  pas  tire  con- 
tredit. Ich  kan  das  nicht  Ieiden;  je  ne  faurrns 
endurer  cela.  Schaden  Ieiden;  fouffnr  une  perte'. 
Ich  mufc  viol  von  ihm  Ieiden  ira  cusftehen  ; il 
me  fait  bien  fouffrir.  Ailes  gedu’.dig  Ieiden  ; fe 
iai'fer  manger  id  laine  fur  les  dos , Je  taijjrr  me- 
ner par  le  nez.  Sic  leidet  ailes  geduldig,  man 
mag  mit  ihrmachen,  was  man  willj  elle fouffre 
tout  patiemment,  quoiqu'on  fajft.  Hunger,  Kilte 
Ieiden  ; endurer  la  faim , le  froid. 

Leiden  , fignife  auffi  Tolérer.  Die  Judcn  wer- 
den  hier  nicht  gelitten  ; lu  juifs  ne  Jota  point 
tolérés  ici. 

Leiden,  fignife  avff  Paiir,  fubir.  Um  eines 
andern  Schüld  léiden  ; pâlir  de  la  faute  d'autrui. 
Die  Erommen  mtillen  viel  Ieiden;  Us  gens  de 
bien  font  fujets  à pâlir  beaucoup. 

Leiden  fignife  auffi  Permettre , foutffrir , iL 
conjcutir.  So  viel  oie  Zfit  Ieiden  wird  ; a»- 
taniqnete  temps  le  permettra.  Ich  mage»  kan 
das  wohl  Ieiden  ; j'y  confi  ns , je  ne  m'y  oppo  fe 
pas.  Onditaufft  die  .Strate  Ieiden;  porter  la 
peine,  payer  I i peint  de  fou  crime,  fatisfehred 
la  peine  d’un  i renie.  Uiefer  Wcin  leidet  kein  Wnf- 
fcr  ; ce  vin  ne  porte  pas  l'eau.  Schitïbruch , 


Schadcn  Ieiden;  faire  naufrage , une  perte,  pé- 
rir. Das  leidet  ketne  Aasnahme  ; cela  ne  fouf- 
fre point  d’exception.  Armuth , Noth  Ieiden  ; 
être  dans  i indigence , dans  la  pauvreté.  Grôfse 
Noth  Ieiden;  mourir  de  faim.  Seine  Ehre  le  i- 
detdarunter;  il  y va  de  fini  honneur.  Er  kan 
nicht  das  geritigfte  Ieiden  ; il  ne  faumoit  fouffrir 
la  moindre  igraiigmtre.  Bci  einem  wohl  gciit- 
ten  feyn;  lire  bien  auprès  de  qn,  ftre  agréable 
à qn.  'Er  ift  bei  Hofe  wohl  gelitten  ; il  efl  bien 
reçu , on  le  voit  de  bon  oeil  à la  cour.  Ich  kan 
ihn  ganz  wohl  um  midi  Ieiden;  fa  perfonne 
me  revient , m’agrée  affez  bien. 

LEIDEN,  (¥tit'rn)(‘h“s)  g01-  des-s,  pi.  die-;  La 
Jouffrancc,  la  douleur,  la  peine,  état  de  celui  qui  fouf- 
fre. Die  Leiden  der  Màrtyrer;  les  fouffrances,  les 
travaux  des  martyrs.  Das  Leiden  Chrifti , la 
paffon.  la  mort  de  fffèfus  Chrijl-,  l'hjloirt  de  la 
pjjjion  de  N.  Seigneur. 

LE1HEND,  (leibfnbî  adj.  & adv.  Souffrant.  Der 
leidende  Theil  ; la  partie  foujffrante,  it.  patient. 
it.pafff,  pafivement. 

Die  Leidenfehaft , ('i'cibrnfdjaft)  La  pajfion. 
Eijie  heftige  Leidenfehaft  ; une  paffton  violente. 
Sich  von  feinen  Leidenfchaften  hinreiflen  laf- 
fen  ; fe  laiffer  aller,  fe  laijjer  emporter  à Jes  paf- 
fons.  Seine  Leidenfchaften  màfsigen,  zahmen  ; 
modérer , dompter,  réprimer  fes  pu  fions , rom- 
memtier  à fes  pc. fions. 

Leiden leliattiiih,  (lcibf(tfd)aftlld))  adj.  fd 
adv.  was  eine  Leidenfehaft  zu  erweeken  ab- 
ziclt;  touchant , affecbuux,  exprefff,  it.  pathé- 
tique. 

Der  Leidenskelch,  (?*ib«ldf tld))  (T.  de  tkéol.) 
Le  calice. 

Die  l.eidensfucht,  (f  iibtnf'fud)t)('7'.  de  tkéol. f 
Le  dé/ir  des  fouffrances. 

Die  Leidcrïwoche,  ! t(ibtnéWP<t)e)  La  femai- 
ne  de  la  pafi.on  de  fff.  C.  la  jematnt  jointe. 

Icidentlu-h,  (Ittbrntiitb)  adj.  & adv.  \Vaa 
man  Ieiden  kan;  fupportable,  tolerable,  f affa- 
ble. s/dv.  Jupporiablement , tolérablement,  pajjd- 
bl enient.  y.  I.eidlich.  t(.  Paffif , pqjjivtnient.  Jm 
leidentllihen  Verftande;  dans  la  fignificatien 
pafive.  Viele  Zeitwürter  haben  eine  Icident- 
liclie  Bedeutung;  plujiturs  verbes  fe  prennent 
pafivement. 

"Der  Leider  (?ttbtr)  (peu  uf.)  Le  fotiffranl, 
qui  fouffre , qui  ejl  dans  la  Jouf  rance.  Der  Hun- 
gerleider;  le  taquin,  gredin,  qui  fouffre  la  faim. 

Leider  ! interjea.  Malheur nffemtnt , hé- 
las'. pour  mon  malheur  , an  grand  regret.  Lei- 
der werden  wir  erft  im  Alter  klug!  malhtu - 
reufemmt  l'expérience  ne  vient  qu’avec  l'âge  ! 

Lcid-eAen,  (S'iiOfffVu)  é'.  LcichenmauL 

Leidfrau.  (feibfrail)  Klagefrau. 

Der  Leidgefsng,  (ïtibatiaiisj;  Lackanfontu- 
gnbre. 

Leidiiaus,  (îtib^auÿj  V.  Kiagehom. 
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I eidig , ( Iti&iq  ) adj.  & aiv.  Camp.  lei- 
diger  ; Jttp.  leidigfte.  Mifêrable , mtférable- 
mext  , trijle , funejle  , fatal , fâcheux  , pito- 
yable ; il.  abottliHable , méchant.  Der  leidi- 
ge  Satan;  le  malin  efprit.  Der  leidlge  Gciz; 
Ta  matheureufe  paffon  de  l'avarice.  Sicli  in  ei- 
rem  leidigeu  Zuftande  befinden  ; tire  dans  un 
trijle,  miJérabU,  pitoyable  état.  Ein  leidiger 
Fall  ; uh  trijle  événement , un  accident  JttneJle,  fâ- 
cheux, afhgeant.  Ein  leidiger  Trültcr;  un  fâ- 
cheux confotateur. 

DieLeidkappe,(Veibfappe)FIûrkappe,Traucr- 
kappe  ; «/.J  mante  de  crêpe,  de  deuil. 

uas  Leidkleid,  (VfiMUÎb)  Trauerkleid  ; L'ha- 
bit de  deuil. 

Leidlich , ( ItiMitl)  ) ai],  (ÿ  adv.  Comp. 
leidlicher;  fup.  leidliclifte.  Supportable,  tolé- 
rable. Eine  Icidliche  Hitze  , Kïlte  ; u» 
chaud,  un  froid  fupporlable ; it.  pajfable,  mé- 
diocre , pajfable  ment , médiocrement.  Ich  be- 
iindo  mich  fo  leidlich  ; je  me  porte  pajfablement 
bien.  Ein  leidlicher  Prcis  ; un  prix  raijoimable, 
modique.  Der  Brief  ift  noch  fo  zlemlich  leidlich 
gefehrieben  ; cette  lettre  efl  pajfablement  écrite. 

Der  Lcidmantel,  (Vtibraantcî)  Trauermantel  ; 
Le  manteau  de  deuil. 

Leidmûthig,  (ItiC'tm’iffjirt)  aij.  & adv.  Trijle, 
affligé,  Jeiftble , accablé  de  douleur,  it.  mécontent 
(peu  uj.\ 

Der  Leidtag,  (Vti&fag)  Trauertag;  Le  jour 
de  deuil. 

Lciitragcnd,  (Iribtragrnÿ',  aij.  & adv.  edffi- 
gé.  Ein  Leidtragender  ; q,-:  ejl  affligé,  it.  qui 
ejl  en  deuil,  qui  porte  le  demi , qui  ajJtjU  en  deuil 
aux  funérailles. 

Das  Leidwêfc-n,  (îiibrerftn)  die  Traiter;  Le 
deuil,  il.  la  trijle Jfe , aff.1Fl.0n , douleur,  it.  le  re- 
gret. Zllm  gré  lT en  Lcidu  èfen  der  ganzen  pa- 
ir ilie;  au  grand  regret  de  tonte  la  famille. 

LE1HEN , (Itibtn)  a.  irr.  ich  Ieilie,  :mp.  lieh 
fubj.  lieh e,parf.  i.  h.  gelielicn  ; impér.  leihe.  Prê- 
ter, donner  en  prêt.  Geld  leihen  ; prêter  de  l'ar- 
gent. Auf  Pfànder  leihen;  prêter  fur  gages.  Auf 
Zinfen  leihen;  prêter  à intérêt , i ujure.  Erlei- 
hc-t  nicht  gerne;  c'ejl  un  homme  qui  n'aime  pas 
à prêter. 

Leihen,  fignifie  aujfi  Emprunter,  prendre  i 
ertdil.  Geld  leihen  ; emprunter  de  l'argent.  Ein 
Pfèrd  leihen  ; emprunter  un  cheval. 

Die  Leihbank  das  Eeihaus,  (£et6fmtf  bai 
Stibaut!)  Le  lombard,  établijjèment  oit  l'on  prête 
fur  gages  de  l'argeui  à un  intérêt  réglé  par  te 
Me.gr Irai  d tant  par  mais. 

Der  Lciher  (Vtt&tr)  Le  prêteur.  Die  Leihe- 
rinn  ; la  prêteufe. 

Der  Leihkanf,  (Vti&fauf)  Ae  t:in  du  marché. 
Den  Leihkauf  trinken  ; boire  le  vin  du  marché, 
ru  parlant  de  deux  perjonnes , dont  l'une  donne 
d boire  ou  à manger  à Loutre , après  avoir  cou- 
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c!n  enfemble  quelque  affaire  confidêrable.  it.  les 
eirrhes.  f argent  qu'au  donne  pour  ajjurancede 
t exécution  d'un  marché.  Vans  ors.  prov.  Leih- 
kauffignifie  Le  relief,  les  veut erotles. 

Die  Leii'.ung,  (Vtibung)  Verleihung;  L'a- 
Bion  de  prêter , U prêt. 

LE  LM , (Vain)  (der)  grn.  des-es,  pl.  die-e.  La 
code , matière  gluante  le  tenace , dont  0,1  fe  fert 
pour  joindre  deux  ckojes , & pour  faire  quelles 
tiennent  enfemble.  Leimlieden  ; faire  de  la  code. 
lihindleim ; colle  à bouche,  colle  de  pojjjbn.  Lè- 
derleim;  colle  de  gand.  Leim  znm  Vergulden; 
co:le  à miel.  il.  batture.  Leim  wonet  die  Huth- 
macher  die  H utile  fceifen  ; apprêt.  Ein  Huth 
oiinc  Leim;  un  chapeau  Jcns  apprêt.  Yogci- 
Ieim:  glu.  MitVogelleim  tedreiiiicn  ; engluer, 
il.  Leim.  Kùtt,  Lutirlcim;  lut. 

LEIM,  LEIMEN,  ou  LEHM,  (ptim , Ffimtn  ou 
îtfjm)  Terre  grajfe , le  limon  argileux,  it.  ar- 
gue, terre  à potier,  glaife.  Lehm  mit  gefchnîtte- 
renStroh;  lange,  torcn.s.  LehmklecKer-arbeit; 
la  bauge  , boujillage.  Lehm  _ trèten;  paîtra  , 
le  limon. 

LElinEN,  (Itimttt)  v.  a.  Ich  leime-leimtc,  i.  h. 
gcleimct;  impér.  leîme;  Coller,  joindre  avec 
de  la  colle,  coller  enfemble  ; it.  engluer.  Ein 
Buch  lcimen  ; coller  un  livre.  Bretter , Pa- 
•pier  leimen;  coller  des  ais,  du  papier.  Auf- 
Ieimcn  auf  etwas  ; coller  fur  qch.  Mit  Leim  Ober- 
ftreichen,  zuiammen leimen;  engluer.  Des  Per- 
cament  an  Kiicken  und  Ecken  eines  Bûche» 
leimen  ; paffrr  en  parchemin,  it.  Leimen . mit 
Leim  ilberziehen;  coder.  Mit  Leim  trtlnken; 
abbreuver,  imbiber  de  colle. 

Die  Leimbank,  (VritnÈanf)  (T.  toifel.)  Le 
banc  ou  tablettes  à gluaux. 

Der  Leimbaum , die  Leimftange,  (SerVtiiB» 
banni,  fit  VcimffangO  La  verge  engluée,  le  gluau. 

Die  Lcimgrube , (Vtimgrubt)  IL  i.ehingru-* 
ko  (ftljmqrubt.) 

Der  Leiinenluufen , (Vummkaufrn)  Le  tas 
d'argde. 

Leimern,  (leimtrn)  lehmem,  aij.  & adv- 
von  Leimen  ou  Lehm  ; de  terre , d’argile; 
formé , pétri  d'argile , de  terre. 

Die  Lcimferbc,  (Vtimfarbt)  eine  mit  Leim- 
veafier  aufgetragcne  Farbe  ; La  couleur  en  dé- 
trempe. 

Die  Leimfbge,  fVtimfuqt)  Le  joint  collé. 

Leimiclit , utiinid>t)  aij.  & adv.  dem  Lei- 
tne  ihnlich , zâhe  wie  der  Leim  ; Gluant , 
visqueux,  glutmeux.  it.  voll  Leim;  plein  de  col- 
le, de  glu.  it.  voll  Lehm;  plein  de  terre  grajfe. 
it.  argileux,  hmonneux. 

Diè  Leimküche,  (Veimfûd)<)  La  chambre  oh 
fe  fait  le  collage  dans  les  papeteries. 

Die  Lcimkmmme,  (Vtimfumme)  ( T.  iepapet.) 
Dec  LeitnlUnder  ; Le  mowiloir,  mouilltioir. 
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Dis  Lcimlèdcr,  (Primlt&tr)  Lis  raffes,  rr- 
taittes  de  peaux  dont  on  fait  de  la  code. 

Des  Leiinpinfci , (gtimpinfcl)  Le  pinceau  d 
folter. 

Die  Leimrntbe , ( friraruîfjt  ) Spindel;  Le 
gluau,  la  verge  engluée.  Leiniruthcn  maclien; 
faire  des  gluaux. 

Der  Leimfieder , (Ftimfleber)  Le  faijeur  de 
toile. 

Die  Leimftange , f gtimfîotjgt  ) La  perche  i 
gluaux , oïl  tiennent  les  gluaux. 

Die  Leimtafche,  (îrimtafdjr)  Le  feu  de  cuir 
à gluaux. 

' Dec  Leimtiegel,  (?rimtieg<I)  La  jatte,  la  pol- 
ie, le  poêlon  d colle. 

Der  Leimtopf,  (?cimtopf)  Le  pot  d colle. 
Das  Leimtr»nken,  (Mutlrdnitn)  L'action  de 
coller,  d'imbiber  de  colle. 

Die  Leimung , (feiiuung)  L'afhon  de  coller. 
Dus  Leimwaiïer,  (ïrinneaffti)  L'eau  de  colle. 
Mit  Lcimwafièr  Dbeiftreiclicn,  mit  Lcim  trân- 
ken  ; coder.  1t.  Leimwaiïer  ; f T.  de  drap.  ) 
le  breuvel. 

Die  Leiinzwinge,  ( frira  jfoiligt  ) (T.  de  me- 
nai/. ) Le  Jergent. 

LEIN,  (ftiO  ) (der)  gen.  des  - es,  f.pl.  Le  lin. 
Il  Je  dit  de  la  plante  & du  lin.  Lein  oi*  r/itr 
tCt  Lctafamen  lacn;  J enter  du  lin.  Lein  bre- 
dien  ; cueillir  du  lin. 

Der  Lein-aeker,  (feinatfci)  La  terre  femèt 
de  lin. 

Der  Lcinbau,  (feinbau)  La  culture,  la  culti- 
vation du  lin. 

Die  Leinblathe,  (ftinbTitfje)  Les  fleurs  de 
tu.  Leiabluthfarbe  ; gris  de  lia. 


Derl-cinknchcn,  (Ftmfudjtn)  Le  pain  de  lin. 

Das  Leinbl , (feinol)  L'huile  de  Un. 

Der  Lcinlümen  , ( tmifamuen  ) La  graine 
de  lin. 

Der  Leimvèber , ( FtintPtbrr  ) Le  tijferand. 

\ Die  Lcinwèberinn  ; la  tifferande. 

LEIN F. . (îtine)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n,  die 
Schnùr,  das  Seil  ; La  corde,  la  longe  ; it.  le.  cor- 
deau. Die  Wüfchleine  ; le  cordeau  d faire  f(- 
cher  le  linge.  Leinen  fpanr.cn  ; tendre  des  cor- 
des. Auf  der  Leine,  auf  dem  Seil  tanzen; 
danfer  fur  la  corde. 

LEINWAND , (£rinlb<wî>)  (die)  gen.' der-,  pl. 
die-e;  La  toile,  le  linge,  keine  Lcinwand; 
toile  fine.  Grobe  Leinxvand  ; grofjt  toile.  Dich- 
te  Léinwand  ; toile  ferrée.  Dlinne  Lcinwand  ; 
toile  claire,  lâche.  Gebîeichte  Léinwand  ; toile 
blanche.  Léinwand  von  balbgcbleichtem  Garn  ; 
toile  d demi-blanchiment.  Uugebleichte , rohe 
Léinwand  ; toile  crue.  Waebslcinwand  ; toile 
cirée.  Gegrflndete  Léinwand  zu  Gemalden; 
toile  imprimé*  Gedruckte  Léinwand  ; toile  pein- 
te. Zvrllich,  gemodelte Léinwand;  coutil,  toile 
façonnée.  Koftliche,  feine  I.einWand  ; toile  fine 
prétieufe.  Feinc  egyptifehe  Léinwand  ; cambra- 
fine.  L'nverbrcnnlicbe Léinwand;  asbejle, toile 
mcombufhble. 

Die  Leinwandbleù-hc,  (?tiutv«nbblrid)e)  La 
ttaïuhiL/érie. 

DieLeinwandbude,  (frmwnnî'bubt)  La  toi- 
lerie. la  boutique  de  toileries. 

Leinwanden  , (icintvaubcn)  adj.  & adv.  ans 
Leinvrand  verfertiget;  de  toile. 

Der  Leinwandhandel.  (frmwanb&anbrl)  Le 
négoce  de  toiles.  Lcinwandwàren  ; la  lingerie, 
la  toilerie. 


Die  LeinboUcn , (trinbollrn)  La  coiffe  de  hn. 
Voy.  Leinknotcn. 

Leindotter,  (ïrinbctttr)  Voy.  Flacbsdottcr. 
Der  Leindrucker,  Leinwanddrucker , ( irai, 
brutfrr,  tcmroanbDrucfrr)  L’imprimeur  en  toile. 

Leinen,  ( Itintn ) . adj.  & adv.  von  Lein; 
De  lin.  Leinene  Strftmpfe;  bas  de  fiL  Lei- 
nen Gatn,  Tuch;  fil,  toile  de  lin;  it.  lin.  It. 
Leinen  , von  Léinwand  ; de  toile.  Leinene 
Kieider,  Strlimpfe;  des  habits,  des  bas  de  tente. 
Leinener  Zeng,  leinencs  Tuch  ; de  la  toile,  du 
Unge.  On  dit  aujfi  fubflantivement  : Das  Leinen, 
leinenes  Zeug;  ta  toile. 

Der  Leinenmeifter , (îcinrnmtiftrr)  Le  voi- 
lier , trévier.  Ceji  amfi  qu’on  appelle  dans  qqs. 
villes  une  perfonne  qui  ejl  chargée  de  VinjpiSion 
fur  les  toiles  fabriquées  dans  le  pays  & qui 
fortent. 

Der  Leinenfchiefler,  (frirtrnftfiitffrr)  (T.  de 
Mer.)  4e  matelot  qui  fiie  la  corde. 

Lcinlink , (Frinflnf)  Voy.  Flacbsfink. 
Leinkraut,  (ïtmfraut)  Voy.  fUchstout, 


Der  LeinwandbSndler , LeinwandkrSmer , 
( ïrint»iin.‘f>dnMtr , StiiiWflnNrdntfr  ) 4e  Iht- 
ger,  le  marchand  de  toile.  Die  Lein wandhand- 
lerinn,  Leinwandkramcrinn  ; la  hngère,  la  mar- 
chande de  toile. 

Der  Lcinwandkiite! , ( Frmtpanbfitîcr  ) La 
fouquenilie. 

LEIPZIG,  (îtipjig)  Leipfic,  une  des  plus  belles  & 
des  plus  célébrés  villes  de  V Allemagne,  fituée  dans 
le  cercle  de  la  Haute -Saxe.  Die  leipziger 
Melle;  ta  foire  de  Leipfic. 

LEISE  , ( Itife  ) adj.  & adv.  Comp.  leifer , fup. 
leifefte;  Bas,  faible,  doux.  Adv.  faiblement, 
bajfemeut , tout  bas , doucement.  Éine  leife 
Stimme;  nue  voix  baffe,  faible,  douce.  Leife 
réden  ; baiffer  la  voix , parier  bas , doucement. 
Fliftcrn;  chuchoter.  Rèdet  ein  wenig  leifer; 
rataffez,  radoueffez  un  peu  la  voix.  Leife  ge- 
hen  , leife  Tritte  thon;  marcher  à pas  légers, 
marcher  doucement.,  d petit  bruit.  Etwas  lei- 
fer gelien;  aller  un  peu  plus  doucement.  On 
dit fgur,  fin  lciies  Geitûr  baben  ; avoir  bonne 
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oreille,  t'ouïe  très  fubtilt.  Ein  leiler  Scblaf  ; un 
fommeil  léger. 

LË1STE,  ((tj|5«)  (die)  gen.  de r-,  pl.  die-n; 
( T.  d'Archit.)  Le  lijlet , blinde  ou  réglé  qui Jcrt 
d’ornement  ; it.  (T.  de  inemif. ) la  languette,  la 
partie  d'un  ais  qui  eji  amenuijte  par  le  rabot, 
pour  entrer  dans  la  rainure  d'un  autre  aïs  ; it. 
la  tringle,  baguette  équarrie , longue,  plate  & 
étroite,  qui  [tri  d pluficurs  ufages  de  la  merni- 
ferie.  It.  Die  Leilte,  das  h a ch , die  FDlluag; 
le  panneau.  Die  Kranzleifte  cinés  Gelimies; 
le  larmier , la  nunuhette.  Die  Rinleifte,  ablau- 
fende  Leilte;  la  domine.  Das  Leiften  werk, 
Simswerk  ; la  moulure.  It.  Leilte  ; (T.  de  ret. 
de  livr.)  la  bordure. 

LE1STEN,  (Ftifltn)  (der)  gen.  des -s,  pl.  die-; 
(T.  de  cordonn,)  La  forme.  Der  Ricntleiften, 
Aufriclitleiften;  te  cabriolet.  Lcilten,  womit 
das  Mils  geiiormnen  wird  ; le  compas  de  cor- 
donnier. Über  lien  Leiden  fchlagen;  remettre 
fur  la  forme.  Ein  Pâr.Stiefein  über  die  Lei- 
ften fchlagen,  uni  lie  veiter  7.u  niaclien;  met- 
tre un  paire  de  bottes  d l'embauchoir  pour  les 
élargir.  On  dit  fig.  Sie  find  aile  über  einen 
Leiften  gefehiagen  ; ils  font  tous  frappés  ou 
mime  com,  ils  font  toits  de  mime.  Ibr  lchlagt 
aile  Leute  über  einen  Leiften  ; vous  mejurez 
tes  autres  â votre  aune.  On  dit  prov.  Schu- 
lte r , bleib  bei  deinem  Leiften  ! que  chacun  fe 
mile  de  fou  métier  ; ne  reprends  ce  que  tu  n'en- 
tends ; javeiier  fai  ton  métier  ! 

Der  Leiftenbruch,  (Feifitnbrudj)  (T.  de  chi- 
rurg.J  Le  bubonocile,  rjpèce  de  hernie  caufée  par 
la  chute  de  l'épiploon;  la  hernie  inguinale.  Das 
Leiftenbruehband  ; le  bandage  inguinal.  Lei- 
ftenbrüchig  ; déhanché.  Die  Leiftengefchwulft  ; 
la  tumeur  dans  l'aine. 

Der  Leiftenhobel , ( ?tifimf)obc[)  Le  bouvet, 
forte  de  rabot  à faire  des  rainures. 

Der  Leiftenfchneider  , (friltenfüptciber)  Le 
faiftwr  de  formes  de  talons. 

LElSTEN,  (leiftm)  v.  a.  Ich  leifte-Ieiftete,  i.  h. 
geleiftet , impér.  leilte.  Thun  , bewerkftelli- 
gen,  erfüllen;  Faire,  accomplir,  effeBuer,  met- 
tre en  effet.  Er  hat  geleiftet,  vas  er  7,u  lei- 
ften fchuldig  war  ; il  s’eji  acquitté  de  fou  de- 
voir. On  ait  aujjt  : Ich  babe  ihm  hülfreiche 
Hand  geleiftet  ; je  lut  [ai  donné  fecours.  Ge- 
hûrfam  leiften  ; obéir.  Die  Huîdigung,  den  Eid 
der  Treue  leiften  ; rendre  foi  <ÿ  hommage  ; 
faire , prêter  ferment  de  fidélité.  Den»  Lehus- 
herren  Eid  nnd  Pfliclit  leiften  ; couvrir  le  fief. 
Die  Gewahr  fjr  etwas  leiften  ; garantir , ré- 
pondre , donner  aff.trance,  caution.  Eincm  ei- 
nen Dienft  leiften , erweifen  ; obliger,  rendre 
fervice  a qn,  fervir  qn.  Einera  Gefelltchaft  ici- 
lien  ; faire,  tenir  compagnie  ; it.  affjier,  fuivre, 
accompagner  qn.  Burgichaft  leiften;  caution- 
ner, l:n  caution,  donner  caution.  Eiaem  Genüg* 
Ton.  IL 
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leiften;  contenter  qn.  Seinem  Verfprechen  Ge- 
nüge  leiften;  Jatufaire  à fa  par  Je. 

Leiften , fe  dit  aujji  en  T.  de  tiffer.  Die  Lci- 
fte  ouSalilieilte  an  ein  Tucli  wèben  ; faire  des 

Ufiires. 

Die  Leiftung,  (Fciflung)  L'affmi  defalisfcire ; 
it.  T accompWJement.  Die  Leiftung  des  Eides  ; la 
preflation  de  ferment.  Die  Leiftung  der  eheli- 
chen  Pfliclit;  l'accomptiffemcnt  du  devoir  con- 
jugal. 

Das  Lciftungsrccbt,  (Ücif?nnçjdrtd;t)  Le  droit 
d'étage. 

LEITE,  (ïcitf)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n; 
(pop.  & en  T.  de  chaff. ) La  pente  d’une  monta- 
gne & de  toute  forte  de  terrein  qui  va  un  peu 
eu  penchant.  On  appelle:  Bufchleite,  Waldfei- 
te;  la  céte,  le  céteau  d’une  foret  qui  va  en  pen- 
dant. O:-  dit  le. mente  d'une  vigne:  Die  Wein- 
leite  ; le  coteau  de  vigne. 

LEITEN  , (Itiffll)  v.  a.  Ich  leîte  - Ieîtete , î.  h. 
geleitet , impér.  leite.  Führen  ; Condmre,  me- 
ner, guider,  faire  aller.  Ein  Kind  an  der  Hand 
leiten  ; mener  un  enfant  par  la  main.  Einen 
Blinden  leiten  ; conduire  un  aveugle.  On  dit 
auff : Das  Walter  in  die  Stadt  leiten;  condui- 
re l'eau  dans  la  ville.  Einen  Fiufs  nnderswo- 
hin  leiten;  détourner  le  cours  d'un  fleuve.  Die- 
fer  Wèg  leitet  aum  Tempel  der  Ehre  ; ce 
chemin  vous  guide  d la  gloire.  On  dit  fgur. 
Sich  von  jemand  leiten  lafien  ; Je  lai/Ter  me- 
ner par  fl.  l'oy.  Hérleiten , Ableiten,  Ein- 
lciten  &c. 

Das  Leiten,  ( Ftiftn ) dieLeitnng;  L'aBion 
de  conduire.  Die  Waflerleitung;  le  conduit,  te 
canal.  Die  Leitungcn  einerMinc;  les  galeries 
d’une  mine.  On  dit  flgur.  Sich  der  gOttlichen 
Leitung  übcrlafl'en  ; s'abandonner  d la  conduite 
de  Dieu.  Das  Leiten  der Scliifle  an  gefabrlichen 
Oertern  ; le  lamanage  d’un  vajffean  dans  les  lieux 
dangereux. 

Der  Leit-arm,  ( fritarm  ) (T.  de  Mine)  La 
pièce  d'arrêt. 

Das  Leitband , ( Ftitbuntt  ) La  lifièrt. 

Der  Leitfaden , (FrttfaNn)  Le  guide,  ce  qui 
nous  fert  de  guide  dans  une  affaire. 

Das  Leitfeuer,  (ftitftmr)  (T.  d'arife.)  Le 
porte-feu. 

Der  Leithamrael,  (teitfyammel)  BoUliammH  ; 
Le  mouton  porte-clochette. 

DerLeithund,  (Ü;itf)un6)  (T.  de  cliqffe)  Le 
limier . 

Der  Leitnage! , (Seifnagcl)  (T.  de  Mine)  Le 
clou  condufftur. 

Das  Lcitfeil,  (Ffttfnl)  der  Leitriemen  ; La 
retraite,  le  guide  des  chevaux  de  devant  d'un 
thariot  de  charge;  it  ( T.  de  chaffe ) te  Irai ^ 
la  longe  où  ejl  attaché  le  limier  qu'on  ment  an 
bois.  Das  Lêitfeil  der  Jagdhunde  langer  tna- 
ehen;  déplier,  déployer  le  trait.  îhs°Leitfeil 
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ganz  o 1er  lialb  an  fich  zieben  ; accourcir  la 

Ujje. 

Leitsmann  , (îeiMitnmn)  Poy.  Geleitsmann. 

Dit  Leitftimpel , (2tit|tdmpelj  (T.  de  Mine  J 
Le  pi  flou  conducteur. 

Der  Leitftern,  (i'ettffrrn)  (T.  SAflron. ) L'é- 
toile polaire  ou  du  Nord  ; il.  le  cynofure. 

Das  Leitzeug,  (Ftifjtug)  (T.  d/chum.)  Lt 
menflrur , liyur.tr  propre  d difjbuire  les  corps 
folides  & en  tirer  les  teintures , les  parties  les 
plus  fubliles  & les  plus  effentieües. 

Der  Lciter , (ïrittr)  mieux  FüJirer  ; Le  con- 
ducteur , le  ci liae.  Kin  Leiter  dcr  Biinden  ; un 
conducteur  d'aveugles. 

LElTfcK,  (Ftiftr)  (die)  geo.  der  - , pl.  die  - n ; 
L'échelle.  KineStrick  leiter  ; une  échelle  de  cor- 
des. Gortenleiter  ; échelle  double.  Feuerleiter; 
éMte  d feu-  Galgenleiter  ; échelle  de  gibet. 
Krinleiter;  échelier.  Sehrôt-  ci*  Kellerlciter  ; 
poulain,  poulin.  St  rick  lciter  auf  den  Mail  zu 
fieigen.  Wébeleine;  les  enflechures , la  figule, 
figure,  le  marchepied,  pas  de  haéans.  Kumpf- 
leiter  inMühlen;  le  trémion.  Tônieiter,  mu- 
fikalifche  Leiter  ; la  gamme,  le  f y firme,  la  por- 
tée, main  harmonique.  Fine  kleine  Leiter  ; une 
petite  eckelie  ; i t.  un  gradin.  Daa  Recht , eine 
Leiter  ins  Nach  bars  Hof  zu  fetzen  ; le  droit 
d'échelage.  Mit  Leitem  erfteigen  ; efeatader. 
Die  (Jberfteigung  mit  Leitem  ; refcalade.  Eme 
Wagenieiter  ; un<  ridelle  de  ehariot,  de  charrtte. 

Der  Leiterbaum,  ( Ftifrrbaum  ) Le  rancker 
forte  d'échelle. 

Die  Leiterfprofle , ( Ftittrfproffr  ) L'échelon, 
la  cheville  de  raïuhe.  Die  Sproflen  einer  Leiter; 
les  roulettes  d'une  échelle. 

Die  Leitertonne , (ïeiftrfontic)  (T.iepeli.) 
Le  tonneau  à dégraifjér  les  peaux. 

Der  Leiterwagcr  , (Fcittrmagcn)  Le  chariot 
ou  la  charrette  a ridelles. 

LENDE  , ( Foibe  ) (die)  gen.  der  -,  pl.  die  - n ; 
Les  reins.  Die  Lenden  gürteti  ; ceindre  les 
reins.  It.  Lende,  ( T.  de  Manège  ) l'csqume. 
Lend e,/<  dit  auffl  de  la  cuifjè. 

Die  Lcnden-ader,  (Fmî>«i«btr)  La  veine  lom- 
baire. Die  I.endenpuisadcr  ; l'artère  lombaire. 

Der  Lendenbraten , (Fmbuibraftn)  das  Hin- 
terviertel  ; La  longe.  Das  Lendenftück  an  ei- 
nem  gefchlachteten  Ochfen  ; le  cimier. 

Der  Lendengries,  (Scnbrngrtrd)  La  gravclU 
maladie  des  reins. 

DerLendenknochen,  (Fenfrenfnodjen)  Hüft- 
knoelien  ; L’os  de  la  cuijj'e. 

Lendcnkrank , ( Unbtnfranf  ) adj.  V adv. 
qui  a la  feiatique.  Die  Lendenkrankbeit  ; le 
rachitis,  la  feiatique. 

LendenUnm  , ( Itnbrniabm  ) adj.  & adv. 
Déhanché;  it.  éreinté.  Ein  lenden  lalime*  Pférd; 
un  cheval  éreinté.  Eincn  lendenlahm  machen, 
ihna  den  Rftcken  brechen,  die  Lenden  einfcbla- 
gen;  éreinter  qn. 


Das  tendenmânschen  , ( !enbrnmln#fb<n  ) 
Le  mufcle  lombaire.  Das  lieiiige  Lendeumâus- 
chen,  der  breite  Kreuzmuskcl  des  Kückens; 
le  mufcle  facrolombairt. 

Der  Lendenfchmerz , ( Feitbcnfdjtncrj  ) La 
feiatique , la  goutte  feiatique. 

Der  Lendonftein , ( fcenfrenfïein  ) La  pierre 
dans  les  reins,  l-'oy.  Nierenftein. 

Lendenweh,  ( îcubtnft’tb  ) Lny.  Leudeu- 
fehmerz. 

Die  I-endenwitbel , (S’tnbtnWirbtl)  Les  ver- 
tèbres des  lombes. 

LENKEN,  (Unfm)  v.  a.  Ich  lenke-lenkte,  i.  h. 
gclenkt,  impér.  lenke  ; Tourner,  plier,  mou- 
voir d droit  ou  à gauche.  Ich  lenkte  mich  znr 
Rechten  ; je  me  tournois  à droite.  Einen  vora 
Wège  ablenken;  détourner  qn.  de  fon  chemin. 
Ein  Schiff  lenken  ; virer,  gouverner  un  vaijieau. 
Das  Schiff  auf  die  rechte.  linke  Seite  lenken; 
virer  le  vatffeau  à Jtribord , d bas  bord.  Dag 
Schiff  nach  feinem  Anker  lenken  ; gouverner 
U vaifjeau  fur  fon  ancre.  Von  der  Seite  gé- 
gen  den  Wind  lenken  ; mettre  le  vaijfeau  cité 
a travers,  Ein  Scbiff  hinten  mit  einem  Rudcr 
lenken  ; coquetier  le  vaiffeau.  Das  Pférd  len- 
ken ; ganerrner  le  cheval;  it.  (T.  de  ManrgeJ 
porter  Jbn  cheval  de  cité  & d'autre.  Das  Plerd 
nicht  zu  lenken  wiffen  ; n'avoir  point  de 
main.  Dis  l’fèrd  lifst  fich  lenken  ; ce  cheval 
obéit  aux  aides.  Das  Pférd  kan  man  lenken, 
u ie  man  will  ; ce  cheval  tourne  d toutes  mains. 
Ein  Pférd,  das  fich  wohl  lenken  ladst  ; un  cheval 
qui  a la  bouche  bonne,  qui  efl  bien  d la  main.  Das 
fchwèr  zu  lenken  ift  ; qui  force  la  main.  On 
dit  aujji  ; Ein  Stdck  Bauholz  , einen  Stein  mit 
dem  Seile  lenken  ; éventer  une  pièce  de  bois  ; 
une  pierre.  Die  Stücke  lenken  ; braquer  les 
canons. 

On  dit  flgnr.  Sich  zur  Tugend  lenken  ; fi 
tourner  au  bien  , à la  vertu  ; s'appliquer  d la 
vertu.  Einen  auf  feine  Seite  lenken:  fléchir, 
gagner  qn,  le  mettre  de  fon  parti.  Die  Mei- 
nungen  lenktcn  fich  auf  diefe  Seite;  Us  fentt- 
mens  panchoimt  de  ce  cité. 

Das  Lenken,  (Ütttfrn)  die  Lcnkung;  L'a&ion 
de  plier , de  tourner  ; it.  la  flexion,  la  direffion. 
Das  Lenken  und  Wenden  einer  Knnone  ou 
Kutfche  nach  eineta  Orte  zu  ; le  braquement 
d'un  cerrojle , d'un  canon  vers  un  lin». 

Dcr  Lenkhakcn , (ïtnfiiJfcn)  (T.  de  couvr.) 
Le  cro- , U crochet. 

Der  Lenk-riemen , (fttifriemtn)  dasLenkfeil 
an  einer  Kutfche  ; Us  rennes,  la  corde  de  retenue 
d'un  carrojfe.  Dis  Lcnkfeil,  womit  mon  Zirnmer- 
ftûcke,  Steine,  wenn  fie  aufgczogen  werden, 
lenket,  dafs  fie  nicht  anfléifsen  ; Us  écharpes,  le 
verboquet,  la  vingtaine,  corde  qui  fert  à guider 
les  pièces  de  charpente  & Us  pierres  que  Vom 
éieve  afin  qu'elles  tu  heurtent  point. 
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Lenk&m , (Irnffem)  adj.  & adv.  Docile,  do- 
cilement , flexible , facle,  facilement , maniable  ; 
it.fouptr,  pliable,  pliant,  afji  d plier.  On  dit  fia ■ 
Einen  lenklâm,  gefchmeidig  raachen;  afjoüplir 
le  caraflire  de  qn. 

Die  Lenkfamkeit,  (Frnffamfrit)  Biegfamkeit, 
Gefchmeidigkeit , la  flexibilité , la  fouplefj'e , la 

do.  h lté. 

LENZ,  (frn|)  (der)  g<n.  de* -es,  pi  die-», 
der  Frühling  ; Le  printemps , la  nouvelle  faifon. 
Der  Lenzmonat  ; le  mois  de  mars. 

LENZE,  (frnjt)  (die)  cm.  der-,  pl.  die- n,  der 
Achfennagcl  ; L'tjj'e  d'une  balance,  d'un  ejieu. 

LEOPARD  , ( Feoparb  ) (der)  gen.  des  - en , frf. 
die  - en,  der  Panther  ; Le  léopard  , la  panthère, 
biles  féroces  qui  ont  ta  peau  tachetée. 

LER C HE , (?trd>«)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n; 
L'alouette.  Die  Ackerlercbe,  Sanglerche,  Feld- 
lerche  ; l’alouette,  la  mauviette,  ejpèce  d'alouette. 
Die  Wiefenlerche , Brachlerche  ; l'alouette  des 
près,  la  farloufe.  Die  Eaurolcrche ; i alouette 
de  bois , le  cockevis.  Die  liai  en  1er  r lie,  Gràsler- 
che  ; l'alouette  des  champs.  Die  Haubenler- 
clie,  Hcidelerchc , Kobellcrclie , Kotli  - Wè- 
eelerche  ; l'alouette  huppée , te  cockevis.  Die 
Sorentinüilie  Lcrche  ; l'alouette  de  Florence,  la 
Jpimlette.  Die  lierglerelie,  Winterlerche,  Schnf- 
krche  ; ralouette  des  atpes.  Lerchen  far  gen  ; 

Î rendre  des  alouettes , lirqffer  des  alouettes. 

erchen  ftreichen  ; prendre  des  alouettes  au 
traîneau.  Ein  Fiug  Lerchen  ; une  volée  d'a- 
louettes. On  dit  pror.  (ÿ  pop.  Die  gebratenen 
Lerchen  kommen  nicht  ins  Muni  geflogen, 
fiteen  nicht  auf  den  Zâunen  ; les  alouettes  rô- 
ties su  Je  trouvent  pas  fur  tes  haies  ; c.  d.  dire, 
on  n’a  rien  fans  peine.  It.  Lerche  , Lerchen- 
baum.  I roy , Larché. 

Die  Lerchenblurae , ( ftrdjmblum»  ) Schlïif- 
felblume  ; La  primevère , la  primerole. 

Der  Lerchenfalk  , (ïtrdjenfolf)  Le  hobereau. 
Der  Lercbenüng  , ( !trd)<nfang  ) La  chajfe 
aux  alouettes. 

Der  Lerchcnfsnger , (fm^mfdngtr)  L'oife- 
Her  qui  prend  les  alouettes  , qui  ckafje  aux  alou- 
ettes , le  preneur  d'alouettes. 

D«6  Lerchengam , ( F(rdjtngûrn)  Les  filets 
aux  alouettes. 

Der  Lerchengefang,  (ïtrcbmgcfang)  Le  chaut 
de  l'alouette. 

Der  Lerchcngeier,  (ïerdjengtier)  ffean  le  blanc. 
Voy.  Bleifalk. 

Lercbenhtrz , ( ?rrd)<nbar|)  Voy.  Lircben- 
karz. 

Die  Lerchenhanbe , ((  crd)tnbaubt)  Le  filet  d 
couvrir  ralouette. 

Der  Lercbenhèrd , ( £rrd)(nb<rb  ) L’aire  d 
prendre  les  alouettes. 

Die  Lcrchenkiaue  , ( frrcfjrnflau»  ) der  Rit- 
terfporn  ; Le  pied  d’alouette. 
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Lercbenfchwamm , (frrcbtirfdjtpamtn)  Voy. 
Lirchenfehwamm. 

Der  Lerchenfpiegel , (?<rd>enfp!«gc[)  Le  mi- 
roir d prendre  des  alouettes. 

Der  Lerchenfpieü , ( ïtrttyrofpilf  ) La  bro- 
chette d'alouettes.  • 

Das  Lerchenftreichen,  (gcrtJjenflrcictjen)  La 
tka/fe  aux  alouettes. 

Der  Lerchenftrich,  (£tn$«nflrtdj)  Le  paffagt 
des  alouettes. 

Der  Lerchenwagen,  (frrdjtntoagm)  La  voi- 
ture à transporter  les  alouettes. 

Die  Lerchenzeit , (îirdjcnjtit)  Le  temps  , la 
faifon  de  la  chaffe  aux  alouettes. 

LERM,  LERA1EN , (Ftrm,  Irrmrii)  V.  LÆRM. 

LERNEN,  (lerntn)  v.  a.  Icb  ierne-Iernte,  i.  h. 
gelernt , imper,  leme  ; apprendre , acquérir 
quelque  cmnoiffance  qu'on  n'avoit  pas.  Eine 
Sprache , Kunft , ein  Handwerk  lernen  ; ap- 
prendre une  langue,  un  art,  un  métier.  Lèfen, 
lchreiben  lernen  ; apprendre  à lire  , d écrire. 
Auswendig  lernen  ; apprendre  par  cœur , met- 
tre qch.  dans  fa  mémoire.  Die  Kriegskunft 
lernen  ; apprendre  l'art  de  la  guerre.  Das  habe 
ich  nicht  gelernt;  c'efi  une  cho/e  que  je  n'ai  pas 
apprife.  Er  hat  gar  nichts  gelernt  ; il  n'a  au- 
cune teinture  des  lettres,  il  n'a  rien  appris.  Er 
hat  was  rechtfchaffnes  gelernt  ; il  a fait  de  bon- 
nes  études.  Indèm  man  andere  lehret,  lernt 
min  felbft  ; on  devient  habile  en  en feignant  les 
autres. 

Die  Lernbegierde,  ( Fcrnbtgùrfct)  Le  defir, 
Penvie  d'apprendre. 

Lembegierig,  ( (trnbtgitrig  ) adj.  & adv. 
Curie. ex,  défireux  d'apprendre. 

Der  Lernende,  Lehrling,  (ftrntnbt,  frbrling) 
L'apprenti,  l'écolier,  le  difcipte,  l’étudiant. 

LÈSE- ART,  (îtfrart)  (die)  gen.  der-,  pL  die- 
en  ; La  variante,  iiverfe  leçon  du  menu  texte. 
Bei  diefer  neuen  Auflage  hat  man  tuf  jeder 
Seite  die  verfehiedenen  Léfearten  mit  beige- 
fiigt  ; dans  cette  nouvelle  édition  on  a nus  tou- 
tes les  variantes  à chaque  page. 

LES-BAR,  (Itdbor)  adj.  & adv.  Comp.  lèsbarcr  ; 
Jwp.  lèsbarfte,  léieriieh  ; Lifible. 

LESCHE,  LESCHEN,  (l«fct)t,  i«f*«n)  Voy. 
Lüfche  &c. 


LÈSE,  (?tfi)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n;  L'ac- 
tion de  cueillir , ta  cueillette  des  fruits  que  l'on 
retire  tous  les  uns  d'une  terre.  l)ie  Weinlèfe  ; 
la  vinée , la  vendange.  Die  Ülldfe  ; la  récolte 
des  olives , ou  la  Jaifon  qu'on  Us  cueille.  Die 
Nachlèfe  ; la  glanure  , ia  glane.  Die  Biumen- 
lèfe  ; la  cueillette  des  fleurs.  It.  Die  Lèfe  ; ( T. 
de  jeu  de  cart.)  la  main , la  levée.  Keine  Lèfe 
raachen;  ( au  jeu  de  piquet  ) être  capot.  Aile 
Lèfen  machen  ; faire  pu , repic  & capot  ; fai- 
re la  vole. 
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LÈSEN , (Itfin)  v.  a.  irr.  Ich  lèfe,  do  tiefeft,  er 
lielet  ou  licft,  wir  lèlen  &r.  impur/,  ich  Us, 
Jhbj.  lâfe , par/.  i.  h.  gelèfen,  imper.  lies  ou  lis. 
Aufhèben  fammlett  ; Cuciiiir,  ramajfer.  Ahren 
lèfcn  ; glaner.  Stcine  von  einem  Ackrr  )è- 
feu  ; 6len  1rs  pierres  d'un  champ , épierrer  un 
champ.  Diimvn  lèfen  ; cueillir  des  fleurs.  W'ein 
lèfcn  ; vendanger.  Salat  lèfen  on  belèfen  ; éplu- 
cher la  J'alade,  de  la  Jalade.  Erbfen  lèfen  ; éplu- 
cher des  pois. 

Lèfen  , (T.  de  ti/fer.)  Die  Faden  lèfen  j croi- 
Jer  la  chaîne. 

LESEN , (lefeu)  v.  a.  & n.  (la  conjugai/on  t/l  la 
mime  que  du  verbe  precedent ) Lire , parcourir 
des  yeux  ce  qui  ejl  écrit , & le  parcourir  avec 
la  tonno.Jfance  de  la  valeur  des  lettres, /oit  qu'on 
profère  les  mois , j oit  qu'on  ne  les  proféré  l is. 
Laut  lèfen  ; lire  à haute  voix.  Einen  lèfen 
lehrcn;  apprendre,  enfeigner  qn.à  lire.  Lèfen 
lernen  ; apprendre  à lire.  Einen  Brief,  cin 
Bucli  lèfen  ; lire  » ne  lettre , un  livre.  Einem 
etwas  7-u  lèfcn  gèben  ; dmuier  qch.  à lire  à qn. 
Lèfen  kimnen  ; /avoir  lire.  In  einem  Bûche 
lèfen  ; lire  dans  un  livre.  Er  kan  aile  Hànde 
lèfen;  il  fait  lire  toutes  fortes  d'icritures.  Viel 
gclèfen  haben  ; avoir  bien  de  la  leffure.  Von 
vielen  gelèfen  werden  ; ftre  entre  les  mains 
de  ptufteurs,  (Ire  lu  de  plu/îeurs. 

Lèlen , /<•  dit  pareillement  en  parlant  de  quel- 
que livre,  qu'un  Profejfeur  explique  à /es  audi- 
teurs, & qu'il  prend  pour  /ujet  des  levons  qu’il 
leur  donne;  it.  en/eigner , pro/e/fer  une  /dente. 
Ûber  den  Enklides  lèfen;  expliquer  les  élément 
d'Euctide.  Heute  wird  nicht  gelèfen  ; tes  éco- 
les vaquent  aujourd'hui.  Morgon  wird  nicht 
gelèfen  ; il  n'y  a point  de  leçon  demain.  On  dit 
anffi  : Mette  lèfen  ; dire  la  mejfe  , célébrer  la 
rnejfe , faire  l'ojfice  divin , officier  à l’autel.  Eine 
Mette  beim  Sarge  lèfen  ; dire  un  /ervict  devant 
te  corps  mort.  Zweimai  in  einem  Tage  Mette 
lèfen  ; biner , dire  deux  me/Jet  par  jour. 

Lèfen , Je  prend  figur.  pour  Pénétrer  dans  la 
connoijjr.ee  de  quelque  cho/e  ttob/cur  & de  ca- 
ché. Ich  lèfe  in  enren  Augen , dais  ...  je  lis 
dans  vos  yeux,  que . . . Ich  habo  mir  die  Pla- 
neten  lèfen  lafi'en  ; je  me  Jais  fait  dire  In  bonne 
dvanture.  On  dit  auffi  : Einem  den  Text  lè- 
fen ; réprimander . reprendre  qn. 

Das  Lcfebrett,  (£<fe6rrtl)  (T.  de  ti/fer.)  La 
planchette  à paffer  le  fil. 

DasLèfebuch,  (ïtfebud))  Le  livre  qu'un  Pro- 
fe/feur  explique  à /es  auditeurs , & qu’il  prend 
pour  Jujet  des  leçons  qu’il  leur  donne. 

Dus  Lèfcholz,  (Fefrjjolj)  Le  bois  mort,  le  bois 
chablis. 

Dcr  Lèfemeifter,  (ïcfrnuifirr)  Ce/l  ainfi  qu’on 
appelle  dans  qqs.  couvents  le  leffeur.  Dans  qqs. 
prov.  on  appelle  auffi  : Lèfemeifter , l'in/peStevr 
des  vendanges. 


Das  Lèfen , (£<ftn)  die  Lèfung  ; L'affion  de 
lire , la  leffure.  Sich  anfs  lèfen  lègen  ; s’ap- 
pliquer à la  leffure.  Das  Lèfen  der  Mette  ; la 
célébration  de  la  meffe  ; it.  l’affion  de  cueillir  &c. 

Lèfenswürdig , (IrfnidrctirMg)  ai}.  & adv. 
Qui  mérite,  qui  ejl  digne  d’étre  lu.  Dis  Buch 
cnthftlt  nichts  lèfenswürdiges  ; il  n'y  a pas  un 
grain  de  Jet  dans  cet  out  rage. 

Der  Lèfepult,  (trfepult  ) Le  pupitre. 

Der  Lèfer,  (îtfer)  der  da  lielet  ; Qui  lit,  le 
lecteur , Ufeur.  Die  Lèferinn  ; la  liieu/e.  Der 
Weinlèfer;  le  vendangeur.  Der  Æhrenlèfer; 
te  glaneur.  Die  Æhrenlèferinn  ; la  glaneufe. 

Bas  Lèferecht , ( ifefrrrdjt)  Le  droit  de  ré- 
coltes , de  faire  récolte. 

Lèferlicli,  ( Ufftlid)  ) adj.  & adv.  Lifibte. 
Eine  lèferliche  Schrift  ; une  écriture , un  car- 
raffére  lijibie.  Lèferlich  fehreiben,  eine  lèfer- 
liche  Hand  haben  ; écrire  tifiblement. 

Der  Lèferlohn,  (icfrrlo&n)  Le  loyer  des  ven- 
dangeurs. 

Die  Lèfcrutlie , ( f eferutbe ) (T.  de  ti/fer.) 
La  baguette  d croifer  la  chante. 

Die  Lèfefchule,  (trfrfdjuir)  IL  école  dans  la- 
quelle les  petits  enfans  apprennent  a lire. 

Der  Lèlèftein,  (ïtftftein)  (T.  de  Mine)  La 
mine  de  fer  qui  Je  trouve  à la  /urface  de  la  terre. 

Die  Lefeftundc , ( £cfc(hinbc  ) L'heure  de  la 
leçon  pour  enfeigner  à lire  ; it.  les  leçons  qu'un 
Profejfeur  donne  aux  étudiants  dans  des  heures 
marquées. 

Die  Lèfezeit , (frfrjrit)  La  vendange. 

LETTEN,  (£«ffcn)  (der)  gen.  des -s,  pl.  die-, 
der  Thon  ; L’argile  ; it.  la  terre  graff'e.  Der 
Bergletten  ; l'argile  de  montagne , argile  mé- 
tallique. Die  Lcttenhauc  ; ( T.  de  Mine  ) le 
hoiau.  Dcr  Lertcnfchmitz  ; la  veine  d'argile 
métallique.  Dem  Letten  alinlich,  letticht,  lct- 
tig.  11.  Letten  entljaltcnd  ; argileux , limon- 
neux. 

LETTEN,  (Frtfcn)  (die)  Les  telles,  ancienne 
nation  de  Livonie.  Lettifch  ; de  Lettes.  Die 
lettifche  Sprache  ; la  langue  des  Lettes.  Lett- 
land  ; la  Lettonie,  Province  de  la  Livonie. 

LETTNER,  (Fettner)  (der)  g en.  des -s,  pl.  die-; 
Ce  fi  amfi  qu’on  appelle  dans  qqs.  prov.  la  tri- 
bune. lieu  élevé  dans  l’éghje. 

LETZEN,  (ItÇtn)  v.  a.  Icn  letze- lezte,  i.  h. 
gelezt,  imper,  letze.  Vergniïgen , beluftigen , 
crfreuen  ; Faire  du  plai/ir.  Sich  letzen  ; Je  ré- 
jouir. Il  n'ejl  plus  i'u/age  que  dans  la  Jvéfir. 

LÉZT.  (I«|t)  adç.  & adv.  Dernier  qui  ejl  après 
tous  les  autres.  Dcr  Ler.te  ; te  dernier.  Die 
lezte  Stunde  ; la  dernière  heure.  In  diefen 
lezten  Zciten;  dans  cet  derniers  temps.  Bis 
zum  lezten  Hcllcr;  jusqu’au  dernier  lurd.  Das 
lezte  Viertel  ; le  dernier  quartier  de  ta  lune. 
Die  lezte  Ôlung;  ï txlrime-onffion.  Der  lezte 
Ville;  le  tejlament,  la  dernière  volonté.  Dcr 
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■ leïteBudiftSbe  eines  Wortes  ; la  URrt finale  tu* 
mot.  Die  lezte  Entfrhlielîung  ; la  dernière  réjotu- 
tion,  la  réfohdiou finale.  Der  lezte  Ausfpruch  ; la 
J entente  définitive.  Zum  lezten  Scblufs , ohne 
Appellation  ; jugement  définitif,  fans  appel.  Dis 
leite  Wort  behalten  ; avoir  le  dernier  mot.  Er 
will  immer  das  lezte  Wort  habeti,  behalten  ; il 
veut  toujours  lire  le  dernier  à répliquer,  d don- 
ner qutique  coup.  Das  lezte  Wort  fagen,  von 
fich  gèben  ; franchir  le  mot.  Die  vier  lezten 
Dinge  ; les  quatre  fins  de  l'homme.  Die  lezte 
Zcit,  das  En  de  destèbers  ; f extrémité , le  terme 
de  la  vie.  In  den  lezten  Zügen  liegen;  être  à l’ex- 
trémité, à l'article  de  la  mort.  Es  ifl  mit  ihm 
aufs  Lezte  gekommen  ; il  efl  à l'extrémité , il 
touche  à fa  fin.  Es  ift  mein  Lcztcs  ; c’eji  fait  de 
moi.  leli  dachte  es  vâre  mein  Leztes  ; je 
croyais  que  je  n’en  réchapperais  pas. 

Lezt,  leztliin,  leztens  ; adv.  du  temps.  ( pop.) 
On  dit  mieux  nenlich  , jilngft.  Dernièrement, 
depuis  peu , il  n'y  a pas  long  temps , tout  nou- 
vellement. 7. iim  leztenroale  ; pour  la  dernière 
fins.  On  dit  a uffi  : Der  Lcztîébende;  le  fur- 
vivant.  Der  lezt  verftorbene  Kï.nig;  le  Roi  dé- 
funt , feu  le  Roi.  Leztvervvichenes  Jahr  ; l' air- 
née  dernière , l’an  pafic. 

LEUCHTE,  (?fud)ft)  (die) gen.  der-,  pi.  die-n, 
die  Lsterne  ; fat  lanterne.  On  dit  aujft  en  par- 
lant de  chevaux  : Die  Leuchte,  Bld  (Te  ; le  chan- 
frein blanc,  la  belle  face.  Dis  Pfèrd  liât  eine 
Leuchte  vor  dem  Kopfe  ; ce  cheval  ejl  marqué 
en  t/te. 

LEUCHTEN,  (leucfjten)  v.n.  Ich  leuchte-leuch- 
tete,  i.  h.  geleuchtet , impir.  leuchte.  Lieht. 
von  lich  geben  ; Luire,  jeter,  répandre  de  la 
lumière  ; it.  reluire,  briller;  it.  ( poéîiqu.)  res- 
plendir. Das  Lieht  leuchtet  im  Finirent  ; la 
lumière  luit  dans  les  ténèbres.  Die  Augen  der 
Katzen  leurhten  im  Dutikeln  ; Us  yeux  des 
chats  éclairent  dans  l'obfcurité. 

Leuchten , fe  dit  aufji  dans  qqs.  prov.  au  lieu 
de  blitzcn  ; faire  des  éclairs,  éclairer.  On  dit flg. 
Es  leuchtet  ihm  eine  ungemeine  Lebhaftigkeit 
lus  den  Augen  ; on  voit  pétiller  en  lui  une  vi- 
vacité extraordinaire.  Das  leuchtet  jedem  in 
die  Augen;  càa  faute  aux  yeux.  Das  leuch- 
tet mir  in  die  Augen  ; cela  me  frappe. 

Leuchten , fe  dit  aufli  dans  ms.  prov.  comme 
v.  a.  & fgnijie  Eclairer  qn.  Einem  mit  einer 
Eackel  nach.Haufe  leuchten;  conduire  qn.  aux 
flambeaux.  On  dit  pop.  Einem  nich  Haufe  leuch- 
ten , heimleuchten;  reconduire  qn.  à coups  de 
bâton. 

Das  Leuchten,  (Vfucfjttu)  L’aShn  de  luire; 
it.  la  lueur,  !a  lumière,  la/ptenaeur,  le  brillant.  Das 
Leuchten , Wetterleucnten  ; les  éclairs.  Das 
Leuchten  der  ftèringe;  l'éclair  des  harengs. 

Leuchtcnd,  (leudjtcnB)  adj.  & adv.  Luifant } 
it.  lumnuux,  lucide,  brillant,  rayonnant. 


Der  I.cuchtentr3iger,  ( ?(udjf«tfrig«  ) Qui 
porte  la  lanterne , qui  marche  devant  avec  la 
lanterne.  ( pop.) 

Das  Leuchtlcuer,  (8md)tftu«r)  T.e feu.  le  fanai, 
feux  qu'on  allume  durant  la  nuit  fur  les  tours 
à rentrée  des  ports  & le  long  des  plages  ma- 
ritimes, pour  indiquer  aux  vaijjeaux  Ta  roui* 
qu'ils  doivent  tenir. 

DicLetiehtkugel,  (?tud}tfugel)  (T.i'arlific.) 

La  balle  à feu , pelote  à feu. 

Die  Leucfirpfanne,  i^gtudjtpfamtt)  Le  réchaud 
dans  lequel  on  met  du  juif  autre  matière  in- 
flammable melée  de  copeaux  de  bois,  qu'on  al- 
lume durant  la  mut. 

Die  Leuchtrôhre,  (?«icf)trî>&r<)  (T.  de  bou- 
lang.)  L'ouverture  pratiquée  au  côté  d'un  four, 
pour  l’éclairer. 

Der  Leuchtthurtn , (fttidjttîiurm)  Le  phare, 
le  fanal,  haute  tour  à l'entrée  d'un  port  & le  long 
des  plages  maritimes,  fur  lequel  on  entrèrent  un 
feu  pour  indiquer  aux  vaijjeaux  la  route  qu'ils 
doivent  tenir. 

LEL'CHTER,  (î(wf)ttr)  (der)  gen.  des -s,  pl. 
die  - ; Le  chandelier.  Der  Handleuchtcr  ; I* 
bougeoir,  le  martinet.  Der  Krt  nleuchter  ; le  lu- 
ftre.  Ein  grûlser  ftehender  Leurhter  mit  vielen 
Armen  ; un  candélabre,  un  chandelier  d plufeurs 
branches.  Ein  Hangleuchter,  eine  hangende 
Lampe  ; un  lampe  d queue,  une  lampe  fufpcndue. 
Wandleuchter  ; une  plaque.  Schiftleuchter;  I* 
pigou.  Ein  Steckleuchter,  Lichtknecht,  Profit- 
chen  ; le  binet.  Elu  Zwickleuchter  , eine 
Wachsftockfchére  ; un  porte-bougie.  » 

Die  Leuchterdillc,  (fcudjttrbitlt)  La  bobèche. 

Der  Leuchterfuls , (ïoitfettrfuf)  La  patte  dt 
chandelier. 

Der  Lcuchterftoek , (îtutbttrflorf)  Le  tuyau. 

Der  Leuchtertanz , (ïcu^ttrfanj)  Les  olivet-  * 
tes.  ( danfe ) 

Der  Leuchtertifch , ( giudjttrtifdj  ) Le  gué- 
ridon. 

LEUGNEN , (frugntn)  Voy.  LÆUGNEN. 

LEUMUND , (ftumtmb)  (der)  gen.  des -es,  f.pL 
( peu  uf.)  La  rénommee,  te  renom.  Einen  guten 
ou  bùlcn  Leomund  haben  ; avoir  bonne  réputa- 
tion, mauvaijè  réputation.  Éines  guten  Leumund 
vcrletzen  , ihm  einen  büfen  Leumund  ma- 
ehen  ; bleffer  la  réputation,  le  crédit  de  qn} 
flétrir,  noircir,  décrier  qn. 

LEUTE,  (ffutt)  (die)  Il  n'a  point  dtfmgu!ier,& 
flgnifie  généralement  Les  gens.  GuteLcute;  d* 
bonnes  gens.  Ehrlicbc  I.eute;  d’honnêtes  gens, 
gens  d'honneur.  Fromme  Leutc;  gens  de  bien. 
BDfe  Leute  ; méchantes  gens.  Unbekante  Leu- 
te;  des  gens  inconnus.  Frtmde  Leute;  des  ètran- 

Sers.  Viel  Leute;  icniuoup  de  gens,  de  tnotc- 
e.  Viel  Leute  Cnd  diefer  Aleinung;  bien  dts 
gens  font  de  ce  fentiment. 
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Leute , flgnife  en  particulier  Per  formes , hom- 
mes, femmes,  F tint,  feclts  Leute;  dru],  jix 
pefronnes,  hommes.  Selir  vornèhme  Leute  ; per- 
fonnes  de  haute  qualité,  hommes  de  diflinSion. 
Leute  von  beiderlei  Gefclilecht  ; perjonnet  de 
l'un  & de  l’autre  Jexe. 

Lente , fi gnifie  au£i  Le  monde.  Aile  Leute, 
jederraauû  ; tout  le  monde , tout  les  hommes.  K* 
tind  Leute  im  Zirnmer  ; il  y a du  monde  dans  la 
ehamlrre.  Er  kan  wohl  mit  Leu' en  umgehen, 
veifs  mit  Leuten  umzugehen , fchiekt  fich  in 
die  Leute;  il/ait  vivre,  U connoit  fon  monde, 
si  a du  monde.  Unter  die  Leute  kotnmen  ; voir 
du  monde , fréquenter  le  monde,  voir  les  com - 

Îggr.ies.  il.  je  répandre  dans  le  pallie.  Unter 
ecten  gewèlen  feyn  ; avoir  vie  le  monde. 
Aile  Leute  rèden  <iavon  ; tou!  te  monde  en 
parle.  Alan  kan  es  niebt  allen  Leuten  recht  tna- 
chen  ; on  ne  peut  pas  contenter  tout  le  monde. 

Leute , Je  dit  encore  de  ceux  qui  font  d’un 
parti  à t'oppofmon  de  ceux  de  loutre.  Unfere 
Leute  fina  gefehlagen  worden;  itoi  gens  ont 
été  battus.  Leute  veut  aufji  dire,  Les  domefliques. 
Aile  meme  Leute  And  krank  ; tous  mes  gens 
font  malades.  Hiner  von  feinen  Leuten;  un  de 
fet  gens,  de  fes  domefliques.  On  dit  familière- 
ment. Die  Leutchen,  Leutlein;  les  gens. 

Leuterdieu,  (Itutffdjtu)  adj.  & aiv.  Mi- 
fanikrope,  qui  fuit  le  publ.c,  qui  fuit  les  hommes. 

Ein  Leutefchinder , (ftuttfdjin&tr)  Un  hom- 
me dur,  qui  écorche  les  gens  , un  écorcheur. 
LEUTSEL1G,  (lt  iitfdig)  adj.  & adv.  Comp.  leut- 
fèliger,/ap.  lcutfèligfte;  Humain,  civil,  affable, 
traitable.  Ein  leutfêliger , gtitiger  Fiint  ; un 
prince  doux  & humain,  débonnaire,  populaire. 
Erift  der  ieutfèligfte,  toflichfte  Menfch  von 
e der  Welt  ; il  tfl  le  plus  doux , le  plus  poli  de  tous 
les  hommes.  H Av.  humainement,  civilement,  af- 
fablement . d'une  manière  affable.  Die  Leutfe- 
ligkeit;  l'humanité , la  civilité,  F affabilité. 
LEVANTE,  (ftbanft)  (die)  gen.  der  -fol.  Lt 
Levant , tF.fl,  l’Orient , la  partie  du  monde  où  le 


Jbleilfe  lève. 

LEV1T,  (ftBit)  (der)  gen.  des -en,  pl.  die-  en. 
Le  Levite  , Jjraelite  de  la  Tribu  de  Levi.  On  dit 
pop.  Einem  den  Leviten,  denText,  das  Kapi- 
tel  lèfcn;  laver  la  tin  à qn;  lui  donner  une 
mercuriale,  faire  ta  leçon  à qn.  Er  bat  ihm  den 
Leviten  recktifchafTcn  gelèfen  ; ri  l’a  bien  relevé 
de  fentineUe  ; il  lui  chanta  les  fepl  péchés  mor- 
tels. Levitifch  ; adj.  & adv.  lévite.  Der  Ieviti- 
fche  Gottesdienft  ; lefervice  deslevités. 

LEVKOJE,  (ftofojt)  (die)  g en.  der  - pl.  die-n. 
La  giroflée.  Gefülltc  l.evkojen  ; giroflées  dou- 
bles. Ein  Levkojenftock  ; un  giroflier. 

LEXIKON.  (ïsrifon)  H.  Wrnterbuch.  Dictionnai- 
re. Ein  Handlexicon;  Un  manuel  lexique,  di- 
Btomaire  portatif. 


LEYE,  (?fl>0  (die)  gen.  der  • pl.  die-n,  der 
Schieferftein  ; L'arioife.  Ein  Leyendtch;  an 
toit  d'ardoife.  Ein  Leyendecker  ; un  couimr 
en  ardoife. 

LEYER,  (fnjer)  V.  Lauer,  Laur. 

LEYER,  (ftper)  (die)  g ni.  der  - pl.  die-n.  Im 
lyre,  it.  la  vielle,  inflrument  de  mufique.  On  dit  pop. 
£s  ift  immer  eine  Lever  ; c’efl  toujours  la  nuiêt 
chanfon,  c'efl  toujours  a recommencer.  Das  ift  feine 
alte  Leyer,  damit  komt  er  immer  aufa  ncue 
sufgezogen;  c'efl  fon  refrain  ordinaire.  Alle- 
zeit  aul  einer  Leyer  bleiben;  faire,  répéter 
toujours  la  mime  ’chofe , ufer  de  redites.  Il  fi 
dit  figur . de  plufteurs  ufleifdes  ou  inflruments 
qu'on  tourne  comme  la  roue  d'une  vielle.  Die 
Leyer  der  Golddrahtzielier  ; le  rocket  du  ti- 
reur d'or.  Die  Leyer  am  l'Auge  , das  Ptlug- 
wetter;  le  tram  de  la  charrue.  Die  Leyer, 
Lire  ; la  baratte  flamande,  lt.  Die  Lever, 
Bille;  la  billette,  la  manique.  (T.  de  fond,  de 
drap ) 

Leyer , en  ffflronomie,  tfl  te  nom  d'une  con- 
fteliation  de  Vhémi/pkire  feptentrional. 

Der  Leyermann,  (frptrraann)  Le  vielleur, 
joueur  de  lyre.  Die  Leyerfrau  ; la  joueufe  de  viel- 
le, vielleufe. 

LEYERN , (Ifptra)  v.  a.  Ich  levere  - leyerte,  L 
h.  geieyert  ; impér.  levere.  Auf  der  Lever  îple- 
len  ; flouer  de  la  vielle,  vietter.  On  ait  fig.  & 
pop.  Er  leyert  mir  immer  die  Ohren  davon 
voll  ; il  m'en  rebat  fans  ceffe  les  oreilles. 
Den  ganzen  Tag  an  et\vu  leyern;  perdre 


dans  Jes  l 

LEYKAUF,  (ftp f ouf)  H.  Leihkauf. 

LEYKUCHEN  , (ftpfutAtn)  (der)  gen.  de*  - s. 
pl.  die  - JT.  iefahn .)  Le  rebord,  le rehauffement. 

LEYSEGEL,  (Ftpfcgel)  (das)  gen.  des -s,  pl. 
die  -CT.  de  marine ) La  bonnette , le  coutelas. 

L1BEREI,  (fibtrti)  \l'.  Liverei. 

LICENT , (fiant)  (der)  gtiudes-ea,  pl.  die  - e, 
Aom  d'une  taxe  qui  Je  lève  fur  l'exportation 
des  marchand  fes;  Caccije.  Der  Licentcommifla- 
rius;  le  commiffaire  del'accife,  des  tailles.  Der 
Licent-einnèhiner  ; le  receveur  de  péage,  des  tail- 
les, dédouané,  deheente.  Der Licentfchriiber; 
l’écrivain  del'accife.  DieLicectkammer  ; la  doua- 
ne. Da*  Licentgericht  ; la  chambre  des  accifes. 

LICENTIAT,  (fictntiot)  (der)  gen.  des -en,  pl. 
die- en.  Le  licencié,  qui  a fait  fa  licence,  qiu  a 
pris  fes  dégrés  de  licence , foit  en  Théologie , 
Voit  en  Droit  &c.  ’ 

L1CENZ,  (ficatj)  loy.  FREIHEIT. 

L1CHT , fitfit)  (das)  gen.  des  - es,  pl.  die-er; 
Diminut.  Das  Licbtclten , Lichtlein  ; pl.  die 
Lichterchen,  Lichtlein;  La  lumière,  la  clarté, 
lajpiendeur , ce  qiu  éclaire  & qui  rend  les  obiels 
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viféltt.  Dns  Licht  der  Sonne  ; ta  lumière  du 
joteil.  Das  Licht  des  Môndes  , das  Wôndlicht  ; 
le  clair  de  lune,  ta  lueur  de  la  lutte,  ta  Umaifon. 
Es  iftMAndlicht;  il  fait  clair  de  lune.  Das  neue, 
voile  Ucht;  la  nouvelle  lune,  la  pleine  lune.  Wie 
find  v ir  im  LichteV  w»s  haben  wir  fur  ein 
MortJliclit  V combien  avons-nous  de  la  tune  ? Dm 
Ucht  dcr  Sterne;  la  lueur  des  étoiles.  PasNord- 
licht  ; la  lum/ere  boréale.  Das  Tageslicht  ; le  jour. 

On  appelle  Sbfolumeut  Licht,  De  la  bougie,  de 
la  chandelle  allumée.  Bringet  un*  Licht  ; appor-  . 
tez  nous  de  la  lumière.  Des  Sâl  w*r  mit  einer 
crôfseti  Anyafi  1 Lichtcr  erleucbtet;  la  faite 
était  éclairée  d'tut  grand  nombre  de  lumières. 
Kin  gegoficnes  Licht;  une  ihandelle  moulée. 
Lichtcr  ziehen;  faire  des  chandelles.  Ein  gezo- 
genc*  Licht;  une  chandetie  plongée.  Ein  Un- 
lchUchtHcht  ; une  chandelle  de  Juif.  EinWachs- 
Jicht;  une  lougir,  un  cierge.  Ein  kieines  Sttick- 
chen,  ein  kleiner  Stumpfen  Liclit;  un  bout  de 
bougie,  de  chandelle.  Ein  l.tcbt  luffiecken  ; met- 
tre uns  chandelle.  Dm  Licht  anzünden  ; allumer 
la  chandelle.  Ein  brennendet  l.i:  ht  ; une  chan- 
delle allumée.  Licht  brennen  ; brûler  de  la  chan- 
delle. Licht  bei  beilem  Page  brennen  ; brûler 
le  jour.  Das  Licht  jintren  ; moucher  la  chandelle. 
Das  Ucht  suskdehen  ; éteindre  la  chandelle. 
Bei  Licht;  fl’  la  lumière.  Bei  Licht  arbeiten; 
travailler  à la  chandelle  , à la  lampe. 

Dans  le  fuie  de  f Ecriture  c*  dit  figur.  Die 
Kinder  des  Licht»  ; Les  enfant  de  lumière.  Ciott 
wohnet  in  einem  unzugànglidiem  Lichte;  Dieu 
habite  une  lumière  inxcceJj.bU. 

On  dit  poi'nqu.  Das  Licht  der  Welt  erblicken  ; 
Commencer  à voip  la  lumière,  le  jour,  naître.  On 
dit  d'un  homme  devenu  aveugle  : Er  ift  des  Lich- 
tes  beranbt  ; il  tjl  privé  de  la  lumière. 

On  dit  fg.  Ein  Werk  ansLidit  gèben;  met- 
tre un  ouvrage  eu  lumière,  au  Jour,  pour  dure 
l’imprimer , le  rendre  public.  On  dit  auff  d'un 
ouvrage  ifejprit  : Es  Ut  noch  nicht  ans  Licht 
gekommen  ; il  n’a  point  encore  vu  la  lumière, 
pour  dire,  qu’il  n’a  point  encore  paru  dans  le 
public. 

On  dit  en  T,  de  peint.  Licht  und  Schattcn 
vrohl  verftehen;  entendre  bien  les  lumières,  Ja- 
voir  bien  mêler  les  jours  & les  ombres.  Die  Ver- 
tnüchtmg  von  Licht  und  Sclmtteti  ; tes  nuances, 
tes  pafjages  d’ombre  & de  lumière , It  ton  des 
couleurs.  Die  Erhohcng  mit  Ucht  und  Schat* 
ten;  le  relief.  Du  Gcmalde  fteht  nicht  in  fei* 
nen  rechten  Lichte  ; te  tableau  n'tfl  pas  en  [on 
jour.  Das  Bild  hat  ein  feine»  Ucht;  tes  jours 
font  bien  entendus  dans  ce  tableau. 

On  appelle  : Fallciies  Licht  ; faux-jour,  une 
clarté  oui  entre  dans  un  lieu,  de  telle  forte , qu' el- 
le ne  fait  pas  voir  les  objets  tels  qu’ils  font.  In 
den  Laden  diefes  Kaufmannes  ift  ein  fàlfches 
Licht,  weîchcs  die  Zeuge  ganz  anders  fehei- 


nen  msiht,  als  fie  find;  dans  la  boutique  de  ce 
marchand  il  y a de  faux  jours , qui  for.:  par  Mrs 
les  étoffés  tout  antres  qu'elles  ne  /ont.  On  dit  fie. 
Er  bat  die  Sache  in  ein  felfch'es  Licht  geftel- 
let,  in  einem  falichen  t icht  gezeiget;  il  a mit 
cette  affaire  dans  un  faux-jour , pour  dire , il  P» 
fait  paraître  autre  qu'elle  n'rtott.  Gerade  henm- 
ter  lallendes  Liclit  ; jour  à plomb.  Sclir'ige  ein* 
fallendes  Ucht;  jour  d’en  haut.  Diefes  Zitnmcr 
hat  y. u wenig  Licht;  cette  chambre  na  pas  of- 
fert de  jour.  Einem  das  Licht  verbauen  ; âterla 
lumière  en  bdtiffant , empêcher  la  vue  d qn. 

Licht,  ftgnife  figur.  intelligence,  counoiffance, 
lumière,  clarté  d'efprit  ; it.  i éclair eiffement , in- 
due fur  qq.  fujet.  Er  hat  mil'  in  aiefer  Sache 
Liclit  gegêben  ; il  m'a  donné  des  lumières  fur 
cette  choje.  Eine  Sache  îti  ihr  vCdligca  Licht  fet- 
zen  ; mettre  me  chofe  en  évidence. 

On  dit  aujji  Einem  das  Ucht  ausbiafen  ; Tuer 
qn,  vterla  vie  d qn.  Einem  im  Lichte  ftehen; 
faire  ou  porter  ombre  d qn.  embarraffer,  empê- 
cher, traverfer  qn.  Er  ftehet  tr  ir  überall  im 
Lichte;  il  me  tracirfe par  tout.  Sich  feîbft  im 
Lichte  ftehen;  fe  [are  tort  ou  cbjlacie  à foi  mê- 
me. Einen  hinter  àsLicht  fùhren;  jurprendre; 
qn.  tromper , duper  qn.  Sich  hinter  das  Licht 
ftihren  kflen;  Je  latffer  duper,  v rendre  le  chan- 
ge, donner  dans  le  panneau.  Êr  foli  midi  fo 
leicht  nicht  hinters  Licht  ftihren  ; je  lui  par- 
donne s'il  m’attrape,  Etwas  beim  Lichte  befe- 
hen  ; examiner  bien  me  chofe , y regarder  de 
près , examiner  exactement  qch.  Ans  Ucht  brin* 
gen;  mettre  au  jour,  produire  au  jour.  Eine 
verborgene  Sache  ans  Licht  bringen;  découvrir, 
manifener,  publier  une  chofe  cachée.  Er  hoffet, 
die  Sache  ins  Ucht  su  fetzen  ; il  efpère  débrou- 
iller la  chofe.  Etwas  in  das  Ucht  ftehen  ; exvo- 
fer , placer,  qch  au  jour.  Ans  Licht  kommen; 
je  montrer  au  jour,  paraître,  voir  te  jour,  être 
publié,  venir  a être  découvert , d être  connu.  On 
dit  auffi  ; Er  ift  cin  grôfses  Licht  der  Kttche; 
c’efl  la  lumière  de  l'églife. 

LICHT,  (Iictjt)  Coup,  iienter.  Saper!,  lichtefte; 
adj.  Ù adv.  Catr.  Eine  lichte  barbe;  une  cou- 
leur claire.  Ein  lichte»  Zimmer;  une  cham- 
bre claire.  Ein  liehter  Korper;  un  corps  lu- 
mjr.f.ir.  Bei  lichtem  Tage  ; riioîc.  » jour.  Licht 
machen  ; éclairer.  Eincn  \Vaid  Ucht  machen; 
{T.  fortfl.)  éclaircir  une  forêt,  b s wird  lichte, 
der  Tag  bricht  an  ; il  commence  i faire  jour,  - 
à faire  clair,  le  jour  commence  ti  poindre,  te 
jour  vient.  Es  ift  beller  liehter  Tas;  il  eft grand 
pour.  Bis  an  den  behen  lichten  Tag  fchlafen  ; 
dormir  la  grafje  matinée,  dormir  fur  jour.  Bel 
hellen  lichien  Tage;  en  plein  midi.  Einen  an 

1 den  lichten  Gslgen  benfeen  ; mettre , attacher 
qn.  au  gibet.  Am  lichten  Galgen  fterben  ; mou- 
rir m l’air.  On  dit  t»  T,  d'Anhit.  Di*  Tbür 
h*t  fo  and  Co  viil  tùb  im  Lichten;  la  porte  a 
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tant  de  pieds  d'ouverture.  Das  Dieh  h»t  xvri- 
fehen  den  beiden  Giebeln  (b  viel  Zoll  ira 
Lichten  J te  toit  a tant  de  pouces  dans  œuvre  ou 
fans  aucun  u/age. 

LICHTEN' , (lict;rcn)  r.  a.  Ich  licbte-  lichtete , i. 
h.  gelichtet,  impir.  lichtc»  (T.  de  Marine ) 
Die  Anker  lichten;  Lever , relever  Cancre.  On 
dit  attfji  : Ein  SchiiT  lichten  ou  leichten  ; a:ié- 

Êer  un  va ijjiêu,  donner  allégement  d un  vaifftau, 
de  1 jchtuog  ; Cochon  de  lever,  <C alléger. 
Lichten , lignifie  oufii  Heller  machen  ; Eclai- 
rer. Sein  verftand  lichtet  fich  *uf,  wird  hel- 
ler ; Ion  ejprit  commence  à s'éclairer.  On  dit 
fig.  & en  T.  de  forefi.  Einen  Wald  lichten 
ou  auslichten  ; faire  un  abolis  de  bois  dans 
une  forêt. 

LICHTER,  (îidjtet)  (der)  gen.  des-s,  pl.  die-; 
I.' aüége,  petit  bateau  qui  va  à la  fuite  d'un 
plus  grand,  & qui  fert  à le  décharger  de  ce 
qu'il  p a de  trop.  It.  Lichter , adj.  Com- 
par.  plus  clair.  V.  Licht,  aij. 

Die  Licht-ader,  (HtctytaNr)  (T.  de  chaffe) 
La  veine  la  fiée;  H.  la  veine  de  la  temple,  la  veine 
temporale  des  chevaux. 

Die  Licht  arbeit,  (Jicbtarbtif)  Le  travail  de 
veille , d la  lumière.  Be:  Licht  gearbeitet  ou  ge- 
nacht  ; travaillé  d la  chandelle , d la  lampef 
à la  lumière. 

Der  Lichtbanm,  ({idjtbiium)  Le  manglier. 
C arbre ) 

Lichtblau , (Itdjtblau)  adj.  & aiv.  Bleu 
mourant , bleu  cilefie,  bleu  pâle. 

Der  Lichtbraten,  (fid)tbra(i-n')  C'efi  ainft 
qu'on  appelle  en  Allemagne  le  pilé  de  veillée, 
te  vin  de  la  St.  Martin. 

Licbtbraun , (lidjtbraun)  adj.  & adv.  Brtm- 
clasr.  Ein  lichtbraunej  Pférd;  a»  cheval  bai 
flair , cheval  de  poil  bai  lavé. 

Das  Lichtbrett , (£irt)tbrrtt)  La  table  d mou- 
les des  chandeliers. 

Lichtdorn,  (îictytbont)  V.  Leicbdorn , Hûb. 
ner-auge. 

Licbterloh  , (lidjtirlof))  adj.  6?  adv.  Tout  en 
flamme,  tout  en  feu.  Liehterlob  brennen  ; être 
tout  en  feu  , en  flamme. 

Lichtfarben,  (lic&rfarbrt!)  adj.  &adv.  Blond 
ardent.  Life  du  des  cheveux. 

Die  LichtÜechte , Uidjîflrdjti)  Le  lichen  can- 
dtlaire. 

Ke  Lichtform  , (ficfjtform)  Le  moule  de 
ikandelle , t'abyme. 

Der  Lichtfucbs , ( ?id)tfud)g)  Un  alezan  clair. 
Lichtgans,  £i4)tqantf)  V.  Lichtbraten. 

Das  Lichtgarn , < EidjfgctrtO  Le  fil  à miche. 
Lichtgelb , (.liàÿtjtU))  adj.  & adv.  Staune 
flair. 

Der  Lichtgiefser,  (Sidjtgitgtr)  Licbtzieherj 
Le  chandelier,  artijan  qui  fait  de  la  chandelle. 


Lichtgran  , (üdjfgrau)  adj.  & adv.  Gris 
blanc,  argenté. 

Lichtgrttn  , (lictjtgrùn)  adj.  & adv.  fert 
gai,  vert  céladon. 

Das  Lichtholz,  (?id>t&o!j)  (T.  de  forefi.)  Le 
bots  d feuilles.  On  appelle  aufj]  Lichtholz  ; des 
petits  copeaux  de  bois  que  les  paujans  allument 
pour  éclairer  leurs  chambres. 

Der  Lichthût,  (ïicfjtbut)  I.’éteignoir. 

Die  Lichtkammer , (Üid)tf<mim«r)  La  cham- 
bre aux  chandelles. 

Der  Lichtknecht,  (gtdjrfnedjt)  bhiet,  la 
bobèche.  Ein  Stück  Licht  auf  den  Lichtknecht 
fetzen;  faire  binet. 

Der  Lichtkorb , (Sücfjrlorb)  La  corbeille  d 
chandelles,  te  cqjjin. 

Der  Uchtkiàmer,  (îidjtfrdmtr)  Ix  chande- 
lier, qui  vend  de  la  chandelle. 

Das  Licbtloch,  (gidjtlot^)  La  lumière,  fou- 
verture  par  où  tombe  le  jour.  Lichtloch , wo- 
durch  Licht  hereinfeheint;  le  jour.  On  appelle 
en  T.  de  Mine , Lichtlücher  ; les  jours  prati- 
qués dans  les  puits  de  mine. 

Die  Licbtmaffe,  (tidjtmaffr)  La  maffe  de 
lumière. 

Die  Liebtmaterie , (îid)tmat(rif)  La  matière 
lumineufe. 

Die  Lichtmefle  , (£id)tmcfe)  La  Chandeleur, 
fête  de  la  préjèntation  de  nâlre  Seigneur  au 
Temple. 

Des  Lichttnôs , (ftdjtmerd)  V.  Liehtflechtc. 
Die  Licbtm&cke,  (.Êidjtmucfc)  Le  coufin, for- 
te de  moucheron. 

Die  Lichtputee,  (îitfctpufic)  V.  Lichtfchére  ; 
Les  mouillettes.  Der  jichtputzer  ; te  mouctuur 
de  chandelles. 

Dis  Lichtrecht,  (îid)trrd;t)  Le  droit  d'avoir 
fenêtre  dans  le  mur  du  voifin. 

Lichtrofe  , LichtrOscuen , (yidjtreft , 
rcddjrti)  U.  Lychnis. 

Lichtroth  , (lidjtrotfr)  adj.  & adv.  Rouge- 
pdle. 

Lichtfcbére,  (?id)tfd)Cert)  Le  coupoir,  rogne- 
mèche  dis  chandeliers. 

Lichtfcben  , ilid)tfcf)<u)  adj.  & adv.  Qui  fuit 
la  lumière , qui  craint  le  jour. 

Der  Lichticliirtn , (Eiàif|‘d)irm)  L'écran. 

Die  Lichtfcbnuppe , (£id)tf<$nuppO  Lanow- 
chure  de  chandelles. 

Der  Lichtfpieû , (ficfttfpicf»)  La  broche  d 
chandelles.  Die  Lichter  von  dtm  Lichtlpiefse 
abziehen  ; défiler  les  chandelles.  On  dit  fig.  & 
pop.  Et  ift  fo  gerade  wie  ein  Lichtfpiefc  ; il 
Je  tient  droit  comme  un  jonc. 

DerLichtftock,  (Üidjtttecf)  mieux  der  Leuch- 
ter  ; Le  chandelier , la  girandole  à plufteurs 
branches. 

Der  Licht  fi  rshl , (fidjtfirabl)  Le  rayon  de 
lumure,  LkhüSiahlea  ; tramée  de' lumière. 
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Die  Ergicfsnng  der  Liebtftrahlen  ; la  diffufiou 
des  rayons  de  lumière. 

Der  iicbtftumpf,  (fi<$t(furapf)  Le  bout,  le 
rejle  de  chandelle. 

Licbtvoli,  (lictypotl)  adj.  & aiv.  Lumineux. 

Die  Lichtwand,  (fidjfiDatih)  (T.  de  forg.) 
Le  mur  d'appui , de  renflement. 

• D»«  Lichtziehen , (fidmir(>tn)  1.' action  de 

faire  des  chandelles.  Der  Lichtzieher  ; le  chan- 
delier. 

LIE,  (fie)  (die)  gen.  der-,  /.  pi.  Ce/l  ainfi 
qu'on  appelle  en  T.  de  Marine  L'endroit  opyofé 
au  vent.  Zar  Lie  verfallen  ; perdre  l’avantage 
du  vent.  Unter  der  Lie  feyn  ; tire  i l'abri  du 
vent.  Des  Liebord;  le  cité  du  vaijfeau  fur  le- 
quel il  panclte  en  louvoyant. 

LIEB,  (lirb)  adj.  & adr.  Compar.  lieber , JuperU 
liebile  ; Cher , qui  ejl  tendrement  aimé , chère- 
ment. Mein  lieber  Freund  ! mon  cher  ami  ! 
Der  liebe  Gott  i le  bon  Dieu.  Lieber  Gotti  mon 
Dieu  ! bon  Dieu  ! Ein  liebes  Kind  ! un  aimable 
enfant,  bien  aimé.  Lieber  Mann  ! liebe  Frau! 
mon  cher  ! mon  ami  ! ma  cherc  ! m’aime  ! 

Lieb , Je  dit  quelquefois  par fentiment  de  com- 
pajjion.  Mein  lieber  Freund  ! mou  pauvre  ami  t 
Il Je  dit  aujji  ironiquement  : Iilein  lieber  Freund ; 
mon  petit  ami! 

Lieb , Je  met  quelquefois  par  pléonasme.  Er 
bat  das  ltebe  Brod  niebt  im  Haufe  ; il  n'a  pas 
mfme  du  pain.  L'm  das  liebe  Brod  arbeiten  ; 
travailler  pour  du  pain  feulement.  Icli  balie 
meine  liebe  Noth  dainit  ; cela  me  donne  bien  de 
ta  peine. 

On  dit  en  T.  de  ChanctUirie  : Lieber  Ge- 
treuer  ; Aimé  & féal.  Unfern  lieben  Getreuen  ! 
d nos  aimés  & féaux.  On  dit  auffi  : Er  ift  ein 
fehr  lieber  Mann  j c’ejl  un  iris-bon  homme.  L'n- 
fere  liebe  Fran  ; Notre  Dame , la  Sainte  Cierge. 

Lieb  haben , lieben  i Aimer,  lch  bin  ihm 
lieb  ; il  m’aime , feu  fuis  aimé.  Seine  Frau 
bat  ihn  nicht  lieb  ; il  n’ejl  pas  aimé  de  ja  fem- 
me. lch  kan  ihn  unmOghch  lieb  haben;  il 
m'e/1  impojfible  de  F aimer.  Eineu  lieb  haben, 
liebkoi'en  ; cartffer , flatter  qn.  On  dit  pop. 
Habt  midi  einmal  lieb  ; baifez  moi.  Einen  lieb 
gewinnen  ; prendre  qn.  en  amitié,  en  a/TeSion , 
concevoir  de  i' ami Ué  pour  qn.  Lines  Liebe  ge- 
w ; nnen  , einem  lieb  wtrden;  Je  faire  aimer  , 
s'infrauer  dans  l’efpnt  ou  dans  l’amitié  de  qn. , 
gagner  Jon  affection.  Einem  lieb  und  ange- 
nèhm  feyn  ; tire  agréable  à qn.  Einem  etwas 
liebes  t.iun,  jemanden  eine  Gefalligkeit  er- 
weifen;  faire  plaijir  à qn.  Es  ift  mir  lieb;  je 
fus  bien  - ai/e.  Es  wird  mir  lieb  fevn  ; j'en  fe- 
rai bien-  aye.  Lafst  euch  diefes  lieb  feyn;  Jo- 
yez  bien-ai/e  de  cela.  Es  ift  mir  fehr  lieb  ; je 
fus  ravi  de  . . On  dit  auffi  : Fürlieb  ou  vor- 
lieb  nèhmen  ; agréer,  prendre  en  gré  , en  bon- 
ne part,  avoir  pour  agréable.  K è.imt  mit  dem 
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geringen  Gefebenke  fûrlieb;  je  vous  prie  d'a 
gréer  se  petit  préjetg.  It.  Mit  etwas  filrlieb  nèh- 
men ; Je  contenter  de  qch.  Mit  wenigem  fûrlieb 
nèhmen  ; Je  contenter  de  peu.  Wollet  ihr  mit  nn* 
fürlieb  nèhmen  V voulez  vous  vous  contenter  de 
notre  petit  ordinaire  ? ( manière  polie  d’inviter 
à dîner,  à jouperf  So  lieb  mir  mein  Lèben 
ift  ; jur  ma  propre  vie , autant  que  j'aime  ma 
propre  vie.  H&tet  euch  davûr , fo  üeb  ench 
ener  Lèben  ift;  gardez-vous  de  cela  pour  l'a- 
tnour  de  la  vie,  autant  que  vous  aimez  votre 
propre  vie.  lch  weifs  nicht* , als  ailes  liebe* 
uml  gutes  ven  ihm  ; je  n'ai  que  du  bien  d dire 
de  lui , je  ne  le  connois  qu’en  bien. 

Lieber,  Compar.  & adv.  ASus  cher,  plus 
agréable,  plus  volontiers,  plutôt.  Er  ift  mir  lieber, 
aïs  die  andern;  il  m'cjl  plus  cher  que  tes  autres.  je 
l’aime  plus  que  les  autris.  Es  ift  mir  nichts  lie- 
ber tuf  der  ganzen  Welt;  cela  m’eft  oufji  cher 
q.ie  chofe  du  monde  , je  u'aime  rien  tant  que . . , 
nen  ns  me  plait  plus  que...  Icb  woite  lieber 
fterben,  sis  diefes  thnn  ; f aimerais  mieux  mou- 
rir que  défaire  cela.  Icn  trinke  lieber  Wein 
d*  Wafler , f aime  mieux  le  vin  que  l'eau.  Mein 
lieb:; es  Kind  ; U plus  cher  de  mes  enfants. 

Le  Compar.  Lieber,  & le  fiiperl.  Lîebfte 
s'employât:  auffi  Jubjîantivement.  Mein  Lieber  ! 
Mou  cher!  Mein  Lieblier ;.mon  bien-aimi ; it. 
mon  époux,  mon  mari.  Meine  Liebfte  ; ma  bier.- 
aimée  ; it.  mon  rpouje,  ma  femme.  On  dit  auji; 
Das  Liebile  w»  ich  tube  ; ce  que  j'ai  de  plus 
(lu  r ! 

Am  liebllen , adv.  de  plus  cher.  Er  hat 
mich  am  lirbften;  il  m'aime  le  plus,  it  m’ai- 
me plus  que  perjome. 

Lieber,  ey  litber!  inter  j.  De  grâce!  eh!  mon 
cher. 

LlfcB-ÆUGELN,  (lirbdugrln)  v.  n.  lch  liebâugele- 
lielvaugelte,  L h.  geliebâugelt,  impér.  liebDu- 
gele  ; ffetter  de  tendres  œillades,  faire  les  yeux 
doux  a qn.,  jouer  de  la  prunelle.  Das  Liebiu- 
geln;  l'action  de  . . it.  les  yeux  doux. 

LIEBCHEN,  (ïitbcbin)  .das;  gen.  des-s,  pl.  die-; 
(pop.)  Mein  Liebchen  ; Mon  cœur,  mon  petit 
cœur  , m’ amour , mon  petit  mignon.  Bekttm- 
inere  dich  un  nient* , mein  Liebchen;  mon 
cher  cœur  ne  t’inquiète  de  rien. 

L1EBDEN  , (ficbDcn)  Titre  que  Je  donnent  les 
primes  fouverdins  i'iui  à l’autre.  Euer  Lieb- 
den  ; taire  diUchon. 

LIEBE,  (firbr)  (die  1 gen.  der  - , / pl.  L’amour, 
fentiment  par  lequel  le  cœur  Je  porte  vers  ce  qui 
lui  paroil  aimable  (i  en  toit  l’objet  de  Jts  affi- 
liions & de  fes  defrs.  Die  Liebe  Gottes  und 
des  Nkehften;  l'amour  de  Dieu  & du  prochain. 
Die  eheliche  Uebe;  l’amour  conjugal.  Die  brü- 
deriiche  Liebe  ; l’amour  fraternel , l’amitié  fra- 
ternelle. Eine  nirrifehe  , thOrichte  Liebe , un 
fol  amour.  Die  Eigenliebe , ScibftLebe  ; i‘4- 
B b * fiwur 
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monr  propre.  Liebe  zn  jemand  haben  ou  tra- 
gen  ; avoir  de  l’autour  pour  qn. , aimer  qn.  VAr 
Liebe  brennen  ; brûler  d'amour.  Aus  Liebe  zu 
eucb  j pour  l'autour  de  vous.  Etwas  aus  Liebe 
thun;  faire  une  cltofe  par  amour.  Der  Liebe 
pflégen;  faire  l’amour. 

l-icbe  , flgnifle  aufji,  L’inclination,  le  pen- 
tkani.  h.  ïjfli  (bon  , tapajjion.  Die  Liebe  des 
Volkes  gewmnen;  gagner  l'inclination  A*  peu- 
ple. Die  chriftliche  Liebe;  la  charité  chrétien- 
ne. Die  Liebe  ift  das  B and  der  Volkommen- 
hcit;  la  charité  ejl  le  lien  delà  perfrR.on.  Die 
Vôrliebe,  Liebe,  fo  rr.an  eînem  vùr  dem  an- 
dern  erweifet,  vArrügliche  Liebe;  la  prédi- 
lection. Die  Wechleliiebe , gègenfeitige  Liebe  ; 
l'amour  réciproque.  Werke  der Xiebe  tiben  ; fai- 
re des  iritvres  ce  charité , des  œuvres  pies.  Ich 
b ;i lie  einige  Liebe  zu  diefer  PerCon  ; cette  per- 
Jonne  ne  m’efl  pas  indifférents.  Halb  mit  Liebe, 
lui  b mit  Z ,i-ang  ; moitié  de  gré , moitié  de  for- 
ce. Aus  Liebe;  par  amitié,  de  bon  gré , cha- 
rilaiilement , amoureuf enter,!.  Mit  Liebe  ; par  la 
douceur,  chèrement.  Au*  herziieher  Liebe;  paf- 
fimnément.  lu  Liebe  und  Leid  ; dans  tune  et 
l’autre  fortune , dans  l’adverfllé  comme  dans  la 
profpénti.  lu  Liebe  and  Leid  vereiniget  blci- 
ben  ; demeurer  unis  dans  l’une  & t autre  for- 
tune. Kinem  zu  Liebe  rèden;  parler  au  gré  de 
qn.  flatter , chatouiller  les  oreilles  de  qn.  Tbut 
mir  die  Liebe  und  fagt  mir  ; faites  moi  la  grâ- 
ce . la  faveur  de  me  dire. 

LIEBEN,  (iitbtn)  v.  a.  Ich  liebe  - liebte , i.  h. 
geliebt  ; imp-r.  liebe.  Aimer  , avoir  de  Vafî'e- 
Sion  pour  un  objet  quel  qu'il  foil , dans  la  peit- 
Jée  que  c'eft  un  bien.  Gott  über  ailes  lieben; 
aimer  Dieu  par  diffus  toutes  chofts.  Et  \vas  Qbcr- 
mifsig  lieben;  faire  fort  Dieu  de  qck.  Se'ir 
brünfti.»  lieben;  aimer  beaucoup , ardemment. 
Ungemein  lieben  ; aimer  ju/qu'd  la  folie.  Zàrt- 
lich,  lierzlich  lichen  ; chérir.  Heltig  lieben  ; 
adorer,  admirer.  Je  pcjionner , fl.  br  û,er  de  paf- 
fion,  d’amour,  avoir  un  fort  attachement  pour 
qch.  Einen  wie  feinen  Augapfel,  wie  feine  Sè- 
le  ITeben;  aimer  qn.  comme Jes  peux,  plus  que 
fa  vie,  plus  que  U jour.  Die  Tugend  lieben;  ai- 
mer la  vertu. 

Lieben,  Aimer,  Je  met  quelquefois  abfolu- 
ment  & fans  régime  en  parlant  de  la  psfjion  de 
t amour.  Er  liebt  ou  ift  verliebt;  il  aime,  il  ejl 
amoureux.  Man  weifs  niebt  immer  was  man 
tbut,  wenn  man  liebt;  quand  on  aime,  on  ne 
fait  pas  toujours  ce  que  l’on  fait. 

Lieben , fe  dit  aufji  de  I attachement  que  l’on  a 
pour  Us  animaux  6 pour  certaines  ckofes  aux- 
quelles on  prend  plaijir.  Er  liebt  die  Pfèrde  eu 
er  ift  ein  Liebbaber  von  Pfèrden  ; il  aime  les 
chevaux.  Er  liebt  die  Jagd  ; il  aime  la  chajfe. 
Er  liebt  dea  Trunk ; il  ainsi  i boire,  il  ejl  fijet 
à boire. 


I.ieberswërtb,  (licbtndfijerff))  »»:>«*  liebens- 
würdig;  adj.  & adv.  Comsxir.  liebeuswürdi-' 
ger;  juperl.  liebenswOrdigiie;  Aimable,  qui 
mérite  qui  r/l  digne  d’être  aimé,  a’ être  chéri, 
digne  d’amour,  qui  mérite  l'ajf, Hion  de-.  Es  ift 
ein  felir  liebenswürdiges  Mkdcben  ; c'efl  une  fille 
bien  aimable.  Der  l.iebenswürdigfte  ; le  plus 
aimable.  Die  Liebentwiirdigktit  ; l’ amabilité , 
caroftère  d'une  perfonne  aimable. 

Der  Liebes-apfel,  (üirttiJopftl)  La  pomme 
d'amour,  ou  la  pomme  dorée. 

Das  Liebesband,  (Jitbcsbanfc)  Ij  lien  d'a- 
mour, le  nxud  d'amour. 

Der  Liebesbaum,  (tiebtibaunt)  L'arbre  d'a- 
mour. t'.  Judasbautn. 

Die  Liebesbegcbenheit,  (f icbrêbrgtl'cnÿcif) 
L’avanture  galante. 

Die  Liebesbegier,  (ficbtgbtgicr)  La  pafp.cn 
amoureufe.  ( peu  uf.) 

Die  I.ieoesbezeugung , (Eitbcgbtjtugung)  Le 
témoignage  d'amitié,  d'amour. 

Der  l.iebesblick,  (SicbcdMicf)  Le  regard  a- 
moureux.  Zirtliche  Licbesblicke  ; dis  œilladtt 
amoureufes. 

Der  Liebesbrief,  (fitbtdbricf)  La  lettre  d'a- 
tr.otcr.  Ein  Liebesbriefchen  ; un  billet  doux. 

DieLiebesbronft,  (ficbrgtrunft)  Liebesglüt; 
Le  feu,  la  flamme  de  l'amour,  l'ardeur  amou- 
reuft. 

Ein  Liebesboch,  (tifbtgbud))  (peuuf.)  Un 
livre  d'amour , un  roman. 

Der  Liebesdienft , (ïitbtgbienfl)  L'amitié,  la 
charité. 

Die  Uebes-erkÜrung,  (îitbtdtrHdning)  La 
déclaration , ta  proteftaUcn , l'offre  d'amour. 

Das  Liebcsficber,  (îicbtefîfbcr)  Une  amou- 
reufe langueur,  les  langueurs  d amour. 

Die  Liebotlamme,  (.bu'bteflamrat)  La  flam- 
me de  iamour. 

Die  Liibesfrucht,  (fiebegfruc^t)  (flg.)  Le 
fruit  de i‘ amour,  an  enfant. 

Die  Liebesgedanken , (EitbtggtbanFtit)  Les 
per, fées  amoureufes,  les  rêveries  amoureufes. 

Ein  Liebesgedicl  t , (fitbcggebicfjt)  ein  ver- 
liebtes  Gedictit  ; Des  vers  amoureux , galons. 

Die  Liebesgefchichte,  (?iebtggtfd}itl)t«)  i’hi- 
fl are  gelante , le  roman. 

Ein  Liebesgefprach , (Eitbtggcfprdd)')  Un 
discours  amoureux.  Ein  Frauenzimmcr  mit  Lie- 
beagefpticl  en  unterhalten  i conter  des  fleuret- 
tes a une  dame. 

Der  Liebeseott,  (Eitbrgqolf)  L.’amour,  Cu- 
pidon,  Dieu  de  LamosiT.  Die  LiebeïgOttin  ; Vé- 
nus, Cythérfe,  la  Déeffe  de  Cytkère. 

Das  Liebesgras,  (ïiebeggrug das  mirlere 
Zittergras;  Les  amourettes  trembientes , [’kctbt 
tremblante. 

Der  LiebesgfSrtel , (Jiebtggür(el)  (T.  de  my- 
thologie) La  ceinture  sa  Vénus. 

Der 
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Der  Lie’oes handel , (£ùb(ÿ$fln6el)  L'intrigua 
d'amour , l'intrigue  amoureu/e , la  galanterie. 

Der  Liebeskampf,  (t'IcbcofampO  Le  combat 
amoureux. 

Ein  I.iebeskind,  (Üiebtsfinbj  unehlicbes  Kind; 
Un  bâtard,  un  fils  naturel,  ut:  enfant  de  ? amour. 

Die  Liebeskrankbeic , ( (ücbtgfranf&tit)  Lt 
mal  d'amour,  le  délire  érotique. 

Der  Liebeskuiï,  (Éitbtgfuê)  Le  baifer  d'a- 
mour. 

Ein  Liebeslied , (Sücbtglict)  Une  ckan/on  a- 
mourtufe. 

Dis  Liebesmahl,  (£:ebrgmaf)l)  Lt  repas  de 
charité;  la  cène. 

Die  Liebespein , (firbrgpein)  La  douleur  a- 
moureuje,  le  tourment  que  donne  l'amour,  (fig.) 
le  martyre  amoureux. 

Dis  Liebespfand,  (Eit btîîpfaub)  Un  gage  d'a- 
mour. it.  d'amitié. 

Der  Liebespfeil,  (Bitl'fgpfcil)  La  flèche,  le 
dard  de  l'amour. 

Die  Liebespflicht,  (ficbegpfîidjt)  Lt  devoir 
de  l’amour. 

Die  Liebesfichen  , (ftebegf,icf)tiO  Les  affai- 
res de  coeur.  In  Liebesfichen  verftchc  fie  kei- 
nen  Scherz  ; en  affaires  de  coeur  elle  n'entend 
pas  raithrie. 

Die  Liebesieuche,  (titbcgfeud)*)  La  virole, 
les  faveurs  de  L'émis. 

Dis  Liebesfpiel,  (îirbtgfpirl)  Le  jeu  d'amour. 
Die  Liebeilpriche , (£itbcgfprad)t)  Le  lan- 
gage de  l'amour,  des  amoureux,  des  amans. 

Der  Liebcstrink,  (girbcgtranf)  Le  philtre, 
treuvage  ou  autre  drogue,  qu'on  Juppoje  pro- 
pre à donner  de  l'amour. 

Dis  LiebesverfHndnifs , (îirbtgptrfîdtlbnifi) 
L’amour , l’intrigue,  d'amour. 

Dis  Liebeswerk,  (ÿitbrgirrrf)  L'œuvre  de  cha- 
rité, de  mijirkorde,  les  œuvres  pies,  les  bienfaits. 

Die  I.iebeswuth,  (hitbtPtuurb)  Lt  délire  éro- 
tique, l'érotomanie;  it.  ta  fureur  utérine. 

Liebgewinnen . (ItcbgcimnnnO  v.  a.  Einen 
liebgewinnen;  Concevoir  de  l'amour,  de  l'affe- 
(hon . de  l’amitié  pour  qn;  prendre  en  affeShon  ; 
s'aflictionner  à qat.  V.  Gewinnen. 

I.iebhabeD . (lub&abtit)  U.  Lieben. 

Der  Liebhaber,  (tiebfjabrri  gen.  des-*,  pl. 
die-.  Un  ami  attaché,  affectionné,  dévoué,  it. 
l'amar.t.  Ein  getreuer  Liebbiber;  un  amant  fi- 
dèle. Liebhaber , figniflt  aujfl  Un  amateur,  qui 
a beaucoup  d’ailackanent  pour  qch.  Ich  bin  tin 
Liebhaber  von  Neuigkciten;  je  fuit  amateur 
des  nouveautés.  Ein  grôfser  Liebhaber  der  Bû- 
cher ; an  grand  amateur  de  livres.  Er  ift  ein 
Liebhaber  voit  Spiele;  il  a<mt  le  jeu.  On  dit 
auff:  Dss  ift  nur  fur  die  Liebhaber  ; ce  n'efl  me 

rour  les  curieux.  Die  Licbbaberei;  t amour.  Die 
iebhaberei  der  Blomen  ift  eine  fehr  unfchnldige 
Neignng;  l’amour  des  fleurs  tfl  une  pajfion  fort 
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innoemle.  Die  I.iebhaberinn  ; t'amante.  Sie  ift 
eine  Liebkaberinn  vom  Spiel;  ei le  aime  te  jeu. 

I.iebkofen , (litbfofcn)  v.  a.  Careffer,  faire 
des  cartffes  à qn.  careffer  qn.  plus  qu'à  i’ordi- 
naire,  flatter  qn.  de  belles  paroles , fane  fête  à 
qn.  Das  Llebkocn,  die  Liibkofung  ; les  tartf- 
Jes,  la  fliUUerie,  la  cajolerie,  les  amitiés,  les 
paroles  inflnuantes.  Litbkofend;  aaj.  & adv. 
eareffant , flatteur.  V.  Kofen. 

Lieblich , (litMicf))  ad}.  & adv.  Compar.ücb- 
licher  ; Superl.  lieblichite  ; Agréable  , doux, 
douce.  Ein  lieblicher  Gefang  ; un  chant  agréa- 
ble. Lieblich  Wetter  ; temps  doux,  agréable,  une 
faifon  agréable.  Lieblicher  W’ein  ; vin  délicat. 
Ein  lieblicher  Gefcbmack  ; un  goût  délicieux , 
Javoureux,  agréable.  Ein  lieblicher  Gerucli  ; 
une  odeur fuave.  Adv.  agréablement,  délicate- 
ment, déheieufement , gracieu/ement , amiable- 
ment.  it.  d’une  manière  charmante,  raviffante, 
avec  bonne  grâce,  it.  plai/amment.  it.  mignon- 
nement,mignardement.  Lieblich  kiingend  ; har- 
monieux , mélodieux.  Lieblich  Cngen  ; chanter 
harmomeu/ement , mélodieufemtr.t.  Sie  bliefen 
lieblich  mit  ihren  Flüten  dazu;  ils  y joignaient 
tefon  harmonieux  de  leurs  flûtes.  Sie  fingt  über- 
ans  lieblich;  elle  chante  fort  mélodieusement. 

Die  Lieblicbkeit  ; (fieblidjftit)  L’agrément, 
ta  délicate ffe , les  délices,  les  grâces,  les  char- 
mes, la  douceur,  la  fuavité,  te  plaifir.  it.  ta- 
mémté  d’un  endroit , d'une  contrée.  Diefe  Lieb- 
lichkeit  der  Ride;  ces  propos  gracieux. 

Der  Liebling,  (jitblinfl)  gen.  des-a,  pi  die- 
e;  Le  favori,  U bien-aune , chéri,  ram:  qui 
•fl  en  crédit,  it.  le  mignon.  On  dit  aujfl:  Das  ift 
nieine  Lieblings-arie  ; c'ed  mon  air  favori.  Die  ’ 
Lleblings-idéen;  Us  idées  favorites.  Die  Liet- 
linnneigung;  la  pajflon  ciisris  & favorite.  Die 
Liebhngsmatene  ; le  fu;et  favori , la  matière 
favorite.  Die  LieblingsfWe  ; U péché  favori , 
le  péché  mignon. 

Lieblos,  (fitblog)  adi.  & adv.  Comp.  lieblo- 
fer;  Sup.  lieblofefte;  Impie,  dénaturé,  méchant, 
malin,  malicieux,  malicieufement.  Die  Litblo- 
Cgkeit;  la  méchanceté,  t’ impiété,  ta  malice. 

. Liebrmch , (litbrttdO  adj.  tÿ  adv.  Compar. 
hebreicher;  Superl.  liebreichfte;  Freundlich, 
huldreich  ; Gracieux , civil,  doux,  affable, 
honnête,  obligeant,  humain,  it.  charitable,  agréa- 
ble,qui  a bonne  grâce,  qui  a abonne  mhu.  it.  plein 
d'a[fechon.  Eine  liebreicbe  Réde ;•  un  discours 
plein  £ affeSion  , charitable.  Adv.  gracie»  fe- 
ment,  affethieufcmcnt , humainement,  charita- 
blement, amiablement,  doucement.  Er  etrpflngt 
jeden  der  mit  ihm  rn  thnn  hit,  auf  die  lieb- 
reichfte Art  oa  aufs  liebreichfte  ; il  reçoit  très 
gracieufement  tous  ceux  qui  ont  d faire  à lui. 

Der  Liebreiz,  (gitbrfij)  gfn.  des  es,  «(.  die-et 
Les  attraits,  les  charmes,  l'agriment, 
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Liebreizer.d , (licbrc ijcnf)  adj.  & adv.  Camp. 
liebreizender  ; Sup.  liebreizendfte;  Charmant, 
agréable,  attrapant,  attirant,  engageant,  galant, 
tare  font.  DieLieb  eizung;  ( peu  uJ  J Us  charmes. 

Liebtorkel  , (fcl<b(io<ft!)  (der)  Àa  livéche, 
tache  de  montagne,  le  fèfeli  de  montagne,  la 
ferment  ûre.  (plante J 

Liebwirüi,  (lt<brotrtÿ)adj.  & adv.  Très-ai- 
mé,  kitn-aimé.  Compar.  iiebwèrther;  .Super,. 
Inbwèrthefte.  (peuuf.) 

LIED,  (ïitb)  (das)  gm.  de*  - e« , pi.  die-er; 
La  chanjon,  air.  Ein  geilUicbe*  Lied  j une  chan- 
fcm  jpmtuelle.  Ein  neues  Lied;  un  air  nouveau. 
Ein  Sauflied;  une  chanjon  à boire,  un  air  bac- 
chique. tin  Lied,  eine  Ane  lingen  ; chanter  un 
air , une  chanjon.  Ein  fchkndlichea  Lied  ; une 
chanjon  iijTolue.  Ein  Loblied,  iJankiied  ; un 
cantique.  Ein  geiftlicius  Lied,  geiftlicher  Ge- 
f*ng;  un  cantique  fpirttuel.  Das  hobe  Lied  Sa- 
iomonis;  le  cemtique  des  cantiques , le  cantique 
de  Salomon.  Die  Klagelieder  Jeremi»  ; les  lamen- 
tations ae  Sféremie.  On  dit  prov.  Das  war  ein 
*nder  Lied , an*  einem  andern  Tone  ; eVtoit  une 
autre  mnjique , d'un  autre  ton.  Ein  anderea 
Lied  anftimmen , au*  einem  andern  Tone  fpre- 
chen  ; changer  de  note,  chanter  fur  une  autre  note. 

Daa  Liederbuch,  (ïieberoud))  Le  livre  de 
chaulons,  it.  Du  Gefangbuch  ; le  livre  de  can- 
tiques. 

Ein  Liederdicbtcr,  (fiefcerbitftfer)  Un  fai- 
feur  de  chanfons.  Er  war  der  befte  Uederdich- 
ter;  perjonne  ne  faifoit  les  chanfons  aujji  bien 
que  I lu. 

Die  Liederfammlung,  (guùcrfamiung)  Le 
recueil  de  chanfons. 

Das  Liedlem,  Liedclien,  (firblrin,  ïitfdjen) 
La  chan/o, mette.  On  dit  prov.  Icb  veifs  auch 
ein  Liedchen  davon  zu  lingen  ; feu  ai  auff  fait 
l'expérience,  j'ai  éprouvé  les  mêmes  malheurs. 

L1EDERLICH , (.iieberitei} ) adj.  & adv.  Compar. 
liederlicber  , jupsrl.  liederlichfte.  Von  ge- 
ringen  Wèrtbe;  De  peu  de  prix,  bas,  vil,  lé- 
ger, frivole,  peu  important.  Liedcrlicbes,  leich- 
tes.  geringhalliges  Geld;  monnaie  de  bas  alloi. 

Liederlicu , ftgrùfie  auff  Négligent , indo- 
lent , lâche  , tnexaff , inappliqué , peu  Joig- 
ntux.  Er  ift  ein  liederlicber  Arbeiter  ; cejl 
un  ouvrier  négligent,  peu  foigruux.  Lieder- 
lich,  fignifie  aujji  Déréglé,  débauché,  débor- 
dé, dijfolu,  libertin,  lieentieux,  malhonnête,  in- 
tempérant. Ein  liederliches  Lèben  (ïihren , lie- 
derlich  in  den  Tag  hinein  lèben  ; vivre  dans  la 
débauché , dans  le  dérèglement , dans  la  dijfolu- 
tion,  mener  une  vit  dtffcSu.  Ein  liederlicber  Reri  ; 
un  mijérable , une  a me  baffe,  un  tiaurien , un  dé- 
bauché, un  homme  perdu  de  vices,  un  efprtt  oü  Pt 
abjeB.  Liederliches  Volt,  Lumpengelindel  ; de 
la  canaille,  racaille,  maraudaille  ; gens  dejacft 
de  corde.  Adv.  légèrement,  d'une  maniéré  dé- 
b tachée,  déréglée,  difo tue.  il.  dériglémcnt,  tkjfa- 


lummt,  négligemment,  avec  nonchalance,  non- 
chalamment. it.  en  débauché , lâchement.  Lieder- 
lich  werden  ; s'accoquiner , Je  débaucher. 

Die  Liederlicbkeit , (£i*&crlid)f«it)  liederli- 
cbes Lèben  ; /ail  débauche , le  dérèglement , It 
débordement,  la  diffolution,  la  négligence , la  non- 
chalance, h parc  Je,  la  fainéantije , la  légèreté, 
la  mauvaife  conduite. 

L1EDEKN  , (liebrrn)  v.  a.  Icb  liedere  - liederte, 
i.  h,  geliedert  ; impér.  liedere;  mit  Lèder  ver- 
fehe n ; (T.  de  min. ) Garnir  de  cuir.  Die  Lie- 
derbQbne  ; la  retraite  pour  border  de  cuir. 

LIE  K,  (litf)  lr.  Laufen. 

L1E1EKN , (litfertl)  v.  a.  Ich  liefere  - lieferte, 
i.  b.  geliefert  ; impér.  liefere.  Ûberliefern, 
Qbergèben  ; Livrer , délivrer,  remettre , rendre 
donner,  mettre  en  mains.  Ich  habe  ihm  die 
Wiren  geliefert;  te  lus  ai  livré  les  marckan- 
difts.  Einen  Miffethkter  in  die  Hinde  der  G- 
brigkeit  liefera;  mettre  un  criminel  entre  let 
mains ‘de  lajuJUct.  On  dit  fig.  Eine  Schlacht 
lietern  ; livrer  une  bataille,  donner  une  bataille. 

Die  I.ieferung,  (ÜUferung)  Auslieferung, 
Überlieferung  ; La  délivrance , la  remije  , la 
livraifon.  Die  Liefetung  an  Getreide;  (te. 
la  préjlation  en  grains.  Lieierung  thun;  faire 
thiraijon.  Nach  gnter  und  vOlliger  Lieferung  ; 
après  une  pleine  & entière  délivrance , ou  hvrai- 
Jon.  Der  Ueferungsfchein  ; la  déiharge  de  li- 
vraifon faite ; le  réetpiffé.  Der  Lieferzettel  ; le 
bide:  de  livraifon. 

LlEbLAND,  (ïitflanb)  La  Livonie.  LiefUndifch; 
adj.  Livonien.  . 

LIEGEN,  (liegen)  v.  n.  irr.  Ich  liege,  du  liegft,  er 
liegt  &c.  imp.  I lig,  fubj.  lige;  parf.  i.  h ge- 
lègen.  (Dans  qqs.  prov.  on  ait  i.  bin  gelègen ) 
impér.  liege.  Coucher,  être  couché,  être  étendu, 
it.  (tre  mis,  pofi,  placé,  fitué.  Still  liegrn ; fs 
repi fer , s'arrêter  , être  en  repos.  Hart  liegen  ; 
coucher  fur  la  durs.  Krank  liegen,  darnieder  lie- 
gen, zu  Bette  liegen  ; lire  malade,  (ire alité, 
garder  te  ht.  Recbt , unrecht  liegen  ; être  pla- 
cé comme  il  faut , n'lirt  pas  bit u placé.  On  dit 
fig.  Gefangcn  liegen  ; (tre  en  prifon.  Verbor- 
gen,  vergraben  , Ode  liegen;  être  caché,  enfo- 
ui, défolè.  Lutlig  liegen;  tire  fitué  agréable- 
ment , avoir  la  Jituation  agréable.  Diele  Stadt 
liegt  gègen  Mittag;  cette  ville  sjl  fitué»  vert 
le  midi , ejt  a»  midi.  Liegen  bleiben;  reflet, 
demeurer.  Vor  Anker  liegen  bleiben  ; demeu- 
rer. Je  tenir,  (tri  i l’ancre.  Liegen  laffeu  ; taif- 
fer.  Zut  Rechten , zur  Linkeit  liegen  laffen  ; 
laifftr  qch.  à la  droite , à la  gauche  de  jon  che- 
min. Nichts  liegen  lafien,  ailes  auf-effen,  ver- 
zèhren  ; ne  rien  laiffer , manger  tout,  dêpenfer 
tout.  it.  Liegen  lalTen,  verlafl'en  ; quitter,  aban- 
donner. Eine  Profelüôn , einen  ProzeCi  liegen 
laffen  ; abandonner  un  procès , une  profefjton. 
Ailes  fteben  und  liegeb  Uflen;  abandonner 
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font,  laiffer  tout  d tabandon.  Laflet  das  lîegMl  | 

1 rühret , greifet  es  nicht  an  ; laifftz  cela  ! n'y 
touchez  pas!  Hier  liegt  begraben;  et- gît.  Ou 
dit  pop.  Da  liegt  der  Hund  begraben  ; c'efi  là 
(fut  git  le  lièvre , défi  ta  le  n tend  de  l’affaire. 

An,  daran  liegen,  V.  Anliegen.  Daran  ge- 
lègen  leyn;  importer.  V.  Gclegen.  An  wcm 
liegt  et?  d qui  tient- il?  Woran  liegt  esV  d' 
quoi  tient-il ? Daran  foll  es  nicht  liegen}  qu'd 
cela  ne  tienne.  Es  liegt  nuraneuch;  Une  tient 
qu'd  vous,  il  ne  dépend  que  de  vous.  Die  Schuld 
Liegt  an  ihm;  c’ejt  fa  faute.  Daran  liegt  die 
ganze  Sache  ; t'efi  là  le  nœud . le  fin  de  l’af- 
faire , c'ejl  ici  le  point  principal.  Es  liegt  niebt* 
et  daran;  il  n'importe,  cela  n'y  fait  rien,  was  liegt 
daran  V qu'importe  ? Wèffl  liegt  et  was  daran  V 
d qui  cela  importe-t-il  ? Es  liegt  tnir  daran;  il 
m'importe , j’y  ai  de  l’intér ft,  il  eft  de  mon  in- 
térêt, cela  me  regarde,  je  fuis  iniéreffé  d cela. 
Es  liegt  ench  nichta  daran  ; cita  ne  vous  impor- 
te de  rien,  cela  ne  ttnu  i ntireffe  pas,  cela  ne 
vous  regarde  nullement.  E» liegt  viel  da'an; 
il  importe  grandement,  beaucoup.  Diefes  Kleid 
liegt  ihm  an,  als  wcnn  es  ihm  angegolîcn  ai- 
le ; cet  habit  lui  Jitd  ft  bien  qu’  il  femble  tire  collé 
fur  lui.  Die  Stadt  Itegt  im  ou  an  dem  Kluüe  ; 
la  vile  efi  fituée  fur  le  bord  de  la  rivière.  An 
einera  Orte  über  Nacht  liegen;  coucher  ou 
gîter  en  un  luu. 

Aufetwas  liegen,  anf  dem  Geficht,  Rücken 
liegen  ; être  couché  fur  qq.  ckofe , fur  le  vifage, 
fur  le  dos.  Auf  der  K rdc  liegen  ; coucher  Jur  la 
terre , fur  la  dure.  On  dit  pop.  Auf  der  Etïren- 
baut  liegen  ; [e  câliner , prendre  jes  aifes , de- 
meurer dans  linaSion,  dans  l 'indolence.  Auf  et- 
was  liegen,  ruben , geftütxet  leyn  ; être  pojé, 
tire  appuyé  fur  qch.  bie  Stadt  liegt  auf  einem 
Berge  ; la  ville  efi  fituée  Jur  une  montagne.  Ai- 
les auf  fich  liegen  haben  ; avoir  toute  ïendoffe, 
tout  t'embarras.  Einem  auf  dem  Halle  liegen; 
incommoder  qn.  Es  liegen  mir  fo  viel  Gelchaf- 
te  auf  dem  Halfe;  fat  tant  d'affaires  fur  les 
bras , Jur  le  dos.  Auf  den  Knien  liegen  ; être  d 
genoux.  Es  liegt  mir  auf  der  Btuft  -,  f ai  la  poi- 
trine oppreffét,  engagée.  Die  Sonne  liegt  von 
Morgen  an  auf  memen  Fenûera  ; le  foletl  éclate* 
nus  finitres  dès  le  matin.  Auf  der  Klinge  lie- 
gen ; f T.  de  [crime  ) chercher  le  fer  de  fon  enne- 
mi. Aut  ou  über  einander  liegen;  Sire  fnis 
• fur  l'autre.  Diefer  Balken  liegt  aufmeiner  Mauer  ; 
cette  poutre  porte  fur  mon  mur.  Dis  Pfèrd  liegt 
fiai  It  auf  d.-r  Faute,  (T.  de  manège  J ce  cheval 
tire  d la  main.  Die  Imme,  der  Bienenweilel 
liegt  auf  dem  Werke,  e.  à.  d.  arbeitet  fiark  an 
der  juugen  Brût  ; U mère-mouche  couve  ks  œufs. 

Bei  einem  liegen;  Coucher  enfembl*  ; it.  lo- 
ger, être  logé  chic  qn.  Sie  liegen  b.-ide  mimer 
bei  einander  v ils  jont  toujours  enjeim, le,  c’eji  St. 
Koch  & jon  ckien.  Es  liegt  bei  ihm;  il  tu  tient 
qu’d  lui,  it  la  dépend  de  lui.. 


In  etwa*  liegen  : im  Bette  liegen  ; Sire  cou- 
ché fur  un  lit , être  au  lit.  lm  Quartiere  lie- 
gen; tire  en  quartier,  lm  Gefingnifle  liegen  ; 
être  en  prifon.  In  einem  Wirthshaufe  liegen  ; 
loger  dans  une  hStede  1 it.  ]m  Fenfter  liegen  ; 
être  d la  fenêtre.  In  Befatzung  liegen;  être  en 
gamifon.  Ich  liege  hier  in  Betatmng;  c'ejl  ici 
ma  gamifon.  Einem  in  den  Armen  liegen  ; coa- 
cher  entre  les  bras  d’une  pttjmme.  Immer  ia 
der  Sehenke  liegen;  grenouiller,  ivrogtur,  hun- 
ter  les  cabarets,  lm  Kothe  liegen;  croupir 
dans  la  fange,  lm  Staube  liegen  ; croupir  dans 
la  pouffère.  In  der  Hand  wolil  liegen  ; être  bien 
en  mam.  Ich  liege  fehon  aèlm  Jahr  im  Rechtn 
mit  ihm;  il  y a dix  ans,  que  je  plaide  contre  lui. 
Einem  in  den  Ohren  liegen  ; obfidtr , étourdir 
qn;  rompre  les  oreilles  d qn;  afféger  loreilt » 
de  qn;  corner,  fouffier  aux  oreilles  deqn.  Einem 
fehr  in  den  Ohren  liegen:  perjécuter  qn.  furitu- 
f entent.  Es  liegt  mir  in  allen  Glledern;  fai  un* 
langueur  dans  tout  le  corps;  je Jtns  une pt fauteur 
dans  tous  tes  membres.  In  der  Pauli  liegen  ; ( T. 
de  manège ) pefer  d la  main.  Im  I.ager,  im  Lo- 
che liegen;  (T.  de  chaffe)  rtpairer.  Einera 
SchitTe  in  dem  Winde  iiegen  ; être  au  vent,  gaf- 
fer au  vent  d'un  vaifjeau. 

On  dit  aujfi  Über  etivas  liegen , fich  einer 
Sache  befleifsigen;  s’appliquer,  lire  appliqué, 
être  affdu  d qch.  Ér  liegt  immer  über  den  Bû- 
chera ; il  a toujours  le  nez  fur  Us  livres. 

Unter  der  Laft  erliegen,  liegen  bleiben  ; Suc* 
comber  fous  le  fardeau.  On  dit  fig.  Diefe  Len- 
te liegen  aile  unter  Einer  Decke  ; tous  us  gens- 
14  Jont  d’une  mime  cabale.  Unter  freiera  Rim- 
mel liegen  ; loger  d la  belle  étoile. 

Von  etwaa  liegen,  entferat  feyn;  Etre  di - 
fiant-,  éloigné  de  -.  Diefe  beiden  Stidte  liegen 
zèhn  Meilen  von  einander  ; us  deux  villes  Jml 
dijlantes  tune  de  l’autre  de  dix  lieues. 

Vôr  einem  Ort  liegen;  Camper  devant  ans 
ville;  it.  affliger  une  vide.  Vûr  Anker  liegen; 
lire  d l'ancre  On  dit  fig.  Er  liegt  v6r  Anker  ; 
pour  dire  qu'il  efi  en  Jureté. 

Zu  Felde  liegen;  Etre  en  campagne  ; tenir  la 
campagne;  camper , ft  camper.  Zu  eines  Fü&ea 
liegen  ; lire  aux  piis  de  qn. 

Bas  Liegen , ((ùijrn)  Le  coucher.  Daa  Lie- 
gen ift  mir  befchwerlich  ; U coucher  m'incommo- 
de. Ich  bin  des  Liegena  fatt  und  mbde;  je  fuit 
las  d'être  couché. 

L1EGEND,  (litgtnb)  ad;.  & ado.  Couché,  éten- 
du ; it.  qui  eft  fitui,  diftant,  couchant.  Auf  dem 
Bette  liegend  ; couché  fur  U lit.  Ein  in  der  Ebt- 
ne  lieger.der  Ort  ( un  lieu  fitué  dans  la  plaint. 
An  einem  Fiufse  liegend;  fitué  fur  U bord  d'u- 
ne rivière.  Angranzend,  an  etwas  liegend  ; fur 
les  confins,  adjacent.  Liegend  Gut,  üegende 
Güter,  Gründe  ; un  immeuble,  un  bitn,  une  ter- 
re; des  biens,  biens  fonds , immeubles.  Eine  lie- 
Bb  3 g«* 
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g end*  Sonnenuhr;  ; un  cadran  folaire , un  ca- 
dran horizanla'.  Ein  liegender  Dachftubl;  un 
faîtage  à cotoni.es , foulenu  par  colonnes. 

LIF.CiZK,  ;der)  gfn.  de*- 1,  pi.  die-  j 

der  Liljfvi'i  (T.  détona,  de  drap  j La  planche 
femelle. 

LltGE-STUNDE,  (ïieçieflunbe)  (die)  g<».  der- 
pl.  die-n.  (T.  de  min.)  Le  relais,  l'heure  de 
chômage,  de  repos. 

L1EH,  (iitl))  V.  I.K1HEN. 

LIENBAUM,  (Fienbaunt)  h'.  Lehne,  it.  LSrchen- 
b»um. 

LlENE,  (Fient)  V.  Waldrèbe. 

LIER,  (Fier)  (das)  gen.  des-e«,  pl.  die-e.  (T, 
de  falin.)  Le  mur  de  t’âtre . le  contre-mur. 

LIES,  (lies)  N.  LKSEN  & LASSEN. 

L1ESCBEN,  (Fitddjeli)  dimit.  de  Liefe,  ouEIifa- 

beth  î Babel , babée.  Nom  de  femme. 

L1ESCHGKAS,  (FiefdjflMtf)  (das)  gen.  de*- es, 
/.  pl.  l.e  phléum.  (herbe) 

LÎÉSÈ.  (Fiefe)  V-  Liesclicn. 

LIES  PFLND,  (Fiedpfmib)  (das)  gen.  deses,  pl, 
die  - e.  Poids  de  quatorze  d feixe  livres. 

LIGAMENT,  (Fiflamenf)  (du)  gen.  des -es,  pl. 
die-e  (T,  d' Ar.at.)  Le  ligament.  Il  Je  dit  de 
certains  tendons  qui  fervent  à attacher  quelque 

fi ortie  du  corps  à une  autre,  & d la  Joutenir. 

lie  Lehre  von  den  Ligamenten  ; La  de  sino- 
logie. 

LILIE,  (Filie)  (die)  gen.  itr  • pl.  die  -si.  Le  lis. 

Die  v eiiie  Lilie;  le  lis  blanc.  Die  goidgelbe 
’ J.ilie,  Feuerülie;  le  lis  rouge,  lis  d » St.  jfean. 
Die  gelbe  J.ilie,  Sc!i\vèrtli7ie;  le  glaïeul.  Die 
heidnifthe  Lilie;  /*  lis afphodèle.  Die  peifiani- 
fche  Lilie}  la  fritiüairt.  Die  fchwedifche  Li- 
jie;  l'amaryllis.  Die  Teichlilie  ; le  lis  d'étang. 
Lilium  conv  allhun  ; lis  des  vallées,  muguet.  Die 
Specklilie,  d-s  Geisbbttt;  le  chèvrefeuille  com- 
mua. il.  Lilie;  (T.  it  blaf. ) Ut , fleur  de  Us. 
Mit  I.ilien  beftreuet,  gezieret,  zugclpizt  ; fleur- 
ielifè.  Frank  reich  ïiïbrt  drei  gelbe  Lilien  ira 
blauenFeide;  la  frant  porte  d'azur  d trois  Apura 
de  lis  d'or.  On  appelle  fig.  & poil.  Mit  Lilien 
und  Rofen  beftreuete  Wangen;  blancheur  de 
lis  me  lie  de  rofes. 

DieLilien-aiphodille,  (ftf ienafpL ofcitle)  L’ké- 
mérocale. 

Der  Liiienbanm,  (Filitnbaum)  Le  tulipier  d 
fleur  de  lit. 

Die  Lilienhyacintlie,  (2ilt*n&l>OCint6<)  Le  Us 
jacinthe. 

Der  Lilienkkfer,  (Filienfdftr)  Le  fearabé  des 
lis,  cnocère  rouge  du  lis,  la  chryfomtle  rouge 
du  lis. 

Das  Lilienkrenz,  (Filltnfreuj)  (T.  de  blaf) 
La  croix  flcurdtU/ée , croix  florencée  de  France. 

Die  Liliennarcifle,  (FilitHnarciffe)  Le  lis  nar- 
cijle , colchique  jaune , le  rtarciffe  d automne. 

Das  Liüenohl,  (Fiiitnb|>l)  L'huile  de  lis. 


Der  Lilienftein,  (Filienflcm)  der  Ecrinit; 
La  pierre  de  lis , le  lis  de  h itrre. 

Lilienweifs,  (lilirnrotip)  adj.  & ad v.  de  Us, 
blancheur  des  lu.  Line  liiienweifse  Haut;  un 
teint  de  lis. 

LIMANDE,  (Ftnianbe)  (die)  gen.  der  - pl.  die- 
n.  La  limande.  ( foifjon  it  mn\) 

JJMBAÙM,  (FimÈiHlB)  Ebeillehenbaum,  Eber- 
ifehe.  I'.  Vogelbtre. 

LIMONADE , Fiwenabe)  (die) gen.  der-  pl.  die- 
n ; La  limonade. 

LIMON E, ou  L1MONIE.  (Firncne,  ou  Firaonie)  (die) 
gen.  der-  pl.  die  - D.  Le  limon,  forte  de  citron. 
Der  Lirarniitnbanm  le  limonier,  arbre  de  limon. 

LINDE,  ■ finbt)  (die)  gen.  der-  pl.  die-  n;  lx 
tilleul.  Die  gr(i  st  littei  ige  Sommerlinde,  \VaP» 
ferlinde . ho  Undifche  Linde  ; le  tilleul  de  Hol- 
lande. Die  klcinblktterige  Winterlinde,  Stein- 
linde,  Waldlinde,  Sandlinde;  le  tilleul  aux  petites 
feuilles.  Die  glatte  carolinifche  Linde;  le  tilleul 
d’ Amérique.  Die  wollige  amerikanifehe  Linde, 
die  fehwarze  tmerikanilche  Linde  ; letiiieul  r.oir 
d' Aer.tr, que.  Eicc  Lindenallee;  une  allée  de  til- 
leuls. Der  Lindenbaft;  la  tille.  Diel.indenbiiih- 
te;  Us  fleurs  de  tilleul.  I.indenbiühtwaûer;  eau 
de  fleurs  de  tilleul.  Der  Lindenhonig}  U miel  de 
tilleul.  Das  Lindenholz  ; le  bois  de  tiUtul.  Die 
Lindenlaus}  le  puceron  de  tilUuL  Die  Linden- 
miftel;  le  gui  de  tilleul.  Der  Lindenfchwlrmer, 
Linden  vogel;  le  papillon-bourdon  du  tilleul.  Ein 
Linden  waid;  une  forêt  de  tilleuls. 

L1NDERN , (linbern)  t'.  a.  lch  lindere  - linderte, 
i.  b.  gelindert;  imper,  lindere.  Gelinder  mâ- 
cher ; Adoucir,  tempérer  •,  it  mitiger,  modé- 
rer, diminuer,  appaijer.  Den  Sehmer*  lindern} 
adoucir  la  douteur.  Die  Strafe  lindern  ; modérer 
ta  peine.  Kine  lindernde  Arzenei;  un  trnitif,  un 
correctif.  Lindernde,  fchmerzftiUende  Arzenei- 
mittel}  rendes  adotei flans,  topiques.  Schmerz- 
lindarnder  Ballim;  liqueur  anodine.  Die  Lin- 
derung;  l'adoucijftment,  le  radouciffement , la 
modération,  la  m tigation,  le  joulagement , le 
relâchement.  Linderung  fp&ren  } Je  Jentir  Jou- 
ta gi.  Ein  Linderungsptlafter;  un  cataplasme, 
DieLindeningsl'albe;  le  Uniment. 

L1NDIGKE1T,  (Finbijjfcil)  (die)  gen.  der- / pl. 
mieux  Gelindigkeit  ; La  bénignité , la  douceur, 
l’indulgence 

LINDWURM,  (Finbmurm)  (der)  gen.  des -es, 
pl.  die  - Würmer;  Le  dragon,  tjpèct  de  mon- 
tre fabuleux. 

LINEÀL,  ouLINlAL,  (Fineal,  ou  £in;af)  (das) 
gen.  des -es,  pl.  die-e;  La  régie , infiniment 
qui  fert  d tirer  des  lignes  droites-,  it.  ( T.  de  me- 
nu:/. ) le  régie I.  (T.  de  chsrp.)  la  jauge } Ein 
langes  Lineal  ; une  tringle. 

LINEAMENTE,  (ïimamcntr)  V.  Gefichtszttge. 

L1N1E,  (Finie)  (die)  gen.  der  - pl.  die-n;  La 
ligne,  un  trait  flmpte,  conjidére  comme  n'ayant 
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ni  largfu r,  ni  profondeur.  Eine  gerade  Linie} 
une  ligne  droite.  Eine  krtimme  Unie  ; uct  ligne 
courbe.  Zwei  gicich.'aufende  Linien  ; deux  lignes 
paral/èlcs.  Linien  ziehcn  ; tracer  des  lignes.  Ei- 
re  Unie  von  einem  Punkt  r.um  andern  zie- 
hen  ; tirer  une  ligne  d'un  point  d an  autre.  Die 
Unie  am  Ende  emes  Ka;  itels  le  règle I.  Die 
goidene  Unie  at’.f  dem  Bande  eines  Bûches; 
le  f:let,  travers  Die  mit  der  Mefsfchnûr  gemach- 
te  Linie  der  Zimmerkute;  le  Irait  rameneret 
des  charpentiers. 

Linie , eh  T.  de  Génial,  fe  prend  pour  La  fui- 
te des  defcendans  d'une  race,  dune  famille.  In 
gerader  Unie  von  einem  abfbmmen  ; défen- 
dre de  qn.  en  iujn»  droite  , dtre&e.  Er  ftamt 
in  geraaer  Linie  von  Alexandern  ab  ; il  eft  dé- 
fendu à'  Alexandre  de  père  en  fis.  Erben  in  ee- 
rader  Linie  ; héritiers  en  ligné  direSe.  Erbfoïge 
naoh  gerader  Linie;  fuccrfon  linéaie. 

Lime , fe  dit  aufji  en  T.  de  guerre  , en  par- 
lant de  la  difpojîtion  dune  armée,  fait  pour  le 
campement,  foti  pmir  la  marche,  foi t pour  l'or- 
dre de  bataille.  Die  Armée  hat  ficn  in  Einer  Li- 
r ie  gelagert  ; l'armée  ejl  campée  en  fro.ct-di- 
bardière.  H fe  dit  aufji  en  parlant  des  armées 
navales.  Eine  Linie  von  SchîHen  in  einer  Flot- 
te; une  divifton  de  la  flotte.  On  appelle:  Unien- 
febiffe,  Schitfe  von  der  Linie,  vaifjeaux  de 
ligne , les  grands  vaiffeaux  de  guerre  qui  ont 
au  moins  cinquante  pièces  de  canon  & qui  peu- 
vent lire  en  ligne. 

Il  fe  prend  aufji  pour  Retranchement.  Ainfi 
on  appelle  Circumvailations-Linic  ; ligne  ie  cir- 
convallation , Us  retranchements  dont  une  armée 
enferme  fon  camp , pour  emplcher  qu’on  ne  jette 
du  fecours  dans  la  plate  qu’elle  ajjicge.  \ 

On  appelle  en  T.  de  fortifie.  "Defenfionslinie 
ou  Vertneidigungslinie  ; ligne  de  défenfe , une 
ligne  que  l'on  conçoit  tirée  depuis  l'angle  lie  dé- 
fenje  jusqu'à  la  pointe  de  bafion,  Juivant  te  cours 
que  doit  faire  la  balle  d'tm  mousquet  tiré  du  fiant 
eu  de  r or  il! on  du  bajhon,  jusqu' d l'extrémité  de 
la  face , pour  défendre  le  foffé. 

Die  Linie,  der  wVItgOrteC  la  ligne,  fe  dit  aufji 
de  ce  cercle  de  lajphère,  qui  rjî  également  ai- 
llant des  deux  potes  du  monde  & qui  s'appelle 
autrement  l'Equateur.  Die  Vldker  welche  un- 
ter  der  Unie  wohnen  ; Us  peuples  qui  font  fous 
la  ligne.  Die  Linie  paiïiren,  unter  der  Linie 
l.infcbiffen;  paffer  la  ligne. 

On  appelle  aufji  du  nom  de  Linie , Les  traits 
ou  plis  du  dedans  de  la  main , dont  le  principal 
s'appelle  vulgairement  : Die  Lébensiinie;  la  li- 
gne de  vie. 

DasLinienblatt,  (Fmirnblaft)  Le  transparent, 
papier  où  font  tracées  pU/ieurs  lignes  noires,  & 
dont  on  fe  fert  pour  s'accoutumer  d écrire  droit, 
en  le  mettant  fous  le  papier  fur  lequel  0»  écrit. 

Die  Linienpenpettive,  ( ïitwnptrfpKtiM ) 
La  ptrfpeBive  linéaire. 


Pas  Linienfyftem , (8inicnfoflem)  die  Mnfik- 

leiter;  L'Echelle. 

Der  Linienxieher,  (gtnitnjicfytr)  Le  tire-li- 

-1NK,  (linf)  aij.  & aiv.  Gatuhe.  Die  linke 
Hand;  la  gauche,  ta  main  gauche.  Das  linke 
Ange;  Peul  gauche.  Sich  an  die  linke  Hand 
trauen  laflen  ; époufer  de  la  main  gauche.  Einem 
an  der  linken  Seite  geht-n , flt'oir  la  gauche  de 
qn.  Die  linke  Seite  des  Tucfces  ; l'eu  vers  d’un 
étoffe.  Die  linke  Hand , linke  Seite  in  der  Wap 
penkunft;  tu  term.  a' armoiries,  l.e  fenrjlre.  Auf 
der  iinken  Har.d  nèten  iich  habend  ; fentfré. 
Die  linke  Seite  des  Schiüés  ; ie  bâbord  n'un 
vatfjeau.  Nsch  der  linken  Seite  fahren  ; aller 
bâbord.  Anf  der  linken  Seite,  zur  1 nken  Hand  ; 
du  côte  de  l'tpée,  à main  gauche.  Lit  ks  fcwenkt 
das  Gewèiir  zur  Ladnrig  ! paffz  les  armes  du 
cité  de  l'épée  ! Der  linke  Flïlgel  ; l'aile  gauche  ; 
it.  (T.  de ckaffi ) la  voie  à gauche.  Die  linke 
Hand;  (T.  de  manège)  la  main  de  la  bride. 
Die  linke  Seite  dtaPferdes,  linker  Steigbügel  ; 
le  montoir,  le  cité  au  monloir.  I.inker  Kûfs  ei- 
nes Pférdes;  le  pied  du  montoir  d’un  cheval. 
Der  linke  Vodcrlûfs  ; le  pied  du  devant  du 
montoir.  Die  linke  Seite  eines  Stilck  Bauhoi- 
zes;  le  divers.  Links  und  Rechts;  d droite  & 
à gauche.  Man  bat  ihm  links  und  rechts  Maul- 
fcheücn  grgèben  ; on  lui  a donné  l’aller  & le 
venir;  on  lui  a donné  des  fou  fiels.  Nicht  wif- 
fen  was  rechts  oder  linkaift;  ne  favoir  point 
difterner  la  mai » droite  de  la  main  gauche. 
Links  feyn;  être  gaucher,  être  gauchère.  Links 
und  rechts  feyn  ; être  à deux  mains.  On  dit 
fi  g.  Er  ift  nicht  links;  il  n’ejl  pas  niais,  il  ne 
Je  mouche  pas  du  pied,  Eine  Sache  von  der  lin- 
ken Seite  nèkmen  , unrecbt  auslègen;  prendre 
une  chofe  à gauche. 

Ltnk,  links,  adv.  Delà  main  gauche.  Links 
fehreiben  ; écrire  de  la  main  gauche.  Den  Hût 
links  auffelzen;  mettre  le  chapeau  du  cité  gau- 
che. Links,  znrl  Linken,  linker  Hand,  linksum  ; 
4 gauche,  du  côté  gauche,  a main  gauche.  Sich 
zur  Linken  wenden;  tourner,  fe  tourner,  pren- 
dre i gauche.  Linkshèr  ftellt  euch!  linksum 
kehrt  euch!  demi-tour  à gauche  ! Linksum! 
d gauche  ! 

LIN  SE,  (2inft)  (die)  gen.  der  - pl.  die-n;  La 
lentille.  Ein  Ackcr  mit  Linfen  befâet;  un  champ 
femé  de  lentiBes.  Linfe,  lentille,  en  T.deDioptr. 
fe  dit  d'un  verre  convexe  des  deux  côtés.  On  ap- 
pelle auffi  Linfe , ou  Lunfe  ; L'effe , une  cheville 
de  fer  tortue  qu'on  met  an  bout  de  l'tffttu  d’un 
caroffe  pour  empêcher  que  ta  roue  ne  forte.  Der 
Linicnbaum,  Blafenbaum  ; le  biguenauditr,  faux 
fine,  fini  fauvagt.  Die  Linfendrüfe;  la  gian- 
dnle  lenticulaire.  Der  LinfenSoh  ; te  monocle 
lenticulaire.  finfeSe  aquat.)  Unfenibrmig  ; aij. 
& adv.  lenticulaire,  convexe.  Ein  Unfengericht  ; 
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un  potage  de  lentilles.  Ein  Linfengla*;  une  U u- 
Uue , virri  lenticulaire.  Der  Linfenftahl  ; le  bi- 
jciîA  lenticulaire.  Der  Liofenftein  ; la  pierre  Iti i- 
tù-jiaire , la  nummutaire.  Eine  Linfenfuppe'j 
unt  foupe  aux  lentilles. 

LIPPE,  (ïippe)  (die)  fie*.  der-  pi  die-D.  La 
lèvre , celle  partie  extérieure  de  la  boiuhe  qui  cou- 
vre les  dents,  & qui  aide  à former  la  parole,  it. 
La  bobine,  en  parlant  des  vaches,  des  linges  & 
de  quelques  autres  animaux,  il.  Le  mufle,  extré- 
mité du  mufeau  de  certains  animaux,  comme  le 
boeuf,  le  taureau , & de  certaines  b/tes  féroces, 
comme  le  lion,  let  gre.  Die  Oberlippe;  la  lèvre 
d’en  haut , ou  de  dejfus.  Die  Unterhppe;  la  lè- 
vre d’en  bas , de  deffous.  Eine  dicke  Lippe  ; 
une  groffe  livre.  Aufgeriffene  Lippen  ; levres 

fiercées.  Eine  dicke  und  hervôrragende  Unter- 
ippe;  une  lippe.  Der  grôfse  Lippen  bat  ; un  lip- 
pu. On  dit  fig.  Daa  foll  nimmermehr  Qber  mei- 
ne  Lippen  koramen  ; cela  ne  fortira  jamais  de 
ma  bouche.  Die  Lippenblume  ; la  fleur  labiée, 
la  fleur  en  gueule.  Der  Lippenbuchftab  ; la  let- 
tre labiale , comme  b.  ni.  p.  f.  v.  w. 

LlPrlSCH , (ïipfifd))  (der)  gen.  de*  - es , fl.  die- 
e.  La  labre,  (poifjan  de  mer)  Der  geftreiuc  Lip- 
fifeb;  le  labre  flrié.  Der  graue  Lipùfch  ; te  libre, 

LISPÊLtf,  (iifprlil)  v.  n.  Ich  lifjjele  - lifpelte , i, 
b.  gelifpeit  ; imper . lifpele  ; Siffler  du  haut  de 
la  langue  en  parlant,  f.  Je  dit  d’une  per/onne 
qui  a un  petit  defaut  de  langue  en  prononçant  cer- 
taines lettres,  J urtout  la  lettre  S.  h.  graffeyer, 
parler  gras.  Lifpeln.  je  dit  aujfl  fig.  & flgmfie 
chuchoter,  parler  bas,  Joufler  d i oreille.  U Je 
dit  aufli  poil,  du  vent,  qui  agite  doucement  des 
feuilles  des  d’arbres,  de  l’eau  des  ruiffeaux,  rf 
Jignifie  murmurer.  Di*  Lifpeln  i te  graffeye- 
ment , un  parler  gras  ; il.  fig.  la  chucho.erie. 
it.  le  gazouillement,  le  petit  bruit , le  petit  mur- 
mure. Der  Lifpeler;  qui  grajfeje , qui  parle 


Llfxf'ceifl)  (die)  gen.  der-  pi.  die  - en ’,  La  ru- 
Je,  la  finefit,  tartiner,  t intrigue,  la  fubtihté.  Lift 
gebrauchen  ; Je  Jcrvir  de  ruje,  dijjimider,  ufer  d 
fiiieffe,  flouer  a’adrtjfe.  Einen  n it  Lift  fangen; 
attraper  qn.  par  artifice.  Lift  liber  Lift,  eine 
Lift  ift  der  andern  wèrth  ; d trompeur , trom- 
peur & demi.  Auf  Lift  bedacht  feyn;  penfer 
d ufer  de  rujes,  d mutiner  qch. 

LISTE,  (ïifte)  (d''>  g™-  der  - pi  die-n;  dt* 
Verzeichnifs;  La  lifte,  le  catalogue , le  tôle. 
Die  lifte  dtr  Todun  und  Verwundeten  ; la 
lifie  des  morts  & des  blejjis.  Die  Soidaten  in  die 
Lifte  eintragen;  enrôler  les  foliats. 

JLISriG,  (liflijj  ai),  (fado.  Coinp.  liftiger, /up. 
liiligfte;  Fin,  rujé,  adroit,  Jubtil , artificieux, 
Jouplt.  Liftige  Anu’hlige;  des  ru/es,  des  artifices. 
Ein  liftiger  Streich;  un  tour  de  finejfe,  d’airef- 
//.  Ein  liftiger  Eucts;  un  fin  renard.  Er  ift 


ein  liftiger  Vogel ; tefi  un  madré,  un  rujé,  «a 
fin  matois.  Uftig  ; ado.  finement , adroitement, 
fubtilemmt , aruficieufemtnl  &c.  it.  avec  ruje. 
&c.  Einen  liftig  liintcrgehen;  ruftr , ufer  de 
jttpercherie  avec  qn.  Eine  Sache  liftig  einf*- 
dein;  pateliner  une  affaire. 

L1TANEI,  (gitane  i)  (die)  gen.  der  - pi.  die -en; 
Las  litanies.  Die  Litanei  lingen  ; chanter  les  li- 
tanies. 

Lirr,  L1TTE,  (lift,  lifte)  V.  LEIDEN. 

LITTEKATUR,  (ïitteratur)  V.  Geiebrfamkeit 

LITURGIE,  (ïifurÿte)  (die)  gen.  der , pi.  die-n. 
Die  Einrichtung  des  bffentiiehen  Gotteadien- 
ftes;  La  liturgie,  manière  de  céltbrer  le  fervtce 
divin. 

LPTZE,  (8i^e)  (die)  gen.  der-  pl.  die-n.  Le 
cordon,  le  cordon  net  it.  (T.  de  cordier ) le  tou- 
ron,  la  miche  de  corde.  Der  Litzenbruder;  Ce/l 
air, fi  qu’on  appelle  d Lübeck  Le  crochtteur , le 
porte-faix. 

LIVREE  ou  L1VEREI,  (?it>ree  eu  fiserei)  (die) 
gen.  der,  pi.  die-n.  La  livrée,  les  habits  de 
couleur  dont  on  habille  les  laquais.  Ein  Livré- 
bedienter;  un  laquais. 

LOB,  (ïeb)  (dai)  ce»,  des-es,  f.  uL  La  louan- 
ge , l’éloge.  Ein  ûbertriebenea  Lob  ; une  louan- 
ge outrée.  Ein  abgcfcbmaktea  Lob;  ui.e  lou- 
ange fade.  Zu  feinem  Lobe  kan  man  là  gen, 
dafs-,  on  peut  dire  à ja  louange,  que  - . Dai 
Lob  Gottes  lellngen;  chanter  les  louanges  de 
Dieu.  Gottiob  ! Gott  fey  Lob  nnd  Dank  ! 
Dieu  fois  loué!  louanges  d Dieu!  Dieu  merci! 
grâces  d Dieu! 

Lob  .fig  mfe  aujfl  Gloire,  réputation , renom- 
mée. Nacti  Lobe  itreben  ; chercher  de  la  gloire, 
■ ajptrer  à la  gioire.  Lob  erwerben  ; acquérir  de 
la  gloire.  Gctt  eu  Lhrcn  und  Lobpa  l’honneur 
& à la  gloire  de  Dieu.  Ein  feines  Lob  haben  ; 
avoir  une  belle  réputation.  Einem  ein  gute* 
Lob  gèben  ; louer  qn-  donner  des  louanges  d qn. 
Sein  Lob  veriieren  ; perdre  fa  réputation. 

LOBEN,  (loben)  v.  a.  Ich  lobe  - iôbte,  i.  h.  ge- 
lûbt;  imper,  lobe.  Lofer.  Einen  wdgen  fei- 
ner  Tugend  loben  ; louer  qn.  de  Ja  vertu.  Er 
verdient  deswteen  gelôbt  eu  werden;  il  mé- 
rite d’être  loué  de  cela,  it,  Loben,  anpreifen; 
faire  l'éloge  de-,  Einem  etwat  loben;  louer 
qch.  d qn.  Einent  Lob  beildgen;  donner  des 
louanges  d qn.  It.  Loben , preifen  ; célébrer. 
Mit  Lob  eriicben;  exalter.  Einem  Dbermif- 
*ig , unmifsig  loben  ; donner  des  louanges 
outrées  d qn.  On  dit  dans  qjs.  prov.  Wie 
lobt  ibr  diefe*  Tuch?  combien  faites  coin  ce 
drap?  On  dit  prov.  Jeder  Krâmcr  lobt  fei- 
ne  WSre;  chaque  marchand  loue  fa  marchan- 
dje.  Loben  und  bieten  macht  deu  Kauf;  en 
marchandant  ft  fait  le  marché.  Loben  und  bie- 
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ten  ift  frei  ; il  lit  permis  au  marchand  de  faire, 

{ÿ  d l'acheteur  d'offrir. 

Loben , Je  dit  suffi  fig.  & fignifle  applaudir, 
approuver.  On  dit  pop.  Ich  loue  mir  doeh  das 
und  dns , dèn  und  dèn  Herni  &c.  je  tiens  pour 
tille  & telle  chofe , je  fûts  de  lavis,  du  parti  de 
Mr.  N. 

Die  Lobbegierde,  ({jbbrgicrbc)  L' ambition, 
le  defir  d’être  loué. 

Lobbegicrig,  (lobbrgitriq)  adj.  & adv.  Avide 
de  gloire,  de  louange,  ambitieux. 

Lobcnswèrth , ( lobtndmrttb)  adj.  & adv. 
Louable , digne  de  louange,  admirable,  re.om- 
mandable. 

Die  Lobeserhèbung , ( Fob<#tr6<bung  ) L'i-  • 
loge,  discours  à la  louange  de  qn. 

Ein  Lobgedicht , ( Fobgcbidjt  ) Un  éloge  en 
vers  , palme  compofi  d la  louange  de  tpi. 

Dcr  Lobgefang,  (îobgrfang)  Le  cantique, 
hymne. 

Das  Loblied , (Fobiitb)  L'hymne,  la  louange 
en  vers. 

Das  Lob-opfer,  ( fobopftr  ) Le  facrifict  de 
louange. 

EinLobpiâlm,  (ïebpfafm)  Un  pfeaume  de 
louange. 

Die  Lobrède.  (8obr«be)  Le  panégyrique,  la 
louange,  l'éloge,  la  harangue  panégyrique.  Auf 
jemand  cincLobrède  halten;  faire  réloge,  pro- 
noncer le  panégyrique  de  qn.  Der  Lobrèdner; 
te  panégyrijle. 

Die  Loblciirift , (Fobfàrift)  L'éloge. 

Der  Lobfprucb , (ïobfprud))  La  louange, 
réloge. 

DieLobfaclit,  (fobfud)!)  ( peu  uf. ) La  vaine 
gloire,  inauvai/e  gloire,  vanité,  mauvaife  am- 
bition. Lobfûchtig  ; glorieux,  vam,  friand  de 
louanges.  Uoy.  Lobbegicrig. 

Lobwürdig,  (lobrcùrPig)  adj.  & adv.  Louable, 
k noblement,  l'oy.  Loblich  & Lobenswèrth. 

| On  dit  suffi  : Lobpreifen  ; exalter.  Lobfa- 
gen  ; célébrer  les  louanges  de  Dieu.  Lobfin- 
geti  ; chanter  les  louanges  de  qn. 

LOBLICH,  (lèblid) ) adj.  & adv.  C’ompar.  lobll- 
lier  ; Superl.  lïiblielifte  ; Louable , digne  de  lou- 
ange, admirable,  recommandable.  Eine  lobli- 
che  Handlung,  That  ; une  aiïion  honnête,  action 
louable.  Das  lit  loblich,  wohianftândig ; cela 
vous  fui  bien.  Nach  feiner  lüblichenGewohn- 
heit;  félon  la  bonne  coutume,  i fa  manière  ac- 
coutumée. Die  lùblic'.  en  Cantons;  les  louables 
Cantons.  Loblich,  loblicher  Weife;  Adv. loua- 
blement , admirablement , honorablement , honnê- 
tement. 

LOCH,  (8od>)  (das)  aen.  des -es,  pl.  die  LOcher; 
Le  trou,  C ouverture.  Ein  Loch  machen;  faire  un 
trou  , une  ouverture.  On  appelle  auffi  : Loch  ; 
ad,  certaines  ouvertures  qui  je  trouvent  dans  pi*. 
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fleurs  outils  & mjlrumenls.  Das  Sdmilrloch  ; 
1 oeillet.  Das  Knopfloch  ; la  boutonnière.  Dn» 
Nadelloch •,  le  cul,  trou  dé  aiguille.  Das  Xafen- 
locb  ; la  narine  de  l'homme  ; it.  le  na/eau  d'un 
animal.  Das  Loch  atn  Hintcm  ; le  trou  du  cul, 
l'anus.  Das  Sehiefslocli  ; la  canonière,  la  petite 
ouverture  dans  mis  muraille  pour  tirer  des  t mips 
de  moufquet  fans  être  eu  ; it.  en  parlant  des  vaif- 
feaux,  la  viftère.  Das  Schlüflelioch  imScbUif. 
felrohre;  la  forurt , le  pertuis.  Das  Sclilüfiel- 
loch  am  Schlofl'c;  le  trou,  l'entrée  de  ferrure. 
Das  Schweilsloch  ; te  pore.  Das  Spundloch  ; 
le  bondotu  Das  Zündloch  ; la  lumière,  le  fecret. 

Loch,  Jigniflt  aujfi  La  cavité,  un  creux,  u» 
vide  dans  un  corps  /olidt;  die  Hohle,  der  hoh- 
le  Raum.  Das  Zahnloch  ; l'alvéole.  Ein  ftluu- 
feloch  ; un  trou  de  fouris.  II.  Das  Dachloch  ; 
la  vue  de  faitière  ; it.  la  lucarne , t'ocsl  de  bœuf. 
Ein  Loch  zum  Abflofs;  une  décharge,  gouliè- 
rt.  Das  Luftloch  eines  Keliers  ; le  foupirail. 
DasFIugioch  im  Dache  fil r die  Tauben;  le  vo- 
let. Flugloch  im  Bienenftockc;  l’ouverture,  en- 
trée de  la  ruche.  Das  Ofenloch  ; l'embouchure  de 
fourneau , la  gueule  de  four.  Das  Rauchloch  ; 
la  cheminée.  On  dit  fl g.  & pop.  Er  lieht  lich 
nach  dem  Loche  utn,  das  der  Zimmermann  ge- 
laffen  hat  ; il  regarde  la  porte,  il  cherche  d s'en- 
fuir. 

On  appelle  auffi  : Loch,  La  foffette, petit  creux 
que  les  enfants  font  en  terre  pour  jouer  d qui  y 
fera  tenir  plus  de  noix&c.  la  btoufe.  Eine  Ku- 
gel ins  Loch  fpielen  ; blouftr , faire  lloujcr  Mae 
fuie.  Nahe  am  Loche  mit  der  Kngel  itehen, 
Gefahr  laufen  gemacht  zu  werden  ; être  en 
prife.  1t.  Das  Loch,  dcr  Ring,  wodurch  eine 
Billard  - ta»  Mailiekugel  getrieben  wird  ; la  paf- 
Je.  Loch  über  dem  iliel,  wo  das  Spicl  verloh- 
ren  gcht , wenn  die  Kugel  dahin  komt  ; le 
noyau.  Die  Kugel  in  das  Loch  fpielen;  noyer 
la  boule.  Viereckiges  Loch  oben  unter  dem 
Dache  im  Balihaufe;  la  grille  de  tripot.  Lad'et 
den  Bail  durch  das  erfte  Ix>ch  on  Fach  in  den 
Gang  gehen  ; laifjez  entrer  dans  le  premier. 

Loch , flgnifie  aujji  Une  plaie,  blejfurc.  Sich 
ein  Loch  in  den  Kopf  fallen  ; je  faire  une  blej- 
furc d la  tête  en  tombant. 

On  appelle  fgur.  Loch,  Un  taudis,  méchant 
petit  trou , une  tannière.  In  einem  èlenden 
Loche  wohnen  ; demeurer  dans  un  mijérablt 
logement,  dans  un  méchant petit  trou.  Immer 
in  feiném  Loche  ftccken  ; être  toujours  renfer- 
mé dans  fa  tannière,  dans  fou  taudis.  Sich  in 
fein  Loch  verftecken  ; je  dapir.  In  aile  Lo- 
cher  kriechen  ; je  fourrer  partout.  Ein  en  in 
ein  finfteres  Loch  ftccken  ; mettre  qn.  dans  un 
cachot.  1ns  Loch  krrerhen  ; aller  en  prifon.  Lni 
Loch  kriechen  müflen  ; gaffer  le  guii het. 

On  dit  fgur.  {ÿ  pop.  Lin  Loch  in  die  Feinde 
machen  ; enfoncer  les  ennemis.  Ein  Loch  durch 
Ce*  . • > - ^ 
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ein  Gefetr  mschen  ; enfreindre  une  loi.  Einen 
»ndem  vor  das  Loch  (chieben,  ftecken  ; fefitr- 
vjr  de  ta  polie  du  chat  pour  tirer  tes  marrans 
du  feu;  faire  qn.  ta  dupe  de  qch.  Aufdem  lezten 
.hc,  Pf""1  > rt"  à r extrémité.  Ein  Loch 
zurilck  ftçi  kcn  ; fier  doux.  Der  S»che , dem 
üandel , der  Trommel  cin  Loch  machen  ; ter- 
mener  une  affaire , y mettre  fin , la  finir.  Die 
oachc  bat  ein  Loch  bekommen  ; l'affaire  efl 
terminée , finie,  Ein  Loch  aufmachen  , um  das 
•ndere  zuzuftopfen  ; emprunter  des  ttrcî  pour 
payer  les  autres  ; faire  une  dette  pour  en  payer 
une  autre.  Ein  Loch  in  die  Wclt  laufen  ; cou- 
rir le  monde , voir  les  pays  étrangers.  Es  bei 
An  atta*  1 r-A laflin . lain-  > • ' ' 
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Loch  weifs  ; une  fouris  qui  n'a  qu'un  trou  efl 
cientdi  prifie.  Der  Wind  blâft  aus  einem  k&l- 
ten  Loche  ; il  fait  un  vent  froid. 

Der  Lochbaum , (Focbbflutn)  Gr'ànzbanm; 
L arbre  terminât , marqué  , arbre  de  liftère. 

Der  Lochbeutel , (îottbeuKl)  Le  bec  i'dne, 
outil  de  menuifier. 

Der  Lochbohrcr , Locher,  ( £o<f>boE>r(r(  îo< 
Œtr)  U barrair  ; it.  le  lacer  et  ; ü.  le  cuiller 
me  pompe. 

Das  Locheifen , (Bedjcifrn)  ( T.  d'ouvriers ) 
La  cote,  la  frai/e,  le  contrepoison  ; it.  l'emporte- 
pièce , porte-pièce.  (T.  de  cordcmn.) 

Dm  Lochliolz,  (?ûd)(jolj)  ( T.  de  cordonn,  ) 
Le  billot. 


de  trous;  it.  poreux,  caverneux , Jpongi eux.  On 
dit  prov.  Es  komt  ailes  bei  ihm  in  einen  10- 
cherichten  Bentel  ; c'eji  un  foc , un  panier 
percé. 

LOC  HER  N , (I4$mt)  V »p.  DorchlOchern  ; Per- 
cer, trouer. 

LÛCHLEIN , LÔCHELCHEN,  ({od)I«in,  i'odjtU 
djeil)  (das)  Le  petit  trou , la  petite  ouverture. 

LOCK , ( ifocf  ) (oer)  gen.  des  ' es , pi.  die  - e ; 
(T.  de  Marine ) Le  Loch,  morceau  de  bois  qui 
jerl  à me/urer  la  viteffe  d'un  vaffeau. 

LOCK-AAS,  (Becfajg)  Vou.  LOCK-SPEISE. 

LUCKCHEN,  (ïfccfdjm)  Voy.  LOCKE. 

, LOCKE,  (Bodr)  (die)  g en,  der-,  pl.  die-n;  La 
boude,  la  treffe,  toiiffe  de  cheveux.  In  Locken  ; 
en  boucle,  bouclé , armelé.  Locken  machen,  in 
Locken  fchlagen  ; boucler,  mettre  en  boucles, 
anneler.  Sein  Hir  filiit  in  Locken  ; fies  cheveux 
fie  recoquillent.  On  appelle  auffi  i Locken,  H<>- 
ten  von  gekrâmpeltcr  Wolle  ; plaques,  boudins, 
loquettes,  votifs.  Locke , fignfie  auffi  en  T.  de 
chaffe  La  pipée. 

Das  Lückchen  ; la  petite  boucle.  On  dit  auffi: 
Die  Hâre  lockeln,  in  Lockchen  ou  kleine  Locken 
lègen  ; mettre  les  cheveux  en  petits  boucles. 

LOCKEN , (locfrn)  v.  n . Ich  locke - lokte , i.  h, 
gelokt,  tmpér.  locke;  /ipptüer , fe  dit  du  cri 
dont  les  animaux  Je  fervent  pour  faire  venir  d 
eux  ceux  de  leur  même  ejpece.  Das  Minnchen 
lokt  f in  Weibchcn;  le  ma'le  appelle  Ja  femelle. 
Die  Rebhühner , die  Wachteln  locken  einan- 


DerLochkehrer,  (£od)ft(>rer)  {T. de  boulano.') 
L'écouvette , l' écouvtllon. 

Der  Lochring , (fodjrms)  (T.  defierrur.) 
La  plaque  de  fer  a ejlamper. 

Die  i.ochfage , (Bodjfdgr  ) ( T.  de  memuj.  ) 
L égokme. 

Die  I.ochfcheibc , ( ?od)fd>ribt  ) L'efiampoir. 
Dcr  Lochfchreiber,  (ïochfôrtibtr)  CefiamA 
qu'on  appelle  à Nuremberg  Le  greffier  du  con/eil 
des  échevins. 

Der  Lochilein,  (fodjlicin)  La  borne  des  mines. 
Lochtaube,  (BodJMubt)  f'oy.  Holztaube. 
LOCHEN,  (locken)  v.a.  Ich  loche- lochte,  L h. 
gelochct,  impér.  loche;  Trouer,  faire  un  trou; 
it.  percer.  It.  Lochen,  einlochcn;  (T.  de  char- 
pent.)  emboîter,  enter,  embruncher ; it.  (T.  de 
charron  J empaler.  Lochen  ; figmfie  auffi  en  T. 
de  forejf.  Marquer.  Baume  lochen  ; borner  une 
forêt,  affeoir  de  bornes  aux  fortts. 

LOCHER . (gèd>rr)  Pou.  LOCH. 

Der Locherbaum,  (îèdjrrbaum) (71  depapet.') 
La  pile. 

Das  I.ücherbrett,  (.ibdqttUtU)  (T.  de  taum.) 
La  lunette. 

Der  Lbcherer,  (üàdjtw)  L’aiguiHetier. 

_ Lûcberig,  (l&djrrio)  adj.  & adv.  Camp,  loche- 
piger;  Sup.  locheriglte;  Troué, percé, piqué, plein 


der  ; !«  perdrix,  les  tailles  fe  réclament. 

Locken , figmfie  auffi  Piper,  attirer  avec  l'ap- 
peau, avec  le  pipeau.  Die  Wachteln  locken  ; 
courcailler  les  cailles.  Vogel  zu  locken  ausge- 
hen  ; aUer  d la  pipée.  1t.  Locken  ; appâter , 
attirer  avec  l’appât,  amorcer,  leurer;  it.  altrai- 
re  , attirer,  allécher.  On  dit  fig.  D,c  Wolluft 
lokt  uns  dBrch  ihre  Reizungen  ; la  volupté 
nous  attire  par  fies  charmes.  Deti  Feitid  in  ei- 
nen Hinterhalt  locken  ; attirer  l'ennemi  dans 
une  embufeade.  Einen  dnrch  Gefchenke  locken  ; 
amorcer  qn.  par  des  préftns.  Einen  zumSpiele 
locken , nnreizen  *,  affnander  qn.  au  jeu.  Das 
fchDne  Wettcr  lokt  uns  zum  Spazirengehen  ; 
le  beau  temps  nous  convie  d la  promenade.  Ou 
dit  pop.  Er  kan  keinen  Huud  aus  dem  Ofen 
locken  ; il  n'a  pas  plus  de  vigueur  qu'une  poule 
mouillée  ; t’ejt  un  pauvre  here. 

Locken  , figmfie  auffi  Bouder,  mettre  en  bou- 
cles. Sich  locken;  (ire  boudé,  ameiè , tomber 
en  boudes.  Gelokt;  bouclé. 

Lockend,  (lodcnb)  adj.  & adv.  Reizend; 
Attrayant,  al  tachant. 

Die  Lock-ente , (ïcefentt)  Le  canard  privé, 
traître  , appellant, 

Der  Lockgefang,  (Bocfâtfung)  Les  chants  at- 
trayant. 
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Der  Lockhèrd , (gotf brrrb)  L'airt  pour  atU- 
ther  Us  oi [taux. 

Lockig , (locfig)  adj.  & adv.  Comp.  locki- 
ger  ; Superl.  lockigfte  ; Boucli,  anneli,  en  bou- 
tUs.  Lockige  Hâre  ; cheveux  aunelis. 

Die  Locklinie,  (îocflinie)  La  ligue  de  loch. 

Die  Lockpfeife,  (ïodpfnfi)  L'appeau,  U pi- 
peau , la  reclame. 

Die  Lockfpeife , (îotffpeifV)  L' appât,  amorce, 
le  leurre  , appas.  LockTpeife  lègen  ; mettre  de 
l'appât , amorcer. 

Die  Lockftimme , (Pocffliramt)  La  réclame  ; 
it.  fig.  les  douceurs,  paroles  attrayantes. 

Der  Lockvogel,  (ïoefoogd)  Un  appeau,  per- 
chant, appellant  ; it.  la  chanterelle,  la  ridante. 

Die  Lock  uns,  (foefung)  L’alléchement,  amor- 
ce, attrait  ; it.Jie.  le  charme,  appas  ; it.  la  pipée. 

Die  Lockwolle,  (ïocfrooUr)  Ve  la  lame  en 
cloques,  eti  loquetles. 

LOCKER,  (lottrr)  adj.  & adv.  Comp.  lockercr; 
Superl.  lockerfte;  Qui  n'efl  pas  /erre,  pas  conien- 
Jt , peu  épais  ; it.  mol,  mou,  poreux, Jpongieux  ; it. 
tendre,  léger.  Lockere*  Brod  ; pam  léger,  qui  a 
des  yeux, pain  tendre,  mollet.  LockeresSlèhl  ; fa- 
rine creu/e.  Lockerer  Teig  ; pile  molle.  Ein  allzu 
locker  ftehender  Maftbaum  ; un  mit  trop  gai. 
Lockere  Erde  ; terre  légère  ; it,(en  T.  de  jari.) 
terre  meuble.  Allzu  lockere  Erde  ; terre  vente.  Die 
Erde  ein  wenig  locker  machen  ; bequillcr.far- 
fouer , moiiver  la  terre.  Locker  mahlen  ; éle- 
ver la  meule  courante.  Locker  Caen  ; Jemer  lé- 
gèrement. Locker  machen  ; lâcher.  Locker 
werden;  devenir  lâche , Je  defjerrer , Je  déban- 
der. On  dit  fig.  & pop.  Ein  lockerer  Burfche  ; 
un  bon  vivant,  débauché,  diffolu,  déréglé. 

LOCKERN  , (lotfern)  v.  a.  Ich  lockere -locker- 
te , i.  h.  gelockert , impér.  lockere.  Locker 
machen  ; Ameublir  . rendre  meuble. 

LODDER,  L0DDER1CHT,  (iobbrr,  tobberiefjt) 
Von.  Lotter,  Lottericht. 

LODER-ASCHE,  (Febrrafd)»)  (die)  gen.  der-, 
/.  pi  La  flammèche  ; it.  ta  cendre  Jubtile,  volan- 
te; it.  cendre  chaude. 

LODERN , ( lobrrn  ) v.  n.  Ich  lodere  - loderte , 
i.  h.  eelodert , impér.  lodere  ; Flamber,  être  en 
feu , brûler  en  flammes , flamboyer.  Lodernd  ; 
flamboyant.  On  dit  fig.  Ein  unheiliges  Feuer 
lodert  in  feinen  Adem  ; une  flamme  impie  brûle 
dans  /es  veines. 

LOFFEL,  (îiffd)  (der)  gen.  des-»,  pi.  die  - ; Le 
aullier . cuiller , la  cuillère , cuillère.  Ein  fd- 
beroer  LofTel;  un  cutUer  d'argent.  Ein  Lôfi'el 
•voll  ; une  cuillerée.  Der  OhrlOttel  î le  cure-oreil- 
le. Der  Schanmlïiflel  ; f écumoire.  Der  Schopf- 
l&fFel  ; le  vui/oir,  la  cuillère  d pot.  Der  Lciftel 
ohne  denStiel.das  LülVelblatt  ; le  cuiileron.  Die 
Lôffel  ; (T.  de  chajje ) Us  oreilles  de  lièvre. 

DerLoffclbaum,  (Cèffdbflum)  L'arbre  iaùl- 
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Das  Loffelblech , (îoflFdblrcb)  Le  pajfe-cueil- 
ler , plaque  à mettre  Us  cuillères  d pot  ; it.  le 
fer  blanc. 

Der Loffelbohrer,  (foffdbobrtr)  (T.detourn.) 
La  tarriére. 

Die  Lôflcl-ente,  (fôffdrntf)  Le  canari  i 
large  bec , Jouchet , pélican  d'Allemagne. 

Lüffclci , (Fiffrlti)  Voy.  Lüfîeln. 

Loffelfomig , (lôtfdformig)  adj.  & adv.  Eu 
cuiileron. 

Die  Loffelgans , (fèffdgend)  La  p ailette,  pa- 
le, poche,  cueiUier,  trubU;  it.  le  pélican,  cuiller, 
grand  gofler. 

Das  Loffelkrant,  ( Fbffdfraut)  Le  cochléa- 
ria.  Lüffelkrau  twail  er  ; i eau  de  cochléaria. 

DerLùflelmajoran,  (Fiffdmajeran)  La  mar- 
jolaine d coquilles. 

Der  Loffel (liel,  ( ïèffdflid  ) Le  manche  de 
cuiller.  • 

LÜFFELN , ( liffdn  ) v.  n.  Ich  lüffele  - lüffelte , 
i.  h.  gelcneit , impér.  lüffele  ; (peu  uf. ) Man- 
ger avec  le  cuiller. 

Lüffeln , lignifie  aujji  pop.  Faire  ramant.  Die 
Loflelei  ) l’amourette  , cajolette  , care/Je.  Auf 
die  LütTclci  ausgehen  ; chercher  fortune  amou- 
rtnje. 

LOG,  (log)  Vay.  LÜGEN. 

LOGIK , (?ogif)  Voy.  VERNUNTT-LEHRE. 

LOH , (8oÇ>)  (das)  gen.  des-es,  pi.  die-e;  Cejt 
amfi  qu'on  appelle  dans  qq.  prov.  Un  marais, 
marécage , terre  ba/Je  & humide  ; it.  la  tourbe. 

LOHE,  (8of>0  (die)  gen.  der-,  pi.  die-n;  La 
tan,  écorce  de  chêne  moulue  avec  lamulle  on  pré- 
pare Us  gros  cuirs.  Grobe  Garberlohe  ; du  gros, 
regros.  Die  Haute  in  die  Lohe  lègen , ein- 
fetzen  ; mettre  U cuir  en  tan.  Die  Hante  lie- 
gen  in  der  erften  Lohe  ; U cuir  ejl  en  première 
poudre.  Die  Haute  mit  Lohe  überftreuen  ; don- 
ner de  la  nourriture  aux  cuirs.  Der  Einfaz  der 
Haute  in  die  Lohe  ; la  première  écorce , U tan- 
nage , U coudrement.  Dem  Lèder  die  Lohe  gè- 
ben  , es  in  die  Lobknfe  lègen  -,  braf/er  U cuir, 
rougtr  Us  cuirs.  Das  Lèder  in  der  Lohinle 
zubereiten,  treiben;  coudrer,  tanner. 

Lohe , J.  pl.  fignifie  au/fl  La  flamme , la  par- 
tie la  plus  lumineu/e  & la  plus  fubtiU  du  feu , 
celle  qui  s'élève  au  dejfus  de  la  matière  qui  brû- 
U;  it.la  flammèche,  fn  voiler  Lohe  feyn,  lich- 
terloh  brennen  ; lire  enflammé , être  tout  en 
flamme.  Die  Lohe  ift  kn  das  EiTen  gefchla- 
gen  ; la  viande  fent  U brû’ê , le  roufli.  On  dit 
suffi  fig.  Die  Lohe  ift  snf  die  Gerite  gefàllen  ; 
U foleti,  la  fichtreffe  a roujfi  forge. 

DasLohbad,  (£obb<tb)  (T.  de  mêgiff.)  L'é- 
corner , étuve  pour  f éther  f écorce. 

DieLobbeize,  ( îcbbrtfr  ) du  Bcizen  yer- 
mittelft  der  Lohe;  Le  tannage  ; it.  U plein,  la 
tannerie. 
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Ein  Lohboden  , (fobbobtn)  (in  fumpfichter 
Boden;  Un  terrein  marécageux. 

DieLohbrühe,  (ïobbrtibO  Les  eaux,  le  jus 
d'écorce.  Lohbrühhàute , Lohbrühlèder,  mit 
LohbrOhe  gefchwelltes  Lèder;  cuirs  à la  jufée. 
Die  Loh-eiche , (?e(j»id><)  Le  chfiu-rouvre. 
DieLoh&rbe,  (tfo^f<irbe ' f a couleur  de  tan. 
Lohfarben , lohfarbig  ; adj.  & ado.  de  couleur 
de  tan. 

Dos  Lohfeucr,  (Eobftutt)  cin  ftarkos  Flam- 
tnenfeuer,  ein  lodemdes  Ruer  ; la  famme. 

. Lobgàr,  (ïrbaaar)  adj.  & adc.  mit  Lobe 
gir  gemacht.  Lohg.irc.-j  Lèder  ; Du  cu/r  tanné, 
peau  en  bafane. 

Der  Loligâi  ber.  (Eobflirbtr)  Le  tanneur,  cor- 
royrur.  Die  Lohgirbergrube  ; la  tannerie. 

LohgeriiVen,  (lobçjtrif)‘tti)  adj.  Vd  adv.  Einc 
InhgerilTcne,  abgetriebtnc  Eiclie  ; Un  chêne 
ècàrcé. 

Die  Lohgrube,  (Eobarubt)  La  tannerie,  fojfi 
on  l'on  prépare  les  cuirs  avec  du  tan. 

Der  Lolikuchen  , ( Eo(;fucf)<n  ) La  motte  à 
brûler  faite  de  tan. 

Die  Lohm'ühle,  (?e|>mùî>re)  Le  moulin  à tan. 
Der  Lohmüiler;  le  meunier  à tan. 

DerLoh&ck,  (Eobfncf)  Le  foc  à écorce. 

Die  Lohfchale , (îcbftbalt)  L'écorce. 

D»s  LoUfchilcn , ( îo|)fd)dlfn  ) L'aCtion  cN- 
corcer  hs  chfnes. 

Der  Lohltock , (Eobfiorf)  La  tannée. 

Die  Lohtraber,  (ïobtrdbcr)  Le  mare  de  l'é- 
corce. 

Cas  LoliwnfTer , (EobteafiVr)  lu  trempis. 
LOHEN,  (lobtti)  v.  a.  Tch  lolie-iohte,  i.  lu  ge- 
lOhet , t mpér.  lohe  ; Tanner,  préparer  les  gros 
cuirs  avec  du  tan.  Lohen  ; fguiPc  aujji  dans 
qq.  prov.  Flamber,  pajjér  par  aefj-.ts  le’ feu. 
LOHN , ( fobn  ) (der)  gnu  des  - es  , J.  pl.  Die 
Belohnung  ; La  ricompenfe.  Lolin  ; Jtgnifu  par- 
ticuliérement La  pape , le  payement , les  gages 
des  domejtiques.  Der  Fuhrlohn  ; la  voiture  d’un 
■ charretier.  Der  Alachcrlohn;  la  façon.  Der 
Tagclohn  ; la  journée  d'un  manoeuvre.  DerWo- 
chenlohn  ; le  'gage  ou  le  falaire  qu'on  a par  fe- 
maine.  lileicheriohn.  it.  Wàfchorlohn  ; le  Olan- 
chijfage.  Botcnlohn.  le  meÿlige,  ta  pape  d'un  mef- 
Jagtr.  Der  Brauerlohn  ; le  braffage.  Der  Druk- 
’kerlohn  für Bâcher;  le  tirage.  Ein  - undAus- 
laderlohn,  aufSchiffen;  te  guindage.  Flicker- 
lolm;  le  raccomodage.  Maklerlohn  ; le  cour- 
tage. Meflèrlohn  ; ïe  mef tirage,  aunage  ; it.  h 
moulage.  Schlïchterlohn  ; le  tuage.  Strickcrlohn; 
U tricotage.  T râgerlohn  ; le  par:  ; it.  l'apport  âge. 
Lohn  fiirj  Eichen  und  Viiiren  derràfltr;  le 
jaugeage,  étalonnage  (de.  Der  Gnadenlohn  ; la 
ricompenfe  graiu-le.  Der  ewige  Gnadenlohn  ; 
le  Jalut  éternel,  la  béatitude  des  élus.  Um  Lohn 
arbeiten  ; travailler  pour  la  paye.  Der  um  Tag- 
lohn  arbeitet  ; qui  travaille  à la  journée,  qui  va 


en  journée.  Den  Arbcitem  den  Lohn  voreot- 
halten;  retenir  le  loyer,  la  pa ve  des  outre vr. 
Einen  in  fenem  Lolin  und  Brode  liaben  : avoir 
qn.  d fes  gages.  Um  Lohn  dienen  ; J en  . h d 
gages.  Lohn  und  Kofi  bekotrmen  ; avoir  ga- 
ges & nourriture.  Et\v*s  zum  Lohn  bekont- 
men;  avoir  qch.  pour  fa  récompenfe.  Goste  - 
lolm  ; récompenfe  qui  vient  de  Dieu,  ilir  vêr- 
dient  ein  üotteslohn  an  mir;  Dieu  vous  ren- 
dra le  bien  que  vous  me  faites.  Ein  Gotteslohn 
verdienen  i faire  une  clioje  par  charité,  pour 
l’amour  de  Dieu.  Er  wird  feinen  Lolm  dafùr 
bekommen;  il  aura  fort  loyer,  ton  falaire;-  A 
uura  ce  qu'il  mérite.  Gott  wird  îhm  fehon  fei- 
nen Lohn  dafùr  gèben,  er  wird  der  Ntrafc  nieht 
entlanfen  i Dieu  le  punira. 

Ein  Loim-arbciter,  (Eobiiarbtitfr)  Un  mer- 
cenaire, journalier,  manoeuvre. 

Ein  Lohnbaner , (Eebnbaurr)  Un  métayer. 

Ein  Lolindiener,  (ïobnbieiur)  Un  valet,  Jer- 
vileur  d gages. 

Ein  I ohnhandwerk  , ( îebnbailbtptrf  ) Un 
métier  cm  l'on  ne  fait  que  de  la  brfogne  de  com- 
mande. 

Der  Lohnjunge,  (Eobnjungt)  L'apprenti  gagé. 

DieLolmkutlcbe,  Lehnkctfehe,  (rabntutfdjfr 
f(Unfutfd)c)  Le  fiacre , carofft  de  louage.  Ein 
Lohnkutfc  her,  Lehnkutfclier  ; tin  facre,  cocher. 

Der  Lohnlackei , Lehnlackei , t FobllUcfci  t 
Etbnlflrfci  ) Un  laquais  de  louage. 

Dos  Lohnregifter,  ( Eobivrtçjifitr  ) L'état  de 
paiement. 

Derlohnrefc,  (Eo&nrttf)  der  riickftindige 
Lohn  der  Bcrgleute  j L'arrérage. 

Ein  Lohnfthafer,  ( Üobnfdjàftr  ) Un  berger 
gagé,  falarié. 

DerLohnfchmtter,  (So(inftfjn  itter)  Le  tnoif- 
fonneur  payé  en  argent. 

Die  Lolmfueht . (Eebnfudjt)  Le  défit-  de  ré- 
compenfe. Lohnfüchtig;  adj.  & adv.  mercenaire. 

Der  Lohntag,  Luhnungstag , (go&nta  j, 
nungdtag)  Le  jour  de  paye. 

Der  Lohnzettel,  (.£ otjn Jrtfei)  Le  billet  de  reçu 
des  mineurs. 

Ein  Ixilinzcuge , ( îe&njf ugt  ) Un  témoin 
mercenaire. 

LOHNEN,  (lo&ntn)  f-  a-  Ich  lohne-lohnte»  i.  lu 
gelohnet,  impér.  lcrfinc.  Den  Lohn  gèben,  be- 
lolmcn  ; Payer , donner  le  paiement , la  paye , 
la  foldf,  it.  falarier.  Fig.  récompmftr.  Gott 
lohns  ! vergelts  Gott  ! Du: i t-citis  le  rende  ! 
Es  lolmt  lien  der  Alühe,  diefes  zu  lernen  ; il  ejl 
important  d’apprendre  ceci.  Es  lohnt  fich  der 
Mfihe  nieht  ; cela  ne  vaut  vas  la  peine.  Daj 
lohnte  ficli  wohl  der  Alühe  ; voilà  bien  de 
quoi  ! 

LÔHNUNG , ( Eèbnuna  ) (die)  grn.der-.pl. 
die -en;  /.a  paye,  tes  gages,  lafoldt,  Halbe 
Lübnung  ; demi -montre.  Die  Lobnung  tm- 
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pfangen  ; recevoir  la  pane,  toucher  le  prft.  Der 
Lühnungstag  ; le  jour  du  prit. 

LOi.CH,  ( ïoldj)  (der)  geiu  des  - es . pl.  Der 
L&lch  ; I.' ivraie,  t vraie,  zizanie.  Winterlolch, 
fbfser  Lo!ch  ; ivraie  de  rat , ivraie  fauvage. 

LOMBARD,  (ïembarb) -Fou.  LE1H-HAUS. 

LCO.S,  LOQSEN,  LOOSUNÜ,  (Food,  Éoofttl, 
FcofuiK))  Voy.  LOS. 

LOOTS , (ïoetd)  Voy.  LOTHSE. 

LüRBERN  , (Fevbrrtt)  (die)  geii.  der  - , pl.  die- 
n ; La  biie , graine  de  laurier. 

LORBER,  (Forbcr)  (der)  gen.  des -s,  pl.  die-, 
Lorberbaum  ; Le  laurier.  Der  gemeine  Lorber- 
bsum  ; le  laurier  franc.  Der  indianifehe  Lor- 
berfcaum  ; le  laurier  royal. 

Dns  Lorberblatt , (gjrbrrblatt)  T -a  feuille  de 
laurier. 

Der  Lorberhain,  (Forbtr&ain)  Le  bois  de  lau- 
rters. 

Der  Lorberkirfchbausn , ( îorbrrfirfdlbaum  ) 
Le  laurier-cerife.  Voy.  Kirlcblorber. 

Der  Lorberkranz,  (Fotbcrfranj)  La  couronne 
de  laurier. 

D»s  Lorberknmt,  (îorbrrfraut)  La  lauréole, 
garoutte. 

Das  Lorber-Ol,  (Forbftôl)  L'huile  de  laurier, 
kn'e  laurm. 

Die  Lorberrofe,  (îorbcrrcfr)  der  Oleatider  ; 
Le  laurier-rqfe , nlrion. 

Der  Lorberwald,  ( Forbrrtcalb  ) La  forlt  de 
lauriers. 

Der  Lorberzweîg,  (forbrrjwrig)  Le  laurier, 
la  branche  de  laurier. 

LORCH-BAUM,  (ïcrcfjbnum)  V.  Lsrthcnbaum. 

LORENZ,  (Forrnj)  Nom  d'homme  Laurent. 

LOS,  (Fod)  (das)  gen.  des- es,  pl.  die-e;  Le 
lot,  laportion  d'un  tout  qui  Je  partage  entre  plu- 
feurs  perfonnes.  Il  fe  dit  principalement  eu  ma- 
tière d’hérédité  & de  ficcrjjion.  Das  erfte  Lôs 
haben  ; avoir  le  premier  lot.  Das  Lôs  werfen  ; 
tirer  les  lots,  tirer  ait  fort  pour  j on  partage.  'In 
Lofe  zertbeilen  ; lotir.  Die  Theilung  ourdis 
Lôs;  le  lotiffement. 

Lôs , Je  dit  aufi  d'un  billet  à une  loterie.  Ich 
habe  das  grôfse  Lôs  gewonnen  ; te  gros  lot 
tn'r/l  échue. 

Lôs  .Jignfiefgur.  Le  fort , la  definie.  Ar- 
rnnth  ift  fein  Lôs;  il  ef.  defini  o itre  pauvre. 
On  dit  auffi  ; Das  Lôs  ift  geworfen  ; le  fort  en 
ef  jetti , pour  dire , le  parti  en  ef  pris. 

LOS,  (.lcd)  adj.  & adv.  Comp.  lofer.  Superl.  lo- 
fefte.  Locker  ; Lâche , qui  nef  pas  tendu,  qui 
nef  pas  ferri  comme  ilponrroit  ftre.  Euer  Giirtel 
ift  lôs  ; votre  ceinture  s'ef  Idchie.  Diefe  Leïtnvand 

’ ift  gar  zu  lôs;  telle  toile  ef  trop  lâche.  Lôsge- 
iv.acnt;  détaché,  débandé.  Lûsgcbunden;  délié. 
I.ôigeknûpft  ; dénoué.  Lôsgekettet  déchaîné. 
Ein  lofer  Zshn  ; une  dent  qui  branle.  Eàu  lofes 
Hüf-eifen)  un  fer  qui  loche. 


Lis , fignife  fgur.  Libre,  franc,  délivré,  dé- 
gagé. Von  derLaftlis;  acquitté,  qutte.  Er 
rat  fich  von  der  Schuld  lôs  gemiclit  ; il  s’ef 
acquitté  de  fa  dette.  Er  ift  feiner  Verbindung 
lôs;  il  ef  déchargé  de  fes  obligations.  Er  kàm 
bald  wieder  lôs  ; il  fut  bientôt  élargi  de  la  pri - 
fon.  Gott  fey  Dans!  ich  bin  das  Fi  cher  lôs  ; 
Grâce  à Dieu  ! me  voila  quitte  de  la  f èure. 

Lôs , fe  met  après  plttftturs  mois  y forme 
quantité  d'sidjefhjs  ; p.  e.  Hirtilôs,  Vemunft- 
16s;  Jans  cervelle,  dépourvu  de  fins.  Athem- 
lôs  ; éfsouff’.é , haletant , hors'f'kaleine.  Boden- 
16s,  grundiôs  ; fans  fond.  Ein  grundlofer  VVùg  ; 
un  cnetnin  rompu.  Ein  bodenlofes  Fafs  ; un 
tonneau  défoncé.  Brodlôs;  inutile , fans  profit. 
Kine  brodlôfe  Kunft  ; un  métier  qui  ne  vaut  rien  ; 
où  il  n’y  a rien  à gagner,  une  profcjfon  ingrate. 
Eheli'  s;  qui  n'ejl  point  marié.  Lier  ehelôl’e 
Stand;  le  célibat.  Erblôs,  Kinderlôs;  fans  hé- 
ritier, fans  en/dns,  fans  lignée.  Fruehtlôs; 
mutile,  tnfruRueux,  fans  effet.  Herrenlôs  ; fans 
maître,  jans  aveu,  hors  de  ferviee.  Herrenlôfe 
Güter;  biens  varans.  Hliilûs  ; délaijfé,  aban- 
donné , fans  fccours , defitué  de  fecours.  Leb- 
10a  ; inanimé.  Liebiùs  ; impie . dénaturé , in- 
humain, dur.  Kraftlûs  ; foillr,  impuijfant,  fans 
force  , épuifé  de  forces.  Nihrlûs,  nalirungslôs; 
où  il  n'y  a rien  d gagner.  Nnbrlôfe  Zeiten  ; 
temps  fâcheux . difficile.  Scbadlôs  ; indemnité , 
dédommagé.  Schlaflûs  ; fans  fommeil.  Sinnlôs  ; 
infenfi.  Sorglûs  ; jlins  jeun.  Troftlôa;  dè/olé, 
fans  confolation , tnctmfolable.  Vaterlôs  , lilut- 
terlôs ; fans  père,  fans  mire,  orphel.n.  ty'chr- 
lôs  ; fans  armes,  fans  défenfe,  désarmé.  Zabn- 
lôs;  édenté.  • 

Lôs,  ( T.  de  boulang. ) tendre,  mol,  mou, 
mollet.  Ein  Lôsbecker  ; un  boulanger  de  pain 
blanc. 

On  dit  auffi:  Lôs!  frifcli  drauf  lôs!  cillons! 
courage  ! avancez  ! it.  ( T.  de  chafje J vêlant  ! 
vélos  ! hare  ! harlou  ! It.  Lôs  ! lôs  ! détachez  ! 
défaites  ! 

Lôs , fe  met  auffi  devant  plufteurs  verbes  tf 
leur  participes  & Jnbfîantifs  qm  en  dérivent.  Il 
marque  presque  toujours  un  dégagement,  affran- 
chitémeut  ou  délireront , p.  e. 

Lôs-arbeiten , (ledarbtitm)  r. ,J.  Travailler 
a'  dégager,  à détacher.  Koy.  Arbeiten.  H.  pay- 
er , acquitter  par  fon  travail.  Sich  losarbéi- 
ten;  s'acquitter  d’une  dette  par  Jon  travail.  Sich 
iüsarbeitcn  ; fe  dégager.  » 

Lôsbinden , (lotfbmtxn)  v.  a.  Détacher , dé- 
lier, défaire,  dénouer,  débander.  Noy.  Binden. 

Lôsbitten , (lodbittrn)  v.  a.  Délivrer,  rache- 
ter par  prières  ; prier  de  remettre  te  châtiment 
d qn  j it.  obtenir  la  peroiijfoii  à qn;  it.  deman- 
der la  ptrmiffiou.  Voy.  "üitten. 

Lôsbrecben,  (Icdbrsdjrn)  v.a.&n.  Rompre, 
détacher  par  force , déjoindre,  arracher.  t*o  y. 
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Brechen.  Sich  sus  drra  Gcfïngniûe  Lôsbre- 
chtn  ; rompre  fa  prifon , fa  chaîne.  Die  PfU- 
flerfterae  lôsbrechen  ; dépaver,  décarreler.  Dm 
Ei«  ift  diefe  Nacht  lôigebrocben  ; la  rivière  a 
dibatlé  cette  nuit.  Das  Lôsbrechen  des  Eifes  ; 
ta  débâcle , U débâchaient.  Den  Stein  in  Stein- 
gmben  lôsbrechen  ; faire  partir  la  pierre.  On 
ait  fig.  Auf  einen  lôsbrechen  ; Je  débonder , Je 
déchaîner  contre  qn.  Auf  den  Feind  lôsbre- 
chen ; fondre  fur  l'ennemi.  Mit  Scluimpfwor- 
len  gègen  einen  lôsbrechen  ; Je  déborder  en 
injures  contre  qn.  Lôsbrechen , lich  nicfct  mehr 
verftellen  ; lever  h masque,  nefe  plus  déguifer  ; 
it.  lâcher  h mot , la  parole.  It.  Lôsbrechen  ; 
(T.  de  chaffe ) s'enfuir,  fe  famer. 

Lôsbrcnnen,  (lodbrtnnrn)  v.  a.  Tirer,  dé- 
charger h canon , mettre  le  feu  à un  canon , faire 
une  décharge  de  l'artillerie.  Die  Kanonen  lôi- 
brennen;  faire  jouer  l'artillerie.  Piftolen  vor 
den  Ohren  eines  Pfèrdes  lôsbrennen  ; tirer  des 
coups  de  pijioht  aux  oreilles  d'un  eheval  pour  l’af- 
furer.  Brennetlôs!  haut  le  bras!  tirez!  Unter 
Lôsbrennung  des  GefchUtzes  ; au  bruit  du  ca- 
non , de  l'artillerie.  V.  Brennen. 

Lôsbringen,  (lodbnnfltn)  v.  a.  Détacher . V. 
Bringen.  Dns  hilt  fo  fett , ich  kann  es  nicht 
lôsbringen  ; cela  tient  fi  bien , que  je  ne  Jauroit 
le  détacher. 

Lôsdrèhen,  (Iodbrtbcn)  v.  a.  Détordre,  dé- 
tortiller. V.  Drèben. 

Lôsdringen  , (lodbringrn)  v.  n.  Auf  einen 
lôtdringen  ; Se  jetter  fur  qn. , venir  fondre  fur 
qn.  V.  Dringen. 

Lôsdrûcken  , (lodfcrûdrn)  v.  a.  AbdrOcken, 
abfeuern  , lofen  ; Débander  , détendre.  Ein 
Gewèhr  lôsdrûcken  ; tirer  , lâcher  une  arme  â 
feu.  V.  Drücken. 

Lôsgèben , (lodgrbrn)  v.  a.  Befreien  ; Déli- 
vrer , déclarer  libre.  Einen  von  der  Knecht- 
fehaft  lôsgèben  ; affranchir  qn.  Die  Lôsgébung  ; 
la  délivrance,  élargiffement. 

Lôsgehen,  (lodgcbrtt)  v.  n.  Làswerden,  ficb 
trennen;  Se  détacher,  débander , fe  débander. 
Je  déjoindre  ; it.fe  dénouer,  fe  défaire;  it.fe dé- 
tendre, fe  lâcher,  fe  déprendre.  On  dit  auffi  : 
Das  Eis  geht  lôe  ; les  glaces  fe  rompent , déba- 
ttent. Die  Flinte  gieng  10s  ; le  fujil fe  déchar- 


gea. Anf  einen  lôsgehen  ; fondre , s'élancer 
fier , attaquer  qn.  fe  jetter  fur  qn.  Auf  den  Feind 
lôsgehen;  courir  fur  l'ennemi,  attaquer,  aller 
d là  charge.  Uncrfcbrocken  anf  den  Feind 
lôsgehen;  donner  tête  baiffée  fier  les  ennemis. 
Au?  ein  Schiff  lôsgehen  ; chaffer  fur  un  vaif- 
fectu.  On  dit  pop.  Drauf  lôsgehen  ; tomber,  fe 
jetter,  s'élancer  fur  qch.  pourfuivre  avec  ardeur. 
V.  Gehen. 

Lôsgewînnen , ( fodgeteimtrn } v.  a.  Lôs- 
bauen  ; (T.  de  Mine)  Arracher,  détacher,  /ai- 
rs fauter,  tirer-  V . Gewinnen. 


Lôsgürten , (lodgùrttn)  v.  a.  den  Gurt  tb- 
nèhœen;  Déboucler,  ôter  Us  ceinture  ; it.  en  par- 
lant des  chevaux,  deffangler.  l'.  Gürten. 

Lôshâkeln,  (Icdfcidf cln)  v.  a.  Dégraffer,  dés- 
agrafer.  V.  Hàkeln. 

Lùsbalftern,  (Icdhalftem)  (fich)  v.  r.  ( pop.) 
Se  iéchevftrer. 

Lôshelfen  , (lodfctlftn)  v.  a.  Délivrer , dé- 
gager, aider  â la  délivrance  de  qn.  Ich  haba 
Sun  glDcklich  lôsgeholfen  ; je  l'ai  dégagé  heu- 
reufement.  V.  Helfen. 

Lôshetzcn,  (lodbrÇrn)  v.  n.  die  Hunde  anf 
das  Wild  lôshetzen  ; Découpler  les  chiens  après 
les  bttes.  V.  Hetzen. 

Lôskaufen , (lodfoufrn)  v.  a.  Racheter,  ran- 
çonner. Sich  von  einem  Gelùbde  lôskaufen  ; 
Je  rédhner  d'un  voeu.  Sich  vom  Galgen  16s- 
luufen  ; fe  racheter  de  la  corde.  Die  Gefan- 

Senen  lôskaufen  ; faire  le  rachat  des  captifs.  V. 

aufen.  Lôskâuflich  ; adj.  & adv.  àmorïiffa- 
ble , raclutabie.  Die  Lôskaufung  ; le  rachat , la 
rédemption , compofition. 

Lôjkniipfen,  (lôsfnùpfm)  v.  a.  Dénouer.  V, 
Lôibinden  & KnQpfeo. 

Lôskommen,  (lodfommrn)  t/.  n.  Etre  délivré. 
Mit  etwas  lôskommen;  en  être  quitte  pour. 
Aus  des  Feindes  Hlnden  lôskommen  ; échapper, 
fe  dégager  des  mains  de  V ennemi,  y,  Kommen. 

Lûskriegen  , (losfritgrn)  (pop.)  é'oy.  Lôs- 
bringen. 

Die  LôskugeJ,  (fotfugrl)  Tus  ballotte.  Du 
Wshlen  durai  Lôskugeln;  U ballottement. 

Lôskûndigen , (loefunhigtit)  Voy.  AufkQn- 
digen. 

Lôslaflên,  (ledlaffirn)  v.  a.  Lâcher,  relâcher, 
relaxer.  Die  Hunde  lôtlafTen  ; déchaîner,  lâ- 
cher , d/coupler  Us  chiens.  Den  Habicht  lôslaf- 
fen  j lâcher  l’autour.  It.  Lôslaflên  ; lâcher  priée 


quitter;  U.  démordre.  Eine  Schraube,  Preffe 
lôslaflên;  de  ferrer  une  vis,  un  meffoir.  Von 
Banden  lôslaflên;  dégarroter.  Den  l.tithund 
lôslaflên  ; déplier,  déployer  le  trait,  y.  Laffen. 
Die  Lôslaflnng;  raBion  de  lâcher,  la  relaxation. 
Die  Lôalaffung  der  gekoppeiten  Hunde;  le  dé- 
couplement.  DieLôslaffung  der  Hunde  ; la  trot- 
te. Die  Lôalaffung  einer  Schranbe;  la  defferre. 

Lôalèben,  (lodïrbm)  v.  ».  (peu  uf.)  On  dit 
prou.  Auf  den  aiten  Kai  fer  lôsleben  ; givre  au 
jour  ia  journée. 

Lôslügen , (lodiûgtn)  v.  n.  On  dit  dans  te 
ftyle  familier.  Wacker  drauf  lôslBgen;  Mentir 


jwu  ttâjtsiawnei. 

Lôslügen , Qodldgtn')  r.  n.  On  dit  dans  le 
finie  familier.  Wacker  drauf  lôslBgen;  Mentir 
effrontément.  On  dit  auffi:  Sich  lôslügen,  erhat 
fîch  lôsgelogen  ; il  a trouvé  le  moyen  d'échapper 
au  viril  qtu  le  menaçoit.  y.  Lügen. 

Lôsmachen  , (loonwcflrn)  t\  a.  Affranchir , 
délivrer , libérer , détac ner , délier , arracher  ; 
it.  deJTerrcr , dégager,  déclouer,  détlorre  ; it.  dé- 
prendre, digtuer , débander,  déchaîner &c.  Er 
bat  mich  von  deu  Ketten  lOsgemacht  t il  a 
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rompu  mis  chaînes.  Die  Hemmkette  KSsnit- 
chcn  ; dismrai.tr  une  rout.  Die  Kinnkette  d- 

nes  Fférilcs  l&machen  ; dégournur  un  cheval. 
Das  Beifègel  von  dem  grùlsen  Sègel  lüs mâ- 
cher) ; déranger  la  bonnette.  Sein  Schiff  von 
eines  andern  leinem  lôsmachen  ; je  déborde r. 
Die  Taue  eines  Schitïes  li’smachen  » détalin- 
guer,  iter  le  cdbie  d'un  ancre.  Die  Taue,  wo- 
mit  ein  Schiff  am  Ufer  bcfeftiget  ift,  rt.  wo- 
rnit  die  StQeke  auf  den  Schinen  angebundea 
find,  lôsmachen;  démarer.  Das  Zahnt'.eifch 
von  den  Zihnen  lôsmachen,  abl&fen  ; déchauf- 
Jer  les  dents.  Sich  lôsmachen  ; Je  déprendre  ; 
tt.  Je  détacher  ; it.  Je  di/aire , Je  devarraffer. 
Sich  vom  Joche  lôsmachen  ; Jecouer  le  joug , 
Je  mettre  en  liberté.  Sich  wovon  lôsmachen  ; 
quitter  qch.  Sich  von  Gefchhiten  , von  Sor- 
gen  lôsmachen  ; Je  désoccuper  de.  Sich  von 
jemandes  Gewalt  lôsmachen  ; Jortir  , Je  Jauver 
des  mains  de  cm.  Sich  von  einer  Schuld , Ver- 
bindlichkeit  lôsmachen  , s'acquitter  d'une  drtte, 
d'une  obligation.  U.  Machen.  DieLôsmachung, 
das  Lôsmachen;  l' action  de  ..  la  délivrance,  le 
dégagement , affrancliiffement , détachement. 

Lôsreiflen , ( lodcciffen  ) t'.  a.  Détacher , 
it.  arracher,  Jéparer  eu  arrachant,  déclouer. 
Der  Hund  bat  fich  lôsgerlfl'en  ; le  chien  s'efl 
détaché  de  Ja  chaîne.  On  dit  Jig.  Sich  von  ét- 
ayas lôsreilsen  ; Je  décharpir , s'ajjranchir  de  qch. 
Er  rifs  fich  aut  einmal , durci)  einen  Sprung 
lôs  ; il fit  un  grand  élan  & Je  J aura.  V.  Rciffen. 
Das  Lôsreiflen;  l'action  de  . . 

Lôsrennen,  (lodrrnncn)  v.n.  AufdieFeinde 
lôsrennen  ; fondre  fur  l’ennemi.  V.  Rennen. 

Lôsfagen  , (lotffligtn)  (fich)  tr.  r.  abftehen  ; 
Se  déjjler , Je  dédire  de  qch.  Sich  von  einer 
Krbfctiaft  lôsfagen  ; renoncer  d une  Jwceffanfjet- 
ter  les  clejs fur  la  foffe.  Icb  fage  micb  von  der 
Sache  lôs;  je  me  déporte  de  cette  affaire,  J y 
renonce.  V.  Sagen.  Die  Lôsfagung;  la  renon- 
ciation , abdication , répudiation. 

Lôsfchieffen,  (log fcijieffen)  t>.  a.  Tirer,  dé- 
charger, lâcher  une  arme  a Jeu,  faire  partir 
une  arme  d feu.  On  dit  auffi  : Schnell  auf 
einen  lôsfchieffen  ; Je  lancer , s'élancer  fur  qn. 
y.  Schieffen.  Das  Lôsfchieffen  ; l’action  de  tu  er. 

Lôsfchlagen , (lodftblagni)  tr.  a.  Détacher  en 
frappant,  disjoindre  à force  de  frapper  ; it.  frap- 
per , lâcher , donner  un  coup.  Man  fchlng  mit 
Hinden  and  Füfien  suf  ihn  lôs;  ri  a été  moulu 
d coups  de  pieds  & d coups  de  poings.  Flugs  auf 
' einen  lôsfchlagen  ; frapper  qn.  Jans  dire  gare. 
Lôsfchlagen,  jignifie  auj/i  Se  défaire,  lâcher.  Die 
Wàre  lôsfchlagen  ; vendre , Je  défaire  de  Ja  mar- 
chandée. V.  Sclilagen.  Das  Lôsfchlagen  ; l’ac- 
tion de  . . 

Lôafchlieffen , (ledfdfiicficn)  v.a.  Déchaîner, 
détacher,  ôter  les  fers.  !/.  Schlieflen.  Das  Lôa- 
fchlieffen; l'action  de  . . 


I-ôjfclinallen , (lodfcfinadrn)  r.  a.  Déboucler  t 
it.  défangler  un  cheval.  V.  Schnallen.  Daa  Lôs- 
fchallen  ; l'aBion  de  . . 

Lôsfchneiden , (lod  ftfintibtn)  tr.  a.  Déjair» 
en  tranchant,  entendant,  en  coupant.  I’.  Schnei- 
den.  Das  Lôsfchneiden;  l'action  de  . . 

Lôsfchrauben,  (lodftfiraubcu,  v.  a.  Défaire , 
defferrer  p.  t.  une  vis.  V.  Schrauben. 

LôsfchwOren , U°dfd)ro&rtn)  Jich)  tr.  n.  Se 
délivrer  par  u«  ferment.  fr.  Schwôren. 

Lôsfeyn,  (lodftnn)  tr.  n.  Frei,  befreiet  feyn ; 
Etre  délivré  de . . /t.  Lôsfeyn,  wackeln;  locher. 
On  dit  pop.  Der  Teufel  ift  lôs  ; les  diables  font 
déchaînés , le  diable  ejl  en  campagne , tout  ejl  A 
la  débandade.  Y.  Seyn. 

Lôsfpannen,  (lodfpanntn)  v.  a.  Débander. 
It.  Die  Ptèrde  lôsfpannen  ; dcteler , découpler  les 
chevaux.  K Spannen.  Das  Lôsfpannen  ; l'a- 
Bion  de  débander  ; it.  de  dételer  Us  chevaux. 

Lôsfprechen,  (lopfprrcfitti)  Quitter , ab fou- 
dre , décharger  qn.  de  qch.  ; d.  libérer , mettra 

S.  en  liberté  t it.  déclarer  innocent , décharger. 

neu  Lehrjungen  lôsfprechen  ; déclarer  Jorti 
d'apprnitiffage,  gaffer  un  apprenti.  Lôsgefpro- 
chen  werden  ; gagner  Ja  Jranckife.  Einen  hlin- 
derjihrigen  von  einem  îhm  zum  Nachtheils 
gelchloffenen  Kaufe  durchs  Recht  lôsfprechen  { 
relever  un  mineur  d'une  vente  préjudiciable.  Er 
ift  frei  und  lôsgefprochen  worden  ; il  a été 
renvoyé  quitte  6 abfous.  D.  Sprecben.  Die 
Lôafprechung  ; l'abfolution,  la  décharge.  Die  Lôs- 
fprechung  von  Sfinden , von  einer  Schuld  ; la 
libération , réconciliation,  jujlification.  Die  Lôs- 
fprechung  des  Beklagten  , wenn  der  Kliget 
nicht  erlcbeint  ; le  congé.  Die  Lôsfprechung 
der  Edelktnben , wenn  fie  wèhrhaft  gemtcht 
werden  ; U hors  de  page. 

Lôsfpvingen , (lodfpringtn)  tr.  n.  & défaire. 
Je  déjoindre  en  Joutant.  On  dit  auffi  : Auf  einea 
lôsfpringen;  s'élancer  fier  qn.  L".  Springen.  Daa 
Lôsfpringen  ; l’aBion  de  . . 

Lôsftecheu,  (ledflttben'l  v.  n.  Auf  einander 
lôsfttchen  ; S»  porter  des  bottes  d tort  & a tra- 
vers , frapper  a'ejloc  & de  taille.  V.  Stccben. 

Lôsftürmen , ((odfiùrmert)  v.  n.  Auf  einea 
lôsftfirmen;  duablrr  qn.,  le  preffer  à outrance. 
Ir.  Stünnen. 

Lôstrennen,  (ledtrcmttn)  tr.  a.  Découdre.  V. 
Trennen.  Das  Lôstrennen;  l'action  de  . . 

Lôstverden,  (lodmtrbtn)  tr.  «,  Seiéprendrt, 
Je  détacher , Je  déjoindre,  disjoindre ; it.ng.Etre 
délivré.  Fane  Wâre  lôswcrden;  Je  défai- 
re d'une  marchandée,  vendre  Ja  marchandée. 
Ich  ksn  den  Menfchen  niebt  lôswetden  ; je  ne 
fawrois  me  défaire  de  cet  homme.  Ich  will  ihn 
bald  lôswcrden  ; je  me  dépêtrerai  bientôt  de  lui. 
Ich  habc  es  rond  sbgefchlsgen , ihm  Geld  zn 
hdhen , usa  feiner  auf  einmal  lôszu  werden  ; 
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je  lui  ai  rtfuji  de  l'argent  tout  net , pour 
courer  iiroihe  à toutes  fis  importunités,  t'oie. 
\Y  érden. 

LÛSUCR,  LüSBAR,  (ioelitfc,  lôdbar)  adj.  & 
ad v.  Soluble , qu'un  peut  délier  , dénouer , qiu 
Je  défait  facilement  ; tt.  rachetabie,  recouvrât, le , 
amortiffable.  Eine  lùiiicuc  Siinde  ; un  péché 
véniel. 

LOSCHE,  (?ôfd)<)  (die)  gen.  der-,  pi  die  - n ; 
(T.  de  Min.)  Die  Kohllüfche , ein  abgematte- 
tes  Kohl  ; La  poudre  de  charbons.  Jt.  Die  Lô- 
fehe.  der  Lôfchtrog ; (T.  de  bout.)  le  lauriot , 
auge  remplie  d'eau  pour  y mouiller  iarrofoir. 
Dans  qqs.  prov.  ou  appelle  auff  Lôfche,  une 
barque  qui  fert  à décharger  un  vaijfeau. 

LÜSCHEL,  (fèfdjcl)  (der)  gen.  des-s,  pi  die-; 
(T.  de  Mine)  Le  pijlon. 

LOSCHEN,  ( iôfdjen)  V.  a.  Ich  lôfche  - lôfchte  , 
i.  h.  gelôfchet.  impér.  lôfche  ; Eteindre.  Il  Je 
dit  du  feu  qu'on  fait  mourir , qu’on  étouffe,  dont 
on  fait  ceffer  l'aftion.  D»s  Feuer  bette  tinfer 
Haus  fehon  ergriffen  , aber  es  wurde  bald  ge- 
lôfcht ; le  feu  étoit  déjà  d notre  maijon , mais 
on  l'a  bientét  éteint.  Das  Feuer  (die  Feuers- 
brunft)  ift  gelôfcht  ; le  feu,  l'embrafement  eft 
éteint.  On  dit  auff:  Glônendes  Kifen  lôfchen; 
éteindre  un  fer  rouge  Den  Kilk  lôfchen;  étein- 
dre , détremper  la  chaux.  Gclôfchter  Kalk  ; 
ehaux  détrempée.  On  dit  figur.  Den  Durft  lô- 
ichen;  étancher,  apaifer  la  Joif.  Den  Staub 
lôfchen;  abattre  la  pouffére.  Eine  Schuld  lô- 
fchen . tiigen  ; amortir  une  dette.  Jt.  l'oy. 
Auslôfchen. 

On  dit  auff  en  T.  de  Marine  : Ein  Schiflf 
lôfchen;  Décharger  un  vaiffeau.  Die  Wàren 

: lôfchen;  débarquer  la  marckandije. 

Lôfchen , s'emploie  auff  dans  qqs.  prov.  com- 
me v.  m irr.  Ich  lôfche,  dniifcheft,  erlifehet 
ou  lifeht , wir  lôfchen  &c.  imp.  i.  lofeh , parf. 

* 1,  b.  gelofchen.  On  (ht:  Das  Feuer  lifeht  aus, 
îftausgelofchen;  mais  on  dit  mieux  : Das  Feuer 
lôfcht  aus  , ift  ausgelôfchr  ; le  feu  s'éteint. 

On  dit  auff  en  T.  de  Mine  : Der  Bergmann 

1 lôfcht  ; J.a  lampe  de  mineur  s'éteint. 

■ Das  Lôfchen.  die  Lôfchung;  L'art  ton  détein- 
dre. Die  Lôfchung  des  Durftet;  la  désaitéra- 
tion.  Dis  Lôfchen  cinés  Schiffes  ; le  débar- 
quement. 

DasLôfchblatt,  (?ôfd)bl£tft)  Le  papier  brouil- 
lard, biberon. 

Der  Lôfci.'  rand,  (ïôfrfjf'r Jn b)  Untifon  éteint. 

Das  Lôfchfaf»  » ( Fôfdjfajî  ) (T.  de  forg.) 

. L'auge. 

Das  Lôfchgerithe,  (£4fd>£ftrdft>«)  Les  ujlen- 
ff.es  qui  fervent  d éteindre  le  feu. 

Der  Lôfcbhaken , i fô  ert)  Le  croc  à dés- 
attifer. 

Du  JLôfchhornl  L'éteignoir. 


Die  Lôfchkohle,  (?èfd>f»^fe)  Le  charbon 
éteint. 

Das  Lôfchpapier,  (Fifdjpapirr)  Le  papier 
brouillon , gris. 

Der  Lôfchplaz , (fèfdjpiaj)  Le  débarcadour  , 
lieu  marqué  pour  le  débarquement  des  marchan- 
da es  djm  vaiffeau. 

Die  I.ôfchfchaufel , (fèfdjfdjaufd)  (T.  de 
forg.)  J.a  pelle. 

Der  Lôfchfpiefs  , (?4f<$fpicg)  (T.  de  forg.) 
Le  fer  à enlever  du  tuyau  l'écume  de  métal. 

Die  Lôfchwanne,  ( ïèfcf) Wunnt)  Je  cuvier  d 
laver  la  cendre  cuivreufe. 

Das  Lôfchwafler , (i,ôfd)tba(ftr)  J- eau  ferrée, 
l’eau  pour  éteindre  le  fer  rouge. 

Der  Lôfchwèdel  , (Fèfd)tP(M)  L'arrofoir  ; 
tt.  le  balai. 

LOSE,  (loft)  adj.  & aiv.  Comp.  lofer,  Step.  lo- 
fefte,  Schlitnm  ; Méchant , malicieux , malin. 
Ein  lofer  Menfch  ; un  méchant  homme.  Ein 
lofer  Streich  ; un  tour  malicieux.  Ein  lofer 
Schelm  ; un  petit  fripon.  Ein  lofes  Madchen  ; 
une  friponne  ae  fille.  Ein  lofes  Maul  haben  ; être 
fort  en  'gueule  , avoir  la  gueule  embouchée.  Sie 
hat  ein  lofes  Matil  ; c’efi  une  pie  griéche.  Gè- 
gen  jstnand  ein  lofes  Maul  haben  ; injurier  qn., 
dire  des  injures  d qn.  • 

LOSEN,  (lofen)  c.  n.  Ich  lofc-Iofcte  ou  lûfle, 
i.  h.  gelofet , impér.  lofe  ; Tirer  au  fort  ; dé- 
cider par  le  fort;  it.  tirer  au  billet,  tirer  à la 
courte  paille.  Das  Lofen,  die  Lofung;  l'action 
de  tirer  au  fort ; le  jet  du  fort,  le  tirage  d'tui 
billet  de  fort.  Man  mufs  die  Sache  auls  Lofen 
ankommen  iaffen  ; il  faut  remettre  l'affaire 
an  fort. 

LÜSEN.  (I4ftn)  v.  fl.  Ich  lôfe-lôfte,  i.  h.  gelô- 
fet,  impér.  lôfe,  locserer  niachen;  Dénouer, 
détacher,  débander,  délier,  rendre  lâche.  Einen 
Knoten  lofen;  défaire  un  noeud.  K Ablûfen, 
lôslôfen.  Ou  dd  auff  : Die  Zunge  lôfen  ; cou- 
per U filet  de  la  langue  , délier  la  langue.  On 
dit  fig.  Die  Zunge  ift  ihm  geiOfet  worden  ; 
il  a la  langue  bien  pendue,  il  n’e/lpas  eftropié 
de  la  langue. 

LôlYn , fignifie  auff  Racheter.  Was  kan  der 
Menfch  gében , dais  cr  feine  Séle  lôfe  ? que 
donnera  l'homme  en  é.hange  de  fon  ame,  pour 
racheter  fa  vie  ? Ein  Lehngut  lôfen  ; racheter 
u«  fief.  On  dit  en  T.  de  médecine:  Die  Flülse 
nu  f der  Bruft  lôfen  , zertheilen  ; réfouire  les 
humeurs.  On  dit  auff  : Sich  lôfen  ; s'affranchir , 
Je  délivrer.  Einen  Zweifel  lôfen  ; réfoudre  un 
doute.  fr.  Auflôfen. 

On  dit  auffi:  Dis  Gefchûtz  lôfen;  Tirer, 
décharger  le  canon , »n  fufil,  un  p.jlulet.  Wenn 
SchilTo  vor  einer  Feftung  vorbtifihren , fo 
raülVen  fie  die  Kanonen  lôfen  ; la  mer  falut  la 
terre, 

Geld 
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Geld  l&fen;  Faire  de  F argent.  GtJdauafei- 
Ber  Wire  lùfen  ; faire  argent  de  fa  marchan- 
- iife.  Ich  habe  heute  kein  Geld  gel&fet  ; je  «.'aé- 
rien vendu , je  n'ai  point  fait  d'argent  aujour- 
d'hui. Dis  fUeid  ift  ait  nnd  voiler  Lücher,  min 
lOfet  nicbts  tnehr  daraus;  cet  habit  efl  vieux  <ÿ 
troué , il  n’y  a plus  de  parti  à en  tn  èr . 

Die  Lofung , (ÏJfung)  die  Lofung  der  Zun- 
ge  ; L»  dénouement,  dêhement  de  la  langue.  Die» 
Lofung  des  Gefchützes  ; la  décharge , la  faire 
des  armes  à feu. 

DasLüfegeid,  (îiffgilb)  La  rançon, prix  qu’on 
donne  pour  la  délivrance  de  qn, 

Der  Lüfefchlüfl'el , ( j L'abfotu- 

tian,  le  pouvoir  cccléfiajliqiu  d'abfoudre  un  pécheur. 
F.  Schlilffel. 

Die  Lofeftunde,  (fôfrfiunbt)  (T.  de  Mise) 
L'heure  de  relever  les  mineurs. 

LOSUNG,  (ïofunfl)  (die)  grn.  der-,  pi  die- 
en,  das  Zeichen  ; Le  figual,  ftgne  que  i'on  donne 
pour  fervir  davertiffemenl  ; if.  en  T.  de  guerre. 
Die  Lofung,  die  Parole;  le  mot,  l'ordre.  Die 
Lofung  gèben  ; donner  le  Jigr.al  ; it.  donner  le 
mot,  l'ordre.  On  appelle  aujfi  : Lofung  ; mot  de 
ralliement , le  mot  que  le  Général  donne  aux 
trouppes  pour  Je  rallier,  en  cas  de  déroute  ou  de 
Jèparation.  Ëine  Lofung  mit  Raketen  gèben  ; 
faire  u>i  lignai  par  des  fufies.  Daa  Lofungsfeuer, 
der  Lofuùgifcliufs  ; le  fignat. 

Lofung,  fignife  auffi : é.’impdt  payable  en  ar- 
gent. Cejt  dans  u Jcns  qu'on  appelle  à Nurem- 
berg das  Lofungs  - Amt;  la  trejorerie  publique. 
Die  Lofungsftube  ; le  trejor  de  la  ville. 

Lofung  , fignife  autfi  en  T.  de  marchand  La 
recette.  Die  heutige  Lofung  war  gut , ich  ha- 
ke.  heute  eine  gute  Lofung  gehabt  ; ta  recette 
a été  bonne  aujourdhui  ; la  vente  a bien  donné 
autour drr.it.  On  appelle  : Eine  ofTene  Lofung  ; 
une  ccujfe  ouverte , recette  non  fermée  dans  les 
boutiques  des  marchands  détailleurs.  On  dit  prov. 
Geld  ift  die  Lofung  ; monnaie  fait  tout. 

Lofung,  fignife  en  T.  de  chcijfe  Les  torches,  les 
laifjéts,  les  fumées , les  dorées  Au  cerf,  le  repaire 
du  heure , la  crotte  de  tapin  &c. 

LOTH,  (îot(|)  (dis)  gen.  des -es,  pl.  die-e; 
Sorte  de  poids  dont  trente  deux  font  un  livre  ; 
une  demi  - once.  Ein  hilbcs  Loth  ; un  quart 
d'once.  Die  Lothkirfche  ; la  grofft  guigne  notre 
luifantt. 

Loth,  die  LOthe,  fignife  suffi  La  foudurt, 
eompofr.ion  ou  mélange  de  divers  métaux  & 
minéraux :,  qui  fert  d Jouder  des  pûtes  de  métal. 
Die  Lothbüchle  ; ( T.  d'orfèv.)  le  rochoir. 

Loib , fgnife  encore  La  fonde,  u»  plomb  at- 
taché à une  corde,  dont  on  ft  fert  à la  mer  & 
dans  les  rivières  , pour  reconnaître  la  qualité' in 
fond  ou  la  profondeur  d'un  heu.  Der  Lothfer, 
Lctbsmann  ; le  pilote,  larnaneur.  DasLothsgeld  ; 
te  pilotage,  lamanage.  It.  Das  Loth,  Bleiioth , 


Senkblei;  le  plomb  des  maçons.  Lothrecbt, 
Senkrecht  ; d plomb,  perpendoidaire. 

On  dit  auffi  : Kraut  und  Loth  ; poudre  & 
plomb,  de  iff poudre  & du  plomb.  On  appelle: 
Eine  Lotlibilchfe;  une  arquebufe  qui  tire  un* 
demi-once  de  plomb. 

LÛTriiiN , (lôtÿen)  v.  n.  Ich  lüthe-lothete,  i.  h. 
gelothet , impér.  lüthe  ; Souder , joindre  des 
pièces  de  métal  enfemblc  par  le  moyen  de  l'étatn 
ou  du  cuivre  fondu  ; it.  Brafer , joindre  deux 
morceaux  de  fer  enfemble  avec  une  certaine  fou- 
dure. 

Die  Ixth-afche,  dit  Li>thfalz,(8»fl)8fd)r,  ?ôf$* 

fjlj)  ( T.  de  chym.)  Le  fondant,  le Jet  de  J onde. 

Dr.s  Lothbleeh , filé  c&blcd))  La  plaque  à fon- 
der. 

• . Der  LOther,  (f  ctbtr)  Celui  qui  fouie. 

Die  Lüthform , (?ir()|crtti)  (T.  de  bail,  d'or) 
Le  chaudret , le  moule  d étendre  l’or. 

Der  Luihhammer,  Lothkolben,  ( ?otf)&ant» 
mtr,  îctbfeibdl)  Le  fer  à jouder . le  foudotr. 

Lothig , ( lôtbtg  ) ad].  & adv.  D'une  demi- 
once.  Eine  ifithige  Kugel  ; une  baie  d’une  de- 


mi-once.  ScchszèfmJbthig  Silber;  argent  fn, 
argent  d douze  deniers.  Lothiges  Gold  ; or 
fn,  or  à vingt-quatre  karats.  Das  Silber  ift  fo 
viel  lothig;  l'argent  a tant  de  deniers  de  fin. 
Silber , fo  nicht  lüthig  ift  ; argent  bas. 

DasLbthkoru,  (ïottjfotn)  Le  paillon  de  fan- 
dure. 

Die  Lothiimpe , ( ïitijlampt  ) La  lampe  i 
Jouder. 

Dec  Llithnagel,  (îif&nagel)  ( T.  d’arquebuf. ) 
Le  clou  d jouder. 

Der  Lotb-oten  , ( folfjcftn)  Le  fourneau  d. 
Jouder. 

Die  Lbthpfknne , ( Eôt(>pfann«  ) Le  polafire, 
la  ckaufrrette  de  fer. 

Die  Lüthplatte , ( fôtbplaftt  ) La  plaque  d 
fonder. 

Das  Lbthrohr , LüthrOhtchen , ( ïotbro^r  e 
îètorèfuditn  ) Le  broui , le  chalumeau. 

Die  Lüthfchaîe , (£àtf)(d)af<)  f 7'.  de  vitr.  ) 
Les  tenons,  les  atteles,  les  mouflettes. 

Der  Lothfchlofler , (g&t&fttyibfftr)  Le  ftrru- 
rier  qui  fait  des  cadenas. 

Der  Lothftein,  ( ïôtbfîtill)  ( T.  dt  vitr.) 
L’eJUtmoi. 

Der  Luthftiel,  (Çôt^flitl)  Le  manche  du  fou- 
doir. 

Die  Lbthnng , (fo(fiung)  La  foudure,  l'aSion 
de  fonder,  le  travail  de  celui  qu:  fonde. 

Das  Lbthwerk , ( ïèt()W«r{  ) La  foudure , Ut 
pièces  fondés. 

LOTrE,  (lotte)  Charlotte,  Nom  de  femme. 

LOTTE,  (ioltt)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n; 
("F.  de  Mine)  Un  touduit  d’eau,  tuyau  de  bi.s 
dans  tes  mines  pour  conduire  l’eau  par  lu  puits. 
It,  Die  Lottes;  les  turcs  d'airage. 

D d * LO  T* 
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LOW. 


LUC. 


LOTTFR  , LOTTERICHT , (JoKer,  Icffrrld>t) 

adj.  & adv.  l'oy.  ScMaff,  locker;  Lâche,  flas- 
que, détendu,  débandé.  ■ 

DerLottorbube,  (Fofttrbubt)  (T.  injurieux ) 
Le  filou , le  pendart , le  coquin.  Lotterbübifch  ; 
adj.  (i  adv.  en  fripon  , ni  filou, 

L0ÏTER1E , (Fartent)  (die)  gen.  der- , fl.  die 
-n-,  La  loterie.  In  dieLottcrie  ligen,  leczen; 
mettre  à une  loterie , à la  loterie.  Eine  Lotte-, 
rie  ziehen  ; tirer  une  loterie.  Der  Lotteriege- 
wmnft;  U.  der  Lotteriezettel , das  Lotterielos  ; 
Le  lot. 

LOTUSUAUM , (îofudbautrt)  (der)  gcn.  des  - es, 
pi.  die-bàume,  d.er  Ne/tclbaura  ; Le  micocoulier, 
arbre' grand  f/  rameux. 

LÜWE , ( bito.' ) (der)  gen.  des  - n , pi.  die  - n ( 
Le  lion.  Die  Lowinn  ; la  lionne,  f in  jurtger 
Lowe;  nu  lionceau.  Der  Lr.we  brüllt  ; le  lion 
rugit.  It.  Der  Lowe  ; (T.  d'A/lr.)  U lion,  le  rin- 
Qu tenu  fgne  du  zodiaque.  Die  Sonne  tritt  inden 
Lüwen  ; te  foleil  entre  dans  le  lion.  On  appelle 
en  T.  d'alchymie  l-ôwe , der  rethe  Ltjwe , dns 
Lüwenblot,  derGoldfchwèfi*l  ; lion  rouge.  Ein 
anfreclitltchender  Lüwe  ; (T.  de  blaf.)  un  léo- 
pard Honni. 

Der  Lüwen-afFe , (?b»rna(ft)  Le  fmge-lion. 

Das  Lüwenblatt , (86»cnMutt)  Le  Ùontopé- 
talon.  (plante). 

-u  Der  Lowenfûfs  , ( Fciuenfiifi  ) L'alchimille , 
ou  pied  de  lion;  it.  patte  de  lion,  (plante). 

Die  Lüwengrtibe  , ( foweiiârube  ) lot  fojje 
aux  lions  ; la  caverne  de  lion. 

Die  Luwenlraut , ( g&iornÿaut  ) La  peau  de 
lion. 

Ein  I-üwenberz,  (îFwnt&rrj)  I7ii  coeur  de 
lion,  (fg.)  un  courage  de  lion,  un  grand  courage. 
Er  liât  ein  Lowcnhcrz  einen  Lowcnmnth  ; c'ejl 
un  vrai  lion , il  ejl  hardi  comme  ne  lion. 

Der  Lowenhund,  <F6»enf>u:.fc)  das  Lowen- 
hündchen  ; l-e  chien-lion. 

Die  Lowcnklauc , (Üômtnfiaut  ) La  griffe 
de  lion. 

Der  Lôwenkopf,  (î&»enfopf)  La  poire  fi- 
che. ( coquille  ). 

Das  Lr.wenmanl,  ( ïèteenmatil)  Ix  mufle, 
le  marmoufet  ; il.  le  mufle  de  lion,  (plante J. 

DerLowen-orden,  (ïôwenorben)  L'ordre  du 
lion. 

Der  Li'jwenfdrvanz,  (firotnftfjwai}'  (plan- 
te) La  queue  de  lion  ; it.  le  ftnge  barbu  à queue 
de  lion. 

Der  LOwenthaler , (£è»tnf(jatcr)  Vécu  au 
lion  , monnaie  d' Hollande. 

Die  Lowentute,  (.fàiocntutt)  Le  lion  grimpant 
oubàtiant,  ta  volute  du  lion  grimpant,  la  tortue. 

Der  LOwcnwartcr,  (îàroentpdrter)  Le  garde- 
lions. 

Der  LOwenzahn  , (8M#«#ja&n)  La  dent  de 
lion , le  pifenlit.  (plante). 


LÜBECK,  (?ùb«f)  Lubec,  F.vechf  6?  vW<  im- 
périal* dans  le  cercle  de  la  JkufeScxe.  . 
LÜB1SCH,  (li’tb  ftb)  adj.  & adv.  De  Lubec.  ■ Ein 
iübifcher  Schilling,  ein  Schilling  Lübifch  ; un 
demi-Jol-lubs. 

LUCERNE,  ( üuctrnO  (die)  gen  der-,  / pl. 

La  luzerne,  trèfie  ou  foin  de  Uourgogr.e. 
LUCHS,  (fuebd)  (der)  gen.  des- es,  pl.  die-e; 
Le  lynx,  ejjptce d'animal  Jauvage,  queequelq  tes  uns 
confondent  avec  le  Ump-cirvicr,  (ÿ  qui  ejt  pa -- 
ti.uln  rement  renommé  pour  avoir  la  vue  excel- 
lente. 

Das  Lnrhs-auge.  (Fuchdauar)  L'ail  de  lynx. 
On  appelle  fi  g.  Luchsaugen  ; des  tjtux  de  lynx, 
des  yeux  perçants. 

Der  Luclder,  (fudjfcr)  (T.  de  chafe)  L'o- 
reille. 

Das  Luchsfell , ( f ntftdfrU  ) die  Lurhshaut  ; 
La  peau  de  loup-cervter. 

Die  Luchskatze,  i,  Fud]dfa$()  Le  chat-cer- 
vier. 

Die  LuchsJtlaue,  (ïudjèflaur)  La  grift  de 

loup-cervier. 

Der  Luthsfaphir,  ( tud)dfap&ir  ) Le  faphir 
tacheté. 

Der  Lnehsftein , ( 8ud)d|icirt  ) La  pierre  de 
lynx.  Hoy.  Beleranit. 

LUCIFER , (ïuciftr)  (der)  gen.  des-s , pl.  die  - ; 
Lucifer,  Satan,  le  Démon  . le  Diable , le  Prince 
des  ténèbres.  it.  (T.  dHjlron.)  Lucifer,  l'étoile 
de  l'émis. 

LÜCKE,  (ïdcfr)  (die)  g en.  der-,  pl.  die-n, 
die  Ûfnnng  ; L'ouverture  t it.  le  trou.  Die 
Lücke  in  einer  Konone,  in  eincr  Glockc;  la 
chambre  dans  un  canon,  dans  une  cloche,  le  vide 
qui  s’y  ejl  fait  à la  fonte , lorsque  la  matière 
n'a  pas  coulé  également  par-tout.  DieLlicken 
füllen;  remplir  Us  vides.  Die  Ltickcn  ; lignifie 
avft  L'interjbce,  Intervalle,  la  dilhance,  Vrjpace, 
l'entre-deux  ; il.  la  f nie.  la . revajj'ie.  Eine  Lücke 
in  dieMaucr  tnaehen  ; faire  une  brèche  dtins  le 
mur.  Die  Lücke,  (T.  de  guerre)  iérer  Raum 
in  eincm  Bataillon  ; ouverture  dans  un  bataillon. 
Das  Gefchütz  machtLücken  in  dieGlieder  der 
Arméen  ; le  canon  éclaircit  les  rangs.  Die  Lï.cke 
ftonfen;  réparer  la  brèche.  Eine  Lücke  in  d u 
Zàhncn  ; une  dent  ébréchée.  Die  Lücke  cincs  Bû- 
ches, einer  Schrift  ; la  lacune  dans  un  livre,  dans 
un  écrit.  On  dit  pop.  Lücken  hüfsen , susbüf- 
fen  ; remplir,  prendre  la  place  d'un  autre,  Jufiéer 
d-  ; fe  charger  d'une  chofe  au  défaut,  d'un  autre. 
On  appelle  fg.  Lückenbüter,  Rein  fÜiler.Flick- 
w<  rter  ; mois  explétifs  , chevilles. 
LCCKEN-GARN.  LÜCK-NETZ,  (Fùcfrngani, 
FAcfnrft)  Ho  y.  Iaiulihgarn. 

LUCK EK,  (lutter)  l'oy.  Locker. 

LÜCKIO  , (li'ttfio)  adj.  & adv.  Plein  d’o  ivert ti- 
ret, de  f entes . de  irtvaffn;  it.  ébréché. 

LUD,  (Utb  ) l'oy.  LADEN. 
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LUDER , (?u6rr)  (das)  g en.  des-s , / pt.  La  cha- 
rogne, corps  de  bête  morte  expofé  & corrompu. 
Die  Htmde  mit  Luder  füttern;  jetter  la  cha- 
rogne aux  chiens,  faire  carnage  aux  chiens;  it. 
en  T.  de  chafje,  l'appit,  le  leurre,  l'amorce.  Ou  dit 
anjji  : Das  Pf.rd  liât  Luder  auf  dem  Leibe  ; ce 
cheval  tft  en  chair.  Die  Ludcrhütte;  hutte  d'oil 
■l’on  tue  les  Met  féroces  que  l'on  y attire  avec 
de  la  charogne.  On  dit  figur.  & pop.  Ein  Lu- 
derlèben  ftinren;  vivre  dans  la  débauché,  mener 
une  vie  dijfolue.  Bis  an  den  Ifchten  Morgen 
im  Luder  liegen  ; dormir  ta  araffe  matinée. 
Ler  Luderplatz  ; l’aire  à attirer  les  bêtes  féroces 
avec  de  la  charogne. 

LÜDZRL1CH,  ( :uatrlid> ) l'oy.  Liederlich. 

LUDERN,  (iubtrn ) v.  a.  lch  luderc- lodeite, 
i.  h.  geludert,  imper,  ludere;  (T.  de  chafje  (i 
de  pèche ) Amorcer , leurrer , écher  ; it,  ( T,  de 
fauconn.  ) affi  iander  l'oifeau. 

Ludem , ejl  ai#  v.  tu  & Jignifie  fig.  & pop. 
vivre  dms  la,  déhanché,  dans  la  difjolution. 

LUDOLPH,  (Fubolph)  Ludolphe,  nom  d’homme. 

LUDWIG,  (FaMoLi)  Louis , nom  d'homme.  Der 
Ludwigs-orden  ; l'ordre  de  St.  Louis. 

LUIT,  ( Plift ) (die)  gen.  der-,  pi.  die  Lüfte; 
L'air , celui  des  quatres  élémens  qui  environne  le 
globe  de  ht  terre,  Eine  dicke,  aünne,  warme, 
gefunde,  reine,  giftige  Luft  ; un  air  épais,  fubtii, 
thaud,fain,pur,  infecte.  Eine  rauheLuft;  un  air 
rude.  Die  Zugiuft;  le  courant  d'air,  vent  coulis. 
Nach  der  Luft  l'chnappen  ; humer  l'air.  In  ou  an 
.die  Luit  lègen,  liimgen  ; mettre  à i'air,  au  vent  s 
it.  éventer,  pendre  a l’air.  Frifche,  durchftrei- 
chendcLuft;  un  air  frais,  pénétrant.  In  die  Luft 
geben,  frifche  Luft  (chüpfen  ; prendre  l'air,  aller 
d l'air.  Sich  in  die  Luft  fehwinzen  ; s'élever 
en  l'air,  dans  les  airs.  In  die  Luft  fprengen; 
faire  fauter  en  l'air.  Luft  bekommen  ; repren- 
dre l'air,  commencer  à refpirer.  Luft  fchîipfen, 
Athem  holen  ; refpirer.  Luft  machen  ; donner 
de  l'air,  du  vent,  h g.  dégager,  Jecourir  ; it.  Jou- 
lager.  Dem  Geblüte  Luft  machen  ; décharger 
la  majfe  du  fang.  Dem  Herzen Luft  machen; 
s'épanouir  le  cœur  ; it.  s'cxpiScrer , évaporer  fa 
Me.  fa  colère,  fon  chagrin.  Dîcfe  Arzenei  maent 
Luft;  ce  remède  dégage  la  poitrine.  Luft  be- 
kommen; ft  tirer  d'un  mauvais  pas.  Sich  Luft 
machen  ; je  délacer  pour  mieux  refpirer  ; il.  fig. 
fit  fioulager , fie  mettre  plus  à fon  aifit. 

On  dit  fig.  I»  die  Luft  r£4cn  ; parler , dis- 
courir en  i'air,  c.  d.  i,  inutilement.  In  die  Luft 
ftreichen  , I nfiiticfcnè  machen  ; battre  l'air. 

In  die  Luft  fshicn;  fauter  eti  tür,  s'empor- 
ter. F.tv.  a»  frtr  die  büfe  Luft , far  den  büfen^ 
Nèbel  zu  fich  nèhmen;  prendre  qch.  pour  fe9 
'munir  contre  le  mauvais  air.  Von  der  Luft 
lèben  ; vivre  de  l'air.  Schlofler  in  die  Luft 
bauen  ; bStir  des  châteaux  en  E/pagne  ; fie  for . 

• ger  des  chimères,  former  des  dejfeins  en  I’air. 


Luft , Je  dit  au/fi  au  lieu  de  Athem,  haleine; 
& dans  ce  fens  en  dit  : Luft  fchüpfen  ; pren- 
dre haleine. 

Luft , Je  prend  aujfi  pour  Ciel.  Eine  heitere 
Luft  ; un  cielferein.  Eine  gemifigteLuft;  un 
ciel  tempéré.  Die  Luft  verândern  ; enanger  d'air. 
Die  Himmeisluft , der  /Ether  ; l’éther. 

Luft,  je  prend  ahfji  pour  L'eut.  Kimm  die- 
fen  Ficher  und  Welle  mir  Luit  zu;  prend  cet 
évantail  & m’évente.  Luft , je  dit  auf  au  heu 
de  Refpirattme  Er  bekàm  einen  Stôis  auf  den 
* hlagcn,  de1  ihm  die  Luft  benahm  ; on  lui  don- 
na un  coup  dans  l'ejiomac  qiu  lui  fit  perdre  vent 
ou  la  rejpiratim. 

On  dit  auffi  : Wifche  an  die  Luft  hïngen; 
effarer  du  linge.  Das  Puivermagazin  flfig  fo- 
gleich  in  die  Luft  ; le  magazm  q poudre  jouta 
mcfjitôt.  Die  Kunft,  die  Luft  abzumeiTen  ; l’a- 
(rométrie.  Die  Lehre  Von  der  Schwère  und 
Leichtigkeit  der  Luft;  l'aérojtatique. 

LUFTEN,  ou  LÜFTEN,  (lufr.ii,  ou  iùffrn)  t'.  a. 
Ich  lüfte  - lûftete,  i.  h.  geiüftet,  imper,  lüfte. 
An  die  Luft  ftelien;  Eventer,  aérer;  it.  don- 
ner de  l'air,  du  vent.  EinZimmer  lüften  ; «/- 
rer  une  chambre,  lui  doimep  de  l'air.  Lüften  , 
fignifie  figur.  foulever  , lever  un  peu.  Ein  Fais 
lüften;  donner  du  veut  à un  tonneau;  it,  figur. 
le  foulever.  Einen  Baum  lüften  4 déchaujjèr , 
décharger  tm  arbre.  Das  Lüften  ; l'action  d'é- 
venter &c.  it.  figur.  le  Joule vement , le  déchar- 
gement. 

Die  Lnft-ader,  ( ?uftab<r)  Pulsader;  L'ar- 
tère, le  pouls,  la  veine. 

Die  Luftbiafe , (FuftMafr)  La  bulle  d’air  ; it. 
la  vejfie  des  poifions.  l'oy.  Schu  imbiafe. 

DieLuftblume,  (guftbfumr)  La  liane  ou  fleur 
de  vent. 

Der  Luftbrtmnen  , ( guftbrunnrn  ) La  prrifon 
des  vents , voûte  fouterrame  dans  laquelle  I’air 
fie  change  en  tau. 

Das  Lüftchen,  Lüftlein  , (Fùftdjtn,  Fûffl(in) 
Un  peu  d'air,  un  petit  vent  ; (i  le  foujfie  du  vent. 
Ein  fanftes,  kübles,  angenèhmes  Lüftchen;* 
un  petit  air  frais,  «il  t eni  doux.  Die  küblen 
Lüitchen  in  den.  Hundstagen  ; les  étéjies , les 
vents  étéfiens  durant  la  canicule.  Es  gelit  gar  kein 
Lüftchen  il  11»  fiait  pas  une  haleine  de  vent.  Es 
wehet  hier  ein  angenèimu-s  kühles  Lüftchen  ; 
il  fait  ici  un  air  frais  agréable.  On  dit  fig.  Es 
darf  ihn  nur  ein  Lüftchen  anwéhen,  lo  liegt 
er  glekh  über  den  Haufen;  au  moindre  petit 
Vent  il  devient  froid  comme  marbre. 

Daa  Luft-elixir , (lïufKiijrir  ) L'élixir  anti- 
afihmatique. 

c ‘ Der  Lofter , ( ïufler  )(  T.  de  cloutier  ) La 
elouyért. 

Die  i uft-erfchtinong,  ( tufUrft&riiiuna  ) Le 
phénomène. 
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Die  Lnft-effenz,  (?uf(tffdt|)  L'rJJenct  anti- 
ajlkmatiqtw. 

Der  Eufcfang,  (?uftfan§)  die  Luft-efle;  Le 
carat  pour  atlwer  l’mr. 

Die  Lufrtirbc , (îuftfarbt)  La  couleur  de 
l'air. 

Dis  I.uflfeuer,  (Suftfeucr")  Le  météore  igné  ; 
il.  le  feu  S.  Elrne  ; il.  ( T.  d'Arttfic.)  feu  d'ar- 
tifice qui  joue  dans  l'air. 

Die  Luftgègend , (ïnftgfgfnb)  La  région  de 
l'air  ; il.  le  climat. 

Des  Lm'fgei (r,  ; ïuffgt  ifl)  Le  fy Iphe.  la  fylphiie.- 

Ein  Luftgelicbt,  Lufrgefpenft , (ïuf"tgtfîd)f  j 
îuffjtffprUft)  Unfdntime. 

Die  l.uftgefchwuift , (îtiftgtf($tBul|i)  L'em- 
phufcme,  tumeur  formée  d'air. 

DicLuftgiUer,  Luftpfinnc,  Luftfblken,  (8uf(« 
flùf.'r  / îuftpfenttt)  itofrfôifnt)  ( T.  de  faim.) 
biens  en  l'air. 

Lufthonig,  ( înff&otiig  ) Voy.  Honiethso. 

Luftig,  (liifrif)  adj.  & adv.  Comp.  îuftiger; 
Super/.  lufligfte;  Qui  a drfa»-;  ai  ré.  Ein  luftigvs 
Ho  us;  une  nunfion  bien  airée,  qui  rj}  en  bel  air.  II. 
Lufcig;  exfofè  à l'air,  en  plein  air,  en  plein  vent, 
venteux.  Ein  tufuger  Kiîrper  ; un  corps  aérien  ; 
un  atome  aerien.  On  appelle  : Ein  luftiges  Kleid  ; 
un  lugnt  bien  léger.  Luftige  Anfchllge,  Rèden; 
deffeins,  discours,  paroles  en  Pair.  Ein  Iuftiger 
Menfrh  ; un  fanfaron.  Es  (ieht  lnfcig  bei  1U 
lus;  fa  affaires  font  en  tris  mauvais  étal. 

Die  Luitklappe , ( îuftflappt  ) las  ftmpape. 

Ein  Luftkürper,  (îufrfêrptr)  Un  corps  aé- 
rien. 

Der  Luftkreis,  (îuftfctid)  Voy.  Lufthimroel  ; 
L'atmofphrre. 

Die  Luftkugel,  (gufffagel)  Le  globule  aérien  ; 
il.  riolipyle , houle  de  cuivre,  de  fer  fÿr.  gui  a 
une  petite  ouverture,  6?  qui  étant  remplie  d'eau 
<ÿ  approchée  du  feu,  fait  du  vent  jusqu'à  ce  que 
l'eau  foit  entièrement  évaporée  ; it.  (en  T.  a ar- 
tifice) le  pot  à 'aigrette. 

Die  i.uftkunde , (?ufftun&«)  die  Kenntnifs 
der  Luft  und  ibrer  Eigenfchiften  ; L'airomi- 
trie. 

Luftîeer,  ( *uf([«r  ) adj.  & adv.  Me  d air. 
Ein  Luftlérer  Rautn  ; un  vide. 

Dis  Luftloch , ( ïufttod)  ) Le  Joupirdil  ; it.  la 
ventou  fe,  ouverture  pratiquée  dans  un  conduit  pour 
donner  pajfage  d l'air.  Die  1 uftlorher  in  Bli- 
febilgen  ; les  venteaux  d'un  Jouffiet.  LnftlO- 
cher  in  Diftillir  - und  SchmelzOfen  ; les  re- 
gijtres.  Luftloch  ; fignft  aujfi , If  pore , petit 
trou , ouverture  presque  imperceptible  dans  la 
peau  de  l'animal , par  où  fie  fait  la  transpira- 
tion. 

Dis  Luftmate,  (guftnulj)  Du  grain  germé 
ftcké  d l'air. 

Die  LuftmafTe , (fufftnafft)  La  malfe  d'air. 

Pep  Egftgieffer,  ( ïuftnjeffrr  J Laïromstr* 


Die  Lnftperfpeftire , ( îuffptrfpKtibt)  (T. 
de  ceint.)  La  perfipeSive  aérien ne. 

Die  Luftpfannc,  (ïuftpfannt)  (T.  de  faim.) 
La  fiahne  pofiiehe. 

Die  Luftpumpe , ( ?uffpump<  ) La  machine 
pneumatique. 

Der  Luftnum , ( ïuftraum  ) L'efipace  rempli 
d’air  ; U.  l' almojphire  ; it.  (en  T.  d'Artill.)  le 
vent. 

Luftrohr,  ( ?ufrro&r  ) Voy.  WindbtSchfe. 

. Die  LuftrDhre , ( ïufrrèbcf  ) I.a  trachée  ar- 
tère , le  ftfiet.  Die  Luftrûhren-ader  ; ta  veine 
bronchiale.  Der  Luftrëhrendeckel  ; l'épiglotte , 
la  luette.  Der  Luftrlibrenknorpe!  ; le  cncoïde. 
Der  Luftrührenkopf ; le  larynx.  Der  J.nfrrtjb-  * 
renmuskel  ; les  mnjcles  bronchiques.  II.  Die 
LuftrObre  -,  ( T.  de  fond.)  l'évent.  Die  Luft- 
r&hre  an  Diftillir  - ou  dchmetofen  ; le  régttre, 
la  ventou/e.  Die  Luftrühre  in  Pflinzen  \lafi- 
Jlule  Jpirale  des  plantes. 

Dis  Luftfilr,  (ïuftfall)  Le  Jet  aérien. 

Die  Lufiflule,  (fuftfault)  La  colonne  dair. 

Die  Luftfàure,  (Mtfdurr)  L'acide,  l'acidiU 
de  l'air. 

Luftlcheu,  (îuftftfcru)  adj.  & adv.  Qui 
craint  l'air. 

Die  LufifchUge  , (guftfdftdgt)  Les  faeuiffons 
volants,  forte  de  fufiie.  (T.  d'Artif.) 

Dis  Luftfchlofc  , ( fuftfcblcg  ) La  chimère , 
la  vaine  imagination,  la  rivet  te,  le  fange  creuse. 
Sieh  LuftfchlûlTer  biuen  ; fie  forger  des  ckimères, 
ft  repaître  d'imaginations.  . 

Der  Lufticbwïrmer,  t8uftfcf)t»drratr)  Le Jer- 
penteau. 

Der  Luftfchwéfel,  ( 8uf(fd)tp<f(I  ) Le  Joufre 
aérien. 

Die  Luftfchwire , (,ïuf(fd)tOfrf)  La  gravité, 
ta  prejjion  de  l'air. 

Der  Luftfpringer , (Sufffpringtr)  Le  fauteur, 
le  cabnaleur , le  voltigeur. 

DerLnftfprung,  (ïuftfprung)  Le  faut,  le  faut 
en  l'air,  la  cabriole.  Luftfprüngc  michen  ; jou- 
ter , cabrioler. 

Der  Luftftreich,  (ïuftftreicb)  Un  coup  porté 
en  vain.  Luftltreiche  thun  ; battre  l'air. 

Luftvogel,  (?uftBca«l)  Voy.  ParadiesvogeL 

Dis  Lulwafler  , ( iufmsafftr  ) L'eau  de  i at- 
mosphère ; it.  l'eau  de  vie  antiaftkmatique. 

Luftwureel,  ( îufmiurjtl  )'  l'oy.  Angelike. 

Dis  I.utelpflein , ( fuf! jdpftf ut  ) Le  /aiilfieL 

Dos  Luftzeichen,  vïuftjîKÿen)  Le  mèc fort, 
le  phémmi-nr. 

Der  Luftzieher , ( ïuft$it&tr  ) le  ventilateur. 
ftjG,  (8u.O)  (der)  gen.  des  - es,  pi.  die-e;  Ctfé 
ainji  qu’on  appelle  dans  qqs.  crov.  en  T.  de  ckajfe. 
Le  répatre  des  ours,  un  ait  aujfi  : Der  i.ug» 
f.pt.  Auf  Lug  und  Trug  lusgehen;  méditer 
quelque  tromperie  ; n avoir  que  des  fraudes 
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dans  fa  lAe.  In  der  Welt  ift  r.iehts  ais  Log 
nnd  Trbg  J le  mande  n'ejl  qu’illufion  tÿ  que 
menfonge. 

LÜGE,  C*“8‘)  (di«)  Sn-  àer-,  pi  die-n; 
Le  menfonge.  Lügen  erdenken;  forger  des 
menfmges.  Eine  grobe  Liige  ; un  gros  men- 
songe. Eine  Notalïïge  ; un  menjongt  offi- 
cieux. LCige  ; lignifie  auffi  Une  fiaion  , fable. 
Einen  Ltigen  ftrafen;  démentir  qn. , donner  un 
démenti  d.  Ich  hsbe  ibm  eine  Lüge  aufgehef- 
tet;  je  lui  en  ai  baillé  d'une.  Ohne  Lügen  ; 
fans  mentir.  Auf  eine  Lüge  gebDrt  eine  Maui- 
fchelie  ; un  démenti  mérite  un  fouffht.  Ich  fage 
euch  keine  Lüge  ; je  ne  fuis  pas  homme  d vous 
mentir.  On  ait  prov.  Hüte  dicii  vor  der  That  » 
der  LOge  wird  wohl  Kath  ; garde -foi  de 
mal  faire,  le  menfonge  tournera  bien -tôt  à ton 
avantage. 

LÜGEN,  (lilgen)  v.  n.  irr.  Ich  Itige  , du  lOgft, 
er  lügt . ( dans  qqs.  prov.  on  dit  du  leueft , er 
leogt;  imparf.  u lôg , fupj.  loge»  farf.  i.  b. 
gelogen;  impér.  lüge  (leug)  Mentir,  dire  un 
mtn/onge.  Er  bat  es  gelogen  ; il  en  a menti. 
On  dit  pop.  Er  hat  in  feinen  Hal»  gelo- 
gen ; il  en  a menti.  Er  iügt  dais  die  Bal- 
ken  brechen  mOchten  ; il  ment  effrontément. 
Daf«  ich  nlcht  lûge  ; d ne  point  mentir , fans 
mentir.  On  dit  prov.  Aua  der  Ferne  ift  gut 
IQgen  ; a beau  mentir  qui  vient  de  loin,  w er 
lügt,  der  ftiehlt  auch;  montrez  moi  un  men- 
teur, & je  nous  montrerai  u»  latron.  h.i  fo 
lüg  ! ak  Le  menteur.  Das  Lüge*  ; FaCtion  de 
mentir.  Wer  iich  du  Lügen  ange wblint , dèm 

tlaubt  man  nicht , wenn  er  auch  die  W abr- 
eit  fagt , refui  qui ejl  accoutumé  d mentir , nef! 
pas  cru,  lorsqu'il  dit  la  vérité. 

Die  Lügenlrucht , (ïûjtnfruc^t)  Le  fruit  du 
mtn/onge.  (T.  de  ta  Bible) 

Der  Lugengeift,  (ïûgtngtifl)  L'efprit  men- 
teur . ieiprd  de  menfonge  ; it.  le  menteur. 

Das  Digengeld , (ÉùflrnflfIE')  L'amende  qu'on 
pave  pour  un  .menfonge , pour  une  injure. 

Lügenhaft,  (lïntiipiifr)  adj.  & adv.  Menfon- 
ger,  )aux,  fiBf,  fabuleux.  Erarjttgenliafte  Lr- 
«âhlong  ; rme  narration fabuleife.fidive,  une  fable. 
It.  Lügenhaft;  menteur , menjonger.  Ein  lü- 
genhafier  Menfeh  ; un  homme  menteur.  Ein 
lügenhaftêa  Weib  ; une  femme  menteufe. 

fc:n  LOgenmaul , (ïüfletimaul)  einiügenbaf- 
ter  Menfeh;  Un  franc  menteur,  un  maître  - men- 
teur ; it.  une  franche  menteufe. 

Em  LügeoprMiger,  (îù.ifnprebifltr)  (T.  de 
la  Bible ) Un  faux  prophète. 

Lügenfchimd , UÛatnfàmib)  Vop.  LOgen- 


LÛGNER,  (îû.ilirr)  (der)  gin.  des-»,  pl.  die-; 
Le  menteur,  qui  dit  une  chOjtfauffe,  & dont  il 
connut  la  jauffeté.  Eine  Ligneilna  , une  men- 
teuje.  Er  ift  ein  Eralùgnei  ; c'tjt  un  menteur 


* 
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fieffé.  îbr  werdefc  daran  mm  Lfigner  \Çerdenf 
vous  eu  aurez  le  démenti.  On  ait  prov.  Eîbl 
Lttgner  mu  fs  ein  gutes  GedachtniGi  haben  r 
il  font  qu'un  menteur  ait  bornte  mémoire.  Gfôfoe 
Schwltzer  find  gemeiniglicb  Lügner  ; un  grand 
parleur  efi  fujet  d mentir . Ein  eu  zum  Lügner 
rr.achen , itin  der  Lügen  überfùhren  ; convain- 
cre qn.  de  menfonge.  » 

LÜGNER1SCH,  (Idsnmfd))  V.  LÜGENHAFT. 

LUKE,  (îult)  (die)  gen.  der  - , pl.  die-n;  Les 
lucarne , ouverture  pratiquée  au  toit  d'une  mai- 
Jon , pour  donner'  du  jour  au  grenier , au  ga- 
letas . & epù  ne  Je  ferme  que  d'un  volet  de  bois. 
En  T.  de  Marine  on  appelle  Luke , Ecoutille  , 
forte  de  trape  , d'ouverture  dans  te  tillac  d'un 
vatfftau  par  où  i'on  defeend  fous  le  tiüae,  Der 
I.ukenring  ; l'anneau  d'écoutille. 

LÜLCH . (fuid))  V.  LOLCH. 

LULLEN,  (luUcn)  t.  n.  Ich  laite- laite  • i.  h. 
gelult,  impér.  luile.  Il  ne  Je  dit  que  pop.  Ein 
Kind  in  den  Scblaf  lullen  ; Écrier  un  enfant,  lui 
chanter  quelque  air  pour  l'endormir. 

LÜMMEL , (liùimntlj  (dur)  gen.  des  s,  pl  die-5 
( T.  ihjur.)  Le  lourdaud , le  rufire , le  ruflaud,  le 
grofjler,  le  gros  bouvier.  Ein  grflfaer  I.üm- 
mef;  un  grand  lourdaud.  Dans  qqs.  prov.  on 
appelle  Lümtnrl  ; la  frejfure.  Die  Lümmelii;  la 
kmrderie , la  ru/h  cité,  la  groff.éreté,  lafotti/e,  la 
bétife.  Lüinmelcaft;  ad;,  cd  adv.  nijire,  rujliqut, 
eroffer,  rujliquanent,  grefférement.  On  dit  suffi 
Sichlfimtneln,  auflümmelu  ; s'accouder  if  une  ma- 
ni ère  indécente  fur  la  table  ou  Jur  qq.  autre  chofe. 

LUMMLICHT,  (lumralld):;  Lummer,  V,  Schlsff, 
weich. 

LUMP,  (FumpI  (der)  gen.  des -es,  pl.  die-e; 
( T.  injur .)  Le  gueux , l’homme  mifirabh , mé- 
pri/able.  Ein  Erzlurop  un  franc  maraud.  On 
dit  pop.  Sich'  nicht  lumpcn  laffcn  ; Je  faire 
honneur  d'une  chofe,  la  faire  d'une  manière  d 
n'en  avoir  point  de  honte,  n’/tre  pas  ckicht  de 
qch. 

On  dit  pop.  Ein  Lntnpending,  eine  Lampo- 
rei;  une  bagatelle , chofe  chétive.  Sich  un  eine 
Li.mperei  zanken  ; Je  quereller  pour  une  viliBt, 
pour  des  bagatelles.  Er  hat  nicbts  als  l.umpe- 
reien-,  fcklechie  Sachen  in  feineni  Kabine.tr  ; 
il  k'ij  a dans  fon  cabinet  que  des  ravauieries. 
Sich  mit  I.umpereien  befehaftigen  ; ne  s’occuper 
que  de  raraudage , de  ckufes  frivoles  & mutiles. 

Ein  Lumpengefcbenk,  (ïiiidpriii’.ndtenf  Un 

mijérable  prfjen t , un  beau  chien  de  prtjenl. 

Das  Lumpcngc  i hmeis  , 

Les  gens  de  mauvaije  vie. 

Das  Lumpengefind  , îuthptit.ltpnb)  Lr.m- 
penpack  , Lumpenvolk  ; fui  canaiBe,  la  racaiBt. 

Das  Lumpengeld , ((iimprngeU))  La  fnrvlian- 
fe monnaie,  lhi  grtt  mir  lauter  l.umpei  geld ; 
von s ne  me  donnez  que  de  la  mauve],  marnais. 
Wes  ift  das  für  ein  Lum,  ongeiü  ï quelle  mé- 
Dd  J chants 


214 


LUM. 


LUN.' 


chan'e  pièce  efl  cela?  On  dit  auff  pop.  Icb  habe 
das  fûr  ein  Luropetigeld  gekautt ; fai  acheté  te- 
l a à vil  prix , cela  me  cotte  feu. 

Dit  Lumpenhandcl , (îumpcnfjiinttl)  Le  tra- 
fic de  vieux  chiffons,  de  vieilles  drilles,  de  guenilles. 

Der  Lumpenhund , (îuntptntiunb)  (T.  in- 
jur.)  I > maraud,  le  faquin,  le  gueux,  le  vaurien, 
te  coquin. 

Der  Lumpenkrîm,  (ïumpenfram)  La  thi- 
tive  boutique. 

Ein  Lumpen-ort,  (îumptnort)  Une  méchante 
place  , nu  villace,  un  pamre  lieu. 

Die  Lumpen  wire,  lîumpenwaart)  dasLunw 
penr.eug;  La  choj'e  vile ; it.  les  guenilles. 

LUMPEN , (îumptn)  (lier)  g en.  des  s,  pl.  die-; 
Le  chiffon  , méchant  linge . ou  méchant  morceau 
de  quelque  vieille  étoffe.  Alte  Lumpen  • .vieil- 
les guenilles,  haillons.  Lumpen,  lignifie  auffi 
la  drille,  chiffon  de  toile  qui/ert  à faire  du  pa- 
pier. On  appelle  ( en  T.  de  papit.j  Zn  Lum- 
pen werden  ; tomber . en  lambeaux.  Zu  Lumpen 
zerreiflen  ; déchirer  par  lambeaux , mettre  en 
pièces.  Geftamnfte  Lumpen , der  Zeug  la 
matière.  Der  Àuswurf,  Abfall,  Unratb  von 
Lumpen;  le boulongeon,  la  trafic  Lumpen  aus- 
Ufen  ; trier  des  driiles.  It.  Ein  Lumpen,  Scheuer- 
u iieh  ; a»  tonhon  à écurer.  Ein  Küchenlum- 
pen  ; un  torchon  de  eut  fias. 

Die  Lumpenfrule , (ïumptnfdult)  (T.depa- 
pet.j  Le  pmrifi'oir. 

Der  Lumpenraann , I.umpt  r.famlcr , (îurm 
ptmtwmt  , ïumpenfamier)  Le  chiffonnier.  Die 
Lumpen&mlerinn , Lnmpenfrau  ; la  chiffon- 
nière. 

Das  Lumpenpapier,  (îtimpenpapier)  ün  pa- 
pier fait  it  drapeaux,  de  chiffons. 

Der  Lumpenraucb,  (îiimpcnraud))  las  fumée 
de  vieux  drapeaux  pour  chajfer  tesaleilles. 

Der  Lumpenfchnrider,  ^ ?uiiiptnfci)imDcr) 
Le  tailloir  , le  coupeur  de  dt fiant . 

Der  Lumpenliock , (îumptnfirtf)  (T.dtmt- 
gifi.)  Le  goupillon  , guenillon. 

"Der  Lumpentrug,  (ÏHHiptnfrog)  La  piie  de 
thiffons. 

Der  Lumpenrncker , (îumptn juctir)  Le  fiu- 
cre  rouge,  chcprt,  vergeois. 

LUMPICHT.  LUMPIG,  (lumpicfjt,  fumpig)  adj. 

adv.  Camp.  lumpiger  ; Juperl.  lumpigftr. 
Déchiré,  iéguenil  , délabré,  qui  s'rn  no  en 
lambeaux,  couvert  de  vieux  haillons  ; it.  fig.  ché- 
tif, miférable,  mfprijable.  Lumpiclite  Kleider; 
des  habits  déguenillés.  Ein  fetr  lumpichtta 
Kieid , un  hai  it  très  à tabrê. 

Ein  Lümplein  . îûmplcin)  Un  petit  chiffon. 

LÜNEBURG,  ( îù'tturg  Principauté  & ville 
dans  le  cercle  de  a liafe  Saxe,  Lunebourg. 

LU  N GE , îunot)  (<üe)  gtn.  der-,  pl.  die-n; 
Le  poumon,  tine  gâte  Longe  b»  ben  ; avoir 


un  bon  poumon.  An  der  Longe  feiden  ; Are 
incommodé  du  poumon.  On  dit  pop.  I.unge  und 
Liber  wégbrec  len  ; rendre  , vomir  tripes  & 
boyaux.  Die  Sèlunge  ; le  poumon  marin , la 
limace  de  mer. 

Die  Lungen-eder,  (îiirtqtnabtr)  Lungenblut- 
»dcr  ; La  mue  pulmonaire , bronchiale.  Die 
LungenpuUader  ; l'artere pulmonaire,  bronchiale. 

Der  I.ungenb  lfam , (îungcttbaljam)  Le  bau- 
me antiphtkijique. 

Die  Luugenblitter,  (îimgenbfdfttr)  derLün- 
genllilgel  ; Les  lobes  di*  poumon. 

Die  Lungenblume , (.ïungrnbiume)  La  gran- 
de gentiane  d'automne . la  pneumonanthe. 

Die  Lnngendrûlc , (îungenbrûfr)  La  gtan- 
dule  bronchiale. 

Die  Lungen-enUündang , ( îunqtutnfjmii 
fcuug  ) La  péripneumonie,  pleuropneumonie. 

Lungenliul , (lutigrnfaul)  adj.  & ado.  Put- 
Moniqur.  Ein  lu.igcnftaits  Pfèrd  ; un  cheval 
pomf. 

Dus  Lungenfieber  , (îungtnfiibtr)  La  fièvre 
pulmomque.  II.  P.  Lungenfuclit. 

Die  I.ungenflechte,  (îuugtnfii'C^tt)  das  Lun- 
gtnmûi  ; La  pulmonaire  de  chene  , le  lichen 
pulmonaire. 

Dss  Lucgengefcbwûr,  (îunqrrutrfcbœûr)  La 
vomique  , abcès  qui  Je  forme  dans  le  poumon. 

Der  Lungenhieb,  (ïungcnbieb)  On  dit  fig. 
& pop.  Jemanden  einen  Lungenkieb  gèben  , 
verte  tt  en  ; dire  des  vérités  à qn. 

Die  Lungenkrankheit , (îutigctifranf&trt)  La 
pulmonie. 

Da*  Lungenkrant,  (îungttrfranf)  La  pulmo- 
naire . herbe  de  cirur , herbe  aux  poumons,  herbe 
an  lait  de  notre  Dame.  Schmaiblatterige*  Lun- 
genkraur , Berg  uugmkraut  ; la  petite  pulmo- 
naire , pulmonaire  à feuilles  étroites,  Urüne» 
Lungenkraut;  pulmonaire  de  ihfnt. 

Die  Lungenünie , (îungcnitmf)  (T.  de  thi- 
romaut.J  La  ligne  pulmonaire. 

Daa  Lungenmûs , îuiiqritnmd)  Du  hachis  de 
poumon , la  fricajpe  de  mou  d'agneau. 

Daa  Luugennetz,  (.îungtnntg)  Le  tiffu  inter- 
lobulaire. 

Die  Lnngenprube,  (îungrnprobt)  L'épreuve 
des  poumons,  l'épreuve  qu’on  finit  avec  L pou- 
mon d'un  enfant  nouve.no ré  çsr  mort , pour  voir 
fit  reniant  a été  tué  en  naijant . ou  s’il  était  dé- 
jà mort  avant  de  venir  an  monde.  U»  jette  te 
poumon  iü’is  un  va/t  r mph  d’eau  ; & s’il  Jur- 
nage , c'eji  une  marque  que  l'en. fiant  a déjà 
rejpirê. 

Die  Lnngenfucht , (îmtgenfurf)t>  La  putruo- 
nie , la  pluéulie. 

Lungeuricbiig,  fmtgenfid)fig)  adj.  & adv. 
Ptdmomque,  phihijique.  Lungeniikhtig  ieyn; 
Are  puimonique. 
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LÜNSE,  LÜKZE,  (iirfit,  ?ifrtj»)  (die)  gen. 
der-,  pt.  die- ni  L'eflt,  cheville  de  fer  tortue 
qu'm  met  pa  tout  de  Fa.Jfien  d'un  carafe,  d'un 
dttriot  de.  pour  rmp'rf.rr  que  la  roue  ne forte. 

LUNTE,  (.îuutc)  (die)  geu.  àer-,  pi.  die  - n ; 
/,a  mfche , corde  faite  d'itoupe  broyee  &'  fiche , 
dont  ou  Je  fert  pour  mettre  le  feu  à ta  pondre 
d'tm  canon.  Eine  brennendc  Luntc-  ; une  miche 
allumée.  Eine  gefchwèfelte  Luute,  Zürdiun- 
te,  xur  Pulverwurft , zu  den  i'ulvernjinen  ; 
wie  èJse , une  fauciffe  qui  fert  d faire  jouer 
une  mine.  Eirc  geflochtene  Lunte;  unetrejfe. 
( 7’.  de  mer ) Billet  die  Lunte  ab  ! Jouf.ez  la 
uc  ch!  Pafiet  die  Lunte  auf!  comvajjez  la  mi- 
che! Bringet  die  Lunte  an  ibren  Urt  ! remettez 
ta  miche  ! On  dut  pop.  Lunte  riechen  ; Jentir , 
éventer,  découvrir  la  miche,  J*  douter  aeqeh., 
découvrir  une  intrigue  /écrite , avoir  veut  de  qch. 
Er  riecht  Lunte  ; il  fent  la  mèche.  Man  bat 
Lunte  geroeben;  ta  fraude  e/l  reconnue,  la  mi- 
ne r/l  éventée. 

Daa  J.untenfchlol»,  (?utftepfd)Iog)  La  pla- 
tine de  ficftl  au  chien  armé  de  mèche. 

Der Luntenftock , ((mittnftccf)  ( T.  fortifie ) 
le  tilon  à mèihe,  le  boute-fiu. 

LUNZE,  (îunjc)  (die)  gen.  der-,  pf.  dia-n;  (T. 
de  chaffe)  La  frtfjure. 

LUSCHE,  (lufd/O  fr-  LAUSCHEN.  /(.Lâche, 
Piiitze. 

LUST , (îufî)  (die)  gen.  der  - , pl.  die-LOfte  ; 
Le  plaifir , la  joie , le  contentement . mouvement 
& fentimrnt  agréable  excité  dans  l'ante  car  la 
préfence  ou  par  Fanage  ami  bien.  |)fs  iileine 
Luft  ru  fehen  ; cela  fait  plaijir  d voir.  Er  bat 
an  nickta  Luft , es  macht  ihm  nicbts  Vergnû- 
gen  ; il  ne  prend  plaifir  à rien.  W’enn  ilirXuft 
habc , fo  wollrn  wir  dahin  gehen  ; fi  t'efl  vo- 
tre plaifir^  nous  irons  là.  Die  ûnnlichen  Lüfte  ; 
les  plaifirs  des  fens. 

Luft,  fit  prend  au/fi  pour  Divertiffement,  ri- 
jouffarue  ; it.  le  plaifir  qu'on  trouve  ri  a os 
choje.  Luft  atn  Spiel , ara  T anr.en  baben; 
a: lier  le  jeu,  la'danfe.  Daa  war  eine  herr- 
liche  Luft  eu  Luftbarkeit  ; c'éloit  un  divertfi- 
fement  excellent.  Wir  wollen  uns  eine  Luft 
tnachen  ; fai/ons  uni  partie  de  pi.li/ir , diver- 
tx/jons  nous. 

Luft,  fi  gui  fie  auffi  f.' envie,  le  diftr , empref- 
Jenient , lapafium,  inclination.  Luft  ha  ber,  et- 
was  zu  thun  ; être  en  humeur  de  faire  qch. 
Ich  babe  Luft , dis  und  das  xu  thun î j'ai  en- 
vie de  faire  telle  choje.  Luft  nach  etwss  baben  ; 
délirer  qch.,  avoir  envie  de  qch.  Einem  zu 
etwas  Luft  maclien  ; mettre  qn.  en  humeur . en 
goût  de  qch. , donner  , faire  venir  l'envie  d'une 
choje  à qiv  Die  Luft  ift  mir  veigangen;  Fen- 
l'te  inie/l  pajfée.  Ich  bsbe  Veine  Lui!  zu  effen  ; 
je  n'ai  point  d'appétit.  Seine  Luit  bûffen  ; aj- 


fsxvir  Jon  goût,  fon  defir  , Jon  envie,  Je  fatis- 
faire,  jolis  faire  ri  fon  appétit. 

Luft,  figv.fie'auffi  La  conioitife,  la  concupifcev.ee, 
la  cupidité,  la pajfton,  le  defir  pujfiouné,  ardent.  Die 
biifen  LOfte;  les  mauvais  aéj-.rs , les  matwaifes 
convoitées.  Die  Jugcnd  hungt  den  LDften  nach  ; 
Al  jenneffe  a me  les  plaifirs.  Seine  Liifte  bu- 
ts n;  contester  fts  dêfirs.  Die  fleifcUichc  Luft; 
le  plaijir  du  corps , le  defir  charnel.  Dievichifche 
Luft;  la  volupté  brutale.  D e Augenluft,  liei- 
fchcsiuft  ; la  cancupifcence  des  yeux , de  la  cluür. 
l>en  I.Qften  ergèben  fevn  ; s'abandonner  ri  Ai 
volupté.  " » 

Ein  Lufibad , (?u(H'ab)  üei  bain  de  plaifir. 

Luftbar,  (hiitbar)  adj.  & adv.  (peu  uf.J  J’Iai- 
fant,  diveriijj'ant,  agréable. 

Die  Luftbarkeit,  tïuflbarftif)  La  fêle , la  ré- 
jouifjance,  le  iivertifj'ement.  Eine  Luftbarkeit  arv- 
ftellcn  ; donner  une  frie.  Die  Jagdluftbarkeit  j 
te  divertijjement  dt  la  chaffe. 

EinLuftUft,  LuftftückT  (îufibttf,  ? a fi  fr  û cf  ) 
( T.  de  jard.  ) Un  parterre. 

Ein  Luftberg,  (Eifibtni)  Une  montagne  de 
plaifance  ou  d’ornement  dans  un  jardin. 

Lultbringend  , laftverurfachend , (luftbrin, 
gcriD,  luflorrurfad)tnb)  adj.  & adv.  mieux  An- 
genèhm  ; éléjouiffant , voluptueux , agréable. 

Luûerweckend , (lufttritiedatb)  adj.  & adv. 
jlppçiijfant. 

Eine  Luûfahrt,  (fuftfa&rf)  Une  promenade 
en  caroffe,  en  biteau  &c. 

Ein  Lulifeiier ,’  (gtifîfetier)  Un  fin  de  joie. 
Ein  Luftfeuerwerk  ; un  feu  d'artifice  pour  une 
fite.  Eine  Luftfeuerbüchfe  ; une  boite  d'artifice. 

Ein  Luftgang,  ({uftgang)  Une  promenade. 

Der  Luftgarten , (?uflgar(tn)  Le  jardin  de 
plaifance. 

Der  Luftgirtner , (Suffgdrtntr)  Le  jardinier 
du  jardin  dé  plaifance , du  Prince. 

Das  Lufrgcbüfch , (£u|?g(t ùfd})  Le  bocage, 
le  bosquet. 

Das  Lufthaus,  ({uftbauj)  Xa  maifon  de 
plaifance. 

DieLultjagd,  (Sufijatlb)  fus  partie  de  chaffe. 
Einem  Fûrften  zu  Ehren  eine  Lulliagd  anfiel- 
len  ; donner  ri  un  Prince  le  plaifir  de  ia  chafjè. 

I.uftig-,  (litftig)  adj.  & adv.  Comp.  luftiger, 
luftigiie;  Piaifant,  divertiffant ; It.  alerte,  gai. 
Eine  Inflige  Ausficht;  une  vue  agréable.  Ein 
Haus , fo  luftig  liegt  ; maifon  qui  efi  dans  une 
Jitualion  fort  agréable.  Luftiges  Wèi'en  ; gaie- 
té , joie , enjouement.  Ein  luftiges  Buch  ; un 
livre  divertiffant.  Eine  luftige  Sache;  unechojé 
plajante.  Ein  luftiges  Gemtttb  baben  ; avoir 
F humeur  gay  t,  dre  d'humeur  joyeufe , joviale. 
Laftet  uns  luftig  feyn;  rèjovujfo.is  «eut.  Der 
W ein  macht  luftig  ; le  vin  rfjoutt.  Einen  lu- 
ftig raacben;  mettre  qn.  eu  bonne  humeur,  di- 
vertir, récrier  qn.  Sich  luftig  machen,  luftig 
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feyn  ; je  réjouir  , Je  divertir  . Je  donner  de  la 


Menltii  ; un  homme  gai.  joyeux,  plaifant.  Ein  lulti- 
ger  G»ft , Bnrfche  ; un  bon  gros  réjoui , un  bon 
compagnon.  Er  macht  immer  die  Inflige  Per- 
fôn  in  Gefellfchaften  ; il  fait  toujours  te  plai- 
jant dans  Us  compagnies.  Er  ift  ein  infliger 
Vogel,  dim  nicht  viel  zu  tranen;  c'ejl  un  ga- 
lant dont  il  faut  Je  défier.  Eine  Inflige,  batm- 
leraige  Schwefter  ; une  femme  galante.  Adv. 
pUuJamment , alégremeut , g ailla’  dément , gaie- 
ment , agréablement , déhtitufeinnt , joyeufe- 
ment , comiquement , facétie u. eir.ent. 

Lutlig,  (luflis)  inierj-  La  la!  or  ça',  aler- 
te! courage!  allons  courage  ! joyntfrment  ! gaie- 
ment ! Luftfg  ! laffet  uns  tunkèn  or  jus  ! buvons  ! 

Die  Luftigkeit,  (ïufiaUif)  f fl-  I-a  gaiiiar- 
*/?■  la  gaieté,  lerjoueir.eiT,l' ait  greffe,  la  vivacité. 

EinLufligmacher,  (îuftismadjfV)  Ungogut- 
mara , plaijant  raideur,  facétieux,  dijeur  de  bons 
mois  , qui  a le  mot  pour  rire. 

Kinc  L'jftmfei,  (ïn|linftl)  Une  (le  de  plat- 
fan,  e. 

Die  I-uflkugel , (tuRfUgcl)  (T.  d'artif.)  Le 
talon  d’air,  le  pot  à aigrette. 

Ein  Lufl-ort,  (ïuffort)  Un  Hess  de  plat  fonce. 

Die  l.'.’itteifi',  (fufirtift)  Le  voyage  de  plai- 
fir,  de  d.vcrtijftment. 

Der Lcflreiz,  (îu(lrrij)  Ltcharmt,  battrait, 
t appas  , r agrément. 

Ein  Lullfch  fi,  (îuflfôiff)  Une  gondole,  bar- 
que de  plana  a.  e. 

Das  Luflfchlofs , (Sufifiifief)  Le  chdteau  de 
plajl'ance. 

Die  Luftfeuche,  (2u(lfeud)t)  La  tomioitife, 
la  cotuwpifcettte.  H.  U.  Venusfencfce. 

Das  Lüftfbiel,  (ïufîfpirl)  Lacomédie;  it.une 
pièce  diverti famé,  un  divertiffenunt , une  farce. 

Ein  Luftverderber,  (ïufistrbtrbtr)  Untrou- 
ble-ffte , rabat-joie. 

Ein  Luftwafd,  (ïilfliPalb)  Un  bois  de  phi- 
fonce  , un  joli  bocage.  Ein  kleinea  Luftwâid- 
cben  in  einem  Gartcn  ; un  bouquet  de  bois  dans 
un  jardin. 

Luftwandeln , (fnflipanbflii)  e.  ri.  U.  Wafi- 
deln  , fpazieren  gehen  ; Se  promener , faire 
une  promenade. 

LÜSTEN,  (lûtfcn)  v.  imperf.  F.s  iüftet-MSftete  mirh, 
ea  hat  mich  geliiflet  ; Avoir  envie , appétit , 
convoiter.  Mich  likiiet  fpazieren  zu  geheu  ; 
j'ai  envie  de  faire  une  proi/imade. 

LÜSTERN,  'lùfi(rn)  adj.  fi  adv.  Comp.  lli- 
ftemer  ; Smrrl.  IDfternile  ; Avide , dtjireux , 
pajioitné.  Nach  etwas  Mirera  feyn , c-rwas  be- 
gierig  veriangen;  dfftrer  q,k.  avec  ardeur,  afpi- 
ririlqcb.  A.  avoir  uii  appétit  déréglé,  convoder, 
Six  ittlüfteni  ; eii ram  appétit  de  femme  greffe. 


LÜSTERNÜEIT,  (Ïû(î«rn6«if)  (die)  gen.  der-, 
f.  pl.  L' appétit  déréglé , la  convoitife , envie  de 
femme  groffe , Ut  cupidité;  U.  la  concupi/ceuce , 
mauvais  defirs. 

LUTTER,  (ïuffrr)  (der)  gen.  des-* , Lpl.  C’eft 
amp  qu'on  appelle  dans  qqs.  prou.  L'eau  de  vie 
de  la  y rem  ici  e diflillaticm. 

LÜTT1CH  > (ïùftid))  Liège.  Evêché  fi  ville  dans 
le  cercle  de  lUejiphal.e.  Das  lütticber  Land  ; 
le  pays  de  Liège.  LBtticher  Lèder  ; cuirs  à ta 

L$C£N,  (lajretl)  Belmcen,  V.  Betriegen  ; Trom- 
per. iuper. 

LYCHNIS,  (?#d)mi)  (die)  gen.  der-,  Lehçck- 
«is , plante  dont  il  y a un  très  grand  nombre 
étant ces. 

LYMPHA,  (2t)mp&«)  (die)  gen.  der  -,  f.  pl.  Das 
Aderw  affer , lliefswafler  im  menfcbiiclien  Kfcr- 
per  ; La  lymphe.  Lymphatifche  Geilfse  ; les 
vaifi'eaux  lymphatiques. 

LYR1SCH , (Içrifd))  adj.  & adv.  Lyrique.  Ein 
lvrifcbea  Ciedicbt  ; un  poème  lyrique,  une  ode . un 
hymne,  Ein  lyrilcber  Dichter  ; un  polie  lyrique. 


M 

JLYI  » (TO)  (das)  AT.  ni.  Voy.  L'IntroduBiou. 

MAAT.,  (9BaaI)  f'oy.  MAHL. 

MA  AS,  ( tJÇtaoi  ) (Sic)  La  Meufe,  la  rivière  de 

Meufe. 

A1ACHE,  (®ad>t)  (die)  gen.  àer-,f.pl.  (pop.) 
Dns  Kscben,  dieArbeit;  Le  travail,  la  façon. 
Diefe  Sache  ift  in  der  Mâche  ; cette  chofe  ejl 
ehez  l’ouvrier,  on  y travaille.  Ener  Kleid  ift 
in  der  Mâche  ; on  travaille  à votre  habit , on  ejl 
après.  On  dit  figur.  & pop.  Jemanden  in  der 
Mâche  haben  ; avoir  qn.  fous  fes  «oibj  ; il.  lui 
donner  des  rudes  répr. mandes. 

MACHEN , ( maeften  ) v.  a.  Ich  maclie  - mschte , 
i.  h.  gc mâche , imper,  mâche  ou  msrh  ; heure, 
crier,  former,  produire.  Il  Je  dit  généralement 
de  tous  les  ouvrages  que  Dieu  forme  N produit  ■ 
de  quelque  manière  que  ce  foit.  Gott  hat  Him- 
mei  und  Erde  gemacht  ; Dieu  a fait  le  ciel  fi f 
la  terre. 

%chen,  fgnife  auffi , Fabriquer,  compqfer, 
donner  une  ; cri  Si  me  forme,  une  certaine  figure, 
& il  Je  dit  généralement  de  toutes  les  productions 
de  fart,  fis1  de  certains  ouvrages  que  i'mflmH  fait 
faire  aux  animaux.  Mathematifcne  Inftrumente 
machen  ; faire  des  in/fniments  de  Mathémati- 
que. Tflch  machen  ; faire  du  drap.  DerVo- 

?cl  macht  fein  Neft  ; t’oi/eau  fait  fon  uid. 

I ft  dit  .atifji  dans  le  snfme  feus . des  ouvrages 
& des  produirions  de  l’eJprtL.  Verfe  machen  i 
faire  des  vers.  Ein Tiauerfpicl  machen;  faire 
une  tragédie . 

Ma- 
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Machen,  fignifie  auffi  Opérer , exécuter,  & quantités  fervent  à en  former , à en  compofer 

ft  dit  tant  des  effets  que  la  nature  ou  l'art  opè-  une.  Zwei  und  zwei  machcn  vier  ; deux  & 

re,  que  de  tout  ce  qui  regarde  le  travail  des  deux  font  quatre.  Zwei  Limer,  die  fich  durch- 
mains  & haRivité  de  l'ejprit.  Diefe  Begèben-  Jcbneidcn , machen  einen  Winkel  ; deux  lignes 
beit  hat  einen  grAfsen  Eindruck  npf  ihn  ge-  qui  fe  coupent  font  un  angle.  Aile  diefe  Eigen- 
macht;  cet  événement  a fait  une  grande  impreffon  fehaften  r.ufammen  genommen,  machen  einen 

fur  lui.  Ailes  was  er  macht,  macht  er  gût;  grAfsen  Mann;  toutes  ces  qualités  - Id  font  un 

tout  ce  qu’il  fait,  il  le  fait  bien.  grand  homme. 

Machen , fe  dit  auffi  en  parlant  des  chofes  qui  Machen  , fignifie  aufft  Faire,  rendre  de  telle  ou 
marquent  une  efipace  er  étendue,  & qui  s’exécutent  telle  qualité.  Einen  Menfehen  glücklich  machcn  ; 

& s'accompliffent  par  le  mouvement  d'un  heu  à rendre  un  homme  bienheureux.  Daa  hat  ihn  noch 

un  autre.  Einen  Spaziergane  machen;  faire  un  viel  kranker  gemacht,  als  er  war  ; cela  l’a  rendu 

tour  de  promenade.  Ich  haDe  eine  Stunde  zu  beaucoup  plus  malade  qu’il  n'étoit.  Daa  hat  ihn 

Fûfs  gemacht  ; j'ai  fait  une  lieue  à pied.  On  klug  gemacht;  cela  l'a  rendu  fage.  Onditprov. 

dit  fg.  d’un  homme  qui  s'ejl  fort  avancé,  qui  Gelègenheit  macht  Diebe;  l'occafion  fait  le  lar- 

s’efl  fort  enrichi , qui  a fait  fa  fortune  en  peu  ron.  Kein  Haus  machen  ; faire  maifon  nette, 

de  temps.  Er  hat  feinen  Wèg,  er  hat  fein  Gllick  Machen , fe  joint  aiffi  avec  plufieurs  verbes  in- 

• gemaent  ; il  a fait  fon  chemin , fa  fortune.  fnitifs,  & Je  ait  de  tout  ce  qui  efl  la  caufe  pro- 

Machen , fgnfe  aufft  Accommoder , mettre  chaine  ou  éloignée  de  quelque  chofe , de  tout  ce 

dans  l’état  convenable  d la  chofe  dont  on  parle.  qui  donne  lieu , qui  donne  occafton  à une  chofe, 

Daa  Bett  machen  ; faire  le  lit.  Einen  Graben,  a u tu  action.  Diefe  Arzcnei  macht  fehwitzen  ; 

einen  Wèg  machen  ; faire  un  foffé,  un  chemin.  ce  remède  fait  fuer.  Daa  Opium  macht  fchla- 

hlachen  , fignifie  auffi  Ufer , difpojer  ; & il  fer  ; l’opium  fait  dormir.  Daa  macht  mich  la- 

fe  dit  pour  marquer  d quoi  on  peut  employer  chen  ; cela  me  fait  rire.  Das  macht  ihn  ra- 

une  perfonne  , ht gage  qa'on  peut  faire  de  qch.  fen;  cela  le  fait  enrager.  Daa  hat  mir  viel  zu 

Aua  dèm  Menfehen  kan  man  machen,  waa  man  fehaflen  gemacht  ; cela  m'a  dorme  beaucoup  de 
will  ; c'ejt  un  homme  dont  en  peut  faire  ce  qu'on  pente. 

veut.  Macht  damit  waa  ihr  wollt , waa  eoch  II  fe  joint  auffi  avec  divers  fubfantifs.  P.  t. 
beliebt  ; faites  de  cela  tout  ce  que  vous  voudrez.  Herblt  machen  ; faire  vendanges.  Stât  ma- 

Was  wollen  fie  mit  ibrem  Sonne  machen  ? que  chen  ; faire  parade.  Platz  machen  ; faire  place, 
ferez-vous  de  vitre  fils  ? Was  macht  daa  da  V Entfchuldigungen  machen  ; faire  des  exeufes. 

qu'eft-ce  que  cela  fait  Idf  A quoi  cela  fert-tl  Hochzeit  machcn  ; fe  marier.  Lirmen  ma- 

dans  ce  lieu-là  i / lch  weife  nient  was  ich  mit  chen  ; faire  du  bruit.  Licht  machen  ; allumer 

ihm  machcn  foll  ; je  ne  Jais  que  Jàire  de  lui.  une  chandelle.  Geld  machen  ; faire  de  l'argent. 

Machen  . fignifie  auffi  Donner  une  certain e Machcn  , s'emploie  dans  le  réciproque,  & alors 

forme  , façonner , former , accoutumer  à certai-  il  fignifie  Être  praticable.  Wenn  lich  das  mâ- 
nes chofes , d certaines  habitudes  ; & en  ce  fais  chen  làfct , fo  wird  es  mieh  fehr  fresen  ; fi 

il  fe  dit,  tant  de  ce  qui  regarde  le  corps,  que  cela  fe  peut  faire,  j'en  ferai  ravi.  Wenn  fich 

de  ce  qui  concerne  I esprit  & les  moeurs.  Er  die  Sache  machen  lilst,  fo  werde  ich  Ihncn 

hat  fich  feit  einiger  Zcit  fehr  gût  gemacht  ; fehr  dafür  verbunden  feyn  ; fi  c'ejt  une  chofe 

tl  s'ejl  extrêmement  fait  depuis  quelque  temps.  qui  fe  puiffe  faire , je  vous  en  aurai  obligation. 

Er  lit  noch  cin  junger  Menfch,  er  wird  fich  Machen,  s emploie  auffi  imperfonnellement  dans 

nach  und  nach  fehon  machen;  ce  fi  un  jeune  le  neutre.  Er  macht  (ich  ait;  il  fe  fait  vieux 

homme  qui  fe  fera  peu  d peu.  Es  macht  fich  nicmand  an  ihn  ; perfonne  ne  lui 

Machen  , fe  dit  auffi  Dans  le  fais  de  s'occu-  difpute  le  pavé, 

per,  d'employer  le  temps.  Was  macht  ihr  heu-  ' On  dit  auffi  : Sein  Hausgeràthe  zu  Geld  ma- 
te V que  faites -vous  aujourdhui  ? Waa  macht  chen;  vendre  fes  meubles.  Pas  Kreuz  machen  ; 

er  jczt  auf  dem  Lande  ? que  fait-il  maintenant  faire  le  figue  de  la  croix.  Ihr  werdet  fo  lange 

d la  campagne  ? machen , bis  aua  der  Sache  nichts  wird  ; vous 

Machen,  fignifie  auffi  Kepréf enter , (d  il  fe  ferez  tant  que  h affaire  échouera.  DasKind  hat 

dit  des  differents  perfonnages  que  les  comédiens  etwaa  gemacht;  l'enfant  à fait fon  cas, fes  néceffi- 

repréf entent  fur  le  théâtre.  Dcn  Künig,  den  tés.  Das  macht  euer  Eigenfin;  c'ejt  votre  ca- 

Liebhaber  machen;  faire  le  Roi,  h amoureux.  price  qui  eft  caufe  de  cela.  Wôrter  machen; 

On  dit  auffi  : Er  macht  den  Gelehrten;  il  fait  faire,  former  des  mots.  Viel  Worte  machen; 

le  t avant , pour  dire  qu'it  veut  paffer  pour  un  parler  beaucoup , ufer  de  beaucoup  de  paroles, 

f avant.  Wenig  Worte  machen  ; parler  peu , dire  en 

Machen , fignifie  auffi  Former,  compofer  de  peu  de  mots.  Luft  machen;  donner  envie.  Gc- 

manicre  que  lis  parties  fervent  àjormer,  d corn-  lègenbeit  zu  einer  Sache  machen  ; donner  oc- 

poftr  lui  tout,  (i  que  dwtrfa  chofes,  divtrfis  cqjion  à une  chofe , fournir  l'occafion  d'une  chofe. 

Tou.  IL  Ee  • Nach- 


Digitized  by  Google 


218 


MAC 


MAC 


Nachdenken  maehen;  donner  à pen/er.  Das 
macht  mir  Gcdanken  ; cela  me  donne  quelque 
jonpçon.  Das  Efien  machcn  ; apprêter  les  t ten- 
des , le  dîner.  Macben , wie  es  ciner  hsben 
wiU;  s'accommoder  à la  volonté  de  qn.  Einen 
Schlufs  macben  ; tirer  une  coiuhqion.  Etwas 
zuntchte  machcn  ; anmdter , anéantir , rendre 
inutile,  détruire  une  cho/e.  Den  Anfang  n.a- 
chen  ; commenter.  Einer  mufs  den  Anfang 
maehen;  ü faut  bien  qu'il  y ait  qn.  qui  fait  le 
premier , qui  commence,  hr  bat  den  Ànl'arg 
des  Streitcs  gemacht  ; c'efl  lui  qui  ejl  auteur  de 
la  dispute.  Ein  Ende  maehen  ; finir , achever, 
terminer,  mettre  fin  à quelque  cho/e.  Seiner  Rode 
ein  Ende  maehen  ; finir  jon  discours.  Dem 
Kriege  ein  Ende  maehen  ; terminer  la  pierre. 
Es  ili  Zeit  ein  Ende  zu  maehen;  il  ejljemps 
de  finir.  Einen  Reuter , einc  Compagnie,  cm 
Régiment  beritten  maehen  ; monter  un  cava- 
lier , une  compagnie , un  régiment.  Einen  arm 
maehen;  appauvrir  qn.  le  rendre  pauvre.  Einen 
erblô»  meenen  ; déshériter  qn.  Einen  reich 
maehen  ; enrichir  qn.  Das  wird  ihn  nicht 
reich  and  miel)  nicht  arm  maehen  ; il  n'en 
fera  pas  plus  riche,  ni  moi  plus  pauvre.  Ei- 
nen bofe , zomig  maehen  ; irriter  qn  , le  met- 
tre en  colère.  Einen  eiferfüchtig  maehen  ; don- 
ner de  ta  jatoufie  à qn.  exciter  lajaloufie  de  qn.  Ei- 
nen froh  maehen;  réjouir  qn.  Eir.e Sache  wahr 
maehen  ; avérer  une  cho/e.  Eine  Prophezeiung 
wahr  maehen  ; véri/er  une  prédiSion.  Einen 
toll  und  rafend  machcn  ; faire  enrager  qn. 
Einen  veriiebt  maehen  ; donner  de  V amour  à 
qn.  Einen  unlultig , traee  maehen  attiédir, 
appéfanlir  qn.  Unfierblicb  maehen  ; immor- 
tali/er.  Dieles  Wort  macht  die  Rètle  undentiieh  ; 
ce  mot  jette  de  l'obfcurité  dans  le  discours.  Voll- 
zahlig  maciien  ; recompléter.  Einen  furcht- 
l’am  , ihm  bange  maehen  ; intimider  qn.  faire 
peur  à qn.  fury rendre , effrayer,  épouvanter  qn  ; 
donner  de  Veffroi , de  l'épouvante  à qn.  Rein 
maehen;  nettoyer.  Einen  Kamm  rein  maehen  J 
vuiier  un  peigne,  Fertig  maehen  ; achever,  finir, 
apprêter.  Leiclit  maehen  ; faciliter.  Scnwèr 
maehen  ; faire  des  difficultés  , rentre  une  cho/e 
shjjicile.  Lebendig  maehen  ; vivifier.  Grills , 
grüfser  maehen  ; augmenter,  groffir.  Zweifeln 
maehen  ; mettre  en  doute.  Es  büfe  , arg  ina- 
chen  ; faire  mal. 

An  etwas  maehen , binden , anhükeln  ; lier, 
attache ■■ , accrocher  à qch.  Langer  maehen  ; 
étendre,  otonger.  On  die  auffit  An  diefer  Wâre 
lit  nichts  zu  maehen;  cette  marchand/e  ejl  in- 
grate , il  n'y  a rien  d profiter  deffus. 

Aus  etwas  maehen,  herauszielïen,  nèhmen; 
tirer , ôter.  Einc  Sache  aus  der  andern  ma- 
chen  ; faire  une  cho/e  d'une  autre.  Aus  ou  von 
Gold,  Hoir-,  Seidc  gemacht  ; fait  d'or,  de  bois, 
de  Joie.  Das  Ut  aus  einem  Stück  gemacht  ; 


cela  ejt  fait  tout  <f  une  pièce.  Ausfindig  roa- 
chen  ; (rout  er.  Aus  Waller  Wein  maehen  ; 
convertir  l'eau  en  t mu  Er  macht  ein  Haud- 
werk  aus  der  Verleumdung  ; c'ejl  un  médtjanl 
juré.  A»*  der  Noth  eine  Tugend  maehen  ; 
faire  de  nécejpté  vertu  , plier  fous  la  nécrfjiti. 

Zu  etwas  maehen  ; faire , créer , irtjhtuer. 
Einen  zum  Meifter  maehen  ; paffer  qn.  maire. 
Einen  zum  Markgrafen  maciien  ; établir  qn. 
]\lar grave.  Einen  zum  Befitzer  einer  Sache 
maehen  ; impatronifer  qn.  Einen  zum  Scheltn 
maehen;  iiqamer  qn  ; tendre,  déclarer  qn.  in- 
fâme. Ailes  zur  blinde  maehen  ; mettre  du 
péché  à tout.  On  dit  dans  qqs.  prov.  Diefer 
Zeug  ift  gar  nicht  aile  zu  maehen  ; on  ue  voit 
point  le  fn  de  cette  étoffe. 

Sich  an  einen  maehen;  s' air  t fer  à qn-,  it. 
s'en  prendre  d qn.  Sich  an  den  Feind,  an  eine 
Feftung  maehen  ; attaquer  l'ennemi,  une  place. 
Das  Getrcidc  ilt  fo  theuer , dafs  fich  nicmand 
dtran  maehen  kan  ; le  blé  ejl  fi  cher,  que  per- 
fonne  n'en  peut  approcher.  Sien  an  etwas  ma- 
chen  ; commencer , entreprendre  qch.  Je  mettre 
apres  ; it.  s'appliquer  d qch.  Sich  ans  Kenlter , 
an  ou  vor  die  Thür  maehen  ; Je  mettre  à la 
fenêtre , d la  porte.  Sich  auf  den  Wèg  ma- 
chen  ; Je  mettre  en  chemin.  Sich  auf  die  Bci- 
ne  maehen  ; Je  mettre  en  chemin,  partir.  Sich 
davon,  aus  demStaubc,  auf  die  Seite  maehen; 
s’enfuir,  s'évader,  prendre  la  fuie.  Sicli  heim- 
lich  aus  dem  Staube  maehen  ; efeamper . s'es- 
quiver , faire  un  trou  d la  lune.  Sich  auf  die 
Seite  maciien , austreten  ; disparohre.  Ich  mâ- 
che mir  nichts  dnraus  ; je  ne  m'en  foucie  pas. 
Sich  unrein  maehen  ; Je  falir  ; faire  fon  cas. 
Sich  lu  fri  g maehen  ; je  divertir.  Sich  reife- 
fertig  maciien  ; Je  préparer  au  voyage , graif- 
fer  Jes  bottes.  Sich  nach  einem  Orte  maehen  ; 
Je  rendre  à...  Sich  l’iatz  maehen  ; percer  la 
foule.  Sich  das  Lèben  fauer  maehen  ; tourmen- 
ter fa  vie.  Sich  über  etwas  machcn , es  an- 
fangen  ; Je  mettre  , s'appliquer  à qch.  Sich  an 
die  Arbeit , an  das  Studiren  maehen  ; aller  tra- 
vailler, étudier.  Sich  zu  einem  maehen,  fich 
nahen  ; s'approcher  de  qn , s'avancer  vers  qn , 
s'affocier  d qn,  s'accojler  de  qn.  Sich  jcman- 
den  zum  Freunde  maehen;  gagner,  acquérir 
l'amitié  de  qn. 

Der  Mâcher , ( SRadjcr  ) die  Macherinn  ; Le 
faifeur,  la  faifeu.fr.  ces  mois  ne font  d’ufage  que  dans 
la  compofitim.  Der  Brillcnmacher  ; le  fatfeur  de 
lunettes,  hmellier.  Der  Goldmacher;  l'aUhymijle. 
Kalendernachcr  ; faifeur , compofeur  d' aimo- 
ns iis.  Kammmac'ier;  faifeur  de  peignee.  Strumpf- 
raachet  ; faifeur  de  bas.  Windiuaeher  ; vendeur 
de  fumet. 

Die  Macherei,  (SRadjfftt)  das  Maehen  ; V ac- 
tion de  faire  ; it.  la  façon,  manière  dont  une  cho/e 
rft  faite,  ( peu  uf-)  Ondit«tiJfi:  Pa*  Alachwetfc 
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Der  Macherlohn , (tÜ?atf)(r!o&n)  fpl.  L.a  fa- 
çon , ce  qu'on  paye  à l'arlifan  pour  le  travail 
qu'il  a fait.  Der  Macherlohn  fur  cin  Kleid  be- 
tr'lgt  lo  und  fo  viel  ; la  façon  d'un  habit  coûte 
tant.  Es  bat  roicli  nichts  als  ci  en  Macherlohn 
gekoftet  ; il  ne  m’en  a coûté  que  la  mam-d'ceu- 
vrc. 

MACHT,  (SRacflf)  (die)  g en.  der-,  pl.  die 
Alâclue  ; La  force,  vigueur,  faculté  d'agir  vi- 
eoureufement.  Mit  ou  aus  aller  Macht  ; d toute 
force,  de  toute  fa  force.  Mit  aller  Macht  fè- 
geln,  ruderii;  faire  force  de  voiles,  de  rames. 
Etwas  mit  aller  jllacht  treiben  ; preffer  qih.  de 
toute  fa  force.  Über  Macht  ; au  dejjiu  des  for- 
ces, par  dédies  les  forces. 

Macht , ffiiufit  anjji  La  puiffance,  les  forces, 
troupes.  Die  feindliche  Macht;  les  forces  enne- 
mies. Eine  Sèmacht  ; les  forces  navales.  Die 
Sémüclite  ; les  piuffances  maritimes.  Die  Krleg- 
führende  Màchte  ; les  puiffances  belligérantes. 
Die  Macht  Gottes  ; la  puijjance  de  Dieu. 

Macht, fgmfie  aujji  Le  droit,  la  faculté,  la  liberté, 
le  pouvoir , l'autorité , la  pernnjfion.  Das  ftehet 
nicht  in  meiner  Macht  ; cela  n'ejl  pas  en  mon 
pouvoir.  Seine  Macht  brauchen  ; ufer  de  /on 
autorité.  Aus  unferer  küniglichen  Macht;  de 
la  plénitude  de  notre  puiffance , de  notre  pouvoir 
royal.  Einem  Macht  und  Gcwalr  gében  , et- 
was zu  thun  ; donner  le  pouvoir  à on.  de  faire 
qch;  permettre,  oKroyer,  donner  licence,  per- 
mijjion  (ÿ  liberté,  donner  faculté. 

Die  Machtblume,  (®Jud)tbIume)  Le  lis-nar- 
tijfc,  netrcijje  en  cloche,  narcijfe  d'automne . 

Der  Machtbothe,  ( ) C'eji  ainfi 

qu'on  appelle  dans  qqs.  prou.  Un  Envoyé  pléni- 
potentiaire. 

Der  Machtbrief,  ( SBîacfttbntf  ) mieux  die 
Vollmacht;  Le  plein-pouvoir. 

Der  Machtgèber , (TRadjtgtbcr)  Celui  ou  celle 
qui  donne  plein-pouvoir,  (peu  uf.j 

Das  Machtheil,  Machtkraut,  (Wrtd)tb«il  t 
5Ratl)tfrJUt)  die  Goldruthe;  La  verge  d'or, 
verge  dorée.  ( plante ) 

Machtlôs , ( m«d)tIoé  ) ad}.  & adv.  Comp. 
Maditlofer , fitperL  Machtlolefte  ; Impuijfant , 
/ans  force , foible. 

Der  Machtfpruch , ( 5D?acf)tfprud))  La  déci- 
fion  qui  Je  fait  par  autorité.  Einen  Machtfpruch 
thnn  ; décider  par  autorité. 

Die  Maclitsvolkomtnenheit  , ( 
fommmf't  r)  Il  ne  Je  dit  que  dans  cette  phraft. 
Die  kaifcrliche  Macntsvollkommenheit  ; la  plé- 
nitude du  pouvoir  impérial. 

Ein  Machtwort , ( 3Jîad)tt»ort  ) Une  parole 
énergique,  emphatique, 

MÆCHT1G,  (mddjtig)  adj.  & adv.  Co>m.  m3rb- 
tiger  ; Juperl.  michtigfte  ; Fort , psujfant , for- 
tement , ponffammetU.  Grofsmàchtig  ; très- 
grand  , tris-puiffant,  de  grand  pouvoir  & puif- 
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fonce.  Ein  mjrhtiges  Kriegshdr  ; une  forte 
armée.  M&chtigcHdlfe;  puifjanl/ecours.  Müch- 
tig  fevn  , etwas  vermügen  ; pouvoir,  Mïcb- 
“ tig  maclien , ftarken  ; fortifier.  Er  ift  micch- 
tig  genug,  fein  Vorhaben  auszufùhren  ; il  efi 
ajfez  puifiant , il  a affez  de  force , de  pouvoir 

Si «r  exécuter  Jon  dejfcin.  On  dit  aujji  : Eincs 
inges  mùchtïg  feyn , es  befitzen  ; po/Jèder , 
temr.  avoir  enja  puiffance,  être  le  maître  de- , 
Er  ift  diefer  Sprache  vollkommen  müchu'g; 
il  pojfède  parfaitement  bien  cette  langue,  d ejl 
maître  de  cette  langue.  Er  ift  feiner  Zeit  nicht 
michtig  ; il  n’ejl  pas  maître  de  ton  temps.  Wenn 
er  eitimal  zornig  wird,  fo  ift  er  femer  felbft 
nicht  mehr  mïicntig  ; quand  la  colère  le  prend, 
il  ne  Je  pofjède  plus.  Eines  Dinges  mâchtig 
werdon  ; Je  rendre  maître  d'une  chofe , la  ré- 
duire fous  fan  pouvoir. 

Mâchtig,  fifpvfie  aujji  Grand,  gros,  fort. 
El  en  ce  Jens  on  dit  : Ein  mâchtig  grûfs  Haus  ; 
une  maifon  très-grande.  Er  hat  mâchtig  viel 
Geld  ; il  a force  argent.  On  dit  avffi  en  T.  de 
Aline:  Der  Gang  wird  ou  erweifet  licli  macb- 
tiger  ; la  veine  s'ouvre,  s'élargit.  Die  Miich- 
tigkeit  ; (7.  de  M me)  l'étendue , it.  l'épajffeur. 
Machtiglich  ; adv.  piuffammeut. 

MÆCKERN,  (OTdcftrii)  Poy.  MECKERN. 
MACULATUR,  (îOUuuUilur)  (das)  gen.  des-es, 
pl.  die-e;  lut  macuiaiure,  papier  de  rebut ; tt, 
papier  d'enveloppe.  Ein  Bucli  zn  Maculatur  ma- 
chen  ; damner , envoyer  , mettre  un  livre  au 
pilon,  d la  beurrière,  Das  Bncli  ift  Maculatur; 
ce  livre  n'ejl  bon  que  pour  la  beurrière. 
M/EDCHEN,  (Ç0JdDd)m>  (das)  gen.  des -s,  pl. 
die  - , das  Mâdel  ; La  fille.  Das  Stubenmad- 
chen;  la  chambrière.  Ein  Dienftmàdchen  ; une 
fervanle.  Den  Mudchen  nachlaufen;  courir 
après  Us  filles.  Poy.  Magd. 

MADE,  (SXait)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n; 
Le  ver , petit  in/eSe  long  & rampant,  qui  n'a 
ni  vertébrés , ni  os.  In  diefes  Fieifch  l'ind  r, la- 
den gekommen  ; Us  vers  jA,/ont  mis  d cette 
viande.  Der  Madenfack  ; la  pâture  ou  nourri- 
ture des  vers  ; it.  le/acdvers.  On  donne cenom  d 
l'homme  d caufe  de  fa  corruptibilité.  Der  Ma- 
denwurm;  Vajcaridt,  petits  vers  ronds  qui  ne  Je 
trouvent  que  dans  Us  gros  & courts  inlejlins. 
MAD ER,  (ÇDfaber)  (der)  gen.  des  -s,  J.  pi.  (T. 
de  Mine  J Le  Guhr , terre  trcs-diiijce , chargée 
de  métaux , qui  Je  trouvent  dans  le  feiu  de  la 
terre  & d fa  furface. 

MAD1G,  ( niabiç)  ) adj.  & adv.  Plein  de  vers ; 

it.  véreux,  rongé  de  vers. 

MAPRATZE,  (üKnbraÇt)  Poy.  Motntze. 
MADREPORE,  ( SBîabrcport  ) (die)  gen.  der-, 
pl.  die-n  ; Le  madrépore,  corps  marin  pierreux 
qui  rcfcmble  d des  rameaux , d une  végétation. 
Per  Madreporit  ; Le  msdréporite  , madrépore 
pétrifié. 

MA- 
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AIA  G. 


MAG. 


MADRIGAL,  (5Ra6rig«i)  (das)  pen.  des-e« , pl, 
d;t‘  -e;  A/  madrigal , pitttt  puce  de  poifie  fort 
Jemblable  à l'épigramnu , qui  renferme  dans  un 
petit  nombre  de  vers  une  ptnjée  ingénieufe  ou 
galante, 

MAG,  (ma?)  r.  MÜGEN. 

MAGAZ1N , (nRjgajirr.  (das)  pen.  des- cl,  pl, 
dic-e.  Die  Vi'rrathskamnicr , dsi  Vùrratbs- 
haus;  lu  Alagajm,  lieu  on  l'on  garde,  oi \ l'on 
ferre  un  amas  de  marchandées  ou  de  provijions. 
Jim  Kommagnzin  ; un  magafin  de  blé.  Det 
Magazinverwalter;  le  magajmier. 

MAGD,  (Jtfagb)  (die)  gm.  der-,  pl.  die  Mïgde; 
La  fervante.  Die  Kdciienmagd  ; ta  ferrante  de 
cutjme.  Die  V ie.'imngd  ; la  Jervante  de  baffe- 
cour.  Die  Jungemagd  ; la  fumante.  Die  Kin- 
dermagd  on  Kiniismagd  ; la  fille  chargée  du  foin 
des  enjcnps,  Eine  Mngd  lÉisîben;  prendre  uaê 
jervante.  Das  Mâgdegût  ; le  fief  mouvant.  Die 
Migdeblume;  la  camomille.  Das  M'àgdekraut , 
Migdkraur;  la  matncairo.  Ein  Aiigdlein, mieux 
Madchen  ; une  fille , petite  fille , fillette.  Eine 
MSgdieinfchule;  une  école  pour  (es  jeunes  filles. 
Das  Migdthum  ; l’état  de  fille  ; it.  la  virginité, 
le  pucelage.  ( peu  uf.  J 

MAGDALENB  , (ÜRagbairnO  (nom  de  femme) 
JUadelaine.  Madienchen  ; Madelon.  Die  Mag- 
dalencnblume  ; le  nard  celtique.  Eine  Mag- 
daienen  - Nonne  , Magdalenerinn  ; une  magae- 
lonette. 

M/EGDCHEN,  (sOfdgbdjr n)  K MÆDCHEN. 

MAGDEBURG,  (SRngbrburg)  Magdebourg,  Du- 
ché & viile  dans  le  cercle  de  la  Jlafe-Saxe. 

MAG  EN  , (iBîflgm)  (der)  gen.  des-s  , pl.  die-; 
(Dans  qqs.  prou,  on  dit  en  plur.  die  Mkgen) 
L'ejlomac.  Ein  (juter , ftarker  Magen;  un  bon 
efiomac.  Ein  fcnwicher  Magen  ; un  ejlomac 
débile.  Ein  nûchtemer,  lêrer  Magen  ; un  efio- 
mac vuide.  Den  Magen  überladcn  ; charger, 
remplir  l' efiomac.  Den  Magen  verderben  ; gâ- 
ter , détraquer  l'ejlomac.  Ein  Vetdorbener  Ma- 
gen ; un  efiomac  debiffi.  Diefe  Speifen  liegen 
hart  im  Magen  ; tf  viandes  font  pefantes  fur  l'e- 
ftomac , chargent  l'ejlomac.  Dai  Aufftwfsen  des 
Magens  ; le  foulevement  de  cœur.  On  dit  prov. 
Einctn  hnngrigen  Magen  ift  nicht  gut  prè- 
digen  ; ventre  affamé  n'a  point  d'oreilles. 

Magen  , fignifie  aufii  Le  géfier  des  oifeaux  ; 
it.  (T.  defauconn.)  (amulette;  it.  le  ventricule , 
des  animaux  ruminons.  Der  trfle  Magen , 
der  Wanft  ; la  panjé,  la  double  . l'herbier  ; it.  en 
parlant  des  vaux  , la  mule , mulette.  Der  zwei- 
te  Magen,  das  Garn , die  Hanbe,  die  Mlitze, 
der  Magenzipfel  ; le  bonnet,  le  réj'eau.  Der  dritte 
Magen  , der  Kaltenmagen , der  Blâttermagen  , 
der  Pfelter , das  Bûch  ; le  livre , feuillet , pjau- 
tur.  Der  vierte  Magen,  der  Keutnagen,  du 
lab,  der  Robde  ouRoden;  la  caillette, 


DieMagen-ader,  (SRagtnabrr)  La  veine fio- 
machique  , veine  gafinque.  Die  Magen  - and 
Nez-adern  ; les  venus  gafiro-épiloiques. 

EineMagen-arzenei,  (tfRagtnarjtnri)  Un  re- 
mède Jlomacal,  pour  l'ejlomac. 

Der  Magenbal&m  , ^Wagenbaffam)  Le  bau- 
me fioma.luqiu. 

Die  Magenbefchwèrung  , ( 
rung  ) Le  cœur ; it.  ( tndigefiion.  Magenbe- 
fehwerung  haben ; avoir  des  crudités  fl' ejlomac, 
avoir  mal  d l'ejlomac. 

Das  Magenbrennen  , (üRagtnbrrnnen)  Sod- 
brennen  ; L'acrimonie  de  l'ejlomac , foda. 

Die  Alagenbürfte , ($îag«ibûrfît)  Les  brof- 
fes , vergettes  à l'ejlomac.  ( Infiniment  de  chi- 
rurgie.) 

Das  MagendrQcken , (ÜJîdgrnbrùcftn)  L'op- 
prejfion  , jv fiole  de  (efiomac. 

Das  Magen-elixir,  ('TOagniri^ir)  L'elixir  Jb- 
macUque. 

Die  Magen-entzündung,  (ïîagcmnfjuitbung) 
L'inflammation  du  ventricule. 

Die  Magen-effenz  , (gRageneflinj)  L'effenst 
fiomachiaue. 

Das  Magenfieber  , (iKagtnfiebn)  La  fièvre 
qui  vient  a’indigefhon. 

Die  Magengefchwulft , ( SRagcngtfdjwuIfi  ) 
La  ventuojilé  dans  l'ejhmac. 

Die  Magenhaut , (ffidgm&Ouf)  La  tunique  ou 
membrane  de  l’ efiomac. 

Der  Magenhotlen  , (3Ragrnlju|J(n)  La  toux 
qui  a fon  fiége  dans  l'ejhmac. 

Der  Magenknunpf,  oKdgcnfranipf)  La  car- 
dialgie. 

Die  Magenkrankheit , (OTîagrnfranf&eif)  La 
maladie  qui  vient  de  l'indigeflion. 

Der  Magenkratzer  , (SKiigrnfragtt)  Du  vin 
âpre,  piquant,  guinguet.  Il  eft familier. 

Die  Magen  latwerge , (üRagcnialWcrge)  L'ê- 
IcRuaire  Jlomachique.  Bittere  Magenlatw'crge  ; 
hière-picre. 

Die  Magenmixtur,  (Sfagtnmiptur)  La  mix- 
tion flomacate. 

Die  Magcnmorfelle , (ÜSagtntnotfcIIc)  Les 
tablettes  fiomacales. 

Der  Magenmund , (TOagtnmunb)  L'orifice  de 
l'ejlomac , œfophage,  la  bouche  d' efiomac. 

Der  Magenmuskel , (Kjgrnmudfil)  L'afo- 
pkagien. 

Die  Magen nerven,  (®?agrnnrmn)  Les  nerfs 
ftomachiques. 

Die  Magenne*  ader,  (iOîagrmirjabM)  La  vei- 
ne gafiro  - épiploïque. 

Ein  Magenpflaiier  , (9)iagrnpfin(ltr)  Un  em- 
phitre  /hma,lumie.  Où  dit  fi  g.  Ein  gutei  Ma- 
genpflafter  auflègen  ; prenare  un  bon  déjeuner. 

Die  Magenpiiieo  , (WagwpiHtn)  Les  pilules 
fiontotales.  Die 


MAG.  MAG.  22i 

Die  Magenpols-ader,  (iDïagettputdafcer)  L'ar-  il  maigri t à vue  d'ail.  Das  Magerwerden  ; l a- 
tire  céliaque.  maignffement.  Die  Magerkeit  ; la  maigreur , 

Das  Hlagcnpnlver , (Wagmpulttit)  La  fera-  l'épujfement  ; il.  l'aridité, laflériiiti,  lafécherefft. 
dre  flonmale  ou  flomachiqne.  MAülSCH , ( maqifd)  ) adj.  Ù adv.  Zauberifch  ; 

Der  Magcnftft,  ( îPîaflcnfaft)  La  liqueur  ga-  Magique.  Ein  magifclies  Bûch  j un  livre  noir, 

Jlrique , le  Juc  eaftrtque.  grimoire.  Eine  magifehe  Latente  ; une  lanterne 

Die  Magenlaure  , ( WagcnfdurO  L’oxy-  magique, 
régime.  MAGÏSTER,  (5Ragi|hr)  (der)  gen.  de»-a,  pi. 

Der  Magenfchlund , (5Ragmfd)Iunt>)  V.  Ma-  die  - ; Le  maître  ès  arts.  Magifter  werden  ; 

genmund.  paffer  maître  ès  arts,  prendre  Je  s degrés.  Der 

Die  Magenfchmerzen  , (3Kjgtnfd)m(tJfn)  Le  Magifterhut  ; le  bonnet  de  maître  ès  arts.  Die 

mal  d'ejhmai.  Frau  Magifterinn  ; t’èpouje  d'un  maître  ès  arts. 

Die  Magenfchuachheit,  (®ïagenfftiroad>&*it)  MAGISTRAT,  (5JJ  Jgtfirat)  (der)  gen.  des -a. 
L'atonie  au  ventricule.  pi  die-  e ; Der  Stadtrath  ; Le  final . magifb.lt. 

Die  MagenlUrkung , (SR.igtnfïdrfung)  Un  Die  Magiftratur,  Würde,  das  Amt  des  Ma- 

remtde  Jiomacal.  Das  ift  eine  gute  Magenfthr-  giftrats;  la  magijlratnre,  la  charge , l'office,  la  di~ 

kung  ; cela  ejl  bon  pour  fortifier  iejbmac  , c'efl  gmti  de  magijbat.  Eine  Magiftratsperfôn  ; un 

un  lion  fiomàch  crue.  membre  du  magljlrat. 

Die  Magentinktur , (SRagttUinffttr)  La  tein-  MAGNAT,  (Stagnai)  (der)  gen.  des  - en  , pi 
turc  llomaiale.  die-en  ; Le  Magnat,  Grand  de  Pologne. 

Die  Magentropfen , ( ïlîagentropfen  ) Les  MAGNESIE,  (Wagntjtt)  (die)  gen.  der-,  / pi 
gouttes  Ihmacales.  Jjt  magnifie  , terre  abforbante , blanche,  préetpi- 

Das  fdagenwaffer , (3Rag«ntp«fftr)  L'eaufto-  tie  de  iéau-mère.  du  vitre  & d'un  alcali  fixe, 
macale.  MAGNET,  (TOagnef)  (der)  gen.  des-es,  pi  die- 

Das  Magenweh , (3RagtBW«&)  V.  Magen-  e.  Der  Magnetftein  ; L'aimant , pierre  d'ai- 
fehmerzen.  mant.  Dcn  Magnct  einfafl'en  ; armer  l'aimant. 

• Der  Magenxvein  , (9RagrntD(m)  Le  vin  fto-  Ein  emge farter  Magnct  ; une  pierre  d'aimant 
mai  al.  armée.  Mit  Magnet  Seftreichen  ; aimanter.  Die 

Der  Magcnwurm,  ( 5SagenWutm ) Le  ver  Magnetenkur  ; le  magnétisme,  application  de 
Jiomacal.  l'aimant  dans  les  maladies  des  nerfs.  Magne- 

Die  Magemvurft , (9Rag»titour|î)  Le  ventre  titeli  ; adj.  <ÿ  adv.  magnétique.  Dfc  magneti- 

de  porc  farci  d la  façon  des  Falisques  ; it.  l'an-  (che  Kraft  und  Wirkung  ; le  magnétisme , la 

douille.  vertu  magnétique.  Ein  magnetifehes  P il  aller  -,  un 

Magenwurz  , Magenw-urzel , (SRagenwutj , onguent  magnétique.  Magnetifehes,  fehwarzes, 
tOîaqfnTOurjtl)  Fieberwurzel.  glinzendes  Pulver  ; la  purette.  Magnetifch  ; 

MAGER,  (magtr)  adj.  & adv.  Cnmpar.  magerer,  figmfie  auffi  figurément  Attirant,  qui  attire. 

Jupert.  magerfte  ; Maigre,  qui  n'a  point  de  graij-  Die  Magnetnadel,  ('TÇaqnttnaPrl)  L'aiguille 
Je,  mi  eflftc  & décharné.  Macérés  Fleifch;  aimantée  , frottée  d'aimant;  it.  la  boujfole.  Die 

viande  maigre.  Ein  tnageres  Pfïrd;  un  cheval  Magnetnadel  neiget  fich  vom  Nord  gègen 

maigre , élancé , effilé.  Diefea  Pfèrd  ift  fehr  ma-  Often  ; l'aiguille  nordefie.  Die  Magnetnadel 

ger  ; ce  cheval  effort  maigre.  On  dit  auffi  neiget  fich  vom  Nord  gègen  Weften  ; l’aiguille 

figur.  Eine  magere  Erde,  mage  res  Erdreicn;  « urdotiejie.  Eine  Magnetnadel,  welche  lalfch 

une  terre,  un  terroir  maigre, fiérile.  Eine  magere  weifet  ; une  bouffole  affolée.  Die  Abweichung 

Mahlzeit  ; un  maigre  repas,  un  repas  fort  mince.  der  Mignetnadcl  vom  Pôle;  la  variation  delà 

Ein  magerer  Dank  une  récompenfe  maigre,  pe-  bouffait , de  l'aiguille  de  mer. 

tile.  On  d t prov.  Ein  magerer  Wrgleich  ift  MAfîNlFICENZ , (35îagmftc»n|)  Magnificence, 
befier  als  tin  fetter  ProzeTs  ; un  méchant  oc-  Titre  qu'on  donne  aux  Relieurs  des  Umverfités 
commodément  vaut  mieux  que  le  meilleur  procès.  ff  i quelques  autres  perfannes  de  dijlmBion. 

On  dit  auffi  Ein  tnageres  Gefprüch  ; un  maigre  M AGS  AM  EN  , t,3Ragfamen)  U.  MOHN. 
entretien,  maigre  difeours.  Die  Zcitungcn  lind  MAGSCHAFT,  i®agfd>aft)  f'oy,  ANVER- 
fehr  mager  ; les  nouvelles  font  fort  fiériles  ; WANDSCHAFT. 

it.  Mager,  (T  d'imprimerie ) affamé,  qui  n'efl  MAHD,  MAD,  (OTaftb,  53îab)  (die)  gen.  der-, 
pas  bien  nourri.  pl.  die-en;  (T.  d'slgrirult.)  I.'aRion  de  fau- 

Mager  , adv.  Maigrement , fig.  fichement , cher;  it.l'andam,  t'étendue  qu'un  faucher  peu 
chétivement , pauvrement , miférâmement.  Mager  faucheur  à chaque  pas  qu'il  avance  ; it.  l'herbe 

machen  ; amaigrir , rendre  maigre.  Der  Etait;  fauchée.  Die  Mannsmand  ; la  fauchée , hom- 

maeht  mager  ; le  vinaigre  amaigrit.  Des  Erd-  niée,  c’efl  ce  qu'un  faucheur  peut  imper  de  l'om 
reich  mager  machen;  (T.  de  jard. ) effriter,  dans  un  jour.  Die  Nachmahd.  was  im  HerbÀ  an 
épuifer  une  terre.  Er  witd  zufehends  mager;  Gris  und  Heu  geirndet  vrird;  le  regain. 

Ee  3 MÆ- 
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MÆHEN , (mA$«n)  v.  a.  Ich  mihe  - milite , f. 
h.  gemahet , impér.  raàhe.  Faucher , couper 
avec  la  faux.  Getreide  mihen  ; faucher  les  bleds. 
Das  Mihen,  die  Miliung ; l'action  de  faucher, 
le  fauchage. 

Der  Maher , (TOdfeer)  Màhder  , Schnitter  ; 
Le  faucheur. 

ftlihdig  , (mdbbtg)  adj.  & adv.  Il  ne  fe  dit 
que  dans  la  compoftion.  Einm'alidig  ; que  l'on 
ne  fauche  qu’me  fois.  Zweimkhdig;  que  l'on 
fauche  deux  fois. 

Der  Miherlohn , Mâhelohn , (ÏÇdbcrlo&n , 
ÏUàljdohn)  Le  fauchage.  So  viel  iVIaherlohn 
bezahlen  ; payer  tant  pour  le fauchage. 

Die  Mdhezeit,  (Sl}àfc<j<if)  La fafou  de faucher 
les  foins , les  bleds  ; it.  la  fanaijon. 

MAHL  , (3Ra{ll)  (das)  g en.  des  - es,  pl.  die  - e. 
Die  Mahlzeit  ; Le  repas.  y.  Gaftnishl , Alit- 
tagsmahl,  Nachtmahl,  Abendmahl  &c. 

A ] ali  I ou  Mât,  pl.  die  Alàhier  au  Mïler,  das 
Mahtzeichen , fignfe  aüji  Une  marque , un 
fgne  , caraltire.  DieAlahLaxt,  das  Mald-eifen; 
(T.  de  fortjl.)  le  marteau  d'eaux  & forêts,  mar- 
teau avec  lequel  Us  officiers  des  eaux  (ÿ  forêts 
marquent  les  arbres  dans  les  forêts.  Der  Mahl- 
baum  ; l'arbre  de  tifière.  Der  MahlhQgel  ; la 
colline  limitrophe.  Der  Mahipfahl  ; le  poteau  qui 
marque  la  hautrar  de  l'eau.  Die  Mahlfanle  ; 
la  coluiuiu  limitrophe;  it.  une  tache.  Dis  Mail]  fedit 
auffi  des  marques  que  des  enfants  apportent  cptel- 
tv.usjois  en  naijfanl , & qu'on  fuppoje  être  une 
fuite  des  impreÿions  reçues  par  leurs  mères  pen- 
dant qu'elles  étaient  grujfes.  Das  Muttennahl; 
l'envie.  Or.  appelle  Blaumahl,  oublaues  Alahlj 
une  meurtrffure , cantufon. 

Mahl , Mal , ftgnèfie  auffi  Le  but,  te  terme,  le 
blanc  de  la  butte  , le  point  où  l'on  veut  tirer. 
Zurn  Mahl  lrhie&en;  tirer  au  but.  Ein  Alahl 
fetzen  ; mettre  toi  terme.  On  dit  auffi  Mahl 
oder  Ünmatil  fpielen  ; jouer  à croix  ou  à pile. 

Malil,  adv.  de  temps,  y.  Mal. 

Die  Alahl-art , (SRablart)  La  mouture , ma- 
nière différente  de  moudre  le  blè.  P.  e.  la  mou- 
ture eu  greffe , mouture  de  payjan , rvjîique , 
mouture  économique,  &c. 

MAHLEN  , (m«&lni)  Peindre,  V.  MALEN. 
ilAHLEN,  mableni  v.  a.  Ich  mahle-mahlte , i. 
h.  gemahlen , ( non  pas  gem  hiet)  impér.  niab- 
le. Moudre,  broyer,  mettre  en  poudre  par  le 
moyen  de  la  meule.  Getreide  mahlen  ; moudre 
du  blé.  Diclé  Altthle  majilt  nicht  reingenug; 
te  moulin  ne  moud  pas  ajfez  menu , il  fait  trop 
de  fon.  Locker  mahlen  ; élever  la  meule  cou- 
rante. Wèder  zu  boch  noeb  zu  niedrig . \vé- 
der  zu  gefehwind  noch  zu  langfam  mahlen  ; 
moudre  rond.  On  dit  prov.  Wer  zuerft  komt, 
der  mahlt  znerft  ; le  premier  venu  ejl  le  pre.üer 
engrené.  Zwei  harte  âteine  mahlen  felten 
mn  ; fin  contre  fia  n'efl  pas  bon  à faire  dou- 


blure. Da*  Mahlen  ; la  mouture , faBRon  de 
moudre. 

Der  Mahlgang,  (SDîafjlgang)  L'échenau  de 
moulin  à moudre  le  blé. 

Der  Maiilgaft,  îOîablaaft)  Le  chaland.  Wer 
citie  Zwangmülde  hnt , knn  die  andem  Alüller 
abhalten , in  feincm  Bezirk  Aiahlgïlle  zu  fo- 
chen  i celui  qui  a un  moulin  bain, al,  peut  empê- 
cher les  autres  meuniers  de  chaffer  fur  fou  fief. 

Das  Mahlgeid , (TOublatlb)  der  Mahlgro- 
fclien  ; La  mouture , le  moulage , ce  qu'on  paye 
pour  la  mouture. 

Der  Mahlknecht,  (îSfnblftucbt)  Alühlknap- 
pc;  Le  moulant,  garçon  meunier. 

Mahllohn , (WaljKobn)  y.  Mahlgeid. 

Die  Mahlmetze , l,ïüal)irot$»)  La  moute , 
mouture  , le  moulage. 

Die  Mahlmühlc , (5Rahlmâ6(t)  La  meule 
d bled. 

Das  Mahlrecht,  (tDîa^Ir«cï)f)  La  trempure , 
le  moulage,  droit  de  moulage. 

Der  Mahlzettel , ( 'DîaÇ)! Jttfel  ) L'acquit  de 
moulage. 

MAHLSCHATZ,  (®îa&lfd)a$)  (dcr)gni.  des-es, 
pl.  die  - Schlitte  ; La  dot , le  bien  qu'une  femme 
apporte  en  Mariage.  Die  Ausfteuer , dis  Hfi- 
rathsgût. 

MAHLSTEIN,  ('Dîa&Iftan)  IL GRÆNZSTE1N, 
MARKSTE1N. 

MAHLZEIT,  (OTaf>ljcit)  (die)  gen.  der-,  pl. 
die  - en  ; Le  repas.  Nach  der  Mahlzeit  ; d la 
fortie  de  table , au  fortir  de  table.  Er  thut  eine 
gu  te  Mahlzeit;  c'ejlun  beau  dîneur , il  dîne  bien, 
eefl  u il  homme  qui  officie  bien.  \Vo]t  ihr  uohl 
mit  einer  fchlechten  Mahlzeit  bei  uns  fûrlieb 
néhmen  V voulez  - vous  faire  pénitence  avec  nous  ? 
Eine  grAfse  Mahlzeit  gèben  ; donner  un  grand 
repas , h»  régal  d qn. , régaler  qn.  Eine  herr- 
liche  Mahlzeit,  ein  prachtigcs  Mahl;  un  feftht, 
banquet  magnifque , délicieux , un  magnifique 
régal.  Er  thut  tkglich  feinc  vicr  Mahlzei- 
ten  ; d fait  fes  quatre  repas  par  jour.  Die 
Abendmahlzeit  ; le  fentper. 

A1ÆHNE,  (Kdb»0  (.die)  gen.  der-,  pl.  die-n; 
La  crinière. 

MAHNEN,  (lua&ncn)  tr.  a.  Ich  mahne-mahnte, 
i.  h.  gemahnet , impér.  mahne  ; Demander  un 
paiement , une  dette  dqn.,  le  fommer  de  payer, 
fommer  fon  débite»',  ht  wird  von  allen  fei- 
nen  Schuldleuten  hrftig  gemahnet  ; toits  fes 
créanciers  aboient  après  lui.  Er  mahnt  uni 
unaufmirlich  ; il  nous  redemande  fon  argent 
fans  ceffe.  On  dit  pop.  Ihr  mai  net  mich  ge- 
rade  zur  rechten  Zeit  daran  ; tous  m'eu  fai- 
tes fouveuir  i propos.  Das  Mahnen , die  ftiah- 
nuni;  ; l’aBionde  . . it.  ta  demande,  folim cation, 
fonitunlion  , admonition.  Mündliche , ich  : iZt  li- 
cite Alahnung  thun  ; faire  une  fommatior.  ver- 
bale , 
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baie , par  écrit.  Dcr  Mahner  ; le  demandeur , 

J oUiciteur , moniteur.  Ein  ungeftïimcr  Mah- 
ner ; un  demandeur  importun.  Das  Mahnregiftcr; 
c'eft  ainji  qu'on  appelle  dans  qqs.  prov.  le  régt- 
tre  des  tmoÿts  ou  redevances. 

MÆliRCHEN,  (2JMbrd)tn)  F.  MÆHRLEIN. 

M/KHRE,  (5Cilbr<)  F.  Fabel  ; La  fable,  le  conte,  le 
d.scours.  Einem  gute  Màhren  bringen  ; porter 
de  bonnes  nouvelles  à an.  ( peu  uf.  J V.  Mire. 

MÆHRLEIN  ou  MÆHRCHEN , v®ïû$rltin  ou 
s£S<Jbrd)itn)  (das)  gen.  des -s,  pl.  die-;  La  fa- 
ble, fi! ion;  il.  un  conte,  controwailte.  Ein  un- 
gereirntes  Mührlein  ; une  fable  ab/urde.  Ein 
infliges , fcherzhaftes  Mahrchen  ; »n  conte  pour 
rire  , une  hijloriette  faite  d plaiftr.  Mahrchen 
erdenken,  erzïhlen  ; inventer , faire  des  contes, 
en  dire  de  bonnes , conter  des  fariboles. 

MAI,  MAIE,  (îKai,  mit)  ('ou.  MAY. 

MA1ER,  (TOmer)  Foy.  MEIER. 

B1AJESTÆT,  (3Ra|cfldt)  (die)  gen.  der-,  pl 
die -en;  La  MajeJU,  grandeur  augufle  & Jou- 
ve rame.  Il  Je  dit  des  Rois  & il  e/l  auffi  un  titre 
particulier  qu'on  donne  aux  Empfreurs , aux 
Rois  & d leurs  Epoufes.  Seine  ou  lhre  kai- 
fcrliche  Majeftilt;  fa  MajeJU  impériale.  Euer 
Majcftüt  ; votre  MajeJU!  InreMajeftat  derKo- 
nig  von  Frankrcich  ; fa  MajeJU  le  Roi  de  Fran- 
ce ,fa  MajeJU  Tris-uarétienne.  Il  (ignifie  aujfi 
la  Jplendeur,  magnificence,  le  pompe  qui  environ- 
nent les  Rois.  Der  Künig  zeigte  lich  in  fei- 
ner  ganzen  Majeftât;  le  Roi  Je  montra  dans 
toute  fa  MajeJU. 

Maieftat , Je  dit  auffi  dans  le  difcours  oratoi- 
re , de  tout  ce  qui  a qch.  de  grand , d'augujle. 
Die  Majeftilt  der  Sonne;  la  MajeJU  du  Joleth 
Bewundern  Sie  nicht  die  Majeftut  diefesTem- 
pelsV  K admirez -vous  pas  la  MajeJU  de  ce 
temple  ? « 

Majeftatifch,  (majrfldtifd))  adj.&adv.  Ma- 
jejlueux,  fublime,  augufle,  plein  de  dignité.  Rdv. 
majejlueufement , augujlement , noblement. 

Die  Riajeftâlsbeleidigung,  ( jRajcfldttibricibi* 
gunq)  Léje-majejlé  ; le  crime  de  lefe-majeJU. 

Der  Majeftàtsbrief,  ( SOîajtiîdtdbrirf  ) Les 
lettres  royaux,  impériaux. 

Das  Majeftïtsrecnt,  (SRdjcfîd(dved)t)  Le  droit 
régalien. 

Der  MajcftStsfchünder , (®î#jt(litdfd)dnt>tr) 
Un  criminel  de  léfe-majejlé. 

MAIL-BAHN,  MA1LLE-SPIEL,  ( ÇRailbabn , 
ÇK 0 1 Üefpiel)  Foy.  Lauffpiel. 

MAIN/.,  (TOain;  1 Mayence,  EleHorat  & ville  dans 
le  cercle  du  Das-Riun. 

MAJOR,  Waiot)  (der)  gen.  des-s,  pl  die-e; 
( on  .peje  fur  in  dcrr.t  re  fyllhbe  ) der  Obrift- 
wachtmeifter  ; le  major.  ïiencralmaior  ; ;Ua- 
jor  général , Major  de  camp  général.  Briga- 
den  ajor  ; Major  de  brigade  ; Officier  qui  a le 
détail.  Plazinajor  ; Major  de  plate,  d'une  place. 


MAJORAN,  (üKajoran)  (der)  gen.  des-s,  f.  pl. 
( on  péje  fur  la  dernière  fyilabef  La  marjolaine. 
Wintermajoran  ; marjolaine  Jauvage.  Lüffel- 
majoran  ; marjolaine  J coquilles. 

MAJORAT,  (‘üRJIOMt)  (das)  gen.  des  - es,  pl. 
die-e;  Le  majorai,  prérogative  attachée  à l'ami 
d'une  famille  ; it.  la  juccejjjon  par  droit  de  des- 
cendance. Das  Majoratsgût;  les  terres  pojféiies 
en  Majorai. 

MAJORENN,  (majorent!)  F.  Mündig;  Majeur, 
qui  a atteint  l'dge  de  majorité. 

MAKEL,  (SRaftl)  (der)  gen.  des-s,  pl.  die-; 
La  macule , la  tache , JouiUure.  Ohne  Makel  ; 
fans  tache. 

MÆKELN,  (mdfrln)  v.  n.  ïch  mlkele - mâkelte, 
i.  11.  gcmakelt , impér.  màkelc  ; Faire  le  cour- 
tier , l'entremetteur.  Makeln , ftgnf.e  auffi  pop. 
Critiquer , cen jurer,  trouver  d redire.  Die  Mà- 
kelei;  le  courtage,  la  négociation  d'un  courtier. 
Der  Makler , L nterhündTer  ; le  courtier,  agio- 
teur. EinWechfelmakler;  un  courtier  ou  agent 
de  change  (f  de  banque;  it.  l'entremetteur  ; it 
pop.  le  critiqueur.  Der  Mïklerlohn  ; le  courta- 
ge, la  ccnjerie. 

MAKRELE,  (ÜSafrelt)  (die)  gen.  der-,  pl  die 
- n ; Le  maquereau , maqiurel,  poijfon  de  mer. 
Der  Makrelenfang  ; la  pèche  de  maquereaux. 

MAKRONE,  (îDîatrone)  (die)  gen.  der-,  pl 
die  - n ; Le  macaron. 

MAL , ( 2Rj!  ) Fois,  terme  qui  ne  s'emploie  guère 
qu’avec  des  noms  de  nombre,  ou  qui  marquent 
nombre , & qui  fert  d défignei-  la  quantité  & le 
temps  des  chojés  dont  on  parte.  La  verfchiede- 
nen  ou  unterfchiedenen  malcn  ; d Atvtrfes  fois, 
reprijes.  Einmal,  zweimal  ; un e fois,  deux  fois. 
Ein  mal  trinken  ; boire  un  coup.  Auf  einmal; 
d la  fois  ; it.  tout  d'un  coup.  So  viel  Freude 
auf  einmal  ; tant  de  joie  en  mime  temps.  Noch 
einmal  ; encore  une  fois , un  coup.  Einmal  fur 
allemal  ; une  fois  pour  toutes.  Kein  mal,  kein 
einziges  mal  ; aucuns  fois.  Allemal,  jedesmal; 
toutes  les  fois , d chaque  fois.  Fur  diefes  mal  ; 
pour  le  coup  , pour  cette  fois.  Auf  ein  ander- 
mal  ; pour  une  autre  fois.  Zum  andemmate; 
une  fécondé  fois.  Das  ’leztemal , da  &c.  la  der- 
nière fois  que  (je.  So  vielmal;  tant  de  fois. 
Er  bat  es  nicht  einmal,  fondera  vielmal,  mehr- 
mnl  gefagt;  ce  ne  fl  pas  une  feule  fois,  c'eftplu- 
fieurs  fois  qu'il  a ait  cela.  Wie  vielmal  1 com- 
bien de  fois. 

MALACH1T,  (3Ralad)if)  (der)  gen.  des-en, 
pl.  die  - en  ; Le  malachite , pierre  verte  <ÿ  opa- 
que qui  efl  une  vraie  mine  de  cuivre.  On  en 
voit  auffi  des  bleues  en  entier  d des  blanches  avec 
des  taches  noires  & bleues.  Der  M&lachit-agat; 
l'agate  malachite. 

MALEDEIEN  , (mulrbritn)  Voy.  Vermaledeien, 
«çsflndien;  Maudire , donner  des  malédictions, 
fane  des  imprécations. 

MA- 
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MALEFICAKT,  («Oî.iIcfkanO  lroy.  Übelthiter; 
l.c  criminel , coupable  de  mort. 

MALEFiZ,  (Waklis)  (das)  gm.  des -es,  pi.  die 
- c , das  Crtminal verbrecnun , die  bialefizfiiche  ; 
Le  maléfice,  cr.me  capital  Das  Malefizrecht  ; 
le  droit  criminel.  Der  Malefizfali,  Criminalfall  ; 
le  crime  capital.  Das  Malefizgericht,  Criminai- 
gericht  ; la  jurisdic&on  criminelle,  capitale  ; it.  la 
chambre  de  la  Tournelle. 

MALEN , (malttt)  v.  a.  Ich  male-malte,  i.  h.  ge- 
malet  ou  gemilt,  (ira  p.is  gemalilen)  imp.  male  ; 
Peindre , repréfenter , figurer  qch  ; tirer  la  ref- 
fiemblancé  de  quelque  objet  par  les  traits,  les 
couleurs  &c.  AufTùch,  aufHolz  malen  ; pein- 
dre fur  toile,  fur  bois.  Er  bat  feine  K rau  ma- 
len lafien  ; » a fait  peindre  fa  femme.  In  ou 
mit  ülfarbe  malen  ; peindre  en  huile , d huile. 
Mit  Wafierfarben  malen  ; pe.ndre  en  détrempe. 
In  Schmelzwcrk  malen;  émaiüer,  peindre  en 
émail.  Mit  trockenen  Farben,  gef:  rbter  Kreide 
malen  ; peindre  en  pafiel.  Auf  naflen  Kalk  ma- 
len ; peindre  d fresque.  Schlecht  malen  ; pein- 
turer , barbouiller. 

Malen,  flguifie  figuré  ment  Décrire  & repré/en- 
ter vivement  qch.  Er  malt  in  femrm  ücdichte 
Schmerz  und  Freude  mit  gleich  lébhaften  Far- 
ben; il  peint  dans  fon  poème  la  douleur  & la 
joie  avec  des  couleurs  egalement  fortes.  lroy. 
Abmalen.  On  fait  mieux  d'écrire  Malen  , fans 
h pour  le  difiinguer  de  Mahlen , moudre. 

MALER,  (SRaltr)  (der)  gen.  des -s,  pi.  die-; 
Le  peintre.  Ein  künftlicher,  vortreflichef  Ma- 
ler  ; un  grand,  excellent  peintre , peintre  qui  ex- 
celle dans  la  peinture.  Ein  Bataillenmaler  ; un 

Îieintre  qui  peint  en  batailles.  Em  Hlumcnma- 
er;  qui  peint  en  fleurs.  Brief-  ou  Kartonma- 
ler  ; un  dominotier.  Emailmaler  ; peintre  en 
émail,  émailleur.  Ficbermaier  ; éventaiùijle.  Glâs- 
maler;  appréteur.  Goldlcdermaler  ; peintre  en 
cuirs  dores.  Landfehaftsmaler , Landicbofter; 
qui  peint  en  payfagcs.  Er  ift  ein  gefchickter 
lândfchafter  ; Ü touche  bien  un  pay/age , c'ejl 
un  bon  payfagifle.  Mimaturmaler  ; lin  moteur , 
miniaturijle,  peintre  en  miniatures.  Portraitma- 
ler;  qui  peint  en  portraits,  portraiteur , portra- 
yntr , portrailifle.  Thiermaler  ; qui  peint  en 
animaux.  ïhêatermaler , Veraierer  ; décora- 
teur. Ein  fchlechter  Maler , Kleckmaler  ; un 
barbouilleur , peintriau. 

MALEEEl , (OTaltrti)  (die)  gen.  der  - , pl.  die- 
en;  La  peinture,  l'art  du  peintre,  de  peindre, 
fcicnet  au  peintre;  it.  la  manière  de  peindre. 
Malerei,  fe  dit  auffl  au  lien  de  Gemude;  & 
lignifie  un  tableau,  ouvrage  de  peintre,  une  pein- 
ture. 

Die  Maler-.akademie,  (TOaltrafabtltJir)  L'aca- 
démie des  peintres , de  peinture. 

Der  Maier-efel , ( •Oîaltrtfti  ) die  MaleriWe- 
lri;  Le  chevalet,  /elle. 


MAL. 

Die  Malerfarbe , (®aitrfarbe)  La  couleur  de 
peintre. 

Der  Malerfirniis , (SKaI«f»rmf)  Le  vernis  it 
peintre. 

Das  Malergold,  (ÏRalrrgolb)  L'or  de  mofai- 
que  , or-cou' rur , or  J'culpé. 

DaaMalhorn,  (5Mall;orn)  (T.  de  potier)  Lt 
pot  aux  couleurs , au  vernis. 

Malerifch  , (malrrifd))  adj.  & adv.  De  pein- 
tre , en  peintre  ; it.  figurément  expreffif. 

Der  Malerjunge , ( >Nalcr|ungr  ) L'apprenti 
de  peintre. 

Die  Malerkreide , (flftalerfrribt)  Le  blanc  de 
craie , blanc  de  pinceau  ; il.  la  ro/ette. 

Die  Malerkuntt , (CKalrrfunfl)  L'art  du  pein- 
tre , de  peindre  , /arme  du  peintre. 

Der  Malerlack , ( gjjakriacf  ) La  laque  des 
peintres. 

Die  Malermurcbel , (9)îalcrmuf<$t!)  Farben- 
mufchel  ; La  moule  des  peintres. 

DieMaiemaht,  (®?airrna&f)  (T.  de  coutur.) 
La  couture  fleurett  e. 

Der  Malerpinfel , ( Waltrpinftl  ) Le  pinceau 
de  peintre. 

lier  Malerfil,  (SWalcrfaal)  Le fiallon  de  peinture. 

Die  Malerfdnile , ( Waicrfdjult  ) L'école  d* 
peintres. 

Das  Maierfilber , (SRalrrfUbrr)  L'argent- cou- 
leur. 

Der  Maierftock,  (ÎJÎalrtflocf)  L'appuye-main, 
la  baguette. 

MA  LAI , ( ÏRalra  ) (der)  gen.  des  -es,  f.  pl.  La 
poudre,  pouffitre  de  pierres  ou  autres  chojes  fem- 
blables  réduites  en  pièces  fort  menues. 

MALTER , (ÜRalter)  (das)  gen.  des-s,  pl.  die-; 
Le  maldre,  nmd,  me/ure  de  bled  de  quatre  fe- 
tiers.  On  dit  auffi  dans  qqs.  prov.  Ein  Alalter 
Hoiz  ; une  voie  de  bois,  demi-corde.  Dss  Mal- 
terhoiz  ; le  bois  de  moule , de  quartier.  On 
dit  aujft  ; Hoiz  maitern  , Hoiz  in  Malter  fez- 
zen  ; mouler  du  bois. 

MALTHA,  (SRaitfja)  Maiths,  Malte.  DasAIal- 
theferkreuz  ; la  croix  de  Mallhe.  Ein  Malthe- 
ferritter  ; un  chevalier  de  MaUhe.  DerMalthe- 
fer-orden  ; l'ordre  de  MaUhe. 

MALVAS1ER , (©olDafirr)  (der)  gen.  des-s, 
pi.  die  - e ; La  malvotfie , certain  vin  grec  qui 
c/l  fort  doux. 

MALVE , (3RaI»es'  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n; 
La  mauve,  plante  très  somma  is.  Die  Glnfe- 
malve  ; la  petite  mauve.  Die  Waldmalve,  Ha- 
fenpappel  ; la  grande  mauve.  Die  kraufe  Mal- 
ve  ; la  mauve  frifèe.  Die  Gartcnmalvc  ; la 
mauve  de  jardin  , rofe  d'outre- mer  , rofe  tre- 
mière , paffe-rofe.  Der  Maivenfaltcr  ; le  papil- 
lon de  la  guimauve , te  phin  chant. 

MALZ , ( Walt  ) (das)  gen.  des  - es,  f.  pl.  L'or- 
ge germée,  le  blé  germé,  nituillé  & germé  ; grain, 
malt  ou  malts,  le  brqjfin,  la  drithe.  On  dit  prov. 
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Es  ifr  Hoffcn  and  Alalz  an  ,ihm  verloren  ; pour 
dire.  Il  ejl  incorrigible , il  ne  jrfut  Je  corriger. 

Die  Mak-acdfc.  (dXaljacciiO  l' actif e pour 
la  brttjjtrit. 

Der  Malzooden,  (>ffia!;bo6(n)  Le  grenier  pour 

ficher  le  ruait. 

Das  Aialzbrett , (SJîaljbrttf)  Le  plancher  de 
la  touraille. 

, Die  Alalzdnrre , ( SDîaljbarrt  ) La  touradle , 
fourneau  à fècker  le  malt. 

Der  Alalzer,  ftiilzer,  (lSaljtr,  SJfiljtr)  L'ou- 
vrier qui  fait  le  mai:. 

Die  Malzkammer , ( ffiiïllîamiwr)  La  cham- 
bre au  mai.. 

Der  Maizkaiten , (3)îi»Ijf«fi«ll  ) Le  toffre  au 
mal:.  , 

Der  Maizkorb , ( 2)îal  jfcrb  ) La  corbeille  au 
malt. 

Der  Malzmahler,  ( ÜRaljmafcifr  ) La  perfon- 
ne  prfpofée  à la  monture  du  malt. 

Die  Aîalzmûhle , (3Ral|Biûbl«)  Le  moulin  de 
trafférir. 

Der  Malzmüller , ( ®al jmûlier  ) Le  meunier 
de  braderie. 

Die  Malzfchaufel , ( SBÎaijfdjaufd  ) La  pelle. 

Die  ilialztenne,  (SNaljtenne)  Le  germoir. 

M ALZEN , ( maijrti  ) v.  a.  Ich  malze  - malzte , 
i.  h.  gemalzet , i riper,  malze.  Alalz  machcn  ; 
Faire  germer  de  l'orge , faire  du  malt. 

MAMBEK-Z1ËGE,  ( aiarol'crjiegr ) (die)  gen. 
der  - , pl.  die  - n;  La  chèvre  de  Syrie,  checre 
mambrtne,  chèvre  du  Levant. 

MAMAIA,  ( ®attmia  ) ( On  pèfe  fur  la  dernière 
foliote  ) Maman , Terme  dont  les  enfants  Je  fer- 
vent an  lieu  du  mit  de  Mère. 

MÆA1ME,  (9R4mmc)  (die)  gen.  der  - , pi  die-n. 
Il  Je  dit  popul.  au  lieu  de  Alamma  ; Maman. 
Ordinairement  il  s'emploie  fig.  comme  un  terme 
injurieux.  Eine  feige  Aiàtnme  ; un  poltron, 
un  homme  fans  courage , un  lâche. 

MAMMELU'CK,  (USamimlud)  (der)  gen.  des-en, 
pi  die-en  ; Le  mxmehtc,  apojlat,  renégat.  Zum 
Aiammeiucken  werden  ; ayojlaficr,  renoncer  4 
la  foi  ; it.  abandonner  le  parti , pajfer  da.ts  le 
parti  ennemi. 

MAAUION,  (.3S«mmon)  (der)  g en.  des  - s,  J.  pl. 
Les  richeffes,  les  tréjors  du  monde.  Ein  Alam- 
monsdiener,  Alamnionskneclit  ; qui  ejl  trop  at- 
taché aux  biens  de  ce  monde. 

MAN,  (malt)  Ou,  pronom  perforât!  indèfid,  qui 
marque  indéfiniment  une  ou  oiufteurs  perfoimts  & 
qui  ne  fe  joint  jamais  qu’avec  la  troifiéme  per- 
jfonnt  fmgutière  du  verle.  Man  fagc  dafe  - ; on 
dit  que  - . Wenn  nmn  fagt  ; quant  on  dit.  M an 
weils  nicht , was  man  thun  foil  ; on  ne  fait 
car  ce  que  fou  a J faire.  Man  mut  ; il  faut. 
\Venn  man  uns  hijrte  ; fi  Toit  nous  entendait. 

MAXCHER,  (inind)<r)  manche,  manches  ; Pro- 
nom indéfini,  qui  s'exprime  en  français  par  Tel, 
Tom.  II. 


telle,  phdieurs,  beaucoup  de-,  bien  de...  plus 
d'un , plus  d'une , il  y a des  gens  fie,  Vie 
manchen  Tag  habe  ich  gewartet  ; combien  de 
jours  ai-je  attendu.  Mancher  Aiann  liebt  ftin 
Pfèrd  mehr,  ais  feireFrau;  teL  mari  aime  fou 
cheval  plus  que  fa  femme.  Manchet  bat  einî 

f erechte  .Sache , und  ver!i«t  lie  docli  ; Ici  a 
j une  caufe , qui  efl  condamné.  ' Manche  Lente 
müciiten  gern  gutes  thun  und  kütinen  r.ieiit, 
manche  kbnnten  wôiil  und  wollen  nicht;  U 
y a des  gens  qui  voudraient  faire  du  bien  fa  is 
le  pouvoir , d'autres  le  pourraient  bien  faire  fi 
ne  le  veulent  pas.  Das  koftet  midi  manche 
fchlaflofe  Nadit  ; cela  me  co(ue  bien  dis  veilles. 
MANCHERLEI , ( mmicf)crlci  ) adj.  indéclinable. 
iJifferent , divers  ; it.  bien , plufeurs,  beaucoup  ; 
de  dtverfe  forte , de  différente  jorie , rf<  plufxurs 
façons.  Un  dit  : Mancherlei  Kcden  fïihren  : vu- 
rier  dans  fes  discours  ; avoir  fan  dit  fi  ion  dédit. 
Mancherlei  Sprache  rdden  ; parler  iiverfet  ou 
plufeurs  tangues.  Ze»ge  von  manchariei  Farben  ; 
des  étoffes  de  différentes  cuul.urs.  Anf  mancher  - 
iei  Art,  W’eiie;  de  plujteurs  façons , manières, 
fortes , en  dwerj'es  maniérés  , aiverfement. 
MANCHMAL,  (raartdjraal)  adv.  Il  je  dit  par  con- 
tra8io%  au  heu  de  manches  mal,  biaweilen; 
Quelquefois , parfois  ; it.  J'ouvent , beaucoup  de 
feus , mamlefois. 

MANDAT,  (îDînnbat)  (das)  gen.  des-es,  p'. 
die  - e.  Ein  obrigkeitücher  oit  landeshen  li- 
cher  Eefdbl  j le  mandat , le  mandement , Téait, 
Tordre. 

MANDATARIUS,  (Shtnbafariud)  V.  Anwald, 

Bcvollmichtigter  ; Le  mandataire,  le  procureur, 
qui  a plein  pouvoir  de  qn. 

MÀN'DEL,  (ÿ(aubtl)  (die)  gr».  der-,  pl.  die-n; 
C efl  cire:  qu'on  appelle  dans  qqs.  provinces  un 
nombre  de  quinze,  une  quinzaine.  Drei  Man- 
de! ; quarante  cinq.  Eine  Mande!  Eier  ; une 
quinzaine  d'ccufs.  Eine  Aiandel  Garben  ; mm  tas 
de  quinze  gerbes. 

MANDEL,  (iOianbcf)  (dbe)gnr.  der-,  pl.' die-n, 
der  Mandelkern  ; L'amande , fruit  de  l'aman- 
dier. Süise  Mandein  ; amandes  douces.  Bittere 
Mandeln;  amandes  amères.  Gcbrannte  Mandein; 
des  pralines,  amandis  4 la  Reine,  à la  praline. 
Kracbmandein  ; amandes  des  dames , amendes 
fragiles,  caffantes.  Alit  Zitronen.  gebackene 
A'andein  ; amandes  fotijjlées  au  citron.  Bunc 
l ezuckeato  Alandeln  ; amandes  à l'arlequine. 
Vie  mit TÎraht  tiberzuckerte  Mandein  : aman- 
des en  filigrane.  Alit  feincm  Zucker  ilberzo- 
gencMandein;  amandes  à la  uompareille.  L in  - 


gène  Mandein  ; amandes  à la  nompareille.  Lbe— 
zogene  Mandein  ; des  amandes  ifj,  es.  Gcfi.  hal- 
te Mandein  ; amandes  pelées.  Gerijftete  ,Man- 
dein  ; grillage  d'atuanocs  à la  Fnrtugaife.  Kan- 
di:te  Alandeln  ; amandes  au  Candi.  L'nreife 
Mandein  ; amandes  curies . Zephirmandeln  ; 

amandes  au  édephir. 
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On  appelle  fe.  Mandeln  ; Ut  g landes  du  nu. 
Gelchwollene  Mandrin  haben;  avoir  les  amyg- 
dales talées,  tin  Pfèrd,  du  gefchwollene  Man- 
deln  bat  ; un  cheval  glandé. 

Der  Alindelbaum , (®?anbtlb4um)  T 'aman- 
dier. Der  Km  Imiandeibauœ.  der  Mandelbaum 
mit  dDnr.fclialijJïr  Frucbt;  l'amandier  à coque 
tendre , amandier  des  Dames.  Der  Zwerg- 
«nandelbaum  mit  einfachen  Biumen  ; l'amandier 
main  à fleur  /impie.  Ver  Zwergmandelbaum  mit 

ef&llten  Biumen;  Lamandier  ouïe  pécher  nam 

fleur  double.  Dans  qqs.  prov.  on  appelle  auffi 
Mandelbaum  ; le  pm  des  bois. 

DieMatidelbenioe,  ('3îan6tl6<n|oe)  Le  ben- 
join amygdaloïde.  • 

Der  Maudelberg,  ($ïanb«lbtrg)  Un  J ’urtout 
d'amandes.  (T.  ai  conf.iwr.) 

Die  Mandelbrttacl,  (SffjnbrlbrdÇrl)  Le  cra- 
quelin d'amandes , Jaupoudré  d'amandes. 

Der  Mandelbrei,  (3JîanMbr«i)  du  Mandel- 
miïs  ; La  bouiilu  d’amandes. 

Du  Mandelbrod,  ( WanCtlbrob)  Le  biscuit 
d'amandes. 

Die  Mandelbutter,  (©îanbtlbufftr)  Le  beurre 
aux  amandes.  » 

Das  Mandelhol*,  (Wanbtl&olj)  Le  rouleau  d 
U/fer  le  linge,  ronloir  à main,  la  calandre. 

Die  Mandeikleie,  (îîjaiibclflrir)  Le/on  d'à- 
mandes. 

Der  Alandelkoch , ( TOanfrlfod)  ) Cefl  ainfi 
qu'on  appelle  dans  qqs.  prou,  une  tjpctt  de  tourte 
d'amandes. 

Die  Alandelkrïhe , ( SKanbrlfnib»  ) Le  geai 
d'AI/ace , le  roilier , la  corneille  bleue,  le  perro- 
quet d'Allemagne. 

l 'er  Alandelkrapfen,  (SRanbdfrapfrn)  Le  bei- 
gnet d'amandes. 

Der  Mandclkuchen , (3Ranb(Ifu$tn)  Le  gâ- 
teau d'amandes,  le  nougat. 

Die  Mindelmikh,  ( TOanbrlmilcfj)  Le  bouil- 
lon perlé , amande,  oégeat  d'amandes  ; it.  le  l’ait 
d’amande , l'émull-on  a' amande. 

DieMande!ngefchwulft,(?WanbtIna*fd)»u!fl) 
La  parotide,  tumeur  qui  occupe  les  glandes. 

Die  Alandelnuû , (dRanbelnuf)  La  longuette, 
tfpses  de  noifettes. 

Du  Mandel-ül,  (ïBîanbtlbl)  L'huile  d'à  man- 
des. 

Die  Mtndelpfirfiche,  ( 3£antitMrfid)<  ) La 
pèche  à noyau  doux. 

PieMindelraute , (TOanbrlraute)  Lu  rkom- 
bes.  carreaux  d'amandes.  (T.  de  confdur.) 

Die  Mandelfeife,  (Wanbtlftift)  Le  favon  d’a- 
mande. 

Der  Alandelfirnp,  (ÜRanbtlflrup  ) Le  /trop 
d'orgeat. 

Die  Mandeliptat,  (ÜKaabtlfpdnt)  Des  tope- 

0»  d' amandes.  * 


Der  Mandelftein,  («Otenbclflein)  L’amydaUie, 
Clmvgdalbldt,  pierre  qui  reffembls  à une  amande. 

Die  Mandeliuppe  , (ÇBtanbtlfuppt)  Leblanc 
manger  ; il.  le  bouillon  perlé. 

Der  Alandelteig , (>Kan&<ittig)  La  pite  d'a- 
mandes. 

EineMandeltorte,  (‘KanDtltarfr)  Une  tourta 
d'amandes. 

Dus  MandelwtlTer,  ( TOanbtltoaffirt  ) L'or- 
geat, l'eau  d’orgeat. 

MaNDELN,  eu  A1ANGELN,  (manbtln,  ou  mait« 
grill)  t.  a.  Ich  mandele  - mandelte , i.  h.  ge- 
mandelt,  impér.  mandele;  Calendrer, pajfer  ur 
la  calandre.  Dans  qqs.  prov.  Mandeln;  j’gnepe 
aujji,  Compter  par  quinzaines.  It.  Alanaeln, 
in  Alandeln  fetzen  ; entaffer  les  gerbes, par  quin- 
zaines. Il Je  du  aujji  comme  v.  si.  Du  Getreide 
mandelt  güt;  le  blé  foijosme , produit  beaucoup. 

MANDORt,  (Rantort)  (die)  gen.  der-,  pt. 
die  - n;  Lus  mandore,  injlrument  de  tnu/lque  r» 
forme  d'un  petit  luth. 

MANGE,  (ÜRangc)  (die)  gen.  der-,  pi.  die  - n, 
die  Mandel , Rolle  ; La  calandre  , machine  dont 
on  Je  fert  pour  preffer  & lu/lrer  les  draps,  les 
toiles  etc.  Das  nlangebrett  ; la  planchette  à ca- 
landrer.  Der  Mangelllein,  Glittftein;  le  iiljoir. 

MANGEL,  (9Eanj|ti)  (der)  gen.  dea-t,  pL  die 
Mangei  ; Le  manque,  le  défaut,  la  privation  de  qck. 
Der  il  i ingel  am  Gelde  ; le  manoue  d'argent. 
Aus  Mange!  am  Gelde  ; manque  d'argent,  faut* 
d argent.  Mangei  an  etwu  haben  ; avoir  fau- 
te de  qq.  ch. 

Mange),  ftgnifi  suffi  Indigence,  la  difette,  le  dé- 
faut des  t livres,  le  be/om,  U manque,  la  néceJTité,  la 
pénurie,  la  pauvreté.  Wenn  tnan  Geld  bat,  fo  bat 
man  keinen  Mangei  ; avec  de  l’argent  on  ne 
manque  de  rien.  Mangei  leiden  ; twt  dans 
Findigence. 

Mangei , fignife  aufli  Défaut,  la  défiBuoJité,  It 
vice  naturel.  Einen  Mangei  im  Ange  haben  ; 
atoir  un  vice,  un  défaut  à font  Diefea  Pfèrd  bat 
k ei ne  Mangei  ; ce  cheval  n’a  point  de  défauts, 

r de  vices.  Fttrdie  verborgene  Alangel  einea  Pfèr- 
det  mufs  man  ftehen  ; on  efl  obligé  de  garan- 
tir tm  cheval  des  vices  lalens.  On  ait  prov.  Ein 
jeder  hat  feine  Mangei  ; il  n'y  a perjorme  fans 
défaut, 

MANGELHAFT , ( nmiutdbaf^  ) adj.  6?  adv. 
Camp,  mangelhafter  ; Sup  mangelhaftcfte  ; Ut- 
eieux  , imparfait.  Ein  mangelhaftes  Pfèrd  ; un 
cheval  vicieux.  Ein  mange lhaftes  Buch;  un 
livre  iéftBueux.  Ein  mangeihiftes  Zeitwort; 
un  verbe  drfcHif.  Eine  mangelhafte  Alagnet- 
nadel  ; unie  boujjole  afffoUe.  Adv.  defeBueufement, 
vicieufemsnt.  Die  Mangelhafdgkeit;  la  défeBuo- 
fité,  le  vice,  le  défaut,  le  manque,  le  manquement, 
U vie i naturel. 

MANGEL  HOLZ , V.  Mandelholz. 

MANGELN  , (mangtln)  Voy,  Maadeln. 

MAN- 


MAN. 


MAN. 


**7 


MANGELN,  (mang.ln)  v.iuimer/j  ta  “‘"B®1*: 
mangelte,  es  hat  eemangelt;  Jl  s emploie  avec 
U datif  & fignifit  Manquerdéfailhr,  avoir  fout,  & 
fi  difette.  Es  maogelt  îhm  «m  Gelde,  am 
Herz;  il  marque  d’argent,  de  courage;  I ar- 
gent , le  courage  lui  manque.  Es  œangelt  mtr 
“ichts;  il  ne  me  manque  rien,  je  n ai  faute  de 
rien.  Es  mangelt  nicht  an  mir  ; il  ne  tient  vas 
à moi,  ce  n'ejl  pas  ma  faute.  An  wèffl  m»n- 
* eelt  a?  d qui  tient-il  ? à qui  en  efl  la  faute? 
%ns  ï Ecriture  fatale  on  trouve  ce  verbe  per- 
Jonnellement.  Sie  mangeln  des  Rutime*  &c. 
ils  manquent  de  la  gloire  fie. 

MANG-FUTTER , (ÜJiangfutttr)  (dis)  gen.  de. 
.*,  f.pL  U dragée,  mélange  de  divers  grains. 

MANG-GUT,  (SRanggut)  (*»)  K"1-  des- «s, 

/.  ni.  Le  mélange  de  métaux  de  peu  de  valeur. 
MANG-KORM , (3Rangforn)  (du)  gen.  des - es, 
t Lias  Mengkorn , Mifchgetreide , die  Mi- 
fcnelfrucht  ; Le  mfteil , bled  mitai,  le  milange 
des  grains,  des  bleds. 

MANGOLD,  (-OUngolt»)  (der)  gen.  des -es  , ni. 
die-e;  La  bette  poirée,  plante  potagère  y tt.  la 
patience , la  parelle. 

MANICHÆER,  (î!Uuid).îer)  (der)  gen - des-*, 
p<  die  Nom  a’une  ancienne  jette  hérétique, 
yjuiourdkui  on  appelle  dans  un  flylt  comique 
Minicliier  ; Les  créanciers  ; il.  un  fejle-mattlueu, 
ufurier.  Er  wird  beftïndig  von  Mnnichiem 
eepisK cf, /es  créanciers  l’ affligent.  Unter  die 
fliiide  der  Mnnichker  geratlien  ; pqffer  par  les 
mains  des  umners.  On  trouve  ce  inot  da^Jes 
tutelles  de  Air.  Zacharias,  qui  dit.  Die  Mam- 
chier  lind  gewils  von  dir  betrogen  ; tu  tro- 
mperas furtmem  tes  créanciers. 

MANIER,  ( 3RdnUr ) (die)  g».  4 er-,  P»,  die- 
en  die  Art  und  Weite  ; lus  manière,  la  façon  s 
,,  rufaae,  la  coutume.  Dis  ift  kewe  Mimer  ; 

" ufe  vas  amft.  Auf  eine  franzDUfche 

Manier;  1 la  trançdife.  Et  hat  fonderbare  Ma- 
nieren  an  ftcb  ; il  a des  m avérés  finguiires. 
Jt.  Manier;  (T.  de  mufiquej  agrément.  It.  Die 
Manier;  (T.  d'art.)  la  maniéré,  U ftyU,  lart, 

Ig  caraSUn. 

De  bon  air,  poli,  civil,  galant,  qui  a de  bonnes 
manières.  Adv-  poliment,  civilement , galamment, 
honnêtement,  adroitement.  Einen  mamorheh 
machen  ; décrafftr  , dérouiller  qn.  ManieHich 
werden;  fe  dérouiller , fe  déeraffer.  Bel  Hofe 
■wird  inan  manierlich;  onft  façonne  dla  cour. 

DieManierlkhkeit,  (®}dnierlid)(<if)  Sittfam- 
keit,  Woh’ianftândigkeit  ; lus  bonne  grâce,  bon- 
, ne  manière,  l'élégance,  la  pohteffe,  le  bon  air,  le 
bel  air,  l'agi éntent. 

MAN1FEST,  (SMmf.fi)  (dts)  gen.  des- es,  «I. 
die-e;  Le  mamfefte,  écrit  pubUc  par  lequel  un 


Prince,  un  Etat  rend  raifon  de  fa  conduite  en 
quelque  affaire  4' importance. 
ilANN  , ( 3Rdnn  ) (der)  gm.  des  - es,  vU  die 
Mknaer  ; L'homme , Je  dit  /pénalement  «a/«» 
mafculm.  Es  waren  io  vielMinner,  a.s  Wei- 
ker;  il  y avait  autant  d'komnus  que  de  fem- 
mes. Ein  chrlicher  , aufrichtigcr  , frommet 
Mann  ; un  homme  de  bien.  Ein  bofcr  . gott* 
lofer  Mann  ; un  méchant  homme.  Ein  itarSer 
Mann;  unhomme  robujU.  Einberühmter.er&hr- 
ner  reiclier , wohlhabender  Mann  ; u»  homme 
renommé,  expérimenté,  riche.  Ein  alter  Mann  ; un 
vieil  homme,  un  vieillard.  Ein  gefe/.titf  Manp; 
UH  homme  fait.  Die  grôfeen  Mànner  der  al- 
ten  Zeit  ; Us  grands  hommes  de  I antiquité.  Ein 
tapferer  Mann  ; un  vaillant  homme,  homme  cou- 
rageux,  homme  de  courage.  Ein  entfchlouener 
Mann  ; un  homme  de  rijolution.  EinStatsmann  ; 
unhomme d'état.  EingulcrKriegsmann;  un  bon 
homme  de  guerre.  Ein  gotev  Semenn  ; un  bon 
homme  de  mer.  Ein  liercliafter  Mann  ; unhomme 
de  cctur.  Ein  Mann  von  Sonde  ; un  homme  de 
naiffance.  Ein  Mann  von  Ver  lit  nde  ; un  nomme 
d'ejprit , de  t/te.  _ .. 

Mann  , fgmfie  mtfji  Le  mari,  l époux.  Er  ift 
noch  kein  Mann  ; il  efl  encore  garçon.  Emen 
Mann  nèhmen  ; wniJrt  un  man.  Sie  bat  noch 
keinen  Mar.n  ; elle  efl  encore  file.  Das  iftmein 
Mann  ; c'efl  mon  époux,  mon  mari.  Seine  Toc b- 
ter  an  den  Mann  bringen  ; établir , marier  Ja 
fille.  Mann  nnd  Frau  ; Us  époux , Us  conjomts, 
mari  & femme.  Wie  Mann  und  Iran  leben; 
vivre  eoujugaUment. 

Mann,  Jtgmfie  auft  Homme , foldat , combat- 
tant, & en  ce  fens  il  n'a  point  de  pluriel  lors- 
qu'il efl  précédé  d'un  mot  de  nombre.  P.  e.  Hnn- 
dert  Mann  zu  Fnfa  und  zu  Pfèrde;  cent  hom- 
mes d'infanterie  & de  cavallene.  Eine  Armee 
von  hundert  taufend  Mann  ; une  arme  de  cent 
mille  hommes.  So  viel  Mann;  tant  de  combat - 
tans.  Ohne  Verluft  eitics  Minnes  ; jansperU 
d'un  feul  homme.  Sie  marfehireo  fechs  jVlaon 
Itn  uliede  neben  eiiunder;  fis  marchent  Jix  dt 
front.  „ » 

On  dit  aiiffî  : Mann  fûrMann;  un  a un,  rum 
après  r*  utre.  Mann  gègenMann  fechten;  com- 
battre d'homme  à homme.  Mann  fiir  Mann  aus- 

fewechfelt  werden  ; être  échangé  tête  peur  tête. 

ür  zwei  Mann  fpielen;  porter  Us  deux.  So 
viel  für  den  Mann  bcsahlen  ; payer  tant  par 
tête.  Der  gemeine  Mann  ; U commun , le  vul- 
gaire U petit  peuple,  la  populace.  Etsvas  an  den 
Mann  bringen;  débiter  qck;  fe  défaire  de  qch. 
SeinenlUann  finden;  trouver  Jon  homme,  celai 
qu'on  cherche;  it.  fgur.  trouver  a qui  parler, 
trouver  de  la  refflance.  Er  bat  femen  Mann 
gefunden  ; il  a trouvé  fon  homme.  Er  ift  meht 
mein  Mann  , ift  kein  Mann  für  mich  ; ce  n' efl 
pas  mo»  homme,  Ou  ftyd  wdbt 
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darnach  : rôtis  n'fles  pas  homme  d faire  cela , 
Ikomnu  qu’il  faut  pour  tels.  Da  komt  unl'er 
Bbnn  ; voilà  notre  homme,  ich  bin  Aîaon  da- 
iOTi  J en  fuis  garant , j’en  réponds,  je  le  ga- 
rantis. Ich  liabe  meinen  Mann;  j’ai  mon  au- 
, tiKm  garant.  Aile  fur  einen  Mann  fte- 
Iten  ; être  garant  les  uns  pour  les  autres.  On 
dit  prov.  Ein  Wort  ein  Wort,  ein  Mann  ein 
i'iann  ; un  honnête  homme  tient  fa  parole  , un 
homme  d'honneur  n'a  que  fa  parole. 

On  dit  pop.  Narh  dètn  def  Mann  ift , nach 
dcm  bitt  man  ihm  die  Wurft  ; Si  gens  de  vil- 
lage  trompette  de  Itois  ; on  rend  honneur  aux 
perfmnes  fuiront  leur  rang. 

Alannbar , fmannbar)  adj.  & adv.  Nubile, 
adulte,  mariai  le,  en  dge  ae  Je  marier  ; it.  en 
fe  maturité,  pubère,  Ein  mannbarer 
Jungling  ; un  garçon  nubile,  qui  efl  en  âge  de 
ïom,  E,nf  !n»n^>»re  Juugfer  : une  file  nu- 
j , fille  en  âge  de  je  marier.  Mannbar  wer- 
elftr  n dZ'd‘  m*i«ritt.  de  virilité. 

U.e  Mannbafkcit,  i OTannbarftir)  I.’dge  nu- 
bi.e,  loge  de  maturité,  la  virilité,  h puberté. 

Mannbeperig,  (mannbeaitrig)  adj.  & adv. 
Qui  aime  les  hommes,  qui  déjire  d’itrt  mariée, 
qui  s impatiente  pour  avoir  un  mari. 

D*r  Mannbrauch , (ÜRaimbraud))  I.a  coutu- 
me féodale. 

Dns  Mannbncli  ou  I.ehenbnch,  (^dnitbuch 
ouitbenbuit»  Le  reglire  du  greffe  des  Ms. 

üie  Msnn-erben , (Wanilirbtn;  Les  héritiers 
en  ligne  directe  mafculine. 

Alannfeft , (mannftfl)  lr.  Taprtr. 

Manngcld,  (tOîamigrlb)  V.  I.ehensgcM. 

Das  Manngericht,  (DX'jimgmcbO  'Lehenf- 
gericht , der  Lehensbof ; Le  g age-plége. 

Mannhaft , mannhaftig , (m.uinbdfr . monn< 
çafdg;  ad;.  & adv.  Courageux,  vaillant,  fart, 
v heureux,  brave.  jldv.  tourageufement,  vail- 
lamment , valeureu/emenl , bravement.  Die 
Mannhaftigkeit ; le  courage,  ta  vaillance,  la 
force , la  valeur. 

Die  Mannheit , (Wannf>fit)  / pl.  La  viri- 
lité. Einero  die  Alannheic  benehmen  : chd- 
trer  qn. 

Dus  ftlannlchen . (OTannlffim)  Le  fief  ma- 
Jculm.  Mannlchenbar , adj.  & adv.  Mannlehn- 
bare  Erben;  héritiers  habites  à po/féder  un  frf 
tnajculm. 

Das  Mannrecht , Le  droit  ou 

fa  junsiiéïion  des  vajjaux  des  nobles. 

Der  Alannrichter , (Wannndjftr)  Le  juge  des 
vaJTaux  des  nobles. 

Die  Mannruthe,  (3Sinnrufbe)  C’efl  ainft 
qu’on  appelle  dans  les  pais  marécageux  La  par- 
tie d’un  étang  qu’on  efl  obligé  de  tenir  en  bon 
Jtat. 

Die  JWanna-irbeît , (3Barmdar6ett)  Le  tra- 
vail, l’ouvre,  l’ouvrage  d’homme.  On  dit  tuffi: 


MAN : A 

Dicter  Schneider  raacht  Manns-  und  Weiber- 

arbeit  j ce  tailleur  habille  les  hommes  fj'  les 
femmes. 

DasMannsbild,  • WannUbtlb)  L’homme,  le  gar- 
çon. tin  fcliOtics  , wohigcfralcoi  Mannsbiid  ; 
un  homme  bien  fait,  un  beau  garçon. 

Die  Mannfchaft , (sWdnitfaaft)  gen.  der-, 
pl.  die-  en if.es  hommes,  lesgens;  n.  les foUacc. 
les  troiipes.  Kme  ausenéfene  .Mannfchaft  ; .es  g,,., 

if  dt  l . t ‘U  d,s  trouTcS-  Die  gefaromte  jutge 
Mannfchaft  ; toute  la  jcuneJJe , tous  les  jeu, tes 
gens.  Die  auserlefene  junge  Mannfchaft  ; la 
fieur  de  la  jeuruffe.  It.  Mamifdiaft;  (T  de. 

‘'‘P'Page.  Sbmroticlic  Mannfchaft 
vind  Oefch  itz  emei  Scbilfes  i la  monture,  l'équi- 
page d un  voiffeau.  Neugeworbene  Mannfchaft; 
nouvelles  levées. 

Alannfcheu , (mannftbtu)  adj.  & adv.  Qui 
craint,  qiu  fuit  les  hommes , qui  n'aime  pas  la 
comerfation  des  hommes. 

La  de  ^nsfid,rt>  (®fonn*f«&rr)('r.rfe  Mine) 

Die  ftlannsgefctefte,  (Wamidgtfd^ffO  Les 
affaires , occupations  d'homme. 

tin  Mamngeiicht,  (>Wann<â«fîd()r)  [In  vi. 
Juge  d homme , de  garçon.  • 

DieMann.gcftalt,  (®f  jitndgeffalt)  La  figure 
ou  forme  d homme.  J & 

Die  Waimshand,  < «Bîannÿbanb)  La  main 
d homme;  f,g.  la  mam  mâle.  Sic  fehreiUcine 
rechte  iVuinnshand  ; elle  a une  écriture  d'homme. 

Die  Maonsiiandfchuhc , <®?annsbai!Mcl)iibc) 
Le  gans  pour  homme.  ’ 

Ein  Mannsliemde,  W.innéfctmbc)  Une  du- 
fnje  <j  homme , four  homme. 

Ein  Mannsht  rz,  (STOantiShtrO  fig.  Un  coura- 
ge d’homme . un  courage  viril . 

Mannshoch,  (numiebodD  adj.  & adv.  De 
grandi ur  d 'homme. 

Ein  Mannàhût , (ïWdnndbut ) Un  chapeau 
d'homme* 

Ein  ftlannskleid,  («IRai’ndfieib)  Un  habit 
d'homme.  Die  Alannskleidung  ; le  vêtement 
cf homme. 

Ein  Mannskloftcr,  (ÇOfannsflofltr)  AlCTchj- 
klofter;  Un  monafière  d’hommes. 

Alannslang,  (nMiniÿlaiig)  adj.  & adv.  Delà 
hauteur  d’un  homme. 

Die  Mannaliuge,  (Wannëldtiiif)  La  future, 
la  taille,  la  longueur,  la  hauteur  d'un  homme. 

Die  Alannsleote , (îOîanndltUfe)  dus  Mantis- 
volk  ; Les  hommes.  Es  fmd  mclir  Aianns  - a!s 
Weibsleute , mehr  Aianns-  als  Weibsvolk 
da  gcwêfen;  il  y a eu  Id  plus  d' hommes  que  de 
femmes.  . 

Der  Mannsnatbe , ('Kaniiename)  Le  nom  ’ 
d’homme. 

Die  Mannsperfûn,  (OTamidpcrfoo)  L’homme. 

Der 
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Der  Marnsrork  , (?3?.imn*rocf)  Le  mit  - au 
corps,  l'habit . U vilement  et' homme. 

Der  Mannsfchneider , (îXaiinei'djtmfcrr)  Le 
tailleur  pour  hommes. 

Die  Mannsfchuhe,  (ÏÇanndfdjubt)  Les  fou- 
liers  pa  ir  hommes.  Der  Mannsfchuftcr  ; le  cor- 
donnier pour  hommes. 

Der  Maansframm,  (üBamtdflamni)  derminn- 
liohe  Startun  ; La  ligne  droit e,  mafculine. 

Die  AianuslUmme , (ïîannejiiroiae)  La  voix 
d’homme , fig.  voix  mille. 

Die  Mannsftrürnpfe , (rWanndfînitiipfr)  Les 
tas  d'homme. 

Die  MaiwsftQhle  , (3Jïunndfiü!;l<)  Les  places 
à l'églife  pour  hommes. 

Alannstief,  (maiindtirf ) adj.  & aiv.  Delà 
profondeur  d une  toi/e. 

Die  Alannstreu , (SBanntJtrru)  Le  chardon 
rolond , chariot  à cent  têtes,  le  pamcaut,  l'é- 
r j âge.  ( plante. J 

Die  Alannluclit,  (®?mnfud)l)  La  grande 
envie  d’iire  mariée. 

Alannfucbtig  , mamiiudjtifl)  Voy.  Alannbe- 
gicrig. 

■Mannsvolk.  (<Wenrt<uci< 1 lr.  Alannsleute. 

Die  Alntinszucht , (ïOî.innXucfcr)  La  dt/ci- 
pline  militaire.  Soldâtes  , die  gutc  Alatinszucht 
haiten  ; troupes  bien  ddfciptinées. 

Der  Alanntlieil,  (3Rarmt|)«il)  La  portion  des 
communes. 

Das  Mannthier,  'îtfîdnn'bier)  L'homme.  On  ne 
trouve  et  mot  que  dans  qqs.  poètes. 

Alanntoll,  (manrltoD  P.  iMannlüchtig. 

Die  Alarmtobheit , (®armfoU)llt,  La  fo- 
reur utérine. 

Aiarmweib.  ('TOannit'fib)  P.  Hermaphrodit. 

Das  Mannwerk , (ÎR.liintetrf)  l'oy.  Tage- 
werk;  L’homme. 

MANNA  , ÇSÎarma)  (das)  gen.  des  - , /.  pl.  Lut 
t norme,  ejpèce  de  fus  congelé , qui  Je  recueille  en 
qqs.  pais  for  tes  feuilles  de  certains  arbres  bf 
dé  certaines  herbes.  Ou  appelle  Alarma , dans 
V Ecriture  famte , La  nourriture  que  Dieu  f:  tom- 
ber du  net  pour  nourir  les  enfants  d'Israël  dans 
le  defert,  ta  mamie  des  IsrcMties.  Die  perfia- 
nifctie  Alarma  ; la  maime  d'alagie  ou  d’alhagi. 
Die  franztifilche  Minna , die  Alarma  von  Brian- 
fon;  la  manne  de  Briançon,  du  mélèze.  Dicker- 
nige  Alarma  ; la  manne  mct/hcknie, manne  en  grains. 

Die  Alanni-ifche  ou  Alan-afche , (*Bîanna, 
4frt)«  ou  .DîamSfdjt)  le  frêne  à feuilles  rondes. 

Das  Mannngrù , (îRjrmaçjrde)  L'herbe  de 
manne  de  Pologne. 

DieAlannagrïitze,  ('SîannagrûÇr)  derSchwa- 
den*,  La  tua  nte  de  Pologne. 

MbENNCHrN  ou  MÆNNLE1N , (îOîinndjrn  au 
SIBduaIttn)  (das)  gen.  des-s  , pl.  die-;  LeMd- 
îe.  Ein  Màmilein  und  Fraulein  ; le  mdle  & 
ta  Jtmmelle , je  dit  de  l’homme.  En  parlant  des 


oifeaux  ou  autres  anima-ix,  on  dit  1 Das  îllinn- 
clicn  und  das  Wcibchen. 

fiîilimclien  ou  Alannlein , f.grifo  aujft  Un  pe- 
tit homme,  bout  d’homme.  Ein  altes  unanfehn- 
licbes  Aiànncben  ; un  petit  homme  tout  rabou- 
gri. Alein  Mànnchen  ! mon  petit  mari.  On 
aitaufji  pop.  Einem  Rlannerchen  roaclien;  fai- 
re Us  Cornes  d qn. 

Die  Atannermorderinn , (TMimcrrncrbrriiin) 
La  meurtrière  de  fort  mari,  qui  a tué  fou  mari. 

RI/i.NNLiCH  , (itidunlid))  oaj.  & aav.  Comp. 
mannlicher , ftp  rl,  nünnlichfhr  ; Mile , m 
homme  , d’homme  ; it.  viril.  Eine  rodmili- 
che  Stimme  ; une  voix  mdle.  Et  bat  ficb 
minnlich  betragen  ; il  s’efl  conduit  en  homme. 
Das  miintilic.be  Aller;  fane  viril,  l'dge  mûr  ; 
it.  la  virilité.  Die  mïnnlicne  Gewalt  ; la  puif- 
fance  (ÿ  autorité  maritale.  Von  marin licher 
Xinie;  de  ligne  ma/cul,  ne.  In  gerader  rr'innliclier 
Linie  abftammen  ; descendre  en  ligue  Airelle  & 
ma/culme.  DasmJmnlirbeGefcbSechc;  lejexe  viril, 
ma/cuUn.  Du  mannliche  Glied  ; le  membre 
viril.  Die  mannliche  BlQte  der  brume  und  Pflan- 
zen;  la  (leur  male  des  arbres  & des  plantes.  Eine 
mannliche  'Chat;  une  aEion  virile,  ccuragrufe. 

il.  Al.<nnlicb . CT.de  Grammaire  J Vu  genre 
ntajcukn.  Aiinnliche  Reime;  rimes  nu/iulinet. 
Die  Alannlichkeit  ; la  virilité.  P.  Mannlucrkeit. 

AlANNbrFA’  T1G,  mai;  igf.’ltifl'i  ad;.  & aiv. 
Comp.  mannigfaltiger,  fop.  tranigfalt:  gfte  ; Di- 
vers, de  diverjn  jaç  ns,  diffèrent,  varié.  Die 
Alannigfajtigkeit  ; la  diverjiti , la  variété  ; it.la 
multiplicité. 

M aXNllîFARBlG , Cinatmicifarl'i  1 adj.  fi?  aiv. 
De  differentes  couleurs,  bariolé,  tacheté.  lr.  Bunt. 

SlÆNNlGLlCH,  (rnditiiialid))  pron.  ( peu  uf.) 
Chacun,  chaque.  Bei  nrînnighclt;  Copiés  d'un 
chacun.  Jedcrnuinn. 

AI<ENN1N.  (DMnimi)  (die)  gen  der-,  pl.  die- 
en  ; L’homeffe.  On  ne  trouve  ce  mot  que  dans 
l'écriture  Jointe.  Man  wird  Ce  Atiarun  heif- 
fen  ; eu  T appelera  homaffe. 

AIÆNN1SCH,  (mànn  fdj)  ad;.  & aiv.  E ne  Je 
dit  que  dans  la  compétition.  P.  Edeimannilcfi, 
Kaui  inunnifch.  On  dit  en  T.  de  Mine  Ein- 
minnilch  , zweimânnifch  ; pour  une  perfonne . 
pour  deux  perfonius. 

MANSCHEN  , (nianfdjtn)  v.  it.  Trh  mai.fche- 
manfcbte , i.  h.  gemanlcbet,  implr.  niartfc.be  ; 
( pop. J Fouiller,  pétrir,  barbouiller  dans  ; it.  pa- 
trouiller. Die  Afanfcherei , das  Alanlchen  ; le 
barbouillage , le  patrouillage. 

MANSCHETTE.  (5Ranfct>m<)  (die'  gen.  der-, 
pl.  jlie  - n;  lui  manchette,  it.  le  dauphin,  li- 
mafon  déchiqueté,  la  fraijétle,  le  pe lit  laibu. 
Çco. mille.) 

A1ÀNTEL,  (SB miel)  (der)  gr»._  des-s,  pl.  die 
Mante!  ; Le  nianH.11  Der  Nacblmantel  ;•  le 
manteau  de  nuit,  Der  Pudermantel  ; le  peignoir. 

E l J Ei- 
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Einen  Mantel  utnbaben  ; être  en  ma nlestu.  Den 
jSIcntcl  11  inthon  ; mettre  le  manteau.  Den 
Mantel  «blègen;  quitter  le  manteau.  In  ei- 
nen Mante]  eingewickelt  ; enveloppé , cou- 
vert d'un  manteau.  Mit  einem  JW  ante  1 um- 
hangen  -,  (en  T.  de  blaf. ) mameti , ée.  On  dit 
fg.  & frov.  Den  Jlantel  nach  dem  Winde 
hangen  ; temponjer , s'accommoder  , Je  confor- 
mer au  teinps.  Éinera  den  JVlantel  zerremen , 
ftark  nûtbigen  ; tirer  qn.  par  le  manteau , bu 
faire  une  petite  violence  pour  le  retenir.  Er  llfst 
fichdcn  Mantel  nicht  zerreifsen  ; il  ne  je  Utifft 
pas  déchirer  le  manteau.  Der  Sache  einen  Man- 
tel amhângen,  ein  Maiitelchcn  umh'lngen;  far- 
der une  cau/e  , colorer , plâtrer , couvrir  uns 
thofe , dcguifcr  uns  affaire , habiller  une  faute. 
Mit  unter  dem  Mantefftecken  ; tire  du  complot. 

HIxTitel.figiufie  aufft  Le  manteau,  le  chambranle 
de  cheminée.  Der, Mantel  einerTreppe  ; la  cage  d'un 
efcaUer.  IL  Der  JUantel  ; ( T.  de  fond.)  la  chape.  It. 
Mantel  -,  (T.  de  mer ) l' élague , étacle.  It.  Man- 
te!; (T.  de  nune)  le  toit.  It.  Der  Mantel,  daj 
Sdlband  am  Tûchc;;  la  liftére  du  drap. 

Mantel , manteau,  fe  dit  auffi  de  quelques  co- 
quilles. Der  Konigsmantel;  le  manteau  ducal. 
Der  kleine  geflekte  bonté  Mantel  ; le  manteau 
ducal  de  la  méditerrenée , le  petit  manteau  four- 
ré , manteau  fourré  nébuleux  ou  couvert  de  ta- 
ches en  forme  de  nuages.  Der  glatte  Mante]  ; 
le  manteau  ducal  bombé. 

It.  Mantel , Nam  de  quelques  papillons.  Der 
Tranermar.tel  ; te  manteau  bigarre , le  papillon 
more.  Der  bandirte  Mantel;  le  damier. 

Das  Mlntelchen  , ( îDîintdc^eti  ) Le  man- 
telet. 

Die  Mantelherren,  (50?arttel$frrrn)  C’ejt  amft 
qu'on  appelloit  Les  chevaliers  de  l’ordre  teulo- 
euque. 

Das  Manlelhuhn,  (jn?anîtf(>uljn)  Le  coq  de 
bruu  ère  de  Canada. 

Das  iVUntelkind  , (TOantrlfînb)  L’enfant  na- 
turel légitimé  par  le  mariage  des  parens , légi- 
timé fous  le  manteau. 

Die  Mantelkirfche,  (SJîanfelftrfdjr)  La  ctrijt 
mantelée. 

Der  ManteSikck,  (ÜRantrlfacf)  l.e porte-man- 
teau , la  valife. 

Die  Mantclfchnur , (OTanfcIfdbmir)  Le  cor- 
don de  manteau. 

Der  Mantelitock,  (SRdntelflwf)  Le  potte- 
manteau. 

WANUFACTUR,  (iOîanufflcfur)  (die)  gen.  der-, 
pl.  die- en;  La  manufaffurr.  Die  Seidenma- 
nu&ttnr;  la  manufacture  de  foie.  Die  Zeog- 
■ manufatcur  ; la  mànufailure  de  camelots.  Ein 
Manufattursrbeiter  ; un  manufaSurier.  Die  Ma- 
nufaéturwàren;  tes  ouvrages  de  mawfaRure. 
MANÜSCRIPT  , (ïRamifcripf)  Uoy.  HAN'D- 
SCHRIFT. 


MARÆNE , (TOarânt)  V.  MURÆNE. 
MARKAS1T , (5Rarf«|U)  (der)  gen.  des-es,  pl. 

die  - e ; /.J  marcqftle  , la  punie  cryflaUifée. 
MÆRCHEN,  (SKirdjrn)  ( dis ; gni~  des  - s , pl. 
die  - ; Le  conte , narration  plai/ante  ou  fabulcufs. 
Das  find  Mirchen  ; ce  font  des  contes  en  l'air. 
MARDER,  (TOarbrr)  <der>  gen.  des-s , pl.  die-; 
Der  Hausmarder,  Steir.marder,  Bûehmarder; 
La  fouine,  martre  dôme-tique.  Die  Feldmarder  ; 
Baummarder,  Wildmardcr.Tannenmarder,  Edel- 
marder  ; la  martre.  Die  Msrderfalle  ; le  tra- 
quenard, la  trappe  à prendre  les  martres.  Las 
Mardergarn  ; 1 e filet  à prendre  Us  martres. 
MÆRE,  tSMrfj  (die)  gen.  der-,  pl.  dic-n; 
Un  mauvais  cheval,  vieille  cavaHe.  Einc  Acker- 
mire  ; un  cheval  de  charrue.  Eire  Schindtnlre  ; 
une  raffinante  ; it.  pop.  comme  un  T.  mjur.  Une 
rolfe.  IL  I'.  Maire. 

MARELLE,  (ÎIRarrDi)  V.  A MARELLE. 
MARGARETA,  (ÏRjrjctrttü)  Marguérite.  Mar- 
gretchen,  Margretle,  Gretchen;  Margot , Go- 
go, Cio! on , Margoton. 

M/ERGEL , (ÜJîdr^tl)  (der)  gen.  des-s,  pl.  die-; 
La  marne , efpcce  de  terre  grajfe  & calcaire , 
dont  o»  Je  fert  au  lieu  de  fumier , pour  améliorer 
Us  terres  en  qqs.  pays.  Der  kreidenartige  Mar- 
cel ; la  marne  crétacée.  Der  Wslkermitrgel  ; 
la  marne  d foulons.  Der  Steinmlrgel  ; la  marne 
pierreufe , marne  pétrifiable.  Sandarüger  Mir- 
er I ; morne  fabloneu/e , marne  qui  Je  iécompofe. 
Lofer  Marcel  ; marne  en  poujfiere,  marne  vitri- 
fiable.  Die  Mirgelarten;  les  marnes.  Dielilr- 
gelcrde;  la  marne,  une  terre  melée  de  marne. 
Die  Mlrgelgrube  ; la  manière.  Der  Mlrgel- 
fehiefer  ; la  JckiJIe  mameufe.  Der  Mlrgelftein  ; 
la  pierre  marneufe. 

MÆRGELN,  (ntSrgcln)  v.  a.  Ich  mïrgele-tnîr- 
gelte , i.  E gemurgeit , impér.  mlrgele.  Einen 
Acker  mit  Margel  dlingen  ; Marner  us  champ , 
frngraijjir  de  marne.  It.  Voy.  Abmergeln , 
insmergeln. 

MARGGRAF,  (SRarsflMf)  V.  MARKGRAF. 
MARIA,  (iBîaria)  Marie.  Mariechen,  Miekchen; 
Marion,  Manon.  Die  heilige  Maria;  Notre 
Dame,  la  Ste.  Vierge.  Das  Ave  Maria;  VA- 
vè , la  falutation  angélique.  Maria  Empfang- 
nifs  ; la  conception  de  la  l'orge.  Maria  Him- 
meifahrt;  rajfomption  de  Notre  Dante,  la  Notre 
Dame  d' Ao.it.  Maria  Heimfuchung  ; h vi f lo- 
tion. Maria  Opferung  ; la  préfentation  de  No- 
tre Dame  au  temple.  Maria  Reinignng  ; la  pu- 
rification , la  Chandeleur.  Maria  VerkQndigung  ; 
l' armenaatton,  le  jour  de  l aononciation  de  Marie , 
de  la  l'ctrge.  JWari'à  Geburt  ;_  la  Nativité  dt 
la  vierge.  Die  Marie  Magdalênenblume  ; la 
fleur  de  nard  celtique. 

Das  Mari enbad,  Le  bain-marie, 

bain  de  fable , 
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Dm  Marienbild , (ÏRarimbili)  L’image  de  ta 
tiierge,  de  la  Sainte  vierge,  de  Marie. 

Marienblume , (URatitnblumc)  Voy.  RUalie- 
ben. 

Die  Mariendiftel , (SSaritnbifW)  T je  chardon 
marie,  notre  Dame,  le  chardon  laité. 

Marienfnden  , (SSaricnfaben)  Mariengnrn  , 
V.  Frauenfaden. 

Di»  Marietfeft , (3Raricnfr(l)  der  Maricntag; 
La  fête  de  la  vierge. 

Marienflache,  (TOari(nflad)d)  /S  Flaelukraut. 

Marienglas,  (SRariftiglud)  V,  Frauengla*. 

Daa  Mariengris,  OJRaritnirad)  det  weiûe 
Kié  ; Le  trèfle  blanc. 

Der  Mariengrofchen , (®aritngrofd;m)  Une 
piété  dt  16  fenins. 

Der  Marienkâfer,  (<9?«ritnf4fff)  Sonner  kl- 
fer,  du  Marier  wünuchen  ; Le  /carabe  WW- 
Jpkérique,  cotcmelle. 

Marienkraut,  (®arunfrauf)  P.  Falikraot 

Marienmantel , (2Raricnmanf<l)  U.  Frauen- 
mtrte].  (plante.) 

/Vlarienmünze  , (3Katirntntln{<)  U.  Frauen- 
Btmze. 

Marienrôfe,  (SRarttnrefi)  V.  Maalieben,  it. 
HagerAfe.  Daa  Àlarioor&schen,  die  Pccbnelke  ; 
La  paft- fleur,  l'anémone. 

Der  Marienlbbuh , (SSarimfcbuti)  Le  Jabot 
ou fonder  de  notre  Dame,  (riante.) 

MAKI!  LE,  (SRarilU)  (r.  AMAREI.LE. 

MARINE,  (Marin»)  U.  SEEMACHT. 

MARK  , (TOarf)  (daa)  gen.  des  - ea , f pi.  La 
moelle , fubjlance  molle  & g rafle , put  ejl  conte- 
nue dans  la  concavité  des  os.  Dm  Ochfenmark , 
Riodiniark  ; ta  moelle  de  bcsuf.  Pas  Kücken- 
mark;  la  moelle  allongée,  moelle  épinière.  Volt 
Mark  ; moelleux.  Dis  Mark  heraosnèhmeo  , 
ausziehen  ; tirer  la  moelle.  On  dit  J g.  Einen 
bis  suis  Mark  ausfangen  ; tirer,  juter  jifqu'à  la 
moelle  des  os  de  qn.  Dm  dringt  durch  Mark 
und  Bein  ; cria  pénétre , perce  le  coeur , cela 
Je  fait  Jeutir  jujqu'à  la  moelle  des  os. 

On  appelle  aujji  Mark , Moelle , le  dedans  de 
certains  arbres , comme  le  figuier , le  fur, au.  On 
le  dit  aujji  en  parlant  de  la  chair  de  certains 
fruits  ; (a  pulpe. 

Markicht,  markig,  (ntarfirfif,  m.irfiq)  adj. 
ff  adv.  Moelleux,  Die  markichte  Subftan*  dea 
Gehirnes;  le  corps  médullaire.  On  dit  f g.  & en 
T.  d'art.  Das  Markige  in  der  Zeichnung;  te 
moelleux  dans  te  dejjem. 

Der  Markklûf» , (ÇDiarfflofl)  das  MarkklOû- 
chen  ; Us  pâtés , les  ntelots  de  moelle , les 
échaudés  de  moelle. 

Der  Markknorhen,  (ÇSRarffnodjen)  L’os  moel- 
leux, os  i moelle. 

Der  Matkkuchen , (3RarIfutf)tu)  Le  gStcau 
de  moelle. 


Die  Marktorte , ( ®ûrflorfe)  Ut  tourte  de 
moelle. 

Das  Markftïlck,  (33{arl|iùcf  J La  partie  meel- 
leufe  d'un  os. 

DerMarkzieher,  (3Ra»f|i<6«r)  Le  tire-moelle. 

MARK,  (SKarf,  (die)  gen.  der-,  pi  die- en; 
Der  Markftein  , Granzftein  ; Ijs  borne , le  ter- 
me, Die  Feldmark  , Markung  ; les  bornes , 
les  limites  des  champs.  Ein  Feld  mit  Mar- 
ken  befetzen , verveahren , bcgtUnzen  ; mettre 
des  bornes,  des  limites  i un  ensmp,  borner  im 
champ.  Die  Marken  und  Schcidungen  eine* 
Ackers  ; les  tenons  & aboutijjans  eu*  fonds 
de  terre. 

Der  Markbaom  , (SRarfbaum)  Grlnztaum; 
L'arbre  de  liftért. 

Die  Markgererhtigkeit , (Warfg»T«|figf<ff) 
Le  droit  d’enclos  ; it.  aroits  & privilèges  d'enclos. 

Daa  Markgericht,  (3Barfgtrid)r)  Lt  fige  do 
jpflict. 

Der  Markherr,  (ÇDiarf&ttr)  Le  Jugneur  fon- 
cier 6f  jujliaer. 

Die  Marklofung,  (SRatHoftms)  Le  droit  de 
retrait,  droit  dt  retirer  un  bien,  un  champ  vendu 
a |un  étranger.  U.  Ksberrecht. 

Die  Mark-ordnung  , (SKarforbnuitg)  Le  rte 
glemtnt  pour  les  champs  & forêts. 

Markpfabl,  (SRarfpfabl)  F.  GrJnzpfahL 

Das  Markrecht,  (SRarfrtdjt)  U droit  dt 
participation  à une  forêt  ; it.  la  jurisdiHion  en 
matière  de  forêts. 

Der  Markrichter,  (3Sarfric&lrr)  Lt  juge  de* 
limitée  & frontières. 

Die  Markfcheide,  (SRflrfftbtibcj  las  borne, 
les  limites,  le  lieu  ou  deux  champs  ou  forêts  fort 


Jepares  par  une  borne. 

Die  Markfcbeideknnft , (SRarffd)ri6tfun(l) 
L'art  de  borner  & mifurtr  Us  mines. 

Dm  Markfcbeiden  , (SRarffdjriben)  (T.  de 
min.)  L’ètabtiffement  des  bornes  aux  mines. 

Der  Markfcheider,  (TOartfd)tib«)  L'arpen- 
teur , celui  qui  borne  les  mines. 

Der  Markftein , (sjRarffrin)  Grïnzftein  ; La 
home , le  terme.  Markfteine  fetzen;  borner, 
mrttre  des  bonus , des  limites.  Dm  Markilein- 
fetzen  ; U bornage. 

Die  Mark,  (TOarf)  fgnifie  aujji  Le  marc,  poids 
qui  contient  huit  onces.  Hundert  Mark  an  Sil- 
bergefehirr  ; cent  marcs  en  vatjfePe  d'argent. 
Lu  Eine  Mark  ; une  luire  numérique.  Manière 
de  compter  en  qqs.  endroits  d’Allemagne.  Eine 
Mark  Lnbifch  ; unr  livre  argent  de  Lubec  ; un 


demi  - florin. 

Die  Mark,  (Warf)  Lot  Marche,  Province  dans 
U certle  de  la  1 faute  - Saxe.  Die  Mark  Bran- 
denburg ; la  marche  de  Brandenboure.  Die  alte 
Mark  , die  Mittelmark  ; la  vielU  , la  moyens* 
marche.  Die  Uckermark  ; la  marche  d’Uc- 

têT, 


2$2 


MAR, 


MAR. 


rouit.  It.  Die  Mark  ; la  Marche , comte  de  la 
Marche  in  U'eftpholit.  Steyermark  ; la  Sty- 
ru  &c.  &t. 

Eiii  Màrker,  (5Riirfir)  Çtii  efl  de  la  marche. 

Der  Markgraf,  (ÜJKufgvaf)  Le  Margra- 
ve . nom  de  dignité  de  quelques  Primes  fou- 
veraitistTsIllemagne.  DieMarkgrai'mn;  la  Mar- 
grave. Markgràfiich  ; adj.  & adv.  de  Mar- 
grave. Die  Markgrafichaft  ; la  dignité  de  Mar- 
grave-, it.  le  margraviat,  V Étal  d'un  Margrave. 

Mârkifih , (mirtifd))  adj.  adv.  Ve  la 
Marche. 

MARK  K , (îOîarft)  (die)  gen,  der-,  fl.  die- ri. 
Das  Merkmàl  ; /ai  marque.  Einen  Pack  mit 

■ einer  Marke  zcichnen , markiren  ; meure  la 
marque  d un  ballot.  On  appelle  eu  T.  de  jeu 
Marken  ; fiches , joiuhets  ; it.  prife.  Mark  oder 
Dnmark  î'pieien;  jouer  à croix  (ÿ  à pile. 

MARKEN,  (martial)  v.  a.  Ich  tnorke- roarktc , 
i.  h.  gemarket , mtpér.  marke.  Bczeichnen  ; 
Marquer , mettre  la  marque,  y,  Abmarken. 

Marken , s'emploie  aujfl  comme  v.  «.  impy- 
fonnet  tcf  fignif.e  Contenir  ou  renfermer  beau- 
coup d'or  ou  d'argent , rendre  l'or  ou  l'argent 
par  marcs. 

MARKETENDER,  Cffiarfrtmbir)  (der)  gen.  des- 
y,  pi  die-  ; Le  vivandier.  Die  Markctenderiim  ; 
la  vivandière.  Die  Markcteuderei  ; le  métier  de 
vivandier-,  it.  le  quartierdts  vivandiers.  On  dit 
aujfi  Marketendern  , Marketctiderei,  treibrn  ; 
faire  le  vivandier.  Der  Alarkeumderwagec  ; la 
charrette  de  vivandier. 

MARKT  , (îOiJrfO  (der)  geii.  ces -es.  pi.  die 
Mark  te  ; Le  marché,  lieu  public  où  ion  rend 

■ toutes  fortes  de  cho/cs  néeejfuires  pour  la ifitbfiflanct 
& pour  la  commodité  delà  vie.  Aofdetn  Mark  te 
fpzieren  gehen  ; fc  promener fur  la  pf  ace  du  mar- 
clté.  AmMarkte  wolaieti  ; demeurer  fur  le  inanité. 
Der  Korn  - Holz  - Fiich  - ScLweine  - Pl'èrde- 
markt  ; le  marché  au  blé , aux  bois , aux  pcif- 
Jons , aux  mitons , aux  chevaux.  Der  Fleifcli- 
markt;  la  boucherie.  Der  Kifemarkt;  la  fro- 
magerie. Der  Trüdelmarkt  ; la  fripperie. 

Der  Markt  ; Le  marché , fignif.e  r.-iffi  La  vente 
de  ce  qui  Je  débité  fur  te  marché.  Es  ift  heute 
JWarkt  -,  il  y a marché  aujourd'hui.  Zu  -Mirktc 
bringen  ; porter  au  marché.  On  dit  fig.  Was 
\vivd  er  demi  endiieh  7.u  Markte  Dringen  ; 
qu'efl  ce  qu'il  produira  enfin  ? Soyons  ce  qu'il 
nous  dira  de  bon. 

Das  Aîarkt-amt,  (93iarftiUtlî)  Le  bureau  des 
juges  des  marchés. 

Der  ftlatktbatier , (iOtarftbaurr)  Le  payfan 
qui  porte  fes  denrées  au  marché. 

Die  Marktbude,  (iOîarft&iiSe)  La  bouiiqtie. 

Die  Marktfhlme,  (3)ïarttf'abiir)  dus  Markt- 
Zeicberc;  L'enftigne  des  jours  de  marché. 

Der  .Warktflecken , (iwiritjUcttn)  Le  bourg, 
gros  village,  la  bourgade. 


Die  Marktfreiheit , (SRarftfrfibrit)  Markt- 
gereclitigkeit  ; Ijif ranch  je  de  la  foire , te  droit, 
privilège  de  tenir  un  marché , une  foire. 

Marktgângig , (imirfrgdngig)  adj.  & adv. 
Der  tnarktgàiigige  Preis;  Le  prix  courant  du 
marché. 

Das  Marktgeld,  (TjJarffgdb)  L'argent  qu'on 
a fait  au  marché;  it.  l’argent  pour  faire  fespro- 
vfior.s  au  marché.  It.  Das  Marktgeld , Stand- 
ou  Uudengeld , l’étalage , droit  d'huilage  , droit 
qu’on  prend  fur  les  marchands , pour  leur  per- 
mettre d'étaler  en  quelque  place. 

Dis  Mnrktgeleit,  (wforftgciett)  Le  droit  de 
conduire  les  march  nds  & lès  marchaudifes. 

Das  JViarktgùt , Me&gCt . (QRorftgut,  îOfrf» 
gut)  Les  mar.handjés  def.mées  pour  la  foire. 

Der  Marktherr , (3(îarft{j<rr)  Le  juge  des 
denrées. 

Der  Marktkauf,  (OTarltfauf)  Le  prix  du 
marché;  it.  le  prix  d'une  chofe  achetée  au  marché. 

Der  Aiaiktkorb , (ÜSarttfcrb)  Le  pâmer  au 
mariné. 

Die  Marktleute  , (ÜSatftlrutr)  Les  per/onnes 
du  marché. 

Der  Marktmeifter,  eWarftmeifUr)  Lepripofi 
pour  la  police  du  marché. 

Der  âlarktplaz,  (UParttpIaj)  /-a place  du  mar- 
ché , le  marché. 

Der  Marktpreis , (Warffprrid)  Le  prix  du 
marché,  le  prix  courant,  le  cours  du  marcher. 
Nach  dèm  der  Marktpreis  ift;  félon  le  cours 
du  marché. 

Das  Markt-recbt,  (ÇKiirffrttbt)  die  Alarktge- 
reehtigkeit;  lj  droit  de  tenir  km  marché ; it.  le 
droit  de  ville , de  bourg , de  bourgade';  It.  le 
droit  du  marché;  it.  /étalage,  droit  d‘ étalagé. 

Der  Markt-richrer , ('Rirf'riditcr)  Le  juge 
fuhaHerne . qui  connaît  de  petites  affaires. 

Der  Marktfcheflel , (SRarfCt'tÇcffcl)  Le  boif- 
feau  du  marché. 

Das  MarktfchifF,  (?SJî.trfffd)iff)  Le  coche  d’eau. 

Der  Marktfchreier . (iOî.îrf  tfd)!  f rr)  Le  char- 
latan , vendeur  de  drogues , i’ orviétan , & qui 
les  débité  dans  les  plates  publiques . fur  des  thé, i- 
tres , fur  des  trétaux.  C'efl  ordinairement  un 
terme  de  mépris.  Il  [e  du  aujfl  d'un  Médecin, 
qui  efl  hâbleur , qui  fe  vante  de  guérir  tirâtes 
fortes  de  maladies,  ff.  Qdacklaiber.  Die  .Mai  kt- 
fehreierei  ; la  ckarlatanerir. 

Der  Marktftand , (3Jîarft(i«ît>)  L'étal. 

Die  Marktftreitigkeit,  (SSarf tfirritigftif)  Les 
différents,  les  querelles  au  marché. 

DerMarkttag.  (üNiirfttag)  Le  jour  de  marché. 

MARKUXG,  (OTiaiftina)  (die)  gen.  der-,  pl. 
die -en.  Das  <Jr»nzzeic!ien  ; La  borne.  Der 
Markungsftein  , GlUnzflein  ; la  pierre  limitro- 
phe. r.  Feldmarkung,  Hofr.markung  &c. 

MARjMEL  , (SKarmtl)  /'.  iUARiViOR. 

MAR- 
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MARMELADE,  (ÎDÎarmrlabt)  (die)  gen.  der-, 
pl.  die-n  ; As  marmelade , confture  de  fruits 
presaue  réduits  en  bouillie. 

MARMOR,  (IWarmor)  der)  gen.  des-t,  pl.  die-; 
Le  mai  bre.  Einf.trbiger  Marmor  ; marbre  d une 
feule  codeur.  Weilscr  , grauer  Marmor  ; mar- 
bre blanc,  marbre  gris.  Geftrcifter,  gefpretikel- 
ter  ou  buoter  Marmor  ; martre  de  plu/ieurs  cou- 
leurs. Gelber,  geftreifter  ou  gcfprenkelter  Mar- 
inor  ; marbre  jaune  d'itahe,  brocatelle  d'Efpagne. 
Grllner  Marmor;  marbre  verd.  le  verdelto  d'I- 
talie. Schwarzer  Marmor;  marbre  noir.  Mar- 
mor  mit  F'iguren , florentincr  Marmor . marbre 
figuré  de  Florence,  pierre  de  Florence.  M ufchelmar- 
mor  ; marbre d coquilles.  Marmor,  der  fich  zu  Bild- 
ttulen  fchikt;  marbre  jlaluaire.  Kiinillicher 
Marmor,  nachgemachter  Marmor;  marbre  ar- 
tificiel , faBice , fine.  Durch  Malerei  nachge- 
ahmter  Marmor  ; marbre  feint.  Mit  Marmor 
belègen  ; tncrufler , revttir  de  marbre. 

Die  Marmor-arbeit , ( ® jrmorarbtit  ) La 
marbrure. 

Die  Marmor-art,  (TOarmorart)  Le  marbre, 
tefpicede  marbre.  Die  Marmorarten  ; les  mar- 
bres. Aof  Alarmorart  ; marbré , en  manière  de 
marbre. 

Ein  Marmorband , (TOarmorbanb)  Une  re- 
lieur e marbrée. 

Ein  Marmorblock , (TOûrmorMert)  Un  bloc 
de  marbre. 

Der  Marmorbrecher,  (iJR.irmorbrtdîtr)  Le 
marbrier. 

Der  Marmorbruch.  (ïfarmorbrud))  La  mar- 
brière., carrière  de  marbre. 

Die  Mannorlilie,  (Warmorlilit)  La  fritiHai- 
re , le  narcijje  chaperonné. 

Marmorn,  (marinent)  adi.&adv.  De  marbre. 

Die  Marmorplatte , ( SKarmorpIattt  ) La 
stable , tablette  de  marbre. 

Die  Marmorfauie , (’KarmcrfdliIt)  La  colon- 
ne de  marbre. 

Marmovftcin , (tKarmerflcin)  lr.  Marmor. 

Der  Marmortifcb,  (JKarmcrtifd))  La  table 
de  marbre. 

MARMORIREN , (mermorirrn)  ».  a.  Ich  mar- 
morire  - marinorirte , i.  h.  marmorîrt , tmpér. 
marmorire;  Marbrer,  peindre  en  marbre.  Der 
marmorî-te  Schnitt  eines  Bûches;  la  tranche 
de  marbre.  Marmorîrt  es  Papier;  papier  mar- 
bré. §Der  Marmorirer;  le  marhreur.  Pas  Mar- 
nioriren,  die  Marmorirung;  CaSUon  de  mar- 
brer, la  tnarbrurt. 

MARODE,  (raarobr)  Vop.  Müde,  abgemattet; 
Las,  fatigué,  harajfè,  abattu,  laffé. 

MAROD1REN . (merebirtn)  U.  Brandfchatzen , 
plttndern  ; Marauder. 

MARONE , (îNarottt)  (die)  cm.  der-,  pl.  die-n; 

Le  marron,  efpèce  de  grojje  châtaigne, 
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MARSCH,  (üSarfcb)  (der)  gen.  des -es,  pl.  die 
Manche  ; La  marche , mouvement  de  celui  oui 
marche.  Il  fe  dit  principalement  des  Jrnuppes , 
des  armées.  Sicb  auf  den  Marfch  becébeu  • 
fe  mettre  en  marche.  Den  AUrfch  ar.trèten  j 
entrer  en  marche,  commencer  la  marche.  Auf 
dem  Marfche  fevn  ; être  en  marche.  Den  Marfch 
tblieften  ifimr , fermer  la  marche.  Seinen 
Marfch  forttetzen  ; continuer  fa  marche.  Aîarfib1 
marche!  Hin  - und  WiedcrmArfche  ; marches 
& contre  - marches.  Ein  ftarker  Marfch  ; une 
marche  forcée,  une  forte  marche. 

Mari», /pdAe  aiM  Le  ftenal  pour  la  mar- 
che. Den  Marfch  fehlagen,  blafen;  battre,  fon- 
ner  la  marche.  Den  Gencralmarfch  fehiagen; 
battre  la  générale.  Der  Janitfchnrenmarich 
Schwetzermarfch,  Grenadiermarfch  ; la  m inhe 
des  ffamffaires , des  Sutffts , des  grenadiers. 

Der  Marfch  - Commiflarius  , (îOJarfcfj . got* 
miljarm*)  La  conunijjaire  de  la  marihe. 

Marfchfertie, (marfdjfrrfifl)  adi.&adv.  Prêt 
a marcher , a partir. 

mFrcle  Marfchlitlie  > ÔRarfàliniO  La  ligne  de 

MARSCH • gen.  der-,  pl.  dic  en. 

Das  Marfchland  ; Un  pays  humide  & maré- 
cageux; pays  bas.  Der  Marfchlânder  , un  ha- 
bitant des  pays  marécageux.  Die  Marfchkrank- 
lieit  ; la  maladie  des  habita, u des  pays  maré- 
cageux. 

MARSCHALL,  ( -Dîarfcfjatr)  (der)  gen.  dei-s,  p t. 
die  nlanchâllc  ; Le  maréchal.  Der  Obcrmar- 
ichall;  le  grand  maréchal,  grand  maître  de  la 
d'un  Prune.  Hofmarfchall  ; maréchal 
de  la  cour  (en  brame)  le  prévit  de  I hôtel . Der 
Oberhofmarfcnal!  ; le  grand  prévit.  Der  Erztnar- 
rchall  des  heii.gen  romifehen  Reichs  ; le  grand- 
maréchal  de  I Empire.  Der  FeMmarfchfll  ; le 
maréchal  de  camp.  Der  Reifcmarfchall  ; U ma- 
réchal des  logis.  M.rfchalJ  bei  eincr  Ccrcmo- 
nie  ; ( mtroduffeiir , conduite,, r de  queloue  céré- 
morne.  MarfchaU  bei  Tonrnircn  ; marrthal  des 
tournois , des  jolies.  Die  Marfchallinn  ; la  ma- 
rechale. 

Das  Marfc hall-amt , (OTarfdjutramt)  La  char- 
ge  de  marêihal  ; it.  la  connétabhe , le  collège  des 
prévôts  de  la  connétable. 

Der  Marfchallsfbb , (5R«rfd)«Df1ab)  Le  bd- 
ton  de  maréchal. 

Die  Marfcbillstafe!.  (OTurftfiaMtafri)  Latab'.e 
du  maréchal.  An  der  M.irf  halîstafei  fpeifen  ; 
dîner  à la  table  du  maréchal. 

Die  Marfchallswürde , ( ?Warf<ba[PttùrCt) 
La  dignité  de  maréchal. 

MARSCH1ERKN , (marfchitrtn)  t>.  n.  Ich  mar- 
fchiere-marfcliierte  , i.  b.  marfrhiert , tmpér. 
marfehiere;  Marcher,  aller,  s'avancer  d'un  Uru 
• un  autre  par  It  mouvement  des  pieds.  Jl  fs 
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dit  principalement  des  trouppes , des  armées  fi 
Jtgnjie,  Marcher  d pas  tnefurés  ; it.  s'avancer 
de  quelque  manière  crue  ce  /oit,  à pied,  à che- 
val, on  autrement.  Die  Artrce  marfcbierte  drci 
Tage  ; t'armée  marcha  trois  jours. 

MARSTALL,  (ÇOïarftaD)  (der)  gen.  des-cs,  pl. 
die  Alarltille;  L' écurie,  les  écuries  d'un  Prince, 
d'une  ville.  On  appelle:  Der  Marftalier ; fofji- 
cier , donujlique  ou  valet  de  l'écurie. 

MARTER,  (ïÇjrfrr)  (die) gen. der-,  pl.  die-n; 
Une  douleur  aigue,  mortelle,  aûfante,  violente; 
it.  le  masure,  la  g/ne,  le  tourment  ; it.fig.  la 
croix.  (îraufame  Alerter  ausftchcn  ; joujjrir 
des  toureneus  horribles.  Alarter , ftgnif.e  aujj!  La 
torture,  la  quejhon. 

Die  Alartcrbank , (ÇDJarftrbanf)  Folterbank  ; 
La  torture , le  chevalet.  On  dit  figue.  Auf  der 
Alarterbank  liègon  ; fouffrir  la  torture,  être  dans 
uni  profonde  ajjiicùon.  , 

Das  Alnrterbuch , (■Oîarttrbud))  Le  martyro- 
loge; le  catalogue,  lertgifire  des  martyrs,  l’ki- 
Jlo.re  des  martyrs. 

Die  Alarterkammer , ( ÜRartf rf ammtr  ) La 
chambre  on  l'on  donne  la  quejhon. 

Die  Jlarterkrone,  (îDîai  tcrlroi»)  La  couron- 
ne du  martyre. 

Ein  Martërlèben . (3Sart<rItbcn)  Une  vie  pé- 
nible , pleine  de  mijèrc. 

Das  Marterthum,  (TCirftrtfium)  Le  martyre. 

DasAlartiT-urtheil,  (SJîarKrurt&ril)  La  con- 
damnation à la  torture. 

Die  Alartcrwoche,  (33?<irftrluocf)t)  La femai- 
ne  famte , la  Jemaine  de  la  paffion. 

MARTERN,  (martern)  v.  a.  loh  martere-mar- 
tertç,  i.  h.  gemartert,  impér.  martere  ; Mar- 
tyrijer,  tourmenter,  faire  Joujjrir.  Einen  Übel- 
thater  martern  ; donner  la  torture,  la  quejhon 
d un  criminel.  On  dit  fie.  Siuh  martern , (ich 
plagcn  ; Je  martyr  fer , je  gêner. 

M/EKTERëR,  (SKdrferrr)  (der)  gnu  des -s,  pl. 
die-;  Le  martyr.  Die  Alarterinn;  la  marty- 
re , celui  ou  celle  qui  a fouffert  la  mort  pour  la 
Religion.  Alirterer  ; fgnifie  auffi,  Qui  foujfre 
beaucoup.  On  dit  aufji  : Er  i(t  ein  Alirterer 
feines  Ehrgeizes;  il  ejl  le  martyr  de  fon  am- 
bition. Der  Alirterertod  ; la  mort  des  martyrs. 
Die  Alàrterkronc;  la  touronne  du  martyre. 

MAKTHA , (ÜJîartÂa)  Marthe,  Nom  dt  femme. 

MARTIN  , ( ©îarfin  ) Martin  , nom  d'homme. 
Martin,  Alartinifeft;  la  Saint  Martm,  fête  de  St. 
Martin.  Auf  Alartini  ; d la  St.  Martin. 

Die  Alortinsgans,  (SRartinôjand)  L'oie  de 
ta  St.  Martin. 

Das  Marti nshom , (9Rartindborn)  Le  cornet 
de  la  St.  Martin , efpcce  d'oublie  tortillée. 

Der  Aiartinsfchots,  (SNartm<îfd)o(i)  L'impit 
payable  à la  Su  Martin. 

Der  Alartinstag , ( ggartmdtag  ) La  Saint 
Martin. 


AIARTSCH,  (SSartfd))  Voy.  MATSCH. 

MARUNKE,  (3Sarunlt)  (die)  gen.  der-,  ft. 
die-n  ; Sorte  de  grofjes  prunes. 

MÆRZ,  (SRdrj)  (der)  grit.  des -es,  pl.  die-e, 
der  Lenzmonat;  Le  mois  de  Mars. 

Der  Mirzbeclier,  ( ÇDîAr jl><djer  ) Le  nardjje 
de  mars. 

Das  Alarzbier , (OTàrjbitr)  La  bière  de  mars. 

Die  Atlrzblume , ( WdrjMum»  ) Hornungs- 
blumc  ; La  violette  de  mars , le  violier  bulbeux, 
la  campane  blanche , la  bagtunaude  d'hiver , de 
printrrnps.  On  comprend  aùjji  fous  le  nom  Marz- 
blume.  Das  Schnêglückcfien  ; le  perce-neige. 
Der  Hûflattig  ; le  tüjjï'.age  ou  pas  d'âne. 

Die  Alârz-ente,  (SJJÎ4r|«nfe)  Le  canard  J ou- 
vage. 

Der  Msrzhifc,  (3Mr|6«fe)  Le  lièvre  de  mars. 

Der  Mirzliecht,  ( ÏWrjb(d)t)  Le  brochet  ds 
mars. 

Der  AUrzk'ife , ( SRirjfifc  ) Le  fromage  de 
mars. 

Das  Mirzfchaf,  ($Mr|fci)aO  La  brebis  triée. 

Der  Alàrzfcbein , ( ÜJiarjfdjtin  ) La  nouvelle 
lune  de  mars. 

Der  Alirzfchnee , (üXdrjfdjntt)  La  neige  de 
mars. 

Der  Marztliau , ( 3Jiiirjtf>au  ) Lac  rofle  de 
mars. 

DnsMïrxveüchen,  (IDîârjbtildim)  dieAlarx- 
viole  ; lu J violette  de  mars.  Wilde  Aiirzveil- 
chcn;  violettes  Jauvages. 

Das  AlârzwaJTer , ( HRdrjtuaffrr  ) L'eau  de 
mars. 

Der  Alàrzwind,  (3Sdr|»inb)  L'omitkie,  vent 
oifeleur. 

Alarzwurz,  ( üRdrjWurj ) Voy.  Beneditten- 
kraut.  •• 

MÆRZEN,  (niiîrjtn)  Voy.  AUSMÆRZEN. 

MARZ1PAN,  (îDîarjipatt)  (der)  gen.  des-es,  pl. 
die  - c ; Le  maffepain  , forte  de  patijjerie  faite 
avec  des  amandes  pilées  & du  fucre. 

AIASCHE , ($l.ifd>«)  (die)  gen.  der-,  pL  die-n; 
La  maille.  Ein  Netz  mit  weiten  Mafchen;  un 
filet  d mailles  larges.  Alafchen  machen  ; mail- 
ler. GrAfse  Mafchen  von  Bindfaden  am  Rande 
eines  Vogelgames  ; des  iniarmes.  /„  Die  Alafche, . 
fie  T.  cariier ) l'ail.  oeillet.  Das  Alafclien werk  ; 
l'ouvrage  manié,  fait  o»  forme  de  réftax.  Ala- 
febig;  adv  & adv.  d maints.  Der  Mafchna- 
gel  ; le  bator.net  d mailler. 

MASCHINE,  (Wafd)int)  (die)  g en.  der-,  pl; 
die  - n ; La  machine , infiniment  propre  à faire 
mouvoir,  d tirer,  lever,  trainer , laïuer  qch. 
Def  Mafihincnmaclier  ; le  machimjle,  le  mécani- 
cien, l'artijlt.  Mafdiincnmïfsig  ; adj.&  adv, 
mécanique',  machinal,  mécaniquement,  machina- 
lement. Der  Mafithinemncifter  ; le  machin^ te.  ' 


MA  SE , (50?afr)  (die)  gen.  dcr-,  pl.  die-n,  die 
Narbe  ; l. a tache,  la  cicatrice.  Die  Blattcrmafc  ; 
le  grain  de  petite  verole. 

MASER  , (50î«f«r)  (der)  gen.  des  - * , pl.  die  - , 
das  Alaferholz;  Le  bois  madré,  bois  vndé.  Ma- 
fericlit,  inaferig,  it.  mafcrn;  adj.  & adv.  ma- 
dré, tacheté. 

MAS  EK,  (CDîaftr)  (die)  gen.  der-,  pi.  die-n;  La 
rougeole.  Die  Alal'em  nabcn  ; avoir  la  rougeole. 

MAS-HOLDER,  (3X<l«(>oi&<r)  (der)  gen.  des -s, 
J.  pl.  Die  Màsholderftande  ; Le  petit  érable. 
Der  grôfse  Màsholder;  ? érable  blanc  de  mon- 
tagne, lefycomore. 

MA  SIG,  (mafia)  adj.&adv.  Blattcrmafig  ; Gré- 
lé.  picoté. 

MASKE.  ('TîJSfe)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n; 
Le  masque , faux  vi/age  de  carton  if  de  cire , 
dont  on  Je  couvre  le  vijage  pour  Je  dégui/er.  On 
appelle  aujfi  : Masken  ; masques , ceux  qui  por- 
tent des  nuisqucs  pour  fe  aégui/er  pendant  le 
cameval.  Eine  Gefelfehaft  Masken  ; une  com- 
pagnie de  marquer,  Maske , fignie  figur.  le  dé- 
giufement,  le  voile,  le  prétexte.  Die  ftioske  nb- 
Iègen  ; lever  le  masque.  Le  démasquer.  Einem 
die  Alaske  abzieken;  démasquer  un  homme. 
Untcr  der  Maske  der  Religion  ; fous  le  voile 
delà  religion.  Ein  Maskenbail,  maskirter  Bail; 
un  bal  eu  masque,  bal  masqué.  Die  Maskera- 
de;  la  mascarade.  Sich  maskiren,  eine  Mas- 
ke anligen  ; je  masquer. 

MASKOPEI,  ( îCîadfcpci)  (die)  gen.  dcr-,  pl. 
die- en;  Ctft  amji  qu'on  appelle  dans  qqs.  villes 
marchandes  ‘ une  Jociéié , compagnie,  afiociation 
de  marchands.  On  appelle  aujfi  : Maskopei  ; 
une  cabale,  ligue,  Con/piration  contre  qn. 

MASLEIP1G,  vmadlfiôia)  adj.  & adv.  (pop.) 
Dégoûté,  fafhditux,  fâchetsx.  chagrin. 

MASS,  (nmap)  P»g.  MESSEN. 

MASS  , ( Win  ) (das)  gen.  des  - es , pl.  die  - c, 
dnnm.  das  Mafsclicn  ou  Allfeleiâ  ; La  mefure, 
ce  qui  fert  de  régie  pour  déterminer  une  quan- 
tité. tin  Hlfi-hes  Mais  ; une  fauffe  nufnre.  Ein 
ge-eielues  Mais  ; une  mefure  étalonnée.  Ein  voi- 
les, geftrichencs , gehauftes  Aldfs  ; une  mefure 
pleine,  raclée,  rqfe  , comble.  On  dtt  fie.  Sein 
A! ifs  ift  voll  ; il  a comblé  Ja  mefure.  Mit  dèm 
Màfse  womit  vrir  melïen,  werden  wir  wieder 
gemeffen  ; nous  ferons  mejures  de  la  mefure  dont 
nous  mefurerons  les  autres. 

Alifs,  fe  prend  encore  particulièrement  pour 
ht  quantité  comprift  dans  le  vailfeau  qui  jert  de 
mejxirt  pour  vendre  en  detail.  Ein  Mais  ou  Alils- 
lein  Salz  ; uns  mefure  de  fel.  Lafst  meinem 
Pfèrdc  zwei  Alifs  Haber  gében  ; faites  donner 
deux  mejures  d'avoine  à mon  cheval.  Ein  Alifs 
AVein  ; un  pot  de  vin. 

M-.fi,  figmfie  aujfi  La  dunenfion.  Das  Alifs  von 
einer  Sïule  nèiitaen  ; prendre  les  mejures  dé une 
colonne.  On  dit  aujji  à peu  pris  dans  le  mime 


fens.  Das  Mâfs  zu  einem  Kleide  nèhmen; 
prendre  la  mefure  d'un  habit.  Les  tailleurs  ap- 
pellent das  Mais  ; la  mefure , une  longue  bande 
de  papier,  fur  la  quelle  ils  marquent  toutes  les 
longueurs  if  Us  largeurs  d'un  habit  qu'ils  veu- 
lent faire.  On  dit  en  T.  de  charpent.  Das  ge- 
hürige  Mils  haben  ; être  de  jauge.  It.  CasAlafs; 
la  future,  la  hauteur  ou  grandeur  que  doit 
avoir  uî foldat.  On  appelle:  dasTûnmiis;  l'ac- 
cent , la  manière  de  prononcer  les  fyllabes  plus 
ou  moins  longues  ou  brèves  ; it.  en  Vide  mujique 
ta  mefure.  Das  Sylbenmàfs  ; la  quantité  des 
fyllabes. 

Eine  Alifsflafche , (SKigfîrtfdjf)  Une  bouteille 
d'un  pot. 

Eine  Mifskanne,  (iNafjfannc)  Une  cruche 
d’un  pot. 

Die  Aldfslade,  (îDJjfila&O  Le  compas  de  cor- 
donnier. 

Dcr  Mifs-ofen,  (®agoftn)  (T.  de  forg.)  Le 
fourneau  gradué  a fondre  la  mine  de  fer. 

Die  Mitsrcgel , (SOîafirefjel)  La  mefure.  Er 
hatte  dieferwègen  feine  Alàfiregcln  genom- 
men  ; il  avait  pris  des  mejures  pour  cela. 
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DcrAlifsftab.  (3Raji|tab)  L’mjlrument  à me- 
ru Mr,  réchelle.  &c. 

> ntàfswcife , (njagrorifir)  adj.  & adv.  A pot, 
à pinte.  Wein  m .fsweile  verkaufen  ; vendre 
du  vin  à pot  if  J pinte. 

MASSE,  (SJîa&O  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n; 
La  mefure,  la  façon,  la  manière,  la  Jorte.  Alifse 
nndZiel  fetzen  ; borner,  prèferire  des  bornes. 
Mifsehalten;  agir  avec  mejure,  modérément, 
avec  modération,  fe  contenir.  Keine  Alafse 
halten;  ne  garder  aucune  mefure,  excéder  les 
termes.  Ou  dit:  EinerSaclie  abhelSklieMilse 
gèben  ; remédier  a une  chofe , lever  la  éijjicuiti 
d'une  affaire.  Mâfte  und  Zie.l  Dberfrhreiten  ; 
paffer,  oulrc-paffer  les  bornes.  Übcr  die  Màfscn, 
aus  der  Mifsen,  ûber  aile  Màfscn  ; outre  me- 
fure , excejj.vement , extrêmement , à outrance , 
énormément,  extraordinairement,  exorbitammcnt, 
effroyablement,  horriblement,  funcufemrnt,  mer - 
velUeuf  menLprodigieufemer.t,  nfiniment  ; au  der- 
nier point,  au  aelà  des  bornes.  Ùber  die 
Mifsen  geizig  feyn  ; (Ire  avare  jusqu’d  l'excès. 
Sic  ift  rTber  die  Mifsen  fehon  ; elle  eji  belle  d 
ravir.  Sie  ift  liber  die  AEfscn  liafslirh  ; elle  efl 
richement  laide.  Er  üngt  liber  die  Alàfsen  fciiôn; 
il  chante  d me r veilles.  ' Die  Mif  lialtur.g  ; la  mo- 
dération, la  retenue.  Nach  der  Mifse,  nach  der 
Mifsgabe  ; d proportion  de,  proportionnément. 

MASS  EN,  (magen)  Tient  lia t d'adverbe,  lors- 
qu'il efl  précède  d'un  adjectif  au  génitif.  Be- 
liebiger  Mifsen  ; de  fa  manière  quel  vous 
plaira.  Hirge'jrachter  Mifsen;  de  ta  manier» 
accoutumée.  Abgerèdeter  Mifsen  ; de  concert, 
d'intelligence  ; Jeion  nos  conventions,  Mou  qui 
nous  é avons  arrêté.  GewOknlitiicr  Miucn;  fui- 
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vont  ta  coutume.  Folgender  Mifsen  ; eu  US  ter 
mes  ; ît.  ainji , de  la  forte , de  la  manière  fu- 
vante.  Hefter  Mifsen;  de  la  meilleure  maniéré, 
le  mieux  du  monde , parfaitement  bien  , de  tout 
JonpoJjilAe.  Anbefohlner , begrhrter,  verlang- 
ter  Malien  ; félon  les  ordres,  f avant,  en  conje- 
qucnce  de  - . Gebi'i  hrendcr  Mafsen  ; duraient , 
convenablement , felm  les  formes,  ^llcs  behi>- 
riger  Mifsen  verrichten,  ailes  in  gehOrigcr 
ftla&e  und  Ofdnung  tliun  ; faire  tout  avec  règle 
(i  mefure.  Ebcncr  Alifsen  ; de  la  mime  ma- 
nière, façon.  Gewifler  Malien;  en  quelque  fa- 
çon, Manière,  d'une  certaine  façon.  Einiger 
Mifsen  ; en  quelque  partie,  en  quelque  manière. 
Ziemlichcr  Malien  ; affez , paffabUment,  médio- 
crement. W'elcher  Malien,  was  jVlà&en;  com- 
ment, de  quelle  manière , de  quelle  forte,  de  quel- 
le façon. 

JVlifsen,  immdfsen , ecmj.  Vu  que,  attendu 
que,  parceqne.  lch  kan  nicht  kommen,  mifsen 
( mieux  weil)  es  meine  Gefrhifte  nicht  erlau- 
ben  ; je  ne  /aurais  venir  pareeque  mes  occupa- 
tions ne  me  le  permettent  pas. 

MASGABE,  ou  MASGEBUNG,  (gRjdiiabt,  ou 
(Dîatfgrbung  ) (die)  gen.  der-,  f.  pl.  (peu  uf.) 
Nach  Misgabe  ; d mefure , fuirons , d propor- 
tion. Olme  Màsgèbung;  fans  rien  pré! .rire. 

MÆSSIG,  (mafitj , adj.  & adv.  Ein  Mâfs  ent- 
haltcnd;  D'un  pot.  Ein . mafsiger  Knig;  une 
cruthe  d’un  pot.  Ein  viermifisiger  Topf;  un 
tafe  de  quatre  pots. 

MMiig , Compar.  mïfsiger,  Sipcrl.  màfsig- 
lic  ; fignifie  auffi  Modéré,  tempéré . modérément, 
avec  retenue,  ja-is  excès,  avec  modération.  K in 
mïfsiger  Aufwand  ; une  dépen/e  réglée.  Mâfsig 
în  Eficn  ur.d  Trinkcn;  Jobre , Jrugal,  Jobre- 
enent,  frugalement.  Mifsig  lèben  ; vivre  fobrt- 
tnent , vivre  de  règle , de  régime.  Selir  nià&ig 
lèben  ; vivre  tris  frugalement. 

Mafsig,  ff guipe  iwjfi  Médiocre,  moyen,  mo- 
dique, majfaüle.  Eiu  miiliiges  Vermijgcn;  un 
bien  médiocre.  Diefe  mafsige  Sunime  ; cette 
modique  fommt.  Eine  mikfsige  Stadt  ; une  ville 
d'une  médiocre  grandeur.  Ein  Hund  von  mi- 
fsiger  Grùfse  ; un  chien  d'une  moyenne  taille. 
Mai  (sige  Arbeit;  travail  modique. 

MÆSSIGEN,  t mdfiiqin  v.  a.  Ich  mafsige-mâfsig- 
te,  i.  h.  cema&igt;  impér.  m&fsige.  Mâfse  gè- 
ben  ; Modérer , tempérer,  adoucir.  Seine  Lei- 
denfehaften  maîsigcn  ; modérer  fes  paffions; 
mettre  mi  frein  d les  paffions.  Seinen  Zom  mà- 
fiigen;  modérer  Ja  cotere.  DieAuflagen  mSfsi- 

gen,  verra  indern  ; modérer  les  impies.  Die 
erichtskoften  müfsigcn  ; taxer  les  dépens.  On 
dit  auffi  : Sich  ma  (si gen  ; fe  modérer , je  bor- 
ner, Je  contenir,  fe  pojf/der,  s'abllenir , obferver 
une  abjlineiue , avoir  de  la  modération  ; if.  fe 
retour  , Je  ménager.  Sich  in  Ëflen  und  Trin- 
kcn railiigen  ; faire  diete.  Sich  zn  œAfsigen 


WifTcn  ; favoir  fe  modérer,  fe  contenir.  Gemî- 
fcigt;  tempéré,  modéré.  Eine  gemafsigte  Luit; 
un  air  tempéré. 

JVLÆSS1GKE1T , ( ÇQMfjigf <it  ) (die)  gen.  der-, 
f.pl.  La  modération,  tempérance ; tt.  la  diète, 
le  régime  ; il.  la  frugalité,  l'abJUnence,  la  conti- 
nence , la  jobrùlé. 

hbtSSIGüNG,  (WifigUtrg)  (die)  gen.  der-,/ 
pl.  L'uèhon  de  modérer  ; il.  la  continence , la 
tempérant:,  la  retenue,  la  en  opération-,  if.  l'ab- 
ftimme,  la  frugalité , la  diète. 

MASS-LlEllEN , ( .(j  i.l’rn  ) (die)  f.  fnguL 

Ab m de  differentes  plantes.  V.  e Die  geraeine 
Gaufebiume ; la  pâquerette,  petie  marguerite. 
Grùfbes  winfekraut  ; la  grande  marguerite, 
grande  pdquerete,  l’ail  de  bouc.  Die  gtlbe  Wu- 
cberblume  ; la  marguerite  jaune , peur  dorée. 
Ulaue  Alalsiicben , die  Kugctblume  ; la  boulette. 


globulaire 

MASSE,  (®afft)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n; 
La  tniffe,  le  volume,  amas  de  plnfie  irs  parties 
de  nu  tnt  ou  de  différente  nature,  qui  font  corps  en- 
fetnble.  It.  Mafie,  en  Peinture, Je  dit  de  plufieurs 

Î arttes  conftderées  comme  ne  jaifmtt  quun  tout. 

lie  Blùtniafl'e;  la  tnajfe  du  fang.  Alafle;  la 
maffe,  Je  du  auffi  du  fond  d'argent  a'une  fu:- 
ccffon,  d'une  foi  tété.  Die  ganze  Alafle’ beftehet 
aus  hundert  taufend  Thaler  ; toute  la  maffe  cil 
de  cent  mille  écus.  11.  Die  Alafle;  (T.  defculptij 
le  marteau  , le  maillet. 

MASS1V , ( maiTi»  ) adi.  & adv.  Mafff,  qiU  efl 
gros,  folide,  épais  & pefmt.  Ein  mainvesGe- 
biude  ; un  bâtiment  maffif.  Il  fe  dit  auffi  de 
certains  ouvrages  d'orfèvrerie.  Ein  Kreuz  von 
malîiven  Silber;  une  croix  d'argent  maffif.  It. 
Rein,  ohne  fremden  Zufatz ; maffif, pur;  it.fi g. 
mafff,  greffier , incivil.  Adv.  majftvemenl , foli- 
dem.  i:t , grqffiérement. 

MAST , ($«K)  (der)  gen.  des -es,  pl.  die-e; 
Le  mdt.  Der  griilse  ou  Mittclmaft  j le  grand 
mil. Der  Flockmaft  ou  Vordermaft  ; le  mdt  d’a- 
vant, de  mjame.  Der  Befansrnaft,  Hinter- 
mall;  le  mat  d’artimon,  de  fougue.  Hinter- 
maft,  kleiner  Maft.  Stock  von  einem  zer- 
brochenen  Mafte;  le  mdt  d’ arriéré,  le  trinquet. 
Der  Boclprietmaft,  fo  am  Vordcrtheile  des 
St hifl’es  hervorragt ; le  beaupré,  petit  beaupré. 
Der  Stengmaft  ; le  mit  de  hune.  Die  Bramileng, 
kleiner  Maft , fo  auf  den  grûfsen  und  auf  deti 
Kockmaft  gefeztwind;  le  perroquet.  DieBcma- 
ftung;  ta  mâture.  Mit  MaftbSumen  verfehen, 
bemaften  ; mdier.  Den  Maft  knppen  ; couper  U 
mdt.  Den  Mali  abfchlagen,  kagpen,  ai.hanen; 
démâter.  Ein  Alaii  ohne  Sègel  ; un  mdt  dés- 
armé. 

Der  Maftbanm , ( 5R,i(?b«iim  ) Le  mât. 

Der  Alaliblock,  ( 3}u|lbloct)  Le  bloc,  le  chou- 
quet. 

Malien , ( radfirn  ) Vaij.  Betnaften  ; Miter. 

Der 


Der  Maftfifch,  (SJÎaflfifd))  Le  cachalot  à den!s 
flattes.  f pat  Son  oc  mer. j 

Der  MadkcU , Les  bouts  ou  pièces 

de  ruine,  tes. 

Ucr  Maftk'obcn  , ( SRjfrfloben  ) Le  palaiL 
Der  Mmftkorb,  (SSj  fort»)  La  hu  e,  cfj>e. 
Die  Mndkorbfelle , das  Tauwerk , worait  oie 
MslUti»rbe  zuùnmieugefch.ungcn  werdcn  ; les 

r<  traites. 

Madlûs,  (niofliodl  adj.  & adv.  Des  Modes 
bemubt;  Démdte.  Madiôs  machen;  dimdter. 
KaftiCs  werdcn;  lire  démdté,  /e  démâter. 

Der  Aiadmcilter , ( 33îoftmci|i<r  ) Le  maître- 
tudteur. 

Die  Maftfàgel , (5D}tiflfc,xI)  Les  baffes  voiles. 
Das  MaftfègeTtau  ; le  court. 

Das  il , (5Rj(i|cil)  Le  palan , Fêtai. 
DieMaltdange,  (ï?îd(i[taii4«)  L'aiguille. 

Die  Maddcnge,  (5K  Jfïftenje  ) Le  mai  de  hune. 
Der  Madtopp,(3Sa|tlo;'p)  Le  haut  bout  du  mât. 
DerMadwihter,  (33?a|îioàd)ter;  Le  gabier, 
gardr-au-niar. 

Die  Madwand,  (3ü.\(tiB.int>')  Le  hauban,  1. 1 lijfe 
de  porte  - haubans.  Die  Wand  ûber  dcn  Mad 
ziei.en  ; câprier  les  haubans 

Die  Maihvangen  , v5Sj|iioan<)fn)  Les  Jumel- 
les. clam p s ; it.tes  gaburons,  coftons.  MitiMad- 
wangcn  bcfcftigcn  ; jumeler. 

MAST,  (SRnfl)  C<üe)  gtn.  der-,/.  pl.  Laptif- 
Jon;  it.  I engrais.  Die  Eichelmad  ; la  glandie. 
Die  Holzmad  Us  fruits  [images  pour  engratj- 
Jer  Us  cochons.  DieErdmad.  Brûrmad;  la  ver- 
mine. Die  Schwcine  in  die  Mad  treiben  i en- 
rouer les  cochons  d la  glandee.  Orhten  in  die 
Mail  tliun  ; mettre  des  boeufs  à l'engrau.  Die 
Kachmad;  arrière-panase. 

DieAladbuche,  (9Xii|[t'ud}«)  Rothbuclie;  Le 
hftre , U fouteau. 

Der  Maddarm,  (Wafibarm'»  Le  boyau  culier, 
boyau  gras  i U reftum.  Der  Maddarmsbiûtdud  ; 
Us  himorràiies.  Di#  Maddarrnsfidel  ; la  fifhile 
de  l'anus.  Der  Maddarmsvorfiill  ; la  dejeente 
du  fondement. 

Die  Mad-ciche,  (53fafifid)f)  Rotheieke  ; Le 
th/ne-rouvre. 

Die  Madféder , (3Rj(!ftbrr)  La  plume  grafft 

de  Foie. 

Die  Madlüttcmng,  ( Waflfûtterung)  L en- 

gras. 

Das  Madgeld,  (SRaflgtlb)  Le  partage,  pan- 

njne. 

Die  Madeercchtigkcit , (TXaflgttfdjtiafeiO 
das  Madrecht;  Le  panagt. 

Der  Madhafer , (îDîafi^afer)  L’avoine  de  pan- 

,IBbèr  Madhirc . (®a(i&irt)  Le  porcher  des  co- 
chons mis  à l'engrais. 

Das  Maftholz,  (üRadbolj)  Le  bois  de  pitié, 
la  fortl  d'dhres  de  pdtis.\ 


Dis  Madkalb , ( 5»i|Kalb  ) ein  gemidetes 
Kalb;  Le  veau  cn^raijji. 

Das  Madkraut,  ,3Ku|ifraut)  La  morgelme  de 
la  plus  petite  eipiee  . 

Die  Madkuli , ( i(Hut)  ) eine  gemüdcte 
Kuli;  Une  vache  d'engrais. 

DerMaft-oehs,  (8Ra|<Pd)0  geraideur  Ocbs  ; 
Un  bœuf  gras. 

Die  Maftordnang.  (SRaflorbnung)  L ordon- 
nance pour  la  glanait. 

Das  Madfchwein,  (®aflfd)twm)  Le  pourceau 
gras,  cachou  d'engrais. 

Der  Maddall , (9RadM)  L'itable  pour  en- 
g rai/Jrr  U bétail  ; il.  la  mue  pour  la  volaille. 

Die  Madung  , (SRafcuiig;  das  Miden  ; L en- 

firDns  Madvieh , (3Rdfit>it&)  La  blte  d'engrais, 
le  bltail  gras. 

Die  Madzcit,  (3Ra(ijtit)  Le  temps  d'engrais. 

MÆSTEN , (rodfhn)  v.  a.  Icli  nude  - miftete, 
i.  h.  ce  mi  der,  impér.  raide  ; Kngraijer,  faire 
devenir  gras.  Ochfen  m&iten  ; engraiffer  des 
bœufs . Ji  ejl  auûi  réciproque  & figntfie  Dnnur 
gros  & tn  bon  point.  Sich  wohl  màltcn  ; Je  bien 
nourrir.  Je  remplir,  s'engraijer  d force  de  bonne 
chère.  On  dit  fig.  & famil.  tr  hat  Cch  bel 
der  Sache  gemàdet;  il  s' ejl  rngraijfe  dans  cette 
affaire,  pour  dire,  qu’il  y a fait  su  grand  gain. 
Sich  mit  dem  Blute  der  Witwen  und  \V  ailen 
miften  ; stngraijfer  du  fang  des  veuves  & des 
orphelins.  Kapaunen  ralden  ; mettre  des  cha- 
pons en  mue.  , 

fl  Je  dit  auffi  comme  v.  n.  & fgnfit  s en- 
grailler.  Je  mettre  en  chair,  devenir  gras.  Jun- 
ge  behweine  màften  niebt  ; les  petits  cochons 
n'engraifftnt  point,  (peu  uf.) 

MASTIX,  ('SBaflip)  (der)  gen.  des-, /.pl.  Le 
majlict  la  gomme  du  lentisque • MaftixkOrncr  ; 
majhc  en  larmes.  Der  Moftixbaum  ; le  UrJisque. 

MATADOR,  (TOatabcr)  (der)  gen.  des - s,  pl. 
die-e;  Le  matador,  T.  du  jeu  de  l nombre  & 
qui  fe  dit  des  cartes  Supérieures.  On  appelle  fig. 
Matador  ; mu  homme  riche , qui  fait  l homme 
(f  importance. 

MATER1AI.IEN,  («Oïaurialirn)  (die) /.  fmgul. 
Les  matériaux.  Die  Materialienkammer  ; le 
magazm  de  drogues,  de  droguerie.  Der  Mate- 
risdd  ; le  drogwfle,  l'épicier,  normand  drovui- 
fie;  il.  (T.dephiloj.)  le  materialijle.  Die  Ma- 
terialwàre  ; les  drogues. 

MATERIE,  (TOatcrir)  (die)  der-,  pi.  die 
- n ; /-a  matière,  ce  dont  une  chofe  ejl  faite  ; »t. 
(tn  T.  de  philo/.)  ta  fubpance  étendue  tf  impé- 
nétrable & qui  ejl  capable  de  recevoir  toutes  for- 
tes de  formes  . 

Materie,  matière  , ftgnife  aujfi  , Sujet  Jur  le- 
quel on  écrit  ou  parle,  T argument . On  dit  auffi  : 
Materie  zum  lachen  ; matière,  fujet  a sire. 
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Mitfric , fi  dit  auf  Du  pw  fui  fort  tune 
plaie,  d'une  apofdùme. 

MATREMAT1K,  (Stof&tnMfif)  (die")  gm.‘  der- 
/.  pl.  Les  mathématiques.  Km  Matliemitiker  | 
un  mathématicien.  Mathematifch  ; adj.  & aiv. 
mathématique,  mathématiquement.  Ein  mathema- 
lifcher  Be  weifs  : wu iêmonltration  mathématique. 

JIATKATEE,  (.3R«trj0«)  (.die)  gm.  der  - pi  die- 
n.  Un  matelas.  Eine  Matratze  mit  gekochten 
Pfèrdchàren  ausgeftopft;  un  fommter  de  crin. 
Der  Matra tzen ir.acher , le  matelafier.  Die  Ma- 
tratzennadel  ; l'aiguille  à maleiu. 

MATRUCEL , l ‘Bturifei)  (die)  gen.  der  - pl.  die- 
n;  La  matricule,  te  regijlrr,  la  lifte,  le  rôle 
dans  lequel  on  écrit  les  noms  des  perjonnes  qui  en- 
trent dans  quelque  fociélè , dans  quelque  compa- 
gnie: On  appelle  die  Reichsmatrikel . la  matri- 
cule de  l'Empire,  le  dénombrement  des  Princes 
£ÿ  des  Etats  qui  ont  fiance  aux  Diètes  de  l’Em- 
pire. Die  Kirchenmatrikel,  Pfamnatrikcl  J Le 
rôle  des  paroijjiens,  le  regftre  de  curé. 

MATRte&,(.SRum$«)  (.Aie:  gen.  der- pl.  die-n; 
La  mairie,  les  moules  dans  jfsquels  on  fond  tes 
earaSéres. 

MATRONE,  (SRatront)  (die)  gen.  der  - pl.  die- 
d , La  matrone,  femme  rejpcêtable,-  vénérable. 

MATKOSE,  îKitroft)  (der)  gen.  des-n,  pl. 
die  - n;  Le  matelot,  celui  fin  fert  à la  manxnvre 
d'un  vaijfeau , fous  les  ordres  du  pilote  & du  ca- 
pitaine, matelot.  Mit  Matrofenkoft  fdtlieb  nùh- 
men;  être,  manger  d la  gamille  des  matelots. 
Der  Matrofenfold  ; ta  Jolie  des  matelots. 

MATSCH,  (Watfd)  ; Dévoie,  capot.  Terme  du  [eu 
des  cartes,  qui  fi  dit  lorsque  la  perjcmne  qui  fait 
jouer  ne  fait  Jia.-u.ir  levée.  Matfch  machen,  mst- 
fehen  ; faire  capot.  Matfch  werden  ; i re  capot. 

MATHSCHAFT , (Tîctbftbdft)  (die)  gen.  der  - ft 
pl.  Die  Kameradfchaft;  La  Jociélé.  ( peu  uf.) 

MATT,  (m.ttn  adj.  & aiv.  Compar.  niatter; 


ma,iquer  d,%rù.  Matt  machen;  afoiblir,  dé- 
biliter, lofer,  fatiguer,  avbattre  Us  forces  de 
qn  it.  Einen  matt  machen  ; donner  échec  & mat 
à qn-  Matt  werden  ; s'il  faiblir , perdre  fis  for- 
tes, devenir  las,  ISc'ne,  flasque . faible , débile, 
langmfant.  On  dit  fig  Ein  matter  Styl;  un 
(iule  traînait,  ttnflyU liiihe.  tin  mattes  Lob;  une 
louange  froide.  Eine  mette  Lmfchuldigung  ; tin# 
ex: Me  frivole.  Mattes  Gold,  Silber;  or  mat,  ar- 
gent mat  Mattê,  dunkele  Farbe;  cou’eur  mot- 
te Matt  verarbeiten;  nsatir.  Mattüickcn;  om- 
brager , furombrager  l'or  & l'argent. 

MATTE,  (Çî.tttO  (die)  gen.  der  - pl.  die-  n; 
Li  natte,  forte  de  tifs  de  oaiJe  ou  de  jonc.  Eine 
Binlenraa'tte;  un#  natte  Je  jonc.  DieHangemat- 
te  der  Wilden  ; le  hamac.  Ujlraponim.  Mit  Mat- 
tea  befchlageu;  natter.  Eine  Binfetmaue, 
Strohuutte;  unpaillufon. 


MAU; 

Das  Mattenkraut,  (tSîatttnfrauf)  l.'amartm. 
the  jaune,  l'immortelle  ddrée. 

Der  Mattcnmacher,  (TOat(mmad)tr)  Le  nat- 
tier. 

.Pas  MattenfchQtteln,  (5)îdrrei;fd)iif(r[n)  Ce/l 
Wnji  qu'on  appelle  le  droit  des  enfant  de  bateliers  eu 
prendre  un  peu  de  blé  de  la  charge  d’vu  bateau. 

Mattherzig,  (mjttÿ(i$tg)  adj.  & adv.  Lan- 
guifant.  it.  fig.  licite,  qui  manque  de  eaur.  lan- 
guifamment,  lâchement.  Die  Mattherzigkeitj  la 
TûJigutur, 

MAI f HIER,  (Ein)  (îNalffoùr)  Pièce  de  quatre 
Jenins  dans  le  Duché  de  Bnmsiek. 

MATTIGKKIT,  (Watt'fiftit)  (die)  gen.  der-/. 
pl.  Lafoibleft,  débilité,  lalaf.lude,  la  lâcheté, 
l' abbatnnen  j,  la  langueur. 

MAT/,  (3RaÇ)  (der)  gen.  des  - ee,  / pl.  Ce/l 
ainfi  qu'on  appelle  dans  qqs.  provinces  Le  lait 
taillé  & épuré.  On  appehe  pop.  Plaudermatx; 
un  vendeur  d'allumettes,  cau/euf.  Das  Matzfpiel  j 
le  jeu  de  trou-madame.  _ • 

MÆTZE,  (TOdÇt)  lr.  Hure.  * 

MÆTZELN,  (tiidgfln)  IL  Metzeln. 

MÆUCHELMORDER,  (îCfàudjcImôrttr)  /•'.Mea- 
chelmDrder. 

MAUEN , (maurn)  v.  n.  Ich  maue  - manete,  L 
b.  gemauet  ; hupér.  mue  ; Miauler.  Daa  Mauca, 
• Miatien;  le  miaulement. 

MAULR,  (Waucr)  (die)  gen.  der-  pl.  die  n;  Le 
mur,  la  muraiiie.  Die  Stidtraauer,  les  murail- 
les d'une  ville.  Eine  Mauer  aufïlihreti  ; élever 
un  mur,  une  muraille.  Mit  Mauern  einfchlie- 
fcen  , utngèben  ; fermer,  environner  de  murail- 
les. Eine  Mauer  von  lauter  Qnadcrfteinen  ; un 
maff  de  pierres  de  taille.  Die  Ringmauer;  le 
dos,  t'enclos,  la  diture.  Eine  getr.e  nfcbaftliche 
Matter,  Iiran.imauer;  un  mur  mitoyen,  une  pa- 
roi mUoyemne.  Die  ücheidemauer  in  einem  Ge- 
baude , le  mur  de  refend  d'un  bâtiment.  Die 
Vordermauer  eines  Gebaudcs  ; le  mur  de  face. 
Grundtnauer  ; l’enibafement  d'un  mur.  Die , Mauer 
zwifcheii  zvei  Fcr.ftern  , le  trumeau.  Die  Bruft- 
inaner;  t'allège.  Die  Bruftniauer  einea  Fen- 
fter»  ; F appui  tie  fenêtre,  it.  l'enjtv  llement.  Die 
Mauer  un  einen  .Springb.unnen  ; la  douve  d'un 
jet  d'eau  Mauer , woiinf  die  Stufen  einer  ftei- 
n.rnen  Trtppe  riihen;  rêchifre.  Die  Seiten- 
maurtn  einer  Sclileufe , wotan  die  Thore  auf- 
und  zugeheu;  les  jouillirres , jouitres.  Die  luf- 
ferfte  Mauer  an  beiilen  Seiten  vom  leztco  Bo- 

Êen  einer  BrQcke  in»  Land  hiuein  ; la  chaufée. 

lie  innere  Mauer  eines  Walle»;  Vef carpe.  Die 
Mauer  nnter  ou  an  einem  Walle  ; la/auje  braie. 

■ Scliief  vùrragende  Mauer  in  Bailhaufern;  le 
tambour  d'un  jeu  de  paume.  Eir.eGclindeni.auer  ; 
un  parapet , mur  d'appui.  Eine  Mauer , die  auf 
einem  Kofte  oder  aul  Pfahlen  fleht;  un  mur 
planté.  Eine  Maoer,  die  unttrwïrts  hobl  ifr,  die 
auf  einem  Bogcn,  oder  auf  KraRlteincn  fuht  ; 
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un  mur  tn  t'air.  Eine Mauer,  di^nuterwlrtl 
mit  Bogen  gemacht  ilt , damit  nicht  fo  viel 
Stcinc  nôtliig  find;  on  mur  en  décharge.  Eine 
Giebelmauer;  un  mur  de  pignon.  Einehangen- 
de  Mauer,  Oberhangende.  niche  fenkrrcht  tic- 
hende  Maucr;  un  mur  en furplanib.  Eine  Fut- 
termauer;  un  revêtement.  Einen  üraben  anbei- 
den  Seiten  mit  einer  Mauer  bekteiden  ; contre- 
m tirer  un foiïé.  Eine  Maucr,  worin  wider  Thü- 
ren  noch  ierfter  iind;  un  mur  orbe.  Die  in- 
wendige  Seite  einer  Mauer  am  Gebiude,  if. 
der  Raum  inwendig  von  einer  Maner  zur  an- 
dern;  le  rez  mur.  Der  Stein  geht  dnrch  die 
Dicke  der  Mauer;  la  pierre  fait  parpain.  Die 
in  Zimmerung  fteftende  Lacbter  oder  Klafter 
in  die.beftlndige  Mauer  fetzen,  (T.  de  min.) 
revêtir  les  rameaux  d'une  muraille.  Eine  Mauer 
berappen,  beralpen  ; breteüer,  gratter  un  mur. 

Die  Mauer-abdachung,  t®}  utrabbadjung) 
Daa  Traufdach  ûber  einer  Mauer;  Le  larmier, 
U chaperon. 

Der  Mauer-anker,  (Waucranftr)  Die  Mauer- 
klammer;  L'efje,  le  tirant. 

Die  Mauer-arbeit,  t'üRuucrarbtit)  Le  mjçon- 
•âge. 

Das  Mauerband , iSRautrbanb)  Der  fteiner- 
ne  Rand  oben  an  der  Futtermauer,  le  cordon  ; 
la  ceinture  de  muraille , la  corniche. 

Die  Mauerbiene,  ( SRuucibitiu)  L'abeille 
maçonne.  # 

Der  Mauerbrecber,  ( ®îautrbrccf)tr  ) Der 
Stnrmbockj  Le  trier. 

Daa  Mauerdschlein,  t®îaucrfiri)Iein)  Le  cha- 
peron, le  chapiteau. 

Mauer-eppig , («Raucreppig)  V.  Epbeu. 

Mauer-tiel,  (SRuucufd)  P.  Aflel. 

Der  Mauerfrafs,  (®!jufrfra§)  La  carie  des 
murailles. 

Der  Mauerhaken,  (ÏRjutrMen')  NVandbn- 
ken;  Le  [ceüement,  la  patte,  la  cheville.  Einen 
Mauerhaken  veriireichen  ; Jcelter  une  cheville 
dans  un  mur. 

Der  Mauerhammer , (iRinitr&amtnfr)  La  ha- 
chette. 

Mauerkalk,  (iKauerfalf)  IL  JlDrteL 

Die  Msuerkèhle,  <.5R.iufiftbIt)  La  rouellèe. 

Die  Mauerkelle,  i®}au(rffUe)  La  truelle. 

Daa  Maut-rkrau*,  (Woutrfrmif)  der  Attich; 
L'hteble.  it.  Das  Mauerkraut,  Glàskraut;  la  pa- 
riétaire. 

Die  Mauerkrone,  (üRautrlrone)  La  couronne 

murale. 

Die  Mauerlatte,  (3RaucrldH0  La  plate-for- 
me. 

Die  Maucrleifte,  (îOîatterleifïe')  La  mouchrite. 

Der  iMauermantel , (ÜRautrmantfl  ) Le  revê- 
tement d'un  mur,  la  cltcmife  d'un  mur. 

Der  Mauerraeüber,  (^iautcuuifler)  Ze  maî- 
tre maçon. 
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DieManemelke,  (SRaturitflfO  Lut  gyvfophi- 
la  de  murailles. 

Der  ManerpfeiTer , (SRaurrpfrfffr)  Le  ponre 
des  murailles,  la  vermiculaire  acre,  brûlants^. 

Der  Mauerquadrant,  ( 9Suurrquabruitt  ) Le 
quart  de  eenle  attaché  à la  muraille-,  mftrumenl 
a' Agronomie. 

Die  Manerrauke,  (5R.mtrr.uiff)  Le  crtfjon 
de  murailts. 

Die  Mauerrante,  (üRaiif rrautt)  La  fauve-vie, 
la  rue  de  murailles. 

Daa  Mauerfalx,  (5R  ititrfjlj')  Le  Jel  mural,  l'a- 
pkronatron,  lefatpclre  de  houjjdge. 

<>er  Maueiland,  (TOautr.auC')  Le  fable  de 
rivière. 

Der  Mauerfchofa,  (SR.mfrfcfjcf)  Cejl  ainfi 
qu'on  appelle  dans  qqs.prov.  f impôt  pour  t en- 
tretien des  murs  d'une  ville. 

Die  Mauerfchwalbe,  (5Rjlttrfti;TOdlbf)  L'hi- 
rondelle des  murailles. 

Der  Mauer Gnter,  (üRaufrfïnttr)  LeflalattiU 
des  murailles. 

Der  Mauerfpecht,  (5Raurrfptd)0  Le  grim- 
pereau des  murailles. 

Der  Mauerftein,  («Dî.iuirficin)  Bmchftein  ; Le 
moellon,  il.  la  brique. 

Das  Mauerwerk , (®tofitrwrrf)  Lut  maçonne- 
rie. Mauerwerk  von  unbearbeiteten  Steinen, 
maçonnerie  de  limojinage.  Mauerwerk  mit  Kalk 
und  Bruchfleinen  àngefullet  ; maçonnerie  de  blo- 
cage , de  remplage.  Mauerwerk  von  Quader- 
fttlcken  ; maçonnerie  en  liaifon.  Mauerwerk  von 
Zicgelfteinen;  maçonnerie  de  tuiles.  Manerwerk, 
darin  die  Fugen  fehitf  find  ; maçonnerie  maillée. 
Mauerwerk  mit  einem  aus  AlOrtel  und  kleinen 
Steinen  gcmachten  Teige;  impajlaiion.  Rau- 
hea  Manerwerk  ; lumrdage.  A11  dem  Mauer- 
werk e etwaa  verbeflem  ; remaamner,  repren- 
dre, rempilttr,  renformir.  Ein  Mauerwerk  ab- 
brechen;  démaçoimer,  démolir. 

Mauerwinde,  (3Kautrtvin&<)  V.  Ephen. 

Mauerwurm,  (SRautrrourm  ) V.  Ktllerwuno. 

Der  Maueiziegel,  (5Rautrji«gtI)  La  brique. 

MAUERN , (maurrn)  v.  a.  Ich  mauere  - mauer- 
le,  i.  h.  gemauert;  implr.  mauere;  Maçonner, 
bâtir,  faire  une  muraille.  Vermauern , mit  ei- 
ner Mauer  umgèben  ; murer,  y.  Einmauern, 
zumauem  &c. 

MAURE,  iSRaufe)  (die) gen.  der-f.pl.  Les  ma- 
landres,  la  grapve,  maladie  des  chevaux. 

MAUL,  t 5RjuI)  (aas)  gen.  des -es,  pl.  die  Min- 
ier; Diminut.  das  Miulcben;  La  bouche,  cette 
partie  de  ladite  de  l’homme  & des  animaux  par 
oh  fort  la  voix  & par  oh  Jt  reçoivent  les  alimens. 
En  parlant  de  l'homme  on  dit  ordinairement 
Mund  au  heu  de  Maul,  & cen’ejl  que  dans  un 
fiule  famil.  & pop.  qu’il  eft  permis  d'employer  le 
dernier.  Il  ne  Jt  dit  pas  même  de  tous  Us  ani- 
maux. En  parlant  des  chevaux  & de  quelques 
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autr/s  bêles  de  jomme  &“  de  voiture,  on  fs  firt 
du  mol  Alaul.  Dans  la  plupart  des  animaux  d 
quatre  pieds  & dans  Us  potffons  on  dit  Schnau- 
ze,  Kachen;  la  gueule. 

Ein  l’férd  das  cinweiches,  zartes.  gutea 
Maul  hat , an  cheval  qui  a ta  bouche  tendre , dé- 
licate, bonne  ou  loyale,  un  cheval  léger  d la  main. 
Ein  hartmiuliges  Pfèrd  , ein  Pfèrd  fo  ein  har- 
tes  verdorbenes  Alaul  liât  ; un  cheval  qui  a la 
bombe  forte , gâtée. 

On  dit  dans  un  jlyle  famil.  & vop.  Ein  lecker- 
h&ftes  Alaul  haben  ; être  friand , aimer  les  bons 
morceaux.  Einem  die  Bifltn  ins  Alaul  zâhlen  ; 
compter  les  morceaux  d qn.  Scincm  Maule^çu- 
tes  tliun  ; faire  bonne  chère.  Er  ift  feincm  A’au- 
le  keine  Stiefmutcer  ; il  n'efl  pat  traitre  d fon 
corps.  Seinem  Alaule  abbrrclien , an  feinem 
Maule  erfparen  ; épargner  far  fa  bouciie.  Vor 
dem  Maule  wegnèbmen , wegfifchen  ; enlever 
fur  ta  moifflache,  d ta  barbe  de  qn.  Einem  das 
Alaul  waflerig  maclien  ; faire  venir  beau  d la 
bouche , faire  t enir  r envie  d'une  choje  d qn.  Aus 
der  Hand  in  Alaul  ; journée  gagnée , journée  dé- 
peufie.  Hait  das  Alaul;  taifez-vous , bouche  cou- 
Jue  l Ein  grlifi.es  Alaul  haben  ; Je  vanter  d'un 
courage  qui  n'txifkaue  dans  les  paroles  ; faire 
de  grands  exploits  débet  la  langue.  Einer  der  im- 
rtier  das  grùfse  Alaul  hat  ; un  hâbleur.  Er  hat 
tiur  fo  lange  ein  gréifseï  Alaul,  bis  es  zum  Tref- 
fen  , zrnri  Klappen  koir.t;  il  efl  brave  j'uf- 
qu'au  dégainer.  Einer  der  das  Alaul  inuner  al- 
lein  haben  avili  ; un  bavard  éternel.  Er  will  im- 
mer  das  Alaul  alleiu  haben;  il  veut  toujours  tenir 
le  dé.  Das  Alaul  über  etwis  aufreilten;  fe  far- 
eualifer  de  qch.  Ein  btifea,  nngevrafcbenes  Alaul 
haben  ; avoir  une  méchante  langue , aimer  d mé- 
dire. Sic  hat  ein  gutea  Alaul,  au  AlaulMder,  lie 
hat  einjMaul  wie  rine  Bre.  he  ; elle  a bon  bec,  elle 
a la  langue  bien  affilée.  Ein  lofes  Alaul  haben  ; 
être  jort  en  gueule,  avoir  la  gueule  ferrie.  Ein 
Alanl  wie  ein  Schérmeffer . wie  etn  Schlacht- 
fchwért;  une  langue  d'afpic,  de  vipère.  Das  Alaul 
ift  das  Belle  bei  ihm  , er  bat  nichts , ils  das 
Alaul  ; il  n’ii  que  la  langue , c'eft  un  homme  qui 
ei'o  que  du  babil.  Sein  Alaul  nicbt  halten  k&n- 
nen  ; ne  pouvoir  tenir  fa  langue , n'avoir  pas 
te  don  de  fe  taire.  Er  kan  das  Alaul  nicht  hal- 
ten, es  (leht  ihm  nie  ftille;  il  ne  déparle  point  ; 
c’efl  un  caujeur  éternel.  Einem  nach  dem  Maule 
rèden  ; dire  d qn.  ce  qu'il  aime  d entendre  ; par- 
ler au  gré  de  qn.  Er  hat  kein  Alaul } il  n'ofe 
parler , d n'ofe  ouvrir  la  bouche.  Habt  ihr  kein 
Alaul  V ne  favez  vous  pas  parler#  n'avez  vous 
point  de  langue?  Das  Alaul  aufthun , ,iuPper- 
ren;  ouvrir  la  bouche,  comme  les  poijjons  en 
mourant,  fg.  parler.  Einem  das  Maul  auffper- 
ren  und  nichts  hinein  eèben , einem  das  Alaul 
michen;  nourrir  qn.  a ejpira.net , tenir  d qn.  le 
bec  d"  l'edi.  Das  Maul  nicht  auftbun,  wenn 


MAU. 

man  rédetWollte;  ne  pas  de Jeter  les  dents.  Er 
weifs  nicht  das  Maul  «nfzuthun;  c'efl  un  foi, 
qui  11e  fait  !pi:s  dire  un  mol.  Einem  ein  Halm- 
chen  durchs  Alaul  ziehen , das  Alaul  Ichmieren  ; 
pafftr  la  plume  par  le  bec  d qn.  Famu/tr  par 
de  belles  paroles.  Einem  das  Alaul  fehmieren 
und  nichts  hineingèben  ; donner  d qn.  un  tire- 
laiffe.  Einem  das  Alaul  fehmieren,  mit  Gefchen- 
ken  ftopfen;  mettre  un  bâillon  d’or  à qn.  Dm 
Alaul  (lopfen  ; rabattre,  rabaifftr  le  carnet  ; im- 
poser Jîlence  d qn.  Sich  das  Alaul  verbrennen  | 
je  brûler  la  bouche,  le  palais.  Das  Maul  wor- 
über  zerfallen;  offenfer  qn.  en  parlant.  Einem 
ums  Maul  herumgeben , fchmeichein  , flatter , 
careffer  qn.  Ich  mag  ibm  das  Alaul  nicht  dar- 
um  vergonnen;  je  ne  daignerais  pas  lui  eu  par- 
ler, l'en  prier.  Einem  überi  Alaul  fahreu , ihn 
abfUbren.  brusquer,  relancer  qn.  Einem  due 
au  fa  Alaul,  auf  die  Gofcbe  gèben.  ibn  aufs 
Alaul  fchlagen;  donner  fur  le  nez,  fur  ta  joue  i 
qn.  Sicb  felbft  auf  dis  Alaul  fchlagen  ; faire  ré- 
paration d'honr.eur , fe  démentir.  Je  couper.  Kein 
Blatt  vors  Alaul  nèhmen;  trancher  court,  par- 
ler des  greffes  dents , dire  franchement  ce  qu’on 
ptnje.  In  der  Lcute  Mluiern  feyn  , den  Leuten 
in  die  Alinler  komir.eu,  ficb  in  der  Eeute  AI»u- 
let  bringen  ; faire  parler  de  foi , être  la  fable  du 
peuple.  Einem  das  Wort  aus  dem  Alaule  nèh- 
men;  courir  fur  le  bec  d qn.  Einen  die  Worte 
ins  Alaul  léger  ; faire  le  etc  d qn  ; l'in/lruire 
fur  ce  qu'il  a d dirm  Seinlllaul  in  etwas  haben  ; 
Je  mf.tr  dans  une  affaire,  dans  une  coiwerfaliou. 
Andtrn  Leuten  ins  Alaul  felien  müffen  ; dépen- 
dre de  la  gratuité  d’autrui. 

Alaul , Je  dit  auffi  Des  perfonnes  rn'rnes  par 
rapport  a la  nourriture.  Er  hat  tlaglicb  funf- 
zig  Minier  zucrnihren;  Ha  tous  les  jours  cin- 

S tante  bouches  à nourrir.  So  viel  Alauier;  tant 
r perfonnes. 

Alaul  ou  plutôt  AlSulcben,  Jignife  figur.  un 
baiftr.  il ejl greffier  de  dire:  Gieb  mir  ein  Alanl  ; 
donne  moi  un  baiftr,  baift-moi;  mais  il  ne  Feft 
pas,  quand  on  ait:  Gieb  mir  ein  Maulchen. 

Der  Alaulaffe , (TOauluffel  (T.  dt  mépris)  Ls 
niais,  le  badaud,  le  magot.  Aloulaflfen  feil  haben, 
maulaffen  ; badaudrr , faire  le  badaud , fe  tenir 
là  tu  baillant.  Sic  haben  Ahulaflcn  feil;  ils  vi- 
ennent regarder  qui  a le  plus  beau  nez. 

DerAlauibfr  aura.  ÇSjhiuibttrbaum)  Le  mû- 
rier. Der  fewarze  Alaulbérbaum  ; le  miner 
noir,  mûrier  d fruit  noir.  Der  weifse  Maullêr- 
baum;  le  mûrier  blanc,  miner  d fruit  blanc. 
Der  virginifehe  Alaulbérbaum  ir.i  rotberfnicht; 
le  miner  dr  l'trginis,  Der  Pa pirrmaulutr- 
baum;  l'arbre  d papier.  Der  indianifehe  Alaul- 
b 'rbaum  ; le  mûrier  des  Indes.  Der  tartarifehe 
Aliulbr  baum  ; le  mûrier  de  Tartane.  Der  ftach- 
lichte  Alaulbérbaum,  Fârbcrmaulbérbauin;  le 
mûrier  rp.ncux. 

Dit 
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Die  Manlbére , (SRaulberre)  La  mfure , le 
fbut  du  marier.  Schwarze , weiise  Maulbé- 
ren  ; des  mures  noires,  blanches.  Der  Maulbér- 
faft;  le  rob  de  mures.  Vans  laconchyalogtt  Maul- 
bêrc  Ji unifie  la  mure,  le  kérrijfon,  le  rocher  échi- 
novhore . Die  kleine  gezakte  Maulbdre  ; la  petite 
miire  épmeufe , le  petit  verre  d liqueur  brun , 
la  petite  bouche  jaune , le  hériffon  à longues  join- 
tes. Die  erôfee  zackigte  AUulbére  ; la  mure  d 
pointes  ou  branchue , le  petit  verre  d liqueur  d 
cordons , le  hériffon  d nulle  pointes.  Die  gelbe 
Maulbère  ; la  mitre  jaune , la  queue  de  tortue 
• no  neuf  e.  Die  weifse  Maulbère;  le  kénjjon  blanc , 
kérjl  ton  à grojjes  pointes  courtes. 

Die  MauTbirn , (îK aulbirn)  dis  Maulfchloü 
La  poire  diangoijje. 

Der  Maulchrift,  (>Wauld)ri(ï)  Ls  faux  chré- 
tien, chrétien  de  bouche,  de  paroles. 

Der  Mauldrefcher  , (MaulDreftÇtr)  Le  grand 
parleur.  IL.  Zungendrefcher. 

Der  Maul-efel , (KSaalifrl)  das  Maulthier; 
Le  mulet.  Die  Alaul  - efelinc  ; la  mule.  Der 
Maul-cfeltreiber  ; te  muletier. 

Der  Alaulfreuud,  C3Kaulfrtun&)  Le  faux  ami, 
l'ami  de  bouche. 

Maulfronun , (mauifromm)  adj.&adv.  Hy- 
pocrite. 

Die  ftlaulfülie,  (SKaulfâHr)  (peuuf.)  Le  né- 
eejfaire,  le  pain. 

Das  Mankrdpcrre , (OTaul<jrfptrr«)  Cpop.) 
Ein  Msulgelpcrre  wovon  macben;  Faire  grand 
eas  d'une  choje. 

Der  Maulheld,  (îDïaulbtlb)  V.  Grôsfprecher; 
Le  faux  - brave , le  fanfaron. 

Die  Alanlhure , (.i?juil)urf)  C'ejl  aiiifi  qu'on 
etppelie  Une  femme  ou  fille  qui  tient  des  propos 
libertins,  mais  qui  en  effet  n'eji  rien  moins  que 
, libertine. 

Miulîg,  (mâuiijO  adj.&adv.  ü ne fe dit  que 
dans  la  lompqfdwn.  Etc  hartm&aligcs  Pfèrd  ; 
un  cheval  qui  a ta  bouche  forte,  gdtée , éga- 
rée. Dickmaulig,  qui  a de  graffes  lèvres.  Sctnef- 
inïulig;  qui  a la  gueule  torje,  la  bouche  tor- 
Je.  Die  hundertmâulige  Faim  ; la  Déeffe  aux 
sent  bouches. 

Die  Maulklemme . (OTiittlflrninu)  La  mor- 
iache.  F Maul-eifen  & Mundklemme. 

Der  Mauiknébel,  (SRaulfntUO  Le  bdiücm, 
la  moriache. 

Der  Alaulkorb,  (ÎBJaulfpfb)  Ta  mufeliire. 
Den  Maulkorb  anléeen;  emmufeltr , mettre  la 
mufeliire.  U.  Der  AUulkotb . worin  man  den 
Maul-eTelu  zn  ficflen  giebt;  la  mufeliire. 

Dis  Maulléder  , (lOîniUtbn)  On  dit  popué. 
Ein  gutes  Maulléder  haben  ; Être  fort  ru  bou- 
che , en  gueule , avoir  le  caquet  bien  effilé. 

Der  Alaolmacher,  (SRauJm«<ft«r)  (fV-)  Le 
patelin , le  charlatan. 

Ton.  a ' 


Der  Msul-ochlc  , (3S<luIed)f<)  Le  junior , 
animal  engendré  d'un  taureau  & d'une  intffe, 
d'un  dne  & d'une  vache. 

Alaulpfèrd , (9SauJpfrrî>)  V.  Maul-efel. 

Die  Maulfchelle , (SSanlfc^OO  Le  foufflet. 
Maulfchelicn  gèben  ; fouffeter , donner  de  Jouf- 
fiets.  Er  gàb  ihm  ein  Par  Maulfchcllen  auf  beide 
Backeti  ; il  lui  a donné  une  paire  de jouffits.  Ondtl 
fig.  Er  bit  eine  liiiiiliche  Maulfchelle  bekom- 
men  ; il  a reçu  un  vilain Jouffiet,  il  a fait  une  perla 
confidérnbit.  Dem  Prisciin,  demRonfard  eine 
Mauirchelle  gèben  ; donner  un  foufflet  d Pris - 
cien , d Ronfari , faire  uw  faute  groffière  contre 
la  Grammaire  latine  ou  françoije.  Auf  eine 
Lügc  geh&rt  eine  Alaulfchelle  ; le  Jouffiet  fuit 
oretinairement  le  démenti.  On  dit  auffi  pop.  Ei- 
nen  Ataulfcheliiren , eicem  Maulfcnellen  gè* 
ben  ; fouffeter  qn. 

Alaulfpcrre,  (,5RauIfprrt«)  V.  Maulklemme. 

Die  MaulUfche , (®?au!taf$«)  Foy.  Maul- 
fchelle. 

Maulthier , ('SKakitfiitr)  F.  Miul-efei. 

Die  KfaultrommeL  (5SauIfrorameI)  La  trom- 
pe, petit  infiniment  de  fer,  mu  a une  languette  au 
milieu  & dont  cm  tire  du  fon  e»  le  mettant  en- 
tre les  dents  & en  le  touchant  avec  le  bout  du 
doigt r 

Dis Maultnch,  MRaultnd;)  der  Maulfchleier, 
die  Kinnbinde;  La  mentonnière. 

Das  Miulwerk , ( 3£aul»rrf ) ( pop.)  Le  ba- 
bil, le  caquet,  le  verbiage.  Vief  Alaulwerks  ma. 
chen  ; faire  bien  du  verbiage.  F.  Maulléder. 

Der  Alanhvurf , (3Rauftùurf)  g en.  des  - es , 
pl.  die-würfe  ; La  taupe.  Der  gemeine  Mnnl- 
wurf  ; la  taupe  vulgaire.  Der  fleckige  Maul- 
wurf, der  marmorfarbige  Mauiwtirf;  la  taupe 
variée.  Der  weifse  Maolwurf  ; la  taupe  bien*. 
che.  Der  rothe  Maulwurf,  der  Purpurmaul- 
wnrf  ; la  taupe  rou^e  d' Amérique.  Der  bon- 
te  fiberifehe  Maulwurf ; la  taupe  dorée  de  Si- 
bérie. Der  virginifehe  Maulwurf,  die  W*f- 
fermaus  ; la  taupe  de  Firgmie.  Der  gelbe  Maul- 
wurf ; la  taupe  jaune.  Der  grsue  Maulwurf; 
la  taupe  grife.  Die  AlauKvurfsfalle  ; la  taupiire. 
Der  Ataulwurfsflnger;  le  taupier , preneur  de 
taupes.  Ein  MauRvurfahanfen  ou  Alaulwur&. 
hügel  ; une  taupinière. 

Die  Maulzange,  (gRoaljange)  Les  tricoifes  de 
maréchal  ferrant. 

MAULEN,  (ntaulcn)  ».  n.  Ieh  maule-maulte , î. 
h.  gemaulet , impér.  maule  ; Faire  la  moue , Icq 
mine.  Das  Alaulen  ; la  bouderie.  On  dit 
auffi  pop.  Das  ËfTen  maillet  mir  nicht,  will 
mir  nicht  zu  Alaule  ; et  mets  ni  fi  pas  de  mon 
goût. 

MAUR,  (3R«ut)  (der)  gen.  des-en , pl.  die.«n; 
le  Maure  ou  Mare.  C'ejl  ainfi  qu'au  appelé 
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en  Europe  les  Africains  policés  qui  font  d'une  cou- 
leur bru  u tirant  fur  le  noir , en  oppof.iim  avec 
les  Aegrcs  moins  polices. 

MAUREN,  (miiu-cn  ) MAÜERN. 

MAURER  ou  MyEURER , (SRauut  ou  gjMurrr) 
(der)  gen.  des- s,  pt.  die-*;  Le  maçon.  Der 
FreimSurer;  le  franc- maçon.  Die  Maurer-«r- 
beit;  le  maçonnage.  Die  Maurerkunft;  ta  ma- 
çonnerie. Der  Maureigefitle;  le  maçon  manauv- 
rier , te  compagnon  maçon.  Der  Ataurerhammrr, 
Mauerhunnier  ; ta  ha. nette , ajjèlle  ; il.  le  têtu. 
Die  AhurerktUe,  Mmierkclle;  la  truelle  de 
maçon.  Der  MaurerkQbel  ou  Rlaurcrzuber  ; 
le  baquet.  Der  iMaurertn'g  ; Loifeau.  Vog. 
Mnuer. 

NAUS , (5R«ud)  (die)  gen.  der-,  pi  dieMànfe; 
La  fouris.  Die  Waldmaus , grûfae  F'cldmaus  ; 
le  rat  fauter  elle  , la  fouris  de  terre , le  mulot. 
Die  kleine  Feldmaus,  die  Erdmaus;  le  pe- 
tit rat  des  champs.  Die  Eichelmans  •,  le  li- 
rot , rat  blanc.  Die  Hafelmaus  ; la  croque- 
noix,  le  mufeardin , rat  d'or.  Die  Walfermaus  ; 
le  rat  d'eau.  Die  Spizmaus;  la  mtifaraigne. 
Die  Flèdermaus;  la  chauve- fouris.  Riiufe  fan- 
gen  ; prendre  des  fouris.  Man  fangt  die  Miaule 
mit  Speck  ; pour  prendre  les  fouris , on  les 
affriole  avec  du  lard.  On  dit  prov.  & pop. 
Avenu  die  Katze  nicht  zu  Haute  ift , fo  tan- 
zen  die  Miufe  ; quand  les  chats  ne  font  pas  au 
logis,  l s fouris  danfent.  Das  ScliilT  ift  mit  Alann 
uni  R la  us  untetgegangen  ; le  vaiffeau  eji  coulé 
à fond  avec  toute  ja  charge.  Eine  kleine  Maus, 
ein  Miuseben  , Müualein  ; un  fouriseau. 

Die  Maus . das  Maosloin  ; Le  mufek  partie 
charnue  fcf  fibreuj  c mu  ejl  l'organe  des  meut  r- 
mens  de  ranimai.  Das  Augen-Mauslein  ; ia~ 
haijewr.  Die  Mans  an  den  Augen  , an  den 
Daumen  ; rabduefeur  de  l'ccii , du  pouce.  It.  Die 
A'Iaus;  la  fouris,  certain  tnufcle  charnu  qui  tient 
à l'os  du  manche,  prés  de  la  jointure.  Einem 
J’Ierde  die  Mans  fclmeidcn  ; énerver-  un  cheval , 
effowriffer  un  cheval. 

Die  tYlaus-ader,  (PStludabrr)  La  veine  r.aztde. 

RUuftdarm  , (3R4u|«#arW)  V.  Hühnerbife  , 
Hùhnerdarm. 

Der  Miufedom  , ( SKiuffbcrn  ) Te  bru/c , 
hmix  frelon , petit  houx , fragon,  houjfon , myr- 
te fauvage , épineux , le  buis  piquant. 

Der  Msufedrtck,  l5JJdu|«6r«(f,  La  crotte  de 
fouris. 

Die  Msofe-erbfen,  (SSîàufttrbftii)  Les  vefets, 
les  ers.  y.  AVicken. 

Msufefahl , muufe&lb , (m  lufrfn^l  » mdufr* 
fil  b)  a dj.  & adv.  Gris  de  fouris,  couleur  de 
fouris. 

Der  MaufeCalk , (SJUufrfalf)  La  bondrie , 
oifeau  de  proie. 

Die  Miufefalle,  (SDMuftfaflr)  Lafouritüre, 
ratière. 


Die  Mîufefarbe,  ( 5îdnfefart«)  Ta  couleur 

de  fouris.  hlauielaitui  ; ad_ . (J  aue.  gros  Je 
Jouris. 

Der  Miufefrafs , (9R4ufefra(i)  Ta  rognure , 
dégdt  fait  par  des  fouris  dans  les  bleds. 

Die  Mauiegerfte , tÇSBaufrgrrftO  La  faujfe 
orge,  orge  fauvage. 

Das  Ak'.Weeift , ;3Kdufigtft)  La  mort  eux 
rats , arfinie  blanc. 

Der  Maufcliafer , (SRdufrJafrr)  Vivrait  de 
rat.  avoine  fauvage. 

Das  Alâufebolz  , 'iüî.iuftjoij)  La  moreVe , 
douce-amère.  ( plante .J 
Die  Maufekatzc , (.SRaufrfaÿr)  Le  chat  bon 
a: ix  fouris. 

Das  Maufeloch , (9RuufiIcc$)  Le  trou  de 
fouris. 

PasMiufeneft,  (îWllftntft)  Le  nid  de  fouris. 
Das  Maufe-ohr , (SMufcobr)  L’oreille  de  fou- 
ris. Il  je  dit  figur.  des  chevaux  qui  ont  des  oreilles 
bien  formées. 

Das  Müufc-ohrchcn , f ÏSàuffèbrdjtti)  La  pe- 
tite oreille  de  fouris.  A’iwi  de  quelques  plantes. 

DerMiufepfeffer,  (?Xàuftpf(||tr)  La  grande 
ortie  puante. 

Das  Maufepulver , (ÎRâtlfrpultirr)  La  poudre 
aux  Jouris,  aux  rats. 

Der  Màufefchwanz , ( OTduft  fcbwanj  ) La 
queue  de  fouris.  ( plante.  J 
Maufeftill , (maufrfilB)  adv.  Mïusehenftiil  ; 
Tout  coi.  Maufeftill  fttzen  ; fe  tenir  tout  coi. 

Maufctodt,  (maufrtebt)  adj.  & adv.  Roide 
mort.  Er  ift  maufctodt  gefallen  ; il  eji  tombé 
roide  mort.  H eji  familier. 

K»ufew*chter,  (9Riufrt»4(f)trr)  K Mdn- 
(efalk. 

Die  Maufezwicbel , (tKduftJtuitbri)  As  faite 
rouge. 

MAUSE,  (SEfluff)  (die)  gen.  der-,  pi.  die-n; 
lut  mue , te  changement  qui  arrive  naturellement 
aux  c féaux  quand  ils  muent;  it.  le  temps  où  ce 
changement  arrive. 

MAUSEN,  (raaufcn)  e.  «.  Ich  maufe-maufte , L 
h.  gemaufet , imper,  maufe.  Alïiufe  fangen  ; 
Prendre  des  Jouris , des  rats.  Die  Katze  iafst 
das  Rlaufen  nicht;  le  chai  n’en  démord  pas. 
Us  chats  grippent  naturellement  les  fouris. 

Maufen . fe  dit  aujji  comme  v.  fl.  n»  lieu  de 
Stèhlen  ; Taler , gripper.  Man  hat  mir  mci- 
ne  Tafchen-uhr  gemaufet  ; on  m'a  enlevé  ma 
montre.  Il  eft  familier. 

Sicli  tnauien  , mauftem  , V.  Retipr.  Muer , 
(tre  en  mue  . changer  de  plumes . Je  déplumer. 
Die  Hühner  maufen  fich  ; les  poules  muent,  font 
en  mue.  DerFalkhat  fich  gemaufet;  k faucon  a 
mué,  ejl  hors  de  mue.  Sich  maufen,  muten,  mü- 
tein  ; fe  dit  aujji  des  icrewjjes  & Jignifie  s'écail- 
ler , pofer  fart  écaille.  Das  Rlsuien  , dje  A’«p- 
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fçrei  ; la  picorée.  Auf  'lauferei  ausgehen  ; al- 
ler à la  picorée , à la  petite  guerre. 

JlAUSIü , (mauju)  adj.  & adv.  On  dit  pop. 
Sich  maufig  mâcher  ; Faire  le  fendant , le  mi- 
litant, le  roaomont,' l’ emportait! . Fiufolent,  l'im- 
pertinent. Ibr  machet  cuch  ein  Biischen  zu 
n aufig,  tous  en  ujez  un  peu  trop  librement. 
MAUTH,  (ISKiiutf»)  (die)  gen.  der -,pl.  dîe-en. 
Der  Zoll  ; La  douane , le  piage.  Die  Salz- 
mauth  ; la  gabelle.  Dos  Alauth-amt,  ftlouth- 
haus  ; le  bureau  de  plage. 

Der  Mauth-einnèlimer , (?B<]llf(>«innt&nirr) 
Mauthner  ; Le  douanier,  le  viager,  commiffaire 
de! péages,  des  impôts,  Alautmrei,  zollfrci;  adj. 
& adv.  exempt  de  plage.  Die  Alauthfrciheit  ; 
Vexe ntption  de  piage. 

Das  Mauth-erz , (,3Kiiuf&tri)  Le  minerai  en 
grumeaux. 

WAUZEN,  (matiim)  r.  ».  Ich  mauze-manzte, 

• i.  h.  gemauzet , impir.  manze.  Mauen  ; Miau- 
ler. Il  Je  dit  proprement  du  chat. 

Das  Mauzenkraut , iWaujenfrautl  die  ftin- 
kende  Mclde  ; L'arroche  puante  , ia  tmlvaria. 
( plante.) 

Manzenftein , (sjftauttnfirin)  y.  Matterftein. 
HAXüOR , (9J?jrbor)  (der)  gen.  des-s . pi.  die-e. 
Monnoie  d’or  de  la  valeur  de  Jept  florins  vingt 
Kreüzer  d' Empire.  Le  maximihen  d'or  , max- 

à'or. 

MAXIME,  (iOîapme)  fdie)  gen.  der-,  pl.  die-n; 
La  maxime,  le  principe.  Die  aiten  AInximen; 
les  vieiiies  maximes.  Stàtsmaximen  ; maximes 
de  politique. 

MAY,  (3Ra|>)  (der)  gen.  des-es , pl.  die-e.  Ver 
Aiaytnonat , Wonnemonac  ; Mai , le  mois  de 
Mali  it.fi g.  le  printemps , Jatfon  agréable. 

Die  A'ajblnme,  (3SaçfciunK)  dis  Alayblüm- 
chen  ; Le  muguet. 

Die  ftîaybutter,  (5Rapt>afftr)  Le  beurre  de 
mai. 

Der  Alayfifch , (üRaçjîfd))  die  Alofe;  I.'a- 
fo/e.  (poijfon.) 

Der  Aîayfroft,  (5!Jai)for(i)  Le  froid  de  mai. 
Der  Aiaygaffenzins  , (ïljaijgaiJiDtind)  Cejl 
ainfi  qu’on  appelle  dans  te  Duché  de  Brun/nic 
l.e  cens  de  recomoijjauce  de  fugueur  iage  payable 
la  veille  de  Noil. 

DerMaykàfer,  (SXaçfdftr)  Le  hanneton,  fia- 
ravi  hanneton. 

Die  Maykatze , (3Raijfa(jt)  daa  Maykitz- 
chen  ; Le  chat  de  mai. 

Die  Alaykirfche,  (SRaçfirf^t)  La  royale  hâ- 
tive.. ( éirife.) 

Das  Maykraut , ( îKaufrmit  ) Srhijllkrjnf  ; 
Lackéiidome,  Victoire.  Jt.  Die  Biaunwurz  ; la 


Die  ATayrore.  (TOagrefc)  La  roje  hâtive. 

Der  Mayfchein , (ïîjçfdjim)  La  nouvelle 
lune  de  Moi. 

Der  Alayfontag  , Mayenfontsg,  (îOîaçfolti 
tait  5Rai)fiifoiitaj)  Le  dimanche  Latare. 

Der  Blaytliau  , Mayentiiau  , (,  SfïdçtÇidU  , 
SRaçmtbau)  La  rofie  de  mai. 

Der  Alay  vogel , (Wiaçuojd)  Brandvogel  ; 
L'hirondelle  de  mer,  Vépouvantiil ; il.  dansqqs. 
prov.  le  coucou;  it.  le  papillon, 

Das  Maywcttcr,  (®îai)»ft«r)  Le  temps  doux 
6d  agrlable  du  mois  de  mai. 

Der  Maywarm , (®aa»urw)  Le  prof  orale  f, 
J carabe i onSueux  des  maréchaux. 

DieMaywurz,  (SRuijWurj)  dasAnblatt;  La 
dentaire , orobanehe.  (plante.) 

MA  VE,  (iüinpe)  (die)  gen.  der-,  ni.  die-n.  Der 
Maybaum  ; Le  bouleau.  On  appelle  oufli  Afaye, 
Mai,  Un  arbre  qu'on  a coupe  & qu’on  plante 
au  premier  jour  ae  Mai  devant  les  portes,  pour 
Jignt  du  retour  d»  primtemps. 

MAVNZ,  (TOaonjl  Mayence,  ville  fort  connue 
dans  le  cercle  du  bas  - Rhin. 

MECHAN1K,  (Wcdjanif)  (die)  gen.  der-,  / pl. 
Die  Besvèguagskunft,  Hewègnngawiflenfchait  ; 
La  mécanique.  Ein  Alechanikus  ou  Mechaniker  ; 
utimécaMctenfaifrur  d' tn/lrumens  de  mathématique. 
Mechanifch  ; adj.  & adv.  mécanique , mécani- 
quement. DerAlechanisiaiis  ; le  mécanisme  ê it. 
la  jlruiture,  lacompofition  d’an  corps,  ladispo/ition 
des  parties , la  mécanique , le  machinal , les 
r efforts. 

MECKERN , (ntcdtru)  v.  ».  Ich  meckere-mek- 
kerte , i.  il.  gemeckert , impir.  meckere  ; Bê- 
ler , Je  dit  du  cri  naturel  du  mouton.  On  dit 
popul.  d'un  homme  qui  chante  par  Jecoujfes  & en 
tramblolant.  Er  mcckert  ; ü chevrote. 
MEDAILLE , (®{6aiBr)  V.  DenkmQnze , Ge- 
déchtnifsmünze. 

MEDIAN , (raebiaa)  adj.  & adv.  H ne  Je  dit  que 
dans  la  compof.tion.  Die  Medisnsder;  la  terne 
médiane.  I)as  Medianpapier;  le  papier  moyen. 
Das  Median-oébav  ; le  grand  oaaie,  grand  m 
oSavo.  Das  Medianqutrt  J le  quarto  moyen.  Das 
Mediacfoiio  ; le  folio  moyen. 

MEDICAMENT , (2W>icamcti!)  V.  ARZENEI- 
M1TTEL. 

MED1C1N,  («Bîcbicin)  (die)  gen.  der -,f.pl.  Die 
Heilkunft , Arzeneikunft  ; La  Médecine , Pail 
de  guérir.  Médecin,  fgrjfe  nufji  médicament , 
remède.  Ein  Alediciner;  un  étudiant  en  méde- 
cine. Aledlciniren,  Arzeneierr  gebraueben  ; er.é- 
deciner,  médicamenter , ufer  de  médecine.  Me- 
dicinifch  , adj.  & adv.  znr  Medicin  gehtirig  ; 
médical.  Die”  medirinifehe  Fbcnltst;  7a  fatuité 
de  médecine.  MedirinifcbeKrànter.:  frmpiés,  her- 
bes, plantes  médicales.  Die  mediciniicbea  Spccies 
H h a aos 
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■us  allen  drei  Naturreichen  ; les  matières  mé- 
dicales tirées  des  trois  régnes. 

MED1CUS , ! SBlfbicud)  I'.  ARZT. 

MEER.  (SRter)  (das)  gen.  des-ts , pl.  dic-e  ; La 
mer,  l'amas  des  eaux  qui  environnent  la  terre  & 
qui  la  couvrent  en  plusieurs  endroits.  Das  U'elt- 
mër  ; l’océan  ; it.  la  mer  océane.  Das  bohe 
Mêr , die  offenbare  Si  ; la  haute  mer.  Im  ho- 
henMére,  in  offencrSë;  en  pleine  mer.  Man 
muis  das  Schiff  in  die  offene  Sê  bringen;  U 
faut  mener  le  vaijjeao  en  furm.  In , auf  dera 
hohen  Mère  feyn  ; voguer  en  pleine  mer. 
Über  das  Mèr  gchen , fahren  , reifen , fchif- 
fen  ; pajfer  la  mer.  Am  Mère  gelègcn  ; 
fitui  fur  le  bord  de  la  mer.  DiiTeit , jenfeit  des 
Mères  ; en  deçà  , ou  au  deçà , en  delà  ou  au  de- 
là de  la  mer.  Jenfeit  des  Mères  wohnen  ; être 
d'outre -mer.  Eine  Reife  jenfeit  des  Mères; 
un  voyage  d'outre  - mer.  Das  mitteUündifche 
Mër;  la  mer  mèiilerranée.  Das  fehwarze  Mër  ; 
la  mer  noire,  le  pont  Eus tin.  Das  atlantifche 
Mêr;  la  mer  atlantique.  Das  adriatifehe  Mèr  ; 
la  mer  adriatique.  Das  baltifche  Mêr , die  Oft- 
(ê  ; la  mer  baltique.  Das  deutfebe  Mèr , die 
Nordfê;  la  mer  i' ail  t magne  ou  germanique , 
la  mer  du  Nord.  Das  Aille  Mèr;  la  mer  pa- 
cifique. Das  Eiamêr;  la  mer  glaeialt,  Das 
weitse  Mêr  ; le  golfe  de  Ruffie , la  mer  blan- 
che. Das  todte  Mèr  ; la  mer  morte  ou  le  lac 
afphalUe.  Das  rotlie  Mèr,  Schilfmër;  la  nier 
rouge.  Daa  cafpifche  Mèr , die  cafpifcbe  Sé  ; la 
«ter  Cajpienne. 

DerMêr-âl,  C üR«ra«I ) Le  congre,  anguille 
de  mer. 

Dcr  Mêr-td!«r,  (ÜR«r«Mrr)  L'aigle  manu, 
aigle  pécheur. 

lier  Mér-affe,  (9R««ra|fe)  Ij  fingt  de  mtr. 

Der  Mèr-alanr , (.OTttraiant)  Mèràfche  ; Le 
fmige  de  mer. 

Der  Mêr-alet , (SRtcralrt)  Le  muge  volant , 
faucon  de  mer. 

Die  Mêr-ilfter , fsjRrtrilfltr)  La  pie  ou  be- 
caiïe  de  mer,  mangeur  d' huîtres. 

Lier  Mër-ampfer , tSRltraïUpftr)  La  patience 
maritime,  (plante.) 

Die  Mcr-imfel , (3B<rr«mf»0  L«  merlt  d 
tolhtr. 

Mêr-apfel  , («Kferapfr!)  V.  Mér-igeL 

Die  Mèr-aflel , (UR«ra(f«i)  Lafcolopendrt  de 


mer , ver  luijant  de  mer. 

Die  Mêrbike,  Mërlaterne , ( ÇReertaarr , 
fRrrrletrrnO  L* fanai,  le  phare.  V.  Sè-lenchte. 
MêrbaciUen,  (SRmbacitttn)  V.  McrfencheL 
Der  Mêrball , (Wtrrkatt;  La  pelote  de  mer, 
l’égagropile  de  mer , le  bézoard  marin. 

Die  Mërbarbe , (®«rbarb«)  Le  mulet  de  mer. 

Mërbar*.  Mêrberfch,  («Rrerbard, 

(in'tÿj  La  perche  de  mer.  (poffm.) 


Die  Mèrbinde,  ( SRftrbmbt)  Le  ruban  de 
mer,  le  flambeau.  ( poiffon .) 

Die  Mêrbinfen , (*Rwbinf«)  Le  rofeau,  le 
jonc  marin.  ■ 1 

Der  Mèrbrachfem , (Ï9<<rbracl)ffnt)  Mérbrt- 
fem , MèrbraiTen  ; La  brime  de  mer. 

Der  Mërbufen,  (©î«rt>uf«n)  Le  golfe,  le 
fem.  Der  perfifehe  Mërbufen  ; le  fétu  Ptrfiqut. 

DieMërbutte,  (SReerbuttr)  der  gr6(«Bntt- 
fifeh  ; Le  flétan  ; it.  le  turbot,  faijan  de  mer. 

( poifion.) 

Die  Mèrdattel,  (SRrrtbdftel)  La  datte  de  mer. 
Die  Mër-eiche , (3Rt««qje)  Le  chine  de  mtr. 
Die  Mêr-eichel , (SRuMltRrJ)  Le  gland  de 
mer. 

DieMêr-enge,  (IffitettnsO  Le  détroit,  le  ca- 
nal, le  pas.  Mërenge  zwifeben  Frankreich 
und  England , der  Canal  ; 1#  Canal , la  manche , 
le  pas  dé  Calais.  Die  Mërenge  bd  Gibraltar, 
die  Stràfse  ; le  détroit  de  Gibraltar.  Mërenge 
zwifchen  Sëland  ondSchonen;  le  Sund.  Zwi- 
fehen  Sicilien  und  Calabrien;  le  détroit,  le  ca- 
nal de  Sicile,  de  Méffme.  Zwifchen  der  Tar- 
tarei  und  Circaffien  ; I * bosphort  cimmérieu. 
Die  mageilanifche  Mërenge  nei  Amerika;, la 
détroit  de  Magellan.  Die  Mërenge  zwifchen 
den  Jacobainfam  nnd  Neugttmiand  in  Nord- 
amerika  ; le  détroit  de  Davis.  Die  Mërenge 
zwifchen  ejnef  Infel  und  dem  feften  Lande; 
là  pertuis.  Über  eine  Mërenge  gelègenesLand} 
terre  transfrétane. 

Dcr  Mér-engel,  (SRtrrntjjal)  EngeLfilch;  Lan- 
ge, créac  de  Elfe,  (poifjon) 

Die  Mér-ente,  (SRarrenta)  La  bamache , oye 
it  mtr;  it.  la  macreuft. 

Die  Mères&oth , ( $ï«r<dflutb)  La  haute- 
marée. 

Die  Mëresftille,  (9R««rrd(liD0  La  calme  de 
mer. 

Der  Mëresftrùm , (5Ç«rrtf?rom)  Le  courant. 

Die  Mërerwelle  , ( 3R«rcdtM[Ic  ) La  vague, 
l'onde,  le  flot  de  la  mtr. 

Die  Mêreswogc , (3R««r»d»0J<)  (poli.)  Les 
flots  de  la  mer. 

Das  Mër-ei , (SRtrrti)  L'ctuf  denier,  lapor- 
celtame  blanche,  (coquille.) 

Mérficher,  (SRerrfddjrr)  Foy.  Sêficher. 

Der  Mër&den , (URterfabro)  Le  fil  de  mer. 
(plante  marine.) 

Der  Mërbdk,  (SRsflrfa’f)  Le  fauçon  de  mer; 
Foy.  Mër-alet. 

DieMërfèder,  (3R«tfrber)  La  plume  marine. 

DieMërfeige,  (®«*rfeig«)  U figue  manne, 
poire  de  mer. 

DerMërfenchel,(SRr«frti(f>tf)  Le  fenouil  ma- 
rin, herbe  de  St.  Pierre,  la  paffi-pierre,  la  bacile. 

Du  fiiërferkei,  (IR(trfttftl)  F.  Mèrfchwein. 
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DerfaMrfifch,  (SJÎMrftftfa)  Sc'fifch;  Le  poijfon 
de  mer.  Die  Mer  - ou  Séfifche  find  theuer  ; la 
marée  ejl  chère. 

Die  ïtêrfohre,  (5R«rfofjre)  Le  fin  maritime. 

Die  Mt'-rfrau  , (3R«rfrau)  La  Sirène,  poijfon 
femme , être  fabuleux. 

Der  Mèrfrofch , ('■JÏDrrfrsfd))  La  grenouille 
de  mer  ; it.  le  diable  de  mer,  pecheur  marin. 

Der  jUùrfuehs,  (_2R«rfutfaf)  Le  renard  ma- 
rin. 

Die  Mêrgans,  ($R«rgaad)  Voy.  Kropfgtns. 

DerWi-rgerach,  Mêrgefchmack,  (gRttrjjtrudfa 
®errsefd)m«f)  La  manne.  Das  hat  einen  Mér- 
geruch  ; cela  jent  ta  manne. 

Das  MêrgewSchs , (3Kcetgt»<ld)d)  die  Mêr- 
pflanze  ; La  plante  marine. 

Das  MérglOckhcn , (®rerg[Mfd)en)  V.  Mér- 
Winde. 

Der  Mérgott,  (SRttrgofO  Le  Dieu  marin. 

Die  Mérgüttinn  , ( 2R«rgoftiua  ) La  déejfe 
marine. 

DasMérgrts,  (SRetrgraé)  L’algue,  (plan- 
te marine.  J 

Die  Mèrgroppe , (SK(ergroppt)  Le  coquilla- 
de,  perce-perre.  (poijfon.) 

Mêrgrûn , (rattrgrùu)  adj.  & adv.  Céladon 
vert  pale. 

Der  Mérgrttndel,  Mêrgrandüng,  (ÇOtorgrdm 
6(1 1 3R(«rijrÙu6Im9)  Le  boulerot  noir;  it.  l'an- 
chois , la  Jardine.  Voy.  Sardellen. 

Der  Mdrhafen , ( 5S<tr&jf«u  ) Sthafen  ; Le 
port  de  mer , le  havre. 

DerMêrhahn,  ( 'Wîi'rfeafen  ) Le  gai.  (poijfon 
de  mer.) 

DieMêrhand,  (QRwfaanb)  La  main  de  mer. 
(plante  marine.) 

Der  Mêrhafe,  ( Steerfjafe  ) Le  lièvre  marin, 
(iptaçon  de  mer. 

Der  Mêrbeeht,  (îWrerferifat)  Le  brochet  de  mer. 

Die  Mcrbenne , (.3R«rfa«mt)  das  Mèrfauhn  ; 
Le  grand  pluvier. 

Die  Mtrnirfe,  (3R«t&lrft)  Le  grèmil,  herbe 
aux  perles. 

Das  Mêrhorn,  ( ÎRtrrfaorn)  Le  buccin.  ( cor 

quille.) 

Die  Mêrhofe , ( SStrr&ofi)  Waflerhofe  ; La 
trombe , nuage  creux  qui  dejceud  fur  la  mer  en 
forme  de  colonne. 

DerMérhund,  (3R«r&un&)  Le  chien  de  mer. 
Vou.  Svbund. 

Der  Mêr-igel,  (3R«rig(f)  Le  hirijfon  de  mer, 
Faurjin  de  mer,  la  châtaigne  de  mer. 

Das  Mêrkalb , ( TOrrrtalb  ) Le  veau  marin. 

Der  Mérkamm,  (SRerrfaram)  Le  rqfoir.  (poif- 
ftm  de  mer.) 

Der  Mêrkarpe,  (TO«rfarp«)  I.a carpe  de  mer. 

Die  Mérkatze , ( 5J}«rfa$i  ) Le  babouin , U 
macaque.  Die  blrtige  Wêrkatze  ; le  Jmge  bar- 
Mr,  t#  fmgt  de  (i unie  à barbe  blanche.  Dk 


Mdrkataîe  mit  dem  Todtenkopfe;  la  tfte  de 
mort,  le Jinge  à queue  de  rat.  Die  fehwarz- 
gnme  Merkatze  ; le  fapajou  noir,  l'aqmqui.  Die 
kleine  AKrkatze  von  Para  ; le  mua,  le  fagonin, 
le  petit  fmge  de  Pa.a.  Die  licherlicfae  Merkatze 
tus  Amenka  ; le  tamarin. 

DieMi'-rkirfche,  ( ïDîirrf irfcfje)  L'arbonft.  Der 
Ml’rkirfchenbaam  ; l'arboufier. 

Der  Mérkobl , ( ÇRttrfobf  ) Le  chou  marm. 
Die  Mèrkrabbe , ( -UîtcrfraUx  ) Le  crabe , le 
cancre  de  mer. 

Der  MérkrebJ , ( 5K(trf  rcb<  ) L'ècrevijft  de 

fUtV. 

Mérkuh,  (5R((rfuf))  L'oie.  Sêkub. 

Die  Mêrieuchte,  ( ®terltud)lc  ) La  galline. 
(poijfon.) 

Die  Mdrleier,  (SJÎrtrleier)  Le  rougit  de  mer. 

(poijfon.) 

Mïrlinfe , («Dieetlinfr)  Vou.  Entengries. 
Mêrlowe,  (©ittrlêror)  voy.  Sélôwe. 

Die  Mérlungc , (SRerrlmtgt)  Le  poumon  mi- 


. Der  Mdrtnangold , ( SRetrmangoit))  La  bette 
de  mer. 

Der  fiWrtnann,  (SRttrmann)  L'homme  ma- 
rin. 

Die  Mèrmaos,  (TOmroaud)  L'apkroitte.  ( ejpe- 
ce  de  vers.) 

Die  Mérmelde  , ( TOernmli>t  ) L'arroche  en 
arbrijjeau,  te  pompier  de  mer,  lafoutenelle. 

Mêrmenfch , (OTrmnoifd))  Vou.  Al£rmann, 
& Mdrfran. 

Das  Mêrmôe,  (ÜR(trmood)  La  coralme. 

Die  Mèrmufchel , (5Setrmufd)<l)  Sdmnfchel  t 
La  coquille  de  mer. 

Der  Mémabel , (3R«rn#bd)  Le  nombril  de 
mer , le  nombril  de  Venus  . ta  fève  de  mer. 

Die  Mèmadel , (33?((rnabri)  Vop.  Homfiich, 
it.  Scnadel. 

Der  Mdrnèbel,  (SRttntebtO  La  brume,  brouil- 
lard de  mer. 

Die  Mérneffel , (SBttrtttffW)  Sêneffelj  L'ori 
tu  de  mer. 


Die  Mdmaf» , ( ÜRctmug  ) La  noix  de  mer . 
( coquille.) 

Die  Mêmymplie , (î&ternpmp&O  La  Nfrèt- 
ie,  divinité  fabuleu/e. 

Der  Mrr  ochs,  ( 3Rt(rc'd)e)  Le  bœuf  marin, 
ta  raie  au  bec  pointu. 

DasMêr-ohr,  ( OTetrofcr  ) L'oreille  de  meri 
( ctquilll[).  H y en  a de  plufiturs  efpicts. 
P.  e.  Das  Midasohr , das  Hohlolir  ; l'oreille  ar- 
rondie , dite  grande  oreille.  Dss  Knotenohr  t 
• l'oreille  de  mer  grenue.  Das  Runzelohr  ; Te- 
reille  de  mer  à jtrus  lameüeufes  ou  feuilletées. 
DasBuntohr,  l'oreille  de  mer  d Jiries  réticulées 
ou  d rtftau.  Das  Msrmorohr  ; l'oreille  de  mer 
marbrée.  Dis  Largohx  ; l’oreille  de  mer  al- 


longée. 
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Die  AVr-orgel,  (SRdrorgrf)  L'orgue  de  mer. 
Die  Mèr-otter,  (aRrirettfl)  La  loutre  du  Jjrefil. 
Der  Mérpapagcy , (ÇRrtrpapagrp)  Le  ptrro- 
or et  de  mer.  (poijjôn.) 

' Der  MërpfaU,  ( ®:<rpfe(f)  Le  tapeçon,  ra- 
fptton,  1 e bauf,  le  prêtre.  (voijfon.) 

Mèrpfau , fSRtirpfau  ; poy.  G iftroehe. 

Das  Mérpfèrd.,  ( ?3?C<r  pfcr  b ) Le  cheval  ma- 
ria, l'hippopotame. 

Der  Mûrjinfel,  < SRterpinfd)  Le  pinceau  de 
mer.  (coquille.) 

Der  Merportnhc,  (îKecrportulac)  Le  pcw- 
pier  de  mer.  Voy.  Slêrmelde. 

Die  Mèrpumpe  . Mérfkale  , ( ®«rpuntpf  ; 
ÇRtrrfàuIr ; W&fferhofe ; La.  poupe  de  mtr, 
le  i ihon  ; it.  la  trombe  de  mer. 

Die  Merqusppe , ( $}«rquarpc  ) La  mujlèie 
irai  paire,  (poi/fon.) 

DcrMtrrabê,  (Sïctrrafct)  Le  cormoran;  ( oi- 
J. fan ) 1 1.  l’ombre  de  mer.  ( pai/Jim.) 

Die  Alèrrauke,  (®eerrautt)  La  roquette  de 
mer.  (plante.) 

' Di*  Mèrrèbe  , (<SB«rre6r)  La  clématite  ma- 
ritime. (plante.) 

Der  Mërrettig,  f5R<(mttia)  Le  raifort,  plante 
dont  la  racine  cjt  d'un  eofit  fort  âcre  & brûlant. 
Der  wilde  Mërrettig  ; le  raifort  Jauvage,  le  grand 
raifort. 

Das  Mêrrind,  (ÇDfeerrinî')  V.  Rolmiommel. 
Die  ASérrührc , ( 5Rtcrtô{>re)  Les  tuyaux  de 
mer.  ( coquille.) 

Der  Mtrfabel.  (3R«rfâbcI)  L'épée  de  mer. 
(poiffon.) 

D*s  M.  rfalz , (SBÎrtrfaty)  Sêfaiz  ; Le  /et  ma- 
rin, le  fel. 

Dos  Alérfamkraut , (ïlttcrfamfratit)  Le  pota- 
mogéton  marin,  (plante.) 

Der  Mcrfand,  (.ikcrrfanA)  Le  fable  de  ta  mer. 
Merlin , (ïOitcriau)  Voy.  Hnyfifrh. 
DerMërfchattcn,  (5Rrrrfd)att’cn}  Umbcrfifch; 
L'ombre  de  mer.  (poiffon.) 

Der  Mèrfd.auîii , (ÏRiVifd)aum)  L'écume  de 
mer.  la  gelée  de  :n:r  ; il.  les  holothuries,  animaux 
marins  Jmüablts  dits  naffts  informes,  & dont 
ïorganifalion  ne  il  pond  frn/ible. 

Dit  Mërfchildkrüte  , ( ?Srrrfd)ili  fr6((  ) Lis 
tortue  de  mer. 

Das  Atérichilf,  (SRietfdjilf)  Le  rofeau,  l'algue 
marine. 

Mërfcldlgel,  (TOcrrfifcldgd)  V.  Hammerfifch. 
Die  Mërfchlange  , (SRttrfcÇlaRgt)  Le  Jerpent 
■ marin. 

Die  Mërfchneckc,  (®î«rftf)llttfc)  La  coquille 
de  mer.  * 

Die  Mërfchnepfe,  (SDîterfc&ttrpfr)  La  becajfe 
de  mer.  ( poiffon.) 

Die  MërfeTiwaibe , ( 5Jî({rftJ}tt>a!bt  ) /.'hiron- 
delle de  mer. 

Der  Mêrichwamm,  ( ÜRctrfcfjwamm  ) L'é- 
ponge marine. 


Das  Mérichwein , ($?Mrfd>Wfin)  Le  marfou • 
in;  il  a de  la  reffemblance  avec  le  dauphn. 

Der  Mérfenf,  (wîttrfrnf)  Le  buuias.  (plaide.) 

Der  Mërfcorpioti  , (SJîtcrfcorpion  ) Le  fcor- 
pion  de  mer. 

Der  Mërfpargel , ( OTterfpargd  ) L'afperge 
maritime. 

Die  Mërfpinue,  (ÜRtcrfpimir)  L'araignée  it 
mtr  ; it.  la  méduje. 

Das  Aîl rftsehelkraut , (îïrtrftadjdfraiit)  La 
fonde  faite  oie,  la  marie  épinmft. 

Der  Mërftern , (3Re<r|Strn)  Sèttern  ; L'étoile 
de  tuer. 

DerMêrftint,  (ÎRcciflint)  L’éperlan.  (poiffon. ) 

Der  Aurftrand,  (JRrrrfiranb)  La  cStr,  la  plage. 

DerMèrilrudcl , ( ijïrrrfînifel  ) Ij  gouffre, 
la  remole,  tournant  d'ean  dangereux  pour  tes 
vaijTtaux. 

Der  Mêrtang , ( ïîmtmia)  Le  parte,  (plan- 
te marine.) 

Der  Mcrteufel , (9Kttrtrufd)  K Flufsteufel. 

I)er  Mi'rtopf,  (Sîerrtopf)  U bouton  de  la 
Chine . (coquille.) 

Der  Mértori,  (iBîrer(orf)  La  tourle  limoneufe. 

Die  ftlèrtrsube,  Mertrlubel , ( 2)îrrr  triutbt . 
SKerrtviiubrl)  La  grappe  marine. 

Alèrtrompéte , (?Dîetrtromp»tr)  K Mërhorn. 

Die  Mértulpe,  ( 3R«r(ulpe  ) La  tulipe-gland 
de  mer. 

Dus  A’.ér-ufer , f^Reerufer')  Le  rivage,  la  cite. 

Dm  AlérwaJTer,  (aS«nea||tr)  Sëwaier;  L'eau 
de  mer. 

DerJMërwègetritt,  (SStemrgetTitt)  La  cor - 
rigiole.  (plante  marine.) 

Aîérweib,  (SRrertoeib)  l'oy.  Aîërfrau, 

Die  Aiërwinde,  (®«rn>irii>e)  La  Joldantlle, 
le  chou  marin,  (plante.) 

Der  Mêrwoif , (53î«i.tt»elf)  Le  loup  marin, 
tfpèce  de  poifon  de  mer. 

DasMèrwunder,  (TOîrrrounbcr)  Le  mon  tre 
marin.  On  appelle  fig.  Mèrwundcr  ; merveille, 
miracle,  tou  cho'e  miraculeufe,  mervtilleufe.  Da» 
ilî  wohl  ein  Alcrwunder  ; c'tfl  grand  merveil- 
le. Ey  ! das  ift  j*  ein  redites  Mèrwundcr,  da& 
man  eueh  einmai  Cebt  ; t'efl  un  miracle  de  vous 
voir.  Il  eft  familier. 

Die  Mènvurzel , (3R«m>urj«l)  L'érenge  ma- 
ritime. 

Der  Mèrzabn,  (5K«rja&n)  La  dentaire,  (co- 
quille.) 

Die  Mërzunge , ( SSrrrjungr  ) La  foie , per- 
drix de  mer.  ( poiffon.) 

Die  Mèrzwiebél,  ( tO?*«rj»i«bd  ) La  /quille, 
la /cille.  Mérzwiebel-efiig  ; vinaigre  Jculttique. 

MÈI1L,  (jJRr&I)  fdas)  gtn.  des-es , /.  pi.  La' ta- 
nne. Das  feinfte  , ausgeklArte  Mèhl  ; la  fleur 
de  forme.  Das  allerfeinllc  Méhi;  la  fine  feur 
de  farine.  Feines  weifles  Mébl  ; forme  fine, 
blanche.  Halbftincs  Alèkl  ; /arme  blutée.  Mfcif- 
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fes  Mèhl  ; farine  blanche.  HalbweilTes  Mèhl  ; 
farine  ivs-blanchs.  Schwarzes  Mèhl  ; farine  bi- 
jc , te  grain  bis , la  dernière  farine  de  gnu». 
Gebeuceltes  Mèhl  ; pure  farine.  Ungebeutel- 
tes  Mêhlî  farine  de  rame.  Loichtes,  lockeres. 
blèhl  ; farine  légère , douce.  Grieslichtcs , lian- 
tes Mèhl  ; farine  dure  , gruauleufe.  Gries- 
iiïèiîl } fem ale.  Kraftmèbl  ; amido.  Mittel- 
indil  ; grejillon,  farine  en  grefîilon,  fécondé  fa- 
rine de  gruau.  Schalenroèhl  ; farine  en  re- 
payé. St.uubmèhl  ; folle  farine.  Steinmèhl  ; fa- 
n >te  pisrrtu/è.  Strcuircbl  der  Biicker  ; fleurage. 
Zu  Mèhl  macheu;  réduire  enfariné,  moudre. 
Mèiil  ficben;  Muter,  paffer  la  farine  par  le  bluleau. 

D jr  Ort , \vo  der  B'àcker  dus  Monl  fiebet  ; la 
bh'.erie.  Fifehe,  fo  mar.  braten  wiü,  imMèhle 
umwenden;  enfariner  les  poijjdns.  Mit  Mèblbe- 
ftrenen;  enfariner.  Ziegelmcnl  ; tuile  pniuerifée. 
Vurmmèhl;  bois  vermoulu,  mouliné , carii. 

Die  Mèhlbahn , (OT-’blkdba)  Le  tambour  ol 
les  meules  font  enfermées. 

Die  Mùhlbank  , (3R:(>It><lilf)  Vais  ou  bitte  de 
pajjagi. 

Der  Mèlbatzen,  (>TO  Mt.lt)  en)  La  lambourde, 
forte  de  pierre  fort  tendre. 

Der  Mt’hibaum , (^JMlIbiium)  Nom  généri- 
ne  de  plufteitrs  arbrijfeaux.  P.  t.  Der  rothe 
lèhlbsum  ; l’aloucht  de  Bourgogne , drouillter. 
Der  VWtfsdorn  ; l’épine  blanche,  l'aubépine.  Die 
Arlsbêre  ; le  cormier,  Valifier  d feuilles  décou- 
pées. Kleiner  Mèhlbaum  , Schimgbaum  j la 
viorne,  la  bourdaine  blanche. 

Die  Mèhlbfre,  f 3SeMb«r<)  Le  grain  fari- 
neux , p.e.  la  nèfle , la  baie  de  viorne,  fl  airelle, 
le  raifn  d'ours  &c. 

Der  .Mèhlbeutel , (SMIbeuM)  Le  bluteau, 
le  blutoir  de  moulin;  il.  l'étamine. 

Der  Mèhlbohrcr,  (®e&lbobrtr)  Le  ptrpoir 
d'effai , d'épreuve  dans  les  Mines. 

DerMèhlbrei,  (3K;t)ibr;i)  das  ùlèlilmûl» ; La 
bouilli*. 

Das  MèhlÉkfschen  , ( $îr&Ifàfic&m  ) La  boite 
d farine. 

Der  îllèhlfleck , (<DR<&Ifr«d)  CT-dt  U 
macaron.  , 

Der  Mèhlhândler , ( 3?M)l&<inb({r  ) Le  fari- 
ner. Die  Mèhlhindlerinn  ; la  fariiuère. 

Mèhlicht . mèhlig,  (mrblidjt,  mebliq)  ad;, 
(d  adv.  Mèhl  entlialtend,  dem  Moitié  àhnlich  ; 

% Farineux. 

Der  Mèhlkifer,  ( OTrtilf  dfcr  ) Le  ténébrion, 
la  bfte  notre. 

Der  Mèhlkaften  , (3Srf)!Faf!tn)  f-a  huche , la 
farinière. 

Der  Mèhlklcifter,  (?Sc&ItIfi|itO  La  colle  de 
farine. 

4 Lia  MèhlkKMs’,  («gîrbtflef)  Un  échaudé. 


Dss  Mèhlkraüt , ( 3>M)ffrauO  Johamtktvè- 
del  ; I.’uimoire  ou  reine  des  prés,  la  petite  barbe 
de  chèvre. 

Die  Mèhlmilbe,  (3R«bItttilbe)  La  tique  delà 
farine. 

Das  Mchlpnlver,  (Wrblptilper)  FeinesZünd- 
pulver;  Le  pulverin. 

Der  Mèhlfack , (i5u|jlfa{f)  Le  foc  d farine. 
Der  Môhlfand , (9K<()lfane  ) fj  fable  votant. 

Die  Méhlfchabc,  (SSrblfctMbr)  La  blatte  des 
tuifines. 

Das  Mèlfieb,  (35î.-bfb(b)  U bluteau,  le  blutoir. 

Die  Mèhlfpeife , (3E.()tfp<ife)  Le  mets  de  fa- 
rine. 

Der  'lèhlllaub,  (TOrtilfidUb)  Staubmèhl;  La 
folle  farine. 

Die  Méhlfoppe,  ( 3!?.bi|uppt  ) La  pape  à la 
farine. 

Der  Mèhlthan,  (9Sebffbau)  Ta  nielle  ou  rou- 
ille des  blés  ; it.  la  bmine , le  charbon  ou  cane 
des  blés. 

Der  Mèhlwurm , (3SiI)ltBurin)  Le  ver  de  la 
ferme. 

MKHK,  ( racbr)  ttdj.  & adv.  Plus,  davantage. 
C'ejl  le  comparatif  de  Viel , beaucoup.  Sufcrl. 
nier.reite  ou  meiitc;  le  plus. 

Il  Je  dit  comme  adjectif  déclinable  pour  indi- 
quer une  multtcuie  abjo'.ue  ou  en  exprimant  le 
comparatif  de  Vie!.  P-  e.  Mehrere  Schwierig- 
keiten  ; plutieu  s dijlcultés.  Die  mehrere  ZalJj 
le  pluriel.  Bei  mehrern  Gelègenhciten  ; »« 
ptujieurs  occajious.  Unter  fo  vieîeuLeuien  wa- 
ren  mehrere , welche  wollten  ; parmi  un  fi 
grand  nombre  de  gens  il  y en  eut  piufleurs  qui 
voulurent.  Mehrere  unter  ihnen  boluripteten  ; 
plufeurs  d'entre  rux  prétendaient.  Mit  inebre- 
rer  Sorgfalt , mit  ir.chrerem  F'ieifse  ; avec  plue 
de  foin,  d’attention,  de  diligence,  ldi  kan  mit 
mehterer  Gewifshcit  von  diefer  Sache  réden; 
je  puis  parler  avec  plus  d ajficrance  de  cette  affaire. 
Die  Zeitung  braucht  mehrere  Gewifslieit;  il 
fan  t attendre  ta  confirmation  de  cette  nouvelle. 
Ein  mehreres  darf  ich  nicht  fagen  ; il  ne  niefl 
pas  permis  d'en  dire  d'avantage.  Ou  dit  suffi 
pbjbnlivcruent  : Mehrere  bohatipten  ; plafeurs 
tiennent.  Mehrere  haben  chedelTen  gegiaubt; 
phfieurs  o.tt  cru  autre  fois. 

Jl  s'emploie  aufft  comme  adjectif  indéclinable , 
pé  figmfie  plus  de.  Gieb  mir  ein  wcnig  roehr 
Geld;  donne- moi  un  peu  plus  d'argmt,  Vehr 
Lente  habc  ich  nie  gefohen  ; je  n’ai  jamais 
r»  phti  de  monde.  Sie  liaben  wcit’melir  Ver- 
dienfte  »'s  ich  ; vous  avez  beaucoup  plus  de 
mérite*  qtit  moi.  Ich  hsbe  ihin  rr.ehr  als  anf 
rine  Art  gedient  ; Je  l’ai  fervi  de  plus  d’une  ma- 
nière. On  dit  attfn  : Mchr  von  diefer  Wàre; 
plus  de  celte  maràtaudife.  Schicket  rtiehr  von 
diefen  Leuten  ; envoyez  plus  de  us  gens.  Ich 
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habe  de*  Zeuges  mebr  als  Ich  gebnracbe;  ; ai 

i plus  il  cette  étoffe  que  je  ne»  a,  belom. 

V Mclir,  aiv.  A»r  que,  phu  de.  pas  *ft  «n«hr 
,1s  ich  gebnracbe ; e'efl  plus  que  je  «ai  bc/om. 
Das  ift  mehr  als  zuviel  ; en  voila  plus  qu  .1  h en 
faut.  Ich  licbe  ihn  jezt  mehr  si»  vorhcr  ; je 
Panne  plus  d préfeut,  qn'aupamvant.  Du  hall 
es  mir  mehr  als  ihm  zuzofehreibcn  ; tu  me  le 
Ann  élus  ou'd  lui.  Solche  Leute  ûnd  mehr  lu 
bedauren  «St  zuverachten  ; telles  gens  font  plus 
d plaindre  qud  méprifer.  Man  muTsGott  mehr 
üéhorchen!  Ms  den  Menfchen  -,  il  faut  obéir 
S Dieu  plutôt  qu'aux  hommes.  Ich  habe  es  <hr 
mehr  Ms  zéhnmal  gefagt;  je  U Vu  dit  plus  de 
dix  fois,  ta  ift  mehr  als  ein  Jahr,  d y a «» 
1,0',  ' ;|  v 0 plus  d'un  an.  Es  ift  nicht  mehr 
Z^i&  fâaqu'un  an.  Er  ift  mehr  als 
a-o  Jahr  ait;  il  a plus  de  cinquante  ans  ; il  a 
VLLide  ans  paffrs.  Was  noch  melir  iftv  * 
2^7,  qui  if de  plus  , « qu'il  y a de  plus. 
fitwàs  ir.etir  ; quelque  t ho/e  de  plus.  Ichwer- 
de  eucb  mehr  gèben;  je  vous  en  donne 
que  oho/e  de  plu.  Was  bitte  tch  mehr  thon 
£uenf  qu'  aurais -je  pu  faire  de  plus  i _ Der 
JûtHçfte  ift  reich,  aber  der  Ækefte  ift 
noch  mehr;  te  cadet  eft  riche , mais  I ami  lejl 
%Ôre  davantage.  IdH  habe  mehr  eu  thon 
îk  &c.  j 'ai  bien  d'autres  chofes  affaire  que-. 
Mehr  «tid  mehr;  de  plus  en  plus.  Jemehr  ldi 
dicter  Sache  nachdenke,  îemehr  finde  ich  &c. 

je  confidère  cette  affaire  & plus  je  trou- 
v,  &c.  Vielmehr  ; beaucoup  pius,  P J>«n 
plus,  bien  davantage.  Ja  vielmehr,  & mime 
plus.  Um  fo  vielmehr,  dafs  j ou  werl , d au- 
tanl  plus  que.  Ém  fo  mehr,  da  ; vu  que.  Dis 
betrhbt  mmh  um  fo  vielmehr  ; cela  m ejl  d ail- 
tant  plus  affligeant  que  - ■ Mehr  oder  weni- 
Tf.llusoüJLns.  *Nicht  mehr,  rucht  u«m- 
fer;  ni  plus,  ni  moins.  Ein  andermal  mehr  ; une 

litre  foZdavasitage.pliis.  KKht  »Ar;  pwpto, 

vas  davantage.  Ich  verlange  niches  mehr  da- 
ZonTje  n'm  veux  pas  davantage.  Ich  wül 
oder  mag  davon  nicht  mehr  hbren  ; le  ««• 
crtux  plus  entendre  parler,  lcli  weifs  fo/vfel. 
dafs  ich  nicht  mehr  wiflen  mag  ; j en  fai  tant, 
que  je  n'en  veux  pas  Javoir  itavaitiage.  lth 
Sbe  cuerBuch  gehabt,  aber  ich  habe  es  nicht 
mehr  ; l'avais  votre  livre,  mais  je  ne  l ai  plus. 
On  dit  fig.  Er  ift  mehr  al*  du  ; tu  n és  que  /on 
inférieur , tu  ne  f égales  pas.  ^ ‘ 

n'efl-eile  pas  plus  que  la  nourriture  f 

DerMehrbicter,  (TOc&rbuKr)  LencUnJfeur. 

f Mehrentlieils , (mt|>r<nt&tiid)  ,arh';  Souvent, 
te  plus /ornent , ordinairement,  la  plus  grande 

! porte  le  temps.  Pis  pflègt  «uehrenthetls  *« 


gefciiehen  ; cela  arribe  ordinairement  , la  pin- 
part  du  temps,  Voy.  Meift. 

Mcbr-envàbnt,  (nitbrtradf>nt)  mehrgedacht, 
mehrgemeldet,  adj.  Souvent  mentionné  a-dej/us  ; 
ci-deffus  mentionné  ; le  ftesdit,  ci-defjus  dit. 

lllehreft,  (mtbrtft)  adj.  U plus  grand  nombre, 
ta  plus  grande  partie,  la  plupart.  Die  mehre- 
tUn  Stimmen;  la  pluralité  des  voix,  des  fuffragss. 

Dus  Mehrgebot,  ( aRt&tfltbol  ) das  Mehr- 
bieten;  L’enchère.  v „ 

Mehrgenant  , (mrttâ«wnt)  adj.  Souvent 
nommé.  . 

Mchrrnalig,  (mt&rmaltq)  adj.  Fréquent,** 

' arrive  f auvent,  ce  qui  Je  fait  ptufieurs  fois.  D« 
mehrmalige  Wiederholung  ; la  fréquente  ripé- 
titiotu  - . 

Mehrmtls , (me  JrmftW)  mu.  Plus  d une  fois 9 

ptufieurs  fois, /auvent,  très  Jouvent,  fréquemment. 
M-brung,  (SUrtrunâ)  Voy.  Vermehrung. 
MEHREN,  (mr&rrn)  v.  a.  Ich  melire  - mehrte , 
i.  b.  gemehrt,  rmpér.  mehre.  Mehr  mr.ciien  ; 
Augmenter,  aggrandir,  accroftre,  rendre  un» 
choie  plus  grande  en  y joignant  une  autre  choje, 
de  mime  genre  ; it.  croître  en  qualité  ou  en  quan- 
tité. Dans  cette  acception  on  fe  fert  ordinaire- 
ment du  verbe  Vermehren  ; ou  du  verbe  réci- 
proque. Sich  roehren  , feine  ReichthUmer  meh- 
ren  ftch;  fes  rukeffes  s'augmentent.  Jt.  Sich 
mehren;  fe  multiplier.  Seyd  fhichtbar  und 
mehret  euch:  croffez  & multipliez.  Die  Fifche 
mehren  fich  im  Teiehe;  les  poijjons  fofomunt 

MEHRER,  (istbrer)  (der)  gen.  des-*,  p(.die-; 

On  ne Jeferl  de  ce  mot  que  dans  le  Litre  qu  on  donne 
d l'Empereur  d'allemagne.  Allzeit  Mehret  de» 
Kcichs;  toujours  Augujle. 

MEHltHElT,  (ÎSebrbeir)  (die)  gen,  der-, /pi. 

La  multiplicité , pluralité.  Durch  die  Mehrhett 
der  Stimmen  entfeheiden  ; décider  d la  plura- 
lité des  voix.  Die  Melirheit  der  Gègenftinde} 
la  multiplicité  d'objets. 

MEHT,  (TO«M)  Voy.  METH. 

MEIDEN,  (BUibrn)  tt.-a.trr.  Ich  meide-mied, 
fubj.  miede,  i.  h.  gemieden,  hmpér.  meide;  Evi- 
ter, fuir.  Die  Gclcgenheit  mciden  ; fur,  éviter 
l’occa/itm.  Eincn  meiden,  ihm  »us  dem  Wège 
gehen  ; éviter  qn,  éviter  la  rencontre  de  qu.  Et- 
was  meiden  ; s'abjlenir  de  qch.  Alleu  bufen 
Schein  meiden  ; s'abjlenir  de  toute  apparence  de 
mal.  Jedetmann  meidet  ihn  ; tout  le  monde  la 
fu,L  Die  Meidung,  das  Meiden  ; t'aBtion  i fe- 
l'iter,  la  fuite.  # 

MEIER.  (ÜRrif')  (der)  ger.  its-a,f.f.  Ter 
Meierich . das  Keierkraut  ; Ao»  générique  de 
quelques  plantes.  P.  e.  Der  gemeine  Hiihnerdarnis 
la  mer  grime  ou  arjine , le  mouron.  Gauchheil, 
rcther  Meier  ; mouron  a fleurs  rouges.  Lab- 
kraut;  caille  - lait  jaune , petit  muguet  jaune. 
Brothlitteriges  Eahknu»,  Meiffia  Meier;  cadU; 
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tait  blanc,  petit  muguet  blanc.  Aeker-ehren- 
preis,  bliucr  Meier  ; véronique  des  champs.  Eb- 
renpreis  mit  Epheublittern , rotiier  Meier  ; vf- 
romane  à feuilles  de  lierre. 

MEIER,  ( îweier  ) (der)  gen.  des-s,  pi.  die-; 
Cejl  aniji  qu’on  appelle  dans  qqs.prov.  Un  mé- 
tayer, un  fermier. 

Ein  Meierbrief,  (®?«rrbritf)  Le  titre  de  bail. 
Des  Meierding,  (îtRrirrting)  die  Meierdin- 
ge;  J JS  chambre  de  jujlice  des  métayers  ; it.  la 
convention,  le  contrat  du  propriétaire  avec  le 
métayer. 

Die  Meieroi , (TOtirrri)  du  Meiergût , der 
lleierliôf;  La  métairie. 

Du  Meierland , ( ÎStierlanfc)  Les  biens  ap- 
partenons d une  métairie. 

Du  Meierlehen , (.IDtticrlfÿat)  Une  métairie 
fieffée. 

Der  Meierzins,  CKtierjind)  Le  cens  d'une 
métairie. 

MEILE,  (îKfitt)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n;  La 
lieue , le  mille.  Eine  franzofifchc  Meile  ; une 
lieue  de  France , qui  ejl  d'une  heure  de  chemin. 
Einedeutfehe  Méfié;  une  lieue  d' Allemagne  de 
deux  heures  de  chemin.  Eine  cngiifchc , itali»- 
nilchc  Meile;  un  mille  df  Angleterre , d' Italie, 
de  vingt  minutes  de  chemin.  Etne  ftarke  Meile  ; 
nef  grande  lieue.  Eine  Meile  gelien  ou  rei- 
fen  ; faire  une  lieue.  Eine  Meile  Wèges;  une 
lieue  de  chemin.  Sèchs  Meilen  Wèges  in  einctn 
Striclie  thun,  in  einem  Futter  reiien;  faire  ftx 
Ueues  tout  d'une  traitte.  Eine  Viertelmeile  ; 
un  quart  de  lieue.  Eine  halbe  Meile;  ut»  de- 
mi-lieue. 

Eine  Meilenksrte , (5Rtü<nfatte)  Une  carte 

miliiaire. 

Meilenlang , (nuiltnlang)  adj.  & adv.  Long 
d'une  lieue. 

Die  Meilenlinge , ( ® tiltnldnge  ) La  lon- 
gueur , étendue  d une  lieue. 

Das  Meilenimfs,  (ÜRtiltnmaaji)  La  manière  de 
calculer,  de  compter  les  lieues,  le  mefurage  des  lieues. 

Das  Meilenrecht , (3R<tlci:rt(t)t)  Le  droit  ex- 
cluftf  d’une  ville  ou  d ' un  village,  en  vertu  duquel 
il  e/l  défendu  d tout  autre  d'exercer  quelque 


Die  Meilenüule,  (SRcilrnfdult)  La  colonne, 
la  borne  miliiaire. 

Der  Meiienftein,  (®<i(«i|fetn)  La  pierre 
miliiaire. 

Der  Meilenzeiger  , (tDîrüenjrtgrr)  L'échelle; 
it.  la  carte  militaire  ; it.  la  colonne  miliiaire. , 
MEILER,  (URtifer)  (der)  gen.  des-«,  pl.  die-; 
Une  pile  de  bois;  H.  ÇT.  de  charbonnier  ) un 
fourneau.  Den  Meiler  bedeckeu , bekleidcn , 
belauben  ; bouger , habiller,  f tuilier  le  fourneau. 
Der  Hêrd  des  Mei  ers  ; le  foyer  du  fourneau. 
Das  erfte  Stoekwcrk  des  Meuers  ; le  premier 
ht.  Du  zweite  Stoekwerk  des  iliuler#  ; l'è- 
Tom.  IL 


clijfe,  Das  dritte  Stoekwerk  des  Meiler»;  It 
grand  haut.  Das  vierte  Stoekwerk  des  Alei- 
fers;  le  petit  haut. 

Die  Meilerdecke,  (SRttlrrtftft)  La  cou- 
verture du  fourneau,  la  terre  qui  recouvre  le 
fourneau. 

Du  Meilerholz,  (SRtiltr&olj)  Le  bois  pour 
faire  du  charbon. 

Die  Meilerkohle,  (UKeilerf  o()Ie)  Les  charbons 
de  charbonnier. 

Der  Meilerplaz,  (ÎÜiriferpfej)  die  Meilerftatt, 
Meilerftstte , Meilerftelle  ; La  place  d char- 
bon, la  foJft  d iharbon. 

MEIN  , MEINE,  (inrin  , nuiot)  Pronom  pojfefif. 
Mon,  ma.  Mein  Bûch ; mon  Uvrt.  Mein  hiaus ; 
ma  mai/on.  Meines  Wiffens,  fo  viel  als  ich 
■weiis , bat  er  es  nicht  gethan  ; il  ne  l'a  pas 
fait , que  je  fâche. 

Mein , Je  dit  aujft.  abfohunent  fans  Jubflantif. 
Ich  bitte  euch  meiner  zu  gedenken  ; je  vous 
prie  de  vous  fouvenir  de  mot.  Das  ift  mein; 
cela  ejl  à moi.  Das  Bûch , diefes  Haus  ift 
mein;  ce  litre,  cette  malfon  ejl  à moi.  Ailes, 
svas  mein  Vater  hat , ift  mein  ; tout  ce  que  mon 
père  a,  ejl  mien.  Da  ift  euer  Hut,  gèbt  mir 
meinen  ; voilà  votre  chapeau,  rendez-moi  le  mien. 

Dar  Meine  ; Le  mien.  Die  Aleine  ; la  mien- 
ne. Du  Meine  und  das  Deine , du  Mein  und 
Dein;  le  mien  & le  tien.  Unter  wahren  Freun- 
den  ift  kein  Mein  und  Dein  ; mtrf  tes  vrais 
amis  il  n’y  a point  de  mien  & de  tien,  tout  ejl 
commun  entre  amis.  Die  Meine  und  die  Dei- 
ne; la  mienne  & la  tienne.  Die  Meinen;  les 
miens,  mes  par  eus. 

MEIN , (rotin  1 interj.Eh!  de  grâce  ! je  vous  prie  ! 

MEINEIÜ  , (SRcintlCt)  (der)  gen.  des -es  , ph 
die-e;  Le  parjure,  faux  ferment.  Einen 
Meineid  begehen  ; faire  un  parjure , ua  faux 
ferment. 

MEINEIDIG,  (mcintibig)  adj.  & adv.  Comp. 
meineidiger  , Super!,  meineidigfte  ; Parjure. 
Ein  meineidiger  Mcnfcb  ; un  homme  parjure , 
perf.de.  Meineidig  werden  ; Je  parjurer,  deve- 
nir parjure.  . 

MEINEN , (mtintn)  MEYNEN. 

ME1NER , (nttiiicr)  U.  mein;  De  moi.  Erïn- 
nem  fie  fich  meiner  ; fouvenez-vous  de  moi. 

MEIN’ERSEITS,  (mtintrfeitd)  adv.  De  tna  part. 

ME1NETHALBEN , ( niemrtbalbrn  ) mcinet- 
wègen,  tua  meinetwillen ; adv.  Pour  moi, 
pour  l'amour  de  moi,  ci  tarife  de  moi.  Maclit 
eucb  meinetbalben  gàr  seine  Ungelègen- 
heit;  t»  vous  incommodez  pas  pour  f amour  de 
moi.  Thut  es  raeinethalben , in  Anfchung 
meiner;  faites  cela  d,  en  ma  confidèration.  Mei- 
nethaiben , ich  bin  es  zufrieden  ; pour  moi  j'y 
confens , j en  fuis  content. 

MEIN IGE,  (ÎKctnigf)  (der)  gen.  des-n,  ph 
die-n;  Le  mien,  la  tmrnr.e.  Die  Meinigen  ; . 
Ji  * 1rs 
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lis  miens.  Ioh  habe  aile  das  Meînïge  daran 
gewendet  ; j'y  ai  mis  tout  mon  bien,  lch  habe 
daa  Alcinige  gethan  ; j'ai  fait  ce  qui  dépendait 
de  moi.  Ich  und  aile  dîe  flîeinigen  befinden 
uns  wohl  ; nous  nous  varions  bien , moi  fd  toute 
mes  famille,  lch  will  wieder  zu  den  Meini- 
gen  zuriick  kcliren  ; je  veux  retourner  chez  mes 
mes  parens. 

ME1NUNG,  (iWtmung)  K MEYNUNG. 

MEISCHEN , Çnaeifdjeii)  y ou.  mifehen ; Mêler, 
mélanger;  it.  (T.  de  Lraff.)  délayer,  vaguer. 
Das  Meifchfàfs , die  Mciichkufe,  der  Meifch- 
bottig;  la  cuve  - guüloire.  Die  Meifchkrücke  ; 
le  fourquet. 

MEISE , (5R*ifO  (die)  gen.  der  - , pl.  die  - n ; 
L.a  mi/ange,  petit  oifeau  de  plumage  gris , rayé 
de  noir,  de  blanc  fÿ  de  jaune.  Die  Haubenmeiie, 
Kobelmeife,  Schopfmeife , Heidenmeife;  lamé- 
fange  huppée.  Die  Koblmeife,  Spiegelmeife , 
Brandmeifc , Pickmeife  ; la  grande , groffe  mi- 
fange  , méfange  charbonnière , ou  brûlée  , nu- 
fange  cendrée , méfange  à miroir.  Die  Blau- 
meife , Kafemeife  , Merlmeife  , Pimpclmei- 
fc,  Tannenmeife;  la  méfange  bleue.  Die  Tan- 
nenmeile  , Waldmeife  ; la  méfange  noire , pe- 
tite charbonnière , méfange  des  bots.  Die 
Sumpfmeifc , Rolirmeîfe  , Graumeife  , Alch- 
meife , Kothtneife  , Rindmeife , Môrchmeife  ; 
la  méfange  de  marais,  méfange  r, omette.  Die 
•usUçriilrhc  Meife;  la  méfange  d queue  rouge. 
Die  Schwatizmeile , Zahlincilc  ; la  méfange  à 
longue  queue.  Die  Beatelmcife , die  Penaulin- 
meile  ; la  méfange  de  Lithuanie  qui  fu/peni  fan 
nid.  Die  geflecKte  Meife,  der Weifslcbnnbel ', 
la  méfange  clés  Indes. 

Der  ftïeifenkünig , (ÏÇtiftnf ènig)  Le  roitelet 
commun. 

Der  Mcifenmonch  , (3K(ifenmônd))  La  mé- 
fange chaperonnée. 

Der  Meifenfang,  (3J?«iffnfang)  La  chaffe  aux 
mé/'arges. 

DieMeifenhütte,  (TOeifrnfcûtfe)  La  loge  d'oi- 
feleur  qui  chaffe  aux  méfanges. 

DerMeilenkaften  , (®f«f«nfd|l<n)  La  trappe, 
le  trébuche t à prendre  des  méfanges. 

Der  Meifenkloben,  (?3itt|'rnfïobtn)  Le  breu- 
tet  d prendre  des  méfanges. 

Die  Meifenpfeife,  (SKtifcnpfrife)  L'appeau  à 
méfanges. 

MEISSEL , (OTtiffrO  (die)  gen.  der  - , pl.  die-; 
Diminut.  Das  Meifielchen  , Meiifelein  -,  (T.  de 
chirurg.  ) La  charpie. 

MEISSEL,  (flRtifTel)  (der)  gen.  des-s,  pl.  die-; 
Dumnut.  Das  Meifielchen  ; Le  cifeau , ferre- 
ment plat  qni  tranche  par  un  des  bouts,  h?  qui 
ftrl  d travailler  le  bois  , le  fer,  la  pierre  (de.; 
it.  le  cifelot , te  burin;  it.  (en  T.  de  menai/.) 
le  repoujfoir,  le  fermoir , la  gouge.  JEin  Hohl- 


MET. 

meiflel  ; un  fermoir  à nez  rond.  Runder , mnd 
zulaufender  Meiflel  der  Bildbauer  ; la  rondelle  , 
te  poinfon.  Kleiner,  fchmaler  und  fpitziger 
Meiflel  ; gram  d'orge.  Meiflel  mit  Zâhnen  ; 
dent  de  chien , double-pointe.  Der  Kreuzmeif- 
fel  ; ( T.  de  ferrur.)  la  langue  de  carpe.  Meif- 
fel  zu  den  ZapfenlOchem  ; le  bec  d'dne , tro- 
chet.  Meilïel  mit  einer  zirkelftumigen  Schnci- 
de;  le  dégorgeoir.  Der  Zahumeiflel  ; le  turm 
d rMloyer  Us  dents.  Der  Meiflelbohrer  ; te  per- 
çoit des  mineurs. 

MEISSEI.N  , (inriffiln)  v.  a.  Ich  meifiele-meif- 
felte,  i.  h.  gemeiflelt , impér.  meiflele;  Cifcler , 
buriner , travailler  avee  le  cifeau.  Die  Meiflfe- 
lung,  dn»  Meifleln;  l'attion  de  . . 

MEIShÉN  , (SRriffrn)  Misnie.  Marggraviat  fi 
ville  Jitués  dans  le  cercle  de  la  haute-Saxe.  La 
fabrique  de  porcelaine  de  Meiften  efl  fort 
connue. 

MEBT,  (mtiff)  a dj.  fi  adv.  C'eft  le  fuptrlat  if  du 
comparatif  Mehr , & fignifie  Le  plus , le  plus 
fort , le  plus  grand  , h élus  grande , la  plus 
grande  partie , le  principal , la  plupart , pour  la 
plupart.  Die  meificn , niehreften  Stimmcn  gcl- 
ten  ; la  pluralité  des  voix , des  juffragts  l'em- 
porte. Die  meiften  Gelehrten  find  diefer  Ge- 
ftnnung  ; la  plupart , la  plus  grande  partie  des 
favans  Jont  de  ce  fentiment.  Die  meiften  An- 
wèfenden  ; la  plupart , le  plus  grand  nombre  des 
aljiflans.  Er  hat  das  meifte  Geld  ; il  a plus 
d’argent  que  les  autres.  Am  meiften  bieten  ; 
offrir  le  plus;  it.  emporter  l’enchère,  lch  habe 
aas  meifte  geboten  ; fai  enchéri  fur  les  autres. 
Das  meifte  ift  fchon  daran  gethan  ; le  plus  fort 
en  efl  fait.  Was  ich  am  meiften  befïirchta  , 
ift-;  ce  que  je  crains  le  plus , c'eft-  . Er  woh- 
net  die  meifte  Zeit  auf  dem  Lande  ; il  demeure 
la  plupart  du  temps  d la  campagne. 

MEiyTBlETEKD , (mrifibitffnb)  adj.  & adv. 
Le  plus  offrant , difant.  Es  foll  dem  IMciftbie- 
tenden  zugefchlagén  werden  ; il  fera  adjugé  au 
plus  offrant , au  plus  difant.  Der  Meiftbieten- 
de  ; le  dernier  enchérijjeur.  Etvas  an  den  Meift- 
bietenden  verkaufen  ; vendre  d l'encan , à Ven- 
chère  , au  plus  haut  & dernier  enchéri  ffeur.  Dem 
Meiftbietcnden  ein  Gût  gerichtlich  zufchla- 
gen;  étrouffer,  adjuger  un  bien. 

MEISTENS,  MEISTENTHE1LS,  (roriflctid,  nui. 
flcntb'ild'1  adv.  Le  plus , la  plupart,  Er  hat 
mir  diefe  Bûcher  meiftens  verfehaft  ; il  ma  pro- 
curé la  plupart  de  ces  livres.  Die  Engcilànder 
find  meiftens  freigèbig;  la  plupart  des  oinglois 
font  généreux. 

ME1STER,  (SRriflfr)  (der)  gen.  des-s,  pl.  die-; 
Le  maître , chef,  principal , fupérieur  qui  efl  re- 
vêtu d'uni  certaine  charge  à la  cour  , ou  dans 
quelque  compagnie  de  judicature.  Dans  cette 
acception  on  le  trouve  ordinairement  joint  d quel- 
ques 
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quel  autres  fubflautifs.  P.  e.  Der  Forftmeifter , 
Jàgermeifter , Biirgermeifter  &c. 

Meifter , Je  dit  auffi  Ve  tous  ceux  qui  en- 
feiguent  quelque  J'cience.  Der  Tanzmeifter  ; le 
maître  de  danje.  Der  Fechtmeifler  ; le  maî- 
tre d'efcnme  &c. 

Meifter , Je  dit  encore  Ve  celui  qui  ayant  été 
apprenti,  ejt  repu  avec  les  formes  ordinaires  dans 
quelques  corps  de  métier.  Er  ift  Meifter  ge- 
worden  ; il  ejt  gaffe  maître.  Meifter  Schnei- 
der; maître  tailleur. 

On  appelle  Meifter  der  freien  K&nfte;  Maî- 
tr  ci  s-arts , celui  qui  a reçu  dans  une  Univer- 
filé  les  dégrés  qui  donnent  pouvoir  i'enfetgner 
les  Lettres  humâmes  & la  philo/opkie. 

Meifter,  ejt  auffi  Le  titre  qu'on  donne  aux  chefs 
des  ordres  militaires  ou  des  autres  ordres  de 
chevalerie.  Der  Grôfsmeifter  des  Malthefer-Or- 
dens  ; le  Grand-  Maître  de  l'ordre  de  %lalthe. 

Meifter , Je  dit  auffi  Des  grands  peintres  qui 
ont  illuflri  les  écoles.  Die  italiimfchen  Meifter; 
les  maîtres  italiens. 

On  dit  auffi  Sich  von  etwas  Meifter  ma- 
chen  ; s'emparer  de  qch.  Dcn  Meifter  fpielen  ; 
maîlrifer , dominer , faire  le  maître , emporter  le 
dejfùs.  tinen  fûr  feinen  Meifter  erkennen  ; trouver 
Jon  maître,  céder  .i  qn. Je  confefjér  vaincu.  Jemsn- 
des  Meifter  werden,  nchfeiner  bemàchtigen  ; Je 
rendre  maître  de  qn.  Seiner  Begierden  Meifter 
feyo  ; être  maître  de  fes  paffions.  Ich  will  an 
ihm  zum  Meifter  we;den;  je  lui  ferai  perdre 
les  étriers. 

On  dit  dans  le  difcours  familier  & en  plai- 
Janlant:  Meifter  Jacob;  Sire  ffaques.  Meifter 
Hâmmerling  ; maître  des  hautes  oeuvres , le 
bourreau.  a 

Die  Meifter-arbeit , (SNriflrrorbiit)  Le  tra- 
vail , Fœture  de  maître.  Es  geht  keine  Arbeit 
Ober  Meifter-  arbeit  ; il  n'eji  ouvrage  que  de 
maître. 

Das  Meifterbrod,  (SKtifJfrbrob)  Le  pain  broyé. 

Der  Meifterdruck  , (iDîrifttrOrucf)  (T.  de 
peint.)  Un  pinceau  ferme. 

DasMeifter-effen,  (WrifttrrfTVn)  Le  repas  que 
donne  celui  qui  Je  fait  pajfer  maître. 

Die  Meifterei , (3Riifl»r<i)  L'écorcherie  ; it. 
ta  mtufon  du  bourreau. 

Das  Meiltergeld  , (SOJrifitrjtit))  Le  droit  de 
maitrife. 

Der Mcifterpefang,  (üStifltrftefana)  Léchant, 
la  poche  de  Troubadours. 

. Dec  Meirtergefell , (SRtifltrgtfefl)  Le  maître- 
garçon. 

Meifterhaft , (mtiftfrbuft)  adj.  fi  adv.  Par- 
fait , achevé.  Ein  meifterhaftes  GemSlde  ; un 
portrait  bien  achevé.  Ein  meifterhafter  Streich  ; 
uit  coup  de  maître,  Adv.  ru  maître,  habilement. 
Er  arbeitet  meifterhaft;  il  travaille  en  maître. 
Er  verfteht  diei'es  meifterhaft;  il  entend  te. a, 
if  /art  cela  en  maître. 


Die  Meifterhand,  (W<i(?<rf>nnt>)  La  main  de 
maître.  Das  ift  von  einer  Meifterhand  ; cela 
part  d'une  main  de  maître. 

Der  Meifterjager,  (üRcificridger)  Lemaître- 
chajTeur. 

Die  Meifterinn  , (SKtifltriiin)  La  maîtrejîi, 
qui  domine.  On  dit  auffi  : Sie  ift  eine  Meifte- 
rinn in  allerhand  Frauensarbciten  ; eUeejlmat- 
treffe  en  toutes  fortes  d'ouvrages  de  femme. 

Meifterinn  ,Jignifte  auffi  La  femme  de  maî- 
tre , ta  maîlrefje. 

Der  Mcifterknecht , (3Rciftcrfn<$t)  Le  maî- 
tre-valet. 

Der  Meifterkoch,  (SBîrifhrfcdj)  Le  maître- 
cuifmier. 

Die  Meifterlade , (Dîrifitrfabt)  La  caiffe  des 
corps  de  métier. 

Meifterlich , (mtifierlidf)  adj.  & adv.  Voy. 
Meiftcrliafc. 

Meifterlôs , (mfi(1ttfod)  adj.  & adv.  Sans 
maître,  hors  de  fervice,  qui  n'a  point  de  maître. 
On  appelle  fig.  Meifterlôs  ; cdiu  qui  par  liberti- 
nage ne  veut  point  connaître  un  maître , quijaittout 
à fa  fantaifie  , qui  Je  moque  de  tordre. 

Meiftermiifsig,  troriftrriudfijt)  adj.  & adv. 
Capable  de  maitrife , capable  d'étre  reçu  maître. 
Adv.  en  maître,  comme  un  maître. 

Das  Meifterpfimd,  tSRttffrrpfunb)  La  greffe 
livre,  livre  de  maître. 

Das  Meifterrecht,  (ÜJîrifirrrrcbt)  La  maftri- 
fe,  te  droit  de  maitrife.  Zum  Meifteriecht  gelan- 
gen  ; avoir , obtenir  le  droit  de  maîtrife.  Das 
Meifterrecht  muthen  ; afpirer  à la  maîtrife. 

Der  Meifterfàneer,  Meifterfinger,  ^t?<ificr« 
fiinâtr,  ©Jrfttifitiqtr)  Le  maître-chantre,  le 
troubadour. 

Die  Meifterfchaft , (3Btffttrfd)(tft)  La  maî- 
trife, qualité  de  maître , le  droit  de  maîtrife  ; if. 
le  métier,  le  corps  de  métier. 

Ein  Meifterftreich  , (iOitificrfirtiftl)  Un  coup 
de  maître. 

Das  Meifterftück , ( -TOrifttrfiûrf  ) Le  chef- 
d'œuvre,  ouvrage  que  font  les  ouvriers  pour  faire 
preuve  de  leur  capacité  dans  le  métier-  où  t ils  fe 
veulent  faire  paffitr  maîtres. 

Il  fignifie  figur.  Ouvrage  parfait  en  quelque 
genre  que  ce  puijfe  ( ire  : Diefer  Pallaft  ift  ein 
Meifterftück  der  Baukunft;  ce  Palais  ejl  un  chef- 
d'œuvre  dé  Architecture. 

Der  Meiftertag,  (ÜRfi(I<rt«f))  Le  jour  cFaf- 
femblée  des  maîtres;  it.  en  Suijfe,  la  diète. 

Das  Meifterthum,  (Wnficrtbum)  Grôsmei- 
fterthum  , Hérmeifterthum  ; La  grand'  maî- 
trife. 

Die  Meifterwurz,  Meifterwurzel , (ÇOîjifhr» 
Wurj , ?Kfi|i«ri»ur;tO  L'impératoire  , angéli- 
que françoife  ou  benjoin  fanvage.  Die  fehwar- 
ze  Meifterwurz  ; la  fanute  femelle , fanicle  des 
montagnes. 
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METSTEHN  , (mtifïrrn)  t.  ».  Icb  meiftere-tnei- 
ftnte , i.  h.  gemeillert , imper,  meiftere  ; Cri- 
tiquer, ccnfurer , reprendre.  Er  meiûert  gai  zu 
gcm  ailes  was  er  iieht  ; il  aime  à critiquer  tout 

ce  qu'il  voit. 

MEJ.ÀNCHOLIF. . ?IM,;n(f)olif)  (iiejgen.  der- , 
pl.  die  - d.  Die  Schwèrmntb  ; La  mélan- 
colie haut  degré  de  chagrin  & de  tnflejfe. 
Melancholifch  ; adj.  & adv.  SchwèrmQthig  ; 
mélancolique , J ombre , taciturne , trrjle,  chagrin, 
jddv.  mélancoliquement , tnjiement , tacitun». 
ment,  lomhremcnt. 

MELANZANE,  (SJdanjaite)  (die)  grn.  der-,  pl. 
die-n  ; La  mayenne,  melongèi le,  aubergine,  plante 
qui  vient  d' Amérique,  qui  porte  un  fruit  gros  com- 
me une  poire  d'une  couleur  rougcdtre  ou  violette. 

MELDE,  (ÇSJltlbt)  (die)  gen.  der-,  pL  die-n; 
L’arroche,  nom  générique  de  quelques  plantes. 
Die  Gertenmeide  ; l'arroche  blanche , bon- 
ne Dame.  Die  rotlie  Melde;  l'arroche  rouge. 
Die  gemeine  oit  Waidmelde  ; l’arroche  commu- 
ne. Die  Mérmelde  ; l'arroche  de  mer.  Die 
ftrauehartige  Melde;  Varroche  en  arbrijfeau,  le 
pourpier  de  mer.  Die  Zwittermelde,  der  Gànfe- 
f ûfs  ; le  ckenopodium , la  patte  d'oit.  DieHunds- 
melde  ; la  vulvaire , arrache  puante. 

MELDEN , (rarltm)  v.  ».  & rectpr.  Ich  raelde- 
meldete , L h.  gemeldet , impér.  meide  ; Sho- 
noncer,  s'annoncer.  Sich  melden  laflen  ; Je  faire 
annoncer  , annoncer  fa  vifite.  Die  Wache  an 
den  Thoren  mofs  die  eingchendcn  Pevffinen 
melden  ; ta  garde  aux  portes  annonce  tes  p«‘- 
Jonnes  qui  entrent.  Einem  et  was  melden  ; faire 
J avoir  a qn. , avertir  d qn. , donner  avis  et  qn.  Er 
meldet  mir  ailes  was  gefchiehet  ; il  me  fait favoir 
tout  ce  qui  fe  pajfe.  Die  Zeitnneen  melden  nichti 
davon  ; les  gazettes  n'en  parlent  pas.  Er  mel- 
dete  mir  in  feinem  Briefe  ; il  me  mandait  dans 
fa  lettre.  Er  hat  fich  bel  mir  gemeldet  ; il  s'ejl 
préfenté  devant  moi.  1t.  Melden , CT.  de  guerre) 
rapporter , faire  rapport.  Ou  dit  aujft  Der  Win- 
ter  meldet  fich  ; iltiver  approche.  Das  Fieben 
meldet  fich  ; la  fièvre  s'annonce.  Sieh  zu  einem  Am- 
te  melden;  eôurir  unbénéfice , une  charge.  Sich 
mit  einem  zugleich  um  eine Sache  melden  ; lire, 
entrer  en  concurrence  avec  qn.  Den  Empfàng  eines 
Briefes  melden;  accuicr  ta  réception  d'une  lettre. 

Mit  Ehren  zu  melden  ; Sauf  le  rejpeff,  fauf 
l’honneur  de  la  eompagnte.  Mit  Erlaabnifs  zn 
melden  ; fauf  permifiion.  Ohne  Ruhm  zu  mel- 
den ; fans  vanité , Joit  dit  fans  vanité.  Gemel- 
det, gemeldeter  malien;  dont  on  a parlé -,  it.  men- 
tionné , fus-mtntùmné , fusdit. 

Die  Meldung,  (OTrleumj)  f.  pl.  La  mention. 
Eiaer  Sache  Meldung  thun  ; faire  mention 
d'une  chofe. 

MELISSE,  (TOtliffr)  (die)  gen.  der-, /.pi.  La 
milijfe.  Die  GartenmelifTe , CitronenmeUDe  ; 

ht  mélijfe  adtivéi , des  jardins,  la  citrantlle.  Die 


Waldmelifle;  la  mélijfe  des  bois.  Der  MetifTea- 
balfam;  le  baume  de  mélijfe.  Das  MelüTenal  ; 
l’huile  de  mélijfe.  Das  Meiiffenfalz  ; le  fiel  i* 
mélijfe.  Das  Mclifienwaffer;  l'eau  de  mé- 
hjje.  Das  Meliffenblatt  ; 1»  mélifSe  fauvage , bâ- 
tarde. 

MEI.K  , (ittrlf)  adj.  & adv.  Qui  donne  du  lait. 
Melke  Kühe  ; vaches  à l'ait , vaches  laitières. 

MELKEN , (mrlfrn)  v.  a.  trr,  Ich  melke -molk  , 
Jubj.  mûlke,  1.  h,  gemolken,  impér.  melke  , ou 
rnelk  ; Traire , tirer  le  lait , du  lait.  Il  fe  dit 
aujfi  f g.  & pop.  comme  v.  regul.  & fignifie  Ma- 
nier, tâter,  tâtonner. 

Der  Melker , (sjUdfcr)  Celui  qui  trait. 

Die  Melkerei , (Sïïflftrci)  La  vacherie. 

Das  Melkfrfs,  t,?0îc!ffaf > der  Melkkûbel, 
Melk-eimer.  die  Melkgelte  ; f.t  baquet  d traire . 

Die  Mclkkuh  , (ffirlffubl  melke  Kuh  ; Une 
vache  a lait.  On  dit  fi  g.  Das  ift  fur  ihn  eine 
Melkkuh  ; c’eji  pour  lui  une  vache  d lait , il  en 
tire  beaucoup  de  profit. 

DasMelkfchif,  (ÎWffd^jaf)  La  brebis  à lait , 
que  Tcm  trait. 

Der  Melkfchdmel , Meikftuhl,  (TOrlffdjmid , 
SÇrlffiubl)  La  felietle  » traire. 

Das  Melkvieh,  («Krlfuirb)  Les  bftes  d tait. 

Die  Melkzeit,  (üSrifjrit)  Le  temps  ou  heurt 
de  traire. 

MELODIE,  (SRliobie)  (die)  gm.  der-,  pi  die- 
n ; La  mélodie,  l'air,  mélodie  d'une  chanfon.  Au» 
der  Mélodie  kommen;  détoner. 

MELOD1SCH  , (melobiftb)  adj.  & adv.  Mélo- 
dieux , mélodiiufemtnt. 

MELON E , (SDîilonr)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n; 
Le  melon.  Die  Cantalupmelone;  le  melon  de 
Florence.  Die  geftrickte  Melone , die  Nerme- 
lone;  le  melon  brodé,  melon  maréché.  Die  ge- 
reifelte , gefurchte  Melon-  ; melon  d cites. 
Die  frtthe  Melone  ; te  melon  des  Carmes.  Die 
rothe  Melone  ; le  melon  cramoifi.  Die  Wlnter- 
meione;  le  melon  de Morée  verd , melon  de  Can- 
die. Die  kieine  Orangemelone  ; le  petit  carme 
hâtif.  Die  Wafiermelune  ; le  enelon  d'eau. 

Das  Melonenbdt,  (URrlonm&Mt)  La  melon- 
mere , l'endroit  où  l'on  fait  croître  les  melons. 

Die  Melonondifiel , (SRrlcnrnbifM)  Le  char- 
don det  indes  occidentales,  melon- chardon. 

P Der  Melonengürtner , (SRtlontngdrtncr)  Le 
jardinier  de  melons. 

DerMelonenkern,  (Sîdotunfrrn)  La  graine 
de  melon. 

Die  Melonenpfebe,  (SMonrnpfcbe)  Det  Me- 
lonenk'ilrbis  ; Le  potiron. 

Eine  iMtionenfchnitte,  (üRciomnfdjniltr)  Une 
cite  de  melon. 

MEMME,  (üÇRriam;)  Voy.  MÆMME. 

MENGE,  (®îmjf)  (die)  gen.  der  -,  J.  pl.  La 
quantité,  le  grand  nombre,  beaucoup.  In  grAfser 
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Menge  ; tn  grand*  quantité.  Eine  Me«ge 

Volkes;  beaiuastp  dt  mondr.  Eine  Menge  Gela, 
Kleider,  Sterne  ; un*  quantité  d'argent,  a'kaltls, 
de  pierres.  Eine  grôfte  Menge  ; un*  multitude. 
Die  Menge,  Vieffieit  der  Dinge  ; la  multiplici- 
té des  eko/es.  Die  Rlenge,  der  Überflul's  , die 
Edile  ; l'abondante , la  jurabondancc.  Gold  und 
Silber  die  Menge,  in  grutier  Menge;  de  i 'or 
6 i dt  l’argent  en  abondance. 

Monge,  fignifie  auffi  L'aÿiuenc*,  la  foule.lt  con- 
tours , ajjemblee  nombreu/e,  fréquence.  Die  Rlen- 
ge Zuhdrer;  la  foule  d'auditeurs.  In  Menge, 
m grôtser  Menge  ; en  abondance , abondam- 
ment , nombreujement. 

MENGÈLKRAUT  , ( Oîtngeifrauf  ) (de»)  gtn. 
des  -es,  f.  pl.  Die  Mengelwurz  , die  gemeine 
Grindwurz  ; La  patience  Jautiagt  ordinaire  , la 
parcüe.  Die  krausbütterige  Mengclwurz  ; la  pcç 
tience  fauvage  frifée. 

MENGEN,  (incujtii)  v.  a.  Ich  menge- rnengte , 
i.  h.  gemenget,  imper,  menge  Mikhen,  ver- 
mifchen;  Miter,  mélanger,  faire  un  mélange, 
mixtionner.  Die  Spezereien  ftûfsen  und  wobl 
mengen  ; piler  les  drogues  & l*s  bien  mêler. 
Die  Kartcn  mengen  ou  inifchen  ; mêler,  battre 
les  cartes.  Sich  unter  den  fUufen  mengen  ; 
fs  méltr  dans  la  fouis.  On  dit  fg.  Jemand  in 
einen  Hendel  mengen  ; mêler  qn.  dans  uns  af- 
faire. Du  Hnndertfte  in«  Taufcndfte  mengen  ; 
fauter  d'une  matière  i une  autre,  d'un  fujet  à 
un  autre , mettre  tout  fens  dejjus  deffaus.  Sich 
in  elles  mengen  ; je  mêler  de  tout.  Ich  mag 
miffc  niche  darein  mengen  ; je  n'ai  garde  de 
me  mêler  de  ceia.  Au  refie  te  verbe  prend  presque 
toutes  les  fignificalions  du  verbe  Mifchen. 

Du  Mengen,  (ÜRengin)  die  Mengung  ; I.'a- 
fêi  on  de  mSer,  U mélange , la  mixtion.  V.  Ver- 
mifehung. 

Du  MengenmàCi , (TOtnarnraaag)  du  k&r- 
perliche  Mais;  La  g rojfeur,  la  mejurt  du  vo- 
lume , de  la  quantité  des  parties  qui  font  un  tout. 

Der  Menger . (3Srm;rr)  Celui  qui  mile , qui 
brouille.  On  dit  suffi  der  Rolimenger  ; le  ma- 
quignon. 

• Die  Mengeret,  (35ttlgtr<i)  (Jas  Mengwerk  ; 
(peu  uj.)  Le  mélange. 

Das  Mengkom , (ÎRtnatorn)  Le  méteil.  V. 
Mangkorn. 

Die  Mcngpacht , (23fngpacÇt)  Le  cheptel , 
sJupteil. 

Du  Mengfel , (SKoiafel)  Le  mélange.  Meng- 
felfutter,  das  Mangfutter , Mangkorn;  ladra- 
gée-,  it.  la  provende  de  grains. 

MENNIG,  (îRennig)  (der)  geiu  d«-e« , /.jri. 
Le  vermillon , forte  de  minéral  d'une  couleur  fort 
rouge.  Mcnmg , fignifie  auffi  Celte  couleur  vive 
(f  éclatante , qu:  je  tire , joit  du  venir. Ion  de 
mine,  fou  du  vermillon  artificiel. | 
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MENNONÏST,  (TOrnnonifî)  (der)  gen.  dea  - en  , 
pl.  die  - en  ; l.'anabaptifie. 

MENSCH  , (ÛRtnfdl)  (der)  gen.  des-en  , pi.  die- 
en  ; L'homme.  Der  erfte  Menfch  ; le  premier 
homme.  Die  erften  Menfchcn  ; nos  premiers 
parrns.  Gott  fchûf  den  Menfchen  nach  feinem 
Bilde  ; Dieu  créa  l'homme  d fim  image.  Ein 
vernünftiger , gefeheiter  , billiger  Menfch  ; ua 
homme  roi/ennoble.  Du  ift  nicht  eines  Mon- 
fehen  Arbeit  ; ce  n'ejï  pas  ce  travail  d’un  feut 
homme.  Das  ift  kemes  Menfchen  Arbeit;  c* 
n'ejl  pasun  travail  d'homme,  ty'er  ift  der  Meufcii 
da  'i  qui  ejl  cet  homme-ld  ? 

Menfch,  fignifie  auffi  Perfonne,  & l'on  s'en  feri 
également  pour  fignifitr  un  homme  ou  un»  femme. 
Es  ift  kein  Menlch  zu  Haufe;  it  n'y  a perfonn* 
au  logis.  Koln  Menfch  wird  kühn  genug  leyn  ; 
perfonn*  ne  fera  ajftz  hardi.  Das  kan  kein 
Menfch  befler  wiflen  als  er  ; pttfmu  ne  peut 
mieux  Jdvoir  cela  que  lui. 

Menfch  , s’exprime  auffi  par  Quelqu’un.  Es 
hit  ein  Menfch  gefagt,  mieux  Es  hat  . jemand 
gefagt  ; quelqu'un  a dit.  On  dit  auffi  : Das  wif- 
len aile  Menfchen , es  weifs  jedermann  ; cela 
ejl  connu  de  tout  le  monde  ; tout  le  monde  fait 
cela. 

Menfchcn , en  pluriel  s'exprime  auffi  par  Gens , 
têtes,  perfonnes.  Es  werden  ficn  ohngefèhr 
hundert  Menfchen  an  diefem  Orte  aufhalten  s 
il  y aura  environ  cent  têtes  dans  ce  lieu.  On 
dit  en  T.  de  théol.  Der  alte  Menfch  ; te  vieil 
homme.  Den  alten  Menfchcn  ablègen,  todten  ; 
dépouiller,  mortifier  I*  vieil  homme. 

MENSCH,  (TCtnfcb)  (du)  gen.  des-es,  pi.die-er; 
On  appelle  dans  quelques  prov.  Kammermenfch  ; 
une  fiut  de  chambre.  On  dit  auffi  pop.  Sie  ift 
ein  gutes  Menfch;  c'efi  une  bonne  femme,  fille. 
Au  refit  Menfch , en  parlant  pariicicliéreinent  des 
femmes  tfl  toujours  un  terme  de  impris-  Eits 
fchlechtcs  liederliche*  Menfch  ; lier  garce,  créa- 
ture. Zu  den  Menfchern  gehen  ; voir  des  filles 
de  Joie.  “ « 

Du  Mcnfchcheo , ( U?infd}d)en)  Un  petit 
homme. 

Du  Menfchen-alter,  (3Rtnfth«iafttr)  L.'tîge 
d'homme.  Du  gewohnliche  Menfchena'ter  er- 
reichen  ; vivre  âge  d'homme. 

Du  Menfchenbiut , (îKmfcfjtnblul)  Le  fang 
humain,  le  fang  d'homme,  ftienfehenblut  ver- 
giefsenj  tuer  un  homme,  répandre!* fang  humam. 

Ein  Menfchcndieb,  (SRrnfthrti&tcb)  Un  ra- 
vijfeur  d’hommes. 

Der  Menfchendreck , Mcnfchenkoth  , (3) Une 
fdjinbrrcf,  ÜSinfttjmfotf))  Les  excréments,  l'or- 
dure d’homme,  la  mattéri  fécale,  la  merde, 
/Vira»,  le  bran. 

Ein  Menfchcnfcind,  (üKrnfdjinfrinh)  Un  mi- 
fantkrope.  Menfchenfeindlicli , adj.  tÿ  adv,  mi- 
Janthropt,  bourru,  en  homme  farouche. 
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Das  Menfchenfett , (3R«nf($<nfttO  L'axongc 
humaine. 

Das  Menfchenüeifch  , ( üJ!tnfd)fnR<ifd)  ) La 
char  humaine.  Ouditfgur.  Mit  Menfchenfleifch 
handeln  ; faire  le  maquereau , la  maquereUe. 

Der  Menfchenfrefler,  ( W«nfd,'tnf<f|fcr)  L' an- 
thropophage , mangeur  d'hommes. 

Der  Menfchenfreand  , (®î<itfd>«nfrtunb)  Le 
philanthrope,  ami  des  hommes. 

Mcnfchenfrcundlich  , ( ratnfd)fnfrainb[ic&  ) 
adj.  & adv.  Humain  , gracieux , bienfaifant , 
humainement.  Die  Mcnfchenfreundlichkeit  ;1’hu- 
putnité  , la  philanthropie. 

Die  Meiifchenfrucht , (TOtnfcbcnfrudjf)  Lei- 
fccsfrucht  eines  Menfchcn,  das  Kind  ; L'enfant. 

Die  Menfchenfurcht , ( ©îirifd)»nfurd)t  ; La 
crainte  des  hommes. 

Das  Menfchen^ebôt , ( 5Wtnfd)(n<)tbot  ) Le 
commandement  d'homme. 

Das  Menfchengedenken,  (3J?fn(d)<nj)«b«iifrn) 
La  tuf  moire  d'homme.  On  dit  : Bei  Menfehen- 
gedenken  Ift  dergleichen  nicht  gefchehen  ; de 
mémoire  d'homme  il  n'eji  rien  arrmc  de  fem- 
blable. 

Das  Mcnfçhengefüh),  ( 3W < n fcf) e tt g e f û b .' ) Le 
Jeniunent  d'homme. 

DasMenfchengefehiecht,(9R<tif(i)ftlg<fcl)Ie(J)0 
Le  genre  humain. 

Die  Mericheneeftalt , ( 'SÇtiifcbtnfltfl.iIf  ) La 
figure  d'homme,  la  forme  humaine. 

Das  Menfchenhàr , (3Kin|'d)tnbaar)  Les  che- 
veux, la  chevelure. 

Die  Menfchenliand,  (9?îftifcl)tnbûnb)  La  main 
d'homme,  la  main  de  l’homme.  Was  Menfchen- 
hânde  machen,  kiinnen  Menfchenbilnde  auch 
lerftOren  ; ce  que  les  mains  des  hommes  font , 
peut  être  détruit  par  les  mains  des  hommes. 

Der  Menlchennaft,  (®cnfd)<itba6)  Ljt  hahu 
des  homnM,  la  mijanthropie.  £in  Menfcben- 
ha  (Ter,  Menfchcnfemd  ; nu  niifantkrope. 

Die  Menfchenjput,  (3R«t(<q<ltÿaut)  La  peau 
d’homme  ; iC  l'épiderme. 

Das  Menfchenherz , ( K<nrci)tnbtn)  Le  coeur 
d'homme;  il.  le  cœur  de  l'homme,  le  cœur  de  Pi- 
nus.  ( coquille.) 

Die  Menfchenhûlfe,  (3Stnfd)tnbûlfV)  menfeh- 
liche  Hiïlfe  ; Le  fccours  humain. 

Das  Menfcfcetikind  , ( 3Rwfd)fnJmb  ) Le 
fis  de  l'homme  , l'enfant  d'homme.  Aile  Men- 
fehenkinder  kommen  von  Adam  hèr;  tous  les 
hommes  defeendent  d'Adam.  It.  Die  Menfchcn- 
kinder;  les  humains. 

Menlchenkotii , ( 3??{iifd)enfe!f>  ) Poy.  Men- 
(chendrcck. 

Die  Menfchenliebe , (TOenfct)fnlifb»)  L'hu- 
tnanui , la  philanthropie. 

Menfcbenmüglich,  (uirtlfrflinmoalid;)  adj.  & 
adv.  PojJWle,  tout  poff.bie.  Sîcli  al!e  menfciien- 
mügliclie  llCihe  géBen;  s'efforcer,  foire  tout 


ftm  poffble.  Ailes,  was  menfchemn&gUch'ifr, 
thun  ; faire  tout  ce  qui  efi  humainement  poffbte. 
Ailes  vcrfnchen , was  nur  menfcbenmüglich 
ift  j faire  toutes  les  avances  pour  qck  II  efi  familier. 

Menfcheiiraub,  Menfclicnrüuber,  ( 35tnfcf)tlt* 
reufc , 5Rcnfd)(nrdub<r)  Poy.  Merfchendieb. 

Die  Mcnfchcnfatzung , ( ®tnfd}tnid|unâ  ) 
L'infiitutio n kumame. 

Der  Menfchenfauger,  (>ffi{nfd)tnfaU8<r)  Vam- 
pire ; Le  vampire.' 

Menfehenfcheu , (mfnfd)fnfd)tu)  adj.  & adv. 
sVjdnlhrope , farouche,  folilaire , qui  ne  voit 
perfomie.  m 

Der  Menfchenfohn , (5Dîenfct><nfof>n)  (T.  de 
la  bible ) Le  fils  de  l’homme. 

Die  Menfchenftimme,  (SKanfdjttifîimmr)  La 
voix  d'homme  ; it.  ( T.  d'orgues ) la  voix  humaine. 
, Der  Menfchentand,  (®îcilfd)tiit«iib)  L'inven- 
tion, l'imagination,  la  fanlaife  humaine,  la 
vanité. 

Der  Menfchenverftnnd , (SDî<nfd}rn»rrftanb) 
L'entendement , te  Jens,  t'mudigence,  le  djee mi- 
ment. Gcmeiner  Menfchenverftand  ; te  bon  fins, 
le  Jens  commun.  Es  gehürt  nur  ein  wenig 
Menfchenverftand  dazu , um  diefes  cinzufe- 
hen  ; il  ne  faut  que  le  Jens  commun  pour  com- 
prendre cela. 

Das  Menfbbenwerk , (SJÎenfcfjentwtl  ) L’ou- 
vrage d’homme. 

Die  Menfchheit,  ( ‘Wtnfdjbüt  ) L'humanité, 
la  nature  humaine. 

Menfchlicb , (mm fcfjlictî)  adj.  & adv.  Comp. 
uienfcliliclier  , Superl.  menfchliclifte  ;^Hu- 
main,  qui  efi  de  l'homme,  it.  fig.  doux,  affa- 
ble. Die  menfchliche  Natur  ; la  nature  hu- 
maine. Das  menfebliclie  Cîefchlecht;  le  genre 
humain.  On  dit  prov.  Irren  ill  menfchlicb  ; 
l'erreur  efi  te  partage  de  la  condition  humaine. 
Menfchlicb,  menfchlicher  Weife  ; adv.  humaine- 
ment. Menfchlicb  zu  reden  ; humainement  parlant. 

Die  Menfchlichkeit,  ( ) L'hu- 

manité ; il.  fg.  la  douceur , la  bonté,  l'iümnéteté, 
l'affabilité , la  civilité;  tt.  la  fragilité  humaine 
Sieh  feiner  Menfchlichkeit  erinnern;  Je  Jouve- 
mr  de  Ja  fragilité. 

Menfchmoglich,  ( nunfthmôglid)  ) P-  Men- 
fchenmïiglich. 

Die  Menfchwcrdung,  (SJenfdjrottbung)  L'in- 
carnation de  fïéfus-Ciîrifi. 

MERCUR,  MERCURIUS,  (®trcur,  URcrcuriud) 
Mercure,  Dieu  de  la  fable.  It.  Poy.  Qutrk- 
filbcr;  mercure,  vif  - argent.  Mercurialifch  ; 
adj.  & adv.  Queckfilbcr  enthaltend  ; mercuriel, 

MKUGEL,  (®rrdd)  Poy.  MÆRGEL. 

MEK  K , (îSîtrf)  (das-)  gen.  des-es,  pi  die-e, 
das  Mcrkmal  ; La  marque,  le  figne,  le  caradère, 

V indice,  t'enféig ne. 

MEKKBAK,  (mtrfbar)  adj.  & adv.  Senfhle,  vifi- 
ble,  remarquable. 
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MERKEN,  (merftn)  v.  a.  Ich  merke  - merkte, 
i.  h.  gemerkt , impir.  merke.  Mark  en , zeich- 
nen  ; Marquer , mettre  une  marque  ou  une  em- 
preinte fur  une  ckoje  pour  la  aiflinguer  d'une 
autre.  Outre  cela  Merken;  reçoit  différentes 
figmfications , qu'on  trouvera  dans  les  phra/es 
fuivanîes.  Auf  eines  Verhalten  merken  ; ob- 
Jerver  ta  conduite  de  qn.  Merkct  diefes  ! notez 
cela!  marquez  bien  cette  ckoje.  Kun  merke  ich, 
dais  er  mich  liebet  ; je  reconnais  maintenant 
qu’il  m'aime.  Ich  habe  den  Pollen  gemerkt  ; 
je  nu  fuis  apperçu  de  l’artifice.  Ich  merke  fei- 
ne  Lift  ; je  m'apperçois  de  Jes  fmeffes , de  Jon 
deïïtin.  Auf  etwas  merken  ; faire  attention  d 
qch.  Sich  etwas  merken  ; retenir , garder  qch. 
en  Ja  mémoire,  mettre  qch.  en  fa  mémoire.  Mar- 
ket *uf,  was  ich  cuch  fage;  prenez  garde  d ce 
que  je  vous  dis.  Ich  werde  es  ihm  merken  ; je 
la  lui  garde  bonne.  Laflet  eueh  nichts  merken  ; 
im  faites  Jemblant  de  rien.  Er  merkt  den  Han- 
def  nicht  ; il  ne  Je  doute  point  de  la  rufe,  de  la 
manigance.  Er  Hat  Geld  bei  ihm  gemerkt;  il 
a flairé  Jes  écus.  Er  lafst  feine  lietrubnifs  nicht 
merken  ; il  renferme  Ja  douleur.  Er  merkt  den 
Strcich  ; il  Je  doute  de  la  tromperie.  Merket 
diefes  ! avis  au  leïïeur.  Merket  euch  das  ! cela 
fait  dit  en  pajjant.  Ich  merke  fehon,  wo  er 
hinaus  will  ; je  le  vois  venir  de  loin. 

Das  Merken . ou  Marken , (îRrrfeil;  ou  TOar» 
ftn)  L'art:on  de  marquer.  Das  Merken , En* 
pfinden  ; I a&ion  d obferver,  de  Jentir  fie.  * 

Der,  Merker,  (Wtrftr)  (peu  uf.)  L'obferva- 
leur.  Ot  dit  ordinairement  Bemerker. 

Merkiich,  (mtrflicb)  adj.  & adu . Compar. 
mcrklicher,  Superl.  merkliehfte  j sf perceva- 
ble, perceptible  ; it.  clair,  évident,  manifejle. 
Diefc  L&ge  ift  zu  mcrllieh , zu  grob  ; c’ejl  un 
menfoHge  trop  évident.  A dv.  notablement,  clai- 
rement , évidemment,  manifeflement,  Jenjiblement. 
Um  ein  merkliches  ; confutérabUment. 

Das  Merkmal , (3Srrt::iaI  ) gen.  des  - es , pl. 
die  - e ; La  marque,  le  figne,  lé  caraftire  ; it.lt 
veftige,  la  trace,  imprtjjton  que  laijft  un  corps 
fur  un  autre  d l'endroit  où  il  a touché,  où  il  a 
paffé.  On  dit  auffi  : Er  hat  mir  liberzeugende 
Merkmale  feiner  Frenndfchaft  gegèben  ; il  m'a 
donné  des  preuves  convainquantes  de  Jon  ami- 
tié. Ich  nèhme  es  als  ein  Merkjnal  Direr  Lie- 
be  an;  je  l'accepte  comme  un  gage  de  voire 
amour. 

Merkwûrdig , ( mrtfrcdrbig  ) adj.  & adv. 
Camp,  merkwùrdiger,  Superl.  merkwürdigfte ; 
Remarquable,  notable  ; it.  digne  de  mémoire,  a' être 
remaripté,  mémorable,  fignolé.  Die  Merkwür- 
digkeit  ; la  ckoje  remarquable. 

lias  Merkzeichen , (SRtrfleldjm)  La  mar- 
que, le  figne,  le  caradere.  Voy.  MerkmaL 
MERLAN,  (fiRtrlan)  (der)  gen.  de# -es,  pl. 
die  - e;  Le  merlan.  ( poijfon  de  mer.  J 
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MERLE,  (©trie)  (die)  gr*.  der-,  pi  die-n; 

Le  merle.  ( oifeau.  J 

MERLE1N , (ÜRrrlrin)  Voy.  MERLING. 
MERRETT1G,  ($?rrrctti9)  F.  MEEKRETTÏG. 

MERZ.  (®îtrj)  Foy.  MÆRZ. 

MESPEL , on  MISPEL,  (fiRrfptl,  ou  ïlîifprl  ) 
(die)  gen.  der-,  pl.  die-  n ; La  neffe.  DerMe- 
fpclbaura  ; Le  néflier. 

MESSE , (SRcffr)  ( die  ) gen.  der  - , pl.  die-n  ; 
La  mejje , le  Jacnfice  du  corps  & du  Jang  de 
Notre  Seigneur  JfeJus-ChriJi , qui  fie  fait  par  le 
prêtre  d l'autel , (levant  le  rit  prèferit  par  CE- 
glije  romaine.  Die  hohe  Méfié  -,  le  Jervue  de 
Ta  meffe,  la  meffe  haute,  la  grand' meffe , ht 
meffe  pontificale.  Die  ftiüe  Méfié  ; la  meffe  baf- 
fe , petite  meffe.  Die  fpate,  lezte  Mefle  ; la  der- 
nière meffe,  la  belle  meffe.  Die  Sdlenmeflc  ; la 
meffe  des  morts.  Mefle  lèfen;  dire  la  meffe,  cé- 
lébrer la  meffe , officier.  Die  hohe  Mefle  hal- 
ten  ; chanter  la  meffe.  Die  Méfié  hüren  ; ouïr 
la  meffe.  In  die  Mefle  gehen  ; aller  d la  mcjfe. 
Zur  Méfia  làuten  ; Jonner  ta  meffe.  On  appelle 
auffi  Mefle  ; une  pièce  de  muftqnt  compofee  pour 
lire  chantée  aux  grandes  truffes.  Licnttnefle  ; 
la  Chandeleur. 

Das  Mcfs-amt,  (3R<jj<imf)  L’office  de  la  meffe. 

Das  Mefsbuch,  (SRtfjbud))  Le  miJJtl,  livre  qui 
contient  les  prières , le  canon  & les  ciré  menuet 
de  la  meffe. 

Das  Meisgeld , (fiRtfcjeib)  La  rétribution  de 
meffe. 

Das  MefsgerSth  , ( Wcfjgtrdfb)  Les  vafts  (i 
autres  chojes  nécejfatrespowr  célébrer  la  meffe. 

DasMefsgewand,'  (TCrgijrwanb)  La  chafuble. 

Die  Mefegiocke,  (SBJrgglocf  e ) La  cloche  de 
ta  meffe.  * 

Das  Mefihemde  , ( SRtg&tmbt  ) L'aube  de 
prêtre. 

Das  iUcfskom , ( $?rgf orn  ) Le  falaire  ou  la 
rétribution  en  froment. 

Der  Mefsner , (fiRcgner)  Lefmarguillier  ,fo 
criflain.  Die  Me&nerinn  ; la  marguiHière.fem 
me  du  marguiller. 

Das  Mefs-opfer,  (sftrgopfer)  Le  Jacnfice  de  la 
melfe,  l'offerte. 

Der  Mefspfennig , (TOefpfennig)  Opferpfea- 
nig  ; L'offrande  de  la  melfe. 

Der  Mefspriefter,  ( ‘Kcfiprirflrr  ) Le  prêtre 
qui  dit  ta  meffe. 

Das  Mefstucb,  MeGstiichlein,  (®?r(ifud)r 
tûdjlcin)  Le  corporal. 

MESSE,  (fiReffit)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n;  fa 
foire,  grand  marché  public  où  Ton  vend  toutes 
fortes  de  marchandifes , & qui  Je  tient  régle- 
ment en  certains  temps , une  ou  piufieurs  fort 
l'unit  A.  'Die  Frankfurter,  Leipziger  Méfie  ; la 
foire  de  Francfort , de  Letpf.c.  Auf  die  Mefle 
reifen , gehen  i aller  à la  foire.  Mefle  ; Je  dit 

eufi 


ft- 

em- 


Digitized  t 


)y  Google 


MES. 


MES. 


256 


aujji  du  prifent  qu’on  fait  au  temps  de  la  foire. 
tine  ileflc  kaufen  ; acheter  une  foire,  Einem 
tine  Mefle  fcbenkcn  ; faire  un  préjent  a qn.  d 
la  foire , lui  donner  ta  faire. 

Der  Mefsbrief,  (Sj}<Bbricf)  La  lettre  de  chan- 
ge yu  e/l  payable  en  foire. 

Die  Meisfreaide,  (isKrfifrtmbt  ) Les  mar- 
chands forains. 

Die  Mefsfrcibeit , (SDîtfifrtifltil)  Le  privilège 
de  la  faire j it.  la  franchi  te  de  la  foire. 

Das  Mefsgcld,  ( ïOÇfjjgcfb)  L’argent  de  foire  ; 
1 1.  l'argent  pour  la  foire. 

Das  Mifageleit.  (®efSgrIiif)  L'efcorie,  le  con- 
voi ; iL  le  droit  d'èfcorte  des  marchands  forains. 

Das  Me&gefcbenk  , (iWrflgifdjtnf)  Le  prifent 
qu'on  fait  a qn.  pour  ja  foire. 

Das  Mefsgeu  ülbe , (OTiggrorâlhr)  La  bouti- 
que , la  loge  de  la  foire. 

Das  «ieïsgftt , (jNfggut  ) Les  marckandifee 
definies  pour  la  foire. 

Der  Melihelfer  , (Sbîtfibtlfer)  L’emballeur. 

Der  Mclsherr,  Mefsrirhter,  (ifJîfphrrr,  QJîeS* 
ricfltir)  Le  juge  ob/ervateur  des  privilèges  des 
foires. 

Ein  Mefswechfel , (®«gBX(ÇfeI)  Une  lettre 
de  change  payable  à la  foire. 

Die  Melswoche , (®tfil#o$e)  La  femame  de 
la  foire. 

Die  Mefoeit , (®e#Jcit)  La  foire.  In  der 
MeTszeit;  dans  le  temps  de  foire.  Wihrenddtr 
Meàzeit;  pendent  la  foire. 

HESS  EN,  (meffetl)  v.  a.irr.  Ich  meffe,  du  mif- 
felt,  er  mulet  ou  mifst,  wir  meflen  &e.  imparf. 
ich  mift , Juki,  mifse , parf.  i.  b.  gcmeil'cr , 
imper,  rails  ; Mefurer , prendre  la  mejure.  Mit 
der  Elle  roefien  ; mefurer  à la  verge  d raunc, 
mener.  Mit  dem  Scbeflel , mit  dtr  Kanne  met 
lén  ; mefurer  au  fitier,  d la  pinte.  Die  'i  üc  her 
werden  un  Mittelfalt,  die  (eidenenZcuge  sber 
an  dem  Anfchrote  gemefien  ; les  draps  sait- 
nent  par  le  pli,  & les  étoffes  par  la  lifiére.  Mit 
der  Ruthe  ou  nach  der  Ruthe  meflen  ; toifer. 
Durci)  Abfteckung  der  Alefsftabc  meiTen;  jalon- 
ner. Ein  Gefis  mefi’en , eichen  ; jauger  un 
tonneau.  Felder  meiTen  ; arpenter.  MitderWaf- 
ferwage  meflcn;  niveler  mefurer  avec  le  niveau, 
au  niveau. 

Das  Meflen  , (SReffïn)  die  Mefl'ung  ; L'affion 
de  mefurer,  le  mefurage.  Das  Feldmeflcn  ; l'ar- 
pentage. Das  .Meflcn  mit  der  Elle  ; t aunage. 
Das  MeiTen  einer  abhangigen  F lâche  ; le  1*1- 
vellemcnt. 

Me&hir,  (megbar)  adj  & adv.  ‘ Mefurable. 
Die  ftlelibarkeit  ; la  quaiiti  de  ce  qui  tjlmejU- 
rable. 

Das  Me&brett,  ( SJïtgbrrtt)  Le  quant  géo- 
métrique. 

Die  Me&fahne,  (W'gfabnO  fs  jalon. 

Das  Mefljali , (SXtjifaf)  La  mejure. 


Die  Mefckette,  (îDkgfefft)  Laj  chaînette  d'ar- 
penteur. , 

Die  Mef.knnft , (Wrflfimfl)  La  géométrie. 

Der  Mefskilnflicr , (àStglùnfifcr)  Le  géomè- 
tre , ingénieur. 

Die  McTsrnthe,  Mefsitenge,  (ÇOîegrut&t, 
(lange)  La  toift,  ta  perche,  la  verge. 

Die  Mc&fchcibe , (Wtgfdjtibt)  Le  kilomètre, 

pantomètre. 

DicMef»Tchnar,  (®Iefifd)nur)  La  corde  d ar- 
p.nleur,  le  cordeau  if  ingénieur  ; it.  la  ligne  de 
charpentier.  . 

Der  Alefsftdb,  (®rgflob)  La  mejure,  U pied. 

Der  Me&ftock , (SJîégfîocf)  La  tringle;  1 1.  la 

1 Der  Mefttifcb , (®ritif<fl)  La  'planchette. 

Der  Mefler.  (OTnTer)  Le  mefureur.  DerFeld- 
mefler  ; f arpenteur  , le  géomètre.  Der  Korn- 
meflër  ; le  mefwreur  de  crains.  Der  Hoizmef- 
ier  ; le  mouleur.  Der  Saizmeffcr  ; le  mejureur 
de  fel;  it.  le  rôdeur. 

Der  Mefleriohn,  (®t  jftrlobn)  Le  mefurage  ; 
it.  ia-pentage. 

MKSSER  , (®ffT«r)  ( das)  gen.  des- s,  vl.  die-; 
Le  couteau.  Ein  Tafchenmtffer,  Tifchmefler, 
Khrhcnmefler  ; un  couteau  de  poche , de  table, 
de  cuifme.  Ein  Einlègmefler  ; u»  couteau  pliant. 
Ein  leliarfes  Mefler  ; un  couteau  tranchant.  Ein 
fehartiges  Mefler;  un  rouleau  ébréché.  EinMef- 
0 1er  Tchfeifcn,  fdftrfen;  é moudre  , aigiufir  un 
rouleau.  Mefler  und  Gabel;  couteau  bS  four- 
chette. Ein  Mefler  mit  einem  filbernen , eifen- 
beinernHeft;  un  couteau  emmanché  d'argent, 
d’ivoire.  Einem  das  Mefler  in  den  Leib  ftû- 
Tsen  ; donner  du  couteau  dans  te  ventre  de  qn; 
orter  te  couteau  da’is  le  fein  ri  qn.  Einem  das 
leiTer  an  die  Kèhle  Tetr.cn  ; mettre  le  couteau 
à la  gorge  de  qn.  Ein  zvceifchncidiges  Méf- 
ier; un  couteau  de  tripière.  Ein  Wein-  Garten- 
Rèb-  Fafcliinenmeffer  ; une  ferpe , frrpelte.  Ein 
Schabmefler;  un  JcaSpel.  Ein  Balbiermefl'er;  un 
rafoir.  Fédermefler;  un  canif.  Kleinea  Kinder - 
mefler;  couteau  d'enfant.  Hackmefl'er;  couperet. 
Mefler  zuin  Speck , Schinken  ; un  tranchdard. 
Ocuiir  - ou  I’ropimefl’er  ; rouleau  à ciuljotincr. 
F'linkmefler  der  Glafer;  les  tringlettes.  Di* 
Weidoieller  ; le  couteau  de  chaffe.  Das  Schnei- 
demefi'er  der  SclirifrgieTaer;  t'fcrénoir.  Mefler 
der  Garber  mit  einem  Haken  ara  Sliel*  ; cou- 
pe-queue. Das  Rundmefler  ; le  couteau  rond , de- 
mi-rond. Schabmcfler  ; grattehr.  Schnittmef. 
fer  ; couteau  d iieharner.  Streichmefler  ; cou- 
teau à dos.  Mefler  der  Wachs  - und  L ichtr.ie- 
her , den  Docht  der  I.ânge  nacli  7.U  theilen  ; 
le  taille  - mèche.  Mener  die  Liehter  m.ten  platt 
zu  mai  hen  ; le  coupoir.  Das  poinilcbe  Mefler  ; 
la  coquille  longue. 

Der  Mcflcrbcfcha’er,  ('lîitfcrbrfchalcr)  I.'im- 
nancheur  de  coutea.ix. 
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DasMeflerbefteck,  La  coutelière. 

Das  MefIVrhcft , (®î(fTtrl;tft)  Le  manche  d'un 
couteau.  Der  Mcflerheftmachcr  ; l'emmanchewr 
de  couliux. 

Die  MefTerkiinge  , ( SRtffVrfimgt  ) La  lame 
de  couteau. 

Der  Meli'erkrâra,  ( TOf ffirfraro  ) La  boutique 
de  coutelier. 

Eiti  Meflerlein,  Meffercben , ( ®<(F<rItitt; 
5Jî<fferd)cn)  Un  petit  couteau.  Ein  chirurgifchcs 
Meflerlein  ; km  ganivet.  Das  Meflercben  der 
Hebammen,  zur  Abfclmeidung  der  Nabelfclinar, 
le  fcalpel. 

Der  Meflerrücken  , (5Kr(f«rnicf(fi  ) Le  dos, 


le  fort  du  couteau. 

Die  MelTerlchale , ( ®;fl"(rfd).i(e  ) La  moitié 
d'un  manche  de  couteau;  it.  le  manche  de  cou- 
teau. (coquille.) 

MeiTerlcharf,  (eufFtrfdjarf)  adj.  fit  adv.  Eine 
meflerfeharfe  Feile,  Meflerfeiie;  Une  l'ime  d 
pignon. 

Die  Meflerfcheide  , (®[|f<rfd}cibr)  La  gaine 
de  couteau. 

Der  Meflerfchmid , ( ÇReffcrfdpMP  ) Le  cou- 
telier. Der  Laiigmelterfchmid  ; le  JourbiJJeur. 

DieMeflerfelineide,  (2Re(ï«tfd)n«l6e)  Le  tran- 
chant , le  tendant  d'un  couteau  , d'un  canif. 

Der  MelTcrfchnitt , (®r|Trrfd)nitt)  Le  tran- 
chant d'un  couteau;  it.  la  coupure  de  couteau. 

Die  iMeflerfpitze , La  pointe  de 

couteau. 

Der  MeJTerftiel,  (®«|fitr(li«l)  Le  manche  d'un 
couteau. 


MESS1NG,  ( ®t|ifing  ) (das)  gen.  des  -es,  f.  pt. 
Le  laiton,  forte  ai  cuivre  rendu  jaune  par  le  moyen 
d'une  Jubjtan-e  minérale  qu'on  appelle  calamine. 

Das  Meffingblech,  (®i-|lingbl<d))  La  feuille, 
la  lame  de  laiton. 

Das  Meiüngbrennen , (SReffîngbriniicti)  La 
fufian,  la  fonte  du  laiton.  Der  Meiïmgbrenner; 
le  fondeur  de  laiton. 

DerMeiTmgdraht,  (®c|ling6rû(>t)  Le  fil  dar- 
ckal.  Ein  Uuud  .Vleiîingdraht;  un  torche,  tor- 
que de  fil  de  laiton , laiton  en  cerceau.  Den 
Melîingaraht  fclieuren  , ftreichen , reinigen  ; 
[effet,  nettoyer  le  fil  de  laiton.  Der  Melting- 
dralitfcheurer  ; l'écureur  de  ftl  de  laiton.  Die 
Mellingdrahtzieherei  ; la  füene. 

Meibngen,  (tutiTmgtnj  adj.  & aiv.  Ve  lai- 
ton. Ein  raeilingener  Leuchter  ; un  chandelier 
de  cuivre  jaune. 

Der  McilingfeUer , (®<ffiitgfcil<r)  L'artiller, 
artilleur. 

DerMelïïnghareraer,  ( ®«(Ting&flmmer  ) La 
forge  de  laiton. 

Die  Meilinghiltte , (i0îf(fmg6Ûl(«)  La  fabri- 
que de  laitoiL 

Eine  MelfingpUtte,  (®tffïngplatf0  Une  pla- 
que , une  feuille  de  laiton, 
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Der  Mcflmgfcbabcr,  (®<ffmgfd)ûber)  Le  po- 
- lijfeur  de  laiton. 

Der  Mefiingfchblger , ( KtfjTmgfdjlàgtr  ) Le 
batteur  de  laiton. 

Der  Mcflingfchtmd  , MeiTingfctiiiger , ( ®<f« 
flnafd)mib,  Wifiingfc&Idger)  Le  amandier. 

Der  Rleiringfclineider,  ( Kr|ïinflfd)nfiCxr)  Le 
coupeur  de  laiton. 

Die  Meffingwâre , ( SRtfTmgtDaarr  ) La  di- 
nanderic. 

METALL,  (®r(aO)  (das)  gen.  des  - es,  pl.  die 
- e ; Le  métal,  corps  minéral  qui  fe  forme  dans 
Us  entrailles  de  la  terre  fit  qui  efi  fvfibit  fit 
malléable.  Edle  Metalle  ; métaux  parfaits, 
fixes  (i.nir  le  feu,  qui  font  l'or  fit  l'argent. 
UnMle  Metalle;  métaux  imper  faits,  qui  font  le 
fer,  U cuivre,  l'étain  fit  le  plomb,  la  platine  fit  le 


mercure  on  vif-argent.  Hulbmetall  ; demi-métal. 
Das  Metall  fchmelzen  ; fondre  U métal.  In  Me- 
tall  venvandetn  ; métaliifer.  Das  Metallgold  ; 


l'or  d'xfllemagne.  Prinzmetall;  tombac. 

Die  Metall- ader,  ( SRtfaUabcr  ) La  veine  de 
métal,  te  filou. 

Die  Mctali-afclie , (®t(jf[afd)r)  La  fpodt,  le 
zinc  calciné  par  U feu , & réduit  en  une  cen- 
dre légère,  la  tulie. 

Metalien,  ( titftalùn  ) adj.  & adv.  De  mé- 
tal, de  bronze,  de  fonte.  Eine  metaileueBild- 
faule  ; une Jlatue  de  bronze.  Mctallene  Kanoncn  ; 
des  canons  de  bronze,  de  fente. 

Das  Metallglas,  (TOftaBgiûS)  Le  verre  mé- 
tallique. 

Metaüifch,  < mttaBifd))  adj.  & adv.  Metall 
enthaltend  ; Métallique.  Ein  metallileher  Kùr- 

Îier  ; un  corps  métallique.  Die  metallifchen  Thei- 
e;  les  parties  métalliques. 

Die  Metallmutter,  (®tfallaiutttt)  La  ma- 
trice des  ut 'taux. 

Der  Metallteig,  (3Reta[Tftig)  fut  purpurine, 
le  bronze  moulu  qui  s'applique  d l'huile  & au 
vernis. 

Der  Metallnrge,  Mctallurgift , (®f(ûllurg«v 
SRrtaliurgift)  Le  niêtallurgijte. 

Die  Métallurgie,  (ffittaliurair)  La  métallur- 
gie , la  métallique,  fart  métallique,  partie  de  la 
ihumie  qui  s'occupe  des  travaux  fur  les  métaux. 
MET AP HER , (®ft(n'pl)*r)  (die)  gen.  der-,  pt, 
die  - n ; J.a  métaphore , figure  de  Rhétorique 
qui  renferme  une  efpèce  de  comparaifon,  fit  par 
laquelle  ou  transporte  un  mot  de  [on  feus  propre 
fit  naturel  dans  un  autre  fens.  Metaphorilch  , 
adj.  fit  adv.  métaphorique  , métaphoriquement. 
METAPHYS1K , (SKrlappoPO  (die)  gen.  der  - , 
pl.  die  - en  ; die  Hanptwiffenfchalt  ; La  mêta- 
phyfique  , la  feience  qui  traite  des  premiers  prin- 
cipes de  nos  conuotfjaïues  des  idées  univerjelles , 
des  êtres  fpiriluels.  Ein  Mctaphyfiker  ; un  mé- 
taphujiuen.  Methiphy fifeh , adj.  fit  adv.  meta- 
phufique,  métaphyfiqûement, 
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METH , (ajjrf  R)  (der)  gm.  dea  - es , pl.  die  - e ; 
L’hydromel , jorte  de  breuvage  fan  a'eau  & de 
miel. 

MEI HODE,  (SRttÊtoic)  (die)  gen.  der  - pl.  die- 
11  - ( On  fl  je  Jur  la  /nouât  Jytlabe ) La  mètho- 
dt , manière  de  dire  ou  de  foire  qck.  avec  un 
certain  ordre  & Julvanl  certains  principes.  Rle- 
tiiodifch  ; adj.  {ÿ  adv.  méthodique,  méthodique- 
ment. Der  Methodift;  le  méthoiijle. 

RlEïONYBllE  ( (Refont)  tutt)  (die)  een.  der  - fl. 
die  - n.  La  métonymie , figure  de  Rhétorique 
far  laquelle  on  met  la  cauje  four  l’effet , le  Ju- 
jet  four  l’attribut,  le  contenant  four  e contenu. 
P.  e.  Et  lèbt  von  feiner  Arbeit  ; il  vit  de  fon 
travail,  pour  dire,  il  v t de  ce  qu'il  Raque  rn 
travaillant.  IVIetonymifch  adj.  & aav.  méto- 
nymique. 

METTE,  (TOoffe)  (die)  g/n.  der-  fl.  die  - p. 
Les  matines,  la  meffe  du  malin.  Die  Chriftmet- 
te  ; les  matines  de  iXotl.  Lie  Rumpelœctte  ; la 
meffe  de  minuit. 

ME1WURST,  (®îft»ur(î)  '"die)  gni.  der-  fl. 
die  - Wûrlte,  L’andoutlle , la  mortadelle  , fait- 
eiffqn  de  IPijlphalie. 

METZE,  (OîiÇc)  (die)  g en.  der-  fl.  die-n. 
Le  mtnot , vaijjeau  qui  contient  la  Jeiziévu  f or- 
tie d'un  Milter.  /)  [e  frer.d  auffi  four  ce  qui 

■ ejt  contenu  dans  le  m:not.  bine  Metze  Saiz  ; 
un  minot  de  Je!.  Dans  qqs.  villes  Metze  ne  con- 
tient que  la  huitième  partie  d'un  malter.  Dos 
Metzkom;  le  minage;  droit  de  minage.  Pie 
Rbhlmetzej  la  moulure.  On  appelle  auffi  fim- 
f lrment  Die  Metze  ; la  portion  des  grains  qu’on 
donne  au  mrftnier  pour  la  monture. 

Metze,  (RrÇtj  der  Metz.gcr  fchi  rn  ; f gni  fie 
aujji  La  boucherie.  V.  Heifc-.bant.  it.  Metze 
(die)  T.  injurieux;  Uns  garce. 

Lite  Metzig , t,îOî. §t<0  P.  Fleifci.bank.  La 
boucherie. 

Der  Mctzkaften , (WtÇf.ifiett)  La  huche  où 
le  meunier  mit  fon  droit  de  mouture. 

METZEI.N,  (mrg  irtt  v.  a.  lch  raerzele-  rr  et- 
zelte,  i.  h gemrtzeiti  impér.  metze.'e.  Tuer 
d i bit  ! il  ; it,  mrfj ocrer , tuer,  égorger,  /ait  er  ; 
paffer  au  fil  de  l’épée , tailler  en  pièces.  DaaMet- 
xein . die  Metzelung;  le  majeure  , la  tuerie. 

METZEN , (m.  ptn)  v.  a.  Ich  metze  - me/.te,  i. 
h.  gemetzet , impér.  metze.  Die  Metze  nih- 
tnen;  prendre  le  droit  de  minage,  de  moutu- 
re. Der  Metzncr,  Müblknappe,  weicher  die 
Aiahlmetze  von  den  Mahlgatien  nimt  ; celui 
prend,  qui  leve  le  droit  de  monture. 

Metzen , ftgnifie  auffi  ; Taitiir  des  pierre  s. 
P.  inmetz.  pas  Aietzengeld  ; L'argen  de 

^ mouture. 

RlhTZGEN,  (meÇfîtn)  v.  a P.  Sclilaehten; 
Tuer  du  bétail  Der  Metzier,  Fleifchcr;  le 
boucher.  Pie  Metzgerinn  o bouchère.  On  dit 
ptov.  tr  hat  einen  Metzgirgang  gethanj  il  a 


ru  l’aller  pour  le  venir.  Ëin  Mctzgerhnnd  ; un 
chien  de  boucher.  Der  Rletzgetknechti  le  gar- 
çon-bouche , tétalier.  Der  Metzgerfcharn,  rlei- 
fel.fcharn  létal, 

RIEUCHc-LMORD  , (ÇDfcucfycIntorb)  (der)  gen. 
des  - es . /.  pl.  L'ajioJjinat.  Ein  Meuchelmi<r- 
dtr , un  aOaff.n.  Eine  Meuchelmtirderinn  ; un 
affjjjtne.  >1  uchelmorderifch  ; adj.&adv.aJ- 
Jujjm . d'ajj.ffn. 

MEUTERE1,  .«Dituferci)  (die)  gen.  der-  pi.  die 
en  ; La  J édition,  la  mutinerie,  la  révolu,  le  Joule- 
vement,  la  JuBion.  Rieuterei  aniaugen  ; Je  muti- 
ner, Je  réoolnr,  Je  Joulevcr.  Rieuterei  eiri  gen, 
ftiften  ; exciter  une  j édition.  Ein  Rleutmacher, 
AulVttbrer  ; un  Jafîieux , auteur  de  la  révolte. 

RiEVE,  (ÇRtbt)  (die;  gev.  der  - pl.  die -ni  La 
mouette  (oi, eau  de  mer ) Die  Wintermewe;  la 
mouette  d’hiver.  Die  kleiue  gratte  BKve;  la 
petite  mouette  cendrée.  Die  giûlke  aîchgraue 
Rlevei  la  gra  de  mouette  cendrée.  D.e  getieck- 
te  Rlewe  ; la  mouette  tachetée.  Die  .Scmewe, 
Mantcimewe;  la  grande  mouette  noire  & blan- 
che. Die  braune  Mewe  -,  la  mouette  brune.  Die 
grôfse  Lachmewe,  der  Spotterj  la  grande 
mouette  rieuje.  Die  kleine  Lachmewej  la  petite 
mouette  rietije.  Der  Struntjiger , die  Drcck- 
mewe  ; la  du  Je  - merde. 

R1EVELLEK , (ÎPMttlJtr)  P.  Aborn. 

MEYNEN,  ou  JWeinen,  «.iiunitcii  ou  intintn)  e.  n. 
ich  meyne  - meyr.te  , i.  b.  gemeynt- ( impér. 
tneyne.  ( On  Jait  mieux  d'*i  rire  ce  mot  avec 
un  y,  pour  le  dij'linguer  du  Pronom  pojjefff 
RJeinen.  Xous  lavons  placé  ici,  quoique  us 
auteurs  modernes  commencent  à l’écrire  avec 
vn  i.)  Pri  er , croire,  tenir,  effimer;  it.  je per- 
Jnadt r , s'imaginer , être  du  jintiment,  - d'avis  : 
it.  prêt  er.cire , avoir  intention , avoir  àejjtin.  Ich 
tneyne,  es  werde  ailes  gut  gehen  i je  pen- 
Jt- , je  crois  - , j'rfiime  que  tout  ira  bien.  Ich 
meyne  ja,  nein  ; je  p/nje  qu’oui , que  non.  Wa* 
meynt  thr  von  der  haciu-ï  que  penjez  vous 
de  cette  affaire  ? quel  ejl  votre  Jentiment  Jur 
cette  affaire V Wie  meynet  ihr  es?  comment 
l’enteiunz  vous  ? Er  mêynt  es  rccht  gut  i /on 
intention  ejl  bonne , il  agit  de  bonne  foi.  Es  mit 
elnem  gut , chriieh  mcyr.en  ; avoir  des  Jenti- 
ments  a aff'e  Sien , a' honneur  ponr  qn.  Es  mit 
feinen  Freunden  aufrichtig  meynen;  avoir  de 
la  cordialité  pour  Jes  amis,  icb  meyne  es  gut 
mit  euch;  c'ejl  votre  bien  que  je  cherche;  dejl 
pour  vus  faire  plaifir.  Rieynt  ers  gut  mit  uns  '{ 
ejl -ii  bien  mtentio.mé  pour  nous  Ÿ Er  meynt  es 
nicht  büfe  s il  n’y  entend  pas  finejje.  I h habe  es 
nicht  bôie  gemeynt;  je  «’aeo  s pas  intention 
de  mal  fane,  de  iwui  nuire,  devons  fâcher. 

On  ait  auffi:  Icb  dinke  nicht,  dafs  ich  da- 
tait gemeynt.  dais  e.  aul  mich  gemeynt  fty  ; 
je  tic  penje  pas  qu'on  en  veuille  a mot,  q.<  on  s'at- 
taque 
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toque  a moi.  Wèn  mevnet  ibr  ? A qui  en  vou- 
lez vous  ? Euch  nuy  ne  ich  nicht  ; ce  ti’eji  pas 
de  vous  que  je  fai  le.  Dos  ift  euch  gcmeynt  ; ce- 
la s'aidrtjje  a vous.  Ift  es  fo  gemeynt  V Kfil- 
ce  là  voire  dejfein  ? 

AIEYNUNG , ou  MEINUNG,  (Wtonutig  ou  Wei» 
Itiing)  (die)  gin.  der  - pi.  die  - en.  ( U.  la  re- 
marque faite  a l'occof  oh  du  verbe  Meynen.)  I.a 
penfte.  .Seine  Aieynung  fagen;  dire  fa  pcnfie. 
kint-m  die  Meynung  fagen;  dire  le  fait  li  qn. 
Dos  ift  nicbt  n-.cine  Aieynung;  ce  n'ejl  pas  ma 
penjie. 

Meynung,  fignifie  aufii  L'idée,  b imagination, 
la  perfuojton.  lth  ftehc  in  der  Meynung-,  je 
fuis  dans  la  perfuafion.  Ich  bin  mit  euch  hitr- 
inn  nicht  einerlei  Aieynung;  je  ne  porte  pas 
le  même  jugement  que  vous  de  cette  cnofe,  je  ne 
jenfe  pas  comme  vous  là  defius.  Die  allge- 
'meine  Meynung,  die  Meynung  der  meiltèn 
Mtnfchen;  la  voix  publique  , le  jentiment  de  la 
multitude.  Eine  vorgefafste  Meynung,  ein  Vor- 
uitheil;  un  préjuge,  une  prévention , une  pré- 
occupation. 

Aieynung,  fignifie  aufii  La  réfolution.  Stand- 
baft  bei  feiner  Aieynung  oleiben  ; être  ferme  dons 
Ja  réfolution,  per  fi /ter  dans  fon  propos,  it. 
Eine  vorausgefezte,  einftweilen  angenomme- 
ne  Meynung  i une  fuppojition. 

Aieynung,  fignifie  encore  Le  fens,  l’efprit, 
l'entente.  Eims  Meynung  beifiimmen;  donner 
dans  le  fens  de  qn.  On  dit  auffi  : Eine  Aiey- 
nung higen;  être  d'un  fentimint,  avoir  une 
opinion.  Auf  eine  Aieynung  failen  , gerathen  } 
tomber,  venir  en  l'idée;  concevoir  une  idée.  Eine 
gefohrliche  Meynung  fahren  laflVn  j fie  iésin- 
Jeffer  d'une  mauvaife  opinion.  Sonderbare  Aley- 
nungen  hègen  ; faire  Jetée , faire  feSte  à part. 
Eine  gute,  aufncbtige  Meynung;  une  bonne, 
fincère  intention.  Aus  nu  in  guter  Meynung  ; d 
bonne  intention,  d bon  drfiein.  Ich  àommein 
der  Meynnng,  dafs . . . je  viens  dans  l’intention  - . 
Er  ift  mit  mir  der  Meynung, . • . dafs  ; il  con- 
vient avec  moi,  que-,  Koch  meiner  Meynung, 
ou  meiner  Meynung  nach;  d mon  avis,  Jelon 
moi,  autant  que  je  puis  en  juger,  félon  mon 
fenitment.  Eben  der  Aleynnucg  leyn  ; être,  tom- 
ber, demnrer  d’accord.  s'accorder  de  f, aliment. 

MIAUEN,  (Wiaittn)  V.  Alauen. 

A11CH  , (Wid>)  pron.  perf.  Me,  moi.  Ich  bc- 
triige  mich  feloft;  je  me  trompe  moi  meme. 

Er  lieht  micb  ; il  me  voit.  Er  liebt  mich  ; 
il  m’aime.  Das  erfreuec  mich  ; cela  me  réjouit. 
Was  mich  aulanget , betrift  ; pour  moi,  pour 
ce  qui  ejl  de  moi , pour  ce  eiu  me  regarde , de 
mon  cité,  quant  d moi.  Dis  ift  fûr  mich; 
cela  efi  pour  moi.  O ! mich  Elenden  ; miférable 
q :e  je  fais  ! 

AlxHÀEL,  (Widjatl)  Alichtl.  Anm  d'homme 
Mtckcl.  Du  Mkhaelisfeft,  der  Aücbelstog;  la 


Saint  Michel,  la  file  des  Anges.  Die  AHchae- 

lismeffe  ; la  foire  Sait  J Michel.  Der  St.  Micsels- 
orden;  tordre  de  St.  Michel. 

AilEDER,  (CDJicbrr)  (das)  g cm.  des-s,  pt.  die- 
Ije  cor  Jet  de  femme. 

MIENE,  (ÇDfitnc)  (die)  gm.  der- pl.  die-n; 
Der  Gefichtszng;  La  mine,  l'ai,-  qui  réfulle 
de  la  conformation  extérieure  de  la  personne 
tÿ  principalement  du  vjfage.  Eine  ernlfhafte 
Aüer.e;  une  mine  grau.  Eine  feine  Aliéné; 
une  bonne  mine.  Eine  luftige  Aliéné;  une  mi- 
ne gaie.  Gizwunger.e  Alienen;  airs  affrétés. 

Aliène,  fignifie  au  fis  L'apparence,  la  feinte. 
Aliéné  n aclien , fich  ftcllen  ; fane  femblai.t. 
Das  Alienenfpielj./a  pantomime. 

Ml  ETE,  (®i«r)  V.  Milbe. 

MIETER,  (Witter)  y.  Alùtcrkrebs;  L'icretiffe 
qui  a pofé  fon  écaille. 

M1ETHE,  (Wittfet)  (die)  gen.  der  - pl.  die  - n 
das  Aliethgeld ; Le  louage,  teloyer.  Die  Aliet  à 
bezahlen;  payer  le  loyer.  Zur  Aliethe  woh- 
nen;  être  locataire,  (Ire  logé  pour  J'on  argent. 
Die  Miethe  auffagen,  aufkündigen;  donner 
congé  d fon  lifte , à fon  locataire.  Zur  Aliethe 
baben  ; tenir  à louage.  Zur  Miethe  nèhmen, 
gében,  einriurren  ; pr.ndre , donner  d louage 
a loyer.  On  dit  prou.  K ouf  geht  vor  Aliethe; 
vinte  ou  achat  paffe  louage. 

M1ETHEN,  (mitlhen)  v.  a.  Ich  miethe  -mie- 
thete,  i.  h.  gemiethet;  impér.  miethe.  Louer 
a fier  mer,  prendre  d louage,-  d cenfe,-  d fer- 
me; it.  arrtter.  Ein  Haus  miethen;  louer  une 
maifon.  Einen  Knecht , eine  Aiagd  miethen  ; 
Unur  un  valet,  une Jervante.  Die  Aliethung,  das 
Alicthcn  ; le  louage,  i'aBion  de  .. . 

Der  Miether,  (Wictlicr)  Le  loueur. 

Der  Alicthkontrakt,  (Wittfjfonfrcift)  Le  con- 
trat de  louage,  le  bail  de  louage. 

Das  Aliethgeld,  (WictfaelO;  Le  loyer,  le 
prix  du  louagr. 

Ein  Aiiethgût,  (Witîfcgut)  Beftandgdt; 
Une  ferme , terre  à ferme. 

Ein  Aliethhaus,  (Wict^nud)  Une  maifon 
de  louage. 

Der  Miethherr,  (Wictfc&crr)  Le  loueur.  Die 
Miethmo  ; la  lourufe, 

Ein  Aliethkiiecht,  (Wietfjfntdjt)  Un  valet  de 
louas  f. 

Eine  Aliethkutfche,  (®?nf&hifi'4)0  Uncar- 
rtffe  de  louage , un  fiacre.  Der  Miethkutfcher; 
le  fiacre,  le  cocher  de  louage, 

Ein  Miethlackei,  (OTïttblfltftO  Lehnlackei; 

Un  laquais  de  louage. 

Der  Aliethling,  (W’tf&Iinn)  Le  mercenaire, 
rkomms  de  journée,  le  journalier. 

Der  Miethlohn;  (Oîitlbloijn)  Gefindelohn  ; 

La  paie , tes  gages  des  domejliques. 


Mleth- 
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Miethlnfng,  fmi(tfj.'ufitg)  adj.  & adv.  Qui 
veut  prendre  d louage. 

Der  Mietbmtnn , ((SRiet&mamt)  Lt  locataire. 

Der  Mieth  pfennig , (,®îi«lt>pff nnig)  Lu  arr- 
hes, ie  denier  d Dieu. 

Ein  Miethpfèrd  > (W:«t(>pfjr6)  Un  cheval 
ie  louage. 

Die  ftliethiofe,  (TOietfcfoIe)  C e fl  amfi  qu'on 
appelle  d Halle  L’eau  de  fatine  d payer  tes  por- 
teurs. 

Das  Miethvieb,  ( 3Ri<tfrtit&  ) Le  bétail  de 
louage,  d louage.  • 

Mietliweife.Çm'ttJWrife)  adv.  H louage.  Ein 
Hans  mieth weife  inné  haben  ; tenir  une  maifon 
d louage. 

Die  ftliethzeit , (5Ri<l^l<lt)  Le  temps  ielou- 
âge. 

Der  Miethzins,  (OTirfhjmd)  Le  loyer. 

Ein  Miethzimraer,  (2Rl(fbJinmi(r)-£/w  cham- 
bre d louer. 

M1LANE,  tWilenO  (die)  g"1-  der  - pl.  die-n; 
it.  Der  Milan , gtn.  de*  - en  , pl.  die  - en  ; Le 
milan , e force  à'  oi/eau  de  proie. 

MILBE,  (twilbe)  (die)  gen.  der-  pl.  die-n;  Le 
ver,  la  mile,  petit  ver  qui  s'engendre  dans  la  fa- 
rine, dans  le  fromage.  Milbig,  milbicht;  adj.  & 
adv.  plein  de  mites,  de  vers. 

MILCH , (®WdD  (die)  gen.  der  -J.  pl.  Le  tait. 
Süfse  Milch;  Dit  doux.  Sanre  Miu  h ; lait  at- 
e.  Gtronnene  ou  geftasdene  Milch  ; lait  cail- 
Abgenommene  ou  abgorahmte  Milch;  lait 
écrémé.  Die  Frau  hat  ihre  Kinder  aile  mit  ih- 
rer  eigenen  Milch  aufgehrac't  ; cette  femme  a 
allaité  tous  fes  enfans.  Die  Milch  fehiefst  ihr 
zu,  fie  bekomt  Milch;  le  lait  lui  vient.  Sie 
hat  die  Milch  verloren  ; elle  a perdu  fon  lait. 
Die  Milch  gerinnet;  le  lait  Je  caille.  Butter- 
milch;  lait  de  beurre.  Molken  ; petit  tait.  Mut- 
termilch;  lait  de  femme,  de  nourrice.  Kuh- 
milch;  lait  de  vache. 

Milch , fgnifle  aujji  Laite,  laitance,  cette  par- 
tie des  entrailles  des  poijjons  mâles,  qui  efl  de 
fubflance  blanche  & molle  & qui  rejjemble  d du 
lad  caillé.  Hèringsmileh  ; la  laite  , la  laitance 
d'un  hareng.  Fin  Milchner;  unpoiJJ'on  laite. 

On  appelle  Kilbermilcb , Kalbsmiich , Ris 
de  veau,  ia  glandule  qui  efl Jous  la  gorge  du 
veau  & qui  efl  un  manger  aj/ez  délicat.  Il  Je  dit 
encore  de  certaines  liqueurs  artificielles , par  la 
rejfemblance  qu'ed/s  ont  avec  le  lait.  Die  Man- 
delmilch  ; le  lait  d'amande.  En  thymie  o«  ap- 
peSe  Mônd-  ou  Schwèfelmilch  ; (ait  de  Lune,  a- 
garic  minerai,  moelle  de  pierre.  Une  terre  blan- 
che, poreufe . friable,  tnflpide , qui  Je  dijfout 
dans  l'eau  & la  rend  blanche. 

Milch,  Je  dit  aujji  du  Jtcc  blanc  qui  Jort  de 
quelques  plantes  & de  quelques  fruits.  On  dit 
aujji  des  abeilles.  Der  Stock  hat  Milch  un  Wer- 
ke;  la  mouche  a des  blanches . 


MIL. 

On  appelle  Liebfrauen-milch,  lait  de  Noire 
Dame,  Un  vin  délicieux  qui  croit  dans  une  pe- 
tite contrée  des  environs  de  If'orms.  On  ditfig. 
Sie  fieht  aus  wie  Milch  undBlût;  elle  a un 
teint  de  lis  & de  rojes.  Ein  milch  - und  ro- 
fenfarbener  Mund  ; une  bouche  incarnate  & vrr- 
mtitte. 

Die  Milch- ader  (UXildjabcr)  La  veine  la  (lie. 
Der  Milchadergang;  le  canal  thorachique. 

Der  Milchbart,  (5JfiltJ)bart)  I-e  poil  follet, 
le  coton  de  vijage ; it.  fie.  un  jeune  mais,  jeune 
barbe,  bec-jaune,  blanc  bec. 

Der  Milchbehalter,  ('Kiftbbt&dlfrr)  Milch- 
fehrank  ; la  laiterie. 

Die  Milchbrttzel , (IKilc^brdÇtf)  Le  craque- 
lin au  lait. 

Der  Milchbrei,  (iOWdjbrri)  das  Milchmûs  ; 
.la  bouillie  au  lait. 

Das  Milchbrod,  (©îildjbrob)  Milchbr6dchen; 
Le  pain  mollet,  pain  d la  reine,  pain  au  lait. 

L’er  Milchbruder,  (TOtldjbrnbrr)  Le  frère 
de  lait. 

Die  Milchbrühe,  (®?ij*brû&0  (T.  de  me- 
gijf.)  Le  plaro-mm. 

Der  Milchbruunen  (3EiIcf>6rimnrn)  Ijs  lai- 
terie , heu  frais  propre  d y garder  le  lait. 

Die  Milchkûr,  CSÎildjrur)  Ijs  galadopojie. 
Einem  die  Milchkûr  verordnen ; mettre,  rédui- 
re, nflreindre  qn.  au  lait.  Die  Milchkûr  bnu- 
chen  ; prendre  te  lait , Je  mettre  au  lait. 

’ Die  Milchdrüfe,  (fflïtldjbrùfr)  Le  thymus, 
le  fagoue.  Die  Milchdrüfe  an  Kâibern  ; le  ns 
de  veau.  Die  Milchdrûfen-ader;  la  veine  thymi- 
que. 

Die  Milchfarbe,  (3RiId)farbe)  La  couleur  de 
lait. 

Das  Miichfafs , (5l?ild)fa  f)  Le  vaijftau  au 
lait.  Ein  Milchfifscten  ; un  petit  vailjeau  au 
lait. 

Das  Milchfieber , (®ild)fùtr  ) La  fl'evre  de 
lait. 

Das  Mîlchfleifch , (®?ild;fleifd))  La  chair  de 
lait. 

Die  Milchfran  , ((Dîildjfrau)  La  laitière. 

Der  Milchgang,  IÇDîildJâanji)  in  den  Brü- 
ften  ; I.e  conduit  gaketophore. 

Das  Milchgeflfs,  (5Kiltf)gtfâp)  Le  vaijftau 
au  lait.  it.  ( T.  i'Amtom.)  les  vatjjeaux  chyli- 
fères. 

Das  Miichgeld,  (®Wd)gtlb)  L’argent  pour 
le  lait. 

Die  Milchgelte,  (Wiid>gdf«)  Le  Jeau  au  lait. 

Das  Miichgewolbe , (TOildjjftvêlbt)  La  lai- 
terie. 

Das  Milchgltickchen , (îWdjjlJcrdjtn)  C efl 
ainji  qu'on  appelle  Les  glands  ou  /Jptas  de 
greffes  verrues  qui  vendent  Jous  te  col  de  la  cki- 
vrt.  it,  la  pyramidale,  (plante) 

Das 


Digitized  by  Google 


MIL. 


Das  Milcliliir,  ('Sîiidjfiajr)  I.t  prit  filet,  le 
coton , le  duvet.  Milchhàr  bekommen  ; Je  co- 
tonnier. 

Der  Alilchharn , (38il<f)&arn)  L'urine  laiteufe. 

Milrhigt,  milchig,  (mildjiqt,  mildjifl)  ad}. 
& adv.  Laiteux.  Eine  mikhige  Pflanze  ; une 
plante  laiteufe. 

Ein  Alilchkalb,  (Sîildjfalb)  Un  veau  de  lait. 

Die  Miichkanne  , (5Rdd)farmr)  I-a  laitière. 

Ein  Milchkarpfe,  (ïDîiidjtarpfO  Milchner; 
Une  carpe  laitée. 

Der  Alilchkellcr,  (ïOMcijftlifr)  La  laiterie. 

Der  Alilciiknoten  , (Wiltfyfricfrn)  Le  gru- 
meau de  lait. 

Der  Milchkoch , (SRiMjfod))  C'e/l  amfi  pu' on 
appelle  dans  qqs.  pro v.  un  échaudé  au  lait  & 
oiiv  œufs. 

Das  Aliichkraut,  (SRildjfraut)  L'herbe  au  lait , 
le  poly galon. 

Der  Milchkübel,  (®i[rf|Pùb«I)  Le  trayot, 
Jeau  au  lait. 

Die  Alilclikuh  , (3Ri(d>ftif>)  La  vache  à tait. 

Das  Milchlab,  (wildjfjb)  La  préjure. 

Das  Aliichlamm,  ( SJWdjlamm  ) L'agneau 
de  lait. 

Der  Alilchling,  (üJîilt^linfl)  L'enfant  à la  ma- 
melle. 

Die  Alilchmagd , (TOiItbmadb)  Ijs  laitière. 

Der  Alilchroarkt , («SRiIdjmarfO  Le  marché 
au  lait. 

Dis  Alilrhmaul , ( ÜRildjmaui  ) Quelqu’un  qui 
aime  le  lait. 

Der  Aîilchnapf,  ('DJilctjnapf)  La  terrine  au 
lait. 

Der  Alilcbner,  (3SiIdjner)  Un  poijfon  laiti. 

Der  Milchrahm , (SJîil^raJm)  La  crime. 

Das  MitchrDhrchen , Aliichrührlein , (ipfiftft. 
ribrcbw,  SJildjriprlein)  (T.d'Anat.)  Le  con- 
duit laiteux. 

Das  Alilchfâckleîn , (STC'fdjfdcfftin)  La  citer- 
ne lombaire,  le  réceptacle  du  chyle. 

Der  Milchfaft,  (ÇEÇît  tjfaf  f)  U chyle,  lefuc  chy- 
leux. Die  Verwandlung  der  Speifen  in  den 
Milchfaft  ; la  chyhfieation. 

Der  Milchfaiïeer , (ÜJÎilefîfatyfr)  Le  tette- 
c heure,  crapaud  volant. 

Der  Milcnfcbauer , (3Sifd)fcf)aiirr)  La  fièvre 
de  tait. 

Der  Milchfrhwamm , CS?i!tJ)fd)wamm)  Le 
champignon  laité. 

Das  Milchfchwein , (gjfifdjfdjtptin)  Spànfer- 
kel  ; I.e  cochon  de  lait. 

Die  Milchfchsvefter , ( 58i!d)f$mrfirr)  La 
four  de  lait. 

Die  Miichftene,  (sCWdjfifne)  Milchfeihe; 
Le  couloir. 

Die  Ajilehfpeife , (iDîüifjipeilY)  Le  laitage, 
le  maogtr  apr/ti  au  lait. 
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Der  Milchftir , (®îtlc^flaar)  La  cataraRe 
laiteufe. 

Der  Alilchftinder , («DlildtfdnÎM)  V.  Alilch- 
fafs. 

Der  Alilchftein , (SDîiict)(îrin)  La  galaRite,  la 
pierre  laiteufe. 

Der  Alilchilrahl , (®ild)flr<t£>!)  Le  rayon  de 
lait. 

DieMilchftrâfee,  (®tld;ffrefi()  La  voiedelait, 
ou  voit  laRèe,  cette  longue  trace  blanche  qui  parait 
la  nuit  au  ciel , & qui  ejl  formée  Jwvant  plu- 
frurs  Ajironomes  par  une  innombrable  multitude 
d'étoiles.  II.  Die  MilcMhifsc  in  der  Hand  j 
La  ligne  I ailée  de  la  main.  ( T.  de  chyrom. ) 

Die  AlUchfuppc  , (SRildffttppe)  La  foupe  au 
lait , U potage  au  lait. 

Der  Alilchtopf , (çOîifcljtepf)  Le  pot  au  lait. 

Des  Milchtùeh , (Sîtldjfudj)  Seihtùch  but 
Milch  ; Le  couloir. 

Milchwarm,  (mildlWarra)  adj.&adv.  Tiède, 
qiu  a ta  température  du  lait. 

Die  Milch warae.  (ÇOJildjtParje)  Le  mamelon, 
petit  bout  de  mamelle,  le  tétin. 

Das  Milrhwifler , ( üSildjwaffrr)  die  Moi- 
ker  ; I.e  petit  lait , lait  daté. 

Dis  Alilrhavcib,  ($tild)I»fib)  hn  laitière. 

Milthwcifs,  (nitldjrotig;  aÿ.&adv.  Leblanc 
de  lait. 

Das  Milchwerk,  (©iicfjts-rh  Le  laitage. 

Der  AÜlchzahn , (®Wcbja(>n)  La  dent  de  lait 

Der  Milchzèhent , (TOild)jc()tnr)  /,«  dîme 
de  lait. 

Der  Milchzins , (5RHdjjmê)  Le  cens  de  lait  ; 
it.  dans  qqs.  prov.  le  droit  d'accouchement  die 
au  [etgne-.tr  jujlicier. 

Der  Milchzucker,  (SRilcpjucfrr)  Le  Jucre 
de  lait. 

AULCHEN,  CmÜdjM)  V.  MELKEN. 

MILDE.  (milPt)  ai},  fi  adv.  C’omp.  milder,  Su- 
péri,  mildefte;  Mou,  molle;  it.  tendre,  douxe 
Das  Fleifch  ift  fehr  milde  ; la  viande  eji  fort 
* tendre.  Milder  Wein  ; vin  doux.  Ein  nu  Idc* 
- Arzeneimittel  ; un  remède  bénin.  On  dit  en  T. 
de  peint.  Ein  milder  Pinfel  ; un  pinceau  doux , 
une  touche  mode;  it.  en  T.  déminé:  Aîildes  Ale- 
cajl;  métal  maniable,  traitable. 

Milde , fgnrfe  auffi  Bon , débonnaire , chari- 
table, gracuv/ement , bénignement,  humainement 
ft?r.  Ein  milder  ou  tnildreicher  Vater;  un 
père  bénr.i.  On  dit  aujji  : Ein  milder  Règcn  ; 
une  pluie  douce.  Seine  milde  ou  mildüiiitige 
Hand  gègen  jemand  aufthun  ; être  liberal , tyer 
de  libéralité  envers  qn.  Eine  milde  Stifturtg  ; 
Me  ouvre  pie,  ouvre  de  mi/éricorde,  de  eharr.i, 
un  legs  pieux.  Er  ift  fehr  mild  ou  raildtb'àtig 
gègc:i  die  Armen  ; il  efl  fort  charitable  envers 
us  pauvres. 

MILDE.  (9RiIt><)  (die)  gen.  der-,/ pl.  Die 
Alildigkcit  ; La  bonté,  h béntgmté,  la  douceur  ; it. 
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ta  largtffe , ta  libéralité.  Er  ift  mitjçrôfserMilde 
ou  Mildigkeit  behandelt  worden  ; il  a été  traité 
atec  beaucoup  d'indulgence.  Seine  Mildigkeit 
fpiren  la fl’en  ; donner  des  marques  de  Ja  h- 
> heralité. 

MIDDERN , (miK'trn)  v.a.  Ich  milderc-milder- 

• te,  i.  h.  gcmildert,  imper,  mildere;  y] douar, 
radoucir,  appaifer,  amollir;  it.  modérer,  miti- 
ger, corriger , tempérer,  foulagér.  Einc  Stiafc 
mildem;  commuer  une  peine. 

1ULDERUNG,  (TOiIbrrunpO  (dic)grn.der- ,/ j>/. 
L'adotuifement,  te  radmcijjemeu:,  la  modération , 
lit  diminution,  la  correSion,  la, mitigation.  Die  Mil- 
dt-rung  der  Autlagen  ; la  modération  des  impôts. 
i Die  Aiilderung  einer  Strafe  ; la  mitigation  a’uue 
peine.  Dm  Miiderung  der  Strafe  anhalten;  de- 
mander commutation  de  peine.  Ein  Alilderungs- 

• mittcl,  ein  Milderungs\cort  ; uu  corredif , un 
mot  de  correfhou. 

A11LDHERZIG , (milbbtrjig)  adj.&adv.  Comp. 

mildhcrzigcr , SuperL  miidherzigfte  ; Tendre , 
, fevfble , charitable  , gui  a ie  coeur  tendre  , bé- 
nin. Die  Mildherzigkeit  ; taboulé,  la  tendrejfi , 
la  charité,  la  bénignité. 

Aill.DREICH  , ( milbrncb  ) adj.&adv.  Comp. 
raildreicher , Supeil.  mildreichfte  ; Avec  bon- 
té , avec  douceur , bénignement , humainement , 
charitablement , libéralement. 

AliDTHÆTlG,  (iuilMtiàtM)  ad}.  & adv.  Comp. 
miidtfadtiger  , Superl.  nuldthatigfte  ; Libéral. 
JUilde.  Die  Aüldthùtigkeit  ; la  libéralité,  iar- 

Mfdz,  (3J?i!tj)  (die)  g en.  der  -,  j.pl.  COnpèJe 
fur  la  dernière  foliote}  ; La  milice,  la  foldatejaue, 
troupe  de  gens  de  guerre.  On  appelle  aujji  Mihz 
et!  plutôt  die  I.andmiliz,  Des  troupes  compofées 
de  bourgeois  & de  payfans,  d (jui  Van  fait  pren- 
dre les  armes  en  certaines  occupons. 

MILLION , (SHiliioiD  (die)  grn.  der-,  pl.  dic- 
en;  Un  million.  Taufend  MilliAncn;  un  mil- 
liar , milliard.  Taufend  Miliiars  ; une  milüafft. 
Eine  Milliûn  Milliûnen;  nu  billion.  Tauleni 
mal  taufend  BiUiôncn , cineTriliiûn  ; un triVon^ 
MILZ  . (Ç0?ii;)  (die)  gtn.  der-,  pl.  die  - en  ; La 
rate , partie  wollajfejttuée  dans  ihypocondrt  gau- 
che, entre  t'ejlomac  & les  faufjes  lûtes.  Die 
Milz  fticlit  ihn  ; il  a la  rate  gonflée , opilée. 
Die  Milz  ausft  lmciden  ; èrater.  Die  Aiilz- 
ader  ; la  veine  fplhutjue.  Die  Alilzarzenei  ; le 
remède  fjpléttique  , antihypocondriaque.  Die  Milz- 
. befchwèrung  ; te  mal  de  rate.  Oie  Milzent- 
. zûndung  ; inflammation  de  raie.  Die  Aiilz- 
eflétiz;  l'ejfencc  fpléniipte.  Die  Milzknu  kLeit} 
le  mal  de  rate,  le  mal  d'hypocondre.  Das  Aillzkraut  ; 
la  faxifraae  dorée , l'hépatique  dorée.  Das  Miiz- 
pflafter;  T' emplâtre  [plènique.  Dn  Jlilzftrang; 
(T.  d'/hnt.j  le  tljht (plènique.  Die  Mi.zfocht; 
le  mal  de  rate.  Mflzluclttig  ; c.dj.&  adv.  Splé- 
nique, rdteieux , fujd  au  mal  de  ra te.  DieiUilz- 


verftopfung  ; t opilation  de  rate.  Das  Milzweh  ; 
le  mal  d'hypocondre,  iüf  .cLon , la  maladie  hypo- 
condriaque. 

AllXDEK,  (minbrr)  adj.  & adv.  Kleiner;  Plus 
petit  ; 1 1.  moindre , moins.  Die  mindere  Zahi  ; 
le  moindre  , le  plus  petit  nombre.  In  meipen 
minderen  Jahren  ; dans  ma  minorité,  dans  mou 
bas  Sge.  Ich  kan  niche  miuder  ou  weniger 
thun  ; je  ne  Jaurois  faire  moins.  Nicht  mehr 
nicht  minder,  wèder  mehr  noch  minder  ; «» 
plus  ni  moins.  Vie!  minder;  bien  moins.  Mit.- 
der  acliten  ; faire  moins  de  cas. 

AIINDERJ /KHRIG , (min&crjdfciig)  adj.  & adv. 
Chmp.  minderjàhrigcr , Sur.  minderjnhiigfte  ; 
Mineur,  de  bas  âge , ai  minorité.  Er  ift  noch 
minderjubrig;  il  ejl  encore  mineur.  Il  fe  dit  aujji 
[ulflantivcmtnt.  tin  Minderjtlhriger  kan  niclits 
i’chlielsen  ; «u  mineur  ne  pesa  pas  contra  fier.  Die 
Minderjàhrigkeic  ; la  minorité. 
AUNDERHALTIG , (minCrrtjalttg)  adj.  & adv. 
Comp.  minderiialtiger  , Sup.  minderhaltigfte  ; 
De  uns  aUoi. 

A1ÎNDERN,  (minbrrn)  v.  a.  Ich  minderc-minderte, 
i.h.  gcmitidcrt  ; imp.  mindere  ; Diminuer  amoin- 
drir qch.  ; en  retrancher  une  partie.  Seine  Ausga- 
ben  mindem  mieux  einfchrànken;  retrancher  ja 
iépenfe.  DieSteitreti  mindem  ; diminuer,  rabaïf- 
fer  les  impôts,  les  tailles.  Die  Strafe  mindem  ; 
modérer  la  peinr.  Ou  dit  aujji  retipr.  Sich  min- 
dern;  diminuer,  Seine  Kiàfte  inindern  ftch; 
fis  forces  diminuent.  Sich  ira  Prcis  mindem  ; 
diminuer  de  prix.  Vermindern. 

Das  Mindem,  (Sdinbrrn)  die  Mindernng  ; 
La  diminution , le  retranchement , le  rabais,  le  ru- 
baijjemcnt.  I'.  Vermir.derung. 

M1NDKST  , {miutxfl)  adi.  fveperl.  Le  moins,  le 
moindre , le  plus  pelit.  Der  mrndefte  Thcil  ; la 
moindre  portion,  la  plus  petite  partie.  Nicht 
das  mimiclie  ; rrr  la  moi-idre  tisofe.  Zutnmin- 
deften  , mindt  liens  ; adv.  au  moins , po.tr  le 
moins,  à tout  le  moins , tout  du  moins , le  le. O.  rts. 
MINE,  (îDimO  (die)  geu.  der-,  pl.  die-n;  La 
mme , lieu  où  Je  forment  les  métaux , les  miné- 
raux & quelques  pierres  pruieujts , la  minière. 
Ce  mot  n'rfiplus  en  ufage  , & au  lieu  de  Mintn 
o»  dit  en  T.  de  mme.  Gruhcn,  ürter. 

Mine,  fignif.e  aujji  Une  cavité  fouterraine, 
pratiquée  fous  un  bajtion , fous  un  rempart , fous 
un  roc  &c.  pour  le  faire  Jauter  par  ie  'mo- 
yen de  la  poudre  à canon.  Eine  dreifache  Ali- 
ne , mit  drei  Pulverkammern  ; une  mme 
tref.ée.  Eine  S|itcngmine  ; uu fcurxcan.  Eine 
kleine  Sprengnnne,  Fliddcrmine;  une  fougp,- 
de  ou  Juugafe.  Eine  Gègenmine  ; une  con- 
tre-mim.  Das  Feuer  ZD  ilen  JWinen  fo  anlè- 
gett  and  einrichten,  d*li  rfie  atl.  nthalhen  zu- 
gleic.i  fpringen  ; cbmpafer  Us  feux.  Line  Mine 
ffiengec  ou  fpringen  laften  ; foire  Jcnur  une 
mine.  L'cr  ,\,ioenco:npa(s  ; la  bouffole  de  nsihcier. 
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Der  Minetigang;  feutrée  de  la  mine.  Die  Mî- 
ncnkicmmcr  ; lamine,  la  ('nantir  e de  la  mine,  du 
fourneau.  Der  Alinenkorb;  le  bourriqtut , pa- 
nier à mine. 

MINER,  (ïîilttr)  (die)  gen.  der-,  pl.  die  - n ; 
DasErz;  Le  minéral. 

MINERAL,  (y?iï  nrral)  (dns)  gen.  de» -es,  pl. 

• die-ien;  Le  minerai , corps  Joltde  qui  Je  lire 
des  min,  s,  comme  for,  l'argent  & autres  mi- 
tas*. Il  je  du  plus  ordinairement  de  ces  ejpcces 
de  corps  qui  Je  tirent  des  mines , 6?  qui  ne  font 
ni  pierres,  ni  en  taux,  comme  le  vitriol,  lefouffrc, 
rantimoine  i./ineralifch  ; ad;,  (f  aav.  Mi- 
néral, minérale.  Mineralifches  Waller;  eau  mi- 
nérale. Pie  lUineralogie;  la  minéralogie.  Mi- 
neralogifch  ; adj.  & adv.  mincralogique.  Das 
Mineralreich  ; le  règne  minéral. 

Ml  MAT  UK  , MlN’lATURMALEREI , (Kinia, 
tur,  Wmiatur- alerti)  (die)  gen.  der-,  pl. 
dic-en;  La  miniature.  Sich  in  Miniatur  malen 
lfilïen  ; fe  faire  peindre  en  miniature.  Ein  Minia- 
turmaier  ; un  miwa’.urijle,  un  peintre  en  miniature. 
M1MREN.  (nimircn  v.a.  lch  minire-mitûrte, 

_ i.  11.  roiliîrt;  impir.  rainire;  Miner . faire  une 
nviie , tarer , crmfer  par  dtffous.  lintermim- 
ren  ; Japper.  Géjfinininircn  ; contre-miner.  Der 
Minîrer  ; le  mineur. 

M1N1STER,  (CDfimlftr)  (der).  gen.  des  - s , pl. 
die  - ; Le  mmijtre , celui  dont  le  Prince  a Jait 
choix  pour  le  charger  des  principales  affaires  de 
Jon  EttU , 6?  pour  en  délibérer  avec  lui.  Der 
StMsminifter  ; le  mmijtre  d'Etat. 

N INNE . (SRinitt)  (die)  E LI  BE. 

MINUTE , (®îinnte)  (die)  gen.  der-,  pi.  die  n; 
La  minute;  il.  le  moment.  Das  Minutenrad;  la 
roue  à minutes.  Der  Mimitcnring;  le  cercle  de 
minuta.  Eine  Minutenuhr;  une  montre  à mi- 
nues.  Der  Minutenz- iger  ; l'aiguille  des  mi- 
nutes. 

Mi  R.  (inir)  pron  perf.  Me,  moi,  à moi.  El  liât 
irir  gefngt  ; il  m'a  dit.  Er  fagt  mir  . <7  me  dit. 
Er  giebc  rotrntchU;  il  ne  me  donne  rien.  I ei- 
liet  mir  zèbn  Thaler  ; priiez  moi  dix  écus.  Mit 
mir;  avec  moi.  Beimir;  chez  moi,  devis  ma  patrie, 
dans  mon  pans  ; it.  près  de  tuai , auprès  de  moi. 
Von  mir;  de  moi.  Pas  gehort  mir  ; cela  ejl  à moi. 
Icli  fage  zu  mir  felbft  ; je  me  dis  à moi  mente. 
M1SCHBAR,  (mifetbar  adj.fi adv.  MJcihie,  ce, 
qui  peut  être  mliè.  Die  Mifcbbarkcit  ; le  mi- 

M1SCHF.I.KORN,  (33îifc()tlfern)  Eoy.  MANG- 
KORN';  Grains  miles. 

M1SCHEN,  (utifdjcn1  n.  a lch  miirhc-niifchte , 
î.  11.  geniifcht,  implr.  milrhe;  Meier,  m langer  ; 
it.  brouiller  , confondre  enJemV.1.  Die  Karten  tni- 
feben;  mller  les  cartes.  Farben  mif.ben  ; mê- 
ler des  cou  eurs.  WaR'cr  unter  den  Wein  mi- 
fclien , den  Wein  mit  Wafi'er  vermifeben  ; 
ml  anger  l'eau  avec  le  un.  Den  Wein  milthep , 
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Yeffàlfchbn,  taufen  ; frelater,  mfler  quelque  dro- 
gue dans  le  l in  pour  le  faire  paraître  plus  agréa- 
ble d la  tue  fj  au  goût.  Alton  VVein  unter 
den  neuen  milclien;  rajeunir  le  vin.  Die  Far- 
ben  auf  der  Paielte  milchen  ; mller  les  couleurs 
Jnr  la  pointe.  Gifc  mitclien  ; mêler  du  poifnu 
On  dit  fig.  Sicli  in  etwas  mifcl.cn  ; Je  m 1er 
de  qch.  Sich  ungebèttn  in  etwas  tnifehen  ; 
s' intriguer , s'ingérer  de  qch.  Er  mifeht  ficli 
in  ailes;  ti  Je  ni  ce  de  tout,  c'cjl  un  homme 
de  tous  métiers.  Das  Mibben,  die  Mifchung; 
l'action  de  mt.er  ; it.  le  mélange,  la  mixtion.  Die 
fi.ifchung  der  Farben  auf  der  Palette,  umTin- 
ten  daraus  zu  machen;  la  rupture  des  couleurs. 
Die  ù ifcliungder  Farben  in  Genraiden  ; le  coloris. 
Las  Reiben  und  Milclien  der  Farben;  le  bro- 
yement  & te  mélange  des  couleurs. 

Das  Mifchfutter,  (3)ii|<i)futtrr)  Le  fourage 
mêlé. 

Das  Mifchkom  , (fDîifdjforn  ) Gemifchtes 
Korn  ; l a dragée. 

M1SCBMASCH , (TOifcftmdfd))  (der)  gen  des-es, 
pl.  die-e;  L-e  mélange  lonjus,  brouille,  J, ins  or- 
dre. Il  ejl  dujlpie  familier  ; it  le  galimatias. 

MISPhL,  (Wi'ptl  (‘lie)  gen.  der-',  pl  die-n; 
/ .a  tk/'e.  Der  Mifpctbaum  ; le  nèj.icr.  IL  MefpeL 

MISS , (9S  il)  Particule  qui  Je  met  devant  plujieurs 
noms  & verbes  pour  exprimer  an  Jeta  con- 
traire ; elles  répond  aux  particules  Jrançoijts 
Dis . dé  G"  Mes  , inc.  Cjuelqueljoii  elle  s'em- 
ploie Jeul  & fgnifie  Mai,  en  vain,  vainement, 
à rire  perte.  On  dit  data  qqs.  prou  Ihr  fevd 
mils,  ilir  irret  euch;  vous  vous  abujez.  [iss 
Ding  geht  mifs , es  gcht  fchief , milslingt  ; 
la  ctwje,  r affaire  va  mal. 

Mits  achct-n  , (mif\id)ttti)  v.  a.  V,  Vcrach- 
ten  . nicht  acbten;  Méprijer. 

Mils  nrten , ( migjrtoi  ) ti.  n.  avec  t’auxil. 
fevn  ; Dégénérer,  foriigner.  I on.  Ansmten. 
Dîe  Miisartune,  Ausartnng;  la  dégénération. 

Pas  MifsbcJiagen , (mijbehagen)  dus  Mifs- 
îallen  ; Le  mécontentement. 

Mils-bieten,  (mi'lbitttn)  r.  n.  irr.  Ein  Mifc- 
gclvot  tliun;  Misoffrir.  I'.  Bieten. 

Mils-billigen,  fnriÿbiltigen)  v.a.  D/sapprou- 
cer,  blâmer,  condamner.  Die  ganze  Weh  m'fs- 
billiget  feine  AulTDlirung  ; tout  Je  monde  di- 
Japprouve  Ja  conduite.  Die  MilsbilL'gung  ; ‘la 
condamnation , le  désaveu. 

Der  Mifshrauch , (SDîiâiiraittfi)  pl.  die  Mifs- 
briauclie;  L’abus , le  mauvais  ujage.  Die  Mil’s- 
briuche  abl'chaflen  ; réformer  les  abus.  ' 

Mifsbrauchen,  (uti^br, indien)  v.  a.  .'Ibu'cr, 
faire  un  mauvais  ufage  de  qch. . mèsnjer  dt  q.h. 
Uir  tnifsbtaudiet  meme  ou  roeiner  Geduid  ; 
vans  abujez  de  ma  pclience.  Semer  Gewait 
milsbraiirhen  ; abujer  de  Jon  pouvoir , tgrami- 
Jer.  Er  hat  fehone  Gabon , aber  er  mil'stnau- 
thet  lolclie;  il  a de  beaux  talens , mais  il  en 
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fait  un  trouvais  ufage.  On  dit  auffi  : Einen  Müsgeben  , (mifigr&rn)  ».  h.  irr.  (peu  uf.) 
mifsbrauchcn  ; abujer  qn.  le  tromper;  it,  mal-  Se  fourvoyer,  s'égarer,  s'écarter.  P.  Gèhen, 
traiter  qn.  Ein  Alidchen  mifsbraucben  ; alu-  irre  gèhen , fèhi  gèhen. 
fer  d'une  fille , en  jouir  Ja>u  l’avoir  époufee.  P.  Das  MUsgefchick,  (SRifigtftyicf)  les  fortune 
Brauchen.  adverfe , la  mauvaife  fortune , la  fatalité. 

Das  Aiiisbïmdnifs,  (3J?i|î6ùnbnifi)  P.  Mifs-  Ein  Mifsgefchüpf,  (i\ijjjf|'d)opO  Un  mon- 
hcirath.  ftre.  P.  Mifegeburt. 

Der  Mifscredit , ( ÎRigcrtbir)  Le  discré-  Die  iMifsge&alt,  ($îifij)«jlalt)  lut  difformité, 
dit.  Seine  Wechfelbriefe  find  m Mifscredit  ; la  laideur. 

Jes  lettres  de  change  font  dans  U discrédit.  In  Ein  Alifsgewàchs , (3R;tigtn> ddjd)  Une  pro- 
ftlifscredit  geratlijn  ; fe  décréditer,  perdre  fou  dut! ion  extraordinaire,  monflrueufe. 

crédit.  Einen  in  Miùcredit  bringen  ; décrier  Mifsgl’dckcn , (mifi-;Iticf<n)  P.  Mifslingen. 
qn.  Wilsgonncn , (miÿg&nncn)  ».  a.  Envier.  K 

Miûdeuten  , (miSbeuf(n)  ».  0.  ùbel  erkld-  GOnnen.  Einem  lèin  Glfick  mifsgbnnen  ; envier 
ren  ; Expliquer  ou  interpréter  mal , donner  un  la  fortune  de  au.  être  jaloux,  fâché  du  fiais  des 

feus  contraire;  it.  trouver  mauvais,  prendre  en  autres.  Dns  niiftg&nnen , V.  Abfsgunlt. 

mauvaife  part.  Dns  Alifsdetitcn , die  Mifcdeu-  Mifsgrcifcn . (.ni  tfgrt'feit)  ».  h.  Tèhl  greifen, 
tung  ; la  fauffe  explication , interprétation.  U.  dis  Ziel  im  Greifen  verfèhlen  ; Je  méprendre , 
Deuten.  prendre  l'un  pour  l'autre.  U.  Greifen. 

Die  Mifiethat,  (3RifTetlj.it)  das  La  lier  ; Le  Der  AiilsgrifT.  (ÇBîifignfD  Fèblgriff;  Lame- 
crime,  te  délit,  le  forfait  ; il.  le  péché,  t’ojfenfe,  ini-  PriJf-  Einen  AlüsgrifT  thun  ; Je  méprendre, 
quité.  Einem  feine  MilTetllat  vergèuen  , par-  Die  Alifsgunft,  (3R(jjiuIl(i)  L'envie,  lajaloufie. 

donner  le  péché  à qn.,  faire  grâce  a qn.  aune  Alifsgünîtig,  (mifjgùnfhg)  adj.  & adv.  En- 

faute  commife.  Seine  ALifTethat  mit  dem  Tode  vieux,  malveillant , jaloux. 
odlsen  ; expier  jor.tr  une  par  la  mort.  Mifshàllig,  (miÇbdfliii)  adj.  & adv.  Qui  ne  fl 

Der  MiiTetbâtcr,  (ÜKifUthatet)  V'erbreeher;  pas  d'accord,  de  concert , Savis , discordant. 
Le  criminel,  le  délinquant , le  malfaiteur.  désuni,  oppofé , contraire.  Die  Alifshâlligkeit; 

Der  Mifs-fall,  (ïDîltîfdttl  Unfall  ; Le  malheur,  la  mésintelligence , la  dijffenfiou,  ta  désunion,  la 

l’accident  fâcheux-,  it.  la  fauffe  couche.  Vo\j.  querelle,  le  partage  de  fentimens. 

Mifskràm.  Mifshandeln  , (mifibanbe.u)  ».  a.  Ich  miis- 

Alifsfallcn  , (miffaBfll)  ».  n.  irr.  avec  l’auxil.  handele-mikltandelte,  i.  h.  gcmifshandelt , imp. 

haben;  üèplaire.  désagréer , ne  pas  plaire , ne  mifshandele.  Einen  mifshandeln;  maltraiter 

pas  agréer  ; it.  offenjer,  choquer,  répugner.  Sich  on. , le  traiter  rudement  ; il.  ebufer  an.  Er  iiat 

etwas  mifsfallen  iaffen;  trouver  mauvais.  Den  ihn  mit  Worten  gcmifshandelt  ; il  ra  maltraité 

Augen,  dem  Gefichte  mifsfallen;  bleffer  les  de  paroles.  Ein  madehen  mifshandeln;  viole,, 

peux.  Das  miftfàllt  ibm  fehr;  cela  lui  déplaît  forcer  une  file,  abujer  d'une  file.  On  le  trouve 

fort.  Dis  mifcfàllt  ibm;  il  s'en  trouve  mal.  aujf  comme  ».  n.  fd  il  fignifie  Pécher,  com- 

£s  miisfàllt  ibm  tifer  ; il  Je  déplaît  ici.  Lr  mettre  une  faute.  Mais  comme  ».  «.  le  prétérit 

miisfàllt  jedermann  ; il  a le  don  de  déplaire  J ' a mifsgehandelt  ou  milshandclb  Sie  haben 
tous,  d chacun.  Das  Mifsfallen;  le  déplaifr.  wider  die  Gefetze  mifsgeliandelt  ou  milshan- 
Rlitiailig,  (miflfjlli'O  adj.  & adv.  Camp,  mils-  dclt;  ils  ont  failli  contre  les  loix.  f peu  uf. ) 
filliger, Sup. mifallîgfte;  JDfplaiJant,  choquant -,tt.  Die  Müshandlung , (3R  fi&anbiuitg)  Beleidi- 
contraire,  répugnant.  Adv.  désagréablement,  avec  gin.g  ; I.’ offerte. 

déplaifr.  Etwas  mifsflllig  vernèhmen , horeb , Die  Mifsneirath , (3Ri§btirat&)  />  mariage 
wahnièhmen  j apprendre,  entendre  tjq.  ch.  avec  mat  aJJ'orti  ; it.  le  mésalliance,  Linégatité  de 
déplat/ir.  Die  Alilsf.illigkeit,  d»s  Alisfallen  ; It  condition. 

déplaijir,  le  désagrément.  ftlifsheirathen , (Rüfjÿfiratycn)  ».  n.  Semis- 

Oie  Alifsfarbe , (3Rif!farbr)  ( peu  uf. ) La  Ui-  alier.  IL  Heirathen. 
carrure,  lebarnolage;  it.  le  petit-teint.  Miisheliig,  (mifïbellig)  P.  Alifshsllig. 

Alifs-farbcn , mits-farbig , (tmfjfarbcn  , mif»  Das  Alifsjahr  , ( 5ftifijat>r  ) L’année  Jlirile, 
farbiç)  adj.fi  adv.  Faux -terni.  la  mauvaife  année. 

Die  Aiilsform,  iTO  tifcrm  lus  difformité.  Alilskcnncn,  (mififemten)  ».  a.  irr.  Mêcon- 

Mifs-gebàren  , (mifigcbirtn)  ».  n irr.  Zn  «offre,  ne  pas  connaître , ne  pas  Je  Jonvenir.  Pc 
früh  getaren  ; ylcvoucher  avant-terme,  faire  une  Kennen. 

fanjle  couthr;  it.  avorter.  P.  GebUrrn.  Der  Mifsklant , (3Ri§Hang)  La  diffonante , 

Das  Alifsgebot,  (iCî:|inei>ot)  Le  mésoffre.  le  faux  accord,  le  faux  ton,  la  délounatian. 

Die  Mifsgcburt,  (®i6atburl)  Le  monfre,  Der  Mifskràm,  ('•R  filrant)  La  fatife  couche, 
animal  qui  a u«f  conformation  contraire  ii  l'ordre  Sie.  hat  einen  Mifskriin  gthabc  ; élit  ejt  accou- 
de la  nature;  il.  une  mole.  chie  avant  terme,  tUtajan  uuefaujji  couche. 

. Der 
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Per  Mifelant , (SRigfaut)  La  dijfonmue  , la 

totophonie. 

_ IWifslautend  , (mifilûut(nb)  aij.  & adv.  Dif- 
Jbuant,  difcordant , qui  n'ejl  pas  d'accord. 

MiCsleiten,  (inigfeitrn)  t’.  a.  Séduire,  trom- 
per, duper.  y.  Leiten. 

MifslLch , ( miglict)  ) adj.  & adv.  Camp. 
milslicher , Sttperl.  rrifsliclifte  ; Douteux , in- 
lcrta.it  ; il.  périlleux,  dangereux , pijjant , ha- 
zardeux , qui  peut  manquer.  Adv.  douteu- 
j émeut , incertainement , hazardeufement  , dan- 
gereufrment.  Er  ift  in  tnifslichen  Utnftinden , 
es  liebet  mifslich  um  ihn  aus  ; J es  affaires 
/ont  très  équivoques.  Es  fteht  mifclicn  um 
teine  Gefundheit  ; fa  fauté  n'ejl  pas  des  meilleu- 
res. Die  Mifslichkeit  ; l' incertitude , le  hazard , 
le  danger. 

Mifslingen , (tniglingtn)  v.  n.  irr.  av.  t'auxil. 
feyn.  (La  conjugaijon  efl  la  mfme  que  celle  du 
verbe  Gelingen)  Manquer,  manquer  fou  coup; 
it.  ne  pas  riùjfir  . n'avoir  pas  un  bon  Jtucès.  Der 
Anfchlag  ift  mifslungen  ; le  coup  a manqué. 
Meine  Hofhnng  ift  niir  mifslungen  ; fat  été 
trompé  dans  mes  efpérances. 

Mifsmüthig,  (mipmût&iu)  adj.  & adv.  Camp. 
mifsmüthiger,  Saper!.  mitmUthigfte  ; Fiché , 
dépité . chagrin , ae  mauvaife  humeur.  Die  Mifs- 
müthigkeit  ; te  chagrin , le  dépit , la  mauvai/e 
humeur. 

Der  Miftpickel , (tKigpicftl)  gen.  des  - s , pl. 
die-;  La' pyrite  blanche,  marcafite,  mine  d'ar- 
Jtmc  blanc.  Würflicher  Mifspickcl;  mine  ar- 
Jenicale  blanche  cubique.  Grobglanzigcr,  grob- 
fpriefsiger  Mifspiekel  mit  fpiegelnden  Seiten  ; 
mine  arfeiûcate  blanche  à facettes  brillantes. 

Mifsrathen,  (nu(Sratbm)t/.  a.  irr.  y.  Abrathen, 
widerrathen  ; DiJJiuider.  Einem  etwts  mifs- 
rathen; diffuader  cm.  de  qck. , décon/eiller.  Mifs- 
rathen ; Je  dit  auffi  comme  v.  n.  avec  l'anxil. 
feyn.  Die  Frllchte  ünd  diefes  Jahr  mifsrathen; 
les  bléds  ont  manqués  cette  année.  F.  Gerathen. 

Milsrechncn  , (migrtdjntn)  Mécompter , fe 
mécompter , mal  calcufer , je  méprendre.  Die 
Mifsrecbnung  ; le  mécompte,  l'uy.  Rechnen. 

Mifsrèden,  (migrttxn)  v.tu  Fcuilir  en  parlant, 
(peu  uf. ) Rèden 

Der  Mifsfchlag,  (TOiffàfas)  Fihlfchlsg; 
(peu  uf.)  Le  faux  coup. 

Der  Mifsfhnd , (üR.fjianb)  Ubelftand;  La 
meffrance . indécence, 

Mifaftandig,  (raigfidntig)  adj.  & adv.  Mef- 
féant  , indécent. 

Mifsthun , (migtgun)  t».  n.  irr.  Übel  thun  ; 
Malfaire,  méfaire.  (peu  uf.) 

Der  Miistûn , (îRigton)  La  dijfonançe , le 
faux  accord , lefauxton. 

Mifstünen,  (migfèntn)  v.n.  Détonner.  man- 
quer un  ton , Monter  mal , (hanter  faux,  yoy. 
TOnen. 

Tom.  II. 


Mifstrauen , (ÇDîigfrautn)  v.  n.  Einem  mifs- 
trauen.  On  dit  mieux  Mifstrauen  in  etwas  fez- 
zen  ; Avoir  de  la  défiance  ; it.  être , entrer  en 
défiance  de-  ; avoir  pour  fufptS,  prendre  de  l'om- 
brage. y.  Traucn. 

üas  Mifstrauen,  (ÎSR  gîrautn)  La  défonce, 
la  méfiance,  l'ombrage  ; il.  le  foupfon.  Ein  Mifs- 
tranen fajïen  ; entrer  en  défiance.  Wir  mOflcn 
ein'Milàtrauen  in  nm  fdbft  fetzen;  défions- 
nous  de  nous-mêmes. 

Mifstrauifrb . f nrfsîrauifd)  ) adj.  & adv. 
Comp.  mi&trauifcner , Superl.  mifatrauif.  h'e  ; 
Défiant , méfiant , ombrageux , foupçotmeux. 

Mifstrèten  , (migtrtten)  t,.  n.  trr.  Fehl  trè- 


ten,  vorbei  trèten;  Faire  un  faux  pas;  it. 
faillir,  fe  tromper,  s'égarer  de  la  — -:,t 
üfstreue,  (SRifitrtue)  / . L’ntreue. 


Ein  Mifstritt , (SRiftritt)  mieux  Féhltrltt; 
Unfaux  pas. 

Das  MifsvergnDgen , (®î<f>»rrflnû#tn)  Le 
mécontentement,  le  dégoût , le  déplaiftr,  le  désag- 
rément. 

Mifsvergnûgt , (mifibtrjnûrt)  adj.  & adv. 
Mécontent , chagrin.  Einen  mifsvcrgnûgt  mi- 
chen  ; donner  au  mécontentement  a qn.  Mifs- 
vergnûgt  feyn;  être  mécontent,  y.  Vergnûgt. 

Das  Slifsverhaltnif»  , faRignrrbditnip)  La 
difpraportion , l' inégalité,  la  difparitê. 

Der  Mifaverftand  , ( 3Rigt>rrftan&  ) Le  mal 
, entendu,  la  mépnfe,  P erreur.  Es  ift  ein  Mifs- 
verfund  mit  untergelaufen  ; il  y a du  mat-en- 
tendu. Aus  Mifsverftand  fèhlen  ; faire  une  faute 
par  erreur.  Mifsverftand , lignifie  auffi  Lp  dif- 
fenfion  , la  dij 'corde  , la  querelle  caujée  par  la 
dn-erfité  des  fentinuns. 

Das  Mifsverftandnifs , (9R'fbtrfldnbnig)  di« 
Uneinigkeit  ; La  mésintelligence , la  discorde,  la 
désunion,  la  diffenficra.  Milsverftandnifse  anrirh- 
ten,  ftiften  ; jairt  éclorre  des  dijfenfions,  J'emer  la 
mésintelligence  entre  &c.  brouiller  une  per  tonne 
avec  une  autre.  Mit  einem  im  Milsverfttnd- 
nifse  lèben  ; vivre  en  mésintelligence  avec  qn. , 
tire  mat  enj'emble. 

Mifsverfteben,  (migetrftigtn)n.  a.  irr.  Fsllrh 
verftehen  ; Entendre  a ta!,  comprendre  mai  y. 
Verftehen. 

Der  Mifsvvacbs,  (3Rigtt>ad)d)  La  difette,  la 
fiérilité  ; it.  uneann'e  de  fiériüté  où  let  bléds  & 
le  vin  ont  manqués. 

Mifszufrieden,  (migjufrirbtn)  mieux  y.  Mirs- 
vergnügt.  Es  giebt  Leute,  die  mit  der  ganzen 
Weït  mifszufrieden  find  ; il  efi  des  efprtts  cha- 
grins d qu  tout  déplaît. 

MlSSEN' , (miffrn)  v.  a.  Ieh  rniffe- mifste,  i.  h. 
gemifst,  imper,  mifte;  Si  paffitr  de  qck.  (tri 
privé  de . . Jcb  kan  es  nicht  müTen  ; je  ne 
puis  m'enpaffer.  Il  je  dit  auffi  au  lieu  de  VermiC- 
fen , & Jtgnifit  Manquer,  ieh  miffe  au  vermilTe 
ein  Bûch  ; il  me  manqie  un  livre.  Man  miiVet 
LL  * iks 
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ihn  felirj  il  ejl  fort  regretté.  Diefea  wlrd  ge- 
miflet;  cela  manque,  on  trouve  à dire  à cela. 

MIST , (®îi|t)  (der)  een.  de*  -es,  f.pt.  Le  fu- 
mier. Blift  ltden , führen  , breiten  ; charger, 
charter , répandre  du  fumier.  Ein  Fudcr  Mm  ; 
une  charge , une  charretée  de  fumier.  H.  Blift, 
Diïnger;  l'engrais.  Sekrétmift;  gadoue,  vui- 
danges  d'me  Jojfe.  Mift  um  die  Baume  lègen, 
fchlagen  ; réchauffer  les  arbres.  Den  Blift  et- 
was  tief  in  die  Erde  fchlagen  ; fusner  à vive 
jauge.  It.  Blift;  Koth  vom  Vieh  ; la  boufe,  la 
fiente  d’animaux.  Mift  vom  Falken;  émeut, 
émonde  de  faucon.  Von  der  Fifchotter  ; frein- 
te de  loutre.  Von  Seidenwürmern  ; litière  des 
vers  à foie.  Von  Tauben  - nnd  Hühnerhiu- 
fern  ; curures  de  pigeons  & poules.  Blift  von 
Kilhen , Klihmüft  ; de  la  bou/e  de  vache.  Mift 
von  Schafen,  Zicgen,  Maufen  ; crotte,  crottin 
de  brebis,  de  chevreau,  de  fouris.  Vom  fehwar- 
zen  Wild , von  Wtilfen  ; latjfces  des  bêtes  noi- 
res , du  loup.  Mift  , I.ofung , Kütbel  des  ro- 
then  Wilde*  ; fumées  des  bêles  fauves.  Verfaul- 
ter  nnd  zur  Érde  gewordener  Mift;  terreau, 
terre  végétale.  Blift  ; Jigncfie  auffi  Ordure,  boue, 
fange.  Den  Mift  von  derStriisc  kebren;  tier 
ta  fange,  la  bourbe,  la  boue  de  la  rue.  Étwas 
auf  ou  in  den  Mift  werfen  ; jetler  qch  fur  U 
fumier.  On  dit  fg.  & pop.  Ér  ift  auf  leinem 
Mifte;  il  ejl  fur  fon  pailler.  Uas  ift  nicht  auf 
leinem  Blifte  gewachfen  ; cela  n'ejl  pas  de  fou 
cri. 

DieBliftbahre,  (TOifiba&rc)  La  civière  d por- 
ter le  fumier. 

DtsBIiftbêt,  (5Sif?b«f)  La  couche  de  fumier, 

Der  Miftbeller,  (SRifibsiler')  Cejl  ainfi  qu'on 
appelle  dans  qqs.prov.  un  mâtin,  chien  fervant 
d garder  une  cour. 

Der  Miftfink,  (Sftîiftfinf)  Voy.  BliftltamnH. 

Die  Miftfliege,  CaSiflfticj»)  La  mouche  de 
fumier 

Die  Miftiiibre , ( SXiflfu&K  ) La  voiture  de 
fumier. 

Die  Miftgabel , ( $>i(?gabrl  ) Miftforke;  La 
fourche  d’étable , fourche  à fumier. 

Die  Bliftgauche , (SJiflgaudie)  L'eau  de  fu- 
mier. 

Die  Miftgrnbe , ( «SRifigrubc  ) La  foffe  d fu- 
mier, te  cloaque. 

DerBlifthaken,  ($?i(Jfjafen)  Le  croc  d fumier. 

Der  Mifthammel , ( ÎRiftfjanuntl)  BUftfink; 
Le  vilain,  le  craffeux,  le  puant. 

Der  Mifthsufen,  (SRiflJanfen)  Le  tas  de  fu- 
mier. 

Der  MifthAf , ( QJ2ifi6of  ) Le  lieu  dans  une 
baffe-cour  où  l'on  amaffe  le  fumier. 

Der  Miftkkfcr,  ( SJfifffdfrr  ) Le  ftarabé  de 
fumier.  Der  kleine  Miftksfer  ; te  fearabé  be- 
deau. Der  grôfse  fcbwirze  Miftktfer  ; le  grand 
piklaire,  fearabé  fouille-merde, fearabé  bleu  com- 


mun. Der  dreihornige  Bîiftklîer;  le  phalangi- 
Jle,  fcaral’é  phalangijlc. 

Der  Miilkarren , iHRiflfamn)  Le  tombereau 
de  fumier. 

Die  Miftlacbe , (SOîifllad)»)  Vou.  Miftpfütze. 

Der  Bliftierftich , (Bïiftlirfird))  (T.  d'oifet.) 
La  chaffc  aux  grivei  avec  l’appélant. 

Die  mîftmetde,  (ÇKifirmlDe)  La  patte  d'oie. 
( plante .) 

Die  Miftpfütze,  («DîiftpfùÇ»)  Mi  (Hache;  Le 
margoiulhs  , la  mare , t égout , le  bourbier  ; it. 
t'eau  de  fumier. 

Die  Miftfchaufel , ( 3Kiff fdÿâufei  ) La  pèle  d 

fumier. 

Die  Bliftftatt,  Bliftftatte,  (®?iftflaf(,  SRifîjldtte) 
La  place  d fumier. 

Biifttrage,  (îBïififragf)  Voy.  Miftbahre. 

PieMmung,  (SRiftung)  L’engrais. 

Der  Bliftvagen , ( URiflwagro  ) Le  chariot  d 
mener , à charrier  du  fumier. 

Das  Miihvafler,  ( ?wi|trra|j>r  ) die  Miftgau- 
che  ; L’eau  de  fumier. 

M1STEL,  (SRiftrl)  (die)  gtn.  der-,  pl.  die-nj 
Le  gui , forte  de  plante  qui  naît  fur  tes  bran- 
ches de  certains  arbres.  Die  Blifteldrofiel,  der 
Miftziemer  ; la  grande  grive  de  gui.  V.  Droflèl. 

MISTEN,  (mificn)  v.  a.  Icli  mifte-miftete,  i,  b. 
eemiftet , impér.  mifte.  Mit  Mift  düngen  ; 
Fumer,  amender.  A Ausmiften;  curer.  Mer 
le  fumier , nettoyer  Fétable,  l' écurie.  Il  Je  dit 
auffi  comme  v.  n.  avec  l’auxil.  baben,  & itgmfie 
Fienter.  Daa  Pfèrd  miftet  ; le  cheval  fiente. 


MIT,  (mit)  Prcep.  qui  régit  l'ablatif  Avec,  par, 
de,  a,  au,  en,  fous,  fur,  contre  &c.  Kommet 
mit,  kommet  mit  mir,  mit  uns!  venez  avec 
moi , avec  nous.  Mit  der  Zeit  ; avec  le  tempt. 
Ich  will  mit  euch  wetten  ; je  veux  gager  n»*- 
tre  ou  avec  vous.  Er  fehlug  fich  mit  einem 
jedenbèrum;  il  fe  battait  contre  ou  avec  qui  que 
ce  fût.  Einen  mit  Namen  nennen  ; appeler  qn. 
par  fon  nom.  Mit  hunderten,  mit  taufenden  ; 
par  centaines,  par  milliers.  Mit  einem  Dienft' 
verfehen  feyn  ; être  pourvu  d’un  emploi.  Sich 
mit  Geld , Kleidem  verfehen  ; fc  pourvoir , fe 
fournir  d’argent , d'habits.  Mit  Schulden  bela- 
den  feyn  ; être  chargé  de  dettes.  Mit  der  Fin- 
gcrfpttze  anrühren  ; toucher  du  bout  du  doigt. 
Seyd  ihr  mit  mir  zufrieden  ? êtes  vous  content 
de  moi  ? Mit  im  Rathe  fttzen  ; être  du  tonfeil. 
Mit  aur  Gefellfchaft  gehüren  ; être  de  la  com- 

Eè.  Mit  aller  Macht  ; d toute  force.  Der 
mit  der  grôfsenNafe;  l'homme  au  grand 
nez.  Blit  feinem  eigenen  Schaden  letnen;  ap- 
prendre à Jcs  dépens.  Mit  lauter  Stimme  ru- 
feri  ; crier  à haute  voix.  Mit  Unrecht  ; d tort. 
Mit  Kugeln  laden  ; charger  à balles.  MitFleifs; 
. d deffein.  Blit  Vorfatze , d deffein.  Biit  gutem 
Gewiû'en  ; en  confçience,  en  bonne  conJCience. 

Mit 
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MitderThat;  en  effet,  effiSivement.  Mit  einem 
Worte  ; tn  un  mot.  Wie  wfirde  es  mit  uns 
ftehen  V où  tn  J, trions-nous  ? Mit  Haufen  ; tn 
quantité,  m grand  nombrt.  Mit  Stillfchweigen 
übergehen  ; paffer  fous  Jiltnct.  Mit  dem  Be- 
ding  ; fout  condition , à condition.  Mit  Ge- 
nèhmhaltung  dei  K&niges  ; fous  It  bon  plaiftr 
du  Roi.  Sich,  mit  feiner  UnwilTenheit  entfchul- 
digen  ; s'txcuftr  fur  (on  ignorance,  fur  fan  peu 
d’expérience.  Mit  Eliren  , mit  Gunft  zu  mel- 
den  ; fauf  comïhon.Jauf  l’honneur  de  ta  com- 
pagnie, Jauf  le  rtfpta  que  je  vous  dois.  Mit  al- 
lem  dèm  ; au  bout  du  compte.  Mit  dèm  allem  ; 
avec  cela , avec  tout  cela. 

Quelquefois  cette  particule  ne  s'exprime  pas 
en  français,  mais  fe  rend  par  le  génitif,  le  da- 
tif, l’accufatif  & l’ablatif,  oh  bien  d’une  autre 
façon.  P.  e.  Es  ûehet  fchlecht  mit  ihm  ; il 
eft  en  mauvais  état , /es  affaires  vont  mal.  Mit 
dem  Strôm  fahren  ; defeendrt  la  rivière.  Mit 
allen  Sègeln  fahren  ; aller  à toutes  voiles.  Er 
hat  es  mir  mit  weinenden  Augen  erzih- 
let  ; il  me  l'a  raconté  les  larmes  aux  yeux.  Ei- 
nen  mit  dem  Dègen  anfallen  ; attaquer  qn.  l’é- 
pée à la  main.  Mit  dem  Glafe  in  der  H and  ; le 
verre  d la  main.  Hèr  mit  der  Hand  ! ça  la 
main  ! Mit  einem  keifen,  zanken  ; gronder  qn. 

Mit,  dans  la  compoftum  des  mots, Je  met  de- 
vant plufieurs  noms  (J  verbes  & répond  à la 
particule  Co-  ou  Con  devant  plufieurs  mots  fran- 
çais. Amft  tous  les  verbes  allemands  précédés 
de  cette  particule  Mit,  doivent  ftre  cherchés  d 
leur  place , en  y fousentendant  Co , Con , con- 
jointement, avec,  de  même , également,  en  même 
temps , de  compagnie.  P.  e.  Mit  aufwachfen  ; 
V.  «.  croître  avec , grandir  de  compagnie , on 
therche  Aufwachfen,  <ÿ  amft  de  tous  tes  autres 
qu’on  ne  trouve  pas  ici.  Il  en  eft  de  m/me  des 
participes,  des  fubfantifs  & des  adjedifs  qui 
Je  rendent  aufft  en  français  par  Confort  ou  Com- 
pagnon. Les  mots,  tant  verbes,  que  noms,  aux- 
quels cette  réglé  n’ejl  pas  applicable  & oui  ont 
leur  fgnification  particulière  en  français.  Je  trou- 
vent ci-après  dans  leur  ordre  naturel.  P.  e. 

Der  JVut-altefte,  ( TOitdlrrfU  ) J. 'ancien  qui 
conjointement  avec  d’autres  veille  i la  conduite 
de  qck 

Der  Mit-arbeiter , (üRitarbtitrr)  Le  eompa- 

rm  de  travail,  de  peine.  DicMit-arbeiterinn; 
compagne  de  travail. 

Die  Mi'belehnfchaft , (TOitbrirftnfdjuft)  ge- 
fcmmte  Hand  ; L'invejliture  fmultanée. 

Der  Mitbelehnte,  t *5Jf  itbeiebntr)  Le  co  par- 
tageant , celui  qui  tient  un  bien  en  partage  avec 
un  autre. 

DieMitbelehnung,  (SDîifbdt&iiung)  Le  par- 
tage. 

Lier  Mitbefitzer,  (Kifbtpÿtr)  Gefammtherr; 
Le  co-proprietaire. 


MIT. 


267 


Mltbèthen , ( mltbrffjrn  j v.  u.  ^Joindre  fes 
prières  d celles  d'autrui.  Bèthet  fur  niich  auch 
mit  ; mettez- moi  dans  vos  litanies.  V.  Béthen. 

Der  Alitbevollmachtigte,  ( ÇD?itbct>oUnu)$« 
tigfe)  Le  concommiffaire. 

De  Mitbewerber , (3Ritb«®«rbf r)  Ls  concur- 
rent, le  rivai 

Die  Mitbewerbung,  (üRitbcttttbung)  La  con- 
currence, la  rivalité. 

Mitbieten,  (aitbietta)  v.  a.  Enchérir.  Voy. 
Bieten. 

Mitbringen , ( mitbrtngtn  ) v.  a.  apporter. 
Einem  etwu  von  der  Méfié  mitbringen  ; don- 
ner la  foire  d qn.  Etwas  zum  Heirathsgût» 
mitbringen  ; apporter  ua  préfent  de  noces.  Habt 
ihr  es  mitgebracnt  ? l’avez-vous  avec  vous  ? Ieh 
will  abwarten,  vas  die  Zeit  mitbringt;  j'at- 
tendrai le  bénéfice  du  temps.  Die  Briefe  brin- 
gen  nichts  Neues  mit  ; les  lettres  n’aunoncent,  ne 

œrien  it  nouveau.  Warum  habt  ihr  euren 
1 nicht  mitgebracht  V pourquoi  n'avez  vous 
pas  amené  votre  frère ? Ich  bringe  euch  noch 
einen  Freund  mit;  je  vous  amené  encore  un 
ami.  Voy.  Bringen.  Das  Mitbringen,  dieMit- 
bringung  ; ce  qu’on  apporte.  On  dit  famii  \Vai 
ift  euer  Mitbringen  ; qu’aportez-vous  de  bon? 

DerMitbruder,  (SRilbrubrr)  Ls  confrère,  le 
collègue.  •, 

Der  Mitbuhler , ( SKifbubltr)  die  Mitbnhle- 
rinn  ; Le  rival,  la  rivale;  it.  le  concurrent,  à la 
pourfuite  d'un  mariage;  it.  le  compétiteur  p.  e.  d 
la  couronne.  Die  Aiitbuhlfchaft  ; la  rivalité. 

Der  Mitbûrge,  (TOitbûrgO  Qui  eft  caution, 
garant,  répondant  avec  un  autre;  la  caution  fo- 
lidatre.  Er  itt  mein  Mitbûrge;  il  eft  ma  cau- 
tion folidaire. 

DerMitbttrger,  (SRifbûrgtr)  die  Mitbûrge- 
rinn  ; Le  concitoyen  , la  concitoyenne. 

Der  Mitchrift , ( ïKitcÇrifl  ) Le  frère  en  LJ. 
Ounft. 

Der  Alitdiener,  (©itbitntr)  Ls  compagnon 
dejervice. 

Der  Mit-erbe,  (TOiterbr)  Ls  cohéritier.  Die 
Mit-erbinn  ; la  cohéritière.  Eine  Erbfchaft  nnter 
die  Miterben  vertlieilen  ; partager  une  Juccèf- 
fton. 

Mit-efien , ('Dîitfffrn)  v.  a.  irr.  Manger  avec 
Us  autres , en  compagnie.  Poy.  Efi'en. 

Die  Mit-efler,  (.SKitrfltr)  (le  fingul.  n' eft  pas 
ufuelf  Les  crinons,  petits  vers  qui  s'engendrent 
Jous  la  peau. 

Mitfahren , (miifabrr  n)  v.  n.  irr.  avec  fauxil. 
feyn  ; Aller  de  compagnie  en  carrofje.  f'oy. 
Fahren. 

Mitfùbren,  ( mitfu&rtn  ) v.  a.  Mener  avec 
foi.  emmener,  amener,  emporter.  Ein  grôfse* 
Gefolge  mitführen  ; traîner  après  foi  une  gran- 
de fuite.  Der  Strûm  fùhrt  Sand  mit  lich  ; la 
rivière  charit  de  fable.  Dicfes  Wort  fuhrt  die 
U a be- 
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Bedeutung  mit  fich;  ce  mot  efl figùfuatif.  Voy. 
Führen. 

Die  Mitgabe , ( Wirpabc  ) Mitgift  ; La  dot. 
Der  Mitgift,  ( îEitjjafl)  (feu  uf.  ) Le  con- 
vive. 

Mitgèben,  (mitiMbth)  v.a.trr.  Donner,  re- 
mettre qch  d qn.  qui  s'en  va-,  le  charger  en  far- 
tant de  qch.  p.  e.  d’un  paquet  &c.  Einern  ei- 
nen  Wègweifer  mitgèben  ; donner  un  guide  d 
qn.  On  dit  aoffi  : Seiner  Toehter  1 b viei  mit- 
gèben ; donner  tant  en  mariage  d fa  fille.  Voy. 
«jèben. 

Der  Mitgefangene,  (ÜRrtprfûngfîlt)  l-e  com- 
pagnon de  pnfon,  d’e/davage,  de  captivité. 

Mitgehen,  ( mitptbtn)  v.  a.  trr.  ‘Aller  avec 
qn  ; f accompagner , Juivre  qn.  Ich  will  mit- 
elien  ; je  vais  avec  vous.  On  dit  famiL  Er 
eiftt  gern  etwas  mitgehen  ; il  u' outille  jamais 
fes  mains,  pour  dire,  il  n’a  pas  les  mains  nettes. 
£r  beifst  elles  mitgehen,  was  cr  unter  der 
JHand  antriiTt;  il  prend  tout  ce  qui  Je  trouve  fous 
Ja  main.  On  dit  fanul.  Das  geht  noch  mit; 
voilà  qui  pajfe  ! cela  eft  pajjabte , afjtz  payable. 
V :>/.  Gehen. 

ÜerMitgehîilfe,  (OTifijr&iilfr)  die  MitgehQl- 
finn  ; L'aide , le  compagnon , la  compagne. 

Mitgenieben , (mitgtnief  tn)  v.  a.  irr.  ffouir 
conjointement  avec  les  antres  ; it.  participer.  Wenn 
es  mir  woblgeht,  fo  folle  ihr  es  mitgeniefsen  ; 
s'ü  m’arrive  quelque  bien,  vous  y participeris.  Die 
Mitgenieknng  ; ta  participation,  V.  Geniefsen. 

.Der  Mitgenofc,  (SSitjcncfi)  Le  participant , 
iutérefié;  1 1.  le  collègue,  confrère.  Die  Hlitge- 
nol'finn  ; la  compagne.  Die  Mitgenofl'enfchan  ; 
la  fociêté. 

Der  Mitgefell,  (SIRifpiftÛ)  Le  compagnon,  ca- 
marade de  fervice.  Voy.  GefelL  Die  Mitge- 
fellinn;  la  tompagne. 

Das  Mitgift,  (uftifflift)  die  Mitgabe;  La  dot. 
Das  Mitgiied , ( 5JEttglit6  ) le  membre  d’une 
fociéti , d une  ajjociaUon,  le  membre  affocit.  Ein 
ftlitglied  der  Akademie  fisyn  ; lire  de  Vacadé- 
mie.  Mitgiied  einer  Ritter- Akademie  ; tu>  ata- 
démiJTe.  Mitgiied  einer  Kirt  hengemeine  ; un 
parotfften  , membre  d’une  communauté. 

Mithalten , ( nw&alf tn  ) v.  n.  irr.  Tenir  qch. 
conjointement  avec  un  autre;  it.ftre  de  la  partie. 
Ich  halte  mit;  je  fuis  de  la  partie.  IL  Hslten. 

Der  Mithelfer , (SRitbtlfrr)  L’aide,  l’affi- 
jlant  ; it.  te  complice.  Ein  Mithelfer , Amtsge- 
hülfe ; un  adjoint.  Die  Mithelferûm;  t’aide, 
l’ajftjlmte.  Voy.  Helfen. 

DerMitherr,  (JRitljtrr)  Ta  co-feigneur.  Die 
Mitherrfcbaft  ; la  co-régence.  Der  Mitherrfchcr, 
die  Mitherrfcherinn  ; te  co-régent,  la  co-régente. 

Mithin,  (mitf>in)  adv.  Particu’e  conjondivt 
dont  on  Je  fort  dans  les  chancelleries  au  lieu  de. 
Folglich  ; par  confiqurnt , conjéquemmeut. 


Dîê  Mkhülfe,  (SRitNifO  L'ajfifitnce,  U ce-o- 
péracton. 

Die  Mitjagd,  (gRitjagb)  dasMitjagen.  V «y. 
Koppeljagd. 

Die  Mitklage , (TCitflagt)  die  Ncbenklage; 

L'intervention. 

Der  Mitklàger,  (TOilflàgtr)  Le  comptai gùant, 
Fintenenant. 

Der  Mitknecht,  (3Ritfn«#t)  Le  compagnon 
de  fervice. 

Mitkommen , ( mitfemmen  ) v.  n.  irr.  Venir 
avec.  Voy.  Kommen. 

Millaclien,  ( mitladjfu  ) v.  «.  Rire  de  com- 
pagnie, rire  enfemUe , rire  avec  les  autres.  V. 
Lachen. 

MitlalTen , (miflaffirit)  u.  a.  irr.  Ijsijfer  aller 
de  compagnie , avec  les  autres.  Voy.  LaiTen. 
Mitbufen,  (mitlanftn)  v.  n.  irr.  Courir  avec 

În,  avec  les  autres,  courir  enfembte.  On  dit  fig. 

Il  Uuft  fchon  lange  mit  -,  il  y a long  temps 
qu’il  roule  par  le  monde.  Voy.  Laufen. 

Mitlautend,  (mitlaufenb)  adj.  & adv.  Confon- 
wi»(.  Ein  mitlautenderBurliltabe,  einMitlaat, 
Mit  buter;  une  conforme,  lettre  coitjonne. 

Mitleiden,  (TOifltibtn)  (das)  grn.  des-s,  fpl. 

J A compajfion.  Mitleiden  liaben  ; avoir  compâjjton 
de  qch,  cire  touché  des  maux,  des  peines  de  qn. 
Ich  habe  Mitleiden  mit  dir  ; je  plains  ton  mal- 
heur. Ich  empfinde  euer  Unglück  mit  iuffer- 
ftem  Mitleiden  ; je  reJTens  extrêmement  votre 
ajjliïïion.  Mit  andrer  Xeute  Noth  kein  Mitlei- 
den haben  ; s’endurcir  aux  mijires  d’autrui. 
Ans  Mitleiden  ; de  grâce,  par  compaffon.  Ohne 
Mitleiden;  infenfrble , mfenfiblement,  impitoyable- 
ment. Zum  Mitleiden  bewègen;  exciter  a pitié, 
faire  pitié,  coinpajfion  à;  it.  attendrir  qn;  don- 
ner de  ta  compajjion  . fléchir  l’ inclémence  de  qn. 
Lafst  euch  dureb  meine  Thrïnen  mm  Mitlei- 
den bewègen  ; laijfez  - vous  attendrir  à mes 
larmes. 

Die  Mitleidenheit,  ( 3RiC(tibrn$cit  ) ( T.  de 
nu  déc.  ) Le  rejfentiment,  centre  cour,  état  d’une 
partie  du  corps  qui  joufjre  par  le  ma!  d ' une  autre, 
H.itleidetiswürdig,  (mitUifiendanlr&ijj)  adj. 
& adv.  Pitoyabe,  digne  de  compajfion,  de  pi- 
tié. Adv.  pitoyablement. 

Der  ftlitlcider,  (Bîitlcibtr)  Çi u a compajfion, 
pitié.  O»  dit  prov.  BefTer  Neidcr,  als  Aiitlei- 
der  ; il  vaut  mieux  faire  envie  que  pitié. 

Mitleidig,  ( railbiMp  ) adj.  & adv.  Compar. 
mitleidiger,  Super!,  mitleidigfte;  Compdti/jànt, 
pitoyable.  Ein  mitleidiges  Ciemüth  ; un  efprit 
Jenf.ble  au  malheur  d’autrui , qui  a compajfion 
■ f un  autre,  un  efprit  mijéricordieux.  Adv.  avec 
compajjion. 

Die  Mitleidsbezengnng,  (ïRitleibSbtJtugBnj) 
La  condoléance,  (peu  uf.  j • 

Mit- 
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Mitlernen,  (mifltrntti)  ».  a.  Apprendre  avec 
les  culres  ; U.  comme  ».  n.  appriudre  en  mtme 
temps.  F.  Lernen. 

Alitloi  ken  , ( mitlMfrn  ) ».  a.  Attirer  à foi. 
Foy.  Lock  en. 

Alitmnclien,  (mifitiacf)m)  v.  a.  Faire  comme 
les  autres,  je  conformer  à te  (pte  font  les  au- 
tres.  Es  ift  ein  Infliger  Brader , er  marht 
ailes  mit;  c’efl  an  bon  compagnon,  it  fait  tout 
comme  les  antres.  1t.  Mjtnr.achen  ; p mettre 
de  ta  partie.  Wollt  ihr  eina  mitmachen  ? en 
voulez- vous  être t Ailes  mitmachen  ; tire  de 
tous  bons  accords.  Er  macht  ailes  mit  ; il  cjl 
de  tout , c'efl  un  bon  frère , il  tope  d tout  ce 
qu’on  veut.  In  Gefellfchaften  mitmachen  ; four- 
nir à la  conver/ation.  Die  N'arren  erCnden  die 
Moden , und  die  Kiogen  maclien  fie  mit  ; les 
fous  int  entent  les  modes  & les  fages  les  Juivrnt. 
Mitmachen;  fe  dit  auffi  des  femmes  & fignife 
fe  projttluer.  Sie  macht  gern  mit  ; elle  tt!  Je  pi- 
que pas  d'ttre  vejlale.  EmeMitmacherinn  ; une 
file  de  joi,  coureufe , une  profi  tais. 

Der  Mitmeifter , (®ttmti|i{r)  Le  confrère  en 
matirife. 

Dcr  Mitmenfch , ( ®?ifrotnfd)  ) Le  prochain. 

Mitnclimen , (milrtf&men)  v.  a.  irr.  Prendre 
avec  ou  fur  foi,  emporter.  Wenn  ihr  hinaus- 
geht , fo  nènmt  das  mit;  en  foriant  emportez 
cela.  Ou  dit  aaffi  : Nèhmt  mich  mit  auf  den 
Markt  ; menez  moi  avec  vous  au  marché  Mit- 
nèr.mcn;  Jîenifie  fie.  Confvmer  presque,  débili- 
ter, amoindrir,  ajfoütir.  Die  Krankheit  hat 
ihn  feln^  mitgenommen;  la  maladie  l'a  bien  fe- 
eouè,  décharné,  exténué.  Meine  Krankheit  hat 
mich  fo  mitgenommen , dafs  icli  nicht  mehr 
fort  kan  ; je  Juis  fi  abattu  de  ma  maladie , 
que  je  n'eu  puis  plus.  Das  Fieber  hat  ihn  fehr 
mitgenommen  ; il  a été  rudement  travaillé  de 
la  fevre.  DasSpiel  hat  ihn  ein  wenig  mitge- 
nommen; le  jeu  fa  un  peu  coulé  d fond.  Die 
vielen  Sorgen  nèhmen  mich  fehr  mit;  fai 
cent  chagrins  qui  rue  dévorent.  Die  Truppen 
lind  in  oiefer  Schlacht  fehr  h bel  mitgenom- 
«men  worden;  les  troupes  ont  été  mal -menées 
ni  nx  tel  combat.  Die  Flotte  ift  unterwèges 
von  den  Winden  ziemlich  mitgenommen  vvor- 
den;  la  flotte  a été  fort  maltraitée  en  chemin 
par  les  vents.  Ein  Land  ftsrk  mitnèhmen;  dé- 
jà! er,  dévafter , ravager,  ruiner  nn  pays.  Ich 
vill  das  rritnèhmen , bis  ich  etwas  befTeres 
bekomme;  je  m’accommoderai  lie  cela  en  atten- 
dant mieux.  IL ty.  Nèhmen. 

Aütnicbten,  (mitnidjttri)  air.  keinesvrèges ; 
Point  du  tout , nullement , aucunement , en  au- 
cune façon,  rien  moins  que  cela,  bien  loin  de  là. 

Der  Mitpachter , ( *Ufitpnd)t<r  ) Le  co-fer- 
mier. 

fclitpîaudcrn,  ( m;tp!aubtrn  ) ».  a.  Couf adu- 
ler. Foy.  Plaudern. 
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Mitrechnen , ( mitrccf)n(n)  ».  a.  Comprendre 
dans  le  compte  ; it.  mettre,  tirer  en  ligne  de  compte. 
Nicht  rr.iigcrecl.net  ; fars  compter  ; it.  exclu  du 
compte.  Den  Alor.tag  nicht  nntgerechnet;  jus- 
qu’à lundi  excl-.tftf.  Loi).  Rèchnen. 

Das  Alitrecht,  ( 3J?iir(d)t  ) un  Lehcn;  Le 
partage  Je  droit. 

DerMitregent , ( Sffifrrgtnf  ) la  ta-  régent; 
H.  fajfocié  au  gouvernement.  Die  Mitregentinn  ; 
la  co-régente. 

Der  .Mitrehder,  l'ïlifrt&t'fT)  ou  Mitrheder  ; Le 
participe . qui  a pan  dans  un  vaffeau. 

Rlltreilen  . ( mitrtifen  ) v.  n.  Voyager  avec 
qn.  Foy.  Reifen. 

R.itreiten,  (m  tmfen)  ».  x.  irr.  Aller  à che- 
val avec  un  autre,  Foy.  Reiten. 

Der  Mitrichtër,  (üBiiridRer)  lu  concommif- 
faire,  le  co-juge,  l'afjejjeur. 

Mitfanfen,  ou  zeenen,  (mitfeuftn,  ou 
v.  h.  irr.  Boire  de  compagnie,  boire  avec  les  au- 
tres.- Foy.  Saufen  & Zechcn. 

Mitfaugling,  (üfffitfdugling)  V.  Milchbrader. 

Alitfchicken  , ( mtf  fcljicf cit  ) Aiitfenden,  v.  a. 
Envoyer  avec.  Foy.  Schicken. 

Mitfchlachtcn,  (mitfdilad)t(H)  v.  a.  Tuer  du 
bétail  de  compagnie  ou  de  moitié  avec  qn.  Foy. 
Schlachtcn. 

Alitfchleichen , (mitfd)!eid)tn)  v.  n.  irr.  Se 
gliffer  avec  Us  autres.  Foy.  Schlcichen. 

Alitfchlendem , ( mitfdjltnbtrn  ) v.  n.  Aller 
avet  les  autres  en  promenant.  Voy.  Schlendern. 

Mitfchreien , ( mit  fdjreien  ) v.  n.  irr.  Crier 
comme  les  autres,  avec  les  autres.  F.  Schreien. 

Alitfchuldig,  (ntitfcbulbig)  adj.  & adv.  Com- 
plice. It.  Dcr  Alitfchuldige  ; le  complice.  Seine 
Aiitfchuldigen  angèben;  dénoncer  fes  complices. 

Der  Mitfchuldner , (5R  tfdjuibnrr)  Le  co- 
obligé. 

Der  Alitfchùler , ( Witfd)ù(tr)  Le  tondifcipli, 
le  compagnon  d'étude,  le  camarade  d'école. 

Alitfchwârmen , (mitfcbwdrm  n)  v.  h.  Faire 
le  fou  comme  Us  autres,  avec  tes  autres.  Foy. 
Schwirmen. 

Mitlchwatzen,  (rattfd)n>a$<n)  Foy.  Alitplau- 
dern. 

Die  Rlitfchwefter,  ( 3Silfd)n»fitr  ) Ij>  faner, 
la  compagne. 

Mitfcnden , (mitfrabtn)  ».  a.  Envoyer  avec. 
Fou.  Senden. 

Afitfingen , ( ntitfittgtH  ) ».  n.  Chanter  avec. 
Foy.  Singen. 

Alitlper  len,  (mitfprifirn)  Foy.  Rlit-elTen. 

Alittpielcn,  (mitfpicltn)  »■  »•  Xfouer  avec  qn, 
ftre  du  jeu.  Foy.  Spielen.  On  ait  fg.  Einera 
ïibel  mitfplelen ; jouer  un  mauvais  tour  à qn-, 
it.  procéder  mal  avec  qn  ; mal- mener , maltrai- 
ter , qn.  Alan  hat  ihm  übel  mitgefpielet  ; il  d 
été  traité  d'importance. 
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Der  Mitipieler,  (sRitfpieler)  Le  compignon 
de  jeu.  Es  fèhlt  uns  fin  Mitfpieier;  il  man- 
que une  verfonne  à mitre  partie. 

Mitftèhlen , (mttfitblen)  v.  a.  trr.  Afffter  à 
wi  vol.  Poy.  Stèhlen. 

Mitfùndigen  , (mitfùnfcijjtn)  v.  n.  Pécher  par 
sompagnie.  Poy.  Sîindigen. 

Mittanzen  , ( raittanjfn  )!/.«.  Danfer  avec 
Us  autres.  Poy.  Tanzen. 

Rlittheilber , (mitt&cilbar)  ai j.  & adv.  Com- 
municable, communicatif.  Die  Alittheiibarkeit; 
la  communication,  ta  communicabilité.  ( peu  uf.  ) 

Mittheilcn  , (inittbeilcii)  v.  a.  Communiquer, 
partager , faire  ou  donner  part , faire  partici- 
pant ; it.  imprimer  du  mouvement  à .1111  corps. 
Seine  Naclirichcen  mittheilcn;  communiquer 
fes  nouvelles.  Die  Sonne  tbeüt  ihre  Wàrme 
dem  gar.zen  Erdboden  mit  ; le  Joleil  communi- 
que ja  chaleur  à toute  la  terre.  Die  Mitthei- 
Inng  ; la  communication,  la  participation.  Poy. 
Tbeilcn. 

Mittiagen,  (mittragtn)  v.  a.  Porter  conjoin- 
tement. Poy.  Tragen. 

Alittrinken,  (mtttrinftit)  tr.H.  Boire  enfemble, 
en  compagnie,  avec  les  autres.  Pou.  Trinken. 

Die  Mittwocbe , Mittwochen  , (?D?:tttpod)<, 
95itttPP<l)»n)  l-e  mécredi.  Afchcrmittvvoche;  le 
mécredi  des  cendres. 

Das  Mitverbrechen,  (TOitp«r6rt($en)  La.  com- 
plicité. 

Der  Mitverbrecher,  (SB?ifbtrbr<ctttr)  Le  com- 
plice. Er  ift  als  Mitverbrecher  angeklagt  ; il 
eft  acculé  de  complicité. 

Der  Mitverfchworne , (®il»erfd)»6ro0  Le 
confoirateur , le  conjurateur , le  conjuré. 

Der  Mitvônnund , ( 3Ritt>ormunt>  ) Le  co- 
tuteur. 

Mit-anter,  (ntifunftr)  adv.  Entre  autres, 

Cmi,  entre.  Es  laufen  bei  allen  anfern  Hand- 
gen  menfchliche  Schwachheiten  mitunter  ; 
il  y entre  bien  Je  l'homme  dans  tout  ce  que  nous 
f ayons.  Es  ift  eine  kleine  Thorheit  dabei  mit- 
oatergelaufen  ; il  y a un  peu  d'imbécillité  en 
Jon  fait. 

Mitwacheo , ( rotttpacfjrn  ) v.  n.  Peiber  avec. 
Voy.  Wachen. 

Rlitwandern,  (mittPûnbtrtl)  v.  ».  Aller  avec, 
partir  avec.  Poy.  Wandem. 

Mitweinen,  (raittpemen)  v.  n.  Pleurer  avec 
tes  autres , pleurer  auffu  Poy.  Weincn. 

Mitwerben,  (mit®erbtn)tt.  n.  Concourir  pour 
une  charge, pour  la  recherche  d’une  file.  P.  Wer- 
ben.  Der  hlitwerber  ; le  concurrent , compéti- 
teur. Die  Mitwerberinn  ; la  concurrente.  Die 
Mihverbung  ; la  concurrence. 

Mitwirken,  (imtnjirftn)  v.  a Concourir,  co- 
opérer. Pis  mitwirkende  Gnade  Gottes  ; la 
grâce  concomitante.  Eine  mitwirkende  Urfacije  ; 
mis  caufe  partielle.  Der  Alitwirker;  U co-opé- 


rateur. Die  Mitwirkerinn  ; la  co-opératrice.  Die 
Mitwirkung,  le  concours,  la  10-opération,  l'afti- 


Jtance,  la  concurrence.  Poy.  Wirken. 

Das  Mitwiffen,  (m  (tm||en)  La  comoiffance, 
la  participation,  la  confidence.  Das  ift  ohne  mein 
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Alirwifien  gefchehcn  ; cela  s' eft  fait  à moninfçu. 

Der  Mitwohner,  (9JîiH»o(>ii<r)  Beifafs,  Schuz» 
venvandte  ; un  habitant  reçu  par  oBroi. 

Alitzahlen , ( mit jatjlcn  ) v.  a.  Concourir  tnt 
payemint,  à payer.  Poy.  Zahlen. 

fllitzililen,  ( mtfjdbltn)  v.  a.  Comprendre 
dans  le  compte  ; mettre,  tirer  en  ligne  de  compte. 
Poy.  /. ihien. 

■■  Riitzankën , ( mifjanftn  ) v.  n.  Prendre  part 
à la  querelle;  entrer  dant  la  querelle.  Poy. 
Zan  ken. 

JVlitziehen,  (mil{it&fn)  v.  a.  Tirer  avec;  it. 
v.  n.  marcher,  aller  avec.  Poy.  Zieben. 

MITT AG , (URittag)  (der)  gen.  des  - es,  pl.  die 
- e;  Le  midi,  le  milieu  du  jour.  Um  den  Mit- 
tag  ; fur  le  midi , fur  le  haut  du  jour.  Ara 
hellen  Mittage,  bei  helltra  Tage;  eu  plein  midi. 
Z u Alittag;  à midi.  Zu  Mittage  eflen  ; dîner. 
Vormittag  ; avant  - midi.  Nachmittag  ; «près 
midi,  apres  dener. 

Alittag,  ftgnifie  aufft  Un  des  quatre  pointe 
cardinaux  du  monde,  qu'on  nomme  autrement 
& en  T.  de  mrr,  Süd.  Gègcn  Mittag;  vers  le 
midi,  vers  le  fud;  il.  méridional,  qui  eft  fttué 
vers  le  midi.  Gègen  Mittag  zn;  vers  le  midi. 
Diefe  Stadt,  diefes  Haua  lient  gègen  Mittag; 
cette  ville,  cette  mai/on  regarde  le  midi 

Mittagig,  (raittdittfl)  adj.&adv.  AlittSgîich, 
fùdlich  ; Méridional , auftral.  Die  mittïgige 
Breite  der  Erde  ; la  latitude  méridionale  de  la 
terre.  Die  roittigigen  Lânder,  Sûdlander  ; les 
terres  auftrales. 

Das Alittagsbrod,  Mittagseflen,  (SRittegdbretV 
ÇDJtftaçtStfîeii)  dieAlittagsroihlzeit;  Le  dîné,  di- 
rur.  Einen  znrMittagsraahlzeit,  znmMittaga- 
effen  einladen  ; convier , prier  qn.  à dîner. 

Die  Mittagsflïche , (îStiMagdftdt&t)  Le  plan 
méridien. 

Die  Mittngshühe , (SSitfaggfcô&t)  La  hau- 
teur méridienne. 

Der  Mittagskreis , ( SKittttgdfrtid  ) Le  méri- 
dien. 

Das  Mittagsland  , ( ©itfagdlanb)  Le  pays 
méridional, aujlral.  Die  Alitta  gslànder,  Südlander; 
les  liabitans  des  pays  méridionaux. 

Die  Mittagslinic , ( SRittagdlintc  ) La  ligne 
méridienne , la  méridienne. 

DieMittagsluft,  (ÇOilttagéluft)  Le  vent,  b air 
du  midi. 

Die  MittagsmeiTe,  ( iKtttagtfrtwfrO  La  rnefte 
mnfquét. 

Der  Alittagtpôl,  ( îRiKflgd pol  ) Südpûl  ; Le 
pile  méridional. 
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Die  Mittagitprèdigt  (TOiffdj^prt&ijf)  Le fer- 
m<m,  la  prêche  du  midi. 

Der  Mittagsring,  ( ÇD?i  t f a i)f?r  ing)  La  ligne, 
«u  Hgtu  équinoxiale,  l'cquaUur. 

Die  Mittagtruhc,  î.SWirtuqdru&O  der  Mittaga- 
fchlif  ; La  méridienne.  Mittagsruhe  halten  ; 
faire  ta  méridienne. 

Die  Mittigsfeue,  (3Rit(«gdfoi(f)  Le  cité  mé- 
ridional. 

Die  Mittagifbnne,  (SRtffagdfonnt)  Le  foleil 
en  plein  midi.  Die  Zimmer  bat  die  Mittagsl'on- 
ne;  Le Joleil  da  midi  donne  fur  cette  chambre. 

Die  wittagsftunde  ■ (3Rittagdftunbc)  L'heu- 
re du  midi , de  midi. 

Der  Mittagfthau,  (ÇDtfttagdtÿau)  La  rojle 

Der  Mittagstileh , (®ittagdfifd))  Le  repas 
de  midi,  le  dîné.  Nur  den  Mittagstifch  bei  je- 
manden  haben;  (ire  à demi-penjion  chez  qn. 

Die  Mittagi-uhr,  (ffiittagduljr)  Le  cadran 
méridional. 

Der  Mittagarvind,  (SRiltagdtbinb)  Stldwicd  ; 
Le  vent  du  midi,  vent  méridional,  le  t'OU  de 
Sud  , du  Sud . le  Sud. 

Mittaga wirts , (.mitfagdTOdrfd)  adv.  l'ers  U 
midi , fitué  vers  le  midi , vers  le  Sud. 

Die  Mittagtzeit,  (3Rittagdjeit)  Le  midi,  l'heu- 
re du  midi. 

DerMittag»zjrkel,(9Riftag<jirfet)  Le  méridien. 
MITTE,  (ÜRittt)  (die)  gen.  der  - pl.  die  - n ; Le 
milieu.  In  der  Mitte  ; * au  milieu.  Dureh  die 
Mitte,  mitten  dureh  ; d travers,  au  iravers,  par 
■ le  milieu.  So  in  der  Mitten  ift;  du  muieu.  Et- 
wai  in  der  Mitten  faffen  j prendre  qch.  par  le 
milieu.  In  der  Mitten  dnreb , mitten  dureh 
Cebneiden,  in  der  Mitte  von  einander  tbeilen  î 
couper  par  le  milieu , couper  en  deux.  Einen  in 
die  Mitte , in  der  Mitten  nèbraen  ; prendre  qn. 
dans  le  milieu,  au  milieu.  Einen  mitten  nm  den 
Leib  faffen  ; prendre  qu..  d fois  de  corps,  in 
der  Mitte  des  Liban»  ; au  milieu  de  la  vie.  Mit- 
ten im  V?  inter;  en  plein  hiver,  au  cœur  de  l'hi- 
ver. Die  Mitte,  da»  Mittel  treffen , die  Mittel- 
ftrâfse  halten  ; tenir  le  milieu.  Die  Mitte  dee 
SchUdes  ; Le  cœur,  le  nombril  d'écu.  f T.  de  blqf.) 
Die  Mitte  dei  Sommera;  de  milieu  de  tété. 
On  dit  figur.  leb  ftehe  In  der  Mitte  zwifehen 
Furcht  und  Hofnung  ; je  me  trouve  entre  la 
crainte  & entre  l'efvirance.  Einer  aus  unferer 
Mitte;  quelqu'un  des  nitres,de  ultre compagnie. 
MITTEL,  (aSitttl)  (daa)  gen.  dea-a,  pl.  die- 
Le  milieu , l’endroit  qui  ejl  également  aijlant  de 
la  circonférence , des  extrémités  y.  Mitte.  On 
•dit  fig.  Sich  ina  Mitte*  febiagen  ; s'mterpoftr, 
s’entremettre  ; it.  intercéder , nurpofer  fts  ions 
offices. 

Mittel , Jignifie  aujf:  Expédient,  moyen,  le  mi- 
lieu, la  manière,  la  voie,  la  reffource , laraifon. 
Ein  Mittel  vorfchlagen  ; propojer  un  milieu.  Ein 
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onfêblbare»  Mittel  ; un  moyen  infaillible.  Ea  ift 
hein  anderes  Mittel  v6rbanden  ; il  n'y  a point 
d' ouvre  milieu.  Aile  Mittel  vetfncben;  éprou- 
ver, tenter  toute s fortes  de  moyens , mettre  tout 
en  œuvre. 

Mittel,  fignific  auffi  Remède,  médicament. 
Ein  Mittel  fût  daa  rieberj  un  remède  pour  la 
fièvre.  Ein  Brecbmittel  ; u»  vomitif  Mittel 
brauchen  ; prendre  des  remèdes,  ufer  de  remè- 
des. On  dit  prtv.  Wider  den  Tod  ift  kein  Mit- 
tel; il  n'y  a point  de  remède  contre  la  mort. 

Mittel,  en  pl.  jignifie auffi  Les  moyens , nchef- 
Jes,  les  biens,  Us  fonds.  Er  bat  die  Mittel  nicht  ; 
il  n’a  pas  les  moyens.  Bei  gnten  Mittel  n feyn  j 
être  d fen  aije , avoir  de  quoi.  Er  hat  fcbOne 
Mittel  ; e’ejf  un  homme  qui  a du  bien,  qui  a do 
quoi.  Za  mitteln  kommen;  acquérir  du  bien. 
Er  hat  mit  feiner  Frau  viel  Mittel  bekommen  ; 
fa  femme  lui  a apporté  un  grand  bien. 

Die  Mittel-ader,  (SRittclaCxr)  Median-aderj 
la  veine  médiane. 

lias  Mittel-alter,  (SSiffiIalfer)  mittlere  Al- 
ter;  Le  moyen  Sge,  entre  deux  Sges. 

Die  Mittel- Antigua  (TOittel  • 3in tiqua)  (T. 
d'tnivrim.)  Le  caractère  Saint-Augujl  n. 

Die  Mittei-ert , (ÎRitttlarf)  La  moyenne  for- 
te, b&tarde. 

Mittelbahn,  (TOifftlbaj&ti)  V.  Mittelftrâfte. 

Du  Mittelband,  ( SRittelbanb  ) L'aftragele 
ceinture  d'un  canon. 

Mittelbar,  (mittel bar)  adj.  & adv.  Comp.  mit- 
telbarer,  Sup.  mittelbarfte;  Médiat,  mfdiatement ., 
Eine  mittelbare  Urfacbe;  une  caufe  médiate. 
Mittelbare  Keicbsglieder , Reiebaftande;  mem- 
bres médiats  de  l’empire.  Daa  geht  eucb  mit- 
telbar  an  ; cela  vous  regarde  méiiatement,  dé- 
reBement. 

Die  Mittelbaftgeige , (SRitttibaggtige)  La 
violoncelle. 

Ein  Mittelbanm,  (SRittrlbaum)  Un  moyen 
arbre  ; (T.  de  fore  fl.)  it.  l'arbre  du  milieu. 

Der  Mittelbëgrif,  (SRitttlbrgrtO  L'idée  in- 
termédiaire. 

Du  Mittelbein,  (SRitfelbein)  L'os  interné- 

dlMt. 

Du  Mittelbier,  (3Ritt»ibitt)  La  bière  mo- 
yenne. • 

Du  Mittelblan,  (33?itte[bl«u)  Le  bleu  moyeu. 

Daa  Mittelbrod , (5RtttfU>roè)  Le  pain  né- 
mollet. 

Der  Mittelbrueh,  (®?it(tlbrud)>  (T.  de  fer- 
mer.) La  fente  ou  entaille  du  milieu  du  pane- 
ton , l'encoche , la  planche,  it.  la  garniture. 

Die  Mittel-cicero , (SRtftrfiCicero)  (T.  d'im- 
prim.)  Le  pafje-cicéron. 

Der  Miiteluarro,(îRitfflbann)  Legros  boyau. 

Der  Mitteldeicb,  (.ÜRittciûtld))  La  digue  in- 
térmédiaire. 

Du  Mitteiding , (ÎSRttttlbinj)  La  chef e inter- 
médiaire. Der 
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Der  Mittel-endiweck,  (SDîiKtleiifrjWrcf)  La 

fu  intermédiaire. 

Hitielfihig,  (mittdfdfjig)  aij.  & adv.  Ca- 
pable i'ttn  reçu  d un  métier.  ( T.  de  mtn. ) 

Die  Mittelfarbe,  ( JDîittdfsrbf  ) La  couleur 
moyenne , la  ciemiteittie , la  mezzo-tinto. 

Die  Mitteiféder,  ( üRttt(tlftbtr)  La  plume 
moyenne. 

D*«  Mittclfell , (3R  trtiftfl)  (T.  i'Anctt  ) Le 
euédiajUn,  membrane  fui  ejl  une  continuation  de 
ta  plèvre  & quifépare  la  poitrine  en  deux  par- 
ties , l une  à droite , l’autre  d gauche.  Die  nlit- 
teifell-ader  ; la  veine  méJiafline. 

Der  Mittelfinger , (W'tttlfînjer)  Le  doigt 
du  milieu , le  grand  doigt. 

Mittelfrei,  (milKifm)  aij.  & adv.  média- 
temeut  franc. 

Der  Mittelfries,  (ÇRiHdfrild)  La  platte-bem- 
ie  & moulure  du  deuxième  renfort  a'un  canon. 

Die  Mitulfurche,  (®}!tt<lfurd)<)  Le  filon 
etu  milieu. 

Der  Mittelfûfi,  (Wliffrftij!)  Le  pied  du  mi- 
lieu. it.  la  métatarfe , la  partie  de  pied  fui  eji 
entre  le  tou  du  pied  & entre  Us  orteils. 

Der  Mittelgalopp , (SUitflIaalepp)  (T.  de  mé- 
nagé) L'aubm,  allure  d’un  cheval  entre  l'amble 
& le  galop. 

Der  Mittelgang , (3Sitfdganf|)  Dalsgang  der 
Pférde  j L'entrepas , le  traquenard. 

Die  Mittelgsttung,  (Witldgafrutlfl)  La  mo- 
yenne forte,  l’ entredeux.  it.  U genre  neutre. 

Du  Mittelgebirge,  (TO'ttdgtbcrgr)  (T.  de 
mine ) Les  montagnes  moyennes. 

Mittelgedackt , <,9Rittdgcbacft)  V.  Gedickt. 
Die  Alittelgeige , UftittclgtigO  Le  violon- 
selle. 

Dm  Mittelglied,  (SRittdfllicb)  Le  moyen ; 
ir  terme  moyen.  (T.  de  Logifue) 

Der  Mittelgurt,  (5Si»dijurf)  Le  furfaix, 
la /angle  du  milieu  delà  /elle. 

Dis  Mittelhir,  (®ittrigaar)  (T.  de  Perte- 
fu.)  La  pis  que. 

Die  Mittelhind,  (Wiftdtjonb)  La  métacarpe. 
Ein  Mittelhecbt,  (5Rittdbed)t)  Un  brochet. 
Das  Mittelholz,  (9Kit(«I()ol})  (T.  forejl .) 
Le  bois  vif,  bois  verd. 

Das  Mittelborn , (îDîittd&rrn')  Le  cornet,  cor 
de  chaffe  de  moyenne  grandeur. 

Dîe  Mitteljagd  , (gjjitwijagb)  La  chaffe  mo- 
yenne. 

Mittelkreis,  (SRiftdfrrid)  V.  Mittagslinie. 
Mittellàndifch , (itiitKUditbifd))  adj.  Ci jubfl. 
Méditerranée.  Das  mitttellàndifcbe  Mer  -,  la  mtr 
méditerranée. 

Der  Mittellaut,  (TOittcH.iiif  ' Le  ton  moyen  i 
médiante.  it.  Der  Mittellaut,  halber  Tùn  zwi- 
-febenzweien  ganzen;  l'intervalle,  le  fémi-to n. 

Der  Mittelmann,  (©îittdlllfinii)  Un  homme 
du  commun,  le  moyen  du  moyen  état,  de  mo- 


yenne eondition,  qui  tient  le  milieu  entre  te  ri-  * 
che  & le  pauvre. 

Die  Mittelmark,  (SRitfdraarf)  La  moyenne 
Marche. 

Das  Mittelmàfs , (${  itfdmaag)  Le  milieu.  In 
allen  Dingen  Mittelmâfse  halten;  garder  le 
milieu,  la  médiocrité  en  toutes  chojes.  ( peu  uf ) 

Mittelmlfsig , (mittdmdgig)  adj.  & adv.  Mé- 
diocre. it.  moyen , ni  trop  grand  ni  trop  petit, 
pafjable , modique.  Adv.  médiocrement , modi- 
quement, pajiablement,  tolerablemevt , tellement 
futilement.  £in  mittelmitsiges  Giück , Virmt- 
geni  une  fortune  médiocre,  bornée.  Die  Mittel- 
mifiigkeit  ; la  médiocrité. 

Der  Mittelmaft,  (.Wtttcfnuifl)  Le  grand  mit. 

Die  Aliitelmauer,  (®ittclmauer)  Le  mur  nii- 
toyen.it.  le  mur  de  refend. 

Das  Mittelmêr,  (SRiKtlnjcer)  La  mer  médi- 
terranée. 


Uas  ftuttelméhj,  (SKittdnK&t)  La  fécondé  fa- 
rine de  gruau. 

Das  Mittelpapier , (®t(fdpapitr)  U papier 

médiocre . 

Der  Mittelpfeiler,  (SJItttrlpfeilrr)  die  MitteD 
Ciule,  MtttelltQtze;  La  colonne  du  milieu. 

Der  JVlittelpunkt  (ÎSitttlpunft  ) Le  centre, 
le  point  du  milieu , le  point  central.  Der  Mittel- 
punkt der  Schwère  ; le  centre  de  gravité. 

Die  Mitteiraft,  (®i{t«Ira(l)  Le  cran  qui  tient 
le  fufil  en  Jon  repos.  • 

Der  Alittelraum,  (SEifldruum)  Le  milieu, 
r intervalle,  Vinterflue,  la  dijltbue,  l'entre-deux.  it. 
t'entre- ligne. 

Alittelreif,  V.  Mittelband. 

Die  Mittelreihe , (SRitfdrubO  der  Wapen- 
felder,  La  fafee.  (T.  de  blqf. ) ^ 

Der  Alittelriegel , (iRittdrifgd)  L'entreloife 
de  repos,  de  touche  d'un  affût  de  canon. 

Der  Mittclring,  (,®ut«lrmg)  L’anneau  du  mi- 
lieu. , 

Der  MittelrQcken,  ( 0iitfdrùcf  en)  Le  dos 
d’un  champ. 

Das  Mittelfal*,  (Wittdfalj)  Le  fel  neutre. 

Der  Mittelfat* , (WittdfaÇ)  (T.  de  Logique) 
La  moyenne  mineure,  it.  (T.  de  Med. ) Le  rem - 
pliffage. 

Die  Mittelfrole , (®ilt€lfduU)  La  colomne  du 
milieu. 

Die  Mittelfchicht , (®irtdfd)i$l)  (T.  de 
charbon.)  La  couche  du  milieu. 

Der  Mittelfchild,  (Wittdfdj.lb)  (T.  de  blqf.) 
Vécu  <n  abbne  fur  le  tout. 

Der  KittebcbJag,  La  moyen- 

ne forte. 

Der  Mittelfcidamm , (3Kiftdfcf>!<imitt)  (T.  de 
for  g.)  Le  limon  de  mine  moyenne. 

Der  fllittelfchl  cb,  ,5K  ttdfd)lu{))  CT.de  forg.) 
La  mue  moyenne  incarnée  diffonte  dans  l'eau. 
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Die  MUteifcbnepfe,  (®it(«lfd)ncpfc)  Le  bé- 
tajjeau,  la  bécfjfine. 

Du  Mlttelictirût , (SKittiIfdjrot)  La  dragée 
moyenne. 

Uet  Mittelsmann,  (iCîiffrliimatltt)  die  Mit- 
teisf  e:  k n , Le  médiateur , l'entre- metteur  ; it. 
l'arbitre , if.  le  négociateur. 

Dec  Mittciltand,  ORiltclflanb)  La  médiocri- 
té, l'état  ruéà.ocrc. 

Der  Mitteiiidg , (3SÜtcI(icj)  (T.  d'imprim.) 
la  barre  du  chajjis. 

Der  Mitteltiem , (ïDîitf.'I(î<in)  (T.  de  forg.) 
La  mine  moyenne  cuivreuje . Del  Uitteliiein 
eines  GewOlbes;  La  clef  de  vofite. 

Die  MitteUUlic , (5KitttI|l(0e)  Le  milieu,  la 
place  du  milieu. 

Die  Mittelftimme,  (TOittclfiimmO  (T.  de 
nsufique ) L'accompagnement.  Die  hohe  Mittel- 
lthnme.der  Alt;  le  bas -déifia, la  haute  - contre. 
Die  tiefe  Mittelftimme,  der  Ténor;  la  baffe- 
taille. 

Die  Mitteiftrâfse,  (®ittclflrofjO  Le  milieu, 
u»  jujle  milieu , la  voie  du  milieu.  Die  Mittei- 
ftràise  haiteti;  tenir  le  milieu. 

Der  Mittelfttich,  (3Klttrl(irid))  Le  jiret,  la 

divfion. 

Dis  Mittelftück , ((Dïittelflûcf)  /.a  pièce , le 
morceau  du  milieu. 

Die  Mittelft&tze,  (îQiittclflüÿc)  Le  meneau 
p.  e.  d'une  (mire. 

Die  Mittelliefe , (3Rillc(tirf<)  La  profondeur 
du  milieu. 

Mitteitinte,  (Sjïif feftinte)  V.  Mittelfarbe. 

Mitteitôn.  ((Dîittflton)  l'.  Mittelliut. 

Dis  Mitultreffen , (OTitttltrcffrn)  Le  corps 
de  bataille. 

Dis  Mitteltûch,  (SRifftlfud))  Le  drap  mo- 
yen, médiocre,  il.  Mitteltücher , Mittelzeog; 
toiles  moyennes.  ( T.  de  chajfe.) 

Mittclung,  (5Jïittilun<))  / . Vermittelnng. 

Die  MiUe!-urüche,(5Sitrr)urfad)0  Le  moyen, 

kl  caufe  mfirumentale.  it.  le  motif. 

Der  Mittelwtll,  (SDîittrlwaU)  ( T.  de  fortifie.) 
La  courtine. 

Mittelwind,  (gjüftflwanb)  V.  Mittelmwer. 

MittelwAg,  (ïliiltrlrocq)  V.  Mittelftrâise. 

Der  Mittelwégerig,  (ÏÇictclnxgtrig)  Le  plan- 
tain blanc , plantain  moyen. 

Dss  Mittelwerrig,  (TCitfrlftxrrig)  die  Hêde  ; 
L’étoupe. 

Der  Mittelwind,  (iDIitrtltiMRb)  Zwifchcn- 
wind  ; Le  vent  largue. 

Dis  Mitteiwort,  (SRiftrlmort)  Le  participe. 

Die  Mittelxkhne,  • SRittcljdÿaO  Les  dents 
mitoyennes  des  chevaux. 

Dis  MUtelzeichen , (îKiî(cljei<$«n)  La  faujjé 
Mure. 

Der  Mittelzent,  (SJîittdjrnt)  C'efl  ainfi  qu'on 
appelle  dans  qqs  prou.  Lajunsdichon  mitoyenne. 
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Der  Mitteltcug , (Tîilfcljcug)  Le  drap  mé- 
diocre. 

Die  Mittelzierrathen , (SWfleljicrrc.ffjcn)  (T. 
de  rel.  de  hvr.)  /.es  bouquets , tes  pris. 

Der  Mittelzuftsnd , (TOittcl;u(iant>)  L’état 
mitoyen  entre  la  lie  & la  mort. 

Mittelzweck,  (îOîittdjnKcf)  N.  Mittcl-end- 
zweek. 

MlTTELN,  (Wtfftln)  V.  VERMITTELN. 

M1TTEI.ST,  (niittrlU)  adv.  vermittelft,  Mo- 
yennant; it.  n»  moyen,  de-,  it.  par,  avec.  Er 
ift  mitteifteirer  Summe  Geldes  lûsgekommen  ; 
il  en  a été  quitte  moyennant  une  famine  d'argent. 
Mittelft  gottlicher  Hüife  ; avec  l'aide  de  Dieu. 

MITTELSTE,  (SRittcIfir)  adj.  der,  die,  du. 
Le  milieu,  le  taure , moyen,  celui  du  milieu, 
qui  efi  au  milieu,  ü fe  dit  aujji  fubjlantivement. 
Dis  Mittelfte  von  einer  Sache;  te  coeur,  le  mi- 
lieu, le  cintre  d’une  chofe.  V.  Mitte. 

MITTEN , (mittrn)  adtt.  mitten  in,  zuf,  noter  ; 
Au  milieu  de-.  Mitten  durch;  par  le  milieu, 
au  travers.  Mitten  im  Trinken  ; en  bfivant, 
comme  il  buvait.  Mitten  im  Reiche  } au  mil.ru, 
au  cœur  de  /empire.  Mitten  ttber  den  Mirkt 
laufen  ; courir  au  milieu  du  marché.  Mitten  auf 
dem  Markte;  en  plein  marché.  Mitten  im  Win- 
ter;  en  plfln  hiver,  au  coeur , au  fort  de  l’hi- 
ver. DerStrôm  flieist  mitten  durch  die  Stidt; 
la  rivière  paffe  par  le  milieu  de  la  ville.  V.  Mitte. 

M1TTERNACHT,  (gRitternadjf)  (die)  g en.  der- 
pl.  die-nichte;  Le  minuit.  Üm  Mitternicht 
aufftehen;  fe  lever  à minuit.  Vor  Mitternicht; 
avant  minuit. 

Mitternicht,  fignfie  aujji  Le feptentrion,  Nord. 
Gigen  Mitternicht  -,  t-ers  le  feptentrion , vers 
le  nord.  Ein  gègen  Mitternicht  liegendes  Zim- 
mer-,  une  chambre fituée  vers  le  nord,  expofée  d 
la  bife.  Gègen  Mitternicht  fègeln  ; faire  le  nord. 
Die  Mitterniehtsflunde  i le  minuit.  Die  Mitter- 
nachtiuhr;  un  cadran feptentrional.  Der  Mitter- 
nichtswind,  Nordwind  ; le  vent  du  nord,  borée, 
r aquilon,  la  in/e.  Die  Mictemichtszeit  ; le  minuit. 

Mitternkchtig , (.mtttemddjtig)-  ai;.  & adv. 
De  minuit,  de  nuit.  Der  mitternlcbtige  Schiif ; 
te  fommnl  de  minuit,  it.  Mitternlchtig  eu  mit- 
ten  ichtiich;  feptentrional,  boréal.  Die  mitter- 
nlchtlichen  Vüiker  ; les  peuples  feptentrionaux, 

MITTLEK,  (SRiftltr)  (der)  g en.  des-s,  pi  die-  ; 
Le  médiateur , l'interceffeur.  Mittetsmann, 
Dis  MittJeramt,  la  foiiWon , l'obier  de  médiateur. 

M1TTLKRE,  (nnttltrf)  ad},  der,  die,  du,  Mo- 
yen, du  milieu,  ce  qui  efi  au  milieu  ou  entre- 
deux,  central.  Der  mittlere  Brnder;  le  frèrt 
puiné.  Il  fe  dit  auff.  fubjlantivement.  Der  Mitt- 
lere ; celui  qui  efi  au  milieu. 

MlTTLERWfclLfc,  (.m  ttleriwi(e)  mittlerZeit} 
adv.  UDterdefl'en , immitteift;  Cependant,  en 
attendant,  pendant  cet  intervalle,  it.  Conj.  en  at- 
tendant que-,  pendant  que-, 
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MLXTL’R . (SRt'jrfaf)  (die)  gen.  der  - pi.  die  - en  ; 
Le  nvlange.  it.(T.  d’Apothic.)  la  mixtion.  On 
apptile  aujfi  Mixtur  dans  Us  orgues  La  four- 
niture, jtu  d'orgue  de  piufteurs  tuyaux  fur  un 
clavier. 

MOB1L1EN,  (®  chilien)  F.  Hausrath  ; Lesmeu- 
blés , l’ameublement. 

MOCHTE,  (ntod)t«  i MÛCHTE,  F.  MOGEN. 

MODE,  (SSohr)  (die)  gm.  der  - pl.  die  - n,  die 
Sitte,  üewohnbeic;  La  mode.  Mode  feyn, 
nach  der  Mode  léyn  ; tire  à la  mode.  Auf  fran- 
jrtififclie  Mode;  à la françoife , d la  modejran- 
çoije.  Auf  die  site  Mode;  i V antique . à la 
vieille  mode.  Die  beutige  Mode  ; la  mode  du 
jour.  Auffcr  der  Mode,  mcbt  mehr  Mode  feyn; 
n'etre  pins  de  mife , lire  dicriàtté , inufiti.  De* 
ift  bel  vornèhœen  Lcuten  nicht  Mode;  cela 
n'/fl  pas  d'ujage  dans  le  beau  monde , ccia  n'ejl 
pas  du  bel  ujage.  Die  Modefucht;  la  pajjion  de 
la  mode , rattachement  à fuivre  la  mode. 

MODEL,  (®}obrl)  (der)  gen.  des-»,  pl.  dio - 
( Ou  pèfe  jur  la  première  fyUdbc ) Le  module 
(T.  d' Arciut.)  certaine  mf jure  qu’on  prend  pour 
régler  les  proportions  d'un  ordre  d’e/rchit taure. 
Cejl  ordinairement  le  diamètre  de  la  colonne. 

Des  Model,  fignifie  au  fi  Le  patron,  le  modèle 
far  lequel  certains  artifaus  travaillent , comme 
les  brodeurs,  tapijjiers,  tijjerands  &c.  F.  M li- 
fter. 

Mode! , fignifie  encore  fj  moule,  matière  creu- 
fèe  & préparée  de  manière  à donner  une  forme 
prit  if e à la  cire,  au  plomb,  au  bronze  &c.  que 
l'on  p verfe  tout  fondus  ou  liquides.  Ein  Kvigcl- 
BsodcJ  ; un  moule  d faire  des  balles  de  plomb, 
it.  der  Model  ; la  matrice  des  tondeurs.  Dm 
Model'urett;  (T.  de  fond.)  L' échantillon. 

Der  Modelfclmsider,  ( 2ScDtlfd)rmfrer  ) Le 
tasüeur  de  modèles,  de  patrons. 

Dm  Model  tac  b , iSKoOeltudj)  Le  modèle,  te 
patron. 

IdODELL,  (®?c6<Cf)  (dis)  gen.  de*-e«,  pl.  die- 
e (on  pèfe  fur  la  dernière  iyUaht)  Le  modèle, 
le  patron  en  relief,  fait  aune  ftatue,  fuit  de 
quelque  autre  ouvrage  de  fadpture,  dArchi- 
teSure,  d'après  lequel  on  travaille  enfuite  pour 
exécuter  ce  qu'on  s'efi  propoli.  Parmi  les  peintres 
& les  fculpteurs  on  apeue  Modeli,  Tous  les 
objets  d'imitation  que  ces  artijlesfe  propofent.  Ein 
Modeli  von  Gvps  mtchen;  faire  un  modèle  de 
pldtrt.  Dis  Modeli  von  einem  SchiffeJ  Le  ga- 
barit. Modelliren,  v.  a.  & n.  cin  Mufter,  Mo- 
dcli  michen;  modeler.  Die  Modellkunft  ; I.'art 
de'  modeler.  Der  Modellmacher,  ModeliirerJ 
te  fauteur  de  moules,  de  formes. 

MODELN,  (ni o brin) v.  a.  Ich  modèle -modelte; 
i.  h,  gemodelt  i impér.  modèle  ( On  pèfe  Jur  la 
première  fytabe ) Mouler , modeler,  jetter  en 
moule  i it.figurfr , façonner.  Zeug,  Band  mo- 


dela ; figurer  de  f étoffe , du  ruban.  Leinwsnd 
tnodein;  ouvrer  de  la  (o/7r. . (iemodelter  Zeug, 
Damaft;  toile  ouvrée.  Gemodeit  iisnd;  ruban 
façonné , figuré.  Dm  Modein  ; L'aBion  de.  it. 
la  gaufture. 

JVtODEK  , (®ot>«r)  (der)  gen.  des  - s , pl.  die  - 
der  Schlamm;  la  pourriture;  it.  la  boue  , fan- 
ge, bourbe.  Zu  Sloder  werden,  vei  modem  ; 

Êourrir.  Die  Moder-erde;  La  tene  pourrie 
'«  Moocr-etr;  le  fer  minéralüé  dans  du  li- 
mon , mine  de  fer  hmomeufe.  Hohles  Modér- 
era, mme  limonneufe  & cavemeufe.  Moder-er*- 
kugeiti;  mine  l ■tuormeufe  en  globules.  Moder- 
fleckîcht  ; adj.  & adv.  Piqué.  Modtrfleckichter 
Zeng  ; étoffe  piquée , linge  piqué.  Der  Moder- 
hatuen  ; un  f.iet  à enlever  la  jauge  des  canaux. 
Moderich  ; adj.  & adv.  pourri,  et.  fangeuse, 
bourbeux.  Moderich  fehmerken , fenitr  la  bour- 
be. Moderich  rieeheti  ; fentir  le  pourri.  Die  Mo- 
dermüble;  le  moulin  dvuider  un  foffè  de  fan- 
ge. Der  Moderprabm  ; la  prante  à voiture r la 
bourbe  des  canaux.  Dus  Muderwaffet;  l’eau  U- 
monneufe,  l'eau  bourbeuft. 

MODEKN  , (mettre)  v.  ».  Ich  modéré  - moder- 
te,  i.  h.  gemodert  ; impér . modéré.  (On  pèfe 
Jur  la  première  JylUcbt)  Zu  Moder  werdenj 
pourrir , Je  pourrir  ; Je  corrompre. 

MODERN,  (mettre)  adj.  & aiv.  (On  pèfe  fur 
la  fécondé  fyliabe)  Den  neueften  Sitten , dtm 
neueften  Gifchmicke  getr.sf»  ; moderne,  de 
notre  temps.  Adv.  à la  moderne. 

MODEST,  (œettfl)  V.  Befcheiden , Sittfam. 
MODISCH,  (raotifct>)  adj.  & adv.  Der  Mode  ge- 
msfs;  moderne,  d la  mode. 

MOGEN , (nu\$tn)  v.  a.  irr.  Ich  mag , du  magft, 
er  mag,  wir  mügen  &c.  imp.  ich  roochte  ; 
Subj.  ich  mdchte;  par/,  ich  habe  geroocht; 
impér.  roibge  ; Pouvoir.  Ihr  mbget  kommen, 
wenn  ihr  wollet , wenn  es  euch  beüebt  ; vous 
pouvez  venir,  quand  vous  voudrez,  quand  il 
vous  plaira.  D a»  m&cbte  Wohl  gefeheheu , ift 
mfiglicht  cela  Je  peut.  Dsi  mOcbte  wohl  wahr 
feyn  ; cela  pourrait  bien  ttre  vrai. 

MDgen  , fignifie  auffi  Etre  en  droit , avoir  le 
droit,  avoir  la  permijfion,  la  liberté.  Einjeder 
nsag  mit  deta  Stinigen  macben , was  er  wlll  ; 
iksain  ejl  en  droit , a la  liberté  de  faire  de  Jim 
bien  te  qu'il  veut.  Ihr  moget  da  wohl  hinelnge- 
ben  ; il  vous  efl  permis  et  y entrer. 

MOgen , fignifie  auffi  Falloir,  fouhaiter,  avoir 
envie,  défirer.  Ich  mag  nicht  ; je  ne  veux  pas. 
Ich  mag  du  nicht  ; je  ne  veux  point  de  cela. 
Ich  mag  iôeht  geben,  effen,  trinken  ; je  ne 
veux  pas  aller, manger,  boire.  Ichm&chie  gern 
ein  Weib  habeîi  ; je  foahaiterois  bien  d’avoir 
une  femme,  je  voudrais  bien  avoir  une  femme, 
Lieber  mbgen , aimer  mieux ; Er  mig  e*  thun 
Oder  nicht;  qu’il  le  fqffe  ou  itou.  Es  mag  |e- 
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fchehen  oder  nicht  ; qu'il  arrive  ou  qu’il  n' ar- 
rive pas.  Ob  ich  es  gleich  gern  thun  müch- 
te  ; quoique  je  le  JiJJè  volontiers.  Er  mag  fo 
grûts  feyn , als  er  immer  will  ; quelque  grand 
qu'il  Joli.  Er  mag  noth  fo  gelehrt  (eyn  ; tout 
J avant  qu'il  ejt.  Ich  müchte  es  geru  thun  ; 
je  le  ferais  volontiers.  Es  mag  feyn  , mags 
doch  ! fait , bafle  ! Dus  mag  feyn  ; tant  ou  il 
vous  plaira.  Es  mag  fo  hingehen  ; pajjé.  Dis- 
mal  mags  hingehen!  bafle,  paffe  pour  cette  fois  I 
l'Or»  erftemal  mag  das  fo  hingehen  ! cela  efl 
bon  pour  la  première  fois’. 

Mùgen , Je  dit  auffi  pour  marquer  la  pojflbilité 
de  quelque  événement , de  quelque  deflein.  Da* 
müchte  wolil  feyn  ; cela  Je  peut.  Das  müchte 
wolil  gefclielien  ; cela  pourra  arriver.  Im 
Grunde  mag  er  wolil.  Kecht  haben  ; au  Jo\d  il 
peut  avoir  raijon. 

MÜGLICH  , (môglid))  adj.  & adv.  Comp.  müg- 
iicher  , Superl.  müglichfte  ; Pojflble , faijable , 
praticable.  Es  ift  mùglich,  es  kan  feyn;  il  efl 
poffible,  il  Je  peut.  Ift  es  müglich  Y efl-tl  poffibWt 
Wic  ift  es  müglich,  dais?  quel  moyen  de  ? 
eh  ! le  moyen  de  ! Einc  mügliclie  Sache  ; une 
cinje  faijable  , praticable , pojflble.  Soviel  mir 
müglich  ; autant  qu'il  efl  en  ma  puijfance , en 
mon  pouvoir.  Icb  werde  aile  mügliche  Mittel 
anwenden  ; f emploierai  tous  Us  moyens  pojfi- 
bles , je  ferai  tout  ce  qui  dépend  de  moi.  Sein 
müglichftcs  thun;  faire  Jon  pojjtble.  Man  mois 
ailes  raùgiicbc  verfuchen  ; il  faut  mettre  tout  eu 
ufage.  Die  Mûglichkeit  ; la  pojflbilité , le  pou- 
voir, la  puiffance,  la  chofe  faijable,  praticable.  Ich 
erkenne  die  Mûglichkeit  oer  Sache  ; je  recon- 
nais la  pojflbilité  de  la  choje.  Nach  Mûglichkeit 
fich  beiniltien  ; travailler  de  Jm  pojflble, flaire  Jon 

uRf»  , (üRoJn)  (der)  gen.  des  - es  , p I.  die-e  ; 
Der  Màgfamen  ; Le  pavot.  Weifler  Mohn  ; pavot 
blanc.  Gartenmohn  , fchwarxcr  Mohn  ; pavot 
noir  cultivé,  pavot  de 1 jardins.  Wilder  Mohn , 
ïeldmohn  ; pavot  Jauvage , coquelicot.  Stache- 
lichcr  Mohn  ; pavot  épineux  Gehürnter  Mohn  ; 


vot  cornu.  'Das  Mohnhaupt , der  Mohnkopf ; 
_ tfte  de  pavot.  Der  Molrakuchen;  le  gâ- 
teau Jaupoudré  de  graine  de  vavot.  Das  Mohn- 
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lil  ; Huile  de  pavot.  Der  Mohn  (ift  ; le  Juc  de 
pavot , l'opium.  Der  Mohnfaracn  ; la  graine  de 
pavot. 

MOHR , CTOobr)  (der)  gen.  des  - en , pt.  die-en  ; 
Le  maure , more  , le  nègre  , éthiopien. 

Der  Mohr-affc,  (KsijrJlfO  Le linge  tiair. 

JÜohrenfarb , mohrenftrbig  , (mobrrnfarb  » 
«obretifirbig)  adj.  & adv.  Moricaud.  Ein 
mohrenflrbiges  Magdlein;  unejille  m iricaude. 

Molircnhaft , monrenmalsig  , (mobrntbaft  i 
mehrm  Ii  4i3l  adj.  Moresque.  Adv.  i la  ma- 
resqu/. 

Das  Mohrenhuhn , (2Ro&tenbu&rO  La  poule 
de  Mozambique. 


Der  Mohrenkopf,  (5R  Ijrtnfopf)  La  tête  de 
more;  it.  cap  de  more;  it.  pigeon  d t/te  & d 
queue  noires;  it.la  nonnetle.  ( petit  oijeau.) 

Dus  Mohrenkraut,  ($?o()rciifr«ut;  L'éthio- 
pienne. 

Die  Mohrenkrone , (îKobrtnfronti  La  cou- 
ronne d ’ Ethiopie , la  gondole.  ( coquille ) 

Der  Mohrenkümmel,  (TOobrcnfùmmtl)  Le 
daucus  de  Candie. 

Das  Mohrenland , (ÜJîobrcnlanb)  L'Ethiopie 
ou  AbJJhùe,  la  Nigritie , pays  de  nègres. 

Molucnlindifch , (moprcnlânbifd))  adj.  & 
adv.  Ethiopien,  éthiopienne,  abijjin. 

Die  Mohrenmüze,  (IRjÿrcnmûÿt)  Le  plon- 
geon chaperonné.  ( oijeau.) 

Die  Molirennafe  , Mopsnafe,  (tÜ?ot>r<miaf»f 
5Rcpdiiaf«)  Le  nez  camus,  eamard. 

Der  Mohrentanz , (ïDîobrcntanj)  La  danfe 
moresque. 

Die  Mohrentrommel , (SRobrtntremmel)  Le 
tambour  de  basque. 

DerAlohreniurban,  (îDîebrtnturban)  Le  tur- 
ban limaçon,  bonnet  turc,  {coquille.) 

Die  Mobrinn,  (®ïobriun)  La  more  Je,  mau- 
rtjjè,  négrejfe,  éthiopienne ; it.  la  moresque,  la 
veuve,  (coquille.) 

Mohrifcb , (mobrifrf))  adj.  & adv.  Maures- 

ri.  Die  mohrifehe  Sprachc  verftehen  ; Javoir 
langue  moresque. 

MOHR,  (iTOeOr)  (das)  gen.  des -es,  pt.  die-e; 
Le  marais  , marécage , terre  balfe  <ÿ  humide. 
Das  Torfmohr;  le  marais  à tourbes. 

Der  Mohr-il , ( OTobcal  ) L'anguille  die 
marais. 

Die  Mohrbdre,  (9Ro(rb((T()  Le  coujfmet  des 
marais , varier  des  marais , la  boufferole. 

Der  Mohrdamm,  (üDfcbrbantm)  La  chauffée 
qui  traverje  un  marais. 

Der  Mohrdeich,  (îWobrbeid))  La  digue  de 
marais. 

Die  Mohr-erde,  (ÜRobrrrbt)  La  terre  lé- 
monneufe. 

Der  Mohrfahrer,  (!Wobrf<ibr<r)  Torffahrer; 
Le  charretier , voiturier  de  tourbes. 

Das  Mohrgris , ( ÇRobrgratf  ) La  lèche  des. 
marais. 

Der  Mohrgrund,  (SRobrgrunb)  Le  terrain 
marécageux. 

Die  Mohrhirfe,  (SRobrbitfO  Le  grand  mil- 
let. 

Mohrig,  (mobrigl  adj.  & adv.  Marécageux. 
Der  Mohrmeier , (SRebrrntur)  Le  tultivateur 
des  marais , le  maraîcher. 

Die  Mohrmeife,  (SRobmKtfO  Grasmeife  ; 
La  mijange  des  marais,  méjange  brune,  méjange 
d longue  queue. 

Die  Mohrpflanxe,  (5R»brpflaBH)  La  plants 
des  marais. 

Mm  » D>* 
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; Pie  Mobrqnappe , (SSofrattappt)  La 

Uelle.  ' pmjfan. ) 

Die  AlohTleltnepfc , (t&>o(irf<$ittpfc)  La  be- 
taj!ë  des  marais. 

Der  Mohrvogel,  (ïfSo&rDogrl)  Le  foulque, 
la  poule  d'eau. 

Der  Mohrvogt,  (©n&reogt)  T.'infpcHewr  des 
tourbes. 

Das  Mohrwafler,  (iKobrwaffer)  L'em  crou- 
pi farde,  qui  couvre,  qui  baigne  tin  terrent  ir.a- 
ré.agenx. 

MÛHRE,  (??vê&rt)  (die)  gen.  der-,  pl.  die  - n. 

Die  gelbe  Riibe  ; La  carotte. 

WOLCH,  t,®eld})  (der)  gen.  des-es,  pi.  die-e; 

, Efpèce  de  lézard  noir  tacheté  de  pente , qui  eji  dit 
genre  des  lézards  aquatiques,  Der  Wauer- 
molcli  ; le  tftard. 

MOLDE.  (>RoIb«)  V.  MULDE. 

MOLKEN , (.TSalfm)  (die)  fie fng’.dier  n'efi  pas 
u;  uelj  I.e  paît  lait,  lait  clair.  ' Zu  Molkenwer- 
den  ; Je  charger  en  lait  clair.  Der  Molketi- 
dieb  . Buttervogel , Moikcntellcr  ; efpèce  de 
papillon.  Das  Molkenfafs  ; t’êgouitoir,  le  baquet 
u refait  tes  gouttes  du  petit  idit.  Die  Mol- 
cnkûr  ; le  petit  lait.  Dss  Molkertwerk  , ge- 
famtes  Milcftwerk;  le  Ij-tctge. 

MOLKJG , fmelfig)  adj.  & adv.  Moiken  ent- 
haltend;  Séreux. 

MOT.SCH . (mclfdD  Voy.  mSrbe,  zerbrechlich. 
MOMORDICA  , (URemerMca)  Pomme  de  tner- 
r cille.  !r.  Ralfam-npfel. 

MONADE . (®otmt'()  (die)  gen.  der- , pl.  die-ti; 
La  monade,  être  Jimple  & fans  parties  dont  les 
Leibnitiem  croient  que  tous  les  autres  êtres  font 
compojés.  Die  Mcnadenlelir»  ; la  monadologie , 
le  iyf.éme  des  monades. 

MONhRCH,  (55tenat<$)  (der)  gen.  des- en,  pi. 

die -en;  Le  Monarque,  le  Souverain. 
MONARCHIE,  (dJîoiiardjiO  (die)  gen.  der-, 
pl.  die  - en  ; La  monarchie,  domination,  gouver- 
nement d’un  f*u I. 

IrtON.AKCHl.SCH,  (nionardjiitt;)  adj.  & adv.  Mo- 
narchique , monarchiquemmt. 

MONAT,  (forint)  (der)  gen.  des-es  , pl.  die-e  ; 
Lemvs  . me  des  douze  parties  de  l'anuit.  üss 
Jabr  bal  zWùlf  Monatc  ; l'an  fl  douze  mois. 
Vervicltenen  Menât  ; le  mois  pajjé.  Au»  «inen 
Monat;  a«  mus.  pour  un  mois.  Den  wie  viel- 
ften  des  Menâtes  haben  wir  heute  ? quel  quan- 
tième du  mois  avons  nous  ï 

Monat , Je  prend  aujji  particulièrement  peur 
Tefpace  de  trente  jours  confecutifs  de  quelque 
jour  que  l'on  camn-.mce  ci  compter.  Man  liât 
ihm  zwei  Monate  Frift  gegèben , vom  i'ünf- 
zehnten  J-inner  an  gereennet  ; en  lui  a donné 
deux  mois  de  Ut  me  a compter  du  quinzième  ^jan- 
vier. Zinlen,  die  man  aile  Monat  bewaiilen  imifs  ; 
i ntértt  payable  au  mois , d ujante.  Sifi  tnnfsten 
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"aile  Monat  die  Zinfen  en  ihn  abtragen  ; <1  lis 
JaijC.t  paier  1rs  interets-  tous  les  n.uts. 

Die  Alônatblume  , (-SîonaU'Iimir)  La  ir.hù- 
amhe  ou  trèfle  d'eau. 

Die  Monatfrift,  t iOfon  •tfrift)  Uefpo.ee  d'un 
mois;  u.  l’ufaice.  Ein  Wechfel , detaufeine 
Monatfrift  bszahlt  werdeu  mufs  ; une  lettre  de 
change  payable  à <■  'a  <ue. 

F.îne  Monatfchiift  , ( ?>ScnatfAttft  ) Un 
journal,  un  fer:!  irai  s'imprime  (fis  les  mois. 

Der  Monatsflub , (HîonaWfllirt)  die  rnonst- 
liclie  Reinigung;  Les  ordinaires , les  nuis  des 
feuillus,  purgations  mtn/lrueles  , ftl'rs  , rnrn- 
Jlrues , le flux'nitnjlruel,  les  règles.  Verlcopftcr 
Moratsdnfs,  Yerlraltung  der  monatlichen  Rei- 
nigung;  la jupprrffon  dis  tnenflrues. 

Das  Monatsgeld,  lîDfeiiotdgrlb)  L'argent  du 
mois,  le Jataire  du  mois.  Das  Monatsgeld  des 
Spraehmeiftcrs  zahlen;  payer  le  mois  du  maî- 
tre de  langue. 

Der  Monatsrettîg , («5?pnaf»r«frig)  Le  radis, 
forte  de  gril  es  rares. 

Die  Monatsrofe , (3Renatdreft)  La  rofe  de 
tous  1rs  mois. 

Der  Monatsfold  , (®cttit(dfcl&)  La  folie 
d'au  mois,  un  mois  de  paie  ; it  la  montre,  la  paye 
qui  fs  donne  tais  les  mois.  Den  Monatsfold  atts- 
zalslen;  payer  le  mois,  la  paye  du  mois.  /ISold. 

Der  Monatstag , (tSîenatgtag)  Le  jour  du 
mois. 

L ie  Monatstaube,  (9Rottatdtau&e)  L-e  pigeon 
de  ferme. 

Die  Monats-nhr , (SRetnafftlbr)  Une  mordre 
qui  va,  emi  marche  un  mois  entier. 

MON  ATI. IC H , (monatlidj)  adj.  & adv.  Ko- 
natweife;  per  mois;  it.  tous  les  mois.  Monàt- 
iiche  Recbnungen  ; iomplis  de  chaque  lirais. 
Monatw  eife  bv/ahlcn  ; payer  par  mois.  Wte 
s iel  zaldt  man  inonatlicn  V combien  paye-t-on 
par  mois?  Die  nionatlicbe  Reinigung.  l'oy. 
Aloit:  ttlufs.  , 

MÜNCH  . (®îRnd))  (der)  gnu  des-es.  pl.  die-e; 
Le  moine  , Religieux  iojtiheè  pour  vivre  JepOrè 
dit  monde  , comme  les  Bênidiitu  s , les  Bernar- 
dins , Us  Chartreux,  slujowdhiti  plufears  co.tt- 
prenuei  t fous  ce  nom  Us  Kèligicvx  mendions. 
ErCeh  es,  wie  ein  Moneh  ; il  a l’air  monacal, 
d'un moiue.Èin  junger.Nünch  ;uH  jeune  moine.  Ein 
aiigti'»  f 1er  M&nch  , der  das  frobejahr  liait  ; 
u»  novice.  Ein  Moneh  werden  ; fe  faire  moire. 
On  dit  prov.  Es  find  nlcht  aile  MOnebe  die 
Lebwarze  Kappett  tragen;  l'haint  ne  fait  pas  le 
moine. 

On  appelle  dans  qqs.  provinces  Mtmeh , moi- 
ne , certain  meuble  ae  bois  où  l'on  fu/pend  Une 
forte  de  réchaud  plein  de  braife  pour  chaufferie 
lit.  Sie  lafst  ikh  den  tpnzen  W inter  Ciber  den 
Moncb  in  ihr  Bett  ll-t^en  ; elle  fait  mettre  le 
Moine  dans  fon  Ht  pendant  tout  l'hiver. 

On 
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Oit  appelle  suffi  d ms  qqs.jprm.  MCitlch/Ea 
bonde,  groffe  planche  de  bois,  qui  Haut  bv.Jfée 
eu  bluffe , Jert  ri  retenir  ou  ri  M:er  l’eau  a un 
étang.  Den  Mfmch  bfnen , vorletzen  ; lever 
la  boude , baiffer  la  bonde. 

On  appelle  en  T.  d'tmprim.  Mônch , N&nch- 
bogen  ; une  feuille  qui  n'ejl  imprimée  que  d'un 
cite , le  moine. 

Die  Môncberei , (^îêridjertt)  des  Münehs- 
li-ben  -,  (T.  de  mépris ) la  moinerie. 

Die  MOnchmeife,  (5RJn<f>mtif<)  ï.a  namette. 
( ’oifeeu.) 

Die  Münchskape , (ÜR&ttcfjgfappc)  Le  capu- 
chon , toqueluchon. 

Das  Munchsklofter,  (9)fônd)6fic(î«r)  Le  mo- 
ttafirt,  le  cloître,  le  couvent,  [f.  Klofter. 

Uer  Mbnchskopf,  (35ind)0fopf  j Lôwen- 
zalm;  La  dent  de  lion,  le  pijjitilil.  (plante.) 

Die  Mïinrhskntte , ('93?é>id)gfuttt)  das  Or* 
derskleid  ; Le  froc , rhabit  de  l'ordre. 

Tas  Môncbslében , (îOt&tidjekbcn)  La  vie 
monacale,  claufrale. 

Der  Mônilis'-ordcn,  (îNèndjdcrbtn)  L'ordre, 
la  règle  monacale. 

MôndupfefTer,  (tDtènd?gpffffer)  V.  Keufch- 

baum. 

Die  Monchsplatte , (^Rôndjdplattr)  La  lon- 
Jure  monacale. 

Die  MDncbsrhabarber , fWbndjdr^abarber) 
La  patience,  rhubarbe  des  moines. 

Die MônchsCchrift,  MÛnchcnfehrift, (9Riiid)#« 
fctjrift , ÇOfûnd)cnfd)rtft)  Le  caraiïère  gothique. 

Der  Münchsfchuh , (Siénctjgfcfjub,)  La  Jan- 
dale , focque. 

Der  Mi.ncbsftand . (SRbiîdMjftanb)  L'kattno- 
nacal,  la  moinerie,  le  monachisme 

Die  Mônchswurz,  (®bitd)dmur|)  L’aconit. 
( plante.) 

Die  Münchszelle , (?M&ndîg{tIIc)  La  cellule, 
chambre  de  moine. 

ROND,  (SRenb)  (der)  peu.  des-es,  pi.  die-e; 

( Dans  qqs.  prov.  on  dit  des-en , pi.  die-en)  La 
' Une,  planète  qui  ejl  plus  proche  de  la  terre  que 
toutes  Us  autres.  Der  neue  Mônd  ou  Nea- 
tnûtid  ; là  nouvelle  lune.  Der  zunèhmende 
Mônd  ; U croijfant  de  la  lune.  Der  voile  Mônd , 
Vollmônd  ; ta  pleine  lutte,  le  plein  de  la  lune. 

, Der  abnèhmende  Mônd  ; le  détours , déclin  de 
' la  lune,  la  vieille  lune.  Wir  bubén  abnèhtnenden 
‘ Mônd,  o»  der  MCtld  ift  im  Abnèbmerl  ; la  lu  ne 
ejl  en  décours.  Der  Mônd  j(t  v.oll;  la  lune  ejl 
dam  fon  pktn.  Der  Mônd  ift  balb  voll  ; la 
lune  ejl  diihotome.  Bei  abnèhmendcm  Môllde  ; 
' la  lutte  étant  en  fon  décours.  Das  erfte  Vlertcl  ; 
le  premier  quartier  delà  lime.  Das  lezteVier- 
tel  ; le  dernier  quartier  de  la  lune.  Der  Môttd 
gcl.t  auf,  ftngt  an  7.11  feheinen  ; la  lune  mon- 
te, elle  rommrtiM  ri  petroHre.  Srbeint  der  Mônd  ? 
fait-it  clair  de  lune  Y Der  Mônd  Icliien  fehr  Bell  ; 
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la  lutte  /toit  dans  fa  forcé.  Fer  Mônd  trât  ftill 
lierauf  ; la  lune  fe  leva  dans  fon  calme.  Wenn 
der  Mônd  im  fi^genfehein  ift , fo  il!  cr  vol]  ; 
la  lutte  ejl  pleine  an  temps  de  l'oppofition.  Der 
auflerfte  Krnd  desMô-ndes;  le  limbe  fvpérieur  de 
la  lune.  Der  Hôf  ttm  tien  Mônd  ; le  italo.  Der 
K èbenmônd  : la  paraféiéne.  Der  Eintritt  des 
Mondes  in  den  Schatten  der  Erde  ; f incidence , 
Vimmerfion  de  h lune  dans  l en  dire  rie  laterre.  Der 
Umtauf  des  .Mondes  ; la  période  lunaire.  Was 
muer  dem  Mônde  ift  ori  liegt ; fublunaire.  Das 
Môndsviertel  ; le  quartier  de  ia  lune.  Der 
Mônd  Icbernt  ; il  fait  clair  de  lune.  Der  Mônd 
frheint  nicht  ; la  lune  ne  luit  point.  Die  Be- 
fehreibong  des  Mondes;  la  félenographie. 

On  appelle  en  T.  de  blaf.  Halbcr  Mond;  Le 
croijfant;  it.(en  T.  de  fortif.)  la  demi-lune,  le 
ravrlm.  Halber  Mônd  mit  einem  Tliore  : un 
pété.  Halber  Mônd  vor  einem  Tliore,  ovales 
Werk  mit  ciner  Brulhvèhre;  ti»  fer  achevai. 

Das  Mônd-ange,  (ÎWenbnii.’.e)  der  Mônd- 
flufs;  L'ail  lunatique,  fluxion  périodique  fur  des 
peux  d'un  cheval.  Mondaugig , adj.  & aiv. 
ïo  Môndangen  hat;  lunatique. 

Môndblind,  (menbbiinb)  adj.  & ado.  Kyffa- 
love,  qui  voit  mieux  la  nuit  que  le  jour.  Die 
Môndblindlieit  ; la  n yftalopie. 

Das  JUôndenjalir  , (3Koti&tn|a&r)  L'aimée  lu- 
naire. 

Der  Môndenmonat,  ( ®mi6rnme:u(  ) Le 
mois  lunaire , mois  cave. 

Die  Mônd-epaflen , (SRenbrpactrn')  Les  /pa- 
ttes, nombre  Je  jours  qu'on  ajoute  ri  famée 
lunaire,  pour  l'égaler  à l'année  Jolaire , & qui 
Jert  à connaître  fage  de  ta  lune. 

Die  Môndfinftemifs,  (SRenbfmfUrnifi)  L'é- 
clipfe  de  lune. 

Der  Môndfifcb,  (3Jîatibfjfd>)  Klampfifch  ; La 
lune  de  mtr.  (pcijfon  ) 

Mondfôrmig,  (raonbfôrm'g)  adj.  & ado.  Lu- 
taire. 

Dos  MÔndkilb,  (tWonSfalb)  Mônkalb  ; [Le 
mile  ; il.  faux  germe  . majfe  de  chair. 

Dis  Môndkraut,  (®on6fraut j die  Môcd- 
raute  ; La  lunaire,  (plante.) 

Der  Môndlauf , (ÎDtonClauf)  Le  cours  de  la 
lune. 

Das  Môndlicht,  Môndenliclit , (îSSanblid)! , 
BÜÎcnbtnl  tfiO  derMôndfehein;  ! e clair  de  lune. 
Es  ift  ongcnèluner  Mondicbein  ; il  fait  un  t.\î» 
clair  de  Inné. 

Die  Mùndlinie,  ^îDîonblinie)  La  ligne  lunai- 
re. (T.  de  clii/romanl.) 

Die  Mondimieh , (TKontmild)'  /.'agaric  mi- 
néral. Ou  appelle  en  ôaÿfdasMôiidlocli  ; é an- 
tre de  la  (une , l'antre  uù  Je  trouve  l'agaric 
minéral. 

Der  Môndfàmen  , (©onbftiattltll)  Le  meui- 
fpermum.  (plante.) 

Mm)  Die 
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Die  Môndsbrfiche , (®onb$bnW|e)  La  U- 
naifion , tout  le  temps  qui  s' houle  depuis  le  com- 
tiiemement  de  ta  nouvelle  lune,  jusqu’à  la  fin  du 
dernier  quartier. 

DicMôndsfcbeibe,  liBîoiibdfcbfibt)  Le  disque 
de  la  lune. 

Mûndfchein  ■ (9Jïonbftl)tm)  V.  MAndlieht. 

Die  Mfindfchneckcn  , (9Ronbfd)nttfcn)  Les 
Hmefo.is  à bouihe  ronde. 

Dcr  Mordftein . (iilionblitin)  La  fièiénite. 

Môndfttchtig,  (tnonb(ud)tif|)  adj.  & adv. 
Lunatique.  Mondfuchtig  feyn  ; tenir  de  la  lu- 
ne, avoir  des  lunes,  itrejujet  à des  lunes. 

Einc  Mûnds-uhr,  (.SRonbdubr)  Un  cadran 
lunaire. 

Die  Mùndswandelnng , (9Konbdt1><inbdunj)) 
La  lunaifion. 

Die  Mûndtafel , (üRoiibtafff)  La  table  lu- 
naire. 

Môndtanbe,  (9Ronbtaub«>  T.  Kapptanbe. 

Dcr  Môndvogel , (ÜRenboogtl)  Le  lunule , 
le  phalène,  papillon  nofturne. 

Der  M.'.ndzirkel,  Mûndszirkel,  (OTonb|irf*[, 
3Ronb«jirf<l)  Le  cycle  lunaire,  le  nombre  d’or. 

MONKAI.B , (SRoofoib)  V.  MONDKALB. 

MONSTRANZ,  (ÜRonRranO  (die')  gen.  der-, 
pl.  die -en  ; Le  ciboire,  vafe  (acre  où  l'on  con- 
fient les  fiaintes  hofties  pour  la  commun. ou  ; U. 
le  bon  Dieu. 


MONT  AG  , (Wontaq)  (der)  gril,  des  - es  , pl. 
die  -f.  Le  lundi.  On  dit  pop.  Blauen  f.lôntag 
tnachen  ; quitter  le  travail  pour  faire  la  débaïc- 
che  le  lundi , faire  la  journée  blanche , faire  le 
hindi  des  fiavetiers. 

MON  DUR,  ÇTOoiitu.)  (die)  gen.  der- ,■  pl.  die-en. 
Die  Montirung;  C'efl  ainfi  qu'on  appelle  l'habit 
de  Joldat , l'équipage  d'un  Joldat , l’uni;  orme. 
Dicfcs  Régiment  liât  cine  Icli&ne  Montùr  ; ce 
régiment  a un  bel  uniforme.  On  appelle  aujfi  : Die 
Rlùntûr ; l’habit  délivrée;  it.  ( ni  7.  de perruq.fi 
la  monture.  Das  Montnrband  ; le  ruban  à mon- 
ter. Der  Monturkopf  ; la  tête  à monter. 

MOOR,  ÇIRecr)  Uoy.  MOHR. 

MOOS  , moïse)  l'oy.  MOS. 

MOPS , (9Rep3)  (der)  gen.  des  - es , pl.  die  - e ; 
Le  mopfie , forte  de  petits  dogues  camus.  Dinun. 
Das  Mopschen,  M&ppelchcn,  der  Moppel,  Müp- 
pei.  On  apiielle  pop.  Mops , Mopsgeficht  ; un 
homme  lata,  difforme  au  vifiage.  Ëine  Mop«- 
nare  ; un  nez  camus,  cantarj,  nez  malfut.  Die 
Mopsgefelltchaft,  der  Mopsorden  ; la  fociété, 
ordre  des  Mopfies.  Il  n’exijle  plus. 

MORA1. , (9Ror.il)  (die)  g en.  der-,  fi.  pl.  Die 
Sittenlehre  ; La  morale , doSrine  des  mernrs. 
Moralifeh  ; adj.  & adv.  Moral , moralement , 
fuivant  les  Jeules  lumières  de  la  droite  rayon. 
On  dtt  a tjfi  : Moraliûren,  v.  n.  moralifche  An- 
merkongen  machen}  morahfier,  faire  des  dis- 


cours de  morale  : it.  faire  le  doffeur,  parler  mo- 
rale. Der  Moralift , Si ttenlchrer  ; le  morahjte. 

MORÆNE,  (üjfcrdnt)  Voy.  MURÆNE. 

R10RAST , (ffiorafl)  (der)  gen.  des  - es,  pl.  dit 
Monde  ; L<  marais,  marécage;  it.  le  bourbier, 
la  bourbe.  Ein  moraliiger  Bodcli  ; un  fond 
vafieux.  Im  Moraft  lùcckcn  blcibcn  ; s'enfumer 
dans  un  bourbier  , s'embourber.  Dcr  Moraftge- 
fchmack  ; le  g mit  marécageux.  Einem  Teidi- 
fifehe  den  Morailgefchmack  benèlimen  ; fairt 
dégorger  un  pojjmu  Moraft  ig  ; adj.  & adv. 
marécageux,  bourbeux , plein  de  marais,  linum- 
neux.  Ein  moraftiger , mit  Grïbcn  durch- 
fehnittener  Ort  ; un  lieu  marécageux  entrecou- 
pé de  fofifés. 

MORCHEL,  (9RordjiI)  (die)  gen.  der-,  pl.  di« 
-a;  La  morille.  Die  Spitzmorchel  ; ta  morille 
pointue, 

MORD,  (üRorb)  (der)  gen.  des -es,  f.  pl.  Der 
Todtichlag  ; L’homiaae,  le  meurtre.  Der  Vater- 
mord,  der  Muttermord;  le  parricide.  Der  Bru- 
dermord;  le  fratricide.  Kindermord;  infetnti- 
cide.  DcrSelbitmord;  le  futaie.  Konigsmord;  le 
régicide.  DerMeuchelnvird;  iajjaffmat.  Eincn 
Mord  begehen  ; faire  un  homicide,  commettre  un 
meurtre. 

Mordbegicrig , (morbbtgicria)  adj.  & adv. 
Sanguinaire. 

Der  Mordbrenner,  (ïKorbbrennrr)  Le  boute- 
feu , incendiaire.  Die  Mordbrennerinn  } l'm- 
cendiaire. 

Die  Mordgefehichte,  (9Rort>grf<bicf)(f)  L'ki- 
Jloire  tragique. 

Das  Morgef.  hofs , ( Korbgrfdjof)  tbdtlichct 
Gefchois;  Une  arme  meurtrière,  offenfive. 

Das  Mordgef.li rei,  (TCcrbgefd)rti)  Le  trime 
meurtre,  km  Mordgefchrei  machen;  crier  cm 
meurtre.  , 

Der  Mordgcfell,  (iOJorbfltfcH)  Le  compagnon 
de  meurtre , le  complice  de  meurtre. 

Das  Mordgcwèhr,  (9RotbgtTO<br)  Les  ar- 
mes meurtrières. 

Die  Mordglocke,  (TOorbgiocft)  Stunngloeke; 
Le  locfm. 

Die  Morderube,  (üKrrbgrube)  der  Mordkel- 
ler;  (T.  de  fortifie.)  La  cafnnate , cave  ou  heu 
voûté  fous  terre  pour  défendre  la  courtine  & 

Us  fojfés. 

Mordio,  (ntorbio)  interj.  Zeter  mordio  Ichrei- 
en , Crier  au  meurtre , crier  haro  , crier  méfié - 
ricorde. 

Das  Mordmefler,  (9RorbracfJtr)  Le  poignard, 
couteau  d'afifajfim. 

Die  iVordwuht,  (9Jiorbnad>t)  La  nuit  meur- 
trière , de  niJyicre. 

Das  Mordfcbwert,  (SOJetbfdiWtrt)  L'épée fian- 
droyante,  le  glaive  exterminateur. 

Die  iUordthat , (îfljcrbt&ct)  Le  meurtre,  l'ho- 
micide. 

On 


MOR. 


MOR. 


279 


Eir  Mordwêg , (SRorbttrg  ) On  dit  fig.  & 
pop.  Du  ift  ein  Mordwig  ; Ctfl  mu  chemin  im- 
praticable, rompu. 

MORDEN,  (raorûeti)  v.  n.  Ich  morde  - mordete, 
i.  h.  gemordet , impér.  morde.  Eine  Mord- 
thit  begehen  ; Tuer,  maffacrtr,  égorger,  ajfaf- 
Jintr.  V.  Ermorden.  Das  Morden  ; le  meurtre. 

M'ORDER,  («Rirbrr)  (der)  gen.  des-s,  vl.  die-; 
fa  meurtrier , homicide.  Ein  MeuchelmDrder; 
mh  ajfaffm,  coupe -jarret.  Selbftmürder  ; homi- 
cide de  Joi-mtme.  Vatermürder , Mutterm&r- 
der;  parricide.  Brudermilrder;  fratricide.-  Kin- 
dermürder  ; infanticide.  KünigsmOrder  ; régi- 
cide. Mürder  eincs  Tyrannen  ; le  meunier  d'un 
tyran.  Die  Mürderinn;  la  meurtrière. 

Die  Mürdergrube , (®&rbrrj)mbr)  On  cou- 
pe - gorge , caverne  de  brigands,  retraite  de  vo- 
leurs, Se  bandits. 

MOrderifch , (inir&irifd))  adj.  & adv.  Meur- 
trier, homicide.  Morderifcher  Weife  ; en  affaf- 
Jm  , en  meurtrier.  Murderifche  Wafien  ; ar- 
mes meurtrières. 

Mürderlich,  (m&rftrrltd))  adj.  & adv.  Ex- 
ctfff,  exceffvemmt.  H ne  je  dit  que  fgurément. 
Mürderlich  fehreien  ; crier  excejjivcmml. 

MORELLE,  (OToreOr)  Voy.  AMARELLE. 

MORENE , (SRorrnr)  Voy.  MURÆNE. 

MORGEN,  (SRergtn)  (der)  gen.  des-s,  / pl. 
fa  matin,  la  première  partie  du  jour,  les  pre- 
mières heures  du  jour.  Jt.  Der  Morgen;  le  ma- 
tin , la  matinée , l’aurore.  Dcr  Morgen  und  A- 
bend , Morgends  (und  Abcnds  ; le  mitin  & le 
-fohr.  DieCen  Morgen  ; cl  matin.  Des  Morgens 
früh  aufltehen  ; Je  lever  le  matin,  de  bonne  heure, 
Je  lever  de  bon  matin.  Ein  kühier  Morgen  ; 
une  fral.he  matinée.  BU  an  den  hellen  Morgen 
fchlafen;  dormir  la  grajje  matinée.  Der  an- 
brechende  Morgen;  Ta  pointe  du  jour,  l'aube 
du  jour.  Des  Morgens  frühe  ou  frühmorgens; 
de  grand  matin.  Zu  Morgen  eflen , frlïhftilk- 
ken  ; déjeuner.  Vont  Morgen  bis  auf  den 
Abend;  du  matin  jusqu'au  Joèr,  du  lever  au 
coucher. 

Morgen , fignifie  auffi  Veft,  orient,  le  levant. 

. Sich  gegen  Morgen  wenden  ; Je  tourner  du 
cite  de  Varient.  Das  Morgentana , ein  gègen 
Morgen  eclègenes  Land;  un  paye  fitué  vers 
l'orient , le  levant  ; il.  le  pays  d'orient , orien- 
tal. Die  Weifen  aus  Morgenland  ; les  Jages, 
les  mages  d'orient.  In  die  Morgcnlander  han- 
deln  ; trafiquer  au  levant.  Dia  Gewürze  kom- 
men  gus  den  Morgenlindern  ; les  épices  ou  épi- 
ceries nous  viennent  des  nays  orientaux.  Der 
Morgenlânder;  l'oriental.  Die  Morgenlinder 
.haben  diefe  Gewobnlieit  ; les  orientaux  ont  cet- 
te coutume.  Morgenlindiich  ; adj.  (i  adv.  orien- 
tal ; it.  levantin  - ,•  e.  Die  morgcnlindiichen 
Sprachen;  Us  languis  orientales. 


Morgen , s'emploie  ouffi  adverbialement  & 

le  Demain.  Morgen  früh;  demain  matin. 


Kenifi 

Muret 


Morgen  Mittag,  Nachmittag,  Abend  ; demain 
à midi,  après  midi,  au  foir.  Früh  morgens; 
matin  de  bon  matin.  Heute  morgen  ; ce  ma- 
tin. Übermorgen  ; après  demain.  Zwifcben 
hier  und  morgen  ; eiitre  ci  & demain.  Etwaa 
bis  morgen  verfehieben  ; remettre  uur  choft 
au  lendemain,  leh  verreife  morgen,  morgen 
zu  Mittage  ; je  pars  demain,  demain  à midi. 
Bis  übermorgen  friili;  jusqu'au,  Jur  lendemain 
matin , jusqu'apres  demain  matin.  Gefiem  mor- 
gen; hier  au  matin. 

Die  Morgen-andacht , (TOorgrnimtxicijt)  La 
pri.re  du  matin. 

Der  Morgenbefuch  , (SRargtiifcrjucf))  La  vi- 
Jte  du  matin. 

Das  Morgenbrod,  (SBîorgrnbrcb)  Frühftück; 
Le  déjeuner , déjeuné.  Das  Morgenbrod  efien , 
frühftùckcn  ; déjeuner. 

Die  Morgcndjmmemng  , ( Worqfllbdm®*» 
rmic  ) L'aube  du  jour,  te  point  du  jour,  la 
petite  pointe  du  jour.  Die  Abend -und  Morgen- 
dammerung  ; le  crépufcute  du  matin  & du  Joir. 

Die  Morgengabe,  (üBiorgtngate)  derBraut- 
febotz  ; f.a  dot,  préfent  que  le  marié  fait  à Jo a 
époufe  te  lendemain  de  la  nice. 

Der  Morgengang,  ( SSJiorgengang  ) (T.  de 
mine ) Le  filon  du  levant , du  matin. 

DasMorgengebèt,  (AKorgutgrl'cr)  La  prière 
du  matin. 

Der  MorgengeFang , (SRorgtnfang)  dasMor- 
genlied;  fa  cantique  du  matin. 

Das  Morgcngefchâft,  (ïRorgenarfdjtlft)  L'oc- 
cupation du  matin , f affaire  du  matin. 

Das MoigengefpTlcn,  (ÎSorgcngefprdd))  (T. 
de  mine ) La  délibération  fur  l'exploitation  d'u- 
ne mine. 

Die  Morgengiocke , (TOorgttiglodc)  La  clo- 
che du  malin. 

Der  Morgen  grnfs.  CTOorgwgrug)  Le  bonjour. 

Die  Morgenluft,  (®orgenluft)  fa  vent  cCeflt 
it.  le  frais  du  matin. 

Der  Morgenrègen , («Dforgettrrgoi)  La  pluie 
du  matin. 

Die  Morgenrofc , ( TOorgrorof»  ) Rofe,  die 
den  Morgen  anfgeblühet;  La  rofe  du  matin. 

Das  Morecnroth,  ( îWorgmrcfh)  Mor- 
genrtithe  ; L'aurore , l'aube  du  jour , le  petit 
jour,  le  point  du  jour!  it.  Cavant-courifre  du 
foleil.  Die  Morgenrüthe  komt  hervor;  le  jour 
commence  i poindre. 

Der  Morganfchlaf , CKcrgwfôlaf)  Le  fom- 
meil  du  matin. 

Der  Morgenfêgen , (TOorgmfegen)  T-a  priè- 
re du  motiiï. 

Die  Morgenfeite,  ( SKorgtnftitt)  Le  cité 
oriental  je  cité  dtl'eft,  de  l'orient, 
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Die  Morgenlbnne,  (Worjcttfomif)  Le  JoUit 
levant. 

Die  Morgenfprache , ( ?TOorq«nfpr()d)t  ) Ce  fl 
ainfi  qu'ou  appelle  dans  qqs.  vides  L'affcmblst 

' eus  corps  de  jurande. 

Das  MurgeniUndchen , ( îOîorgenfiàn  tdjetl  ) 
L'aubade. 

Der  Morgenftera , (üRergutfltni)  L'étoile  du 
maint. 

Der  Alorgenftillftand  , ( SÇorg<it|îiü  fiant  ) 
(T.  d'Jjt  roti.J  La  flation  matinale. 

Der  Morgenftrahl,  (îDicrgoiflratl)  L'aurore. 

Die  Morgenftunde,  (SBiorarnfhltiOr)  L'heure 
du  matin , la  maiiuce , le  malin.  On  dit  prov. 
Morgenftunde  hat  Gold  im  Munde;  l'aurore 
efl  aune  des  Mufti  ; il.  la  diligence  du  malin 
apporte  beaucoup  de  bien. 

Der  Morgcnthau,  ( SRorgtlUtau  ) La  rofte 
du  matin,  l'aigau I. 

Der  Morgentraum,  (®or<j<nitaum)  Le  fange 
du  matin. 

Die  Morgen-uhr , ( OXorgenufir  ) Le  cadran 
oriental. 

DieMorgenwache , (iflïorfltntpadje)  La  dia- 
ue.  DieMorgenwacliefcblagen;  battre  la  diane. 

Der  Morgenwind  , ( SRor^tnlïtnb  ) Le  vent 
/■orient,  d'amont,  de  levant,  i'efi;  it.  lèvent 
du  matin. 

Die  Morgenzcit,  (SRcrgtnjtit)  Morgerftun- 
de;  La  matinée. 

MORGEN,  (URorfltn)  (der)  gen.  des -s,  pl.  die-; 
L’arpent , l'acre , le  journal  de  terre.  Ein  hal- 
ber  Morgen;  un  demi -arpent.  Ein  VierteU 
Morgen  Landes , Wiefewachs  &c.  une  verge 
de  terre,  de  prairie.  Handert  Morgen  Acker; 
cent  acres  de  terre.  Diefer  Garten  hait  drei 
Morgen  Landes;  te  jardin  contient  la  valeur  de 
trois  aryens. 

MORGEND,  (ntoratnb)  adj.  & adv.  Du  matin. 
Der  morgende  Tag  ; le  lendemain.  Die  mor- 
gende  Pull  ; la  pojle  du  lendemain. 

MORGKNDLICH,  (morsoitlid))  adj.  Matinal. 
Der  m irgcndliehe  Glanz  der  Sonr.e  ; l'aurore. 

MORGENS,  ( tnoramd ) adv.  Matin,  de  bon 
matin. 

MORGENWÆRTS,  (mor^e  rtmdrld)  adv.  L'ers  l'o- 
rient. Morgenwlrts  riehten  ; orienter.  Alor- 
genwlrts  gelègen  ; oriental. 

MORGIG,  (weraid)  Uby.  MORGEND. 

JMORNELL,  (®ortt<fl)  (der)  gen.  des -es,  pl. 
«lie -en.  /«.  Die  Mornellc,  gen.  der-,  pl. 
die-n;  Le  pluvier  foré  (efpice  d'oijeau)  Der 
langgeiehwinzte  Momell  ; le  pluvier  criard. 
Der  Sêmornell  ; U pluvier  de  fable  , F alouette 
de  mer. 

JdORSCH  , (morfd))  adj.  & adv.  Comp.  mor- 
fcher,  Sup.  morfehefte;  Fanl  ; Pourri.  U ft 
dit  fur  tout  des  fruits  ; it.  frêle , qui  ft  rompt , 
qui  Je  tajje , facilement , caffant  ; ü.  friable. 


Morfch  entzwei  brechen  ; cafer , rompre  tout 
net , caf  er  par  II  milieu.  Morfehes  Hoiz  ; bois 
frêle , bois  caflant. 

JBORSLLLE,  (SRorftBr)  (die)  gen.  der-,  pL 
die-n  ; Les  tablettes  , trochisque.  Alagemnor- 
fellen  ; tablettes  flomeclnques. 

MURSER,  (SRèrffr)  (der)  gen.  des- s,  pl.  die-; 
Der  Môrfel  ; Le  mortier , farte  de  vafe  dont  on 
ft  fart  pour  y piler  certaines  ch.ofis.  Ein  ge- 
gofrener  Mtirfei  ; un  mortier  de  fonte.  Elwas 
im  Mortel  klein  Itùlien  ; piler  qch.  dans  un  mqr- 
iier.  Die  Mürferkeule  ; le  pilon  d’un  mortier. 

On  appelle  Mûrier , mortier  , dans  i'eir. lite- 
rie, Une  certaine  puce  de  faute  qui  efl  faite,  d 
peu  prés  comme  un  mortier  d piler , f&  dont  on 
Je  Jert  pour  jeter  des  bombes.  Ein  Erdrr.ôrfcr  ; 
un  caiffon  or  bombes.  Ein  Steinmuifer  ; un 
mortur.piei  rier.  Ein  liangcudcr  Feuerrnürfer ; 
un  obus  ou  obujier.  Der  AiOrfcrblock  ; l'affût  de 
mortier. 

MORTEL,  ®iôrtrl)  (der)  gen.  des -s,  pl.  die-; 
ij  mortier,  mélange  de  terre,  de  faute  ou  de 
ciment  avec  de  l'eau  ou  avec  de  la  choux  éuime 
dans  l'eau;  it.  le  béton, farte  de  mortier  qu'on 
jete  dans  les  fondomenis  d'un  batiment  Si  qui 
je  pétrifie  dans  la  terre , qu'on  appelle  avfft  en 
T.  de  maçonnerie  Grand]  daller.  Dünner Mor- 
tel , in  die  Fugen  und  Rilke  zu  giefsen  ; cou- 
lis. Dicker  , fteifer  Mortel  ; Joudure.  Den 
Mortel  auf  eine  Kufc  werfen  ; g obcltr , faire 
entrer  du  mortier , du  pldtre  entre  les  joints 
des  moilons  d'un  mur.  Den  Mortel  zwifehen 
die  Steine  liineinftôfsen  ; ficher  le  mortier.  Eine 
Maoer  mit  Mortel  bewerlen;  enduire,  rearéfiir 
une  muraille.  Den  Mortel  mit  einem  Bèlen  an 
die  Mauer  Merfen,  dafs  Ce  raidi  bleibe,  eine 
Mauer  berapt.en  ; fouetter  le  pldtre.  Mortel 
anmarhen  ; faire , détremper  du  mortier.  Den 
Mortel  rühren  ; corroyer  le  mortier.  Mortel 
Ichlagen  ; battre  U mortier.  Mortel  bauen  ; 
raboiter  le  mortier.  Die  Môrtelhaue , Mortel- 
krücke;  le  rabot,  lagdcke.  Die  AlOrtelkelle  ; la 
truelle.  Der Môrtelkübel,  MOrteltrOg ; l'auge, 
Voifeaude  Itmofin.  Die  Murtelpfànne , AlOrtel- 

■ grabe  ; l’auge  , la  fofft  au  mortier.  Die  Mor- 
telfrhaufel  ; le  rabot.  Der  MOrtelfchiiger  , 
Kilkftolser  ; le  gdckeur , aide  d ma; on  q:u  gâche 
le  mortier. 

MOS,  (Sîod)  (du*)  gen.  des -es,  pl.  die-e;  La 
moufle,  e/péci  de  petite  herbe  fort  epaiffe  (J  fort 
menue , qui  s’ engendre  fur  les  terris  Jabloneufes, 
fur  les  toits , fur  des  pierres  & fur  des  arbres. 
Das  Erdmôs;  la  moufle  terreihe.  Das  Baum- 
mûs;  la  mou ffe  d'arbre.  Das  'Eichenmôs  ; l'us- 
nér.  Mùs  von  TodtcnkOpfen;  l'ufnie  humaine. 
Mit  Alôs  bewachfcn;  amafler  de  la  moufle , fe 
couvrir  de  moufle.  Die  Baume  vom  MOiie  rêi— 
nigen  ; émonjjtr  les  arbres.  Eine  mit  Alûs  be- 
M aciiieue  Gèg eud  ; un  terrent  nmffeux,  mouflu. 

Al  ût. 


MOS. 

M6s,  ft  dit  aaffi  De  ce  qui  vient  fur  la  t(te 
des  vielles  carpes.  Win  fiene  einen  Karpeu , 
der  lutte  eines  Fingers  hoch  Mûa  »uf  dtm 
Kopf  ; on  p(cha  une  carpe  qui  avait  un  doigt  de 
moi iffe  fur  la  tlte. 

Der  Miia-agat , (SRodagat)  Agit , worin 
mfisîihnliche  Figuren  find  ; L'agate  herborifée, 
ta  dendnte. 

Die  Mûs-inte , (©îodànte)  Le  canard  des 
marais. 

Der  Mùsbbr , (sSîisdbiir)  L’ours  des  marais. 

Die  MAsbêre,  ( üDîeSbftrc  ) Le  couffinet  des 
marais  ou  canneberge.  (plante) 

Die  Mûiblume , (SSoeblumt)  Le  Jouti  d'eau, 
fouci  des  marais. 

Der  Mûsfifcb , (®îodfifcf))  Le  poiffon  d'un 
goût  marécageux. 

Die  Mûsflecbte , (5Ko<flîd)ft)  Le  lichen  des 
rockers. 

Der  Môegeier,  (Wedgritr)  der  Bufsahr;  La 
tufe , la  bondée.  ( oifeau.) 

Mi'.ficht,  rwôlig,  (moftdjf,  mofîg)  adj.  & adv. 
Wouffu.  Eine  môfige  Gégend  ; un  terrein  mouf- 
ju.  marécageux. 

Die  MôaJuatze , ( ÜRcdfreÇt  ) L'émouffoir , 
le  grattoir  d èmoufftr. 

Der  Môskratzer,(  îWodfM&tr)  Celui  qui  émouffe. 

Dis  Môakraut,  (îJîotlfraut)  La  mouffe  ter- 
rejlre , feuille  de  mer. 

Der  Mûsrechen , (Wodrrdjtn)  Le  rdteau  d 
moufle. 

Die  Môarofe , (îïodroft)  La  roft  mouffut. 

Die  Mùsfchnepfe,  (3Bed|d)tupff)  Labecafftnt. 

Die  Môsfchraube , (3Sodf<$raubt)  Le  petit 
hariileU  (coquille.) 

Der  MAsfchwimm,  (SDJodfcfjroamiU)  Lemouf- 
Jeron. 

Die  Môrweihe , (®îodtt<i&«)  Le  milan  des 
marais. 

MOSAISCH , (mofaifd))  adj.  6?  adv.  De  Moyft. 
Die  mofaifehen  Gefetze  ; les  loix  de  Moyje. 
Wofiifche  Arbeit.  Muûv. 

MOSCHE,  (SSofcftt)  (die)  g en.  der-,  pt.  die-n; 
C’ejl  ainfi  qu'on  appelle  dans  qqs.  prov.  Une 
vache.  Pas  Mofchenkatb  ; a*  veau  femelle , en 
oppajition  d'un  Ochfenkalb  ou  Büllenkalb  ; veau 
mdle. 

MOSCHEE  ou  MOSKEE,  (3Rofd)«  ou  OTodftt) 
(die)  gru.  der-,  pl.  die  - n ; La  mofqu‘e,  lieu 
où  les  Mahométans  s'affemblent  pour  faire  leurs 

' prières. 

WOSCHROSE,  (<Kofd)rofc)  (die)  g en.  der-,  pl. 
die-n  ; La  roft  de  Damas. 

MOSCHUS,  ©?ofd>ud)  C.  lîifam.  DasMofchtis- 
* i^tYlii  i ; Le  mufe , animal  de  la  grandeur  d'un 
chevreuil. 

MOS  EL,  (3Rof<Q  (die)  La  Mofette,  rtviere  quia 
fa  fource  dans  les  Vafges  & Je  précipite  près  de 
Tom.  IL 


MOS. 


agi 


Coblence  dans  le  Rhin.  Der  Mofelwein,  Wôs- 
ierwein  ; le  vin  de  Mofeüe. 

MOST,  (3Roft)  (der)  gen.  dea-e*,  pl.  die  - e ; 
Le  moût , vin  doux  & nouvellement  fait.  Der 
Aepfelweinmolt  ; te  cidre  doux.  Gclautertet 
Moft  ; Jurmout.  Gefoitener  Moft  ; raifmi.  Un 
dit  populairement,  Er  weifs  wo  Barthel  den  Moft 
hôlt;  il  fait  te  qu’en  vaut  l'aune,  il  entend  les 
affaires  , il  fait  U court  & le  long  de  l'affaire. 
MOSTELN  ou  MOSTEN , (mojïf  1 n ou  me iifn) 
v.  a.  Ich  moftele-moftelte , i.  h.  gemofteit, 
impér.  moftele  ; Fouler  la  vendage.  Il  s'emploie 
aiiffi  comme  v.  n.  &fgwfe.  Nach  Moft  fehmek- 
ken  ; fentir  le  moût. 

ftioftig,  moftfdfs,  (mofHfc  raoftfùji)  adj.  & 
adv.  Moftiufse  Aepfcl ; des  pommes  qui  ont  la 
douceur  du  moiit , du  vin  doux. 

DieMoftkufe,  Moft  butte,  (SRofMufe,  ©îoft. 
butte)  La  cuve. 

Der  Moftler , (©ofller)  Le  fouleur. 
MÛSTRICH,  (ÜRètirid))  (der)  gen.  d e*-«,/.  pt, 
(Dans  qqs.  prov.  on  ait  Moftert.)  La  moutar- 
de. Das  iUïjfiridikanchen  ; te  moutardier. 
MOTETTE,  (üRpftttej  (die)  gen.  der-,  pl.  die- 
n ; (T.  de  ouf.)  Le  motel , paroles  de  dévotion 
mites  en  mujique  pour  (ire  chantées  d l’Eglife , 
fs  qui  ne  font  point  partie  de  t'oilice  divin. 
MOTTE,  (SKotte)  (die)  gen.  der-,  pt.  die-n; 
La  teigne,  le  vers.  Die  Grâsmotte  j la  charrie. 
Ein  Bûcb  von  Motten  durchfreftèn  ; un  livre 
piqué  des  vers.  Diefea  Kieid  hat  MottenlOcher  ; 
les  vers  je  font  mis  dans  cet  habit.  Die  Motten 
kotnmen  in  diefe  Zenge;  ces  étoffes  Je  piquent. 
Der  Mottenfrà  fs  | la  rognure  des  teignes.  Mot- 
tenfrafsig  ; adj.  & adv.  rongé  des  teignes  ou  des 
gerces.  Das  Mottenkraut;  L'herbe  aux  mites; 
il.  le  romarin  fauvage. 

M0TZ1G , (mrgiq)  adj.  & adv.  Camp,  motziger, 
Supert.  motzigfte  ; (T.  de  mine)  Ein  motziger 
Gang  welcher  kurz  liegt , nod  nicht  weit  ina 
Feld  ftreicht;  un  filon  court,  dt  peu  d’étendue. 
MUCHSEN , (mudjftn)  Coy.  MUCKSEN. 
MUCKE,  (®îucfc)  (die)  gen.  der- , pl.  die-n; 
Il  tfl  du  flyle  familier  & fignife  Le  caprice  , 
la  boutade,  ie  vercoqutn,  vertigo  , la  fantafie.  Er 
bekomt  bisweilen  eine  tolie  Mueke  ; le  vertigo 
lui  prend  fouvent.  Er  kun  ieine  alten  Mucken 
nicht  laften  ; il  revient  toujours  d Jet  moutons. 
Er  hat  Mucken  im  Kopfe;  il  a martel  en  tête. 
Das  Ding  hat  Mucken  ; il  y a qck.  de  caché 
là  dedans. 

MÜCKE,  (SRiïcfe)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n; 
(Dans  qqs.  prov.  on  dit  Schnake)  Le  coufm, 
forte  de  moucheron  piquant.  Lie  Mlicken  haben 
midi  die  ganze  Nacht  geplagt;  les  confins  m'ont 
tourmenté  toute  la  nuit.  Un  dit  prov.  Àus  einer 
MCcke  einen  Elephanten  machen;  faire  d'une 
mouche  un  éléphant,  exagérer  beaucoup  une  baga- 
Nfl*  telle. 
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trllt.  MSeken  fangeti;  gober. des  mouches , être 
fans  rien  faire,  t tri  oijiv. 

Uer  Mückendreck , (Sftûcfcnbrecf)  La  chiure 

de  moucha. 

Die  Alückcnfüise,  (TOûcfettfùfie)  Les  pieds 
de  mouche;  (T.  d'imprim.)  Les  guillemets. 

DasAlückengam,  (TOùcf uijjarit ; dus  Fliegen- 
netz;  L'cmouSiette. 

Das  Mückengift , Mückenpulver,  (SDîûcfen» 
flifr,  3Bùrfetipult>.’r)  La  poudre  aux  mouches. 

DasAlüekenkraut,  (TOüdenfraut)  das  Flüh- 
kraiit  ; La  perficaire  douce , le  curage , le  poivre 
d'eau. 

Die  Mückenmotte,  (SDîùcffnmotft)  Le  papil- 
lon - bourdon- coufm. 

Mückenfchwamm,  (?Çîùcfeiifd)I»amm)  l'oy. 
ïliegenfcliwamm. 

Der  MUtkcnftich,  (ÜHûtfenflid?)  Lapiqvitrc 
d'un  mxicheron. 

Die Mückcnwanzc , (®û(fenwan|f)  La  pit- 
naife  lipulaire. 

Der  Àlückemvèdel , (SRtlcfentttbrl)  Le  chaf- 
fe-mouche , rémouchoir. 

WUCKER , (SDîmftr)  (der)  gnu  des-s,  pt.  die-; 

Le  foueuiois , le  fongecreux,  le  cagot , l'hypocrite. 
Ï4LCK1SCH,  (muefifd))  adj.& aiv.  Comp.  muk- 
kifelier,  Sup.  muckifchfre  ; iSimi'Hoii,  tua fade. 
MUCKSEN , MUCHSEN  ou  MUCKEN,  (imicf. 
f«l  i mud)f«n  o»  nmefen)  v.  n.  Icli  muckfe- 
muckfte , i.  h.  gemucklet , imp/r.  muckfe  ; Il 
eji  du  JlyU familier  & Je  dit  ordinairement  d wte 
manière  négative.  P.  e.  Icli  wenle  ktin  Wott 
davon  muckfen  ; je  n'eu  dirai  pas  le  mot.  Er 
darf  vor  ihm  nient  muckfen;  il  it'ofe  pasfouf- 
fier  devant  lui. 

Ml'DDIG,  (rnubbig)  Voy.  MODERIG. 

MÜDE  i (inaCc)  adj.  bd  adv.  Coinp.  tnûder , 
Saperl.  müdefte;  Laffi , fatigué.  Icli  bin 
mûde  von  der  Reife  ; je  Ju  s fatigué  du  vo- 
yage. Ich  habe  mich  ganz  müde  gegnngen  ; 
je  me  fuis  laffi  à marcher.  Ich  weifs  rieht 
wovon  ich  (o  müde  bin  ; je  nt  fai  d’où  me 
'vient  cette  lafjîtude.  On  dit fignr,  Ich  bin  eu- 
rer  Klagen  müde;  je  fuis  ewmié,  las  de  vos 
plaintes.  Er  ift  îles  Lob  en  s müde  ; il  ejl  las  de 
vivre.  Der  Hirfch  ift  müde  ; te  cerf  eft  aux  abois. 
MÜDIGKE1T , (SJiitügfrit  (die) gen.  Aer-,f.pl. 
I.a  lajlitude , la  fatigue. . Ich  fnüre  cine  grôfee 
Alüdigkeit  in  allen  meinen  Oliedern  ; je  feus 
de  grandes  lajfitudes  dans  tous  les  membres. 
A1UFF . (SÜÎuflf)  (der)  gen.  des  - es  , pi.  die  - e. 
Der  Stauchen  ; Le  manchon.  Ein  Btrcmuutï  ; 
un  manchon  de  peau  d’ours.  Ein  Müftchen  ; 
une  mitaine.  Das  AIufTsand  ; le  paj.e  - caille. 
Der  Muffring  ; le  porte-manchon. 

MLFFEI. , (9>îuff«!)  (die)  gen.  der-,  pL  die-  n ; 
Le  moufle , vaijjèau  de  thymie , fait  de  terre , 
dont  on  Je  fert  pour  expofer  des  corps  à l'aBion 


du  feu  , fans  que  la  flamme  y touche  immédia- 
tement. 

MUFFELN , (raufftln)  v.  n.  Undeut!ich_  rèden  ; 
marmotter,  marmonner.  U.  Muffeln  ; mâchonner. 

MCFFEN , (niû.fcn)  v.  n.  (pop.)  Müfzen , mü- 
cheln  ; Sbitir  le  relent , it.  fmtir,  t mer , Jajfan- 
der,fe  Jdijandcr.  Das  Fleifch  mûft  ; la  via.  de 
J eut  ou  fent  le  relent.  Die  Schdpskeule  raüft 
ein  wenig  zu  ftark  ; cette  éclamhe  ejl  un  pi» 
tropjaijanàêc,  venie.  Il  ejl  du  ftylt  familier. 

MÜHE,  (®îùbc  (die)  gai.  àer-,f.pl.  La  peine, 
le  travail,  la  fatigue.  Ohne  Mühe  lifst  ftch  nichta 
iehünes  maclien  ; il  ejl  mal-aifi  de  faire  qch.  de 
beau  fans  peine.  Das  koftet  mich  vlel  mühe  ; 
cela  n:e  coûte  bien  de  la  peine,  bien  du  travail. 
On  dit  d'un  homme  qui  a travaillé  inutilement 
à qch.  Er  hat  feinc  Mühe  verloren  ; il  a perdu 
fa  'peint. 

it.üke . Je  dit  aujji  Des  difficultés  , des  obfljt- 
cles  que  l'on  trouvé  dans  une entrrvrije.  Erwird 
Mühehabenden  Prozefs  zu  gewinnen;  il  aura 
beaucoup  de  peine  a gagner  ce  procis-là.  Er  hat 
Mühe,  es  macht  ihm  Mühe  zu  gciien  ; il  a 
de  la  peine  i marcher.  On  dit  par  politejfe  : 
Er  liât  fich  die  Mühe  gegèben  mich  zu  befn- 
chen  ; il  a pris  la  peine  de  me  venir  voir.  On 
dit  dans  le  difeours  familier  : Es  lchnt  der 
Mühe  mieux  Me  Mühe  nicht  ; cela  »7»  émit 
pas  la  peint.  Es  ift  nirht  der  Mühe  wèrth  da- 
von zu  rèden  ; ce  n'eftpas  la  peine  d'en  parler. 

Mühe,  Je  dit  pareillement  de  la  répugnance 
étefont  qu’on  a à dire  où  à faire  qch.  Icïi  habe 
Mühe,  es  macht  mir  Mühe , ihm  diefe  uran- 
genèhme  Nachriclit  zu  iiinterbringen;  j’ai  de 
Ta  peine  , fai  peine  à lui  annoncer  une  Ji  mé- 
chante nouvelle. 

MÜHEN,  (mû&tn)  lr.  BEMÜHEN. 

MÜHEE,  ($9Mb[<)  (die)  gen.  der-,  pi.  die-n; 
Le  moulin.  Eine  Mlihle  von  zwei , drci , vier 
Gàrgen  ; nu  moulin  à deux,  trois , quatre  roua- 
ges. Eine  übcrfchlachtiee  Mühle  ; un  moulin 
ci  auge.  Eine  unterfehlicTitige  Aiühic;  un  mou- 
lin d' vanne,  d volets.  Die  KafTemühle  ; (e  mon- 
im  d caffé.  Die  Papiermühle  ; le  moulin  d pa- 
pier, Die  Pfefferniühie , GewOrzmühle  ; le 
moulin  d poivre.  Die  Friürmûhle  ; la  frife,  le  fri- 
joir.  Die  Handmiible;  le  moulin  d bras.  Die 
l.ohmühle;  le  moulin  d tan.  Die  Pulvermühie; 
le  moulin  d foudre.  Die  Ûlmühlc  ; le  moulin,  d 
lut  te.  Die  Kofsmühle;  te  moulin  d chevaux.  Die 
Siige-  Schneide-  Brettmühie;  le  moulin  d fie, 
à Jcier.  Die  Schleifmühle;  le  moulin  d émoudre, 
d polir.  DicSeidenmühle;  le  moulin  d dévider. 
Die  Spinnmülile;  le  moulin  d filer.  Die  Stampf- 
mühle  ; le  moulin  d pilons.  Die  Walkmühle  ; 
lafoulrrie,  le  moulin  a foulon.  Die  Zwins  müh- 
le; le  moulin  d tordre  de  la  foie  , du  fil.  Die 
SchifTmülile  ; le  moulin fur  bateaux.  Die  W cfèr- 
müble;  1.  moulin  d eau.  Die  Bann-  onZweng- 

müh- 


MUH. 

mühle  ; le  moulin  balinal , moulin  d ban.  Tn  der 
Mühle  auflchütten  ; mettre  le  grain  dans  Us  iri- 
mie.  Die  Mühle  aufhében;  ilever  la  meule  cou- 
rante. Die  Mühle  zof&mmen  lafien , den  ober- 
fter.  Mühlftein  nüher  an  den  unterften  rücken  ; 
attirer  la  meule. 

On  dit  fgnr.  DasiftWaflêr  anf  œeire  Müh- 
le ; Cria  r/l  fait  pour  moi , cela  ejl  mon  fait.  Das 
itt  Waffer  auf  feine  Mühle,  das  liôrt , fiehter 
gern;  il  eji  à la  f/te,  voilà  fon  affaire. 

Der  Münl-arbeiter  , (5Kùf)Iarb«itcr)  (T.  de 
mine ) Le  laveur. 

Der  Mühi-arzt , f?Oîû{>Iarîf)  Le  charpentier 
de  moulins,  le  con/lruffeur  de  moulin’. 

Der  Mühibach,  (,$îùl)bact))  Le  courant  d'eau, 
ruiiïeau  qui  fait  mouvoir  on  aller  un  moulin. 

Der  Mühlbeutel , (3RublbtUt<lj  Le  bluteau, 
le  blutoir. 

Der  Mühlbottig  , (Sftii&Ibetflg)  Bottig  um 
den  Mühlftein;  L'armure. 

Der  Mühlbnrfch , Mühlknapp , (ÎÜÎùblburfd), 
*D?ù{>lfnapp)  Le  garçon  meunier. 

Das  Mühl-eifen  , (TOiiblnfrn'!  L'axe  de  fer. 

Der  Mühlenamtn.ann , (ÇRüblcnamtmann) 
L'intendant  des  moulins. 

Der  Alühlen  anker , (ffiùf>(ciianf<r)  L'ancre 
de  moulin. 

Der  Mühlenbau,  (SBîü&Irnbau)  La  con/tru- 
Rion  d'un  moulin  ; it.  l'art  de  sonjiruire , de 
bdtir  un  moulin. 

Der  Mühlenfachbaum  , (üRùblcnfadjbaiim) 
L'arbre  de  moulin. 

Die  Mühlenfrohne , (®ù(j!cnfi  ol)nO  La  cor- 
vie  pour  bdtir  ou  riparer  un  moulin. 

Die  Müblen-orduung  , ( SRÛblenorbttung) 
L’ordonnance  pour  les  moulins. 

Die  Mühlenfchaa,  (,3Rûljlenfcf)au)  L'infpe- 
fhon  des  moulins.  * 

DerMühlenfchreiber,  (®îû[)l<ilfd)reibtr)  L'é- 
erivain  de  moulin. 

Das  Mühlenfpiel , (SKûblctlfpirl)  Le  jeu  de 
m-  elle. 

Der  Mühlenteich , (®ùf)lrnî((cf))  L'itang  de 
moulin. 

Die  MDhlcnwage , (TCiiblcutnagf)  La  ba- 
lance de  la  douane  où  l’on  pè/e  la  farine. 

DcrMühlenzwang,  ( Wul>ltü5®an9)  Labais- 
nalili  de  moulin. 

Per  Mühlgaft,  (îNûblgaf?)  V.  Mahlgalt. 

Die  Mühlgerecbtigkeit , (îDKi&lgrri'CbtiijfJif) 
Le  droit  de  moulin. 

Das  Mühlgerinne , (^RAblglrinne)  L’auge  de 
moulin. 

Der  Mühlherr , (3Jîû()l^crr)  Le  propriétaire 
d/un  moulin. 

Der  Mtihlkaften , (TOù&Ifafl«n)  der  Rumpf 
einer  Mühle;  La  trémie. 

Der  Mühlkrapp,  (ffiùblfrapp)  V icône  de 
garance. 
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Der  Mtthlmeifter,  ($?uf>Imei|ltr)7£/  maître 

du  moulin. 

Der  Mühl'pfahl,  (îOîùÇ>lpfatiI)  Le  levier  de 
meulin. 

Das  M ihlrad , (Wùijirab)  La  roue  de  moulin. 
Der  Mühlrechen , (3Kûl)lrcd)tn)  La  grille 
d'un  moulin. 

Der  Mühlftaub,  (?3îû()l|ïaub)  La  poitffière  de 
mou' in  ; it.  Ut  folle-farine. 

Der  Mühlfteiger,  (3Rublfictgtr)  (T.demine) 
Le  maître  bocardeur. 

Der  Mühlftein,  (ü)'ûi}Illrin)  La  meule  de  mou- 
lin. Der  enterfte  Mühlftein,  der  Bodenüem  ; 
le  gfie , la  meule  gifante.  Der  oberfte  Mülit- 
ftein  , der  Lâufer  ; la  meule  courante  , mr.de  ju- 
perieure , meule  tournante. 

Der  Mühlfteinbruch , (SRû^fff rrnbrud))  La 
moulière. 

Der  Mühlvogt,  (OTubipogt)  L'infpeSeur  des 
moulins. 

Des  Mühlwagen , (îlîübhnagrn)  Le  chariot 
de  moulin,  la  charrele  de  moulin. 

Das  MühlwalTer , (SBûtdwaflVr)  L'eau  de 
moulin. 

Das  Mühlwèhr,  (üKùl)lW(br)  Le  bdtardeau 
de  moulin. 

Das  Mühlwerk,  (üKùbltberf)  die  Mühle;  Le 
moulin. 

MUHME,  (©îubirn)  (die)  g en.  der-  , pi  die-n, 
Dimin.  DasMühmchen,  Mühmlein  ; ( Liens  qqr. 
pror.  ou  dit  : Die  Bafe , das  Bischen.)  llfe  dit 
de  la  Jour  du  pire  on  de  la  mère  ; La  Tante  ; 
it.  de  la  file  de  frère  ou  de  la  facwr  ; Nièce,  il  Le 
dit  pareillement  de  tous  ceux  qui  font  iffus,  Joit  des 
deux  frères , fait  des  deux  jours  , Joit  au  frère 
ou  de  la  feeur  & qui  font  encore  plus  éloignées  ; 
Couftne.  On  appelle  Grôlstante  ; Grand'  tante 
la  feeur  de  l' aïeul  ou  de  l'aïeule. 

’ Dans  le  difeours  familier  on  appelle  auffi  Muh- 
me  , Kindermnhme;  la  nourrice , femme  oufills 
chargée  du  foin  des  enfans. 

MÜHSAM , (mûbfiim)  adj.  & adv.  Comp.  müh- 
famer  , Superl.  mühfamfte  ; Pénible , fatigant, 
difficile,  qui  ejl  tnalaifé , qui  donne  de  la  peinte t 
it.  à charge,  plein  d’embarras.  Ein  mühfcmes, 
belchwMiches  Amt;  une  charge  penibt  . ivlüh- 
fiiTn  , mühfamlich  ; Àdv.  péniblement , dijficiler 
ment , malaifément , laborieufement  ; it.  ovn  pei- 
ne, avec  beaucotip  de  peine.  Gar  zu  mélifani 
gemqcht , gearbeitet  ; peiné. 

MUHSKL1G , (mùbfclig)  adj.  & adv.  Comp, 
mühft-liger  , Supert.  münfèligfte;  Piificile, 
mi/érable,  miférablement.  Mühîèlige  Zciten  ; 
temps  difficiles  & fâcheux.  Ein  mühfèlîges  Lè- 
ben;  une  vie  tnjle  (d  miffrable.  Eine  müh- 
lïdige  Arbeit  ; un  travail  difficile,  pénible.  Die 
Mührèligkeit  ; la  peine,  la  dtjjiculte , l’emuarras, 
le  travail,  lamifère,  le  fouci.  Die  M'ùhrèligkei- 
tendes  Lèben»;  les  peines  j les  mi/ires  de  la  vie. 
Nn  a MÛH- 
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HÜHWALTUXG  , ( îüùfjroaftung  ) (die)  gen. 
der-,  pl.  die-en;  Le  foin,  la  peint  qu'on  prend 
ri  faire  qch.  P.  Bemiiftung. 

ML'LDE,  (ÇOïulbr)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n; 
La  jatte,  lefeau , « bacqutt.  Eine  Mulde  voll  ; 
«'ü  jattie.  Eine  Mulde  Blei , Silber;  mi  je  t- 
tnan  de  plomb  , d'argent.  On  dit  pop.  Es  rè- 
net , als  ob  es  mit  Mulden  gofse  ; il  pleut 
verfe , ri  féaux,  extejjivement.  On  dit  en  T. 
de  Mine.  Der  FiOtz  macht  eine  Mulde  ; la 
veine  retourne  fur  elle  mime. 

Das  Muld-cifen  , (îKulbriftit)  der  Mulden- 
kratzer  ; Le  ratijjoir. 

Dos  Muldenblei,  (IRuIbenblii)  Le  plomb  en 
faumon,  en  lingot. 

Das  MuldengevOlbe , (3Rultt)lj)e»5l6t)  (T. 
d'Archit.)  La  vaîtte  à conq'.u. 

Der  Muldenhauer , (5Sulbinî>au<r)  Le  fai- 
Jeur  de  jattes,  de  jebüts. 

Muldenweifc  , (muibriilBtife)  adj.  & adv. 
Par  jattées.  Die  kJeinen  FifHie  werden  mul- 
denweife  verkauft;  on  vend  le  petit  poijjon  par 
jottées. 

MliLL,  (îOîttîl)  (das)  gen.  des  -es,  /.  pl.  Le 
terreau.  P.  Kenricht. 

MÜLLER , (sflîùllen  (der)  gen.  des  - s , pl.  die-  ; 
Le  meunier.  Die  Müllerinn;  la  meunière.  Die 
Müller-axt  ; la  hache  de  meunier.  Der  Milller- 
burfek  , Mlihlknappe  ; le  garçon  meunier.  Der 
MQller-efel  ; l'âne  de  meunier.  Der  Müllerkar- 
ren  ; la  charrete , le  ikariot  de  meunier. 

MULM  . (OXulm)  (der)  gen.  des  - es  , pl.  die-e. 
DasMuU;  Le  terreau;  it.  (en  T.  de  mine  J la 
mine  noire  molle  en  fuie. 

MULMICHT,  MULMIG,  (mulraidji,  rauimig) 
adj.  fi  adv.  Mulmichtes  Holz;  bois  vermoulu, 

MULSCH , (muiftk)  adj.  & adv.  Molli.  Voy. 
Molfch. 

MULTE,  («Kulff'i  V.  MUI.DE. 

MULTlPLICIREN,(muftipticirrn)  (T.  d'anthm.) 
Multiplier.  P.  Vermehren. 

MU  MIE,  (SKumir)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n; 
La  momie.  H je  dit  des  corps  embaumés  d'une 
manière  particulière  par  Us  anciens  Egyptiens. 
On  appelle  auiïi  Mumien,  les  cotps  de  ceux  qui 
ont  eti  enterrés  fous  les  fables  mouvants  que  tes 
vents  {lèvent  dans  les  dèferls  de  l'Arabie  & de 
l’Egypte  & qu'on  retrouve  enfuite  icfjèckès  par 
les  ardeurs  du  foUit. 

MUMME,  (3Rumm«)  (die)  gen.  der-,/  pl.  Cefl 
atnjî  qu'on  appelle  une  forte  de  bièrre  forte  qu’on 
fait  a Brunfwic.  Dans  qqs.  prov.  on  appelle  aujfi 
der  Muïïirae  eu  Mummel  ; te  taureau  bannaL 

MUMMEUN,  (mumntdn)  Poy.  MüRMELN , 
BRÜMMEN. 

KUMMEREI,  (ÜRumrorrei)  (die)  gen.  der-,  pl. 
die-en;  La  monter ie  , lamafcaraie,  le iègui- 
fement. 


MUNICH.  (gSimd?)  Voy.  MÔNCH. 

MÜNCHEN  , (îOÎMrcdjrn)  Munich  , capitale  du 
Duché  de  Bavière. 

MUND  , (Kunb)  (der)  gen.  des -es , f.  pl.  La 
bou.be , celte  partie  du  vifage  de  f homme  par 
où  fort  la  voix,  & par  où  Je  reçoivent  les  ali- 
ments. P.  Maul.  Das  Mündcben,  Mündlein; 
la  petite  bouche.  Einen  ouf  den  Mund  küflen; 
baifer  qn.  fur  la  bouche.  Die  Spcifc  zum  Mun- 
de  bringen  ; porter  les  mets  à la  bouche. 

On  dtifgur.  Die  Hand  ouf  den  Mund  lègen; 
Mettre  la  main  fur  la  bouche , ne  dire  mot. 
Stèts  im  Munde  fuhren  ; ne  parier  d'autre  cho- 
Je , avoir  toujours  une  chofe  à la  bouche , en  par- 
ler ri  tout  moment.  Den  Mund  aufthun  ; ouvrir 
la  bouche , parler.  Einera  den  Mund  iiopfen; 
fermer  la  bouche  ri  qn. , le  faire  taire.  Reinen 
Mund  halten;  Je  taire,  garder  le filence , avoir 
bouche  c ouf uc,  garder  le  jecret.  Ihr  mlifiet  j» 
reinen  Mund  Italien  ; bouche  clqfe  ! Icbverhèhle 
cuch  nicht  géra  etwas,  abêr  haltet  reinen 
Mund!  je  n'ai  pas  de  Jecret  avec  vous,  mais 
chut!  Ans  meinem  Monde  foll  das  niclit  kom- 
men  ; cela  ne  fartera  pas  pe  ma  bouche.  Die  Ri- 
de flieüst  ibra  von  Monde  ; il  a un  grar,i 
flux  de  bouche , it  a une  grande  facilité  a par- 
ler. Fertig  mit  dem  Munde  feyn  ; être  prompt 
ri  parler  , avçtir  la  repartie  prompte.  On  dit  prov. 
Wefs  das  Herz  voll  ift  , gebt  der  Mund  ûber  ; 
la  bouche  parle  de  l'abondance  du  cœur.  Trun- 
kener  Mund  rèdet  aus  Hcrzensgrund  ; le  vin 
délie  la  langue , fait  parler. 

Die  .Mund -art , (tRunbart)  Le  diale  ffe,  le  lan- 
gage; it.l'idiüme,  la  langue  propre  d une  nation. 

Der  Mund-arzt , (5Sunti«rjt)  Zabn-arzt;  Le 
dentijle,  chirurgien  denlifle. 

Die  Mundst,  (tSUunt  jf)  Cefl  ainft  qu'on  ap- 
pelle dans  qqs.  prov.  L'immunité,  la  franchi/e , 
ami  pays , d'un  beu. 

Der  ftiundbeclier , (?Run&b«fitt)  La  coupe, 
le  gobelet.  T 

Der  Mundbeckcr,  (®unbbrtfrr)  Le  boulan- 
ger de  ta  bouche , le  chef  ri’ office  de  la  paneterie. 
Der  Mundpalietenbecker;  7e  patfjier  de  la  bou- 
che. Das  Mundbecker-amt,  die  Mundbeckerei  ; 
ta  paneterie. 

Die  Mundfiulc,  ('TCunbfdult)  der  Schar- 
bock;  Le  feorbut. 

Das  Mnridgeld,  ('OtUnbgi(b)  C’efl  aiifl  qu'on 
appelle  dons  qqs.  prov.  Le  tribut , la  reconnoif- 
fauce  tfoHroi. 

Die  Mundgefchwulft,  (®Junbj(f<bWui(i)  L'en- 
flure de  bouche. 

Das  MundgefchwQr , (ÇD?unbgtfd)»ûr)  Le 
chancre,  certaine  e levure  que  la  chaleur  d'une  fièvre 
ardente  ou  autre  caufe,  fait  venir  fur  la  lan- 
gue , au  palais , aux  lèvres ,-  it.  l'apkie , petit  ul- 
cère rond  & fepsrfcul  qui  vient  dans  la  bouche. 

* Der 
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Per  Mundglaube,  (TOunbjIaube)  La  foi  de 
U bouche. 

Die  Mnndklemmc , (OTuttbHtmmO  Contra- 
ftion  fpasinodique  de  la  bouche. 

Der  .Mundkoch  , (ÎSunbfod)  ) Lojflcier  de 
fa  bouche  du  Roi , le  chef  de  cuifme.  Obermund- 
koch;  maître  queux. 

Der  Mundkrampf , (SSunbframpf)  La  djler- 
fisn j de  la  bouche. 

Die  Mundküche  , (3Jîtlnbfiid)t)  das  Mund- 
küchen-amt  ; La  cumt e de  la  bouche. 

Das  Mundleieh,  (3Runblti«l))  L'ajutage,  petit 
tuyau  de  cuivre  monté  d.  vis  fur  «ne  folie ke  de 
ene'nie  mêlai,  que  ùm  foude  ou  tuyau  de  plomb 
d’une  fontaine,  d’un  jet  d'eau,  pour  en  former 
le  jet  gros  au  menu , filon  l’ouverture  qu’on  Lu 
donne. 

Der  Mundleim  , ( SJîUltblritt!  ) La  colle  d 
bouche. 

Das Mundloch,  (üKutlMort))  L’orifice,  labou- 
the,  l’embouchure,  la  gueule.  Dis  Mundloch  einer 
Ad«r  ; F abouchement  cC  une  veine.  Mil  den  MundlO- 
ïhei  n einander  berühren  , eufammen  ftûfsen  ; 
s’attendrir  en  s'abouchant.  Ûnteres  Mundloch  des 
Mngens  ; le  pylore , orifice  inférieur  de  l'eflomac. 
Mundloch  aus  welchem  das  Mctail  in  die  Forme 
fliefst  ; l’êchéno,  bttjfm  de  terre  très- fiche  ail  le  métal 
tombe  pour  couler  di  Id  dans  le  moule.  Voy. 
MOndung.  — 

Das  .Mundmîinslfin . (Wimtmdudirin)  Le 
mufle  zygomatique  ; iL  le  rieur. 

Das  Mundmèhl,  ('Wunbmrfji)  La  fleur  de 

farine. 

Der  Mnndpfropf , (iWimbpfropf)  Li  tampon. 

Die  Mundpomade,  (>D?unbpomabt)  La  po- 
made  pour  lu  lèvres. 

Die  Mundportion,  (îKunbportion)  (T.  de 
guerre)  La  ration. 

Der  Mundreif.  (TOunbrtif)  die  vordere  Vir- 
ftabung  an^pbnonen  ; Le  collet  d’une  bouche  de 
-canon.  ■ , 

DasMundrohr,  (üRttnbroJr)  (Dd'arqueb.) 
Le  tarau , outil  à 1 arateder. 

' Der  Mundlchenk,  (üHunbfàtnf)  L'échanfon , 
chef  d'éckaifonnerie , chef  d'office  de  gobelet.  ’ Die 
Mundfchenke;  1'éckanfor.nerie. 

Ilie  Mundfeite,  (IKunbfritO  la  lira  dans  la 
bouche  ou  la  cuifme  ai  Pon  amréte  les  mets  duPrince. 

Die  Mundfemmel , ('Kunüftmm:l)  Le  pain 
de  fleur  de  farine. 

Der  Mundfpatel,  ('THunbfpafrl)  (T.  de  dsi- 
rurg.)  La  jpatule  qui  ojfvjetit  U langue  diins 
Tmcifion  du  filet. 

Der  Mundtpicgcl , (Wunblpirtl)  die  Mund- 
fehraube;  Le  miroir  de  la  bouche,  infirument  de 
chirurgie  qu'au  applique  dans  la  lontraiLoa  jpas- 
moitque  ai  la  bouche. 

.Der  Mundftcin,  (.$î«:b|r<i:i)  La  borne  d’un 
tuîTdf  franchi fe. 
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EasMundftÛck,  (Wunbfiücfl  L'embouckure, 

Ig  partie  d'un  mflrument  il  muflque  que  l'on  met 
dans  la  bouche  pour  en  jouer  ou  pour  enfonner  ; 
iL  le  porte-vent , l’anche , petit  tuyau  plat,  par 
lequel  on  foujfle  dans,  tes  haut-bois,  dans  les  baf- 
fons.  Mundftück  , embouchure.  Je  dit  aujfi  de 
cette  partie  du  mors  qui  entre  dans  la  bouche  du 
cheval.  Ou  appelle  auffl  Uns  Mundftück  einer 
Kanone  ; l'embouchure  a'w:  canon,  l'ouverture  par 
laquelle  sa  le  charge.  Qu  dit  /ig.  Ein  guc 
Mundftück  haben  ; avoir  le  bec  tien  ajj.lé. 

Ein  Mundvoll . (3Jîunbt>o(I)  Une  bouchée, 
un  morceau,  une  gorgée.  Ich  habe  einen  Mund- 
voll gegeflen , clic  ich  ausgieng;  j’ai  mangé 
un  morceau  avant  que  de.  partir.  Einen  Mund- 
voll Briihe  zu  ikil  nèhmen  ; avaler  une  gor- 
gée de  bouillon.  Ein  Mundvoli  ii  mir  nicht 
genug  ; une  feule  bouchée  ne  me  fuflit  pas. 

Der  Munavôrrath  , (SPunlnorralb)  Era- 
viant  ; La  proviflon  de  bouche , munition  de 
bouche. 

Der  Mundwein  , (Wtinbiptin)  Le  vin  de  la 
bouche , pour  fa  bouche  du  Prince. 

Uns  Mundwerk  , («Dîunbrprrf  i Le  flux  de 
bouche.  On  dilprov.  Ein  gutes  Mmniu-erk  hiben  ; 
avoir  le  langue  bien  affilée,  parler,  débiter  bien. 

MONDE,  (TOùttbt)  Pou.  MONDUNG. 

MÜNDEL  , (î&ùribfl)  (der)  gin.  det-s,  pl.  die-; 
Le  pupille,  le  mineur,  lias  Mïindelgeld  ; l’argent 
de  pupille. 

MÜNDIG  , (mûnbtg)  adf.  & adv.  Comp.  mün- 
diger  fSup.  mïindiglte  ; Majeur , qui  a l’dge 
de  majorité.  Mündie  werden  ; enlrer  as  ma- 
jorité, atteindre  l’âge  de  majorité.  Mündig  feyn; 
être  majeur.  Er  iïï  mundig  ; il  efl  en  ige  it  ma- 
jorité.  Einen  £iir  miindig  erkliren  ; emanciper 
qn.;  it.  difpenfer  de  l’dge , accorder  d qn.  le  bé- 
néfice d'dge.  Die  Mündigkeit  ; la  majorité , 
Cage  de  majorité.  Die  MOndigfprechung;  ieW- 
néfice  d'dge. 

MÛNDUCH,  (mùnbfid))  adj.  & adv.  Débouché. 
Ein  mûndliche* , lautes  Gebét  ; une  orajfon , 
prière  vocale. , Eine  mündliche  Unterrèdung  ; 
im  entretien  de  bouche , de  vive  voix.  Eir.e 
mOndliche  Ensililung,  Überliefernng  ; unetnl- 
dihon  orale.  Ein  mjindlicbes  Verl’prechen  tbun; 
faire  une  promefje  verbale.  Ein  mlindliclica 
Teftunem  ; u»  tejlameni  nuncupalif,  Mûnillich 
berichten , hinterbnngen  ; rapporter  de  bouche. 
Mündlich  mit  einem  rèden  ; s'aboucher  avec 
qn. , entretenir  qn.  de  bouche;  iL  s'expliquer  foi - 
mime  de  vive  vntx  arec  qn. 

MÜNDUNG , (iBîiinbuna)Tdie)  ge*.  der  - , pl. 
die  - en;  L'embouchure , Centrée  d’une  niiht 
dont  la  mer , au  dans  une  autre  rivière.  Mrm- 
dung , flgnifie  nufft  Le  calibre  , 1a  grandeur  de 
l’ouiTrture  du  canon , de  toutes  fortes  d’armes  d. 
feu.  Die  Mündung  einer  Kanone  erweitem; 
alle/ern»  canon,  aggranehr  le  caUbrei'un  auan. 
"Nn  3 MON- 
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MUNKELN , (mutiffln)  v.  n.  Ich  munkeic-niuo- 
kelte,  i.  li.  gemunkelt,  impér.  nmnkclc;  (peu 
uf.)  Omcketcr , Je  parler  à t'oreiile.  Man  mun- 
kelt  vnm  Kriege  ; onparlejourdeaient  de  guerre. 
MUNSTER,  (das)  grn.  des  - s , pl. 

die-;  C'ejl  atiifi  iju'on  appelle  dans  qqs.  villes 
L'égU.e  cathédrale.  It.  Mùnlter , JWüijter.  Evc- 
c ht  lif  ville  dans  le  cercle  de  tl'ejiphauc. 
MUNTER,  ( munit r ) adj.  & adv.  Compar. 
mumerer , Superl.  munterfte  ; Eveillé.  Mun- 
ter feyn  ; lire  éveillé.  Er  war  noch  nicht 
redit  munter  ; il  n'étoit  cas  encore  bien  éveillé. 
Munter  machen',  vom  Sclilaf  aufwecken  ; éveil- 
ler. Munter  werden;  s'éveiller , Je  réveiller. 

.Munter , fgnifie  aufji  Eveillé,  gai,  gaillard, 
jovial,  nijoué.  Ein  ielir  munteres  Knilblein  ; 
un  petit  garçon  fort  éveillé , qui  a de  la  vivaci- 
té. it.  Munter;  vigilant,  ardent,  vif,  alerte. 
Ein  mnntercr  Geift  ; un  ejprit  vif.  Aiuntere 
Augen;  des  yeux  vifs.  Die  muntere  Ju^end; 
la  verte  jeunejjé.  Ein  Alter,  der  nocb  frifcu  und 
munter  îft;  im  verd galant.  It.  Munter;  aüf, 
prompt , telle , dispos.  Er  ift  ein  munterer 
und  arbcit&mer  Mann  ; c'ejl  un  homme  afftf. 
Adv.  gaiement , allègrement. 

MUNTER,  (luunftr)  interj.  Alerte!  courage! 
allégro  ! 

MUNI  ERKEIT,  (©unttrfeif) (die) gen.  der-,/ pl. 
La  vigilance,  la  vivacité,  la  verte  jeunejjé,  la  gaieté, 
gaillardife,  l'affivité  ; it.fig.ta  viguep.r, verdeur, 
la  promptitude,  le  feu  del’ejprit.  Die  Munterkeit, 
Heiterkeit  des  Gefichts;  laférénité  du  vifage. 

MÜNZE,  (3Rùnt<)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n. 
Das  Getd  ; La  monnaie , toute  forte  de  pièces 
d’or  & d'argent  ou  de  quelque ; autre  métal  fer- 
vant  au  commerce.  Münze  fchlagen  ; battre 
monnaie.  Falfche  Munie  ; faujje  monnaie.  Gute, 
gangbare  Münze  ; momoie  ayant  cours,  argent  de 
tsife.  Grobe  Münze,  grob  Geld , fchwèr  Geld  ; 
monnaie  de  billon,  fortes  efpèces.  Leichte  Münze , 
leicht  Geld  ; monnaie  foihie,  légère.  Eine  Münze 
von  neuem  Schlage  ; une  pièce  de  monnaie  de  nou- 
velle fabrique.  Goldene,  lilbeme  Münzen  ; mon- 
uoies d'or, d’argent. Überiilberte  Münzen  ; médail- 
lés foncées.  Die  Münze  fteigen,  erhohen  ; hmffer, 
bai  fer  la  monnaie.  Eine  Münze  verrnfen  ; décrier 
une  monnaie.  Die  Münze  befehneiden  ; rogner 
la  monnoie.  Mïinzen,  die  zu  fchwèr  find,  in 
der  Münzwerklhtt  befehneiden;  travailler  fur- 
ie fort  des  pièces  de  monnaie.  Eine  Münze  zwei- 
ma!  unter  den  Stümpel  bringen  , wodurch  lie 
ein  doppelte*  Geprïge  bekomt  ; trefler  une  mon- 
uoie.  GeftïmpeUe  Mïinzen , auf  welchen  das 
Gepfàge  ausgegangen  ; des  pièces  tapées.  Die 
redite Seite  der  Münzeu,  wo  des  Münzherrn 
Bildnifs  ftelit;  la  croix  d'une  momoie.  Die 
Kehrfeite  ; la  pile  d'une  monnaie.  Die  glatte 
Fliche  der  Münze;  la  fleur  de  coin.  Die  Pro- 
bemüaze  ; le  denier  de  boite.  Unerlaubte  Ver- 
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ringernng  der  Münze , Mange!  des  gehürigen 
Gewichte*  ; le  foiblage , enipirance.  Eriaubte 
Verringerung  im  Schrflt  ; le  remède  de  loi  & 
dé vlai.  Verringenmg  am  Korn  oderGewicbt, 
wenn  fie  zu  fchwèr  iind  ; le  recours,  remède  de 
poids.  Münzen  brecben , unuchmelzcn  und 
geringbaltiger  machen;  bidonner,  empirer  la 
momioie . Eine  Deitk-  ou  GedâchtnifsmVinze, 
Sehaumünze  ; une  médaille,  un  médaillon.  Eine 
Blech  - ou  Holilmünze;  une  médaille  incuit, 
fourrée.  Bcgritbnifsrtiünzen  ; médailles  battues 
pour  la  mémoire  de' la  mort,  de  Fenterrement 
de  qn.  Belagerungsmiinzen , Nothinünzen , 
Klippen;  monnoies  obfidionalts. 

Miinze , je  prend  plus  particulièrement  pour 
les  petites  efpèces  d'argent  ou  de  biUtm.  Habt 
ihr  keine  Münze  bei  cueh  ? N’avez  vous  point 
de  mounoie  fur  vous  ? Il  ft  prend  a«J]i  la 
valeur  d'une  ejpèct  d'or  & d argent  en  pi, meurs 
efpèces  moindres.  Haben  fie  nicht  fur  éinen 
lhaler  Münze  ? n'avez  vous  point  la  mounoie 
d'un  écu  ? On  dit  auffi  proverbialement  d'un  hom- 
me qui  ayant  reçu  d’un  autre  ou  quelque  fervjee 
eu  quelque  dép’.aiftr,  lui  rend  enfuit e la' pareille: 
Er  fiat  ihn  mit  gleicher  Münze  bezahlt  ; il  l'a 
payé  en  même  mounoie. 

Münze  , Je  prend  auffi  pour  le  lieu  où  Ton  bat 
la  monnaie.  Gold-  uu  Silberftangen  in  die 
Münze  tragen , um  Geld  davon  priigen  zu  lai*. 
®tl  * porter  des  lingots  d'or  ou  d’argent  d ta 
monnaie  pour  y être  convertis  en  efpèces. 
MÜNZEN , (iminjtn)  v.  a.  Ich  miinze-münzte, 
i.  il.  gemünzct , impér.  münze.  Geld  prjgen  ; 
Battre , fabriquer  mounoie , monnoyer.  On  dit 
prov.  Es  war  auf  ihn  gemünzt;  c'ejl  à lui  qu'on 
en  voulait.  Das  ift  auf  mich  gemünzt  ; ce  pa- 
quet s’adrejfe  d moi.  Das  Münzen  ; te  mon- 
nayage, la  fabrication  des  momunes.  DerAlün- 
zer;  le  mannoyeur , monétaire.  Ein  falfcher 
JViünzcr;  un  faux  - mannoyeur  mfai-ruaUur  de 
f auffi  monnaie.  ” 

Ein  Münz-abdrnck , (SRûnjabbrucf)  Une 
cffype , copie  empreinte  d’une  médaillé. 

Die  Münz-abwürdigpng  , ( Sîùnjabieûfbi» 
punq)  la  réduction  des  monnaies. 

Das  Münz-imt,  (ÏRûiijamt)  La  chambre  des 
monnaies. 

Die  Münz-arftalt , (TOùniünfialt)  La  mon- 
naie, maiftm  oh  Ton  trava  Ile  d la  momuue. 

Der  Münz-arbeiter,  Aiünzgefcllc,  (®?ùnjaf» 
btiftr  i ®ünJ3tfrUt)  L'ouvrier  qui  travaille  i 
la  monnaie. 

DicMünz-art,  (SRiSnjart)  Lan tanière  de  fa- 
briquer la  monnaie. 

Der Münzbediente,  (ïîùnjbtbitnft)  V officier 
de  la  fabrique  de  la  mo  non. 

Die  Münzbefchickung  , ( 3Sûnjf>cfci)itfung  ) 
L'atoi,  l’aBton  de  donner  à l'or  {ÿ  à l’argent  It 
titre  de  f ordonnance.  • 
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Der  Mîinzhcfchneîder , ( 3Kùnjbüfcf)il«iî)«  ) 
Le  rognent  de  monnaie  : il.  h bilioiuuur. 

Dcr  \H'mzfllfcher , (SJMitjfdlfdjtr)  Le  faux 
ntonioyeur , biltonneur,  qui  altéré  la  momioie  par 
ui  nu  e liais  m'iange  & par  un  faux  coindu  Prince. 
Die  M'iïnz&llcliung  ; l'altération  de  ta  monnoie. 

Die  Minzfeile,  (3Xùn;fii(<)  L’écouaue,  lime 
de  monnaie, 

Der  MünzfRfj,  (5CÛH(fufi  ) Le  titre  des  mon- 
naies. Derfrhwère  WQnzfôr»;  le  pied-fort  des 
monnaies.  Den  illünzfftfs  verindern,  verringern; 
changer , baijfer  le  titre  des  efpices. 

Der  Mtinzgchalt,  (3Riinjj}c(>iiIt)  La  valeur 
des  monnaies. 

Der  iUiinzgcnoflfe , (■’CïûrtjgrnofFO  Celui  qui 
conjointement  avec  un  autre  a le  droit  de  faire 
battre  momioie. 

Die  Münzgereclidgkeit , (ÜEùntërmiltigfeit) 
dus  Mûnzreclit  ; Le  droit  de  battre  monnaie,  te 
droit  de  monnayage. 

Das  Münz.gewicht,  La  taille, 

dwifion  d'un  marc  d'or  ou  d'argent  en  une  cer- 
taine quantité  de  pièces  égales. 

Der  Mar.zharamer , (.3Rinj()umm(r)  Le  ba- 
lancier. 

Dcr  jMiinzIierr,  (Wllnjfcrrr)  Le  Prince,  Seig- 
neur qui  a le  droit  de  monnayage  ; it.  Cinjpc- 
Reur , intendant  de  la  monnaie,  fénateur  dé- 
puté d I»  momioie. 

Das  Münzkabinet,  (®ûnjfabinrt)  Le  cabinet 
* de  médailles. 

Die  Miinzkammcr,  (ÎKiinjfjmrarr)  La  cour 
des  monnaies. 

Ein  Rliintkenner,  (3Rûn|f«ltcr)  Un  anti- 
quaire , connoijftur  de  médailles. 

Die  Mnpzkoften , (TOùiijfofim)  Les  frais  de 
la  fabrication  de  la  monnaie. 

Die  MQnzkritze  , das  Münzgekrîtz,  (3RûttJ« 
Jriljf,  ÇKûnigtfrdç)  Lalauurt,  raclure,  te  dé- 
chet de  la  monnaie. 

Die  Manzkunde  , (ÜJiilnjfiinbf)  La  Jcitnce 
numismatique  ; it.  l’art  numismatique. 

• Der  Rlunzmeifter,  (tOJùnjmeiftrr)  Le  mon- 
noyeur , fabricaleur  , maître  des  monnoies  , in- 
tendant de  la  momioie.  Das  Mlmzmeifterzei- 
chfti;  te  déférent  ; it.  le  point  fecret. 

Die  Miinz-ordiiang,  ($?Jti;ort>nung)  L'or- 
donnance, le  réglé  meut,  concernant  le  monnayage. 
Die  Mïinzprobe , (ÇBîûnjprobc)  L'ejjai  des 
. monnoies.  Der  Mîinzprobierer  ; l'effayeur, 

Das  Mjnzreçht,  (5Rûnjrt$t)  Le  droit  de 

monnayage,  - 

Das  Mùnzregal , (Sfldnjrrgai)  Le  droit  du 
Jonvtram  de  faire  battre  monnaie. 

Der  Münzricbter,  (,3Kûnjii<t)tfr)  Le  prévit 
& garde  des  monnaies. 

Ver  Miinzlchlofser,  (SUùnjfcÇloflVr)  Lefer- 
rurier  de  la  monnaie. 

Der  Rlünzfchreiber,  (ÏÜÎÙRjfcftrtibrr)  Le  ft- 
cretcire  des  monnoies. 


Die  Miinzforte,  (<Riinjfor(<)  La forte,  Vefpict 
de  monnaie. 

Die  Bmnzftsdt,  (®ùe?(îflbt)  I-a  viile  ayant 
droit  défaire  battre  mon  .mie. 

Der  Mïinzftânipe! , ('PMnjfîimpt!)  Le  coin, 
le  poinçon,  la  matrice;  it.  le  carré. 

Der  Milnzihmd,  (5Rùitjff  L'état  de  l'Em- 
pire que,  a le  droit  de  faire  fabriquer  de  la 
monnoie. 

Die  ManzIUtt,  (3Rünjrtû(t)  MiinzQatte;  1a 
lieu  où  l'on  bat  la  momioie. 

Der  Wfinzwardein . (TOtinjluarbritt)  Le  gar- 
de des  monnaies  ; it.  l'el/ai/enr. 

Dis  Münzwèfen,  ( Sffhin  Jtwffll  ) Le  mon- 
nayage. 

Die  Münzviffenfchaft , ( SSûnjtPiffrnfdjift  ) 
La Jcience  numismatique. 

Das  Munzzeichen  , i ?Oîinjjrid)«n)  Le  défé- 
rent, marque  qui  indique  le  lieu  de  ta  fabrication, 
le  Dircffeur  & le  graveur. 

MÜNZE,  (ïfîùnjc)  (die)  een.  der-,  / pl.  la 
menthe , plante  labiée  & odoriférante.  Die 
Garteiimünze;  la  menthe  commune,  le  bau- 
me des  jardins.  Kraufe  Alünze;  menthe  fri- 
Jét , crépue-  Die  Bachmünze  , Krütemnün- 
ze , Fiichmïmze , Pfcrdemlinze  ; la  menthe 
aquatique , le  baume  d'eau  d feuille  ronde.  Die 
rümifclie  Mïmzc,  Frauenmünze;  la  menthe 
à épi  bd  d feuille  étroite  , menthe  romaine, 
menthe  de  notre  Dame.  Die  Ackermünze  ; la 
m nthe  fauvage.  Die  Kofemanzc  ; la  menthe  de 
cheval.  Die  MarieiunDnze  ; le  coq  des  jardins , 
herbe  coq.  Geibe  Alünze , Rnhrkraut  ; cotiife 
jaune.  Die  Bergmiinze  ; le  calantenL 

AlUR/ENE  ou  AlORENE,  (Wuràii?  m garnir) 
(die)  g en.  der-,  pi.  die-n;  La  murène,  poiffon 
de  ruer  qu  rejfcmble  beaucoup  d une  anguille. 
JL  Lamprete  fil  Mêr-âl. 

MÛRBE,  tmûrbc)  adj.  & adv.  Comp.  mürber , 
Sucerb  mürbcfte;  tendre  ; il.  mot.  fr  le.  ftlîir- 
bes  Fleifch;  viande  tendre.  Der  Mûrbbraten  ; 
l'altoyau  de  bœuf,  le  filet  de  porc.  Mûrbes 
Ho'z  ; bois  friable.  Mîirbe  madien  ; attendrir , 
amollir,  mortifier.  Einen  mîirbe  machen;  hu- 
milier , mortifier  qn.  te  rendre fouple. 

MURMELN,  (murmrirt)  v.  a.  ]ch  murmele-mur- 
melte , i.  h.  gemurmelt  ■ impér.  murmele  ; 
Grommeler , marmotter , parler  entre  Jes  dents. 
Sachte  ou  hcimlich  murmeln;  murmurer,  dire 
lourde  meut;  it.  dire  en  fecrct,  dire  d l’oreille. 
Man  murmclt , immkcft  davon  ; il  court  un 
bruit  fouri,  ou  en  parle  Jourdemenl.  Das  Mur- 
meln , Geir.armel  ; le  bruit  fourd , le  murmure. 

MURMELTHiEll,  (îDiurmrltpirr)  das)  gen.  des- 
es,  pl.  die-  e;  La  marmotte,  forte  de  gros  rat  de 
montagne  qui  dort  pendant  l'hiver. 

MURREN,  i murrrn)  t>.  n.  lch  mnrre-murte,  i. 
b.  gcmnrrct , impér.  nrurre.  Brummen  ; Mur- 
murer, gronder,  grogner,  grommeler.  Wider 
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Gott,  Wldet  die  Obrigkeit  murren;  murmu- 
rer contre  Dieu , contre  le  magijlrat.  lt.  Mur- 
riti , unwillig  feyn  ; rechigner.  Marre  mir 
liicht;  dawider  ! qu'on  ne  mfhque  pas.  Es 
inag  dawider  mnrren , wer  da  will  ; en 

fronde  qui  voudra.  Diefe  Alte  murret  und 
rurnniet  den  ganzen  'l'ag;  cette  vieille  grogne 
toute  ta  journée , elle  ne  J ait  que  gronder  tout  le 
long  du  jour.  Dus  Muer  en  ; la  gronder  te , le 
murmure. 

MÜRRISCH  , ( mùrrifd)  ) adj.  (f  adv.  Cbmpar. 
mürrilcher,  Superl  mfi  rrifchlE;  ; Grondeur, 
acariâtre.  Er  îft  mû rrifch ; il  eji  chagrin,  de 
nutuvaife  humeur.  Murrifch  ausfehen  ; avoir 
l'air  rechigné  , fâché.  Ein  mûri  ifeber  Menfch  ; 
mt  fâcheux,  un  mijanthrope.  Ein  alter  mür- 
rifclicr  Kerl  ; un  vieux  grondeur.  Ein  aires 
mürrifches  Weib  ; une  vieille  rechignie.  Mur- 
rifdies  Wdfcn  ; penjies  morofes  , humeur  /om- 
bre. It.  MQrricli , zinkifd)  ; hargneux. 

MUS,  i®ud;  (dns)  gen.  dès -es,  pl.  die-Müfe 
ou  Attifer.  Der  Brei  ; La  bouillie,  ta  marmelade. 
Ein  Mélilmûs  ; une  bouillie  de  farine.  Ein  Lungcn- 
mûs  ; une fricajfèt  de  mou  d'agneau,  de  veau  Ein 
Mandelmûs  ; un  bouillie  d emandes.  Dns  Pflan- 
mcnmûs  ; la  marmelade  de  prunes.  Ein  Anfel- 
mûs  ; une  marmelade  de  pommes.  Ein  Wein- 
bêrrans  ; un  raifmi.  Eine  Mûstorte  ; une  tour- 
te de  prunes  ou  de  quelque  autre  fruit.  On  dit 
familièrement  d'une  viande  qu’on  a fait  bouil- 
lir trop  long-temps.  Es  ift  gan 7.  zu  Mûs  ver- 
koc.it  ; e Je  s’en  va  toute  en  bouillie. 

On  appelle  aujji  Der  on  das  Mûstheil  ; La 
moitié  aes  denrées  & de  toutes  Us  aétu  ailles , 
qu'une  veuve  s'approprie  félon  le  droit  Jaxon  , 

. trente  jours  apres  la  mort  de  fou  mari. 
MUSCHE  , (®ufd)t)  p.  SCHONPFLÆSTER- 
CHEN. 

JttUSCHEL , (9Rufd)rf)  (die)  gen.  der- , pl.  die-n  ; 
Le  coquillage  ; ( T.  coUeffif)  petit  poiffon  à co- 
quille ou  tejlacee.  Mufclicl , fe  dit  particulière- 
ment des  coq.iilles  bivalves  qui  font  de  deux  piè- 
ces. Mufcheln  fammeln  ; amaffer  des  coquilles. 
On  appelle  aujji  Mufchel  ; ta  moule , petit  poif- 
fon  enjermi  dans  une  coquille  de  forme  obtoa- 
gue.  Die  Kl  u fs  mufeh  el  ; la  moule  de  riviè- 
re. Die  St'mufchei  ; la  moule  de  mer.  Die 
Auftermnfcheln  ; les  huîtres.  Die  Kamm-mu- 
fchcln  ; les  peignes.  Die  (lienmufcheln  ; les 
cames.  Die  Herzmnfcheln  ; les  conques  faites 
en  ccrur.  Die  Tellmufcheln;  les  telunes.  Die 
Steckmufcheln  ; les  p anes  marines. 

Mufchel , das  Mufdielwerk  ; fe  dit  aujfi  en  T. 
i'Art  de  différentes  figures  & ornements  tra- 
vaillés en  forme  de  coquille.  Die  Treppenmu- 
fchel  ; la  coquille  d’efcalier.  Die  Mufchel  an 
einer  Kutfelie;  la  coquille,  le  marche-pied  d'un 
tarofft  travaillé  en  forme  de  coquille  éfs. 


DerMufchel-atlais,  (3Rufd)f!ef[a(T)  Le  bouil- 
le-cotonnis. 

Das  Mufchel-erz,  (SRufefjrlrrj)  La  mine  en 
coquilles. 

Der  Mufchelflôr , (Wufdjdftor)  Le  crfpe' 
crépé. 

Mufclielformig , (rmifd)dfi'rmig)  adj.  & adv. 
Eh  forme  de  coquille , en  coquille , fait  en  coquille. 

Das  Mufchelgold,  ('3Ru(d)  rlgolC)  L’or  mis  en 
coquille , or  moulu. 

Die  Mufchdgrube  , (©hifdjdgrtibt)  La  fa- 
lumère,  ajftmllage  de  coqui'les  bri/ées  qu’on  trou- 
ve en  maffe  à une  certaine  profondeur  de  terre , 
& qu’on  emploie  en  engrais. 

Das  Mufchd-Infett , ^8Jîufd)eI‘3nfrct  ) La 
cochenille. 

Der  Mufchelkf.nig,  (®ufchdtènig)  Mnfchel- 
fchlncker  ; Le  plongeon  de  Siam  ( oijeau  aqua- 
tique.) 

Die  Mufchellchre , (SSufdjelitbrr)  La  con- 
chyliologie. 


Der  MufdielmSrgel , (<3ÏÎ U fd) tlmdrgel)  La 
marne  coquilliére. 

Der  Muldiclmarmor , (ÜKlifcfjfimtirnior)  Le 
marbre  à coquilles , la  pierre  lumachelle. 

Der  Mufchelnifchel , (3Rufd)dm|<t)d)  Poy. 
Môsfperling. 

Der  Mulchelfnmmler , (ÜRufdjrlfammlfr)  Ce- 
lui qui  amafje  des  coquilles.  Die  M ufi  heifamm- 
lung  ; le  ,uqwllier  , ta  colle ftion  de  coquilles. 

Der  iV.ufchdfand  , (3Rlifc()dfanb)  La  coquille 
gravelle  «fe. 

Die  iUufrhelfchale , (®ufi$dfi$<tf<)  Le  co- 
quillage. 

Das  Mnfdielfilber,  (®uf$dfîfS»r)  L’argent 
nus  en  coquille. 

Der  A ulchelftein,  (®ufd)d(irin)  verfleiner- 
te  Mufdieln  ; Les  conclûtes,  coquilles  pétrifiées. 

Das  Mufchclwcrk,  (®ufdj<*»erf)  Le  coquil- 
lage. It.  P.  Mufchel. 

MUSE,  (®u|f)  (die)  gcn.  der-,  pl.  dic-n  ; La 
Mufe.  Les  anciens  ont  feint  que  les  Alufes  cloient 
des  Déejfes  qui  préfdaient  aux  arts  libéraux , 
tÿ  principalement  a l'Eloquence  & à la  Poéfie, 
Die  neun  Mufen  ; tes  neuf  Mufe  s.  Die  Mufen 
anrufen  ; nwoquer  Us  Mujes.  On  prend  fgur. 
Die  Mulen;  les  Mujes  pour  les  Belles  - Lettres. 
Aujourdltui  Mufe,  ne  Je  dit  ordinairement  que 
par  rapport  d la  l’o/fir. 

Der  Mufcn-almanacb,  (®  uftndraanadi)  L'al- 
manac  des  Alufes. 

Der  Mufenbcrg,  (®ufcnbrrg)  Le  Parnaffe, 
le  Finie,  VHiticon. 

Der  Mufengott,  (®ufrnjo(t)  Apollon,  Phé- 
bus  , Ufoleii. 

Der  Mufenfohn  , (®nf<nfo{>n)  Cefl  atnJS 
qu'on  appelle  fgur.  Un  poile , nourriffon  des 
Mujes.  Et  dans  Us  Univerfdés  allemandes  Us 
étudiant  s'appellent  figurement  Mufembhne. 
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Der  Mufenteœpel,  (®}ufVnf<mpef)  Le  tem - 
pie  des  Mules. 

MUSELMANfN,  (SKufelmann)  (der)  gen.  des- et, 
pl.  die  - minner  ; Lt  Mufulman , Mahométan. 

MUSICIREN,  (muficirtn)  V.  Mufik  machen. 

MUSICUS,  ;$?u(Uu«)  V.  Muiik  verftândiger,  Tôn- 
kllnftler. 

MUSlG,  (muRg)  ou  MDfig,  adj.  & aiv.ÇT.  de 
mine  J grumeleux.  M Ci  liges  ou  dOrniges  Zinn; 
itain  immtr. 

MUSlK , (SRufif)  (die)  gen.  der  - pl.  die  - en  (Ou 


pè/e/ur  la  dernière  J y Halte  ) die  Tônkunft,  die 
Tônkunde  ; Ixt  mufique,  la  [dente  qui  traite  du 
rapport  fis'  de  l’accord  des  fons.  Unterricht  in 


der  Mtifik  gèben  ; enfeigner  la  mufique.  Il  s'em- 
ploie plus  ordinairement  pour  /tonifier  L'art  de 
eompo/er  des  chants,  des  airs,  fait  Jimples , /oit 
m partie,  /oit  avec  des  voix,  /oit  avec  des  in- 
finiment*. Eine  wohlgefezte  harmonifche  Mu- 
lik  ; une  mufique  harmonieufe. 

Muiik , fe  prend  au/Ji  pour  Lt  chant  mfme  & 
pour  «it  concert  de  voix  fis'  ifinjlruments.  Eine 
angenèhme  Muiik;  une  mufique  agréable.  Vo- 
càlmufik;  mujique  vocale.  InftrumentalmuGk  ; 
mufique  infirumentale.  Eine  Abendmulik,  Nacht- 
inulik  ; une  Jérlnade.  Die  JWorgecroulik  ; fa«- 
bade. 

MUS1KALISCH , (mufîfjlifd))  adj.  & ado.  Mufl- 
cal , de  mu/tque  Ein  muûkajifciie*  Inftrument  J 
trn  infirumer.t  de  mu/tque.  Der  mulikalifcae 
Schlùffel , Mufikleitcr,  Tonleiter,  la  gamme. 

MUS1KANT,  (SKtififanf)  (der)  gen.  de*  - en,  pl. 
die  - en  ; der  Sp.etniann , Le  muficier..  On  ne 


Der  Muskatellergefchmack,  (StëudfaftOtrgt» 
fd)  m ait.  Le  gofit  mu/cat. 

Die  Mu»kateUeriirfche,  (SDîu(ifattIltr!irf$f) 
La  ceri/e  mufeade. 

Das  Muskatellcrkraut,  (SJîudf.itt  Oirfrauf)  La 
toute  bonne,  (herbe J e/pèce  de  /juge  a /études 
larges. 

Der  Muskatenbaum,  ( SWuffatmkaiim  ) Le 
mu/cadier. 

Die  Maskatenblume,  (SRudfattnbUmt)  Mut» 
katenblüte  ; La  fleur  de  mufeade. 

Die  MuÂateii'  yacintr  e,  9Rudfambl)acflt« 
fj)0  Le  mti/ear:,  plante  buibtuje. 

Die  Muikatennufs,  tSRlrêfaiemtuf)  La  noix 
•nujeade.  V.  Muskate. 

MUSKEDONNER,  (SKuWtbcniKr)  V.  Muake. 

ton. 

MUSKEL,  (Wutfrl)  (der)  gen.  des -s,  pl.  dle- 
n;  das  Miiuslein;  Le  miycle,  partie  charnue 
fifi  fibreu/e  qui  efl  l'organe  des  mouvtmcns  de 
l'anima 

MUSKETE,  (üftuéfefi)  (die)  gen.  der-  pl.  die» 
n;  Le  mou/quet,  ancienne  arme  à feu  que  Von 
droit  par  le  moyen  d'une  mèche  allumée  mijt fur 
le  ferpenlin.  i >ie  Musketengabel  ; la  fourchette 
à mou/quet.  Der  Musketenhahn,  le  Jerpentm, 
Die  Muaketenkugel;  la  balle  de  mou/quet.  Daa 
Musketenpulver  ; la  poudre  d mou/quet.  Der 
Musketenlchuji  am  Sattei;  le  porle-moufqueton, 
Der  Mosketenfchufs  ; la  moujquelade,  le  coup  de 

moufiet. 

MUSKeTIER,  (SBJuêfcfitr)  (der)  gen.  des-», 
pl.  di e - « oa  - e ; Le  mou/quetairr,  qui  porte  le 
mou/quet;  le  fantaffm. 


fi  /cri  du  mot  Mulikant.  qu'en  parant  des  joueurs  n /j  n j , 

d'inflruments  qui  jouent  pour  faire  dan/en  On  ^ îQJf  ' , TOudfctort)  (fier)  gen.  des  - » , pl. 
appelle  Mu  fieu*  on  Tôntùnftler,  eeJaui  fait 


appelle  Muficu*  ou  Tônkûnftler,  celui  qui  fait 
tari  de  la  mufique  ou  que  Vexerce.  Die  Mutilun- 
ten  kommen  iaflen  ; faire  venir  les  violons. 

MUS1V-ARBE1T,  (iKufioarbtiO  die)  gen.  der- 
pl.  die  - en  ; La  mo/aïque , ouvt  âge  de  rapport 
eompo/i  de  plufiturs  petites  pierres  dures,  ou  de 
plujieurs  petites  pièces  de  verre  de  différentes  cou- 
leurs . par  l'arrangement  desquelles  on  fait  des 
figures , des  arabesque  & philieurs  autres  orne- 
ments. Un  V appelle  J renflement  en  allemand  Mofai- 
fche  Arbeit.  Das  Mulivgold;  L’or  de  moj ni- 
que. Die  Mufivmahlerci  ; La  peinture  a la 
mo/aïque. 

MUSKATE.  (SJhidfatt) (die)  gen.  der-  pl.  die- 
n.  La  mufeade , ijpèce  de  noix  qu'un  met  au  nom- 
bre des  épiceries. 

Der  Muskateller , (üftudfatrHrr)  Mu*katen- 
avein  ; Levin  mu/cat,  le  mu/cadet.  Die  Musàa- 
telleitraube;  le  mu/cat,  ie  raifin  mu/cat. 

Der  Mii*ka'eller-apl*l,(3)îiidfar(U<rapf<I)  La 
pomme  imjquèe. 

Die  Mu.katellerbirn 


mt i/cadeUe, 

Toi*.  II. 


(îSJÎuéfatcBttbirn) 
la  poire  t/tu/qnce. 


queton , ejptce  ie  fufil,  dont  le  canon  efl  plus  court 
que  celui  des  fufils  ordinaires , & le  calibre  gros 
comme  celui  d’un  mousquet. 

MUSS  , (SJîug  (das)  (avec  un  U bref)  Subftantif 
indéclinable , dont  on  [e  /ert  familièrement  /ans 
article  pour  fignifier  Une  contrainte , une  nece/fi- 
tè  dansjaquelle  on  fe  trouve  de  faire  une  chofe 
dont  on  ne  peut Je  di/pen/er.  Etwas  aus  Mnû 
thun  ; faire  qcn.  par  contrainte.  Das  ift  ein 
Muf*  ; c'efl  use  chofe  indi/pei  fable  ! On  dit  prov. 
Muf*  ift  ein  bitteres  Kiaut  ; la  nécejjiti  efl  uns 
dure  loi.  E*  iftkein  Muf»,  icb  kansthun,  ich 
kans  auch  bleiben  Iaflen;  je  n'ai  pas  fait  vau 
de  faire  une  telle  chofe. 

MUSSE,  (9KuR<)  (die)  en.  der- /.  pl.  (avec  un 
1/  long)  die  Weile;  Le  loïflr.  temps  de  refis. 
Mùlse,  Zeit  hsben  ; ftre  de  loiflr,  avoir  le  loi- 
fir.  Mit  (juter  Mûfise , gemârhlich,  reif! ich  ; d 
loiflr.  Nicbt  viel'Mûfse  haben;  n'avoir  pas 
beaucoup  de  temps  d perdre. 

MUSSEL1N,_  (SRitRilm)  (der)  gen.  des-»,  pl. 
die  - e ; La  moujftlme , toile  de  coton  fort  fine, 
épj/c  ou  claire. 

O fi  * MÜS- 
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MÜSSIG,  (mûSig)  adj.  fi  adv.  Comp.  mflfsiger, 
S»p.  mütigfte  ; Oiff,  désoeuvré , /ans  emploi. 
Ein  müfsiger  Menlch;  un  homme  oifif,  Ein 
müfsigei  Lèben  filhren  ; mener  une  vie  oij'tvt. 
Er  kan  nicht  müfsig  gèhen  ; il  ne  /aurait  e'tre 
/ans  rien  /aire,  Bei  müfsigen  Stunden  ; aux 
heures  de  loi/tr.  On  dt  auffi  : Müfsiges  Geld  ; 
argent  mort,  deniers  oi/tfs.  Müfsig  feyn , fei- 
ren , nicht  arbeiten  ; dominer.  On  dii  /g.  & 
familièrement.  Einer  Perfdn  müfsig  gehtn , lie 
nui  de  n ; éviter  une  per/onne.  Einer  hache  mü- 
feig  gehen,  lich  davon  enthalten  ; s'abjhnir,  je 
déporter  d'une  cho/e. 

MÜSSEN,  (mûffVn)  v.  n.  Ich  mufs,  du  nui  fs  t, 
er  mufs,  wir  mllflen.  ihr  mfilTet  ou  müfst, 
lie  müffen;  lmp.  i,  mufste,  fubj.  müfste;  par/. 
i.  h.gemufst;  imper,  mufs.  (l'impératif  ejl  peu 
ufuel)  Falloir,  tire  de  neceffité , de  devoir,  a' ob- 
ligation , de  btenféance  ; lire  tenu  , être  c j«- 
, tramL  Man  mufs  ; il  faut.  Ich  habe  diefes  thun 
müfien  ; il  m’a  falu  faire  cela.  Wir  mülïen  allé 
. fterben  ; il  nous  faut  tous  mourir.  Ich  muf* 
weggeben  ; il  faut  que  je  m'en  aille.  Pas  mufs 
gefehehen;  il  faut  que  cela  /oit.  Ich  mufs  Mor- 
gen  verreifen  ; je  dois  partir  demain.  O dafs  ich 
fur  dich  fur  ben  mülite  1 dîffe-je  mourir  pour 
a foi  ! 

MÜSSIGEN,  (raùfiigm)  v.  a.  (peu  uf.)  On  dit. 

„ dans  qqs.  prov.  Sich  zu  Ptvvna  gemüfsiget  (ge- 
nütiget,  gezwungen)  fehen;  Je  voir  contraint 
/e  trouver  dans  la  nece/f.tl  de  faire  qch.  On  dit 
au/fi  : Sich  einer  Sache  entmüftigen  , mieux 
' entbalten;  Je  paffer , fe  priver  de  qch.  it  Eincn 
mùfsigen , mieux  einen  zwingen  ; contraindre 
m.  à. 

MüSSIGGANG,  (üRllSiflgaltg)  (der)  ger..  Aes- 
c s,  f.  fl.  L’oijiveti,  la faiaîantife,  la  pareffe.  On 
'dit  prov.  Mufsiggang  ift  aller  [.aller  A r.  far  g; 
i'oijivcté  ejl  la  mire , la  Jour  ce  de  tous  les  vices. 
Der  iUtilsiggiinger;  Lepareffèux,  le  fainéant. 
MUSTEK , (®u|tirr)  (dis)  gen.  des  - s,  pl.  die  - 
Le  modèle , exemple , exemplaire  d'après  lequel 
on  travail,  e enjuite  pour  exécuter  ce  qu’m  s’ ejl 
propo/é.  il.  Das  Muller , die  l’robe  ; un  échan- 
tillon une  montre,  une  portion,  une  partie,  un 
morceau  de  qck  que  l’on  montre , pour  faire  voir 
de  quelle  nature  efl  le  re/le.  it.  Daa  Muller,  die 
Form,  dasModeU;  le  patron,  la  forme,  lemadèle. 
Ein  durchllochenes  Millier  ; unponcis.  Murer 
machen  ; faire  un  modèle,  modeler.  Ein  Muller 
abzeichneu;  nach  einem  Alufter  zeiebnen;  pa- 
tronner, faire  un  patron.  On  appelle  en  T. 
dt  fabriq.  Ein  Muller,  Mifs,  wornach  ein 
Zeug  foll  gemacht  werden  ; uu  compas. 

Muller , Je  dit  aujft  figurément , tant  des  ou- 
vrages d’e/prit,  que  des  a&ions  morales . & fig- 
uifie  Un  exemplaire  jp’d  faut  Jmvre.  Diefe  Frau 
ift  ein  Muller  der  Tugend;  cette  femme  ejl  un 
modèle  de  vertu.  Sich  jemauden  zum  Muller 


vorftellen  ; fe  prapofer  qn.  pour  modèle.  On 
dit  ironiquement:  tin  fuecs  Muller  ! La  bei! e 

figure  ! 

Der  Multerbaura,  (TOu(lerbhum'  das  Mufter- 
bàutrchen,  Multerbiumlein ; (T.  de jard.) L'ar- 
bre de  parterre. 

Das  Mufterbuch , («Kufltrbudj)  L'échantillon, 
colkfUonde  différents  dcjjeius , modèles  & exem- 
ples en  forme  de  livre,  it.  la  montre,  col/effion 
de  differents  morceaux  de  drap  d'étoffe  &c.  pour 
faire  voir  de  quelle  nature  ejl  le  rtjti.  On  l' ap- 
pelle an/.  Die  Mulierkarte. 

Der  Mufterer,  (,3R:i|l<rtr)  Mofter-Commif- 
farins.  Mufterberr,  Le  comnuffairc  des  guer- 
res qui  fait  la  revue  des  troupes. 

Die  Mufter-ordnung,  (55u|icrcrbuuil<l)  (T. 
de  jard. J Le  vlan  de  compartiment.  Der  ftlufter- 
platz;  La  place  de  revue. 

Die  klufterrolle,  (üKuflcrroBt)  der  Muller» 
zettei  ; le  rôle  de  revue. 

Der  Mufterfchneider,  (tffiu(ferfd)nnbrr)  Mo- 
dellfchneider;  Le  faijeur  de  patrons , dt  mo- 
dèles. 

Der  Mufterzeichner,  (5Xu(lct$«id)ncr  ) Le 

dejjir.aleur  de  modèles. 

MUSTEKN , (mufïerti)  t;.  a.  Ich  muftere  - mn- 
fterte,  i.  h.  gemuftert;  impér.  muftere.  Mu- 
llerung  halteu  ; Paffer  en  revue , faire  les  mon- 
tres d'un  régiment , d’une  compagnie.  On  dit 
famil.  Einen  jungen  Menfchen  muftern  ; 
de  effet,  dijli'ptiner  un  jeune  homme.  Ihr  babt 
immer  w.u  zu  muftern  zu  tidein  ; vous  avez 
toujours  qch.  à reprendre. 

MUSTERUN’G,  (üSufhrung)  (die)  gen.  der  pl. 
die  - en  ; La  revue.  Durch  die  Mullerung  ge- 
hen laiïen  ; faire  paffer  en  revue. 

MUTERN,  (muttrn)  Mütern.  V.  Maufen. 

MUTH,  (üitutb)  (der)  gen.  des  - es,  /.  pl.  Aie 
Herzhaftigkeit  ; Le  oourige , la  ii/poftion  par 
laquelle  l ame  fe  porte  à entreprendre  qch.  de 
hardi,  de  grand,  ou  à repoujjer,  ou  à Jouffrir 
qch.  de  fâcheux  de  difficile;  it.  le  caur,  ta  harditffe. 
tin  grùfset  Muth;  un  grand  courage.-  lier 
Menfch  bat  keinen  Muth  ; c'ejl  un  homme  fans 
cour.  Einen  Alnth  machen  ; encourager  qn. 
Einem  den  Muth  benèhmen;  décourager , re- 
buter qn.  faire  perdre  courage  à qn.  Dem  Kil- 
kendurch  Abfchneidung  der  Himerklauen  den 
Muth  benèhmen , apoùroner  l'oifeau.  Muth 
fchôpfen,  ftiïen;  prendre  courage.  Den  Muth 
finken , Mien  lalfen  ; fe  décourager,  perdre  cou- 
rage, Er  Ufst  hnUnfall  den  Muth  nicht  finken  ; 
il  ne  s'abat  point  dans  Fadverfité.  On  dit  prov. 
Gût  macbt  Muth;  les  riche  fis  enflent  le  arur. 
Viel  Muth  und  wenig  Geld  haben  ; avoir  le 
coeur  haut  & la  fortune  baffe.  Ein  Pfèrd  das 
Muth  bat.  mothig  ift;  un  cheval  courageux, 
qui  d de  la  fierté , qui  a beaucoup  de  feu. 

Muth 
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Math,  fignift  aujji  L'humeur,  la  difpofition 
de  rame,  de  l'efprit.  (îutes  Muthes  feyn  ; lire 
joyeux , gaillard  , avoir  bon  courage.  Wie  i(t 
es  eucli  z u Mutile  ¥ comment  vous  trouvez-vous 
dijpojé  ? Wie  U'urd'  euch  zn  Muthe  ¥ que  pen- 
fiez  vous  ? lhr  wlfst  nieht , wie  mir  zu  fliu- 
the  i(t  ; vous  ne  J, avez  pas  te  que  j'ai  fur  le 
coeur.  Es  ift  mir  èben  mclit  wohl  zu  Muthe; 
je  Juis  un  peu  en  peine. 

Muth,  Müthlein . figmfie  suffi  La  vengeante, 
le  rejjèntimenL  Seinen  Muth , lein  Müthlein  an 
jemand  iranien  ; p-endrc,  tirer  vengeauce  de  qn. 
épancher  ja  bile  Jur  qn. 

MUTHEN,  (muttjtn)  u.  a.  Ich  muthe-muthete, 
i.  b.  gemmhet , impèr.  muthe.  Il  Je  dit  quel- 
quefois au  lieu  de  Verlangen  , begéhren , Of- 
lentlich  um  etwas  anfucben  ; défirer , recher- 
cher, demander,  prétendre.  On  dit  en  T.  de 
mine  : Eine  Fundgrube  muthen  ; demander  d 
exploiter  une  mine.  On  dit  aujji  en  T.  de  métier. 
DasMeifterrecht  muthen;  a/pirer  d la  maltn/e. 
Ein  Lehen  muthen  ; faire  la  reconnoijfance  d un 
fief,  Der  Mother  ; rq/pirant,  le  Juypliant.  Das 
Muthgeld  ; le  préjent  qui  accompagne,  une  telle 
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eincr  Sache  muthmâisen  ; préJUener  beaucoup 
de  bien  d' une  choir. 

MUTHMAASSLK.  H,  (ntutt>niaaêlt(j))  ctdj.  & adv . 
Probable  , apparent , probablement , apparem- 
ment , félon  toutes  les  apparences,  par  coujeSu- 
re.  Muthmùlsiich  ilt  die  Sache  wahr  ; la  chofe 
ejl  prèjumct  vraie.  Die  Muthmifslichkcit  ; la 
probabilité.  ( peu  uf.  ) Die  Muthmikung  ; la 
con.efture  , la  pré  emption , l'opinion. 

MUT  HWÎLLE , (iKutbroil/c)  (der)  gen.  des -ea, 
f.  pl.  ' Ou  dit  aujji  : Der  Muthwillen , g en.  des 


JJ  JU — ” «us  il  , gs  n,  uta 

- s ; La  pet-Mance,  méchanceté.  H j,  i > fa  pe- 
tites malices , qui  Je  fora  par  efprit  de  gaieté. 
Etwas  aus  blôfsem  Muthwillen  thun  i faire 
mil.  par  pure  malice,  par  fnnpte  gaillardift, 
Muthwillen  ; figmfie  aujji  le  dé/ordre  , excès. 
Die  Soldaten  haten  viel  Muthwillen  ausge- 
übt;  les  foldats  ont  commis  de  grands  désor- 


dres. 


MUTHWILLIG,  (rmtf&trittifi)  adj.&adv.  Comp 
Muthwilliger , fuperl.  muthwilJîgfte;  Pétulant, 
malicieux,  méchant,  malin,  plein  de  meh.ec, 
badin,  folâtre.  Die  muthwillige  Jugenu  ij 
- o—.  , „ , „ jeunelje  folâtre.  Ein  muthwilliger  Knabe . lo- 

demande.  II.  Der  Muthgrofchen , dus  Muth-  1er  Junge  ; un  e.piègle,  poliffon.  Aluthv  illiz* 
jahr i l’année  de  délai.  L'er  Muthfchein ; . ( T.  Pollen,  Knabenitreîchc;  malices,  tjp- 

tours  de  page  Muthwillig,  f,gmfit  Ja, 
btre,  frauduleux.  Etwas  muthwilliger  u eile 
d™1  ! faif'  V>>.  de  propos  délibéré,  hin  muth- 
wiljlger  Sünder;  un  franc  pécheur,  tin  muth- 
williger llankerott  ; une  banqueroute  fecudu- 
leu/e.  Adv.  malicieu/ement , méchamment,  par 
pire  malice.  Muthwilliger  Weile  ; de  gaieté  de 
cœur,  de  propos  délibéré,  d deiïein. 

METTE  R , ( fffiutlrr  ) (die)  gen.  der  - , pl.  die 
Mütter  ; La  mire.  Diminué  Das  Mütterchen. 
MDlteriein  -,  la  bonne  vielle,  la  bonne  maman. 
Mutter,  figuifie  généralement  une  femme  qui  a mis 
,i„  enfant  au  monde.  Ikft  dit  'aujji  fa  femelles 
des  animaux  lorsqu'elles  ont  des  petits  ; lamere. 
Mutter  \v  erden  ; devenir  mere.  Keine  Mmter 


de  droit  féodal ) le  créant.  Die  Muthung,  Mu- 
the.  On  dit:  Die  Muthung  und Verzeichntfs 
der  Lehnftücke  einreichen  ; donner  fou  aveu 
& dénombrement.  Die  Muthung  beftiitigen , 
c.  d.  d.  in  das  Lehnbuch  eintragen  ; accor- 
der, oHroyer  la  demande.  , 

MUTHIG , (ttmtMfl)  aij.  & adv.  Comp.  muthi- 
ger.  Super',,  muthigfte  ; Courageux , qui  a du 
cœur,  hardi,  brave,  vaillant,  audacieux,  réfo- 
lu  ; il,  joyeux  , alégre , de  grand  cœur  ou  cou- 
rage. Ein  mutliiges  Pfèrd  ; un  cheval  fier,  qui 
a rie  la  gaieté , qui  a beaucoup  de  feu.  Di* 
Pfèrd  ift  noch  muthig  nach  einer  langen  Ar- 
beit  ; ce  cheval  a de  la  reffource.  Es  ift  gar 
zu  muthig;  ce  cheval  a trop  d'ardeur.  Adv. 
courageujement , hardiment,  joyeujement , gaie- 
ment, auiacirufement , fièrement , vaillamment, 
réfolumcnt.  Muthig  machen  ; rendre  gai,  jo- 
yeux, courageux.  SÎch  muthig  erzeigen  ; mon- 
trer du  courage , fe  montrer  courageux.  Mu- 
thig, kühn,  jrei  einhèrtrèten  ; marcher  la  tête 
levée.  Muthig  Stutm  laufen  ; aller  gaiement  d 
IV  'Tant. 

MUÏHLOS,  (inufblod)  aij.  & adv.  Comp.  muth- 
lofer,  Stperl.  muthiofelte  ; Découragé , timide, 
fans  courage  , fans  cœur.  Die  Muthlofigkeit; 
le  découragenuiU,  la  timidité,  le  manque  Se  cou- 
rage, la  putiilanimité. 

ML’TH.M  AASSEN,  (rnmhmaagrn)  v.a.&n.  Ich 
mutiimàfse  - muthmûfste , i.  h.  gemutllmâüet , 
itnpér.  niuthmàfëe;  Pré  fumer , conjeSurer,  en- 
trevoir, foupçonuer;  il.  fe  douter  de  qch.  it. 
prejfentir,  préjuger,  préjagtr.  Viel  gutes  von 


. ... IlilUL.I 

mehr  haben  ; n avoir  plus  de  mère.  Die  Müt- 
ter lieben  ihre  Kinder  ; les  mères  aiment  leurs 
enfans.  Gri'.fsmntter  ; la  Grand  mère.  Schwie- 
germutter;  Belle-mère.  DieStiefmuttcr.  \Veh- 
mutter  ; la  fage-femme.  Die  Mmter , Birmut- 
ter;  la  matrice.  On  appelle  • ; Mutter, 

HeTeii  ; la  lie  de  vin.  Der  Weîn  Hcfft  »uf  det 
Mutter  ; le  vin  tfl  fur  U lie.  l e ATctoilmut- 
ter;  1rs  matrices  métalliques.  Die  Alutter  am 
Ladeftocke  ; la  porte- baguette,  i lie  Mmter  iru 
Prigeftocke;  la  boite.  Die  Mutter  einer  Buch- 
druckerichnft  ; la  frappe.  Die  Schnmbenmut- 
ter;  l'écrou.  Die  harte  Mutter,  dasHirnhbut- 
lem;  la  dure  mère. 

Mutter  , fe  prend  quelquefois  figurément  pour 
Coufe. ^ Der  Miüligarg  ift  die  Alutter  aller  La- 
^CT  ' j oifiveti  ejl  la  mere  de  tous  lesvices.  On  dit 
auffi  fieur.  Griechenland  war  die  Mutter  der 
Oo  a (chi>- 


Digitized  by  Google 


282 


MUS, 


MUS, 


MÜSSIG,  (miSSifl)  adj.  & adv.  Comp.  tn&fsiger, 
Sup,  mûfciglle;  Oiff,  désoeuvré,  fans  emploi. 
Ein  mülsiger  Mentch;  tt n homme  oiff.  Ein 
müfsigea  Lèben  fûhren  ; mtr.tr  une  vie  oijivt. 
Er  kun  nicht  roilfisig  gi-hen  ; il  ne  fsuroit  être 
fans  rien  faire.  Bei  milfsigen  Stunden;  au x 
Ixures  de  ioifr.  On  d t auffi : Milfsiget  Geld; 
argent  mort , deniers  oiffs.  Müfsig  leyn  ■ feî— 
reti , nicht  arbeiten  ; ckommrr.  On  dit  fg. 
familièrement.  Einer  Perfûn  mttfsig  geheti  , fie 
meiden  ; éviter  une  perfonne.  Einer  Sache  mü- 
feiggehen,  üch  davon  enthalten;  s'abjlenir,  fe 
déporter  d'une  chofe. 

MÜSSE.V,  (muffin)  t>.  n.  Ich  mufs,  du  murst, 
er  œufs,  wir  million.  ihr  müITet  on  roQfst, 
fie  mQITen  ; lmp.  i.  mufste,  fub;.  m&fste;  paré. 
i.  h.gemufst;  impér.  mufa.  ( l'impératif  effet* 
ufuel)  Falloir,  tire  de  neceffté , de  devoir,  a'  ob- 
ligation , de  bienjiance  ; tire  tenu  , être  con- 
, trahit,  Man  mu  fi  ; il  faut,  lch  h abc*  diefes  thun 
müfien;  il  m'a  faite  faire  cela.  Wir  mûfien  aile 
. fterben;  il  nous  faut  tous  mourir,  lch  mu  fa 
weggehen  J il  faut  que  je  m’en  aille.  Das  muf* 
gefehehen  ; il  faut  que  cela  /oit.  lch  mufs  Mor- 
gen  verreifen  ; je  dois  partir  demain.  O dais  ich 
tur  dich  lurben  mü&ie  I dûjfe-je  mourir  pour 
x toi  ! 

MUSSTGEN,  (mûfiifim)  v,  a.  (peu  uf.)  On  dit. 

* dans  qqs.  prov.  Sich  zu  etwaa  gemilftiget  (ge- 
nOtiget , gezwungen)  fehen  ; je  voir  contraint 
fe  trouver  dans  ta  neceffité  de  faire  qch.  On  dit 
auffi  : Sich  einer  Sache  entmülsigen  , mictx 
r enthalten  ; Je  pafftr , Je  pr.ter  de  qch.  it  Einen 
müfsigen  , mieux  einen  zwingen  ; contraindre 
an.  d. 

MuSSIGGAN'G , (ÇOtâfiiggdng)  (der)  ger..  des- 
es , /.  pl.  L'oifiveÛ,  la  fainlantife,  la  parejje.  On 
dit  prov.  Mufsiggang  ilE  aller  I. aller  Anfang; 
ïoijevelé  efl  la  mère , la  fourcc  de  tous  les  vices. 
Der  Mlilsigginger;  Leparejfeux,  le  fainéant. 
MUSTEK  . (SRujtirr)  (da*)g en.  des- s,  fj.  die  - 
Le  modèle . exemple . exemplaire  d'apres  lequel 
on  travail, e enfuite  pour  exécuter  ce  qu'on  s'ejl 
propojé.  it.  Das  Muller,  die  l’robe;  au  éckan- 
tillon  une  montre,  une  portion,  une  partie,  un 
morceau  de  qch.  que  l'on  montre , pour  faire  voir 
de  quelle  nature  e/l  le  rej le.  it.  Ibu  Muller , die 
Form,  daa  Modell  ; le  vairon,  la  forme,  le  modelé. 
Ein  darchtiochenes  Muller;  un  ponds.  Murer 
mechen;  faire  uri  modèle,  modéler.  Ein  Muller 
abzeichneu  ; nach  einem  Mufter  zeiebnen  ; pa- 
tronner, faire  un  patron.  On  appelle  en  T. 
de  fabriq.  Ein  Muller,  Mâfs,  woraach  ein 
Zetig  foll  gemacht  werden;  tut  compas. 

Muller,  Je  dit  auffi  figurément,  tant  des  ou- 
vrages d'rfpnt,  que  des  allions  morales,  & fig- 
»:fit  Va  exemplaire  au' il  faut  fvuvre.  Diefe  Frau 
ift  ein  Muller  der  Tugend  ; celle  femme  ejl  un 
modèle  de  vertu.  Sicb  jemanden  zum  Muller 


vorliellen  ; fe  propofer  qn.  pour  modèle.  On 
dit  ironiquement:  Ein  funes  Muller!  La  belle 
j’gun  ! 

Der  Mufterbanro,  (?5îiifftrb,uini'  das  Mufter- 
bîuirchen,  Mufterbïumiein  ; (T.  de  jard.)  L'ar- 
bre de  parterre. 

DasMufterbuch,  (SRufftrbuth)  /.'échantillon, 
coiitrfitm  de  différents  de  feins , modèles  & exem- 
ples en  forme  de  livre,  it.  la  montre , coUeHion 
de  differents  morceaux  de  drap  d'étoffe  (de.  pour 
faite'  voir  de  quelle  nature  ejl  te  refie.  Ont'  ap- 
pelle auffi.  Die  Mullerkarte. 

Der  Mufterer,  (SSRuftcrtr)  M ufter-Commif- 
fartns.  Muticrberr,  Le  commiffàire  des  guer- 
res qui  fait  la  revus  des  troupes. 

Die  Multer-ordnung,  (9)?u|tcrorbming)  (T. 
de  jard. J Le  plan  de  comparliment.  Der  Mufter- 
platz;  [jt  place  de  revue. 

Die  Mufterrolle,  (îfffuffcrroltt)  der  Muller» 
zettel  ; />  rite  d*  revue. 

Der  Mufterfchneider,  (ÇDluflerfcbntibtr)  Mo- 
dellfcbneider;  Le  faijeur  de  patrons,  de  mo- 
dèles. 

Der  Mufterzeichner,  (5Su(lcr;tic^iltr  ) Le 

deffir.atrur  de  modèles. 

MUSTERN,  (muffern)  tr.  a.  Ich  mnftere-mu- 
llerte,  i.  h.  getnuftert;  impér.  tnuftere.  Mu- 
fterung  halten  ; Faffer  en  revue , faire  les  mon- 
tres d'un  régiment , d'une  compagnie.  On  dit 
famil.  Einen  jungen  Menfchen  multern  ; 
cireffer,  dijupliner  un  jeune  homme.  Ihr  habt 
immer  wji  zu  multern  zu  tadeln  ; vous  avez 
toujours  qch.  d reprendre. 

MUSTERUNG , (Wtiftcrung)  (die)  gtn.  der  pl. 
die  - en  ; La  revue.  Durch  die  Mufterung  ge- 
hen  lafien  ; faire  paffér  en  revue. 

MUTERN,  (muttrn)  MQtein.  V.  Maufen. 

MUTH,  (Wult)  (der)  gen.  des -es,  f pl.  die 
Herzhaftigkeit  ; Le  courage , la  dijpojition  par 
laquelle  l'ame  Je  porte  à entreprendre  qch.  de 
hardi,  de  grand,  ou  à repouffer,  ou  1 i fouffrir 
qch.  de  fâcheux  de  difficile;  it.  le  carte,  la  karàieffe. 
Ein  grùfset  Muth ( un  grand  courage.-  Der 
Mecfch  h»t  keinen  Muth  ; c'ejl  un  homme  fans 
coeur,  Einen  Muth  mtchen  ; encourager  qn. 
Einem  den  Muth  benèhmen  ; décourager , re- 
buter qn.  faire  perdre  courage  à qn.  Dem  Kal- 
kenduren  Abfchneidung  der  Hinterklauen  den 
Muth  benèhmen,  apollroner  Voijèau.  Muth 
fchüpfen , faflen  ; prendre  courage.  Den  Muth 
finken,  talion  lafien;  fe  décourager,  perdre  cou- 
rage. Er  UCtt  hnUnfall  den  Muth  nicht  finken; 
il  ne  s'abat  point  dans  l'adverfité.  On  dit  prov. 
Gût  macht  Muth;  les  richeffes  enflent  le  coeur. 
Viel  Muth  und  wenig  Geld  haben  ; avoir  le 
coeur  haut  & la  fortune  baffe.  Ein  Pférd  daa 
Muth  hat.  muthig  ift;  un  cheval  courageux , 
qui  à de  la  fierté,  qui  a beaucoup  de  feu. 

Muth 
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Math,  figntfie  auffi  L'humeur,  ta  £Jpo/Hkm 
de  l'aine,  de  t'efpnl.  GutesMuthes  feyn;  tire 
joyeux , gaillard  , avoir  bon  courage.  Wie  ift 
es  euch  7.u  Mutile  Y comment  vous  trouvez-vous 
difpofé  ? Wie  ward'  eucli  y.u  Muthe  V que  pen- 
fiez  vous  ? lhr  wlfst  nicht , wie  mir  7.u  Mu- 
the  ift;  vous  ne  Javez  pas  ce  que  jai  fur  le 
cœur.  Es  iit  mir  cben  mclit  wonl  va  Muthe  ; 
je  fuis  un  peu  en  peine. 

Muth,  Mlithlein , fignifit  suffi  La  vengeance, 
le  rejjentiment.  Scinen  Muth , iein  MOthlein  an 
jcmand  ktthlen  ; prendre,  tirer  vengeance  de  qn. 
épancher  Ja  bile  fur  qn. 

BlUTHEN , (itmtbttl)  v.  a.  Ich  muthe-muthete, 
i.  h.  gemuthet , impèr.  muthe.  Il  Je  dit  quel- 
quefois au  heu  de  Vrrlangen  , begéhren , Of- 
fenclich  un  etwas  anfueben  ; défirer , recher- 
cher, demander,  prétendre.  On  dit  en  T.  de 
mine  : Eine  Fundgrube  muthen  ; demander  d 
exploiter  une  mine.  O»  dit  aufj i rn  T.  de  metier. 
DisMeiftcrrecht  muthen;  ajpirer  d la  maftnje. 
Ein  Lehen  muthen  ; faire  la  reconnoifj'ance  d un 
fief  Per  Muther  ; Vqfpirant,  le Juppliant.  Pas 
Alutligeld  ; le  préjent  qui  accompagne  une  telle 
demande.  II.  Dcr  Muthgrofchen , das  Muth- 
jahr;  l’année  de  délai.  L’er  Muthfchein  ,.(T. 
de  droit  féodal ) te  créant.  Die  Muthung.  Mu- 
the. On  dit  : Die  Muthung  und  Verzeichnils 
der  Lehnftücke  einreiclien  ; donner  fon  aveu 
& dénombrement.  Die  Muthung  beftstigen, 
c.  d.  d.  in  das  Lehnbuch  eintragen  ; accor- 
der, oSroyer  la  demande.  , 

MUTH1G , (tnutgifl)  adj.  & adv.  Comp.  muthi- 
ger,  Superl.  muthigfte;  Courageux,  qui  a du 
tetur,  hardi,  brave,  vaillant,  audacieux,  réfo- 
lu  ; il.  joyeux , alêgre , de  grand  cœur  ou  cou- 
rage. Ein  muthiges  Pfèrd  ; un  cheval  fer,  qui 
a de  la  gaieté , qui  a beaucoup  de  feu.  Dis 
Pfèrd  ift  noch  muthig  nach  einer  langen  Ar- 
beit  ; ce  cheval  a de  la  reffource.  Es  ift  gar 
tu  muthig;  ce  cheval  a trop  d'ardeur.  Adv. 
courageujement , hardiment , joyeufement , gaie- 
ment, audacieufemcnt , fièrement , vaillamment, 
réjolumint.  Muthig  machen  ; rendre  gai , jo- 
yeux, courageux.  Sich  muthig  erzeigen  ; mon- 
trer du  courage  , Je  montrer  courageux.  Hu- 
tbig,  kuhn,  frei  einhèrtrèten  ; marcher  la  tète 
levée.  Muthig  Sturm  laufeti  ; aller  gaiement  d 
gaffant. 

MUT  H LOS,  (mufhleg)  adj.  & adv.  Comp.  muth- 
lofer,  Superl.  muthlofefte  ; Découragé,  timide, 
fans  courage  , fans  coeur.  Die  Muthlofigkeit  ; 
le  découragement,  la  timidité,  le  manque  de  cou- 
rage, la  pufùlanimité. 

MUTHM  AASSEN,  (muf&m«ag<n)  v.a.&n.  Ieh 
muthmdfse  - muthmûfste , i.  h.  gemnthmâlset, 
imper,  muthmàlse;  Préfumer , conjeHurer,  en- 
trevoir , foupfonner  ; it.  Je  douter  de  q.h.  1 1. 
prejfentir,  préjuger,  préfagtr.  Viel  gute*  von 


einer  Sache  muthmâüsen;  préfuener  beaucoup 
de  bien  d’une  chofe. 

MUTHMAASSLICH,  (mufgmmiglicfD  adj.  & adv. 
Probable  , apparent , probablement , apparem- 
ment , félon  toutes  les  apparences,  par  conjeffu- 
re.  ïvluthmûfslich  ift  die  Sache  wahr  ; la' chofe 
efl  préfumée  vraie.  Die  Muthmât'slichkeit;  7 a 
probabilité.  ( peu  uf.  ) Die  Muthmàfcung  ; la 
comeBure , la  présomption , l'opinion. 

MUT  HW1LLE , (lôîutiittjiüc)  (dcr)  gen.  des-ev, 
f.  pl.  Ou  dit  aujji  : Der  Muthwillen . gen.  des 
-s;  La  pétulance,  méchanceté.  Il  Je  dit  des  pe- 
tites malices , qui  Je  font  par  efprit  de  gaieté. 
Etwas  aus  biûfsern  Muthwillen  thun;  faire 
ach.  par  pure  malice,  par  funplt  gaillard, je. 
Muthwillen  ; Lignifie  auji  le  défordre  , excet. 
Die  Solditen  haten  viel  Muthwillen  ausge- 
tlbt;  les  foldats  ont  commis  de  grands  désor- 
dres. 

MUTHWILL1G,  (milf&mifli#)  adj.  & adv.  Comp. 
Muthwilliger , fuperl.  muthwilligfte;  Pétulant, 
malicieux,  méchant,  malin,  plein  de  met es, 
badin,  folâtre.  Die  mutiiwillige  Jugcn.i  ; ta 
jeunefji  folâtre.  Ein  muthwiiliger  Knabc . le 
fer  Junge;  un  e'piè gle , poliffon.  MuthvilUg» 
Pollen , Knabenftreiche ; malices,  efp  ■ ,r 
trntrs  de  page.  Muthwilüg,  fignifie  c h Déli- 
béré , frauduleux.  Etwas  muthwiiliger  v.  rite 
thun  ; faire  qch.  de  propos  délibéré.  Ein  nu.th- 
willigcr  Sünder  ; un  franc  pécheur.  Lin  mutb- 
williger  Bankcrott;  «ne  banqueroute  frauda- 
leufe.  Adv.  maluimfement , méchamment,  par 
pure  malice.  Muthwiiliger  Weife  ; de  gaieté  de 
cœur,  de  propos  délibéré,  a dtffein. 

MUTTER,  (SRutter)  (die)  gen.  dcr  - , pl.  die 
Miitter;  La  mère.  Dimimst.  Das  Mütterchen, 
Mûtterlein  ; la  bonne  vielle,  la  bonne  maman, 
hhatter,  fignifie  généralemint  une  femme  qui  a mis 
un  enfant  au  monde.  Il;  Je  dit  aujfi  des  femelles 
des  animaux  lorsqu’elles  ont  des  petits  ; h mere. 
Mutter  werden  ; devenir  mère.  Keine  Mutter 
mehr  haben  ; n'avoir  plus  de  mère.  Die  Mat- 
tel1 lieben  ilire  Kinder  ; les  mires  aiment  leurs 
tuf  ans.  Grûfsmutter  ; la  Grand  mère.  Schwic- 
germutter  ; Belle-mère.  Die  Sticfnmttcr,  Web- 
mutter  ; la  Jage-femme.  Die  Mutter , iümiut- 
ter;  la  mat  me.  On  appelle  ; Mutter, 
Hcfen  ; la  lie  de  vin.  Der  Weîii  liegt  auf  der 
Mutter;  le  vin  efl  fur  la  lie.  Die  Metollmut- 
ter  ; les  matrices  métalliques.  D e Mutter  an 
Ladeftocke;  la  porte-baguette.  Die  Mutter  ira 
PrSgeftocke -,  la  boite.  Die  Mutter  einer  Buch- 
druckerfchrift  ; la  frappe.  Die  Schraubcnmat- 
ter;  l'écrou.  Die  liai  te  Mutter,  dasHimhüut- 
lein:  ta  dure  mère . 

Mutter  , Je  prend  quelquefois  figurément  pour 
Cauje.  L»er  MiüTigar.g  ift  die  Mutter  aller  La- 
fter  ; l’oifiveté  efl  ta  mire  de  tous  les  vices.  On  dit 
auffl  figur.  Grieclienland  w«  die  Mutter  der 
Oo  a f«h&- 
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fchünen  Kftnfte  ; la  Grèce  a été  la  mère  des 

beaux-/) rts. 

I oui  la  mots  compofès  avec  Mutter  : 

Die  Mutter-adcr,  (5J!  ut  fera  bu)  Frauen-ader  ; 
La  Japhène , branche  de  la  veine  cave. 

Almter-allein , ( üRutttraUtin  ) adv.  ( pop.  ) 
Tout  Jeu!. 

Der  Alutterbalfam , (Jlîutttlrbfllfara)  Le  bau- 
me anli-htiflérique. 

DerMucterbaum,  (SRuffcrbaunt)  (T.forefl.) 
Le  bah -.eau. 

Das  Muitcrbcin , (SRutftrbfin)  L'offelei. 

Die  Mutterbcfchwerde,  Alutterbefcmvèrung, 
(SDîutterb«fd)»erbt,  5Kutfrr  djibtrung)  Wutter- 
krankheit , Le  mal  de  mère. 

Die  Alutterbiene , ( -ÏRutferbicne  ) La  mère- 
abeille  , la  mire  - mouche , la  reine. 

Die.Aiutterbirkc,  (.SRutttrbirft)  Voy.  Frau- 
erbirke. 

Der  Mutterbrmh,  (5Ruff«rbrud)')  L'hufléro- 
cèle,  la  chute  de  matrice,  la  dejeente  de  la  matrice. 

Der  Alutterbruder , ( üRuttcrbrubtr  ) L'oncle 
maternel. 

Die  Mutterbruft,  (SRutftrbrufi)  La  mamelle. 

Das  Alutter-eifen,  (®ut(ttciftn)  dieSchrau- 
benr.mtter,  L'écrou. 

Das  Mutter-elixier , (ÎRtittrrdi^iit)  L'ilixir 
anti-hyflèrique. 

Die  Alutter-erde,  ( îDîutferf rt;  ) La  terre 
franche. 

Die  Wutter-eflenz , ( 5Ruftrr<|,  .R}  ) L'effet ue 
anti  hyJUrique. 

Der  Ahuter-efsig , (SRuftert^ig)  Le  vinaigre 
aali-hyftiriepu. 

Das'Mutterficber,  ( 5RttH<rfi«î ..  ) La  fièvre 
kyflérique. 

Der  Mutcerflecken,  ( ÜRutterfftcfrn  ) Voy. 
Muttermahl. 

Der  Muttcrflufa,  (SRuttrrflug)  Le  flux  de  la 
matrice. 

Das  Mutterfullen , (üRutftrfùtttn)  Le  pou- 
lain femelle. 

Die  Muttergerfte , (COîuttergerfîe)  Voy.  Mut- 
terkorn. 

Das  iVnttergewâclu,  ( 3Ruff«rgtt»d(f)d)  V. 
Mondkalb. 

Die  Muttergicht,  ( IRutteraicf) t ) La  pajion 
. kyflérique. 

Der  .Muttcrhammer,  ( SStifftr&amiBtt  ) Le 
marteau  à écrou. 

Das  Alutterharz,  ( ÎRutttrbarj)  Galbanum; 
Le  galbanum. 

Der  Mutîerhafe,  tSRufftrbafit)  La  hafe. 

Daa  Alutterherz,  (5Rutftrkrrj>  (fl  g.)  L’emouf 
maternel,  ajfeftton  maternelle,  entrailles  de  mère. 

Das  Mutterhom  , ( SRuttcrborn)  La  corne 
de  la  matrice. 

D.er  Mutterhuften,  (3Ru(ffr&u|l<it)  La  toux 
hyflénqae. 


MUT. 

Da*  RTutterkalb,  (9Rufterfa[b)  La  mile,  le 
faux  germe ; iL  un  veau  de  lait. 

Das  Alutterkind  , (3Ruttcrf;nb')  ( peu  uf.  ) 
On  dit  familièrement  : Jedes  elirliehes  Alutter- 
kind wid  wiinfchen,  diefes  getlian  zuhaben; 
il  n'ejl  fils  de  bonne  mere , qui  ne  voulut  avoir 
fait  telle  chqfle. 

Die  Mutterkirche  , ( 3Rufferfird)<  ) L'iglife 
matrice. 

Die  Alutterkolik , (SSuttrrfeiif)  La  paffton 
kyflérique. 

"DasAlutterkorn,  (ïRuftrrfom)  L' ergot,  feigle 
ergoté,  bled  cornu. 

Der  Alutterkrampf,  (SRutterframpf)  Le Jpas - 
me,  la  contraflion  de  la  matrice. 

Dis  Muîtcrkraut , t©îutt(tfraut)  La  rr.atri- 
caire.  Gemeines  Mutterkraut  ; matricaire,  ejjpar- 
goutte. 

Der  Mutterkrebs , (SRutttrfrebS)  L'écrcvijfe 
en  mue. 

Der  Alutterkuchcn,  (üïîutttt f udjttt)  die  Nach- 
geburt  ; L'arriere-faix. 

Dns  Mutterlamm , (SRutferlamin)  L'agneau 
femelle. 

Die  Mutterlauge , ( 9Rufteriauge  ) ( T.  de 
chynt.  ) Les  eaux  mères. 

Alutterlèber,  ( ÏRntterlrbtt  ) Voy.  Mutter- 
kuchen. 

Der  oiutterleib,  iSJhtftftlrib)  Le  ventre  de  la 
mtre.Jig.  les  flancs.  Ein  Kind  ans  Aiutter- 
leibe  ulineiden  ; faire  l’operation  céfarieune. 

Die  Alutterliebe,  (SRuttrrlitbc)  L'amour  ma- 
ternel. 

MotterlAs , ( mutteried  ) ad<.  & adv.  Sans 
mère.  Ein  Vater  - ou  mutterlôies  Kind  ; un  en- 
fant qui  n'a  ni  père  ni  mère;  it.  f orphelin,  T or- 
pheline de  père  & de  mère. 

Das  Muttermahl,  (®utftrma&i)  L'envie,  ta- 
che que  tes  enfants  apportent  en  naijfant. 

Das  Muttermenfch,  (3Sutt<rattnfd)'i  die  Mut- 
terféle;  (peu  uf. ) On  dit  popui.  Ich  habe  kein 
Muttermenfch,  Keine  Alutteriele  angetroflen  ; 
je  n’ai  trouvé  ame  qui  vive.  Es  ift  keine  Aiut- 
terféle  zu  Haufe  ; it  n'y  a pas  une  ame  vivan- 
te dans  cette  mai/on. 

Die  Muttermiich , (9Rufferntild>)  Le  lait  de 
mère.  Etwas  mit  der  Aluttermilch  einfaugen  ; 
fucer  qch.  avec  le  lait  de  fa  mère;  prendre  une 
habitude  dès  J’on  enfance. 

Der  Aluttermord,  (5Ru(ftrmerb)  it.  der  Mut- 
termürder,  die  MuttennOrderinn  ; Le  parricide, 
la  parricide. 

Der  Aluttermond , ( SRutttrniunb  ) L' orifice 
de  ta  matrice. 

Alutternackend , mntternackt,  ( mufttrnaf. 
fttlb  i mutftrmnît)  adj.  & adv.  (pop.)  Tout 
mcd.  aufli  nud  qu'il  efl  Jorti  du  ventre  de  fa  mère. 

Die  mutternelke,  (,SB?Utttm«l{*)  Le  clou  ma- 
trice de  girofle. 
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Die  Mutterpfeife.  ( SRuttrrpfdfr  ) L'alvéole 
cellule  qui  enferme  le  couvain  des  abeilles. 

Die  Mutterpfennige,  (SRntrrpffnntflO  L'ar- 
gent que  les  mères  dorment  d leurs  fils  fecrèle- 
ment,  on  qu'elles  mettent  à part;  it.  argent 
mignon. 

Dis  MutterpfiVd , (50?uftfrpf«&)  La  cavale, 
jument  poulinière. 

Dis  Mutterpflafter , ( 3Eutt(rpfta|l«r)  L’ em- 
plâtre hyjlérique. 

Die  Mutterplage,  (S&uflerplagr)  Voy.  Mut- 
terbefchwèrde. 

Dos  Muttcrrührchen , (iDlUttcrr&grcÿm)  (T. 
d'arquib.)  Le  porte- baguette. 

Dis  Mutterfdiàf , ( $îutttr|cf)iif ) La  mère- 
brebis. 

Die  Mutterfchaft , (SRudcrfdjiJfO  La  mater- 
nité , t état , la  qualité  de  mere. 

Die  Mntterfcheide  , Le  va- 

gin , canal  qui  conduit  à la  matrice. 

Die  Muttorfthmerzen , ( ïRutttrfd)nttr)cn  ) 
Vou.  Mutterbefchwèruog. 

Der  Matterfchôis  , (SRufftrfdjoog  ) Le  fein 
de  la  mère. 

Die  Mutterfchraube,  (ÏRutferfcÇraube)  Voy. 
Schranbenmutter. 

Dos  Mutterfchwein , ( SSutterfcbtPtm  ) La 
(nue  ; it.  U laie  femelle  du  fanglier.  Ein  Mut- 
terfehwein  wiift  des  John  zweinud  ; une  truie 
cochonne  deux  fois  l'année. 

Die  Mutterfi  hwefter , (S9ïuttcrfd)»fft«r)  La 
tante  maternelle.  Der  Mutterfchwefterfolra  ; te 
coujin  de  deux  fours.  Mutteifchweftertochter; 
confine  du  cité  de  Jours. 

DerMntterfchwinde!,  (®!u(terfci)tpini)(i)  Les 
vapeurs  hyfliriqtus. 

Mutterfele,  (SRutttrfttfr)  V.  Muttermenfch. 

Die  Mutterfolile , ('Uîuttfr|c{)iO  Poy.  Mut- 
terlauge, 

DasXlatterfohnchen.  (SDtUfirrfîgncfcdi)  L'en- 
fant mignon,  enfant  gâté.  Er  ift  ein  Mutterfbhn- 
chen  , artet  femer  Mutter  nricb  ; c'ej I le  portrait 
de  fa  mère.  Dis  ift  das  liebfte  Mutterftihn- 
chen  ; voici  le  fils  mignon  de  la  mère. 

Die  Mutterfprache,  ($îu<trrfpracbO  La  lan- 
gue maternelle.  Er  fpricht  das  ItaHànifcho, 
wie  feinc  Mutterfprache  ; il  s'ejl  familiarifi  la 
langue  italienne;  il  s'ejl  rendu  cette  langue- Id 
familière  comme  fa  langue  naturelle. 

Der  Mmterftein  , ( Wuttrrflttn  ) L’hyJUroli- 
tt , pierre  ou  pétrification  fur  laquelle  on  trouve 
repréfenlées  Us  parties  naturelles  de  la  femme. 

Der  Mutterftock,  ( SKutUrgod  ) La  ruche- 
tnère. 

Das  Mutterthcil , (S3iUtf<rtf>«iI)  Le  bien,  la 
fuccejfion  qui  vient  du  télé  de  la  mère. 

Die  Muttertrompete  , (WuttmrompttO  Les 
cornes  de  la  matrice , les  trou  pes  de  la  ma- 
trice, de  fait  ope. 


Das  Muttcrvieh  , (SRiitttrbirg)  Les  mere  bt- 
tes , bêtes  qui  portent.  *. 

Die  Mutterviole , (95}ufferbiole)  das  Motter- 
veiiehen  ; La  julienne,  violette  giroflée  mufquée. 

Das  Matterwaflcr  , (üRutiirœafrr)  L’eau 
contre  1/  mal  de  mère. 

Das  Mutterweh , ( SRutftrtPtÿ  ) Le  mal  it 
mère. 

Der  Mutterwein , ( 5Ruf(rrtprin  ) Le  vm  oit 
potion  contre  le  mal  de  mère. 

Der Mntterwitz,  (35?utt«»i(s)  Le  naturelle 
génie,  la  difpojition  bd  U facilité  naturelle  d cer- 
taines chofes.  Der  Motterwitz  vertritt  bei  ihm 
die  Stelle  der  Gelehrfamkeit  ; le  r.atti-el  lui 
tient  lieu  d'étude.  Er  liât  mehr  Mutterwitz, 
als  Schulwitz  ; il  a moins  d'acquis  que  de  na- 
turel. On  dit  prov.  Ein  (Juentdien  Mutter- 
witz  ift  befl’er,  als  ein  Centner  Srhfilwitz; 
un  grain  de  bon  fensf  & d'e/prit  naturel  vaut 
mieux  qu'un  grand  étalage  de  pédanterie. 

Die  Mutterwurz , (SJîutfettpurj)  V.  Wohl- 
verlei. 

Die  Mutterwuth , ( WutKrtPutb  ) La  fureur 
utérine. 

Das  Mutten-.Spfchen,  MutterzHpflein , ($ïut. 
trrgdpfcbrii,  S)îotItr|épftriii)  Le  pi  faire,  remè- 
de fohde  dont  on  Je  fert  dans  différentes  mala- 
dies des  femmes,  comme  pour  provoquer  les  rè- 
gles. pour  arrêter  les  pertes,  pour  remédier  d 
Ta  chute  de  la  matrice  b ’c. 

Der  Mutterzimmet,  (SKutftrjimmtf)  CalTien; 
La  caffe. 

Die  Mntterzufjlle , (SJuttttJufifle)  Les  af- 
fedtons  hiflériques. 

MÜTTERLÏCH , ( mù(ftriid)  ) adj.  & adv.  Ma- 
ternel , maternellement.  Die  mûtterliche  Unie  ; 
la  ligne  maternelle.  Mûtterliche  Liebe;  amour 
maternel.  Die  mûtterliche  Barde  j le  fruit  qu'une 
mère  porte  dans Jouftiu.  Ëinen  mûtterlich  iieben  ; 
aimer  maternellement  qn.  llfe  dit  aufft  fubflanlive- 
ment  : Das  Mûtterliche  ; J.pl.  le  bien  maternel,  la 
JutceJfton  qui  vient  du  cite  ae  la  mère.  Er  ver- 
Langt  fein  Mûtterliches  ; il  demande  Jes  biens 
maternels. 

MUTEE , (3RÛ60  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n  ; 
Le  bonnet.  Ein  Mützchen,  Mûtziein  ; un  petit 
bonnet.  Eine  Pelrmütze  ; rt»  bonnet  de  pe- 
liffe.  Weibermütze  ; une  coiffe.  Eine  Grenadier- 
mûtze;  un  bonnet  de  grenadier.  Ein  Kinder- 
mützchen  ; un  taquet , une  litière , un  béguin, 
Eine  pohlnifcho  Mûtze;  un  bonnet  d laroto- 
noife.  Eine  Schifiinûtzc  ; un  bonnet  en  bâteau. 
Eine  Schififerraütze;  tin  bonnet  de  matelot.  Ei- 
ne Schlafmütze  , KachtmDtze  ; un  bonnet  de 
nuit.  On  dit  pop.  Einem  eins  auf  die  Mûtze 
gében;  donner  fur  Us  oreilles  d qn;  frapper 
la  barrette  de  qn.  Eine  Pechmütze,  PlatttnQtze; 
une  calotte.  Die  Mûtze  aufletzen  ; mettre  lit 
bonnet.  Mûtze nfurmig  ; en  forme  de  bomut. 
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Der  Mtaenmaeher  -,  le  bonnetier.  DieM&tzen- 
«nacherinn;  la  bonnetière. 

MYRIADE,  (TOyriabt)  (die)  gm.  der  - , pl.  die 
-n;  I.a  myriade,  nombre  de  dix  mille. 

MYRRHEN,  (®?r)rrl)f!i)  (die)  J.  pl.  La  myrrhe, 
forte  de  gomme  odorante  qui  dfliiie  d'un  arbre 
qui  croît  dans  l'Arabie  heureuje.  lift  dit  or- 
dinairement fans  article:  Myrrhen.  DerMyrr- 
henkerbel  ; le  cerfeuil  mufqué. 

MYRTE,  (ÇRgrtt)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n; 
l.e  myrte,  forte  d'arbrijfeau  toujours  vert.  Ein 
Myrtenwild  ; un  bois  de  myrte.  Die  IMyrten- 
bére;  ta  haie  de  myrte.  Ein  Myrtenblatt  ; une 
feuille  de  myrte.  Myrtenformie  ; myrt forme. 
Myrtenfurmige  Drüfen  ; elandules  myrtifor- 
mes.  Die  myrtenformige  Warzen  in  denwif- 
ferlcfien  der  weiblichen  Schàm  ; les  caroncu- 
les myrtiformes.  Eine  Myrtenhecke  ; une  haie 
de  myrte.  Ein  Myrtenkianz;  une  couronne 
de  myrte. 


N. 

N(3})  (d»s)  Lettre  confonne , ta  quatot*- 
zième  de  l'alphabet.  Voy.  L'Intro- 
duffion. 

NABE,  (ÎRabe)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n; 
Le  moyeu  d'une  roue , cette  partie  du  milieu  de 
la  roue  oti  l'on  emboîte  les  rais,  Sf  dans  te 
creux  de  laquelle  entre  l'tjpeu. 

Der  Nabenbohrer  , (SRabtnbohrtr)  Le  foret, 
infiniment  de  fer  avec  lequel  on  fait  le  moyeu 
dune  roue. 

Die  Nsben-eiche,  (9îab«ntid)<)  Le  chine  de 
grofeur  propre  d en  faire  des  moyeux. 

Das  Nabenloch , (SRabenloth)  L'oed  de  roue, 
Pembolcure  de  roue. 

Der  Nabenring , (îRabOiring)  La  frette  d'un 
moyeu  de  roue. 

NABEL,  (3?>lb<l)  (der)  gen.  des-s,  pl.  die-Nâ- 
bel  ; Le  nombril  ; it.  ( T.  i'Anat.  j l'ombilic. 
On  appelle  fig.  & en  T.  ifArchit.  Nabel  ; un 
enfoncement.  Zum  Nabel  gehtirig;  ombilical. 

Die  Nabel-ader , ( Dîabtiabtr  ) La  veine  om- 
bilicale. 

Die  Nabelbinde , (SJabtlbinbr)  L'icharpe,  le 
bandeau  ombilical. 

Der  Nabelbruch , (SRab(fbrud))  L’exomphale 
cm  l'omphalocèle  ; hernie  ombilicale.  Der  WaC- 
fernabelbrurh  ; fhydromphale.  Der  Nabelfleifch- 
bruch  ; le  farcomphale. 

Nabelfbrmig , ( nabelfèrmtg  ) adj.  & adv. 
de  form  ombilicale. 

Die  Nabelgefchw-nlft,  OîubtlatfdjWuIfl)  Au*- 
tritung  des  Nabels  ; L’exompluilc. 

Nanelkht,  (nabclidjl)  adj,  & adv.  Qui  a un 

ombilic. 


Daa  Nabelkrant,  ( 9îab«I(rauf  ) die  Nabel- 
pflanze,  Venusnabel;  Le  nombril  de  Vénus, 
cotylédon. 

Die  Nabel-Dfnung,  (9?abelîfnung)  ( T.  d'Ar- 

chit.)  L'ait  de  dôme. 

Das  Nabelpflalter,  (iRabelp(îaf?tr)  L'épom- 
phahon. 

Die  Nabelreihe,  (9iab«(rtiÇ>f)  (T.  de  blaf.) 
Le  bas  de  la  faite. 

Der  Nabelfchild , (9îabeifd)ilb)  (T.  de  blaf. J 
L'écufpm. 

Die  Nabelfrhnocke,  (3}«bflftbn<cft)  derNa- 
belfchneckenftein  ; Les  conclûtes , la  conque  de 
l'oredie. 

Die  Xabelfcbnûr , (Oîobflfdjuur)  Le  cordon 

ombilical. 

Die  Nabclftelie,  ( IRabelfitHc  ) (T.  de  blaf.) 
Le  nombril  de  fécu. 

Nabellirang,  (SRabtlRrang)  V.  Nabeirchnur. 

Das  Nabeltuch , Nabelt'rtchlein , vSRal'fltud), 
9}ab<lt(id)ltm)  L'epompitaiion  , comprejji  qu’au 
met  fur  U nombril  des  enfant  nouveau-nés. 

Der  Nabelwindbruch , (SÎJbtltttnbbrnd))  Le 
pneumaiomphale. 

Der  Nabelwumi,  (Sîabtlretirm)  Lever  om- 
bilical. 

NACH , (na$)  Prcrp.  qui  régit  le  datif,  & mar- 
que un  mouvement  àun  endroit  vers  un  autre. 
Cette  particule  s’exprime  en  français  par  à,  au, 
de  , ni , après , pour  , par  , dans  , fur , vers , 
devers , Jelon,  jul  tant,  depuis,  d'apres,  en  fuite 
de,  vu  tdc.  Nach  Haufe  gehen  ; aller  au  lo- 
gis. Er  kàm  nach  Berlin;  il  vint  à Berlin. 
Ich  werde  eine  Reile  nach  Frankreich  thun; 
je  ferai  un  voyage  en  France.  Nach  Haufe 
fehreiben  ; écrire  d fes  parent.  Etwas  mit  iich 
nach  Haufe  nèhmen  ; prendre  qch.  avec  foi. 
Sich  nach  England  einfehiffen  ; s’embarquer 
pour  r Angleterre.  Er  bat  feinen  Wèg  nach 
Frankfurt  genommen;  il  a pris  la  route  de 
Francfort.  Wendet  euch  nach  diefer  Seite  ; 
tournez  vous  de  ce  côté. 

Nach  , fgnifie  aufji  Une  imitation  de  qch.  ; it. 
Une  conformité  d'une  chofe  avec  une  autre.  Nach 
einer  Vôrfchrift  (èhreiben  ; écrire  d'après  un 
exemple.  Er  kan  nach  dem  Lèben  malen  ; il  fait 
pehiare  d'après  nature.  Diefe  Fèder  ill  nach 
meiner  H and  gefehnitren  ; cette  plume  cft  tail- 
lée comme  je  la  fouhaite.  Nach  einem  lilodell 
arbeiten;  travailler  d'après  un  modèle.  Nach  No* 
ten  fingen  ; chanter  d'après  les  notes. 

Nach,  f g’ife  aufji  Un  ordre,  une  fuite  par 
rapport  au  temps  ou  félon  la  Qualité  d'u.ie  chofe. 
Nach  mir  ; apres  moi.  Nach  drei  Tagen  ; aerès 
trois  jours.  Der  Sohn  mufs  nach  dem  ( «ter 
gehen  ; le  fils  doit  aii.  r après  le  pere.  Narh  al- 
phabetifrher  Ordnung;  par  ordre  alphabétique, 
Nach  a lit  Tagen  ; dans  nuit  jours.  Ich  korome 
nach  dem  Abcndcflen  ; je  viendrai  après  le  foa- 

ptr 


Digitized  by  G(> 


NAC. 


NAG 


*8  7 


1 


per.  Naeh  Ausgnng  des  Menâtes  ; au  bout 
dti  mois.  Na  ch  einander,  einer  naeh  dem  an- 
dern  ; l'un  après  l'autre  ; it.  Je  fuite , fucejjive- 
rneut.  Nach  einander,  in  eiueui  Ange  ; tout  d'un 
train,  tout  d'une  lire,  tout  d'une  tirade.  Nach  ein- 
ander , wie  die  Koppeljifèrde  ; q itue  à queue. 
Sie  koramen  nach  einander  , liinter  einander  ; 
ils  arrivent  l'un  après  l'autre.  Einer  nach  dem 
andern  , hinter  einander;  à la  fil*  , t fl  a file. 
Nach  einander , einer  nacli  dem  andern  in 
einer  Cchmalen  Keilie  gehen;  défier.  Nach 
der  Reihe  , eine  Keihe  nach  der  andern  ; 
fl  ri  fie.  Dreimal  nach  einander  ; trois  fois 
conficutrvtment.  Drei  Rcgentage  naoh  einan- 
der; trois  jours  continus  de  pluie.  Vielejahre 
nach  einander;  un*  longue  fuite  d'années.  Einer 
nach  dem  andern  geticn  ; marcher  un  à un. 
Einer  nach  ou  um  den  andern  ; tour  d tour. 
Ein  Hâr  nach  dem  andern  ; poil  d poil.  Nach 
einander  kommen  ; venir  l'un  après  l'autre. 
Nach  einander  folgen  ; ft  Juivrt  /'un  l'autre. 
Kacli  einander  fehreiben  ; écrire  tout  de  fuite. 

Nach  , reçoit  encore  différentes  fgnif calions 
dont  voici  les  plus  ufuelles.  Einem  nach  dem 
Lèben  trachten  ; attenter  a la  vie  de  ijn.  Nach 
Belieben  ; d volonté.  Ailes  geht  ibm  nach 
Wunfch  ; tout  lui  réuffl  d fouhaiL  Nach  Ehrc 
trachten  ; afpirer  aux  honneurs.  Meiner  Mey- 
nung  nach  ; d mon  avis.  Bcgicrig  nach  Geld  ; 
avide  d'argent.  Das  Verlangen  nach  Ehre; 
le  dèfr  de  l'honneur.  Sich  nach  ctwas  erkun- 
digen  ; s'informer  de  qch.  Nach  Gewobnheit; 
de  coutume.  Nach  jedermanns  Geltïndnifs;  de 
l'aveu  de  tout  te  monde.  Nach  Reiclilhümera 
trachten  , ■ ftrèben  ; Joupirer  après  les  ncheffes. 
Sie  feufzct  nach  einem  Manne  ; elle  foupire 
après  »n  mari.  Sich  nach  einem  umfehen  ; re- 
garder après  a*.  Nach  dèm  es  fallt;  félon  la 
rencontre.  Nach  meine  r Mcynung,  wenn  es  mir 
nach  geht  ; félon  moi , félon  mon  jens.  Man 
muli  fich  nach  der  Decke  ftrecken  ; félon  ta 
bourfe  règle  la  bouche.  Nach  dem  Mifsc  als  ; 
fuivant  que.  Nach  curer  Bequémlichkeit  ; filon, 
votre  loifir,  à votre (omwodife.Nach  den  Gefetzen  ; 
Jclon  les  loix.  Nach  meinem  VermOgen  ; filou 
mon  pouvoir.  Nach  euren  Rèden  ; jtlon  ce  mu 
vous  dites,  d ce  que  vous  dues.  Nach  Briefen 
von  London;  fuivant  les  avis  de  Londres.Jelonles 
derniers  avis  qu'on  a reçus  de  Londres.  Ksriecht 
nach  Brand;  il  font  le  brûlé.  Er  ftinkt  nach 
Wcin  ; il  put  le  vin.  Nach  etwas  fragen , (u- 
chen;  demander,  chercher  qch.  Nachwèmfra- 
get  ihr?  qui  demandez  - vous  ? Nach  einem 
tchicken  ; envoyer  quérir  qn.  Diefe  Thùre  geht 
nach  Norden  ; cette  porte  regard»  le  nord. 
Das  macht  nach  franzüfilcber  Mrtnze  hun- 
dert  Livres  ; cela  fan  momiou  de  trame* 
cent  hvrq^ 


Nach,  s'emploie  auff  comme  Adverbe,  Nach  und 
naeh , nach  gerade;  Peu  à peu,  pied  à pied, 
petit  d petit , fuccejjivement  ; it.  mfenjlblcment. 
Nach  wie  vôr,  vùr  wie  nach;  avant  comme 
après,  toujours.  Er  bleibt  ou  lèbt  vAr  wie  nach  ; 
it  efl  toujours  le  même.  Das  Schlimfte  komt  crft 
hinten  nach  ; te  pire  vient  après. 

Nach , fe  met  devant  plu/leurs  noms  & verbes 
dont  voici  les  plus  ufuels  en  ordre  alphabétique. 

Die  Nach-achtung , (9îad)«d)tuitg  < (T.  de 
ehancel.  ) mieux  Beobachtung , Befolgung  ; 
L'obfervance.  Dis  wird  hiermit  zur  Nacliricht 
und  Naehachtung  bekant  gemacht;  ceci  fera 
rendu  public  pour  tire  obferve  & exécuté. 

Nacn-alVen , (nac$dffcit)  v.  a.  Contrefaire, 
copier , imiter  ridiculement , d'une  manière  ridi- 
cule. Das  NachïlTcn  , die  Nachâffung;  l’imi- 
tation ridicule.  Der  NachifTer;  le  copijle,  ["imita- 
teur , le  fmge  de  qn.  V.  Æffen. 

Nach-ahmbar  , ( nadpJbmbar  ) adj.  & adv. 
So  man  nachahmcn,  nachmachen  kan;  Imi- 
table , qui  peut  tire  imitée. 

Nach-ahmen,  tnadjabitltn)  v.  a.  Ich  ahme- 
ahmte  nach,  i.  h.  nachgeahtnt  ; imp-r.  ahme  nach; 
Imiter,  fuivre  l'exemple,  fe  conformer  à un  modèle. 
Einem  nachahmcn  ; marcher  fur  les  pas,  fur  Us 
erres  de  qn. , fe  mouler  fur  qn.  Nachahmen , 
fgnif e aufji  Contrefaire,  copier.  Die  Kinder  mOgen 
gerh  den  Alten  in  ailes  nachahmen  ; les  en- 
fans  aiment  à copier  leurs  parens  en  toutes 
chofes. 

Der  Nach-ahmer,  (Sî.icba&infr)  die  Nach- 
ahmerinn  ; L’imitateur , imitatrice. 

Die  Nach-ahmung , L'imita- 

tion. Nachahmungs wèrth  ; exemplaire , digne 
délire  imité.  Das  ilt  nachahmungswèrth  ; c'tji 
un  exemple  digne  d"ftre  imité. 

Nach-ihren  , (ttocfjd&rcn)  v.  a.  C peu  uf.  ) 
Glaner  après  qu'un  autre  a déjà  ramaffé  Us  épis 
de  blé  après  la  moffon.  On  dit  prov.  Dem  Gei- 
zigen  ilt  fchwèr  nachihren  ; on  ne  glane  gué- 
ris d'épis  dans  les  champs  d'un  avare.  V.  Nacb- 
Itoppeln. 

Die  Nach-arbeit , ( 3Jjd)art)fit  ) L'arrière- 
travail.  (T.  de  Mme,) 

Nach-arbeiten , (nadjarbtittn)  y.  Arbciten; 
Travailler  après  un  autre. 

Die  Nach-imde,  (3}.id)drnbt)  Le  temps  après- 
la  moffon.  Die  Nachlèfe  der  Æhren  ; U gla- 
nage , la  glanure. 

Nach-irnden , (nacftdrnben)  v.  a.  V.  Ærn- 
den  ; Moffonntr  après  les  autres. 

Nach-arten , (natharttn)  v.  n.  y.  Arten  ; 
Reffembler , être  femblable.  Die  Tùchfec  arten 
gcmeiniglich  ihren  Mhttern  nach  ; les  files 
ri  fembhnt  ordinairement  d leurs  mires.  Er  artet 
(einem  Vater  in  allen  feinen  Tugenden  nach  ; 
il  imite  Ion  père  en  toutes  fes  bettes  qualités. 
Die  Nacii-artung  ; la  reffemblance. 

Narb- 
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Nachbtuen,  (nadjb.iufnï  ».  a.  F.  Banen; 
Bâtir  d'après  les  autres;  it.  imiter  en  bdtiffant.  | 
Nachbedacht,  (nadjl'abadjf!  adj.  & adv.  On 
dit  prov.  Vorgetban  und  nach  bedacht,  bat 
matiohen  in  grôfs  Leid  gcbracht  j agir  avant 
de  penfer , c’ejl  la  maxime  des  fous. 

Nachbellen , (tiadjbfUt::)  v.  n.  V.  Bellen  ; 
Aboyer,  trier  après  qn.  ; it.  aboyer  comme  un  autre. 

Dcr  Nachbcricht,  (3îtid)b  ridjf)  L'avis  qu'on 
donne  au  leïïeiur  à la  fin  d'un  livre. 

Die  NachbePchickung  , ( S(î 4d)  Jffdjirfung  ) 
L'aBio»  d'ajufler  l'aloi  des  mounoies. 

Narhbèten,  (nadjbetcit)  v.a.  F.  Béten  ; Ré- 
péter une  pritre  apns  «.»  autre  ; it.  répéter  qch. 
fans  réflexion  & fans  J, avoir  ce  qu'on  die.  Der 
'Nachbèter  ; ata  répète  ce  qu'd  dit  nu  autre.  Er 
ift  nur  eîn  Nachbèter  Peiner  l.ehrer;  il  n'efl 
l'écho  de  fes  maures.  Die  Nichbètung , 
Nachbêten  ; la  redite , ta  répétition. 

Das  N’acbbier,  (3?iid)bi<r)  La  petite  bière. 

Das  Nachbild  , {9}ud)bilb)  La  copie , la  con- 
trefaçon. 

Nachbilden,  (mtd>bi(btn)  b.  a.  & n F.  Bil- 
den  ; Copier , contrefaire , contretirer  un  plan, 
une  carte,  une  éfltmpe,  untabhau.  DieNach- 
bildung;  l’affion  de  ..  . it.  la  copie. 

■ Naclibinden  , (i  <id>l'i  ibf il)  ».  a.  F.  Binden  ; 
Relier , lier  encore  une  fois. 

Nachblciben,  (nadft'leibtiD  ».  n.  F.  Bleiben  j 
Demeurer,  manquer,  rejter.  Von  Peinen  gr 'iPscn 
Gûtern  ift  ibm  nichts  nach  - ou  iibrig  gcblie- 
ben  ; il  ne  !w  ejt  rien  demeuré  des  grands  biens 
qu'il  avoit.  Es  find  viel  Kinder  nachgebiie- 
ben  ; il  efl  rejlé  beaucoup  i'enfans.  Il  je  dit 
mjj/i  au  he'i  de  Unterbleiben.  Das  batte  wohl 
künncn  nachbleiben  -,  cela  aurott  pii  ne  fe  pas 
faire  ; ceta  auroit  pu  en  refter  là. 

Naclibohren , (nad)bol)rtn)  v.  a.  F.  Boh- 
ren;  Elargir  en  perçant 
Nachbrauen,  t tiacl)br.iutti'>  ».  a.  F.  Brauen; 
Rtbraffer , braffer  après  MM  autre. 

Nnchbrechen , 'nad}i»rtd)tit)  ».  fl.  Continuer. 
(T.  de  mine.)  F.  Brechen. 

Nachbringeu,  ( njdjbri.igtn')  ».  a.  V.  Brïn- 
cen  ; Rapporter  , porter  derrière  ou  apres. 
\Venn  ihr  hier  cwis  vergeflet , Po  will  ich  c> 
euch  nar-hbringen  ; Ji  vous  oubliez  ici  qch. , 
je  vous  le  rapporterai. 

Nachbrumnien  , (nad)brummtn)  ».  a.  Foy. 
Brummen  ; Rfonner , fe  dit  des  cloches,  des  voix. 
DieNarhbrunPt,  3î«d)bruilft , L'arrière- rut. 
Die  Nachbruft , (Sftjdjbruft)  Le  bas  d'un  car- 
ré de  bau>\ 

Dcr  Nachbürge,  ÜJadjburgt)  F.  Afterbiirge. 
Nachdenken  , (iiadjbrnfeu)  ».  n.  F.  Den- 
ken;  Eeufer.flmger , r-'ver  ri,  méditer,  réfléchir, 
faire  réflexion  ; it.  fp^cuer,  médite.- fur  qch.  Ich  * 
will  der  Sache  nachdenken  ; je  réfléchirai  fur 


eette  affaire , j’y  ptnferai,  f y fongerai,  Scharf, 
tieP  nachdenken  ; contempler , méditer.  Das 
Nachdenken;  la  penfée,  la  méditation,  la  ré- 
flexion. TiePea Nachdenken  ; la  contemplation, 
la  méditation , la  fpéculation.  Ein  Menfch , dcr  • 
kein  Nachdenken  liât  ; un  homme  fans  réfle- 
xion. Nachdenklich  ; adj.  & adv.  digne  de  ré- 
flexion ; it.  qui  a on  qui  demande  de  la  réflexion, 

F.  Bedenkiicb.  Nachdaokfam  ; ( peu  uf.)  mé- 
ditatif 

Nachdonnern , (itadjbennern)  ».  a,  F.  Don- 
ncm.  On  dit  fl  g.  Jemandcn  Flüche  nachdon- 
nern  ; jurer  après  qn  ; le  ponrfuivre  en  jurant. 

Ni-hdrePt-hen , (nadjbrtfdjttt)  ».  a.  Foy. 
DrePchen  ; Rebattu , tepaffer  des  gerbes  déjd 
battues. 

Naclidringen , (nart)bnn<)<n)  ».  «.  F.  Drin- 
gen  ; Enfler  après  Us  autres , fendre  la  preffe. 

Der  Nachdruck  , (3Nid)brutf)  fl  pl.  f.'aftion 
de  preffer,  d'prejfurtr  encore  une  fois;  it.  le  fé- 
cond prefiurage.  Narhdruck  ; figntf.  flgur.  le 
poids , la  fore , la  vigueur.  Den  ’ ePetren  den 
nüthigcn  Nachdruck  gèben  ; donner  ta  force 
nécejfaire  aux  loix.  Die  Wahrbeit  wird  in  Pei- 
nem  Mundc  mehr  Nachdruck  haben  ; la  vérité 
aura  plus  de  poids  dans  fa  bouche.  Eine  Rède 
oline  Nachdruck  ; un  difeours  fans  force.  Ein* 

Sache  mit  Nachdruck  betreiben  ; pouffer  une 
affaire  avec  vigueur.  Er  liât  keinen  Narhdruck  ; 
il  n’a  point  d'autorité.  Der  Nachdruck  eines 
W'ortes,  einer  Kède;  P énergie  d'un  mot , d'un 
difeours. 

Nachdruck,  pl.  dieNachdrîicke;  flgnife  auffl 
La  contrefaçon , contrefaHion,  édition  contrefaite , 
impreffton  fraudideufe  d'un  livre . 

KachdrOcken,  (tiadjbrùcfcu)  ».  a.  F.  Drilk- 
ker..  Con.imier  de  preffer.  On  dit  fig.  & pop. 

Er  kan  nicht  nachdriicken;  il  efl  défi  tué  de  for- 
ces , fes  forces  font  épuijées. 

Nachdiucken,  (nart>brucftii>  ».  fl.  F.  Druk- 
ken;  Contrefaire  un  livre.  Der  Nachdrucker  ; 

Itlui  qui  contrefait. 

Na  hdunkeln , (n.id)bunf(ln)  ».  n.  (T.  de 
peint.)  E coiffer  au  noir,  rembrunir , fe  dit  des 
couleurs  qui  deviennent  avec  te  temps  d'un  brun 
plus  foncé. 

Der  Nachdurft,  (Oî.lcfjtnirft)  La foif  qui  vient 
eT avoir  trop  bu. 

Dcr  Nacn-eucr,  (SRadjciferk  die  Nac  cife- 
mng;  f, 'émulation;  il.  la  rivalité.  F.  Wett- 
eiPer.  Der  NacheiPerer;  rémulalenr,  lentille. 

Nach-eifem  . (îiad)tiftrn)  tr.  n.  F.  EiPern  ; 

Avoi  de  réiiuclation,  être  l'émule,  l'an  ta  gonfle  de 
qn.  travailler  ù t'envi,  idcker  de  furpaflér  an. 

Die  Nach-cile,  (3hid)fllc,  JuipourjuiU,  main 
forte. 

Na  h-e ilen,  (nadîtilinl  v.p.  KEilen;  Cou- 
rir après,  poutjuivre.  Den  i'einduj,  Dieben 
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nacheilen  ; pourjuivre  les  trmtmit , Us  vaUurs. 
V.  Nachlaufen. 

Nacb-empfinden,  (nadjtmpfînhen)  v.  ».  P'.Em- 
pfmden  ; St  reffentir  ; it./mtir  amfi  comme  un  autre. 
Der  Nach-erbe,  (!Rad}trb<)  L’héritier fubJUtué. 
Nach-erfinden , (wld)crfïnbtn)  v.  a.  v.  Er- 
finden  ; Imiter,  copier,  inventer  d'après  an. 

Nacb-eflen  , (nad)f  ff<n)  v.  a.  y ay,  Éffen  ; 
Manger  après  qn.  manger  plus  long-temps  que  les 
autres.  Das  Nachcffen  ; U fruit,  ledejjert.  W«s 
haben  wir  zum  Nacheilen  V qu'avons  nous  pour 
notre  deJJ’trt  ? 

Nachfahren , (nadjfcifjrm)  v.  ».  f'.  Fahren  ; 
Einem  nachfahren  ; Suivre  qn.  en  voiture , a» 
bateau.  Fahret  voraiu , wir  woilen  nadifàh- 
ren;  pajj'tz  devant  avec  votre  voiture , n us  vous 
fuivrons.  Nachfahren  . CT.  de  mine)  nachfe- 
hen,  wie  die  Bergleute  ihre  Arbeit  verrich- 
ten  ; vijiter  les  travaux  des  mineurs.  It.  Nach- 
fahren , (T,  de  ckaffe)  mit  angefchlagenera 
Gewèhr  na<  hhalten  , wenn  mnn  ein  fltUhtiges 
Wild  nicht  recht  zum  Schufs  bringen  kan  ; 
tenir  en  joiu  une  piece  de  gibier.  It.  Nachfahren; 
(Je  dit  des  chiens ) pourjuhire  vivement  la  bfte. 
Nachfahrer,  (3î<id)fJi)rcri  V.  Nachfolger.. 
Die  Nachfohrt,  (Siadjfa&rf)  IL  Nachfolge  ; La 
fuite  ; it.  l'athon  de  viftter  les  travaux  des  mineur*. 

Die  Nachfahrte,  (9lud)fd&rt<)  Hinterfahrte  ; 
La  pifte  du  pied  de  derrière  de  l'animal, 
Nachfallen  , (natijfaUtn)  t.  ».  f'oy.  Fallen  ; 
Tomber  après. 

Nachfùrben,  (nadffdrbctt)  u.  a.  IC.  Firben; 
Reteindre , teindre  encore  une  fois. 

Nachfliegen,  (nadjflttgtn)  v.n,  K Flicgen; 
voler  après. 

Die  Nachfolge , (3îad)fohl0  La  fuite  ; it.  la 
fuecejf  on.  Die  Nat  hfolge  im  Amte  ; la  furvtvm- 
ce.  "Die  Nachfolge , Héreafolge  ; le  ban  & ar- 
rière-ban. Die  gerichtliche  Nachfolge;  la  main 
forte , la  pourjuite. 

Nachfolgen,  (nadlfoljltn)  t/.  ».  V.  Folgen; 
Suivre.  Jemand  in  einem  Amte  nachfolgen  ; 
fucclder  à qn.  dans  une  charge.  On  dit  fig.  Ei- 
nem nachfolgen  , einem  nachahmen  ; imiter 
qn.  Den  Tugenden  feiner  Vorfahren  nachfol- 
gen ; imiter  les  vertus  de  fes  ancêtres.  Einem 
nachfolgen,  in  jemandes  Gefolge  feyn;  être  d 
la  fuite  de  qn.  Einem  auf  dem  Finie  nachfol- 
gen ; Suivre  à la  pijle,  être  toujours  aux  talons  de 
qn.  Dem  Wilde  auf  dem  Fûfse  nachfolgen  ; 
Juivre  la  bile  de  pris.  Einem  nachfolgen . in 
fcine  Fùfsftapfen  trèten  ; marcher  fur  les  pas , 
fur  les  brifèes  de  qn.  Erfolget  ilirn  auf  allen 
Tritten  nnd  Schritten  nach  ; il  rjl  a taihi  à fes 
pas , c'cfl  fon  ombre.  Das  Na  hfolgen  , die 
N’achfolguitg  ; l'aBion  de  . . it.  la  fuite,  lafuc- 
ctffion,  it. limitation.  Nachfolgend  ; fumant  ; it. 
apris.  d'apres , pojlèrirar,  jUurjjj  . J\y  cedant. 
lier  uachfolgende  Tag;  le  jour  juivant. 

Tou.  il. 


Der  Nachfolger , (3?Jcf)folfl<r)  Le  fuceeffeur  i 
it.  le  fubflitut.  Die  Nachfolgerinn  ; celte  qui 
fuccide , celle  qui  fuit. 

Die  Nachforderung  , ( Sîadjforhtnmg  ) Le 
Jubrêcot. 

Nachforfchen , (nacf)forfd)tn)  v.  n.  V.  For- 
fehen;  S'enquérir,  s'informer,  rechercher,  faire 
des  recherches,  examiner.  Tiefer  nachforfchen  ; 
enfoncer,  plus  avant  dans  une  matière,  in  den 
Schriften  des  Alterthnms  nachforfchen  ; fouil- 
ler dans  les  monumens  de  l' antiquité.  Üenau 
nachforfchen  , unterfuchen  , wie  jetnand  lébt 
ficli  verhâlt  ; éplucher  la  vie  de  qn.  Er  mufti 
lange  nachforfchen , ehe  er  hinter  die  Wahr- 
lieit  kâm  ; il  fut  long  temps  d découvrir  la  véri- 
te.  Das  Nachforchen  , die  Nachforfchnng  ; la 
qué  e,  l' enquête,  l'examen,  la  recherche,  l'mqui^tion , 
la  perquifition,  F information . Der  Nachforither; 
Finmiiflteur,  F enquêteur,  l'examinateur. 

Die  Nachfrage , (ÎRadifrage  ) La  recherche , 
FenquUe,  Ut  demande.  Nachfrage  halten,  anftel- 
len  ; s'informer , s’enquérir , s'enqutter.  ich 
danke  für  die  gütige  Nachfrage;  vous  nous  fai- 
tes beaucoup  d'honneur  de  vous  informer  de  lions 
Es  ift  ftarke  Nachfrage  nach  diefer  Wâre  ; c'efl 
une  marchandée  recherchée.  1 

Nachfragen , (natjrfragrn)  v.  n.  P.  Fragen, 
forfehen  ; Demander  , s'informer , s'enquérir 
rechercher. 

Die  Nachfrift,  (3?Jdjfri(î)  (T.  de  pratique  & 
de  négoce)  Le  reliquat , le  rejle  de  compte.  Vou. 
Rücklfamd. 


Der  NachfrOhner,  (3Î4d>frifm*r)('71  de  frai.) 
Lt  créancier  poftérimr  colloqué . 

Niehfiihrcn , (nad)fùor«n)  v.  n.  V.  Führen  ; 
Mener  àla fuite,  d fa  fuite.  Die  Armé  ift  anfge- 
brochen  , und  man  ift  befchlfiiget , das  Ge- 
fchQtz  nachznfllhren  ; l’armée  a décampé  & l'oit 
tjl  occupé  d faire  fiuvrt  l'artillerie. 

Nachfûllen,  (nadjfùllfn)  v.  a.  V.  Nachgielsen. 

Der  N achginger , ORadjgdngrr)  Cefl  amfi 
qu'on  appelle  dam  qqs.  prov.  Un  controlleur,  com- 
mis qui  ejl  chargé  d e, limer  la  charge  d’un  bateau 
apres  la  taxation  faite  par  Finfp,  (Uu  r des  péages. 

Nachgèbeu,  (ndd)4>bmi  v.  a.  & n.  irrT lé’. 
Gèben  ; Ajouter,  donner  encore  qch.  Il  n'a  guère 
d'ujage  à FaSif;  il  ejl  ordinairement  neutre  & 
fi  g ntfie  Se  relâcher,  fe  détendre  ttre,  moins  tendu,  fe 
débander-,  it./e  baijfer.  DerStri  k giebt  nach  ; 
la  corde  te  relajie.  It.fig.  Kachgèben  ; céder, 
fléchir  , tefjer  de  perffler  dans  des  fentimens  de 
dureté  oude  fermeté,  ter  fengt  an  nachzngèben  ; 
il  commence  à JUihir,  d s'adoucir.  Man  muls  nach- 
gèben;  il  faut  fe  Jonmettre , il  faut  céder.  Ergit-ht 
mm  in  der  Tugend  niclits  rach;  il  «e  lui  cède 
eaj  en  vertu.  Das  Nachgèben , die  Narhgè- 
lung;  l'aH-on  de  je  relâcher  ; it.  le  relâchement, 
f g.  la  condescendance,  la  déférence,  l’obéiffance,  la 
Joupleffe.  Nat  hgèbend  ; adj.  condtjccndant. 
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Die  Nscbgebnrt,  (Sî.itfjgf&ltrt)'  U arrière- 

faix. 

N'achgchcn , (n.icfigfbm)  r.  ».  irr.  T'-  Ge- 
Jien  : .SWt  re  ç.i.  marcher  après  fin.  Dcr  Spi'.r 
nschgt.il en  ; fuivre  lu  traie.  Einem  auf  dem 
Fiilsc,  anf  «lien  Tritteti  und  Schritten  nachge- 
Jien  ; être  aux  talons,  à lapifle  de  qn.  On  ditfigur. 
Einem  Madchen  nachgehen;  pourfuivre  nue  ftle 
pourabtnùr  fes faveurs.  Seinen  Geichîfften  nach- 
gehen; vaquer  à fes  affaires.  Einem  nacbge- 
hen  ; céder  le  pas  à qn. . ha  laijfer  lu  prê/èance. 
Dem  Vergnigen  nachgehen  ; Je  livrer  aux 
plaifirs.  Wenn  es  ireinem  Wunicbe  nachgien- 
ge  ; fi  mex  vcritx  s'aceomplifibienL 

Natiigehends , (ttadjgeb.nDd)  adv.  exprès,  - 
rnfuile , dans  la  fuite , puis , puis  après,  l'oy. 
Hernarh. 

Nachgemarht,  ( natfKfmarfjt)  ad;.  & adv. 
Contrefait,  imité,  étudié , faBicc.  fcine  nach- 
gemnchte  Blume  ; une  fleur  artificielle. 

Nnchgerade,  (nacbgrrabt)  E".  Nachundnach. 
II.  Endieh. 

Der  Nariigefchmack , (Shïtbgtfcbmiuf  ) la 
Moire,  go!,:  désagréable.  Diefes  Fleifch  liât  ci- 
nen  guten  Nacbgefchmack  ; cette  viande  lailfe 
un  bon  goût.  Dis  hat  einen  angem-hmen  Nacn- 
gefchmr.ck  ; cela  fait  bonne  Souche.  Dis  ver- 
urfecht  einen  bitte™  Nachgefchmack  ; cela 
rend  la  bouche  amère. 

Nachgiebig.  (nathgifbifl)  adj.  & adv.  Sm- 
pie,  pliant,  deux  & déférant,  condrfiendant. 
G:ir  zu  naehgiebig  ; un  peu  trop  facile. 

Nachgiefsen.  (ndd)gi(ffrn)  v.  a.  irr.  IL  Gie- 
ften-;  Ajouter  en  verfavi , verfer  encore. 

Narhgiaben , (n  idjgraben)  ».  fl.  trr.  l'oy. 
Graben.  Der  Spûr  tiacbgraben  ; fnirre  le  ve- 
ftige,  la  marque  enf ou  fiant,  en  crenj'ant.  Die 
Nachgrabung;  l'aaion  de  . . 

Cas  Nachgrà*,  (SÎJdjgrad)  Le  regain.  V, 
Cnimmet. 

Nachgrübein , (iiadjgriibeln)  v.  n.  V.  Grü- 
beln.  Einer  Sache  naeligrübein  5 raffiner  fur 
q;h.  fai’-e  une  ex  iffe  recherche , examiner  avec 
foin.  Die  Kacbgrtibelnng  , dns  Nac'ngrtbeln  ; 
ta  recherche  curie fe , l'approfondifiiment.  Ein 
Nachgnibler  ; un  perquifteur. 

Der  Kac hauts  , üft.id):ui§)  Une  pièce  moulée. 
Der  Narnhall , (ïïî.ictjbtifl)  L'écho , le  rejeu- 
mement , le  rétentifiiment. 

Nachhallcn.  (iiacfjbflUtn)  v.  u.  V.  Hallen; 
Rlfomer  , retentir. 

"Nachhungen , (nadiftingtip  v.  n.  irr.  l'oy. 
H&ngen.  Émet  Sache  nachhüngen;  Se  bif- 
fer caler , emporter  à qch. , s'attacher , s'adon- 
ner  à qch.  Dcr  Betrtibnifs  nachhangen  ; s'a- 
bandonnrr  à la  douleur.  Dem  Spiele  nachhSB- 
gen  ; fe  pu  former  pour  le  jeu.  Einem  Gcdanken 
nachhingca  ; refier ferme  en  fa  penjèe,  pourfuivre 
la  pointe,  perfifler  en  fa  pin fée,  en  fon  opinion. 


Die  Narhharke , (3îad|Çarf<)  Le  grand  rl- 

teau.  Nachharken  ; amajfrr , ram  ifier  les  bleds 
avec  le  grand  râteau.  V.  Harken. 

Nadhauen,  (ntldjbnucn)  ».  n.  I'.  Kaoen  ; 
(T.  de  guerre  J Pourfuivre  les  fuyards,  donner 
jj  chafic  à rennemi.  P.  Nnchfctzcn.  1m  Naoli- 
hauen  begriflen  feyn  ; tire  à la  pour/ucte  de 
l'ennemi. 

Nachhelfen;  (nact)f)»lfin)  v.  a.  irr.  U.  Hel- 
fen  ; Aider,  faire  avancer. 

DerNachlterbft,  (9?act)b<rb|t)  L'arrière-faifon. 
Der  Naclihieb,  (3?ad)M<b)  Le  coup  apres. 
Naehhinken,  (nad)ÿinfiit;v.  n.  Clocher  après. 
Voy.  Hinken. 

Die  Nachhochzeit , (Dîacbt»ocb5(i()  Iœ  feflîn 
du  lenderuain  des  ndees. 

Nachholen , (nad)bof(n)  v.  ».  Pop.  Ho- 
len  ; Aller  reprendre  ce  qu'on  avoit  laifié  en 
arrière.  On  dit  flg.  Etwas  nachholen  ; re- 

Îarer , répéter  ce  qu'on  avoit  négligé.  Die  ver- 
'irne  Zcit  wieder  narhholen  ; réparer  te  temps 
perdu.  DieNachholnng;  l'atlion  de  récupérer,  ae 
recouvrer , de  réparer. 

Nachhnren,  < nacf)burm)  v.  n.  Huren;  ("T. 
de  lu  bible)  Kremden  G'ùttern  nochhuren  ; Pail- 
la<der  après  les  Dieux  des  gentils. 

Die  NachhCit,  (3}üd)Çmt;  Kachmaft  ; I.' ar- 
rière-pavage. 

Kaclijagen , (nacf)jag(n)  v.  n.  irr.  V.  Ja- 
gen;  Pourfuivre,  courir  après.  Einem  febarf 
un  auf  dem  l ùfse  naehjagen;  être  aux  troufies , 
aux  talons,  de  qn.  Einem  Raubfchifie  nacliia- 
gen-,  donner  la  chafii  à un  corfaire.  Einem  Halen 
naehjagen  : courre  us  lièvre.  On  dit  fi  g.  Der 
Gerechtigkcit  naehjagen  ; rechercher  la  fit- 
flice.  Des  Naehjagen  ; la  pourfuitc  , la  chafii , 
l'aïïion  de  pourfuivre  l'ennemi , le  gibier. 

Pis  Nichjaltr,  L'arrière  Jaifon. 

Nachkebren . (njrt)fr(iren)  v.  a.  I'.  Kehren. 
Einem  naehkehren;  Balayer  après,  rebalayer. 

DieNaehkfage,  (3iad)flag0  Cfl  rieonvtntion, 
y,  Wiederklage. 

Der  Naclikiang,  (3îad)f!angi  Le  refomu- 
«i eut , r teriifiement.  Il  Je  dit  a-fii  fg.  & figm- 
jie  La  réputation , la  renommée. 

Nachklettern , (.nadÿ'lctttrn)  ».  n.  V.  Klet- 
tem.  Grimper  après  un  autre. 

Kacbklingen,  (,nad)flingtii)  v.  «.  irr.  V. 
Klingcn.  Retentir,  réformer. 

Kachiotnmen,  (nadjfommm)  ».  ».  irr.  V. 
Kommen  ; Suivre,  venir,  aborder,  arriver 
âpres.  Er  wird  mir  naciikommen  ; il  viendra 
après  moi.  Kommen  Siemrr  niehtnacb,  hleiben 
Sieda;  ne  me  fuivez  point,  reflés  là.  Ich  werde 
nachkommen  ; ferai  après.  Eine  Schenkung 
kan  widerrufen  u'e'dcr1,  wetm  unverhoft  nocti 
Kinder  nachkommen;  une  donation  efl  révoca- 
ble par  furvenan  e dèenfans.  On  dit  prov.  Der 
hinkende  Bote  kan  ù obl  noch  nachkommen 
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fl  faut  attendre  le  boiteux.  LangTam  korr.t  sttch 
uach  ; pas  à pas  on  va  bien  loin. 

Naclikommett  fipfifi*  fg-  Exécuter,  obfer- 
rir,  faite.  Gottts  Geboten  nachkommen,  ou 
Bicbfeben  ; obfener  les  commandement  de  Dieu, 
Pcm  Befèhle  nachkommeD  •,  exécuter  les  ordres. 
Seiner  Ptlicbt  nachkommen  ; s'acquitter  de  Joi i 
devoir,  le  faire,  l' accomplir.  Seinem  WA*  te, 
Verfprecheu  nachkcramen;  tenir,  garder,  ac- 
complir fa  parole , fa  promefje. 

Die  Nachkommen , (Sî  ictjfomrtmt)  (le  fin- 
gulier  riefl  pas  d'ufage.J  Die  Nnchkommetv- 
Ichaft , gen.  der  - pl,  die  - en.  Der  Nnchkiimm- 
Ung,  gen.  des-*,  pl.  die-e.  J. es  de/tenduns, 
la  pojlérité.  Ein  würdiger  Nachk&mmling  fei- 
ner  V'orfahren.;  u;i  digne  rejetton  de  fes  ancê- 
tres. Unfere  Nachkommen;  nos  defeendans, 
neveux , fxueeffeurs,  notre  pofliriU,  ceux  qui  naî- 
tront après  nous,  la  race  à venir.  Gott  ver- 
biefs  dt-m  Abraham  eine  zahlrticbe  Nachkom- 
menfehaft  ; Dieu  promit  à Abraham  de  mobi- 
lier fa  race.  it.  Die  Nachkcmmenfchaft , Lei- 
eserben  ; la  lignée , la  race. 

Die  Nachkomüdie,  (3?JCt)fomobie)  V.  Nach- 
fplel. 

Nachk&fte,  {Oîadÿfôfîe)  V.  Nachhochzeit 

Nachkriechen  , (mid)fnecf)en)  v.  ».  irr.  Ram- 
per après.  Y.  Kriechen. 

Nacfckünfteln , (nact)fûn(ïfln)  v.  a.  y.  KQn- 
ftein.  Contrefaire  artifciellement. 

Nachlallen , (njdjlatlcn)  tr.  «.  & ».  Béga- 
yer. Du  Kind  1er  Et  fchon  nachlallen,  was 
man  ihm  vûrfogt;  cet  enfant  commence  à W- 
£ji/er  ce  qu'il  entend  prononcer  aux  autres,  y. 

Nacblafien,  (nadpaffen)  ».  a.  irr.  K Laf- 
fcn.  Laifftr  p.  e.  une  fucuffio» , des  enfilas,  y. 
Hinterlalfen.  it.  NachlalTenj  détendre,  déban- 
der , lâcher  ce  qui  é:o:t  icudu.  Den  Strick  nach- 
laffen  ; relâcher  ta  corde.  Ou  dit  fg.  Einem  et- 
Was  nachlaffen  ; remettre,  fairigraceiqa.de 
qch.  An  dem  Pceife , ou  von  dem  Preife  etwas 
nachlaffen;  diminuer  qch.  du  prix,,  accorder 
mi  rabais.  Man  bat  ihm  die  Stxaie  nacbgelaf- 
fen;  on  lui  a remis  la  peine. 

NachlaGen , s'emploie  au  (H  comme  ».  ».  cto. 
fauxil.  haben,  & fignifit  Ctjftr,  dfcontinuer, 
diminuer,  fe  rtldcher,  s'adoucir.  Die  Kilte  iâfst 
nacb  ; le  temps  s'adoucit.  Der  Wind  lâfst  nacb  ; 
te  vent  s'abat , fe  calme.  Der  Wind  bat  nachgelaf- 
ftn , snfgehüret  ; le  vent  a ceffê.  Seine  Liebe 
fingt  fcbvmannachznlalïen,  mieux  zu  erkalten; 
fon  amour  commence  dejd  d fe  refroidir.  Die 
Krankheit  fifst  nacb  ; la  maladie  diminue. 

Der  Nachiafs,  (SRudjldfi  ) die  NachlalTen- 
fchaft  ; La  fuctejfion,  bien  qu'un  homme  laiffe  en 
mourant.  Der  Nachiafs,  fignife  aufft  J'sffron  de 
rtmeitre, de  faire  grâce  d qn.  de  qch.  Bis  bittet  ma 
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Kachlaft;  il  demande  une  modération  ou  mitt- 
galioa  de  la  peine,  de  la  dette  6 te. 

NschUisig . ( n a rt> ( Ap  t<j ) adj.  & ado.  Comp. 
nachlifciger,  Si  p.  naciilafiiglte.  Rare  feux,  né- 
gligent, nonchalant , lâche.  Ado.  par ejjc-.f emeut, 
négligemment,  nonchalamment , Idelhiiieut.  Et- 
wu  nachiâfsig,  r.ur  obenhin  thunj  faire  q.ii. 
par  manière  a acquit.  Nacblafaig  arbeilen  ; Ira- 
vailler  mollement,  nonchalamment.  SeinAmt  nucli- 
kifsig  vt  rriciiten  ; s'acquitter  légèrement  de  fon 
ojfce.  Die  Nachlafsigker,  Kahrlabigkeit,  Trdg- 
héit;  la  négligence,  riuobfcnance , la  noncha- 
lance, la  parei/r , la  lâcheté,  il.  le  relâchement. 

Nachiaufen  , (ttacblaufen)  ».  n.  irr.  y.  Iju-, 
fen.  Courir  après.  Einun  nacblanfen;  courir 
après  qn.  fnvre  qn.  en  courant  Du  Nachiau- 
fen ; l'athon  de  - 

Nachlében,  (irarblebm)  ».  «.  V.  Lében.  71 
ne  Je  dit  que  fig.  <ÿ  fignifie  Exécuter , s'acquitter 
de-,  obéir  a qn.  jerr.andes  Befèhl  nachlében  ; 
future  Us  ordres  de  qn.  lch  kan  nnmbglich  al- 
len diefen  Gebrùuchen  nachlében  ; je  ne  faite  s 
m'afjermr  à toutes  ces  cérémonies.  Die  K'achiè- 
bung;  l’aàioH  de- 

Nacblégen,  (nacblrgtB)  ».  a.  Ajouter.  Hol* 
nachlégen  ; entretenir  le  feu.  y.  Légen. 

Kachléfen , (nndjirfVn)  ».  a.  irr.  y.  Léfen. 
feuilleter , lire.  Eine  Steile  in  einem  Bûche 
naebléfen  J lire  un  pajfage  d’un  livre.  Jl  fe  dit 
aufji  comme  ».  n.  & fignifie  Glaner  dans  les 
champs, grapilier  dans  une  vigne.  Daa  Naebléfen; 
la  lecture , VaHion  de  lire.  DieNacbléfe;  l'affiott 
de  grapilier.  DuNachlefen;  le  glanage,  U gra- 
pi'Iage.  DerNachlèfer;  le  grapilltur,  le  glaneur. 

Nachliefern  , (natbiirftrn)  ».  a.  y.  Liefem, 
einen  Defett  zu  einem  Bûche  nachliefern;  par - 
fournir  une  feuille  qui  manque  d un  livre  vendu. 

Nachlégen,  (uacl)lligtn)  ».  ».  irr.  y.  Lttgen. 
Einem  audern  etwss  nachlügen;  Répéter  un 
menfonge. 

Nacbmachen,  (niid)Riad)rn)  ».  a.  y.  Jlachen. 
Contrefaire,  imiter,  it.  refaire,  faire  encore,  fup- 
pléer  a un  travail.  Ibrbabt  rair  r.icht  Knopfe  ge- 
uug  gcmacbt,  ihr  mttfst  noch  ein  Dutzcna  naeh- 
macben;  tour  ne  m’avez  pas  fourni  affez  de 
boulons,  il  faut  que  tour  en  fajpez  encore  crue 
douzaine.  Die  Nachmachucg  ; laRiou  de . . té- 
mitalion,  la-contrefcçom,  la  ccntrefofï.on. 

Nathmahd,  (SldCtymabb)  Nacbmad  l\  Gvum- 
met. 

Nachmalen,  (nncfimalrn)  ».  ».  y.  Malen.  Co- 
pier, peindre  d'après  l'original,  tirer  copie  d’un  mo- 
dèle , contrefaire,  imiter  l’écriture,  ta  main  deqn. 
Die  Nichir.all,  D'arrière  paitage. 

Kachmeffen  , (nndjmtlTfn)  ».  ».  irr.  y.  mef- 
fen  ; Remefurer,  mefurer,  pourvoir  fi  la  mefurt 
tjl  jufle.  il.  mefurer  de  nouveau. 

Der  Nnchmittag,  (Siudjmittug)  die  Nacli- 
mittagszeit;  D après  midi , l’ après  datée.  Hau- 
Pp  a I» 
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te  Nsrbmittig  i cet  après  midi.  Nachœittïgig  ; 
adj.  d'après  midi,  lie  (après  midi.  Ntchmittags  ; 
adv.  après  midi.  Nacl  mittags  gègen  zwei  Lhr; 
J*r  Its  deux  /mires  de  (apres  midi.  Die  Nach- 
mittagiprédigt;  le  Jtrmon  d'après  midi. 

Nachordnen,  (iindjorbltrii)  v.  a.  F.  Ordncn. 
Subjluuer,  fubdilégucr.  Der  Narhgeordnete; 
lejubflif.it , le  jubiéiegué. 

Nachpfeifen , (nad)pf<iftn)  v.  a.  irr.  F.  Tfei- 
itu;  Siffur,  it.  jouer  de  ta  Jiite  à l'imitation  de 
qn.  it.  Einem  nachpfeifen  ; fffier  pour  appe- 
ler qn. 

Der  Nachraum,  (SJÎacbraum)  (T.  forejl.  & 
de  cbarp.)  Les  abattis , Us  copeaux. 

Nachranmen,  (nadiraumm)  v.  a.  F.  Rsu- 
men.  Nocbmals  aufrâumen  ; arranger,  remet- 
tre en  ordre , d Ja  place  ce  qui  en  avoit  été  SU. 

Nachrechen,  (3îad>rtd)rn)  F.  cichlmrken. 

Naclirechnen , (iiactjrrdjntiO  v.  fl.  F.  Rech- 
nen;  Recompter,  calculer  de  nouveau.  Ichhabe 
den  Auazug  nachgerechnet , und  finde  Ihn 
richtig;  j'ai  revu  les  parties  & je  trouve  le 
compte  jûjle. 

Das  Nachrecht,  (3}ad)rrd)t)  C'ejt  ainfi  qu'on 
appelle  dons  qqs.  prov.  L e droit  de  reconvention 
me  ton  Je  rejerve  après  un  procès  décidé,  it.  (en 
T.  forejl.)  là  Jurpaue  prije  des  amendes  au  pro- 
fit des  officiers  des  forets. 

Die  Nachrède,  (9?adirtt>0  L'épilogue,  it.  (T. 

de  prat. ) la  duplique.  Die  Qble  Nachrède,  Ver- 
leunidung;_  ta  mauvaife  réputation  , renommée. 
Jn  Obier  Nachrède  feyn;  (ire  en  mauvaife  ré- 
putation. Jemanden  in  Oblc  Nachrède  bringen; 
mettre  qn.  en  mauvaife  réputation , te  décrier. 

Nachrèden,  ( nacbrtbrn)  n.  a.  V.  Rèden.  Re- 
dire rététer  ce  qu'un  autre  a dit,  redire  les  pa- 
roles d'un  autre.  Ich  rède  ne  cl; , was  ïch  ge- 
t .hOrt  liabe;  je  dis  ce  que  fai  appris.  Nachrè- 
den  , Jignife  aujfi  Dire  qck.  en  abfence  de  qn. 

il  Je  prend  ordinairement  dans  un  mauvais 
fens.  Einem  Obéi  ou  Übela  nachrèden;  dire 
du  mal  de  qn.  le  décrier.  Man  rèdet  ihm  febr 
viel  Übels  each  ; on  dit  beaucoup  de  mal  de 
lui.  So  etwas  mOchte  ich  mir  nicht  nachrè- 
den laflen;  je  ne  foudroie  pas  qu'on  débitât 
des  pareilles  choies  fur  mon  compte.  Das  rèdet 
mir  kein  ehrlicner  Mann  nach  1 perforine  ne  di- 
ra pareille  chofe  de  moi.  F.  Nachfagen.  Ou  dit 
aujji  : Einem  nachrèden;  contrefaire  la  voix, 
l'accent  de  la  voix  de  qn. 

Nacbrcifen , (nad)r<iftn)  v.  n.  Einem  nach- 
reifen  ; Se  mettre  en  voyage,  m chemin  après' 
un  autre,  it.  pourjuivreqn  ; être  if  es  traujjes.  K 
Reifen 

Nachreiflen , (narfreiffen)  v.  a.  irr.  F.  Reif- 
fen.  E'nen  Kifs  nachmacbrn;  Copier  un  deffein, 
it.  (T.  de  mine  ) couper,  enlever  les  pierres  que 
le  mineur  précèdent  a laifjées. 


Nachreiten,  (imdjreifin)  v.  n.  irr.  F.  Rei- 
ten.  Suivre  qn.  à cheval  ; U.  partir  d cheval 
après  qn.  Ou  dit  aujjt  Einem  nachreiten  , ihn 
zu  Pfèrde  verfolgcn  ; pourfuèvre  qn.  à cheval. 

Nochrennen,  (nad)rtnncn)  v.  n.  irr.  avec 
Vauxil.  feyn.  F.  Rernen  ; Courir  après  qn.  On  0 
dit  fg.  Dem  Glticke  nachrennen;  courir  aprit 
la  fortune.  K Nachtaofen. 

Die  Nachreue,  (.Sîudjrrut)  Le  repentir,  it. 
la  pénitence  tardive. 

Nacbrichten,  (n.rcbridjfrn)  v.  a.  F.  Rich- 
ten.  ( T.  de  chqff'e ) Mit  dem  Leit  - und  Schweifs- 
hnnde  aufeincr  lèhrte  nactifuchen  ; Quêter  avec 
le  limier.  It.  Hinter  den  Treibern  Lappen,  Ne» 
tze  oderTBcfcer  ftellen;  tendre  des  toiles,  dreffer 
des  filets  & c.  It.  Bei  dem  gefteüten  Jagdzeuge 
etwas  nachbefïem  ; arranger  les  filets. 

Der  Nachricbter , (ÎPadjridjttr)  Scbarfrich- 
ter  ; Le  maître  des  hautes  oeuvres  , exécuteur  de 
la  haute  juflice  ; te  bourreau.  Die  Nachrichterei, 
Wohnungdcs  Nachricbters ; le  logis  ou  la  de- 
ntaire du  bourreau,  it.  l'office  & droits  du  bour- 
reau. 

NachrBcken,  (nacbnicftn)  v.  n.  F.  Rücken. 
Suivre  qn.  ( peu  uf. ) 

DerNacbruf,  (3?jd)rtif)  Le  cri;  it.Jig.  lare- 
nommée.  F.  Nachrnhm, 

Nichrnfen , (n<uf)rnfcn)  nachfchreien,  v.  *. 
irr.  I'.  Rufen , fehreien.  Crier  après  qn. 

Der  Nachrnhm,  (Sîfldjrn^m)  lu 1 renommée, 
la  réputation. 

Nachrübmen,  (nad)rû&nt«0  t».  fl.  KRüh- 
men.  Dire , publier , divulguer  d la  louange  de 
qn.  Man  muta  ihm  nachrOhraen , dafs  - , Il  faut 
dire  à Ja  louange  que  &c. 

Nachrupfen,  (nadjrupfrn)  v.  a.  V.  Rnpfen; 

(T.  de  Chapel.)  Rtpoljer.  Die  Nachmpferinn  ; 
la  repajfa  fe. 

Kachrutfchen , (nad)ru(fd)rn)  v.  «.  V-  Rnt- 
fehen.  Einem  ani  den  Knien  nachrntfchen  ; 
Suivre  qn.  en  Je  tramant  fur  les  genoux. 

Nachfâen , (nadjfdrn)  n.  a.  P.  Sien.  Semer 
une  fécondé  fois. 

Nachfagen,  (nadbfatjrrt)  v.  a.  V.  Sagen.  Re- 
dire, dire  ce  qu'un  a entendu  d'un  autre.  Ei- 
nem etwas  Bofes  nachfagen;  débiter  des  clio- 
Jts  désavantagtu/es  Jur  le  compte  de  qn.  Sie  ft- 
genfich  einander  aile  Scbande  und  Lifter  nacb; 
elles  Je  déchirent  d belles  dents. 

Nachfslzen , (nadjfaijcn)  v.  a.  V.  Salzin. 
Saler  une  fécondé  fois. 

Der  KachCatz , (SîarfjfaÇ)  Hinterfatz  ( T.  de 
Logique  ) La  mineure,  la  fécondé  propafition  d'n» 
JyUogijmc.  it.  ta  condufton. 

NaelifchalL,  (Sftacbldjatt  ) Foy.  Nachklsng. 
Nacbfchallen  , F.  Ntchhtllen,  nachklingen. 

Nachfcbsuen,  (nadjfct),! utn)  v.  a.  F.  Scbauen. 
Revoir , regarder  qn,  le  fuivre  des  yeux,  de  la 

vue} 
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vue;  regarder  après.  it.  KNadifeheti.  Die  Naeh- 
fchauung,  der  Nachfchiu,  die  befondere  Belich- 
tigung  der  Deiche  urdDimme,  welche  nach 
der  Hanptfchauung  pflègt  angeflellt  zu  wer- 
den  ; la  vif  te  particulière  des  aigues. 

Nachfchkken,  (nitl)ftf)icf(n)  t'.  a.  F.  Schi- 
cktn,  naohfciiden  ; Envoyer  après.  Einem  Brie- 
fe  nachfchkken;  envoyer  des  lettres  après  qn. 
Die  Nachfchickung;  l’envoi. 

Nachfchieben , (nadbfdjùben)  ».  a.  irr.  F. 
Schieben.  Pouffer , faire  avancer. 

Nachfclùeflen,(nad;fd)itfji!n)  ».  a.  F.  Schief- 
fen,  Geld  nachfchieflen;  Remplir  la  fommt, 
mettre , ajouter  ce  qui  marque  pour  faire  la  fem- 
me. il.  compter  de  nouveau,  it.  Nachfchieflen, 
(T.  dî imprim.)  ajouter , tirer  d l'injçu  de  l'é- 
diteur fi  d fon  propre  profit  quelques  exemplai- 
res au  delà  du  nombre  préfcrit.  H s'emploie 
suffi  comme  ».  ».  avec  l'auxil.  naben.  Ëinem  nach- 
fchieflen,  hinter  ihm  hèr  fchieflen;  tirer,  dar- 
der , lancer  fur  le  dos  de  qn.  it.  Nach  einera  an- 
dern  fchieflen,  der  vorber  gefchoiTe»  bat;  tirer 
après  un  autre  qui  a précédemment  tire  ; ii.  comme 
».  ».  a»,  l'aux.  leyn, nachfchieflen  ftgnific  Tomber 
ou  couler  après.  Die  Wand  fiel  ein,  und  dis  Dach 
fehofs  nach  ; la  muraille  s’éboula  & le  toit  tomba 
apres.  Das  Nachfchieflen  ; Caffion  de...  On  appelle 
suffi  ins  Nachfchiefsen;  le  jeu  d'arquetmje  d'a- 
pres le  jeu  général. 

Nachfcbiflen,  (nacfjlcfjiffen)  ».  ».  F.  Schiffen  ; 
Faire  voile  après  un  autre  vaijfeau. 

Nachfchlachten,  (.tiad)fcf)Utl)tril)  V.  Nach- 
arten. 

Der  Nachfchlag,  ( 3îad)fd>la<)  ) La  médaille 
fauffe.  iL  (T.  de  mufqut ) uns  note  de  com- 
plément. 

Nachfclagen , (nad)fd)Iagtn)  ».  a.  irr.  Fl 
Schlagen.  frapper , battre  d'après,  it.  (T  de. 
min. ) fuivre  le  filon.  Eine  Stelle  in  einem  Bû- 
che nachfchlagen  ; chercher  un  paffage  dans  un 
livre.  In  den  BDchern  nachfchlagen;  feuille- 
ter les  livres;  confulter  les  livres.  Man  mnfa 
das  Wôrterbuch  nachfchlagen;  il  faut  recourir 
au  OiRionnaire.  il.  Nachfchlagen.  V.  Nacharten. 

Nachfchleichen.  (nad)fd)l<id)<n)  ».  ».  irr. 
V.  Schleichen.  Se  eliffer , fe  couler  doucement 
après  qn.  le  fssivrs  fecrètement  Einem  nachfclüei- 
cnen;  Je  traîner  après  qn. 

Nachfchleppen.  ( nadjfdjitpprn  ) ».  a.  Vote. 
Schleppen , Traîner  après.  Den  Fûf»  nach- 
fchleppen;  traîner  la  jambe.  Den  Vorderfchen- 
kel  nachfchleppen  ; faucher.  Se  dit  des  chevaux. 

Der  Nachfchlüfref,  (,3?ad)fd)lûff«l)  1-a  fauffe 
tlef,  le  paffe-vartout 

Der  Nacmcnmack , (3}ad)fct)ma(J)  F.  Nach- 

gefchmack. 

Nachfchmecken  , (nad)fcf)m(cffn)  v.  n.  F. 
Schmecken  ; Laifer  »n  bon  ou  mauvais  goût 
dans  la  bouche  après  avoir  mangé  ou  bu  qcn. 
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Nacbfchfaerzen,  (flîadjfdjtniUttt)  F.  Nich- 
weben. 

Nachfchneiden , (3îad)fc^neibei0  »•  «.  irr.' 
F.  Schneiden.  Cifeler,  copier  d'après  un  modè- 
le. Der  Nachfcbnitt;  la  ctfelure,  la  copie. 

Nachfchofs,  (9?ad)fd)ofD  F.  Nachfteuer. 

Nachfcbreiben , (nadjfdjrtibm)  ».  a.  irr.  K 
Schreiben.  Copier,  contrefaire  t écriture  de  qn. 
tranferire.  it.  écrire  ce  qu'un  autre  dit  ; écrire  d 
mejure  qu’un  autre  parle  ou  diRe.  Diefer  -Schrei- 
ber  kan  ailes,  was  man  ibm  vûrfagt  gefehwind 
nachfchreiben  ; ce  commis  écrit  bien  fous  la  dt- 
iïée.  Der  Knabe  fingt  an  die  Bnchilaben  nach- 
zufehreiben;  ce  ga  çon  commence  d former  les 
lettres.  Der  Naehfcbreiber,  le  copifU,  écrivain 
qui  écrit  ce  qu'un  autre  a écrit,  dit  eu  diBe. 

Nachfchreien , (nad)fd)rticn)  ».  ».  irr.  F. 
Schreien.  Crier  aces  qn.  Einem  aua  allen  Lei- 
beskrifeen  nachfchreien  ; appeler  qn.  d cor  & 
d cri. 

Die  Nachfchrift,  (3îad)fc<jriff)  Le  poflfcriptum, 
l'apofliUe. 

Der  Nachfchub,  (SRad)fd)ub)  Le  coup  fui- 
vant  dans  le  jeu  des  quilles. 

Nachfchüren,  (natbfdjûrtn)  V.  Nachftôhren. 

Der  Nachfchufs , (Dîadjfdjufj)  Ij  coup  fui- 
vant,  d'après,  it  le  re/te  de  payement , Us  ar- 
rérages. it.  (T.  i'imprim.)  b excédent,  U furptus. 

Nachfchûtteln,  (nad)fd)û(tcln)  ».  a.  Voy. 
Schütteln.  Secouer  de  nouveau. 

Nachfchhtten,  (nad)fd)ûK(n)  ».  a.  F.  Schüt- 
ten.  Mettre  davantage.  Der  Sack  ift  nicht  voll, 
man  mufle  noch  etwaa  nachfchOtten  ; U fat 
nef  pas  plein,  il  y en  faut  mettre  encore  un 
peu.  Mèhl  beim  Knèten  nachfchQtten  ; jetter  une 
couche  de  farine  fur  la  pite  'y  it.  renforcer  la 
pdte. 

Der  Nachfchwarm,  (3Jad)fd)»arm)  La  fécond* 
convie  des  abeilles. 

Nachfchwirzen , (nad)fd)t»ârjfn)  ».  a.  fi  ». 
(T.  it  pemt)  Pouffer  au  noir.  F.  Nachdnn- 
keln. 

Nachfchwimmen,  (nad)ft^t»immen)  ».  ».  irr. 
nager  après,  fuivre  d la  nage.  F.  Schwimmen. 

Nachfègein,  (nadjfrprin)  ».  ».  F.  Sègeln. 
Faire  voile  après  un  autr»  vaiffeau,  U fuiv- 
re, donner  la  chaffe  d u»  vaijfeau,  pourfuivre. 
Immer  dem  Winde  nachfègein;  aller  félon  le 
vent 

Nachfehen , (nadjfe&en)  ».  a.  irr.  F.  Sehen. 
Regarder  qn.  U fuivre  des  yeux,  de  la  vue,  re- 
garder après.  Etwaa  nachfehen;  faire  la  revus 
»»**■.  Eine  Rechnung  nachfehen , faire  la  ré- 
vif on  dun  compte.  Die  Wâren  nachfehen;  rt- 
cenfer  les  marckandifes. 

Nachfehen,  fe  dit  auffi  comme  ».  ».  ff  figni- 
fie  Conniver  d , avoir  de  l'indulgence , de  la  fa- 
cilité pour.  Er  fieht  feinen  Kindern  zu  viel  nach  ; 
il  a trop  d indulgence  pour  fts  enfant, 
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Das  Nachfchen , (Sîfldjfrbrn)  ha  rtviflmja 
revue,  l'action  de  rtvoir;  it.  la  lawvuenu,  l'inJul- 
geiice,  la  condrfcenianet,ta facilité.  Das  Nachfehcn 
nabcn  ; n'en  avoir  que  la  vue,  être  fruftré  dans 
J es  e/pérances.  Einem  dus  1ère  Nachfchen  laf- 
fon  ; fmjlrcr  qn.  dons  fou  attente.  DasNachfe- 
hen , Befichtigen  der  Wàren  ; le  réceijement 
des  mar.kand.Jet. 

Nachlenden,  (îijcbftnfrit)  y.  Nachfchickcn. 
Nacbietzen,  (nad)|'i$tn)  t’.  n.  X'oy.  Seteen; 
Courir  après  qn.  L/cm  Feindc  nacbfetzen  ; 
pourjuivre  , chajjer  l'ennemi.  It.  Nachfctz.en , 
weniger  aehtin  ; faire  moins  d'état , de  cas. 
Seinen  eigenen  Vortheil  dem  algemeinen  Bè- 
ften  nacbietzen , ou  aufopfem  ; Jacrifier  /on 
propre  intérêt  d ["utilité  publique.  Ein  nacbge- 
fezter  Erbe  ; u»  héritier  fubjmué.  In  Conçu  rs- 
prozelYen  einem  andern  nachgefezt  feyn  ; être 
■ eolioqué  voftcrimrcmeni  à un  autre.  On  dit  aujft  : 
Etwri  nachzafetzen  haben  ; avoir  les  moyens 
de  fournir  à la  d-penfe,  aux  dépens,  de  les  con- 
tinuer. Die  Nachfctzune;  la  pourjuite  ëdc. 

Die  Nachiicbt , ( Friit  fur  eiren 

Schuldmann  ; Ij  délai,  le  répit.  Nachfichtg^- 
ben  ; donner  un  délai  à /on  debiteur.  Àuf  zè- 
hen  Tage  Nachficht,  ou  Sicht;  a dix  jours  de 
faveur,  de  grâce.  (T.  de  commerce)  Nachiicbt, 
fgmf.e  aufh  [.'indulgence,  la  bonté,  la  facilité  à ex- 
cujcr  & a pardonner  les  fautes. 

Nachûngen , (n.id)flii;l<n)  v.  a.  & n.  irr.  V. 
Singen  ; Chanter  apres  ; it.  imiter  le  chant  de 
qn  ; it.  répéter  en  chantant. 

Nachfinken,  ( nadjjùlfvll)  v.  n.  irr.  ES  in- 
ken ; S'ajfmjfer. 

Nachfinnen,  ( nacf)Rmten)  v.  a.  irr.  y.  Sin- 
nen;  Confdirer , réfléchir.  Einer  Sache  nach- 
finnen ; réver  d une  chofe,  méditer  fur  une  chofe. 
IL  Nachdenken.  Das  Nachfinnen,  dieXachfin- 
nung  ; ht  réflexion,  la  confidération,  la  méditation. 
Im  tiefen Nachfinnen  feyn;  être  dans  unejiro- 
fonde  méditation.  Ohne  Nacliûimcn  ; fans  ré- 
flexion. 

Der  Nachfotnmcr , ( Yîfidjfoiiuwr)  L'été  S. 
Martin  , l'été  S.  Denis. 

Naclilpàheu , (iiad)|‘pdf)(n)  K.  n.  XL  Spihen  ; 
Epier,  fiorc  d la  traie.  V.  Naclifpüren. 

Die  Naclilpcile,  (SR  ri)fpofe)  Le fruit,  le  dejftrt. 
lias  Nachipiel,  (Sîadjfpid)  La  petite  pièce, 
toméiie. 

Nachfpotten,  (iliictjfpolftn)  v.n.  V.  Spotten. 
Einem  nachfpotten  ; Copier  les  paroles,  imiter 
les  manières , Us  grimaces  de  qn. 

Kacbfprecben , ( njd)|'prrd)tn  ) v.  a.  irr.  XL 
Sprccbcn  ; Répéter  Us  paroles  de  qn. 

, Nachl'pringen  , ( n.Kl)|pruig«B)  v.  n.  irr.  V. 
Springen;  Sauter  après. 

Nachiuuren , (uacbfpûmï)  r.  n.  V.  Spûren ; 
Suivre  a la  trace,  d ta  piJU,  quêter.  It.  Ei- 
nem  Hirfcbe  nachfpüren  ; quêter  un  urf,  Ei- 


nem Wolfe  nachfpliren  ; quêter  u»  hup.  On 
dit  fig.  Einem  Dingc  nachfpùren  ; rechercher, 
tonjiiérer  les  confies,  les  circonilances  d’une  cho- 
fe ; faire  une  perqir/tim  , tâcher  de  découvrir. 
Das  Nachfpürcn  , die  Nncbfpûiung  ; l'aSUon 
de.,  it.la  recherche,  lapour/uite,  laperquifition, 
la  méditation.  Die  Nacbfpûr  ; la  quête. 

Dur  Nacbîlacbel , (Dîari)(lnd)<l)  I.6geftachel 
des  Biencnwcifels  ; La  tarriére  de  la  mère  mou- 
che, lapontiire. 

Der  Nachftsnd,  (YÎJCtfinnb)  Le  refie,  U ré/idn. 
Voq.  Rückfland. 

Xatbftccben , ( nùrf)fL‘d}fit ")  v.n.  irr.  Fay. 
Stecbcn  ; Pointer;  il.  contrefaire  une  rflatnpr. 
Il  le  dit  eu  T.  de  Mine  comme  v.n.  ave: t’a.ixil. 
haben  & lignifie  viflter  les  mineurs.  K Nnch- 
fahren.  Das  Nachltecben  ; l'aSion  de. . . Der 
Nacbftich  ; la  copie  contrefaite  d'une  iflampe. 

Nachftehen,  (n ac^fl e u ) n.  n.  irr.  y.  Ste- 
hen  ; Lire  après  les  autres , avoir  la  place  après 
Us  autres. 

Nachfteigen,  (mnhjitigtR)  v.  n.  irr.  KStei- 
g*n  ; Monter  après. 

Nachftellen  , (nudjfiiRin)  v.  a.  y.  Stellen  ; 
Dreffer  des  embûches , tendre  des  pièges  à qn. 
placer  après  ; it.  v.  n.  Dem  Wilde  i.acliûellcn  ; 
pourfua  re  Us  bêtes.  Der  Nachftelicr  ; JYit/i- 
dirux.  DieNacbilellung;  les  embûches,  le  piège. 

Die  Nacl.fteutr , ( 92ad)fl(ncr  ) La  rtinipc- 
fition , peur  achever  le  furpius  d'un  impôt  nuon 
a delà  payé.  It.  Die  Nachfteuer , der  Nacb- 
fchols,  Abfchofs,  da*  Aliaugsgeld  ; U droit 
qu'on  paie  peur  changer  de  domicile  & tran/por- 
ter  /es  effets. 

NachKeuern  , (nocfjfre uern)  t>.  a.  yoy.  Steo- 
ern;  Payer  Us  arrérages  des  impôts. 

Der  Kachftich,  (3!arf)|hcf))  ( T.  de  grav.  ) 
La  copie  contrefaite. 

Nacbftühren,  (iiadjjlôftrfn)  v.  n.  îroy.  Slt.h- 
rcn.  Das  Feaer , eine  Lampe  nachlL  hrec  ; 
(femil.)  Pouffer,  avancer  U feu,  la  mèche. 

Nachftopfcn , ( nad)|Iopftn  ) v.  a.  l'oy.  Sto- 
pfen.  Toback  in  der  Pfeifc  nacbftopfen  ; Re- 
mettre du  tabac  dans  la  pipe. 

Natbfloppeln , ( nadjftcpprln  ) t;.  a.  r°y. 
Stoppcln  ; (n aner.  Im  Wemlerge  ncchftop- 
pcln  , Kachièfe  halten  ; grapilUr.  Friiclite 
anf  den  Baumen  dacbftoppeln  ; raichtr.  Vov. 
Kachlèfen. 

Nachftôfien , ( nat^flcfrn  ) v.  a.  irr.  Voy. 
Stôlsen  ; Repoufjer. 

Nachfitrèben , (ttothffrtben)  t>.  n.  Narhtrach- 
ten;  AJptrrr  d qeh;  ambitionner  qch;  tâcher 
d’avoir  ou  d’ a. quérir  qch  ; courir  à,  après  qeh; 
prétendre  d qeh.  Der  Ebre  nachârèbén;  afpi- 
rer  d la  gloire.  Dem  Geîde  naclillrcben  ; être 
âpre  d f argent.  Foy.  Nachtteilen , Strèbctr , 
Trachten.  Die  NacbÆrébung  p la  brigue,  la  pour- 
JuiU,  la  prêt  en/ion.  , 
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NachlHirzen  , (nacfyfiürjtn)  v.  n.  Foy.  Stfir- 
zen  ; Tomber  après. 

Nachfuchen,  (n<id)fud;tn)  v.  a.  F.  Siiohcn  j 
Chercher,  rechercher  ; it.  fouiller, fureter.  In  den 
U'jciicm  mchfuclicn  ; chercher  dons  les  lieres, 
les  feuilleter.  Die  Nachfuchung  ; la  recherche, 
l'enquête , la  perquifition , la  quête. 

Der  Nachtug,  (Çftadifag)  Le  lendemain.  Dcr 
Inflige  Nachtag  ; le  joyeux  lendemain , fête  qui 
en  fut  une  autre. 

Der  Naehtheil  , (3î.;d)f6«il  ) derSchade; 
Le  préjudice , le  désavantage , la  perte  , te  dé- 
triment ; it.  la  dérogation.  Ktvas  7.u  jemandeu 


Naehtheil  thun  ; porter  Préjudice  à qn.  Diefes 
bringt  mir  erôlsen  Nacntheil  ou  gcreiebt  mir 
7.ii  crùfsem  Naehtheil  ; ce  a m'eil  d'un  grand 
..  l'  e«n  n. — _ \7 n. 


préjudice.  Es  foll  dabci  nidits  zii  Ihrcm  Nacht- 
neit  gefchehen  ; il  ne  fe  paffcra  tint  en  cela  d 
votre  défava  dage.  Ohne  Naehtheil , mit  Vor- 


behalt  meines  Anfpruchs  an  ihn  ; fais  préju- 
dice, Sauf  mon  recours  contre  lui.  lilir,  ou  mci- 
nen  Rechten  ohne  Naehtheil  -,  fauf  mon  droit. 
ïch  vrill  uucli  ailes  zu  Gi-fallen  thon,  wenn  es 
ohne  Naehtheil  meiner  Elire  gefchehen  kan  ; 
je  ferai  tout  pour  votre  Jerviee,  mon  Itou  unir 
fauf,  pourvu  que  mon  honneur  fait  fauf.  Diefer 
ne  ne  liau  verur&dit  nicmnnden  einigon  Nach- 
theil  ; ce  nouveau  batiment  ne  mut  à prrjottne. 

Nachtheilig  , ( nocbt&ti.'ig  ) adj.  fs*  adv. 
Comp.  nacluheiliger,  Sup.  nachtheUigfle  ; Prè- 
juiuhhl: , désavantageux,  nuifible , offenfanX , 
frauduleux;  it.  dérogeant,  dérogatoire.  Sldv. 
ave:  dommage.  d'snvmtageufemcnt.  Nadithei- 
lig  feyn  ; canfer  de  la  perte , apporter  dom- 
mage, outre;  it.  préjudicier , vicier , déroger. 
Diefes  Varde  mir  fenr  nachtheilig  feyn  ; cela 
nu  ferait  d'un  grand  préjudice.  Fine  Hand- 
long  auf  einc  nacntlieilige  Art  vorftcllcn  ; rion- 
ner  une  maavaife  touleur  d une  a Lion.  Diefer 
Punkt  ift  der  Sache  nieht  nachtheilig;  celte claufe 
ne  vicie  pas.  ne  nuit  pas  d l'affaire.  Ich  bewil- 
‘ lige  euch  das,  aber  es  mnfs  meinen  Gerechtf*- 
tnén  nieht  nachtheilig  feyn  ; je  volts  raccorde, 
tuais  fans  déroger  à mes' droits.  Was  hier  ins- 
belondere  ausgedrukt  ift,  foll  dèmjenigen,  vas 
tiberhaupt  geiagt  worden,  keincswèges  nach- 
theilig feyn  ; fans  one  la  fpécialité  déroge  d la 
généralité.  SelnemGewiflen  nachtheilig  feyn  ; 
intérejfer  fa  conftience.  Nachtheilig  von  einera 
fprcchen  ; parler  mal  de  qn.  Die  Naditheiiig- 
Kcit  ; le  dommage  , Ir  dHr.ment. 

Nachthun,  (n,id)t(>un)  v.mirr.  F.  Thun; 
Im.ter,  faire  comme  un  autre.  Es  einem  nach- 
thun  ; imiter  qn,  Je  mouler  fur  qn.  F.  Nach- 
sradien. 

Dcr  Nachtifch , f 52nd)tifcb  ) Le  deffert , te 
fruit  & tout  ce  qu'on  a accoutumé  de  fervir  i 
'table  avec  te  fruit.  Wahrend  der  Zeit  desNach- 
tifebes  ; entre  la  poire  & le  fromage.  Il  ne 


fini  pas'  confondre  Nachtifcb,  deffert,  avec  Nacht- 
tifeh;  table  de  nuit  mtoi'lette. 

Naditraben,  (nadjtrabtn)  v.  n.  F.  Trahen. 
Hinter  einem  hèr  traben  ; Trotter  après  qn.  Der 
Nnchtrjb  ; l'arrière-garde. 

Nachtrachten  , ( nadjt ratî)fen  ) v.  n.  Fou. 
Traehtcn  ; udjpirer  à qclt.  Fo\j.  Naekftrcbeti. 

DerNachtrag,  (SRactjtrag)  Le  paiement,  1 ac- 
quit des  arrérages  ; it.  le  fupplémsnt.  • 

Nachtragen , (muijtragfii)  o.  a.  irr.  F.  Tra- 
gen  ; Farter , porter  après  ; it.  fgur.  fuppièer. 
On  dit  auffi  : Éinem  ctvas  naciitragen;  la  gar- 
der bonne  d qn-,  avoir  du  reffenthnent,  une  dent 
de  lait  contre  qn.  Ich  habe  es  ihm  lange  nach- 
getragen  ; il  y a long  temps  que  je  Im  en  garde 
une , que  je  ia  lui  garde  bonne. 

Nachtreiben , (nad)(rtibtn)  v.  a.  irr.  Fo-j. 
Treiben.  Hinter  einem  hèr  treiben  ; Pouffer 
après  qn. 

Nachtrèten  , (iiad>trrtm)  v.  n.  irr.  F.  Tiè- 
ten  ; Suivre , aller  ou  marcher  après.  Foy. 
Nachfolgen. 

Naihtrillcrn  , (nad)lnDrra)  v.  a.  Foy.  Tril- 
lem  ; fredonner  i' après  qn. 

Nachtrinken,  ( midjtrinltu  ) v.  n.  irr.  Foy. 
Trinken  ; Boire  après. 

Naehûben , (iiadtnben  ) y.  et.  Voy.  Üben; 
Imiter.  Die  Nachübung  ; limitation. 

Nadivachfcn.  (ind  U'a  fcc  ) v.  n.  irr.  Foy. 
Wachfen  ; Kepoojfer,  pouffer  de  nouveau,  fe  dit 
des  arbres  & des  plumes  : il.  des  theveuo.  Dcr 
Nadnvuchs  ; le  nouvilles  itru.ui.es  qu'un  arbre 
couvé  pouffe  du  pied  ; le  boit  neuf. 

Nachvagen,  (nad)tBagen)  v.  r.  è>ich  naclisra- 


Nadnvagen,  (nad)tBagen)  v.  r.  è>ich  naclisra- 
gen;  Se  haztirder  d'après  un  autre.  F.  Wagen. 

Nariivàgen  , ( nadjmd jeu  ) c.  a.  irr.  Voy. 
Wàgen  ou  wiegen  ; élyéfer  pour  voir  fi  II 
poids  tjl  jujle.  Das  Nachvagen  ; l'affina  de... 

Naciivaudeln,  (n  idpoaarrlnj  v.  ti.  F.  Van- 
deln;  Suivre,  marcher  après. 

Die  Nachvehen , (32  .d)»t!mi)  Les  douleurs 
que  rejfentent  les  accouchées  après  l'enfantement. 
D.is  fmd  noch  klcine  Nachvehen  vom  Zip- 
perlein;  t'efl  un  léger  reffentimeni  de  goutte. 
On  dit  fig.  lzt  Ipiire  ich  die  Nachvehen  von 
den  Ansfchveifuiieen  meiner  Jngcnd  ; je  me 
reffens  maintenant  des  péchés  de  ma  jeuneife.  ■ 

Die  Nachvcide,  (3}ad)n>eifcr>  Stoppehveide, 
Stoppelgrafung  ; /,' arrière-pacage. 

Der  Nacbwcin , (Sladpvcin)  Vêla  piquette. 

Nachwe.fen . ( nad)n)tifrii)  v.  a.  irr.  Foy. 
Weifen  ; Donner  l'airejfe,  faire  voir  (ptuuf.) 
it.  renvoyer.  Kan  er  mir  nidit  den  Mann  nach- 
veifrn  ? ne  pouvez  vous  pas  me  donner  l'a- 
ireffe  de  cet  homme.  Ich  l abo  îhm  verfehie- 
dene  Eèhler  in  feiner  Kedmting  r.achgevie- 
fen  ; je  lui  ai  fait  apercevoir  pltt/ieurs  erreurs  de 
calcul  dam  fon  comf  le.  Die  Nacbweifung  ; l'a- 

dreffe , 
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MÜSSIG . (mûSig)  adj.  & adv.  Comp.  mfifsiger, 
Sup,  müC,igfte;  Otff,  désoeuvré,  j'ans  emploi. 
tin  müfsiger  Ment  eh  ; un  lumme  oifif.  Ë!n 
müfsiges  Lèben  führen  J mener  une  vie  oijive. 
Et  kan  nicht  müfsig  gihen  ; il  ne  /aurait  e'tre 
fans  rien  faire.  Bei  rrùirsigen  Stunden;  aux 
heure t de  loifir.  On  dt  aufft  : Müfsiges  Gelil  ; 
argent  mort , deniers  oififs.  Müfsig  feyn  > fei- 
ren,  nicht  arbeiten;  atommer.  On  dit  fg.  & 
familièrement.  Einer  Perfôn  mü&ig  gehen  , lie 
meiden  ; éviter  une  perfonne.  Einer  barbe  mii- 
fsig  gehen,  lich  da  von  enthalten  ; s'abjlenir,  Je 
déporter  d'une  cho/e. 

MÜSSEN,  (muîTni)  v.  n.  Ich  miifs,  du  mufst, 
er  roufs , wir  müfien.  ihr  müfTet  on  ni'ifst, 
lie  müfien;  lmp.  i.  muCste,  fubj.  mülste;  parf. 
i.  h.  gcmufst;  impér.  roufs,  (l'impératif  ejl  peu 
. ttfutl)  Falloir,  être  de  necefflé , de  devoir,  a'ob- 
Ugation , de  bienféance  ; tire  tenu  , ttre  con- 
, traint,  Msn  roufs";  il  faut.  Ich  habe  diefes  thon 
müflen;  il  m'a  f alu  faire  cela.  Wir  müfien  aile 
. fterben  ; il  nous  faut  tous  mourir.  Ich  roufs 
weggehen  ; il  faut  que  je  m'en  aille.  Das  mufs 
gefchehen  ; il  faut  que  cela  /oit.  Ich  mufs  Mor- 
gen  vcrreifen  ; je  dois  partir  demain.  O dais  ich 
für  dich  fttrben  mülste  ! dbffe-je  mourir  pour 
x toi  l 

MÜSSJGEN,  (mfigigrn)  e.  a.  (peu  uf.)  On  dit. 

% dans  qqs.  prov.  Sich  zu  etwas  gemüfsigec  (ge- 
nütiget,  gezwungen)  fehen  ; Je  voir  contraint 
Je  trouver  dans  la  necejjïté  de  faire  qch.  On  dit 
aujft  : Sich  einer  Sache  entmüftigen  , mieux 
' enthalten  ; Je  paj/tr , Je  priver  de  qck.  it  Eincn 
müfsigen , mieux  einen  zwingen  ; contraindre 

a»,  à. 

MOSSIGGAN'G,  (ÎBÎùgitjSflnfi)  (der)  gen.  des- 
cs , f.  pl.  L'oifiveté,  la  fainéanlife,  la  pareffe.  On 
'dit  prou.  M'ufsipgang  ift  aller  Lafter  A r. far. g; 
Foifwelè  ejl  la  mire , la  fource  de  tous  les  vices. 
Der  MüSsiggünger;  Le  pare/feux,  le  fainéant. 
MUSTER.  (SRujter)  (da*)g«.  des -s,  fi.  die - 
Le  modèle,  exemple,  exemplaire  d’apres  lequel 
on  travaioè  enjuite  pour  exécuter  ce  qu'on  s'ejl 
propo/è.  il.  Das  Muller  , die  Probe  ; un  échan- 
tillon une  montre , une  portion , une  partie , un 
morceau  de  qch.  que  l'on  montre , pour  faire  voir 
de  quelle  nature  ejl  le  re/le.  it.  Dais  Mufter , die 
Form,  das  Modell  ; le  patron,  la  forme,  le  modèle. 
Ein  dnrchftochenes  Mufter  ; un  poncis.  Murer 
tnachen  ; faire  un  modèle,  moiiler.  Ein  Mufter 
abzeichnen  ; nach  einem  Mufter  zeiebnen;  pa- 
tronner , faire  un  patron.  On  appelle  en  T. 
de  fabriq.  Ein  Mufter,  Màfs,  woraach  ein 
Zeug  foll  geroacht  werden;  uu  compas. 

Mufter , Je  dit  aujji  figurément , tant  des  ou- 
vrages i'efpnt , que  des  délions  morales,  & fig- 
tu/ie  Un  exemplaire  qu'il  faut  fuivre.  Diefe  Frau 
ift  ein  Mufter  der  Tugend;  cette  femme  ejl  un 
modèle  de  vertu.  Sich  jemaoden  zum  Mufter 


vorfteüen  ; fe  propofer  qn.  pour  modèle.  On 
dit  ironiquement:  Ein  fîmes  Mufter!  La  belle 
figure'. 

Dtr  Mufterbaum,  (TOufttrl'Jum'  das  Mufter- 
bïn.Tchen,  Mufterbiumlein  ; ( T.  de  jard.)  L'ar- 
bre de  parterre. 

DasMufterbudi,  (?Xufftr6u<f>)  L'échantillon, 
collection  de  différents  de feins , modèles  & exem- 
ples en  forme  de  livre,  it.  ta  montre , coltefhon 
de  differents  morceaux  de  drap  d'étoffe  &c.  pour 
fan  e voir  de  quelle  nature  ejl  le  refit.  On  rap- 
pelle auffi.  Die  Mulîerkarte. 

Der  Muftcrer,  ( Wiifttrtr)  Mufter-Commif- 
farins.  Mufterlierr,  Le  commiffaire  des  guer- 
res om  fait  la  revue  des  troupes. 

Die ?,,ufter-ordnung , (SO?u|îftor{>iiUlt<l)  (T. 
de  jard.)  Le  plan  de  compartiment.  Der  Alufter- 
platz  ; f,a  place  de  revue. 

Die  Mnfterrolle,  ( ïDîufterroûe)  der  Mufter» 
zettel  ; Le  rile  de  revue. 

Der  Alufterfchneider,  (9Ru|ltrfd)neil>(r)  Mo- 
dellfchneider;  Le  faijeur  de  patrons,  de  mo- 
dèles. 

Der  Mufterzeichner,  ( SSuficrjticfyltr  ) Le 
deffma'eur  de  modèles. 

MUSTERN,  (mufitrn)  v.  a.  Ich  mnftere-mn- 
ftertc,  i,  h.  gemuftert;  impér.  rouftere.  Mu- 
fterung  halteu  ; Fajfer  en  revue , faire  les  mon- 
tres d'un  régiment,  d'une  compagnie.  On  dit 
famil.  Einen  jungen  Menlchen  muftern  ; 
ài -effet,  difcipliner  un  jeune  homme.  Ihr  habt 
irorner  was  zu  muftern  zu  tadein  ; vous  avez 
toujours  qch.  d reprendre. 

MUSTERUN'G,  (SWujîfrung)  (die)  gin.  der  pl. 
die -en;  La  revue.  Durch  die  Mufterung  ge- 
hen  laffen  ; faire  pafj'er  en  revue. 

MUTER  N’,  (muttrn)  M'ütera.  V.  Mtufen. 

MUTH,  (OTutÇ)  (der)  gen.  des- es,  f.  pl  die 
Herzhaltigkeit  ; Ix  ancrage,  la  dijpojitum  par 
laquelle  l'ame  fe  porte  d entreprendre  qch.  de 
hardi,  de  grand , oui  repouffer,  ou  d fouffrir 
qch.  de  fâcheux  de  difficile;  it.  le  coeur,  la  haràieffe. 
fcin  grûfset  Muth;  un  grand  courage.-  Der 
Mecfch  Fat  keinen  Muth  ; c'ejl  un  homme  fans 
comr.  Einen  Muth  rnacben;  encourager  qn. 
Einem  den  Muth  benèhmen;  décourager,  re- 
buter qn.  faire  perdre  courage  à qn.  Dem  Ksl- 
ken  durch  Abfchneidung  der  Himerklsucn  den 
Muth  benèhmen,  apoitroiur  l'oi/eau.  Muth 
fchiàpfen , faffen  ; prendre  courage.  Den  Muth 
finken,  fallen  laffen  ; fe  décourager,  perdre  cou- 
rage. Er  lafst  im  Unfall  den  Muth  nicht  finken; 
il  ne  s'abat  point  dans  l'adverfilé.  On  dit  prov. 
Gût  macht  Muth;  Us  rùheffes  enflent  le  coeur. 
Viel  Muth  und  wentg  Gela  haben;  avoir  le 
cœur  haut  & la  fortune  baffe.  Ein  Pfèrd  das 
Muth  hat,  roothig  ift;  un  cheval  courageux, 
qui  d de  la  fierté,  qui  a beaucoup  de  feu, 

Muth 


MUT. 


MUT. 


283 


Muth,  figiùfit  aujfi  L'humeur,  ta  difpoftlon 
de  Famé,  de  l’efprit.  Gutes  Muthes  feyn  ; lire 
joyeux , gaillard , avoir  bon  courage.  Wie  ift 
es  euch  zu  Muthe  Y comment  voies  trouvez-vous 
difpofé  ? Wie  ward'  eucli  zu  Muthe  Y que  pen- 
fiez  vous  ? lhr  wifst  nicht , wie  mir  zu  Blu- 
the  ift  ; vous  ne  J avez  pas  ce  que  j'ai  fur  le 
coeur.  Es  ift  mir  èben  mcht  wonl  zu  Muthe; 
je  fuis  un  peu  eu  peine. 

Muth,  Mlithiein , ftgnifie  suffi  La  vengeance, 
le  rejjrntiment.  Seinen  Muth , lein  Mi'rtiiJein  an 
jemand  kllhlen  ; prendre,  tirer  vengeance  de  qn. 
épancher  ja  bile  fur  qn. 

MUTHEN , (mulÿm)  v.  a.  Ich  muthe-muthete, 
i.  h.  gemuthet , impir.  muthe.  Il  Je  dit  quel- 
quefois eu  lieu  de  Verlangen,  begéhren , Of- 
ientlich  um  etwas  anfuchen  ; défiler , recher- 
cher , demander,  prétendre.  On  dit  en  T.  de 
mine  : Eine  Fundgrube  muthen  ; demander  d 
exploiter  une  mine.  On  dit  aujfi  en  T.  de  metier. 
Das  Meifterreclit  muthen;  ajpirer  d ht  mattrje. 
Ein  Lehen  muthen  ; faire  la  reconnoijfance  d un 
fief  Der  Muther  ; Fafpirùnt,  le  fugpliant.  Das 
Mutligeld  ; le  préjent  qui  accompagne  une  telle 
demande.  Jt.  Der  Muthgrofchen , das  Muth- 
phr  ; l’année  de  délai.  L'er  Muthfchein  ; . ( T. 
de  droit  féodal ) if  créant.  Die  Muthung.  Mu- 
tile. On  dit  : Die  Muthung  und  Verzeichnils 
der  Lehnltftcke  einreichen  ; donner  fou  aveu 
& dénombrement.  Die  Muthung  beftàtigen , 
f.  à.  d.  in  das  Lehnbuch  eintragen  ; accor- 
der, octroyer  la  demande.  , 

MUTHIG , (mutais)  adj.  & adv.  Comp.  muthi- 
ger.  Super!,  muthigfte  ; Courageux , qui  a du 
caur.  hardi,  brave,  vaillant,  audacieux,  réfo- 
lu  ; it.  joyeux  , alégre , de  grand  coeur  ou  cou- 
rage. Ein  muthiges  Piïrd  ; ai»  cheval  fier,  qui 
a de  la  gaieté , qn  a beaucoup  de  fieu.  Dis 
Pfèrd  ift  noch  muthig  nach  einer  langen  Ar- 
beit  ; ce  cheval  a de  ta  rejfource.  Es  ift  gar 
zu  muthig;  ce  cheval  a trop  d'ardeur.  s4av. 
couragcufement , hardiment , joyeufement , gaie- 
ment, aiidacirufeinent , fièrement , vaillamment, 
réfolwiiCHt.  Milthig  machen  ; rendre  gai , jo- 
yeux, courageux.  Sich  muthig  erzeigen  ; mon- 
trer du  courage,  fie  montrer  courageux.  Mu- 
thig, kühn,  frei  einhèrtrèten  ; marcher  la  trie 
lever.  Muthig  Sturm  laufen  ; aller  gaiement  d 
Va  faut. 

MUTH  LOS,  (tnufblod)  adj.  & adv.  Comp.  muth- 
lofer,  Stperl.  muthlofeite  ; Découragé,  timide, 
fans  courage  , fans  cœur.  Die  Muthlofiekcit  ; 
le  découragement,  la  timidité,  le  manque  de  cou- 
rtage, la  pufdiaiumiti. 

MUTHMAÂSSEN.  ( uufhmaagfn)  v.  a.  &n.  Ich 
muthmàfse  - muthmàfste , i.  h.  gemutbml&et, 
impér.  muthmàfse  ; Prffumer , conjrBurer,  en- 
trevoir, foupfonner  ; it.  fe  douter  de  qch.  it. 
prejfentir,  préjuger,  préjuger.  Vie!  gutes  von 


einer  Sache  tnuthmà&en  ; préfumer  beaucoup 
de  Inen  d'une  chofe. 

MUTHM  AASSLICH,  (itiuf|>mûa§lic&)  adj.  & adv. 
Probable  , apparent , probablement , apparem- 
ment, félon  toutes  les  apparences,  par  conjeBu- 
re.  Muthmàlslich  ift  die  Sache  wahr  ; la  cko't 
ejl  préfumée  vraie.  Die  Aluthmàfslichkcit  ; la 
probabilité.  ( peu  uf.  J Die  Muthmàfcung  ; la 
coiceffure  , la  préjomption , l'opinion. 

MUTHW1LLE,  (SîutfcmiUc)  (der)  gen.  des-es, 
/.  pi.  On  dit  aufji  : Der  Muthwillen . gen.  des 
-s  ; La  pétulante,  méchanceté.  Il  Je  dit  des  pe- 
tites malices , qui  fe  font  par  efprtt  de  gaieté. 
Etwas  aus  blùfsem  Muthwillen  thun;  faire 
qch.  par  pure  malice,  par  Jimple  gaillard  je. 
Muthwillen  ; Lignifie  auffi  le  défordre  , excès. 
Die  Soldaten  haten  viel  Muthwillen  ausge- 
übt;  in  foldats  ont  commis  de  grands  désor- 
dres. 

MUTHW1LLIG,  (mttt&ttillifl)  adj.  & adv.  Comp. 
Muthwilliger,  fuperl.  muthwiliigftc;  Pétulant, 
malicieux,  méchant,  malin,  plein  de  me  .s, 
badin,  folâtre.  Die  muthwiUlge  Juge:..  ; ij 
jeunefje  folâtre.  Ein  muthwilliger  Knab-  . lo- 
fer Junge;  un  efpiègle , poufjon.  Aluthwihige 
Pollen,  Knabenftreiche ; malices,  tjpi,  -,cne, 
tours  de  page.  Muthwillig,  ftgnifie  ay  f déli- 
béré, frauduleux.  Etwas  muthwilliger  v.  L iie 
thun  ; faire  qch.  de  propos  délibéré.  Èin  muth- 
williger  Sünder;  un  franc  pêcheur,  tin  mutb- 
williger  Bankcrott;  uiif  banqueroute  fraudu- 
leufe.  Adv.  mtlüieuje ment , méchamment,  par 
pure  malice.  Muthwilliger  Weife  ; de  gaieté  de 
caur,  de  propos  délibéré,  d deiïein. 

MUTTER,  (Çpfutttr)  ( die)  gen.  der-,  pi.  die 
Mütter  ; La  mère.  Diminut.  Das  Mütterchen, 
Mütteriein  ; la  bonne  vicile , la  bonne  maman, 
bluttes,  ftgnifie  généralement  une  femme  qu,  a mis 
un  enfant  au  monde.  JUfe  dit  aufji  des  femelles 
des  animaux : lorsqu'elles  ont  des  petits  ; la  mère. 
Mutter  werden  ; devenir  mère.  Keine  Mutter 
tnehr  haben  ; n'avoir  plus  de  mère.  Die  Müt- 
ter lieben  ihre  Kinder  ; les  entres  aiment  leurs 
enfant.  Grûfsmutter;  la  Grand  mire.  Schwie- 
gernmtter;  Belle-mère.  DieStiefmutter,  Weh- 
mutter;  la  f<sge-fem,ne.  Die  Mutter , BàrmuB- 
*"■  la  matrice.  On  appelle  j ; Mutter, 
Hefen  ; la  lie  de  vin,  Der  Wt’u  i'egt  tuf  der 
Mutter;  le  vin  efl  fur  la  lie.  Die  Afetallmut- 
ter;  les  matrices  métalliques.  D e Alutter  am 
Ladeftocke;  la  porte- baguette.  Die  Alutter  ira 
Pràgeftocke  ; la  boite.  Die  Mutter  einer  Buch- 
druckerlchrift;  ta  frappe.  Die  Sclmiubcnmut- 
ter;  V écrou.  Die  har te  Alutter,  dasHirnhaut- 
lein:  ta  dure  mère. 

Mutter  , f*  prend  quelquefois  f, purement  pour 
Cauje.  Der  MiilTtgarg  ift  die  Alutter  aller  La- 
fter;  Foifiveté  eft  la  mere  de  tous  les  vices.  Un  dit 
aufft  figur.  Griechealand  war  die  Alutter  der 
Oo  a fcho- 
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fch&oen  Kûnfte  ; ta  Grèce  a été  la  mère  des 
beaux- Arts. 

Vt oici  les  mots  cotnpofés  avec  Rlutter  : , 

Die  Alutter-adcr,  (Wuttcrabn)  Frauen-ader  ; 
La  faphène,  branche,  de  la  veine  cave. 

Alutter-aUein , ( -Nuttrralltin  ) adv.  Çpop.) 
Tout  /eut. 

Der  Alutterbalfam , (SîuHtrbalfam)  Le  bau- 
me anti-lu/flénque. 

Der  Alutterbaum,  (®ut(trbaum)  (T.forejl.) 
Le  bah  : c au. 

Das  ftlntterbein,  f®u((<rkrin)  L'ojfelet. 

Die  Mutterbefchwerde,  Alutterbefchwèrung, 
(ÇDîufttrbrfdjtttr&e,  îOîatrer  djiotrung)  Aiutter- 
krankheit , Le  mal  de  mère. 

Die  Alutterbiene , ( >WutKrbi»n(  ) La  mère- 
abeille  , ta  mère  - mouche , ta  reine. 

Die.ftlutterbirkc,  (.SXutterbirfr)  Pfi jr.  Frau- 
enbirke. 

Der  Rlotterbruih , (3Ru(f<rbrudD  L'hyjUro- 
cèle,  ta  chute  de  matrice,  la  defcente  de  la  matrice. 

Der  Alutterbruder , ( 5Jhittrrl>ru&rr  ) L'oncle 
maternel. 

Die  Alutterbroft,  (îNiitf<rbni(î)  La  mamelle. 

Das  Rlutter-eifen,  (Sïuttrrcifen)  dieSchrau- 
, benmutter , L'écrou. 

Das  Mutter-elixier , ($îuftcr<iij:i«)  L'élixir 
anli-hyflerique. 

Die’  Rlut  ter-eide,  (SWufftmt'.')  La  terre 
franche. 

Die  Mutter-eflenz , ( îOîuf (»K(,  -n$  ) L'ejfenct 
anti-hyflèrique. 

Der  Aluuer-efsig , (23}uft<r»jjij)  Le  vinaigre 
anti-hyflèrique. 

Das  Alutterfieber,  La  fièvre 

hyftènque. 

Der  Mutterflecken , ( ?Sutt«rf!ect<n  ) lroy. 
Mattermah). 

Der  Muttcrflufs,  («BJutffrflujï)  Le  flux  de  la 
matrice. 

Das  Alutterfullen , (SRitlferfulUtl)  Le  pou- 
lain femelle. 

Die  Wuttergerfte , (iflîufftrgtrfft)  Voy.  Alut- 
terkom. 

Das  A’uttergew&ch»,  ( ®utttrg<fi)dd)d)  V. 
Mondkslb. 

Die  Aluttergicht,  ( ) La  paflion 

, kyflérique. 

Der  Wutterhammer,  (îOiuffiTbamrarr)  Le 
marteau  à écrou. 

Das  Alutterharz,  ( SJîuttrrbari)  Galbanum; 
Le  galbanum. 

Der  Alutterhafe,  'lOfiitfrrbafr'i  La  hafe. 

D*s  Muttcrherz,  (®utfirb::j'  (fie.)  l' amour 
maternel,  affeffion  maternelle,  entrailles  de  mère. 

Das  Mutterhorn , ( 5J?uttcrt>orn  ) La  corne 
de  la  matrice. 

D.er  Alutterhuflen,  (3Kult«r&u|l<n)  La  toux 
byflériqae. 


MUT. 

Das  Aîotterkalb,  (5Ruffrrfafb)  La  mile,  te 
faux  germe;  it.  un  veau  de  lait. 

Das  Alutterkind , (3#utterf:nb)  ( peu  uf.  ) 
On  dit  familièrement  : Jedes  ehrliches  Alntter- 
kind  wi  d wlmfclieti.diefes  getban  zu  haben  ; 
ri  n'efl  fils  de  bonne  mere , qui  ne  voulut  avoir 
fait  telle  chofe. 

Die  Rluuerkirche , ( ®îuttrrfircf>r  ) L'èglife 
matrice. 

Die  Alutterkolik , ( SRutîrrfolif  ) La  paflion 
hyftérique. 

"DasAlutterkorn,  (3Ku(f<rfcrn)  L'ergot, feigle 
ergoté,  bled  cornu. 

Der  Alutterkrampf,  (5Ruf(rrframpf)  Le fpas - 
me,  la  contraHion  de  la  matrice. 

Das  Aluttcrkraut , Vffiuttrrfraut)  la  matri- 
caire.  Gcmeines  Alutterkraut  ; matricaire,  e/par- 
goutte. 

Der  Aluttcrkrcbs , (SDhittcrfrrbé)  L'écrniÿi 
en  mue. 

Der  Alutterkuchen,  (SSuthrf udj(li)  die  Naeb- 
geburt  ; L'arriere-faix. 

Das  Aluctcrlamm,  (®iii(tirlamm)  L'agneau 
femelle. 

Die  Alutterlauge , ( dRuttedaugt  ) ( T.  de 
chyni.  ) Les  taux  mères. 

Mutterlèber,  ( 3Rutt<rI(b<r  ) Voy.  Mutter- 
kueheti. 

Der  oiutterleib , >' ?0îuf ftrl<i6>  Le  ventre  de  la 
mère,  flg.  tes  flancs.  ESn  Kind  ans  Alutter- 
leibe  (chneiden  ; faire  l'operation  crfarieune. 

. Die  Mutterliebe,  (SRuttrrliibc)  L'amour  ma- 
ternel. 

MutterlAs,  ( wuttrrloé  ) adl.  & adv.  Sans 
mère.  Ein  Voter  - ou  mutterlôies  Kind  ; un  en- 
fant qui  n'a  ni  père  ni  mère;  it.  P orphelin,  F or- 
pheline de  père  & de  mère. 

Das  Muttennahl , (3Ruffmnfl&D  L'envie,  ta- 
che que  les  enfants  apportent  en  naijjant. 

Das  Aluttermenfch,  (ÇSKutftrimttfdD  die  Mot- 
terfêle;  (peu  uf.)  On  dit  poput.  Ich  habe  kein 
Aluttermenfch,  keine  Alutterfêle  angetroffen; 
je  n'ai  trouvé  ame  qui  vive.  Es  ift  keine  Alut- 
terféle  zu  Haufe  ; il  n'y  a pas  h««  ame  vivan- 
te dans  cette  maiïon. 

Die  Mnttermilch , (OTuffrrmild))  Le  tait  de 
mère.  Etwas  mit  der  Muttermilch  einfaugen; 
fuccr  qch.  avec  le  lait  de  fa  mère;  prendre  une 
habitude  dès  Jon  enfance. 

Der  Aluttermord,  (3Suttrrmerb)  it.  der  Mut- 
termûrder,  die  MuttermOrderinn  ; Le  parricide, 
la  parricide. 

Der  Aluttermund,  (SSuftrntiunb)  L'orifice 
de  ta  matrice. 

Mutternackend , muttemackt,  ( muttirnaf. 
fent)  i muttrrnJiît  ) adj.  & adv.  (pop.)  Tout 
nud.  aufft  nud  qu’il  efl  Jorti  du  ventre  de  Ja  mère. 

Die  Aiutternelke,  (jRutlmttlfO  Le  clou  ma- 
trice de  girofle. 
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Die  Mutterpfeife,  (SRufftrpfrift')  V alvéole , 
cellule  qui  enferme  le  couvain  des  abeilles. 

Die  Alutterpfennige,  (üRutterpfmniflc)  L’ar- 
gent que  les  mères  donnent  à leurs  fis  fecrèle- 
ment,  ou  qu'elles  mettent  à part;  it.  argent 
mignon. 

Das  Mutterpfèrd , (SRufterpferb)  La  cavale, 
jument  potüintére. 

Das  Muttcrpflafter , ( SRutttrpflafitr)  L'em- 
plitre  hyjUrique. 

Die  Alutterpiage,  (®ut(rrplagf)  Voy.  Atut- 
terbefchwèrde, 

Das  AlutterrOhrchen  , (SUJuttcrrà&rtfttn)  (T. 
i’arqurb.J  Le  porte-  baguette. 

Das  Mutterfchàf , ( SRutttrfcfjaf  ) La  mère- 
brebis. 

Die  Muttcrfchaft , (®utttrfd>afO  La  mater- 
nité, l'état,  la  qualité  de  mtre. 

Die  Mutterfcheide  , (®utt<  rfdjtibt)  Le  va- 
gin , canal  qui  conduit  à la  matrice. 

Die  Mutterf.  limer/en  , ( COîufftr fctjmerjen  ) 
Pou.  Motterbefchwèrung. 

Der  Matterfchûù  , (3Rutt<rfd)006)  Le  Jtin 
de  la  mère. 

Die  Mutterfchraube,  (®u(t<rfd}râut><)  Voy. 
Scbraubenmutter. 

Das  Alutterfchwein , ( SRufti.  f<$tt>(in  ) La 
truie;  it.  la  laie  femelle  du  /anglier.  Ein  Mut- 
terfchwein  wirft  des  Jalirs  zweimal  ; une  truie 
cochonne  deux  fois  l'année. 

Die  Mutterfchwefter . ($}Uftarfd)»t|ttr)  La 
tante  maternelle.  Der  Muuerfcbwefterfobn;  le 
coufm  de  deux  futurs.  Mutteifcbweftertochter; 
coùftue  du  cité  de  foeurs. 

Der  Mutterfchwindel,  (®Ufftrfd)tpin5cl)  Les 
tapeurs  hufliriques. 

Muttcrlele,  (®utttrf<rf<)  V-  Muttermenfch. 

Die  Mut*erfohJe , (îOèutter  fo()U)  Voy.  Mut- 
terlauge. 

DasM utterfùbnchen,  (3Rutf<rf6^tlct)<n)  L'en- 
fant mignon,  enfant  gâté.  Er  iit  ein  Muttcrftjhn- 
chen  , artet  femer  Alutter  nach  ; c' e/l  le  portrait 
de  fa  mère.  Dis  ift  das  liebfte  Alutterfbhn- 
chen  ; voici  le  fils  mignon  de  la  mère. 

Die  Aîutterfprache,  (SRuttrrîprac&OZa  lan- 
gue maternelle.  Er  Ipticbt  das  Italianifchc , 
wie  feine  Alutterfpracne;  il  s'ejl  familiarifé  la 
langue  italienne;  il  s'ejl  rendu  cette  langue- Id 
familière  comme  fa  langue  naturelle. 

Der  Mutterftein , ( SRuHrrflf  in  ) VhyJUroU- 
te , pierre  ou  purification  fur  laquelle  on  trouve 
repré/entées  hs  parties  naturelles  de  la  femme. 

Der  Mutterftock,  ( SRutt«r|io(f  ) La  ruche- 

| ftgfg, 

Das  Mottertheil , ( SRufftttbtil)  Z*  bien,  la 
fuccefjton  qui  vient  du  côté  de  ù»  mère. 

Die  Murtertrompcte  , (SDhlttertrwnprtO  Les 
cornes  de  la  matrice,  les  trou.pes  de  la  ma- 
trice, de  fallope. 


Das  Muttervich , (SRuftrtsiefc)  Les  mere-bl- 
tes,  bêtes  qui  portent.  * 

Die  Mutterviole , (SRatttrPioIt)  dasAîutter- 
vcilchen  ; La  julienne,  violette  giroflée  mufquèe, 

Das  Mutterwafl’er  , ( f&utterrcafftr  ) L'eau 
contre  le  tua!  de  mère. 

Das  ftlutterweh , ( SRutttriptÿ  ) Le  mal  de 
mère. 

Der  Muttcrwein , f SRutferlPtin)  Le  vm  ou 
potion  contre  le  mal  de  mère. 

Der  Alntterwitz,  (®utfsrt»i$)  Le  naturel,  le 
génie,  la  difpojition  ü la  facilité  naturelle  i cer- 
taines chofes.  Der  Mutterwitz  vertritt  bei  ihm 
die  Stelle  der  Gelehrfamkeit  ; le  naturel  lui 
tient  lieu  d'étude.  Er  bat  mehr  Mutterwitz, 
als  Schulwitz  ; il  a moins  d'acquis  que  de  na- 
turel. On  dit  prov.  Ein  Quentcben  Alutter- 
witz  i fl  befler , ais  ein  Centner  Sehûlwitz  ; 
H»  graht  de  bon  Jbts\  & d'efprit  naturel  vaut 
mieux  qu'un  gratta  étalage  de  pédanterie. 

Die  Aluttenvurz , (SRuttrtrcurj)  IL  Wohl- 
verlci. 

Die  Motterwuth,  (®utt<rn)ut(j)  La  fureur 
utérine. 

Das  Alutterzîpfchen,  Alutterzâpflein , (®uf« 
ttrjdpfjjtn,  SRuttcrjdpfldi  ) J.e  p, faire,  remè- 
de folide  dont  on  fe  fert  dans  différentes  mala- 
dies des  femmes,  comme  pour  provoquer  les  rè- 
gles, pour  arrêter  tes  pertes,  pour  remédier  d 
la  chute  de  la  matrice  &c. 

DerMutterzimmet,  (SRutftrjimnut)  Cafîïen  ; 
La  taffe. 

Die  Alutterzufalle , (üîîuftcrjufdUt)  Les  af- 
frétions htfiériques. 

MÛTTERL1CH , (mûfftriid»)  adj.  & adv.  Ma- 
ternel , maternellement.  Die  mûtterliche  Unie  ; 
la  ligne  maternelle.  Alütterliche  Liebe;  amour 
maternel.  Die  mûtterliche  Bûrde  ; le  fruit  qu'une 
mère  porte  dans  fou  fein.  Einen  miitterlich  lieben  ; 
aimer  maternellement  qn.  Il  fe  dit  aujji  fubjlantive- 
menl  : Das  Mûtterliche  ; f.  pl.  le  bien  maternel,  la 
Jucceffton  qui  vient  du  côte  de  la  mère.  Er  ver- 
langi  fein  Mütterliclies  ; il  demande  fes  biens 
maternels. 

MÛTZE , (®ù!jî  1 f die  ) gen.  der-,  pl.  die-n; 
Le  bonnet.  Ein  JHûtzchen,  Mützlein  ; un  petit 
bonnet.  Eine  Pelrmütze  ; un  bonnet  de  pe- 
ïtffe.  Weibermütze  ; uiu  coiffe.  Eine  Grenadier- 
mûtzej  un  bonnet  de  grenadier.  Ein  Kinder- 
mützchen  ; us  taquet,  une  têtière , un  béguin, 
Eine  pohlnifchc  Alütze;  b»  bonnet  d laPolo- 
noife.  Eine  Sthiflmlltze  ; un  bonnet  en  bdieau. 
Eine  Scbififerraûtre;  un  bonnet  de  matelot.  Ei- 
ne  Schlafmütze  , Nachtmütze  ; u n bonnet  de 
nuit.  On  dit  pop.  Einem  eins  auf  die  Mütze 
gében;  donner  fur  les  oreilles  d qn;  frapper 
la  barrette  de  qn.  EinePechmütze.Plattmûtze; 
une  calotte.  Die  Alûrze  aufletzen  ; mettre  le 
bonnet.  Mutzeniurmig  ; en  forme  de  bonnet. 
O o 3 Der 
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DerMOtzenmacher;  le  bonnetier.  DieMûteen- 
macherinn  ; la  bonnetière. 

MYRIADE,  (9Si)rw&()  (die)  gen.  der-,  pl.  die 
- n ; La  myriade,  nombre  de  dix  mille. 

MYRRHEN , (5Ri>rrh«n)  (die)  /.  pl.  La  myrrhe, 
forte  de  gomme  odorante  qui  dijlille  d'un  arbre 
qui  croît' dans  l’Arabie  heureule.  Il  Je  dit  or- 
dinairement fans  article-.  Myrrlicn.  DerMyrr- 
henkerbel  ; le  cerfeuil  mufqué. 

MYRTE,  (ÇBtyrtf)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n; 
Le  myrte,  forte  d'arbnOeau  toujours  vert.  Ein 
Myrtenwald;  un  bois  de  myrte.  DieMyrten- 
bére;  la  baie  de  myrte.  Ein  MyrtenbUtt  ; un* 
feuille  de  myrte.  Myrtenfùrmig  ; myrtiforme. 
Myrtenformige  Drüfen  ; glanantes  myrtifor- 
enes.  Die  myrtenformige  Wnrzen  an  denWaf- 
ferlefzen  der  wciblicben  Schàm  ; les  caroncu- 
les myrtiformes.  Eine  Myrtenhecke  ; une  haie 
de  myrte.  Ein  Mvrtenkranz  ; une  couronne 
de  myrte. 

N. 

N(  3}  ) (des)  Lettre  confome , la  quatoi*- 
zième  de  l'Alphabet.  Voy.  l.Intro- 
3 duSton. 

NABE,  (ÎRafcf)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n; 
Le  moyeu  d'une  roue , cette  partie  du  milieu  de 
la  roue  où  l'on  emboîte  les  rais,  & dans  le 
creux  de  laquelle  entre  l'ejfitu. 

Der  Nabenbohrer  , (Sîabtnbbfirtr)  Le  foret, 
infiniment  de  fer  avec  lequel  on  fait  le  moyeu 
d'une  roue. 

Vie  Nabeo-eiche,  (3}abentid;t)  Le  chine  de 
groffeur  propre  à en  faire  des  moyeux. 

Dus  Nabenloch,  (îrtabtnlod))  L'txil  de  roue, 
VemboUure  de  roue. 

Der  N'abenring , (JRabenring)  Lafrettc  d'un 
moyeu  de  roue. 

NABEL.,  (SR>ibd)  (der)  gen.  des -s,  pl.  die-Nï- 
bel  ; Le  nombril  ; it.  ( T.  d’Anat.  ) l'ombilic. 
On  appelle  fi  g.  & en  T.  d’Archit.  Nabel  ; un 
enfoncement.  Zum  Nabel  gehbrig  ; ombilical. 

Die  Nabel-ider , ( 32ab tlaber  ) La  veine  om- 
bilicale. 

Die  Nabelbindc , (Oîabtlbmbr)  V écharpe,  le 
bandeau  ombilical. 

Der  Nabelbruch  , (iftabrlbrutb)  L’exomphale 
eu  F omphalocèle  ; hernie  ombilicale.  Der  Waf- 
fernabelbruch  ; l'hydromphale.  Der  Nabclfleifch- 
brucli  ; le  farcomphale. 

Nabelfùrmig,  ( nabjlfèrmtj;  ) adj.  & adv. 
de  foi-m  ombilicale. 

Die  NabelgefcHwnlft,  (îRabffqrfthiwilfi)  Aus- 
trètung  des  NabeLs  ; L'escomphale. 

Naoeikht,  (nabrlid)!)  ai}.  & adv.  Qui  a un 
ombilic. 


Das  Nabclkrant,  ( Ühibelfraut  ) die  Nabel- 
pflanze , Vcnusnabel;  Le  nombril  de  Vénus, 
cotylédon. 

Die  Nabel-ofnung,  (tRabclèfhung)  (T.d'Ar- 
chit.)  L'œtl  de  dôme. 

Das  Nabel  pflafter , (3?qbtipfffl(itr)  L'épom- 
phalion. 

Die  Nabelreihe,  (3?abtlrci&r)  f T.  de  btaf.) 
Le  bas  de  ta  faite. 

Der  Nabelfchijd , (SRabelfc&ilb)  (T.  de  btaf.) 
L'écujfon. 

Die  Nabelfchnecke,  (0?i1t(Ifcf)n«fr)  derNa- 
belfchneckcnftein  ; Les  conclûtes  , la  conque  de 

V or  fille. 

Die  Nabelfchnûr  , (Sîabeifdjnur)  Le  cordon 

ombilical. 

Die  Nabelftelie,  ( 3?abd(l(B(  ) (T.  de  btaf.) 
Le  nombril  de  l'écu. 

Ntbeiilring,  (Sîabtîfirang)  V.  Nabelfchnur. 

Das  Nabeituch,  Nabeltïichlein , (.üîabtlrud), 
SFÎabeltftdjiein)  L'epomphanon  , comprejfe  qu'on 
met  fur  te  nombril  des  en fans  nouveau-nés. 

Der  Nabelwindbrucb  , (3îubflminbbrnd))  Le 
pneumatomphale. 

Der  Nabelwurtn,  (3îab(Iwurm)  Lever  om- 
bilical. 

NACH  , (na<$)  Pc  erp.  qui  régit  le  datif,  & mar- 
que un  mouvement  d'un  endroit  vers  un  autre. 
Cette  particule  s’exprime  en  franpois  par  à,  au, 
de  , en  , après  , pour  , par  , dans  , fur , vers  , 
devers , Jeion , fut  vaut,  depuis,  d'apres  , en  fuite 
de,  vu  &c.  Nach  Haufe  gehen  ; aller  au  lo- 
gis. Er  kàm  nach  Berlin;  il  vint  à Berlin. 
lch  werde  eine  Reife  nach  Frankreich  thun; 
je  ferai  un  voyage  en  France.  Nach  Hnufo 
fclireiben  ; écrire  à fes  pareils.  Etuas  mit  lich 
nach  Haufe  ndhmen  ; prendre  qch.  avec  foi. 
Sich  nach  England  einfchiiTen  ; s'embarquer 
pour  T Angleterre.  Er  bat  feinen  Wcg  nacll 
Frankfurt  genommes;  il  a prts  la  route  de 
Francfort.  Wendet  euch  nach  diefer  Seite  ; 
tournez  vous  de  ce  côté. 

Nach  , fi  gu  fit  aufft  Une  imitation  de  qch.;  it. 
Une  conformité  d'une  chofe  avec  une  autre.  Nach 
einer  Vôrfchrift  fehreibm  ; écrire  d'après  un 
exempts.  Er  kannach  dem  Lèben  malen;  il  fait 
peindre  d'après  nature ; Diefe  Fèder  ift  nach 
meiner  Hand  gelchnitten  ; cette  plume  cl}  tail- 
lée comme  je  la  fouhaite.  Nach  einem  Modcll 
arbeiten;  travailler  d’après  un  modèle.  NachNo- 
ten  fingen  ; chanter  d'après  les  notes. 

Nach,  fignfie  auffi  Un  ordre,  une  fuite  par 
rapport  au  temps  ou  félon  la  aualité  d'une  chofe. 
Nach  mir  ; après  moi.  Nach  arei  Tagen  ; après 
trois  jours.  Der  Sohn  mufs  nach  Jem  Yater 
gehen  ; te  fils  doit  aller  après  le  pere.  Nach  al- 
phabetilrheT  Orrinnng  ; par  ordre  alphabétique. 
Nach  a fit  Tagen  ; dans  huit  jours,  lch  konime 
n»ch  dem  Abendeflen  ; je  viendrai  après  le  fou- 

per 
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per.  Nach  Adsgang  des  Menâtes  ; o>i  bout 
du  mois.  Nach  einander,  einer  nach  dem  an- 
dern  ; l'un  après  l'a.ttre  ; il.  ir  fuite , Juccefjtve- 
m eut.  Nach  einander,  in  eiucin  Ange  ; tant  d'un 
train,  tout  d’une  tire,  tout  d une  tirade.  Nach  ein- 
ander , wie  die  Korpelpfèrde  ; q.eue  à queue. 
Sie  kommen  nach  einander  , liinter  einander  ; 
ils  arrivent  l'un  après  l'autre.  Einer  nach  dem 
andern  , hinter  einander;  à la  file  , e fl  a fût. 
Nach  einander , einer  nach  dem  andern  in 
1 einer  fchmalen  Reihe  gelien  ; défier.  Nach 
der  Reihe  , eine  Heike  nach  uer  andern; 
fl  d file.  Dreimol  nach  einander  ; trois  fois 
con/éaitivement.  Drei  Kégentage  nauh  einan- 
der ; trois  jours  contmjs  de  pluie.  Viele  Jahre 
nach  einander  ; une  longue  fuite  d'années.  Einer 
nach  dem  andern  gehen  ; marcher  un  à an. 
Einer  nach  ou  um  den  andern  ; tour  <i  tour. 
Ein  Hàr  nacli  dem  andern  ; poil  à poil.  Nach 
einander  kommen  ; venir  l'un  après  l’autre. 
Nach  einander  folgen  ; fe  Juivre  l’un  l’autre, 
Nach  einander  fehreiben  ; écrire  tout  de  fuite. 

Nach , reçoit  encore  différentes  fignif  cations 
dont  voici  les  plus  ufnetles.  Einem  nach  dem 
Lèben  trachten  ; attenter  à la  vie  de  qn.  Nach 
Bclieben  ; à volonté.  Ailes  geht  ilirn  nach 
Wunfch  ; tout  lui  réuffit  à fouhait.  Nach  Ehre 
trachten;  afpirer  aux  honneurs.  Meiner  Mey- 
nnng  nach  ; d mon  avis.  Begierig  nach  Geld  ; 
avide  d'argent.  Das  Verlangen  nach  Ehre; 
le  défir  de  l'honneur.  Sich  nach  etwas  erkun- 
digen  ; s'informer  de  qch.  Nach  Gcwobnheit  ; 
de  coutume.  Nach  jedermanns  Geftândnifs  ; de 
l’aveu  de  tout  le  monde.  Nach  Reichthümern 
trachten  , • (trèben  ; foupirer  après  tes  rickeffes. 
Sie  feufzct  nach  einem  Manne;  elle  fouplrt 
après  un  mari.  Sich  nach  einem  umfehen  ; re- 
garder après  oh.  Nach  dèm  et  fàllt  ; félon  la 
rencontre.  Nach  meiner  Meynung,  wenn  es  mir 
nach  geht  ; félon  moi , félon  mon  feus.  Man 
mul's  uch  nach  der  Decke  ftrecken  ; félon  ta 
bourfe  règle  ta  bouche.  Nach  dem  Mlûe  ala; 
fiuvant  que.  Nach  eurer  Bequèmlichkeit  ; filon, 
votre  lotfir,  d votre  commodité. Nach  den  Gefetzen  ; 
félon  tes  loix.  Nach  meinem  V ermügen  ; Jeton 
mon  pouvoir.  Nach  euren  Rèden  ; Jeton  ce  que 
vous  dites , 1 i ce  que  vous  dites.  Nach  Briefen 
von  London  ; fmvant  les  avis  de  Londres  félonies 
derniers  avis  qu'on  a reçus  de  Londres.  Es  riecht 
nach  Brand;  il  Jenl  le  brillé.  Er  (linkt  nach 
Wcin  ; il  put  le  vin.  Nach  etwas  fragen , fu- 
chen  ; demander,  chercher  qch.  Nach  wèm  fra- 
ret  ihrï  qui  demandez-vous ? Nach  einem 
chicken  ; envoyer  quérir  qn.  Diefe  Thüre  geht 
nach  Norden;  cette  porte  regarde  le  nord. 
Pas  macht  nach  fnuizüiifcher  Mbnze  hun- 
dert  Livres  ; tela  Jiui  momust  d»  Jerome 
cent  livrq^ 


Pc 


Nach.  s'emploie  auffi  comme  Adverbe,  Nach  und 
nach,  nach  gorade;  Peu  » peu,  pied  <i  pied , 
petit  d petit , fucceffweiiient  ; it.  infenfiblement. 
Nach  wie  vôr,  viir  wie  nach;  avant  comme 
après,  toujours.  Er  bleibt  ou  lèbt  vilr  wie  nach  ; 
il  e/l  toujours  le  m\me.  Das  Schlimfte  komt  ciit 
hinten  nach  ; le  pire  vient  après. 

Nach , fe  met  devant  plufieurs  noms  & verbes 
dont  voici  les  plus  ufuels  en  ordre  alphabétique. 

Die  Nach-achtung , (ÎThd)act)uiiig  1 (T.  de 
chancet.  ) mieux  Beobachtung , Befolgung  ; 
L'obfervance.  Dia  wird  hiermit  zur  Nach  rient 
und  Nachachtnng  bekant  gemaeht;  ceci  fera 
rendu  public  pour  être  obferve  iÿ  exécuté. 

Nacn-aiTen , (nadjdfftrt)  v.  a.  Contrefaire , 
copier , imiter  ridiculement , d'une  manière  ridi- 
cule. Das  Nachifîen , die  Nachaffung  ; l'imi- 
tation ridicule.  Der  Nachàfler  ; le  copyle,  l'imita- 
teur, le  finge  de  qn.  y.  Æflfen. 

Nach-ahmbar  , ( nadjabmbur  ) adj.  & adu. 
So  man  nachahmcn,  nachmachcn  kan;  Imi- 
table , qui  peut  être  imitée. 

Nach-ahmen,  inachcbmcn)  v.  a.  Ieh  ahme- 
ahmte  nach,  i.  h.  nachgeahmt  ; imper,  ahme  nach; 
Imiter,  fuivrt  l'exempte,  fe  conformer  à un  modèle. 
Einem  nachahmen  ; marcher  fur  les  pas,  furies 
erres  de  qn. , fe  mouler  fur  qn.  Nachahmen  , 
fignife  auffi  Contrefaire,  copier.  Die  Kinder  mdgen 
gern  den  Altcn  in  ailes  nachahmen  ; les  en- 
fans  aiment  d copier  leurs  parent  en  toutes 
chofes. 

Der  Nich-ahmer,  (ÎRacfta&mtr')  die  Nach- 
ahmerinn;  L'imitateur,  imitatrice. 

Die  Nach-ahmung , (3}iid),ibmun<0  L'imita- 
tion. Nachahmungswèrth  ; exemplaire,  digne 
d'être  imité.  Das  ilt  nachahmungswèrth  ; c'ejt 
un  exemple  digne  d’étre  imité. 

Nach-ihren , (nad)à()rrn)  v.  a.  (peu  uf.  ) 
Glaner  aprèi  qu'un  autre  a déjà  ramaffe  Us  épis 
de  blé  après  la  moijfon.  On  dit  prov.  Dem  Gei- 
zigen  in  fchwèr  nachàhren  ; on  r.e  glane  gué- 
ris d’épis  dans  les  champs  d'un  avare.  K Nach- 
ftoppeln. 

Die  Nach-arbeit,  ( aîadjarbrit)  L’arrière- 
travail.  (T.  de  Mine,) 

Nach-arbeiteu  , (nacbarbeitrn)  V.  Arbeiten  ; 
Travailler  après  «n  autre. 

Die  Nach-âmde,  (3lad>drnt>t)  Le  temps  après- 
la  moiffon.  Die  Nachlèie  der  Æhreu  ; le  gla- 
nage , la  glamart. 

Nach-àrnden  , (nadjdrabtn)  v.  a.  V.  Æ rn- 
den;  Moiffonner  après  les  autres. 

Nach-arten , (nad)<irttn)  v.  it.  y.  Artcn  ; 
Kefftipbltr , être  fcmblable.  Die  Tüchtec  arten 
gcmeiniglich  ihren  Mhttern  nach  ; les  fûtes 
reffémblent  ordinairement  d leurs  mères.  Erkrtet 
fcîncm  Vater  in  allen  feinen  Tugenden  nach  ; 
si  imite  [on  père  en  toutes  fes  bettes  qualités. 
Die  Kacb-ailung  ; la  reffemblanet. 

Narh- 


Digitized  by  Google 


NAC. 


NAC. 


297 


naeheilen  ; pourjuivre  les  ttmtmU , Us  valeurs, 
V.  Nachlamen. 

Nacb-erapfinden,  (nad)f mppnftfn)  v.  h.  U.Em- 
pfinden  ; Se  reffentir  ; it.fintir  amj; : comme  un  autre. 
Der  Nach-erbe,  (SRaajrrbt)  L’héritier fubflitué. 
Nach-erfindcn , turtctjfrfïatxij)  *.  a.  y.  Er- 
finden;  Imiter,  copier,  inventer  d'après  qn. 

Nach-effen , (nadKtJVn)  v.  a.  yoÿ  Effen  ; 
Manger  après  qn.  manger  plus  long-temps  que  les 
autres.  I>as  Nachcfien  ; U friut,  ledej/ert.  Was 
haben  wir  lum  Nacheffen  ? qu'avons  nous  pour 
notre  dejftrt  1 

Nachfahren , (iiadjfJbrtn)  v.  n.  V,  Fahren  ; 
Einem  nachfahren  ; Suivre  qn.  en  voiture , en 
bateau.  Fahret  voraus , wir  woUcn  nacli fah- 
ren ; pafjèx  devant  avec  votre  voiture,  n us  vous 
fuivrons.  Nachfahren  , ( T.  de  mine)  nachfe- 
iien , wie  die  Bergleute  ihre  Arbeit  verrich- 
ten  ; vif  ter  tes  travaux  des  mineurs.  Jt.  Nach- 
fabren , (T.  de  chaffe)  mit  angefchlagenein 
Gewèhr  nat  hhalten  , wenn  man  ein  flttchtiges 
Wild  nicht  recht  zum  Schufs  bringen  kan  ; 
tenir  en  joue  une  piece  de  gibier.  II.  Nachfahren; 
(Je  dit  des  chiens)  pourjuivre  vivement  la  bfte. 
Kachfahrer,  (3Ï Jcf)faorer  ) K Nachfolger. 

Die  Nachfahrt,  (3îad)fa(>rf)  fC  Nachfolge  ; î.a 
fuite  ; U.  l'altion  de  vifiter  les  travaux  des  mineurs. 

Die  Nachfiihrte,  (5îad)fi(Kt<)  Hinterfahrte  ; 
La  pijle  du  pied  de  derrière  de  l'animal. 

Nachfalien  , (nadjfafltn)  v,  n.  l'ai).  Fallen  ; 
Tomber  après. 

Nachfirben , (nadjfirbcn)  v.  a.  V.  Firben  ; 
Reteindre , teindre  encore  une  fois. 

Nachfîiegen,  (nadjflitgtn)  v.n,  V.  Fliegen  ; 
Voler  après. 

Die  Nachfolge , (3?acf)fofçi<)  La  fuite  ; il  la 
fiueeflion.  Die  Nachfolge  im  Amte;  la  Jurvivan- 
ce.  Die  Nachfolge , hêresfolge;  le  ban  & ar- 
rière-ban. Die  gerichtiiche  Nacafolge  ; la  main 
forte,  tapourjuite. 

Nachfoigen,  (njd)fol0«l)  e.  ».  V.  Folgen ; 
Suivre.  Jemand  in  einem  Amte  nachfoigen  ; 
fuc céder  à qn.  dans  une  charge.  On  dit  fÿ.  Ei- 
nem nachfoigen  , einem  nachahmen  , imite r 
qn.  Den  Tugenden  feinerVor&hren  nachfoi- 
gen ; imiter  les  vertus  de  Jts  ancêtres.  Einem 
nachfoigen,  in  jemandes  Gefoige  feyn;  être  d 
la  fuite  de  qn.  Einem  auf  dem  Fûfse  nachfoi- 
gen ; Suivre  à la  pijle,  é ire  toujours  aux  talons  de 
qn.  Dem  Wilde  auf  dem  Fûfse  nachfoigen  ; 
Juivre  la  bête  de  prés.  Einem  nachfoigen , in 
feine  l ûfsftapfen  trétcn;  marcher  fur  les  pas , 
fur  les  bnjées  de  an.  Er  folget  ihm  auf  allen 


Tritcen  und  Schritten  nach  ; il  efl  a taché  à fis 
hfo' 


pas , et  fl  (on  ombre,  P a»  Na  Iifuigen  , die 
Nachfolguiig  ; l’action  de  . . it.  la flûte,  lafuc- 


ceff.oi,  it. l'imitation.  Nachfolgend  ; Suivant;  it. 
apres,  d'après,  postérieur,  jUciejflf , Jucccdant. 
Der  iiaclifolgende  Tag  ; ie  jour  Juivant. 

Tum.  jx 


Der  Nachfolger , (SNuftfolgrr)  Le  fiuctffeur; 
tt,  le  fubjlitut.  Die  NachfoJgeriim  ; seut  qui 
fuccède , celle  qui /uit.  1 

^Nachforderung,  (Sîadjforbcruna)  Le 

Nacbforfchen , (nacfjforfctjen)  v.  «,  V.  For- 
fehen  ; S'enquérir , s'informer,  rechercher,  taire 
des  recherches,  examiner.  Tiefcr  nachforfehen  • 
enfoncer,  plus  avant  dans  une  matière.  ]n  den 
Schrifccn  des  Alterthums  nachforfehen  ; fouiL 
1er  dans  les  monumens  de  l'antiquité.  Cetao 
nachforfehen  , untcrfuchen , wie  jemand  lèbt 
fich  verhàlt  ; éplucher  la  vie  de  qn.  Er  mufti 
lange  nachforfehen , ehe  er  liintcr  die  Wahr- 
heit  kâm;  il  fut  long  temps  à découvrir  ta  véri. 
te,  Das  Nachforcheti  . Hip  »_ 


l iium/fiteur,  ïcnqu/Utir,  l'examinateur . 

Die  Nachfrage  , (SRjdjfrcmt , La  recherche 
r enqulte,  la  demùnie.  Nachfrage  halten,  anftel- 
ltn;  s'informer,  s'enquérir,  s'enquêter.  Ich 
danke  fur  die  «litige  Nachfrage  ; vous  nous  fai- 
tes beaucoup  d'honneur  de  vous  informer  de  i sous 
Es  ift  ftarke  Nachfrage  nach  diefer  Wâre  - c'efl 
une  marchandée  recherchée.  ’ 1 

Nachfragen,  (nathfragrn)  v.  n.  V.  Fragen, 
forfehen;  Demander,  s'informer , s’enquérir . 
rechercher.  * 

Die  Nachfrift , ORadrfrifl)  ( T.  de  pratique  & 
de  négoce)  Le  reliquat,  le  rejle  de  compte.  Voie. 
Rückrtand.  9 

Der  NachfrOhner,  (3?ad)frô6urr)  CT.  de  or  ai.  ) 
Le  créancier  pojlérieur  colloqué.  * 

Nachfahren,  (na<l)fûor»n)  v.  n.  IC Führen  • 
Mener  a la  fuite,  à fa  fuite.  Die  Armé  ift  auf«s 
brochen , und  man  ift  befchilfUget , das  Ge- 
fehiitz  nachzufùhren  ; l'armée  a décampé  & l'on 
tfl  occupé  d faire  f navre  l'artillerie. 

Nachfùllen,  (n  jdjrùllen)  t/.a.  U.  Nirhgicfsen. 
Der  b achgjnger , (ÎRa^dnatr)  Ceft  atnfi 
quon  appelle  dans  aqs.  prov.  Un  controlleur,  com- 
mu  qui  tfl  chargé  d'e.hmer  la  charge  d'un  bateau 
apres  la  taxation  faite  par  l'infptSeur  des  péages 
Nachgèben,  (naciN.bml  e.  a.  6?  n.  irr.  y. 
Geben  ; st jouter,  donner  encore  qch.  Il  n’a  guère 
d’ufage  d laSif;  ü efl  ordinairement  neutre  & 
figwfie  Se  relâcher,  fi  détendre  itre,  moins  tendu,  fi 
débander  ; it.fi  baiffir.  DerStri  k giebt  nach  ; 
ta  corde  fe  rela.he.  It.f,g.  Nuchgûber,  ; ceder, 
fléchir , cefjer  de  perflfler  dans  des  Jéntimms  de 
dureté  oude  fermeté.  r,rf»ngt»n  naclizngéhen  ; 
il  commence  a fléchir,  d s'adoucir.  Alan  rmiis  nach- 
gèben; ilfautfifonmetlre , d faut  céder.  Er  giebt 
ihm  in  der  Tugcnd  nichts  nach;  il  ne  lui  cède 
pas  en  vertu,  [las  Nachgèben  , die  Nsc  hgè- 
tung;  l’afhon  de  fi  relâcher;  it.  le  s " ' 


- — p.  j.  .........  , „.  if  relâchement, 

flg.  .a  condescendance,  ta  déférence,  t'obètj/a.ue,  la 
fouplejje.  Nachgèbend;  adj,  cou  défendant. 

Pp  * ~ 
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Di*  Nachgebnrt,  (Sîadjgtburf  V Varrière- 

fax. 

Nachgchcn , (nadjgtbm)  t'.  n.  irr.  P.  Ck- 
Jieii  ; Su  ivre  qn.  marcher  après  cjn.  Der  Spi.r 
nachgehcn  ; fuivre  la  Ira.-.  Einem  auf  dem 
Filfsr,  aef  allen  Tritten  und  Schrittcn  nachge- 
Jicti  ; être  aux  talons,  à tapijte  de  qn.  On  dit  figur. 
Einem  HUdchen  nachgehen  ; pourfuivre  une  fût 
pourabiemr  lis  faveurs.  Seinen  Geichiflten  nâch- 

Îjelien;  vaquer  à fis  affaires.  Einem  narhge- 
len  ; céder  le  pas  à qn. , lui  Icûffer  la  prf/ianet. 
Dem  Vergn  jgen  nachgehen  ; fe  tarer  aux 
p laifirs.  Wetin  es  treinem  Wu  niche  nachgien- 
ge  ; fi  mex  vira*  s'accomplifjoitnl. 

Nortigchends , (nadfôtÿmbé)  adv.  /.pris , ■ 
tnfwlt . dans  la  fuite,  puis,  puis  apres.  Poy. 
Hernaeh. 

Nachgemacht , (nacbgemacftt)  ai-,.  & adv. 
Contrefait , imité , étudié , fathee.  Eine  nach- 
gemachte  Blume  ; une  fleur  artificielle. 

Nnchgerade,  (nacÇgeratO  r.  Nachundnach. 
II.  Kndiich. 

Der  Nnrhgefchmack  , ( 3?Jd)aefd)ma(f  ) Tut 
déboire,  goh:  désagréable.  Dielcs  Fleifeh  liât  ei- 
nen  guten  Nsehgefchmack  ; cette  viande  laijïe 
km  bon  goût.  Dis  liât  einen  angenèlimen  Naéh- 
gefchtnack  ; ce'.a  fait  bonne  bouche.  Dis  ver- 
urfiiciit  einen  bittern  Nachgefchmack  ; cela 
rend  ta  bouche  amère. 

N’achgiebig.  (nnchgiebia)  adj.  & adv.  Sou- 
ple , pliant , deux  & déférant , amdefceudant. 
Gar  zu  nachgirbig  ; un  peu  trop  facile. 

Nachgîefsen,  (n<id)gif||Vn)  p.  a.  irr.  P.  Gie- 
fsen-;  /jouter  en  verfant , verfer  encore. 

Narligiaben  , (nndjgrabrn)  v.  a.  irr.  l’oy. 
Graben.  Der  Splir  nachgraben  ; fuivre  le  ve- 
ftigt,  la  marque  rnfouijjant , en  treufant.  Die 
Kachgrabong  ; l'aSfion  de  . , 

Cas  Nachgrds , (Oîadjgrad)  Le  regain.  P. 
Gnimmet. 

Nachgrübcln , (nad)grübrln)  p.  n.  P.  Grü- 
icln.  Einer  Sache  narhgrlibeln  ; raffiner  fur 
qch.  faire  une  exilée  recherche , examiner  avec 
Join.  Die  Nachgrtibelmig  , des  Naciigrübcln  ; 
la  recherche  curie  fe , l’approfoniiffenunt.  Ein 
Nachgrûbler  ; su  perquifiteur. 

Der  Karhguls  , (Çft.icbaujS)  Une  pièce  moulée. 
Der  Kaehnall,  (JÎJtbSjafl,)  L'écho,  le  réfeu- 
ue  nent . le  rétenUfifimeni. 

NacMiallen , (üjdjboüen)  p.  b.  P.  Hallen  ; 
Réformer  , réUutir. 

Nacbhângen,  (nad)f>ingrP  p.  b.  irr.  Poy. 
ilitnaen.  Ltner  Sache  nachhlngen;  Si  truf- 
fer caler , emporter  à qch. , s’attacher , s'adon- 
ner à qch.  Der  Betrtibnifs  nachlitngen  ; s’a- 
bandonner à la  douleur.  Dem  Spicle  rachhin- 
geti  ; fi  pofiionuer  pour  le  jeu.  Einem  Gcdatiken 
nachhangeu  ; rejUrfcrmc  en  fa  peu  fie,  pour  fuivre 
fa  peinte,  perfifltr  en  fa  penfée,  en  fort  opinion. 


Die  Naehharke , (3îad)Ç«rfO  D*  grand  rl- 
teau.  Nschharken  ; amafier , ramaffer  les  bleds 
avec  le  grand  râteau.  V.  Harkcn. 

Kaci  Imien , (mtdjixiuen)  p.  h.  P.  Haucn  ; 
(T.  de  guerre  J Pourfiuvre  Us  fuyards,  donner 
la  chafjc  d l'ennemi.  P.  Nachfetz.cn.  ltn  KacJi- 
hauen  begriffen  feyn  ; tire  à la  pourjiute  de 
V ennemi. 

Nachhelfen,  (niidifjtlfin)  p.  a.  irr.  P.  Hel- 
fen  ; /ider,  faire  avancer. 

DerNachlierbft,(3Jad)btrb(t)  L'arriért-faifon. 
Per  Nachhieb,  (3îad)bitb)  Le  coup  après. 
Nachhinken,  (nad)fetnftll;  p.  b.  Clocher  après. 
Poy.  H inken. 

Die  Nachhochzeit , (ftadjbocfyjtit)  Le  fejUn 
du  lendemain  des  nices. 

Nachholen , (nadjbolen)  p.  b.  Poy.  H o- 
len  ; /lier  reprendre  ce  qu'on  avoii  iaiffé  en 
arrière.  On  dit  fig.  Etavas  nachholen  ; re- 
parer , rejeter  ce  qu'on  avait  négligé.  Die  ver- 
lûme  Zeit  wieder  narhholen  ; réparer  U temps 
perdu.  Die  Nacliholang;  l'action  de  récupérer,  de 
recouvrer,  de  réparer. 

Karhhuren,  ( iud)lnitcn')  p. b.  Huren;  (T. 
de  h bible)  Frcmden  Gilttern  nschhuren  ; Pail- 
la'  der  après  les  Dieu*  des  gentils. 

Die  Nachhût,  (3}ad)bu(;  Kachmift;  L" ar- 
rière-pavage. 

Kachjagen , (nattjagen)  v.  n.  irr.  P.  Ja- 
pon } linirfuirre , courir  après.  Einem  fcliarf 
ou  auf  dem  Fiifse  narhjagen;  être  aux  troupes, 
aux  talons,  de  qn.  Einem  Raublcliiffe  naclija- 
gen;  donner  la  ckaffe  à un  corfaire.  Einem  Halen 
nachjagen  : courre  us  lièvre.  On  dit  fig.  Per 
Cîere’chtîgkeit  naohiagen  ; rechercher  la  fit- 
ftiee.  Pas  Nachjagen  ; la  pourfuite , la  chafft , 
l'affeou  de  pourfiuvre  l’ennemi,  le  gibier. 

Pas  Nichjalir,  (Slîadjjabr)  L'arrière  faifon. 
Nacbkehren , (tuct/.Mirrn)  r.  a.  P.  Kehren. 
Einem  nacbkehren;  Balayer  après,  rebalayer. 

DieNaebkfage,  (3îad)flagt)  La  réconueniion. 
V.  Wiederklage. 

Der  Nachklang.  (iRadjCarg-)  le  réfome- 
etifKt , r teutiffemeut.  Jl  Je  dit  auffifg.  & figni- 
fie  La  réputation , la  renommée. 

Nachklettern , (nadjîlmmi)  p.  n.  P.  Klet- 
tem.  Grimper  après  un  autre. 

Kacbklinécn , ( nad)fling;n  ) p.  b.  irr.  P, 
Klingcn.  Rèteidir,  rrjimner. 

Kachkommen,  (nadjfommrti)  p.  m.  irr.  P. 
Kommer  ; Suiire , venir,  aborder,  arriver 
âpres.  Er  wird  mir  nachkommeni  il  viendra 
oprèsmoi.  Kotnmcn  Siemir  nichtcach,  bleiben 
Sieda;  ne  me  fwvex  point,  refiés  Id.  Ich  werde 
nachkommrti  ; j’irai  après/  Eine  Schinkonz 
kan  widerruCen  werden,  wemi  unverboft  noen 
Kinder  r.achkommrn  ; use  donation  efi  révoca- 
ble par  furrtnan  e Ser.fans.  On  dit  prov.  Der 
hinkende  Bote  kan  wokl  noeb  naebkommen  : ' 
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H faut  attendre  U fameux.  T.angfam  komt  anch 
nach  ; pas  d pus  en  ta  bien  le  in, 

Nachkommen  fignifie  fg-  Exécuter,  obfer- 
ver,  faire.  Gotte-s  Geboten  nachkommen,  ou 
nachlèben  ; obfener  les  commaadtnuns  de  Dieu. 
Pcm  Befèhle  r.achkomtnen  ; exécuter  les  ordres. 
Seiner  Pllicit  nachkommen  ; s’acquitter  de  Jon 
devoir,  le  faire,  l'accomplir.  Seinem  Wùite, 
Verfprechcn  nachkcmmen  ; tenir,  garder,  ac- 
eompiir fa  parole,  fa  pronteffe. 

Die  Nachkommen , t3îtd)fortim<d)  (U  fin- 
gultcr  n'efl  pas  d’ttfage.J  Die  Nschkommen- 
Jchaft , g<«.  ber  - pl,  die- en.  Der  Nochkomm- 
ling , g en.  des  - a , pl.  die  - e.  Les  defeendans, 
la  pojlérité.  Ein  würdiger  Kschkùmmhng  fci- 
ner  Vorfahren;  un  digne  rejetton  de  Jes  ancf- 
tres.  Unfere  Nachkommen  ; nos  défendons, 
neveux  , fucceffeurs,  notre  poJUriti , ceux  qui  naî- 
tront après  nous,  la  race  à venir.  Gott  ver- 
hiefs  dem  Abraham  eine  zahlreiche  Nachkom- 
menfehaft  ; Dieu  promit  à Abraham  de  multi- 
plier fa  rate.  it.  Die  Nachkemmenfchaft , Lei- 
Wserben  ; la  lignée , la  race. 

Die  Nachkomodie,  (9?ad)fomô&i0  V.  Nacb- 
fpiel. 

Nachkbftc,  <SRad)tô(l()  F.  Nachhochzeif. 
Nachkriechen , (nadjfriedjnO  v.  n.  irr.  Ram- 
per après,  F.  Kriechen. 

Naekkünfteln,  (diidjfûnflrln)  v.  a.  V.  Kün- 
fteln.  Contrefaire  artificirlirmsnt. 

Nachlallen,  (nadjlntlai)  v.  a.  & n.  Béga- 
yer. Des  Kind  lernt  fehon  nachlallen,  «as 
ni  an  ihra  vurfagt;  cet  enfant  commence  à bé- 
gayer ce  qu’il  entend  prononcer  aux  autres.  F. 
Laden. 

Nacblaflen , (nad)(aff«n)  P.  a.  irr.  F.  Laf- 
fcn.  Laifjer  p.  e.  une fuccejfion , des  enfans.  IL 
Hinterlailen.  il.  NachlaiTcn  ; détendre,  deman- 
der, tacher  ee  qui  éloit  tendu.  Den  Stock  nach- 
laJTen  ; relâcher  la  corde.  Ou  ditfg.  Einem  et- 
was  nacblaflen;  remettre,  faire  grâce  à qn.  de 
qeh.  An  dem  Preife , ou  vos  dem  Preife  etwaa 
nacblaflen;  diminuer  qch.  du  prix , accorder 
un  rabais.  Man  hat  ihm  die  Strafe  nachgelaf- 
Cen  ; on  lui  a remis  la  peine . 

Nachlallen , s’emploie  atijji  comme  v.  n-  av. 
Faux  il.  haben , & fignifie  Cejfer,  d.jcontimier, 
diminuer,  fe  relâcher,  s’adoucir.  Die  Kalte  lâfst 
nach;  le  temps  s’adoucit.  Der  Wind  la  fat  nacb; 
le  vent  s’abat,  fe  calme.  Der  Wind  liât  nachgelaf- 
fen , atifgehDret;  le  vent  a ceffl.  Seine  Liebe 
ftngt  fchonannachzolalTen,  mieux  zu  erkalten; 
Jon  amour  commence  deji  à fe  refroidir.  Die 
Krankheit  lifst  nacb;  la  maladie  diminue. 

Der  Nachlaft,  (Shldÿlof)  die  Nachtaflen- 
fchaCt;  La  Juccejian,  bien  qu'un  homme  laffe  en 
mourant.  Der  Nacblaü,  ftgntfe  aujji  l' action  de 
remettre, de  faire  grâce  à qn.  de  qch.  Es  bitte;  utn 


Nachlafa;  il  demande  une  modération  03  nsilt- 
galion  de  la  peine,  de  la  dette  &c. 

Nachlâfsig,  (nadjldfiii))  adj.  Ci  ado.  Comp . 
nacklh&iger,  S,.p.  nachlalsigfte.  Pareffeux,  né- 
gligent, nonchalant,  lâche.  Adv.  parejjr.feinent, 
négligemment,  nonchalamment , loch  ment.  Dr- 
ivas nachlifsig , nur  obmhin  thun;  faire  q.h. 
par  mati  ère  d'acquit.  N cblàfaig  arbeiten ; tra- 
vailler mollement,  nonchalamment.  Sein Amt  nacii- 
tàfsig  vt  riiciiten  ; s'acquitter  légèrement  de  fou 
ojf.ee.  Die Nachllingkeir,  Kahrlaûigkeit,  Trig- 
fieit;  la  négligente,  l' inobfirvar.ee , la  noue  ba- 
lance , lit  parejjie , la  lâcheté,  il.  le  relâchement. 

Nachlanfen , (nadjlmiftn)  v.  n.  irr.  F.  i.aa- 
fen.  Courir  après.  Einem  nachlanfen  ; cota.r 
après  qn.  fuivre  qn.  en  courant.  Das  Nachlan- 
fen ; l'a&ion  de  - 

Nachlèben , (nod)(<b(il)  v.  n.  F.  I.èberr.  71 
ne  fe  dit  que  fg.  fÿ  fignifie  Exécuter , s'acquitter 
de-,  obéira  qn.  Jemandcs  BefèlU  nachlèben; 
future  les  ordres  de  qn.  lch  kan  onmOglich  al- 
len diefen  Gebrduchen  nachlèben;  je  ne  fournir 
m'afjermr  à toutes  ces  cérémonies.  Dit  Nachiè- 
bung  ; l’aRion  de  - 

Nachlègen,  (nadjltgra)  v.  a.  Ajouter.  Hol* 
nachlègen  ; entre  Unir  le  feu.  IL  1-égen. 

Nachlèfen , Cndd)l(ftn)  v.  a.  irr.  IL  Lèfen. 
feuilleter , lire.  Eine  Stelle  in  einem  Bûche 
nachlèfen  ; tire  un  paffage  d'un  livre.  Jl  fe  dit 
aujji  comme  v.  n.  fj  fgnifie  Glaner  dans  1er 
champs, grapih'er  dans  une  vigne.  Das  Nachlèfen  ; 
laletture,  t ait-on  de  lire.  D.e  Nachlèfe;  l’affiois 
deerapiller.  Du  Nachlèfen;  te  glanage,  legra- 
pilïagr.  DerNachlèfer;  le  grapilleur,  le  glaneur. 

Nachliefern  , (nad)Ii(ferii)  v.  a.  IL  Liefern, 
tinen  Defett  zu  einem  Bûche  nachliefern;  par- 
founur  une  feuille  qui  manque  d un  livre  vendit. 

Nachiügen,  (nadjlùgrn)  n.  n.  irr.  V.  Lïigen. 
Einem  andern  etwas  nachiügen;  Répéter  un 
metfonge. 

Nachmachen,  (nadjnacftrn)  t>.  a.  V.  Jlachen. 
Contrefaire,  imiter,  it.  refaire,  faire  encore,  fup- 
plccr  a u«  travail.  Ihr  babt  rair  nicht  KnOpfe  ge- 
nuggcmacht,  ihr  mftfst  noch  ein  Dutzcnd  nach- 
macben  ; vous  r.e  m'avez  pas  fourni  affex  dt 
boutons,  il  faut  que  vous  en  fafiez  encore  une 
douzaine.  Die  Nachmachung  ; ILtBliou  de . . IV 
nutation,  la-contrefcrçom,  la  contrefis fCon. 

Nachmahd,  (3ÎJ(l)aiabb)  Nachm-d  LL  Grum- 
met. 

Niehmalen,  (nadjmolrn)  v.  a.  F.  Malen.  Co- 
pier, peindre  d’apres  1 original,  tirer  copie  d'un  mo- 
dèle , contrefaire,  imiter  l'écriture,  la  main  de  qn. 
Die  Nacbniaft,  (SRad)mii|P  L'arrière  panagr. 
Nachmeffen  , (nadjmrfircn)  v.  a.  irr.  F.  mef- 
fen  ; Remrfurtr,  mefurer,  pourvoir  fi  la  mefure 
efimjle.  it.  mefurer  de  nouveau. 

Der  Nachmittag,  (Oîad)millag)  die  Naclt- 
mitiagszeit  ; L' après  midi , Câpres  dtuie.  Heu- 
Pp  a ' «* 
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te  NVhmittagi  cet  après  midi.  Nachmhtlgrg } 
aij.  d'après  midi,  de  l'cprts  midi.  Nacliraittags  ; 
adv.  après  midi.  Nacl  mittaga  gègen  zwei  Lhr; 
fur  les  deux  heures  de  ïaprès  midi.  Die  N a ch- 
mittagsprèdîgt;  le  fermait  d'après  midi. 

Nachordnen,  (inid)ort>n«it)  v.  a.  F.  Ordnen. 
Subnituer , fubdiléeutr.  Der  Nacbgeordnete; 
lefubfiitut,  le  fubd&gu /. 

Nachpfeifen , (nad)pfrifen)  v.  a.  irr.  V.  Pfei- 
fen  ; Sifflet , it.  jouer  de  la  faite  d limitation  de 
an.  it.  Einem  nachpfeifen  ; fiffier  pour  appt- 
1er  qn, 

Der  Nachranm,  (îttncfcrouni)  (T.  farefi.  & 
de  ckarp.)  Les  abattis , Us  copeaux, 

Nachranmen,  (micfrâmnfiO  v.  a.  lr-  Rsu- 
men.  Nochmals  aufràumen  ; arranger,  remet- 
tre en  ordre , d fa  place  ce  qui  en  avait  iti  Alt. 

Nachrechen,  (3î«d)rtd>rn)  F.  nachharken. 

Nachreehnen , (nad)redjn(n')  v.  a.  y.  Kech- 
nen  ; Recompter , calculer  de  nouveau.  Ich  habe 
den  Auizug  nachgerechnet , und  finde  ihn 
richtig}  j'ai  revu  les  parties  & je  trouve  le 
compte  jujle. 

Das  Nachrecht,  (SRatftrtdjt)  C'eft  air.fi  qu'on 
appelle  dans  qqs.  prov.Le  droit  de  recouvention 
que  l'on  je  reftrvt  après  un  procès  décidé,  it.  (en 
T.forefl.)  la  furpaye  prife  des  amendes  au  pro- 
fit des  officiers  des  forets. 

Die  Nachrède , (3?ad>rr6<)  L'épilogue,  it.  (T. 
de  prat.J  la  duplique.  Die  Qble  Nachrède,  Ver- 
leumdung;  !a  mauvaife  réputation , renommée. 
In  Obier  Nachrède  f«yn  ; être  en  mauvaife  ré- 
putation. Jemanden  in  üble  Nachrède  bringen  $ 
mettre  qn.  en  mauvaife  réputation , le  décrier. 

Nachrèden,  (nad)rt&rn)r.  a.  V.  Kèden.  Re- 
dire répéter  ce  qu'm  autre  a dit,  redire  les  pa- 
roles d'un  autre.  Ich  rt'dc  nach , was  ich  ge- 
• hôrt  habe  ; je  dis  ce  que  fai  appris.  Nachrè- 
den  , fignifie  auffi  Dire  qch.  en  abfence  de  qn. 
& il  Je  prend  ordinairement  dans  u»  mauvais 
fens.  hmem  Dbel  ou  Übela  nachrèden}  dire 
du  mal  de  qn.  le  décrier.  Man  rèdet  ihm  fehr 
viel  Ubels  nach}  on  dit  beaucoup  de  mal  de 
■ lui.  So  etwas  mOchte  icb  mir  nicht  nachrè- 
den la  (!"en  ; je  ne  voudrois  pas  qu'on  débitai 
des  pareilles  choies  fur  mon  compte.  Daa  rèdet 
tnir  kein  ehriicber  Mann  nach}  perfonne  ne  di- 
ra pareille  chofe  de  moi.  y Nachfagen.  On  dit 
auffi  : Einem  nachrèden}  contrefaire  la  voix, 
Facicnt  de  la  voix  de  qn. 

Nachreifen , (ttadjrrifen)  v.  n.  Einem  nach- 
. reifen;  Re  mettre  en  voyage,  en  chemin  après 
un  autre,  it.  pourfiuvreqn  ; être  àfes  trouffes.  y. 
Reifen  • 

NachreiiTen,  (nathreiffm)  v.  a.  irr.  V.  Reif- 
fen.  Einen  Kifa  nochmachtn;  Copier  un  deffein. 
H.  ( T.  de  mine)  couper , enlever  Us  pierres  que 
le  mineur  précèdent  a laiffies. 


Nichreiten,  (natf)rei(rn)  v.  n.  irr.  V.  Rti- 
ten.  Suivre  qn.  d cheval  ; it.  partir  d cheval 
après  qn.  On  dit  aufji  Einem  nacbreiten , ihn 
zu  Pfèrde  verfolgen  ; pourfuèvre  qn.  à cheval. 

Nachrennen,  (nacbrenncn)  t;.  n.  irr.  arec 
l'auxil.  feyn.  y.  Rennen } Courir  après  qn.  On  & 
dit  fi  g.  Dem  Glflcke  nachrennen;  courir  après 
la  fortune.  V.  Nachinufen. 

Die  Nachrene,  (.Sîadjreue)  Le  repentir,  it. 
la  pénitence  tardive. 

Nachrichten , (nacitridjffn)  v.  a.  V.  Rich- 
ten.  ( T.  de  chaffe ) Mit  dem  Leit  - und  Schweifx- 
hunde  aufeiner  l'Hhrtenachfachen;  Quêter  avec 
le  limier,  [t.  Hinter  den  Treibem  Lappen,  Ne- 
tze  aderTûcher  flellen)  tendre  des  tentes,  drefer 
des filets  &c.  It.  Bei  dem  gefteltten  Jagdzeuge 
etwas  nachbefïern  ; arranger  les  filets. 

Der  Nachvicbter , (Sf}ad)rid}frr)  Scbarfrich- 
ter  ; Le  maître  des  hautes  œuvres  , exécuteur  de 
la  haute  jufiiet  -,  le  bourreaic.  Die  Nachrichterei, 
Wohnung  dit  Nachrickters  ; le  logis  ou  la  de- 
meure du  bourreau,  it.  l'office  & droits  du  bour- 
reau. 

NachrDcken , (rmcfjrùcftn)  v.  n.  V.  ROcken. 
Suivre  qn.  ( peu  uf. ) 

DerNacbruf,  (3?jd)ruf)  Le  cri;  i t.fig.  tare- 
nommée.  y Nachrobm. 

Nachrnfen , (nncfjrufen)  nachfchreien,  v.  a. 
irr.  V.  Rufen,  fehreien.  Crier  après  qn. 

Der  Nachrnhm,  OîadjniStn)  La  renommée, 
la  réputation. 

Nacbrùhmen,  (nad)rû{imtn)  t-.  a.  V.  Rûh- 
men.  Dire,  publier,  divulguer  à la  louange  de 
qn.  Man  muta  ihm  nachrOhmen,  dafj-,  il  faut 
dire  d fa  louange  que  &c. 

Nachrupfen , (nachrupfen)  v.a.  V.  Rnpfen  ; 

(T.  de  Chapel.)  Reposer.  Die  Nachrupferinn  } 
la  repaiïeufe. 

Nicbrutfchen , (nadjrutfchm)  n.  n.  F.  Rnt- 
fchen.  Einem  aot  den  Knien  nacbrutfchen  ; 
«Suivre  an.  en  fe  traînant  fur  les  genoux. 

. Nachrten , (nadjfaen)  v.  a.  V.  Saen.  Semer 
une  fécondé  fois. 

Nachfagen,  (ndchfngftt)  n.  a.  V.  Sagen.  Re- 
dire, dire  ce  qu'on  a entendu  d'un  autre.  Ei- 
ntm  etwia  Bôfes  nachfagen;  débiter  des  cho- 
fes dèsavanlageufes  fur  le  compte  de  qn.  Sie  fa- 
genfich  eininder  aile  Schande  nnd  Lafter  nach; 
elles  fe  déchirent  d belles  dents. 

Nachfalzen , (nacf)fd[jen)  v.  a.  V.  Salzan. 

Saler  une  fécondé  fois. 

Der  Nacbfatz,  (,31atf)fu8)  Hinterfatz  (T.  de 
Logique)  La  mineure,  la  fécondé  propofition  d'un 
fyBogfme.  it.  la  conclufion. 

Nachfchall,  (3îad)l'd}aD)  Voy.  Nachklang. 
Nachfchalien  , V.  Nachhallen , nachklingen. 

Nachfchauen,  (iiad)fd)iiu«n)  v.  a.  F.  Scbauen. 
Revoir,  regarder  qn.  le  fuivri  des  yeux,  de  la 

vue; 
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vue;  regarder  après.  it.  A'.Nachfehen.  Die  Nach- 
fchanung,  lier  Kachfchan,  die  befondere  Beiich- 
tigung  der  Deiche  und  DSmme , welche  nach 
dcr  1 danptfcbauung  pfldgt  angeftellt  zu  wer- 
den  ; fa  vif  te  particulière  in  digf us. 

Nacbfchicken,  (ncd)fd)icf<n)  v.  a.  F.  Sclii- 
cktn,  nachfenden  ; Envoyer  après.  Einem  Brie- 
fe  nachfcbicken  ; envoyer  des  lettres  après  qn. 
Die  Nacbfchickung;  l'envoi. 

Nachfchieben , (nad.'fd)ieben)  v.  a.  irr.  F. 
Schieben.  Pouffer , faire  avanter. 

Nachfchiefl'en,  (nadHdlitffen)  v.  fl.  F.  Schief- 
fen.  Geld  nachfchieffen  ; Remplir  la  fomme, 
mettre , ajouter  ce  qui  manque  pour  faire  la  fom- 
me. it.  compter  de  nouveau,  et.  Nachfchieffen, 
(T.  d'impnm .)  ajouter,  tirer  d l'injçu  del'e- 
diteur  & à fon  propre  profit  quelques  exemplai- 
res au  delà  du  nombre  prifcrit.  Il  s'emploie 
auffi  comme  v.  n.  avec  l’auxtl.  habcn.  Einem  nach- 
fchieffen,  hinter  ihm  hir  fchieffen;  tirer,  dar- 
der, lancer  fur  le  dos  de  an.  it.  Nach  einem  an- 
dern  fchieflcn,  der  vorher  gefchoflen  hat;  tirer 
après  un  autre  oui  a précédemment  lire  ; it.  comme 
v.  n.  av.l’aux.  levn, nachfchieffen fignifte  Tomber 
ou  couler  après.  Die  Wand  fiel  ein,  und  dasDach 
(chois  nach;  la  muraille  s’éboula  & le  toit  tomba 
apres.  Das  Nachfchieffen;  îaïïion  de...  On  appelle 
auffi  das  Nachfchiefscn  ; le  jeu  i'arquebuje  d'a- 
pres le  jeu  général. 

Nachtchiilen,  (nartjfcbiffen)  v.  n.  F.  Schiffen  ; 
Faire  voile  après  un  autre  vaiffeau. 

Nachfcblachten,  Qnad)fd)Ud)t(n)  F.  Nach- 
art  en. 

Der  Nacbfchlag,  ( 2Rad)|tf)(cg  ) La  médaille 
fauffe.  it.  (T.  de  mufique)  une  note  de  com- 
plément. 

Nachfclagen,  (nad)fd)tagrn)  ».  a.  irr.  F. 
Schlagen.  Frapper , battre  d'après,  it.  (T  de. 
mi». ) future  le  filon.  Eine  Stelle  in  einem  Bû- 
che nachlchlagen  ; chercher  un  pajjage  ions  un 
livre.  In  den  Bûchera  nachlchlagen  ; feuille- 
ter les  livres;  con/ulter  les  livres.  Man  mnfa 
das  W&rterbuch  nachlchlagen  ; il  faut  recourir 
au  Dictionnaire,  it.  Nachlchlagen.  V.  Nacharten. 

Nachlchleichen,  (njd)fd)lrid)<n)  ».  n.  irr. 
V.  Schleichen.  Se  glijjer , fe  couler  doucement 
apres  qn.le fuivre fecretement  Einem  nachfchlei- 
chen;  Je  traîner  après  qn. 

Nachlchleppen.  ( nad)fd)Irpptii  ) ».  a.  Voy. 
Schleppen , Traîner  après.  Den  Fûfs  nach- 
fchleppcn  ; traîner  la jambe.  Den  Vorderfchen- 
kel  nachlchleppen  ; faucher.  Se  dit  des  chevaux. 

Der  Nacbfchlüflel,  (.3}ad)fd)lû|Tel)  ï-a  fauffe 
slef,  le  paffe-vartouL 

Der  Nachfchmack , (3Iad)fd)matf)  F,  Nacb- 
gefchmack. 

Nacbfchmecken  • (nacfifdjmtifrn)  v.  n.  V. 
Schmecken  ; Laifier  un  bon  ou  mauvais  goût 
dans  la  bouche  après  avoir  mangé  ou  bu  qch. 
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Nachfchfnerzcn,  (Jîadjfdjmtritn)  V.  Nach- 
Wehen. 

Nachfchneiden , (STÎ<Jd)fd)nci6eit')  ».  a.  irr.- 
F.  Schneiden.  Cifeler,  copier  d'après  un  modè- 
le. Der  Nachfchnitt;  la  csfelnre,  la  copie. 

Nachfchofs,  (9?ad)fd)oft)  F.  Nachfteuer. 

Nachfcbreiben , (iKUfcftbreiben)  ».  a.  irr.  K 
Schreiben.  Copier,  contrefaire  l'écriture  de  qn. 
tranferire.  it.  écrire  ce  qu'un  autre  dit  ; écrire  d 
mejure  fu’un  autre  parle  ou  diBe.  Diefer  Schrei- 
ber  kan  ailes,  was  msn  ihm  vôrfagt  gefehwind 
nschfchreiben  ; ce  commis  écrit  bien  fous  la  di- 
Bèe.  Der  Knibe  flngt  an  die  Buchftaben  nacb- 
znfehreiben;  ce  ga  çon  commence  à former  les 
lettres.  Der  Nachfchreiber , le  copifie,  écrivain 
qui  écrit  ce  qu'un  autre  a écrit,  dit  ou  diBe. 

Nachfchreien,  (nadjfdjrricn)  ».  n.  irr.  F. 
Schreien.  Crier  apis  qn.  Einetn  aus  allen  Lei- 
beskrifeen  nachfchreien  ; appeler  qn.  à cor  bd 
d cri. 

Die  Nachfchrift,  (SRadjfdjrifO  Le  pofiferiptum, 
l'apo/hUe. 

Der  Nachfchub,  (Slîiidjfdjub)  Le  coup  fui- 
vant  dans  le  jtu  des  quilles. 

Nachfchûren,  (nadjfdjûrcn)  V.  NachftChren. 

Der  Nachfchuls  , (3?nd)fd)ufî)  Le  coup  fui- 
vant , d'après,  it  le  refie  de  payement , les  ar- 
rérages. tt.  ( T.  d'imprtm.)  t excédent  le  furplut. 

Nachfchûtteln , (nad)fd)ùtt<In)  ».  a.  Foy. 
Schûtteln.  Secouer  de  nouveau. 

Nachfchûtten,  (nad)fd)ùtttn)  ».  a.  F.  Schût- 
ten.  Mettre  davantage.  Der  Sack  ift  nicht  vol), 
man  raufs  noch  etwaa  nachfchûtten  ; le  foc 
ne  fi  ras  plein , il  y en  faut  mettre  encore  un 
peu.  Alèhl  betm  Knèten  nachfchûtten  ; jetter  une 
couche  de  farine  fur  la  pdte',  it.  renforcer  la 
pâ  te. 

Der  Nachfch  warm,  (!Rad)fd)t»arm)  La  fécondé 
couvée  des  abeilles. 

Nachfchwkrzen , (nad)fd)tt>dr|tn)  ».  a.  & n. 
(T.  de  peint ) Pouffer  au  noir.  F.  Nachdmn- 
keln. 

Nachfchwimmen,  (nadjfdjttintmtn)  ».  n.  ter . 
nager  après,  fuivre  d la  nage.  F.  Schwimmen. 

Nachrégeln,  (natfiftgtln)  ».  n.  V.  Ségeln. 
Faire  voile  après  un  autre  vaiffeau,  le  fuiv- 
re, donner  la  chaffe  d un  vaiffeau,  pour  fuivre. 
Immer  dem  Winde  nachfègeln;  aller  Jeton  le 
vent. 

Nachfeben , (nadjftbrn)  ».  a.  irr.  V.  Sehen. 
Regarder  qn.  le  fuivre  des  yeux,  de  la  vue,  re- 
garder apres.  Etvvas  nacblehen;  faire  la  revue 
3e  qch.  Eine  Rechnung  nachfeben , faire  la  ré- 
vifion  d'un  compte.  Die  W4ren  nachfehen;  re- 
cenfer  lis  marchandifcs. 

Nachfehen,  fe  dit  auffi  comme  ».  it.  6 i fi gni- 
fit  Conniver  à , avoir  de  l'indulgence , de  la  fa- 
cilité pour.  Er  fieht  feinen  Kindern  zuviel  nach  ; 
il  a trop  d'indulgence  pour  fes  infans. 
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Das  Narbfchen , (Sîadjfr&tn)  jSo  revijmn , la 
rtvut,  l'aiïion  de  revoir;  it.  la  iowvveme,l’inJuJ- 
gence,  ta  condefcenianctja facilité.  Da«  Xachfehen 
Kabcn  ; n'en  avoir  que  la  vue,  être  fruftri  dans 
Jts  efpérances.  Einetn  dus  1ère  Nachlrhen  !af- 
fen  ; fmflrer  qn.  dans  fou  attente.  Das  Nachfc- 
hen,  Bclichligen  der  \V2ren  j le  récenfement 
des  mar.ltandijes. 

Nachfenden,  (njchi'enfcn)  V.  Nachfcliicken. 
Kachfetzen,  (nadjfiÇin)  t'.  n.  Poy.  Setzen; 
Courir  après  qn.  Dem  Feiode  nacbfetzen; 
pourfuivre  , chajfer  f ennemi.  It.  Nachfetzcn , 
weniger  achlen  ; fan  e moins  d'état , de  cas. 
Seinen  cigenen  Vonl.eil  dem  algememcn  lîè- 
flen  nacblctzeu , oa  aufopfem  ; facrifisr  Jon 
propre  intérêt  à l'ut.iité  publique.  Ein  nacbge- 
frzter  Erbe;  un  héritier  fubjutué.  In  Conci.rs- 
prozefien  einem  andern  nachgefezt  fevn  ; être 
tolioqué  pojlèrieurement  d un  autre,  ünditauji: 
Etvcas  r.achzufetzen  haben  ; avoir  les  moi/ens 
de  fournir  d la  d ■ pente,  aux  dépens,  de  les  coic- 
Unuer.  Die  Nachfetzung;  la  pourflute  &c. 

Die  Nachlicht,  (3î,td)|W)0  Frilt  fur  einen 
Schuldmann  ; lj  délai,  le  répit.  Nachfichtgè- 
ben  ; donner  un  délai  d fou  arbitrer.  Auf  zè- 
hen  Tage  Nachllcht , ou  ’Sicht  ; a dix  jours  de 
faveur,  de  grâce.  (T.  de  commerce ) Nachllcht , 
Jigmfe  aufft  /.'indulgence,  la  bonté,  la  facilité  à ix- 
cujir  & a pardonner  les  fautes. 

’Nachfingen,  (n.ictjfiiigtil)  v.  a.  & n.  irr.  V. 
Singen  ; Chanter  après  ; it.  imiter  le  chant  de 
qn  ; it.  répéter  eu  chantant. 

Nachfitiken , ( nad)|I:ifiii)  »•  «• irr-  V.  Sin- 
ken  ; S'affaijfer. 

Nachfinnen , (natftürmot)  v.a.  irr.  P.  Sin- 
nen;  Conf itérer,  réfléchir.  Eilier Sache  nach- 
iinnen  ; river  d une  ckofe,  méditer  fur  une  dio/e. 
P.  Nachdcnken.  Des  Nachfinnen,  dicNachfin- 
nung;  ta  réflexion,  la  coifldéralion,  la  méditation. 
lm  tiefen  Nachfinnen  feyn  ; Itre  dans  une  pro- 
fonde méditation.  Ohnc  Nachfinnen  ; fans  ré- 
flexion. 

Der  Nachfommer,  ( Jhictyfommtr)  L'été  S. 
XJ  or  lin , l'été  S.  Denis. 

Naclifosben , (mid)fpdf)(ti)  ».  n.  P.  Splhenj 
Epier,  fiùure  à la  traie.  P.  Naclifpüren. 

Die  Nachfpeife,  (5îtcl)fp<ife)  Le fruit, le  ieflèrt. 
Des  Nachlpie] , ( 3îad)fpitl  ) La  petite  pièce, 
tomèdie. 

Nachfpotten,  (nfldÿfpottcn)  c.  «.  V.  Spotten. 
Einem  nachfpotten  ; Copier  les  paroles,  imiter 
les  manières  , les  grimaces  de  qn. 

Kacblprechen  , ( nild)fptcd)trt  ) ».  a.  irr.  P. 
Sprcchon  ; limiter  les  paroles  de  qn. 

. Nachfpringen , (nacijfprmgen)  v.  n.  irr.  V. 
Spritiet  n ; Sauter  après. 

Nachluüren,  (iiadîfpilren')  r.  n.  V.  Spürenf 
Suivre  i la  trace,  d la  pijle,  quêter.  It.  Ei- 
nem Hirfche  nachlyürea  ; quêter  un  cerf.  Ei- 


nem Wolfe  nachfpriren  ; quêter  un  hmp.  On 
dit  fg.  Einem  Dingc  nachfpïiren  ; rechercher, 
tonfldérer  les  caufes,  les  ctr confiances  d'une  eho- 
fe  ; faire  une  perquisition , tâcher  de  découvrir. 
Das  Naclifpüren  , die  Nachfpürung  ; l'aSUon 
de..  -.1.  la  recherche,  la  pourflute,  laperjuifltion, 
la  enciitalioa.  Die  Nacbfpûr  ; la  quête. 

Der  Nacbftacliel , (3îâd)(lnd)tl)  Lègeftachet 
de*  Bicnenweifels  ; La  tareière  de  la  mère  mou- 
che, la  pont. ère. 

Der  Nachfiar.d,(3îa<t(I«n6)  Le  refit,  le  réfdtt. 
Poy.  Rückftand. 

Nachftechen,  ( n.irf)fK'd)ftO  ».  n.  irr.  Po y. 
Stcchen  ; Pointer  ; il.  contrefaire  u«f  rflampe. 
Il  le  dit  en  T.  de  Mine  comme  v.  n.  avec  t'anxil. 
haben  & fignipe  vifiter  les  mineurs,  f'.  Nach- 
fthren.  Das  Nachftechen  j l’aSton  de...  Der 
Nacliftich  ; la  copie  contrefaite  d’une  eflampt. 

Nachftehen,  (imd}|hl)<n)  v.tvirr.  I'.  Stc- 
hen  ; Etre  après  les  autres , avoir  la  place  après 
les  autres. 

Nachfteigen,  (nad)f?tia«)  v.  n.  irr.  K Stei- 
gen  ; Monter  après. 

N’achftellen  , (netftfirBtn)  ».  a.  V.  Stellen; 
DreJJer  des  embûches , tendre  des  pièges  à qn. 
placer  après  ; it.  v.  «.  Dem  Wilde  nachftellen  ; 
pourfurvre  les  bêles.  Der  Nachftellcr;  l'infl- 
dieux.  Die  Nscliftellunir  ; les  embûches,  le  piège. 

Die  Nacl.fteuer , ( !J}uch|ltmr  ) /.a  réimpo- 
fltion  , pour  athever  le  furptus  d’un  impôt  qu'on 
a déjà  pavé.  It.  Die  Nachfteuer , der  N.ich- 
firhois,  Abfchofs,  das  Ahzugsgeld  ; le  droit 
qu'en  paie  pour  changer  de  domicile  & tranjpor- 
ter  /es  effets. 

lîachfteucrn , (nacfyfituern)  ».  fl.  Voq.  Steu- 
em  ; Laver  les  arrérages  des  impôts. 

Der  Nachftich,  (3}‘ad)fîid))  ( T.  de  grav.  ) 
La  copie  contrefaite. 

Nichftühren,  (tiacfiflôbrtn)  ».  n.  Von.  Sti.h- 
ren.  Du  Fcuer , eine  Lampe  racbl.vhren  ; 
(fantil.)  Pouffer,  avancer  le fru,  la  métke. 

Nachftopfeh,  (tiacbfiopfcn)  ».  a.  l'oy.  Sto- 
pfen.  Toback  in  der  Pfeife  nschftopfen  ; Ke- 
rn dire  du  tabac  dans  la  pipe. 

Nacbftoppeln,  (nadJlicpptln)  v.a.  l'uy. 
Stoppeln  ; Glaner,  lm  Weinberge  nochftop- 
pcln  , Nachlèfe  halten  ; grapilhr.  ïrüchte 
anf  den  Baumen  xlacbftoppeln  ; raither.  Poti. 
Nachlifen. 

Nacliftûfsen,  ( natftfleftn  ) ».  «.  irr.  Voy. 
Stûfsen  ; Repoufjer. 

Nachftrébcn , (natfiflrtbfn)  ».«.  Nachtracli- 
ten  ; jffpirer  à qch  ; ambitionner  qch  ; tâcher 
d'avoir  ou  d’acquérir  qch  ; couru-  d , après  qch  ; 
prétendre  d qch.  Der  Etre  nachftrehen;  afpi- 
rer  d ta  gloire.  Dem  Gelde  nichftrcben  ; être 
âpre  à l'argent.  Poy.  Nachftellen,  btrébcrr , 
Trachten.  DieNaciiftrèbungp  la  brigue,  la  pour- 
fuite,  la  fnt.K.o*.  , 
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Nachftûrzen  , (itad)(ïtirjen)  v.  n.  Foy.  StCr- 
zcn  ; Tomber  après. 

Nachfuchon,  (natftfadjm)  f.  a.  F.  Sudien; 
Chercher,  rechercher  ; it.  fouiller, fureter.  In  den 
Büchem  nachfuchen  ; chercher  dans  les  livres, 
les  feuiileter.  Oie  Nachfuchung  ; la  recherche, 
l'enquête , la  perquifition , la  quête. 

DerNnchtag,  (Sîadjfaâ)  Le  lendemain.  Dcr 
luftize  Nachtag;  le  joyeux  lendemain , fêle  qui 
en  fuit  une  autre. 

Der  Nachtheil  , (3}ad)t&til  ) der  Schade  ; 
Le  prfjnàice , le  désavantage , la  perle  , le  dé- 
triment ; ii.  la  dérogation.  Etwas  zu  jemandes 
Nachtheil  than  ; porter  préjudice  à qn.  Dictes 
bringt  mtr  erf-fsen  Nachtheil  ou  gereiebt  mir 
zu  gràfsem  Nachtheil  ; ce  a m'eji  d'un  grand 
préjudice.  Es  foll  dabei  nichts  zu  Ihrem  Nacht- 
heil gefehehen  ; il  ne  Je  pafera  rien  en  cela  d 
votre  défawnlage.  Ohne  Nachtheil , mit  Vor- 
behalt  meines  Anfpruchs  an  ihn  ; fa  ts  préju- 
dice, fatcf  mon  recours  contre  lai.  hlir,  ou  mci- 
nen  Uccliten  ohne  Nachtheil  ; fait/  mon  droit. 
Ich  will  euch  ailes  zu  Gefallen  tbun,  wenn  es 
ohne  Nachtheil  mciner  Elire  gefehehen  kan  ; 
je  ferai  tout  pour  votre  ftrvice , mon  honneur 
fa  :/,  pourra  nue  mon  honneur  fait  /au/.  I liefer 
ns.ue  Bau  verurfaclit  niemanden  cintgen  Nach- 
theil  ; ce  nouveau  batiment  ne  nuit  à prrjome. 

Nachtheilig  , ( nud)tt)fi!ig  ) adj.  & adv. 
Comp.  nachtlieiiiger,  Sup.  tiachtheiligfte;  Pré- 
judiciM-,  désavantageux,  nui  file  , af enfant , 
frauduleux  ; il.  dérogeant,  dérogatoire,  Aiv. 
are:  dommage,  désavanlageu/emcnt.  Nachthei- 
lig feyn;  canjtr  de  la  perte,  apporter  dom- 
mage , ■mire  ; il.  préjudicier , vicier , déroger. 
Dictes  wSrde  mir  fenr  nachtheilig  feyn  ; cela 
ne  ferait  d’un  grand  préf.tdice.  Eine  Hand- 
lung  auf  eine  nachtheilige  Art  vorftellen  ; don- 
ner une  mauvaije  toutmr  d une  aéfton.  Diefer 
Tutikt  ift  der  Sache  nicht  nachtheilig  ; celte  daufe 
ne  vide  pas.  ne  nuit  pas  d Vaffaire.  Ich  bewil- 
lige  eucli  das,  aber  es  mufs  meinen  Gereclitiv 
nten  r.icht  nachtheilig  feyn  ; je  vo :ls  l'accorde, 
niais  fans  déroger  à mes  droits.  Wns  Iiier  ins- 
befondere  ausgedrokt  ift.  foll  dèmjenigen,  «tu 
liberhaupt  gelant  worden,  keineswéges  nach- 
theilig feyn  ; fans  que  la  fpécialiti  déroge  d la 
généralité.  SelnemUewiden  nachtheilig  feyn  ; 
intérejfer  Ja  confcience.  Nachtheilig  von  einctn 
fprccben  ; parler  mal  de  qn.  Die  Nachtheilig- 
keit  ; le  dommage , le-  dctr.ment. 

Narlithun,  (n.tdjtbun)  v.  n.  irr.  F Thun  ; 
Imiter,  faire  comme  un  autre.  Es  cinem  nach- 
Ihun  s imiter  qn , Je  mouler  fur  qn.  F.  Nach- 
nachen. 

Der  Naclitifch , ( 'Bad)tifcb  ) Le  deffrrt , le 
fruit  <ÿ  tout  ce  qu'on  a accoutumé  de  ferait-  d 
table  avec  U fruit.  Wahrend  derZert  deaNach- 
tilUies  ; entre  la  poire  & le  fromage.  Il  ne 


faut  pas'  confondre  Nachtifch,  ieffert,  mec  Nadit- 
tifeh  ; table  de  nuit  on  toillette. 

Nachtraben,  (nadjtrubtiO  v.  n.  F.  Trahen. 
Hinter  einein  hèr  traben  ; Trotter  après  qn.  Dcr 
Nachtrôb  ; l'arrière-garde. 

Nachtrachtcn  , ( nndjtrndjfrn  ) t’.  «.  Foy. 
Trachtcn  ; Ajptrer  d qch.  Foy.  Nacltftrèben. 

DerNachtrag,  (ÎRadjtrag)  Ix  paiement,  f ac- 
quit des  arrérages  ; it.  le  fupplément.  • 

Nachtragcn , (mid)tragnt)  v.  a.  irr.  F.  Tra- 
gen  ; Porter , porter  après  ; it.  fgur.  ftppiérr. 
On  dit  auffii  .Éinem  etwis  nachti  agen  la  gar- 
der bonne  à qn  ; avoir  du  refait  ment,  une  dent 
de  lait  contre  qn.  Ich  Itabe  es  ihm  lange  nach- 
gctrogen  ; il  y a long  temps  que  je  lui  en  garde 
une , que  je  la  lui  garde  bonne. 

Nachtrciben,  (riaef) treihfti)  v.  a.  irr.  Foy. 
Treiben.  Hintcr  cinem  hcr  treiben  j Pouffer 
après  qn. 

Nachtriten  , (nad>lrrtftt)  v.  n.  irr.  F.  Ttè- 
ten  ; Suivre , aller  ou  marcher  après.  Foy. 
Nachfolgen. 

Naihtriileni , (rndjtriHtrn)  t’.  a.  Foy.  Tril- 
lcrn  ; Fredonner  d’après  qn. 


Nachtrinken,  f n uf  trmftii  ) v.  n.  irr.  Foy. 
Trinken  ; Boire  après. 

Nirhüben , (uadulbrti  ) v.  a.  Voy.  Üben; 
Imiter.  Die  NachUbung  ; l'imitation. 

Nachwachfen.  (luthn'ad/c;)  v.  h.  irr.  Foy. 
Wachfen  ; Rcpojfjer,  pouffer  de  uotitviiu.  Je  dit 
des  arbres  & des  plan, es  1 it  des  chcceus . Dcr 
Nachwuchs  -,  le  nouvilles  branches  qu'un  arbre 
coupé  pouffe  du  pied  ; le  bois  neuf. 

Narnwagen,  ytddfma  j(tl)  t>.  r.  tlicli  n?rh\ra- 
gen  ; Se  hazaratr  d'après  un  autre.  F.  Wagen. 

NachwAgen  , ( nad)i»dorn  ) r.  a.  irr.  l-oy. 
Wagen  ou  wiegen  ; R.yiJer  pour  voir  fi  le 
poids  ejl  jujle.  Das  NachwAgen  ; l'aKion  de . .. 

Nacliv.  andeln,  (indjnjauPrlli)  u.  11.  F.  \V an- 
do!»  ; Suivre,  marcher  après. 

Die  Nacliwelien , (3}  .djinthcn)  Les  douleurs 
que  re feulent  les  accouchées  après  l'erfaccc-ient. 
Dus  find  noch  klcinc  Nadiwehen  vom  Zip- 
perleiti;  c'efl  un  léger  reffèntunent  de  gouflr. 
On  dit  fg.  Izt  fpüre  ich  die  K»f  hwelten  von 
den  Auslchsveifunçen  meiner  Jugetid  ; je  me 
reffens  maintenant  des  péchés  de  nia  jeuneffe.  ■ 

Die  Nachweide,  (3î  tdjmetbc)  Stoppehveide, 
Stor.pelerafung;  L'arrière-pacage. 

Der  Nadiwein  , ( 3?Jd)tV(m ) Delà  piquette. 

Narhvreifen , ( tntdjtUîifrn  ) t;.  a.  irr.  Foy. 
Weifen  ; Donner  l'adrefe.  faire  voir  (ptuuf.) 
it.  renvoyer.  Kan  et  mtr  nicht  den  Mann  nacli- 
V’eifcn  V ne  pouvez  vous  pas  me  donner  l'a- 
drefe de  cet  homme.  -Ich  l.abe  iltm  verfehie- 
dene  Fèhler  in  feiner  Rechnung  nachgewie- 
fen  ; je  lui  ai  fait  apercevoir  ptufieun  erreurs  de 
calcul  dans  Joh  compte.  Die  Nachweifung;  l'a- 
drefe, 
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dreffe , te  renvoi.  Die  Nachwcifungen , ou  Zn- 
rückweifungen  find  in  den  Würterbüchem 
febr  gebrânchlich  ; les  rtnvois  /ont  fort  en  ufagt 
dans  les  diHionnaires. 

Die  Nachwelt , ( 3îad)lbtlt  ) die  Nachkom- 
men  ; La  pojiéritl. 

Nacliwerfen , (muhtscrfrt)  v.  a.  irr.  Voy. 
Werfen  ; gfctter  apres. 

DetvXivcliwiUe,  (3?ad)»ille)  Le  codicille  , la 
difpofition  écrite,  par  laquelle  un  tejlateur  ajoute 
eu  change  quelque  choje  à /on  tejlament. 

Der  Nachwinter,  ( 5Ia<b»infer  ) Le  long 
hiver. 

Nachwirken , (nadjteirffn)  v.  n.  Voy.  Wir- 
ken  ; Opérer  encore,  faire  fon  effet  apres  ; Je  dit 
p.  e.  d'un  remède  qui  opère  encore  après  qu'il  de- 
vrait avoir  fait  fon  effet. 

Nachwttnfchen , ( nadjttmnfdjtn  ) v.  a.  Voy. 
Wünfchen  ; Suivre  qn.  de  Jes  VŒUX.  Jeman- 
den  allés  Heil  und  Sègen  nachwünfchen  ; fou- 
hanter  à qn.  (qui  eji  parti ) toutes  fortes  de  bon- 
heur.  Die  Nachwünfchung  ; l’aaion  de . . . 

Nachzahlen  , (nad)jof>î<n)  f.  a.  V.  Zahlen  ; 
Payer  ce  qui  manque , payer  les  arrérages. 

Nachzâhlen,  (nncbsdljlen)  v.  a.  V.  Zahlen. 
Noch  einmal  zahlen  ; Compter  de  nouveau , 
Compter  encore  une  fois.  Die  Nachzahlung  ; 
Faffion  de .. . 

Nachzeichnen  , ( narfj|fid)iifn  ) e.  a.  Voy. 
Zeichncn  ; Defftner  d’après  un  modèle,  copier. 
Die  Nachzeiclmung  ; la  copie. 

Narhziehen  , (nnd)}itf)tn  ) v.  n.  irr.  V.  Zie- 
hen  ; Suivre , marcher  après  ; et.  comme  v.  a. 
entraîner,  tirer  après  foi. 

Der  Nachzins,  (9Kub|in<S)  Le  furcens. 
Nachzotteln  , (nqdjjotUin)  v.  n.  ( pop  J P. 
Zotteln  ; avec  l’auxtl.  feyn.  Trotter  après. 

Die  Nachzucht , ( 9?ad)lUCt)t)  Le  dernier  ej- 
fain  des  abeilles. 

Der  Nachzog , (3îad)JUi))  der  Nachtrab  ; La 
fuite,  le  train  , la  queue  ; il.  l’arrière  - garde 
d’une  armée. 

NACHBAU,  (Sîat^bûr)  (der)  gen.  dea-en  ou- n, 
eu  - »,  pl.  die-en,  eu  - n ; f.e  voifm.  Die  Naeh- 
barinn;  la  voifine.  Mein  nichfter  Nachbar; 
mort  plus  proche  voifm.  On  appelle  auffi  : Nach- 
baren;  ceux  qui  demeurent  aa.is  le  voifinage , 
dans  le  m/me  quartier.  Das  Nacbbarrecht  ; le 
droit  de  voifinage.  Die  Grinznachbam  ; les  voi- 
fins  tenans. 

NACHBARI.ÎCH , (nfldîbarü'h)  adj.  & adv.  Be- 
naebbs rt  ; Voifm.  voifine.  It.  AlseinNacbbnr;  en 
voilht.  de  voifm.  Naehbarlich  lèbcn , gutc  Na.h- 
barfi  haft  liai ten  ; vivre , Je  comporter  en  bons 

voifins. 

NACHBARSCH AFT , (Kadjl  aifcbûft)  (die)  gen. 
der  - , pl.  die  - en  ; Le  voifinage.  D.e  Nacb- 


barfehaft  zn  Hülfe  rofen  ; crier  au  Jecours  du 
voifinage.  In  der  Nachbarfchaft  wohnen  ; de- 
meurer dans  le  voifinage,  dans  le  mime  quartier. 
Ji.  Die  Nachbarfchaft,  Nahe  der  Orter  ; lapro- 
ximité.  In  der  Nachbarfchaft  herum  ; alentour 
du  vofinage. 

NACHDEM , ( nad)bem  ) adv.  & com.  Comme 
adv.  on  le  trouve  Jouvent  fèparè,  Nach  dèfn, 
& il  fignifie.  Après,  apres  cela,  enfiuile.  Wir 
wollen  ea  nach  dèm  fehon  fehen  ; nous  le  ver- 
rons après.  Nachdèm  künftig  ; ci-après.  Nach- 
dèm kâm  er  zn  mir  ; après  cela  il  me  vint  voir. 
It.  Nachdèm  ; conj.  aprèsque,  lorsque,  félon  que, 
à mefure  que,  fuivant  que;  it.  comme.  Nachdfèm 
ich  mit  ihm  gefproclien  hatte  ; aprèsque,  lors- 
que . quand  je  lut  eus  parlé.  Nachdèm  diefe* 

fefehehen  war  ; aprèsque  cela’ fut  arrivé.  Nach- 
èm  er  vernommen  batte;  après  qu’il  eut  ap- 
pris. Nachdèm  ich  feben  werde,  dafs  er  ficli 
aulTrihrt  ; félon  que  je  verrai  qu’.l  J e conduira. 
Nachdèm  et  die  üelègenheit  mitbringt  ; félon 
l’occurrence, félon  que  tèoccafionle permettra.  Nach- 
dèm ich  diefea  vernommen  ; depuisque  fai  appris 
cela.  Nachdèm  ich  zu  Mittage  gefpeifet  hatte, 
gieng  ich  ans;  ayant  dtni,  je  fuis  fiorti. 
NACHDROCKLICH,  (nadjbnicflid))  adj.  & adv. 
Compar.  nachdrilt-klicher,  Supers,  nachdrïick- 
lichfte  ; Qui  a du  poids , de  la  vertu , de  la 
force,  fort,  grand,  énergique,  emphatique,  pa- 
, thétique  ; it.  expreffifi  figmeatif;  it.  efficace,  im- 
portant. Adv.  fortement,  energiquemen!,  empha- 
tiquement, pathétiquement , txprejpvimeia , effi- 
cacement , vertement , vivement,  vipoureufement. 

Er  hat  einen  nachdrïii  kiiehen  Venveia  be- 
ko  min  en  ; il  a eu  une  forte  réprimande.  Ei- 
ne  nathdrin  k'iche  Schreibart  ; un  fiyte  ner- 
veux. Nachdracklich  antworten  ; répondre 
vertement.  Es  prèdiget  keiner  fo  naclidrilck- 
lith , svie  er  ; il  n’y  a pomt  de  prédicateur 
de  fa  force.  NachdrOcklich  flrafen  ; punir  fil - 
virement,  ave:  rigueur,  b.inem  etwas  nach- 
^drücklirh  verbieten  ; défendre  qch.  à qn. 
fèvèrement,  rigmreufcmtnt , fous  peine.  Sein 
Ungliick  nachdrüi  klich  voritellen  ; répréfen- 
ter  pathétiquement  fon  malheur. 

NACnEN,  (ÎRad)tn)  (der)  gen.  des-s,  pl.  die-, 
der  Kalm  ; I.a  nacelle  . la  barque,  le  boulet.  Ëin 
Fifchcrnachen  ; un  bateau  de  pteheur.  Den 
Nachen  am  lîfer  anbinden  ; garrer  la  ««- 
celle.  , 

NACHHER,  NACHHÈRO,  (nad)fter,  nadjbTo) 
adv.  Dans  la  Juile,  enfiiiU,  après,  depuis.  Den 
Tag  nachhèr  ; le  jour  d’apres.  Ich  habe  ihn 
naclihè;  nicht  melir  gt-fehen  ; ;e  ne  fat  point 
vu  depuis.  Was  ift  nachhèr  gefchel.cn  V qu’eft- 
il  arrivé  depuis. 

NACHHj  RiCj,  (n  td)()friiO  l'0y-  NACHîlIALIG. 
NACHHhRIG,  (n  tljÿtry)  adj.  & adv.  Dejuite, 
ce  qui  arrive  apres. 
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NACHMALIG , (nadjmalig)  adj.  & aâv.  Nach- 
hèrig;  Suivant,  pojierieur  a-,  itératif. 
NACHMALS,  (iiadjmald)  adv.  Après, tnfaite, 
puis,  plus  apres,  en  après,  après  a là.  Jl  ejl 
familier  13  je  dit  au  lieu  de  Hernach.  Thut  diè- 
tes erft,  und  naclimals  (hernach)  jencs  ; fai- 
tes ceci  d'abord  & puis  vous  ferez  cela. 
NACHRICHT,  (Oîadindjf;  (die)  grn.  der-,  pl. 
die  - en  ; L'avis,  l'averlijfemen:.  Nachricht  an 
den  Lèfer;  avis  au  leBeur.  N’achricht  gében  ; 
donner  avis , avertir , tnfiruire  , faire  javoir , 
mander , rapporter,  comnuuuquer.  Er  gàb  mir 
Nachricht  von  feiner  Reile  ; il  me  fit  part  de 
fou  voyage.  Habc  ihr  keiné  Nachrichten  von 
earem  BruderY  n'avez  vous  point  de  nouvelles 
de  votre  frere  ? Nachricbt  einholen  ; s'infor- 
mer, aller  prendre  tomoijfunct  de  qch.  Nach- 
riclit  haben  ; avoir  avis , être  averti , injinut , 
informé. 

Nachricht,  ftgnifie  auffi  Afithe , friilte  im- 
primée pour  avertir  te  Public  de  qch.  Etwas  in 
die  Nachricht  fetzcn  ; mettre,  faire  inférer  qch. 
dans  l'affiche. 

Nachricht,  fignifit  auffi  Notice,  extrait  rai- 
Jonni  qui  fe  met  à la  t été  d'un  ouvrage  pour 
en  donner  une  idée  générale.  Noy.  Vôrbericht, 
Vôrréde. 

On  dit  auffi:  Dns  dient  euch  zur  Nachricht; 
c'efl  pour  vous'  iit/lruire  du  fait  ; it.  prenez  bien 
garde  à ce  que  je  vous  ai  iis  ; avis  au  leéteur  ! 
N ACHR1CHTLICH,  (mrdjricbtlid))  adv.  (peu  uf.) 
Pour  donner  avis.  Nachrichtlich  vermelden; 
avertir,  donner  avis,  connoiJJ'ance. 
NÆCHST,NÆCHSTEN.S,N/tCHSTHlN.(iid4R, 
nichRonSt  nddjRbin)  adv.  slprés.  NichftGott; 
après  J)ieu;  it.  J), eu  aidant.  Nachft  dem  Vo- 
tes feyd  ihr  mir  der  naliefte  ; après  mon  pire 
vous  des  mon  plus  proche  parent.  Nachft  da- 
ran;  tout  près,  tout  auprès,  tout  proche.  Es 
vvohnt  hier  ganz  nâchft  ; il  demeure  ici  tout  près. 
Nachftens,  niihiter  Tage  ; au  plutât,  ici  de  tes 
jours , au  premier  jour,  lch  werde  nichften» 
bei  euch  fevn;  je  vous  verrai  an  premier  jour. 
Nichlters,  m ktirzem  ; en  peu  de  temps , dans 
peu,  dans  peu  de  temps.  Kçmt  mit  nacbftem  ; 
venez  au  p'.utSt. 

Nachft  , fe  dit  auffi  du  temps  paffé,  au  lieu 
de  Nenüch , vor  kurzem  , ohnlingft;  derniè- 
rement, il  n'y  a pas  long  temps,  ces  jours  pqffi/s. 

Nachft , s'emploie  auffi  adjectivement  & fignifit 
''  Prochain,  contigu,  voifin  ; it.  qui  fait  ou  qui  pré- 
cède immédia- entent , fécond  &c.  Im  nichften 
Dorfe  ; dans  le  prochain  village.  Die  nichfteWo- 
chc  ; la  ftniaine  prochaine.  Daa  nachfte  Hans  ; 
la  maifon  la  plis  proche.  Pie  nichften  Anver- 
wandten  ; les  plus  proches  parent.  Bei  der  nich- 
ften Gelègenheit  ; a la  première  occajion.  Den 
Tojd.  II. 


nichften  Tag,  nSchftenTagef  ; au  premier  jour. 
Mit  riichfter  , nâchfttbgehender  l’oft  ; pur  le 
premier  ordinaire  ou  courrier.  Der  nachfte  \Vég  ; 
le  plus  court  chemin.  Der  nachfte  Sohn  naeh  dem 
ilteften  ; le  fécond  des  frères.  Der  nachfte  nach 
dem  Küliige  ; le  fécond  après  le  Roi.  On  dit 
auffi  : Der  nàclifte , genauefte , lczte  Preis  ; te 

Îilus  jujle  prx,  le  dernier  prix.  1m  nacbften 
’reife;  au  der,. ier  prix.  Der  nid. fie  Erbe  ; l’hé- 
ritier prifompiif.  Auf  den  nichften  , nichft- 
künftigen  lermin;  au  terme  proiham.  Dns 
nichftangehende , nïchftfolgende  Jahr  ; l'amue 
qui  vient,  l'année  prochaine. 

NÆCHbTE,  ( 3îict)|N ) (der)  pen.  des-n,  pL 
die  - n ; Le  prochain.  Du  follft  deinen  Nàcli- 
ften  iieben  ; tu  aimeras  ton  prochain.  On  dit 
prov.  Ich  bin  mir  felbft  der  Nachft*;  ma  peau 
m' ejl  plus  proche  q.u  ma  chemift. 

NACHT,  (9îud)t)  (die)  gtn.  der-,  pl.  die  N'àchte  ; 
La  mit,  l'ejpace  de  temps  oà  le  Joleil  ejl  fous  no- 
tre horifon.  Es  ift  Nacht  ; il  ejt  mut,  il  fait  nuit. 
Es  wird  Nacht  ; il  fe  fait  nuit.  Es  ift  ftock- 
finftere  Naclit  ; il  ejl  noire  nuit,  nuit  clofe.  Bei 
anbrcchendcr  m etnbrechender  Nacht , it.  mit 


angehender  Nacht  ; à l'entrée  de  la  mit,  far  te  dé- 
clin du  jour.  Über  Nacht,  bei  Nacht,  des  Nachts; 
durant  la  nuit.  Die  allcrdunkelfte  Nacht  ; la 
plus  fombre  nuit.  Die  Chriftnacht  ; la  veille 
de  tiûfl.  Die  Faftnac!  t ; le  carnaval.  Weih- 
nacht , Weihnachten  ; noil.  Die  Sontags- 
nactit  ; la  nuit  du  Jamedi  au  diinatuhe.  bei 
Nacht  arbeiten  ; travailler  de  nuit.  Za  Nacht  ef- 
fen  ; fouptr.  Die  ftille  Nacht  ; le  Jilence  de  la 
nuit.  Eine  fternhelle  Nacht;  une  mut  bridan- 
te , étoilée.  Tief  in  die  Nacht  hinein  ; bien 
avant  dans  la  nuit.  Von  der  Nacht  Uberfml- 
len  , übereilet  werden  ; être  pris , jurer ,s  de 
nuit.  Sich  der  Nacht  bedienen,  die  Nacnt  znm 
beften  nèhrr.en  ; fe  prévaloir  de  la  mut,  profiter 
de  la  mut.  Was  hat  eucr  Kranker  l'iir  eine  Nacht 
gehabt Y comment  votre  malade  a-t-il  paffé  ht 
nui:  Y Die  Nacht  ift  mir  lamr  gewordeu  ; j'ai 
trouvé  la  nuit  bien  longue,  flierin  ift  ein  L :i- 
terfehied  wie  Tag  und  Nacht  •,  il  y a de  la  dif- 
férence du  tout  an  tout.  Gute  Nacht  ! bo  ne  lit  ! 
ich  v ünfchc  euch  eine  gute  Nad  t;  je  vous  faw 
haite  la  bonite  nuit , un  boit  repos.  On  dit  fi  g. 
Der  Wclt  gute  Nacht  fagen , gèhen;  dire 
adieu  au  moiide , renoncer  au  monde . lutter  le 
monde.  Gute  Nacht  mein  Vcrgnîig.n!  ai: eu 
nies  plaifirs  ! Irgcndwo  ou  an  eine  ni  Ott  liber 
Nacht  blciben , übernachten;  canrr.  r,  gîter, 
paffir  la  iu.î  en  quelque  lieu.  Wc  werden  wir 
h tu  te  liiicr  Nacht  ldeiben  Y où  cou  rocs- nous 
aujourd'hui?  Die  Nacht  über  im  Dotai  Fe: Je 
Meibcn;  paffer  la  nuit  en  plein  champ  i coucher, 
loger  d la  belle  étoile,  d i'rvfrgnc  de  la  une.  On  dit 
prov . Bei  Nacht  und  Ncbel  durchgehen  ; d doper 
/ans  trompette,  d la  Jourdine  ; s'm  aller,  s'évader 
Q q * ntu- 
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mitamment.  Es  kan  vor  Nacbt  leictit  ander* 
werdcn,  als  es  am  ftühen  Morgen  wsr;  beaux 
jou'i  Jouvnit  Je  tournent  en  noire  nuit  ; tel  qui 
Je  lève  le  matin,  ne  fait  pas  ce  qui  lui  arrivera 
le  foir.  Ans  N ne!  t Tag , und  ans  Tag  Nacht 
nuieben  ; faire  de  la  nuit  le  jour  & au  jour 
ta  ntt il.  Bei  der  Nacbt  lind  aileKiihe  fehwarz, 
aile  Katzen  grau  ; de  mut  tous  chats  font  gris. 
Die  Nac.t  bringt  Rath;  la  nuit  porte  conjeit; 
ta  nuit  eft  mère  des  penjèes.  Die  Nacht  ift 
niemnndcs  Freund  ; la  nuit  n'ejt  pas  ramie  de 
Vliomme. 

Die  Naebt-angel,  Jangtl)  Nachtfchnûr  J 
La  ligne  de  mut , corde  qui  a pluficurs  hame- 
çons attachés  l'un  auprès  de  l'autre  que  les  pé- 
cheurs tendent  vendant  la  nuit  dans  la  rivière 
pour  prendre  au  poifjon. 

Der  Nacht-anker , (ÎRjrfjtanftr)  L'ancre  de 
veille. 

Die  Nacbt-arbeit , (3îad)tat6eif  ) Le  travail 
de  nuit.  Der  Nacbtarbeiter  ; qui  travaille  de 
nuit  ; it.  le  vuidaugeur. 

Das  Nachtbecken  , ( 3fÎJd)(b«f<n  ) Nachtge- 
fehirr;  Le  pot  de  chambre. 

Die  Nachtblafen , Narhtblattem  , (5}ûd)fMa- 
fen , JRadjtblaitmi)  L' epinyiïides , pujtulcs  qui 
s'élèvent  la  nuit  fur  la  peau. 

Der  Naebtbogen,  (Sbiefctbogrn)  (T.d'qftr.) 
L'arc  nolfume.  Je  dit  de  la  portion  qu'un  afin 
parcourt  fous  t'hori/on. 

Nachtbrod , ( 5J?ad)tbrcb  ) l'oy.  Nacliteflen. 
Die  Nacht-ericheinnne,  ttrfrljeinung) 

L'apparition  uolfume.  L'oy.  Nachtgelicht. 

Das  Nacbt-eflen  , ( 3}ad)t«fftn  ) Le  fouper. 
Die  Nacbt-eule , ( SJiadjttulc ) Le  hibou,  la 
chouette,  le  chat-huant.  Voy.  Eule,  Kiuzlein; 
it.  le  papillon  hibou. 

Der  Nachtfalter , (SRacfctfflittr  ) Le  phalène, 
papillon  nofturne. 

Das  Nachtfifchen  , ( 9?ad)tfifcf)tii  ) La  pèche 
de  nuit. 

Der  Nachtfroft,  (3îad)(frc(l)  Lot  gelée  de  nuit. 
Nacbtginger , (.JRacfetgdngcr)  Poy.  Nacht- 
Wanderer. 

Das  Nachtgarn,  CÎRad)(g<irti'>  L.a  tiraffe.forte 
de  filet  ou  de  rets  dont  on  Je  fert  pour  prendre 
des  cailles . des  alouettes,  des  perdrix  oc.  pen- 
dant la  nuit. 

Der  Nachtgeift,  (SRacbfgtifi)  das  Gelpenft; 
Le  JpeHrt , revivant  . oui  revient  la  nuit. 

Das  Nachtgelicht , (ïRacbtgtfidjt  ) L'appari- 
tion noff urne,  lavifton  nudisme;  il.fig.lt Jonge, 
Die  NachtgefchwuUV,  (3îad)lg»fd|tbul|f)  fu- 
meur qui  vient  pendant  la  nuit. 

Die  Nachtgleiche,  (JRjcttglridjt)  L'iqueno- 
xe  , le  temps  de  l'aimée , auquel  te  Jolcil  paffiant 
par  l'équateur,  fait  Us  nuits  & les  jours  égaux. 
Die  Nacbthaube,  Naehtmïitze,  (3?jcÿtl>aub«/ 
Siacfetniùac)  Le  bonnet  de  nuit  ; it,  la  Cornette, 
Ig  coiffe  de  nuit,  la  dormtufe. 


DasNacbtliaus,  NacbthSutcben,  Oîadjtbfiud, 
SicKtytbdubdjt»)  L'habitacle , armoire  faite  en- 
tiérement  de  bois,  Jans  aucun  fer,  & placée  de- 
vant le  pofle  du  timonier  vers  l'artimon.  On  en- 
ferme dans  l'habitacle , la  bouffait , la  lumière 
té  l'horloge. 

Die  Nachtherberge,  (3?a4fljtrb<rge)  las  cou- 
chée , U gîte.  An  einem  Orte  Nacbtherberge 
lialten;  paffer  la  nuit  dans  un  lieu,  gîter  dans 
un  lieu.  An  einem  Orte  die  Herberge  nèhmcn  ; 
aller  au  gîte,  à la  couchée  en  un  ta  lieu.  Die 
Nachtherberge  , das  Nacbtqnartier  verlaffen} 
quitrr  le  gîte,  partir  du  gite.  Die  Nachtberber- 
ge  fur  Miinche  und  ( irdensperfonen  ; ihofpice. 

Der  Nacbthirte,  (324$tpirtc)  Le  berger-, 
pâtre  de  nuit. 

Die  NacfctuUtte,  (9?a$f$û((<)  Une  loge  de 
nuit. 

Die  Nacntjagd,  (3îad)ffag&)  Fackeljagd;  La 
fouie , chafje  aux  oyfeaux  qui  fe  fait  la  nuit  d 
la  clarté  au  feu. 

Das  Nachtkamilïil,  ( 3îadjtfatmfcl  ) La  che- 
mifette , la  camijote  de  mut. 

Die  Nachtkappe,  (Jîadjtf  Jppc)  Le  bonnet  de 
nuit, 

Dns  Nachtkleid,  (Siacbffltib)  Le  déshabillé. 
Im  Nacbtzeuge,  Nichtkleide  feyn  ; être  en  dés- 
habillé. , 

Das  Nacbtlager,  (SîatÇflegtr)  die  Nackther- 
berge  ; L'auberge , le  gîte,  la  couché. 

Die  Nachtlampe,  ( 9îa$tlampc)  La  lampe 
de  nuit. 

Die  Nacht  lange,  (3Î4<t)tldngr)  La  longueur, 
la  durée  des  nuits. 

Die  Nachtleucbte,  (3î«d)tlrud)(0  Sêlcucbte 
auf  Thürmen  ; Le  fanal,  le  phare. 

Der  Nacbtleuchter,  (Diniÿtifutbtfr)  Le  mor- 
tier de  veille  à eau. 

Das  Nacbtlicbt , (ÏÎ  Jdjtiidjt)  La  chandelle  de 
veille. 

Die  Nachtüebfie,  (5î!ad)t!itb(it)  L'amie  no- 
Bume, forte  de  tubereufe. 

Die  Nachtlnft , (9}ad)tluft)  L’air  de  ta  nuit 
Die  Nachtluft,  (5}<td)tlu|ij  Le  divertiffenuat 
noftwne. 

Das  Nachtmabl , Nachteffeti , ( 3îad)fmabf , 
SRadjttflftl)  Le  fouper.  On  appelle  auffi  Nacht- 
mahl  ; la  cène , le  fouper  que  Aotre-Seigneur  fit 
avec  fis  ylvélres  la  veille  de  fa  paffion. 

Der  Nachtmantel , ( 3îad)tniantri  ) Le  man- 
teau de  nuit. 

Der  Nachtmeifter,  (5?iid)fmeijïtr)  (T.  de 
mine  ) Le  makre  de  nuit  de  la  fonderie. 

Die  Nacbtmette  , Les  matines. 

Die  Nac' tmotte , ( 3?adjtinottr  ) La  teigne. 
Die  Nacl.tm'ucke , (3iad)tmûcf{)  Le  coujin, 
Voy.  Johanniswurm. 

Die  Naci.tmuftk , (Sîadjtmuftf)  La  Jérlnadc. 
yjpr  N'aebtmulik  bringenj  donner  la  férlnade. 

Die 
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Die  Nachtm&tze,  (ShdjfmûJO  Le  bor.net 
de  mit.  On  appelle  pop.  NachtmQlze,  Schlâf- 
mütze;  lendore,  un  homme  lent  & parejje tut, 
quijemble  toujours  affowpi. 

Der  Nacht  i ébel,  (Jiidjrnfbtl)  La  nySalo- 
pie , maladie  des  yeux , qui  fait  qu’au  nfy  voit 
pas  fi  bien  le  Jour  que  la  nuit.  On  dit  pop. 
Er  bat  dcn  Nachtnebel  ; il  eft  niais , iJ  ne  fait 
ce  qu'il  fait  ni  ce  qu’il  dit. 

Da*  Nachtnetz,  (9}ad)tnr$)  V.  Nschtgara. 

Der  Nachtpelz,  (jJJjdjtptij)  Schlafrock  ; La 
robe  de  chambre. 

Die  NachtpUneten,  (5Rac()tp!an<ttp)  Les  pla- 
nètes a aSturnes,  de  nuit,  comme  Mars,  Venus 
& la  Lune. 

Der  Nachtpocher,  ou  Nachtpncher,  (Sîaefet. 
jiodjcr,  ou  3(ad)4'ud)tr)  Un  mineur  qui  pile 
Us  mines  pendant  la  nuit. 

Der  Nachtpoften , (3îad)fpo(l«n)  Le  pofie  de 
nuit. 

Da*  Nachtanartier,  (3îaefct<{uart iir)  La  cou- 
chée. Voy.  Nachlherberge. 

Der  Nicht-  robe,  (3}ad)tiabt)  La  fréfaie,  efpèce 
iaiftau  noèturne , que  le  peuple  croit  de  mau- 
vais augure.  On  appelle  familièrement  N»cht- 
rabe;  coureur  de  nuit , rMcur,  qui  court  les 
rués  la  mut. 

Der  Nachtriegel,  (3}a£6fti«3‘l)  Le  pfne  dor- 
mant, le  verrou. 

Nacht  roc  te,  (SRatfttrorf)  Voy.  Nachtkleid. 

Die  Nachtruhe,  (SRad)ttu[it)  Le  repos  delà 
mit. 

Die  Nachtrondc  , ( 3îad)frunt»c  ) La  ronde. 
Zweite  Nacht  ronde,  Gègenrunde  ; contre-ronde. 

Der  Nachtfchatten , (iKadltfdjatttn)  La  mo- 
rille. (plante J.  Der  fteigende  Nachtfciiatten  ; 
la  morille  eritqpante , viens  vierge.  Cjetnei- 
ner  Nacbrichatten ; moreUe  à fruit  noir,  mo- 
rille commune.  Tûdlicher  Nachtfchatten,  Wald- 
nachtfcbotteti  ; moreOe  marine. 

Der  Nachtfcherben , (Oïnc&tfc^et ben)  Le  pot 
de  chambre. 

DieNachtfchicbt,  (2Ra<$ffd>i<$t)  Le  travail 
ou  la  tache  de  nuit.  (T.  de  mine).  Der  Nacht- 
ichichter  ; le  mineur  qui  fmt  la  litchi  de  nuit. 

Nachtfchlafend,  (3iad)ifd)laf<Bt>)  adj.  fi adv. 
Ou  dit  pop.  Bei  nachtfcblafenderZeit;  De  nuit, 
nuitamment. 

Der  N a ch  tfchmelzer , Ç3îad)tf<bm<lirr)  (T. 
de  fora.)  Le  fondeur  qui  travaille  de  nuit. 

NachtfehmetterUng,  CDÎactjCfc^ratt terlinfl)  J'. 
Nachtfalter. 

NacbtfchnQr,  (iîîadjtfdjmir)  V.  Nactitangel. 

Der  Nachtfchreiber,  (iïî.icf)tfd)rcif>tr)  Le  com- 
mis de  *t lit. 

Der  Nachtfchwirmer,  f3Jiidjtf$tB4rm«)  Se 
dit  d’un  homme  qui  aime  à paffer  les  nytn  dans 
le  divertijfemcnt  -,  qui  aime  d votre , à jouer  ■ i 


donner  des  fMnaies  &c.  pendant  la  nuit.  Die 
Nacbtfchwirmerei;  ïaSion  de  . . . 

Der  Nâchtfebwatzer  , (SIüd)tfd)tod(Jfr  ; die 
Nachtfchwltxerinn  ; Cciui  ou  celle  qui  parle  en 
dormant. 

Der  Nachtfchweii*,  (SftatÇlfdjtWtfi)  La  futur 
de  mit. 

Das  Nachtfitxen,  (îia<J>tS|«n)  da*  Nacht- 
ftudiren  , Nachtarbeiten  ; Les  veittis’,  faSion 
de  travailler  la  nuit  d la  lumière. 

Die  Nachtfockcn , (S?ad)ffo<î«n)  Les  chauf- 
fons de  « lit. 

Nachtftlndchen,  (Dîad)tfiJpt)cbrn)  V.  Nacbt- 
tnulik. 

Das Nachtftellen)(3îa<lX(?taf n) (T.  de  chiffe.) 
L'aSion  de  fermer  ou  boucher  la  rentrée  au  gi- 
bier. 

Die  Naclitftille,  {3U$tfIilI<)  Le  fiente  de 
la  nuit. 

Das  Nachtftück,  (SRad>fflilct)  Une  mit,  ta- 
bleau qui  représente  une  nuit. 

Der  Nachtltnhh  I3}acb((llt{>i)  La  chaife  per- 
cée. Auf  den  Nachtftnhi  gehen  ; aller  d la 
garde  - robe,  au  bajfm  ; aller  oit  te  roi  va  d 
pied.  Das  Nachtfcuhlbecken  i te  balfin  de  cham- 
bre, de  chaife  percée , de  garde-robe. 

Die  Nachtfhinde,  (3iad)t|hint>0  L’heure  de 
la  nuit.  Die  Nachtftunden  abrufen,  abbiaCrn} 
crier  , fonner,  corner  les  heures  de  la  nuit. 

Der  Nachtthau , ( SRadjttbau  j La  rofie  de 
la  nuit- 

Der  Nacbttifcb,  (3îad)t  tfd))  La  toilette.  Di * 
NachttiCcblein;  la  table  de  nuit. 

Nachttopf , (iDadjttopf)  Voy.  Nachtbecken. 

Der  Nacnttrunk , (3iacbttruilf  ) Le  vm  du 
coucher.  * 

Die  Nacht-nhr,  (iRacbtubr)  La  pendule  de 
nuit.  / 

Die  Nacbtviole,  (3}a*ftjieU)  da*  Naeiitveü- 
chen;  La  julienne,  giroflée  blanche , rouge,  vio- 
lette, jaune. 

Der  Nachtvogel , (Ractit’oiqti)  L'oifeau  de 
émit  ; oifeau  nocturne  , funèbre  i st.  le  phalent , 
papillon  nocturne. 

Die  Nachtwacbe,  (Kaditlbad)*")  La  veille , 
la  garde  de  nuit.  In  der  erften  Nachtwache; 
fur  l’entrée  de  la  nuit.  Utn  die  dritte  Nacbt- 
wache  ; à la  troifii me  veille,  lt.  Die  Nacbtwa- 
che,  Scbirwache,  Sdiârwarht  ; la  patrouille , 
le  guet.  Jt.  Die  Wacbe,  das  Nacbtwacben  bei 
Kranken;  la  garde  qui Jert  Us  malades,  Nacht- 
wache ; (T.  de  marine)  l’aube. 

DerNachtwîUbter.nRatbtrcddsItr)  Le  gar- 
de de  nuit.  On  appelle  fig.  N*cbtwkcbter  ; U 
coq  dôme flique.  Die  NacbtwichttrfchnuiTe  ; la 
crécelle. 

Der  Nachtwendrrer,  Nachtwanaler , (sRatç t< 
Oanbtrtr,  Ka^tnjanMcr)  Le  mSambule. 
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Der  Nachtwéifer,  (5î.ii)tt#tifrr)  Lé  uoCfurfa- 
be , iifflrument  avec  lequel  on  peut  d toute  heure 
'4e  nuit  trouver  de  combien  Vitoi le  du  Nord  ejl 
plus  haute  ou  pi. es  baffe  que  le  pôle. 

Die  Nachtzcit,  (Sîoctjtjot)  Le  temps  de  nuit. 
Bei  Narhtzeit  ; de  mut , nuitamment. 

Dos  Nachtzeug , (3ïad)ti<ug)  Les  hardes  de 
nuit,  le  déshabillé. 

- Das  Nachtzicl,  (3îad)tji«I)  Cejl  ainji  qu’au 
appelle  doits  qqs.  pruv.  Le  droit  d'hofpue. 

1 Der  Nachtzûg  , (3ÎJd)t)«(|)  (T.  de  chiffe) 
L'aftion  d'environner  Us  bois  de  pathffadis  pour 
empêcher  la  Jortie  du  gibier. 

NACHTEN , (nadjten)  »•  ».  imper/.  On  ditfamd. 
Esnachtet,  es  fiingt  an  zu  rucliten  ; il  Je  fait 
mut.  AU  es  anSeng  zu  nacheen  ; i l'entrée  de 
la  nuit. 

NACHTIGALL,  (3}ad>tiaaa)  (die)  gen.  der-, 

Îil.  die-en;  LeroJJignol.  Die  Nachtigall  fchlâgt; 
e roffignol  chante.  O»  ditfig.  Sie  iingt  wie  eine 
Naclitigall;  elle  chante  comme  tm  roffignol,  pour 
dire,  elle  a la  ivix  douce  & les  cadences  agréables. 
NÆCHTL1CH , (»àcbtli(&)  adj.  & adv.  Klehtli- 
cher  Wcile  ; De  nuit . noiïurne.  il.  Nâchtliche 
Lnftbarkeiten  ; des  divertiffement  noSurnes.  Ein 
nlchtliches  Geficht;  une  vifioa  nocturne.  Die 
nJrhtüchc  Zeit  ; le  temps  de  la  mut.  Nachdêm 
fie  ihn  getodtet  hatten,  begruben  üe  ihn  nsclit- 
lieher  Weile;  après  l'avoir  tué,  ils  l'enterrèrent 
nuitamment.  Ein  nàchtlicher  Weiie  verïibter 
Diebftahl  ; un  vol  commis  de  nmt,  ou  Huilant  ment. 
NACKEN  , (T?«cf«n)  (<ler)  gen.  des -s,  pi  die- ; 
Le  chignon , le  derrière  du  cou  dont  la  nuque  fait 
une  partie.  Einem  einen  Schlag  iu  den  Nacken 
gèben , einen  in  den  Nacken  Ichlagen  ; don- 
ner un  coup  [nr  le  chignon  à qn.  Etwas  auf  dan 
Nacken  néhmen  ; charger  qck  fur  Ion  cou.  On 
dit  fi  g.  Einen  auf  dem  Nacken  , auf  dem  Halfe 
babeii  ; avoir  qn  fur  le  dos  i it.  dfes  trouffts. 
Jemanden  imtner  auf  dem  Nacken  feyn  -,  pnj- 
ftr  vivement  an , être  toujours  aux  talons  de 
qn.  Einem  dén  Nacken  biegen  ; dompter  qn, 
le  réduire  fous  fon  obéiffance.  Den  Arbeitsleu- 
ten  auf  dem  Nacken  feyn  , de  antreiben  ; lut- 
ter les  ouvriers.  Den  îicnelm  im  Nacken  ha- 
ben  i avoir  de  la  nutlice  Jous fon  cabaffet.  Der 
Bauer  fttifct  ibn  nocli  immer  in  den  Nacken  ; 
il  feni  toujours  le  terroir. 

NACKEND,  (narfmô)  adj.  & adv.  Camp,  nak- 
kender.  Suc-  nackendile.  It.  Nacket,  nackig, 
nackic.it  ; Au , nue . adv.  à nu.  Der  Menlch 
komt  nackend  auf  die  Welt  ; l'homme  vient  au 
monde  tout  nu.  Sic  i nackend  ausziehen  ; Je  dé- 
pouiller tout  nu.  Einen  nackend  ausziehen,  be- 
rauben  ; mettre  qn  d nu.  Die  Wilden  eeiien 
nackend;  lesfauvages  vont  tout  nus.  Naekende 
Biider;  (T.  de  peint.)  des  nud  tes.  Nackend, 
je  dit  aujjifg.  tÿ figmfie,  Dénué,  dépouillé,  pauvre. 
Et  war  nakt  und  blûs  aU  ich  ihn  in  nu  in 


Hans  aàfnalim  ; it  était  nu,  lorsqiù  je  le  reçus 
dans  ma  mai/on.  Die  naekende  Krble  ; le  bon- 
duc,  plante  d' /Imérique.  Die  naekende  Jnngfer, 
nakte  Hure , nakte  Magd  ; le  tue-chien  , ou  col- 
chique ( herbe ).  Die  Nacktheit  ; la  snldité. 

N A DEL , (fRdttrl)  (die)  gen,  der  - , pl.  die-n; 
Il  Je  dit  généralement  de  differentes  fortes  de 
petites  verges  de  fer  ou  d'a  cre  métal  qui  fer- 
vent d différens  u/'ages.  Die  Nahncdel  ; fai- 

Ê: mite  d coudre.  Die  Schnlirnadel  ; l'aiguillette. 

lie  Hacknadel  ; t'aiguille  d'emballeur.  Die  Spick- 
nadel  ; la  lardoire.  Die  Kadel  einfidnen  ; en- 
fler une  aiguille  , paffer  un  fl  par  l'aiguille. 
Mit  der  Nadel  arbeiten  ; travailler  d laiguilfe. 
DieHâmadel;  l'aiguille  de  tête,  le  poinçon,  épin- 
gle de  cheveux.  Die  Stecknadel  ; l' épingle.  Die 
Æznadel,  Rad'.raade)  ; lapomte;  tt.  réchappe. 
Die  Stimadcl;  l'aiguille  ophthalmique.  DieSpiz- 
zennadeln;  épingles  à dentelle.  DicStreich-  ou 
Probiernadeln  ; les  aiguilles  tTeffai  ou  tout  haute. 
Die  Tapeziorradel;  l'aiguille  ietapfferie.  Die 
Zittemadel  ; l'aiguille  tremblante. 

On  appelle  aicfft  Nadeln,  les  feuilles  longues, 
menues  ff  pointues  du  pin.  On  ditfg.  Ich  fàfs 
wie  auf  Nadeln,  ou  wie  tilf  Kolilen  ; ]' étais  fur 
les  épines.  Il  je  dit  d'un  homme  qui  efl  dans  de 
grandes  inquiétudes  & dans  de  grandes  impa- 
tiences. 

Nadelbereit, (nabrl&rrcit)  adj.  & adv.  (T.  de 
drap.)  Prît  à être  plié  & cou/u . 

Das  Nadclblei, (OiiiNIblf i)  (T. de  chaiffetier ) 
L'à  plomb , le  pied  d'aiguilles. 

Die  NadelbOchfe,  (3î.ifs<lt>ùt1>(r)  L'aiguillier, 
petit  étui  où  l’an  met  des  aiguilles. 

Der  Nadeldraht , (3)li>c!t>rjl)t)  Le  fil  de  fer  , 
de  laiton  dont  ou  fait  les  épingles. 

Die  Nadeldrufe,  ( Uatulbruti)  Ceffamfi  qu'on 
appelle  une  crtçjlailtjalion  ci  petites  pointes. 

Die  Nadelfabrik , (3)jb<lfobnf)  La  fabriqua 
d'épingles.  , 

Die  Nadelfèder,  (3id6«lfr(>rr)  Le  r effort  de 
gdchrUe  d'un  fuftl. 

Die  Nadelfeiie,  (5iat>(lfcil«)  La  petite  lime 
pointue  des  orfèvres. 

Der  Nadelldcb,  (3)a6tlfîft())  L'aiguille,  (pojf- 
Jon  de  mer.) 

Das  Naddgeld , (Slobtlgrib)  Les  épingles. 
Hier  ift  etwas  zuin  Nadelgeld;  voilà  qch  four 
vos  épingles. 

Das  Nadelgrâs , (SRabtlgrod)  Le  plantain, 
Der  Nadcîhalter  , ( 3)abflba(ttr ) Le  porte- 
aiguille,  infirument  de  chirurgie. 

Das  Nadelbolz,  (SR(lb(It)OlD  Cejl  auf  qu'on 
appelle  les  puis,  forte  de  grands  arbres  toujours 
verds , d ca.tft  de  leurs  feuilles  longues , menues 
& VoiutMS. 

Der  N:\delkcrbel , (Üht’flfrrbfl  Le /candis r, 
aiguilla  d berger,  peigne  de  Vénus,  forte  de  car- 
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Der  Nadelknopf  ou  Nadelfcopf,  (SîaMfftbpf 
•U  SRijbdfopf)  lai  tête  d'épingle. 

Der  acielkrim , Oîabtlfriim)  f.a  boutique 
i'fpngher.  Der  Nadelkrumer  ; i’if  iiiglicr , qui 
t tend  d.  1 è fixâtes. 

Dus  bade.kjli'en , La  pelote, 

le  pelote  is. 

Das  Nadel  ühr . (SRabtlÔfct)  Le  trou,  te  chas 
d'une  a gnelle.  Die  Nidclühre  ansputzen  ; net- 
toyer , d:b  acker  tes  trous  des  aiguilles. 

Die  N'adelfuitze , (SNibcItpigr/  / a point  t d'u- 
ne aiguille.  Un  dit  fie.  Kiriit  einer  Nadelfpitze 
grf.fs  ; tas  ta  moindre  p lie  cho je. 

Die  Nadelfteckerinn , (.Olabrlgrcffrimi)  La 
ficheaf t d'épingles. 

Der  Nadelilich , (Sfîabrfjlid))  Le  point  d'ai- 
guille , ta  piquurt  d'aiguille,  d'épingle. 

Die  Nadellireu,  ( 5fai><t}lr«u)  La  litière  de 
feuilles  de  p:n  ou  de  Japm. 

NADI-ER,  (Sîablcr)  (.tLr)  gm.  des- s,  pt  die  - ; 
I.’èpinglier , gui  fait  des  aiguilles,  des  épingles. 
Die  Nadlerkunft  ; l'art  de  Vèpingher.  Die  Xad- 
JervAre  ; la  mineaiUerie.  Der  NadlerwcrktUch; 
la  huche  à degrojfir. 

NAG  EL , (3ÎJ.ul  ; (der)  gen.  des-s,  pi.  die 
Nàeel  ; L'ongle,  partie  a ire  & ferme  qui  couvre 
le  de::us  du  bout  des  doigts.  Die  Nàget  an  den 
Hlliden,  an  den  Füfsen;  les  ongles  des  mains, 
des  pieds.  Der  Nagel  i:i  ihm  abgelchworen  ; 
l’ongle  Us  ejl  tombé.  Mit  den  Nàgeln  kratzeo  ; 
désalignés  au  c les  ongles,  donner  des  temps 
d'ongle.  Die  NSgel  belchneiden  ; rogner . cou- 
per (es  onglet . faire  les  ongles.  Eines  Nagels 
breit  ; dédit  largeur  d’im  doigt.  On  dit  figur. 
& prov.  Er  will  nicht  fines  Nagel»  breir 
von  feinem  Redite  nachgêben;  il  v.e  je  relâ- 
chera en  ncn'de  fon  droit.  Etwas  auf  dem 
Na  gei  hêrlàgen,  hétzufagen  wifien  ; /avoir  tjeh. 
fur' le  ton:  du  doigt,  le  javoir  par  cour,  réci- 
ter qch.  couramment.  Einem  die  Nagel  belchnei- 
den  ; rogner  les  ongtes  à tpi. , lui  retrancher  fon 
pouvoir  0»  fis  profits.  Sieh  in  die  Nagel  beif- 
ftr . in  tiefen  dedanken  feyn  ; Je  ronger  les 
ongles . méitter  fur  une  matera.  Etwas  ans 
den  NAgeln  firagen  ; inventer , conirouwr  une 
ehaje.  Es  brennt  midi  auf  die  Nâgel  ; la  né- 
teffitè  preffe  , je  fuis  dans  une  preffante  nicejpté. 

Der  Nagel,  da»  Nagetfeli  ; L'orgie,  Je  dit  suffi 
d'une  maladie  des  yeux.  Cefl  une  pellicule  qui 
commence  en  manière  d'ongle  ou  de  craiffmt  vers 
i'eitgif  interne  de  f or il  <ÿ  s'étend  peu  d peu  jusque 
fur  la  prunelle. 

Dos  Nagelbein , (ÜJagtlbcin)  L'os  de  l'orbite. 
(T.  d'Anal.) 

Die  Nagelblûte,  (3î,igtlblû(t)  L'envie,  cer- 
tains petits  fik.s  blancs  qui  s'enlèvent  autour  des 
ongles. 

Das  Nagelgefchwür  , ( 3îagtl9ef$»itr  ) Le 
panaris. 


Das  Nlgelmahl , (TOd  ltîmabf)  La  marque  des 
clous.  D.e  Nâgelnieiile  ; les flegmates,  marques 
des  plaies  de  Loire-Seigneur. 

Die  Nagelprobe,  ;\'n|  Iprobt)  On  dit  fami- 
lièrement : Die  Nagelprobe  ti inken;  Fane  ou 
li -ire  rubis  fur  l'ongle,  la  goutte  fur  l'angle. 
Die  Nagelprobe  aushaiten  Vünnen  , auf  de* 
Nagel  gerecht  feyn  : être  fait  fié  parfait. 

Die  NageKvurz,  (Sîmiflieurj)  derNietnagel; 
L'envie.  I'.  Nagelbiüthe. 

Der  Nagclzwnng,  (3îagtlj»ang)  La  cour- 
bure de  l’ongle. 

NAGEL,  (3?a<|ti  ) fignifie  auffi  Un  dm.  petit  morceau 
de  fer  ou  d'autre  métal,  qui  a ordinairement  une 
tête  jÿ  une  pointe,  & qm  fert  à attacher  ou  à 
pendre  qch.  Ein  Nagel  mit  einem  Kopfe  ; un 
clou  iliie.  Der  Btettnagel  ; le  clou  a ais  . à par- 
quet. Der  Radnagel  ; le  clou  ri  roue,  à tête  rabat- 
tue. Der  Lattennagel  ; le  clou  d lattes.  Der 
Schiefemagel  : le  chu  d ardoifes.  Einen  Nage! 
einfehtagen  ; ficher,  cogner,  chafftr  un  close,  fct- 
wns  mit  Nigeln  anftnlagen , annageln;  attet- 
chcr  qch.  avec  des  clous,  douer  q,lu  Ein  Nagei 
der  umgenletet  tll  ; un  rivet.  Einen  Nagel 
vernieten;  river  u*  clou.  Einen  umgeboge- 
nc-n  Nagel  witder  gleicli  biegen , fcblagén  ; 
dériver  un  clou.  Einen  Nagel  ausziehen;  dé- 
clouer, arracher  un  clou.  Ein  Deichfel  - ou  Wa- 
gemiagel;  une  cheville  ouvrière.  MitNàgeln  ver- 
k'hen  ; clouer,  clouter.  Mit  Nàgeln  brfeftiget ; 
cloué,  affermi  ave;  des  clous.  Ein  holzemer  Nagel; 
mt  crochet  cheville.  Ein  Wandnagel  -,  un  clou  d croc. 
Raunmagel  ra  Ramonage!,  womit  die  Stûckla- 
dnng  gebohrt  wird  ; le  dégorgeoir  ; it.  l'èpinglette. 
DerScnliefsnagel  der  Bucudmcker  ; le  dècognoir. 
PerStii  iiknagtl  derGïrber;  le  htrbon,  couteau 
rond.  Ein  Vorllecknagel  ; me  cUt cette.  Das 
l’ièrd  l»t  iicîi  einen  Nagel  in  den  F dis  getrè- 
ten;  le  cheval  a pris  un  clou  de  rue.  Ein  Ta- 
petennagel;  une  broquette.  On  dit  fig.  & prov. 
Ein  Nage!  ou  Keil  treibt  den  andtrn  ; un  clou 
chajfe  l'autre.  Seine  (îefdùlfte  an  den  Nagel 
ban  gen  ; mettre  les  affaires  an  croc,  ne  Je  pas 
foncier  de  fts  affaires , les  négliger. 

Der  Nagei-ambüs , (3?agtKimbs<)  Le  cram- 

pon. 

Der  Nagelbohrer  , (Sftaatlbe&rtr)  Le  taceret, 
ta  lanere.  le  foret , le  perçoir. 

Das  Nagel-eifen,  (SDagrltiftn)  L'amboutiffoir, 
Vemboutiffoir.  (T.  de  dentier.) 

Nagelfeft,  (nfl<)rlfrfl)  adj.  & adv.  Cloué,  at- 
taché avec  des  doux.  affermi  avec  des, toux.  Ailes, 
wia  nietb  und  nagelfeft  ift;  tout  te  mu  ejl  at- 
taché à doux , meubles  tmara  à fer  & d doux. 

Ein  Nigelchefc  ou  Nigelein,  (î)i  ou 

IRâgtlfin)  Un  vêtit  clou,  une  broquette , une  cla- 
vette. ft.  V.  Nâgelein. 

Nageîfbrmig,  ( rugclfêrratg  ) adj.  & adv. 
Compar.  nagejf&rmiger , Superlat.  nageifor- 
Qq  j migfte; 
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rnigfte  ; £n  forme  de  clou  ; H.  en  forme 
d’ongle. 

Der  Nagelhagel , (SRagtlftagtl)  (T.  d'artill.) 

I La  mitraille, 

Der  Nsgelhammer , (SRagtlb'itinntr)  La  clou- 
terie , lieu  où  l’on  fabrique  les  doux. 

Der  Nagelkopf,  (Sftagrlfopf)  La  l/te  d'un 
elou. 

Dus  Nagelkraut , (3ÎJgrtfranf)  Fmgernïtge!- 
Iraut;  La  rem Ue  argentée  ou  cenimode.  herbe 
au  panons;  il.  la  piio/elle,  orei.it  de  jouris  ; 
it.  la  petite  pi  mpr ruelle. 

D«3  Nagelloeh,  (ÜR.liKfloct))  CT.  de  charp.) 
Enlacement.  NageUôciier  ira  Huf-eifen  Ccn  i- 
gen  ; ètamper  lt  fer  de  cheval. 

Die  Nïigdtnufchel , (ÜJ.igcImufdjd  der  So- 
Jcnit  ; Le  manche  de  couteau.  ( coquille  bi - 
valve.  ) 

Nagelnen  , (naatlnrit)  ctij.  H air.  Comp. 
nsgelneuer,  Super!,  nagelneuefte  ; Tout  neuf,' 
tout  nouveau , qui  vient  de  Jortir  de  la  main  de 
(ouvrier.  Dm;  ift  ganz  nagelneu  ; cela  fort  de 
chez  l'ouvrier. 

Die  Nagrlroche , (3?4g<!red)t)  La  raie  bou- 
tlée , e/tèee  de  poijfon  de  mer. 

Der  Nagelfctimid , (3ÎJj)<lfd)imi>)  Lecloutier, 
qui  fabrique  les  doux. 

Die  Nagelfchrote , (Sfî.ig<[|c^rof<)  (T.  de 
eloiilier ) Le  cifeau. 

Der  Nlgdkhwamm , (Sîiijrlfdjnxtnrn)  Le 
champ  gnon  eq  forme  de  clou. 

Die  Nigelipitze , (Sîaqrll’piÇt)  La  pointe  de 
clou. 

Der  Ntgelzieher , Le  dre-dotc. 

KAGELN,  (n  ^rln  1 v.  a.  Ich  nagele  - nagelte  , 
i.  b.  genagelt,  impér.  nagle  ; Clouer,  attacher, 
ficher  avec  des  doux.  y.  Annageln. 
NÆGELEIN.  (31i lien)  das  gra.  des- b,  pl. 
die-;  Das  Gewûrznagelein  ; Le  clou  de  certifie, 
forte  d’épicerie.  Dans  qqs.  prov.  on  dit  Kelke, 
Würznelke,  IC  Nelke. 

ÏIAGEN,  (itajen)  v.  a.  & n.  Ich  nsge-nsgte, 
Lh-gennget,  impér.  nage;  Songer,  couper  avec 
Us  dents  a ptiçieurs  & frequentes  repriles.  An 
einem  Beine  nagen  ; ronger  un  os.  Die  Maufe 
nagen  den  Kafe  ; les  Jouris  rongent  U fromage. 
On  dit  fg.  Am  Hungertuche  nagen  ; ronger 
(on  râtelier  , fa  litière.  On  dit  auÿt  figur.  Der 
"JCnmrner  naget , die  Sorgen  nagen  das  Herz; 
la  peine,  U fouet  ronge  U cœur.  Nagende  Ge- 
wilfensbiffe;  des  aufants  remords.  Der  na- 
gende Wurm  ; U ver  rongeur  ; d fc  dit  d'un 
remords  qui  tourmente  le  coupable.  Das  Nagen  ; 
farïoii  de  ronger.  Das  Nagen  des  GewilTens; 
Us  remords,  fcin  nagendes  GewilTen  haben  ; 
avoir  d s remords  de  conjatnee,  avoir  m ver 
! qui  ronge.  Die  Nageüuere  , Iss  animaux  qui 
rongent. 


NAHE , (nabO  *#•  & «fc.  Comp.  nSher , Sup. 
n&difte;  Proche,  voijhi  qui  ejl  près  Je  qch.  Aiv. 
pris,  tout  près,  auprès , d,  près,  l/ie  nîehfte 
Ütadt  ; la  ville  la  plus  proche.  Er  ift  fein  nâch- 
fter  Kachbar;  il  tjlfon  plus  proche  voifm.  Nalie 
bei  derThftr;  tout  pris  Je  la  porte.  Kahean 
einander  (près  rim  l'autre,  de  proche  en  proche.  Na» 
lie  bei  iiini  ; près  de  lui.  Nahe  liegen  ; avoiftner. 
Nahe  feyn;  être  près.  Are  tout  proche,  n Are  pas 
loin,  toucher.  Nahekommen;  approcher,  s’ap- 
procher. So  nahe , dais  man  einen  mit  dem 
Gewthr  erreichen  kan  ; à bout  touchant , d 
bout  portant.  Ganz  nahe  ; d bride  - pourpoint. 
Naheandcf'Kûfte,  amStrande,  am  Lande  hin- 
fègeln;  rafer , ranger  la  cite,  la  Une,  cotoqer. 

Jl  Je  dit  aufji  en  parlant  du  temps.  Ainji  on 
dit  : l)ie  Zeit  ift  nahe  ; le  temps  ejl  proche.  Die 
nahe  Gefehr  ; le  péril  imminent.  Der  nahe  Tod  ; 
la  mort  prèfente.  Sein  leztes  Stündchen  ift 
nahe  ; fa  dernière  heure  ejl  proche.  Er  ift  fei- 
nem  Untergange  nahe  ; il  ejl  a deux  doigts  de 
fa  perte. 

Jl  Je  dit  encore  m pari»  ni  De  parenté.  Ein 
naher  Verwandter  ; un  proche  parent.  Siek&nn- 
ten  nicht  nSiier  mit  einander  verwandt  feyn; 
ils  ne  J auraient  Are  plus  proches  parens. 

Nahe  feyn  .Jigmfie  aujf  Approchant , qui  ap- 
proche, qui  rejieml’le.  Diefe  farbe  komt  jener 
fehr  nahe  ; celte  couleur  ejl  bien  approchante  de 
ceUe-ld.  Er  komt  feinem  Meiftcr  fehr  nahe  ; 
il  approche  bien  de  fou  maître. 

Un  dit  fgur.  Einem  zu  nahe  trèten  ; Offen- 
fer , outrager  qn.  Das  ift  meiner  Ehre  zo 
nahe  ; cela  blejft  mon  honneur , T e/l  une  atteinte 
d mon  honneur.  Einem  zu  mdie  téden  ; inju- 
rier qn.  Das  geht  mir  nahe;  cela  me  vent  au 
coeur , cela  m'ejt fort  fenfible , cela  me  touche  fen- 
fblement.  Es  einem  nahe,  fehr  nahe  lègen  , 
ihn  zum  Zorn  reizen  ; irriter  qn.  lt.  Es  einem 
nahe  lègen  , ziemlich  deotiien  zu  verftehen 
gében;  Jan  e bien  entendre  à qn.  Jch  babees  ihra 
lo  nahe  gelégt , dais  er  es  merken  muis  ; je  le 
lui  ai  fais  fi  bien  entendre  qu'il  doit  s'en  ap- 
percevoir.  Un  dit  fig.  & prov.  r s nSbem  Kaufes, 
es  naher  gében  ; ’eldiher,  rabattre  de  fa  fierii 
btujjer  le  ton,  fier  doux  rr  wird  es  fchon 
naher  gében  ; il  lâchera  bien  la  main , il  en  ra- 
battra bien , il  ca  era  la  voile.  Er  gibt  es  em 
wcnig  naher  ; il  a bien  ihangè  de  ton.  Das 
Hema  ift  rair  naher , als  der  Rock  ; la  ckemife 
ejl  plus  proche  que  le  pourpoint. 

NAHEN,  (nsbrn)  v.  a.  Ich  nahe-nahte,  i.  b.  gena- 
. het,  imp.  nalic,  naher  bringen  ; Approcher,  avan- 
cer auprès.  y.  Herannahen.  On  T emploie  ordinai- 
rement comme  v.  récipr.  Sich  naiien,  fich  ua« 
hein.  Nâhern,  herzuuahen;  s'approcher  de  . . 
s'avou  er.  Sich  zn  einem  nahen  ; approcher 
qn.,  s’approcher  de  cm;  it.  abo  der,  accqjter 
qn.  N aiie t euch  zu  Gott,  fo  naha  er  iich  zu 

euch  r 
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«£»<*;  approche  vous  de  Vitu,  & il  s'appro- 
«fera  it  vous,  Der  Feind  nahrt  mieux  nahert 
Cch  der  Stadt  ; l'ennemi  s'approche  de  la  vide. 
Dns  Endc  der  Sache  nahet  fich;  la  fin  de  l'af- 
faire approche. 

NÆHE,  (3M0<)  (die)  gen.  der-,/  pi.  Tjtpro- 
ximiti , le  voifinage.  Die  Nihe  des  Orta  hat  die 
lielegenlieit  dazu  gegc'bcn  ; la  proximité  du 
heu  en  a fourni  l'occajion.  In  der  Nihe;  pro- 
che , de  près , ici près.  Etwas  in  der  Nihe  bc- 
trachten;  regarder  <jih.  de  près.  In  der  Nihe, 
ganz  nnlir  feyn  ; être  tout  proche.  In  der  Na- 
he,  an  der  Hand  feyn;  ère  à portée,  u'âre 
pas  loin. 

Niliern,  (nd^rrn)  tvo.  niher  bringen  ; sio- 
p rocher , avancer.  V.  Nahen.  r 

Der  Nlherkaof,  ( Sfid^rfauf ) Les  retenue, 
le  droit  accordé  par  plulieurs  coutumes  au  Seiv- 
tteur  confier  de  rétenir  l'héritage  qui  efl  dans  la 
ctnfivt  , lorsqu'il  a été  vendu  par  Ic'ienT, taire, 
en  rendant  à l'acquéreur  le  prix  de  la  vente 
Dos  Naherrecht,  (SfM&trrctfit)  Le  retrait  lig. 
r.ngir,  action  par  laquelle  une  perfanne  retire  Tir 
un  étranger  « a héritage  qui  a été  vendu  par  cmel- 
qnun  de  fa  parenté,  défendant  comme  ha  du 
.premier  acquéreur.  Die  Nnherge!tunK  : te  droit 
de  louage. 

Die  Niherung,  (3?d(>mini)  L’approche,  Pap- 

proximation. 

NÆHEN’ , (nd&en)  v.  a.  Ich  nihe-nàhte,  i.  h. 
genahet,  imper,  nihe;  Coudre.  An  etwas  ni- 
hen,  iiiuzu  nahen;  tondre  à qch.  ZuGunmen 
nahen;  efjember.  Obenhin  nahen,  mit  weiten 
Stuhen  heften;  faufiler.  Spitzen  nihen;  faire 
du  point  a l aiguille.  Genuhete  Arheit , Nih- 
werk;  ouvrage  fait  à i'awmlie,  ouvrage  de 
couturière.  Ubenvendlich  nahen  ; furjetter.  Et- 
was nur  fchlaff  annihen;  coudre  qch.  à la  hdte.  Ein 
zugcKhnittenes  Hcmde  zufammen  nihen  ; num- 
ter  une  dumije  Blumcn,  Knljtclien  nahen  ; 
trouer,  lune  Schnur  inwendig  an  die  SâUeifte 
des  Tuehs  nâhtm,  damit  es  dafelbit,  wenn  es 
lrîlrbt  '*  Cîfte  tarbe  literun 

n*hen  ; «•«•*».  m«r  f*  mir. 
Lvder  ; cwr  CttuJu  ’ F'W  à la  Da- 
uoife.  Das  lutter  glatt  annihen  ; glacer  une 

t&Tj,  die  Nlherei , Nihterei  ; 

raOion  de  . . u.  la  couture,  ta  broderie. 

«•»- 

/x0^aletklOben  ’ C T.defeUier ) 

Das  Nahkûfiên,  (ÜM&fûfftn)  Le  carreau. 
Couffin  pour  coudre . 9 

Die Nihlade , (9îd{i[ab0  Le  carreau,  la  pe- 
lote de  toilette.  r 

Die  Nahnadel,  (3M&n«t>d)  L'aiguille  à cou- 
ire.  Die  Nahnad.ibuchfe;  feigiuMer. 
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EterNihrrfimen,  (3li(>rfl&niMt)  Le  métier,  le 
1 nj<ruple  ou  métier  des  brodeurs 
Der  Nihriemen , OM&ritmtn;  ( T.  de f ether} 
La  courroie  a coudre.  J J 

Der  Nïhring  , Fîngerring , , gin» 

flrrrin.o)  Le  dez  à coudre. 

Die  Nihfehnle,  (9?d)j<$u!e)  L'école  i coudre. 

1)!<x-^hfcld^  gez.wirnte  Seide 

zum  «4nen  ; La  /eue  d coudre  % fixe  torfe. 

DieNihftube,  Sfîibffubt  I-a  chambre  d coudre. 
DSe  Nihterei , (Siÿftrti)  L'ouvrage  de  cou- 

DieNahterinn,  (3MÇ>fmrin)  La  couturière. 
DasNâhzeog,  (3î,i&jeu3>  L'attirail  de  soutu- 


ritre . 


NAHM,  (na&in)  V.  NÈHMEN. 

NÆHREN  , (ni&rcn)  v.  a.  & Ich  nihre-nihr- 
nshre  ; Comme  v.  n. 
Nahrhafte  Theile  enthalten  ; Nourrir , fuflen- 
ter.  Diefe  Speife  nihret  wohl;  cet  aliment 
nourrit  bien.  Comme  v.  a.  Durch  Nahrunm- 
rrntteJ  imterhalten;  nourrir,  fournir  des  ali- 
ment , fournir  des  vivres , entretenir.  Sich  mit 
etwas  nahren,  fich  Unterhalt  verfehaflen  ; oao- 

nt.r/a ?ar fon  travail.  Er 
nihret  ildi  tmt  der  l fder,  mit  der  fnrnzùüfchen 
bpradie  ; la  plume , la  langue  franco, Je  efl  for, 
gflpiie-pa.it.  Die  Thiere  nahren  fich  mit  Gri* 
undKràutern  ; les  bêles  Je  nourrirent  d'herbes. 
Er  mais  fich  mit  feiner  Hindc  Arbcit  nihren* 
•I  ne  vit  que  du  travail  de  fes  bras.  Sich  kilm- 
merüeh  nahren  ; Je  nourrir  avec  peine. 

Nihren , fignifie  auffi  finalement  Entretenir, 
fsure  durer  , & alors  i Je  prend  ra  mesurai/, 
part.  Diefes  Mittel  nihret  das  Obéi , anftatt 
es  zn  heilen  ; ce  remède  fomente  U mal  au  lien 
de  le  guénr.  On  dit  auffi  fig.  Er  nih, t in  fei- 
ner  Bruft  eine  heimhcbe  Feindfchaft  ; il  fomente 
dans  ion  coeur  une  inimitié  couverte. 

NAHRHAïT,  (nat>rbaft)  ad;.  & adu.  Comp.  nalrr- 
hafter,  Aup.  nahrliaftefte;  Nourrillant,  ahmeideux 
nutritif  Einefehr  nahrhafte  Speife  ; une  viande 
Jubflantieufe , un  aliment  de  bon  foc.  Eine  nahr- 
hafte  Suppe  ; un  potage  fuccufent.  Sich  durcit 
nahrhafte  Speifen  milieu;  s'cngraiffer , s'em- 
ptfrer  par  la  bonne  chère. 

Nahrbaft,  fignifie  figur.  Lucratif,  de  grand 
rapport.  Ein  nahrl.afte»  Handwerk;  u«  miner 
lucratif.  Ein  nahrhafter  Ort  ; un  lieu  «i  l'on 
« 1**}  MJiJler,  de  quoi  gagner  fa  vie. 
Die  Nahrliaftigkeit  ; ta  nutrition,  fonction  natu- 
relle par  laquelle  tefuc  nourricier  efl  converti  en 
notre  propre  fubftance. 

NAHRLOS  , (imliilo €)adj.  fÿ  adv.  Comp.  nahr- 
lofer,  Supcrl.  nalurlofuife ; Qu,  nepr.it  gagner 
Ja  vie , Ion  pain.  Nahrfofc  Zeiten  ; temps  dif- 
ficiles, fâcheux.  Ein  nahrlofer  Ort;  un  lieu  oi 
il  n'y  a rien  à gagner , où  l'on  a de  la  peine  d 
Jul  jtfur.  Die  Nidirlofigkeit;  la  qualité ■ d'une 
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eSafe  qui  ne  nourrit  pas  ; it.  qui  ni  fournit  pas 

de  quoi  ûljificr. 

NÆHRSTAND,  (3Ki(>rfîa!lb)  (der)  gtn.  des  - es, 
J.  pl.  Le  tiers  état , la  partie  des  habitais  d'un 

J tais  qui  n’ejl  cotnprije  ni  dans  le  Clergé,  ni  dans 

a Noblejje. 

NAHRUNG,  (Sîubrtttig)  (die)  gtn.  der- , pl.  die- 
en  ; La  nourriture , Valiment,  ce  qui  Je  mange , 
Je  digère . SJ  entretient  la  vie.  il  je  dit  géné- 
ralement de  tout  ce  qu'il  faut  pour  nourrir  SJ 
entretenir  l’homme  SJ  ranimai.  Milch  ift  die 
befte  Nahrung  der  Kinder  ; le  lait  efl  la  meil- 
leure nourriture  des  enjans.  Kalirung  luchcn  ; 
chercher  fa  vie , des  alimens.  On  du  fg.  Dos 
Ho'7.  iit  die  Nahnmg  des  Fcuers  j te  bois  ell 
l'aiment  du  feu.  Der  Geift  liât  ében  fo  wolil 
Nahrung  nbthig  n!s  der  Klirper;  l’efprit  a bt- 
fotn  de  nourriture  aujji  hier  que  le  corps.  On 
dit  aujp:  Seiner  Kalirung  nochgehen  ; vaquer 
eux  devoirs  de fa  projejfon,  chercher  d gagner  jon 
pam  ea  exerçant  Jon  initier.  Seiner  Kalirung 
wicder  aufhelfen  ; rcirtffer fes  affaires.  VVas 
treilift  du  fur  Nahrungï  Quelle  efl  ta  profejpon  ? 
Es  iit  keine  Kalirung  in  diefer  Stadt  ; il  n y 
a point  de  commune  dans  cette  tille.  Der  Fùrft 
bat  unferer  Stadt  die  Nahrung  cntzogcn;  le 
Prince  a détourné  le  commerce  de  nolrr  ville. 

Das  Nahrungsgeid,  (3îaf>rungdgf(b)  dieAb- 
gobc  , welche  von  der  Nahnmg , dem  Gcwer- 
be  gegèben  wird;  L'impôt  qu'on  paye  du  métier 
qu'on  exene. 

Das  Nahrungsmittel,  Oîafjrungdmittd)  L'a- 
fet.-.nii  tout  ce  qu'il  faut  pour  Je  nourrir  ; it.  le 
mou  en  de  juif  fier. 

Der  Nâhrungsfaft  , (9}abrungdfnft)  if  fut 
nourricier.  Der  Lauf  des  Nahrungsfajftes;  le  [g- 
jléme  du  mouvement  de  la  nouniture.  Die  Ver- 
wondlung  des  Nahrungsfaftes  in  Elût;  la  fan- 
guification. 

Die  Nahrungsforge , (3?Jbruni)<fcrgr)  Le 

foin  de  la  vie. 

K A HT,  (Jînbt)  (die)  gen.  der-,  pl.  die  Nâhtc; 
La  couture , affemblage  de  deux  choies  qui  Je 
fait  par  le  moyen  de  l'aiguille  ou  de  f alêne  , 
& avec  du  fil,  de  la  foie  &c.  Ein  Bettlacken, 
Leintuch  ohne  Nabt  ; u«  linceul  fans  couture. 
Eine  eitifaclie  Nabt;  une  couture Jimple.  Eine 
doppeltc  Naht  s «nf  double  couture.  Die  Nabt 
ift  nitht  fein  genug;  la  couture  efl  trop  greffe. 
On  dit  prov.  hinem  die  S'alite  (den  Schneider) 
ausklopfen  ; rabattre  les  coutures. 

Nabt . Couture  fe  dit  aitffi  De  la  cicatrice  qui 
refit  d’une  plaie,  fuit  quelle  ait  été  recoufue  ou 
non , ou  mime  des  grandes  marques  que  laifje 
la  petite  verole  fur  le  vifage. 

On  appelle  aafft  Die  Narht , le  fermée , L'ef- 
pace  qui  ri  entre  l'anus  FJ  les  parties  naherel,es. 

Der  Nàhthaken,  (2Tîafjr()afetJj  (T.  de  pt.let.J 
La  teiuiilette. 


N A ME  , (Sîiimc)  (der)  gcn.  des-n,  pl  die  - B 5 
Le  nom  , le  terme  dont  on  a accoutumé  de  fe Ser- 
vir pour  défi gne r chaque  perfonne , chaque  thofe. 
Der  cigene  Name  ; lit  nom  propre.  Ein  Ame- 
nante; un  nam  d'une  charge.  Der  Tuufname, 
Vôrname;  le  nom  de  baptême.  Der  Gefchlechts- 
name  ; le  nom  de  famille.  Der  Khrenname  ; le 
titre,  la  qualité.  Verzogener  Name ; nom  ru 
chiffre,  monogramme.  Der  Zuuame,  Beiname; 
le  jurnom.  Der  Beiname  , Ekclnamc  , Spott- 
name  ; le  fobriquel.  Dem  Namen  naeh  ; if» 
nom.  Der  erfte  die  les  Namens  ; le  premier 
du  nom.  Karl  der  fcchfte  dicfes  Namens  ; Char- 
les CI.  du  nom.  Wie  ift  cuer  Name  1 wie  lieif- 
fct  ihr  mit  Namen  ? quel  ejl  votre  nom?  Die- 
fes  Namens  find  ilirer  viel  ; il  y ni  a plufeurs 
de  ce  nom.  Unter  einem  fremden  Namen 
kaufen;  acheter  fous  un  nom  emprunté.  Einer 
Namens  Michel;  un  nommé  Michel.  Einen 
Namen  habcn  ; porter  un  nom  , fe  nommer , 
s'appeler.  Einen  Namen  gèben  , beuitnfen  ; 
nommer,  donner,  impofer  un  nom.  Eines  an- 
dern  Namen  annthmen;  emprunter  le  nom  de 
an.  Einen  mit  Namen  , bei  feinem  Namen  ru- 
fcn;  appeler  qn.  par  Jon  nom,  nommer  qn.  Das 
Kind  naeh  feines  Vite»  Namen  nennen  ; «om- 
tner,  appeler  l'enfant  du  nom  de  Jon  père.  Sei- 
nes Namens  Gediclitnils  ftiften  ; étermfer  fes 
mémoire , mettre  au  jour  une  marque  de  Jon  fa- 
voir  - faire.  Ich  habe  meinen  Namen  ver 
weifa  wie  oft  fagen  mQÛ'en  ; il  m'a  fallu  décli- 
ner mon  nom. 

Name , fignifie  aujfi  Titre,  qualité  , en  vertu 
de  laquelle  on  agit,  en  vertu  de  laquelle  on  prétend 
dqch.  In  itieinem  Namen;  de  ma  pari  ; it.  en 
mon  nom.  In  eines  Namen  ; au  nom , de  la 
part  de  . . 1m  Namen  des  Kt.nigs  ; de  par  le 
Kon  Er  hat  auf  feines  Herrn  Namen  Geld  auf- 
genommen  ; il  a emprunté  de  l'argent  au  nom 
de  fon  maître. 

Name  , fignifie  auf:  La  renommée,  la  réputa- 
tion. Er  hat  den  Namen  dais  er  reich  ley  ; 
il  pafje  pour  un  homme  riche.  Einen  grôlsën 
Namen  erwerben  ; acquérir  tui  grand  nom , une 
grande  réputation.  Einen  guren , ehrlichen 
Namen  hinterlaiïen  ; latjjt  r une  bonne  réputation , 
une  bonne  renommée.  Das  gebt  meinen  ehrli- 
chen Namen  an  ; cela  regarde  mon  honneur  , 
ma  réputation. 

Name , figivfie  anffi  Prétexte,  café  fimulée  SJ 
Juppojée,  raifon  apparente  dont  on  Je  fert  pour 
cacher  le  véritable  motif  d'un  deffetn , d'une  aaiatu 
Unter  dem  Namen  der  Gerechtigkeit , unter- 
drükt  er  die  Unfchuld;  fous  prétexte  de  jujUce 
il  opprime  l'innocent. 

Un  dit  fg.  SJ  prov.  Er  will  den  Namen 
nicht  Itahi-n  ; il  m veut  pas  qu'on  iij'e  de  lui  ; 
il  ne  veut  pus  tire  Soupçonné.  Dem  Kinde 
den  reehten  Nam. a gèben  ; nommer  les  cho- 
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fis  par  leur  véritable  nom.  Er  gibt  nnr  den 
Namen  dnzu  hiîr  ; il  n'y  fait  que  prêter  fin  nom. 
Ein  ehrlicher  Name  gelit  tiber  ailes;  bonne  re- 
nommée vaut  mieux  que  ceinture  dorée;  bonite 
renommée  ejl  préférable  aux  richeffes.  Wer  ein- 
mal  feincn  guten  Namen  verliert,  eriangt  ihn 
fcliwèrlich  wieder;  il  ejl  bien  difficile  de  réta- 
blir fa  réputation  après  l'avoir  perdue. 

Das  Nanienbûch  , (Sfjamuibud))  La  lijU  des 
noms , la  nomenclature  ; il.  le  livre  abécédaire,  li- 
tre d'a,  b,  c. 

Der  Namenchrilt,  ( 'Ramcndjrift  ) Schein- 
cbrift,  Maulchrift;  Qui  il’ ejl  ikretien  que  de  nom. 

Namcnlûs,  (tiatntniod)  adj.  & adv.  Qui  ejl 
fans  nom.  Ein  namenlûfes  Bûcb  ; un  livre 
anonyme.  Namenlô* , ftgnifit  suffi  Inexprima- 
ble, que  l'on  ne  peut  exprimer  pur  des  paroles. 
Narr.enlùfe  Pein  , Schmerzen  ; douleurs  inex- 
primables. Natnenlfts auffi  fans  nom, 
fans  réputation,  (peu  uj.fi 

Das  N amen  régi  fier,  Kamenverzeiclinbs,  (5f?a> 
ra«nrf.)i(i«r,  Sîamtntxrincfjmji)  LaUjle,  te  rdt, 
le  tableau  des  noms  ; it.  ta  nomenclature. 

Der  Namenstag,  (Sbimendtug)  La  ftte  d'une 
perfimu.  Meute  ift  mein  Namenstag  ; c' ejl  au- 
jourd'hui ma  fête.  Kinen  an  feinem.Namens- 
tage  enbinden  ; payer  la  fite  de  qn, , faire  un 
prefint  à qn.,  à Voccafion  de  fa  fite. 

Der  Namenszug,  (.Sïanuntljug)  der  verzo- 
BencName;  Le  ckijre,  nom  en  chiffre;  it.  lacs 
d’amour  ; le  monogramme. 

Der  Niinu-mrîgcr , (übimtnfrdgrr)  Le  prête- 
nom , aiminijlrateur  d'une  fociété. 

NAMENTL1CH,  (namcntlid))  adv.  Nommément, 
Jpéciolcment.  Ce  terme  ejl  principalement  en  ufage , 
lorsqu’après  avoir  parlé  de  plu/ieurs  perjonnes , 
ou  de  pbfieurs  chofis  en  général , on  vient  d en 
Jpecifier  particuliérement  quelques-unes.  Man  hat 
verfehiedene  Perfonen  nngeklagt , namentlich 
aber  die  und  die  ; on  a aceufi  plufieurs  perfon- 
nes , & nommément  tels  & tels. 

NÂMHAFT , (nmn&aft)  adj.  & adv.  Compar. 
nâmhafter,  Superl.  nâœhaftefte  ; Nommé.  Ei- 
nen  nàmhaft  machen  ; nommer  qn. , dire  le  nom 
de  qn.  Eine  nSmhaftc  Summe  ; une  Somme  con- 
Jiiérable.  Bel  nümhaftrr  Strafe  verbieten  ; dé- 
fendre fur  peine  déterminée,  fous  grtèves  pei- 
nes. Ein  nâmhaftes  Verbrechcn;  un  crime 
qualifié.  Adv.  fort, extrêmement,  confidérablement. 

NAMKUNDIG,  (namfunbtg)  adj.  & adv.  ( peu 
uf. ) D'un  nom  connu , dont  le  nom  ejl  connu. 

NÆMLTCH,  (itimli d))  adj.  & adv.  Ében  derfulbe, 
diefelbe,  dalTelbc;  Le  même , la  même,  celui  td 
même.  Die  iVlmliche  Perfûn  ; la  même  ver  forme  . . 
Il  fi  prend  auifi  Jub/lantivement.  Es  ift  osa  Nam- 
liche,  wasich  cuch  Page  ; c’cjl  cela-mfme  que 
je  vous  dis.  Das  komt  auf  das  nâmlichc  her- 
aus,  va  map  euch  fehou  hundcrtmal  gelagt 
Toü.  IL 
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bat  ; cela  revient  d ce  qu'on  vous  a dit  cent 
fois.  Adv.  /avoir,  à J avoir,  c'ejl,  c'tjl  d dire, 
cela  veut  dire.  Aile  meine  Leute  nàmlich 
die  &c.  ; tous  mes  gens,  /avoir  , c'tjl  d dire 
ceux  &c. 

NAPF , (Sfîapf)  (der)  gen.  àes-el , pl.  die  Nâpfe  ; 
Dimm.  das  Napfchen  ; L’écuelle,  pièce  de  vat/elle 
d'argent,  d'étain,  de  bois,  de  terre  &c.  piât  en 
bas  V qui  va  toujours  en  s'élargiffant  par  « 
haut.  It.  une  terrine , une  jatte.  Ein  Hcnkel- 
napf;  une  écuelte  d oreilles.  Ein  Kâfenapf; 
une  écliffe.  Ein  Suppennapf;  u»  plat  d po- 
tage , a fqupe.  Ein  Napfvol!  ; un  êcuellée, 
terrinée , jattée.  Das  Salzqttpfchen  ; le  Jale- 
ron.  Das  Blutnâpfchen  der  WundSrzte  beira 
Adcrlaflen  ; la  palette.  Der  Napfkuchen , Afch- 
kueben , Topfkucben  ; l’efpèct  de  gateau  fait 
avec  de  la  farine  du  heure  & du  lait , & cuit 
dans  un  pot  de  terre  façonné  ordinairement  com- 
me un  turban.  Die  Napfmufchelj  la  patelle , 
êcril  de  boue.  ( coquille .) 

NAPHTA,  (SRapbta)  (die)  gen.  Aer-,f.pL  Les 
naphte,  tfpéce  de  bitume  trcs-fubtil  & très-ardent, 
dont  on  faifoit  autrefois  certaine  Jortc  de  feu 
d'artifice  qu'on  appelait  Feux  Qrégeois,  & qu'on 
ne  pouvait  éteindre  avec  l'eau. 

NARBE,  (SRjrbO  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n; 
Dimin.  dss  Nirbchen , Narblein  ; La  cicatrice, 
marque  des  plaies  & des  ulcères , qui  rejle  après 
la  Bucri/on  ; il.  marque  de  la  petite  verole , de 
brûlure. 

Narbe , fgnifie  auffi  ( en  T.  de  corroyeur)  Le 
grain.  Die  Narbenleite  des  Lèders;  te  grain, 
du  cuir;  it.  (T.  de  megifffi  la fleur  du  cuir.  Der 
Narbenftrich  ; (T.  de  megiff,)  ta  g liffade.  Nar- 
ben  machen  ; cicatrifir.  Narben  bekoœmen  ; 
fi  cicatrifir.  Dans  qqs.  prov.  on  appelle  auffi 
Narbe  ou  Narb  ; Une  ejjcèce  de  ferrure  , qu’on 
applique  à une  porte  pour  fervir  d la  fermer. 

NARBEN,  (narbtn)  v.a.&n.  Ith  narbe-narbte, 
i.  b.  genarbet , impér.  narbe  ; Comme  v.  a.  (en 
T.  de  corroy.)  Ein  Fell  narben  ou  narben  ; cou- 
per le  grain  d’un  cuir.  Genarbtcs  Lider  ; cuir 
d grain.  Fein  genarbter  Corduan;  Maroquin 
cTuit  beau  grain.  Comme  v.  *1.  Narben , fignifie 
fi  cicatrifir.  Die  Wunde  narbet  fclion  ; la  plaie 
commence  i fi  cicalrijer. 

NARBIG,  (n«rbi<|)  adj.  & adv.  Corne,  narbiger; 
Superl.  narbigfic.  Narben  habend  ; ücatnfi, 
qui  a des  marques. 

NARCISSE , P3larcifliD  Voy.  NARZISSE. 

NARDE,  (3îarbe)  (die)  gen.  der-,  /.  pl.  Le 
nard , forte  de  plante  odoriférante.  Der  Nar- 
denballam  ; le  baume  de  nard.  Das  Narden- 
grSs  ; le  nard  de  montagne.  Das  Nardenkraut; 
Ta  vie!!/. 

NARR , (SRurrl  der)  gen.  des  - en  , pl.  die  - en. 
Dirmn.  Das  Nârrcbcn;  Le  fou,  qui  a perdu  te 
Rr  * fins , 
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fins,  f'fprit.  Die  Nlrrinn  ; la  foüe.  Ein  Erz- 
narr;  un  fera  achevé , un  fou  à lin.  Eine  Ndr- 
rinn;  une  folle,  Jatte. 

Narr,  Jigmf.t  au  fi  Un  fat,  qui  agit  fans 
e/pnt  & Jani  jugement.  II.  un  fat , un  imper- 
tinent fans  jugement.  1t.  a»  bouffon , an  hom- 
me dont  la  profe fiion  ejl  de  faire,  ou  de  dire 
des  chofis  pour  faire  rire.  Ein  bilhcr  N air 
feyn,  einen  Sprren  zuv'el  haben ; avoir  un 
grain  de  folie , au  coup  de  hache.  Sich  ïam  Nar- 
ren ftudiren;  devenir  fou  à force  d'étudier.  Sich 
ait  ein  Nnrr  anftellen,  einen  Narren  sbgè- 
ben;  faire,  contrefaire  le  fou.  Ich  whre  wohl 
ein  Narr,  wenn  ich  diefes  tbste;  jejerois  bien 
foufbienfot  défaire  cela.  Jemand  fur  einen  h’ar- 
ren  haltin  ; tenir  qr.  pour  fou,  traiter  qn. 
en  fou,  Je  jouer  de  qn.  Einen  znm  Narren  m li- 
chen , du  mm  niachen  ; faire  perdre  le  fent  d 
qn.  le  rendre  fou.  Von  jemaud  zum  Narren 
gelialten  werden;  lire  le  jouet , la  ri  fie  de  qn. 
.Sich  von  jemand  für  einen  Narren  halttn  laf- 
ftn  ; ftre  la  dupe  de  qn.  Ich  fehe  wohl  dais 
ich  hier  drr  Narr  feyn  foli,  dafs  ich  hierden 
Narren  fpiele;  je  vois  bien  que  je  fers  ici  de  bouf- 
fon. Ich  mOchte  darüber  zum  Narren,  toll 
werden:  ce  a me  fait  enrager.  On  dit  pop. 
Wolt  ibr  einen  Narren  haben  , fo  fehaft  euch 
einen  ; trouvez  ailleurs  de  qui  roui  jouer  ; cher- 
chez vos  fous  ailleurs:  O, i dit  pop.  Ein  Narr 
macht  viel  Narren  ; un  fou  en  fait  d’autres.  Er 
ift  ein  gnter  Narr;  c’rft  an  bon  Jot.  Dcn  Nar- 
ren an  etwas  gefrt/Un  haben;  s'affoler,  fi 
coiffer , lire  infatué  de  qch.  Er  hat  den  Nar- 
ren  an  diefen  iMidchen  gtfreflen  ; il  eft  fou  de 
cette  fille. 

NARRÊN , ( narrrn  ) ».  a.  & n.  Ich  narre- 
narte,  i.  h.  gensrret;  impir.  narre.  Comme 
v.  n.  ( peu  uj.)  Ein  Narr  feyn  • den  Narren 
(ûielen;  faire  le  fou,  faire  des  folies,  dcsfolti- 
fes.  Comme  v.  a.  On  dit  : Einen  narren  ; fe 
jouer,  fe  moquer  de  qn.  Ich  laffe  mich  richt 
narren  ; je  ne fouffre  pas  que  l’on  fi  moque  de  moi. 

Das  Narrenhaus,  (3!arrtnfc<Ul<)  L’hôpital,  la 
maifon  des  fous.  it.  les  petites-ma.fons.  Du 
Narrentiïuschcn;  le  pilori. 

Die  Narrenkappe , (ÎRarrtnfappc)  Le  bcnr.et 
de  fou,  bonne I a cornes,  it.  die  Narrenkappe; 
Iacor.it  ou  rapel,  efpict  de  plante  olvlneufi. 

Die  Karrenkolbe  ou  der  Narrenkolben , 
(3Nirrenfo!be  ou  3î.imnfoI6n»  ) La  marot- 
te, efp'ect  de  fieptre  qui  a une  tête  au  bout, 
coiffée  d’un  capuchon  bigarré  de  différentes 
couleurs  & garnie  de  grelots  & que  portaient 
autrefois  ceux  qui  faifoient  le  perfon  nage  de  faux  ; 
il.  la  nuffé , plante  qui  naît  dans  les  marais. 

Das  Narrenlel! , (5?arrmftil)  f.  pi  It  ne  fl 
dit  quefgur.  Einen  am  Narremeil  herumfüli- 
ren  ; mener  qn.  par  le  nez  ; abufer  de  fa  fimpli- 
citéi  amufir  qn.  par  de  fauffts  efpéranies,  lui 
Unir  le  bec  d l'eau. 


Du  Narrcnfpiel,  (jRarrcnfpirf)  Matzfpielî 
Ij  trou-madame,  efpéce  de  jeu  où  i'cm;oue  avec 
de  petites  boules  ordinairement  d’ivoire,  qu'on 
tâche  de  pouffer  dans  des  ouvertures  en  forme 
d’arcades,  marquées  de  dffér ens  chiffres. 

Narrenfpital,  (üîdrrrnfuiral)  K Narrenhaus. 

Die  Narrer.spofTe,  (îîarrt ndpeffr)  der  Ncrren- 
ftreicb  ; La  Jolie , la Jotufe,  l'extravagance,  labôuf- 
fonnirie,  harlequmaie.  Er  bat  mir  lanftnd  klei- 
neNarrensrofienerzahlt;  il  m’a  ait  mille  extra- 
vagances. N arrenspoffen  treiben,  faire  des  Joint, 
dis  fottifis,faire!eJou.  Lafsteure  Narrenspofien 
bleiben  ; crjjiz  vos  extravagances  ; Narren poffen  ! 
bagatelle  ! chanfon  ! 

Die  Narrentheidung,  (Sîarrrnfbritung)  Les 
fottifit , les  bouffonneries,  it.  paroles  folies.  Nar- 
remheidung  treiben;  dire desjottijes,  des  extra- 
vagances. 

N AK  HEIT,  (Sîarbrit)  (die)  geu.  der-,  p/.  die 
en;  Ijs  folie,  démence,  alienation  d'efpnt.  y, 
Wahriitra.  Il  ftgnifie  plus  communément , Im- 
prudence, extravagance,  faute  de  jugement-,  mais 
comme  on  regarde  le  mol  Narheit  comme  «n 
terme  impoli , on  fe  firt  ordinairement  du  jy- 
ntmyme  Tliôrheit.  Er  hat  eine  grôfse  Narheit , 

( mieux  Thorheit)  begangen  ; dafs  er  feine 
Stelle  nicdergelégt  bat  ; il  a fait  une  grande 
folie  ou J'ottiJe  de  Je  défaire  de  fa  charge. 

NÆRRiSCH,  (Sî.irrifci))  adj.  & adv.  Compar. 
oarrifeher;  Suptrl.  nârrifchtc,  r.irrifcher  Weife, 
Wat.nfinnig,  Fol,  fou,  feth  quia  perdu  le 
fens,  Vtfprit,  follement,  en  fou.  Narrifch  wer- 
den; devenir  fois.  Ein  nirrifrher  wahnfinniger 
hlenfch;  un  fou,  un  échappé  des  petites  maifons. 

Nàrrifch,  Je  prend  aufi  pour  Munter,  Juilig} 
gai,  badin,  d'humeur  enjouée.  Es  ift  ein  narrifeher 
junger  Menfch  ; c’ejl  ne  junt  fou.  Wiedu  haute 
JO  nïrtifch  bift;  que  tu  ts  fou  aujourdhuil 

Narrifch , fignife  auffi,  Jimple , irédule,  mal- 
avifé , imprudent , & fe  dit  familièrement  au 
lieu  de  thOricht.  Ihr  feyd  wohl  recht  narrifch 
ifs  ihr  euch  daiüber  àrgert;  vous  êtes  bien 
fou  de  vous  en  ficher.  Es  giebt  mehr  nlrrifche 
Leute  (Thoren)  als  Kinge;  il  y a plus  de  faux 
que  de  faces. 

Narrifch,  fe  dit  auffi  de  tout  ce  qui  n’efl  pas 
fait  avec  raifon,  avec  prudence.  Eine  nlrrilche 
L nterr.éhraung;  une  folle  entreprfe.  Eine  nar- 
ine he  Hacdiung  ; une  affion folle.  Eine  narrifehe 
Liebe;  un  fol  amour , folle  paffion.  Er  ift  fo  nar- 
rifch nicht,  wie  ihr  mevnet  ; il  n’eff  vas  f fou  qui 
vous  croyez.  Narrifch  handeln,  verfahren  ; agir 
tr.fdu.  Narrifch  thun,  lich  narrifch  ftellen;  fai- 
re le  fou,  U badin.  Nàrrifch  feyn  ; tire  fou, fit, 
ftupide , fansefprit. 

NAR2ISSE,  (SlarciffO  (die)  gen.  der  - pl.  die-n; 
Le  narciffe , plante , dont  ou  comsoit  plufeurs 
tfpècts  & beaucoup  de  variétés. 
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NASCHEN,  (nafdStn)  v.  H.  Ich  nafche  - nifchte, 
i.  h.  getiafcbl;  impér.  nafche;  Goûter  /écré- 
ment de  qck.  par  friand  Je,  manger  d la  dé- 
robée. Kinder  nafchen  gern;  les  enfans  aiment 
Us  frianii/es.  On  du  fgur.  d'un  homme  qui 
fait  l'amour  fecrétement.  Er  nafckt  gern. 
N/ESCHER,  (3îdftÇ(r)  (der)  gen.  des- s , pl.  die- 
l.e friand.qui  a: nu  d goûter  fecrétement  de  qck.  par 
friandije  ; il.  le  glouton  qui  aime  les  boni  mor- 
ceaux. Die  Nafcherei  ; la  friandije,  l'amour  des 
bons  morceaux  ; it.  Us  friaetdijes,  certaines  cho/es 
délicates  d manger. 

NafchLaft . (uafdjbaft)  aij.  & aiv.  Friand, 
qui  aime  d goûter  JecritemetU  de  qcl:.  par  in  Mi- 
di fe  . qui  aime  les  bons  morceaux.  Die  Nafcii  îaf- 
tigkeit;  la  friandije,  pa jjion  pour  la  bonne  chère. 

Nàlchig,  (nâfibig)  aaj.  & adv.  Friand,  af- 
fiiandé , qui  aime  Us  bons  morceaux.  Ein 
nafchiges,  vernafchte»  Kind;  un  en/ont  fri- 
and , affriandé.  Eine  nifchige  Kitze  ; un  chat 
qui  aime  d attraper  quelque  morceau  friand. 

Nafchmaul,  (ÎRafiilWtll)  lr.  Nafcher. 

Nafchwerk,(!ïî  jfchiocrf)  i^das)  gen.  dts-ttj.pl. 
Les  frianiifes  , tes  mets  délicats , ragoûts , pa- 
tijferie,  fucrtrie,  morceaux  friands , les  délica- 
te/fes  , de  la  table  , bonbon. 

Nafchwildbret , OiafdJWilbbrrt)  (dis)  gen. 
des -es,  /.  pl.  Cefi  atnft  qu’o»  appelle  Le  gi- 
bier pris  ou  tué  fur  Us  frontières  d’an  territoi- 
re étranger. 

NASE , tSî>ïfe)  (die)  gen.  der  - pl.  die  - n ; Di- 
m das  Nlschen  , Nlslein  ; Le  nez , cette  par- 
tie éminente  du  vidage  qui  efl  entre  le  front  & 
la  bouche  & qui  fort  i l'odorat.  Eine  grfdse, 
kleise  Nafe;  an  grand  nez,  te:  petit  nez.  Eine 
grôfsmichtige,  gewaltig  grôûe  Kafe , Haupt- 
nafe  ; an maiitre  nez.  Das  ht  eine  recht  anfehnli- 
cbc  Nafe  ; voild  un  beau  nez  d lunettes.  Eine  fehr 
breite  und  unten  gar  zu  dickc  Nafe  ; an  nez 
évité.  Eine  llnglicbte  Nafe  ; un  nez  longuet. 
Eine  Hibichtanaîe  ; an  nez  aqtsilm.  Eine  brei- 
te Nafe  ; un  nez  éatcké , écrafé.  Eine  aufçe- 
worfene  Nafe  ; un  nez  retroujjè.  Eine  fpitzige 
Nafe;  un  nez  pointu.  Eine  kupferige  Nafe  ; un  nez 
couleur  de  betterave.  Eine  rothe  Nafe;  un  nez  en- 
luminé. Eine  finnige  Nafe  ; un  nez  bourgeon- 
né. Durch  die  Nafe  rèden , nâfeln  ; parler  du 
nez,  d'un  ton  nafillard,  nafiRer.  Einer  der 
durch  die  Nafe  rèdet;  un  najillard , na fil- 
leur.  A us  der  Nafe  blaten;  faigner  du  nez. 
Die  Nafe  putzen(<  wifcben,  iich  fchniuzen; 
fe  moucher.  In  die  Nafe  fteigen  ; prendre  au 
nez,  par  le  nez.  p.  e.  de  la  moutarde. 

On  dit  fig.  & prov.  Einem  etwas  unter  die 
Nafe  reibtn , dire  une  chojt  d qn.  d J on  nez  ; ré- 
primander , reprocher  avec  aigreur.  Einem  die 
Th'ûre  vor  der  Nafe  znfchlictsen  ; fermer  la 
porte  au  nez  de  qn.  Einem  etwas  vor  der  Na- 
fe weguèlimen , enlever  une  thofe  au  nez  de  qn. 
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Etwas  vor  der  Nafe  haben;  avoir  qck.  devint 
Jm,  fous  fa  main.  Er  iîeht  nur  was  vor  der 
Nafe  begt;  il  ne  voit  pas  plus  loin  que  f on  nez, 
que  le  bout  déjà  n nez.  Mit  der  langen  Nafe  ab- 
ziehen ; recevoir  un  pied  de  nez,  retourner  d 
vu  lie.  Er  hit  eine  Nafe  bekommen  ; il  à eu 
un  pied  de  nez,  il  a eu  une  réprimande.  Einem 
eine  Nafe  drehen;  donner  du  galbanum  a an 
tromper  qn. , en  donner  d garder,  en  faire  accroi- 
re a qn.  Er  hat  fich  eine  Nafe  drèhen  laflen- 
ela  mordiidl'hameçon,  il  a gobé  le  morceau.  Eicen 
bel  der  Nafe  herum  fuhren  ; mener  qn.  par  te  nez 
balotter  qn.  Zupfet;ench  felbft  bei  der  Na- 
fe; examinez  tour  vous-même,  ihr  dûrft  nur 
der  Nafe  nacbgthen  ; vous  n'avez  qui  aRtr  tout 
dro,t.  Er  fteckt  feine  Nafe  in  ailes  ; er  bat  die 
Nafe  ûbera',1  vorn  ; il  fouire  fon  nez  par-tout 
Die  Nafe  rûmpfen  ; flirt  une  mine  drJaigneufe' 
rechignée.  Eincn  die  Wilrmer  aus  der  Nafe  zie- 
ben  ; tirer  les  vers  du  nez  d qn.  attraper  fon 
furet,  découvrir  fes  deffems  par  adreffe.  Er 
bat  eine  gutc  dCmne  feine  Nafe  ; il  a un  ben  nez  • 
il  font  de  km,  it  a de  la  fugacité , U prévoit 
Us  cho/it  de  loin* 

On  dit  en  T.  de  clusffe  disfer  Hnnd  hat  eine 
gute  Nafe;  c'ejl  un  chien  de  haut  nez.  Eine 
fchlechte  Nafe  qui  a le  nez  dur.  Er  hat  es 
fehon  in  der  Nafe;  il  a trouvé  ta  pifte.  On 
appelle  auffi  Nafe,  eine  Landfpitze , lo  m die 
Sè  hineingehet  ; une  langue  de  terre.  It  die 
Nafe,  der  Haken  an  einem  Ziegel , te  nez,  crochet 
d'une  tuile.  DieNafeJan  den  Eacbtogen  derHût- 
mtcher;  le  bec  de  corbin;  it.  Nale  (T.  de  for- 
ges), le  bec  des  fouffl'ts.  1 

, ?"  Nifelioi-n , (3}af(Jorn)  Le  rhinocéros, 
forte  de  btie  fauvaee  & fer  oce  quia  une  corne 
fur  h nez.  Der  Nafeliornkiifer  ; U fearabi  na- 
f, corne.  Der  Nafehomvogel  ; le  buceros  r Inno- 
cent. ( aifeau  ) 

DasNafenband,  OMrnbants)  der  Aîaulkorb  : 
La  mufehere;  it.  le  cavejfon. 

Das  Nafenbein;  tKofrnbrin)  Le  vomer,  loi 
qrutfépare  U nez  dans  (a  partie  poflèrieure  en 
dtux  narines. 

Das  Nsfenbluteu , (9},ifmWuftn)  Le  fuient- 
MtfU  dt  néz,  Vhimoragii  de  nez. 

Der  Nafenbucbftab , (9îu|>nbu(t)(iûb)  La  na- 
Jûli . 

Die  Nifenbürfte,  (3îjfenfeiîrfï<)  La  broffetle 
a nettoyer  le  nez  des  chevaux. 

Das  Ntfen-eifen , (3?jftnnfirn)  Letorcke-tuz , 
les  moralités , infirument  avec  le  quel  on  ferre 
le  bout  du  nez  & la  lèvre  antérieure  d'un  che- 
val vicieux  pour  U captiver  & le  rendre  plus 
doux  tf  plus  tranquille.  r 

Der  Nafenfifch,  (ttaftrfifô)  Le  meunier, 
li  têtard.  ( potffbn  de  nur.) 

Die  Nafenllugel , (DÎ4frnfIÛ«n  Les  cites  des 
non  t us. 
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Der  Nafenflolï,  (SRflff nflug)  der  Rot*  ; La 
morfondiuri  ; la  morve  des  chevaux, 

Nafenfùrmig,  (naffnfèrmij)  adj.  & adv.  Eu 
forme  de  nez. 

Dis  Nafenfutteral , (Sîafenfuftiral)  Le  cache- 
nez,  bouche-nez. 

Das  Nafengefchwür , (9î.ifrngefc$n>tlr)  L'o- 
zrne , ulcère  putride  du  nez  ; il.  le  polype  , ex- 
croiffance  de  chair  qui  vient  dans  Us  narines 
& qu'on  rappelle  anjji  Nafengewâchs. 

Die  Nafennîrc,  (ÏUafen&oarf)  Les  petits  poils 
qui  Je  trouvent  dans  les  narines. 

Der  Nafenhanch,  (3îif«i(>aU(J>)  L'expira- 
tion du,  nez.  Jl  Je  dit  a.tjji  en  T.  de  Grammaire 
de  Vqfpiration  par  te  nez  ou  de  la  manière  de 
prononcer  en  afpirant  par  le  nez. 

Die  Nafenhant , (Dîaftnbaut)  La  peau  du  nez. 
Die  Nafenhühse,  (9ïafrn()6&lt)  Le  fond  du  nez. 
Nafenhom  , (9î«f<nborn)  Pi  Nafeliom. 

Der  Nafenkeil , (9}af(nfni)  (T.  de f et! ter)  Le 
coin  à nez. 

Der  Nafenknoehen , (3?ûf>nfnod)tn)  L'os  du 
nez.  1t.  y.  Nalentiein. 

Der  Nafenknorpel , (3?a|rnfnorp«i)  Le  car- 
tilage du  nez. 

Nafenhppen,  (Sîafttllapprn)  V.  Nafenflügel. 
Das  Neienloch,  (Staftnlodÿ)  Le  trou  de  narine. 
Die  Nafenlücher,  en  parlant  des  bêtes  Les  nari- 
nes , les  trous  des  narines  des  nafeaux.  Das 
Pfèrd  liât  fehr  weite  Nal'en'Lcher  ; ce  ckeval  a 
les  nafeaux  bien  fendus.  Eine  Nafe  mitgarzu 
Weiten  Nafelûcbern  ; mm  nez  ivaff. 

Das  Nafeiunauslein  , (,ÏÏ?aft:midBdl<in)  Le 
sxujcle  t tafal. 

Der  Nafenriemen  , (9)af>nrtrmcn)  La  nutfe- 
rolte , partie  delà  bride  d'un  cheval,  qui  Je  place 
au-deffit  du  nez. 

Der  Nafenring,  (9îaf(tiring)  L'anneau  du  nez. 
Das  Naicnrümnfen,  (tRafcnrdmpfcn)  Le  ri- 
canement. Der  Nafenrümpfer;  le  ricaneur;  U. 
lebadijle  noir,  (poiffon) 

Die  Nafcnfchiene , (9îaf.Tifcf)i«nt)  Le  foc  de 
la  charrue. 

Die  Nafenfchlackcn  , (9?af«tftf)!<uf<n)  Les 
feories  fifiblcs.  ( T.  de  forg.) 

Das  Nafenfchlitzen,  (3îaf«irfd)ii{jtn)  L'aSion 
de  fendre  les  nafeaux. 

Der  Nafcnftnber,  (SRüfmffuber)  Nafenfchnel- 
ler  ; la  nqfarde  , la  chiquenaude. 

Dns  Nafentûch , Nastüch,  (9îaf<»t4cf),  9 loi’ 
futb)  Scbnupftûch;  Le  mouchoir. 

Der  Nafcnwnrm,  (9îaftni»urai)  Leverrinaire. 
NASEWEIS , ( inife txjei (S  ) adj.  & adv.  Comp. 
nafeweifcr  , Superl.  nafeweifefte  ; Sufifant , 
qui  fait  l'entendu,  effronté,  prrjomplueux,  curieux 
& hardi,  qui  Je  mile  de  chofes  qui  ne  lui  con- 
viennent pas  , qui  met  fou  nez  par  tout,  trop  har- 
di. Die  Nafeweisheit  ; lafmfance,  effronterie, 
préemption , pruderie,  faujjejageffe. 


NAS5 , (naf)  adj.  & adv.  Humide , qui  efl  d'une 
fubjlance  aqueuje,  qui  tient  de  la  nature  de  l'eau. 

Jl  efl  oppoji  a jet. 

Nais , fignife  plus  ordinairement , Moite , qui 
ejl  imbibé , qui  tfl  abreuvé , qui  rjl  imprégné  de 
quelque  vapeur  aqueuje,  Durch  tnd  durch 
nais  ; tout  mouille.  lcli  bin  ganz  nafs  vom 
Sclivveifs  ; je  fuis  tout  «n  Jueur , tout  mouillé  de 
fueur.  Nalïes  Wetter  ; un  temps  humide , plu- 
vieux. Es  wird  nafle  Augen  letzen;  il  y aura 
des  larmes  à répandre.  CM  dit  fi  g.  & prov. 
Sein  Geld  an  naiVe  Wâre  lègen  ; boire  fou  ar- 
gent. Ein  nafi’er  Bruder;  un  buveur,  biberon. 

Nafs machen ; MouiJer,  tremper,  rendre  hu- 
mide , humeSer , arrojer.  Nais  werden  ; fe 
mouiller,  Ure  mouillé. 

Nais , s' emploi  auffi  fubflantivement  : Das  Nais. 
grn.  des  -es.  f.  pl.  L'humide , le  corps  fluide. 
Ein  Nais  welches  nicht  gefrieret;  un  fluide  qui 
ne  fe  gèle  point. 

NASSAU,  (Çjîûflâtu)  Naffau,  Principauté  dans  le 
cercle  de  fPeflphafie.  Ein  Naiiiuer , un  Naffo- 
vien.  NafiauUch  ; de  Naffau. 

NÆSSE,  (9îdiï<)  (die)  peu.  der- , /. pl.  L’humi- 
dité. K Nais. 

NÆSSEN,  (niffin)  v.  n.  Icb  nàffe-nâfstc , L h. 
genâiVet , imper.  nüITe  ; Suinter  , fe  Ht  d'une  li- 
queur , d'une  humeur  qui  fort,  qui  s'écoule  pres- 
que imperceptiblement.  Diele  Wunde  nlflet  noch  ; 
cette  plaie  efl  encore  à fuiuter , il  y a encore  des 
firofités  qui  feintent  de  cette  plaie.  Das  Naflen  ; 
le  Juintement. 

Der  Nafshanfen , (92û$$auftn)  ( T.  de  braff. ) 
Le  tas  d'orge  mouiUè. 

Nafslicht,  (ndfSIitl)t'  adj.  & adv.  (peu  uf.) 
Un  peu  humide , un  peu  mouillé. 

NATH,  NÆTHEREI,  SRdt&trfi)  Voy. 

NA  HT. 

NA.THER,  NÆHTER,  NEHTER , (SfMf&tr, 
SRibtrr  9>î«&ttr)  N-  STRICHZAUN. 

NATION  ou  NAZION,  (SRatien  o»9!aiicn)  (die) 
gnu  der  - , pl.  die-en  ; Das  Volk  eines  Landes  ; 
La  nation , tous  les  kabitansd'un  mime  élat  d’un 
mime  pays,  qui  vivent fous  les  mimes  lox,  parlent  le 
mime  langage  &c.  Die  franzi.fifche , fpani- 
febe , rumfche  Nation  ; la  nation  Frav.çoife , 
Espagnole  , Kuffe.  Jl  fe  dit  ai  ffi  des  habitons 
d'un  mime  pays,  encore  qu'ils  ne  vivent  pasfous 
les  mimes  loix  & qu'ils  Joient  Jujets  de  différera 
Princes.  Die  deuticlie , italianifehe  Nation;  la 
Nation  allemande , italien  nr.  V.  Volk. 
NATIONAL,  (natioitJ»)  adj.  & adv.  National, 
qui  efl  de  toute  une  nation.  Die  Nationalfèhler  ; 
les  vices  nationaux.  Die  Natiotialtûgenden  ; les 
v et  us  nalionales.  Der  Nationalgeift;  t'e/prit 
nicional,  des  nations. 

NATIV1TÆT,  (SRatioUdt)  (die)  gen.  der-,/. 
pl.  Die  Nativitstftcihing , Gebnrtswahrfagung  ; 
L’horo/cope,  observation  qu'on  fait  de  filât  du  ciel 
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su  point  de  la  natffmce  it  qn.,  & par  laquelle 
tes  jlfirologues  prétendent  juger  de  ce  qui  doit 
arriver  dans  le  cours  de  fa  vie.  Einem  die  Na- 
tmiit  ftellen;  tare  Thorofeope  de  qn.  On 
dit  Jig.  Einem  die  Nativitat  ftellen  ; dire  des 
vérités  à qn.,  lui  faire  des  reproches.  Der 
Nnti  vitatfteller  ; te  Jajeur,  dijeur , tireur  d'ho- 
rofeope. 

NATTER,  (Slîatttr)  (die)  gen.  der-,  pi.  die  - n; 
L’ajpic.  On  appelle  figur.  Eine  Natterzunge; 
langue  d'a/vic , une  ptrfonne  fort  méditante. 

1t.  Uoy.  Otter,  Viper.  Der  Netterbife;  la 
tnorfure i'afpic.  Das  Nattetfett,  Viperfctt;  l'a- 
xonge  d'afpic.  DssNatterkraut,  die  wilde  Och- 
fenzunge  ; la  vipérine.  Die  Nattermilch  ; la 
feorzonnére  des  inontagiies.  Die  Natterwniz  ; 
la  grande  bifiorte.  Die  Natterzunge  ; la  langue 
de  j erp  eut.  (plane) 

NATUR,  (9i«ttir)  (die)  gen.  der  -,  pl  die -en; 
Ijx  nature . tout  l' Univers,  toutes  les  chofes  cré- 
ées. Es  i[i  nichts  fehoneres  in  der  ganzen 
•weiten  Natûr,  ils  die  Sonne;  il  n'y  a rien  de 
fi  beau  dans  toute  l’étendue  de  la  nature , que 
le  foleit.  On  dit  fgur.  In  dem  grôfsen  Uuclie 
der  Natûr  ftudiren  ; étudier  dans  le  grand  livre 
de  la  nature. 

Natûr,  fe  prend  auffi  pour  cet  ordre,  qui  efi 
répandu  dans  toutes  les  chofes  créées,  & fumant 
lequel  toutes  chofes  ont  leur  commencement,  leur 
progrès  & leur  fin.  In  die  Geheimnifse  der  Na- 
tûr eindringen,  die  Geheimnifee  der  Natûr  er- 
forfehen  ; pénétrer  dans  les  fccrets  de  la  natu- 
re. Die  Gefetzc  der  Natûr  ; les  loix  de  la  na- 
ture. Den  Sold , die  Schuld  der  Natûr  bezah- 
len  ; payer  le  tribut  d la  nature. 

Il  fe  prend  auffi  dans  une  fgnif  cation  plus 
étroite  , & fe  dit  par  rapport  aux  effets  que 
cet  ordre  produit  dans  chaque  perjonne.  Nach 
dcmLaufe,  nach  den  Rcgeln  der  Natûr  lèben  ; 
vivre  félon  le  cours  de  la  nature.  Die  Natûr 
zwingen  wollen  ; vouloir  forcer  la  nature,  vou- 
loir fatre  plus  qu’on  ne  peut. 

Il  fe  prend  encore  pour  te  principe  intrinféque 
des  operations  de  chaque  Are,  pour  la  propriété 
de  chaque  être  particulier.  Die  Natûr  des  Feu- 
ers,  des  Waffers;  la  nature  du  feu,  de  l'eau. 

Il  fe  prend  encore  peur  le  mouvement  par  le- 
quel l'homme  ejl  porté  vers  les  chofes  qui  peu- 
vent contribuer  d fa  conjervation.  Der  Natûr 
cernais  lèben;  vivre  d'après  la  nature.  Die 
Natûr  ift  mit  wenigem  vergnügt;  la  nature 
Je  contente  de  peu. 

Il  fe  prend  auffi  pour  Cette  lumière  qui  efi 
née  avec  r homme , & qui  le  rend  capable  de 
difccmer  le  bien  davec  le  mal.  Die  Natûr  lehrt 
uns,  die  Nstûr  btfiehlt  uns,  Vater  uud  Mutter 
*u  ehren;  la  nature  nous  rnfeiene , la  nature 
nous  ordonne  t’honorer  père  & mire.  Das 


ift  der  Natûr  gemife;  celà  efi  conforme  à ta 
nature. 

Natûr , fe  prend  auffi  pour  Complexton.  tem- 
pérament. Er  ift  feurlitcr  Natûr;  il  efi  d’un 
tempéramert  humide.  Eine  gute,  ftarke,  fchwa- 
che  Natûr;  u ne  bonne,  robufie , foible  com- 

plrxton.  ..... 

Il  fe  prend  auffi  pour  Une  certaine  dijpoftUou 
(d  inclination  de  l’ame.  Er  ift  verliebter  Na- 
tûr; il  efl  de  camplexion  amoureufe. 

En  Termes  de  Peinture,  Natûr,  fedit  Du  fit- 
jet  naturel  fur  lequel  un  peintre  travaille.  Ea 
ift  viel  Natûr  in  diefem  Bilde  ; il  y a -beau- 
coup de  nature  dans  cette  figure.  Nach  der 
Natûr  zcichnen  ; deffmtr  d’après  nature. 

Natûr,  Je  dit  aujji  De  tout  être  en  général, 
fait  incréé , foit  créé.  Die  guttlicbe  Natûr  ; la 
nature  divine.  Die  mcnfcblicbe  Natûr  ; la  na- 
ture humaine. 

li  ft  dit  encore  De  l élat  naturel  de  1 homme, 
appâté  d l’état  de  grdee.  Der  Stand  der  Na- 
tûr nnd  der  Stand  der  Gnade;  l’état  de  nature 
ef  l’état  de  grâce. 

Il  fe  dit  auffi  Des  productions  de  la  nature 
empotées  d celles  de  l art.  Die  Kunft  vervol- 
kûmnet  die  Natûr  ; l'art  prrfrîùanne  la  nature. 

Il  Je  dit  quelquefois  Des  parties  qui  fervent  i 
la  efn  ration.  ... 

Die  Natùrbegèbenbeit , (SRatttrbtJtbmbttf  ) 
Natûr-  erfcheintirg  ; I e 'phénomène  de  ta  nature. 

Der  N'atûrforicher,  (3i.iturforfcf|cr)  U phy- 
ficten,  obfen-aleur  carieux  de  la  nature. 

Die  Natûrgabe  , (ÜÎJturftabe)  Le  talent,  don 
de  la  nature;  it.  le  génie,  facilité,  habileté,  dis- 
pofition  naturelle  d certaines  chofes. 

Der  Natûrgeift  , (3Ni t urfrift , (T.  de  chym.) 
L'archée , Je  dit  du  feu  qu'on  imagine  être  au 
cintre  de  la  terre , pour  c ure  les  métaux  & les 
minéraux , ftf  être  le  principe  de  la  vie  des  végé- 
taux. On  dit  auffi:  Das  Queckfilber  ift  cin 
wobl  temperirter  und  warmer  Natûrgeift;  le 
vifarg.nt  efi  d'un  tempérament  Jubtil  & d'une 
nature  chaude.  ..... . ... . 

Die  Natùrgefcbicbte,  (SRaturgrfdpOjfr)  Lke- 
(lou  e naturelle , hifioire  des  chofes  naturelles. 

' Das  Natûrgefetz  r (9îaturgef«6)  Im  loi  de  la 
nature  ; it.  la  loi  naturelle. 

Der  Natiukenner , (9îatnrf«MW)  Le  phy- 
ficien , le  natura’ffle. 

Die  Natùrkraft,  (3î«turfraft)  La  force  na- 
turelle , la  fora  de  la  nature. 

Die  Natûrkunde,  (ül.itnrfunbt)  La  pouf  que, 
iafcieuu,  connoiffauce  qu’on  a de  l’ordre  des 
chofes  créées  & de  leur  propriétés.  Der  Natûr- 
kui-.dige , Notûrkenncr  ; le  phyficien. 

Die  Natûrlehre , (Sftaturlebrr)  La  phyfique, 
fcier.ce  qui  a pour  objet  les  chofes  naturelles. 

Des  Katûrmht , (SRaturlidN)  La  lumière  na- 
turelle; it.  le  bon  feue. 
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Der  Natûrmcnfch , (Sfafurmftifd))  L'hommt 
naturel. 

Die  Natûrpflicht , (3JafurpfItd)t)  Le  devoir 
naturel. 

Das  Natûrrecht , (3îa(tirtfd)()  Le  droit  de 
nature. 

Das  Natûrreich , (Jldturrtid))  Le  règne  de 
la  nature. 

Dns  N'atûrfpiel.  (3îafurfpi<l)  Le  jeu  de  la 
nature. 

Der  Natûrtrieb,  (3}afurtritb)  L'mJlinH. 

Das  Natûrvolk,  (3}afurt>olf)  Le  peuple  dans 
l'étal  de  nature. 

Die  Natùrwifienfchaft  , (3îa(urroi(ftnfd)jfl) 
Im  fhÿpepte,  la  fiience  qui  a pour  objet  .es  tho- 
Jes  naturelles. 

Die  Natùrallicrrendienfte  , (3?atural$<rren> 
bitnfiO  La  corvée  perfonuelie. 

Die  Notûralicn,  (Sîaturiiütn)  Les  productions 
de  la  terre  ; it.  les  lurio/ités  naturelles.  Ein 
Katuralienknbinet , eine  Naturalienkammer  ; 
un  cabinet  d'hijloire  naturelle,  une  chambre  de 
turiofités  naturelles. 

NATURAUS1REN , (naftiralifirtn)  v.  a.  Unter 
die  Zabi  der  eingebohmeti  Bürger  eines  Landes 
aufnéhtnen;  Katar  ali  fer  donner  à «»  étranger 
Us  mîmes  privilèges  & les  mêmes  droits  dont  les 
naturels  du  pays  jouijjent.  Die  NaturaJiiirung  ; 
la  naturalifation , l'inaiginat. 

KATÜRAL1ST,  (SRattiraüfi)  (der)  gen.  der- en, 
pi.  die-en  ; C eft  amji  qu’m  appelle  en  Aihvtagnt 
Un  homme  qui  par  l'ob/ervation  exaffe  des  de- 
voirs naturels  croit  J ’atisfaire  à ta  loi  divine. 
NATURELL,  (3}.ifur<il)  (das)  gen.  des -es,  pl. 
die  - e ; Le  naturel , la  propriété  naturelle  ; it. 
le  tempérament,  la  confiuutton,  complexion  corpo- 
relle ; it.  l'inclination  , humeur  naturelle  ; it.  la 
difpojition  & facilité  naturelle  d certaines  chojes. 
NATURL1CH,  (nafùrlidj)  adj.  & adv.  Compar. 
natürlicher,  Superi.  natürlichfte;  Naturel,  na- 
turellénunt,  qui  appartient  d la  nature,  qui  rjl 
conforme  d l'ordre , au  cours  ordinaire  de  la  na- 
ture ; it.  par  un  principe  naturel.  Das  natürüche 
Gefez  ; la  loi  naturelle.  Die  natürüche  Krafte  ; 
tes  forces  naturelles.  Das  ift  keine  natürüche 
Sache  ; ce  n'ejl  pas  une  chofe  naturelle , c'ejl  une 
chofe  qui  n'arrive  pas  d’oramaire.  On  dit  auffi  ; 
Das  ift  nîcht  natürlich , das  geht  nicht  natilr- 
lich  zu;  tela  n'ejl  pas  naturel,  pour  dire,  qu'on 
y foupfor.ne  quelque  tromperie. 

Natürlich,  fignfic  auj/i  Qui  n'ejl  point  de- 
guifé , point  altéré , point  fardé , mais  tel  que  la 
nature  l'a  fait.  Eine  natürüche  St  bluiheit;  une 
beauté  naturelle.  Ift  das  kûnftlich , durch  Kunft 
gemacht,  oder  natürlich?  cela  ell-il natur.l  ou 
artificiel  9 Sind  das  natürüche  Hàre  ? font  es 
vos  cheveux  naturels  ? Der  Wein  war  niât  na- 
türüch  ; le  vin  n'étoit  pas  naturel. 


On  dit  oujR:  ;Seine  Schreibart  ift  natürlich 
tuid  fiiefsend  ; Son  fiyte  ejl  naturel  & coulant. 
Er  kan  es  ihm  fenr  natürlich  nachmachen  ; 
il  le  contrefait  fort  naturellement.  Einen  mit 
natürücben  Farben  maien  ; peindre  qn.  au  na- 
turel. Katürlichen  Todes  fterbeti  ; mourir  d'u- 
ne mort  naturelle.  On  appelle  Natûrlichc  Kin- 
der ; enfans  naturels,  les  tnfans  qui  ne  font  pas 
nés  en  légitimé  mariage. 

NEBEL,  (SR(btl)  (der)  gen.  des-s , pl.  die-;  Le 
brouillard,  vapeur  ipatjje  & ordinairement  froi- 
de, qui  obfcurctt  l’air.  Es  fteigt  ein  Nèbel 
auf  ; il  s’élève  un  bruuiilard.  Der  Nèbel  fallt , 
verfehwindet  ; le  brouillard  tombe , Je  difjlpe. 
Ein  dicker,  ftinkender  Nèbel;  un  brouillard 
épais,  puant.  On  appelle fgur.  Nobel,  nuage , 
las  doutes , les  incertitudes  . les  ignorances  de 
Pefprit.  Die  W'ahrheit  zerftreuet  den  Nèbel 
des  Irrthums  ; la  vérité  dtjjpe  les  nuages  de  l'er- 
reur. In  diefer  Welt  îehen  wir  die  Dinge 
nur  durch  einen  Nèbel  ; en  ce  inonde  news  ne 
voyons  les  chofcs  qu’au  travers  d'un  nuage.  Ei- 
nen Nèbel  vor  den  Augen  haben  ; voir  confu- 
jéincnt , avoir  la  vue  troul'le.  Bei  Nacht  nnd 
Nèbel  davon  gehen  ; s'échapper  d la  faveur  de 
la  mut,  s'en  aller  fecrétement. 

Die  Nèbelbank , (3îeb  (bunf)  (T.  de  manne) 
Le  banc  au  brouillard,  banc  nébuleux. 

Die  Nèbelkappc,  ORcbrlftipp»)  Le  bonnet  d 
f u /âge  des  femmes  du  commun. 

Die  Nèbelkrühe,  (Sîtbflfrdfce)  La  corneille 
emmantetée , de  couleur  noire  éÿ  grifdtre. 

NEBELICHT  , (nfbrüdjt)  adj.  Pi  adv.  Compar. 
nèbelichter,  Superi.  nèbeüchfte.  Einem  Nèbel 
ahnlich;  Nébuleux. 

NEBEL1G , (ncbclia)  adj.  & adv.  Nèbel  entlial- 
tend  ; Plein  de  brouillards , nébuleux  ; ( T,  de 
mer)  embrumé.  Nèbeliges  Wetter  ; temps  né- 
buleux , embrumé.  On  dit  fg.  Es  ift  mir  fo 
nèbclig  vor  den  Angen  ; j'ai  la  vue  trouble. 

NEBELN,  (rtrbeln)  v.  nnpcrf.  Es  nèbelt-nèbolte, 
es  bat  genèbelt  ; Il  s'éleva  un  brouillard , il  y 
a eu  un  brouillard. 

NEBEN,  (ntbtn)  h-cep.  qui  marque  la  proximité 
de  lieu.  Pris , auprès  , proche , tout  tordre  , 
joignant,  attenant.  Kèbcn  derKirche;  près  de 
riglife.  Setzet  euch  nèben  mich  ; mettez  tou» 
à mon  côté  auprès  de  moi.  Nèben  einem  andern 
dienen  ; fervir  conjointement  avec  un  autre. 

Nèbenhèr,  nèben  h in , nèben  an  ; adv.  A ci- 
té, de  cité,  Nèben  einander;  cite  a cite.  Nè- 
ben on , hiernében  ; ici  près.  Eins  nèben  dem 
andern;  l'un  auprès  de  l'autre.  Nèben  einan- 
der ; a cité  l'un  de  F autre , prés  à près , nijè  ta- 
ble , l'un  auprès  de  Vautre.  Nèbenhèr , nèhen- 
hin  gehen  ; marcher  à cité.  Nèbenhin  nèben- 
bei  Icliictien  ; donner  d cité , manquer  le  but , 
eu  tirant  une  arme  d feu. 
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Nèben , dans  la  compoftittm  des  mots  devant 
un  fubfantif,  marque  ordinairement , quelachofe 
déjignét  par  le  fubjlantif  ejl  voijine  ou  à cité. 
Outre  cet»  il  reçoit  dans  la  eompofition  ptufieurs fg- 
mficaltons  particulières , dont  voici  les  plus  ufuels. 

Der  Nébcn-abfchied,  (ÎRcbtnabfcbitb)  ( T.  de 
droit  pul’t. ) La  déajion  a' un  cas  particulier , d 
ta  fuite  d’un  arrêt  déctff 

Die  Nèben-abficht , (3}fbenabfîd)t)  La  vue 
fetondaire.  Ühne  aile  Nèben-abüchtcn  handeln  ; 
traiter  avec  désintéreffement. 

Die  Nèben-ader , (îRrbinabfr)  Le  rameau  , 
ou  branche  de  l'artère.  Die  Ausbreitong  der  Adern 
in  viele  kleine  Nèben-adern  ; la  ramification  des 
veines.Sich  inNébenadernausbreiten  ; Je  ramifier. 

Die  Nében- allé , (SîrbtaaUcr)  L'aule  voifme, 
la  contre-allée. 

Die  Nèben-arbeit , ODbtttarbiif)  Le  travail 
qu'on  fait  ti  loifir , d heures  perdues,  travail  ex- 
traordinaire ; il.  la  bejogne  à temps  dérobé. 

Der  Nèben-artikel , (SRibltiartifll)  L'article 
particulier  , extraordinaire  ; il.  F article  moins 
fondamental. 

Der  Nêben-aft , (SRfbmafl)  Le  courfon.  Nè- 
ben-ait  e treiben  ; pouffer  des  courions.  Éin  langer 
Aft  ohneNèbenàfte  ; une  branche  fl’  un  /eut  jet.  Die 
Kèbenàfte  an  den  Blûtgefàfsen  ; les  rameaux. 

Die  Nèben-auflage,  (SJfbinauflagi)  L'impôt 
extraordinaire  ou  particulier. 

Nèben-ausgeh  en  . (nibmauSgifjen)  v.  n.  V. 
Gchen,  ausfehweifen  ; Sortir  du  rang  , s'écarter. 
Nèbcnausgehen  ; le  dit  aujfi  familièrement  d’un 
homme  in/;dele  A Ja  femme. 

Diç  Nébenbattene,  (3}<bfnbaf(irle)  La  bat- 
terie voifme. 

Der  Nèbcnbediente,  (Sîibtnbfbiinte)  Le  com- 
pagnon, affadi,  ajoint. 

Der  Nèbenbegrif,  (.Sîibmbigrif)  L'idée  ac- 
cejfbire. 

Der  N’èbenbericht , (3îfbtnbirld)t)  L'avis  ex- 
traordinaire. 

Der  Nèbenbefcheid,  (üîlbetlblfdjtib)  L’inter- 
locution, la fentence  interlocutoire.  ÉinenNèbeo- 
befchcid  erthcilen  ; interloquer  an. 

Der  Nébenbefnz,  (SîfbcnblnÇ  ) La  copro- 
priété. Der  Ncbenbefitzer  ; le  coproprietaire. 

Das  NébenbUtt,  (Slcbinblalt)  (T.debotan. ) 
La  bradée.  Je  dit  des  feuilles  d’une  plante  qui 
different  tant  par  la  figure  que  par  la  couleur  des 
feuilles  ordinaires  de  celte  plante.  On  appelle 
auffi  NébenbUtt,  Beilage  zu  einer  Zeitur.g; 
la  feuille  extraordinaire  d'une  gazette. 

Der  Nèbenbrief,  (3}:benbrtfî  das  Nèbendo- 
cument  ; lus  lettres  particulières. 

Der  Nébenbruder,  (3}<brnbrub«r)  Le  prochain. 

Der  Nibenbuhler.  (Sîcbinbuijltr)  Le  rival; 
il.  compétiteur , concurrent . 

Der  Nèbcnbürge,  ('dîfbinblirgt)  Aftcrbarge  ; 
La  caution JoUiatre.  Die  Nébenbürglchaft;  f'or- 
riire-caution. 
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Der  Nèbenchrift,  (3ît6«tdjrilF)  Le  compag- 
non de  foi , frère  en  gféfus  Ckrifl. 

Nèbending,  (SRebmOmg)  K Nèben&che. 

Nèben-einkommen , (ntbfntmfommtti)  v.  u. 
Intervenir.  V.  Einkommen.  Das  Ncbénein- 
kommen;  l'intervention. 

Die  Nèben-einkünfte  , (Jîtbminfûnfte)  Ao 
cidenzien,  Sporteln  -,  Les  émolumens,  te  cafuet. 

Die  Nèben-eintheilung,  (3?(b<newtf)(t!ung) 
La  co-divifion. 

Der  Nében-erbe,  (SRebencrbe)  Le  cohéritier. 

Das  Nében-effen , (SRibtitifjtn)  Les  entre- 
mets , les  hors  d'oeuvre. 

Die  Nébenfabel , (3îtbiitf«btD  L'épfode. 

Das  Nèbeufach,  (3?rbfnfa<t>)  La  layette  latérale 
ou  voifme.  Onditfigur.  Dasiftnicht  fein  Haupt- 
fach,  fondern  nur  fein  Nèbenfach  ; cen'ejl  pas 
fou  fort , c'ejl  un  travail  extraordinaire. 

Der  Nèbenfaden , (32ib(iifab<n)  Le  fl  de 
renfort. 

Die  Nébenfarbe,  (Sîibrr.farbr)  La  couleur 
accidentelle. 

Das  Nèbenfeld,  (3?<biitf«Ib)  Le  champ  voifm, 
joignanc  ; it.  (en  T.  de  blaf. ) le  quartier  ; et.  au 
jeu  d'echecs , la  café. 

Die  Nèbenfigor,  (3îibrnftgur)  L'acceffoire, 
tépifode.  Kleine  Nébenfigureti  auf  Landfchaf- 
ten;  des  figurines. 

Die  NèbenfUnke,  (3î(brtlffanfe)  (T.<f archit. 
milit.J  Le  fécond  fane. 

Der  NèbenflOgel , (3}t6tlifIügtD  L'aile  de 
côté , l'aile  latérale. 

Die  Nébenfrage , (9}ibinfrag<)  La  quefhon 
incidente. 

Der  Nèbengang,  (Sfîlbmgang)  La  contre- 
allée.  DerNèbengang  einer  Mine  ; le  petit  filon 
d'une  mine.  Der  Nèbengang  eines  Hirfches; 
la  rationnée  du  cerf.  Die  Nèbengïnge  derLuft- 
rülire  durch  die  Lunge  ; les  bronches.  On  appelle 
fg.  Nèbengünge;  des  menées  fe frètes. 

Die  Nèbengaflc,  (SîtbutgaffO  das  Nèben- 
glfciera;  La  petite  rue  joignante,  voifme. 

Das  Nèbengebàude,  (Dîrbtngrbàubl)  L'aile, 
le  pavillon  d'un  batiment. 
fc  Die  Nèbengègend , (Çftcbltlgcgmb)  Les  en- 
virons. 

Das  Nèbcngemach,  (3?i&«tgfW«$)  Le  cabi- 
net , ta  retirade. 

Das  Nébengericht , (3ïfbfnqtrirf)t)  Le  hors 
di  oeuvre,  t’entremets.  Diefer  Auffsz  von  Gebra- 
tenen  wnrdemit  vierNèbengerichten  venvecb- 
fe!t;  ce  fervice  de  rôti  a été  relevé  par  quatre 

Çlals  d'entremets.  It.  Das  Nébengericht  lim 
’arlament.  aufRatbhaufem;  la  tournelte  civile,  i 
Das  Nébengefcliifte.  (SDbmgtfcbdftl)  L'af- 
faire extraordinaire.  It.  /'•  Nèben-arbcit| 

Das  Ncbengefcbopf,  ( SRrbtngtfdjèpf  j La 
créature  le  prochain. 
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Der  Nèbengefell , (Sîrbtngf  f«0)  Le  compag- 
non , camarade. 

Das  Nèbengewkch» , (3?e6<tig<t»dd)d)  L’ex- 
crefcenct  ; it.  l'aile , p.  e.  des  artickaux  &c. 

DerNèbengewinn,  Nèbengewinft,  (3î<6ett* 
8«»mii , SRtbcilgcIPiltfi)  Lt  prix  accejfoire,  le 
tour  du  bâton. 

Dits  Nèbengewülbe,  (Dîibtngcttèibc)  L’ ar- 
rière-boutique. 

Der  Nèbengraben,  (Sîtbtngrabrn)  Le  boyau, 
la  branche  de  tranchée. 

DieNèbengûter , (SRcbftigûfrr)  (T.  de  droit.) 
Les  biens  paraphemaux , les  biens  qu'une  femme 
Je  refene , qui  ne  foui  partie  de  la  dot. 

Der  Nèbenhelm,  (3)<b<n6alm)  La  tige,  te 
tuyau,  chalumeau  de  côté. 

Die  Nèbenbandlung,  (3?fbm&<tnblung)  L'a- 
thon  concomitante;  il.  Vépifode. 

Das  Kèbenhaut,  ( 3î(t'cn()au<f  ) La  mai/on 
voiftne. 

Die  Nèbenkammer,  (ÎKcbinfamnier)  Gerïth- 
katnmer  ; La  décharge. 

Das  Nèbenkiftchen  , ( 3îcb<nfdf?d)W  ) die 
Schubladc;  Le  tiroir,  la  layette. 

Ein  Nèbenkind  , (3Jt6«nfinb)  Un  bâtard, 
■n  enfant  naturel,  illégitime. 

Die  Nèbenkirche , ( 3}fbenfird)«  ) L'églife 
filiale. 

Die  Ncbenklage,  (3}tbfilfiflgt)  L'a  Mon  par- 
ticulière , qui  rcjulte  de  la  prinapile. 

Die Nèbcnklauen , tSRebinflau(n)  Lesergots. 
Der  Nèbenknecht , (9frb<nfn<d)0  Le  com- 
pagnon de  fervice. 

Der  Nèbenkoch,  (3}<bfnfo<fc)  L’aide  de  cuifine. 
Die  Nèben  Unie,  (,3î«benliilt0  La  ligne  col- 
tatirale. 

Da«  Nèbenmagazin  , (3î«btmnagfljin)  L'en- 
trepôt. 

Der  Nèbenrrnnn  , (35<benmann)  (T.  miUt.) 
L'homme  de  la  fille  aliénante;  it.  l'homme  qui  eft  d 
tâté  d'un  autre.  On  dit  famil.  d'une  femme  que  a 
des  galants:  Sie  hat  noch  Nèbentnânner. 

Der  Nèbenmenfch  , (3?£bciimmfcf>)  Le  pro- 
chain. 

Das  Nèbenmittel , (3îeb«nraif«l)  Lt  moyen, 
le  remède  ateeffoire;  it.  fg.  le  biais. 

Der  Nèbenmiind,  (Sîfbtnoionb)  La  parafé- 
Une , apparence  d'une  ou  plufieurs  lunes  autour  ou 
à cité  de  la  véritable. 

DieNèbenniere,  (îftcbtnnittl)  (T.  d’anal.  J 
J j,  capfule  atrabilaire. 

Der  Nèbenpfeiler,  (Sîebtnpfeilrr)  (T.d'ar- 
ehit.J  Iji  jambe,  fous  poutre,  jambage.  Der  Nè- 
benpfeiler eines  Schwibbogena  ; l' mette,  jambage. 

DerNèbenpfennig,  (SJÎfbrnpfmnig'l  Schwîin- 
zelpfennig;  L'argent  mignon,  le  dr.uer  de  ré- 
Jervc.  Nèben-  ou  Schwânzelpfennige  machen; 
ferrer  la  mule,  profiter  fur  f achat  que  l'on  fait 
pour  un  autre, 


Die  Nèbenpforte,  (%6<npfert<)  Schlupf- 
pforte  in  Feftungswerken  ; La  poterne. 

DerNèbcnpfbûeD,  (3}tbtnpfoff«0  L'arriére- 
v ouûure. 

Der  Nèbenplanet,  (3î«bmp[<ra«t)  La  planète 

Jtcondaire. 

Der  Nèbenpunkt,  (SRfbenpunff)  Le  point  in- 
ciaent.  lt,  V.  NèbenJache. 

Der  Nèbenreceü,  (SRtbtnrrcfg)  Un  rteez  ac- 
cejfoire. 

Die  Nèbenrechnung , (Sîtbfnritfrming)  Le 
compte  particulier. 

DieNèbenrolIc,  (SîtbmrcII»)  La  rite  d part. 
Die  Nèbenfaehe , (SltbmfaQf)  La  choie  ac- 
cejfoire , qui  n'eft  pas  Veffrntiel.  Sich  bei  Nèfcen- 
facben  aufhalten  und  das  Hanptwerk  verab- 
(ïiumen  ; s'amffer  d des  chofes  indifférentes  & 
négliger  le  principal.  Er  ill  Beklagter  in  der 
Hanptl'arhe,  und  in  der  Nèbenfacue  Kidger; 
il  ejt  défendeur  au  principal  & incidemment  de- 
mandeur. 

Der  Nèbenfatz,  (3?tb<nfdg)  La  propofition 
particulière. 

Das  Nèbenfchiff,  (3îtb«if*i(f)  Bedeckungs- 
fcbiff;  Le  vaijjcau  de  convoi. 

Der  NébenTchlag , (3î<bcnfd)(ag)  Le  coup 
perdu  , faux  coup  ; ;!.  fauffe  monnaie , monnaie 
altérée. 

Der  Nèbenfchofs,  Nèbenfch&fsiing,  (Sîtbcn» 
3?rbrnfd)ôfilirtu)  Le  rejetton,  courjon,  qui 
naît  au  pied  d'un  arbre.  Ein  Nèbcnfcliükling 
aus  der  W arzel;  unpètreau. 

Das  Nèbenfchreiben,  (!TÎ<b<nfd)reibcn)  Bej- 
fehreiben  ; La  lettre  d'envoi. 

Die  Nèbenfchrift,  (SRrbenfdjrift)  Randfchrift; 
la  marge,  ta  note  marginale. 

Die  Nèbenfchuld,  (SJjbtnfdjuIb)  La  petite 
dette , la  dette  criarde. 

Die  Nèbenfchule,  ( 3î<b«nfcfiüf«  ) La  petite 
école,  l'école  particulière. 

Der  Nèbenfchufs,  (3î<benfd)U(i)  Fèhlfchuii  ; 
Le  coup  manqué , donne  d côté. 

Die  Nèbenieite,  (3}tbenf(it«)  V.  Nèbenlinie. 
Nibenfeitig;  adj.  & adv.  collatéral. 

Das  Nèbenliegel,  i Krbrnfirgd)  Le  conlre-Jcel. 
Die  Nèbenfoitne,  (3îtbfilfeniif)  La  parilie , 
météore.  Rrprrfenlatton  du  foleil  dans  une  nuée. 

Die  Nèbenftjmme , (9?<benftunmO  Begiei- 
tungsftimnic  ; L'accompagnement. 

Der  Nèbenftrahl,  (3î(brn(irnt)0  Le  rayon  d 
côté  d un  autre. 

Die  Ndbenftreiclie,  NèbenftreicHinie , (3}r» 
btuflrtidje , 3î(bcn|îrcict)iini<)  Le  fécond  flanc. 

( T.  d'archit.  milit  J 

Die  Nèben ftreitigkeit , ( Sîebtnfirtiligfrit  ) 
L’incident , un  point  d débattre  qui  naît  pendant 
le  cours  de  la  coiffe  principale. 

Der  Nèbenftricli,  (3îcbru|în(fi)  La  ligne,  raie, 
trait  de  côté,  a tâté.  It.  U.  Nèbengêgend- 
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Die  Nèbenftube , (SfttbrnjJubf)  6**  Nèben* 
lintr.fr  ; ta  chambre  coutigui,  vojine. 

Die  Nèbenftunde,  (9};b(ii|junt>e)  Les  heures 
de  loifir,  heures  perdues,  dérobées,  les  momens 
tififs,  les  momens  libres. 

"Die  Nébenthilr,  (SRcbenf&ir)  La  porte  de 
cité,  la  fafffe  porte;  U.  la  poterne. 

Der  Ncbentifch , (îRtbentiid))  La  fécondé  ta- 
ble, table  à part,  petite  table. 

Die  Ni-betureppe , (9)tbtntrcpp«)  L'efcalier 
fecret , dérobé. 

Die  Nèben-uhr , (SRc6fitu6r)  L’horloge  Se- 
condaire , p.  e.  le  cadran  déclinant , inclinant , 
réclinant. 

Der  Nében-nmftand , (Sfttbrnunifianb)  L’ac- 
cident , la  circonjlance  acceffoire. 

Die  Niben-unkoften  , (iR<b<mwfofitn)  Les 
frais  extraordinaires , les  faux  frais. 

Die  Nèben-urfache,  (3N'cenur|"fld)f)  Lacaufe 
accidentelle,  occffioimelle  ; U.  la  caa/e  fécondé  ; 
it.  l'occafion. 

Das  Nèben-nrtheii , (ÎFÎebeiturf fjetf)  der  Ne- 
benbefeheid  ; La  Sentence  interlocutoire. 

Die  Nèbenverpfandung,  (SRtbtuoerpfdltbuna) 
L'hypothèque  fubfldiaire. 

Die  Nebenver&ramlong , (SRt&otwrfaniiu* 
Jung)  Une  affemblée  intermédiaire. 

Der  Nébenverftand , (SFÎrbtriOf rfîartb)  La  re- 
• finition  mentale. 

Der  Nèbenvôrmond , (i’fîrbrmtormunt')  Le 
co- tuteur,  protuteur,  tuteur  Jubrogé. 

Der  Nébenvortheil,  (3)tbfnucrlÇ)f  il)  L'avan- 
tage indireff , accidentel. 

Der  Nèbenwagen , (Sfjtbenttagen)  Le  chariot 
fubfldiaire. 

Die  Nèbenwahrheit , (tRtbsnŒa&r&tit)  La 
vérité  acceffoire. 

Die  Nèbenwand , (5f)«btn»anb)  La  paroi. 

Der  Nèbenwèg . (SRfbcnWffl)  Le  chemin  de 
détour,  le  chemin  détourné,  le  / entier  ; it.  te  trot- 
teur ; it.  ( en  T.  de  ckajjè)  U faux  fuyant.  On  dit 
fie.  Durch  Nèbenwége  zu  feinem  Zweck  ge- 
bngen  ; biaifer , arriver  à fois  but  par  des  dé- 

,a  Dm  Nèbenweib , (SJWKItlWtM  La  concubine. 

Dm  Nébenwerk , (SRtbtr>»crn  Lekorsd'au- 
vre;  U.  r acceffoire.  U.  Nèbcnfache. 

Der  Nèbenwrad , (3l<bfiiroinS)  Seitenwind; 
Le  demi  vent , veut  de  cité,  vent  latéral,  largue. 

Der  Nèbenwinkel . (3îtbfn»inM)  L’angle 
contigu,  angle  de  contingente. 

Dm  Nèbemvort . (3)<6<nioort)  I.  adverbe. 

Die  Nèbenwurzel,  CRtbtntuurstl)  La  racine 
à cité  des  autres.  ...... 

Dm  Nèbcnzeichen  , (ÜlvbmjrttÇtn)  Beizti- 
then;  La  contre-marque. 

Die  Nèbenzeit , (9W>«nt«0  U temps  déro- 
bé. U.  Nèbenftunde. 

Tom-  a 


Der  Nèbenzenge , (3?<b<tiJ<ltgt)  Le  témoin 
uécejfairt , le  témoin  muet. 

LÎerNèbenzirkel,  (3?t(Kii|irf«l)  (T.  d’aftron. ) 
L'épi  cycle,  petit  cercle  imaginé  par  quelques  Allro- 
nomes , & dont  le  centre  e fl  dans  un  point  de  Us 
circonférence  d'un  plus  grand  cercle. 

Der  Nèbenzweck , ('Jîcbtiijnwtf)  Le  but,  tes 
fm  Secondaire , accidentelle. 

Der  Nèbenzweig,  (3îtb«n|Wfia)  Le  rameau , 
rejetton. 

NEBST , (ntbft)  Prap.  qui  régit  le  Datif.  Avec  f 
it.  en  comptant.  Nébft  dèm  ; outre  cela.  Nébft 
dèm,  dais  &c.  ; outre  que  (tic.  Nébft  dèm, 
wozu  noch  komt  ; joint  que.  Nébft  eitter  lch&- 
nen  Leibesgeftalt  befizt  lie  auch  eüe  Annèhm- 
licbkeiten  des  Gemliths  ; elle  joint  aux  charmes 
du  corps  tous  ceux  de  l’efprit. 

NECKEN,  (iiKfeil)  v.a.  lch  necke-nekte,  i.  h. 
genekt,  imp.  necke  ; Agacer,  irriter,  pronoauer, 
piectter,  exciter  par  quelques  paroles,  par  quelques 
affions.  Sl»n  muCsdie  Kinder  nicht  nc-cken  ; Une 
faut  pas  agacer  les  effara.  Er  nekt  die  Lente  gar 
7 u gern  ; il  aime  à railler,  à agacer  les  gens.  Die 
Neckerei;  l'agacerie,  la  picoterie,  la  raillerie. 

NECKSTE1N  , (UNtfflfin)  (T.  de  mm.)  Uoy. 
BLENDE. 

NECKER  ou  NECKAR,  (SRfrfer  ou  Sîtcfar)  (der) 
Le  Seckre , rivière  qui  Je  jete  dans  le  JKhm  au 
deffous  de  Mannheim. 

NECKTAR  ou  NECTAR , (Shcftor  ou  3hcf«r) 
(der)  gen.  des  - s,  f.pl.  Le  neffar , breuvage 
des  Dieux,  la  boiffon  des  Dieux.  Oh  appelle 
pociiqu.  Kecktarmund  ; une  bouche  remplie  de 
neffar,  pleine  de  douceurs. 

NEFFE,  (3îtff<)  (der)  g en.  des  -n,  pl.  die  - n. 
Der  Enkel  ; Le  neveu.  Der  Urnene  ; le  petit 
ntl uv. 

NEGER,  (SRt-ft)  (der)  gen.  des  - a,  pj.  die-; 
Le  nègre.  Die  Negcrinn  ; la  négreffe.  Ein 
Negerkindj  un  né  grillon.  Der  Negermrrkt  ; la 
négrerie , lieu  o:i  l'on  vend  les  nègres.  Der 
NegerpfefFer  ; le  poivre  de  Guinée , poivre  long. 

NfHEN,  (nt&tn)  U.  NÆHEN. 

NEHMEN,  (nrtjmtn)  e.  a.  1 rr.  Ich  nèhme . du 
nimft , cr  nimt , wir  nèhmen  Acv.  tmperf  i. 
nalim  , fupj.  nibme  , parf.  i,  b.  gcriommen  , 
imper,  mm.  Prendre,  mettre  en  fa  manu  Ei- 
nen  Uégen  nèhmen;  prendre  une  épie.  Ein 
Bûch  nehraen  ; prendre  un  livre.  Éincn  bei 
der  Hand  nèhmen;  prendre  qn.par  la  main. 

Ce  verbe  a encore  plufieurs  'lignifications  diffé- 
rentes dont  voici  tes  plus  ufueues. 

Ou  dit  fig.  Jeminden  in  feinen  Schotz  néh- 
men  ; Prendre  qn.  fous  fa  protcSim.  Jeman- 
des  Partei  nèhmen;  prendre  le  parti  de  qn. 

. Nèhmen , Jignijie  Dérober  , emporter  en  ca- 
dette d de  force.  Man  bat  ihm  feinen  Hût 
genommen  ; 011  lui  a pris  fon  chapeau.  Man 
bat  ihm  ailes , bia  a uii>  Hcmde  gcsoounen  ; 
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o«  lut  a pris  jusqu'à  la  ckemife.  DerHnnd  hat 
ein  Stück  B rua  vom  Tifene  genommen  ; le 
chien  a pris  un  morceau  de  par»  Jur  la  table.  On 
dit  tig.  d’un  homme  oui  prend  hardiment  toutes 
qu'il  peut , & partout  on  il  peut  : Et  wùrde  es 
vom  Al’Sr  nèhmen  ; il  en  prendrait  Jur  i' autel. 
Er  hat  meinor  Tochter  die  Elire  zu  nèh- 
men  gefocht  ; il  a attenté  à l'ho  meur  de  ma 
f.tie. 

On  dit  «i  T.  de  jufiice  Befitz  nèhmen  ; Pren- 
dre poffeffion . entrer  en  exercice  d’une  charge, 
entrer  en  jouijjance  de  quelque  bien , de  quelque 
revenu , d'un  Héritage  qgc. 

Nèhnien , Je  ditfigur.  pour  Entendre,  com- 
prendre , concevoir.  Line  Sache  unrecbt  nèh- 
men  ; prendre  d rebours  une  affaire , la  prendre 
d gauche.  Etvasgût,  übcl  aulhèhmen  ; pren- 
dre qch.  en  bonne  part,  en  mauvaife  part.  Ihr 
nèhmt  die  Sache  ganz  veikehrt , in  citera 
verkehrten  Situ:  ; vous  prenez  la  ckoje  à tonlre- 
Jens.  fine  Sache  bûcliftibiicli  ou  nach  dem 
Bêcliftaben  nèhnien  ; prendre  une  choit  à ta 
lettre , au  pied  de  la  lettre.  Man  mufs  die  Sache 
nicht  fo  genau  nèhmen  ; il  ne  faut  pas  prendre 
la  choie  a la  rigueur, 

N chilien,  s'emploie  en  qqs.  phrrfes  dans  te  je  ns 
de  Fendre,  & dans  le  feus  a' Acheter.  Er 
nimtvier  Guldcti  fïïr  die  Elle,  und  meinNach- 
bar  gibt  fie  filr  drei  ; il  prend  quatre  florins  de 
Faune , & m'on  vo.Ji.i  n'r»  prend  que  trois.  lc.h 
liabe  die  Wirt n Dberhaupt  cm  einen  gewiflen 
Preis  genomn  en  ; fai  pris  les  marchandifes  en 
Hoc  à un  certa.n  prix.  Jl  Je  dit  auffi  pour  I.e- 
ver  qqe.  droit,  Man  nitm  iür  jeden  Oclifen  fo 
viel  ; en  prend  tant  pour  chaque  bauf. 

Nèhmen  , Je  dit  auffi  pour  Recevoir,  accepter. 
Ich  batte  kciiscn  i'rêis  mit  ihm  bedur.gcn , er 
nahm  vas  icli  ihm  gàb  ; je  n’avois  point  fait  de 
marché  avec  lui,  il  a pris  ce  que  je  lui  ai  donné. 
Nchint  dielès  kicir.e  üelchetik  ; prenez  ce  pe- 
tit prêfent. 

On  dit  Etvas  auf  fich  nèhmen,  auf  feine 
Hïirrer  nèhmen  ; Prendre  une  cko  e fur  foi,  d 
fes  nfques  , àfes  reri'.s.  Man  mais  die  S:,  ch  en 
nèimien  wie  lie  kommen  ; il  faut  prendre  les 
chofts  comme  elles  viennent , peur  dire , les  rece- 
voir avec  indifférence,  fans  je  mettre  beaucoup  (» 
peine  des  fuites  qu'elles  peuvent  avoir. 

K'èhmen  , fgmfe  quelquefois  Avaler , humer 
foit  pour  fe  nourrir , fait  par  manière  de  rtmi  de. 
Aizenei  nèhnien  ; prendre  une  médecine.  Wir 
vollen  einen  BilVen  Brod  und  einen  Schluck 
Wein  zum  Filihltück  nèhmen  i prenons  un 
morceau  de  pain  6?  un  doigt  de  vin  pour  décli- 
ner. On  du  aufji  Ein  Klyftier  nèbmen;  pren- 
dre tu»  remède , un  lavement.  , 

Nèhmen, /e  dit  d l’égard  de  ceux  qui  voya- 
gent pour  choifir  un  chemin  entre  plufteurs.  Sie 
malien  den  Wèg  rechter  Hand  nèhmen  ; il  faut 


prendre  d droite.  Wir  nahmen  iinfem  Wèg 
dureb  die  erlle  Golfe;  nous  primes  la  première 
rue.  On  dit  auff:  Die  Poli  nèhmen  ; prtnire 
la  pofle.  Den  Wèg  nach  Wien  nèhmen  ; pren- 
dre le  clunun  de  / tenue. 

Nèhmen,  s'empbe  encore  en  plufteurs  autres 
phra/.s,  on  il  a diverfes  acceptions.'  Ainfi  l'on 
dit  : AWVhted  nèhmen  ; prendre  congé.  Die 
Fluvht  nèhmen;  prendre  la  fuite.  Thcilaaet- 
was  n chilien  ; prendre  part  d u-.u  ckofe,  s'y 
intèreffer,  y avoir  part,  y participer.  Einen 
Vônvand  tichmen  ; prendre pri texte.  SichZcit 
zn  etvvrs  nèhmen;  prendre  fon  temps,  faire 
uttf  clnjé  o ioifir , ne  Je  pas  prtffcr  Seine  Alds- 
regeln  nèhnien;  pralare  jes  méfures,  prendre 
des  moyens  & des  expédims  pour  faire  reuffrure 
chofe.  Das  Mis  zu  einem  Kleide  nèhmen  ; 
prendre  la  méfutre  pour  faire  un  habit.  Radie 
nèhnien , fich  rîlcnen  ; prendre  vengeance  , Je 
venger.  Einen  bei  feincm  Wortc  nèhmen  ; 
prendre  cm.  au  mot.  Geîd  in  Emj'fang  nèhmen  ; 
toucher  de  l’argent.  Etvas  ver  die  îi.ind  nèh- 
men  ; mettre  la  main  d une  chofe,  fi  porter  à qch. 
Man  hat  ihm  feine  Bcfoidung  genommen  ; on 
lui  a ôté  fes  cppotntemens,  fes  gages.  S cli  in  Acht 
nèhmen  ; prendre  garde,  fe  tenir  fur  fes  gardes. 

Er  hat  Hôfmanieren  ail  lich  genommen;  il  a 
un  peu  refpiré  l’air  de  la  cour.  Ich  liabe  ihn 
in  Eid  und  Pfliclit  genommeti  ; je  t'ai  pr,s  d 
Jerment.  Ihr  nèhmt  ailes  tibel  ouf;  vous  vous 
fqrmalifrz  de  tout.  Er  nahm  midi  mît  zum 
Efien  ; il  me  prit  d dîner  avec  lui.  Eine  Fe- 
ftung  in  Augenfehein  nèhmen;  reconnaître  une 
forterefjè.  Ein  Beifpiel  an  andem  nèhmen  ■,  pren- 
dre exemple  Jur  qn.  Nèhmen  fie  das  Geleit 
fdbft  mit  ; exeufez  fi  je  ne  vous  reconduis  1 pas. 
Ihr  nèhmt  euch  zicmlich  viel  hérons;  tous 
vous  donnez  beaucoup  de  liberté.  Ein  G fit  in 
Beftand  ou  in  Pacht  nèhmen  ; prendre  une  terre 
à ferme.  Das  Wott  nèhirien  ; prendre  la 
parole.  F i'irlicb  nèhmen  ; agréer  , prendre 
en  bonne  part,  prendre  en  gré.  Mit  weri- 
gem  füriieb  nèhmen  ; fe  payer  de  peu.  Ei- 
nen Mann  nèhmen  ; /»  marier , prendre  vn 
mari.  Zum  Manne,  zum  Weibe,  zur  Ehe 
nèhmen  ; prendre  pour  mari , pour  femme.  Ei- 
nen gefaneen  rèhmen , bei  dem  Kopfe , in 
Verhaft  nèhmen  ; prendre , faire  prijonnier  q i. , 
fe  laifir  de  qn. , mettre  qn.  en  prifon.  Ein  En  'e 
nèhnien;  faire  une  fin-,  it.  finir.’  Sc'adenpcb- 
tnen  ; recevoir,  avoir  du  mal,  du  dommage, 
faire  une  perte  ; it.  fe  faire  du  mal . fe  gâter. 
Einen  An'anir  nèhmen;  commencer; fig.  vaftre.  . 
Ich  wolite  nicht  viel  damm  nèhmen;  je  ne 
poudrais  pas  pour  beaucoup  tf  c. 

NEHMER,  ('Jl(f)mtr)  (der)  g en.  des-s,  pl/die-; 
(peu  uf. ) Le  preneur.  Unditprov.  Viel  Freier 
nrd  wenig  Nèhmer;  beaucoup  d'épaufeurs 
peu  de  preneurs , beaucoup  i de  galons  & point 
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d'époufeur.  Es  gibt  mchr  Nèhmer  als  Gèber  ; 
il  il  a plus  de  preneurs  que  de  donneurs. 

NEHMFALL,  i nî'bisifeU ; (der)  gen.  des -es, 
pi.  die  Fille.  Die  Nehm-eodung;(  T.  de  Gram.) 
L’ablatif 

NEHM1SCH,  (ntfimifci))  adj.&adv.  (pop. J Qui 
aime  à prendre. 

NEHMLU  H , (nc&mlid))  V.  NÆMLICH. 

NEHREN.  (ncOrtn)  y.  NÆHREN. 

NE1D,  (!R;i6)  (der)  gre.  des  -es,  /.  pl.  Die 
JWifsgunft  ; t.' envie  , aéplaijir  que  l’on  a du  bien 
d’autrui.  Etwas  aus  Nei  i thun  ; faire  qch.  par 
envie,  par  jaloicfle.  Neideègcn  jemand tragen  ; 
porter  envie  i q i. , (ire  jaloux  de  qn.  Vor  Keid 
vergehen,  berllen , vereèhret  werdcn  ; j/eker 
d'envie,  itre  rongé  d’envie,  (tre  dévoré  d'en- 
vie. Neid  erwecken  ; exciter , fufeiler  l'envie, 
donner  de  la  jaloufie.  On  appelée  Der  Neidbau  ; 
Venir eprife  d'un  batiment  dans  le  deffein  de  nuire 
d autrui. 

NEtDEN , (nribcn)  V.  BENEIDEN. 

NE1DENSWERTH,  (neiOindretrtf))  adj.fi  adv. 
Comp.  neidenswèrther,  Slip,  neidenawèrthefte  ; 
Beneidenswtirdig  ; Vigne  d'envie. 


NE1DER,  (3îei6tr)  (der)  gen.  des -s,  pi.  die-; 
( on  dit  pop.  Neidliammel , Neidhart)  L'envieux, 
le  jaloux.  Neider  haben  ; avoir  des  envieux. 
On  dit  prit'.  Befi'er  Neider . als  Mitleider  ; il 
vaut  mie. ix  faire  envie  que  pitié.  Ou  appelle  aoffi 
Neider  ; les  envies  a.ce  doigts.  Die  Neide- 
rinn;  Vcnvieufe , la  jalou/e. 

KEID1-.CH . (uriiiftb)  adj.  & adv.  Comp.  noidi- 
feher , Superl.  neidifchfte  ; Envieux  , jaloux. 
Ein  neidilehes  (îera&th  ; un  e.'prit  envieux. 
Einen  mit  neidifehen  Augen  anfehen  ; regar- 
der qn.  avec  des  yeux  d’envie. 

SElONAGEi. , (KiiOnag'l)  l'.  N1EDXAGEL. 

NEIGE , (SfHigt)  (die)  gen.  der-,  pi.  die-n;  Le 
bas,  le  fond,  le  rejle , la  lie  d’un  tonneau;  it. 
la  baiffière.  Das  Fais  ift  tuf  der  Neige  ; le  ton- 
neau efl  au  bas , en  vidange.  Der  Wein  geht 
auf  die  Neige  ; le  vin  efl  au  bas  . il  jént  la 
lie.  Das  ift  von  der  Neige  ; c’eji  de  i a baf- 
flère.  Ich  mag  «ure  Neige  niclit  ; je  ne  veux 
pas  de  vos  refis. 

Neige  , ftgnifie  flgur.  Le  déclin  , l'état  d'une 
ehofe  qui  penche  vers  la  fin  lhre  Schünheit  ift 
auf  der  Neige  ; fa  beauté  efl  Jwr  jon  déclin. 
Sein  Lèben  ift  auf  der  Neige;  il  tire  d fa 
fat,  il  efl  au  bout  de  fa  carrière.  Es  geht  mit 
ihm  auf  die  Neige;  il  commence  fort  d décli- 
ner , il  efl  fur  le  penchant  de  fa  ruine , il  efl  d 
l'extrémité. 

NEIGEN,  (ntigtn)  v.a.  Ich  neige-neigte , i.  h. 
eeneiget , imper,  neige  ; Baifjer . abaijfer  , in- 
cliner, courber,  fléchir,  pencher.  Das  Haupt  nei- 
gen ; baijfer  la  tête.  Sich  zur  Erde  neigen  ; 
je  baijfer  a terre.  Sich  vor  einem  neigen  ; s'in- 


cliner devant  qn. . faluer  qn.  Die  (chwèren 
Kûrper  neigen  fich  gègen  den  Mittelpunkt  ; 
les  corps  graves  appètent  le  centre.  Diele  Mauer 
neiget  fich  ; ce  mur  penche,  menace  ruine,  efl 
prit  à tomber. 

On  dit  p g.  Sich  zn  Ende  neigen;  Décliner, 
diminuer,  s'abaifjer, tomber  en  ruine,  en  décaden- 
ce, bai  ffèr,  déchoir,  aller  en  déclinant.  SeinGItick 
neiget  fich;  fa  fortune  va  en  déclinant,  va  en  déca- 
dence. Der  Tag  neiget  fich  ; le  jour  baifle,  décline. 
Sich  zu  einer  Sache  neigen,  zu  etwas  geneigt 
fevn  ; incliner  , pencher  d , avoir  du  penchant 
d qch.  Sich  7.11  einem  neigen  ; avoir  de  fm- 
clination  pour  qn.  Sich  zom  Ktiege  neigen;  in- 
cliner d la  guerre.  Das  Neigen  ; Vacfion  de  baif- 
jer, de  faire  pencher  ; il.  le  pendu  ment,  inchnai- 
Jon.  y.  Neigung. 

NEIGEND,  (ntigenb)  part.  Penchant.  Sich  nsch  ci- 
nerSeiteneigend;  inclinant,  penchant  d'un  dite. 

NEIGUNG.  (îRrgungï  (die)  gen.  der-,  pl. die- 
en ; L'a&ion  de  pencher , linclinafou , la  pente , 
le  penckement.  Jl  Je  dit  ordinairement  de  la 
dilpqfilion  fi  pente  naturelle  d qch.  Heine  Nei- 
gung 7.u  etwas  haben  ; n'avoir  point  d’tnclint- 
tion  pour  qch.  Die  Neigung  zum  Spiel;  l'in- 
clination au  jeu. 

Neigung,  fe prend  aujftpoue  Affection,  amour. 
Er  bat  vie!  Neigung  zu  dielem  JlJüdchen  ; il  a 
beaucoup  d’inclination,  de  penchant  pour  celte  fille. 

NELN  , (ntin)  adv.  Aon , non  pas.  Ncin,  ganz 
und  gar  nicht  ; point  du  tout.  Ncin  iàgen  i 
nier,  dire  que  non.  Nein,  oder  ja  fiigen;  dire 
oui  ou  non.  Ach  nein!  O nein!  oh!  que  non. 
Nein  docli  ! eh  ! non,  mille  ment.  Il  s'emploie  au  fi 
JubflanUvement.  Hier  komt  es  auf  ein  trocke- 
nes  Ja  oder  Nein  an  ; il  s'agit  ici  d'un  Oui  on 
Sun  Non  tout  fec.  Ich  fage  Nein  àazn;  je  dis- 
conviens de  cela , je  m'y  oppofe , je  n'y  confett 
nullement. 

NEI.KE,  (3Mfe)  (die) gen. der-,  pl. die-n;  Di- 
min.  Das  Nagelein , Niige'chen  ; if.  dit  Gràs- 
blùme  ; L' oeillet , fleur  cdoriferentc.  Eine  ein- 
facbe  Nelke  ; un  œillet  flmpte.  Eine  gefûlite 
Nelke;  un  œillet  double.  Nelke,  Je  prend  aujfl 
pour  la  plante  même.  Nelken  zichen  ; cultiver 
des  oeillets.  Nelken  abiegen;  manotter  des  eàl- 
Uts.  Eine  Fèdcrnelke;  ici  oeillet  frangé,  une  mia- 
nardife.  Eine  Kartheufcrnelke  ; u»  œillet  tut 
chartreux.  Ou  appelle  aujfl  Nelke  , üewftrz- 
neike;  clou  de  girofle , forte  d'épicerie  qui  a la 
forme  d'un  clou.  En  T.  de  chajie  on  appelle  Die 
Nelke  ; une  touffe  de  poils  de  la  queue  au  renard. 
Ein  Nelkenbet  ; une  acitleierie,  lieu  planté  d'œil- 
lets. Nelkenbraon  ; adj.  FF  adv.  brun  d'œillet, 
Der  Nelkenflôr  ; la  fleurnifon  des  œillets.  Der 
Nelkenftock  ; t'œille t , f ni  d'œillet.  Ein  Nel- 
kfnftraufe;  un  bouquet  a' œillets.  Die  Nelken- 
vioie.  y.  Levkoje. 

Si  a NENN- 
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NENKBAR . (lunnfwr)  adj.  & adu.  Comp.  tieno- 
barer  , SuperL  nennbarfte  ; Exprimable , qui 
peut  être  exprimé. 

NENNEN,  (nennen)  v.  a.  irr.  Ich  nenne , du 
nenneft  ou  ncnft,  cr  nennet  ou  nent,  wir  nennen 
&c.imp.  i.  liante,  fubj.  nSnnetc,  par/,  i.  h.  gê- 
nant, impér.  nennc;  Nommer,  apprller,  don- 
ner, tmpo/erun  nom.  Nennet  mir  einen,  der 
dns  thnc  ; nommez  - en  nu  qui  fa/fe  cela.  Das 
Kind  nach  dcmVater  nennen-,  nommer,  appe- 
ler l'enfant  du  nom  de  /cm  père.  Eine  Sache 
beï  ihrem  rechten  Namen  nennen;  nommer  une 
chofe  par  J on  véritable  nom.  Einen  nennen  , 
feinen  Namen  fagen  ; nommer  q\v  dire  le  nom 
de  qn.  Es  ift  mir  niclit  erlaubt  ibn  zn  nennen; 
il  ne  m'rjl  pas  permis  de  dire  fort  nom.  Einen 
Du  nennen  ; tutoyer  qn.  Nennen  tjl  aufjt  ré- 
ciproque. Am f cri  dit,  Wie  nennet  cr  fich? 
comment  Je  nomme-t-il  ? 

NENN-ENDÜNG  , (Dîrmunbung)  (die)  gen. 
der  - , pt.  die  - en.  Der  Nennfall  ; (T.  de 
Gramm.)  Le  nominatif. 

NENNER,  (SRennrr)  (der)  gen.  des-s,  pl.  die-; 

( T.  d'arithm.)  Le  dénominateur. 

NENNUNG,  (Sîtnnung)  (die)  gen.  der-,  / pt. 
L'afhon  dénommer.  Bei  Nenming  meines Na- 
rtlens  wurde  er  blafe  ; en  lui  nommant  mon  nom 
il  pilit.  It.  N.  Emennung. 

NENNWORT,  (SRrnnroortj  (das)  gen.  des -es, 
pl.  die  - W'ürtcr  ; (T.  de  Gramm./  Ix  nom  , 
mol  dénominatif,  fait  Jubjlantif  ou  adjeHif.  Ein 
Nennwort  abvcandeln  ; décliner  un  nom. 

NER  V , (SRerti)  (der)  gen.  des  - en , pt.  die  - en  ; 
Ou  dit  auffi  Die  Nerve,  gen.  der-,  pl.  die-n. 
Le  nerf,  partie  intérieure  du  corps  de  l'animal, 
qu'on  regarde  comme  l'organe  général  des  ftn- 
Jaiions.  Les  nerfs  font  des  cordons  blanchâtres 
de  diff- rentes  groffeurs , qui  tirent  leur  origine 
du  cerveau  & de  la  moelle  allongée.  On  appelle 
auffi  Netsyn , les  tendons  des  em/cles.  Der 
zurûckisufende  Nerv;  le  nerf  reculant.  Der 
NervenbaUam  ; le  baume  nervin.  Der  Nerven- 
bau;  la  contexture  des  nerfs.  Dos  Nervcn- 
fieber;  la  fièvre  de  nerfs.  Die  Nervenkrank- 
heit;  la  ma  adie  des  nerfs , le  mal  de  nerfs.  Die 

’ Nervenlihmnng;  la  paralyfe  des  nerfs.  Ner- 
venlùs  ; adj.  td  adv.  fans  nerfs,  foible,  mollet, 
mollajTe,  efféminé.  Uas  Ncrvcnmark  ; la  mobile 
de  cerveau.  Der  Nerver.faft  ; te  fut  nerveux. 
Die  Nervenfalbe  ; l'onguent  nervin.  Nerven- 
ftïrkend  ; adj.  & adv.  nervin , nerval.  Dm 
Nervenfyftcm  ; le  fyffeme  nerveux.  Die  Ner- 
venverkarzung  ; fa  rétraffion , le  retirement , 
rétréi  ijîement  de  nerfs.  Die  Nervenwarze;  la 
papille  uerveufe.  Der  Nervemvortn;  le  dragon- 
neau. Ncrvig;  ; adj.  & adv.  nerveux  , plein , 
garni  de  nerfs;  H.  fie.  fort , ferme,  vigou- 
reux, folide,  plein  de  force. 

NESPEL , (SRcftel)  MLSPEt. 


KESSEL , (SReffrf)  (die)  gen.  der  -,  pl.  die-n  ; 
L'ortie , ejpice  de  plante  jauvage  dont  la  tige  & 

. les  feuilles  Jent  piquantes.  Die  Brenneffel , Ei- 
terneflel  ; l'ortie  grièche , petite  ortie.  Die 
grûfee  BrennePVl  ; la  grande  ortie  piquante , 
ortie  vivace.  Die  Pilienncffcl , rumifdie  Bren- 
neffel  ; l'ortie  romaine , grique , mâle.  Die 
TanbenefTel;  l’ortie  morte.  Der  Nefi'elbaum, 
Zirgelbaurn,  Lotuabaum;  le  micocoulier.  Der 
Nclielbrand  ; la  piquure  d'orlte.  Das  Net 
fellieber , die  Nenellbclit  ; la  fièvre  pourprée, 
le  pourpre.  Das  Neflelgarn  ; le  fl  d'orties.  Der 
Neft'elliopfen  ; le  houblon  mdle.  Der  Neflelkit- 
nig  , / . Zaunkbnig.  Das  Nefièltucb  ; la  toile 
d’orties  ; it  la  mnuffelrne. 

NEST,  (3îr(l)  (das)  gen.  des -es,  pl.  die-  er  ; 
Lhmin.  das  Neftdien  , Neftlein  ; Le  nid  ; IL  en 
parlant  de  l'aigle  & des  autres  oifeaux  de  proie , 
L'aure.  Ira  Nefte  (itzen  ; être  au  nid.  Zu  Nette 
gehen  ; chercher  fon  nid.  Sein  Neft  banen  , 
niachen  ; faire  /on  nid  ; d.  airer.  Das  Neft 
verlaffen  ; dénicher.  On  dit  prov.  Die  V&gel 
find  ansgedogen , hier  ift  niclits  mehr  als  das 
1ère  Neft  ; les  oifeaux  font  envolés , 
que  le  nid.  Ein  iider  Vogel  lôbt  fein  Neft; 
chaque  oifeau  croitjon  nid  beau.  Ein  guter  Fucb* 
hait  fein  Neft  rein  ; an  bon  renard  ne  mange 
jamais  les  poules  de  fon  voifnage. 

Neft,  fignifiefig.  & famit.  Ein  èlendes  Hans , 
eine  fchferhte  Wohnnng  ; une  méchante  petite 
mai  fon,  une  méchante  petite  chambre,  un  nid  d 
rats.  Neft , fe  dit  auffi  famil  du  lit , de  la  cou- 
che. Zu  Nette  gehen  ; aller  coucher.  On  ap- 
pelle Ein  Hàrncft  , Ncftel  ; une  touffe  de  che- 
veux. 

On  appelle  en  T.  de  Métallurgie , Neft , Mine 
en  râpions  , celle  qui  fe  trouve  in  maffts  déta- 
chées & non  par  co-jthes  ou  par  fions fuivis.  Man 
fmdet  Ofters  das  Silber  Nefterweife;  ot<  Inucie 
Jouvant  l'argent  en  rognons.  Les  drapiers  ap- 
pellent Neft , pas  de  chat , une  place  fautive  dans 
le  drap. 

Ein  Neft  voll  ; Une  nichée.  Ein  Neft  Voll 
Dicbe,  Huren,  Lumpengefindel  ; une  r.ichrt  de 
voleurs,  de  garces,  plufeurs  perftmnes  de  mau- 
Vtife  vie  raüembUes  en  au  même  lieu. 

On  appelle:  Ein  Neft-Ei  ; Un  ceuf  qu'on  laiffe 
dans  le  nid,  afin  que  la  poule  y revienne  pondre. 
Die  Neftkammer;  le  tros  du  hamjier  , de  Ut 
marmotte.  Die  Neftfèdem  ; le  duvet,  les  pre- 
mières plumes  des  oifeaux.  Das  Neftküenen, 
Neftkftchlein;  le  culot,  roifrau  le  dernier  éclos 
d'une  racree.  Der  Neftling;  Ctnfeau  trancher  , 
l'oifean  niais.  Die  Neftraupe;  la  chenille  qui  tnt 
en  fociéti.  Pic  Nefttaube  ; te  pigeonneau. 
NESTEN,  (neft en)  U.  MSTEN. 

NESTEL,  (Sfttftrl)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-'n  ; 
La  touffe  de  cheveux , l'aiguillette  ; it.  le  cordon, 
ruban  , tiffu  &c.  ferré  par  les  deux  bouts , pour 
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finir  à attacher.  Mit  Nefteln  anbinden , tie- 
llcln  ; aiguillettsr.  On  dit  aufii  Die  Neilel  knü- 
pft-n  ; nouer  l'aiguillette,  pour  dire,  fairt  un 
prétendu  maléfice , que  le  peuple  croit  empêcher 
la  conjommaiion  d'un  mariage.  Das  Neftel- 
kmlplen  ; le  nouenen:  d'aigiullette.  D»s  Ne- 
ftellocb  ; l'œillet.  Die  Neftelnadel . Sehnürra- 
de! , der  Nettelltift;  le  fer  d'aiguillette . le  fer- 
ret  d’aiguillette.  Die  Keftelfchnur;  le  lacet. 

KESTELWURM . pRtfiritourm)  V.  Bandwurm. 

NETT,  (nttf)  adj.  & adv.  Camp,  ne tter,  Saperl. 
netteile;  Rein,  reinlich,  fauber;  Net , propre-, 
il.  uni , poli , fans  tâche  ; nettement , propre- 
ment , élégamment  (Il  efit familier.)  Nett  und 
fauber;  net  & propre,  tin  nettes  Kleid,  UN 
habit  net.  Nett  in  Kleidem  , in  der  Wlfctie 
feyn  ; lire  propre  en  habits , en  linge.  Nett 
gekleidet  ; habillé  proprement.  On  dit  aufii  Et- 
was  nett  abfchbigen  ; rtfufer  qch.  tout  net.  Die 
Nettigkeit;  la  netteté,  propreté,  r élégance. 

NETZ , (3?<$)  (das)  gen.  des  - es , pi  die  - e ; 
Le  filet,  rets,  ouvrage  de  corde , de  fil  &c.noué 
par  mailles  & à jour  pour  prendre  dupoiffunou 
des  oi/eaux.  Em  kleines  Nett  . Netzchen , 
Netzlcin  ; un  ré/eau.  Ein  Streichnetz  ; une 
tirajfe.  Ein  Hangnetz;  une  pentiire.  EinU'orf- 
netz  ; um  épervier  ; it.  un  Iranien.  Ein  Net* 
zum  WeüViifchfange  ; un  ab'eret.  Ein  Netz 
Sêfifche  zu  fkngen  ; une  combriére.  Nctze  liel- 
len  ; tendre  des  filets.  Die  Netze  auswerfen  ; 
jetter,  lâcher  les  filets,  les  rets.  On  (ht  fig.  1ns 
Netz  gerathen ; donner  dans  te  panneau,  tom- 
ber dans  le  piège.  Eincm  Netze  ftellen , ihn 
in9  Netz  locken  ; tendre  uu  piège  à qn. , lui 
donner  occafion  de  faire  une  faute. 

Netz , en  T.  de  peinture  & de  defiein,  fignifie 
Gralicule,  efipice  de  filet  compofié  ae  petits  car- 
rés égaux  entre  eux,  par  le  moyen  duquel  on 
dwije  le  p apiir  ou  la  toile  fur  lamelle  on  veut 
faire  «ne  copie , en  un  pareil  nombre  de  carrés. 
Einen  RiCs  durch  ein  Netz  nachzielien  ; grati- 
culer  un  defiein. 

Netz , l'épiploon , ( T.  a Anal.  ) membrane 
tris-moue  & tris- fine  farcie  de  graifijt , qui 
couvre  les  inteftins  en-devant  ; it.  le  diaphragme. 
Das  Netz  in  der  Hirnfchile , das  vuuderbare 
Netz;  le  périerdne.  On  appelle  aufi ÎNctz,  en  T. 
de  boucher,  La  crépine  de  veau  & d'agneau. 

Die  Netz-ader , (JNçaCtr)  La  veine,  l'artère 
épiploïque. 

Der  Netzbenm,  (iRcÇbaum)  (T.  de  maçon) 

La  traverfie. 

Der  Nctzbrneh,  (SNfjbrud))  épiptocéle, efp'e- 
ce  de  hernie  confiée  par  la  chute  de  l'épiploon  dans 
l'aine  ouïe  ficrotum:  it.  Cépiploomphate  ; it.rher- 
me  de  Tombilic , confiée  par  la  f ortie  de  f épiploon. 

Netzfomiig , netzartig,  (ncçf&rmtoi,  ntl;. 
«rt;g  ) adj.  & adv.  A réfeau , rétiforme , 


réticulaire.  Etn  netzformige*  Gewibe,  Ge- 
ftritke  ; un  lacis,  un  réfeau,  une  coiffe  de  réfeau. 
Das  netzformige  Augrnhautlein,  die  Netzhaut  ; 
la  rétine  de  l'aal. 

Die  Netzhaut,  (DîfObautj  L'épiploon;  it.  le 
dmphrapme  ; it.  le  péritoine. 

.Das  Netzjagen,  ( 3?cÇ|ag<n  ) La  chafft  aux 
rets. 

Die  Netzmelone,  (üleumclont)  Le  melon 
brodé. 

Die  NetzroUe,  (SNÇroQt)  (T.  de  conchyol.) 
Le  ré/eau-cornet. 

Die  Netzllange,  (Dlt^danqt)  (T.  de  pech.) 
Les  fiches  à jufpendrt  les  filets. 

Dte  Netzfteine , (3N$ttrme)  les  pareaux. 

Der  Netzûricker , (3J(Ç(lncf<r)  Le  tricoteur 
de  filets. 

DicNctztute,  (3!(tstutf)  Le  cornet  à réfeau , 
le  drap  i réfeau.  (coquille) 

Netzweile,  (ntÇtBtiff)  adv.  De  réfeau. 

Die  Netzwurft,  (OJe&tuurft)  Le  hachis  en  cré- 
pine. 

NETZEN,  (nrÇtn)  v.  a.  Ich  netze-nezte,  i.  h. 
genetzet , tmpér.  netze  ; Mouiller  , humtSer , 
tremper,  arrojer.  On  dit  fig.  Sein  Bette  mit 
Thranen  netzen  : baigner  jm  Ht  de  larmes.  On 
le  trouve  aufii  comme  v.  ».  & alors  ils  fignifie 
Suinter,  tire  humide.  Die  Wondc  nezt  nooh;  la 
plaie  (uinle  encore.  Das  Netzen , die  Netznng  ; 
t'afHon  de  . . la  mouillure. 

Das  Nezfafs , (3î<5faf)  La  jatte  des  ficulp- 
teurs. 

Die  Nezkammer  , ( 3N;farain(t  ) ( T.  de 
braff. ) Le  trempoir. 

Der  Nezkeflel , (ÎTÎetf effet)  der  Nezftànder  ; 
(T.  de  pateU)  la  mouilloir. 

Der  Nezfchtt-amm , (Dîfjfd)WJmm)  L'épon- 
ge du  mowiloir. 

NEU,  (ntu)  adj,  & adv.  Comp.  nener,  Superl. 
neuefte  ; Nouveau  ou  nouvel,  nouvelle,  qui  com- 
mence d'étre  ou  de  paraître.  Neuer  Wein  ; du 
vin  nouveau.  Ein  nenes  Bùch;  un  nouveau  livre. 
Etwas  neues  -,  qch.  de  nouveau.  Eine  neue  Er- 
findung;  une  nouvelle  invention.  Dasneoejalir; 
le  nouvel  an . la  nouvelle  année.  Das  ift  eine 
netie  Sache  fîir  mieh  ; c'efi  une  chofe  nouvelle 
pour  moi.  Eine  neue  Zeitung;  une  nouvelle. 

Neo,  fignifie  aufii  Neuf,  neuve,  qui  efl  fait 
depuis  peu,  qui  n’a  point  encore  fervi , ou  qui 
a peu  fervi.  Ein  nenes  Kleid  ; un  habit  neuf. 
Neue  Stmmpfe,  Schuhe;  des  bas,  fouliersnsujs. 
Ganz  nagelncu;  (eut  battant  neuf. 

Ne»,  Je  dit  auffi  de  certaines  chofes  à r égard 
d’autres  de  mime  efpéce  qui  font  plus  anciennes. 
Die  nenej  Briïcke  ; le  Pont  neuf.  Das  site  und 
das  neue  Schlofs  ; le  chateau  vieux  & le  châ- 
teau \nenf. 

Il  fit  dit  aufii  fig.  des  perfonnes  qui  nont  point 
encore  d’exptnmct  en  qch.  Er  iK  noth  ganz 
Ss  3 * neii 


neu. 


NEU. 


326 

neu  in  feinem  Amtc,  in  feinen  Gefchïften  ; ihjl 
encore  tout  nraf  en  ton  emploi , en  J es  affaires. 

Neu , fignifie  suffi  Moderne , récent , qui  ejl 
des  derniers  temps.  Die  neueren  Weltweifen; 
les  ttiilofvphes  modernes.  Die  âltcm  und  neuern 
Schriftiteder  ; les  auteurs  anciens  <ÿ  modernes. 
Nach  der  neuen  Art  ; à ta  moderne. 

Onda  affn'Eim  neuer  Gedanke;  Une  penfie 
neuve . une  idée  qui  n'a  point  encore  été  employée. 
Neue  Pfèrde  kaufen  ; acheter  des  chevaux  neufs. 
Der  neue  Mcnfch  ; l’homme  nouveau,  le  nouvel 
homme. 

Neu,  adv.  Nouvellement , fraîchement  ; it.  ré- 
cemment. Aufs  neue;  de  nouveau-,  il.  encore; 
it.  depuis  peu.  Etwas  von  neuem  tiiun  , ma- 
cfcen;  faire  qch.  de  nouveau.  Einen  neu  klei- 
den  ; habiller  qn.  de  neuf.  Ein  Gcbiiudc  neu 
aufbaiien  ; refaire  un  bâtiment  à neuf. 

Neu , en  fe  mettant  devant  Us  verbes  s'ex- 
prime ordinairement  en  franpois  par  la  particule 
Ht.  Wieder  neu  raachen  ; refaire , renouvtller. 
Neu  vverden  ; fe  renouvtller.  Wieder  von 
ntuem  rège  machen  ; reffufeiter.  Von  neuem 
anfangen  ; recommencer,  Ein  Tùch  neu  auf- 
kratzen  ; regratter  une  étoffe  de  laine.  Einen 
Fihler  von  neuem  begehen  ; retomber  dans  la 
même  faute.  Neue  Soldaten  werben  ; Uver 
des  recrues.  Sich  ou  fs  neue  entzünden;  fe 
rallumer.  Ein  Pfèrd  neu  befchlagen  laflen  ; 
ferrer  un  cheval  tout  à neuf.  Von  neuem  wieder 
atifangen  zu  efïen  ; recommencer  à manger.  Das 
Fieber  hat  ihn  aufs  neue  befallen;  la  fièvre  l’a 
repris.  Von  neuem  bearbeiten  ; refaire  -un 
eiiwagr , travailler  fur  nouveaux  frais. 

Il  Je  dit  aujji  fubjlanlivement.  On  dit  p.  e. 
Gem  etwas  Neues  hüren  ; aimer  les  nouveau- 
tés.  Wasgibts  Neues V (fa  y a-t-il  de  nou- 
veau P Seit  dem  Frieden  gibt  es  nicht  viel 
Neues  ; depuis  U paix  les  nouvelles  lauguiffent, 

Neubaeken,  (nrufmtfin)  E Neugebacken. 

Die  Neubegierde,  (Jîcubtgurôr)/. pl.  lut  cu- 
riofitè,  papou  d'apprendre  Us  nouvelles , les  af- 
faires , les  fecrtls  d'autrui  ; it.  le  défir  de  s'm- 
Jlruire. 

Ncubegierig,(nrub<fli(ria)  adj.  & adv.  Comp. 
ncubegiet iger . Sup.  neubegierigite  ; Curieux, 
eurieajement.  On  dit  ordinaire  me  ni  Neugierig, 

Der  Neubekebrte,  Le  nouveau 

converti , le  projet  y!e. 

Der  Neubruch  . (9?<ubrutJ))  La  novaU,  terre 
nouvellement  défrichée.  Der  Neubruchzèhent  ; 
les  nov aies. 

Neu-erfunden , (ncutrfuitbtir)  ad;.  & adv. 
Nouveau,  de  nouvelle  invention.  Eine  neuer- 
fundene  Kunft  ; un  art  nouveau.  Ein  neuer- 
fundenes  Inftrument  ; un  injlrument  de  nouvelle 
invention. 

Der  Neufinger,  (3î<ufdiigtt)  CT.  de  mine) 
Qui  a établi  nouvellement  une  mine;  it,  le  ier- 
< tuer  exploiteur. 


Der  Nengïnger , (ïîtugingrr)  Le  mineur  qui 

a trouvé  h u filon. 

Neugebacken , (luugebacfrn)  adj.  & adv. 
On  dit  aufli:  Neubaeken;  en  parlant  du  pain 
frais,  Uiidre,  fortant  du  four.  On  dit  Ein  neu- 
gebaekener  EdeSmann  ; un  gentilhomme  de  fraî- 
che date  , un  muterai*  noble. 

Neugcbovcn,  (ntugtbcrrn)  adj.  & adv.  Nou- 
veau-né  , qui  vient  de  nuire.  Ein  neugcbôtnea 
Kind;  un  enfant  nouveau-né. 

Neugereut,  (litugcrrut)  lr.  Neubruch. 

Neugier,  Neugitrde,  (3Rrugkr,  SRcugicrbr) 
f.  pt.  It.  Neugierig,  U.  Neubegierde. 

Das  Neujahr , (gîtlljafer)  Le  nouvel  an.  Ei- 
nem  ein  Neujahr  wünfchen  , zum  neuen  Jahre 
Gluck  wünfchen  ; féliciter  qtt.  fur  le  nouvel  an. 
Das  Neujahrsfcft;  la  file  de  nouvel  an.  Ein 
Neujahrsgedicht  ; un  poème  pour  le  nouvel 
an.  Da'  Neujahrsgcfcbenk  ; les  étreintes.  Ein 
Neuiahrslied;  us  cantique  pour  le  jour  de  fan. 
Die  NeujahrsmelTe;  la  foire  du  nouvtl  an.  Der 
Neujahrstag;  le  jour  de  l'an.  Der  Neujahrs- 
wunfch;  le  compliment,  la  félicitatitn  de  nou- 
vel an  , ou  no  wtlle  année. 

Nculand,  (ÎRrulûnb)  N.  Neubruch. 

Neumilrhend  , (iuumilcf)<nt>)  adj.  & adv. 
ffeime  lait.  JEine  ncumilchende  Zicge  ; une 
ctiévre  à jeune  lait. 

Neumodifeh  , (ncumcbifd))  adj.  & adv.  De 
nouvelle  mode,  à la  nouvelle  mode. 

DerNeumônd,  (SNumonb)  La  nouvelle  lune. 

Der  Neupfanner,  (Sîrupfdnnrr)  (T.defatin. ) 
Un  vain  de  ftl  qui  n'efl  pas  bien  net. 

Neureut , (9‘icurtut)  lr.  Neubruch. 

Neutelbimentlich . f iteufctîatuen tlidj)  adj.  & 
adv.  Du  nouveau  tejlament. 

Neuerdings  , neuerdingen  , ( muerbingd , 
neuerbingrn ) adv.  ( pop.)  De  nouveau. 

Ncuerlich,  (nturrlid))  adv.  vor  kurzem; 
Depuis  peu , récemment , il  n’y  a pas  long  temps. 

Neuerung,  < iTJruerung)  (die)  gen.  der-,  pl. 
die-en;  L'innovahon,ta  nouveauté.  Neuerungen 
anfangen  , einführen  ; innover,  changer,  intro- 
duire qch.  de  nouveau,  introduire  des  nouveau- 
tés. Neuerungen  machen  ; faire  des  innova- 
tions. Ohne  einige  Neuerung  ; fans  nen  in- 
nover. Die  Neuenmgsbegierde , Neuerungs- 
fucht  ; le  defir  d'mnover. 

Neuheit,  (lîtiifeot)  (die)  gen. der  - , pl  die- 
en  ; I-a  nouveauté,  qualité  de  ce  qui  ejl  nouveau. 
Di-  fe  Empfmdungen  hatten  für  mich  den  Reiz 
der  Neuheit  ; ces  Jentimrns  avoient  pour  moi  le 
charme  de  la  uouveauié. 

Neuigkeit,  (îlNaigftit)  (die)  gen.  der-, 
pl.  die-en;  fol  nouvelle,  chofe  nouvelle , la  nou- 
veauté. Ich  habe  nie  davon  rèden  hôren,  das 
ift  eine  Neuigkeit  ou  etvas  neues  fiir  mich  ; 
je  n' avais  jamais  oui  partir  de  cela,  c’ejl  une 
tuuveaulé  pour  moi.  Dielîcr  üùthhàndier  hat 
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mer  einige  Venigkriten  ; te  libraire  a toujours 
quelques  nouveautés.  Nach  Nenigkeiteu  tegicUg 
leyn  ; tire  curieux  de  nouvelles. 

Neulich , (mulid))  adj.  & adv.  Paffè.  demiè- 
renient , récent , nouvellement , récemment , der- 
nièrement , l'antre  jour , n'ajpiéres , depuis  pru , 
il  n’y  a pas  long  temps.  Das  ilt  erft  neulich 
gefcheben  ; il  n'y  a pas  long  temps  que  cela  ejl 
arrivé.  Comme  aljentf  il  ne  Je  dit  que  populai- 
rement. A us  eurent  neuiirhen  Sclireîben  ertehe 
ich  dais  : j’apprends  par  votre  demiere  que  &c. 

Nculing,  rjlîcultug)  (der)  gen.  des  - es  , pl. 
die-e  ; Qu*  «a  point  encore  d'expérience  en  quel- 
que clioje  ; il.  un  novice , un  apprenti.  Er  ift  noch 
ein  Neulingin  den  Gcfchaften  ; ilr/l  encore  neuf 
aux  affaires,  tr  ilt  noch  ein  Netiling  in  fa- 
ner Kunlt  ; il  ejl  encore  fort  novice  dans  fon 
métier. 

NEU  N,  (ntun)  adj.  mimerai.  Neuf.  Die  neun 
Mufen  ; les  neuf  Mufes.  Um  neun,  Uhr;  d 
neuf  heures,  fl  Je  dit  aujji  Jub/lan'ivement  : 
Die  Neune,  gen.  der-,  pl.  die-n  ; Un  neuf  de 
thiffre.  On  dit  aujji  au  jeu  des  cartes.  Der 
Neuner  in  Herz;  lé  neuf  de  cœur.  On  dit  d’une 
femme  grofje  : i>ie  ift  im  ncunten  Monat  ; elle 
ejl  dans  le  neuf.  Dans  qqs.  villes  on  appel!  1 
Neuner  ; un  des  neufs,  un  membre  d'un  collège, 
d'un  tribunal  de  ne  f perfonues.  On  appelle  aujft 
Neuner;  une  pièce  de  monnoie  de  neuf  fenins. 

Voici  les  mots  compofés  avec  Neun , félon  l’or- 
dre alphabétique. 

Die  Neun-auge  , (SNunaug»)  Ijs  lamproie , 
poijjon  de  mer  qui  a des  trous  des  deux  cités, 
y qui  entre  au  printemps  dans  Us  rivières. 

Der  Neunbatzner,  (iÿeunbdgntr)  La  pièce  de 
neuf  bat  us,  monnoie  d’Allemagne. 

Das  Neun-eck  , (ÎJJt'un(Cf)  L'innéagone. 
NeunerWi , (itrunrrlfi)  adj.  indicunable  & 
ad  v.  De  neuf  fortes.  Neuncrlei  Sâmcn  ; neuf 
differentes  fortes  des  fimesu.es. 

Die  Nennerprobe , (ilieiuicrprobt)  La  preuve 
de  neuf.  ( T.  dartikm.) 

Neunfach  , neunfaltig,  (nrunfathi  ntunfdî» 
tig)  adj.  & adv.  Neuf  Jois  autant , neuf  double. 

N'eunhundert , (ncunhunbtrt)  adj.  & adv. 
Neuf  cent.  Der  Neunhundertfte  ; le  neuf  cen- 
tième. 

Neurnihrig  , (hfunjdljrtg)  adj.  & adv.  Agé 
de  neuf  ans , de  neuf  ans.  Ein  neunjühriger 
Knabe  ; un  garçon  de  neuf  ans.  • 

Neunmal,  (tmmmal)  adv.  Neuf  fois.  Nenu-- 
mal  zèhn  ift  neunzig  ; neuf  fois  dix  font  nouan- 
te, quatre  vingt  dix. 

Neunmal ig,  (ntuiimalig)  adj.  & adv.  Qui Je- 
fait  neuf  fois. 

Der  Neunftrahl , (Dîtmtfirabl)  L'étoile  de  mer 
à neuf  pans. 

Neimftündig,  (it(Un(înnbig)  adj.  & adv.  Qui 
dure  neuf  heures 


Nennfylbig , (ttewtfijlbis)  adj.  & adv.  De 
neuf  fyllabes. 

NeuntSgig,  (iKlmtdgig)  adj.  & adv.  De  neuf 
jours.  Elue  neuntSgige  Zeit  ; une  nravome. 

Neunte,  (natntt)  adj.  & adv.  Neuvième.  Der 
neunte  Tng;  le  neuvième  jour.  It.  Der  Neun- 
te; le  neuvième. 

Neuntehalb,  (ntunfeljalb)  adj.  indecl.  Huit 
& demi. 

Dus  Neuntel , (3?euntrl)  der  neunte  Thed 
eines  Gar.zen  ; Le  neuvième , la  neuvième  par- 
tie d’un  tout. 

Nenntens  , (tifuntcnd)  adv.  zum  Neunten  ; 
Neuvièmement. 

Neuntheilig,  (ntuntbeilij)  adj.  & adv.  De 
neuf  parties,  partageable,  drvifble  en  11 tuf. 

Der  NeuntOdter  , tSîtuntèbttr)  Le  laitier. 

( 01/ tau ) 

Netmzèbn,  num  eard.  Dix-neuf. 

Der  Neunzèlinte;  le  dix-neuvième. 

Neunzig,  (ncuiiitfl)  »um.  card.  Quatre-vingt- 
dix.  Ein  Neunziger,  Ncunzigjahriger  ; un  no- 
nagénaire. On  appelle  en  T.  du  jeu  de  piquet , 
Einen  Neunziger  machen;  faire  repic,  lors- 
qu avant  que  de  jouer  aucune  carte , l'un  des 
joueurs  compte  jusqu'à  trente,  fans  que  celui  con- 
tre qui  il  joue  ait  pu  rien  compter  ; ce  qui  fait 
qu'au  lieu  de  compter  fmplement  trente,  il  compte 
qustre-viiigt-dix. 

Neunzigfte , (ncunjtctfte)  adj.  & adv.  Qua- 
tre vingt  dixième , nonantieme. 

NEUTKAL,  (neutral)  adj.  & adv.  Neutre,  oui 
ne  prend  point  de  parti.  Neutral  bleiben  ; de- 
meurer neutre.  Die  NeutraiitSt;  la  neutralité.  Die 
r.eutralen  Mkchte  ; les  Etats  neutres. 

NICHT,  (nidjt  ) adv.  Non,  ne,  pas , point , 
Warum  nichtV  pourquoi  non?  Warnm  fagt 
iiir  es  ihm  nichtï  pourquoi  ne  te  lui  dites-vous 
pas?  llir  feyd  es  und  nicht  icli  ; c'ejl  nous  bt 
non  pas  moi.  lch  veerde  es  aueh  nicht  tlrnn  ; 
je  n»  le  ferai  non  plus.  Ich  auch  nicht  ; ni  moi 
non  plus.  Ich  will  nicht  ; je  ne  veux  pas.  Das 
kan  nicht  feyn,  «la  ne  Je  peut  pas.  Es  nag 
feyn  oder  nicht;  qu'il  fait  ou  qu’il  ne  fait  pas. 
Es  ift  nicht  miUglich  ; il  n'ejl  pas  pojjille.  Ich 
weits  nicht . was  ich  thun  Coll  ; je  ne  fai  que 
faire.  Wiffet  ihr  nicht  ? ne  J avez-  vous  pas  ? 
Er  liDrt  nicht  auf  zu  trinken  ; d ne  c/ffe  de 
boire.  Ich  erkühne  mich  nicht,  das zuttiun; 
je  n'oferois  faire  cela.  Daran  folls  nicht  liegen; 
qu'd  cela  ne  tienne.  Ich  ztveifle  gnr  nicht  da- 
ran; « n'en  doute  point.  Noch  nicht;  pus  en- 
core. Sobald  nicht;  pasjitit.  Nicht  fonderiieh ; 
pas  trop.  Nicht  mehr;  pas  davantage,  pas  plus. 
Nicht  viel  ; pas  beaucoup.  Nicht  einer  ; aucun, pai 
un.  Nicht  eintnal  ; non  pas  mime . pas  mime 
une  fois,  non  pas  feulement.  Er  ift  fo  arm  , dais 
er  nicht  eirtnai  mit  den  Hemden  wechfeln 
kan  ; il  ‘fl  j pauvre,  qu’il  n’a  pas  tu u ckemife 
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de  rechange.  Nicht  etcinal;  ( en  eéfant  fur  Ut 
première Jytlabej  am  t.it  fois.  Nicht  snders  ait, 
nichts  al»  ; «on  autrement  qui.  Nicht  allein-  - , 
ftmdern  auch  ; non  feulement  - - , maisauffi.  Nicht 
Ebre,  nicht  Reichthum  machin  den  Menfchen 
glïicklich  ; tu  Us  konmurs,  ni  Us  richefies  ne 
font  la  félicité  de  l'homme.  Nûr  nicht  (o  viel 
Wèfen»!  point  tant  dt  raifons.  Ganz  und  gar 
nicht;  it.  Mit  nichten  ; utilement,  111  aucune  ma- 
nière, point  du  tout.  Wo nicht;  ji  non  , fi  et 
n'efi  que  ; it.  In  fo  fera  nicht  ; à moins  que  de-. 
Es  ift  nicht  lange,  dafs  il  n'y  pas  longlemsque , 

tl  n’y  a rien  que  - . On  dit  aujfi.  Zu  mente  machen  ; 
anéantir,  détruire  abfoliunent,  animer,  abolir. 
Eines  AnfcHIage  zu  niclite  machen  ; faire  échouer 
tes  dejjeins  de  qn. 

NICHT,  (SRidît)  (der)  g en.  d es-es,  «rf.die-e, 
( T.  de  thy  m.  1 La  Ipode.  la  tutu.  On  appelle  ainfi  Le 
Zinc  caUtiié  par  le  feu , & réduit  en  une  cendre 
légère , qui  s'attache  comme  de  ta  Juif  aux  four- 
neaux otl  l’on  a traité  te  Zinc.  Der  weifle  Nicht  ; 
la  Mit  blanche.  Der  graue  Nicht;  te  pom - 
pkolix.  Cefi  «tl  remède  defficatif  qui  s'emploie 
dans  les  maladies  des  yeux. 

NICHT-ACHTUNG , (3îid)ta($rttrt8>  (die)  gen. 
der  - , J.  pl.  Lt  rnanqiu  de  rejpect,  dt  con/idéra- 
tion.  Cefi  moins  que  Verachtong;  mépris. 

NICHT  K.,  (.SÎlWtt  ) t die)  grn.  der  die-n; 
üimin.  Das  Nichtchen;  La  nièce,',  fille  du frère 
n,i  de  ta  fitur. 

NlCHTlG , ( met) tiq  ) adj.  & adv.  Comp.  nich- 
tiget , fupert.  nichtiglte;  Unkrûftig,  uugül- 
tig  ; Invalide,  nul,  frivole.  Eine  niebtige  Ent- 
fenuidigunz;  un»  vaine  exeufe,  une  cxatfe  fri- 
vole. Nicht ig;  fignifit  aujfi  de  mille,  valeur,  futile. 

NICH  l'IGKEl  1 , (Bîtd)ti9frit  ) (die)  gen.  der- 
f.  pl.  L' invalidité,  la  nullité,  la  futilité,  la 
frivolité-,  it.  Panéantifiment.  Sch  vorüott  demtl- 
thigen  und  feine  Nici.tigkek  erkennen  ; saby- 
tner  devant  Dieu.  Le  ire  mich  meine  Nich- 
tigkeit  erkennen  ; fais-moi  connaître  moi  néant. 

KICH rS,(3îtd)t«)  (daa)  fubft.  mdeebu  Le  rien, 
le  néant.  Gott  hat  aile»  au»  einem  Nichts, 
aus  Nicht»  hervôrgebracbt  ; Dieu  a tiré  tou- 
tes chofes  du  néant,  de  rien.  Au»  Nicht»  wird 
Nîchts;  0»  ne  fait  rien  de  rien.  Einen  in  fein 
voriges  Niciits  zurückfetzen  ; remettre  qn.dans 
Jon  premier  néant. 

Il  s'emploie  anffi  fans  article  en  divtrfes  façon 
dt  parler-,  tomme:  Nichts  zu  thun  , ab  n ; 
n'avoir  rien  à faire.  Nient»  zu  îèben  haben  ; 
n'avoir  rien,  n'avoir  pas  de  quoi  vivre.  Km 
ift  mir  nichts  lieber  als  - ; je  n'aime  nen  tant 
rit  - . Te  h werde  nient»  unverfucht  laden  ; 

tl  n’r/l  rien  que  je  ne  fajft.  Ea  wird  nichts 
daraus;  il  n'en  fera  rien,  cela  fe  réduira  d rien. 
Es  ift  Nichts,  daa  icb  um  eurentwiflen  nient 
thon  wollte  . ü n’efi  rien  que  je  ne  fafft  pour 
F amour  de  vous,  Icfa  habe  nichis  darwidet  zu 


fâgen  ; je  n’ai  rien  d y redire.  Ea  liegt  nicht* 
daran  ; n'importe.  Dat  thut  allas  nichts , (lient 
zu  nichts;  tout  cela  ne  fait  rien,  cela  ne  Jert 
dt  rien.  Nichts  anders,  als  ; rien  que.  Nichts 
sis,  nichts  anders  als;  rien  que,  rien  autre 
choje  que.  Nichts  thun,  nichts  anders  thun 
als  fpielen  ; ne  faire  que  jouer,  icb  hr.be  nichts. 
als  einen  Thaler  bey  mir  ; je  n'ai  qu'un  icu  jur 
moi.  Icb  werde  tuch  nichts  neues  machen  ; 
je  ne  vous  ferai  rien  de  particulier.  Nichts  bef- 
ièr;  rien  dt  mieux.  Und  nichts  drüber  ; & rien 
au-delà.  Nichts  weniger  ; nen  moins  que  cela. 
Nichts  deftoweniger;  néanmoins,  toute -fois, 
cependant , non-objlant.  So  viel  sis  nichts  ; au- 
tant que  rien.  Nichts,  nicht  das  geringfte  fehen, 
hurtn  ; ne  voir  goûte,  n 'entendre  rien.  Nichts. 

, gar  nichts  ; rien,  du  tout.  Zu  Nichts  werden  ; 
y anéantir.  In  Nichts  verwandeln;  anéantir, 
réduire  d rien.  Nichts  achten;  méptijir  tout, 
u'efiimer  rien.  Für  nichts  achten  ; compter  pour 
nen,  traiter  qch  de  bagatelle.  Nichts  darnach 
fragen  ; ne  pas  tenir  compte , ne  faire  point  d'é- 
tat ou  d'eflime  de  - . Man  hait  nichts  auf  ihn  ; 
tl  n’efi  pas  en  efiinu  , en  crédit. 

N.CHTSBEDEUTEND,  (ntdjtdbrhrufenb)  adj. 
& adv.  Comp.  nichtsbedeutender  ; Sup.  niehts- 
bedeutendfte;  qui  tu  fignifit  rien,  qui  n’efi  rien. 
Die  nichtsbedeutendite  Sache  von  der  Welt; 
la  plus  grande  bagatelle  du  monde. 

NICHT-SEYN , ( IRidjtfVnn ) (das)  gen  des-s, 
/.  pl.  Ijs  non  être,  Pétât  de  ce  qui  n’cxijle  pas. 

NiCHTSNUIZlG,  ( nidjfSiiilçt;)^  adj.' & adv. 
Comp.  nichtsnutziger;  Sup.  nichtsnutzigfte; 
Inutile , frivole , futile , qui  ne  vaut  rien. 
NICHTSWÜRD1G,  ( nid)tétvurhi<)  ) adj.  & adv. 
Comp.  nichtswûrdigrr;  Super!,  nichtswür- 
digfte;  de  rien,  de  néant , de  nulle  valeur , de 
peu  de  valeur,  de  peu  d'importante , inutile , 
frivole,  futile  ; it.  indigne.  Ein  nichtswûrdi- 
ger Menfrh;  un  homme  de  rien,  de  » vaut; 
it.  un  vaurien.  Er  ift  der  nichtswür-digfte 
Me  11  fc 11  von  der  Welt;  il  ejl  le  dernier  des 
hommes.  Eine  nichtswûrriige  Sache  ; une  vétille, 
bagatelle;  it.  b'oy.  L’ntiiltr.  Die  Nichts»  Cir- 
digktit  ; une  choje  de  rtm,  de  néant,  la  frivolité, 
la  futilité. 

NICHT- VOLLZIEHUNG  , ( 3}icf>M)eü;if&iM8  ) 
(dit , gen.  der pl.  L’inexécution,  1 le  manque 
i exécution 

N1CH T-WOLLEN  . (3)td)  troc  0 tn)  das)  gen. 
des-s,  f.  pl.  Der  Mangel  des  Wollens;  le 

manque  de  volonté. 

KICK,  (3?:ct)  (der)  gen.  des-es,  pl.  die-  e; 
Le  penche  tuent  de  la  tête,  b inclination  dt  la  tête; 
de  yeux. 

NICKEL.  (SJirftl)  (der)  gen.  des- s,  pl.  die-; 
Le  Siebel,  mira  arfénicale.  V.  Kupfert.ickel } 
On  appelle  populairement  Siebel,  Sold-teni.kkel  , 

.•  Cotn- 
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Du  Nothhemde , (D?ot&&«Wt>0  La  chtmi/e 

enchantée. 

Die  Nothhnlfe,  (31etf)ljùlf>)  Lt Jtcours  dans 
la  i itceflitl  ; it.  l'aids  au  befoin. 

DieNothklage,  (3ictbtlag«)  (T.  ds  prit.) 
L’aSion  de  violentent. 

Der  Nothknecht,  (SRotÿftltty)  (pop.)  L'ai- 
de au  befoin. 

Notiil’ciden,  (itotbliibcn)  v.  n.  irr.  V.  Lei- 
den; Etre  dans  le  befoin,  dans  la  nécepté,  man- 
quer du  nicelfaire  ; U.  être  en  danger , fouffrir. 
fr.  Noth.  Lin  Nothlcidender , Nothleider  ; 
un  Jouffrant , un  indigent.  Sich  der  Nothleiden- 
den  innthmen  ; fecourir  les  pauvres  opprimés. 

UieNothlDge,  (SîotMrtqO  Unmenfonge  of- 
ficieux . un  menfonge  fait  purement  pour  faire 
plufir  à quelqu’un,  fans  vouloir  nuire  à perfonne. 

Die  Nodimlïnze , (Dîor^mùnjc)  /-a  monnaie 
tbfidimale. 

Der  Nothnagel,  fSîotbnâael)  V.  Nicthnagel  ; 
On  dit  pop.  lJn  mufs  der  Nothnagel  feyn  ; on 
m'emploie  faute  d'un  autre,  parce  qu’on  n’en 
trouve  point  d'autre. 

N'othpeinlich , (nofbprinlicb)  adj.  fi  adv. 
Criminel,  coupable  d’un  crime.  Du  nothpeinli- 
cbe  Gericht  ; las  Mite  criminelle. 

Der  Nothpfennig,  (üRotbpfetinig)  fpl.  L’ar- 
gent referai  pour  la  né.epté , argent  de  rejerve, 
argent  mignon.  Sich  einen  Nothpfennig  er- 
fparen,  einen  Nothpfennig  zurück  lègen;  g ar- 
der  une  poire  pour  la  JoijT 

Das  Nothrecht,  ( 3?otbrfd)t  ) /.  pl.  (T.  de 
prat.)  l.e  droit  d'opprefton  ; it.  droit  de  viole- 
tnent  ; it.  droit  de  nicejpu.  On  appelle  aup  Noth- 
recht ; le  droit  de  vendre  une  faifie. 

Noth  reif,  (nothrtif)  adj.fi  adv.  Primaturi, 
prématurément,  fs  dit  en  T.  S'Agrkult.  Des  fruits 

3ui  mhripenl  avant  d'élre parvenu  d leur  grandeur 
leur  perftHion  ordinaire.  Il  s' emploi  aufji  fub- 
fiantnement , Die  Nothreife  ; la  prématurité. 

Der  Nothreif,  (îlotytcif)  (T.  de  lonnel.) 
Lt  cercle  it  joint. 

Die  Nothfàche , (3?offcfa<br)  La  cltoft  néctf- 
Jaire.  le  cas  preffant. 

Die  Nothfchauung , (31ctbfd)auung)  La  vi- 
fitation. 

Die  Nothfchlange , (3?otbfd)hutgO  Ij  dra- 
gon , tfpict  de  canon  de  16  ou  IS  divres  de 
balles. 

DcrNothfchnitt.  (üîotbftbnift)  (T.  de  mine) 
Une  minière  irrégulière.  On  dit  aufii  Noth- 
fchnitle  thon,  das  Erz  wegnèhmen , wo  man 
es  findet , um  fo  bald  als  müglich  auf  die  Ko- 
ften  7.0.  kommen  ; entamer  une  mine  pour  ft 
dédommager. 

Der  Nothfchufs , (3î'tbfd)ufi)  (T.  de  ma- 
rine ) Le  fi  goal  de  détrejfe. 

Der  Nothftall,  (SRelbffalD  Le  travail,  tjpèct 
de  waelune  de  bois  d quatre  piliers,  entre  les- 
Tom.  IL 
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quels  les  Maréchaux  attachent  les  chevaux  vi- 
cieux pour  les  ferrer  ou  pour  les  paifer. 

Der  Nothftand , ( 9îor i>fi.in£>>  Laniceffiti,  la 
calamité . l'état  neteffitrax.  ( peu  uf.) 

Die  Nojhtanfe , (Dheibtauft)  L’ondoiement, 
baptême  où  l'on  n'obferve  que  l'ejjmiiel  du  faert- 
mrnt , les  cérémoniis  fuppléent  enfititt.  tir. cm 
Kindc  die  Nothtaufe  gében;  onao.tr  su  enfant. 

Die  Noththüre  , (0}otbtt>lir«)  La  porte  de 
fecours.  ( T.  de  fortifie.) 

Der  Nothwùg  , ( 3îctb«tg  ) Lt  chemin  de 
fecours.  (T.  de  fortification ) 

Die  Kothwèhr . ' (SRctljirtbr)  die  (ibgtn- 
wèhr  im  Falle  der  Noth  ; la  nécepté  a 'une 
ju/le  défende , la  défeufe  n ceffaire,  mdifptnfablt  ; 
it.  la  rtjmsntt  à fou  corps  défendant. 

Der  Nothweder,  ( SRotbtPcifcr)  La  rein* 
abeille  j ubjlauée . 

Nomwendig,  ( nctbwcnbig)  adj.  fi  adv. 
Comp.  nothwendiger , Super!.  nothwendigftc; 
Eèceffairc,  ab/olu,  cnd.ypen/able.  Das  ift  unum- 
ginglich  nothwendig  ; c'tfi  un  fane  le  faut. 
Adv.  nécejfairtmsiU,  de  nécepté,  indiipenjablmunt, 
abfolumcnt.  Du  mufs  euch  nothu  endig  ver- 
drielien  ; cela  ne  peut  que  vous  fâcher.  E.  Nüthig. 

Die  Nothwcndigkeit,  (Dîctbmrnbiqffit  La 
nécepté,  l'obligation;  it.  le  befoin.  Die  nnnm. 
gingliche  Nothwendigkeit  ; l'abfoltu  nécefiité. 
Die  Nothwcndigkeiten , nothweudigen  Sa- 
chen  ; 1rs  clwfes  nécepaires. 

Du  Nothwcrk,  (Dîotbtptrf)  Une  ouvre  de 
nécepté , un  travail  prefiànt. 

Nothwurf,  (Sîor&rrurf ( U.  Noth-auswurf. 

Die  Nothzucht,  NothzOchtigung , (3îctb« 
|ud)t , 3îotbtdd)fiautig)  J.  pl.  U viol , viole- 
ntent. Der  Nothzüchter;  celui  qui  viole. 

Nothztichtigen , (notbjûcbfiflfn.)  v.  a.  Faire 
violence . forcer , violer , prendre  une  fille  , une 
femme  de  force.  U.  Züchtigen. 

Nothzwang , Ç3Jotb|»angj  U.  Nc.U17.ucht. 

NÜTHIG  , Çnôtçjtg J adj.fi adv.  Comp.  nr.thiger, 
Sup.  nulhigfte  ; Ntceffaire , indifteniable,  ntctf- 
Jairement , indfpeKfablement.  N&thige  , drin- 

fende  (iefehifte  7U  verrichten  haben;  avoir 
es  affaires  preffetedes.  Die  nOthigflen  Ge- 
fchüfte  7.uerft  verrichten  ; courir  au  plus  pref- 
fant.  Es  ift  nljthig  ; il  faut,  il  ejl  befoin,  ilefi 
néctffaire.  Es  ift  mcht  nt'ithig,  euch  diefes  zu 
6zen  ; il  n'tfi  pas  néceffaire  de  tous  le  dire. 
Weun  es  nbthig  ift.  fo  feyn  mufs  ; s'il  le  faut. 
Eswirdnicht  nüthig,  vonnlithcn  feyn  , dafs; 
il  ne  faudra  pas , que.  Ich  wcrdc  mehr  ils  7.èhn 
Ducatcn  nüthig  haben  ; il  me faudra  plus  de  dix 
ducats.  VV'as  il'rs  nüthig  V qu'rffil  bi/oin?  Ei- 
nen nüthig  haben  ; avoir  affaire  de  qn.  Waa 
habt  ihr  nüthig  zn  fagen  V qii avez-vous  affaire 
de  dire?  Ihr  habt  nuht  nüt  ig,  mir  es  zu 
6gen  ; vous  n'avez  que  faire  de  me  le  dire. 
Wir  haben  niclit  fiir  nolhig  crachtet.  anzu- 
Uu*  (ah- 
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ftthren  ; nom  nous  Jommet  difçenfès  de  rappor- 
ter. On  dit  aufii  Etwas  nüthig , vonnûthen 
haben  ; avoir  befoin  de  qck.  Habt  i!ir  Geld  nü- 
thig V avez  vous  befoin  d'argent  ? ll/c  dit  aujji 
fubjlantivement , Das  Nüthige  ; le  nhtffaire. 

NÛTHIGEN,  (n^&iflcrt)  v.  n.  Ich  nôthige-nO- 
thigte,  i.  h,  genDtliigct,  imp.  nüthige  ; Zvi-in- 
gen  j Contraindre.  Jorcer , obliger  qn.  par  vio- 
lence ou  par  qq.  confidération  qui  tient  lieu  de 
force  à faire  qck  contre  fon  gré.  lch  war  ge- 
nüthget  diefes  zu  thun  ; f ilôts  contraint  de 
faire  cela. 

Nûthigen  , fignifie  aufii  Preffer , pouffer,  en- 
gager, perfuader,  i*c/.‘er  qn.  Seine  Ireun Je 
haben  ihn  dazu  genüthiget  ; fes  anus  f ont 
txitè,  l'ont  poufjè  a faire  cela. 

Nûthigen  , fignifie  encore  Convier , inviter , 
rier  qn.  Jetnand  hercin  nûthigen  , nûthigen 
erein  zu  kommen  ; prier  qn.  a entrer.  Laliet 
eurh  nicht  nûthigen;  ne  vous  faites  pas  prier. 
Sich  lange  nûthigen  und  bitten  laflen  ; faire 
le  renchéri , faire  des  façons.  Das  Nûthigen, 
die  Nüthiguog;  l'aefion  de  . . it.  l'obligation , 
la  contrainte  , la  force  ; it.  rengagement , l'in- 
vitation, la  prière,  l'infiance.  Die  Nûthigkeit; 
la  néceffiti.  (peu  uf.) 

NOVEMBER.  (3?cbttnbtr)  (dcr)ffeu.  des-s,  pl. 
die-;  Der  Windmonat;  Novembre,  le  mois  de 
Novembre. 

NU,  13? u)  In  einem  Nu;  Dans  un  moment,  en. 
un  ciin  d'ail. 

NÜCHTERN,  (nüdjftrn)  adj.  & adv.  Compar. 
nüchterner,  Super/,  nüchternfle  ; A jeun,  qui 
n'a  pas  encore  déjeuné,  qui  n'a  pas  mangé,  lch 
bin  noch  nüchtern  ; je  fuis  encore  à jeun.  Nüch- 
terner  Speichel  ; fa'.tve  d’un  homme  à jeun. 

Nüchtern  , fignifie  aufii  Qui  n'efl  pas  enivré; 
1t.  désenivré.  Ëioen  nüchtern  machcn  ; dés- 
enivrer , defiàouler  qn.  Wiedcr  nüchtern  wer- 
den  j fe  désenivrer.  Nimmer  nüchtern  ; qui  ejt 
toujours  fou,  ivre,  enivré. 

Nüelitern  , fignifie  aujfi  Sobre  , tempérant , 
modéré , frugal , adv.  f ornement , modérément , 
frugalement.  Ein  nüchterner  Menfch  ; un  hom- 
me fobre.  Die  Nüchternheit  ; l'état  d'un  hom- 
me qui  eji  i jeun  ; it.  l’état  d'un  homme  deseni- 
vré ; it.  la  fdbriété,  la  tempérance,  la  frugalité. 

NUDEI. , (3?u6el)  (die)  gen.  der  - , pl.  die-n; 
Die  Stopfnudel  ; La  pâte,  pâtée,  te  pilon,  mor- 
ceau de  pâte  dont  on  engraiffe  les  chapons.  Die 
Nudcln  , Spriznudeln  ; les  vermicelles . e/pcce 
de  pâte  dont  on  fait  des  potages.  Die  Rohrnu- 
dcln,  les  macaronis.  Die  Hàrnudeln  ; lesbeignrts. 
Die  italianifehe  Bandnudeln  ; les  lazagnes.  Die 
Fadennudeln  ; les  beignets  m/orme  d'efeargots.  Die 
Schneckennudeln;  Tes  pivots.  Das  ' udelbret  ; le 
tailloir  aux  macaronis.  Die  N'udcltorm  ; le  moule 
aux  macaronis.  Das  Nudehsoiz;  le  rouleau. 


Der  Nudal- mâcher;  levermkeiiier.  Die  Nu- 
delfuppe  -,  ia  fovpe  aux  vermicelles , aux  maca- 
ronis. Der  Nudelteig  i la  pâte  de , aux  vermi- 
celles. 

NI  LL,  ou  NULLE,  (33uII  oh  (SRut/f) 
gen.  der-,  pl.  die -en;  le  Zéro,  O,  caraSire 
oui  ne  fignifie  rien.  Ou  dit  prov.  Null  vos 
Null  geht  anf;  de  rien  on  ne  paye  rien. 

NULL,  (nul/)  adv.  NuU  und  nichtig;  Nul,  de 
nulle  valeur.  Der  Prozefs  i/t  null  und  nich- 
tig ; le  procès  eft  nul.  Null  und  nichtig  ma- 
chen,  (tir  null  und  nichtig  erklâren;  annuUer 
rendre,  déclarer  nul-,  cafjtr , renverfir p.  e.  un, 
arr,t,  un  tefiament.  Ou  appelle  en  T.  de  praC. 
Eine  N'ullitit;  une  nullité,  aéfeffuofité,  invali- 
dité , qui  rend  un  a3e  nul , de  nulle  valeur. 

NUMMER,  (3?ummer)  (die)  gen.  der- pl.  die-n  ; 
J.e  numéro , nombre.  It.  la  colle  qu'on  met 
fur  qck  Naeh  Ordnung  der  Numroern  ; n«- 
mèr.qce.  Lègt  roir  diefe  Stücke  nach  der 
Nutntner;  meltez-moi  toutes  ces  pièces  dans 
leur  ordre  numérique.  On  dit.  pop.  Ër  hat 
da  eine  gute  Nummcr;  il  y trouve  fon  compte. 
DasNumtnerbuch;  le  livre  de  numéro,  numéros. 
Das  Nummer-eilen  j (T.  de  for  g.)  le  fer  à 
numéroter. 

NUMM  ERIREN  ou  NUMERIREN,  (nummeriren 
ou  itumtrirttt  ) Z.  Zahlen,  zufammen  rech- 
ren  ; Nombrer  ; it.  numérote  r.  Die  Wàren,  Zeu- 
ge  &c.  mit  Buchllaben,  ZifTetn  numeriren,  be- 
zeichnen  ; billecter,  chiffrtr.coUcr  les  marchand  if  es. 

NUN,(ilun)  (avec  un  U long.)  mdv.  Jezt,  anjetzo, 
nunmehr,  Apréfevt,  maintenant , préfentement, 
à l'heure  qu'il  ejt,  a cette  heure.  Von  nun  an  ; dis  d 
prèjent,  dés  ce  moment,  désarmait,  dorénavant. 
Nunmerke  ich;  à préfent  je  m'apper  fois.  Nun  fe- 
htn  wir  es;  nous  le  voyous  a préfent.  \Vas 
will  cr  nun  machcn?  que  fera- 1- il  à pré- 
fent? Er  hat  fich  nun  eimnal  entfchlofTen  ; il 
s'tfi  enfin  déterminé.  Seyd  ihr  nnn  fertig? 
avez  vous  maintenant  fini  ? Ja  nun , ey  min  , 
nun  dann  ; ht  bien  doue.  Nnn!  was  mehr  ? quoi 
déplus?  eh  bien  après  ? Nun.  nun,  was  ifta  denn 
mehr/  eh,  qu'importe!  Nun,  wohlan  nun; 
or.  Nun  faget  nur;  or  dites  mo>.  Nun  dann, 
fo  trag  es  feyn  ; fait  donc.  Kommet  nun  ; 
venez  donc,  lch  bin  nun  einmal  fo  ; c'eft  amfi 
que  je  Juis  fiait. 

Nun . efl  quelquefois  unplèonafmc  qui  ne  s'ex- 
prime pas  en  français  Er  mag  nun  kommen 
oder  nicht;  qu'il  vienne  ou  qu’il  ne  vienne  pas. 
Ër  ift  nun  erit  angelanget;  il  ne  fait  que  d'ar- 
river. 

NUNMEHR,  NUNMEHRO,  (nuttmcÿr  nutt* 
„ . i e • adv  Z.  Nun,  Jetzt;  Maintenant. 

NUNMë-KIG,  (numutfcrig)  adv.  D'à  préfent. 
Il  elt  du  fiyie  familier. 

NUR, 
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NUR  ,(nur)  nJv.  {au te  k«  U long'  Seulement.  Ample- 
ment ; tt.  pas  plus  de  - . Nicht  uur , fondera 
auch  ; non feulement,  mais  aujji.  Nur  fehr  wenig  ; 
tant  J oit  peu  feulement.  Gebt  mir  nur  diefes  ; 
donnez  moi  feulement  cela.  Rèdet  nur;  parlez 
Jeu’ t ment.  Ich  habe  nur  diefes  ; je  n’ai  que 

cela.  Er  bat  nur  dis  Hemd  an;  il  na  que 
la  ckenu/e.  Ich  habe  nur  eine  Schwefter;  je 
n’ai  qu'une  Jœur.  Ihr  d'irft  nur  befèlilen; 
t tous  n'avez  qu'à  commander.  Ich  bin  nur 
einmal  da  eewèfen  ; je  n'y  ai  été  qu'une  fois. 
On  dit  aujji.  Es  gefciiieht  uur  sus  Gefailig- 
keit  ; c'ejï  par  pure  comptaifance.  Er  mag 
nur  immer  rèden  ; qu'il  parle  tant  qu'il  vou- 
dra; il  n'a  qu'à  parler.  Ich  wünfche  nur, 
dafs  ihr  gUicklich  feyd  ; je  ne  jouhaite  autre 
choje,  fi  non  que  vous  J oyez  heureux.  Wenn 
nur,  es  fragt  lich  nur;  c'tji  à /avoir.  Wenn 
ich  ihn  nur  antrelfe;  pourvuque  je  le  trouve. 
Wenn  ich  nur  foviel  batte  ; fi  j'en  avois  an- 
tant.  Nur,  dais  ihr  ein  andermal  frûmmer 
leyd  ; pourvuque  vous  /oyez  plus  [âge  une 
autre  fois.  Wer  nur  verlangt , der  bekomt  ; 
ou  en  donne  à quiconque  en  veut.  Gèbt  nur 
hèr,  wat  da  ift;  ça,  donnez  ce  qu'il  y a là. 
Rlacht  nur  fort  ; vite,  dépêchez  tous  ! 

Nur,  ejf  quelquefois  un  pléonajme  qui  ne 
s'exprime  pas  en  franrois.  p.  e.  1-afiet  mich 
mtr,  ich  wills  fehon  inacben  ; laijfez-moi 
faire.  Er  ifst  nicht,  er  fchluckt  nur;  il  ne 
mange  pas,  il  dévore.  Sie  kounen  ihm 
nur  ’ immerbin  meine  Schwefter  gében  ; vous 
pouvez  lui  donner  ma  fccur.  Nur  nicht  fo 
viel  Wèfens!  point  tant  de  raifons.  Nur  Aille 
da  von  ! filence  ! chut  ! point  de  bruit  ! Es  komt 
nur  auf  einen  guten  Anfang  an  ; le  tout  efi  de 
tien  commencer.  Nur  fo  viel  arbeiten  , daf» 
man  das  liebe  Lében  habe  ; ne  travailler  que 
pour  vivre.  Nur  weiter,  das  verfteht  ihr  nicht  ; 
pajfez  outre  cela , vous  n'y  entendez  rien.  Nur  fo 
obenhin , nur  zum  Schein  ; pour  faire  Jem- 
W ant , pour  la  forme. 

NÛRNBERG,  (OJûtnbtra)  Nuremberg,  ville  im- 
périale dans  le  cercle  de  Franconie. 

NÜRNBERGISCH,  ( nûrnbtroifd))  adj.  & adv. 
de  Nuremberg.  On  appelle.  Kïlrnbergirche 
Wàre  ; Quincai'le , quincaillerie  qui  Je  fabrique 
à Nuremberg  & dont  tes  Nurembergeois  font 
commerce. 

NUSS,  (îîuf)  (die)ge»i.  der-,  pl.  die  Nhflc ; Die 
welfche  Nufs,  Baumnufs  ; La  noix,  forte  de  finit  # 
ayant  une  toque  dure  és  Ugvcufe,  couverte  d’une 
haie  verte.  Eine  frifehe  Nufs  ; une  noix  fraîche, 
Eine  taube  Nufs  J une  noix  creufe.  Eingcmtchte 
Nüffe  ; des  noix  confites.  Eine  Hafelnufs  ; une 
hoi Jette,  ejpèce  de  petite  noix  que  porte  de  cou- 
drier. Eine  Lampertsnufs  ; une  aveline.  Eine 
WurmiEchichie  Nui  ; une  noijette  verreuje. 


Nufs  Je  dit  aujji  de  qielques  autres  fruits 
qui  ont  quelque  rejfemblame  avec  la  noix.  Die 
Erdnufs  ; la  iarno.te.  Die  Zirbejnufs;  la  comme 
de  pin.  Die  Cocusnufs;  la  noix  d'Inde,  m- 
co.  Die  Rlufcatennufs  ; la  mfeade,  noix mufaie. 
Stachelnuis  • Waffernufs  ; châtaigne  d'eau. 

On  apptile  aujji  Nufs,  telle  pari"  dure  Çf 
pétrifiée  qu’on  truuve  dans  le  milieu  de  I argile  & 
des  pierres  Jabionncufes. 

Nufs,  noix , Je  dit  encore  De  cette  partie  du 
rejfort  d’un  arbalète , ad  la  corde  Je  prend  quand 
elle  efl  bandée  ; comme  aujji  d'une  certaine  par- 
tie du  rejfort  d’une  carabine  de  quelques  autres 
armes  à feu.  On  appelle  aujfi  Nuis;  genou, 
en  T.  de  Mécanique , Une  boule  de  cuivre  ou 
d’autre  matière,  enboitée  de  telle  forte,  qu’elle 
peut  tourner  fans  peine  de  tous  cités  comme  on 
veut. 

On  appelle  figur.  Ai  familièrement.  Eine  barte 
Nuis;  une  choje  difficile.  Einetn  eine  harte 
Nuis  aufzubeiffen  gében;  donner  un  os  d 
ronger  d qn.  On  dit  prov.  Wer  die  NOffe  ge- 
gelfen  bat,  mag  auch  die  Schalen  wegkehren  ; 
qui  cajje  les  verres  les  paye-,  qui  a fait  la  folie 
la  paye.  Das  ift  keine  taube  Nufs  wèrth  , ich 
gabe  nicht  eine  taube  Nuis  dafdr;  cela  ne 
vaut  pas  un  zejl , je  n’en  donnerais  pas  un  zefl. 

Die  Nufs-allê,  Oîufjettte)  Eine  Allé  von 
Nufsbiumen  ; L'allée  de  noyers. 

DasNuùband,  (Sîujîbanû)  (T.  de  ferrur.) 
Le  couplet. 

Der  Nu&banm,  (SRufib«um)Der  welfcheNufs- 
baum  ; Le  noyer. 

Nufsbiumen , (uilfbdimitn)  adj.  & adv. 
De  noyer,  de  bois  de  noyer.  Nufshlumentt  Holz; 
bois  de  noyer.  Ein  nnfsbiumener  Schrank; 
une  armoire  de  bois  de  noyer. 

Der  Nufsbeiifer,  (Dîufbtiffirr)  Nufsbrecher, 
Nufsbacker,  NufshUier,  die  Nufsktihe;  Le 
cajje  - no  Jette.  ( oijeau ) 

Das  Nufsbraun , (3îu(U«uii)  DieNufsfarbe; 
le  ratinage,  decoaion  d’écorce,  de  feuilles  de 
noix , de  coques  de  noix , propre  pour  la 
teinture ; it.  Nufsbraun,  adj.  & adv.  Cou- 
leur de  bois  de  noyer.  Ein  nufsbraunea  Mid- 
chen  ; une  file  bajanée,  bife  , me  brunetle. 

Das  N’ufs  eifen , (3ïufstfftit)  Le  fer  d tailler  le 
tenon  de  la  noix,  Irltrutnent  d’arquebufier. 

Nufsfarben,  (3}upfûrbtn)  V.  Nufsbraun. 

Der  Nufsgarten , ( BiuSsartM»)  Le  jardin 
de  noyers.  II.  la  coudra:/. 

Der  Nuftkifer,  ( SRufifJfrt  ) Le  charanfott 
des  >u > Jettes. 

Der  Nufskern,  ( SJÎuJjftrn)  Le  noyau  d'une 
noix  ; it.  le  cerneau. 

Der  Nufsknacker,  (3?uf  fnarftr)  Le  cajje-nei- 
Jette,  petit  il  finement  avec  lequel  en  cajje  des 
noijeitet. 
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Das  Nafiîjub , (SRugfaub)  Les  femmes  de 

m»fr, 

Das  NufsOl , (ÎJJagil)  L'huile  de  noix  (T. 
a arguée.  ) 

Der  Nursring,  (Sîugrinj  ) I.'étreignoir  des 
armuriers. 

Der  Nufsfaft,  (Sîüfifaft)  Nufsfyrup;  Le  dia- 
n’Kum , rob  fait  avec  des  noix. 

Die  Nul'sfcbale,  (SîiigfctpUf  ) La  coquille  de 
noix-,  it,  lm étale. 

Die  Nufsftai’de,  (3îuffiaabe)  Hafelnufs- 
naude;  Le  coudrier-,  it.  l'avelinier. 

Du  Nuüviertel , (.SRugoittttl)  Une  eu: fs  de 
noix. 

NUTH,  (Sfîiifb)  (die)  gen.  der-,  fl.  die- en 
(T.  de  menu  J.)  La  rainure.  Der  Nuthhobel; 
le’  bouvet. 

NUTSCIIEX,  NUTSCHEUN.  ("mitWcn  nut> 
fdjofn)  v.  a.  il  ejl  bas-,  on  dit  mieux  Saugen; 
Sucer , tester.  t\  ScblQrfen. 

N UT/.,  (mit))  lr.  Braucbbat,  nützîicli.  Ouditfamil. 
das  U't  nichts  nutz  ; Cria  ne  vaut  rien.  Die  X utz- 
anwendiing  ; {'application , l’épilogue , la  morale 
d'une  fable  &c.  c fc.  Das  Nutzholz;  c’eil  amfi 
qi'on  appelle  généralement  Le  boisa  bâtir,  le 
bois  de  Jetage,  de  charronage , de  charpente , de 
menujerie  hic.  Lie. 

NUTZUAR , (nu?l'ar)  adj.  Lf  adv.  Comp.  nutz- 
barer  ; Sir.  nutzbarfre ; Utile,  avantageux-,  it. 
bon,  prof  table.  Ai:-,  avantsgtvjement,  utile- 

ment. Die  N utzbarkeit  ; futilité,  leprofit,  avan- 
tage, le  fruit,  le  fervice,  IL.  Nüczlich. 

NUTZEN.  (miÇcn)  ou  nützen,  v.  n.  Ich  entze 
ou  niMzr  - r.utzte  ou  nutzte,  i.  h.  genutzt, 
ou  eenützt;  imper,  outze  ou  nfitze.  Nûtz- 
lich  Icyn  ; être  utile , proftbable , avantageux  ; 
it.  fervir , profiter,  apparier  de  l'avantage,  de 
futilité.  Er  hat  tnir  viel  genutzet;  il  m'a 
été  tris  utile,  de  grande  utilité.  Das  niltzt  nichts, 
biift  zn  nichts;  cela  ne  fert  d rien,  Worzu 
‘nûtr.t  das?  à quoi  cela  ejl -il  bon? 

Nutzen  , Je  dit  auffi  comme  v.  a.  & f guipe 
Employer  ; it.  i tfer  de , Je  Jervir  de  - it.  jouir, 
avoir  ta  jmtijfaiue  de  - , en  avoir  lis  fruits , 
les  émolument.  Etwas  rutzen , fich  zu  Nutz 
Biarhen;  jouir,  tirer  avantage,  parti  -,  faire 
if  âge  de  q:h,  prof, 1er  de  - . Sein  Geld  nu- 
tzen ; faire  profiter,  faire  valoir  fou  argent.  V. 
Abnutzen,  benutzen,  vernutzen. 

NUTZEN,  (SRutsen)  (der)  gen.  des-s,  / pf 
On  dit  suffi.  Dtr  Nutae,  gen.  des  - s.  L'u- 
fage,  remploi  d quoi  on  fait  fervir . d quot  on 
app'ique  une  ehofe.  Das  kottet  viel,  urd  i(t 
von  kiinem  Nutzen;  cite  ejl  de  grande  de- 
ptnfe  & de  nul  u/age.  Was  fiir  eiren  Nu- 
tzrn  ha(  es?  d qui!  ufage  cela  ejl - il  bon ? 
Sicli  tnt  Sache  zu  Nutze  machen  : faire  uji 
bon  ufage  d'une  choje.  y.  Gebraudi, 


Der  Nutzen , fignife  plus  ordinairement  L’a- 
vantage, le  fruit,  l'utilité  que  fou  tire  d’une 
ehofe;  it.  b intérêt , le  prof.i.  Nutzen  brin- 
gen,  fehaften  ; apporte/  du  profil,  caufer 
de  l'avantage.  Bet  etwas  leinen  Nutzen  nn- 
den  ; .trouver  fon  compte  d qch.  Seinen  Nu- 
tzen fuchen  ; chercher  jtm  iuièr/t.  Etwas  zo 
Nutzen  bringtti  ; mettre  qch.  d profit.  Ein  jeder 
fucht  feinen  Nutzen;  enacun  cherche  Jon  prof  t. 

Der  Nutzen , fignifie  auffi  fa  rapport , le  re- 
venu, ce  que  produit  une  dioje.  Der  Nutzen  dictes 
Landgutts  betrigt  fo  utid  fo  viel;  cette  terre 
rapporte  tant  par  an  Der  Nutzen  diefes 
Landgutes  i It  betihchtlicber , als  dea  andern; 
celte  terre  ejl  de  meilleur  rapport  que  l'autre. 

NÜTZLICH,  ( n ù ( i ut)  ) adj.  & adv.  Comp. 
nùtzlicher  ; Suptrl.  nütziü  liite.  Utile.  Ein  mltz- 
liches  Bûch;  un  livre  utile.  Ein  nûlzliclicr, 
eintrïghcher  Handei  ; un  négoce  profitable, 
utile,  avantagrux.  Adv.  utilement,  avar.tageu,e- 
ment  . fruHj-ujement.  Die  Kiltzlichkeit,  Nutz- 
barkeit;  l'utilité. 

NUTZ  LOS , (nugleÿ)  adj.  fe?  adv.  Comp.  nutz* 
lofer;  Sup.  nutzlofefte;  Inutile,  vain  , futile, 
mjruSueux,  qui  n’efi  a' aucun  ufage,  qui  ne 
rapparie  rien.  Adv.  inutilement , /lentement, 
tnJruèfucufement , vainement , futilement.  Eov. 

• UnnQtz. 

NUTZNIESSUNG.  ( SRiiÇmrfitng)  (die)  gen. 
der-,  /.  pl.  /.'ufage,  la  jouiffar.ee,  roy. 
Nie&brauch , Nutzung. 

NUTZUNG , (SRupuna)  (die)  gen.  der-,  pl. 
die  en;  V ufage,  la  jouiffance ; it.  ufufruit. 
Die  Nutzung  von  etwas  haben;  avoir  f ufage , 
le  droit  de  Je  fervir,  de  tirer  profit  d’une 
ehofe  dont  la  propriété  ejl  d ttn  autre , it.  le  fruit, 
le  rapport,  le  revenu.  iroy.  Nutzen.  On  appeSe. 
Der  Nutzungsinfcblag  ; l'évaluation  du  rapport 
de  qch. 

NYMPHE , ÇTÎljmpbt)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n; 
La  Nymphe.  Les  païens  appel! oient  air  fi  cer- 
taines Divinités  fabulenfes , qui  félon  rex  habi- 
taient les  fleuves,  les  fontaines,  tes  bois,  tes 
montagnes  & les  prairies. 

~ Ou  appelle  quelquefois  en  Poffie  Nymplien, 
Des  jeunes  filles  ou-  femmes  belhs  & 'bien  fai- 
tes. On  appelle  familièrement.  Eine  Landnym- 
phe;  Nymphe  potagère,  une  fille  qui  a des'ma- 
nières  un  peu  rujliaves.  On  honore  auffi  du 
titre  Nymphe , les  filles  de  joie. 

Nymphe,  en  HÙloire  naturelle  Je  dit  Du  pre- 
mier dégré  de  tnetamorpkijt  dans  la  transfor- 
mation des  mfeftes.  lr.  Püppe. 

On  appelle  Nymplien  ou  Waffcrlefzen , en 
Anatomie , Deux  petits  ailerons  ou  parties 
molles  fc?  Jjpongitufes , qui  fartent  & avancent 
hors  des  lèvres  de  la  matrice. 


O, 


O. 

0(0)  (das)  Lettre  voyelle.  V.  L'tnlroiu- 
*)  Won. 

O!  (£>)  interj.  Qui  ferl  à marquer  dioerfes  paj- 
fions,  divers  mouvement  de l'ame.  U ! oit  ! ah! 
O Himmel  ! a ciel  ! O dits  das  nijruner  gefche- 
hen  wlre  ! oh  que  cela  tu  fût  jamais  arrivé! 
O dafs  er  doch  hier  wàre  ! ah  ! que  n'ejl-il  ici  ! 
OB,  (ob)  conj.  Si.  it.  Que.  Wer  weifs  ob  das 
wahr  ift  ; Qui  fait  fi  cela  e/l  vrai.  Ea  fragt  f.ch 
ob?  on  demande  fi  - ? Ich  mOehte  gern  w iflen, 
ob  era  thun  würde;  je  voudrais  /avoir  s’il  le 
feroit.  Man  muCi  ff ben  , ob  es  nns  enftebe; 
il  faut  voir  fi  cela  nous  convient.  Ea  liegt  nns 
wenig  daran , ob  ihr  hier  bleibt , oder  ob  ihr 
weggehet  ; -il  nous  importe  peu  que  vous  demeu- 
riez ici , ou  que  vous  vous  en  alliez.  Aia  ob 
man  es  niebt  wQfste;  comme  K on  ne  le  fa- 
voit  pas.  Er  tbnt,  alsobermich  nieht  ken- 
nete  ; il  fait  comme  s'il  ne  me  connoifj'oit  pas. 

Ob , (ob)  Se  met  fouveni  par  contraction  au 
lieu  de  Oben , devant  plufieurs  adjeSifs.  P.  e. 
Obbemelder , obbenannt , obbtrührt , obfce- 
fagt  &c.  &c.  fnsdit,  Jusmentionnê  &c.  &c. 
mais  les  bons  auteurs  n’en  font  pas  ufage. 
OB-ACHT,  (Dbad)0  (die)  gen.  der  - , /.  p/. 
Le  foin.  Seine  Sachcn  wohl  in  Obacbt  nèh- 
men  ; prendre  foin  it  fis  affaires.  P.  Acht. 
OBDACH,  (Obbacb)  (das)  gen.  des-es,  pi. 
die-dicher.  Il  Je  dit  figur.  d'un  lieu  couvert 
oil  l'on  ejl  à F abri  du  ttmps.  Il  je  dit  auffi  au 
lieu  de  Merberge  i auberge.  Jemandm  Obdach 
gèben  ; loger  qn,  lui  donner  le  couvert,  t’herber- 
eer  : Etwas  unter  Obdach  brirgen  ; mettre  qck. 
dans  un  lieu  couvert.  Kir  Obdach,  eine  Herberge, , 
ein  bedeckter  Ort  , un  lieu  couvert,  un  logement, 
un  quartier.  V.  Dach. 

0BEL1SK , (DbdiSf)  ( der  ) gen.  des  -ea,  ci. 
die  - e,  der  Prachtkègel , die  hpitzfaule  ; L'obé- 
lisque, efpèce  de  pyramide  étroite  & longue, 
faite  dune  feule  pierre,  & élevée  pour  jervir 
fie  monument  public. 

OFtEN , (oben)  adv.  In  der  HCihe;  En  haut- 
Veiter  oben  ; plus  haut.  Oben  und  unten  ; 
defjus  & deffous.  Oben  am  Berge;  au  haut 
de  ia  montagne.  Etwas  oben  anfafl'en  ; pren- 
dre qch.  par  le  haut.  Oben , in  der  Hohe  ; 
en  haut.  Oben  wobnen  ; loger  en  haut.  Dort 
oben;  là  haut.  Oben  auf  dem  Boden  ; Id  haut 
au  grenier.  Von  oben,  von  oben  hèr;  d'en 
haut.  Von  oben  bia  unten  ; du  oh  de  haut  en  bas. 
Von  oben  hernieder  feben  ; regarder  du  haut 
en  bas.  Oben  abnèhmen  , fehneiden;  couper 
par  le  haut.  Oben  an , dat&bcr  j de/Jus.  Oben 
an  litzen  ; être  affis  nu  haut  bou r , avoir  la 
première  place , avoir  le  defjus.  Oben  an  ge- 
hen;  avoir  la  mai»,  levas.  Oben  an  ûeiien; 
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donner  la  préférence.  Oben  anf,  oben  daranr ; au 
defjus,  par  dtffus.  Oben  ans,  oben  dnreb; 
par  en  haut , par  le  haut.  Oben  ein  , oben 
drein , oben  drüber , par  defjus.  Etwai  oben 
drein  gèben  ; donner  qch.  par  defjus  le  marché. 
Oben  nèr . drftber  hin  ; par  defjus.  Von  oben, 
oben  herunter  ; d'en  haut.  Oben  herein,  oben 
binein  ; par  en  haut.  Oben  hin;  defjus,  par 
de/Jus  ; it.furla  juperficie;  it.fig.  négligemment, 
a la  h J le,  /uperfctelleiucnt,  légèrement,  en  pajfant, 
Obenhin  fehen,  dnrchfehen,  durchbliitern  ; par- 
courir, pafjerpar  de/Jus  qch-,  feuilleter.  Etwas 
obenhin  verfertigen  ; faire  qch.  fuper/iciellement, 
à la  hdte. 

Oben,  Se  met  encore  devant  plufieurs  ver- 
bes & defignt  toujours  Ce  qui  ejl  haut , élevé, 
au  de/fus  des  autres  chofes.  Il  s'exprime  au/fi 
en  français  par  Sur , pour  fignificr  ce  qui  ejl 
fur  qch,  fait  par  fa  pofition,  fait  par  fa  qualité. 
P.  e.  Oben fchwunmen . obenauffchwimtnen; 
fwrnagtr &c.  &c.  Onditauffi.  Es  iftbereits  oben 
gefagt  worden  ; il  a été  dit  ci-deffiis.  Es  ift  be- 
reita  oben  Erwèbnung  davon  gefchehtn  ; on  sn 
a déjà  fait  mention  ci  ■ devant  ou  plus  haut. 
)BEIt,  (obtr)  adj.  & adv.  Ccmp.  Obérer;  Su- 
per/. Obetfte  ; Il  ejl  oppofé  d bas.  Haut^Jupi- 
rieur,  d'en  haut,  de  iejfus.  Der  obéré  Tneil; 
la  partie  fupérieure.  Die  obéré  Stnbe;  la 
chambre  d e»  haut.  Die  obéré  Lippe  ; la  lèvre 
de  de/fus  . d'en  haut.  Der  obéré  Mühlftein  ; 
la  meule  de  de/Jus,  la  meule  courante, 

Ober,  figmfte  auffi  Ce  qui  e/l  fur  qck.  par 
fa  qualité,  par  Jon  rang.  Haut,  fupérieur , 
majeur,  grand.  Il  Je  dit  aujft  de  certains  pâlie 
qui  font  plus  éloignés  de  la  mér,  ou  plus  pro- 
ches de  la  fource  de  quelques  grandes  rivières. 
Ober-Deutfchland;  la  hauts  Allemagne.  Ober- 
Egypten  ; la  haute  Egypte. 

Ober , «1  parlant  de  quelques  rivières  Je  dit 
Dis  endroits  de  ces  rivières  qui  font  les  plus  pro- 
ches de  leurs  fourtts.  Der  obéré  Rhein , Ober- 
Rhein  ; le  haut  Rhin. 

Il  Je  dit  auffi  fubftantivenmt.  Der  Obéré, 
gus.  des-n,  pi.  die  Oberen;  les  fupériewrs  , 
les  chefs.  Der  Oberfte;  le  Juperieur , il.  (T. 
milit.J  le  Colonel , le  mejlre  de  camp. 

Vota  les  mots  compojés  avec  Ober , félon  tor- 
dre alphabétique. 

Die  Ober-acht , (Obérait)  Le  ban  général 
de  l'Empire. 

Der  Ober  admirai,  GDbrrabmiral)  Le  grand 
amiral. 

Der  Ober-alte , (Ûbrralft)  ObertHefte;  le 
prévit  de  la  communauté , U maître  juré. 

Das  Ober-amt,  (Dbtramt)  Le  bailliage  fupé- 
rieur, grand  bailliage,  te  gouvcrnemint  général, 
fupértiur.  Der  Ober-amt  matin  ; le  grand  bailli 
le  drojjart.  Die  Ober-amta-regierung  ; l'admi- 
nifiration  fupvfms  d’une  province. 
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Die  Ober-appellatio»,  (ÔbrrapprBafion) 
Le  conflit  Supérieur  des  appels  ; Dus  Ûber-sp- 
peilationsgericht  , Le  tribunal  des  appels  Supé- 
rieurs. Dei  Ober-appelialionsgeTichts-idvocat, 
Prneurator,  Rat  il  ; L’avocat,  procureur,  son- 
ie nier  du  tribunal  des  appels. 

Die  Ober-arche.  (ûbrrard)c)  (T.  de  chaffe.) 
Les  cordes  de  de  Jus. 

Der  Ober-auditor , (ôbtrauiûfer)  L audi- 
teur général,  jugefupêrieur  de  la  jutlice  mntaire. 

Der  Obi-r-tulïeher,  (ùberjufftbrr)  L’inten- 
dant, te  furintendaiU,  lefurveidant  ; it.  le  directeur, 
l’mfptffetur  général.  Der  Oberauffeher  eine>  Gym- 
naiii  ; I*  provifeur  d’an  collige.  Das  Ober-auf- 
feher-amt,  l’intendance,  la  Jurintendave , la 
icriflion  générale.  Die  Uber  aufïeherinn  ; l’in- 
teuda.ile,  la  directrice. 

Die  Ober-aufiicht , (OberauffidR)  L'inten- 
dance, la  ftcrinlcndance , la  direction  générale. 

Der  Oberbalken  , ( Oberbalfrn  ) La  J olive 
Supérieure , la  poutre  de  dejjus. 

Der  Oberbau . (Ûbrrbau')  der  Bau  ûber  der 
Erde  ; Le  bâtiment  an  drjftis  terre. 

Der  O'oerbauch,  (Obcrbaud))  l.'épigajlre. 
Der  Oberbaum,  (Dbrrbauni)  Hauptbaum, 
alter  vollkommener,  ausgewachfener,  liberftln- 
diger  Baum  ; L’arbre  de  plein  vent,  de  liante  tige. 
Der  Oberbaum  bci  Hafen , Landwèhren  ; la 
barrière  aux  deffus.  Der  Oberbaum  an  der  Wa- 
genleiter;  la  branche  Supérieure  de  la  ridelle 
d’une  charrette. 

Der  Oberbaumeifter,  (Olxrbaiminftrr'i  Le 
directeur  des  bdtimens , U premier  architecte. 

Der  Ober-beamte,  (Ùbrrb«amt<)  Le  grand 
bailli. 

Der  Oberbefèhl , (Obrrbrfrb!)  Le  commande- 
ment en  chef,  général.  Der  Oberbefèhlshdber  j 
le  commanda.::  en  chef. 

Der  Oberbcichivater , (Obrrb(id)(ua«r)  Le 
grand  pénilrncier. 

Das  Obcrbein,  (Ûbctbeitp  Le  haut  de  la 
jambe.  11.  L'.  Überbein  ; le Jiiros,  ganglion. 

Der  Oberbereiter,  (Obrrbrrcitri)  Le  pre- 
mier écuyer. 

Das  Ober-fcerg-amt , (ûbtrbrrjamf)  Le  tri- 
bunalSupérieur  des  mines.  Der  Oberberg-amta- 
verwalter  ; le  premier  greffier  des  mines.  Der 
Ober-  berg-  bauptmann , Ober-berg-director  J 
l’intendant  général , Jurmtendant  des  mines. 

DasOberbett,  (Oberbett)  Deckbctt;  Le  fit 
de  deffus,  la  couverture. 

Die  Oberbeute , (Obcrbiufr)  die  obéré  Halfle 
einer  Beu  te  oder  eines  holxernen  Bienenftockes  ; 
Le  haut  d’une  ruche. 

Dus  Oberblech , (Ûb(rbifd)J  La  plaque  Supé- 
rieure de  Ser  blanc. 

Die  Oberbiinde,  (Dbtrbiiltbc)  du  oberfte 
Sdgel  an  der  Bogftenge  ; La  voile  de  perroquet,  de 
beaupré.  Die  Oberblindftenge;  le  tourment, n. 


Der"  Oberbornmeifter,  ( Obttborntneifitr) 

L'hdpeSeur  des  Saintes. 

Die  OberbAtmafsigkeit . (Obrrbotmdiigfrit) 
Lajapériorité,  le  droit  Seigneurial,  la  Souveraineté. 

Der  Obcrburggraf . (Oberburguruf)  Le  pré- 
vient de  la  cour  de  jujhee  Supérieure  en  Bo- 
hème. It.  le  grand  Sénéchal  uu  Bottrgrave  en 
Prujje.  Der  Ooerburgvogt  ; le  grand  châtelain. 

Obercommando,  tObrrcoimnanCb)  H. Ober- 
belèfai. 

Das  Oberconilftorium , (Obrrconfificrium) 
Le  confiftoire  Supérieur.  Der  OberconiiitoriaJ- 
rath  ; te  conjeitl-r  du  conflloire  Supérieur. 

Der  Obcreonftabler,  \Ob(rconftablrr)  auC 
den  KriegaCchiften  ; Le  commandant  de  i’ artil- 
lerie jur  les  vaijjeaux  de  ligne. 

Die  Oberdecke,  (ÛbttDrcfe)  DisOberbettc; 
La  couverture. 

Der  Oberdeichgraf , (Obertxicbftraf)  Le  Sur- 
intendant des  digues  de  la  Province. 

Oberdeutfch  , ipbrrbrutfd))  Haut  allemand. 
Oberdeutfchland  ; la  haute  Allemagne 

Das  Ober-eigentlium , (Ûbtrn.|<nl(»um)  Le 
domaine  dircfl , droit  domanial.  Der  Ober-ei- 
genthumsherr  ; le  Seigneur  direét , dominant. 

Der  Ober-einfahrer,  (.Obcrcinfabrer)  (_T.  de 
mine)  I-e  premier  vifileur  des  mines. 

Der  Ober-einnêhmer,  (Dbrrttnnt&mtr)  Le 
premier  receveur  des  finances-,  receveur  général 
des  finances. 

Der  Ober-empfànger , (Obrretîipfiiligfr)  Le 
tréforier  général. 

Das  Ooetfafs,  (Oberfaf)  (T.  de  for  g.)  La 
fuie  dans  la  quelle  Je  recueille  la  fleur  àe  mine. 

Die  Oberfaule , (ûbrrfdule)  (T.  déminé)  La 
pierre  calcaire  remplie  de  fiable  & mêlée  d’argille. 

Oberfauth,  (Dbrrfoutÿ)  V.  Obervogt. 

Der  Obeifeldherr,  (Oberfrl&pcrr;  1-e  Géné- 
ral en  chef  d’une  armée. 

Die  Oberflache  , (Dber(Md)r)  La  Superficie, 
la fiurfiace.  Die  Oberflache  des  Mires  ; la  face  ou 
Jurfiace  de  la  mer.  DieOberfliche  der  H and  ; le  dos 
delà  main.  Die  Oberflache  eine*  Wallesj  la  plate- 
forme. Die  Oberflache  der  Bruftwihre  eine3 
Walles  ohneSchie&fcharten;  la  barbette.  Die 
glafurte  Oberflache  des  Rorceiameige*  ; ta  cou- 
verte de  la  porcellaine.  Die  OberflkcHe  der  Schie- 
ferfchichten  ; la  coffe  d’ardoises,-  On  appelle  en 
T.  de  mine  Die  Oberflache,  der  Theü  eines 
FlOzes , welcher  an  die  Oberflache  der  Krde 
oder  zu  Tage  ausgebt  ; la  tête  de  veine  qui  pa- 
roi! d la  Jurface  de  la  terre. 

Das  Oberforft-amt,'  ObrrforftaiBf)  Lagruerie 
ougrairie.  Der  Oberfûrfter  ; le  premier  forefier. 
Der  Oberforûmeifter  ; le  grand  maître  des  eaux 
& for»*. 

Der  Oberfreigrlfe,  (ÛbrrfrHgrdfc)  Ceftainfi 
qu’on  appelle  dansqqs  prov.  h directeur  de  ta  cour 
trinùnede. 
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Per  Oberfùfs , l'Ofccrfufi)  der  obéré  Theil 
des  Ffifses  nacli  dora  Bcine  zn  ; Le  coude-pied. 
It.  Der  obéré  Tlieil  des  unteren  oder  Plattfû- 
fses , der  Ouerrifs  ; la  tarie. 

Pas  Obergebirge  , ( Obergebirge)  Le s plus 
hautes  montagnes.  Obergebirgifcb  ; adj.  & adv. 
des  plus  hautes  montagnes. 

Das  O bergerie':  t , ^Obcrgeriïfct)  Oberhûfge- 
richt  ; La  cour  de  jujlice  Jupirieure , la  haute 
jufiiee ; it.  la  cour  fouveraine , leconfeil  fouler  ain. 
Pie  Obergerichtc  ; les  [tiges  préfidiaux.  Ober- 
und  Untergerichte  ; haute  tÿ  bajfe  tufiiee.  Ei- 
ne  Lelmsherrfchaft  mit  Ober  - und  Unterge- 
ricliten  ; une  Jcigneurie  fuzeraine.  Diefer  herr 
bat  suf  feinen  uiïtern  die  Ober-  und  Unter- 
gericlite  ; ce  Jeigneur  a dates  [es  terres  haute  , 
moyenne  & baye  jujlice.  Der  Künig  ifl  im 
Obergerichtc  ; le  Roi  eji  fiant  en  [on  U de  jujlict. 
Der  Obergerich  sherr  ; le  haut  jufliair. 

Das  Obergefchofs,  (ObcrgefclH'g,  das  obéré 
Gcfehofs  eines  Haufes;  Le  premier  étage  d'une 
maij  on. 

Obergefchülie , (ÛbergrfdjùbO  Voy.  Ober- 

Ièdcr. 

Der  Obergefell  , (Dbergefefl)  Le  premier , le 
maître  garçon  ; it.  ( T.  de  papet.  ) le  gouverneur. 

Das  Obergefims,  (Obirgeftratf)  der  Krane  ; 
La  corniche. 

Der  Obergefpann,  (ût*ffâtfp«ilii)  Le  Palatin 
Jupcnr.tr  d'Hongrie. 

Die  Obergewalt,  (Obergttualt  ) L'autorité 
Juprftne,  la jbuverainelé,  Jouve  rame  puifjànce.  Die 
Oberçewalt  des  Kibnigs  in  England  in  geiftli- 
* chen  Dingen  ; la  fuprèmaiie  du  Rot  d'Angleterre 
en  matières  fpirit  -elles.  Der  Obergewaltiger  ; 
U grand  prévôt  d'armée . de  la  cannêtablie. 

Das  Obergewchr , (Ûbetaetoe&r)  Us  armes. 


les  ftijtls. 

Der  Obcrgurt  , Obergrirtel  , ( Oi  trgurt  / 
Dbergmtel)  La  ceinture  de  défies. 

Oberhalb,  (obcrijalt)  ) adv.  U'enkaïU.  r.  Ober. 


Die  Oberhand,  (Ôberljonb)  (T.  d'Anat, ) 
die  Handwurzcl  ; La  carpe  ; it.  le  diffus  de  la 
main.  On  appelle  [sur.  Die  Oberland;  leief- 
Jus.  Die  Oberhand  behalten  , bekommen  ; 
avoir  le  deffas  , l'emporter  fur  qn. , avoir  l'a- 
vantage ; it.  gagner,  remporter  la  victoire,  vain- 
cre, triompher.  Der  Feind  hat  die  Oberhand 
behalten  ; l'ennemi  a eu  le  de  fus , il  a eu  î avan- 
tage du  combat.  On  appelle  aufji  Oberhand, 
le  haut  du  pavé , la  main , le  pas , la préjéance , 
la  prééminence. 

Das  Oberhaupt,  (Ober&atipO  CT  cTAnat.) 
Le  haut  de  la  tlte  i it.fimr.  le  chef.  Da*  Ober- 
haupt der  Kircbe;  le  Juf  de  VEglife. 

Das  Oberhaus,  C JOberfeautf  > der  oberfte 
Thcil  eines  Haufes;  Le  diffus,  le  haut  d'une 
mai/on.  Das  Oberhaus  im  englifehen  Parla- 
roent  ; la  chambre  haute,  la  chambre  desfeignturs. 


Die  Olerliaut,  (Oborljaut)  daa  Oberhàut- 
Icin;  L'épiderme , la  jhrpeau. 

Das  Ocerhemdie,  ( ût'trbembe)  Ta  chemife 
de  diffus.  Ein  haibes  Oberhemde;  une  dent:-  die- 
mije  de  dejjus. 

Der  Obèrherr,  (Oberberr)  Le  Jouverain,  le 
Prince,  le  maître,  le  Jupérieur.  Er  befiehlt  als 
Oberherr  ; il  commande jouverainement,  en  maître. 
Oberherrlieh  ; adj.  & a,iv.  Souverain , feigneu- 
rial  ; adv.  Jouverainement,  jcigneurialemcm.  Die 
Oberberrlichkcit  , Obcrherrichaft  ; la  foule- 
ra mite , la  fupirioriti,  la  primauté , ta  jeigneu- 
rie , la  domination.  Die  Oberlicrrfchaft  ha- 
ben;  gouverner,  dominer  en  maître  avoir  la 
Jouverainetf.  , 

Der  Oberhimmel  , (jDbcrfjtmmtf)  Le  ciel 
empyrec  ou  l'empirée. 

Der  Oberhûf,  t Ûbtrfyof)  Ijs  cour  ftephricure. 

Das  Oberhûfgericht , (.Dbirfcoficridjt)  La 
cour  de  jujlice  JupèrUure , le  conjeii Jouverain. 

Der  OberhAfmarfchali , (Ûeirijt  MuandjaO) 
Le  grand  maréchal  de  ta  cour. 

Dot  OberhCftneifter,  t , Ûbtrfcpfmeid"  ) Le 
grand  maître  de  la  cour.  L'ie  Oberhôfmei- 
Setinn;  ta  grande  inaf.iejfc  de  la  cour. 

Der  OberhMprf'diger,  (Obi'riof.  reb.ÿtr)  Le 
premier  prédicateur  de  la  cour. 

Der  Oberliûfrichter , (Dl'cr&ofrtdjter)  Le  ju- 
ge de  la  cour  Jupirieure  de  jujlice.  Fàbftlicher 
Oberbôfrichter  ; auditeur  de  la  chambre  à Rome, 
auditeur  de  la  chambre  apofolique. 

Das  Oberholz,  (Ûbtrbcip  (T.  fonjl.)  Le 
bois  de  haute  futaie  ; it.  le  branch  age. 

Das  Oberlii'itten-amt , (ObrrbuItciMHf)  Le 
tribunal  des  fonderies.  Der  Oberhêttenmeifter  ; 
le  furintendaut  des  fonderies.  Der  Übcrbutten- 
verw  alter  ; le  direaeur  des  Jbnderies. 

Die  Ober- jagd , (Ûber|jgCi)  die  bôhe  Jagd  ; 
La  haute  cluje. 

Der  Ober-jîger , (ûberjiger)  Le  premier  ve- 
neur. Der  OberjSgermeifter  ; le  grand  veneur. 

Die  Oberkammer,  (Dbtrfiintnt  r,  Lu  cham- 
bre d"enhaut , de  diffus.  II.  Die  Oberkammer 
im  Parlamente;  la  chambre  haute,  la  grande 
chambre. 

Der  Oberkimmerer , (jûbttfdmmcm  ) Le 
grand  camirier. 

Der  Obcrkammerhcrr , (jÛbtrtamnurfoftT) 
Le  grand  chambellan. 

Der  OberkeUner,  (ÛbtrftÛntc)  Le  premier 
JommeUer , maître  des  caves. 

Der  Obcrkicfer,  Obcrkinnbseken , (Ôterîic» 
fer,  OltriuiubacfeiO  La  mâchoire,  mandibule 
Jupirieure. 

Der  Oberkirchenrath,  (Dbtr  firdjtnrnrb'.  Ober- 
conliilorialrath  ; U conjèilltr  du  a iifijloiri  Jn- 
pértrur.  It.  Du  ObercoalUtorium  ; le  lonffloire 
Jupérieur,  ^ 
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on  lui  a pris  jusqu'à  la  chenu ft.  Der  Hond  hat 
ein  Stück  Brod  votn  Tifrhe  genommen  ; fe 
(bien  a pris  un  morceau  de  pam  Jnr  la  table.  On 
dit  flg.  d'un  homme  qui  prend  hardiment  tout  ce 
qu'il  peut , ty  partout  ou  il  peut  : Er  w'ùrde  e* 
vom  APSr  nèhmen  ; il  en  prendrait  fur  l’autel. 
Er  hat  mciner  Tochter  die  Elire  zu  nèh- 
men gefucht  ; il  J attenté  à l'Ito  ineur  de  ma 
file. 

On  dit  en  T.  de  juflice  Befitz  nèhmen  ; Pren- 
dre poffeffon , entrer  en  exercice  d’une  charge , 
entrer  en  jouiflaitce  de  quelque  bien , de  quelque 
revenu,  a'.tn  héritage  &c. 

Nèhmen, /e  dit  figur.  pour  Entendre,  com- 
prendre , concevoir.  Eine  Sache  unrecht  nèh- 
men; prendre  d rebours  une  affaire,  U prendre 
ti  gauche.  EtMasgût,  Obéi  lufnèhmen  ; pren- 
dre qch.  en  bonne  part,  en  mauvaife  part,  lhr 
nèhmt  die  Sache  ganz  vetkchrt . in  cinem 
Verkehrten  Sim!  vous  prenez  la  chofe  d i entre- 
fers. bine  Sache  bûclilUblich  ou  rach  dtm 
Bùcliftaben  nèhmen  ; prendre  une  chofe  à la 
lettre , au  pie  ! de  la  lettre.  Man  muls  die  Sache 
nicht  fo  genau  nèhmen  ! il  ne  faut  pas  prendre 
la  ehofe  a la  rigueur. 

Nèhmen,  s'emploie  en  qqs.  pkrefes  dans  le  fins 
de  fendre , & dans  le  fer. s u' Acheter.  Er 
nimt  vier  Gulden  fûr  die  Elle,  und  mein  Nach- 
bar  gibt  fie  far  dre!  ; il  prend  quatre  florins  de 
l’aune , & m’en  toifin  n’en  prend  que  trois.  Ir-h 
habe  die  Wàri  n ûberhaupt  nm  einen  gewiflen 
Preis  genomn  en  ; j'ai  pris  les  marchanjfles  en 
bloc  à un  certain  prix,  Il  je  dit  aujji  pour  Le- 
ver qqe.  droit.  Man  nimt  iür  jeden  Ochfenfo 
viel  ; an  prend  tant  pour  chaque  ber.ff. 

Nèhmen  , fe  dit  aùffl  pour  Recevoir , accepter. 
Ich  batte  krinen  Preis  mit  ihm  bedungen  , er 
nahm  wos  ich  ihm  gib  ; je  n'avais  point  fait  de 
marché  avec  lui , il  a pris  ce  que  je  lui  ni  donné. 
Nèhmt  diètes  kkir.e  Gefchenk  ; prenez  ce  pe- 
tit préfent. 

On  dit  Etrvas  ttuf  (ich  Echmen,  auf  feine 
Horner  nèhmen;  l'rendre  une  chofe  fur  foi,  d 
Jes  rifques , à fes  périls.  Mon  mufs  die  Sachcn 
nèhmen  wie  lie  kommen  ; il  faut  prendre  Us 
chofts  comme  elles  viennent , peur  dire , les  rece- 
voir avec  indifférence , fans  je  mettre  beaucoup  tn 
pente  des  fuites  qu’elles  peuvent  avoir. 

Nèhmen  , flgnifle  quelquefois  Avaler , humer 
foit  pour  fe  nourrir , fait  par  manière  de  renu  de. 
Aizenei  nèhmen;  prendre  une  médecine.  Wir 
vollen  einen  Bifl’en  Brod  und  einen  Schluck 
Wein  zum  Fi  libftück  nèhmen  ; prenons  un 
morceau  de  pain  {ÿ  un  doigt  de  vin  pour  déjeu- 
ner. On  dit  ctufli  Ein  Klyftier  nèhmen  ; pren- 
dre un  remède , un  lavement.  , 

Nèhmen  , fe  dit  à l’égard  de  ceux  qui  voya- 
gent pour  choiftr  un  chemin  entre  plufieurs.  Sic 
mulsen  den  Wèg  recbter  Hand  nèhmen  ; il  faut 


prendre  d droite.  Wir  nahmen  unfem  Wèg 
durch  die  erfte  Gaf  è ; nous  primes  la  première 
rue.  On  dit  auffl  : Die  Poli  nèhmen  ; prendre 
ta  pojle.  Den  wcp  nach  Wien  nèhmen  ; pren- 
dre ïe  chemin  de  l renne. 

Kchmén , s’emploe  encore  en  plufieurs  antres 
phraf.s,  où  il  a diccrfes  acceptions.  Ainfl  tan 
dit  : Abf  liied  nèhmen  ; prendre  congé.  Die 
Flu.  ht  nèliincn  ; prendre  la  flûte.  Tlu.il  an.  et- 
was  nèhmen  ; prendre  part  ù vue  chofe,  s’y 
tntérejfer , y avoir  part , y participer.  Einen 
Vônvand  nèhmen  ; prendre  prétexte.  Sicli  Zeit 
zu  etwss  nèhmen;  prendre  fin  temps,  faire 
une  chofe  à ioiflr  , ne  Je  pas  prtfjcr  Seine  ftlis- 
rcgeln  nèhmen;  prendre  Jes  méfures,  prendre 
des  moyens  & des  expédiais  pour  jaire  rnifflrstne 
chofe.  Das  Mds  zu  einem  Kleide  nèhmen  ; 
prendre  la  méfure  pour  faire  un  habit.  Radie 
nèhmen , iich  rftehen  ; prendre  vengeance  , fe 
venger.  Einen  bei  feinem  Wprte  nèhmen  ; 
prendre  qn.  ou  mot.  Geld  in  Empfang  nèhmen  ; 
toucher  de  l’argent.  Etrvas  vor  die  linnd  nèh- 
men;  mettre  la  mam  à une  chofe,  fe  porter  à qch. 
Man  hat  ihm  feine  Befoldung  genommen  ; on 
lui  a ôté  fes  appointemrns,  fes  gages.  S ch  in  Acht 
nèhmen  ; prendre  garde , fe  tenir  fur  fes  gardes. 
Er  hat  Éôfraanicren  an  luth  genommen  ; il  a 
un  peu  re/piré  l’air  de  la  cour.  Ich  l.abe  ihn 
in  Eid  und  Pflicht  genommen  ; je  t’ai  pris  ii 
ferment,  llir  nèhmt  ailes  übel  ouf;  vous  Vous 
fqrmalfrz  de  tout.  Er  nahm  midi  mit  zum 
Eflen  ; il  me  prit  ti  dîner  avec  lui.  Eine  Fe- 
ftung  in  Augenfchein  nèhmen;  reconnaître  une 
fortereffe.  Ein  Bcifpiel  an  andern  nèhmen  ; pren- 
dre exemple  fur  qn.  Nèhmen  fie  das  Geleit 
felbft  mit  ; excusez  fi  je  ne  vous  reconduis  j p et. 
lhr  nèhmt  euen  ziemlich  viel  hérons;  tou* 
trous  donnez  beaucoup  de  liberté.  Ein  Dût  in 
Beftand  ou  in  Pacht  nèhmen;  prendre  une  terre 
ti  ferme.  Das  Wurt  nèhmen  ; prendre  la 
parole.  FQrlieb  nèhmen  ; agréer , prendre 
en  bonne  part,  prendre  en  gré.  Mit  weri- 
gem  fûrlieb  nèhmen  ; fe  pafjer  de  peu.  Ei- 
nen Mann  nèhmen;  /e  marier,  prendre  vu 
mari.  Zum  Manne,  zum  Weibe,  zur  Eté 
nèhmen  ; prendre  pour  mari , pour  femme.  Ei- 
nen gefangen  rènmcn , bei  dem  Kopfe , in 
Verlinfc  nèhmen  ; prendre,  faire prffonnier au  , 
fe  jaiflr  de  qn.,  mettre  qn.  enprifon.  Ein  En  le 
nèhmen;  faire  une  fin-,  it.  finir.  Sc’adenpèh- 
men  ; recevoir,  avoir  du  mal,  du  dommage, 
fan  e une  perte  ; it.  fe  faire  du  mai , fe  gâter. 
Einen  Anlang  nèhmen;  commencer;  fl  g.  caftre. 
Ich  wo.ite  nicht  viel  damm  nèhmen;  je  ne 
youdrois  pas  pour  beaucoup  tèfc. 

NEHMEK,  (Oiébmtt)  (der)  gfit.  des-s,  pL’  die-  ; 
(peu  uf.J  Le  preneur.  On  dit  prov.  Viel  Fseier 
nr.d  wenig  Nèbmer;  beaucoup  d’époufeurs  fit 
peu  de  preneurs,  biaucoupyie  galons  & point 
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■ dépoufeitr.  Es  gibt  mchr  Nèhmer  als  Cèber  ; 
il  y a plut  de  preneurs  que  de  donneurs. 

NEHilîVALL , OMirafoH)  filer)  gen.  des -es, 
p<.  die  balle.  Die  Nehm-endung;(  T.  de  üram.j 
L’ablatif 

NEHM1SCH,  (m§mifd))  adj.  & adv.  (pop.)  Qui 
aime  à prendre. 

NEHMLH  H , (ntl>miid>)  V.  NÆMLICH. 

N EH  RE  JJ.  (nr&rrn)  y.  NÆHREN. 

NE1D,  (3î:ib)  (der)  ère.  des  - es  . f.  pi.  Die 
Mifsgunft  ; L'envie  , aéplainr  que  ion  a du  bien 
d'autrui.  Etuas  aus  Neilthun  ; faire  qch.  par 
en  vie,  parjaloufie,  Neij  gègen  jemand  tragen  ; 
porter  envie  à qn.  , être  jaloux  de  qn.  VorNeid 
vergehen,  ber  lien , verzèhret  werden  ; j/cker 
f envie,  être  rongé  d’envie,  être  dévoré  d'en- 
vie. Neid  erweeken  ; exciter , fufiter  l'envie, 
donner  de  la  jaloufie.  Ou  appelle  Der  Neidbau  ; 
Tentreprije  d'un  bâtiment  dans  le  dejfin  de  mure 
d autrui. 

ÎÎEIDEN,  (nti&tn)  V.  BENEIDEN. 

NEIDENSWERTH , (ntio«nd»trtf))  adj.  & adv. 
Comp.  neidenswèrther,  ,S’up.  neidenawèrthefte  ; 
Beneidenswürdig  ; Vigne  d’envie. 

NEIDER,  (’Jîeit'rr)  (der)  gre.  des-s,  pl.  die-; 
(on  dit  pop.  Neidliammel , Neidhart)  L’envieux, 
le  jaloux.  Neider  haben  ; avoir  des  envieux. 
On  dit  prov.  Befl’er  Neider,  ais  Mitlcider;  il 
vaut  mieux  faire  envie  que  pitié.  On  appelle  au  fi 
Neider  ; les  envies  aux  doigts.  Die  Neide- 
rinn;  Tenvieufe , ta  ialoufe. 

NEID1.CH , (tiMOiftb)  adj.&  adv.  Comp.  neidi- 
feher , Superl.  neidifchfte  ; Envieux  , jaloux. 
Ein  neidil’ches  GemOth  ; un  efprit  envieux. 
Einen  mit  neidifehen  Augen  anfehen  ; regar- 
der qn.  avec  des  yeux  d' entre. 

KEIONAGEU,  (îR.ienagd)  IL  NIEDNAGEL. 

NEIGE,  (SRcigt)  (die)  g en.  der-,  pi,  die-n;  Le 
bas , le  fond , le  reiîe , la  lie  d’un  tonneau  ; il. 
la  baiffière.  Das  Vais  ift  tuf  der  Neige  ; le  ton- 
neau e/l  au  bas , en  vidange.  Der  Wein  geht 
auf  die  Neige  ; le  t in  r ] au  bas , il  fent  la 
lie.  Das  ift  von  der  Neige  ; c’ejl  de  la  baf- 
fiére.  Ieh  mag  enre  Neige  niebt  ; je  ne  veux 
pas  de  vos  refies. 

Neige  , fgmfie  flgur.  Ije  déclin  , Tétai  d’une 
thoft  qui  penche  vers  la  fm  Ihre  Sch&nhcit  ift 
auf  der  Neige  ; fa  beauté  rjl  fur  Jon  déclin. 
Sein  Lèben  ift  auf  der  Neige;  il  tire  d fa 
fm,  il  tflau  bout  de  fa  carrure.  Es  geht  mit 
’ihm  auf  die  Neige;  il  commence  fort  d décli- 
ner, il  tjl  fur  le  penchant  de  fa  ruine  , il  ejl  d 
Texlrlmité. 

NEIGEN,  («figer»')  v.a.  Ich  neige-neigte , i,  h. 
eeneiget , impér.  neige;  Baijjcr , abaijfer , in- 
cliner, courber,  fléchir,  pencher.  Das  Hsnpt  nei- 
gen ; baijfer  la  tête.  Sich  zur  Erde  ncigen  ; 
Je  baifftr  ii  terre.  Sich  vor  einem  neigen  ; s’m- 
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cliner  devant  qn. , fat, ter  qn.  Die  fchwèren 
Kürper  neigen  ficli  gègen  den  Mittelpunkt  ; 
tes  corps  graves  appétenl  le  centre.  Divfe  Mauer 
neiget  ticli  ; ce  mur  penche,  menace  ruine,  efl 
prêt  d tomber. 

On  dit  fig.  Sich  7.u  Ende  neigen;  Décimer, 
diminuer,  s' abaifjer,  tomber  eu  ruine,  en  décaden- 
ce, baijfrr,  déchoir,  aller  eu  déclinant.  Sein  Glück 
neiget  firh;  fa  fortune  va  en  déclinant,  va  en  déca- 
dence. Der  Tag  neiget  fich  ; le  jour  iiaifjc, décime. 
Sich  zu  einer  Sache  neigen  , zii  etwas  geneigt 
feyn  ; incliner  , pencher  à , avoir  du  penchant 
à qch,  Sich  zu  einem  neigen  ; avoir  de  f in- 
clination pour  qn.  Sich  zum  Kriege  neigen;  in- 
cliner ,i  la  guerre.  Das  Neigen  ; T action  de  baif- 
fer,  de  faire  pencher;  it.  le  penche  ment,  inchnai- 
fon.  y.  Neigung. 

NEIGEND,  (nrigtnb)  part.  Penchant.  Sich  nach  ei- 
ner Seite  neigend  ; inclinant,  penchant  d'un  côte. 

NEIGUNG,  (3)e  jjuntO  (die)  geu.  der-,  pl.  die- 
en  ; L’afÜon  de  pencher , Y inclina  fou , ta  pente , 
le  peiuhement.  Il  Je  dit  ordinairement  de  la 
di/pofllion  & pente  naturelle  d qch.  KcineNei- 
gung  zu  etwas  haben  ; n'avoir  poinc  d'inclina- 
tion pour  qch.  Die  Neigung  zum  Spiel;  T in- 
clination au  jeu. 

Neigung,  Je  prend  aufftpour  /éjUHion,  amour. 
Er  hat  vie!  Neigung  zu  diel’em  Wadchen  ; il  a 
beaucoup  d'inclination,  de  penchant  pour  celte  fille. 

NE1N,  (ntin)  adv.  Non,  non  pas.  Nein,  gana 
und  gar  nicht;  point  du  tout.  Nein  tàgen; 
nier,  dire  que  non.  Nein,  oder  ja  fagen;  dire 
oui  ou  non.  Ach  nein!  O nein!  oh!  que  non. 
Nein  doch!  eh!  non,  nullement.  II  s’emploie auf/i 
fubjlanlivcment.  Hier  komt  es  auf  ein  trocke- 
ncs  Ja  oder  Nein  an  ; il  s'agit  ici  d'un  Oui  ou 
d'un  Non  tout  fcc.  Ich  fage  Nein  dazu;  je  dis- 
conviens de  cela , je  m'y  oppofe , je  n'y  confins 
nullement. 

NELKE,  (SBclfe)  (die)  gm.  der- , pl.  die-n;  Di- 
urne. Das  Nügelein , Nàgclchen  ; il.  die  Gràs- 
blùme;  L'acitici,  fleur  odoriferent-.  Eine  ein- 
fache  Nelke  ; un  œillet  /impie.  Eine  gefuilte 
Nelke  ; na  œillet  double.  Nelke , Je  prend  a,<J]i 
pour  la  plante  même.  Nelken  zithen  ; cultiver 
des  œillets.  Nelken  nblègen  ; ntar.vUer  des  col- 
lets. Eine  Fèdcrnelke;  un  œillet  frangé,  une  mig- 
uardife.  Eine  Kartheulcrnelke  ; uu  œillet  eut 
chartreux.  On  appelle  aujji  Nelke  , Cjewttrz- 
nelke;  clou  de  girofle  .forte  d'épicerie  qui  a la 
forme  d'un  clou.  En  T.  de  ckajfe  or.  appelle  Die 
Nelke  ; une  touffe  de  poils  de  la  queue  au  renard. 
Ein  Nelkenbct  ; une  œiUetcrie,  lieu  planté  d'œil- 
lets. Nelkenbrann  ; adj.  & adv.  brun  d'œillet, 
Der  Nclkenflûr  ; la  fleuraifon  des  œüiets.  Der 
Nelkenftock  ; ToeiHet , p cd  deciüet.  Ein  Nel- 
kenftrauls;  un  bouquet  d’œillets.  Die  Neikea- 
viole.  y.  Levkoje. 
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NENNBAR , (nmittar)  adj.  & adv.  Cotop.  nenn- 
b»rer  , SuperL  nennbarfte  ; Exprimable , qui 
peut  être  exprimé. 

NENNEN,  (nctiitrn)  v.  a.  irr.  Ich  nenne,  du 
nenneft  ou  nenft,  er  nennet  ou  nent,  wir  nennen 
&c.imp.  i.  limite,  fubj.  nsnnete,  par f.  i.  h.  gê- 
nant, imper,  nemîe  ; Aommtr,  appetler,  don- 
ner, impoferun  nom.  Nennet  mir  einen,  der 
daa  thne  ; nommez  - en  nn  qui  fafjè  cela.  Dns 
Kind  nach  dem  Vater  nennen  ; nommer  , appe- 
ler l'enfant  du  nom  de  jon  père.  Eine  Sache 
bei  ihremrechten  Ninaen  nennen;  nommer  une 
cMofe  par  Jon  véritable  nom.  Einen  nennen  , 
feinen  Ntimen  fagen  ; nommer  qn.  dire  le  nom 
de  qn.  En  ift  mir  nicht  erlaubt  ibn  zn  nennen  ; 
il  ne  m'ejl  pas  permis  de  dire  Jon  nom.  Einen 
Du  nennen  ; tutoyer  qn.  Nennen  eji  au  [h  re- 

. ciproque.  Amfi  p i dit , Wie  nennet  er  fich  ? 
comment  Je  nomme-t-il  ? 

NENN-ENDUNG  , ( ÎRtmKnbUiis)  (die)  gen. 
der-,  pl.  die -en.  Der  Nenn&li  ; (T.  de 
Gramm.J  Le  nominatif. 

NE  N N ER,  (3î(nnir)  (der)  gen.  des-s , pi.  die-; 
(T.  d'arithm.)  Le  dénominateur. 

NENNUNG  , (SRtnnung)  (die)  gen.  der-,  J.  pl. 
L'affion  de  nommer,  Bei  Nennung  meines  Na- 
mens  wurde  er  biafe  ; en  lui  nommant  mon  nom 
il  pilit.  It.  V.  Emennnng. 

NENNWORT,  (Sitniirocrt  j (rfas)  gen.  der  - es , 
pl.  die  - wurter  ; (T.  de  Gramm.J  Ix  nom  , 
r»o!  dénominatif,  fait  fubjiantif  ou  adjeftif.  Ein 
Nenmvort  ahwandeln  ; décliner  un  nom. 

NEKV,  (3><rti)  (der)  gen.  des -en,  pi.  die -en; 
On  dit  ctujji  Die  Nerve,  gen.  der-,  pl.  die-n. 
Le  nerf , partie  intérieure  du  corps  de  ranimai , 
qu'un  regarde  comme  l'organe  général  des  fen- 
faiions.  Les  nerfs  font  des  cordons  blanchâtres 
de  iff-rentes  grofjeurs , qui  tirent  leur  origine 
du  cerveau  & de  la  moelle  allongée.  On  O/  pelle 
aujji  Net  vpn  , les  tendons  des  mufetes.  Der 
zurOckliufende  Nerv;  le  nerf  reculant.  Der 
Nervenballam;  le  baume  nervi n.  Der  Nerven- 
bau;  la  contexture  des  nerfs.  Das  Nerven- 
fieber;  la  fièvre  de  nerfs.  Die  Nervcnkrank- 
heit  ; Ai  ma'adie  des  nerfs , le  mal  de  nerfs.  Die 

■ Nervenlâhmnng;  1.1  paralyjie  des  nerfs.  Ner- 
venlûs  ; adj.  Ù adv.  fans  nerfs,  faible,  mollet, 
moilaje , efféminé.  Das  Nervcninark  ; la  mobile 
de  irrrra  i.  Der  Nervenfaft  ; le  fui  nerveux. 
Die  Nervenlaîbe  ; l'onguent  nervin.  Ner.'en- 
ftirkend  ; adj.  & adv.  nervin . nerval.  Daa 
Nervenfyfteni  ; le  fyjlenu  nerveux.  Die  Ner- 
Venverkîirzung  ; la  rélruffion,  le  reliremrnt , 
rétr.i  iffement  de  nerfs.  Die  Nervenwarze  ; la 
papille  nerrenfe.  Der  Nervenwnrm;  le  dragon- 
neau Ncrvig;  adj.  & adv.  nerveux,  plein, 
garni  de  nerfs  ; it.  fig.  fort , ferme , vigou- 
reux , fotide , plein  de  force. 

NESPEL , (SRtfpel)  V.  W1SPEL. 


NESSEL,  (3JrffeI)  (dié)  gen.  der-,  pl.  die-n; 

L’ortie , ejpéce  de  plante  Jauvage  dont  ta  tige  (i 
, les  feuilles  font  piquantes.  Die  BrenneOel,  Ei- 
terneftel  ; l'ortie  gneche , petite  ortie.  Die 
grfdse  Brennefîel  ; la  grande  ortie  piquante, 
ortie  vivace.  Die  Pillenneflél , rDmifclie  Bren- 
nefTei;  l'ortie  remanie,  grcque,  mâle.  Die 
Taubcneflel  ; l'ortie  morte.  Der  Nefieibautn, 
Zirgclbnum,  Lotuabaum;  le  micocoulier.  Der 
Ncuelbrand  ; la  piquure  d'ortie.  Daa  Nef- 
felfieber , die  Neflellbcbt;  la  fèvre  pourprée , 
le  pourpre.  Das  Nelïelgara  ; le  fil  d’orties.  Der 
Neflelnopfen  ; le  houblon  mâle.  Der  Neflelfcti- 
nig , Zaunkùnig.  Das  Nefteltuch  ; la  toile 
d’orties  ; it  la  mouÿeline. 

NEST,  (3î«fl)  (das)  gen.  des-ea,  pl.  die-er; 
Dnuin.  dos  Neftthen  , Neftlein  ; Le  nid;  it.  en 
parlant  de  l'aigle  & des  autres  olfeaux  de  proie  , 
L’aire,  ira  Nette  fitzen  ; être  au  nid.  Zu  Nette 
gehen  ; chercher  fon  nid.  Sein  Neft  bauen  , 
machcn  ; faire  jon  nid  ; it.  airer.  Das  Neft 
verlaflen  ; dénicher.  On  dit  prov.  Die  Vogel 
fmd  aosgeflogen , hier  ift  nicbts  nr.ehr  als  das 
1ère  Neft  ; les  oifeaux  font  envolés , il  n'y  a plus 
que  le  nid.  Ein  ii  der  Vogel  lùbt  fein  Neft  ; 
chaque  oifeau  croit fon  nid  beau.  Ein  Buter  t urba 
hait  fein  Neft  rein  ; un  bon  renard  ne  mange 
jamais  les  poules  de  Jon  voifuage- 

Neft , fgnifte  ftg.  H famil.  Ein  èlendes  Hsnr, 
eine  fchfechte  Wolmurg  ; une  méchante  petite 
maifon,  une  méchante  petite  chambre,  un  nid  d 
rats.  Neft,  fe  dit  auffi  famil  du  lit,  de  la  cou- 
che. ZuNcfte  gelien;  aller  coucher.  On  ap- 
pelle Ein  Hàrneft  , Neftel  ; une  touffe  de  che- 
veux. 

On  appelle  en  T.  de  Métallurgie , Neft,  Mine 
en  rognons  , celle  qui  Je  trouve  en  maffts  déta- 
chées & non  par  cou,  lies  ou  par  fions  finis.  Man 
fmdet  Dfters  das  Silber  Ncfterweife  ; cm  iront» 
fouvant  l’argent  en  rognons.  Les  drapiers  ap- 
pellent Neft , pas  de  chat , une  place  fautive  dans 
U drap. 

Ein  Neft  vol]  ; Une  nichée.  Ein  Neft  Voit 
Dicbe,  Huren,  Lnmpengeftndel  ; une  nichée  de 
voleurs,  de  garces,  plujieurs  ptrfonnes  de  mau- 
vaise vie  raûcmblces  en  ua  meme  lieu. 

On  appelle:  Ein  Neft-Ei  ; Un  aettf  qu’on  laijfe 
dans  le  nid,  afin  que  la  poule  y revienne  pondre. 
Die  Neftkannner;  le  tnoi»  du  hamfîer , de  la 
marmotte.  Die  Neftfèdem  ; le  duvet,  les  pre- 
mières plumes  des  oifeaux.  Das  Neftkiichen, 
Neftktichlein  ; le  culot,  t oifeau  le  dernier  éclos 
d'une  couvée.  Der  Neftling;  F oifeau  branchtcr , 
l'ofeau  niais.  Die  Ncftraupe;  la  chenille  qnc  vit 
en  Société.  Pic  Nefttaube'.  le  pigeonneau. 

NESTEN,  (ntft.'n)  V.  N1STEN. 

NESTEL,  (IRcftfl)  (die)  goi.  der-,  pl.  die^n; 
La  touffe  de  cheveux , l'aiguillette  ; it.  le  cordon, 
ruban  , tifju  &c.  ferré  par  les  deux  bouts , peur 
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finir  à attacher.  Mit  Nefteln  aobrnden , nè- 
fle In  • aiguiiletter.  On  dit  auffi  Die  Neftel  knü- 
pfcn  ; nouer  l'aiguillette , pour  dure,  faire un 
prétendu  maléfice , «e  J*  ptupU  croit  empêcher 
la  contamination  d'n»  mariage.  Das  Neftel- 
knupfen  ; le  nouemen:  d' aiguillette.  D»s  Ne- 
ftellocb  ; l'œillet.  Die  Neftelnadel , Schnlirna- 
del , der  Neftelftift  ; te  fer  tfaigutlUtte , le  fer- 
ra d’aiguii/ette.  Die  Neftelfchnur;  le  lacet. 

NESTELWURM,  (3l«|W®unn)  V.  Bandwurra. 

NETT.  (urtf)  adj.  & adv.  Camp,  nrtter,  Superl. 
netteile  ; Kein,  reinlich,  Giuber;  A'rf , propre ; 

«i.  uni,  poli,  fans  tSclie  ; nette  ment,  propre- 
ment, élégamment.  (Il  efi  familier.)  Nett  und 
fauter  ; net  & propre.  Ein  nettes  Kleid , un 
habit  net.  Nett  in  Kieidcm  , in  der  U Üfene 
feyn  ; tire  propre  en  habits,  en  linge.  Nett 
gêkleidet  ; i habillé  proprement.  On  dit  auffi  Et- 
was  nett  abfchlagen;  refufer  qch.  tout  net.  Die 
Nettigkeit-,  ta  netteté,  propreté,  T élégance. 

N ET  Z , (!»<$)  (das)  ge*.  des  - es,  pitié  - e ; 
Lefitel,  rets,  ouvrage  de  corde , de  fil  bffe.  noue 
par  mailles  & d jour  pour  prendre  dupoffonou 
dis  oifetMX.  E-fn  klciues  Nttt  * Netxchcn  « 
Netzlein  ; un  réfeau.  Ein  Streichnetz  \ une 
tir  a fie.  Ein  Hangnetz;  une  pentière.  EinUorf- 
netz  ; uh  épervier  ; if.  un  iranien.  Ein  Netz 
zum  WeifsWchfange  ; un  ableret.  Ein  Netz 
Sêfiilhe  7-u  fàngen  ; une  combriére.  Netze  ftel- 
)en  ; tendre  des  filets.  Die  Netze  auswerfen  ; 
jetter , Idcker  Us  filets , Us  rets.  On  dit  fig.  Ins 
Netz  gerathen  ; donner  dans  le  panneau  , fo«- 
ber  dans  le  piège.  Eincm  Netze  ftellen , ihn 
in»  Netz  locken  ; tendre  un  piège  d fit. , lui 
donner  occafion  de  faire  une  foule.  . 

Netz  , en  T.  de  peinture  & de  deffem , figmfie 
Graticule,  efpice  de  fiUt  compofi  de  petits  car- 
rés égaux  entre  eux,  par  le  moyen  duquel  on 
divi/e  le  papier  ou  la  toile  fur  laquelle  on  veut 
faire  une  copie , en  un  pareil  nombre  de  carrés. 
Einen  Rifs  durch  ein  Netz  nachziehen;  grati- 
culer  un  deiïeiu. 

Netz,  VépipUon , (T.  dfAnal.)  membrane 
tris-mime  & très- fine  farcie  de  graijje , que 
couvre  Us  inteftins  en- devant;  it.  le  diaphragme. 
Das  Netz  in  der  Hirnfchàle,  das  wuuderbare 
Netz;  U pinerdne.  On  appelle  awÿi  Netz,  en 
de  boucher,  La  crépine  de  veau  & i'agnem. 

Die  Netz-ader  , (3i«(j46£r)  La  veine,  t'arUre 
épiploïque. 

Der  Netzbeum,  (üReÇba#»)  (T.  de  maçon) 
La  traverfe. 

Der  Netzbrucii,  (üî<$brnd))  L’épiplocèle,  efp'e- 
te  de  hernie  caujée  par  la  chute  de  I épiploon  dans 
l'aine  ou  le  ferotum  ; it.  l'épiploomphale  ; it.rker- 
meie  l'ombilic,  caujée  par  la  f ortie  de  r épiploon. 

Netzfonnig,  netzirtig.  (nrçformij , ntB« 
«rtig  ) adj.  & adv.  A rèjtccu,  rétiforme, 
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réticulaire.  Ein  netzfornngef  Geu-èbe , Ge- 
ftricke;  un  lacis,  un  ré/eau,  une  coiffe  de  réfean. 

Das  netzfijrmige  Augenhiutlein,  die  Netzhaut  ; 
la  rétine  de  l’œil. 

Die  Netzhaut,  (SSttS&euf)  L' épiploon;  it.  U 
diaphragme  ; it.le  péritoine. 

.Das  Netzjsgen,  ( SN'ÇiagfR ) La  chajfc  aux 
rets. 

Die  Netzmelone,  (ÎRtBmtionr)  Le  melon 
brodé. 

Die  NetzroUe,  (üRrÇttBe)  (T.  de  canchÿol.) 

Le  ré) eau-cornet. 

Die  Netz!  lange , (SîtBflangt)  (T.  de  peck.) 

Les  f cites  a fufpendre  Us  filets. 

Die  Netzfteine , (!Rr$tt*inc)  Les  uareaux. 

Der  Netzûricker , (SRctfrfcfa)  Le  tricoteur 
de  filets.  ■ 

Die  Netztute , (SlrBfllte)  Le  cornet  a rêfem , 
le  drap  d réfean.  ( coquille ) 

Netzweife,  (n«&»nf<)  aie.  De  réfeau. 

Die  Netzwurft,  (3}«$rour(})  Le  hachis  en  crt- 
«rue. 

N ET  ZEN , (ne$en)  v.  a.  Ich  netze-nezte , i.  h. 
genetzet , impér.  netze  ; Mouiller  , kumeSer , 
tremper,  arrofer.  On  dit  fig.  Sein  Bette  mit 
Thrbnen  netzen  -,  baigner  fon  Ut  de  larmes.  On 
le  trouve  aufji  comme  v.  u.  & alors  ils  figmfie 
SuinUr,  (Ire  humide.  Die  Wonde  nezt  norh  ; la 
plaie  fuinte  encore.  Das  Netzen,  die  Netzong; 
i'aflim  de  ..  la  mouillure. 

Das  Nezfafs,  (Sftrjfa^)  La  jatte  des  fculp- 
teurs. 

Die  Nezkammer  t ( SJrjfatitmet  ) ( T.  de 
braff.)  Ix  trempoir. 

Der  Nezkefiel , (3îe;teff«I)  der  Nezftinder } 
(T.  de  patnt.)  Le  mouiUoir. 

Der  Nezfchwimtn , (3Jrjfd)»anmt)  L’épon- 
ge du  mouiUoir. 

NEU,  (iteu)  adj,  & adv.  Comp.  nener,  Superl. 
neueite  ; A'euveau  ou  nouvel,  nouvelle,  qui  com- 
mence d'étre  ou  de  paraître.  Nener  Wein  ; du 
vin  nouveau.  Ein  ceues  Bûch  ; un  nouveau  livre. 
Etwas  neues  ÿ qch.  de  nouveau.  Eine  neue  Er- 
findung;  une  nouvelle  invention.  Dasneoeishr; 
le  nouvel  an . la  nouvelle  année.  Da*  ift  eine 
neue  Sache  für  mich  ; c’efl  une  chofe  nouvelle 
pour  moi.  Eine  neue  Zeitung  ; une  nouvelle. 

Neo,  fignifie  aufji  Neuf,  neuve,  qui  ejl  fait 
depuis  peu,  qui  n'a  point  encore  fervi , ou  qui 
a peu  lervi.  Ein  nenes  Kieid;  un  habit  neuf. 
Neue  StrOmpfe,  Schuhe;  des  bas,  fouliers  neufs. 
Ganz  nagelneu;  fout  battant  neuf. 

Ne» , Je  dut  avffi  de  certaines  ihofes  d T égard 
d'autres  de  mime  efpice  eçui  font  plus  anciennes. 
Die  ncuej  Brftcke  ; le  Pont  neuf.  Dasalte  und 
das  neue  SchloOi  ; le  château  vieux  & le  châ- 
teau \ntuf. 

Il  Je  dit  aujfi  fg.  des  perfonnes  mu  n onl  pomt 
mure  i’exptnênct  en  qch.  Er  itt  noeb  ganz 
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neu  in  foinem  .Am te,  in  feinen  Gefchsften  ; ilefl 
encore  tout  1 iruf  en  Ion  emploi , en  J es  affaires. 

Neu , fignjfie  cuÿt  Moderne , récent , qui  ejl 
des  derniers  temps.  Die  neueren  Weltweilen; 
le s Philofophes  modernes.  Die  altéra  und  neuern 
Schriftl'telJer  ; les  auteurs  anciens  & modernes. 
Nach  der  neuen  Art  ; à la  moderne. 

Un  dit  aiejji  Eiu  nouer  Gedanke  ; U.te  penfée 
neuve , u:ie  idée  qui  n'a  point  encore  été  employée. 
Noue  Pfèrde  kaufen  ; acheter  des  chevaux  neufs. 
Der  neue  Mcnfch  ; l'homme  nouveau,  le  nouvel 
homme. 

Neu,  adv.  Nouvellement , fraîchement  ; il.  ré- 
cemment. Aufs  neue;  de  nouveau-,  it.  encore; 
it.  depuis  peu.  Etwas  von  neucm  tliun  , ma- 
cben  ; faire  qch.  de  nouveau.  Einen  neu  klei- 
den  ; habiOtr  qn.  de  neuf.  Ein  Gebàude  neu 
aufbaiien  -,  refaire  «»  bâtiment  à neuf. 

Neu , en  Je  mettant  devant  tes  verbes  s’ex- 
prime ordinairement  en  franpois  par  la  particule 
Ht.  Wieder  neu  raachen  ; refaire , renouveller. 
Neu  werden  ; [e  renouveller.  Wieder  von 
nénem  rège  maelien  ; reffu /citer.  Von  neuem 
anfangen  ; recommencer.  Ein  Tûch  neu  auf- 
kratzen  ; rtgratler  une  étoffe  de  laine.  Einen 
Fèhler  Von  neuem  begehen  ; retomber  dans  la 
même  faute.  Neue  Soldaten  werben  ; lever 
des  recrues.  Sich  aufa  neue  entzdnden  ; fe 
rallumer.  Ein  Pférd  neu  befchlagen  lafl'en  ; 
ferrer  un  durai  tout  à neuf.  Von  neuem  wieder 
aufangen  7.11  eflen  ; recommencer  à manger.  Das 
Eieber  hat  ihn  aufs  neue  befailen;  la  fièvre  l’a 
repris.  Von  neuem  bearbeiten  5 refaire  un 
ouvrage,  travailler  fur  nouveaux  frais. 

Il  Je  dit  aujji  fubftanlivemcnL  On  dit  p.  e. 
Géra  etwas  Neues  hüren  ; aimer  les  nouveau- 
tés. Wasgibts  Neues'/  <^u'y  a-t-il  de  nou- 
veau Ÿ Seic  dem  Fricden  gibt  es  nicht  viel 
Ne  nés;  depuis  la  paix  tes  nouvelles  languiffenl. 

Neubacken,  (nrubacfrn)  U.  Neugebackcn. 

Die  Neubegierde,  (3Nub«lltrût)/p!.  tel  cu- 
riosité , poffion  d’apfirrndre  Us  nouvelles  , Us  af- 
faires , les  fecrels  d'autrui  ; 1 1.  le  àèfir  de  l’m- 
firuire. 

Neubegierig,(iMUb<<|ieri«)  ad}.  & adv.  Comp. 
neubegieriger , Sup.  neubegiengfte  ; Curieux, 
eurieujement.  On  dit  ordinairement  Ncugierig. 

Der  Neubc-kchrte,  (Sîeubrfebrtf)  Le  nouveau 
converti,  leprofélyle. 

Der  Neubrüch  , (3J«ubrud))  La  novale,  terre 
nouvellement  défrichée.  Der  Ncubruchzèhent ; 
les  novales. 

Neu-erfunden , (nrutrfuitbcn)  adj.  & adv. 
Nouveau , de  nouvelle  invention.  Eine  neuer- 
fundene  K unit  ; un  art  non  veau.  Ein  neuer- 
fundenes  Inftrument  ; un  injlrument  de  nouvelle 
invention. 

Der  Nenfanger,  (3î«uf.iu<ltr)  S T.  de  mine) 
Qu,  a établi  nouvellement  une  mine;  U.  le  der- 
nier exploiteur. 


Der  NeUgbnger , ('RfUfldngir)  Le  mineur  qui 

a trouvé  u<i  tiion. 

Ncugebacken,  (tuugtbatfcn)  adj.  & adv. 
On  dit  avfji:  Neubacken;  en  parlant  du  pain 
frais  , tendre,  fartant  du  four.  On  dit  Ein  neu- 
gehai  kener  Edelmann  ; tin  gentilhomme  de  j rai- 
die date  , un  nouveau  noble. 

Neugcboren,  (ntufleborrn)  adj.  & adv.  A ’ou- 
leau-ne,  qui  vient  de  naître.  Ein  neugcbôrnes 
Kind;  un  entant  nouveau-né. 

Neugereut,  (ntugcrcut)  V.  Neubruch. 

Neugier,  Neugicrde,  (3?rugicr,  SRcugitrbr) 
J.  pl.  It.  Neugieng,  /^.Neubegierde. 

Das  Neujahr,  (Sîmjabr)  Le  nouvel  an.  Ei- 
nem  ein  Neujahr  wünfchen  , 7.um  reuen  Jahre 
Gluck  wunichcn  ; féliciter  qn.  Jur  le  nouvel  an. 
Das  Neujahrsfeft  ; la  fêle  de  nouvel  au.  Ein 
Neujshrsgedicht  ; un  poème  pour  le  nouvel 
an.  Das  Neujahrsgefcbenk  ; Us  étremics.  Ein 
Neuiahrslied;  un  cantique  pour  te  jour  de  San. 
Die  Neujahrsmefie  ; la  foire  du  nouvel  an.  Der 
Nenjabrstag  ; le  jour  de  l'an.  Der  Netijahrs- 
wunifch;  le  compliment,  la  félicitation  de  nou- 
vel an , ou  nouvelle  année. 

Neuland,  (SRtulanb)  U.  Neabruch, 

Neumilchend  , (immuld)<nt>)  adj.  & adv. 
ffeune  lait.  Eine  ncumilchende  Ziege  ; une 
chèvre  à jeune  lait. 

Neumodifch , (nrumobtfd))  adj.  & adv.  De 
nouvelle  mode , ci  la  nouvelle  mode. 

DerNeumônd,  (3?(umcnh)  La  nouvelle  lune. 

DcrNcnpfimner,  (üîaipfànncr)  CT.de/alin.) 
Un  pain  de  fe I qui  n'efl  pas  bien  net. 

Neurem  , (fttcurcur)  IL  Neubruch. 

Neutelbimentlich , (iirutt|ianumiid))  adj.  & 
adv.  Du  nouveau  tejlament. 

Neuerdings , tieuerdingen  , ( ncutrbtngd  , 
ntucrûiiiflcn)  adv.  ( pop.)  De  nouveau. 

Nenerlich , (ntutrlicÿ)  adv.  vos  kurzem  ; 
Depuis  peu , récemment,  il  n'u  a pas  long  temps. 

Neuerung,  • iftrurrung)  (die)  gen.  der-,  pl. 
die-en;  L'innovation,  ta  nouveauté.  N'euerungen 
anfangen  , einfùhren  ; innover,  changer,  intro- 
duire qch.  de  nouveau , introduire  des  nouveau- 
tés. Neuerungeti  machen  ; faire  des  innova- 
tions. Ohne  cinige  Neuerung  ; fans  rien  in- 
nover. Die  Neuerungsbegierde , N'euerungs- 
fucht  ; le  deftr  d’innover. 

N'euheit,  (ftcuÿtir)  (die)  gen.  der  - , pl.  die- 
en  ; La  nouveauté,  quaité  de  ce  qui  efi  nouveau. 
Di-  fe  Empfindungen  hntten  fur  mich  den  Rciz 
der  Neuheit  ; ces  fentimens  avoienl  pour  moi  le 
charme  de  la  nouveauté. 

Neuigkeit , (îlî.ui^frit)  (die)  gen.  der-, 
pl.  die  - en  ; La  nouvelle,  chofe  nouvelle , la  nou- 
veauté. ldi  liabe  nie  davon  rèden  hüren , da* 
ift  eine  Neuigkeit  ou  etu  as  neues  fùr  midi  ; 
je  n' avais  jamais  oui  parler  de  cela,  c'ejl  :1,1e 
nouveauté  pour  moi.  Diefer  Budùiindier  hat 
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mer  einige  Nenigkeiten  ; ce  libraire  a toujours 
quelques  nouveautés.  N'nch  Neuigkeiten  cegieiig 
leyn;  tire  curieux  de  nouvelles. 

NcuUcli . (iiiulid»  adj.  S adv.  Paffé,  derniè- 
rement , récent , nouvellement , récemment , der- 
nièrement, l'autre  jour,  n' liguer  es , depuis  peu, 
il  n'y  il  pas  long  temps.  Dos  ift  erfr  ticulich 
gofchehcti  ; il  n’y  a pas  long  temps  que  cela  ejt 
arrivé.  Comme  adjeffif  il  ne  Je  dit  que  populai- 
rement. Aus  eurem  neulichen  Schreiben  eri'ehe 
ich  dafe  ; j'apprends  par  votre  dtrtuere  que  &c. 

Nculing,  (yîeulrig)  (der)  g.-n.  des-es,  pl. 
die-e;  Qui  lia  point  encore  d'expérience  en  quel- 
quechoje;  it.  un  notait , un  apprenti.  Er  ift  noch 
ein  Neulingin  den  GdchSften;  il  ejl  encore  neuf 
aux  affaires.  Er  lit  noch  ein  Nenling  in  fei- 
ner  Kunlt  ; il  ejl  encore  fort  novice  dans  fon 
métier. 

NEU  N,  (neun)  adj.  numéral.  Neuf.  Die  nenn 
Mufen;  les  neuf  Mnfes.  Um  neun,  Uhr;  d 
neuf  heures,  fl  Je  dit  aufj:  fub/lan'lvement  : 
Die  Neunc,  gen.  der-,  pl.  die-n -,  Un  neuf  de 
chiffre.  On  ait  aujji  au  jeu  des  caries.  Der 
Neuner  in  Herz;  le  neuf  de  coeur.  On  dit  d’une 
femme  groffe  : Nie  ift  im  neunten  Motist  ; elle 
eji  dans  le  neuf.  Dans  qqs.  miles  on  appelle 
Neuner;  un  des  neufs,  un  membre  d’un  coSége, 
d’un  tribunal  de  neuf  perjannes.  On  appelle  aujji 
Neuner;  une  pièce  de  monnoie  de  neuf  Jenins. 

('oui  les  mots  compojés  avec  Neun , félon  l’or- 
dre alph  ibétique. 

Die  Neun-auge  , (9}fimaugt)  Tji  lamproie, 
poiffou  de  mer  qui  a des  trous  des  deux  côtés, 
& qui  entre  au  printemps  dans  les  rivières. 

Der  Neimbatzncr,  (3îmnbd&n<r)  La  pièce  de 
neuf  baltes,  monnaie  d’Allemagne. 

Das  Neun-eck . (SJÎeunrrf)  Utnnéag  ont. 

Neunerlei,  (uKmcrlri)  çsdj,  indicUnabie  & 
adv.  De  neuf  joies.  Neunerlei  Nâmcn  ; neuf 
diff -rentes  fortes  des  f émeutes. 

Die  Nennerprobe , (3}euntrprobr)  La  preuve 
de  neuf.  ( T.  ccaritbm . ) 

Neunfach , neunfaltig,  (nrunfacf),  ntutifdh 
tig)  adj.  & adv.  Neuf  Jois  autant , neuf  double. 

Neunlmndert , (ncuti{mnbtrt)  adj.  & adv. 
Neuf  cent.  Der  Neunhundertfte  ; le  neuf  cen- 
tième. 

Neunjihrig  , (nruitjd&rig)  adj.  & adv.  Agi 
de  neuf  ans,  de  neuf  ans.  Ein  neunjihriger 
Knabe  ; un  garçon  de  neuf  ans. 

Neunmai,  (iiruimial)  adv.  Neuf  fois.  Neun-' 
mal  zèhn  ift  neunzig  ; neuf  fois  dix  font  nouan- 
te, quatre  vingt  dix. 

Neunmalig,  (ntuumalig)  adj.  & adv.  Qui  Je 
fait  neuf  fois. 

Der  Neunftrahl , (3î<un|lrû&i)  L’étoile  de  mer 
à neuf  pans. 

Neunftüridig,  (ntunfiânbig)  adj.  & adv.  Qui 
dure  neuf  heures., 
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Neunfylbig,  (itmnfplbig)  adj.  & adv.  De 

neuf  jyUabes. 

Neuntigig,  (nctintdgig)  adj.  & adv.  De  neuf 
fours.  Kiue  neimtitgige  Zeit  ; une  neuvaine. 

Neunte,  (neunte)  ad).  & adv.  Neuvième.  Der 
neunte  Tag  ; le  neuvième  jour.  It.  Der  Neun- 
te ; le  neuvième. 

Ncuntehaib,  (neuntefjalb)  adj.  indeel.  Huit 
(f  demi. 

D»s  Nenntel , (9îeunf(i)  der  neunte  Tbeil 
eines  Gar.zeu;  Le  ueuiümi , ta  neuvième  par- 
tie d’un  tout. 

Nciintens . (iKUnfcnÿ)  adv.  zum  Neunten  ; 
Neuvièmement. 

Neunthciiig,  (neuntbrilig)  adj.  & adv.  De 
neuf  parties , partageable , dtvifble  en  ntt cf. 

Der  Neuntodter  , (SîtuiitoOter  ) Le  lanier. 
( oifeau ) 

Netinzèhn.  (iminjtbn)  num.card.  Dix-neuf. 
Der  Neunzéhnte  ; le  dix-neuvième. 

Neunzig,  (ntuit;tg)  num.  cord.  Quatre-vingt- 
dix.  Ein  Neunziger , Neunzigjahrigcr;  un  no- 
nagénaire. On  appelle  en  T.  au  jeu  de  piquet , 
Einen  Neunziger  maehen;  faire  repic,  lors- 
qu' avant  que  de  jouer  aucune  carte , l’un  des 
joueurs  compte  jusqu'à  trente,  fans  que  celui  con- 
tre qui  il  joue  ait  pu  rien  compter  ; ce  qui  fait 
qu'au  lieu  de  compter  finalement  trente,  il  compte 
quitre-viugt-dix. 

Neunzigfte , (ncunjtgfte)  adj.  & adv.  Qua- 
tre vingt  dixième,  nonaulieme. 

NEUTRAL,  (neutral)  adj.  & adv.  Neutre , qui 
ne  prend  point  de  parti.  Neutral  bleiben  ; de- 
meurer matre.  Die  Neutralittt  ; la  neutralité.  Die 
reutralen  Mltchte  ; les  Etats  neutres. 

NICHT,  ( nid)t  ) adv.  Non,  ne,  pas , point , 
Warum  nicht  V pourquoi  non ? Warnm  fegt 
ibr  es  ihm  nicht?  pourquoi  ne  le  lui  dites-vous 
pas  Y Ihr  feyd  es  und  nicht  icli  ; t'ejl  vous  (i 
tien  pas  «roi.  lch  werde  es  auch  nicht  tlmn  ; 
je  ne  ie ferai  non  plus.  Ich  auch  nicht;  ni  moi 
non  plus.  Ich  avili  nicht  ; je  ne  veux  pas.  DaS 
kan  nicht  feyn , cela  ne  je  peut  pas.  Es  mag 
feyn  oder  nicht;  qu'il  foit  ou  qu'il  «f  fait  pas. 
Es  ift  nicht  mOglich  ; il  n'efi  pas  pojjille.  Ich 
weil's  nicht , was  ich  thun  foil  ; je  ne  fai  que 
faire.  Wiffet  ihr  nicht?  ne  /avez- vous  pas ? 
Er  bOrt  nicht  auf  zu  trinken  i il  ne  cejje  de 
boire.  Ich  erkübne  mich  nicht , daszu  thun; 
je  n'o/erois  faire  cela.  Daran  foüs  nicht  liegen; 
qu'à  cela  ne  tienne.  Ich  zweifle  gar  nicht  da- 
rsn  ; je  n'en  doute  point.  Noch  nicht  ; pas  en- 
core. Sobald  nicht;  pasfitôt.  Nicht  fonderlich j 
pas  trop.  Nicht  mehr;  pas  davantage,  pas  plus. 
Nicht  vie!  ; pas  beaucoup.  Nicht  einer  ; aucun,  pai 
un.  Nicht  einmal  ; non  pas  même , pas  meme 
une  fois,  non  pas  feulement.  Er  ift  fo  arm  , dafs 
er  nicht  einmal  mit  den  Hemdcn  wechfeln 
kan  ; il  ejl  fi  pauvre,  qu'il  n'a  pas  une  ihemtfe 
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D«»  Nothbemde,  La  chemift 

enchantée. 

Die  Nothhûlfe,  (SRofb&ùIfO  Le  fecours  dans 
la  néceffité  ; il.  l'aide  au  be/oin. 

DieNothklage , (Slotbtiagc)  (T.  de  frai.) 
L'action  de  vioiement. 

Der  Nothknecht,  (iTîo t{>fntd}f)  (pop.)  L'ai- 
de au  be/oin. 

Notldeiden,  (ne(f)l«i6ttl)  v.  n.  irr.  V.  Lei- 
den; R.re  dons  le  be/oin,  dans  la  néceffité,  man- 
quer du  uéce flaire-,  ît.  être  en  danger . fouffrtr. 
P.  Noth.  tin  Nothleidender  , Notlileider  ; 
un  Jouffrant,  un  indigent.  Sich  der  Nothleiden- 
den  tnnèhmen  ; fecourir  les  pauvres  opprimés. 

Die  NothlQge,  (9îotf>lûg<>  Un  mtnjonge  of- 
ficieux . un  men/onge  fait  purement  pour  faire 
pljlnr  à quelqu'un,  /ans  vouloir  nuire  à per/onne. 

Die  NothmUnze , (D}ott>mùn|<)  La  monnaie 
obfdionale. 

Der  Nothnagel,  ^Slotbnaarl)  V.  Nicthnagel  ; 
On  dit  pop.  Ich  mufs  der  Nothnagel  leyn  ; ou 
m'emploie  faute  d’un  autre,  pane  qu'on  n'eu 
trouve  point  d'autre. 

Nothpcinlich . (rtothprinlicb)  adj.  & adv. 
Criminel,  coupable  d'un  crime.  Dis  nothpeinli- 
cbe  Gericht  ; La  tuf  ite  criminelle. 

Der  Nothpfcnnig,  (-îïorhpfe nni<î)  f.pl.  L'ar- 
gent réfervè  pour  la  né.ejits  , ai-pe  it  de  re/erve, 
argent  mignon.  Sich  eincn  Nothpfennig  er- 
fparen,  cinen  Nothpfennig  zurück  lègen;  gar- 
der une  poire  pour  la  Jotf 

Dis  N'othrecht , ( 3îotf>rtd)t  ) f.  pl.  (T.  de 
prat.)  Le  droit  d'oppreffion  ; it.  droit  de  vioie- 
ment ; il.  droit  de  néceffité.  On  appelle  auffi  Noth- 
recht  ; te  droit  de  vendre  une  Jaifie. 

Nothreif,  (nolhrrif)  adj.  & adv.  Prématuré, 
prématurément,  fe  dit  en  T.  d’Agricult.  Des  fruits 

3ui  m'.rijjent  avant  d'être  parvenu  à leur  grandeur 
leur  perfection  ordinaire.  Il  s'emploi  aufji  fub- 
flantu  ement , Die  Nothreife  ; la  prématurité. 

Der  Nothreif,  (3?ot(>t«iO  (?■  de  tonnel.) 
Le  cercle  de  joint. 

Die  Nothfacho , (3?ort>fad)0  La  chofe  uécef- 
faire,  le  cas  prcffant. 

Die  Nothfcliaunng , (J?rtf)fd)ainmg)  La  in- 
flation. 

Die  Nothfchimge , (9?ot|jfd|lanj)0  Le  dra- 

«on , efpéce  de  canon  de  16  ou  18  divres  de 
ailes- 

Der Nothfchnitt , (Sfjot&fcbnift)  ( T.demine ) 
Une  minière  irrégulière.  On  dit  au/fi  Noth- 
fchnitte  thun,  dis  Erz  wegndhmen , \vo  mm 
es  findet , um  fo  bald  als  müglich  auf  die  Ko- 
ftcn  zu  kommen  ; entamer  une  mine  pour  fe 
dédommager. 

Der  Nothfchufs  , (Jî'tbfcfjufj)  (T.  de  ma- 
rine ) Le  lignai  de  délreffe. 

Der  Nothftall , (3JM6(J«0)  Le  travail,  e/pèce 
de  machine  de  bus  à quatre  piliers,  entre  lés- 
ion. IL 


quels  les  Maréchaux  attachent  Us  chevaux  vi- 
cieux pour  les  ferrer  ou  pour  les  pa  nfer. 

Der  Nothftand  , ( SîoifclunO)  las  néceffité , la 
calamite,  l'état  nceff.teux.  (peuuf.) 

Die  Nothtaofe , ( iWotbtaufO  L'ondoiement , 
baptême  où  l'on  n'objerve  que  l'effruiiet  du  facre- 
mmt , les  cérémonies  fuppiéent  enjune.  Eincm 
Kinde  die  N otii tarife  gèben  ; ondoyer  su  entant. 

Die  Noththüre  , (SRotWûrc)'  La  porte  de 
fecours.  ( T.  de  fortifie.) 

Der  Nothwèg,  Oforbtrtg)  Le  chemin  de 
fecours.  (T.  de  fortification) 

Die  Nothwèhr  . ' (3}ot!)tprl>r)  die  Gdgen- 
wèhr  im  Falle  der  Noth;  l.a  néceffité  a'-ne 
jufe  dèfcnfe , la  défeufe  n ceffaire,  inatjprnfaUe  ; 
it.  la  re/ifoiue  a fou  corps  défendant. 

Der  Nothweifer,  ( 8?«$IWi|îtr)  La  reine 
abeille  Jubfhtuie. 

No’.hwendig,  ( nctfcli’dibig)  adj.  & adv. 
Comp.  notbweudiger , Super!,  notbwendigflc  ; 
A ’écejfaire,  abfulu,  mdijpenfable.  Dis  ift  imura- 
ganglich  notliwendig  ; c'ejl  un  faire  le  faut. 
Adv.  néce/jairemeid,  de  néceffité,  indi/penjabinuent, 
abjolument.  Das  mufs  euch  nothwendig  ver- 
driel'sen;  cela  ne  peut  que  vous  fâcher.  /'.Nüthig. 

Die  N'othwendigkeit,  Oietbrorntuqfrii  Sa 
néceffité,  l'obligation ; it.  le  befom.  Die  nnnai. 
gangliche  Nothwendigkeit  ; iabfohu  ntitfflé. 
Die  N'othwendigkeiten , nothwendigen  Sa- 
chen  ; les  clufrs  niceffaires. 

Das  Nothwerk,  (jKctfeWtrf)  Une  oeuvre  de 
ti éceffité,  un  travail  preffant. 

Nothwnrf,  Oîotbwurf)  U.  Norh-auswurf. 

Die  Nothzucht,  NotbzDchtigung , (<Rcr(j, 
judjt,  !)îothlûd)tijtuiig)/  pl.  Le  viol , viole- 
ntent. Der  NothzQchter;  celui  qui  viole. 

Notbzlïchtigen , (iKttydcÿtigflO  v.  a.  Faire 
violence,  forcer,  violer , prendre  une  file , une 
femme  de  force.  U.  Zuclnigen. 

N'othzwang  , Cftotbjmangj  V.  Nothzucht. 

NÜTH1G  , (nôttiiji  ) adj.  & adv.  Comp.  ni.tbiger, 
Sup.  nutliigfte  ; Séceffairt , indiftrnjable,  veief 
Jairement , vidifpetijablemerJ.  Nftthige  , drin- 

fende  (iefchàftc  zu  verriclitcn  haben;  utoir 
es  affaires  prenantes.  Die  n&thigftcn  Ge- 
fchïlfte  zuerft  vérrichten  ; courir  au  plus  pref- 
fant. Es  ift  nüthig  ; il  faut , il  ejl  be/oin . il  t/l 
uéceffairt.  Es  ift  nicht  nl'ithig,  éuch  diefes  zu 
fcgen  ; il  ri  ejl  pas  néceffaire  de  tous  le  dire. 
Wenn  es  nWhig  ift,  fo  feyn  mufs;  s'il  le  faut. 
Es  wird  nicht  nüthig,  vonnüthen  feyn  , dafs; 
il  ne  faudra  pas,  que.  Ich  wcrdc  melir  als  zèlm 
Ducatcn  nüthig  haben  ; il  me faudra  plus  de  dix 
ducats.  Was  ifts  nüthig  ï qu'e/l  il  be/oin  ? Ei- 
nen  nüthig  haben  ; avoir  affaire  de  qn.  Was 
habe  ihr  nüthig  zu  figen  V qu'avez- vous  affin  e 
de  dire  '{  lhr  h*bt  nu  ht  nüt  ig , tnir  es  zu 
figen  ; vous  n'avez  que  faire  de  me  le  dire. 
Wir  haben  nicht  für  nüthig  erachtet,  anzu- 
U u ♦ fth- 
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ftihren  ; kous  nous  fomrnes  difqenfis  de  rappor- 
ter. On  dit  aujji  Etwas  nüthig , vonnüthen 
haben  ; avoir  befoin  de  qch.  H«t>t  ihr  Geld  no- 
thig  Ÿ avez  vous  befoin  a'argent  ? U Je  dit  aujji 
fubjtanlivement , Das  Nütbige  ; le  ntctffairt. 

NÜTHIGEN,  (nctbiqc'i)  v.  n.  Ich  n üthïçe-nü- 
thigte , L h.  genüthigct , imp.  nüthige  ; Zwin- 
gen  ; Contraindre , Jorcer , obliger  qn.  par  vio- 
lente ou  par  qq.  conftdération  qui  tient  lien  de 
force  à faire  qch.  contre  fon  gré.  Ich  warge- 
nt>th;get  diefes  zu  thun  ; jétois  contraint  de 
faire  cela. 

Nüthigen , fignifie  auff  Prejfer , pouffer,  en- 
gager, perfuader,  incitrr  qn.  Seine  rreunJe 
haben  ihn  dazu  genütbiget  ; fes  amis  l'ont 
exilé,  l'ont  pouffé  a faire  cela. 

Nüthigen  , lignifie  encore  Convier , inviter , 
prier  qn.  Jemami  bercin  nüthigen , nüthigen 
rerein  zu  kommen  ; prier  qn.  d’entrer.  Laftet 
eurh  nicht  nüthigen  ; ne  vous  faites  pas  prier. 
Sich  lange  nüthigen  und  bitten  laflen  ; faire 
te  renchéri , faire  des  façons.  Das  Nüthigen, 
die  Nüthignng;  l'aSion  de  . . it.  l'obligation , 
la  contrainte  , la  force  ; it.  rengagement  , l’in- 
vitation, la  prière,  iin/lance.  Die  Nüthigkeit  ; 
la  nécejjité.  (peu  uf.) 

NOVEMBER.  (Slcennbtr)  (ietjgtn.  des-s,  pi. 
die -j  Der  Windmonat;  Novembre,  le  mois  de 
Novembre. 

NU,  (3iu)  In  einem  Nu;  Dans  un  moment,  en. 
un  clin  d’ail. 

NÜCHTERN , (nûcbtrrn)  adj.  & adv.  Compar. 
nüchterner , Super!,  nüchtemfte  ; A jeun , qui 
n'a  pas  encore  déjeuné , qui  «'a  pas  mangé.,  Ich 
bin  noch  nüchtem  ; je  fuis  encore  à jeun.  Niich- 
terner  Speichel;  falivi  d'un  homme  à jeun. 

Nüchtem , ft guipe  aujji  Qui  n'efi  pas  enivré; 
st.  désenivré.  Èinen  nüchtem  machcn  ; dés- 
enivrer , deffaouler  qn.  Wiedcr  nüchtem  wer- 
den  ; fe  désenivrer.  Nimruer  nüchtem  ; qui  ejt 
toujours  fon,  ivre,  enivré. 

Nüchtem  , fignifie  aujji  Sobre  , tempérant , 
modéré , frugal , adv.  J librement , modérément , 
frugalement . Ein  nücntemer  Menfch  ; un  tom- 
me foire.  Die  Nüchtemheit  ; l'état  d'un  hom- 
me qui  eH  d jeun  ; U.  l'étal  d’un  homme  deseni- 
vré ; it.  la  fobriété,  la  tempérance,  la  frugalité. 

NUDEL , (Sfîufctl)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n; 
Die  Stopfnudel  ; La  pile , pâtée,  le  pilon,  mor- 
ceau de  pâle  dont  on  engraiffe  les  chapons.  Die 
Nudeln  , Spriznudeln  ; les  vermicelles , efpcct 
de  pâte  dont  on  fait  des  pu: âges.  Die  Kohrau- 
deln,  les  macaroni  s.  Die  Hârnudeln  ; les  beignets. 
Die  italunifrhe  Bandnudeln  ; les  lazagne's.  Die 
Fadennudeln;  les  beignets  ruforme  d'efeargots.  Die 
Schneckennudeln  ; les  pivots.  Das  ‘ udclbret  ; le 
tailloir  aux  macaronis.  Die  Nudclform  ; le  moule 
aux  macaronis.  L'a*  Nndelnolz;  le  rouleau. 


Der  Nnd»l  - mâcher  ; levermiceüier.  Die  Nu- 
delfuppe  ; la  fovpe  aux  vermicelles , aux  maca- 
ronis. Der  Nudciteig  ; la  pâte  de,  aux  vermi- 
celles. 

NUL,  ou  NULLE,  (3îuD  ou  (3iuHt)  (die) 
gen.  der  - , ph  die  - en  ; le  Zéro , o , caraSére 
qui  ne  f’gnife  rien.  Ou  dit  pror.  Null  vo* 
Null  geht  auf;  de  rien  on  ne  page  rien. 

NULL,  (nui!)  adv.  Null  and  nichtig;  Nul,  de 
nulle  valeur.  Der  Prozefs  ilt  nuit  und  nich- 
tig;  le  procès  ejl  nui  Nuit  und  nichtig  ma- 
chin , (Tir  null  und  nichtig  eik’aren  ; annullcr 
rendre,  déclarer  nul  -,  caffer , renverftrp.  e.  un, 
arr.t,  un  tsjlament.  On  appelle  en  T.deprat. 
Kine  Nullitit;  une  nullité,  déJiKuofité , invali- 
dité , qui  rend  un  acte  nul , de  nuis  valeur. 

NUMMER,  (Sîuramer)  (die)  gen.  der- pl.  die-n; 
Le  numéro , nombre.  It.  la  cotte  qu'on  met 
fur  qch.  Nach  Ordnung  der  Nummern  ; nu- 
mérique. Lègt  mir  diefe  Stücke  nach  der 
Kurrmer;  mettez- moi  toutes  ces  pièces  dans 
leur  ordre  numérique.  On  dit.  pop.  Er  hat 
da  eue  gute  Nuir.mer  ; il  y trouve  fon  compte. 
Das  Nummerbuch  ; le  livre  de  numéro,  numéros. 
Das  Nummer-eifen)  (T.  de  for  g.)  U fer  à 
numéroter. 


NUMMERIRENou  NUIUERIREN,  (ntmtmtrirrtt 
oh  numcrirtit  ) N.  Znlilen,  zufammen  rech- 
nen  ; Nombrer  ; it.  numéroter.  Die  Wâren,  Zeu- 
ge  6cc.  mit  Buchflaben , ZilTern  numeriren,  be- 
zeicltoen  ; biiletter,  chiffrer,cotler  les  marchand  jet. 

NUN,(nun)  (at« un  Iflong.)  adv.  Jezt,  anjetzo, 
nunmehr,  Apréfent,  maintenant , préfentement, 
à l'heure  qu'il  ejl,  a cette  heure.  Vonnun  an  ; dis  li 
prèjcnt,  dès  ce  moment,  désormais,  dorénavant. 
N un  merke  ich;  a préfent  je  m' affermais.  Nun  fe- 
htn  wir  es;  nous  le  voyons  a préfent.  M'as 
will  er  nun  machenî  que  fera-t-t I à pré- 
fent? Er  hat  iicb  nun  einmal  entfchloiïen  ; il 
s'tfl  enfin  déterminé.  Seyd  ihr  nnn  fertig? 
avez  vous  maintenant  fini?  Ja  nun,  ey  nun, 
nun  dann  ; hé  bien  don,.  Nun!  wasmehr?  quoi 
déplus?  eh  bien  après  ? Nun.  nun,  was  ilia  denn 
rochr.'  eh,  qu'importe!  Nun,  wohlan  nun; 
or.  Nun  faget  nnr;  or  dites  mo’.  Nun  dann, 
fo  trag  es  feyn  ; fait  donc.  Kommet  nun  ; 
venez  donc.  Ich  bin  nun  einmal  fo  ; c'efi  amft 
que  je  Juis  fait. 

Nnn . ejl  quelquefois  unplèonafme  qui  ne  s'ex- 
prime pas  en  fra/çois  Er  mag  nun  kommen 
oder  nicht;  qu'il  vienne  ou  qu'il  ne  vienne  pas. 
Er  ift  nun  erll  angelanget  ; il  ne  fait  que  d'ar- 
river. 


NUNMEHR,  NUNMEHRO,  (nuntntfir  nun» 
ii  . ro  : adv  N.  Nun  » Jetzt  ; Maintenant. 
NUNME-KIG,  (i:unnt(ÿrt9)  adv.  D'à  préfent. 
Il  ttl  du  fiole  familier. 

NUR , 


339 


NU. 

NUR  ,(nur)  adv.  (avecim  U long')  Seulement.  Simple- 
ment ; it.  pas  plus  de  - . Nicht  nur , londern 
auch  ; non feulement,  niais  avffi.  Nur  fehr  wenig; 
tant  joit  peu  feulement.  Gebt  mir  nur  diefes  ; 
donnez  moi  feulement  cela.  Rédet  nur  ; parlez 
feu' entent.  Ich  habe  nur  diefes  ; je  n'ai  que 

cela.  Er  hat  nur  du  Hetnd  an;  il  na  que 
la  ckemift.  Ich  babe  nur  eine  Schwefter;  je 
n'ai  qu'une  faeur.  Ihr  dürft  nur  befèhlcn} 
vous  n'avez  qu’à  commander.  Ich  bin  nur 
einmal  da  gesvdfen;  je  n'y  ai  lté  qu'une  fois. 
On  dit  aufjt.  Es  gefchiebt  nur  a us  Gefallig- 
keit;  c’ejf  par  pure  complaifance.  Er  mag 
nur  immer  rèden  ; qu'il  parle  tant  qu’il  vou- 
dra ; il  n'a  qu’à  parler,  ich  wûnfche  nur , 
dais  ihr  glûcklich  feyd  ; je  ne  fouhaite  autre 
chofe,  fit  non  que  vous  foyez  heureux.  Wenn 
nur,  es  fragt  fich  nur;  c’ejl  d f avoir . Wenn 
ich  ihn  nur  antreft'e;  pourvuque  je  le  trouve. 
Wenn  ich  nur  foviel  hïtte  ; fi  j'en  avois  au- 
tant. Nur,  dafs  ihr  ein  andermal  frûmmer 
ïryd  ; pourvuque  vous  foyez  plus  /âge  une 
autre  fois.  Wer  nnr  veriangt , der  bekomt  ; 
on  en  donne  ri  quiconque  en  veut.  Gèbt  nur 
hèr , wu  da  ift  ; f a,  donnez  ce  qu'il  y a là. 
Alacht  nur  fort  ; vite,  dépêchez  vous  ! 

Nur,  efl  quelquefois  un  pléonafme  qui  ne 
s'exprime  pas  en  franpois.  p.  e.  Lafiet  mich 
nur,  ich  wills  fchon  macben  ; laiffez-moi 
faire.  Er  ifst  nicht,  er  fchluckt  nur;  il  ne 
mange  pas.  il  dévore.  Sie  künncn  ihm 
nur  immerhin  meine  Schwefter  gèben  ; coin 
pouvez  lui  donner  ma  fceur.  Nur  nicht  fo 
viel  Wèfena  ! point  tant  de  raifons.  Nur  ftiJle 
davon  I filcnce  ! chut  ! point  de  bruit  ! Es  komt 
nur  auf  einen  guten  Anfang  an  ; if  tout  efi  de 
bien  commencer.  Nur  fo  viel  arbeiten  , dafe 
man  das  liebe  Lèben  babej  ne  travailler  que 
pour  vivre.  Nur  weiter,  das  verfteht  ihr  nicht  ; 
paffez  outre  cela , vous  n’y  entendez  rien.  Nur  fo 
obenhin  , nur  2um  Scbein  ; pour  faire  f en- 
filant , pour  la  forme. 

NÜRNBERG,  (SRurnbrru)  Nuremberg,  ville  im- 
périale dans  le  cercle  de  Franconie. 

NÜRNBERG1SCH,  (nûrnbcrhifd))  adj.  & adv. 
de  Nuremberg.  On  appelle.  Nûrnbergi'che 
Wire  ; Qumaille , quincaillerie  qui  Je  fabrique 
à Nuremberg  & dont  Us  Nurembergeois  font 
commerce. 

NUSS,  (5?u§)  (die)  grn.  der- , pt.  die  Nüffc;  Die 
welfche  Nuis,  Baumnufs  ; La  noix,  forte  de  fruit  _ 
ayant  une  coque  dure  & hgneuft,  couverte  d'une 
/raie  verte.  Eine  frifcbe  Nufs  ; «ne  noix  fraîche. 
Eine  taube  Nufs  ; une  noix  creufe.  Eingemacbte 
NütTe;  des  noix  confites.  EineHafelnufs  ; «ne 
no  jette , efpèce  de  petite  noix  que  porte  de  cou- 
drier. Eine  Lampertsnufs  ; une  aveline.  Ein* 
wurnvftichicbte  Nuis  ; une  nofelte  verreufe. 
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Nufs  je  dit  aujfi  de  quelques  autres  fruits 
qui  ont  quelque  rejfemblance  avec  la  noix.  Die 
Erdnufs  ; la  tamode.  Die  Zirbelnuls;  la  pomme 
de  pin.  Die  Cocustufs;  la  noix  d'Inde , co- 
co. Die  Rlufcatennufs  ; la  mifcade,  noie  mufiade. 
Stacheïuufc , Waffernuls  ; châtaigne  d'eau. 

On  appelle  aujji  Nufs,  ret.'f  partie  dure  (f 
pétrifiée  qu'on  trouve  dans  le  milieu  de  * argile  (ÿ 
des  pierres  Jablonncufes. 

Nufs,  noix,  fie  dit  encore  De  cette  partie  du 
reffort  d'un  arbalète , oil  la  corde  fe  prend  quand 
elle  efi  bandée  ; comme  aujji  d'une  certaine  par- 
tie du  reffort  d'une  carabine  & de  quelques  autres 
armes  a feu.  On  appelle  aujfi  Nufs;  genou, 
en  T.  de  Mécanique , Une  boule  de  cuivre  ou 
d’autre  matière , enboitée  de  telle  forte , qu’elle 
peut  tourner  fans  peine  de  tout  cotés  comme  on 
veut. 

On  appelle  figur.  & familièrement.  Eine  barte 
Nufs;  une  chofe  difficile.  Einem  eine  barte 
Nuis  anftubeiilen  gèben;  donner  un  os  i 
ronger  a qn.  On  dit  prov.  Wer  die  Nüffe  ge- 
geifen  bat,  mag  auch  die  Schalen  wegkehren  ; 
qui  cajfe  les  verres  Us  paye-,  qui  a fait  la  folie 
la  paye.  Das  ift  keine  taube  Nufs  wèrth , ich 
gkbe  nicht  eine  taube  Nuis  dafûr;  cela  ne 
vaut  pas  un  zejl , je  n’en  donnerois  pas  un  zeft. 

Die  Nuü-allê,  (SlugaÜee)  Eine  Allé  von 
Nufsbaumen  ; L’allée  de  noyers. 

Das  Nuùband,  (SRuJbanb)  (T.  de  fermer.) 
Le  couplet. 

Der  Nufsbautn,  (îîufïbaum)  Der  welfcheNufs- 
baum  ; Le  noyer. 

Nufsbiumen,  (uuübdumttt)  adj.  fii  adv. 
Denoyer,  de  bois  de  noyer.  Nufsbiumems  Hoir.  ; 
bois  de  noyer.  Ein  nnfsbiumener  Schrank; 
une  armoire  de  bois  de  noyer. 

Der  Nufsbeiffer,  (3}ufjbci(Jer)  Nufsbrecher, 
Nufshacker,  Nufshiüier,  die  Nufskrkhe;  Le 
caffe  - uo ifette.  ( oifeau ) 

Das  Nufsbraun , (Slîttgiwtun)  DieNufsfsrbe; 
(e  racinage,  decoHion  d'écorce,  de  feuilles  de 
noix , de  coques  de  noix , propre  pour  la 
teinture;  it.  Nufsbraun,  adj.  & adv.  Cou- 
leur de  bois  de  noyer.  Ein  nufsbraunea  Mkd- 
cben  ; une  fille  bajanée , bife  , une  brunitte. 

Daa  Nufseifen , (3îu§etftn)  Le  fer  d tailler  le 
tenon  de  la  noix,  Irfbrument  d'arquebufier. 

Nufsfarbcn,  (3?ufifarben)  V.  Nufsbraun. 

Der  Nufagarten,  ( Sfîufgarttlt)  Le  jardin 
de  noyers.  It.  la  coudrais. 

Der  Nufsklfer,  ( 3?ujjfifrt  ) Le  charanfon 
des  noifettrs. 

Der  Nufskern , (Sîujîfcrn)  Le  noyau  d'une 
noix  ; it.  le  cerneau. 

Der  Nufsknacker,  (SîuÇfmttftr)  Le  cafje-nm- 
fette , petit  infirumtnt  avec  lequel  on  iaffe  des 
noiJelteS. 
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Djj  Nifhlaub,  (SRuglaub)  Les  fewSes  de 
noyer. 

Dis  Nufi>ol , (SlufjM)  L’huile  de  noix  (T. 
d arquée.) 

Der  Nufaring,  (Sîugring)  L'élrtignoie  des 
armuriers. 

Uer  Nu&faft,  (SîaÇfaft)  Nufsfyrop,  Le  dia- 
nucunt , roi>  fait  avec  des  noix. 

Die  Nui'sfei.ile , (.9hi|)f$aic)  La  coquille  de 
noix  ; it,  l'étale. 

Die  Nufsftaede,  (Sîugflaube)  Hafelnufs- 
“aude;  Le  coudrier  ; it.  l'avelinier. 

Du  Nu&viertel , iSlufioimci)  Une  coiffe  de 
noix. 

NUT  H,  (Sîiirb)  (die)  gen.  der-,  pi.  die -en 
ÇT.  de  menai.  ) La  rainure.  Uer  Nutbhobei; 
le]  bouvet. 

NUTSCHEN,  NUTSCHEI.X.  ('miff^en  nui. 
(<t)dn)  v.  a.  Il  ejl  bas  ; on  dit  mieux  Saogen; 
ficer,  telter.  I.  Sehlürfcn. 

NUTZ,  (ituh)  r.  Braucbb  ar.nûtzlîch.  Onditfamil. 
das  iftnichtsnutz  ; Cela  ne  vaut  rien.  Die  N u t z- 
anwendung  ; l' application,  l'épilogue , la  morale 
d'une  fable  &c.  tse.  Das  Nutzholz;  c'efl  atnfi 
qu'as  appelle  généralement  Le  bois  à bâtir,  le 
bois  de  Jciage,  de  charroiiage , de  charpente , de 
menuferie  tic.  &c. 

NUTZBAR , (ituÇtar)  adj.  & adv.  Comp.  nutz- 
barer  ; Sup.  mitzbarfte  ; Utile , avantageux  ; il. 
bon,  prof  table.  Adv.  avantager,!  ment,  ntiU- 

nunt.  Die  Nutzbarkeit;  CutHite,  le  profit,  avan- 
tage, te  fruit,  le  fermier.  U.  Nützlich. 

NUTZEN,  (nuÇm)  ou  nützcn,  v.  n.  Ich  nntze 
ou  ntttze  - nutzte  ou  nfitzte,  i.  b.  genutzt, 
oi*  genïitzt;  imper,  nutze  ou  nQtze.  NQtz- 
lich feyn  ; être  utile , profitable , avantageux  ; 
it.  Jervir,  prof  ter,  apporter  de  l'avantage,  de 
l'utilité,  tr  hat  mir  viel  genurzet  ; il  m'a 
été  très  utile , de  grande  utilité.  L)as  nlitzt  nicbta, 
hilft  zn  nichts;  cela  ne  fert  d rien.  Worzu 
‘nDfzt  das?  d quoi  n'a  ejl- il  bon? 

Nutzen  , Je  dit  auft  comme  v.  a.  & fgnife 
Employer  ; /(.  ufer  de , fe  Jervir  de  - it.  jouir, 
avoir  la  jouiffanse  de  - , en  avoir  les  fruits , 
les  émetumens.  Etwas  r utzen , fich  zu  Nutz 
machen  ; jouir , tirer  avantage , parti  - , faire 
uf.tge  de  qch,  profiter  de  - . Sein  Geid  no- 
tien  ; faire  profiter,  faire  valoir  fon  argent.  V. 
Abnutien,  benutzen,  vernutzen. 

NUTZEN,  (9îuOtn)  (der)  gen.  des -a,  / rf 
On  dit  auffi.  Der  Nette,  gen.  des -s.  L'u- 
fage.  i't  rr.ploi  à quoi  on  fait  Jervir . d quor  on 
applique  une  céio/t.  Das  kottet  viel,  urd  ift 
von  ki intm  Nutzen;  cela  rf  de  grande  de- 
penfr  (ÿ  de  nul  ufage.  Vas  fïlr  tiren  Nu- 
tnn  hat  e»  ? < i quel  ufage  cela  ejl-  il  bon? 
Sicli  eine  Sache  zu  Nutze  machen:  faire  un 
bon  ufage  d'une  chofe.  V.  Gebrauch, 


Der  Nutzen,  fgnife  plus  ordinairement  L'a- 
vantage, te  fruit,  l'utilité  que  l’on  tire  d'une 
chofe;  it.  V intérêt,  le  profit.  Nutzen  brin- 
gen , fchafFen  ; apporter  du  profit , caufer 
de  l’avantage.  Bei  etwas  feinen  Nutzen  nn- 
den  ; .trouver  fon  compte  d qch.  Seinen  Nu- 
tzen firchen;  chercher  fon  intérêt.  Etwas  za 
Nutzen  bringen  ; mettre  qch.  d profit.  Ein  jeder 
fucht  feinen  Nutzen;  enacun  cherche  fon  profit. 

Der  Nutzen , fignifie  auffi  Le  rapport , te  re- 
venu, ce  que  produit  une  choje.  Der  Nutzen  diefe» 
Landgutvs  betragt  fo  und  fo  viel;  cette  terre 
rapporte  tant  par  an  Der  Nutzen  diefe* 
Landgutcs  ift  bettâcfctlicber , als  de»  andern; 
cette  terre  ejl  de  meilleur  rapport  que  l'autre. 

NOTZLICH,  ( ntl(jiiil) ) adj.  & adv.  Comp. 
nûulicher  ; Superl.  nlitziichlle.  Utile.  Ein  mUz- 
liches  Bûcb;  un  livre  utile.  Ein  nüizlicher , 
eintriglicher  Handel  ; u»  négoce  profitable, 
utile,  avantageux.  Adv.  utilement,  avantageuje- 
tnent . frotta,  ajement.  Die Nlltzlichkeit , Nucz- 
barkeit;  l'iUditè. 

NUTZLOS , (nu$Iod  ) adj.  adv.  Comp.  nittz- 
lofcr.  Sup.  nutzlofefte;  Inutile,  vain  , futile, 
infruttueux,  qui  n'efl  a'oueun  ufage,  qui  ne 
rapporte  rien.  Adv.  inutilement,  ftérilement , 
mjructucuf entent , vainement , futilement.  Uoy. 

• Unnütz. 

NUTZNIESSUNG . ( üluÇmeflung ) (die)  gen. 
der-,  f.  pi.  L'ufage,  la  jowffar.ee.  t'oy. 
Niefabraucb , Nutzung. 

NUTZUNG,  (51u$ting)  (die)  gen.  der-,  pi. 
die  en  ; L'ufage , la  jouiffance;  il.  ufufruit. 
Die  Nutzung  von  etwas  habtn;  avoir  l'ufage, 
le  droit  de  fe  fervir,  de  tirer  profit  d'une 
chofe  dont  la  propriété  ejl  à un  autre  ; it.  le  fruit, 
le  rapport,  le  revenu.  lroy.  Nutzen.  On  appelle. 
Der  kutzungsanfcblag  ; l'évaluation  du  rapport 
de  qch. 

NYMPHE,  Olçmp&e)  (die)  gen.  der-,  pi.  die-n; 
La  Nymphe.  Les  païens  appelaient  air /i  cer- 
taines Divinités  fabuleufrs , qui  félon  tux  liabi- 
toient  les  fleuves,  les  fontaines,  les  bois,  les 
montagnes  & les  prairies. 

~ On  appelle  quelquefois  en  Potfie  Nvmphen, 
Des  je1! nés  filles  ou  femmes  belles  & 'bien  fai- 
tes. On  appelle  familièrement.  Eine  Eandnym- 
phe;  Nymphe  potagère,  une  fille  qui  a des'ma - 
mires  un  peu  nfliques.  On  honore  auffi  du 
titre  Nymphe , les  filles  de  joie. 

Nymphe,  en  Ujlosre  naturelle  fe  dit  Du  pre- 
mier degré  de  mélamorphoft  dans  la  transfor- 
mation des  m/eftes.  i'.  Puppe. 

On  appelle  Nympben  «k  WalT.rlefzen , en 
Anatomie , Veux  petits  ailerons  ot*  parties 
molles  fcf  fpongieujes , qui  fartent  & ava nient 
hors  des  lèvres  de  la  matrice. 
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0(0)  (das)  Lettre  voyelle.  V.  L'snlroiu- 
" ) Ht  on. 

O!  (O)  interj.  Qui  fert  à marquer  diverfes  paj- 
fions,  divers  mouvement  de  l'ame.  O!  oh!  an! 
O Himmel!  o cul!  O d*(s  dis  niinmer  gefche- 
hen  wlre  ! oh  qui  ula  nt  fut  jamais  arrivé  ! 
O dafs  er  doch  hier  w»re  ! ah  ! que  u’efl-il  ici  ! 
OB , ( eb)  conj.  Si.  it.  Que.  Wer  weife  ob  dts 
wahr  ift;  Qui  f ait  fi  cela  tfi  vrai.  & fragt  l'.ch 
ob  ? on  demande  fi  - Ÿ lch  mücbte  gern  wiffen, 
ob  ers  thon  w&rde;  je  voudrois  /avoir  s’il  le 
ferait.  Win  mulj  fehen,  ob  es  uns  anftehe; 
i i faut  voir  fi  cela  «oui  convient.  Es  liegt  uns 
wenig  daran  , ob  ihr  hier  bleibt , oder  ob  ihr 
Weggehet  ; il  nous  importe  peu  que  vous  demeu- 
riez ici , ou  que  vous  vous  en  alitez.  Als  ob 
man  es  nicht  wOfste;  comme  h on  ne  le  fa- 
voit  pas.  Er  thut , als  ob  er  mich  nicht  ken- 
nete  ; il  fait  comme  s'il  ne  me  comoiffoit  pas. 

Ob  , (ob)  Se  met  (auvent  par  conlra&ion  au 
lieu  de  O ben , devant  pluficurs  adjeHifs.  P.  e. 
Obbtmelder , obbenannt  , obberûhrt , obbe- 
fagt  &c.  &c.  fusdit,  Jusmevtionné  ftV.  &c. 
mais  les  bons  auteurs  n’en  font  pas  ujage. 
OB-ACHT,  ( ÛbûdX ) (die)  gen.  der  . . / pi. 
Le  foin.  Seine  Sacbcn  wohl  in  Obacht  nèh- 
tnen  ; prendre  foin  de  fis  affaires.  P.  Acht. 
OBDACH,  (Obtad))  (das)  g en.  des-es,  pl. 
die-dicher-  Il  Je  dit  figur.  d'un  lieu  couvert 
oïl  l'os  ejl  d l'abri  du  ti  mps.  Il  je  dit  auffi  au 
lieu  de  Hcrberge  ; auberge.  Jemindtn  Obdach 
gèben  ; loger  qn,  lui  donner  le  couvert,  l'herbtr- 
ger  : Etwas  unter  Obdach  briegen  ; mettre  qch. 
Sans  un  lieu  couvert.  Ein  Obdach,  eine  Herberge, , 
cin  bedrekter Ort,  un  lieu  couvert,  un  logement, 
un  quartier.  V.  Dach. 

0BEL1SK.  (Obrliéf)  (der)  gen.  des-es,  ni. 
die-e,  deriYachtkègel,  dieSpitzfauie;  L'obé- 
lisque , ejfete  de  pyramide  étroite  & longue , 
faite  d’une  feule  pierre,  & élevée  pour  Jervir 
de  monument  public. 

OBEN , ( obrn  ) adv.  !■  der  Htihe  ; En  haut . 
Weiter  oben  ; plus  haut.  Oben  und  unten  > 
iefjus  & irffous.  Oben  sm  Berge;  au  haut 
de  la  montagne.  Etwas  oben  anfaflen  ; pren- 
dre qch.  par  le  haut.  Oben , in  der  Hühe  ; 
«fouit  Oben  wobnen  ; loger  en  haut.  Dort 
oben;  là  haut.  Oben  auf  dem  Boden  ; Id  haut 
au  grenier.  Von  oben,  von  oben  hèrj  d’en 
haut.  Von  oben  bis  unten  ; du  ou  de  haut  en  bas. 
Von  oben  bernieder  fehen;  regarder  du  haut 
en  bas.  Oben  abnàbmen,  fehneiden;  couper 
par  te  haut.  Oben  an,  datüb-.r;  deffus,  Oben 
sn  firten  ; être  affs  au  haut  bout , avoir  la 
première  place , avoir  le  deffus.  Oben  an  ge- 
ken  ; avoir  la  main,  le  pais.  Oben  an  fteilen; 


donner  la  préférence.  Oben  auf,  oben  daranf  ; au 
defjus,  par  diffus.  Oben  ans,  oben  dutcb; 
par  en  haut , par  le  haut.  Oben  ein  , oben 
drein , oben  drilber,  par  deffus.  Etwas  oben 
drein  gèben  ; donner  qch.  par  deffus  le  marché. 
Oben  nèr , drüber  hin  ; par  deffus.  Von  oben, 
oben  herunter;  d'en  haut.  Obenherein,  oben 
hinein;  par  en  haut.  Oben  bin;  defjus,  par 
défies  ; it.  fur  la  fuverficie  ; it.fig.  négligemment, 
à la  hâte,  fuperficullement , légèrement,  en  gaffant, 
Obenbin  fehen,  durchfehen,  durchblittern  ; par- 
courir , paffer  par  deffus  qch  ; feuilleter.  Etwas 
obenbin  verfertigen  ; faire  qch.  fuperficicilemmt, 
d la  hâte. 

Oben,  Se  met  encore  devant  plufieurs  ver- 
bes & de/igne  toujours  Ce  qui  tfi  haut , élevé, 
au  deffus  des  autres  thofes.  Il  s’exprime  auffi 
en  français  par  Sur,  pour  figmfier  ce  qui  efl 
fur  qch , foit  par  fa  pofition , fait  par  [a  qualité. 
P.  e.  Oben fehwimmen . obenauffehwimnien; 
fur  nager  &c.  &c.  On  dit  auffi.  E«  ift  bereits  oben 
gefagt  worden  ; il  a étidit  ci -deffus.  Es  ift  be- 
reits oben  Erwèhnung  davon  gefehehen  ; on  en 
a déjà  fait  mention  ci-devant  cm  plus  haut. 

DBER  , (cber)  adj.  & adv.  Comp.  Obérer  ; Su- 
per I.  Obetfte;  Il  efl  oppofi  à bas.  Hautfjupi- 
ritur , d’en  haut , de  deffus.  Der  obéré  Theil  ; 
la  partie  fupérieure.  Die  obéré  Stube;  ta 
chambre  de»  haut.  Die  obère  Lippe  ; la  lèvre 
de  deffus,  d'en  haut.  Der  obère  Mühlftein; 
la  meule  de  deffus , la  meule  courante. 

Ober,  fi  gui  fie  auffi  Ce  qui  efl  fur  qch.  pat- 
fa  qualité.,  par  fon  rang.  Haut,  jupérievr , 
majeur,  grand.  Jl  fe  dit  auffi  de  certains  petit 


qui  font  plus  éloignés  de  la  mèr , ou  plus  pro- 
ches de  la  jource  de  quelques  grandes  rivières. 
Ober-Deutïchland;  lahaute  Allemagne.  Ober- 


Egvpten  ; la  haute  Egypte. 

Ober , en  parlant  de  quelques  rivières  fe  dit 
Des  endroits  de  ces  rivières  qui  font  les  plus  pro- 
ches de  leurs  fmertes.  Der  obéré  Rhein , Ober- 


rlatti  de  quelques  rivières  fe  dit 
ces  rivières  qui  font  les  plus  pro- 


Rhein  ; le  haut  Ahin. 

Il  fe  dit  auffi  jubflaniivement. 


Der  Obéré, 


gen.  des-n,  pl.  die  Oberen;  les  fupèrieurt , 
les  chefs.  Der  Oberfte;  le  fupericur , it,  (T. 
milit.J  le  Colonel,  le  meflrede  camp. 

Voici  les  mots  compojès  avec  Ober , félon  Tor- 
dre alphabétique. 

Die  Ober-acht,  (Obérait)  Le  ban  général 


de  l'Empire. 

Der  Ober  admirai,  (Obtrabwiral)  Le  grand 
amiral. 

Der  Ober-alte,  (Obrreltr)  OberSltefie;  Le 
prévit  de  la  communauté , le  maître  juré. 

Das  Ober-amt,  (Obrramt)  Le  bailliage  fupf- 
rieur,  grand  baili.agf,  le  gouvernemint  général, 
fupériiùr.  Der  Ober  amttnann  ; te  grand  bailli 
le  droffart.  Die  Ober-amti-regierutg  ; Tadm:- 
nilh-ation  fupctme  dune  province. 
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Die  Ober-appellatio» , (ôbmipprlïafion)  Der  Oberboromeifter , (Obcrbormarijltr) 

Le  coufeil  Juferieur  des  appels  ; Dis  Ûber-ap-  L'tifpeHcur  des  falines. 
pellationsgericht , Lj  tribunal  des  appels  jupe-  Die  Obtrjûtmâfsigkeit . (0bcrbotraà§it|friO 
rit  us.  Dei  Ober-appellationsgerichu-advocat,  La  fupérionté,  le  droit  feigneurial,  lafouveraineté. 

Prncorotor,  Rathj  L'avocat,  procureur,  coït-  Der  Oberborggraf , (Obrrburgpraf)  Le  pré- 

feiiler  de  tribunal  des  appris,  Jident  de  la  cour  de  juillet  fupérieurt  en  Jio- 

Die  Obef-arche.  (Obemrdjc)  (7'.  de  thajft.)  héme.  It.  te  grand  Sénéchal  ou  Bour grave  en 
Les  cordes  de  dejfus.  Prujfe.  Der  Oberburgvogti  le  grand  châtelain. 

Der  Ober-auditor , (Obrrnubitcr)  L'audi-  Obercommando,  (Obircoramunbc)  P.  Ober- 
teur  g tairai,  juge Jupérieur  delà  juflice  militaire.  beièbl. 

Der  Ober-auiïeher , (Dbrrauffrprr)  L'inten-  Das  Oberconfiftorium,  (Ûbrrconfîfloriutn) 

iant,  ltfnrinltnda.il,  kfurveiUanl  j it.  le diredeur,  Le  cou  fi  flaire  Jupérieur.  Per  Oberconliitorial- 
l'm/piReiir  général.  Der  Oberauffeher  eines  Gym-  rath  i le  conJeilUr  du  confifloire  Jupérieur. 

nalu  ; Le  provifeur  d’un  collège.  Daa  Ober-auf-  Der  Oberconftabier,  (Obtrconfiabltr)  euf 
feher-amt,  l'intendance,  ta  fur  intendance  , la  den  Kricgsrchifïen  ; Le  comniandant  de  l'arttl- 

dirtftion  générale.  Die  Ober  aufïeherinn  ; l'in-  lerie  fur  les  vailjeaux  de  ligne, 

tendante , la  directrice.  _ Die  Oberdcc'ke , (Obrtbtcfc)  Das  Oberbette  ; 

Die  Ober-auflicht , ( Ûbfrauffidjt)  L'inten-  La  couverture, 
dance,  la  furintendance,  la  direftion  générale.  Der  Oberdeiehgraf , (ûbcrbtidjflraf)  Ltfur- 

Der  Oberbaiken , ( Oberbalfrn  ) La  folive  intendant  des  digues  de  la  Province, 
fupérieurt , la  poutre  de  dejfus.  überdentfch  , iobrrbrutCd))  Haut  allemand. 

Der  Oberbavi,  (Obrrbau)  der  l!au  6ber  der  Oberdeutfciland  ; la  haute  Allemagne 
Erde  ; Le  bâtiment  an  dejfus  terre.  Das  Ober-eigenthum , (l5i)<rci.)rnlf}iim)  Le 

Der  Oberbauch,  (Olurbutid))  L.'épigaflre.  domaine  dircil,  droit  domanial.  Der  Ober-ei- 
Der  Oberbaum,  (Oberbaum)  Hauptbaum,  genchumsherr;  te  feigneur  dire SC,  dominant. 
alter  vellkommcner,  ausgewacbfener,  iiberftin-  Der  Ober-einfahrer,  (ûbrrtiufdbrer)  (T.  de 
diger  Baum  ; L'arbre  de  plein  vent,  de  liante  tige.  mine ) Le  premier  viftleur  des  mines. 

Der  Oberbaum  bei  Hafen , Landwèhreo  ; la  Der  Ober-einnèlimer,  (Obcremnebmer)  Le 
barrière  aux  dejfus.  Der  Oberbaum  an  der  Wa-  premier  receveur  des  finances  -,  receveur  général 

genleiter  ; la  branche  fuperieure  de  la  ridelle  des  finances. 

d’une  charrette.  Der  Ober-empfànger,  (Dbrrrmpfdngrr)  Le 

Der  Oberbaumeifter,  (Ûbrrbautndffrr’)  Le  tréforier  général, 
directeur  des  bâtiment,  le  premier  arthitefls.  Das  Oberfafs,  (Obtrfdf)  (T.  de  forg.)  I.a 

Der  Ober-beamte,  (ÛbcrbcaiJlti)  Le  grand  tare  dans  Lt  quelle  Je  recueille  la  fleur  de  mine, 
bailli.  Die  Oberfaule , (Ûbrrfdulr)  (T.  de  mine  J La 

Der  Oberbefèhl , (Obirbefrbi)  L,e  commande-  pierre  calcaire  remplie  de  fable  & mêlée  d'argiiie. 
ment  en  chef,  général.  Der  Oberbefthlihuber  j - Oberfautb,  (Ûberf.uit())  H.  Obervogt. 
le  commandant  en  chef.  Der  Oberfeldherr , (Ûbtrfrlbpcrrj  Le  Géni- 

Dcr  Oberbeicfclvater , (Ûb<rbiicf)(Od(tr)  Le  rat  en  chef  d’une  armée, 
grand  pénitencier.  Die  Obcrilkche,  (Ûbrrflddjf)  L.a  fuperficie, 

Das  Oberbein  t (Obrtbtitp  L*  tout  de  la  lafurfact.  Die  Oberfluche  des  A/drrs;  la  face  ou 
jambe.  It.  V.  Oberbein  ; le  faros  , ganglion.  jurfaceie  la  nier.  Die  Oberfliehe  der  Hand  j le  dos 
Der  Oberbereiter , (Ûbrrbertiter)  Le  pre-  delamam.  DieOberflikcbeeinesWalles;  laplatc- 
mier  écuyer.  forme.  Die  Oberflache  der  Braftwéhre  emes 

Das  über-berg-amt , (Oberbrrflflinf)  Le  tri-  Wailea  ohne  Sebiefsfcharten  ; la  barbette.  Die 
bunalfupirieur  des  mines.  Der  Oberberg-amts-  glafurte  Oberflache  des  Porcelanteiges;  ta  cou- 
verwaiter;  le  premier  greffier  des  mines.  Der  verte  de  la  porceilaine.  Die  Oberfliehe  der  Schie- 

Ober-bcrg-bauptmann,  Ober-berg-direftor;  ferfchichten  •,  la  ceûi  d'ardofies..  On  appelle  en 

- {'intendant  général , Jurmtenàant  des  mines.  T.  de  mine  Die  Oberfliehe,  der  Theil  eines 

Das  Oberbett,  (ûbrrbrtt)  Deckbett;  Le  lit  Flôiea,  welcher  in  die  Oberfliehe  der  Krde 
de  dejfus,  lacouverture.  oder  zu  Tage  ausgeht  ; la  tête  de  veine  qui  pa- 

Die  Oberheute , (Dbrrbrufr)  die  obéré  Hïlfte  roit  à la  Jurfaee  de  la  ierrt. 
einer  Beuteoder  eines koliernen  Bienenitockes;  Das  Oberforft-smt/lDbtrforflamt)  Ljtgruerit 
Le  haut  d'une  ruche.  ougrairie.  Der  Oberfbrfter;  le  premier  foreflier. 

Das  Oberbleeh,  (jDbrrblfcb  ) La  plaque  Jupê-  Der  Oberforftmeifterj  le  grand  maître  des  taux 
rieure  de  fer  blanc.  & forêts. 

Die  Oberbiinde,  (Obtrblmbr)  das  oberfte  Der  Oberfreigrkfe,  (Ûbrrfrriijrife)  Ceflainfi 
Sdgel  an  der  Bogftenge  ; La  voile  de  perroquet,  de  qu'on  appelle  dans  qqs  prov.  le  directeur  de  la  cour 

beaupré.  Die  Oberblindfterge;  le  tourmm.,n.  criminelle. 

Der 
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Der  Oberfi'Js,  (Obtrfuji)  der  obéré  Theil 
des  t'ùfses  nach  dem  Deine  zu  ; Le  coude-pied. 
It.  Dev  obéré  Tlieil  des  unteren  oder  Plattfû- 
fses,  der  Ouerrifs;  la  larj't. 

Das  Obergebtrge  , ( Oi'trgtMrg»)  Les  plus 
hautes  montagnes.  Obergebirgifch  ; adj.  & adv. 
des  plus  hautes  montages. 

Das  Obergericbt , (ûbtrgtricftt)  Oberhûfge- 
richt  ; La  cour  de  juillet  fupirieure  , la  hauts 
juftice  ; it.  la  tour  Jbuvtraint , le  confeil  J ouvrrahu 
Die  Obergerichte  ; tes  figes  prifidiaux.  Ober- 
und  Untergerichte  ; haute  fs  baffe  jujlice.  Ei- 
ne  Lehnsherrfchaft  mit  Ober  - und  Unterge- 
ricliten  ; une  Jtignturtt  fuzeraine . Diefer  herr 
bat  suf  feincn  üütern  die  Ober-  und  Unter- 
gerichte  ; ce  feignent  a dans  fes  terres  haute , 
moyenne  & baffe  jujlice.  Der  Kijnig  ift  im 
Obergerichte  j le  fiofejl  fiant  en  fou  Lt  de  jujlice. 
Der  Obcrgerieh  slierr;  le  haut  ptflitier. 

Das  Obergefchofs , (Obtrgtfdji'Èi  , das  obéré 
Gefcholi  eines  Haufes  ; Le  premier  étage  d'une 
maifon. 

Ûbergefchühe , (Ù6crgrfd)il&t)  Voy.  Obcr- 
Ièder. 

Der  Obergefell  , (Ol'trqtftlT)  Le  premier , le 
maître  garçon  ; il.  (T.  de  pspet.  ) le  gouverneur. 

Das  Obergefuns,  (Ûb»rgc|imd)  derKranZ; 
La  corniche. 

Der  Obergefpann,  (Ot’trgtfpanil)  Le  Palatin 
Jupérieur  d'Hongrie. 

Die  Obergewait , ( Ot’trgcnjalf)  1.' autorité 
f*pr(nie,laJouvrr.vneti,jbuceraiue  puijjance.  Die 
Obergewait  des  Kbnigs  in  England  in  geiftli- 
elien  Dingcn  ; ta  juprémalie  du  km  d' Angleterre 
en  matières  fpint  .elles.  Der  Obergewaltiger  ; 
le  grand  prévit  d’armée , de  le  tonnélablie. 

Das  Obergewèhr , (Ût>«9«»rt)r)  Us  armes, 
les  fitf.ls. 

Der  Obergnrt  . Obergürtel , ( 01  rrgurt  ; 
Obcrgiuftl)  Ijs  ceinture  de  deffts. 

Oberbalb,  (obtrftalb)  adv.  D'enhcmt.  y.  Ober. 

Die  Oberhand,  (Ôbrrbanb  ) (T.  i'Anat.) 
die  Handwur/.e!  ; La  carpe  ; it.  le  deffus  de  la 
main.  On  appelle  four.  Die  Oberhand;  le  def- 
fus. Die  Oberhand  bchalten  , bekommcn  ; 
avoir  le  deffus  , l'emporter  fur  qn. . avoir  l'a- 
vantage i it.  gagner,  remporter  la  victoire,  vam- 
ere , triompher.  Der  Feind  hat  die  Oberband 
behalteo  ; l'ennemi  a eu  le  deffus , il  a eu  l'avan- 
tage du  coMiat.  On  appelle  auffi  Oberhand, 
l e haut  du  pavi , la  main , te  pas,  laprifeance , 
la  prééminence. 

Das  Obcrhaupt,  (Ô&erbaupO  (T  cTAnat.) 
Le  haut  de  la  tête  ; it.fgur,  U chef.  Das  Ober- 
liaupt  der  Kirclie;  le  chef  de  l'Eglife. 

Das  Obcrhaus,  (DbcrbauS)  der  oberfte 
Theil  eines  Haufes  ; Le  deffus , le  haut  d’une 
maifon.  Das  Oberhaus  im  englifchen  Parla- 
ment  ; la  chambre  haute,  Ut  chambre  desfeignsurs. 


Die  Oberhaut,  (Ûbrr&aut)  das  Oberhlut- 
lein  ; L’épiderme , la  jury  eau. 

Das  Oberhetnde,  (Obcrtsemfce)  fa  chemife 
de  diffus.  Ein  haibes  Oberhemde  ; une  demi- che- 
mife de  ieffits. 

Der  Obérherr,  fObrrfiîrr)  Le  fouverain , le 
Prince,  le  maître,  le  Jupérieur.  Erbelïehlt  als 
Oberherr  ; il  commande fouverainemmt,  en  maître. 
Oberherrlith;  adj.  bS  adv.  Souverain , feigneu- 
rial  ; adv.fouvercunement,  feigneurialemenl.  Die 
Oberben-hchkcit  , Oberhcrrlehaft  ; la  fouve- 
rainelé,  la  fupériorité,  la  primauté , la  Jeigntu- 
rie , la  domination.  Die  Oberherri'ciiaft  ha- 
ben  ; gouverner , dominer  en  maître  avoir  la 
Jouveraineté.  • 

Der  Oberhimmel  , (ûberbimntft)  Le  ciel 
empyrée  ou  l’etttpirée. 

Der  Oberhûf , ( Dbcrf)of)  lu 1 cour  fupirieure. 

Das  Oberhôfgei  icht , ;Ùb<rt:of|cnd}t)  La 
cour  ie  jujlice  fupirieure , le  confeil Jouvei'am. 

Der  Oberhftfmarfchall , (Ojfrl)c  tiuerid)dB) 
Le  grand  maréchal  de  la  cour. 

Der  OberhAfmeifter , < Ût  rbofmeid  »>  ) Le 
grand  maître  de  la  cour.  Die  Oberhf  fmei- 
fterinn;  la  grande  inaî.reffe  de  la  cour. 

Der  Oberh * fprèdiger , ( Ûbir^of.rtb.gtr)  Le 
premier  prédicateur  ai  la  cour. 

Der  OberhôfricI  ter , (Ûbcrbofr;{I)î<r)  Le  ju- 
ge de  la  cour  Jupérieure  de  jujlice.  Pubftlicher 
Oberht.frichter  ; auditeur  de  la  chambre  d Honte , 
auditeur  de  la  chambre  ayofolique. 

Das  Oberholz,  (Cher  bel))  (T.  foreft.)  Le 
bois  de  haute  futaie  ; it.  le  branchage. 

Das  OberiiTittcn-amt , (ÛbtrbùtrtnamD  Le 
tribunal  des  J'ondiries.  Der  Oberhïmennteifter; 
le  furintevdant  des  fonderies.  Der  Oberhiltien- 
vervi  alter  ; le  directeur  des  fonderies. 

Die  Ober-jagd , (Ûbtrjagt»)  die  hûhe  Jagd  ; 
La  haute  chajjt. 

Der  Ober-jiger , (Ober jdgtr)  Lt  premier  ve- 
neur. Der  Obéi  jagermeifter;  le  grand  veneur. 

Die  Oberkamtner , (Obtrfümm  r;  La  cham- 
bre d’enkaut , de  deffus.  11.  Die  Oberkammcr 
im  Parlamente  ; la  chambre  haute  , ta  grande 
chambre. 

Der  Oberkammcrer , (Ûbtrfdnuticrtv  ) Le 
grand  camérier. 

Der  Oberkatnmerhen- , ( ûb<rf amratrbtrr ) 
fj  grand  chambellan. 

Der  Oberkeliner,  (ÛbtrftOtur)  Le  premier 
formnelier , maître  des  caves. 

Der  Oberkiefer,  Oberkinnbacken , CÛl’trtie» 
fer , Obtrlinnbocftn)  La  mâchoire,  mandibule 
fiepériewre. 

DerOberkirihenmtli,(Ûb<i  fir«S)onrntb  Ober- 
confiftorialrath  ; Le  confeWtr  du  Ccnfifoire  fu- 
pintur.  It.  Daa  Ubercotiùftorium  ; le  lOifjjhire 
Jupérieur.  ^ 
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Die  Oberklane  , (Ûbtrfiaut)  (T.  de  chaffi) 
L'ergot,  l'épéron. 

Dus  Oberkleid,  (OÈerflcib)  Le  jufle-au- corps; 
it.  le  furtmt,  vilement  de  dejtus. 

Dcr  Oberknecht , (Ûbtrfntdjt)  Le  maitre  va- 
let, maître  g arçon. 

Der  Oberkniter , (Ôbrrfntftr)  (T.  de  bou- 
lang.J  Le  garçon  boulanger , le  mitron  ; il.  (T. 
dtyjfcl.  j le  gouverneur. 

Der  Oberkopf,  (Ûberfopf)  Le  haut  de  la 
tlle. 

Der  Ober-  kriegs-eommifliriu»,  (Obirfrirgd» 
tommifTariud)  Le  premier  commiffdire des  guer- 
res , le  commiffdire  ordonnateur. 

. Der  Oberkiichenmeifter,  (Dbrrfùd)<nrmi|trr) 
Legrand  maître  de  la  eiuline  , le  grand  queux. 

Der  Oberklifter,  (ûberfûfftr)  Le  premier 
enargu.ii.tr. 

Dm  Oberland,  (Oberlatib)  Le  haut  pays, 
partie  haute  d'une  province.  Der  Oberlindbau- 
direi'tor  ; le  premier  directeur  des  bâti  mens  dans 
les  provinces.  Der  Oberiindbaamcilier  ; le  pre- 
mier architecte.  Der  Oberllnder  ; qui  ejl  du  Itaut 
pays.  OberlUdifch  ; adj.  & acte,  qui  ejl  du 
haut  pays. 

Die  Oberlift , (Obrrlafl)  (T.  de  marine ) La 
Jurcharge.  Oberlaftig  ; adj.  & adv.  J urchargt . 

DerOberitaf,  (Ûbcrfillf)  (T.  de  manne) 
Le  pont , U tillac.  Der  Oberlauf  zwifehen  dem 
Vorder-  und  Hintermift  j ; ta  belle,  embelle. 

Die  Oberlàuterung,  (pberlàu(trunâ)  (T.  de 
I irai.)  L’étlairciffimenl fécond. 

Du  Oberlédcr  , ( Db'rlrbrr  ) L'empeigne 
de  foalter.  Dm  ObcrlMer  zu  einem  T'ir 
Sehuhen  zofehneiden } lever  une  paire  ,d' em- 
peignes. 

Die  Oberlefze , ( Ofxrlrfjr  ) La  lèvre  fupi- 
rieure.  II.  y.  Hafenfcharte. 

Dm  Oberlehen  , (Ûbtrlebrn)  Le  fief  domi- 
nant. Der  Oberlebnsherr  ; le  feigneur  fuzeram, 
thef-Jeigneur,  chef -fuzeram.  Die  Oberlehna- 
herrichaft  ; la  Juzrraineté. 

Der  Obcrleib , (Oberleib)  La  partie  Jupl- 
rieure  Au  corps , le  haut  du  corps. 

Die  Oberleine , (DberleinO  (T.  de  chaffe) 
La  corde  jupérieurt. 

Oberlippe,  (Obtrlippr)  y.  Oberlefee. 

Die  Oeerluft , (ÛbrrUift;  La  haute  région  de 
l'air,  ta  région  Jupérieurt  de  l'air. 

Die  Obermacht , (Obtnnadjf ) Las  puiffance 
fupirteure , le  pouvoir  abfoiu  ; it.  la  primauté , 
la  fupérorité.  y.  Obergewalt  & Übermaehc. 

Der  Obermann,  (Ûbermanit)  l.e  maître,  le 
fupéneur.  On  dit  famil.  Er  bat  feïnen  Ober- 
enatitt  gefnndeo  ; il  a trouvé Jbn  maître.  Ober- 
«nann  , fe  dit  aujji  au  lieu  de  Schiedsricbter  ; 
t arbitre. 

Der  Obermirfchall,  JÛbtrmarfdjaBj  Le  grand 
maréchal. 


Der  Obertnaft,  (jDbtrmafî)  Le  hunier,  le 
grand  mdt. 

Das  Obermaul , (Obirmauf)  La  mâchoire 
fiepérieure. 

. Obermeierding , ( ôbtrnttitrbinfl  ) La 
juftice  fupérieure  des  métairies. 

Der  Obermeifter,  (ûbrrmrifltr)  Gefcliwôr- 
ner  bei  einem  Handwerke;  l.e  juré.  Die  ge- 
fchwOrnen  Obermcifter;  tes  maîtres  jurés. 
It.  Der  Obenurifter  einer  Zunft,  der  die  bab- 
ne  in  Verwahrung  liât  J le  bâtonnier.  Der 
Obermeifter  anf  Schiffen  ; le  chirurgien  major 
d'un  vaiffeau. 

Die  Obcrmlihle,  (Dbtrrmjfilf)  Le  moulin  fu- 
pineur.  Der  ObernUihl-infpeftor  ; le  premier 
infpefleur  des  moulins.  Der  Obérai  Lihlrneifter  J 
/«  grand  maître  des  moulins. 

Der  Ober-oflizier , (0b<rr>(fijtrr)  L'officier  de 
F état  major.  Die  Ober-offiziers  ; les  officiers 
fupérieurs. 

Der  Oberpfarrer,  OberprWiger,  (ûberpfar* 
rrr , Dbrrprcbiier)  Le  pienuer  pajleur. 

Oberpikier,  Oberpiquear,  (Ûberpificr,  Obtr< 
piqueur)  Le  premier  p.queur. 

Der  Oberpolizcianeiller,  (Obtrpolijem(i(f(r) 
Le  lieutenant  général  de  police. 

Der  Oberpoitmeifter , (Oberpo fînteifîer)  Le 
grand  maître  des  pojles. 

Der  Obcrprirllcr,  (£)b<rprir|?tr)  T.'archiprt- 
tre;  it.  le  pontife.  Dis  Oberpriefterthum  ; te 
pontificat. 

Das  Oberrecht , (Oberr(d)f)  Le  droit  de  fou- 
verain  . la  fouveraineti. 

Der  Oberrentmeifter,  (ûbrrrcttlmrifîfr)  Le 
furintendant  des  finances  , grand  trèjorier  de 
l’épargne. 

Der  Oberrichter,  ODbtrricbtrr)  l.e  juge  fit- 
périeur.  le  haut  jujluùr.  Oberricbtcrlich  ; adj  bd 
adv.  Jeigneur  ta! feigneur  taie  meta  , en  juge  ju- 
périeur. 

Die  Oberrinde,  (Obrrrinbr)  I-'écorce  Jupé- 
rieure j il.  la  crotte  de  deffus. 

Der  Oberrock , (Obrrretf)  Überrock  ; Le 
furtoul , it.  la  jupe  de  deffus. 

DerOberfatz,  (ÛbrrfnÇ)  (T.  de  Logique)  L.a 
majeure. 

Die  Oberfchâr,  (Obfrfdjaar)  (T.  de  mine ) Le 
refie  de  mine  à exploiter. 

Der  Oberfehenk,  (£>btrfd>tnf  ) Ij  grand 
échanfon. 

Der  Oberfchenkel , (Ûlxrfdjrafrl)  la  cuifife. 
Der  Oberfi  kiedsgnardein , (Ût’frfd)ie‘  dquar. 
brin)  ( T.  de  mine)  Le  premier  effayeur  de  fon- 
deries. 

Der  Oberfehiedairinn , ( £H’trf($i>bdiitann  ) 

Le  Jur-arbitre. 

Dis  Oberfchiff-atn  , (Ûi'fll'cfciffainir)  L'a- 
mirauté. 
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Commif-nicke!  ; une  file  de  joit.  Eiu  Schmutl- 
nickel.  Saunickel  ; uae/alope. 

N1CKEN,  (nicfen)  r.  n.  Ich  nickc-nikte, 
i.  h.  genikt;  imper,  nickej  cligner  des  peux. 
Mit  rf-rn  Kopf  nicken  ; faire  fgne  de  la  tête. 
Ein  i’Wrd  . du  im  Gehen  mit  ûem  Kopfe  nikt; 
un  cheval  boiteux  d'oreilles.  Nicken,  lignifie  fig. 
fommeiUer  Haut  ajjis , branler , baiffer  la  tète 
en  JommeillanL 

NIE,  NIEMALS,  (nitf  niemald)  adv.de temps; 
jamais,  en  aucun  temps.  Daa  habe  ich  nie, 
niemaien  gebort  ; je  n’ai  jamais  mu  dire  cela. 
Es  vergehet  nie,  niemaU  ein  Tag,  dais  nicht  - ; 
il  ne  fe  pajfe  jamais  un  jour  qui  - . Nie  ift 
ein  Künig  grôlsraüthiger  gevrèien  ; jamais 
Roi  lie  fut  plus  généreux. 

NI  ED  EN  , HIENiEDEN,  (nirbtn,  (mnitbrn) 
adv.  Ici -bas.  Darnicden  ; là- bas ; ( peu  uf.  ) 
Voy.  Unten. 

NIEDER,  ( nirbrr  ) adj.  & adv.  Camp.  Niede- 
rer  ou  niedrerj  Siperl.  niederfte;  lias,  qui  a 
peu  de  hauteur.  lions  ce  fins  il  fe  dit  au  lieu 
de  Niedrie.  Il  ftgnifie  plus  ordinairement , lias, 
vil  & mépnjabtc  ; il.  ce  qui  ejl  inférieur  & de 
moindre  dignité.  Ein  niederér  Verdacht  ; un 
Joupfon  bas.  Die  hohe  und  niedere  fierichts- 
barkeit  ; la  haute  & la  baffe  juflice.  fft  fe  dit 
aufft  JubJlantivement.  Hone  und  Niedere  ; les 
grands  <ÿ  les  petits , c.  a.  d.  les  perjonnts  de 
qualité  & le  peuple.  Auf  und  nieder  ; haut 
<ÿ  bas.  In  der  Stube  anf  und  nieder  fcazie- 
ren;  fe  promener  dans  la  chambre.  Auf  und 
nieder  gehen  ; monter  & défendre.  Nieder 
mit  ihm  in  den  Staub!  qu’on  b, tende  fur  la 
poujfière  ! Nieder  ; Je  met  devant  plufieurs  mots 
& marque  toujours  un  mouvement  de  haut  en  bas, 
dont  voici  les  plus  ujUts. 

Niederbeugen  , (mrtxrbrugen)  ou  niederbie- 
en,  v.  a.  Baiffer,  abaifjer,  courber.  Voy. 
eugen  ou  biegen.  Sicb  niederbeugen  ; je 
baiffer.  Je  courber. 

Du  Niederbord,  (-Sîieterborb  > {T.  de  ma- 
rine, j Le  bas  - bord , bâbord. 

Niedcrbrechen , ( nicferbrrtfjtn  1 v.  a.  irr, 
Abattre  , démolir,  V.  Brechen , abbrechen. 

Niederbrennen  , (nie&erbrrnnm)  v.  a.  fÿn. 
irr.  Brûler  de  fond  en  comble  , réduire  en 
cendres,  mettre  en  cendres.  V.  Brennen. 

Nieder büchfen  , ( 3îrebrrbild)f.n  ) v.  a.  Ca- 
narder , tuer  d'un  coup  d'arquebufi.  Voy.  Nie- 
detfrhiefi'en. 

Niederbiicken.  (nirbrrbùrftn)  ("fi  ch)  Se  baij- 
fir,  s'incliner,  fe  baiffer  a terre.  V.  Bücken. 

NiederbQgeln , ( n.fbcrbùgrln  ) v.  a.  Die 
Kahte  niederbugeln  i i Paffer  le  carreau  fur  lis 
coutures , rabattre  les  coutures.  Dea  Kopf  und 
Kand  eines  Hute*  niederb&geln  ; abattre  la  for- 
me, les  bords  d'un  chapeau.  V.  bûgtln. 

Tosi.  II. 


Niederdeutfch,  (nirberbeutfef))  adj.  & adv. 
Bas-allemand.  Ein  Niedcrdeutfciier;  un  bas- 
allemand.  Nicderdeutfchland  ; la  Baffe- Alle- 
magne. 

Niederdrücken , ( nirberfrûifrn)  f.  a.  V. 
Drückcn;  i’reffer , ferrer,  affaijfcr,  accabler, 
fouler,  déprimer,  opprimer,  abttiffer,  ajlom- 
mer,  faire  pencher.  Die  Niederarückung; 
I.'affion  de  .. . i;.  la  prejjion , l'abaijjement , la 
dlprejfon.  I'.  Unterui  ùikung. 

Niederducken  , ( nitirrbucf en  ) ( Sich  ) v. 
r.  Sich  klein  machen , zufamineisziehen  ; .V» 
blottir,  s’accroupir,  Voy.  Ducken. 

Die  Nieder-  Elbe,  ( 3îietcrrli>e)  Die  untere 
Gègend  der  Elbe;  Ijc  bas  - Elbe. 

I5er  Nieder- Elfal's,  (3}icbcrd|ag)  fus  bafft- 
Alface. 

NUderfahren,  (nicbtrfabrcn  ) v a.  irr.  Im 
Fakren  umwerfen,  frètent  Rtnveuftr  qn.  en 
le  heurtant , fait  par  la  voiture,  fait  par  les 
chevaux,  lt.  comme  v.  n.  avec  l'auxil.  lèyn, 
Defcendre.  Voy.  Fahren.  Die  Nicderfahrt;  la 
dejce.te 

Niederfallen,  (nirtrrfûUrn)  t'.  n.irr.  V.  Fal- 
len  ; Tomber , tire  porté  de  haut  en  bas  par 
fon  propre  poids,  choir,  s'abattre.  Der  Than 
ift  medergefsllen  ; ta  rojée  ejl  tombée.  Lar.gelang 
auf  gerader  Erde  nit  deriallen  ; tomber  de  fou 
haut , de  fa  hauteur  Vor  einem  niederfa.len  ; 
Je  profierner  devant  qn.  On  dit  en  T.  de  chejj'e  : 
Die  Rebbilner  find  da  r.icdrrgefallen,  haben  lich 
hier  gefezt;  tes  perdrix  Je  Jcnt  remifes  ici.  Du 
Niederfallen  ; l'abaijjement,  projl/rncnient.  Dal 
Nicderfallen  der  Rebnüncr;  la  remift  des  perdrix. 

Niederftiegen  , ( mcbtrfiicijrn  ) v.n.  Voler  en 
bas.  V.  Fliegen. 

Der  Niedèrgang , ( ÎRirberçano  ) J.  pl. 

L'occident,  oue/l,  le  couchant,  le  coucher  Jt<  foleil. 
Gégen  den  Niedergangj  t'crJ  Vocadcd.  Die 
Stadt  liegtgègen  Niedergangj  la  ville  regarde 
r occident.  Bey  N iedergang  der  Sonne  ; a joie  il 
couchant.  Nach  N iedergang  der  Sonnen  J après 
Joleil  couché.  Zwifçben  Auf- and  Niedergangj 
entre  deux  Joleiis.  Vom  Aufgange  bis  zuen 
Niedergange  J du  levant  jujquau  couchant. 

Niedergebogen , ( nici'rriirbüflrn)  adj.  fef 
adv.  Baiffé , courbé.  V.  Niederbeugen. 

Niedcrgebflckt,  (nirbcrarbùtfr  ) adj.  & adv. 
Baiffé.  V.  Bücken. 

Niedergehen , (nirbergebin)  v.-n.  irr.  (peu 
uf)  y.  Gehen,  herabfteigen , binuntergehtnj 
defcendre.  ImZimmerauf  und  nieder  ' mieux 
auf  und  ab  > gehen  ; Je  promener  dans  la  cham- 
bre. On  dit  euffi  pop.  Die  Sonne  geht  nie- 
der J le  Joleil  décliné , le  jour  tombe. 

Da«  Niedergeiicnt,  ( 3!ir£>trgeri$t)  La 
baffe- jufliee. 

Niedergefcblagen , ( nirCtrjrfdjtagru  ) Voy. 
Niederfelilagen., 
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Niedcrgefchrieben , (ntifcrrgcfdjnrbrn)  Foy. 
Niederfehreiben. 

Niederbalten  , (mcSrr&altrn  ) v.  a.  irr.  Te- 
nir bas.  F.  Halten. 

Niederhangen,  ( nitîXtfMngcn)  v.  n.  irr. 
Pt", ire  , s'avaler.  Niederhangende  Barken , 
Ohten,  les  jo  ie s,  oreilles  avalées.  F.  Manger. 

Niederhauchen,  (m<£)c r(j n)  Niederiiat- 
chrln  F.  Niederhocken. 

Niederhauen  , ( nicCttr&atifn  ) v.  a.  irr.  V. 

H »i:ra , niedermtchtn,  umbringen;  Maf- 
facrer , tuer  à coups  de  faire . pafer  au  fl 
de  l'épée.  Ailes  niederhauen  ; faire  main  baffe 
fur  l'emtmi  ; ne  faire  quartier  d prrfonne. 
Baume  niederhauen,  fallén  ; abattre  dis  ar- 
bres. Das  Niederhauen  ; l'affion  de ... . 

Niederhocken  . ( ntct'erljoiicii  ) n.  n.  Sich 
auf  die  Ferfen  niederi.'ûra  ; S’accroupir,  Je 
mettre  tout  en  un  tas , Je  blottir,  F.  Hocken. 
Dat  Niederhocken  ; l'accroupifliment. 

Niederholder,  (9}ic6<r&olOtr)  Niederholun- 
de'.  V ou.  Attich. 

Das  Niederholz,  ( 3liebtrf;elj  ) Untcrholzj 
I.e  tailbs. 

Die  Niederjagd,  (SRitherjagh)  Die  kleine 
Jogd;  Ijs  peine  chaffe. 

Niederkippen,  i.5fil£f  erfippen)  tr.  ».  avec  faux. 
haben.  Kip,  end  niedeiiinken  ; tomber  en  pen- 
chant d'un  cité  ; il.  v.  a.  Reevcrjer.  P-  Ki|  pen. 

Niederklappen.  (nirberfloppen)  v.  a.  Die 
Klype  niederlalTen  ; Maître,  F Klappen. 

Das  Niederkleid,  OîieC'rrfldO)  Unterkleid; 
Le  liant  de  chauffes. 

Niederklopfen,  ( meberffcpfcn  ) v.  a.  F. 
Klopfen.  Die  Nahte  niederklopfen  ; Rabattre 
les  coutures  i it.  en  T.  d'imprimerie.  Die  in  der 
Form  ber  vorftehenden  liuehftaben  niederklo- 
pfen  p tiquer , pajfer  le  taq  ioir  fur  une  forme. 

Kiederkriien , ^mrtfrfmcn>  v.  n.  Sich  iniend 
niederlafien  ; .Viig.  noudter , Je  mettre  d g t- 
noux.  F.  Knicn. 

Niederkohlen , (nitberfr^itn)  v.  a.  ( T.  de 
charbon  j RH, tire  en  charbons  ; it.  comme  v.  K. 
avec  l'auxd.  fcyp  \ Je  réduire  en  charbons. 

Nicderkommen,  ( nitbrrfemimu  ) v.  ».  irr. 
Entbunden  werden  J Moucher,  fs  délivrer  d'un 
enfant,  enfanter.  Sieift  glikklich  niedergekom- 
men;  elle  s’ejl  délivrée  neureu/emer.t.  vor  d«r 
Zeit  niederkommen  ; faire  une  fauffe  couche, 
accoucher  avant  terme,  avorter.  F.  Kotmnen. 

Die  Niedcrkunft , ( iWirbtrfuitff  ) J.  pl.  Die 
Enttindurg  i /.  accouchement , la  délivrance, 
l'enfantement.  Die  unzeitige  Niederkunfc  ; la 
fau/Je  couche. 

Die  Nlederlage,  ( ÎRitbrrldge  ) Il  ne  fe  dit 
que  f purement.  Die  Niederlage  der  Funde  ; ta 
défaite  des  ennemis , la  déroute.  Eine  grètfse 
Niederlage  erleiden;  effuyer  une  grande  défai- 
te, faire  une  grande  perte.  ■ . 


Niederlage,  fiinife  aujji  Le  dépôt,  lieu  0* 
l'on  dépi.jc  qch  ; it.  lé  magazin,  lira  où  l’on  garde 
01  l'on  J'erre  hu  amas  de  marchand  f es  en  oe  pro- 
filions. Die  Niederlags-Gerechtigkelt  ; le  droit 
d'étape , de  magazin,  de  douane.  Eine  Nie- 
derlagsfiadt;  U te  vide  d'entrepôt.  DerNieder- 
llgcr  ; c'ejl  amji  qu'on  appelle  dans  qqs.  prou, 
les  greffiers,  marchands  groffers. 

Das  Niederland,  (Sliepcriant1)  Le  pays  bas. 
On  appelle  en  plur.  Die  Niederlande  ; les  pays- 
bas  , les  dix-Jept  Provinces  de  Pays  - bas , ht 
qui  ej.  connu  fous  le  nom  des  Pays  - bas  Fr  an- 
pots  , Pays- bas  Ejpagno'.s  eu  Hutrichn ns  & les 
Provinces  unies  ou  la  Hoiiandc.  Der  Nieder- 
. litïder;  le  F.amand , it.  te  Hollandais,  le  Battre. 
Niederl&ndifch  ; ad,’.  & adv.  zu  den  Nieder- 
landcn  gchbrig  ; du  pays  bas,  des  pays  bas, 
flamand , hotiaiidois. 

Niederlafien , ( nicbcrlajiVn  ) v.  a.  irr.  Fou. 
Lafien  ; Defcrndre,  ôter  d'un  lieu  haut,  mettre 
plus  bas.  Foy.  Herunter  lafi'en  ; Il  flgnifle 
cr  [ti  ihljjt  r , abaijfer , mettre  plus  bas.  Die 
Scgel  niederlafien  ; abaiffer  les  voiles,  caler  lis 
toiles.  Die  Flagge  niederlalTen  ; baiffer  pavillon. 

On  dit  aujft  : Sich  niederlafien,  nch  fetzen  ; 
t'effeoir,  prendre  place.  Wollet  ibr  euch  niclit 
niederlafien;  vous  plait-il  de  vous  ajjtoir.  Nach- 
dèin  man  iicli  allerfcite  niedergelaflèn  hutte  ; 
après  que  chacun  eut  pris  plac*.  Il  fe  dit  aufjt 
des  oijeaux , & flgnifie  Se  percher. 

On  dit  encore  : Sien  liSusIicli  niederlafien  ; 
s'établir,  fe  fixer,  s'habituer  , fixer  fa  demeure, 
établir  fon  domicile  en  un  bru.  D»s  Niederlaf- 
fen.  dicNiederlaffung;  l'établiffemcrt. 

Niedcrlègen , (nitDtrlfacn)  v.  a.  F.  Lègen  ; 
Pofer,  placer , mettre  bas , mettre  à terre  ; it. 
étendre  par  terre.  Seine  Riirde  niedcrlègen  ; 
mettre  (ms  fa  charge,  Je  décharger  de  fon  far- 
deau. Die  Waffen  niedcrlègen,  Frieden  irn- 
chen  ; pofer  les  aimes , fan  e la  paix.  Der 
i’iatzrègcn  lègt  dasGetreide  nieder;  les  gran- 
des pluies  vtrjevi  les  bleds.  DenWeinftock  nie- 
derlègcn  ; Urrafftr  la  figue. 

Niedcrlègen , fignife  aujji  Ins  Bette  brin- 
gen  ; coucher,  mettre  au  lit.  It.  Sich  niederlè- 
g*n  ; Je  coucher,  fe  mettre  eu  lit.  Jt.  Sich  nie- 
derlègen,  bettliigerig  werden  ; tomber  malade. 

O»  dit  figur.  Ein  Anit , eine  lîedienung 
niederlègen  ; réftgner  une  charge  , fe  démettre 
de  fon  emploi,  renoncer  à une  charge.  Die  Kro. 
ne  niedcrlègen  ; abdiquer  la  couronne. 

Niederlègen , f gaffe  aufft  Mettre  en  dépôt. 
Ein  Tefîament , einé  Stunme  Geldes  bei  Ge- 
rieht  niederlègen  ; dépofer  un  tcflamrnt , cou- 
flgr.er,  mettre  certaines  jommes  en  dépôt  entre  les 
mains  de  la  juflice.  Das  Geld  mnfs  bei  einern 
Wechsler  zu  Hamburg  niedergelègt  werden  ; 
il  faut  que  la  fournie  fait  dépôf  è chez  un  ban- 
quier d Hambourg.  Das  Niederlègen,  dieNie- 
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derlègung  ; r dfiïot:  de  pofer  ; T/f.  V abdication , 
le  dépit,  U réfignttion  ; il.  la  Coiifigiiation. 

Niederliegen , ( mtftrlltgrn  ) v.  «.  irr.  Voy. 
Liegen  ; Coucher  bas , pencher  ; il-  être  couché, 
lire  nu  lit',  it.  fig.  rire  malade.  I'.  Damicder. 

Niedermachen , ( mf£'crmad)<n  ) Il  ne  Je  dit 
que  figur.  & figmfie  Tuer  , ajjkmmtr , uiajfa- 
crtr , défaire,  faire  main  baffe.  Das  Kieder- 
maclten,  die  Niedermachung;  le  majjctcre,  la 
défaite,  Voy.  Alachen. 

Niedermetzein . (nicDtrmc$;!n)  v.  a.  Mqffa- 
crer , tuer.  V.  Metzeln.  Das  Niedermetzeîn. 
dieNiederraetzelung;  le  nujjacre , la  tuerie,  le 
carnage  ; it.  la  boucherie. 

Niederreiflen,  (nieberreiffert)  v.a.irr.  Voy. 
ReilTen,  Zu  Uodeti  werfen  ; ffeter  bas , met- 
tre à bas  , jeter  par  terre , abattre.  Ein  Ge- 
baude  niederreiflen  ; démolir , abattre,  détruire 
un  édifice.  Ein  Gemauer  niederreiflen;  de  ma- 
çonner nu  mur.  Et  liât  den  Zelin  um  feinen 
Garten  niederreiflen  iaflen  ; il  a fait  déclore  fon 
jardin.  Die  Ringmsuem  einer  Stadt  nieder- 
reiflen  ; démanteler,  démolir  Us  murailles  d'une 
ville.  Ein  Haut  von  Grund  aus  niederreiflen  ; 
râler  une  maifon  rez  pieds , rts  terre.  Die 
NiederreifluDg.  das  Niederreiflen;  l'abattis,  la 
démolition , defiruHion  , le  renverfenieut , ra- 
fement. 

Niederreiten  , (nifbtrrciten)  ti.  a.  irr.  Voy. 
Reites.  lm  Heiten  einen  zu  Boden  trèten  ; 
Renverfer  an.  arec  un  cheval , en  courant  à che- 
val. Dus  Niederreiten  ; le  reuverfement  avec  un 
cheval. 

NieJerrennen  , (nirûcrmtiKit)  v.  a.  V.  Ren- 
nen;  Renverfer  en  courant.  D as  Niederren- 
nen  ; le  renverjcmenl  en  courant. 

DerNiederrliein,  (SRiebtrrbein)  felas-Klun. 
Niederrheinifch  ; adj.  Der  niederrheinifehe 
Kreis  ; le  Cercle  du  bas- Rhin.  Die  niederrhei- 
nifehe Reichsrjtterfchaft;  la  noblejje  de  l'empire 
au  cercle  du  bas-Rhin. 

Nicderrutnpeln,  (nitbrrrntaptln)  v.n.  (pop.) 
Tomber  du  haut  en  bas. 

Niederfàbeln , ( nieè'ê r fllbrin  ) v.  a.  Sabrer, 
tuer  d coups  défibré.  Aile»  niederfabeln  ; paj- 
Jer  tout  au  fit  de  l'épée.  V.  Niederhaucn.  Die 
N'iederfabelnng  ; le  majfacre.  la  tuerie,  le  carnage. 

Niederfaufen,  (uitbfrflluftn)  v.  a.  irr.  Voy. 
Saufen  ; Enivrer  qn.  à force  de  boire , mettre 
qn.  fous  la  table.  Das  Niederfaufen  ; l'cEhon 
de  mettre  qn,  fous  la  table  à force  de  boire. 

Niederfciueflen,  (nitb«rfd)ii'tr«n)  v.  a.  irr.  lr. 
Schieffen  ; Abattre,  faire  tomber,  renverfer  d'uu 
loup  de  Ml,  de  canon,  de  pijldUl  ; aoaitre  d 
coups  de  fù-che.  Die  Feftungswerke  niederfehief- 
fen  ; renverfer,  abattre  Us  ouvrages  d'une  place 
avec  raltiiierie.  It.  Niederlchielfen , arquebu- 
flren  ; pa fier  «a  JoldcU  par  Us  armes  ; tirer  un 
coup  d'arquebufe  d qn.  Il  Je  dit  aufji  comme  v.  n. 


avec  rauxii.  feyn.  Der  Vogel  fehiefst  nieder; 
Vmfeau  s'abat.  Das  Niedeilchieiién,  die  Nie- 
derfcliieflung ; i’aSion  de... 

Der  Niedcrfcldag,  ( 9}it'b<rfd)lnj  ) (T.  de 
thym.  ) La  précipitation.  Gcdiegenes  Kupfer 
entftebet  dcrch  einen  Nicderlclibg  ; U cuivre 
pur  je  fait  par  précipitation  ; it.  ( T.  de  Mifique ) 
le  battement  de  la  mrfure. 

N'iedcrfeldageu , ( met>«rfd)laj)cji  ) v.  a.  irr. 
Voy.  Schbgen  ; ÿelter  par  terre,  faire  toml>er 
à force  de  coups.  Der  Hagcl  bat  die  Sût  nie» 
dergefchlagen  ; les  bleds  ont  été  battus  de  ta 
griu;  it.  ( T.  de  chymie)  précipiter.  Die  Au- 
gen  niederfchlagen  ; bliffer  les  yeux.  Sie 
Iclilug  aus  Bef.lieidenheit  die  Augen  nieder; 
elle  baijfa  la  vue  par  modifi  e.  On  dit  fig.  Das 
Gcnijth,  den  Muth  niedcrfchir.gen  ; abattre, 
abaifier  tefprit.  le  courage,  décourager.  Die 
Dienftlarkeit  fchlâgt  den  Gcift  nieder , macht 
ihn  uniuftig  ; la  fervitude  rétrécit  i'ejpr.t.  Da* 
fchlàgt  mir  den  JUuth  noch  nicht  nieder  ; ces 
chofes  n'abattent  point  mon  courage,  lcli  bin 
fclir  niedergefehlagen,  nicdergefclilagcnen  iàe- 
müths  ; je  luis  fort  abattu. 

Niederfchlagen , Je  dit  aujfi  pop.  comme  ta  «. 
avec  t'auxil.  feyn,  ld  figiafïc  Tomber  rudement. 
Rlïcklings  niederfchlagen  ; tomber  à 1.  ren- 
verfe;  tl.  (en  T.  de  mtfiique)  battre  la  méfiurt. 
Das  Niederfchlagen,  die  N icderfchJagung  ; Ca- 
ution d'abattre  , l'abattement,  tai/aifitment , la 
précipitation  ; it.fgur.  le  décourage  nient.  Nie- 
derfchlagend;  ad].  & ado.  précipitant.  Ein  die 
Hitzc  nicderfchlagendes  Arzeueimittel  ; un 
reine  Je  tempérant. 

NiederfcMmgen,  ( RirbrrfcMinflrn)  v.  a.  irr. 
V , Sc'nlingcn  ; Dévorer,  avait  r gloutonnement. 

Niederlchlticken,  (nicbrrfdjluctrn)  v.a.  Ava- 
ler. Voy.  Schluckcn. 

Niederfchmettcm  . ( nirhtrfdjim’lttrn  ) v.  a. 
Fracaficr.  Voy.  Schmettern. 

Niederfchraûben , ( mft>«rfd)rdiiben  ) v.  a. 
Faire  de, cendre  en  tournant  la  vis.  V.  Schrauben. 

Niederfchreiben , (ntfOrntbrcibcn)  v.  a.  rr. 
V.  Schreibcn.  Zu  I’apicrc  brmgeu  ; Vraidrt , 
mettre,  coucher  par  écrit.  Dns  foilte  gleich 
niedergefehrieben  werden  ; il  faudrait  écrire 
cela  d l'iiifiant. 

Nicderlenkcn , (nicbtrfrr.fnt)  v.  a.  V.  Sen- 
ken  ; P.onger,  enfoncer;  it.  or  fer  eu  bas,  affaif- 
Jer.  Das  Haupt  niederienken;  baifier  la  tète. 
II.  Kicderfenken  ; (T.  de  vaut  J fouiller  çcr- 
pcndiculairemcnt.  Das  Niedn  lenkea  ; C action 
de . . . it.  (T.  milit.)  le  gUJjode. 

Niederfetzen , (nitStrflÇ;iî)  v.  a.  irr.  Joy. 
Setzen  ; Mettre  fur,  dépo/er.  Seat  das  nuf  den 
Tifch  nieder;  mettez  ala  fur  la  table.  Ou  ap- 
pelle en  T.  de  manège:  Ein  Pfèrd  das  iin  C'iir- 
betiren  die  Hiuterfalke  zinlich , ordentiieh 
und  hVibfvh  zugleich  niederlezt;  um  cheval  qui 
Tt  1 .rabat 
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rabat  fts  eourbettes  de  loi:ne  grâce.  On  dit 
Oitffi  : Commiftarien , BevolmSchtigte  nieder- 
fetzcn , um  eine  Sache  zu  un'erfuchen  ; con- 
Jhtuer  des  comm  jfaircs  pour  examiner  une  chofe. 
Die  Niederfetzung  cir.er  Commiflion  ; Vétcc- 
blfjcment  d'une  commifj’.on.  Sich  niederfetzen  ; 
Saffeoir. 

Niederftnken , (ni<terfînf«n)  y.  n.  irr.  Voy. 
Sinken;  Tomber,  Je  laijjir  aller,  tomber  Jur 
qch.  Niederfmken  , in  Ohnmacht  fallen  ; iV- 
vanmur,  tomber  en  défaillance.  It.  Niederfin- 
ken , fich  fenkcn  ; s'ofihifjer,  s'ébouler,  s'écrou- 
ler, s'enfoncer.  Dns  N ieiierfinken  ; la  chute,  l’i- 
vanouijfement  ; it.  l'afaf raient,  VébottUwtnt,  IV- 
croulement , l'enfoncement. 

Niederruzen,  ( nicf  trfîljcn  ) tr.  «.  irr.  Voy. 
Sitzen:  S'ajfeoir,  être  ajjis  ; it.  en  parlant  des 
b/tes,  S accroupir.  Einet)  niederfitzen  heiftcn  ; 
faire  ajjéoir  qn.  Il  fe  dit  comme  v.  a.  avec 
l'auxil.  hahen , & fgrtfie  bouler  à force  a' y 
être  affis.  Pas  Niederfitzen  ; l'aftion  de  s'af- 
fco.r  ; it.  de  fouler  p.  e.  une  chafe  à force  dry 
être  afjis. 

Niederftâmmen,  (mcfccrfrdmmtn)  v.a.  Hohl 
nrbrlten  ; ( T.  d'orj'ev.  & de  chaudronn.  J Rc- 
t ceindre.  Voy.  Stàmmen. 

Niederftammig,  (nirbrrlUmmifl)  adj.  & adv. 
Niederftünimiges  Holz  ; Bois  rabougri.  (T.  de 
foreji.  ) 

Niederftecben,  (utr&rtfltdjfn)  v.  a.  irr.  V. 
Stechen  ; Tuer,  percer,  faire  tomber  d’un  coup 
d'épée,  poignarder.  Den  erften  den  beften  nie- 
derftechen  ; percer  le  fane  du  premier  venu.  Dns 
Niederfteclien;  l' action  de . . . 

Niederfteigen,  ( nistitrflrigrn  ) v.  a.  irr.  V. 
Steigen;  De,  cendre.  Auf-  und  niederfteigen} 
monter  & iefeenire.  Dns  f lût  fteigt  in  fei- 
nem  Krcislaufe  auf  und  nieder;  le  Jung  monte 
& dtfernd  dans  la  circulation.  On  appelle  ( en 
T.  d'Aflron.  J Niederfteigendc  Zeicnen  ; J f- 
gnes  defeendans , les  figues  du  zodiac  par  les- 
quels  le  foleil  parait  monter.  Das  Niederftei- 
gen ; la  defeente , f action  de . . . 

Niederftellen  , ( uieterflcffen  ) Voy.  Nieder- 
fetzen 6?  Stellcn. 

Niedcrftôfscn , (nirtxrftogcn)  tr.  a.  irr.  V. 
Stfifscn  ; Faire  tomber  en  heurtant  contre,  en 
pouffant  ; it.  rtnverfer.  Ninon  niedcrftCfson  ; 
tuer  an.  d’un  coup  d'efloc.  Das  Niedcrftôlser , 
die  Niederftûfsung  ; ('action  de ... 

NiedcrftDrzen  , (nicDerftûrjtn)  v.a.  ffetler, 
précipiter , faire  tomber  en  bas  ; it.  v.  n.  avec 
TanxiL  feyn ; tomber  en  bas,  s'abattre.  Sein 
Pférd  ftttrzte  unter  ihm  nieder  ; fini  cheval 
s'efi  abattu  fous  lui.  Die  Niederftürzung  ; la- 
Bion  de  ..  . 

Niederthnn , (niebm&un)  (ftch)  f.  r.  (T.  de 
thafjèj  Mettre  bas. 


Niedertrichtig , (nitbttfrâdjfiq)  adj.  & adv. 
Ccmpar.  niedertrîcntiger , Supetl.  niedertriieh- 
tigfte;  Bas,  aire  fl , rampant , fer  nie,  lâche, 
vénal.  Ein  niedertrachtiges  Gemiith  ; un  efprit 
bas,  une  ame  baffe.  Ein  niiderttschtiger  Et- 
gennutz  ; un  intérêt  ford.de.  Adv.  Niedeitrïch- 
tig,  niedertrSrhtiger  Weife;  baJTement,  fer- 
mement , vilainement,  IJ  knmnl.  Die  Nieder- 
trâchtigkeit  ; la  bqjjejfe , la  Idcheté,  tabjeftion. 

D ois  qqs.  prov.  on  appelle  auffi  : Nicder- 
trilchtig  ; ce  qui  efi  petit , de  petite  taille , & il 
Je  dit  jurtout  des  brebis  qui  ont  les  pieds  cour- 
tes. 

Nicdertréten , ( nirttrfrrtrn  ) v.  a.  irr.  Voy. 
Trèten;  Fouler  aux  pieds ; it.  piétiner.  Die 
Schuhc  hinten  niedertrèten  ; feuler  les  fou- 
liers,  mettre  Ion  Joulier  en  pantoufle.  DasN’ic- 
dertrèten  , die  Niedertrètnng  ; l’action  de  fou- 
ler; it.  de  piétiner. 

Niedertrmken,  (nirbrrlrinfm)  r.  a.  irr.  V. 
Trinkcn.  Zu  Uoden  trinken  ; Enivrer  qn.  d 
force  de  boire.  Das  Niedertrinken  ; faction 
de . 

Niedenvârts.  (nitbertndtfd)  adv.  En  bas, 
vers  le  bas.  Eine  niederwarts  gericlitcte  Ka- 
none;  un  canon  qui  plonge. 

Die  Niedervcelt , (afiebrrlurll)  Le  monde  d'i- 
ci-bas. 

Niedcnverfen  , ( nitbrrTOtrftn  ) n.  a.  irr.  V. 
Werfen  ; fjetnr  à terre,  coucher  par  terre,  ter- 
rajfer;  it.  abattre,  précipiter,  ataijfcr,  renver- 
fer.  Sich  niederwerfen  ; fe  projtenvr  devant, 
qn.  fe  profierntr  aux  pieds  de  an.  On  dit  fig. 
Éincn  niederwerfen  ; fe  fzifir  de  an.  lejittird 
terre  & l’arrêter.  Eincn  gefanglicn  nieder  wer- 
fen ; emprifonner  «11  criminel.  PieNiederwer- 
fung  ; tamia n de  jetter  d terre  ; it.  i'emprifoa- 
nement . l'action  d'arrêter  qn. 

Der  Niedervind,  (3î  t6<rttlini)  Le  vent  d'a- 
val. 

Niederzent,  ( Sîitbtrjtnt  ) Voy.  Nic-derge- 
richt. 

Nicderziehen  , (nitbrrjitbm)  tr.  a.  irr.  Voy. 
Ziehen;  Tirer  en  bas,  tirer  par  terre.  Der 
niederzieherrie  Augenn;uskcl  ; le  mufdt  abaif- 
fmr.  Das  Niedcrziehcn  ; l'action  de... 
NIEDFRUNG,  (SRitftrung)  (die)  gen.  der-, 
pi.  die  - en  , die  Niedcre.  Niedrige  Gègcnj 
eines Landes;  Lj  territoire  bas  d’un  pays.  On 
aprlle  : Nieder unçgdorflchaftcn  ; vidages  fitués 
dans  la  partie  baffe  d'une  contrée. 

NIEDLrCH,  (nitCitd))  adj.  & adv.  Comp.  nied- 
Jii  lier,  Svpierl.  niedlichitc;  fj'oli , mignon,  élé- 
gant, agréable.  Adv.  joliment . mignonnemen\ 
Niedlieh  get-uze;  joliment  vêtu.  Medlich,  Jigui- 
feavfp  Friand,  acl.cat,  exquis,  délicieux,  cx.el- 
lenl.  Adv.  délicatement,  ieUcieufement.  Niediiche 
Biften  ; morceaux  délicats , friindifes.  Niedii- 
che Speifen j des  viandes  délicates,  exqujes , 
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: mets  délicieux.  Die  Niedlichkeit  ; la  qualité 
d'une  chofi  rlegante , jolie  &c. 

NTF.D-NAGEL,  (SRiebmigtl)  V.  NIET-NAGEL. 

NIEDRIG,  (ni(6n<))  adj.  & adv.  Contp.  niedri- 
ger,  .Sup.  niedrigite  ; Bas,  baffe,  baffement,  qui 
a peu  de  heviteur.  Ein  niedriger  Stuhl;  it* 
ffège  bas.  Ein  niedriges  Land  , Feld;  un  pays 
bas , une  campagne  baffe.  Diefer  Tifch  Ht  zu 
niedrig  ; cette  table  efl  trop  baffe.  Ich  liege 
zu  niedrig  ; f ai  la  tète  trop  baffe.  Niedriger 
Flug  der  RèbhQhner  ; le  bas  voL  Niedrig 
madien,  niederlaJTen  ; abaiffer.  Niedriger  fez- 
zen  , hangen  ; rabaiffer.  Niedriger  ftimmen; 
abaiffer.  It.  Niedrig , Ascii , platt  ; plat.  Ein 
nieoriges,  flachcs  Scliiff  ; un  vatffeati  plat.  Ein 
ScliiiT  von  niedrigem  liord;  un  bâtiment  ras. 

Niedrig,  /ignifte  aujji  Bas,  vil,  qui  efl  de  moin- 
dre valeur,  de  moindre  prix.  Ein  niedriger 
Preis  ; «h  bas  prix , vil  prix.  On  dit  aifft  : 
Niedrig  fpielen  ; jouer  petit  jeu,  jouer  à de  pe- 
tits jeux. 

Niedrig , Jigniffe  ftgur.  Bas , ignoble  , vil  & 
meprijabu.  Von  niedrigem  Hèrkommen;  de 
baffe  noiffanee.  Ein  niedriger  Stand;  mm  ioii- 
d. lion  ob/cure.  Ein  niedriges  GemiUli  ; une  aine 
baffe,  un  ejpril  bas.  Ein  niedriger  Ausdrnck  ; 
une  expreffon  baffe.  Niedriger  , niedrig  ma- 
ehen  ; abaiffer.  It.  Erniedrigen. 

NIEDR1GKEIT,  ( 3?irî>rigf<it)  (die)  gen.  der-, 
J. pi.  l.a  baffrffe,  le  bas  état,  la  baffe  condition. 
Die  Niedrigkeit  feiner  Hèrkunft  ou  feine  nie- 
drige  Hèrkunft,  hindert  ihn  htiher  zu  fteigen  ; 
fa  baffe  natffance  l'emplche  de  monter  plus  haut. 

NIEDRIGUNG,  (TOitriguiig)  V-  NIEDERUNG. 

NIEMALEN,  N1EMALS,  (nlrraolrn,  ncntald) 
adv.  Voy.  Nie  ; jamais. 

UlEùI  AND,  (mimant1)  Pron.  per/,  geit.  niemandes, 
dat.  & accu/,  niemand  ou  nicmanden  Scc./.pt. 
Ni J,  nul  homme,  aucun,  per/onne.  Niemand 
als-,  per/onne  que. . . It.  Niemand  unterfteht 
fich  ; il  n'y  a ante  qui  o/e.  Niemand  kan  zween 
Herren  dienen  ; nul  ne  piut  jervir  deux  maî- 
tres. Ich  habe  niemand  getehen  ; je  n'ai  vu 
per/oune.  Es  ift  niemand  zu  Haufe  ; il  n'y  a 
per/onne  au  logis.  Ich  will  niemand  mehr 
einladen,  als  eueh  ; je  n'inviterai  plus  per/onne 
que  vous.  Ich  kenne  niemand  ; je  ne  connois 
per/onne.  Es  liât  mïcb  niemand  gefehen  ; ptr- 
/onne  ne  m'a  tru.  On  dit  /amiiièrement  : Daa 
hat  der  Niemand  getlian  ; pour  dire  que  per- 
fidie ne  veut  l’avoir  /ait. 

Ni  ERE,  (Sfîiiri)  (die)  gru.  der-,  p I.  die-n;  Le 
rem,  rognon,  vijcère  dans  l'animal  dont  te  prin- 
cipal ufige  tjl  de  recevoir  Si  /tirer  les  Jcrofi- 
tes  du  Jang  qui  paffent  en/iute  dans  la  t effie, 
Kaibsniercn/.Ochfennieren  ; rognons  de  veau, 
de  bœuf.  Die  Afternieren , Nebenniertn  ; les 
reins  Juccentunaux,  la  cap/nle  atrabilaire,  la  teint 


cap/ulaire.  Zu  den  Nieren  geli&rig  ; qui  ap- 
partient aux  reins.  On  appelle:  (en  F.  de  Mine.) 
Kiesnieren  ; pyrites  en  globules  oblongs. 

Die  Nieren  - ader , ( Hitrinabcr  ) V artère 
émulgent,  veine  rmulgente. 

Pas  Nierenbeckcn  , (3}iircnbt(f  rn)  die  Nie- 
renhïile;  /.'entonnoir  ou  la  cavité  des  reins. 

Nierenbefchwèrung,  Nierenkrankheit,  (3}ir« 
rinbtfcbmirung,  fflurentranfÿcit)  Le  mal  de 
reins. 

Der  Nierenbraten,  ( Jültrnbraftn)  La  longs, 
le  rognon  de  veau. 

Die  Nicren-entziindung,  (ilîiircitintjiinbung) 
L' in/ammation  des  reins , néphntis. 

Das  Nierenfett , ( Kiireiifitt  ) Le  /ain-doux, 
la  graiffe  de  rognons, 

Das  Nierenfieber , ( SRirrrnfubir  ) La  fitws 
néphrétique. 

NierenfOrmig , ( ntcrtnformig  ) adj.  & adv. 
Qui  a la  firme  de  reins,  en  firme  de  rognons. 

DasNierengries,  (iRierrngrtid)  Lendengries; 
la  gravelle.  Mit  dcmNierengries  befehwèret 
feyn  ; ftre  incommodé  de  la  gravelle. 

Das  NierenhSutlein  , ( 3ii<rin()du(l<in  ) La 
tunique  adipeu/e. 

Die  Nierenfchnitte , ( SRfirtnfdiniftl  ) Sorte 
de  patfferie  /aile  des  rognons  de  veau. 

Der  Nîerenftein  , (9îitr<nf{iitt)  La  pierre  qui 
s'engendre  dans  tes  reins  ; it.  ( T.  de  mine  J 
pierre  néphrétique , pierre  divine , le  jade. 

Der  Nicrentalg  , ( 9îicrcnta!g  ) Le  fii/  de 
reins. 

Das  Nierenweh,  (3îiircnwi&)  La  douleur  des 
reins. 

Nierenweife,  (nirrrnmiifi)  Nicrig;  adv.  (T. 
de  Mine ) En  pelote , en  rognons. 

N1ESELN,  (nirfe(n)  v.  ».  Ich  niefele  - niefeite, 
i.  h.  geniefelt,  impér.  niefele.  Durch  dieN’afe 
rèden  ; A ’a/iller,  parler  du  nez,  d'un  ton  na- 
/Uard.  Ein  Niefelcr;  un  nafillard. 

N1ESEN,  (niiftn)  n.  n.  Ich  niefe  - niefete , i.  b. 

feniefet , impér,  niefe  ; Eternuer.  Nach  dem 
aback  nieiet  man  ; le  tabac  fait  éternuer. 
Das  Niefen  ; l’étenmment.  Es  komt  mich  daa 
Niefen  an  ; il  me  vint  un  étermiment.  Zum  Nie- 
fen bewègend  ; Jlemuta'.oire. 


Das  Niefekraut , (3)irfefraut)  L'herbe Jlernn- 
tatoire. 

Das  Nicfemittel , (ilîicfrmiffd)  Niefepnl  ver  ; 
Le  JUrnutatoire , médicament  qui  /ait  éternuer, 
poudre  / emutatoire . 

Die  Niefewurz,  (9?iefcwtir()  L’ellébore,  herbe 
médicinale.  Die  fehwatze  Niefewurz  mit 
veiiVen  Blumen  ; l'ellébore  noir  cidtivé.  Die 
fehwarze  ilinkeiide  Niefewurz  ; VtUélore  noir , 
pied  de  griffon.  Schvnurze  Niefewurz  mît  grii- 
nen  Btumcn  ; ellébore  noir  d / cur  verte.  M eifle 
Niefewurz  mit  rotlien  Bluinen  ; ellébore  blanc 
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à fleur  roui je.  Weifse  Niefewurz  mit  blfichen 
Blumen;  ellébore  blanc  à fieur  pdle.  Wilde  Nie- 
('.■•Aura;  edéborine. 

NIESSBRAUCtl,  (Dîtefibraiicty)  (der)  gen.  des-es, 
j.  pl.  /.’«• fufruit,  jmùjjance  iis  fruits,  du  re- 
valu «'on  héritage  , dont  la  propriété  appartient 
d un  autre.  Einer,  «1er  den  Niefsbrnuch  hat, 
der  Nie&hrrr,  Nuzniefser;  l'ufufruftuaire,  ufu- 
friutier.  Das  Niefcfcniucbsrecht  ; le  droit  ttjti- 
fruftnairt. 

NI  ESSEN,  CniffTen)  F.  GENIESSEN.  . 
N1ET,  (SRht;  (das)  gen.  des-es,  pl.  die-e;  Le 
rivet , la  clavette  , le  clou  d river.  Das  Nict- 
blech  ; la  rojette.  Das  Niet-eifen  ; le  fer  à ri- 
ver. DerNïetbaramcr;  (T.  de  mardi.)  le  bro- 
char ; it.  (T.  de  femsr.J  l'ejlampe.  Die  Niet- 
lein  ; les  rivets.  On  cppeile  Niet-  und  Nagel- 
feft  ; les  meubles  tenons  à fer  & d don. 

NIETÉ , OîiefO  (die)  Seu-  der- , pl.  die  - n ; Le 
biilrt  blatte  dais  une  loterie. 

ÜIETËN  , ( nieten)  v.  a.  Ich  niete-nietete , i.  h. 
eenietet,  imper,  niete  ; Hiver,  abattre  la  pomte 
S un  clou  fur  l’autre  cité  de  la  chofe  qu’il  perce’, 
(ÿ  t'aplatir  en  forte  que  ce  joit  corn  r,e  une  autre 
t/te.  Das  Nie  ton , die  Nietung  ; l'action  de  . . 
it.  le  rivet.  F.  Vemieten. 

ÎJIETNAGEL,  (Slietnagel)  (der)  gen.  des- s, 
pl.  die-tlügcl;  L'envie,  certains  petits  fiels,  qui 
s'enlèvent  de  lit  peau  autour  des  ongles.  On  ap- 
pelle aufft  Nielnagel;  un  clou  d river.  Einen 
Nietnagel  abfeilen , abzwicken  , um  ilin  her- 
au»  zu  ziehen  ; d/river  un  clou. 
KlFTEI.GERADE,  (5?  f(flqtra0<)  F.  Gcradc, 
weibliche  Gerade.  ( T.  de  droit.) 
NIFTELGESP1NN,  (Kifttlâcfpinn)  F SPILL- 
MAGEN. 

NII.PFERD,  (3îilpf<rb)  F.  FLUSSPFERD. 

Kl  MM » (nimm  Foy.  NEHMEN. 

NIMMER , NIMMERMEHR , (iiimmtr  , nimmtr. 
mtljr)  aie.  de  temps,  {jamais,  à jamais , pour 
jamais,  en  aucun  temps.  Er  ift  nimmer , nie- 
nir-Is  zufrieden  ; il  nejl  jama.s  content.  Ich 
will  es  nimmer . nicht  mthr  thun  ; je  ne  le 
ferai  plus.  Er  korat  nimmer  wieder  ; il  ne 
reviendra  plus.  Ich  will  es  nimmermelir  ver- 
geflen  -,  je  ne  l oublierai  jamais  , de  ma  vie. 
On  dit  aufft  Nimmemüchtem  ; ivrogne , qui 
n'ejl  jamais  à jeun . qui  ejl  toujours  dans  le  cra- 
pale.  Nimmerlàtt  ; m/otiable , qui  ne  peut  avoir 
ajfez  . qui  ne  peut  fe  rafafter.  It.  F.  Vielfràfs. 
Der  Nimmerstag  ; ( pop. J la  femaine  des  trois 
jeudis,  trois  jours  après  jamais. 

NlRGENO,  N1RGENDS,  (mrgenb,  mrgcnbd) 
Adv.  de  lieu.  Nulle  part , en  aucun  lieu  , en  nul 
endroit.  Er  ift  nirgend  zu  finden  i il  ne  fe 
trouve  nulle  part.  Er  kan  nirgends  bleiben  ; d 
ne  peut  durer  e.i  place',  en  aucun  lieu.  ldi  bin 
nirgeods  gewèten;  je  n'ai  été  mile  paît. 


NISSE,  (3}i(ft)  (die)  le  fingul.  n'ejl  pas  en  ufage  ; 
Les  lentes , ejpèce  ae  petits  œufs  dont  naïf  ni  les 
poux. 

NI  STE  N , (ntft.'R)  Ich  nifte-niftete,  i.  h.  geni- 
ftet , impér.  nifte.  Sein  Neft  mai  hen  ; Au/ter, 
faire  fon  nid.  Die  Vogtifci O niften  in  Strïu- 
cherii  ; les  petits  oijeaux  nichent  dans  les  kuif- 
Jons.  Das  Niften,  die  Niftung;  l’aUton  de  ni- 
cher, de  faire  fon  nid. 

N)X , (Slip)  (der)  gen.  des-es,  pi  die-e.  It. 
Die  W aller  - Nixe  ; L’e/prit  follet  que  le  peuple 
juppo/e  habiter  les  eaux.  ' Die  Nixblume , der 
Trofclibils  ; le  Demi far.  (plante.) 

NCCH,  Oircf))  Adv.  du  temps.  Encore.  Eriftnoch 
nicht  hier  ; il  n'ejl  pas  encore  ici.  Ich  will  norh 
warten  ; f attendrai  encore.  Nocli  einmal  ; en- 
core unefois,  encore  un  coup,  derechef,  de  nou- 
veau. Noch  nicht;  pas  encore.  Noch  foviel; 
eiuore  autant.  Noch  einmal  foviel  ; le  double, 
une  fois  autant,  lhr  habt  noch  einmal  foviel , 
als  ich  ; vous  avez  le  double  de  ee  que  fai.  lhr 
habt  diefes  noch  einmal  fo  theucr  bezahlt , 
als  es  wèrth  ift  ; vous  avez  payé  cela  au  double 
de  fa  jujle  valeur.  Noch,  en  le  mettant  devant 
einmal  s'exprime  auf  i en  franpois  par  la  par- 
ticule Ke.  Noch  eiumsl  (agen  ; noire.  Koch 
einmal  wiederholen  ; recapituler.  Er  ift  r.oeh 
immer  krank  ; it  ejl  encore  malade.  Koch 
mehr  ; encore  , davantage , pim.  Was  noch 
mehr  ift  ; qui  plus  ejl,  de  plus  encore , ce  qu  il 
y a de  plus. 

Noch , s’emploie  auf!  comme  une  conjonction. 
Er  will  wèder  cfien  noch  trinken;  il  ne  veut 
ni  boire  ni  manger.  Er  kan  wèder  lclèn  noch 
fehreiben  ; il  ne  fait  ni  ire  m écrire.  Er  hat 
wèder  tanzen  noch  fechten  gelernt;  il  n'a  ap- 
pris ni  d ianfer , ni  d faire  des  armes.  Du 
follft  wèder  fpielcn  noch  fcliwürcn  ; tu  ne 
joueras  point , ni  ne  jureras.  Oh  er  gK  ich  noch 
fehr  jung  ift;  encore  qu'il  fait  fort  jeune. 
N0CH.WAL1G,  (netÇmalig)  adj.  & adv.  Répété , 
réitéré,  itératif. 

NOCHMALS,  (iiodimuld)  adv.  Noch  einmal; 

Encore  un  coup,  de  nouveau,  encore  une  fois. 
NOCK  , (SRccf)  (das)  gen.  des-es,  pl.  die-e; 

(T.  de  marine)  Le  bout  de  l'antenne. 

NON'E,  (Jîonr)  (die)  peu.  der-,  pL  die-n;  la 
none,  celtes  des  Jrpt  heures  canonisâtes,  qui  fe 
chante  ou  qui  fe  récite  après  fexte.  On  dit  atm 
Die  Nonen , les  nones.  C'était  chez  1rs  Ro- 
mains le  cinquième  jour  dans  quelques  mois  , le 
feptième  dans  d'autres,  & toujours  le  huitième 
jour  avant  les  Ides. 

NONNE»  (Sîomii)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n; 
La  rttigieujt,  prrfoune  qui  ejl  obligée  par  des 
tira*  a juivre  une  certaine  règle  antori/re  par 
fEgltfe.  Ein  Nünnchen , f.crmlcin , jtmge 

Non- 
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Nonne  ; une  nonnette.  Dans  rhifoire  natur.  a» 
appelle  Nonne , Le  petit  l.arle  huppé.  ( oij'em) 
lt.  Dis  Nonne  ; (T.  a'arqsubuj .)  ta  brûle  de 
la  noix  ; il.  Ç en  T.  de  forg.  ) le  moult  d 
(ouf elles.  Dns  Nonpenbrod  ; la  pain-d'épi- 
ce.  Das  Nonnenfleiicli  ; Oa  dit  poput.  Fs  ift 
ihr  kein  Nonnenfleifch  gewachlèn  ; elle  nejl 
pas  faite  pour  le  couvent.  L'as  Nonnenk  lofter  ; 
le  couvent  de  flics.  Das  Nonnenkraut , lr.  Erd- 
rnuch.  l>s  Nnnncnlèben  , V.  Klofterlèben. 
Vf  t Nonnenteig  ; la  pdte  de  couvent.  Die  Non- 
nenzelle;  la  cellule  d'une  religteufe. 

NOPPEN,  (noppen)  v.a.  Ich  noppe-nopte , I.  h. 
genoppet,  impêr.  noppe;  (T.  de  drap.&  de- 
wfer.)  Eplu.her.  Das  Nopp-eifen  ; l'epluchoir , 
inftrnmeut  pour  éplucher.  Dus  Noppen  ; l'action 
d'éplucher.  Der  Nopper  , die  Nopperinn  ; l'é- 
pi cheur-eufe. 

NORD,  (0}crt>!  (der)  gen.  des-es , J. pi.  Lenard, 
feptenlnon,  la  ptrue  du  moide  qui  ejl  oppofé  au 
Midi.  On  dit  auj/ft  fans  article  Nord  en  , nacli 
Nordcn;  au  nord  , au  Jeptenirion.  Sich  gègen 
Norden  wenden;  Je  tourner  vers  le  nord.  Gè- 
gen Norden  fègeln  ; faire  le  nord. 

Die  Norderbreite,  (JJorbtrbreitf)  La  latitude 
Septentrionale. 

Der  Nordfohrer,  (fRorbfa&mr)  Le  naviga- 
teur du  Nord. 

Der  Nordgûrtel,  (ÎTÎertfi ûr£ef)  (T.  de  ma- 
rine) Les  c. ligues. 

Nordifch,  i norbifd))  adj.  & adv.  von  Nor- 
den; Du  nord , Septentrional.  Die  nordifehen 
Michte  ; les  putjfances  du  Nord.  Die  nordifehen 
Volker  ; les  frptentrionaux. 

Das  Nordkap,  (Sorbfiip)  die  L&ndfpitze  bei 
Lapptand  ; le  cap  boréal. 

ber  Nordkaper , (Dîorfcfapcr)  der  Eiswall- 
fifeh  ; La  baleine  gitciale , le  uord-caper. 

Das  Nordland  , (îRor&Innb)  Le  pays  fepten- 
trional  ; it.  Nordland  , province  en  Suède. 

Der  Nordbindcr,  (ilîorMiiiiber)  Einwohner  ’ 
eines  nürdiiehen  Landes  ; l'hibuant  d'un  pays 
ftpUntrional.  Die  Kordlânder  ; Us  fcptentno- 
naux. 

Nordlich,  nordlich,  (nèrbiid),  norblicb)  adj. 
& adu.  gègen  Norden  gelègcn  ; Septentrional , 
boréal. 

Das  Nordlicht , (SRorMicfjt)  der  Nordfchcin  ; 
La  lumière  barfaù , aurore  boréale , feu  boréal. 

Der  Nord-oft,  (3?orbeft)  ft  pl.  Le  nord-ejl 
Nord-Nord-Oft , nord-nord- ejl. 

Der  Nordpôl , (JîorBpol)  Lt  p6le  ou  le  pâle 
arRiqne. 

Die  Nordfd , (3)orbfei)  La  mer  du  nord. 

Die  Nordfeite  , (ÎLcrbftite')  Le  cité  du  nord, 
la  partie  feptrntnonale , boréale. 

Uer Nnroftern,  (ilîcrbfttrn;  Polàrftern;  L’é- 
toile polaire.  Der  Nordftern-ordenj  l'ordre  do 
l'étoile  polaire  en  Suède. 


Das  NordvniTer , (iîîorbWflffer)  (T.  de  ma- 
rine J L'eau  du  Nord. 

NordwclL , ('RerbrotRI  Nordweften;  Nord- 
ouefl.  Der  Nordsveftwinn  ; Icuori-ouefl.  Nofd- 
Nord-Weft  ) n ord-nord-mtji. 

Der  Nordwind , (DJortréinb)  Le  nord,  ivnî 
du  nord , vent  de  bfe. 

NOSSEL , (SîèfO  (das)  gen.  des-s,  pl.  die--, 
La  ckopiur.  b in  Nüfselcïien  ; une  peine  ck-pt- 
ne.  Ein  Nüfeelcben  trinken  ; boire  choptr.e , 
ckopuutte. 

NOTE,  (SRoft)  (die)  g*"-  der-,  pl.  dic-nj  lus 
note  , caractère  dont  les  mufici/ns  Je  fervent 
pour  marquer  le  chant.  Nach  Noten  lingen  ; 
chanter  fur  la  note.  Eine  gefchwknztc , ùop- 
pelt  gefchwanzte  Note  ; • une  croche  , double 
croche.  Auf  eincr  Note  halten  ; pejer  fur  une 
note.  Die  Noten  frhleifen  ; tourer  les  notes. 
Das  Notenbûch  ; le  livre  de  mufiqne.  Das  No- 

— - tenpapier;  le  papier  de  mitf.que.  Der  Noten- 
fehreiber  ; l’écrivain  de  notes. 

Note,  Je  dit  au  fi  au  heu  de  Anmerkung, 
Auf  fat  7.  & c.  Poy.  tes  mots.  Ein  Notennmber  ; 
«Il  fafeur  de  notes,  de  remarques. 

NOTH,  (noth)  adv.  nothwenaig  ; Neceffaire, 
necejfairemcnt , de  neceffité.  Es  îft  nicht  noth 
euen  zu  fagen  ; il  n’tjl  pas  neceffaire  de  vous  dire. 

Il  s' employé  /auvent  au  heu  de  nüthig , quoi- 

Î'.i’en  général  il  nefoit  pas  fort  ulili.  On  ditp.  r. 

is  ift  nicht  noth  (nüthig)  euch  zu  fagen  ; H 
nejl  pas  neceffaire  de  vous  dire.  Nadidèm  es 
noth  (nüthig  feyn  vvitd)  ; félon  le  befoin , félon 
qu’il  Jcrtt  neceffaire.  On  dit  pop.  Es  thut  ihm 
noth  ; il  ejl  preffèpar  fes  nécefjiles.  So  viel  noth 
ift;  autant  qu'il  faut , a'Uaut  qu’il  ejl  befoin. 
NOTH,  (î'îetfl)  (die)  gei:.  der-,  J.  pl.  La  peine, 
les  difficultés,  les  objlacles  que  l’on  trouve  dans 
une  entreprife.  Mit  grüfser  Noth  liât  er  lich 
nocli  gerettet;  a grand  peine  s' ejl- il  encore Jau- 
vè.  Er  ift  in  Noth  , er  fteckt  in  der  Noth  ; 
il  rjl  en  peine,  dans  la  peine,  il  a des  affaires 
fackettfes  qui  Vembaraff'ent. 

Noth,  jgrufe aof.  BeJoin,  nécrjfité,  indigence. 
Er  hat  ihm  in  der  Noth  beigeftsnden  ; il  l'a  ajfjlé 
dans  le  befoin.  Man  erkdinet  feine  Freunde 
in  der  Noth  ; on  connoit  fes  amis  au  befoin.  In 
der  aulTerlten  Noth  ftecken;  être  réduit  a la 
dernière  nècejf.ti.  Eine  dringende  Noth;  me 
urgente  néceffttè.  Er  leidet  an  allem  Noth  ; il 
ejl  dans  la  nécejftè  de  toutes  chofes.  On  ditprov. 
Noth  hat  kein  Gefetz;  11 êcejjitè  n’a  point  de  loi. 
Die  Armen  Leute  iind  in  der  iufterftcn  Noth  ; 
ces  pauvres  gens  font  dans  la  plus  grande  in- 
digence. 

Noth , ft gnifie  auff,  Le  danger,  péril  & dans 
cette  acception  on  dit  : Noth  ieideo,  inNoth  feyn, 
fich  in  Noth  bcfmden  ; ftre  en  danger,  Je  trouver 
en  péril.  Das  Schiff  hat  Noth  gelitten  ; le  vatf- 
Jeau  a été  en  danger  ; ft.  a été  endommagé.  Es 
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Der  Oberfcbirrmeifter,  ( DbrrftfjtrrnHifirr  ) 
Le  capitaine  conduBrur  d'artillerie. 

Oberfchlïchtig,  (oberfcblddjtig)  adj.  & adv. 
Eine  oberichltchdge  Muhie  ; On  moulin  a 
mge. 

Der  OberfchUmmer  , (Ûberfdjidmnirr)  (T. 
de  mine ) Le  premieur  laveur. 

Der  Oberfchultlieiû  , ( jDt)<rfd)ultt<tS  ) Le 
grand  prévôt. 

Die  Oberfchwellc , (ObrrfcfjmelJO  derSturz 
einer  Thûre  oder  eines  Eenfters  ; Le  linteau. 

Das  Oberfègel , (ûbtrftgcl)  Mnrsfègei  ; Le 
grand  hunier. 

Der  Oberfichter , (ûbtrfîijtrr)  (T.  de  bou- 
lang.)  Le  maître  gorfou. 

Die  Oberûppfchaft  , ( Dberfîppfdjaff  ) die 
Blùttverwandte  in  auffteigender  Linie  ; La 
(ognation  en  ligne  afeeniante. 

Der  Oberfitz,  (Ûbrrfiç)  La  place  fupérieure; 
it.  fig.  la  première  plate , le  premier  rang.  If. 
Oberfteile. 

Der  Oberfprung,  (jDbrrfprunçD  de»  Ober- 
faeh;  (T.  de  lifter.)  Le  pas  de  devant,  pas 
d'enhaut.  Die  riden  des  Oberfprunges;  les  fils 
de  devant. 

Oberft  i (obrrft)  das  Obe-fte  ; Le  dejfus.  V. 
Ober.  On  dit  pop.  Zu  oberft  auf  dem  Berge  ; 
au  fo minet , au  plus  haut  de  la  montagne.  Das 
unterfte  zu  oberft  kebren;  mettre  Jens  dejfus 
itjfous. 

Der  Oberftallracifter  , (Ûbrrftafttnrifttr)  Le 
grand  écuyer. 

Der  Oberfteiger  , ( Dbîrffrigrr)  (T.  de  mine) 
Le  premieur  mineur  de  métaux  , ojficier  prépojé 
d la  manutention  des  mines. 

Die  Oberfteile,  (ObtrfteŒO  Le  haut  bout,  le 
haut  du  pavé , la  première  place  . le  dejfus , le 
premier  rang,  la  main,  levas  , la  préféance , la 
prééminence,  h'.  Oberiiand. 

Die  Oberftemme,  (jDbcrfttminO  dasfchmale 
Seitenlèder  inwcndig  auf  der  Nabt  eines  Schu- 
hes;  L’ailette,  pièce  indue  de  cuir  qui  couvre  la 
foulure  intérieure  des  fouliers. 

Die  Oberftenge,  (Ûbtrftingr)  (T.  de  mari - 
ne)  ! ie  perroquet. 

Oberfte  , (obtrjlt)  adj.  ff  adv.  (der,  die,  dis) 
Le  plus  haut , fuprime.  Die  oberfte  Gewalt  ; 
le  pouvoir  fupr frite,  la  pui (jante  Jouverame.  Der 
oberfte  Stock  des  Haufes  ; le  plus  haut  étage 
de  la  mm/on.  y.  Ober. 

Der  Oberfte,  (Dbtrfte)  gen.  des-n,  pl  die-n  ; 
Le  chef,  le  commandant  ; it.  le  fupérieur.  Ober- 
fter  der  Teufel  ; le  prince  des  diables.  Jt.  Der 
Oberfte , Obrifte  ; le  mé  tré  de  camp , le  colonel. 
Der  Obriftlieutenant  ; le  lieutenant  colonel.  Der 
Obrifhvachtmeifter  ; le  major. 

Der  Oberfteuer-einnehmer , (Ober fleueretri* 
ne{mier)  Le  receveur  général  des  tailles, 
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Die  Oberftirame,  (OberftimmO  (T.  de  mu- 
fque  ) der  Diskant  ; I-e  premier  diffus. 

Der Oberftrich , (Obcr(lrtcf))  (T. de  Crramm.) 
der  Apoftroph  ; L’apoflrovhe. 

Die  Obcrftube,  (Obtrflubt)  die  obéré  Stube 
eines  Haufes;  La  chambre  d’en  haut.  On  dit 
fig.  & fanul.  Er  ift  nirht  richtig  im  Ober  • 
ftübehen  ; il  a la  tête  filée , timbrée , il  a des 
chambres  vides  dans  J,t  tête. 

Der  Oberftuhl.  (Obrrflubf)  Cf-  de  falin.) 
der  obéré  eu  hoher  fteheude  Hal'pel  ; Le  po* 
tencean. 

Der  Obertheil , (Ober(i)til)  Leiefus,  la  face 
fupérieure , ta  partie  fupérieure.  Der  Obertheil 
eines  Eifchgsrnes  ; te  haut  d’un  ntz,  d’un  filet. 
Der  Obertheil  tm  Bein;  le  haut  de  la  jambe. 
Der  Obertheil  am  Arm  ; le  gros  du  bras.  Der 
Obertheil  am  Ohr  ; le  haut  ou  l’aile  de  l’oreiSe. 
Der  Obertheil  der  Backen;  le  haut  des  joues. 

Der  Ober-untergang,  Ober-umgang,  (Ober# 
unlrrgana . Dbtrumgarni)  L’inJjuBion  des  limi- 
tes d’un  Territoire , Jpéciaiement  du  Territoire 
d’une  ville  , le  cerquemanement. 

Das  Oberverdeck  , (Obtrprrbrcf)  das  ober- 
fte Verdeek  eines  Scbines  ; Le  tillac. 

Der  Obervogt,  (Dbernoat)  Le  prévit,  grand- 
prévôt.  Die  Obervogtei  ; la  grande  prévit é. 

Der  Oberyûrmund,  (Obrreormiinb)  Le  pre- 
mier tuteur , tuteur  honoraire.  Die  Kinder  grô- 
fcer  Herren  haben  zwei  Vôrmilnder , ei- 
nen  Ober  - und  Lintervôrmund  ; les  enfansdes 
Grands  ont  deux  tuteurs , l’un  honoraire  àf 
Vautre  ontraire.  Die  Obervùrmttnderinn  ; la 
tutrice  honoraire ; it.  la  régente.  Die  Ober- 
vArmundfchaft  ; la  t utile  fu perceur».  Obervfir- 
«nnndfchaftiicli  ; adj.  & adv.  De  part  i’ai- 
mmiflration  fupérieure  de  tuiéle.  Das  Obervôr- 
mundfchsfts-amt  ; VadtnimjlraUon  fupérieure  de 
futile. 

Der  Obarvôrfreher , (Dbrrporfle&rf)  Le  di- 
reSfeur,  le  premier  ainunijirateur. 

Obenvïrts , ( obttrodrta  ) adv.  Àu  defjûs , 
par  deffus.  Dis  ift  unten  dirker  gemacht , 
ait  oberwirts  ; le  deffous  ejl  plus  épais  que  le 
dejjûs. 

Die  Oberwelt , (ObrrW(lt)  Le  monde  fupé- 
rieur. 

DerOberwind,  (£>fc<r»inb)  (T.  de  marine) 
Le  lof. 

Der  Oberwucbs  , ODberttmdjd)  (T.  forefl.) 
Le  branchage  t it.  le  bois  de  liant t futaie. 

Der  Oberwurf , (Ûberwurf)  La  mâchoire  fu- 
pér.eure.  ( T.  it  chafft ) 

Ob-erzahlt,  (obetidhlf)  K Ob-envahnt. 

DerOberzahn,  (Obrrjâfcn)  La  dtnl  de  diffus. 

Der  Oberzèhnter,  (Obtrjtÿntcr)  Le  princi- 
pal décimât  ur. 

Der  Oberzimmermann , (jDbtrjimmtrmdnn) 
Le  premier  charpentier,  maître  tharpentier. 
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OB-ERWÆHNT , OB-GEMELDT  , OB-GE- 
DACHT,  (ebrrwdbiu,  objeinelDt,  tb^tbadtt^adj. 
bd  adv.  Dont  on  a parlé  auparavant,  ci-deffus  men- 
tionné, fusait,  allégué  ci-devant,  Obgenannt  ; nom- 
tné  ci-dejfus.  Der  obcnvalinte  Punkt;  U point 
a-dejjus  mentionné.  V.  Ob, 

OB-GÉDACHT , ( ot>gebad)t  ) Voy.  Oberwahnt 
& ob. 

OB-GLE1CH,  OBSCHON,  OBWOHL.OBZWAR, 
(obqleict),  obfdjon,  obri'obl,  objlvar)  conj.  ifuoi- 

ue,  bieitque,  tncoreque;  it.  quand  même,  quand 
itn  même,  malgré,  non  objlant.  Ob  er  fchôn  nicht 

, will;  ma/g  i lui.  Ob  es  gleich  régtH’t  ; mal- 
gré la  pluie.  Er  ift  tehr  gefchickt , obglcich 
von  geringem  Stande  ; quoiqu'il  J oit  d'une  naif- 
Jance  abfcure  , il  ne  laide  pas  d'i.rt  fort  habile. 
OB-HABEN,  (eb&abeii)  v.  n.  P.  tiaben , aufha- 
ben , auf  fich  liaben  ; Etre  chargé  de  . . On 
dit  dans  qqs.  proc.  Wègen  meines  obhaben- 
den  Amtes;  acaufe,  en  vertu  de  ma  charge. 
OB-HAND,  (ûUjanO)  V.  Oberhand. 
OB-HANDEN,  (obb.inbm)  ad;.  bd  adv.  (peu 

uf. )  Préfiti , qui  Je  trouve  préfent,  qui  [e  pré- 
lente,  qui  Je  remontre. 

OB-HÜT,  (Ûbbur)  (die)  gen.  der-,  /.  pl.  (peu 
uf.)  Lier  Schutx  j La  proteffion,  la  garde.  Ich 
" beféhle  cucli  in  Gottes  Obhût  ; je  vous  recom- 
mande à la  garde  du  Tréshaut. 

OB1G,  Ccbrji»  V.  OB-ERWÆHNT. 

OBLÂTE,  (Oblate)  (die) gen.  der- , j»i.die-n; 
L'oublie : pain  à chanter.  Te  pain  à cacheter.  Der 
Oblatenbecker  ; l’oublieur.  Pas  Oblaten-eifcn  ; 
le  fer  i f aire  les-oublies. 

OBLEY,  (ûi'lel))  (die  ) gen.  der- , pl.  die-en  ; Le 
don  chantable,  la  charité,  ce  que  l’on  donne  gratuite- 
ment pour  l'entrétien  des  monajüres  & des  Re- 
ligir.tx.  Dans  qqs.  prcv.  Obley , fignifte  aujft 
P don  gratuit.  Un  Obleyi  aus  , das  Haùs,  wo- 
rin  die  Gaben  für  die  Klüfter  angcnommçn 
wcrden  ; la  charité,  lieu  où  l’on  reçoit  les  chari- 
tés. Der  Obleyfchreiber  j le  g rejjier  ou  receveur 
des  charités. 

0B-E1EGEN  , (obtifflen)  v.  n.  irr.  V.  Liegel! , 
avec  t'auxil.  feyn;  Panure,  l'emporter  fur,  avoir 
le  deffus  ; it.  avec  l’auxit.  Iiaben.  Einer  Sache 
obiiegen,  fichdeifelbenanfeine  anbaltende  Art 
befledsigcn  ; s'occuper,  être  occupé,  travailler, 
s'appliquer,  vaquer  a qch. , Je  mettre  à qch. , s'y  at- 
tacher. On  ail  aujjt  Es  liegt  mir  ob;  je  Jais 
, obligé,  il  ejl  de  mon  devoir.  Ailes,  \vas  ihnen 
7. u thur.  obliegt  ; tout  ce  que  vous  devez  fatrje. 
Die  Obliegenbrit  ; le  devoir , l'obligation. 
OBRIGKEIT,  (Obrigfeit)  (die)  gen.  der-,  pl. 
die-en;  La  puiffance,  la  fupériorité  ; it.le  magi- 
Jtra: , les  Jupérieurs . la  jujlfe.  Die  weklicbe 
Obrigkeit;  le  bras  féeuher.  Zu  der  Obrigkeit 
(bine  Zuflncht  nèhmcn  ; recourir  au  n cagijlrat 
d ion  juge , à la  juftict , implorer  le  jecours  du 
bras fetuiier.  Es  iûkeine  Obrigkeit,  ohsevon 


Gott  ; il  n'y  a point  dé  puiffance  qu'm  ut  tienne  de 
Dieu.  Unter  eines  Obrigkeit  gebOren  ; être  de 
la  jurisdiSion  de  qn.  Einen  der  Obrigkeit  über- 
liefern;  remettre  qn.  au  pouvoir  de  la  juftice. 
OBRIGKEITLICH  , (obrigfeitlitb)  adj.  bd  adv. 

De  magi/lrat , déjugé;  it.  qui  appartient  au 
mamjtrat;  it.  magjtral,  ftgntunal.  Einc  ob- 
rigkeitlicbc  Periïin  ; un  magijtrat.  Die  obrig- 
keitiiebe  Wiirde;  la  tnagijlra.ure.  Obrigkeit- 
. liel-er  Beiftand  ; mam  forte. 

OBR1ST,  OBRISTE,  (Ûbrifl,  Obnfit)  Poy. 
OBERSTE. 

ÔBS,  (obé)  Je  dit  popul.  bd  par  contraSion  au  heu 
de  Ob  es  : ldi  7,\veifele . obs  mieux  ob  es  mog- 
licli  fev,  je  doute  qu’il  Joit  pojfible.  V.  Ob. 
OB-SCHÔN,  (obfdjon)  P.  OBGLE1CH. 
QB-SCHWÈBEN,  (obfdjroebrn)  v.n.  IL  Schwb- 
ben  , bevorftehen  ; Menacer  , être  prit.  Die 
annoch  obfchwdbende  Irrungen  ; les  différées 
. qui  ne  font  pas  emore  t midis.  ( peu  uf.  ) 
OB-SERVANZ,  (Obfer»an})  V.  HERKOMMEN. 
OB-SICHT , (Ût'lidji)  V.  AUFS1CHT. 
OB-S1EGEN,  (.obfiegm)  v.  ».  y.  Siegen;  Vain- 
cre , Jnrmonter , avoir  le  deffus , remporter  la 
viHoire , triompher.  DerObiieger;  le  vainqueur. 
OB-SORGE.  (Ob forge)  V.  VOKSORGE 
OBST,  (Ob|i)  (das)  gen.  des -es,  J.  pl.  J. es 
fruits,  tels  que  les  poires  , les  pommes,  les  pru- 
nes , les  cen/es  bdc.  Das  Kern-obft  ; les  fruits  d 
pépin.  Das  Stein  obft;  les  fruits  à noyau.  Frilh- 
z-eitiges  Obft.;  fruit  précoce,  hâtif.  States  Obft; 
fruit  tardif.  Das  Lager-obft;  les  fruits  de  gar- 
de, de  conferve.  Gebackenes  , gedïirrtes  Obft; 

. des  fruits  (tes. 

DerObitbaum,  (Oblibaum)  L'arbre  fruitier. 
Der  Obftbàcker,  (Obflbdder)  Le  boulanger 
fruitier. 

Der  Obftbrecher.  (Obftbrecber)  Ij  cueilloir, 
inflrumenl  avec  lequel  on  détaché  les  pommes. 

DicObftdarre,  (Obfibarre)  Le  four  pour  fi- 
cher les  fruits. 

Der  Obft-eGsig,  (Obflefïig)  Le  vinaigre  de 
fruits. 

Ein  Obftfleck,  (Ûbfffiecf)  Une  tache  de 
fruit. 

Der  Obftgarten  , (Obfigartm)  Le  verger , 
jardin  fruitier. 

Der  Übfthündler,  (Obfibinbifr)  Ta  fruitier. 

. Die  Obfthindlerinn  ; la  fruitière.  Der  Obft- 
hùker  ; le  fruitier  regvamer.  Die  Obfthokt- 
rinn  ; la  friutiire  regrattiire. 

DieObfthecke,  (Ob(i(>fdf)  Une  haie  d" abrif- 
feaux  fruitiers. 

Ein  Obft-jahr , (Ûbfljdbr)  Un  an  fertile  en 
•,  fruits. 

DerObftküfer  , (OiffMfer)  Lepetit  haneton  ci 
corctlet  i rrd , le  fearabé  d corcelet  vert. 

Die  Obftkammer,  (Obtltamnw)  L% fruiterie. 
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Der  Obftkorb,  (ûbflforb)  Le  cueilloir,  panier 
dans  lequel  on  mit  les  fruits  que  l'on  cueille. 

Der  Obftmarkt,  (DbfimarfO  Le  marché  aux 
fruits. 

Der  Oblbuoft,  (Dbftmofi)  Le  moût  de  cidre 
ou  de  poire. 

Die  Obftmotte , (ÛbfintoftO  Le  phalène  des 
arbres  fruitiers. 

Obflreich  , (cbflrricb)  ad;.  & adv.  Ein  obft- 
reicbes  Jahr  ; Un  an  abondant  eu  frutl. 

Die  Obitfcbale,  (Ûb(i|Ci)al«,)  La  peau,  la  pe- 
lure des  fruits. 

Der  Obflwein , (Db(i rotin)  La  cidre. 

Das  Obftwerk  , (ÛbfftWf)  U fruit. 

DieObftzeit,  La /ai/on  des  fruits. 

OBSTAND,  OBSTATT,  (Obffanû,  Obftatt) 
Uoy.  W1DERSTAND. 

OBWALTEN,  (obtoalrrn)  v.  n.  Voy.  Wilten  -, 
R fe  dit  famil  & en  T.  de  chancellerie  au  lieu 
de  Wirhanden  , g$g«*w»rtig  feyn  ; Se  trou- 
ver. Je  rencontrer ;;  il.  menacer,  être  prêt.  Die 
obwaltende  Gefahr  ; le  péril  éminent.  Uoy.  Ob- 


fchwèben. 

OBWOHL,  (obtoob!)  Voy.  OBGLE1CH. 


OCEAN,  (£>«an  , 
Das  grôfse  Weltmfr; 


\m.  des  es,  pt.  die-  e. 
,’Ocean  , la  mer  océans. 


OCHER,  (Octjrr)  (der)  gen.  des- s,  pl.  die-nj 
L'ocre  , terre  ferrugineuje  dont  on  fait  uns  cou- 
leur jaune.  Kupfer- ocher;  ocre  de  cuivre. 
Eifenocher;  ocre  de  fer.  Gemeiner  Ocher; 
ocre  jaune , terre  jaune , jaune  de  montagne. 
Ochergelb  ; adj.  & adv.  jaune  de  montagne. 

OCHS,  (Ùd)t)  (der)  gen.  des -en,  pl.  die -en, 
der  Oehfe  ; Le  boeuf.  Vuninut.  das  Ochschen, 
Cchslcin  ; le  bouvillon , jeune  boeuf.  Ein  wil- 
der  Ochs,  Anerochs  ; le  boeuf  Jauvage.  Der 
zahmeOchs;  le  bœuf  dôme, tique.  Der  Buckel- 
ochfe;  te  bi/on.  Üer  Biifleloehfe  ; le  buffle. 
Der  Hcrd-ochs,  Zuchtochs,  Stierj  le  taureau. 
Ein  fetter  Ochs  ; un  boeuf  gras.  Ochfen  in 
die  Mail  tbun  ; mettre  les  bceu/s  a I engrais. 
Ein  Joch  Ochfen  ; une  couple  de  boeufs,  une  paire 
de  boeufs.  Einen  Ochfen  fchlachten  , ablte- 
chen  ; tuer  un  boeuf. 

Ochs , fe  dit  figur.  6?  V0f.it.  d une  perfoime 
ftupidc  & qui  n a point  d’ejprit.  Ein  dtimmcr 
Ochs  ; une  folle  bête.  On  dit  pop.  & oroterb. 
Ua  ftehen  die  Ochfen  am  Berge  ; voilà  la  dif- 
ficulté , le  noeud  de  l’affaire.  Die  Ochfen  hin- 
ter  den  Pflug  fparmen  ; mettre  la  tharru ■ de- 
vant les  burujs  ; aller  contre  le  fl  de  in n. 

Das  Ochfen-auge , (Odjfcnauflt)  Auge  cine* 
Ochfen  ; L’ail  de  boeuf;  it.  (T.  i’/hehit.)  oeil 
de  betuf , lucarne  ronde  ou  ovale.  On  appelle 
au Æ;  Ochfenaugen  ; ( en  T.  de  cuijine  ) des 
ueix  d.  bœuf.  üas  Ochfenauge,  die  Strcich- 
blume;  (T.  de  botan.  ) l’ail  de  bœuf,  la  fauffe 
surnom  i.e;  it.la  grande  pâquerette,  grande  mar- 


guerite. U.  Dm  Ochfemnge,  die  Spiegelmeife  ; 
la  charbonnière.  Daa  Uoldliahnchen  ; le  roitelet 
• huppé-  (o, féaux) 

Der  Ochfenbaucr,  (Odjfenbauer)  Ein  Bauer, 
der  keine  Pfèrde,  fondem  nur  OchlVn  hait; 
Un  paufan  qui  laboure  avec  des  boeufs. 

Das  Ochfenbrcch , ( Od)f«nbrr($  ) !.’ air  Re- 
haut. (plante),  t'oy.  Hauhechel. 

Die  Ochfenbremfe , (Ûdjftnbrtmr)  L’ajlre, 
mouche  des  tumeurs  des  bêtes  d cornes. 

Der  Ochfendarm  , ( Odjfrnbiirra)  Le  boyau 
de  bœuf  ; it.  ( en  T.  de  conchyol.  ) Die  Rbh* 
renfcbnecke;  la  conque  de  Triton. 

Ochfenfell,  'Ûdjfrnf'U)  Voy.  Ochfenhaut. 

Das  Oclifenfieber,  ( jOd)fciift,btr  ) ( popul.  ) 
La  fièvre  de  veau. 

Das  Ochfenfleifcb , (Odjftttflrifci))  Du  bœuf. 
Gekochtes,  gebratenesOchfenfleifch;  du  boeuf 
bouiiu , rôti.  Voy.  Rindfleifch. 

Die  Ochfengalle  , v j,  d)f(  a t)  Le  fiel  de 
lauf. 

Das  Ochfengeld,  (Üd)ilnS<Ib)  Ce  qu’on  paye 
pour  faire  couvrir  les  t aches. 

Ochfcnhaft , (ocbtVn&afr)  l'oy.  Ochfig. 

Der  Ocbfenhsndel , (Ocnftnbanbtl)  Le  trafic 
des  bœufs.  Der  Ochfenhündler;  le  marchand  ât 
boeufs. 

Die  Ochfcnhsut , ( ûdjfrn&atit)  dis  Oclifen- 
lodcr , Orhfenfeli  ; Le  cuir , la  peau  de  boeuf. 
Eine  Ochfenhaut  gir  ma<  hen  ; préparer  une 
peau  de  boeuf  pour  l’apprêt  du  cuir. 

Das  Ochfenherz , (Ocf)(rnb<rj)  Le  coeur  de 
boeuf;  it.  (T.  de  conchyol.)  coeur  de  bœuf.  Ver- 
fteinertes  0<  hfenherz  ; cœur  de  bœuf  pétrifié. 

Das  Ochfenhirn  , (£>d>ftn{)irn)  Le  cerveau 
du  bœuf,  la  cervelle  de  bœuf. 

Der  Ochfenhirt , (Ûd)ftnbirt)  Le  bouvier. 

Der  Ochfenhûf , ( Od)f<nbuf)  die  Oehfen- 
klaue;  L’ongle  de  bœuf  ; it.  le  Jabot  fendu.  (T. 
de  maréch.) 

Der  Ochfen-junge,  (0<$fwjungO  ein  Kna- 
be,  der  die  Ochfen  hütet;  Le  bouvier. 

Dss  Ochfenkalb  , ( ûdjfrnfalb  ) ein  Ksib 
mSnnlichen  Gcfchlechts  ; Un  veau  mate. 

Die  Ochfenklsue,  ( £>$ftnfiaue  ) La  corne 
du  pied  de  bœuf 

Der  Ochfenkopf , (£><J)ftnfopf)  La  tête  de 
bœuf.  O»  appelle  figur.  (i  pop.  Ochfenkopf; 
une  perfonne  jluptde  & qui  n’a  point  d’efprit,  un 
lourd  dut 

Ochfcnkrant , (Od>f<nfraut)  V.  Hsuhcchel. 

Da  Ochfenmark,  (Ddjfeitmarf)  Rindeimark; 
La  moitié  de  boeuf. 

Der  Ochfenmarkt;  le  marché  aux  bœufs. 

Orhfenmàfsig  , ( otf)f<nraJ$ifl  ) adj.  éf  adv. 
(pop.)  lourd,  lourdaut,  lourdement,  bêtement. 
Xx  a Das 
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Dus  Ochfenmaul , (ôdÿfenmatll)  Le  mufle  de 
'bœuf,  de  taureau  ; il.  te  pull  s de  bœuf. 

Det  Ochfenmift,  ( 0<1)ftnitii|i  ) La  fente,  Le 

. fumier  de  bœuf. 

Die  Oclifenpoft,  ( Ûbftnl'oft)  La  pof.t  aux 
bœufs.  Ou  dit  fig.  Auf  der  Ochfcnpolt  kom- 
nien  ; venir  lentement , tarder  b venir. 

Die  Ochfenfchau , (ûd)|eitfd)aii)  F/te  qu\m 
donne  à Hambourg  à l'ouafion  a' un  bœuf  qu'on 
tue. 

Das  Ochfcnlchiefsen , (ûct;frnfcf)i»jj(n)  Le  ti- 
rage dont  le  prix  ejl  un  bœuf  gras. 

Der  Ochfcnfpath , (D$|eii|Vûtb)  L'eparviu, 
ipervin,  tumeur  dure,  bofje  qui  vient  aux  jar- 
rets d'un  cheval. 

Der  Ochfenfbll,  (ÛctfcilfîaB  ) La  beuverie, 
V/table  aux  bœufs. 

DerOchfenziemcr,  (Dtflfenjitmtr)  Le fliet  de 
bœuf.  DieDchfenfenne;  le  nerf  de  bœuf. 

Die  Ochfenznnge,  (.  jÔd)|cnjunge  ) La  lan- 
gue de  bœuf  ; it.  ( T.  de  botan.  ) Die  grôfte 
Ochfenznnge  ; la  buglofe  ordm-.ire.  Die  im- 
mergritnende Oclifenzunge;  ta  buglofe  toujours 
verte.  Kothe  Oclifenzunge  , die  wollichte 
roihfirbende  Ochfenzunge  ; l'orcanette.  Die 
Wilde  Ochfenzunge  ; la  vipérine  , herbe  aux 
vipères.  Die  rot he  Ochfenzunge,  Wilde  Stein- 
hirfe  ; le  gremit  rampant.  Die  rauhe  Feld- 
ochfer.zunge  ; la  faùjfe  buglofe.  Die  kleine 
wiide  Ochienznnge,  grûlses  Klèbkniut  ; la  ra- 
pette . 901  te- feuille. 

Ochfig,  (od)fig)  adj.&adv.  (pop.)  Ochfen- 
haft,  ocnferuiàfsig  ; urqffer,  rujiiqut,  m/lre  ; 
il.  en  bête , en  bœuf,  comme  un  bœuf. 

OCKELEY , ( Ocfdtp  ) Hoy.  liKELEY. 

OCKER . ( Ocftr)  l’oy.  OÇHER. 

OCTA V , ( Octet)  ) ( das  ) L'in  - offjro.  Ein 
Octavblatt  ; un  feuille  m - oHavo.  Ein  Oftav- 
buch  ; un  livre  in  - offavo,  tui  ui-o&aio.  Cîrùf* 
Oftav  ; grand  in  - o&avo. 

OCTAVE;  (OctJDt)  (die)  gen.  der-,  pl.  dic-n; 
L’oHave.  ( T.  de  mufictue  ) Il  Je  dit  d'un  ton 
éloigné  d’un  autre  de  mit  degrés , les  deux  ex- 
trémités comprifes.  Ein  Ottavflotchen  ; au  fla- 
geolet. 

OCTOBER,  (Dctobrr)  (der)  gen.  des-s,  pl.  die-, 
der  Weinmonat  ; Octobre,  Je  mois  cTCnobrr. 

OCULTREN,  (oculirrn)  Ho  y.  Pfropfcn,  augcln 

ODE,  ( Ùbej  (die)  ge».  der-,  pl.  die-n.  Das 
Lied , ein  lyrifehea  Gedicht  ; L'Ode , forte  ds 
poème  lyrique. 

ÔDE,  (ôét)  adj.  & adv.  Campar.  Oder,  Super!. 
Odette.  Wtift,  unbewohnt  ; Offert , isihi  Inté, 
fauvage,  inculte,  defolé,  ride.  Ein  Odes  I and  ; 
un  pays  défert.  Eine  Ode  Stadt  ; une  ville  àé- 
folée.  Ein  Odes  Haus  ; une  maijon  vide.  Ei- 
nen  Acker , ein  Feld  Ode  liegen  laffen  ; laijfer 
un  champ,  une  terre  en  friche. 

ODEM,  C Oient  ) Hoy.  ATiiEM. 


ODER,  (ober)  conj.  alternative-.  Ou.  Hentc  oder 
norgen;  atgoura’lmi  ou  demain.  Ich  will  felbtt 
kommen  Oder  rceincn  Diencr  fchickén  ; je 
viendrai  moi-mdme  ou  bien  j'enverrai  mon  valet. 
Entwider  diefes  oder  jenes  ; ou  celui-ci  ou  ce- 
lui-ld.  Il  fgmfe  aufli  Autrement,  fi  non.  Thut 
èi,  oder  es  wird  ench  gereuen  ; faites  cela 
autrement  vous  tous  en  repentirez.  Bringet 
euren  Brader  mit,  oder  ich  bleibe  nicht 
irehr  euerFreond;  menez  avec  vous  votre  frère 
fi  non , je  ne  ferai  plus  votre  ami. 

O LIER , ( D£>cr)  (die)  L'Oder,  rivière  qui  a fa 
jour  te  dans  le  cercle  d'OImuiz  en  Moravie  & 

Je  jette  dans  la  mer  baltique.  An  der  Oder 
liegei.d  ; fur  l'Oder,  fur  les  hors  ou  les  rives  de 
roder. 

ODERMENNIG,  ( Ûbcrmtnnls ) (der  ou  die) 

— L'aigre, nome , (plante  médicinale ). 

OFEN , (Ofen)  (der)  gen.  des-s,  pl.  die  Üfen. 
Der  Backofen  ; Le  japr,  lieu  voûté  en  rond, 
avec  use  feule  ouverture  par  devant . & dejiiné 
pour  y faire  cuire  le  pacn  ffc.  et.  le  fourneau. 
Ein  lioher  Ofen  zurn  EiiVnfchmelzen  ; un  four- 
neau de  fo  ge.  Ein  Glisofcn  ; un  four,  fourneau 
de  verrerie.  In  den  Olen  fehieben  ; enfourner. 
Ein  Ewangbackofen  ; un  four  banal  Ein  Brit- 
ofen  ; un  four  à rôtir.  Kalkofen  ; four  d chaux, 
Ziegelofen  ; four  à brique.  Den  Ofen  heizen; 
chauffer  le  four.  Kalk  in  dem  Ofen  brennen  ; • 
cuire  de  la  chaux  dans  le  four.  Brod  im  ( fen 
backen  ; cuire  du  pain  dans  un  four.  Den  Ofen 
kehren  ; écouvillonner  le  four.  Ein  Diftillir- 
ofen  ; un  fourneau  à dtJUller.  „ 

Ofen,  fignifte  auffi  Le  polit,  un  poile,  forte  de 
fourneau  de  terre  ou  de  fonte  par  le  moyen  du 
quel  avec  un  peu  de  bois  qu’on  y met,  on  échauffe 
en  peu  de  temps  tonte  une  chambre.  Ein  ha- 
chol-ofen  ; un  fourneau  de  crique , de  poterie. 
Ein  Wind-ofen  ; un  fourneau  a vent.  On  ap- 
pelle : GrOfser  Ofen  , glühender  Ofen  , feuri- 
ger  Ofen;  une  fourvaije.  fournaije  ardente.  En 
T.  d Artillerie  on  appelle  Ofen  fourneau  , un 
creux  fait  en  lerre  pour  le  charger  de  poudre 
& pour  faire  fauter  line  muratlli  ou  que'que 
autre  ouvrage  qui  J'ert  de  fortification  ’a  une 
place.  Quand  ce  creux  efl  chargé  de  poudre , 
on  «r  l'appelle  plus  Ofen  , mais  Aline. 

Der  Ofcn-anker,  (Ofcnanftr)  L’ancre  de 
fourneau  , g roffe  barre  de  fer  dont  on  affermit 
U fourneau. 

Der  Ofeu-anrichter,  (Ofcnanric&trr)  Le firnr- 
nier. 

Das  Ofen-auge , (ûfttuuçt)  L’évent  de  four- 
neau. 

Die  Ofenbank , ( Ofoii  auf  ) Le  banc  auprès 
du  poêle. 

I ie  Ofenblafe , (Dftnb'af*)  C'efl  am/i  qu’on 
apprll-  rnT.  a' économie  Une  chaudière  pratiquée 
dans  un  poile,  tsour  avoir  toujours  de  l’eau  chaude. 
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Das  Ofcnblerh , ( Dfrttbltdt  ) T.a  plaque  de 
fr  qui  jert  à Jefmer  la  gueule  du  four. 

Der  Ofenbrand,  (JÛfcitbrartb)  l a fournie , la 
quantité  de  la  chaux,  de  la  brique,  de  la  tui- 
le &c.  qu'on  fait  aure  i la  foie. 

Der  Ôfenbruch , ( Ûftnbrud)  ) Ofengalmei  ; 
La  tullue , la  cadmie  des  fourneaux. 

DieOfengabel,  (Ofriigabtl)  Le  rdldt,  te  four- 
gon. l'oy.  Ofenkriïcke. 

Das  Ofe'ngeftübe,  (ûreiwflûbel  Ijs  brasque, 
mélange  d'argüle  & de  charbon  pilé  dont  on 
enduit  l'mterieur  des  fourneaux  de  fonderies. 

lias  Ofcngewûlbe,  (OfrngiroÜbt)  La  voûte 
de  fourneau.  Keffelge*  olbe  ; voûte  en  cul  de 
four, 

Der  Ofenhêrd,  (Dfittbtrrb)  Le  foyer  i » 
fourneau. 

Der  Ofenheiwr  , ( JÛfm&eijt r ) Celui  qui 
chauffe  U cur. 

lue  Ofenkachel , ( Oftnfad)t!  ) f a pièce  de 
poterie  pour  un  j ont  neau . 

DerOfenkitt,  (0f  raf  lit  La  colle  à fourneau. 

Die  Ofcnkrücke,  (Ofcnfrûtfe)  Le  fourgon, 
le  râble. 

Der  Ofenlehm , (OfettlrfeBi)  Le  tut  du  four- 
neau. 

Dos  Ofenlocb,  (Ofrnfedj)  La  bouche,  la  gueu- 
le de  tourne  su , du  four.  Das  Otetiloch  im 
Glâsofen,  7.ur  Unternaltung  desFeuers;  le  ti- 
fart.  Die  Ofenlbcher  worin  die  GlâstCipfe  fte- 
’ hen  ; les  ouvreaux. 

Der  Ofemr.eilter,  (ÛftmTmfftr)  (T.  ieforg.) 
I. e maître  de  fourneau. 

Die  Ofenpiatte,  (ûfrnplattr)  La  plaque  d 
• fourneau. 

Die  Ofenrbhre,  ( Oftrtrôftrr)  Le  tuyau  de 
fourneau. 

■ Der  Ofenrûfe,  (£>fenrtt6l  La  fuie  de  fourneau. 

Die  Ofenfchaufel,  (,  Ofciifdjiiufrl  ) I.a  pète 

d four. 

Die  Ofenftnnge,  (Ûftitffattge)  Le  râble. 

DieOfenthtir , t jOfeuf  t)ûr)  Laporte  de  four- 
neau. 

Der  Ofen  wifcb,  (Ofrtltttifd))  (T.debeulang.) 
l.'écouvdhn. 

Der  Ofcnzins , (Oftnjiné)  Le  fournage , ce 
qu'on  paye  pour  la  permif/ion  de  Je  fervir  d'un 
four  public. 

OFFEN,  (offrit)  ad].  & ado.  Compar.  offener, 
bief  tri.  offert  fte  ; Ouvert , qui  n'ejl  pas  fermé. 
Eme  offene  Thttr;  une  parie  ouverte.  Ein  of- 
fertes Fenfter  ; une  fenêtre  ouverte.  Hîtib  of- 
frit ; entre  - ouvert , entre  - baillé.  On  dit  aujji  : 

■ Mit  offenen  Armen  ; à bras  ouverts.  Eme 
offerte  Wunde , ein  offener  Schtden  ; une  plaie 
ouverte.  Ein  offrîtes  Buch  ; un  livre  ouvert 
Ein  offertes  Siegel  ; un  cachet  volant.  Im  of- 
fenen Felde;  en  pleine  campagne.  Auf  offe- 
ner Strifke;  en  pleine  rue.  Ein  offertes  Lttnd, 


wo  keinr  Berge  und  WiBder  ftnd;  un  paye 

' ouvert , dfco-M  ert.  Ein  offener  Wèg  ; un  che- 
min livre.  Üffenes  I-eibes  feyn;  avoir  le  ven- 
tre libre.  Den  Leib  oll'ett  Italien  ; tenir  le  ven- 
tre ibre.  Offene  Tafel  lalten  ; temr  table  ou- 
verte. Offerte  Briefe  ; lettres  patentes.  Einett 
offenen  Laden  haben;  tenir  boutique.  Ein  of- 
fener Ort;  tme  place  ouverte,  Jans  forUji cation. 
Ein  offener  Wedtfei;  une  lettre  de  change  il- 
limitée. Fine  offene  Stelle  ; une  charge  vacan- 

■ te.  Ein  offenes  Lehen  ; an  fief  ouvert.  Di» 
offerte  Zeit;  le  temps,  la  faijon  libre,  où  tl  efl 
permis  de  chajjer , de  pécher , de  couper  bu 
bois  &c.  Ein  offener  Kopf  ; un  ejprit  ouvert. 

Offen  , ftgnifie  aujji  Ingénu , fmcére  , qui  efl 
fans  fard , Jans  dégtujcment.  Ein  offenes  Ge- 
ficlit;  un  vifage  ouvert,  qui  annonce  de  l" ingé- 
nuité. On  dit  aujji  : Ein  Zeile  offen  1 allen , 
Platz  7tlm  N a mm  lafién  ; laijjer  une  ligne,  les 
noms  en  blanc,  Etvvas  offen  tragen  ; porter 
qch.  à de. ouvert.  Das  offene  E;  ( Tl  de  liramm.) 
l'E  ouvert. 

OF1ENBAR,  (offenbar)  adj.  & adv.  Comp.  of- 
fcnlarer , Euperl.  offenbârfte.  Offen  ; Ouvert, 
découvert,  clair,  nianifejle,  connu  &c,  Der  Tb4- 
ter  ift  offettidr;  le  criminel  ejt  connu,  dicouvert. 
Ein  offettbarer  Ltigner  ; un  franc  menteur.  Ein 
offenbarer  lifthum,  Fâhler;  une  erreur,  un  dé- 
faut vijible.  Ein  offenbarer  Beweis  ; une  di- 
monjlratioa  oculaire.  Es  ift  offenbâr  ; il  efl  ap- 
pert ; U.  il  efl  avéré , déclaré.  Ein  offenbsrer 
Krieg  ; une  guerre  déclarée , ouverte.  Ein  of- 
fenbarer Feind  ; un  ennemi  public,  déclaré.  Auf 
der  off  enbarer  Sê  ; eu  haute  mer,  en  pleine  mer 
Die  offenbore  Sê ; le  large.  (T.  de  marine, J 
Offenbâr,  olïenbârlkli , adv.  ouvertemiid,  d 

■ découvert , clairement , manifeJUnient , nntaire- 
•men!,  publiquement,  évidement,  vifélemcnt.  Dss 
ift  offenbâr  felfeh;  cela  efl  vijiviement  faux. 
Offenbâr  feyn  ; paraître,  tire  où  jour,  être  pu- 
blic , être  notoire  & manifefle  ; it  confier.  Es 

. iff  offenbâr,  dafs  ; il  eji  manifefle  que,  il  confie 
que&c.  Offenbâr  Werden  ; devenir  publie,  ve- 
nir d la  connoijfatue  du  publiée;  it.  éclater  pu- 
bliquement. Es  wird  endlich  a!', es  offenbâr; 
enjm  tout  fe  découvre.  Der  Handel  wurde  end- 
lirh  offenbâr;  la  ckqfe  éclata  afin. 

OFFENBAREN,  (offüibarin)  v.  a.  Icb  offcnlta- 
re-offenbârte,  i.  lu  offenbaret,  iiupér.  offen- 
bare.  F.ntdecken  ; Découvrir,  révéler,  dcciler, 
divulguer.  Ein  Geheimnifs  oflênbaren  ; décou- 
vrir us  fetret.  Gott  lat  uns  feit.  Wort  offen- 
liarct;  Dieu  nous  a révélé  Ja  parole.  Das  ge- 
ofîentane  Wort  ; la  révélation , les  vérités 
révélées.  Seine  Mevnnng  offenbaren;  décla- 
rer fa  penjée  , fe  déclarer.  Ktwas  offenb»- 
ren  , wiederfagen  ; redire  qch.  Einem  feiu 
ganr.es  Hera  offenbaren;  ouvrtr  /ou  cour  d 
on.  Offenbaret  werden  ; Je  manijtfer , 

Xx  3 OFFEN- 
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OFFENBARUNO,  (Offenbaruna)  (dic)£f«. 
fl.  die  - en  ; La  révélation,  la  decouverte,  la  t 


)gen  der-, 

fl.  die  - en  ; Lu  révélation,  la  découverte,  ta  matn- 
fejlation , la  publication,  la  déclaration,  le  décéle- 
rnent.  Die  gûttliche  Offenbarung  ; la  révélation 
divine  ; it.  les  vérités  révélées.  Die  Offenbarung 
Johmnis  ; t’apocalypfe  de  S.  ffran.  Ich  habe 
cine  Art  yon  Offenbarung  gehabt , Avodurch 
ich  gewarat  werde  ; j'ai  ru  une  forte  de  pref- 
fenimient  qtu  m’avertit.  Offenbarungen,  Traume 
haben  ; avoir  des  vifons. 

OFFENHEKZIG,  (ofjtnbttjig)  adj.  & adv.  Camp. 
offenherziger , Sup.  offenherzigfte.  Freimü- 
thigj  Ouvert,  qui  parle  à cctter  ouvert;  it.  in- 
génu , rond , candide , qui  tfl  fans  compliment, 
r.iif.  Adv.  ouvertement , à cœur  ouvert,  libre- 
ment, franchement,  Jincérement,  ingénument,  ron- 
dement, fume  mirai . candidement.  Oflenhcrzig 
zu  rèden  ; à parler  franchement , ingénument. 
Die  Offenherzigkeit  ; l'ouverture  de  cœur,  l’ ingé- 
nuité, la  candeur,  la  ftncérité , la  liberté , la  fran- 
chi fe.  la  naïveté. 

OFFENKUND1G,  (offtnfunbig)  ad;,  bd  cuir,  (peu 
uf.)  Notoire  , notoirement.  Die  Offenklindig- 
keit;  la  notoriété. 

ÔFFENTLICH,  (Jffrnflid»)  adj.  & adv.  Comp. 
ûffentlichcr , Superl.  ûffentlichfte  ; Public , qui 
ejl  connu  de  tout  le  monde  ; qui  fe  fait  aux 
yeux  de  tout  le  monde.  Ein  ûffentliches  Ær- 
geroifs  ; un  fcaniale  public.  Eine  Offentliche 
Schandthat  ; une  infamie  publique.  Eine  ûffent- 
licbe  Hure;  une  profitai e,  putain.  Mit  ûffent- 
licher  Gewalt  ; à force  ouverte.  Ein  ûffentliches 
Glu  abensbekentmfs  ; la  profeffion  de  foi  publique. 

Ôffentlich  , fignifie  aujfi  Public,  commun,  qui 
appartient  à tout  un  peuple.  Der  ûffentlicne 
Scbiz  ; le  trefor  public.  Die  ûffentiiehen  Ein- 
kUnfte  ; les  revenus  pubhqcs.  Ein  ûffentli- 
eher  Pliz  ; une  place  publique  Auf  uffentii- 
chemMarkte;  en  plein  marché.  Auf  ûffent- 
licher  Strâfse  ; en  pleine  rue.  On  dit  aiffi  : 
Ein  Dffentiiches  A et  ; une  charge  publique. 
Eine  üffenlliche  Perfôn  ; une  perjonne  publique, 
revêtue  de  l'autorité  publique,  qui  exerce  quel- 
que emploi , quelque  magijlrature  fous  l'autunti 
du  Prince. 

Offentlich,  adv.  Publiquement , ouvertement, 
à découvert , en  public  , Jotemnellement.  Üffent- 
licb  bekennen  ; vrofefer  , avouer,  reconnoiire 
publiquement.  Sich  ôffentlich  fehen  laflen  -,  pa- 
raître en  public,  fe  montrer  en  public.  Üffent- 
lieh  fpeifen  ; manger  en  public.  Offentlich 
bekant  machen  ; publier , divulguer , rendre 
public  , promulguer  ; it.  faire  imprimer , mettre 
au  jour.  Dîe  üffentLichkeit  ; j.  pi.  la  publicité, 
ta  notoriété.  ( peu  u/.  ) 

OFFICIAL,  ( OrTael  ) (der)  g en.  de»  - e»,  pi.  • 
die  - e.  Der  Vicirias  des  Bilchof*  in  sveltli- 
cben  Gerichten;  /.official,  pige  de  tour  d’E- 
güfe.  Du  Ufficiaiat , la  charge  a'of.iiaL 


OEF, 

OFFICIANT,  ( Officiant ) (der)  gen.  de«  - en, 
pi.  die  - en  ; Le  chef  d' off.ee.  Il  je  dit  ordinaire- 
ment d'un  officier  d'une  grande  mrnfon,  qui  a 
foin  de  V office , qui  prépare  le  fruit , 6r  qui 

garde  le  linge  & la  vaifeüe.  Die  OlEcianten  ; 

t officiers , comprend  encore  te  chef  de  Cuijine 
& le  Maître  d'hôtel. 

OFFICIER,  (Off.citr)  (der)  gm.  dea-a,  pi,  die 
-s;  L' officier  de  guerre.  Ein  Subaltcrn-offi- 
cier;  un  officier  Jùbaiterr.e.  Die  Stahs-officiers; 
tes  officiers  fupineurs,  de  l’état  major.  DieUn- 
terofficiers  ; les  bas  officiers,  tin  Sê-officier;  un 
officier  dans  la  marine,  un  officier  marinier. 
OFFICIN,  f Officin)  (die)  gen.  der-,  pi.  dic-en. 
Die  Werkftatt , \co  gewifle  Arbeiten  in  Menge 
verfertiget  werden  ; L'ouvroir , les  Apothicai- 
res & les  Imprimeurs  fe  fervent  ordinairement 
du  mot  Officin  , au  heu  de  Apotlieke  <ÿ  Huch- 
druckerei.  Die  Officin  eine»  Buchdruckcrs , 
eine»  Apothekers  ; l’imprimerie , t apothicaire- 
rie.  On  appelle  en  T.  d'Apolh.  Officinal- Kr*u- 
ter  ; plantes  ujueües. 

ÛFNEN , (ôflirn)  v.  a.  Ich  ûfne  - üfnete , i.  h. 
geûfhet , tmpér.  ûfne.  Anfmachen  , auftbnn  ; 
Ouvrir,  faire  que  ce  qui  étoit  fermé  ne  le  fait 
plus.  Das  Haus,  die  Thür,  da»  Fenfter  ûfnen  ; 
ouvrir  la  maifan  , la  parte , la  fenêtre.  Einen 
Brief  ûfnen  ; oucrir  une  lettre,  la  décacheter. 

Ûfnen  , fignifie  aufji  Ouvrir,  entamer,  fen- 
dre, Jane  une  mcifion.  EineWunde,  cinGe- 
fchv.  tir  ûfnen  ; outnr  une  plaie,  un  abcès.  Ei- 
ne Ader  Ofnen  ; ouvrir  une  veine.  Einen  tod- 
ten  Kùrper  ûfnen,  zergliedern  ; ouvrir  un  ca- 
davre, difféquer  un  corps  mort. 

On  dit  dans  la  même  acception  : Eine  Me- 
lone,  eine  Fsffete  ûfnen  ; ouvrir  un  melon, 
un  pd:é.  Anftern  ûfnen;  ouvrir  des  huitrrs. 

On  dit  figur.  Einem  die  Angen , das  V er- 
fUndnifi  ûfnen  ; ouvrir  les  yeux  d qn;  lui  don- 
ner des  lumières,  des  connoijfances  far  qch.  qu’il 
ri  avait  pas  auparavant.  Die  Arme  ûfnen  ; ou- 
vrir les  bras , étendre  les  bras  poui-  recevoir 
qn.  Er  bat  nicht  dasHerz  den  Aiund  7 u ûf- 
nen ou  aufzuthun  ; il  riafe  ouvrir  la  bouche,  it 
riofe  parier.  Einem  fein  Herz  ûfnen  ; outrir 
fan  cœur  à qn,  lui  confier  fes  plus  fecrets  fen- 
tiinens.  Eoy.  Erûfnen. 

OFNEND,  (èfircnô)  adj.  bd  adv.  Ouvrant,  qui 
ouvre.  Eine  Dfnende  Arzenei  ; u»  remède  dés- 
opilatif  t laxatif. 

ÛFNER,  (Ûefnir)  (der)  gen.  des-*,  pl.  die-, 
Der  Reihkamm,  Rettelkamm  ; (T.  de  lifjer.fj 
de  drap.)  Le  rateau,  raie  au,  haut  eau. 
OF'NUNG,  (Drfunnfl)  (die)  gen.  der-,  pl.  die  - 
en;  L'action  d’ouvrir,  l’ouverture.  Bei  Cfnung 
derThore;  à l'ouverture  des  poites.  Die  Ou 
nnng  des  Laufgrsbetis  ; l'ouverture  de  la  tran- 
chée. Die  Gfnuug  dur  Ader;  l’ouverture  de  la 
veine. 

Of- 
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Ofnung  , fignifit  auffi  L'ouverture , Ig  fente, 

■ le  trou  , ejpace  vide  Sans  ce  qui  d'ailleurs  tfl 
. continu.  Es  ift  fine  grôfse  Ofnung  in  der 
Mauer;  il  y a une  grande  ouverture  a la  mu- 
raide.  Wir  fahen  es  durch  die  Ofnung  wcl- 
che  in  der  Thûr  ift  ; nous  le  vimes  yar  la 
fente  de  la  porte.  Man  mais  da  einc  Ofnung 
. ( ein  Loch  ) in  der  Efde  machen  ; il  faulfai- 
, re  là  un  trou  en  terre.  Eine  Ofnung  in  ein 
Gefchwûr  machen  ; faire  une  incijion  dans  un 
. opojléme , tmvnr  un  abcès.  Eine  Ofnung  in 
den  Zann  machen  ; faire  une  ouverture  dans 
1 la  haie.  On  dit  auffi  : Sich  eine  Ofnung  ma- 
chen ; fe  faire  jour.  Die  Ofnung , wodurch 
dis  W a fier  ins  Schitt  tritt  ; la  voie  d’eau  d'un 
1 miJTeau. 

On  appelle  en  T.  de  médecine  : Die  Ofnung  ; 
le  bénéfice  de  nature,  les  évacuations  extraordi- 
naires par  lesquelles  la  nature  fe  décharge;  it 
le  bénéfice  de  ventre,  un  dévoiement  naturel  & 
peu  violent.  Keine  Ofnung  haben  ; être  con- 
Jhpi  , n'avoir  pas  le  ‘ entre  libre. 

On  appelle  : Das  Ofnungsrccht  ; le  droit  d'ou- 
verture, obligation  du  propriétaire  d'un  château 
de  l'ouvrir  au  feieneur  féodal  à chaque  moment, 
de  Im  permettre  rentrée  libre  dans  fou  château. 
OFT.  (off)  odv.  Üfters,  oftmals  ; .Voûtent.  Ofter, 
üfterer  ; plus Joutent.  Sehroft;  tris  fouvent,  fort 
foncent.  Nicht  oft  ; rarement,  peu  fouvent.  Oft- 
mais,  7-um  üftem  ; plujieurs  fois,  beaucoup  dejois, 
fréquemment.  So  oft  ; fi  fouvent,  tant  de  fuis  ; 
it.  auffi  fouvent  que , autant  de  fois  que , toutes 
les  fois  que.  Wic  oft;  combien  de  fois.  Gâr 
oft , fehr  oft  ; très  fouvent.  Einen  oft,  üfters 
bel’uchen  ; voir  fouvent  qn , le  fréquenter.  Ein 
Ding  oft  wiederho!  en , wiederfagen  ; redire 
fouvent  ta  m/me  chofe.  Oft  an  einen  Ott  ge- 
hen  ; aller  fréquemment  en  un  lieu.  Ich  habe 
es  euch  oft  gelagt  ; je  vous  l'ai  dit  tant  de  fois. 
So  oft  er  zu  mir  komt;  toutes  tes  fois,  au- 
tant de  fois  qu’il  me  vient  voir.  Wie  oft  ha- 
be icb  euch  gewarnet  ! combien  de  fois  vous 
. ai-jt  averti  ! Man  mufs  oft  taub  und  ftomm 
feyn;  it  convient  quelquefois  d'être  fourd  & 
muet. 

ÛFTER,  (èfttr)  adj.  & adv.  Oftmalig,  ofter- 
rnalig;  Fréquent,  qui  arrive,  qui  fe  fait,  qui 
fe  voit  fouvent  ; it.  réitéré. 

ÔrTERS,  (,  ôfttrd  ) adv.  Oftermals,  zum  üf- 
tern;  Fréquemment , fouvent , très- fouvent , plu- 
fieurs  fois  ; it.  d'ordinaire , pour  C ordinaire. 
OFTMALIG , (oftmali9)  Foy.  OFTER. 

OKI' MALS,  (oftmale)  Foy.  OFT. 

OH!  ( eb ! ) Fou.  O. 

OHE1M,  (Obtint)  (der)  gr n.  des -es,  p I.  die-e; 
( Dans  qqs.  prov.  on  dit  par  cont  rafihon  der 
Ohm  ou  Ohm)  I. 'oncle,  le  frire  du  père  ou  de 
la  mire.  F.n  Aiiemag ne  les  Princes  dans  leurs 
lettres  aux  autres  Princes  du  mime  rang , fe 


fervent  in  Titre  Vetter  und  Oheim  ; ce  qui 
s’exprime  en  France  par  Coidm. 

ÔHL,  (D«b!)  IV  OL. 

OHM , (Obttt)  (die)  gen.  der-,  pL  die-e;  Te 
mnid,  mefure  dont  ou  fe  fert  pour  les  liquides , 

& qui  ejl  de  différente  grandeur  fel  n les  diffe- 
rent pays.  Eine  Ohm  W tin  ; un  muid  devin  qui 
contient  ordinairement  quatre  vingt  pots.  Du 
Ohmgeld  ; l’impôt  que  les  cabaretiers  paient 
pour  chaque  muid  de  vin  qu'ils  vendent.  O. unie, 
adj.  & adv.  Ein  vierohmig  Ftfa  ; un  tonneau  de 
quatre  muids. 

OHNE,  (obnc)  Prap.  exclufive  ; Sans.  Das  ift 
eine  Sache  die  man  ohne  Auffcbub  thun 
mais  ; c'efi  une  chofe  qu’il  faut  faire  fans  délai. 
Ich  habe  es  gethan  ohne  dais  man  mir  es 

feheiflen  hat;  je  l'ai  fait  fans  qu'on  me  l'ait 
it.  Blin  Banni  ohne  Blktter;  une  arbre  fans 
feuilles.  Ein  Menfch  ohne  Tugend  und  Recht- 
fehaffenbeit  ; un  homme  fans  vert»  & fans 
, probité,  Ohne  euch  würdc  ich  meinen  Pro- 
zefa  gewonnen  haben  ; f aurai  gagné  mon  pro- 
cès Jans  vous. 

Orme,  entre  auffi  dans  plufieurs  manières 
de  parler  adverbiales.  Ohne  Zweifel;  fans 
doute.  Ohne  Wider.'pruch;  /fl»j  contredit.  Ich 
rage  ea  obne  Eitelkeit;  je  te  dis  Jans  vanité. 
Icn  that  es  ohne  zu  wiffen  warum;  je  le  fis 
Jans  favoir  pourquoi. 

Ohne,  s' employé  faujfement  dans  la  vie  com- 
mune au  lieu  de  Aufler.  Ainfi  on  dit.  Man 
findet  mich  immer  zu  Htufe,  ohne  (mieux 
aufler ) des  Nachmittaga  ; on  me  trouve  tou- 
jours chez  moi,  excepté  l' après- binée.  On  dit 
auffi  : Ea  ift  nicht  ohne  ( mieux  Es  ift  nicht 
zu  llugnen , es  ift  an  dém)  il  efl  vrai,  fa- 
voue,  H faut  avouer. 

Ohn-a'olafkig  , ohnablifslich  , ohnfchlbar , 
ohnge-acbtet  & nombre  d'autres  adjeffifs,  ad- 
verbes & fubjlantifs  qu'on  écrit  indifféremment 
tantôt  Ohn-ablïfsig , tantôt  un-ablmsig  voyez 
Un-ablâfsig  unfèhlbar , nngeachtet  &c.  &c. 
OHNGEFÆHR,  UNÜEFÆHR,  (obngffdbr,  un. 
gtfâbr)  adv.  A peu  près,  i près,  presque, 
environ,  plus  ou  moins;  it.  fur,  par  avantu- 
re,  d'avanture,  par  rencontre , par  hasard  ; it 
A l'improvifie  , fortuitemmt.  Ein  ohngefthrer 
Zufall  ; un  cas  fortuit.  Obngefahr  eiujahr;  d 
peu  prés  un  «n.  Ohngefahr  um  Mitternacht  ; 
vers  la  minuit.  On  ait  auffi  fubjlantivement. 
Das  Ohngefahr;  fe  hasard.  Eut  blindes  Ohn- 
gefàbr  ; un  hasard  aveugle. 

OHNLÆNGST , (obnMntifl)  adv.  H n'y  a pas 
long  temps.  F.  Lu  lin  g ft. 

OHN'MAQiT , ( Obiutifldjt)  (die)  gen.  der  -,  fri. 
die -en;  /-a  fotbleffe,  débilité,  le  marque  deptuf- 
fance,  manque  de  forces  tant  phyjiques  que  mo- 
rales. Plus  ordinairement  ühssuscht,  fignifie 
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La  défaillance,  Vèvanouiffement.fyncoft.  InOhn- 
macht  fallen;  tomber  en  foiblejjr,  enpdmoifon. 
OHNA1 AECHT1G,  (ct)nmàdirtg)adj.  fef  adv.  Comp. 
oiinrcachtiger  ; Super!.  ohmnicbtigfte;  Faible, 
icbile  Jans  force , qui  manque  de  force  ; it.  éva- 
« oui.  Ohnroichtig  werden;  défaillir,  s’éva- 
nouir , tomber  en  défaillance.  Ér  ward  ohn- 
mSchtig;  il  lui  prit  une  foibleffe , il  s’évanouit. 
OHNScHAT  flG,  (of>nf(t)a(tig,  adj.  (d  adv.  Sans 
ombre.  Obnfchattige  mieux  unlchattige  VOI- 
Kor;  A/ciens;  il  Je  dit  des  habitons  de  la  Zone 
torride,  qui  n’ont  point  d'ombre  le  jour  de  l'an- 
née où  le  foleil  efl  perpendiculaire  fur  leurs  têtes. 
OHNSHWÂNZ , (£>{>nfd)»<mi)  der)  een-  des- 
ea,  pt.  die-Schwanzc;  L' autruche  de  l'Amé- 
rique qui  n'a  point  de  queue  ou  presque  point. 

OHN.SCHWÊR.OHNSTRËrriG,  (ot)nfci)H>cr,o{iH> 

fhrifi,!  Vou.  Unfchwèr , Unftreitig. 

OHNVOGEL,  (ÛtnBcgil)  U.  KkOPFGANS, 
OHR,  (d»s)  gai.  de»  - es , pl  die-e. 

L'arfe,  l'oreille,  orillim,  la  partie  des  certains  va- 
Jes,  de  certains  uftenftles,  par  Quelle  on  les  prend 
pour  s'en  fervir  & qui  efl  ordinairement  courbé 
en  arc.  Da»  Ohr,  der  Ring  an  einer  Giocke,  wo- 
rander  KiOppel  hângt;  1 1.  aneinem  Lam,  endek- 
kel  ; la  bétière.  On  appelle  en  T.  de  Jerrur. 
ühre,Fro(ch(chenkel  an  einem  Schlüffei  ; les  touf- 
fes de  grenou  rJes.  //.Ohr,  ( T.  decordonn. jVorcillt 
DÏu  Kugeiohr;  le  paffe-balle.  Das  Hskentihr; 
la  porte  de  l'agrafe.  Da»  Nadeltihr;  le  trou 
d'aiguille.  Das  Obr  in  eine  Kadel  oiacben  j 
percer  une  aiguille. 

On  dit  auffi  Ôhren,  t’.  a.  Ohren  machen  ; 
Faire  des  anfes.  T&pfe  Ohren  ; faire  des  o li- 
fts aux  pots.  Nadeln  Obren;  percer  les  ai- 
. guides. 

(Jhricht,  adj.  & adv.  A anfes.  Ein  Ohrichter 
Topf;  Un  pot  à anfes.  Einohricht.  r Napf;  u,ie 
écuelit  à oreilles  ou  o niions.,  it.  Ohricht  ; qui  a 
des  oreilles.  LangOhricht  ; qui  a des  orciües  lon- 
gues. Eintihrig;  moiuui.  Dicki  hneht;  qui 
a l’oreille  dure.  Hangbhricbt;  qui  a les  oreil- 
les pendantes.  V.  Ohr. 

OHR,  (JÜ&r  ) (dai)  gen.  de»-ra,  pl.  die- en  j 
L’oreille , f organe  de  T ouïe , avec  tout  ce  qui 
contribue  à Fouie  au  - dedans  & tout  le  carti- 
lage du  dehors.  Das  rechte , linke  Ohr  ; l'oreille 
droite,  gauche.  Dimin. da»  Ohrehen,  Ôhrlein  ; 
la  petite  oreille , VoriUon.  Die  beiden  Ohren  ; 
les  deux  oreilles.  Einem  ein  Wort  in»  Ohr 
fagen;  dire  à qn.  un  mot  à l'oreille.  . . Ich 
habe  kein  Ohr  fûr  die  Mufik  ; je  n'ai  pas 
tortille  faite  à la  mufique.  On  dit.  Er  bat 
ein  gutes , ein  feinea  Ohr  ; it  a tortille  bonne , 
fine,  délicate,  pour  dire,  qu’il  entend  aifement  le 
moindre  bruit  ; it.  qu'il  J eut  bien  la  mélodie,  les 
accord  de  la  mufique , qu’il  entend  bien  ta  mé- 
fure  de  l'harmonie  des  vers  de.  de.  Si  on 
dit  dans  un  fats  contraires  Er  bat  kein  Obr 


eu  kein  Gehùr  ; il  n’a  point  d' oreille  On  dit' 
fie.  Sie  hat  keufche  Ohren  ; elle  a Us  oreilles 
chafles,  elle  ne  peut  fouffrir  les  paroles  déshon- 
nêtes , ou  qui  bleffent  tant  fait  peu  l’honneur. 
On  dit:  Leihet  mir  euer  Ohr;  prêtez- moi 
l'oréiiïe,  pour  dire,  /oyez  attentif  ou  écoutez 
favorablement.  Er  hat  keine  Ohren  dazn  ; 
il  ferme  les  oreilles  ci  cela , il  ne  le  veut 
pas  faire-,  il  fait  la  fourde  oreille.  Er  hat  da» 
Ohr  feines  Kûrfteo  ; il  a l'oreille  de  Jon  F rince , 
il  a un  accès  libre  auprès  de  lui  ; il  en  efl  écou- 
té favorablement.  Er  liegt  mir  ftétr  in  den  Ohren  ; 
il  m'afflige  toujours  tes  oreilles,  il  me  corne  aise 
oreilles,  il  me  parle  continuellement  de  cet » 
chofe.  Die  Winde  h»betr  Ohren  ; les  murailles 
ont  des  oreilles  ; c.  d.  d.  on  doit  toujours  crain- 
dre d'être  écouté  quand  on  parle  d'affaires  qu'it 
efl  important  de  tencr  J, écrites . Wenn  diefes 
aem  türften  zu  Ohren  kame;  fi  cela  venoit 
aux  oreilles  du  Fnnce.  En  parlant  d’une  per- 
fomu  qui  oublie  facilement  les  confins  qu'on  l*> 
donne,  on  cht familièrement:  Erlisu  es  zu  einem 
Olire  hinein  und  zu  dem  andtrn  wieder  hcr- 
sus  gehen;  cela  lui  entre  par  une  oreille,  d 
lui  fort  par  l'autre.  Sein  Ohr  verftopfen , 
verfchliefren  ; fermer  l'oreille , ne  vouloir  pas 
écouter.  Die  Ohren  fpitzen;  ouvrir  les  ortil »’* 
les.  Aïs  ich  ihm  Hofnung  zu  fo  etwas  mach- 
te,  fpizte  er  gewaitig  die  Ohren;  quand  je 
lui  fis  efpérer  telle  chofe , il  a ouvert  tes  oreil- 
les. Ou  dit  aujfi:  ich  baba  die  Ohren  fo  voit 
davon  dais  ich  nichr»  mehr  davon  hOren 
mag  ; fai  les  oreilles  fi  rebattues  de  cette  choje 

Se  je  » en  veux  plus  rien  entendre.  Eim  m die 
bien  warm  machen;  échauffer  les  oreilles  d 
qn;  le  mettre  en  colère  par  quelque  dijeours 
au  le  fâche.  On  dit  prov.  Ein  hungeriger 
Bauch  hat  keine  Ohren  ; t rentre  affamé  na  point 
d'oreilles  ; c.  a.  d.  un  homme  qui  a faim , n’a 
point  d'attention  d ce  qu'on  lui  dit. 


Ohr,  quelqufois  fe  prend  feulement  pour 
cette  partie  cartilagineufe  qui  efl  au  dehors  & 
d Fentour  du  trou  de  l’oreille.  GrAfse,  kieine 
Ohren  ; grandes,  petites  oreilles.  Einem  l’fèrde, 
einem  Hunde  die  Ohren  ftutzen  ; efforiller 
un  cheval , un  chien.  Man  bac  diefem  Beu- 
telfchneider  die  Ohren  abgefchnitten  ; on  a 
coupé  les  oreilles  d ce  coupeur  de  bourje.  Ein 
Pférd  fo  die  Ohren  fpizt,  hûch  trlgt;  un 
cheval  qui  dreffe  les  . oreilles , qui  a les  oreilles 
droites.  Ein  Klap-ohr,  ein  Pférd  mit  han- 
eenden  Ohren  ; un  oreillard.  Ou  dit  prov. 
Den  Wolf  bei  den  Ohren  halten;  tenir  le  loup 
par  les  oreilles , pour  dire , ne Javoir  quelle  par- 
ti prendre  dans  une  affaire  qui  prejje,  & oiî 
il  y a du  péril  de  tous  cités,  Einem  den  Kopf 
zwifeben  die  Ohren  fetzen  . einem  die  Ohren 
rtiben  ; frotter  les  oreilles  d qn.  Einem  hin- 
ter  die  Obren  fchlagen  ; donner  fur  les  oreil- 
les 
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tes  ri  qn.  Einen  bel  de  a Ohren  znpfm;  tirer 
les  oreilles  à qi.  Bis  an  die  Ohren  in  der 
Arbcit  ftecketi  ; (Ire  dans  une  affaire , da.is  un 
travail  jufsqu'aux  oreilles.  Bis  über  die  Ührcn 
in  Schulden  ftctken  ; être  endetté  par  deffus 
les  oreilles.  Er  iil  glùcklieh,  wcnn  er  mit 
h»  iien  tu  ganzen  Ohren  davon  komt  ; il 
Jera  bien  heureux  s’il  en  rapporte  jes  oreilles. 
On  dit  far, i.l.  Et  irai  es  fatif.dick  tinter  den 
Ohren;  il  ejl  plus  fin  qu'il  n'en  B la  renne. 
Schreib  es  dir  h.ntcr  das  Otr;  marquez  cette 
ehaffe. 

Ohr;  Je  dit  avffi  figur.  De  pluf.turs  chofes 
qui  ont  quelque  rejfmblance  avec  la  figure  de 
l'oreiile.  Ainji  on  appelé  en  T.  d'Architea.  Ohr, 
la  lunette,  ou  plutôt  Lunettes,  Us  petits  jours 
referais  dans  U berceau  d'une  voûte.  Oie  Oh- 
ren an  einer  Mütze  ; les  oreilles  d'an  bonnet. 
Ohren  in  ein  Buch  raacben  ; faire  des  oreilles, 
des  marques  dans  un  livre  en  rfpliant  les  feutU 
Us  par  le  coin  d’en  haut  ou  d'en  bas. 

DasOhrband,  (Ûbrbanh)  an  einemDdgen; 
Le  bout  d'épée,  bout  de  fourreau. 

Daa  Olitbeicchen,  ( ùbrbtincbru  ) in  der 
Tromircl  dca  Ohrs;  Le  bec- de- cuiilier. 

Ohibock,  CObrbod)  OhrengefchwOr. 

Die  ühterbeicbte,  (OÇirenhficfttO  dxs  ten- 
feffon  auriculaire. 

Der  Obrrnblafer , (jDbrrnbldftr)  Le  fmf- 
fieur  d’oreilles,  le  délateur,  rapporteur.  Die  Oh- 
renbiaferei  ; l’aéùon  de  Jouffer  aux  oreilles  de  qit. 
des  médifances. 

üas  Ohrenbraufen,  (Obren&ratifrn)  Le  tin- 
touin, le  hibernent,  le  cornement,  le  bourdonnement 
d'oreilles. 

Der  Obrendraht,  (Ûf>rrnt'ra()f)  L’attache  de 
pendons  d'oreilles. 

Die  Ohrendrûfe,  (Obrenbrtife ) Les  glandes 
parotides-,  it.  en  parlant  des  chevaux , les  avives. 

Die  Ohrcn-entzhndang,  (Dilcrnentjùnhung) 
L'inflammation  d'oreilles. 

Der  Ohrenflutà , (Dÿrtnflu#)  La  fuxion  d'o- 
reilles. 

Daa  Ohrengebenk , (jûbrntgrbtltf)  Obrenge- 
hànge;  Le  pendant  d’oreille,  tes  boucles  d'oretkes. 

Pas  Obrengelien , (ÛbrtngtQrn)  V.  Ohren- 
braulen. 

Die  Obrengefeh-wnift  , (0brcngerd)ivnl|l)  - 
I das  Ohrengefcnwür  ; L'orillon,  abcès  qui  vie ni 
derrière  l'oreille. 

Das  OhrengewOlbe,  (OfirMgeWilbt)  (T. 
d'Archit.J  la  coûte  ri  lunettes. 

Die  Obrenhoble , ( Obrinfjbble  ) Le  trou  de 
Foreille.  Dir  Mui'cbcJ  vor  dem  GehOrgange  ; le 
limaçon  de  l'oreille.  Die  frhntckenfOvmige  Oh- 
reni  ohie  ; le  tra  c aveugle,  te  labyrinthe.  Die  Oh- 
renLOiie  unter  dem  Tromnieifelle  ; la  quaiffe. 
Die  Ohrenhbhle  woiinn  fich  das  OhrenfcinnaXi 
Cumuler;  la  rude. 

Tom.  il 


Ohrenhohler,  (Obrrnbèlrr)  Ohnvnrm. 

Der  Ohreckitzel,  GÛ;i<iu!(jili  die  Neugie- 
rigkeit;  La  curiqfité  , cime  de  fai  oir  les  nou- 
veautés. Il  ejl  familier. 

Die  Ohienkltmme,  (O&rrnîIttmuO  P-  Oh- 

renzsaog. 

Das  Onrenklingea , (Û&rcnflingfii)  Oh- 
renbraufen. 

Der  Ohrenknorpel , (ObrenfnerprJ)  Le  car- 
tilage de  l’oreille;  it-  le  tendon  d'oui. lé. 

Die  OirrtDpilanze,  (.jO^rtnp'flanie J L'auri- 
tulaire.  (plante J 

Das  Ohrenfchmalz,  (Û!)i'rilfd)ma!j)  La  cire 
des  oreilles,  l'humeur  cérumiiuujè  des  oreilles. 

Onrenfpange,  (Obrcnfpangr ; l'otj.  Ohren- 
gebenk. 

Die  Ohrenfpritze,  (ObrrnipriÇi)  Lotecth, U 
Infiniment  de  chirurgie. 

Der  Ohrcntriger,  GQÇmfrdijt')  y.  Ohren- 
biifer. 

Das  Ohren» eh,  (Obrtniocb)  V.  Ohrett- 
wang. 

Der  O tenwinkel,  (ObrtritBinfel)  V.  Ohren/ 

lotie. 

Der  Ohrenzeuge,  (Ohrenjeuge)  Le  témoin 
auriculaire,  téir.om  qui  dtpoje  fur  un  oui-d.re. 

Der  Ohrenzwang,  ( jObrrnjloanj  ) Le  mal, 
la  douleur  d'oreilles,  l'otalgù. 

Die  Ohr-eult,  (Dbrtule)  Le  hibou  cornu , 
la  chouette  ri  oreilles. 

DieOhrfeiire.  iOferfrije)  Lefouffet.  Erhat 
eine  Tracht  Ohrfeigtn  bekommen  ; il  a été  for- 
tement fouffleii.  Ohrfeigen  eèban  ;fouffeter.  Eine 
Obrfeige  mit  verkebrter  Hand  ; un  Jouffet  avec 
le  revers  de  la  main.  Eineœ  links  und  recbts 
Ohrfeigen  gèben  ; donner  Palier  & le  venir  d qn. 
Er  tbeilt  gern  Ohrfeigen  ans  ; il  a la  main  légère, 
il  u/e  Jquvcvt  de  main  mi/e.  On  dit  fg.  Er  hat 
eine  itarke  Ohrfeige  bekommen;  il  a reçu  un 
vilain  Jouffet , il  afouffen  un  terrible  échec  dans 
fon  négoce,  dans  j,s  affames. 

Der  Ohrfinger,  (£>brttflgtr)  L*  doigt  auri- 
culaire , le  petit  doigt. 

Der  Ohrkâfer,  ' jObrfùfrr)  V.  Obrwurm. 

Der  Uhrkauz,  (.ÛbrfeuO  die  Baumeule; 
Le  petit  duc,  ejpèce  de  hibou. 

Das  OhrküfleD,  ( Obrfiifltn)  L'oreiller. 

Der  Obrlack , (Oÿriadj  La  toque  en  oreilles, 
lacque  d' Angleterre. 

Das  OhrlSppcben , ! Of)rt<ippd)(n)  Ohrlïpp- 
lein;  Le  bout  de  Foreille. 

Das  Ohrloch,  (ûbriodD  la  trou  de  r oreille; 
it.  (T.  de  ArchiteB.)  ta  fenêtre  ovale. 

Der  Obrloffel,  (Obrloffci)  Le  cure  oreille. 
It.  (T.  de  eonckvol.)  la  petite  vis  de  la  médt- 
terranée.  It.  (T.  de  lotcn,)  l'hiriffè  à tête  mi- 
partie,  ejpèce  de  champignon.  Daa  Ohrlüf- 
felkiaut  ; la  cucubale  à pleurs  noufjevjes , lit 
parrejjeufe  ou  la  couchée. 

Ÿy  « Daa 


Digitized  by  Google 


3*4 


O EK. 


OEK. 


Dis  Ohrmahl , (Û&rma&J)  La  marque  qu'on 
fait  d l’oreille  des  brebis  four  les  reconnaître. 

Die Ohrtnufchel , (Dfcrmufàtl)  (T.  d'yfrat.J 
La  coqu’lle,  la  conque  d'oreille  II.  (T.  de  ton- 
chyol.)  C anomie  jlrue  de  la  méditerranlc  à petits 
oreillons. 

Dtt  Ohrrîng,  (Ûÿrring)  La  boucle  d'oreille ; 
il.  I'.  Ohrengehenk. 

Dit  Ohrfchnecke,  (Ofjr  fefjnecf  e>  La  grimace’, 
il.  l'oreille  de  mer.  Cormier  {coquille.} 

Die  Ohrtromroel,  (Ûljrtromrael)  des  Trora- 
melhautlcin  im  Ohre  ; Le  tympan  de  l'oredle. 

Das  Ohrwerk,  (Obrroert)  (T.  de  fortifie.) 
L’eriUoM, 

Der  Ohrwurm , (ûbrtturm)  Le  perce-oreille. 
On  dit  famii.  Sie  ift  fo  freundiieb  wie  ein 
Ohrwûrmciien;  elle  ejl  éveillée  comme  une  potée 
d * jouris.  On  appelle  en  T.  de  chajje  Ohrwurm  ; 
ver  auriculaire,  une  maladie  qui  vient  aux 
oreilles  des  chu  ns  de  chajje. 

ÜHSE,  (DtfcfO  IL  Oie. 

OKELNAME,  (£>cfc[nain<)  S.  Ekelnome. 

OKER , (Dfer)  r.  Ocher. 

OKONO.M . (Ofrnoni)  (der)  gen.  des -en,  pl. 
die -en  {Ou  prit  fur  la  dermere  Jyüakr.  ) Der 
Hiushïlter , Landwirth  ; L'économe.  Die  Oko- 
nomie,  Haushsltunc,  Haushiitiingskunft;  l'é- 
conomie. Ükonomilcb,  ai}.  & adv.  haushil- 
terifeh,  fpârfam;  économique,  économiquement. 

VL,  (Ùtl)  (das)  gen.  des-i,  pl.  die-e;  J. 'luvle , 
liqueur  grajfe  éf  onHueu je  qui  je  tire  de  plu- 
fleurs  fortes  de  ckofes,  fait  par  la  fimple  tx- 
prejjion , fuit  par  le  moyen  du  feu.  BaunU'.hl  ; 
Jlnule  d’olive.  JuDgfem-Ql , das  erfte  Ôi  au» 
den  Oiiven  ; hui'e  vierge.  Ol  von  unreifen 
OHv-en;  huile  omphacine.  Rftbul,  Kiibfen-l’>l, 
Brenn-Ol;  huile  de  navette,  huile  d brider.  Lein- 
Ol-,  huile  de  lin.  Mohn-ül;  huile  d’œillets,  huile 
de  pavots.  Nuii-Ol , huile  de  noix.  Brenz- 
lich  riecbendes  01  ; huile  empyreumatique , 
empureume.  Bcrg-Ol;  pétrole,  huile  de  pétrole 
ïilch-Dli  huile  depoiffan.  Mit  Ülbeichmitren^rin- 
fehmieren,  trlnken,  runebten  i huiler,  oindre  - , 
frotter,  abreuver  d'huile.  In  Ol  fieden;  cuire 
dans  uni  chaudière  d'huile  bouillante.  On  dit 
fg.  Ol  in»  beuer  gieflen  ; -ctler  de  l'huile  dans 
le  feu,  on  fur  te  feu’,  aigrir  une  querelle , ex- 
citer la  colère  déjà  alfez  allumée. 

On  appelle  HeiligÜl,  Les  jointes  huiles  , les 
huiles  dont  on  fe  fert  pour  le  Chrlme  & peur 
l'extrême  o nffion. 

On  dit  aufii  dans  le  langage  de  Gtymijles. 
Vittiol-Ol , huile  de  vitriol.  Weinftein-Ol;  hui’e 
de  tartre  &c.  (de.  pour  iéftgner  des  fuhjlancet 
qui  font  pourtant  tris-differentes  des  vraies  huiles. 

Das  Ôlbïllchen  , (OefbdDdjm)  ein  kleiner 
Bal’ en,  womit  die  Kupferplatten  ibgewifcht 
werden;  Le  bouchon,  tampon  d l’huile. 


Der  Olb&nm,  (Oclb.mm)  L'olivier  franc.  Ver 
wilde  Ülbaum.  L'ohvicr  fjuvage.  Das  Ol- 
bautnbaiz  ; l’élémi , rrjine,  gomme  d’élénti. 

Ûlbsumen,  (ilbduiiicn)  aaj.  (d  adv ■ D'o- 
live. Üibïuirenea  Holz;  bois  d' olive,  olivier. 

Die  Ülbdre,  (û.’Ibttre)  L’olive,  fruit  de 
l’olivier. 

Der  Olberg . (Ûflbfra)  Le  mont  des  olives, 
la  montagne  des  oliviers. 

Das  I ’lbild,  (£)<Ibi!b)  La  peinture  en  huile. 
Die  Ôlblafe  , t,  Oelblâft  ) FirnifsbUfe  ; Le 
vafe  dans  lequel  on  prépare  le  vernis. 

Das  Ülblatt , (Oe.'blatf)  Blilt  von  eir.etn 
Olbaume  ; La  feuiil*  d'olivier. 

Pas  Oiblau,  (Otlblan)  La  couleur  bieutre. 
DieOldrüfen,  (Û.'lbrufcti)  La  fé.e,  le  mare, 
la  lie  d’huile. 

Dieülfarbe,  (Otifar6e)  La  couleur  détrem- 

Îife  & broyée  avec  l'huile.  Mit  Ôlfarbeii  tn*- 
en;. peindre  en  huile,  d l'huile.  Ein  Gemiüde 
mit  Ulfarben;  eue  peinture  d l'huile. 

Das  OifaCs,  (jOelfdfi)  Le  tonneau  d'huile  , le 
baril  d huile. 

Der  Ü.lilecken,  (£?e?fîecf en)  Ijs  tache  d'huile. 
Die  OUlafche,  (O.lfÏJfdjt)  L'huilier,  la 
bouteille  d l'huile. 

Der  Olgarten,  (Ûrtgarfeit)  Le  jardin  des 
olives.  Der  Ôlgàrtner  ; le  cultivateur  d’oliviers. 

Der  Olgcfchœaek , (Oclgefdjmacf)  Le  gc.it 
■nUdgintiix. 

DasOlgla»,  (Ûdgl.ld)  OJgllslein,  L’h  uher , 
fiole,  voie  de  crijial  dans  lequel  on  fert  i'huilt 
fur  la  table. 

Der  Olgiitze,  (ÔdgàÇt)  (7".  injur.j  Le  franc 
londaut  . le  ti’ipide. 

Der  Ülhandel,  (Ol&dnbtl)  Ijt  trafic  en  hvile. 
Dt r Olhindler;  le  marchand  d'hui'x.  Die  01- 
liindkrinn  j la  marchande  d'huile. 

(llhèfen,  (£>tl(«f«n)  V.  ûldrilfen. 

Olicbt,  (Midjt)  ai).  & adv.  Déni  Ole  ihn- 
lich;  Oléagineux,  m.Sueux.  Dis  Diichte  W’è- 
fen  der  Früchte;  l'on'cluofité , la  fubfianct  oUa- 
gmruft  des  fruits. 

Oug,  (ilia)  adj.  d adv.  Ol  enthaltend; 
Huileux  , qui  contient  de  l'huile. 

Die  Olkelter,  Oilfrlter)  Le  preffoir  d'olives. 
Der  Ülkitt,  (Dillitt)  La  colle  huileufe  d 
marbre. 

Der  Ôlkrug.  (Ûelfrug)  L'huilier  , ta  cruche 
à Iliuile  ; it.  (T.  de  manne)  thuiliire.  Das  Ol- 
krflglein;  la  burette. 

Der  Olkucfcen,  (Ûtlfud)tn)  Le  gâteau  d'olives 
les  geignons  d'olives  en  forme  de  guleaa*.  11. 
•Üikochen  ( T.  de  eu  if.)  le  bignet.  On  appelle 
en  T.  de  conchyologie  Der  knotigte  Ûikurben; 
la  cu'otte  de  Suifj'e , la  coqueluche  d nœuds  . le 
double  gdteau  cuit  a l'huile  boffué.  Der  einfacbe 
UIkucl.en  ; ta  coqueluche  mge  noiteufe;  le  gâ- 
teau 
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teau  fimple  cuit  à 1 huile.  Der  gerippte  Ôlkn- 
chen;  le  gâteau  ri  t'huile , conque  de  Triton  de 
la  médifcrronée. 

Das  Ôi-I»gel,(£><ad«n  Eine  Ideine  Oitonne  ; 
Un  tonnelet , baril  a l'imite. 

Die  Ol-lnmpe,  (Oeiiampe)  La  lampe. 

Die  Ol-lèfe,  (OttttfO  La  récolte-,  cueillette 
des  olives  ; il.  l'ohvajon,  Jaijon  où  l'on  fait  la  ré- 
colte de > olives. 

Die  Olmalerei , (Odraaierei)  La  peinture  d 
l'huile. 

Der  Ôhnann,  (Ûeintann)  L'homme  qui  pré- 
pare ou  qui  vend  C huile. 

Die  Ôlmühle,  ( ût!niù&(e)  Le  moulin  à huile. 
Der  Ôlroüller;  le  prtjjureur  d'huile. 

Die  Ôiprefle,  (Otlprelfr)  Le  pu  fiait  à huile. 

Ôlreich,  (Jlmd)i  aàj.&adv.  Huileux,  qui 
contient  beaucoup  d'htûis. 

Der  Olrettig,  tû.'lrettiq)  L’olivèle,  plante 
qui  rejfemble  an  finu  grec  & qui  porte  fa  graine 
en  tête  comme  le  pavot.  On  lire  de  cette  graine 
une  Ituile  bonne  a manger. 

Dos  Ôlrùschen  , (Dtiriidctjen)  Die  fehwarze 
Niefew.uz  mit  g;  iinen  blumen , L'hellébore  noir 
d fear  verte. 

OlDme , (Ôelfaame)  U.  Olrettig. 

OlfcSiJjger,  (Drifdjlijtt)  V.  Ôlmüller. 

Der  Ôlltein . (Ûeiflein)  La  pierre  à aiguifer 
qu'il  faut  mouiller  d'huile. 

Die  Oitonne,  (Obtenue)  Tj  baril  d t'huile. 

Die  Oltrèber , (Odtrcber)  Oltrielter;  Uber- 
bleibfei  von  lusgeprefcten  Oiiven;  Les  geig- 
nons tf  olives. 

ültrotte  ^Oeltrotte)  V.  Olkelter,  Ôlmühle. 

Dieülang,  ( Ûilung)  L'aSton  d' huiler.  Die 
lezte  Ôlung  ; l'ext- énu  onSion. 

Der  Ôhvolf , (OtliDolf)  Le  loup  marin,  lion 
marin.  (T.  tfapoth.) 

Der  plzacker , Oeijucfer)  L'éléofachamm. 

Der  Ôlzweig,  (O.-ijipeig)  Le  rameau  d'olive, 
la  branche  d’olivier. 

ÔLEN,  (êicn)  v.  a.  Ich  Ole-olte,  i.  h.  ge- 
filet  ; impèr.  Ole.  Mit  Üi  beftreieben  , mit 
ül  tiinken  ; Huiler , abreuver  d’huile.  Ein 
Seb!o&  Bien  , ein&len  ; huiler  une  ferrure. 
Jt.  Ûlen , mit  Ol  fnlbtn  ; oindre  d’huile.  On 
dit  famil.  Den  Salit  bien;  mettre  de  l'huile 
dans  la  falaie. 

OLEAN JER  , ( Oiennbrr  ) (der)  ger..  des-s,  pl. 
die  ; L'olèanire  ou  rofage.  Der  Oleandervo- 
gel,  Oleanderfchwirmer,  te  fplunx  de  ro/agme. 

< otfeau) 

OLEASTER,  f Oienfier)  (der)  gen.  des-s,  pl.  die-} 
der  wilde  Olbenm;  L'ohvier  fauvage. 

OLIGARCHIE,  tOlipnrtftit)  (die)  gen.  der-, 

Çl.  die-n;  D e Kegierungsverlafiung , wo  die 
lacht  nur  bei  etlichen  wcnigen  der  V or- 
oèbmften  fleiit  ; L’oligarchie,  (aouvemement  po- 


litique, où  ficcutorit ! fouver aine  tjl  entre  les 
mains  d’un  petit  nombre  de  perfor.net, 

OLIVE,  (ûlibt)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n  ; 
Votive,  forte  de  fruit  d noyau  dont  on  tire 
de  rhuiie;  le  fruit  de  l’olivier,  Eir.gemachte 
Oiiven;  des  olives  confites.  Der  Oiivenbaum, 
Oltmum;  l'olivier.  Die  OJivendroflel  ; la  grive 
olivâtre  du  Cap  de  banne  efpirance.  Die  Oti— 
v en  fa 'Le  ; la  couleur  d'ohvrs.  Oiivenfarbig, 
olivengTün,  adj.tÿadv.  Olivâtre,  couleur  d'o- 
live, bajané.  Brâunlicht,  oiivenfarbig;  olive 
roufie  ou  pourrie.  Olivenlbrmig,  ai\  aiv. 
en  forme  d'olive.  Olivenfùrmige  Zierraihen 
am  Kspital  einer  Saule;  des  fufarolv.  011- 
venftnniige  Rerien;  oiivèUs.  Der  O ivengar- 
ten  ; le  jardin  des  olives.  Das  Olivenho.z  ; 
le  bois  d'olive.  Die  Olivenlèfe  ; Polivai,  on,  la 
récolte  des  olives.  Der  Oiivenliein  ; l'olive  pé- 
trifiée , la  pierre  judaïque.  Die  Ôliventute; 
U navet , faux  Amiral.  ( coquine  ) Die  Oli- 
venbandtute  ; t'amujje,  cornet  olivâtre  d grande 
bande.  ( coquille ) 

OLSENICH,  (ûrifeni*)  (der)  gen.  de. -s,/  pl. 
Ülfenitz,  Oitenach  ; le  perfil  des  marais,  l'sn- 
cms  deau.  ( plante ) 

OLYMP,  (Oipinp)  (der)  gen.  des-es,  f.  pl. 
L'olympe,  mat  dont  on  Je  feri  en  potfu,  pour 
ftc.mfier  le  Citl. 

OLYMPIADE,  (DlittnpiabO  (die)  gen.  der-,  pl. 
die-n;  L'olympiade,  rjpaci  de  quaire  ans  à com- 
mencer d'une  célébration  des  jeux  olympiques  à 
l’autre.  Les  Grecs  comptant  Us  aiu.eès  par 
Olympiades.  I.s  appelaient  Olympifche  Spiile; 
jeux  olympiques,  Des  jeux  publics  qu'on  cèli- 
broit  auprès  de  la  vide  à'  Olympie  en  Grèce. 

OMAT,  OMAD,  (Omet,  OmaO)  C.  ürummet. 

ONKEL,  (Onftl)  V.  OHEliM 

ONTOLOGIE,  (Ontologie)  lr.  GRUNDW1SSEX- 
SCHAFP 

ONYX,  (Onnf)  (der)  gen.  des -es,  pl.  die-e; 
L'onvx,  ejpéct  d'aeaiitt  très-fine,  de  couleur 
blanche  & brune.  Lu  T.  de  conchyl.  on  appelle: 
Der  blaue  Onyx;  le  porc eb  aine  d tlte  de Jer- 
pent  bien.  Die  Onyxtute;  l'onyx,  le  brocard 
d nuages  bleus  panaché  de  blanc. 

Ol’AL,  (Op.1l)  (der)  gen.  des  - es  , pl.  die-e; 
C on  pife  fur  la  dernière  Jyllabe ) L’opale,  pierre 
pricieufe  de  nombre  du  celtes  qu'on  appelle  pier- 
res tendres. 

OPER,  (Optr)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n; 
L’Opéra , piées  de  théâtre  en  mit  o ie  accompa- 
gnée de  machines  & de  danfes.  Die  komilche 
Oper  ; l'opéra  comique.  In  die  Oper  gehen  ; aller 
à l'opéra.  Der  Opemdirhter  ; l'auteur  qui  travaille 
pour  l’opéra.  Der  Operngacker  ; la  lorgnette 
d'opéra.  Dns  Opemhaua  ; l'opéra , la  faite 
de  l'opéra , le  lieu  où  ,e  r erré Jcr.lt  ? Opéra.  Der 
OpernCanger,  Operift  ; l'affmr  de  l'opéra.  Der 
Opernftvi  ; le  Jlylt  de  l'opéra.  ( T.  de  mufique ). 
Y y a Daa 
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Das  Opemtheater  ; U théâtre  de  ( opéra , où  je 

frift ait  l'opéra. 

OPKRftiENT,  (Optrmrnt)  («iss)  per..  des-es, 

} ■ i.u-'-c;  L'orpiment,  ùrjemc  j&uin  qu'on  trou- 
ve t out  formé  dans  lu  terre. 

CPr ER,  (Ovttr)  ('das)  p/n.  des-s,  pl.  die-;  le 
J.l. r.  . .e  , 0 ronds , oblation,  do n que  l'on  offre 
j unit;  11.  l'ail  on  par  laquelle  on  offre  qch. 
d Dieu  avec  certaines  cérémonies , pour  rendre 
hoi/iruage  d fa  Jouvtraine  puiffatue.  Ein  Mu- 
tiges  Opfer  ; un  jairjfice  fanptant.  Btsndupferj 
iiolocaujle,  S&iraopfcr,  S hnldopfer  ; offrande , 
fatrifice  phuulaire , propitiatoire.  Éin  fiott 
\*oh]«felii;;es  Opfer;  une  oblation,  offrande 
Offre.-,  - 'e  .1  Dieu.  Gehûrfam  ift  beflêr  denn 
Opfer  ; o'j:  fonce  vaut  mieux  que  fatrifice. 

OrJer,  P.guife  aufft  la  ekqfe  mime,  U don 
que  l'on  offre  à Dieu  , la  viBime.  On  appeüeét 
ainfi  dans  (an, teinte  loi,  les  animaux  qu’on  tm- 
moloit  & que  ton  offroit  en  faerfee.  Onditfig. 
Ein  Opfer  der  Radie  eines  andern  sverden  ; 
dtvetiir  ia  viêûme  du  reff cnn  ment  d'im  autre, 

Der  Ojifer-altar , (Opfrraltar)  L'autel  des 
holoiaujlrs. 

Dieupferb'nde,  (ÛpftrbtnOf)  t.a  bandelette. 
Das  Upferbrod , (Opf*rl>rot>)  Le  pain  d'ob- 
lation. 

Das  Opferfirifch,  (Opf«|ïriî$)  La  chair  des 
Jm  riftees,  la  viande  Jamte. 

Die  Opfergefafle , Opftrgrfdffi)  Lee  itffm- 
mens,  Us  va  es  de Jcunf.ce. 

Das  Opfergeld,  ; Opfrrgtlb)  der  Opferpfen- 
Bk  ; L'offrande  pécuniaire. 

Der  Oplèiselàag,  Opfcrfang,  (Dpfet)tfart(), 
Opfrrfiia.))  I4  chant  au  facrTfice. 

Dos  Opferltaus,  (Opfcrÿand  ) der  Tetnpel; 
Le  leu: rie. 

Der  Opferksften , (Opferfaflen)  der  Opfer- 
ftock  ; l e tram. 

Die  Opfermahlzeit , ( Osfmttabljttf  ) der 
' Opferfchmr  us  ; Le  repas  dejotrifee. 

Der  Opfermann,  fDpftrnmnn)  Küfter,  Kireh* 
ne  r : Le  margwlher , focrijlaiiv  (peu  uf.) 

DasOpfermefler,  (Orfcnncffcr)  Le  couteau  d 
égorger  les  vittimes , couteau  facré. 

Der  Opferpricfter,  ( Opfrrprufirr)  Le  furi- 
fuaieur , timmolateur.  Die  Opferjrrieirerinn  ; la 
Jaerifitatrice.  Der  Opferknechk , Uedicnter  de* 
OpferichJachters ; le  viSmuùrt. 

Die  Opferfchdle , (Opftrfdjair)  La  patère. 
Das  Opferthicr,  (ôpferffrier)  Opfervicli  ; La 
vifbme. 

Der  Opfertifch , (Opfcrtiftl)  ) La  table  des 
viftimrs. 

Der  Opferwein , (Opfrrtpcin)  Le  vin  d'ob- 
lation. 

OPFER  N’  , < opfern)  v.  a.  ïch  opfere-  opfeite,  î. 
h.  geopfert,  imper,  opfere;  Sacrifier,  faire  K» 


facrif.ce,  immoler,  offrir  des  fier  fi  ces.  Dm 
Opfern  , die  Opferutig;  VaHio » de  faertfier. 


d’immoler  (te.  ; il.  (immolation,  toffrande,  l'ob- 
lation. l'ie  Opienmg  Maris  ; la  pré/entation  de 
Notre-Dame  G.i  temple. 

OPHIT,  (Opÿlt)  (der)  gen.  des -en.  pi.  dif- 
en  ; L'oplule,  marbre  veri  enflé  de  fiels  jaunes 
ti?  mie  l'on  tire  d'Egypte. 

OPJ  AT,  (Optât)  (das  ' gr*.  des-es,  pl  die-e; 
L'optai,  /orie  d'életîuaire  a'une  confftance  un 
peu  malle,  dans  lequel  il  entre  différms  m- 
grtdieru.  Ein  mit  Opium  verirates  Antenei- 
mittel  ; un  opiat  fommfère. 

Ol’HJM,  (Opium)  (das)  der  Mobnfaft;  Le  fie 
de  pavot  qui  a une  qualité  narcotique  & fa- 
poralive. 

0PT1K,  (Opîif)  (die)  gen.  der-./ pi.  DieSeij- 
kutift;  L'optique,  partie  des  Mathématiques  qui 
traite  de  la  iamiere  & des  loix  de  lis  vifio». 
Optifch;  adj.  & aiv-  Optique,  qui  a rapport  d 
la  vifion,  qui  fert  » !j  ta«. 

ORAKEL.  (Or«tW)  (das)  gen.  des-s,  pl.  die-; 
L’oracle , répotsfe  aue  les  Paient  s'unagmoient 
recevoir  de  leurs  Deux.  H je  dit  eufft  de  la 
Divinité  mime  qui  rendait  des  oracles.  Il  je  dit 
f.gur.  Des  déajhns  données  par  des  perfmnes 
d'autorité  ou  de  (avoir  ; 1 1.  des  pcrjomies  mêmes 
qui  donnent  ces  fortes  de  décijions. 

ORANGE,  i Ûrütiji»)  (die)  Pomenirw ; I.'oraee- 
ge.  Die  Orangerie,  das  Onrgeriehai’s ; l'o- 
rangerie , lieu  fermé  & dejimé  pour  y ferrer  & 
"mettre  a couvert  des  orangers  eu  caiffe,  de  peur 
qu’lis  ne  Je  g/lenl.  On  appelle  aujj  ( large’  ;c; 
Les  orangers  mimes  placés  pendant  la  be,ie  j.u- 
fon  dans  le  jardin. 

OKANiT,  (Otant'  (der)  gen.  des-es, /pi,  [4 
muge  de  veau  fauvage  ; ii.  l'origan  jauvage. 
lin.  Doit. 

GRAÏOKJE,  (Oraterif)  Doy.  REDEKÜNST, 
Oratorüch,  rèdnerifeb. 

OUCAN . 1 Drcan  ) P.  ORKAN. 

OKCHESTEK  , ,ûrd)(|J«r'i  (das)  gen.  des- s,  pL 
die-;  L'orckejlre.  Cétoi:  dans  le  théâtre  des 
Orées  le  heu  où  l'on  dan/oit,  (i dans  le  théâtre 
des  Romains  le  lieu  oi!  je  plaçaient  les  Sénateurs. 
C'eJI  parmi  nous  le  heu  ou  l’on  place  la  fympho- 
v..!  fÿ  qwjiparelt  théâtre  du  parterre. 
ORDALIEN,  (Orbaliot)  (die)  Gottcsartheil  ; 

L’ipreuvt  par  ies  ih  mens  chez  les  Anciens. 
ORDEN  , (Orbcn)  (der)  gen.  des-s,  pi.  die-; 
L'ordre,  lice  compagnie  de  certaines  perforâtes 
qui  fiel  t -tu,  ou  qu  s'obligent  par  ferment  ds 
vivre  fous  ies  certaines  régies , avec  quelque  mar- 
que extérieure  q.<i  i-s  iiflmgat.  Der  Auguftiner- 
Orden  , «icr  Erancifcsoer  Orden  ; l’ordre  de  SL 
ylugiffin,  de  SL  Eraiijois.  Geiftiicbc  Orden  ; 
ordres  religieux.  Weltlicl  e Orden  ; ordres  Jé- 
adiers.  Ein  Nonnen -Orden  ; «»  ordre  de  re- 
iigieujés.  Der  fiUitiieftr-Orden;  (ordre  de  Mat- 
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tft*.  Dcr  Orden  vom  Hofenban  Je  ; l'ordre  il 
la  jarretière.  Der  Vliers- Orden  , der  Orden 
vom  goldenen  Viiels;  fortin  de  la  toifoi i,  At 
la  toijon  d'or. 

Orden , fe  prend  auffi  pour  Le  collier , le  ru- 
ban ou  autre  tu  irque  i t’u:i  ordre  de  Chevalerie. 
Der  Kimig  hat  ihm  den  Orden  ertheilet  ; le 
Roi  lui  a donné  l'ordre.  Man  erkante  ihn  an 
feinem  Orden  ; ca  le  connut  par  Jon  Ordre. 

Das  Ordens-alter,  (Drbtndaittr)  La  majo- 
rité , dge  requis  pour  ftre  reçu  dans  un  ordre. 

Das  Ordensband , Ordensztichcn , (Ûr&cnd» 
Kinb,  Orbinajcuben)  die  Ordcnskette;  L'or- 
dre, le  cordon,  le  collier,  la  croix,  marque 
d'honneur. 

Der  Ordensbruder,  (£>rbm<b:ubcr)  Le  frère 
de  l'ordre , frère  religieux.  Die  Ordensfenwi- 
fter  ; la  Jour  relieiai/e. 

Der  Ordensgeiitliche , (Ot6»ni||eifllid){)  Le 
religieux,  clerc , ecclèftaflique.  Die  Ordensgeift- 
lichkeit;  le  clergé. 

Das  Ordensgelûbdc , ( Drbmdjrlilbbj  > La 
proftjfon,  le  voeu  Man  lègt  das  Ordcnsgclübde- 
nicht  eber  «b,  als  nach  geendigtem  frobe- 
jahre  ; on  ne  fait  profejjion  qu  après  U noviciat. 

Der  Ordensgeneral , (DrOertSj)<n<raI)  Le  gé- 
néral de  quelque  ordre  religieux. 

Der  Ordensgenofs , (ûrixndgmof)  L.e  mem- 
bre d'un  ordre. 

Die  Ordensgefellfchaft,  (Drt>»ndatfrllfd;aft) 
La  congrégation,  (on/rairie,  confraternité , icm- 
Vinluchtr. 

Das  Ordensbaus,  (Drbcnÿÿauf)  La  maifon 
religieufe. 

lïas  Ordenskieid , (OibrnSlIrib)  L'habit  de 
l'ordre,  haine  religieux. 

Dcr  Orden&niimV  (O'btndœann)  Le  clerc , 
te  religieux  , le  réciter , le  cénob  te.  .Ein  ange- 
hender  Ürdensmann;  un  novice. 

DerOrdensmanlel,  (Otitr.em.intfl)  Le  man- 
teau de  l'ordre. 

Der  Ordensmciftcr,  (ûrbtndm.ifttr)  Lemaî- 
tre d’un  ordre. 

DicOrdentperfôn,  (ÛrSendpttfon)  Le  mem- 
bre d'un  ordre. 

Die  Ordensregel,  (Ort'tndrrfld)  L.a  règle, 
l'obf énonce , le  Jlatut , l'injlüut  de  f ordre , les 
ceojtilutions  de  l'ordre. 

Éin  Ordensritter , (Ûritndrit(er)  Un  che- 
valier de  tordre. 

ORDENTLICH , (orftcntl  cb)  aij.&aiv.  Comp. 
ordentlicher , Super!,  ordcntlichfte  ; En  ordre, 
par  ordre,  d'ordre,  avec  bon  ordre,  rangé, 
arrangé.  Ein  ordentücher  Mcnfch;  un  homme 
arrangé,  un  homme  d'ordre. 

Ordentlich , figniie  auffi  Régulier,  réglé,  con- 
forme aux  règles.  Ein  ordent iiebes  Lcbenfi'ib- 
ren  ; menu-  une  vie  régulière.  Ordentliche 
Stunden  balten;  avoir  dès  kcures  réglées. 


Ordentlich , fignifie  encore  : Régulier , qui  efl 
dans  les  formes,  dans  les  règles  ; it.  légitime,  com- 
pilent. Die  ordentlichen  Mittcl  ; les  moyens  légi- 
times. Die  ordentliche  Obrigkeit  ; le  magrjlral  lé- 
gitime. Der  ordentliche  Richter  ; le  juge  lé- 
gitime i compétent , ordinaire.  On  dit  a.iffi  Der 
ordentliche  Lauf  der  Dinge;  le  cours  ordinaire 
des  chojes.  Die  ordentliche  Poft  ; l'ordinaire. 
Der  ordentliche  Beichtvater  ; le  ccmfejfeur  or- 
dinaire. 

Ordentlich,  adv.  A f ordinaire,  ordinaire- 
ment ; it.  régulièrement  ; it.  dans  les  formes , en 
ordre , régïime.d  ; it.  compêtemmmt  , légiti- 
mement. 

ORDiNALZAHL , <Drt>maI]a&l)  Voy.  ORD- 
NUNGS-ZAHL. 

ORD1NANZ , (ûtÈinanj)  (die)  gen.  der-,  pi 
die -en;  (T.mtlit.)  L'ordonnance , fereent,  ca- 
valier au  fo'dat  qui  ejl  chez  le  Général,  le  Co- 
lonel , le  Major , pour  porter  les  ordres  à Jon 
corps.  Il  Je  dit  encore  d'u»  cavalier  ou  foldat  que 
f Officier ,. qui  commande  dans  une  grande  garde 
ou  pojle  avancé,  envoyé  au  Général,  pour  lui  don- 
ner avis  des  mouvemens  de  l'ennemi.  Auf  Or- 
dinanz  feyn;  être  d'ordonnance.  On  appelle  en 
Allemagne,  Das  Ordinanzhaus  ; la  maifon  l'kd- 
tel  des  recrues. 

ORD1N1REN,  torbinirm)  v.  a.  Ich  ordinire- 
ordinirte,  i.  h.  ordiniret,  imp.  ordinire;  (T. 
de  l'EgHfe  pra'.efi.)  Ordonner , mveftir , confir- 
mer un  minifire  d’églife,  impofer  les  mains  d 
un  candidat.  Das  Ordinhren , die  Ordinirung; 
l'ordination.  1t.  Ordiniren  ér.  Befthlen  , an- 
ordnen.  II.  en  T.  de  tiudécint  verfehreibrn. 

ORDNhN,  ( orbnttt  ) v.  a.  Ich  ordne-ordnete , L 
h.  geordnet,  impie,  ordne;  ln  Ordnung  brin- 
grn  ; Mettre  en  ordre , p'.aier,  ranger,  arran- 
ger ; it.  régler,  donner  ordre,  mettre  ordre.  Die 
Bûcher  ordnen  , nach  einer  grvriffen  Ordnnng 
fii-lien;  ranger  les  livres.  It.  V.  Anordnen  ; 
ordonner,  régler,  flaiuer.  On  dit  auffi:  Der 
Kônig  bat  es  alfo  geordnet  ; le  Roi  l'a  ordonné 
ainft , l'a  commaiùté  ain/l. 

ORDNUNG,  ( OrfcHtmg  ) (die)  gen.  der-,  pt. 
die-en  ; L'aïïion  d’arranger , de  mettre  en  or- 
dre; it.  rarrangement,  la  difpojition  Die  Ord- 
nurg  der  Worte;  l'arrangement  des  paroles. 

Ordnung,  fignfe  auffi  L'ordre,  l'arrangement, 
ta  fuite.  Ohne  Ordnung;  fans  ordre,  ptle-mtlt, 
confufément.  Kttvas  nach  der  Ordnnng  crzih- 
len  ; réciter  qch.  par  ordre.  In  guter  Ordnung 
marichiren  ; marcher  en  bon  ordre.  Die  Ord- 
onne lieben  ; avoir  un  efprit  d'ordre.  On  dit 
fig.  Eine  Sache  in  Ordnung  bringen  ; déméler, 
débrouiller , éclaircir  une  affaire.  ' Ans  der  Ord- 
nung bringen  ; déranger , mettre  en  confufmn. 

Ordnung,  fignifie  auffi  Le  rang,  le  tour,  la  fuite. 
Die  Ordnnng  trennen  ; rompre  les  rangs.  Aua 
der  Ordnung  trètenj  fortir  des  rangs.  Die 
Y y j Schlacht- 
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Schlacht-ordming  ; ? ordre  de  bataille.  Eine 
Armé  in  Schlacht- ordnung  ftellen  ; ranger  un* 
arm  e en  ordre  de  bataille. 

Ordtmng , Jigmfie  encore  La  conduite , le  ré- 
gime, règle  eu  on  objerve  dans  ta  manière  de 
vivre;  it.  ta  Jujciptine.  Ordnnng  im  Efj’cn  und 
Trinken  halten  ; ob/erver  h»  régime , u/er  de 
régime . Er  beobachtet  eine  llrenge  Ordnung 
)n  feiner  Schule  ; il  objerve  une  exacte  dij- 
crpline  dans  fou  école.  Die  Lèbensordnung  ; 
la  diète . 

Ordnung , en  T.  d'Archit,  je  dit  De  certai- 
nes proportions  & de  certains  ornemens  jur  le- 
quel on  règle  la  colonne  {ÿ  P entablement  Die 
/ùnf  Saulenordmingeti  ; les  cinq  ordres  d' ar- 
chitecture. Die  toshanilche,  dorifehe , joni- 
fche  , korinthifehe  und  die  zti&xnmengefcztc 
Ordnung;  le  toscan  ou  ru  (tique , le  dorique , 
Clonique . le  corinthien  & te  comporte. 

Ordnung,  Jigmfie  auffi  U ordre , la  régie , le 
Jlatid , ordonnance , réglement.  Die  gottliche 
Ordnung  ; l'ordre , ordonnance  de  Dit-u  Die 
peinliche  Hnlsgericbtsordiiung  ; Tordontutr.ee 
criminelle.  Karls  des  Fùnften  peinliche  Has- 
cerichtsordnung  ; la  Caroline.  Die  bürgerliche 
Ordnung;  la  police.  Die  Berg-ordnung  ; ta  po- 
lice métallique , réglement  qui  regarde  les  mines. 
Die  Brand-  und  Feuerordnung  ; le  réglement 
pour  courir  au  feu.  Die  Kirchenorunung  ; 
V ordre,  le  rite  cCèglije , ladijcipline  eccléfiajlique , 
la  liturgie. 

On  appelle  auffi  Ordnung,  L'ordre,  rang , 
elajfe.  Die  drei  Ordnungen  des  States  ; les  trois 
ordres  de  Priât.  Die  dritte  Ordnung  ; le  tiers 
état , Die  funf  Ordnungen  der  Kriegsfchiiïe  ; 
les  cinq  rangs  de  vaij/eaux  de  guerre.  Die 
erfte  Ordnung  in  Sehufen  ; la  jtrèmiere  elajfe. 

Ordnungsmüftig , ertmunjjsradf ig  ) adj.  & 
adv.  Camp,  ordnungsmàfsiger , Superl.  ord- 
jmngsmâfsigfte;  Selon  l'ordre,  méthodique,  mé- 
thodiquement. 

Die  Ordnung» zahl,  (Ort>nuiî<rô$abf)  Te  nom- 
bre d'ordre , nombre  ordinal.  P.  e.  le  premier , 
U fécond , le  troijième  &C. 

OKuONNANZ.  Ordonnant  V.  ORDINANZ. 

ORDER.  Ortxr)  r.  UEFEHL. 

OR-EN'GfiL,  (Ûrcn$el)  (der)  r.  MANNSTREU. 

OR^CjOrf  (der)  gen.  des -es,  pt.  die-e;  Ijs 
dorade,  Jorte  de poijfon  de  mer,  qui  a des  écail- 
les de  couleur  d'or.  V.  Goldbrochfera. 

ORGAN,  jOraan)  das)  gen.  des- es , pi  die-e; 
( on  pije  fur  la  dernière  Jyllabe ) L'organe , par- 
tie au  corps  jervant  aux  fenjations  & aux  opé- 
rations de  l'animal.  Organifch  ; aij.  & adv » 
organique,  organiquement.  Die  Organifntion ; 
Porganxjation,  lu  manière  dont  un  corps  ell  or- 
gam/é.  Ou  dit  aujji  : Organiûren , mit  Orga- 
neu  veriehen  ; organjer* 


ORG. 

ORGANIST,  (Organifl)  Mer)  gen.  des -en , pi. 
die -en.  Der  Orgelfpieler;  L'organijlt , joueur 
d'orgues.  On  le  dit  Q'-tfh  an  féminin , Die  Or- 
gamltiun.  Diefe  Nonnen  iiaben  eine  gute  Or- 
ganiftinn , (Orgelfpielerinn)  ; U y a uiu  bonne 
Organise  citez  ces  Religitujcs. 

ORGANSIN-SEIDE , (ûrgnnfinfitibrt  (die)  gen. 
der  - , J.  pi  L'organjtn.  ( T,  de  manufaa.)  Il 
Je  dit  de  la  Joie  torje  qui  a pajfi  deux  fois  par 
le  moulin. 

ORGEL , (Drgd)  (die)  gen.  der-,  pi  die-n; 
L'orgue,  les  orgues.  Eine  Orgel,  ein  Orgelwerk 
von  fo  viel  Regiftem  ou  Zû^t  n j i*»  orgue  d 
tant  de  jeux.  Ëin  klcines  Orgelwerk , eine 
Hatisorgel  ; impofttif.  In  dieier  Kireiie  ift  eine 
fcbüne  Orgel  j il  y a de  beSes  orgues  dans  cette 
ègUJe.  Der  Ort,  Piaz  in  der  Kirche , \vo  die 
Orgel  (Veht , du  Qior,  dieBüime;  Us  orgues, 
la  tribune. 

Die  Orgelbilge , ( Orgtlbdlgt)  Les  fouffiets 
d'orgue. 

Der  Orgelbau  , (jDrjribdu)  La  conflnsRim , 
fabrique  d'orgues. 

Der  Orgelbauçr , (ùrgdbûU(r)  Le  faStur 
d'orgues. 

Das  Oigelgebàufe,  (jDrgeigeb4nfe)  Le  leufet 
d' orgues. 

Der  Orgelkaften  , (Drgrlfdficn)  Le  cabinet 
d'orgues. 

Ihs  Orgelpedàl,  (jûrgelprtal)  Les  pédales, 
1rs  marcb’S  des  orgues. 

DieOrgelpfeife,  (CrfKlpf«if<)  Le  tuyau  d’or- 
gues ; it.  ( T.  de  conchuoi)  le  manche  de  couteau. 
Der  Orgclpfeifendeckel  ; la  chape , le  bijeau. 
Die  zinnemen  Orgelpfeifen,  fo  man  von  auf- 
fen  fiebt;  la  montre  d'un  orgue.  Die  grbfsten 
Orgelpfeifen;  les  bourdons.  Das  Zünglein  in 
den  fehnarrenden  Orgelpfeifen  ; Canciie. 

Das_  Orgelregifter , ^Ûrgclregi(ltr)  Le  jeu  , 
le  regltre  d'orgues. 

Der  Orgekrèter,  (Orgrlirtfcr)  Bulgentrè- 
ter  ; Le  JoufHeur  d’orgues. 

Der  Orgelwolf , (Orjcltnolfj  Le  faux  Ion. 
ÇT.defact.  d'orgue) 

Der  Orgelftein  , (Ûrgflffrin'  L'orgu • de  mer, 
fubjlcutee  pierreufe  qui  croit  dans  la  mer  Jur  U 
ro.  ker. 

ORGELN , (orgdn)  v.iu  Ich  orgele-orgelte,  I. 
h.  georgelt , tmpèr.  orgele;  fjuuer  des  orgues, 
toucher  l'orgue. 

ORIENT,  (O-itiil) (der)  geîtdes-cs  , f.  pi  L’o- 
rient, le  leiint.  Orit  ntalilrh  ; adj.  & ado.  ausdem 
Orient  hèrkommend  ; oriental,  qui  ell,  tjui  vient 
d'orient.  Ou  dit  aujji  en  T.  de  mer  & de  Uéometr. 
Orientircn  v.a.  orienter,  iijpojer  une  chaje  Je- 
ton la  ftttta'.ion  qu’elle  doit  avoir  par  rapport  aux 
"quatre  parties  du  monde.  On  dit,  Sun  orien- 
tiren  ; s'orienter,  pour  dire,  Reconnoitre  l orieiU  & 
les  trois  autres  points  cardinaux  du  lieu  où  l'on  ^1. 
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O RT. 


ORIGINAL,  (Original)  (das)  gen.  des-es,  pi 
die-e.  Dis  Urbild  ; L'original , gui  n’efl  d’ ti- 
gres aucun  exemplair t de  mime  > lecture.  On 
appelle  Original -Gedanke  ; penfée  originale, 
une  penfée  , tenue  & qui  n'a  rit  prife  a'aucun 
auteur. 

Dus  Original , die  Urfi:hrifl . Je  dit  Des  con- 
trats , tra.Js , aiïes  , chartes  tÿ  antres  écritu- 
res. lch  l.abe  nur  die  Abfclirift  davon  , daa 
Original  (die  Urfchrift)  il!  mir  entwendet 
wor.fen  ; je  n’ai  que  la  copie , on  nia  dérobé  les 
originaux. 

Jl  Je  dit  auffi  Des  peintures , failptures  &c. 
Dus  ift  eine  ichünc  CilcLulc , das  Original , 
(Urbild)  davon  ift  zu  Rôm  ; voila  wj  belle 
Jlatue , ("original  ejl  ti  Home.  Er  liât  lauter  Ori- 
ginalgemilile  von  den  Lt lien  ftleiftem  ; tous 
Tes  tableaux  qu'il  a font  des  originaux  des  plus 
excellent  peintures. 

Original , Je  dit  aiffi  quelquefois  Des  petfon- 
nés  dont  on  a fait  les  portrarts.  Sie  finden  riie- 
fes  Gemilde  Ici; On , aber  das  Original  dazu  ift 
ganz  etwas  anders  ; ce  portrait-là  vous  parait 
beau , mais  l’original  ejl  encore  toute  autre  chofe. 

On  dit  par  raillerie  d'un  homme  qui  ejlftngu- 
tier  en  crifq.it  chofe  de  ridicule  : Et  ift  ein  Ori- 
ginal ; c’efl  un  Original 

On  appelle  en  T.deprat.  Ein  Original-Docu- 
ment ; Un  litre  en  Jorme  authentique.  On  dit 
a:ffi  Die  Originalitat  (Eigcnheit , Sonderbar- 
keit)  ; L'originalité,  caraètere  de  ce  qui  ejl  ori- 
ginal. Il  fe  dit  des  perfonnts  & d'S  chofes. 

ORIGINEL,  (orignul)  U.  LRSPRUNGL1CH. 

OR  ION,  (Orion)  (der)  gen.  des  - es , j.  pi.  L'o- 
non  , nom  d'une  conjlellalicm  de  l'kénijphèri  mé- 
ridional. 

ORKAN,  (Orfan)  (der)  gen.  des-es,  pl.  dic-e; 
L’ouragan,  tenpfte  violente  accompagnée  de 
tourbilons, 

' ORLEAN,  'Or Iran)  (der)  Le  roucou,  arbre  tpu 
croit  à (Âi/enne.  Les  grains  du  fruit  de  cet  ar- 
bre concaffées  en  pâte  font  en  ufagt  en  teinture 
& donnent  une  couleur  rouge.  Mit  Orlean  far- 
te n;  roueouer. 


ORLOG , (Orlegl  (der)  gen.  des-s,  pl.  die-e; 
Pieux  mot  mifrgnifie  Krieg , Fèhde;  la  guerre. 
Ein  Orlogstchlu , KriegeslcbilTj  un  vaifjeau  de 


an 

ORNAT,  (ûrnaf)  (der)  gen.  des-es,  die-e;  affü 
(on  pèfe  fur  la  dernière  Jyllabe ) DerSchmuck;  dit 

L’ornement  , fe  dit  des  habits  Jacerdolaux  ou  „e^ 

autres  dont  on  fe  fert  pour  l'office  divin.  ,,j 

ORS E ILLE,  ( Orfriflr  ) (die)  gen.  der  - , J.  pi.  pou 
L'orfeille,  efpèce  de  mouffe  que  les  teinturiers  (jri 
emploient  avec  la  chaux  U T urine.  voi 

ORSTEIN,  (Orjïrin  ) (der)  gen.  des-es,  pl.  j(r. 
die-e.  Der  Stinkûein  ; La  pierre-porc , pierre  ne 


ORT,  (Ort)  (der)  gen.  des-es  , pl.  die  Orte, 
(Dans  qqs.  prov.  on  dit  auffi  Die  Orter);  Le 
tien,  rêjpace  inéun  corps  occupe.  Dimrn.  Das 
Ürtchen,  Ürtlein  ; Un  petit  heu.  An  einen» 
Orte  feyn  ; être  en  un  lieu.  Aller  Orten  , an 
allen  Orten  ; e»  ions  lieux.  Zeit  und  Ort  be- 
liiirmen  ; marquer  le  temps  <ÿ  le  lieu. 

Ort,  je  dit  auffi  par  rapport  à la  fuuation , & 
dans  cette  acception  il  figmfie  Lieu,  endroit.  Ein 
bequèmer,  wchigelègcnër,  gefunder.  Infliger 
Ort  ; un  lieu,  un  endroit  commode , bien  fine, 
foin,  agréable.  Ein  (liller,  einfamer,  rnhiger 
Ort  ; un  heu  paifible , calent , tranquilles. 

Ort , fe  dit  euffi  an  lie ti  de  Stedle , Sttttte, 
Plaz,  t'eftung , btadt  ; & fgnife  La  place.  Sei- 
nen  Ort  einnèhmen  ; prendre  Ja  place.  Etwas 
von  feinem  Orte  verr&t  ken  ; tirer  une  chofe  de 
fa  place , ta  mettre  hors  de  fa  place , la  déplacer. 
Ein  fefter . lialtbarer , offener  Ort  ; une  place 
forte,  tenable.  Einen  Ort  angreifen , belagcm, 
einnéiimen  ; attaquer , effrger  , prendre  une 
place.  Einen  Ort  rüumen  ; faire  place  nette. 
Ein  nahrhafcer  Ort;  n»  lieu  de  négoce ^ une 
bonne  place. 

Ort,  fe  dit  encore  au  lieu  de  Gègend;  En- 
droit. bich  an  tinenOrt  Uin  begeben,  an  ei- 
nen Ort  kommen  ; fe  rendre  dans  un  endroit. 
Wartet  meincr  an  diefem  Orte  ; attendez  moi 
en  cct  endroit.  I!  figmfit  auffi  Le  heu  , l'endroit, 
le  temps  convenable  de  dire,  de  faire  qch.  Es  ift 
hier  der  Ort  nicht  davon  zu  rèden  ; ce  n'efl 
pas  ici  le  heu  de  parler  de  cela.  On  dit  aujfi 
bich  an  Ort  und  Stelle  begtben,  verfügen  ; 
fe  transporter  fur  Us  lieux.  ' Ii-fe  prend  encore 
pour  l'endroit  eu  le  pa/Jage  d’un  livre.  Arifto- 
teles  fagt  au  rr.elir  ais  einem  Orte;  Ariflott 
dit  dans  plus  d'un  lieu. 

Crt . fe  dit  c:ffi  au  lieu  de  WinkeJ , Eck  ; 
Le  coin,  recoin.  "Die  vier  Orte  der  Welt;  les 
quatre  coins  du  inonde.  An  entfemten  Orten  ; 
ch  loin.  An  allen  Orten  und  Ecken;  par  tous 
Us  coins  & recoins.  Ich  habe  ilin  an  allen 
Orten , Gègenden  der  Stadt  gefucht;  je  Pat 
cherché  dans  tous  les  coins  de  la  ville. 

Ort,  fignifie  encore  Le  bout,  i’extrfmiie.  Ara 
SulTerftcn  Orte  der  Welt;  eu  bout  du  monde. 
laftet  es  an  diefem  Orte  an  ; prenez  le  par  ce 
bout,  par  cette  extrémité.  On  dit  fig.  Ein  Ding 
an  detn  rechtcn  Orte  angreifen  ; prendre  une 
affaire  par  le  bon  bout , s' y prendre  bien.  On 
dit  en  T.  de  mine.:  Er  ift  ganz  vor  Ort 
gekommen,  kan  nicht  weiter  iortarbeiten  ; il 
ejl  au  bout.  Vor  Ort  arbeiten  , Ort  treiben  ; 
pouffer  la  mine.  Orter  treiben  , das  Feld  mit 
Ortern  durchlàngen  ; pouffer  les  mines.  Sich 
vor  dem  Orte  einftellen  ; commencer  d fouil- 
ler. Orter  pflorken  ; marquer  les  bouts  d’u- 
ne mine.  Das  Geftein  nimt  die  Orter  nicht 
an , liüt  fich  nicht  hauen  ; la  pierre  ne  cède 
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pas  au  fer.  DieOrter  anbfihirtedtn;  aigtufer 
Us  pics. 

On  dit  aufft  : Ich  will  diefes  *n  feinen  Ort 
gcftellet  feyn  laflen  ; laiiïons  cela  à fa  place  ; 
;e  11e  difputerai  peint  là-jaejjùs.  Meiues  Orts  ; 
pour  mo:,  qu. acta  moi , pour  ce  qui  nie  regarde. 

Der  ou  dut  Ort,  pl.  die  Orte;  der  l’irieme, 
Sihufter-abl  ; ( T.  de  corionn.  ) L' alêne,  la  pointe, 
le  poinçon,  la  broche. 

Der  01»  das  Ort , Jjgnife  dans  qqs.  prov.  Le 
• quart  d'une  chofe.  tin  Ortsguldcn  ; le  quart 
J a'un  florin.  Ejn  Ortsthaler;  un  quart  a'icu. 
tin  hnlbes  Ort  ; un  demi-quart.  £m  Uitsgro- 
fcîien  ; trois  fenms. 

Dr.s  Ortband , (Orlbanb)  Ohrband;  La  bou- 
ter olle,  la  garniture  qu'on  met  au  bout  d'un  four- 
reau d'épée. 

Die  Ortbefebreibung , (Drtbefdjrribunj)  Be- 
fehreibung  der  Orte  ; La  topographie. 

Du  ürtbrctt,  (Ùttbrrtt  Brcttam  Ende  eines 
Diriges  ; La  plan,  ne  du  coin,  la  dernitre  planche. 

Der  OrtengefeU,  (ÛrCmgcfiU)  Altgefell; 
Le  vieux  compagnon. 

Der  Ortfluftel,  Ortfàafld)  Le  pouffoir,  la 
eeeajj'e  du  muuur. 

Die  Ortfèder,  (Drt’e&rr)  àufferfte  Fèder  an 
einem  FHigel  ; La  première  plume  d'une  are. 

DerOrthàuer,  (OnljiiHr)  Le  mineur  qui  tra- 
vaille dans  la  minière. 

Das  Orthaus,  (Drf&aud)  Eckhans;  Lamai- 
Jon  du  coin  , qui  faU  le-  ton»  d'un  rue. 

Der  Orthobel , 1 Ortfcobrl)  (T.  de  menu  fl) 
Le  rabot  d écorner. 

Ortig,  (flrtis)  adj.  & adv.  Il  ne  Je  dit  que 
dans  la  csmpofüton  Dies-ortig,  hiefig.  Der  dies- 
ertize  Magiftrat  ; le  magijirat  de  cette  ville. 
Recnt-ortig;  orthogonal.  Scharf-ortig;  acutan- 
gle, coupé  en  angles  aigus.  Ein  febarf-ortiges  Méf- 
ier ; us  couteau  pointu.  Stumpf-ortig  ; oblufanale. 
Ein  {hitnpf-ortiges  Dreieck  ; un  triangle  amhtç- 
goite.  Schief-  ortig  ; bienfai  t,  de  biais. 

Der  Ortkègel  , < Orrfe.iel)  Eckkègel;  La 
quitte  de  coin,  q.u  fait  te  coin. 

Der  Onpfkhl , (Ûrrpfa(»I)  Le  pal  ou  pieu 
du  coin. 

Die  Ortfchaft , (Ûrt’ctjjfl)  Gdgend , welche 
mehrere  Stâdte  nnd  Dorfrr  in  licb  begreift  ; 
Le  cation,  dijhriïï,  territoire  ; ü.  le  village , la 
lomnunauté  de  village. 

Das  Ortfcheit , i Ortfdjtif)  Le  pulonnier,  pii- 
te  du  train  d'une  caroffe,  qui  efl  joint  au  train 
de  devant  ou  d la  votée. 

Das  Ortfchick,  (Orîfdj  cf ) CT.  de  mine)  La 
fente  ou  crevaffe  de  mine  croifèt.  Ortfcbickig  ; 
adj.  & adv.  crevaffe , fendu, 

Ortfchief,  ( Ortfdjicf)  adj.  & adv.  fehief- 
winklich  ; De  biais. 

Die  Ortfcramel , (Ortfintmtl)  Eckfemmc!  ; 
Petit  pont  blanc  du  bout , du  coin,  • 


Die  Ort  (tige  , (£)rtRrgf)  Les  premiers  flps 
qui  bordent  les  pièces  de  vigne. 

Der  Ortftein,  (Ortfîein;  Eckftein;  La  pier- 
re du  coin;  iL  ( T.  de  couvreurs ) la  perre 
d'arrlte. 

Die  Ortung,  (ûrfung)  (T.  de  mine)  der 
Wïnkel,  die  Ecke  eines  Berggebiudes  ; Le 
coin  d'une  mou. 

Der  Ortziegel,  (ûrljirgrl)  Eckziegel;  La 
tuile  du  coin. 

Orthodox*  (Ûrlbotcp)  Reicgl&ubig  ; Ortho- 
doxe, conforme  d la  droite  & faine  opinion  en 
mature  de  Religion. 

Orthographie,  (.Orl&egrap&iO  V.  Kecht- 
fehreibnng. 

ORTrRN,  lirtrrn)  v.  a.  Ich  Drtere-Brterte,  I. 
b.  getirtert , irnpér.  ôrtere  ; ( T.  de  minuter ) 
Ecorner , ».  e.  une  planche , une  table , un  aïs  ftf  c. 
Die  Orterwmk  ; le  banc  d écorner.  Die  Crter- 
fkge;  la  fie  d écorner. 

On  appelle  en  T.  de  mine , Dis  Ortergeld  ; 
les  frais  d'aigufement.  Der  Orterzwitter;  la 
mine  d'étain  qu'on  tire  des  poteries  des  mines. 
ORTLICH  , ( ôrtlid)  ) adj.  & adr.  Einen  Ort 
habend,  einnèhmend  ; Local , localement , qui 
appartient  au  lieu , qui  a rapport  au  lieu. 

USE,  (Orft)  V.  OHR. 

OST,  (O fl)  (der)  gin.  des  es,  pt.  die-e;  L'efl, 
la  partie  du  monde  qui  rfi  d notre  foleil  levant. 
L'orient,  le  levant.  Il  s'emploie  en  allemand  fans 
article.  Gcgcn  Often  ; errs  l'efl , vers  le  le- 
vant. N'acb  Often  ; d l'efl.  Sicb  von  Often  gègen 
Weften  erftreeken;  s'étendre  de  l'efl  demi  iouefl. 
Ein  Felfeh,  der  von  Often  giîgtn  Weften 
liegt;  un  rocher  fitui  à l'efl  regardent  I ’mie/l. 
Gègen  Often  fègeln  ; s'élever  en  longitude.  Die 
Bewègnng  aller  Geftirne  zugleirh  von  Often 
gègen  Weften  ; le  moMimeat  des  étoiles  en 
longitude. 

Oft , Je  dit  aufft  quelquefois  au  lieu  du  Oft- 
wind;  1-e  vent  a' efl. 

Die  Oftfc . (DftttO  La  mer  balthique. 

Die  Oftfeite,  (DRfrift)  Le  cité  d’orient,  de  l'efl. 
Oftwkrta,  (eRœàrtS)  adj.  (f  fdv.  Du  lüié 
de  l'orient. 

OSTERN , (Olirrn)  (die)  fans  flngul.  Das  Ofter- 
fefl  ; ( la  lettre  0 efl  longue  ) Lis  piques , fi  te 
que  l'Eglife  folemnije  tous  les  «tu  en  mémoire 
de  la  kejumrtwn  de  Notre  Seigneur.  Oftcrn 
bslten  ; faire  jes  piques.  Kilnftige  Oftem  ; i 
Pique  prochain. 

Der  Ofter-abend  ; '(ORirabrnb)  La  veille, 
vigile  de  piques. 

Die  Ofter-andacht , (ORire.'lbJC^t)  La  itve- 
titm  pafcale. 

Die  Ofterblnme  , (ORrrHnmr)  die  jKüchen- 
fheile;  La  puffefli.tr  ou  aremont  , ( plarte ) 

Das  Ofler-ei,  (jDfîerri)  L'œuf  ai  Pâques. 

C efl  ainfi  qu'on  appelle  des  oeufs  ordinacriment 

teints 


teints , qu'il  ejt  d'ufage  dt  vendre  dans  ti  temps 
de  piques. 

Das  Ofterfeft , (ûfierftft)  La  ftte  de  piques. 
Der  OfterfUden,  (jOfterflaften)  Ofterkucben; 
Le  gdteau  de  pdque. 

Die  Ofterkerze , ( jOfTtrf er{t)  fias  Wollkraut; 
Le  1/aiudon  blanc  mile,  moléne.  ( plante ) 

Das  Ofterlamm,  (Dfiirlamm)  V agneau  pafal. 
Das  Ofterlamm  cfîen  ; manger  l'agneau  pajcal. 

Die  Ofterlilie,  (Ûfltrltlir)  die  gelbe  Nirciffe  ; 
Le  nantie  jaune. 

Die  Ofterlucey , ( Ûfftrlucrn  1 L'ariftolocke. 


OXHOFT,  (Ôt^oft)  (desjgen.  des -es,  pi.  die-e  ; 
L'oxhoft,  mi  jure  dont  ou  Je  Jerl  dans  qqs.  prof, 
pour  les  liquides  & principalement  pour  le  fin  & 
qui  contient  un  mwd  & demi. 


immergrûnende  Ofterlucey;  Tanjioloche  tou. 
jours  verte.  Kleine  Ofterlucey;  petite  artfio- 
loche.  Kleine  runde  Ofterlucey , die  gemeine 


Holzwurz  ; I ar  J taloche  petite  ronde. 

Die  OftermelTe,  (Ûftcrmefit)  La  foire  de 
pdques. 

Der  Ofterraotiat,  (Oflrriaonat)  Avril. 

Der  Oftermonteg,  (Ôftrrmoulajj)  Le  lundi 
de  pdqeees. 

Die  Ofterpalme , ( Ofterpafrat  ) Les  palmes 
du  dimanche  des  rameaux. 

Der  Oftcrionntag , (Oflerfottnfag)  der  erfte 
Oftertig  ; Le  dimanche  de  pdques. 

Der  Uftertag,  (Ûfierlag)  La  pique , le  jour 
de  pique. 

Die  Ofterwocbe,  (ûflrrtPocbt)  La  femaine 
dt  pique. 

Die  Ofterzeit , (Ûff*tl<if)  Cfterliche  Zeit  ; 
Le  temps  de  pique. 

ÛSTERUCH,  (ôftrriid)')  adj.  & adv,  Pafcal,  ale, 
qui  appartient  a la  ftte  de  piques.  Die  üfter- 
Itche  Zcit;  les  piques,  le  temps  de  piques. 

0STERRE1CH  , ( 0<(l<rrrid}  ) L’ Autriche.  Ein 
Ûfterreicher  ; un  Autrichien.  Ofterreiciifch  ; 
a dj.  & aiv.  d’Autriche. 


0STL1CH,  (iftlicb)  adj.&adv. 

Super  L bftlichfte  ; Dell,  du  cil 
THEM,  (O(brm)  ff.  ATHEM. 


t.  Comp.  Ciftlichcr, 
citi  d’orient. 


OTTER  , ( Ottrr ) (die)  gen.  der-,  pt.  die-n. 
Die  Firch-otter  ; La  loutre,  animal  amphibie  ; 
it.  l’afpii.  yby.  Natter.  Der  Otterbifs  , Bi6 
der  Natter;  La  morfwre  d'afpic.  Der  Otterfang, 
der  Fang  der  Pifcb-otteT;  la  ckaffe  de  la  loutre. 
Ein  Otterfinger;  un  chaffeur  de  loutre.  Der 
Otterhnnd  ; le  bafftt  dreffé  d la  chaffe  de  la  loutre. 
Die  Otterngalle;  le  fiel  d’afpic.  Das  Ottem- 
gezilcht  ; l’engeance  'd’afpic  race  d'afpic.  Das  - 
Otterneift;  le  venin  d'afpic.  Die  Otterzunge, 
(figur.J  ein  gottlofcs,  bôfes  Maul  ; une  langue 
d'alpic. 


C plante ) Die  gemeine  Unge  Ofterlucey  ; l'a - 
rifioloclte  clématite.  Die  runde  Ofterlucey  ; Can- 
Jloloche  ronde.  Die  Unge  Ofterlocey  "mit  cin- 
zelnen  Blumen  ; l'arij&.ocke  longue.  Die  (pa- 
nilche  Ofterlucey;  l'arifioloche  £' E/pagne.  Die 


K u.  (V)  (<*“)  Pt  gt  Lettre  conforme.  Voy. 

” L' mtroiuHiim. 

PAAR,  ($aar)  y.  PAR. 

PACHT  , cgjatbt)  (der)  gen.  des -es,  pi.  die 
Pichte;  (Dans  qqs.  prov.  on  Ht  Pfacht)  Le 
bail , contrat  par  lequel  on  donne  une  terre  d 
ferme.  Der  fcrbpacht  ; le  bail  d'héritage.  Ei- 
nen  Pacbt  fchlieisen  ; faire  un  bail  d ferme. 
Einen  Pacbt  erneuren  , hohern,  tingern,  aus- 
bietcn  ; renouvtüer  , haujfer,  rabaijjer  un  bail, 
le  mettre  d l'enchère.  In  Pacbt  autihun  ; affer- 
mer, donner  d ferme,  d bail. 

Pacbt , fe  die  auffi  au  lieu  de  Pachtgeld , Le 
fermage,  le  prix  dont  on  ejl  convenu  pour  une 
ferme.  Den  Pacht  entrichten  ; payer  le  fer- 
mage. 


Der  Pachtbauer , ($ad)tbautr)  Le  métayer, 
U fermier. 

Der  Pachtbrief , (pad)tbn(f)  Le  contrat  de 
ferme,  U bail. 

Pachtcr  ou  Pàchter,  (Jlacfctrr  ou  'JSddjftr) 
(dcr)em.  des-s,  p/.  dîe  - ; Ix  fermier,  métayer. 
Ein  Pachfer,  der  um  die  Hïlfte  pachtet  ; un 
fermier  paritaire.  Pachter  der  iiffentlichen 
Gefalle  ; le  traitant.  Der  Zoll-  und  Steuer- 
pâchter  ; le  fermier  des  plages.  Der  Mitpàrhter; 
le  coprcneur.  Der  Unterpachter , Afterpïicbter  ; 
le  fousfertnier.  l’arrière- fermier.  Die  Pacnterinn, 
Pkcbtcrinn;  la  fermière,  métayère;  it.  la  femme 
du fermier. 

Das  Pachtgeld , (<pa$tgelb)  der  Pachtzlns  ; 
Le  fermage. 

Das  Pachtgût , (f  ac$tgut)  La  ferme,  la  mé- 
tairie, la  cenje. 


O VAL,  (osai)  V.  E1RUND. 
Tou.  IL 


Der  Pachtlicrr,  (<J>ad)flj«Tr)  Le  propriétaire. 

Das  Pacht-jabr,  ($acbf|abr)  L’an  de  bail. 

Pacht-inhaber,  (%'ucbtinbabrr)  y.  Plchtcr. 

Die  Paclitleute,  ('Çad)tl<utf)  Ixs  métayers, 
eeux  qui  fosst  valoir  une  métairie  qui  ne  fi  pas  d 
eux  & qui  en  rendent  au  propriétaire  une  cer- 
taine partie  des  fruits  ou  un  cens  dont  on  con- 
vient par  contrat. 

Pachtlôs,  (pacfctlod)  adj.  & adv.  Qui  n'efl 
pas  affermé,  hors  de  bail. 

Pachtiuftig,  (padjtluftia)  adj.  & adv.  Qui 
aime  à prendre  d bail.  Ein  Pathtiuftiger  ; un 
Z z * entre- 
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entrepreneur.  Paehtluftige;  ceux  qui  ft  mettent 
dans  les  entreprifrs. 

Pachtmann , (ÿacÿhoanit)  l'.  Pachtcr. 

Eine  Pachtinühle,  ( ) Un  mou- 

lin à bail. 

Der  Pachtm Ciller,  (‘pjffctmûBfr)  le  meunier 
d bail. 

Ein  Pachtfcllâfcr , C$a$tfd}dfti)  Le  fermier 
d'une  bergerie. 

Pichtfchilling , ($ad)rf$iBing)  Voxj.  Pacht- 
geld. 

Die  Pachtung,  (B>jd)tung)  La  ferme , it.la- 
Hion  de  prendre  d ferme. 

Pachtweife , (padftiptiff)  ado.  d bail. 

PACHTEN,  (padjfcn)  v.  a.  ich  pachto  - pachtc- 
te,  i.  h.  gcpachtet,  imper,  pachte;  Affirmer, 
prendre  à ferme. 

PACK,  (JVidO  (der)  gen.  des-es,  p\  die-e.  On 
dit  iütÿi  : Das  Pack.  Dimin.  Dus  Pjtkchen , 
Pickk-iu  ; Le  pâme!.  Ein  Pack  Briefe  ; «n  pa- 
quet de  lettres.  It.  Ein  Pack  , Biindlein  ; u» 
troujfeau.  Ein  Pack  W'àrcn  ; une  balle,  un  ballot 
de  mari lundi/ es.  Ein  i’ack  "1  ficher , Seide;  uns 
balle  de  draps.de  foie.  Ein  nnttelmSfsigerPack  ; 
an  médiocre  ballot.  Einen  Pack  mari  er,  erC>lY- 
nen,  auspacken  ; faire,  défaire  une  balte , an 
ballot  ; dépaqueter,  désemballer,  ouvrir  «11  ballot. 

On  dit  ftmil.  Er  ift  mit  Sark  und  Pack  an- 
gekoramen  ; il  r/l  venu  avec  fon  fai  & fes  quides. 

PACK,  ( 5p.:cf  ) (das)  gen.  des  - es,  J.  fi.  L’as 
Lumpenpack  ; La  canaille , Terme  de  mépris 
qui  Je  die  de  la  plus  vile  populace. 

PACKEN,  (paefm)  v.  a.  Ich  packe-pakte,  i.h. 
gepakt , impér.  [*acke  ou  pack  ; Emballer,  met- 
tre en  balle,  faire  un  paquet,  empaqueter.  Die- 
fer  Bnllen  ift  feiir  feft  gepackt  ; je  ballot  ejl 
lien  ferré.  In  Kifren  packen  ; eveaiffer.  Ans 
den  Kiften  packen  ; décaijfer.  In  ïiifier,  Ton- 
nen  packen  i enfutailler,  entonner.  Gefalzene 
Fifche  packen  ; iiter  du  poifjbn  falé.  Heimlich 
einige  verbotenc  Wàren  unter  die  erlaubten 
racken  ; glifjer  quelque  marchandée  de  contre - . 
bande  parmi  la  bonne.  On  dit  aujfi  : Die  Kar- 
ten  packen,  fie  nach  feinem  Vortlieil  mil' lien; 
tricher,  au  jeu  de  cartes,  faire  des  pilés.  It.  lr. 
Anpacken,  Einpscken  &c. 

PACKEN , (patten)  (Je  dit  au/ft  réciproquement.) 
Sich  packen;  Détaler,  ft  retirer,  s'eu  aller. 
Gehe,  parke  di. h ! va,  marche,  retire-toi,  va 
te  promener  ! Packet  eucli  weg  ! allez  - vous 
en,  altes-vous  promener  ! Il  ejl  familier. 

Das  Packen.  (^Jarffii)  das  Einpacken  ; L'em- 
ballage, rencaij/éinent.  Das  Ausjaeken;  le  dés 
emballage. 

Der  Packer , ( $4(fcr  ) Ballenbinder  ; L'em- 
balleur. 

Die  Packerei , ( tyadtrt  i)  L'afhon  d'empa- 
queter; it.  la  troiqfc. 

Der  Packerlohn  , ( i)}>icf  rrlts&n  ) Le  prix  de 
l'emballage. 


Der  Pack-Me! , ( ) Un  dre  de  bdt. 

On  dit  famil.  Er  ift  ein  rechter  Packéfel  ; jt'e/l 
un  vrai  cheval  de  charge. 

Das  Packetbùt , (^àcf.tboct)  Le  paquet-bot, 
p que-bot.  On  appelle  ainfs  les  bdtimens  qui  paf- 
Jmi  (J  repaie»  ■ d’Angleterre  en  France  ou  en 
I.ollande  ou  ailleurs,  pour  porteries  lettres. 

Das  Parle  fats,  (ÿ.icffap)  Le  boutant. 

Das  Pai'kgeràth , (î)acfr(rdtb)  Le  troujfeau. 
Der  Packhaken , ( ) Le  crochet  i 

baiiot. 

Das  Parkhaus,  ('P.utbJii^)  Le  magazin. 

Der  Packhof,  ('P  uf  ()of)  La  douane  ; it.  lé- 
tepe , magazin  d'eittrcpil. 

Der  Packkneclit , (i'urffntcfct)  Le  goujat . 

Die  Packlcinvand,  triait  if  iiiro.inb;  dasPack- 
ttch;  La  ;erpi.lièri,  toile  d'emballage,  toile  d 
emballer.  Grobes  geftreiftes  Packtùcii  ; carpet- 
tes. Eine  Wire  mit  famc  dem  Packtù  he  wâ- 
gen  ; peler  ort.  l’ackleinwand  zu  beidenwi- 
rtn  ; cnemi/e. 

Die  Pack nadel , ('P  jcfnabtl)  L’aiguille  d em- 
baller ; it.  le  carrelet. 

Das  Packpapier,  (Pacf papier)  Mittelpapler  ; 

I.e  papier  vasiant. 

Pas  Packplètd , ( ^Ijcfpfcrb  ) Le  cheval  de 
bdt , cheval  de  charge , de  jommt. 

Der  Pack  mu  m,  Cpufraitm)  Lieu  propre  pour 
faire  des  ballots,  pour  emballer  des  manhand:- 
Jcs.  Der  Packiaum  in  einer  Kutfthe;  le  ma- 
gazin d’une  voiture.  Paikraum  fïir  d.irchge- 
nende  Wàren;  le  m.g.izin  d'entrepôt. 

Der  Pa  kriemen,  ('(jaifrifrucn)  Les  courro- 
ies d'embu  loge. 

DerPackliittel,  OPJCffartel)  Le  bdt,  fel'.e  pour 
Us  bêtes  de  fomme. 

Der  Packftock  , CJJ  i<f  flccf)  le  garrot,  gros 
bâton  dont  ou  Je  ftrl  pour  garrotter  Us  ballots. 
Les  librairts  nomment  Packùotk  ; le  loup,  un 
injbrumcnt  de  bois  applati  dont  on  fe  fert  pour 
irtiïer  les  paquels  quand  ils  font  cordés. 

DerPackltrick,  (|)  jd|tnct)  La  corde,  la fi  celle 
d emballer. 

Der  Packtriger,  (')}  effrdjer)  Le  porte-faix. 
l'acktuch,  (d'ilcilud) ) sou.  Packleinwand. 
Die  Packung,  ('Ihcfung;  das  Packen;  L'a- 
Sbon  u’emballer. 

Der  Packwagen,  ( 'p.icfrajgen  ) Le  chariot 


d'équ page,  de  bagage,  le  fourgon. 
($a  ‘ 

Le  faji.nage. 


Das  Packwerk,  ($a(î»<tf>  (T.  cTkydraul.) 


Das  Packwèren  , ( 'Çacftcefm  ) L'emballage. 

PACKET,  (<p.(ftr)  (dss)  gin.  des  - es,  pl.  aie 
- e;  Dimin.  Das  Pâkehen,  Pàcklein  ; Le  pa- 
quet , ballot,  la  iroijje,  le  troujfeau.  U.  Pack. 
Èàn  Pâckdlen  Seide  ; une  botte  de  foie.  Das 
Bricipacket  ; les  dépolies.  Ich  reirete  mit  inei- 
nem  Packchen  ant  den  Schultern  ab  ; je  par- 
tis avec  ma  pacotille  fur  t'épaule.  Ou  dit  Jemil. 

Da 
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Da  Inbt  ilir  cuer  Pàckchen  bckommen;  vous 
avez  reps  votre  paquet.  Einem  fein  Pàckhcn 
gèben  ; donner  te  paquet  à ,qn,  dire  à qn. 

fin  fait. 

PACP,  l’ACKT,  PACTUM,  (^acf,  Çatft,  factum) 
(dcr)  gen.  des  - es  , pi.- die  - c ; Mot  emprunté 
du  laLn.  Le  parle,  l'accord,  le  contrât,  la  conven- 
tion. Eliepa&en;  contrât  de  mariage  ; convtn- 
■ tions  matrimoniales.  On  appelle  dans  quelques 
villes:  Pactburger , Pfahlblirger , Scbutzver- 
wandter  ; un  franc-bourgeois , habitant  reçu  par 
octroi. 

PÆDAGOG,  (ÎJdbacioq)  l'oy.  ERZIERER. 
PAFF  ! (paff)  interj.  Paj  ! pif!  crac  ! 
PAGA1UENT,  ( ÿiijanunr)  (das)  gen.  des  - es, 
pl.  die  - e ; (T.  de  momioie J Un  inéUnge  d'ar- 
gent <ÿ  d'autres  mi-taux. 

PAGE,  (Ç.iijt)  U-  Edelknabe.  Dcr  Jagdpage; 
Lepage  de  chaffe,  de  ta  venerie.  Kammerpage; 
page  de  la  chambre.  Reitpage  ; page  de  t'ecu- 
• rie.  Dcr  Pagenhofmeifter  ; le  gouverneur  des 
pages. 

PAGODE,  ('Paqobt)  (die) gen.  dcr-,  pl.  die-n; 
La  pagode , Terme  qiu  vient  des  Indes  orien- 
tales , oïl  d fignifie  un  Temple  d'idoles.  Jl Je 
prend  aujji  pour  l'Idole  ni  me  qu'on  adore  dans 
le  temple.  On  appelle  encore  l’agoden , Pago- 
des , cii  pehtts  f gares  ordinairement  de  porce- 
laine & qui Jouient  ont  la  t‘te  mobile;  ce  qui 
a doute  ht  u d cette  façon  de  parler  du  flyle 
familier.  Er  wackelt  mit  dem  Kopf  wie  cine 
Pagode  ; il  remue  la  lt:e  comme  une  pagode. 
Jt.  Pagode mennoie  d'or  en  ufage  dans  les 
Indes. 

PALESTER , ($alrfttr)  l’oy.  BALESTER. 
PALETTE,  (spaltttO  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n  ; 
On  dit  aufft  : Das  Palett,  gen.  des  - es , pl.  die 
-e.  DssFarbenbrctt  der  Atalcr;  La  palette,  petit 
aie  fort  mince  fur  lequel  les  peintres  mettent  les 
couleurs  & les  mBenl. 

PALLAS,  (iPaHas)  l'allas.  Minerve. 

PALLASCH  , ( ÎPaUafd)  ) (der)  g en.  des  - es , pl. 
die  - e;  Ia  fobre , épée  fort  longue  & large  de 
la  cavalerie. 

PALLAST,  (îkRaff)  (der)  gen.  des- es,  pi  die 
Psllüfte  ; Ia  palais,  mai. on  royale,  maijon  de 
Roy , de  Prince  ou  de  Seigneur.  On  appel  c par 
exagération  tes  majors  magnifiques , Pallâne, 
des  palais.  Das  ifi  kein  Haus,  das  ift  ein  Pal- 
laft  ; ce  n’cjl  pas  une  maijon , c’ejl  un  palais. 
PALL1SADE , ( ÿailifabr  ) (die)  'gen.  der  - , pl. 
die  - n ; La  pahjfade , clôture  de  palis  planté  en 
terre  pour  la  deferfe  d'un  pojle  ou  de  quelques 
dehors  d’une  place  de  guerre.  Mit  Pallifaden 
verwabren;  garnir  de  palijfades,  pali/fader. 
PALMBAUM,  (’Baltnbiiuu)  tder)  gen.  des -es, 
pl.  die -baume.  Die  Palme  ; Le  palmier,  forte 
d'arbre  portant  des  fruits  qu'on  nomme  dattes. 

R y en  a pi. Rieurs  fortes  ; P.  e.  Die  Pflaumen- 
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palme;  le  palmifle.  Ficherpalme,  Weinpalme; 
palmier  en  éventail,  lalanier.  üi-palme;  pal- 
mier brûlant.  Arecatalme  ; arec  aréque.  Dat- 
telpalm c ; palmier  - dattier.  Sagopalme;  pal- 
mier d fagou,  fagoutitr,  hndan  des  Moluques , 
toniaire.  Cocuspalme  ; cocotier. 

Der  Palmbsumfafc , (‘palmbiiuntfafr)  Le  ta- 
ri, liqueur  qui  je  tire  du  palmier  & du  cocotier. 

Der  Palmbohrer , Oklmbof>m)  Le  charan- 
fon  du  palmier,  le  ver  du  palmifle.  Ein  Palm- 
zweig  ; une  palme,  un  rameau  ae  palme.  Dans 
qqs.  prov.  on  appelle  : Palme  ; le  bouton  de  la 
vigne  ; il.  les  chatons , les  fleurs  de  certains 
arbres.  Die  Stechpaltne  ; le  houx,  arbre  tou- 
jours vert. 

Das  Palm-eîrhhürnchen,  (<t'Umeid)()Jrnc!)eii) 
dcr  Palmill , die  Palmratze  ; L'écureuil  des  pal- 
miers. 

Der  Palm-èfel , ( <Pa!mcfcI)  L’âne  de  piques 
fleuries. 

Die  Palmürucht,  (ÎS.rimfrucbt)  die  Palmnufs, 
ou  Dattel  ; lut  notx  d'inde,  la  datte. 

Das  Palmgewâchs , ( 'Jlulina t toddjtj  ) Le  pal- 
mier. 

Der  Palmhonig,  (ÿalm&oniâ)  Le  premier 
miel  des  abeilles. 

DerPalmkobl,  (<J>almfo&l)  Le  choux  palmifle. 

Das  Palrr.-ül , (ÿalmbi)  L'huile  de  palme, 
huile  de  Sénéchal. 

Der  Palmfeft , ('1)a!mrect)  Le  vin  de  Palme. 

Der  Palmfonntag,  ( ^almfonnrag)  Les  pi- 
ques fleuries,  le  dimanche  des  rameaux. 

Die  Palmweide,  ( aimwr  it><)  Le  marceau, 
faute  d feuilles  rondes  & larges. 

Die  Palmweihe,  <'})altttttri()t)  La  con/écra- 
tion  des  palmes. 

Der  Palmwein , (ÿalmisem)  Le  vin  du  pal- 
in  fle. 

Die  PaimwocJie,  ( $almtto$r)  La  femaine 
faillie. 

Die  Paimzeit,  ( ) Le  temps  ou  les 

fautes  pouffent. 

Der  Palmzucker , (<))a!mjutfer)  Le  fucre  en- 
veloppé de  feuilles  de  palmiers. 

Der  Palm zweig , ( ÎJalrajWtig  ) La  jonchée 
de  palmes. 

PAN , (5>an)  (der)  Hirtengott ; Pan  , dieu  des 
bois  & des  bergers. 

PANDORE,  (3),in6orc)  (die)  gau  der-,  pl.  die 
-n  ; La  mandat  e hithée,  irflrument  de  mâfiqut 
d plufleurs  cordes. 

PANDÜR,  (ftatibur)  (der) gen.  des-en ,pl.  die- en  ; 

(on  prfe  Jur  la  dernière  fyüebt)  Le  pandoure, 
nom  de  certains  foldals  croates. 

PANÉI.E,  (9).id<IO  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n. 
DasPaneei,  Paneekverk;  Ceflertfl  qu’on  appelle 
dans  qqs.  prov.  La  boiferie,  ouvrage  de  wenui- 
jerie  dont  on  couvre  les  murs  d'une  chambre. 

Za  a PA- 
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PANIER,  (ÿanter)  (drus)  g/m.  des -et,  ou -S,  pi. 
die  - e ; La  bannière  , ilendart.  Das  Panier 
aofvverfcn  ; déployer  la  banmère.  Sein  Panier 
aufrichten  ; irefler  fa  bannière,  fen  étendant. 
Oh  dit  famil.  Das  Hat'enpanier  ergreifen  ; mon- 
trer, lever  les  talons,  gogwer  au  pied. 

PANNEN,  (paiinfii)  (die;  (T.  de  foutou.)  Die 
grôfccn  Schwingfèdern  der  Faiken;  Les  pen- 
nes , cerceaux  des  faucons. 

PANSTER,  (^artfltr)  (das)  gen.  des-s,  pi.  die-, 
das  Panftcrrad  ; Cefl  ainji  que  les  meuniers  ap- 
pellent La  grande  roue  à volets  qui  fait  tourner 
deux  meules.  Die  Panfterkette  ; la  chaîne  à 
élever  ou  baijfcr  l'arbre  de  la  grande  roue.  Die 
Panilermûhic;  le  moulin  qui  a la  grande  roue  à 
volets.  Das  Panfterzeug  ; la  grande  roue  avec 
fon  appareil 

PÀNTHER,  (<J5anf(jrr)  (der  ou  das)  gen.  des-s, 
pi.  die-,  das  Pantherthier  ; La  panthère, forte 
de  b te  féroce. 

PANTHERE,  ('J5artff)rrO  (die)  gen.  der-,  pL 
die-n;  La  pantière,  efpcce  de  filet  nu' on  tend 
d des  arbres,  pour  prendre  de  certains  oifeaux. 

PANTOFFEL,  (fsiueffri)  (der)  gen.  des-s,  pl. 
die-n  ; La  pantoufle  , mule.  In  i’antoffeln  ge- 
hen  ; être  en  pantoufles.  On  dit  famil.  Untec 
dem  Pantoffel  ftehen  ; être  maltnfé  par  fa  fem- 
me. It.  Der  Pantoffel,  Marienfchuh  ; le  Jabot 
( plante).  Der  Pantoffelbaum , Korkbaum  ; le 
liège,  lier  Pantoffelfffch  ; le  pantouflier.  V oy. 
Hammcrfilch.  Das  PantoiTemoiz  ; le  bois  de 
liège.  Der  Pantoffeimacher  ; le  cordonnier  qui 
fait  des  pantoufles,  des  mules. 

PANTOMIME,  ( jDantomiine)  (die)  gen.  der-, 
ri.  die-n , dios  GeWrdenfpiel  ; La  pantomime. 

P.ÀNZER,  (ÿonjrr)  (der)  gen.  des-s,  pl.  die-, 
das  Panzerhemd  ; La  cotte  d'armes,  cafaque  que 
les  chevaliers , les  hommes  d'armes  mettoient  au- 
trefois par  défis  leurs  cuiraffe ; d.  la  cotte  de 
mailles , ckemtfe  faite  de  mailles  ou  petits  anne- 
aux de  fer.  Fin  kleines  Panzerlierade  ; unhau- 
bergeon.  Der  Panier  der  Pfèrde  ; la  barde. 
Citait  autrefois  une  efpèce  S armure  faite  de  la- 
mes de  fer,  pour  couvrir  le  poitrail  & les  flancs 
d'un  cheval.  Einen  Panier  anlègen  -,  ft  mailler. 

Der  Panzerfifch,  (IJaitjrrftfd))  Le  cuirafper. 
(poijfon). 

Der  Panxerflack , ( $an|<rf!<cf  ) La  pieu  de 
maille. 

Der  Panzerhandfchuh,  (fS«nier&att5f$u5>)  Le 
gantelet . gant  de  maille. 

Die  Panzerhanbe,  (<pan|<r{>au&e)  Le  man- 
telet. 

Die  Panzerhofen,  (ÿan|<r()efen)  Le  haut  de 
thanjfes  de  maille. 

Die  Panzerkette,  (ÿanjtrfcfft)  La  chaîne  i 
maille , d bout • 

Die  Panzerklinge,  ( VanjattùljO  de*  Pan- 
ne rfiecher  ; L’ejloc. 
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Der  Panzerlehn , ( $ani<rfe&n  ) Le  fief  de 

haubert. 

Der  Panzerreiter,  ($  mjrrrftftr)  Le  cueraffer. 
Der  Panzerfchurz,  (ÿanjcrfdjutj)  Le  tablier 
de  mailles. 

Das  Pnnzerthier,  ( $5  mjcrtfcirr)  Gürtelthier 
mit  dem  HaJsfchilde  ; L'encoubert , armadiüe 
du  Mexique. 

PANZERN,  (pnnjfrn)  v.  a.  Ich  panzere -t>an- 
zette,  i.  ii.  gepanzert,  imp'r.  panzere:  Mail- 
ler. Si  eh  pattzem  j je  mailler.  Du  bin  ich 
geftiefelt  ucd  gepanzert  ; me  voici  botté  (f 
eu,  rajfè  ! 

PÆONIE,  (Çdrnie)  (die)  gen.  der-,  pi.  die-n; 
[.a  pivoine,  (plante) 

PAPA,  ($apa ) (der)  gen.  de«-i,  pl  die-a; 
(on  pèfe  fur  la  dernière  Jyllabe)  Le  Papa,  Ter- 
me dont  Us  petite  en  far  s & ceux  qui  leurs  par- 
lent ont  accoutumé  de  fe  Jervir,  au  Leu  du  mot 
Vater,  père. 

PAPAGEV  , (î)apni;<l))  (der)  gm.des-en,  pl.  die 
-en  5 Le  perroquet  (oifiau);  il.  nomcTun  poiflon 
qu’on  appelle  perroquet  de  mer.  Die  Papageyr- 
Snte  , der  Tapage}  faucher  ; te  pingom  , pinguin 
( oifeau  de  mer.)  Der  Papageyenfchnabel  ; le 
bec  de  perroquet  ; it.  ( T.  de  conchyot.  & d'ich- 
tyologie.) Die  Papageyfèder  ; la  plume  de  per- 
roquet ; it.  l'amarante  de  trois  conteurs , le  tri - 
eofor.  (plante)  Der  Papageyfifcli  ; le  perroquet 
de  mer.  Der  Papageyfanie , der  Sarre  des  Sa- 
flûrs  ; la  graine  de  perroquet.  Die  Panageytao- 
be  ; le  pigeon  fanvnge  de  l'Isle  de  S.  Thomas. 

PAPIER,  (^Jjpitr)  (das)  gen.  des-es,  pi.  dic-e; 
Le  papier.  Schreibpapier  ; papier  à écrire. 
Drnckpapicr  ; papier  d imprimer  , à humeSer. 
Regifterrapier  ; papier  de  compte.  Briefpapier  ; 
papier  d lettres.  LimrtesNoten  papier; papier  réglé. 
Linîrtes  Papier,  beim  Schreiben  unterzulègrn; 
te  transparent.  Papier , das  feine  behorige 
GtD&b  nicht  hat  ; papier  bâtard.  Kartenpapier 
zu  den  Rackfeiten  der  Karten  ; papier  au  pot. 
Dickes  Kartenpapier;  carton.  Kegalpapier; 
papiers  de  comptes.  Ûnverbrennlichcs  Papier; 
papier  i'asbefte , tncombuflible.  Kronenpapier  ; 
couronne.  Nadelpapier  ; papier  de  cartouche , 
de  gargoufle.  Mittelpapier  , Conceptpapier , 
Packpapier;  papier  variant.  Mncu'atuqiapier; 
de  la  maculature.  Poftpapier  ; papier  ae  pofle, 
fin.  Sehr  feiaes  Poftpapier;  papier  fleuret.  Tür- 
kifehes  Papier,  Augsbiirgerpapier;  papier  mar- 
bré. Grobcs  Papier  ; gros  papier,  papier  brouil- 
lard. Starkes , grobes  Papier  ; papier  brouil- 
lard , gris , biberon , filtre.  Ueftïmpelt,  Statn- 
pelpaprer;  papier  timbré,  marqué,  formulé.  Ge- 
leimt  Papier;  papier  codé.  Ungeleimt Papier; 
papier  fluant.  In  Papier  einwickeln  , einlrhla- 
gen  ; envelopper  d'un  pap.cr.  Den  Zncker  in[Pa- 
pier  eimvicaeln  ; habiller  du feert.  Diefes  Papier 
IchfSgt  durch;  et  papier  perce,  boit.  EuPajeer 
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bringen;  mettre,  coucher  par  écrit , jeter,  cou- 
cher 'fur  le  papier.  Papier  ro&chen  ; faire  du 
papier.  Ein  Bogen  Papier  ; une  feuille  de  pa- 
pier. Ein  Buch  Papier  ; uht  main  de  papier. 
tin  Ricfs  Papier  ; une  rame  de  papier.  Ein 
Balletl  Papier;  un/  balle  de  papier.  Uie  Pa- 
piere,  Auffatze,  Schriften  ; Us  papiers.  Je- 
mandes  Papicre  verûegeln  ; appojer  lefcellé  fur 
Us  papiers  de  qn.  lcn  finde  unter  mcinenra- 
piereo  ; je  trouve  parmi  mes  papiers. 

Der  Papier-adel,  (ÎUapitrdttl  ) La  uoblejfe 
par  lettres. 

Der  Papierbtum,  ( îhpiefiaum)  L'arbre  à 
papier. 

Die  Papierblnme,  ( iJiapirt'MuniO  Flockblo- 
nie;  La  grande  immortelle  ; itlajacée.(plante.) 

Ptpieren,  (papirrfn ) adj.  & adv.  De  papier. 
Eine  papierne  Laterne  ; une  lanterne  de  papier. 
Papiernes  Geld  ; papier  monnaie,  monnaie  de  pa- 
pier. Papierne  renfler  ; chaffs  de  papier. 

Die  Papierforme,  (papier  forint)  dsrPapîer- 
formendrath  ; fa  vergeure. 

Der  Papierhandcl , (^.iplrr&anbrl)  Le  tra- 
fic en  papier.  Der  Papier  liindler;  le  marchand 
papetier. 

Der  Papierkrâm,  (ÿapierfram)  La  boutique 
de  papetier. 

Die  Papierlana , ( ÿapiulaud  ) Buchmilbe  ; 
Le  pou  putfateur. 

Die  Papierlumpen,  (ÿjpitrluruptn)  Les  hail- 
lons. 

Der  Papiemacher,  (ÿapirrmactlfr)  Le  pa- 
petier. Die  Papiermacherinn  ; la  papetière.  Die 
PapiermacberSunft  ; Vart  de  la  papeterie.  Der 
Papiermacherfilr.  ; le  feutre  de  la  papeterie. 

Das  Papiermiü,  (*j)apitrmafi)  La  mtfurt  du 
papier. 

Die  Papiermühle , ( ï>apierrnû&!t)  La  pape- 
terie, U moult n d papier. 

Der  Papier-millier,  ( JSjpirrmûilrr)  Papierm»- 
clier  ; Le  papetier. 

Das  Papier-  ï>! , ( 3>aptrrôl  ) L'huile  de  papier. 
Die  Papierpfianze , ( ^ipicrpfi.init  ) das  Pa- 
pierfchilf;  Le  papyrus,  plante  qui  croit  en 

£'lf«P»pierfchére,  ($)ipitrfd)(trO  Les  cifeaux 
à papier. 

Der  Papierfchirm,  ( $:pirf$irm)  ( T.  de 
grau.)  L'écran  de  papier. 

Die  Papierfpane,  (®ipurfpib»t)  Papierfchnip- 
pel  ; Les  rognures  de  papier. 

Der  Papierteig  , ( ÿ ipitrteig  ) Pappenteig  ; 
Le  papier  mtcké. 

Die  Papiertute , f ^Japitrfutt  ) Le  cornet  de 

'T&P.piertnrf,  (ÎSapitrfMf;  La  tourbe  feuil- 
letée. 
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Ein  Ptpierverderber , ( • ©rrt)(r6rr  ) 

Scbmierer  ; Un  edte-papier , gjteur  de  papier. 
Die  l'tpierwarït , (tJapiertnijrf?,1  L.'andouillf. 

PAPILION , (îiapiiirn)  IL.  SCHMl.TTERLING. 

PAPPE,  ( î>app< ) (die)  b/h.  der-,  pi.  die-n, 
der  Brei  ; La  bouillie , Jorte  de  nourriture  qui 
ejl  faite  de  lait  & de  farine , & qu'on  donne 
ordinairement  aux  petits  enfans.  Jt.  Die  Pap- 
pe,  der  Klcifter;  la  colle  de  farine.  On  appelle 
en  T.  de  marine  : Der  Pappe,  Papp;  la  courée, 
compojilion  de  Juif,  de  joufre , de  refme  &c. 
dont  on  frotte  les  vaijpcuix.  On  appelle  fl<#î 
Pappe,  rai  pendeckel  ; carton,  papier  coll K F.in 
Buch  mit  Pappe  Uberziehen , in  Pappe  cinbin- 
den  ; couvrir  un  hure  de  carton  lier  Pap  pttn- 
tnaciier;  le  corUmwer.  On  appelle  familière- 
ment : Pappenftiel  ; une  bagatelle,  cho/e  de  nulle 
valeur,  loi  ma  lle  mir  foviel  dsraua  als  ans 
einem  Pappenftieie  ; je  n’en  fais  aucun  cas  ; il 
je  me  moque  de  cela. 

PAPPËD,  Rappel)  (nie’!  feu.  der-,  pi.  die-n, 
die  Wa! ve  ; lus  mai,'.  e.  Lie  gemeine  KalVpap- 
pel . rundblitterige  l’-ippei  : petite  mauve.  Die 
\Valdpappel , grûfsc  Paj.pel  ; la  grande  mauve, 
mauve  Jauvage.  Die  kraosblàtterige  Pappel  ; 
trouve  Die  weifle  Pappel  , Siegmars- 

kraut;  (allée.  Die  Bautmappel  ; l'arbre  de 
mauve.  Die  Rofenpappel  ; la  mauve  roje , rofe 
d'outre  - mer  , pafje-  rofe.  Die  Pappel,  der  £i- 
bifeh  ; la  guimauve  ordinaire.  Die  Sammtpap- 
pel  ; mauve  des  iodes,  fau/Jè  guimauve.  Jt.  Die 
Pappel,  der  Pappelbaum  -,  le  peuplier.  Die  weiffe 
Pappel  ; le  peuplier  blanc.  Die  ZUterpappel , 
Flatterpappel  ; te  tremble.  Die  fehwarze  Pap- 
pel; le  peuplier  noir. 

Der  Pappelkife , (ÿappdfdfe)  Les  grains  de 
mauve. 

Die  PoppelknoPpe , (®#ppclfnofpt  ) Le  bou- 
ton du  peuplier. 

Das  Pappelkraot,  (®appflfraut)  La  mauve. 

Die  Psppelmotte , (|)apprimott<)  La  teigne 
du  peuplier. 

Die  Pappelnymphe,  (®appdngrnp(|{)  Le  pa- 
pillon du  peuplier. 

Dss  Pappel-uU  (^apptlM)  L'huile  de  peuplier. 

Die  Pappelrofe , (fpapptlroft)  La  mauve  ro- 
fe, rofe  d'outre  mer  , pajfe-rofe. 

Der  Pappelfchwârmer , ( 'papptlfôTOdrmcr  ) 
Le  papillon- bourdon  du  peuplier. 

Der  Pappelvogel , (papprlpojti)  Le  phalène 

ifieî’âppcKveide,  (?>appeltt<ibf)  La  peuplier 
blanc  & noir. 

PAPPEN  , (pappm  ) adj.  & adv.  Von  Pappe, 

‘ von  Pappedeckel  bereitet  ; De  cartem. 
PAPPEN  , (popptn)  v.a.  lrh  pappe  papte,  L h. 
gepapt , impér.  pappe;  Il eji familier.  On  dit: 
Ein  Kind  pappen , mieux  Einem  Kinde  Brei 
cèben,  es  mit  Brei  (Qttern  ; donner  de  la  bond- 
Zz  3 Oh 


0 


PAP. 


PAR. 


366 


tic  à un  enfant.  Pappen  ; Je  dit  dujjl  ’au  lieu  de 
Leimen  ; coller , filer  , engluer. 

PAPST,  ('Jlapft)  (detO  gen.  des-es,  pl.  die  Pip- 
fte  ; l.e  Pape , te  Saint  Pere . chef  de  l'églift 
romaine,  tin  Gègvn]ûpl>,  Afterpàpft;  un  an- 
tipape. Eineti  Pàpft  wahlen  ; élire  un  pape. 
' Ein  cime  ordentiiche  Wall  zutn  Piipft  er- 
nannter  ; une  pape  crié  tue  voie  d'adoratiou. 
An  einen  neuerwàhlten  Pà[  ft  cinen  Abgefand- 
ten  fcbicken,  die  Leben  von  ihm  zu  ernpfan- 
gen,  oder  ilim  feinen  Gehorfam  zu  bezeu- 
• gen  ; envoyer  yn.  en  ambaffade  d'obédience. 
Pàpll  werden  ; être  élu,  élevé  à la  papauté; 
parvenir  au  pontifical.  DiePàpftkrone;  la  tia- 
re , la  triple  couronne.  Das  Pnpftthum  , mieux 
die  pbpftiiche  Wtirde;  la  papauté,  dignité  de 
Pape  ; it.  le  papifme , terme  odieux , dont  quel- 
tues  protefiaus  Je  fervent  quand  Ht  parlent  de 
la  communion  de  l’Eglife  catholique.  Die  Pâpft- 
w»hl  ; l'éleBion  l'exaltation  d'un  Pape.  UiePàplt- 
wiede,  Pâpftweide,  der  Y'ogelkirfchbaum  ; le 
chiper  à grappes;  it.  la  viorne.  Voy.  Schlin- 
genbaum. 

PÆPST1SCH  , ( pdpftifd)  ) l'oy.  Papiftifch  ; Pa- 
pille , Terme  odieux. 

PÆPSTI.1CH,  (pdpfïli*)  adj.  & adv.  Papal, 
pontifical,  apofolique.  Die  jiàpftliche  Würde; 
la  dignité  papale,  ta  papauté.  Eine  pipftliche 
Bulle  ; «ne  imite  papule.  Die  pipftluhe  Klei- 
dung  ; les  habits  pontificaux.  Der  papftliche 
Pallaft  ; le  palais  pontifical , te  Vatican.  Der 
pïpftliche  Stuhl  ; le  Jiège  du  pape  , le  S.  Siège, 
la  chaire  de  S Pierre.  Die  pupftiiche  t.'ewaït; 
les  clefs  de  S.  Pierre.  Die  piplUiche  Krone; 
ta  tiare,  triple  couronne.  Seine  papfUichc Hei- 
ligkeit  ; Sa  Sainteté.  Das  pupftiiche  Gebiet  ; 
le  patrimoine  de  S.  Pierre.  "Das  püpftliche 
Recht;  te  droit  canon.  Ein  pipftliches  Brè- 
ve ; un  bref  atajiohque.  Die  pïpftliche  Kam- 
mer;  la  chambre  apojloUque.  Die  pâpftliche 
Kammergüter  ; le  domaine  du  pape. 

PAPliS.MU sCHEU  (^)apuemuf$cl ) Tulipe-moule. 
PAR , (15 if)  (das)  gen.  des-es,  pl.  die-e;  Di- 
minut.  DasPàrcnun,  Pàrlein;  La  pâtre.  U Je 
dit  des  deux  chofes  de  mime  ejpéce,  qui  vont 
on  tveeffairement , ou  ordinairement  enjemtlr. 
Ein  Par  Stiefeln  ; une  paire  de  bottes.  Ein 
Pàr  Strümpfe , Schuhe  ; une  paire  de  bas , de 
Jouliers.  Ein  Par  Piftolen;  une  paire  de  pi- 
(lo'.ets.  Zwei  machen  ein  Par;  les  deux  font 
la  paire.  Ein  Pàr  Mefler;  un  couteau  & une 
fourchette. 

Pàr,  fe  dit  auffi  D'un  couple  d’animaux  de 
la  même  ejpéce.  mdle  & femelle.  Ein  Pàr  Tau- 
ben  ; une  paire  de  pigeons.  On  dit  aufji  : Ein 
Pàr  Ochfen;  «ne  pane  de  boeufs. 

Par , fignfie  encore  Une  couple , deux  chofes 
de  mfme  ejpéce  qu'on  met  emfimble.  Ein  Par 
Eier  ; une  couple  d’œufs.  Ein  Pàr  Thaïe r ; une 


couple  cfécus.  On  dit  au/ft  : Ich  habe  nichta 
als  ein  Pàr  Eier  j je  n 'eu  que  quelques  aufs. 
Ich  werde  auf  ein  FarTage  verreifen  ; je  par- 
tirai pour  quelques  jours. 

Pàr  , fe  dit  aujji  De  deux  ptrfomus  unies  en- 
femble  par  amour  on  par  mariage.  Poy.  Ehe- 
pàr.  Ein  fcliOnes,  glückliches  Pàr  ; un  lia  c,  heu- 
reux couple.  Es  wilrcSchade,  ein  fo  fchünes 
Pàr  zu  trennen  ; il  /croit  dommage  de  Jépartr 
un  fi  beau  couple. 

On  dit  avjj:  : Mit  ein  Pàr  Worten  ; en  peu 
de  mots.  Ein  Pàr  Leute  zufammenhelzen  ; 
■ brouiller  deux  per/onnes. 
r/iR , (par)  adj.  & adv.  mieux  gleiche;  Pair. 
Eine  pare  Zahl  ; un  nombre  pair.  Par  ou  un- 
fir  ; pair  ou  non,  forte  de  jeu  dans  lequel  on 
donne  à deveiner  fi  te  nombre  de  plufieurs  piè- 
ces des  chofes  que  l'on  tient  dans  la  main , eft 
pair  ou  impair. 

PARWEISE,  (partprifr)  adv.  Deux  à deux,  par 
paires,  paire  à paire. 

Die  Pàrzeit , Cà'orjeit)  ( T.  de  chaffe ) La  pa- 
nade, temps  où  les  pirdr ix  s'apparient. 
PARABEL,  (ÿarabrl)  (die)  gen.  der-,  pl.  die- 
n;  (T.  de  giomttr.)  La  parabole,  l'tgne  cour- 
be, qui  refaite  de  la  feSion  d’un  cdne  par  un 
plan  parallèle  au  côté  du  cône.  h.  P.  Gleich- 
nils  ; finubtude  & allégorie.  Parabolifth,  adj. 
& aav.  parabolique,  paraboliquement. 
PARADE,  (ÎJSarabe)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-nj 
( T.  de  guerre ) /.a  montre  que  font  fur  la  place 
les  troupes  qui  von:  monter  la  garde.  Der  Para- 
deplatz  ; la  place  de  parade , place  d’armes  ; 
Parade,  (T.  de  d'eferime ) Caffian  par  laquelle  on 
pare  ou  coup  ; it.  ( T.  de  manège J l'arrit  d’un 
cheval  qu'on  wiarue. 

Parade , fe  dit  aufji  familièrement  au  lieu  de 
Geprlngc  & fe  dit  particulièrement  de  tou!  ce 
qui  eft  moins  pour  l'ujage  ordinaire , que  pour 
l'ornement.  P.  e.  Ein  ParadebAr , Prachtbett  ; 
un  lit  de  parade.  Ein  Paradekleid , Pracbt- 
kleid  ; un  habit  de  parade,  habit  de  gala,  de 
cérémonie.  Ein  Paradepfèrd  ; un  cheval  ac  parade. 
Ein  Paradezimmer  ; une  chambre  de  parade. 
PARAD1ES , (Çarabieà)  (das)  gen.  des-es,  pl. 
die  - e;  Le  paradis , jardin  délicieux.  Il  rlefl 
en  ufage  qu'en  cette  phrafe.  Das  irdifche  pa- 
radies  ; te  paradis  terrejtre , le  jardin  où  Dieu 
nui  Adam  auffi-tôt  qu'il  l'eut  créé. 

Il  fignfie  au/fi  Ix  fèjour  des  bienheureux. 
Morgcn  wirft  du  bei  mir  im  Paradiefe  feyn } 
demain  tu  feras  avec  moi  en  paradis. 

On  appelle  : l’aradies , le  paradis  , dans  les 
théâtres,  Les  places  qui  font  au  diffus  des  fé- 
condés ou  troijtèmes  loges. 

Der  Parad:es-apfel,  ('Barabiedapfel)  La  pom- 
me de  paraa  t , ejpéce  de  pomme  rouge  qui  fe 
mdr.g.  en  Eli. 

Der 


^ r)jc 


PAR. 


PAR. 


Per  Pamdiesbnum,  (Varabirdbatim)  der  Wil- 
de Ôlbaum  ; /.'olivier  jauvagt. 

Die  Paradiesfeige , ('pucaoiréfrige)  La  bi- 
nant , faut  a'jtiiarn. 

Las  Paradiesholz , (p.trabirdfjolj)  L’aloès, 
le  bais  d’amès. 

Paradielilch , (pa'abttftfd))  adj.  & adv.  Il  ne 
Je  dit  fine  figurément.  bine  paradielüchc  Cè- 
getid  ; ki u belle  contrit. 

Das  Paradieskorn , (Parabirdfoîn)  La  granit 
de  paradis,  malaguette. 

Die  Paradiesmerle,  v‘î)jrabifdmfr!f)  Le  merle 
de  Paradis. 

DerParadiespepagey,  (P  trabirdpapagrp)  Le 
perroquet  de  Pana, s. 

Dcr  Paradiesiifcmetrerling,  (pirabicg;"d)m:(» 
(er(inu)  Le  papillon  de  Paradis. 

Der  Paradiesvogel,  (p  rrabitdPeflrJ)  L'otfeau 
de  Paradis  ; it.  (T.  a'ojtron.J  oijeau  indien. 

PARADOX,  (parafe;:)  adj.  & aiv.  Von  dcr 
gewïthnliclien  Lelire  oder  Meynung  abwei- 
rhettd  ; Paradoxe. 

PAR AI.I. El.,  (para [tel)  F.  GLEICHLAUr'END. 

PARAPHRASE,  t,parap&rafO  F.  UMSCHKEl- 

BUNG. 

PARCE,  (parce ) (die)  gm.  der-,  pl.  die-n; 
Paire  ; La  Parque.  Selon  les  anciens  païens  Us 
Parques  étoient  des  Déejjcs  qui  pré/tdoiint  à la 
vit  des  hommes. 

PARCHENT,  ( parlent)  F.  B ARCHET. 

PARDEL,  (parbcl)  F.  PANTHER 

PÀREN , (partit)  v.  a.  leb  pare-pàrte , i.  h.  ge- 
paret , wipir.  pare  ; Apparier  , ajjornr  , join- 
dre , mettre  crftmble  diux  chofes  qui  font  pa- 
r tilles.  Wan  hat  die  Handfchuhe  aile  nrter 
einander  geworfen , fucht  lie  auseinander  und 

f-.trr t lie  ; on  a nifii  tons  ces  gants , àtmüez.- 
es  & les  appariez. 

Pàren  , fi'gnfe  ai :ji  Mettre  enjem’  le  le  malt 
LA  la  fondit , apparier,  accoupler.  Tauben  p.i- 
ren  ; apparier,  accoupler  des  pigeons.  Diefe  bei- 
den  Hunde  werden  fich  nient  pàren  ; ces  dtux 
chiens  ne  s'accoupleront  pas. 

Das  Pdren,  dtePârung;  L'adion  d'apparier , 
P accouplement , l'affemblagt. 

PARENT ATION , (Parentation)  V.  ABDAN- 
KUNG, STANDREDE. 

PAKFORCEJAGD,  (Parforcejagb)  Voy.  LAUF- 
JAt  EN. 

PÂRIREN,  (pariten)  v.  a.  Ichparire-parîrte,  i. 
h.  pariret , impér.  pat  ire;  ( T.d'ejcrime ) Parer 
un  coup  ; it.  (T.  de  manège  j Era  Picrd  , das 
dem  Schenkel  parirt , feinen  Reuter  vorlieht  ; 
un  cher  ai  qui  répond  aree  jambes.  Ein  Pfèrd  in 
einer  kalben  Volte  geziemend  pariren;  fermer 
une  iemi-pajfade  avec  jufleffe.  Die  Parirftange  ; 
la  branche  de  la  garde  de  l'ipée.  Die  Parirung; 
le  parade  ; it.  ( T.  de  manège  j l'arrlt. 
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PARK,  (Parf)  (der)  gen.  des-es,  pl.  die-e;  Le 
parc,  granae  étendue  de  terre  eu  outre  le  plus 
Jouient  et  murailles  , pour  la  confervation  des 
bois  qui  y font,  ou  pour  le  plsiftr  de  Ij  chajje, 
ou  pour  ia  liberté  de  ta  promenait.  Un  dit 
aujji  Artilleiïcpark  ; un  parc  d'artillerie. 

PARKAN  , (Variait)  F.  BARKAN. 

PARLAIENT,  ( Parirtitieitt.)  (das)  gen.  des  es, 
pl.  die-e  ; Le  parlement , Cour  Jupèriture  de 
juges  in  France  & en  Angleterre.  Das  ôbere 
Parlament  in  Grûlsbrittannien  ; U chambra 
haute  en  A i ’eierre.  Das  untere  Parlament  ; 
la  chambre  bajle , ta  chambre  des  communes.  Der 
Parlaments  - Advocat  ; l’avocat  ait  parlement. 
Das  Parlaments  Gefàngnifs  zu  Paris  ; la  concier- 
gerie. Das  Parlamernsgcfetz  , die  Par’aments- 
verordnurg;  t'ade  du  parlement  ; il.  (tn  T.  an- 
glo-s ) le  bal.  Dcr  Puriainentsherr  ; un  membre 
au  parlement.  Dct  Parlamentshôf  ; la  cour  dit 
parlement.  Der  Parhmentsratli  î le  confeiller 
au  parlement.  Die  Parlant -ntsràtiie,  Parlaments- 
herren  , Parlamentsglieder  ; les  gens  tenons  la 
cour  du  parlement. 

P ARM ESAN-KÆSE , (Vdrmrfan(dfe)  (der)  F. 
Ksfe;  te  fromage  de  parmfan. 

PARNASS,  Parnaf)  Foy.  MUSEE  BERG,  Le 
mont  Parnafje. 

PAROLE , (parole)  (die)  gen.  der-  , pl.  die-  n ; 
CT.  de  guerre)  La  parole,  It  mot,  le  mot  du 
guet. 

PART . (part)  F.  THEIL. 

PARTEl,  (Parfri)  (die)  gen.  der-,  pl.  die  en  ; 
("moi  reçu  du  français J Le  parti.  Eines  Par- 
te! ergreifen  ; prendre  le  parti  de  qn.  Eine 
feindliclte  Pnrtei  ; u:t  parti  ennemi.  Ein  Partei- 
ganger  ; un  parh/an  , celui  qui  ejl  accoutumé  d 
citer  en  parti , d mener  des  parus  d la  guerre. 

Partei-ifch,  parteilich,  (parfemef),  parti)  rf« 
Itd),  adj.  & adv.  Pariai;  it.pajjio  né.  Adv. 
partialement.  Ein  Ricitter  darf  mcht  partciilch 
leyn  i il  ne  faut  point  qu'un  juge  fait  partial. 

Die  Parteiiiclikeit , (Vartnltdjtrit)  lut  par- 
tialité. 

ParteilAs , (parfrilod)  adj.  & adv.  Unpar- 
teiifclt  ; Impartial , neutre. 

PARTIKEL,  (VartiÉrl)  (die)  gen  der-,  pl.  die-n. 
Dcr  Theil  eines  Ganzen  ; ï.a  particule,  parti- 
cule enililique.  (T.  de  Grammaire ) 

PARTIE,  i¥*rtit)  (die)  gen.  der-,  pi.  die-en 
( mot  reçu  au  françois)  Ein  Theil;  La  partie ; 
portion  d'un  tout.  Eine  Partie  Wàren;  une, 
parue  de  mar.handifes.  On  dit  en  T.  de  jeu. 
Die  Partie  gewinnen  ; gagner  la  partie.  Eine 
Partie  Sehach;  une  partie  d'échecs.  On  dit  aujfi 
Eine  gute  Partie  thun  ou  trefien;  rencontrer 
un  bon  partie  , Je  marier  richement , avanta- 
geufement. 

PARTISAN,  (Vattifan)  F.  ANHÆNGER. 

PAR- 


Digitized  by  Google 


PAS. 


PAS. 


368 

PARTISANE,  ($,it fifam)  (die)  gm.  der-,  pi 
die-n.  Der  Spiefs,  die  Helleparte;  La  per- 
tuifanc,  forte  d'amie  d'kaft , tfpèce  de  hallebarde. 
PARÜCKE,  ^tûtfe)  V.  PEftRÜCKE. 

PASCH,  (fafd))  (der)  gen.  des-es,  pi.  die-e; 
La  rafle , Je  dit  au  jeu  de  dis  , quand  les  trais 
dis  du nt  on  joue , omettent  te  mime  point.  Ote 
dit  fltÿï  Pafchcn , mit  W ùrfeln  fpielec;  jouer 
aux  ciez, 

PASQUILU  (<M<|uinr>.  (d*j)  gen.  des-es,  »/. 
die  - e.  Die  Lafterfchrift , Scnmkhichrift  ; las 

Ksqtmade  , libelle  diffamatoire.  Eiu  Pasqoil- 
it  ; un  pasmun,  fatjeur  de  libelles,  diffamateur. 
FASS,  (der)  gen.  prs-es.  pl.  die-Piffc} 

Le  pas,  paffage  étroit  8 difficile  dans  une 
vaille,  dans  une  montagne  8 c.  ; iL  le  dé- 
troit, certain  endroit  où  la  mer  efi  ferrie  entre 
deux  terres.  , „ 

Pafs,  Je  dit  ai#  au  lieu  de  Zoganz , Em- 
garg;  Avenue.  Die  Pifse,  ZugUttge  des  Ha- 
tens  befetzen;  occuper  les  avenues  du  port. 

Pifs,  Je  dit  encore  au  heu  de  \Vèg,  Sirà&e, 
Gang  zu  etwas,  Dnrcligang,  Uberiahrt  ; Le 
paffage.  Der  P»fs  liber  den  Flufs  , durchs  Cie- 
birge;  le  paffage  de  la  rivière  , des  montagnes. 
Sic 

>r, 

Dell  I «u»  «wifcHKv.—  J T ... 

couper  le  pajfage , couper  thtmsn.  Den  Pafs 
verfperren;  fermer,  barrer,  boucher , ferrer  le 
paffage.  Die  Piûe  befetzen  ; fatjir  lespajjages. 
Pie  Pake  üfi'nen , fchliefaen  ; ouvrir  fermer  les 

, flgnifie  auffi  Un  défilé,  détroit.  Die 
Pake,  engenWége  btfczt  balten,  inné  haben; 
garder , tenir  lis  arf.lis.  Sich  der  engen  Pifse 
pemarhtigen  ; Je  faîfir  des  iitrotls.  On  dit  fo- 
nd. Des  Pak  ill  ollen  ; les  pafjages , les  che- 
mins, les  mers  font  libres. 


Pafc, 


Die  Fa&kammer , ()).igfamm<r)  L’ouverture 
de  la  chaffe.  ( T.  de  marne ) 

Die  Pakkarte , ($o(ifarK)  Une  carte  ma- 
rine. 

DerPaffatwind,  (ÿaffattwnb)  U ventalifl. 

P»fs  , je  dit  auffi  adverbialement  & flgnifie  Zn 
bequèmer  Zeit  ; cl  propos.  On  dit  jamil.  Du 
komt  mir  recht  zu  P. fs  ; cela  me  vient  fort  i 
propos. 

PASSEN , (paffrtl)  v.  n.  Ich  paffe  - pafste , i.  b. 
gepaffet , impir.  pafle  ; Poffer.  Il  fe  dit  au  jeu 
de  cartes  & fignife  Ne  point  ouvrir  le  jeu , ne 
point  tenrla  vade  que  fait  un  autre  joueur.  On 
dit  auffi  famil.  Ani  rtwm  pafl'en  mieux  lnuren, 
aufinerklïmfeyn  ; ip ter,  attendre, prendre  garde 
d q,h.  It,  l’a  [Te  n,  drs  gehOrige  Mais  baben  ; 
(tre  jufle  Diefes  Kleid  pafat  cuch  gut  ; cet 
habit  vous  efl  fort  jufle.  Il  Je  dit  auffi  Jamil. 
au  heu  de  bien  fehicken , fie  h fligen , ange- 
meflen  feyn  ; s'ajufier , s'accorder,  convenir, 
quadrer.  Diefe  Sicile  pafst  niche  znr  Sache  \ 
ce  paffage  ne  convient  pas  d la  matière  que  nous 
traitons. 

Pafi'en , s'emploie  auffi  comme  t>.  a.  au  lieu  de 
Meffen;  Compaffer,  prendre  mefure  ; it.ajufler, 
aecordtr  , accommoder  une  ckojê  en  forte  ‘ qu'elle 
convienne  d une  autre,  & qu’elle  y Joit  propre. 
Die  Paffung  -,  J'oefùm  de  . . it.  l'ajûflemeut. 

PASSION , ('Jjajfion)  (die)  gen.  der- , pi  die-en  ; 
Mot  étranger  qu’on  emploie  JamtUiremtnt  au 
lieu  de  Neigung,  Leideufcl  ift  ; La  paflion,  in- 
clination. Jt.  la  (mff  ianu.  En  ce  fans  il  ne  Je 
dit  guère  que  Des  jouffrances  de  Notre-Srigneur 
gfeJtu-Qtrtfl.  Die  Paniûnabetrarhtung  ; la  mé- 
ditation quadragffimale.  Die  Pafiiûnsblume  | 
la  fleur  de  la  paflion,  la  gréuadiBe.  Die  Paffiôris- 
gefchichte  ; ta  pajflon , t’kiftoire  de  la  paflion. 
Cas  Paffifnsiied  ; le  cantique  de  la  pajflon.  Die 
Paffiûnsprèdigt  ; le  Jermon  de  cme'me.  Die  Paf- 


, (T.  de  navigation)  Une  bon  que , paffa-  fiûnswoiiie;  la  Jematne  de  la  paflion , femeina 
it.  in  einen  engen  Paft  zwifeben  in-  jointe.  Die  Pafltônszeit  ; la  paflion , carême  , 


ge  étroit.  - »,  .*.*«  — -- — — 

Jeln  hineinfabren  ; enwouquer  un  détroit  entre - 
deux  êtes. 

Pafs , Je  dit  auffi  au  lieu  de  Geleitsbnef;  Le 
paffe-port.  F.inen  Pafs  gèben  ; donner  un  paffe- 
porl  a qn.  fcin  Sêpafs  ; une  lettre  de  mer.  £in 
Pafs,  Pafsîrzettel  fur  durchgebende  Wiren  ; un 
paffe-debmit,  acquit  de  tranflt.  Pafs7ettel  derKauf- 
jnatinswaren , fur  die  Fuhrtcute , Pafsîrzettel  ', 
un  paffe- avant.  Gelundheitspafs  ; lettres  de  fauté. 

Der  Pals , der  Schritt  einei  Pfcrdes;  Levas, 
une  des  allures  naturelles  d'un  cheval.  DerPalit- 
jringer,  ein  Pfèrd  dus  den  Pafsgchet-,  un  che- 
val qui  va  le  pas.  Ein  Pfèrd  den  Pals  gehen 
faflen  } paffager  u«  cheval. 

On  appelle  Pafsglas , (^Safjlad)  Flinte  ; Un 
verre  marque  de  cercles. 

Die  Pafstorme,  ('pjgformt)  U forme  d com- 
paffer. (T.  d'imprm.  de  toile  de  câton.) 


quarantaine. 

PASSIRI  N , (pafirtn)  V.  Gefchehen  , Vorge- 
hen;  Se  faire,  arriver.  Was  pafslrt,  mieux'*  ta 
gikt  es  Fieüesî  qu'y  a-t-il  de  nouveau?  Er 
weifs  ailes , was  palsirt,  mieux  was  vôrgeht  ; 
il  fait  tout  ce  qui  Je  paffe. 

FASTE,  (IJSaftc)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n; 
Ceft  amfl  qu'on  appelle  Une  pierre  artificielle  faüt 
d'une  majje  de  verre  coloré. 

PASTELL , ($afi(Q)  (der) gen.  des-es,  pl.  die-e; 
Le  pafltl,  farte  de  crayon  fait  de  couleurs  pul- 
vérifiés,  mêlées,  loit  avec  du  blanc  de  plomb, 
Joit  avec  de  la  cirufe  au  du  talc , bf  incorporées 
avec  une  eau  de  gomme.  DiePafteli-trbtit , Ps- 
ftellmslerei;  lepajlel,  la  peinture  au  pafleh  j 

PASTETE,  (ÿa|i«t()  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n  ; 
Le  pâté,  Jorte  de  mets  fait  de  chair  ou  depoijfon 
nus  enfile.  Eine  Wddpretpaftete  ; un  pâte  de 
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venaifon.  Eine  Paftete  von  geblsttertem  Tei- 
ge;  une  pâti  d la  Mazarint. 

Das  Pafteteuband , ($4|ictcnbant>)  La  forme 
des  pâtijfers. 

Der  Paftetenbecker  , ( ÿofletcnbccf cr  ) Le 

pâlifjitr. 

lïer  Paftetenboden,  (ÎJaflttcnbobtn)  L’abaiffe 
de  pâti. 

Der  Paftetendeckel , (<J)afîrt«nbc£ÎrI)  Le  cou- 
vercle de  pâli. 

Das  Paftetenfleifcb,  (*)5afht<nfl<ifd))  La  chair 
i pâté. 

Der  Paftetenkranz , (<Pa|litcnfranj)  La  ban- 
de de  pâti. 

Die  l’aitetenkrufte,  (i|)a(î<trnlru(5f)  La  croit* 

de  pâti. 

Der  Palteten-oren , (Ça(!<t«ncf<n)  L.e  four 
pour  la  pdtifferie. 

Die  Pafteterpfanne  , ( ^>a(lf(<lipfamic  ) Le 
poêle  d pdtifferie. 

Der  Paftetenteig,  ('ÇaflftrRtnj)  La  pâle  de 
itifferie. 

Da»  Paftetenwerk , (^>affrttntocrf)  die  Pafte- 
tenwàre;  La  pilijferie , pièce  de  four.  Pafte- 
tenwerk oder  allcrband  Geoackencs  macben  ; 
pdlifftr. 

PASTINAKE , (fljaffinaft)  (die)  gen.  der-,  pt. 
die  - n.  Die  Paftinarwurzel  ; Le  paflenaie , le 
pana. s,  plante  potager*. 

PASTOK.  DMoffor)  V.  PFARRER,  PREDIGER. 

PATENT,  (firent  > fdai)  gen.  des-e»,  pl.  die-e; 
La  lettre  patente  ; it.  le  orevet. 

PATER,  (^.ifcr'  (der)  gen.  des -s,  pl  die -s; 
Ij  pire , Titre  «pu fe  don.it  aux  Religieux,  /li- 
tres & à d'autres  moinet.  On  appelle  Paternofter; 
t'oraifo*  dominicale;  it.  le  chapelet.  T.  Rofen- 
krana.  Der  Paternoftermacher  ; le  patenitrier. 
Der  l’aternoPerbaum;  l'arbre  famt,  le  lilas  des 
Indes.  Das  l’aternofterkraut  ; larme  de  ffob. 
(herbe.) 

PATHE,  (falbr)  (der)  gen.  des  - n , pl.  die-n; 
Le  parrain.  On  dit  aujfi  Die  Pathe  ; la  mar- 
raine -,  celui  ou  celle  qui  tient  un  enfant  fur 
Us  fonts  de  baptême,  l’athen  bittcn  ; prier  des 
parrains. 

Pathe,  fgmfe  aujfi  filleul , flUule , celui  ou 
celle  qui  a Ri  tenu  fur  la  fonts  de  baptême , par 
rapport  au  parrain  fi  a la  marraine  qm  l'ont 

‘ tenu.  Er  ift  mein  Pathe;  c'ejl  mon  filleul.  Sle 

| ift  meine  Pathe  ; c'ejl  ma  filleule.  Das  Pathen- 
geld , das  P.thengefchenk  ; le  prifenl  de  baptê- 
me. Der  Patbenzettel , l’athenbricf  ; le  billet 
de  baptême. 

PATHETI'CH , (Mtkrtifcfr)  ad).  fi  adv.  Rüh- 
rend,  bewèglich  ; Pathétique,  emphatique.  Adv. 
pathétiquement. 

PATHOLOGIE  , (V«fho(o!»iO  (die)  La  patholo- 
gie , partit  de  la  médecine  qui  apprend  d ton. 

Ton,  IL 


mire  & à iiJUngutr  tes  maladies.  Fatholo- 
gifch  ; adj.  fi  adv.  pathologique. 

PATHOS,  (^>,ithod)  (das)  daS  Rührendc,  JEr- 
habene  in  der  Rèdeknnfi  ; Le  pathos. 

PATIENT,  (patient)  P.  KKANKE. 

PATR1ARCH  , (^Jatriard))  (der)  gen.  des- en, 
pl.  die-en;  Ij  patriarche.  Patriarciiaiifch , pa- 
triarchifcli  ; adj.  fi  adv.  Patriarchal.  patriarcal, 
Das  Patriarcbat  ; la  dignité  patriarchale. 

PATKiCIER,  (^JatriCItr)  (der)  gen.  des- s,  pl. 
die  - ; Le  patnee , patricien.  Un  appelle  amji 
dans  qqs.  villes  libres , ceux  d'une  famille  an- 
cienne ri  noble  qui  depuis  long-temps  font  en 
poffeffion  de  la  magifirabare  fi  du  lon/ulat. 

PATRÏOT  , ( patrie!  ) (der)  gen.  des^ - en  , pl. 
dic-n;  Ij  patriote , celui  qui  aime  fa  patrie  fi 
qui  cherche  à lui  être  utile.  Pütriotifch  ; adj.  fi 
adv.  patriotique,  en  bon  patriote , en  bon  citoyen. 
Der  Pstriotismns , die  Vatcrlsndsliebc  ; U pa- 
triotisme, 

PATRJZE,  (<J>atrije)  (die)  gen.  der  - , pl.  die-n; 
Le  poinçon , morceau  d'acier  où  les  lettres  font 
gravées  en  relief , avec  lequel  on  frappe  les  ma- 
trices qui  f.t  veut  d fondre  les  car  antres  à' im- 
primerie. 

PATROLLE,  TATRULLE,  («PafreDr,  <Pa(rullO 
(die)  gen.  der-,  pl.  die-n;  (T.  de  guerre) 
Ijt  patrouille.  On  dit  auffi  PatroUiren  ou  pa» 
truiliren  ; patrouiller , faire  la  patrouille. 

PATRON,  (patron)  (der)  gen. des- es,  pl. die-e, 
Der  Schutzherr , BeTchritzer;  Le  patron,  prott- 
fteur.  Die  Patrôninn;  la  patron e.  Einen  grô- 
fsen  màchtigen  Patrôn  haben  ; avoir  un  grand, 
pu iffiant  patron.  Jt.  Der  Patron , Sehtktzhei- 
lige  einer  Kircbe  ; le  patron  d’une  iglife.  St. 
Michael  ift  der  Patrôn  von  Frankreich  ; Suint 
Michel  eji  le  patron  de  la  France.  On  appelle  ■ 
Patrôn  eines  Scindes  ; le  patron  , maître  d'un 
vaijfean , maître  de  navire.  II.  Der  Patrôn , 
der  eine  Pfarre,  Pfründc  zn  vergèben  hat, 
le  collctteur  ; it.  prifentateur , nominattur. 

Das  Patronat , Patronâtrecht , (patronat  e 
ÎJatronatt(d)t)  Recht  eine  geiftliche  Pfriïnde 
za  vergèben;  Le  patronage.  Das  Pntronàt- 
recbt  haben  ; avoir  la  nomination  aux  bé- 
néfices. 

PATRONE,  (<J>a(renrt  (die)  g en.  der-,  pl.  die» 
n.  Das  Mnfter,  Moaell  ; Le  patron,  le  modèle, 
la  forme,  ledefjem.  Nach  einer  gnten  Patrone  ar- 
beiteu  ; travailler  fur  un  bon  patron . modèle , 
fur  une  bonne  forme,  It.  Patrone,  eine  ange- 
kleidete  Puppe,  die  ein  Modell  der  Kleiduog 
abgiebt  ; patron  de  mode. 

Patrone  , fignfe  aujfi  La  cartouche , la  char- 
ge d’une  arme  d feu  qui  eji  dans  un  rouleau 
de  papier.  Die  Petrôntafche  ; le  eartouch.tr , 
le  fourniment. 

PATRULLE,  ($««##»)  V.  PATROLLE. 

Aa  a * PATSCH 
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PATSCH!  (ÎJaffà!)  interj.  PatCch  ! <U  lag  er! 
Crac , U voilà  par  terre  f 

PATSCHE,  < SJJjtfcfje)  (die)  gen.  der-,  ri.  die- 
fi  ; die  Patfchband  ; La  main.  Il  ejl  familier. 
Eine  Patfchband  gèben;  dorner,  prifenier  la 
main.  ün  dit  aufii  pop.  Einen  in  der  Pat- 
ft  lie  iitzer.  laffen  ; abandonner  an.  cm  bejo.n. 

PATSCHEN,  (ÿ.!lfd)«n)  t>.  a.  lch  patfche  pntfch- 
te  ; i b.  gepnttchet  ; impir.  patfche  ; Clapier , 
battre.  Il  ejl  familier.  U Je  dit  aufii  comme  v.  H. 
1m  Kothe.  durch  denKoth  patfchîu;  patauger, 
marcher  dans  la  loue. 

PATZIG . (pdtjigï  ad j.  & adv.  mieux  trotzig  , 
ftolr;  fur.  haulain-eddv.  fièrement,  humainement. 

PAUKE,  (^Jiiufr)  (die)  gen.  der- , pl.  die-n, 
dieHêrpiukc;  La  timbale.  Unter  dem  Sclaiie 
der  Trompeten  und  Pauken;  au  jon,  au  bruit 
des  trompettes  & timbales.  Der  Pauker,  der 
Paukenl'ciiiàger  ; le  timbalier.  On  dit  proverb. 
Der  Pauke  ein  Loch  machen  ; rompre  brufque- 
me.'t  une  affaire. 

PAUKEN,  ( paufrn)  v.  n.  Icb  pauke- paukte, 
i.  h.  gep auket  ; impie,  pauke  ; die  Pauken 
fchlagen  ; battre  les  timbales , jouer  des  timba- 
les. On  dit  f.g.  & pop.  Einen  pauken , aui- 
pauken  ; battre,  rofier  qn. 

PAUSBACK,  PAUSBÆCKIG,  (fdudbarf,  $au«. 
bdtfig)  BAUSBdCK. 

PAUSCH,  (paufet)  IL  BAUSCH. 

PÆUSCHEL,  (fljdufdjcl)  (der)  gen.  des-s,  pl. 
die-  {T.  de  min.)  Le  grand  marteau  des  mi- 
neurs. 

PAUSCHEN,  (paitfdjrn)  v.  a.  Ichpaufche-panfch- 
te,  i.  b.  gepaufehet;  impir.  paufehe;  (Il  de 
mine)  Die  Erze  klein  fchlagcn , lôsfchlagen; 
cafier , piler,  it.  épurer  la  mine. 

• PAUSE,  (faufO  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n; 
Lapaufe,  mtermifion,  la JuJpcr.fion,  la  cefiation 
d’un  iSCion.  U fe  dit  ordinairement  en  T. 
de  mufique.  Gebt  wohl  auf  die  Pauien  acht  ; 
obtenez  bien  les  foup.rs. 

PAUSIREN,  (paufiren)  v.  n.  Icb  pauûre-pau- 
airte,  L h.  pauliret;  impèr.  paulire,  (7*.  de 
mufique)  Pau-fer,  s’arrêter  & cefftr  de  i nan- 
tir ; it.  ceffer  de  faire  qch , fe  repofer. 

PAVIAN,  (')5jbian)  (der)  gen.  des-s,  pl.  die-e J 
Le  babouin,  efpèce  de  gros  linge. 

PECH,  ('î>rd))  (das)  gen.  des-es,  pl.  die-e;  La 
poix , matière  gluante  & noire , fane  de  ré  fin* 
brulfe,  & melie  avec  la  fuie  du  bois  dont  la 
rifine  efi  tirée.  Mit  Pech  iiberfchmiercsi  ; en- 
duire de  poix.  Weiffea  Pecb  zu  Pllaftern  • 
Paumharz;  poix  rifine.  SchiiTpech , Tbêr; 
du  brai,  efpèce  de  goudron.  Krdpecb,  Berg- 
pech  ; poix  de  terre , bitume.  Judenpecii  ; as- 
phalte , bitume  de  ÿudie.  Das  Bier  liegt  auf 
Pecb . in  gepichten  Fiflern  ; la  bière  ejl  dans 
des  tonneaux  poiffès.  On  dit  prov.  Wer  Pech 
angreift,  befudelt  Cch;  on  ne  peut  manier  le 


b/urre  Jars  s’tngrafftr  les  doigts;  celui  qui  Je 
frotte  a un  vieux  chaudron  fe  noircit. 

Pech-artig,  ($fd}aitig)  adj.  & adv.  Bitumi- 
neux. 

Der  Pechbaum , ( 'JirdjtHlum  ) Le  pin.  Voy. 
Tanr.e,  Fichte. 

Die  Pechblende,  (ÇtC^MrnbO  (7  de  mine ) 
Mire  noire  & Infante.  Silberbaltige  Pech- 
blende ; mine  d argent  noir  luijant  comme  la  peux, 
mine  d’argent  zinqueuft. 

Der  Pechbrenoer  (ÿrd)brcnneO  Pechfieder, 
Le  poifièur. 

Der  Pechdraht,  Cp«i)fcra60  Le  ligneul,  fil 
ciré  dont  les  cordonniers  Je  Jervent  dans  leur 
ouvrage. 

Das  i’ech-erz,  (^rdjfrj)  La  mine  de  cuivre 
reffemb'.ant  d une  Jcorie  vitrifiée , mine  de  cuivre 
vitreuje  noire.  It.  (r.  Pechblende. 

Dié  Pechfackel,  (■ÿrdjfacfrl)  La  torche,  le 
flambeau. 

Die  Pechhaube,  ( %>edb^auf>c  ) Pechkappe, 
Pechmiitze;  La  calotte,  capeiine  poiffie. 

Der  Pechhauer,  (^Jedi&atitr)  Qui  ratifie  ta 
poix  de  pin. 

Liai  Pechholz,  ($rd)l>oI|)  Le  bois  rèfincux. 
11.  uneforit  de  bois  réfineux. 

Die  Pechhûtte,  (l'(d)bûttr)  La  poifierie,  lieu 
oh  l'on  prépare  la  potx. 

P.  cbiclit,  (r(d)id)t)  ad;.  & adv.  DemPeche 
Mmlich  ; Kefiemblant  à de  la  poix. 

Pecbig,  (pedjig)  adj.  & adv.  Pech  enthal- 
tend  ; Kijintux,  qui  contient  ou  qui  produit  de  la, 
rifine. 

Eine  Pechkente,  ($«$frrj*)  Une  chandelle 

de  boulie. 

Die  Pechkohle,  (^Jrcfjfeblr)  Peehfteinkohlr, 
Le  charbon  de  po.x,  charbon  de  terre  bitu- 
mineux. 

Der  Peehkranz , (î)rd)frani)  Le  goudran, 
tourteau  goudronné  ; it.  une  couronne  foudroy- 
ante , couronne  d'artifice. 

Die  Peehkrtscke,  (9>cd}Frûcfc)  (71  de  tonne!.) 
le  rable  i brai , A poix. 

Die  Pcchkugel,  (Lkdjfusei)  Ijc  mafië,  balle 
de  voix. 

Die  Pechnelke,  (^)«d)nt!f<)  L'atrappe-mouche, 
plante  d fleurs  rouges  & oonttatig»  ejlj  gluante. 

Der  Pech-ofen , (tydjofrn)  Le  fourneau  d 
poix. 

Das  Pech- 01 , («Ded^O  L’huile  dtfiilUt  de  la 

poix. 

Die  Pechpfanne , ('JJicbpfartnr)  Le  lampion 
à parapet  ; it.  chaudière  d poix  i it.  le  falot,  fanaL 

Da»  Pechpllafter,  Darrband,  (ÿrdjpflatirr, 
5>arrbanb)  Le  dropax , forte  d’empidtre  con:po- 
jèe  de  poix  & d'huile ; <#  dépilatoire,  drogue, 
pat  - pour  dépiter. 

Die  Pech  ruine , ÿrdjrinilf)  Le  dicoulement  i* 
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Die  Pechfcharre , (^<d)fd)rtrr<)  La  ratiffoire. 

Pcchfchwarz,  (ptàj|d)tDarj;ad;.  fi  air.  Noir 
comme  de  la  fuit. 

Die  Pechtanr.e,  ( 'J)(d)tJnru  ) Le  /afin  fe- 
melle. 

Der  Pechtorf , (î>ed)torf)  La  tourbe  bitumi- 
ueufe. 

Der  Peehtrog , (<J)fd)frc(l)  L'auge  d poix. 

PECHEN,  (pedjm)  lehueche-pechte,  i.  b.  gepe- 
chet;  imper,  pèche.  Pech  brennen,  Pech  nia- 
chen;  Faire,  préparer  de  la  poix ; it.  enduire 
de  poix. 

PEDAL,  ($3<t>d[)  (du)  g en.  dea-es , pt.  die-e 
( On  pè/e  fur  la  dernière  fyllabe ) La  pédale , 
gros  tuyau  d’orgue  qu’on  fuit  jouer  avec  le  pied. 
On  appelle  aujfi  Um  Pedal;  les  pédales , les  tou- 
ches de  ce  jeu. 

PEDANT,  (^Jetant)  (der)  gen.  des-cn,  pl.  dic- 
en;  Le  pédant,  celui  qui  ajjeSe  hors  de  pro- 
pos de  parotire  J avant , ou  qui  parle  avec  un 
air  trop  iéciftf  It.  qui  affeSe  trop  d'ex affituds, 
trop  de  fèverité  dans  des  bagatelles.  Die  Pe- 
dancinn;  la  pédante,  femme  qui  fait  la  /avants 
fi  la  capable , ou  qui  ejl  Jérieuje  hors  de  pro- 
pos, fi  jusque  s dans  les  momures  ckojes.  Die 
Pedanterei  ; la  pédanterie.  Pedantifch  ; adj. 
p 'dantesque , ad v.  pédanteiquement. 

PEDELL,  ('PehfU)  (der)  g en.  des-en,  pl.  dlc- 
en;  Lt  biseau,  mtjjier,  porte  verge;  it.  l'appa- 
riteur , huijjier.  Der  PedellenlUb  ; la  ma/fe 
de  bedeau. 

PEiN,  ('Vein)  (die)  gen.  der-,  f.  pl.  La  douleur, 
la  peine , le  tourment  ; it.  fg.  le  martyre,  la  gêne, 
la jouf  rance.  Pein  leiden  ; fouffrir  des  douleurs, 
des  toumiens.  Die  ewige  Pein;  les  peines  éter- 
nelles, fupphces  itermls.  Hùllenpein  ausftehen  ; 
/ouffnr  comme  une  ame  damnée. 

PEINIGEN,  ( peiniçjrn ) v.  a.  Ich  peinige  • nei- 
nigte;  i.  h.  gepeiniget;  imper,  peinige;  Tour- 
menter, faire  j ou  fur,  caujer  dis  douleurs,  des 
peines.  It.  donner  la  torture,  mettre  d la  tor- 
ture, bourreler,  harceler,  opprimer,  y.  hlar- 
tern,  Fohern,  Qnilen.  Der  l’eir.iger,  Hen- 
ker,  Schirfrichter  ; Le  bourreau,  le  quefiornaire, 
topprefrur.  Die  Peinigung,  peîr  li-  he  Frage;  la 
torture,  h tourment,  laquejlion;  it.  la  bourrelerie. 

PEINl-lCH  , (pï.nlid))  adj.  & adv.  Comp.  pein- 
liciner;  Suyerl.  peiniichfte.  O tmir.tl,  capital. 
Ado.  criminellement.  Ein  peinliches  Verfah- 
ren;  un»  a S'il»!  criminelle.  Ein  peinlicher  Rich- 
ter;  un  juge  criminel.  Die  pemlicbe  Hiisge- 
fichtsordnung  ; l'ordonnance  criminelle.  Kuifer 
Karls  V.  peinlicbe  Halsgericbtsordnung  ; la 
Caroline.  Ein  peiniiches  Verbrechen  ; un  crime 

fui  a trait  au  cas  privilégié.  Die  peinlche 
rage,  Tortûr;  la  queftor. , la  torture.  Einen 
peinlich  verklageti;  pour/uivre  qn.  criminelle- 
ment. Einen  peinlich  fragen;  donner  la  que- 
ftion,  la  torture  d qn.  Die  peinliche  Frage 


anahalten  ; fouffrir  la  torture  , la  queftion.  On 
dit  auffi  familièrement  Peinlich  au  lieu  de  Be- 
fchwirlicb  , fchmerzlich  ; Gênant.  Der  L’m- 
gang  mit  ihm  ift  felir  peinlich;  fa  conver/a- 
tion  ejl  fort  ger.anU.  Die  PeiDÜchkeit  ; la 
peine,  anxiété,  inquiétude,  la  follicitucle.  (peu  uf) 

PE1TSCHE  ■ (iptit&i)f)  (die)  gen.  der- , pl.  die- 
n;  Le  fouet,  it.  (T.  de  manège)  la  chambrière. 
Die  F uhnnannspeitfche  ; le  Jouet  de  cocher , de 
charétier. 

PE1TSCHEN,  (ptltfdjrn)  v.  a.  Ich  peitfche- 
peitfchte,  I.  h.  gepeitfchet , impér.  peitfche  ; 
Fouetter , donner  le  fouet , fujhgtr.  It.  difci- 
pliner,  flageller,  y.  Geiflcln.  Auspeitfchen , 
ausiîacpen  ; donner  le  fouet  par  la  main  du 
bourreau.  Derb  peitfchen  ; Jangler.  Einen 
um  die  Beine,  Waden  peitfchen.  donner  des 
jarretières  d qn.  Einen  dnrrhpeitfchen  ; fou- 
aiiler  qn.  Einen  mit  einem  Stricke  peitfchen  ; 
donner  d cm.  des  étreintes  de  corde.  Mit  Rie- 
mcn  peitfcnen  -.  donner  les  itrivières , les  émar- 
gées. Einen  abfcbeulicb  peitfchen  ; faire  des 
courroies  du  dos  de  qn.  Die Scbiiljungen  peit- 
fchen laden  ; envoyer  les  pages  au  cabejtan.  Er 
ift  thchtig  gepeitlcht  windtn  ; il  a eu  le  fouet 
bien  ferré.  Das  Peitfchen  ; faction  de  fouetter  ; 
it.  lafufligation,  la  fagellation.  Der  IVitfchen- 
griff  ; la  poignée , le  manche  de  fovtt.  Der  Peit- 
lchenbieb;  le  coup  de  fouet.  Der  Peitfchen- 
ftock;  le  bdlon,  le  manche  de  fouet. 

PELIKAN,  (')'difan)  (der)  gen.  des- es,  pl.  die- 
e;  Le  pélican  , onocrotale,  grand  gofter,  oijeau 
aquatique  qui  a au  bas  du  cou  & entre  les 
clavicules  une  ouverture  qui  rjl  un  faux  cr/o- 
phage,  par  le  moyen  duquel  il  retire  de  Jon  rjio- 
mac  avec  Jon  bre  les  atimens  m il  a pris , lors- 
qu’ils Jont  à demi  digérés , & en  nourrit  Jes 
p tils  ; ce  qui  a fait  dire,  qu'il  fe  faignoit  pour 
leur  con/erver  la  ne,  & t'a  fait  prendre  pour 
le  Jymbole  de  f amour  paternel. 

On  appelle  au/jt  Pelikan , Pélican,  Un  m- 
f rumen!  de  Oururgir  qui  Jert  d arracher  les 
dents.  It.  en  T.  de  Chyme,  Peiikan,  Pélican 
efl  an  alnnbic  bouché,  garni  de  deux  tuyaux, 
qui  font  que  ce  qw  t'y  élève  dans  la  d/Jiiiation 
retombe  fans  ce/Je  dans  la  cuairbite. 

PELZ,  ('Jldj)  (der)  gen.  drs-es;  pl.  die-e.  Il 
Je  dit  généralement  de  la  peau  de  quelques  bêles 

garnie  de  fort  poil.  Dant  cette  acception  on  dit: 
liefer  Bar  hat  einen  fcl.&nen  Pelz  ; cet  ours 
a une  belle  peau. 

Pelz,  fignife  auffi  La  pelleterie,  & je  fit  Des 
peaux  dont  on  fait  les  fou  rares,  l'ay.  plus  bas. 

On  dit  fg.  & fasr.il.  Einem  den  Pelz 
wafehen  ; lionnm  une  rude  réprimandé  d 
qn.  Einem  auf  den  1 1 z brennen  ; tirer  au 
coup  d brûle  pourpont.  Einem  den  Pelz 
au..kIopfdh;  roffer,  battre  qn.  On  dit  po- 
pu I,  Einem  eine  Laus  in  den  relz  fetzen  ; per- 
pétua Juadcr 
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fuaier  qn.  de  fi  charger  d'un  homme  incommode  ; 
it.  lui  imiter  de  l'inquiétude  fur  qch. 

Pi‘Z  , je  dit-plus  particuliérement  De  le  peau 
de  l'animal  paffée  & garnie  de  jon  poil,  & 
jervant  à fourrer  des  habits;  La  fourrure.  Il 
Je  dit  aufjt  D une  robe,  d'un  marteau  ou  man- 
tilet  doublé  d'une  fourrure,  tin  fchOner  Pelz  ; 
une  belle  pelijfe.  Ein  Zobelpelz  ; une  fourrure 
de  marte  - zibeline,  hoy.  Schàlspelz , Wolfs- 
pelz  &c.  &c. 

On  dit  fifiur.  d'une  pré,  d’un  prairie  couverte 
d'une  t Koujfe  fort  êpaijfe:  Die  Wiefe  itt  mit 
einem  Pelze  bewachien. 

Die  Pelz  art,  (ÿcljart)  lut  forte  de  fourrure. 
It.  ( T.  de  jard.)  la  manière  de  greffer,  r.  Peizen. 

Der  Pelzcr,  KQrlchner;  Le  pelle- 

tier. Jt.  en  T.  ae  tara.  (fui  greffe,  l'enteur. 

DasPelzfutter,  (<Jlt4futter)  L'nterfutter  von 
Pelzwcrk;  Ijt  fourrure. 

Der  Pelzhandel,  ('Jltij&anbfl)  Le  pelleterie, 
le  commerce,  le  trafic  des  pehffes. 

Der  Pelzhândlcr , (Î.VI[f) ùiidler)  Le  pelletier, 
marchand  - pelletier. 

Der  Pelzhandfchuh , ('}}tljf)i]nbf<tu&)  Le 
gant  fourré  de  pelijfe. 

Die  Pelzbaube  , Pelzkappe  , Pelzmütze  , 
(ÿdjbnubr , i'd\(oppr , sjJdjinûÇî)  Le  bonnet 
de  pelijfe  , fourré  de  pe'.ijje. 

Der  Pelzkamm  , ($d|f«mm)  Le  peigne  i 
pelletiers. 

Der  Pelzkragen , ($<l{frag(n)  Le  collet  de 
pelleterie. 

Der  Pelzmantel,  (ÎMjmatttîl)  Le  manteau 
fourré. 

Die  Pelzmotte , ($dimsUO  La  teigne  de 
pelletière. 

Pelr.fammt,  V.  Felbel, 

Die  Pelzftiefel , s.<j>c Jjfliefel)  Les  bottes  four- 
rées de  peiiffe. 

Die  Peizltrümpfe,  OJJfljflrümpft)  Les  bas  de 
peiiffe. 

Die  Petzwire,  (^tlltpaarr)  du,  Pelzwerk  ; 
La  pelleterie,  fourrure. 

ELZÉN,  (pdjtn)  ».  fl.  Icb  pelze-pelzte,  i.  h. 
gepelzet;  imper,  pelze  ; ( T.  de  jard.  ) Pfropfen; 
Enter . greffer.  Das  Peizen  ; l’aRion , d’enter , 
de  greffer;  it.  tenture , lentement. 

Des  Pelzbein,  (<pdjb«in)  Le  greffoir  i man- 
che en  fpaiule. 

Das  Pelzreii,  (Çdjtdd)  Propfreis;  l'ente , 
greffe,  ente  au. 

Die  Pelzfchule,  ($djfcf)ut<')  La  batardière, 
plan  t arbres  greffés  qu'on  élève  dans  des  pépiniè- 
res, pour  les  transplanter  dans  des  jardtns. 


vtmens  (Twie  horloge.  Elue  Penduluhr  ; une 
pendule  , montre  à pendule. 

PEN’NAL,  (’Pmnal)  ( dasj)  g en.  des- es,  pi.  die-e; 
der  fedeikocher  ; L’étui  a plumes. 

PENSEE,  (i»tnfd)  IL  PINSEL. 

PEONIE,  (TiomO  V.  PÆONIE. 

PERGAMENT,  ÔJltrganunt)  (dasA  g en.  des-e», 
p I.  die-e  i /-e  parchemin,  peau  de  brebis  ou  de 
mouton  préparée  pour  écrire  deffus  ou  pour  d'au- 
tres ufages.  WeiflVs  K ulüsper Riment;  du  velm. 
Pergament  von  ungebArnen  Lümmern,  Jung- 
fernpergament  J parchemin  vierge.  Eine  Per- 
gamentbaut  ; use  peau  de  parchemin. 

Ein  Pcrgamtntband , (tprrgammt&anb)  Eia 
in  Pergament  eingebundenes  Bûch  ; Une  cou- 
verture de  parchemin  ; un  livre  relié  en  par- 
cheni.n.  On  appelle  en  T.  de  Anatomie.  Perga- 
mentbinder  ; les  membranes  communes  des  muf- 
cles. 

Pergamenten,  ( l'crgamdlfen  ) adj.  & adv. 
De  parchemin.  Ein  pergamentenes  Fntteral; 
un  étui  de  parchemin. 

Der  Pergatnen'  ter,  (<S5frg«mHittr)  Pergament- 
mâcher  ; Le  parcheminier , ouvrier  qui  prépare 
le  parchemin. 

Die  Pergamentform , (ÿtrgamrntforro)  La 
baudruche , pellicule  de  boyau  de  bœuf,  dont  Ut 
batteurs  d'or  Je  fervent  pour  réduire  l'or  e a 
feuilles  menues. 

Die  Pergirnentbant , (JJ<rg<imrnt(>aat)  La 
peau  de  parchemin.  Jt.  (T.  d'Anat.)  la  mem- 
brane, l’intigument. 

PERLE,  (lltrlt)  ("die)  gen.  der-,  pi.  die-n;  La 
perle,  fui’ /lance  dure,  blanche  & ordinairement 
ronde,  qui  (e  forme  dans  une  coquille  qu'on  ap- 
pelle Perlenmufcbel , Nacre  de  perle,  & dans 

Îuelques  autres  coquillages.  Eine  Sehnùr  Per- 
en;  an  fil  de  perles.  Eine  Schnûr  Perlen  um 
den  Hais  ; un  collier  de  perles.  Ein  Armband 
von  Perlen;  un  bracelet  de  perles.  Die  kleine 
Lotbperle,  Staubperle;  la  graine , ftmence  de 

Îerle.  Æchte  Perlen;  péri»  fines.  Orienta- 
ifebe  Perlen  ; perles  orientales.  I.înglichte 
Perlen;  perles  en  poire.  Die  ichiefc  Perle , 
Brockcnperte  ; ta  perle  baroque.  Zablperlen  ; 
perles  de  compte.  Perlen  die  einen  fchüneuGianz 
haben;  perles  d'une  belle  eau.  Die  gr&fste  Perle 
an  eincr  Sclinûr ; la  mere-perte.  Eine  GÜUper.’e, 
falfche  Perle;  une  faute  perle,  perle  de  Éit- 
ni/e.  On  dit.  popul.  Die  Perlen  vor  die  Sine 
werfen  ; jetter  les  perles  devant  les  pourceaux  ; 
donner  de  bonnes  chofes  i ceux  qui  en  font  in- 
dignes. On  dit  d'une  perfonne  Irés-vertueufe. 
Sie  iit  eine  Perle  der  Tugend;  c'efl  ta  perle  de 
vertus. 


PENDU L,  ($)cnbul))  (das ) gen.  des  s , pL  die-, 
der  Perpemlikel , die  L'ntuhe;  le  pendule, 
poids  attaché  d une  verge,  à un  fil  de  fer  eu 
de  foie , qui  par  Jes  vibrations  règle  Us  mou- 


Perle,  fignifie  figur.  La  maille,  certaine  ta- 
che ronde  qui  vient  fur  la  prunelle  de  Ptrtl  Ëf 
qui  offufque  la  vue.  Er  hat  eine  Perle  auf  dem 
Auge;  il  lui  efl  venu  une  manie  d l'ait. 
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On  appelle  en  T.  de  ckajfe  Perlen , ptrlurti , 
inégalité  nui  ft  trouve  fur  ta  cro&te  de  la  per- 
che de  la  t Ile  du  cerf  en  forme  de  grumeaux. 

Perle,  Je  dit  aujji  poétiquement  au  lieu  de 
Tbrïne;  larme. 

Die  Perlen- afche,  (ÿerlcnaftyt)  La  cendre 
de  perles. 

Die  Perlen-aafter , (^trUnaufirr)  L' huître  à 
perles. 

Die  Perlenbank  , ($erlenbanf)  Le  banc  de 
perles,  oii  l’on  pèche  les  perles.  • 

Der  Perlenbohrer  , (tyjrrltnbo&rtr)  L’ouvrier 
fui  perce  les  perles,  le  perce-perle,  perfotr  d 
perles. 

Der  Perlenfang , (SPtrlrnfang)  die  Perlen- 
fifcherei  ; La  pèche  des  perles.  Der  l’erlen- 
fanger , Perlenfilcher  ; le  pécheur  de  perles  , 
le  p.oneeur. 

Der  Pcrlenflûgel , (<PtrItnflû<|«0  Le  phalène 
perlé. 

Perlenhell , (otrlrnbrD)  adj.  & adv.  Clair, 
transparent  comme  perles. 

Die  Perlen-infel , ('Ptrleninftl)  L'fste  de  la 
Marguerite , isle  des  Perles. 

Die  Perlenkrone,  (^trltnfronc)  /-fl  couronne 
de  perles,  couronne  gréiée. 

DasPerlenkupfer,  ('Pcrltn(upfVr)  Du  cuivre 
perlé. 

Die  Perlenkûfte,  ($5crltnfû(D)  La  cite  de 
pt'les. 

Dis  Perlenmâfa , (ÿtrltniuaaf)  La  mefure 
aux  perles. 

Die  Perlenmilch.  (^«rltnmilcf))  Perlenwaf- 
fer;  Le  lait  de  perte,  Jorte  de  fard  pour  rendre 
la  peau  plus  belle. 

Die  Perlenmufchel , (tyrlfnmafdjtl)  La  co- 
quille de  perles,  l'huître  d perles. 

Die  Perlenmatter,  OPerlentnutftr)  les  nacre 
de  perle , coquille  lijfe  & comme  argentée , au 
dedans  de  laquelle  fe  trouvent  ordinairement 
Us  perUs.  Mit  Perlenmutier  aasgelègt  ; orné, 
marqueté  de  nacre  de  perle.  Der  Perlenmutter- 
fttin , Perlenmatter-alabafter  ; la  pierre  Jpécu- 
laire . le  taU  transparent.  P.  Erauenglaa. 

Die  Pcrlennadel , ($rrl<*nafecl)  L'aiguille  d 
enfler  des  perles. 

Der  PeTleafifnen,($<rI(iifaomcn)  Diekltinfte 

Art  Perlen  ; lus  jtmer.ee  de  perler. 

Die  Perlenfchlacke,  (Vtrlcnf$I«tfO  La  pierre 
d perUs.  . 

Der  i’erlenfchmuek,  (^(rltnfdjmuc!)  La  gar- 
niture de  perles.  P.  Schmuck. 

Die  Perlenfchnûr,  ('Dfrltefdinut)  Le  fil  de 
perles,  U collier  de  perles,  lu  ( T.  à's/rchiteK.) 
la  paUiMre. 

Der  Perlenfticker,  (Çtrltuflidfr)  Le  bro- 
deur  en  perles. 

Die  Perlentraube,  (Çtrltntruubt)  La  per- 
golejè,  Jorte  de  rat  fin. 


Die  Perlenwarrc,  ($rrl(lHOtrt<)  *’■, /• 

qu'on  appelle  Une  excrotjj'ance  dans  la  nacre  de 
perUs  jemblable  aux  pertes , mais  d’un  moindre 
prix. 

Der  Perlenzucker,  (î>trlfti|tKftr)  Le  Juste 
de  perles. 

Die  Perleulârbe , ('J)<rl<nfdrbt)  Le  g ris  de 
perle,  la  couleur  de  nacre. 

Perllarbig , (ptrlfarbig)  adj.  if  adv.  PerU, 
dé  couleur  de  nacre. 

Der  Perlfifch,  (ÿfrlpfd))  I.'ablttte. 

Die  Perlgerfte , ( 'j)<rlgtr|ie)  Perlgraope; 
L'orge  p*rlec. 

Das  Peiigra»,  (ÿfdoMd)  Le  mèlica.  (lurbe') 

Die  Perliùrfe , t,'J)rrlbirft)  Le  gremil,  herbe 
aux  perles. 

Das  Perlbohn,  (^trlbubn)  La  pintade,  poule 
d' Afrique,  poule  de  Guinée. 

Perlicht , (p<rlid)t)  adj.  & adv.  den  Perlen 
lhnlich;  En  forme  de  perles. 

Das  Perl-lanch,  ('DrrHeud))  L'ail  perlé. 

Die  Perlfchrift,  (fPtrlfdjrift)  ( T.  tCimpnm  j 
La  perU , non-pareille.  Le  p. us  petit  de  tous  les 
caraUtres. 

PERPKNDIKEL,  (îp<rpfll>iftl)  (der)  gen.  àes-t, 
pl.  die-;  Le  pendule.  It.  U balancier.  Poy. 
Pendul. 

PERPENDICULÆR,  V.  SENKRECHT. 

PfcKRUCKE,  ('JJtrucft)  (die)  gen.  der-,  pl.  die- 
n ; (On  dit  aujji  PerrOckeJ  la  perruque.  Daa 
Perrûckenhitter.  die  Perrûckenhaube  ; la  coèfft 
d perruque.  Deri’errOckenmaclicT;  Le  perruquier. 
Die  Perrückenfebachtel  ; La  boite  a perruque. 
Der  Perrûckenltock , Perrückcnkopf  ; La  tête  ' 
dt  perruque. 

PERSCH,  PERSING,  (<Perf$,  ^trfing)  Poy. 
BARS  H ET,  PFIRSICHE. 

PERSIANER,  (<|>erftanrr)  (der)  gen.  des-i,  pl. 
die-  ; Le  per/an.  Die  Perfianerinn  ; la  per  Jane. 
On  appelle  dans  rhifi.  naturelle.  Periianer; 
guêpier  de  Ptrje;  it.  C alcyon  blanc}  ( oiftau ) II. 
la  comuette.  ( coquille  ) It.  te  chatodon  noirâtre. 

PeÆs$CO"!  OJrrfico)  (der)  gen.  des-,  pl.'  die  ; 
le  perficot,  liqueur  Jpiritueufe  dont  la  btfe  eh 
de  br/prit  de  vin,  des  noyaux  de  pèche, \ if 
autres  mgrédiens. 

PERSIEN , (ÿcrflcn)  la  Perfe.  Perfifch  ; adj.  & 
adv.  verfique,  d la  ptrfumu. 

PERSON,  (ÿcrfoil)  (die)  gen.  der-,  pL  die-en  ; 
La  perjonne.  Terme  qui  ne  Je  dit  que  de  l'hom- 
me & de  la  femme,  il  Je  ait  de  l' extérieur  if 
de  la  hauteur  de  la  taille  d'un  homme.  Sie  ift 
eine  iiberaos  fchlme  Perfi'm  ; elle  eji  la  plus  belle 
perjonne  du  monde.  Er  ift  klein  von  l’erfôn  ; 
il  eji  de  moyenne  taille. 

Ferfôn  , s’emploie  aujji  en  parlant  Du  rang , 
de  la  dignité , de  l'emploi  de  qn.  Eine  Perfôn 
vonStande,  von  Anlcben,  eine  wiebtige  Per- 
Aaa  ) 16s; 
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fôn  ; une  perjonne  it  condition , de  qualité  , de 
grand  poids.  Eine  Perfôn  von  Verdienften  ; 
une  per/omie  de  mérite. 

On  dit  Jtgur.  d'un  homme  qui  efl  dans  quet- 
que  emp.oi  q:u  lui  attire  de  la  coiyidération  & 
de  feflime:  Er  ftelit  eine  anfehniiche  Perfôn 
vor  , es  fpielt  eine  anfehnliche  Rollc  ; il  joue 
un  beau  perjomiage.  Et  au  contraire  en  par- 
lant d'un  homme  engagé  dans  une  affaire  fa- 
cheufe.  On  dit:  lbr  fj  ielt  eine  feltfame  Perfôn  in 
diefer  Sache  ; vous  faites  un  étrange  perjomage 
dans  cette  affaire.  On  appelle  aufft  Perfônen  ; 
les  odeurs  b?  les  adrices  qui  jouent  dans  une 
pièce  de  théâtre.  Et  dans  eette  acception  on 
dit  fig.  Seine  Perfôn  gut  vorftellen  ; jouer 
bien  ion  rôle,  fou  perjomiage.  Er  ift  die  çrftc , 
■vornéhmfto  Perfôn  im  Spiel  ; il  fait  le  princi- 
pal perjomiage  de  la  pièce. 

On  ditauffi  : Er  ift  die  vornèhmfte  Perfôn  bei 
diefer  Unteriiandlung  ; il  cil  le  principal  acteur 
dans  cette  affaire.  Er  vertritt  die  Perfôn  feines' 
Herren  ; Il  repréfente  la  per  forme  de  fan  maître. 
Die  gcheiügte  l’erfôn  des  Künjgcs  ; la  per/onue 
Jacrée  du  liai;  le  Roi  même. 

On  dit  en  Théologie  : Die  drei  Perfônen  in 
der  Gottheit  ; les  trois  Perjonnes  divines.  Ein 
Gott  in  drei  Perfônen  ; un  Dieu  en  trois  Per- 
jonnes. 

On  dit  t In  eigner  Perfôn  ; En  propre  per- 
jonne. ^ Er  kâmfelbft  in  eigener  Perfôn  ; il  vint 
hui- même  en  propre  perjonne. 

Perfôn  , Je  dit  en  parlant  des  conjugaifons  des 
verbes.  Die  erfte , zweite  Perfôn  der  einfa- 
chen  Zahl  ; La  première , ta  Jeconie  perjonne 
du  fngulier.  Die  dritte  Perfôn  in  der  mehre- 
ren  , vielfachen  Zahl  ; la  troifeme  perjonne  du 
pluriel.  In  der  dritten  Perfôn  rèden  ; parler 
imperJonnePemmt. 

On  dit  anfli:  Thiere  als  Perfônen  aoftrèten 
UiTen  j Ptirjonifier  Us  bêtes.  Die  Tugenden  , 
die  Lafter  als  Perfônen  auflfiihren;  perjomfier 
Us  vertus , les  vices  ; c.  d.  J.  leur  attribuer  la 
figure,  les  Jmtim.ns,  U langage  d’une  perfonne. 

On  appelle  : Üfientliche  l’erlônen  ; Pêrfomes 
publiques,  les  perjonnes  qui  font  revêtues  de  t’au- 
torite  publique , qui  exercent' quelque  emploi , quel- 
que Magijtrttturc  fous  l'autorité  du  évince.  On 
appelle  : Eine  lofe  Perfôn  ; une  fille  oui  a 
eu  un  enfant  Jans  qu’elle  Jaffe  projejfion  de 
l'impudiciÛ. 

On  dit  etufli  : Einen  von  Perfôn  ketinen  ; 
Connaître  qn.  de  vue.  Ich  fur  meine  Perfôn  ; 
pour  moi,  pour  ce  qui  me  regarde,  qu>wtdmoi. 
Meine  geringe  Perfôn  ; mon  chétif  individu. 
Die  Perfôn  zahlt  fo  vie!  ; on  pape  tant  par  tite. 

Il  y a encore  quantité  de  Compofés  avec  Perfôn , 
».  e.  Mannaperlôn , Wei h» perfôn  , Mittclsper- 
ïün  &c.  ; qu’il  Jaut  chercher  à leur  place, 


PERSONAI.IEN,  (tyrtfonalirn)  (die)  J.fing.  Les 
perjonnalilés  , ce  qui  regarde  particulièrement  U 
nom , la  qualité , le  cours  de  la  vie  d'une  per- 
Jomte  dont  on  fait  une  défignation.  Il  Je  prend 
aujfi  en  mamaije  part , & figmfie  alors  Un  tract 
piquant,  injurieux  & pcrjomicC  contre  qn. 

PERSONÉN DICHTUNG  , ( iptrfcnrnbiditung  ) 

(die)  gen.  der  - , pl.  die  - en  ; La  projopopée , 
Figure  de  Rhétorique  par  laquelle  l'Oratiur  m- 
troduit  dans  Jou  dijeours  une  perjonne  Jemte , ou 
une  ekofe  inanimée  qu'il  Jait  parier  ou  agir. 

PERSÜNLICH,  (ptrfîmlicç)  adj.  & adv.  Per- 
Jonncl , qui  efl  propre  & particulier  à chaque  per- 
jonne. Eine  perfünliche  Tugend;  un  mérite 
perjonnel.  Perfünliche  Mange!  ; défauts  per- 
Jonnels. 

Perfonlieh , Je  dit  aujfi  au  lieu  de  Gégen- 
wàrtig;  Préjent , en  perjonne.  Er  war  perfün- 
lich  zugègen  ; it  y étoit  en  perjonne.  On  ap- 
pelle en  T.  de  Gramm.  Perfciniiche  Fürwürter  ; 
Pi-onoms  perjonnels , les  pronoms  qui  marquent  ta 
perjonne,  comme  Ich,  moi , Dn,  toi,  Wir  nous 
&e,  uidv.  perjonneilenunt , en  propre  perjonne. 
Er  hat  mich  perfunlich  beleidiget;  il  m’a  qf- 
JenJé  perjàeautlemmt. 

PÉRSÜNLICHKEIT,  (^crfônlidîftif)  (die)  gen. 
der- , J. pl.  (T.  de  ThéoLj  L'hypqflaje , Vejjtnce 
divine  dans  les  trois  é’erjonnes  de  la  Divinité. 

Perfonlichkeit,  figniju  auffi  Perjbnaliti,  & 
il  Je  prend  communément  en  mauvaije  part.  Rei- 
ne Perfonlichkeiten  , wenn  ich  bitten  darf  ! 
point  de  perjonalités , s’il  vous  plait. 

PERSPECTIV , (ÿtrfpcctip)  (das)  gen.  des -es, 
pi.  die- e.  Das  Fernrohr  ; Le  Mejeope , tube, 
mflrument  d’ offlronomie , qui  Jert  à obferver  les 
objets  éloignés , tant  fur  la  terre  q.ie  dans  le  ciel. 

On  appelle  aujji:  Êin  Perlpecriv  ou  PerfpeCtiv- 
g!âs  ; Une  lunette  d' approche , lunette  de  longue 
snce,  lorgnette.  Ein  Kriegsperfpedtiv  ; unpolé- 
mofeope.  Ein  Perfpedtiv  in  die  Sonne  zu  fe- 
hen  ; un  héliojcope.  Die  Perfpefiivkunft  ; ta 
perJpeHive,  cette  partie  d’optique  qui  enjeigne  d 
rcpreJtnUr  les  objets  Jeton  la  différence  que  l'é- 
loignement & la  pqfitiou  y apportent,  Joit  pour 
la  figure  fini  pour  'la  couleur. 

PERSPECT1V1SCH , rcrfpcciibifdjï  adj.ffaiee. 
l’trfpeHif , en  perjpeffive.  Einjperfpectivifches 
Gemulde  ; un  tableau  en  perfeemve. 

PEKTINENZIEJI , (^.rtintnjKe)  (die)  J.  Jmg. 
Das  Pertinenzftfcck  die  Zugehür  j Les  appar- 
tenances & les  dépendances;  it.  les  tenons  Hd 
abouhjjans.  Diefes  Gût  ift  ein  Pertinenzftiick 
von  rneinem  Landgôte;  cette  terre  ejl  de  la 
dépendance  de  la  mienne. 

PESERiCK  , CDcfcncf)  F.  BuUenfink  ; Un  nerf 

de  bœuf. 

PEST  , ( '!>((!)  (die)  gen.  der-,  J.jil.  La  prfit , 
maiidic  èftdémiqu*  coniagieujr , qui  pruiienl 
ordinairement  d'une  corruption  générale  de  l’air 
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(f  qui  caufe  une  grande  mortalité.  Die  Peftbe- 
kommen  ; tire  fraopi  de  la  pejtr.  An  der  Peft 
fterben  , mourir  de  la  fr/le.  Mit  der  l’rlt  an- 

ftetken  ; cmpejlcr . injeaer  de  pejle.  Die  l’eft 
ift  «il  dèm  und  dèm  Orte  cingeiiffen;  la  pejle 
s'ed  mije  en  un  tel  lieu  ; la  contagion  , la  pejU- 
lencs  s’ejl  répandue.  Ein  Ort , der  wègen  der 
Peft  verdichtig  ift  ; un  lieu  foupçouné  de  pejle. 
Einer  der  die  Peft  liât,  daran  krank  ift,  von 
der  Peft  angefteckt  ; pejhferè,  qui  ejl  mftSU 
de  la  pejle. 

On  appelle  figur.  Peft;  La  pejle,  une  choje 
dangereuj'e , au  homme  dangereux , malin.  Die- 
fer  Àlenich  ift  eine  Peft  der  Familie;  cet  hom- 
me-li  ejl  une  pejle  de  la  famille.  On  dit  par 
une  efpece  dé  imprécation  & par  exclamation  , 
Dais  dich  die  Peft  ! pejle  de  vous  ! 

l’eft-artig , (peftartig)  adj.  & ado.  Com- 
me la  pejle , pejlilentiei , injecté  de  pejle , con- 
tagieux. 

Der  Peft-arzt,  ( 'JJeftarjt  ) Le  médecin  pour 
Ut  pejliférés,  pour  les  infectés. 

Die  Vcftbeule , Peftdrüfe,  ('IVftbrulr , qjrfl» 
brtift)  Le  bubon,  charbon pejhleittiel  ; it.  la  car- 
iaPelle. 

Die  Pcftblafc,  (^cflblaft)  La  pujhde  pejll- 
UnUelle. 

Der  Pcft-cfeig , OPtftefiif))  Le  vinaigre  des 
quatre  voleurs , vinaigre  contre  la  pejle. 

Die  Peftflecken , (ÿtfiflaZsu)  Les  taches  de 
pejle. 

DasPeftliaus,  Peftilenzhaus  , (^rflljrtutf,  $<« 
(!ilfii(bau<)  der  Peûhôf ; La  maijon  de  Janté; 
U.  l'hipital  pour  les  peJUférés. 

Peûüenz,  (Çprfhltnj)  F.  Teft.  Il  ejl  familier. 

Peftilenziaiilch , (pe|iiltii|ialifct))  adj.&adv. 
mieux  peftilenziich;  PeJUUhtul , contagieux, 
peftdentieux. 

Das  Pcftilenzkrtut . (Vrftilfnjfraut)  die  Pe- 
ftilenzwurz . die  Geifsraute  ; La  rue  de  chèvre. 
It.  Der  grôfsc  Huflattig;  l'herbe  aux  teigneux , 
grand  pas  d’dne. 

Die  l’eft iatwerge,  (ïltfilattoergt)  L'ilccLuoire 
contre  la  pejle. 

Das  l’eftmittel ,~  ( $rftmitt<l  ) Le  remède 
pour  ou  contre  la  pejle. 

Die  Peft-ordnung,  (i'fftcrbnung)  V ordon- 
nance , le  réglement  qui  concerne  le  temps  de 

peJliUneti 

DcrPeftprèdigcr.  ('TStftprtbigtr)  LjminiJlre, 
prêtre  pour  les  tnfifUs  ; it. père  de  la  mort. 

Die  Peftwurz,  (-ptfttiurj)  La  cacalia,  racine 

de  li»  pejle. 

Die  Peftzeit,  (ÿfffiiQ  Le  temps  de  pejle. 

PKTARDE,  (Retarde)  (die)  ce»,  der-,  pU  die 
-n  ; (T.  d'Artill.)  Le  pétard , forte  de  machi- 
ne de  fer  ou  de  Joute,  qui  étant  chargée  de  poudre 
à'eanon  & couverte  avec  u»  madrier,  Jert  à en- 
foncer les  portes  d'une  ville  qu'on  veut  J'wrprtn- 
if'.»  •»’1'  KJ. 


ire.  Or.  appelle  auffi  Petarde , pétard.  Une  forte 
de  feu  d’art.fce,  fait  avec  de  la  poudre  d canon 
Êf  du  papier  ou  du  parchemin  mis  en  pluficurs 
do'wies  , & extrêmement  battu  & ferre. 

PETER  , ('J).'(er)  Loin  d'homme,  lierre.  Pétri 
Stulilfeicr  ; la  chaire  de  St.  Pierre.  Peter  Paulsfeft  ; 
la  St.  Pur. y & St.  Paul.  Der  Apoftcl  Petros  ; St. 
J’icrre.  Pétri  Kettenfeier  ; St.  Pierre  aux  liens. 
On  appelle  Petennânnchen;  petite  monnaie  d'Al- 
lemagne  de  cinq  Kreuzer,  frappée  au  coin  de 
St.  Pierre.  Der  Petersfifch;  te  poijfon  de  St. 
Pierre , la  dorée.  Das  Petersgericht  ; c'ejl  aen/i 
qu'on  appelle  dons  yqs.  prov.  un  tribunal  Jiibal- 
terne  qui  fe  tient  a la  St.  Pierre.  Das  Peters- 
kom , Einkorn  ; du  froment  rouge.  Das  Pc- 
terskraut,  Glâskraut  ; la  pariétaire , vitriole, 
caffe-pierrc , perte-mur. vile.  II.  Der  lierbftliche 
Linvenzahn;  la  dent  de  lion  d'automne.  II.  Eine 
Art  Heekenkirfchen  ; buijfon  de  S Perre. 

PETERilLlE,  ($rtfT filie)  (die)  gen.  der-,  fpL 
Le  perfd , herbe  de  perfil.  Die  Peterfilienvur- 
2el  ; le  perfd  à grojfc  racine  ; it.  racine  de  per- 
fil.  Wilde  Peterlilie , HundspeterClie  ; petite 
ciguë.  Der  Peterftlicnfchierling  ; la  petite  ciguë. 
Der  Peterfilienwein  i le  cloutai,  ciotat,  reufm 
d'Autriche. 

PETSCHAIT,  (Çrtfcftaft)  (das)  gau  des-es,  pt. 
die-e;  Le  catliet,  petit  fceau  avec  lequel  on  fer- 
me des  lettres , dee  billets.  Einen  Bnefmitfei- 
nem  Pctfcliaft  verfiegeln  ; jctiler  une  lettre  de 
Jon  cachet.  Das  Petfcbaft  eines  Briefes  erbrè- 
chen;  décacheter  une  lettre.  Der  Petfchaftring  ; 
l'anneau  d cacheter. 

PETSCH1EREN,  (pttfcbierm)  Pou.  Zufiegeln. 
Der  Petfctiierftecher , Petfcbâftftecner;  Le  gra- 
veur de  cachets. 

PKTZ,  (ft}»0)  (der)  ge».  des-es,  pi  die-e;  lift 
dit  familièrement  au  lieu  de  Bar  ; Ljpurs. 

PET/CE,  ($<6e)  (die)  gen.  der-,  pi  die-n; 
mieux  die  Hûndinn  ; La  chienne. 

PFACHT.  ('pfadjt)  P.  PACHT. 

PFÀD,  (^Jfab)  (der)  gr».  des-es,  pl  die-e.  Der 
Fùfsvvée  ; Le /entier , U chemin,  la  trace,  la  route. 
On  ditfg.  Auf  dem  Pfade  der  Tûgend  gehen  ; 
marcher  dans  le  chemin  de  la  vertu.  Das  Pfid- 
eifen;  (T.  de  mine  J la  crapaudwe.  DiePfîdge- 
rechtigkcit  ; le  droit  de  paffage.  PGdlôs  ; adj. 
fft  aiv.  nnwègfam  ; impraticable.  Die  Pfàu- 
fcliau;  c'ejl  amji  qu'on  appelle  dans  qqs.  prov. 
la  vi lit e,  infpeffion  des  chemins. 

PFAFF . (<JSfa(f>  (der)  g en.  des- en,  pl.  die-en; 
CM  dit  aufft  Der  Piaffe,  gen.  des-n,  pl.  die-n; 
Mot  ancien  auquel  on  ajubJUtué  le  terme  Prie- 
fter  ; Le  prllre.  II.  Plaff . dénomination  de  quel- 
ques ofeaux  p.  t.  Die  grûlisbartige  Nachtfchw  al- 
be  ; la  tette  chèvre.  Das  Rohrhulra  ; la  foulque,  ■ 
la  poule  d’eau.  Der  Dompfaffe;  le  pivoine, 
bouvreuil. 
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Der  PfafTen-spfel , (<Pfafftnapffl)  L a pomme 
tapi- 

Der  PfaiTenbuum  , ( 'Pfaffenbdum  ) Spindcl- 
b»um  ; Le  fnjain , bonnet  de  prltre , bois  à faire 
sles  lardoires. 

Die  PfsJïcnblrn , (‘Çfaffttibirn)  La  fuperbe. 
(foire) 

Der  PfoiTendom , ( ^faffmborn  ) L'itrei- 
encir  , injbument  de  Vfperonmer. 

Die  Pfaffengïffe , (Wafffngaffit)  La  nu  des 
prflres. 

Dis  Pfsffengùt , (<pfaffrnant)  mieux  die  Kir- 
«bcngïiter;  Les  biens  ecdffiajhjues. 

Das  P&fienhDdlein , (ÿ  .irttnboMtin')  La  pe- 
tite cnéiidoine , petite  fcrophulaire.  (herbe ) 

Dus  Pfaftenholz,  ('PfaflTeiiJjolî)  Le  bois  à faire 
des  lardoires. 

Der  Pfaiïenhût,  (spfofffn&Ut)  das  Pfeiïenhilt- 
lein;  Le  fnjain.  (arbrifftau) 

Der  Pfaflanknecht,  (WafT<nfiKd)Q  (T.  m- 
iuriet ue)  Un  homme  entêu  de  la  momerie. 

J Die  PfalTenmiitze  , (<üfafr<nmù#0  Le  bonnet 
de  prltre.  ( arbrifeau) 

Der  Pfatïcnpint , ($faff<npmt)  die  Fieber- 
wnrzel  -,  Le  pied  de  veau.  ( plaide  ) 

Die  Pfatfenplatte , (f  fa|t«nptaiK)  dis  Pfaf- 
fen  ührlein  ; La  dent  de  lion,  pijjenht,  tfte 
de  moine,  (plante.) 

Der  Pfaffenfehnitt,  (<Pfafftnfd)m<0  das  Pfaf- 
fenftack;  Ce:}  amfi  ou' on  appelle  familièrement 
U meilleur  morceau . le  morceau  friand. 

Pfaffenfchuh , (ÇfaffOlfdju!))  Uoy.  Marien- 
fehuh.  (pianti)  ^ . 

Die  Pfafferei , <#faff*fQ  (T-  impoli)  La 
moinerit.  ..  . _ . 

PFÆFFISCH,  (Pfdffifd»)  ai].  & aiv.  De  prltre  ; 

PFAHL°,"%5faf>r'  (der)  fini,  des-s,  pf.die-Pfihle; 
Dimin.  das  PMilchen  ; Le  pieu,  puce  de  bois 
erui  etl  tondue  par  un  des  bouts.  Lin  Wcm- 
pfelü;  un  échalas.  Ein  Pfahl,  dm  man  in  den 
Grand  eiafclilagt . Grundpfahlc  ; des  pilotis. 
Ein  Pfahl . daran  die  l’fèrde  gebotiueii  wer- 
den  ; Mri  piquet.  Der  Abfteckpfahl  der  Feldmef- 
fer-  le  -alon.  Der  Baumpfabl,  wortn  der  Banni 
Pelade  eezotrenwird;  le  tuteur.  Die  Brïicken- 
pfable;  des  rjiackes.  Eingefchlagene  Pfalile , 
cine  Brûcke  oder  ein  Haus  daraul  zu  fetzen  ; 
une  pâlie.  Failpfàtile  , worait  eiti  Thor  rer- 
fperrt  wird  ; des  orgues.  Ein  zugelpitzter 
Pfahl,  Fafchinen  zo  befeftigen,  tf.  ein  Lager 
«bzuftecken  ; une  fiche  , un  piquet.  Ptahl,  wo- 
ran  msn  die  Galdren  und  SchitTe  am  Gcftade 
oder  Üfer  anbindet;  le  bitton,  un  corps  mort, 
pieu  ayant  un  crochet  de  fer  nu  bout . pour  atta- 
eher  les  vaiffeau  fur  le  rivage.  Der  Ortpfalili 
(T.  de  mine)  le  piteau  former.  MolJplahl  der 
Girber;  le  ptfjon.  Der  Scbandpfahl  ; le  pilier, 

tartan , piton.  Spittige  as  Msuieo  odtt  Süwa- 


zen  hervorftf.fsende  Pfible , d.  umdie  Brücken- 
pfeiler  ; les  fraifts,  fraifemers.  Pfahl,  dieUn- 
tiefen  oder  ge&hrlichen  Orter  anf  Flllfscn  &c. 
zu  bezeiebnen  ; la  balife.  Pfible  , die  Tau* 
im  Grunde  des  Mêles  dirait  fortzufchleppen  ; 
Us  vieux  de  Uranie.  Ein  Zaunpfahl  ; un  palis. 
Pfalil , woran  «ine  Zolltafel  hingt  ; la  bran- 
chure.  Einen  an  den  Pfahl  ftellen  ; mettre  qn. 
au  pdteau.  Einen  Pfahl  aufrichten  ; planter  un 
piteau.  Der  Sundpfahl  im  Waiîcrbaue  ; le  pal - 
planche.  It.  P&hl ; (T.  de  blafi.)  U pal.  Gè- 
genpfabl  ; contrepal.  Pfàhle  einfcblagen  ; en- 
joncer,  ficher  un  pieu,  des  pieux,  ichalaffer  , 
flanter  des  piqiuls.  Das  Stecken  der  Pfalile; 
richalafement.  Den  Wein  , Hopfen  &c.  mit 
Pfihlen  verfehen  ; éckaiajfer  la  ngne,  le  hou- 
blon. Die  Pfahle  fpitzen  ; pointer  les  échalas.  Ox 
dit  prov.  tÿ  fig.  Zu  ifchen  feinen  vicr  Pfahlen 
fitzen  ; tire  fur  fon  pailiier. 

Per  Pfihlbsu,  (®fablbau)  Le  pilotage. 

Der Ffahlbnuer,  (yfablbaurr)  Sdiuzverwiud- 
te,  Bauer;  C tfi  Bntji  qu'on  appelle  dans  qqs.  prov. 
un  manant  qui  jouit  des  droits  de  plus  d'un 
village. 

Der  Pfahlbautn,  (q>fa&(baum)  Lepôteau.  arbre 
dtjhni  pour  en  faire  des  poteaux. 

Der  PfahlbQrger . (ipfa&lbûrjirr)  der  VAr-  ' 
flüdter  ; Ctjl  tmfi  qu'on  appelle  dans  qqs.  vrov.  - 
un  bourgeois  qui  demeure  hors  de  la  aile  & qui 
néanmoins  jouit  des  droits  & privilèges  des  bour- 
geois de  la  ville. 

Das  Pfshldorf , (^fafcfborfj  Un  village  de 
banlieue. 

Die  Pfthl-eiche . (qjfa&leic$e)  (T.  deforefi.) 
Un  chine  à faire  des  poutres. 

Dss  Pfahl-eifen , ($fa&Ieifen)  Le  plantoir  , ' 
avant  - pieu. 

Das  Pfahlgericbt , (fpfablsert^t)  La  juris- 
diSi on  ijolée. 

Ein  Pfablgraben,  (ÿfa^ârabtn)  Un  foffi 
patifladi.  1 

Die  Pfahlhecke,  (<Pfa([f)c<fc)  Une  haie  gar- 
nie de  pah/JacUs. 

Das  Pfihlholz , (bfjfjlbolj)  Le  bois  d fait» 
des  pieux , des  échalas. 

DiePfâlilkimmer,  (ÎJfabffaramer)  Cefi  ain/i  [ 
qu'on  apptüe  La  douane  du  port  de  Dantzig. 

Die  I’fahlraCÜile , ('Pfa&imù(>I<)  Un  moulin 
bâti  fur  un  terrein  poufir. 

Der  Pfalil|  àufchel , (^faÿfpduftÿef)  (T.  de 
mine)  Un  maillet  d enfoncer  des  pieux. 

Die  Pfahlramme , ( ^fablraBlilte)  der  Pfahl- 
fclllàgel.  U.  Rumine. 

Der  Pfâhlfchuh  , ( Çfafilfiftiib  ) der  eifeme 
Befchlag  an  der  Spitze  de*  Pfahls;  Le  j iui.tr 
de  fer  de  poteau. 

Das  lTahlwerk,  (Î5fa)it»«r0  La  faiJJSdéh 
il.  le  pilotage.  a 
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Die  Pfahlworzel  , ( $f«&l»ur|«[ ) Le pivot, 
grojfe  racint  d'arbre  qui  s'enfonce  perpindicu- 
Uurement  m terre. 

Der  Pühlzaun  , (?)fa$I}aun)  La  pa!!i/ade. 

PFÆHLEN,  (pfàt)l(il)  v.  a.  Ich  pfihle  pf  hlte  , 
i.  h.  gepfahlet , impur,  pfehle.  Mit  Pfahlen  ver- 
fehen  ; üarmr  de  pieux.  Den  Weinberg  pfih- 
len  ; éckalajfer  la  vie  ne.  lt.  Pfahlen  j empaler, 
y.  Spicfecn.  Dos  Pioblen;  l'afUon  d'échalafier, 
le  p ilolaae;  it.  I empalement. 

PFALZ , (<pfa!i>  y.  BAI.Z  & FALZ. 

PFALZ,  ODfüij)  (die)  Lt  Palatinat , Electorat  & 
Province  dans  te  cercle  du  Bas- Rhin.  DieOberpfalz, 
le  haut  Palatinat , Palatinat  de  Bavière.  Die  Un- 
terpialz;  le  bas  Palatinat,  Palatinat  du  Rhin. 
Der  Kûrfùrft  von  der  Pfklz;  l'Elrfteur  palatin. 

Ein  Pfâizer , ('JJràljcr)  U n palatin. 

Qer  Pfalzgrof , (î>falJ9Mf)  »m  Rhein  ou  bei 
Rhein  ; Le  Comte  palatin  du  Rhin.  Titre  qu'on 
donne  i tous  les  Princes  de  la  maifon  Elcaorale 
Palatine.  Die  Pfolzgrafmn  ; la  Comtejfe  palatine 
du  Rhin.  Pfalzgriflich  ; ad).  & adv.  Palatin. 
Die  Pfàizgrütliche  Würde;  la  dignité  palatine. 

Pfaizgraf , ejt  auffi  Un  Titre  que  l'Empereur 
Romain  donne  li  quelques  particuliers  & princi- 
palement aux  hommes  lettrés  avec  quelques  pri- 
vilèges,  p.  e.  de  légitimer  les  bâtards  ac.  Mais 
pour  les  difimguer  des  Princes  de  h mai/on  Ele- 
Borale  , on  les  appelle  fiwptcment  Pialzgrafen  ; 
Comtes  palatins,  au  lieu  que  les  Princes  ont  le  titre 
de  Comtes  palatins  du  Rh  n. 

Die  l’faizgrafenbini , ('JJfaljjrafeubirn)  La 
poire  palatine. 

PF  AND,  ('PtantO  (dos)  fini,  des -es,  pi.  die 
Pfander.  Dos  Cnterpfand;  Le  gage,  ce  que 
l’on  met  entre  les  mains  de  qn.  pour  pureté  d’une 
dette.  It.  le  dépit.  Auf  Pfar.der  leihen  ; prêter 
fur  gages.  Seine  Pfander  cinlüfen  ; retirer  jet 
gages  On  dit  fg.  Ein  anVertrautcs  Gcheitn- 
nift  ift  ein  koltbarcs  Pfand  ; a»  Jecret  confié 
,/l  un  dépit  précieux.  Ich  woilte  dsfür  mein 
Lèben  und  Gùt  zum  Pfaude  fetzen  ; te  m’y  obli- 
gerais de  corps  & de  biens.  Seine  Perfùn  und 
jeiu  Vermbgen,  Leib  und  Gùt  zum  Pfan- 
de  fetzen  ; paffer  obligation  de  corps  & de 
biens.  Ich  fetzc  mein  l.èben  zum  Pfande,  dafs 
ich  diefes  beueikfteüigen  werde  ; je  me  charge 
de  cela  au  péril  de  ma  vie.  Seinen  Kopf  zum 
Pfande  fetzen  i parier  fa  tète. 

On  dit  famil.  Pfand  oh  Pfander  fpielen  -,  fijoutr 
au,  gage  touché.  Was  foll  der  thun  dèm  das 
P6nd  gehürt  V Ordonnez  fur  le  gage  que  je 
touche.  Das  Pfanderfpiel  ; U uu  au  gage  tanch i. 

On  apvelie  Perf.  nlicbes  Pfand , Pfandmann, 
Pfandbürge  , Geitfel  ; Un  itage , perfonne  qu'on 
remet  i celui  avec  mù  on  a trahi  pour  la  fureté  de 
l'exécution  du  traité. 

Der  Pfandbrief,  (pfan&brltf)  die  Pfandver- 
fehreibung;  L'hypotheque , aSc  en  vertu  duquel 
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te  créancier  acquiert  uu  droit  fur  les  immeubles 
que  fon  débiteur  lui  a afftüis  pour  la  fureté  de 
Ja  dette. 

Der  Pfandes-inhaber,  (PfanbeéinftafKf)  Ce- 
lui qui  tient  un  gage  pour  la  fureté  de  fa  dette , 
le  pofjefjtur  d'un  gage.  lt.  Der  Pfandglôubi- 
ccr  ; le  créancier  eugagijte.  On  l'apprit  e aujji 
Fiondherr. 

Das  Pfandhaus,  (Pfanbbaud)  Leihhaus;  Le 
lombard  , fa  banque  des  emprunts,  te  mont  de 

piété. 

Das  Pfandlehcn  , (<Pfant>Ie(>m)  Un  fief  qu’on 
tient  en  gage. 

Pfindlicli , (pfdnblicb)  U-  Unterpfandlich. 

Die  Pfandiciiung , (Pt'anblèfuns)  Einlïifung 
eines  Pfandes  ; ILaSton  de  dégager  ce  qui  était 
donné  tu  gage,  U dégagement,  le  ntrait  d’un  gage. 

Daa  Pfandrecht , ('jjfanDrtctit)  Ij  droit  de 
pqljiitr  une  chofe  donnée  en  hypothèque. 

Die  Pfnndfache,  (fPfunbfodje)  Pfandklage} 
L'aRion , la  cauft  hypothécaire. 

Der  Pfandfafs,  OJJfanbfag)  Pfandes-inhaber 
eine*  unbewèglichen  Gutes , oveicher  dafielbe 
unterpfandliih  befitzet;  L'engajijie. 

Die  Pfandfchaft,  0))fanb(cJ)aft)  La  qualité 
pigiwrative.  11.  U.  Pfand. 

Das  Pûmdfchafisrecht , ( f(5fanbf(f)affl5rt<6f  ) 
L'antiihrèfe  ( T.  de  prai.fi  Convention  par  la- 
quelle celui  qui  emprunte  de  l’argent , engage  un 
héritage  au  créancier,  à la  charge  qu'il  enjouifft 
6?  que  les  fruits  lui  appartiennent  pour  F intérêt 
de  fon  argent. 

Der  PfandfchiUing,  (PfanbfdjiQing)  Le  prit 

r'on  fait  fur  gages  ; it.  le  droit  de  faifie  ; it. 
droit  du  juge  fur  les  gages. 

Der  Pftnafcnûldner , ( Pfanbfdjuituitr)  Le 
débiteur  fur  gages. 

„ Der  PfindllaH  , (pfarttifiaii)  L’étable  du  bé- 
tail faift. 

Dîe  Pfandverfchreibung  , ( IJfanbprrfdJrrf* 
bunfl)  L'hypothèque , aRe , doiument  par  lequel 
le  debiteur  aÿure  à fon  créancier  un  droit  fur  les 
immmlles  qu'il  lui  a donne  en  hypotheque  pour 
ta  fiureté  de  la  dette. 

P&ndweife  . (pfunbttrifr)  adv.  En  forme  de 
gage,  hypothécairement.  Ein  Gùt  pfandweif# 
belitzen  ; poffeitr  un  bien  hypothécairement. 
PFÆNDEN,  (pfdnbcn)  v.  a.  Ich  pfande -pf&n- 
dtte , i.  b.  gepfbndct,  impér.  pfande.  Einen 
pfonden;  Se Jaifir,  ft  nantir  des  meubles  ou  effets 
de  qn. , faire  ou  mettre  faifie  oh  exécution  chez 
qn.  It.  prer.di-e  gage  de  ceux  qui  font  du  dom- 
mage dans  une  vigne,  dans  un  champ  ou  qui 
marchent  Jur  un  chemin  défendu.  Pfànden  , ft 
dit  auffii  des  bejtiaux,  & figmfie  Arrêter , faijir 
pour  eau fie  de  dommage. 

Der  Pfander,  (^finbtr)  L' exécuteur , le  fer- 
vent qui  fait  Us  faiftes. 

Pas  Pf;.ndegcld,(ÿf<Sn&<a«r&)  té  droit  de  fa  fie. 
Bbb  * Di# 
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Die  Pfandtong  . (Çfdnbung  ) des  Pfatiden; 
L'achon  de  . . it.  la  uam-mye,  la  faijie,  le  nanktf- 
f entent  ; it.  la  faijie  du  bétail  qui  a fait  quelque 
dommage. 

PFANNE , OPfaitttc)  (die)  geu.  der-,  pl, dic-n; 
La  polie,  t ejlenjjle  de  cuifiat.  Dimin.  Pas  Pfànn- 
Chen,  Pfjnnlein;  le  poil on.  Eine  Bràtpfanne  ; 
un c poêle  à frire,  h.  Die  Bràtpfanne  lo  unter 
den  Brâtfpiefs  gefezt  wird  ; la  léiht  fritte.  Eine 
Pfanne  voll  j une  poflonnie.  Eine  Tartenp&n- 
ne  ; une  toeurtiere.  On  dit  figur.  & en  T.  de 
guerre:  In  die  Pfanne  hauen  , in  Stücke  hauen  ; 
tailler  en  pièces,  pajjer  au  fil  de  l'épée , faire 
main  baffe  fur  i ennemi . 

Il  y a plufteurs  mots  compo/és  avec  Pfanne , 
f.  e.  Branplanne , Satzpfanne  , Rauchpfannc  , 
&c.  (pion  trouvera  à leur  place  félon  l’ordre  al- 
phabétique. 

On  appelle  aujfi  Pfanne,  Le  câlin,  bajftn  dans 
lequel  un  métal  tondu  efl reçu.  It.  (T.  i' Arque  b.) 
La  lumière , V ouverture,  le  petit  trou  qui  efl  à 
la  culaffe  d’une  arme  d feu  & par  oiî  l'cm  y met 
le  feu  ; it  le  baffinet , la  petite  pièce  ereuje  de  la 
platine  d'une  arme  d feu , dans  laquelle : on  met 
l'amorce.  It,  ( T.  d'imprim. f La  grenouille , ta 
partie  de  la  preffe  qui  efl  dejjus  la  platine , <ÿ  qui 
refoit  le  phrot  de  l arbre.  It.  (T.  i’Anat.)  Le 
cotyle,  la  cavité  d’un  os  dans  laquelle  un  autre  os 
s'articule.  Ans  der  Pfanne  , ans  dem  Gelenke 
trèten  , verrenkt  werden  ; Je  déboîter. 

Das  Plann-eiien,  ($fannciftn)  La  tille  d faire 
des  chaudières. 

Der  Pfannendeckel , ($fann«nb«<ftf)  Le  cou- 
vercle d'une  poêle  ; it.  la  batterie  d’une  arme  dfeu. 

Der  P&nnenflicker , ('Dfannrnfilcfrr)  Keffel- 
flicker;  Ia  chaudronnier. 

Das  Pfannengeld , ('Pfannrngrib)  Le  droit 
dt  braffjn.  « 

DasPfennengeftell , ('JJfanntngffîeB)  Le  pied 
de  poêle , trépied  de  polie. 

Der  Plan  nenhaken , (ÿfanntnfcafrn)  Le  croc 
dt  chaudière. 

Der  Pfinnenknecht,  (})f,)nnf nfnedjt)  (T. de 
tuif. ) Le  teneur  de  polie. 

Der  Pfennenkolben,  ( ïf.innrnfoibin  ) (T. 
d'arqueb.)  Le  po tiffbir  de  baffinet. 

Der  Pfennenliufer , (Çfumirnlduftr)  Cefl 
ainft  qu'on  appelle  en  T., de  Saline , Un  peut 
morceau  de  fel. 

Das  Pfannenloch  , ('ÿfanntnlod»  Ta  tifart. 

Der  Pfannemneifter , ('pf‘»nntnm«ift<r)  L'in- 
fptefeur  des  falines. 

Der  Pfannenfchmicd , (^JfannrnfdjniitCi)  Le 
pallier. 

Der  Pfannrnftiel . ( 'Pfjnnrapirl  ) La  queue 
de  polie.  II.  Die  Sch wanzmeife  ; la  méfange  d 
longue  queue,  (oijtau) 

Der Pfannenziegel , (^faimtnjitgel)  Labile 
• faîtière. 


Der  Pfannkuchen,  Eierku- 

cben  ; L'omelette. 

Das  Pl'annwerk,  ($fannt»rrf)  La  Jaunerie. 

On  dit  aufft  en  T.  de  Salin.  Pfànnwerken  ; en- 
tretenir une  jaiine. 

PFÆNNER,  ('JJfdnntr)  (der)  gen.  des -a,  pi. 
die  - ; Le  Jaunier.  Der  Eigenthümer  eines 
l’fannwerkes  ; le  propriétaire  d'une  falme.  Die 
Pfànnerfchaft  ; le  corps  ou  fociété  des  faueùtrs. 
Das  Pfannerrecht  ; le  droit  de  falines. 

PFÆRCH,  ('B  fard})  U.  PFERCH. 

PFARRE,  (î>f«rr«)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n; 
La  cure , Bénéfice  ayant  charge  d'anus  (d  ta 
conduite  fpirituelle  a une  paroijfe.  Kinem  die 
Pfarre  verleihcn  ; conférer  une  cure  d qn  Eine 
gute , geringe  Piàrre  ; une  bonne , pauvre  cu- 
re. Die  Stadtpfarre;  la  cure  de  la  ville.  Die 
Dorf  - ou  Landpfarre  ; la  cure  de  village.  Die 
Plmitenzufiirre  ; Vobédience.  Dans  qqs.  prov . On 
dit  Die  Pfarrei , der  Pfarrdienft  , das  Pfarr-amc. 

On  appelle  auffi  Pfarre,  das  Pfiirrhaus,  der 
Pfàrrhûf;  La  cure,  la  mai/on  du  curé,  du  pa- 
fleur.  Zur  Pfarre  geh<;rig  ; paroiffal. 

Der  Pfarr-aekcr,  {ÿfnrracfer)  das  Pfarrgût  ; 
La  terre  paroifjiale , te  bien  de  la  cure. 

Die  Pfarrfunre , ( iffurrfuijr»  ) Frohnfuhre 
*nm  Behûf  des  Pfarrers  nnd  der  Pfarrkirclie  ; • 
La  corvée  paroiffiate. 

Die  Pforrgebfthr , OÇfiirrgrbûfir)  Le  droit  de 
parotffe,  droit  paroiffal. 

Die  Pfarrgeùlle , (^farrgtfdQt)  Les  revenus 
d'une  cure. 

Die  Pfarrgemcine , (^Jfarrgtmeinr)  La  pa- 
roffe , Us  habitons  d’une  paroilfe. 

Die  Pfarrhufe  , (ÿfarr()ufrj  Un  arpent  de 
terre  paroiffal. 

Das  Pfarrkind , (Çfarrfinb)  der  Pfarrgenof*  ; 
Leparoiffien. 

Die  PÎarrkirehe,  (tJSfarrfircf)t)  L'églift  pa- 

roiffiale. 

Des  Pfarrlehen , (^Sfarrlefeen)  der  Pfiurfatz  ; 
Le  droit  de  patronage. 

Die  Pfarrleute , (lifarrlrutr)  PfàrrgenoCen  ; 
Les  paroijflens. 

Der  Pferrzèhend , (ffarr|<$tnb  ) La  dîne 
par  oi Joie. 

PFARRÉR,  (Çfarrrr)  (der)  gen.  des-«.  pl.  die-; 
Der  Pfarrherr;  Le  curé,  pa fleur,  miniflre.  Die 
Pferrerinn,  Pfarrfrau  ; la  temme  du  pajtcur. 

PFARREN,  (pfarrrn)  T.  EiNPF'ARREN. 

PF  AU,  ($f«u)  (der)  gen.  des -es,  pl.  die- en; 
Le  paon,  le  pan.  Der  Pfauhshn  ; U paon  male. 
Ein  jungerPfâu;  un  paonneau,  panneau.  Pie 
Pfauhenne , das  Pfaaweiblein  ; la  paonne , pan- 
ne. Der  Pfau  fchlagt  ein  Rad;  le  paon  fait  la 
tout  Der  Mfrpfau  ; U paon  de  mer.  ( poijjôa ) 

Pfau,  paon,  en  Agronomie,  efl  le  nam  d'une 
confiel'aiiun  de  Chémfphire  que  n'efl  point  vtjible 
dans  nos  climats. 

On 
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On  dit  familièrement  d'un  homme  glorieux  : 
Er  b r iift et  fich  wie  ein  Pfku;  Il  ejl  glorieux 
tomme  un  paon. 

Dus  Pfàuen-auge , ( ÿfautnauge  ) L'oeil  de 
paon.  On  appelle  fgur.  Pfauenauge  ; Une  forte 
de  marbre  tacheté  de  marques  de  différentes  cou- 
leurs en  forme  i ftjeux  de  paon.  On  appelle 
aiffi  Dr.s  Tagpfaueinauge;  le  paon  du  jour.  Das 
AbendpfjueiKiugc  ; le  deou-paon.  Ois  Kacht- 
pfauenauge;  te  paon.  ( papillon ) lt.  DasPCauen- 
auge  ; le  labre  miroité.  ( poffon ) 

Die  Pfauenfèder,  C^faufitffOtrl  La  plume  de 
paon  ; ii.  ( T.  de  conchyol.)  Der  Pfauenuein  ; la 
plume  de  paon , pierre  de  paon. 

Die  Plauenfèderdrufe  , ( iJH'jUfnffbtrfcruft  ) 
(T.  de  minéral. J Lt  fpath  iryflaliijé  en  rajes 
miroitées. 

Der  Pfâuenreiher , (^faurnrrt&rr)  La  grue 
baliarique , grue  du  gfapon. 

Der  Pfauenfchwanz,  Pfauenfchweif,  (ÿfnurn< 
fdjlDfliij . VfdUttlftytVflf)  La  queue  de  paon. 
Der  ausgebreitete  Pfauenfchweif,  das  Rad  ; 
la  roue  de  paon lt.  ( T.  de  minéral. J Pfauen- 
fchwanz, Kupferglafur;  mille  de  cuivre  azurée. 

Der  Pfauenipiegel,  (ÎJfaurnfptwl)  ( T.  d'hijl. 
nat.)  L’atlas,  ejpèce  de  phalène.  II.  Der  Pfauen- 
fpiegel,  Wafferhanf;  Le  chanvre  aquatique,  l’eu- 
patoire  femelle  bâtarde. 

Der  Pfaufafan,  (^fjufafan)  Lt  faifanpaon. 

Die  Pfautnube  , (fpfautaub*)  Lt  pigeon  paon, 
te  tremblr.ir. 

PFEBE,  ($fcbe)  (die)  gen.  der- , pl.  die-n  ; Ejpèce 
de  citrouille. 

PFEFFER,  (JSfefftr)  (der)  gen.  des  - s,  pl.  die-  ; 
Le  poivre.  Der  gemeine,  fehwarze  Pfeffer;  le 
poivre  noir.  Der  weiffe  Pfeffer  ; le  poivre  blanc. 
Naeb  Pfeffer  fchmecken  ; fentir  le  poivre.  Gan- 
zer  Pfeffer  ; poivre  en  grains.  Geftè fsener  Pfef- 
fer ; poivre  concaffé.  Mit  Pfeffer  würzen  ; poiv- 
rer. Der  Hafenpfeffer;  le  civet.  Langer  Pef- 
fer;  poivre  long.  Der  âthiopifche  Pfeffer, 
Hohrenpfeffer  ; le  poivre  d'Ethiopie.  Spani- 
feher  Pfeffer,  indianifeher  Pfeffer,  Tafcnen- 
pfeffer  , Schotenpfeffer ; poivre  d'Inde,  pi- 
ment de  Guinée , poivre  d'Efpagne , poivre 
en  gouffe.  Eingemaehter  Pfeflér  ; du  poivron. 
Der  jamtifche  Pfeffer  , Nelkenpfeffer  ; poivre 
de  la  Jamaïque , piment  des  afnglois , poivre  de 
Thevet , piment  à couronne , coques  d'Inde  aro- 
matiques , tête  de  dote.  De*'  deutfehe  Pfeffer  ; 
le potvre faimage , petit  poivré.  It.  Ffafen pfeffer, 
Gïïnfepfeffer , K Hafenklein  , Ginfegektüfe. 

En  parlant  d'un  homme  attaqué  de  maladie 
vénérienne  on  dit  parmi.  Er  liegt  im  Pfeffer  ou 
im  Salz  ; il  e/l  poivré. 

Der  Pfefferbaum , ('Cfrfftrbaum)  Le  poivrier, 
arbrifjeau  qui  porte  le  poivre.  Der  wilde  Pfef- 
ferbaum ; le  poivrier  fanage. 


Die  Pfefferbrühe , ( ÿfrfFîrbrù&e  ) La  poiv- 
rade. 

Die  Pfefterbiiclife , (<Pfr(ferbù(^f<)  La  boite 
d poivre,  la  poivrière. 

Die  Pfeffergtirke , (^fcfftrflurfrl  Lt  corni- 
chon , les  pttits  concombres  propres  d confire 
dans  le  vinaigre, 

Pfefferliolz. , (fpftffrr&olj)  V.  Spindelbaum. 

Pfeffericlit , (pftfftrid)»  adj.  & adv.  Poivré. 

Das  Pfefferkorn,  (<Pf«(ftrforn)  Lt  grain  de 
poivre. 

Das  Pfefferkraut . (^fcffrrfraut)  Le  pafft- 
rage  (herbe ) Klein  Pfefferkraut,  dieSaterei  ; Al 
Jarriette. 

Der  P fefferknchen , (^frffrrfui^en)  Le  pain- 
cT  épice. 

Der  PfefferkOmmel , ( ^fcffrrf  ûraituf  ) La 
nielle , herbe  aux  épices. 

Die  Pfeffermühle , (Vfrffttmil&IO  Le  moulin 
d poiire. 

Die  Pfeffcrmünze  , ('JJfcffe rrtlûnje)  La  men- 
the poivrée. 

Die  Pfeffermufchel , (^.'ftffrnmifdjff)  La  pi- 
peront, pivrront , biverone,  came  poivrée;  it.  la 
doniffe,  Tarfellt.  ( coquille.) 

Die  Pfeffernufs , ( ^ftffernuf!  ) das  Pfeffer- 
nii&lein,  Pfeffernüfichen  ; Des  petits  pains  d’é- 
pices en  forme  de  noi/ettes. 

Die  Pfefferpflanze , (^Jfrff(rpffd!l|c)  Pfeffer- 
ftauiîe  ; Le  poivrier,  (arbrijfeau.) 

Der  Pfefferfchwamm , (fJJftfferfcljtoamm)  4# 
tnoufjeron. 

Der  Pfefferyogel , ( ÎDfeffereegcl  ) Le  man- 
ge - poivre , pic  de  Bréjil , gros  - bec  de  Ca- 
yenne. 

PFEFFF.RN,  (pfrffern)  t’.  a.  Ich  p feffcre-pfeffer- 
te  , i.  h.  geiieffert,  impir.  pfeffere  ; Poivrer, 
affaffomur  de  poivre.  On  ditpopul.  d'une  choft 
qui  fe  vend  fort  cher  : Sie  ilt  gepfeffert } tilt 
ejl  b en  poivrée. 

PFfclFE,  ripfrifr)  (die)  gen.  der-,  pl. die-n.  Die 
FlOte;  La  flûte,  infiniment  de  mujîque  crtufè  en 
forme  de  long  tuuau  & percé  de  quelques  trous. 
Dimin.  Das  l’feifchen,  Pfeiflein;  te  fffet.  Die 
Quèrpfeife  ; le  /M-e.TCineLockpfeife  ; unpiprau , 
appeau.  Eine  Pfeife  zum  Abrichten  der  Vo- 
gcl  ; un  flageolet.  Eine  Wachtolpfelfe  ; un  cour- 
caillet.  Eine  Orgelpfeife  ; un  tuyau  d'orgue. 
Eine  Halmpfeife,  Robrpfeife;  un  chalumeau. 
Auf  der  Pfeife  fpielen  ; jouer  de  la  faite , du 
fifre. 

On  dit  famil.  Nich  einea  Pfeife  tanzen;  S'ac- 
commoder a la  volonté  de  qn.  Die  Pfeife  ein- 
ziehen,  klein  pfeifen,  klein  zugèben  ; rabattre 
de  Jon  orgueil , de  [es  prétentions  , filer  doux, 
changer  de  ton.  parler  d'un  ton  plus  bas.  Wer 
,im  Kohrefizt  bat  gut  Pfeife n fehneiden;  quand 
on  a l'occaOon  favorable , il  ef facile  d'en  profit,  r. 

B b b a Ffei- 
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Pfeife , fignifie  auffl  La  pipe , petit  tuyau  dt 
ttrre  ciùii  (ÿ  blanchie  a * feu . dont  on  fe  Jtrt  à 
prendre  du  tabac  en  fumée.  EineTabacsspfeife. 
Eine  Pfeife,  ein  Pfeifchcn  Tabaek  rnucheo ; 
fumer  une  pipe.  Die  Pfeife  ftopfen  ; char- 
ger Ja  pipe.  Seine  Pfeife  anzünden  ; alterner 
ja  pipe. 

Pfeife , Je  dit  encore  de  plufleurs  autres  cho- 
fes  fades  en  forme  de  tuyau.  On  appelle  p.  e. 
Pfei/en  ; alvéolés , les  petites  cellules  où  les  ab- 
eilles Je  logent  dans  un  rayon  de  miel  ; U.  ( T. 
de  tij/er .)  les  babines.  Die  Pfeife , Redire  «n 
eincr  Lampe  ; la  douille  d'une  lampe.  Die 
Pfeife,  Itohrc  »n  einem  Lenchter;  la  bo- 
btihe.  Ou  appelle  aufft  : Pfeifen  ; les  gros  os 
ni  contiennent  la  moelle  ; it.  ( T.  de  jardin.  ) 
renie , te  rejelton  ; it.  la  flûte. 

PFEIFEN  , (pfeifen)  v.  n.  irr.  Ich  pfeife,  de 
pfeifft,  er  pfeift  Sec.  imp.  ich  pfiff  ; parf.  i.  b. 
gepfiflen  , implr.  pfeif;  S fer , former  un  /on 
aigu  en  ferrant  Us  lèvres  en  rond  & en  pouf- 
fant fon  liai.  nie.  Jl  Je  dit  encore  du  bruit  aigu 
que  fait  le  vent , une  flèche , n ie  balle  de  mous- 
quet, une  pierre  poujfée  avec  force.  DerWind 
pfeift;  le  vent  fijlt.  Die  jungen  Hllhner  pfei- 
fen ; les  poulets  piolent. 

Pfeifen , ejl  auffl  aSif  & fignife , chanter  un 
air  en  fjflcmt.  Er  pfeift  allerland  StOckchen ; 
il  ftfle  toutes fortes  d'airs.  DerVogel  pfeift  ailes, 
vis  man  ilin  lehrt  ; cet  oifeau  ftfle  tous  les  airs 
qu'on  lai  apprend.  Einem  pfeifen  ; ffler  qn.  Sei- 
nem  Diener  pfeifen;  ffler  pour  aepeiler  fon 
valet.  On  dit  fig.  & famil.  Er  darf  nur  pfei- 
fen ; il  n'a  qu'd  fljfler , pour  dire , il  n'a  qu'd 
faire  contrat. rr  fa  volonté  pour  lire  obéi.  Anf 
dem  lezten  Loche  pfeifen , in  lezten  ZOgen 
liegen  ; lire  à l'extrfmité,  i l'agonie,  aux  abois. 

Lias  Pfeifen,  ( Çftifcn)  L'aHion  de  jouer  de 
Ut  flûte  ; it.  le  Jlfement.  Das  Pfeifen  der  Win- 
de , Vôgel  ; le  fflement  des  vents , des  oifeaux. 
Das  Pfeifen  auif  der  Bruft  ; le  fflement  ' de  la 
poitrine. 

Der  Pfeifenbohrer,  (fftiffllfso^rtr)  L’alizoir, 
inflrument  de  tourneur. 

Das  Pfeifcnbret , ( Çfeifetlbrtt  ) Lt  tamis 
d'orgue. 

Der  Pfeifetidcckel , ( ®ftlftnb«f{[  ) Lt  cou- 
vercle de  la  pipe. 

Die  Pfeifert-erde , (ÿfetfemrbe)  der  Pfeifen- 
thon  ; La  terre  à pipe. 

Die  Pfeifenform,  ( î)f«if<nforra  ) Le  moult 
à pipes. 

Pfeifcnformig . (pftiftnforrofg)  aij,  & adv. 
7 Uulé  , en  tabule. 

Der  Pfeifenfûfe , ('JSftiftttfuf)  La  bouche  d'un 
tuyau  d’orgues. 

Das  Pfe  fenfutter , Pfeifenfutteral , (^Jftiftn* 
futter  / ÿftifuifdttcral)  L'étm  dt  pipe. 


Der  Pfeifenglafer , (^ftiftnjlaftr)  Le  polif- 
Jeur  de  pipes. 

Die  Pfrifenglafur , ( ipfciftnglafur  ) Le  ver- 
nis de  pipes. 

Pfeifenholz,  (ÇfeiffnJolO  f'oy.  Ptlmwcide. 
Der  Pfcifenknoehen , ( ÿf(if>nfnccf)cn)  L’os 
de  la  jambe,  le  tibia. 

Der  l’feifcnkies , ($fcifmfi<4)  Les  pipes  bri- 
fées  & réduites  en  poutre. 

Der  Pfeifenkopf,  ( HJfttfcnfopf ) La  t/te  de 
pipe. 

Das  Pfeifentoch  , ( ) La  lumière 

de  tuyaux  a’orgue. 

Der  Pfeifenmacher,  (ÿfeiftmuatfctr)  Lt  fai- 
feur  it  pipes. 

Der  PfeifennOrgel,  (^ftiftnmdrgel)  La  mar- 
ne pierreu fe,  marne  pètriflabU. 

Die  Pfeifenmufehel , (ÿfitif(itntuf4cl)  Le  tu- 
yau de  mer.  (coquille. J 

Der  Pfeifcnriumer , (<Pftiftnrdumcr)  Le  en- 

re-ripe. 

Das  Pfeifenrohr  , ( ipfrtfcnro&r  ) Le  tuyau 
de  pipe. 

Das  PfeifenrDhrlein , (ipftifcnri&tlfln)  das 
Mundftûek  an  den  mulikalilclien  Pfeifen; 
L'anche  des  ietirumens  d veut. 

Der  Pfeifenftock , ('Pfrifcnfiotf)  Le  pied  ou 
la  planche  du  tamis  d'orgue. 

Der  Pfeifenftopfer,  (tyfcifrnfîopftr)  Le  tam- 
pon. 

Der  Pfeifenftrauch , (ftlftifcnflratidj)  der  fpa- 
nifche  Hohlunder  ; Lt  lilas,  forte  d’arbre. 
DiePfeif-ent»,  f^Sfrifentt)  Le  canard  (fleur. 
Das  Pfeifenwerk , (^>f«iftttn>trf)  Les  tuyaux 
d'orgue. 

Das  PfeifeniOnglein  , (iPftiftnjùngltin  ) La 
languette  des  tuyaux  d'orgue. 

PFElrER , ('JSftifcr)  (der)  gen.  des-s,  pi  die-; 
Le  fifre,  joueur  de  flûte.  Der  Kunftpfeifer , 
Stadtpfeiier , Thurmpfeifer  ; le  mu/icien  delà 
ville.  Das  l'feifergencht  ; Cefl  amji  qu’on  ap- 
pelle i Frankfort  jur  lt  Main  Une  fiance  dt  ju- 
illet qui  fe  tient  ordinairement  avant  la  foire 
St.  Michel  & devant  laquelle  comparoijjcnt  les 
Députés  de  tVcrms , de  Nurenberg  & de  Bam- 
berg accompagnés  de  fifres , pour  renouveUtr 
leurs  priviieges  de  franchife  de  douane  &c. 
PFEIL , (ÔfRl)  (der)  gin.  des-  es,  pl.  die-e; 
Dimitt.  Das  Pfeilchen  ; La  fiche , trait  qui  fe 
décoche  avec  un  art  on  une  arbâlete.  Éinen 
Pfeil  afcfchiefsetf;  tirer  une  flèche.  Ein  Pfeil 
mit  Widerhaken  ; unt  flèche  d crochets.  Ein 
Wurfpfeil;  un  dard.  Ein  Bramipfeil  ; un  dard 
à feu.  Ein  Sturmpfeil  ; une  fabrique.  Pfcil- 
fehncll,  fchnell  \vie  ein  Pfeil;  comme  un  trait 
d' arbalète,  vite  comme  un  dard.  On  dit  fleur. 
Er  hat  feine  Pfeile  verfcholTen  ; il  a ruF fes 
plus  grands  coups,  il  a fait  fa  plus  grands  ef- 
forts. 

Pfeil , 
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Pfeil,  (T.ii  mathemat.)  f.af/che  d'un  arc, 
la  ligne  qui  gaffe  par  le  milieu  de  l'arc  fi  qui 
e/l  perpendiculaire  à la  corde.  Les  Afrouomes 
donnent  le  nom  de  Pfeil , fiche,  à une  confellation 
de  l'hétstj/vhàre  boréal. 

DasPfeilhand,  (Wcil6antO  La  courroie  atta- 
chée d un  dard , a un  javelot. 

Das  Pfeil- ciTen,  (^ifeiltifen)  La  pointe  de  fer 
d'une  fiche. 

Die  Pfeiifèder,  (ÿfeilfebrr)  Le  phtmaffeiu 
de  ta  fiche. 

Der  Pfeilfifch,  (ÿfeilfîfd))  L' anguille  de  mtr. 

Pfeilformig,  (pfeilformig)  ad].  & adv.  En 
forme  de  fléau. 

Die  Pfeilhole,  («Pfeilbôfe)  (T.  cfAnat.)  Le 
fmus  d'une  plaie  de  fiche. 

Das  Pfeiiirnut , ('Jiftilrraui)  La  /lèche  d'eau. 

( plante .) 

Die  l'feilmaus,  (i'feilmaud)  La  gerboife  de 
ta  petite  ejpeee. 

Die  Pfeilmotte , (Çfeimotfr)  Le  phalène  pft. 

Die  Pfeilmufchel , ( $feilmufi$«l  ) die  lange 
Spitzmufcbel  ; La  pliolade.  (coquille.) 

Die  Pfeilnaht,  ( 'Jlfeiltiabt  ) La  future  fagit- 
tale , future  r.sbdoïde.  (T.  tf  Anat.) 

Die  Pfeilfcblange , ( (Pfeilfdflangr  ) Schiefc- 
fchlange  ; Le  javelot , dard. 

DerPfeilfchufs,  ( 'Pfeil  fdjltfï)  Le  coup  défiché. 

Der  Pfeilfchiitz,  ( Pfeilfdjit$  ) L' archer , le 
Jagitlaire. 

Der  Pfeilfchvcanz , ( pfeilfdjTOMij  ) Diimme- 
rungsfaiter  ; Le  fphinx  phalène.  U l'écureuil  vo- 
lant de  gava;  it.  le  canard  faifan  de  mer. 

Der  Pieilûein,  (Pfelifldn)Belenmit;  La  pier- 
re Ulemiute,  pierre  fulmmairc,  pierre  de  tonnere. 

Die  Pfeilwurz,  (PfeilionrO  Le  pivot,  raenu 
qui  s'enfonce  perpendiculairement  en  terre. 

PFEILER , (Butler)  (der)  gen.  des-s,  pl.  die-; 
Léimtn.  Das  Pfeilerchen  ; le  pilier,  ouvrage  de 
maçonnerie  fervant  d Joutenir  »»  édifice.  Ein 
viercckigcr  , grAfcer  Pfeiler  ; un  pilafre.  Ein 
Pfeiler  zwifehen  zwei  Fenfiern  ; un  trumeau. 
Ein  Wandpfeiler  ; un  pilaf  re  engagé.  Ein  klei- 
ner  Pfeiler,  fo  an  der  Wand  ein  wenig  her- 
ausgeht , ctwu  zu  tragen  ; un  dofferet.  Zwi- 
fchenpfeiler  ; des  jambes  étrill  es.  Ein  Pfeiler 
mit  ltumpfen  ou  verfehnittenen  Ecken  ; un 

Cm  coupé.  Ein  Gègenpfeiler  an  eincm  Brttk- 
enjoihc,  die  (chiite  Ecke  an  cinem  Brücken- 
pfeiler;  le  bec  d'un  p ont.  Der  lezte  Pfeiler  an 
einer  fteinernen  Briicke  ; la  butte , buttée  d'un 
pont  de  pierre.  Ein  hi'dzemer  Pfeiler  unter  ei- 
ner Briicke  ; une  quille  de  pont.  Ein  Gègen- 
jpfeilcr;  un  contre  - pilaf  re -,  it.  un  arc  boulant. 
Ein  Strêbepfeiler  ; un  contrefort.  Ein  Brûk- 
kcnpfeiier;  la  pile  fu a pont.  Strêbepfeiler  an 
einer  Brücke  ouMauer;  un  éperon.  lier  Eck- 
pfeiler  an  eincm  Gcbaude  ; le  mal.re  poteau,  pi- 
laire sonner.  DerNébenpfeiler,  Wandpfeiler  ; 


le  pied  droit.  Der  Bogenpfeiler,  Pfoften,  etwaa 
in  einemGebïude  z.u  haiten;  le  jambage.  Daa 
Gewüibe  wird  von  Pfeilern  getragen  ; la  voû- 
te ef  foutenue  de  piliers.  Diele  lirucke  bat  fo 
viel  Pfeiler;  ce) pont  a tant  de  piles. 

PFENNIG,  ((Pfennig)  (derj  gen.  des -es,  pi.  die 
- e ; Le  fenin,  denier,  petite  monnaie  dont  douze 
font  un  gros  d' Allemagne.  Ein  Blechpfennig, 
Hohlpfcnnig , Schüilelpfcnnig  ; une  bradéale. 
Ein  Recbenpfennig , Zablpfcnnig;  un  jetion. 
Fin  Scbaupfennig  ; une  médaillé.  Der  Bcicht- 
pfennig  ; le  denier  de  pénitent.  Der  Zèhr- 
pfennig  ; l'argent  de  la  dépenfe.  Kolbpfen- 
nig  ; argent  de  réferve.  Ulutteipfennige , 
IHiîchpfennige  ; argent  mignon , argent  que 
Us  meres  mettent  d part , ou  au' eues  don- 
nent à Ir.urs  fils  f ecrètement.  Icli  nabe  keinen 
Pfennig  Gela  ; te  n'ai  pas  la  maille , le  fou. 
Er  bat  einen  fciiônen  Pfennig  verthan  ; il  a 
depenfé  des  fouîmes  confderables.  Einen  Pfennig 
zo  verdienen  fuchen  ; chercher  à gagner  qch. 
On  appelle  famil.  Gelbe  Pfennige  ; de  pièces 
d'or. 

Pfennig,  fe  dit  aufft  <fun  poids  qui  fait  le 
quart  d’une  drachme  ; it.  ta  douzième  partis 
d'un  marc.  On  dit  aufft  : Dcn  hundettften 
Pfennig  bezahlen  ; payer  le  centième  denier  , c. 
à.  d.  un  pour  cent. 

Ein  Plennigbrodchen,  (Pfennigtrii'djtn)  Lu 
bi/et. 

Das  Pfennig  erz,  (Pfennigrrj)  La  mine  de 
fer  limonneufe  lenticulaire. 

Der  Pfennigfuchfer , (pfeunigfudjfer)  (pop.) 
Un  pmce-maihe , grippe-fou. 


Daa  Pfenniggewicht,  ( PfemtiggcUlicf)  t ) Le 


poids  de  fenin.  (T.  de  monte.) 
Die  Pfem  ' 


'fénniggillte,  (Pfenniggaffr)  La  char- 
ge, redevance  en  deniers,  ni  argent  comptant. 

Die  Pfcnnigkoralic,  (pfennigtoraflc)  Le  ma- 
drépore minoritaire. 

Das  Pfennigkraut , (Pfennigfraut)  La  mm- 
mulaire,  herbe  aux  icus  ; it.  le  thlaspi  des  champs 
d larges  ftliques. 

Die  Pfenniglinte,  (pfennijimft)  La  grande 
lentille. 

Die  Pfcnnigmark  , ((pfenmgmarf)  (T.  de 
for  g.)  Le  marc  de  festins. 

Der  Pfennigmeifter , ( pfennignuiflfr')  Ci f 
ainfi  qu'on  appelle  dans  qq.  prov.  Le  Ireforier , 
le  receveur  ; it.  la  bonifier.  DiePfcnnigmcifte- 
rei  ; la  charge  ou  la  mcùfon  du  tréforier , la 
tréforerie. 

Der  Pfennigfchreiber,  (Pfennigfdjrtibfr)  Le 
greffer  de  treforerie. 

Der  Pfennigllein , ( Pfenniafltin  ) La  pierre 
numismate , «uminulaire , lenticulaire.  ( Pétrifi- 
cation. ) 

PFERCH , (Pferd;)  (der)  gen.  dea-es,  pl.  die  - e; 
( T.  d'Agricult.  ) La  pente,  la  fumier,  fendrais. 
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PFERCHE,  (<J5f<rd)0  (die)  gen.  der-,  pl  die 
- n.  On  dit  aifft  : Der  Pferch  , g en.  des  - ea . . 
pl.  die  - e ; Le  parc , clôture  faite  de  claies , où 
f on  enferme  les  moutons  en  été , quand  ils  cou- 
chent  d,. ns  les  champs.  Die  Schafe  in  tien  Pferch 
thon  ; mettre  les  brebis  dans  le  parc,  faire  par- 
quer les  moutons.  , 

PFKRCHEN , (rffrcÿen)  v.  a.  Tch  pfercho-pfcrch- 
te . i.  h.  gepferchet , impér.  pierche.  Einen 
Ackcr  pfereben  ; parquer  des  moulons;  it.  fumer, 
tngraijfer  un  champ  e»  y faifant  coucher  les 
moutons  enfermés  dans  un  parc,  fl  je  dit  auff 
en  T.  ïAgricutt.  comme  v.n.  & fgtnfie  Fienter. 
Des  Pferchen  ; le  parcage  ; it.  l'altion  de 
Das  Pferchgeli  ; le  parcage,  ce  qu'on  paye  pour 
le  parcage.  Die  Pfercbb  iitte  ; la  charrette,  ca- 
bane du  berger.  Des  Pferchlager;  le  parc,  les 
moutons  ensparquét.  Das  Pfercnreclit  ; le  par- 
cage, droit  de  parcage.  Der  Pferchfchleg  ; le 
parcage,  faff.cm  de  faire  un  parc  & d'y  enfer- 
mer les  moutons. 

PFERD,  (d)ftrD)  (das)  gen.  des-es,  pl.  die-e; 
Le  cheval.  Dimin.  Das  Pfèrdchen  , Pfcrdlein  ; 
un  petit  cheval.  Ein  Pfèrd , das  Ce  h wohl  on- 
lifst,  vollonds  abgericbtct  zu  werden  ; un  che- 
■ val  acheminé.  Ein  ncues,  zujrerittenes , ge- 
svandtes  Pfèrd  ; un  cheval  neuf , fait , adroit. 
Ein  muthiges  Pfèrd  ; «n  cheval  fer , cheval  de 
cœur.  Ein  unbSndiges  Pfèrd  ; «n  cheval  in- 
domtable.  Ein  kizliches  Pfèrd;  un  cheval  cha- 
touilleux. Ein  hitziges,  unruhiges  Pfèrd;  un 
cheval  turbulent.  Ein  wildes,  feheues,  flilch- 
tiges  Pfèrd;  un  cheval  farouche,  fougueux,  om- 
brageux , peureux.  Ein  Pfèrd,  dis  büs  zu  be- 
fchlagen  ift  ; un  cheval  fâcheux  d ferrer.  Ein 
ftatigea  Pfèrd;  un  cheval  rétif.  Ein  ftïirriges, 
feheucs,  kollerirhe*  Pfcrd  ; un  cheval  quinteux. 
Ein  hârfchl&chtiges  , herzfcblâchtiges  Pfèrd  ; 
un  cheval  pouffif.  Ein  verfehiagenes  Pfèrd , fo 
die  Relie  bat  ; un  cheval  fourbu.  Ein  rotziges 
Pfèrd;  un  cheval  morveux.  Ein  eeftaztes Pfèrd; 
un  courtaud , cheval  courtaud.  Ein  Pfèrd , das 
fich  baumt,  aulbàumt  ; un  cheval  qui  Je  cabre, 
s'accule.  Ein  Pfèrd , fo  von  Natur  gebogene 
Vorderfchenkel  hit  ; un  cheval  brajf  court.  Sa 
die  Knie  aiiznnahe  anelrander  liât;  un  cheval 
crochu.  Ein  verrenktes  Pfèrd  ; un  cheval  entre- 
ouvert.  So  fehr  cinwïrts  gebogene  Knie  an 
Hinterbeinen  hat  ; un  cheval  jarreté.  So  dûnne 
nnd  gefchloffene  Seiten  bat,  vie  ein  Wind- 
Inind  ; cheval  étroit.  So  einen  fehwèren  Gang 
hat,  die  Fllfse  nicht  genug  aufhèbt;  cheval 
terragnol,  mi  ne  fait  que  trépigner.  So  dc-n 
Kopf,  die  Na fis  erapôl  hS.lt  ; Ornai  qui  parte 
le  nez  au  vent.  Ein  Pfèrd,  des  denKoifzier- 
jich  trSgt;  un  cheval  qui  porte  beau.  Das  den 
Kopf  hüngen  lafst  4 qui  porte  bas.  Das  den 
Srbwanz  gernde  herunter  fallen  UGrt  ; cheval 
qui  porte  It  queue  en  trompe.  Pfèrd,  das  einen 


guten  Gang  hat  ; cheval  qui  a bon  pas,  un  bon 
train , qui  a 1rs  allures  belles.  Das  einen  zier- 
lichen  Gang  hat;  oui  marche  de  bonne  grâce. 
• Pfèrd , das  nur  auf  den  Spitzen  der  Hinter- 
fttfse  geht  und  nicht  mit  dem  eanzen  Eifen 
auftritt;  cheval  rampin,  juché.  Zulamnienge- 
rucktes  Pfèrd , das  die  Vorder  - und  Hinter- 
fufle  hûbfch  zu&mmenfczt  ; cheval  qui  eji  en- 
femble.  Ein  ftâtiges,  widerfpenftiges  Pfèrd,  fo 
den  Sporn  nicht  vertragen  kan , nnd  feinen 
Reiter  abzuwerfen  fucht  ; cheval  rammgnt. 
Ein  ftïtiges  Pfèrd , das  nicht  von  der  Stelle 
zu  bringen  ift;  un  cheval  retenu.  Das  itnmer 
hinten  ausfchlagt  ; cheval  qui  regimbe . cheval  ré- 
gi mbeur.  Das  gar  zu  enge  geht  ; cheval  qui  ft 
ferre.  Ein  kurzes  und  dicliea  Pfèrd  J un  che- 
val ragot.  Ein  nntcrfeztcs  Pfèrd  ; un  cheval 
ramqffe.  Schwères  Pfèrd  ; cheval  pejdnt.  Leich- 
tes,  hurtigeî,  gefehwindes  Pfèrd  ; 'cheval  léger. 
Ein  frommes  Pfèrd;  un  cheval  doux.  Ein  hart- 
mSuiiges , hartfehiagiges  i'fèrd , dus  wèder 
Sporn  noch  Peitfche  aclitet;  un  cluval  dur. 

On  dit  prov.  fe“  fatstil.  Das  Pfèrd  , velchea 
den  Haber  verdient , bekon.t  im  wenigften 
davon;  le  cluval. qui  laboure  la  terre  où  l'on 
' Jème  l'avoine  ef  celui  à qui  on,  en  donne  te  moisis. 
Sich  vom  Pfcrde  auf  den  Èfel  fetzen , vom 
Pfèrdc  auf  den  Ëfel  kommen  ; devenir  ou  /« 
faire  dfEvtque  meunier.  Die  Pfèrdc  hinter  den 
Wagen  fpannen  ; mettre  ta  charrue  devant  les 
boeufs;  aller  contre  le  fl  de  l’eau.  Das  Pfèrd 
beim  Schwanze  anfeaumen  ; brider  J on  ekeval 
par  la  queue  ; commencer  une  affaire  par  où  on 
devrait  la  finir.  Ein  wiliig  Pfèrd  braucht  kei- 
ner  Sporen  ; il  ne  faut  pas  pouffer  celui  qui 
•aime  a faire Jan  devoir.  Auf  die  mageren  Pfer- 
de  fetzen  Qch  die  MQcken;  d chevaux  mai- 
gres vont  Us  mouches  ; ce  font  Us  pauvres  qui 
Jont  le  plus  foulés.  Frcmdes  Pfèrd  und  eigene 
Sporen  michen  kurze  Meiien  ; on  aranee  tou- 
jours mieux  avec  un  cheval  emprunté  qu'  avec 
le  fim  propre.  Ein  Pfèrd  zïumen , abzànmen, 
fatteln , anfatteln  ; brider,  débrider,  Jetler,  def- 
Jtüer  un  cheval.  Ein  Pfèrd  befchlagen  ; ferrer 
■a  cheval.  Ein  Pfèrd  ftriegein  ; étriller  un  che- 
val. Die  Pfèrde  anfpannen  ; mettre  Us  chevaux 
tt  carroffe , les  atteler.  Plerde  haiten  ; entre- 
tenir, nourrir  des  cheveaux.  Eine  Kutfche  mit 
fèchs  Pfèrden  ; un  carojje  à fx  chevaux.  Ein 
Zng,  Gefpann  ; un  attelage.  Zu  Pfèrde  reifen, 
ausreiten  ; aller  a cheval.  Aufs  Pfèrd  fteigen, 
feiten  lernen,  auf  dieRcitbahn  gehen  ; monter 
à cheval.  Sich  hinten  aufs  Pfèrd  fetzen  ; monter 
en  troujfe.  Je  mettre  en  trouffe.  Hinten  auf  dem 
Pfèrde  ntzen  ; aller  en  croupe.  Auf  einem  Pfèr. 
de  reiten  ; monter  un  cheval  Wohl , fchlecht 
zu  Pfèrde  Ctzen;  être  bien,  mal  à cheval. 
Vom  Pfèrde  fteigen  ; de  [cendre  de  cheval,  mettre 
pied  i terre,  Ein  Pfèrd  abrichtcn  ;•  dijcrplmtr, 
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irejfer  un  durai.  Ein  Pfèrd  gelenk  machen  ; 
zuuunmen  bringen  ; afjouphr  un  entrai.  Ein 
Pfèrd  zum  Sehufs  gewt-hnen  j affurtr  un  che- 
val. Ein  Pfèrd  zum  Gebifs  gewohnen  ; ajju- 
rer  la  bouche  d'un  cheval.  Etnem  Pfèrde  die 
Hù’fe  gèben  ; aider  un  cheval.  Ein  Pfcrd  bald 
auf  die  recbte , baid  auf  die  linke  Seite  len- 
ken  ; changer  de  main  uu  cheval.  Ein  Pfèrd 
tOmmeln;  travailler  un  cheval.  Ein  Pfèrd  zum 
Galop  abrichten  ; galoper  un  cheval.  Eifi  Pfèrd 
im  Galop , Schritt , Tnb  reiten  ; mettre  un 
cheval  au  galop . au  pas , au  trot.  Ein  Pfèrd 
■vfcrwirts  reiten  laden  ; chajjer  un  cheval  en 
avant.  Ein  Pfèrd  im  engen  Kreife  reiten  ; 
conduire  un  cheval  étroit.  Pfèrde  ins  Gris  thun  ; 
donner  le  verd  aux  chevaux , les  mettre  i 
l'herbe.  Die  Pfèrde  wieder  zu  hartem  Fntter 
bringen  ; remettre  les  chevaux  au  fec.  Die  Pfèr- 
de wcchfeln;  prendre  des  relais. 

Il  y a une  quantité  de  mots  compo/és  acre  Pfèrd 
qui  ont  rapport  d fou  genre , à fa  qualité  , à fa 
couleur  <ÿf.  qu'il  faut  chercher  d leur  place.  P. 
e.  Mutterpfèrd,  Zuclitpfèrd  , Kutfchpfèrd , Sat- 
telpfèrd , Schitnmel , Schàcke  iVc. 

Der  Pfèrde  acker,  ('JJferbratftr)  Cejl  ainfi 
qu'on  appelle  dans  qqs.  vrov.  Une  terre  dont  le 
propriétaire  tll  redevable  du  droit  de  meilleur 
eatel.  V.  Hauptfall. 

Die  Pfèrde-ameife , (l'ftrfctûmnft)  La  greffe 
fourmi  des  bois. 

Die  Pfèrde-arbeit , (flfttbtarSrit)  Le  travail 
de  theval.  Onditfig.  Pfèrde-arbeit  thun;  tra- 
vailler comme  un  cheval. 

Die  Pfèrde-arzetiei,  (spfttbtarjfltti)  La  méde- 
cine des  chevaux,  pour  un  cheval  Die  Pfèrde- 
arzeneiknnft  ; l'art  vétérinaire,  hippiatrique. 

Der  Pfèrde-arzt,  (^frrbtarjf)  U maréchal; 
it.  oui  entend,  qui  pratique  l’art  vétérinaire.  m 

Der  Pfèrdebauer,  (îflftrDibautr)  Un  pavfan 
qui  d des  chevaux,  payjan  de  demi-attelage. 

Pfètdeblumc,  (ÿftrbtblumt)  U.  Kuhweizen. 

Die  Pfèrdebohne,  (^5frrb<bc(jnt)  La Jève  qu'on 
donne  aux  fin  aux , la  fcverolle. 

DiePfèrdedecke,  ($f<rbtb«ft)  Ixthouffe,  le 

CBpurüfOH. 

Der  Pfèrdedleb,  (ÿfrrbfbitb)  Le  voleur  de 
chevaux. 

Der  Pfèrdedienft,  (ÿ'crbrbitttff)  die  Pfèrde- 
frohr.e;  La  corvée  en  journées  de  chevaux? 

Der  Pfèrdudill , ( ÇpfrtbtbiB)  L'hippomara- 
thron.  ( plante) 

Die  Pfèrdeflîcge,  (HftrbtSitgt)  Ocbfenbrem<v 
der  Pfèrdeftecljer  ; Le  taon,  mouche  d'automne. 

Der  Pfèrdefiifs,  (<l)f<rb(fu(5)  Le  pied  de  che- 
val; il.  la  feuille  de  choux.  ( coquille.) 

Das  Pfèrdefulter,  (■p'rrbcfuttcr)  Le  fourrage. 

Das  Pfèrdegefchirr , (■pftrûtgtfcÇirtj  Le  har- 
nais. 


38? 


Das  Pfèrdegift , (fjftrbfaift)  Le  venin  pour 
les  chevaux.  Der  Pfèrdegiftbaum , Mancbiael- 
lenbaum;  le  mmcemllier,  arbre  dont  te  fruit  qui 
refjemble  d la  pomme  d'api  eji  unpoifon. 

Der  Pfèrdegupol,  (.^ferbegiptl)  (T.  déminé) 

Une  machine  d ni ouleltes. 

Ein  Pfèrdegùt , (îlftrbfgut)  Une  terre  ou 
champs  d demi-attelage.  , 

Das  Pfèrdehdr,  (^)f<rbt &ntr)  Le  crm  de  theval, 

U poil  de  cheval.  Pferdehâren  ; adj.  & adv- 
de  crin. 

Der  Pfèrdehals,  ('ÎJftrbrfiald)  L'encolure. 

Der  Pfèrdehandel , (Çf<rbt$anbti)  Le  ma- 
quignonnage. 

Der  Pfèrdehindler , (1>ffr6efeiiubi<r)  Le  ma- 
quignon . marchand  de  chevaux. 

Die  Pfërdehant,  (ÿfcrbcÿaut)  La  peau,  le 
cuir  de  cheval. 

Der  P fèrdehûf , ( 'Pfftfct^uf  ) La  corne  du  • 
pied  de  cheval.  K Hûf. 

Der  Pfèrde-igel , (l'ftrbtigtf)  La  fangfiu. 

Der  Pfërdejunge,  ('jjfrrbfjuagO  Ix  goujat. 

Die  l’fèrdekaftanie  . ($ftrbcfa|ïam<)  Rols- 
kaftanie  ; Le  marron  d'Inde. 

Der  Pfèrdekauf , ( îpfttitfauf)  L'achat  de 
chevaux. 

Der  Pfèrdekenner , ( i'ferbifrmter  ) Le  cou- 
uoifftur  en  chevaux. 

Pfèrdeklaue,  (ÿftrbeflauc)  V.  Haflattig. 

Der  Pfèrdeknecht , (ÎSftrbefnidjt  ) Staü- 
knecht  ; Le  palfrenier , vaiel  d'écurie. 

Der  Pfèrdekopf,  (Ufcrbrfopf)  La  t/te  de 
theval.  Dans  qqs.  prov.  on  appelle  Pfèrdekopf  j 
un  chapeau  de  paille,  u ne  chapetine,  efpke  de  cha- 
peau dont  les  femmes  fe  fervent  contre  ltfoUil& 
contre  la  pluie. 

Die  Pfèrdekrankbeît , (Çferbtfranf&tU)  La 
maladie  de  cheval. 

Das  Pfèrdekummet,  (fpffrtxfumntrt)  Le  col- 
lier de  cheval. 

Die  Pfèrdelans , ('Çftrbtlnud)  Le  pou  de  che- 
val. Die  fliegende  Pfèrdelatu;  la  mouche- 
araignée. 

Das  Pfèrdelègeo,  ($)fctbtlrgtn)  L'aBion  de 
châtrer  Us  chevaux,  la  caflralion  des  chevaux. 

Die  Pfèrdeleine,  (^ftrOtltint)  La  guide- 
relU. 

Der  Pfèrdemarkt , (ffttbtmarft)  Le  marché 
aux  ihevaux.  * ^ 

Pfèrdemlfsig,  (pferbondê ig)  adj.  &adv.  (pop.) 
de  me  juré,  excejjif,  immodéré,  outré,  exc Jf ve- 
ntent, immodérément,  outre  me  fur  e. 

Das  Pfcrdemanl,  (3>f(rbfmjul)  La  bouche  du 
dteital. 

Die  Pfèrdetnilch , (ÿftrbcmilcfy)  Le  lait  de  ju- 
ment. 

Der  Pfèrdemift,  ( ÿffrbtmifi ) Le  fumier, 
la  fiente  de  cheval;  it-  ( T.  de  thym. J le  ventre 
de  cheval. 
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DiePSrdemQhle,'(<Pfcr&tmil&It)  Li moulin  d PFIFF,  (der)  gen.  de?-»,  pl.  die-«;  Le 


chevaux. 

Die  Pfèrdemünze , ($f(rbcmûn|0  La  menthe 
Sauvage. 

Die  Pfèrdenuù,  ( ‘Bfrrbrnufj  ) La  noix  de 
afauge. 

Die  Pfèrdepflanire,  (53fcr{xpfl4urae)£aprtiij,' 
impériale  la  plus  grande. 

Pfèrdepbilifter.(')>ftrbrp(>iii|l<r)  Lt  loueur  de 
chevaux.  V.  Pfèrdeverleihcr. 

Du  Pferdercnnen,  ())frrt'<rrnnfn)  I-e  caroufel. 

DerPfèrdeCSmen,  f eri>cfiianien J y,  \Vaf- 

ferfenchel. 

Der  Pférdefchoû , (<).'f»rî><fd)o(i)  L'impôt  fur 
Us  chevaux. 

DerPrèrdefchwamm.CqjftrJicfômamm)  Glied- 
fcbwamm , Les  eaux  aux  jambes  du  cheval. 

Der  Pfèrdefchwanz . ( 'J>fcrûrfd>tDünj  ) La 
queue  de  cheval.  II.  Kannenkraut  ; la  pr/le. 
(plante) 

Der  Pfèrdefchwèfel  ■ Crjl 

ainfi  qu'on  appelle  les  parties  les  plus  groffures 
du  foufre  qui  rejlent  en  le  purifiant  & qui  entrent 
dans  les  remèdes  pour  les  chevaux. 

Der  Pfèrdefchweif.  (^'frrbeftÿllirif)  La  queue 
de  cheval. 

Die  Pterdefchwemme,  (<J3 ferbefcfjtoe mm<)  Le 
gui.  Ein  Pfèrd  indieSchwemme  reiren;  g uèer 
un  cheval. 

Die  Pfdrdefeuche , (IJ}ftrbt|<uct)0  La  mala- 
die hippiatrique. 

Die  Pfèrdelilge , (®f<r6e(îljr)  Le  maceron. 


( plante ) 
Der  Pfi 


‘ Der  Pfèrdeftall,  C^ftrbeflaB)  L écurie  des  che- 
vaux, 

Der  Pfèrdeftein , ( <pftrî>rflrin  ) L'hippoli- 
te , bézoar  de  cheval , pierre  jaune  qui  je  trouve 
dans  Lt  vèficule  du  fiel , dans  les  intefiins  & dans 
ta  veffie  du  cheval. 

Die  Pfèrdefucht , (tyferSf fuc&t)  L'hyppoma- 
nie , vajfion  demejurée  pour  les  chevaux. 

Der  Pftrdetag , (ÎJfrrûrtag)  Le  jour  de  cor- 
vée de  chevaux. 

Der  Pfèrdetaufch , ($f<rb«dufi$)  Le  troc  de 
cheval. 

Die  Pidrdetrînke,  ($f<r&efrdnf«)  L'abreu- 
voir aux  chevaux. 

Der  Pfèrdewurm , (<J)f<r6«rourttr)  La  corde, 
maladie  des  chevaux.  It.  le /carabè  fouille-merde. 
V.  Rofskbfer. 

Die  Pfèrdezucht,  ( 'Pfrrbrjudjt  ) Stuterei , 
Le  haras. 

PFERSICH.  (»f<r|îd))  PFERSINGBAUM,  PFER- 

swa,  y.  pfirsich 

PFERS1NG  KRAUT,  ■JJfrrflrtgfraut)  (das)  gen. 
des-es,  f.  pl.;  La  per  ficaire  douce.  Scbarfes, 
oder  brennendes  Pferfingkraut  ; per  ficaire  dcre 
brûlante,  poivre  d'eau,  piment,  curage.  C herbe. ) 
PFE  l'ZEN,  (pfaen)  Y,  KNUPËN. 


/affirment  : it.  le  coup,  de  fiffiel.  On  appelle  fa- 
mil.  Vfwl.une finejjc,  ru/e,  chicane.  It.  K.’Pfeifien. 
PÏ1FFERL1NG,  (^firfrrling)  (der)  gen.  des-es, 
pl.  die-e;  Der  Schwamm,  Erdfchwamm  ; Le 

champignon , moujjeron , potiron.  On  dit.  jfamil. 
Es  ilt  niche  einen  Pfifferling  wènh  ; cela  ne 
vaut  pas  le  manche  d'une  étrille,  îcb  woilte 
keinen  Pfifferling  dafiir  géhen;  je  n'en  domie- 
roisqnts  une  obole. 

PFJFFIG,  (pfiffig)  adj,  & adv.  Comp.  pfifîiger; 
.Vip.  pfitTigfte,  iiftig,  verfcliiagen ; Fin,  /inet, 
rn/é,  adroit.  Il  ej!  familier. 

PFiNGSTEN  (die)  ( ÿfistgtfai  ) das  Pfingftfeft; 
La  peqtecôle , la  file  de  la  pente  côte.  DerPiingft- 
abetid , der  Abcnd  vor  dem  Pfingftfefte;  la  vi- 
gile de  la  oentecôte.  Das  Pfingffbier  ; la  bière  de 
la  pentecôte.  Die  Pfingttbluuie,  Pfiugftrofe;  la 
pivoine-,  it.  le  een/t  commun.  Der  Pfragftfeier- 
tag  ; Le  jour  de  la  pentecôte.  Das  Pfingff hnhn  ; 
La  gehne  de  la  pentecôte.  Der  Pfingfttag;  le 
jour  de  la  pentecôte.  Dir  Pfingvogel . F.Gold- 
arafelj  Die  Pfingftweide;  (71  d'agricult.)  le 
pâturage  de  May.  Die  Piingft woche  ; la  Je- 
mdine  de  la  pentecôte.  Die  Pfingllzeit  ; le  temps 
rie  la  pentecôte.  r 

PFINNE,  OVnnn»)  V.  F1NNE. 

PFI  PS,  (î)fi  pg)  (der)  gen.  des-es,  /.  pl.  La 
pepie,  petite  peau  blanche  qui  vient  quelquefois  au 
bout  de  la  langue  des  oi/eaux,  & particulièrement 
des  poules. 

PF1RSICHE,  («Pflrfidje)  (die)  gen.  der- , pl.  die- 
n ; /.a  pfehe,  forte  de  gros  fruit  d noyau.  Die 
frühzeitigc  PJiriiche;  l'avant  pfehe  Manche  ; it. 
la  mignon  nette.  Die  Lackpfirfiche  ; la  groffe 
mignonne  ; Die  weiffe  ftlagdalene;  la  Magda- 
leine  blanche.  Die  rothe  Alagdaiene  la  Mag- 
deleine rouge,  ta  Montagne.  Die  Purnuri  ifr- 
fiche,  die  rothe  Alberge;  la  Roffane.  DieKCr- 
niRspfir  fiche;  la  Royale.  Die  frühe  l’urpur- 
pfirficiie;  la  pourprée  hdtive.  Die  Biutpiirüch», 
die  Alaulbérprirfiche  ; la fanguinole.  Die  glat- 
ten  Pfiilichen  ; les  brugnons 
Der  Pfirficbbaum , (ÿfirfidjbaum)  Le  pfeher. 
Das  PfiriicbbUtt;  la  feuille  de  p cher.  It.  la  ca- 
me-feuille,  l'amande.  ( coquille  ) Die  Prficb- 
blftte;  la  fleur  du  pocher.  Die  Piirfichbllltfar- 
be;  la  couleur  de  fleur  de  pécher.  Plirfichbliir- 
farben  ou  PfirficbblDtfarbig  ; adj.  de  couleur  d* 
fleur  de  pfeher.  Der  Pfrfichbrantwein  ; le  per- 
ficol.  Der  Pfirfichkern  ; l'amande  de  pfehe.  Dut 
Pfiriichknmt;  la  perficaire.  y.  Pferfingkraut; 
Der  Pfirficbfrein  ; te  noyau  de  pêche. 

PF1STERN , IL  FL1SPERN. 

PFLANZE , (die;  gen.  der-  pl.  cie-n  ; La  plante. 

On  appelle  généralement  Pfiaozcn , Les  arbres 
& toutes  fortes  de  végétaux.  Dans  une  lignifi- 
cation plus  étroite  on  n entend  par  le  mot  Pflanze, 
que  celles  qui  ne  pouffent  point  di  bois.  Ditstimit. 

du 
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dus  PftJnrchen , Pftinzlein;  it.  der  Pflinzling  ; 
une  jeune  plante , un  plant.  On  appelle  figur. 
Eiue  junge  Pilanze  ; une  jeune  plante,  un  jeune 
gargonou  une  jeune  fille,  en  parlant  de  leur  édu- 
cation. 

PFLANZEN,  (pflanjfn)  v.a.  Ich  pflanze-pflanz- 
te , i.  h.  gepflanzet;  imper,  pflanze;  Jlanter, 
mettre  une  plante  en  terre  pour  faire  fi  elle  pen- 
ne racine  & qu’elle  croilje.  ll.ume  pflanzen  ; 
planter  des  arbres.  Kola  pflanzen  ; planter  des 
choux. 

Pflanzen, /f  dit  aujj : généralement  De  ternies  les 
graines  qu’on  met  en  terre  l’une  apres  l'autre  avec 
h main,  au  lieu  de  les  femer  confufrment.  Bob- 
nen,  Erbfeo  pflanzen  ; planter  desjeves,  des  poids. 

On  dit  fgur.  Du  Ctariftenthum  in  cinem 
Lande  pflanzen  j planter  la Kiligion chrétienne, 
la  foi  dans  quelque  pais. 

Pllanzen , Je  dit  aujji  De  certaines  chofes  qu’au 
enfonce  en  terre  en  telle  forte  qu'on  en  hujjs  pa- 
raître une  partie  en  dehors.  Die  Faine  auf  den 
Wall  pflanzen  ; planter  , arborer  le  drapeau  fur 
le  rempart.  On  dit  aujfl  : Kanonen  auf  den 
Wall  pflanzen  j border  un  rempart  de  canons. 
On  dit  famil.  Sicb  in  einen  Lehnftuhl  pflan- 
j Je  placer  fur  un  fauteuil.  Dus  Pflan- 
zen, die  Pflanzung;  PaSion  de  planter  ; il.  te 
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zen  j Je  placer  fur  un  fauteuil.  Dus  Pflan-  - 
zen,  die  PÜanzung;  ~ 
plantage,  la  plantation. 

Pflanzen-artig,  ( pflttnjfnarf ig  ) adj.  & adv. 
végétal. 

tin  PflanzenWt,  (<Pft«nwnbMO  Uni  couche. 

Der  Plianzenkenner,  'Bflanjinfinntr)  Pllan- 
zenkundiger  ; Ltbotanijle,  Cherborijle. 

Die  Pibnzenkenmif* , (^JflatljmfrtltmS)  die 
Pflatizenknnde  ; La  conmijjance  des  plantes-,  la 
botanique. 

Die  Pflanzenlaus,  ('(JdimjenlaueQ  Le  puceron. 

Das  PflanzenDben,  ('JJrianjenlcbtn)  L’ame 
végétative.  On  dit  d’un  nomme  qui  n'a  presque 
plus  de  raijoiuiement  ni  de  fenhment.  Er  fûht  t 
nur  noch  ein  blôfsea  Pûanzenlèben  ; il  ne  fait 
plus  que  vég/ter. 

Die  Pflai.zenlehre,  (^Jflaujrnlf  bre)  La  phytho- 
logie,  Jtience  qui  traite  des  plantes  & de  leur 
propriétés.  It.  Die  Lehre  von  dem  inneren  Bau 
der  Pflanzen,  la  phytotomie. 

Du  Pflanzen-61 , t'Pflanjrnôl)  L'huile  végé- 
tale. 

Du  Pflanzenreicb,  (î'(Ian$ttirri<b)  Le  regnt 
végétal. 

Du  Pflanzenfalz , (fffanjtnfali)  Lefel  vé- 
gétal. 

Die  Pflanzenfaare,  ((pffaqjfUfiHK)  L'acidt 
des  plantes , l’acide  végétal. 

Ein  Pflinzenthier , ($flati(tnt&itr)  Un  zoo- 
phyte , corps  naturel  qui  tient  qdt.  de  Pommai 
& de  la  plante. 

Der  Püanzer,  (Ç{laO|*r)  gn.  i«-l,  fl.  dic- 
Ij  planteur. 

T cm.  II. 


Der  Pflanzgarten , (pflanjqarfrn.)  La  'pépi- 
nière; il.  le  potager,  jardin  potager. 

Das  Pflanzliolz,  (‘Pflinjbclj)  der  Pflanzer; 
Le  plantoir,  outil  de  bois  dont  les  jardiniers  fe 
fervent  pour  faire  des  trous  en  terre  dans  les 
endroits  où  ils  veulent  planter  qch. 

Du  Pflanzreia , (^fidnjrii»)  Le  fcion. 

Die  Pflanzfchuie,  ( Çfianjfcbuk  ) La  pépi- 
nière. Il  Je  dit  aufft  figurèrent  D'un  lieu  aejhni 
pour  njlruire  les  jeunes  gens  dans  les  devoirs 
de  leur  état. 

Die  Pflanziladt,  (ÎSflanjflatK)  La  colonie.  Einc 
Fflanzftadt  sniigen  ; établir  une  colonie. 

Die  Pflanzftange,  ('’PflanjftanjO  Sezftinge, 
Le  plaii'ard. 

Die  PflanzIUtte,  (^Jflanfîit(r)  Les  plantas  es, 
plantations.  Einem  eine  Pllanxftltte  gégen  Zina 
einraumen;  donner  à qn.  une  terre  à comptant. 

PFLASTER,  (ÎJflafîrr)  (.das)  gen.  des- s,  pi.  die-; 
/.’ emplâtre,  onguent  éUi.du  fur  un  morceau  de 
linge  ou  autre  chofe,  pour  Rappliquer  fur  la 
partie  malade  & affligée.  Ein  Pflafter  autlègen, 
appliquer,  mettre  un  emplâtre.  Du  Pllalier 
ibnèhmen.  Oter,  lever  l’emplâtre.  Ein  Pfla- 
fter fehmieren  ; faire  un  emplâtre.  Ein  erwei- 
chendes,  zertheilendes  Pflafter;  Un  emplâtre 
émollient,  rej'olutif. 

Pflafter,  fignifie  aujfl  Le  pavé,  le  terrain,  It 
fol  d'un  chemin,  d’une  rue,  d’une  cour&’e.  &r. 
couvert  avec  de  la  pierre  dure,  du  grès  ou  de 
la  brique , pour  y marcher  ou  y faire  gaffer 
les  voitures  plus  commodément.  Daa  Pflafter 
ftampfcn , die  Pflafterfteine  cb*n  fehiagen; 
drefjer  le  pavé.  Du  Pflafter  aufreiffen , auf- 
brecben;  dépaver  une  rue,  un  chemin.  Das  ab- 
hïngîge  des  Steinpflafter»  ; le  bas  du  pavé.  Daa 
Erhabene , nahe  an  den  Hüufern  ; le  haut  du 
pâté.  Ein  nach  der  Gofl'e  zu  abhangendea 
Pflafter;  le  revers  du  pavé,  la  patte  d’oie  du 
pavé.  Die  breiten  Sterne  eines  Pflafters;  le 
parement  du  pavé.  Ein  Pflafter  von  Stein- 

Slatten  t un  pavé  de  carreaux  de  pierre.  Von 
audfteinen  ; un  pavé  de  g rejferie.  Von  Plat- 
ten  ; un  pavé  de  pierres  de  taille.  Pflafter,  ge- 
pflafterter  Ort  von  Steinen  von  vielerlei  Far- 
ben  } une  mofaïque , lieu  pavé  de  pierres  de 
f in.  rs  couleurs. 

On  dit  fg.  Paris  ift  ein  tbenres  Pflafter;  Il 
fait  cher  vivrctd  Paris , le  pavé  de  Paris  eft  cher. 

On  appelle  oufji  dans  qqs.  prov.  Pflafter , Le 
piètre , Jorte  de  pierre  qui  ejl  cuite  au  fourneau, 
que  l’on  caffe  & que  Ton  met  en  poudre,  pour 
Jervir  à divers  ujages  dans  les  bâlimens. 

Der  Pflafterer,  (ÿftaflrrrr)  le  paveur. 

Du  Pflaûeigeld,  (.  îflflafitrgili)  ) Wèggeld  ; 
Le  barrage , droit  pour  l entretien  du  pave. 

Der  Pu:<fterbamin«r,  (,  <pfla|î«r&aranwr)  Le 
marteau  d’afiittlf, 

Ccc  * Die 
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Oie  P flafterhaue , (Çflaffrr&itut)  Le  marteau 
d lieux  pannes , le  marteau  de  paveur. 

Der  t’flafterkï’ifer , ('J)fla|tcrtiif.r)  die  fpani- 
fclie  Fiicgc;  La  cantharide,  mouche  d'Ejpagne, 
ej'pèce  de  mouche  venknrufe. 

Der  Pflafterlohn  , 0J)fla(lrr!e6n)  Le  falaire 
du  paveur  , du  carreleur  ; it.  le  carrelage. 

Der  Pflaftermeifter,  (^)fLifI<rmtifl«r)  Lemaî- 
tre paveur. 

Die  Pflafter-ramme,  (ÿffa(f«rriinime)  der  StO- 
fcei , Befezfchlîigel  ; La  di  moifelle  ou  la  kie. 

Der  Pflaflerfand  , (,ÿfia|1<r|aiit))  Le  cruches  ; 
it.  la  pierraille. 

Der  Pflafterftein , (ÎJflûffrrtJfin)  La  pierre  à 
paver,  le  carreau  à paver.  Pflfttrfieïne  in  Kaik 
ciniègen  ; paver  à bain  de  mortier. 

Der  Pflaftcrtrèter , (®ffa(fertr«trr)  C ejl  ainfi 
pu' on  appelle  fig.  & farnil.  Un  batteur  de  pavl,  un 
fainéant  qui  n'a  d'autre  occupation  que  de  Je  pro- 
mener dans  les  mis. 

PFL  ASTER  K , (pflnfî.rn)  t>.  a.  Icli  pflaflcrc-pfia- 
fterte , i.  h.  gepflaftert , impér.  ptlaftere  ; Pa- 
ver. Eine  Galle , einen  Wcg  pllaftein  \ paver 
unt  rue  , un  chemin.  Das  PiJancrn  ; l'aaion  de 
. paver , le  pavage. 

PFLAUM,  («pdaunO  lr.  PFLAUMFKDER. 
PFLAUMÉ,  r’PRiinmr'  (die)  gen.  der-,  pl.  die- 
n;  La  prune.  Die  Aîaroccopflaurje  ; le  damas 
noir  hâtif.  Die  fpanilche  Pflamnc  ; le  perdri- 
gon.  Die  gelbe  frDhe  Pflaumc  . Hlindspiflau- 
me.Spilling;  le  perdrigon  hâtif.  Die  Aprikol'en-  • 
pflaumc  ; in  prune  d'abricot.  Die  Kimhpflau-  - 
me;  la  prune  cerifeUe.  Getroekncte,  gebtrkene 
Pflaumen  ; prunes  fiches,  pruneaux.  Eingc- 
. «nachte  Pflaumen  ; prunes  confites. 

Der  Pflaumenbaum,  ( 'JlfiaunicnNum)  Le 
prunier. 

Der  Pflaumen  garten , (‘J.'ftouiimigarfm)  La 

prune  laie. 

Der  Pflaumcnkcm,  ($)fliiuntnif<rn)  Le  noyau 
de  prune  ; it.  l'amande  de  prunes. 

Die  Pflaumenlatwerge , (ÿfiJUimnfaltrerj)!) 
Le  dtapnm. 

Das  Pflaumenmûa , ('J)fiauni(nmud)  La  pâte 
de  prunes , la  poulpe  dt  prunes , la  conferve  de 
prunes. 

Der  Pflaumenfchmettcrling  , ( ^fïiiutntn* 
fd)ntr(«rling)  La  grande  tortue,  (phalène J 
Die  Pflaumfèder , (4)fljumffi)ct  Le  duvet , 
la  menue  plume  d'oie.  Oie  allerfeinften  Pflnum- 
fèdem,  Eiderduncn  ; l'édredon.  Die  Pflaumfè- 
dern  der  Falken  ; la  chemfe  des  faufons.  Ein 
Betc  mit  Pilaumfèdem  ; un  lit  de  duvet. 
PFLEGE,  (<Bflcg<)  (die)  gen.  der-,  pi.  die-n- 
Die  Wartung  ; Le  foin  qu'on  prend  de  an. , U 
bon  traitement  q Von  lui  fait  ; it.  l'entréhen,  la 
nourriture.  Es  fèhlc  ihm  nicht  an  guter  l’flè- 
ge;  il  efi  tracté  avec  tout  le  foin  pojjible;  il  ne 
lui  manque  rien. 


Pflège , fignife  tsufli  l.'aémmiüralion , le  mc- 
nl enter, l , gouvernement  dont  ou  eji  chargé  pour 
le  compte  d’un  autre.  Die  Pl’.ège  tir.d  Vôr- 
tilundichaft  über  adclicbe  Gliter  liaben  ; avoir 
la  garde-noble.  Die  Pflège  eir.es  Lnndgûtes , 
einer  Provinz;  l' adminijtration  d'une  terre,  d'u- 
ne province.  Vans  cetle  acception  Pflège  , Je  cht 
entjji  Du  dfiriS,  du  t trritoire  même  qui  eji  fous 
fadmimjlration. 

Das  Pilège-amt,  (ÿfltgtamt)  La  préfecture, 
l'adminiflraiion , la  curatelle. 

Die  rflègc-eltem,  ('Bflcflftlttm)  Cefl  ainfi 
qu'on  appelle  Ceux  qui  Je  chargmt  du  foin  d'é- 
lever un  enjant  qui  ne  leur  appartient  pas.  Der 
Pflègcvatcv  ; le  père  nourricier.  Die  Pflègemut- 
ter  ; la  mère  nourricière. 

Das  Ptlègegcricht , (ÿfltgegtvid;*)  La  pré- 
fecture. 

DasPflègekind,  (^flrgifinbi  der  Pflègbefoh- 
lene  ; Le  pupille  , qui  efi  fous  la  tutelle , fous 
ta  c.crateil,  ; il.  le  neurrijjon. 

Der  Pflègeichrcibcr , (î)ft«g»fd)rtibtt)  Cefi 
ainfi  qu’on  ‘appelle  dans  aqs.  prov.  Ix  grev  er 
du  bâtit  âge  ; it.  le  fècritaire  ae  la  cluimbrc  de 
tutelle. 

Der  Pflèçefohn  , ( tpfltâtfobit  ) die  Pflège- 
tochtcr,  /.  Pflègekimi- 

Der  Pfiègcvogt  • ( îlffcgtuogf  ) Le  tuteur , 
le . curateur . 

rFLEGEN,  (pflrgm)  e.  a.  Ich  pflège- pflègte , 

i.  h.  gc|fligct,  impér.  pflège  ; Avoir  foin  de 
an;  te  jervir , le  fotgner,  te  traiter.  Einen  Kran- 
ken  pflègen  ; traiter  , Joigne r un  malade, 
avoir  foin  a’un  malade.  Unditaiifft:  Sichpflè- 

f'en , ûeh  gute  Tage  machen , feitier  Gemich- 
ichkeit  pflègen;  fe  dodiner , fi  dorloter,  fedeU- 
cater,  prendre  Jes  aifes.  Seiner  Gefundheit  pflè- 
gen  ; avoir  foin  de  fa  famé. 

Fflègcn,  s'emploie  aujfi  comme  v.  irr.  Ich  p flè- 
ge , du  pflicbft , er  pîlicht , wir  {.ftègeii  èec. 
imp.  i.  ptlag  o»  pflûg  . fuit),  pfl&ge , par/,  i.  h. 
gepflogen , impér  pflège.  Dans  celte  acception 
on  d t Uerechligkek  pllègen;  A dnmujlrer,  ren- 
dre la  pç/lice.  Frenndfchaft  pflègen  ; entretenir 
amitié,  conirver  l’amitié.  Lnterhandlung  mit 
cincm  pflègen  ; traiter  d'une  affaire , etre  en 
voie  dt accommodement  avec  qn.  Umgang  mit 
einem  pflègen  ; conjerver  , entretenir  une  liai- 
fon  avec  qn.  Fatb  pflègen  ; sonfuiter . pren- 
dre confeil.  N’athdèm  li  ■ lange  P s t h mit:  ein- 
ander  gepflogen;  après  de  longues  delibera- 
tions. 

Pflègen , s'emploie  aujji  comme  v.  n.  av.  ( auxil. 
haben.  Ich  pflege  - ptlègte  , i.  h.  gepflègt, 
impér.  pflège.  Gewobntfcyn;  être  acioulumé , 
avoir  La  coutume,  avoir  coutume.  Er  ptlègte  xu 
fa  en  ; il  avoit  accoutumé  de  dire.  Ich  pflège 
fehr  fr  h aufituftehen  ; je  fuis,accoutumé,  j'ai, 
la  coutume  de  me  lever  de  grand  matin.  Un 
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dit  suffi:  Er  pflègt  des  Abends  zu  fpielen';  il 
aime  il  jouer  le  foir.  Ich  pflége  meinen  Wein 
mit  WaG'er  za  verntengen  ; faillie  à tremper 
mon  vin , ordinairement  je  trempe  mon  vin.  Wie 
es  7 u gehen  pflègt  ; comme  il  va  , à l'ordinaire. 
Jeton  la  coutume , d l'accoutumée.  Es  pflègt  zu 
«çfchehen  ; cela  arrive  ordinairement. 

PFLEGER  , (der;  gen.  des  s , pl.  die-; 

L'admimjlratrur,  le  gouverneur  ; it.  le  tuteur , le 
curateur.  Die  Pflègerinn  ; fa  tutrice , l'admini- 
flratrice,  la  curatrice. 

On  appelle  suffi  Dcr  Pflègcr  ; l'économe , un 
homme  chargé  des  revenus  d'un  baiüagc  ou  autre 

terre,  le  receveur.  • 

l'flèger,  dans  la  cotr.pojr.ion  reçoit  pl ufieurs 
differentes  lignifications.  P.  t.  AlmotVniflèger , 
Ktrchenpfléger,  Landpflègcr  &e.  qu’il  fautcner- 
ch(r  à leur  place  félon  l'ordre  alphabétique. 

PFLEGHAFT,  (pfUgljflfO  adj.  & adv.  ( peu  uf. J 
On  appelle  dans  qqs.  prov.  pflèghafte  ou  pilich- 
tige  Lente  ; gens  attachés  a ta  glèbe. 

PVLEGLICH  , (pflrgtid))  adj.  & adv.  C peu  uf.) 
Economique  , é conom  que  ment.  Die  Walder 
pflèglich  nutzen  ; ufer  des  bois  de  futaie  en 
to.s  é.onome,  en  bon  pire  de  famille. 

PFL^Gi-lNG,  (der)  P.  Pflfgkind. 

PFLEGSCHAFT,  (M<afd)jft)  l'.  PFLEGE. 

PFLICHT . (<PfIid)l)  (die)  gen.  der-,  pl.  dic-en  ; 
Le  devoir , ce  d quoi  on  eft  obligé  par  la  loi , par 
la  coutume , par  la  bienjéance  ; it.  l'obligation. 
Seiner  Pflicht  cin  Gcnflge  thun;  faire  Jon  de- 
voir , s'acquiler  de fan  devoir.  Seine  Pflicht  sus 
dcn  Angen  fctzen;  négliger fon  devoir. 

Pflicht , fignifit  aujji  Le  ferment , l’hommage. 
Die  Pflicht  kiftèn;  faire  ferment,  prêter  ferment 
de  fidelité.  Eincn  in  Eid  und  Pflicht  nelraaen  ; 
prendre  qn.  à ferment,  l’obliger  par  ferment. 

On  appelle  Eheliche  Pflicht;  Le  devoir  con- 
jugal, l'obligation  mutuelle  de  deux  maries  en 
égard  de  la  propagation  de  leur  fexe.  Die  Lehns- 
pflicht;  f hommage  , le  devoir  que  te  Vaffai  efl 
tenu  de  rendre  a fon  feigneur  de  f.ef. 

Dcr  Pûicht-ankcr,  ('JJflidjtanfrr)  (T.  de  ma- 
rine) La  maSlreffe  ancre,  la  g rame , la  groffe 
ancre , ancre  de  la  cale. 

PfltchtbrQchig , (pflicfcfbrûtbig)  adj.  & adv. 
Camp,  pfliclitbrüchigcr,  Superl.  pflichtbr'ûcbig- 
fte  ; Parjure , perfide. 

Das  Pflicht-ei , (^)flid)tri)  L’oeuf  de  uat. 

Pflichtig,  pflichtbiir,  (pfüdjtij , pfiictjtlxir) 
adj.  bd  adv.  Obligé,  hé  par  ferment.  Pflichtig 
feyn  etwas  zu  thun;  être  obligé  de  faire,  qth. 
Einen  pflichtig.  pnichtbîr  machen:  faire  prê- 
ter ferment,  faire  faire  ferment  de  fidélité  à qn. , 
l’obliger  à prêter  ferment.  Pflichtige,  pflïchtbùrc 
Unterthanen  ; des  fujets  liés  par  ferment. 

Da»  Pflichi korn  , ( ’JJfiidjtfern  ) Zinskoro  ; 
Le  cens  de  bled. 


DiePflichtlciftung,  (>))flid|f!fi(itmg)  Leiftung 
der  Pflicln  ; L'affion  de  s'acquitter  de  fon  devoir , 
f acquit  de jou  devoir;  it.  l'Iiommage. 

Pftichtlô* , (pfhdjtlodl  adj.  6?  adv.  Comp. 
pflichtiôfer  , Supérl.  pAichtlorefte ; Exempt; 
it.  panure,  perfide.  Ein  pflichtlôfes  Betragen , 
die  Pflichtlôfigkeit ; le  parjure,  la  perfidie,  le 
manque  de  foi. 

PflichtmJlàig  , ( pflidUmifiig  1 adj.  bd  adv. 
Comp.  pflichtmafiiger , Supérl '.  pflichtmâfaigfle  ; 
Conforme , conformement  a Jon  devoir . félon  fon 
devoir.  Einen  pflichtmafsigen  Bericht  erftat- 
ten  ; faire  un  rapport  fur  la  foi  de  fon  ferment. 

Pflichtfchuldig,  (’pflidjtfdmlbin)  adj.  (f  adv. 
Comp.  pflichtfclmldiger , Surcri.  pfluhtfchu!- 
digfte;  (T.  de  chaucell.)  Obligé,  dévoué.  Ich 
verbleibe  in  pfiichtfchuldigfter  Ergèbenheit  ; 
je  fuis  avec  un  dévouement  inviolable. 

Pflichtihalber  , pflichtswcgen  , (pflicttdja'» 
bit,  pflidjtdnjfflru;  adv.  Par  devoir. 

DerPflichttheil,  ((J>flid)t(î)îtI)  La  légitime,  la 
portion  que  la  loi  attribue  aux  r.ifans  fur  les  biens 
de  leurs  pères  & de  leurs  mères.  Das  Pflicht- 
theil  kan  man  cinem  Kinde  nie  ht  entziehen  ; 
on  ne  peut  ôter  la  légitime  d un  enfant. 

Pflichtvergefl'en,  (pfltdjtptrii<ffcn)  adj.  & adv. 
Comp.  pflichtvergeuener , Supérl.  püichtver- 

Scflenfie  ; pflichtwidrig  ; Qui  agit  contre  Jon 
evoir.  Ein  pflichtvergeflencr  Alenfch  ; nia 
prévaricateur.  Die  Pflichtvergeflenbeit;  la  pré- 
varication, le  manquement  par  mauvafe  foi  contre 
fon  devoir. 

PFLOCK  , ('Med)  (der)  gen.  des  - es , pl.  die 
Pflocke  ; Le  piquet , forte  de  petit  pieux  qu’on 
fiche  ni  terre  pour  tenir  une  tente  ou  autre  ckofc. 
‘Einen  Pflock  cinfchiagen  ; planter  un  piquet. 

On  eppd'.e  aujji  Pflücke , Ote  villes,  des  petits 
morceaux  de  bois  qui  vont  en  diminuant  & que 
Fon  fait  entrer  dans  un  trou,  ou  pour  te  boucher 
ou  pour  d'autres  ufages ; it.  un  tampon,  une 
clavette. 

Der  Pflockbohrer,  (Mcdbe&rrr)  (T.  de 
mine)  Le  perçoir. 

Der  Pflockfifch , (MocfftfdO  £*  baleine  de 
la  nouvelle  Angleterre. 

Der  Pflockhamnier,  OJflcdjjaramrr)  T.  de 
mm  ) Le  ckauffoir. 

PFLGCKEN  , (pfiocftn)  v.  a.  Ich  pflilcke-pflücfc- 
tc,  i.  h.  gepflôcket,  imper,  pflücke;  Pflücke 
einftecken  , cinfchiagen  ; Ficher  des  piquets  , 
des  chevilles.  It.  Pflücken,  (T.  déminé)  soi- 
gner les  bouts  d une  mine.  On  dit  raj>.  Pilocken 
und  flecken  ; enfermer , mettre  dans  le  cachot , 
au  cachot,  mettre  aux  fers.  Les  cordonniers  ap- 
pellent Pflock-  ort  ; la  broche  , un  outil  de  fer 
pointu  avec  lequel  iis  font  les  trous  dans  Us  talons, 
pour  » ficher  des  chevilles. 

PFLÜCKEN,  (rflûcfcn)  v.  a.  Ich  pflûcke-pflllck- 
te.  i.  h.  gcpflùcket,  i mpir.  pflücke;  (Meitihr. 
Ccc  x Obft, 
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Obft,  Blâmer,  Hopfen  rfiücken  ; cueillir  • des 
fruits , dts  fleurs  . a i houoton.  Die  Æpfei  von 
einem  Baume  pfljcken  ; luttihr  lis  pommes 
a en  arbre.  PlUickcn , je  dit  aujfl  au  Un  de 
rujifen.  Pie  Vügel  pflùcken,  mieux  rupfen; 
p!n tuer  les  oifeaux,  ôter  tes  plumes.  Ou  du  aujfl 
Den  Salit  pfl'ùeken , mieux  beièfen  ; monder  , 
éplucher  la  jalade. 

Ou  dit  flg.  tÿ  famil.  Einen  pflücken , ru- 
pfcn  ; plumer  tm.  tirer  de  l'argent  de  qn.  Wir 
nsben  noch  ein  Hlihnchcn  miteinander  zu  pflü- 
cken  ; tums  compterons  tous  deux , vous  (tes  écrit 
fur  mes  papiers  , fur  mes  tablettes. 

PI- LU  G,  ('pfiti.l)  (der)  g/n.  dcs-cs,  pl.  die  Pflü— 
ge  ; La  charrue , machine  à labourer  la  ter- 
re. Per  Vorderpllûg;  l'avant  tram,  la  par- 
tie antérieure  de  ta  iltarrue.  Der  Hinterpfiûg  ; 
Carrière  - train , partie  p ultérieurs  de  la  char- 
rue. An  den  PftCg  fpantien;  mettre  à la  char- 
rue. Hintcr  dcm  PfUige  hdrgehen  ; mener  la 
tharrue,  ure  à la  charrue.  On  dit  prou.  Die 
Ochl'en  Imiter  den  PQûg,  fpanr.cn;  mettre  la 
charrue  devant  Us  bonus.  Pas  ift  mein  Wagen 
nnd  Pflùg,  mein  Pflùg  und  rneine  Egge;  c'ejl 
mou  gagne-pain-,  ce  /eut  me  fait  fubjijter , c'ejl 
ma  erocjflon.  II.  Pflùg,  I'.  Hule. 

Pic  Pii ug  art,  (^Sflugart)  La  façon,  le  la- 
bour. Die  erfte,  zweiteVflûgart,  Bearbeitung; 
le  premier , le fécond  labour  , la  première , la  je- 
eonde  façon.  Einem  Acker  die  lezte  Püûgart 
;èben,  i!m  zur  Sit  pflïigen  ; donner  le  dernier 
-.tour  i : an  champ. 

Der  Piiùgbalken , ('Pflugbalfen)  Pilùgbaum; 
L' arire  de_  b charrue. 

Pflûgbâr  , (pflagbat)  aij.  & aiv.  (peu  u [.) 
Labourable. 

Pas  Pfiûgbcil,  (Mugb/il)  La  hachette. 
Pflùgbûrger , ('Pflugbùrgtr)  I'.  Plalilbürger. 
DerPflùgdienft,  (^)flugbifu|i)  diePllùgfroh- 
ne  ; Ijt  corvée  qui  Je  fait  avec  la  charrue. 

Das  Pflûg-eifen , ( ^fiugtiftn)  Pflûgmcfler, 
die  Pflûgfcnàr;  Le  foc. 

Das  PlYûggeld , ('JJfluggtlb)  der  Pflûgfchatz; 
L'impit  fur  les  charrues. 

Dér  Pflîigbaken,  OPflugbafMl)  Hakenpflûg; 
Le  croc  de  la  charrue. 

Der  Pilûgbaltcr,  (^5(lugbal(rt)  Le  conduBcur 
de  la  charrue. 

Das  PUdghaupt , ('JRugbaupt)  La  tête  de  ta 
charrue. 

Die  Pfliigkehrc , ('Bflugfebtt)  Pflûgwende  ; 
I.’atf.ou  ae  tourner  la  charnu. 

Die  Pflùglade  , OMuglobt)  das  Pflûgftijck- 
tben  ; Le  couffin  . la  fellctte  de  la  charrue. 

Der  Pflùgmacher , l'Pfùigraûdftr)  Le  char- 
ron. 

Das  PfK.gmefier , (<PRugmc|ï»r)  Le  r outre. 
Die  l’flûgnife , iSPffugnafO  Le  pied  , le  fup- 
pirt  de  b charrue. 
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Der  Pflûg-ochs,  (^flugw^d)  Le  bœuf  de  la- 
bour. 

Das  Pflûgpfèrd , (ÿjiugpfrrb)  Le  cheval  de 
labour. 

Das  P/lùg-rad.C^Jdugrab)  La  roue  de  charnu. 
Das  Ptlûg-recht,  ('jjftugrcdjt)  Le  droit  de  la 
charnu , la  en  vertu  de  laquelle  on  punit  plus 
Jtvèremenl  qn.  qui  a volé  une  charrue,  que  s’il 
aient  volé  qq.  autre  choje. 

Die  l’Ilug- reute,(^),dugrrut«)  derPfiûg-rodel; 
lu  curoir  , la  curette. 

Die  Pfl&gfchâr , ( JJfiugfcbar)  Le  foc  de  la 
charrue.  On  appelle  en  T.  itAneUoin.  Die 
* Pilûgfchdr  ; le  1 1 onur , l’os  qui  fépare  le  nez  dans 
fa  parie  pofléneure  en  deux  narines. 

Pflûgfech  , (<J5flugfed))  IL  Pflûgmefler. 

Die  Pllùgfterze,  OPflugflcriO  Le  manche  de 
la  charnu. 

Die  Pflûgftûrze , ($fJ«gflûriO  Le  verfoir  de 
la  charrue. 

Der  Pflùgtag,  (^fîugfag)  Le  jour  de  corvée 
de'  labourage. 

Die  Pflùgwage,  («PRugWagt)  La  balance  de 
la  charrue. 

Das  Pflûgwetter,  (<J5fîug»ttt(r)  Le  paumiUm 
de  la  charnu. 

PFLÜGEN  . (pRùgfil)  v.  a.  Ich  pflûge-pflljgtc, 
i.  h.  gepflîiget,  irnpér.  pfliige;  Labourer,  re- 
muer la  terre  avec  la  tharrue.  tir.cn  Acker 
pflQgen  ; labourer  un  tliamp.  Einen  Acker  zur 
Sàt  pfltigen  ; labourer  une  terre  de  jts  trois  fa- 
çons. On  dit  prov.  Mit  eines  anrtem  Kalbe 
pflïigen  ; profiter  du  travail  d'autrui  ; il.  fs  pa- 
rer des  plumes  d'autrui.  Das  Pflügen  ; i' union 
de  . . it.  le  labourage , le  labour.  Des  Pflüger; 
le  laboureur. 

PFORTE,  effort*)  (die)  g en.  der-,  pl  die-n. 
Die  Thûre  ; La  porte,  JJimin.  Das  Pfürtchen , 
Pfùrtlein  ; la  petite  porte.  Die  Hinterpforte; 
la  porte  de  derrière,  lafaujfe-porte.  Line  Ehren- 

f forte  ; u»  arc  de  triomphe,  un  arc  triomphal.  Die 
iauptpforte;  le  portail.  On  dit:  Die  Pforten 
der  Huile;  les  portes  de  P Enfer,  pour  dire,  tes 
puijfances  de  P Enfer.  Il  efl  dit  dans  P Ecriture: 
Die  Pforten  der  Holle  werden  fie  nicht  Dbef- 
•wâltigen  ; tes  portes  de  l'Enfer  ne  la  prévau- 
dront pas.  CPEglife)' 

Pforte , je  dit  aujfl  dans  une  acception  parti- 
culière , jour  lignifier  la  Cour  de  P Empereur  des 
Turcs.  Die  ottomtnnifche  Pforte  ; la  cour  Ot- 
tomanne  , porte  Ottomanne. 

Die  Pfort-adcr,  (^5fprtaber)  (T.  dé  Anal.) 
La  veine  porte,  veine  méjentérique. 

Das  Pfortengericht , (^Jforttngtridjt  ) Cejl 
ohé  qu'on  appelle  dans  qqs.  prov.  la  jujlice  ou 
le  jugement  qu'on  txerçe  aevant  les  portes. 

Das  Pfortcntau,  (^forttotau)  (T.  de  marine) 
Le  ferre-fabords.  ppORT- 
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FFÔRTNER,  (®fôrtt«r)  (der)  g*».  iei-t.f. 
die  - ; Der  Tnïtrhüter , Thôrwïrter , Thûr- 
wïchter  ; Le  portier,  celui  qui  a foin  d'ouvrir, 
de  fermer  & de  garder  la  principale  porte  d une 
maifon.  Die  Pfbrtnerinn  ; la  portière.  On  ap- 
pelle en  T.  i'Anat.  Pfùrtner,  te  pylore , L'ori- 
fce  inférieur  de  l’eftomac  par  lequel  Us  aliment 
digérés  entrent  dans  les  intejlins. 

PrO-SCH  , (ïtofd))  (der)  ( T.  de  chaffe)  Voy. 
Luder.  . ...  r 

PFOSTE,  (îJfoftc)  (die)  gen.  der-,  pl  . die-n;  Le 
poteau , une  groJTe  éÿ  longue  pièce  de  boisfervant 
à divers  ufages.  Der  Thùrpfoflcii , Nèbenpfei- 
ler;  le  pie  adroit  de  la  porte;  il.  (T.  de  me- 
nuif)  la  membrure.  Der  Nèbenpfcftcn  an  Thü- 
ren  , Fcnftem;  l'arriére  -vouffure.  Dimin,  Das 
Pfi  ftchen  ; un  potelet. 

PFOÏfi,  ('Pfotr)  (die)  gen.  der-,  e/.dic-n;  La 
patte.  Il  je  dit  du  pied  des  animaux  a quatres  pieds 
qui  ont  des  doigts,  des  ongles  ou  des  griffes;  &de 
tous  les  oifeaux . hormis  des  oi  féaux  de  proie.  Di c 
Vorderpfo-  e ; la  patte  de  divaiu.  Die  Hinterpfote; 
In  patte  de  derrière.  On  dit  pop.  Hnngerpfoten 
fnugen;  ronger  fou  rdtelier.  Sich  die  i’toten  ver- 
brennen  ; februler  la  patte  , fe  faire  du  mal  par 
imprudence.  Dimin.  Dos  Pibtlcin , Pfijtehen  ; 
petite  patte. 

PFRIEM.  (ftfriemï  (der)  gen.  des-es,  pl.  die-e 

L‘  ...  J—  «J  d!a.n  • /MlAfH. 


l iuuiH,  ' Vi  O'"'  — » r 

Jt.  Die  frrieme,  gen.  d«r-,  pl-  die-n  ; l^e poin- 
ton , instrument  ai  fer  ou  d'autre  métal , qui  a 
une  pointe  pour  percer.  Ein  grûfser  Pfriem  ; un 
tourel.  Pfriem . Ahl  der  Bûihdrucker  ; la  pointe 
d'imprimeur.  Pfriem  der  Feuerveerker  ; pompon  a 
arrêt,  pique-chaffe  d' artificier.  Eiferaer  Pfriem  auf 
Schifîen,  einTauan  dassnderezu  befeftigen  ; un 
cornet  d'épice  ( T.  de  marine  J.  Pfriem , Durch- 
fehlag  der  Sehnfter  ; porte-pièce  , emporle-piect 
fi  T.  de  cordonnier  ).  Pfriem  zu  den  Locheru  in 
den  Abfatzen,  der  Pflück-ort  ; la  broche  des  ta- 
lons des  fauliers.  Pfriem  der  Riemer,  Sattler, 
Schufter  &c.  r alêne.  D*s  Pfriemen-eifen  ; te  poin- 
çon. Das  Pfriemengrâs,  V.  Borftengrâs.DasPfne- 
menheft  ; (T.  a'Arqueb.)  le  porte-broclu.  Das 
Pfriemenkraut . Pfriemenliolz  ; le  gen et  com- 
mun, Kleines  ftachelichtes  Pfriemenkraut;  pe- 
tit gtnet  d' Allemagne.  Der  Ptriemenfchmid  ; 
l'alénier.  Das  Pfrismgeld  ; (T.  de  marine ) le 
drap  de  chauffe,  ce  quon  donne  au  baltelier  pour 
chaque  tonneau  outre  le  port  accordé.  Das  Pfnem- 
horn  ; la  vis.  ( coquille ) Das  Pfriemchen,  Pfriem- 
lein  ; un  petit  po  npon , su  petite  alêne. 
PFROPFEN  , (ftfropfen)  (der)  gen.  des  - s , pl. 
die-;  Le  bouchon,  ce  qui  ftrt  a boucher  une 
bouteille  ou  quelque  autre  vafe  de  mime  nature, 
r.  ne  faut  pas  confondre  Pfropfen  avec  Stopfel. 
Pfropfcn;  bouchon,  efl  ordinairement  fait  de  liè- 
ge ou  avec  du  linge  ou  du  papier  ou  autre  ma- 
tière femllable  ; mais  der  Stopfel  ou  Stopfel 
petit  lire  fan  fus  morceau  de  bois , de  verre  esc. 
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DerMnndpfropf  einer  Kanone  T U tampon  dm 
canon.  Mit  Pech  nnd  Werk  überzogene  Pfro- 
pfen, Locherauf  Schiffen  zu  verftopfen;  pa- 
lardeaux.  Der  Pfropfen  vor  das  Mund.och  der 
Schiifckanonen;  l étoupm.  11.  Der  Pfropfen  *of 
der  Ladung  eincs  Feuerrohrs  ; la  bourre. 

PFROPFEN,  (pfropfen)  v.a.  Icli  ptropfepfropf- 
te,  i.  h.  gepfroj ifet,  impér.  pfropfe;  farcir,  rem- 
plir. Seinen  Magen  vo  l pfropfen  ; farcir , 
remplir  Ion  efiomac  de  viandes.  Ginfe  pfro- 
pfen; engraïffer des  oies,  tîepfropft  voll;  plein, 
rempli  d regorger.  1t.  Pfropfen , mit  einem 
Pfropfen  verftopfen;  boucher , tampoinier. 

Pfropfen  , fignfte  auffi  en  T.  de  jari.  Enter, 
crtffer.  Auf  den  Sta'mm  pfropfen  ; enter  en 
tronc.  In  den  Spalt' pfropfen  ; enter  en  fente, 
en  poupée.  In  oie  Rinde  pfropfen  ; enter  en 
éculfon , en  écorce,  écuffonner.  Kronenweife 
iifropfen  ; enter  en  couronne.  Zweiglemweife 
pfropfen  ; enter  en  feion.  Auf  emen  zalimen 
Stamm  pfropfen;  enter  fur  franc.  «•Pfropfen, 

( T.  de  chargent.)  emboîter.  Das  Pfropfen , I a- 
Bion  de  . . it.  lentement.  . 

DtsPfropfmefVer,  (gSfropfmrflVr)  Le  g refiovr. 

Der  Pfropfreis , (SPfropfrtW)  Le  faon  d arbre 

! *Die’  Pfropflage , CJJfropffdqO  la  feie  d enter. 

Die  Pfropffcnule , (Çfropfftbuft)  La  pepime- 

Pfropfwsrbs,  (Wropfrçacbd)  r.Bsnmwscbs. 

Der  Pfropfzieher , ( )5fropf;ir(tr  ) Korkzie- 
her  ; Le  tire-bouchon.  f 

PFRÜNDE,  (îlfrûilbt)  (die)  gen.  der-,  p- 
die-n;  Le  bénéfice.  Titre,  dignité  euléfiqittque 
accompagnée  de  revenu.  Eine  C.non.cstspfrûn- 
de,  Prabendc;  une  prébende.  Eine  Stifts- 
pfründe ; on  canonicat , une  chanoine,  wi  io- 
merie.  Eine  Ehrenpfrûnde  in  einer  HauptWrche  ; 
un  perfonnal.  Eine  erlfrdigte,  erbfnete  PfrUnde; 
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un  bénéfice  vacant,  un  bénéfice  en  déport.  Eme 
heimgefallene  Pfründe;  on  bénéfice  dh’olu.  Die 
Ertheilnng  , Erlsngung  einer  Pfründe;  te  col- 
lai,on  d'un  bénéfice,  lapourjwtei'u*  bénéfice  Eine 
Pfrïinde,  die  nicht  durch  Wahl,  fondeni  Erthet- 
lung  erlangt  wird  ; on  bénéfice  collatif.  Eine  geift- 
lichc  Pfrùnde  vetleihcn,  abtreten  ; 
un  bénéfice , réfener  on  bénéfice.  Der  Pfrund- 
„er , der  eine  Pfründe  beûtzet  ; on  bénéficier , 
prèbenié,  prébendier. 

PFX1HL , (ffubOXder)  veu.  des-es,  p/.  ^e 
Pfuhle;Die  PfTltze  ; La  ,i,a? 

dormante , te  margomllis.  Der  1 fuhlfifcli , le 

d!on  d'étang,  qui  aime  ta  mare  ; it.  qui  Jenl 
ont.  Pfunliclit  ; ad}.  & aiv  Marécages  , 
bovbr'oeuxp  qui  Jent  la  bvtv.  Die  Pfuhlfchnepfe , M 
bkajfe  de  marais , labécq/fine. 

PF Û HL , (<Pfû(>l)  (der)  gcn.  des-es,  pl.  d.e-c. 
Le  traverfiu  . chevet , ££??T 

de  toute  ta  largeur  du  lit.  En  T.  i artiil.  Pftlhi , 
Ccc  } 
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Jtgnifè  Te  ccmjjin  , fine  de  bois  placi  fur  le  der- 
rière de  raffut  pour  fcmtenir  la  cn'.affe.  U. 
PfTihl  eu  Pfnhl,  ( 1.  d'Archit.  ) le  tore.  Ein 
gedruckter  Pfühl  ; un  tore  corrompu. 

Der  Pfuhlbaum,  (.<Pfut>lbflum)  (T.  de  mine ) 
J.' arbre  droit. 

Das  Pfolil-cifen , ('Vfufel<if<n)  La  cropsudine. 
PFUI,  (pfui)  Interj.  Fi!  bran! 

PÏ'UND  , (ÎJfunb)  (das)  gen.  des-  es,  pl.  die-e; 
La  livre , poids  contenant  un  certain  nombre  d'on- 
ces , plus  ou  moins , Jeton  le  différent  ujage  des 
lieux  & des  temps.  Fin  Pfund  Fleifcli;  une 
livre  de  viande.  Èin  Pfund  wiegen  ; pefer  une 
livre.  Hundert  Pfund;  cent  litres  pe/ant , rot 
pelant.  Zweihundert  Pfund  ; deux  crut  pelant. 
Wachslichter  wovon  feebs  auf  ein  Pfund  ge- 
hen  ; des  boug.es  de  Jix  i ia  livre. 

Pfund,  la  livre,  ejl  aujji  Une  monnaie  de 
compte  valant  vingt  Joui.  Ein  franzolifcb  Pfund  ; 
une  livre  de  France. 

1 On  appelle  figur.  Pfund  , Le  taleiü  , don  de  la 
nature,  aijpojition  & aptitude  naturelle  pour  cer- 
taines chojes.  Mit  feincm  Pfundc  wuchern , 
es  wobl  anlègen  ; faire  valoir  Jon  talent.  Sein 
Pfund  vergraben  ; enfouir , enterrer  jon  ialciU 
ne  faire  aucun  ujage  de  fa  capacité. 

On  appelle  Pfund  en  T.  de  chaffe  Un  coup  du 
plat  d'un  couteau  de  chaffe  fur  les  feffes  pour 
avoir  commis  quelque  faute  contre  les  règles  uil 
contre  le  langage  de  la  chaffe. 

Pfundbirn , (^funtbirn)  h'oy.  Fauftbim. 

Die  Pfundbude,  (ÿfun&bubc)  derPfundzoi!  ; 
CeJ J ainti  qu’on  appelle  dans  les  villes  maritimes 
de  la  ffrujje  Le  péage,  droit  qui  Je  lève  de  la 
charge  des  vaijfeaux , & dans  cette  acception 
on  appelle:  Die  Pfundknmracr , das  Pfundhans; 
la  douane.  Der  Pfundlchreiber  ; le  controilcur 
de  la  douane,  te  greffer  de  péage  &c. 

Das  Pfundgeld,  (ijjfunbjclb)  die  Kauf-  nnd 
Annèhmelehen  von  erkauften  oder  ererltcn 
onfreien  Grundûücken  ; les  lots  LJ  ventes,  Ter- 
me qui  n'ejl  d' ujage  qu’en  Autriche. 

Das  l'fundgewicht,  (‘PfunbgetsidiO  Le  poids 
d'une  livre  ; il.  le  poids  de  livre. 

Das  Pfundholz,  ('Pfunb&elj)  Le  bois  que  l’on 
vend  au  poids.  On  appelle  rn  T.  de  Mine  : Pfund- 
bi'iizer,  Hülzer,  weiche  in  die  Halsgerinne  ge- 
iègt  werden  und  dem  Kluder  die  gehorigeWtite 
geben  ; bois  ou  pièces  d'élargiffemmt. 

Das  Pfundlèder,  (^fuiibltbtr)  Le  cuir  à fe- 
melle, cuir  épais,  cuir  fort , gros  cuir. 

Der  Pfundfchofs,  ($}funt>fd)i>ts)  Fondkhoü; 
La  taille  foncière. 

Die  Pfundlohle , ( ^fimbfoblt  ) Sohle  von 
Pfundléder ; La  femelle  de  cuir  épais,  de  gros 
tuir. 

Der  Pfundftrin , ( U'fmibftau)  des  Flundge- 
mûcht  ; /-»  poufs  d' uns  livre. 


Pfondweife,  (pfttnbnxifit)  adv.  N»ch  Pfun- 
den;  Par  livres,  d la  livre,  au  poids  ; it.  en 
détail.  Pfundweife  lègen  ; alivrer,  mettre  par 
livres. 

Das  Pfundzinn.  ( ïlfunbjtttn  ) L'étain  com- 
mun. 

PFÜNDER,  ( 'Pfflntur ) (der)  gen.  des- s,  pi. 
die-;  Ceft  ainft  qu'on  appelle  famd.  une  chofe 
d’une  livre  pe/ant.  Il  ne  je  dit  ordinairement 
que  dans  la  compoftion.  On  appelle  p.  e.  une 
carpe  de  trois  livres  pe/ant  : Ein  Dreipftinder. 
On  appelle  auffi  : Kinpfiinder  ; un  canon  d’une 
livre  de  balle.  Zweipfünder  ; de  deux  livres 
de  balle  (Je. 

PFÜNDIG,  ( pfùnSig  ) adj.  & adv.  Ein  Pfund 
haltend , wigend  ; Hune  livre , une  livre  pe- 
fant.  Dreipfündig;  de  trois  livres.  Eine  feens- 
zèhnpfünaige  Kanone  ; un  canon  de  feize  livres 
de  bâtie. 

PFÜSCHEN,  (pfufdjtn)  V.  n.  Ich  pfufche-pfufch- 
te,  i.  h.  gepfufchet,  imper,  pfulehe;  Bmfiler 
un  ouvrage.  Et  jifufeht  in  aie  Arceneikunft  ; 
il  je  mfie  de  la  médecine  ; it.  travailler  à dipiihe 
compagnon,  boujiller.  Foy.  Verpfufcben. 

DerPfufcherï  (ÎJfufc&ir)  Le  boufileur,  gdte- 
métier , gdte-befogne. 

Die  Pfufcherei,  ( ”D fit fdj f r e < ) Le  bauftüage. 
Pfufcherei  treiben  ; gâter  l'ouvrage. 

PFÛTZE,  (tpfûÇt)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n; 
La  jaque,  petite  mari  d'eau  qui  croupit  eu  quel- 
que endroit;  le  bourbier.  In  cinerPhitze  Itek- 
ken  bieiben  ; s'enfoncer  dans  un  bourbier.  Die 
Miftpfütze  ; l'eau  de  fumier.  On  dit  popul. 
Pfützennals  ; tout  trempé , percé  de  ta  pluie, 
mouille  jusqu'à  la  peau.  Er  ilt  pfützennals 
gew  orden  ; il  a eu  une  furieufe  Juée.  Pfützig; 
adj.  & adv.  ( peu  uj. ) ’marèiageux , bourbeux. 

PFU  Y!  (pfuo)  Foy.  PFUI. 

PHÆNOMEN , ( ®bdnpmen  ) Foj.  LUFT-ER- 
SCHEINUKG , BEGÉBENHK1T. 

PH  A NT  ASIE,  (3>S>ant<ifie)  Foy.  FANTASIE. 

PHAR1SÆER,  («botifitr)  («1er)  gen.  des-s, 
pl.  die-;  Le  Pkanf/n.  (fig.J  Heucbler;  un 
bigot,  hypocrite,  tartuffe. 

PHASAN,  (fbûfan)  Voy.  FASAN. 

PHIL1PP,  (t'pilipp)  Philippe,  nom  d’homme. 

PHU  1STER,  (U'iiiliflrr ) (der)  gen.  des-s,  pi 
die  - ; T.  de  mépris  Le  pkibjhn.  Ou  appelle  anfi 
dans  qqs.  villes  Les  petits  bourgeois.  Ein  Pfèr- 
dephilüter  ; un  loueur  de  chevaux.  Les  fumeurs 
appellent  Philiiler , fumeron , le  tabac  qui  refit 
dans  une  pipe. 

PHILOSOPH , (ffrloM)  F.  WELT-WEISE. 

PHILOSOPHIE,  ('Vjilefopbie)  Foy.  \VELT- 
WE1SHE1T. 

rHI- 
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PHTt  OSOPHîREN , (p&iipM>ir<").  v.  a.  Phiio- 
fopher , rayonner  jur  dwerjes  cliofes  de  merjl* 
ou  de  l’hnflone. 

PHILOSOl  H1SCH,  (cftilofopbifd')  adj.  & adv. 
Pkitofopkiqne,  de  pkitojbpk e.  Adv.  pîulojopkique- 
mm:.  Die  Phitofophifche  Facultat  ; la  faculté 
des  arts.  Der  philofophilcbe  Stein,  der  Stein 
der  Weifen  ; la  pierre  philojophale. 

PHiOLE,  t ) (die)  gen.  der-,  pl.  die-n; 

fT.  de  thymie ) La  foie. 

PHONiX,  (ÿbénip)  (der)  gen.  des-es,  pl.  die-e; 
Le  pkénix  , oi/eau  fabuleux  que  quelques  anciens 
ont  cru  tire  unique  en  fort  ejpéce  & rênaUrt  de 
fa  cendre. 

PHYSIK,  ('fiboRD  Vau.  Naturlehre,  Naturkun- 
de,  Naturketitnils , Naturwiflenlchaft. 

Phyfifch , (pbpftft»)  adj.  & adv.  Pkuftque, 

phiifiti. ‘..'aient. 

Der  Phyfikus , ($bi)ftftrt)  Le  pkyftcien.  Der 
Stadtphyfîkus  ; le  médecin  ordinaire  de  la  ville. 
Der  Laiidphyfikus  ; le  médecin  provincial  ou  mé- 
decin ordinaire  du  baillage,  du  page  de... 

PHYSIOGNOMIE,  (ÿbpRognoiniO  IL  Gefichts- 
bildunpj  ; Pkyfionomie,  air,  mine,  traits  du  vifa- 
ge.  Die  Phyliognomik  ; la  pkyfionomie , tort 
de  juger  par  l'in/peffion  des  traits  du  vifage 
quelles  font  les  inclinations  d'une  perfonne.  Der 
Phvfiognomift  ; le  pkyfumomijlt. 

PHYSIOLOGIE,  (ÿDDtiologif)  (die)  gen.  der-, 
J.  pl.  Die  Befchreibung  der’fbeile  des  menfeh- 
lichen  Leibes  ; La  phyfiologie,  partie  de  la  mé- 
decine qui  traite  des  parties  du  corps  humain 
dans  l'état  de  janté. 

PICHtN , (piini)  v.  a.  Ich  piche-pichte,  L h. 
gepiehet , imper.  niche;  Poiffer,  enduire,  frot- 
ter de  poix.  DaâPichcn;  le  poijfement,  l’ait  ion 
de  poiffer. 

PICH\VaCHS,  (Witwitbd)  (du*)  gen.  des  - es, 
J.  pl.  La  prapohs , ejpéce  de  arc  range,  dont  les 
mouches  a miel  je  Jervenl  pour  boucher  les  trous 
& les  fentes  de  leurs  ruches. 

PICKE,  ('JJirfc)  (die)  g.n.  der-,  pi.  die-n.  Die 
Haue , Pickclhauc  -,  Le  pic , nijirument  de  fer 
courbé  & pointu  vers  le  bout , quti  un  man- 
che de  bois  & dont  on  Je  fert  à cajfer  des  mor- 
ceaux de  roches  ëf  à ouvrir  la  terre.  Die  Picke 
derWinzer;  la  meigle.  Die  Picke,  Bergkratze; 
le  grattoir.  Mit  der  Picke  arbeiten  ; piocher. 

P1CKELHÆR1NG,  Opttfclbdring)  (der)  gen.  des 
- es , pi.  die  - e.  It.  PickclhèrinÉ.  PolienreilTer, 
Hanswurft;  L'arlequin,  le  bouffon,  le  bileleur, 
le  balladin. 

PICKhLHAUBE,  ($i<fcl$<mbe)  Voy.  BICKEL- 
HAUBE. 

P1CKKN,  (piefin)  v.  J.  Tch  picke  -pikte.  i.  h. 
gepikt , nupér.  picke.  Mit  der  Picke  arbeiten, 
mit  dem  Karil  umhseken;  Piocher,  travailler  avec 
la  pioche.  It.  Picken,  mit  dem  Schnabel  hacken  ; 
becqueter , picoter , piquer,  becquer,  donner  des 


coups  de  bec.  'Der  Halin  pikt  die  Heime;  le 
coq  becqueté  la  poule.  Die  Vügel  liât) en  diefes 
Obft  nngepikt;  1rs  oijeaux  on.  picoté  ce  fruit. 
l'as  Picken;  l'offion  de...  it.  le  hautement. 

P1CKEMCK,  ('utefenief ) (das)  gen.  des-es,  pl. 
die  - e ; Le  pique  - nique  , un  repas  où  chacun 
paue  jon  écot. 

P1CKKT,  (das)  gen.  des-es,  ./i  pl.  Le 

piquet,  certain  pu  de  cartes.  On  appelle  en  T. 
de  guerre  : D.-.S  Pic  ket  ; le  piquet , un  certain 
nombre  de  Soldats  commandés  par  compagnie 
pour  Itre  prêts  à marcher  ait  premier  ordre. 

P1EKE,  (i'irfi)  (die)  gen.  der-,  pi.  die-n. 
Das  Kuregewelir  ; La  pique  , forte  d'arme  d 
long  bois,  dont  le  bout  eji  garni  d’un  fer  plat 
& pointu.  Mit  der  Pieke  ausftôfsen  ; allonger 
la  pique.  Die  Pieke  gefchirklich  fùhr.n; 
manier  adroitement  ta  pique.  Schubert  die  Pie- 
ke : portés  ta  punie  de  biais  ! l ieke  hoch  ! 
haut  la  pique!  Prâfentirt  die  Pieke!  pr  if  entez 
la  pique  : Fallet  die  Pieke  ! biffez  la  pique  ! 
Pieke  vor  den  Fùfs  ! pique  d terre  ! On  dit 
jfigur.  & pop  al.  Eine  Pieke  auf  jemand  ha- 
ben  ; couver  une  haine  contre  qn.  Der  Pieke- 
nier , l’ieker.triger  ; le  pùquier.  Es  find  fb- 
viel  Piekeniers  bei  diefetn  Régiment  ; il  y a 
tant  de  piques  dans  ce  régiment.  Ein  Bataillon 
Musketiers  mit  Pieker.ierern  brim  l xerciren 
bedccken  ; fra/er  de  piques  a»  bataillon. 

P1K , ($M)  (das)  Le  pique , une  des  quaires  cou- 
leurs ou  peintures  des  cartes.  Pikdaus  ; l'as  de 
pique,  la  fpadiüe. 

PDtOTTE,  (ijW.ttf)  (die)  gen.  der-,  pl.  die 
- n ; (T.  de  jard. ) La  picote,  forte  d'oeillet  dont 
il  y a divtrîts  efpècts. 

PILASTER,  (SJ>ilüfïcr)  Uoy.  Pfeiler  ; Te  ptlaftte. 

P1LGER t (IJilger)  (der)  gen.  de«-s,  pl.  die-, 
der  Pilgrim  ; Autrefois  on  comprenait  généra- 
lement jons  le  motPilger  eu  Pilgrim  Un  étran- 
ger ; it.  a*  voyageur,  un  paffager,  & on  te  trouve 
encore  dans  cette  acception  dans  la  St.  Ecriture. 
Wir  find  mirPilgrimme  in  diefer  Wclt;  nous 
ne  fommes  que  paffagers  dans  ce  monde.  Au- 
jourdltiù  Pi  ger  fignife  Un  pèlerin,  celui  qui  par 
piété  fait  un  voyagé  d un  lieu  de  dévotion.  Die 
Pilgerfahrt , Wallfabrt;  le  pèlerinage,  voyage 
de  dévotion.  Die  Pilgerllafche  ; le  flacon  de  pè- 
lerin, la  talebalfr.  Der  Piigerbût;  le  chapeau  de 
pèlerin.  Das  Pilgerklcid  ; l'e/dnvine,  habit  <U 
pèlerin.  Die  Pilgermufchel  ; la  pèlerine , co- 
nnaît de  S ÿaquts.  Die  Pilgerfrhaft,  Pilgrim- 
Ichaft ; le  pèlerinage,  Létal  de  pèlerin.  Der  Pil- 
gerftab;  if  bourdon,  forte  de  long  bdton  ouf 
tes  pèlerins  portent  dans  leurs  voyages.  Die 
Pilgertafche  ; la  pon-tière,  petit  Joe  dans  lequel 
les  pèlerins  portent  du  pain. 

PILLÉ,  (fillt ) ' die)  gen.  der-,  pl.  die-n;  La 
p:  ule  , compqfition  médicinale  qu'on  met  en  pe- 
tites boules.  Hauptpillen  ; pilules  céphaliques. 
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Magenpülen;  pilules  flomachiques.  Mutterpil- 
len  ; pilules  utérines.  Sehweiûpillen,  harntrei- 
bende,  fchmerzftillende  Pillen;  pilules  diapho- 
r étiques,  diurétiques , anodmes. 

Ou  dit  figur.  Die  Pillen  vergoldcn  ; durer 
la  pilule , lorsque  Jota  des  apparences  agréables 
fi  fiait eujes.  0.1  ejfaie  de  porter  qn.  à une  choft 
pour  la  quelle  il  a de  la  repugname.  Die  Pille 
verfchlucken  ; avaler  la  pilule,  faire  une  choft 
à quoi  on  a beaucoup  de  répugnance  ; it.  Je  la'ÿ- 
Jer  dire  des  paroles  piquantes  Jans  ofer  y re- 
pondre. Ich  habe  inm  derbe'  Pillen  zu  ver- 
fchlucken gegdben;  je  lui  ai  fait  avaler  des 
couleuvres.  Er  kan  harte  Pillen  vetfchlucken , 
verdaaen  ; il  ne  fent  rien  quand  on  le  pique. 

Der  Pillenfarn , ( 'Jlifltnfarn  ) La  pillulatre , 
ejpèce  de  fougere. 

Der  Pillen kifer,  (ÎJilIenfifer)  Le  pillulaire, 
efpice  de  fouille  - merde  qui ' cache  fes  œufs  dans 
de  petites  boules  faites  de  merde. 

DiePilIenneflel,  ('ïiilenrUfft:)  L'ortie  romai- 
ne, ortie  mile. 

Die  Pillenwefpe,  ( ^Ji Htmoefpe  ) La  gufpe 
pillulaire. 

P11.0T,  CÏWot)  Uoy.  LOOTSMANN,  HEUER- 


MANN. 

PILE,  (fjilj)  Voy.  BILZ,  ERDSCHWAMM. 

PIMPELME1SE,  (<J5itipdrati|>)  (die)  gen.  der-, 
pl.  die  - n.  Die  Biaumeife  -,  La  mi/ange  bleue. 

PIMPERNUSS,  (îlimpcnmi)  (die)  «en.  der-, 
pl.  die  Pimpernülïe  ; La  pi, tache , fruit  que  ejl 
une  efpice  de  notfetlt,  dont  l'enveloppe  eji  rouffe 
(ÿ  la  moelle  verte.  Der  Pimpernulsbaiini  ; le 
pijlachier. 

PIMP1NEI.LE,  («DimpineflO  (die)  gen.  der-,/ 
pl.  DiePimpineUenwurz;  La  pimprenelle,  forte 
d'herbe  potagère.  Die  Pimpinellenrofe  ; le  ro- 
fier  à feuilles  de  pimprenelle. 


PINASSE , (ÎJimijTO  (die ) gen.  der-,  pl.  die 
- n j La  pinaffe , vaijfeau , forte  de  bâtiment  à 
charge  qui  va  à voiles  fi  a rames. 

P1NASTER,  (qMaffcrl  (der)  gen.  des-»,  pl. 
die-.  Die  wilde  Fichte;  Le  pmaflre,  pm  jau- 
vage. 

PINGE,  ($in*f)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n. 
Bünge  ; (T.  de  mine J Le  gaufre  déboute  ment 
de  mine. 

FINIE,  (ijjiire)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n;  Du 
JPignon.  Da»  Pinithen , der  Pimenkern  ; le  pi- 
gnon, amande  de  la  pomme  de  pin,  de  forme 
longue  & ronde.  Der  Pmienbaum  ; le  pto. 

PINKE,  (ÎJinfr)  (die)  g en.  der-,  pl.  die-n;  La 
pmque  , ejpèce  de  fltcte,  bâtiment  de  charge  fort 
plat  de  varangue. 

P1NKELN,  B1NKELN,  (pinfdn , binfeln)  Voy. 
H ARN  EN. 


PINNE,  (Vitinr)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-  n. 
DieZwecke;  La  goupille,  petite  fiche.  RiitPin- 
nen  befeliigen  ; goupiller.  It.  Die  Pinne , der 
Stift  an  dem  Schniirfenkel  ; le  ferret,  fer  de  la- 
cet. It.  Die  Pinne,  mieux  Finne  ; (T.  de  tourn. ) 
la  pointe.  En  T.  de  ckafe  011  appille  Pinnen  ; 
cerceaux  , les  plumes  dit  bout  de  t'ade  dep  oi- 
feaux  de  proie.  En  T.  de  conchyoh  ou  appelle 
Pinne;  ptnne-marme , un  coquillage  bivalve  qui 
a beaucoup  de  rapport  aux  moules. 

Der  Pinnebaum , ('Pmnfbaum)  La  poitrinii - 
re.  (T.  de  fabriq.  de  velours.) 

Der  Pinnenwiichtcr,  ( q>imirnwâ$tcr  ) Le 
pnmotère,  ejpèce  a'etrtviffe  marine. 

Der  Pinnhammer,  ($.rtn(|rtmai<r)  IL  Finn- 
hsmmer. 

Das  Pînnholz,  (ijlinn&olj)  der  Faulbaum; 
La  bourdaine.  f arbrifftau . ) . 

P1NSEL,  (^Jirtfii)  (der)  gen.  des-s,  pl.  die  - . 
Ein  Malerpiniel  ; Le  pinceau,  baguette  garnie 
par  «n  bout  d'un  poil  délié,  & dont  tes  pein- 
tres Je  fervent  pour  appliquer  fi  pour  étendre 
les  couleurs.  Den  Pinfel  gefehickt  füliren  ; ma- 
nier habilement  le  pinceau. 

Pinfel,  / prend  fi  g.  pour  la  manière  de  colo- 
rier d'un  peintre.  Ein  fetter,  markichter,  geift- 
reichcr  Pinfel  ; Je  dit  d’un  tableau  pâteux,  bien 
touché.  Mit  freiem,  leichtem  Pinfel  gemâlt; 
pinceau  fuelte. 

On  appelle  aujji  : Pinfel,  Borftenpinfel  ; une 
broffe,  Jorte  de  gros  pinceau  qui  Jtrt  à dijp- 
rens  ujages. 

On  appelle  fig.  fi  famiL  Pinfel  ; km  nigaud, 
un  homme  jlupide , un  homme  fat  fi  mais. 

Das  Pinlclchcn,  ('Pinttldjtn  . ein  Pinfel;  Un 
petit  pinceau,  pinceau  fort  délié. 

Der  Pinfelkticher , ('l'mfflfèdjrr)  (T.  d'hiJL 
natur.)  Le  pinceau  de  mer. 

DerPinfehnacher,  ()Pm|"tImadjtr)  Le  faifeur 
de  p inceaux. 

Die  l’infelltie) , ( ÿinfdfüd  ) La  hampe  d’un 
pir.ceau. 

Ein.PinfeKlrieh,  ( ®;nfd(îri(b  I Un  trait  de 
pinceau.  Kecke,  freiePinfellVridie;  des  tou.hr s 
hardies.  Einem  GemiUde  den  lezten  Pinfel- 
ftrirh  gèben  ; donner  le  dernier  coup  de  pinceau 
à km  tableau. 

Der  Pinfcltrog,  ( ÎSinfdfreg)  Le  pincetier , 
vafe  J) paré  en  deux  parties,  q.ti  fert  à netto- 
yer (es  pinceaux  fi  les  broffes. 

P1NSELN  , (ptitfdn)  v.  n.  Ieh  pinfeie  - pinfelte , 
i. b.  gepinfelt,  impér.  pinfeie;  ( peu  uj. ) Ma- 
nier le  pinceau,  étendre  les  couleurs  aiuc  le  pin- 
ceau. On  dit  mieux:  Die Farben  mit  dem  Pin- 
fel softrageu. 

On  dit  aujji  povul.  Pinfeln  ; Je  plaindre,  faire 
des  plaintes , des'  lamentations.  It.  Pinfeln.  U. 
Knauftra.  Vans  cette  acception  on  dit  famit. 
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Was  ihr  fftr  ein  Pinsler  feyd  ! was  das  fiir 

einc*  Pinfelei  iftî  que  vous  êtes  chiche! 

P1NSPECK,  (ÎJmfptcf)  (der)  gen.  des  -es,  /.pi. 
A»  fimilor,  compofition  métallique  qui  ejl  un  mi- 
lan et  io  cuivre  & de  zinc. 

PIN'Ui,  (Çinte)  (die) gin.  der-,  fl.  dic-n;  La 
pinte , forte  de  me  jure  dont  on  Je  jert  pour  me- 
Jurer  le  vin  & autres  liqueurs  en  détail,  fi  qui 
eji  de  différente  grandeur.  Jeton  Us  différentes 
lieux.  On  dit  popul.  Das  Mâulchen  in  die  Pin- 
te, ou  P Tinte  ziehen  ; faire  la  petite  bouche. 

PIPE,  C'JJipe)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n;  La  pi- 
pe, Jorte  de  grande  futaille  pour  mettre  du  vin, 
de  r huile  &c. 

On  appelle  en  T,  forefl.  Der  PipenfKb  ; le 
douvam , bois  propre  à faire  des  douves. 

PIPS,  Oÿtpd)  (der)  gen.  des  - es , j. pl.  Lut  pé- 
pié, petite  peau  blanche  qui  vient  quelquefois  au 
bout  de  la  langue  des  oifeaux  & particuliére- 
ment des  poules,  & qui  les  empêche  de  boire  bi 
de  faire  leur  cri  ordinaire. 

PISANG , ($ifanq)  (der)  gen.  des -es,  ol.  die-e. 
Der  Pifangbatim , Bananasbaum  ; Le  bananier, 
figuier  d' ridant , plante  fort  commune  da  is  les 
Jndes  occidentales.  Ses  feuilles  out  jusmea  fpt 
ou  huit  pieds  de  hauteur.  H porte  un  fruit,  qui 
ejt  bon  à manger. 

P1SPERN,  (pifpern)  Voy.  FLISTERN. 

PISSE,  (^)i(fr)  (die)  gen.  der-,  J.  pl.  mieux  der 
Harn;  7- urine.  Die  kalte  Pille;  la  Jlrangurit. 

PISSF.N,- (piffrii)  t>.  n.  Ich  pifle-pifste , i.  b;  ge- 
piflet , imper,  pille,  mieux  harnen , fein  Wafler 
laflen  ; Piffer , faire  de  l’eau  , lâcher  foi t eau, 
uriner.  Sich  bepiffen  ; fe  fouiller  de  ptff'a 1.  Ei- 
nen  bepiffen  ; piffer  contre  qn.  Da*  Pificn  ; 
l’affion  de  piffer.  Der  Piller;  le  piffeur.  Der 
Bettpifler;  le  ptfft  en  lit. 

P1STAZ1E,  (^kfUjie) (die)  gen.  der-,  v I.  die-n; 
La  pijlache . fruit  qui  ejl  une  efpèce  de  noifelle, 
dont  l'enveloppe  ejl  rouff'e  & la  moelle  verte. 
Der  Piftazienbawn  ; le  pffachtcr. 

PISTIL,  (ÿ  (Iil)  (das)  gen.  des  - es,  pl.  die-e. 
Der  Blumeneriitel ; l.epffil,  (T.  de  botan .) 
orront  ftmrlîe  de  la  fruffff cation. 

PISTOLE,  (Çiflelr)  (die)  g en.  der-,  pl.  die-n; 
I.t  pffolet , arme  a feu.  Einc  Piftole  lllfen , 
einePidole  lf.*fchîefscn  ; lâcher  le  pffolet,  tirer 
un  coup  de  pijlolet , décharger  un  pijiolet.  Mit 
Piftolen  Ichiefsen  ; faire  le  coup  de  pffolet.  Der 
Piftolengriff,  derCriff  an  ciner  Piftole;  la  poi- 
gnée de  piffolrt.  Die  Piftolenhalfter  ; le  four- 
reau de  pffolet.  Die  Piftolcnksppe  ; le  faux- 

fourreau  , de  pffolet.  Ein  Piftolenfcbuf*  ; un 
coup  de  pffolet.  Es  ift  nur  ein  Piftolenfchnfs 
bis  daliin  ; il  n’y  a qu’une  portée  de  pffolet 
d'ici  Id. 

PISTOLE,  (spiRcIt)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n; 
/.a  pffole,  monnaie  d'or  de  la  valeur  a'unLouit- 
virux. 

Tom.  U. 


P1TSCH  ! PATSCH!  (pitfà  ! paffa!)  interj. 

Hic  - flac  ! 

PIT.SC HAIT,  ( <J5itfd)aft)  Voy.  PETSCHAET. 

P1TZELN,  (piÇeln)  v.  n.  Ich  pitzele  - pitzelte, 
i.  h.  gepitzelt , impér.  pitzele;  Picoler , faire 
une  imprejfton  incommode  un  peu  douloureufe 
ftur  tes  membranes  ou  fur  la  peau.  Il  ejl  fa- 
milier. 

PLAÇAT,  (Vlecat)  (das)  gen.  des -es,  pl.  die 
-e;  (onpife  fur  la  dernière  fylhbe)  Cejl  amfc 
qu'on  appelle  dans  qqs.  prov.  Un  placard , un 
edit  écrit  ou  imprimé  qu'on  ajfche  dans  les  pla- 
ces, afu  d'informer  te  public. 

PLACKBLCKEL,  (ÎHetfbucffl)  (die)  gen.  der-, 
pl.  dir-n  ; (if.  de  perruqu.)  Le  de  fus  de  boucle. 

PLACKEN , (placf.’ii)  t*.  n.  Ich  plarke  - plakte , 
Lh.  gcplackct,  impér.  plscke;  (T.  de  guerre  j 
Tirer  a contretemps,  tirailler.  Il  ejl  Jamilier. 

Placken , (phirten)  S'emploie  avffi  pop.  comme 
v.  a.  au  lieu  de  Anheften , anklében , befefti- 
ge n ; appliquer  me  ckoj'e  fur  une  autre , p.  e. 
une  pièce  d'étoffe  fur  un  habit , du  plâtré  fur 
une  muraille  &c.  On  dit  avffi  popul.  Einen 
um  etwis  placken  ; tourmenter  qn.  pour  avoir 
une  ckofe.  Die  Bauren  placken  ; fouler  les  pay- 
fans.  It.  Sich  placken , plagen  ; fe  donner 
beaucoup  te  peine,  fe  peiner,  Je  travailler.  Ein 
Placker;  un  coup  à contretemps;  it.  celui  qui 
extorque,  qui  tourmente.  Ein  Baurenplacker ; 
un  exaSeur,  une  Jangfue.  Die  Plackerei  ; le  tra- 
cas, la  tracafferie,  le  travail  ennuyant  ; it.  le  tour- 
ment, l'extorfion,  la  vexation,  la  paierie.  Das  Plaik- 
verk  ; le  corroi,  un  maffif  de  terre  glaife  pour 
retenir  l'eau. 

PLAGE,  ( 'Plage  ) (die)  gen.  der-,  pl.  die-r; 
Le  tourment,  la  peine,  la  fouffrmee,  VaffliRion  ; 
it.  le  fléau,  les  maux  que  Dieu  envoie  aux  hom- 
mes pour  les  châtier.  Viel  Plage  baben  ; avoir 
beaucoup  d' affublions , de  maux.  Eine  heimli- 
cbe  Plage  ; un  mal  caché.  Ein  jeder  Tag  hat 
feine  Plage  ; chaque  jour  a fa  peine.  On  ap- 
pelle fanul  Plagegeilt;  un  importun,  qui  ejl  i 
charge , un  fâcheux. 

PLAGEN , (plagen)  n.  a.  Ich  plage-plagte,  L b. 
geplagt , impér.  plage;  Affliger  , tourmenter, 
prejfer , perjécuter;  it.  faire  de  la  peine.  Er 
plagt  mich  aile  Tagc  ; il  n’importune  tous  lis 
jours.  Seine  Gluuhiger  plagen  ihn  ; fes  cré- 
anciers le  tourmentent.  Mit  Krankheit  gepla- 
get  weiden  ; être  affligé  de  maladie.  Sich  pla- 
gen ; fe  tourmenter , Je  donner  la  gêne,  fe  don- 
ner de  la  peine.  Das  Plagen  ; i'aSEon  de . . . 

PLÂN,  (plan)  adj.  & adv.  Voy.  Ebcn , platt; 
Plat,  plain,  uni. 

PLAN,  (plan)  (der)  gen.  des-es,  pl.  die-e.  Der 
Rils,  G rm;d  ri  fs  ; Le  plan  , la  délinéation,  le 
dejfem  d'un  bâtiment  ou  autre  ouvrage  d'Ar- 
chiteBurr , tracé  fur  le  papier , félonies  dïffè- 
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rmUi  mefures  & f es  différentes  parties  ; it.  (T. 
de  libraire)  le  profpeBus. 

Plan,  fignifie  a/fji  Le  plan , la  fur  face . ju- 
perficte  plate.  En  ce  fient  il  n'a  guère  a'u- 
/âge.  On  appelle  en  T.  déminé  DerPHnbèrd; 
une  table  à laver  les  mines  couverte  de  toile. 
Der  Planhirfch;  (71  de  chaffe)  Le  cerf  vain- 
queur , qui  a ttrraffe  J on  eun^mi. 

PLANEN,  (plunm)  IL  .SCHWÈBEN. 

PLANE!  , ('D(iinn)  (der)  gen.  des- en,  pl.  die- 
en  ; (on  prfe  far  la  denture  fallait  ) La  pla- 
*****  » ,aflrt  7“  ne  luit  qu’en  refibhiffant  ta  lumière 
dn/o.nl  & qui  a fon  mouvement  propre  & pi- 
nodif.te. 

Die  Piinctenbahn  , (îMiineftn&afm)  L'orbite 
des  planètes , l'orbite  planétaire.  Die  Planeten* 
haufer  ; Les  douze  mai  (ans  du  foleil , les  douze 
f-gnes  du,  zodiaque.  Das  Plnnttenjahr;  famée 
planétaire.  Der  Planetenftand;  L’afpeEt  des  pla- 
nètes. Die  Planctenftnnde;  l'heure  planétaire. 
Das  Plant tenfy item  ; le  fyjleme  planétaire. 

PLANIREN , (pla:;iren)  r.  a.  V.  Eben,  glatt, 
gleich  machen;  it.  Planiren,  ( T.  de  rel  de  l-jr., 
Dr  uck  papier  dnreh  Leirnwafier  zieben  ; Laver, 
coder  du  papier.  Der  Plamrbammer  ; te  mar- 
teau a polir.  Das  Planîrkreuz ; la  croix,  ma- 
attne  de  bois  de  la  figure  d'un  T,  dont  Us  re- 
lieurs de  livres  Je  jervent  pour  fifpendre  les 
feuilles  lavées  fur  les  cordes.  Die  Plsnirprefi’e , 
L.a  préffe  d égoutter.  Das  Planirwafler  ; l'eau 
de  code. 

PLANEE,  (ipianfr)  (die)  goi.  der-,  pi  die-n; 
La  planche,  planche  épaiffe,  Eine  eicbene  Plan- 
ke  ; un  madrier  de  chêne.  On  appelle  tufft.  Plan- 
te , Pianken  wei  k ; une  cloi/on  dais , de  plan- 
ches. Das  Plankengeld;  ce  que  l'on  cède  d qiu 
du  produit  de  fa  vigne  pour  l'e  iretien  de  l'enclos. 

PLAPPERN,  (plapptrti)  v.  u,  Ich  plappere- plsp- 
perte,  i.  h.  geplappert;  imper,  plappere;  Ca- 
queter, babider,  jafer,  bavarder;  tt.  Plaudern, 
ausplaudem.  Der  Plapperer , das  Plappermaul , 
die  Poppertafche  ; le  babillard,  enquêteur  , ja- 
feur,  caufeur.  Die  Piapperei  ; le  babil,  le  caquet. 
Plipperhaft  ; adj.  & aav.  babillard , qui  aime  d 
babiller.  Die  Piapperhaftigkeit;  la  bavarder ir, 
le  babil , le  babillage. 

FLÆRREN , (pldrrtn)  v.n.  Icliplkrre,  plirrete, 
i.  h.  gepl&rret;  imper,  phirre;  (pop.)  Criailler, 
crier , pleurer.  Dos  Plarren  ; la  criaiilertr. 
Dna  Plârrmaul,  der  Plïrrhals;  Ir  braillard, 
brailleur.  Il  ejl  familier. 

PLA'l INA , (ï'i-ilinn)  (die)  grn.  der-,/.  pl.  La 
platine , or  blanc,  fub/lanci  métallique  blaitche, 
qui  a à peu  prés  le  poids  de  for , '&  plusieurs 
des  propriétés  de  ce  métal. 

PLÆ  i SHERN  , (pldffdjmt)  v.  a.  Ich  plîtfchere- 
pls  ticherte,  I.  h.  geplltfchert  ; impèr  piatfehere  ; 
Battre , remuer  des  mains  quelque  chofe  de  li- 


quide. It.  gargouiller,  fe  dit  des  en  fans  qui  s'amt- 
Jrrt  d barboter  dans  ar  l'eau. 

PLAIT,  (plate)  adj.  & aiv.  Comp.  platter,  AV 
pirl.  plattefte;  Paît,  uni,  égal,  aplati,  plain. 
Ein  plattes  Erdreich;  un  terrein  pliât.  Plattes, 
niidriees  land  ; terres  baffes.  Auf  platter  Er- 
do;  a plate  terre.  Das  platte  Land;  le  plat 
pa.  s.  Ein  platter  Stein  ; une  pierre  rlatte. 

PI:  tt  machen  ; aplatir.  Platt  werden  ; s'apla- 
tir. Das  platt  machen;  faplatijfement.  Eiaen 
mit  den  platten  Dègen  Icbiagen  ; donner  des 
coups  de  plat  d'épée.  Platt  gedrlïckt  -,  com- 
primé. Luc  platte  Nafe,  ein  p attes  Geficht; 
un  nez,  un  n age  plat,  écaclù,  é.rafé.  Ein  pUt- 
tes  SchifT  ; tu  voiffeau  plat,  qui  a le  fond  plat. 

Cn  appelle  figur.  Piatt,  plat,  ce  qui  èjl  tri- 
vial, qui  n'a  point  d'agrément,  point  de  grâ- 
ces. Ein  platter  Ausdruck  ; une  exprejfton  piate, 
une  platitude.  Eine  pktte  ou  Hache  Figûr  ( T.  de 
peint.)  Une  plate  figure,  d l'oppofilion  aux 
figures  de  relief.  Eine  platte  ou  flache  Sticke- 
rei  ; unr  broderie  plate  , qui  n'eft  point  relevée.' 

On  dit  aujji  famiL  Emem  etwas  plattwdg 
fagen  ; dire  qch.  tout  d plat  d qn  ; fans  le  flatter. 

Der  Plattbaum , (ÿlattbaura)  (T.  d'ofel. ) 
arbre  tout  d fait  dégarni  de  fes  branches . auquel 
les  oifeleurs  attachent  les  verges  engluées  pour 
attraper  des  oijeanx. 

PLATT-BOGIG.  (plaftbagig)  adj.  & aiv.  Il  fe 
dit  des  arcades  fÿ  des  vantes , qui  ne  font  pas 
en  plein  cintre,  mais  qui  vont  en  s'abaiffant  par 
h milieu. 

Die  Plattdecke,  ( $lûf tbref t ) T.  d'Archit.) 
Le  plafond. 

Plattdeatfch , ( plattbrutfdj)  adj.  & adv. 
Bas  allemand.  Die  plartdeutfcbe  Apracbe;  ta 
langue  de  la  baffe  Allemagne.  Ein  Plattdeut- 
feiter  ; un  bas  - allemand. 

Der  Platt-eiï,(^latftid)  ou  die  Platt-eiffe;  La 
raie  du  genre  des  turbots,  la  barbue.  ( poiffon .) 

Das  Platt-eifen  (ÎJIatttifrn)  ou  PMtt-eifen  ; Le 
carreau  , fer  d repa {fer.  1 

DiePlatt-erbfe,  (îHatterbft)  Lagtffe,  plante 
à fieur  légumineujè.  Die  knollige  Piatt-erbfe  ; 
ta  tarnotte.  • 

Der  Plattfifch,  (ÎSIaftpfd))  Le  turbot,  la  foie, 

■ forte  de  poiffon  de  mer. 

Der  Platt f u fs , ( i|)fdftfuft  ) Lemitatarfe,  ta 
partie  du  pied  qui  e fi  entre  le  cou  du  pua  Vi  les 
orteils  i it.  un  pied  plat.  Plattt  nfsig,  adj.  pied- 
bot. 

Das  Piaf  gara , (tylattqarn)  fx  filet  dont  on 
environne  l'arbre.  (T.  de  chaffe) 

Das  Piattgold , (IJJIartraü);  l.’ or  en  lames. 

Der  Plsttoammer , ( (piattbaitnmr  ) Le  re- 
t anffoir,  1t.  fiatoir  , i< flrument  de  monnoieurs. 

Das  Piattktiflen,  ($)lattfD)feti)  Ceft  a.nfi  au'àn 
- appelle  dans  qqs.  prou,  le  carreau  Jur  le  quel  on 
repajji  le  linge  ; le  cmfjin.. 
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-Der  Plattlack , ($iattlatf)  La  toque  en  tab- 
leurs, laque  flatte. 

Piatdaus,  (^Mattlaad)  V.  Filzlaus. 

Die  PlattmUliie , ( 'Plattmûtjlr)  PUttmttWe, 
Le  laminoir. 

Die  Plattnafe , (<pia«naf<)  Le  nez  plat.  II. 
qui  a le  tiez  plat. 

Der  Piattreif,  (^iaHr(if)  (T.  detomul.)  Le 
cercle  de  jer  qui  it  joint  i vis. 

Plattrofe , (©iattrolt)  V.  Meuerpfeffer. 

Der  PUttfchlicb,  (ÿlflrtfibli*)  (T.  de  forg.) 
La  concrétion  J ulphureufe  de  pyrite. 

Der  Plettftampfer,  (<15iatttljmpfrr)  (T.  de 
thapel.)  la  choque,  plaque  de  laiton  pour  mur 
le  chapeau. 

Dos  I’iattftùck , ('■piattfîûrf)  (T.  de  drap.) 
La  branche  haute  de  la  rame  , lafabliére. 

Der  Piett-ttller,  ('ÿlaft(tücr)  ou  Plàtt-teller  ; 
Le  carreau  i pojer  le  fer  d repayer  le  linge. 

Der  Plett-topr,  (^latttopf)  PBtt-topf  ; Le  pot 
oh  l’on  fait  rougir  les  carreaux  du  fer  d rtpaffer 

U Dm*Plattwlfcbe , ( SpiattnxSfd>0  Wafche, 
die  geplattet  werden  mufs{  Le  menu  linge. 

Die  Plattzeit,  ($lattS«f)  (T.  d'oijel.)  Lafai- 
fan  de  prendre  les  oifeaux  aux  gluaux. 

PLATTE,  (® latte)  <^e)  gen.  der-,  pi  die-n  ; 
La  plaque.  Dmm.  Du  Plattchen,  PUttlein  ; une 
petite  plaque.  Eine  eifeme  Plette,  eine  Plrtte  von 
Eifen;  une  plaque  defer.  Eine  Kupferplatte  ; un 
plat  de  cuivre;  it.(T.  de  gravi)  une  planche  de 
cuivre.  Die  Tifchplatte , le  dejjus  de  table.  Eine 
Steinplstte  j un  carreau,  une  cadette.  Eine  Mar- 
morplatte;  une  plaque  de  marbre.  Scbiefer- 
platte  ; une  feuille  itardoife.  Mit  Platten  belè- 
cen  ; plaquer.  Die  PUtte  en  dem  Hûtfbtter } 
le  fond  de  chapeau.  Die  Plette  am  Hahn  ; la 
mâchoire,  la  partie  du  chien  de  fufil  qui  porte  la 
pierre.  Die  Plette , des  Blech , der  Kaften  em 
Scbloffe  ; le  palaflre,  la  platme,  cloifon  de  fer- 
rure. 

Plette,  fignifie  en  T.  d’ Architecture.  Le  tail- 
loir, la  partie  Jvpirieure  du  chapiteau  des  colon- 
nes fi  jur  laquelle  pofe  l'architrave.  Die  Plette 
un  SchaftgeQmfe;  U foc.  Die  GnindpJatte  am 
Fûfsgefimle;  le  fscle. 

On  appelle  aujfi  Plette , Un  front  chauve , la 
tfte  chauve , fi  on  dit  fig.  Einem  eins  auf  die 
Plette  gèbe*  ; frapper  qn.  fur  te  casque.  II.  Die 
Plette,  Krone  der  G eift lichen  ; latonfure,  cou- 
ronne des  ecdifiaftiques.  Sich  eine  Plette  febèren 
laiTen;  prendre  la  tonfure.  On  dit  aujji.  Die 
Plette  eines  Nagels  ; la  t tu  de  clou.  Die  Plette 
eu  Plette  dee  Dègene  ; le  plat  de  l'épie. 

Die  Plettenfeile , («piatteifcife)  la  lime  fine. 

Der  Plettenfchhger,  (^lamnfdjlâgci)  Plitt- 
ner;  Le  batteur  d'or,  taillandier  enfer  blanc 
&c.  fit. 


PLATTEN,  (plattm)  on  Platten,  y.  a.  Icli 
plette-plettete,  i.  h.  geplattet,  tmpèr.  plette; 
piett  machen,  fchiagen-,  Apptatir-,  rendre  plat, 
uni.  Piett  werden;  devenir  plat,  s’applatir. 
Platten , Zeug  trocknen  ; psjfer  fur  ta  platine. 
Pietten,  bOgtln  ; repayer,  drejjer  du  linge.  Den 
Hùtkopf  und  Rond  plaît  mectien  ; abattre,  re- 
payer un  chapeau.  Goid platten,  fchiagen;  bat- 
tre de  l’or.  Ein  Stiick  Metell  platten,  platt 
fchiagen  , ziehen  ; laminer,  tonner  d une 
lame  de  mitai  une  ipaiffeur  uniforme  par  une 
compreffion  toujours  égale.  Geplattet  Silber , 
das  gefponnen  wird;  argent  en  lames,  l’oy. 
Lahn.  Das  Platten,  Plattmachen  ; rapplatijfement, 
l'affion  d'aplatir. 

PLATTERD1NÜS,  (plattfrbmgd)  aiv.  Durchane, 
Abiolument , tout  d fait,  tout  net,  franchement. 
Pïetterdings  ieugnen;  nier  tout  a plat.  Il  efl 
familier. 

PLATE,  tÿlag)  (der)  gen.  des-e« , pi.  die  Pll- 
tze  ; Vimm.  das  PUtzcnen,  Plltzlein;  La  place, 
le  lieu,  endroit,  efpace  qu'occupe  ou  peut  occuper 
mie  perfonne , une  ckqje.  Ein  IcbDner  , geria- 
rolger,  èbener,  ofTvner , freier  Pletz;  une 
belle  place , une  grande  place , place  fpacieufe , 
égale,  unie,  ouverte,  livre,  Der  Marktplatz ; 
le  marché.  Der  Zimmerplatz  ; le  chantier.  Kampf- 
platz;  le  champ,  rarcr.e.  Lirmplatz  -,  place  d'al- 
larme.  Muttcrplatz  ; place  de  revue.  Turnier- 
platz;  carrousel.  Wahlplatz;  champ  de  bataille. 
Au!  dem  Plaize  bleiben  ; Are  tué  jur  la  place , 
demeurer  Jur  la  place. 

Pletz , fignife  aujfi  Un  lieu,  une  plate , ville. 
Ein  fefter,  baltbarer  Piatz;  une  place  forte, 
tenable.  EindlandeUplatz  ; une  vide  marchande. 
Ein  bequàmer  Piatz  zum  Eauen ; un  lieu,  un 
endroit  propre  d bStir. 

Pletz , dans  la  compofition  fe  dit  aujfi  D'un 
lieu , d'un  place  fur  laquelle  fe  trouvent  plufieurs 
chofes  d'une  meme  efpéce.  P.  e.  Ein  EfpenpJat»; 
une  tremblait.  Diftelplatz  ; un  lieu  plein  de  char- 
dons. Ein  Weidenplatz  ; une  oferme. 

On  dit  aujfi.  Hier  ift  kein  Pletz  mehr;  H 
n'y  a pitu  de  place  ici.  Piatz  rr.achen  ; faire 
place.  Machet  Piatz,  treibet  die  Lente  weg; 
écartez  la  foule.  Sicli  Pletz  macben,  lich  durch- 
dringen,  fe  faire  jour,  percer  la  foule.  Le  ift: 
Pletz  fur  leens  Persbnen  ; y a placé  pour  fixper- 
Jomus.  V’iel  Piatz  eionèhmen;  occuper  un  grand 
efpace.  Die  Antique  nimmt  mt-hr  Pletz  ein, 
làuft  weiter  eue , als  die  Curiivfclirift  ; le  ca- 
racUre  romain  chaffe  plus  que  l'italique.  Pletz 
nèhmen , prendre  place.  Seinen  Piatz  einem 
andem  überladent  céder,  donner  fa  place  <j 
an  autre.  Eineti  Piatz  auf  der  Poil  beltelien  ; 
retenir  une  place  an  chariot  de  pofie.  Einen  von 
feinem  Pbtze  treiben;  déplacer  qn ; débusquer 
qn.  dé  jà  place. 
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Plit t.ftgnifie  auffi  La  platt , ladigniil,  la 
charge  t » emploi.  Lin  offener  Platz  j une  charge 
l -ayante.  Den  erften , oberften  Platz  •’haben  ; 

, occuper,  avoir  le  premier  rang , le  haut 

On  dit  auffi.  Einer  Bitte  Plat*  gèben;  ac- 
corder une  demande.  Plat*  finden  laden  < ac- 
cepler,  recevoir , admettre,  p.  e.  une  exeufe. 
Der  Wanrbeit,  Billigkeit  Plat* gèben}  Je  ren- 
dre , Je  Unjier  vaincre  à ta  vérité. 

Die  Platzbüchfe , (ÿlaftbûtfcfe)  Klatfchbûchfe 
der  Kinder  ; La  c,rrmn:ère  des  enfans. 

P.atzgold , (t^JaÇgoIO)  y.  Knallgold. 

Der  l'iatzhaiter,  t'}>la0&aitrr)  Le  tenant,  ce- 
lui qui  dans  un  tournoi  entreprenait  de  tenir 
contre  toute  forte  d'ajfatUans. 

Der  Piitzhirfch,  Cî)la$birfd))  y.  Plunbirfeh. 

Der  I’iat.-knecht,  OjMaÇfnet&t)  Platzmeiftcr  ; 
C ejl  atnjt  qu'on  appelle  dans  qqs.  prou,  celui 
.qui  commence  la  danje , mène  le  branle. 

Die  Platzkngel,  ('Jllnufugrl)  y.  Knallglts. 

Der  Platzmajor,  Cî)U(}raa|or)  Le  major  d'une 
place. 

Platzpulver,  (tpiaÇpuIbfr  V.  Kntllpnlver. 

Platzrecht,  (‘JMjÇrtdjt , y.  Grundrecht. 

Der  Plat*règ«o,  (<Pifl$regni)  une  pluie  d'o- 
rage, une  ondée  . une  forte  pluie,  une  avtrfe. 

PLÆTZEN  , (pfdÇtn)  v.  a.  Ich  plâtze-pràzte, 
1.  h.  geplttzet;  impèr.  plitze.  Donner  des 
coups  au  plat  de  la  main  fur  les  fejjes.  Il  ejl 
populaire.  Einem  einen  Plàtzer  geben;  don- 
ner une  claque  Jur  les  ftffes  à qn. 

PLATZEN,  (plaçtn)  v.  n.  Ich  plat*e- pinte, 
,i.  h.  & b.  geplttzet  ; impèr.  platze.  Edater,faire 
.du  bruit  en  éclatant.  Je  fracafftb , je  rompre 
avec  bruit.  Die  Kadanîen  platzen  im  Feuer  j 
les  chatjigncs  pètent  quand  on  les  met  au  feu. 
Das  Feuer  platzet  ; le  feu  pétillé. 

Platzen.  avec  l'auxil.  feyn  fgnjie  Crever,  je  cre- 
ver. s'enlr'ouvrir,  Je filer,  cre  vaJjer.  On  du  popul. 
Elten,  laehtn,  dafs  man  platzen  mbchte;  man- 
ger, rire  à crever,  Je  crever  de  manger,  de 
rire.  Er  plazte,  ohne  fich  anmelden  *n  laf- 
fen , in  das  Zimmer  herein  ; il  entra  brufque- 
ment.  Heransplatzen , nnbedachtfam  mit  et- 
was  hcrauafabren  ; trancher  le  mot , dire  «n 
mot  par  dblraSIion, /ans  réflexion.  Daa  Platzen; 
l'aSton  de  crever.  II.  le  claquement,  éclat, 
bruit  qui  Je  fait  en  crevant.  Daa  Platzen  dea 
Salzes  beÿm  Verpnffen  ; la  décrepltalion  du  Jel. 

PLAUDERN  ( plaubrrn  ) c.  n.  Ich  plaudere- 
plauderte,  i.  h.  geplaudert;  impèr.  plaudere, 
Parler  beaucoup , jajer , eaujtr  , bavarder,  ca- 
queter, babiller,  verbahfcr,  ve  rbiager.  H je  dit 
auffi  comnuv.ee.  & jîgnffit  Redire qch-,  rapporter. 

Der  Plauderer,  (<j>laubtrtr)  Die  Plandertafche, 
du  Plaudertnaul  ; Le  parleur  , grand  parieur, 
jafeur,  cauftnr,  i jcourtwr  ; H,  ta  parieufe. 


Die  Planderel,  (Ç[auhtrti)Z>  babil,  babillage, 

caquet,  la  causerie,  bavarderie,  jaferie. 

Plauderhaft,  (pUiibtrljafO  adj.  & adv.  Ba- 
billard , jafeur , bavard.  Ein  plauderhaftee 
Weib  ; une  femme  qui  aime  d babiller.  Die 
Plauderhattigkeit , Gefchwâtzigkeit;  la  toqua, 
cité , intempérance  de  langue. 

DerPiandermarkt.  ('JllaubormarfO  L'endroit 
on  l’on  babille.  Il  ejl  familier.  . 

PLINZE,  ( iJMinlr ) (.die)  gen.  der-,  pl.  die-n  ; 
Ctfl  ainji  qu’on  appelle  dans  qqs.  prov.  Un 
beignet  fort  mince. 

PLOTT,  ($loft)  (der)grn.  dea-ea,  pl.  die-e  ( peu 
uf.  ' Der  breitfùft  ; lj  pied-bot. 

PLOTZE,  ($lèç«)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n) 
Le  gardon,  poiffiin  blanc  d'eau  douce. 

PiûTZLICH,  (plogluÿ)  adj.&adv.  Comp.  plotz- 
licher,  Sup.  plùtzlichtie.  Soudain , Jubit  •,  it. 
inopiné , imprévu.  Ein  plùtzlicher  Tod  ; une 
mort  fubite,  foudame.  Ein  plotzlicher  Zn- 
fallj  un  accident  imprévu,  inopiné.  Ein  plbtr- 
lieber  Anfeil  von  einer  Krankheit;  un  accès 
d’une  maiadie.  Adv./cmiam,  foudainement.flUii- 
tement.  à l'improviJU,  inopinément.  It.  tout  d coup. 

PLUDEKHO.SEN,  (^lubrrÇofm)  (die)  Les  chauf- 
fes d la  caudale-,  haut  de  chauffes  fort  larges. 

PLUM-ENTE , (Ùlùracntc)  (die)  gen.  der  , pl. 
die-n;  Le  canard  huppé  de  l'Amérique  nommé 
canard  d'été. 

PLUMP , (pluittp)  adj.  bf  adv.  Comp.  plutnper  ; 
Sup.  plutrpefte.  lourd,  pèfant,  g rojjier,  maf- 
fif,  d'un  grand  poids.  It.feg.  rude,  mal  poli,  mal 
ordonné,  mal  entendu,  peu  délicat,  mal  fait,  fans 
goût,  fans  poUtejfe,  rufhque,  impoli,  incivil,  ruf- 
tre.  lin  plumper  grober  ifcrl  -,  un  homme  lourd, 
g rojjier.  Adv.  lourdement,  g’ojfierem-nt  , ru- 
Jh  que  ment  , mciviiemenS , rudement , mal  adroi- 
tement, fans  art,  fans  politeffi.  Sicb  piump 
auf  den  Tiich  lègen  i s'appuyer  lourdement  fur 
la  table.  Plrnnp  gemachte  Arbeit } ouvra ge  tra- 
vaillé g rojjièremint. 

Die  Piutnpheit,  (iJMump&elt)  La  grofpireté, 
lourderie,  rudejfe , ruJUciti. 

PLUMPE , (ÎMumpt)  y.  PU.MPE. 

PL.ÜMPEN , (plumptn)  v.  a.  Ich  plumpe-plnmp- 
te.  i.  h.  geplnmpet;  impèr.  ptumpe.  Il  ejl  fa- 
milier & Je  dit  du  bruit  que  fait  une  choft 
pefante  en  tombant  dans  l'eau.  On  dit  ftg.  & 
pop.  Mit  etw»  heraus  plutnpen;  trancher  te 
mot,  dire  un  mot  fans  réfeSion.  In  eine  Sache 
hineinplumpen.  fich  nnbedachtfam  einlaifTen;  s'en- 
gager taconfidérenent  dans  une  affaire.  Man 
mufa  nicht  fogleich  zupiumpen;  ü faut  Je  mé- 
nager un  peu. 

PLUNDER  , (îJIunbtr)  (der  J gen.dea-1 pl. 
( T.  de  mépris ) La  bagatelle  , vetiUe  , guenille, 
chojt  vile.  Der  ganze  Plunder  ift  nicht  einen 
Pfuferling  wèrch , le  tout  ne  vaut  pas  un  z/fl. 
Sein  ganzec  Pinndtr  den  er  hat  ; tout  fon  Joint 
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crépin.  Seineti  citizen  Plunder  anfpacken  ; 
empaqueter  toutes  fis  munillts.  Die  Plonderkara- 
mer  ; le  bouge,  la  décharge,  lieu  où  l'on  Jtrrt  les 
vielterùs,  les  vétilles.  Der  Plunderkrdtn  ; la  fri- 
perie. Der  Plundermann  ; le  fripier , te  chiffon- 
nier. Die  Plundermilch  ; le  lait  caillé. 

PLÜNDERN,  (plûnbern)  v.  a.  Ich  plündere- 
plïinderte , i.  h.  geplündert.  imper,  plündere  ; 
Piller , faccager , emporter  violemment  les  biens 
d’une  ville,  d’une  maifon.  Die  Hotaren  h>ben 
dictes  Dorf  geplündert  ; les  huffards  en  pillé  ce 
village.  On  dit  aujji  : Einen  Rcifenden  auf  der 
Stràise  plündem  ; iétrouffir  un  voyageur , hu 
enlever  par  violence  rangent  & les  hardes. 

Plündem  , Piller , fi  dit  auffi  des  perfonnes 
qui  abufint  de  leur  autorité  pour  s’enrichir  par  des 
sxlorjious  fi  des  coneuffions.  On  dit  aufji  : Einen 
Sehnftftellcr  plündem  ; piller,  voler  un  auteur , 
s’appropier  les  peefies  & les  exprefftons  d'un  auteur. 

Die  Plünderung , du  Plündem  ; L’aShon  de 
piller,  le  pillage,  le  factage  ment , le  vol,  le  plagiat. 

PLÜSCH  , (ipiufd;)  (der)  gtn.  des -s,  pi.  die-e  ; 
La  peluche , forte  de  panne  ordinaire. 

PÜBEL , ('J)ètci)  (der)  gcn.  des- s,  /.  pi  Le 
peuple  , menu  peuple , la  populace  ; it.  le  vul- 
gaire. Der  niédrigfte  Pübel  , dis  Pobel- 
volk  ; la  racaille , canaille  , la  lie  du  peuple. 
On  appelle  fsgur.  Pübel  ; des  gens  de  toute  i au- 
dition , qui  ont  l'ame  baffe,  €?  qui  ne  Je  d'ftin- 
euevj  pas  par  leur  fapon  de  penjer  (ÿ  d’agir  de 
Ta  populace. 

PÔBeLHAFT,  (pcMbaft-!  adj.  & aiv.  Camp. 
pObelhafjgr  , Supért.  pObelhaftefte  ; Bas , qui 
tient  du  peup'e  , lafjemrnl , rotunerement,  1*0- 
belhafte  Ausdrürke . Rèdens-arten  ; mots  bas, 
exprejjions  porulaires.  Pübelhafi  r/den  ; s’expri- 
mer hafjsment.  Man  ficht  nichtsals  pübelhiftes 
V.Yfen  an  ihm  ; on  ne  voit  que  bafjejft  dans  ja 
eoiuluite.  Nur  piibelhafte  Leote  fehimpfen  ein- 
amler  ; il  n’y  a que  les  petits  gens  qui  fi  difint 
des  injures. 

POOL,  (ÿocal)  V.  BOCAL. 

POCHEN,  (po;i;rn)  ».  a.  Ich  poche- pochte,  L 
h,  gepochet , imper,  poche  ou  poch  ; Frapper , 
heurtet”,  P.  e.  à la  porte.  Mit  dem  Abfatze  des 
Schnhes  auf  den  Boden  pochen;  frapper  du 
talon  contre  le  plancher.  On  dit  auffi  : Des  Henc 
poeht  ; le  cœur  bat.  On  dit  f.g or.  Eincm  po- 
chen;  braver,  morguer  an.  Auf  etwu  pochen; 
Je  confier,  efperer  en  qck. , Je  repqfer  fur  qch.  Auf 
leinen  Reicbthumpochen;  je  fier  en  fesrkhejjes. 
It.  Pochen,  mit  etwas  prahlen  ; [e  glorifier,  tirer 
vanité,  fi  vanter  de  qck.  Auf  die  fiunft  de» 
Fürften  pochen  ; fi  targuer,  fi  prévaloir,  fi  te- 
nir fort  de  la  faveur  du  Prince. 

Pochen  , s’emvloie  auffi  comme  v.  a.  au  lieu 
de  Zcrftùtcn  ; frapper  pour  cajjér , pourLri/tr; 
it.  taffer , brifer.  Erz , Wifsmuth  pochen  ou 
puehen;  bocarier,  brifer  la  mine,  la  marcafit , 
la  pyrite. 
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Das Pochen;  L’altion  de  ..  it.  le  keurtement , 
battement.  Uas  Herzpochen  ; le  battement,  la 
palpitation  du  cœur.  Mit  Pochen  nnd  Trotzea 
etu  as  erhalten  ; emporter  une  choie  de  hauteur. 

Du  Poch-eifcn  , ^ÿodjeiftn)  Le  fer  à brifer 
■ la  mine.  * 

Der  Pocher,  ($od)tr)  Qui  heurte,  le  frappeur, 
tebn/eur;  il.  figur.  un  vantard,  rodomont;  un 
fanraron,  in/olent. 

Das  Pocli-erz , (^ccbtrj)  La  mine  d piler  d 
à bocarier. 

Du  Pochgerinne,  ('JJodjgtrlnnt)  der  Poch- 
graben;  (T.  de  mine)  Le  conduit  d'eau. 

Der  Pochgefcliwôrne , (fjodjgtfdjtpornt)  Le 
boiardrur  juré. 

Der  Pochkammer,  (Llodj&attitncr)  das  Poch- 
•werk , die  Pochmühle  ; Le  moulin  a brifer  & d 
concajfer  les  mines , moulin  d piler  & d bocarier. 

Der  Pochhérd,  (<Poct)b«r6)  Le  lavoir  des 
mines  briffes. 

Der  Pochheje,  ($!od)b<jf)  (T.  de  tonne!) 
La  batte  , le  maillet. 

Der  Pochkaften,('üodjfa(ifn)  L'auge  debocard. 

Der  Poclikcm , (î)od)f(ro)  La  pierraille. 

Der  Pochkîel , (<pod)fi<I;  La  queue  d.-  pii  on. 

Der  Pochkneeht , ($Jpd)futd)t)  Le  bri/enr  de 
mines. 

Die  Pochltfche , (Çoc^lafdbO  Le*  **  de  cité 
de  l'auge  du  bocard. 

Die  Pochleitung , (JSedjUifung)  La  traverfi 
du  bocard. 

Du  Pochmèhl,  (®o<bntt&l)  /-fl  mine  pulvérijée. 

Das  Pochrad , (Çodjrab  i /-a  roue  de  bocard. 

Der  Pochriegel , (JJodjritgel)  L'entretoifi  du 
bocard. 

Der  Pochring,  (ÿotfjring)  Les  bandes  du 
bocard. 

Die  Pochfâule , (<})odjf<Su!e)  La  charpente  qui 
Jouhent  le  pilon. 

Die  Pochfchale,  (^od)fd)aIt)  La  platine. 

Der  Poclifchiefser,  (<ppd)fd)ufftr)  Fochftàtn-. 
pci  ; Le  pilon  du  botard. 

Die  Pochfchlage  , (‘Bodjfdjlagt)  Le  marteau 
à mam. 

Der  Porhfchlamm , ($5od)f<J)tan»ra)  Les  par- 
ties métalliques  de  la  mine  é.rafie. 

Die  Pochfohle,  (^otÿfoblc)  La  femelle  de 
rouge  du  bocard. 

Der  Pochfteiger,  ($p$lttig<r)  Le  premier 
bocardeur. 

Der  Pochtrûg , (ÿp^trag)  L'auge  i concaj- 
fer les  mines. 

DiePochwand,  (<Pod)reant>)  Pochfohle;  La 
femelle  de  l'auge.  It.  la  mine  à piler  & i bo- 
carier;  it.  Ici  rarois  de  l'auge. 

Das  Pochwafler,  (î3od)»afftr)  Le  courant 
d'eau  qu’on  fait  pajfer  tous  les  pilons. 

Die  Pochwclle,  ($)i><$n)cBO  L'arbre  de  la 
roue  du  bocard. 
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Der  Pochzins,  (’Poéjittd)  Le  cens  dm  boeari. 

POCKELN  , (pôcMn.  Voy.  EIXSALZEN. 

Pas  Pi  i bolfleifch , (î.'ècf<l''«ifci))  La  viande 
[al-e , dulwtfjalé,  au  porc /ali. 

POCHE,  ('JJ'ttf)  (die)  gen.  der-,  pl.  die  - n ; 
JTimiu.  das  Pickciienu  Il  Je  dit  généralement 
d’un  petit  bouton  qui  vient  Jur  ta  peau  de  l’ani-' 
mat.  Ordinairement  on  entend  par  Pocken,  Blat- 
tern;  lapetih  virole.  Pie  >clùfpocken  ; Uiita- 
velée  ou  le  claveau , maladie  contagieufe  qui  atta- 
que les  brebis. 

Das  Poikenlieber,  (®ocfe»ficbfr)  La  fine 

de  la  petite  vérole. 

Die  Pockennsrbe , ( 'Defrmnirbr  ) Poeken- 
grube , Blattemarbe  ; La  marque  de  la  petite 
virole. 

Poekennsrbig,  blatrernarbig,  (rorfoinarbig, 
blattcriinrbifO  adj.  & adv.  Marqué  de  ta  petite 
vérole.  Erift  fehr  puckcnnarbig;  il  a le  vifage 
tout  confie,  grêlé  de  petite  véfoe. 

Der  Pockenftein  , ('J):  cfciifUin)  iMvariolile, 
pierre  à puot,  pierre  de  petite  vérole. 


PODAfiRA,  ('jjobaçiril)  (das)  gen.  des  - , J.  pl. 
Das  Zipperlcin  ; La  goutte , fluxion  icrt  & do u- 
loureuje  qui  tombe  ordinairement  Jur  tes  jointu- 
res. Ein  zuriïckgetrètenes  Podagra  ; la  goutte 
remontée.  Podagra , wobei  «us  den  Knoten 
eine  weifse  kalkichte  Materie  herausgeht  ; la 
goutte  gi/pfeufe.  Das  Podagra  liaben  ; avoir  la 
goutte.  Ein  Mittel  fvïr  das  Podagra  ; iri  remède 
arthritique.  Podagrifeh;  adj.' & adv.  goutieux. 
Ein  Podagrift  un  goutteux. 

POESIE,  Cÿotftr)  POETEREI,  Voy.  DICHT- 
KUNST. 

POET,  (<port)  V.  DICHTER. 

POET1K,  (0ocfil)  (die)  die  Anweifung  zur 
Diehtknnft  ; La  poétique , rart  polliqur. 
POETISCH,  (portifd))  adj.  & adv.  Poétique,  poé- 
tiquement. Y.  Dichteriich. 

POEEL , (Çofal)  (der)  Bavel , Pafel  ; Cejl  ainfi 
qu’on  appelle  les  marchandées  gâtées , de  peu  de 
valeur,  le  rebut. 

POHL , ($obn  (der)  gen.  des -es,  pl.  die-e; 
(T.  de  fabr.  de  velours)  Le  poil.  DerPohl-arm; 
te  bras  ou  jujpenfatr  de  tringle.  Die  Pohle  j 
le  detfus  de  la  chaîne. 

POHLJÎN , (pbblen)  lr.  Abhâren;  Dépiler.  (T. 
Vde  tann.  ) 

POL,  (Çol)  (der)  gen.  des-es,  pl.  die-e;  lx pè- 
le , l’une  des  deux  extrémités  de  l’axe  immobile , 
Jur  lequel , fuivant  te  Jyfléme  de  Ptolomêe , le 
globe  entier  du  monde  tourne  en  vingt  quatre  heu- 
res. Der  Nordpôl  ; le  pâle  ar&ique.  Der  Sü- 
derpôl;  tepâle  antar&iq,ie.  Die  unter  den  Welt- 
pôleti  liegende  Lânder;  tes  terres  polaires. 

Die  Pûlhôhe  , ('}.toibôb<)  (T.  d’AJlron.)  La 
hauteur  ou  élévation  du  pâle. 

POLACK,  ('JJobrcf ) (der)  gen.  des-cn , pl.  die-  en  ; 
Der  Pôle  ; Le  Polonais , Polaque. 


PolaeVc , Je  dit  popul.  au  tien  de  Bartaeige. 
Einen  Polacken  ira  ülàfe  laffen  ; ne  pas  vutder 
J on  verre. 

POl.AR-ENTE,  (Beiarrnfc)  (die)  gen.  der-,  pL 
die  - n ; Le  plongeon  ara.que.  voy.  Papegei- 
taucher. 

POLARSTERN,  (^olarfferit)  (der)  gen.  des-es, 
pl.  die-e;  L’étoile  polaire  ; U.  la  tramontane. 
POLAR-UHR,  (^olarnbr)  (die)  gen.  der-,  pî. 

die-n;  Le  cadran  polaire. 

POLARZIRKEL,  i'îSDlurjirftl)  (der)gm.  des -a, 
pl  die-;  Le  cercle  polaire. 

POLDER,  ('ÎSoiîrr)  (der)  gen.  des-s,  pl.  die-; 
C’efl  ainfi  qu’on  appelle  dans  qqsprov.  & fur- 
tout  en  Hollande , Un  marais  aejfécké  & coupé 
de  canaux  & de  foffès. 

POLE,  (i'olt)  y.  POLACK. 

POLEM1K,  (‘JJoIrmif  i (die)  Die  Streittheolo- 
gie  ; La  polémique , ctnUrover/e  en  matière  de 
religion. 

POLEN  , ($o[fti)  La  Pologne.  Kîeinnolen  ; la 
haute  Pologne.  Grûfspolen  ; la  baffe  Pologne.  » 
POLEI , (ijolri)  (der)  gen.  des  - es  , f.  p . Le 
pouliot,  plante  aromatique.  Wilder  Polei , Berg- 
miînze  ; pouliot  fauvage. 

POL1CEI , ('JScIfcti)  P.  POLIZEI. 

POLIREN',  (poliren)  v.  a.  lch  poiire-polîrte , L 
h.  poiîrt  ; mpér  polire  ; Polir  , rendre  clair, 
luifant,  à force  de  frotter.  Den  Stahl  poliren  ; 
polir  l'acier.  Eine  Dègenklinge  poliren  ; four- 
bu- une  lame  d’épée.  Einen  Sapphir  poliren  ; 
donner  te  poliment  à un  J'aphir.  Eine  BiidCule 
nach  dem  Guile  poliren;  réparer  une  Jlatue. 
Eine  Kupferplatte  poliren  ; bruur,  polit  une  plan- 
che de  cuivre.  Das  Poliren,  die  Poli rong,  dicPo- 
litûr;  !’ action  de  polir , le  poliment,  la  pohjfure , 
le  bruni  fa  a t , le  rrmbrunijfenient , la  fourbijfure. 

Der  Polirer,  ('Dolirrr)  Polîrmeifter  ; Le  po- 
lijfeur,  lebrmuffeur. 

Die  Polîrfeile  , ($oIirfril<)  La  carrelette. 

Der  Polirhamraer , (^oltrbaramtr)  Le  mar- 
teau acéré . à polir. 

Die  Polîrmlihle , ($o(imtübI<)  Le  moulin 
d polir. 

Das  Polirpnlver,  (ÿolirpulprr)  Lp  potée 
d’étain. 

Das  Polîrrmd,  ('Polinrdb)  die  PoBrfcheibe; 
Ixpolijfoir. 

Der  Polirftthl , (Boürfîaf)!)  Le  brunijfoir , 
poliffoir , liffoir , infiniment  i donner  le  lujire , 
la  poüture. 

Der  Polîrftock  , ( q>ofirflocf  ) Le  tas,  ejpèce 
de  petite  enclume  portative. 

_ Poiîrt , (polirt  ' adj.  & adv.  Poli , clair.  Po- 
intes GoM;  or  bruni,  or  tijjé. 

Der  Polîrzahn , (®olir;.jbni  Ix  poliffoir. 
POUTIK.  (Politif)  V.  STATSKI.UGH  IT. 
POLITISCH , (politlfcb)  y.  Uilig , vcrf-hlagen, 
thiaa. 
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POUTZEN  . ( poliÇfn)  V.  POLTREN. 

POL1ZEI , tjoiijri)  (die)  gtn.  der-,/.  pl.  La 
police , ordre . réglement  établi  dans  une  ville 
pour  tout  ce  qui  regarde  la  fureté  (f  la  commo- 
dité des  habitant.  Der  Polizeidireftor  ; te  di- 
reReur  de  police.  Der  Polizciroeifter  ; te  lie n- 
fmaei  de  police.  Die  Polizei-ordnung  ; l'ordre 
de  police , le  règlement  de  la  po lier.  Der  Po- 
lizeireiter;  le  guet  à cheval.  Dis  Polizeiwè- 
fen  ; ta  police. 

POLLMKHL,  (poDmi&l)  (êas)  gen.  àes-es , f.  pl. 
Du  Poil;  Les  petites  farines , les  recoupes. 

POLNISCH,  (pcltiift}))  adj.  & adv.  AusPoIen; 
Polonais , de  Pologne.  Der  polnifche  Bock  , 
Dudet&ck  ; la  cornemuje  ; if.  le  chevalet  polo- 
nais. forte  de  fupptice.  Der  polnifche  Tinz; 
la  danfe  no lonv/e.  Ein  polnifcher  Pelz  ; une 
pel'JJe  à la  polonaife. 

POIZsTER,  (t'olfirr)  (dss)  gen.  des-s,  pi.  die-; 
Le  couffin , forte  de  fac  coufu  de  tous  les  cités 
& rempli  de  plumes , ou  de  bourre , ou  de  crm 
(de.  pour  s'api>uurr  ou  pour  s'affeoir  dejfis.  Di- 
min.  Dss  Folftcrchen  . Polfterlein  ; lé  couffinst. 
Ein  Polfter  in  einer  Kntfcbe  ; un  matelas,  lt. 
Polftet  an  Stühlen;  »»  couffin.  Ein  Polfler, 
ArmküfTen , fich  mit  dem  Lllbogen  darauf  zu 
lègen;  un  accoudoir.  Ein  Polfter,  etwas  »uf 
dem  Kopfe  zu  tragen  ; un  coujfnet  de  forme 
ronde  que  l'on  place  Jur  la  tête  pour  porter  quel- 
que poids. 

PÜI-SlERN , (polftrrti)  v.  a.  Ich  poîftcre-pol- 
fterte,  i.  h.  gepnlftert,  intpér.  polftcre;  ATo- 
telafer . remplir  de  laine , de  bonn  e ou  de  crm. 

PO  I. TER  N , (poKrr.il  v.n.  Ich  poltcre-polterte, 
i.  h gepoltert,  impér.  poltere.  I-arm  marhen  ; 
Faire  au  bruit , du  fracas.  U fe  dit  auffi  figur. 
bd  famil.  au  lieu  de  Schmilen , keifen  ; gron- 
der , criailler  , tempêter.  Das  Poltern  ; l'affion 
de  . if.  le  bruit,  le  fracas,  la  cric  ri  r,  la  criaillent. 

On  appelle  familièrement  Polter-abend  ; la 
veille  de  nôces.  Der  Polterceift  ; le  lutin , efprit 
follet.  Der  Polterhammer,  TolterfchlSgel  ; ( T. 
de  chaudroim.J  le  maillet  ri  planer.  Die  l’olter- 
knmmer  ; la  chambre  de  décharge,  le  garde-meuble. 

POLYGAMIE,  («Doltjgnmif)  (die)  gen.  der-,  pl. 
die-n  ; ( Mot  reçu  du  grec ) La  polygamie , état 
d’un  homme  qui  ejl  marié  à plufeurs femmes  en 
m'me  temps , ou  d’une  femme  i/ui  efl  mariée  d 
plufeurs  hommes.  V.  Vielminnerei , Viel- 
weiberei. 

POLYGON . (<p olçson'l  V.  VIEL-ECK. 

POLYP,  (<poIop)  (der)  grn.  des-en,  cl.  dic-en; 
(On  pèfe  fur  la  dermtre  J'uUabe)  Lt  polype, 
efpèce  d'animal  marin  qui  a plufeurspieds.  On  ap- 
pelle aufi  I’olyp.  Polype,  une  excroffance  de  chair , 
ou  une  efpèce  ae  loupe  qui  vient  in  certaines  par- 
ties du  corps  (i  plus  ordinairement  dasis  les  na- 
rines , o il  elle  efl  attachée  par  une  quantité  de 
fibres,  comme  par  autant  de  racines. 
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POMADE,  (Çomaî'r)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n  ; 
La  pommade.  Hdrpomade  ; pommade  pour  les 
cheveux.  Mundpomade  ; pommade  pour  les  lèv- 
res , pour  guérir  tes  gerpures. 

PO.MERANZE , (fpameranu)  (die)  gen.  der-, 
pl.  die-n  ; L'orange.  Der  Pomesanzengar- 
ten  , das  Pomeranzcnhaus , Ort,  wo  viel 
Pomeranzenbsume  ftehen , oder  verwahrt 
werden  , if.  die  Pomeranzenbsume  znfam- 
men  ; l’orangerie.  Der  Pomeranzenbaum  ; 
fo ranger.  Die  Pomeranzenblute  ; les  flrars 
d’oranges.  Die  PomeranzenbUit-efTcnz;  i' effac- 
es de  fleurs  d'oranges.  Das  Pomeranzenblût- 
wafler;  l'eau  définir  s dé  oranges.  Pomeranzen- 
firbig;  adj.  (fl  adv.  orangé,  ét.  DerPomeran- 
zenkürbis  ; le  potiron.  Die  Pomeranzenfch»- 
le;  l'écorce  d'orange.  Eingemachte PomeranztB- 
fehaien;  orangeat. 

POMES1NE,  (^JomffînO  IL  APFELSINE. 

POMMER,  (©orararr)  (der)  g en.  des-s,  pl.  die-; 
Efpèce  de  chien , chien  de  voiturier. 

POMMERN,  (©ommern)  La  Poméranie,  Duché 
dans  le  cercle  de  la  Haute-Saxe.  Vôrpom  raiera  ; 
Pomèran-.e  citérieure.  Hinterpomroern  ; Pomé- 
ranie ultèrirure.  Schwrdifch  Pommera  ; Pomé- 
ranie Suldoife,  On  dit  famil.  Er  hat  einen 
pommerifehën  Magen;  if  a un  tflemac  d? au- 
truche. 

POMOCHEL,  (<J>omod)fl)  V.  DORSCH. 

fOMP , (©amp J (der)  gen.  des  - es,  /.  pl.  Die 
Pracht;  La  pompe,  ta  tuagnifcer.ee  ; it.  l'éclat, 
Fétalage,  la Jplendrur.  Ein  kbnigllcher  Pomp , 
einc  kùoiglichc  Pracht;  nnr  pompe  royale. 

POMPE,  (©ompe)  P.  POMPE. 

POMPERN1CKEL,  (©otnptrmcffl)  Voy.  PUM- 
PERNICKEL. 

POI’ANZ,  (©.’pattj)  (der)gm.  des-es,  cl.dio-e. 
Das  Schreckbild  ; L’épouvantail  de  chine  itère , 
le  babouin.  Il  efl  familier. 

POPUL/ER,  (populdr)  V.  Vcrftândlich , il.  ge- 
meinndizig. 

PORC  ELAN , (©ortrlan)  V.  PORZELAN. 

PORKIRCHE,  (©erfirdjf)  V.  Emnôr,  Empor- 
kirche;  La  tribune,  Us  galleries  d'une  èglife. 

PORPHYR  , (©orpbtjr)  (der)  gen.  des-s  j pL 
die-  e ; Le  porphyre  , forte  de  marbre  extrétiu - 
mem  dur  , dont  le  fond  efl  communément  rouge, 
& quelquefois  verd . marqué  de  petites  taches 
blanches.  Die  Porphyrdattel  ; la  porphyre,  greffe 
olive  de  Panam , rouleau  ou  olive  de  porphyre. 
( coquille ) 

PORREE,  (ferrer)  (der) gen.  des-s,  fpl.  Spani- 
nifeher  Liuch  ; Le  porreau,  poireau,  plante  po- 
tagère du  genre  des  oignons. 

PORSCH,  ($#rfd>)  fder)  gen.  des-es . /.  pl.  Dé- 
nomination générale  de  quelques  plaides.  P.  e. 
WilderRosmarin;  Ude.roitiarinJ'auvage.  Deut- 
fehe  Barenklau)  berce.  De r Kellerhals;  bois 
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PORSCHKOHL,  («JJèrfOieoJO  f'Wirfing;  Chou 
fin f*  blanc. 

POR  SCHÜSSIG,  (porfdjûgijj)  adj.  & adv.  Se 
dit  d'une  mine , a' un  minéral  qui  fi  trouve  fous 
la  Surface  de  la  terre. 

PORST,  ($orft)  V.  PORSCH. 

PORT,  (fort)  U.  Hafen;  Le  fort,  le  havre. 
PORT  AL,  (%'ortal)  (das)  g en.  des-rs,  pl.  die-e; 
Le  portail , la  principale  porte  d'un  édifice  avec 
1er  ornement  qiu  raccompagnent. 

PORTE,  («ou»)  V.  PFORTE. 

PORTO,  (fyerto)  (das)  derTrag-  oaFuhriohn; 
Le  port  a'une  lettre  au  d'un  paquet  qui  nous 
vient  par  la  périr.  lr.  Poftgdd. 

FOKTRÆT,  (^Jortrdt)  (das)  F.  Bild , Dildniû; 
Sa  portrait.  Ein  l’ortratmaler  ; un  fai/eur  de 
portraits  . peintre  qui  peint  en  portraits. 
PORTULAK , (ÿartulat)  (der)  g™,  des-es,/ 
pl.  Das  BQrzelkraut  ; La  pourchattle,  le  pour- 
pier, plante  potagère. 

PORZELLAN.  (®r.rjtflitn)  (das)  een.  des  es , pi 
die-e  ; La  porcelaine.  Unachte*  Porzellan  ; fa- 
ytnce.  Poreeliaeen  ; adj.  de  porcelaine.  Eine 
porzellanene  Du  le  ; un*  tabatière  de  porcelaine. 
Ein  Porzellan-auffatz  ; un  fervice  de  porcelaine. 
Die  Porzellan-erde;  la  terre  à porcelaine.  Der 
Porzellanit,  die  Porzellanmufcbel , Porzellan- 
fchnecke  ; la  porcelaine  , coquille  de  f'enus.  Die 
Porzellanfchecke  ; an  cheval  blanc  marqué  de 
taches  rouffts  (ft  bleuâtres , cheval  porcelaine. 
POSAMENT,  (JJofismti't)  (dis)  gin.  des-es,  pl. 
die-e.  Die  Trefle , Borte  ; Le  paffemenl.  tijfie 
plat  (ft  un  peu  large  de  fil  d'or , de  joie . de  lai- 
ne &c.  ou’ofl  met  par  ornement  fur  des  habits 
(ft  fur  des  meubles.  Mit  Pofsmenten  , Borten 
befetzen  ; pajjimenter.  Der  Po&mentirer  ; te 
paJTementier. 

POSÀUNE,  (®ofüunr)  (die)  gen.  der-,  pl. . dic- 
n ; licitement  de  mujique  qui  reffemble  à une 
trompette,  l 'er  Pofstùner  , PofaunenblSfer  ; le 
trompette.  Das  Pofaunenregifter  ; lecromorne, 
tuyau  des  jeux  de  l'orgue  à l'uuiffon  de  la  trom- 
pette. Der  Pofannenfchall  ; le  fan  de  la  trom- 
pette. Die  Pofaunenfchnecke , das  Kinkhom  ; 
le  buccin,  ejpèct  de  coquille  qui  a la  forme  a' un 
cornet. 

POS  A U N EN , (pofaunrn)  tr.  a.  & n.  Ich  pofau- 
ne-pofitonte , i.  h.  pofaonet , impér.  polanne  ; 
fifouer  de  la  trompette;  il.  fig.  divulguer,  ren- 
dre public.  V.  Aiispofannen.  Il  ejl  familier. 
POSE , (>W0  V.  FEDERK1EL. 

PÜ.SEL  . ($01*0  (deri  gen.  dea-s,  pl.  die-} 
Der  BuilenpOfei  ; Le  nerf  de  bœuf  ; (pop.  J 
POS1TUR , iofUnr)  K STELLLNG. 

FOSSE,  ('jjeffO  (die)  g en.  der-,  pl.  die-n;  La 
grimace,  le  tour  de  paffe-paffe  ; iL  la  farce , 
fable,  conte;  it.  la  genlitle^e. 

POSSËKEL,  ('Pofftfti)  (der)  gen.  des-*,  pl. 
die-}  Le  gros  marteaudes  maréchaux  fetrems. 


POSSEN  , (Pofjtn)  (der)  gen.  des-s , /.  pi  Le 
tour , trait  a'Immme  ruje.  Eincm  einen  Pof- 
fen  fpielen  ; louer  un  tour  i qn.  Das  ift  ein 
fcblimmer  PoÏTen  ; c'ejl  un  méchant  tour.  Ei- 
nera  ctwa»  zum  Pofl’cn  tbun  ; agacer  qn. , faire 
niche  à qn.  faire  qck.  en  dépit  de  qn.  Poflen 
reiflen  -,  dire  des  plaijanteries , des  bouffonneries. 

Poflen!  inter j.  Fables!  bagatelles!  ckanfons! 
Poflen  ! ich  glaube  es  nicht  ! bagatelles  ! je  ne 
le  crois  pas  ! 

Poflenhaft,  (pofrn&ttft)  adj. & adv.  Badin, 
fou,  folâtre,  follet. 

Ein  Poflenreifler,  (®o(r«nrci(f«r)  Un  badin, 
plaifant , railleur , bouffon , farceur. 

L>as  Poflenfpie] , ( pofrnfpirl  ) Une  farce  , 
ejpèce  de  petite  comédie  plaçante  & bouffonne.  Il 
Je  dit  fg.  de  toutes  les  actions  qui  ont  quelque 
ehofe  de  plaifant  (ft  de  ridicule. 

POSSESS,  tpofTfgj  V.  BES1TZ,  BESITZUNGS- 
RECHT. 

POSSIERl  ICH , ( poglrrlid))  adj.  ((  adv.  Comp. 
pcfîicrücher  , Supéri.  poticrliclifte  ; Plaifant , 
bouffon , facétieux  , drôle , burlesque , ridicule, 
aidv.  plaîfammtni , ridiculement , facêtuu/e ment , 
burlesquement.  Die  l’oüicrlichkeit ; Le  beau,  le 
plaifant  d'une  ckofe. 

POST , ($off)  (die)  gen.  der-,  pl.  die -en;  La 
pffle , étabhffemtnt  au  moyen  duquel  on  peut  faire 
diligemment  des  eourfes  (ft  des  voyages,  avec 
des  chevaux  difpofés  ordinairement  de  deux  lieux 
en  deux  lieus.  Die  ordentlicbe  Poil  ; l’ordi- 
naire. Die  Exirapcft  ; la  pofte  extraordinaire. 
Die  gefehwinde  Poft  ; la  diligence.  Die  reiten- 
de  gefehwinde  Poft , der  Eilbote  r.u  Pfèrde  ; Il 
Courier.  Die  reitende  Poft  ; la  pofte  à cheval. 
Die  fatrende  Poft  ; la  pofte  roulante.  Mit  der 
Pcft  kommen;  venir  par  la  pofte,  en  pofte.  jli* 
der  Loft  fehreiben  ; écrire  1 ar  la  pofte  , par  la 
voie  de  la  pojle.  Die  Poft  nchmer,  mit  der  Poft 
gehen,  fabren;  prenais  la  pofte,  courir  la  pofte. 

Poft,  La  pofte,  Je  dit  a<JJi  de  ta  maijon  où 
font  les  chevaux  (ft  Us  voilures  qu'm  va  pren- 
dre pour  courir  la  pofte-,  it.  du  burrauoù  f un  en- 
voie les  lettres  oui  doivent  tire  portées  par  les 
courriers,  (ft  où  font  dftribuées  celles  qui  vien- 
nent des  autres  endroits.  U.  Pofthaus.  Die 
Briefe  tuf  die  Poft  tr-gen  ; porter  les  lettres  d 
la  pofte.  Auf  dererften  Poft  wechfein  wirdie 
Pfèrde  ; nota  changerons  de  chevaux  à la  pre- 
mière pofte. 

Poft , fgnifie  auffi  La  iiftattee  qu'il  y a com- 
munément d'une  de  ces  maijons  d l'autre , qui 
ejl  d’environ  deux  lieux.  Drei  Poften  ou  Ste- 
tionen  mit  einem  Pfèrde  mseken;  courir  trois 
poftes  fur  le  même  cheval. 

Poft,  Je  prend  auffi  pour  le  courrier  qui  port* 
les  lettres.  Die  Poit  ift  fo  èfcen  erft  «ngekora- 
mtn  j la  poft * tu  vient  que  d’arriver.  Heute 
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geht  die  Pot  nach  Italien  ; c'tfi  aujourdhui  jottr 
de  pofie  pour  l' Italie. 

Poil , ft  Ht  famti.  au  lieu  de  Nachricht , Bôt- 
fchaft;  Avis,  nouvelle,  meffage.  Eine  ange- 
mèlime  Poil  mieux  Nachricht , Nenigkeit;  iw 
agréable  nouvelle. 

Poft , ftgnifie  en  T.  de  commerce  Un  article, 
un  point;  it.  une  fomme.  Eine  Poft  (on  dit  auffi 
•inen  Pollen)  in  fein  Bûch  tragen  ; mettre  un 
article  Jur /on  livre.  Eine  Gcldpoil  emplangen  ; 
toucher  une  jomme  d'argent. 

On  appelle  auffi  Poft , en  T.  de  mine  Le  plomb 
nu  on  tire  d'une  faille  Eine  PoftErz;  une  ivrai- 
Jon  de  materai,  lt.  Poftf  T.  de  chaffe)  ta  chevroti- 
ne , plomb  à tirer  le  chevreuil.  Eine  Flinte  mit 
Pollen  laden  ; charger  un  fifil  de  chevrotine. 

Dos  Poll-amt,  (ÿoffcimt)  Le  bureau  despo- 
Jles.  Daa  Rcichajioft-amt  ; le  bureau  des  po- 
lies de  I' Empire. 

Der  Poftbeamte,  ( L'oJJicier , 

le  commis  de  la  ptfit. 

Der  Poftbcdiente , (‘JJofihtbitntO  Lt  commis 
de  la  polie. 

Der  Poftbote,(15offbote)  Le  meffager  de  lapofle. 

Die  Poûfreiheit,  ('JJrfifreibcit)  La  framkije  de 
port  de  lettres;  it.  le  privilègeielapojlef  immunité. 

Das  Poitgeid,  (<po(l«clc)  Lt  port,  droit  qu'on 
pave  pour  l'es  lettres  qu'on  reçoit;  it.  le  droit 
o Pou  paye  pour  la  voiture. 

Der  PolUialter,  (ipotfballtr)  Poft verwalter  ; 
Le  maître  de  la  poke. 

DasPofthous,  (i'oft{l«ud)  La  pojle,  le  bureau 
des  pojles. 

Das  Pofthorn  ^OJÎoftfirrn)  Le  cornet , cor  de 
pojhllon  ; it.  cornet  de  pojhllon.  (coquille) 

Die  Poftkalefehe,  ( ipofifalcfdjc)  U calecke, 
ehai/e  roulante  de  pofie. 

l)ie  l’oftkarte , (i'oft(artc')  Laltjle  des  lettres 
qui  fi  trouvent  dans  la  malle  du  pojhllon;  it.  la 
tarte  des  polies.  

Ein  Poftklepper,  ( Ü5o(WI«pptt  ) Un  cheval 
dt  po^r. 

Der  Poftknecht , (Çoftfnrdjt,)  Le  valet  de  la 

^Die'po^Aiitfche,  (ÿoflfntfdjO  der  Poûwa- 
gen;  Le  chariot  de  pojle.  . 

Das  Pofthger,  ('Po|Uagcr)  die  Poftflation; 
La  fhtion  de  'polit. 

Der  Pollmeifter,  (Trftmeiffcr)  U maître  de 
polie.  Der  Erbpoftmeifter , Reichspoftmeifter  ; 
u grand  maître  des  pojlts  de  l'Empire.  Daa  Poft- 
® èitler-arat  ; la  charge  de  naître  de  pojU. 

Die  Poft  ordenng,  (qSoftorbmina)  Lordorv 
aesnce , le  reglement  des  poJUs. 

Daa  Poftpapicr , (<|)ofll>apitr)  Le  papier  de 

Pr&Ppoftpf/rd.  Le  cheval  dt  po- 

lie. trifehe  Poftjrfèrde  nehtr.e:i  ; relayer,  pren- 
dre des  chevaux  frais  à la  pojle. 
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Der  Poftntb , (55o(frflfW  Lt  caetfeiUtr  it  ta 
pojle. 

Das  Poftrecht , ($o(irfdjt)  L*  droit  d'entre- 
tenir des  pojles. 

Der  Poltreiter,  (^Joffrtilflr)  Le pq/lilltn,  te  Cou- 
rier , Fejhsffette. 

Die  Poftlaule  , (JJcflfduI»)  Wigfinle  ; La 
borne,  le  terme  de  la  pojle  ; it.  la  colonne  milliaire. 

Der  Poftfchein  , (jjîoftftyrin)  La  quittance, 
le  certificat  d’avoir  confié  telle  & telle  choft  i 
la  pojle. 

Das  Pofllchiff,  (Ueftfdjiff)  Lt  coche  d'eau, 
paquebot . potache  d'avis. 

Der  PoftTchreibtr,  (ïoflfdjrribtr)  Le  fécré- 
taire  de  la  pojle. 

PofHcript,  (IJofiftript)  K Nachfchrill. 

Der  Poftftail , ($e|?flaO)  L'écurie  de  la  pojle 
aux  chevaux. 

Die  PoftftriCse  , ('Poflflraft)  Le  chemin  des 
pojles. 

Der  Pofttan;,  (Çcfitag)  Lt  jour  de  pofie.  Er 
fchreiht  aile  Pofttagc  an  midi  ; il  m’écrit  à cha- 
que ordinaire , 

Der  Poftw  agen  , (^JoUwagtn)  Le  chariot  do 
pojle. 

DerPoftwJg,  (^oflletg  Le  chemin  des  pojles. 

Dai  Pollwèlen , (<Peft<0«frn)  Les  affaires  des, 
pojlts,  tout  ce  qui  concerne  1er  pojlts. 

POSTEMENT , < (Joflrment)  (das)  gtn.  des -es, 
die  - e.  Das  FûfsgelleU  der  Sünlen  , der  Bil- 
derftuhl  ; Lt  piédejlai  Das  Poftcmentgclimfe  ; 
La  comiclu  dt  pié'dejlal. 

POSTEN,  (Çojlen)  (der)  gtn.  des- s,  vl.  die-; 
(T.  de  guerre)  Lt  pofie , lieu  où  un  foldat,  un 
officier  ejl  placé  par  (on  commandant.  Il  ft 
prend  auff i pour  les  fotdats  qu'on  a mis  dans  un 
pojle.  On  dit  auffi:  Pofto  fiulen;  prendre  pojle. 
Je  pofier.  Einen  Polten'  einnèhmen  ; emporter 
un  pojle , s'emparer  d’uh  pojle.  Einen  Pollen 
ancreifen  ; attaquer  un  pojle.  Seinen  Pollen 
benaupten , vertheidigen  ; maintenir , défendre 
Jon  pojle.  Den  Feind  von  Cernent  Pollen  ver- 
treiben  ; dépojltr,  débujquer  l’ennemi.  Der  Vûr- 

S allen  ; le  pofie  avancé.  Ein  gefàhrlicher  Po- 
en  ; un  pofie  dangereux.  Ein  Pollen  der  Cehr 
anageCezt  ift,  nnd  vom  Feinde  leiebt  kan  auf- 
gehoben  werden  ; uu  pojle  jaloux,  pojle  à décou- 
vert, pojle  en  i air.  Nachtpoften  ; pofits  dt  nuit. 

Pollen  , ft  dit  auffi  au  lieu  de  Bedienung,  . 
Amt,  VVûrde;  La  charge,  la  dignité,  remploi.  Er 
gab  feinen  Pollen  ala  GeneraJcontTolenr  anf; 
3 abandonna  la  charge  de  contrôleur  - généraL 
Seinen  Pollen  behaupten  ; fe  maintenir  e»  fon 
pojle.  It.  Pollen;  (T.  dtchaffe)  le  lignai  avec 
le  cor  it  chaffe.  En  T.  d'Arckitrffure  Pollen , 
k biffage , ft  dit  de  toute  pierre  /aillante , bif- 
fée exprès  pour  y tailler  quelque  outrage  dt 

feuipture. 
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POSTlf-LE,  (feftiOe)  (die)  gen.  der-,  pl.  die 
- n ; Le  fcrmonnatre , recueil  de  fermons.  On 
appelle  famtl.  Poftillcnreiter;  u»  prédicateur 
qui  piile  les  livres  où  les  évangiles  font  expliqués. 
POTAGE,  (die)  gen.  der-,  pl.  dic-n; 

( mot  reçu  du  franç.)  Le  potage.  Der  Potagen- 
. kejïel;  le  potager,  forte  de  foyer  élevé  pratiqué 
dans  une  cuifine  pour  y drejjer  les  potages.  Der 
Potagenlüllel  ; la  cuiller  a potage , a fervir  le 
potage.  Die  i’otagenfchûflel  ; le  plat  de  potage, 
la  foncière. 

POTENTAT,  ($otmfai)  (der)  gen.  des-en,  pl. 
die-m  ; Le  potentat,  prince  fouveram,  le  Jou- 
v train. 


POTENTILLE , ( $5cffttliB«  ) (die)  gen.  der-, 

f.  pl.  La  qai.vefeuille,  p'ante  dont  les  feuilles  & 
la  racine  font  employées  en  médecine  comme  jn- 
dortfqucs.  cordiales,  aftringentes  & vulnéraires. 

POTT,  (î)o(r)  Foy.  TOPE 

POTT-ASCHE,  (<pctfafd>0  (die)  g en.  der-,  pl. 
die-n  ; La  potajfe,  fel  alcali  mêlé  de  tartre  vi- 
triolé , & même  a autres  fels  produits  par  la 
combhtafon  des  bois  morts  qu’on  réduit  en  cen- 
dre. On  l'ffve  les  cendres  & les  saisine  dans 
des  fourneaux  de  réverbère. 

POTI  FISC  H , (Octtfifd))  (der)  gen.  des-es,  p'. 
dic-e;  Le  cachelot,  grand  poiffon  de  mer  du 
genre  des  cetacées. 

P0TT-WE1DE , (^îoffnjeibe)  (die)  gen.  der-, 
pl.  die-n  ; Cejt  amfi  qu'au  appelle  dans  qq  r. 
prro.  Le  faute  blanc. 

POTZ! PÜTZTAUSEND!  (poÇi  poçraufmb!) 

iulerj.  ( popul. f Dame  ! bejle  ! parbleu  ! ventre 
bleu!  morbleu.  PotzBlitzl  wie  ift  lie  fo  fchCin  ! 
la  pelle',  qu'elle  ejl  belle  ! PotzVelten!  tatiguié  l 

POUS'.IHEN,  (poufiirtn)  Foy.  BOSSIREN. 

PR.EBENHE,  («rdbtnCr)  Foy.  Pi'RÜNDE. 

PR/ECEPTOR,  (>i)rd«pter)  F.  LEHRME1STER. 

PRACHER,  (frayer)  Foy.  BETTI.ER. 

PRACHT,  (^jrad)t)  (die)  yen.  der  -,  fpL  ( Dans 
qqs.  prov.  on  dit  fauffement  der  Pracht)  dàs  Cie- 
prange  ; La  pompe,  appareil  magnifique.  Die 
Pracht  de*  Hofes  ; la  pompe , magnificence  de 
la  cour.  Pracht;  figmfie  aujji  Le  luxe,  fomptuo- 
fiti  exceffive  foit  dans  les  habits , fait  dans  Us 
meublis,  foit  dans  la  table  &c.  Die  Kleidcr- 
pracht  ; U luxe  des  habits.  Ein  Prachtbett, 
Prunl.bett  ; un  lit  de  parade.  Ein  Prachtzim- 
mer;  une  chambre  de  parade.  Der  Prachtkè- 
jçel.  Foy.  Obelisk. 

PRjï.CHTlü,  (prddjria)  adj.  Hadv.  Comp.  ptSch- 
tiger , Sup.  prlchtigfte  ; Pompeux,  maentfaie, 
fajtueux , famptueux,  fuperbe , fplrndiae.  Ein 
prachtiger  Fallait  ; un  palais  magnifique,  fuper- 
be.  Mv.  pomteufemerü,  magnifiquement  fajlu- 
eufement , opulemment , avec  grande  pompe. 

PRÆC1P1TAT,  PRÆC1P1T1REN,  ( qjrdcipitaf, 
prdcipttirrn  ) Foy.  Niederichiag , Niederfchla- 
gen  ; (T.  die  chym.) 


PRÆCLUDiREN,  (prdclubirtn)  Foy.  Auafchüe- 
fen  \ (T.  de  droit. J 

PRACT1K  , ( ipractif  ) (die)  gen.  der  - , /.  jrf. 
(on  pèfe  fur  la  première  Jyltabe ) Die  AusDbung; 
La  pratique,  ce  qui  Je  réduit  en  acte  dans  un 
art , dans  une  fcience.  Dans  cette  acception  d 
ejl  oppofe  à théorie.  U ft  prmd  cujfi  pour  P ex- 
périence des  chofes  du  monde.  On  appelle  fa- 
milièrement Praaicu*  ; praticien  , celui  qui  en- 
tend P ordre  & la  manière  de  procéder  en  ju- 
flice , ou  qui  a beaucoup  d'expérience  dans  fou 
art.  Ein  alter  Praét  eus  ; un  vieux  routier  ; 
il.  (en  parlant  d'un  médecin ) un  bon  pratiiieu. 
Die  wllfche Praétik ; (T.  d'/Irilhmet.)  la  pra- 
tique italienne. 

PRACTIKE,  (qjracfife)  (die)  gen.  der-,  pl.  die 
-n;  (on  pèfe  fur  la  feconae  fyllabe)  Die  Lift-, 
die  Rânke  ; La  rufe,  t’ajhue , la  finelfe.  Il  ej 1 
familier.  Ein  Praétikenmacher  ; un  homme  ru- 
fè , trompeur,  chicaneur.  Pméliciren  mieux  in 
Ausùbung  bringen.  Praftifch  ; adj.  & adv. 
l'oy.  Ausiibend , in  der  Ausübung  gcgründef. 

PRÆDEST1NATION,  (%'rdfcflinanon)  V.  VOR- 
HERBESTIWMUNG. 

PRÆD1CAT,  (IJkdbicat)  (das)  gen.  des-es,  pl 
die-cj  Le  titre,  la  qualité,  ce  qui  ejl  propre 
& particulier  d chaque  fupet  ; it.  (T.  de  lo- 
gique ) P attribut , ce  qui  s’affirme  ou  fe  nie 
d'un J'ijel  , d'une  propo/ition.  II  ejl  oppofê  au 
fujen.  Ainfi  Lorsqu'on  dit  : Gott  ift  a'ninch- 
tig  ; Dieu  ejl  tout-p.ujfant , Gott  ejl  le  fubjett 
( Jujet ) & almâchtig  ejl  le  Pràdirat  (P  attribut.) 

PRÆFECT,  (^Jrdftct)  Foy.  ÿôrgefetzter,  Vûr- 
ftchcr.  Dans  qqs.  villes  on  apptlle  aujji  Pri- 
feft  ; le  chantre  du  chœur. 

PRÆGEN , ( prdgtn  ) v.  a.  Ich  prlge  - pragte, 
L h.  gcpragt , impér.  prSge  ; Frapper , battre 
de  la  tuonoie  ; it.  empreindre,  donner  l’empreinte 
d une  pièce  d’or,  d'argent.  Kcichmals  prtgcn  ; 
refrapper,  rengréner.  Eine  tinter  einem  an- 
dern  Knifer  zum  Andenken  des  vorigen  wie- 
dergeprâgte  Médaillé  ; une  médaille  refhtuée.  mé- 
daille de  refliiution.  On  dit  figur.  Ins  Herz , 
irs  Gedicl.tnifit  prâgcn;  imprimer,  graver  dans 
le  cœur , dans  la  mémoire.  Dss  rtagen  ; l'a- 
Bion  de  frapper,  l'empreinte  ; i t.fig.  l’tmpreffivn, 
Das  Prige-eifen  ; la  matrice.  Der  Prigcr  ; le 
monnoyeur.  Der  Prigeftock;  la  pile. 

PRAGMATISCH  , ( pragmatifd)  ) adj.  & adv. 
Pragmatique.  Il  fe  dit  particulièrement  d'un  ré- 
glement fait  en  matière  eccléftajlique.  Die  prag- 
matifehe  Sanction  ; la  pragmatique  fanètien, 
l'ordanence  fait  d Bourges  en  1438-  par  le  Roi 
Charles  Fil,  pour  recevoir  ou  modifier  quelques 
Decrets  du  Concile  de  Bile.  En  quelques  pays 
it  ft  dit  auiïs  Des  ailes  qui  contiennent  la  iifpc- 
fition  que.  fait  le  Souverain  concernant  f es  Etats, 
& fa  famiUe. 
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PRÆLAT , (Çrdiat)  (der)  gen.  des  - 1 
- en  ; Le  prélat.  Die  Prtlitûr  ; la 


1 - en,  pl.  die 
prêlature. 

PRAHftI,  ($rajira)  (der)  gen.  des-es,  pl.  die-e; 
La  prame,  nom  d'une  forte  de  navire. 

PRAHME,  (ÎSrabmei  (die)  gen.  der-,  pl.  die 
- n ; Ce  fi  amfi  qu'on  appelle  dans  qqs.  prov. 
Le  jet , bourgeon  de  houblon. 

I’RÀLEN,  (pralrn)  v.  n.  Ich  prale-prilte,  i.  h. 
gcpralet  ; impèr.  prale.  Il  tu  Je  dit  que  figu- 
ré ment  & fignifie  Se  vanter,  Je  louer,  Je  glori- 
fier , tirer  vanité  de . . . it.  faire  gloire , Jaire 
parade  de  qch.  Mit  feinen  Reichthiimem  pra- 
len ; Jaire  gloire  de  Jes  richeffes  ; étaler,  vanter 
Jes  ruheffes.  Er  prâlt  mit  leinen  Kleidem  ; it 
fiait  faraie  de  Jes  habits.  Da»  Pralen  , die  Pra- 
ierei  ; fofientation,  la  fanfaronnade , t'étalage. 

Der  Praier,  (’fralrr)  Le  glorieux,  rodomont 
fanjaron,  celui  qui  Je  vante  au  delà  de  la  vérité, 
ou  de  la  bieijéance,  qui  promet  par  ofientatiou 
plus  qu'il  ne  peut  tenir.  Die  Pralerinn;  la  ha- 
bleuje. 

Pralerifch,  (praleri  fcf))  adj.  & adv.  It.  Pril- 
haft;  Fanjaron,  glorieux,  gafeon,  vain  & prè- 
Jomptueux,  plein  d ofieutatim,  glorieujemcnt,  pré- 
JompiicuJemeut. 

Prlàbans,  ($)ral(jand)  Foy.  Praier. 

Die  Pràtfurht , (ÎJrai|'ud)t)  L'ofien'ation. 

FRALL  , ( prall  ) adj.  & adv.  Scharf  gefpannt  ; 
Tendu.  DasSeil  ilï  zu  prall;  la  corde  efi  trop 
tendue.  On  appelle  pralfe  Waden , des  gros 
mollets  de  jambes.  Il  efi  familier. 

PRALLEN,  (prailcn)  v.  n.  Ichpralle-prallte,  i. 

h.  & b.  geprallt , impér.  pralle  ; Ce  verbe  re- 
fait une  double  fignfication.  Avec  fauxilrhaben 
ü fignifie  Rendre  le  fan  que  tout  corps  élafiique 
produit  lorsqu'il  efi  pouffé  avec  force  vers  u» 
autre  corps  JoUit.  Avec  l'auxil.  feyn  il  fignifie 
Bondir,  rebondir,  bricoler,  & Je  dit  des  corps 
qui  en  frappant  d'autres  corps  rêjaillijfent  & 
font  repaujjés,  & renvoyés.  Il  Je  dit  aujji  des 
rayons  du  Joleil , de  la  lumière , it.  de  la  cha- 
leur qui  reftechijfent  d'un  corps  Jolide.  DieZu- 
rükprallung  , das  ZurOkprallen  ; le  rejailbffe- 
meiu.  reboniiiïement,  réjléchijjement,  la  réverbé- 
ration. Der  Prall;  te  bond  J 

PRANGEN,  (prangtn)  i>.  n.  Ich  prange-prangte, 

i.  h.  geprangt,  impér.  prange;  Il  Je  dit  figur. 
an  heu  de  Glànzer.  ; Briller,  avoir  de  l'éclat , 
avoir  du  lufire.  Die  Rofe  prangt  mirten  un- 
ter  den  übrigen  Bhirr.cn  ; la  rofe  brille  au  mi- 
lieu des  autres  fleurs.  Prangon , fignifie  anjji 
Faire  parade , faire  montre  de  qq.  ch.  it.  Je 
panader.  Foy.  Pralen.  Sie  prangt  wie  eine 
Braut  ; elle  brille,  elle  efi  parée  comme  une  épou- 
Jée.  Das  l’rangen  mieux  das  Geprïnge  ; la  pa- 
rade , le  fafie  ; it.  fofientation. 

PRANGEK,  (franger)  ( der  ) gen.  des -s,  ri. 
die  - , Der  Schandpfahl . das  Hnlseifen  ; Le 
carcan,  Am  Pranger  ftehen  ; être  attaché  an 


carcan.  On  dit  fig.  Einen  Ciflentlich  an  den 
Pranger  ftellen  j esepofer  qn.  à la  rifée  du  pu- 
blic ; it.  confondre  qn , le  convaincre  en  lui  cau- 
Jant  de  la  haute. 

PHASER , ((Prnfir)  (der)  gen.  des  - s , pl.  die  - ; 
Le  prime  d'émeraude. 

PRÆSIDENT,  (<JJrdftt>enr)  (der)  gen.  des -en, 
pi  die -en;  Le  préfident.  Der  Viceprïlident; 
le  t tice-prêfident.  Die  l’rtfidcntinn  ; la  préfiden- 
te,  l'époufe  d'un  préfident. 

PR  ASS,  (ÏJrafi)  (der)  gen.  des-es , f.  pl.  On  dit 
aulfi  : Der  Praflen , gen.  des  - s ; Il  efi  familier 
bs  Je  dit  d'une  quantité , d’un  tas  de  chojes  vi- 
les & inutiles. 

PRASSEI.-GOLD,  (îkaffrlflolb)  Voy.  Knallgold; 
I.'or  fulminant. 

PRASSELN,  (prajftrn)  v.  n.  Ich  praflele-pralTel- 
te , i.  h.  gcprafl'elt , impér.  praflele.  En  Ge- 
ràufch  maclien  ; Faire  du  bruit,  du  fracas  ; it. 
éclater,  faire  de  l'éclat  ; it.  en  parlant  du  feu, 
pétiller.  Foy.  Krarhen , Knaftern.  Das  Praf- 
feln;  le  bruit,  le  fracas,  f éclat,  le  pétillement , 
le  craquement. 

PRASSEN , ( prnflVn  ) v.  n.  Ich  praiTe  - prafste, 
i.  h.  geprsfiet,  impér.  prafie.  Schvclgen  ; Goin- 
vivre  dans  la  débauché  ; it.  ivrogner.  Sein 
Gût  verpraffen  ; dépenfer  Jon  bien  par  la  bonne 
chère.  Das  Praflen  ; la  goinfrerie , la  débauche , 
la  iiffipation.  Der  Prafler,  Schwelger  ; le  gain, 
fre,  débauché,  prodigue,  le  diffipatew. 

PRÆTOR,  (îlrdtor)  Foy.  Staatmeifter,  Stadt- 
r.ichter;  Préleur. 

PREDIGEN , (prrbigrn)  tr.  a.  Ich  prodige  - prè- 
digte,  i.  h.  geprèdigt,  impér.  predige  ; ébré- 
cher, annoncer  la  parole  de  Dieu,  infiruirt  le 
public  par  des  fermons.  Il  s’emploie  auffi  dans 
le  dij cours  familier,  pour  fi gw fier  fimplemcnt 
Remontrer , exhorter.  Ich  "prèdige  dir  es  aile 
Tage  v‘r  und  du  behiltft  nichta  davon  ; je  te 
prêche  cela  tous  les  jours,  fans  que  lu  le  retien- 
ne. On  dit  prov.  Den  Gelehrten  ift  gût  pri- 
digen  ; à bon  entendeur  peu  de  parolet  ; le Jagl 
entend  à demi  mot. 

PRÈDIGER , (ÿrtbtgtr)  (der)  gen.  des -s,  pl. 
die  - ; Le  prédicateur.  Dicfer  Prèdiger  hat 
einen  grûfsen  Znlanf;  ce  prédicateur  a la  vo- 
gue. Der  Feldprèdigcr , Schifiprûdiger  ; l'au- 
minier.  Cabinetprèdiger  ; prédicateur  du  ca- 
binet. Faftenprèdiger  ; prédicateur  pour  le  ca- 
rême. Frühprèdiger;  prédicateur  pour  les  ma- 
tinées. Hofprèdiger  ; prédicateur  de  la  cour , 
ordinaire  du  Roi.  Sontagsprèdiger  ; domini- 
calier.  Er  frhikt  fich  gnt  zum  Prûdiger  ; 
il  efi  bon  pour  la  chaire.  Der  Prûdiger  Salo- 
monis  , das  Prèdigerbuch  ; l’ Ecclfiafie.  Der 
Prèdiger-orden  ; f ordre  de  S.  Dominique , des 
fipérts  prêcheurs, 

PREDIGT,  (V«6igt)  (die)  gen.  der-,  pl.  die- 
en;  Ix  Jermon,  le  prêche,  Di*  Prèdigt  dei 
Eee  a Evans 
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Ermgefil  ; 1#  prédication  de  l' Evangile,  Eine 
Bn£>pr<kligt  ; une  exhortation  ou  repentir.  Pro- 
beprèdigt;  ferment  d'épreuve , préaicaüo»  d'un 
ajriram  au  ir.insjlere.  In  die  Pridigt  geben; 
aitir  au  Jermor, , au  prêche.  Dss  Predigt-amt  ; 
le  Jair.i  minifière , mmijlère  eccléftaflique  ou  du 
Joint  Evangile.  Das  Prcdigtbuch  ; ie  frrmonai- 
re.  lroy.  Po  (tille.  Der  Prèdigiulil,  die  Ksn- 
zel  ; la  chaire. 

PREIS,  ('iirtid)  (der)  gen.  des -es,  pl.  die-e; 
Le  prix,  la  valeur,  eflimation  d'une  ckoje,  ce 
qu'une  choje  vaut  s it.  ce  qu'une  choje  Je  vend, 
ce  qu'au  tachette , ce  qu’au  en  paye.  Der  ge- 
■uûiinliche  Prcis,  Marktpreis  ; le  prix  courant, 
le  cours  du  marché.  Der  nichlte  Preis  ; te  jujle 
prix.  Der  genauelte  Preis  ; le  plus  jujle  prix. 
Sagt  mir  den  genauelten  Preis  ; dues  moi  le 
dernier  prix.  Der  Preis  fteigt  oder  failt  ; le  prix 
haujje  ou  baifjé.  la  geringem  Preile  -,  à bas 
prix,  à petit  prix.  Der  beksnnte,  feftgefezte 
Preis  ; le  prix  fait.  Hôch  im  Preife  feyn  ; lire 
à grand  prix.  Den  Preis  mschen,  über  den 
Preis  einig  wcrden  ; faire  le  prix,  convenir 
du  prix.  Den  Preis  der  Lèbensmittel  beftitn- 
men,  feHfct7.cn  ; régler,  fixer  le  prix  des  den- 
rées. Den  Preis  herunter  ; fetzen  ; baiffer  le 
prix.  Dss  Getreide  ift  ira  Preife  ; les  bleds 
font  en  valeur,  lm  Preife  fteigen  ; enchérir. 

Preis , Je  dit  aujji  f.gurément  De  tout  ce  qu'il 
en  coïte  pour  obtenir  quelque  avantage.  Er  b»t 
den  Sieg  nm  einen  hoben  Preis  erkiuft,  der 
Sicg  ift  ihra  theuer  zu  ftehen  gekommen  ; il 
ê acheté  la  viBoirt  d un  grand  prix,  la  viBoi- 
re  lui  a coûté  cher. 

Preis , Jiegnifu  aujji  La  louange , & fe  dit 
quelquefois , f.  pt,  au  heu  de  Lob,  Rubin.  Msn 
aiufs  zu  feinem  Preife  mieux  Ruhme , Lobe 
fseen  ; il  faut  dire  à fa  louange.  Preis  und 
Eftre  dsvon  trsgen  ; remporter  le  prix,  la  lou- 
ange. Den  Preis  der  Schûnheit  dsvon  trsgen; 
remporter  le  prix  de  la  beauté. 

Preis,  fignijie  aujji  Ce  qui  efl  propofi  four 
ère  donne  d celui  qui  rtujfrn  le  mieux  dans 
quelque  exercice,  dans  quelque  outrage.  Einen 
Preis  susfctzen;  propofer  un  prix.  Den  erften 
Preis  gewinnen  ; remporter  le  premier  prix. 
Die  Austheilung  der  Preife  ; la  dflribution  des 
prix.  Die  Preis-aufosbc  ; Lu  quefliou  propofie 
pour  le  prix.  Eine  Preisfchrifc  ; une  pirce  qui 
a concouru  au  prix  ; it.  qui  d remporte  le  prix. 

On  dit  aujji  : Eine  Sache  Preis  gèben  ; leij- 
fer  une  choje  à f abandon , la  biffer  en  pnfe.  Ei- 
nen dem  Geiâchter , Spotte  Preis  gèben  ; ex- 
po fer  qn.  d la  rifée  , d la  honte.  Eine  S'ttdt 
sur  PJünderung  Preis  gèben  ; donner , aban- 
donner une  ville  au  pillage.  Sie  hst  ihre  eige- 
«e  Tochter  Preis  gegèben  ; elle  a rrofliiui  elle- 
mlme  fa  fuie;  elle  a duré  fa  fille  a l'impudicité 
d'autrui. 


PREISELBERE,  (JJrtifWberrr)  (die)  gen.  der-, 
ri.  die  - n.  Die  rothe  mèhl-amge  Barentrsu- 
be;  /-e  raif.n  d'ours.  II.  Die  rothe  Heidelb*- 


re  ; i airelle  ou  myrtille  toujours  verte. 

PRELSDN , (preifen)  ».  a.  irr.  Ich  preife,  imper. 
pries,  Jub}.  priefe,  parf.  i.  h.  gepriefen  ; imp. 
preife.  ( Oit  le  trouve  anfft  comme  v.  reg.  ich 
preife-preifete,  i.  h.  gepreilet  ; mais  les  meilleurs 
auteurs  lemplxeiit  toujours  comme  irrégulier.  ) 
Pr fer , e biner.  Ein  jeder  Kaaünann  preifec 
feiue  \Vsre  ; chaque  marchand  pnfe  fa  mar- 
chandée. W as  man  ofters  am  meiften  prei- 
fet,  ift  deslialb  nicht  immer  das  üefte  ; ce  qu'on 
pnfe  le  plut,  u'e/1  pas  toujours  le  meilleur.  Prei- 
fen , fe  dit  aujji  an  heu  de  Loben  ; louer,  ex- 
alter, célébrer,  efiimer,  chanter.  Gott  preifen; 
louer  Dieu.  Einen  glûcklich  preifen  ; juger, 
croire,  ejbmer  qn.  heureux. 

PRE1SL1CH,  PRElSWÛRDlG , (prti«Iid>,  petit* 
twirbij)  adj.  & adv.  Lüblich  ; Louable , re- 
commandable , digne  de  louange;  iL  efhmcrble, 
qui  mérite  de  l'efhme. 

PR  PI.  LE , ('JJrefft)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n; 

( T.  de  chajjij  Le  |drap  ou  la  toile  d berner  tes 
renards. 

PREI.LEN  , ( predrn  ) v.  fl.  Ich  preile  - prelte, 
i.  h.  gepreilet,  tmpér.  preile;  Berner,  faire 
fauter  en  l'air  par  le  moyen  d'une  couverture. 
Füchfe  prellen;  berner  des  renards.  It.  Aoy. 
Zurûckprellen  ; rebonder,  rejaillir.  On  dit  aujji 
fgur.  Einen  prellen;  duper,  tromper,  tourber, 
jouer  qn.  Das  Prellen  ; l'affion  de  . . :L  le  berne- 
ment,  rejailli]]  ement,  rebondi femmt.  Der  Preller; 
la  bricole.  Ou  appelle  en  T.  i'sértül.  Preller  ; un* 
pièce  de  a8  livres  de  balle.  Das Prellnetz ; (T. 
de  chajfe)  le  rets  d effaroucher  les  fangUers. 
Der  PreUfchuGi  ; ( T.  éL/irtilU ) le  ricoihet.  Prell- 
fchûfse  thun  ; tirer  d ricochets. 

PREMSE,  FREMS-SCHE1BE,  (yrraft,  $mn<. 
fd)rtbe  ) (die)  gen.  der-,  pl.  die-n;  Le  frein, 
arrlt  du  rf.ntl.n  d vent. 

PRESSE,  (greffe)  (die)  gen.  der-,  pL  die-n; 
La  preffe , machine  de  bois  compofee  de  deux 
««  enire  lesquels  on  preffe  du  linge , des  livres, 
des  étoffes,  par  le  moyen  de  deux  vis.  Tûch, 
Leinwand  in  die  Preife  thun  ; mettre  du  drap, 
du  linge  en  preffe. 

Preffe , fe  dit  aujji  it  la  machins  par.  le  mo- 
yen de  laquelle  on  imprime  fur.  des  feuilles  de 
papier  les  divers  caractères  qui  forment  les  mots. 
Ihefer  Buchdrucker  hst  drei  Preffea  geben; 
eel  imprimeur  fait  rouler  trois  preffes,  travaille 
d trois  preffes.  Diefer  Bogen  komt  sus  der 
rrefle  ; cette  feuille  fort  de  la  preffe.  Dss  Werk 
iff  unter  der  Preffe  ; l'ouvrage  efl  fous  ta  preffe, 
il  s'imprime.  Bûcher  sus  der  Preffe  heben; 
tirer  des  livres  de  la  preffs.  Ein*  kieine  Preile  ; 
ntt*  petite  preffs.  , 

On 


PRE. 


Ftl. 


4K 


Ot  appeHe  au  fi  : Prefle  ; le  preffoir  Une  ma* 
eh fie  ferrant  a preffer  d; < raifm,  des  pommes  &c. 
Eine  SchnnibenprdTe  ; mm  preffoir  a vis.  Eine 
BaHmpre/Te  ; mm  preffoir  à arbre. 

Prelie,  fe  dit  cnfi  fgur.  a< i tint  di  Glmz, 
fi  fignjfu  Le  lu/lre,  eau.  Mi,  apprit  qu i rend 
les  étoffes  plus  fermes  fi  plus  lujtrces.  Diefes 
Tûch  liât  cine  iclione  PrdTe  ; et  drap  a un  beau 
htjlre.  Dan  Tücbem  die  Prefïe  gûbcn  ; apprl- 
ter  les  draps.  On  dit  fis.  Er  ift  in  der  Prefle 
gewàfen  ; il  a paffé  par  Vétamim. 

PRESSEN  , (prrffrn)  v.  a.  lcli  prefle  - preiste , L 
h.  gcprdst,  impér.  prefle  ; Znfiauraen  drïicken  ; 
Pr-fjer , comprimer  , ferrer , rejferrer , fouler  ; 
it.  preffurtr.  Tûch  preflen , damit  es  einen 
Clan*  bekomme  ; salir  du  drap.  Metall  pref- 
fen,  ziehen  ; laminer,  donner  à u ne  lamé  de  mi- 
tai une  ép.vjj'eur,  une  forme  par  la  comprefion. 
On  dit  figur.  en  T.  de  mer:  Den  Wind  pref- 
fen  , genau  zufammen  fafien  ; ferrer  le  vent 
Matrofen  prefien  ; preffer , faire  des  matelots. 
It.  Preflen  , Scbilîe  in  Befclibg  nèhmen  ; fer- 
mer les  ports , mettre  mm  embargo. 

On  dit  fig.  Einen  prefien , plagen , quàlen  ; 
Preffer , tourmenter , gêner  qn.  Des  Volk  prêt- 
fen,  liberrol&ig  befchwbren;  fouler  le  peuple, 
Vépuijer  par  des  impôts , des  taxes.  Er  wird 
hart  von  feinen  Glâubigern  gepre&t;  fes  cri- 
anciirs  le  priffent,  fent  a fes  troujjes.  Dus  Pref- 
len , daa  Drücken  ; faction  de  preffer , de 
comprimer  ; it  la  preffion , le  ferrement  It.  Daa 
Preflen,  des  Keitern  ; le  preffirage. 

Der  Prefetdngel , ( $rrgbdngcl  ) Le  varinel, 
pièce  de  bois  avec  un  trou  au  milieu  dont  Je 
fervent  Us  relieurs  de  litres  pour  Jsrrtr  la 
preffe. 

Die  Prefsirank , (fJrrgbanf)  ( T.  de  papet.  ) 
L’ois  de  preffe. 

Der  Prdsbtnm,  (ÿrrgbauni)  Le  Ifiaer,  far- 
ire  de  preffe. 

Das  Preisbrett,  ( ÿcigbrett)  La  planche  du 
preffoir,  de  la  preffe. 

DerPrefler,  ($r«fftr)  Le  greffier,  le  preffi 'er- 
reur; il.  figur.  fixaSteur,  qui  exige  au  delà 
de  ce  qui  e/t  du. 

Der  Preflerloha , (î)r<fftrlo&n)  Le  prtffura- 
ge , ce  qu’on  paye  pour  U prtffuragt. 

Der  Preftglanz,  (JJregjiani)  Le  lufire,  tau, 
mii. 

Prefthaft,  (prtgbaft)  adj.  & adv.  Qui  a quel- 
que infirmité  corporelle , malade. 

Der  Prefchafpel , ( ^rtgpafptl  ) Le  moulinet 
des  papetiers  pour  J errer  la  preffe. 

Der’  Prefskopf , ( Î5r«gf opt  ) Cefi  ainfi  qu'm 
appelle  en  T.  de  cuifine  La  tfte  d" un  animal  fi 
ordinairement  d'un  porc,  defofjée  fi  comprimée 
dans  la  preffe ; it  en  T.  de  papet.  La  tilt  du 
' preffoir. 

Preüœeitter,  (^Jrtfmrifht)  Voy.  Prefîer. 


D«t  Prdi«oft , (5kfgmo(?)  Le  ment. 

Die  Preftfchniube,  (Çrtfjfiraubt)  les  vk.it 
la  greffe , du  preffoir. 

Die  Prefcftilze,  ( ÿreffuljl)  Du  porc  preffh 

DiePrdsthür,  ('Jktfjtpiir)  Ccfi  ainfi  que  les 
caUffnrs  appellent  Les  planches  qu'ris  mettent 
entre  les  draps  qu'ils  veulent  eatir. 

rRETZEL,  ( $r<$<l  ) Yay.  BRÊZEL. 

PREUSSEN,  (Çrrufftn)  La  Pruffe,  Royaume. 
Oftprenflien;  la  Pruffe  orientale.  Weftpreuflen  ; 
la  Pruffe  occidentale.  Polnifch  Preuflen  ; la  FrsejJ'e 
poionoife.  Der  Freufiie  ; le  l'ruffien.  Preafsifch; 
ai}.  & adv.  Profita.  Se.  PreuCnlehe  Jlnieflât  ; 
Sa  Majtfli  Pruÿ  etou. 

PRICKELN,  (prufeitl)  a.  a.  Ich  prickele- prik- 
kelte,  i.  h.  geprickelt,  impir.  prickele;  Il  efl 
familier  & fe  dit  au  heu  de  S techcn  ; Poindre, 
piquer,  picoter.  Du  prickelt  im  Halle;  cela 
picote  la  gorge. 

PRIES,  (ptttc)  Poy.  PREISEN. 

PR1  ESTER,  (Jlrlcfltr)  (der)  gcn.  its-i,  pi.  die-; 
Le  prttre;  it  le  paJUser , mineflre.  DcrOpfet- 
priefter;  le  facnficateur.  Der  Hohepriefter; 
le  grand  prttre , le  fouveraia  facnficatrar  do 
l'ancienne  loi,  le  grand  pontife.  It.  V.  Prèdiger. 

Die  Priefter-albe , ( fyriejUralbt  ) L’aube. 

Da*Priefter-amt,  ('i'ritfltrûmt)  Le  Sacerdoce* 
laprftrife;  it  le  mimflire  ecclifiaftique. 

Die  PrieScr-ehe,  Çÿrtrfîerrbe)  Le  mariag» 
des  eccUfiajliques.  Die  rtnniicbe  Kirche  hiJt 
die  Prieuer-ebe  für  nnzniafaig  ; l'igUft  catho- 
lique réprouve  le  mariage  des  pr/tres. 

Priefterlich  j ( priefhtlid)  ) adj.  fi  adv.  I* 
der  Würde  emea  Priefler»  gegrOndet;  facer- 
dotal  ; it  clérical;  it.  presbytèraL  Adv.  itéré* 
calement.  Die  priefterUche  Einfègnung  def 
Ebelente;  la  benéitfUou  nuptiale.  Der  prie* 
fterliche  Ornât  ; les  paremens  d'autel,  les  or- 
ntmens  faceriolaux  fi  pontificaux.  Du  prie- 
fterliche  Amt  ; le  Sacerdoce. 

Der  Priefterrock,  ( ÿriefttrrocf  ) L'habit  fa- 
cerdotal , la  foutant , fontanelle,  habit  à l'u/agè 
dis  gens  d’ighft. 

Die  Prieflcrfchaft,  (ÎJrtf(?<rfdj«ff)  Ix  titrai. 

Der  Pnefterfêeen , ( Çtirfîtrfe^tn  ) La  béné- 
diction Jaceriolatt. 

Der  Priefterfland,  (^ritflerfianb)  L’état  écrié, 
Jlafiiqqe. 

Das  Pricftcrthnm,  (^rifflrr(bum)  La  prtln- 
Jt , le  Jactrdou.  * 

Die  Priefterweihe , (JWrftltTOtibr)  L'ordina- 
tion Jacerdotale.  Einem  die  Priefterweihe  «r- 
theilcn  ; donner,  conférer  lis  ordres  i qn. 

PRIMAS,  C'Jlrmiad)  (der)  cm.  das-,  fl.  die-) 
Le  Pnmat,  prélat  dont  h jwisdidion  cfi  au 
diffus  de  celle  des  Aclievfq.ies.  Du  Primat  ; 
la  primaiie , la  dignill  de  Primat. 

PRINCIPAL,  (Anticipa! ) (der)  gen.  des-e», 
pl.  die-e.  Uct  Herr;  Le  principal.  On  ap- 
Eee  3 peljp 
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pelle  (suffi  : Das  Principal  ; le  prejlmt , un  des 
principaux  jeux  de  r orgue. 

PR1NZ , (Urifll)  (der)  gev..  des- en  , pl.  die-en  ; 

Le  prime , nom  de  dignité.  Celui  qui  poffeit 
* une  Souveraineté,  ou  qui  efl  d’une  mai/on  Jouve- 
raine.  Ein  küniglicher  Prinz;  n i prince  ro- 
al.  Dcr  Erbprinz  ; le  prince  héréditaire.  Ein 
rinz  von  Geblüt;  un  prime  du  fang. 

Das  Prinzenbegrlibnife,  (^rinjrnbcgrif'niS) 
Le  tombeau , maujolee  du  prince  ; il.  en  T.  de 
conchyliol.  le  drap  mortuaire,  olive  à funeraiiles. 

Die  Prinzenfahne  , ( ÿriitjrnfaÿnc  ) Le  but- 
tin  rubamê.  (coquille) 

Die  Prinzenfarbe,  ('Prinjtnfarbr)  La  couleur 
de  Prince. 

Die  Prinzenflagge,  ('prinjtnflagge)  Le  pa- 
pillon du  Prime. 

Der  Prinzenhofmeifter , ($rinjen&cfmri|Jrr) 
Le  gouverneur  du  Prince. 

Der  Prinzenkopf,  (^rinjrntopf)  Sorte  de  lai- 
tue pommée. 

Die  Prinzefeinn,  (®rml«finit)  La  princeffe, 
la  fille  on  femme  de  Prince.  On  appelle  auffi  : 
Prinzefsinn  ; ta  princeffe , le  petit  nacré.  ( pa- 
pillon. ) 

■Die  Prinzefsinnbohne  , (<|>rm}tgiim&e&ne  ) 
Le  petit  haricot. 

Die  Prinzefsinnfteucr  , ( ÿrmjtfiitnffrurr  ) 
Les  deniers  dotaux  d'une  princeffe,  qui  fe  lè- 
vent fur  les  fujets. 

Prinzlich,  (prinjlid))  adj.  & adv.  Dem  Prin- 
zen  geh&rig,  in  feiner  Würde  gegründet; 
De  prime  , en  prince. 

Das  Prinzmetall , (ÎSrmsmitdCt  ) Le  fimilor. 

PRIOR,  ('prier)  (der)  gen.  des -s,  pl.  die-en; 
Le  prieur  . celui  qui  a la  Jupirionté  & la  di- 
reFtion  dans  certains  manafteres  de  Religieux. 
Der  Grôfsprior  ; le  grand-prieur.  Dss  Prioràt  ; 
le  priorat.  Die  Priorei  ; « prieuré.  Die  Prio- 
rinn  ; la  prieurr. 

PRISE,  (BrifO  (die)  gen.  der-,  pl.  dïe-n;  La 
prife , Je  dit  de  ce  qu’on  prend  en  une  fois  de 
certaines  choies.  Eine  Prife  Taback  ; une  prife 
de  tabac.  On  appelle  en  T.  de  marine  : Eine 
Prife  ; une  prife , Un  vaijfeau  pris  fur  les 
ennemis. 

PRITSCHE,  («îSritfcftr)  (die)  gen.  der-,  pl.  die 
-ss-,  La  batte,  morceau  de  bois  refendu  en  for- 
ent de  coutelas  que  portent  les  bouffons  ; la  balte 
d’arlequin.  It.  Die  Pritfche;  la  raquette;  (T. 
de  jeu  de  paume ) it.  la  palette  ; (T.  de  jeu  au 
volant  J it.  le  braffard  ( au  jeu  du  ballon).  Die 
Pritfche  derKürfchner,  dieFarben  in  dasPelz- 
werk  zo  fchlagen;  le  battoir;  it.  (T.deforg.) 
la  batte.  On  dit  aujft  : Einem  die  Pritfche  gè- 
ben  ; donner  de  la  férule,  d en. 

On  appelle  auffi:  Die  Pritfche;  Le  fige  fur 
Ip  derrière  d’un  traîneau  pour  celui  qui  U conduit; 


it.  une  fille  d Courier;  il.  le  lit  de  camp,  où  les 
faldats  Je  couchent  au  corps  de  garde.  II.  Die 
Pritfche  ; le  battoir,  groffe  palette  de  bois,  avec 
la  quelle  on  bat  la  Itjjive.  On  appelle  auffi  : Die 
Pritfche  ; Us  planches  des  bois  pratiquées  au 
bord  de  la  rivière  fur  lesquelles  on  bat  ta  lejfive. 
PR1TSCHEN , ( pritfdxn  ) t>.  a.  Irh  pritfehe- 
pritfchte,  L h.  gcpritfcht,  impér.  pritfche.  Mit 
der  Pritfche  fchlagen  ; Frapper  avec  une  faite  ; 
it.  (en  T.  de  chafje)  avec  un  couteau  de  chaffe. 
On  dit  fi g,  & fanal.  Einen  f rkfchen  ; fouetter, 
f effet,  donner  les  étriviè.-es  d qn. 

Der  Pritfchmeifter,  (ÎSritfcbmrijîrr)  Le  bouf- 
fon , prrfonnage  piaffant  qui  par  divertiffement 
punit  avec  la  batte  ceux  qui  ont  fait  des  fautes. 
On  appelle  auffi:  Pritfchmeiftcr  ; celui  qui  pen- 
dant les  vendanges  par  divertiffement  punit  avec 
la  batte  ceux  de  la  compagnie  qui  ont  laffé  des 
raifms  d la  vigne. 

PRIVAT,  ( prient  ) adj.  H ne  fe  dit  que  dans  la 
compoftion  par  oppolition  au  public  & fgnifie 
Partimltcr,  privé.  1‘.  e.  Eine  Privat-abhcht; 
un  dejjein  particulier.  Die  Privat-andicht  ; la 
dévot. on  particulière.  EinePrivat-angclègcnhcit; 
Une  affaire  particulière.  Die  Privât- bcichte; 
la  conjeffion  privée.  Das  Privât  - lèben  ; la  vie 
privée.  Ein  Privat-mann,  eine  Privat-perfGn  ; un 
particulier.  Als  eine  l’rivat-perfon  lèben  ; vi- 
vre en  jon  particulier.  Eine  Privat-flunde  ; uns 
heure  particulière. 

PRIVET,  (îJiiOtt)  (das)  gen.  des -es,  pl.  die-, 
Das  heimliche  üemach;  Les  lieux,  lieux  com- 
muns, les  commodités.  Der  Privetfèger,  Privet- 
Mramcr;  le  cureur  de  retraits,  maître  des  baf- 
fes cruvres , vwdangeur. 

PRIVILEGIUM , ( ^Sribiltgium  ) (das)  Le  privi- 
lège. Vop.  Freibeit,  Freiheitsbrief. 

PROBE,  (<Probe)  (die)  got.  der-,  pl.  die-n. 
DerVerfuch;  L’effai,  épreuve  qu’on  fait  de  qch. 
Eine  Probe  mit  etwas  maclien;  faire  l’épreuve. 
Die  Probe  aus’  alten  ; fontenir  l’épreuve  , être  d 
l’épreuve  de  qch.  Eine  harte  Probe  ansRchen; 
faire  une  rude  épreuve.  Einen  auf  die  Probe 
fezen,  ftellen;  mettre  qn.  d V épreuve. 

Probe,  fgnifie  auffi  La  preuve,  ce  qui  établit 
la  vérité  d'un  fait.  Es  bat  mir  Proben  vob 
feiner  Frenndfchaft  gegèben  ; il  ma  donné  des 
preuves  de  Jon  amitié.  Ër  hat  Proben  von  fei- 
ner Fahigkeit  abgeiègt;  d a donné  des  preuves 
de  fa  capacité. 

Probe  , en  T.  d" olrithmetiqut  & d'algèbre, 
Je  dit  De  la  vérification  d'une  opération  de 
calcul  qui  Je  fait  par  l’opération  compojée. 

Probe , fgnifie  auffi  Effdt , & Je  dit  de  l'o- 
pération par  laquelle  on  s'affure  de  la  pureté 
d'un  métal.  Il  Je  du  auffi  au  lieu  de  Slerk- 
ma],  Zeichen  ; la  marque,  le  chiffre,  l' empreinte 
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que  Pou  fait  fur  1 1 ne état  ; it.  la  régit  pour  con- 
naître le  carat  de  l’or  & le  titre  de  l'argent. 

Probe , Je  dit  auffi  D'un  petite  porf/on  de  qck. 
qui  fert  à juger  du  relie.  Er  hat  mlr  Proben 
von  VVein  (Wein  protien)  geihndt  ; il  m'a  en- 
voyé des  ejfais  de  vin.  On  dit  auffi  : Eine 
Probe , ein  Mufter  von  Tûch , von  Zeug 
(eine  Tûehprobe,  Zeuchprobe);  un  échantillon 
de  drop,  d étoffé. 

Probe,  Je  dit  quelquefois  d'un  infiniment  d 
examiner  qck.  Die  Kuge'probe;  U pajjc-bou- 
let.  Die  Pnlverprobe  : l'éprouvette. 

Dos  Probeband  , ((prohibant!)  (T.  de  tons. ) 
Le  cerceau  ou  cercle  a’rffai. 

Dos  Probeblitt , (^Jrcbtblaft)  L’épreuve,  les 
premières  feuilles  qu'on  lire  d’une  r/lampe.  Die 
Gègenprobe  ; la  contre-preuve. 

Der  Probebogen , (‘J.'rcbetogtn)  V épreuve, 
la  feuille  d’imprejfton  qu’on  envoie  d l auteur, 
pour  en  corriger  les  fautes,  avant  que  de  la 
tirer. 

Dm  Probe-ende  , ( ÿrobetnfce)  der  Msntel 
des  Tvn  h es  ; La  montre  d’une  piece  de  drap. 

Dos  Probegewicht,  (Çrobegetoicbt)  Le  poids 
échantillonné. 

Der  Probehcngft,  (ÿrob(bmgfl)  L’étalon  de 
m outre. 

Dos  Probe- jagen  , (Çrobejagen  ) La  chajje 
i’eiïai  , d’épreuve. 

Dos  Probe- jshr,  (iPrebe  jafcr)  L’année  de  pro- 
bation; it.  le  noviciat. 

Dos  Probcm-ifs  , (Probfntoft)  drs  Eichmâii  ; 
L'étalon,  modèle  de  mtfures,  qui  efl  réglé,  auto- 
rift  & confervé  par  le  magijlrat,  & Jur  lequel 
lés  nufures.  les  poids  des  marchands  doivent  être 
djuflés , reSifiés , égalés.  Probemïfsig , adj.  & 
adv.  écltaiàillonné. 

Die  Probemilnze,  ( 'probtmûiljt  ) Le  denier 
de  botte. 

Der  Proben  Itofser , (^Jrobenflôjjer)  L’ouvrier 
qui  pile  des  mines  d effacer. 

Die  Probcprèdigt,  (ÿrobeprebigt)  Le  fer- 
mât!, la  prtche  d' épreuve. 

DerProbering,  (qjrobcring)  der  Sd.iedring; 
La  jauge.  (T.  d'épmgl.) 

Der  Proberitt , ('(froberift)  Tus  ctrjrfe  d'effai. 

Dm  ProbcfchieG.en,  (^robefd)i(ftn)  L' épreu- 
ve des  arquebufters. 

Der  Probefchufs,  (SJrobrfebuft)  Le  coup  d'effai. 

Dss  Probefiiber,  (ÎJrobrfilbrr)  L’argent  de- 
bon  aloi. 

Probefteîn,  (ÎJrebeftein)  Voy.  Probierftein. 

Dm  Probeftûrk  , (Çrobtflilrf'»  L'échantillon , 
la  montre  d'une  pièce  d étoffe  &c.  qui  fert  d 
juger  du  refit  ; it.  fi  g.  l'effai , Il  épreuve , 'ce  que 
établit  la  vérité  d’un  fait. 

Die  Probetnfel , ( Çrobt tafrl  ) C ejlfiainfi  que 
h s potiers  d étain  appellent  les  tables  , d’effai. 
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Die  Probrtteit,  (*prob«|fit)  Le  tempt  de  pro- 
bation , le  noviciat. 

Des  Probra  nn,  ($>robf|inn)  L’ita’m  commun. 

PROBEN , (proben)  ti.  a.  lcli  probe- pr-btr.  i.  h. 
gebrobet , impér.  probe.  V'eriucbcn  ; Eprou- 
ver, gnuter,  Jcnttr  & d fermer  par  le  goût 

PK^SÎÀ'eN,  (probieren)  Voy.  VERSÜCHEN, 
KOSTEN,  ERbORSCHEN. 

Dos  Probierblei,  Cprobierblei)  Le  plomb  pour 
tes  ejfais  , plomb  d jcorfrr. 

Dos  Probicrbuch  , ( ÿrobirrbucb  ) fiàvre  de 
ejfais  dans  les  forges. 

Der  Probierer,  (Çroiimr)  (T.  de  Mine  & 
de  Jorg.)  L’efjayeur. 

Dos  Probiergehâufe , ( $roHcracbdufe  ) La 
lanterne  dans  laquelle  on  met  la  balance  d’effai 
dans  les  mines  Ù dans  les  forges  pour  la  ga- 
rantir de  iimpreffion  de  l’air  tf  de  la  pcuÿiere. 

Dss  Probiergewicht,  ($rob!frciett>irt)t  ) Le 
poids  de  iefjayeur , le  poids  pour  Us  efjacs. 

Der  rrobierhammer , (^robitr&ûiumfr)  Le 
marteau  a'efjaytur  dans  les  mines. 

Der  Probierhengft , ( 'J)rebierb(ngfi)  L'éta- 
lon de  montre  dans  les  haras. 

Die  Probierkunft , ( Çrobirrfnnft  ) Scheide- 
kunft  ; La  docimajiiqiu,  docimafie. 

Der  Probierlüffel , (ïroburlôfftl)  L'éprou- 
vette. 

Dss  Prôbiermèhl , ($?r»bierme(>t)  La  pouf- 
fttre  de  mme  à éprouver. 

Die  Probiernadel , ( ^robiernabtl  ) La  tou- 
che, petite  verge  d'argent  par  le  moyen  de  ta 
quelle  on  fait  l'epreu ve  de  l’argent. 

Dss  Probiernapfehen  , (îSrobierndpfc&en)  der 
Probierfcherben  ; Le  feonjuatoire,  tefl  ou  petite  • 
écuelle  d’argile. 

Der  Probier-ofen,  (ÿrobierpfen)  lj  fourneau 
d'effai,  forneau  d'affmeur;  it.  (T.  de  mormon) 
la  manche. 

Die  Probiefplstte , (ÎJrobierptafte)  La  table 
ou  plaque  de  laiton  pour  les  ejfais. 

Die  Propierichile , ($robierfU}aIc)  Visuelle 
lies  mines  à effayer. 

Die  Probierftange,  ( $rebirrfian<le  ) La  lan- 
guette ou  aiguille  de  la  balance  d'effai. 

Der  l'robicrftein,  ( iprobicrflem  ) La  pierre 
de  touche. 

Der  Probiertiegd , (ÿrobiertîegei  ) La  tou- 
pille, caffe. 

Diet’robierwsge,  (flrobierWage)  La  balan- 
ce d'effai. 

Die  Ptnhiemnge , (yrotirrfanjr)  Probier- 
kisîft  i l.cs  benellet  les  pincettes. 

TROBDEM , (l'robltm)  Voy.  Aufgsbe,  ftr.  itige 
V’rsge;  / ie  problème,  quefteon  problématique.  Pro- 
blemstiich  ; problématique , probiéenatemement. 

PROMIT, 
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FROIOT,  (gJrokfl)  (der)  gen.  its-ea,  pl.  die 
PrDbfte  ; Lt  prévôt , le  bénéficier  qui  tji  U cktf 
à,' un  Chapitrt , ou  qui  eft  pourvu  d'un  bénéfice 
mu  (on  nomnu  Prévôté.  Der  Lehenprôbft,  der 
Vôrgcfezte  fines  Lebenbofes  ; le  prévit  des 
fiefs.  Die  Prûbftei;  la  prévôté  ; st.  la  maijon, 
la  demeure  du  prévôt. 

PROCSNT,  (<>rcctnt)  (dus)  gen.  des -es , pi. 
die-e.  Fünf  Procent  ; Cinq  pour  cent.  Auf 
7.èben  Procent  ; «u  dencr  dut.  Er  recbnet  Csi- 
ne  Ausgsben  nsch  Procenten  ; il  compte  Jes 
dépenfes  fur  Jet  retenus. 

TROCESS,  ou  PROZESS,  CÎJrotff,  ou  Çrolrf) 
(der)  gen.  des  - es  , pl.  die  - e.  Der  Recbts- 
ftreit;  le  procès,  la  procédure,  infiruBim  d'un 
protêt-  Sutnmarifcher  Protêts  ; procès  fimmetr- 
re.  Cirilprocefs  ; pro.ès  ordinaire,  civil.  Cri- 
minalproeefs  ; prof  ci  criminel.  On  appelle  auffi: 
■Proceü  ; procès , toutes  les  pièces  produites  par 
tune  & l'autre  partie,  pour  fervtr  à Cinfiru- 
Uion  & aa  jugement  d'un  procès.  Ein  Proceü, 
der  nicht  getrieben  wird  ; un  procès  pendu  au 
troc.  Ein  anh&ngiger  Proceü  ; it.  die  Dsner, 
Wïhrung  fines  Proceffts  ; la  litispendance.  Ei- 
aen  Pioceû  snfangen  ; entrer  en  procès,  inten- 
ter un  profil.  Er  lit  sis  Advocat  cineefchrie- 
Een , führet  sber  noch  keinen  Proceü  ; il  efl 
reçu  avocat , mais  il  n’ exerce  pas  encore.  Ev- 
xem  den  Proceü  mtchen , zum  Tode  Ternr- 
Iheilen  ; faire  le  procès  d qn.  le  juger  i mort. 
Seinen  Proceü  gewinnen,  verliereo  ; gagner, 

• perdre  fort  procès.  Einen  Proceü  cinleiten,  in 
den  Sund  fet7.cn  , dsfs  m*;i  ein  Urtbeil  dsrin 
•bfslîen  ksn  ; mflruirt  un  procès. 

En  Termes  de  Ckumie  on  appelle:  Proceü; 
If  procédé  , la  méthode  qu'il  faut  Jusvre  pour 
faire  quelque  opération. 

* Die  Proceükoften , (<BrofrSfefifn)  I. es  frais 
de  procès,  du  procès.  In  dieProeeftkoftcn  ver- 
Sirtheilet  werden  ; être  condamné  aux  fraix& 

' dépens.  Die  Proceükoften  liijuidiren,  mode** 
ïiren  ; taxer  modérer  les  dépens. 

Die  Proceü-ordnnng , (î>ro«6or{>mm8)  La 
réglement  pour  l’ordre  de  ta  procédure. 

Die  Proceüüchen,  i ÿrojffifadKH)  l-es  ailes, 
tes  pièces  du  procès,  la  plaidoirie.  In  Proceüüchen 
.sn  ohl  er&iiren  fejn  ; entendre  bleuies  écritures. 

Dss  Procefswètcn  , ('ProcrÊiorfirn  ) La  pro- 
cédure. (peu  uf.) 

TROCESS  l ER  E K’ . (proc.fjirttn)  Einen  Proceü. 
einen  Rechtsftrcù  flkhren.  Voy.  Proceü  & 
Rechti'ftreit. 

PROCESSION , (protcfiion)  (die)  gen.  der- , pf. 
die  - en  ; La  procejfiou.  Eine  Leicbenprocef- 
fion  ; an  convoi  funèbre.  In  Procefsion,  Pro 
cefsionsweife  ; adv.  prxefiionnellenunt. 

KOCURATOR , (jjrocurator)  (der)  gen.  des-*, 
pl.  die  - en  ; Le  procureur , agent , chargé  de 
procuration,  celui  qui  a pouvoir  d'agir  pour 


autrui.  Jl  fignifie  pins  particulièrement  CM  ofi- 
utr  établi  pour  agir  en  jujike  au  nom  de  aux 
qui  plaident  en  quelque  jurisdiBio*. 

PRODUCT,  ($roOuct  ) (das)  gen.  des -es  , pl. 
die-e;  Le  produit,  ce  qu’une  ferme,  qu’une 
terre  rapporte  eu  fiuits,  en  denrées  ; st.  (en  T. 
dé  Arttbmt.)  le  nombre  qui  refaite  de  deux 
nombres  multipliés  l’un  par  l’autre. 

PROF  AN,  (profan)  adj.&adv.  Unheilig,  wrlt- 
lich,  rûchlAs;  Profane,  qui  n'ejl  pas  J ocré-,  it. 
mondain,  féculier.  Die  Proünfcribesten ; Us 
auteurs  profanes.  Die  Proünhiftorie  ; Fhijioira 
profane  d l'oppoftlion  de  thijîoire  /ocrée  ; U.  li- 
bertin, dijfolu.  Ein  profaner,  rûcbîôfer  Mer.fch  ; 
un  libertin  , un  homme  dtffolu. 

PROFESS,  (ÿrofrg)  (die)  gen.  der  -,  / pl.  La 
profejfon,  a c/e  folemnel  par  lequel  un  Religieux 
ou  uneéitliguu/e  fait  les  vaux  de  Religion  ocrés 
le  temps  de  fon  noviciat  expiré.  Protefs  tluin; 
faire  profejion,  faire  Us  vaux.  DasProfcücr.as; 
la  maifon  prafefje. 

PROFESSION , (proffjjion)  (die)  gen.  der-,  pi. 
die -en.  Dsts  Erwerbungsmittel  der  Nshrun& 
dss  Handu-erk  ; La  projefjun  , le  métier . Ei- 
ne Profeüion  treiben;  faire  un  metier,  exer- 
cer uni  profejfon.  Er  ift  gefchickt  in  feï- 
ner  Profeüion  ; 1/  ed  habite  dans  fa  piefef- 
fon.  On  dit  auffi  : Er  ift  ein  Spieler  von  Pro- 
feüion ; il  eft  joueur  de  profelhon. 
PROFESSOR,  (<Srrff|Tor)  (der)  P’.  Lebrer;  Le 
profefftur.  ProfeiTor  derGottesgelsbrtheit;  pro. 
Jejfeur  en  théologie. 

PROFESSOR-MÆSMG,  (prcffffbrmdgij)  adj.  & 
adv.  En  profeffeur , de  prekeffeur.  Èr  fpricht 
profciTormïftig.  sis  ein  Profeflor  dsvon  ; il  en 
parle  en  profejfeur. 

PROFESSER , (freffffUr)  fdîe)  gen.  der-,  pt 
die  - en.  Dss  Amt,  die  Wûrde  eines  Profef- 
fors  ; La  charge , la  chaire  de  profeffeur. 
PROFIL,  (irofii)  (dss)  gen.  des -es,  pt  die-e; 

( on  p'efe  fur  la  dernière  fyllahe ) Le  profil  ( T. 
de  peint. ) lé  fe  dit  proprement  Du  trait  & de 
ta  délinéation  du  vijage  d’un e per/oma  vu  par 
vi  de  fes  cités , /oit  en  effet , foit  en  peinture. 
J.  Des  Profil,  der  Durchîchnitt;  la  délinéation 
fl’un  bâtiment  & généralement  de  toutes  fortes 
d'ouvrages  de  Maçonnerie  6?  d' jérchHeSwe,  re- 
prêfesdés  dans  leur  élévation  comme  coupés  par 
un  plan  perpendiculaire.  > 

PROFIT , ('Profit)  f'oÿ.  Gewisn,  Nutzen,  Vor- 
tbeil  ; Fruit. 

PROHTCHK.N , ( Profit^ rn  ) Voy.  UCHT- 
KNECHT. 

PROIOSS , (profefi)  (der)  gen.  des- en  , pt  die 
- en  , ( on  dit  aufji  de*  - es  , pl.  die-e. ) Der 
Stockmciftcr  ; t'fl  ainji  qu'on  appelle  en  Alle- 
magne I.e  prévôt,  ghUrr  a un  régiment.  DerGe- 
ne’slproiois,  General- Gen  sitiger  ; le  grand  pré- 
vit, prévit  de  l'année.  Ordinairement  ïcoiùl js. 
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Jt  dit  en  /Jilemagne  au  Irai  SrSteckenknecht; 

, • fervent  à tes»  lie. 

PfeOfr.CT,  Cprcjat)  Voy.  ENTWÜRF,  VOR- 
. SCHLAG. 

PÜONNK,  (prenne)  (die)  gen.  der-,  fl.  die-n  ; 
(T.  de  mine J lui  fente,  gerçure,  intervalles- vi- 
des de  rocher. 

PROPRET , ( 'J.'rcpf)«f  ) (der)  g«i.  des -en,  pl. 
die  - en  ; Le  prophète,  celui  qui  prédit  l’avenir. 
On  appelle  dans  le  itfeours  ordinaire  Falfcher 
Prophét  ; faux  prophète,  un  homme  qui  jt  trom- 
pe dans  tes  pr  eiù  if  tons  qu’il  fait.  Ein  Unglïicks- 
Propllét  ; un  prophète  de  maihr.ir,  qui  ne  prédit 
me  de  ekojcs  désagréables.  On  du  proc.  Ein 
Prophét  gilt  nirgends  weniger,  als  in  feïnera 
Vater  lande  ; nul  n’eji  prophète  en  fon  pays. 

Die  Prophétengurke , ('Prcpl)ft(njtirle)  Le 
concombre  des  prophètes , efpèce  de  petit  con- 
combres qui  font  d'un  goût  amer  & désagré- 
able. 

Die  Propht tenkinder  , ( ÿrc'r&rtrnfinbrr  ) 
Schûler  der  Prophéten  ; Les  dijciples  des  pro- 
phètes. 

Die  Prophétinn,  (ipropfitfinii)  La  prophé- 
tejfe. 

Prophétifch  , (propfcetifd))  adj.  & adv.  Pro- 
phétique , prophétiquement. 

PKOPHEZELEN’ , ( propbttcitn)  v.  a.  Ich  pro- 

- phézeic-prophezeiete.  i.  h.  prophezeiet,  impér. 
propbezeie.  Zukûnfüge  Dinge  vorhèrfigen  ; 
Prophétifer,  prédire,  annoncer  l'aver.ir,  prêfa- 
ger.  On  ditfamil.  Habe  ich  euch  diefes  nlrht 
prophezeiet  V ne  vous  ai  je  pas  prédit,  préfagé 
cela  i DieProphezeiung , Vorhèrfagung  kùtif- 
tiger  Dinge  ; la  prophétie,  prédtBion  de  l avenir, 
le  préfage. 

PROPST,  C)'rop(i)  l'oy.  PROBST. 

PROSA,  PROSE,  ($refa,  $rofô  (die)  f.  pl. 
Lngebnndene  Rêde  ; La  profe.  Profaifcn  ; adj. 
& adv.  profaïque , en  profe , projaiquement. 

PROSODIE,  l'Profobie)  (die)  TAnroeffung,  Leh- 


- a ; Le  protêt.  ( T.  de  banque ) .dite  par  lequel , 
faute  d'acception  ou  de  pauenu  ni  d’une  lettre  de 
change  , on  déclaré  que  celui , far  qui  elle  efi  ti- 
rée & fon  correfpondant,  feront  tenus  de  tous  les 
préjudices  qu'on  en  recevra.  On  dit  auÿi  : Ei- 
nen  Wechfel  proteftiren  laflen ; faire  proté- 
ger une  lettre  de  change. 

PROTESTANT,  (ÿtetcfîanf)  (der)  gen.  des- 
en,  pl.  die -en;  La  protejlant.  fi  ont  qui  a 
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été donné  dabord  aux  Luthériens  G?  qu'on  a 
l étendu  depuis  aux  Calvhujies  & à ceux  de  la 
réligion  Anglicane.  Proteîhmifeb  : adj.  éd  adv. 
protejlant.  Die  proteftantifehen  Reicbsftinde; 
• le  corps  des  évangéliques , les  états  protejlans  i: 
l'empire.  , i . 
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PROTESTATION,  ( ÇJrcrcflnfion ) (die)  gen. 
der  - , pl.  die  - en  ; ( «soi  reçu  du  latin ) La  pro- 
tefiation. 

PKOTOKOLL  , ( i'rDicfcî  ) (das)  gen.  des -es, 
pl.  die  - e ; Le  regijlre , Lire  où  l'on  écrit  h s 
cilles  & les  affaires  qui  Je  font  par  le  mhtifièn 
de  jnjiice;  il.  U protocole.  Dns  Protokoll  füh- 
ren;  tenir  tes  regiflrts.  Der  Protokollfî'hrer  ; 
te  grejier.  ProtoltoUiren , ins  Protokoll  ein- 
tra gen  ; tnregijlrer , mettre  fur  le  regijlre. 

PROTZKN,  (projücn)  t',  fl.  Ich  protze-  prozte, 
i.  h.  geprozt , imper,  protze  ; ( T.  d'efrtill.  J 
EineKanonc  auf  den  Prozwagen  bringen,  auf- 
protzen  ; Ajouter,  affiler  un  < Mon.  il.  Abproz- 
zen  ; démonter  un  canon.  Jt.  l'oy.  Trotzen  (fi 
Waulen.  Die  Prozkette;  la  chaîne  de  l'avant- 
train  d’un  canon.  Der  Proznagel  ; la  cheviilt 
ouvrière.  Der  Prozwagen  ; l’avant  -train. 

PR0V1ANT,  (^reniant)  l'oy.  Lèbensmittel ; 
Les  vivres.  Der  ProviantCommiilïrius  ; le  com- 
mijfeire  des  vivres,  tas  Provianthnus;  le  ma- 
gasin des  vivres.  DerProviantmeifter  ; le  nm- 
niüo, maire,  entrepreneur  des  étapes,  des  vivres; 
it  (T. de  marine)  l'entrepreneur  des  victuailles. 
Der  Provint  - Venmüter  ; le  commis  e»  l’m- 
Jpecfeur  des  vivres.  Der  Proviantwagen  ; le 
caiffon,  fourgon  des  vivres. 

PROVJNZ,  (t'robiuj)  l'oy.  Landfclnft;  La  Pro- 
vince. DieProvinz-rofe,  Sammet-rofe  ; la  rofe 
de  provins. 

PROVISION,  (<Prebi|ît>n)  Voy.  Vorratb  ; On 
appelle  en  T.  de  palais  : Ein  Provitlonaibc- 
frneid  ; Une  feuter.ee  provifoire,  an-,  t pretifon- 
nel , un  jugement  rendu  par  provif  on , c.  à.  ci. 
préalablein.nt,  en  acteudr.nl  le  jugement  défi- 
nitif. 

PKOVISOR  . (Çrcbifor)  (der)  gen.  des -s,  vl. 
die-en  ; Ceft  ainfi  qu'on  cppe.'le  dans  les  arothi- 
cai,  tries  I.e  maître  garçon  ù qui  tes  aArts  font 
fwordomés  ; le  provifenr. 

PROZESS,  (i'rojcS;  /'■  PKOCESS. 

PRÛrEN , (prûfen)  t’.  a.  Ith  prüfe-piüftc,  i.  b. 
ceprûfet , impér.  prtife  ; Eprouver,  maire  d 
V épreuve  ; it.  examiner  , faire  l'examen  de  qch. 
Den  Wein  prûfen , ihn  koften  ; gauler , tffa.tr 
le  vin,  l'examiner  par  le  goût.  D;.s  < o!d  ititr 
fen  ; ejfaiir  t’or.  On  dit  fg-ir.  Prtifet  ailes , 
das  Gnte  brhaltet  ; éprouvez  tontes  chofes,  re- 
tenez ce  qui  efi  ion.  Gott  prüfct  die  Seinen  ; 
Dieu,  éprouve,  met  ii  l’épreuve  .trx  qui  faut  à 
ha.  Seine  KrSfte  prûfen  ; faire  l’épreuve  de 
fies  forces.  Sich  prûfen,  fich  felbft  pri'if-n;  Je  far- 
der , s’examiner  fti-m/ae.  Das  Prûfen;  î'affion 
de...  Die  Piiîfung  ; L’examen,  épreuve,  e fiai.  Ei- 
ne  harte  Prûfung;  une  rude  épreuve.  DiePrü- 
fting  fein  feibir;  Pc.romn»  de  Joi-mfmr.  Oh 
appelle  eu  T.  de  Ihéol.  Hei. faire  l’rûfnngen  ; 
tentations  utiles,  tic  Prüfcngszcit  ; la  proba- 
tion, le  temps  de  probation l 
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PRÜGEL,  C^rûgel)  (der)  g ni.  des-*,  pl.  die  - ; 
Un  gros  bilan , rondin , tricot , gourdin  ; it.  un 
tribart , billot.  On  appelle  tn  pluriel.  Prilgel , 
(pop.)  Priïeelfuppe,  bchlàge  mit  einetn  Prû- 
gel  ; coups  de  bâton.  Man  fiat  ihm  PrQgel  ge- 
gèben  ; on  lui  a donné  la  bajlonnade.  Ës  nat 
svackere  PrQgel  gefezt , eeregnet  ; il  y eut  bien 
des  coups  frappés , il  y plut  une  grêle  de  coups. 
Eine  Tracht  i’rüge! ; une  bajlonnade,  une  volée 
de  coups  de  bâton. 

PRÜGELN , (prùfttln)  v.  a.  Ich  prllgele-prügel- 
te  , i.  h.  geprugelt , impér.  prûgele.  Heftig 
fchlagen  ; Bdtonner , donner  des  coups  de  bâton , 
roffer.  Einen  derb  prügeln  ; rouer  qn.  de  coups,  le 
battre  à plate  couture , accommoder  qn  de  tou- 
tes pièces.  Einen  todt,  zu  Tode prügeln;  faire 
mourir  qn.  Joies  le  bâton. 

PRUNKBETT,  (Sprunfbitt)  V.  PRACHTBETT. 
PRUNKEN,  (prunfin)  V.  PRANGEN. 

PSAZ.M,  (iifalm)  (der)  gen.  des -es,  pl.  die-e; 
Le  pfeaume.  Die  fiebcn  Bûfspfalmen  ; les  jept 
pfeaumes  pènitenliaux.  Die  Pialmen  Davids  ; 
les  pfeaumes  de  David.  Das  Pfalmbûch  , der 
Plalter  ; le  pfeautier  , livre  des  pfeaumes.  Pfalme 
fingen  \jpJalmodier.  Der  Pfalmcngeliuig  ; ta  pfal- 
modie.  Der  Pfalmift,  P&lmendichter  ; le  pfalmift. 
PSALTEH,  (î|3fai(fr)(der)g™.  des- s,  pl.  die-  ; Le 
p/alterion , forte  a'infrument  de  mufqut  à plu- 
fteurs  cordes.  On  appelle  fg.  Pfalter  ; le  velouté 
de  teflomac  des  biles  ruminantes.  Das  Pialter- 
fpiel  ; l'adion  de  jouer  du  pfaltérion. 
PSYCHOLOGIE,  (Bfntftologir)  (die)  Lehrevon 
der  St  le  ; fus  pfuckologie. 

PSYl  LIKNKRAL'T,  (BfoDicnfraut)  V.  FLÛH- 
KRAUT  ; Herbe  aux  puces. 

PT1SANE,  (ÎStifant)  (die)  ouTifue;  Latifane, 
breuvage  d'eau  otl  l’on  a fait  bouillir  de  l’orge , 
de  la  reeliffe  ou  autre  chofe , foit  grain  , foit  ra- 
cine ou  herbe. 

PUBLIKUM  , (BuMifum)  (das)  gen.  des- s,  pl. 
die-s  ; ( mot  reçu  du  latin J)  Le  public , tout  le 
peuple  en  général.  Was  lagt  man  im  Publi- 
kum  ? Que  dit  on  dans  le  public  ? Das  Publiknra 
ift  ein  Kichter,  der  ficb  nicht  beftechen  liifst; 
le  public  ejl  un  juge  incorruptible.  Das  Pnblikum 
ift  auf  feiner  Seite , la  voix  publique  ejl  pour  lui. 
PUCHT,  0)utf)0  'die)  gen.  der-,  pl.  die-en; 

( T.  de  faline ) Der  Troekenboden  ; JJ  [échoir. 
PUCHWEHK  , (ÎJudjroef)  H.  POCHWERK. 
PUCKEL . (Bucftl)  V.  BÜCKEL. 

PUD,  (Çub)  (das)  gen.  des-es, jpL  die-e;  Le 
roui , poids  de  40  livres  en  Rufjje. 

PUDDING  , UPu&bins)  (der)  gen.  des-es , pl. 
die-e;  (mot  reçu  del'anglots)  Le  pouding,  mets 
compqjé  de  mie  de  pain  , de  moi/le  de  boeuf,  de 
raijm  de  Corinthe  ëf  autres  ingrédient , le  tout 
bouilli  dans  une  ferviette.  Der  Serviettenklôs. 
On  appelle  en  T.  d'hijl  naturelle  Der  Pudding- 
Ram;  le  poudingue,  le  porphyre  à gros  grains, 


PUDEL,  (BuM)  (der)  gen.  des -s  , pl.  die-; 
Der  Pudelhund  ; Le  barbet,  chien  à poil  long  & . 
frifè , qui  va  d Peau.  Ein  junger  Pudel  ; un 
barbickon.  On  appelle  aujfi  Pudel,  Pudelkopf; 
une  forle  de  fnfure  des  femmes , bichon.  Dans 
qqs.  prov.  on  dit  Pudel  au  lieu  de  Pfuhl , Pfli- 
tze.  On  dit  aujf  famil.  Pudeln,  einen  Pudel, 
Fèliler  machen  ; faire  une  faute , une  berne, 
manquer  le  but.  On  appelle  Pudelmütze;  un 
bonnet,  fourré,  crépu.  Pudelnlrrifch  ; gaillard, 
enjoué.  V.  Luftig,  fpa&hait.  Icb  bin  pudel- 
nafs;  je  fuis  mouillé  comme  un  chien  canard. 

PUDER,  (,SP uber)  (der.  gen.  des-*,/  pl.  Dec 
Hârpuder  ; La  poudre  d poudrer.  Der  Pu- 
derbeutel  ; le  jac  à poudre.  Die  Puder- 
büchfe  , Puderfthaehtel  ; la  boite  i poudre. 
Der  Pndermacher;  l'amidonier,  celui  qui  fait 
de  la  pondre  à poudrer,  Der  Pudermau- 
tel  ; le  peignoir , linge  fait  en  forme  de  man- 
teau ou  de  ca/aque  que  l'on  met  pour  empê- 
cher que  la  poudre  ne  tombe  fur  les  habits.  Der 
Puderqnaft,  die  Puderquafte;  ta  houppe  à pou- 
drer. Das  Puderfieb  ; le  crible  à poudre.  Der 
Pud,rzucker;  du  fucre  pidvérifê. 

PUDERN  , (pubtrn)  r.  a.  Ich  pudere-puderte, 
i.  h.  gepudert,  impér.  pudere;  Poudrer,  couv- 
rir legèremert  de  poudre.  Die  Hire  pudern  ; 
poudrer  les  cheveux. 

PÜFF  ! fpuff!)  interj.  Pouf!  crac  ! Puff,  da  üegt 
er  ; crac , voilà  mon  homme  par  terre. 

PUFF , (Buff)  (der)  gen.  des  es , pl.  die  Püffe  ; 
Il  fe  dit  famil.  au  lieu  de  Schlàg , Stôli  ; Le 
coup.  Ein  harter  Puff;  un  rude  coup.  Püffe 
bekommen  ; avoir  des  coups.  On  dit  fg.  (ÿ 
famil.  Dis  ift  ein  harter  Puff!  c'efl  un  rude 
coup , un  rude  choc.  Es  wird  PDffe  letzen  ; il  y 
aura  des  coups,  les  couos  feront  de  la  partie.  Er 
kan  einen  guten  Puff  ausftehen;  il  peut  beau- 
coup endurer.  Er  kan  Ichon  einen  Puff  aus- 
halten  ; il  ejl  fait  i la  fatigue  , il  n’ell  pas  fi 
délicat.  On  dit  aufji  Pulten  , v.  a.  Schlage  ou 
Stofeegeben;  donner  des  coups  , des  bourrades. 
It.  comme  v.  n.  Er  fiel  dafs  es  pufte  ; il  tomba 
rudement.  Il  efl  familier. 

Puffen , fe  dit  aujf  comme  v.  a.  tn  T.  de 
rottfur.  & fignife  Faire  bouffer , faire  de  forte 
que  les  étoffes  les  rubans  Je  foutiement  d'eux- 
tnin.es , & qu'au  lieu  de  s'aplatir  ils  Je  courbent 
en  rond.  Pnffig  ; adj.  & adv.  bouffi. 
PÜFF-BOHNE,  (ÎJufffiobnt)  P.  FELD  BOHNE. 
PUFFER  , (Bufftr)  (der)  gen.  des- s,  pl  die-} 
Un  pifolet  de  poche. 

PULLE,  (BuDr)  V.  FLASCHE. 

PULPET,  (Bulprt)  (das)  gen.  des-es,  pf.  die-e; 
Le  pupitre.  P.  Pult 

PULS  , (Buli)  (der)  gen.  des-es,  pl.  die-e;  Le 
pouls.  Der  Puis  fcnligt  ; le  poids  bat.  Ein 
riebtiger  , onrichtiger  , ftarkar  , fcliwacher 
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Puis;  un  pous  réglé,  déréglé , fort,  faible, 
languiiïant.  Das  Schlagen  des  Palfes , der 
Palifchlag  ; It  battement , mouvement  du  pouls , 
la  pulfaiion.  Den  Puis  fülilen  ; tâter  le  pouls. 
Ou  ; dit  figur.  Einem  »n  den  Puis  fiiolen, 
»uf  den  Zahn  fûhlen  ; tâter  le  pouls  i qn. , 
le  fonder , le  vreüenitr.  Die  Puls-ader  ; l’ar- 
tire.  Die  grôàe  Puls-ader,  welche  aus  der  lin- 
ken  Herakamttier  cntftebt  ; l'aorte.  DicPuls- 
adergefchwulft  ; l'anévrisme. 

PU LT,  ($ulf)  (das)  gen.  des-ea,  pl.  die  -ej  Le 
pupitre.  Pult , worauf  das  Mefsbûch  liegt  ; le 
porte-mijfel  Pult  ira  Singechore;  le  lutrin.  Pult 
fur  Gel'angbücher  ; le  lutrin.  Das  Nahpult , 
Klüppelpult , Nadelpult  ; le  couffin  d coudre , d 
faire  de  la  dentelle  , pelote  de  toilette.  Lr.  Küf- 
fen,  Polfter.  DasPuftdach,  Taicbendach;  (T. 
à'elrchit.J  le  comble  a potence, 

PUL  VER,  (ÎJulbrr)  (das)  gen.des-s,  pl.  die-; 
La  poudre,  petits  corpujcules  défichés.  Das 
Schielspulvcr  ; la  poudre  d tirer.  Zu  Pulver 
machen  ; réduire  en  poudre.  Pulver  machen  ; 
faire  de  la  poudre.  Kanonenpulver , poudre 
d canon.  Hakenpulver  ; poudre  de  guerre. 
Klein  Schiefspulver,  Pürfchpulver  ; poudre  de 
thajfe , poudre  fine , raffinée , poudre  a giboyer. 
Pulver  zum  ScheibenTchiefsen  ; poudre  de  but- 
te. Kompulver  ; poudre  grenee.  Knallpul- 
Ver,  Platzpulver  ; poudre  fulminante.  Still  pul- 
ver, Pulver,  fo  nicht  knallt;  poudre  fourie. 
Sebr  feines  zaries  Pulver;  poudre  impalpable. 
Klares  Pulver  , Mèhlpulvcr  zum  Zûndkraut  ; 
pulvérm.  Ziindpulver  , Zûndkraut  ; amorce. 
Pulver  auf  die  Pfànne!  amorcez!  IL  Pulver, 
Pülverlein , Arzenei  in  Pnlvern  ; médecine  en 
poudre.  Dem  Kranken  ein  Pulver  eingèben  ; 
donner  une  poudre  au  malade.  Angenpulver; 
poudre  pour  les  yeux.  Niespulver  ; poudre Jler- 
«i Uatoire.  Mûckenpulver  ; lombaghie.  Ratten- 
pulver,  Mïufepulver  ; mort  aux  rats.  Wurm- 
pulver  ; poudre  d vers.  On  dit  prov.  Er  hat 
das  Pulver  nicht  crfundcn  ; il  n'a  pas  inventé 
la  poudre , il  n’a  pas  cfejprit.  Dimin.  Daa 
Pûlverchen  ; la  petite  poudre.  Einem  ein  Pûl- 
verchen  beibringen  ; donner  le  bouton  d qn. 

Der  Pulverdampf , (î)uit>crbampf;  La  fumée 
de  la  poudre. 

Die  Pulverflafche , (î)ul»rrffafd)«)  das  Pul- 
verhom;  Le  fourniment  ; it.  le  pulvérin,  poire 
d poudre. 

Das  Pulverbolz  , 1 (ÎJuI&erbolj)  der  [Faul- 
baura;  L'aune  blanc. 

Die  Pulverkammer  , ( fyiferrf animer  ) La 
chambre  à poudre  ; it.(T.  de  mine J la  chambre 
d'une  mine.  It.  Die  Pnlverkammer  ; le  tombe , 
r endroit  du  canon  d’un  fujü , d'un  pifhlet , où 
fe  met  la  charge. 

Das  Pulverkorn  (ÿulPtttorn)  Le  grain  de 
poudre. 
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Das  Pulvtnnâü , (?Juri>trmaaf)  La  charge, 
te  qu'on  met  de  poudre  dans  une  arme  d 'feu 
pour  tirer  un  coup. 

Das  Pulvermagazin , (^ulprrmagajin)  der 
Pulverthurm  ; Le  magazin  d poudre. 

Die  PulvermÜhle,  (SPulurrniublt)  U moulin 

à poudre. 

Der  Pulvermûller , ($5ult>trmûlltr)  Le  pou- 
drier , faifeur  de  poudre  à canon. 

Die  Pulverprobe , (ÿufurrprobe)  L’éprou- 
vette, machine  dont  on  Je  fert  pour  éprouver  la 
force  de  la  poudre. 

Der  Pulverfack , ($ultwrfa(f)  Le  foc  d pou- 
dre; it.  le  tonnerre,  l'endroit  où  l'on  met  la 
charge. 

Die  Pulvertonne , (^ulixr(onite)  Le  baril 
la  barrique  de  poudre.  Putvertonnen  ; futail- 
les d poudre. 

Der  Pulverwagen , (furpirttagm)  Le  caif- 
fon  d poudre. 

Die  Pulverworft , (ipulMrluurfi)  Iajauciffe, 
une  longue  charge  de  poudre  mife  en  rouleau 
dans  de  la  toile  goudronnée , fis  d laquelle  cm 
attache  une  fufée  qui  fert  d'amorce  pour  faire 
Jouer  une  mine. 

PÛLVERNo» PULVERN,  (puluern  ou  pùlwrn) 
v.  a.  Ich  pulvere-pulverte , i.  b.  gepulvert , 
impér.  palvere  ; (on  dit  famiU  Pulverifiren) 
Fulverijer , réduire  en  poudre. 

PUMPE,  ($ump<)  (die)  gen.  der-,  pl  die-n; 
La  pompe , machine  pour  élever  de  Peau.  Eine 
Kettenpumpe  ; une  pompe  d roue  fis  à chaîne. 
Eine  Luftpumpe  ; une  machine  pneumatique.  Pum- 
p zur  Wàltigung  der  Grubenwafler  ; pompe  pour 
les  épuifemens  dans  tes  mmes.Purape,  die  dasWafTer 
ûber  fich  zieht,  Saugwerk;  pompe  afpirante. 
Pumpe,  die  das  Waller  in  die  Hohe  drückt - 
pompe  foulante.  On  dit  en  T.  de  manne  Das 
Dbrtge  Waller  des  SchitTes  nach  der  Pumpe 
zieben  und  auspumpen , das  Schiff  lenz  ma- 
chen  ; engrener  lu  pompe. 

Der  Pumpenbo'-rer,  ( ^umprnbo&rer  ) La 
lariere  d percer  la  pompe. 

Der  Pumpendeckel . (ÿumjxnftecfrl)  L'arche 
de  poinpe. 

Das  Pumpengefenk , (Çumptngefenf)  (T. de 
mine ) Les  puits  de  pompe, 

DiePumpenkappe,  (S|iiunpenfiippe)  Leclwu- 
deron  de  pompe. 

Der  Pumpenkaften  , ( flumpenfafK'it  ) die 
Haupt)  umpe  ; La  cuve , les  pwts  de  la  pompe. 

Die  Pumpenklappe  , ( i'umpttif lappe  ) das 
Ventil;  lus  Joupape,  le  clapet  de  pompe. 

Der  Pumpeukolben  , ( Jampenfolbw)  Le 
pot  de  pompe. 

Der  Pumpemnacher , (l'umptnrnacfjtr)  Le 
fontenier. 

Die  lbunnenrinne  , (^imipenrinn»)  La  dalle 
de  pompe  (T.  de  mari, U J 
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DiePampenrtjbre,  ($imtptr:rè&rc)  Le  corps 
di  pompe. 

lier  Pumpenfcbacht , ( $umpcnfc$)iid}t  ) La 
hure  à pompes. 

Dcr  Pumpenlchub,  (<J)umptnfd)Ul))  das  Hoir 
»n  o cm  Pumpenfchwengel  ; Le  billot. 

Der  l’iimpenfchwcngel , ('Jluraprnfdjiutujfl) 
La  manivelle  de  pompe. 

Dcr  Purnpenftook,  C'J>uinpenfïo£f)  die  Z\ig- 
ftange  ; Le  pijlon  de  pompe. 

Das  Pumpenwerk , (’Pumpcutotrf)  Les  ma- 
chir.rs  de  la  pompe. 

Der  Punipcr,  (^Jumper)  Celui  qui  pompe, 
qui  travaille  à la  pompe. 

Die  Pumpkeule,  ( T.  de  megiff.)  La  maf- 
Juti  il.  l'enjonfoir  à tôle.  11.  Die  Pumpkeule  ; 
l.ielclikolbo  ; la  majjè  d’eau.  ( plante ) 

PüMPEN,  (ptnnpin)  r.  a.  Ich  pumpe-pnmpte , 
i.  h.  gepumpet,  i npér.  pumpe;  pomper,  tirer, 
vuider  de  l'eau  d'uue  pompe. 

PUiUPERMETTE,  (ÿumptrmtttc)  (die)  gen. 

der  - , pl.  die  - n ; La  mefjè  du  jeudi  Joint. 
PUMPERNlCtCEL  , ( pumpirtucftl  ) (dcr)  gen. 
des  - , J.  pl.  Pomper .1 . tel , Jorte  de  pain  noir  & 
priant  des  paufans  en  lUcJlpkalie. 

PUfllPHOSEN,  ('Pump&ofen)  POMPHOSEN. 
PUMPS,  (pumpg)  in'.erj.  Pumps  ! da  lag  er  ! 
Pouf!  le  voilà  par  ierre  ! Pumps  ! da  haft  du 
eins!  flan!  en  voilà  un! 

PUN CT  ou  PUNKT,  ('ÎJunct  ou  ^Junfl)  (der) 
gen.  des -es  , pl.  die-e;  Ix  point , peine  mar- 
que ronde  qui  je  fait  fur  }e  papier  avec  la  plume 
& de  l'entre , pour  les  difjèreiis  ufagts  de  ïi- 
. e mure.  Am  Schlufse  einer  Période  , eines 
Sataes,  einen  Punkt  machen;  mettre  un  point 
à la  fin  d'une  période.  Ein  mit  einem  Puukte 
beaeiclineter  Buctltabe  ; une  lettre  marquée 
d’un  point. 

Punkt  ( je  dit  anfft  De  chaque  piqûre  qui  je 
fait  avec  fiilpom.e  à' ms  compas  ou  d'un  autre 
ntf  ruinent. 

Punkt,  Point,  en  Géométrie,  efl  ce  qui  ejl 
eonjidéri  comme  n ayant  aucune  étendue.  Ein 
. mathematifeher  Punkt;  un  point  mathématique. 

Punkt.  flgnifie  aujfi  Un  endroit  fixe  & aiter- 
. miné.  Der  Punkt,  je  prend  aujji  dans  les cho- 
jes  morales  pour  Degré , période,  point.  Bia 
iuf  einen  gewiflen  Punkt  «larf  man  feherzen; 
on  pcist  badiner,  mais  jnfqu'à  un  certain  point. 
Il  fe  prend  aufji  pour  fajtant , mommt . temps 
précis  dans  lequel  on  fait  qch.  Ich  ftsnd  auf 
dem  Punkt , icli  war  im  Begrifï  cine  Thor- 
heit  7-u  begehen  ; j'étois  fur  le  le  point  défaire 
une  fottife. 

On  appelle  Fragepunkt;  Le  ro.nl  de  la  que- 
fhon , de  l'interrogatoire.  Der  Mittelpunkt  ; le 
point  du  milieu  ',  le  point  central , le  centre. 
Aus  einem  Punkt  eineLinie  7.iehen;  tirer  une 
ligne  d un  point.  Ein  ftreitiger  Punkt;  nu  point 


tonUflé , point  de  cantr  verje.  Von  Pnnkt  7.u 
Punkt;  de  point,  en  point,  par]arlicles.  Dasift 
der  Punkt  ; c'ejl  là  le  noeud  , la  dijjiculté. 

Der  Punkt  ; Le  point  en  Mufique , jert  à faire 
valoir  la  noie  qui  le  précède  une  moitié  en  jus 
de  fa  valeur  naturelle. 

D.  -u.  Dns  Pünktcben.Pünktlein  ; Un  petit  point. 
PUNKT1REN,  (punfriren)  v.  a.  Ich  punkti- 
rc-punktirte,  i.  h.  punktirt,  imper,  punktire; 
Mit  Punkten  bezeirhnen  ; Ponctuer-,  il.  pointer. 
Punktirter  Alarraor , Marmor  mit  Punkten; 
marbre  graïuteüe.  Dis  Putiktiren  , die.Punk- 
titr,  bei  der  Miniatnr-arbcit  ; le  pointillage.  On 
dit  aujfi  : Punktiren , auspunktiren  ; découv- 
rir par  la  gêotnance,  tracer  des  points  & des 
figures  fur  du  papier  on  fur  la  terre  , pour 
deviner  ou  prédire  t'avenir.  Die  Punktîr- 
kunft  ; la  géomance.  Die  Punktîmadcl  ; IV- 
ehope,  pointe  ou  aiguille  dont  les  graveurs  je 
terrent  pour  graver  fur  le  vernis  dur.  Daf 
‘Punktirrad  ; le  rouet  à pointer.  Die  Punkti- 
rung  ; la  ponSuation. 

PÜNKTL1CH,  ■, pùrftlid))  aij.  Ut  adv.  Comp. 
pUuktHcher  , Superl.  pûnktlicbftc.  Genr.u  ; 
J’ouîtuel,  exact,  précis,  Adv.  pmSuellement , 
ixaSement , précijément.  Pünktlich , auf  die 
Minute  bezahlen  ; paver  d point  nommé.  _ Er 
liât  dem  Befcht  nïinktlich  nachlèben  mülTen  i 
on  lui  a fait  objeruer  exaétrment  les  ordres 
donner.  Die  Pünktlichkcit  ; la  ponctualité , la 
précifion , ta  régularité . l’rxaêlitude. 

PUNKTUR.  tÿunftur)  (die)  gen.  der-,  jd.  die 
-en;  La  pointure  (T.  d'unpr.J  Petite  lame  de 
fer,  fur  laquelle  à l une  défis  extrémités  s'élève 
perpendiculairement  une  petite  peinte , que  i’on 
attache  fur  le  tympan  , pour  placer  toutes  les 
feuilles  ai  papier  de  la  même  manière.  H je  dit 
aujfi  de  la  piqûre  mime  qui  je  fait  dans  ic  pa- 
pier par  1 1 pomle. 

PUNSCH  , ('JJutifd})  (dcr)  gen.  dos-cs,  pî.  die-e; 
I.c  ponche,  ( mot  emprunte  de  l'anglois)  C'ef.it 
nom  d'une  liqueur  qui  ejl  un  meiange  de  jus  de 
citron  , d'eau  de  vie . d'eau  & de  jucre.  Der 
Fuiifclilüfiel  ; la  cuilher  à ponche.  Die  Punfeh- 
li  hnle,  dcr  Punfchnapf;  la  jatte  à ponche.  , 
PUPILL,  OJIuptl!)  (der;  gen.  des-en,  pl.  die-en; 
Le  pupille,  enfant  en  bas  dge  qui  a perdu  jon 
pin  *ÿ  Ja  mire,  ou  l'un  de  deux,  fjf  qui  ejl 
fous  la  conduite  d'un  tuteur.  En  parlant  d'une 
fille  on  dit  Die  Pupille.  Die  Pupilleiircidef  ; 
les  deniers  pupillaires.  It.  Pupille,  A.  Aug- 
apfcl  ; la  prunelle  de  l'ixil. 

PU  PPE,  ('Puppr)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n; 
La  poupée,  petite  figure  humaine  faite  de  bois, 
de  carton,  de  cire  &c.  pour  Jèrvir  de  jouet  aux 
enfant.  On  dit  d’une  per  joint  fort  parie  , fart 
ojujiée  : Sie  ift  gepu7.t  wie  eine  l’uppe  ; elle 
ejl  parée  comme  une  poupée,  & d'une  jtuntper- 
fonne  qui  a le  vijage  mignon  & coloré.  Sie 
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. Tint  ein  Puppengeficht , ein  GeGehtchen  vie 
. eine  Puppe  ; c'efl  mh  vi/age  de  payée.  Eine 
Modepuppe;  un  patron  de  mode.  Dcr  Puppen- 
krSm  ; ta  boutique  de  poupetier , Das  Puppen- 
werk;  le  jouet  d'enfant. 

Puppe , je  dit  atiffi  Des  marionnettes.  In  iss 
' Pupper.jpiel  gehcn  ; aller  voir  les  marionnettes. 
On  dit  figur.  Dm  ift  nur  ein  Puppenfpiel  ; ce 

■ nef!  qu'une  bagatelle.  Der  Puppenl'pieler  ; le 

• joueur  de  marionnettes. 

On  appelle  en  T.  de  carejfe  b»  jeune  enfant 
ou  une  jolie  file  Mein  Püpchen  ! mon  poupon  ! 
ma  pouponne! 

On  appelle  en  T.  d'hifl.  nat.  Puppe  ; la  chry- 
Jalide , nymphe , un  infciïe  renfermé  dans  une 
coque , fous  la  forme  i’wu  efpccc  de  fève , orunf 
que  de  Je  transformer  en  papillon.  Der  Pup- 
penfbnïi  der  Infekten  ; l'état  moyen  des  inf elles. 

Les  pécheurs  appellent  Puppe,  Une  botte  de 
jonc  attachée  d une  corde , fur  laquelle  on  a mis 
un  appât  pour  attirer  les  poijfons. 

PUPPEN , (pupptii)  V.  ».  Ich  puppe-pupte,  i.  h. 

gepupt , impér.  puppe.  Mit  der  Puppe  fpielen  ; 

' Je  jouer  avec  des  poupées.  It.  ( f.  de  pfche J 
prendre  des  poijfons  au  poupard.  On  dit  d'un 
injecle.  Es  puppet  ; lorsqu'il  commence  d s'en- 
fermer dans  une  coque. 

PUR  , (pur)  adj.  & adv.  H efl  familier  & fe  dit 
au  lieu  de  lînvermifcht , unverfaKcht  ; Pur  , 

■ fans  mfiaitge. 

PÜRGANZ,  (fnr<ian!)  (dte)  gen.  der-,  pi.  die 
-en.  Eine  abfùhrende  Àrzenei  ; un  remède  pur- 
gatif, une  purgation,  médecine.  Eine  (tu ke, 

• gelinde  Purgan*  ; une  purgation  violente , douce. 

’ Ichwill  eine  kieine  Purganz  nèlimen  ; je  pren- 
drai une  petite  purgation. 

PURGiEREM  , (pmçjicrtn)  r.  fl.  Ich  purgiere- 
purgierte  , i.  h.  purgierct , impér.  purgiere. 
Elu  en  flCifeigen  Stumgang  vcrurlad.cn  , r.b- 
fahrcn;  Purger  le  ventre.  Il  fe  dit  attffi  com- 
me v.  ».  Eine  Purgin?  einnèhnieu ; purger. 
Je  purger,  prendre  ».  fr.-me,  Ich  will  mor- 
wi)  pucgieren  ; dent  i,.»  je  prendrai  médecine. 
o l'urgierend  ; adj.  (d  ? " purgatif,  laxatif , 
mieux  ahfiihrend.  P’  n étendu  (abführeude) 
.Pilîen  ; p.Uales  fr.tr  - On  appelle  Purgicr- 

flachs;  le  lin  fan  irg atif.  Die  Purgier- 

kirfche  ; la  leai-  e nerprun.  Die  Purgier- 
kDrner  ; (ci  gr,  is  cathartiques  ; it.  l'épur- 
’ eue  , o»  petite  <l  sprxe.  Das  Purgierkraut , die 
Purgierwinde;  la  ftammo née  (plante  médici - 
' nale).  Das  Purp ’ermittel  ; la  purgation,  le  re- 
mède laxatif.  Dii.  .’urgiernufs;  te  pignon,  la  fève 
[ <f  Iode,  la  noix  cathartique.  Die  Purgierpille;  la 
’ pilule  laxative.  Dis  Purgierpulver  ; la  poudre 
laxative.  Das  Purgierfalz  ; bejél  laxatif  Die 
Purgierwurzel  ; la  racine  purgative. 

PURPELN , ('Vurpcln).  V.  Blattern,  PocXen  ; La 
‘ petite  vérole. 


PURPUR,  ('ÇurPItr)  (der)  gen.  des-s  , f.  pl.  Le 
pourpre  f Couleur ) Sorte  de  rouge  foncé  qui  tire 
fur  le  violet.  Il  Je  prend  aujfi  plus  particuliére- 
ment pour  L'étoffe  teinte  en  pourpre,  Le  pourpre. 
In  Purpur  gekteidet  ; vêtu  en  pourpre.  Il  fe 
prend  avfji  pour  la  d-girié  royale  dont  elle  étoit 
autrefois  la  marque,  ich  dire  in  iiim  den  Pur- 
pur feiner  Vorfahren  ; je  rejpecïe  en  lui  la 
pourpre  de  fes  ancêtres. 

Der  Purrur-ammer,  (^urpurattmur)  L'etn- 
birife  du  Mexique  ( oifeau ). 

Die  l’urpundohie,  ( |3ur purî>o(>le)  Le  choucas 
couleur  de  pourpre  (oijeau). 

Die  Purpurdroflel , (tpurput  brefTel)  L'ori- 
me rie  couleur  de  pourpre  ( oifeau). 

Die  Parpur&rbe , ('Çurpurfarbr)  La  couleur 
de  pourpre. 

Purpurfarben  , pnrpnrfirbig  , purpurroth  , 
(puipurfarben,  purpurfdrbtii,  purpurrotfe)  ad). 
6?  adv.  Pourpré,  couleur  de  pourpre.  I’urpur- 
violetfarbc  ; couleur  de  ptnfée.  Heile  purpur- 
rothe  Farbe  ; pourpre  clair. 

DerPurpurfink,  (ÎJurpurftnl)  Le  pinçon  cou- 
leur de  pourpre  ( oifeau ). 

Der  Purpurfifch,  (i'urpttrpfd))  Lepoiffmde 
pourpre. 

Der  Purpurflügel , (^Jurpurfliigri)  Le  man- 
teau bigarré  , le  damier  ( papillon ). 

Der  ' Purpurhût , (ipurpurljut)  Le  chapeau 
de  cardinal  ; tt.  la  pourpre. 

DerPurpurit,  (<Purpurif)  La  pourpre  pétri- 
fiée, plirpunte  (coquille). 

Die  Purpurkatzc,  (ÿurpurfaÇc)  Le  chat  de 
chartreux. 

Das  Purpurkèhlchen , ($Urpurf<ÿ($eiÜ  Z* 
tuerie  d gorge  pourprée. 

Die  Purpurkéhle , (ÎJ)tirpurf(blf)  Le  preneur 
de  mouches  d gorge  pourprée  ( oifeau). 

Das  Purpurkleid , (^iirpurfleib)  L'habit,  Us 
robe  de  pourpre. 

Dcr  Pur;  nrklepper , (ÿurpurflrpprr)  Le  fri- 
qaet  pourpré  (oijeau). 

Die  Purpurklette , (Çurpurflrtte)  Le  grim- 
pereau pourpré. 

Der  Purpurkopf,  (^Surpurfrpf)  Le  perro- 
quet d tête  pourprée  ; U la  corneille  grift  à tête 
pourprée. 

Das  Purputküpfchen,  (^urpur(èpfd)fn)  Le 
grimpereau  d tite  pourprée;  it.  U canard  àttte 
pourprée. 

Die  Purpurkoralline , (ÎSurpurforalItnO  fat 
fertulaire  couleur  de  pourpre. 

Der  Purputkr'àmer,  (ijîurpurfrdmrr)  La  mar- 
chand de  pourpre. 

Dcr  Purpurling , ('Purpttriing)  La  phalène 
pourprée. 

Der  Purpurmantel,  (ïurpurmaRtrf)  Le  man- 
teau de  pourpre.  Purpurmantel  der  Cardinale; 
mozette,  mofette;  it.  la  phalène  puipurim. 
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Die(Parpurcatter , (^urpuinaffti')  La  cou- 
leuvre à taches  rouges. 

Der  Purpurreiher , (<Purpurrci&tr)  /j  héron 
porphyriù  tPAmboine , ujjeau  pourpre  d' Albin. 

Die  Porpnrfchwalbe , (tpitrpurfdpualbc)  L' hi- 
rondelle couleur  de  pourpre. 

Die  Purpurfchnecke , OptirpurfUntcfi)  das 
Purpurhorn;  h pourpre,  (coquille.)  Die  grôfse 
Purpurfchneckc  ; la  grande  pourpre  ramtufe  , 
la  coquille  fri/ie.  Die  hincbgeweihfbrmige 
Purputfchnecke  ; la  pourpre  rameuft  triangu- 
laire à bois  de  cerf.  Die  gehDrnte  fûnf,  bis 
fiebenkantige  Purpurfchnecke  mit  Banden  ; la 
pourpre  fajcile,  pourpre  cornue  à bandes.  Die 
apfeiformige  krummfchnabelige  Purpurfchne- 
cke i la  pourpre  ventrue  à bec  recourbé.  Die 
geflàgeke  dreyeckigc  Purpurfchnecke  ; la 
pourpre  triangulaire  ailée. 

Der  Purpurvogel , (ÿurpurbogti)  L'oifea » 
pourpre , poule  jultane. 

PURSCH,  (SJurfcé)  V.  Burfch. 

PÜRSCH,  (Çùrf*)  V.  Birfch. 

PÜRZEL,  C^iirjtl)  V.  Bûrzel. 

FURZELN,  t^urjcln)  V.  Burzeln, 

PÛSTER,  (i'ùfitr  ) (der)  gra.  des-s,  pL  die- 
Cejl  ainf  qu'on  appelle  dans  qqs.  prov.  Un 
fouffiet , instrument  fer  vaut  à faufiler. 
PÜTSCHE,  (’Pûtfct)*)  (die  J g en.  der-  pi  die-n; 

( T.  de  /aime ) Une  tinette  de  Jet. 

PUTZ,  (-J)uÇ)  (der)  gen.  des-es , J.  pl.  Ta  ta- 
rare , it.  l'ornement , aju/lemen.  Seinen  belten 
Puti  anlègen  ; mettre  J, es  plus  beaux  ornement. 
Jt.  Put* , fgnife  aujft  l'atour.  Die  Putzdamc  bei 
ciner  Kûnigin  ; la  dame  d'aiour.  Er  ift  in 
feinem  vOUigen  Putz;  il  ejl  dans  fon  beau. 
On  appelle  Eme  Putzdocke  ; une  poupine , une 
file  au i aime  la  parure. 

PUTZE,  (Î>bÇ«)  (die)  gen.  der-  pl.  die-n,  das 
Abgeputzte  vnn  einem  Lichte  ; ta  mouchure  de 
chandelles.  Die  Sternputze  ; météore  que  luit  dans 
T air  6?  qui  s'étend  en  tombant,  V.  Lichtputze. 

Das  Putz-eifen , (^uÇstfen)  Le  regrattoir , in- 
strument de  maçon. 

PUTZEN , { puÇnt  ) v.  a.  Ich  putze  - puz- 
te,  i.  h.  gepuzt;  imp.  putze  ; Parer,  orner, 
ajttfUr , it.  embellir.  Ein  Zimmer  pntzen  ; 
parer,  approprier,  faire  une  chambre.  Sich 
pntzen  ; s’ajûfler  , s'accommoder , Je  parer , Je 
mettre  bien.  Sich  aufs  belle  putzen  ; Je  pa- 
rer de  fes  plus  beaux  habits. 

Putzen  , ( pufctn)  reçoit  encore  plufieurs  au- 
tres Significations.  On  dit  p.  e.  Den  Bart  pu- 
tzen ; rafer  , faire  la  barbe,  le  poil.  Das 
Licht  pntzen  ; moucher  la  chandelle.  Die  Na- 
fc  pntzen  ; moucher  le  nez,  Je  moucher.  Die 
Schuhe , Stiefeln  putzen  ; décrotter , nettoyer 
les  lojiers , les  bottes.  Mit  der  Bürfte  putzen  ; 
brojfer , vcrgetler.  Das  Gefchirr  putzen  ; écu- 
rer  l»  vaifitit , rendre  la  vaiJJ'elie  claire.  Sic  i 


die  Zlbne  putzen;  Je  turer  les  dents.  Dut 
Gewèhr  putzen  ; polir  , fourbir , dérouiller, 
nettoyer  tes  armes.  Ein  Pfèrd  putzen , zo- 
rechte  machen;  panjer  ns  cheval.  Die  Bau- 
me putzen  ; élaguer , émonder  Us  arbres. 
On  dit  popuL  Einem  den  Buben  putzen  ; 
donner  i an.  fon  paquet  , laver  U télé,  faire 
la  leçon  à qn. 

Das  Putzen,  (tyijctt)  L'aSion  de  parer  fife. 
it.  T ajuftement , l'enjolivement.  Das  Putzen , Be- 
lauben  der  Baume  i l'effemllement  des  arbres. 

Der  Putzer,  OJuÇcr)  Le  nettoyeur  , cureur. 
Die  Putzerinn , l'icureufe.  Der  G ewènr put- 
zer , Zahnputzer  ; U nettoyeur  d'armes . h 
deiiijU.  Der  Licbtputzer;  le  moucheur  de  chan- . 
déliés.  Der  Schuhputzer;  le  décrotteur.  Der 
Eàrtputzer;  le  barbier. 

Das  Putzholz , (SJuç&oIj)  Le  buis  des  cor- 
donniers. 

Die  Putznucherinn , (ïhiÇmadjtrran  ) La 
coiffeufe. 

Die  Pntzfcbère,  (^Jugfctjeere)  Lichtfchère  j 
Les  mouckettes. 

Die  Putxtlube , ( <J)ul}lîub<  ) La  chambre  de 
toilette,  it.  la  chambre  où  Ton  brunit , poUt  les 
armes. 

Der  Putztifch,  (fuÇtifdj)  La  toilette. 

Das  Putzwerk , ( $u$lptrf  ) L’ornement , la 
décoration. 

Das  Putzzimmer , ( ÿnjpmmtr)  L'aparte- 
ntenl , la  chambre , poêle  de  parade. 

PYRAMIDE  . ( 'Porumibt  ) (die)  gen.  der-  pl. 
die-n  ; DieSpitzfanle  ;!la  pyramide,  corps  foliae  d 
plttfieurs  côtés  qui  s'élève  en  diminuant  tou- 
jours , & qui  Je  termine  en  pointe.  Die 
egyptifehen  Pyramiden;  les  pyramides  d'E- 
gypte. Pyram’idenfbrmig;  ad].&  adv.  pyra- 
midal , qui  efl  en  forme  at  pyramide. 

Die  Pyramidenglocke,  ( f praraiOtnglerff  ) 
La  pyramidale,  (plante.) 

Die  Pyrénéen , (ÎPorcncen)  das  pyrenaifeht 
Gebirge  ; Les  Pyrénées , les  monts  Pyrénées. 

r Q- 

((J  (Cl)  (das)  Lettre  conforme  Voy.  l'Intro- 

duHion. 

QUABBE,  (Ûnabbe)  V.  QUAPPE. 

QUABBELICHT,  ( quabbrliti)t  ) adj.  & ado. 
Fleifchicht , weich  anzufûhlen  ; Rebondi , do- 
du , charnu , potelé.  On  dit  popul.  Eine  qnab- 
belichte  Hand  ; un  main  potelée.  Ein  quabbe- 
Jichtes  Kind  ; un  enfant  potelé  & grafjouiüet. 
On  dit  aufji  familièrement.  Vom  Bette  quab- 
beln  ; tire  gras  & rebondi. 

QUACKELN,  (quaàrln)  IL  Wackeln;  Vaciller, 
chanceler.  On  dit  populairement.  Sein  Geld 
verquackeln  ; dépenfer  jan  argent  en  bagatelles. 
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QUACKSAtBER,  ( Quatffalbtr  ) (der)  gen. 
des-s , pi  die-  , die  Quackfsiberinn , der 
Marktfchreier;  Le  charlatan,  empirique , ven- 
deur dt  tnt  An  date , d'orviétan.  Die  Quack- 
falberei;  la  charlatamterie  ; remèdes  mal  enten- 
dus, mahompojrs. 

QUACKSALBEKN , ( quatffdlbrrn  ) v.  n.  Ich 
quscklalbere  - quackfalberte , i.  h.  gequtckfal- 
bert  ; imper,  quacklkibere.  Unlchte  Heilmittel 
gebrauchen  ; U fer  de  remides  mal  entendus  ou 
mutiles. 

QUADER,  (Quûtxr ) (der)  gen.  dea-a,  pi  die- , 
der  Quaderftein,  das  Quaderftück  î Le  carreau, 
pierre  de  taille.  Daa  Quaderwerk,  Mauerwerk 
von  Quaderilücken  ; la  maçonnerie  en  liaiéon. 

QUADRANT,  (OuaOrant)  (der)  peu.  des- en , 
pi  die-en  ; Le  cadran,  infiniment  de  mathémati- 
que & d' Afironomie  qui  fait  le  quart  d'un  Cer- 
cle & dont  on  Je  fert  pour  méfurtr  la  hauteur 
du  pôle. 

QUAüRAT,  (üuabrat)  (daa)  gen.  des- es,  pi 
die-e,  das  Vitreck.  Le  carré,  figure  d quatre 
angles  droits.  Jt.  le  quadrat , (T.  d’Jmprim.j 
peut  morceau  de  fonte,  plus  bas  que  la  lettre, 
& de  la  largeur  de  trou  ou  quatre  chiffres  au 
moins,  qui  Jerl  à faire  un  blanc  en  imprimant. 

On  appelle  en  T.  d’Ar.thmét.  Das  Qua- 
drat , die  Quadratzabl , le  nombre  carré , le 
nombre  fw  refaite  d'un  nombre  multiplié  par 
hu  m/me. 

Ban  Quadratfuls , (Quabratfufi ) Un  pied  car- 
rée. 

Eine  Quadritmeiie , ( Qua&rflfmtiie  ) Une 
lieue  carrée. 

Die  Qnadratruthe,  (QaabrafniffcO  Unetoife 
tarrée  ( T.  d'Ærom) 

Der  Quadratfchein , (Quat>ratfd){in)  L'afptK 
carré,  télragone. 

. Die  Quadra  tfchlige , (Quabratfd)lii<)»)  (T. 
t Artifice.)  Les  marons  d'artifice. 

Daa  Quadratverhlltnifs  , rùuubraf&tr&dlt* 
Hi|)  La  ratfon  double. 

Di  a Quidratwurzel , (Quabratreurjel)  La 
racine  carrée,  le  nombre  qui  multiplié  par  lui 
même,  produit  un  nombre  carré. 

En  Quadratzoll,  (QuabratjoU)  Un  pouce 
carré. 

QUADRATUR,  (Ûuabratur  ) (die)  gen.  der- 
pl.  die-en  $ La  quadrature  , réduBion  géomé- 
trique de  quelque  figure  curviligne  à un  carré. 

QUADRIKfcN,  K ABV1EREN. 

QUADRUPEL,  (ûuabruptl)  (der)  gen.  des-s , 
pi  die-  Le  quadruple,  quatre  fois  autant.  On 
appelle  auff  Quadrupei,  quadruple,  une  pièce 
de  quatre  > fioles. 

QliAKEN , (quoftn)  v.  a.  Ich  quake  - quâkte , 
i.  h.  gequ&kt ; imper,  quake;  Cbaffer,  mot 
fait  pour  exprimer  le  cri  que  font  les  grenouil- 
les. Da*  Quai  eu , Le  coagement. 


QUÆICEK , (qudfrn)  v.  n.  Ich  qukka-qulktr,- 
i.  b.  gequïkt,  impér.  quike , Glapir  comme  les 

Ïetits  chiens,  les  renards,  It.  piailler,  crier  comme 
•s  petits  enfans.  Il  efi  familier  : Dss'Quike»  , 
la  piaiUerie , le  glapfcment.  Der  Quaker  , der 
Bergfink  : le  pinçon  de  montagne,  it.  der  Qua- 
ker , Qulker,  le  quaker,  quatre,  letrembleur, 
nom  qu'on  donne  d une  JtRt  qui  a commencé 
en  Angleterre  en  1650.  Die  Quaker-eotc, 
Le  petit  plongeon. 

QUAÂL,  (Ûuaal)  (die)  gen. àer-pl  die-en,  die 
Pein,Marter,  Plage;  Le  tourment,  'e/upplice  , 
le  mtr  lyre , it.  la  gtne  , peine , t'affiftion , peine 
d'ejpnit.  Die  Qu(d  der  Verdsmrnmfs,  ou  der 
Verdammten;  la  peine  du  dam. 

QUÆLEN,  (quàlrn)  v.  a.  Ich  qolle-qnllte , r. 
h.  gequàlt,  impér.  quale;  Einen  qualen,  tour- 
menter , g/n er , qn.  faire  de  la  peine , à qn. 
l' affliger , le  chagriner.  Sich  mit  Üorgen  und 
Kummer  quâlen  ; Je  ronger  l'efprit  de  foucit. 
Er  qullt  mich  uraufhOrlicb  ; il  me  tourmente 
continuellement.  Man  wird  hier  von  den  AIQk- 
ken  fehr  gequalt;  on  efi  bien  incommodé  («à 
des  mouches.  Was  foll  ich  mich  lange  qul- 
len , den  Kopf  zerbrechen  ; d quoi  bon  de 
donner  ieflrapade  d mon  efprit.  On  dit  aujfi  : 
Sein  Gewiflen  qnllt  ihn  ; fa  confcience  le  kou- 
relie.  Er  quàlt  mich  immer  um  Geld  ; il  nu 
pourfuit  toujours  pour  tirer  de  l’argent  de  moi. 
Das  Podagre  quàlt  ihn  ; il  tft  travaillé  de  la 
goutte.  Die  Liebe  qualt  ihn  ; l'amour  lui  fait 
lentir  les  coups.  Das  Qualen  ; l'aSion  de ..  . 


Der  Qui  1er , Qualgeift  , die  Quilerino;  qui 
tourmente , it.  qui  nous  fait  fouffrir  par  des 
fotticitations  continuelles. 

QUALM,  fûualm)  (der)  gen.  des- es , pi  die-e. 
der  Darrpf , dicker  Ranch ; La  fumée,  vapeur 
épaijfe.  Der  Qualm  von  einer  Pech-  ou  Wschs- 
fackel , von  einem  Oien  ; la  fumée  épatffe  d'u- 
ne torche,  d’un  fourneau.  Der  Quaim|  von 
Bade  ; la  vapeur  épaiffe  du  bain.  Eia 
Qualmbad,  mieux  Dampibad;  un  bain  de  va- 
peurs. 

QUALMEN,  ( qualmrrt  ) v.  n.  Ich  qualme- 
qualmte , i.  b.  gequalmt  ; impér.  qualme  ; ei- 
nen Qualm  von  lich  gèben , verurfachen  ; 
Exciter  de  la  fumée  épaijfe  , des  vapeurs  êpaffes. 

QUALSTER , (Qual|1tt)  (der)  gen.  des-s  , pi 
die-  (pop.)  der  Auawurf,  dicker  Schleim,  fa 
susgeipieen  wird;  Le  flegme,  crachat  épais, 
pitwttc  épaijfe.  Qualftern , auswerfen  ; jetttr 
du  flegme  épais. 

QUANDEL,  (Üuanfcel)  (der)  gen.  des-s,  pi 
die-  (T.  de  charbonn.'i  le  milieu  du  fourneau. 
Die  QuandeltüVe;  F am flanche,  ejpice  dt  nefie. 
Der  Qaandelbêrbaum ; Famelanchier.  Die  Quâa- 
delkohlc , die  Kohlen  eus  der  Mitte  des  Mei- 
lers  ; le  charbon  du  milieu,  it.  le  wjtjquon  en- 
fonce dans  le  milieu  du  fourneau. 

Des 
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QITÀNTSWEISE,  ( quanldwtift  ) adv.  gcrade 
*ls  wenn , zum  Schtin,  beylaufig;  comme  ji, 
faijant  femblant , d'une  maïiure  aijjimuUt.  il. 
en  payant.  Il  tji  familier. 

QUAPPE,  (Quappe)  (die)  gen.  der-  pi.  die-n» 
La  lotte,  Jorte  de  poijjon  dt  rivière. 

QUARK,  (Quart)  (,dtr)  gen.  des-es,  pl.  die-e; 
C’ejl  ainfi  qu'on  appelle  dans  qqs.  prou.  Le 
lait  caillé  & ifuré  qui  fait  la  uaje  du  fro- 
mage', It  fromage  mol.  Das  Quarkfafa  ; la  tinette 
où  l'on  met  le  lait  caillé.  Die  Quarkhïnge; 
les  clayons,  les  claies  où  l'on  met  fccher  les 
fromages.  Der  Quark  kkfe , ou  plutôt  Quarg- 
kafe , Zwergkàfe  ; forte  de  petit  fromage.  Der 
Quart  korb  ; la  corbeille  ri  épurer  le  petit  lait. 
Ver  Quarkiack  ; la  c le  au  JJ e a épurer  te  prtitlait. 
QUARK , Je  dit  auiïi  au  lieu  de  Koth,  Dreck  ; la 
tourbe,  merde.  Un  appelle  fig.  & pop.  Quark; 
une  chofe  de  rien , vile  , de  peu  de  valeur.  Ibr 
werdet  einen  Quark  davon  bekoœmen  ; vous 
n'f«  aurez  rien.. 

QUARREN.  ( <(uarrri»  ) K SCHREIEN. 
QUART,  (Quart)  (bas)  gen.  des-cs  , pl.  die-e; 
daa  Viertel,  der  viette  Theil;  Le  quart,  la 
quatrième  partie  d'un  tout.  Ein  Thaler  und 
ein  Quart;  an  écu  & quart.  On  dit  auffi 
ein  Quart  Wein;  un  quarlaict  de  vin.  Ein 
Bnch  in  Quart , ein  Qnartband  , ein  Quartant; 
un  livre , un  volume  en  quarto,  un  in  quarto. 
Grôf»  Quart;  grand  in  quarto.  Ein  Quart 
blatt;  un  carré  de  papier,  la  quatrième  partit 
d’une  feuille  de  papier. 

QUARTAL,  (Qiiartdl)  (dm)  gen.  des-ej,  pl. 
die-e;  Le  quartier,  tfpact  de  trois  mois.  Il 
Je  dit  aujft  de  ce  qui  Je  paye  de  trois  mois  e t 
trois  mois  pour  les  loyers,  penjîons,  renies , 
gages  &c.  Er  h«t  das  Oiter  quar'àl  nnclr 
nient  bezablt  ; il  n'a  pas  encore  payé  le  quar- 
tier de  Pâques.  On  ait  aujji  Quart alweile  be- 
zahlen  ; payer  par  quartier’.  Die  Quartàlreeh- 
nung,  die  vierteliahrige  Red.nnng;  te  compte 
par  quartier. 

Ql.'AkTAN-HitBER , (QitarMnfifSert  (d as)  gen. 
des- s,  pl.  die-  das  viertàgige  Fieber,  La 
fiivre  quarts,  qtiartaine. 

QUARTÉ,  (Quarte)  (die  gen.  der-  pl.  die-n. 
P.  Quart,  it.  (T.  de  Mu/.)  lui  quarte.  l'inter- 
valle de  deux  tons  & demi  en  montant  ou  en 
iej 'Cendant,  it.  (T.  d'ef crime.)  La  manière  de 
porter  un  coup  d'épée  ou  de  f caret  en  tournant 
le  poignet  er,  dehors.  It.  Dié  Quarte;  la  qua- 
trième au  jeu  de  Piquet)  quatre  tartes  de  mi- 
me couleur  qui  Je  frirent. 

QUARTIER,  Qutrfitr)  das)  g-n.  drs-rs,  pl. 
die-e,  daa  Quart;  Le  quart,  le  quartier  la 
quatrième  partie  d'un  tout.  En  parlant  d'une 
vide  on  appelle  Quartier , Quartier  , un  endroit  de 
la  ville  dans  lequel  on  comprend  tmt  certaine  qjian 
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tité  de.maifoits.  Paria  ift  in  zuar.zig  Quad- 
tiere  «ingetiieiit  ; ta  vide  de  Parts  ej I dwijée 
en  vingt  quartiers.  Les  cordonniers  appellent 
Quartier,  quartier , les  deux  pièces  de  cuir  qui 
.environnent  le  talon.  Quartier;  Je  dit  a» fs  en 
T.  de  blafim.  Ein  Scbild  in  fo  vit]  QuaTtiere 
gctheiit  ; «n  écu  d lent  de  quartiers.  Qua> 
Der»  fignifs  cmffi  I.a  maijop,  le  logis,  te  lo - 
Sf/lf"--  !‘-  (’H  de  guerre)  le  quartier.  Die 
\ ôiker  ins  Quai  lier  führen;  mener  Us  trou- 
pes en  quartier.  Sein  Quartier  an  einemOrte 
iiaben , dafelblb  im  Quartier  liegen  ; avoir fon 
quartier  en  un  tel  lieu.  Einen  in  leincm  Quar- 
tier fuclien;  chercher  qn.  en  fon  logis.  Ein 
fehiecht  Quartier;  un  pauvre  logis.  Ein  klein 
Quartier , Quartiercben  ; un  petit  logis , une 
petite  maifon.  Die  Quartiere  veriafleai , aus 
deu  Qnartieren  anfbreciien;  déloger,  quitter 
Us  quartiers.  On  dit  aoffi  Quartier  gébeti , cas 
Lèben  Ichenken  ; faire  , donner  quartier , don- 
ner la  vie  a qn.  Dm  Quartier  bitten  ; deman- 
der quartier.  Die  Winterquiuiere  ;/fj  quartiers 
d'hiver.  Daa  Nachtauartier;  le  gîte,  la  couchée. 

Quartieren,  K Eînquartieren. 

Die  Quartiertreiheit,  (Quartierfrti&rit)  La 
franchijt  des  quartiers,  de  logement. 

Da*  Quartiergeld , (Quflrlirrflclb  ) Ce  qu'on 
paye  pour  l'entretien  des  cafernes  on  tour 
lire  exempt  de  loger  des  Joldats  dans  fa  mai- 
fou. 

Der  Quart  ïerineilier;  (Quartirrmeiger)  Le 
quartier-maître.  Regiments-Qusrtierüîeilier;  le 
quartier-maître  du  régiment. 

Die  Quartïerfclilange , ( Quarfitrfdjiange) 
La  aeriit-  coulevrine,  pièce  dt  canon  de  dix  li- 
tres de  laies.  , 

Der  Quarüerrettel , (Quartl<rjeft4)  Le  bil- 
let  de  lo  ciment.  , 

QUARZ,  (Qiiarj)  (der)  gen.  des- es  , pl.  die-e. 
Le  quarz.  (71  tChiJU  fiat.')  Une  roche  de  la  fia- 
turc  du  caillou  ou  du  crtjlal , qui  Je  trouve fo u- 
vent  dans  Us  mines.  KOmiger  Quari  ; quarz 
grain.  Quarzgranatfiein  ; quarz  en  grenats. 
RMchfarbener  Quarz;  quarz  laiteux.  Gefârb- 
ter  Quarz  ; quarz  coloré.  Kryftaliiiirter  Quai  z ; 

V q-iarz  cryflaUijé.  Eine  Quarzdrufe;  une  prime 
de  quarz.  Quarzig,  Quarzicht;  adj.  Sf  adv. 
de  quartz.  Ein  Quarzkrvftall  ; un  enflai  dt 
quartz,  quarz  cryjéaliifi. 

QUAST,  (Quaft;  (der)  gen.  des-es,  pl.  die-e 
ou  en.  On  dit  aujft  Die  Qualie,  geu.  der-;  pl 
die-n.  La  houppe,  qfimblage  de  plufnrs  fie. 
tels  de  laine  ou  de  Joie  liés  euiemble  comme 
par  bouquets,  it.  laUffûe,  bouffcUe,  ce  mrud 
de  ruban.  Eiii  Quâi'tchen  ; une  petite  houpe , 
freiuche.  Der  Ddgenqiiaii;  la  dragonne.  Der 
Tromyetenquali  ; la  banderole  de  trempette.  Dec 
Sgreng  ou  ’A  eihquali  ii'qjptrjatr , goupillon.  Der 
V»  eU'squail  der  Tündier , ta  brojje  a blanchir 
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les  murailles.  Mit  einer  Quafte  zieren  1 houp- 

Îer.  II.  Der  Quaft,  die  Dolde  ira  Klir.imel, 
encliel  &cc.  les  ombelles  du  cumin,  du  fenouil.  II. 
Der  Quaft , die  Puppe;  (7'.  de  p cite)  le  fagot, 
la  bourrée,  ürundquâfte,  Aalqullte&c.  les  pou- 
pées aux  anguilles. 

QUATEA1BER , (.D.uatrmbtr)  (der)  gen.  des-» , 
pl.  die-  Le  quartier , ejpa.e  de  trois  mois.  it. 
les  quatre  temps.  >t.  les  temps  des  ordres. 
QUATERNE,  (üuatcrne)  ( die)  gen.  der-  pl. 
die-n.  ( T.  d'imprim.  ) Un  cahier  de  quatre 
feuilles.  Die  Quacerne  in  Zaulenlotterien  -,  le 
quaiertte. 

QÜELiBE,  (Qutbbe)  (die)  gen.  der-  pl.  die-n; 
C ejl  ain/i  qu'on  appelle  dans  qqs.  provinces.  Un 
terrein  tremblant , mouvant. 

QUECKE,  (ùiitcfr)  ( die)  gen.  der-  pl  die  u; 
das  Queckengras  ; La  racine  vivace-,  it.  la  trai- 
naffe , renouée , chiendent.  Der  Queckenbaken  ; 
la  charrue  à enlever  la  traînajje,  les  ronces. 
QUECKS1LKER,  iClutcfiilbcr)  v.das,  gen.  des-a, 
pl.  die-  L'argent  vif,  vif  argent , it.  le  mer- 
cure. Queckiilber-erz  ; mine  de  mercure.  Ro- 
thes  Quecktilber-crz  ; mine  de  cinabre.  Queck- 
filbe  -oiil  ; huile  de  mercure. 

QUEHLE,  (ûufblc)  (die)  gen.  der-  pl.  die-n. 
die  Handquehle;  das  Handtûch  ; L'eJJuie- main, 
it.  die  Quehle;  (T.  de  mine ) l'égout. 
QUELLE,  ( ûiullt)  (die)  gen.  der-  pl.  die-n. 
On  dit  aufh  Der  Quell , gen.  des-es  , pl.  die- 
en  ; La  Jour  ce , fontaine , J eau  qui  commence  d 
fourdre , d fornr  de  terre  en  certain  endroit 
pour  continuer  Jon  cours-,  ou  r endroit , le  lieu 
d'où  Peau fort.  Aus  einer  Quelle  trinken  ; boi- 
re à la  fontaine.  Ans  der  Quelle  fchôpfen  ; 
pitifer  d ou  dans  la  Jource.  Eine  füfse  Wafl'er- 
qucllc;  une  fontaine  d'eau  douce.  Eine  gefal- 
zrne  mineralifche  Quelle  ; une  fontaine  d’eau 
Julie , minérale. 

Quelle , fgnifle  pgurimenl.  La  jource , le 
principe.  Us  caufe , s origine,  le  premier  auteur 
de  qck.  oh  de  qch  procède.  Gott  ift  die  Quelle 
ailes  Guten  ; Dieu  efi  la  Jource  de  tout  bien. 
Das  ift  die  Quelle  raeines  Unglüks;  voilà  ia 
fource  t’origme , la  caufe  de  mon  malheur. 
QUELLEN,  v qurliin)  v.  11.  irr.  Ich  quelle  , du 
quilft,  er  quilt,  wir  quellen  &c.  Imperf.  i. 
qnoll  ; Jubj.  quCille;  parf.  i.  b.  gequollen , im- 
per. qutll  ; Sourdre  , fortirde  terre.  Il  Je  dit  or- 
dinairement de  l'eau.  Es  quilt  haufig  Wafi'er  aua 
diefem  Brunnen;  beau  coule  de  cette  fontaine 
d gros  touillons  ; elle  jette  de  gras  bouillons.  Die- 
fes  Wafi’er  quilt  aus  e nem  FeÜ'enï  cette  eau 
Jourd , fort , coule  d'un  rocher.  Das  Blut  quilt 
aus  der  Wur.dc  ; le  fang  ruijfele  delà  plate. 

Quellen. lignifie  ast/ji  S enfler,  fl  renfler,  Je  gon- 
fler. Das  Brod  qu;  t in  der  Suppe;  le  pain 
gonfle  dans  le  bouillon.  Die  Aaem  quellen 
auf  ; les  veines  Je  gonflent, 

Tom.  D. 


Quellen,  s'emploie  aujji  comme  v.  a.  regul. 
& fignife  Faire  gonfler  dans  Peau  ou  autre 
ckoji  fluide.  Alan  mul’s  die  Uor-nen  quellen  ehe 
man  lie  in  die  Erde  ftekt  ; il  faut  faire  gon- 
fler les  fèves  avant  de  les  coucher  en  terra 
Quellen , lignifie  a-Æ  Faire  bouillir , faire  gon- 
fler par  l'àclioii  du  feu.  Gequeite  Erbfen;  des 
pois  bouillis. 

Die  Quell-ader , (ùutftabcr)  La  veine  d'u- 
ne Jource. 

Der  Quellbrunnen  (Qucfibrunnrn)  La  fon- 
taine d'eau  vive. 

Der  Quellgrund , (QufDqrunb)  Le  terrein 
plein  de  fources. 

Quellreicii , (qutftrttcf))  adj.&ado.  reich  an 
Quellen  ; abondant  en  fources  , plein  de  Jources. 

Das  Quellfalz,  (Qufflfalj)  Le  ftl  de  ma- 
rais falans , de  puits  falans. 

Der  Quel) (and,  (Outillant)  ) Le  fable  de 
fontaine. 

Die  Quellfemfe;  (Ûudlfcraff)  Le  Jonchet  de 
fontaine.  C plante.  ) 

Das  QueliwalVer,  (ùucDiuaffcr)  L’eau  de 
fource , de  fontaine  , l'eau  vive. 

QUENDz.L,  (ûutnbtl)  ider)  gen.  des-s,  f.  pl. 
Le  petit  ferpolet.  Rûmilcber  Quendel  ; le 
llit/m.  i plante.) 

QUÈNT,  ( üuint)  ( das)  gen.  des-es  , pl.  die-e  ; 
Dimin.  Das  Quentchen  , Quentlein  ; Le  gros, 
la  drachme.  Ein  Quentlein  Riiabarber;  une 
drachme  de  Rhubarbe.  Eines  Quentleins,  Quent- 
chensfchwèr;  une  drachme  pefant. 

QUÈR  . (qutr)  adv.  De  travers,  en  travers 
überzwerch.  nacb  der  Quére  ; obliquement,  de 
biais,  de  côté.  In  die  Quère,  überzwerch 
Iransverfalenient.  Quèrdurcii , von  einer  Ecke 
bis  zur  andern  ; diagonalement.  it.  quèrdurch 
nsch  der  Quére;  Frcep.  d travers,  au  travers 
Quèr  über;  vis  d vis.  Quèr  über  den  Wèg 
mitten  dureb  ; d travers  le  chemin.  Quèr 
über  den  Wèg  gehen  ; traverfer , croijtr  le 
chemin.  Etwas  que.  dureb,  in  die  Quére  durch- 
fehneiden,  durchfagtn  ; Jeter  de  travers.  Quèr 
durchfchnitten;  ( T.  de  blaj'.jcoupé. Ein  Hieb  quèr 
über  das  Geficht  ; uu  coup  au  travers  du  vif. a- 

2-e.  Quèr  Feld  ein  ; d travers  ckamps.  it.fig . 
e but  en  blanc , d travers  Us  choux. 

QUiRE  , (Outre)  ;die)  gen.  der-  f.  pl.  Le 
travers,  Vétendue  dnn  corps  confiieré  félon  fa 
largeur.  In  die  Linge  und  in  die  Quère; 
en  long  & en  large,  au  long  & au  large.  On 
dit  famil.  Bis  geht  mit  iHm  in  die  Quére  ; tout 
va  chez  lui  en  décadence.  On  dit  aufh  Das  Pfèrd 
geht  in  die  Quère  ; le  cheval  va  de  biais. 

Die  Quèr-axt,  ( Querajcf  ) La  befaigui-,  le 
piochon-,  infiniment  de  , harpenterie . 

D-r  Querbalken,  • üucrbalftn  ) La  poutre 
qui  va  de  travers , poutre  en  travers,  it.  la  pou- 
tre tr averti  ère.  it.  {T.  le  bla/.J  la  fajee, 
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Dut  -Quèrband , (Qufrbanfc)  clef  Stichbai- 
ken;  Ij  chevâre,  pièce  de  Dois  dans  laquelle 
on  emboîte  les  futivea ux  d'un  plancher.  Djs 
Quérband , Qiierholz , fo  dan  Zimmtrwerk 
hait;  le  lien  contrevent,  it.  les  guigitaux.  Dai 
QoèrbaDd  an  Gewûibtn;  tes  doubleaux. 

Die  Quèrbink , (Qiwbaiif)  Le  banc  en  tra- 
vers. 

Dcr  Quèrbium , (Qucrbanm'l  Le  barre. 

Die  Quèrbinde,  (.üuerbinbe)  La  traverje  , 
it.  les  traugles. 

Das  Querbrett , (üncrbrc'f'i  Holx  zwifehen 
de  a Pllugfterzen  ; Le  babilloire  , ccquetoire. 

Der  Quèrbùgel , ( ùucrbùgcl)  La  garde 
d'ep/e  m coquille. 

Der  Qaèdinger  . ( O. 'lerpttiger  ) Die  Ere: te 
oder  Linge  einer  Sache  von  der  GrOfle  eine» 
Eingers  breit  ; Le  travers  de  doigt.  Vier  Qnqr- 
linger  breit;  delà  largeur  de  quatre  doigts. 

Die  QuèrÜOte,  (Qucrfïôtc)  La  flûte  tra- 
verfière. 

Der  Qnèrflngel , (D.mrfiûgtl)  Obers  Krenz 
gehauener  Stelïweg  ; ( T.  de  chaffe  ) La  ten- 
derieen  croix. 

Quèrfolio,  (ûutrfelto)  In  folio  oblong. 

Die  Quèrfurclie , (üucrfurdje)  Le  ftion  tra- 
verser. 

Der  Quèrgang  , (Cïuftgnng)  L'allée  ijui  va 
en  traverfe,  qui  e.t  croije  une  autre.  Quérweg 
it.  QuèrgSrg;  (T.  de  mine)  la  veine  en  tra- 
vers. 

Die  Quérgalte , (ÜucrjjaffO  La  riu  trans- 

• verfale. 

Das  Qnèrgeftein,  ( Quergcficin  ) (T.  de 
mine ) La  pierre  entre  deux  fions. 

Qnèrgetheilt ; (qucrgefticilt)  q .érgefireift} 
ad}.  & aiv.  (T.  de  blaf.)  coupé,  fajcé. 

Der  Quèrgiebel , (Qucrgicbel)  Seitengiebcl 
eines  Hautes  ; Le  pignon  traverser  d'une  maijon. 
Der  Qtèrgrabcn,  (ÜucrgMbcn)  (T.  de  for- 

• tific.)  Ia  boyau. 

Der  Quèrnammer , (D.ucrbnmmcf)  Le  gre- 
let,  ejpece  it  marteau  des  matons. 

Die  Quérband  , (Ûutr&anb)  die  Breite  ei- 
' ner  Hand;  La  largeur  de  la  main.  Zwei 
Quértande  breit,  hoch;  de  la  largeur,  delà 
hauteur  de  deux  mains. 

Das  Quèrbans , (ùurrfMUd)  ein  Hans,  das 
in  die  Quère  ftehet;  La  maijon  traverflère. 

Ein  Qnèrhieb  , (ü.ucrbicb)  Un  coup  donné 
en  fckjrpt.  binera  mit  dem  Dègeu  einen 
Qnèrhieb  geben;  écharpir,  an.  donner  ci  qi u 
un  coup  d'épée  qui  va  en  écharpe. 

Das  Quèrholz,  (D.uf  tf>ol|)  Le  bois  traver- 
flrr , le  travers,  la  travtr/e.  it.  la  barre, 
barrure,  le  trmerfier. 

Die  Quèrkette,  (üucrfttte)  La  chaînette, 
tranche  file. 


QUE. 

Die  Qaerkiuft,  (ûntrHuft)'(7!  de  mme)  Un 
rameau  iu  traer/e.  un  rc  tueau  Utiqve. 

Die  Quérltiiîe , (ùucrlcqte)  Le /.raiera;  la 
queue  darondr. 

Die  Q tiédi  nie,  (üuerünit)  der  Quèrftricii; 

La  ligne  transverjalt. 

Die  Quèrmauer,  (Üucrmaucr)  Le  mur  de 
travers. 

Die  Quèrnaht,  (QucrnabO  eîneNaht  in  die 
Quère;  Une  future  trcmsverjale , detrovers.it. 
la  future  tamis, iciie.  (T.  d'Auat.) 

'Die  QuèrpfeiiTe , (Querpfeiffc)  Ixfffre.  far- 
te de  pente  flûte  d ur.  Jon  fart  a g i.  DerQuèr» 
pfeiffer . Ij  fifre,  celui  qui  joue  du  flffre. 

Der  Quérriegel,  (Qucrucgcl;  (T.  de  char- 
pent.j  La  traverje.  it.  (T.  de  taM.j  la  bride, 
l'acr,’!. 

Dcr  Qnèrrifs,  cfiutrrifi  in  den  eifernen 
Staben  oder  Stangen  ; la  découpure  d une  bar- 
re de  fer. 

Der  Qoèrfack  , (ûuctfacf)  La  beface,  te  biffât. 
Der  Quèrfattel , ( Ductfattcl  ) La  Jette  pour 
femme. 

DcrQnèrfanm,  C D.uc rfaum)  ein  in  die  Qnére 
geliender  Saum;  Un  ourlet  de  travers.  (T.de 
tailleur.') 

Die  Quèrfchemel , (Qucrfcfjcm:!')  Quértrit- 
te  ; Les  mar.Ites  en  tra-.ers.  ( T.  de  ti/er.) 

Der  Quérfchlag,  ( Qncrfcjjiaq  ) La  galerie 
creufèe  dans  la  pierre  d'entre  deux  filons. 

Der  Qoèifchnitt,  (QurrfibnitQ  La  coupure 
de  travers,  it.  Vhutfion  cruciale. 

Die  Quèritange , (ûutrfldngc)  Ijt  traverfe. 
it.  la  troi/ée. 

Der  Quèrfteg , (Ot!crDfi})X  7".  dhmprim.)  Le 
bois  de  tête. 

Die  Quèrftrdfae , { D.iicrliragf  ) der  Quèr- 
Teeg;  Le  chemin  de  traverje,  la  traverfé. 

Der  Qut rftrich , (Ducr|frict))  U.  Quèrlirie; 
Le  tiret , trait  d'union.  On  ait  fg.  Jeman- 
den  einen  Quèrftrich  machen;  croifer,  tra- 
verfer  qu.  dans  les  deffetns. 

Das  Qnèrftück , ( Üutr|tiicf  ) La  traverfe  , 
la  pièce  de  traverfe. 

Das  Quèrtuch,  C ûucrtutf)  ) (T.  it  chef.) 
la  toile  en  travers. 

Die  Qaèrwand , (D.utrinanb)  Qnèrmauer; 
Le  mur  de  travers. 

Der  Quêrwind,  (û'JtrWinb)  Ix  vent  de 

cité. 

Der  Quèrzaun,  ( ünerjaun  ) La  haie  de 
travers. 

Der  Quèrzwickel , ( Dut r|»itf cl  ) Le  coin 
de  travers.  (T.  de  tricot.) 

QUERL,  (D.turi ) ider)  cm.  des- s,  pi  die-e; 

L mouiiiat , uflenflle  de  eu  f ine. 

QUERLEN,  ( qucrlcn  ) v.  a.  lch  querle-qcerite, 
i.  h.  geqnerlet , impér.  qnerle , mouvoir  avec 
le  mcu.ir.tt. 

QUET- 
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QUETSCHE,  ( ûuitftf)* ) (die)  gen.  àet-pl. 
die-  en  ; La  brcye  , injh  ument  propre  à broyer, 
(peu  uf.)  it.  Quelfche  V.  Pflaurne. 

Das  Quttfcn  - e fen  , ( Quttf*eifen  ) die 
Qm-tfi  hzange  ; Le  fer  à pajjtr,  injirumtnl  de 
perruquier. 

Das  Quetfch-erz , (Quetfdjerj)  gequetfchtei 
Erz,  Kl.  in-crz  ; La  mine  concaffee. 

Die  Quetfchform , ( Queti'djtorm  ) La  bo- 
druche , Journaux  des  batteurs  d'or . 

Der  Quetfchbammer , ( ÛU(tfci)f)ammer) 

Pochhammer  in  Münzen,  Le  marteau  d bouer 
Us  flans. 

Die  Quetfchung.  (Quetfcfiling)  La  rnsur- 
triffure,  ta  contufion,  U froijjement,  la  froiffure. 

Das  Quetfcuwerk  , (Quetfdjweri)  La  m,ne 
qu'il  faut  coucajjèr  avec  le  marteau. 

ÇUETSCHEN,  (quai*  il)  ».  a.  lch  quetfche- 
quetfchte,  i.  h.  gequetfcbet  ; imper,  quetfche 
Zerquetfchen  , iu  kleine  Stücke  zerbrechen, 
zeitréten  ; Cmtafftr,  froiffer,  brijtr , ecra- 
Jtr  rompre  eu  morceaux,  fi.  Quetfcben  , zer- 
diûcken;  icarbouiher , (cacher.  Ein  ganz  zer- 
quetfchter  Apfel;  une  pomme  toute  écrajée.  Den 
hinger  zwifcnen  der  1 bür  quetfcben  ; s é cacher , 
Je  froiffer  le  doigt  dans  ta  fente  dans  la  feuil- 
lure de  la  porte.  Das  Quetfcben  ; l'aBhon  de... 

QU1CKMÜHLE,  (üu.ctmûblej  (die)  g en.  der-, 
pl.  die  - n ; Ce  fl  ainfi  qu'on  appelle  un  ejp'ece 
de  moulin  de  fer  de  fonte  dont  on  fe  Jerl  pour 
Jeparer  l'or  & l’argent  de  la  mine  par  l'amal- 
carnation. 

Ql.'ICKSAND , (Quictfanb)  Voy.  TR1EBSAND. 

QUIEKEN,  (quitte»)  ».  a.  Icb  quieke-quiekte-, 
i.  h.  gequiekt , imp(r.  quicke  ; Grogner.  Il  fe 
dit  proprement  du  cri  des  codions  de  tcut.  Crier 
comme  un  petit  cochon.  Il  ejl  familier . 

QU1LLT , (quiUt)  Cou.  QUELLEN. 

QUINTE,  (üiinfe)  (die)  gen.  der-,  pl.  di-n; 
La  quinte,  intervalle  de  cinq  notes  conjecuives 
ef  compris  les  deux  termes.  II.  (au  jtu  de  Pi- 
quet ) Une  fuite  de  cinq  cartes  de  la  mime  cou- 
leur. On  apptlie  aujji  : Quinte  ; la  chanterelle, 
la  corde  d'un  violon  qui  ef!  la  plus  dehle,  & qui  a 
le  fan  le  plus  aigu.  It.  Die  Quinte  ; ( T.  a’ef.nme) 
la  quinte , la  cmquirme  garde.  On  dit  pop.  Er 
bat  Quinten  im  Kopfe  ; c'e/i  un  homme  ru  fi, 
plein  de  fmeffes , de  fourberie. 

QUINTERNE,  (Quuitcrtte)  (die)  gen.  der-,  pl. 
die  - n;  (T.  d'impr.)  Un  cahier  de  cinq  feuilles. 

QU1NT-ESSENZ,  (Qninttflenj)  (die)  cru.  der-, 
pl.  die  - en;  La  qnnOefftnte  (T.  de  thymie ) Il 
fignifie  Jigur.  ce  qu'il  y a de  principal , de  plus 
fin,  de  plus  caché  dans  une  affaire,  dans  un  dis- 
cours . dans  un  livre.  Die  Quintefienz  tus  et- 
was  ziehen;  quinte f] entier , tirer  la  qumteffence 
de  qih. 

QUINTETT,  (Quintett)  (das)  gen.  des-es,  pl. 
die-c;  (T.  de  muf.)  Pièce  de  muftque  d cinq 
voix. 


QUI.  #19 

QUïNT-FLOTE,  (Qnimfiôfe)  (die)  gen.  der-, 
pl.  die-n.  Die  HohltUitc  ; Le  flageolet. 

QÜ1TT,  (quitt)  a.iv.  Quitte,  (peu  uf.)  On  dit 
famil.  Semer  Schuiden  quitt  uud  lûs  feyn; 
être  franc  <ÿ  quitte  de  les  dettes.  Einen  quitt 
und  lôszàblen  ; tenir  qn.  quitte  de  ce  qu'il  de- 

. voit.  Eincr  Sache  quitt  werden  ; perdre  une 
chofe.  Quitt  oder  noch  cins  foviel  ; quitte  ou 
double.  Quitt  oder  doppelt  fpielen  ; jouer  d 
quitte  ou  double. 

QUITTE,  (Quitte)  (die)  gin  der-,  pl.  die-n; 
Le  coin,  gros  fruit  d pépin,  qui  a l’odeur  forts. 

Ein  Quitten-apfel , (Quittcnapfel)  Une  pom- 
me de  coin. 

Der  Quittenbaum , (Quittrnbnum)  Le  cog- 
naffer. 

Die  Quittenbim , (Quitte  nbirn)  La  poire  de 
coin. 

Die  Quittenblüte,  ( Quitt  tttblûte)  La  fleur 
de  cognaJJier. 

DasQuittenbrod,  (Quittrnbnjb)  Le  cotignac. 

Quittengelb,  (quittmgelb)  adj.&aiv.  (Jau- 
ne comme  un  coin. 

DerQuittengerucb,  (Quitfengeru*)  L'odeur 
de  coin. 

Der  Quittenhmfling , (Quittai (idnfling)  La 
linotte  au  bec  jaune. 

Der  Quittenkern , ( Quittaient  ) Le  pépin 
de  coin. 

Die  Quittenlattwerge , ( Quittrnlattmtrge) 
La  confiture  de  coins. 

Der  Quittent  hleim , (Quittaif*ieim  ) L'i- 
mulfton  de  coins. 

Die  Quittentorte,  ( Quittai  forte  ) La  tourte 
aux  coins. 

Der  Quittenwein , (üuittentecin)  Du  vin 
apprêté  avec  des  coins. 

QUITTUNG,  (Quittung)  (die)  gen.  der-,  pl. 
die -en;  Laqwtanie,  l'acquit,  la  décharge,  affe 
de  décharge.  It.  Die  Quittung,  der  Empfang- 
fehein  ; le  reçu , la  rcconnoifjance. 

QUOLLjQUOU-E,  (qucB,  quelle)  ^.QUF.l.i  J.N. 

R. 

R (K)  (das)  Lettre  confor.ne.  Voy.  Vit u 

1 troduffion. 

RAA,  (?îaa)  (die)  die  Sègelftange.  Voy.  RA  H. 
RABATT,  (DJübntt)  (der)  gen.  des -es, /.pi. 

(T.  de  commerce).  Der  Nachlafii  an  dem  be- 
• ftimmten  Preil'e  einer  ty'âre  ; Le  rabais,  la  di- 
minution de  prix;  it.  le  décompte. 

RABATTE,  (K.tbdffe)  (die)  gen.  der-,  pi.  die 
-n.  Der  Auffchiag  an  einem  K eide;  Le  ra- 
bat i it.ÇT.de  jard.)  U flotte-bande. 

RABE,  (Mabe)  (der)  gen.  des-n,  pL  die-n; 
Le  corbeau.  Ein  jungerüabe;  uujtuut  corbeau 
G g g a * Der 
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Per  Rabe  krîchzet  ; le  corbeau  croaffe.  On  dit 
fgur.  DenRaben  zurSpeife  wcrden;  (ire  per  - 
au  & jette  à la  voirie.  Er  ftie.ilt  wir  ein 
Rabe  ; il  ejl  larron  comme  une  pie.  Les  Afirc- 
nomes  donnent  le  nom  de  Rabc,  corbeau,  a une 
conilellation  de  l'himifpkère  méridional.  le.  Der 
Rabc  ; le  corbeau  de  mer.  ( poiffon.  ) On  ap- 
pelle : Raben-Æltem  ; des  paréos  dénaturés. 

Das  Kaben-às,  ^SXibtitaad)  Raben vieil;  (T. 
injur.)  Un  pendant,  une  carogne,  pendante. 

Die  Rabcn-art , ( piobtnart  ) La  manière  de 
ta:  beaux  ; il.  Ut  race , le  genre  de  corbeaux  ; it. 
e/féct  de  corbeau;  it.  fig.  la  race  de  pendari. 

Raben-artig,  (njbrnurtig)  adj.  tÿ  adv.  De 
corbeau.  Ein  rabensrtiger  Vogél  ; mu  e/péce 
de  corbeau.  Rabcnartiger  Schnabel  ; bec  de 
corbeau  ; it-  fi  g.  dur.  je  vert,  inflexible , cruel. 

Der  Rabcnfufc,  (ÎSjbenfufi)  Le  pied  de  cor- 
beau ; it.  corne  de  cerf.  ( plante ). 

Der  Rabengclang , ( Bijbtngtfanf)  ) Le  cro- 
afjement . cri  de  corbeau. 

Die  Kabenhùtte,  ( Miibrn&ùtK)  La  cabane 
aux  corbeaux.  (T.  de  ck.'fft J. 

Der  Ribenkiel,  (?îabtnfitl)  die  Rabcnfèder  ; 
La  plume  de  corbeau. 

Die  Rabenkrshe,  (îiabtntrâ&t)  La  corneille 
noire. 

Die  Rabenmutter,  (Sabtnmufftr)  eine  har- 
te,  unbarmnerzige  Aîutter  ; Une  mère  déna- 
turée, cruelle,  une  marâtre. 

Cas  Rabenneft , ( OtabenntfJ  ) Le  nid  de  cor- 
beau. 

Der  Rabenfdinabel , (M-ibinfdjnaM)  Le  bec 
de  corbeau;  it.  le  bec  de  corbin,  injtrument  de 
chirurgie.  On  appelle  en  T.  de  conchyol.  Ra- 
benfclmabel  ; la  tiare  de  t'Améi-ique  , la  vis  d 
tambour  brute  , cérite. 

Rabcnfchnabdfôrmig , (rabenfdjnaMfèrmiti) 
adj.  & adv.  (T.  i'A.at.)  Der  rabenfchabcl- 
furtnige  Forrfatz  des  Schulterbiattes  ; L'apopkyfe 
coracoïde  Die  rabenl'chnabelfurmigen  Zungen- 
beinmuskdn  ; les  nut/tlts  coracoïduns. 

Rabenfchwarz , (rabot  ftytoari)  adj.  & adv. 
Hoir  comme  un  corbeau. 

Rabenfpuie.  (Nobrnfpule)  lroy.  Rabenkiel. 

Der  Rabenftein , ( Piabenllrin  ) Le  lieu  du 
fupphce,  lieu  élevé  & muré  où  l’on  juflicie  les 
malfaiteurs  ou  criminels. 

Der  Rabenvater,  ( ?liibrn&:ltfr  ) ein  harîer 
unbarmherziger  Vater  ; Un  père  dénaturé,  cruel. 

RABUL1ST , (Sabulift)  (der)  gen.  de*  - en  , pi. 
die  - en.  Der  Zungendrefcher  ; Le  chicaneur, 
qui  ufe  de  chicane  eu  procès. 

SACHE,  (SSadlt)  (die)  gen.  der  - , / pl.  La  ven- 
geance , action  par  laquelle  on  Je  venge  ; it.  le 
dejîr  de  Je  venger.  Rache  ûbén , fich  rârhen  ; 
Je  venger , prendre  v engeance  de  qn.  Ura  Ra- 
che fehreien  ; crier  vengeance. 


Die  Rarhgier,  ( DJadhttrr)  / pl.  Die  Radi- 
gierigkeit;  L'envie,  le  drfsr  ae  je  venger.  U. 
Rache.  Etwas  aus  Radigier  tl‘:un;  jeurt  qch. 
par  an  ejpnt  de  vengeance. 

Racbgierig,  (radjgttriii)  adj.  & adv.  Comp. 
rachgievigcr,  Sitp.  rachgierigfte;  Vindicatif,  te. 

Das  Rachfchwert , (Diad)|ct)lPcrt  ) I-e  glaive 
vengeur. 

Die  Rarhfncht , ( Dîacf)  fndit  ) Rtchgier  ; Le 
dejir  de  fe  venger.  Rachfûchtig.  l'oy.  Kach- 
gterig. 

RACHEN,  (rddltn)  V.  a.  Ich  rSclie-rachete  ou 
rïchte,  i.  h.  jjerïnhet  ou  gerüclit,  irnptr.  rache  ; 

( Selon  Mr.  ùottjcked  on  dn  roit  dire  : Jch  riche, 
imp  i.  roch,  Jubj.  rüdie  , parf.  i.  h.  gerochen  ; 
Mais  les  meilleurs  auteurs  l’emploient  comme 
v.  régul.  pour  le  diftinguer  du  verbe  trrég.  Rie- 
chen , ) t'enger,  tirer  raifon,  tirer  fatisfartion 
de  quelque  injure,  de  quelque  outrage.  Il  fe 
dit  également  avec  te  régime  des  chofes  dont 
on  tire  falisfaftion , Cf  avec  le  régime  des  per- 
mîmes qui  ont  été  offènfées.  Avec  le  régime  des 
chofes  on  dit:  tine  Bcieidigung,  einen^chimpf 
richer.  ; venger  une  injure  , un  outrage.  Avec 
te  régime  des  perfonnes  on  dit  : Scinen  Vater, 
feinen  Freund , (ein  Vateriand  rârhen  ; venger 
Jon  père,  fon  ami , fa  pair.e.  Sich  an  feinen 
Eeinden  rachen  ; fe  venger  de  fes  ennemis.  Er 
liât  mir  einen  garftigen  Streicfi  gefpielt,  aber 
Ich  werde  micii  deshalb  an  ilirn  zu  richen 
wiflen  ; il  m’a  joué  un  mauvais  tour,  mais  je 
m’en  vengerai. 

RACHEN , (SUdjm)  (der)  gen.  des-s,  pl.  die-; 
lus  gueule.  Il  ne  Je  dit  ordinairement  que  des 
animaux.  Den  Rachen  auffperren  ; ouvrir  la 
gueule.  Des  Rachen  des  Li  Aven  ; la  gueule  du 
lion.  On  dit  fig.  Der  Rachen  der  Huile  ; la 
gueule  de  f enfer,  fabyme.  Jch  l'.abe  ibn  aus 
dem  Rachen  des  Todes  errettet;  je  l’ai  tiré 
d’entre  Us  bras  de  la  mort,  des  bras  de  la  mort. 
On  dit  popul.  Er  ift  dem  Teufel  in  den  Ra- 
die» gefahicn;  il  ejl  allé  au  diable. 

Rachen , la  gueule , fe  dit  auff  quelque  fois 
de  t’hemme  par  mépris.  On  dit  popul.  hinetn 
ailes  in  den  Rachen  llecken  ; épargner  fur  fa 
Louche  pour  le  dernier  à un  autre. 

RACHER,  (rtidjer)  (der)  gen.  des-s  , pl.  die-; 
Le  vengeur.  Die  Ràchcrinn;  la  vengertfjr,  ce- 
lui ou  celle  qui  punit,  qui  venge,  CiOtt  lit  ein 
Radier  ailes  Büfen  ; Dieu  ejl  le  vengeur  de  tous 
Us  crimes.  Er  ift  ein  Radier  der  Unfchuid , 
der  Unterdrücktcn  ; it  e/J  le  vengeur  de  l’in- 
nocence, des  opprimés. 

RACKER.  (rîncftr)  (der)  gen.  des-s,  pl.  die-; 
Mot  dont  on  fe  ftrt  dans  qqs.  prou,  au  lieu  de 
AbderkercSeliirder  ; L’écarcheur.  On  s’enfert 
auffi  popul.  comme  d’un  terme  injurieux  : Du 
Racker  ! Infanu  que  tu  es  ! 

RACKET, 
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RACKET,  (ÎS’Cf  0 Wa»)  g«.  des-es,  pl  die-c; 
La  raquet  e , hÿtimment  dont  on  je  J'ert  pour 
jouer  a la  paume  fcr  au  volant.  Ein  Racket 
flberziehen  ; monter  une  raquette. 

RACHETE,  (X.icfitt)  (die)  peu.  dcr -,  ni.  die 
- n ; Aa  fufit , pièce  ae  feu  d'artifice,  rlacke- 
ten  \\oT\cn-,  jeter  des  Mies  à la  main;  it.  ti- 
rer des  fujées.  Eine  ircigende  Rarkete  ; une 
fvfèe  volante.  Eine  mit  Schwlrraern  verfezte 
Rarkete  ; «ce  fufée  a'  jèrpent'aux.  Die  Racke- 
tenhOlfe  ; le  pot  d'une  fuite  uo/mitf.  Der 
Facketenlatz , dasPulver,  womit  dieRackete 
gefrillt  wird  ; h compoftion,  la  quant. :é  de  pou- 
dre dont  la  ftfèe  ejt  remplir.  Der  Racketen- 
ftock  ; la  baguette  de  fufée.  Dcr  Kacketenftab  ; 
la  forme  , moule  à faire  des  fufèes. 

RAD,  (Piao)  (das)  gen.  des  - es,  pi.  die  Râdcr; 
Aa  roue , machine  ronde  & plate , qui  en  tour- 
nant fur  J on  efjieu , fert  au  mouvement  de  rtch. 
Dim.  litsRad  hen,  Rjdlein:  la  roulette,  petite 
roue.  I las  Radchen  an  eincmBïichfei  kiilofie;  le 
rouet  de  la  platine  d’une  arme  à feu.  Radlein 
an  einem  Sporn  ; la  molette  d’un  éperon.  Rùd- 
lein  der  Paftenbcrker , womit  fie  den  Teig 
fchneiden  ; la  videlle  . coupe-pâte.  Ein  Rad,  fo 
Zâhne  hat;  une  roue  dentée,  dentelée.  Das  Rad  geht, 
geht  cm  ; la  roue  tourne.  Das  Rad  ging  ihm 
ùbcr  den  Lcib;  la  roue  lui  pajfa  fur  le  ventre. 
Ein  Rad  befchbgen;  ferrer  une  roue.  DieRâder 
am  Wagen  fchmieren  ; graijfer  les  roues  d'un 
chariot,  tin  Rad  mit  Speichen  verfehen  ; »t.  ein 
Rad  cinliângen  , hemmen  ; enrayer  une  roue. 
EinFcuerrad;  une  roue  de  feu.  Glürksrad;  roue 
de  la  fortune  ; it.  tourniquet.  Knopfrad  der  Rad- 
ier ; tour  à tête  des  épingliers.  Krônrad  ; roue 
grue.  Mühlrad;  nue  de  moulin.  Pflngrad;  roue 
de  charrue.  Schleifrad  î meule  à polir.  Rad  der 
Steinfchleifer,  Zinngieffer;  le  mou’.m  à émoudre, 
à aigufer.  Rad  derDrahtziehcr;  lerochet.  Schüpf- 
rad;  roue  a godets.  Kleines  Seilerrad  ; le  tou- 
ret.  binSpinnrad;  un  rouet  a'  fier.  Steigrad 
in  Uhren  ; roue  de  rencontre,  à tympan,  à rocket. 
Zwirnrad  ; relorfoir.  Rad  zurSeide;  guindre. 
On  dit  prov.  Er  ill  fo  viel  nùtgc  a!s  das  f&nf- 
te  Rad  am  Wagen  ; il  efl  aujjï  utile  qu'une  cin- 
quième roue  a‘  un  chariot. 

Rad,  la  roue,  fe  dit  aujft  d'un  fupplice  quon 
fait  fouffrir  aux  ajfajfns  etc.  oii  apris  avoir 
rompu  les  bras , les  jambes  & les  reins  au 
criminel , oh  l’attache  fur  une  roue  pojée  fur  un 
poteau. 

On  dit  d'un  Paon  quand  il  dephie  fê  queue 
en  rond  : Er  fcldagt  ein  Red  ; il  fait  la  roue. 
On  dit  la  même  choje  des  enfans  qui  par  le  mo- 
yen des  mains  bd  des  pieds  Je  tournent  de  la 
forte  que  ce  mouvement  refjemble  à une  roue 
qui  Je  tourne.  Der  Bnbe  îchligt  ein  fchOnes 
Rad  ; ce  garçon  fait  bien  la  roue. 

Die  Radbare , (KabbarO  L'effeu  de  la  roue. 
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DerEadhohrer,  (r^a&be&w)  Le  laceret, greffe 
tar. .re- 
lier Radbrunnen  , (Kabbrunnrn)  Le  puits  i 
roue. 

Das  Radegarn,  ( iXaStgarn  ) Radcgefpinft; 
Ae  gros  fl  ae  laine. 

Der  Radelialpel , ( .'à  jtu&afpcl  ) Le  guindeau 
a roue. 

Der  Rademaeher,  ( ftabcmadjtr  ) Wagner, 
Stellmacber  ; Ae  charron. 

Die  R&derleile , (Mabcrfrile)  La  lime  deuce, 
lime  à pol.r  les  renies  d'une  horloge. 

Das  Radergeftelle,  ( f>i  jO<rgt|iclic  ) Le  tram 
d'un  earrofje , d'un  chariot. 

Der  Hadetrtimpel , (?i  àbrrfiàmptl)  ein  Roll- 
rudlein  mit  Kcrben  ; La  roulette  de  relieur  de 
liirts. 

Das  Ridervrerk , ( rîàbernwrf  ) die  limtli- 
clien  Rider  einer  Mafcbinc  ; Le  rouage.  Das 
Kaderwerk  einer  Uhr  ; Ae  rouage  a une  hor- 
loge. U.  Das  Raderwerk , Getriebe  in  Uhren; 
le  mouvement,  l’engrenage  dune  horloge. 

Die  Raderznnge,  ( î'iAbrrjaugr  ) Les  étan- 
gues  des  maréchaux  ferrons. 

Die  Radfelge , ( .HaC  ftlgt  ) Aa  jante.  Voy. 
Felgc. 

Das  Radfeuer,  (Pîabfmtr)  A»  feu  de  roue. 
(T.  de  ckymie ). 

Radformig , ( rafcfôrmtg  ) aij.  & adv.  En 
forme  de  roue. 

Der  Radnagel,  (Kabnaarf)  Le  clou  à roue, 
à bandes . clou  de  charrette , tête  rabattue. 

Die  Radfchaufel , ( Dîabfctiaufel  ) 1.' aileron  de 
mouline  à eau . l'aile  de  moulin  à vent. 

Die  Radfchcibe , (Katfdjttbt)  (T.  de  mer.) 
l.e  cap  de  mouton. 

Die  Radfchiene,  ( fïabfijirne  ) La  bande  de 
roue. 

Die  Radfcbnur,  £ ?iabfd)nur)  Le  cordon  de 
la  roue  d'un  tour  à filer. 

Die  Radfpcicbe , (Tiaûfpridje)  Les  rais  d’une 
roue. 

Die  Radfperrc , (Sabfprrre)  Hemmkette; 
L'rnrayoïr,  la  chaîne  à enrayer. 

Die  Radfpur,  Kadefnor,  (ïïabfpur,  Sabrfpur) 
das  Geleis  eines  Rades  auf  der  Erde  ; L'or- 
nière, la  voie,  l’e/pace  qui  ejl  entre  les  deux 
roues. 

Der  Radftork , Radeftork , (Plabflod,  Plabr. 
(îotf)  L'établi  fur  le  quel  on  perce  le  moyen  de 
la  roue. 

Der  Radftüfser.  (Pîabflôgrr)  Ae  laceret.  On 
appelle  au  fi:  Radfto&er;  borne  de  bâtiment,  des 
pierres  çuon  met  à cité  des  portes , ou  te  long 
des  murailles,  pour  empêcher  qu’elles  ne  fuient 
endommagées  par  les  carafes  & par  les  autres 
voiticres. 

Die  Radftobe  , (?Rab(îubO  La  chambre  de  la 
roue  dans  Us  mines. 

Ggg  J Die 
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Der  Radiliêf,  (Sabl(i<tf)  Wagenichmier  ; 
Le  cambouis. 

Der  Radtrèter,  Radiaufer,  (ÇRablrtttr,  Sab< 
(dufcr)  Celui  qui  fait  marcher  Ut  roue  dans  Us 
Jaltn-s. 

Die  Radwelle,  (î'ùibWtBe)  L’arbre  de  la  renu. 

Der  Radzapfen,  (JXabjapftn)  L'axe  de  la  roue. 
RAPBKECHEN  , ( PvJbbmijtn  ) Coq.  Ridera. 
On  dit  famil.  EincuNïir.en  radbrechcn  , nicht 
redit  ausl'prechen  ; Eftropier  un  nom. 

RADE , OSabt  ) (die)  gen.  der  - , /.  fl.  On  dit 
aujfi  : Der  Raden  , gen.  des  - s ; La  nielle  des 
" bleds . la  faujle  nielle , nielle  bâtarde.  Die  Ka- 
dehacke , Rauehaue  ; le  Itoqau , la  pioche  pour 
extirper  la  nielle.  Das  KadenÉeb  ; le  criole  à 
‘ feparer  la  nielle. 

RADEN . RODEN  , (rabtn  / rctxn)  Voq.  AUS- 
ROTTEN. 

RÆDEL,  ( ÎXdbcI)  (der)  gen.  des -s,  pl.  die-; 
C T.  de  for  g.  ) Le  repiujjoir.  Dans  qqs.  prov. 
on  dit  affi:  Radel  au  lira  de  Siebj  le  crible, 
fi  Rïdein,  a»  beu  de  Siebeti;  cribler.  A Ra- 
de! , Vau.  Ràdchen  , Ridlein  ; petite  roue. 
RÆDEES-1- ÜHRER , (.^dbclgfûbrtr)  (der)  gen. 
des -s,  pi.  die-;  ( Radleinsfïihrer , qtti  tour,  e 
la  roue ) Le  chef,  fauteur,  le  boute -Jeu  d’une 
mauvai/e  affaire,  d’une  révolté  fie.  qui  conduit 
, f entreprise,  qui  mene  la  bande. 

RÆDERN , (rdDertt)  v.  a.  Ich  ridere  - rldcrte , 
i.  11.  geradert  , impér.  rùdere.  Radbrechen  ; 
Rouer , punir  du  fnpplice  de  la  roue.  Man  liât 
ihn  lebendig  geradert  ; on  l’a  roui  tout  vif. 
On  dit  auffi  par  exagération  : Er  wïre  feft  ge- 
radert worden  ; il  a penfé  tire  roui,  itre  écra- 
Jé  entre  les  roues , ou  fous  les  roues  cf  une  cha- 
rette , d’un  taroffe.  On  dit  figur.  Ich  bin  wic 
geradert;  je  fuis  tout  roui,  pour  dire , je  fuis 
tellement  fatigué , que  j’ai  peine  à me  ran.ur. 
RADIEREN  , (rabiertn)  v.  a.  Ich  radiere-radier- 
te , i.  h.  radiert,  imper,  radiere.  Auskratzen  ; 
Rautr,  racler,  ratiffer,  effacer,  emporter  en  ra- 
clant ; it.  ( T.  de  grav.  J graver  a l’eau  forte. 
Das  Radieren;  faction  de  rayer  fie.  il.  faïïion 
de  graver  à Haute  for.e.  Ein  radiertes  Strict, 
Kupferftich  ; une  taille-douce  ci  feau  forte.  Der 
Ra  dierlimife  ; le  vernis  de  graveur.  Die  Ra- 
dierknnft  ; fart  de  graver  à feau  forte.  Das 
Radiermeffer  ; le  grattoir , canif  avec  lequel  on 
emporte  qch.  en  raclant.  Die  Kadiernadel  ; la 
pointe,  tnflrumeiU  dont  les  graveurs  fe  fervent 
pour  graver  à feau  forte.  Das  Radicrvvafler, 
Æzwaiïer;  l’eau  forte. 

RADIES,  (îtabird)  (der)  gen.  des  - es,  pl.  die 
-e-.  Le  radis , forte  de  raifort  cultivé. 

RAF  K.  (Wajf)  (der)  gen.  des -es,  / pl.  Cejl 
ainji  qu’on  appelle  en  T.  de  négoce  Les  nageoi- 
res du  flétan  que  fan  coupe  bien  avant  dans  le 
des  & que  l’on  prépare  un  peu.  On  appelles 


■ Roffond  Rekel;  Us  longues  bandes  de  graijjt 
fi  de  peau  que  l’on  coupe  aux  flétans. 

RAFF  . (Kaff  ) Votj.  liEr'F. 

RAPPEL,  (SSaffei)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n; 
La  drege,  fégrtjuir,  injirununt  pour  égrener  du 
lin  t it.  le  racloir , la  rut  foire. 

RAFFEN , ( rjfùn  ) v.  a.  Ich  rafle  - rnfre , i.  h. 
geraffet  ou  gérait , impér.  r»lTe  ; Rafler , em- 
porter tout  avec  violence  fi  promptement.  Ailes 
uegrafien  ; fan  e refit , enlever  tout  fans  rien 
laijjer.  DerTod  raU’ct  ailes  weg;  la  mort  ra- 
vit tout.  Aufrafl'en;  ramaf  er , conjumer.  On 
dit  fg.  Sich  aufrafl'en  ; fe  remettre , ramaffer , 
raJ/embUr , reprendre  Jes  forces.  Das  ksftgût, 
(peu  uf.)  geraubtes  Güt;  h butin,  la  dépouille. 
Das  RalTholz;  du  bois  chablis,  lois  abbatu  par 
le  vint.  On  appelle  auffi  Kafizalme , die  vor- 
deren  Sclmeidezahne  aer  Thiere  ; les  dents  in - 
cif.ves. 

RAFF1NADE,  (SSflffinabt • (die)  gen.  der-,  pl. 

die-n;  Du  fuert  raffiné,  le  rail, nage. 
RAFFINIREN , (radimrtn)  Coq.  RE1NIGEN, 
LÆLTEKN,  it.  KACHGRÜBEI-N. 

RAG  EN' , (ragen)  ».  a.  Ich  rage-ragte , i.  h.  gc- 
raget  ou  geragt , impér.  rage  ; Ce  verbe  ne  fe 
du  ordinairement  qu’avec  les  tno ts  Heraus,  her- 
vûr.  Voq.  Heraus  ragen,  Hervôr  ragen. 
RAH,  (ïüdb)  (die)  gen.  der-,  pl.  die- en.  Die 
Sègelftatige  ; La  vergue.  Die  grôise  Rah  ; la 
grande  vergue.  Die  Br.imrah  ; la  vergue  du 
grand  perroquet.  Die  tockrah;  la  vergue  de 
mijaine.  Die  Misrah;  la  vergue  de  la  hune. 
RÆHE,  (Sdfec)  Voq.  REHE. 

-RAHM,  (SXflbm)  (der)  gen.  des-cs , / pl.  ( Dans 
qqs.  prov.  on  dit  Satine , Sehinantc)  Ail  crème, 
la  partie  la  plus  grade  du  lait  de  laquelle  on 
fait  le  beurre.  Den  Kaiim  von  der  JUileli  ab- 
nèhtnen , die  Milch  abrahmen  ; écremer  le  lait. 
Sùiser  Rahm;  crime  douce.  Kaiimkafe;  fro- 
mage de  crime.  Eine  Kahmtorte  ; une  tarte  d 
la  creme.  Die  Rahmkelle  , der  Kaimiluflel  ; la 
cueidtre  d écrémer.  Der  Rahmlàck  ; le  jac  à 
crime. 

On  apptïïe  flg.  Rahm,  crime,  ce  qu’il  y a de 
meilleur  e>f  qch.  Es  ift  nichts  me:  r dabei  zu 
gewinnen  , man  hat  den  beften  Rahm  félon 
ibgel'cliùpft  ; il  n’y  a plus  rien  d gagner  en 
celte  affaire  , on  en  a déjà  pris  toute  la  crime. 

Rabin,  Je  dit  dans  qqs. prov.  au  lieu  ae  Kùfs; 
la  fuie,  fi  on  appelle  Kahmfdger  ;ichornfiem- 
fèger)  le  ramomur  de  cheminée.  Der  Rahm- 
boum  ; la  poutre  où  fou  attache  la  viande  qu’on 
crut  fumer. 

RAHMBERE,  (SeÇimbcfrc)  Voq.  BKOMBÉRE. 
RAHMEN,  (rabmon)  v.  a.  fi  n.  Ich  ralime- 
rahmtc,  i.  h.  gerahmt,  impér.  rahme;  Comme 
v.  a.  ilflgnifie  Ecrémer,  Hier  la  crime.  Comme 
v.  n.  Crimer , taire  de  la  crime.  Die  Milch 
von  diefer  Kuh  rahrnt  gût , giebt  vie!  Rahm  ; 
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1 f lai:  de  cette  riche  crime  bien.  Des  Rahmen, 
Abnèhtnen  der  Mi!ch  ; i'afhon  d'écrémer  le  lait. 

Rahmen  , r.  e.  je  dit  auffi  en  T.  de  chajfe 
des  chiens.  Eilien  Kaien  rahmen  ; bourrer  te 
hèvre,  donner  une  bourrade  au  lièvre. 

Rahmen , je  dit  aujft  en  T.  de  wanufabL  Die 
Tacher  rahmen,  in  "die  Kahme  fpannen;  ro- 
sier , drejjer,  étendre  les  draps  de  lame.  Ein 
alzullark  gerahmtes  Tuch  ; «»  drap  trop  ef- 
fondré. 

RÀHMC.N,  (i'iiifimrn')  (der)  gen.  des-s,  p l.  die-} 

( Dans  cas.  prov.  on  dit  der  Rabin  ) Le  cadre, 
bordure  w bois  ou  d'autre  matière  dans  laquelle 
on  cnchsi/è  des  tableaux , des  eflampes , des  mi- 
roirs i/o.  Ein  goldencr  ou  plutôt  vergoldc- 
ter  Kalimen  ; un  cadre  doré.  Ein  gcl'ehnizter 
Rahmen  ; un  cadre  jcMpti. 

Rahmen , fgnifie  auffi  I.e  châffis , e/pice  de 
cadre , fur  li quel  on  attache,  applique  ou  fait 
tenir  un  tableau,  une  toile  ou  autre  chafe  Jem- 
blabie  ; it.  des  pièces  de  bois  jointes  en/embie, 
ouvrage  de  memiferi*  qui  a plupturs  carrés , 
où  l'on  met  des  pièces  de  verre  ou  de  toile,  ou 
des  feuilles  de  papier  huilé , pour  empêcher  le 
veut , les  injures  du  temps.  It.  Der  Rahmen  ; 
(T.  de  brodeur ) le  mêl  er;  it.  (T.  de  tond,  de 
drap.)  la-  rame;  it.  (T.  d'imprim.)  la  fris- 
quette . thajfs  que  les  imprimeurs  mettent  fur 
la  fcuiile  hanche , afin  i'empi.her  que  ce  qui 
doit  lire  blanc  ne  fait  maculé.  b.  mm.  Dns 
Rabmehen  , Kahmlcin  ; un  petit  cadre  , petit 
chajfis  &c. 

l)as  Rahm-eifen,  ( ÎX  a&mc  ifen  ) las  rametle 
■ ( T.  d'imprim.  ) chajjis  de  fer  qui  n’J  point  de 
barre  au  milieu  & qui  ejl  propre  à recevoir  des 
placards , des  afjickes  &c. 

Dos  Kahmenitiick,  (ri.ifimcnfiàcf)  (T.  dt  Out- 
iller ) Le  trumeau  de  boeuf;  it.  (T.  de  jtrrur.) 
la  barre  de  balafre. 

DerKahmhobel,  (Btaf>m()ofctI)  Le  rabot  à bor- 
dures. (T.  de  menai).) 

• Das  Ralimholz,  ( Sahmhol}  ) Nntz'nolz  zn 
Tifchler-arbeiten  ; Le  bois  dememiferit;  it.(T. 
de  chargent.)  la  JabUère  , poutre  traverfiére. 

Die  Rahmnâhterci,  (?iabinndbt<r«i)  Le  point 
fait  au  métier  ; it.  l'ouvrage  piqué  fait  au  métier. 

Der  Rahmfchcnkel . (:\abm|acnf(l)  *n  Fen- 
ftem  ; Le  battant  de  fenêtre.  An  Thilren  ; la 
membrure  des  portes. 

Die  Rahmlchnnr . i ?2<ihmfd)iMr)  (T. de  ma- 
nufact.  de  Joie)  Le  cordon. 
i 1 Der  Kahmfiock , ( rîalimfloct  ) Le  béton  de 
rame. 

5 • Des  Rahmftück , ( DUhmflûcf)  La  pièce  de 
chitffs  ; it.  ( T.  de  mine  ) l'arbre  qui  Joutient  le 
tourillon;  it.  (T.  de  menai/.  ) ta  membrure. 
R.-'HN  , (re!>n)  adj.  bj  adv.  V.  Schm.il,  fchlank, 
dünn  ; Maigre  , menu,  délié.  Ein  rabnerHaU; 
KM  cou  prie.  Ein  rahnes  Pftrd;  un  cheval 
eÿtlf,  élancé. 
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RAHNE,  (•'îa&nO  (die)  g en.  der-,  p!.  die-n; 
(T.  de  forcé!.)  Le  bois  chablis. 

RAIGER,  (âtmgfr)  Voij.  REJGER. 

RAIGRÂS,  (îXoiflrari)  lroy.  RE1HGRAS. 

RAIN,  (Fkiiiil)  (der)  gen.  des -es,  pl.  die-e;  T. a 
raie  , l' entre  - deux  des  filons  couvert  d'herbe. 

Il  Je  dit  avfft  au  l/eu  de  Anger  ; pacage , lieu 
couvert  d’herbe  propre  pour  nourrir  des  bejliaux. 
On  appelle  : Schiefsrain  ; le  parc  où  Je  fait  le 
jeu  de  Varqitrbu/e.  Dans  qqs.  prov.  on  appelle 
auffi  : Rain  ; la  lifiére. 

Der  Rainbalken,  (ÎXambalf en)  Cef  ainfi  qu'on 
appelle  en  T.  d’elgriiulture  Un  lambeau  de  terre 
tp.con  a manqué  en  labourant. 

Der  Rainhanm , (Rainbaum)  L'arbre  d'uni 
lifère  ; it.  éarbre  lien  trophe. 

Rainbfre,  (SHmnbttrt)  lroy.  Kreutzdorn. 

Die  Rainhhime,  (Wainblume)  L'immortelle 
jaune  ; if.  la  pdquerette,  petite  marguerite.  ( plante ) 

Rainen  , ( rumen  ) t’.  n.  Grdnzen.  On  dit 
dans  qqs.  prov.  Der  Acker  rain  et  an  das  Holz  ; 
ce  champ  confine  au  bois. 

Der  Rainfarren  , Kainfarrn  , ( fiainforwi/ 
fvoinfûrrn)  La  tanaije,  herbe  verenijuge.  Spitzi- 
ger  Rainfarren  ; herbe  flemutatoire. 

Der  Rainherr,  (Diim&crr)  Le' commis  aux 
lif.éres  des  bois. 

Der  Rainkohl,  (32a!nfofyl)  Le  lamp/ant,  her- 
be aux  mammelles. 

Das  Rainrccht,  (?{amr<tfcf)  Le  droit  de  li- 
fère. 

Kainftein,  (S  linjFfilt)  V.  Markftein , Grânz- 
ftein. 

Die  Rainweide , (jHainnjcibc)  Le  troène.  Die 
iinmergrQnende  Raimveide  ; le  trofne  toujours 
verd. 

RAJOLEN,  (rajoltn)  v,  n.  Ich  rajole  - rajùlte, 
i.  h.  rajolet,  imper,  rajole;  (T.  de  jard.)  fouil- 
ler, effondrer,  remuer  la  terre. 

RA1TEI,  ou  RÆTEL,  (Saiftl,  ou  %Utl)  (der) 
gen.  des- s,  pl.  die-,  derKnèbel;  Le  garrot, 
gourdin.  Der  Stirnraitei  ; le  frontal.  Der  Baum- 
raitel , das  Lafsreis  ; le  baliveau. 

RAÎTELN,  (raittln)  v.  a.  l'oy.  RÆTELN. 

Rj-EKEE,  ou  R EK  EL,  (SJdfel,  ou  IHrfrl)  (der) 
g en.  des  - s , pl.  die  - ; ( Terme  impoli  ) Le  pâ- 
lot, un  homme  fort  grofjitr.  Rikelhaft;  adj. 
fcf  adv.  ruJUque , Imrdaut.  On  dit  avjf  pop. 
Sich  rakein , fich  hltirdkeln  ; s'étendre  comme 
un  v eau. 

HALLE,  (üîaBc)  (die)  gen.  der-,  rJ.  die-n. 

. Der  Wiefenlïufer  ; Le  râle,  forte  d'oi/eau  qui 
court  fort  vite.  Die  gemeine  Ralle  ; le  râle 
de  g inet  ou  roi  des  tailles.  Die  grùfse  Wafl'er- 
r»Ue;  le  râle  d'eau.  Die  graue  Ralie,  klcire 
WafTerralle  ; le  rdle  gris , petit  râle  d>au.  Die 
braune  Ralle  ; te  râle  rouge  de  fyjmerique.  Die 
bengalifehe  Ralle  ; le  rSie  d'eau  du  Bengale,  le 
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chevalier  du  Bengale.  Die  geftreifte  Ralle  ; le 
rd'e  rayé. 

RAMME,  (JRamtnt)  (die)  gen.  der-,  pL  die-n. 
Der  Kammbock,  Fallbock  ; Le  mouton,  efpète 
de  gros  billot  de  bois  armé  de  fer  , avec  quoi 
on  enfonce  des  pieux.  On  appelle  aufii  : Rani- 
me; la  batte,  un  maillet  ou  plateau  de  bois  qiù 
es  un  long  manche  & avec  lequel  on  bat  la 
terre  peur  t'aplanir.  Dans  qqs.  prov.  on  dit: 
Die  Ranime) , die  Handrammcl  ; la  lue.  Die 
Handramme  der  Minirer;  la  dame.  Der  Pila- 
fterer  ; la  demoi/elle. 

RAMMEL,  Voy.  W1DDER,  SCHAF- 

BOCK. 

RAM.iELN,  (rmnnuln)  v.  n.  Ich  rammele-ram- 
melte,  i.  b.  gerammelt,  impér.  rainle;  Il  je 
dit  des  chats , des  lièvres , des  lapins  & des 
béliers,  Jîgufc  Etre 'en  amour,  bouquiner. 
Il  fe  dit  aufii familièrement  comme  v.  a.  B.  e. 
Das  Kind  bat  dus  Bette  au  Schanden  geram- 
melt ; l'enfant  à mis  le  lit  en  tapait,  en  tas.  It.  lr. 
Rammen.  On  dit  en  T.  de  mine:  Die  Gange 
rammeln  fich  ; les  veines,  les  rameattx  fe  ren- 
contrent , s'unifient. 

Die  Rammelzeit , ( ?iiimmrf)rit  ) Le  temps 
où  les  lièvres , les  chats  &c.  font  en  amour,  en 
chaleur. 

Der  Ramier,  (Sîantftr)  Le  lièvre,  le  matou, 
ch.lt  male,  le  bouquin. 

RAMMEN,  (ramattn)  v.  a.  Ich  ramme-ramte, 
i.  h.  gerammet , impér.  ramnie.  Pfible  ein- 
fchlagen  ; Enfoncer  des  pieux  avec  le  mouton  , 
piloter,  ficher  des  pilotis,  dans  la  terre.  Die 
Pflafterfteine  rammen , mit  der  Hatid  gleich 
ftôfsen  ; etfoncer  le  pavé  avec  la  de  moi/,  lie.  Die 
Pfnhle  fo  tief  einrammen  , bia  lie  der  Ramme 
nicht  mehr  nachgèben  ; enfoncer  les  pieux  jus- 
qu'à refus  de  mouton. 

RÂMS-KDPF,  (Piamdfopf)  (der)  gen.  des-es, 
pl.  die  - Küpfe  ; Un  cheval  a tête  de  bélier. 
RAMSEL,  (rîamfrl)  (der  gen.  des -s,f.pl. 
L'ail  fauvage,  ail  d’ours  ; it.  le  polugalon,  herbe 
à lait. 

RANN , (rann)  Voy.  RINNEN. 

RAND,  (îXanb)  (dcr)  gen.  des-es,  pl.  die  Rin- 
der  ; Le  bord , l'extrémité  d'une  chofe , ce  qui 
s'étend  vers  les  extrémités  de  certaines  choyés. 
Dans  ce  feus  on  appelle  : Der  Rand  einer  Scfihf- 
fel;  le  bord  d'un  plat.  Der  Rand  eines  Hutcs; 
le  bord  d'un  chapeau.  On  appelle  aufii  : Rand  ; 
le  rebord , un  bord  élevé  & ajoute.  Er  hat 
Peine  L'hr  auf  den  Rand  des  Kamines  geftellt; 
il  a mis  fa  pendule  fur  le  rebord  de  la  cheminée. 

On  appelle  aujfi  : Rand  ; la  marge , le  blanc 
qui  ejl  autour  d'une  page  imprimée  ou  écrite. 
fcin  breiter  Rand  ; une  grande  marge,  ttwas 
auf  den  Rand  fehreiben  ; écrire  qch.  a la  marge. 

On  dit  aufii:  Der  Rand  einer  Wunde;  les 
lèvres  d'une  plate.  Der  Rand  eines  tilales  ; le 


bord  d'un  t erre.  Den  Rand  einer  Paftete  raa- 
cben  ; drefjer  un  pâté. 

On  dit  fg.  Am  Randc  des  Abgrundcs  fte- 
hen  ; etre  Jivr  le  bord  du  précipice  , pour  dire, 
être  prit  a tomber  dans  un  grand  malheur,  être 
fur  le  point  d'tire  perdu , à' être  ruiné.  Et  d'un 
homme  extrêmement  vieux  : Er  ûeht  am  Rande 
des  Crabes  ; il  ejl  fur  le  bord  de  Ja  fofiê.  On 
dit  aufii  ; Das  verllelit  fich  am  Rande  ; cela 
s’entend  de  foi -même,  cela  ejl  hors  de  doute. 
Mit  etwas  zu  Rande  kommen  ; venir  d bout 
d'une  chofe , la  finir  ; U.  réufftr.  Dimm,  Das 
Ràndrhen,  Rûndlein. 

On  appelle  : Randdorf  ; un  village  ftué  fur 
le  bord  a'nn  marais. 

Das  Randfacli,  (Sanbfudj)  Les  travers.  (T. 
de  chapel.J 

Der  Randfifch , ( Sjnbpfd)  ) La  bordetière. 

(poifion.) 

DicRandform,  (Sutt&form)  Le  rond  de 
plomb.  (T.  de  chapel.J 

Die  Randglofien , (Sinbgfüffen  ) La  gloft 
marginale,  note  marginale. 

Das  Kandholz,  ( Piantbolj)  (T.  de  marine  J 
Les  genoux  de  revers. 

Randig,  (ranfig)  adj.  & adv.  Einen  Rand 
habend , hochrandig  ; A haut  bord.  üreitran- 
dig  ; a large  bord. 

Die  Eandlatte,  (^anblatît)  La  latte  de  bord. 
Die  Randlèbne,  ( SJanOltimc)  La  margelle, 
mardeile  d'un  pu. es. 

Die  Randlücher , (?JanM6d)rr)  An  den  Sè- 
geln;  Les  yeux  de  pie.  CT.  de  marin:. J 
Die  Randmafchen , (Sanblliafdjtn)  L’nitar- 

me.  ( T.  d'oi/el.  J 

Die  Kandmotte , (JîanbmoUr)  La  phalène  du 
chêne. 

Das  Randmufter , (Sunbmufirr)  (T.  de  cor - 
doim.J  la  trépomte. 

Die  Randfcheibe,  (Pianbfd)tibe)  (T.  deforg.J 
Une  pièce  de  cuivre  de  rebut. 

Die  Randfchrift , ( Sun6fcf)rift  ) L'écriture 
marginale;  it.  (T.  de  monn.)  la  légende. 

Die  Randfchiifiel , ( 9iûiiefd)ù|jtl  ) Le  plat 
bordé. 

Der  Randftèg,  ( Pîanbfirg  ) Le  bois  de  t&e. 
(T.  d'imsrim.J 

Der  Randttrcifen , (jVint'ffrrtfrn)  Ein  Strei- 
fen,  welclier  den  Rand  eines  Dinges  ausmacht; 
La  plate  bande;  iu  (T. de  manne),  üerober- 
fte  Barkhalter  ; la  présente. 

Das  Kandftütk,  (Süan  üùcf)  La  pièce  qui 
fait  partie  -u  bord  a' une  chofe. 

_ Das  Randzâckcben,  (tXuitC'jdtfifyen)  Le  picot 
d’une  dentelle. 

RÆNDELN,  (rdnûr/  i)  Uoy.  RÆNDERN. 

RA:  DEl.WEKK,  PiX  inbr.iurri)  (lias)  gen.  des 
-es,  pi.  die-e;  CT.  de  Jerrur.)  Les  outils  d 
t rentier  i tt.  le  ci  enelage. 

RÆN- 
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RÆNDERN,  (rdnbrrn)  v.  a.  Ich  rSndere-rîn- 
derte  , i.  b.  gerlridert , imjsér.  ràndere.  Mit 
einem  Rande  verfehen  ; Créneler.  Einc  ge- 
rànderte  Médaillé,  mit  einem  gekerbten  Ran- 
de ; une  médaille  cordonnée , dentelée.  Gertn- 
derte  , am  Rande  gekerbte  Blktter  ; feuilles 
ichancrêes.  Geràndelte  Gerftc  ; orge  brijé , 
broyé.  Ein  gerandcrter  Bogen  Papier;  une 
feuille  de  papier  d bordure  dentelée.  Das  Ran- 
dern;  l' action  de  créneler  croûtelitle,. 

RAN  PT , (SHanft)  K.  Rand  ; Dans  qqs.  prov.  on 
appelle  Ranft  Croûte  de  pain , gngnon.  Ein 
Kànftchen  ; une  crouftille , croutelette. 

RANG,  RÆNGE,  (rang , rdngt)  r.  RINGEN. 
RANG , (3{ang)  (der)  gen.  des  - es , pl.  die  - e ; 
Le  rang,  la  rangée,  tordre,  difpqfition  de plu- 
Jieurs  cliofes  ou  de  piuJieurs  perjonnes  fur  une 
même  ligne.  On  appelle  en  T.  de  marine  SchifFe 
vom  erlten  Range  ; vaijfeau  de  premier  rang , 
Us  vaijfeaax  à trois  ponts  & qui  portent  un  plus 
grand  nombre  de  canote  que  les  autres.  On 
appelle  auffi  Rangfchiffe  , des  bateaux  dont  on 
fe  fert  fur  les  rivières  tÿ  qui  font  chargés  /'un 
après  l'autre  félon  l'ordre  établi  entre  eux. 

Rang , f.  pl.  le  rang  , fignfie  auffi  L'ordre 
de  la  Jéance  ou  de  ta  marche  qui  appartient  i 
quelque  perfonne , dans  une  compagnie,  dans 
une  cérémonie , fuivant  la  dignité,  l'age  &c.  ; 
it.  la  dignité,  le  dégré  d'honneur  que  chacun  tient 
Jeton  fa  qualité , fa  charge,  fan  emploi.  Jeder 
nach  fetnem  Range  ; chacun  01  fan  rang.  Sie 
nahmen  Plan , Ce  fezten  iich  ein  jeder  nacli 
feinem  Range;  ils  prirent  Jéance  chacun  félon 
Jon  rang.  Die  Rang-ordnung  ; le  réglement 
des  rangs.  Der  Rangftrcit  ; la  difpute  de  raqg. 
Die  Rangiucht  ; l'ambition  de  tenir  un  rang 
élevé  parmi  fes  concitoiens , de  Jurpajfer  les  au- 
tres en  rang.  Rangfüchtig  ; adj.  & adv.  am- 
bitieux , avide  d'honneur  , de  dignités.  Seinen 
Rang  behaupten  ; maintenir  fan  rang,  foute nir 
bien  fon  caractère , fan  état,  Einem  den  Rang 
laffen  ; donner  la  main,  la  droite,  céder  le  pas , 
le  haut  du  pavé,  leha.it  boutdqn.  Einem  den 
Rang  ftreitig  machen  ; contrjler  le  pas  d qn.  Den 
Rang  liberandere  haben  ; être  d'un  rang  au  deffiu 
des  autres.  Er  hat  den  Rang  liber  aUe  andere 
in  der  Stadt  ; il  tient  le  premier  - rang  dans  la 
ville.  In  Gefellfchal'ten  liât  er  aller  Orten  den 
Rang;  il  a la  préféance  par  tout. 

RANGE,  (SUniO  V.  MUTTERSCHWEBî  ; La 

truie. 

RAN  K.  (rail  D V.  SCHLANK. 

RÆNKE,  (Jîdafp  (die)  (/.e  /lnguiVrr  Rank  nV/I 
pas  en  ufage)  Les  rufes.fmeffes,  intrigues.  Mit 
Rânken  umgehen  , Ranke  eeb'suchen;  uftrde 
ru/es,  fe  fervir  de  rufes.  Er  ift  voiler ’Rân- 
k é •,  il  ejl  plein  de  fiuejjes  , d'artifices , il  ejl  in- 
triguant. Er  geht  mit  bùfen  Ranken  umj  il 
machine,  il  a de  mauvais  de fehu. 

Ton.  II, 


RANKEN , (3tanf<n)  (der)  gen.  des-j,  pl.  die-; 
On  dit  ai  fit  Die  Ranke,  gen.  der-,  pl.  die-n; 
Le  filet , Je  dit  des  petits  fiis.des  plantes  tÿ  des 
herbes , de  vignes  & autres  plantes  par  te  moyen 
desquels  ils  s'attachent  ; it.  le  pédicule,  la  mile. 
Die  Hopfenranken  ; les  bras  de  heublon.  Die 
Rankcn  an  den  Melonen  ; les  tiges  de  me- 
lons. Die  Weinranken  ; les  Jarments  de  vigne. 
On  appelle  auffi  Rankcn  (en  T.  de  manufaBL J 
le  ramage  dans  Us  étoffes. 

RANKEN  , (ranffit)  v.  a.  Ich  ranke-rankte,  i.  h. 
gerankt,  impér.  ranke;  Il  fe  dit  ordinairement 
comme  v.  recipr.  des  plantes  qui  s'attachent  par 
le  moyen  des  filets  (j  qui  grimpent  d des  ci  ha- 
los ou  qui  rampent  fur  la  terre.  On  l’emploie  auffi 
comme  v.  n.  e»  d fiant  : Die  Gurken  ranken  auf 
der  Erde  fort  ; les  concombres  rampent  Jnr  la 
terre. 

Der  Rankenbanro,  (f'îanftnbaum)  Spaüer- 
baum  ; L'arbre  en  efipalier. 

Die  Kankenwurz,  (SXanftnWnrj)  La  grande 
feraphutaire , fcrophulaire  des  bois. 

RANN , (rann)  V.  RINNEN. 

RANNTE  , (rannte)  V.  RENNEN. 

RANUNKEL,  (Ranuntd)  (der)  gen.»  des-,  pl, 
die-;  On  dit  auffi  Die  Ranunkel,  gen.  der  - , 
pl.  die-n;  La  renoncule.  Die  Gartenranunkel; 
la  renoncule  desfieurfies  , la  renoncule  tubéreufe, 
la  grenouiilelte.  Die  gefiillte  Ranunkel  ; la  re- 
noncule double.  Die  halbgefülltc  Ranunkel;  la 
renoncule  femi  - double,  porte  graine. 

RANZEN  , (ftanjtn)  (der)  gen.  des  - s , die  - ; 
Der  Rànzel , Reifebündel , Reifel'ack  ; Ici  be- 
jace , le  bijTac.  On  dit  famil.  Er  hat  feinen 
Ranzen  ou  Kanzel  gefchnürt , er  hat  fein  Blin- 
de! gemacht  ; il  a fait  fon  paquet. 

On  appelle  fi gur.  & pop. cl.  Kanzen  ; Le  ventre, 
la  panfe.  iJeinen  Ranzen  fûllen;  remplir  fa 
an/e.  manger  goulûment. 

NZF.N.  (ùnjtn)  v.  a.  Ich  ranze-ranzte , i.  h. 
geranzet , imp.  ranze  ; Il  fe  dit  ordinairement 
eu  T.  de  chaffe  des  bltcs  qui  entrent  111  rut , 
qui  s’accouplent.  Die  Ranz-zeit;  le  temps  de  rut, 
d'accouplement. 

RANZIG , (ranjig)  adj.  & adv.  Comp.  ranziger, 
SuperL  ranziglîe  ; kar.ee , qui  commerce  à Je 

f iler.  Il  fe  dit  principalement  du  lard , du 
eurre  & de  l'huile.  Ranziger  Speck  ; du  lard 
rance.  Ranzig  werden  ; rancir. 

RANZION,  (î'Cdiijion)  V.  LOSEGELD. 
RANZIONIREN  , (ranjiomren)  V.  LOSKAU- 
EEN. 

RAPP,  (SSopp)  (der)  gen.  des -en  , pldie-en, 
Der  Kamm  an  den  Weintrauben  ; La  grappe , 

raffle  de  rcnfin. 

RAPPE,  (i'îiirpe)  (der)  gen.  des-n,  pl.  die-n.  Ein 
fehwarzes  Pfèrd  ; Le  cheval  moreau,  cheval  noir. 
Ein  Zng  von  feehs  Kappen  ; un  attelage  de  fix 
chevaux  moreaux.  On  dit  pop.  AufSchufters  Ran- 
H h h * p en 
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peu  reiten  : aller  ou  venir  fur  la  haqutnie , fur 
la  mule  J -s  cordelrrs. 

RAPPE,  (dtappi)  (die)  ge»  der- , pi.  die  - n ; La 
râpe  dont  on  je  fert  pour  mettre  en  fouit  e du 
tarai.  On  appelle  aujji  die  Kappe , f pi.  les 
Jolandres.  maladie  qiu  tjl  la  même  que  l on  appelle 
Malandres,  & qui  Jurvient  au  pli  du  genou 
du  chevaL 

HAPPEE  ou  RAPPEH , (Diappee  ou  ?£  ipptfc) 
(der)  gen.  des  -es,  pi.  die  - e.  Grbblich  ge- 
riebener  Sihnupftoback;  Du  tabac  râpé.  Die 
Ruppehmû  .le  ; Le  moulut  à râper. 
RAI’PELKOPF.  ( ?{app;l(opf)  l'oy.  Starrkopf. 
Rappelkiipfifrii  ; ajj.  & adv.  fougueux,  véhé- 
ment , bouillant.  Kappetkupiifch  werden  ; fe 
mettre  en  colère,  entrer  en  fougue,  s’opiniâtrer. 

. Il  ejl  familier. 

RAPpELN  , (rapprltl)  v.  ».  Ich  rappele-reppelte, 

. i.  h.  gerappelt,  impér.  rappelé  ; mieux  klappern , 
rail'eln.  Die  NüfTe  rappela  in  feiner  'lafehe; 
les  noix  font  du  bruit  dans  fa  poche.  On  dit 
pop.  Es  rappelt  ilim  im  Kr.pfe;  il  a des  boutades. 
RÀPPEN  , (rapprn)  V.  Il  EK  A PPE  N. 

RAI’PER,  (fSapptr)  (der)  gen.  des-s , pL  die-; 
Cfll  ainft  qu’ou  appelle  aans  qqs.  prov.  en  T. 
d'économie.  Celui  qui  ramaffe  les  javelles. 
RAIM’HNK,  (Stppfiuf)  C.  GRÜNF1NK. 
RAPP1ER  , (Piappirn  (das)  gen.  des  - es  , pL 
die-e;  Le  fleuret,  une  épée  Jans  pointe  & fans 
i tranchant , qui  ejl  garnie  d une  èfpéce  de  gros 
bouton  de  cuir  par  te  bout , & dont  m fe  fert 
pour  apprendre  â faire  des  armes.  Rsppieren; 
v.r.  lien  rappieren  mieux  fechten;  s'ejerimer, 
fe  battre  au  fieurrt , tirer  des  armes. 

RAPS,  9î.ipp)  (der)  gen.  des-cs,  pi  die-e; 
Ce  fl  ainft  que  les  meuniers  appellent  Le  grain 
qui  fe  perd  entre  les  meules. 

RAPPUSE,  (DOappoft)  (die)  gen.  der-,/.  pi 
( peu  vf. ) On  dit  famil.  Etwas  in  die  Rap- 
parie gében;  donner,  livrer  qch.  au  pillage,  à 
Vabandon. 

RAPUNZEL,  (ît  tpunjtl)  (der)  grn.  ios-s,  f.pl. 
Dimin.  Das  RopOnzcben,  Rapünzlein  ; La  rai- 
ponce, plante  qui  croit  le  long  des  haies  & des 
buiffons.  Rapnnzel-Salat  ; Jalaie  de  raiponces. 
RAR , (rar)  adj.  & adv.  Camp,  rarer.  Super 1. 
rarefte  ; Rare  , peu  commun , adv.  rarement. 

. Ein  rares  Bûch  ; un  livre  rare.  Eine  rare 
l'flinze  ; un  plante  rare.  H fe  dit  aufft  fanul. 
a»  lieu  de  Schün . vortreiTach  ; rare , précieux, 
excellent , admirable , merveilleux.  Die  Rari- 
tït,  Sellcnheit  ; la  rareté  , curiofté , choftpré- 
cteufe.  Die  Rnrititcnkammer , 'der  Karitàten- 
kailen,  RaritâtenfcJiranek  ; le  cabinet  de  raretés, 
de  euriofités. 

rRASCH,  (.  rafd)  ) adj.  & adv.  Comp.  nicher, 
Supérl.  rafehefte.  Hurtig , gefehwind;  Cite, 
agile;  it.  vigoureux,  prompt,  emporté,  fou- 
gueux. Aiv.  vite , vlte/neut , promptement.  .Ein 


rafehn  Pfèrd  ; un  cheval  vif,  rite.  Ein  nicher 
EntlVhluf»  ■ une  prompte  rcfolution. 

RASCH,  (Safd))  (der)  gen.' des  - es  , pi. die- e; 
Le  ras , nom  que  l’on  donne  â plijieurs  fortes 
d’étoffes  crotfées , fort  unies  & doit  le  poil  ne 
parent  peint.  Mit  Kafch  futtern  ; doubler  de 
ras.  Der  Rafchmacher  ; le  faifeur  de  ras. 

RASEN,  (rafen)  v.  n.  Ich  nCe  - nfete  ou  ràCce, 
i.  b.  gerâiet  ou  geràft , impér.  rafe.  Toben  ; 


Enrager,  être  en  fureur , être  hors  de  Tirai;  it. 
ttre  enfrénéfte,  être  en  délire,  avoir  des  trans- 
ports au  cerveau.  Vor  Verdrols  rafen  ; «rager  de 
dépit.  Er  nfet  ; li  ejl  hors  de fonfens,  li  extravague. 
lm  Fieber  rafen  ; réver  dans  l'accès  de  la  heure. 

Rafen  , fe  dit  aufji  fig.  (ÿ  fgntf.e  Folâtrer, 
faire  le  fou  , fe  divertir  avec  ex, es  ; it.  faire 
du  brait , du  tintamarre , faire  le  diable  d quatre. 

RASEND , (rûfcnb  adj.  & adv.  Comp.  refen- 
der  , SupérL  relendfte  ; Furieux , furibond , en- 
ragé , forcené  , frénétique.  Ein  rafender . tôl- 
ier Menfch  ; un  enrage,  une  enrager.  On  dit 
fe.  Der  nfende  Pobel  ; ie  peuple  furieux , en 
fureur.  Ein  nfetsder  Schtnerz  ; un  douteur  en- 
ragée. Eine  nfende  Begierde  ; une  paffon  en- 
ragée. Er  ift  ganz  nfend;  il  ejl  tout  d fait 
enragé  , tout  en  furie , en  fureur.  Einen  ra- 
feud,  toll  macheu  ; faire  enrager  qn  , le  mettre 
en  fureur.  Kafend,  toll  werden  ; tomber  en 
f renfile , entrer  en  fureur;  iL  enrager,  entrer 
en  furie,  leh  müehte  dar liber  rafend  werden  ; 
tria  me  fait  enrager.  Hungcm  , dais  man 
miichte  refend  werden  ; eur.igrr  de  faim. 

RASEN,  (St  a fin)  (der)  gen.  des-s,  pi.  die-; 
Ij  gazon , terre  couverte  d’herbe  courte  & me- 
nue.  Rafen  ftechen  ; couper  des  gazons.  Mit 
Rafen  belêgen  ; gazonner. 

Die  Rafenbank , (.Pi  iftnbanf)  Le  fcg»  de 
gazon. 

Die  Rsfenhaeke,  ( Of  .1  fe ■ hù(fi)  La  bêche  i 
remuer  le  gazon. 

Das  Rafen haapt , (SUfen&aupt)  La  couche  de 
gazon,  le  toit  de  gazon. 

Der  Raicnhopfeti  , (îlafinbopfin)  Le  houb- 
lon fauvage. 

1er  Ralcnkux  , (Piafmfup)  (T.  de  mine ) 
fax  part  d une  mine  qui  ejl  encore  d exploiter. 

PerRiienmeifter,  (SRa|cnmtifl<r)  Abdecker , 
Sehinder;  L'êcorcheur. 

Die  Rafenplagge  , (SRjfirtplactflO  ebr  Stiick 
Rafen;  Le  gazon,  motte  de  terre  arrachée  avec 
Cherbe. 

Der  RafenpUz , (Kdfinp(ai)  U gazon  , la 
peloufe. 

Der  Kafenrein , (SSifrnrain)  La  rate  couverte 
ét  gazon. 

Der  R:. fer. rend , (Siaftnrsnb)  Le  cordon  de 
gazon.  , _ . 

Der  Rafenfetzer,  t.?iafenf<»tr)  Qui  gazon  ne 

Das 
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D»s  Rafenftechen , (SîaftnfÎKfjtn)  L’aBion 
it  couper  dis  gazons  iit.lt  droit  dt  couper  \dt  s 
gazons. 

. Der  Rafenftecher,  (Diaftnfttdjtr)  Le  toupmr 
il  gazons. 

Der  Kafenfiiin , (Safenfiein)  (T.  it  mini) 
Lt  for  mmiralifi  fous  le  gazon. 

DasRafenftück,  (Stoftntlûcf)  Le  parterre  it 
gazons  ; it.  It  gazon,  plate  couverte  d'herbe. 

Der  Rafentorf,  (.SXafentwf)  La  tourbe,  terre 
. bitummeufe. 

Die  Rafentreppe , OUtfniîrtppt)  Un  ejcahcr 
it  gazon. 

Der  Rafenwâlzer,  (Dîofetitodfjer)  (T,  de  rai- 
ne  J der  Faiilienzer;  Un  ouvrier  parrffeux,  négli- 
gent. 

Der  Rafenwèg , (StafcBflMs)  Lt  gazon , che- 
min de  gazon. 

RASEREJ , (Saftm)  (die)grn.  der-,  pl.  die-en  ; 
La  rage , la  fureur , le  délire , ta  démence.  Es  ift 
eine  Raferei  zu  befdrchten  ; on  craint  te  trans- 
port au  cerveau  ( en  parlant  d'un  malade ).  Ra- 
ferei mit  ftètem  Fieber  ; paraphrénéjie.  Raferei 
virni  Biffe  eines  tollen  Hnndes  ; cynanthropie. 

RASl'E,  («afp»)  (maladie  de  chevaux)  U.  Rappe. 

RASPEL,  (Jfafptl)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n; 
/.fl  râpe,  ejptte  dt  lime.  Die  Rafpel  der  Hûf- 
fchmiede  ; le  rogne  - pied.  Voy.  Holzrafpel , 
Hornrafpel  &c.  On  appelle:  Das  Rafpclhaus, 
Zuchthaus;  la  mai/on  de  farce,  de  correBion , 
panique  dans  plufieurs  de  ces  mai/ons  on  occupe 
les  prijonmers  à racler  de  l'ivoire , du  bois  dt 
Bréfil  &c. 

RASPELN , (rafpeln)  v.  a.  Ich  rafpeie-  rtfpe’te , 
i.  h.  gerafpelt,  impér.  rafpele  ; Racler,  ratiffir, 
enlever  avec  le  ractoir  les  petites  parties  de  la 
Juperficie  d'un  corps.  Elfenbein , Braiilienholz 
rafpeln  ; racler  ai  l'ivoire , du  bois  de  Bré- 
JiL  Gerafpeltes  Eifenbein;  rdpures  d'ivoire. 
Gerafpeltes  Hirfchhom  ; de  la  raclure  dt  corne 
de  cerf.  Das  Rafpeln  ; l'aftian  de  racler,  Der 
Rafpelfpdn  ; la  raclure , r apure. 

RASSEL,  (PiafftO  (die)  gtn.  der -,  pl.  die-n; 
Die  Rattel,  Klapper,  Sclmarre  ; La  crécelle.  Der 
Raffelwichter  ; le foimtur  ie  crécelle. 

On  appelle  auffi  Raffoi  ; Lt  hochet , un  petit  in- 
finiment ie  corail  ou  de  cryfial , garni  de  gre- 
lots d’argent,  qu’on  met  entre  les  mains  d'un  en- 
fant au  maillot  afn  qu'il  l’in  frotte  les  gencives. 

RÂSSELN . (raflWn)  v.  ich  raffele-rnffelte , i. 
h.  gcrsffelt  , impér.  raffele  ; Faire  du  bruit, 
faire  un  cliquetis.  Die  Wsgen  raffeinaufdem 
Steinpflafter  : tes  chariots  font  du  bruit  en  rou- 
lant fur  le  pavé.  Mit  den  Wurfeln  raffeln  ; 
faire  former  les  dés  en  Us  remuant.  Daa  Raf- 
feln ; le  bruit , le  cliquetis. 

RAST,  (f'îaft;  (die)  gen.  der-,  pl.  cle-er.  Die 
Ruiie;  Lt  repos  , le  reldcke,  la  ceffutum  dt  tra- 


vail. Wèder  Rafb  nocîi  Robe  Itiben  ; n'avoir 
point  de  repos  , n’avoir  ni  repos  ni  ceje.  On 
appelle  en  F.  a'arq.iebnj.  Hast , U cran , l'arrêt 
d’arquebufe.  Ralîlôs  ; adj.  & adv.  font  repos. 
Die  Raltlofigkeit;  (peu  uf.)  l’état  d'un  être  qui 
n’a  point  de  repos  , qui  fe  trouve  dans  une  in- 
quiétude continuelle.  Der  Rafttag  ; le  jour  1 de 
repos.  Rafttag  halten  ; faire  halte , Je  repofer 
dans  fa  marche.  Die  Trunpen  werden  aile- 
mal  um  den  vierten  Tag  Rafttag  halten  ; les 
troupes  Séjourneront  dt  quatre  jours  l'un. 
RASTEN , (rafien)  v.  n.  Ich  rafte-raftetc,  i.  h. 

feraftet,  impér.  rafte  ; Se  repofer,  setter  d'agir. 
Kuhcn,  it.  raften  , ausrunen:  le  relaver. 
RATEL.  (îùtcl)  U.  RA1TEL,  R/ÉTEL. 
RÆTELN , (rdttln)  v.  a.  Ich  ràtele-hitclte , i. 
h.  geratelt , impér.  riltele  ; Garrotter  , ferrer 
les  noeuds  de  corde  avec  an  garrot. 

RÆTH,  (rdlft)  U.  RATHEN. 

RATH . fütatb)  (der)  gen.  des  - es  , fans  p’.ur. 
Le  confeil , avis  que  l'on  donne  à qn.  Jur  ce  qu’il 
doit  faire  ou  ne  pas  faire.  Ein  heilfsmer  liath; 
un  confeil  fahitaire.  Rath  gében,  ertheilen  ; 
conftiiler  an , lui  donner  confeil.  Einem  mit 
gutem  Rath  beiftehen , mit  Rath  an  die  Hapd 
eehen  ; affifter , aider  qn.  dt Jet  tonfcils.  Um 
Rath  fragen  ; demander  confeil.  Eines  gnten 
Rath  verwerfen  : rejetter  l'avis  de  qn.  Nach 
meincm  Rath  ; a mon  avis.  Eines  Rath  fol- 
gen,  annèhmen,  nach  eines  Ratlis  thnn  ; future 
le  confeil  , ravis  de  qn.  Hier  ift  gmer.(Rath 
theuer  ; c'efi  un  cas  bien  prejjemt , une  fdcheûft 
extrémité.  Ein  fchriftlicher  Rath  , rccbtliche 
Belehrune;  une  confultalion. 

Rath , Je  dit  auffi  au  bemfeBerathfchlagnng, 
&figntf.t  Confultalion,  délibération.  Mit  Tcinen 
Freunden  Rath  pflègen  ; confulter  avec  fis  amis, 
conférer  enfemble , délibérer.  Einen  zu  Rathe 
zichen , fich  bei  jemanden  Raths  erholen  ; con- 
ftttter  qn.  Jur  une  affaire,  demander  confeil  de 
qn.  Zu  Rathe  gehen  ; entrer  en  conjiiUatioa , 
confulter , délwérer  avec  qn.  Sicb  bei  einem 
Raths  erholen  ; Je  confuüer  avec  qn.  Rath  hal- 
ten, mit  andem  überlègen  ; délibérer,  mettra 
en  délibération,  en  confultalion , tenir  confeil. 

Rath  , fignifie  auffi  Un  expédient , remède  , 
moyen,  parti;  it.  Icsme/ures.  Was Raths  V wo 
nun  Raths  ? quel  remède ? Rath  findenV  trou- 
vtr  lu  remède.  Seinem  l.eibe  keinen  Rath 
wiffen  ; ne  /avoir  plus  de  quel  cité  Je  tourner, 
ne  javatr  où  donner  de  la  tète.  Ich  weifs  mir 
keinen  Rath  ; je  ne  fats  quel  parti  prendre , je 
fuis  fort  embarraffl.  Rat 11  fehaffen  ; pourvoir 
remédier  a quelque  mal,  y donner  ordre,  trou- 
ver du  remède , des  moyens , des  tsepéd’ens.  Ich 
weifs  keinen  beffern  Rath  zu  gèben  ; c'efi  le 
mtiSeur  moyen  que  je  puifft  trouver.  Dafûr  ift 
Rsth  p it  y a du  Tenu  de  à (élu,  Dt  ill  kein 
anderer  Rath  ; il  n'y  a point  d'autre  expédient. 
H h h 2 £, 
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Es  war  kcin  anderer  Rath  ; c'eH  le  fait  parti, 
qu'il  y avait  à prendre.  Es  wird  fchon  Rath 
Werden , es  kan  fehon  Rath  dazu  werden  ; 
cela  Je  pourra  tira , il  y aura  bon  remède , on  y 
pourvoira,  on  y penflra.  On  dit  prov.  Komt 
Zcic , komt  Rath  ; a nouvelles  affaires,  nouveaux 
conjeiis,  le  temps  nous  app-endra  ce  qu'il  faut 
faire.  Hutte  dich  vor  der  Tliat,  der  Lügen 
wird  wohl  Rath;  l'innoncence  détruit  a fanent 
la  calomnie . <ÿ  la  vérité  le  menjongé. 

On  dit  auffi  : Das  Seine  zu  Rathe  halten  ; 
Faire  bonne  mai/on,  ménager , tire  bon  économe. 
Den  Rath  Gottes  verkündtgen  ; annoncer  la  pa- 
role de  Dieu,  prêcher  l' Evangile. 

Rath , ejl  aufft  Un  nom  qui  Je  donne  générale- 
ment à certaines  affemblées  établies  par  l'auto- 
rité du  Prince . fait  pour  Us  affaires  importan- 
tes de  l'Etat , foit  pour  l'adminjl ration  aelaju- 
Jhce.  Der  geheime Rath;  le  confeil  privé.  Der 
Stûtsrath  ; le  confeil  d'état.  Der  Knegsrath  ; le 
confeil  de  guerre.  Der  Kirchenrath  ; le  confl- 
Jloire.  Gefundheiü-  ou  Sanitatsrath  ; le  confeil 
de  Janlé , collège  de  fanté.  Der  akadcmilche 
Rath  ; le  final  académique.  Der  Stadtrath  ; le 
tnagiflrat  de  la  ville.  Die  Herrcn  des  Raths; 
Ailleurs  du  confeil.  Den  Rath  vcrfammlen  ; 
affem bter  , convoquer  te  confeil.  ]n  den  Rath 
gehen  ; aller  au  confeil.  Der  Rath  ift  beifam- 
men  ; le  confeil , le  frnat  ejl  affem  blé.  Der  Rath 
wird  heute  keine  Sitzung  halten  ; twi  n'enlrera 
pas  aujourd'hui  au  confeil.  Eine  Sache  im  Rathe 
vûrtragcn  ; propoferunc  affaire  au  conjeil.  Zum 
Rathe  gehOren  ; être  du  confeil. 

Rath,  pi.  die  Rltt.be,  flgnifie  aufft  Confeiller.  ("ejl 
un  Titre  qui  fe  donne  généralement  à ceux  qui  font 
membres  d'un  Confeil.  Cefl  auffi  un  Titre  d'hon- 
neur que  les  Princes  donnera  a ceux  qu'ils  veu- 
lent aifling’ter fans  qu'ils  /oient  membres  affoels 
dé  un  Confeil , ou  qui  s’achète  par  vanité.  Ein 
kunig'.icher  Rath  ; un  conjtiller  du  Roi.  Ein 
Stitsrath  ; un  confeiller  d'état.  Geheimer  Rath  ; 
confeiller  privé.  Regierungsralh  ; confeiller  de 
ta  revente.  Hôfgenchtsrath  ; confeiller  de  la 
cour  de  jujlice.  HÔfkammerrath  ; confeiller  de 
la  chambre  des  finances.  Kanzeleirath  ; confeil- 
ler de  la  ihanceltrie.  Ehegerichtsrath  ; confeiller 
' du  confeil  des  caufes  matrimoniales.  Hûirath  ; 
confeiller  de  cour.  Amtsrath;  confeiller  du  bail- 
liage. Appellationsrath  ; confeiller  des  appels. 
Bergratb  ; confeiller  pour  les  mines.  Forftrath  ; con- 
feillrr  des  forêts.  Gcfundheitarath  ; confeiller  de 
fanté.  Jagdrath  ; confeiller  de  chaffe,  de  la  vénerie. 
CcmfifiorUlrith;  confeiller  du  conffjloire.  Kriegs- 
und  Domànenrath  ; confeiller  de  guerre  & des 
doma.-.es.  I.andrath;  confldler provincial.  Stcoer- 
rath;  confeiller  des  tailles.  Titularraüi  ; confeil- 
ler honoraire.  Die  Frau  Ràthinn  ; Madame  Ut 
oonfeiUàrt. 


RATHEN,  Crafbttt)  v.  a.  irr.  tch  rathe.  dnrtfhft, 
er  rath  , wir  rathen  &c.  imparf.  i.  rieth , Jubj. 
riethe,  parf.  i.  h.  gerathen  , impér.  rathe;  Con- 
feilter , donner  conjeil.  Ich  rathe  ench  diefes , 
als  ein  Freund  ; je  vous  le  conjêtlle  en  ami.  £i- 
nemwohl,  übel  ratlien  ; confeiller  bien,  confeiller 
milqn.  Wenncuch  zu  rathen  ftehet.  fo  laffete* 
unterwègens  ; fi  vous  Ris  bien  confeiüi  , vous 
n'en  ferez  rien.  Sich  rathen  lailen,  gutea 
Rath  annèhmen;  profiler  des  bous  conjeiis.  ich 
weifs  rnir  nicht  zu  rathen;  je  ne  fai  que  faire, 
quel  parti  prendre.  Er  weif«  iich  wèder  *u 
rathen  noch  zu  helfen  ; il  ne  fait  de  quel  cité 
donner  de  la  tète , il  ne  fait  de  quel  bois  faire 
flèche. 

Rathen  ,Je  dit  auffi  ou  lieu  de  Erratben , & 
flgnifie  auffi  Deviner.  Ein  Rlthfel  zu  rathe» 
aufgèben  ; donner  une  énigme  à deviner.  Ra- 
thet  einmal  ! devinez  ! Ihr  habt  es  errathen  ; 
vous  l'avez  deviné. 

Der  Rathgèber,  (Katftgrbtr)  gen.  de*'-», 
pi.  die -i  Le  confeiller , confultant.  Ein  enter 
Rathgèber  ; un  bon  confeiller , un  homme  de  bon 
confeil.  Er  ift  wèder  der  Urhèber  noch  der 
Rathgèber  von  diefer  Unternèhmung;  il  n'ejt 
ni  fauteur  ni  le  confeiller  de  cette  entreprife.  Der 
und  dèr  Advokat  ift  mein  Rathgèber  ; un  tel 
avocat  ejl  mon  coifultant.  Die  Rathgèbermn  ; 
la  confeiltére. 

Das  Rathhaus,  (9£d(&S>au<i)  L'hUel  de  ville, 
maijbn  de  ville. 

Die  Rathskammer,  (Stitbdfammrr)  La  cham- 
bre du  confeil , des  volontaires  de  la  marine. 

Die  Rathleute , (9tati>frutr)  die  Bcifitzerder 
Dorfgerichte  , die  Ælteften;  Cefl  au  fl  qu'on 
appelle  l'échevin  & Us  ajjeffews  du  conflit  de 
village. 

Der  Rathmann,  (Mat&ntann)  pi  die  Rath- 
néinner,  Rathleute;  Un  fénateur  ; iL  l'échevin, 
affejjcur  d’mi  confeil  de  village. 

Kathralnnifch , (ratfcmdnntfdi)  adj.  & adv. 
Sénatorial , qui  appartient  au  Sénateur. 

Rathfam,  (rat(>fara)  adj.  & adv.  Comp. 
rathfamer , Siipérl.  rathiamfte.  Spârtam  ; Eco- 
nome, économique,  ménager.  Adv.  avec  mé- 
nage , avec  économie , en  économe , économi- 
quement. Ein  rathfamer  Menfch  ; un  bon  mé- 
nager. 

Rathfam  , flgnifie  atfljt  Utile , utilement , fa- 
lutaire , falutairement , convenable,  convenable- 
ment. Ein  rath  Ci  me»  Mittel  vortVhiagen  ; propo- 
ser un  remède  utiU.  Es  wird  rathfam  feyn,  dafs  ; 
il  fera  utiU  de  . . Fur  rathfam  halten];  juger 
à propos.  Die  Rathfamkeit , Erfparung  ; le  mé- 
nage , l'économie  ; iL  l'utilité , la  convenance , la 
commodité. 

Die  Rathabedienung,  (KaflldbtDwming)  La 
charge  flnatonale. 
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R»tbsbed5rftig,  ( rat&ibe&ûrftiô  > aij.  & 
adv.  Comp.  rathsbedûrftiger  } Jvperl.  nthsbe- 
dftrftigfte  ; Qui  a befoin  de  eonfetl. 

Der  Rathsbothe , (îKaf  b«Sbott>t)  Le  meffager 
du  conflit,  du  final. 

Das  Rathsbuch,  (.Kaf&diu<$)  Stsdtbucb; 

Ia  règijlre , protocole*  du  SnuU, 

Der  Rathfchlag , (XaltM'd)lag)  AnÇpblag  ; Le 
touftil,  mu  que  l'on  donne  à quelqu'un  fur  ce 
qu'il  doit  faire.  Ich  will  feinen  Rathfcligen 
folgen  ; je  fuivrai  fis  conjeils.  It.  la  délibéra- 
lion,  la  conjultation.  IL  Rathfcblagen. 

Der  Rathfchluft , (Satbfd)lug)  Le  décret.  it. 
tarrêt  du  conflit,  la  fintence.  .Einen  Ratb- 
' fchlufs  abfaffen  J décréter,  arrêter,  rendre  un 
décret.  Durch  einen  Rathfehlnls  «nerkenn en; 
décerner  par  un  arrêt  du  conflit.  Gottes  Rath- 
fthllffe  find  unerforfcblich  \ on  ne  peut  fon- 
der lie  décrets  de  ta  Providence.  Der  unbe- 
dirgte  Rathfehlnls  ; ta  pridejlination , i'arrtt 
irrévocable. 

Das  Rathscollegium , (?i Jf5dtrG(giuin)  Le 
final,  it.  le  conflit , la  cour  fouvtrasne. 

Der  Ratlisdiener,  (.9tatbdt>i«n«r)  L'huiffier, 

^ l)’eRath«-enge,  (9tat(>dtng<)  (peu  uf.j  der 
engere  Ausfchufs  des  Stadttath»  ; Les  députes 
du  féuat. 

Rathsfahig  , (ratf>dfd{lig)  adj.  & aiv.  fahig 
. *in  Mitglied  des  Rat  lis  in  werden;  Capable 
d'avoir  entrée,  d'etre  reçu  au  conjeit.  Ein 
rtuibfs’.iiges  Gefchleeht  ; une  famille  finaloriale  , 
patricienne.  Die  Rstbsfàhigkeit  ; la  capacité 
finaloriale. 

Die  Ratbsflagge , (»Ji()dflaggO  Le  pavil- 
lon de  couftiU 

. Der  Ksthsfrennd,  (3îatf»dfrnmb)  Le  parti- 
fan  du  magiflrat.  it.  le  membre  du  magiflrat , 

• le  fénatenr. 

Ein  Ratl  sgefcbworner,  (Dialfedgefciimoruer) 

. Un  juré  du  magiflrat. 

Ein  Rathsglied,  (3?at&dglù6)  Un  membre 
du  conjeit,  du  jénat.  H.  membre  du  magiflrat, 

■ finateur. 

Der  Rithsherr . (Kaf^berr)  Le  finateur, 

- membre  du  conflit  de  la  vide. 

Der  Rathskeller,  (.EXtUfeefflltr)  La  cave  de 

- vide. 

Daa  Rathsküflen  ; (SRatfcdfùffét!)  Le  carreau 

- fige  de  Cim/eiUer.  On  ditfig.  Einemdas  Rathi- 
küfi'en  nach  Haufe  fenden,  ihn  »ns  dem  Rm- 
the  ftôfeen  ; dépofir  un  finateur  de  fa  char- 
ge. 

Der  Rathsmeifter,  (3ta(^dm(i(ltr)  Ctflamfi 
qu’on  appelle  dans  qqs.  vides.  Le  conful. 

Die  Rathsperi&n,  <3Utbdprrfon)  das  Ratbs- 
Blied  ; Le  membre  du  final , le  finateur. 

Der  Rathsprkfimtcber, 


RAT.  4*9. 

Ce  fl  mvfl  qu’on  appelle  i Aise  la  Chapelle  Une 
monno:e  d'argent  de  $2.  marcs. 

Der  Ratbaprlûdent , (3tat()dpr4fl&«tlt  ) Le 
prifident  du  conjeü. 

Das  Rathsproîokoil , (SKat^protofoB)  Lt» 
réaîtres  du  canjeil.  „ _ . . 

Der  Rathsfchlufa,  (;Xat&df<i>Iufl)  U arrêt  du 
confeil , te  décret  du  Jénat.  ...  , 

Der  Rathstchreiber,  Le  gref- 
fier du  con/eil.  . 

Die  Ratbsftelle.  (9t«&d(ï«D»)  La  face  de 
finateur,  de  magiflrat.  il.  la  place,  charge  de 
confiider,  charge  de  finateur. 

Die  Rathsftube,  (5Xaft>S(lu!>0  das  Raths- 
simmer  jEa  folle  du  confiil,  la  chambre  de  con- 

^Der  Rathsftohl,  (SafMMlO  Le  parquet 
des  jinateuTS  dans  les  iglfts. 

Der  Rathatagi  (Katbdtag)  Le  jour  de  con- 
flit , d'audience , jour  ordinaire  auquel  le  final 

J Die  Rathaverfammlung  , ( S(nt()detrfamtn« 
lunfl)  Le  con/eil  t affembiée  du  Jinat , audience  t 
collège.  In  der  Rathaverfammlung  et fcheinen  ; 

. comparaître , Je  pr i/e nter  cm  con/eil,  aujenoX, 
d l'audience . 

Ein  Ratbsverwandter , (DtûfMt>erttanMer) 
«in  Rathsglied  ; Un  membre  du  con/eil  t du 

■^Diê  Ratbswege,  (SU$6m<ig')  Dffentliche 
Stadtwage;  La  balance  de  la  ville. 

Die  Rathsvvahl,  (DtattldnMt)1)  LéUBum  des 
membres  du  con/eil  de  ville. 

RÆTHUCH,  <.  rdtljlid)  ) adj.  & adv.  Comp. 
rithlieher  ; fuperl.  rithlichfte , fpar&m  ; Mena-  _ 
ger.  Ein  rïtnlicher  Mann  ; un  bsu  économe. 
Adv.  avec  épargne , avec  ménage , en  bon  mé- 
nager, avec  économie.  Rathlich  lèben;  mena- 
cer, épargner,  faire  bon  ménage , vivre  de 
ménege.  Die  RiUblichkeit,  mieux  Sparfam- 
keit  ; le  ménage  , l'épargne , économie. 
RATHSCHLAGEN,  (ratbfçbiagrn)  v.  u.  Ich 

ratlifcblage-rathichl^te , t.  b.  gerathlèblagtj 

imper.  rathfcUlage;  Ditibérer,  examiner , cou- 
. fnlter  en  foi  mime  ou  avec  tes  autres , mel- 
tre  en  conjultation , Unir  confeil.  Die  Rath- 
fclüa-Tung  ; la  délibération,  la  conjultation.  On 
dit  aufft  NachlangemRitlifchlagen  wnrde  be- 
fchlolten  j après  «ne  longue,  délibération  il 

RÆTh/eL,  ( Siitf)f<!  1 (daa ) g»«.  des-s,  ph 
die-;  L'énigme.  Ein  Rktbfel  auRofen,  erra- 

thenj  dévmer  un  énigme,  trouver  le  mot  <Fun 

énigme  Da*  ift  mir  ein  Kàtbfel  ; cep 
uu  énigme  pour  moi,  une  cétofe  dont  jt  ne  pé- 
nètre pas  bien  ce  fins. 

Ratmeiiiafc , (ritifclfwft)  adj.  & adv.  (omp. 
ràthfelbaftcr  ; Juperl.  rsthicihsiteite,  émgma- 
tiqut,  obfcur,  difficile  d expliquer , it  probli- 
* Hhh  J enaUque 
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matiqur.  Mv.  par  htrgme,  éuigmatiqiumrid 
obfcurém'nt',  it.  problématiquement.  Kâthfcl- 
hu:te  Worte;  des  paroi* s énigmatiques  dont 
on  ne  pénétre  pas  bien  U feus. 

RATION,  (.station)  (dit)  gr,/.  der-,  pl.  die-tn ; 
(T.  reçu  du  /rançon ) La  ration,  Ut  portion 
it  pain,  dt  viande . de  rit,  de  biscuit  os  de 
fourage  qui  Jt  difiribut  aux  troupes.  Il  Je  dit 
cs-tf/i  jur  mtr , dt  la  quantité  dt  pain , de 
viande,  dt  boi/fon  &c.  &t.  qui  Jt  di/iribue 
chaque  jour  d chaque  fondât,  à chaque  matelot. 
RATSCHÉ , (Pîatfd)i)  IL  Schnarre  ; La  crécelle. 
RATTE,  oi  RATZE  (Stattc,  Stage)  (die)  gin. 
dcr-  pi.  die-ti  ; Le  rat,  petit  animal  auquel  les 
chats  donnent  la  tkajjt  , bd  qui  a la  mu/eau 

Kintu  , les  pattes  courtes  , la  queue  longue. 

e Wafferratte  ; le  rat  d'eau.  Die  Feld- 
ntte  ; h grand  rat  des  champs , rai  JauterelU, 
Jours  dt  terre,  mulot.  Die  lliegende  Ratte!; 
ta  granit  chauvi  - fours  s dt  Tomate.  Ou  dit . 
bop.  Ratten  im  Kopfe  haben  ; avoir  martel  en 
tête.  iWan  wet£s  aient,  «u  frtr  eine  Ratte  ihm 
im  Kopfe  ftekt  ; on  ne  fait  quelle  mouche  le 

Tt  Rsttenwmfeft , ( Ptattenconfect)  Eine 
Art  Rittengiftes;  La  mort  aux  rats. 

Die  Ratten-eidechfe  , (SUtt.nribrd)|'«)  Da* 
Caméléon;  La  caméléon. 

Die  Rattenfaile,  (StaiienfaQi)  La  ratière  , 
fouricihe. 

Der  Rittenfang,  (Malfrnfang)  La  chafft  aux 
rats. 

Der  Rattenfinger,  ( ftaffenfiriçjir  ) Criai 
qui  fait  profejfion  de  ckaffer  les  rats , it  pre- 
, uevr  is  rail. 

Das  Rattengift , (|ER attengift  ) De  la  mort 
aux  rats. 

Rattenkahl,  (raiienfnÇli)  aij.&aèv.  (pop.) 
Chauve,  nu  comme  an  rai.  it.  fig.  pauvre 
comme  un  rat.  Rattenkahl  abfchneiden  ; couper 
rafibus , tout  net. 

Da*  Rattenneft , (Ptofffnnrft)  Le  nid  de  rats. 
Der  Rattenpfeflfer , ( Statunpftffrr  ) L'ortie 
morts  des  bois. 

' Das  Rattenpulver;  (Matfrnpuiorr)  lus  pou- 
dre aux  rats . mort  aux  rats , arfenic  blanc.'. 

Der  Rattenlchwanz,  ( Siatltnfd)tpan|)  La 
queue  des  rat. 

RATTERN,  (rattern)  v.  n.  Il  ut  Jt  dit  que 
populairement  & fignifit  Faire  du  bruit , faire 
du  fracas.  • 

RATZ,  (M  il))  (der)  gen.  des -et,  pl.  die-e;  Nom 
que  ton  dame  dans  qqs.  prov.  aux  animaux 
fui  vante.  Der  Iltifs  ; ce  putois.  Das  Mtirmel- 
thier  ; la  marmotte  des  Alpes-  Die  Bilch- 
maus  ; le  lapin  d'Allemagne.  Die  Relimaas  , 
die  Scblafratte  ; le  loir. 

RAUB,  (Staub)  (der)  gen.  des-e*,/.  pl.  La  ra- 
pine, la  voient , le  larcin,  la  pillerie,  la  /po- 


nction. Auf  den  Ranb  auagehen  ; offre  au 

pillage.  Vom  Raube  Itben  ; vivre  de  rapines. 
Der  Straflienraub  ; le  brigandage , le  vol  de 
• grand  chemin.  Der  Rirchenraub)  le/acnlege, 
l aiton  de  piller  une  églijr. 

Raub,  Jt  dit  aujji  au  lieu  de  Beute,  La  prou, 
le  bain,  la  dépouille,  la  prije.  Den  Rai.» 
theilen;  partager  la  proie.  On  dit  fig.  Er  lit 
ein  Ranb  der  Fiammen  geworden  ; il  a été 
la  proie  des  flammes,  il  fut  dévoré  par  tes 
flammes. 

On  appelle  J nngfernraub ; [j  rapt,  l 'enlève- 
ment d'une  fi.lt  a marier,  fiait  par  force  eu 
par  fubomation. 

Die  Ranbbegierde,  (Manbbegitrbe)  L'avidi- 
té de  voler,  inclination  à voler , d piller , a prendre. 

Raubbegierig , (raubbrgimg)  adj.  & ndv. 
Rapace,  raviffaut,  avide. 

Die  Raubbiene,  ( Maubbient)  L'abeille  qui 
vole  te  miel  des  autres. 

RAUBEN.  Crauben  ) 9.  a.  Ici  raube  - raubte  , 
i.  h.  geraubt  ; impér.  raube.  Voler , dérober  , 
piller , fpoiur  , prendre,  arracher,  ravir,  fac- 
cagtr , butiner.  It.  Rauben , vom  Raube  If- 
ben  ; ropmtr  , vivre  it  rapine.  Auf  der  Land- 
ftrâfae  rauben;  bngauder.  Auf  Offent.icher 
See  rauben  ; pirater  fur  mtr.  Die  Soldaten 
haben  geraubt  und  g, ftohlen  ; Us  foldats  or.t 
pillé  & rapmé.  Eir.im  das  Lêben  rauben  ; 
ravir  la  vie  d qui  le  tuer.  On  dit  fig.  Ei- 
nem  den  ebrlirben  Namen  rauben;  ôter  l’hon- 
neur d qn  ; deshonnorer  qn  ; noircir  la  répu- 
tation de  qu.  Einetn  das  Herz  rauben  , defi'en 
Guuft  auf  eine  unwiderfteblicbe  Art  an,  tic  h 
xieben;  tnlever  te  tenir  d qn. 

Der  Raubfifdi,  (,'àcmbfRch)  Le  poiffon  qui 
mange  Us  autrss  , it  poiffon  vorace. 

Die  Raublliege,  (Staubfliegr)  Le  mouche- 


Das  RaubgebSude,  (Muibgtl'àubc)  fT.  de 

mine ) Une  mine  maltraitée. 

Das  RaubgeOQgel , (Maubgrflûgtl)  Les  oi- 
ftaux  rapaces. 

Da*  Raiibgcfindel , (MatibgtRnhrl)  Les  bri- 
gands , pillards,  voleurs  ; la  bande,  la  troupe  dt 
brigands. 

Die  R*ubgier,  (Maubgitr)  /.  pi.  Die  Be- 
gierde  zu  rauben;  La  rapacité. 

Raubgierig  , vraubgitrig)  adj.  & ado.  Ra- 
pace, avide. 

Die  Raubgierigkeit , (Saubgirrigftit)£a  ra- 
parité  * avidité. 

R*ubhohle , V.  Riub*rh&hle. 

Der  Riubkifer , ^îaubfifir)  Lt  flaplnlm,  ls 
tourtilüèn.  ( mjtSt')  Der  raahe  Raubkàfer  ; Ut 
courtt ii Un  velue.  Der  tnau  fefaroige  Raubk aie r ; 
U (laphili*  velouté , pomtu, 

Der  Kaubkobalt.  (^vaubfobdîl)  une  mira  do 
(wjU  rapace.  Kubaitu*pf. 
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Di«  Raubkrlhc , ('Xdutfrd&O  La  corneille  à 
bec  noir. 

Dm  Raubneft,  ( ?iaiibrt(fî  ) La  retrait/  , le 
repaire  de  voleurs , de  brigands. 

Der  Raubpfahl , (KauppfabQ  Le  pal  de  fond 
des  moulins  fur  bateau. 

Em  Raublchiff,  (Kaubfdjiff  i Unvaiffeau  cor- 
fatre,  un  armateur,  brigantm , forban- 

Das  Raubfchlofs,  (Kaubfd)lob)  Le  château  de 
iriganis , »»  repaire  de  voleurs. 

Der  Raubfchùtn , (3Jaubfd}ù§)  Wilddiebj 
Le  braconnier. 

Der  Raubftollen,  (Kaubfîoütrt)  (T.  de  mine} 
Le  conduit  raviffew. 

Die  Raubfacht,  (SaubfiiCbO  Raubgier;  La 
rapacité. 

Das  Raubtbier , ;3taubtbicr)  La  bits  rapace , 
carnajjùre. 

Der  Raubvogel , UXuutoogrl)  Un  oijcau  de 
proie. 

RjÉUBKR , (rtdubcr)  Mer  ) gen.  des-s , pi  die- 
La  voleur  de  grand  chemin  , le  larron,  le  bri- 
gand , pilleur , pillard,  tinter  die  Ràuber  fal- 
len;  tomber  entre  Us  mains  des  brigands,  des 
voleurs.  Linbêriuber;  un  pirate , uncorjaire. 
Die  R-uberiitn;  lavoteufe,  la  larroneffe. 

Die  Rsuberbande , (.tX.u&trbautX;  La  ban- 
de eie  voleurs. 

Die  Riuberei , (SA  ibrrri)  der  Raub  ; La 

? tilerie  , la  rapine.  Snaflenr*uberei  treiben; 

rigander.  Scraub.-rei  treiben  ; jatte  le  métier 
de  pirate,  pirater. 

DieRauberhtible  , îHâub er^frfele)  Le  repai- 
re , ta  retraite  de  voleurs. 

Rkuberllch , (rdubirifdj-)  ai).  & ad v.  De  vo- 
leur , de  larron.  Eineriwberiiche  Handiung; 
une  aSion  de  larron,  li.  Kbuberiich,  dtm  Raub 
ergèben  ; adonné  au  vol , au  brigandage , i la 
rapine ; il.  brigand,  pillard.  O.i  appelle  en  T. 
de  mine.  Riluberifcbe  Berg-arten  ; mines  rapa- 
ces, les  fubflçmces  qui  non  feulement  je  difipent 
elles- mimes  par  l'affion  du  feu,  mais  encore 
qui  contribuent  i enlever  les  autres.  Ado.  Eu 
voleur,  en  larron. 

RAUCH  , (raud))  ad;.  & adv.  Comp.  raucher; 
jurai,  raucbel'te.  Pela , vi'.u , couvert  de 
poil  Raucbe  Hsmde  ; mains  velues.  Eine 
rauche  Ptoke  ; une  patte  petue.  Ein  raucher 
Muff  ; un  manchon  fourré,  il  ne  faut  pas  con- 
fondu ce  mot  avec  Raub. 

, Der  Rauch-apfel , (.c'iaud)apf<i')  /-a  pomme 
épineufe.  V.  Stechapfel. 

Die  Rauchbdre;  ( /üuudjbeerO  Rauhbére  ; 
Le  groflelter  blanc  épineux. 

Raucbb&cbe,  (JiaucbbùcbO  RaubbUche  V. 
Hsgebûi-be. 

Der  Raucbfirber , (SlamÇfdrber)  Le  teiutu- 
\ rier  - fourreur.  ' . 

Der  Rauchûûgel  ; (ÎXaudjfUiijil)  La  phalène 
• d ailes  velues. 


RaucbfJfsig,  (raud)fû0i<t)  eij.  & adv.Pat- 
tu  , qui  a de  la  plume  jusque  fur  Us  pieds. 

Raucb lutter  (Saudjfülttr)  I'.  Rauhfotter. 

Rauchgàr,  (raud)iJJr)  ad).  & ado.  Un  ap- 
pelle rauchgare  Relie,  Pelle,  welcbe  gâr  ge- 
macht  weràen  , ointe  die  Hàre  lu  vertieren  ; 

. Vis  peaux  pafjées  d poil. 

Der  Raochiiafcr,  ( H.lutJ)baftr)  Lf  avoine 
fauvage,  U h aviron. 

Der  Raucbhandel,  (5Haud)banbd)  La  pelle- 
terie, le  négoce  en  pelleterie. 

Der  Rauchhandler , (ÎXau$(>4llMtr)  La  mar- 
chand pelletier,  U fourreur. 

Das  Rauchhol*,  (.Sîaudjbelj)  (T.  deforefli) 
La  bois  feuillu,  il.  le  bois  vif. 

Der  Rauchhonig,  (3tiud)()cnig)  Le  miel 
crus,  brut. 

Das  lïatnhkiferchen , (’Xuudj/àferdjrtt')  Le 
iermefle  du  fumier  , dermejlr  velu.  Ùcarabé) 

Der  Rauchkopf,  (Saudjfepfi  La  Houjfoir , 
it.IT.  tPhijL  nai.iT alcyon  de  Catesby  d queue 
courte , dont  ta  tfte  efl  groffe , chargée  dé  plu- 
mes- il.  le  faucon  doré. 

Das  Raucblèder,  (XaudÿRbcr  ) Le  marra- 
qui  h Ranchlè.'ern  ; aie.  de  maroquin. 

Der  Rauchzèbnte,  ' w Jjje&nM)  der  Zèhn- 
te  von  vierfüL-jgcn  Tliieren  ; La  dtvie  du  bé- 
tail. 

RAUCH,  Otmcb)  (der)  grn.  des-es /.  pi  La fu 
mée.  Ein  dcker  (chwarzer  Riucn  ; Une  fu- 
mée ipatjje.  noire.  Naeh  Raurh  riec  en: 
fenlir  la  fumée.  Rauch  maci  en  ; faire  d.  Ut  fu 
tué r.  Zu  RaucK  xverden  ; s exhaler  en  fumée. 
lm  Raucbe  aulgehe  ; ft.  aller  enfumée.  Et- 
V.is  in  Raucn  hingLtt  , pendre  q.h  à la  fumée. 

Raucb,  je  dit  aufji  ai  lieu  de  Ri; fs  ; la  fuie, 
ce  que  ta  fumée  laij/i  & qui  s’attache  au  tuyau 
de  la  cheminée,  h.  V.  Hûttenrauch  , Ztchen- 
raucta. 

Raucb.  fe  dit  fig.  au  lieu  de  Feoerftbtte, 
Wohnbaus;  le  feu,  le  foyer.  Seinen  eigeneu 
Raucb  liaben , mit  Rauch  angefeflen  lej  n > 
avoir  un  chez  foi , avoir  jtm  foyer. _ Dans  qqs. 
prêt/.  Raucb,  Je  dit  au  lira  de  Peuennauer, 
Scboniitein.  Man  eahlt  jihrlich  fo  viel  Rau- 
cbe , fo  viel  vor  jc-den  Raucb;  en  panel  tant 
par  au  pour  chaque  ch'nunée. 

On  dit  fgur.  (ÿ  prov.  Wo  Raucb  ift,  da 
ifl:  aucb  Peuer  ; il  n’y  a point  de  feu  fans  fu- 
mée ; il  ne  court  point  de  bruit  Jaus  quelque 
fondement. 

Der  Rauch-altar,  (3ttuid}>i!tar)  L’autel  des 
parfums  parmi  les  anciens  Hebreux. 

Der  Raucbfang  , (Sittd)fang)  Schomftein  ; 
La  cheminée,  it.  fig.  le  feu,  U foyer.  EinPiek- 
ken  von  303.  RaucbGângen  ; bourg  qui  a trois 
cent  feux.  Der  Rauchfaug  am  Scnmelz-ufen; 
it.  in  Trockenkanitnern  der  Hûtmachcr  &c. 
• ta  vent  eu/e.  On  appelle  auJJ t Raucbfang,  le 
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manteau  de  cheminée.  Ein  Ranc'ifang  verhin- 
dert  den  Raucb , fich  auszubreiten  ; Kit  man- 
teau de  cheminée  rabat  la  fumée.  Das  Rauch- 
fanggeld.das  Kaucbgeid  , die  Rauchfangfteuer, 
der  Kauchpfennig , die  Rauchfteiier  ; tefouage, 
unvût  qu'on  met  fur  Us  cheminées. 

Die  Rauchfarbe  , (gtaud>farbt)  La  fuie  ce 
ehemmée.  it.  couleur  ae  fuie. 

Rauchgelb,  (.raucijgtlb)  adj.  & adv.futigmeux. 
* Das  RauchgewBibe , ($Kauc()geWelbt)  (J.de 

^ /Lis  Raachhunn,  (S^UcJltitl^tl)  Zinsbuhn ; 
La  tuais  de  cens. 

Rauchig , (raudjijJ  adj.  & adv.  Comp.  rau- 
chiger.  Jup.  tauchigfte;  Ranch  enthaltclid; 
Fumant,  plein  de  fumée,  it.  fumeux  Eine  rau- 
cbige  K fiche  ; une  eu  fine  qui  fomente.  Ein  rao 
chigerWein;  iwi  vin  fumeux. 

Die  Rauchkammer , ( Jtaudjfamintr  ) La 
thambre  d fumer  la  viande. 

Die  Rauchkerze,  (SdU<f)ftr|0  V.  Riucber- 
kdxc 

Der  Rauchkneciit , (Xaud)fn«$0  Le  valet 
d’enfumeur  de  viandes  &c. 

Die  Ranchkoliie,  (Jîaud>fo()I()  die  unans- 
eebrante  Kohle  ; Le  fumera n. 

DicRauchkugel,  (?Uud)lugcD(T.  des  artif) 
La  pelote  fumante. 

Rauehlinde,  (jXaudilinbr)  V.  Rûfter. 

Das  Ranchloch , (îtand)liJC(>)  Tj  trou  par 
«ù  page  la  fumée  -,  la  cheminée , le pupirail,  évent. 

DerRauchmeilter,  (StoW&mtlfltr)  Le  maure 
tnfwmtar. 

Das  Rauch-opfer,  (Staild>epf«r)  L'ablation, 
•grande  d'aromates  en  ufage  chez  Us  anciens 

^Die  Râuchpfimne,  (Saat^pfanm)  V.  Rin- 

cherpf*nn«. 

Die  Rxuchpoft,  (9faud)pofî)  FofU,  Itiuikvê 
■ d'où  Von  donne  un  fignal  par  la  fumée. 

Rauchpulver , (SXaucl)puJt*r)  P.  Riàacfacr- 

^URaueb{chatzf(SXautfifd)a$)/>r.Raucbfanggeld. 

Die  Rauchfchvralbe  , (Kaud)ffi)»>libO  L>ki- 
rondelle  de  cheminées. 

Ranch  fehwarz,  (rimd>H)W<n,0  "■  Rauchièder, 
Rauchfteiier,  (Staudjfhurr)  F.Rauchfanggeld. 
DeriRauchtoback,  (Saa^tobacf)  U tabac 

^ {k^Raucbtôpas,  (ïïaudXOpad)  U topaze 

^érRaucfctopt  (S?aucf)fopf)  Le  pat  à enfumer 

h D^Rrîcbwerk  , (fltw4®«rr  das  Riucer- 
Brerk;  V encens i U pirfumf  et.  Us  jenteirs. 
On  appelle  augi  Rau  hwcik;  la /carrure, 
pelle  U ne.  it.  (T.  de  chtlfe)  es  bftes  dpal 
On  dit  a uff  en  ( T.  de  fareft.  j Reucit- 
■watken,  ewen  gefaiitt.-n  fcwun  uuebwer- 


ken,  aile  Zweige  urd  Aefte  von  demfelben 
abfchlagen  latTen;  ébrancher  une  arbre.  • 

Raucmvurzel,  (Kaucl)lPurjrl)  i'.Bratinwurr, 

Raacbzàptlein  , (StautÇlipflcin)  V,  Rauchtr- 
kerze. 

Ranchzins  ,(Xau$  jmé)  V-  RacehfanggelA1 

Rauchend,  (raucl)cnb j aij.  fumant,  it.  fa- 
meux. fameufe.  Ein  rauebender  Brond;  an 
ti/an  fumant. 

Der  Raucher,  (Satidj(r)  Tobacksranchar  ; 
Le  fumeur , le  fumeur  de  tabac. 

RAUCHEN,  (raucfjen)  ».  «.  Ich  ranebe,  raueh- 
te,  ».  h.  geraucht',  imper,  rauebe.  Eine!» 
Ranch  von  lie!»  gèben  ; fumer  , jeiter  de  la 
fumée.  Das  Hoiz  ill  niebt  trocken,  es  rauchr  ; 
ce  boit  n'efl  bas  fec,  il  fume.  Der  O Jet» 
rauchr  ; U fourneau  fume.  Es  rauclit  in  die- 
fem  Zimmer  ; il  fume , il  fait  de  la  fumé* 
dans  cette  chambre.  On  dit  fig.  & prov.  Da- 
von  wird  die  K&che , der  Sc  ornftein  niebt 
rauclien  , cela  ne  fera  pas  bouillir  la  mai  mite. 
Wcnn  die  KBehenicht  tnehr  raucht,  bleiben 
die  Freunde  weg;  quand  la  marmite  efl  rm- 
vtr/ét,  les  amis  vous  quittent. 

Rauehen  , ( ranci) en  ) S'emploie  augi  comme 
».  a.  Toback  rauehen;  Fumer  du  tabac,  pren- 
dre du  tabac  eu  fumée.  Eme  Pfcife  rauehen} 
fumer  ime  pipe.  Aus  einer  Pfeife  ranchen} 
fumer  d'une  pipe.  Eine  Pfeife  ausrauchen } 
achever  de  fumer  une  pipe.  Icb  habe  aile  mei- 
nen  Toback  anfgeraucht  ; j’ai  confumi  tout 
mon  tabac. 

RÆUCHERN,  (riîncbern)  ».  a.  Ich  rluchere- 
raucherte,  i.  b.  gerïuehert;  imper,  rîucberej 
Fumer , enfumer  p.  e.  de  la  viande.  Haringe 
rânehern  ; fattrer  des  harengs.  Ein  gerînehetter 
Hâring  ; u«  hareng  Jour,  fauret.  Eine  gerlu- 
ehene  Ûchfenzunge  ; une  Ijng'ie  de  boeuf  fumée. 

Rïuchern , fgnific  aufft  faire  du  parfum, 
parfumer.  Ein  Zimmer  râuchern;  parfumer 
une  chambre.  Vor  dem  Aitar,  in  der  Kirche 
tkuchern  ; tncenfer  l’autel. 

Das  Rânehern , L’affton  de.  . . it.  Venetn- 
femeni.  it.  ta  fumigation.  Das  Rluebern  der 
Hiringe  ; le  feturijage. 

Der  Riucherer,  ( DUu^rrer)  L’encenfeur  , 
le  parfumeur. 

küucherig,  (rdudjrrig)  adj.  & adv.  Comp. 
rlncbeiiger,  Jup.  raucherigfre.  Nach  Ranch 
ichmcckend , Hecaend  ; Jentant  ta  fumée,  qui 
• fent  la  fumée.  It.  Durd»  Raucb  gefcbwkrzt; 
noirci,  tout  noir  de  fumée. 

Die  Rancherkammer  , ( SdatJxrfammfr  ) 
Rauchkammer  1 La  chambre  à fumer  la  viande. 

Die  Riucberkerze , tDiducJjrrfcrif)  das  Râu- 
cherkerzcken } La  pqjliüe  à briltr.  it.  le  clou 
d'encens. 

Die  Raucherpfanne , CSJdlt#:rpfaniK)  La 
utÿoltiU , l'encenfoir.  . . 
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Du  Rlucherpulver,  (Sdu^erpuietr)  La  peu- 
ire  i parfumer , le  parfum  en  poudre , poudre 
de  violette. 

RAUDE,  (Dfoube)  (die)  gen. der-,  pi  die-nj 
(peu  uf.)  La  croate  d'une  plaie.  Die  W unde 
bat  eine  Raude  bekommen  ; la  plaie  a fait  une 
croûte.  V.  Grind. 

RÆUDE,  (3Jdub«)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n. 
Die  Kratze , populairement  die  Schabe  ; La  ga- 
le, efpite  depujtules  qui  viennent  fur  la  peau  & 
qui  font  accompagnées  de  iémangeoijo n ; tt.  la 
rogne. 

RÆUDIG , (rdubig)  adj.&aiv.  Camp,  rïudiger, 
Superl.  riudigfte.  Krâuig  ; Galeux,  rogneux. 
Ein  riiudigrs  Kmd  ; w»  enfant  galeux.  Ein 
rSudiges  i’fèrd  ; «n  cheval  rogneux.  Ein  ràu- 
diges  Schàf;  une  brebis  galeuje.  On  dit  prov. 
Ein  tàudig  Schàf  ftekt  die  ganze  Hérde  an  ; 
il  ne  faut  qu'une  brebis  galeuje  pour  gâter  tout 
•m  troupeau. 

Die  Raudigkeit,  (Siu&igftit)  L'état  ou  qua- 
lité de  ce  qui  a la  gale. 

RAliFE,  (Staufe)  (die)  gen.  der-,  pi.  die-n  i 
La  drège,  mjlrument  pour  égrener  le  lin  ; it.  le 
râtelier,  deux  longues  pièces  de  bots  jifpenducs 
ou  attachées  au  défies  de  la  mangeoire  dans  les 
écuries  ou  dans  les  étables , & traverfées  par 
plufieurs  petits  barreaux  d'efpoce  en  ejpace  en 
forme  d'une  echeile  couchée,  pour  y mettre  le  foin 
& la  paille  qu’on  donne  d manger  aux  chevaux, 
aux  bœufs  &c. 

RÆUFELN , (rduftln)  v.  a.  Ich  r&ufele-r&ufel- 
te , i.  h.  gerâufcit , tmpér.  riafele  ; Séparer  la 
tinette,  driger. 

RAUFEN,  (raufen)  t».  a.  Ich  ranfe-ranfte,  i.  h. 
gerauft,  tmpér.  raufe;  Tirer,  arracher,  Eînen 
bei  den  HSren  raufen  ; tirer  qn.  par  les  che- 
veux, Jeraanden  Hâre  au*  dem  Barte  raufen; 
arracher  les  poils  de  la  barbe  de  qn.  Eine 
Gan*  raufen , mieux  rnpfen  ; plumer  une  oie. 
Flachs  raufen,  au*  der  Erde  ziehen  ; arracher, 
cueillir  du  lin.  IL  Flachs  raufen  ou  rüufeln  ; 
égrener  le  lin.  On  dit  figur.  Sich  mit  einan- 
der  raufen  ; Je  prendre  ou*  cheveux  , Je  dut- 
Wenn  fich  die  ^ *' 


Die  Ranfarolle,  (^dufteoBO  (T.  de  mtgif.) 
La  pelure,  ce  qui  refis  de  laine  fur  la  peau  apres 
la  première  tonte  ; iL  la  lame  qui  tombe  aux 
brebis,  ou  qu’on  leur  arrache. 

Die  Raufeange,  ( ïïaufjange  ) La  grojfe  ta- 
«aille  des  forgerons. 

Da*  Raufzàngetein,  (Kaufjdnfltltm)  Les  pin- 
cettes pour  s’arracher  lt  poil. 

RAUGRAF,  (îJtflugref)  (der)  gen.  de* -en,  pL 
die -en;  Le  Rougrave,  ancienne  dénomination 
d'une  branche  éteinte  des  Comtes  du  Rhin. 


RAUH , (raub)  adj.  fcf  adv.  Comp.  rtuher,  Sup. 
rauhelle  ; Rude , ipre  au  toucher  6?  dont  la  ju- 
perficie  ejl  inégale  tt  dure.  Ein  rauher  Stem  ; 


der  raufen  ; fe  prendre  oux  cheveux  , Je  dia- 
maiiler , fe  battre.  Wenn  ûch  die  Grôfsen 
raufen  , îo  müfsen  die  Unterthanen  Hâre  laf- 
fen  ; les  querelles  des  Grands  coûtent  cher  d 
kursfcjrts. 

Der  Kaufdègen,  (SRaufbtgrtl)  La  bretU,  lon- 
gue épée  de  combat. 

DerKaufer,  (Saufer)  Rauiboid;  Lebretteur, 
ferrailleur,  querelleur , fpadaffm. 

DieRauferei,  (Kauftrtt)Schlàgerei  ; Le  um- 
batfmgul.er,  la  batterie,  le  chamaillis,  le  débat. 

Der  Kaufhandel , i KairfhanOel  j L'aiïion  on 
plainte  au  Juyt  de  quelque  batterie. 

Das  Kaufhoiz,  («aufiielO  Le  refoir,  inflru- 
ment  des  megiffters  pour  tur  le  poil  des  cuirs. 

Tok.  U. 


une  pierre  brute.  Ein  ranher  Wèg;  un  chemin 
âpre  & raboteux.  Ein  ranher  Felfen  ; un  ro- 
cher efearpé.  Eine  rauheHaut  haben  ; avoir  la 
peau  rude.  On  appelle  en  T.  d'économie  : Rau- 
hes  Futtcr  ; du  fourrage  tnflé,  la  paille  & l'her- 
be qu'on  donae  l'hiver  aux  btjhttu x. 

On  dit  f g.  Rauher  Gefchmack  ; un  ecAt  âpre. 
Rauher  W’ein  ; du  vin  âpre,  dur.  Rauhea  Wet- 
ter  ; an  temps  rude.  Eine  rauhe  Luft  ; un  air 
rude.  Eine  rauhe  Stimme  ; une  voix  rude.  Ein 
rauher  Mann  ; uu  homme  auflire.  Ein  rauhe* 
Lé  ben  fîihren;  mener  une  vie  auflire.  Eine 
rauhe  Zucht  ; une  di/cipline  févère , rigoureufe. 
A dv.  dprement,  auflércment,  rudement,  auremevt, 
grojfirement , rigoureufement , crfunmt , brus- 
quement. Einetn  rauh  begègnen  ; traiter  ru- 

RAUH , (nmfc  ) Velu , pe tu.  Voy.  RAUCH. 

RAUHE,  (SaubO  (die)  gen.  der-, /.pi.  mieux 
Die  Rauhigkeit  ; L'apreté,  la  ruieiïe , ta  dure- 
té &c.  O»  appelle  aufli  : Die  Rauhe  ; la  mue. 
Voy.  Maufe. 

RAUHE,  (Raa&t)  (da*)^en.  de*-n,/.  pi.  Se 
dit  de  cette  inégalité  & rvdejjt  de  la  fuperfiae 
d’un  corps  qui  le  rend  âpre  fcr  rude  au  toucher. 
Den  Marmor  au*  dem  Ruuhen  bearbeiten  ; dé- 
grojflr , dèbrutir  le  marbre.  Das  Rauhe , die 
Rauhigkeit  von  einer  Fèder,  Kugcl  wegnèhmen; 
èbarbtr  une  plume , réparer  un  boulet  de  canon. 
Einem  Spiegelglafe  da*  Rauhe  benèiimen  ; dé- 
brutir  une  glace  de  miroir.  On  dit  figur.  & 
famil.  Das  Rauhe  herauskehren  ; ufer  de  ri- 
gueur , faire  le  fâcheux,  montrer  Us  dents. 

RAUHEN,  (rau&tn)  v.  a.  Ich  rauhe  - rauhete, 
i.  h.  gerauhet , impér.  rauhe  -,(  T.  de  drap.  ) 
Carder,  aplanir , ejseignrr,  frifer , feutrer,  gar- 


nir, donner  une  voie  de  chardon  à un  drap. 
Überall  gleich  gerauhetes  Tuch  ; du  drap  dé- 
piété. Dis  Stûck  K* tin  ift  in  einem  Striche 
geraehet  worden  ; cette  pièce  de  ratine  a été 
Jrifèe  tout  d’une  menée. 

Die  Raubbank , (îïau(>&anf)  (T.  de  menus/.) 
Le  robot. 

Der  Rauhbanm,  (Jiau&biium)  (T.  de  drap.) 
La  perche  d laines. 

lii  * Die 
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Die  Rauhdiftel,  (SXau&t>i(W)  Le  tkardcn  à 
bonnetier,  à foulon. 

Das  Rauhcn,  ( SXaufim)  C T.  lie  drap.)  Ta 
lamage.  Dos  Hauheu  im  crften  WafTerj  le  lai- 
nage  eu  karman!.  Im  zvceiten  Waller;  le  lai- 
nage en  demi-laine.  Das  lezte  Kauhen , Aus- 
rauhen  ; te  Jlricace. 

Der  Rauher , (SXaufcer)  der  die  Tacher  nm- 
het  ; L'épiai  B neuf. 

Der  Rauhfroft,  ( SXau&frofi)  Rauhreif;  Le 
givre,  grèfd,  frimas. 

Kauhgàr , (raub.gar)  adj.  & adv.  Rauhgâre, 
mit  der  WoUe  gir  gemachte  Felle  ; des  lioujfes 
de  laine. 


Raubgraf,  (SXiubgraf)  l'oy.  Raugraf. 

Raubhindler,  (SX.iuÿ,dnt’ltr)  l'oy.  Rauch- 
hindier. 

Der  Rauhhobel,  (3îau&f>obtI)  (T.  de  memiif. ) 
Le  riffart,  ejpèce  de  rabot. 

Der  Rauhhonig.  (SXaubbonM)  Lt  miel  brut. 

Rauhigkeit,  (ri  mbigfrit)  l'oy.  Rauhe. 

DieRauhlinde,  (SXau(>Im6t)  L’orme,  ormeau. 
T'oie.  Ulme , lime. 

DerRanhfchleiier,  (SXau&fd)I<if<r)  L’cmouleur. 

Das  Rauhl'chwarz,  (SXuubfdjœarj)  der  rauhe 
fehwarze  Corduan  ; Le  marroquii:  noir  bronzé. , 

Der  Raohtrog,  (K<ui&troq)  Le  bateau  de  dra- 
pier. 

Die  Ranbwake,  (SXill&loaft)  Le  tuf,  forte  de 
' terre  btanekttrc  & fiche , qui  tient  plus  de  la 
nature  de  la  pierre  que  de  celle  de  la  terre. 

Der  Ranbwcizen,  (SXauÿt»ci|cn  ) Le  fro- 
ment, blé  barbu. 

Rauhwerk,  (9ttU$»trf)  l'oy.  Raucliwerk. 

Der  Rauhzèhcnd,  (SXauÿicÿrnb)  La  dîme  de 


f Die^nuhzcit,  (îtaubjrit)  La  mue. 
RAUKE,  (Maufr)  (die)  gen.  der-,  / pt.  La 
roquette,  plante  que  l'on  cultive  dans  les  pota- 
gers. Die  (jartenranke  ; la  roquette  des  jar- 
' dius.  Wilde  Rscke  ;.  roquette  Jauvage.  Mèr- 
rauke  ; roquette  de  mer.  Die  Sumplrauke  ; le  rai- 
fort d'eau  à f utiles  lacinites. 

RAUM  , (SX  Juin)  (der)  gen.  des -es,  pl.  dieRlu- 
mc  ; I.'ejpace  qu’occupe  ou  peut  occuper  une  cho- 
ft;  it.  Tètendue.  Ein  grûUer  Raum  ; un  grand 
efface,  une  grande  f tendue . Raum  zwiichcn 


genug  ; je  n'ai  pas  afjez  de  place. 

Raum , fignifie  aum  La  capacité , la  profon- 
deur & la  largeur  de  quelque  chofe,  conjjferée 
comme  contenant , ou  pouvant  contenir.  Der  in- 
nere  Raum  eines  Gélifias  ; la  capacité  d'un  va/e. 
Der  ganze  Raum  eines  Schiflfes;  le  creux  d'un 
vaiffeau.  Der  unterfte  Raum  des  SehiSes;  le 
fond  de  cale.  Der  Raum  zwifeheu  den  zwei 
Verdcckenj  l'entre  - pont,  la  place  entre  les  deux 


ponts  d'un  vaiffeau.  Der  Raum  ffir  die  Wâ- 
rcti  ; la  place  01)  je  trouve  la  charge  du  vaiffeau. 

Raum , je  dit  jouvent  au  lieu  de  Plaz.  l'oy. 
ce  mot. 

Raum,  fignifie  fig.  Le  lieu,  la  place , ta  com- 
modité , Voccafion  pour  faire  uiw  choje.  Raum 
zur  Bûfse  finden  ; trouver  lieu  à la  repentance. 
Man  mufs  der  Veifuchung  nicht  Raum  gèben  ; 
il  ne  faut  pas  céder  à la  tentation.  EureEnt- 
fchuldigung  findet  keinen  Raum  (findet  nicht 
(lait)  ; votre  rxeufe  n’ejl  pas  valable,  lch  hoffe, 
ihr  werdet  meiner  Bitte  Raum  gèben  ; j'ejpere 
que  vous  m’accorderez  ma  demande. 

Der  Raum  anker,  (SXuiimaiiftr  ) L'ancre  de 
la  cale ; it.  la  maître  je  ancre. 

Die  Kaum-eiche,  (SX  umutidje)  Ccfl  amfi  qu'on 
appelle  en  T.  forefi.  Les  chênes  difperjés. 

Das  Kaum-eit'en,  ( jXaumtiftn  ) Le  rdcloir , 
gratoir , ratijfoire  des  tumeurs. 

DieRaumfeile,  (SXjumf*il<)  Lerifîoir  des  fer- 
ntriers. 

Der  Raumfleck , (SXuuiOficcf)  L'écaille  mar- 
brée. ( phalène  ) 

Die  Raumnadcl,  (SXjumnabtl)  Le  dègorgoir, 
répinglctte  pour  curer  la  lumière  d'un  arme  à 
feu. 

RyLUMEN,  (riumtn)  v.  a.  Ich  riume-riumte, 
i.  h.  geiiumt , impér.  r.iume.  ( Dans  qqs.  prov. 
on  dit  Raumen)  ; Oter  qch.  de  la  place  où  elle 
était,  faire  place.  Aus  dem  Wège  raumen  ; dé- 
barajjer  le  chemin,  ôter  du  chemin.  Einen  Brunnen 
riumen  ; curer  un  puits.  Den  Plaz  vor  einem 
Haufe  raumen  lalTen  ; faire  enlever  les  décom- 
bres devant  une  maijon.  Ich  u erde  eureuSpei- 
• cher  riumen  ; je  viderai  votre  grenier.  Die 
Pfeife  raumen  ; nettoyer  la  pipe.  On  dit  figur. 
Einen  Ott  riumen,  verlaffen;  quitter  un  lieu. 
Ein  Haus  riumen;  déménager,  déloger  d’une 
maifon.  Ein  Zimmer  riumen  ; déloger  d’une 
chambre.  Das  1-and  riumen  ; quitter,  abandon- 
ner le  pays,  jorlir  du  pays.  Das  Feld  riumen, 
die  Srlilacht  verlieren  ; perdre  la  bataille,  quit- 
ter le  champ  de  bataille.  Einen  aus  dem  Wè- 
ge riumen  ; Je  dèjaire  de  qu  ; ôter  la  vie , fai- 
re perdre  la  vie  à qn.  Fine  Hindernifs , elne 
Schwie-igkeit  aus  dem  Wège  raumen;  lever 
nu  olijlade,  une  difficulté.  On  dit  faitiil.  Einem 
den  Beutel  riumen  ; vider  la  bmcrje  à qn , lui 
tirer  de  Targent. 

Das  Raumen  , ( Dîdumtn  ) die  Râumung  ; 
L'action  de  faire  place (ÿc.  Das  Riumungsrcèht  ; 
le  droit  de  curage. 

DcrRiumer,  (SXdumcr)  Le  curtur,  ? leur  eu/c. 
Der  Privctrauiner  ; le  vudangeur.  On  appelle 
auji : Râumer;  la  drague,  un  njlrument  fait 
tu  pelle  recourbée,  qui  Jerl  à tirer  des  fables 
des  rivières  & ii  curer  des  puits.  Der  l’ïei- 
lenriumer;  le  cure-pipe. 
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RÆUMTG , (riuratg)  adj.  & adv.  Canif,  rïtrmi- 
ger , Sï.p.  rlumiglie.  Geriumig,  viel  Kiuin 
enthaltcnd ; Spacieàx,  ample,  vajle. 
RÆUAILiCH,  ( rdumlid)  ) adj.  & adv.  Compar. 
ramnlichcr,  Snp.  rauntfichtte,  (on  dit  ordinai- 
rement geflumlich);  Spacieux,  ample;  il.  lar- 
ge , étendu  ; it.  commode,  /édv.  amplement, 
jpcuieujcment , au  large,  commodément.  Üeràu- 
mig  wohnen  ; être  logé  an  large. 

RAUNEN,  i rauiun)  v.  a.  & n.  kh  ratme-rauh- 
te,  i.  h.  geraunt,  impér.  «une.  Heimlich  in» 
Ohr  fliftern  ; ( peu  uf.  ) Ckuduter  à i oreille 
de  qn.  Der  Rauner  ; le  chuckoteur. 

Raunen , fe  dit  aujji  comme  v.  n.  & eu  T. 
de  chaffe  Des  lièvres  fignifie  rujer , aller  fÿ 
revenir  fur  fes  pas  pour  Je  défaire  des  chiens. 
RAUl’E,  (Stlipc)  (oie)  gtn-  der-,  fL  die-n; 
La  chenille, forte  finfme  reptile  à plufieurs  pieds, 
qui  ronge  les  feuilles  les  fleurs  des  plantes  & 
des  arbres.  Die  Stachelraupe  ; la  chenille  épi- 
neufe.  Die  hàrigc  ou  Bircnraupe  ; la  che.ulle 
vécue.  Die  aftige  Dornraupe;  la  chenille  d ai- 
grettes & d broÿes.  Die  BUrltenraupe  ; la  ihe- 
sùlle  d broffes.  Die  Kohlraupe  ; la  chenille  du 
chou.  Die  Kenehelraupe  ; la  chenille  du  fenouil. 
Die  Ringclranpe  ; la  chenille  Jurnommee  la  li- 
vrée , l'annulaire.  Die  Wanderraape  ; la  chenille 
procejpomta  re,  évolutionnaire.  Die  Afterrtupe; 
la  faufje  chenille.  VonRaupen  reinigen  ; échc- 
niller. 

RAUPEN,  (raupeti)  V.  a.  Ich  raupe-raupte,  i.  h. 
geraupet,  impér.  rtupe.  Von  Kaupen  reini- 
gen ; Echeniller , 6ler  les  chenilles  des  arbres. 

Das  Raup-eifen  , ( Saupctfcn  ) die  Raupen- 
fcbêre  ; L’êchemlloir,  infirument  pour  iter  les 
shem.heres  des  arbres. 

Die  Raupenfliege , qDlauprnfliegc)  La  mouche 
des  larves. 

Der  Ranpen-jlger,  (SfUipcn)àgrr)  Le  Jcara- 
té  inqwfiteur. 

Der  Kaopenklé,  (Saupcttflcc)  La  chenil ’e- 

plante. 

DasRaupenneft,  (Saupcnncfî)  Le  trecket  ou 
pacuét  de  theniUe , la  ckeuilliére. 

Raopenft  hère  , (Saupenf^eerr)  Voy.  Raup- 
eifen. 

Der  Raupenftand  , (Saupmftanfc)  L'étal  de 
chenille. 

De t Raupentrj citer , ( Sauptntobtcr  ) L'ich- 
neumon.  ( m/e&e ) 

Ranpicht , (raupitftt)  adj.  & adv.  Voll  Rau- , 
pen;  netn  de  chenilles.  -, 

RAUSCH,  ( Sauf*)  (der)  gen.  de» -es.pt.  die 
Rânfche  ; L'ivrejfe , l'état  d'une  perftmne  ivre. 
Dimin.  Das  Raufchchen  ou  Rlnfchlein.  Einen 
Raufcb  baben  ; ttre  ivre,  enivré.  Einen  balben 
Rattfch,  ein  Ràt>  Vhchen  haben  ; lire  ivre- d 
■ demi,  être  en  pointe  ’jit  vm.  Sich  einen  Raufcb 
trinken  ; s'enivrer,  fe  fouler.  Emem  einen 


Ranfch  anhüngen  ; enivrer,  fouler  quelqu’un,  Den 
Raufeh  ausfehlafen  ; cuver,  repaftr  fon  vin, 
fa  bière,  dormir  quand  on  a trop  lu,  Kinein 
den  Ranfch  vertreiben  ; désenivrer  qn. 

Rauft  h , fe  dit  auffx  en  T.  de  mine  & fignifie 
La  mine  bocardée  , pilée  lamifiée. . fl  je  dit 
auffi  famil.  des  plantes  & fignifie.  La  brûlure,  J» 
nielle.  It.  en  T.  de  vign.  La  cmmpthire,  broujj- 
fure. 

Die  Raufchbére , (Sauf$b«rt)  Preiffelbéie; 
Le  vacitl  des  marais. 

Ranfciiend  , ( ruufrfjrnb  ) ad).  & adv.  Brao- 
fend;  Bruyant.  Eine  taufehende  Stimule  ; une 
voix  bruyante.  Raufchende , riefelnde  Biche  ; 
des  eaux  ruijfelautes.  Ein  raufebender  Strom  ; 
un  torrent. 

Das  Raufchgelb,  ( Saufdjgrib  ) Leréalgal, 
arjenic  rouge. 

Das  Rauichgold , (Kuufd)goIt>)  Kniftergold  ; 
Le  clinquant  d’or. 

Das  Kaufchgrvin , (Saufdjjràn)  Le  verd  de 
vefjie,  couleur  verte  tirée  des  grains  du  nerprun. 

Die  Raufchhaabe , ( Saufcpbflubt  ) (T.  de 
faucon».)  Le  chaperon. 

Die  Raufchpfeife  , ( Saufdjpftifr  ) Ranfch- 
quinte  ; La  quinte  bruyante  dans  les  orgues. 

RAUSCHEN  , ( raufebrn  ) v.  n.  Ich  rauiebe- 
raufehte,  i.  h.  geraufeht  , imp.  raufehei  Faire 
du  bruit,  murmurer,  bruire.  DieWeUen  rau- 
fehen  j les  vagues  brujfent , font  bruyantes. 
Der  Wind  raulchet  in  den  Biifchen  ; te  vent 
murmure  dans  tes  buifjons.  Ich  hôre  etwas 
raufehen  ; j'mlends  bruire  qch.  Sanft  raufchep, 
ricleln  ; gazouiller,  nifieUr.  Diefer  Bach  rau- 
fehet  an^cm'l  m ; ce  rujfeau  gazouille  agréable- 
ment. verbei  raufehen  ; paffer  avec  bruit. 
Das  Raufc  hen  ; te  bruit , le  murmure  ; it.  le 
gazouillement  des  ,aux  ruiffeianles.  Das  Rau- 
Ichc  n der  BlMter  auf  den  Bïiumen  ; le  mur- 
mure des  jiuiiles.  Daa  Raufehen  des  feidenen 
Zcuges  ; le  frottement  de  la  foie.  Das  Raufehen 
ihres  Kleides  verktindigt  ihre  AnkunR  fchon 
von  feme  ; le  frottement  de  fon  habit  annonce 
fon  arr.vée  de  ,om. 

Raufehen , Je  dit  dans  qqs.  prov.  au  lieu  de 
Braufen.  Der  Moft,  der  nette  Wein  ranfeht; 
le  moût,  le  vm  nouveau  fermente,  fait  du  bruit., 

Raufehen , fe  dit  aufji  en  T.  de  ckqffe  Des 
fangl.ers  quand  ils  entrent  en  amour. 

Raufehen  , fignifie  aufii  Enivrer,  rendre  ivre, 
troubler  le  lervtau.  hoy.  Beraufchen. 

RAbSPERN , ( rdufprrn  ) v.  n.  Ich  rlufoere- 
ràufperte,  i h.  geraufpert,  impér.  rtulpcre; 
Totÿjer  n crachant,  cracker.  On  dit  aujfi  : Sich 
rampera.  Das  Riufpem  ; le  crachement. 

RAU1E,  (Saute)  (die)  gen.  der-,  pt.  die-n; 
La  rue  ( plante ).  Die  Gartenrante , Weinrau- 
te;  la  rue  des  jardins.  Die  w'ilde  Rame;  la 
rue  Jauvage , de  montagne.  Vie  Geiûraute; 
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la  rut  dt  chèvre.  Die  Wiefenrante;  la  ntt  itt 
pris , fttujje-rhubarbi.  Die  Eberraute,  Hofrau- 
te  ; l'auronne. 

Raute , fignifit  auffi  Lt  carrtau.  On  dit  auffi  : 
Eine  Fenfterrauts,  Fenfterfcheibe;  un  carreau 
de  vitre.  On  appelle  auffi:  Rauten;  une  des 
touieurs  du  jeu  de  cartes" marquée  par  de  petits 
carreaux  rouges.  Rautenkünig;  roi  de  car- 
reau. Dus  Haut  en  (‘nus  ; l'as  de  carrtau. 

On  apptlle  auffi  Rauten  , ffltambes , lofanges, 
figures  rtSiianet  qui  ont  deux  angles  aigus  & 
deux  obtus  & dont  lis  côtés  font  parallèles  & 
igaux.  Eine  lânglichte  Raute  ; un  rhomboïde. 
GetheiJte  Rauten  ; CT.  de  blafon)  lof  anges  fran- 
chies. Eine  du rchftchtige  ftautenvierung  ; un 
rufire.  Eine  durchbrocTtenc  Raute  in  einem 
Wapen  ; une  mtcle.  Drei  goldene  Rauten  im 
fchwarzen  Schilde;  de  fable  à trois  rvftres  d'or. 

Der  Kautenbalfem , (SKautrnball'am)  Le  bau- 
me de  rue. 

Ein  Kautenblatt , ( SJSaufrnblaff  ) Une  feuille 
de  rue. 

Der  Rautcn-efsig  , (Sîaufrnegig)  Le  vinaigre 
de  nu. 


Ein  Rautenfeld,  (SXaufrnftifc)  (T.  d'armoi- 
ries) Un  lofangé. 

Eautenfwrmig,  (rauftttfirmig)  ad;.  & adv. 
Lofange,  lofangé  e,  en  lof  ange , en  rhombe.  Der 
rautenftormige  Muskel , der  da»  Schulterblatt 
hinterwkrts  bewègt;  le  mnfcle  rhomboïde.  Ein 
rautenfbrmig,  rautenweife  gefehliffenes  Au- 
gengüs;  une  lunette  polyèdre.  Eine  rauten- 
ibrmige  Glîsfcheibe  ; un  tranchoir  pointu. 

• Der  Rauten  kranz  , (£ü  mftnfranjj  Une  cou- 
ronne de  rue;  it.  (T.  de  blaf. ) an  crâne. lin. 

Das  Rantenkreuz  , (Staufrnfreui)  La  croix 
lofangée.  Ein  Rautenkreuz  mit  durchbroche- 
nen  Rauten  ; une  croix  maclie. 


Der  Rautenfcliild,  (SXautmfôilb)  Un  rat  en 
lofange , icu  de  filles.  Er  luhrt  einen  rothen 
und  iilbemen  Rautenfchiid  ; il  porte  lofangi 
d'argent  & de  gueules.  ( T.  de  Maf.) 

Der  Rautenfttch,  (K  JUtcttfiiCt))  Le  point  tn 
lofange.  (T.  de  coutur.) 

Rautenweife,  (rautfittOtifO  adv.  En  lo- 

fanots. 

RA  VELIN , (Stabrlin)  (das)  gen.  des -es,  pl. 
dic-e;  I.e  ravetin  ou  demi-tune , ouvrage  de 
fortification  extérieure. 

RAYERAS  , (Dianqrnd)  (das)  gen.  des -es,  f. 
pl.  Le  fromental.  Englifchea  Raygrâs;  fou x- 

REAL  , (KtaD  (der)  gen.  des- en,  pi.  die  - en  -, 
Le  rial , la  réale , forte  de  pièce  de  monnoie  qui 
,a  cours  est  Efpagne. 

REBE , ( 3trb»)  < diet  cm.  der  - , pl.  die  - n.  Die 
Ranke  am  Weinfloclt;  Le  forment.  DleRèben 
f<  hneiden  ; couper  les  farmens.  On  appelle  astffi 
Rében;  les  brins  i'nn  cep  de  vigne-,  tt.  les  ceps 


de  vigne  mime  ; it.  la  vigne , la  plante  qui  porte 
le  raifin.  Ein  mit  Rèben  bepflanzter  Cerg; 
une  montagne  plantée  de  ceps  de  vigne.  Eine 
wilde  Ribe,  Hérling  ; une  tambrusque  oulam- 
bruche. 

DerR6ben-acker,(*Jîtbrna<ftr)  Le  champ  plan- 
té de  vignes. 

Die  Rèben-afche , (SKrbenafcÿc)  La  ceudri  de 
forment. 

Ein  Rèben-auge , (jSrbrnaugr)  die  Blût- 
knofpe  an  den  Weinrèben  ; Le  bourgeon , 
bouton  de  vigne. 

Das  Rèbenblatt,  (3t<be«bl«ff  ) Weinblattf 
La  feuille  de  vigne. 

Die  Rèbendolde,  (Xtbrnbolbt)  L'aensmthe, 
la  fhpendule  aquatique , le  perfil  de  marais 

, (SJrbrngott)  Bacchus , Die • 

dt  Ut  treille. 

Der  Rèbenhain , (fîrbrn&am)  Le  vignoble. 

Das  Rèbenholz,  (Dîfbtnfeolj)  Rébholz  ; La 
vigne  , le  ferment  de  vigne , la  plante  qui  porte 
le  raffin. 

Das  Rèbenlaub,  (Kcbmlaub)  Le pampre. 

Das  Rèbenmeffer,  Oitbtnmtffrr)  Rèbmefler  ; 
La  ferpette. 

Der  Rtbenp&hl , (SXcbrnpfflbl)  Weinpfahl  ; 
L-'échalas. 

Rèbenreicit , (rebtnrnd)}  adj.  & adv.  Reich 
an  Weinftticken  ; Abondant  en  vignes. 

Der  Kèbenfaft  , (Scbmfaft)  La  fève  de  la 
vigne  ; it  figur.  le  vin . le  pis  des  raifins. 

Das  Rèbcnfenken , (Srbrnfenfrn)  das  Abfen- 
ken  der  Weinrèben  ; Le  provigntment. 

Die  Rèbcnfpitze , (DJtbtnfptÇt)  Le  tendron 
de  1 ligne. 

Der  Rcbetfticher,  (95cbtn(îid)<r)  Ix  char an- 
fon  de  la  vigne. 

Der  Rébentlock  , (Jitbtnflotf)  Weinftock  ; 
Le  cep  de  vigne. 

Die  Rèbenthrine , (Ktbrnt&rdnr)  Ixs  lar- 
mes de  vigne. 

Das  Rèbgewichs,  (3tfbgeftjd<W)  derWein- 
Wichs  ; La  vigne  . la  culture  de  la  vigne. 

Das  Rèblsnd,  (jjîtManb)  Le  pays  de  vignoble. 

Der  Rèbmann,  ( ÎKtbmann  ) der  Winzer  ; 
Le  vigneron. 

Das  RèbmeiTer , (tXtbmcffitr)  La  ferpette. 

Rèbrecht,  (rtbrr<J)t)  adj.fr  adv.  Rèbrechter 
Wein;  U in  pur.  (peu  uf.) 

• Der  Rèbfchaû  , (Krbfdjojï)  Le  pampre , en- 
tenai , chapon. 

Der  Rèbftock,  (SUbftotf)  Weinftock;  Le 
cep  de  vigne  ; it.  la  vigne  , la  plante  qui  porte 
le  raifin. 

Der  Rèbwurm,  (Srbwnrnt)  Rèbenwum  ; 
Le  lifft  on  coupe-bourgeon,  (infecte) 

REBELL,  (KcbfU)  (d*r)grn.  des-en,  pl.  die-en; 
Le  rebelle,  révolté,  mutin ; it.  filon. 


KEB. 

REBELLE , REBELLENBLUME  , QKtbeffr,  Ote. 

brUmblumi)  (die)  gen.  der-  , pi.  die-n.  Die 
Wunderbiume  ; La  belle  de  tout. 
REBELLION,  (ditbtüieu)  (die)  grti.  der-,  pl. 
die- en.  Der  AufiUnd , die  gewaltfame  Wi- 
derfetzung;  La  rébellion,  la  révolte  , l'émeute, 
la  /édition  , la  mutinerie, 

REBr.LI  1REN , (rtbtflirm)  v.n.  Ich  rebeliire- 
rebellîrte , L h.  rebeliîrt , tmpér.  rebeüire  ; Se 
■ rebeller , je  révolter , fe  foulever , t'élever  contre 
. an..  Je  mutiner.  . . 

REBELI  1SCH,  (rebrttifd))  aii.  & aiv.  Comp. 
rebeilifcher , Stoérl.  rebtililclite  ; Rebelle , qui 
fait  le  rebelle,  le  méchant,  révolté;  il.  mutin, 
Jéditieux  jéditieufement.  Ein  rebeilifches  Volk  •, 
un  peuple  remuant , féditieux. 

REBHUHN  ou  RKPHUHN,  Krb&ubn  ou  Xtp. 
bu(jn  (das)  gen.  de» -es,  pi.  die  Rebhühner ; 
La  perdrix.  Das  Rebhühnchen  ; une  jeune 
perdrix , WI  perdreau.  Der  Rebhahn  , das 
• Mïnnchen  de*  Rebhuhncs  ; [la  perdrix  mile , 
le  coq-perdrix.  Da»  gemeine  Rebhuhn  ; la  prr- 
dnx  grife , perdrix  cendrée.  Da»  rothc  Reb- 
huhn ; la  perdrix  rouge,  bartavelle.  Ein 
Volk  Rebhülmer  ; une  compagnie  de  perdrix. 
Rebhühner  mit  dem  Nette  fangen  ; prendre 
. tes  perdrix  à la  tiraffe , tonnelier,  tira/fer  les 

Etrarix.  Rebhühner  im  Eloge  fcbicfsen  ; tirer 
s perdrix  en  valant.  Die  Rebhühnerbaitee , 
Rebhühnerjagd  ; la  chaffe  aux  perdrix.  Der 
Rebiiühnerfalk  ; le  faucon  des  perdrix.  Der 
Rcbhühneifaneer  ; le  tonnelleur.  Das  Rebhüh- 
. nergam,  Streichnetz  ; la  tonnelle,  la  tira/fe.  Du 
Rebhühnerkiant , Glâskraut  ; la  pariétaire. 
RECEPT,  i Sccrpt)  (du)  gen.  des-es , pi.  die  - e ; 
La  recette,  ordonnance,  formule  en  écrit  qui 
en feigne  la  compqflion  de  certaines  drogues  ou 
tngrïdiens  pour  guérir  un  mal.  Recepte  fehrei- 
ben  ; écrire  un»  ordonnance. 

RECESS , • Sîtctfi  ) (der)  gen.  dea-es,  pt.  die-e. 
Der  Vertrag,  Vergleich;  Ij  recès,  paSe,  la 
paSion,  compromis.  Jt.  Der  Recela,  derHück- 
ftand , die  fcbuldig  gebliebene  Surome  ; le  re- 
Jle,  le  reliquat  d’une  dette.  Das  Recefsbûch  ; lecon- 
trile  des  dettes  d'une  mine,  Der  Recefttchreiber  ; 
le  contrôleur  aux  mûtes. 

RECH-BEERE,  (Dî.djbrrc)  (die)  gen.  der-,  pi 
die-  n.  Der  Kellerhais  ; Le  bois  gentil  ; U.  le 
gro/eiller  fauvage. 

RÉCHEN,  (SRtdjrn)  (der)  gen.  des-s,  pl.  die-; 
. Die  Harke  ; Le  râteau.  Kleincr  Rechen  der 
Girtner  , Furchen  auf  den  Bêten  au  ziehen  ; 
. le  rdteiet.  Rechen  mit  hblzernenZühnen  ; le 
- fauche t Ein  Rechen  voit  ; une  râtelée.  Rechen 
an  Tei<  hen , wodurrh  das  Waller  abliuft 
und  die  Fifche  angehalten  werden  ; la  bonde, 
la  grille  d'un  étang,  d'un réjervotr.  Der  Rechen, 
Kucker  in  den  Uhren  ; le  râteau.  Ou  appelle 
Rechen  ; en  T.  de  papét.  terable  à pallier  lacune. 
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RECHEN,  (rrcftfn)  v.  a.  Ich  reche-rechte , i.  h, 
gerecbet,  imeér.  reche;  Râteler,  qffrmbltr , 
amqffer  avec  le  râteau. 

RECHENBRETT,  ( ÏX c ctjenbrcrt)  (das)  gen.  du- 
es , pt.  die  - er  ; Tablette  de  bois  à rebord,  garnit 
à la  furface  de  fils  d'arcka!  perpendiculaires , dota 
Us  marchands  Rujjis  & autres  Je Jervcnl  pour  fqtre 
leurs  calculs , au  moyen  de  coraux  monvans  qui 
Jont  adaptés  â ces  fils, 

RECHENBUCH , (S,c$titfud>)  (das)  gen.  du- 
es, pi  die- bûcher;  L*  livre  â'anuunilique  , 
qui  enjeigne  rart  de  calculer. 

RECHENEI  , ( Kctfrtnri)  (die)  gm.  der-,  pi.  die- 
en.  Die  Rechmmgskammer  ; La  chambre  des 
comptes,  pas  Rechenei-arat  ; la  cour  des  comptes. 

RECHENFEHI.ER , (jXtojrnft&lfr  ) (der)  gen. 
des-s,  pi.  die-;  Le  mécompte. 

RECHENHERR.  (Sedîftibtrr)  (der)  gen.  du- 
en , pl.  die  - en  ; Cejl  amft  qu'on  appelle  dans 
qqs.  prov.  Un  officier  chargé  de  recevoir  les  de- 
niers communs  & de  les  dijiribuer  d ceux  d 
qui 'ils  font  das;  le  receveur. 

RECHENKAMMER  , (Kcdjmfamtnrr)  (die)  gen. 
der-,  pi.  die-n;  La  chambre  des  comptes. 

RECHENEUNST,  (3l<tbtnlun(I)  (die)  gen.  der-, 
J.  pl.  L’arithmétique , la  Jcietue  des  nombres. 
Die  Rechcnkunft  durch  Bûch'ftaben  und  Zei- 
chcn  ; l'algèbrt.  Nach  der  Rechenkunft  ; arith- 
métiquement. 

RECHENMETSTER , O'L'dJtnmfiflfr)  (der)  gen. 
de»  - s , pl.  die-e  ; /.'arithméticien , le  maître 
d'arithmétique , le  chffreur.  Dans  qqs.  prov.  on 
appel  e Recnenmeilter  ; le  directeur  , le  Pr/Jident 
de  la  chambre  des  comptes. 

RECHENPFENNIG  , (Krdîrnpfnmfg)  (der)  gen. 
des -es,  pl.  die-e;  Le  jeton  , pièce  de  métal  on 
d'ivoire,  dont  on  Je Jert  pour  jeter  & calculer,  pour 
marquer  & payer  au  jeu. 

RECHENSCHAFT , ( ««fcnftfrdff  ) (die)  gen. 
der-,/  pl.  Le  compte,  te  rapport  de  ce  qu'on 
a fait  en  une  affaire  , la  raijon  que  l'on  en  rend. 
Von  feinem  Verhalten  Rechesuchaft  gèben  ; 
rendre'  compte  ou  raijon  de  Ja  conduite.  Einem 
znr  Rechenfchaft  fordem , ziehen  ; demander 
compte  à qn;  tirer  raijon  de  qn.  Wir  müfie» 
von  allen  tmfern  Handlungen  Gott  Reehcn- 
rehafe  gèben  ; 11  faut  rendre  compte  d Duu  do 
toutes  nos  actions, 

RECHENSCHÜLE , (î)trd>enfdm!r)  (die)  gu. 
der-  . pl.  die-n;  L'école  i' arithmétique. 

RECHENSTÆBCHEN , («rdjenflibctim)  (die) 
Petits  bâtons  de  bois  de  figure  carrée , qui  fer- 
vent d calculer  des  logarithmes. 

RECHKNST1FT,  (KriftenfKft)  (der)  gm.  des-e» , 

• pl.  die-e.  Der  Gridel  ; I.e  crayon,  petit  morceau 
d'ardoje  propre  i écrire  fur  une  table  d calculer. 

RFCHKNTAFEL,  (Dt«d)f  ntafrl  ) (die)  gen.  der  , » 
pl.  die  - n ; La  table  d calculer  ; it.  une  etr - 
doije  fur  lequel  on  calcule, 
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8ECHENTLSCH,  (SSrdjcntifdi)  (der)  gen.  de s- 
cs  , pf.  die  - e ; La  table  à calculer.  y.  Ite- 
chentafei. 

FECHL1NG , (X«d>!in9)  V.  BARS. 

RECHNEN,  (redjtltn)  v.a.  Ich  rechne -rechne- 
te,  i.  h.  gerechnet,  imper.  rechne;  Compter, 
nombrer.  Eins  zum  andern  rechnen;  compter 
l'm  avec  Vautre.  An  den  Fingem  rechnen  ; 
compter  fur  Jes  doigts.  Diefes  Volk  rechnet 
(Vin  Altervon  der  Sünrifluth  an;  ce  peuple  date 

• depuis  le  déluge.  Die  Chriften  rechnen  die  jahre 
von  der  Geburt  Chrifti  an , un  i die  Tlirkcn 
von  der  Hetfchira  oder  Flucht  Muhameds  ; la 
suùflanct  de  fjêjus  Otnft  ejl  t'ére  des  Chrétiens , 
fjf  celle  de  Afàhométaus  ejt  V Hégire  ou  la  fuite 
de  Mahomet.  Zufamm  enrichir  n ; nombrer  , 
fommer.  Mit  Zahlpfennigen  rechnen  ; jetter 
des  nombres.  Einen  rechnen  lehren  ; enftigner 
Varilhmétique  d ifn.  Rechnen  lem  :n  ; apprendre 
Varithmétiqtie.  Valfch  rechnen  ; Je  mécomptes. 
On  dit  auji:  Mit  einetn  rechnen , fich  mitihm 
berechnen  ; compter  avec  q*.  venr  à compte. 
Die  Rechnang  machen;  faire  le  compte.  Recb- 
net , was  wir  verzèhret  h a ben  ; comptez  ce  que 
nous  avons  dépenfé  ; faites  mrus  le  compte  de  no- 
tre dépeufe.  Ich  will  dis  nicht  rechnen  ; je  ne 
mettrai  pas  cela  en  compte.  Mit  dazu  gerech- 
net;  y compris,  inclus,  mdufvement. 

Rechnen  , fignifie  aujfi  Mettre  au  rang,  mettre 
du  nombre  ; it.  eftimer  croire , prendre  pour  . . 
Einen  unter  die  Gelehrten  rechnen  ; mettre  qn. 
au  rang  des  favans.  Ich  darf  mich  nicht  dar- 
nnter  rechnen  ; je  n’oferois  me  mettre  du  nom- 
bre. Ich  darf  mich  nicht  unter  fie  rechnen 
je  n'ofi trois  m' eftimer  autant  qu'eux;  je  ne  fuis 
pas  affez  bon  pour  eux.  Eins  gègen  lias  an- 
dere  gerechnet  ; Vmi  portant  Vautre.  Em  Jahr 
ios  tnderc  gerechnet  ; bon  an,  mal  au.  Ein 
Jahr  ins  andere  gerechnet’,  trigt  diefes  Gût 
fo  und  foviel  ; celte  terre  vaut  tant  année  com- 
mune, Er  verzèhrt  tlglich  einen  Duraten , 
«inen  Tag  in  den  andern  gerechnet;  il  di- 
penj'e  un  ducal  par  jour  , l’un  portant  Vautre. 
Gegen  die  Tugend  ift  die  Gelehrfamkeit  nicht 
za  rechnen  ; la  fcience  n'efl  rien  au  prix  de  la 
vertu.  Die  Alton  Cnd  gègen  die  Neueren  gar 
nicht  zn  rechnen  ; les  anciens  ne  font  rien  en 
comparêifon  des  modernes.  Einen  unter  feine 
Freunde  rechnen  ; compter  qn.  pour  fon  ami. 
Ich  rechne  diefes  fur  cine  Ehre;  U compte 
cela  pour  un  honneur.  Ich  rechne  diefes  fur 
niclits  ; je  compte  cela  pour  rien.  Auf  einen 
rechnen  ; compter  fer  qn , faire  fonds  fur  qn. 

Das  Rechnen,  Oirdjiiill)  L'action  de  calculer, 
de  nombrer  &c. 

Der  Rechner,  (3îrct>ner)  Qui  compte;  it.Va- 
ritkméticien,  le  calculateur-  Emen  guten  Rech- 
■cr  abgèbe'n  ; être  Iton  calculateur. 


RECHNUNG  , (Oirdjrmttg)  (die)  gen  der  - , pt. 
die  - en  ; Le  calcul . la  Jupputation , le  compte. 
Nach  meiner  Rechnung  ; félon  mon  calcul.  Die 
Integralrechmmg;  le  calcid  intégral.  Die  Rech- 
nung mit  Bùchttaben  ; l'algèbre.  Die  Rech- 
nung mit  den  Fingern  ; la  dadylonomie.  Die 
Denmalrechnung  ; l'arithmétique  décimale.  Die 
Zeitrechnnng  ; la  chronologie , la  Jupputation  du 
temps,  tire. 

Rechnung , Jignifie  aujfi  Le  compte  , le  pa- 
. pier,  l'écrit  ou  Von  a feut  le  calcul  & la  Juppu- 
tation de  ce  qu’on  a nus  ou  eu  on  a reçu , où 
de  tous  Us  deux.  Eine  Recnnung  fertigen  ; 
dreffer  wi  compte.  Rechnnng  fdhren  ; tenir 
compte.  Eine  Rechnung  fcbRefaen  ; arrêter , 
chrre  un  compte.  Eine  gefchlolïene  Rechnung  ; 
u 1 compte  clos.  Eine  ungefchloflene  Rech- 
nung ; uh  compte  ouvert,  in  Rechnung  brin- 
gen , anfreci  nen  ; mettre  en  compte.  In  die 
Rechnung  bringen  , fetzen  ; mettre  en  ligne 
de  compte.  Auf  emes  Rechnung  brlngen,  fetzen* 
mettre,  débiter  jur  le iompte  a,,  qn.  Eine  Rech- 
nung fchlieisen  ; régler,  fermer  un  confie.  Eine 
Rechnung  durchgeîien  , durchfehen;  examiner 
un  compte.  Eine  Rechnung  faldiren , vollig 
abfchiiefsen  und  berichtigen  ; JoUer  un  compte . 
clore  un  compte  & en  payer  le  reliquat.  Einen 
Rnnkt  in  einer  Rechnung  gehen  iaflen , ein- 
rstlmen  ; allouer , Pafier  une  drpenfe  employée 
dans  un  compte.  Die  Re  hnung  ift  ricin ig  ; 
le  compte  ejl  jufle.  Die  Rechnung  trift  zu  ; le 
compte  je  trouve  jujle.  Auf  Rechnung  , Ab- 
reennung;  d bon  compte.  Die  GuthciiTung, 
Gliltigkeit  einer  Rechnung;  la  validation  d’uu 
coinpte,  ta  validité  d'un  compte. 

On  dit  aufji  : Sich  worauf  Rechnnng  ma- 
chen ; compter,  faire  fonds  fur  qeh.  Die  Rech- 
nung ohne  Wirth  machen , uch  ungegrün- 
dete  HofTnung  machen;  compter  fans  fon  hôte. Je 
tromper  dans  [es  ejphanus.  Diefer  Zufûll  ha< 
ibm  einen  Strich  durch  feine  Rechnung  ge- 
mai  ht  ; cet  acctdr,it  Va  dérouté.  Das  ift  ein 
grûiser  .Strich  durch  die  Rechnung  ; «la  vient 
bien  d contretemps , cela  va  bien  déranger  fes 
mefùres.  Seine  Rechnung  bei  etwas  ftnden  ; 
trouver  fon  compte  , fon  profit  d qck.  Etwas 
auf  feine  Rechnnng  nèhmen  ; prendre  une  thoji 
Jur  fon  compte  , s’en  charger.  Das  geht  auf 
eure  Recbnnng  ; cela  t'O  fur  votre  compte  . vous 
en  ferez  réfponfable.  Eincm  ftark  in  die  Rech- 
nung laufen  ; prendre  beaucoup  à crédit  chez  qn. 
Ich  habc  diefen  Poften  auf  eure  Rechnnng  ge- 
fehrieben  ; y ai  écrit  cet  article  fur  votre  com  te. 
Auf  der  Rechnung  gut  febreiben , an  der  Rech- 
nung abfcbreiben  ; donner  qch.  d crédit,  fur  le 
compte  de  on. 

Oie  Rechnnngs-art,  (FtttÿmitlgdarQ  La  mé- 
thode de  calculer,  de  nombrer;  a.  les  quatre  pre- 
mières règles  de  l'arithmétique. 

Der 
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Der  Rechnungsbcamte . (3itd>mtng*iti>mtO 
Le  comptable , ojjltiir  comptable,  qui  efi  auff'u- 
jetti  à rendre  compte. 

Ods  RechmiDgsbùcH , (S;(J)nungibuct))  I* 
livre  de  raifon , de  compte , de  recette  & de 
dépen/e. 

Der  Rechnunrafèhler  , ( ?îec&nutigdf((>[fr  ) 
L'erreur  de  calcul,  le  mécompte. 

Der  Rechnungsfahrer  , (iïrcljiiungdfùbrrr) 
Le  teneur  de  livret , celui  qui  fait  le  calcul  & la 
fupputation  de  ce  qu’on  a mis  ou  qu'on  a reçu  ; 
qui  couche  jnr  le  livre  de  compte  les  recettes  & 
tes  depenjcs. 

Die  Rcdmungskammer,  (iXtdjimngëfatnmcr) 
La  chambre  des  camp;». 

Die  Reehnungskanft , ( îîttnungéf  un#  ) 

L'art  du  caleul.  Il  ne  faut  pas  confondre  ce 
mot  avec  Rechenkunft;  l’arithmétique. 

Die  Ree  mungsmünze  . (K.’d):iuiigdraüni<) 
La  monroie  de  campe , fiBive, 

Der  Reclmungsrath , (3l:d)jtungdr«fb)  Le 
confeilter  d la  chambre  des  comptes. 

Der  Re  linungsieviior , Did)»urtgdrcbifor) 
Le  revijesur  dis  comptes. 

Das  Reihnungswèfen , ( Dtrdjnungdœtfen  ) 
die  R ech  nungsftchen ; Le  calcul , le  tomple , les 

Ë aires  J compte. 

HT,  QtmO  (-rs)  gen.  des -es,  pi.  die-e; 
Le  droit,  h •cul  de  'cc  -e  qch.  lch  liabe  das 
Recht , ieh  bip  b reditigt  diefes  zu  thun  ; je 
fuis  en  droit  de  fa  re  ce  a.  Ieh  habe  das  Recht 
diefes  zu  fordern  ; je  fuis  en  droit , fai  raijon 
. de  prétendre  cela. 

"Recht , figmf.e  auffi  Ce  <jui  efi  jufe , & en  ce 
fens  on  dit  : Diefes  lauft  wider  Recht  und  Ver- 
nunft  ; cela  ell  (outre  tout  droit  & raifon.  Il 
firnifie  aufft  ffujlice.  Einem  Redit  widerfahren 
’lsflf  n ; rendre  juflice , faire  droit  à qn,  Das 
Recht  verwalten , Redit  und  Gerechtigkeit 
handhaben;  adntmifirer  la  juji  ce.  Das  Recht 
beugen  ; corrompre  la  jufli.e.  Durch  Lrtheil 
und  Recht  ; par'  jugement.  Zu  Recht  erken- 
nen;  prononcer , déclarer  avec  autorité  juridique. 
Recht  fjjrcchcn  ; prononcer  la  Jenlence  ; it.  ex- 
ercer jurisdicUon.  F.inem  Malelikanten  fein 
Recht  thuu  ; faire  juâue  d’un  criminel , le  ju- 
Jlicier.  Jedem  fein  Recht  widerfahren  laflen  ; 
faire  juflice  également  d tout  le  monde.  Gnade 
fur  Recht  ergeben  laflen;  uftr  de  clémence 
au  lieu  de  f éventé.  Das  Recht  snrufen  ; im- 
plorer la  jttflite.  Einen  vor  dis  Recht  (vor 
Gericht)  furdern  ; appeler,  aligner  qn.  en  ju/Hce. 

Recht , je  prend  auffi  pour  La  loi  écrite  ou 
no»  écrite.  Das  güttliche  Recht  ; le  droit  di- 
vin. Das  bürgcrliche  Recht  ; le  droit  civil. 
Das  natiirliche  Recht;  le  droit  naturel.  Dns 
cemeine  ou  deutfehe  Redit;  le  droit  commun. 
Das  geiiHii  he  ou  Kanonifche  Recht  ; le  droit 
canon.  Das  Volkerrecht  ; le  droit  dis  gens  &c. 


H Je  prend  aufft  pour  ffurisprudence.  Das  Rccbt , 
die  Redite  Uiiriieren  ; étudier  le  droit , la  ju- 
risprudence. Ein  Doctor  der  Rcchten  ; un 
Dolîeur  en  droit. 

Recht , fgntfc  encore  Le  droit ,,  la  prétention 
fondée  fur  quelque  titre , ce  qui  appartient  d qn. 
en  vertu  d'un  titre  légitime.  Ich  habe  ein  Recht 
darauf  ; j'ai  droit  là-dejfns.  Einem  in  fein 
Recht  greifen  ; violer  , ufurper  le  droit  d'au- 
trui , empiéter  fur  le  droit  d'autrui.  Auf  fein 
Redit  Verziclit  thun  ; renoncer  d fa  prétention. 
Sein  Recht  behnupten  ; maintenir  fou  droit. 
Einem  fein  Redit  abtrèten  ; céder  fin  droit  d 
qn.  Drs  Redit  der  Erftjjeburt  ; le  droit  d'ai- 
neffe.  Das  Hùt-  und  Weiderecht;  le  droit  de 
pacage , de  pâturage. 

On  dit  prov.  Wo  nichts  ift,  hat  der  Kaifer 
fein  Recht  verloren  ; oii  il  n’y  a rien , i Em- 
pereur perd  Jes  droits. 

Redit,  Re  hte.  Je  dit  auffi  au  lieu  de  Ein- 
k'ùnfte,  Abgaben  ; droits,  impôts.  Die  A aje- 
ftâtsrechte  ; les  droits  régaliens.  Die  Rcchte 
terohlen  ; payer  les  droits.  Die  auf  den 
Wein  haftende  Rechte;  les  droits , tes  impôts 
fitr  le  vin. 

RECHT,  (redit)  adj.  Droit,  droite,  qui  rjl  op- 
pofé  d gauche.  Die  redite  Hand  ; ta  orale , 
la  main  droite.  On  dit  : Einem  die  rechte 
Hand  gèben  ; donner  la  droite  d qn , pour  dire , 
Le  meure  d la  droite  pour  lui  faire  humeur. 
Et  dans  le  même  fens  o i dit  auffi  : Einem  die 
redite  Hand  ltreitig  machen  ; députer  la  droite 
à q if.  Der  redite  IiO<>el  einer  Armé  ; faite 
dro;  e d'une  armée.  Dtc  rechte  Seite  eines 
Zetiges;  l'endroit,  le  beau  cite  d'une  étoffe,  tfiù 
rjl  u.pojé  d l 'envers.  En  T.  de  blafon  ondtl: 
Die  rechte  Seite  ; te  cité  dextre. 

Recht,/*  dit  auffi  au  lieu  de  Gt  rade,  droit, 
qui  n'efi  pas  courlie , qui  va  d'un  point  d un 
autre  par  le  plus  court  chemin.  Eine  rechte 
Linie  ; une  ligne  droite.  Ein  rechter  Winkel  ; 
H»  angle  droit.  Scheitelrecht  ; vertical.  Wa- 
cerecht  ; horizontal.  Winkelrecht  ; en  angle 
droit.  Recht  nach  der  Schnûr , fadenrecht  ; 
droit  d la  ligne.  Senkrecht  ; <i  plomb.  Recht 
nadi  dem  Senkblei  ; droit  d plomb. 

Recht,  fignifte  aufft  ffufle , qui  a la jufleffe 
convenable.  Die  rechte  Lange  ; la  jujfe  lon- 
gueur. Das  Kleid  hat  die  redite  Weite  ; cet 
habit  a la  jujle  largeur.  Das  rechte  Mâfs  ; la 
jufte  me/ure.  Das  rechte  Verhiltnifs  ; la  fuffi 
■ proportion.  Ein  redites  Kleid  ; nn  habit  pqle. 
In  aile  Ssttel  recht  feyn  ; tire  propre  à tout. 

Redit , fignifte  auffi  frai , véritable , propre , 
convenable , jujle.  Das  ift  fein  rechter  Name  ; 
c'efi  Jon  vrai  nom.  Im  rechten  Errft  ; tout  de 
bon  , férieujemtnt , raillerie  d part.  Die  rechte 
'..Religion:  la  vraie  religion.  Redites  Gold;  de 
véritable  or.  Die  rcchte  Bedentung  des  Wortes  ; 
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(4  propre  'fignif cation  du  mot.  Ein  redites 
Urtneil  fliien  ; pronmuer  «»  jufla  jugtment. 
Rechter  Brader,  redite  Schwefter  ; frire,  j'œur 
de  père  & de  mire. 

Il  je  dit  autfi  au  lieu  de  Rechimâisig , & 
fignife  Légitime,  topai.  Seine  rechte  Frau  ; fa 
femme  légitime.  Sein  rechter  Erbe  ; J'on  héri- 
tier légitime.  Der  recbte  Vater,  die  rechte 
Wutter  ; le  père  légitime , la  mire  légitime. 

Recht,_/igitjÆf  encore  Droit,  véritable,  bon,  jufle. 
Der  rechte  Wèg  ; le  droit  chemin  , le  véritable 
chemin.  Ich  liabe  cine  rechte  Freude  daran  ; 
j'en  ai  une  véritable  joie,  l’as  rechte  Mittel  er- 
rreifen  ; prendre  le  vrai  moyen  , U jufle  milieu. 
Die  rechte  Zeit  ; le  temps  propre.  Zu  rechtcr 
Zeit  ; ri  point  nommé.  Kccnter  Rheinwein  ; 
du  véritable  vin  de  Rhin. 

On  dit  aufli  : Eine  rechte  Mahlzeit  thon  ; 
faire  un  bon  repas.  Ein  rechter  Narr  ; an  vrai 
fou,  un  fou  achevé.  Eincn  fur  vas  Hecbts 
enfehen  ; prendre  qn  pour  un  homme  d’impor- 
tance. Ér  will  Wis  Redits  feyn  ; il  affiche  les 

Cétentions.  Das  ift  der  Rechte;  fiez-vous  ri 
i,  c'efl  un  franc  Journois.  Da  komt  uns  der 
Rechte  , das  ift  der  rechte  Mann  ; c'efl  l'Ium- 
tne  qu'il  nous  faut.  Ihr  feyd  der  rechte,  den 
ich  loche  ; vous  êtes  mon  homme. 

REÇUT,  (redjf)  adv.  Droit,  droitenunt,  qui n'efl 
pas  courbé  ( peu  uf. ) y.  Gerecht , gerade  fenk- 
recht;  perpev dicvlairemi tit.  Schcitcircci  t;  ver- 
ticalement. Wagerecht,  wafferrecht;  horizon- 
talement. 

Recht , adv.  Jignifie  auff  flfufle,  jufle  ment,  corn- 
ent il  faut.  Euer  Kleid  ift  recht  ; votre  ha- 
bit efl  jufle , efl  bien , convenablement.  Eine 
Sache  recht  macben  ; faire  bien  une  chofe , la 
faire  comme  il  faut.  Es  kan  es  ihro  nietnand 
recht  machen;  ptrfonne  ne  peut  le  contenter. 
Er  bat  recht  daran  gethan;  il  a très  bien  fait. 
Es  ift  mir  nicht  recht;  je  ne  me  trouve  pas 
bien,  je  me  trouve  mal.  Das  ift  recht  für 
mich  ; voilà  mon  affaire,  voilà  ce  qu'il  me  faut. 
Mir  ift  recht  gefenehen;  cela  m'efl  bien  du,  je 
fai  bien  mérite.  Es  war  mir  nient  recht,  dafs 
er  wègging  ; f états  bien  mortifié  qu'il  s'eu  allât. 
Recht  lo  ! To  recht  i fort  bien  ! ihr  komt  mir 
#ben  recht;  c'efl  14  où  je  vous  attends.  Ihr 
komt  ében  recht  ; vous  venez  juflement  d 
propos. 

Recht , Jignifie  encore  Proprement,  convenab- 
lement, véritablement,  jufle,  juflemenl,  exa Sapent, 
ponctuellement  ; it.  bien  , comme  il  faut.  Eben 
recht  ; tout  Julie,  ihr  liabt  es  redit  getroften  ; 
vous  l'avez  deviné , vous  avez  rencontré  jufle  ; 
it.  vous  ttes  venu  apropos.  Redit  urtheilen  ; juger 
famement,  iqunctbleinent,  jiflement.  Einen  recht 
lieben  ; aimer  qn  véritablement,  Jhuérement.  ihr 
feyd  niciit  redit  daran  ; voue  vous  trompez,  vous 
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avez  tort,  vous  n’y  ttes  pas.  Wo  mir  recht 
ift,  venu  idi  nicht  irre;  fi  je  ne  me  trompe. 
Tliue  recht , feheue  nietnand  ; fais  bien  & laijje 
dire  le  monde , en  bien  faijant  ut  cratns  perfem- 
tie.  Was  recht  und  biilig  ift  ; ce  qui  efl  de 
raifon. 

On  dit  aujft  : Sie  machen  fich  recht  luftig  ; 
Ils  Je  divertwent  bien.  Ich  bin  recht  lmngerig, 
erfroren  ; jai  bien  faim , bien  froid.  Ich  habe 
fie  ja  recht  lange  nicht  gefehen  ; il  y a bien 
long  temps  que  je  ne  vous  ai  tm.  Uir  feyd 
redit  gelehrt  ; tour  (tes  très  - J avant . Das  Ift 
ja  recht  gut  ; c'efl  fort  bon.  Nun  règnet  es 
recht  ; il  fi  rat  de  plus  belle.  Er  kan  nicht  recht 
fehreiben  ; il  n'écrit  pas  correBement.  Es  kan 
es  ihm  niemand  recht  machen  ; per/omie  ne 
peut  le  contenter.  Er  wohnt  in  cinem  recht 
ichôn  gefchmttckten  Zimmer  ; il  loge  dans  une 
chambre  meublée  fort  proprement.  Ér  ift  in  aile 
Sittel  recht  ; il  efl  propre  ri  tout.  Ich  liabe 
ihm  recht  nnter  die  Augcn  gefehen  ; je  fai 
regardé  entre  les  deux  yeux. 

Zu  recht  bringen;  UeirtJTir , rétablir,  re- 
mettre, mettre  en  ordre.  Einen,  der  in  Ohn- 
macht  gefallen,  wieder  711  recht  bringen  ; faire 
revenir  qn.  d'une  défaillance.  Einen  zu  recht 
helfen  ; montrer  le  chemin  i qn. , le  remettre 
fur  le  bon  chemin.  Zu  recht  kommen  ; avan- 
cer, profiter , faire  bien  Jes  affaires.  Mit  einer 
Sache  zu  redit  kommen  ; rtnffir  dans  une  af- 
faire, en  venir  ri  bout.  Ich  will  mit  dir  fehon 
zu  recht  kommen  ; je  viendrai  bien  à bout  de 
toi.  Zu  recht  lègen , fetzen  ; mettre  en  ordre, 
ranger.  Zu  recht  machen;  préparer,  ajvjler, 
accommoder.  Sich  zu  recht  machen  ; s'apprê- 
ter , Je  préparer.  Machet  ailea  zu  unferer  Keife 
zu  recht  ; préparez  tout  pour  notre  voyage.  Das 
Mittags-elTen  zu  redit  machen  ; apprêter  le 
dlser.  Macht  mir  tnein  Halstuch  etwas  zu 
recht  ; accommodez-moi  ua  peu  mon  mouckoir  de 
cou.  Einen  Lachs  zum  Einfalzen  zu  recht  ma- 
chen ; habiller  un  Jaumon.  Einen  Anker,  einSègel 
zu  recht  machen  ; habiller  , agréer  un  ancre , 
une  voile.  Zu  recht  weifen  ; montrer  le  che- 
min . tnfeigner. 

RECHTEfJ,  (t(d)tîn)  v.  n.  Ich  rechte-rechtete, 
i.  h.  gereclitet , impér.  rechte.  Streiten  ; Dé- 
puter , contredire  ( peu  uf.)  Sie  reci  ten  im- 
mer tniteinander  ; ils  font  toujours  en  dijpute. 

Rechten , Jignifie  plus  ordinairement  Etre 
en  procès , plaider,  lim  ein  Erbe , 11m  eine 
Erbfchaft  rechten  ; plaider  pour  un  héritage , 
pour  une  fucceffon.  Mit  einem  rechten  ; faire, 
intenter  un  procès  ri  qn.  Mit  eininder  rech- 
ten;  s'enter  plaider.  Das  Réel  ten;  la  plaidoirie, 
it.  lackeane.  Das  Reci  ten  und  Zanktn  lolite 
ur.ter  Cbriften  nicht  ftatt  iinden  ; la  chica- 
ne & la  dijpute  dévoient  itre  baumes  parmi  les 
chrétiens. 

Das 
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D»s  Recht-eck,  (??<cbfr<f)  (T.  de  g/ometr.) 
Le  reffcugle , triangle  otlong  ou  parallélogram- 
me qui  a quatre s angles  droits. 

Rechtfertig,  (rtdjtfrrtig)  adj.  & adv.  gfu/le, 
bon , jugement  ; it.  intègre , honnête  , honnête- 
ment ; it.  légitime,  licite,  loyal,  légitimement, 
licitement,  loyalement. 

Rechtfertigen,  (rnbtftrfigrn)  v.  a.  F.  Fer- 
tîgen;  Difcutper.  Eine  That  rechtfertigen  ; jsffti- 
f.er  une  atïian.  Sich  rechtfertigen  ; Je  notifier.  Je 
dijculper , Je  purge r d'une  imputation.  Sich  gègen 
eine  Anklage  reehtfertigen  ; Je  ju/hjier , Je"  pur- 
ger d'une  accufation.  Sich  wegen  eines  Verbre- 
chens  rechtfertigen  j Je  laver  d’un  crime,  fepur- 
ger  rf'uu  crime. 

Die  Kechtfcrtignng,  (iXrcbtffrtiqung)  Laju- 
JliJuation  , la  déjenje.  Ëtwas  zn  ieiner  Recbt- 
fertigung  thun  ; faire  une  ckoje  pour  Ja  jufh- 
Jcalton.  Die  Kechtferttgung  emesSünders  vor 
Gott  ; ta  jufîifieation  d'un  pécheur  devant  Dieu. 
Eine  Kechtfertigungsfchrift  ; une  pièce  jufh- 
ficative. 

Ein  Rechtfuchs,  ( 3?(d)(fucbd)  Un  cheval 
rouan.  Il  efl  familier. 

Rechtgliubig , ( rtdjtgldubig  1 adj.  & adv. 
Orthodoxe  ; it.  vrai  croyant.  Die  Kechtgllu- 
bigheit;  l'orthodoxie.  Der  Rechtglâubige  j l'or- 
thodoxe, le  vrai  croyant.  Foy.  Glàubig. 

DerReehthaber , (>X<cl)f&eb(r)  Le  querelleur, 
l'ergoteur.  Die  Rechtbaberei  ; Frrgoterie. 

Kechtlàofig,  (r(d)tldufig)  adj.  & adv.  (T. 
d'Afrun. ) DireU,  i3e.  Ein  rechtliudger  Stern  ; 
m»  y/j  Ire  gui  a un  mouvement  direa , qui  Je 
meut  d Occident  ni  Orient  (J  Juivant  Us  Jignes 
du  Zodiaque. 

Rechtlich  , (rcd)tltd})  adj.  & adv.  Loyal, 
légal , légitime.  Wïderrechtlich  ; illégal.  Adv. 
légitimement,  loyalement.  Il  Je  dit  auJJi  au  lieu 
de  Gerichtlich  ; judiciaire,  juridique.  Ein  recht- 
Sciies  Verfehrcn;  une  procédure  juridique,  ju- 
diciaire, dans  les  formes.  Rechtlich  beftïtiget  ; 
légahff.  Dnrch  rechtliche  Mittel  ; par  voies  dt 
deroit.  Eine  rechtliche  Erürterung  -,  une  Jeu- 
tence . décifion  judiciaire. 

Rechtlinig.  (rrdjtliitig)  adj.  & adv.  ReSdtig- 
eu.  Ein  reehtUnigcs  Drei-ech  ; lui  triangle 
retHligne. 

RcchtlAa , (rtdjflodl  adj.  & adv.  (peu  uf.) 
V.  Gefetzwidrig . unreclitinâfsig  ; tnjùjU,  Illé- 
gal, illégitime,  illicite.  Ein  rechtlCfei  Verüb- 
ron  ; une  procédure  injufle , contre  le  droit,  contre 
les  formes.  Die  Rechtlûfigkeit  ; l'illégalité. 


Rechtrrsfsig,  (rcd)(rodSig>  adj.  & adv.  ffu- 
Jle , légitime . loyal.  Eine  rechtmiitsige  Be- 
fthwèrde , Klage  ; une  plainte  légitime.  Eine 
rechtmifsige  Fordernngj  une  demande  légitime. 
Der  rechtmifsige  BeCtzer , Erbe  ; le  juflepoffef- 
Jeur,  l'héritier  légitimé.  Ein  rechtmi&iger  Berûf  ; 
une  vacation  légitime.  Ein  reciitmifsigcr  Rith- 
Tom.  IL 
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ter  ; un  juge  soenpétanL  Eine  rechtmïfsige 
Urfarlie,  Entfchuldigung  ; une  raijon,  une  ex- 
cuje  valable.  Eine  rechtmiil'aige  Strafe  ; une 
jujte  punition.  Adv.  légitimement , valablement, 
jujlemcnt , licitement , loyalement.  Die  Hecht- 
mlfsigkeit;  la  légitimité , loyauté  , validité  ; it. 
la  compétence. 

RECHTS,  (.rtçljfd)  adv.  ICach  der  rechten  Hatid  ; 
A droite , d main  droite.  Rechts  um  kehrt 
ench  1 demi  - tour  d droite.  Sich  rechts  wen- 
den  ; Je  tourner  d droite. 

Die  Rechtfame,  (ScdjtfamO  Ijs  droits,  pri- 
vilèges, prérogatives.  F.  Gerechtfame. 

Ein  Rechta-amt,  (Jîttfjfdamt)  Un  office  de 
judicaturc. 

Der  Rechtabehelf,  die  Rechts* 

ta-oblthat  ; Le  fuffrage  & bénéfice  de  droit. 

Die  Reclitsbelehrung,  (Mttbfdbtlc&riliig)  La 
conjultation , F avis  , l'information , la  réponje 
dt  droit. 

Der  Rechtsbeftand , (ffitdjfdbtfinnb)  L’au- 
thenticité, la  validité. 

Rechtsbeilkndig , (rrd)tdbf(Mnbig)  adj.  & 
adv.  Faliie,  authentique,  juridique-,  adv.vali- 
dement , authentiquement , juridiquement. 

Rechtfchafien  , ( rrchtfchafftn  ) adj.  & adv. 
Comp.  rechtfchiffener , Sup.  rechtfchaffenfte  ; 
F rai , véritable , ftncèrt.  Ein  rechtfchaffener 
Chrift  ; un  véritable,  un  vrai  chrétien.  Ein  recht- 
fehaifenes  Herz  vor  Gott  ; un  cour  ftncère  de- 
vant Dieu.  On  dit  suffi  ; Etsvas  rechtfchafFenea 
lernen;  s'appliquer  d une  profeffon  folidt.  Recht- 
fehaffenes  Wèien  ; la  probité,  l'intégrité,  ladroi- 
ture,  la  candeur.  Ein  rcchtfchaflcner  Alann-,  un 
honnête  homme,  un  homme  dt  bien  tÿ  de  probité. 
Ein  rechtfchaffener  Soldat  ; imparfait  homme  de 
guerre.  Adv.  vraiment , véritablement , ftncère- 
ment,  intègrement,  honnêtement,  honorablement, 
parfaitement  ; avec  jujlice  ; it.  fort  bien , d'une 
bille  manière  , bravement  ; it.  comme  il  faut. 
Sich  rechtlihaffen  angreifen;  s'appliquer  J érieu- 
Jement.  Sich  rechtfcnafTcn  Nvèhrcn  ; faire  une 
vigoureufe  defenje,  une  belle  rljijbmce.  Er  ift 
rechtfchaiîen  betrogen  worden  ; il  a été  attrapé, 
trompé  de  la  belle  manière.  Oie  Rechlfchaffen- 
heit  -,  la  probité,  l’intégrité , la  droiture. 

Die  Rechtfchliefsung , (SldjtfdjlitfUBg)  F. 
Gerichtsferien  ; Les  vacances. 

Die  Rechtfchreibung,  (Sîtd)tfcl)r«ihwtg)  L’or- 
thographe. 

Der  RechtsfalJ,  (Dîccftf  éfaitD  U\cas,  un  fait, 
une  aSion.  eu  matière  criminelle. 

Rechtsfàllig,  (rcdjtdfiHw)  adj.  & aiv.  Pro- 
cès perdu.  Recntetallig  werden  ; perdre  f on  procès. 

Die  Rechtsfortn,  (i'irditdfcrrtt)  Le Jlylt  du  pa- 
lais,Informe,  la  formalité;  it.  tafolemniü.  F.inTe- 
fîmuent.  fo  nicht  nacli  dergchi'irigen  Rechtsforra 
cetnachc  ift;  un  t r liai  net.  t informe.  EinecCon- 
Kkk*  trnft 
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truft  in  feine  geborige  Redttsform  bringen  *,  rr- 
pftir  un  (entra!  de  toutes  fts  formes. 

Rechtsfùrmig  , (r«ftt<firmig)  adj.  & adv. 

In  vorgefchriebener  Rechtsfonn;  guridtqut, 
fait  dans  les  formes  , juridiquement , félon  les 
formes. 

Die  Recbtsfrsge  , (SwtWfrMO  La  queflion 
de  droit,  cas  de  droit , point  de  droit. 

Der  Recbtsgang  , (3i<d)«9«»9)  U Votes, 
la  forme  de  pro.it.  . 

Die  Rechtsgeletirfamkeit,  Kechtsgehhttheit , 

(SKtdjtdieltbrlûmrtit  , Ktcbrtselflbrthtit)  La 

jurisprudence , fciente , connoiffance  du  droit.  Die 
Rerhtsgelshrthcit  ftudiren  ; étudier  en  droit. 

Ein  Rechtsgelehrter , (?N<#t9«M>rf<r)  Un 
mri sconfuite , un  homme  de  loi,  Die  Rechtsge- 
lehrte  ; les  gens  de  robe,  de  juflice. 

Rechtsgültig , ( rfd)tgç|uiti<)  ) ai).  & adv. 
Rechtskrafcig  ; friable,  val  Je  .authentique. 

Adv.  valablement,  validemtut , authentiquement. 
Die  Rechtsgûltigkeit  ; f authenticité,  la  validité. 

Der  Rechtsbandel,  (.^edjfdbantir!)  die  RechW- 
fache ; Lacaufe,  le  procès,  le  plaid,  l' action  en 
juflice.  Einen  Recbtshandel  mit  cinem  antàn- 
gen  ; intenter  un  procès  d qn. , appelier  qn  en 
juflice.  Im  Rechtsftreit  befangen  ; litigieux. 
Die  Recbtshandel  verftehen  ; entendre  la  pro- 
cédure. Einen  Recbtshandel  entfcbeiden  ; ter- 
miner un  procès.  ....  -,  . 

Rechtshingig , (redjt^dngig)  adj.  & adv. 
(T.  de  pratique)  Pendant. 

Die  Rechtskoftcn,  (S«bt«fofl(tt)  Les  frais 
fi  dépens  du  procès.  In  die  Rechtskoften  ver- 
urtheilet  werden;  tore  condamné  aux  frais  & 
dfptns  du  procès. 

Die  Rechtskunde,  Rechtslehre  » 
bt,  S<ct)I(5!ebrr)  fL  Reditsgdcbr&nikeit. 

Der  Rechtslehrer , (3ird)t*(ef>rtr)  Le  doBeur 

Das°  Rechtsmittel , (D»td)(dtmtt<0  Le  remède 
de  droit. 

DieRechtspflège,  (ft«btdpfïtrtO  <!1C  Hand- 
habung  des  Redits;  L'admimflration  de  la 
juflice  ; it.  le  de  la  juflice. 

Die  Rechtfprechung,  (?î(d)tfpr«ci>un<|)  Lor- 
thofpie,  orthophonie . Y 'art  de  prononcer  les  mots 
félon  les  règles  de  la  langue. 

Die  Redifarcgel , (ÎX*a>t9«9  I)  La  lig.e  de 

dr°Dêr  Rechtsfpruch , a'Ddjfdipruct})  Rechts- 
fchlufs;  Lfi  fentence,  le  décret,  le  jugement , l ar- 
rêt Sicli  dem  Rechtsfpruche  ttnterwerien  ; 
acôuiefcer  ô la  fentence,  au  jugement. 

Der  Rechtslbnd , (S(d)t0|laitb)  fr  compé- 
tence , la  jwisdiBion  à laquelle  on  cfl  fournis 
RecbtsIUndig,  (r«|>«Kcin(>ig)  ad).  & adv. 

^Mbuftrcit,  CSR«*«(lKif)  K RechtshandeL 


Der  Rechtsftuhl,  (9t<d)<#ftu&0  te  barreau, 

le  corps  des  piges.  . 

Der  Rei  hlstag  , (ÎXtdRdfas)  U jour  d au- 
dience. Kinetn  einen  Rechtstig  vor  Gencht 
snfetzen  ; damier  jour  ou  affignation  à qn-  Es 
find  fo  viel  Reditstage  in  der  Woche  ; il  y a 
tant  de  jours  d'audience  chaque  jemaine. 

Die  Rechtsverdrèhung , (ïïrdjtsu.rbrrbunq) 
Lachs.ane.fubtilité  captieufe  en  matière  de  procès. 

Rechtsverftündiger , iStdjtPPCifldnbigtr)  r. 

Red  tsgeiebrter. 

Die  neciilswiflenfchaft,  (PÎ<d)tdtP:fT>nfcbafO 
La  jurisprudence , fcience  des  loix,  connoiffance 
. du  droit , des  coutumes  & ordonnances. 

Die  Rechtswohlthat , (9ttd)«œofrlt&«t)  Le 

bénéfice  de  droit.  . 

Der  Rechtszwang , (Sr^tdjwana)  La  jurts- 
dtction,  contrainte  de  comparoltre  devant  un  tel 

tribunal.  .....  . 

Kechtwinkdig , (rtftttomMlS)  adj.  & adv. 

REC1DI$ , fSt«i6i»)  V.  RÛCKFALL. 

RECIPIENT , (Sîectptent)  (der)  gen.  des-en . pl. 
die -en.  (T.  de  chymie)  Die  Vorlage  eincs 
Deftillirgefaffes  ; Le  récipient,  le  ballon,  voie  dont 
leschymjtes  fe  fervent  pour  recevoir  les  fubflances 
produites  par  la  diftillation. 

RECIT  AT1V,  (Kicitatin)  (dis)  gen.  des -es, 
pl,  die-e-,  (T.  de  muf.)  Le  récitatif , forte  de 
chant  fui  n'efl  point  qflnjetti  d la  méfure , 
qui  doit  être  débité. 

RECKE,  (Stcfc)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n  ; (T. 
de  corrstifur)  L'arbre  du  chevalet  d corroyer. 
Dans  qqs.  prou,  on  appelle  anffl  Die  Recke  ; une 
rangée  de  pieux,  la palhffade , clôture  de  palis. 
RECKEN , (rrtftn)  v.  a.  Icli  recke  - rekte  , i.  h. 
gerekt , impèr.  recke  ; Etendre , allonger , 
taire  qu'une  chofe  tienne  plus  i’efpace  en  longueur 
on  en  largeur  en  r atténuant  & la  rendant  plut 
mi.ue.  V.  Ausdèhnen.  Eine  Haut  reckep  ; ( T.  de 
megiiï.)  ouvrir , Mer  une  peau.  Sich  recken 
und  debnen;  s'étendre.  Das  Tuch  rekt  fich  , 
wird  linger  ; le  drap  s'allonge.  In  die  Hohe 
recken  ; élever.  Die  uhren  in  die  Hühe  recken  ; 
dreffer  les  oreilles.  Das  Recken  ; l'aBion  de  . . 
it.  l'allongement , exietfion  . la  d/flentian.  Dits 
Recken  , Ziehen  , Ausdèhnen  der  Tricher  , 
Zeuge , &c.  ; le  tirage  des  draps,  des  étoffes  & c. 

Die  Reekbank,  (Kttfbaut)  Folterbank  ; L* 
chevalet , le  tréteau. 

Der  Kcckholder , (Ji<{ff)0!b«r)  Wachliolder; 
Le  genièvre. 

Dks  Reckholz , (T.  de  corroy.J 

La  paumelle.  .... 

L'as  Reckfeil , (iXerfCtil)  La  corde  du  chevalet. 
Das  Retkzeug , (3i«fi<u;0  Les  irflrumtns  d t 
t trture. 

RE  CRUT,  (3ttcrut1  (der)  gen.des-cn  , pl.  dio- 
en.  i mat  re;u  du  français)  Ein  neu  angewor- 

bener 
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bener  SoMit;  Uni  remu,  un  homme  de  re- 
crue Die  Recruten;  les  tecrues.  Zwanzig  Re- 
crutai ; vingt  hommes  de  recrue.  Kecnitiren , 
reue  Soldacen  anwerben  ; faire  des  recrues, 
lever  des  troupes.  Die  Recrudrung , Recru- 
tenwerburg;  la  recrue. 

tin  Recmtirungapfèrd , (Ktcrutirunjdpfrrb) 
Un  cheval  de  remonte. 

RECXlFlCIREN,  (rcüificirrn  ) v.  a.  lch  reftifi- 
cire  reftiflcirie  , i,  h.  reftificirt  ; imper,  refti- 
ficîre;  . T.  de  Ckymiei  Rectifier , dijliüer  une 
fécondé  fois  pour  exalter  ou  purifier  les  liqueurs 
par  la  difliOation  ou  par  la  digejhon. 

RtCTOR , (Hector)  (der)  gen.  des-s,  pf.die- 
en  ,1a  re&eiu- , celui  qui  ejt  le  chef  d'une  école, 
d'une  Un  verflU  ; il.  celui  que  eji  le  Supérieur 
d'un  Collège.  Du  Reètoraf;  le  rectorat , la 
.charge , l’ojice , b dignité  d'an  Rcfïciu-. 

RliDÉ,  (.HtCx)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n;  Va 
parole,  ta  faculté  naturelle  de  parler.  Dans 
celte  acception  il  n'ej\  guéres  en  ujagt.  Ou  Je 
fert  ordinairement  au  mot  Sprache.  Die  Kède, 
mieux  die  Sprache  ift  ihm  vergangen;  il  a 
perdu,  ta  parole.  Jt.  V.  Ausfprache. 

Rède,  Jignife  aufft  Le  propos,  le  difeours, 
l'ntrètien  ; it.  le  langage  , une  fentence , un 
beau  i intiment , un  mot  notable.  Verge  lier  eu- 
re  Rede  nicht  ; n'oubtirz  pas  vos  paroles.  Seit- 
fame  Rèden  ; des  étranges  propos.  Wideraof 
die  vorige  Rède  zu  kommen  ; pour  repren- 
dre le  fil  de  notre  difeours.  Kr  bleibt  nicht 
bei  einerlei  Rède  ; il  varie  dans  Jet  difeours. 
£inem  in  die  Rède  (allen  ; couper  la  parole  i 
an  -,  interrompre  qn.  Ihr  foltet  dergleichen 
Rèden  nicht  führen;  vous  ne  deviez  pas  tenir 
ce  langage.  Die  lezten  Rèden  eine»  Sterben- 
den  ,■  les  demieres  paroles  d'un  mouresnt.  Die 
Rèden  der  Weifen  verdienen  behalten  zu  wer- 
den;  les  paroles  des  jages  mentent  d'être  re- 
tenues. Davon  ift  die  Rède  nicht  ; il  n'ejl  pas 
qtuftion  de  ceb , il  ne  s'agit  pas  de  aies.  W o- 
von  ift  lie  Rède?  fur  quoi  roule  la  converfa- 
tiou ? De  quoi  s'agit- il? 

On  appelle  Gebundene Rède;  les  vers,  la 
ptffie,  dijeours  envers.  Ungebundene  Rède; 
dijeours  en  profe.  In  nngebundener  Rède;  en 
P re/e. 

On  dit  auffi  Es  ift  der  Rède  nicht  wèhrt; 
il  ne  saut  pas  la  peine  d'en  parler.  Auf  die 
Rède  von  etwas  komraen  ; tomber  fur  un  pro- 
pos. Et  liât  mir  fchnùde  Rèden  gegèben  ; il 
m'a  dit  des  paroles  dures.  Verblümte  Rèden  ; 
des  mois  figurés  Es  g- lier  die  Rède  ; le  bruit 

court.  Nac , der  gemeinen  Rède  der  l.eute 
zu  urthei  en  ; à juger  au  dire  de  tout  lemonde. 
Er  nat  mîch  darhber  zur  Rède  geftellt  ou  gc- 
fezt  ; U m’en  a demandé  raijon.  Rède  und  Ant- 
wort  ûber  et  vas  gében  ; rendre  r.i ifon  Jeqek, 
en  rendre  compte.  Jemanden  Rède  ftehen  , 


fi cli  erklîren  , verantworten  ; répondre  à une 
quejlion,  rendre  rail on  à,  qcli.  Seiner  Rède 
nacn  folte  man  glauben  ; Jeton  lui , A Jon  dire 
on  croirait...  Vergefl'ct  turc  Rède  niebt; 
n'oubliez  pas  ce  que  vous  dites , ou  ce  que  vous 
avez  - dit. 

Rède,  figuifie  suffi  un  difeours  fait  à une 
ajjembtée , une  harangue.  Eine  tjffentlkhc  Rè- 
de halten  ; déclamer , haranguer  , prononcer  un 
dijeours.  +>  bat  liber  diefen  Gégenftand  ei- 
ne fciiüne  Rède  gehalten  ; il  a fait  un  beau 
difeours  fur  celte  matière. 

Eine  Antritarède;  ua  difeours  d’entrée.  Ei- 
ne Ermahnungsrède  ; une  exhortation.  ïsns 
Erbauungsrède  ; une  parénife , un  afeours  mo- 
ral. Eine  Glûckwttnfcliungsrède;  r,ne  félicita- 
tion , un  compliment  de  félicitation.  Eine  Hoch- 
zeitrède;  un  fermon  nuptial,  une  nrdifonnup- 
tiale.  Eine  Kanztlréde;  une  prêche,  un  jer- 
mon.  Eine  Leichenrèie , eine  Trauerrède  ; un 
oraifon  funèbre.  Eine  Lobrède  ; un  panégy- 
rique, un  éloge.  Eine  Schùlrède:  une  décla- 
mation. Eine  Rède  aut  dem  Stègrelf;  une 
harangue  faite  fur  le  champ. 

REDEN,  (><Den)  v.  a.  6?  n.  lch  rède-rèdete, 
L h.  geredet , impèr,  rède;  Parler,  proférer, 
prononcer  des  mots , articuler  dis  mots.  Des 
Kind  fangt  an  zu  rèden  ; cet  enfant  commence 
à parler.  Die  Kieine  kan  noch  nicht  rèden  ; 
la  petite  ne  fait  pas  encore  parler.  Wenig  rè- 
den ; parler  peu.  Durch  die  Nai'e  rèden  ; par- 
ler du  nez.  Einen  Papagei  rèden  lehren  ; ap- 
prendre i parler  d un  perroquet. 

Rèden,  j’ gu  fie  auffi  Parler,  difeonrir,  s'é- 
noncer par  les  difeours,  fait  dans  un  mtrétien 
familier , foit  en  public.  Wovon  rèdet  ihr  ? 
De  quoi  parlez-vous  ? Vertraulich  mit  einan- 
der  rèden;  parler  famiièrement  enjemble.  Die 
Reihe  ift  an  mich  zu  rèden  ; c'efl  à mon  tour 
A parler.  Wir  woilen  hernach  davon  rèden  ; 
nous  en  parlerons  tondit. 

On  dit  proverb.  Vom  Wetter  rèden  ; parler 
de  la  pluie  & du  beau  temps,  pour  dire , Dif- 
courir , s'entrétenir  de  chofes  indifférentes.  In 
den  Wind  rèden;  parler  en  l'air,  pour  dire  . 
Parler  fans  aucun  dejjcin , fans  aucune  vu*  par- 
ticulière , il.  parler  faut  fondement  & faits  être 
bien  inftruit.  In  den  Tag  hioein  rèden;  par- 
ler au  hajard,  dlaboulevue,  pour  dire.  Par- 
ler témérairement  de  ce  qu'on  ne  fait  pas  bien. 
Er  rèdet  au  fpricht  wie  ein  Bûch  ; il  parle 
comme  un  livre,  c.  d.  d.  il  parle  d'une  maniè- 
re correcte  & arrangée.  Et  en  parlant  d'un 
ignorant  qui  Je  mêle  de  perler  des  chofes  qu’il 
ne  fait  par,  on  Ait:  Er  rèJet  ou  fpiicht  ou 
urtheilet  davon  wie  der  Blinde  von  den  Far- 
ben  ; il  en  parle  comme  un  aveugle  du  cou- 
leurs. Zu  tauben  Ohreti  rèden  ; parler  A un 
fourd . c.  à.  d.  parler  à un  homme  qui  ejl  re- 
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Jolu  de  ne  rien  accorder , de  tu  rit n faire  de 
U qu'on  lui  demande. 

Un  Ait  suffi , Gût , Obéi  von  jemand  rèden ; 
parler  bien , parler  mal  A une  pcrjonnt  ; en  di- 
re du  bien , en  dire  du  mal.  \ on  den  Abu  è- 
fenden  und  von  den  Todten  mu  fs  man  nichti 
al*  Gntcs  rcden;  il  ne  faut  point  mal  parler 
ni  dis  abfms , ni  des  morts.  Man  rèdet  eu 
fprieht  verfchiedentlich  davon  ; l'on  en  parle  di- 
verjtmenl,  ou  raconte  la  chofe  4e  différentes 
manières  Man  mufe  die  Welt  rèden  bfl'en  ; 
il  faut  laiffer  parler  le  monde',  c.  à.  d.  il  ne 
faut  pas  Je  mettre  en  peine  de  ce  que  le  monde 
dit  mal  à propos.  Er  tint  gCit  rèden  ; it  a beau 
parler.  Die  Sache  rèdet  von  felbft  ; la  chofe 
parle  telle  mime.  Er  Itfbt  gar  nkht  mit  fich 
réden  ; il  n'entend  pas  raijon , il  ejl  intraita- 
ble. Mündlich  mit  eineni  rèden;  s'aboucher 
avec  qn.  Mit  fich  felbft  rèden  ; faire  des  Joli- 
loques.  Anfangen  su  rèden  ; entrer  en  di/cours; 
it.  prendre  la  parole.  LançOim  rèden  ; tramer 
[es  mois,  Jes  paroles.  Vemèhmlich  rèden; 
parler  haut , clairement.  Durch  die  Zihre  rè- 
den; parler  entre  les  dents.  Weil  wir  èbeit 
davon  reden  ; puisque  nous  fommes  fur  ce  cka- 
pitn. 

Rèden  , ft  prend  quelquefois  dans  un  fens 
plus  étendu,  pour  dire,  Expliquer  fa  fenti- 
me ns,  fa  penjit,  déclarer  Jon  intention,  Ja  vo- 
lonté. Gott  hat  durch  den  Mund  feiner  l’ro- 
pheten  gerèdct  ; Dieu  a parlé  par  la  bouche 
de  Jet  Prophètes.  Die  Stummen  rèden  durch 
Zeicben;  les  muets  parlent  par  /ignés.  Man 
wird  ilin  fchon  rèden  machen  ou  îehren  ; eu 
/aura  bien  le  faire  parler  ; ou  J dura  le  contrain- 
dre à s'expliquer.  Durch  einen  Dnlmetfch 
rèden  ; parler  par  interprète.  On  dit  fig.  Sei- 
ne Verdienlle  , feine  \Vunden  rèden  fur  ihn  ; 
jes  mérita , fa  bleffures  parlent  pour  lui , en 
fa  faveur. 

Rèden , fignife  aufi  Expliquer  fa  penfèe  par 
écrit.  Ariftotelea  rèdet  davon  in  feinen  AVer- 
ken  ; An  fiole  en  parle  dans  Ja  ouvrages 

Rèden , s’emploie  aSivement  en  difanl  : Fran- 
sBiifch  rèden;  parler  franfois  Er  rèdet  ou 
fpricht  gût  deutfcb  ; it  parle  bon  Allemand. 

Rède-art,  (fUcbearf)  V.  Rèdensarr. 

Die  Rèdeknnlf,  (?itôffurift)  La  rhétorique  ; 
l'art  de  bim  dire. 

Dii  Rèden,  (SRtbn)  L'aHon  de  parler , it. 
le  parler , le  dijeours , U langage.  Des  Rè- 
dens  mûde  feyn  ; être  las  de  parier.  Das  Rè- 
den komt  ihm  fchwèr  an;  il  parle  dijjici - 
lement ; il  a de  la  peine  d parler.  Mitten  im 
Rèden;  au  milieu  du  dij cours.  Mau  h&rt  aua 
feinem  Rèden , was  er  für  ein  I juidsmarm 
ift  , ou  connaît  À Jon  langage , à fon  accent  de 
quel  pays  il  ejl.  Den  Trunkenen  wird  das 
Réden  fchwèr  ; la  langui  vacille  aux  qvrognes. 


Sèdend  , (rtbenb)  part,  & adj.  Parlant,  qui 
porte.  Rèdend  einführen  ; faire  parkrqu.dons 
u«  ouvrage.  Kèder.de  Wapen  ; des  armes  par- 
lantes. 

Die  Rèdena-art , (f'tcbrndorr)  phrafe,  la 
façon , la  manière  de  parler.  Eine  iweidenti- 
ge,  eweifeLhifte  Rédenaart;  une  phrafe  a mbi- 

Êuf.  Gemeine  Rèden&arten  ; txprtjjums  baffes. 

Ne  gewohnlichften  und  unentbehUicbftenRè. 
densarten  im  gewühn lichen  Umgange;  les 
phrajet  ou  manières  de  s'énoncer  les  plus  com- 
munes éÿ  les  p lus  mdifpenJabUs  dans  le  dijeours 
ordinaire.  Figûrliche  Rédenaart  ; faç on  de  par- 
ler figurée.  Eine  verblümte  Rédenaart;  une 
aUgorit. 

Der  Kèdrfac  , (SiebrfaÇ',  La  période. 

Der  R èdeftuM  ; ( Pieb«fiu&i  ) Rèdnerftnhl  ; 
La  tribune  aux  harangues , la  thaire. 

Der  Rèdetheil,  (Sebet&eif)  /-a  partie  ifo- 
raifon. 

Rèdfelig  , ( rrbfritg  ) adj,  & aiv.  A fable 
converfable , qui  aeme  à parler , d cauftr. 

Die  Rède-Qbung,  (3i  brûbung)  L'art  ora- 
toire, la  déclamation. 

REDLICH  , (rtbltd)  ) adj.  & adv.  Cbmp.  rèd- 
lieher,/up.  rèdiicbfte;  Sinaré , droit,  franc, 
honnête,  it.  intègre,  incorruptible.  Adv.  fincè- 
rement,  droite» tent , franchement , honnêtement, 
de  bonne  foi.  Ein  rèdUchea  Gemiith  ; un  efprit 
fmcère , droit,  Ejnc  rèdliche  Ablicht  ; une  in- 
tention eiroite,  fincère.  Ein  rèdliche*  Hem 
haben  ; avoir  le  coeur  droit.  Ein  rèdlicher 
Mann;  «n  homme  de  bien,  honnête  homme,  qui 
a de  la  probité.  On  appelle  en  T.  de  pratique. 
Rèdliche  Erben,  Nachkommen  ; héritiers  lé- 
gitimes. Eu  bat  fich  gègen  ihn  ein  rèdlicher 
Verdacht  wègen  des  Morde»  geinffert;  on  le 
foupçonue  tt griment  d'avoir  commis  ce  meurtre. 
Sein  Amtrèdlich  verwalten  ; s’acquitter  digne- 
ment de/a  charge.  Rèdlich  verfahren  ; agir  droi- 
tement , /mûrement.  Sein  Handwerk  rèdlich  , 
recmiraïsig  gelerret  haben  ; avoir  duemtnt  ap- 
pris jon  métier.  On  dit  famii.  Sicii  rèdlich  wèh- 
ren  ; Je  défendre  bravement.  Einen  rèdlich 
apprûe-ln;  roffer  qn.  comme  il  faut. 
RÈDL1CHKEIT,  (^rblicfiMr)  (die  geo.  der- 
f pl.  La  Jincérité,  ta  frawhije,  Vhonnéteté , l'inté - 
grtté,  la  probité»  la  candeur,  la  fidélité,  la  droi- 
ture, la  bonne  foi. 

RÈDNER  t (Dîfbnfr)  fder)  gen.  des-i,  pt . die-; 
L'orateur , celui  qui  compo  e , qui  prononce  des 
harangues  , des  dijeours  d'éloquence.  Ein  vol- 
konunencr  Rèdner;  mm  orateur  parfait.  Ein 
froftiger  Kèdn«r;  un  froid  orateur. 

Die  Rèduerbbhne,  (?îfDnctbùt)n<)  La  tri - 
hune  aux  harangues. 

Rèdnevifch  ; rcbnmfd))  aéj.  & adv.  Comp » 
rèdnerifcher,  //p  èdn  ifc'ite  Ora  ire, 
appartenant  i C orateur.  Aiv.  Oratoiremenl  ; 
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d’une  manière  oratoire.  Eine  rèdnerifche  Fi- 
gûr;  une  figure  oratoire.  Der  rèdnerifche 

i Styl  ; le  flyie  oratoire. 

Lie  Rèdnerknnft , (SWtlttfunl?)  La  rhéto- 
rique, Cart  aratoire,  l'art  de  bien  parler}  il,  té- 
loqutnce , l'art  de  bien  dire. 

Der  RèJnerftuhl,  (.Dt.onrrfiu&l)  La  chaire. 

REDUTE.  (Débute)  (die)  gm.  der-,  pi.  die- 
n;  La  redoute,  pièce  de  fortification  dtlatkie. 
On  appelle  aujji  Redute;  un  bal  public. 

REE,  (Dée)  V RAA. 

KEEDE,  (X«&0  l'-  REHDE. 

KEFF,  (Dielf)  (des)  gen.  dea-ei,  pl.  die-e;  Lu 
crochets , ce  que  les  porte-faix  s'attachent  fur  le 
dos  avec  des  bretelles  pour  porter  plus  aijement 
leurs  fardeaux.  Die  Keffbîuder , les  bretelles 
de  crochets.  Ein  Rediriger  ; un  porte-fauc, 
hotteur. 

Reff , fignife  aujji  en  T.  de  marine;  Les 
bomu  nés  , petites  t oiles.  On  dit  aujji  KelUn  , 
einreffen,  lacer  la  bonnette. 

• Reff,  Je  dit  aujji  dans  qqs.  prov.  au  lieu  de 
Raufe.  Roy.  ce  mot. 

REFLËCTlKEN , (refl.ctiren)  R.  ZURUCKWER- 
FEN. 

REFLEXION  , (Déféjrion)  V.  Zurückwerfuug; 
La  réflexion  t le  rijaillj/ement , ta  réverbéra- 
tion. Die  Reüexiônsflacbe  , te  plan  de  refle- 
xion. Die  Keflexiûnsunie;  la  ligne  de  réfle- 
xion. Der  Reilexiônspunkt,  ie  point  de  ré- 
flexion ou  point  d'incidence.  Der  Reilexiûns- 
■wiükcl  ; l’angle  de  réflexion. . 

REFORMATION  (Déformation)  (diej  gen.  der- 
die-n  ; La  réformation.  Die  Verbi-flerung 
einer  Ssche  dureil  Abltellung  und  Anfcbaf- 
fung  der  Mitobraucbe;  ta  rtjorme  , te  ritablif- 
Jrmer.t  dans  l’ancienne  forme  , ou  dans  nne 
meilleure  forme.  Ein  Keformator  ; un  réfor- 
mateur. 

REFORM1REN,  (rtformiren)  e.  a.  Ich  refor- 
mée- reformîrte,  I.  h.  refomùrt;  mpér.  re- 
formée ( mot  reçu  du  latin ) Ourch  Ablceilune 
der  Mifcbrïuche  und  Intbiimer  befiVrn  ; écf- 
formtr  , rétablir  la  règle  , la  di/ciplme  j den- 
tier une  meilleure  forme  , retrancher , abolir 
les  abus,  il.  corriger,  remettre  dans  l'ordre. 
Ein  Ueformirter,  ein  Mitglied  der  reformirten 
Kirche;  un  réformé,  membre  de  i'Eghje  eéfor- 
euée.  Die  Retormirirn  ; Us  réformes  ; t'efl 
ainjî  qu'on  appelle  ceux  qui  profejjeeet  la  Re- 
ligion ou  plutôt  les  dogmes  de  Calvin.  Refor- 
mée i en  parlant  de  gens  de  guerre , Je  dit 
fur  - tout  a es  offteurs , a gui,  apus  la  ré.iu- 
Bton  des  tsoupes  à un  moindre  nombre,  on  a 
cor.Jcrvé  leurs  brevets  avec  de  certa  ns  uppo.n- 
temer.s  mais  moindres  que  ceux  des  officiers  qui 
fout  en  pied. 


REFRACTION,  (Diffraction)  V.  STRAHLEN- 

BKECHUNG. 

REGAL,  ( rcgal)  adj.  & aiv.  Rayai.  R ne  fs 
dit  que  dans  la  compofitson.  P.  t.  Kegalpapier} 
papier  royal.  Regilfoüo  ; grand  in  folio. 

Régal  , (Dégai)  (àzsjgen.  des-es,  pl.  die- e. 
(On  pije  fur  la  dernière  fyllabe ) Le  regale,  un 
des  jeux  de  l'orgue  dcr.t  les  tuyaux  mit  des 
anches.  Grob  Regai  ; le  bourdon  d orgue.  lt. 
Regai,  (T.  d'tmpnm.)  te  trétau.  On  appelle 
aujji  famil,  Ein  ÜOchcrregal,  Bûcherbrett; 
une  étagère,  des  tablettes  dans  une  bibliothè- 
que pour  y ranger  les  livres. 

REGALE,  ( Désole  ) (das)  gm.  des-s , pl.  die- 
Kegaiitn  ( mot  reçu  du  latin  ) La  régale , le 
droit  de  Regale , prérogative  attachés  d la 
dignité  des  Princes  Jouverains,  comme  de  fai- 
re des  lotx , de  battre  monnoie , d'avoir  droit 
de  vie  & de  mort;  \a’éngtr  des  charges , ds 
fatrs  ta  paix  & la  guerre.  V.  Das  Hoheits- 
recht.  On  appelle  Forftregal;  le  droit  do- 
manial de  forêt  coijtderê  comme  ut»  régale 
du  Souverain.  P.  Jagdregale,  MDnzregile, 
Zoliregale  &c.  &:c.  Dans  qqs.  prov.  as  dit 
Das  Regai , gm.  des-s , pl.  dte  Régalien, 

RÈGE.  (rege)  adj.  & aiv.  Camp,  règer;  fup. 
regette  Qui  je  meut,  qui  fe  remue.  1 1.  aiïif, 
en  achat.  Rège  rnacben  , m Bewègtn.g  brin* 
gen  ; mettre  eu  mouvement,  it.  mouvoi, , émou- 
voir. On  dit  fg.  Den  Sclimera,  eineLeiden- 
fchaft  rège  mdthen  ; irriter  la  douleur,  une 
pajfion.  Von  neuena  rège  machen,  rallumer, 
faire  revivre.  Von  tieut  m rège  werdenj  revi- 
vre, fe  ra>lumer.  Eine  alte  Sache  wiedtr  rège 
machen  ; rtjujciter  une  vieille  affaire.  On  ait 
eu  T.  de  chiffe.  Das  Wild  rège  machen,  uuf- 
iniliren  ; faire  débusquer , débucher  le  gibier. 

RÈGE,  (Dégf)  (die)  gen.  der-  pl.  die-n  (T. 
i'oifeL ) Les  perches  a une  airs  d prendre  les 
oifeaux  au  filet. 

REGEL , (Dégel)  (die  gen.  der  pl.  die-n  ; die 
Vôrfchrift,  die  Kici  tichnur;  La  règle,  it.  la 
loi , la  maxime  , le  précepte , it.  te  modèle  , l'e- 
xemple. Keine  Regel  ill  obne  Ausnahme;  il 
n'y  a point  de  règle  jems  exception,  Der  ge- 
meinen  Regel  folgen  ; fluoré  la  règle  gé- 
nérale. 

' Regel , fignifie  aujfi , Les  fiatuts  que  les  Re- 
ligieux d'un  rdre  fout  obliges  d’objCrur.  Die 
Regel  des  heliigeu  Auguiuns  , Brmliards  ',  la 
régie  de  S.  Zingv/îrn,  di  S.  Bernard.  Ëirie  ûienge 
Regel  i une  réglé  auflére.  Genau  nach  der  Re- 
gel  ièben  \ objtrver  txa£Um*nt  u régie.  On 
OfpeUe  en  T.  d' Arithmétique  Die  Rtgel  Detri  , 
die  gtildene  Regel  ; la  réglé  de  trois,  règle  de 
proportion,  règle  d'or.  Die  verkehrte,  umge- 
ke  rte  Régel  Detri;  la  règle  de  trois  iriser  Je, 
la  régit  inver  fe.  Die  Regel  der  Bdchicknrg, 
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der  Mifdrangs  ta  règle  d'illoi , falliagt.  Die 
Gefelhciiaftaregel  ; lis  righs  it  ta fociété. 

Regel,  tn  parlant  des  fciènces  & des  arts/e 
dit  li  s préceptes  qui  les  enjoignent , des  pnn- 
tipes  & des  méthodes  qui  en  rendent  la  connoif- 
Jance  plus  facile  & la  pratique  plus  Jure.  Die 
Krgeln  der  Sprachlehre  ; les  règles  de  la  Gram- 
maire Eine  Sprache  , eine  Kunft  nach  Regeln 
iernen  ; apprendre  me  langue,  un  art  par  les 
règles.  Die  Hansha.tungs-Kegeln  ; les  maximes 
économiques.  On  aponie  aufji  Regel , Diminué. 
Regelchen,  R -geliein;  la  réglé,  i ajournent  qui 
fert  rt  tirer  des  lignes  droites.  hr.  Liueal , 
Kichtfcheit 

Regellôs , (regtüod)  aij.  & adv.  Irrégulier, 
irrégulièrement , fans  régies , contre  les  règles. 
Die  Kegelloligkeit  ; l’irrégularité. 

Regelmi&ig,  (regtimà|j:g)  aij.  & adv.  Comp. 
regelnufciger  ; Sup.  regelmaisigfte  ; Régulier, 
régulièrement, dans  les  règles  , félon  les  règles, 
conforme  à la  règle.  Ein  regelmSfsiger  Bau  ; un 
bâtiment  régulier.  Ein  regeimdfsiges  Lèben; 
une  vie  régulière.  Das  ift  nicht  regelmiGig  ; 
cela  n’ejl  pas  dans  les  règles.  Die  reg-lmifsige 
Abwandiung  def  Worter;  la  déclinaijon  ré- 
gulière des  mots.  Zeit wOrter,  welclie  regel- 
mafslg  geben  ; verbes  réguliers.  Die  Regel- 
rnàfsigkeit;  la  régularité. 

RÈGEN , (rtgen)  v.  a.  Ich  rége-rèzte , i,b.  ge- 
règt , impér.  rège  ; Bewègen  ; Mouvoir . re- 
muer, émouvoir,  faire  mouvoir.  Die  Hinde, 
die  Füfse  règen  ; remuer  les  mains , les  pieds. 
Ein  Ding  von  der  Scelle  règen  ; ôter  une  ünofe 
d une  place.  Sich  règen  ; fi  remuer.  Ich  kan 
mich  nicht  règen,  je  ne Jaurois  me  remuer. 
Keiner  rège  licb , rtthre  iich  von  der  Scelle  ; 
que  perfonne  tu  bouge.  On  dit  fig.  Ich  werdé 
mich  nient  dawider  regen , je  ne  n'y  oppoferai 
pas.  Die  ganze  Stade  regt  tich  darüberj; 
se  la  caufe  di  mouvement  dans  toute  la  ville.  DasRè- 
cen,  l'aSUon  de  remuer  , de  mouvoir,  y.  Régang. 

REGEN  , ( iXe-ten  ) der)  g en.  de»  - « pl.  die-  s 
La  pluie.  Ein  Landrègen , une  pluie  géné- 
rale qui  f étend  fur  tout  le  pays.  Ein  it»r- 
ker  Règen  1 une  grojjt  pluie,  lm  Règen  fte- 
hen,  liegen;  f Ire  expojè  à la  pluie.  Die  Gir- 
ten  verlangen  Règen  , • les  jardins  ont  befoin 
de  pluie.  Der  Siaubrègen  ; la  bruine.  Ein 
Règengafs , Plazrègen  ; une  ond‘c  Ein  Schlag-* 
règen  , une  forte  piuie.  On  dit  prou.  Nach 
eu  tuf  Règen  folgt  Sonnenlchein  . après  les 
pluie  te  beau  temps.  A us  dem  Règen  in  die 
Traufe  kommen  . fs  setter  dans  V eau  de 

feu r de  la  pluie , tomber  de  la  poêle  dans  la 
raifi. 

Der  Règenbich,  (Ktgtnbad))  Le  torrent,  la 
ravine. 

Der  Règenbogen  , (Dirqinb-'grn  ) L’arc  - en- 
tiel,  l'iris.  Règcnbogcnisrben  , couleurs  d'arc- 


est-ciel.  Règerbogenhïntlein  im  Ange;  l’iris, 
la  partie  colorié  de  l'œil,  qui  environne  la  pru- 
nelle. 

Dis  Règenfeuer,  (Srgrnfrutr)  (T.dartif.j 
La  pluie  de  Jeu. 

Die  Règctigtlle,  (StrgengaOc)  Waffergsile  ; 
L'oeil  de  bouc,  faux-arc  ru-ciel. 

Das  Règengeftober , (îXegcngtfîôbrr)  La  pluie 
menue,  le  grefil. 

Der  Kègengu&,  (Stgengngl  La  giboulée , 
pluie  Jubite  , lavaffe,  l'ondée,  l'averfe. 

Règenbaft,  (rrgmtjafr)  adj.  & adv.  P, mieux, 
nébuleux. 

Ein  Règenhût,  (Ktgrn&uO  Un  chapeau  à 
grands  bords. 

Die  Règenkappe,  (Dtrgmfappr)  Le  capuchon. 

Das  Kègenkieid , ( 5Kcg«itflcib  ) der  Règen- 
rock;  La  redingotes,  le  capot,  it.  y.  Kègen- 
tùcb. 

Règenkrinne,  ( Ditgrnfrmne  ) V.  Règen- 
rinne. 

Règenlèder,  (Jîegtn(ebtr)  Lemantelct,  pièce 
de  cuir  dans  quelques  carojjts  aux  côtés  où  d n'y 
a point  [de  glace. 

Dus  Règenloeh,  (Rrgrnlod))  La  gouttière, 
it.  la  gargouille,  it.  y . Wafierfang  la  citerne. 

Die  Règenlnft , (ÎXrgeiiIurO  L'air  pluvieux, 
nébuleux. 

Der  Règenmefler,  (Srgmmrffir ) das  Règen- 
màfs;  L'hyéiometre , infiniment  pour  juger 
de  ta  quantité  de  la  pluie  tombée  dans  u,i  cer- 
tain ejpace  de  temps. 

DerKègenpfeifer,  (tKtgtnpftifrr)  Le  pluvier, 
forte  d’oijeau  qui  efl  d peu  pris  de  la  grojeur 
d’un  pigeon , & qui  eft  bon  d manger.  Il  y 
en  a differentes  efpices , p.  e.  Der  grOne  liè- 
genpfeiter;  le  pluvier  verd.  Der  Sciireicr;  le 
pluvier  criard.  Der  Sandplei/er  ; le  pluvier  de 
fable,  l'alouette  de  mer,  oifiau  de  roche.  Der 
kleine  graue  Règenpfeifèr;  le  petit  pluvier 

6 ris  cendré.  Der  Mornell } le  guignard.  Der 
(kfuts;  t 'outarde,  labilarde,  le  grand  cour- 
lieu. Der  Langfuls  ; lécha  Je.  Der  gltn.e  Rê- 

genpftifer  , ait*  Art  Strandliufer;  le  pluvier 
gnscendré. 

Die RègeDrinne,  (iUrgrnriimr) {T.  d'drchit.) 
La  J coin , mouchette  pendante,  y.  Dachrir.ne. 

Eine  Règenfc  iaur,  .OC-goiidjaitr)  Règenguâ, 
Une  guil  ée. 

Der  Règenlchirm , (Dirifiifcfprm;  Le  para- 
pluie. 

Der  Règenfcliirmbtnm , (9trg<a  fcfjirmb  Jura  ) 
Le  laurier-tulipier. 

Règenfchlrmformig.  rrnenfitlirmfirmto)  adj. 
& adv  En  ombelle.  Régenfciiirmfüt  mige  Pflan- 
zen;  plantes  ombeilifircs. 

Die  Règenfchnecke  , (:\;grtr'djtn  cf ; ",  r ’av 
line ^ limace  qui  Je  tient  dans  les  eaux  de  pluie. 

Der 
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Die  Règenfchnepfe , (ÎK^fltftfintpfO  Labe- 
tafflne  d'étang , le  grai iJ  pluvier. 

Der  Règeni'et.ufs  , (Pifflmfdjufl)  Règengnfs; 
La  ravine.  Die  W^ge  lind  vôn  den  Règen- 
fchDfft  n ganz  verdorben;  Us  thermes  font  tout 
s rompus  par  les  ravines. 

Ein  Régentas  ; (tXcjtnfag)  Un  jour  plu- 
vieux, Drei  firent  âge  nach  einander;  trois 
jours  continus  de  pluie. 

Ein  Règettropfen  ; ( Dîejf tttrepftrt  ) Uns 
goutte  de  pluie. 

Das  Règcntuch  ; QJegmtucf))  La  capote,  man- 
te dont  lesTemmes  Je  couvrent  en  temps  de  pluie. 

Der  Rcgeuvogel;  (Jîcgmnogtl)  der  Bracb- 
vogel  ; Le  grand  courlieu. 

Das  Règenwaffer,  (Jùg«itoa|Fcr)  L’eau  plu- 
viale , l'eau  de  pluie. 

Das  Règenwetter , (Jîtgtnioetttr)  Le  temps 
de  pluie  ; temps  pluvieux.  Esift  Règenwetter; 
le  temps  ejl  a la  pluie. 

Der  Règenwino  i (S?<gni»in&)  Le  vent  plu- 
vieux, veut  de  pluie,  vent  qui  nous  amène  ta 
pluie. 

DieRégen\volke,(8?rgrnWoIf«)  Lenuage  épais, 
pluvieux. 

Der  Règenwurm  > (MrflWteiirnj)  Le  ver  de 
terre,  l'achie. 

REGENSBURG,  (StgenSFura)  Ratisbonne , ville 
libre  & impériale.  Ein  Eègensburger  ; truie  fl 
de  Ratisbonne. 

REGENT,  (Mcgrnf)  (der)  gen.  de?-en , pt.  die- 
en  ; Le  fonderai h , Prince  qui  gouverne  l'Etat. 
Die  Regentinn  ; la  Princeffe  régnante.  Regent, 
figniflc  plus  particulièrement.  Le  Régent,  qui 
régit , qui  gouvirne  l'Etat  pendant  un  minori- 
té ou  une  abfence  de  Sonie ra:n.  Die  Kegen- 
tinn;  la  Régente. 

REGENTSCHAFT , (RcgcntMofO  U régence, 
le  gouvernement , Fadmir.iflration. 

REG1ERËN,  ( regieren  ) Ich  regiere  - regierte  , 
i.  h.  regiert , imper,  regiere  ; Gouverner . con- 
duire , régir  ; iL  manier.  Ein  Schilï  regieren  ; 
conduire  un  vaifjeau;  it.  gouverner  un  vaifjeau. 
Ein  l’fèrd  regieren  ; conduire  un  cheval , ma- 
nier un  cheval.  Regieren , Jignifie  figur , Gou- 
verner , régir , conduire  avec  autorité,  it.  régner. 
Ein  KOnigreich,  einen  Sut , eine  Stadt  re- 
gieren ; gouverner  an  Royaume,  un  Etat , une 
ville.  Friedlich , weife  regieren  ; régner  paifi- 
btement,  fagement.  Er  regiert  das  gnnze  Reicb  ; 
il  domine  fur  tout  l'Empire.  Gott  regiert  die 
Welt  ',  Dieu  gouverne  le  monde.  On  dit  aufji 
Sein  Hanstvèfen  wohl  regieren  ; gouverner 
bien  fort  ménage  Sich  von  jemand  regieren 
la  fl  en  ; je  Icifjtr  gouverner  , conduire,  commander 
par  qn.  Sicli  von  feintn  Leidenlchaften  regieren 
. lafiea;  fe  laiffer  commander  par  {espacions.  In 
dieiem  Haufe  regiert  die  Frau,  führt  die  Fran 
des  Régiment;  c'efl  la  femme  qui  gouverne 


qui  commande  dans  cette  maiftm.  Die  Peft  re- 
giert an  diefem  Orte;  la  pefte  régné  en  ce  lieu. 

Regieren , flgnijie  en  T.  de  Gr-amntaire,  Ré- 
gir fi  fe  dit  as  la  ConftruShon  des  verbes  fi 
des  prépojHions  qui  ont  «h  certain  régime.  Die- 
fea  Zeitwort  regiert  den  Klagefall;  (Accuja- 
tivurn)  ce  verbe  régit  Faccujalif. 

Dns  Regieren,  (;'ftgitrtE)  L'aïïion  de  gou- 
verner fie.  it.  y.  Regiemng. 

Régi:  rend  , (rtgicrcnO)  adj.  & adv.  Régnant, 
it.  régent.  Der  regierende  Künig,  Ftirit  ; le 
Roi,  le  Ptinu  régnant.  Der  regierende  Bûr- 
germeifter;  le  bourguemattre  régent.  Ein  re- 
gierender  Bilchof  ; un  évéque  diocêfain , un  éti- 
que régnant. 

Der  Regierer,  (9î«gi<r«)  (peu  uf.j  Gott  ift 
der  Regierer  , eu  Beherrfcher  der  ganzen 
Welt;  Dieueflle fouverain  modérateur £1  mon- 
de ; le  fouverain  arbitre  des  événement. 

Die  Regierftange,  (SStgifrfîflngt)  der  Re- 
gierftock  , der  Helmltock  des  Steuerrndera  ; 
La  barre , le  timon  du  gouvernail. 

Die  Regierfucht . (D£tgtcrfu<bt)  Lo  paÆon, 
t'envie  de  régner,  de  dominer.  Regierluchtig  J 
adj.  & adv.  ambitieux , enneux  de  régner. 
REG1ERUNG,  (Xcgiirung)  (die)  gen.  der-,  pl. 
die-en;  Le  gouvernement , le  règne.  Unterder 
Regiemng  des  Kaifers;  fous  le  régne  de  l'Em- 
pereur. Die  Regierang  eines  Reichs  verwal- 
ten;  régenter,  prendre  'a  régence.  Unter  ei- 
ne* Regierung  fej  n ; être  fous  la  domination , 
fous  1e  gouvernement  de  qn. 

Regiemng , fignifie  aufft  L'empire,  le  com- 
mandement ; it.  le  temps  que  dure  te  régne  d'un 
Prince.  AU  xander  ftrèbte  nacb  der  Regierang 
der  gaezen  Welt;  Alexandre  afpiroit  d V em- 
pire de  toute  In  terre.  Diefer  gefehah  unter 
der  Regierang  Caris  des  Grofsen  ; ccisarr.va,  fe 
gaffa  fous  F empire  de  Charlemagne. 

Regierang , fignife  avjfi  La  Retenu , la  di- 
gnité qui  donne  pouvoir  & autorité  de  gonver- 
. ner  un  Etal.  Nacli  dem  Tode  Ludw  igs  de# 
Gr6fien  wurde  die  Regierang  (Vinrm  NetTen 
Pbiiip  Ubcrtiagen;  apres  ta  mort  de  Louis  le 
Grand  la  régence  fut  déférée  d fem  neveu  Phi- 
lippe. Wihrend  feiner  Regiemng;  pendant  le 
temps  de  fa  régence. 

Regierang,  fgmfie  aufji  La  régence , la  cour 
Jupérieure  de  pvflice-,  le  coitfeil  prépofé  pour  le 
ouvernement  d'un  Etat.  On  appelle  aufji  Die 
egierung  ; la  régence , la  maijon , Fnotel  oit 
s'ajfemble  le  con/til  de  régence. 

Regierang , fe  dit  aufji  ( pluriel  De  la  con- 
duite , du  maniement  d'une  tkoje.  Die  Regie- 
rang des  Steuerra tiers  ; la  conduite  du  gou- 
vernail. 

Der  Regierungs-advocat , (XcgitruitgdabbO* 
t#t)  L'avocat  de  la  régence. 

Der 
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Die  Rcgiernngs-art  (KtgitrttngtJdtO  dleRe- 

BÎerungsform  ; L'art  de  gouverner , la  formt 
de  gouvernement. 

Der  Regierungsbefèbl . (RcfliirutigSbffffel) 
L'ordonnance  , l'ordre  du  gouvernement , it  la 
régence. 

Die  Regierungikammer,  Ofcgitruiigdfam. 
mtr)  Ce  il  ainfi  qu’on  appelle  La  chambre  des 
refforls  du  carriilon  d’une  horloge  tÿc. 

Die  Regierungtkanzeilei , (.Stgimingdfan» 
j«D(i)  La  chancellerie  de  la  régence. 

Der  Regierungspîiiident,  (Xtgimtiigdprd. 
fiOtnt)  Le  préfident  du  confeil  de  la  régence, de 
la  cour  Supérieure  de  juftice. 

Der  Regiernngsrath , (Si€gitrungdrat(>)  Le 
ttnfeiUer  au  conjeil  de  la  régence-,  conseiller  d 
la  régence. 

Die  Regierungsfaehe,  (XfgitrungdfattO 
L'affaire  d'état,  it.  affaire  ou  caufe  qui  ejl  du 
. reffort  de  la  régence. 

Der  Rrgierungsfecretïr,  (Ktgù  rungdftcrttdr) 
Le Secrétaire  de  la  régence. 

Die  Regierungsforge,  (JKrgitrungdforgt)  Le 
foin  du  gouvernement , la  charge  du  gouverne- 
ment. \ 

REGIMENT,  (Régiment)  (das)  gen.  des-ea,  Jpl. 
Die  Regierung  ; L'empire  , le  gouvernement. 
An  das  Régiment,  zur  Regierung  gelangen; 
parvenir  au  gouvernement.  Nach  dem  Régi- 
ment ftrèben  ; afpirer  au  gouvernement.  Das 
Régiment  fûhren  ; gouverner,  avoir  le  gouverne- 
ment. Das  Wcibcrregiment  ; la  gynécocratie. 
Etat  où  les  femmes  peuvent  gouverner.  On  dit 
figur.  Seine  Frau  führt  da«  Régiment  ; fa  fem- 
me porte  le  haut  de  chauffes. 

Das  Régiment,  (Régiment)  Le  régiment,  corps 
de  gens  de  guerre , compote f de  phfiturs  com- 
pagnies. Ein  Cavallerie  - Infantcrie-Regiment, 
Régiment  M Pfûrd,  zu  Fûfs;  un  régiment  de 
cavalerie,  d'infanterie.  Ein  Régiment  Kûraf- 
fiere,  Dragoner,  Hufaren  ; t»n  régiment  de  cui- 
raffers  , de  dragons , de  houffards.  Das  Leib- 
regiment;  le  régiment  du  corps  du  Prince. 
Das  Leibregiment  zu  Fûfs  ; le  régiment  des 
gardes.  Ein  Régiment  commandiren  ; com- 
mander un  régiment. 

Der  Regiments-anditeur,  (Rtgiment6>aut>(> 
teur)  L’auditeur  d’un  régiment. 

Der  Regiments-feldfclierer,  (ReginrtntfftlN 
(itérer)  Le  chirurgien-major. 

Regiments-form , ( (jmunf dform  ) fr.  Re- 

gierungsart. 

Die  Kegiments-kafie , (Regimenldfaffe  ) La 
taiffe  du  régiment. 

Der  Kegiments-profôs , (Regimentdprofcd) 
Le  prévit  d'un  régiment. 

Der  Rcgimcnts-quartiermeifter,  (Regimentd» 
gliartiermelfler)  Le  maréchal  des  logis,  le  quar- 
tier-maire  dts  quartiers  d’un  régiment. 


REG. 

Der  Régiments -tambour,  ( RegimenMfam. 
jour)  Régiments- TrommeifchJager ; Le  tam- 
bour-major. 

Die  RegiraetitJ-onkoftcn  , ( Sîcgimtftftfunfû. 
ffm  ) Us  faux  frais  du  régiment.  On  dit  fi  g. 
Auf  Régiments  - Unkoften  lùben  , loszèhren  ; 
vivre  fur  le  commun,  fur  la  bourfe  d'autrui. 
REGION , ( Région  ) l'oy.  Gi'gend  ; La  région. 

Die  a—  r_/v  . 6 , 


' ^ y • -y  as»»  ie veun. 

Die  Regionen  des  Himmels,  der  Loft;  les  ré- 
gions des  deux,  de  l'air.  • 

REGISTER  , ( ÎXegifler)  (das  ) gen.  des  - s , pl. 

...  . (>  ^ 


die-;  Le  regiflre,  la  lifte,  le  catalogue , «•  M- 
nombrement  de  plufieurs  chofes.  Das  Wiren- 
Regitter , das  Wiren- Verzeichnils  ; la  Spé- 
cification dts  marckandifes.  Das  Gefchlechts- 
Regifter  ; la  table  généalogique.  Das  Steuer- 
Regifter  ; le  cadaflre.  Das  Regifter  von  fteu- 
erbaren  I’erfônen  ; le  râle  des  gens  taillables. 
Das  Schnld- Regifter;  l'état  des  dettes.  Das 

D nrs,  tl f.  . ê . . - . 


ejtiur  u livre  rouge,  pour  dire,  qu’il  ejl  mar- 
qué, noté  pour  quelques  fautes  qu'il  a commfes, 
dont  on  fe  Souviendra  en  temps  & lieu. 

Regifter,  figmfe  auffi  La  table,  l'index  fait 
ordinairement  par  ordre  alphabétique,  pour  trou- 

"fr  ffnat’.irtf  mJts  motl  9“  font  dans  un 
livre.  Lin  Sachregifter;  une  table  des  matii- 
’ %res.  Diefes  Bnch  hat  kein  Regifter;  il  n’y  , 
fouit  dr  tabie  d ce  livre.  Ein  alplmbetifches 
Regifter;  mi  index  alphabétique. 

Regifter  , regiflre,  en  parlant  d’une  Orgue,  fit 
^ftons  qu'on  dre  pour  faire  jouer  les 
différent  jeux  d une  orgue. 

On  appelle  en  T.  de  Chymie : Die  Regifter; 
les  régiftres , certaines  ouvertures  qui  font  au 
fourneau  , qu’on  bouche  & qu'on  débouche.  Jeton 
les  degrés  de  chaleur  qu'on  veut  donner. 

O"  dit  familièrement  d'une  femme  ou  d’une 
file  grande  & d’une  table  effilée  ; Si e ift  ein 
Janees  Regifter. 

On  appelle  en  T.  d'imprimerie  : Regifter,  ré- 
gijlre,  La  eorre/pondance  que  les  lignes  de  deux 
pages  d’un  feuillet  ont  les  unes  avec  les  atetres. 

Usa  Regifterpapier,  (9Ugigcrpapier)  Le  pu. 
pter  de  comptes.  r 

Ein  Regifterfchiff,  (9iegi(Ierfd)i(f)  Unvaif- 
f mc,  navire  de  rég.jlre,  un  vaiffeau  qui  va  aiix 
Indes^occidentales  avec  pernuff, on  edregiftrée  d 

Der  Regifterftock  , (3îegi(îer(iocf)  Le  bois, 

ta  pic  ce  de  rigttre.  (t  de  toum.) 

REG1STR  ATOR , ( Wegifirutor  ) (der)  gen.  des 
d.’  'dcs  régijbcV  U er#'r’ U ri^teur,  gar- 

REGISTR ATUR , (Regiftrafur)  (die)  gen.  der-, 
Ph  °JC  - “ i L'enrégiflrement  ; it.  U greffe,  lieu 
où  Je  gardent  les  régijlres.  ^ 
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REGTSTRIREN , Çttfiflriren)  v.  d.  Ich  regiftri- 
re  - regiftrîrte , i.  h.  regiftrîrt,  tmpir.  regiftri- 
re.  1ns  Regifter  eintragen  ; Enr.-giflrtr  ; il. 
enrôler,  mettre,  icrirt  Jur  U rôU. 

REGNEN,  (rcgncn)  v.  imperf  Es  règnet , règ- 
rete  , es  h*t  gerègnet  ; Pleuvoir.  Es  règnet , 
als  wenn  es  mitMulden  gOfte;  il  pleut  à ver/e, 
à /eaux.  Es  règnet  klein  und  dlcfate;  il  pleut 
dru  & menu.  On  dit  figue.  Es  règnet  Pfeile , 
Stofse;  il  pleut  des  fl/dus,  des  coups. 

REGNERISCH , (rtgntriftb)  adj.  V adv.  Plu- 
vieux. Es  ift  règnerifehes  tu  règnichtes  Wet- 
ter  ; il  fait  un  temps  pluvieux. 

REGKESS,  (Regrefi)  (der)  gen.  des -es,  pL  die 
- e ; ( T.  de  pratique  ) Le  recours , le  droit  de 
reprife , l'aSion  qu'on  peut  avoir  pour  dédom- 
magement contre  qn.  Eine  Regre&klage  ; une 
plainte  en  recours  contre  qn. 

REGULÆR,  (reguldr)  Pou.  REGELMÆSSIG. 

REGUL1REN,  (reguliren)  Pop.  R1CHTEN,  EIN- 
R1CHTEN. 

‘ REGUNG,  (Reguna)  (die) gen.  der-,  pl.  die-en. 
Die  Bewègung  ; Le  remuement,  mouvement.  Die 
Règong  mieux  Bewègung  der  Lippen  ; le  re- 
muement des  lèvres.  On  dit  figur.  Die  erfte 
Règung  des  Zorns  ; le  premier  mouvement  de 
la  colère.  Unordentliche  Règungen  ; der  ptf- 
fions  déréglées. 

RÉH,  (Sep)  (dss)  gen.  des -es,  al.  die-e.  Der 
Rehbock  ; Le  chevreuil.  Die  ReW.iege  ; la  che- 
vrette. Ein  junges  Reh;  un  chevriUard.  Dss 
Ueine  guineifehe  Reb  ; le  chevreuil  de  Guinée. 

Die  Reh-sder,  (Se&ater)  Pop.  Rlh-sder. 

Der  Rehbsum , ( Repbaum  ) ( T.  de  mme ). 
Der  Rundbsam  ; Le  treuil. 

Der  Rehbrsten , (Rfbbratrn)  Le  rit,  le  rôti 
de  chevreuil. 

Die  Rehbrunft,  (Sefjbrunfi)  dicRehe;  Le  rut 
des  chevreuils. 

Die  Rehfarbe , (Rebfarbe)  falbe  Farbe  ; La 
couleur  fauve.  Rehfarben , adj.  & adv.  Falb  ; 
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Das  Rehfeil,  (Sc(tfeO)  Le  chevrotai,  la  peau 
de  chevreau  corroi/èe. 

DerRchfufs,  (Sefefuf)  Le  pied  de  chevreuil; 
il.  fi  g.  pied  de  biche. 

Das  Rehhir , (Rtbbaar)  La  bourre,  le  poil 
de  chevreuil. 

Die  Reh-jsgd , (Rr  bjagb)  La  chajje  aux  che- 
vreuils. 

Dos  Rehkalb,  (Stbfoib)  Le  faon  de  chevrette, 
petit  chevreuil,  chevnltara. 

Der  Rehkaftcn,  (Sebtdfien)  Le  coffre  ou  coiffe 
pour  transporter  les  chevreuils. 

Die  Rehkeule , (Rfjjfcult)  Le  cuiffot  de  che- 
vreuil. 

Der  Rehkopf,  (R<bf»pf)  La  the  de  che- 
vreuil. 

Das  Rehkraut , ( Rf&ftOUt  ) die  Rehheide, 
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Das  gemeine  Pfriemenknnt  ; Le  gfnet  dont  on 
fait  les  balais. 

Das  Rehnetz,  (Rfbnffc)  Les  rets  d chevreuils. 

Der  RehrPcken , ( Rfprûcf en  )|  Le  cimier  de 
chevreuil. 

Der  RehfchUgel , (R«bfd)!4g<I)  Le  cuiffot  de 
chevreuil. 

Der  Rehfchrôt,  ( Rebfdjrol  )I  La  chevrotine, 
le  plomb  d tirer  le  chevreuil. 

Der  RehfchrQter,  (ÏSeft fdjriter)  Le  chevreuil 
brun.  (infcSe.) 

Das  Rehwiîdbret , ( Rf  btoilbbret  ) Les  che- 
vreuils. Es  giebt  hier  vieles  Rehwiîdbret;  il 
y a Ui  beaucoup  de  chevreuils  ; il.  la  viande)  de 
chevreuil. 

Der  Rehzietner,  (Jîefcjiemer)  Le flet  de  che- 
vreuil. 

REHDE,  (Cîebbe)  (die)  gen.  der-,  pL  die-n  j 
(On  récrit  auffi  Reede)  La  rade,  certaine  éten- 
due de  mer  proche  des  cites , qui  n'efl  point 
enfermée,  mais  qui  cft  d Fabre  de  certains 
vents,  & où  les  vaiffeaux  peuvent  tenir  d l'ancre. 
Auf  der  Rehde  liegen  ; tire  d la  rade,  fe  te- 
nir d la  rade.  Sien  auf  die  Rehde  lègen  ; fe 
mettre  d la  rade.  Anf  die  Rehde  lègen  ; mettre 
en  rade  , roder  un  veuffeau. 

REHDELÔS,  (rebbfloe)  adj.  & adv.  On  dit  en 
T.  de  mer.  Ein  Scbiff  rehdelos  mschen  ; Dés- 
emparer , dégréer  un  vaiffeau. 

REHDER,  (Replier)  (der)  gen.  det-s,  pl.  die-; 
L'agréeur,  celui  qui  fournit  les  agrès  d'un  vaif- 
feau , c.  à.  d.  les  voiles , cordages , poulies  & 
tout  ce  qui  efi  neceffaire  pour  mettre  un  vaiffeau 
en  Ilot  de  naviguer  ; il.  le  fréteur,  le  proprié- 
taire d'un  vaiffeau,  qui  le  donne  d louage Jd 
un  commerçant. 

REHDERE1,  (Rebberei)  (die)  gen.  der-,  pl.  die 
-en  ; (T.  de  mor.f  Le  fret  -,  i Lies  qffocàs  frt- 
tours. 

REHDUNG,  (Rt&bung)  (die)  gen.  der -,/pL 
Die  Ausrüftung  eines  SchifTes  ; Le  fret  ; fi.  les 
agrès. 

REHE,  (Re{je)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n;  La 
four  bure , maladie  a'un  cheval  qui  devient  en- 
trepris des  jambes,  fait  pour  avoir  trop  tra- 
vaillé , foü  pour  avoir  bu  trop  tit , après  avoir 
tu  chaud. 

RE1BE,  (R»i6e)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n. 
Dss  Reib-eifen  ; ( T.  de  cusfme ) lia  râpe  de 
cuifinne,  ripe  à tabac. 

REIBEN  , (rcibm)  v.  a.  irr.  Ich  reibe,  imp.  rieb, 
fuhj.  riebe,  par/,  i.  h.  gerieben,  tmpér.  relb; 
Frotter.  Den  Kopf  mit  wsrmen  Servietten 
reiben  ; frotter  la  télé  avec  des  ferviettes  chau- 
des. Mit  einem  Tuchc  reiben  ; frotter  avec 
un  linge.  Sich  die  Augen  reiben  ; fe  frotter 
les  yeux.  On  dit  auffi:  DssZimmer,  dieStu- 
be  reiben  ; frotter  Us  planchers  d’une  chambre. 
Jklsn  rieb  mir  den  Ara  mit  01;  en  me  frotta 
LU*  U 
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la  rue  de  chèvre.  Die  Wiefenrsnte;  ta  ne  des 
prés , fauffe-rhubarbe.  DieEberruute,  Hofrau- 
te  ; tauronne. 

Raute , lignifie  auffi  Le  carreau.  On  dit  auffi  : 
Eine  Fenfterrautq , F enfterfcheibe  ; un  carreau 
de  rilre.  On  appelle  auffi:  Rauten;  une  des 
laideurs  du  jeu  ae  cartes" marquée  par  de  petits 
carreaux  rouges.  Rautenkünig;  roi  de  car-, 
remi.  Das  Rautendaus  ; ras  de  carreau. 

On  appelle  auffi  Rauten  , Hitombes , tofanges, 
figures  rectilignes  qui  ont  deux  angles  fl/gui  & 
deux  obtus  & dont  les  eûtes  font  parallèles  (f 
igaux.  Eine  lïnglichte  Raute  ; un  rhomboïde. 
fîeiheilte Rauten  ; (T.  de  blafon)  lofanges  tran- 
chées. Eine  durchfichtige  Rantenvierung;  u» 
mflre.  Eine  durchbrocnenc  Raute  in  einem 
Wapen  ; «ne  mode.  Drei  goidene  Rauten  ira 
fchwarzenSchilde;  de  fable  à trois  rvflres  d’or. 

Der  UautenbaUâm , (DUutdlbalfani)  Le  bau- 
me de  nu. 

Ein  Rautenblatt , ( jXaufcnMatt)  Une  feuille 
de  rue. 


Der  Raotcn-elaig , (Sauttnifig)  Le  vinaigre 
de  rue. 

Ein  Rautenfeld,  (3î Jufenfe/6)  (T.  d'armoi- 
ries) Un  lofangt. 

Rantenfr.rmig , (raufmfèrntig)  adj.  & adv. 
Lof  ange,  lof  angle,  en  lof  ange , en  rhombe.  Der 
rauten ftjrmige  Mnskel , der  dai  Schulterblatt 
hinterwïrts  bewègt  t le  miifcle  rhomboïde.  Ein 
rautenformig,  rautenweife  gefchliflenes  Au- 
genglls  ; une  lunette  polyèdre.  Eine  rauten- 
formige  Glâsfrheibe  ; un  tranchoir  pointu. 

• Der  Rauten  kranz , (9î  uittnfranj;  Une  cou- 
ronne de  rue;  it.  (T.  de  blaf. ) un  cr andin. 

Das  Rautenkreuz,  (9tauttnfrni|)  La  croix 
Ufangfe.  Ein  Rautenkreuz  mit  durchbroche- 
nen  Rauten  ; n«r  croix  maclée. 

Der  Rautcnfciiild , (9t.iutrnfd)i!6)  Un  écu  en 
lofange , icu  de  filles.  Er  fùhrt  einen  rothen 
und  filbernen  Rautenfchild  ; il  porte  tofangi 
d'argent  & de  gueules.  (T.  de  blaf. ) 

Der  Rautenftieh , (SSautraffltÇ)  Le  point  en 
lofangt.  (T.  de  cautur.) 

Rautenweife,  ( rauttnlscifO  «f*.  En  b- 
f anges. 

RA  VELIN , (Sabtlin)  (das)  gen.  d«s-ea,  pl. 
die  - e ; Le  ravelin  ou  demi-lime , ouvrage  de 
fortification  extérieure. 

RAYGRAS,  (Dim)qrnd)  Osa)  gen.  des-es,  f. 
pi  Le  fromenial.  Englifcbes  Raygrâs;  faux- 

RE  Al  , (!S«aO  (d«)  gen-  des  - en  , pl.  die  - en  ; 
Le  rial,  la  réale , forte  de  pièce  de  mannote  qui 
,a  cours  en  Efpagne. 

RÈBE , I SttbO  < die')  gen.  der  - , pl.  die  - n.  Die 
Ranke  am  Weinftock  ; Le  forment.  DieRèben 
fi  hneiden  ; couper  les  f arment.  On  appelle  auffi 
Rèben;  les  brins  d'un  cep  de  vigne  -,  it.  les  ceps 


de  vigne  mfme  ; it.  la  vigne , la  plante  qui  porte 
le  raifin.  Ein  mit  Rèben  bepflanzter  Berg; 
une  montagne  plantée  de  ceps  de  vigne.  Eine 
Wilde  Rèbe , Hérling  ; une  lambrusque  ou  lam- 
brucht. 

DerRèben-acker,(0t(bm«Cf«r)  Le  champ  plan- 
té de  vignes. 

Die  Rèben- afche , (SXt benofcbO  La  cendre  de 
farment. 

Ein  Rèben-auge,  (JL-bmatigt)  die  Bltt- 
knofpe  an  den  Weinrèben  ; Le  bourgeon , 
bouton  de  vigne. 

Das  Rèbenblatt,  (Ribenblatt)  Weinblatt  ; 
La  feuille  de  vigne. 

Die  Rébendolde , (SebmboIfX)  L’aenanthe, 
la  filiptndule  aquatique , le  perftl  de  marais 
(plante). 

Der  Rèbengott , (Sttbcngoff)  Bacchus , Die « 
de  la  treille. 

Der  Rèbenhain,  (Mcbtnbain)  Le  vignoble. 

Das  Rèbenholz,  (SSrbotboij)  Rèbholz;  La 
vigne , le  farment  de  vigne , la  plante  qui  porte 
le  raifin 

Das  Rèbenlaub , (Rcbrnfaub)  Le  pampre. 

Dus  RèbenmeiTer,  (.SXtbenmcficr)  Rèbmefier  -, 
La  jerpette. 

Der  Rèbenp&hl , (Kcbrnpfabl)  Weinp&bl  ; 
L'ickatas. 

Rèbenreich  , (rtbrnrrid))  adj.  & adv.  Reich 
an  WeinftOcken  : Abondant  en  vignes. 

Der  Rèbenfaft  , (Stcbenjaff)  La  fève  de  ta 
vigne  ; it  fgur.  le  vin , le  jus  des  rai  fins. 

Das  Rèbenfenken,  (Sebtnfenfen)  das  Abfen- 
ken  der  Weinrèben  ; Ix  provignement. 

Die  Rèbenfpitzc,  (SXiotnfpiÇt)  Le  tendron 
de  vigne. 

Der  RcbenfUcher,  (Ütcbenfiicb»)  La  dtaran- 
fon  de  la  vigne. 

Der  Rèben  liock  , (SXtitltfîocf)  Weinftock; 
Le  cep  de  vigne. 

Die  Rèbenthrine , (Sîebmf&rdne)  Les  lar- 
mes de  vigne. 

Das  Rèogewïchs , (9ifb9fto4djd)  der  Wein- 
waehs  ; La  vigne  , la  culture  de  la  vigne. 

Das  Rèbland,  (OCrblanb)  Le  pays  de  vignoble. 

Der  Rèbtnann  , (iStbraaitn)  der  Wuizer  ; 
Le  vigneron. 

Das  Rèbmefier,  (SicbntfflVO  Lxt  ferpette. 

Rèbrecht,  (rtbrrdjt)  adj.  & adv.  Rèbrechter 
Wein;  Vin  pur.  (peu  uf.) 

- Der  Rèbfchoû , (Kcbfàof)  Le  pampre,  tn- 
tenai,  chapon. 

Der  Rèbftock,  (SWbflod)  Weinftock;  Le 
cep  de  vigne  ; it.  là  vigne  , la  plante  qui  porte 
le  raifin 

Der  Rèbwurm,  (SUbwnrm)  Kèbenwurm; 
Le  lifft  ou  coupe-bourgeon.  (tnfeSe) 

REBELL,  (iScbeU)  (der)  gen.  des-en , pl.  di«-en  ; 
Le  rebelle,  révolté,  mulm;  it.  félon. 
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REBELLE,  RF.BEU.ENBLUME , (StrbeCtr,  Rt. 
brlftnblunit)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n,  Die 
Wunderblume;  Ia  bille  de  m lit. 

REBELLION , (BWeBion)  (die)  g en.  der-,  pl. 
die- en.  Der  Aufftand  , die  gewaltfame  Wi- 
derfetzung;  La  rébellion,  la  révolte  , l'émeute, 
la  /édition  , la  mutinerie. 

REBtLUREN,  (rrbtDirrn)  v.  n.  Icii  rebellire- 
rebellîrte,  L h.  rebcllîrt , impér.  rcbeliire;  Se 

■ rebeller.  Je  révolter , Je  foulevtr , s’élever  contre 
. an.,  Je  mutiner. 

REBEU  ISCH,  (rtbfdifd))  adj.  & adv.  Comp. 
rebelJtfcher , Supérl.  rebeJlifchte  ; Rebelle , qui 
fait  le  rebelle,  le  méchant,  révolté;  it.  mutin, 
Jéditieux  Jiditieufement.  Ein  rebelliichei  Volk; 
un  veuille  remuant , Jéditieux. 

REBHUHN  ou  RKPHUHN,  Kfbfeubn  ou  Rip. 
butin  i (das)  gen.  des -es,  pl.  die  Rebhbhner  ; 
La  perdra.  Das  KebhQhnchen  ; uni  jeune 
perdrix , »»  perdreau.  Der  Rebhahn , das 
«,  Mlnnchen  de*  Rebhuhnes  ; ila  perdrix  mile , 
le  coq-perdrix.  Das  gemeine  Rebhuhn  ; la  per- 
drix grife  , perdrix  cendrée.  Das  rothe  Keb- 
hubn  ; la  perdra  rouge,  bartavelle.  Ein 
Volk  RebhQliner  ; une  compagnie  de  perdrix. 

. RebbOhner  mit  dem  Netze  fangen  ; prendre 
les  perdrix  ri  la  lirajfe , tonnelier , tira/Jtr  les 
perdrix.  RebhOhner  im  Huge  fehieften  ; tirer 
les  perdrix  en  volant.  Die  RebhQhncrbaitze , 
Rebhtïhnerjagd  ; la  chaj/e  ata  perdrix.  Der 
Rebhühnerfalk  ; le  Jauco  i des  perdrix.  Der 
Rebhühnerfanger  ; le  tonnelleur.  Das  RebhQh- 
. nergarn,  Streichnetz  ; ta  tonnelle,  la  tiraffe.  Das 
Rebhübnerktaut , Glâskraut  ; la  pariétaire. 
RECEPT,  ( Strcrpr)  (das)  gen.  des-es , pl.  die  - e ; 
La  recette , ordonnance , formule  /ti  écrit  qui 

■ en feigne  la  compo/tian  de  certaines  drogues  ou 
mgrèdiens  pour  guérir  un  mal.  Recepte  febrei- 
ben  -,  écrire  une  ordonnance. 

BECESS,  Srcrf  i (der)  gen.  des-es,  pl.  die-e. 
Der  Vertrsg,  Vergleich;  I-t  recis,  pafte , la 
paffion , compromis.  II.  Der  Recels , der  Rück- 
ftsnd,  die  fehuidig  gebiiebene  Surnme  ; le  re- 
fie,  le  reliquat  d'une  dette.  DasRecefabùch  ; le  con- 
trite des  dettes  d'une  mine.  Der  Receistchreiber  ; 
te  contrôleur  aux  mines. 

RECH-BEERE,  (tS.djbetre)  (die)  gen.  der-,  pl. 
die-n.  Der  KelierliaJs;  Le  bois  gentil;  ü.  le 
groftider  Jauvage. 

RÉC  H EN , (RiOxn)  (der)  gen.  des- s,  pL  die-; 

. Die  Harke  ; Le  râteau.  Kleiner  Recben  der 
GSrtner , Enrcben  auf  den  Béten  zu  zieben  ; 

. le  rdtelet.  Recben  mit  hDlzemenZihnen  ; le 
. fauchet.  Ein  Recben  voll;  une  râtelée.  Recbeu 
. an  Teir  ben , wodurch  das  Wafler  ablüuft 
nnd  die  Fücheangehalten  uerden  ; ta  bonde, 
la  grille  d’un  étang,  d'un  réjervoir.  Der  Kecbcn, 
Rucker  in  den  lihren  ; le  râteau.  On  appelle 
Recben  ; m T.  de  papit.  lerablt  d paliier  la  cuve. 
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RECHEN,  (recbtn)  v.  a.  Ieb  reche-recbte,  i.  h. 
gerechet,  impér.  recbe;  Râteler,  ajembler , 
amaffer  avec  le  râteau. 

RECHENBRETT,  OGdxnbrrtf)  (das)  gen.  dat- 
es , pl.  die  - er  ; Tablette  de  bois  à rebord,  garnie 
à la  Jurfact  dr  fils  d’arckal  perpendiculaires , dont 
Us  marchands  Ruffes  & autres  Je fervent  pour  faire 
leurs  calculs , au  moyen  de  coraux  mouvant  qui 
font  adaptés  â ces  fils, 

RÉCHENBUCH,  («cebmfueb)  (das)  gen.  des- 
es,  pi.  die- bûcher;  Le  livre  d'arithmétique  , 
qui  enfeiene  l'art  de  calculer. 

RECHENEI , ( SXrdjetiei)  (die)  gen.  der- , pi.  die- 
en.  Die  Rcchnungsksmmer  ; La  chambre  des 
comptes.  ,Dss  Rechcrei-amt  ; la  cour  des  comptes. 

RECHENFEHl.ER , (Soi)«nfrbl«r)  (der)  gen. 
dçe-s,  pl.  die-;  Le  mécompte. 

RECHENHERR.  (9t«4enb»rr)  (der)  gen.  dot- 
un  , pl.  die  - en  ; CeJI  ainfi  qu'on  appelle  dans 
qqs.  prov.  Un  officier  chargé  de  recevoir  les  de- 
niers communs  & de  Us  dijtribuer  à ceux  d 
qui  'ils  font  dus  ; U receveur. 

RECHENKAMMER,  (jXcdjraformuer)  (die)  gen. 
der-,  pl.  die-n;  La  chambre  des  comptes. 

RECHENKUNST,  (BUctenlunfi)  (die) gen.  der-, 
f.  pl.  L'arithmétique , ta  fuence  des  nombres. 
Die  Rechenkunft  dnreb  Bûch'ftaben  und  Zei- 
chen  ; l'algèbre.  Nach  der  Rechenkunft  ; arith- 
métiquement. 

RECHENMEISTER,  (Rr^enmeiflfr)  (der)  gen. 
des -s,  pi.  die-e;  L'arithméticien , le  maître 
d'arithmétique , le  chiffreur.  Pans  qqs.  prov.  on 
appelle  Recnenmeifter  ; U directeur , U héftdent 
Je  la  chambre  des  comptes. 

RECHENPKENNIG , (Dtrdjmpfinnla)  (der)  gen. 
des-es,  pl.  die-e;  Le  jeton , pièce  de  métal  ou 
d'ivoire,  dont  on  Je fert  pour  jeter  & calculer,  pour 
marquer  & payer  au  jeu. 

RECHENSCHAFT  , ( Mfc&mf<b«fï  ) (die)  gen. 
der-,/  pl.  Le  compte,  te  rapport  de  ce  qu’on 
a fait  en  une  affaire  , ta  raifon  que  l’on  en  rend. 
Von  feinem  Verhalten  Retiienlchaft  g (bon  ; 
rendre'  compte  on  raifon  de  fa  conduite.  Einea 
zur  Rechenfcbaft  Cordera  , ziehen  ; demander 
compte  a qn;  tirer  raifon  de  qn.  Wir  tnüCTea 
von  allen  unferti  Hsndlungen  Gott  Rechcn- 
fehafe  gèben  ; Il  faut  rendre  compte  à Duu  de 
toutes  nos  actions. 

RKCHENSCHULE , (^rdjoifchult)  (die)  gen. 
der-  . pl.  die-  n;  L'école  d'arithmétique. 

RECHENSTÆBCHEN , (-Xccfjcnfldbctjcn)  (die) 
Petits  bâtons  de  bois  de  figure  carrée,  qui  fer- 
vent à calculer  des  logarithmes. 

RECHENST1FT , (3t«benftift)  (der)  gen.  des-es , 

' pi.  die-e.  Der  Gri.Tei  ; Le  crayon,  petit  morceau 
d'ardafepropre  d écrire  fur  une  toile  à calculer. 

RbCHENTArEL,  (?îtd)cntûf<l)  (die)  gen.  der  , « 
pl.  die-n  ; La  table  d calculer  ; il.  une  or- 
dofe  Jur  lequel  on  calcule. 

lii  3 RECHEN. 
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BECHENTÎSCH , (9l<d}ttttifd>)  (der)  gen.  des- 
« , pt.  die  - e ; La  table  à calculer.  H.  Re- 
chentafel. 

RECHL1NG , (S«J)liit9)  V.  BARS. 

RECHN'EN,  (rrtfcnttt)  v.  a.  lch  rechne-rechne- 
te , i.  h.  gerechnet , impér.  rcehne  ; Compter , 
numbrer.  Eins  zum  andern  rechnen;  compter 
ru»  avec  l’autre.  An  don  Fingem  rechnen  ; 
compter  fur  Jes  doigts.  Dictes  Volk  rcchnet 
Fein  Alter  von  der  SQnddutli  an;  ce  peuple  date 
depuis  le  déluge.  Die  Chriften  rechncn  dtc  Jahrc 
von  der  Geburt  Chrifti  an , uni  die  Tlirken 
von  der  Hetfchira  oder  Flncht  Muhamedr  ; la 
naijj'ance  de  ffêfus  Chnft  ejl  l’frt  des  Chrétiens , 
& celle  de  Mahométmts  e]t  l'Hégire  ou  ta  fuite 
de  Mahomet.  Zufàmmenrechn -n  ; nombres  , 
fommer.  Mit  Zahlpfennigen  rechncn  ; jetter 
des  nombres.  Rinen  rechnen  lehren  ; tnfeigntr 
J arithmétique  d qn.  Rechnen  lem  ;n  ; apprendre 
1 arithmétique,  ralfch  rechnen  ; je  mécompter. 
Oh  dit  aujji  : Mit  einem  rechnen  . ficb  mit  ihm 
berechnen  ; compter  avec  qn.  veitr  d compte. 
Die  Rechnung  machen  ; faire  le  compte.  Rech- 
net , wns  wir  verzèhret  naben  ; comptez  ce  que 
nous  avons  dépenfé  ; faites  nous  le  compte  de  no- 
tre dépeqfe.  Ich  will  dasnicht  rechnen;  je  ne 
mettrai  pas  cela  en  compte.  Mit  dazu  gerech- 
net  ; y compris , inclus , mdufivement. 

Rechnen  , figmfic  aujji  Mettre  au  rang,  mettre 
du  nombre  ; it.  ejtimer  croire  , prendre  pour  . . 
Rinen  unter  die  Gelehrten  rechnen  ; mettre  qn. 
ou  rang  des  favans.  lch  darf  mich  nicht  dar- 
unter  rechnen  ; je  n'oferois  me  mettre  du  nom- 
bre. Ich  darf  mich  nicht  an  ter  lie  rechnen  ; 
je  n'oferois  m’ijUmer  autant  qu'eux  ; je  ne  fus 
pas  afftz  bon  pour  eux.  Eins  gègen  do*  'an- 
dere gerechnet  ; Ta»  portant  l’autre.  Ein  Jahr 
ins  andere  gerechnet;  bon  an,  mal  an.  Ein 
Jahr  in*  andere  gerechnet',  triigt  diefes  Gût 
ïo  utid  foviel  ; celte  terre  vaut  tant  année  coin- 
aune,  Er  verzèhrt  tlglich  einen  Ducaten, 
einen  Tag  in  den  andern  gerechnet;  il  df- 
penft  un  ducat  par  jour  , l'un  portant  l’autre. 
liègen  die  Tugend  ifi  die  Gelelirfamkeil  nicht 
zu  rechnen  ; ù ferme  n’eji  rien  au  prix  d'  la 
vertu.  Die  Alten  lind  gègen  die  Neueren  gar 
nicht  zu  rechnen;  tes  anciens  ne  font  rien  eu 
eomparaifon  des  modernes.  Einen  unter  feine 
Freunde  rechnen;  compter  qn.  pour  fon  ami. 
Ich  rechnc  diefes  fur  eine  Elire;  le  compte 
eela  pour  un  honneur.  Ich  reehne  diefes  flir 
nichts  ; je  compte  cela  pour  rien.  Auf  einen 
rechnen  ; compter  fur  qn , faire  fonds  fur  qn. 

Das  Rechnen,  (3i«tnrn)  L’aECton de  calculer , 
de  nombres  &c. 

Dec  Rechner,  (Xtdjntr)  Qui  compte;  it.Ta- 
ritkméticiin,  le  calculateur.  Kjncn  guten  Rech- 
ner .abgèben  ; cire  bon  calculateur. 


RECHNUNG  , (Dtfdjnung)  (die)  gen  der  - , pi. 
die  - en  -,  Le  calcul , la  fipputation , le  compte. 
Nach  meiner  Rechnung  ; félon  mon  calcul  Die 
Integralrechnong;  le  calait  intégral.  Die  Rech- 
nung mit  Bùchibben  ; l'algèbre.  Die  Rech- 
nung mit  den  Fingem  ; la  dattytonomie.  Die 
DecimaJrechnung  ; l'arithmétique  décimale.  Die 
Zeitrechnung  ; la  chronologie , ta  Jupputation  du 
temps,  tire. 

Rechnung , fignife  aujji  Le  compte  , te  pa- 
■ ptrr , l'écrit  oü  l'on  a fait  te  calcul  & la  Juppu- 
taiion  de  ce  qu'on  a mis  ou  eu  on  a reçu , où 
de  tous  les  deux.  Eine  Rechnung  fertigen  ; 
dreffer  un  compte.  Rechnung  fûhren  ; tenir 
compte.  Eine  Rechnung  fchfiefsen  ; arrêter , 
un  compte.  Eine  gefchloffene  R, 


clarté  __ 

ai  compte  clos 


O -lechnung; 

Eine  ungefchloflene  Rech. 


nung;  un  compte  ouvert,  tn  Rechnung  brin- 
gue , aufrecl  nen  ; mettre  en  compte.  In  die 
Rechnung  bringen  , fetzen  ; mettre  tn  ligne 
de  compte.  Auf  e-.nes  Rechnung  bringen,  fetzen» 
mettre,  débiter  fur  le tompte  ac  qn.  Eine  Rech- 
nung Ichlietsen  ; régler,  fermer  un  coopte.  Fine 
Rechnung  durchgeïïen  , durchfehen;  examiner 
un  compte.  Eine  Rechnung  ftildiren , vollig 
abfchliefVen  und  berichtigen  ; JMer  un  compte . 
clore  un  compte  & en  payer  le  reliquat.  Einen 
Punkt  in  einer  Rechnung  gelten  iaffen  , ein- 
niumen  ; allouer , pajfer  une  depenfe  employée 
dans  un  compte.  Die  Re  hnung  ’ift  richtig  ; 
le  compte  ejl  jufle.  Die  Rechnung  trift  zu  ; le 
compte  Je  trouve  jufle.  Auf  Reeünung  , Ab- 
rechnung;  o bon  rompt».  Die  Gutbeilfung , 
Gttltigkeit  einer  Rechnung;  la  validation  d'un 
compte,  la  validité  d’un  compte. 

On  dit  aujji  : Sieh  worauf  Rechnung  ma- 
chen ; compter,  fa.re  fonds  fur  qch.  DicRech- 
nung  ohne  Wirth  machen , uch  ungegrün- 
dete  HüiTnung  machen  ; compter  fans  fon  hôle.ft 
tromper  dans  [es  efpérances.  Diefer  Zufall  ha< 
ihm  einen  Strich  durch  feine  Rechnung  ge- 
macht;  cet  . accident  l'a  dérouté.  Das  itt  ein 
grûfser  Strich  dnrch  die  Rechnung  ; cela  vient 
bien  à contretemps , cela  va  bien  déranger  fes 
mefures.  Seine  Rechnung  bei  etwas  fînden  ; 
trouver  fon  compte  , fon  profit  à qch.  F.twas 
auf  feine  Rechnung  nèhmen;  prendre  une  choji 
fur  fon  compte , s'en  charger.  Das  gcht  auf 
cure  Rechnung  ; cela  va  fur  votre  compte , vous 
tn  ferez  réfponfable.  Einem  ftark  in  die  Rech- 
nung laufen  ; prendre  beaucoup  à crédit  chezqn. 
ru  diefen  Poflen  auf  eure  Rechnung  ge- 
fehrieben  ; j'ai  écrit  cet  article  fier  votre  corn  te. 
Auf  der  Rechnung  gut  fehreiben , an  der  Rech- 
nung abfcbreiben  ; donner  qch.  d crédit,  fur  le 
compte  de  qn. 

Die  Rech nongs-art,  C^djnuiiJMrf)  La  mé- 
thode decalculer,  dénombrer',  it.  les  quatre  pre- 
mières règles  de  r arithmétique. 

Der 
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Der  Rechnungsbcamte . (KttÿnuitgdbMmfc) 
Le  comptable , officier  comptable , qui  eft  auffu- 
jetii  à rendre  compte. 

Das  Redinungsbùch , (Di.'djnungibutf))  le 
livre  de  raifon , de  compte  , de  recette  & de 
dépenfe. 

Der  Rechnungsfêhler  , ( ?ï<d)nungdftb[fr) 
L'erreur  de  calcul,  le  mécompte. 

Der  Rechnungsfübrer  , (3(cd)imng«fûf)r<r) 
Le  teneur  de  livres , celui  qui  fait  le  calcul  & la 
fupputation  de  ce  qu'on  a mis  oit  qu'on  a reçu  ; 
qui  couche  fur  le  livre  de  compte  les  recettes  (i 
les  depeiijes. 

Die  Rechnungskammer,  (Sitdjnuttgèfammfr) 
La  chambre  des  comptes. 

Die  Rechnungskunft , ( K'cfjntmqéfunf}) 

L'art  du  calcul.  Il  ne  faut  pas  confondre  ce 
mot  avec  Reclitnkunft  ; l’arithmétique. 

Die  Rec  itiungsmünze  , (Mid)imiigdmÙtljO 
La  monnaie  de  rompe , fichue. 

Der  Rechnungsrath , (3iid)riung<r#t(|)  Le 
concilier  à la  chambre  des  comptes. 

Der  Rei  hiiungucvii'or , SJ.djnungdrtoifor) 
Le  rcvijmr  des  comptes. 

Das  Rechnungswèfen  , (3îtd)nutigdi#tftn  ) 
die  Kechnungah.chen;  Le  calcul,  Uiompte,  tes 
affaires  d compte. 

RECHT,  (3ie.ui)  (das)  g ta.  des -es,  pl.  die-e; 
Le  droit , h irut  de  are  qch.  Ich  liabe  das 
Recht , ich  bin  b rechtigt  diefes  zu  thun  ; je 

fuis  eu  droit  de  fa  rc  ce  a.  Ich  habe  das  Recht 
diefes  zu  fordern  ; je  fuis  eu  droit , j'ai  raijon 
. dsprètendrt  cela. 

"Recht , lignifie  aujfi  Ce  qui  efi  jufie,  & en  ce 
fens  on  dit  : Diefes  tauft  widev  Redit  and  Ver- 
nunft  j cela  e/l  contre  tout  droit  & raifon.  Il 
fifvfie  aujfi  Jfajlice.  Einem  Recht  widerfshren 
lafïrn  ; rendre  jujlice  , faire  droit  d qn,  Dis 
Recht  verwa'.tcn , Redit  und  Gerechtigkeit 
handhaben  ; aJmmifirer  la  jujl  ce.  Dus  Recht 
bcngen  ; corrompre  la  jujh.e.  Durch  Urtheil 
und  Recht  ; par  jugement.  Zu  Recht  erken- 
nen  ; prononcer , déclarer  avec  autorité  juridique. 
Redit  fprechen  ; prono r..cr  la  fentmce;  it.  ex- 
rrcer  junsdiaion.  Einem  Maleiikanten  fein 
Recht  thun;  faire  jujlue  d'un  criminel,  le  ju- 
fhcier.  .ledem  fein  Recht  widerfahren  lafien  ; 
faire  ju/hee  également  d tout  le  monde.  (Inade 
fur  Recht  ergeben  lafien;  nfer  de  clémence 
au  lieu  de  /éventé.  Das  Recht  onrufen  ; im- 
plorer la  jnfiite.  Eiuer  vor  das  Recht  (vor 
Gericht)  (crdern  ; appeler,  cijfignerqn.  en  jujlice. 

Recht , Je  prend  aoffi  pour  La  loi  écrite  ou 
non  écrite.  Pu  gbttliche  Kccht  ; le  droit  di- 
vin. Das  bürgerliclie  Redit  ; le  droit  civil. 
Das  natarliche  Recht  ; le  droit  naturel.  Das 
gemeine  ou  deutfehe  Recht;  le  droit  commun. 
Das  geiftliche  ou  kanonifehe  Recht  ; le  droit 
canon.  Das  Vülkerrecht  ; le  droit  du  gens  (de. 


lift  prend  enffi  pour  /jurisprudence.  DasRecbt, 
die  Redite  Itudieren  ; étudier  le  droit , la  ju- 
risprudence. Eiu  Dottor  der  Rechten  ; tm 
Dofîeur  en  droit. 

Recht , fignifie  encore  Le  droit , la  prétention 
fondée  fur  quelque  titre , ce  qui  appartient  à qn. 
en  vertu  d’un  titre  légitime.  Ich  habe  ein  Recht 
darauf;  j'ai  droit  !o- de jf us.  Einem  in  fein 
Recht  greifen  ; violer , ufurper  le  droit  d'au- 
trui , empiéter  fur  le  droit  d'autrui.  Auf  fein 
Recht  Verzicht  thun  ; renoncer  à fa  prétention. 
Sein  Redit  behaupten  ; maintenir  Jon  droit. 
Einem  fein  Recht  abtrètoti  ; céder  Jon  droit  d 
qn.  Drs  Recht  der  Erftgeburt  ; le  droit  d'ai- 
neffe.  Das  Hût-  und  Weiderecht;  le  droit  de 
pacage , de  pâturage. 

On  dit  prov.  W o nichts  ift,  Hat  der  Kaifec 
fein  Recht  verloren  ; où  il  n'y  a rien , V Em- 
pereur perd  fes  droits. 

Redit , Re  hte , Je  dit  aujfi  au  lieu  de  Ein- 
k ii lifte,  Abgaben  ; droits,  impôts.  Die  h aje- 
ftatsrechte  ; Us  droits  régaliens.  Die  Redite 
Ve/;: h] en  ; payer  les  droits.  Die  aùf  den 
Wein  Viaftende  Rechte;  les  droits,  les  impôts 
fur  le  vin. 

RECHT,  ( redit)  adj.  Droit,  droite,  qui  rjl  op- 
pojé  à gauche.  Die  redite  Hand  ; la  oroite, 
la  main  droite.  On  dit  : Einem  die  rechte 
Hand  geben  ; donner  la  droite  d qn , pour  dire. 
Le  mettre  d la  droite  pour  lui  faire  honneur. 
Et  dans  le  même  feus  ou  dit  aujfi  : Einem  die 
redite  Hand  ftreitig  maclien  ; cfijpuier  la  droite 
d qn.  Der  redite  FlOgel  einer  Armé  ; l'aile 
■ dro:  e d'une  armée.  Die  redite  Seite  eines 
Zeuges;  l’endroit,  le  beau  côte  d’une  étoffe,  qui 
eft  o.pofi  à l'eiwers.  En  T.  de  blafon  on  dit: 
Die  rechte  Seite  ; le  c6té  dextre. 

Recht , fie  dit  aujfi  au  lieu  de  Ge rade,  droit, 
qui  n' fl  pas  courbe , qui  va  d'un  point  d «n 
autre  par  le  pins  court  chemin.  Eine  rechte 
Linie  ; une  ligne  droite.  Ein  rcchter  Wrnkel  ; 
rm  angle  droit.  Scheiteirecht  ; vertical.  Wa- 

Serecht  ; horizontal.  Winkclrecht  ; en  angle 
roit.  Recht  nach  der  Sclinûr , fàdenrecht  ; 
droit  it  la  ligne-  Senkrechk  ; à plomb.  Recht 
nach  dem  Senkblei  ; droit  d plomb. 

Recht,  fignifie  aujji  jjfufie,  qui  a la  jufieffe 
convenable.  Die  rechte  Lange  ; la  jufie  lon- 
gueur. Das  Kleid  hat  die  redite  Weite;  cet 
ltabit  a la  jufie  largeur.  Das  rechte  Mâfs  ; la 
jujte  mefure.  Das  rechte  Verhiltnifs  ; la  jufie 
proportion.  Ein  redites  Kleid  ; un  habit  jufie. 
In  aile  Sattel  recht  feyn  ; lire  propre  à tout. 

Recht,  fignifie  suffi  l'rai , véritable,  propre, 
convenable',  jufie.  Das  ift  fein  rechter  Natne  ; 
c’tfi  Jon  vrai  nom.  lm  rechten  Ernft  ; tout  de 
bon  , férieufement , raillerie  d part.  Die  rechte 
Religion  : la  vraie  religion.  Redites  Gold  ; de 
véritable  or.  Die  rechte  Bedentung  des  Wortes  ; 
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la  propre  ftgnifcàlion  du  mot.  Eiti  redite» 
Urtheil  fillen  ; prononcer  un  jujie  jugement. 
Rechter  Brader,  redite  Schwefter  ; frère,  faner 
de  père  & de  mère. 

Il  Je  dit  auffi  au  lieu  de  Rechtmafsig , & 
fgnipe  Légitime,  loyal.  Seine  redite  Frau  ; /a 
femme  légitime.  Sein  rechter  Erbe  ; fon  héri- 
tier légitime.  Der  rechte  Vater,  die  rechte 
Wutter  ; le  père  légitime , la  mère  légitime. 

Kecbt,Jîgnifie  encore  Droit,  véritable,  bon,  jufle, 
Der  rechte  Wdg  ; U droit  chemin  , le  véritable 
chemin.  Ich  habe  cine  rechte  Freude  durai!  ; 
fer,  ai  une  véritable  joie.  L'as  rechte  Mittel  er- 
greifen  ; prendre  le  vrai  moyen  , le  jujU  milieu, 
I)ie  rechte  Zcit  ; le  temps  propre.  Zu  rechter 
Zeit  ; ci  point  nommé.  Rechter  Rheinwein  ; 
du  véritable  vin  de  Rhin. 

On  dit  auffi  : Eine  rechte  Mahlzeit  thun  ; 
faire  un  bon  repas.  Ein  rechter  Narr  ; un  vrai 
fou,  un  fou  achevé.  Einen  fur  was  Redite 
anfehen  ; prendre  qn  pour  un  homme  d’impor- 
tance. Er  will  was  Kechts  feyn  ; il  affiche  Us 
prétentions.  Das  ift  der  Rechte;  fiez-vous  d 
lui,  c'eft  un  franc  foumois.  Da  komt  uns  der 
Rechte  , daa  ift  der  rechte  Manu  ; c’efl  l'hom- 
me qu'il  nous  faut.  Ihr  feyd  der  reente,  den 
ich  fuche;  vous  fies  mon  homme. 

RECHT , (r(d)f)  adv.  Droit,  droitement,  qui  n' efl 
pas  courbé  ( peu  uj. ) D.  Gerecht , gerade  fenk- 
recht  i perpendiculairement.  Scheitclrcdt  ; ver- 
ticalement. Wagerecbt,  wafferrecht;  horizon- 
talement. 

Recht , adv.  jignffie  auffi  ffujle,  jujlement,  com- 
me il  faut.  Euer  Kleid  ift  reent  ; votre  ha- 
bit efl  jujie,  eft  bien,  convenablement.  Eine 
Sache  recht  machen  ; faire  bien  une  chofe , la 
faire  comme  il  faut.  Es  kan  es  ihm  niemand 
recht  machen;  perfonne  ne  peut  le  contenter. 
Er  bat  recht  daran  gethan;  il  a très  bien  fait. 
Es  ift  mir  nicht  recht  ; je  ne  me  trouve  pas 
bien,  je  me  trouve  mal.  Das  ift  recht  fùr 
mich  ; voilà  mon  affaire,  voilà  ce  qu'il  me  faut. 
Mir  ift  redit  gefehehen  ; «la  m'ejl  bien  du  , je 
l’ai  bien  mérité.  Es  war  mir  nient  recht,  dafs 
«r  wègging  ; fétois  bien  mortifié  qu'il  s'en  ailit. 
Recht  (o  ! fo  recht  i fort  bien  ! lbr  komt  mir 
iben  recht  i c'ejl  là  où  je  vous  attends.  Ihr 
komt  ében  recht  ; vous  venez  jujlement  d 
propos. 

Recht , ftgnrfie  encore  Proprement,  convenab- 
lement, véritablement,  jujie,  juftement,  exaffeipent , 
poncTucllement  ; it.  bien  , comme  il  faut.  Eben 
recht  ; tout  juJU.  ihr  habt  es  recht  getroft'en  ; 
vous  F avez  deviné , vous  avez  rencontré  jujie  ; 
it.  vous  des  venudpropos.  Recht  urtheilen;  juger 
fomentent , iquuallement.  jijlemeiu.  Einen  recht 
liebcn  ; atmt  r qn  véritablement,  fmcirement.  Ihr 
fcyd  nicht  recht  daran  ; vous  vous  trompez,  vous 


avez  tort,  vous  n'y  /tes  pas.  Wo  mir  recht 
ift , wenn  id)  nicht  irre  ; / je  ne  me  trompe. 
TiiUe  redit , feheue  niemand  ; fais  bien  & laijje 
dire  le  monde , en  bien  faijant  ne  crains  perjun- 
ne.  Was  recht  und  biilig  ift  ; ce  qui  rit  de 
raifon. 

On  dit  auffi:  Sic  machen  fich  recht  iuftig ; 
Ils  fe  diveri  i nt  bien.  Ich  bin  recht  hungeng, 
erfroren  ; jrai  bien  faim  , bien  froid.  Ich  habt 
lie  ja  recht  lange  nicht  gefehen  ; il  y a bien 
long  temps  que  je  ne  vous  ai  t'u.  uir  feyd 
recht  gelehrt;  vous  /les  tris-favant.  Daa  ift 
ja  recht  gut  ; c’ejl  fort  bon.  Nun  règnet  es 
recht  ; il  pleut  de  plus  belle.  Er  kan  nidit  recht 
fehreiben  ; il  n'écrit  pas  correBement.  Es  kan 
es  ibm  niemand  recht  machen  ; perfonne  ne 
peut  le  contenter.  Er  wohnt  in  cineni  recht 
fchOn  gefchmückten  Zimmer;  IJ  loge  dans  me 
chambre  meublée  fort  proprement.  Er  ift  in  aile 
Sittei  recht  ; il  efl  propre  à tout.  Ich  liabe 
ihm  recht  nnter  die  Augen  gefehen  ; je  Pas 
regardé  entre  les  deux  yeux. 

Zu  recht  bringen;  Reirejfer,  rétablir,  re- 
mettre, mettre  en  ordre.  Emen,  der  in  Ohn- 
macht  gefallen.  wieder  zu  recht  bringen  ; faire 
revenir  qn.  d'une  défaillance.  Emeu  zu  recht 
heifen  ; montrer  le  their.m  à qn.  , le  remettre 
fur  le  bon  chemin.  Zu  recht  kommen  ; avan- 
cer, prof, ter , faire  bien  fes  affaires.  Mit  einer 
Sache  zu  recht  kommen  j reuffr  dans  une  af- 
faire, en  venir  d bout.  Ich  will  mit  dir  fehun 
zu  recht  kommen  ; je  viendrai  bien  d boni  de 
toi.  Zu  recht  lèecn  , fetzen  ; mettre  en  ordre, 
ranger.  Zu  recht  machen  ; préparer , ajujler , 
accommoder.  Sich  zu  recht  machen  ; s'apprê- 
ter , Je  préparer.  Machet  ailes  zu  unferer  Rcife 
zu  recht  \ préparez  tout  pour  mire  voyage.  Das 
Mittags-ellen  zu  recht  machen  ; apprêter  le 
dtner.  Macht  mir  mein  Halstuch  etwas  zu 
recht  ; accommodez-moi  un  peu  mon  mouchoir  de 
cou.  Einen  Lachs  zum  Einfalzen  zu  recht  ma- 
chen ; habiller  un  faumon.  Einen  Anker,  ein  Sègel 
zu  recht  machen  ; habiller , agréer  un  ancre , 
une  voile.  Zu  recht  weifen  ; montrer  le  che- 
min . en  frigner. 

RECHTEN,  (rrdjfrn)  v.  n.  Ich  rechte-recbtete, 
i.  h.  gercclitet , tmpér.  rechte.  Streiten  ; Dif- 
puter,  contredire  (peu  uf.  j Sie  red  ten  im- 
mer miteinander  ; ils  font  toujours  en  ciijpute. 

Rechten,  fgnif.c  plus  ordinairement  Etre 
en  procès,  plaider,  lim  ein  Erbe,  nm  eine 
Erbfchaft  rechten  ; plaider  pour  un  héritage , 
pour  une fuccefion.  Mit  einem  rechten;  faire, 
intenter  un  procès  d qn.  Mit  einander  redi- 
ten;  s'entre  plaider.  Das  Red, ten;  la  plaidoirie, 
it.  la  chicane.  Das  Rechten  und  Zanken  follte 
tinter  Chriften  nicht  ftatt  linden  ; fa  chica- 
ne & la  dijpute  dévoient  être  baumes  parmi  les 
chrétiens. 
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Das  Recht-eck,  (fitcfjtftf)  (T.  de  géometr.) 
Le  reHangle , triangle  oblong  014  parallélogram- 
me qui  (i  quatres  angles  droits. 

Rechtfertig , (rtctjtfertig)  adj.  fi  adv.  JJujle , 
4»n , juftemenl  ; it.  intègre , honnête  , honnête- 
ment ; it.  légitime,  licite,  loyal,  légitimement, 
lilitrment,  loyalement. 

Rechtfertigen,  (rrtbtfrrfigrn)  v.  a.  V.  Fer- 
tigen;  üifciuper.  Eine  Thst  rechtfertigen  ; jufti- 
f.er  une  action.  Sich  rechtfertigen  ; JejuJhfier,  Je 
dijculper , Je  purger  d'une  imputation.  Sich  gègen 
eine  Anklage  rechtfertigen  ; Je  jujéifter , Je' pur- 
ger d'une  accufation.  Sich  wégcri  etnes  Vcrbre- 
chens  rechtfertigen  i Je  laver  d'un  crime , Jepur- 
ger  d’un  crime. 

Die Rechtfertignng,  (3i<d)tffrti<tung)  Laiu- 
fbf cation  , la  dijenje.  Etwas  zu  feiner  Rccht- 
fertigong  thun  ; Jarre  une  chofe  pour  fa  jujli- 
fication.  ^ Die  Reclitfertigung  einesSünders  vor 
Gott  ; ta  jufitf  cation  d'un  pécheur  devant  Dieu. 
Eine  Rechtfertigungsfchrift  ; une  pièce  jujli- 
Juotwe. 

Ein  Rechtfncha , ( Jîfdjffudjd  ) Un  cheval 
rouan.  Il  ejl  familier. 

Rechtglaubig , ( rtdjtgldubig  1 ait.  fi  aiv. 
Orthodoxe  ; it.  vrai  trouant.  Die  Kechtgliu- 
bigkeit  ; l'orthodoxie.  Der  Rcchtgïaubige  ; l'or- 
thodoxe , Je  vrai  croyant,  è'oy.  Glàubig. 

DerRcchthaber , (Scdjfljubtr)  Le  querelleur, 
f ergoteur.  Die  Rechtbaberei  ; Fer  galerie. 

Kechtlâofig , (rrcf)t!dufig)  etdj.  fi  adv.  (T. 
i'AJfron.)  DireS,  eSe.  Ein  rechtliuiiger  Stern  ; 
Hit  Aftre  qui  a un  mouvement  direct , qui  Je 
meut  à’ Occident  ni  Orient  & Juivant  les  Jignes 
du  Zodiaque. 

Rechtlich,  (rnttlidj)  edi.  & adv.  Loyal, 
Ugal , légitime.  Widerrechthch  ; illégal.  Adv. 
légitimement , loyalement.  Il  Je  dit  ai tffi  au  lieu 
de  Gerichtltch  ; judiciaire,  juridique.  Ein  recht- 
liches  Verfithren  ; me  procédure  juridique  , ju- 
diciaire , dans  les  {ormes.  Rechtlich  beftâtiget  ; 
légah/é.  Dure!)  rechtliche  Mittel;  par  voies  de 
droit.  Eine  rechtliche  ErOrterong  ; une  {en- 
tente , décifion  judiciaire. 

Rechtlinig . (rrdjtlinig)  adj.  & adv.  KeSilig- 
«e.  Ein  rechtlinigea  Drei-eck;  un  triangle 
reStitigne. 

Rechtlfis,  (rftfjtleÿ)  adj.  & adv-  f peu  uf.) 
V.  Gefetzwidrig . unreclmnjfiig  ; tnjûjle.  Illé- 
gal, illégitime , illicite.  Ein  recntlAfe»  Verfàh- 
ren;  une  procédure  injujle , contre  le  droit,  contre 
Us  formes.  Die  Rechtlôfigkeit  ; l'illégalité. 

Rechttnàfsig,  (rttfttindfiij)  adj.  fi  adv.  ffu- 
Jle,  légitime,  loyal.  Eine  rechtmi&ige  Be- 
fehwèrde , KSage  ; une  plainte  légitime.  Eine 
D rechtmifüige  Forderung;  une  demande  légitime. 
Der  rechtmâfsige  BcützeT , Erbe  ; le  juftepoJTef- 
Jeur,  l'héritier  légitime.  EinrecbtniiüigtrBerûf  ; 
une  vocation  légitime.  Ein  recbtmïfsiger  Rich- 
To.n.  IL 


ter  ; un  juge  compétani.  Eine  rechtmSfsige 
Urfarlie,  Entlclmldignrig j «ne  raijon,  une  ex- 
cuje  valable.  Eine  reclitmùfaige  Strafe  ; une 
jujle  punition.  Adv.  légitimement , valablement, 
jujlemi.it , licitement , loyalement.  Die  Kecbt- 
mâfsigkeit  i la  légitimité , loyauté,  validité ; it. 
la  compétence. 

RECHTS,  (.rtdjfd)  aiv.  Nacb  der  rechten  Hand ; 
A droite , à qtain  droite.  Rechts  um  kehrt 
eoch  ! demi  - tour  à droite.  Sich  rechts  wen- 
den  ; Je  tourner  à droite. 

Die  Rechtfame , (ÏÏttfctfamf)  Eei  droits,  pri- 
vilèges , prérogatives,  y.  Gerechtfame. 

Ein  Rechts-amt,  (Stdjtdarot)  Un  office  de 
judicature. 

Der  Rechtsbehclf,  ftüccbftfbtfxif)  die  Rechts- 
wohlthat  ; Le  Juffrage  fi  bénéfice  de  droit. 

Die  Rechtsbelenrung,  (tXtcbttilnlcbrung)  La 
conjuration , l'avis  , l'information , la  réponft 
de  droit. 

Der  Rechtsbefîand , (Ktdjtdbrflanb)  L’au- 
thenticité, la  validité. 

ReclitsbeiVindig , (rc$td6<fldnbig)  adj.  fi 
adv.  l'alide,  authentique , juridique -,  adv.  vali- 
de ment  , authentiquement , juridiquement. 

RechtfcbalTen  , (rtd)tfd)afF<n  ) adj.  & adv. 
Comf1,  rechtfchaffener , Stw.  rechtlchaflenfte  ; 
Vrai , véritable , ftncère.  Ein  rechtfchaffener 
Chrift  ; un  véritable,  un  vrai  chrétien.  Ein  reclit- 
fchaJTenes  Herz  vor  Gott  j un  caur  fmcère  de- 
vant Dieu.  On  dit  suffi  : Etvas  rechtfchaflenes 
lernen;  s'appliquer  n une  projejjon  jotiie.  Recht- 
fehaffenes  Wèfen  ; la  probité,  l'intégrité,  la  droi- 
ture, la  candeur.  Ein  rechtfchaffener  Mann  ; un 
honnête  homme,  un  homme  de  bien  fi  de  probité. 
Ein  rechtfchaffener  Soldat  ; imparfait  homme  de 
guerre.  Adv.  vraiment , véritablement , Jtncire- 
ment,  intègrement , honnêtement . honorablement, 
parfaitement;  avec  jujtice  ; iti  fort  bien,  d'une 
belle  manière  , bravement  ; it.  comme  il  faut. 
Sich  reclitfchaffen  angreifen;  s’appliquer  Jérieu- 
Jemcnt.  Sich  rechtfenaffen  wèhren  ; faire  um 
vigoareufe  defenfe,  une  belle  rijijlance.  Et  ift 
rechtfchaffen  betrogen  worden  ; il  a été  attrapé, 
trompé  de  la  belle  manière.  Die  Rechtfchaffen- 
heit  ; la  probité,  l'intégrité  , la  droiture. 

Die  Rechtfchliefsung , (SX'djtfdjlufiURg)  V. 
Gerichtsferien  ; Les  vacances. 

Die  Rechtfcbreibung,  (Stdjf (tyrcibtHtg)  L'or- 
thographe. 

Der  Rechtsfàll,  (?îfd)fdfa!I)  Unjas,  «n  fait, 
une  aStion.  eu  matière  criminelle. 

Rechtsfillig,  (rrdjtdfdfli#)  adj.  & adv.  Pro- 
cès perdu.  Rechtsfallig  werden  ; perdre Jonproc'es. 

Die  Rechtsform.  (^(d)fdform)  Leftyle  du  pa- 
lais, la  forme,  ta  formalité  ; it.  lajolemmlé.  EinTe- 
fiaraert,  fonicht  nacii  dergehlirigen  Rechtsform 
cemacht  ift!  untefiament  informe.  .KinenCon- 
k Kkk  * traft 
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traét  in  felne  gebürige  Rechuform  bringcn  ; nr- 
vitir  un  contrit  dt  tout/s  fts  Jormts. 

Rechuformig , (rtdidjformig  ) adj.  & adv. 
In  vorgel'chriebencr  Rcchtsform  ; ^juridique , 
fait  dans  lis  forints  , juridiquement , félon  Us 
formes. 

Die  Rechtsfrage  , (Kecftrtfragt)  La  quejlion 
it  droit,  cas  de  droit , point  de  droit. 

Der  Recbtsgang  , (p(td)t<9ang)  Le  procès, 
la  forme  de  procès. 

Die  Rechtsgelehrftmkeit,  Rechtsgelahrtheit, 
(KedjrdqtUbrfamftit , 9i($fdgelnbrtbtit  ) l.a 
jurisprudence , faence , connoiffae.ee  du  droit.  Die 
Rechtsgelahrtheit  (hidiren  ; étudier  en  droit. 

Ein  Rechtsgelehrter , (?i<djtd«cldjrfcr)  Un 
jurisconfulte , un  homme  de  loi,  Die  Rechtsge- 
Jchrte  ; les  gens  de  robe  , de  juflice. 

Rechtsgültig , ( rcd)tggtllttg)  adj.  & adv. 
Rechtskriftig  ; Palable , valide  , authentique. 
Adv.  valablement,  valide  ment,  authentiquement. 
Die  Rechtsgültigkeit  ; r authenticité,  la  validité. 

Der  Kechtshandel,  (iXidRd&anbf/)  die  Rechts- 
fache;  Lacaufe,  U procès,  le  plaid,  l'aHton  en 
juflice.  Einen  Recbtsbandel  mit  einem  anfan- 
gen  ; intenter  un  procès  à qn. , appelicr  qn  en 
juflice.  1m  Rechtsftreit  befangen  ; litigieux. 
Die  Rechtshündel  verftehen  ; entendre  la  pro- 
cédure. Einen  Recbtsbandel  entfeheiden  ; ter- 
miner un  procès. 

Recbtshângig , (rftt)t#f>dngig)  adj.  if  adv. 
( T.  de  pratique ) Pendant. 

Die  Rechtbkoften , (Jîeef|tdfe(îm)  Les  frais 
if  dépens  du  procès.  In  die  Rechtskoften  ver- 
urtheilet  werden  ; Itre  condamné  aux  frais  if 
dépens  du  procès. 

Die  Rechtskunde,  Rechtalehre , (S'd)tdfim> 
bt , SS(d)tdlebrf)  Pi  Rcchtsgelebrfamkeit. 

Der  Recht&lehrer , (Dî<d)f01t{ir<r)  Le  doSewr 
en  droit. 

Das  Rechtsœittel , (’Ktdjfdmittd)  Le  remède 
de  droit. 

Die  Rechtspdège,  (Pitdltdpflfnf)  die  Hand- 
habung  des  Redits  ; L'adminiJIration  de  la 
juflice  ; it.  le  maintien  de  la  juflice. 

Die  Rechtfprcehung,  (?i(djtfprtcf)uiig)  L'or- 
tkofpie , orthophonie,  l'art  de  prononcer  les  mots 
félon  les  règles  de  la  langue. 

Die  Rechtsrcgel,  (Stdjtdrtg  l)  La  iig!e  de 
droit. 

Der  Rechtsfpruch  , (?ît(bfgiprii$)  Rcehts- 
fchlufs;  La  fentence,  le  décret,  le  jugement , Var- 
rêt.  Sich  déni  Reclitsfpruche  unterwerfen  ; 
acquiefeer  à la  fentence,  au  jugement. 

Der  Rechtsftand , (ptecbtdllant1)  La  compé- 
tence , la  jurisdiiïion  à laquelle  on  c/l  fournis. 

RechtsIUndig,  (nd}td|tdlt&ig)  adj.  if  adv. 
ÿufiteiabie. 

Kechtsftreit,  (St«$tifinit)  P.  Rechtshandel. 


Der  Rechtsftuhl , (9i(d)(df?u&()  Le  barreau , 

It  corps  des  juges. 

Der  Rechtstag , (K(d)fdfng)  Le  jour  d'au- 
dience. Einem  einen  Rechtstag  vor  Gericht 
anfet7en  ; donner  jour  ou  affgnatton  à qn.  Es 
find  i'o  vie!  Reditstage  in  der  Woche;  il  y a 
tant  de  jours  d'audience  chaque  jemaine. 

Die  Rechtsverdrèhung , (Stttjtdp.r&rtJiuitg) 
La  chicane,  fubtilité  captirufe  en  matière  de  procès. 

Rechtsverftindiger,  t$cd)tdoci  fMnbigtr)  P. 
Reci  tsgelehrter. 

Die  Reciitswiflenfehaft,  (KetbtdWifltnftfiafO 
La  jurisprudence , faence  des  loix,  connoifjance 

- du  droit , des  coutumes  & ordonnances. 

Die  Rechtswohlthat , (’X(d)(en>o&lt§«lf)  Le 
bénéfice  de  droit. 

Der  Reditszwang , (S(d)tdimnnq)  La  juris- 
diSio»,  contrainte  de  comparoltre  devant  un  tel 
tribunal. 

Rechrwinkelig , (rtdjfrmuftlig)  adj.  & adv. 
Rectangle. 

REC1DIV  , tStscibi»)  V.  RUCKFALL. 

RECIPIENT,  (DîtctpienO  (der)  gtn.  des-en  , pt, 
die -cil.  (T.  de  ch  j/mie)  Die  Vorlage  eines 
Defiillirgef.iites;  Lerécipient,  le  ballon,  vafe  dont 
les  chymijUs  fe  fervent  pour  recetoirUsfubfiant/s 
produites  par  la  diftillation. 

RECIT  ATIV  , «XtetUmO  (das)  ger.  des -es, 
pi.  die-ej  (T.  de  muf  ) Le  récitatif , forte  de 
citant  qui  ne  fi  point  affujetli  à la  mèfvre , if 
qui  doit  être  débité. 

RECKE,  (SSttfO  (die)  gen.  der-,  pt.  die-n;  (T. 
de  corrttjeur ) L'arbre  du  chevalet  d corroyer. 
Dans  qqs.  prov.  on  appelle  aufft  Die  Recke  ; une 
rangée  de  pieux,  lapalhffadc,  clôture  de  palis. 

RECKEN,  (retînt)  v.  a.  ldi  recke-  rekte  , i.  h. 
gerckt , tmpér.  recke  ; Etendre , allonger , 
faire  qu'une  chofe  tienne  plus  d'efpace  eu  longueur 
ou  en  largeur  en  l'ai:  f munit  if  la  rendant  plus 
mmee.  P.  Ansdèhnen.  Eine  Haut  recken  ifT.de 
megiff.)  ouvrir,  tirer  une  peau.  Sich  recken 
tmd  dehnen  ; s'étendre.  Das  Tuch  rekt  fich , 
wird  lânger  ; le  drap  s'allonge.  In  die  Hühe 
recken;  élever.  Die  Ohrcn  in  die  Hühe  recken  ; 
drejfer  les  oreilles.  Das  Recken  ; iaëtion  de  . . 
tt.  l'allongement , ex teifion  , ta  difiention.  Das 
Recken  , Ziehen  , Ausdèliuen  der  Tücher , 
Zeuge , &c.  ; le  tirage  des  draps,  des  étoffes  iic. 

Die  Reckbank,  iSitCfbaul)  Folterbank;  Lt 
chevalet , le  tréteau. 

Der  Reckholder , (3î«f(jOl6tr)  Wachholdcr; 
Le  genièvre. 

Das  Reckholz,  (&C(fJoI|)  (T.  de  corroy.f 

La  paumelle. 

L’as  Reckfeil , (?ie cf  fri()  La  corde  du  chevalet. 

Das  Reckzeog , (S<Cf  j<U.l)  Les  irfirumtns  de 
t n-ture. 

RE-CKUT,  (SitmiD  (der)  gri'. des-en , pi.  die- 
en.  (moi  reçu  du  français ) Ein  nca  angewor- 
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bener  Soldât  ; Une  recrut , un  homme  de  re- 
crue Die  Recraten;  les  i tenus.  Zwanzlg  Re- 
crutes', vingt  hommes  de  recrue.  Kecnitiren, 
nene  Soldacen  aruverbrn  ; faire  des  recrues, 
lever  des  troupes.  Die  Recruürung  , Recru- 
tenwerbung;  la  recrue. 

tin  Recrutirongapfèrd , (KtcrUtirmtStfpfirb) 
Un  cheval  de  remonte. 

RECTlFlClREN,  fritlificirin  ) v.  a.  Ich  reftiii- 
cire  re&iilcirte  , i.  h.  reètifîcirt  ; impèr.  refti- 
ficîre;  .T.  de  Chyntte  i Rectifier , iijliller  une 
fécondé  fois  pour  exalter  ou  purifier  les  liqueurs 
par  la  difiiSalion  ou  par  la  dtgejlian. 

RtCTOR,  (Stcctor)  (lier)  g en.  des-»,  p/.die- 
en , Le  retteur,  «lui  qui  efl  le  chef  d'une  école , 
d'une  Un  verftli',  il.  celui  qui  ejt  le  Supérieur 
d'un  Collège.  Dm  Rettordt;  le  redorât,  la 
< charge , t'oji ce,  la  dignité  d’un  Rtdeur. 

REDE , ^ebe)  (die)  der  - , pi.  die-n  i La 
parole,  la  faculté  naturelle  de  parler.  Dont 
cette  acception  il  ne  fl  guéret  en  ufage.  On  ft 
fort  ordinairement  du  mot  Sprache.  Die  Rède, 
«/fier  die  Sprache  ift  ihro  vergangen;  li  a 
perdu  la  parole.  1t.  V.  Ausfprache. 

Rède , fignifie  aufii  Le  propos , le  dijcours , 
t'entrétien  ; il.  le  langage  , une  Sentence , un 
beau  fentiment , un  mot  notable.  Vergeflet  eu- 
re  Ride  niebt  ; n’oubliez  pas  vos  paroles.  Seit- 
fame  Rèden  ; des  étranges  propos.  Widerauf 
die  vorige  Rède  zu  konunen  ; pour  repren- 
dre le  fil  de  notre  difeours.  tr  bleibt  nicht 
bel  einerlei  Rède;  il  varie  dans  fis  difeours. 
Einem  in  die  Rède  fallen  ; toup-r  la  parole  d 
; interrompre  qn.  Ihr  follet  dergieichen 
den  niebt  flihren  ; vous  ne  deviez  pas  tenir 
ce  langage.  Die  lezten  Rèden  eine*  Sterben- 
den , - les  dernier  es  paroles  d'un  mourant.  Die 
Rèden  der  Weitcn  verdienen  behalten  zu  wer- 
den  j Us  paroles  des  jages  méritent  d'être  re- 
tenues. Davon  ift  die  Rède  nicht  ; il  n'ejlpae 
quejlion  de  cela , il  tu  s’agit  pas  de  cela.  W o- 
von  ift  die  Rède?  fur  quoi  roule  la  corwerfa- 
tion?  De  quoi  s’agit- il? 

On  appel! < GebundeneRèdeî  les  vers,  la 
poifie , dijcours  en  vers.  Ungebundene  Rède  ; 
dijcours  en  prof  t.  In  ungebundener  Rède;  en 
prof-. 

On  dit  au jfi  Es  ift  der  Rède  nicht  wèhrt  ; 
il  ne  vaut  pas  la  peine  d'en  parler.  Auf  die 
Rède  von  etwas  kommen  ; tomber  fur  un  pro- 
pos. Et  liât  mir  fehnijde  Rèden  gegèben  ; il 
m a dit  des  paroles  dures.  VerblQmte  Rèden  i 
des  mots  figurés  Es  gehet  die  Rède  ; te  bruit 
court.  Nac  i der  gemeiuen  Rède  der  Leute 
zu  urthei  en  ; i juger  au  dire  de  tout  temonde. 
Er  nat  mich  darüber  zur  Rède  geftellt  ou  ge- 
fezt  ; il  m’en  a demandé  raijon.  Rede  und  Ant- 
wort  i/b.T  et  .vas  gèben  ; rendre  rafon  de  qck, 
en  rendre  compte.  Jemanden  Rède  fteben , 


ftch  erklJren  , verantworten  ; répondre  à une 
quejlion , rendre  rai/on  de  qclt.  Seiner  Rède 
nacii  folte  man  g'auben  ; fehn  lui , d fon  dire 
on  croiroit  . . . Vergeflet  cure  Rède  nicht; 
n'oubliez  pas  ce  que  vous  dites , ou  ce  que  t ous 
avez  - dit. 

Rède,  ftgnifie  auffi  un  difeours  fait  d une 
ajfemblée,  une  harangue.  Eine  CfFentlicbe  Rè- 
de halten  ; déclamer  , haranguer  , prononcer  un 
dijcours.  Er  hat  über  dieten  Gègenftand  ei- 
ne fchbne  Rède  gehaiten  ; il  a fait  u»  beau 
difeours  fur  cette  matière. 

Eine  Antritarède;  un  difeours  d'entrée.  Ei- 
ne Ermahnungirède  ; une  exhortation.  En* 
Erbauungsrède  ; une  parénèje . un  afeours  mo- 
ral. Eine  GlûckwQnfckungsrède;  une  félicita- 
tion , un  compliment  de  félicitation.  Eine  Hoch- 
z-.itrède  ; un  fernion  nuptial , une  nrdtjbn  nup- 
tiale. Eine  hanzelrède;  une  prêche,  n»  jer- 
mon.  Eine  LeichenrèJe  , eine  Trauerrède  ; un 
oraifon  funèbre.  Eine  Lobrède  ; un  paré gy- 
rique,  u»  éloge.  Eine  Schûlrède;  une  décla- 
mation. Eine  Rède  aus  dem  Stègrelf;  une 
harangue  faite  fur  le  champ. 

REDEN,  (>r£>cn)  t>.  a.  & n.  Ich  rède-rèdete, 
L h.  geredet , impèr . rède;  Parler  , proférer  , 
prononcer  des  mots , articuler  des  mots.  Da» 
Kind  fangt  an  zn  rèden  ; cet  enfant  commence 
à parler.  Die  Kleine  kan  noch  nicht  rèden  ; 
la  petite  ne  Jait  pas  encore  parler.  Wenig  rè- 
den ; parler  peu.  Dnrch  dre  Nale  rèden  ; par- 
ler du  nez.  Einen  Papagei  rèden  lthrcn  ; ap- 
prendre i parler  d un  perroquet. 

Rèden  , j'îgmfie  auffi  Parler , difeourir , l’é- 
noncer par  les  difeours , fait  dans  un  entrétien 
familier , Joit  en  publie.  Wovon  rèdet  ihr  ? 
De  quoi  parlez-vous  Y Vertraulich  mit  einan- 
der  rèden;  parler  fami  lérement  mjemblt.  Die 
Keihe  ift  an  mich  zu  rèden  ; c'efi  à mon  tour 
d parler.  Wir  wollen  heraach  davon  rèden  ; 
nous  en  parlerons  tantôt. 

On  dit  proverb.  Vom  Wetter  rèden;  parler 
de  la  pluie  & du  beau  temps,  pour  dire,  Dif- 
courir , s'entrétenir  de  ikofes  indifférentes.  In 
den  Wind  rèden  ; parier  en  l'air . pour  dire  . 
Parler  fans  aucun  dejfein , fans  au. -me  vue  par- 
ticulière , il.  parler  Jan t fondement  & fans  être 
bien  injlruit.  In  den  Tag  hinein  rèden;  par- 
ler au  hajard,  d la  bouievue , pour  dire,  Par- 
ler témérairement  de  ce  qu'on  ne  fait  pas  bien. 
Er  rèdet  ou  fpricht  wic  ein  Bûch  ; il  parle 
comme  un  livre,  c.  d.  d.  il  parle  d une  maniè- 
re correBte  & arrangée.  Et  en  parlant  d'un 
ignorant  qui  fe  mi  t de  parler  des  choies  qu’il 
ne  fait  pas  , on  dit  : Er  rèdet  eu  fpr  icht  ou 
urtneilet  davon  wie  der  Blinde  von  den  Far- 
ben  ; il  en  parle  romm*  an  aveugle  des  cou- 
leurs. Zu  tanben  Ohren  rèden  ; parler  d un 
fourd . c.  à.  i.  parler  d un  homme  qui  efl  re- 
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JoU  de  ne  rien  atcerdtr , dr  ne  rttn  faire  de 
ce  qu'on  lui  demande. 

Un  dit  auffi,  Gût,  Obéi  von  jemand  rèden; 
parler  bien , parler  mal  d’une  p.rjonne  ; en  di- 
re du  bien,  en  dire  du  mal.  Von  den  Abvtè- 
fendt-n  und  von  den  Todten  muis  msn  nicbts 
als  Gntes  rèden,  il  ne  faut  point  mal  parler 
ni  dis  abftns , ni  des  morts.  Man  rèdet  ou 
fpricht  verfchiedcntiich  davon  ; l'on  en  parle  di- 
verjrment,  on  raconte  la  chofe  de  différentes 
manières  Man  murs  die  Welt  rèden  laden  ; 

<1  faut  laiffer  parler  le  monde  ; c.  d.  i.  il  ne 
faut  pas  Je  mettre  en  peine  de  ce  que  le  monde 
dit  mal  à propos.  Er  hat  gût  rèden  ; il  a beau 
parler.  Die  Sache  lèdet  von  felbii  ; la  chofe 
parle  d'elle  mime.  Er  llfst  gar  nicbt  mit  Cch 
rèden  ; il  n’entend  pas  raijon , ü eft  intraita- 
ble. MOndlich  mit  einem  rèden  ; s'aboucher 
avec  qn.  Mit  üch  felbft  rèden  ; faire  des  foli- 
loques.  Anfangen  zu  rèden  ; entrer  en  difcours; 

IL  prendre  ta  parole.  Langhm  rèden  ; tramer 
[es  nw.’i,  fes  paroles.  Vernèhmlicb  rèden; 
parler  haut , clairement.  Durch  die  Z&hne  rè- 
den; parler  entre  les  dents.  Weil  wir  èben 
davon  reden  ; puisque  nous  fommes  fur  es  cha- 
pitre. 

Rèden , fe  prend  quelquefois  dans  un  feus 
plus  étendu,  pour  dire,  Éscphquer  fes  Jenti- 
meni , fa  penfée,  déclarer  fan  intention,  Ja  vo- 
lonté. Gott  hat  dtirch  den  Mund  feiner  Pro- 
pheten  gerèdet  ; Dieu  a parlé  par  ta  bouche 
de  fes  Proehétes.  Die  Stnmmen  rèden  durch 
Zeichen;  les  muets  parlait  par  feues.  Man 
v ird  inn  fehon  rèden  machen  ou  lehren  ; «a 
jours  bien  le  faire  parler  ; on  faura  le  contrain- 
dre d s'expliquer.  Durch  einen  Dolmetfch 
rèden  ; parler  par  interprète.  On  dit  fig.  Sei- 
ne Verdienlie  , feine  Wunden  rèden  fûr  ihn; 
fes  mérités,  (es  blejjures  parlent  pour  lui,  en 
fa  faveur. 

Rèden , figntfie  auffi  Expliquer  fa  penfée  par 
écrit.  Ariftotelea  rèdet  davon  in  feinen  SV  er- 
ken  ; Arifiote  en  parle  dans  fa  ouvrages 

Rèden  , s'emploie  aSivement  en  difant  : Fran- 
zÙLilch  rèden;  parler  français  Er  rèdet  on 
fpricht  gût  deutfeh  ; il  parle  bon  Allemand. 

Rède-art,  (Pi'bciirt)  V.  Rèdenssrt. 

Die  Rèdekunft,  (Sibcfunfi)  La  rhétorique  i 
tari  de  bien  dire. 

Das  Rèden,  (’Sit'cn)  L’aHm  de  parler,  it. 
le  parler , le  difcours , le  langage.  Dea  Rè- 
dens  müde  feyn  ; être  las  de  parier.  Das  Rè- 
den komt  ihin  fchwèr  an;  il  parle  diffici- 
lement’, il  a de  la  peine  i parler.  Mitren  im 
Rèden;  au  milieu  du  difcours.  Man  bOrt  aua 
tVinem  Rèden , wat  er  fttr  ein  1 andsmarn 
ilb  i on  connaît  n fou  langage , d fon  accent  de 
quel  pays  il  ejl.  Den  Trunkenen  wird  das 
Rèden  fchwèr';  fa  langue  vacille  aux  yvrognes. 


Rèdend , (rtbtnb)  part.  (fi  etij.  Parlant,  qu 1 
parle.  Rèdend  einfDfcren  ; faire  parler  qn.  dans 
un  ouvre  ge.  Kèdende  Wajien  ; des  armes  par- 
lantes. 

Die  Rèden  s-art , (Stfhtndart)  La  pkrafe,  la 
façon , la  manière  de  parler.  Ein e zweiaecti- 
ge , zweifelhafte  Rèdenaart  ; une  pltrqfè  ambi- 
guë. Getneine  Kèdensarten  ; exprimions  baffes. 

Die  gewOhniichften  und  unentbinmchlienRè- 
denaarten  im  gewbhn  lichen  E’mgange;  les 
phrafes  ou  manière*  de  s'énoncer  les  plus  com-  * 
rrunes  (fi  les  plus  mdifptnfables  dans  le  difcours 
ordinaire.  Figûriiche  Rèdensart;  façon  ai  par- 
ler figurée.  Eine  verbl&mte  Rèdensart;  une 
aUgorie. 

Der  Rcdefae  , (SXtt'tfûB'i  La  période. 

Der  Rèdeftuhl,  ( Stchtfluhl  ) Rèdnerftuhl} 

La  tribune  aux  harangues , la  chaire. 

Der  Rèdetheii,  (Dicbrthcil)  Ia i partie  cTo- 
raifon. 

Rèdfelig , ( rebfeiig  ) ad j,  (fi  adv.  Affable 
converfable , qui  aime  d parler , d caujer. 

Die  Rède-Obung , (Si  -beubung)  L’art  ora- 
toire, la  déclamation. 

REDL1CH,  ( rcMtCb  ) adj.  (fi  adv.  Camp,  rèd- 
licher  , fup.  rèdlichftt;  Sincère,  droit,  franc, 
honnête,  it.  intègre,  incorruptible.  Adv.  fincè- 
rement,  droitement,  franchement , honnêtement, 
de  bonne  foi.  Ein  rèdlicbcs  GemQth  ; un  e/prit 
fincère , droit.  Eine  rèdliche  Abiicht  ; une  in- 
tention droite,  fincère.  Ein  rèdliches  Herz 
haben  ; avoir  te  coeur  droit.  Ein  rèdlicher 
Mann;  un  homme  de  bien,  honnête  homme,  qui 
a de  la  probité.  On  appelle  en  T.  de  pratique. 
Rèdliche  Erben , Nachkormnen  ; héritiers  lé- 
eiLnr.es.  Es  hat  lich  gègen  ihn  ein  rèdlicher 
Verdacht  wègen  de*  Mordes  geSuflert;  on  le 
foupçonne  légitiment  d'avoir  commis  ce  meurtre. 
Sein  Amtrèdlich  verwalten  ; s'acquitter  digne- 
ment dtfacharge.  Rèdtich  verfahren  ; agir  droi- 
tement , [mûrement.  Sein  Handwerk  rèdiich  , 

I eclumafsig  gelernet  haben;  avoir  dtun  imt  ap- 
pris Jon  métier.  On  ditfamil.  Sich  rèdiich  wèh- 
ren  ; Je  défendre  bravement.  Einen  rèdiich 
apprue-in;  rofjtr  qn.  comme  il  faut. 
Ri'DLICHKEIT,  (Sifblidjtcir)  (die.  gtn.  der- 
/.  pl.  La  fincérité,  la  franchije,  l’honnêteté,  l’inté- 
grité, laprobitè , la  candeur,  la  fidélité,  la  droi- 
ture, la  bonne  foi.  " 

RÈDNtiR  , (.Sictntr)  fder)  gen.  des-s,  pl.  die-; 
L’orateur,  celui  qui  compo  e , qui  prononce  des 
harangues,  des  difcours  d’éloquence.  Ein  vol- 
kommener  Rèdner;  un  orateur  parfait.  Ein 
fioft'ger  Rèdnor  ; u»  froid  orateur. 

Die  Rèdnerbühne , (Sirbnirbùbtit)  Za  tri- 
bune aux  harangues. 

Rèdnerifch;  rtbntrifd))  ai;,  (fi  adv.  Contp. 
rèdnerifcher,  fup  èdn  rife  :te  Ora  ire , 

appartenant  d l'orateur.  Adv.  Oraloiremtnt  g 
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d'uni  manière  oratoire.  Eine  rèdnerifehe  Fi- 
gûr;  une  figure  oratoire.  Der  rèdnerifehe 

i Sityl  ; le  flylt  oratoire. 

Oit  Rèdnerkunft , (8?rttmfun(l)  La  rhéto- 
rique, l'art  oratoire,  l’art  de  tien  parler  ; it.  l'é- 
loquiHte,  l'art  de  bien  dire. 

Der  Rèdnerftuhl,  i.X:CntrflU&0  Ixt  chaire. 

REDUTE.  (SXrOutr)  (die)  gm.  der-,  fl.  die- 
n;  La  redoute,  fiece  de  fortification  ietaskèe. 
On  appelle  auffit  Redute  ; un  bal  public. 

REE,  (SR«0  y RAA. 

KEEÜE,  (StceO  y-  REHDE. 

REFF,  (Dîrff)  (des)  gm.  dea-ea,  pi.  die-e;  Let 
crochet t , ci  que  les  porte-faix  s'attachent  fur  le 
dos  avec  des  bretelles  pour  porter  plus  aejement 
leurs  fardeaux.  Die  Keffbinder;  les  bretelles 
de  crochets.  Ein  Refilrager  ; un  porte-faix, 
hotteur. 

Reff,  flgnife  auffi  en  T.  de  marine;  Les 
bonnettes  , petites  voiles.  On  ait  aujjt  Keffen , 
einrelïin,  lacer  la  bonnette. 

• Reff,  le  dit  auffi  dans  qqs.  prov.  du  lieu  de 
Raufe.  Voy.  ce  mot. 

REÎ1.ECT1REN , (itfliCtirrn)  V.  ZURÜCKWER- 
FEN. 

REFLEXION,  (Srffr^ton)  V.  Zurückwerfung; 
La  rif.exion , le  rèjacllijjemnt , la  réverbéra- 
tion. Die  RefiexiùnsfWne  ; le  plan  ae  réfle- 
xion. Die  KctlexiOnsiinie;  la  ligne  Ht  réfle- 
xion. Der  RellexiiWpunkt , te  point  ae  ré- 
flexion ou  point  d’incidente.  Der  RellexiOna- 
wiukel  ; l'angle  de  réflexion. . 

REFORMATION  (Oirformation;  (diej  g?>;.  der- 
pl.  die-n  ; La  riformauon ■ Die  Verbcflerung 
einer  Sache  durci  Abitellung  und  Abfchal- 
fung  der  Miisbrauche;  la  rejorme  , le  rciablif- 
jsment  dans  l’antienne  forme  , oa  dans  nne 
meilleure  forme.  Ein  Reformater  ; un  réfor- 
mateur. 

REFORM1REN,  (rtformirrn)  t».  a.  Ich  refor- 
mée- reformîrte,  i.  b.  rcforaùrt;  impèr.  re- 
fortnirc  (mot  reçu  du  latin ) Durch  Ablteüung 
der  Mi&brâuche  und  Irrthümer  befièrn  ; Re- 
former , rétablir  la  règle  , la  difapltne  ; don- 
ner une  meilleure  forme , retrancher , abolir 
lu  abus,  il.  corriger,  remettre  dans  l’ordre. 
Ein  Reformirter , ein  Mitglied  d#r  reformirten 
Kirche;  un  riform-,  membre  de  l’Eghje  réfor- 
mée. Die  Retormirim  ; les  réformes  ; .efl 
ainfi  qu  on  appelle  ceux  que  profeflent  la  Re- 
ligion du  plutôt  les  dogmes  de  Ctlvnt.  Refor- 
mât > en  parlant  de  gens  de  guerre , Je  i.t 
fur  - tout  des  officiers , à qui , aptis  la  rêau- 
Rion  des  troupes  à un  moindre  nombre,  on  a 
cor.Jervé  leurs  brevets  avec  ae  cerfs  ns  appo.n- 
tentera  mats  moindres  que  ceux  des  officiers  qui 
fout  en  pied. 
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REFRACTION,  (?îffr«tfisn)  V.  STRAHLEN- 
BKECHUNG. 

REGAL,  ( regaf  ) adj.  & adv.  Royal.  Il  ne  ft 
dit  que  dans  la  compofltton.  P.  e.  Regelpapier; 
papier  royal.  Regalfoiio  ; grand  m folio. 

RÉGAL,  (JKrgaf)  (dnsj gm.  des-es , pl.  die-e. 
(On  péfe  fur  ta  dermnr  fyllabej  Le  rc gale,  un 
des  ]cux  de  l’orgue  dont  les  tuyaux  ont  des 
anches.  Grob  Regel  ; le  bourdon  d'orgue.  It. 
Regel,  (T.  i'imprim.)  le  treta u.  Un  appelle 
auffi  famtl.  Ein  liQchcrregal , Bûcherbrett  ; 
nne  étagère,  des  tablettes  Sans  une  bibliothè- 
que pour  y ranger  les  livres. 

REGALE,  ( 3irgdlr  ) (des)  gm.  des-s , pl.  die- 
Kegalitn  (««!  refu  du  latin)  La  régale,  le 
droit  de  Regale,  prérogative  attachée  à les 
dignité  des  Princes  Jouverains,  comme  de  fai- 
re des  loue , de  battre  monnaie , d'avoir  droit 
de  vte  ht  de  mort;  |> t'ériger  des  charges , de 
faire  la  paix  & la  guerre.  V.  Dm  Hoheîts- 
recht.  On  appelle  Forftregal  ; lt  droit  do- 
manial de  forêt  conflde ri  comme  une  régale 
du  Souveram.  y.  Jegdregalc,  ftlûnzregile, 
Zollregale  &c.  &c.  Dans  qqs.  prov.  on  dit 
Das  Regai , gm.  des-s  , pl.  die  Régalien. 

RLGE  . ( regr  ) adj.  & adv.  Comp.  règrr ; fup. 
regel»  e Qui  fe  meut,  qui  le  remue,  it.  aSif 
en  ail  ion.  Rège  machen  , in  Bewègm.g  brin* 
gen  ; mettre  en  mouvement,  it.  mouron  , émou- 
voir. On  dit  /g.  Den  Scbmerx,  eine  Leiden- 
fcbaft  rège  mZcbcn  ; ^ irr.'lrr  la  douleur,  une 
pajjioit.  Von  neuem  rège  uiechen,  rallumer, 
faire  revivre.  Von  neucm  rège  werden;  t /vi- 
vre, te  rallumer.  Eine  allé  Sache  wieder  rège 
machen  ; r cjujciter  une  vieille  affaire.  On  ait 
en  T.  de  citajje.  Das  Wild  rège  machen,  auf- 
moliren  ; faire  débusquer  , débucher  le  g, hier. 

RÈGE,  (SÜtge)  (die)  gm.  der-  pl.  die-n  (T. 
d’oiJeL)  Les  perches  aune  aire  d prendre  les 
oifeaux  au  filet. 

REGEL,  (îîrgrl)  'die  g en.  drr  pl.  die-n;  die 
Vôrfchrift , die  Kici  ttchnur;  La  règle,  it.  la 
loi , la  maxime , le  précepte , it.  le  modèle  , l'e- 
xemple. Reine  Hegel  ift  obne  Ausnahme;  il 
n’y  a point  de  régir  jans  exception.  Der  ge- 
meinen  Regel  foigen  ; fuivre  la  réglé  gé- 
nérale. 

Regel , fignifit  auffi , Les  flatuts  que  les  Re- 
ligieux i’ un  ordre  fout  obligés  d’objtrvcr.  Die 
Regel  des  heiligen  Aoguffins  , Brrnhards  ; la 
règle  de  S.  Augufli»,  de  S.  liemcrd.  Eine  ôrenge 
Regel  ; une  réglé  auflèrt.  Genau  nach  der  Re- 
gel lèben  ; objerver  exaRem/nt  la  règle.  On 
appelle  en  T.  à' Arithmétique  Die  Regel  Detri , 
die  gûldenf  Krgel;  la  réglé  de  trois,  règle  de 
proportion , régie  d'or.  Die  verkehrte , umge- 
ke  rte  Regel  Detri  ; la  :èg le  de  trois  in.  erft, 
la  régie  tnvsrfe.  Die  Regel  der  Befchicknrg, 
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der  Mifchnng;  la  règle  d'aloi , J1  alliage.  Die 
GefeUichaftsregel  ; let  règles  de  la focirté. 

Regel , en  parlant  des  fciènces  & des  arts ft 
dit  Ü’S  préceptes  qui  les  enjeignent , des  prin- 
cipes & des  méthodes  qui  en  renient  ta  cannai, f- 
fance  plus  facile  & la  pratique  plus  Jure.  Die 
Regeln  der  Sprachlehre  ; les  règles  de  la  Gram- 
maire Eine  Sprache , eine  Kunlt  nach  Rrgein 
lernen;  apprendre  me  langue,  un  art  par  les 
règles.  Die  Haushatungs-Regeln;  les  maximes 
économiques.  On  appelle  aujji  ltegel , Diminué, 
Regelchen,  R'gellein  ; la  réglé,  tnjlrument  qui 
fert  d tirer  des  lignes  droites,  y.  Lineal , 
Richtfcheit. 

Regellûs . (regrlïod)  adj.  & adv.  Irrégulier, 
irrégulièrement , fans  régies , contre  les  régies. 
Die  Kegelloiigkeit  ; l’irrégularité. 

Regelmafsig,  (rtqtlmèfî'.g)  adj.  S?  aiv.  Comp. 
ïegeimifsiger  ; Su p.  regelmafcjgfte;  Uégulier, 
régulièrement , dans  tes  règles  , Jeton  les  règles, 
conforme  à la  règle.  Ein  regelmâfsiger  Bail  ; un 
bdtimeM  régulier.  Ein  regeimAfsiges  Uèben; 
une  vie  régulière.  Das  ift  niche  regelmafsig  ; 
eela  n’efl  pas  dans  les  règles.  Die  regel  màfsige 
Abwand.ung  der  Würterj  la  déclinaijon  ré- 
gulière des  mots.  Zeitw&rter,  welche  regel- 
maft-ig  geben;  verbes  réguliers.  Die  Regel- 
mar»igkeitj  la  régularité. 

REGEN,  (,r<3«ft)  v.  a.  Tch  rége-rèzte  , i.  h.  ge- 
règt,  impér.  rège ; Bewègen  ; Mouvoir,  re- 
muer, émouvoir,  faire  mouvoir.  Die  H&nde, 
die  Eüfie  règen  ; remuer  les  'mains , les  pieds. 
Ein  Ding  von  der  Stelle  règen  ; dier  une  chofe 
d’une  place.  Sich  règen  i Je  remuer.  Ich  kàn 
inicb  nicht  règen , je  ne  faurois  me  remuer. 
Keiner  rège  ficn,  rûhre  lîch  von  der  Stelle; 
que  perfome  ne  bouge.  On  dit  fig.  Ich  werde 
mien  ment  dawider  r<  gen , je  ne  n'y  oppojerai 
pas.  Die  ganze  Sudt  règt  ticli  darübrrj; 
eela  cauftdu  mouvement  dans  toute  la  ville.  Dis  Rè- 
gen, i'aBion  de  remuer  , de  mouvoir,  y.  Regang. 

REGEN  , ( iRtqrn  > der)  gen.  des  - • pl.  die-  ; 
La  pluie.  Ein  Landrègen  ; une  pluie  géné- 
rale qui  t étend  fur  tou:  le  pays.  Ein  lhr- 
ker  Règen  i une  g rofje  pluie,  lm  Règen  fte- 
hen , lié geil  ; être  expojé  à la  pluie.  Die  Gir- 
ten  verlangen  Règen  , les  jardins  ont  befoin 
de  pluie.  Der  Siauterègen  ; la  bruine.  Ein 
Règengnfs , Plazrègeu  ; une  ondée  Ein  Schlag-* 
règen , une  forte  pluie.  On  dit  proo.  Nach 
eu  anf  Règen  folgt  Sonnenfchein  ; apres  la 

Çluie  le  beau  temps.  À us  dem  Règen  in  die 
raufe  kommen  . Je  jetter  dans  l’eau  de  ■ 
peur  de  la  pluie  i tomber  de  la  poêle  dans  la 
braife. 

Der  Règenbtcb , (Jitjtnbad))  Le  torrent,  la  . 
ravine. 

Der  Règenbogen  , (îtcgcnlugcn , L'arc  - en- 
tiel,  l’iris.  Règenbogeaürben  , couleurs  d' arc- 


en-ciel.  Rèzenbogenhântlein  im  Ange;  l'iris, 
la  partie  cotorcé  ae  lait,  qui  environne  la  pru- 
nelle. 

Das  Règenfeuer,  (DitginftlKr)  (T.d'artif.) 
La  pluie  de  Jeu. 

Die  Règengalle,  (Stgtnqaffe)  Waiïergaile; 
Loal  de  boue,  faux-arc-en-ciel. 

Das  Règengeft&ber , (Oitgtngtflôbrr)  La  pluie 
menue,  U greftl. 

Der  Règengnft,  (SXrjenguf)  I. a giboulée  , 
pluie  fubite , lavage,  l’ondée,  l'avcrje. 

Règenhaft,  (rrgcn&dfO  adj.&  adv.  Phaiitux, 
nébuleux. 

Ein  Règenhût,  (Otegni&i«)  Un  chapeau  A 
grands  bords. 

Die  Règenkappe,  («egrufappO  Le  capuchon. 
Das  Regenkieid , ( gieguiflrib  ) der  Kègen- 
rock;  La  rediugotte,  le  capot,  il.  V.  Règen- 
tueb. 

Règenkrinne,  ( Stegenfrmne  ) y.  Règen- 
rinne. 

Règenlèder , (Segraftôer)  Lt  mantelet . pièce 
de  cuir  dans  quelques  carafes  aux  cités  où  A n'y 
a point  [de  glace. 

Das  Regenloeh,  (SStgtnloAJ  La  gouttière, 
U.  la  gargouille,  it.  y.  Wafferfang  la  citent. 

Die  Règeniuft , («rgtnlurO  L’air  pluraux, 
nébuleux. 

Der  ] 
mais: 

ae  la  quantité  de  la  pluie  tombée  dans  uu  ccr- 
taiii  ejpace  de  temps. 

DerKègenpfeifer,  («eflmpftifcr)  U pluvier. 
Jorte  a oijeau  qui  eft  à peu  prés  de  la  grofjtur 
d'un  pigeon , & qui  ejl  bon  ci  manger.  Il  y 
en  a differentes  tfpèces , p.  e.  Der  grOne  Rè- 
genpfeiter  ; le  pluvier  verd.  Der  Schreier  ; le 
pluvier  criard.  Der  Sandpfeifer;  le  pluvier  de 
fable,  l'alouette  de  mer,  oifeau  de  roche.  Der 
klcine  graue  Règenpfeifer;  le  petit  pluvier 
gris  cendré.  Der  Mornell  ; le  guignard.  Der 
Dikfufc  l 'outarde,  labitarde,  te  grand  cour- 
lieu. DerLangfuü;  ïèckajfe.  Der  grane  Rè- 
genpfeifer , eine  Art  Strandlâuier;  le  pluvier 
gris-cendré. 

DieRègenrinne,  (ùîrgtnriiint)  (T.  d'/hehit.) 
La  jcove,  mouchetit  pendante,  y.  Dachnnne. 

UneUllîé?ait k,**nr' Jur>  Kègenguü, 

Der  Règcnfibirm  , (Seifnfcbirmj  Le  para- 

DerRègenfehirmbaom,  (M^dttl  f<f)irmb:uni) 

Lt  laurirr-  tulipier. 


IWHAt 

)er  RègenmeiTer,  (Stgmmtfftr ) das  Règen- 
s;  L hyetomelre , i njir unit >:L  pour  juger 


Règenfchirmfr,rmig.  rtqfnfdjirnifJrmig)  adj. 
& adv  En  ombelle.  Règtnfc  iirmfôimige  l’fkii- 
zen  i plantes  ombeffifirts. 

Die  Kègenfchnecke  , (.biigenfcfjliitfci  f'av 
Une ^ limace  que  ft  tient  dans  les  eaux  de  pluie. 

Der 
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Die  Règenfchnepfe,  (ÏNrgrnfdjnepfe)  Labe- 
lajjhie  d'tlang , le  grani  pluvier. 

Der  Rigeni'd.uft  , (Piti\enfd;u§)  Règengufe; 
La  ravine.  Die  Wègc  lind  vôn  den  Règen- 
fchOA'cn  ganz  verdorben;  Us  ihemins  font  tout 
-.  rompus  par  les  ravines. 

Ein  Ri'gentag  ; (JJcjtnfag)  Un  jour  plu- 
vieux. Drei  Kègen'sge  nsch  einander;  trois 
jours  continus  de  pluie. 

Eîn  Kègcntropfen  ; (Etejentrcpfen)  Une 
goutte  de  pluie. 

Dan  Règt-ntuch  ; (IXrgfntud))  La  capote,  man- 
te dont  Us  femmes  Je  couvrent  en  temps  de  pluie. 

Der  Règenvogel;  (SErgtnbcgtl)  der  Brada- 
voeel  ; I.e  grand  courlieu. 

Dss  Règenwafler,  (dùgtntpafîtr)  L'eau  plu- 
viale , l'eau  de  pluie. 

Das  Règenwetter , (Srgenrotttrt)  Le  temps 
de  pluie  ; temps  pluvieux.  Es  ifl  Règenwetter  ; 
le  temps  rjl  a la  pluie. 

Der  Règenwina  ; (tXtgfntDinb)  Le  vent  plu- 
vieux, vent  de  pluie,  vent  qui  nous  amène  la 
pluie. 

DieRègen\volke,(SStg«nWoI(0  Le  nuage  épais, 
pluvieux. 

Der  Règenwurm  ( (?îffl<ntetirm)  Le  ver  de 
terre , l' athée. 

REGENSBURG,  (RtgendFurg)  Raiisbonne , ville 
libre  & impériale.  Ein  Règetuburger  ; fuiefl 
de  Ratisbonne. 

REGENT , (Ktgtnt)  (der)  gen.  des-en , pl.  die- 
en  ; Le  Jouverain , Rrir.ce  qui  gouverne  l’Etat. 
Die  Rcgentinn  ; la  PrmuJJe  régnante.  Regent, 
JigniJie  plus  particulièrement,  l-e  Régent,  qui 
régit,  qui  gouvtrne  l'Etat  pendant  un  minori- 
té ou  une  abfcnte  de  Souverain.  Die  Regen- 
tinni  la  Régente. 

REGENTSCHAFT,  (ÎX(gtnfft(>aft)  La  régence, 
le  gouvernement , Fadminijlratien. 

REGIEREN,  (rtgitrm)  lrh  regiere-  regîerte  , 
i.  h.  regiert , impér.  regiere  ; Gouverner . con- 
duire , régir  ; it.  manier.  Ein  Schiff  regieren  ; 
conduire  un  vaijjeau;  it.  gouverner  un  vatjjeau. 
Ein  Pfèrd  regieren  ; conduire  ne  cheval,  ma- 
nier un  cheval.  Regieren , Jignifie/igur , Gou- 
verner , régir,  conduire  avec  autorité,  it.  régner. 
Ein  Künigreich , einen  Stât , eine  Stadt  re- 
gieren ; gouverner  un  Royaume , un  Etat , une 
ville.  Kriedlich , weife  regieren  ; regner  paji- 
blement , jugement.  Er  regiert  das  ganze  Reich  ; 
il  domine  hcr  tout  l’Empire.  Gotr  regiert  die 
Welt  ; Dieu  gouverne  te  monde.  On  dit  aujfi 
Sein  Hanswèfen  w-ohl  regieren  ; gouverner 
bien  jon  ménage  Sich  von  jemand  regieren 
laffen  ; je  IsiJJér  gouverner  , conduire,  commander 
r.ir  qn.  Sich  ronieînen  Leidenfcheften  regieren 
. latTei;  Je  luijjcr  coinmsnier  par  JèspaJions.  In 
dicitmHaafc  regiert  die  Frau,  fUtirt  die  Frao 
dis  Régiment;  c'eji  la  femme  qui  gouverne 


qui  commande  dans  cetle  maijon.  Die  Pe(F  re- 
gieit  an  diefem  Orte;  la  pejte  régné  en  ce  lieu. 

Regieren . JigniJie  en  T.  de  Grammaire,  Ré- 
gir & Je  du  de  la  conjlruSton  des  verbes  & 
des  prépof.tions  qui  ont  iih  certain  régime.  Die- 
fes  Zeitwort  regiert  den  Klsgefall;  (Accuja- 
ti  vuni)  ce  verbe  régit  l'accujatif. 

Das  Regieren . (.'itqttrtc;  L'aSton  de  gou- 
verner Sic.  it.  U.  Regierung. 

Régi: rend  , (reçurent))  adj.  & adv.  Régnant, 
it.  régent.  Der  regiererde  Künig,  FOrlt;  le 
Roi,  le  Prime  régnant.  Der  regierende  Biir- 
germeifter;  le  bourguemattre  régmt.  Ein  re- 
gierender  Bifchof;  un  étique  dtocéjain,  un  éti- 
que régnant. 

Dtr  Regierer,  (SXegitrtt)  (peu  u/l)  Gott  ift 
der  Regierer  , eu  Beherrfcher  der  ganzen 
Welt;  Dieuejlle  Jouverain  modérateur  du  mon- 
de ; le  Jouverain  arbitre  des  événement. 

Die  Regierftinge , (Sïtgitrfîangt)  der  Re- 
çerftcck  , der  Helmitock  des  Steuerrnder»  f 
La  barre , le  timon  du  gouvernait. 

Die  Regierfucht . (tScgicrfucfet)  La  paffon, 
Fenvit  de  régner,  de  dominer.  Regierfûcntîg ; 
adj.  & adv.  ambitieux , envieux  de  régner. 
REG1ERUNG,  (Xtgiirtmg)  (die)  gen.  der-,  pt. 
die- en;  Le  gouvernement , le  règne.  Unter  der 
Regiernng  des  K ai  fers  ; Jous  le  règne  de  l'Em- 
pereur. Die  Regierung  eines  Reichs  ver  «-si- 
te n ; régenter , prendre  la  régence.  Unter  ei- 
ncs  Regiernng  ieyn  ; être  jous  la  domination , 
Jous  le  gouvernement  de  qn. 

Regierung , ftgnife  aujji  L'empire,  le  com- 
mandement ; it.  le  temps  que  dure  le  régne  d'un 
Prince.  Alexander  ftrébte  nsch  der  Regiernng 
der  ganzen  Welt;  Alexandre  ajpiroit  d l'em- 
pire de  toute  la  terre.  Diefes  gelebah  unter 
der  Regiernng  Caris  des  Grufsen  ; cela  arriva.  Je 
pafa  Jous  l'empire  de  Charlemagne. 

Regierung , JtgpiJe  aufli  La  Régence,  la  di- 
gnité qui  donné  pouvoir  & autorité  de  gouver- 
ner un  Etat.  Nacli  dem  Tode  Ludwigs  des 
Grûfaen  wurde  die  Regierung  fiinem  Nefien 
Philip  ttbertragen;  apres  la  mort  de  Louis  le 
Grand  la  régence  fut  déférée  i [on  ireer»  Phi- 
lippe. Wlbrend  feiner  Regiernng;  pendant  le 
temps  de  Ja  régence. 

Regierung , jgrijie  aujî  La  régence , la  cour 
fupérieure  de  wlice  ; le  conjeil  prépoji  pour  je 
gouvernement  ct'un  Etat.  On  appelle  suffi  Die 
Regierung;  la  régence,  la  mayo»,  l'hôtel  or) 
s'ajfemble  le  conjeil  de  régence. 

Regierung , je  dit  aujjt  f.  pluriel  De  la  con- 
duite , du  maniement  d'une  choje.  Die  Regie- 
• rung  des  Steuerrnders  ; la  conduite  du  gou- 
vernail. 

Der  Regierungs-sdvocst , (Segimmgda&bO* 
<«()  L'avocat  de  la  régence. 

Der 
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Die  Rcgierangs-art  (KfflifranaAirf)  dieRe- 

S'erungsform  ; L'art  de  gouverner , la  fornu 
gouvernement. 

Der  Regierungsbefèhl , (ÏSrgirrungdbefrfci) 
L'ordonnance  , l’ordre  du  gouvernement , de  la 
régente. 


Die  Regierungikammer,  ( 3îtgirrungdfara» 
mtr  ) Celt  ainfi  qu'm  appelle  La  chambre  des 
reforts  du  carriilon  d'une  horloge  &c. 


Dit  Regieruneikanzellei , (.Krgicrunggfan. 
jtD(i)  La  ihancelierie  de  la  régence. 

Der  Regierunjpptlfident , GXfgteningdprd» 
flBrnt)  Le  prHiient  du  toufe.l  de  tartgence,de 
la  cour  Jupérteure  de  jufUct. 

Der  Regierungsrato,  Oîrgitrungdratf)')  Le 
tenjetiter  au  conjeil  de  la  régence;  conjetücr  à 
la  régence. 

Die  Regiernngifache,  ( ÎNfgitrungd  facfK  ) 
Uaffairt  d'état,  it.  affaire  ou  caufe  qui  efl  du 
. r effort  de  la  régence. 

Der  Kegierungsfecretlr.  (Ktgii  rungd  ff  creldr) 
Le  fecrélairs  de  ta  régence. 

Die  Regierungsforge , (tKtgimingSforge)  Le 
foin  du  gouvernement , la  charge  du  gouverne- 
ment. \ 

REGIMENT,  (tKtgimtnt)  (dss)  gen.  des-es,  fpl. 
Die  Regierung  ; L'empire  , le  gouvernement. 
An  das  Régiment,  zur  Regienmg  gelangen; 


parvenir  au  gouvernement.  Nach  dem  Rcgi- 
, ment  ftrèben  ; afpirer  au  gouvernement.  Du 
Régiment  lîihren  ; gouverner,  avoir  le  gouverne- 
ment. Das  Weiberregitnent  ; la  gynéœcratie , 
Etat  où  Us  femmes  peuvent  gouverner.  On  dit 
fîgur.  Seine  Frau  fïihrt  das  Régiment;  fa  fem- 
me porte  le  haut  de  chauffes. 

Das  Régiment,  (SRtgimtnt)  Le  régiment,  corps 
de  gens  de  guerre,  compo/é  de  pfufieurs  com- 
pagnies. Ein  Cavallerie- Infanterie-Regiment, 
Régiment  zu  Pfèrd,  zu  Fûfs;  un  régiment  de 
eavaltrie,  d'infanterie.  Ein  Régiment  KCiraf- 
fiers,  Dragoner,  Hufaren  ; an  régiment  de  cui- 
raffters  , de  dragons , de  houjfaras.  Das  Leib- 
regiment  ; le  régiment  du  corps  du  Prince. 
Dat  Leibregiment  zu  Fûfs  ; le  régiment  des 
gardes.  Ein  Régiment  commandiren  ; com- 
mander un  régiment. 

Der  Régiments- auditeur,  (ÎXtgimcnt&aubÉ» 
ttur)  L'auditeur  d'un  régiment. 

Der  Rcgiments-feidfclierer,  (OttginttntdftlN 
f(t<rir)  Le  thirurgim-major. 

Regiments-form , ( Jirginitntiform  ) V.  Re- 
gierongsart. 

Die  Kegiments-kaiTe , ( J£tgimtn«faff<  ) La 
taiiït  du  régiment. 

Der  Regiments-profôs , ( Sfgtrtlfntdptofod ) 
Le  prévôt  d'un  régiment. 

Der  Regiments-ijoartiermeifter,  (3ïrgimrntd> 
qliartitrrmifîtr)  Le  maréchal  des  logis,  It  quar- 
tier-maître des  quartiers  d'un  régiment. 
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Der  Régiments -tambour , ( 'StgimtnMfam. 
tour)  Régiments  - T rommelfclilager  ; Le  tam- 
bour-major. 

Die  Regiments-unkoften , ( Ktgiratnfdunfo. 
Ren  ) Les  faux  frais  du  régiment.  On  dit  fg. 
Auf  Régiments  - Unkoften  lèben  , loszèhren  ; 
vivre  fur  le  commun,  fur  la  bourje  d’autrui. 
REGION,  (Sîtgicn)  t’oy.  Gègend;  /-a  région. 

[Jip  RMrÎDnan  J t „r.  . t 


Die  Région  en  des  Himmels,  der  Luft;  Us  ré - 
gitms  des  deux , de  l'air.  ■ 

REGISTER  , ( Ktgifltr)  (das)  gen.  des -s,  pt. 

,1 1 n . f M aaart.ilwa  I.  1'/%  é ë . j . 


die-;  Le  regiflre , la  lifte,  le  catalogue,  le  eu 
t sombrement  de  plvfseurs  chofes.  Das  Wâren- 
Regifter  , das  Wiren  - Verzeichnils  ; la  Spé- 
cification des  marchandées.  Das  Gefchieciits- 
Kegifter  ; la  table  généalogique.  Das  Steuer- 
Regifter;  le  cadaflre.  Das  Regifter  von'fteu- 
erbaren  Perfônen  ; le  rôle  des  gens  taiilables. 
Das  Schnid- Regifter;  l'état  des  dettes.  Das 
Sûnden-Regifter  ; le  catalogue  des  péchés.  On 
dit  fi gur.  Er  fteht  im  fehwarzen  Regifter;  il 
eftjur  le  livre  rouge,  pour  dire,  qu’il  rji  mar- 
que, noté  pour  quelques  fautes  qu'il  a commi/ts, 
dont  on  fe  fouviendra  en  temps  & lieu. 

Regifter,  Jignife  auffi  La  table,  l'index  fait 
ordinairement  par  ordre  alphabétique,  pour  trou- 
ver les  matières  ou  les  mots  oui  font  dans  un 
livre.  Ein  Sachregifter;  «ne  tabïe  des  maiiè- 
‘ ,r«.  Diefes  Buch  hat  kein  Regifter;  il  nu  m 
f oint  de  table  à ce  livre.  Ein  alphabetifctes 
Regifter;  un  index  alphabétique. 

Regifter,  regiflre,  tri  parlant  d’une  Orgue,  ft 
J*-.  t’uions  qu’m  tire  pour  faire  jouer  les 
différera  jeux  d’une  orgue. 

On  appelle  en  T.  de  Chymie  : Die  Regifter  ; 
Us  régtjlres , certaines  ouvertures  qui  font  au 
fourneau  y qu'on  bouche  & qu’on  débouche,  félon 
^degrés  de  chaleur  qu'on  veut  donner. 

On  dit  familièrement  d'une  femme  ou  d'une 
file  grande  & d'une  taille  éditée  ; Sie  ift  ein 
langes  Regifter. 

On  appelle  en  T.  d’imprimerie  : Regifter,  ré- 
giftre , La  torrelpondance  que  les  lignes  de  destx 
pages  du n feuillet  ont  les  unes  avec  les  autres. 

Das  Regifterpapier,  Ofegifftrpapitr)  Le  va. 
pter  de  comptes. 

Ein  RegifterfchifT,  (XeSi(ierfd>ifr)  Unvaif- 
ftau,  navire  de  régjftrc,  un  vaiffeau  qui  va  aux 
Indes*  occidentales  avec  permiffton  enrcgflrét  à 

Der  Regifterftock  , (Ktgitftrfletf)  Le  bois, 
la  puce  de  regUre.  (T.  de  touns.) 

REGISTRATOR , ( fïrgifïrafor  ) (der)  gen.  des 
-s,  el.  die -en  ; Le  greffier,  U régiflrateur,  gar- 
de des  régijlres.  6 

REGISTRATUR,  (Stgiftrafur)  (die)  gen.  der-, 
pl.  die  - en  ; L'enrigéftrement  ; it.  U greffé,  lieu 
où  fe  gardent  les  rtgijlres. 
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REGISTRIREN , (rrglflrirflO  ».  *■  Ich  regiftri- 
re-regiftrîrte,  i.  h.  regiflrirt,  tmpir.  regiftri- 
re.  1ns  Regifter  eintngen  ; Enrégifirer  ; it. 
enrôler,  mettre , écrire  Jur  U rôle. 

REGNEN,  (regnnt)  v.  imperf  Es  règnet,  règ- 
nete,  es  bat  geregnet;  Pleuvoir.  Es  règnet, 
als  wenn  es  mit  Mulden  g&ife;  il  pleut  à ver/t, 
à J'eaux.  Es  règnet  klein  nnd  dichte;  il  pleut 
dru  & menu.  On  élit  fgur.  Es  règnet  Pfeile , 
Stlifse;  fi  pleut  des  flèches,  des  loups. 

REGNER1SCH,  (ttgntnf*)  adj.  & adv.  Plu. 
vieux.  Es  ift  rignerifehea  eu  règtiichtea  Wet- 
ter  ; il  fait  un  temps  pluvieux. 

REGRESS,  (SXtgrefr)  (der)  gen.  des- es,  pi.  dîe 
- e ; (T.  de  pratique  J La  retours , le  droit  de 
rtprife , l'action  qu'on  peut  avoir  peur  dédom- 
magement contre  qn.  Eine  Regrefeklagc  ; une 
plainte  en  recours  contre  qn. 

REGULÆR,  (rtjuldr)  Vou.  REGELMÆSSIG. 

REGUL1REN,  (rtgulirtn)  Voy.  R1CHTEN,  EIN- 
RICHTEN. 

’ REGUNG,  (tXtguna)  (die)  gen.  der-,  pt.  die-en. 
Die  Bewègung  ; Le  remuement,  mouvement.  Die 
Règung  mieux  Bewègung  der  Lippen  ; le  re- 
muement des  lèvres.  On  dit  figer.  Die  erfte 
Règung  des  Zorns  ; le  premier  mouvement  de 
la  colère.  L’nordentliclie  Règnngen  ; des  petf- 
Jions  déréglées. 

REH,  (Ktp)  (dss)  gen.  des -es,  et.  die-e.  Der 
Rehbock  ; Le  chevreuil.  Die  Renr.iege  ; la  che- 
vrette. Ein  jnnges  Reb;  un  chevrillord.  Dis 
kieine  guineüche  Reh;  le  chevreuil  de  Guinée. 

Die  Reh-ader,  (Shbabtr)  Eoy.  Rih-sder. 

Der  Rehbsam , ( ÎXe&bauiB  ) ( T.  de  mine). 
Der  Rundbaum  ; Le  treuil. 

Der  Rehbnten,  (Sejjbrattn)  Le  rit,  le  rôti 
de  chevreuil. 

DieRehbrunft,  (0U&bru»ft)  die  Rehe  ; Le  rut 
des  chevreuils. 

Die  Rebfarbe , (Dîefefarbe)  fiilbe  barbe  ; La 
couleur  fauve.  Rehfarben , adj.  & adv.  Filb; 
fauve. 

Das  Rebiell,  (Dîe^feO)  Le  duvrotm,  la  peau 
de  chevreau  corroyée. 

DerRehfufs,  (Stbfuf)  Le  pied  de  chevreuil; 
it.  fig.  pied  de  biche. 

Das  Relihir , (IStb&aar)  La  bourre , le  poil 
de  chevreuil. 

Die  Reh-jagd , (jXt&jagb)  La  chafie  aux  che- 
vreuils. 

Das  Rehkalb,  (Sfrbfalb)  Le  faon  de  chevrette, 
petit  chevreuil,  ehevnllard. 

Der  Rebksftee,  (îRe£>f  afiert)  Le  coffre  ou  coiffe 
pour  transporter  les  chevreuils. 

Die  Renkeale , (DitÇftult)  Le  cuijjot  de  che- 
vreuil. 

Der  Relikopf,  (SXtfcfopf)  La  tète  de  che- 
vreuil. 

Du  Rehkraat , ( SScfifraut  ) die  Rehheide, 
Tom.  IL 


Dm  gemeine  Pfrienoenkrant  ; Le  gfnet  dont  on 
fait  tes  balais. 

Du  Rehnetz,  (KtbntÇ)  Les  rets  d chevreuils. 

Der  Rehr&cken,  ( ïïtprùcfen  )l  Le  cimier  de 
ftuvrnûl. 

Der  Rehfchligel,  (Dl<f>fd>Idg«i)  Le  cuijfet  de 
chevreuil. 

Der  Rehfchrôt,  ( Stefefdjrot  )J  La  chevrotine, 
U plomb  d tirer  le  chevreuil. 

Der  Rehfchrüter,  (SRtbfd)tJ«r)  Le  chevreuil 
brun.  ( tnfeBt .) 

Das  Rehwiîdbret , ( PÇefjttsîf bbret  ) Les  che- 
vreuils. Es  giebt  hier  vieies  Rehwiîdbret;  il 
y a ici  beaucoup  de  chevreuils  ; it.  la  viande)  de 
chevreuil. 

Der  Rehziesier,  (9t<b|i<m<r)  Le  filet  de  che- 
vreuil. 

REHDE,  (ffiefifee)  (die)  en.  der-,  pL  die  - n ; 
(On  l'écrit  auffi  Reede)  La  rade,  certaine  éten- 
due de  mer  proche  des  côtes , qui  n'efi  point 
enfermée,  mais  qui  efi  d t'abn  de  certains 
vents,  & où  les  vatfjeaux  peuvent  tenir  d l'ancre. 
Auf  der  Rebde  liegen  ; Are  à la  rade,  fe  te- 
nir d la  rade.  Sich  auf  die  Rehde  lègen  ; fe 
mettre  i la  rade.  Anf  die  Rebde  lègen;  mettre 
en  rade  • roder  un  vatfJtctu, 

REHDELOS,  (h&McS)  adj.  & adv.  On  dit  en 
T.  de  mer.  Ein  Schiff  rehdelos  tnachen  ; Dés- 
emparer , dégréer  un  vaiffeau. 

REHDER,  (Mtbbrr)  (der)  gen.  des-s , pi.  die-; 
L’agrèeur,  celui  qui  fournit  les  agrès  d'un  vaif- 
feau , c.  d.  d.  les  voiles , cordages , poulies  & 
tout  ce  qui  efl  neceffaire  pour  mettre  u«i  vaiffeau 
en  état  de  naviguer  ; it.  le  fréteur,  te  proprié- 
taire d'un  vaiffeau , qui  le*  donne  d louage  [d 
un  commerçant. 

REHDEREI,  (3U$6rreO  (die)  gen.  der-,  pt.  die 
- en  ; (T.  de  mar.)  Le  fret  ; il.  lee  ajfoàés  fré- 
leurs. 

REHDl/NG,  (SKt&bung)  (die)  gen.  der-,  f.  pt 
Die  Ausrüftung  eines  Schüfes;  Le  fret  ; rt.  les 
agrès. 

REHE,  (Stt$«)  (die)  gen.  der-,  pi.  die-n;  La 
fourbue  e , maladie  a’un  cheval  qui  devient  en- 
trepris des  jambes,  foit  pour  avoir  trop  tra- 
vaillé , foit  pour  avoir  bu  trop  tôt , après  avoir 
tu  chaude 

RE1BE,  (Rtibt)  (die)  gen.  der-,  pi.  die-n. 
Du  Reib-eifen  ; f T.  de  cuifme ) La  ripe  de 
acifin ne,  râpe  à tabac. 

REIBEN  , (rtîbnt)  v.  a.  irr.  Ich  reibe,  imp.  rieb, 
fubj.  riebe,  parf.  i.  b.  gerieben,  impér.  relb; 
Frotter.  Den  Kopf  mit  wartnen  Servietten 
reiben  ; frotter  la  tfte  avec  des  ferviettts  chau- 
des. Mit  einem  Tuche  reiben  ; frotter  avec 
un  lenge.  Sich  die  Augen  reiben  ; fe  frotter 
les  yeux.  On  dit  auffi:  DasZimmer,  dieStu- 
be  reiben  ; frotter  les  planchers  d'une  chambre. 
Alan  rieb  nur  den  Arm  mit  Ol;  en  me  frotta 
LH*  la 
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le  bras  avee  de  l'huile.  Ver  Hirfch  reibt  fein 
Geweih  an  die  Baume  j le  cerf  fraye  fa  tüe 
aux  arbres.  MitSchachtelhalm  ou  Kannenkraut 
reiben  ; préUr  , polir  avec  la  prèle.  Die  belle 
mit  Kleien  reiben;  frotter  lie  peaux  de  fou. 

Reiben,  ftgnifie  auffi  Râper,  égruger,  piler. 
Za  Pulver  reiben  ; réduire  eu  poudre , tritu- 
rer. Moskate  reiben;  râper  de  la  mufcade. 
Farben  reiben  ; broyer  des  couleurs.  Linen 
roben  Diamant  mit  Diaraantpolver  reiben; 
igrifer  un  diamant. 

On  dit  figur.  & famii  Einetn  ewat  urter 
die  Nafe  reiben  ; dire  au  nez,  à la  barbe,  en  face 
de  qn.  Man  liât  es  ihm  unter  die  Nafe  gcric- 
ben  ; on  lui  a plaqué  au  nez  fa  fottife.  Sich 
an  einem  reiben  ; fe  jouer , je  prendre  à qn. 
Er  bat  fich  an  mir  reiben  wolfen  ; il  a voulu 
fe  jouer  à moi.  Es  will  ficb  jedermann  an  ihm 
reiben  ; chacun  lui  jette  la  pierre. 

Das  Reiben , !' action  de  frotter  ; it.  la  fri- 
81011 , le  broyement , le  frottement.  Das  Reiben 
des  Geweihei  der  HirlVhe  an  die  baume;  le 
{ravoir  du  cerf  fur  les  baliveaux.  Das  Reiben, 
Bohnen  der  Stühle;  le  frottage,  le  cirage  des 
choi  es.  Das  Reiben  zweier  Kbrper  an  einander  ; 
le  frottement  de  deux  corps  l'un  contre  l'autre. 
Daa  Reiben  za  Pulver  ; la  pulvérifation. 

Die  Reib-able,  (Dietbafelt)  La  cherche-pointe, 
infiniment  de  ferrurier.  ■ 

Der  Reib-aich,  (Sobaftb)  Reibetopf,  die 
Reibe&tte  ; Cejl  am/i  qu'on  appelle  dans  qqs. 
prov.  en  T.  de  cuifine  Un  vafe  de  terre  pour 
. y broyer  qih  avec  un  pilon  de  bois. 

Das  Reibblech,  ( Piitbbltd)  ) die  Reibplatte; 
L'ègrugeoir  à minéral. 

Das  Keibebrett,  ( Rtibtbrtft  ) L'applaniffoir, 

: outil  de  maçons. 

Der  Reibefilz , ( SKribtftlj  ) ( T.  de  chapel.  ) 
La feutrure. 

Das  Reibeholz,  GStibtbolj)  La  mailloche  de 
tifferand. 

Die  Reibekeule,  (Sitibrfeute  j Le  pilon;  it. 

1 le  broyon. 

Der  Reibelappen , (JRn'btlapptn)  Le  frottoir. 
Der  Reibepaufchel , (Dîtibtpdufajei J Le  pilon 
à broyer  dans  Us  forges. 

Die  Rcibepftnne,  ( SXtibtpfttmie  ) La  cuve  i 
. broyer  le  minérai. 

Die  Reibeprefie , ( PUi&eprrffit  ) La  preffe  à 
f barber . ( T.  de  papei  ) 

DerReiber,  ( ÎKcitxr)  Le  frotteur,  broyeur. 
On  appelle  auffi  : Reiber  ; un  infiniment  de  fer 
ou  de  quelque  autre  matière  fervant  à tenir  ou 
à fermer  qch.  p.  e.  les  fenêtres.  Us  battans  de 
fenêtre  tic. 

Des  Reibefcheit,  (fî<lb<fcb»it)  das  Quèrholz 
• ûberdenDeichfel-armeneinesWsgens;  Lelifoir. 
. Der  Reibeftein , ( R«b»|hin  ) La  pierre  i 
broyer,  i triturer. 


Die  Reîbetmfei . (32<i6c{aftl)  La  tabU  d pon- 
cer. (T.  de  mtgiff. ) 

Die  Keibung , (JitibuBS)  L'aSion  de  frotter . 

REICH , (fXtid))  (das)  gen.  des  - es , pi  die  - e ; 
L'empire,  l'étendue  des  pais  qui  font  fous  la  domi- 
nation d'un  Empereur , d'un  Roi  ; 1 1.  la  monar- 
. chie.  U royaume.  Das  iflyrifche  Reich  ; l'Empire 
d'Affyrie,  la  monarchie  des  affynens.Dss  rufsiiebe 
Reich  ; l'Empire  de  Rufjte.  Die  nordifehen 
Reiche  ; Us  vuiffances  , les  couronnes  du  Nord. 
Frankreich  iit  em  mlchtiges  Reich  ; la  France  efl 
un  puijjànt  Royaume.  Ein  Erbreich  ; unroyauene 
héréditaire.  L'on  dit  ordinairement  & absolument 
de  l’Empire  d' Allemagne.  Das  heilige  r&mi- 
fehe  Reich,  das  Reich  deuticher  Nation  ; U Saint 
Empire  romain , l’Empire  d'Allemagne.  Die 
Filrften  des  Reichs  ; Us  Princes  de  l'Empire.  On 
appelle  encore  plus  particulièrement.  Das  Reich  ; 
l'Empire,  les  parties,  les  provinces  fupérieures  d* 
VAllemagne;  la  haute  Allemagne.  Drobcn  im 
Reiche  ; dam  les  parties  fupérieures  de  l'Aile-  # 
magne. 

Reich,  fe  dit  aufJiauUeu  de  Regicrung;  Le 
régne , U gouvernement.  Im  zwanzigften  jihre 
feines  Reichs,  feiner  Regicrung;  la  vingtième 
année  de  fon  régne.  On  dit  auj) f:  Zum  keïch 

Elan  gen  ; parvenir  d i empire , à la  royauté. 

nen  nûthigen  , das  Reick  abzudanken  , die 
Regiernng  mederzulègen  ; contraindre  qn.  de 
fe  déporter  du  royaume , d'abdiquer  l'empire. 

■ On  dit  fgu'-  Das  Reich  Gottes  ; (e  royaume 
de  Dieu.  Das  Reich  der  Todcen;  U royaume 
des  morts,  des  ombres. 

Der  Reichs-abfcbied,  ( îtridjdabftbirb  ) Le 
recès  de  l’empire,  U rifultat  de  la  diete  de 
Fempire. 

Die  Reichs-acht,  (Kei<W«d|t)  Le  ban  de  Fem- 
pire. Eincn  in  die  Reichsacbt  erkliren  ; met- 
tre qn  ou  ban  de  Fempire. 

Der  Reicha-adel , ( fc<id)tfabcl  ) die  Reichs- 
ritterfehaft  ; la  nobleffe  de  l’empire.  Die  un- 
mitielbare  Reichsritterfchaft  ; la  nublejfe  im- 
médiate de  Fempire  , Us  nobles  immédiats.  In 
den  Rcichsadel.  Rciehsrittcrfland  erhoben  wer- 
den  ; être  élevé  d la  nobUJfe  de  rempire. 

Der  Reichs-adler,  (Oîeictjtf abler)  L’aigU  im- 
périaU. 

Ein  Reichs-amt,  ( £Stid)dant£  ) Une  charge 
de  l’empire. 

Die  Reich s-angelègenbeiten  , (-HfictidJnsrle* 
ptnbdtm  ) Reichsgeîchïfte  ; Les  affaires  de 
Fempire,  qui  concernent  l’empire. 

DieKeichs-anlage,  (9tei$6anlaflc)  derRcicbs- 
tnfchlag,  die  Reichsfteuer  ; La  charge  , l'impôt 
pour  les  be/oins  de  Fempire. 

Der  Reichs-apfel , ( îütidjdapfd  ) Le  globe 
impérial. 

Des  Reichs-archiv , (ÎKtid)<drcfyt>  ) Les  ar- 
duvts  de  Fempire, 

Dit 
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Die  Reictu-anné,  ( £Xtic$4<irm«)  L'armh 
de  Fempire.' 

Der  Keichsbaron , ( Steidjrftarcn  ) Reichs- 
freiherr  ; Le  baron  it  J 'empire.  Die  Reichs- 
freiinn  j la  baronne  de  l’empire.  Reicbafreiberr- 
lich  ; appartenant , dû  à un  baron  de  l'empire. 

Der  Keichabauer , (Sicidjibaucr  ) Le  payjan 
de  t'empire. 

ber  Reichsbeamte , (Oiridjdfxamtf)  Le  haut, 
grand  officier  de  l’empire. 

Des  ReichbedenJten,  î'iddjgbrbtnfrn)  Reichs- 
gutachten  ; L’arrlt  de  la  diète  de  t'empire. 

DerReichsbodea,  ( SfcigdboDm)  Les  terres 
de  F empire.  • *. 

Der  Reiciubûrger,  ( Stncbebùrgrr  ) Le  cito- 
yen de  l’empire. 

Die  ReicWaffe,  (3Jri(5«caffr)  La  caijje  de 
f empire. 

Dai  Reicbecollegimn , (.KritÿdroBrgium)  Le 
eolligt  de  r empire. 

Das  Reichscontingent,  ( Oi<id)d<mitin<|rnt) 
Le  contingent  de  l'empire,  ce  pue  chaque  Prince 
f Allemagne , contribue,  J oit  en  argent  J bit  en 
hommes. 

Die  Keich«leputation,(Sfridjdbtpulatien)  La 
députation  de  S’empire. 

tin  Reichsdorf,  (SXridjdborf)  Un  village 
de  l’empire. 

Ein  Reichs-erb-amt.  ( SX(tcf)derbamt  ) Une 
charge  héréditaire  de  l’empire. 

Der  Reich*-erbe , (9Jti4d«rl>0  L’héritier  du 
royaume. 

Die  Reichs-erb-beamte , ( JHridjdtrbbramtr) 
Les  officiers  héréditaires  dt  l'empire. 

Daa  Reichs-erz-amt, (3i«d)êtr|amt)  Legrand 
office  de  l'empire. 

Der  Reichsfeind , (£Srid)df«m6)  L'ennemi  de 
i empire  , du  royaume. 

Der  Keichrfeldherr,  (SKridldfrlb&trr)  Le  gé- 
néral dt  l'empire , capitaine  généra!  du  royaume. 

Der  Rcichküskil,  Le  fijetl  de 

Fempire. 

Die  Keichsfolge , (Dîeidjpfoigt)  La  Jucceffion 
à la  couronne. 

Der  Reichsforft,  ( îîtidjdforfî  ) La  forlt  de 
fempire. 

Reichsfrei,  ( r<f<J)éfrei  ) ai;.  & adv.  Im- 
médiat , qui  ne  dépend  que  de  l'empereur  (f 
de  l’empire.  Adv.  immédiatement. 

Der  Reichsflirft , (PiridbdfiUff)  Le  prince  du 
fatnt  Empire.  Die  Reichsftirftinn  ; la  prmcejft  du 
Joint  Empire.  Reiclisfùrftlich  ; adj.  & adv.  du 
au  appartenant  à un  prince  de  rempire. 

Der  Reichsfufs,  ( Dcticbéfng  ) Le  titre  ou  la 
val ur  iutrmjéque  des  monnaies  de  I impire. 

Die  Riichsgefiile , (ScutBjcfdDi)  Les  re- 
venus , rentes  de  Fempire , du  royaume. 

Der  Rcichsgenofs  , (Suc(}(Sd<!ief)  Le  vajjal 
de  Fempire , qui  jouit  de  tous  les  privilèges  & 
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de  toutes  les  prérogatives  d’un  citoyen  de  Fem- 
pire. 

Das  Reichagericht , La  cour 

Jupénture  de  Fempire. 

Die  Reichagefchichte , ( dhid)t<  @tfcf)i(fcft  ) 
Reichshiftorie  ; L'hijloire  de  t'empire. 

Das  Reichsgefetz,  (iXcicf?$â*ff$)  Reichsgnmd- 
geletz  ; La  loi , la  constitution  de  Fempire. 
Reichsgefetzwidrig , reicbsverfalTurgsw'idrig  ; 
epu  ejl  contre  tes  loix  de  Fempire. 

Daa  Reichsglied,  ( ) Le  membre 

de  l empire , du  royaume. 

Der  Reichsgraf , (Kci^rrtf)  Le  comte  de 
Fempire,  du  joint  Empire.  Die Reichsgriânn ; 
la  comteffe  du  fatnl  Empire. 

Der  Reichagulden , (ktittdgultun)  Le  florin 
» empire. 

Das  Reichsgutachten , (Difi^dgufacftfrn)  U 
conclufion  de  Fempire. 

Der  Reichshandel , ( »«i$<&a*6e[  ) Le  diffé- 
rend, F affaire  qui  concerne  t'empire.l 
Das  Keichshaupt,  (rîfidjd&aupt)  Le  chef  du 
royaume,  le  chef  de  Fempire,  l’empereur. 

Das  Reicbshèrkommen , (ïiifidieÿfrfcramrn) 
Les  us  & coutumes  de  Fempire. 

Der  Reichshofgraf,  (3{«id)dÿofjr«f)  Le  eomte 
palatin  du  rhm. 

Der  Reichshofrath  , (MtitbdfiofralM  Le  ton- 
feil  aulique  de  F Empereur  ; il  le  conjeilfer  au  con- 
flit aulique.  Die  Reichshofratbs  - Ordnung  ; la 
procédure  du  con/cit  aulique  de  l’empire. 

Die  ReichshOife,  (SXddjd&üifr)  Les  Jubfldes 

de  l'empire. 

Das  Reichskammergericht , ( Mri^dfamraer» 
grrfdjt  ) La  chambre  impériale  ou  le  tribunal  Jw 
prime  de  juftice  de  l'empire. 

Die  Reichskanzellei , ( Mricftdf enjrBri  ) La 
chancellerie  du  royaume,  la  chancellerie  de  rem- 
pire. 

Der  Reichskanzler,  CXiic&dfanjRr)  Lt  chan- 
celier dit  royaume,  le  chancelier  de  Fempire. 

Die  Reichskleinodien  , ( Kricfcdlkinubim  ) 
Reichsinfignien  ; Les  ornemtns  de  I empire, 
comme  la  couronne , le  Jceptre,  le  globe  de  l'em- 
pire &c.  dont  on  Je  Jert  pour  le  couronnement 
d’un  Empereur  d'Allemagne. 

Der  Reichskreis,  (JSrirÇdfmd)  U cercle  Je 
Fempire. 

Der  Reicbskrieg,  ( ÎSritJjOfriig  ) La  guerre 
de  Fempire. 

Die  Reichskrone , (JSridjdfrone)  La  couronne 
impériale , la  couronne  de  Fempire. 

bas  Reicbsland,  ( ÜieidjSlanfc  ) Une  province 
de  Fempire  ; it.  un  état  immédiat  de  Fempire. 
Der  Reiehs lànder  ; qui  efl  de  Fempire. 

Pas  Reichslehen , ( SX<id>dlrJ«i  ) Le  JeJ  de 
Fempire , mouvant  de  Fempire. 
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Dit  Rdchaleute , (3tci4élrul<)  Les  gens  dt 
l’tmpirt.  Il  Je  dit  des  perfon  h ts  de  moindre  qualité. 

Des  Rcichsmatiikel,  (Ncrcbdomiriftl)  Le  rfh 
iis  membres  de  l'empire,  la  matricule  de  l'empire. 

Die  Reichsmunze,  (Seid)»tnùnjf)  dasReichs- 
geldj  Les  ejpéces  de  monnoie  frappées  au  coin 
de  i empire , les  monnaies  d’empire. 

Daa  Reichspanier,  (Sittctispjmtr)  die  Reichs- 
ftbne ; La  bannière,  l'éiendart  de  l’empire. 

Der  Reichsjifennigmeifter,  ( Dieidjspfennifl» 
ratifier)  dcr  Yorgelezte  tiner  Reichskafl'e  ; Le 
coiffer  de  la  chambre  impériale,  le  prepojé  à bu* 
coiffe  de  l’empire. 

Die  Reichspflège  , (SRcidjdpflfgt  ) Une  pro- 
vince de  l’empire  i il.  l’adminiflration , le  gou- 
vernement d'une  province  de  l’empire. 

Die  Reichspoft  , (tH'itdjspofl)  Lapofle  impé- 
riale-, it.  la  pofle  de  l'empire.  Das  Reichspoft- 
amt;  la  direction  des  pojles  de  l’empire.  Der 
Reichspofbncifter;  le  maître  des  pojles  impériales. 

Der  Krichiqoartienneifter,  ( DJmJjdpuartitr. 
mtijitr  ) Le  quartier-maître  de  l'empire. 

Der  Reiclisratb,  (9irid)drilt{>  ) 1-e  Jénat  du 
royaume;  it.lefénateur  du  royaume  ; U.  le  grand 
tonjeil . le  confeiller  du  grand  confeil. 

Lies  Reicbsritter , (Ktldjdnttcr)  Le  noble  im- 
médiat de  l'empire.  Die  Reichsritterfchait  ; la 
nobleffè  immédiate  de  l’eiAeire. 

Die  Reichsfache,  (Sod)if««bO  Une  affaire 
qui  concerne  l’empire. 

Der  Reichsfaü,  (#ticf)dfafj  ) Le  citoyen  de 
t empire , du  royaume. 

DieUeichsfatzung.  (Jitidjdfagurtg)  duRrichs- 
gefetz  ; La  conjhtutio»  du  royaume,  de  l’empire. 

Der  Reichafcepter,  (SXtidjefcrpttr)  Le  Jceptre 
impérial , le  Jceptre  royal. 

Der  Reichsfchazrneifter,  ( dfci$dfd)(t|mciffcr  ) 
Le  trijorier  de  l'empire,  le  trijorier  de  la  couronne. 

Der  ReichsCchluCs,  (î'incbdfcljluti)  La  conclo- 
Jion  . l'arrit  de  la  diète  de  l'empire  ; it.  le  mis. 

Das  Rcichsfiecel , (SRtidjdficgtl)  Reichsinfie- 

;el  ; Le  Jceau  Ue  l'empire,  le  Jceau  royal,  le  Juan 
i la  couronne. 

Die  Rcichsftadt , (Seidjdftabt)  Une  ville  im- 
périale, de  l'empire.  Keichsftldtifch  ; adj.  H 
ad»,  de  ville  impériale. 

Der  Rrichsftsnd,  ( DJtilbdfianb  ) L'état  de 
l’empire , du  royaume.  Die  Stande  des  Reichs, 
Landftinde;  les  étals  de  F empire. 

Reichsftïndifch,  (rticbdfîdntnfd))  adj.  &adv. 
Appartenant  ou  dh  d un  état  de  P empire. 

Die  Reictisftandfchaft  , ( Sirid)d|lant>ft|aft) 
La  prérogat  ive  d'un  état  de  l’empire. 

Die  Reichsftener , (9î<i<i>dfînitr)  Les  impdls, 
tributs  impojis  à tout  un  pays. 

Der  Reichstag,  (îîeidjdtag)  /.a  diète  de  r em- 
pire. Einen  Reichstag  aosfchreibtn  ; convoquer 
une  diète,  convoquer  les  états  du  royaume. 

Der  Reichsthaler , ( ) L*  rudo- 

ie, un  écu  d’empire. 
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Der  Reîchsvafall , ( SStidjdbafdO  ) Le  vqffd 
de  rempire. 

Die  Reichsverfammlung  , ( 3?rtcf)d»rrfamm. 
lung  ) La  diète  impériale,  affembiée  des  états  de 
l’empire , d'un  royaume. 

Der  Reicbsvenvèfer  , ( SKfid)dt>trt»»ftr  ) Le 
régent,  celui  qui  régit,  qui  gouverne  l’Etat  pen- 
dant une  minorité  ou  une  abjtnce  du  Jouveram. 
En  Allemagne  on  f appelle  Reichs- Virarins  i f'i- 
caire  de  l’Empire. 

Die  Reiclisvblker , (Ktidjtfpôlftr)  Les  trem- 
pes de  t'empire. 

Die  Reiciiswihrnog , (S{fid)<»d&tltB9)  L’e- 
Jhmation  de  la  monnaie  de  l’emp,re. 

Das  Reichswappen , (Dltitsroappeii)  I -es  ar- 
mes de  l'empire,  du  royaume,  de  la  couronne. 

REICH  , (nid))  adj.  & adv.  Comp.  reicher,  Sup. 
reichfte  ; Riche,  richement,  opulent,  qui  a beau- 
coup de  bien,  qui  pojjide  de  grands  biens.  Ein 
reicher  Mann;  un  homme  riche.  Eine  reiehe 
Frau  (lichen  ; chercher  une  femme  riche.  Er 
liât  feine  Tochter  reich  vtrheiratbet  ; il  a 
marié  Ja  fille  richement , il  lui  a fait  épater 
un  homme  qui  a de  grands  biens.  Eine  reiehe 
Erbfchaft;  une  riche  fuccejfion.  Reich  an  Bâr- 
fehaft , an  liegenden  Gütem  ; riche  en  argent 
comptant , en  fonds  de  terre. 

Reich,  riche,  Je  dit  flgs triment  en  parlant 
des  biens  de  l'efprit.  Sle  ift  nicht  reich  an 
Geld , aber  defto  reicher  an  Tugend  nnd  Ver- 
dier ft;  elle  n'efl  pas  riche  en  argent  mais  elle 
ejl  d'autant  plus  riche  en  vertu  cf  en  mérite. 

Reich , fignifie  quelquefois  Abondant , fertile. 
Wir  haben  eine  reiehe  Ærnde  gehabt  ; nous 
ai/ons  eu  une  recolle  abondante  , la  moiffon  a 
été  riche.  Ein  reichcs  Bergwerk  ; une  mine 
fort  riche.  On  appelle  fi  g.  Eine  reiehe  Sprache; 
une  langue  riche,  abondante  en  mots  & en  tours. 
Reich  an  Worten;  riche,  abondant  en  paroles. 

Reich , fignifie  suffi  De  grand  prix , magni- 
fique , orne,  paré.  Ein  reichcs  Kleid;  un  ha- 
bit riche.  Reiehe  Stoffe,  reiehe  Zengej  des 
étoffes  riches.  Eine  reiehe  Tapete;  une  riche 
tapifferie.  Reich  beladene  Scinde;  des  vaeffe- 
eux  richement  chargés. 

Reich,  fignifie  suffi  quelquefois  Fécond  en  idées, 
en  images , en  parlant  des  ouvrages  d'ejprit  & 
de  ce  qui  y a rapport.  Eine  reiehe  Materie; 
un  fujet  fertile,  une  matière  riche.  Dicfer  Schrift- 
ftefler  ift  reich  an  BUdern  ; c et  auteur  efl  fort 
riche  en  images.  Er  ift  reich  an  witzigen 
Einfsllen;  il  efl  fécond,  il  efl  riche  en  faillies. 

On  dit  aufft  : Einen  reich  macben  ; enrichir 
qn.  Reich  werden  ; s'enrichir,  acquérir  des  ri- 
cheffes,  devenir  riche,  profiter  en  buns.  On  dit 
prov.  Er  lèbt  wie  dcr  rcicheMann  ; il  fait  tout 
les  jours  bonne  chère. 

REICHEN , ( reichrn  j v.  a.  & n.  Ich  reiche- 
reichte,  i.  h.  gercicht,  tmpèr.  reiehe;  Comme 

si.  a. 
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w.  <f.  if  fignifie  Dtmw,  prffenter.  Einetn  die 
H«nd  reichen  ; prèfenter  la  main  a qn  ; lui 
offrir  la  main.  II.  figer.  Einem  hülfreiche 
Hand  reicben  ; Jetaurtr  quelqu'un  dans  Jet  be- 
joms.  Dem  Kir: de  die  Bruit  reicben  ; donner 
la  mamelle  d un  enfant.  Jemanden  du  Hand- 
waffer  reichen  ; pré/enier  à qn.  l'eau  a laver 
les  mains.  On  dit  fignr.  Er  reicht  ilim  das 
Waffer  nicht;  il  n'ejl  pas  d lui  comparer,  il 
H'en  approche  pas , il  ne  peut  lui  tire  comparé. 

Reichen , Je  dit  dans  qqs.  prov.  au  lieu  de 
Liefem , gèben.  Die  Koiten  za  etwas  rei- 
chen; fournir  les  deptnfes  pour  qch.  Einem  die 
Nahrung  reichen  ; fournir  la  nourriture  à qn. 
On  dit  etuffi  popul.  Keichet  mir  das  Buch  hcr; 
donnis-mo i ce  livre  là.  DieReichnng;  FaBion 
de  ..  . 

Reichen,  comme  v.  n.  figntfit  toucher  d,  al- 
ler jusqu’d  , atteindre  à ...  it.  s'étendre.  Ich 
ksn  dahin  nicht  reichen  ; je  n'y  faurois  toucher, 
je  n'y  puis  atteindre.  Ein  Berg,  der  bis  an  diaWol- 
ken  reicht  ; une  montagne  qui  touche  aux  nues, 
qui  s'élève  jusqu'aux  nues.  Er  reicht  mir  nicht 
an  den  Gtirtel  ; il  ne  nu  vient  pas  jusqu'à  la 
teinture.  Dictes  Feld  reicht  bis  an  denwald; 
ce  champ  s'étend  jusqu'au  bois.  Von  einem 
Orte  *um  andem  reichen;  toucher  d’un  heu  d 
Foutre.  Ou  dit  auffi:  Das  wird  unter  fo  viele 
nicht  reichen  ; cela  ne  Jufftra  pas  à un  fi  grand 
nombre.  Ich  werde  mit  meinem  Gelde  nicht 
reichen;  mois  argent  ne  me  Jvffra  pas,  je  n'aet- 
rai  pas  affez  d'argent. 

Reichen,  fignifie  aujfi  Atteindre,  porter,  & 
en  ce  fens  il  le  dit  des  piéus  d' Artillerie , & 
des  armes  d jeu  & autres.  Die  Kugel  reichte 
nicht  bis  an  die  Maoer  ; le  boulet  ne  porta  pas 
jusqu'à  la  muraille.  Die  Pfeile  reichen  nicht  bis 
dahin  ; les  flèches  ne  /auraient  porter  jusques-ld. 
Diefc  Flinte  reicht  febr  weit  ; ce  fufil  porte 
bien  loin , il  atteint  à une  grande  diflance. 
RE1CHHALTIG,  (rridftalti«)  aij.  & ad.  Comp. 
reichhaltiger , Sup.  reichhiütigile.  Einen  rei- 
chen Gehalt  habend  ; Riche,  qui  rend  beaucoup. 
Reichbaltige  Erze;  un  minéral  riche,  qui  rend 
bioucoup. 

RE1CHL1CH,  (teid)lid>)  adj.  & adv.  Comp.  reich- 
lichcr,  Sup.  reichüchfte ; Riche,  richement’,  il. 
abondant,  en  abondance,  largement.  DerAcker 
liât  reichlicb  getragen  ; le  champ  a rendu  ab- 
ondamment &c.  Er  giebt  denArmen  reichiieh; 
il  donne  largement  aux  pauvres.  Er  ift  reich- 
Uch  damit  verfehen  ; il  en  efl  pourvu  riche- 
ment. Er  hat  fein  reichlicbes  Âuskommen  ; 
il  a de  quoi  vivre  honnêtement  ; il  efi  fort. à fan 
aife,  il  efi  riche,  foy.  Reich.  • • , 

REICHTHUM,  (StidjtOum)  (der)  gen.  des -es, 
pL  die  Reichthûmer  ; La  richeffe,  l'opulence,  ab- 
ondance de  biens.  Du  ift  aile  mein  Reichtbum, 
fehet  da  aile  meute  Reich  thümerj  voüd  toutes 


mes  richeffes.  Nach  Reichtham  ftrèben;  être 
ipre  Sb-ï  richeffes , s'adonner  entièrement  d 
amafier  des  richeffes.  On  êht  fig.  Der  Reicb- 
thum  einer  Sprïche;  la  nchejje  d'une  langue. 
RE1F,  (SXrif)  (der)  gm.  des -es,  pl.  dic-e; 
Le  cercle.  Ein  eiferner  Reif  ; un  cercle  de  fer. 
Ein  hûIzemerReif;  un  cerceau,  un  cercle  de  bois 
qui  fert  d relier  les  tonneaux.  Ein  Doppelreif 
an  jedem  Ende  eines Faites;  un  fomemer.  Der 
Spinnreif  ; le  cerceau  intérieur.  Neoe  Reife 
nm  ein  Fafe  lègen;  mettre  des  cerceaux  neufs 
d un  tonneau,  relier  un  tonneau,  lt.  Der  Reif; 
(T.  de  vannier.)  Fagraffe.  Der  oberfte  Re;f 
an  einer  Butte;  le  collet  de  hotte.  Der  Reif, 
Ring  ara  Meflerhefte,  nm  einen  Stock,  anHOr- 
nem,  &c.  la  virole  d’un  couteau,  d'une  came  (fc. 

• Dans  qqs.  prov.  on  dit  Reif,  on  lieu  de  Seil  ; 

ta  corde.  II.  Der  Fingerreif , au  lieu  de  Ring; 
a l'anneau,  eu  lis»  de  bague.  Der  Stcgreif , au 
lieu  de  Steigbiegel  ; l'étrier.  IL  Der  Rcif  ; (T. 
de  Jerrur.)  le  rouet.  Ein'  doppelter  Reif  ; un 
rouai  kafie.  Ein  fchr'àger  Reif;  un  rouet  en  fond 
de  cuve.  Ein  Kruckreif  ; une  planche  foncée,  lt. 
Reif,  Einfchnitt  am  SchlülTclbart;  la  bouterolle 
d'une  clef. 

Reif,  fignifie  auffi  La  gelée  blanche  ; it.  le  fri- 
mas, givre.  Die  Baume  ûnd  voll  Reif;  les 
arbres  font  blancs  de  gelée,  font  couverte  de 
frimas , it  givre. 

Reif,  fignifie  astffi  figurément  La  fleur,  & fie 
dit  de  certaine  petite  blancheur  qui  paraît  fur  la 
peau  de  quelques  fruits,  comme  des  prunes,  des 
raijins  fie.  lorsqu'ils  n'ont  point  encore  été  maniés. 

RE1F,  (rtif)  adj.  & adv.  Comp.  reifer,  Superl. 
reiffte  ; Mnr , qui  efi  en  Jaifon  d’être  cueilli  ou 
mangé.  Reife  Trauben  ; raifins  mûrs.  Reifes 
Kom,  reife  Früchte;  bleds  mûrs,  grains  enirs. 
On  dit  fig.  d’un  apoflime.  Es  ift  reif;  pour  dire, 
qu'il  efi  prêt  d crever , d percer , ou  qu'il  efi 
temps  de  l'ouvrir.  On  ià  figur.  Ein  reifes  Al- 
ter;  un  âge  mûr,  âge  de  maturité.  On  dit  par 
plaifanteru  d'une  fille  déjà  un  peu  avancée  m 
âge.  Sie  ift  reif  ; elle  efi  mûre , e.d.d.  elle  efi 
en  dgt  d'être  mariée.  Nach  reifer  Oberldgung; 
après  une  mire  délibération.  Die  Sache  ift  noch 
nicht  reif;  l'affaire  n'efl  pas  encore  en  ire,  c. 
d.  d.  il  n'efi  pas  encore  temps  d'y  travailler. 
Er  ift  rcif  zur  Strafe  ; il  efi  a»  comble  de  Jet 
crimes.  Reif  werden  ; mûrir. 

Reiftmhn  , ( Sttfbabn  ) Voy.  Reiferbaho. 

Die  Reifbeuge,  ($«fbcugc)  Le  rouir»,  m- 
firument  de  tonnelier. 

Der  Reifer,  ( SSttftr)  Reiffchlüger,  Seller; 
Le  cordier. 

Die  Reiferbahn , ( Üftiftrbsjtt  ) Sdlerbahn; 
La  cordtrie , lieu  oïl  l’on  fait  de  la  tarde. 

Das  Reifliolz,  (Sriffeol;)  Le  bois  d cerceaux. 

Reifig,  (rcifîg)  adj.  fi  adv.  voilReif;  C'ou- 
vtrt  de  J nmas , de  givre,  b lent 'de  gelée, 
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Per  Relfkloben,  (Sîtifflcbm)  La  mordache 
i chan  rem , outil  de  J brunir . 

Der  Reifklùber  , (jKdfflobtr)  Le  fendoir , 
outil  de  tonnelier. 

Der  Reifling , (SXfifltng)  Ncbenfchuisling  an 
den  Weinrèben  ; Le  furgton. 

Der  Keifmacher,  OX(ifmact)tr)  Le  cerclier  , 
fui  fait  des  cercles,  des  cerceaux. 

Das  Reifmeffer , (iXtifraeffer)  Le  a/eau,  cou- 
teau à deux  mains. 

Der  Reifrock , (SXrifrod)  Le  panier,  la  jupe 
à baleine. 

Der  Reiflpringer , (SXiiffpnngtr)  Le  faiftur 
de  foubrefauts. 

Der  ReifTtâb , (9?tiffi«b)  Ij  cerceau  de  de- 
mi-rond. (T.  de  tonnel.) 

Der  Reiftauz,  (Sdftanj)  La  danfe  des  cer- 
ceaux. 

Die  Reit'zange , (Mtif|angt)  Rei&iehe;  Le 
douer , le  tirant , outil  de  tonnelier. 

Der  Reifeieher,  (Seifjitfctr)  Le  traitoir , 
outil  de  maréchal  ferrant. 

REIFE,  (Stlfr)  fdie)  gen.  der  - , /.  pi.  La  ma- 
turité , l'état  où  font  les  fruits  quand  ils  font 
mûrs,  On  dit  fig.  Die  Reife  des  Verftanàes  ; 
la  maturité  d’efpnt . F état  d'un  efprit  mûr , for- 
mé , folide.  On  dit  : Die  Sache  ift  zu  ihrer 
Reife  gekommen  ; P a faire  efl  m fa  maturité, 
c.  à.  d.  elle  cil  en  état  d’itre  conclue , achevée. 

RE1FELN , (rrifrln)  v.  a.  Ich  reifele  - reifclte  , 
i.  h.  gereifelt , imper,  reifele  ; Canneter , crtu- 
fer  des  e/péces  de  petits  canaux  le  long  du  fit 
d'une  colonne  & en  d’autres  omemens  à’ Ar- 
chitecture. 

REIFEN,  (rrifrn)  v.  n.  Ich  reife -reifte , i,  b. 

Êereifet,  i mpér.  reife.  Reif  werden;  Mûrir. 

ie  Frhehte  fangen  an  zu  reifen  ; les  fruits 
commencent  d mûrir.  Die  Sonne  macht  die 
Frlichte  reifen  ou  reif;  le  foleil  fait  mûrir  les 
fruits. 

REIFEN,  (reifen)  v.  imperf.  Esrcift,  reifte,  es 
hat  gereift  ; Faire  de  la  gelée  blanche,  du  fri- 
mas , du  givre.  Es  hat  gereifet  ; ri  a fait  une 
gelée  blanche , il  efl  tombé  du  givre  du  frimas. 
REIFEN,  (reifen)  v.  a.  Mit  Reifen  verfehen ; 
Râper  , canneler  ; it.  ( T.  de  fémur.)  écorner. 
Ein  gereifter  Helrn;  un  casque  treiiiijfé. 
RE1FLICH , (reiflicb^  adj.  W adv.  Comp.  reifli- 
eher,  Sup  reiflichfte  ; Mûr , mûrement.  Nach 
reiflicher  Uberlègung;  après  une  mûre  délibé- 
ration. ReiÜich  erwogen  ; mûrement  délibéré 
ou  confédéré , tout  bien  confédéré.  Eine  Sache 
rei  fi  ich  überlègen  ; peu  fer  Jéricufiment  i une 
chofe. 

REI  FU  NO,  rsttifu'id)  r.  REIFE. 

RELU  ER  , (Meiger)  y.  REIHER. 

REIHE,  'S<ei(K'.  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n;  Le 
rang,  la  rangée,  l'ordre,  ladijpofiliou  de  ptufieurs 

chois  ou  de  plufuurs  perfonnés  jW  une  même 


REI. 

ligne;  it.  une  file,  une  enfilade.  Eine  Rei  h» 
Zahne  ; un  rang  de  dents.  Eine  Reihe  B&utne; 
un  rang , une  rangée  d'arbres.  Eine  Reihe 
Hàufcr  ; une  rangée  de  maifons.  Eine  Reihe 
Scmmeln  ; une  rangée  de  pain  blanc.  Eine 
lange  Reibe  ; uns  fougue  file.  Eine  lange  Rc.'he 
Menfchen  , die  einzcln  hinter  einander  hèr 
gehen  ; une  longue  file  de  gens  qui  vont  l'un  aérés 
autre.  Eine  Reibe  Saulen  ; une  colonnade.  Eine 
lange  Reihe  Ziromer  ; une  longue  enfilade  de 
chambres.  Vier  Zimmern  in  einer  Reihe  ; 
quatres  chambres  de  fuite.  Eine  Reibe  Zwie- 
Deln  ; une  rangée,  un  rang  d'oignons.  In . ei- 
ne Reibe  fteilen  ; mettre  en  un  rang , ranger. 
In  einer  Reihe  gehen  ; marcher  de  front.  In 
feine  Reibe  treten  ; je  mettre  en  fon  rang. 
Wenn  die  Reihe  an  mir  ift;  à mon  rang,  à mon 
tour.  Ea  wird  die  Reihe  an  ii.n  kommen  ; il 
aura  Jon  tome.  Heure  ift  die  Reihe  an  ntir  ; 
c’efl  aujourd'hui  mon  tour.  Wenn  die  Reihe  an 
mich  komt  ; à mon  tour,  quand  mon  tour 
viendra.  Die  Reihe  ift  an  euch , an  ench  ift 
die  Reihe  ; c'efi  à vous,  c'ejl  votre  tour.  Reiiicn- 
weis , adv.  nach  der  Reihe  ; en  rang , d la  fie. 

REIHEN , (EXcifxit)  (der)  gen.  des  - s , pl.  die-  ; 
La  danfe , le  branle.  Den  Reihen  führen  ; me- 
ner la  danfe  t it.figur.  mener  le  branle  , con- 
duire une  afaire.  Der  Reihenfiihrer,  Vôr- 
tanzer  ; celui  oui  ment  ta  danfe.  Autrefois  Rei- 
hen fignifioit  La  chai  fon  , le  chant.  Ceft  en  ce 
fens  qu'on  le  trouve  encore  dans  les  anciens 
polies  allemands. 

REIHEN  , (rci&en)  v.  a.  Ich  reihe- reihie , i.Jk 
gereihet , r mpér.  reihe.  In  eine  Reibe  brm- 
gen  ; Mettre  en  rang.  Perlen  reihen  ; enfiler 
des  perles.  Il  Je  dit  comme  v.  «.  & en  T.  de 
chape  des  canards  faut  âge  s & fgnjfie  S'apparier. 

RE1HER  , ( ÎSti&rr  ; ( der  ) gen.  des  - s , pL 
die  -;  le  héron  , tjjpèce  de  grand  oifeau.  Ein 
ilinger  Reiher  ; un  héronneau.  Der  graue 
Reiner  ; le  héron  cendré.  Der  Quakreiher:, 
Schildreiher  ; le  héron  varié , corbeau  de  mut. 
Die  Purpurreiher  ; le  ' héron  porphqrio  d'Am- 
boine  , l'otfeau  pourpre  d' Alpin.  Der  biaue 
Reiher  ; le  héron  bleu.  Der  weifie  Reiher  ; le 
héron  blanc,  l'aigrette.  Der  Krapcenreiher; 
U héron  noir . le  héron  crabier.  Der  l uch- 
fte  smcrikanifche Reiher;  le  grand  héron  hupé 
de  l'Amérique.  Reiher  beiren  ; voler  il  héron , 
kéronner.  Den  Vogcl  auf  den  Reiher  abrieb- 
ten  ; dreffer  l' oifeau  pour  le  héron. 

Die  Réiberbeizp,  UXnÿtr6<i{()  Lathafft,  It 
vol  du  héron. 

Der  Reihcrbufch,  (fRe:f>ert nfcft)  L'aigrette 
de  héron. 

Der  Reiherfilk,  (St  ÿrrfulf)  Le  faucon  ht- 
ronnier. 

Die  Reiherfèder,  (OteÎKrfrbtrl)  La  plant 
de  héron.! 
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Dm  Reiherfett , (■Xti&trfrH)  V.  Reiher&l  ; 
L’huile  de  héron. 

Der  Reihermeifter , (9l*i&«nneifl«r)  Le  chef 
de  vol  du  héron. 

Der  Reiherftand,  (Sîfi&«'fl<nit>)  La  héron- 
mère  , le  lieu  ni  Us  hérons  Je  retirent  & font 
leurs  petits. 

RE1HGRÂS  , V.  RAIGRAS. 

BE1M,  Qîtira)  (der)  gen.  des-es,  pi  die-e;  La 
rime,  uniformité  de  fm  dans  la  tcrminaifon  de 
deux  mots.  Ein  mânniicber  Reim  ; une  rime 
mafculme.  Weiblicher  Reim;  rime  ftminine. 
Àbgcwechfelte  Reime  ; rimes  croifées.  Nicht 
abgewechfelte  oder  vermifchte  Reime,  fon- 
dem  da  immer  zwei  gleidie  auf  einander  fol- 
gen  ; rimes  plates.  Reim  , der  im  Anfange  des 
îolgcndcn  Verfes  wiederbolt  wird  ; rime  [rev- 
érifie. Ringelreime  ; un  rondeau.  Der  Schlufs- 
reira.  fo  zu  Ende  wiederholet  wird  ; le  refrain. 
Den  Schlufsreim  im  Singen  wiederholen;  rebar- 
dier,  répéter  le  refrein  d'une  chanfon.  Ein  Reim 
zu  cinem  Echo,  Reim,  der  zweigleichlautende 
Sviben  vor  fich  bat  ; une  rime  empériire.  Der 
Wohlktang  der  Reime  ; le  rythme.  Wohlklin- 
gende  Reime;  rimes  riches.  Ein  Spruchreim; 
une  fextence  en  nme.  In  Reime  bringen  ; mettre 
en  rimes.  Elende  Reime  machen  ; rimailler,  fai- 
re de  méchans  vers. 

REIiVlEN,  (rritnen)  v,  a.  & n.  Ich  reime-reim- 
te  , i.  h.  gereimet,  impér.  reime;  Comme  v.  a. 
Rimer,  faire  rimer,  ftlan  darf  nicbt  Bahn  auf 
Mann  rcimen;  on  ne  doit  pas  rimer  Bahn  avec 
Mann.  Mein  Bruder  reimt  den  ganzen  Tag; 
enon  frère  ne  fait  que  rimer  toute  la  journée.  On 
ditfigur.  Ich  kan  das  nicht  zufammen  rcimen  ; 

. je  n'y  comprends  rien,  ces  chofes  ne  s'accor- 
dent point. 

Reimen,  comme  v.  n.  fignifie  Rimer,  & Je 
dit  des  mots , dont  Us  dernières  fyUabes  ont  la 

■ m/me  terminaifon,  & forment  U même  [on.  En 
te  fera  il  ejl  ordinairement  réciproque.  Diefe 
Worte  reimen  fich  nicht  zufammen;  ces 
mots  ne  riment  pas.  Ou  dit  fig.  Wie  reimt 
fich  das  V comment  s'accorde  cita  ? Daa  reimt 
fich  nicht  zufammen  ; cela  n'y  vient  pas , cela 
ne  s'accorde  pas.  Das  reimt  fich  nicht  zu  diefer 
Zeit,  mit  diefem  Zuftande  ; cela  ne  convient  pas  au 
temps  préfent,  dans  cette  circonftance.  On  dit  pop. 
Das  reimt  fich  , wie  die  Fauft  auf  das  Auge  ; 
tela  rime  commi  hallebarde  avec  miféricorde. 

Rcimer,  Reimfchmid,  (SXeimtr,  Sïimrchmi6) 

■ Unrimeur,  rimailleur,  verftficaleur , faifeur  de 
vers. 

Der  Reimfali . (StimfJÛ)  La  cadence. 
Reimfrei,  (rtilllfrti)  aij.  & adv.  Obne  Reim  ; 
Sans  rimes. 

Der  Reimfiller , (9t«infùB<r)  d.s  Flickwort 
in  einem  Vcrfc;  La  cheville,  tout  ce  qui  tieft 


mis  dans  Us  vers  que  pour  la  mefurt  & pour 
la  rime. 

Ein  Reimgcbèt,  (ÎXeirngebet)  Une  prière  eu 
vers. 

Ein  Reimgedicht , (ÎXtimgtbidjt)  Une  poffie 
rimée. 

Ein  Rcimgefetz,  (3î«imgff«$)  cine  Stroplie; 
Un  coupUt , une  Jlance . une  jlrophe.  Ein  Reim- 
gefetz  von  fechs  , acht  Zeilen  ; un  coupUt  de 
Jtx , huit  vers.  Ein  Reimgefetz  von  drei  Zei- 
len ; un  terjet.  Ein  Reimgefetz  von  vier  Zei- 
len ; un  quatrain.  Ein  Reimgefetz  von  fünf 
Verfen  mit  zweierlei  Rcimen  , wovon  der 
erfte  nach  dem  dritten,  und  die  zwei  erfte» 
nach  dem  fünftcn  wiederholet  werden  , fo  , 
dafs  acht  Verfe  hèraus  kommen  ; un  triolet. 

DieReimkunft,  (DCeimfun|l)  L’art  de  rimer; 
it.  la  vérification. 

Reimlùs,  (rtfra(oé)  adi.&adv.  OhneReim; 
Sans  rimes.  Reimlôfe  Verfe;  Vers  blancs. 

Das  Reimmâis,  (Stimulai)  La  mefure  du 
vers. 

Der  Reimrichter,  (Ditintridhftr)  La  confonm 
qui  précède  la  rime. 

Reimfatz , (Stdmfaÿ)  V.  Reimgefetz. 

Reimfchmid,  (Semifdjmib)  V.  Reimer. 

Der  Reimfetzer , (SXrimfcÇer)  La  voyelle  qui 
commence  la  rime. 

Die  Reimfylbe,  (9tcim'i}I&0  La  rime. 

Reimweife",  (rtimweift)  adv.  En  rimes. 

Das  Reimwort,  (Pirimwcrt)  La  rime. 

REIN,  (trin)  aij.  & adv.  Comp.  reiner,  Su- 
per!. reinfte  ; Pur,  pure,  purement,  qui  e/l fans  mé- 
lange, fans  mixtion.  Reine?  Waller;  de  l'eau 
pure.  Reiner  Wein;  vin  pur.  Eine  reine  Luft  ; 
un  air  pur  ; it.  un  air  foin  & falubre  , qui  riefl 
pas  infecté.  Reines  Gold  , reines  Siiber  ; or 
pur , argent  pur , fin. 

Rein,  fignfie  aitffi  Net,  nettement,  propre,  pro- 
prement, blanc  qui  eftf ans  ordure , fans  fnuiüurt. 
Utfioppofi  d foie:  Reine Teller;  ajjîdtes nettes. 
Reine  Hinde  ; «oins  nettes.  Reine  Gafien  ; des 
rues  propres.  Ein  reines,  fauberes  Klcid;  un 
habit  propre.  Reine  Perlen  ; perles  nettes.  Ein 
reines  Hemde  ; une  chemife  blanche.  Reines 
i.einen  ; linge  blanc.  On  ait  au/fi  figur.  Reine 
Hinde  haben  ; avoir  Us  mains  nettes.  Ein  rei- 
nes Gewifien;  un»  confcicnce  nette.  Eine  reine 
Stimme  ; une  voix  nette.  Ein  reiner  K Lang  ; 
union  net. 

Rein , ftgnifie  auffi  Clair  ; it.  transparent , qui 
n 'ejl  point  trouble.  Ein  reines  Glàs;  un  verre 
clair.  Reines  Waller;  eau  claire,  pure.  Reiner 
Wein  ; vin  clair  , vin  pur. 

Rein , fe  du  encore  dis  chofes  morales.  Daa 
ift  die  reine  Wahrbeit  ; c'efl  la  pure  vérité. 
Das  ift  reine  Bflsheit  ; ce  n'efi  que  pure  malice. 

■ Reine  Abfichten  luiben;  avoir  des  intentions 
pures.  Ein  reines  IJerz;  un  coeur  pur.  Reine 

Ce- 


REI, 


456  REI. 


Gedanken  ; penfies  pures.  Eine  reine  Lehre; 
iiw  dotlrme  mrt. 

Rein , Je  dit  aujji  figur.  au  tua  de  Keufch , 
nnfchuldig  ; Pur , chajle,  innocent.  Reine  Be- 
gierdeti  *,  cttftrs  iimoctns . Eine  reine  Jungfrau  ; 
une  vierge  pure,  qui  s'ejl  toujours  confervfe  pure. 
Sie  ift  noch  eine  reine  Jungfrau  ; elle  efl  encore 
fucelle.  On  dit  aujft  Rein  auslcren;  vuuter,  dés- 
emplir. Ins  Reine  bringen  ; mettre  au  net,  ar- 
rondir. Den  Wein  rein  abziehen  ; tirer  le  vin 
au  clair.  Reinen  Mund  halten  ; Je  taire,  gar- 
der le  jecret  fur  qch.  Man  mufe  reinen  Mund 
halten  ; bouche  coujue.  Rein  hèraus  ; tout  net , 
nettement,  hardiment.  Rein  ab,  glatt  weg  ; 
tout  plat  , tout  à plat.  Eine  Sprache  rein  rè- 
den  ; parier  purement  une  langue.  Rein  fchrei- 
ben  ; écrire  nettement , poliment.  Sich  rein  an- 
ziehen  ; s'habiller  proprement , mettre  du  linge 
blanc.  Die  Wollerein  wafchen  t pilonmr  la  lai- 
ne. Er  hat  es  rein  ausgefoffen  ; il  l'a  bfifec.  Die 
Strâfsen  vor  den  Dieben  rein  halten  ; purger 
tes  chemins  des  voleurs. 

REIN , (rsin)  P’.  R AIN. 

REINEN,  (ninra)  V.  TRABEN.  il  Je  dit  des 
renards. 


REINFAIX , (SXrinfaB)  V.  RHEINFALX. 
RE1NFLACHS,  (SXfinflat&i)  (d«)  gen.  de» -es, 
/.  pi.  Le  lin  de  Narva.  (T.  de  commerce ) 
REIN1GEN  , (rrinijtn)  v.  a.  Ich  reinige-reinig- 
te,  i.  h.  geremiget,  imper,  reinige;  Purifier, 
rendre  pur,  iter  ce  qu'il  y a d’impur,  nettoyer. 
Die  Lnft  reinigen  ; purifier  Pair.  Das  GeblOt 
reinigen  ; purifier  le  Jang,  la  mafie  du  jang.  Ein 
Zimmer,  die  Kleider,  die  Gaffen  reinigen  -,  nrt- 
tener  une  chambre , les  habits , les  rues. 

On  dit  aujh  toujours  dans  te  feus  De  rendre 
pur,  d'iltr  te  qu'il  y a d'impur:  L'en  Kbrper 
reinigen  ; purger  le  corps.  Die  Brunnen , die 
Grtben  reinigen  -,  curer  Us  puits,  letfojfés. 
Das  Zimmer  reinigen  ; tcurer  la  chambre.  Die 
Glafer , die  Taffen  reinigen  ; muer  les  terres. 
Us  taffis.Vie  Wifcbe  reinigen  ; laver  le  linge.  Em 
Kind  reinigen  ; torcher,  ébrener  un  enjant.  Den 
Zucker  reinigen;  rafmer  U Jucre.  DieMetalle 
reinigen  ; affiner  les  métaux.  Das  Kom  reim- 
gen  ; canner  les  grains.  Die  Zihne  reinigen  ; 
curer,  fe  curer  les  dents.  Den  Mund  reinigen; 
fincer  la  bouche  &C.  &c. 

On  dU  figur.  Sein  Gewiffen  reinigen ; Pur- 
ger ta  confiance,  pour  dire  Ne  rien  foufifrir  fur 
fa  confidence  qu'on  Je  ffuiffe  reprocher.  Sien  dnrch 
einen  Eid  reinigen  ; /»  purger  par  Jermeut , 
Je  jufifiur  devant  Us  juges , en  jurant  quon  efit 
innocent.  ......  , r 

RE1N1GKEIT , (ScinigMt)  (die)  ce»,  der- , /. 
pi.  La  netteté , pureté  , fig.  la  chajbné.  Die  Re> 
nigkeit  der  Sprache  ; la  pureté  de  la  laitue. 
Pie  Reiaigkeit  viucs  Spicgcla  ; la  netteté  à u§ 


miroir.  Die  Reinigfceit  dur  Gedanke* , der 
Abiicht  ; la  pureté  des  pcnjées , de  l'intention. 

REINIGUNG,  (SSeimsansi  (die)  gen.  der-,  pi. 
die  - en.  Das  Reinigen , Reinoucnen  ; L'acüon 
de  pur  fier , de  nettoyer  &c.  ; it.  la  purification, 
la  purgation,  l'ablution.  Die  Reinigung  der  Me- 
talle,  des  Goides  , desSiibcrs,  dés  Débilité»  ; 
la  purification  des  métaux,  de  l'or,  de  P argent, 
du  Jang.  Die  Reinigung  der  Hâufer,  Galien, 
Kleider  ; te  nettoiement  des  maijons,  desrues,  det 
habits.  Die  Reinigung  eines  Grabcns,  eines  Brun- 
nens  ; le  curage  d'une  foffe,  d'un  fofjè,  d'un  puits. 
Maria  Reinigung  ou  LicntmeCi  ; la  purification, 
la  Chandeleur.  Die  Reinigung  durrh  Ciftere* 
Deftilliren  ; la  re&fication.  Die  Reinigung  der 
Weiber  nach  der  Nfederkunft  ; tes  lochies,  vuidau- 
e es  des  accouchées.  Die  monatliche  Reinigung  ; 
1er  ordinaires,  les  règles,  les  fleurs,  les  purgations, 
les  menftrues.  Die  verbaltene Reinigung;  tajiip- 
preffion  de  mtnfirues , de  lochies.  Die  monatli- 
che Reinigung  befordernde  Mittel  ; remèdes  rm- 
ménagogues.  Diefe  Frau  hat  ihre  monatliche  Rei- 
nigung nicht  mehr  ; cette  femme  ne  marque  plus. 
Dur  Keinigungs-eid  ; la  purgation  par  ferment. 

RE1NJLICH  , (.rrmlicb  adj.  & adv.  Comp.  rein- 
licber  , Superl.  reinlicnfte  ; Propre , propre- 
ment , net , nettement.  Sich  reinlich  halten , 
reinlich  eekleidet  gehen;  être  propre  dans  fa 
habits,  fine  reiniiehe  Kticbinn  ; uns  cuifmié- 

REINUcThKEIT  , (iStinlithfrtf)  (die)  gen.  der-, 
/pi.  Die  Sauberkeit;  Ijs  propreté,  la  netteté. 
Die  Reinlichkeit  trïgt  viel  znr  Gefundheit  bei; 
ta  propreté  contribue  à la  femté. 

REIS,  (ftjtid)  (das)  gen.  dës-es  , pi.  die-er;  Di- 
min.  das  Reischcn,  h eislein  ; Le  rejrtton.jr Jeton, 
le  rameau.  Diefer  Baum  treibt  jnnge  Reifer; 
cet  arbre  jette  des  Je  ions.  Die  Reifer,  Zweige 
eines  Bamnes  befebneiden  ; couper  les  rameaux 
d'un  arbre.  Der  Schofsreia  ; le  bourg  ton.  Schofs- 
reislein  treiben  ; bourgeonner.  Em  Reis  , Ab- 
lèger,  Schnittling  ; une  bouture.  Ein  Reis, 
fo  von  des  Baumes  Fûfs  fehiefset , ein  Setz- 
iing,  Sprofsling  ; un  furgeon.  Ein  Pftopfrei*  ; 
une  greffe,  un Jcion  d'une  arbre.  Ein  Pfropf- 
reis  auffetzen  ; mettre  une  greffe.  Ein  abgeftor- 
benes  Reis  an  eincm  Baume  ; une  branche  morte. 
Ein  wildes  , ausderWurzel  eines  Biums  bèr- 
vôrwachfendes  Reis;  u»  poireau.  Ein  fàifcbes 
Reis , fo  unten  an  der  Wurzel  des  Wein- 
ftocks  ausfchlagt;  u»  drageon.  Ein  fcbwan- 
kesReis,  wotnit  man  etwas  bindet  ; un  ben. 

On  appelle  auffi  Reis , Reifig , Rcishoiz 
von  gehauenen  Biumen  ; Le  romaffis  de  ra- 
meaux de  branches  coupées,  le  branchage.  Dis 
Reisholz  in  Bûndel  fchlagen  ; mrtirr  le  bran- 
chage en  fagot.  Rcishoiz  von  abgepnzhen 
Batumen  ; Us  émondes  des  arbres.  Das  Recht 
hafeen , RdsJiojï  zu  Jèi'en  ; avoir  le  droit 
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I le  ramage.  Dunncs  Reisholz , fo  mit  einer 
Hippe  kan  abgefchnitten  wcrden  ; bois  à fau- 
Wo>u  Ein  Kcis  - ou  Keifigbilfchel  ; un  fagot 
de  branchage , de  brouff aides. 

Das  Rcisbund  , Reisbiifcbel , ( Pîeidblinb  , 
Kridbufctjrl)  Reisgcbund  ; La  bourrée,  le  co- 
tret , la  botte  de  bois , le  fagot  de  branchage , la 
javel:  e de  farinent.  Hcisgcbünde  mtclicn  ; fagoter , 
fafciner.  ReisbDndcl  in  Pech  getunkt , zu  Be- 
Jagerungen;  fafcines  goudronnées. 

RE1SE,  (Jîtift)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n;  Le 
voyage,  le  chemin  qu'on  fait  pour  aller  d'un 
lien  a un  autre  lieu  qui  eft  éloigné.  Sich  auf 
die  Rcifc  begèben  ; Je  mettre  en  voyage.  Von 
Teiner  Reife  wiederkommcn  ; revenir  de  fan  vo- 
yage-, être  de  retour.  Glück  auf  die  Reife  ! 
Icli  vünfche  euch  cine  glûcklichc  Reilî  ; bon 
voyage  ! je  vous  foulante  un  heureux  voya- 
ge. Ich  habe  eine  lanec  und  befchwèrli- 
’che  Reife  gcmacht  : j'ai  fait  un  voyage  long 
& incommode.  Eine  Reife  zu  Lande  , zu  Waf- 
fer,  zu  Pférde,  zu  Wagen;  un  voyage  par  ter- 
re , par  mer , d cheval,  en  voiture.  Eiue  Tag- 
reife;  une  mimée.  Eine  Spazierreife  ; une  pro- 
menade. Eine  Luftreife  ; un  voyage  de  plaiftr, 
de  divertiJT.ment.  DieAbreife;  le  départ.  Die 
'Durchreile  ; la  pajfade , le  paffage.  DieRttck- 
rcife , Heimreife  ; le  retour.  On  dit  prov.  Eine 
• Vcrgèbliche  Reife  thun  ; avoir  l'aller  pour  le 
venir , faire  un  voyage  inutile. 

REISEM , (rtiftn')  v.  n.  Ich  reife  - reifcte , i.  b. 
gereifet  ou  gereift,  imp.  reife;  Voyager, faire 
un  voyage.  L’ber  ou  zu  Lande,  zur  Se  reifen  ; 
voyager  par  terre,  partner.  Übcr  Fcld  reilen; 
faire  un  voyage  , un  tour  d la  campagne.  Er 
ift  liber  Land,  über  Feld  gereift;  il  a fait  un 
voyage,  il  ejlallèdla  campagne.  ]n  fremde  Lânder 
reifen;  voyager  en  pays  étrangers,  voir  les  pays 
étrangers.  Nach  brankrcich  reifen;  voyager, 
aiier  en  France.  Wir  find  liber  Vcncdig  ge- 
.reift;  nous  avons  paffé  par  Venije.  Er  ift  nach 
.Paris,  nach  Dresifen  gereifet;  il  efl  allé  d Pa- 
ris , d Dresde.  In  Gefellfchaft  reifen  ; aller  en 
.compagnie.  Tàglich  foviel  Meilcn  reifen  ; faire 
tant  ae  milles  par  jour.  Von  einem  Orte 
zum  andem  reifen;  paffer  d'un  lieu  d l'au- 
tre. Wieder  nach  Haufe  reifen  ; s'en  retourner, 
repaJJer  chez  foi.  Aùf  ou  mit  der  Poft  reifen  ; 
co.u-ir  la  pojle.  Durch  eine  Stadt  reifen  ; paf- 
Jer  par  une  ville.  Er  ift  weit  herum  gereifet  ; 
il  a vu,  il  a battu  bien  du  pais. 

Reifen  , s'emploie  suffi  comme  v.  a.  avec  l’au- 
ecil  haben.  Wir  habtrr  un»  ganz  mttde  gerei- 
fet, uir  find  ganz  miide  von  der  Reife;  nous 
tommes  tout  abattus  de  la  fatigue  du  voyage. 
"Das  Reifen  ; l'aRion  de  voyager. 

Die  Reife-apotlreke , (Sttiftapot^tfr)  L'apo- 
thicairerie  portative. 
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DerReifebcfrhreiber,(?î(if{6efd;rri6tr)Z/eo- 

yageur.qw  fait  des  rélations  de  voyages,  Man  darf 
den  Reifebcfehreibem  niebt  alies  glauben  ; on  ne 
doit  guère  ajouter  foi  aux  rélations  des  voyageurs. 

Pie  Reifebefchreibong,  (SKrifrtrft^rtibung)/.» 
rélation , t'hijloire  d'un  voyage. 

Ein  Reilebett , (SHtrftbctr)  Un  lit  de  voyage. 
Das  Reifebûch , (Ktifibuà)}  L' itinéraire  ; il. 
le  guide  des  voyageurs. 

Der  Reifebtinde! , (?ieifcbûitÈcI)  Le  paquet 
de  voyage,  la  vabfe. 

Reifefertig,  (rriftfcrtifl)  adj.  & edv.  Prit 
à partir,  Sich  reifefertig  hal’ten  ; fe  tenir  prit 
à partir.  Sich  reifefertig  machen  ; fe  pr  pa- 
rer au  voyage , faire  Ja  malle.  Reifefertig 
■feyn;  tire  fur  Jon  départ,  être  prit  à partir. 

'Die  Reifefrohne , (K:t|"tfrci)itt)  La  corvée 
de  voyage. 

Der  Reifcfurier,  (Dieifrfuricr)  Le  fourrier 
pour  le  vouage. 

DieRcilegebïihr,  (îîtiffjjtbû&r)  Lerembour- 
fement  des  trais  de  voyage. 

Der  Keifegefehrte , ( l'friftgcfiiftrtr  ) Reifo- 
gefell  ; Le  compagnon  de  voyage. 

Das  Rcifcgeld , (îk'tifrgdb;  L'argent  pour 
faire  un  voyage. 

Das  Reifegerath,  ()iciffgtrdlb)  Le  bagage, 
C équipage  de  voyage. 

kerfegerecht , ( mfegcrrdjf  ) adj.  & adv. 
Habile  a la  chaJTe  du  menu  gibier.  ( T.  de  ckafje ) 
Die  Reifegeîellfchaft,  (SKtiftgrfeafdjaft;  La 
compagnie  de  voyage. 

Der  Reifcliût , (Xtifcfiut)  Le  chapeau  de  vo- 
yage ; it.  le  bonnet  de  pojle. 

Der # Reife jàger  , (Stifeidgrr)  Lauffehütze  ; 
Le  chaffeur  qui  tue  le  gibier  d la  courfe. 

Die  Keifekappe , (Picifefuppt)  Le  boimet  de 
voyage. 

DieReifckartc,(Sl<fftf<irfr)  La  carte  itinéraire. 
Der  Reilekaften  . (Birifefcftrn)  Reilekoffer  ; 
Le  coffre , la  malle  de  voyage. 

Der  Reilekeller,  iMcifctrlltr)  Flafchcnkeller ; 
La  cantine  de  voyage. 

Das  Reifekieid , (SStiftfltifc)  der  Reiferock; 
L'habit  de  voyage. 

Die  Reifekoften , (Pîcifrfrfltn)  Les  frais  du 
ou  de  voyage.  Die  Reifekoften  bezahU  bekom- 
men  ; avoir  fin  voyage  payé. 

Die  Reifekutfche,  (iXfiftfutftftt)  Le  carrofft 
de  voyage. 

DieReifeluft,  (Stifrluft)  L'envie  de  voyager. 
Der  Reifemantel,  (Dirifenumtl ) Le  manteau 
de  voyage.  » 

Der  Keifemarfrhall,  (Stifduarfcfeaü)  Le  ma- 
réchal des  logis. 

Ein  Reifender,  (Krifrnbrr)  Un  voyageur, 
unpajjager;  it.  un  pc.Jtnl , nu  étranger.  Znc 
Bequémlichkeit  der  Reilènden  ; pour  la  com- 
modité des  voyageurs.  Die  Vorbcireife-ndcn 
AI  mm*  barau- 
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bcraubcn  ; irai 1er  les  paffans.  Reiiênde , Fremde 
wolil  aufnèbmen  ; recevoir  bien  les  étrangers. 

Der  Kcifepafe,  La  lettre  de paj- 

Jeport , le  pafflport. 

Dcr  K eifc  pfennig , (rRüftpftnilia)  Le  viati- 
que , la  papa de. 

Der  Reiferock , (jReifcrocf)  Oberrock  ; Le 
Jurtout  , l'habit  de  voyage. 

Der  Reife&ck , fSicififûtf)  La  vali/e , le  fac 
de  voyage. 

DerReifcftâb,  (Slififlab)  Le  bâton  de  voyageur. 

Die  Reiferafchc  , ( îHtiftta |cÇe J La  gibbeuire , 
la  panetière  du  voyageur. 

Das  Reifezeug , (Ai  ilcjciiil)  die  Reifefacben  ; 

Le  bagage , les  hardes  ; it.  l'équipage  de  voyage. 

Der  Rcilige,  (Aiufiqe)  ein  reibger  Knecht, 
ein  Reuter  ; un  cavalier.  Ein  refuges  Pfèrd  ; 
un  cheval  de  bataille.  Rciûger  Zcug , die  Keu- 
terei  ; la  cavalerie. 

RE1S  , (,  Picitf  1 (der)  gen.  des  - es  , /,  pl.  Le 
riz , plante  que  l’on  cultive  en  Italie  & dans  qqs. 
prov.  de  France  dans  Us  terres  humides  & ma- 
ricagenjes.  Kalbfieifch  mit  Rcis;  du  veau  au 
riz.  KeismitFleifchbriiiie,  Fleifch  oder  Butter 

Ïfekocht  ; du  pilau.  Ein  Reis-ai  ker  , das  Reis- 
eld  ; une  rizière , campagne  Jemée  de  riz.  Die 
Hcis-immer:  l'oi/eau  de  riz,  ortolan  de  la  Ca- 
roli.ie.  Der  Reisbrei  ; la  bouillie  de  riz.  Das 
Reisbrod  ; du  pain  de  riz.  DieReisbrühe;  l'eau 
de  riz,  le  bouillon  de  riz.  Ein  Huhn  in  Reis  ge- 
kocht;  une  poule  au  riz.  Die  Reisgcrftc;  l'orge 
barbu.  Das  Reismèhl  ; la  farine  de  riz.  Der 
Rcismàher  ; le  gros-bec  bleuâtre.  ( oijean ) 
REISSEN , (triffrit)  v.  a.  irr.  Ich  reifle , du 
reiffeft  , er  reifst , wir  reiflen  , &c.  tmparf. 
i.  rifs  ; fubf  rifle  ; parf.  i.  lu  geriflen;  imper. 
reifs.  In  Stttcke  reiflen;  Déchirer,  mettre  en 
pièces.  Ein  Papier,  Kirid  entzaa’ei  reiflen;  déchi- 
rer un  papier,  mu  habit.  Il  Je  dit  aujji  au  lieu  de 
Spalten  ; fendre.  Lattcn  reiflen;  fendre  des  lattes. 

Reiflen  , Jignift  auffi  sirraclier,  détacher  avec 
effort , & dans  cette  acception  on  le  trouve  or- 
dinairement joint  aux  particules  Aus , an  , lôs , 
beraus , nieder  &c.  Etwas  aus  der  Erde  reif- 
fen  ; arracher  qch.  de  la  terre.  Die  Hârc  aus 
dtm  Kopfo  reiflen  ; arracher  les  cheveux.  Ei- 
nem  ctwas  aus  den  Hânden  reiflen  ; arracher 
une  chofe  des  mains  à on.  Einer  Perfôn  die 
Kieider  vom  Leibc  reiflen  ; arracher  les  habits 
à une  perfonnr,  Ich  habc  mich  von  dcr  Ge- 
Mlfcl  aft  geriflen  ou  lûsgeriflen;  je  me  fuis  ar- 
raché de  la  compagnie.  Das  Pfèrd  hat  üch  von 
der  Halftcr  geriflen  ou  lûsgeriflen;  If  cheval 
a rompu  fon  licol.  Der  Wind  rifs  mir  den  H fit 
vom  Kopfe  ; le  vent  m'enleva  le  chapeau  de 
la  Ute.  Einer.  nieder  reiflen;  t trrafferqn.  Ei- 
nen  Baum  reiflen  pu  lichen  ; marquer , écorcer 
un  arbre.  Er  hitte  ihm  beinahe  ein  Auge  aus- 
geriflea  ; il  s'en  e fl  peu  fallu  qu’il  ne  Iw  ait  ar- 


raché tin  oeH.  Man  muü  die  Hunde  von  eii»- 
ander  reiflen  ; il  faut  jéparer  les  chiens.  On 
du  auffi  : Eincn  mit  fort  reiflen  ; tramer  qn. 
avec  joi.  Einen  aus  dcr  Gelst  r reiflen  ; reti- 
rer , fauver  qn.  du  danger.  Etaa  as  7.u  fich 
reiflen  ; tirer  qch.  à foi.  Etwas  an  fich  reif- 
fen  ; s'emparer  de  qch,  Poffen  reiflen  ; bouf- 
fonnrr , dire  des  fariboles. 

Reiflen.  fgmfeauffi,  Châtrer,  âter les  tefticules. 
Ein  Pfèrd  rciffcn;  hongrer,  châtrer  un  cheval. 
Einen  Ochfen  reiflen.;  châtrer  un  taureau.  Ei- 
nen Kurpfen  reiflen;  evrntrer  unf  carpe. 

Reiflen , s'emploie  auffi  comme  v.  ».  avec 
Fauxil.  feyn  , fi  ffgnift  Se  déchirer , s'ufer , 

Je  rompre  Je  caffe'r , Je  fendre , gercer , Je  ger- 
cer, crever,  crtvajfer . Je  crever.  Je  crevaffer, 
je  filer.  Dieles  Kleid  fangt  an  zu  reiflen  ; cet 
habit  commrnce  à s'ufer.  Die  Erde  reifst  vor 
Dürre  ; la  terre  Je  jend  , Je  crtvaj/e  de  Jècht- 
rtjft.  Das  Holz  reifst  ; le  bois  Je  fini.  Die 
Hande , Lippen  reiflen  vor  Kùlte  ; les  mains , 
les  lèvres  gercent , Je  gercent  de  froid.  Diefer 
Topf,  diefes  Glas  ift  geriflen;  ce  fol . ce  erre 
efl  filé,  s'efîfüé.  Sicb  an  einen  Nagel  reiflen; 

Je  blefftr , s'écorcher  à un  cou.  H Je  du  auffi  J 
l’nnperjbnnel  & réciproquement  avec  Fauxil.  ha- 
ben.  Es  reifst  mich  ira  Lcibe  ; f ci  des  dou- 
leurs , des  tranchées  dans  le  ventre.  Es  reifst 
mich  in  dcr  Sc.  ulter,  in  allen  Glicdem  ; j’ai  . 
des  éiancemeus  dans  F épaule , dans  tout  le  corps. 
Sicb  um  e taras  reiflen  , fich  viele  Mühc  un 
eine  Sache  gèben  ; stmpreffer  pour  qch,  Je  battre 
pour  avoir  qch..  Je  Far  tâcher  des  mains.  Sie 
reiflen  fich  darum  ; ils  Je  dijpntent , Je  conle- 
ftent  cela.  Man  reifst  fich  um  die  Wàre  ; la  prejfe 
ejl  à la  marchand  Je,  on  y court  comme  au  feu. 
Man  reilst  fie . um  das  Holz;  la  Triff'  'fl  0,4 
bois.  Sich  von  einem,  von  e taras  reiflen  ; s'ar- 
racher de  qn  , de  qch. , de  la  compagnie.  Sich 
aus  dcr  Noth , sus  der  Gefahr  reiiVcn  ; Je  ti- 
rer de  la  infère , d'un  danger.  On  dit  fa- 
miL  Ich  habe  mich  nicht  um  eure  Freund- 
febaft  geriflen;  je  n'at  pas  recherché  votre  ami- 
tié avec  emprefj:  ment. 

Reiflen,  fignjft  auffi  Deffiner , tracer,  cra- 
yonner. Eine  Blume  reiflen  ; deffiner  une  fleur. 
Reiflen  lernen;  apprendre  à deffiner.  DasReifs- 
blei  ; le  crayon  de  mine.  Das  Kcifsbrett  ; ta 
table  d deffiner.  Die  Reifskoble;  le  charbon  d 
deffiner.  Das  Kcifszcug  ; l'étui  de  mathématique. 
Der  Keifszirkel  ; te  compas  pour  mijurer  qch.  oU 
pour  décrire  des  cercles,  fi  des  portions  de  cercle. 
Die  Reifsfèder;  le  tire-ligue,  porte-crayon. 

Das  Reiflen,  (Sfiffitn)  I.'acLon  de  . . it.  la 
gerçure  des  lèvres , des  mains.  Das  Reiflen  im 
Leibe  ; les  douleurs , les  tranchées  des  mte/hnp 
Das  Reiflen  und  Schneiden  im  Leibe  ; te  tirail- 
lement d'emradles.  Das  Reiflen  in  den  Lenden  ; 
la  colique  néphrétique,  . 
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REISSEXD , (rtiffriib)  adj.  & adv.  Cbm ».  reif- 
fender , Sup.  reiflendfte.  Schnell,  gefctiwind  ; 
rap/i ie , rapidement , avec  violence.  Ein  reiffen- 
der  Strôm  ; un  fleuve  rapide.  Diefer  Strôm  ift 
fehr  reiflend  ; cette  rivière  précipite  fou  cours. 
It.  Reiflend , raubbegierig  ; ravifjant , dévorant. 
Ein  reifTendes  Tlner  ; une  bêle  rav:Jfante . car- 
teaffère,  male-béte.  Ein  reiffender  Wolf;  un 
loup  ravijfant.  On  dit  auffi  Die  reiffende  Gicht; 
la  goutte . la  douleur  de  la  goutte.  Ein  reiflen- 
der,  cin  beftiger  Schmerz;  une  douleur  aigue. 
Diefe  Wâre  geht  reiflend  «b;  cette  marckan- 
Üije  Je  dchte  tout  courant  ; la  prejje  efl  à cette 
marchandi/e.  Diefes  Bûch  geht  reiflend  weg; 
ce  livre  Je  vend  à la  greffe. 

Der  Reifler , (Sciffcr)  (inflrum.  de  chargent.) 
Le  traerref,  (de  tonnel,)  la  rouanne,  rouaniutte. 
Ein  Ftfi  mit  dem  Reiner  xeichnen  ; rouan ner 
un  tonneau.  It.  Der  Reifler  ; (T.  de  cann.)  le 
fendoir.  Der  Reifler,  Vorreifler,  ( T.  de  maçon.)  la 
hroffe  à ligner.  Ein  Pofïenreilïer;  un  bouffon, 
badin . goguenard,  un  mauvais  plai/dnt.  Ein 
Zotnrreifler  ; un  ordurier. 

Der  K e ift  ha  ken , (Piitflboftn)  Le  crochet, 
le  bec  d'dne,  le  dégorgeoir  ; ( outil  de/erntr.) 

Der  Reifckamm , (.fRtiSfamnt)  Brecbkimm  ; 
Les  ploouereu/es , plaquereJTes. 

Die  Reifslitte , (ÎSciglnttc)  lut  latte  de  brin. 

Die  Reifsfchiene , (?irifM<f>irnc)  La  règle, 
tnflrumeiU  à tirer  des  lignes. 

REI  TE,  (Kcitt)  V.  HOFCiERAlT. 

RE1TEL,  (Plfittl)  (der)  g*»,  des-s,  pl.  die-;  Le 
garrot,  bâton  court  dont  onjejert  pour  ferrer 
des  noeuds  de  corde. 

REITEN  , ('rritfn  ) v.  a.  & n,  irr.  Ich  reite,  da 
reitefl , er  reitet , wir  reiten  &c.  &c.  imparf. 
i.  rilt , Jubj.  ritte  , parf.  i.  h.  & b.  geritten  ; 
imper,  reite  ou  reit  ; Être  à cheval , monter  un 
iheval. 

Reiten  , comme  v.  a.  avec  l'auxil.  hiben  fi- 
gniflt  Monter  un  cheval  ou  une  autre  b/te.  Er 
reitet  einen  Schimmel;  il  monte  un  cheval  blanc. 
Ein  Pfèrd  in  die  Schwemme  reiten  ; mener  un  che- 
val au  gué,  guétr  un  cheval.  Er  hat  fehon  drei 
Pfèrde  müde  geritten } il  a déjà  harraffé  ou  fatigué 
trois  chevaux.  Ein  Pfèrd  imSchiitt  reiten  ; pro- 
mener un  cheval,  mener  un  cheval  aupas.  Ein  Pfèrd 
enge , in  einem  engen  Kreife  reiten  ; conduire 
un  cheval  étroit.  Reitet  dis  Pfèrd  vôrwlrti;  chaf- 
ftz  le  cheval  en  avant.  Ein  Pfèrd  xur  Schule  rei- 
ten; travailler  un  cheval,  l'exercer.  Ein  Pfèrd  xu 
Schanden  reiten , r.ufammen  reiten  ; fouler  un 
cheval,  outrer  un  cheval.  Er  h»t  fein  Pfèrd  zu 
Tode  geritten  ; il  a crevé  fon  cheval.  Jemanden 
xu  Boden  reiten;  renverfer  qn  avec  le  cheval. 
Sich  miide  reiten  ; Je  lafjer  en  montant  à cheval. 
Ein  l’fèrd  ohne  Sattel  reiten  ! monter  un  cheval 
à poil,  à dos  nu,  à cru.  Ein  Pfèrd  im  Tr»b, 
Im  Galop  reiten;  mettre  un  cheval  au  trot,  au 
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galop.  On  dit  figur.  Einen  SchrifUteller  rei- 
ten ; piller  un  auteur. 

Reiten , comme  v.  n.  avec  Pauxil.  Se yn  ; sll- 
Ur  à cheval,  monter  d cheval.  Er  kan  nicht 
reiten  ; il  ne  fait  pas  monter  d cheval.  Er  ift 
durch  die  Stadt  geritten  ; il  a gaffé  d cheval  par 
la  viile.  Er  itt  nach  Berlin  geritten;  il  efl 
allé  d cheval  d Berlin.  Er  ift  dahin  geritten  , 
er  hat  die  Reife  zu  Pfèrde  gemacht  ; il  a fait 
ce  voyage  d cheval.  Dm  die  Stadt  reiten , fai- 
re le  tour  de  la  ville  d cheval.  Er  ift  on  ne 
Sattel  geritten;  il  a monté  fon  cheval  dcru,d 
n».  Ich  bin  nnr  im  Tr*b  geritten , je  ne  fuis  allé 
qu’au  trot.  Er  kàm  geritten  ; il  arriva  d che- 
val. Diefen  Wèg  bin  ich  noch  nicht  geritten; 
je  n'ai  pas  encore  fait  ce  chemin  à cheval.  On 
dit  auffi  Anf  dem  Stecken  reiten;  ttre  à che- 
val fur  un  bdton.  On  dit  pop.  Auf  des  Scbu- 
fters  Rappen  reiten  ; ttre  monté  fur  fa  mule 
des  cordeuers  , c.  d.  d.  alHr  d pied. 

Reiten  , s'emploie  auffi  comme  v.  n.  à l'imper- 
fonel  avec  l'auxiliaire  baben.  Es  bat  noch  nie- 
mand  auf  diefem  Pfèrde  geritten  ; perfonne  n’a 
encore  monté  ce  cheval.  On  dit  auffi  Ich  h*b« 
ein  gutes  Pfèrd  geritten  ; j'ai  monté , j'ai  eu 
un  bon  cheval.  Ich  habe  einen  Neapolitaner 
eritten  ; j'ai  monté  un  courfitr  de  Aaples.  Er 
at  ûch  den  Wolf  geritten;  il  a gagné  un 
loup  d monter  d cheval.  * 

On  dit  fig.  & pop.  Anf  einen  reiten  ; ft 
mettre  qn.  a dos,  lui  vouloir  du  mal,  le  perfé- 
cutee.  Ihr  wolt  mich  zu  Grunde  reiten  } vous 
me  voulez  ruiner.  Der  Alp  hat  mich  diefe 
Kacbt  geritten  ; j'ai  été  travaillé  cette  mit  du 
cauchemar.  Ich  glaube  der  Teufel  reitet  ihn  ; 
je  crois  qu’il  a te  diable  au  corps. 

Reiten  , Je  dit  auffi  de  qqs.  bttes  & flgnifit 
S'accoupler.  Der  Suer  reitet  die.Kuh  ; le  tau- 
reau couvre  la  vache. 

Dai  Reiten , (?{Ut<n)  L'ait. on  de  monter  un 
cheval,  d'aller  d cheval.  In  Indien  bedient  man  lich 
der  Elephanten  und  Ochfcn  rum  Reiten  ; aux 
•Indes  les  élephans  & les  bœufs  fervent  de  mon- 
ture. Er  kan  das  Reiten  mcht  vertragun  ; il 
ne  peut  fupporter  la  fatigue  du  chevalr  Das 
He7.reiten  ; la  chaffe  avec  des  chims. 

RE1TEND  , ( rcittnb  ) adj.  (i  Odv.  si  cheval,  it.’ 
monté , monté  Jur  q.h.  Ein  reitender  Bote  ; 
une  eflaffette , un  meffager  d cheval , Courier. 
On  appelle  d Hambourg.  Reitende  Diener  de* 
Kaths  ; les  jergeans,  huiffiers  du  jbiat  de  la  ville 
de  Hambourg.  Mit  der  reitenden  Poft  gehen  ; 
courir , courre  la  pofte. 

Die  Reitbahn , ( Dîtitbabn  ) Le  manège  , le 
lien  oi.  l'on  ex.erce  les  chevaux  pour  les  areffer. 

Reitbàr,  adj.  & adv.  ( peu  uj. ) Ein  raitborer 
Wèg  ; Un  chemin  où  l’on  peut  aller  ou  paffer 
d cheval.  On  dit  ftuffi  Ein  reitbares  Thier,  un 
animal  propre  d tire  monté  ; it.  un  cheval  direffé. 
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Die  Rc-ïttîecVe  ; la  houjfe,  bouffe  traînants. 

Der  Reiter,  (?imrr)  Le  cavalier.  Ein  wohl 
berittener  Reiter  ; an  cavalier  bien  marié.  Ein 
Keg'ment  Reiter  ou  Reiterei;  un  rigimct.t  de 
cavalerie.  Einen  Reiter  unberitten  macben  , 
vom  i’ièrde  abfetzen , ftürzen  ; démonter  un 
cavalier.  Ein  unberittener  Reiter;  «b  cavalier 
démonté.  Einen  Reiter  wieder  betitten  ma» 
cben  J remonter  un  cavalier.  Er  ift  ein  gnter 
Reiter  ; il  ejl  bon  homme  dr  cheval.  Diefes  t’i'èrd 
liât  feint  n Reiter  abgefezt  ; ce  cheval  a désar^o.v- 
né  fort  homme. 

On  appelle  Spanifcher  Reiter,  friefifeher  Ra- 
ter ; cheval  de  Fnfe,  Une  machine  de  guerre,  qui 
ejl  me  greffe  piece  de  bois , travcrjée  de  lon- 
gues pointes  qu'eiie  préjentt  de  tous  côtés. 

Der  Rriterdtgen , (.Jititrrôrtjen)  Le  fabre  de 
cavalier. 

Die  Reiterei . (Krirrrri)  La  cavalerie.  Unter 
der  Reiterei  (lienffn;  ftrvir  dans  la  cavalerie. 
Die  leicbte  Reiterei  ; la  cavalerie  légère. 

Die  Rciterfahne,  (JXritcrfa&nc)  die  Standar- 
te;  L'itendart. 

bas  ReiterpfèrJ,  (ïïeittrpferb)  Le  cheval 
d'un  cavalier. 

D:e  Reiterfalbe,  (3ï«ifcrfalbr)  die  Krâtzfal- 
, be  ; L' onguent  contre  ta  gale. 

Die  Reitcrwache,  (JScilMtoadjr)  La  garde  de 
cavalerie. 

Der  Keitgurt.  (Jicifjurf)  La  large  ceinture 
pour  aller  à cheval. 

Der  Keirbaken , (Pftitfiaftn)  L’agraffe,  il. 
le  jtrgcM , outil  de  mer.-sij.  il.  le  chien,  bec  de 
canne,  outil  de  tonnelier. 

Die  Keithalde,  ( PieifÈalbr)  (T.  de  mine ) 
La  lavare  des  mines  d'étain. 

DasKeithaus,  (^cubains)  Le  manège,  bâ- 
timent confirme  exprès  pour  y exercer  (s  dreffer 
les  chevaux. 

Der  Kcithengft  , (Dicifficnfift)  L'étalon  ; che- 
val entier  pour  couvrir  Us  savates. 

Der  Reitherr , ( ?itit!)trr  ) Ctjl  atr.fi  qu’on 
appelle  dans  qqs.  vides  Le  maître  des  comptes, 
t.  Rechnunganerr. 

Per  Reitklepper,  (^îriffl(pper)  V.  Klepper. 

Der  Ueitkneeht,  ('Seitfnecbt;  Le paij renier, 
it.  le  pofliBion  d'un  caroffe. 

Die  Reiikr&te,  ( Pitllfri'lr)  die  Erdgrille; 
La  court illière.  ( injeïïe ) 

Die  Reitkunii,  (Oîei tf unfï)  Le  manège,  Larf 
de  monter  ci  cktvol. 

Das.ReitküJlen,  (SfeitfâfJVn)  Sattelküffen  ; 
Le  pjneait  de  /elle  ; il.  le  couffin. 

DieReiilaus,  (Meitlauft)  Eilzlans;  Le  morpion. 

Das  Rcitleheu , (i'Jeitû&rn)  Le  fief  de  plein 
chevalier. 

Reitiings , (Jifitlmad)  V.  Rittling*. 

Der  Keittraniei,  ( ?t(itwantcl  ) Le  manteau 
de  cheval}  it.  Riitenuantel,  le  manteau  de  cavalier. 


OieReitmafche,  (î'ftiftnardir)  Lafauffe  mai lie. 

Die  Ktitmais,  (Stlttnaud)  C.  Reitkrute./ 

Der  Reitorhs , (9i<ltod)ei)  Le  taureau. 

DerReitpage,  QteitpagO  Le  page  de  l’écurie. 

Das  Keitpfèrd,  ( î'intpfrrt')  Le  cheval  dejeilc . 

Der  Rcitplatz,  tSfrilpiaÇ)  K Reitbahn. 

Der  Reitrath , (Stritrafl))  V.  Rerhnungsrath. 

Der  Reitrock  , (Jfeitrprf ) Le 1 cafaqtu,  l'habit 
de  cheval.  Der  Reitrock  derWeibcr;  la  devau- 
itère.  IL  Rock. 

Der  Kcitfattel,  ( ÎXcitfafîfl  ) La  /elle.  Ein 
ballwr  Keitfattel  } une  Jeiie  à iroujiè-  quin. 

D e Reitfchcide,  (i'ititfdjtiOc)  Xe  porte  trait, 
gaines  de  cuir  attaches  aux  harnois  par  où 
pa fènt  Us  traits,  afin  que  le  cheval  n'en  Joit.pas 
bùffé  par  le  frottement. 

Der  Rei:feiimid,(3itttfd)mib)  Hoffcbmid;  Le 
maréchal  ferrant. 

Der  Reitfcliofs,  (Striffcftof)  Le  collage.  Ce  fi 
ainfi  qu'on  appelloit  autrefois  Le  droit  qu’un 
Jerf  était  obligé  de  payer  à J'on  maître  pour  la 
per  mi  fi  on  de  Je  marier. 

Die  Reitfchule , (8£eitftf)ul«)  Le  manège  . te 
lieu  où  I on  exerce  les  chsvaux  pour  les  dreffer. 
Eine  offene  Reitfchufe;  un  manège  découvert. 
Eine  bedekte  Reitfcbuie  ; »t>  manège  couvert. 

Der  Reitftall , (i'ieitfiali)  L’écurie  pour  les 
chevaux  de  manège. 

Der  Reitftiefel,  La  botte  de  ca- 

valier. 

Der  Reitftock,  fHri(fîetf)  Dockenftock  an  der 
Drechfeibank  ; La  poupée  du  tour  d'un  tourneur. 

Die  Reittenne,  (Sfittcnne  ) L’aire  à tritu- 
rer le  froment  par  des  chiraux. 

Dtr  Reitvcgt , (Kcituojjt ) Cefl  ainfi  qu'au 
appelle  dans  qqs.  prov.  Le  receveur  provincial. 

Die  Reitvogtei,  (.Pîcitecgtti)  derBezirk  eine* 
Rcitvogte*  ; Le  pays , le  territoire  foulais  a la 
taille.  < 

Reitwnmj , (Neittpurm)  V.  Reitkrbte. 

Das  Keitzeug  ; Le  harnois,  tout  l'équipage 
d'un  cheval  de  J elle. 

REiZ.  (5î«  |)  (tier)  gen.  des-es , pi.  die-e } L.' ir- 
ritation , l'action  de  ce  qui  irrite  les  humeurs  & 
les  membranes.  Dcv  Rfeiïer  reizt  die  Ce- 
fchtracknerven  ; le  poivre  irrite  les  nerfs  du 
goflf.  Diefes  Abnilirangsmittel  wiirkt  dnrch 
den  Reiz  ; ce  remède  purge  par  irritation. 

Reiz  , Jignifie  aufii  L’avpas , l'gtlrait , le 
charme.  Die  fteize  uer  Schonheit  ; les  attraits 
de  la  beauté.  Die  Reizc  der  J.iebe;  les  appas, 
les  charmes  de  l'amour.  Man  kan  den  Keizcn 
diefes  Midchens  niebt  « iderftehen  ; on  ne  peut 
je  défendre  des  charmes  de  cette  fille.  Die  Mulik 
bat  vielen  Reiz  fiïr  mich;  la  mujique\a  beau- 
coup d’ai  traits  pour  moi. 

REIZBAR  ; (rrijbar)  ad;.  & adv.  Comp.  reizba- 
rer , Jup.  reizbari'e;  irritable,  qui  ejl  fufnpü- 
ble  d'irritation.  Die  Nervea  Hi.d  ribern  hnd 

reize- 
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Telzbar;  tes  nerfs  6?  fibres  font  irritables.  Die 
Keizharkeit  ; l’irritabilité. 

REIZEN,  (rcijen)  v.  a.  Ich  reize-reizte,  i.  h. 
gereizt;  imper.  reize  ; Irriter,  émouvoir.  Der 
\Vein  reizt  die  Nerven  durch  die  Spannnng; 
le  vin  irrite  les  nerfs  par  la  tenfion.  Die  ïufser- 
lichcn  Dinge  reizen  die  Sinne  ; les  objets  émeu- 
vtnt  les  feus.  Dicfe  Arzenei  hat  die  Krank- 
heit  nnr  noch  mchr  gereizt  ; ce  remède  n'a  fait 
qu'irriter  le  mal. 

Keizen,  ftgnijit  auft  Irriter,  mettre  en  colè- 
re; it.  provoquer , exciter  inciter,  aigrir,  pouf- 
fer. animer.  Anftat  feinen  Zorn  zu  befanftigen 
reizt  man  ihn  coeh;  au  lieu  d'appaifer  fa  co- 
lère on  l'irrite  encore.  Er  ill  dazu  gereizt 
worden  ; il  a été  pouffé  à cela.  Einen  zum 
Kûîen  reizen  ; inciter  qn  à mal  faire.  Sie  hat 
mie  1 zum  Zorn  gezeizt  ; elle  m’a  excité  d la 
colère.  Einen  zur  Tugend  reizen;  animer, 
encourager  qn  d la  vertu.  Man  mu  fs  ihn  ein 
wenig  reizen,  lin  ihn  in  Ilewègung  zu  fetzen; 
il  faut  t' aiguillonner  un  peu  pour  le  mettre  en 
mouvement. 

Reizen , Jimu  fie  auft  Charmer,  attirer  par 
des  charmes.  Man  wird  leicht  durch  dieSchim- 
lieit  eines  jungen  MSdchens  gereizt  ; on fe  laiffe 
aijement  prendre  aux  charmes  li'ura  jeune  file. 

RElZEND , (rri(cnh)  adj.fdadv.  Comp.  reizênder, 
jup. reizendftc;  Ce  qui  caufe  wre  irritation.  On 
dit fg.  lhreTocbter  ift  l'ehr  reizend;  Sie  haben 
da  èine  fe'nr  reizende  Tochter;  Pâtre  fille  a 
beaucoup  de  charnus  ; votts  avez  là  une  fille 
charmante.  Eine  reizende  Gégend  ; une  con- 
trée charmants- 

RE1ZLOS,  (rci(lod)  ctdj.  & adv.  Camp,  reizlo- 
fer  , Sup.  reizlofelle  (peu  uf  ) Sans  charmes. 

RElZUNG,  (?î<i;mig)  (die J gen.  der-  pi. die- en; 
L‘ imitation , l'action  d’irriter;  it.figur.  l' appas, 
l'attrait,  l'aiguillon,  it.  te  charme,  les  grâces.  V. 

• Rciz. 

REiZVOLL,  (reiJBoO)  adj.  & aiv.  voiler  Reiz; 
Plein  de  charnus,  qui  a beaucoup  de  chai  nus. 

REKEL,  (Hrfet)  (der)  gen.  des-s,  pi.  die-;  (T. 
impoli)  Le  ruflre  , patot. 

RELIGION  , (Stcligion)  ( die)  gen.  der-'  pi.  die- 
en  ; La  religion , la  croyance  que  l'on  a de  la 
Divinité,  (3  le  culte  qu’on  lui  rend  en  confé- 
qucnce.  Die  Religion  veründern  ; changer  de 
religion.  Die  chriftliche  Religion  annèhmen; 
tmbrajfes  la  religion  chrétienne,  fe  faire  chré- 
tien. Die  jüdifche  Religion  ; la  religion  juive. 
Die  katholifehe  Religion;  la  religion  catholique. 
Romaine.  Die  protèltantifche  Religion  ; la  re- 
ligion protejlante.  lutherifche  Religion  ; 
la  religion  Luthérienne.  Die  reformirte  Reli- 
gion ; la  religion  réformée.  Die  griechifche 
Religion;  la  religion  grecque , &c. 

On  dit  d’un  homme  qui  a des  mœurs  confor- 
mes d la  Religion.  Er  hat  viel  Religion  ; ti  a 


REL,  <j6t 

beaScoup  de  religion.  Et  pour  dire  le  contraire 
on  dit:  Er  hat  wenig  oder  garkeinc  Religion  ; 
ri  n'a  encre  ou  peu  de  religion. 

Die Religinnsbeji  hwèrde-.  (?fcIilioildl'cfdl»Ber« 
btj  die  Befchwèrde  ou  Kiage  über  gekrink- 
te  oder  geiunderte  Auaübung  der  Keiig.on; 
les  griefs  de  religion. 

Die  Keligionsduldung,  Otrligiondbiiibung) 
La  tolérance. 

Das  Rcligicms-edift , (JÎ<Ii«irnStbic()  L'édit 
de  la  rejlitution  des  biens  euiéjiafiqus. 

Der  Religions-eid,  ( PWtfliontfoB')  Le  fer- 
ment de  f aire , de  profrjfer  une  religion. 

Der  Religions-eitV,  {IHrfigtondciftr)  Le  zèle 
pour  la  religion.  Der  blinde  Religionseifer  ; 
le  fanatifme. 

Die  Reiigionsfreiheit,  ('W:0ion<freif>tit)  La 
liberté  d'exercer  fa  religion. 

Der  Religionsfriede,  ( 3ic!fgiendfrifte)  La 
paix  de  religion.  Traité,  convention  de  l'Em- 
pereur avec  tes  Etats  de  l’Empire  pour  la  paix 
de  Religion  en  Allemagne. 

Der  Religionskrieg',  ( Kdigiotldfntg)  La 
guerre  de  religion. 

Die  Reiigiunspartei , (JWigionépartei)  Le 
parti  en  matière  de  religion,  , 

Ein  Relizionsfchwirmcr,  (fttligiortdfdjwdr» 
mer)  Un  fanatique.  Die  Religionsfthwirme- 
rei  ; le  fanatisme. 

Der  KeligionsfpMter,  (Pteligiondfpjffer)  Lt 
libertin,  qui  fait  des  railleries  des  choies  Jointes. 

Der  Reiigionsttreit , ( 9itligiond|lceit  ) La 
controverfe. 

Die  Rèligionstrennung,  (îîdigiondfrcnnung) 
Le  feins  me. 

Die  Religions  - fibung  , ( Didigiotidùbuiig  ) 
Vexera  ce  ae  ta  religion. 

Die  Religions- verbelïerung,  ( Keligioné&er* 
befierung  ) La  reformation. 

Ein  Religions-verwandter  , ( Melieicwdber» 
touiltfer)  Qu  prolejje  la  même  religion,  qui 
tfl  de  la  mime  religion. 

Der  Religion 'zwang,  (3îtligibnd(ttmng)  La 
contrante  dans  l'exercice  de  la  religion. 

REL1G10SE,  (Sîeligiofe)  (der)  gen.  des  - n,  pl. 
dic-n;  Le  religieux.  Religios;  adj.  & aiv.  Re- 
ligieux , rdigieufement. 

REI.IQUIEN ftdiauttn)  Poy.  Heiligthilmer. 

RENEGAT,  (jSenegnt)  (der)  g en.  des  - en  , pl. 
die  - en  ; Le  renégat , celui , celle  qui  a renté 
la  Religion  chrétienne. 

RENETTE,  (?{fnclte)  (die)  gen.  der-,  pl.  die 
-n.  Der  Rcnett-apfel  ; La  remette,  pomme  rei- 
nette. Die  graue  Renette  ; la  reinette  grife. 
Die  Kbnigsrenette  ; la  reinette  du  roi.  Die 
englifehe  Renette  ; ta  remette  d'Angleterre, 
pomme  d'or. 

RENNEN , ( rennen  ) v.  n.  irr.  Ich  renne  , d« 
renneft  ou  renft,  er  rennet  ou  rent . v it  ren- 
M m m 3 rcti- 
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nen  Are.  initarf.  ich  rente,  flibj.  rennete  ou 
rente,  par f.  i.  b.  gerant,  imper.  renne;  Cou- 
rir , a Uer  vite , courre.  Wo  rennet  ihr  lùn  ? 
ou  courez-votu  ? Gefchwind  rennen  ; courir 
vite.  Nach  dem  Ringc  rennen  ; courre , courir 
la  bague.  In  den  Schrenk  en  rennen;  courir 
en  lice,  dans  la  carrière.  Spornftreichs  ren- 
nen ; courir  à toute  bride , à bride  abattue.  Er 
ift  mitten  unter  dieKeinde  gerant;  il  s’efl  jetté 
an  mulieu  des  ennemis.  On  dit  figur.  In  fein 
Verderben, insUnglück  rennen;  courre, courir 
à fa  perte,  d fa  ruine , à fon  malheur. 

Rennen  , s'emploie  aujji  comme  v.  a.  regu!, 
avec  Vauxil.  haben.  lin  renne  - rennete  0» 
rente , i.  h.  gerennet  ou  gerent , tmpèr.  renne. 
Jemanden  7.u  Bodcn  rennen  ; renverfer  qn  en 
courant.  Kinem  den  Di^gen  in  den  Leib  rennen  ; 
percer  an  d'un  coup  d’epée. 

Das  Rennen,  (Jîrnnfii)  La  cour  Je.  Das  Ren- 
nen mit  dem  Pfèrde  ; la  courfe  à cheval.  Ein, 
zwei  Rennen  gewinnen  ; gagner  d’une  courfe, 
de  deux  courfes.  Ein  Kt'cherrennen  , Fifchcr- 
ftecJien  ; ta  joute  de  bateliers,  lm  vollem  Ren- 
nen ; d toute  bride.  Mitten  im  Rennen  ftille 
halten  ; s'arrêter  au  milieu  de  la  courfe  de  la 
carrière,  d'où.  Lauf. 

Die  Renbann,  (3îen&a&tt)  La  lice,  lieu  pré- 
paré pour  Us  courfes  de  têtes  ou  de  bague,  pour 
Us  tournois  & autres  pareils  exercices. 

Der  Renbtrg,  (SRenberg  ) Ci  fl  ainfl  qu’on 
appelle  en  T.  de  mine  Les  égrugeures  de  mi- 
nerai. 

Die  Renne,  ( Sentir ) L’égout.  V.  Gcrinnc. 

Das  Ren-eifen,  (3ietteifen)  Le  fer  ajjiné.  (T. 
de  mine.) 

Der  Renner,  (Mrmtrr)  (peu  uf.)  Le  cour- 
fer,  cheval  propre  pour  la  courfe.' 

Dw  Renhèrd , ( Jimfjrrb  ) Le  fourneau  de 
forgé. 

Das  Ren-jagen , (Krnjagm)  La  ckajfe  i la 
iourfe. 

Der  Renpiatz,  ( ?CenplaÇ)  Voy.  Renbahn; 
La  Uct. 

Das  Renfchiff , (Sîtnftftiff)  JagdfchifF  ; Le 
yacht  ; it.  la  pinajfe , felouque. 

Der  Renfchlittcn , ( Sîmfcbliffen  ) Sorte  de 
traîneau  dont  on  ft  fert  pour  aller  fur  la  neige 
en  fur  la  glace  par  plai/ir. 

Das  Renlpiel , ( fîenfptel  ) La  joîUe  ; it.  la 
Sourie , le  tournois , te  car  rouf  et. 

Der  Renfpindcl , (ïfînfpmt't!)  Drêhbogen; 
L'archet , arpon , la  drille. 

Der  Renftein,  (Pienfltin  ) die  R inné  ; L’é- 
gout, l'évier. 

Das  Renthier,  (fÇmtfltcr)  La  renne,  forte 
d’animal  qui  rejfemble  d un  cerf  & qui  mil  en 
Lapponie. 

RENOM1ST,  (Senmuifl)  (der)  gen.  des -en,  pi. 
die  - en  j Cefl  ainfl  qu'on  appelle  dans  Us  Wu* 


Vtrjüês  de  FaUemagnt  Un  homme  qui  fait  pro- 
fejjion  de  fe  battre  , an  bretailleur , bretteur. 

RENTE,  (Sente)  (die)  gen.  der-,  pl.  die  -n; 
Lut  rente.  Einc  Leibrente  ; une  renie  viagère. 
Klèbende  Rer.ten  ; charges  foncières.  V’on  fei- 
nen  Renten  lèben  ; vivre  de  fes  rentes.  SeinGeld 
auf  Renten  ou  Zinfen  lègen  ; mettre  fon  argent 
d rente.  Die  Rente  ; fe  ait  aujji  dans  qqs.  prov. 
au  lieu  de  Rent-amt,  Rentenei,  Rentkararaer  ; 
la  chambre  des  domaines,  des  comptes.  Der 
Rente- Accifer,  Rent-Eninèhmer;  le  receveur 
des f stances.  Der  Rentmeifter  ; U trèforier  des 
f mmes,  le  maître  des  compUs.  Die  Rcntfachen  ; 
les  caufes,  les  affaires  qui  regardent  les  finances. 
DerRentfcbreibcr;  V écrivain , U g njjttr  de  lë 
chambre  des  finances. 

RENTEN,  (renten)  v.  n.  Ich  rente-rentete,  i-b. 
gerentet , ( peu  uf.  ) on  dit  mieux  abwerfen , 
eintragen  ; Rendre , rapporter.  DiefesGût  ren- 
tet  jàhrlich  16  viel,  wirft  jàhrlich  fo  viel  ab, 
trïgt  jàhrlich  fo  viel  ein  ; cette  terre  rapports 
tant  par  an. 

Renten,  s'emploie  aufft  comme  v.  a.  & fgni- 
fe  Renier,  donner,  ajfigner  certain  revenu.  On 
'dit  aujfl  : Berenten , mit  Renten  on  EinkOnf- 
ten  verfehen  ; pourvoir  de  rentes,  de  revenus. 

FEPARTREN  , (rtpariren)  Voy.  AUSBESSERN. 

REPETIREN,  (repefiren)  V.  WIEDERHOLEN. 
Die  Repetiruhr  ; la  montre  d répétition. 

REPI.1K  , (Pieplit)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-cn; 
( T.  de  palais  ) La  répliqué , réponft  fur  ce  qui 

^ la  été  répondu. 

REPHUHN,  (Kep&ufcn)  Voy.  REBHUHN. 

REPS . (Sepd)  Voy.  RÆPS. 

REPÜBUK,  (Sieptlblif)  (die)  gen.  der-,  pl.  die 

- en.  Der  freie  Stàt  ; La  république , Etat  gou- 
verné par  phtfienrs.  Die  Repuolik  Holland; 
la  République  de  Hollande.  Dio  Republik  der 
Schvceizer;  le  corps  Helvétique.  Ein  Republi- 
kaner  ; un  républicain.  Republikanifcb  ; adj. 
& adv.  républicain. 

RESCRIPT,  (Seferipf)  (das)  gen.  des-es,  pl.  die 

- e ; Le  referit , la  reponfe  ou  déclaration  du 
Souverai  n fur  ta  requête  qu'un  de  fes  fujets  lui  a 
prffenté,  ou  fur  la  représentation  de  là  Regence 
ou  d'un  autre  tribunal.  Ein  pàbtUichesRefcript; 
un  mandat  apoflolique. 

RESERVAT,  ( Picfereat ) Voy.  VORBEHALT. 

RESIDENT,  (Srfibent)  (der)  gen.  des -en,  pl. 
die  - en  ; Ée  réfdent , celui  qui  efl  envoyé  de  la 

■ part  d’un  Souverain  vers  un  autre  pour  rèfidtr 
auprès  de  lui,  & qui  efl  moins  qu'un  Ambaffo- 
deur,  plus  qu’un  Agent. 

RES1DENZ,  ( PtefiCenj)  (die)  gen.  der-,  pl. 
die -en;  La  réfdince , le  lieu  de  la  réfdeuce 
ordinaire  d un  h’rince.  Il  fe  dit  aujji  du  Jejousr- 

- aBuet  d'un  Bénéficier  dans  le  lieu  de  fon  béné- 
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fl et . af. H dé  pouvoir  jouir  des  revotât  attachés 
à la  prébende  dont  il  a pris  poffeffion. 

RESONANZ,  (Mcfcltanj)  (die)  en.  der-,  p I. 
die -en.  Der  Schall , wiederfcliall  ; Le  rèjon- 
neinent,  le  rêtenlijlimcni  du  fou  renvoyé.  Der 
Refonanzboden  ; Tj  table  d'harmonie.  DasRefo- 
nanz  ou  Schalloch  j le  fou,  le  réjouuement  ,d'*n 

. infiniment  de  mufique. 

RESPECT,  (Kcfpcct)  Voy.  Hochachtung.  On 
appelle  Refpeit-tag  ; ffour  de  grâce , delai,  ré- 
pit qu'on  donne  a une  lettre  de  change  après 
fon  échéance. 

RESPONS-GELDER , (Ktfpondjjtlber)  (die)  La 

, rejpoifion , ce  que  les  chevaliers  d'une  comman- 
deur payent  annuellement  au  Grand-maître  de 
l'ordre. 

RESS-BAUM,  (atffibaura)  (T.  de  charpente  V \ 
Tràger;  La  poutre. 

RESSEN,  (reffen)  v.  a.  CT- de  mine ) V.  Hanen, 
gtaben;  Fouiller,  cr enfer.  II.  Der  Refl'en,  der 
rlofs-  und  Waflergraben,  worin  gefeifet  wird; 
la  fojfe , le  canal  a laver  le  minerai. 

REST , ( Srfl  ) (der  ) ge».  des  - es , pl.  die  - e ; 
Dimtn.  das  Kedchen,  Reftlein  ; Le  relie,  ce  qui 
demeure  d'un  tout,  d’une  plus  grande  partie ; 
tt.  le  rejlant,  le  rèfidu.  Der  Red  von  dem 
Mittagsmahle;  le  refie  du  dîner.  Bezahlet  mir 
die  Halfte,  fo  will  ich  cuch  den  Red  borgen; 
payez-mot  la  monté,  & je  vous  ferai  crédit  du 
rejte , du  rejlant.  Im  Red  feyn  ; être  en  refie. 
Redc  eintreiben  ; exiger,  recouvrer  des  rejles. 
Es  blcibt  fo  viel  Relt;  il  demture  tant  de  re- 
part, de  refie.  Der  Red  einer  Rechnung;  le 
réfidu  d'un  compte.  It.  Der  Red,  Übcrbleibfel 
von  feinemZeuge,  Leinwande,  das  Kedchen; 
le  coupon  d’étoffe,  de  toile.  Es  id  nur  noch  ein 
Kedchen  übrig;  il  n'y  a qu'un  petit  refit.  Lein- 

1 wandreftc;  toile  en  coupons.  It.  Der  Red,  Be- 
dand  ; le  reliquat,  rejle  de  compte.  II.  Der  Red, 
Überfchufs;  l’excédant.  Wenn  ûch  mehr  ala 
fùnfhundertGulden  vûrfinden,  fo  folt  ihr  den 
Red  haben  ; s'il  Je  trouve  plus  de  cinq  cent  flo- 
rins , t ous  aurez  l’excédant. 

On  dit Jig.  Einem  feinen  Red  gèben  ; don- 
ner le  refie , le  fait  à qn.  U.  achever  qn.  Nur 
noch  ein  Glia  Wein  , fo  bat  er  feinen  Red  ; 
il  ne  lui  faut  plus  qu’un  verre  de  vin  pour  fa- 
ikever. 

RESTANT  1 ( Itrdant  ) ( der  ) gen.  de*  - en,  pl. 
die  - en.  Der  im  Rückdande  id  ; Le  rehqua- 
tairc , qui  efl  eu  arriére  , qui  doit  le  refie  d’une 
fomme , qui  demeure  de  refie.  1t.  Redanten, 
ausüehende  Schulden;  dettes  xthues.  Das  Re- 
ftantenbuch  ; le  régifire , livre  des  reflet. 

RETORTE . (Sirtortc)  (die)  gen.  der  - , pl.  die 
- n ; ( T.  de  thymie  ) La  retorte  ou  cornue , 
vaiffeau  de  fer.  at  terre  us  de  verre,  qui  a a» 
tec  recourbé  pour  fs  joindre  au  récipient. 


RETTE,  (Sîrttt)  (die)  gen.  der-,  pl.  dic-n; 
CeJI  an fi  qu'on - appelle  dans  qqs.  prov.  Un 
clven  à I’oppofition  d'une  chienne. 

RETTE  N , (retten)  v.  a.  Ich  rette-rettete,  i.  h. 
gerettet,  nnpér.  rette  ; Sauver  , tirer  de  pe- 
rd , mettre  en  fureté.  Einen  aus  der  Gclshr 
retten  ; fauver  qn.  du  danger.  Einem  das 
Lèben  retten  ; fauver  la  vit  aqn.  Sich  dtirrh 
die  Plucht  retten;  Je  fauver  par  la  fuite.  Ret- 
ten ; je  dit  auffi  au  heu  de  Flûchten,  Fiichen  ; 
& fignifit  fe  réfugier , Je  retirer  en  quelque  lieu 
pour  être  en  fureté.  Ich  weifs  nieht  wohin 
ich  midi  retten  foll , wohin  ich  mich  flücb- 
ten  foll  ; je  nr  Jais  od  me  réfugier.  On 
dit  auffi  : Er  hat  meine  Ehre  gerettet  ; il  a 
défendu  mon  honneur.  Das  Retten  ; l'adion  de 
fauver,  de  mettre  en  fureté.  Da  id  kein  Ret- 
ten mehr  ; it  n’y  a plus  moyen  d'echapptr. 
Die  Rettung  ; la  délivrance , le  ftcours.  Za 
meiner  Rettung  ; pour  ma  délivrance.  Einen 
uni  Rettung  , um  Htilfe  anrufen  ; implorer  le 
fecours  de  qn.  Das  Rettungsmittel  ; la  reffourct. 
Es  id  kein  Rettungsmittel  für  ihn  d«,  er  ift 
ohne  Rettung  verloren  ; il  efl  perdu  fans  ref- 
Jawrce.  DerRctter;  le  libérateur,  fauteur.  Die- 
fer  da  war  mein  Rctter  ; celui-là  étoit  mon  fau- 
teur. 

RETTIG,  (Qtrttig)  (der)  gen.  des  -es.  pl.  die  - e; 
Lt  radis,  la  rave  longue.  Kleiner  miser  Ret- 
tig;  le  raifort  cultivé  ou  cran.  Wdrrettig;  rai- 
fort faut  âge.  Rettigfàmen;  graine  de  raifort. 
Rettigfalat  ; falade  ae  raves , de  radis. 

REUE,  (Stuc)  (die)  gen.  der- , / pl.  Lt  repen- 
tir, la  repentance;  it.  lé  regret,  lé  iéplaifir 
d'avoir  fait  ou  dé  n'avoir  pas  fait  qch.  it.  la 
rifipifetnee,  rtconnoiffanct  de  fa  faute  avec  amen- 
dement. Die  Reuc  Iblgt  der  bùfen  That  auf 
dem  Fûfse  nach  ; le  repentir  fuit  le  crime  dt 
près.  Eitie  wahre,  verdellte  Reuc;  une  re- 
pentance flncèrt  ; feinte.  Reue  und  Leid  liber 
ctwas  trsgen  ; Je  repentir  dt  qch.  Reue  liber 
etwas  haben , etwas  bereuen  ; avoir  regret  d 
qch , regretter  qch. 

REUEN  , (renen)  v.  n.  imper}.  Es  reqet  mich, 
rcuete  mich , es  hst  mich  gereuet  ; St  repen- 
tir , avoir  du  regret , dt  la  douleur  de  - ; avoir 
regret  a - . Es  reuet  mich  , dais  ich  diefea 
gethan  hsbe  ; je  me  repens  , fai  du  regret  d'a- 
voir fait  cela.  Es  foll  mich  nicht  reuen , ich 
will  es  mich  nicht  reuen  laden  ; je  ne  m'en  re- 
pentirai jamais.  Es  renet  ihn  niht  ; il  n'é  s'en 
repent  pas,  il  n'en  a point  de  regret. 

Der  Rcuer , (Stucr)  die  Renerinn  ; Lé  pé- 
nitent, la  penitente.  Je  dit  de  ceux  ou  celles  qui 
font  engagés  dans  certaines  confréries , od  l'on 
fait  une  profeffon  particulière  ae  quelques  exer- 
cices de  pénitence.  Die  Reuerinn  , Büfserinn; 
les  pénitente ( de  la  jhlagdjiene , les  Magdelou- 
tuttes. 
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Rcnig,  (rtuifl)  aij.  & adv.  Camp,  reuiger, 
Sup:  rcuyfte  ; Repentant,  péiuteat,  contrit,  tin 
ranges  Hera;  un  coeur  repentant. 

DerRcakauf,  ( pjtufatif)  é.e  dédit,  folle  en- 
chère. Bei  zèbn  IhalerReukauf;  à pente  ou  fur 
veine  de  d.x  écus  pour  le  dédit.  Den  Reukauf 
cezahlen  ; payer  la  fode-enchère.  Ou  dit  prov. 
Ein  überei.ter  Knuf  wird  oft  ein  Renkaul  ; un 
achat  prefj'é  eft  /auvent  matière  à regrfis. 

DerRcumuth,  (;X«uraiit(>)  fpeuuj. J La  con- 
trition. Reumüthig;  adj.  tÿ  adv.  repentant, 
contrit. 

REUSE,  (fîcuft  ) (die)  gen.  der-,  pi-  die-n; 
La  n aije,  forte  d'infiniment  d'ofier  fervant  d 
prendre  du  poi/jon. 

REUSSEN,  (S<u(fcn)  V.  Rufsland.  Grôfsrcnf- 
fcn,  SchwarzreulYen  ; La  grande  Ruffie , Ru/fn 
notre.  Rothreulïen  ; Ru/ie  rouge.  Kleinreul- 
fen  ; petite  Ru/fie.  Weifsreuflen  ; Ru/e  Hanche. 
Selbftherrfcherinn  aller  ReulVen  ; Impératrice 
de  toutes  les  Ktiffes;  Titre  qu’on  donne  à t' im- 
pératrice de  Ruflie. 

REUTEN,  (r(utrn)  Voy.  REITEN. 

REUTEN , (rtuîcn)  tr.  a.  leb  reute-rentete,  i.  h. 
gereutet , impér.  reute  ; Arracher  tes  racines 
d'une  arbre;  it.  déraciner,  farder.  DaaReutcn; 
le  farclement , l’affton  de  . . . Die  Reutliaue  ; 
la  houe  ; it.  le  fardoir,  la  ferf omette;  it.  la  marre 
de  vigneron.  Der  Reutlj<aten  ; la  bidutte  d 
farder.  Der  Reutzèhntc;  la  dîme  d'une  tirre 
défrichée. 

REVERS,  (PI<txrd)  Voy.  Kelirfcite,  & Gègen- 
handfchrifr. 

RE\rlER,  (Pîetaier)  (das)  gen.  des -es,  pl.  die-e; 
Un  certaine  étendue  de  pays,  le  difircU,  le  can- 
ton, la  contrée.  On  dit  en  T.  de  chaffe:  Revie- 
ren;  fureter,  chaffer  au  furet. 

RHABARBER,  (iXbabarécr)  (die)  gen.  der-, 
f.  pl.  La  rhubarbe.  Die  fpizbhtterige  Rha- 
barber,  orientalifche  R habar’.jer,  ïchte  Rbakar- 
ber  ; la  rhubarbe  de  la  Chine.  Mûnchsrbabai  ber } 
la  rhubarbe  des  montes,  la  patience.  Fallche  Rha- 
harber  ; rue  des  près,  thalitron  commun.  Weîfle 
Rhabarber;  rhubarbe  blanche.  Schwarze  Rha- 
barber  Voy.  jalappe. 

RHAPÜNT1K,  ( ÎSlj^pantif ) (die)  gen.  der-, 
f.  p I.  Le  raporl  c , rhubarbe  des  moines. 
RHAPSODIE,  (Sbepfefte)  (die)  gen.  der-,  pl. 
die  - en  ; La  rap/odie , mauvais  ramas  fait  de 
vers,  foit  de  profe. 

RHEEDE,  (SKbî^O  Voy.  REHDE. 

RHE1N,  ( iSbfin  ) (der)  gen.  des  - es,  f.  pl.  Le 
Rhin,  u-i  des  fleuves  principaux  de  l'Allemagne, 
me:  a fa  faune  en  Suijfe  dans  le  pays  des 
Gri/ons.  Der  Oberrhein  , Niederrhein  , der 
obéré  ,■  niedere  Rbeinftrom ; le  haut,  le  bas 
Rhin.  Die  Stade  liegt  am  Rhein  ; la  ville  eft  . 
Jhuèe  fur  le  Riun. 

Dev  Rheinfall , (Kbeinfuil)  Le  faut , la  ca- 
taraeft  du  Rlun. 


Das  Rheingold , ( Pitmttgolb  ) L'or  de  Rhin. 

Der  Rheingraf,  (SS()«iiiaraf ) Le  comte  du 
Rhtn , Rhingrave. 

Der  Rheinherr,  (rî&ein&crr)  Lemaître  des 
ports.  Cejl  atnfi  qu'on  appelle  d Cologne  uh 
magtftral  chargé  de  l’mfpechon  du  Jciun  t?  du 
trajet  qu'on  fait  fur  ce  fleuve. 

Rlicinifch , (rbtmifçb)  adi.  & adv.  De  Rhin, 
du  Rhin.  Der  rheinirehe  Kreis  ; le  cercle  du 
Rhin.  Ein  rheinifeher  Gulden  ; un  florin  de 
Rhin.  Der  rheinifclie  Fûfs  ; le  pied  du  Rhin. 
( mefluee  ). 

Der  Rheinkiefsling , ( Sibtinjùflins  ) Sorte 
de  po  mme  ptu  efiimee. 

Der  Khemlacber,  (Kbrinlatbtr)  Le  lavaret 
de  Rhin , il  rtffemble  d l’alo/e  W au  hareng. 

Das  Rheinlatid,  ( SifionianC  ) Le  pays  du 
Rhin.  Der  Rhcinlânder;  l'habitant  des  bords 
" du  Rhin.  Rheinbtndifch  ; ad].&  adv.  de  Rhin, 
du  Rhin.  Eine  rheinliindifchc  Ruthe  ; une  ver- 
ge du  Rhin.  Der  rheinlàndifcîie  Fûfs;  le  pied 
au  Rhin. 

Die  Rheinfchwalbe  , (’KbfinRbWJlbO  Ufer- 
fcbwalbe  ; Le  petit  martinet , efpice  de  d'hiron- 
delle. 

Der  Rbeintaucher,  (SbriitMudjtr)  La  piette, 
religieufe  ou  nonette  blctnch’.  (oifeau  asiatique.’) 

Die  Rbeimveide , (Mbnnwtftx)  die  fehwar- 
ze  Pappel  ; Le  peuplier  noir. 

Der  Kheinwem,  (SibcinllHin)  Le  vin  de  Rhin. 
RHETORIK,  (Pîbrtenf)  Voy.  REDEKUNST. 
RiBBE  , ( Siibbf)  l'oy.  RIPPÉ. 

R1CHTE,  (Piidjre)  (die)  gen.  der  - , /.  pl.  Ijs 
droiture.  Il  eft  familier.  Etwas  in  die  Richte 
bringen;  redrejfer,  raccommoder  qch  ; rendre 
droit  ce  qui  étoit  courbe.  In  die  RRhte  gehen  ; 
aller  en  droiture , le  droit  chemin , le  plus  court 
chemin. 

RICHTEN,  (ricfRtn)  v.a.  Ich  rîcbte  - richtete, 
i.  b.  gerichtet , impér.  richte  ; üreffer  rendra 
droit.  Eincn  krummen  Stock  wieder  gerade 
richten  ; reirejjèr  un  bâton  courbé.  Nacn  der 
Scbnùr,  nach  dem  Blei  richten;  ireffer,  met- 
tre au  niveau , à plomb.  In  die  holie  rich- 
ten ; lever,  élever. 

Richten , Jignifie  avffi  Accommoder , ajufter , 
arranger;  te.  régler.  Seine  Sachen  richten, 
in  Ordnung  bringen  ; regler  les  affaires,  l'oy. 
Einrichtcn.  On  dit  aufli  : Seine  Gedanken , 
feine  Augen  auf  etwas  richten  ; tourner  [es 
peu/les , /es  yeux,  fur  une  chofe,  vers  qch.  Die 
Augen  auf  einen  richten,  ihn  anfehen  ; tour- 
ner les  yeux  vers  qn.  Seinen  Wèg  nach  ei- 
nem  Ort  hinrichten  ; dreffer,  diriger  fa  marche 
du  côté  de-,  vers  un  point,  prendre  le  chemin 
d'un  tel  heu.  Eine  Sache  auf  die  andere  richten; 
rapporter  une  chofe  d l'autre.  Zu  Grund  rich- 
ten; abolir,  ruiner  , ail. 11er ; it,  détruire,  rui- 
ner de  fond  ers  comble,  lus  \VeiK  richten  ; exé- 
cuter 
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enter,  mettre  i effet,  à exécution.  Sein  Gebèt  i la  portée,  s' accommoder  à ta  capacité  de  an. 

zu  Gott  richten  ; adreffer  Ja  prière  à Dieu.  Sich  nach  eines  Wiiien  richten  ; Je  conformer 

Richten  ,/igmft  auffi  ffuger , porter  une  /en-  d ta  volonté  de  qn.  Ich  werde  rnich  damach 

terne.  Das  Volk  richten  ; juger  le  peuple.  Rich-  richten  ; je  prendrai  mes  mejures  là  dejjûs. 

tet  nicht,  fo  werdet  ihr  auch  nient  gerich-  Richtbank,  (Üidjtbanî)  (T.  de  cuijt ne  J V. 
tet  ; ne  jugez  point  & vous  ne  Jerez  point  jugés.  Anrichte. 

Einen  nacn  dem  iàufferlichen  Anfeben  richten , Der  Richtbaam,  (SXidjtbaum)  L'arbre  de 
beurtheiien  ; juger  en.  Jur  Us  appeur  esters.  Un  poulie.  ( T.  de  chargent.) 
dit  auffi:  Einen  richten;  exécuter,  jujüaer , Dis  Richtbeil , ((Xitfethtii)  La  hache  du  bour- 
faire  mourir,  pendre  an,  couper  la  tête  a qn.  Es  reau. 

iftbeute  einer  gerichtet  wordea  ; on  a Jaitju-  DasRichtblei,  (Stidjfhlri)  I*  niveau  de plomb. 
Jlice  aujourd'hui.  Das  Richt  eifen,  (D{  cbtrifen)  Le  greffoir. 

Richten,/*  dit  auffi  au  lieu  d*Verdamrnenj  RICHTER,  (Dî id) t e r)  (der)  gen.  des-s  , pl.  die-* 
Condamner  ; it.  au  lieu  de  Tadeln  ; critiquer,  Ia  juge.  Dcrpeinluhe  Jiic.  ter,  Bllitrichter  ; le 

conjurer,  reprendre.  Anderer  Lente  Thun  juge  criminel.  Der  Bannrichter  ; le  prévôt  des  mo- 
urut Laffen  richten  ; conjurer  les  aSions  d'au-  r/chaux,  juge  de  robe  courte.  Der  obéré,  untere 

Ira/  , les  aWons  des  autres.  nachgefezte  Richter  ; le  jueejupérieur,  inférieur, 

Richten  , ftgnifie  auffi  Donner  Bit*  certaine  Jubalteme.  Dec  ordentfiche , gehbrige,  recbt- 

direCtion  : Die  Kanonen  richten  ; affaler,  poin-  mifsige  Richter  ; le  juge  compétant.  Ein  ge- 
ler les  canons  ou  prendre  [a  mire,  mettre  une  linder,  ftrenger,  parthciifi  her , eingenomme- 

piéce  tn  batterie.  Die  Sègel,  Sègelftangcn  rich-  ner  Richter;  un  juge  modéré , Jevère , partial, 

ten , regieren  ; eouverizr  , les  voiles.  Die  prévenu.  Seinen  Richter  beftechen  , gewin- 

Ségel  nachdem  Winde  richten  ; orienter  les  nen  ; corrompre , gagner  Jon  juge.  Sich  zum 

voiles.  Die  Sègel  feitwirts  gègen  den  Witid  Richter  aufwerfen;  s'ériger  en  juge.  Das  Bûch 

richten;  mettre  le  vent  Jur  les  voiles.  Das  Schiff  der  Richter;  les  juges,  le  livre  eus  juges.  Der 

nach  dem  Winde  richten,  wenden  ; rallier  le  Amtsrichter , Lsndrichter;  le  bailli.  Des  Doré- 
navire  auvent.  _ richter;  le  juge  de  village,  juge  pédante.  Der 

On  dit  auffi  : Das  Zimmerholz  eines  Gebiu-  Hôfrichter  ; le  Juge  de  la  cour , prévôt  de  Cho- 
ies richten;  Affembter , dreffer , monter  la  tel.  Der  JUarktric:  ter;  le  pige  Jubalteme,  quicon- 

charptHte , revêtir  un  pan  de  charpente,  fl.  noft  des  petites  affaires.  Der  Nachrichtcr,  Scharf- 

Richten  ; (T.  de  Jcrrur.)  planer.  Die  Riute  richter;  C exécuteur  de  la  haute  juftice , maître 

an  einem  SchlO/Tel  richten;  ravaler  l'anneau  des  hautes  tzuvres , te  bourreau.  Der  Polizei- 

d’une  clef.  Den  Draht  richten;  (T.  d'épingl.)  richter;  C officier  de  police , Lieutenant  de  police, 
dreffer  le  fil.  Den  Filz  riihten  , cieich  rich-  Stadtrichter  ; juge  de  la  ville , le  maire . Der 

ten;  (T.  de  cliapel.  J arranger  le  chapeau , le  Kunftrichter  ; le  critique.  Der  Splitteirichter; 

Jeutre.  Die  FelJe  richten  ; (T.  de  megiff.)  re-  le  critique  malin. 

dreffer  les  Beaux.  Eine  Haut  znr  Grube  rich-  On  dit  prou.  Wo  kein  Kliger  ift  , da  ift 
ten;  habiller  une  peau  en  fort.  Eine  Kardlt-  auch  kein  Richter;  Quand  ptr/onne  ne  Je  plaint, 

. fche  richten,  dasRauhe  von  den  Zihnen  der-  il  ne  faut  point  de  juge.  Niemand  kan  fein  ei- 

felben  abmachen  ; habiller  une  carde.  Ein  Tûch  gener  Ricbter  feyn  ; nul  ne  peut  être  juge  eu 

' richten,  wenn  es  gewalkt  ift;  liffer,  manier  ntt  Ja  propre  cauje. 

drap.  DieTûchfchére  richten  ; ranger,  auger  Richter,  Je  dit  aujfi  au  lieu  de  Gericht;  La 
Us  forces.  jujhee.  Vos  dem  Richter  crfcheintn  ; campa- 

Richten  , s'emploie  auffi  au  réciproque  & rottre  devant  la  jufiiet.  Die  Sache  an  den  Rich- 

figr-ifie  Se  irtjjer.  Je  mettre  Jur  Jts  pieds.  Sich  ter  bringen;  porter  l'affaire  en  juftice.  Die  Sache 

nach  einem  nchten;  s'accommoder  à l'humeur  fc  wèbt  vor  dem  Ricbter;  Taffaireejl  pendante 

deqn..  Je  régler  Jur  qn. , Je  conformer  aux  volon-  d la  jujhee. 

tésd'autrui;  it.  fi  former , Je  mouler Jur  qn.  Sich  Das  Richter-amt,  (ÎXithtrraml)  La  juiicatu- 
nach  jemandesRathe  richten  ; Je  conduire  par  re,  la  magifirature,  la  charge  de  juge.  Zum  Kicb- 

I*  conjeil  de  qn.  Meine  Tocbter  wird  ficn  gitiz-  teramt  gelangen  ; parvenir  à lajudtcalure. 

lich  nachlhnen  richten;  ma  fille  s'accommodera  Richterlich,(ri(t)ttrlid))  adj.&adv.  Déjugé, 

entièrement  à votre  humeur,  d vos  volontés.  Sich  judiciaire,  judiciairement . Sein  richterliciies  Amt, 
nach  der  Mode  richten  ; Juivre  la  mode.  Sich  Anfehen  brauchen;  faire  Ja  fonffiondejuge,etr.- 

nath  den  Umftdcden  richten;  Je  prêter,  s'aju-  ployer  Jon  autorité  de  juge.  Ein  richterlicbe* 

fier  aux  circonjlances.  Wir  richten  uns  gar  zu  Ijrtheil  ; une  jewtence  judiciaire.  Eine  richter- 
febr  nach  der  Weit;  nous  nous  priions  trop  au  liebe  Bedienung;  un  office  de  juditature. 
monde.  Man  mufe  fich  nach  den  Landeslittcn  Der  Ricbterifoh) , (.  SSlthtcrfilibl)  Le  ftige 
richten  ; il  faut  vivre  à Rome  comme  d Rome.  du  juge  ; it.  le  tribunal.  On  appelle  fi gur,  Ricn- 

Sich  nach  eines  Fàhigkeit  richten;  s'abaijjer  terituhl  des  GeVr'iiïeni  ; le  jur  de  la  con/cten- 

Tom.  IL  Kin  * ce 


Digitized  by  Google 


KICH. 


T?ICH. 


4 66 


ce.  Vor  Gottes  Richterftubl  mûfien  aile  Men- 
fchcn  erl’cheinen  ; il  nous  faut  tous  coiuparoilre 
devant  le  tribunal  de  Dieu. 

Das  Richt-elTen,  (0tid)tc|7cn)  Ceflainfi  qu'on 
appelle  un  régal  qu'on  donne  aux  charpentiers 
après  avoir  drejfe  la  charpente  d'une  maifon. 

Der  Richtharomer , (SXtd)tt>ammir , Leircf- 
foir. 

Das  Richtbaus , ( ) Gericbthaus  ; 

Lepritoire,  lepalats,  lefigt  detajuftice;  it.rhû- 
tel  du  juge. 

Das  KicUhoIj! , (Sîtcf)»b<sl|0  die  Riehtma- 
fchine  ; Ledreffoir,  engin  à arejfer  le  fl.  Die 
Ricbtholzer  bèi  den  Kanonirem  ; les  coins  de 
mire. 

RICHTIG,  (ricfitifl)  aij.  & adv.  Comp.  richti- 
ger, Super /.  richtigfte  Kecht,  gerade;  Droit-, 
Der  ricatige  Wèg  ; h droit  chemin.  Den  rich- 
tigen  Wdg  nehnien  ; prendre  le  droit  chemin. 

Richtig  , figmfie  aujft  Jffte , qui  a la  jufteffe 
convenable,  tin  richtiges  Geveicbt , Mils  ; un 
poids,  nie  tnefi'e  jufle.  Eine  richtige  Wàge; 
une  balance  jufle.  tine  richtige  Kcchnung , 
Zahlung;  un  compte,  un  payement  jufle.  Rich- 
' tige  Zanhing  leiften  ; payer  exactement.  Eine 
richtige  Antwort  ; une  réponfe,  une  repartie 
jufle.  On  dit  aufli  : Meine  Uhr  geht  nicht  rich- 
tig; nu  montre  ne  va  pas  jufle. 

Richtig , ftguifie  aufl  élégie , aj.iflé  , accordé. 
Er  liât  lem  richtiges  Einkummen  ; il  jouit  d’un 
revenu  réglé.  Ein  richtiger,  beriel  tigter  Han- 
del;  une  affaire  réglée.  Es  ift  ailes  richtig; 
foui  rfl  ajiiiié  & accordé , tout  va  bien,  il  n'y 
a rien  à redire.  Dos  ift  richtig;  la  choie  rfl  rég- 
lée; il.  cela  éfl  fur.  Ou  dit  aujft:  Die  Sache 
ift  nicht  richtig;  la  chofe  ne  va  pas  bien,  il  y a 
angu'Ue  fous  roche.  Es  ift  nient  richtig  mit 
ihm , es  "fteht  nicht  richtig  mit  feiner  Sache  ; 
Jim  cas  rfl  terreux.  Er  ift  nicht  richtig  im 
Kopfe  ; il  ne  fl  pas  de  fens  roflis , il  efl  timbré. 
Es  ift  der  Fiau  nicht  richtig  gegsngên  ; cette 
■ femme  a fait  «tir  fanffe  fauche  , elle  s'efl  bleffée. 
Die  Sache  ift  rie  tig  ; t affaire  efl  décidée. 
Richtig,  flgnifie  encore  fixai , ponffiul,  rf- 
. gibier  ; it.  précis,  véritable,  infaillible  ; it.  lo- 
yal, légitime.  Ein  richtiges  Veifahren  ; use 
procédure  légale.  Ein  richtiger  Kauf . ein  rich- 
tiges Teftament;  un  contrat,  un  tejiament  va- 
lable. Einc  richtige  Schuld  ; une  dette  liquide. 

Richtig , adv.  Droit , droiteineni , jnfte , ju~ 
flemeut  ; it.  précifiment , véritablement , infail- 
liblement , exactement , ponctueHcmenl , légitime- 
ment , valablement , liquidern-nt , correctement , 
légalement.,  Jurement , fidèlement , Jdinemeat , 
règlement , régulièrement , congnumnit.  Rich- 
tig, ehrlich  mefTèn ; aimer  fidèlement;  it.  me- 
. Jurer  jufle.  Richtig  rdden  ; parler  avec  jujleffe. 
Richtig  nach  deu  Regeln  der  Rechtfchtvibnng 
fehreiben  ; avoir  une  bonne  orthographe , écrire 


m-reSement.  Richtig’,  pâtiitlieh  bflnhlert  ; 
payer  à point  nomme.  Alie  l’ofttage  richtig 
fehreiben  ; écrire  réguler,  ment  chaque  jour  de  pa- 
fle.  Das  trife  richtig  r.a  ; ce'.afe  remontre  tout  jufle. 
Eine  Sache  richtig  machen  , beriebtigen  ; rég- 
ler, ajufîer,  t mimer,  accommoder , décre-une 
affaire;  it.  fnriine  affa.re.  Eine  S hüldiich- 
tig  machen;  payer,  acquiter  une  delte , vi- 
der une  dette.  Wir  find  mit  einander  riefftig; 
nous  fouîmes  d'accord.  Es  ift  richtig,  die  Sache 
ift  gèfcbeben  ; c'tfl  une  ckoft  faite,  wir  wolien 
daruber  fehon  richtig  werden  ; uour  notes  ac- 
corderons bien  fur  cela.  Wir  kantien  darübef 
nicht  richtig  werden  ; notes  ne  /aurions  nous 
accorder , nous  accommoder  far  cela,  fur  ce  point. 
On  dit  populairement  : in  diefem  Haufe  ift  es 
nicht  richtig  ; cette  maifon  efl  décriée , onjup- 
poje  qu’il  y a des  revenant. 

Die  Richtigkeit . (;1(icl)tiiif«it)  f.  pl.  La  ju • 
fleffe,  prècilion  exacte , grande  régularité  à faire 
une  chofe  comme  elle  don  être  faite.  Er  nrbei- 
tet  mit  vieler  Richtigkeit , Genauigkeit  ; il 
travaille  avec  beaucoup  de  juftejfe , d'exactitu  te. 

Il  Je  dit  auff:  de  l'efprit.  Er  urtheiltmit  vie- 
lcr  Richtigkeit  ; il  raifonne  avec  beaucoup  de 
jufleffe.  Richtigkeit  ; f.gnifie  auff  L'accord , la 
lonvenance , la  proportion,  le  jufle  rapport  de 
plufeurs  chofes  enfemble  ; it.  la  convention , l'ac- 
commodement. Eine  Sache  in  Richtigkeit  brin- 
gen  ; arranger,  régler,  finir  une  affaire.  Rich- 
tigkeit machen  ; vider  un  different  ; it.  payer, 
liquides  Les  dettes,  lch  ksn  nicht  mit  ilim  zur 
Richtigkeit  kommen  ; je  ne  puis  terminer,  ni  ac- 
commoder, m’accorder  avec  lui.  Die  Richtigkeit 
einer  Schriftftelle  beweifen  ; vérifier  un  paffa- 
gc  d’un  auteur.  On  appelle  en  f.  de  peinture 
Richtigkeit  der  Zeicbnung-,  correction  de  dtf- 
Jein,  i exacte  otfervahon  des  proportions,  &'kl 
jnfle  di/pofition  des  figures , qui  rendent  le  def- 
jein  correct.  On  ditjamd.  Es  hat  feine  Rich- 
tigkeit ; c'efl  une  affaire  réglée , il  n'y  a rien 
à redire. 

Die  Richtigmachnng,  (Sidjtiçjmathurtq')  die 
Schlcfihng  einer  Kcchnung  ; La  liquidation 
d'un  compte. 

Der  Richtkeît,  (iRitfytfcil)  Le  coin  de  mire. 

Der  Richtklüppel , (üî  d)ll!ô|jpe!  ) (T.  de 
charbonn.)  La  pièce  de  bois  à former  le  foyer 
an  fourneau. 

l'as  Richtkom , ( î'î  d}t.ror,t  ) La  mire,  le 
bou’.o  i de  mire. 

Der  Richtleiftcn,  (:’'iicl}(lfift!n)  (T.  de  cor- 
donnier) [je  cabriolet. 

Das  Richtmâts,  (:Xtdjtniaaiî)  Aichmàfs  ; Lit- 
talon;  it.  l'équerre  aes  fondeurs  de  caraSéres 
d'imprimerie. 

Der  Richtpfenn’g  , ( ."'iidjtl'ffnivg ) (T.  de 
monn. ) Le  grain  de  poids  de  marc. 
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Der  Richtplaz  , (tXidj(pIaj)  die  Richtftiitte  ; 
Le  heu  du  fupplue , la  grève , lieu  0»  l'on  fait 
les  exécutions. 

DerKichtfrhicht,  (?i:cl)(|d)actO  (T.  de  mi- 
ne ) Le  puits  perprt.diculare. 

Der  Richtfcheffe! , (Stdjtfdjfffd  ) ein  ge- 
aichter  Scheflel  ; Le  boif/iau  étalonné. 

Die  Richtfcheibe,  (Diidjtidjttbr)  (T.  de  fer- 
rur.)  Le  pertuis. 

Das  Richtfcheit,  (3ticfct|Htif)  La  règle,  f i- 
qu.tr  re. 

Die  Richtfchnûr,  (Piidltfdjmtr)  La  ligne;  it. 
le  cordeau.  Nach  der  Schnûr  ; à niveau , à 
la  ligne.  It.  f g.  Die  Richtfrhnùr,  VùriVhrift  ; 
la  réglé . le  précepte  , U modèle , l'exemple. 

Das  Rjrhtichwèrt,  (Diid)tfd)rom)  Le  glaive 
de  la  juflice. 

Die  Kichtfpilie  , (îXid)tfp:[f<:)  die  Richtfpin- 
del  ; Le  totiret  firaijé , le  trépan  de  l’afineur. 

Die  Richtiiange,  (?{id;tfiangc)  Le  leviir  à 
rapprocher  plus  ou  moins  tes  meules  dans  les 
moulais  d veut. 

Richtftatt , ('Kidjffîaft)  Voy.  Richtplaz;  it. 
(T.  de  forejl.)  La  laie,  route  coupée  dans  suie 
foret. 

Der  Richtfteig,  (Sîicfylfttig)  der  Fûfcfteig  ; Le 

/entier. 

DerRicbtftock,  (Pîirfitfiecf)  (T.  de  chargent.) 
La  tttefure  ; it.  ( T.  d' sir  quel’.  J inflrumtnl  de  fer 
cannelé.pour  redrejjir  le  canon  d'un  fufit  courbé. 

Der  Kichtlfuhl , l'oy.  Richter- 

ftuhl  ; La  feliette , petit  liège  de  bots  fur  lequel 
on  oblige  u : délinquant  de  s'ajfeoir  pour  tire  in- 
terroge, ou  pour  lui  trancher  la  t/te. 

Die  Richtung,  (Kiditung)  L' action  de  drtf- 
fer;  it.  la  direction.  Die  Richtung  des  iVag- 
netes  ; La  dinttton  de  l’aimant.  Die  Richtung , 
Hinrielitung  eines  Verbrechcrs  ; F éxecution 
fi m criminel.  Die  Richtung  der  Kanonen  ; 
Fafffdage  des  canons.  On  dit  fie.  Seinen  Ge- 
danken  die  wahre  Richtung  gèben;  donner  la 
traie  iirefhan  d fies  penfies. 

Das  Rkhtvifier , (ÎXitWbtfttr)  der  Kègel  zum 
Richten  der  Stückc  ; La  vif  ère,  la  mire  de 
canons. 

RICKE,  (SWe)  (die)  gen.  der-,  ph  die-nj 
(T.  de  chaffe)  La  chevrette. 

RIEB  , (ritb)  IL  RE1BEN. 

R IEC  H EN , (ntdirtt)  v.  a.  & n.  irr.  Ich  rieche, 
du  riechft , er  riecht , voir  rierhen  ( Dans  qqs. 

/ trot’,  on  dit  faufjement  Ich  rieche,  du  renchft, 
er  reucht)  Imparfi.  i.  roch , Jnbj.  roche;  par f. 

. i.  h-  gerochen;  impér.  riech.  Comme  v,  a. 

-,  Flairer , fentir  par  l'odorat.  Etwas  riechen  ; 
fientir  qch.  Eine  Rofe  ou  an  einc  Rofe  rie- 
chen; flairer  une  rofe.  Der  Hund  riecht  das 
Wüd  ; le  chien  lent ,’  fleure  la  bete.  Er  ban  kei- 
nen  Wein  riechen;  il  ne  peu!  f apporter  V odeur 
du  vin. 


On  dit flgur.  Etwas  rierhen  ; Prefflcntir,  pré- 
voir qcli,  s'appercevotr  d’un  tour,  d’un  defjetn. 
Lunte  riechen  ; éventer  la  miche.  Er  bat  den 
Braten  von  weitem  gerochen  ; il  a flairé  cela  de 
loin.  Er  kan  kein  l’ulvcr  riechen  ;t'eflun  poltron, 
il  ne  peut  fentir  la  poudre , il  ne  peut  f apporter 
l'odeur  de  la  pondre. 

Riechen , comme  v.  n.  avec  l'auxil.  haben  ; 
fignifle  Sentir , cxkater , répandre  une  ccrtame 
odeur.  Gut , lïbcl  riechen  ; fentir  bon , mau- 
vais, avoir  bonne  ou  mauvatfe  odeur.  Das  riecht 
brandig,  rSuchrrîcht  ; cela  fait  le  brûlé,  la  fu- 
mée. Es  riecht  brandig  in  dieicm  Zimmer  ; il 
fait  le  brûlé  dans  cette  chambre.  Das  riecht  nach 
nichts  ; cela  ne  feat  rien.  Das  Fleifch  riecht  ; 
cette  viande  pu i.  Seine  Ftiffe  riechen  ; fis  pieds 
feulent,  puent.  Er  riecht  nach  Weiu  ; il  fient  le 
vin,  il  a l’haleine  viucufe.  Die  Rofe  riecht  lieb- 
lich  ; ta  rofe  a une  odeur  agréable.  Dieier  KalTë 
riecht  vortrefiieh;  ce  café  a une  excellente  odeur. 
Der  Rosmarin  riecht  gut  ; le  romarin  efi  odori- 
férant. On  dit  fig.  & fiamil.  Diefer  Saz  riecht 
nachKetzerei;  cette  propofuim  fient  l'hirtfie.  Er 
darf  nichuin  mein  Hans  riechen  ; l’entrée  de 
ma  maifonlui  ejl  défendue.  Rieehende  Sschen  ; 
tes  odeurs.  Rieciiendcs  Fleifch  ; viande  qui  pu:, 
viande  faifandée. 

Das  Riechen  , (S  tdjett)  L'aftion  de  flairer, 
de  fentir;  it.  l’odorat,  le /intiment  des  chiens.  K. 
Geruch. 

Das  Riechbüehschen , (Pîifci)büd)dct)fn)  La 
boète  de  fenteur. 

Der  Riecher , (Dtiecfeer)  Il  fe  dit  popul.  au 
lira  de  Nafe  ; le  nez.  Er  hst  einen  gnten  Rie- 
cher ; il  a un  bon  nez,  un  grand  nez. 

Das  Riechflafchchen , (iXi<d;fidfcbd)tn)  Le 
flacon. 

Das  Riechfalz  , (StitdjfalO  l.'efpril  de  fiel. 

Das  RiechwafTer , t,OÎi<d)tt)t!fftr)  L’eau  de 
Jentewr. 

RÏED,  RIEDGRAS , (Diicb,  Kitbgred)  V.  Rietb. 
RIEF,  (rtcf)  V.  RUFEN. 

RIEGEL,  (Siiegri)  (der)  gen.  des- s,  pl.  die-; 
Le  verrou.  Der  Riegel  an  einem  Schlofse  ; le 
ptne  d'une  ferrure.  \ tin  ftehender  Riegel;  un 
pêne  dormant.  Der  Schliefcriegel  ; les  hmffeltes. 
Lier  Schubriegel  mit  Zugftangcn  ; Us  crémones. 
Das  Qucrholz , der  Quèrriegel  im  Zimmer- 
•werk;  l'enire-toije,  le  travers , la  tracer  Je.  Der 
Einfàil  cm  Uuhcriegel , Achfenriegel  einer  Lai- 
fette  ; l'enlre-toife  de  couche,  de  repos.  Ver 
Schwanzriege!  ; l'mtrctotfe  de  lunettes,  du  haut 
d'affût.  DerStôft-  ou  Steilriegel;  l'entre-toife 
de  mire.  Der  Stimriegel;  l'entre  - toi/e  de  vo- 
lée. Riegel,  der  liber  den  Schildzaf  fen  der  Ka- 
none  geht  ; laflisbar.de.  Riegel  vor  einem  Tbor- 
wège;  le  pied  de  biche.  Eiferner  Riegel  mit  einem 
Loche  in  der.IUitte  ; un  fléau  de  porte  c adhère. 
Holzerner  Riegel  an  Hautthiuen  von  «inem 
N n n z pfo 
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Pfoften  zum  andem  ; Us  antillss.  Ein  Feufterii- 
denricgel  ; uns  targette  de  fenêtres.  Der  Kiegel 
an  dur  MünzprelVe  ; le  balancier  pour  monnayer. 
Der  Tragriegel  einer  Windmülilej  la  tratte  d'un 
moulin  à vent.  Der  Spannriegel;  le  tirant, 
l'entrait.  Onditftgur.  hinen  Kiegel  vorfehie- 
ben  ; mettre  un  obllacle  d , empêcher  une  chofe. 
ün  dit  proverb.  dune  femme  vieille  o»  laide  : 
Sie  ift  ein  Riezel  vor  dus  fet  lifte  Gebôt  ; elle 
eft  un  remède  a amour. 

On  appelle  auK  Riegel , La  bride , l'arrêt  en 

i- i._ . . . ....  ae  j* :r. 


parlant  d’une  boutonnière  fi?  d'une  chemife , ce 
qui  fert  d tenir  la  boutonnière  en  état , & ce  qui 
Je  met  d l'extr  miti  de  chaque  ouverture  d’une 


chemife  pour  empêcher  qu'elle  ne  Je  déchiré. 

Das  Riegelband,  (Ki(qtfbanD)  (T.  de  char- 
pent.)  L'entre-toife , pièce  de  bois  qui  Je  met  en- 
tre deux  pour  les  Joutenir. 

Das  Riegelblecb,  (Jîiefjclbltd))  La  platint 
de  loquet , de  verrou. 

Der  Riegclhaken  , fPürgttyafm)  der  Studel 
am  Schlofs;  Jjs  verte vtüej  it.  la  gdcheàpatte, 
d queue;  it.  le  piiolet.  (T.  defcrrur.) 

Das  Riegelholz , (Diit j»ll>tlj)  Pi  bois  d'en- 
tre-toife,  la  barre. 

Ein  Riegelfchlofs,  ( PürgtlfcÇlojt  ) Une  fer- 
rure d p lutteurs  pênes. 

Das  Riegelwerk , (JRiejjrtotrf)  Le  charpen- 
te , la  charpenterie. 

R1EGELN,  (rirçitln)  v.  a.  Ich  riegele-riegclte , 
i.  h.  geriegeît , impér.  riegle.  Verriegeln  ; 
Verrouiller , fermer  au  verrou.  Riegelt  die 
Thiïre  zn;  fermez  la  porte  au  verrou.  V.  Auf- 
riegeln , zuriegeln. 

RIEMEN,  (Stemm)  (der)  gen.  des-s,  pL  die-; 
La  courroie , pièce  de  cuir  toupie  en  long,  étroi- 
te, d qui  fertd  lier,  d attacher  qch.  Der  Rie- 
men aines  Wèhrgehenges  ; la  bande  d'un  bau- 
drier. Dit  oberuen  Riemen  eines  Wèhrge- 
benges  ; les  partons.  Der  Streichriemen  der 
Berbierer  ; le  cuir  d rafoir.  Das  Schêrmefler 
anfdem  Riemen  ftreichen  ; paffer  le  rafoir Jur 
le  cuir.  Mit  Riemen  anbinden;  attacher  avec 
des  courroies.  Riemen  fehneiden  ; couper  des 
courroies . des  bandes  de  cuir.  In  lange  Rie- 
men zerftbneiden  ; découper  en  longues  bandes. 
Einen  Riemen  dilnner  niachcn,  fehaben  ; rava- 
ler une  longe.  Ein  Riemen  Qber  die  Aehfeln, 
etwis  ilaran  zu  tragen  ; des  bricoles.  Die  Trag- 
riemen  der  Sitifiort-lger  ; tes  bretelles.  Der 
Bauch  riemen  der  Pfèrde  ; la  ventrière.  Der 
Broftrierren  ; le  poitrail.  Tcagriemen  an  den 
Karrenbsumen , it.  der  vorn  die  De  ich  Tel  liilt  ; 
la  doffère.  Der  IPAgelrieuien  ara  Maulthier- 
gefclurre  ; le  poîlier.  Der  Halfterrieraen  ; la  longe 
de  licou.  Der  Sebiriflelr  emen  ; le  pendant  de  clefs. 
DerGurtriemen  . Ut  birre.  O'wr  den  Sattel  ge- 
fthnallter  Gnrtrietnen;  U jurfaix  de  la/sUcd* 


chevid  Kleiner  Riemen,  den  Gurtriemen  verraît- 
telft  einer  Schnalle  zu  befeftigen  ; le  contre-fang- 
Jon.  Der  Hangriemen  an  einer  Kutfche  ; la 
courroie  de  gutndage,  la  Joupente.  Der  Hift- 
riemen  , Hornfeiïel  ; la  cemturette,  enguichure. 
Der  Kehlriemen  der  Pfèrde  ; la  Jougorge.  Der 
Kreuzriemen  am  Pfèrdegefchirre  ; le  j'urdos. 
Riemen  «m  Pfèrdcgebifle  ; le  porte-mors.  Rie- 
men am  Pfèrdezaum , unter  dem  Auge  des 
Pfèrdes  ; le  banquet.  Langer  Riemen,  die  Pfèrde 
im  Nothftalle  feft  zu  fpannen  , il.  die  Jagd- 
Imnde  zurQck  zu  halten;  la  plate-longe.  Leit- 
riemen  der  Jagjbundej  le  trait.  Leitriemen 
der  Kutfeher  ; les  guides.  L>er  Knicricmen  an 
den  Hofen  ; la  jarretière  de  cuir.  Der  hnic- 
rieroen  der  Schufter  ; le  tire-pied.  Der  Nafen- 
ricnien  am  Pfèrdezaum  ; la  mu/erotle.  Der 
Spannriemen  , die  FCUse  der  Pfèrde  zu  fpan- 
nen  ; les  entraves.  Der  Sprungriett  en  der 
Pfèrde;  la  martingale.  Der  SleigbQgelriemcn ; 
l’étnère  , êtrivière.  Riemen,  vomit  die  Stcig- 
bügcl  beim  Abfitzen  in  die  Hïdie  gebunden 
werden  ; le  porte-étrier.  Kleiner  Riemen  , wo- 
mit  der  Vorfteckcr  an  der  Wagen-achie  be- 
feftiget  wird  ; la  goupille.  Der  îw  huliriemen  ; 
l'or  cèle  defoulier.  Riemen,  womit  eine  Trom- 
mel  an  der  Seite  gefpannt  wird  ; le  tirant.  Der 
Wurfriemen  der  Kalken  ; les  longes.  Der 
Schwanzriemen  der  Pfèrde;  la  croupière;  it. 
troujfe-queue.  On  appelle  Riemen,  en  T.jd'Ar- 
thit.  la  bandelette  , le  filet , te  lifleau , IJlel , le 
réglet , l'annelet.  Riemen  um  eine  Kugel  ; la 
cordelière.  It.  Riem , V.  Ruder  ; la  rame.  On 
dit  prov.  Aus  fremden  Lèder  ift  gut.  Riemen 
fehneiden  : du  cuir  d'autrui , large  courroie. 

Das  Riemenbein,  (iXurtirnbfin)  Dünnbein  ; 
L'èchajje . flamber  géant.  ( oifeau ) 

Die  Ricmenblume , (Kiimcnblumt)  La  la - 
niérantc.  (plante) 

Der  Riemenllufer , (ÎS  emtnlduftt)  ( T.  de 
filme)  Le  galopin,  aide  d faunitr. 

Das  Ricmenpfèrd , (Simunpferb)  Le  cheval 
de  devant , de  volée. 

Der  Riemenfchneider,  (DiitltK1lf<$nti&*r)  der 
Riemer;  Le  teinturier.  , 

Das  Ricmenfeü,  (XitmtnfeiO  La  guide,  les 
guides. 

Die  Riemenwage,  (SiitmtnWagf)  Lt  palan- 
mer. 

Der  Riemenzweig,  (SirnunjtDtifO  (T.  de 
forejl.)  La  levée  de  jeunes  pms  & Japtns. 

RIEMER,  (Dtiomr)  V.  R1EMENSCHNE1DER. 

RIESË , (OtilftA  (der)  gen.  des  - n , pl.  dio  - n ; 
Le  géant.  Die  Riefinn  ; la  géante,  celui  ou  celle 
oui  excède  de  beaucoup  la  hature  ordinaire  des 


Le  géant.  Die  Riefinn  ; la  géante,  celui  ou  celle 
qui  excède  de  beaucoup  la  hature  ordinaire  des 
hommes.  On  dit  f.gur.  Riefenfchritte  tban; 
aller  d pas  de  géant  , pour  dire,  Aller  fort  vite, 
fatre  des  progrès  dans  qch  que  ce  fait. 

Vie 
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Die  Riefenbirbe  , (Jtirfca&arbf)  Lt  furmu- 
Ut.  ( po'fjon  de  mtr  J 

DasRiefenbett,  (Sîitfrnbtft)  Lt  lit  des  géants. 
Ceji  ainft  qu'cn  appelle  les  lieux  m les  anciens 
lushitans  de  t' Allemagne  font  enterrés,  qui,  d ce 
que  l'on  prétend,  étoient  d'une  Jlature  Bien  plus 
grande  que  les  gens  d'aujourd'hui. 

_ Eiti  Riel'cnbild , (Kitfrnbilt))  Un  ctlojft , une 
ftatue  colojfale , une  figure  coloffaU. 

Die  Riefen-  erdbére  , ( 3ii(t>acrbb«r<  ) La 
fraift  du  Chili. 

Dis  Riefengebilk , (Stirjtngcbdlf)  (T.  tf  Ar- 
du!.) La  makreffe  poutre. 

Das  Ricfengelchlecht , ' 9ii<f(ngcfd}l<ct>t)  La 
race , la  génération  de  géant. 

Dcr  Ruffetikifer , ( jXirfitnldfrr)  Lt  fearabé 


Aloi',  fearabé t géant. 

Die  Riefenierche  , (3îitftn!tr4)«)  La  grande 
alouette  de  Catesby.  1 

Kieienmilsig  , ( ritfenmiSiq  ) adj.  & ado. 
Gigantesque , cotoflal , de  grande  taille.  ‘ 

Die  Riefenmufchel , (9iitf(nmu|d)<0  éia  tui- 
tée , grande  faîtière  bombée  dépourvue  de  tuiles , ‘ 
appel!  ée  le  bénitier , tnedane  , agaium. 

Dm  Riefen-obr,  (SXuftnopt)  (T.  de  con- 
chyol  ) L' oreille  de  mer  ; ît.  le  grand  burgau. 

Die  Riefenfchildkrüte,  (9tic|<uf<ÿUbfrb:c)  La 
grande  tortue  des  Indes. 

Der  Riefentopf,  (Sîiefcntopf)  L'urne  fépul- 
crale  que  l'on  trouve  dans  Us  tombeaux  des  an- 
ciens payent. 

RIESELN,  (ricfeln)  v.n.  Ich  riefele-riefelte,  i. 
h.  gerieielt,  impér.  rlesle;  Ruiffeler , couler  en 
manière  de  rmfjeau.  Der  Bach  riefelt  liber  die 
Steiiie  hin;  le  niiffeau  ruiffélt  fur  les  cailloux. 
Riefelnde  Biche  ; des  taux  riufjelantes. 

Riefcln  , fignif.e  aufji  Gréftller  ; il.  tomber  en 
petits  grains.  Du  Riefcln  der  Biche;  U ga- 
zouillement des  ruijfeaux. 

RIESS.  (SRirji)  (du)  g«n.  des- es,  pl.  die-e;  La 
rame , fe  dit  en  parlant  du  papier  & fignfje 
Vingt  mains  de  papier  mifes  enfembU.  Ein 
Rieis  Papier  ; «ik  rame  de  papier. 

Die  Rie&hàtige , (PLrfîbdngt)  (T.  de  papét.) 
Lt  f relit , machine  de  bois  en  forme  d'un  T qui 
fert  â fufptndre  les  feuilles  de  papier  fur  Us  cor- 
des pour  les  faire  ftcher. 

Riefsweife,  (lirfnxifO  adv.  Par  rames.  Du 
Papier  riefsweife  verkaufen;  vendre  U papier 
d la  rame. 

RIESLING,  (Kitdliitj))  (der)  gen.  des- et,  pl. 
die-e;  Sorte  de  raifins  fort  ejhmês  dans  Us 
vignes  du  Rhin  & de  la  Franconie. 

RIESTER.  (9lie(lcr)  (der)  gen.  des-*,  pL  die-; 

( peu  u f.)  Lt  cou  du  pied.  Der  Riefter  am 
Schuh'.eiften  ; Lt  collet  ; it.  la  pièce  de  cuir  qu’on 
met  d de  vieux  foulitrs.  On  appelle  «uff.  en  J. 
d'Agricult.  Die  Riefter;  U manche  de  la  iharrw, 


deux  pièces  de  bois  courbées  qui  fervent  d diri- 
ger la  charrue. 

RIETH,  (rietb  i V.  RATHEN. 

R1ETH  , (ÎRiefb  . (du)  gen.  des  - es , pl.  die-  e. 
Dis  Rolir , Schifrohr;  Le  jonc,  la  canne. 
Spinifches  Rieth;  canne  d'Inde. 

Der  Kieth-anker,  ( Sirrbanfc r ) Cefi  ainfi 
qu'on  appelle  dans  les  pays  marécageux  Un  en- 
droit fangeux  o:l  il  ne  croit  que  de  l'algue. 

Du  Rieth gru,  i Kirtbgraij  Kohrgru,  Schilf- 
gras  ; Sorte  d’herbe  rougeâtre  qui  croit  dans 
tes  lieux  marécageux. 

Der  Kiethkimm,  (T.  de  tif- 

fer.  & de  drap.)  Lt  peigne. 

Riethfchnepfe , (SCeilbldjtirpfr)  Voy.  PfaH- 
fehnepfe. 

Riethfperling,  (SXittbfperling)  Voy.  Rohr- 


mès  dans  Us 


IperLing. 

RIFF,  (Kiff)  (da*)  gen.  des-es,  pL  die-e;  (T. 
de  mer ) Un  banc  de  fable  & de  pierre. 

R1FFE , R1FFEL,  (Sifft , »ffcl)  V.  RISPE  » 
KAFFEL. 

RIFFELN,  (rifftln)  v.  a.  Ich  riffele -riffelte,  L 
h.  geriiTelt , impér.  riffele;  (T.  d'Agricult.) 
Séparer  la  Imetten  drigtr  du  lin.  ït.  Voy. 
Reifen. 

Der  Riffelbinm,  (fftiffclbaum)  L'attache  de 
la  drigt. 

Die  Riffelfeîle,  C Wiffelfeile ) L’éeouane , (T. 
fie  monnaie ) Joute  de  lime. 

Du  Riffelholz,  (JRifftlboIj)  V.  Glàttholz. 

Der  Riffelkarom,  ( JRiffrf(antm)  La  drège  , 
peigne  de  fer  pour  fepartr  la  linette. 

Die  Riffelrafpel,  (JRiffcitüfp.I)  Le  pohjjôir , 
infiniment  de  f armurier. 

RldOLEN,  (’Xigolcn  ; V.  RIOLEN, 

R ILLE , (Kiar)  F.  RINNE. 

RiMPELN,  (rnnprln)  (T.  de  peignier)  DieZih- 
ne  in  den  Kurnn  einichncjden  ; Amorcer,  for- 
mer & f épurer  Us  dents  du  peigne. 

RIND,  (Stnb)  (dis)  gen.  des  -es,  pl.  die-er; 
La  blte  d cornes.  Il  fe  dit  également  du 
boeuf  & de  la  vache.  Abraham  natte  Schlfe , 
Kinder,  Efel , Efelinnen  ond  Kamele  ; Abra- 
ham avoit  des  brebis,  des  bêtes  à cornes,  des 
Sues,  des  dntffes  & des  chameaux. 

Cefi  en  fe  fins  qu'on  dit  : Du  Rindvieh  ; Lt 

Bros  bétail , tes  bêtes  d cornes , vêtes  aumailUs. 

le  Rindvichfeoche  ; la  mortalité  des  b/tes  d 
cornes.  On  appeUt  fig.  & en  T.  d" injure  Rind- 
vieh; b(te,  gros  butor,  loue  dont , Uneperfonnt 
flupiie  & qui  n'a  point  i'efpnt.  Dans  qqs. 

Sov.  on  appelle  aufji  Ein  junges  Rind,  eioe 
ilbe;  une  jeune  vache,  une  getwffe. 

Rind , fignfie  plus  particulièrement  Un  boeuf, 
une  taureau  chdtré.  V.  Ochfe.  Ein  jnnges 
Rind;  use  bouvillon,  un  jeune  boeuf. 

Der  Rinderbratec , (JfinPtrbtaUn)  D»  bœuf 
rili,  rit  de  bceuf, 

• Mas}  , Der 
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Der  Rinderdarm,  (Kinberbarm)  Le  boyau  il 
boeuf;  it.  (T.  do  conchyol.J  le  tuyau  de  mer. 

Die  Rinderkaldaunen  , ( SXmberffllfcaunn) 
Les  tripes  de  boeuf. 

Der  kindermagen,  (Sinbrrmagrn)  der  erfte 
Rindermagen  ; L'herbier , le  premier  ventricule 
du  boeuf.  Der  zweite  Rir.dermagen  ; le  bon- 
net, fécond  ventricule.  Der  dritee  Rinderma- 

Sen  ; le  livre  , feuillet , pfautier.  Der  vierte 
indermagen  ; lu  caillrte,  la  partie  qui  contient 
la  préjure  à catller  le  tait. 

Vos  Rindermark,  (Dtinbcrmarf)  La  molle  de 
boeuf. 

Der  Rinderftall,  (JXiitbtrflaU)  La  bouverie, 
récune  des  boeufs  ; étable  d boeufs. 

Die  Rindcrzunge,  (Ninbcrjungr)  Rindszun- 
sr , Ochfenznnge  ; La  langue  de  boeuf. 

Lias  Rindfleiich,  (StinbfUifd))  Du  bœuf,  de 
la  viande  de  boeuf,  liedimpftcs  Rindileifch; 
du  boeuf  à la  mode,  une  éluvee  de  boeuf.  Rind- 
fleifeh  mit  Mfrrettig  ; du  bœuf  au  raifort,  tin 
Stück  Rindfleiich  eus  der  Kcule  ; uni  tranche 
de  bœuf.  Gertuchertes  Rindileifch  ; du  boeuf 
fumé.  Rindfleifchbrtilie  ; bouillon  de  bœuf. 

Das  Rindsauge,  (fX'iibituugc)  L' oeil  de  boeuf  s 
it.  nom  de  quelques  plant/s , l'œil  de  bœuf,  la 
grande  pâquerette,  grande  marguerite,  la  fa.iffe 
camomille , la  camomille  fa  image. 

Der  Rindfchlag,  ( DimbfdRag  ) L'ordre  ou 
fuite  des  bouskers  d qui  tuera. 

Das  Rindsfett,  ( SXmîtffitt  ) La  graiffe  de 
hetuf. 

Rindsflecke , (îlintsflrcfi)  Voy.  Rindcrkal- 
ëauneti. 

Das  Rindslèder , (Kinbdltbrr)  le  cuir  de 
bœuf.  Rindslèdern;  adj.  de  cuir  de  bœuf. 
RINDE,  (Kintt)  (die)  gen.  der-,  pi.  die-n; 
Dimin.  Das  Rindchen , Riridlein  ; ).' écorce,  la 

Îeau  d'un  arbre  ou  d’une  plante  boijeufe.  Ein 
laum , der  eine  harte  Rrnde  hat  ; ait  arbre 
qui  a l'écorce  dure.  Die  inwendige  grüne  Rin- 
de der  Bàome  ; l'aubier,  le  bois  tendre  & blan- 
châtre qui  eft  entre  l'écorce  (d  le  corps  de  l’ar- 
bre. Die  Zimmetrinde  ; la  canelle.  Die  Fie- 
berrinde  ; le  quinquina.  Die  tnfiere  Rinde  von 
eefjlltem  Holze  ; la  grume.  Die  Rittde  ab- 
fchâlen  ; péter,  ôter , lever  l’écorce,  écorcer  un 
arbre.  Die  abgcfchiklte  Rinde;  la  pélure,  ln 
die  Rinde  pfropfcn  ; enter  en  leujfon , en  écor- 
ce, écuffonner. 

Rinde  , fignifie  auffi  La  croule,  la  partie  ex- 
térieure du  pain  endurcie  par  la  cuijfon.  Voy. 
Krufte.  Die  obère,  nntere  Rinde  des  Brodes; 
la  croûte  de  dejjits,  de  ieffons.  Die  oberft» 
Rinde  des  Brodes  abfcltncidcn,  abfchaben;  cka- 
peler  le  pain.  Ein  kleincs  Sthck  Brodrinde; 
un*  croitelette , crou/lille  de  pain.  Ein  Stü.:k 
Brodrinde  zum  Trinité n effen  ; croufiiUer  pour 
boire. 


Rinde , fe  dit  auÿî  De  tout  ce  qui  s'attache 
& s’endurcit  fur  qili.  Die  Rinde  , der  Schorf 
einer  Wundc  ; i’ejéarre,  la  croate  qui  fe  forme 
fur  les  plaies  & Us  ulcérés.  II.  l'mcrujtatum,  la 
croûte  ou  l'enduit  pierreux  qui  fe  forme  autour 
de  quelques  corps  qui  ont  féjourné  dans  des  ca,ix. 

Kindcn-artig,  (rtnbenarrig)  adj.&adv.  Cor- 
tical. Il  ne  Je  dit  guère  que  de  la  partie  ex- 
térieure du  cerveau  & du  cervelet.  Die  rin- 
denartige  Subftanz  ; ta  fubjlance  corticale. 

Der  Kindenflcin , (9tmt>enfl<in)  La  Jubjlance 
pierreu/e  qui  enduis  quelques  corps  qui  Jéjour- 
nent  dans  des  eaux. 

Die  Rindenwanze,  (D£mb«ltt>an|t)  La  pa- 
naife  de  bois. 

Rindfallig,  (rinbfdffig)  die  Kindc  fialien  laf- 
fenri;  Ecorié.  (T.  forejï.) 

Rindig,  l rinbig  ) adj.  & adr.  eine  Rinde 
habend  ; Corlical , qui  a de  f écorce  ; it.  qui  a 
de  la  crofite. 

RINDERN , (rinbern)  c.  n.  Ich  rindere-rinderte, 
i.  h.  gerindert , impér.  rindere  ; Il  fe  dit  des 
vaches  qui  font  en  chaleur,  en  amour.  Die  Kuh 
rindert;  la  vache  ejl  en  chaleur. 

RING,  (fliing)  (der)  gen.  des-es,  pi.  die-e; 
Dimin.  Das  Ringelclien,  Ringlein  ; L'anneau, 
le  cercle.  Der  Ring  um  die  bonne;  le  cercle, 
halo , couronne  luenmeuft  que  l'on  voit  quelque- 
fois autour  du  foleil.  Der  Ring  um  denbaturn 
ift  nicht  immer  liclitbar  ; l'anneau  de  Saturne 


n'tjl  pas  toujours  viftble.  Der  Ring  um  die  Au- 
gen;  te  cerne,  rond  livide  autour  des  yeux  ou 
d’une  plaie;  it.  lires , partie  colorée  de  l’œil  qui 
environne  la  prunelle.  On  appelle  auffi:  Ring;  le 
collier,  une  marque  naturelle,  en  forme  de  cercle, 
qui  fe  nuit  quelquefois  autour  du  cou  des  animaux 
bd  des  0 féaux,  & qui  eji  différente  au  refit  de 
leur  poil  ou  de  leur  plumage. 

Ring,  fignifie  aufii  Un  anneau,  un  cercle  qui 
ejt  fait  d'une  matière  dure  & qui  Jert  à ailes- 
cher  qch.  Ringe  an  VorbSngen;  anneaux  de 
rideaux.  Der  Ring  an  eitiem  SchlüiTel,  der 
Schlttflelring  ; le  clavier,  anneau  d'une  clef  ; iule 
pendant  de  clef.  Der  Ring , das  Glied  einer 
Kette  ; le  chaînon,  anneau  d'une  chaîne.  Ein 
eiferne'  Ring  ; un  anneau  de  fer.  Ein  kupfer- 
nerKing;  un  anneau  de  cuivre.  Der  grCise  Ring 
an  eincm  Anker  ; le  gros  anneau  d’une  ancre. 

Ring , fignifie  plus  particulièrement , La  ba- 
gue, anneau  où  il  y a une  pierre  enthafftt,  (ÿ 
que  l'on  met  au  doigt.  Ein  fchtmer  Ring  ; une 
bept  bague.  Ringe  tragen  ; porter  des  bagues. 
Ein  Hngerring;  une  bague  au  doigt. 

On  appelle  Ohrrinee  ; boucles  d'oreilles,  pen- 
dons d'oreilles.  Der  Ring  an  einer  Tliûr  zum 
Anklopfen  ; te  heurtoir , ta  boucle  de  heurtoir. 
Der  Ring,  der  Grifl",  die  Handhabe  an  einem 
Kofler  ; Tes  anfes , Us  mains,  d'une  malle,  d'un 
(offre.  It,  Ringe;  (T.d’Archit.)  armilles,  pe- 
tites 
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t tts  moulures  qui  entourent  en  façon  d'ar.ns- 
ati.r  le  chapiteau  dorique.  Der  Nabenring  ; la 
bande,  la  Jrette  de  moyeu  de  roue.  l)er  hing 
on  einer  Giocke , woran  der  Kioppel  hàngt  ; 
ta  bebère.  Der  Ring  an  einem  Meiîerhefte,  um 
einen  Stock;  la  virole,  petit  cercle  de  fer  ou 
d'aufrt  mitai,  qu'on  met  au  t out  du  manche  d'un 
couteau,  au  bout  d’une  canne  fie.  Ein  Ring  im 
Wappen  ; ««  anuelet.  ( T de  biajcm.)  Der  Hing 
un  Füfc  der  Falken  ; la  vervelle,  ejpèce  d'ann,  nu 
qu'on  met  au  pied  d'un  oifeau  de  fauconnerie, 
& fur  lequel  on  grave  le  nom  ou  les  armes  de 
celui  d qui  l'oifeme  appartient.  Der  Ring  an 
einer  Scnnellwage,  om  Ruder,  am  Falkemeile, 
am  Pfèrdc7.aume  ; le  touret.  Der  Ring  amFlin- 
ten  ou  Pifcolcnfchafte , worin  der  Uideftock 
ftcckt;  le  porte  - baguette.  Ein  Schtiffelring  ; 
un  vorte-afj  etre. 

Ring , Jtgnf.e  aujji  La  bague,  l'ammt  qu’on 
fufpend  vers  le  bout  d'une  carrière  où  Je  font 
dis  iourfes,  & que  ceux  qui  courent,  tachent 
d’emporter  avec  le  tout  de  ta  lance.  Koch  dttn 
Ringe  rennen;  courir  la  bague. 

Jjans  qas.  prov.  ou  appelle  anffi  : Der  Ring; 
la  place,  le  marché.  Der  Ringbiirgcr;  le  bour- 
geois qui  demeure  fur  le  marché,  jouiffant  de 
quelques  privilèges. 

Die  Ring-amfel , (Jîingamftl)  Ringelamfel; 
Le  merle  à collier. 

Der  Ring-anker , (Siiigûnftr)  L’cmc-t  à un 
fcul  bras. 

Der  Rinabolzen , ( î'ünatoljtn  ) Le  boulon? 
cheville  de  fer,  qui  a une  tête  ronde  d un  bout, 
& d l'autre  une  ouverture  eti  l'on  paji  une  cla- 
vette. 

Das  Ring-eifcn  , Oiinatiftn')  (T.  de  mrgif. ) 
Le  hard.  Ein  Fell  auf  dem  Ringeifen  zurich- 
ten  ; karder  une  peau. 

Der  Ringfinger , (Dimgftngtr)  Le  doigt  an- 
nulaire. 

Ringfbrtnig , Ringclftirmig,  ( rinofôntlig, 
rinqelforniig)  adj.  & adv.  En  forme  d'anneau, 
qui  ejl  fait  en  anneau. 

Das  Ringfutter , ( îXingfuIttr  ) Le  baguer, 
icrin  pour  les  bagues. 

DerRingkragcn.  (.ÎVingfraqcn)  Le  hauffe-col. 

Das  Ritigmife,  Ringcntrmfs,  (’XingmrtfiT  9ün> 
gtnnmfi)  ( T.  d'orfèvre)  Le  modèle  de  bague. 

Die  Kingmaner  , ( Sünqmaïur  ) L' enceinte 
de  murailles  , de  murs.  Die  Ringmauer  eines 
Hofes , Gartena , K loft  ers  ; le  mur  de  clôture 
d'une  cour,  d'un  jardin,  d'un  couvent.  Eine 
Stadt  mit  einer  Rmgmaner  umgèbcn  ; ceindre 
une  ville  de  murailles.  Die  Voiftadte  in  die 
Ringmauer  mit  einfcbliefien  ; enclorre  lis  faux- 
bourgs  dans  la  ville.  Die  R ingmauer  einer  Stadt 
niederreiften  ; démanteler  une  ville. 

Der  Ringnagel,  (Siingmigfl)  dieRinglchrau- 
be  ; Le  piton,  forte  de  clou  dont  la  tête  ejl  per- 
cée en  anneau. 


Das  Ringrennen,  (ftingrfllitffl  ) La  courfe 

d la  bague. 

Die  Kmgfpindel,  (Düngfpin&tl)  Le  mandrin, 
pièce  fur  laquelle  les  tourneurs  ajfujettiffent  Us 
ouvrages  qui  ne  peuvent  tire  tournes  entre  las 
pointes. 

Ringweife,  (ringnjeift)  adv.  En  anneau. 
Ringweife  gemacht,  sus  Kingcn  zufan.men- 
gefezt  ; arml  laire.  Ringweife  verkauft  wer- 
den  ; fe  vendre  par  ickevaux.  Ein  Seil  ring- 
weife z.ufammenlùgen  ; entortiller  une  corde. 

Die  Ringzange  , ( iXingjangt)  La  pince  d 
anneaux. 

RINGEL,  (Singtf)  (das)  g en.  des-s,  pi  die-; 
Il  fe  dit  dans  qqs.  prov.  au  lieu  de  Ringelchen, 
Ringlein;  un  petit  anneau,  une  p, tue  baguette. 
RINGfi.I-.N-,  (rtligeln)  t'.  a.  Ich  ringele  ringelte, 
i.  b.  geringeit,  impir.  ringele.  bingeln,  mit 
Ringcn  ou  Hingeln  verfehen  ; Pourvoir  d'an- 
neaux. Eine  Stute  tingcln,  boucler  une  ca- 
valle , mettre  dis  boucles  à une  cavalle  pour 
■ l’enip  cher  d'are  faillie.  DieSthweine  lingeln; 
emmufeter  les  porcs. 

Die  Ringelbiene,  ( Mingtlbitnt  ) Les  nym- 
phes des  abeiilss. 

Die  Ringelblume,' (SJingilblume)  Le  fouci, 
fort » de  fleur  jaune. 

Das  Rirgelbrod,  (Kingtlbrob)  die  Britzel; 
Le  craquelin. 

Die  Ringeldroftel , (Singtltroffd)  E.  Ring- 
amfel. 

Der  Ringelfilk , (iViltatlfolf)  ffran  te  blanc. 

Die  Ringcleans,  Kingel-ïnte,  (SRiiintleund, 
Siingfiùlitc)  fe  cravan,  oifeau  aquatique  de  la 
grofiur  du  canard. 

lias  Ringelgedicht,  (Jîingtlgtbtdjt)  Le  ron- 
deau. 

Kingelicht , Ringelig,  (rinnrl'd)f , ringelig) 
adj.  tf  adv.  mit  Kingen  verfehen  ; ofimclé. 
(peu  uf) 

Der  Ringeik&nig,  ( Pitngtllinig  ) Le  foua. 
( oifeau.) 

Der  Ringelkuekuk,  (SRingrlfucfllf)  Le  cou- 
cou aux  ailes  dorées,  le  grand  pivert  aux  ailes 
jaunâtres  & vertss. 

Die  Ringelmeve , ( Kingtlmtbt  ) La  petite 
mouette  d'Irlande. 

Die  Ringelnattcr,  (Siingtliiafftr)  La  couleu- 
vre d collier,  le  jerpent  d’eau. 

Die  Ringel-ode,  (Oïingtlot’f)  L'ode  en  ron- 
diOUa 

Der  Ringelrabe,  (Sîitigtlrabe)  Le  corbeau 

d collier. 

Die  Ringelraope  , (SXingcIraupt)  L’anuulai- 
re , forte  de  chenille. 

Das  Rinpelrennen,  (Smgtlrtnntn)  V.  Ring- 
rennen , das  Ringflecben  ; La  courfe  d la  la- 
eue.  Der  Ringekcnner;  le  coureur  de  bague. 

Er 
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Et  ift  fehr  gefchikt  im  Ringeirenoen  ; il  court 
la  bague  avec  une  grande  jujlrjft,  addrtlfe. 

DieRingelfchlange,  (SXmg<lfct)laiig<)  L’am- 
pkisbène  , Te  double  marcheur,  Jorle  de  couleuvre. 

Der  Ringelfchlupfer , ( JSingdftçUipftr  ) La 
mouche  à jcie  a deux  bandes. 

Der  Ringelfchwanz,  (ûiing<Ifd;natt|)  Le  ra- 
mier, Jorte  de  pigeon  fauvage. 

Die  Kingeltaube,  ( Kmgeitaubc)  Le  pigeon 
bifrt. 

RINGEN,  (ringen)  v.  a.  & n.  irr.  Ich  riDge, 
du  ringeft  ou  ringft , er  ringet  ou  ringt,  wir 
ringen  &c.  imparf.  i.  rang,  jubj.  ringe , (dans 
qqs.  prou,  on  dit  faufftment  L rung,  Jubj.  r lia- 
ge) par/.  L h.  gerungen , imper,  ringe. 

Comme  v.  a.  Ringen , figtufle  Tordre,  tour- 
ner en  long  & de  biais  en  ferrant.  Die  W&- 
fche  ringen  , ou  aiuringen  ; Tordre  le  linge 
pour  le  ficher.  On  dit  suffi  : Etwas  mit  Ge- 
welt  tus  Hen  Hinden  ringen;  arracher  des 
fKOiHT.  DieSeide  beim  Farben  fiente  au!  dem 
Nagel  ringen  und  ausrioander  breiten  ; égali- 
Jer  la  fou,  l'étendre  également.  Die  Hinde  rin- 
nj  joiildre  les  mains,  paffer  les  mains  l'une 
ns  Vautre,  pour  marque  d'une  grande  peine 
d’e/prit. 

Ringen , comme  v.  n.  figmfie  Lutter,  Je  pren- 
dre corps  i corps  avec  qn.  pour  le  porter  par 
terre.  Sich  im  Ringen  ûben  ; s'exercer  a la 
lutte.  Mit  einem  ringen  ; lutter  avec , contre 
qn.  On  dit  figur.  Mit  demTode  ringen;  lut- 
ter contre  la  mort.  Nach  etwas  ringen;  afpi- 
rer  , tendre  d qch;  rechercher,  pourjuivre  qch. 
Nach  Ehr*  ringen  ; qfpirer  au*  honneurs. 
Nach  Unglûck  ringen  ; avancer  fa  perte,  cher- 
dur  fan  malheur.  Naeb  Schlagen  ringen  ; cher- 
cher d Je  faire  battre.  Du  nngft  nach  Schlâ- 
gen;  le  dos,  la  peau  vous  démangé.  Nach  Lob 
ringen  ; aimer  la  louange , être  pafponnè  pour 
la  gloire.  Das  Ringen  ; faSùrn  de  . . . Die 
Ringeknnft;  l'art  des  exercices  du  corps;  la 
gymna/lique.  Der  Ringeplatz  ; la  palejlre.  Ci- 
tait le  nom  que  les  Grecs  & les  Latins  donnaient 
aux  lieux  publics  où  les  jeunes  gens  Je  formaient 
aux  exercices  du  corps.  Der  Ringer;  le  lutteur, 
PêthlêU. 

R1NGERN,  (ringern)  Voy.  VERR1NGERN. 

RINGS,  (riitfld)  adv.  in  einem  Kreife;  En  rond, 
circulairement.  Rings  herum,  rings  um,  rings 
umhèr;  autour,  tout  autour,  à l'entour;  it.  d 
la  ronde  , autour  de-,  d l'entour  de  - . Einen 
Ort  rings  um  einfchliefsen  ; enfermer  une  place 
de  tous  cités.  Sie  ftehen  rings  um  ihn  herum  ; 
ils  l'environnent.  Weiden , die  rings  herum 
um  das  Ufer  ftehen;  des  failles  dont  le  rivage 
ejl  bordé.  Rings  herum  drèhen  ; tourner  en 
rond. 

RINNE,  (iXinne)  (die)  gen.  der -,  pl.  die-n; 
JJtmin.  Du  Rinciien , Kinieiu  ; La  rigole,  pe- 


ut eanal  qu'on  treufe  dans  du  pierres  de  taille 
ou  dans  des  pièces  de  bois  pour  faire  soûler  de 
l'eau  dans  un  jardin , dans  «n  pré  &t.  il.  17- 

Éout , petit  conduit  par  où  s'écoulent  les  eaux. 

lie  Dachrînnc  ; la  gouttière,  l'égout.  DieTrauf- 
rinne  ; le  theneeu.  En  T.  a'arcluteB.  on  appelle 
Rinne  ; la  chante  pleure,  une  fente  qu'au  pratique 
dans  des  murs  pour  laifjèr  écouler  les  taux  ; le 
mulet,  canal  fait  avec  des  noues  de  tuile,  de  plomb 
ou  de  bois  pour  l'écoulement  des  eaux  ; it.  la  gou- 
lotte.  Die  Kèhirinne  ; la  jointure  cornière.  On 
appelle  généralement  Rinnen  ; toutes  les  cannelures 
ou  petits  canaux  creujis  fur  du  bois,  fur  des  pier- 
res ou  autre  matière  dure.  On  appelle  en  T. 
de  chaffe , Rinnen  ou  Rinnengsmc;  pantières 
votantes , efpice  de  fiels  qu'on  tend  à des  ar- 
bres, pour  prendre  de  certains  o féaux. 

Du  Rin-eifen,  ( Smeifen  ) Le  chaéneau,  fer 
de  cuvette. 

Der  Rinnenknecht , (?îmntnfnr<J>t)  ( T.  de 
braff.)  Le  portant,  le  fupport  de  goulotte. 

Der  Rinnenzirkel,  (IK  munj  rtri)  Le  cercle 
à faire  des  ramures.  Infiniment  de  tonnelier. 

DieRinleifte,  (Kinleifle)  (T.  d'jdrchit.J  La 
tymai/e  ; it.  la  dourine. 

Der  Rinfal,  (Xinfaf)  Ce/Î  ainfi  qu'on  opptlte 
dans  qqs.  prov.  le  lit  d'une  rivière. 

RINNEN,  (rinnen)  v.a.irr.  Ich  rinne,  dn  rin- 
neft  ou  rinft,  er  rinnet  ou  rint,  wir  rinnen  &c. 
imparf.  i.  ran  , ftbj.  rinne , parf.  i.  b.  geron- 
nen,  impèr.  rinne;  fouler,  s'écouler,  s'échap- 
per ru  coulant  DerWein  rinnet  ans  dem  Kalïe; 
le  vin  rouir,  fuit  du  tonneau.  Du  Blût  rinnet 
in  den  Adem  ; le  fang  toute  dans  les  veines.  Die 
Thrinen  rinnen  aus  den  Augen  ; les  larmes 
coûtent  des  yeux.  Du  Blût  rinnet  ans  der 
Ader;  te  fang  découle  de  la  veine.  Tropfen- 
weife  rinnen  ; dégoutter.  Rinnen , fgmfit  attffj 
Si  fger,  fe  prendre.  Das  Fett  rinnet  ; la  graijft 
je  fige.  Die  Milch  rinnet  ; le  lait  ft  came. 
Geronaene  Milch  ; du  caillé,  du  tait  caillé.  Ge- 
ronnenes  Blût  ; du  fang  coagulé. 

Rinnen,  fe  dit  aujji  avec  l'auxiL  hsben,  & 
fe  dit  p.  e.  d’un  tonneau,  d'un  vafe,  quand  il 
ejl  percé , ou  qu'il  n'çfl  pas  bien  joint , en  forts 
que  la  liqueur  gui  ejl  dedans  s'enfuit.  Diefes 
uefifs  rinnet;  ce  vaiffeau  coule,  fuit.  Diefer 
Tonf  rinnet  ; ce  pot  fuit.  Du  Licht  rinnet, 
Huit  ab;  la  chandelle  coule. 

Dis  Rinnen,  (Rinnen')  des  Waller»;  Ls 
cours  de  l'eau.  Wir  wollen  dem  Faffe  bald 
das  Rinnen  vertreiben  ; nous  trouverons  bien- 
tôt le  moyen  à'empéther  le  tonneau  de  couler. 

Rinnend , ( rinncitO  ) adj.  & adv.  Coulant. 
Rinnendes  Waller  ; eau  coulante. 

RIOLEN,  (riolen)  v.  a.  Ich  ride  - riûlte , i.  h. 
riôlt,  imper,  riôle;  (T.  de  jarJ, j Rigoler, 

fai- 
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faire  des  tranchées , effondrer  la  terre.  Da» 

Riolen  ; le  rigidement. 

R1PPE,  (fliippr)  (die)  gen.  der-,  pl.  die  - iv; 
Din un.  Das  R ij.chen  , K iplem  ; La  cite  , os 
courbé  & plat , qui  s'étend  depuis  l'épine  du 
dos  jusqu'à  la  poitrine.  Die  langen  Rippen  j 
les  vraies  cites.  Die  kurzen  Rippen  ; les  fauf- 
fes  cites.  EineRippe  brechen  ; Je  rompre  une 
c6te.  Er  ift  fo  mager , man  müchte  inm  die 
Rippen  zahlen;  il  eff  fi  maigre,  qu’on  lui  com- 
ieroit  les  cites.  On  appelle  en  T.  de  cuifine 
Rippen  ; citelettes. 

Kippe,  Je  dit  auffi  de  phfieurs  thofes  qui 
ont  quelque  rrffemblance  avec  les  cites  des  ani- 
maux. Die  Rippen  eines  Schiffcs  ; les  cites,  les 
membres  d’un  vaijjeau.  Die  Rippe  ciner  Lauce; 
la  cite . l'éelijfe  o'un  luth.  Die  Rippen  an  Biiit- 
«ern  ; les  cites  des  feuilles. 

Der  Rippenbratcn,  (■Xippenbraftn)  Des  cS- 
telettes  grillées. 

Der  Kippenbund,  (&ipprnbmib)  (T.  d'ar- 
tifice) L'etùaçure  d cites  relevées. 

Das  Rippenfell,  (DiipptnfrU)  die  Rippenhvnt, 
das  Rippenhautchen  ; la  plèvre,  membrane  qui 
garnit  intérieurement  les  cites  & les  muficles 
mtercofiaux. 

Das  Rippengefchirr,  ( ïïipprngrfcbin:  ) Le 
karmas  d barres. 

Der  Rippenftôfii , (IXippenflofi)  Le  coup  dans 
les  flancs.  Einem  einen  Rippenftôfs  gèben  ; 
donner  un  coup  d qn.  au  cite. 

Das  RippeniKick , ( 3îipprn(Iücf  ) Les  cûte- 
tettes  ; il.  te  carré  de  mouton,  de  boeuf,  la  ven- 
trière de  cochon. 

RIPPEN , (rippen)  V.  RIFFELN.  RTFFEN.  On 
appelle  Geripte  Arbeit;  de  l'ouvrage  eamelé. 

RIPS-RAPS , iKipdrapd)  adv.  (pop.)  A la  gri- 
bouillais ; tout  d Ut  ripaille.  Es  gieng  da  ailes 
ripsraps,  jeder  nahm  , waserbekommen  kentei 
un  fit  rame,  chacun  prit  ce  qu’il  pût  attraper. 

RIPPELN,  (rippcln)  V.  fich  rteen,  bewègen , 
On  dit  familièrement.  Er  dsrf  fieh  nieht  rip- 
peln  ; il  u'ofe  branler.  Riple  dich  niebt  ; ne. 
bouges  pas,  ne  remue  point.  Fr  rührt  und  rip- 
pelt  fich  niebt;  il  ne  remue  m pied  ni  patte. 

RISCH  (nfdi)  y.  rafeh  , gefehwind. 

K1SPE,  (DJifpe)  (die)  gen.  der-  pL  die- a;  Le 
pctncule , i j ne  d’épi  qui  contient  beaucoup  de 
fleurs  & de  Jemencet.  Das  Rispengras  , Vieh- 
gras  ; le  poa  , forte  d'herbe  à paniades.  Waf- 
lemspengras  ; te  poa  aquatique.  Sumpfrifpen- 
gras;  poa  des  marais.  Gemcines  Rifpengras; 
poa  trivial.  Wiefenrifpengnu  ; poa  des  prés. 

R1SS  , (rifr)  K RE'SStTJ. 

R1SS,  (der  gen.  des-es,  pl.  die-e;  La 

fente  , creva  Je.  it.  'a  f tiare,  dans  un  verre  ; la 
lézarde,  crevaffe  ou  fente  dans  un  mur  ; la  cre- 
vajje ou  la  gerçure  aux  ma  ns;  le  kiement  dans 
le  bois  de  charpente.  Die  Maurr  bekomt  Rilke  ; 
Tom.  IL 
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la  mnriiüe  Jt  dement.  EinliugerRifs;  une  rayé- 
re.  Ein  Balkenrifs  ; une  rayure.  Der  Rifc  in  ei- 
nem Kleide;  la  déchirure,  la  coupure  ou  l'cjla- 
filade  dans  un  habit.  Dnreli  einen  Rifs  der  Tbfire 
fehen  : regarder  par  une  fente  de  porte.  On  dit 
fig.  Vor  den  Rif»  tréten  , tich  vor  den  Rifs 
liellen  ; Je  tenir  d la  brèche  , Je Jacrif.er  pour  le 
bien  public  dans  des  affaires  de  la  dernière  ex- 
trémité. Sein  Tod  hat  einen  grôfsen  Rifs  in 
der  Familie  gemaeht;  Ja  mort  laiffe  km  grand 
vide , eff  une  grande  perte  pour  la  famille. 

Rifs  , fignifie  suffi  Le  plan,  defjth  d'un  bif li- 
ment , d'une  place , d’un  tableau.  Ein  Rifs, 
darin  die  vorgettellte  Sache  nar  mit  blûfsen 
Linien  entworfen  iit  ; mii  dejfiein  au  trait.  Ein 
fehittirterond  illuminirter  Rît»;  un  deffein lavé. 

Die  Rifsbank , (Jlijibnnf')  Le  ruban  {T.  de 
fortifie.')  terre-plein  garni  ae  canons  pour  h de- 
fenlé  d'un  port. 

Rifhig , (rifjig)  adj.  & adv.  Comp.  rifiieer  ; 
Sur.  riüigfte  , voiler  Rifle  ; Rompra  , déchiré, 
fêle,  crtvaffé,  plein  de  fentes  & de  creveffts. 
Ein  rifsiges  Brett  ; une  planche  crevaffèe.  Ein 
rifsiges  Glas;  un  verre  fêlé.  Rifsige  Hinde; 
manu  gercées.  Diefes  Hol«  wird  rifsig,  wirft 
fich;  ce  bois  travaille , Je  fend , fies  déjete. 

Die  Rilsplatte.  (SXi§plattr)  Le  régloir,  in- 
finiment de  peigmer. 

RIST , (SiR)  (der)  gm.  des-es  , pl.  die-e  ; Le 
garrot , partie  du  corps  du  cheval  Jupéneure 
aux  épKsules  & pofirrieurt  d l’encolure.  Jt.  en 
parlant  de  l'homme,  Le  coude- pied. 

R1TSCHE  . ( Diitfdpt  ) Ritfcbel,  Ritfchen,  V. 
Rntfche  &c. 

RITT,  (rilt)  y.  REITEN. 

RlTT,  (Sitt)  (der)  gen.  des-es . pl.  die-e;  Le 
tour  d cheval,  la  cavalcade.  Der  Spazierritt ; 
la  promenade  d cheval.  Der  Durchritt  ; lepaj- 
Jage  d cheval.  Einen  Ritt  thun;  faire  un  tour, 
une  ceurje  d cheval.  In  einem  Ritt  ; J ans  dé- 
brider ; et.  vulg.  d'un  Jeu I liait , d'un  Jeu!  coup. 

RITTER,  (Kittrr)  (der)  gen.  de» -a,  pl.  die-; 
Le  chevalier , c'tfi  un  titre  que  prennent  les 
Oentilhommes.  Des  heiligen  rümifchen  Rticba 
Ritter  ; Chevalier  du  St.  Empire. 

On  appelle  caffi  Ritter  , Chevalier,  celui  qui 
efi  reçu  avec  certaines  cérémonies  dans  un  Or- 
dre militaire , ou  dans  mm  Ordre  qui  n'efi  qu'u- 
ne affociation  établie  par  un  Prince  Jouveram, 
Ritter  vom  goldenen  Vliefa  ; i bevalicr  de  la 
Toifon  d'or.  Ein  Maltbefér-Riiter  ; un  cheva- 
lier de  Malte. 

Dans  les  Romans  on  appelle  Irrende  Ritter  ; 
Chevaliers  errant , Les  chevaliers  qui  attoieut 
par  le  monde  cherchant  les  aventures  , & fou- 
tenant  l’honneur  de  leurs  maltrefies  envers  <ÿ 
contre  tous.  On  dit  fig.  An  einem  zum  Rit- 
ter werden  wollen  ; montrer  fon  courage  contre 
qn  ; entreprendre  fur  qn.  On  le  dit  ordinairement 
Ooo  * d'un 
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d'un  homme  p uijfant  qui  attaque  mal  J propos 

un  plus  foible. 

On  appelle  famil.  y en  T.  de  cuifme.  Arme 
Ritter,  Leignets.Jorte  de  paUjjeru  frite  à La  poète. 

Die  Ritter-academie,  (ftitttracahrnuc)  Rit- 
terfci.ule;  L'ata  demie  militaire. 

Die  Ritterbank , < SXittrrbar.f  ) Le  banc  des 
chevaliers  dans  Us  diètes  publiques. 

Der  Rittercanton , (iXittcrcauton)  Ritter- 
kreis;  Le  canton  de  la  chevalerie. 

Der Ritterdienft,  (9£itt<rbirnft)  Lejèrvicedes 
chevaliers. 

Das  Ritterfeld  , (Kiiftrftib)  Le  champ  ap- 
partenant d une  terre  noble. 

Das  Kittergericht , (9(itt<r|)rricf)t)  La  cour 
des  chevaliers. 

Das  Rittergût,  (î'îittrr.jut)  La  terre  noble, 
le  fief  twbU  . la  feigtiturie. 

Der  Ritterh6f,  vSJiKerftof)  Ua  mai/ou  fei- 
gnmriale,  du  feigneur,  la  gentilhommière. 

Die  Ritterhufe,  ('\ittcr()tlfO  L'arpent  de 
terre  dépendant  d une  terre  noble. 

Der  Ritterkiften  , (JîuttrfdlKtl)  La  caiffe 
des  chevaliers,  de  la  noblrjfe. 

Der  Ritterkocb . (Siittcrfcd?)  Le  cuifmier  de 
la  table  des  maréchaux. 

Das  Ritterlehen  , (Piittorlcgen)  Le  fief  noble. 

Ritteriich,  (rit(rrlid))  adj.  ê?  adv.  Contp. 
ritterJicher,  Sup.  ritterlichfte  ; Eu  noble,  en  che- 
valier, a' ordre  de  chevalier,  iqueflre.  tt.fig.  valeu- 
reux, courageux,  vaillant,  brave,  (sine  ricterliche 
That  vollbringen;  faire  un  grand  exploit,  une 
abhon  héroïque  ou  de  brave  cavalier.  Adv.  va- 
leurevfcment,  courageufemnU,  vaillamment,  bra- 
vement, en  preux  chevalier . Sicb  ritteriich  wèh- 
ren  ; fe  défendre  courageujemenl. 

Der  Ritterraana  , (Diitrrmann)  Homme  d'un 
chevalier.  Cejt  ainfi  qu'on  appelle  en  Saxe  uu 
corvéable  qui  habile  une  petite  mettfon  fur  les 
teires  de  Jim  Seigneur  (f  qui  efi  obligé  défai- 
te des  corvées.  . 

Kitternù&ig , (rittrrradtiiq)  ad).  & adv.  Di- 
gne des  ordres  militaires  ; comme  il  convient  d 
. un  chevalier. 

Der  Kitterordea,  (Jvittrrorbrn)  L’ordre  de 
. chevalerie  ; ajfaciation  établie  par  an  Prince 

. foMiermn. 

, Das  Kitterpférd,  (jRiittrpfrtb)  Ij  cheval  de 
chevalier.  U.  l'image , ce  qu’un  chevalier  paie 
en  argent  en  équivalent  d'un  cheval  qu'il  était 
obligé  autrefois  de  fournir. 

Die  Ritterpflicht,  (Oiiltcrpfiidjt)  Le  devoir 
de  chevalier. 

Dtr  Ritierrath , ( iXittcrratb  ) Le  cemfeil,  il. 
le  conftiher  de  la  noblcjje  de  l'Empire. 

Das  Ritterrecht,  tSittrrrttbt)  Le  droit  de 
chevalier,  it.  la  cour  équrjlre,  la  table  d'honneur. 

tin  Ritter-roman.  (ÎXUirrroman)  Un  roman 
de  chevalerie , une  hifioire  des  preux  chevaliers. 


DerRitterlâl , (îKitf  crfaal)  La  faite  des  cheva- 
liers ; it.  la  Jalle  de  cérémonie  à la  cour  <fua 
Prince  Jouverain. 

Der  RitterfdCi,  Otitdrfaft  Le  poffeffewr  d’un 
fief  noble. 

Die  Rittcrfchaft,  (SXitterfdjafO  Les  cheva- 
liers , la  chevalerie  ; it.  la  noblejfe.  Die  reichs- 
freie  Rittcrfchaft;  la  noblejfe  immédiate  de  t Ém- 
ire.  Rittcrfchaft , Se  dit  figur.  au  heu  de 
treit , Kampft  Krieg  gègen  die  geilt lichen 
te  nde  ; la  guerre,  le  combat.  Eine  gute  Rit- 
terlchaft  üben  ; s'acquitter  du  devoir  de  com- 
battre en  cette  bonne  guerre.  Ritterfchaftlich, 
adj.  & adv.  feigneunal.  Ein  ritterfchàftlichM 
Gut  ; une  terre  leigneuriale. 

Der  Ritterfchlag , ( JK  ttcrfdjIag  ) La  récep- 
tion d'un  chevalier  ; it.  l'action,  la  cérémonie  de 
créer  un  chevalier.  , 

Der  Ritterliz,  (Sitterfig)  La  maifou  feigne a- 
riale,  le  chatrau  du  chevalier. 

Das  RitterfpicJ,  (?iittfr|pifl)  Le  jeu  de  cheva- 
lerie, carroujcl,  tournoi,  exercice  de  chevaliers.  Ein 
Ritterfpiel  zu  Pièrde  halten  ; combattre  d la 
barrière , jouter,  entrer  en  joute. 

Der  Ritcerfporn , (JîitfrrfporH)  Mm  d’une 
plante.  Der  Wilde  Ritterfporn  ; pied  d'alouet- 
te fauvage , la  confouie.  Gartcnritterfporn  ; 
pied  d’alouette , confonde  royale. 

Der  Ritterftand.  ( SXtîtcrfianb  ) L'ordre  de 
chevalerie,  la  noblejfe.  it.  la  chevalerie.  Den 
Ritter-  und  Adelftind  aufbieten;  convoquer  II 
ban  & l'arriére  - ban. 

Die  Ritterfleuer,  (^ittcrfleurr)  L'écuage. 
Die  Kittertafel , (Jiitttrtdfrl)  La  table  des 
chevaliers. 

Der  Iiitiertag,  (Jîittrrtas)  La  diète  de  la 
chevalerie. 

Die  Ritterwürde,  (Sitfcrwûrbt)  La  cheva- 
lerie , la  dignité  de  chevalier. 

Die  RilteVzèhrung , (Jîittrrjtbruna)  La  paf- 
Jade,  le  viatique,  frovifion  en  urgent  qu'on 
donnait  autrefois  i un  chevalier  pour  jon  voyage. 

Die  Ritterzeit , ( JXittcr|cit  ) Le  temps  des 
chevaliers. 

Der  Ritterzug,  (rtitterjun)  La  crtufaie. 
R1T-L1NGS,  (tiîtlmgd)  adv.  JJambe  deçà , jam- 
be delà,  à califourchon. 

RiTMElSTER , (îi/lroeifier)  (der)  gin.  des-s, 

. pi.  die-;  Le  capitaine  de  cavalerie,  dee  cut- 

rajfiers, 

R1TUAL,  (Jiifual)  ( das)  gen.  des-s,  pi.  di«-e, 
das  Kifehenbuch , die  Kîrchenordnung  ; Le 
rituel,  livre  contenant  lis  cérémonies , let  priè- 
res , les  inJtruEiions  & antres  chojes  qui  regon 
dent  les  Jouti  ons  cur.ales. 

RITE,  (iXiü)  (der)  gen.  des -es,  pi.  die-e  (On 
dit  avfji  Die  Uitze,  gen.  der-  pi.  die- a)  der 
Rifs , der  Spalt  ; La  j ente , la  crevafe  , la  jeU- 
n ; it.  la  gerçure,  l'entamure , égrahgnnre,  eeaf- 

fiure. 
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fort.  Der  Rit*,  Spalt  in  der  Thftre;  lafln- 
tt  djni  la  porte.  Der  Ritz  tuf  der  Hand  j l’é- 
raflure fur  la  main.  Die  Ritzen  an  einem  Fcn- 
fter  zultopfen,  verkleiftern  ; calfeutrer  une 
fenêtre.  Die  Ritzen  «n  einem  Schiile  zuftopfcn, 
kalfatern  ; calfater  un  vaifeau.  Die  Ritze  an 
einem  Topfe  vtrkleiben  ; fonder  un  pot.  Eine 
Ritze  im  Spiegel  machen  ; râper  une  glace 
de  miroir.  Einen  R.tz , Riteeu  bekommen  j 
fendre,  Je  fendre,  Je  déchirer,  fi  creva  fer.  ger- 
cer , fe  gercer.  Die  Mener  bekomt  einen  Rit£, 
Ritze  i Icl  muraille  fe  crevajje,  fe  dément. 

RITZEN,  (rifttn)  v.  a.  Ich  rilze-rizte,  i.  ,li. 
* gerizt , impér.  ritze.  Ouvrir  un  peu  avec  u» 
injlrumtnt  pointu  i it.  Erafler,  écorcher  légère- 
ment. Dicfe  Nadel  bat  mich  gerizt;  cette 
épingle  ma  éraJU.  Die  Haut  ritzen;  effleurer 
la  peau.  1t.  Ritzen,  CT.  de  mine)  fendre  la  roche. 

Des  Riz-eifen , (Dtijtifcn)  Le  coin  d fendre 
la  roche. 

Die  Rizftder  , (5îijftb»r)  La  garniture  du 
coin.  C'eft  ainft  qu'on  appelle  en  T.  de  mine  Lee 
plaques  de  fer  qu’on  me:  dans  les  fentes,  faites 
avec  te  coin  pour  riufflr  mieux  i fendre  la 
roche. 

Ritzig,  ( ri$ijj ) aij.  6 i adv.  Fendu,  cri- 
vafli. 

ROifBZ.  (iXobbO  OeO  grn.  des  - • , pl.  die-n  , 
der  Sdhund  ; Le  chien  de  mer.  Dis  Robben- 
fell  ; la  peau  de  chien  marin.  Der  Robben- 
fehiiger , le  chaffeur  de  chiens  marins.  Der 
Roiibenfpeck  ; Jf  lard  de  chien  marin.  Der  Rob- 
benthran  ; l’huile  de  chien  marin. 

ROBER  T,  (îîobtrt)  Robert,  nom  d'homme.  Del 
Robertskreut  ; l'herbe  d Robert. 

ROCH,  (rod»  1^.  RIECHEN. 

ROCAMBOLE,  (iXocamboU)  (die)  gen.  der-  pL 
die  n;  La  rocambole,  echalotte  d'Kfpagne. 

ROCHE,  l!Xod)0  ;der)  g en.  des-n,  pl.  die-n  ; 
La  raie,  ejpéce  de  poffon  de  mer,  qui  efl  plat 
& cartilagineux,  llu  en  a différentes  fortes, 
p.t.  Der  Trillroch,  Zitterroch,  Kraropffifch  ; 
la  torpille.  Der  Staclielroche  ; la  raie  ondée  ou 
cendrée.  Der  grfifse  Rochen  , des  Spizmtul, 
la  raie  bardaire , raie  au  bec  pointu.  Der  Spie- 
elroche  ; laraielffe,  te  miraillet.  Der  Wel- 
erroche  ; la  raie  cardaire , raie  d foulon. 
Der  Nagelroche  ; la  rate  bouclée,  te  bouclier. 
Der  Hayroche  ; la  raie  au  long  bec,  raie  a Une. 

Roche,  U roc,  efl  auffi  une  pièce  du  jeu  des 
tckics,  qu'on  appelle  plus  ordinairement  Ttiurm, 
la  tour. 

ROCHEN  ,*(rod) en)  v.  n.  leb  roche -rochte, 
L h.  geroebt,  impir.  roche;  Roquer,  terme 
du  jeu  des  échecs,  qui  fe  dit  lorsqu'on  met  J on 
roc,  (fa  tour)  auprès  defon  roc,  & qu'on  fait 
palier  le  roi  de  l'antre  cité  joignant  le  roc. 
ROCHELN,  (rotfttlttj  v.  n.  Ich  rOchele-rOchel- 
te,  i h.  gerüchelt,  impir.  rbcheJej  Râler, 


rendre  en  re/ptrant  un  fon  enroué  eaufè  par  la 
difficulté  de  la  refpiration.  Er  ift  fehr  krank  , 
er  fàngt  fehon  an  zu  rôchein  ; il  efl  liés  mal, 
il  commence  déjà  à rdler.  Du  ROcheln  ; le  rd- 
lemenl , le  râle , action  de  rdler. 

ROCK,  (Siocf)  (der)  gen.  des-es,  al.  die  Rok- 
ke,  Dimin.  ou  Rockchen,  des  ROckiein;  Leju- 
flaucorps,  l'habit,  habillement  d'homme,  vêtement 
d manches  qui  defeend  ni  [qu’aux  genoux  & f&us 
lequel  on  porte  ordinairement  une  vefle.  Ein 
Ooerrock  ; un  furtout. 

Rock,  flgnife  aufji  Ijs  jupe,  la  partie  de 
rhabillassent  des  femmes,  qui  defeend  de  ta  cein- 
ture jusqu'aux  pieds.  Ein  linterrock;  une  jupe  de 
de  flous.  Sie  liât  drei  Rocke  an  ; elle  a trois  jupes. 
EmReifrock;  une  jupe  de  baleine,  un  panier. 

Rock , flgnife  aufji  La  robe  , forte  de  vile- 
ment long , ayant  des  manihts.  Einer  Dame 
den  Rock  kûfieti  ; baifer  lebas  de  la  robe  d uns 
dame.  Ein  Schlafrock  ; une  robe  de  chambre, 
y.  Chôrrock , i’riefterrock , Reitrock  &c.  &c. 

On  dit  famil.  Man  wird  dir  den  Rock  aus- 
klopfen  ; on  vous  donnera  fur  le  eafequiu,  tous 
ferez  battu. 

ROCKEN,  (Mecfrn)  (der)  gen.  dca-s , pl.  die- 
der  Spinrocken  ; La  quenouille.  Einen  Ro- 
cken  anlègen;  charger  la  quenouille , mettre  de 
ta  filafjt  d la  quenouille.  Ein  Rockenvoll , (b 
viel  man  auf  einmal  arlègt;  une  quenouitlée. 
Du  Band,  der  Umlchlag  um  den  Rocken;  le 
lien.  Den  Rocken  abfpitmen  ; filer  la  quenouille. 
Der  Rocken  Rock;  le  montant  de  la  quenouille. 

ROCKEN , (ftotfflt)  (der)  gen.  des-i , pl.  die-; 
Le  feigle.  Des  Rockenbrod  ; le  pain  de  feigls. 
Die  Rockcnklcie  ; ,le  Jrn  de  feigle.  Rocken- 
mèhl  ; farine  de  feigle.  Die  Rockenmutter, 
du  Mutterkorn  ; le  bled  cornu  i l'ergot , le  Jei- 
g le  ergoté.  Die  Rockentrefpe  ; le  bromos  de 
feigle. 

ROGEN,  (-Kogrn)  (der)  gen.  des -s,fl  pt.  C’efl 
ainft  qu'on  appelle  Les  neufs  des  poijfons  avant 
d'étrt  mis  dehors.  Ein  Rogener , ein  Fifch , 
welcher  Rogen  hat;  un  poffon  œuoé.  Ein 
Fifch , der  weder  Rogen  noch  Miich  hat  ; un 
poffon  brrh  a igné.  Der  Rogenftein;  les  ooiites , 
pierres  compojéts  it  petites  coquilles  pétrifiées 
qui  reflemblent  à dis  oeufs  de  poffon. 

ROGGEN,  (Mojgm)  V.  ROCKEN;  U feigte. 

RO  H , (reb  aij.  & adv.  Camp,  rober,  Superl. 
robefte;  Cru,  crue , qui  n'efl  point  fui».  Ro- 
bes Fieifch  ; viande  crue , chair  crue.  On  ap- 
pelle rohe»  Lèder  ; cuir  cru,  cuir  verd , celui 
qui  n'efl  pas  préparé.  Rohe  Seide  ; foie  erue. 
Joie  écrue,  qui  n'efl  pas  lavée  ni  ternie.  Rohe , 
nngefponnene  Seide  5 foie  platte  , foie  grège. 
Rohe*  Garn  ; fil  lcru.  Rohe  LeinwaDd  ; toile 
crue.  Rohe  Baumwolle;  cotton  en  bourre.  Ro- 
bf  Wolle  ; de  la  toifon , Sia  rohe*  Marmot - 
Ooo  a ~ fiilclc 


ROL. 


ROL. 


478 

fe  prend  aujfi  pour  Le  perfonnage  repré '/enté  par 
l' Jeteur,  hr  fpielt  imroer  die  erfttn  Roliea  ; 
il  joue  toujours  les  premiers  rôles.  Ou  ditfigur. 
du»  homme,  Er  fpielt  ‘feine  Rolle  gut;  il  joue 
bien  j on  rôle,  pour  dire  qu'il  s' acquise  tien  de 
fon  emploi. 

Eh  T.  de  mine  on  appelle  Rolle,  Un  canal 
d'aïs  cloués , pour  faire  rouler  la  mine  du  haut  eu 
bas  du  bois  &c.  On  appelle  aujfi  Rolle  ou  Korn- 
rolle  ; Un  crible , mjlrumenc  pour  Jeparer  le 
bon  grain  d'avec  le  mauvais. 

ROLLEN  , (rolitn)  v.  a.  & n.  Ich  rolle -rollte  , 
i.  h.  gcrollt , tmpér.  rolle  ; Comme  v.  a.  il fig- 
tuf  e Rouler  , faire  avancer  une  thofe  d’un  heu 
à h»  suir«  en  la  faifant  tourner.  Steine  vnen 
Berge  liinab  rollen;  rouler  des  pierres , du  haut 
d’une  montagne.  Eine  Laft  anf  W'aizen  rol- 
leu  ; rouler  un  fardeau  fur  des  rouleaux.  On 
dit  aufft , Die  Augen  im  Kopfe  herum  rollen 
ou  vraizen  ; rouler  les  peux , tourner  les  peux  de 
Côté  & d'autre,  en  forte'  que  la  vue  parait  égarée. 

Rollen  , fignifie  aufft  Calandrer  , paffer  fout 
la  calandre.  WSfche  rollen  ou  mangen  ; hffer 
du  linge  au  rouleau. 

Rollen  , fignifie  suffi  Rouler , plier  en  rond , 
mettre  en  rouleau.  Leinwand  rollen  ; rouler  de 
la  toile  , la  mettre  en  rouleau.  WachsftOcke  rol- 
len; rouler  les  bougies.  Die  Hire  auf.ollcn; 
anneler  les  cheveux. 

On  dit  aitffi  Die  Strûinpfe  rollen  ou  wickeln  ; 
Rouler  les  bas,  retrouver  le  haut  des  bas  fur  la 
culotte  , de  manière  qu'ils  fajfent  une  ejptce  de 
bourlet  autour  du  genou. 

On  dit  auffi , Gerfte  rollen  ; Monder  l’orge. 
Gerollte  Gerile  ; de  l'orge  mondé. 

Rollen , fe  dit  aufft  en  T.  de  chaffe  au  lieu  de 
'Brunften.  Uop.  te  mot. 

Rollen , comme  v.  n.  fignifie  Router , avancer 
en  tournant.  Die  Wagen  rollen  auf  der  Gaffe  ; 
Us  voitures  roulent  dans  Us  rues.  Or.  dit  auffi 
Der  Donner  rollt  ; te  tonnère  gronde.  Die 
Welirn  rollen  liber  den  Kies  liin;  les  flots 
roulent  fur  te  gravier.  Eine  Thr'àne  rollt  ûber 
•ihre  Wangen  ; une  larme  roule  fur  jes  joues. 

Das  Rollen  , (fleUro)  L’aSion  dé  rouler  ; it. 
U roulement.  Dis  Rollen  der  Kutfchen  ; U rou- 
lement des  carrojfes.  Das  Rollen  des  Donner*  ; 
U bruit  du  tonnere. 

Der  Rollbaum,  ('iXoltbaum)  (T.  de  mine  ) 
der  Hafpelbaum;  Levindcu,  te  tourniquet.  (T. 

• de  manne)  le  cabefian. 

Das  Rollbette , (OJoUixttf  ) Le  Ut  d rou- 
lettes. 

DasRolIblei,  (SRelIMtt)  Le  plomb  laminé. 

Das  Rollbret,  (DUabrtf)  La  planchette  d 
lalandres. 

Die  Rollbrlïcke,  (JSrlIbnlcft)  Le  pont  tournant. 

Das  Rollenblecb,  (,?{eOniblr«^)  La  tôle  en 
rouleaux. 


Der  Ro'.lcablock , (îîelItnMccf)  Le  roc  fif- 
fas  fur  les  vaiffesux. 

l3er  Kollenmacher,  (ÎXoDmmadjtr)  Le  tour- 
neur de  poulies. 

Der  Rolientobtck , (SXottrntabatf)  Le  tabac 
en  rouleau. 

DerKoller,  (ScDtri  Zeugroller  ; Le  calan- 
drrur.  Der  Roller  in  Tobaksfabricken  , it.  »uf 
Ziegelhütten  ; le  routeur  dans  lis  fabriques  de 
tabac  fi  dans  les  tuileries. 

Die  Ro'l-erde , (0£oUtrb«)  La  terre  faffie. 

De.  Rollfaù,  (SHoUfa#)  (T.  d'epmgll)  Le 
frottoir. 

Dos  Rollgeld , ( (Voflqtlb  ) Le  calandrage  , 
ce  qu'on  pape  pour  faire  calandrer  du  linge  ? de. 

Des  Rollliolz,  (?iû(il\clj)  Le  rouleau  à lijfrr 
le  linge;  it.  le  rouloir , la  calanirine.  DasRoji- 
hlilzcben  zum  Ttitcnraachen  ; le  rondin  d faire 
des  cornets.  .Das  Rollholz  der  Wachszieher  ; la 
platine  des  ciriers. 

Die  Rollkammer , (3{c>Dfamratr)  La  cham- 
bre de  calandre. 

Der  Roilkaften,  (iRoQfafîtn)  L'entonnoir  dans 
Us  moulins  à cancaffcr  la  mine,  i 

Der  Rollkucheii , ORoüfudjcn)  Lu  beignet  en 
rouleau. 

Die  Rollnude,  ( Kodroatx  ) La  roulante. 


Das  Rollmduslein,  (OtoBlttdudltin)  (T.  d'A- 
nat.  i Le  mufcle  rotateur. 

Das  Koilmelsing , Le  laiton  en 

rouleau. 

Die  Rollnerven , (DîoDntrtien)  (T.  d' Anal.) 
Les  nerfs  pathétiques , trochléatevrs. 

Der  lioil-ofen  , (sKoüoftn)  Le  polit  de  tôle. 

Das  Rollpochwerk  , (SXoIlpodjtvcrf)  Le  bo- 
cctrd  d ouget. 

Das  Rollrldlein,  (IVcDrdblnni  La  roulette  de 
poulie  ; it.  en  T.  de  rel.  de  Uvr.  la  roulette. 

Der  Rollftock  , (ïïoUfiocf)  Le  rouleau  dis 
chapeliers. 

DerRolIlhihl,  (SXoQfluÿl)  La  roulette,  chajft 
à roulettes. 

Der  Roltwagcn  , (DioDmafltn)  La  roulette , 
thatfe  roulante  ; it.  la  roulette  machine  roulante, 
où  de  petits  enfans  fe  tiennent  debout  fans  pou- 
voir tember. 

Die  Rollwàfche , ( PtoHredfcf){  ) Le  linge  à 
calandrer. 

DieRollzcit,  (!S»D<tiI)  (T.dechaffe)  Lent, 
le  ternes  ail  les  bêtes  font  en  chaleur. 

ROMAN,  (Sîomail)  (der)  gin.  des-es , pt.  die-e; 
Le  roman  , ouvrage  oratnairement  en  profe , 
contenant  des  aventures fabuleuf. s d'amour  ou  de 
guerre.  Roinanen  fehreiben,  lèfen  ; écrire,  lire 
des  romans.  Ein  JRomanendichter,  Romanen- 
fehreiber;  un  fai/rur  de  roman,  un  romancier.  Ro- 
manenhift , romanhaft;  aij.fi  aiv.  romanes- 
que, fabuleux , extraordinaire,  piu  vrafembtU- 

bie, 
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. bit-  Adv-'qiu  ejl  romanesque.  Der  Romanen- 
held  -,  le  héros  de  roman.  Die  Romanheldinn  ; 
la  héroïne  de  roman.  On  apoetle  Einc  Roman- 
fchwefter;  ont  p ricin je  naïade. 

ROMANT1SCH,  < romautifd))  adj.&adv.  Comp. 
romantifcher , Suprrl.  roman  tifchfte  ; Roman- 
esque. Il  fe  dit  des  contrées  agréables  qui  en- 
chantent par  leur  beauté.  O»  du  aujji  : tin  ro- 
mantifcher  Styl ; unjlyle  romanesque , quittent 
du  roman. 

ROMANZE,  (SRom*nj«)  (die)  gen.  der-,  pi  die-n  ; 
La  romance,  forte  de  poéjie  en  petits  vers , con- 
tenant quelque  ancienne  hyloire. 

RÛMER , (9i6mtr)  (der)  gen.  des -s , pl  die-; 
Le  Romain  , qui  ejl  de  Rome.  Die  Rümerinn  ; 
la  Romaine.  On  appelle  aufft  R orner  ; le  Roc- 
mer,  la  maifon  de  l'Ale  de  Francfort  furie  Mayn. 
Roraer , fgntfie  aufft  un  verre  ti  vin  d’une  cer- 
taine façon  , dont  le  ventre  ejl  plus  gros  que 
l’ouverture.  Der  Romermonat  ; le  mois  romain 

■ ’laxr,  que  l’Empereur  lève  fur  les  fujets  de  P Em- 
pire dans  Us  néceffités  prenantes.  Elle  tire  [on 
origine  & Jon  nom  de  ce  quelle  étoit  d'flinee  d 
faire  te  voyage  de  Rome  pour  Je  faire  'couron- 
ner par  le  Paoe.  Die  RümeTzinszahl  ; l’m- 
diïïion , ( T.  d’Aimanac  ) fe  dit  d'un  tfra  e de 
quinze  années.  Der  K&merzug  ; C expédiant 
romaine , le  voyage  de  Rome  que  'P Empereur 
faifoit  pour  fe  faire  couronner. 

ROMISCH,  (ronnfcf))  adj.  & aiv.  Romain , ro- 
maine , de  Rome.  Das  rOmifche  Reich  ; P Em- 
pire romain.  Der  rômifche  Kaifer;  l’Empereur 

■ Romain.  Der  riimifche  Kûnig  ; le  Roi  des  Ro- 
mains, Prince  élu  pour  fuccéacr  d l’Empereur. 
Die  rrnrifchc  Kircne  ; l’églife  romane.  Rt>- 
mifchkatbolifch  ; catholique-romain. 

RONDE,  (.\o.ioO  P-  RONDE. 

KONDEI. , X an  bel»  (du)  gen.  des-es,  pl.  die-e  ; 
( Ou  pèfe  fur  la  derrière  Jytlabe ) Le  fer  à cheval. 
(T.  de  fortifient.)  Ouvrage  fait  en  demi-cerde 
au  dehors  d’une  place. 

ROOSj , (ficofi)  (das)  gen.  des  - es , vl.  die-e  ; 
Ceji  a'mfi.  qu’on  appelle  les  gâteaux  des  mouckes 

RÜSCilÊ.  fPT’fcftO  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n  ; 
(T.  de  moulin)  La  prrte : d.  (T.  de  mue)  le 
canal.  On  dit  anffi  m T.  de  mine  K&tciicn , 
t>.  a,  einen  Wofiergraben  fûbren;  conduire  u» 
canal.  Der  Rôfcherfchlamm  -,  le  limon  de  mite 
légèrement  lavée. 

ROSE,  (?tofe)  (dit)  gen.  der-,  pl.  die- T».  Di- 
min.  Das  Rüechen  , Roslein;  La  rofe . forte 
de  fleur  odoriférante.  Die  Wilde  Rofc,  Hundî- 
rofe,  Hagerofe,  Hcckenrofe;  la  rofe  ftmplc 
ou  d'églantier.  Die  weilTe  Rofe-,  la  rofe  blan- 
che. Die  Uifamrofe.  Muskrofe;  h rofe  mu- 
feade.  Die  Centifolienrofe  ; la  rofe  tris- dou- 
ble. Die  Mûsrofe  ; le  rojitr  mo'iffeux.  Die 
immergrline  Rôle  ; le  rofler  d fleur  mufquét 


toujours  verd.  Pie  Pimpinellrafe  ; le  rofler  des 
alpes  d petite 'fleur  rouge.  Die  virzinifche  Ro- 
fe -,  l'églantier  de  Virginie.  Die  Dunte  Rofe  ; 

U rofler  d fleur  mi-partie  de  rouge  & de  blanc. 

Die  Damafcener  Rofe;  la  rofe  de  Damas.  Die 
Zimmtrofe,  Mayrofe;  la  rofe  candie.  DiePto- 
vinzrofe  -,  la  rofe  de  Provins.  Il  y a diverjes 
fleurs  qu'on  appelle  Rofes,  par ceqi elles  rifftm- 
bient  à ta  rofe.  P.  t.  Die  I-êrbcrrofe  ; le  lauritr- 
roje.  Die  Gichtrofe , Pfingftrofe  ; la  pivoine. 

Die  Klatfchrofe,  Klappertofe,  Kornrofe;  lepa- 
vot  fauvagt , I*  coquelicot.  Die  Herbftrofe;  ta 
rofe  à' outre- mtr  , trimière,  Rofcn  brechen  ; 
cueillir  des  rofes.  On  dit  prov.  Zeit  brmgt  Ro- 
fen  • mit  der  Zeit  bricht  man  Rofen  ; tout  meut 
■ d point  d qui  peut  attendre , le  temps  fait  meunr 
tout , tout  je  fait  avec  le  temps.  Es  ift  keine 
Rofe  ohne  Dornen  ; il  n'eji  point  de  rofes  fans 
épines  , point  de  plaifir  fans  veine.  Die  Ichiinfte 
Rofe  wird  endlich  zur  Hager.bottc;  il  n’eji 
point  de  li  belle  rofe  qui  ne  devienne  gratte  - eu. 

Sein  Wèg  ift  mit  Rofen  beftrcuct  ; il  nage 
dans  la  joie,  dans  les  plaiflrs.  On  dit  d'une 
jeune  fille  qui  a le  teint  beau  & une  belle  couleur  : 

Sie  blüihet  wie  eine  Rofe  ; elle  ejl  fraicht  com- 
me mis  rofe. 

On  donne  aufft  le  nom  de  Rofe , a phtfieurs 
chofes  artificielles  parcequ'rlirs  en  ont  en  quelque 
* forte  la  figure.  Kine  Bandrofe  anf  den  Srhu- 
lien  ; une  rofe  de  fouliers.  une  touffe  de  ruban 
attachée  ai»  fou’ ter.  En  T.  de  manne  on  appétit 
AVindrofe,  rofe  des  vents  & du  compas,  la  figure 
où  font  marqués  les  trente-  dr.ix  vents. 

Rofe , fignifie  aufft  L'èryfipèle , tumeur  Jùper- 
flcielle , inflammatoire , qui  s'étend  facilement  fur 
’la  peau,  qui  ejl  accompagnée  d’une  chaleur  acre 
& brûlante. 

Die  Rofen-ader,  (Sefritabtr)  (T.  d’Altaï.)  » 
La faphène. 

Der  Rofen-affe , (SSofrnaffe)  Le  petit  fingt- 


lion. 

Die  Rofen-aloe , (Rofettalet)  L’alol  rofat. 
Der Rofenbalfem , (.Oioftnbalfam)  /> baume, 
l’onguent  rofat, 

Der  Rofenbiuim  , (Seftnbniim)  Lt  rofler. 

' Das  Rofenbett,  (?îpffnb<lt)  Le  lit  de  rofes. 
Il  ne  fe  d:t  que  fgurément. 

Das  Rofenblatt , (StofeitblflH)  La  feuille  de 
rofe. 

Der  Rofcnbofcb  , (?tof<nbufci))  die  Rofcn- 
ftaude;  Le  buijjon  de  rofters. 

Die  Uofeneonferve,  (DtofmccnfetDO  Lacon- 
ferve  de  rofes. 

Rofendorn , (-Scftiibcrn)  P.  Hagedom. 

Die  Rofen-erbfe,  (Scfmtrbft)  Le  pois  om- 

bellifère. 

Der  Rofen- efsig,  (Stofttltfiâ)  Le  vinaigre 
rofat. 

Die 


Dtgitized  by  Google 


48o 


ROS. 


ROSI 


Di*  Rofenfarb*,(9îofirnfarbe)  La  couleur  de 
roje.  Rofeniarben  ; adj.  Éÿ  adv.  couleur  de 
rojt. 

DasRofenfcft,  (Dtofenff(l)  La  file  des  rojts. 
Der  R' Tengarten,  (iHoftnijarlfn)  Larojerait. 
Das  Rofcngut,  (Xol'fBgur)  La  cohperofc 
Hanche. 

Die  Rofeohecke , (Kof(n(ncfe)  La  haie  ' de 
rofieri. 

Der  Rofenholder  , (&of<nî>oI6rr)  La  caiile- 
botte  , roje  de  üutldrts. 

Das  Rol'enholz,  (£îofmf)clj)  Le  bois  de  ro- 
Jier. 

Der  Rofenhonig , (Soft  n&aniâ)  Le  miel  ra- 
Jat. 

Der  Rofenkâfer , (.Tiofeiifdfer)  Le  hanneton , 
le  Jcarabi  des  rojes. 

Der  Rofenknopf,  (îXoftnfacpf)  die  Rofen- 
knospe  ; Le  botdon  de  roje. 

Der  Rofenkron»,  (Scfrnfrarn)  La  couronne 
de  ro/es  ; il.  le  rofaire , te  chapelet.  Seinen  Ro- 
fénkisaz  bètcn  ; dire  jon  chapelet , jon  rojahre. 
Die  LSrudeilchafc  des  Rofenkranzes  ; Le  con- 
frairie  du  rofaire. 

Die  Rofenkreuczer  , (XofrntreuÇrr)  Les  frè- 
res de  la  roje-croix. 

Die  Rofenlippcn  , (Kofcnlipptn)  der  Rofen- 
mund;  Les  lèvres  die  corail,  de  rojes. 

Das  Rofenmadchen , (3Cu|«jindbd)Hi)  IX | 
rofière. 

Die  Rofetunelde,  (Softnnjclit)  L'arrache 
rofaci. 

Der  Rofcnmonat , (Dtofrnntonat)  Le  mois  de 
Suis. 

Der  Rofe-nobel,  (SXcfenpbrf)  Le  noble  dits 
roje , monnaie  d'or  d’environ  deux  ducats. 

Die  Rofenmufche! , (Soffnnjufdjrt)  la  tel - 
hits  couleur  de  rojt. 

Das  Rofen-ül , (Dîcfrnôf)  L’huile  rofat. 

D;e  Roiciipappel,  (Sofrnpapprl)  Larofetre- 
mière,  roje  d’outremer. 

Rofenroth . (rofcntotÿ)  adj.  fi?  adv.  Ver- 
meil comme  la  roje. 

Der  Rolenfcbw&ram  , (Rofrnfdjtbdmm)  L'é- 
ponge d'églantier. 

Der  Rofenfyrop,  Rofenftft  , (Stofcnforep , 
ScfrnfafI)  Lefirop  rofat. 

Der  Rofénfontag,  ( SSofeDfoniaa  ) Le  di- 
manche des  rojes. 

Der  Rofenftein  , (KoffttRtilt)  Larojelte,  dia- 
mant d rojette. 

Dtr  Rofenftock  , (iXofenflutf)  die  Rofen- 
ftaude  ; Le  rofter.  Der  Wilde  Rofcnftock  ; t’i- 
g'antur.  , 

Der  Kofcnftraos , (SSofoiflraud)  Le  bouquet 
de  rojes. 

Die  RofenM’tnge , (iSofrnWanjc)  Le  teint  de 
rojes. 


Das  Rofetru  affer , (JioffntbafTrr)  L'eau- roje  , 
eau  de  rojes. 

Der  Rôfenwègericb , ( fîofca»tgnid>)  Le 
plantain  rofaci. 

Die  lioienwurz , (?îot<nttnir|)  L’orpin  roje, 
Das  Rùfenzinn  , (.Jto  (fripon)  L' étain  à ta 
roje. 

Der  Kofinzucker , (Sofenfucffr)  Le  jucre 
refit. 

ROSETTE,  (Suffi  tf)  V ROSENSTEIN. 
RÜSCHEN  , (Siàdjcn)  Rojt , nom  de  femme. 
ROSINE,  (9io|ïif)  (die)  geti.  der-,  pl.  die-n; 
Le  raijm , ra.jin  jtc.  Grûl'se  Kofinen  ; raijtns 
de  Damas,  de  Smtnu.  Kleine  Roficeti  ; ratfms 
de  ConnUe.  Das  Roûr.enbad  ; le  bain  de  raifins. 
Der  Rolinenmdtb  ; l'hydromel  de  raifins.  Die 
Rolinfarbe,  it.  roün&rben;  adj.  couleur  ver- 
meille, U vermillon,  h. Roline ; Roje,  nom  de 
femme. 

RÔSMARIN,  (Kcdmiirin)  (der)  peu.  des  - es  ; 
j.  pl.  lu  romarin.  Wiider  Rosmarin  ; romarin 
jauvage.  De;  KosmaringeUl , ungarifehes  Waf- 
ier  j l’eau  de  la  reine.  Die  Rosmarinweide  ; 
le  faute  d feuilles  de  romarin. 

ROSS,  (2î»p  t (das)  gris,  des  - es , ri.  die-  e.  Das 
Pférd  ; L»  cheval , le  courjicr.  Ein  Saumrofe  ; 
un  cheval  de  fournie  , un  jommier.  Das  Ober- 
rofs,  Vorderrot  an  Pfèrden  ; le  garrot,  par- 
tie du  lorps  du  cheval , jupérmu  i aux  épouss 
& pojlérieure  d l’encolure.  It.  Das  Roft  ; le  che- 
valet des  corrogturs. 

Die  Rofc-aloe , (Su fi.ilof)  Valais  caballin. 
Rofs-ameife,  (:Roi,imrift)  V.  Pfcrde-ameife. 
Der  Kofs-ampfer , (SSupampffr)  Waiîeram- 
pfer  ; La  pareils  ou  ia  patience  des  marais. 

Der  Rofs-apfel , ( Kofiapffl  ) Le  crottin  de 
cheval. 

Die  Rofs-irzenei , (Kujarjfnti)  Les  remèdes 
pour  Us  chevaux. 

Die  Rofs-arzeneikonde  , Rofs-arzeniiktmû  , 
(Diogarirnfitunbe , SRugarjcneifunfi)  L'hippia- 
tnque,  fart  de  connaître  & de  guertr  les  ma- 
ladies des  chevaux. 

Der  Rofs-arzt,  (Kofwrjt)  Pfèrde-arzt  ; Le 
médecin  de  chevaux , le  maréchal  expert. 

Die  Ro&bahre,  (3?oéba(»rf;  die  Kaufe*,  Le 
riteher  ; it.  la  flitière  portée  par  des  chevaux. 

Das  RoEballet  , (DiogbaUft)  La  ianje , ie 
ballet  de  chevaux. 

Rofsbére,  (Sfugbrerf)  V.  Heidelbdre. 
Roisbohse,  (SRoËbofjnt  i V.  Pfèrdebo~ne. 
Die  Roûbrime,  (iRÔfjbrtmt)  Le  taon,  (mou- 
che.) 

Der  Ro&bnbe,  (SJoJbllbf)  Le  goujat  valet  de 
chevaux. 

Die  Rolsdecke , (ÎSofÔctff)  La  couverture  de 
cheval,  U caparaçon. 

Der  Roüdienft , (Slof  bier.(»)  La  corvée  en 
chevaux. 

Ver 
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Dcr  Kofe-egel  ou  Rofsigel  , (îîcf«3«I  ou 
JXcfiiqel)  la  fang/ut  de  cheval. 

Der  RoiV-eppich , (8{pg  rppid))  l e macéron. 

Der  Kolsfenchel , (Kcgfciuftil)  Wafferfen- 
chel  ; Le  phellandrion  ou  Jenotiil  d'eau. 

Kolsftiege,  (ÎKosfiicgc)  /'  Pférdefliege.  . 

RofsgelS , (rcftgdb  t y.  Raufcbgeib. 

Dcr  Rofsgeier , (SùgqrKr)  Aasgeier  ; Le 
vautour. 

Rofsgras,  (Scfforaiî)  V.  Pfèrdegras. 

Dis  Koùhàr , (PioRbaar)  Le  ped  de  cheval. 
Das  Pfèrdehâr  ; le  Crin  de  cheval. 

Dcr  Rofsiiandel,  (ïïcfiljanbei;  Pfèrdehandel  ; ‘ 
Le  maqu.gncr.nage. 

Der  KoSbandier , (31o§(jdnMtr)  Le  maquig- 
non, le  courtier  de  chevaux. 

Dcr  Rolshûf , < ?k#(uf)  Le  Jabot  me  le  pied 
de  cheval  11.  Der  Ko&hüf , Hûflatlich  ; le 
pas  d'a ne , le , tuffllage  , le  pied  de  cheval 
( plante ) 

Kofsig,  (refiijj)  adj.&adv.  Comp.  roüiger , 
Superi . rokigfte i e/l  en  chaleur , chaude; 
il  Je  ici  des  cavales. 

Der  Ro&kafer , (ïïoffdfrr)  Le  /carabe  foudle- 
merie. 

Dcr  Rofskamm , (Pîopfflram)  Le  peigne  de 
ekeval.  lt.  Der  Rofskaimn , Rofshandlcr  ; le 

tnjqtûgiiQTU  • 

Kolsiuftanie , (Stogfafiiiiiit  ) V.  Pfèrdeka- 
fianie. 

DieRofskiette,  (Stofflrtlr)  Le  gloutrron , la 
bardane.  ( plante  ) 

Die  Roftkrücke,  (Picfifrucft)  Le  rable  a 
nettoyer  les  fojjes. 

Der  Kofskiitnmel , ( Sofifimmel  ) Le  fifili, 
e/pèce  de  fenouil  (plante J 

ür.s  Kofskummet , (KefitummeO  Le  collier 
de  cheval  de  trait. 

Ro&knnft  , (iHoüfunfl)  IL  PfèrdegBpel, 

Ko&markt , (î'ioSmarft)  y.  Pfèrdemarkt. 

Die  Kofemtible , (Sîcfiüûfjie)  Le  moulin  i 

thtvaux. 

KoCsmilnze,  (Pîojjmûnjr)  V.  Pffrdemürze. 

Rofannfs , (iftofnufi}  V.  Pfèrdenuls. 

Die  Kofspappcl,  (Mcgpappel)  Lamauvefau- 
vage.  y.  Peftilenzwnrz. 

Der  Rolipfahl  , (SKrjjpfa&f)  Le  piquet  pour 
attacher  les  chevaux. 

Die  Ro&pflaume , (SefpflaiHnt)  La  prune 
impériale. 

Die  Rofspolei,  (SHofpelfi)  der  rothe  An- 
dorn  ; Sauge  fauvage.  Die  Waldrofspolei  ; t’or- 
tu  morte,  grande  ortie  puante  des  bois.  Die 
Sumpfrofspolei  ; la  petite  ortie  puante. 

Der  Rofsfchwanz  , ( PfrS'djWanj  ) Rofe- 
fcii've#!  La  queue  de  cheval  ou  ta  prêle,  ( plane ) 

Der  RofiicWèfe)  , Le  /ou/re 

eahallm. 
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Der  Rofsichweif , (Jîcffdjnxif)  La  queue  de 
cheval  ; il.  marque  de  dignité  que  les  Vtflrs font 
porter  devant  eux.  Ein  Baflâ  von  drci  Roü- 
l'Jiweifen  ; un  Bâcha  a trois  queues. 

Rofsftein , i'ioàflcin)  IL  Plerdeftein. 

Der  Roisltràhl , (Ptojjftràbl)  Rcfsftriegel; 
L’étrille  à chevaux. 

Der  RoCitsufclier , (?fo§(dtifd)en  Rofshind- 
ler  ; Le  maquignon.  Die  Rofsuufcherei  ; le 
maquignonnage. 

RolTxveide  , (Pfefinjeitie)  IL  Bruchweide. 

Rofswiebel , Rofswurm,  (iXoji.picbrl , Piaf, 
roium  ir.  Rofskïfcr. 

ROSSÜN  , (roffrn  v.  ».  Ich  roBe - rofete  , i h. 
gerofst , imper.  rolTe;  Etre  en  chaleur;  Je  die 
aes  cavales.  Rofsig  ; adj.&adv.  Die  Stutcill 
rofiig  ; la  ravale  , ta  jument  /Jl  en  chaleur. 

R05T,  (PJo(t)  (der)  gcv.  des  - es , pl  dic-e. 
( avec  un  o long  J La  grille , plu/leurs  bar- 
reaux de  bois  ou  de  fer . je  traverjant  les  uns 
les  autres.  Ein  Jeuerroft,  Bratroft  ; kji  gril 
On  appelle  (en  T.  d’uinhit.)  R oit,  le  pa- 
tin , un  ouvrage  de  charpenterie , fait  filais 
fort  épais  en  forme  de  gn'Je  qu'o , met  far  des 
pilotis  & qui  fert  de  bq/e  n un  batiment  qu'on 
veut  conflruirt  fur  un  terrain  marécageux.  Der 
Roft  in  einer  Schleufe  ; te  radier , grille  pro- 
pre a porter  Us  planchers  fur  lesquels  on  rorit- 
mence  dans  l’eau  les  fondations  des  èchçfes. 

Rolt,  (avec  km  o bref  j La  rouille,  ef pic e de  craffe 
rougeâtre  qui  Je  forme  fur  la  partie  du  fer  la 
plus  expofée  i l'air.  Der  Roft  frlfst  das  Ei- 
fen  ; la  rouiBe  mange , ronge  le  fer.  Den 
Roft  abreiben;  dérouiller , 6 1er  la  rouille.  It. 
Roft;  (T.  de  forge  j ta  fleur  de  fer.  lt.  D*r 
Roft , der  Rofthaufen  ; le  Ut  de  grillage. 

Das  Roftbett , (Meftbrttj  L'aire  dufounuan 
de  grillage  dans  Us  vîmes. 

Der  Roftbraten,  (JCcfibratm)  La  carbmna- 
de,  grillade. 

Der  Roftbrermer  , ( Seftbrpnnrr)  L'ouvrier 
pripo/é  au  grillage  des  mines. 

Die  Roftdümer , (.Softbèrntr)  Les  épines  de 
"ne. 


1er  Roft;  plein,  couvert  de  rouilU.  Eoftig  wer- 
den , vom  Rofte  anlaufen  ; s'enrouiller,  amaflitr 
de  la  rouilie. 

Der  Roftlânfer , (DlcftîJuffr)  L'ouvrier  qui 
transporte  les  misses  grillées. 

Die  Roftfcblacken  » ^ofifcÿldCfai)  Lis  /cor- 
nes de  motte  crue. 

Die  Roftfchwelle , (Softf(f)tPeDr)  La  grüle, 
le  grillage,  ouvrage  de  charpenterie.  V.  Roft. 

Derïîoftftab.  (Seftftab)  La  barre  de  grille. 

Der  Roftwender,  (?io(itPfn6«r")  L'ouvrier 
qui  tourne  Us  mines  grillées  dans  les  forges. 
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ROSTE,  (Tîifie)  (Aie)  gett.  der-,  pi.  3ie-n; 
l’aire  du  ht  de  grillage  dans  les  forges.  Die 
Flsrlssrüfte,  HantrOfte;  le  routoir,  le  lieu  oô 
Ton  fait  rouir  le  lin  tÿ  le  chanvre.  On  ap- 
pelle aaiït  Riifte  ; garante  de  pipe , ta  garance 
préparée  de  l'écorce  & des  petites  racines  de  cette 
plsn'e. 

ROSTEN , (ro(I<n)  v.  «.  Ich  rofte  - roftete , i.  b. 
geroftet,  impér , rode.  Vom  Roft  anlatrfen , 
einroften  ; Se  rouiller , s’enrouiller.  Dis  Eifen 
roftet;  le  fer  fe  rouille.  Du  Cïold  roftet  nirlit  ; 
for  neft  point  fujet  à la  rouille.  On  dit  yrov. 
Alte  Liebe  roftet  nicht;  le  temps  ne  fait  pas 
ceffcr  un  véritable  amour , la  vraie  amitié  ejl  d 
l'épreuve  du  temps. 

RÛSTEN , (rifitn)  t'.  a.  Irh  rofte  rüftete , i.  h, 
gertiftet , impir.  ri,fte.  Aof  dcm  Rôft  brats»  ; 
Griller , faire  rôtir , fur  le  gril , fur  les  char- 
bons. In  der  Pfamie , in  Butter  rüftcn  ; frire , 
rijfoler.  Ein  vrcnig  auf  glïihenden  Koit- 
lén  rôftcn;  brafitter.  Den  Kaffd  mnfs  mon 
ri'iften,  brennen;  il  faut  rôtir  le  café.  H. 
ROften;  (T.d'/lpath.)  torréfier.  Etwas  roft  en 
laffen , bis  es  fchvarz  wird  ; faire  griller  au 
feu  d'enfer.  Flarhs,  Hatif  rt.ften  ; rouir  du  lin, 
du  tkanvre.  Geroftet cr  Flachs  ; du  lin  roui. 
Das  Roften  ; l'aSion  de  griller  &c.;  (T.  de 
thymie ) la  friction,  (T.  d'sltolh.)  la  torréfa- 
Rion.  Das  Rùften  der  Metalle  ; lé  grillage  des 
métaux. 

Roder,  (R&fier)  !'■  Roftbrenner. 

Roft-crz,  tSJdfrj)  F.  Roliftoin. 

DaS  Rüfthaus,  (SX&ftfxuid)  die  Riifte;  Le  gril. 

Das  Koftholz  , (JNô1ij>oi|)  Le  bois  drjliné  au 
grillage  des  mines. 

Der  Roft-ofen  , (Dlbfiofm)  Le  fourneau  de 
grillage. 

Roftnfahl , (Dtoflpfûbll  V.  Roftfchwelle. 

Die  Rîiftpfanne , iSK&fipfanttt)  Ijs  polie , te 
potion  d fi  ire. 

RÔSTRAL,  (SoflrnO  (das)  gen.  des  - es , pL 
die  - e ; Le  tire-ligne , la  patte,  infiniment  dont 
on  fe  fert  pour  faire  des  raies  pour  les  notes  de 
mu/ique.  Mit  dem  Roftrai  Notenlroien  zieheu; 
rayer  in  papier  de  mu/ique  avec  une  patte. 

ROTH,  (reti>>  adj.  &mv.  Comp.  riitiier,  Sup  ri. 
tOthefte  ; Rouge.  Die  rothe  Farbe  ; la  cou- 
leur rouge;  it.  le  rouge.  Blafsroth,  bleichroth; 
rouge  pôle.  BlûtroUi  ; ronge  fanguln  , rouge 
tomme  du  fang,  tout  rouge.  Braunroth  ; rêu- 
ge  brun;  it.  bai.  Dnnkelroth  ; rouge  fon- 
cé tirant  fur  le  brun.  Allzndonkelroth  ; ronge 
trop  foncé.  Dunkcirother  Wein  ; vin  rouge 
velouté.  Hellroth,  hochroth;  rouge  clair.  cYa- 
moifi.  Gelbroth  ; orangé.  Die  rothe  Farbe 
in  der  Karte;  le  carreau  d'un  jeu  de  cartes. 
Rotbes  Tûch  ; drap  ronge.  Rothe  Kreide  ; 
frai*  rouge  ou  fangume.  Das  rothe  Mer  ; 
h mer  rouge.  ’Rother  Aquavit  ; tau  fiai- 


relie.  Rothe  RaeVen  hahen  ; Seoir  les  joues 
rouges.  Hothes  Blut  ; fang  vermeil.  Rothe 
Lippen  ; lévrts  vermeilles.  Ente  rothe  Gelichts- 
farbe  ; un  teint  vermeil.  Karnscfinroth , hoch- 
roth  ; rouge  eramoifi.  Vor  Zorn  roth  weî- 
den  ; rougir  de  colère.  Roth  inaehen  , firben  ; 
teindre  en  rouge.  Rothmnlen;  peindre  en  ronge. 
Roth  mieben , nnftrcieheu  j rougir.  Das  Ge- 
licbt  roth  fehminken  ; mettre  du  rouge  fur  le 

J 0n  dit  fgur.  Roth  rvcrden , fich  fchlmen  ; 
Rougir,  avoir  honte,  liber  und  ilbcr  roth  wer- 
den  ; rougir  ju/qu’au  bout  des  ongles.  Einen 
fchàmroth  machen;  faire  rougir  qu;  donner 
de  la  confufion  d an. 

Roth,  De  surates,  me  des  couleurs  dont  on 
fe  fert  dans  les  armoiries. 

Das  Roth-ange,  kîïotbau.tf)  Efipèce  de  grande 
ailette  aux  yeux  rouges.  ( poijfoh  de  rivière ) 
Rothbickïg,  (rottjoâcf ig)  adj.  & aiv.  Qui 
a les  joues  ver  ne  ■.itles  , rouges. 

Der  Rothbart , (JioîbccrrO  Un  homme  qui 
a la  barbe  rouffe  ; IL  le  barbeau,  (poifibn) 
Rothbirtig,  Çrotljbârrig)  adj.  & adv.  Qui 
a la  barbe  rouffe. 

Der  Rothbanch , (3lot{|bau$)  Le  pivtrd  d 
ventre  rouge. 

Das  Rothbein,  Rothbeinlein  , (Ptot&bfiltf 
SKetbbtmlttn)  Le  chevalier  rouge,  (oifeau) 
Rothbinder,  (Oiofbbinbtr)  V.  Bottcher. 
Rothbrann , (retbbramt)  adj.FJ  adv.  Ronf- 
fitre;  it.  brun-rouge.  Rotltbraunlici.t  Lèder; 
du  cuir  rouge-brun. 

Rotbhrüchig,  (rotbbrûdjiq)  adj.  & aiv.  roth- 
fenl  ; Rouverin,  fe  dit  du  fer.  It.  Rothbrüchig 
Hoir-  ; bois  rouge , échauffé. 

Das  Rothbrülrchen , Rothbrûftel,  Rothbrüft- 
lein,  (Sîptbbrùftdîen,  Slotbbrùftfl,  Siotbbrùft. 
lent)  Rothkélilchen  ; Le  rouge-gorge,  (oifeau) 
Die  Rotbbui  he , (SKoIbbu^f)  Le  hllre.  Rotit- 
bnrlien  ; adj.  & adv.  de  hêtre.  Rothb'iichene* 
Hoir  ; du  hltre. 

Die  Ro^h-cWie  . (S?0t&«W)O  die  gemeine 
Eiche  ; Le  chêne. 

Die  Roth-erle,  (Üto(b«[f)  die  gemeine  Erle  ; 
L'aune,  (arbre J 

Rothfah! , (roibfnbO  adj- & adv.  Fauve;  it, 
paillet. 

Rofhfarbig,  (refbfsrbij)  adj.  & adv.  Rou- 
geâtre. 

Der  Rothfârber,  (?io(bfirber)  Le  teinturier 
en  rouge. 

Die  Rothfèder  , ( iRotbftbtt)  La  roft,  ré- 
féré ; it.  le  rouget.  ( poiffons ) 

Die  Rothfichte,  (Jtetbftdjtf)  Le Ja/m femelle. 
Der  Rothfinke,  (.SetfrfînlO  Le  pivoine.  K 
Dompfaff, 

Der  Rotbfifch,  (8Î0t^  (<tl)  Le  rouget,  (poiffon)- 
s Die 
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Die  Rothflechten  , (Jtotyfïrcfifrti)  Sommer- 
fprofl'en  ; Les  marquis  , Us  taches  de  roufftur. 

Rothfleckig,  (rotfeflttfijO  adj.  & adv.  Ta- 
cheté de  rouge. 

Die  Rothfobre,  Rothfbrelle,  ( Ket(>fe{ir« , 
S?MÿftjrclI()  Luchsftirelle;  lut  truite Jaunsonnée. 

Der  Rothfuchs,  (îXotbfudja)  ein  rütliliclu-s 
Pfèrd  ; Un  cheval-alezan,  un  alezan.  Ein  fti- 
chelhârichter  Rothfchimrael  ; un  ruLican. 

Rotbgans , (9tott>gant()  l'oy.  Baumgans. 

RotSigelb , ( rolljgtlb  ) adj.  & adv.  Couleur 
d'orange.  Rothgelblicbt;  orange. 

Der  Rotbgirber,  (JXofftjdrber)  Lr  tanneur. 
Rothgegirbres  Lèder  zu  vergotdeten  Tapeten  ; 
bafane  tannée 

Der  Rothgiefser , ( ) Le  fondeur 

en  cuivre-,  it.  fondeur  en  Bronze.  Die  Roth- 
gielïer-Zange  ; les  tenailla  faita  en  croiffant. 

Rotbgimpel,  (StotÿgimpcI)  Voy.  Dûmpfaff. 

Rotbglühend,  (rctbglùhmb)  V.  Rothuarrn. 

RothgOlden,  rothg&ldüch,  (rctbgulbtn,  retl)< 
gftlbifdJJ  adj.  & adv.  Rothgilldenerz  ; Rc >f di- 
re r forte  de  mine  i’argiut  Jort  riche. 

Kothhàrig,  ( rot^arig)  adj.  & adv.  Roux, 
gui  a le  poil  roux. 

DerRothhals,  (SHot&fcald)  Le  milhuin.  ( oi - 
feau,) 

Rocbhïnfiing,  ( Kct^dnfïmg  ) Voy.  Blût- 
hinfling. 

Der  Kotbhirfch , (Sotô&irfd))  der  gewolm- 
liche  Hirfcli  ; Le  cerf. 

D»s  Rothholz,  Le  bois  de  cam- 

pfehe. 

Rothliuhn,  ( SRotb&ubn  ) Voy.  Hafelhuhn. 

Rothkèhlchen , (3ioiS)ft(>ld)fti)  Voy.  Roth- 
brüftchen. 

Der  Rotbkohl , (Kctbfobl)  Le  choux  rouge. 

Der  Rotlikopf,  (SXotbfopf)  Le  roux,  qui  i 
te  poil  roux. 

Dis  Rothkupfer,  ( StBt(;fupfcr  ) Le  cuivre 
rouge , la  rofette. 

Der  Rothlauf,  ( pfcxfclauf)  die  Rofe;  L'é- 
chauffai fan,  téréfypile. 

Das  Rothlaufkraut,  (Xctblauffrauf)  L'her- 
be d Robert. 

Die  Rothmachung,  (Sol&madjung)  dieBe- 
fcbickung  des  Siibera  j La  rubraticm.  ( T.  de 
enonn.) 

Das  Rothmetnll ( Jîotbmttatt ) La  rofette,. 
ft  dit  du  cuivre  rouge  pure  & dégagé  de  toute 
Jub fiance  étrangère. 

DieRotbnale,  (SRct&nalï)  kopfrige  N*fe; 
Le  nez  rougon;  it.  qui  a le  nez  enluminé. 

Die  Rothnufs,  (ytot&nug)  Lamberunnfs  ; 
La  n oifette  rouge. 

Der  Rothriifter,  (Sot&tùfirr)  L'orme  i' A - 
neérique. 
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Der  Rothfchrmmel , (&ot&ft&tmm*l)  Le  ran~ 
an,  le  cheval  rouan. 

Der  Rothfchlag,  iDiotbfdjlag)  die  rfithliche- 
braune  Blende  ; La  blende  rouge.  ( T.  de  mine ) 

Rothlcbligel,  (SKotfcfdjld.qel)  V.  DCmpfaff. 

Rothfchnud , (.  Sot&fdjraib  ) Voy.  Kupfer- 
fehmid. 

Der  Rothfchnabei , (?tctbfd)nabtt)  Le  per- 
roquet d bec  rouge;  it.  le  touean  d Bec  rouge  ; 
it.  le  moineau  du  Bréfl  à bec  rouge. 

DeT  Rothfchwanz,  (SXofbfdjWanj)  das  Roth- 
fehwanzeben;  Le  rouge-queue,  (petit  oifeau). 

Rothfeitig,  ( rotfjfcittfl  ) A'oy.  Kothbrlichig. 

Der  Rothlpecht , (2totÇMpfd)t)  Le  pic-rouge, 
ad- rouge. 

Rothftein,  (HiofbfWn)  Voy.Rbthel. 

Die  Rothtanne  , ( -Xotl  taniu  ) Le  pmaftre. 
(herbe ). 

Das  Rothw&lfch,  Rottwllfch,  Rothw-eiliCoh, 
( rotbtcdlfd) , rottmàifd) , rot&weiüfd)  ) L'ar- 
got , certacn  langage  des  gueux  & des  fioux 
qui  n'efl  intelligible  qu’  entre  eux. 

Rothwarm,  rothgl'ùhend  , (rotfiwaroi/  rotb» 
gldbmb)  adj.  & adv.  Das  Eil'en  rotliwarra: 
machen  ; Faire  rougir  le  fer  dam  le  feu. 

Das  Rothwild,  ( Piot&roilb  ) Les  bftes  fau- 
ves. Diefes  Stlick  Rothwild  wird  brann  ; cette 
btte  fauve  brunit.  Die  Hirfche  und  die  Rche- 
gehüren  zum  Rothwild;  les  cerfs  & les  che- 
vreuils font  bétes  fauves. 

Rothworft,  (SRofbWurl?)  Voy.  BlûtworÆ. 

Die  Rothwurz,  (Sotbnjurj)  La  tormenlil/e- 
Wilde  Rothwurz;  gremd  ou  herbe  aux  perles.. 

ROTHE,  ( Diôtbr)  (die)  gen.  der-,  fpl.  Die- 

■ rotlie  Farbe  ; Le  ronge,  la  rougrur.  Eine  lèb- 
hafte  Rotbe;  un  rougr  tuf.  Die  Kothe  Reigt 
ihm  ins  Gelicbt;  la  rougeur  lui  moitié  au  t ri- 
fage.  Die  Rlithe  der  Wangen  ; le  vermillon- 
des  joues.  Die  ScbâmrDthe  ; la  rougeur  de  lac 
honte  ; it.  de  la  poudeur.  Die  Rüthe  , Firber— 
rüthe,  der  Grapp;  la  garance,  le  rouge  ga- 
rante. 

RÜÏHEt..  (Sitbel)  (der)  gen.  des -s,  pl.  die-, 
der  Rôthelftein  ; La  rubrique , forte  de  craie- 
rouge , le  crayon  rouge.  It.  Voy.  Blûtfteln^ 
fanguine.  DerRiitheJgeier;  la  cercelle.  (oifeau J,. 

RÛTHELN,  (Dtôtfeeln)  (die)  geti.  der  - , f.  fmg.. 
Die  Mafern  ; Lxt  rougeole,  forte  de  maladie  épi- 
démique. Die  Rot  h fin  liaben  ; avoir  la  rou - 
geôle. 

RüTHEN,  ^rôt()rn)  v.  a.  Tcb  rOthe- rOthete. 
i.  h.  gertithet,  mipir  rOthe.  Roth  machen; 
Rougi  1',  roujjtr,  rendre  rouge.  Il  ft  dit  auffli 
comme  v.  n.  avec  l'auxil.  hahen  & fgmfe  De- 
venir rouge.  Die  Kïrfchen  tothen  fihon ; leec 
cerifes  rougiffent  déjà.  GerOtheter  Saftan  ;._/is- 
fran  viré.  Dis  Rüthen;  PaSion  de... 
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RÛTHT.TCH,  (ri(Mitfi')  adj.  & adv.  Comp.  rûth- 
lirher,  Sup.  rïithiichfte  ; Rmgedtre , rouiïitre , 
tirant  fur  le  rouge.  Rïjthlich  von  Hàren  ; 
poil  roux,  poil  roufiatre.  tin  rütblicher  Apfel; 
une  pomme  rouge,  rougeâtre.  Rîithlicher  w ein  ; 
vin  clairet,  tin  gris.  Kothlich  blau  ; lilas  violet. 

RliTHLING,  (Diotblina)  (der)  gen.  dcs-es , pl. 
die  - c ; La  truite  ou  le  faumon  du  lac  de  Gerxve. 
Cou.  Rothfchwanz. 

ROTTE,  (9ioft»)  (die)  gen.  der-,  pi  die-n; 

Il  fi  prend  ordinairement  dans  le  mauvais  fins 
en  parlant  d’une  compagnie  de  /Houx  ou  de 
faHieux.  La  bande , troupe , compagnie.  Eine 
Rotte  Spitzboben  ; une  bande  de  voleurs.  Er 
UTid  frit  e Rotte;  lui  (fl  toute  fa  bande,  tout 
fin  parti.  Ou  appelle  anfi  : Rotte  ; une  ligue 
clique,  parti,  lbr  feyd  àus  l'cincr  Rotte  ; vous 
(les  de  fa  clique.  Zu  einer  Rotte  triten  ; Je 
mettre  d’un  parti,  dans  un  parti.  On  dit  aujji  : 
Eine  Rotte  von  Ketzem  ; une  fiflt  d'héréti- 
ques. 

Rotte , enT.de  guerre  fi  dit  d'un  petit  nom- 
bre à' hommes  placés  l'un  derrière  l’autre  (fl 
fgmfe  Une  fit.  Das  Bataillon  in  Rotten  tbei- 
len;  divifir  le  bataillon  par  files. 

Rotte,  fgmfit  en  T.  de  chaffi  Une  troupe  de 
lottps. 

ROTTEN,  (rcften)  v.  n.  Ich  rotte-rottcte , i.  h. 
gerottct,  imper,  rotte;  Il  s'emploie  ordittaire- 
trnnt  comme  v , réciproque.  Sich  rotten,  zu- 
fanimcn  rotten , fich  rottiren  ; s'ajjembler , Je 
liguer  p s'ajjocier  à une  compagnie,  faire  un 
parti,  fi»  complot;  it . caboter.  Je  fouUver , Je 
mutiner.  Sich  zu  büfen  Buben  rotten  ; s'affe- 
cter à de  mauvais  game  mens.  V.  Ausrotten. 
Rotten;  Je  dit  dans  qqs.prov.au  lieu  de  Reutcn. 
Vou-  ce  mot. 

DerRottengeift,  (SXotfCttgfifi)  Rottirer;  Le 
faftieux , ledit: eux , mutin  ; il.  le  fcXiire , caba- 
Uur , ligueur , tracajjter. 

Der  Rottenmachcr , (0U'U«nma$tr)  Le  ca~ 
baleur. 

Rottenweife , ( rofttnttKifO  adv.  Par  files, 
par  bande  ; it.  en  troupe , par  troupe. 

Der  Rottgefell,  (SRottytfcU)  Le  complice;  it. 
le  feffateur. 

Rottiren,  (rottiren)  Voy.  Rotten.  DieRct- 
tirung ; la  faction,  cabale , muinerie. 

Das  Rottland,  Reutland,  (^ottlanfrf  Kcuf» 
laub)  Là  terre  défrichée. 

Der  Rottmeifter,  (iftoffmct;Ttr  ) Le  chef  de 
file,  de  parti. 

ROTZ,  (&ofc)  (der)  een.  des -es,  f pi  La 
morve.  Der  Rotz  buft  ihra  aus  der  Nafe  : la 
morve  lui  fort  du  nez.  Den  Rotz  hmter  fich 
ziehen  ; renifler.  It.  Der  Rott  , eine  Krank- 
heit  der  Pfcrde  ; la  morve,,  tnorfondure , mala- 
die des  chevaux.  Ein  Pferd,  das  den  Rotz 
bat;  u»  cheval  qui  a la  morve,  un  cheval  mor- 
veux. 


ROTZEN,  (rcfjen)  v.  tt.  Ich  rotee-rozte,  L h. 
gerozt,  itnpér.  rotzc;  Jfetter  de  la  morve  ; tt. 
en  parlant  des  chevaux,  Avoir  la  morve,  jetter 
fa  morve,  tire  morveux . 

Der  Rotzfifch,  ( Dionfifd)  ) Le  perce-pierre, 
(pofion.) 

Rotzig,  (rrfstfl)  adj.  & adv.  Comp.  rotzi- 
ger , Sup.  rctzigfte  ; Morveux.  Ein  rotzige 
Nafe  ; un  nez  moi  veux.  Ein  rotziger  Bûbe, 
rotzîgcs  Màdchen  ; tin  petit  morveux,  uns  pe- 
tite morvmfe.  Ein  rotziges  Pfèrd;  un  cheval 
morveux. 

RoilDffel,  Roznafe,  (SXosIbffil/  SSojltaft ) 
CT.  injurieux ) Petit  morveux,  bec-jaune,  tr.ar- 

moufet. 

Rozfchwèrel , C Kojfd)tV(fel)  Voy.  Rofs- 
fchwefeL 

RÜBE,  (iXiit'f)  (die)  gen.  der-,  pL  die-n;  La 
rave.  Die  StedkrUbe  ; le  navet.  Ein  RUbchen, 
i,  üblein  ; un  petit  navet.  Die  mürkifcheRübe, 
Teltauerrübe;  le  navet  de  Berlin.  Die  gelbe 
Rübe;  la  carotte.  Die  Btisrübe,  rotheRabe; 
la  bette-rave.  Weike.  getrocknete  Ruben  ; des 
navets  fichés.  Diefe  Ruben  find  boll,  pelzicht; 
ces  raves  font  cordées.  Ruben  fehaben  ; ratifier 
des  navels.  On  dit  famil.  KinemKûbchen,'ein 
Rûbtein  fehaben  ; fi  moquer , fi  jouer.de  qn  ; 
poffer  fottveiU  le  fécond  doigt  de  la  main  droite 
fur  te  fécond  de  ja  main  gauche,  par  firme  de 
bravade  badine,  Ci  pour  faire  jentir  a qn.  l'a- 
vantage que  l'on  prétend  avoir  fur  lui.  On  ap- 
pelle 'aujji  : Rübe , le  tronc  de  la  queue  d'un 
cheval. 

Der  Rüben-acker,  (SiUenaettr)  daiRüben- 
land;  Lechantp  de  navets. 

Der  Rübenkerbel , (DlûbHlfirbrl)  Le  cerfeuil 
bulbeux. 

KUbcnkohl,  fBiùbînfobl)  Voy.  Kohtrabi. 

Das  Rübenkrnut,  (Sùbtnfriiut)  dieRaben- 
fprofien  ; Les  feuilles  les  plus  tendres  des  navets. 

Kùbcnrapunzel , (BîûbcnrjputilfO  l'oy.  Ra- 
punzel. 

RUbenrettig , (Sîiibfnrttlist)  Voy.  Rettig. 

DerRübenÈinien,  tSùbtnfamrn)  La  navette. 

DerRUbcfaraen,  (Oiûbcfaram)  Lecotra,  efpèce 
de  choux  fauvage. 

Das  Rûb-tihi,  (Bîûbôbt)  L'ktile  de  navette. 
RUEi-.U  (îîubfi)  (der)gfi*.des-a, .pl,  die-;  La 
rouble,  monnaie  d'argent  de  Rujfie  de  la  valeur 
de  deux  florins  d'argent  d’en: pire. 

RUBIN,  (Dtubin)  (der)  gen.  des-es,  pl.  die-en; 
Le  rubis,  forte  de  pierre  précicufe.  transparente 
d'un  rouge  plus  ou  moins  vif.  Ein  b'.ail'er  Ru- 
bin; un  rubis  balais.  Rubinfarhig,  adj.  Ci  adv. 
ronge  de  rubis.  Der  Rubiutlûfs;  le  faux  ru- 
bis . rubis  faffici  ; it.  la  prime  de  rubis.  Der 
Rubinring  ; la  bague  de  rubis. 
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RUBRTK . (die)  gen.  der-,  pl  die- 

en.  Die  Überfchrift;  /.a  rubrique.  H fi  dit 
ordinairement  en  paria;;!  des  titres  qui  fine  dans 
Us  livres  de  droit  civil,  de  droit  canon  tÿf.  par- 
ceqtc  autrefois  on  les  écrivait  en  rouge. 

RUCH-GRAS,  (Siudjgrad)  (dis)  gen.  des  - es, 
f.  pi.  L'anlkoxantkum,  herbe  que  croit  dans  les 
prairies. 

RÜCHLOS,  (nicfjiod)  adj.  & adv.  Comp.  rûch- 
lofer,  Suptrl.  rùcmnfefte  ; Impie,  méchant, 
profane,  pervers,  cUjfolu  , fans  religion  ; it. 
irréligieux,  malicieux,  libertin,  fcclèral.  Ein 
rûchiofes  Lrben  führen;  mener  une  vie  impie 
& déshonnête.  Ein  rûchlofcr  Menfch  ; un  im- 
pie, un  abandonné,  un  pervers.  Eine  ruclilofc' 
Thot;  une  action  impie.  Rûchlofcr  Weife;  ir- 
r/heieufiinciît.  DieRûchlofigkeit;  l'impiété,  la 
méchanceté , la  pervcrf.té , la  dijjolution , l'irré- 
ligion, la  méchanceté,  le  libertinage. 

RUCHSEN,  ( rudjfrrt)  v.  «.  Ich  rudife-rachfetc, 
i.  h.  geruehfet , impér.  ruclife.  (0«  dit  auffi 
Rukfen)  Roucouler.  R ne  fi  dit  que  du  fin  q~ie 
les  pigeons  font  avec  le  gojier. 

RUCHTBAR , ( rudjtbar  ) adj.  & adv.  Comp. 
ruchtbarer , Sup.  rucbtbàrfte.  Bekant;  Con- 
nu , netoire,  manifijle,  public,  divulgué.  Et- 
v as  ruchtbar  machen  ; publier,  divulguer  une 
chofi.  Rnchtbar  verden  ; devenir  nota  rc,  pu- 
blic, fi  divulguer , éclater.  Die  Ruchtbarkeit  ; 
la  notoriété  publique. 

RUCK,  (Diucf)  (der)  gen.  de»- es,  pl.  d:e-e;  Le 
coup , Ï<1  ficonjje  qu'on  donne  d une  chofi  pour 
la  déplacer.  Dem  Tifch  cinen  Ruck  gèben  ; 
donner  un  coup  à la  table,  pouffer  la  table  pour 
ta  déplacer.  Uuck  ; ftgnife  anff  Une  traite  crc'on 
fait  r»  voyageant.  Die  Rcile  in  einem  Ruck 
thun  j faire  le  voyage  en  une  traite.  ( peu  uf. ) 
It.  Ruck;  CT.  de  manège)  l’ébrillade , la  fac- 
cade,  tfcavejjade  qu’on  donne  au  cheval.  On  dit 
auffi  : Auf  eineu  Ruck;  d'un  fini  coup.  Eine 
grùUe  Laft  anf  einen  Ruck  aufhcbcn  ; enlever 
un  grand  fardeau' d'un  feul  effort.  Ruckweife, 
adv.  par  boutades,  par  faillies,  par  intervalles, 
par  répnjes. 

RÜCK,  (9tucf)  (das)  gen.  des-es,  p!.  die-e; 
Il  ne  fi  ait  que  dans  la  compofdion  du  mot 
Hundsrück , le  Hundsrük  ; Ceji  ainft  qu'on 
appelle  le  dos,  la  partie  fupéritwre  d'une  chaîne 
de  montagnes  qui  font  partie  du  Palatinat. 

RÜCKEN , (SXùtfflt)  (der)  gen.  des -s,  pl.  die-; 
D, min.  Das  Rücklein;  Le  dos,  ta  partie  de 
derrière  de  l’homme  & de  l'animal , entre  Us 
èpau'es  & les  reins.  Er  lâg  auf  dem  Rilckrn  ; 
il  était  couché  fur  le  dos.  Er  triig  ihn  auf 
dem  Rücken  ; il  le  portait  fur  fon  dos.  Einem 
den  Rücken  kehren  ; tourner  le  dos  d qn;  it. 
fgur.  s’en  antr , U quitter,  l'abandonner.  hn 


ROeVen,  von  binten  zu;  par  derrière.  Einen 
im  Rücken  anfailen  ; attaquer  qn.  par  derrière. 
Sich  mit  dem  Rücken  an  etwas  lûhnen  ; s’a- 
ioffer  à qch.  On  dit  fg.  Das  Glück  hat  ihm 
den  Rücken  gekchrt  ; le  fortune  hu  a tourné 
le  dos.  Er  macbt  immer  einen  krummen 
Riicken  ; il  a toujours  le  dos  courbé  ; il  eji  kxc- 
jours  dans  l'altitude  de  faire  des  révérences,  il 
efl  grand  complimenteur.  Einem  den  Rücken 
balteu  ; protéger.  Contenir  ein  ; prendre  le  parti 
de  tpi,  Sein  Vatërland , fein  Haus  mit  dem 
Rücken  anfeben  ; abandonner  fa  pairie , fa 
malfin.  Einem  den  Rücken , den  Bnckel 
fehmieren  ; battre,  frapper  qn,  fur  le  dos,  roffer, 
étriller  qn. 

RDCKEN , (rûcfcii)  v.  a.  Tdi  rîlcke-rükte,  i.  b. 
gerükt,  impér.  tücke;  Mouvoir  une  chofi  d’un 
endroit  vers  un  autre , remuer , déplace;  , ôter 
qch.  de  fa  place.  Den  Scuhl  herbei  rücken  ; 
avancer , approcher  la  chaifi.  Ihr  habt  mir 
die  Stülile  von  ihremOrte  gerükt;  vous  m’a- 
vez déplacé  les  chcufis.  Den  Topf  vom  Feuer 
rücken  ; retirer  le  pot  du  feu.  Ich  habc  den 
Zeiger  an  meinerUnr  gerükt  ; j’ai  avancé  l’ai- 
g urne  de  via  montre.  Rükt  den  Tifch  ein  we- 
nig;  pouffez  iui  peu  U table.  Zurccht  rücken; 
rargar,  arranger,  mettre  en  ordre,  p.  e.  des 
chaifis  Et.vas  wieder  an  feinen  Ort  rü- 
ken  ; remettre  une  chofi  à fa  r.'act.  Ou  dit 
famil.  N'euen  Ehelenten  den  Tifch  rücken; 
arranger  La  table,  le  ménage  des  nouveaux  ma- 
riés, pour  dire,  aller  pendre  la  crémaillère  chez 
les  nouveaux  mariés,  fi  diverter  avec  eux.  On 
dit  auffi:  Den  Hût,  den  Kragen,  die  Perucke 
rücken  ; tirer  le  chapeau,  le  rabat,  la  perruque. 

Rüekcn , s'emploie  auffi  comme  v.  «■  avec 
"ju.r  l.  feyn , & marque  Le  mouvement  d’une 
chofi,  d’un  endroit  vers  un  autre.  Rückt  ein 
wenig  ni  ber  zu  mir;  approchez-vous  un  peu 
de  moi.  Vor  eine  Stadt  rücken  •,  fi  mettre,  fi 
camper  devant  une  place  ; it.  attaquer,  mettre  le 
Jiige  devant  uni  place.  In  des  feindes  Land 
rücken;  entrer,  s'avancer  dans  le  pdis  ennemi. 
Aus  dem  Lsger  rücken;  fortir  du  camp.  Mit 
elnerMauer.tnit  einem  Gebaude  heraus  rilk- 
ken , bincin  rücken;  avancer,  reculer  un  bâ- 
timent, h»  mur,  le  bâtir  plus  en  avant  ou  en 
arrière.  Wieder  in,  das  Loger  rücken  ; ren- 
trer dans  le  camp.  In  die  Winterqnartiere 
rücken  ; entrer  en  quartier  d'hiver.  Weiter 
rücken  ; avancer  plue  loin , >n  avant  ou  en  ar- 
rière. On  dit  fgur.  Der  Wînter  rükt  beran; 
rhivsr  approché.  Er  ift  mit  dem  Gelde  heraus 
gerükt;  il  a mis  la  main  d la  bourfi.  On  dit 
prov.  Wer  wohl  fizt  der  bile  fein  Rücken  ; 
quand  on  efl  bien,  il  efl  bon  de  s'y  tenir.  Mit 
dem  Geldejherausrûcken  ; debout  fer  Jon  argent  ; 
st.  ouvrir  Ja  bourfi.  Mit  derSpracbe  heraus- 
rücken  ; parler,  aeffertr  Us  dnUs. 

Ppp  i . . Dai 
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Et  ift  lehr  gefthikt  im  Ringeirennen  ; if  court 
la  bague  aire  tint  granit  jujteffe,  addreffe. 

Die  Ringelfchlange , (SXmgrifdjlaitge)  I.'an- 
phisbéne , It  doubtt  marcheur,  forte  de  iouitmrt. 

Der  Ringelfchlupfcr , (StingcIfCQlupfcr)  La 
mouche  à Jeté  à deux  bandes. 

DerRingelfchwanz,  (3iinpelfd)t»anj)  Le  ra- 
mier , forte  de  pigeon  j (image. 

Die  Ringeltaubc , ( Oiingeltaubt  ) Le  pigeon 
bifet. 

RINGEN,  ( ring  tn)  t/.  a.  & n.  irr.  Ich  ringe, 
do  ringeft  ou  ringft,  er  ringet  ou  ringt,  wir 
f ingen  &c.  impart,  i.  rang,  Jubj.  ringe , (dans 
qqs.  prou,  on  ait  fauffement  i.  rung,  Jubj.  ran- 
ge) par/,  i.  h.  gerungen , impér.  ringe. 

Comme  v.  a.  Ringen , ftgnifie  Tordre , tour- 
ner en  long  & de  biais  en  ferrant.  Die  Wi- 
fche  ringen  , ou  ousringen  ; Tordre  le  linge 
pour  te  ficher.  On  dit  aufjt  : Etwas  mit  Ge- 
walt  »os  den  Hinden  ringen  ; arracher  des 
mains.  Die  Seide  beim  Fàrben  fachte  auf  dem 
Kagel  ringen  und  auseinander  breiten  ; tgali- 
fer  la  foie,  l'étendre  f gaiement.  Die  Hinde  rin- 
gen  ; joindre  les  mains , paffer  Us  mains  l’une 
dans  l'autre,  pour  marque  d'une  grande  peine 
Sefprit. 

Ringen , tomme  v.  ».  ftgnifie  Lutter,  fe  pren- 
dre corps  i corps  avec  qn.  pour  le  porter  far 
terre.  Sich  im  Ringen  üben  ; s'exercer  a la 
bette.  Mit  einera  ringen  ; lutter  avec , contre 
qn.  On  dit  figur.  Mit  dem  Tode  ringen  ; lut- 
ter contre  la  mort.  Nach  etwas  ringen;  afpi- 
rer  , tendre  d qih  ; rechercher,  pourjuhire  qck. 
Nach  Ehre  ringen  ; afpirer  aux  honneurs. 
Nach  Unglück  ringen  ; avancer  fa  perte,  cher- 
cher fon  malheur.  Nach  Schligen  ringen  ; cher- 
cher i fe  faire  battre.  Dn  ringft  nach  Schlâ- 
gen;  le  dos,  la  peau  vous  démangé.  Nach  Lob 
ringen  ; aimer  la  louange,  tire  paffionné  pour 
la  gloire.  Das  Ringen  ; l'action  de  . » . Die 
Kingeknnft  ; l'art  des  exercices  du  corps;  la 
gymnajhque.  Der  Ringeplatz;  la  palejlre.  Ci- 
toit  le  nom  que  les  Grecs  & les  Latins  donnaient 
ceux  lieux  publics  où  les  jeunes  gens  fe  formaient 
aux  exercices  du  corps.  Der  Ringer  ; le  lutteur, 
fMthlète. 

RING  ER  N,  (riiigtrn)  Voy.  VERRINGERN. 

RINGS,  (ringd)  adv.  in  einemKreife;  En  rond, 
circuhirement.  Rings  herum,  rings  um,  rings 
umhèr;  autour , tout  autour,  d l'entour;  it.  d 
la  ronde,  autour  de-,  à l'entour  de-.  Einen 
Ort  rings  um  einlchliefsen  ; enfermer  une  place 
de  tous  cités.  Sie  ftehen  rings  um  ihn  herum  ; 
ils  l’environnent.  Weiden , die  rings  herum 
Dm  das  Ufer  ftehen;  des  fautes  dont  le  rivage 
efi  bordé.  Rings  herum  drèhen;  tourner  en 
rond. 

R1NNE,  (ÎKinne)  (die)  gen.  der-,  pi-  die-n; 
Dimin.  Das  Kinchen , Kinlein  ; La  rigole,  pe- 


ut canal  qu'on  creufe  dans  des  pierres  de  taille 
ou  dans  des  pièces  de  bois  pour  faire  couler  de 
l'eau  dans  un  jardin,  dans  un  pré  &c.  it.  ré- 
sout , petit  conduit  par  où  s'écoulent  les  eaux. 
Die  Dachrinne  ; la  gouttière,  l’égout.  DieTrauf- 
rinne  ; le  cheneau.  En  T.  i'arcUteB.  on  appelle 
Rinne;  la  chante  pleure,  une  fente  qu'on  pratique 
dans  des  murs  pour  laiffer  écouler  les  eaux  ; le 
noulet,  canal  fait  avec  des  noues  de  tuile,  de  plomb 
ou  de  bois  pour  l'écoulement  des  eaux  ; it.  la  gou- 
lotte.  Die  Kèhlrinue  ; la  jointure  cornière.  On 
appelle  généralement  Rinnen  ; toutes  les  cannelures 
ou  petits  canaux  creufés  fur  du  bois,  fur  des  pier- 
res ou  autre  matière  dure.  On  appelle  en  T. 
de  chaffe , Rinnen  ou  Kinnengtrnc  ; panturet 
volantes  , efpite  de  filets  qu'on  tend  à des  ar- 
bres, pour  prendre  de  certains  o féaux. 

Das  Rin-eifen,  ( Kineifen  ) Le  chainean,  fer 
de  cuvette. 

Der  Rinnenknecht , (Piimiriifn<d)0  (T.  de 
braff. fi  Le  portant,  le  fupport  de  goulotte. 

Der  Rinnenzirkel , (Si  nntn|irftl)  Le  cercle 
d faire  des  rainures,  infiniment  de  tonnelier. 

DieRinleifte,  (iXinltifle)  (T.  dMrchit.fi  La 
eymaije  ; it.  la  doucine. 

Der  Rinfal,  (Dîinfal)  Ce] J avili  qu’on  appelle 
dans  qqt.  prov.  le  lit  d'une  rivière. 

RINNEN,  (rinnen)  v.a.irr.  Ich  rinne,  dn  rin- 
neft  ou  rinft,  er  rinnet  ou  tint,  wir  rinnen  &c. 
imparf.  i.  ran  , fubj.  rinne , par f.  i.  b.  geron- 
nen,  impér.  rinne;  Couler,  s'écouler,  s’échap- 
per en  coulant.  Der  Wein  rinnet  aus  dem  Fafse  ; 
le  vin  coule,  fuit  du  tonneau.  Daa  Glût  rinnet 
in  den  Adern  ; le  fang  coule  dans  les  veines.  Die 
Thranen  rinnen  aus  den  Augen  ; les  larmes 
coulent  des  yeux.  Das  Blut  rinnet  aus  der 
Ader  ; te  fang  découle  de  la  veine.  Tropfen- 
weife  rinnen  ; dégoutter.  Rinnen , ftgnifie  aufft 
Se  figer,  fe  prendre.  Das  Fett  rinnet  ; la  graine 
fe  fige.  Die  Milch  rinnet  ; le  lait  fe  caiSe. 
Geronaene  Miich  ; du  caillé,  du  lait  caillé.  Ge- 
ronnenes  Blût  ; du  fang  coagulé. 

Rinnen,  fe  dit  auffi  avec  l’auxiL  ha  ben,  & 
fe  dit  p.  e.  d’un  tonneau,  d'un  vafe,  quand  il 
efi  percé , ou  qu'il  n'eft  pas  bien  joint , en  forte 

S te  la  liqueur  qui  efi  dedans  s'enfuit.  Dirfea 
efafs  rinnet;  ce  vaiffeau  coule,  fuit.  Diefer 
Topf  rinnet;  ce  pot  fuit.  Daa  Licht  rinnet, 
huit  ab;  la  chandelle  coule. 

Das  Rinnen,  ( MintlfH ) des  Waflers;  Le 
cours  de  l'eau.  Wir  woflen  dem  Fafle  hald 
das  Rinnen  vertreiben  ; «oui  trouverons  bien- 
tôt le  moyen  à'empither  le  tonneau  de  couler. 

Rinnend , ( rinncnO  ) adj.  & adv.  Coulant. 
Rinncndes  WaiTer  ; eau  coulante. 

RIOLEN,  (riolen)  v.  a.  Ich  riole  - riûlte , i.  h. 
riôlt , imper,  riôle;  (T.  dejard.fi  Kigoler, 
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faire  des  tranchées , effondrer  la  terre.  Das 

Riolen  ; le  rigolemenl. 

JUPPE,  (iXippr)  (die)  gen.  der-,  pi.  die-n.; 
Vimm.  Das  Ri,  rhtn  , Kipiern  ; La  cite,  os 
courbé  & plat , qui  s'étend  depuis  l’épine  du 
dos  jusqu’à  la  poitrine.  Die  langen  Rippen  ; 
les  vraies  cites.  Die  kurzen  Rippen  ; les  fauf- 
Jes  cites.  Eine  Rippe  brechen  ; Je  rompre  une 
côte.  Er  ift  fo  mâger , man  mOchte  ihm  die 
Rippen  zihlen  ; il  eft  fl  maigre,  qu’on  lui  con- 
terait les  cites.  On  appelle  en  T.  de  cuifiue 
Rippen  ; côtelettes. 

Rippe,  Je  dit  auffi  de  phifieurs  chojes  qui 
ont  quelque  reffemblance  avec  les  cites  des  ani- 
maux. Die  Rippen  eines  Sehiffes  ; les  cites,  les 
membres  d’un  vaiffeau.  Die  Rippe  emer  Laute; 
h côte  ,1'écliffe  o'un  luth.  Die  Rippen  anBifct- 
lern  ; les  côtes  des  feuilles. 

Der  Rippenbraten,  (fïipptnbrafm)  Des  cô- 
telettes grillées. 

Der  Kippenbnnd,  (Rippmbnnb)  (T.  d’ ar- 
tifice ) /.’erjaçure  d cites  relevées. 

Das  Rjppenfell,  (Dli ppenfell)  die  Rippenhant, 
das  Rippenhautchen  ; la  plèvre,  membrane  qui 
garnit  intérieurement  les  cites  fi  les  mufcles 
mtercojlaux. 

Das  Rippengefchirr , ( üîipp«tigtfd>irr  ) Le 
kanuis  d barres. 

Der  Rippenftûfs , (ÎRipprnflog)  Le  coup  dans 
les  flancs.  Einem  einen  Rippenftôfs  gèben  ; 
donner  un  coup  d qn.  au  cité. 

Das  RippenftQck , ( ÎXipprnltücf  ) Les  côte- 
lettes ; it.  le  carré  de  mouton,  de  boeuf,  la  ven- 
trière de  cochon. 

RIPPEN,  (rippen)  V.  RIFFELN.  RIFFEN.  On 
appelle  Geripte  Arbeit;  de  l’ouvrage  caimelé. 

R1PS-RAPS,  (.Kipdrapd)  adv.  (pop.)  si  la  gri- 
bouillelle-,  tout  d la  ripaille.  Es  gieng  dn  ailes 
lipsraps , jeder  nahm  , was  er  bekommen  kente; 
cm  fit  rame,  chacun  prit  te  qu’il  pat  attraper. 

RIPPÉLN,  (ripptln)  K Crh  règen,  bewègen, 
On  du  familièrement.  Er  darf  iieh  nicht  rip- 
peln  ; il  n’ofe  branler.  Ri  pie  dieh  nicht  ; ne 
bouges  pas.  ne  remue  point.  Fr  rülirt  nnd  rip— 
pelt  Ccti  nicht  ; il  ne  remue  ni  pied  ni  patte. 

RlSCH  y (nfdi)  y.  rafeh  , gefehwind. 

KiSPE,  (OJifpt)  (die)  gen.  der-  pi.  die-n;  Le 
panicule,  cj'péce  d’épi  qui  contient  beaucoup  de 
fleurs  fi  de  femenees.  Das  Ritpengraa  , Vich- 
gras  ; le  poa  , forte  d’herbe  d particules.  Waf- 
ferrispengras  ; le  poa  aquatique.  Sutnpfrifpen- 
gras;  poa  des  marais.  Gemeines  Rifpengras; 
poa  trivial.  Wiefenrifpengraa  ; poa  des  prés. 

RISS  , (rifi)  y.  RE'SSKN. 

RISS,  (!Rig)  (der  gen.  des-es,  pt.  die-e;  La 
fente  , crevaffe.  it.  :a  f flture,  dans  un  verre  ; la 
lézarde,  crevaffe  ou  fente  dans  un  mur  ; la  cre- 
vaffe ou  la  gerçure  aux  mais;  le  kirment  dans 
It  bois  de  charpente.  Die  Mtuer  bekomt  Kifse  ; 
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la  muraille Je  dement.  Ein  langer  Rifs  ; une  rayé- 
rt.  Ein  Balkenrils  ; une  rayure.  Der  RiCs  in  ei- 
nem Kleide;  la  déchirure , la  coupure  ou  l’efta- 
filade  dans  un  habit.  Durch  einen  Rils  der  Tbfire 
felien  : regarder  par  une  fente  de  porte.  On  dit 
fg.  Vor  den  Ri  fl  trèten  , lich  vor  den  Rifs 
itellen  ; fe  tenir  d la  brèche , Je  Jacrifer  pour  le 
bien  public  dans  des  affaires  de  la  dernière  ex- 
trémité. Sein  Tod  hat  einen  grûlsen  Rifs  in 
der  Familie  gemæht;  Ja  mort  laiffe  un  grand 
vide  , eft  une  grande  perte  pour  la  famille. 

Rifs  , fignifie  auffi  Le  plan,  dejjem  d’un  bdti- 
m eut , d'une  place , d'un  tableau.  Ein  Ri's , 
darin  die  vorgeltellte  Sache  nnr  mit  biû Tien 
Linien  entworfen  itt  ; un  dejfèm  au  trait.  Ein 
fehattirter  und  illuminirter  Rils;  un  deffein lavé. 

Die  RRsbank,  (Dîigtmnf)  Le  nsban  ( T.  de 
fortifie.)  terre-plein  ganu  de  canons  pour  la  de- 
fenje  d’un  port. 

Rifsig,  (rifiig)  ad}.  & adv.  Comp.  rifsiger  ; 
Sup.  rifiig  (te , voiler  RiiTe;  Rompu,  déchiré, 
filé , crevaffè,  plein  de  fentes  fi  de  crevaffès. 
Em  rifsigea  Brett  ; une  planche  crevaffée.  "Ein 
rilsiges  Glas;  un  verre  filé.  Rifsige  Hlnde ; 
mains  gercées.  Diefea  Hol*  wird  rifsig,  wirft 
ficb  J ce  bois  travaille , Je  fend , fes  déjet  e. 

Die  Rifaplatte.  (t'ilgplattt)  Le  rigloir,  in- 
finiment de  peigmer. 

R1ST , (îiiR)  (der)  gen.  des-es  , pt.  die-«  ; La 
garrot,  partie  du  corps  du  cheval  Jupérieure 
aux  épaules  fi  pofteneurs  d l’encolure,  h.  en 
parlant  de  l’homme,  Le  coude-pied. 

R1TSCHE  , ( Dtitfdpc  ) Kitfcbel , Ritfchen,  y. 
Ratfche  &c. 

RITT , ( ritt  ) V.  REITEN. 

R1TT,  (Sîitt)  (der)  gen.  des-es,  pl.  die-e;  Le 
tour  d thevai,  la  cavalcadr.  Der  Spazieriitt; 
la  promenade  d cheval.  Der  I>urcbritt  ; lepqf- 
Jage  d cheval.  Einen  Ritt  thon;  faire  un  tour, 
une  tourfe  d cheval.  In  einem  Ritt  ; Jans  dé- 
brider ; et.  vulg.  d’un  feu i tient , d’un  frul  coup. 

IUTTER,  (Otittcr)  (der)  gen.  des-»,  pl.  die-; 
Le  chevalier , e’eft  un  titre  que  prennent  les 
Gentilhommes.  Des  heiligen  rOmifchen  Keicbs 
Ritter  ; Chevalier  du  St.  Empire. 

On  appelle  auffi  Ritter,  Chevalier,  celui  qui 
eft  refit  avec  certaines  cérémonies  dans  un  Or- 
dre militaire  , ou  dans  uu  Ordre  qui  ne  fl  qu’u- 
ne affociation  établie  par  un  Prince  fou  ver am. 
Ritter  vom  goldenen  Vlieis  ; chevalier  de  la 
Toifon  d'or.  Ein  Malthefer- Ritter  ; an  cheva- 
lier de  Malte. 

Vans  les  Romans  on  aptelle  Irrende  Ritter  ; 
Chevaliers  errons , Les  chevaliers  qui  atloient 
par  le  monde  cherchant  les  aventures  , fi  fou- 
tenant  C honneur  de  leurs  mattreflss  envers  fi 
contre  tous.  On  dit  fig.  An  einem  zum  Rit- 
ter werden  wollen  ; montrer  fou  courage  contre 
qn  -,  entreprendre  fur  qn.  On  le  dit  ordinairement 
Ooo  * dun 
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d'un  homme  oui /Tant  eut  attaque  mal  i propos 
H»  plus  foible. 

On  appelle  famil.  & en  T.  île  cuifine,  Arme 
Rittcr,  beignets,  forte  de  paliferie  frite  à la  polie. 

Die  Ritter-academie , (SitKratabrntiO  Rit- 
terfchule;  L'academie  militaire. 

Die  Kitterbank , ( Sittrrbar.f  ) Le  banc  des 
chevaliers  dans  les  diètes  publiques. 

Dec  Rittercanton , (.Sittircanteu)  Ritter- 
kreis;  Le  canton  de  la  chevalerie. 

DerRitterdienli,  (DiitterOienft j Lejtrvicties 
chevaliers. 

Dis  Ritterfeld  , (Kittrrfdb)  Le  champ  ap- 
partenant à une  terre  nobie. 

Dis  Hittergericht , (Dtittcrgfricbt)  La  cour 
des  chevaliers. 

Dis  Rittergût,  (Sittcrgut)  La  terre  noble, 
le  fief  noble , ta  feigne urie. 

Der  Ritterhôf , rSitlrrfjof)  La  maifon  Jei- 
gnenriale,  dit  Jeigneur,  la  gentilhommière. 

Die  Kitterhnfe,  (Sittrcpufe)  L'arpent  de 
terre  dépendant  d’une  terre  noble. 

Dec  Rittetkaften  , (Kittrrfnjlrn)  La  caiffe 
des  chevaliers,  de  la  noblejje. 

Der  Ritterkoch  . I Dtittcr(od))  Le  euifmier  de 
la  table  des  maréchaux. 

Das  Kitterlehen , (Sitfcrlr^rtt)  Le  fief  noble. 

Ritterlich,  (riltrrltd))  adj.  bd  adv.  Comp. 
ritlerlicher,  Sup.  ritterlicbfte  ; En  noble,  en  che- 
valier, d'ordre  de  chevalier,  iqüefire.  ti.fig.  valeu- 
reux,courageux,  vaillant,  brave.  Eine  ritterüche 
That  voilbringen  j faire  un  grand  exploit,  une 
action  héroïque  ou  de  brave  cavalier.  Adv.  va- 
leureufcment,  courageusement,  vaillamment,  bra- 
vement, en  preux  chevalier.  Sich  ritteriieh  \vèh« 
ren  ; Je  défendre  courageujemml. 

Der  Ritcermann , (Diitrrmann)  Homme  d'un 
chevalier,  Ctfl  aiiifi  qu’on  appelle  en  Saxe  un 
corvéable  qui  habite  une  petite  matfon  fur  les 
tu  res  de  Jon  Seigneur  & qui  efl  oblige  défai- 
re des  corvées.  . 

Ritterma&ig , (ritrcrmdjsig)  adj.  & adv.  Di- 
gne des  ordres  militaires  i comme  il  convient  d 
, un  chevalier. 

Der  Ritterorden,  (StMerorbcu)  L'ordre  de 
chevalerie  j affociation  établie  par  un  Prince 
foMierain. 

. Dos  Ritterpfè rd , (Diittcrpfrcb)  Le  cheval  de 
chevalier , il.  ïttuege,  ce  qu’un  chevalur  paie 
en  argent  en  équivalent  d’un  cheval  qn'il  étoit 
obligé  autrefois  de  fournir. 

Die  Ritterpflicht,  ( Sittcrpfi(d)t)  Le  devoir 
de  chevalier. 

Dtr  Ritterratb,  ( Siffrrratb  ) La  con/eil , it. 
le  conjtihcr  de  la  noblejje  de  i Empire. 

Das  Ritterrecht,  (ffiitKrrM&t)  Le  droit  de 
chevalier,  it.  la  cour  équrjbe,  ta  table  d'honneur. 

Ein  Ritter-roman,  (Sittrrroman)  U»  roman 
de  chetaleru , une  hifioire  des  preux  chevaliers. 


DerRittertâl , (Dii(tfrfaal)/ui  faite  des  cheva- 
liers ; it.  la  Jatte  de  cérémonie  à la  tour  d'un 
Prince  Jouvtram. 

Der  KitterGifs,  (SiKtrfaf)  Le  poffeffewr  d’un 
fef  noble. 

Die  Ritterfchaft,  (9tittrrfd)aft)  Lee  cheva- 
liers , la  chevalerie  ; et.  la  noblejje.  Die  reichs- 
frtie  Ritterfchaft  ; la  noblejje  immédiate  de  l'Em- 
pire. Ritterfchift , Se  dit  figur.  au  lieu  de 
Serait,  Kampf,  Krieg  gdgen  die  geiiilichen 
Fcinde;  la  guerre,  le  combat.  Eine  gute  Rit- 
terfchaft Siben  ; s'acquitter  du  devoir  de  com- 
battre en  cette  bonne  guerre.  Ritterfchsftlieh , 
ods.  & adv.  feignturiai.  Ein  ritterfcbiftlichM 
Gut  i une  terre  Jeigiuuriale. 

Der  Ritterfchlag,  (S:rtrrfd)iag)  La  récep- 
tion d'un  chevalier  ; it.  l'aJjcm,  la  cérémonie  de 
créer  un  chevalier.  , 

Der  Riiterliz,  (Mitferfl(|)  La  maifon  feigne*- 
riale,  le  c bateau  du  chevalier. 

DasRitterfpiei,  (Mitterfpitl)  Le  jeu  de  cheva- 
lerie, carroujel,  tournoi,  exercice  de  chevaliers.  Ein 
Rittet  fpiel  zu  Plèrde  halten  ; combattre  i la 
barrière  , jouter,  entrer  en  joute. 

Der  Ritterfporn , (îîitfrrfporn)  A'om  d’un» 
plante.  Der  wilde  Ritterfporn  ; pied  d'alouet- 
te fauvagt  , la  confonde.  Gartearitterfporn  ; 
pied  d’alouette,  conjouie  royale. 

Der  Ritterftand»  (SKittrrftattb)  L'ordre  de 
chevalerie,  la  nabtejfe,  it.  la  chevalerie.  Den 
Ritter-  und  Adelftaml  aufbieten  ; convoquer  le 
ban  & l'arriére  - ban. 

Die  Ritterfieuer,  (Sitterfhmr)  L’écuage. 

Die  Rittertafel,  (éXittcrtafrl)  La  table  des 
thevaliers. 

Der  Rittertag , (Sittrrfag)  La  diète  de  la 
chevalerie. 

Die  Ritterlrürde,  (XitfrtlpiSrbt)  La  cheva- 
lerie , la  dignité  de  chevalier. 

Die  Ruteizèbrung , (Jiittrrjtbruna)  La  paf- 
fade,  le  viatique,  provijion  en  argent  qu'on 
donnoit  autrefois  à un  chevalier  pour  j on  voyage. 

Die  Ritterzeit,  (Kittrrjcit)  Le  temps  des 
chevaliers. 

Der  Kitterzug,  (Siffctju<l'>  La  croifade. 

R1T-L1NGS,  (nitimgj)  adv.  ffambe  de,  i , jam- 
be delà , d califourchon, 

R1TMELSTER , (îiiruteilhr)  (der)  gin.  de*-s, 
pl.  d>e-»  Le  capitaine  de  cavalerie,  des  cm- 
rajjiers. 

R1TÜAL,  (Situai)  ("des)  gin.  des-s,  pl.  die-r, 
das  Kitcheaboçb  , die  Kîrchenordnung  ; I.e 
rituel,  livre  contenant  les  cérémonies,  tes  priè- 
res , les  inJlruSions  & autres  chojet  qui  rtgtrc 
dent  les  fontiions  curiales. 

RITZ,  (fï*8)  (der)  gen.  des  - es,  pi.  die-e  (Oit 
dit  aùjji  Die  Kitze,  gen  der-  pl.  die- n)  der 
Rifs  , der  Spalt  ; La  fente,  la  ertvajje , la /da- 
te ; it.  la  gerçure,  l’enta  mare , igratignun,  eraf- 
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fart.  Der  Rit*,  Spalt  in  der  Thüre ; la  fen- 
te dans  ta  forte.  Der  Kit*  auf  der  Hand  ; IV- 
rafiure  fur  la  main.  Die  Ritzen  an  einem  Fen- 
fter  zuftopfen,  verkleîftern;  calfeutrer  une 
fenêtre.  Die  Ritzen  in  einem  Schifle  zuftopfen, 
kalfatern  ; calfater  un  vaifjeav.  Die  Kitze  an 
einem  Topfe  verkleiben  ; fonder  un  pot.  Eine 
Ritze  im  Spiegel  machen  ; rayer  «ne  glace 
de  miroir.  Einen  Ritz , Riwen  bekommep  ; 
fendre , fe  fendre , Je  déchirer,  fe  trevaffer. ger- 
cer, je  gercer.  DieMauer  bekorat  einen  Ritz, 
Ritze  ; 'lx  muraille  fe  crevaffe , fe  dément. 

RITZEN,  (ri  g en)  v.  a.  Ich  rilze-rizte,  i.  ,h. 
* gerizt , impir.  ritze.  Ouvrir  un  peu  avec  un 
tnjlrumeiit  pointa ',  it.  Erafler,  écorcher  légère- 
ment. Diefe  Nadel  bat  mich  gerizt  ; cette 
épingle  m'a  éraflé.  Die  Haut  ritren;  effleurer 
la  peau.  lt.  Ritzen,  ( T.  de  mine ) fendre  U roche. 

Das  Riz-eifen,  (3ù|«ifen)  Le  coin  à fendre 
Ut  roche. 

Die  Rizfèder , (ftilftbet)  La  garniture  du 
loin.  C efl  ainfi  qu'on  appelle  en  T.  de  mine  Lee 
plaques  de  fer  qu'on  me;  dans  les  fentes , faites 
avec  le  com  pour  rtuffir  mieux  à fendre  la 
roche. 

Ritzig,  ( riçig  ) aiJ-  & adv-  *»*»#  cri- 
vafflé. 

ROiJBE.  (SobbO  (der)  g en.  des -s,  pl.  die-n, 
der  Sêbund;  Le  chien  de  mer.  Das  Robben- 
fell  la  peau  de  chien  marin.  Der  Robben- 
fchüget  ; le  ckaffeur  de  chiens  marinr  D*r 
Robbenfpeck  ; je  lard  de  chien  marin.  Der  Rob- 
benthran  ; l'huile  de  chien  marin. 

ROBERT,  (Robert)  Robert,  nom  d'homme.  Das 
Robertskraut  ; l'herbe  à Robert. 

ROCH,  <rod))  y.  RISC  H EN. 

ROCAMBOLE,  (RocamboD)  (die)  gen.  der-  fl. 
die-n;  La  rocambole,  echslotte  d' h f pagne. 

ROCHE,  (Redje)  tder)  gen.  des-n , pl.  die-n; 
La  raie , efpèce  de  poijfon  de  mer,  qui  efl  plat 
& cartillagineux.  Il  y en  a difflérmtes  fortes, 
p.  e.  Der  Trillroch , Zitterroch , Krampffifch  ; 
la  torpille.  Der  Stachelrocbe  ; la  raie  ondée  ou 
cendrée.  Der  grAlse  Rochen,  dss  Spizmaul, 
la  raie  bardaire , raie  au  bec  pointu.  Dec  Spie- 
elroche;  Usraieliffe,  le  miraiilet.  Der  Wsl- 
erroche  ; la  raie  cardaire , raie  à foulon. 
Der  Nigclroche  ; la  raie  bouclée  , le  boucher. 
Der  Hay roche;  la  rai#  au  long  bec,  raie  alêne. 

Roche,  le  roc,  efl  auffl  yne  pièce  du  Jeu  des 
ichecs,  qu’on  appelle  plus  ordinairement 'flmtsn, 
la  tour. 

ROCHEN  ,»(rod)cn)  v.  n.  Jcb  roche  - rochte , 
i.  h.  geroeht,  imper,  roche;  Roquer,  terme 
du  Jeu  des  échecs,  qui  fe  dit  lorsqu'on  met  fon 
roc,  (fa  tour)  auprès  de  fon  roc,  & qu'on  fait 
pafftr  le  roi  de  l'autre  cité  joignant  le  roc. 
ROCHELN , (rôdjelrt)  t'.  n.  Ich  rüchele-rüchel- 
te,  L h.  get&cheit , imper,  rücheie , Râler, 


rendre  en  refpirant  un  fon  enroué  caufi  par  la 
difficulté  de  la  refpiration.  Ex  ift  fehr  krank  , 
er  fângt  fehon  an  zu  rôcheir  ; il  efl  h et  mal, 
il  commence  dejd  à râler.  Das  R&cbeln  ; le  râ- 
lement , le  râle , affion  de  râler. 

ROCK,  (Rcrf)  (der)  gen.  des-es,  ut.  die  R8k- 
ke,  Dimin.  das  ROckchen,  das  Rucklein  ; Le  ju- 
flaucorps,  l’habit,  habillement  d'homme,  vilement 
d manches  qui  âefeend  jufqu'aux  genoux  & fout 
lequel  on  porte  ordinairement  une  vefle.  Ein 
Oberrock  ; un  furtout. 

Rock , flgnife  auffl  La  jupe , la  partie  de 
r habillement  des  femmes , qui  Aefeend  de  la  cein- 
ture jusqu'aux  pieds.  Ein  Unterrock;  une  jupe  de 
de  flous.  Sie  hat  drei  Rôcke  an  ; elle  a trois  jupes. 
EinReifrock;  une  jupe  de  baleine,  un  panier. 

Rock , flgnifle  auffl  La  robe , forte  de  vile- 
ment long,  ayant  des  mamhes.  Einer  Dame 
den  Rock  kliflen;  bsifer  le  bal  de  la  robe  à une 
dame.  Ein  Schlafrock  ; une  robe  de  chambre. 
IL  Chôrrock , l’ricfterrock , Reitrock  &c.  Sec. 

On  dit  famit.  Man  wird  dir  den  Rock  aus- 
ktopfen  ; on  vous  donnera  fur  le  cafequm,  tous 
ferez  battu. 

ROCKEN,  (Rpcfrn)  (der)  gen.  des-s,  pl.  die- 
der  Spinrocken  ; /.a  quenouille.  Einen  Ro- 
cken  anlègen;  charger  la  quenouille , mettre  de 
la  filafle  a la  quenouille.  Ein  Rockenvoil , (o 
viel  man  auf  einmal  anlègt;  une  quenouilUe. 
Das  Bsnd,  der  Umfchlag  um  den  Rocken;  le 
lien.  Den  Rocken  abfpinnen  ; filer  la  quenouille. 
Der  Rockenftock  ; le  montant  de  la  quenouille. 

ROCKEN , (Rocf<n)  (der)  g#n.  des-s  , pl.  die-J 
Le  fetgle.  Das  Rockenbrod;  le  pain  de  feipfle. 
Die  Rockenkiei*  ; Je  Jon  de  fetgle.  Rocken- 
rodbi  ; farine  de  fetgle.  Die  Kockenmutter, 
das  Mutterkorn  -,  Ce  bled  cornu  ; l'ergot , le  fti- 
gle  ergoté.  Die  Rockentrefpe  ; le  bromos  de 
feigle. 

ROGEN,  (Rogtn)  (der)  gen.  des-s,  / pl.  C’efl 
ainfi  qu'on  appelle  Les  œufs  des  poiffons  avant 
d’etre  mis  dehors.  Ein  Rogener , ein  Fifch , 
weicher  Rogen  hat;  un  poiffm  cerné.  Ein 
Fifch , der  weder  Rogen  noeh  MUch  hat  ; im 
prnffon  brehatgne.  Der  Rogen  fiein;  les  oolites , 
pierres  comptées  de  petites  coquilles  pétrifiés 
qui  refflemblent  d dis  œufs  de  paijfau. 

ROGGEN,  <So«f)«n)  y ROCKEN;  Le  feigle. 

ROH,  (rofe)  adj.  & adv.  Comp.  roher,  Superl. 
robefte;  Cru,  crue  , qui  n'efl  point  cuit.  Ro- 
bes Fieifch  ; viande  crue  , chair  crue.  On  ap- 
pelle rohes  Lider  ; cuir  cru,  cuir  verd , celui 
qui  n’efl  pas  préparé.  Robe  Seide  ; foie  crue , 
Joie  écrue,  qui  n'efl  pas  lavée  ni  teinte.  Robe, 
uneetponnene  Seide  ; /oie  platte  , foie  grège. 
Robes  Gam  ; fil  écru.  Robe  Ltinwand  ; toile 
crue.  Robe  Baumwol'e  ; cotton  n bourre.  Ro. 
bç  Wolle  ; de  la  toijon,  Ein  robes  Marmor- 
Ooo  a - - güsk 
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ft-Qcki  un  b'oc  de  marbre.  RoherZncker;  da 
Jmre  brut.  Rohes,  wilde*  Fleifch  in  einer  \Vun- 
. ^e;  (htsr  marte,  Da»  iiTet  «nnn  roli;  e <la  je 
mange  crad.  Rohe  .Sterne  ; pierres  brutes.  Koiie 
Demanten  •,  diamants  brute.  Kohes  , gehaae- 
nes  Hoiz  ; bois  en  grume. 

Roh , flgnifle  figur.  Rude,  grojfer . impoli. 
Robe  Sitten ; mœurs  jevires , rudes.  R.  Roh, 
UEubfîend  ; greffier,  ignorant. 

Ein  roher  Menfcb;  un  homme  neuf,  qui  n’a 
point  encore  d’expérience  en  cch.  Er  fDhrt  ein 
rohe»  Lèhen  ; il  ment  une  vie  déréglée,  débordée. 

On  dit  auffi  Ein  rohes  Buch  ; un  livre  en 
blanc , ou  eu  feuilles. 

Die  Roh  arbeic , (■Xc&arhtit)  disRohfchmel- 
Zîn  ; la  fonte  crue. 

Die  Rohheit,  (Sto&fitit)  Rohigkeit;  Im  cru- 
dité. il je  dit  auffi  fg.  p.  e.  desomteurs,  la  rudefjè. 

RoimOpiig , < ro!)ljèi'fi(t)  adj.  & adv.  roh- 
hôpfig  hier , Bière  cet  le  houblon  n’a  pas  été 
affez  cuit. 

DieRobfchlacke,  (T.  déminé) 

Les  feories  de  natte  crue. 

Der  Rohfchu  èfcl , CKo^fcf>twefeI J Le  foufrt 
de  la  première  fonte. 

Der  Rohftein , • SRoWWn)  La  motte  crue. 

Der  Rohreif,  (SXo(>rcif)  lé,  Rauhreif, 
ROHR,  (Jioftr)  (daai  gen.  des-cs,  pl.  die-e  i Le 
rofeau , forte  de  plante  aquatique  dont  la  tige 
t fl  fort  lifft  fort  droite , ordinairement  crtu- 

Je  & rempli  dt  malle. 

On  dit  fgur.  U er  im  Rohre  fizt,  hat  gnt 
Pfeîfien  fcbntriden;  quand  on  a l'occafon  favo- 
rable, U efi  facile  d’en  profiter. 

Robr,  figntfe  auffi  Une  canne,  rofeau  léché 
on  Je  jert  pour  s'appuyer  en  marchant. 
Ein  fchOnes  Rohr;  une  bille  canne.  Ein  Rohr 
von  einem  Schuû  ; une  canne  d’un  jet.  Ein 
Rohr  mit  einem  goldenen  Knopfj  une  canne 
a pomme  d'or.  Znckerrohr  ; canne  de  fucre. 

Rohr , Feuerrohr  ; figuifie  auffi  le  canon  d'u- 
ne arme  à feu,  d'un  fufil,  d’une  arquebufe.  Ein 
gezçgenei  Rohr  ; une  ctrquebufe  rayée.  Einknr- 
ze»  Fanftrohr;  une  efeapette.  Ein  Hakenrohr; 
«ut  kanîcroche , un  canon  ri  crochets.  Ein  Pirfch- 
rohr;  une  arquebufe  à giboyer.  Ein  S tu  a rohr  ; 
une  carabine.  Das  Brandrohr  au  Bomben  , Gra- 
tte® ; la  fufée  d'une  bombe,  d'une  grenade. 
EinBlîarohr;  une  farbacane,  long  tuyau  pour 
Jetter  ach  eu  foufflant.  Ein  Sehrohr;  une  bi- 
nette de  longue  vue , un  téUfcope.  Sprachrohr  j 
trompette  parlante , porte-voix. 

Robr , fignifie  auffi  Un  tuyau  dt  fer  combiné 
avec  le  four  & pratiqué  dans  un  poHe  de  mé- 
nagé dans  l'appartement  mime.  Da»  Rohr  an 
«iner  F euerfpritae  ; le  tuyau  de  la  pompe  à feu. 

■ Der  Robrbohrer,  (ÏKobrbo|>rrr;  La  miche  d 
calibrer  les  canons  dt  fufus. 


Das  Rohrdaeh,  (??c$r&a(b)  Le  toit  de  ne- 
Jeai-x. 

Die  Rohrdecke,  (DCo^rhfrfr)  La  natte  dt 
joncs , de  rofeaux. 

Die  Rohrdommel , (3?e{>rt>oimntD  Le  butor, 
tjpict  de  gros  oifeau , qui  vit  dans  les  maréca- 
ges , & qui  en  mettant  fon  bec  dans  l'eau  fait 
toi  bruit  fetnblablt  au  meuglement  d’un  tau- 
reau. 

Die  Rohrdroffel,  ( 3îe&r6rofiVl  ) La  grive 
des  marais. 

Die  Rohrflecbte,  (;Ke(>rflfd)t<)  Le  pailla  fon 
de  rofeaux. 

Die  ROl.rflOte , (îîo&rflbtf)  le  chalumeau. 
«{.  (T.  d’orgues ) le  tuyau  à cheminée. 

Das  Rohrgras  , (SKotirgraii)  Hiethgra*  ; La 
lèche , le  faux  jonc. 

Das  KohrgebOfebe  , ( <Xoÿr<)<lHif$<  ) der 
Rohrbufch  , das  Rohrdicàig;  Les  rojeaux,  lieu 
plein , rempli  dt  rofeaux. 

Rohrig,  (rohrig)  ad}.  & adv.  mit  Rohr  be- 
wachfen;  plein  de  rofeaux. 

Die  Rohrkolbe . (Jiohrfoiét)  ou  der  Rohr- 
ko'.b.  n ; La  ligne  de  rofeau. 

Die  Rohrleiter , (KobrfeitcrJ  Celui  qui  diri- 
ge le  tuyau  de  la  pompe  à feu. 

Die  Rohnnatte,  tiXo&rmaftf)  La  natte  dt 
rofeau. 

DieRohrmeife,  (So&rmeifr)  V.  Meife. 

Die  Rohrmeve,  (Hobrmtt>0  La  petite  mou- 
ette. 

Oer  Rohmagel , (So&rndfl*!)  Le  clou  d ro- 
feaux. 

Die  Rohrpfeiffe  , (2lo|rpf<i|f()  Le  chalumeau, 
ta  flûte  ri  l'oignon. 

Der  Rohrtanger,  ( SSc^rfdngrr)  Le  hoche- 
queue des  rofeaux. 

Der  Kobrfchaft,  (&»&rf$aft)  Le  fut  dar- 
quebu/e. 

Der  Robricbmid . (?!nf)rfd)rntt>)  L'ouvrier 
qui  fait  les  canons  de  fufils. 

Die  Rohrfchnepfe , <Di©6rfcbn*pfO  La  bé- 
tafjt  des  rofeaux. 

Oer  Rohrfparren,  (Pfobrfpûrren)  Le  chevron 
du  toit  couvert  de  rofeaux.  J 

Der  Robrfpcrling,  tRo&rfisrtlinj)  Le  moi- 
neau des  rofeaux. 

Der  RobrRock,  (Sekrffcd)  Le  taffeau  i 
arrondir  la  tilt  dans  Us  forges  à cuivre. 

Der  Robrftuhl , (.  Siobrftuÿi  ) La  chaife  de 
canne. 

Da»  Rohrwerk,  (Jioljrtlwrf)  das  Schnarr- 
werk  an  Orgeln-,  Les  tuyaux  ri  adcke  dans  Us 
orgies. 

DerRohreirkel,  (.Mofrrçirfti)  Le  compas  des 

ssrqucbufters. 

ROhRE,  ( !Xè6r<  1 fdie)  ne»,  der-  pl.  die- ns 
D min.  das  Rohrehen  , R 0 tlein  : Ix  tuyau, 
. tube  ou  canal  de  fer,  de  plomb  , dt  fer-blanc, 
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it  enivre , de  bois , de  terre  cuite  &c.  &t.  Du» 
Waflfer  durch  KObren  leitenj  conduire  l’eau 
par  des  canaux. 

Rûlire , je  iitgér.éralement  de  tout  ce  qui  ejl 
concave  & de  figure  cylindrique.  Die  KOhre 
za  cinem  Wetterglafe  ; le  tube  d'un  baromè- 
tre. Die  Rûlire  an  der  Pumpe;  te  barillet  de 
ta  pompe.  Die  Kühre  an  einer  B 1 j fc  ; le Jèrptn- 
Un  d'un  alembk.  Die  Rûhre  wodoreh  du 
Mèhi  in  den  Mènlkaiten  fallt  ; l'anche  de  la  tré- 
mie par  où  la  farine  tombe  dates  la  huche.' 
Das  kübrehen  der  Goldfcbtnide  und  Schmelz- 
arbeiter;  le  chalumeau  de  verre  des  orfèvres 
& de  ceux  qui  travaillent  en  émail.  Das  Kûhr- 
chen  der  Wundârzte  ; la  canule  des  chirur- 
giens. Die  Rûhre  an  emem  SchlûûeJ  ; la  fo- 
mrt  d’une  clef.  Die  Rûbre  an  einetn  Schlolse, 
dtOsen  Schltfiel  niebt  hobl  ift  ; le  canon  d'une 
ferrure , dont  la  clef  n'efl  peu  perforée.  Di« 
R&bre  svodurch  dus  eifebraoiztne  Métal  In 
die  Form  fliefst  ; le  godet  par  où  te  métal  fondu 
coule  dans  le  moule.  Die  Rohre  an  einrm  Bla- 
febalg  ; Ubecd'unfouffet.  DteRbbream  beira- 
lichen  Grmacli;  le  tuuau  de  la  fofje  d’aj'an- 
ce , la  ventouje  des  loir  nus.  Die  bhre  den  Ballon 
aofenb.alen  ; la  languette  de  ballon.  Die  Ka- 
minrühre;  le  tuyau  de  cheminée.  Die  ROh- 
ren  auf  den  Schiffen , das  Waffer  in  die 
Pompe  zu  ieiten  ; les  mguilitrs , anguü- 
léts.  Daa  Rohrchen  an  créer  Lampe;  le  lam- 
peron , partie  de  la  lampe  qui  porte  la  mâche. 
DieRuhre  eines  Leuchters  ; la  tige . la  branche 
d’un  chandelier.  On  appelle  en  T.  de  chaffe. 
Die  Dachsrtihre , Fuch»ri>hrei  le  terrier  d'un 
blaireau , la  tauwère , U renardière. 

Rûbre . fgnnie  encore  en  T.  d' Anatomie  Un 
es  creux , 1 a,t  de  la  main  jufqu’au  coude  ; it. 
l’os  de  la  jambe.  On  appelle  Die  I.uftrtihre  ; le 
fflct , U canal  par  où  /on  refpire.  Die  grûüe 
tterzrOhre;  l aorte. 

Der  Rùlitbrunnen , (Sè&rbritnnfn)  La  fon- 
taine d tuyaux  par  où  coule  1 eau  de  la  fon- 
taine. 

Die  RührbQchfe,  (DiôbrbùdjfV)  bas  boite, 
unies  de  fer  affiz  larges  pour  combiner  deux 
tuyaux  d’une  fontaine. 

'Daa  Rohreifen  , (3Ji&rtiftn)  La  barre  à di- 

*Vs-  Rührenblecb,  (Mb&renbltd))  Le  fer  en 
feuittrs  , fer  battu. 

DerRohrenbobrer,  (3?&&raibc$rer)  La  tar- 
tière. 

Die  Rûhrenîabrt,  ( Sbfcrcnfabrf  ) Plufeurs 
tuyaux  de  conduite  d'eau  joints  tnfemUe. 

D»r  RührecmeiHer , (jîô&rrnnuiflrr)  Lefon- 
tenier. 

Die  Rûhrenfchnecke,  Le 

tuyau  de  mer.  ( coquille ) 
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Der  RMirfeiler;  (9t&&rfttlfr)  Le  brunifrur, 
poUjfeur  des  armes  d feu. 

Der  Rohrbabn , (SCôÿrÿoÿn)  La  clef  de  fon- 
taine. 

Der  Rohrhobel , (Sîèfjt&obtl)  La  gongt, 
injlrument  des  Arquebufitrs. 

Du  Rohrholz,  (Diôbr&olj)  Le  bois  propre 
à faire  des  tuyaux. 

Eine  Rohràanne , OJo&rfanilt)  Un  broc, 
wi  pot  ou  vaje  d goulot. 

Der  Rohrkaften  ; (SSô&rf4(l«H)  Rohrtroï* 

La  citerne , le  baf/m  où,  tombe  beau  de  ta  foulai  se. 

Der  Rohrknochen  , ( SX6ÿrfnot$tn  ) L'os 
extérieur  de  la  jambe,  le  péroné. 

Pu  ROhrwatler  . (iRôfrrivaflcr)  L'eau  qui 
pajje  ou  que  l'on  fait  venir  pas  des  tuyaux. 
ROLAND,  (Soient))  Roland-,  Coloffe  de  pierre 
qu'on  trouve  dans  quelques  villes  d'Allemagne, 
pour  fymbole  de  leur  liberté  & de  jurisdintou 
criminelle  en  dernier  rejfort. 

ROLLE,  OîcBr)  (die}  g/n.  der- cl.  die -ni 
Dtmiu.  das  Roilchen  La  poulie  , forte  de  roue 
dont  la  circonférence  ejl  ci  eujée  en  deini-o  rcle , 
& fur  laquelle  paffe  !<«e  corde  pour  é éver  ou 
pour  dejeeudre  des  fardeaux,  y.  Zigrolle. 
Rolle , figmfie  /suffi  ta  roulette , efpèce  de  pe- 
tite roué  ne  bois  ou  de  métal , Jervant  à faire 
rouler  la  machine  où  on  l'attache.  On  appelle 
aufft  RolUn,  rouleaux,  certaines  pièces  de  bois 
rondes  fur  lesquelles  on  fait  rouler  qch.  Kine  Laft 
auf  RoJlen  fortbringen  ; transporter,  faire  avan- 
cer un  fardeau  fur  des  rouleaux.  Eine  Garten- 
rolle,  die  Gange  zn  èbenen  ; un  rouleau  pour 
applamr  les  allées.  It  Die  Roiie,  die  Mange;  la 
calandre , mackiv.e  dont  on  Je  Jert  pour  preffer  & 
lujlrtr  les  draps , les  toiles  & autres  étoffes  en 
les  faifant  pajfer  fous  Us  cyliudres. 

Kolle,  lignée  aujji  Un  rouleau,  paquet  de 
quelque  choje  qui  ejt  roulé,  tioe  Rolle  Ltin- 
wand , _ i'apier  i un  rouleau  de  toile , de  pa- 
pier. Eine  Roiie  Toback  ; un  rouleau  de  ta- 
bac. Eiae  Rolle  Léder  ; un  ballot  de  cuir.  Ei- 
ne Roiie  Mefsingdmbt  ; une  torche  de  fil  d'ar- 
chal.  Dans  qqt.  prou.  Roiie,  Je  dit  auffi  on  lieu 
de  Teute  ou  Dente , fut*  ; cornet , morceau 
de  papier  roulé  en  forme  de  cornet.  It.  en  T. 
de  conchyliologie  , Die  Rolle,  Kégelfchnecke; 
te  cornet,  le  rou'eau. 

Rolle,  fignifie  auffi  Le  râle,  la  lifte,  le  ca- 
talogue. Jemanden  auf  die  Rolle  letzen;  met- 
tre qn.  fur  le  râle.  Die  Muflerrolie,  Soldaten- 
roile  ; le  râle  des  foldats.  Die  Bùrgerrolle  ; le 
râle,  la  lifte  de  labour geoifie.  A uf  der  Rolle  fie- 
. hen  ; lire  fur  le  râle  . fur  la  lifte. 

Rolle,  Je  râle  , JigmJie  aufft,  Ce  que  doit  re- 
. citer  un  Aclrur  dans  une  puce  de  théâtre.  Die 
Rollen  austheilen;  diftribuer  les  i lies.  Erhat 
feine  Roiie  verge&en;  il  a oublié  J, on  râle.  Il 
Ooo  3 ‘ fo 
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Je  prend  aafft  pour' Le  perfountsge  nprijntipar 
l’ASeur.  Er  fpielt  imracr  «lie  erften  Kollcti  1 
el  joue  toujours  les  premiers  rôles.  Ünditfigur. 
a un  homme , Er  fpielt  'leir.c  Koile  gut;  il  joue 
tien  Jon  rôle,  pour  dire  qu'il  s' acquise  tien  de 
Jon  emploi. 

En  T.  de  mine  on  appelle  Roi  le.  Un  canal 
d'air  cloués , pour  faire  rouler  la  mine  du  haut  en 
bas  du  bois  &c.  On  appelle  aujfi  Rôtie  ou  Korn- 
rolle  ; Un  crible , infiniment  pour  jtparer  le 
bon  grain  d'avec  le  mauvais. 

ROLI.ÉN , (rollen)  v.  a.  & n.  lch  rolle- rollte , 
i.  h.  gerollt , impér.  rolle  ; Comme  v.  a.  il flg- 
nifie  tlouler  , faire  avancer  une  chofe  d'un  lieu 
a un  autre  en  la  faifant  tourner.  Sterne  vnm 
lierge  liinab  rollen  ; rouler  des  pierres , du  haut 
d'une  montagne.  Eine  Ijut  auf  Walzen  rol- 
len i rouler  un  fardeau  fur  des  rouleaux.  On 
dit  aujji , Die  Augen  im  Kopfe  berum  rollen 
ou  walzen  ; rouler  les  peux,  tourner  les  yeux  de 
cité  & d'autre,  en  forte  que  la  vue  paraît  égarée. 

Rollen  , fgnifie  aujji  Calandrer  , pafer  fous 
la  calandre.  Wsfche  rollen  ou  mangen  ; Itjj'er 
du  linge  au  rouleau. 

Rollen  , fgnifie  suffi  Rouler,  plier  en  rond, 
mettre  en  rouleau.  Leinveand  rollen  ; rouler  de 
la  toile  , la  mettre  en  rouleau.  Waclisfrôcke  rol- 
len; rouler  les  bougies.  Die  Hire  auf.ollen; 
annekr  les  cheveux. 

On  dit  mttfi  Die  Strûmpfe  rollen  ou  wickeln  ; 
Rouler  les  vas,  rrtronjrr  le  haut  des  bas  fur  la 
culotte  , de  manière  qu'ils  faffent  une  ejpèce  de 
bourlet  autour  du  genou. 

On  dit  auf  , GerRe  rollen;  Monder  C orge. 
Gerollte  Gérfle  ; de  l'orge  mondé. 

Roilen  , fe  dit  aitjfi  en  T.  de  ckqfft  au  lieu  de 
'Brunften.  f'op.  u mot. 

Rollen  , comme  v.  n.  fgnifie  Rouler , avancer 
en  tournant.  Die  Wagen  rollen  auf  «1er  Gafie; 
les  voitures  roulent  dans  les  rues.  On  dit  aufii 
Ver  Donner  rollt  ; le  tonnére  gronde.  Die 
Wellen  rollen  über  den  Kies  hin;  les  flots 
roulent  fur  le  gravier.  Eine  ThrSne  rollt  liber 
-ihre  Wangen  ; une  larme  roule  fur  fes  joues. 

Dus  Roilen,  (Pielltn)  L'aHiou  dè  rouler  ; il. 
le  roulement.  Das  Rollen  der  Kutfchen  ; le  rou- 
lement des  carrojfes.  Das  Rollen  des  Donner»  ; 
te  bruit  du  tonnere. 

Der  Rollbaum,  fiXoIIbflttm)  (T.  de  mine) 
der  Hafpslbaum;  Levindas,  le  tourniquet.  (T. 

• de  marine)  le  cabejlan. 

Das  Kollbette  , ( DtoQtxtte  ) Le  lit  d rou- 
lettes. 

Das  Roilbleî , (DîelîMti)  Le  plomb  laminé. 

Das  Rollbret,  (SXottbret)  La  plamlutte  d 
talandres. 

Die  Rollbrucke,  (Dîoflbrûcft)  Le  pont  tournant. 

Das  Rollenbiecb,  IjXoBmblcci})  La  tôle  en 
rouleaux, 


Der  Ro'.lcnblock , (Cleflenblcrf)  Le  rtc  <fi/- 

fas  fur  les  vaifiesax. 

Der  Kollenmaehcr , (KoBtmoatfcer)  Le  tour- 
neur de  poules. 

Der  Rolientoback , (SXoHcutobacf)  Le  tabac 
en  rouleau. 

Der  Roller,  QtoBtrl  Zeugroller  ; Le  calan - 
drrur.  Der  Roller  in  Tobaksfabricken  , il.  auf 
Ziegelhütten  ; le  routeur  dans  les  fabriques  de 
tabac  & dans  les  tuileries. 

Die  Ro  l-erde , (Rotterbe)  La  terre  faffée. 

Das  Kollfaf»,  (RoKfag)  (T.  d'epmgli)  Le  ■ 
frottoir. 

Das  Rollgeld,  ( PioDgtlb  ) Le  calandrage  , 
ce  qu'on  pape  pour  faire  calandrer  du  linge  &c. 

Das  Rollbolz,  (?ioUI>dj)  le  rouleau  d hfiér 
le  linge;  it.  le  roulotr , la  catandrine.  DasRoJI- 
bOlzchen  zum  Tütcnraachen  ; le  rondin  d faire 
des  cornets.. Vas  Rollbolz  der  Wacliszieher;  la 
platine  des  ciriers. 

Die  Rollktmmer , (RoQfammtr)  La  cham- 
bre de  calandre. 

DerRollkalten,  (RoDfaflen)  L’entonnoir  dans 
Us  moulins  à concaffer  la  mine,  l 

Der  Rolikuchcn,  (Ÿielifudjcn)  Le  beignet  en 
rouleau. 

Die  Rollmtde , ( Rofliuabe  ) La  roulante. 

( infelte ) 

Das  Rollmduslein,  (Ro&lltiudlein)  (T.  d'A- 
nat.  ) Le  mufle  rotateur. 

Das  Kollmefsing , (.Kolïintgins)  Le  laiton  tu 
rouleau. 

Die  Hollnerven , (Rollntrben)  (T.  d' Anal.) 
Les  nerfs  pathétiques  , trochléateurs. 

Der  Roll-ofen  , (Reilofen  ; Le  poêle  de  tôle. 

Das  Rollpocbwerk  , (Rollpoci)R>trf)  Le  bo- 
card  d auget. 

Das  RoflrSdlein,  (RoOrdMcin)  La  roulette  de 
poulie  ; it.  en  T.  de  rel.  de  Iwr.  la  roulette. 

Der  Rollftock , (Sîollflocf)  Le  rouleau  des 
chapeliers. 

Der  Rollftubl , (Dioll filial)  La  roulette,  chofe 
d roulettes. 

Der  Rolhvagen  , (PîoOtDOji'n)  Las  roulette , 
chai/e  roulante  ; it.  la  roulette  machine  roulante, 
où  de  petits  enfans  Je  tiennent  debout  fans  pou-  ' 
voir  tomber. 

Die  Rollw'âfche,  ( RoQtbdfd)C  ) Le  linge  d 
calandrer. 

Die  Rollxeit,  (RelReit)  (T.dechajfe)  Lent, 
le  ternes  où  les  bêtes  font  en  chaleur. 

ROMAN,  (Roman)  (der)  g en.  des-es,  pi.  die-e; 

Le  roman  , out  rage  orainairement  en  parafe , 
contenant  des  aventures  fabuleufis  d'amour  ou  de 

rre.  Roman  en  fehreiben,  lèfen  ; écrire,  lire 
romans.  Ein  Romanendichter,  Romanen- 
fthreiber;  un  fatfeur  de  roman,  un  romancier.  Ro- 
manenhaft , romanhaft  ; adj.  & aiv.  romanes- 
que , fabuleux , extraordinaire,  peu  vrafemblu- 

blt. 
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. bit.  Adv.'qui  ejl  romanesque.  Der  Romantn- 
held  ; le  héros  lie  roman.  Die  Romanheldinn  ; 
la  héroint  de  roman.  On  appelle  Eine  Roman- 
fchwefter;  une  pricieufe  ridicule. 

ROMANTISCH,  < romaiûifd})  aJ;.&adv.  Camp. 
romantifclier , Superl.  romantil'chfte  ; Roman- 
esque. Il  je  dit  des  contrées  agréables  qui  en- 
chantent  par  leur  beauté  On  du  auffi  : Ein  ro- 
mantifcher  Styl;  unjlyle  romanesque , quittent 
du  mman. 

ROMANZE.  (Somanji)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n  ; 
La  romance , forte  de  poljie  en  petits  vers , con- 
tenant quelque  ancienne  htjloire. 

RÛMER , (Siènitr)  (der)  çen.  des -5,  pl  die-} 
Le  Romain  , qui  ejl  de  Rome.  Die  Rümerinn  ; 
la  Romaine.  On  appelie  auffi  R&mer  ; le  Ar- 
mer, la  maifonde  l'dle  de  Francfort  furie  Mayn. 
Rftmer , figntfit  aufji  un  verre  à vin  d'une  cer- 
taine fafon  , dont  le  ventre  ejl  plus  gros  que 
l'ouverture.  Der  Rümcrmonat  ; le  mois  romain 
' taxe , que  l'Empereur  lève  fur  les  fujets  de  l'Em- 
pire dans  1rs  nécrjfitrs  prenantes.  Elle  tire  fun 
origine  & fou  nom  de  ce  qu'elle  étoit  dejhnée  à 
faire  le  voyage  de  Rome  pour  fe  faire  couron- 
ner par  le'  Pave.  Die  Rômerainszahl  ; l'in- 
diSio n , ( T.  i'Almanac)  fe  dit  d'un  eftace  de 
quinze  années.  Der  Kümerzug  ; f expédition 
romaine,  le  voyage  de  Rome  que  C Empereur 
faifoil  pour  fe  faire  couronner. 

RÜMISCH,  (rtalifd))  adj.  & aiv.  Romain,  ro- 
maine , de  Rome.  Das  rOmifcbe  Reich  ; l'Em- 
pire romain.  Der  rômifebe  Kaifer;  l' Empereur 
Romain.  Der  rumilchc  Konig;  te  Roi  des  Ro- 
mains , Priiitc  élu  pour  fuccéier  à l'Empereur. 
Die  rü-nufehe  Kircoe  ; f/g  lift  romaine.  Rt>- 
mKchkatholifch  ; catholique-romain. 

RONDE,  GXo.n'e)  RONDE. 

RONDEI,,  1 Sîont>fI } (dts)gcn.  des-es,  pl.die-e; 
( On  véfe  fur  la  dernière  Jytlàbe)  Le  fera  1 heval. 
(T.  de  fortifient.)  Ouvrage  fait  en  demi-cerile 
dit  dehors  a' mie  place. 

ROOSS , (Sc  oS)  (das)  gen.  des  - es , pl.  die  - e; 
Ceji  ainfi  qu'on  appelle  les  gâteaux  des  mouches 
a miel. 

RÜSCHK,  (PT'fc f)t)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n; 
( T.  de  moulin ) La  pente  : it.  ( T.  de  mut ) le 
canal.  On  dis  auffi  m T.  de  mine  Rofched , 
v.  a.  einen  WafTcrgrjiben  ftihren  ; conduire  an 
canal.  Der  Rüfcherfcblamm  ; le  limon  de  initie 
légèrement  lavée. 

ROSE , (ftofe)  (die)  gen.  der  - , pl.  die  - n.  Di- 
min.  Das  ROschen  , Ri  islein  ; La  rofe  . forte 
de  fleur  odoriférante.  Die  wiîde  Rofe,  Hunds- 
role , Hagerofe , Heckenrofe  ; la  rofe  fimplt 
0:1  d'églantier.  Die  weiife  Rofe;  la  rofe  bian- 
che.  Die  lîifamrole,  Muskrofe;  la  rofe  mu- 
feade.  Die  Centifolienrofe  ; la  rofe  très- dou- 
ble. Die  Mùsrofe-,  le  rof.tr  mit  feux.  Pie 
immergrhne  Rofe  ; le  rofier  à ficur  mufquée 


toujours  perd.  Die  Pimpinellrofe  ; le  rofier  des 
alpes  à petite  "finir  rouge.  Die  virginifehe  Ro- 
fe ; l'églantier  de  E ir génie.  Die  bunte  Rofe  ; 
le  rofier  à fleur  mi-partie  de  rouge  & de  tiare. 
Die  Damafccner  Rofe;  la  rofe  de  Damas.  Die 
Zimmtrofe,  Mayrofe  ; la  rofe  caneüe.  DiePro- 
vinzrofe;  ta  rofe  de  Provins.  Il  y a divtrjei 
fleurs  ou' on  appelle  Rofcs,  parcequ'elles  rejfem- 
bien:  d la  rofe.  e.  Die  Lêrbèrrofe;  lelaurier- 
roje.  Die  Gichtrofe , Pfingftrofe  ; la  pivoine. 
Die  Klatfchrofe,  Klappercofe,  Kornrofe;  le  pa- 
vot fauvage , le  coquelicot.  Die  Herbfrrofe  ; la 
rofe  d'outre-mer  , trémiire,  Rofen  brechen  ; 
c-.tei.lir  des  rofts.  On  dit  prov.  Zeit  bringt  Ro- 
fen , mit  der  Zeit  bricht  man  Rofen  ; tout  vient 
■ à point  à qui  peut  attendre,  te  temps  fait  mturtr 
tout , tout  je  fait  avec  le  temps.  Es  ift  keine 
Rofe  ohne  Dornen  ; il  n'ejl  point  de  rofes  fans 
épines  , point  de  plaifir  fans  peine.  Die  IcbCinfte 
Rofe  wird  endlich  r.ur  Hager.bntte;  il  n'ejt 
point  de  li  belle  rofe  qui  ne  devienne  gratte -eu. 
Sein  Wèg  ift  mît  Rofen  beftreuet  ; il  nage 
dans  ta  soie,  dans  tes  plaiflrs.  On  dit  d’une 
jeune  fille' qui  a le  teint  beau  & une  belle  couleur  : 
Sic  blUhet  \vie  eine  Rofe  ; elle  ejl  fraîche  com- 
me une  rofe. 

0»  donne  auffi  le  nom  de  Rofe , a pbfieurs 
cliofes  artificielles  parcequ'elles  en  ont  en  quelque 
“ forte  la  figure.  Eine  Bandrofe  onf  den  Sehu- 
tien  ; une  rofe  de  fouliers,  une  touffe  de  ruban 
attachée  au  Jou'ier.  En  T.  de  marine  on  appelle 
Windrofe,  rofe  des  vents  & du  compas,  lajigurt 
où  font  marqués  les  trente  - deux  vents. 

Rofe , figiufie  aufji  L'éryjipèle , tumeur fiper- 
flcielle,  inflammatoire , qui  s'étend  facilement  fur 
la  peau,  qui  ejl  accompagnée  d'une  chaleur  acre 
& brûlante. 

Die  Rofen-ader,  (Saftltaber)  (T.  d' /Inal.) 
La Jiphève. 

Der  Rofen-affe , ( SofirtaffO  Le  petit  finge- 
tion. 

Die  Rofen-aloe,  (ÎXoftnaioc)  L'aloérofat. 

Der  Rofcnbalfam , (Kofcnbalfani)  Le  baume, 
l’onguent  rofat. 

Der  Rofenbanm  , (fïoftnbmpn)  Le  rofier. 

' Des  Rofenbett,  (fiefeubett)  Le  lit  de  rofes. 
H ne  fe  dit  que  figuriment. 

Das  Rofcnblatt , (Oofeitblfllt)  La  feuille  de 
rofon 

"'Der  Rofenbufch  , (îtofrabnfd})  die  Rofcn- 
ftaude;  Le  buijfon  de  rofters. 

Die  Rofenconfervc , (KoftncenftrM)  La  con- 
fine de  rofes. 

Rofen  dora  , ('Kofmbcrn)  V.  Hagcdom. 

Die  Rofen-erbfe,  (3tof<ntrbfe)  Le  pois  om- 
belUfére. 


lier  Roten-cfsig , (Moffargid  ) Le  vinaigre 
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Die  Rofenftrbe  ,(Xoftnf<rrbt)  La  couleur  de 
rojr.  Kolenûrben  ; adj.  & adv.  couleur  de 
roje. 

Das  Rofenfeft  , (Stofrnfrfl)  La  fïte  des  rojts. 
Der  Rjfengarten,  (Pioftn,jarlfl!)  Larojeraie. 
Das  Rofengut , (ISoftnjiM)  La  couperoje 
blanche. 

Die  Rofenheeke , (Stofm&ctfe)  La  hait  ' de 
rofiers. 

Der  Rofenholdcr , (ÎSofrnboi&tr)  La  caüle- 
botle  , raje  de  Gueldrts. 

Das  Roi'enbolz,  Le  bois  de  ro- 

fitr. 

Der  Rofenhonig , (Rofenbanig)  Le  miel  to- 
Jat. 

Der  Rofenkifer,  (Jîofrnfàfrr)  Le  hanneton , 
le  jcarabé  cUs  rojes. 

Der  Rofenknopf,  (Sîofinflicpf)  die  Roietv- 
knospe;  1j  bouton  de  roje. 

Der  Rofenkranz,  (Stefcnlranj)  La  couronne 
de  rojes  ; it.  le  rofaire , U chapeüt.  Seinen  Ro- 
fenkranz  bèten  ; dire  J on  chapelet , Jon  rajctire. 
Die  Brïiderfchafc  des  Roieukrmzes  i là  coi:- 
fratrie  du  rofaire. 

Die  Rofensreutzer , (DtofcnfrruÇrr)  Les  frè- 
res de  la  rofe-croix. 

Die  Rofenlippen  , tXofcnlipprn)  der  Rufen- 
mond  ; Ijs  lèvres  de  corail , de  rojts. 

Das  Rofenraàdchen , (ÎKc'fmmibdjtn)  1% 
rofière. 

Die  Rofenmeldc,  (Softniutlbr)  L' arrache 
rofacf. 

Der  Rofenmonat , (Jtefrnmonal)  Le  mois  de 
ffui.i. 

Der  Rofe-nobel,  (îîofrnotrf)  Le  noble  à la 
roje , monnoie  d’or  <f environ  deux  ducats. 

Die  Kofenmnfchel , (Xoftnnjufctjd)  L.a  tel- 
hnc  coideur  de  roje - 

Das  Rofen-ol , (SSofoiol)  L'huile  rofat. 

Die  Roftnpappel,  (Sofeupupprl)  La  roje  tre- 
mière,  roje  d'outremer. 

Rofenroth , (rofciirotb)  adj.  & adv.  Ver- 
nui  comme  la  roje. 

Der  Rofenlchwamtn  , (5toftnf(i)tt>araro)  L'é- 
ponge i'églcmter. 

Der  Rofenfyrop , Rofenfaft , (Stefcnfprep  , 
Kofenfaft)  Lefirop  rofat. 

Der  RoCtnfbntig,  ( Kofrnfentag  ) Le  di- 
manche des  rojes. 

Der  Rofenftein , (Jîofuifttin)  Larofette,  dia- 
mant d rojette. 

D ex  Rofenftock  , (-Softiiderf)  die  Rofen- 
ftaude  ; Le  rpfitr.  Der  Wilde  Rofenftock  ; l'è- 
g'antur.  t 

Der  Kofcnftraus , (Kofrnflraud)  Le  bouquet 
de  rojes. 

Die  Rofenwinge , (SXof«Dipana«>  Le  teint  de 
rojes. 


Dis  Rofeftwafler , (Mofmttajjkr)  L'eau- roje  , 
eau  de  rojes. 

Der  Kofenwègericb  , ( Sof(Htt<9«rid>)  Le 
plantain  rojaci. 

Die  Rofenwurz , (Softmrurj)  L'orpm  roje. 
Das  Kûtenzinn  , (.fioftnjinn)  L'ilatn  à la 
roje. 

"Der  Rofinzucker , (Sofrnjutfir)  Le  jucre 
rofat. 

ROSETTE,  (-Refit  tr)  V.  ROSENSTEIN. 
RÜSCHEN  , (DISëdjcn)  Roje,  nom  de  femme. 
ROSINE,  (9tofii<)  (die)  gen.  der-,  p!.  die-n; 
I.e  raifm,  rafiu  jec.  Cirôl’se  Kofinen;  raijins 
de  Damas,  de  Smirne.  Kitine  Roiineu  ; radins 
de  Corin  lie.  Das  Koünenbad  ; le  bain  de  raijins. 
Der  Roiinenmèth  ; l'hydromel  de  rai/ins.  Die 
Rolinfarbc , it.  roünikrben;  adj.  couleur  ver- 
meille , h vermillon.  It.  Roline  ; Roje , nom  de 
femme. 

ROSA1AR1N , (SScSmartn)  (der)  gen.  des -es; 
J.  fl  Le  romarin.  Wilder  Rosmarin  ; romarin 
jauvage  Der  Rosniaringeift , ungarifehes  Waf- 
ler  i l’eau  de  la  reine.  Die  Rosmarinweide  ; 
le  faute  à feuilles  de  romarin 
ROSS,  (PUpi  (das)  grades  -es , pi.  die-e.  Das 
Pfèrd  ; Le  cheval , le  courficr.  Ein  Sanmrois  ; 
«m  cheval  de  jomme , un  Jdmmier.  Das  Ober- 
rofs , Vorderrot  an  Pfèrden  -,  le  garrot , par- 
tie du  corps  du  cheval , Jupéneurt  aux  épatées 
& pojlèrteure  à l'encolure.  It.  Das  Rois  ; le  che- 
valet des  corroyturs. 

Die  Rols-aloe , (SRafjator)  L’aloès  eaballin. 
Rofc-ameife,  (SXoBitintifrj  V.  Pfèrde-amcife. 
Der  Ro£s-ampfcr,  (Sopampfrr)  Walïcranv- 
pfer  ; l.a  partie  ou  la  patience  des  marais. 

Der  Ro6-apfel,  (Stagapfci  ) Le  crottin  de 
cheval. 

Die  Rols-arzenei , (Kof  arjtnti)  Les  remèdes 
pour  les  chevaux. 

Die  Rofs-arzrneikonde  , Rofc-arzeneikunfl: , 
(Kogjrjrnritunîx,  3Jogar«emifun(î)  L'hippm- 
tnque,  l'art  de  connaître  & de  guertr  les  ma- 
ladies des  chevaux. 

Der  Rofc-arzt,  (SKogarjt)  Pfêrde-arzt;  Le 
médecin  de  chevaux , le  ettaréchal  expirt. 

Die  Roisbahre,  (Siogbabrr,  die  Raufe*,  Le 
râtelier  ; it  la  thtière  portée  par  des  chevaux. 

Dis  Rot, ballet , (KofjbaUit)  La  danfe,  le 
ballet  de  chevmcx. 

Rofsbtre , (Sfrgberrr)  D.  Heidelbtre. 
Ro&bohne,  (ESoSbobru,  K Pfèrdebo-ne. 
Die  Ro&brème,  (9î«>gbr<B«)  Le  taon,  (mou- 
che.) 

DerRoisbube,  (Sogblibr)  Le  goujat  valet  de 
chevaux. 

Die  Kofsdecke , (Jiogbccfr)  La  couverture  de 
cheval,  U caparaçon. 

Der  Roûdienft  , (Stogbirr.g)  La  corvée  en 
chevaux. 

Der 
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Dct  Rof6-egel  ori  Rofsigel  , (Xefrgcl  o» 
Rofüarl)  La  jangfiu  de  cheval. 

Der  Rofc-eppich,  (.Sipfûppid))  Le  macéron. 

Der  Uofsfenchel , (3irjjf<iici)iD  WafTerfen- 
chel  ; Le  pkrllandricn  ou fenoiut  d'eau. 

Rolstliege , (Kpgfïicgc)  JL  Pfèrdcfiiege.  . 

Rofsgelb,  (roftgtlb)  V.  Raufchgelb. 

Dcr  Rofsgeier , (Sùfgritr)  Aasgeier  ; Le 
vautour. 

Rofsgras,  (Ptbfgrad)  V.  Pfèrdegras. 

Dis  Koiihàr,  tKofibaar)  Le  ps :l  de  clieval. 
Das  Pférdebir  ; le  cr in  de  dura!. 

Der  Roisiiande!,  (.NpÊfjanDtl j I’fèrdehandel  ; ' 
Le  maquignonnage. 

Der  KoEbindler , (SîpSfednbirr)  Le  maquig- 
non, le  courtier  ae  chevaux. 

Der  Rofshûf,  (SXcfifeuf)  l.t  Jabot  ouïe  pied 
de  cheval.  II.  Der  Roühûf , Hîiflauich  ; le 
pas  d’âne,  le,  affilage  , le  pied  de  cheval. 
( plante  ) 

KoEig,  ( rrjïig)  adj.&adv.  Cornp.  rofiiger , 
Super!,  rolsigfte;  Qui  ejl  en  chaleur,  chaude; 
il  je  dit  des  cavales. 

Dcr  Roiskafer , (ÎKoJfdfrr)  Le fearabé fouille- 
merde. 

Der  Rofskamm  , Le  peigne  de 

ehtval.  lt.  Der  Kofskamm , Rofshundler  ; te 
maquignon.  - 

Rotskafianie , ( JJojjfafinnir  ) JL  Pfèrdcka- 
ûanie. 

DieRofsklette,  (3îojiflttf«)  Le  glouteron,  ta 
bardane.  ( plante ) 

Die  RoBkrûcke , (SXpffrùfft)  Le  rable  d 
nettoyer  tes  foffis. 

Der  Koftkümrael , ( SJogfûmmrl  ) Le  Jiflli, 
ejpcce  de  fenouil.  ( plante ) 

Das  Kofskummet , (SioffuiBItlrt)  Le  collier 
de  cheval  de  trait. 

Roiskunft , (ÎXoifunft)  JL  PfèrdegOpel, 

Rofsmarkt , (Mofimarff)  h'.  Pfèrderoarkt. 

Die  Ro&mûhle,  (Sipfmufclt)  Le  moulin  d 
chevaux. 

Rofsmûnze,  f?îo§münJf)  IL  PfèrdfmQnze. 

Rolsnafs , (iXoftluÿ)  JL  Pfèrdenufs. 

Die  Kofspappel,  (ÎHogpappel)  La  mauve  fou- 
rage.  IL.  l’eftilenzworz. 

Der  Ro&pfthl , (Spfpfa&I)  Le  piquet  pour 
attacher  les  chevaux. 

Die  Ro&pftaame , (üiofjpflauim)  La  prune 
impériale. 

Die  Rorspolei,  (Stpfpofcf)  der  rothe  An- 
dorn  ; Sauge  J'amage.  Die  Waldrofspoiei  ; l’or- 
tie morte,  grande  ortie  puante  des  bois.  Die 
Sumpfrofspolei  ; ta  petite  ortie  plante. 

Der  Rofsfchwanz , ( 9tpfifd)KKin{  ) Rofe- 
fch\ve#î  La  queue  de  cheval  ou  tu  prfle,  ( plan  te) 

Der  Rofi/chwefei  , (KofftyBtfcl)  Le  Joufre 
tabaBin. 

Te.  IL  - 


Der  Rofufchweif,  (■'ipgfd)twif>  Laquent  de 
cheval  ; il.  marque  de  dignité  que  les  J'ijèrsfont 
parler  devant  eux.  Eîn  Bafi’a  von  dréi  Ro.1*- 
ûhweifen  ; un  Hacha  d trois  queues. 

Rofsftein,  Dioâflent)  IL  Ptèrdeftein. 

Der  Rofeftrihl , (Sîojfird{)l)  Rc&ftriegel  ; 
L'étrille  d chevaux. 

Der  Ro(st*u(cher , (i'fe§fiiifrt)eri  Rofshand- 
ier;  Lt  maquignon.  Die  Rotstâufcherei  ; ie 
maquignonnage. 

RoUweide  , (?îo(ît9ti6r)  IL  Brucbweide. 

Rofswiebel , Rofswurm , (iHogiPiebrl , K»f. 
teurm  IL  Rofskâfer. 

ROSSEN  , (rpffcn  v.  n.  Irh  rofle  - ro&te , i h. 
gerofst , imper,  roffij  ; Etre  en  chaîner  ; Je  dit 
des  cavalles.  Rofsig  ; adj.&aJv.  Die  Stuteitt 
rofsig  ; la  cavale  , la  jument  ejl  en  chaleur. 


ROST,  (?£o|i)  (der)  geu.  des  - es , ph  die-e. 
( avec  un  o long  ) La  grille , phejieurs  bar- 
reaux de  bois  on  de  fer.  fe  traverjaut  les  uns 
les  autres.  Ein  Feuerroft,  Uratroft;  un  gril 
On  appelle  ( en  T.  d'Ardut.)  Roft , lt  pa- 
tin , un  ouvrage  de  charpenterie , fait  drats 
fart  épais  ni  forme  de  grille  q.i'o  i met  fur  des 
pilotis  & qui  Jert  de  bajc  d un  batiment  qu’on 
veut  conjlr.uri fur  un  terrain  marécageux.  Der 
Roft  in  einer  Scbleuf»;  le  radier,  grille  pro- 
pre d porter  les  plancha  s fur  lesquels  on  com- 
mence dans  l'eau  les  fondations  des  éclufts. 

Roft,  ( avec  un  o bref)  La  rouille,  efpèct  de  craffe 
rougeâtre  qui  fe  forme  fur  ta  partie  du  fer  la 
plus  expofée  d l'air.  Der  Roft  frlftît  das  Ei- 
fen  ; la  rouille  mange , ronge  le  fer.  Den 
Roft  abreiben;  dérouiller  , 6ler  la  rouille,  lt. 
Roft;  (T.  de  forge  j la  fr.tr  de  fer.  II.  Der 
Roft,  der  Rofthaufen  ; le  lit  de  grillage. 

Das  Roftbett,  (îHeftbcUj  L’aire  du  fourneau 


de  grillage  dans  les  mines. 
Der  Roftbraten,  (îtcfibri 


Der  Roftbraten,  (Kcfibratnt)  La  carbonna- 
de,  grillade. 

Der  Roftbrcnner  , ( Softbrtnntr)  L’ouvrier 
prépo/é  au  grillage  des  mines. 

Die  Roftdorner , ,So(lb4rner)  Les  épines  de 
grillage. 

Roitie , ( reflig  ) adj.  & adv.  Camp,  rofti- 
ger  , Super l.  roftigftc.  Vom  Roft  angelau- 
fen;  Enrouillé,  lt.  Verroftet;  rouillé.  Voi- 
ler Roft  ; plein , couvert  de  rouille.  Roftig  wer- 
den , vom  Rofte  anlaufen  ; s'enrouiller,  amajjcr 
de  la  rouille. 

Der  Roftlinfer,  (SXpftldufcr)  L’ouvrier  qui 
transporte  les  mines  grillées. 

Die  Roftfchiacken  , ;Ko|tfc^Ia(îcn)  Les  feor- 
ries  de  matte  crue. 

Die  Koftfchsvelle , (3Cp|tfd)tPtH0  La  grille, 
le  grillage,  ouvrage  de  charpenterie.  JL.  Roft. 

Der  Koftftab,  (Kpfîftab)  La  barre  de  grille. 

Der  Roftwender,  (.SoftlbrnCrr'i  L’ouvrier 
qui  tourne  les  mines  grillées  dans  Us  forges. 
PPP  • RÔ- 
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RÛSTE , (WfcfiO  (die)  gen.  der-,  pl  die-rt; 
L’aire  du  lit  de  grillage  dans  iis  forges.  Dîe 
FlaclisrOfte , Hanfrofte  ; le  vouloir,  le  lieu  où 
l'on  fait  rouir  te  Un  & le  chanvre.  On  ap- 
pelle suffi  Rofte  ; garance  de  pipe , la  garance 
préparée  de  l'écorce  & des  petites  racines  de  cette 
plante. 

ROSTEN  , (roften)  v.  *1.  Ich  rofte  - roftefe , i.  b. 
geroftet,  impér,  rofte.  Vom  Roft  anlaofen, 
einroften;  Se  rouiller,  s'enrouiller.  DuEiien 
roftet  ; te  fer  Je  rouille.  Das  Gold  roftet  niclit  ; 
For  n'efl  point  fujct  d la  rouille.  On  dit  prov. 
Alte  ljebe  roftet  nicht  ; U temps  ne  fait  pas 
tejfer  un  véritalde  amour , la  trace  amitié  efi  d 
répreuve  du  temps. 

RÜSTEN,  Déficit)  r.  <».  Ieh  rôfte  rüftete,  i.  h. 
gerïiftet,  impér.  rofte.  Attf  dcra  Rôft  b rat»  ; 
Griller , faire  rôtir , fur  le  gril , fur  tes  eltar- 
hcns.  I11  der  Pfannr , In  Hulter  roften  ; frire , 
riffoler.  Ein  wcnig  *nf  glühendeu  Koii- 
len  rijften;  bref  der.  Dcn  Kafle  mufs  man 
roften,  brcnneh;  il  faut  rôtir  le  café.  it 
Roften  ; (T.  d'elpath.)  torréfier.  Etwas  roften 
laflcn , bis  es  fchwarz  wird  ; faire  griller  au 
feu  d’enfer.  Flachs,  Hanf  roften  ; rouir  du  tin , 
du  ikanvre.  Gertiftetcr  Flachs  ; du  lin  roui. 
Das  Roften;  laSion  de  griller  &c. ; (T.  de 
thymie)  la  friHcon,  (T.  d'/lpoth.)  la  tarréfa- 
Bion.  Daa  Rijften  der  Metalle  ; le  grillage  des 
métaux. 

Roder,  (fîôfttr')  V.  Roftbrenner. 

R6ft-erz,  'Ptêftrrj)  V.  Robftcin. 

DaS  Rüfthans,  (Piétlhattd)  die  Rofte;  fjt  gril. 
m Das  Roftbolz , ^ioflbolj)  Le  l/ois  defini  au 
grillage  des  mines. 

Der  Rüft-ofen  , (3îi(lof<n)  Le  fourneau  de 
grillage. 

Roftufnhl , (JXoffpfoM)  V.  Roftfchwelle. 

Die  Rr.ftpfanne , (SXèflpfdnil»)  La  poêle , le 
poRon  d frire. 

ROSTRAL,  (tRoflral)  (das)  gen.  des -es,  pl 
die  - e ; Le  tire-ligne , la  patte,  infiniment  dont 
on  fe  fert  pour  faire  des  raies  pour  les  notes  de 
mufique.  Mit  demRoftral  Notenlmien  ziehen; 
rayer  du  papier  de  mujtque  avec  une  patte. 

ROTH,  frctlD  adj.  & adv.  Comp.  rother,  Sup’rL 
tOtheftc  ; Rouge.  Die  rothe  Farbe  ; ta  cou- 
leur rouge;  it.  le  rouge.  Blafsroth,  bleichrotb; 
rouge  pile.  Biûtroth  ; rouge  Janguin  , rouge 
comme  du  fang,  tout  rouge.  Braunroth  ; rèu- 
ge  brun  ; it.  bai.  Dnnkelroth  ; rouge  fon- 
cé tirant  fur  le  brun.  Allzndutikelroth;  roitge 
trop  foncé.  Dünkelrother  Wein  ; ttn  rouge 
velouté.  Hcllroth , hochroth  ; rouge  clair,  cta- 
moifi.  Gelbroth  ; orangé.  Die  rothe  Farbe 
in  der  Karte  ; U carreau  d'un  jeu  de  cartes. 
Rotbes  Tûch  ; drap  ronge.  Rothe  Kreide  ; 

£aie  rouge  ou  fangume.  Das  rothe  Mêr  ; 
mer  rouge.  ‘Rother  Aquavit  ; eau  liai- 


relie.  Rothe  Barken  liaben  ; avoir  les  joues 
rouges.  Rothes  Blnt  ; fang  vermeil.  Rothe 
Lippen  ; lèvres  vermeilles.  Erae  rothe  Gciichts- 
farbe  ; un  teint  vermeil.  Karmefinroth , hoch- 
roth ; rouge  cramoifi.  Vor  Zorn  roth  wer- 
den;  rougir  de  colère.  Iioth  machen  , firben; 
teindre  en  rouge.  Roth  tnalen  ; peindre  en  rouge.  - 
Roth  rnarhen , anftrcichcn  ; rougir.  Das  Ge- 
iieht  roth  Ichrainken  ; mettre  du  rouge  fur  it 

J On  dit  fgur.  Roth  werden , fich  fcfàmen  ; 

• Rougir,  avoir  honte.  Übcr  und  übcr  roth  wer- 
den ; rougir  jujqu'au  bout  des  ongles.  Kiren 
fchàmroth  machen  ; faire  rougir  qn  ; donner 
de  l a conjufion  i qn. 

Roth , De  gueules , une  des  couleurs  dont  on 
fe  fert  dans  les  armoiries. 

Das  Roth-ange,  \.ÎRotb*u;<)  E/pi  ce  de  gracie 
ablette  aux  yeux  rouges.  ( poijfun  de  rivière) 

Rothbickig,  (rotljearfip)  adj.  & adv.  Qui 
a les  jours  venmilies , rouges. 

Der  Kothbart , (Wotbbart)  Un  homme  qui 
a la  barbe  roujfe  ; et.  le  barbeau,  (poifjtm) 

Rothbirtig,  (rolfibartig)  adj.  & adv.'  Qui 
a la  barbe  touffe. 

Der  Rothbsuch,  (ÎXot&baucÿ)  Le  piveri  i 
ventre  rouge. 

Das  Rotbbein , Rothbeinlein  , (rtof&btit!  t 
SSothbtinlrin)  Le  chevalier  rouge,  (oifeau) 

Rothbindcr,  (Diot(jbin6tr)  V.  Bijttcher. 

Rothbnran,  (rot&braun)  aij.&  adv.  Rouf 
fdire  ; it.  bruit -rouge.  Rotiibriunlici.t  Lèder; 
du  cuir  rouge-brun. 

Rothhriichig,  (rofbbrùdpil)  adj.  & adv.  roth- 
faul  ; Rouvrent,  Je  dit  du  fer.  fl.  Rothbrûchig 
Holz  ; bois  rouge , échauffé. 

Das Rothbrümrhen , Rothbrïiftei,  Rothbrüft- 
kin,  (Rcfbbrûftdjtn,  RotbbrùfDI,  Motf)briiiT. 
itin)  Rothkèhlchen  ; Le  rouge-gorge.  ( oifeau ) 

Die  Rotbbuche , (SCetftbnftt)  Le  hêtre.  Uoth- 
bnchen  ; adj.  & adv.  de  lettre.  Rothbùchenes 
Holz;  du  hêtre. 

Die  Rc#i-*iche,  (îîctbei«()0  dîc  gemcine 
Eiche  ; Li  chine. 

Die  Roth- crie,  (5to((t<rIt)  die  getneine  Erle  ; 
L'aune,  (arbre) 

Rothfàhl,  (rcthfabl)  adj.. & adv.  Fauve;  iL 
paillet. 

Rothfarbig , (rctbforbig)  adj.  & adv.  Rou- 
geâtre. 

Der  Rothfàrber,  (Sotbfdrbtc)  Le  teinturier 
en  rouge. 

Dîe  Rothfèder  , (Sîofbftbtt)  La  rojt , re- 
Jtère;  it.  U rouget  ( poiffons ) 

Die  Rotlifiehte,  (Sotofïdjtt)  Le Japjg femelle. 

Der  Kothfinke,  (.Sotbfînlt)  Le  ptvotne.  V. 
DotnpWF, 

Der  Kotbfifch,  (K«f  frPW)  Le  rouget  ( poiffonj 
4 Die 
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Die  Rothflechteo  , (ÎRrfbff<cf)fnt)  Sommer- 
fproffer  i Les  marques , Us  taches  de  touffeur. 

Rothfleckig , (rotbflctfig)  odj.  (i  ado.  Ta - 
chetê  de  rouge. 

Die  Rothfobre,  Rotliforeile,  ( Kolfifo^rt; 
Rplîjfercllf)  Lachstbrelie;  La  truite Jamaonnée. 

Der  Rothfuchs , (SSo(0fud)e)  cin  r&thliches 
Pfèrd  ; Un  cheval-alezan,  un  alezan.  Ein  iti- 
cbelhàrichter  Rothfchimmel  ; un  rulican. 

Rothgans  , (Diotbâanf!)  L'oy.  Baumgans. 

Rothgelb,  ( rotbsdb  ) adj.  & adv.  Couleur 
d'orange.  Rothgelblicbt;  orange. 

Der  Rothgàrber,  (Sotljgârbcr)  Lr  tanneur. 
Rothgcgarbtes  Lèder  zu  vergoldetenTipetcn  j. 
ba/ane  tannée 

Der  Rothgiefser , (£gotfjg!cgrr)  I.e  fondeur 
en  cuivre  ; i L fondeur  ni  bronze.  Die  Roth- 
giefser  - Zange  ; les  tenailles  faites  en  croiffant. 

Rotbgimpel , (Sîofbgimpei;  Voy.  DômpfafT. 

Rothglühend,  (retbîjlu'itnb)  V.  Rothwarm. 

Rolhgdlden,  rothgüldüch,  (rclbijülbtn,  retb- 
gùlbifü) ) ad].  & adv.  Rotbgüldenerz  ; Rofuie- 
re  , forte  de  mine  d'argent  Jort  riche. 

Kothhàrig,  (retbbarig)  adj.  & adv.  Roux, 
qui  a le  poil  roux. 

DerRothhals,  (Sîetb&aid)  Le  millown.  (oi- 
Jeau,) 

Rothbinflingr  ( SXot^frdnfling  ) Voy.  Blût- 
hlnfUng, 

Der  Kothhirfch , (Kotb&irfd;)  der  gewûha- 
liche  Hirfcli  ; l.e  cerf. 

Das  Rothhoiz,  (Sotbbolj)  Le  bois  de  cam- 
ptche. 

Rothhuhn,  ( 3iotf)buf>n  ) Voy.  Hafelhuhn. 

Rothkèhlchen , (3Jotbfr!>ld)tn)  Voy.  Roth- 
brüftchen. 

Der  Rothkohl , (Sîet&fofjD  Le  choux  rouge. 

Der  Rothkopf,  (Stotblopf)  Le  roux,  qui  à 
le  poil  roux. 

Das  Rothkupfer , (DJetljfupfrr)  Le  cuivre 
rouge,  la  rqfette. 

Der  Rothiauf,  ( Dtefblouf)  die  Rofe  ; L’é- 
chauffai [an  , l'éréfypèle. 

Des  UothUufkraut , (Rc(f)lauffrnut)  L'her- 
be <i  Robert. 

Die  Rothmachung , (3îotbinaebutiç)  die  De- 
fcbickung  des  Silbers  ; La  rubratiou.  ( T.  de 
mann.) 

Das  Rothmetall ( SRofbmttaQ  ) Larofette, 
Je  dit  du  cuivre  rouge  pure  <ÿ  dégagé  de' toute 
Jnbflance  étrangère. 

Die  Rothnile , (9tetbnaf<)  kopfrige  Ntfe ; 
Le  nez  rougon  ; it.  qui  a le  nez  enluminé. 

Die  Rothnals , (Mofbnufj)  Ltmberisnufs; 
la  noi/ette  rouge. 

Der  Rothrafter,  (3l0tbtûfi<r)  L'orme  d'A- 
mérique. 


Der  Rothfchimmel , (îîotbfcbimmrD  Le  rou- 
an, le  cheval  rouan. 

Der  Rothfchlag,  i üUtbfd)h»g)  die  rüthlicbe 
braune  Blende  ; La  blende  rouge.  (T.  de  mine) 

Rothfchlïgel , (SXotbftijIdgcl)  V.  Dümpfaff. 

Rothfchmid  , { 3%o(E>fc^mit>  ) Voy.  Kupfer- 
fclimid- 

Der  Rothfchnabel , (î'tOtÔfc^nabeO  Le  per- 
roquet a bec  rouge;  it.  le  toucan  à bec  rouge ; 
it.  le  moineau  du  Rréfl  à bec  rouge. 

Der  Rothfchwanz,  (9î0tbftbtran|)  das  Roth- 
fcbwînzchen;  Le  rouge-queue , (petit  oifeau). 

Rothfeitig , (rot&fciftg)  L'oy.  Kothbrüchig. 

Der  Rothtpecht , (3totbl'P«bO  Le  pic- rouge, 
cul-rouge. 

Rothftem,  (riotbflrin)  L'oy.  Rothel. 

Die  Rothtanne  , ( Sotbtannt  ) Le  ptnaflre. 
(herbe). 

D»s  Rothwilfch,  Rottwïlfcb,  Rothweilifrh, 
(rotbtoâffd),  rottwdifcb  t rotbtotilifd)  ) L'ar- 
got , certain  langage  des  gueux  & des  floux 
qui  n'ejl  intelligible  qu'  entre  eux. 

Rothwarm,  rotliglilhcrd  , (rotbnjarm,  rcfb* 
glûbntb)  adj.  & adv.  Das  Eifea  rothwana 
machen  ; Faire  rougir  le  fer  dam  te  feu. 

Das  Rothwild , ( SHotbtWib  ) Les  b/tes  fau- 
ves. Diefei  Stück  Rothwild  wird  braun  ; celte 
bête  fauve  brunit.  Die  Hirfche  und  die  Relie 
gehbren  zum  Rothwild;  les  cerfs  & les  üte- 
vreuils  font  bétes  fauves. 

Rothwurft,  (SXctbWurfl)  Voy.  BlûtwnrÆ 

Die  Rothwurz,  (SotbWurO  La  tormentille , 
Wilde  Rothwnre  ; gremil  ou  herbe  aux  perles.. 

RÜTHE,  (SlitbO  (die)  gen.  der  - , fjd.  Dio- 

■ rothe  Farbe  ; Le  reuge,  la  rougeur.  Eioe  lèb- 
hafte  Rotbc;  un  rouge  vif.  Die  Rothe  fieigt 
ihm  irs  Geficht;  ta  rougeur  lui  monte  au  i ii- 
fage.  Die  Rothe  der  Wangen  ; le  vermillon 
des  joues.  Die  SchâmrOthe  ; la  rougeur  de  lai 
honte  i U.  de  la  pondeur.  Die  Rüthe  , Firber- 
rothe,  der  Grapp;  la  garance,  le  rouge  ga- 
rance. 

RüTHEI.  (SR&tbfD  (der)  geru  des -s,  pi.  dît-- 
der  Rothelftein;  La  rubrique,  forte  de  craie- 
rouge,  le  crayon  rouge.  II.  Voy.  Blûrftclpp. 
fangume.  DerRothelgeier;  la  cercelle.  (oiftau ).. 

RÜTHELN,  (Sotbelit)  (die)  gen.  der -,  f fing.. 
Die  Mafern  ; La  rougeole,  forte  de  maladie  épi- 
démique. Die  Rotbeln  haben  ; avoir  la  roit- 
oeoU» 

ROTHEN  , Oètbfli)  v.  a.  Tch  rDthe-  rOthete^ 
i.  h.  gerOthet,  inipér.  rüthe.  Soth  machen;. 
Rougi!',  roujjir,  rendre  rouge.  Il  fe  dit  auffii 
comme  v.  n.  avec  l'auxil.  hahen  & Jigmft  De- 
venir rouge.  Die  Kirfchen  u.then  (thon;,  les. 
cerifes  rougiiïent  déjà.  GerütheierSefttn 
fran  viré.  Das  Rtithen;  CaSion  de.... 
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RÔTHLTCH,  (rifMicb)  adj.&adv.  Comp.  r&th- 
lirher , Sî<p.  rütiilichfte  ; /{.ngeitre , roufldtre, 
tirant  fur  It  rouge.  Kwhlich  von  harcn  ; 
poil  roux,  poil  rouj/atre.  Ein  rüthlicher  Apfel  ; 
une  pomme  rougt,  rougeAtre.  Rothlicher  Wein  ; 
t>«  clairet,  vin  gris.  Rothlich  bliu  ; lilas  violet. 

ROTHLING,  (SHôtfelmg)  (der)  gen.  des-es,  pi. 
die  - c;  La  truite  ou  U faumon  du  lac  de  Gei.èce. 
fou.  Rothfchwanz. 

ROTTE,  (SXctrt)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n; 
Il  Je  prend  ordinairement  dans  le  mouvais  ftns 
en  parlant  d’une  compagnie  de  filoux  ou  de 
faHitux.  l.a  bande , troupe , compagnie.  Eine 
Rotte  Sjiitzbnbcn  ; une  bande  de  voleurs.  Er 
nnd  fcire  Rotte;  lui  Cf  toute  fa  bande,  tout 
fou  parti.  On  appelle  aujfi  : Rotte  ; une  ligue 
clique,  parti,  lhr  feyd  ans  fciner Rotte;  vous 
des  dé  jà  clique.  Zu  einer  Rotte  trèten;  Je 
mettre  d’un  parti,  dans  un  parti.  On  dit  auffi: 
Eine  Rotte  von  Ketzem  ; une  feSt  d'héréti- 
ques. 

Rotte,  en  T.  de  guerre  Je  dit  d’un  petit  nom- 
bre d'hrmmes  placés  Cm  derrière  l'autre  & 
Jigmfe  Une  fie.  Das  Bitaillon  in  Rotten  thei- 
len  ; divifer  le  bataillon  par  files. 

Rotte,  fignifit  en  T.  de  chcsjfe  Une  troupe  de 
loups. 

ROTTEN,  (refftn)  r.  n.  Ich  rotte-rottete , i.  h. 
gerottet,  ienptr.  rotte;  Il  s’emploie  ordinaire- 
ment comme  v.  réciproque.  Sich  rotten,  zu- 
fammen  rotten , fich  rottircn  ; s'ajjembler , Je 
Liguer,  s'afjocier  à une  compagnie,  faire  un 
parti , lin  complot  ; 1 1.  cabaler , Je  foulever , ft 
mutiner.  Sich  zu  boien  Bubcn  rotten  ; s'àjjo- 
cier  d de  mauvais  garnement.  V.  Ausrotten. 
Rotten  ; Je  dit  dans  qqs.  prov.  au  lieu  de  Reuten. 
fou.  ce  mot. 

DcrRottengeift,  (JKoKrngtifO  Rottirer;  Le 
faiïteux , j édits  eux,  mutin  ; it.  le  Jectsire , caba- 
hu  r,  ligueur,  traça  fier. 

Der  Rottenmachcr , (Sotteiimasjcr)  Le  ca- 
baleur. 

Rottenweife,  ( rottnmuifi  ) «dit.  Par  files, 
par  bande  ; it.  en  troupe,  par  troupe. 

DerRottgefeil,  (3iotti)t|tU)  Le  complice;  it. 
le  feSateur. 

Rottiren,  (rottirrn)  l’oy.  Rotten.  CieRct- 
tirung;  ta  faliion,  cabale,  ma  inerit. 

Des  Rottland,  Reutiand,  (f'iottlaiib , Ktuf< 
lait  D ) La  terre  défrichée. 

Der  Rottmcifter,  (3?ot(tnct;î<r  ) Le  chef  de 
file,  de  parti. 

ROTZ,  (SicS)  (der)  gen.  ion  - et,  f.  pl.  I.a 
morve.  Der  Rot*  iJoft  ihm  aus  der  Nafe:  la 
morve  lui  fart  du  nez.  Den  Rotz  hlnter  fich 
ziehen  ; renifler.  II.  Der  Rotz  , eine  Krank- 
heit  der  Pfèrde  ; la  morve,,  morfondure,  mala- 
die des  chevaux.  Ein  Pfèrd,  das  den  Rotz 
bat;  h»  cheval  qui  a la  morve,  un  cheval  mor- 
veux. 


ROTZEN , (rcfjfti)  v.  ».  Irh  rotze-rozte.  L h. 
gerozt . imper,  rotz c ; gfetter  de  la  morve  : it. 
en  parlant  des  chevaux,  si  voir  la  morve,  jetter 
fa  morve,  ftre  morveux. 

Der  Rotzfilch,  ( Sîelîfjftfj  ) Le  perce-pierre, 
(poffon.) 

Rotzig,  (rcgi$)  adj.  (ÿ  adv.  Comp.  rotzi- 
ger , Sup.  rotzigfte  ; Morveux.  Ein  rotzige 
Nafc;  un  nez  moi  veux.  Ein  rotziger  Btfbe, 
rorziges  Mudchcn  ; n»  petit  morveux,  une  pe- 
tite morveufe.  Ein  rotziges  Pfèrd;  un  cheval 
morvrnx. 

RoW&ffel , Roznafe,  (Sîcjièffil , (Rojnafr  ) 
CT.  injurieux  J Petit  morveux,  bec-jaune,  tr.ar- 
moufet. 

Rozfchwèfel , ( 9îojfd)l»rf(l  ) Voy.  Rofs- 
fchwefel. 

RÜBE,  (fSùbr)  (die)  gen.  der-,  pl  die-n;  La 
rare.  Die  Stedlrübc;  le  navet.  Ein  Rïibchen, 
f.  fibiein  ; un  petit  navet.  Die  mïrkifcheRûbe, 
Teltauerrûbe  ; le  navet  de  Berlin.  Die  geibe 
Rübe;  la  carotte.  Die  Beisrïtbr,  rotheRûbe; 
la  bette-rave.  Welkc,  gctrockncte  Ruben  ; des 
nui  et  s fichés.  DieleR&ben  find  boll,  pelzicht» 
ces  raves  font  cordées.  Riïbcn  fehaben  ; ratiffer 
des  navets.  On  dit  famil.  Einem  Hübchen,  ein 
Rübtcin  fcliaben  ; Je  moquer , Je  jouer.de  qn  ; 
paffir  /pavent  le  fécond  doigt  de  la  mai»  droite 
fur  le  fécond  de  la  main  gauche,  par  forme  de 
bravade  badine,  pour  faire  fentir  a qn.  l'a- 

vantage que  l'on  prétend  avoir  fur  lui.  On  ap- 
pelle auffi  : Rübe , le  tronc  de  la  queue  d’un 
cheval. 

Der  Rüben-acker,  (Dîùtenacf <r)  daiRiiben- 
land;  Leciiamp  de  navets. 

Der  Rübenkerbel , ((Xiibtnftrbrl)  Le  cerfeuil 
bulbeux. 

Rübenkoh! , Oîiibtnfebi)  foi/.  Kohlrabi. 

Das  Rübenkratit , (Sîilbrufrm’if)  dieRüben- 
fprofien  ; Les  fétu!' es  les  plus  tendres  des  navets. 

Uübenrapunzel , (?iùb(itMpmijrl)  Voy.  Ra- 
punzei. 

Rübenrettig , (üîiibftircffifl)  Voy.  Uettig. 

DerRübeniàmen,  (iKÛbrnfillUfll)  La  navette. 

DerRübcfomen,  (Sîûbffotnm)  Lecolra,  efpèce 
de  choux  fattvage. 

Das  Rüb-OM,  ( Dîiibi'bl  ) L’kiile  de  navette. 

RUBEL,  (StaM)  (der)  gr».  des  -s,  pl.  die-;  La 
rouble , monnaie  d’argent  de  Ru  fie  de  ta  valeur 
de  deux  florins  d'argent  d'empire. 

RUBIN,  ((Rubin)  (der)  gen.  des-es,  pl.  die-en  ; 
Le  rubis,  forte  de  pierre  préciettfe.  transparente 
d'un  rouge  plus  ou  moins  vif.  Ein  binfler  Ru- 
bin; un  rubis  balais.  Rnbinfarbig,  adj.  & adv. 
ronge  de  rubis.  Der  Kubiuflûfs  ; le  faux  ru- 
bis. rubis  faBict;  it.  la  prias!  de  rubis.  Der 
" ‘ inring  ; la  bague  de  rubis. 
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RCBRITC.  (JîuSr'f)  (die)  gen.  der-,  pl  die- 
en.  Die  Überfchrift  ; La  rubrique.  I!  je  dit 
ordinairement  ta  partait  des  titres  qui  Jonc  dans 
les  livres  de  droit  civil,  de  droit  tatou  tÿf.  f ar- 
ceqa' autrefois  on  les  écrhioit  en  rouge. 

RUCH-GRAS,  ( Hudjgrad  ) (das)  gen.  des -es, 
f.  pl.  l.'antkoxentkum,  herbe  qui  croit  dans  Ut 
prairies. 

RUCHLOS,  (rnd)(cti)  odj.  & adv.  Comp.  rôch- 
lofer,  Super I.  rûchlnfefte  ; Impie,  méchant, 
profaix , pervers , dijfotu , fans  religion  ; it. 
irréligieux,  malicieux,  libertin,  fcèlèrat.  Ein 
rûchlofes  Lèben  führen;  mener  une  vie  impie 
(f  déshonnête.  Ein  rûchlofer  ftlenfch  ; un  im- 
pie, un  abandonné,  un  pervers.  Einc  ruchlofe’ 
That;  (nie  uflïen  impie.  Rûchlofer  Weifo  ; ir- 
réSigieufement.  PieRûchlofigkeit;  l'impiété,  la 
méchanceté , la  pci  vcrfté , la  dijjolution , l’irré- 
ligion, la  méchanceté,  le  libertinage. 

RUCllSEN,  ('rud)ft(i)  v.  n.  Ich  ruchfe-rnchfete, 
i.  h.  geruchfet , impér.  ruclife.  (On  dit  aujji 
Rukfen)  Roucouler.  H ne  je  dit  que  du  fon  q. ie 
les  pigeons  font  avec  le  gojier. 

RUCHTBAR , frucljthar)  adj.  & adv.  Comp. 
ruchtbarer,  Smp.  ruchtb'irfte.  Bekant  ; Con- 
nu, notoire,  manifejle , public,  divulgué.  En- 
tras ruchtbar  machen  ; publier , divulguer  une 
chofe.  Rnchtbar  werden  ; devenir  notoire,  pu- 
blic , Je  divulguer , éclater.  Die  Ruchtbarkeit  ; 
la  notoriété  pubtiqie. 

RUCK,  (DJucf)  (der)  gen.  des-es,  pl.ôie-e;  Le 
coup , la  fécondé  qu'un  donne  à une  chofe  pour 
la  déplacer.  Dam  Tifch  einen  Ruck  gèben  ; 
doimir  un  coup  à la  table,  poujfer  la  taule  pour 
la  dcclacer.  Rock  ; fignife  aujji  Une  traite  trio» 
fait  en  voyageant.  Die  Reile  in  einem  Ruck 
thun  ; faire  le  voyage  en  une  traite.  ( peu  uf. ) 
It.  Ruck  ; (T.  de  manège ) l’ébrillade , la  Jac- 
cade,  efcavejjdde  qu'on  donne  au  cheval.  On  dit 
aufft:  Auf  einen  Ruck;  o'u*  fini  coup.  Eine 
grô&e  Laft  aof  einen  Ruck  aufhcbcn  ; enlever 
un  grand  fardeau'  i un  feul  effort.  Ruckweife, 
adv.  par  boutades,  par  faillies,  par  intervalles, 
par  révnjes. 

RUCK,  (Ptùtf)  (das)  gen.  des-es,  pi.  die-e; 
Il  ne  Je  dit  nue  dans  la  compofdion  du  mot 
Hundsrück , te  Hundsrük  ; Cêjl  amft  qu'on 
appelle  le  dos,  la  partie  fupérieure  d’une  chaîne 
de  montagnes  qui  font  partie  du  Palatinal. 

RÛCKEN,  (Jtùcfrn)  (der)  gen.  des-s,  p/.dîe-; 
Dimin.  Das  Rücklein ; Le  dos,  la  partie  de 
derrière  de  Vliomme  & de  l'animal , entre  les 
épaules  <ÿ  les  reins.  Er  lâg  auf  dem  Rûcken  ; 
il  était  couché  fur  le  dos.  Er  triig  ihn  auf 
dem  Riicken  ; il  le  portoit  fur  fan  dos.  Einem 
den  Rûcken  kehren  ; tourner  le  dos  à qn;  it. 
fgur.  s'en  aller,  le  quitter,  l'abandonner,  ta 


Rûcken , von  hinten  zu  ; par  derrière.  Einen 
im  Rûcken  anfallen  ; attaquer  qn.  par  derrière. 
Sich  mit  dem  Rûcken  an  etwas  lèlmen  ; e'a- 
doffer  d qcli.  On  dit  fg.  Das  ülück  hat  ihm 
den  Riicken  gekehrt  ; le  fortune  ku  a tourné 
le  dos.  Er  macht  immer  einen  knimmea 
Riicken  ; il  a tou;«in  le  dos  courbé  ; il  ejl  tou- 
jours dans  l'a'litude  de  faire  des  révérences,  il 
e/l  grand  complimenteur.  Einem  den  Rûcken 
lialtcu  ; protéger,  fontenir  qn  ; prendre  le  parti 
de  qn.  Sein  Vaterland , lèin  Haus  mit  dem 
Riicken  anfehen  ; abandonner  fa  patrie  , Ja 
ma  fut.  Einem  den  Rûcken  , den  Buckel 
fehmieren  ; battre,  frapper  qn.  fur  te  dos,  rofftr, 
étriller  qn. 

RÛCKEN , (rùffcn)  v.  a.  Tcb  rücke-rûkte,  i.  h. 
getilkt.  impér.  rilcke;  Mouvoir  une  chofe  d'un 
endroit  vers  un  autre , remuer , déplacer . ôter 
qch.  de  fa  place.  Den  Stuhl  herbei  rûcken  ; 
avancer , approcher  la  chaife.  Ihr  habt  mir 
die  Stülile  von  iliremOrte  gerükt;  vous  m'a- 
vez déplacé  les  chaifes.  Den  Topf  vom  Feuer 
rûcken  ; retirer  le  pot  du  feu.  Ich  habe  den 
Zeiger  an  meinerUhr  gerükt;  fai  avancé  l'ai- 
guille de  ma  montre.  Rükt  den  Tifch  ein  we- 
nig;  pouffez  un  peu  la  table.  Zurecht  rûcken; 
ranger,  arranger,  mettre  en  ordre,  p.  e.  des 
ctuvfes  6 le.  Etwas  wieder  an  feinen  Ort  rü- 
ken  ; remettre  une  chofe  à fa  face.  On  dit 
famil.  Neucn  Eheleuten  den  Tifch  rûcken; 
arranger  (a  table,  le  ménage  des  nouveaux  ma- 
riés, pour  dire,  aller  pendre  la  crémaillère  chez 
les  nouveaux  mariés.  Je  divertir  avec  eux.  On 
dit  auf i:  Den  Hùt,  den  Kragen,  die  Perucke 
rûcken  ; tirer  le  chapeau,  le  rabat,  la  perruque. 

Rûcken , s'emploie  aujji  comme  v.  n.  avec 
fa.vc’l.  feyn , & marque  Le  mouvement  d'une 
chofe,  d'un  endroit  vers  un  autre.  Rückt  ein 
vénig  nsher  zn  mir;  approchez-vous  un  peu 
de  moi.  Vor  eine  Stade  rûcken  ; je  mettre,  ft 
camper  devant  une  place  ; it.  attaquer,  mettre  le 
fiége  devant  une  place.  In  des  f’eindes  Land 
rûcken;  entrer,  s’avancer  dans  le  pair  ennemi. 
A us  dem  Lacer  rûcken;  forlir  du  camp.  Mit 
einer  jVIaner,  mit  einem  Gebâude  heraus  riUt- 
ken , hinein  rûcken;  avancer,  reculer  un  bâ- 
timent , un  mur,  le  bdtir  plus  en  avant  ou  en 
arrière.  Wieder  in,  das  Lager  rûcken  ; ren- 
trer dans  le  camp.  In  die  Winterqnartiere 
rûcken  ; entrer  en  quartier  d'hiver.  Weiter 
riicken;  avancer  plus  loin,  en  avant  ou  en  ar- 
rière. On  dit  figur.  Der  Winter  rukt  beran; 
l’hiver  approche.  Er  ift  mit  dem  Gelde  herans 
gerükt  ; il  a mis  la  main  d la  bourfe.  On  dit 
pnrov.  Wer  wobl  fizt  der  la  (Ve  fein  Rûcken  ; 
quand  on  efl  bien,  il  ejl  bon  de  s'y  tenir, , Mit 
dem  Geldcrherausrücken  ; débourferjon  argent  ; 
it.  ouvrir  fa  bourfe.  Mit  der  Sprache  heraus- 
rücken;  parler,  différer  les  dents, 
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Das  Rîkken,  die  Rüikung;  taffion  de  mou- 
voir une  ckoft  d'un  nuirait  tiers  un  autre;  it. 
li  remuement , le  dif  lacement.  Pas  Hercinrük- 
ken  an  einer  Miner  ; le  recoupement  d’un  mur. 
Foui  tes  mats  compo/és  avec  Uück  & Rücken. 
Die  Rüekbank  , ( Piùcfbanf  ) Le  banc  i' ar- 
rière \ it.  ( T.  de  dtaffe. J le  matât  de  filets. 

Das  Rückbret.  (Stùtffcref)  L'arrière  flan. ht 
ta  planche  d'attache. 

DerRückbürge,  (ÎKutffciirgf)  L'arrière  cau- 
tion , l'arrière- garant.  Rückbürge  werden; 
Je  rendre  arriére  caution.  Dem  Küikbürgen 
ankiindigen  , die  Gewïhr  zu  leilien  ; Jcmmer 
L’arrière  garant.  Die  Kückbttrglchaft  ; la  cau- 
tion fnbfidiaire.  . 

Die  Kückdecke,  ( Stücf  i>«te  ) La  bouffe , le 
caparaçon. 

Das  Rücktnbein  , (KÛÆtnbein)  L'èdune, L'é- 
pine du  dos 

Das  Rückenblatt,  (Piiicfcnblatt)  eines  Ki- 
«nins  ; Le  contre-  tarai-  d'une  cheminée. 

Das  Rückeublût,  ( Kwftnblut  ) La  fièvre 
thauie  des  brebis  & du  gros-betail  cau/èe  par 
du  fana  coagulé  fous  T ethnie. 

ÏJie  Kückendrüfe , ( Dtiteftiibrûfi  ) T.e  pan- 
créas , glande  conglomérée  gui  efl  fit  née  dtrrièr* 
if  fond  de  l’efiomac , vers  la  premièrtfrcrtcbie 
des  lombes. 

Das  K&ckenhSr , ( i'iiicfenfiaar)  eines  Hun- 
des;  La  manlelure  d'un  chien. 

Der  Rückenhalt,  (.'Rilcfrn&alf)  1j  corps  de 
réferve  ; it.  fg.  l’amère- garant,  Einen  guten 
Rückenha't  haben  ; avoir  des  j endettions,  il  ne 
faut  pas  confondre  ce  mot  avec  Rücki  aît 
Die  Rûckenhaut,  (Stfttfcnÿauf)  dasRücken- 
hiutlein  ; (T.  d'Anat.)  La  plèvre. 

Die  Rückenklinge,  (3tû(fenrlm<ir)  eineDègen- 
klinge,  die  einen  Kileken  hat;  Une  lame  à dos. 

Die  Rückonlèhne,  (StAdenlrÿltc)  Le  dojfier,. 
f. r.  d'un  banc,  d'une  thaife. 

Das  RCickenmark , (SRudmmarf)  lus  moelle 
épinere.  Die  RuckeumarkpuUider  ; l'artère 
épinière. 

DerRiickenmuskel,  (Kûdtnmudtd)  Le  mus- 
cle faaroloméuûre. 

Die  ROckennerven,  (Stûdtnntrcm),  Les  nerfs 
dorfaux. 

DerRückenriemen,  (5î6cî<nrienun)  amPfèr- 
degclchirr;  Le  furdos  d'un  cheval  de  carojfe. 

Der  Rliqkenfchmerz,  (Sùchnfdjmcrp  Le  mal 
de  dos. 

Der  Rüekenfchwimmer,  (Rudrnfd)nstromrr) 

La  grande  punaife  i avirons , punaife  aqi uni- 
que. Der  geftreifte Rüekenfchwimmer;  la  pa- 
rt*)/ d’eau  firiée. 

Da*  Rückenftück , (pîùdfnflûd)  amHarni- 
fche;  Le  derrière  de  la  aeèrqfjc. 

Der  Rückenwind,  (iXûde  itoinb)  ( T.  de  mer) 

Le  revolin,  vent  qui  a’ efl  pas  du  eS,  mais  renvoyé 
par  quelque  choft. 


DcrRürJtemvirbel,  (KüdrntbirbrD  dasWir- 
belbcin  des  Rùckgraths  ; La  vertèbre  de  l’épi- 
ne du  dos. 

Die  Rüekenwolle , (HûdfcWoBt)  La  mère- 
laine. 

Die  Riirkfahrt,  ( ÏÏûcffabrt)  einej  Schifles, 
Wagelis  ; Le  retenir  d’un  vaijeim,  d’une  voiture. 

Riickfshrte,  (Kùrffdbrfc  ) lr.  Hirteifehrte. 

Der  Rückfall , (JSùrffali  ) pl.  dieRückfiüJe; 
La  rechute,  fécondé  chute  ( T.  de  prêt.)  la  rever - 
fion , le  retour,  la  réunion  d'un  fief  mouvant  au 
ftf  dominant  dont  tl  avoit  été  détaché.  Rückfall  ; 


Die Rückfracht , ( PCùtffrad)! ) Le  port,  la 
charge  de  retour. 

Die  Rückfrage , (Kùdfragt)  La  confultalion 
ultérieure. 

Der  Rückgang,  Rückwèg,  (?tikfgan<),  Mùd. 
ttrg)  L t retour  ; it.  ( T.  d’Àflron.  ) la  rétro- 
gradation. Den  Rlïckwèg  nèbmen  ; retourner. 
Dem  t'einde  den  Rückwèg  abfclineiden  ; cou- 
per la  retraite  d i’ ennemi. 

Rückgangig,  (rûdgdngtg)  adj.&adv.  Il  ne 
fe  dit  quefigur.  qui  va  en  artère,  à reculons, 
qui  va  ii  rebours,  qui  périclité.  Einen  AnfcJilag 
rückgingig  machen  ; faire  échouer  une  entre- 
prtfe.  Die  Lnterhandlung  ift  rückgjingig  wor- 
den  ; la  négociation  a échoué.  II.  kiickgün- 
gig,  rücklaufig;  (T.  d'Afiron. ) rétrograde ; 
rétrogradant. 

Rüikgehen,  (rddgf&en)  Voy.  Zuri'ickgc- 
hen  ; Retourner  fier  fies  pas,  alhr  en  arriére. 

Der  Rückgratïi,  (riiicfsrafb)  L’épine  du  dos; 
it.  l'échine.  Der  Kückgriih  eines  Falken  ; i’fpt- 
nctle  d'un  faucon.  Der  Rüi  kgrath  eines  l’férdes  ; 
l'esquine,  les  reins  d'un  cheval.  Zum  Rückrath 
gehürig;  épinier,  ère.  Die  KQckgiathshüble;  le 
canal  de  f épme  du  dot.  Die  K üc kgratbskrank- 
heit  der  Kinder,  englifrheKrankbeit,  dieVer- 
knüpfung;  leraclutis.  DieRückgratbskrümine; 
ta  gtobofité  de  l'échine.  Das  Rückgrathsmark  ; 
la  motVe  épinière.  Die  Riïckgrathsnervcn  ; les 
nerfs  épinières. 

DerKuckhaken,  (Sûtfbofrn)  einer Laffette ; 
Le  crochet  de  retraite  d’un  affût.  ' 

Der  Rückhalt , ( Kiitf(>alt  j La  retenue,  la 
modération  , la  diferétimu  Ohne  Rückhalt  mit 
einem  umgehen  ; converfer  fans  otne  avec  qn. 
Er  überlalst  fich  den  Austchiveifungcn  ohne 
allen  Rückhalt;  U s’abandonne  d toutes  fortes 
d'excès  fans  ta  moindre  retenue. 

DerRückkauf,  (Pîùcff.iuf)  Wiederkanf;  La 
rédhibition.  Das  Rùckkaufsrecht  ; le  droit  de 
retrait  lignager- 
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Die  RDckkelir  , CDEucf f<£>r)  die  Zarûckkclt-  Der  Rückfprang,  (îWdfpruno)  Lt  Jaut  n 
ning  ; Le  retour.  Die  Rückkehr,  der  UmJauf  arriére.  On  dit  f.g.  Encn  Ruckfprung  thun; 

der  Zeit  ; la  révolution  du  temps.  reculer , Je  dédire  , retirer  Ja  parole. 

Rückkorb,  (Stlicttorb)  f oy.  Tragekorb  ; La  Die  Riicktpûr,  (Piiicffpur)  des  Wildes  ; Le 
hotte , le  mannequin.  contre-pied  du  gibier. 

Die  Riickkunft,  (Sîûcffunff)  Zurückkunft;  Der  Rückftand  , (Kûcfflanb)  daj  RückflSn- 
Le  retour.  dige  ; Ix  rejle,  le  réfdu;  il.  le  reliquat.  Auf- 

Rüekladurg . (Slltflûfutlfl)  V.  P.ürkfncht.  gelaufene  und  rùckfUndige  Zinfen;  Us  arré- 

Kücklauf,  (.'Vûrflcuf)  Vo’j.  Rückgang.  rages.  1m  RücklUnde  feyn;  tire  rebqua'airt, 

Rückleline,  (îüùtflchnc)  l'oy.  Rückenlenne.  tire  débiteur  d’an  reliquat.  Noch  ctwas  im 

Die  Rücklciue , (Jiùtfleinf)  (T.Soifel.)  Le  Rlickftande  verbleiben;  demeurer  de  rejle , tire 

tirant.  en  rejle  avec  f es  créanciers,  ttre  en  arrière.  Die 

Rücklings,  rüclrwarts,  Crùrfiinné,  rûdnjdrfd)  Rückftlnde  cintreiben  ; exiger  les  re/les,  les  ar- 

aiv.  hintcrwîrts,  hinterrücks  ; En  arrière,  par  rérages. 

derncrc;  à reculons.  Einen  rücklings,  rück*  Rückftand  ig , (rutffMnbig)  adj.  & adv.  De 

\vârta,  liintcrriicks  nnfullcn  ; attaquer  qn.  par  rejle,  rejlanl.  Die  ruckftïudige  Summe  be- 

derriére.  RiickwSrts  gehen  ; marcher , aller  d zahien  ; payer  la  tomme  reliante.  Eine  Zah- 

reculons  ; it.  ( T.  aslftron, ) rétrograder.  Die  lung  fur  die  rückuilndigen  Zinfen  annéhmen; 

Sonne  und  derAIond  gehen  niemals  rückw&rts;  accepter  an  paiement  fur  les  arrérages, 
le  foleil  n:  la  lune  ne  rétrogradent  jamais.  Rück-  Rückftellig,  ( rûcf  jtcflig  ) adj.  (ÿ  adv.  Eine 
liugs  faiien;  tomber  d 1 1 rtnverjt.  Rücklings  Sache  rückftellig  machen  ; Faire  échouer  une 

herunter  lalien  and  die  y il  fi»  in  die  Holie  ken-  ckoje.  f'oy.  Kiickgiingig. 

ren  ; tomber  à la  renier, ’e  les  pieds  contre/, tout.  Der  Rückftrich,  (iXùctfirld))  Rückzug  der 

Rückwârts  rudern;  ( T.  de  marine ) Jcier  Jur  Zugvügel;  Le  retour  des  oijeaux  de  paffàge. 
fer , mettre  d Jcier.  RückwSrts ! en  arrière!  Uer  Rückûurz,  (Kùcffiurj)  Le  reuverfe- 
recules!  Zwei  l.tnvcn  rücklings  gt'-gen  einan-  ment. 

der,  oa  mit  den  Rücken  an  einander  gelèhnet  ; Rückftück , (Dîâtf  jîttd)  Poy.  Rückenftück. 
deux  lions  adojfis.  (T.  de  blafon  ) DerRücktritt,  (SutftriU)  Le  pas  en  arrière. 

Der  Rückmarfch , Rückzug,  ( iKi'ufmJrftft , P%  Rttckurtheil , (?îu(îkrH>fil)  Ix  jugement 
SSûtfjuq)  die  Rückreife,  Zurückkunft;  Lere-  fubféculif,  la  fentence  fubfécutive. 
tour;  it.  la  marche  en  arrière,  la  retraite.  Anf  Die  Rückwand,  (Sildroanb)  cirer  ICutfche; 
dem  Rückmarfche  feyn  ; faire  fa  retraite.  Ei-  Le  dojjier  Sun  caroffe.  P.  RQckfeite. 
nen  Rückmarfch  thun;  faire  une  marche  en  ar-  Rückwârts,  (rùawârftf)  V.  Rücklings. 
rière , faire  une  retraite.  Der  Rückwechfel,  (SRùctrotdjfe!)  La  lettre 

Die  Rückfeite,  (SûtffrifO  eines  Blattes;  Le  de  change  à retour, 
dos  d’u ne  feuille.  Die  Rückfeite  einer  Münze,  Der  Rückwèg,  (Mcfnjtg)  Le  retour,  le  cke- 
die  Kehrfeite  ; le  revers  d'une  monnaie , d’une  min  de  retour.  - 

médaille.  Die  Rückfeite  ciner  Kanze),  Kutfchc,  Die  Kückwëhr,  fSSüdWcÇO  die  Afterfchaa- 
eines  Tragkorbes;  le  dofjier  d'une  chaire,  d'un  Te;  Le  retranchement. 

caroffe,  d'une  hotte.  Die  Rückfeite,  Kücklèhne  Die  RückweJle,  (ÜîùcfWtlIr)  an  WindmüU- 
einer  Kutfche;  le  panneau  d'un  carofft.  len;  L'engin  d tourner  le  moulin  an  irai. 

Die  Rückficherheit.  (îHâcf fic^erÇjeit)  L'affù-  Der  RDckzug,  (Diùcfjug)  Rückmarfch;  Le 
rance,  U caution,  JMaiaire.  retour,  la  retraite. 

Die  Rückficht,  (Siucfficbt)  La  confidération.  RODE,  (Siiitc)  (der)  gen.  des-u,  p.  die  n;  Le 
In  Rùckfiebt  auf  feine  ]ugend;  en  «mfidéra-  chien  traite;  it.  le  mâtin , fervent  ordinaire - * 

tion  de  fa  jcunejfe.  Rückficht  worauf  ntiimen  ; mlr.t  ri  garder  une  cour  , à garder  un  trem- 

* avoir  égard  ri  qch  ; it.  avoir  qch.  en  tue.  Er  peau  &c.  6 ic.  Der  Saurtide , Hezbund  ; L'a- 

liât  es  in  Rückficht  deflen  getlian  &c.  il  a lan , ihien  de  tête , gros  chien  pour  le  fangiirr. 

fait  cela  par  telle  confidération,  par  tel  motif Sc.  Der  Rüder.knecht  ; le  valet  des  chiens  de  cnafje. 

Die  Sache  kan  in  gevciiTer  Rückficht  neu  fehei-  RUDEl. , <Kut><I)  (d«s  J gen.  des-»,  pl.  die-; 
nen  ; ta  chofe  peut  paraître  neuve  d certain  égard,  La  harde  , troupe  de  bries  fauves.  On  appelé 

à certain  point  de  vue.  In  Rückficht  feinerj  auffi  en  T.  Soifel.  Rndel,  Gerège,  die  Stan- 

ru  égard  ri  lui,  par  égard  pour  lui.  gen  am  Vogelhfrde;  les  montans  Sun  fiet 

Das  RUckfiegcl . fMiirf ficild)  I.e  contre-feel.  a'oifeUur. 

Der  Rückfitz,  (Diûrffie)  U fege  où  f an  ejl  RUDEÎ.N,  (raMn)  V.  Rüttelo. 
affs  i reculons.  RL'DER,  tDJUbtr)  (das)  gen.  des- s;  pl.  die  -; 

Die  Rückfprarbc  , (3îùcffprad;t ) Lai  cenfé-  La  rame,  l'aviron,  longue  pièce  de  bois  dont 

rence.  Rüekîprache  mit  einem  haîten  ; cok-  onfe  fert  tour  faire  eocurrae  bateau,  une  ea- 

fèrer,  s'aboucher  avec  qn.  au  fujet  S une  affaire,  1ère.  Das  Steuerruder  ; Jr  gouvernail.  EiuScbtiT 

mit 
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mit  Hem  Stenerruder  regicren;  f’ovvfm-r  *m 
vaiffeaes , « n n avive.  Einer  Cbaluppe  mit  Ru- 
de: n forthelfen;  naviguer  une  cka'oupe  à ranut. 
Ein  5k hiff  tii ■ ten  mit  einem  Ruder  lenken  ; ca- 
queter un  vaiÿeau.  Mit  dem  Roder  ein  Schifî 
wenden  ; virer  un  bâtiment.  Die  Roder  auf 
den  Bord  lrgen  ur.d  zum  RuJern  frrtig  hai- 
ten  ; ai  mer  tel  avirons,  Mit  dem  Ruder  auf  deo 
. Grund  ftûfsen  ; nagrr  à /ec. 

Ruder , fi  d.t  figur.  & fignifee  Ix  timon  , te 
gouvernail,  les  rênes  et  t gouvernement.  Dis 
Roder  fûhren  ; être  au  limon , tenir  te  gou- 
vernait de  la  barque.  Am  Ruder  iitzen  ; tenir 
b gouvernait  de  l’état. 

Das  Ruderband,  (Plubrrbattb)  Band,  wo- 
mit  das  Ruder  befeftsget  ift , La  fufte  d'avi- 
ron. 

Die  Ruderbark,  (Pîubrrbonf)  lx  banc,  te 
rang  de  rameurs.  Die  hinterfte  Ruderbank; 
régate.  Die  Ruderbank  einer  Chaluppe  ; la  toile 
d'une  ckaloeppe.  Eine  Galère  mit  drei,  vierRu- 
dcrbànken  ; une  galère  d trois,  à quatre  rangs 
de^rames.  Einen  an  die  Ruderbank  rchmic- 
den  -,  mettre  qn.  à ta  endive , d la  chaîne. 

Ruderer,  (SKubrrtr)  der  Ruderknecht;  Le 
rameur , nageur , vogueur.  it.  le  galérien , for- 
fat.  Der  vorderfte  Kuderkneeiit;  le  vogue- 
avant.  Das  Rudervolk , die  gefamte  Ruder- 
knechte  einer  Galère;  l a’chiourme  de  galère. 

Das-  Ruderloch  , (Subirloüi)  die  Ôiiumg, 
wodureb  das  Steuerruder  gebet  ; La  baie  dis 
gouvernait. 

Der  Rudermeifter,  (ÎSubtrmtiffrr)  Lt  »**- 
te , officier  prépofi  à faire  tr aval  .ter  la  ciüour- 
me  dune  galère. 

Daa  Ruderpenn  , (Süuixrpmn)  der  Hèbel  au 
einem  Steuerrufcr,  durch  welchen  daüelbe 
bin  und  hèr  beweget  werden  kan  ; La  barre 
ein  gouvernail. 

Des  Ruderpflock,  (Xubtrpflocf)  worauf daa 
Ruder  ruhet  ; La  touletière. 

Das  Ruderichiif,  (DtuÈcrftfyfF)  La  galère , te 
vaifjea»  à rames. 

Des  Ruderfchlag , <Kubrrf<$I«g)  V.  Ruder- 
zug. 

RUDERN,  (rubtrn)  v.  n.  Ieh  rudere-ruderte , 
i.  h.  gerudert;  imper.  rudere  ; Voguer,  ramer, 
Hre  d ta  rame , tirer  la  rame.  Rudern , fi  élit 
auff  fig.  des  oifiaux  aquatiques , & du  mou- 
vement qu'ils  font  avec  les  pattes  pour  nager. 
Rudern  und  (t-gelo , mit  Rudern  und  Sègeln 
zuglcich  fahren  i aller  d voiles  & d rames. 
Zu  rudern  auftiüren  j lever  les  rames.  Rück- 
w&rts  rudern  i feier , feier  fit  fer , mettre  d 
Jeter.  Mit  aller  Geu-alt , mit  vüÿerMacht  ru- 
dem,  die  Ruder  beifetzen;  faire  force  déba- 
ttus. Das  Rudern  j îaSum  de  voguer,  de  ra- 
mer &e.  &c. 


RUF. 

RUDOLPH,  fiSubptpb)  Rtoul , Rodolphe,  nom 
d'homme.  Das  Rudolph-shorn la  conque  perfi- 
qne , la  pourpre  de  Panama. 

RUF,  (ÎXuf  ) (der)  een.  des-es , /.  pi.  Das  Ge- 
febrei  ; /le  cri,  la  clameur,  it.  le  bruit  ; it. 
fg.  le  renom,  la  réputation.  ( bonne  ou  mau- 
vaifi)  la  renommée.  Der  Hûf  geht,  es  geht 
ein  Rûf  ; ein  Gcfchrei  ; le  bruit  court . il  court 
un  bruit,  in  Rûf  kommen;  acquérir  de  la  ré- 

Çulation , fi  faire  renommer  fi  faire  an  renom. 
n gutem,  fchlechtem  Rùfe  feyn  -,  lire  en 
bonne,  en  mauvais  réputation.  Im  Rûf,  imCe 
fehrei  feyn -,  avoir  u réputation.  Der  Rûf  eu- 
rer  Schünheit , Gelehtfamktit  ; la  réputation,  le 
bruit  de  votre  beauté,  de  votre  faveur.  Einen  in 
Rûf  bringen  ; mettre  qn,  en  réputation.  It.  Der 
Rûf;  ( T, I d'oifit.)  I"  appt  liant,  la  chanterelle. 
RU  FEN , (rufen)  v.n.irr.  Ich  ruf  e,  du  rûftt,  er 
rûft,  wir  rufen  &c.  imparf.  i.  rief,  fubj.  riefe, 
arf.  i.  h.  giruf.n , imper,  rufe  ou  rûf;  Crier. 
lit  lauter  Stimme  rufen  ; Crier  d haute  voix. 
Feuer  rufen;  crier  au  feu.  Ins  Gewèhr  rufen  ; 
crier  aux  armes.  Hülfe  rufen  ; crier  au  ficoitrs. 
Der  Wàchter  rûft  die  Stunden  ans;  te  guet 
crie  les  heures  de  la  nuit. 

Rufen , s'emploie  aujjé  comme  V.  a.  & ftgnifie 
xipptiier.  Jemanden  bei  feinen  Kamen  rufen  ; 
apptüer  qn.  par  jon  nom.  Einen  hèrrufen, 
kt.mmen  laflèn  ; mander,  faire  venir  qn.  Zor 
Hülfe  rufen  ; appelier  au  Jtcours,  d l'aide.  Ei- 
nen zum  Zeugen  rufen  ; prendre  qn.  d témoin. 

Rufen , apptller,  fi  dit  auff  Vu  cri  dont  Us 
animaux  fi  fervent  pour  faire  venir  d eux  ceux 
de  leur  meme  ejptce.  l'oy.  Locken.  Das  Ru- 
fen , der  Kuf  ; le  cri , t'aRiou  à'appeûer  , de 
crier.  Der  Rufer;  le  crieur.  Die  Rùf-erdung, 
der  Rûftall  ; (T.  de  Grammaire)  le  vocatif.  Ou 
appelle  en  T.  de  mine.  Ein  Rufenberg  ; une 
mine  de  crpjlaux  tfétain  chargés  d’arfime.  Ro- 
ferig  adj.  &adv  Rufferige,  eilènfchüfsige,  kal- 
kige  und  flutzige  Gange  bei  Zwittergebanden  ; 
des  rameaux  d'une  mine  melée  de  fer,  d'arfixic 
& d'étain. 

RÜGE,  (SXûgt}  (die)  g en.  der-,  pl.  die-n;  (peu 
ssf.)  Die  Anklage,  dieBefciiuidigungeir.es 
Verbrechens  ; La  dénonciation  d’un  crime.  It. 
Die  Rüge  ; die  gerichtliche  Unterfuchung; 
tinquifitum.  It.  Die  Rüge , die  Ahndung  èi- 
nes  Vergehens  ; le  rejjentiment  d'une  offtnje. 
It.  Die  gerichtliche  Beitrafung  eines  Verbrt- 
chers;  ta  peine,  la  punit  m a' un  crime  Die 
Rüge,  daa  Rügcgericht , das  Rtigeamt;  ta 
tour  de  jujhee  criminelle.  Rüg  bar  ; adj.  & 
adv.  klagbar;  qn:  doit  ou  peut  lire  déneneé. 
Das  Rügebuch  , Gerichtabucn  ; le  réciftre  des 
affaires  criminelles.  Der  Rttgegraf;  (N/J  ainji 
qu’on  appelloit  autrefois  1 -e  tréfilent  el'un  Irt- 
bunal  lie  jufiece  crimtiullt.  Der  Rïigemeifter  ; 
le  juge  d'us  caufi  criminelle.  Der  Rü- 

geq- 
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genrchreibkr  î h greffier  de  la  jmjüce  crirntmOe. 
Die  Rûgecrdnung;  la  procédure  criminelle , h 
reglement , t'ordonnance  en  matière  de  caitfil 
trimoteurs.  Der  Rager  ; le  dénonciateur,  h dé- 
lateur. Der  Rùgerichter  ; le  juge  criminel. 
Die  Rflgefaehe  ; la  ckofe , l'affaire  criminelle. 
Der  Rügitag;  le  jour  de  fiance  iuconjtü  ieju- 
ftiee  criminelle. 

RÜGEN , (rflgtn)  v.  a.  leh  r&ge-  rûgte,  ».  h. 
genigt , tmpér.  rûge;  (peu  «/.)  Trouver  art- 
dire,  blâmer.  Jemanies  Fehler  rügen  ; Wa- 
mer  les  fautes  de  qn.  On  dit  auffi  lchwill  dos 
nicht  rügen  ; je  ne  ferai  pas  mention  de  celai 
r g pajTtrjj  cela  fous  filtuci,  Kin  Verbrechen 


rügen  ; punir  un  crime. 

RUHE,  (KabO  die)  etn.  der-  /.  pl.  Le  repos, 
ta  privation,  la  ceffation  de  mouvement.  In 
Ruhe  Ceyn  ; tire  en  repos.  Lafst  «nich  in  Rnhe; 
lai  fiez  moi  en  repos.  On  dit  auffi  d'un  arme 
d feu.  Der  Hahn  fteht  in  der  Ruhe  ; le  chien 
ejt  en  repos  , il  efi  débandé. 

Ruhe , fignifit  auffi  Le  repos,  la  ceffation  de 
travail,  le  loiffr.  Die  Ruhe  lieben  ; aimer  le 
repos.  Er  bat  keine  Ruhe  no  ch  Raft  ; il  n'a 
m repos  ni  ceffe.  Er  batte  ehtr  keine  Ruhe  *1» 
bis  er  fertig  war  ; il  n'eut  point  de  repos  qu'il 
n’eut  achevé.  Sicb  Ruhe  verlehaflen  ; fi  donner 
du  bon  temps.  Sich  in  Ruhe  begèben , zu  Ru- 
he fet zen  ; feine  gewOhnlicben  Gefchafte  tiie- 
deriègen  ; fi  retirer  des  affaires  , quitter,  aban- 
donner les  affaires  ; il.  fi  retirer , réftgner  , 
abdiquer. 

Ruhe  . fi  dit  auffi  au  lieu  de  Schlif , Le  re- 
pos, le  fommeil.  Sich  zur  Ruhe  begèben,  zur 
Ruhe  geben;  fi  coucher,  s'aller  coucher,  aller 
je  repofer.  Der  Kranke  hat  keine  Ruhe;  le 
malade  n'a  point  de  répos , il  ne  dort  point. 
On  dit  figur.  Zur  Ruhe  kommen,  in  feine 
Ruhe  eingehen  : mourir.  Die  ewige  Ruhe  ; 
te  repos  éternel,  l'état  oii  font  les  omet  des  bien- 
heureux. On  dit , Die  Ruhe  der  Todten  ftoh- 
ren  ; troubler  le  repos  des  morts,  les  exhu- 
mer, violer  leurs  fipiltures. 

Ruhe , fignif.e  auffi  Le  repos,  le  reldche,  le 
relais,  la  récréation.  Ruhe  rüthig  baben  ; 
avoir  btfoin  de  reldche.  Der  Ruhe  pflegen; 
prendre  fon  repos. 

Robe , figntfie  auffi  La  paix,  lafecurité.  In 
Ruhe  lèben  ; vivre  en  paix , en  repos.  In 
Ruhe  fe>  n , fich  rabig  halten;  fi  tenir  en  re- 
pos. Eirien  in  Ruhe  liuen;  laijfer  an.  en  repos, 
en  paix.  Wèder  Ruhe  noch  Friede  haben  ; »’«- 
voir  ni  repos,  ni  paix.  Ieh  habe  ente  Ruhe 
davor  ; je fuis  bien  en  repos  de  ce  câté-ü.  In  vol- 
km  Frieden,  in  ftolterRube  liben,  wohnen  ; 
jouir  d'une  profonde  paix.  Erlèbt  in  Ruhe  uni 
Vergnûgen  , gcniefct  feiner  Bequèmlichkeit  in 
Rube;  il  ejt  ni  paix  & d l’affe. 
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Die  Ruhe  de*  Getndtbs  , die  Gemflthsfuhe; 
Le  repos,  la  tranquillité,  le  calme  de  l’efprit. 
Ruhe  des  Gewiffens , die  Gewiffensrube  ; la 
tranquillité , lafecurité  de  la  con/cience.  Die  Ru- 
he derSèlen,  die  Sélenruhe  ; la  tranquilaé,  U 
repos  de  l’ame. 

On  appelle  fig.  Die  Eiffentüche  Ruhe  ; le  re- 
pos public.  Ein  Stohrer  der  Oflentlicben  Ruhe  ; 
un  perturbateur  du  repos  public. 

Ruhe  «i  T.  de  ekaffe , Le  lit,  ls  gîte , le  lieu 
où  les  bêtes  repoftnt. 

RUHEN,  (.ru&rn)  v.  h.  Iehruhe-rnhete,  i.  h.  ge- 
rubet,  tmpér.  ruhe;  Repoler,  ceffer  d'agir, 
d'ilre  tn  mouvement  ; it.  Je  repofer,  avoir  du 
repos , prendre  du  repos,  it.  ceffer,  djeonti- 
nu er  te  mouvement,  le  travail  ; it.  pcevfer  ( T.  de 
muftque)  Von  der  Arbeit  ruhen;  fe  repofer  du 
travail.  Ein  Werk  ruhen  laflen;  di/continuir 
un  ouvrage,  it.  laiffer  repofer  un  ouvrage.  Die 
Romer  ruheten  nicht  cher . bis  lie  Carthago 
nerftühret  hatten  ; les  Romains  n'eurent  point 
de  repos  qu'ils  n'eujfent  rafê  Carthage.  Linen 
Acker  ruhen  laflen  ; laiffer  repofer  une  terre,  la 
laiffer  en  guéret  fans  l'enftmencer.  Der  Wein 
ift  triibe , man  nui  fs  ihn  noch  ruhen  laflen  ; 
le  vin  efl  trouble , il  It  faut  encore  laijfer  repo- 
fer. Ruhen , fignifit  auffi  fi  délqffsr , fe  repo- 
fer, prendre  du  repos,  njpirtr.  Nach  gethaner 
Arbeit  ift  gut  ruhen  ; if  cft  doux  de  Je  repofer 
après  le  travail. 

Ruhen,  fe  dit  auffi  au  lieu  de  Snhlâfen; 
Dormir,  prendre  du  repos.  Ich  habe  die  gan- 
ze  Nacht  nicht  gerunet  ; je  n'ai  pas  repoft 
de  toute  la  nuit.  Anf  feinem  Bette  ruhen  ; 
repofer  fur  fon  lit  Habt  ihr  wohl  gerubet  ? 
avez- vous  bien  repofé , dormi  ï Zu  llittie  ru- 
hen; faire  la  méridienne.  On  dit  auffi;  lm 
Crabe  ruhen;  repofer  dans  le  tombtau.  Indie- 
ler  Kirche  ruhen  die  Gebeine  vieler  Hriligen  i 
dans  utte  Eglife  repoftnt  1rs  reliques  de  p'.-i- 
fiturs  Saints.  Hier  ruhet  N;  ici  repoft  N ; 
Gott  laffie  ibn  wohl  ruhen  ; Dieu  veuille  avoir 
Jon  a me,  Dieu  lui  Jaffe  miféricorde. 

Ruhen,  fignifit  au ffi  Porter,  poftr,  (tre  pofl fur 
ocki  porter  fur  qck.  Dicfe  Baiken  ruhen  aufdee 
Mauer;  ces  poutres  pofent,  portent  fut  le  mur. 

Die  Ruhcbank,  (?tuf)rbaiif)  Le  banc  d re- 


pofer. On  dit  prov.  IWûfsiggang  ift  des  Teufcls 
Ruhebuilt  ; foijiveté  efl  la  mire  ou  la  Jourct  de 
tous  les  vices  ; i'oifwetè  vient  tout  péché. 

Das  Ruhebett , (Diuÿcbetf)  Faulbett  ; Le  lie 
de  repos. 

Der  Rubebock,  ÜXuÿcbscf)  (7!  Soi  Jet.  J Le 


Jie  Ruhebhhne,  (üîuÿtbflhnr)  (T.  de  mène') 
La  retraite,  lieu  pratiqué  dans  les  branches  ut* 
rameaux  d'une  mine  pour  y repofer. 

Das  Ruhefeld , (Xu&tftlb  ’ V.  Braehfeld. 

Die  Ruhekammer , (.SKubefanuntr)  dss  Rtr- 
Qqq.*  bekiru- 
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hekhmmerlein  ; T.e  lieu  dé  refis , if.  figur.  1 1 

totr.be) u.  la  fojfe. 

Der  Rnheplatz,  ("ùifKPÎnfj)  Le  liru  de  re- 
pos. Der  Runeplstz  s'jt  einer  Treppe  ; le  pa- 
liesi,  le  repos  d'un  e/calier.  Eine  Treppe  mit 
Ruhepiltzen  ; «un  ejtalier  à pans,  à repos. 

Du»  Ruhepulver,  ('Rul)tpufetr)  (T.  d'Apolh.} 
La  poudre  narcotique,  hypnotique. 

Der  Ruhepunkt,  (?iu!)rpimft)  Le  point fxe, 
le  centre  de  repos  ; is.  le  point  d’appui  d'un 
levier  ; thypomocklion.  Der  Ruhepunkt  fcbwé- 
rer  KDrper;  le  centre  de  gravité,  il.  Der  Ruhe- 
punkt , die  Psufe  -,  (T.  de  muf.)  la  pan  Je. 

DerRuheriegel , ( 9iu!)eri<gcl)  Einfsuriegel 
der  Lafleten  ; L'entrctosfe  de  couche  d’un  affût. 

Der  Ruheicflel,  (9{u(ieff||W)  La  ckaije  de 
repos  , la  chafis  longue. 

Der  RuheJlab,  (£>C«t>c(î«6)  L’appui-matn,  la 
baguette  des  peintres. 

De r Rnheftand , (Pfnljeftanb)  der  Stand  der 
Ruhe;  L'état  de  repos,  de  paix,  de  tranquillité. 

Die  Ruheftatt , (3Jut»e(îatt)  die  Rtheftatte; 
Le  repofoir.  On  dit  fi  g.  Einem  das  Geleite  stu 
feiner  Ruheftatt  gé’oen  ; accompagner  un  con- 
voi funèbre,  un  enterrement , affiler  d l'enterre- 
ment de  qr.. 

Die  Rubeftelie,  (DiubîflcIIr)  der  Ruheplsz; 
Le  lieu  de  repos,  it,  ( T.  de  peint. J Je  /tierce , 
le  repos. 

Die  Kuheftur.de,  (3iii(jt|?unbe)  L’heure  de 
repos,  de  loiftr}  st.  le  moment  vuide,  le  chô- 
mage. 

Der  Ruhetag , (Jfu&efaj)  La  jour  de  repos, 
it.  K Rafttag. 

RUHIG,  ( ruhig  ) adj.  & adv.  Comp.  ruhiger, 
Sup.  ruhigftc  ; ifui  a du  repos  , du  relâche  , qui 
vit  en  paix.  it.  paifwle,  tranquille*,  qu  et . cal- 
ent , it.  figue,  pacifique.  Ein  ruhiger  Menl'ch; 
u»  homme  paifible,  tranquille.  Kuhige  Zeit; 
temps  paifible , tranquille.  Eina  rulnge  Woh- 
nungi  une  demeure  paifible.  Bci  Nacht  ift  ailes 
ruhig  ; pendant  la  nuit  tout  e/2  calme,  tranquille, 
Das  Mtr  ift  ruhig;  la  merejl  calme.  Ruhigrn 
iScmüths  feyn;  avoir  i’ejprt:  en  repos,  avo.r 
Fejprit  quiet.  Seyd  ruhig  ; tenez  vous  en  repos , 
calmez-vous.  Ruhig,  iu  Friede  lèben  ; vivre 
en  f J.itt.  Sich  ganz  ruhig  verlialten  ; demeurer 
coi,  Je  tenir  coi.  Ein  ruhigea  Liben  filhren  î 
mener  une  oie  tranquille.  Ruhig  und  ftiile  in 
feinemHaufe  lèben  ; vivre  en  repos  & en  fcienct 
dans  Ja  maifon.  Ein  rubiges  Régiment;  un 
gouvernement  paifible,  tranquille,  pacifique.  Ru- 
hig macben  ; orpaijer , me  tire  en  repos.  Adv. 
paifible  ment , pacifiquement , doucement  , tran- 
quiiiement.  Ruhig  fterben;  mourir  avec  tran- 
quillité, mourir  t it  paix. 

RUHM,  (iïu&ra)  (.der)  gen.  des-ct , f.p I.  Ixrt- 
m>m  , la  renommée , la  n'Y station,  it.  ta  gloire. 
Einen  grôfien  Ruhm  triangen,  erwc.bcu  ; ac- 


quérir une  grande  réputation.  Nach  Ruhm  , 
nach  Ehre  iitèben  ; ihercher  la  gloire , a. virer 
ri  la  gloire.  Seinen  Ruhm  in  etwas  fuchen  , 
fein*  Ehre  in  ttw  as  kizen  ; faire  gloire  de 
och  ; mettre  fa  glotre  d qch  ; Dn  dit  an  fil  Das 
fey  ihm  zum  Ruhm  gefagt;  je  des  cela  à fa 
louange,  à fou  honneur , d jon  avantage.  Oiir.e 
Ruhm  zu  melden;  fans  0 /tentai, on , fans  va- 
nité , fans  me  vanter. 

Die  Ruhmbegîerde,  Oiutmbtgitrbr)  L’am- 
bition , la  pu  fi:  or,  pour  la  gloire. 

Ruhmbegierig,  (rubmbegirrig)  adj.  & adv. 
ambitieux , avide  de  gloire. 

Die  Ruhmgier  , (Diubmqitr)  La  vanité  , l'o- 
ften’aiion , la  pafiion  pour  la  gloire.  Ruhm- 
gierig,  runmlûcntig  j adj.  & adv.  Pafiionné 
pour  la  gloire , dpre  d la  gloire  , avide  a’ hon- 
neur. 

Der  Rulmneid,  (K  itbmntib)  L’envie,  (peuuf.j 
Ruhmrèdig.  f rufjturcMg  j adj.  & adv.  Comp. 
nihmrèdiger,  Sep.  ruhnnèdigfte ; Glorieux, 
vain , pi  é/omptutux , plein  dojlrnlation.  Die 
Ruhmt  èdigkeit  ; la  naine  gloire , la  vanter  it , 
la  vanité , l’oflentation. 

Die  Ruhmfucht,  f fHu&mfucfjt)  La  paffion 
pour  ta  gloire.  Ruhmfüchtig  ; pafiionné  pour  la 
gloire. 

, Ruhmw  iirdig,  (ru&mtpùrftig)  V.  ROhmlieb. 

RUHMEN,  (rûhtttcn)  v.  a.  Ich  rûhme-rühmte , 
i.  h.  gerühmt  ; impèr.  rühme.  l.obcn : Louer, 
dmiur  des  louanges,  élever  par  des  louanges; 
it.  vanter,  /Jeter,  relever,  exalter,  célébrer, 
pnfer,  prôner.  Eine  berrliche  Tbat  rühmen  ; 
louer,  vanter  uni  belle  afition.  Etwas  fehr  riih- 
men;  exal.er  qch.  Sich  rûbinen  ; fe  Imcr.Je 
vanter , Je  glorifier  de  qch.  Sich  grûfser  Din- 
ge  rühmen  ; Je  glorifier,  fe  vanter  de  grandes 
ihofes , de  Jes  grands  faits.  Ich  rühme  mich 
deU'en  nient;  je  ne  me  pique  pas  de  cela.  Er 
ifihmt  fich  felbft ; il  s'applaudit,  il  Je  loue 
Joi  - même,  Das  Rühmen  ; l’action  de  . . , \ iel 
Rûhmens  wovon  machen;  faire  Jbnner  bien 
haut  qch. 

RÜHML1CH,  (rù5m(icf)  ) adj.  & adv.  Comp. 
rühmiicher , Sup.  rühmlichlte  ; Glorieux,  il. 
digne  de  gloire , de  louange.  Ein  rühmiicher 
Tod  ; ui  r mort  glorievfe.  Eine  rûhmlicheThat; 
un  aSion  louable,  gloricufc.  Anfehnlich  , ehr- 
würdig;  honorable.  Adv.  gt oriei liment , loua- 
blement , honorablement.  Sein  Lèben  riihtniich 
belcMicfien  ; finir  glorifujcment  Ja  carrière. 
Sein  Amt  rübmlich  versvalten  ; s’acquitter  ha- 
njrablcmer.t  de  fa  charge. 

RUHR,  (fîuhr)  (die)  g en.  der-  el.  die-cn  ; Le 
devokmtut , le  flux  de  ventre.  Die  rotheRuhr; 
la  dyfiïnterit.  Die  weific  Ruhr  ; Ja  diarrhée. 

Runr,  f.  pt.  fe  dit  en  7’.  d'Agricult.  & figr.ifir, 
l/:  remuement  Je  terre,  le  labour.  Dem  Wein  berge 
die  rweite  Ruhr  gèben  ; biner,  donner  te  Je- 
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tond  labour  à un/  vigne.  On  appt  Ht  en  T.  de 
mer.  Die  Ruhr;  l’/chouement  d'un  vaijfeau.  On 
dit  aujji:  Einen  Acker  rûhren  ou  rühien  ; don- 
ner le  dernier  labour  d un  champ. 

DasRuhrkraut,  die  Rnhrpflanze  ; l'herbe  an- 
ti-iyjenih  ique  ; it.  Vacouife  jaune. 

Die  Ruhrkirfche , Kornelkirfche  ; la  our- 
nouille,  (fruit.) 

Die  Kuhrnufs , l’aveline,  grojfe  noifette. 

Die  Rahcwmz,  la  racine  anti-dyfnterique , 
la  tormmtiile , lipicacuanha. 

RUHR  EN , (rûf-rtn)  v.  n.  Ich  rühre-rührte,  i.  b. 
gerührt  ; irr.pèr.  rühre.  Bewègen;  Mouvoir , 
remuer.  Rühre  dich  einwenig;  remue  toi  un 
peu.  Er  rühretwèder  Hanl  noch  Fût»;  il  ne 
remue  ni  pied  ni  main.  Des  Korn  umrilhren  ; 
remuer  le  bled.  Unter  einander  rûhren;  enfler 
enfemble,  en  remuant,  en  battant.  Eyer  rûhren, 
einrühren;  battre,  fouetter,  brouiller,  délayer 
des  ceufi.  Eine  Salbe  rûhren;  remuer  un  on- 
guent. On  dit  aujji  Die  Trommel  rûhren  ; bat- 
tre le  tambour,  Uyps,  Kalk  rûhren;  g achiriu 
mortier,  du  plâtre.  DasLèder,  die  Hkute  rûh- 
ren; couirer  les  cuirs.  On  dit  figur.  Dm 
Herz  rûhren  ; toucher  , émouvoir  le  cœur. 
Ich  wurde  in  meinenr  Herzen  gerührt  ; je 
fentis  mes  entrailles  emui's.  Der  Schlag  hat  ihn 

Êerûhrt  ; il  a eu  une  attaque  d'apoplexie.  Die 
rbfchaft  rührt  von  feinem  ürûfsvater  hèr  ; 
ta  fuccijjion  lui  vient  du  chef  de  fon  grand  pi- 
re. Diefes  Lehen  rührt  unmittelbahr  von  der 
Krone;  a fief  eft  mouvant  immédiatement  de 
la  couronne.  Seine  Krankbeit  rührt  von  feinem 
onordentlichen  Lèben  hèr;  Ja  maladie  vient  de 
Ja  vie  d-réglét.  Sich  rûhren,  iich  bewègen; 
Je  mouvoir.  Je  remuer.  Er  kan  fich  nicbt  rûh- 
ren ; il  ne  Jauroit  fe  mouvoir.  Sich  nicht  von 
der  Stelle  rûhren  ; ne  pas  remuer  de  fa  place. 
Rühret  eucb  nicht,  gehet  nicht  vom  Fiecke; 
ne  bougez  pas  et  ici , ae  là.  Rühre  dich  nicht 
von  der  Stelle  ; ne  dé  mai;  z pas  delà'.  P.  An- 
rùhr,n  , berûbren,  hèr- rûhren  , umrûhren, 
verrûhren  &c.  &c.  D»s  Rûhren  ; l’aRionde ... 

Da»  Rühr-ei , ( 5iù(>rti  ) Des  œufs  brouillés, 
délayés. 

Das  Rûbreifen,  (SLibrtifm)  ein  Eifen,  andere 
Kbrper  damit  umzurûhren;  la  palette,  jpatule. 
Dm  Rûhrfafs  , ( (Kùfjrfaç  ) der  Riihrkûbel; 
L'auge. 

Die  Rûhrgerte , (SîùEirgcrte)  La  gaulelte  d'at- 
tache des  aijtliuri. 

Der  Rührhaken , iKûÊïrfjaîctt)  ( T.  de  maim-J 
Le  coquiilon.  (T.  de  doreur)  le  crochet,  il.  (T. 
d’jlgric.'l  la  charue  à croc. 

Das  Rûhrholz  , (dùbr&elO  Le  boutoir  (T- 
de  megijf.)  it.  k laboureur  ( T.  des  plombiers.) 
Die  Rûhrkette , (Dîû^rftttO  La  mouvetu. 


Die  Rnhrkrôcke,  ( SluCrfrùcfc)  Le  rabot , 
bouloir  des  couvreurs;  le  râble  des  maçons ; Us 
vagues  des  braffeurs;  les  motive- chaux  de  raf- 
fincur  de  fucre. 

Der  ROhrkûbel,  (Oià()rfùbd)  L'auge. 

Der  RühriOÜ'cl . (Kû£irlôffel)  La  cuiBière  d 
pot. 

Der  Rûhrnagel,  ( Sûbrnaflel)  Le  battant, 
traque!  de  moulin. 

Das  Rührfcheit,  (îîû&rfiJîcif)  der  Rührftck- 
ken;  (71  de  boulang.)  La  palette,  it.  (T.  de 
maçon.)  la  houe;  U rabat. 

Der  Rûhrfpatel , (?iûi>rfpaftl)  La  fpatnte.  it. 
(T.  de  cirier.)  le  mouvoir,  le  palon-,  it,  le  mou- 
veron.  ( T.  de  rafin.  de  fucre ) 

Das  Rûbrftabchen  , (Dîii{ir(Iàbct)tn)  Le  braf- 
foir. 

Der  Rübrflock,  (Stû&rflrcf  ) Le  rabot , ta 
gâche,  la  batte  i beurre,  it.  h mouvoir.  ( T.  de 
cirier.)  it.  le  laboureur.  (T.  de  plombier.) 

Die  Rührung,  (SXùbrung)  das  Rûhren;  Le 
mouvement,  it.  f gur.  le  mouv,ment  intérieur.  Die 
Rûhrurg  der  Trommel;  le  battement,  la  bat- 
terie du  tambour. 

RUIN,  (9£uiu)  (der)  gen.  des-es,  pi.  die-en  ; La 
ruine , le  dépérijfement , la  ieftruSion  d’un  bâ- 
timent , d’une  ville  ; it.  la  perte  du  bien , des 
richejfes,  de  la  fortune.  Dans  cette  accceptionle 
mot  Ruin  n a pas  un  pluriel  & on  dit  mieux 
Der  Untergang,  Der  Ruin,  mieux  der  Unter- 
gang  einer  Stadt;  la  ruine  d’une  ville.  Da* 
wirè  deinen  Ruin , mieux  deinen  Untergang 
befôrdern;  cela  caufera  ta  ruine. 

Die  Ruinen,  au  pluriel , fgntfie  Les  ruines, 
les  débris  d'un  bâtiment  abatin.  Die  Ruinen 
von  Troja;  tes  ruines  de  Troye.  Er  ward 
unter  den  Ruinen  des  Scblofle»  begraben;  ri 
fut  enfeveli  fous  les  ruines  du  clmteau. 

RÜLPS  , (SXÙIpd)  (der)  gen.  des-es,  pl.  die-e; 
Le  rot , ventofiti , vapeur  qui  fort  de  l’efiomac 
par  la  bouche  avec  bruit. 

RULPSEN , (ritlpfen)  p.  n.  Ich  rüipfe  - rülpfete, 
i.  h.  gerillpfet ; impèr.  rüipfe;  Roter,  faire  un 
roi.  Er  bat  gerülpfet,  er  bat  einen  Rüips  ge- 
Men;  il  a fait  un  rot.  (On  évite  de  s'en Jtr- 
vir  & au  heu  de  Rülpfen  on  dit  mieux  nuf- 
fhjfien.)  • ’ 

RÜMMEL , (l\ùm nui)  (der)  gen.  des-s,  pl.  die- 
(T.  de  forefi.)  Un  bloc.  It.  (T,  de  meunier) 
les  rayons  dans  lu  meules  de  moulin. 

RIMMEL , (Summtl  ; (der)  gen.  der-s , f pl. 
(T.  de  jeu  de  piquet)  Le  point.  Seinen  Rum- 
mel  angèbt n ; acculer  Jon  jeu,  annoncer  Jon 
point.  Auf  einen  Rummel  in  der  und  der 
Farb*  halten;  porter  eu  telle  couleur.  So  vie! 
»m  Rummel  haben;  avoir  tant  de  point.  Seinen 
Rummel  zihlen;  conter  fon  point. 

RÜAIMELN,  (rummtln)  V.  RUMPELN. 
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RÜMOR,  (Sumcr)  (der)  gen.  dcs-es , pt.  dîe-e  ; 
(Un  pijtjur  la  dernière  Jyllabe  ) La  t umeur,  le 
bruit,  le  tintamarre,  l'éclat;  it.fig.  la f édition.  Ru- 
môr  macheu  ; faire  du  bruit,  a*  tintamarre,  du 
vacarme.  On  dit  aujfi  Rumoren  ; v.  ».  faire  du 
bruit;  it.fig.  brouetter,  mettre  en  confufum.  On 
oppelie  Kumôrhaus  ; la  conciergerie , te  corps  de 
garde  pour  la  patrouille.  Der  Rumôrmeifter; 
le  prévôt  de  l'armée.  Die  Rùmôrwache  ; la  pa- 
trouille, le  guet. 

RUMPELN , (rumprln)  ».  a.  & ».  Ich  rampele- 
rnmpelte , i.  h.  gerumpelt , imper,  rumpele  ; 
(Il  ejl  familier. J Er  ift  die  Treppe  herunter  ge- 
runipclt  (gefallen)  ; il  efl  tombe  du  haut  en  bas  de 
r efcalter.  It.  Rumpeln;  faire  du  brutt  par  qch. 
de  roulant , faire  au  fracas.  Es  rumpclt  mir 
im  Bauche  ; mes  boyaux  murmurent,  lias  Rum- 
peln  ; I', -,Bion  de  . . it.  le  bruit,  le  fracas.  Das 
Knmpeln  im  Bauche;  le  murmure  des  vêtis  dans 
les  mtefiins.  Daa  Rumpelholz;  (T.  de  mine)  le 
gourdin.  Die  Rumpclknnimer.  Gerûmpclkam- 
mer  Î le  galetas.  Der  Rumpelkaften  ; le  coffre 
aux  l ieux  uflenfiles  ou  meubles.  On  appelle  aujfi 
fig.  Rumpelkaften  J u»  vieux  carofft , un  carojjè 
rude.  Die  Kumpelmeffe  ; la  méfié  de  minuit. 

RUMPF , (ÏÏimipf)  (der)  gen.  des -es,  pl.  die 
Rttmpfe;  Letronc;  it.figur.  le  corps.  Den  Kopf 
vom  Rumpfe  hauen  ; trancher  U tfte , la  [épa- 
ter du  corps.  Der  Rumpf  einer  veritlim- 
melten  Saule , Statue  ; le  torfr  d'une  colon- 
ne , d’une  flatue  tronquée.  On  appelle  auffi 
Rumpf,  Mùnlrumpf;  la  Irtmie,  grande  auge 
carrée , fort  large  par  le  haut  & fort  étroite 
par  le  bas , dans  laquelle  on  ir./t  le  bled , qui 
tombe  de  là  entre  Us  meules  pour  être  réduit  en 
forme.  Der  Rumpf  cines  Schifles;  la  touche, 
carcaffe  d'un  vaifftttu  fur  le  chantier , fans  mâ- 
ture t-f  fans  manoeuvres.  Der  Rumpfbaum  , 
die  Rampfleiter  worauf  der  Mûhlrampf  ruhet: 
U chevalet. 

Das  Rumpflèder,  (!Rump|T<6er)  (T.  de  cor- 
de»». ) fj  cuir  des  tiges  de  bottes. 

Daa  Rumpfloch,  (Siiunpflotb)  das  Loch  an 
dem  Beutelfcaften  ; Le  kutli-Uea.  (T.  de  mtUH.  ) 

RUMPFEN , L rihnpfrn)  t'.  a.  Ieh  rÙtnpfe-rVimpft 
te,  i, h.  gerOtnpfet,  tmpér.  rümpte.  DasMaul, 
die  Nafe  rumpfen  ; Rechigner-,  a.  faire  la  moue, 
faire  une  mine  dedaigruûft.  Das  Maul 
, eiuen  rllmpfen  ; faire  la  mine  i qn.  Er 
über  aile»  das  Maul;  il  fait  tout  en  reckignmt. 

RU  KD , (tant')  adj.  (f  adv.  Camp,  runder,  Sup. 
rundefte;  Sphérique,  rond,  rondement.  Ein  runder 
Kbrper  ; un  corps Jphérique.  rond.  Eine  ronde  Ku- 
ge\;une  boule  ronde.  Runde  Perlen  ; perles  rondes. 
Halbzirkelrond  ; kémijphéroïde.  Erhaben  rond, 
bauchr  und  ; convexe.  Auageh&hlt  rond  ; concave. 
Kugelrund  ; fpkèrtque,  rond  fpkérique,  globuleux. 
Walzenrund  ; cylindrique.  Ein  nalbrund  ge- 
faauener  Steia  -,  une  pierre  taillée  tu  bahut,  Ei- 


rund  , lingiîch  rond  ; ovale.  Rund  , vie  ein 
Teller , zirkelformig  j orbiculatre , circulaire. 
Ein  rondes  Gewblbe  ; une  voûte  en  demi-cercle. 

On  dit  d'un  homme  gros  & court  , Er 
ift  kugelrund  ! il  efl  tout  rond  , il  efl  rond 
comme  une  boule.  On  dit  auffi  de  qn.  qui  a le 
ventre  plein,  pour  avoir  beaucoup  mangé:  Er 
liât  fich  ganz  rond  gegeiïen  ; il  efl  tout  rond  i 
force  de  manger  ; it.  il  efl  devenu  gros  & gras. 
Ou  appelle  fig.  Eine  ronde  Période  ; une  période 
ronde  , une  période  qui  efl  pleine  , notnoreufe  , 
bien  tournée  , & d'une  agréable  cadence.  Eine 
runde  Antwott  i une  reponfr  nette , précife. 
Seine  Mcynung  rond  heraus  figen  ; parler  fran- 
chement , trancher  le  mot,  dire  librement  fa  pr.flèe. 
Eine  runde  St  imme  ; (T.  de  muf.)  une  voix  ro-ute, 
une  voix  pleine , égale  & ume.  Eine  runde  Kech- 
nung;  un  compte  rond,  un  compte  dont  la  fomme 
efl  parfaite  on  fans  fraction.  On  appelle  Ritter 
von  der  runden  Tafel  ; chevaliers  de  la  table 
ronde  , Les  deux  chevaliers  qu’un  vieux  Roman 
dit  avoir  été  compagnons  du  Roi  /le ‘.us,  ancien  Roi 
des  Brètons.  On  ait  prov.  Das  Glück  ift  kugel- 
rund  ; la  fortune  a Jes  hauts  (f  bas,  [es  vicifiituaes. 

Rund  herstm , rond  umlièr;  A la  ronde,  tout 
à la  ronde  , tout  au  tour.  Rund  werden  ; s'ar- 
rondir. Rund  machen,  runden;  arrondir  ; it. 
(T.  d'orfév.)  gironner;  U.  (T.  dépeint.)  tour- 
ner, contourner.  Bogenrund  machen  ; cintrer. 
Abrnnden;  délarder. 

Rund,  s'emoloieaulfi  fubflantivement  Das  Rund 
der  Erden;  La  rondeur  de  la  terre , U globe 
de  la  terre. 

DerRundbaum,  (Kunbbaum)  die  Welle, 


der  Wellbanm  ; L' arbre. 

Dis  Rund-eifen,  (ftfunMfro)  La  rondelle. 
U bifesu  des  potiers  d'étain. 

Kundel,  ( £Sun£>eI  » V.  Rondel, 

Die  Rundfeile,  (ütunbffils)  La  lime  a queue 
de  rat.  ( Infiniment  de  femerier.) 

Der  Rundfifch  , (OvunDfifcb)  La  merluche, 
moiffim  rond. 

Der  Rundgefang , (Slunbgtfang)  La  chanfon 
à la  ronde. 

Die  Rundbaue.  (Xanb&aut)  ta  pioche  des 


nuiieurj. 

Die  Rundheit,  (Kmtb&tiQ  die  Rttndej  La 
figure  ronde,  la  rondeur. 

RundhôHI , (tunbbobO  adj.  & adv.  Conca- 
ve. Die  Rundhühle , runde  HDhlung , Bogen- 
rundnng;  tus  concavité. 

Dus  Rundholz,  (SuntbolO  em  rondes  Holn  j 
Le  bois  rond;  iU  (T.  de  manne)  le  usât,  t'au- 
tenn t & vergues. 

Rundiren,  (nmbitin)  V.  Runden. 

Rundlich , (runt>Iic() J adj.  & adv.  Ein  ve- 
nir rond  ; Rondelet.  « • , 

. Das  Rundmeiïer . ÇXunbBMftt)  Le  couteau 
rond , couteau  Jouri,  kerbolt  des  megiffiers. 

Rund- 
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Rundftnle,  ('.‘lîunb  finit)  F,  Cylinder. 

Das  )i undfclùld,  • SXunt>fd)iIC>  ) die  Rund- 
atfche  ; La  rondqfche , rjpice  de  grand  bouclier 
rond  , dont  ou  Je  fervent  autrefois.  IL  le  jon- 
thlafpi.  (plante J 

Die  Rimdfchnûr,  (.SSunbfdjHur)  runde  Schnûr  ; 
Le  cordon. 

Das  RundlKicfc,  (Su’ibflûcf)  ein  rundge- 
backencs  weiffei  Brùdehen;  Une  gimbelette. 

Die  Rundunz  ou  Kündung , iJRimCumi  ou 
Stûnbuna)  L'aBioa  d'arrondir;  it.  l'arranàiffe- 
menl.  Einetn  Dinge  die  Rundang  gèben  ; ar- 
rondir une  cho/e.  On  dit figur.  fcine'  Rèdens- 
*rt , eiuem  Rèdefatze  die  gehlirige  Rundang 
gèben  ; arrondir  une  pkraje , une  piriode , lui 
donner  du  nombre,  de  l'harmonie.  On  dit  auffi 
Etsvai  iu  die  RCmdung  bringen;  arrondir  qqc. 
cho/e.  . , 

Dos  Rundwerk  , (Sunbtvtrf)  (T.  de  f culot. ) 


tûbt)  F.  MANGOLD-RÜBE. 

RUNKEN,  (Simftn)  (der)  geu.  des-*,  pi.  die-; 

(pop.)  Ein  Runken  Brod  ; Un  gras,  morceau 
. de  pain. 


Der  Rundzirkel , (3(imb|ttftl)  Le  compas 
courbé. 

RUNDE  ou  RÙNDE,  (die)  gen.  der-,  f.  pl- 
ia ronde,  ce  qui  va  en  rond  , le  mouvement 
. circulaire.  Sich  in  die  Runde  drèhen  ; Je  teurner 
en  rond.  Zèh n ftlciien  in  die  Runde  ; dix  lieues 
d la  ronde.  In  die  Rnnde  trinken  ; boire  à la 
rotule , boire  tour  d tour.  Die  GUfer  in  die 
■ Runde  bernm  gehen  laiïcn;  porter,  faire  paffer 
des  terres  d la  rende. 

Runde,  pi  die-n  ; La  ronde,  la  vifite  qui  Je 
fait  la  nuit  autour  d'une  place , dans  un  camp , 
pour  objerver  fi  Us  fentmelles,  U corps  de  gar- 
de font  leur  devoir , & fi  tout  ejl  en  bon  état. 
Die  Runde  tbun  ou  gehen;  faire  la  ronde.  U 
je  prend  quelquefois  pour  la  troupe  même  qtû 
fait  la  ronde.  Wenn  die  Ronde  vorbei  gert  ; 
quand  ta  ronde  paffe.  Wer  du  ? qui  va  là? 
Runde  ! Ronde  ! Ronde  fteh  ! balte  ronde  ! 

R LINDEN,  (mutin)  ».  a.  Ich  ronde  - rundete  , 
i.  k.  gerundut , imper,  rende.  Ründen  , rond 
machen  ; Arrondir  , rendre  rond 
RUNE,  i Diune)  (die)  gen.  der- , pl.  die-n  ; Les 
caroderts,  les  lettres  rtmiques.  Mot  emprunté  de 
la  langue  fuidoife  pour  defigner  les  caraBéres 
dont  les  anciens  peuples  du  Mord  je  fervoient 
pour  leur  écriture  avant  que  le  caractère  italique 
p fut  introduit.  Die  Runenfchrift  ; l'écriture  ru- 
nique.  Der  Kunenftab  ; le  bâton  runupe . bâton 
fur  lequel  itoient  gravés  les  caraBéres  rumques. 
RÛNGE  , ( Sunflt ) (die)  gen  der  - , pi  die-n. 
Die  Lebne , Stàmmleifte  am  Wagen  ; Le  r an- 
cher  , l'ettrapoir  d'un  chariot.  Die  Kungfchtle  ; 
U U {air  de  chariot» 

RUNKEL,  RUNKELRÜBÇ,  (SunM,  Surfit. 


RUNKUNKEL,  (Kunfunftl)  (die)  (T.injur.  (i 
pomd.)  Une  vielle  bégueule. 

RL  NSE , (Sunft)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n; 
(ptu  uf.)  Une  marque  fa.te  fur  une  honte.  Dans 
qqs.  prov.  Runfc  on  Rünfc  fe  dit  au  lieu  de 
Bach  ; la  rivière  , le  ruifjeau. 

RUNZEL,  (.Suujcl)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n; 
Le  pli , la  marque  qui  refie  à une  cho/e  pour 
avoir  été  pliée.  It.  la  ride  , pli  qui  fe  fait  fur 
le  front,  fur  le  vifage , fur  les  mains,  (d  qui 
vient  ordinairement  par  Cage.  Runzeln  ira 
Geûchte  haben  ; avoir  des  rides  fur  le  vifage. 
Sie  ift  fechzig  jahr  ait , und  liât  noch  keme 
einzige  Kunzel  ; elle  a foutante  ans  (d  n'a  pas 
encore  une  feule  ride. 

RUKZELtG  ou  RUNZLIG  , (ruiijtli  i ou  run|lig) 
adj.  (d  adv.  Contp.  runzeliger , Superl.  run- 
zeligfte  ; Ridé , froncé.  Ein  renne] ig  Geficht; 
un  vfage  ridé.  Runzlige  Hat.de  ; des  mains 
ridées.  Runzlige  Augen , an  den  Winkeln  ; 
des  veux  éperonnes. 

RUNZELN , (runitln)  v.  a.  Ich  ranzele-runzel- 
te  , i.  h.  gerunzelt , impér.  runzele  ; Rider , 
faire  des  ridas.  Die  Stirne  runzeln;  rider  te 
front , froncer  le  /ourdi . Die  Stirne  runzeln, 
ein  fauer  Geiieht  machen  ; fe  réfrogner  h vifage. 
Il  eji  auffi  réciproque.  Sien  runzeln  ; fe  rider. 


Das  Runzeln  ; tauion  de  . . it.  le  froncement. 
RUPFEN , (rupftn)  v.  a.  Ich  rupfe-rupfte , L h. 


Hâren  rupfen  ou  raufen  ; tirer  en.  par  les  che- 
veux. Qn  dit  en  T.  de  chaffe  Den  Hafen  re- 
pfen;  bourrer  le  lièvre.  Der  Falk  rupft  and 
lrifist  das  Rebhohn  ; lof  tau  détrouffe  & mange 
la  perdrix.  On  dit  fig.  Einen  ru|ifen  ; plumer 
qu,  tirer  le  poil  a qn,  tirer  de  l argent  de  qn, 
Joit  en  le  faifant  jouer  à des  jeux  qu’il  ne  fait 
pas  bien,  joit  en  le  portant  a de  jolies  de peu- 
fes  qui  tournent  à leur  profit.  Das  Rupfen  ; l'a- 
ftion  de  plumer  (de.  Pi  Abrupfen , Ausrn- 
pfen  &c. 


RÜPPE,  (Suppe)  (die)  gen.  der-,  pi  die-n. 

Die  Aalraupe , Qu» t nt  ; La  lotte,  (voiffon) 
RUPPIG,  (ruppk)  y.  LUMP1G. 

RUPREGHT , (,D£uprtd)ti  Robert,  Nom  d’homme. 
Dus  Ruprechtskraut , RoberUkraut;  L herbe  d 
Robert. 

RUPTUR,  (ÜLuptur)  F.  R1SS. 

RUSCH  , (£Xufd))  (der)  gra.  de*  - es  . pi.  die 
ROfche  ; Cefi  ainfi  qu'on  appelle  dans  qqs.  prov. 
un  terrien  où  il  ne  vient  que  des  arbriffeaux , 
dus  joncs  & autres  plantes  Jemblabies.  Cefi  dans 
ce  J ns  qu'au  dit:  Da  wàchft  nichts  als  Rufch 
, und  Bufch  ; ji  ne  croit  la  qu’arbrifjeaaçc  (f 
builfons. 

RUSS,  (Su#)  (der)  geu.  des -es,  pt.  die-e  ; La 
fuie , matière  noire  td  tpaiffe  que  la  fumée  laiffe , 
Qqq  | (d 
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& qui.  s'attache  eu  tunau  de  la  cheminée.  D et 
Rauchfan"  ifc  voiler  Kt'ift;  la  ihtnur.ee  cfi pie. ne 
de  fuit.  Kienriifs  ; «oir  de  fumet. 

Rùls  . ft  dit  aujfl  fgur.  au  lieu  dt  Schmntz , 
la\  crajj'e  , l'ordure.  Die  Rülsbutte  ; la  boite 
de  noir  de  fumée.  Die  Rûfshûtte  ; fen- 
drait où  Fon  fait  le  noir  de  fumet.  Rùisig  ; 
ad',  (fado,  plein  de  fuie,  fuligineux.  II.  flg. 
Sclirnutzig;  joie  , craffe-.tx.  Die  RCilikammer; 
le  réduit  où  Cor.  recueille  le  noir  de  fumée.  Dcr 
Rûlskobalt  ; le  cobalt  noir.  Die  Kûfsfcharrc , 
die  Scliarre  dcr  Schornfteinfèger;  la  ratiÿaire 
de  ramonneur  de  cheminée.  Das  Kûkfchwarz  ; 
It  l’ijlre , fuie  détrempée. 

RUSSLAND,  (;Tîu5(aiit>)  La  llujfle.  Ein  Rafle; 
«h  Ruffe.  Ruflifeb;  adj.  & ado.  truffe. 

RÜSSEL,  (Sîâflcl)  (dcr)  g"‘-  des  - a , pl.  die-; 
Le  groin . le  tnufeau  de  cochon.  Der  Kûfl'c!  der 
wilden  Schweine  ; le  boutoir , le  groin  d’un 
fa.xgher.  Der  Rüfiel  des  Elephanten,  der  Biencn, 
Mücken  ; la  trompe  d’un  éléphant , d’une  al’eiUe, 
d'une  mouche.  Die  Rüflëltliege  ; le  bichon,  fort* 
de  mouche.  Der  Rüflëlkkfer  ; le  charanjou, 

RÛSTEN , (rûffrn)  ».  a.  lch  rûfte-rûftete , i.  h. 
gerüflet , imper,  rüfte  ; znrecbt  machen  ; Ac- 
commoder , préparer , apprêter.  Dans  cette  ac- 
ception il  tiV/l  guéres  en  ujage.  Il  s'emploie 
ordinairement  comme  v.  recipr.  Sich  rïiften  ; fe 
préparer,  s'apprêter,  it.  s'armer.  Siclizu  einer 
Rcifc  rûften  ; s' équiper,  fe  préparer  pour  un  voya- 
ge. SichzumKriegf  rtiften;  s'armer . faire  dis 
préparatifs  pour  la  guerre.  Man  ritftet  lich  zu 
Land  und  zu  WalVer;  on  arme  par  terre  <ÿ 
par  mer.  Ein  jeder  rüftet  fich  aufs  bstfte;  cha- 
cun fi  met  en  équipage.  On  dit  fg.  Sicli  gègen 
die  Schrecken  des  ïodes  rtiften  ; s'armer  con- 
tre les  terreurs  de  la  mort.  (r.  Ausrüften. 

DerRilftbaum,  (îlùfibaura)  Ijs  perche,  l'ar- 
bre à échafauder. 

Der  Rillibork  , (tXiiffbetf)  Le  chevalet. 

Die  Raftbretter  , (DMfibrttttr)  Les  planches 
dé  échafaudage. 

Das  Rüfthanx,  (SRûflfcattd)  mieux  Zengbans  ; 
L'orf estai. 

Rîiftig,  (rflftig)  adi.&adv.  Comp.  rOftiger, 
Su péri,  rüftigfte,'  Stark  ; Rigoureux . fort , ro- 
bu.'le , ferme  ; it.  vaillant , alerte.  Aav.  vigou- 
reufiment , fortement,  avec  vigueur;  it.  vail- 
lamment. Diefer  alte  Mann  ift  noch  fehr  rû- 
ftig  ; ce  vieltard  ejl  encore  fort  alerte , fort  vi- 
goureux. 

Die  Rüftigkeit,  (Dîùfliÿfcit)  La  vigueur , la 
vivacité , l'activité. 

Die  Rtilikammer , ( JSùfffamrarr)  La  fait 
d’une  coHeShon  d'armes. 

Der  Rliftkaften,  tSXdfifaftcn)  die  ROftkifte; 
La  uùfft,  le  caijjàn  de  mutilions  de  guerre. 

Das  Rüftloch , (Rù(Uocb)  Le  boulin , trou  de 
boulm. 


Der  Rîlftmeifter , (Nùfïtttfiffrr)  Le  garde  du 
cabinet , de  la  chambre  aux  armes  ; it.  le  capi- 
taine d'armes. 

DerRüftpIaz,  (Sùfiplaj)  La  place  d’armes. 

Die  Rtiftlhnge,  ( Diù(ffiaage  ) Les  perches 
qui  portent  les  échafauds. 

Der  Rnfctag , ^KùfRag)  Bereitangsug  ; Le 
jour  de  préparation , de  levée  de  boucliers. 

DieRüftung,  (Xûfhitigl  Zurüftung;  Lepré- 
paratif,  les  préparatifs,  jf.  Ausrüftung.  II.  Die 
Kbftung,  der  tiaruiïcb  ; l'armure,  les  armes  dé- 
fenfives  qui  couvrent  & joignent  le  corps  comme 
la  carafe,  le  ca/que , le  hurmois  &c.  In  voi- 
ler Rüftung;  en  armure  complette.  Eine  leiciite 
Rüftung;  une  armure  légère.  Eine  fcbwérc  Rîl- 
ftang;  une  armure  pejante.  Eine  fehafsfreie 
Rüftung ; une  ciurafjt,  une  armure  d (épreuve. 
Die  vütlige  Riiltung  anlèger.  ; s" armer  de  tou- 
tes pièces. 

Der  Rüftwagen,  (SXùfïtoagtn)  Le  chariot  de 
bagage. 

Ein  Rüftzeug,  ( Kjùfljeug ) (peu  uf.)  Une 
machine , un  infiniment , tut  outil  ; it.  (T.  de 
mécan.)  une  chèvre,  machine  qui  feri  d élever 
de  gros  fardeaux.  On  appelle  fig.  en  T.  de  la 
Hible.  Ein  auserwihlter  Rûfizcug  ; «b  vqft , 
un  vailfeau  d'éUBlion. 

RÜSTER,  (JXûffer)  (die)  gen.  der-,  pL  die-n. 
Die  lilme;  L'orme.  Ein  mit  Riiflcm  befez- 
ter  Ort  ; une  ormaie.  Rüftern  ; adj.  & adv. 
d'orme. 

Der  Rûfterfpinner , (Dîûfïtrfpinutr)  L'ecaüe 
marbrée,  (infecte J 

Der  Rilfterwald,  (JSiljîtrnjaîb)  Le  bois  dor- 

RUTHE,  (Sutfic)  (die)  gen.  dcr-,  pL  die-n; 
La  verge  , les  verges , Jonc  de  petite  baguette 
longue  à flexible  ; it.  le  fouet.  On  dit  prov.  Einen 
mit  Ruthën  ftreiciien  ; battre qn  de  verges,  ii  coup  t 
de  verges.  Die  Ruthe  verdienen;  mérihr  le 
fouet.  Einem  die  Ruthe  gèben  ; donner  le  fouet 
àq ».  Je  lieber  Kind  , je  fehirfere  Ruthe  ; qui 
aune  bien,  châtie  bien.  Nicht  mehr  unter  der 
Ruthe  feyn,  der  Ruthe  entwachfen  fe\n  ; s'être 

Elus fous  la  verge,  avoir  la  clef  de fis  chaîqjes.  Rut- 
e.  Je  dit  fie.  au  heu  de  Strâfe,  Zllchtigung;  la 
verge , le  fléau , le  châtiment.  Er  bat  lich  leibft 
eine  Rutne  gebunden  ; it  a donné  des  verges 
pour  être  fouetté.  Die  Spizruthe;  la  baguette. 
Spizruthen  laufen  ; pajfer  par  ies  verges , par 
les  baguettes.  It  Spizruthe  ; (T.  de  manège J 
la  gaule.  Die  Wünfchelrutlie  ; la  baguette  rie— 
vinatoire. 

Rathe,  La  verge,  flgnifle  aujft  Une  meflrre 
dont  on  fe  feri  pour  mejurer  tes  terres.  Eine 
franzotiiche  Rntùe;  u neloifi,  mefure  longue  de 
ftx  pieds.  Eine  Rathe  in  die  Lange;  une  toife 
courante.  Eine  Qnadratratbe  ; une  toife  qieir- 
rée.  Eine  Rathe  Landes  ; «ns  verge  de  terrain. 

On 
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fin  appelle  aidfi  Die  Ruthe  ; La  verge  te 
membre  vint,  Ijs  chcijj'ewrs  appellent  die  Ruthe; 
la  queue  des  quadrupèdes. 

DisKuthen-eifen , (Siutÿcncifm)  La  bicaffe , 
injlnuncnt  de  t'armer. 

Der  Rutheafifcher , (SSulbcnftfdKf)  Angel- 
fifeher;  Celui  qui  pêche  i la  ligne.  Die  Rutlien- 
lil'cherei , Angeififcherei;  la  pêche  à la  ligne. 

Der  Ruthengiuiger , Rutbenfclillger  , ( 3î(t» 
fbtn  làiujer  , 9Cutb«if(bbi;|tr)  Cej i ainS  qu'on 
appelle  ru  T.  de  mine  a lui  qui  avec  la  baguette 
ettercke  les  fiions  de  métaux. 

Der  Ruthenhieb,  (3iut()en{H(ï>)  Le  coup  de 
verses. 

Die  Rathenkappe,  (Stufb.nfappt)  La  cour- 
roie paroi  le  fouet  du  fléau  tient  au  manche. 

Das  Ruthcnkraut,  (iXut-üüfrnut)  La  férule. 
( phtnle  omvelhfère.) 

RÙTSCHEN,  (rutfiDfll)  v.  n.  Ich  rntfcbc-rntfch- 
te , i.  b.  gerutfcliet , impér.  rutfehe.  Ausglit- 
fehen  ; Glijler  ; il.  Je  traîner  , avancer  en  Je 
| rainant , en  rampant  ; il.  couler,  s'échapper.  Als 
er  durcli  die  Strafse  gienr; , rutfehte  eiii  Ziegel 
vom  Dache  herunter  unit  fiel  ihm  aufden  Kopf; 
comme  il  paffoit  par  la  rue,  itir  tuile  s'échappa, 
slijfa  d'un  toit,  & lui  tomba  fur  la  Ute.  Das 
Kutlchen  ; l'action  de  Je  tram  :r  en  rampant  (de. 
Dans  qqs.  prev.  on  appelle  Dis  Rutlcherrecht; 
le  droit  d'arrière-cenfve.  Der  Uutfcbcrzins  ; l’flr- 
r ière-cenftve , arrière-change. 

RUTTELN , (rûttrln)  v.  a.  I:h  rùttele-rûtteUe, 
i.  h.  gerülteit , impér.  riittelte.  Bewègen;  Re- 
muer ; it.  fecouer  ’,  ébranler,  cahoter,  triballcr. 
Einen  i’fahi , cinen  Baura  lôsrfitteln;  ébranler 
un  pieu  , un  arbre.  On  dit  famit.  Vom  Fieber 
geriitteit  werden  ; (Ire  fecouépar  les  frijfons  de 
la  fièvre.  Ein  voll  gedruckt , geriitteit  uml 
überfliilsigcs  Mils  ; une  me  jure  bonne , p rrjfée 
(jf  eutaffée.  Das  Riitteln , die  Rhttelung  ; l'a- 
Ritm  de  remuer  ; it.  le  remuement , le [ecouement , 
l' ébranlement , la  fècouffe.  Das  Riitteln  vont 
Fahren  ; le  cahot , le  cahotage. 

RYSSEL,  (Ütolftl)  Lille , ville  de  Flandres. 

S. 

S (6)  (das)  Lettre  conjoints.  V.  L'inlro - 

duel. or.  au  premier  volume. 

SA!  SA!  (fa!  fa!)  mterj.  Hé!  ça!  (a!  courage. 
SAAL,  (@aai)  (der)  goi.des-es,  pi.  die  Sale; 
La  jolie  ; it.  le  jallon.  Dimiiutt.  Das  Silchen  , 
ein  kieiner  Sàl  ; une  pe  ite Jolie.  Der  Speifelal  ; 
la  faite  d manger.  Der  Büchcrfîl;  la  bibliothè- 
que. Det  HorfJ  ; la Jaüe d’audience.  DcrRitter- 
fàl  ; la  faite  des  chevaliers.  Der  Vùriùl  ; l'anti- 
jaile , faali-chamlre.  On  appelle  dans  qqs.  prov. 
Sàlmeiiler  ; le  maréchal  de  ta  cour  ; a.  le  maî- 
tre d'hôtel 


SA  ALE,  (©iiâft)  (die)  La  Sale.  ( rivière)  Der 
Silkreia  ; le  cercle  de  la  Sale , qui  fait  partie  du 
Duché  de  Magdebourg. 

SA  AT,  (©aaf)  (die)  geu.  der-,  pi.  die-en  ; L'a- 
Riou  de  jemer  ; il.  les  femailles.  Man  il)  jezt  mît 
der  Sit  befrhaftigt  ; on  efi  occupé  préjentement 
aux  femailles.  Einen  Acker  zur  Sit  püCigen  ; 
donner  le  dernier  labour  d un  champ. 

Sât,  fignifie  anjji  La  femence,  te  bled,  les 
grains  que  Ton  ferrie.  Es  gehbret  fo  unifo- 
viel  Sût  ou  Ausfit  in  diefen  Acker  ; il  faut 
tant  de  femence  pour  enfemencer  ce  champ.  On 
dit  aujfi  Die  Sit  Relit  fchïm  ; Us  bleds  font 
beaux , Us  femailles  font  betUs.  Die  SommerSt  ; 
les  menus  grains  que  fou  fente  au  mois  de  mars, 
les  mars. 

Die  Sàtbohne,  (©aafboblt«)  La  put  affiner. 

Dss  Sitfeld,  ( üaatfcIO  ) Le  champ  enfe- 
mencé. 

Die  Sàtfuhre , (Siatfubrt)  Sitfarche  ; Le 
dernier  labour  d'un  champ. 

Die  Sitgurke,  (©aatijurfe)  Le  concombre  de 
femence. 

Dns  Sitkorn,  (©.tn(fotn)  Le  grai n de  femen- 
ce, le  bled  de  femence. 

Dts  Sittùch  , (©aaf(ud) ) Le  femoir , tfpèce 
de  foc  où  le  femeur  met  le  grain  qu’il  répand  fur 
la  terre. 

Die  Silzeit,  (Saatjeif)  Le  temps  des  fe- 
maittes,  la  fatfon  de  femer. 

SABBATH,  (©Jbbatb)  (der)  gen.  des -es,  pL 
die-e;  Le  Sabbat,  nom  que  portait  chez  les 
ffuifs  le  dernier  jour  de  la  femaine.  Ein  Sab- 
batiilcbinder;  un  profanateur  du  JabbaL 

SÆBEL.  (©àbtl)  (der)  gen.  des- s,  pl.  die-; 
Le  faire,  efpice  de  coutelas  recourbé , (f  qui  n( 
tranche  que  d'an  côté.  Die  Sàbelboiine  ; le  ha- 
ricot. Der  Satellite  h ; l'épée  de  mer.  (poiffon) 
Sabelfiirmig  ; adj.  & csdv.  qui  a ta  figure , la 
forme  d'un  fabre,  Ein  Sîbelbieb  ; un  coup  de 
fibre , d'ejlramapon.  Das  Sâbeiholz  ; les  cour- 
bes , pièces  de  bois  mi  fervent  à la  cooflruîLon 
d'un  vaijfeau.  Die  Sabelklinge  ; la  lame  d'un 
fabre. 

SÆBELN , (fdfrrln)  v.  a.  Ich  (.bele-fabelte , i.  h. 
geiàbelt,  itr.p.  fàbele  ; Sabrer,  couper  trancher  d 
coups  de  fibre.  F.  Abfibcln , mederiabeln  . 
herunter  fibeln. 

SABENBAUM , (©abtabaum)  (der)  gen.  des-es, 
pl.  die  - baume  ; La  fabine , le  f abîmer. 

SACHE,  (©ad te)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n; 
J)i inur.it.  Sachlein  , Sàchelchen  ; La  chofe  , ce 
qui  eft.  Il  Je  dit  indifféremment  'de  tout , fa 
Jignj cation  fe  déterminant  par  la  matière  dont 
on  traite.  Eine  neue,  aile  Sache;  une  chofe  nou- 
velle, ancienne  eu  paff  e.  In  diefem  Cabinet 
find  taufend  artige  Sachen  ; il  1/  a mille  jolies 
chofes  dans  ce  cabinet,  Dicfes  Wort  wird  von 
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SACH. 


SACK. 


Perfonen  and  Sachet)  gebraucht  ; ce  mot ft  dit 
des  perfonnes  & des  thofes.  Von  verfthicde- 
nen  Sachen  têden;  parler  de  divtrfes  choja . 
Diefe  Sachen  gehen  miel)  nicht  an  ; ces  choies 
ne  me  regardent  pas.  Es  ift  eine  geringe  Sa. 
ehe  ; c'ejl  peu  de  choje. 

Sache  , fignifit  aujfi  Ij  fait.  Laflet  nna  zur 
Sache  fchreiten  ; venons  au  fait.  Einem  die 
Sache  erklâren  ; mettre  qn,  tu  fait.  Die  Sache 
wobl  verftehen , in  einer  Sache  zu  Hanfe 
feyn  ; ttre  au  fait  de  qck.  Daa  ift  die  Sache; 
voilà  le  fait.  Des  thur  nichts  zur  Sache  ; ce- 
la ne  fait  rie * au  fait , cela  n'y  fait  rien.  Sei- 
ner  Sache  gewifs  feyn  ; ftre  far  de  fon  fait. 
Dns  ift  eine  Sache  fiir  mich,  das  ift  was  ich 
fuche  ; c'ejl  la  mon  fait,  voihi  ce  me  je  cherche. 
Die  Sache  ift  bei  dtm  Trunke  gefebehen  ; il  y 
a du  vin  dans  le  fait. 

Sache,  fignifie  août,  Une" affaire.  Es  ift  eine 
kQtzliche  Sache  ; c'ejl  une  affaire  délicate.  Das 
(lient  nicht  zut  Sache;  cela  ne  fait  rien  à l'af- 
faire. Das  ift  die  ganze  Sache  ; c'ejl  là  toute 
l'affaire.  Eine  Sache  treiben,  untcrnèhmen, 
zu  Ende  bringen  ; paurfuwre . entreprendre , 
terminer  une  affaire.  In  einer  Sache , in  ei- 
nem Handel  gebrancht  werden  ; cire  employé 
dans  «ne  affaire.  Hinter  eine  Sache  kottimen , 
fie  entdecken  ; découvrir,  déveloper  une  affaire. 
Die  ganze  Sache  fngen,  den  ganzen  Handel  er- 
zithlcn;  dire,  raconter  toute  l'affaire.  Sichineinc 
Sache  mifehen  ; s'immiscer  dans  une  affaire , ft 
mêler  d'une  affaire.  Gerftliche,  weltliche,  aus- 
léndifche  Sachen  ou  Gefetafte;  affaires  tccU- 
fiajliques,  politiques,  publiques,  étrangères. 

Sac  he , fgntfie  ituffi  Fus  cavfe,  le  procès.  Di* 
Sache  hihgt  vor  Gerichte  ; la  caufe  ejl  pen- 
elante  à la  jnflice.  Eine  Sache  (ïlhren  ; plaider 
une  caufe.  Richter  in  (einer  eigenen  Sache 
feyn  ; être  juge  de  fa  propre  caufe.  Ou  dit 
atffi  : Meine  Sachen  find  noch  nicht  ange- 
kommen  ; mes  hardes  ne  font  pas  encore  arri- 
vées. Seine  Sachen  einpacken  ; empaqueter  fes 
hardes.  Seine  Sachen  wohl  in  Acht  nèbmen; 
avoir  foin  de  fes  hardes,  avoir  l'oeil  fur  fes  biens. 
Er  \veift  fehon  wie  er  feine  Sachen  mnehen 
foll;  U fait  les  rubriques.  Es  ift  eine  geringe 
Sache , die  nicht  viel  zu  bedeuten  hat  ; c’ejl 
une  bagatelle , une  pure  galanterie. 

Die Sach  erklàrung,  ( ©adjtrfldrtmj)  (T. de 
logique)  Définition  reale,  génétique. 

Sachfillig,  (facfifdttij))  a dj.ffadv.  Qui  perd 
fa  caufe.  Sacbfaliig.  werden  ; perdit  fa  caufe, 
fon  procès. 

Die  Sachklage , (©tt&Hagt)  L'ailiin,  ta  de- 
mande en  complainte. 

Sachknndig,  (fudjtunbig)  adj.&adn  Qui  ejl 
au.  fait. 

DasSachregifter,  (@ac§regi|l«)  La  table  ou 
k regftrt  des  matières. 


Der  Sachveilhnd  , (Ç.ithbrtflmib)  (T.  de 
Logique)  l.e  fins  relatif  déterminé. 

Ëin  Sachvcrflandiger , (ÇacÇtKrfidnbigtr) 
Vu  connoiffrur. 

Der  Sachwalter,  (Sadftüaittr)  L'avocat , le 
procureur. 

SACHSEN , (Sadjfcn)  La  Saxe.  Chnrfacbfen  ; 
la  Saxe  électorale.  Otcrfachfen,  Niederfachfen; 
la  haute  Saxe , la  baffe  Saxe.  Ein  Sachfe  ; un 
Saxon.  Das  Sachfenrecht , der  Sachfenfpiegèl  ; 
le  code  de  droit  Saxon. 

SÆCHSiSCH,  (fddîflfd))  adj.&adv.  Saxon, -lu, 
de  Saxe.  Sïchfifchblan  ; bleu  de  Saxe.  On  ap- 
pelle Sàehfifche  Frift  ; un  terme  légal  de  jix 
femaines  & trois  jours,  Eine  doppelte  fsch- 
fifehe  Frift;  quatre  mois. 

SACHT , (facht)  adj.  & adv.  Comp.  fachter,  Sup. 

, fechtefte  ; Il  ejl  familier  & Je  dit  dans  qqs, 

Îrov.  au  lieu  de  Leife , fimft , gelinde , lang- 
im;  Doux , bas,  lent,  doucement,  lentement, 
Jourdemenl  \ U.  à petit  bruit,  petit -à -petit. 
Sachte  geben;  aller  lentement  ; it.  aller  douce- 
ment fans  faire  du  bruit.  Sachte , mieux  leife 
rèden  ; baijfer  ta  voix,  parler  bas. 

SACK,  i&aa)  (der)  gen.  des-es,  pL  dieSâcke  ; 
Dimmut.  Das  Sickchen,  S»ck!ein  ; l-e fac.  Ein 
leinener,  lèderner  Sack  ; un  fac  de  toile,  de  cuir. 
Den  Sack  füllen  , aqsfchûtten  ; remplir , vi- 
der le  fac.  Ein  Sack  voll  ; un  fac , une  fâchée. 
Ein  Sack  voll  Gctreîde  ; un  plein  fac  de 
grain.  Ein  Sack  zu  Getreide , ein  Gctreide- 
&ck  ; un  fac  à bled.  Ou  appelle  Ein  Sack  Kom  ; 
une  mejure  de  auq  matders.  Ein  Fûfsfack  ; un 
fac  à pieds.  Der  Bettelfack  ; la  beface.  Ein 
Mantelfack  ; te  porte-nameau.  Quèrfack  , Reit- 
fack  ; le  biffac , la  facocht , la  valife.  Ein 
Sebnappfack  ; une  bougetie , un  havre-Joe.  Ein 
Strohlack  ; une  padlaj/e.  Der  Pudcrfack , Pul- 
veifack  ; lefac  apouir,:  Der  Klingefack,  Klin- 
gebeutel;  la bourfe des qwtes £ èghfe.  DerFiltrlr- 
ück  ; U couloir,  It  filtre,  la  chauffe.  Der  Sch  iebfack, 
Schubfack  , dieTafche;  la  poche.  DerHârftck, 
Hârbeutel  ; la  bourfe  à cheveux.  Etwas  iu  den 
Sack  ftecken  ; mettre  qck.  dans  Ja  poche.  Das 
Sâcklein;  la  pochette,  te  g ouffet.  Der  Hoden- 
fack  ; les  bourfe  s,  le  Jcroton.  On  ditfg.  & prov. 
Mit  Sack  uni  Pack  davon  gehen  ; broufjcr  Us- 
gage,  prendre  fon  fac  & fis  quilles  & échap- 
per. Auf  den  Sack  fchlagen  und  den  Efe!  meÿ- 
nen  ; battre  le  chien  devant  le  Ibn.  Den  Sack 
ausfchütten  ; dire  tout  ce  qu'on  fait , ou  donner 
tout  ce  qu’on  a.  Emem  den  Sack  vor  die  Thûr 
werfen  ; donn/r  le  fac  & les  quilles  à an,  con- 
gédier qn,  te  mettre  a laporte.  F.men  in  den  Sack 
ftecken  ; mettre  qn.  au  jac.avoir  :a Jupérioritéfur 
qn.  le  furmonter  en  qch.  Étwas  fehon  im  Sacke 
naben  ; avoir  une  ckofe  en  poche , en  être  q[:u- 
ré.  Diefer  Rock  hat  einen  Sack  ; cet  habit 
fait  une  poche.  Er  ift  o voü  wie  ein  Sack;  il 
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a bu  tout  fou  fout,  il  efl  plein  de  vin.  Scinen 
Sack  ftillen  ; manger  Jon  fout. 

Dis  Sackband,  ( ©acfbaiib  ) La  cordelette, 
pour  lier  un  fac. 

Sackgans , (©acfgani)  Voy.  Kropfgans. 

Das  Sackgarn,  (©ucfgarn)  La  tonnelle,  forte 
de  filet  à prendre  des  perdrix;  it.  la  poche  & 
pochette  , filets  à prendre  des  lapins. 

Die  Sackgeige , (©actatige)  La  poche,  pe- 
tit violon. 

Das  Sackgeld,  ( ©jrfjrib  ) L'argent  qu'on 
porte  fur  fin,  l’argent  pour  les  menus  plaijirs. 

Der  Sackhtfe,  (ÔatffMfe)  (T.  d'Agruult.)  ' 
Ira  parue  d’m  champ  où  la  charrue  n'a  pas 


Die  Sicklaft,  (©aeftaf?)  Une  mefure  de  y. 
maldere. 

DieSackleinwand,  (©atfltmnjanb)  La  groffe 
toile  à faire  des  focs. 

Die  Sacknade!,  (©acfnabsl)  Packnadei  ; L'ai- 
guille à emballer. 

Die  Sackpfeife,  (©atfpfcift)  der  Dudelfack  ; 
La  cornemufe;  it.  la  mufette.  Der  Sackpfei- 
fcr;  le  jouenr  de  • cornemufe , de  mufette. 

Die  Sackpiflole  , (©acfpifloU')  der  Saekpuf- 
fer;  Le  pifiolet  de  poche. 

Die  Sackputnpe,  (©acfpump*)  La  pompe  à 
pochette  dans  les  mines. 

Der  Sackfpiegel , (©atffpitgtl)  Le  miroir 
de  poche. 

Der  Sacktr'iger,  (©rtffrigtr)  Le  porteur 
de  facs,  porte-faix.  On  dit  prov.  Ein  Efel  heifst 
den  andern  Sacktrâger  ; la  plie  fe  moque  du 
fourgon. 

Das  Sacktuch,  (©aeffud)  ) La  toile  à facs; 
toile  d'emballage.  It.  V.  Schnupftuch  ; le  mou- 
ekoir. 

Die  Sack-nhr,  (©ucfu&r)  Tafchen-uhr  ; La 
montre. 

Der  Sackzwillich , (©acfjWiQich  ) Le  treil- 
lis, toile  d focs. 

SÆCKEL,  (©icftl)  (der)  gen.  des- a,  pi  die-; 
It.  Seckel  ; Il  fe  dit  dans  . cas.  prov.  au  lieu  de 
Sack,  Beutel  ; La  bourfe.  Et  on  appelle  Sâckei- 
œeifter;  le  trèfoner , bourfier , dfptnfier.  Der 
SkckeltTiger,  Klingelbenteltrüger  ; le  quheur 
dans  Y Eglife.  DasSikkelkraut;  le  tabouret,  ta 
bourfe  d pajlrur,  d berger.  ( plante ) Der  Sàckler  ; 
le  pr truffer. 

SACKEN  » (faefe n)  v.  a.  & su  Ich  facke  - fakte. 
i.  h.  geiàkt.  imper,  facke  ; Mettre  dans  un  fac-, 
U.  meure  dans  un  fac  & noyer  dans  un  fac. 
In  Berlin  werden  die  Kindermürderinnen  ge- 
fekt  ; d Berlin  on  met  les  meurtrières  de  leurs 
tnfans  dans  des  facs  & on  les  noyé.  Sacken  ; 
efl  auffi  réciproque  & fignifie  fe  baijfer  ; il.  faire 
poche.  Das  Haus  hat  ücb  gelait  mieux  ge- 
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fenkt  ; la  maifim  s'efi  affaijï,  la  maifon  travaille. 
Euer  Kteid  fakt  lich;  vint  habit  fait  poche. 
SACRAMENT,  (©atraroenr)  (das)  gen.  des-es, 
p/.  die  - e ; Le  Sacrement , figue  vijible  d'une 
choft  invifible,  injhtué  de  Dieu  pour  la  fait ffi/i- 
cation  des  hommes.  Das  Sacrament  der  Tauie  ; 
le  f acre  ment  de  baptême.  Das  Sacrament  des  Al- 
téra : t'eucharijhe,  le  facrement  de  l'Autel  ; it.  la 
cène,  nom  que  les  Protejlans  donnent  d leur  commu- 
nion. Die  Sacramentc  austheilen  ; admirJJher 
les  Jacrcmens.  Sacramentalifcii,  facramentlich; 
adj.  & adv.  facramenlat , faeramcntcl,  facra- 
mentalemcnt , facramentellemmt.  Die  ficlitba- 
ren  facramentalifchcn  Zcichen  ; les  cfpèces  fz- 
cramentetles.  DieSacramentsworte  ; les  paro- 
les facramentelles.  DasSacramentsfeft,  Frohn- 
leichnamsfeft  ; la  Fête-Dieu.  Ein  Sacramenrs- 
fehander  ; itn  profanateur  des  facremens. 
SACR1STAN,  (©acri(lan)  (der)  gen.  des- es,  pf. 
die  - e ; Le  JacriJlain,  celui  qui  a foin  de  la  fa- 
criftie  d'une  Eglife. 

SACK1STEI,  (0acri|l«i)  (die)  gen.  der-,  pl  die 
- en  ; La  facrijhe , heu  defini  pour  ferrer  les 
vafes  facrès,  les  or  ne  mens  d' Eglife,  oiî  les  Prê- 
tres, les  Diacres  & tous  ceux  qui  fervent  d l Au- 
tel , vont  fe  revêtir  des  habits  d'ufage  pour  le 
fervice  divin. 

SÆCULARISIKEN , (fücularifîrtn)  v.  a.  Geîft- 
liche  GiUcr  und  Stifturgen  in  weltliclie  ver- 
' wandeln  ; Sicvlarifer , rendre  jeeuher  les  béné- 
i fices  réguliers,  les  communautés  régulières.  Die 
Sacularifation  ; la  féculanfation , achon  par  la- 
quelle on  ficularife  a»  bénéfice  reg\tlier. 

SÆEN , (fdtn  ) v.  a.  Ich  Cie-fàete , i.  h.  gefaet, 
impèr.  file;  Semer , êpandre  de  ta  graine  ou 
du  grain  far  une  terre  préparée , afin  de  les 
faire  produire  & multiplier.  Es  ift  gut  lien  ; 
il  fait  bon  femer.  Rocken,  Hafer,  RQben  fi  en; 
faner  dufeigle,  de  l'avoine,  des  raves,  des  na- 
vets. Einen  Acker  fàen , befaen  ; femer  im 
champ.  In  ein  unfruchtbares  Land  fjen  ; femer 
en  terre  ingrate,  JUrile;  it.  fig.  faire  du  bien  d ce- 
lui, qui  n'en  a point  de  recoure  famé  ; donner  des 
en/eignemens  d celui,  qui  n’ejl  pas  capable  d'en 
profiter.  Das  Sien;  l'aSion  de  femer  ; it.  tes 
f émaillés.  Wir  find  mit  dem  Sien  ferdg  ; nous 
avons  fait  nos  futailles. 

Der  Siemann , (©dttnann)  Le  femeur. 

Die  Siemalthme,  (©4<mafd)inO  Le  femcir, 
machine  pour  difiribzter  la  fémence. 

Das  Sietuel) , (©dttutf))  Le  femoir,  fac  de 
femeur. 

Die  Sâczeit , (®4t|elt)  Les  f émaillés,  la  fai- 
fon  de  femer. 

SAFFIAN , (©a(fi«n)  (der)  gen.  des-es , pl.  die 
-e  ; Le  marroquin,  cuir  de  bouc  ou  de  chèvre 
appr/ii  avec  de  la  noix  de  gale.  TQrkifcher 
Suffi  an  ; maroquin  du  Levant.  Der  Saillante 
reiter;  le  marroquinier, 
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SAFFLOR , (©afflor)  (der)  g/n.  des-* * , pl.  die 
- e ; Lt  fajrt,  couleur  bleu*  tiré/  du  cobalt,  av/c 
tafutte  on  fait  1/  Mm  d'émail  ou  1/  bleu  i' em- 
pois. On  appelle  suffi  : Safïlôr,  Le  Jafran  bâtard, 
oucartname.  Safllurfaœen;  graine  de  perroquet. 

SAFFRAN' , (©itjfran)  (der)  g/n.  des -es,  pl. 
die  - e;  Le  jaran  ou  crocus , plante  bulbeufe. 
Du  milieu  de  Ja  fleur  fort  une  houppe  partagée 
en  trois  filets  ; on  la  recueille,  on  la  fait  fécher 
& on  r/mploce  d une  multitude  d'ujages  en  Mé- 
decine, en  Teinture  éÿ  m/me  dans  la  cuftnç  Mit 
SaiTran  fàrben,  wlirzen  ; fafrantr.  EifenlkfFran  ; 
fafran  de  Mars.  Die  SàiTranblüte;  la  fleur  de 
fafran.  Saflrangelb  ; ad).  & adv.  jaune  comme 
fafran  ; it.fafranê. 

SAFT,  (©Jft)  (der)  gett.  dos -es,  pl.  die  Sifte  ; 
Dimtn.  Das  Saftchen,  Saftlein  ; Le  fa c,  liqueur 
qui  s'esprime  de  la  viande,  des  plantes,  des  herbes, 
des  légumes,  des  fleurs  &c.  qui  contient  ce  qu'elles 
ont  deplusfabjlaikiel.  AusgcprelsterSaft;  du  fuc, 
du  jus.  Den  Sait  ausdrucken.  auspreften  ; tirer, 
exprimer  le  fat,  U jus.  Der  aufftcigende  Sait  der 
Pitanzen  und  Baume  ; la  Jcie  des  plantes  & des 
arbres.  Der  Saft  tritt  in  die  Baume;  la  feve  monte 
aux  arbres.  Der  Saft  ift  in  die  Bïume  getrètcn; 
les  arbres  font  eu  fève.  Dünne  fliefsendcr  Sait; 
liqueur  légère  & coulante.  Slifter,  ûurtrSaft;  li- 
queur douce,  aigre.  Fine  Birne  die  guten  Saft  hat; 
une  poire  de  bonne  eau.  On  dit  f gtur.  & pop. 
HotherSaft,  au  lieu  de  Blût;  le  fang.  Einen 
hauen,  dafs  der  rothc  Saft  hernach  gehet;  tirer 
du  fang  à an  ; blefjer  qn.  jusqu'au  fang.  On  ap- 
pelle  rn  T.  a' Apothicaire:  Maulbèrlàft  ; diamorum 
ou Jyrop  rie  mûres.  Scammonienlaft;  le  fu  fcam- 
monée.  Mohnfaft  ; opium,  tiré  du  pavot  par  IX- 
prefpon,  méconmm.  Johannisbdrûft;  rob  de gro- 
feiües.  Angelikenfaft  ; opponax.  Myrrbenlaft; 
Jlaffé  ou  gomme  de  myrrhe.  Nnfsfaft  von  grünen 
waifctien  K üfsen  ; dianucum  ou  roi  de  noix. 

On  appelle  atiJTt  : Safte,  fucs,  certaines  liqueurs 
qui  fe  trouvent  dans  tes  corps  des  animaux.  Der 
Nahrnngsfaft  ; le  fus  nourricier  ; it.  te  chyle. 
Der  l.èbensfaft  ; l'humide  radical.  Die  GefalTe 
desNahrungsfaftes;  les  vaiffeaux  chylifères . On 
dit  êujji  : tin  Braten  der  Saft  hat , cin  ftftl- 
ger  Btatcn  ; un  riti  qui  a du  jus,  du  fuc. 


Saft , fe  dit  fie.  de  ce  qu'il  y a de  bon,  de  ce 
qu'il  y a de  fubjlanttcl  dans  un  livre.  Den  Saft 
nnd  die  Kraft  tus  einem  Bûche  zieben;  tirer 
le  fuc  & la  nu  lle  d’un  livre.  Das  was  er  fagt 
bat  wèder  Saft  noch  Kraft  ; il  n’y  a ni  fei  ni 
fause  i ce  qu'il  dit. 

Das  Saftbehaltnits , (SaftbtîxiUniS)  Le  nec- 
taire. (T.  de  botan.) 

Die  Saft  birne,  (©.îflbiritc)  WalTevbime  ; L» 
mouille  bouche.  ( poire ) 

Die  Saftiirbe , (©aflfurbo)  fa  couieur  ver- 
te, couleur  faite  du  fuc  d'herbes. 

Das  Saftgrün . (©offjjrdn)  Le  verd  de  vtf- 
Jie}  it.  le  vtrd  d'iris. 


Das  Saftholz,  (Saftjclj)  Le  bois  qui  a de 
la  verdure. 

Saftig , (faflifl)  adj.  & adv.  Comp.  faftiger, 
Sup.  faftigfte.  Voll  Saft;  Plein  de  fuc;  it.  de 
bon  fuc,  Jucculent;  it.  fgur.  fubflantiel,  fabjlan- 
tieux.  Fine  faftige  Frucbt;  un  fruit  Jucculent. 
Eine  faftige  Speile  ; une  nourriture  facculente.  . 
Diefe  Birncn  ftnd  fehr  faftig;  ces  poires-  Id  font 
fucculentes.  Eine  faftige , an  Mur.de  fcbmel- 
zende  Birne  ; une  poire  fondante.  On  appelle 
fig.  Saftige  Rèden;  paroles  graffes , ordures, 
Jaietés , obfcénités.  Saftige  Hutorahen;  htflo- 
nettes  libres,  bbiameofes.  Die  Saftigkeit  ; ( peu 
uf. J l'abondance  de  Juc,  la  fucculence. 

Saftlôs,  (fjftlod)  ad).  & adv.  Comp.  faftiofer, 
Sup.  faftlofeile  ; Qtu  n’a  point  de  fuc,  fans  fus. 
Die  Saftlofigkcit  ; (peu  uj.)  U manque  de  jus. 

Die  SaftrOhren , (©afirèbrrn)  Les  vaiffeaux 
droits  & longitudinaux  qui  charient  les  fucs  nour- 
riciers. 

SAGE,  (Sage)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n;  L* 
dire,  le  bruit.  Die  gcmeineSage;  les  nouvelles 
de  café  cour.  Eine  site  Sage  wovon;  une  i utUe 
tradition.  Es  ift  die  gemeine  Sage  ; l’kf.otre 
dit.  Es  geht  unter  der  Han  d die  Sage;  il  court 
un  bruit  Jourd.  So  geht  die  Sage,  fo  fagt  tnan; 
le  bruit  ejl  tel.  Der  Sage  nach  ; i ce  qu'on  dit. 
Die  algemeiue  Sage  ; Te  bruit  commun. 

SÆGE,  (5da<)  (die)  gen.  der-,  p!.  die-n;  fat 
feie,  lame  de  fer  longue  & étroite  taillée  d'un 
des  côtés  en  petites  dents.  Eine  ftumpfe  Sage  ; 
une  feie  émoujfèe.  Eine  Brètfsge;  me Jcie  i refen- 
dre, d fcier  en  long.  Eine  Loch  - ou  Stichfage  ; 
une  égohint,  une  Jcie  à guichet.  Eine  Handfige  ; 
une  Jeté  à mam.  Die  Baum-  ou  Bohlenftge  ; le 
paf /-partout.  Die  Karniesfage;  la  feie  à ar- 
rondir. Die  Orterfage  der  Tifcher;  la  feie  d 
écorner  ; it.  (T. de  peign.f  la  grêle.  Die  Schrôt- 
fage  ; la  fcù  de  chaipentier.  Die  Stôlsfige  der 
Wundirate  ; rampkismtle,  la  feie  de  chirurgien. 
Die  kieine  Sage  der  Bochbinder,  la  grecque.  Die 
Steinfage  ; l’archet , ou  feie  â fcier  de  la  pierre. 
Die  Sage  am  Pflugc , derSecn;  le  contre  de  la 
charrue.  Diefe  Sage  fehneidet  gut;  cette Jcit 
paffe  bien,  cette  fait  a de  la  voie.  Eine  Sage 
fchïrfen  ; aiguifer  les  dents  d’une  fait. 

Sïgebaum  , (©dgtbaura)  Vcy.  Sabenbtnm. 
Das  S'dgeblatt,  Sagenblatt,  (Sdqtblatf,  ©d» 
flcnblatt)  La  lame  d'une  fait.  DerRucken  des 
Sigenblattes  ; le  iofferel  d'une  feie. 

Das  Sigeblech  , Sagenblech , ( ©dqtM(d)  t 
©JgtnbleS}  ) Le  fer  à fait. 

Der  Sageblock , (©igtblecf)  Le  tronc,  U 
bloc  à fcier,  d refendre. 

Der  Sagebock,  (©dgtbocf)  Le  baudet  de 

fa  leur  de  bois. 

Die  Sàgefèile , (©igsftilt)  ft’Jl®  Feile  ; La 
Urne  jour  de. 

Der 
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Der  Slgefifch , (©4grfîf<0)  La  fcit,  la  vi- 
vettc.  (potjjon  de  mer.) 

Die  Sagefliege,  (©dgtflirgt)  La  fcie-mtmeke, 
la  mouche  à tarrière. 

Sigefùrroig,  (fdgrfôrmifl)  a ij.  & adv.  Fait 
en  forme  de  dente  de  Jcie  ; it.  ( T.  de  botan.  ) 
Jerraturée,  à dents  de  Jfcie.  Sàgenfürraige  Maus- 
Icin  ; mifdes  endettés. 

Das  Sageméhl , (6igtmt()l)  die  Sîgefpane  ; 
La  J'iiurc. 

Der  Sïgemeifter,  (©dgtrtltifkr)  Le  maître 
Jeteur. 

Die  Slgemühle , (©dgtmûfc.'r)  Le  moulin  d 
Jcier. 

Der Sûgenfclimid,  (®dgtnfci)tuit>)  Le  faifeur 
de  [des , le  taillandier. 

Der  Sigenfchnitt , Sngczug  , (®âgtnfcf)ni(f, 
©àgrjuiO  Le  trait  de  jdb.  Holz  , wormn  die 
Sigenzüge  mit  der  Axt  abgezimmert  lisd  ; 
bois  lavé. 

Der  Siger , (©daer)  Le  Jcieur.  Der  Holz- 
fager  ; le  Jcietur  de  bas. 

Des  Silgewerk  , ( ©dgewtrf  ) Le  feiage  ; il. 
(T.  de  fortifiât.)  le  redan,  ouvrage  d angles 
faillans  & rentrant. 

Der  Ssgezahn , (©dgrja&n)  Le  dent  de  Jcie. 

SÆGEN,  ( |dj)tn  ) v.  a.  Ich  l'.ige  - fjgte,  i.  h. 
gefigt,  impir.  fige;  Scier,  couper  avec  un fde. 
Hoiz,  Steine  fâgen  ; Jcier  du  bois,  des  pierres. 
Nach  der  Linge  fagen  ; refendre,  Jcier  en  long. 
Einen  Stein  mitten  durchisgen;  moycr  une 
pierre.  Das  Sigen  ; l'aSion  de  Jcier  : U.  le  Jeta- 
it, la  Jciure. 

GEN,  (fagot)  Ich  fage - figte , i.  h.  ge- 
fagt , impir.  fsge;  Dire.  Ltwas  fagen  ; dire 
«A.  Ich  fiige  euch  ; je  vous  dis , je  vous  dé- 
clare. Etwas  im  Erntt  fagen  ; dire  une  ekoje 
JérteuJtmenS.  Etwas  aus  Scherz  fagen-,  dire 
qch.  par  raillerie.  Wie  gefagt,  fo  gethan,  ge- 
ftgt,  gethan-,  auffMt  dit,  aujjitût  /ait.  So  zu 
fagen;  pour  ainji  dire,  par  manière  de  dire. 
So  fagt  man  ; le  bruit  ejl  tel.  Man  hat  mir 
gefagt , ich  habc  mir  fagen  laffen  ; on  m'a 
Oit,  j'ai  oui  dire.  Mein  Herz  fagte  mir  es; 
mon  coeur  me  le  dijoit , j'en  avais  un  preffen- 
timent.  Das  ift  foviel  gefagt  ; c’ejl  d dire.  Ich 
habc  euch  ein  Wort  zu  fagen  ; fa:  un  mot  d 
vous  dire.  Mehr , aïs  ma.»  fagen  kan;  plus 
qu'on  ne  Jaunit  dire.  NVas  will  das  fagen, 
was  foll  das  heiffen , bedeuten  ? que  veut  dire 
cela  ? Was  wird  man  davon  fagen  ? qu'en 
dira-t-on  Y Was  liabt  ihr  dagègen  zu  fagen  ? 
qu'avez  vous  d i n dire,  d dire  d cela  Y Auf,  wider, 
gègen  etwas  7.u  fagen  haben  ? trouver  d redire 
S une  choje.  Davon , hiertiber  wire  viel  zu 
fagen  ; il  y aurait  bien  des  ckojes  d dire  là  def- 
Jus.  fur  cela.  Einer  Perfon  etwas  ins  Ohr, 
ins  (jeiichte , unter  die  Nafe , unter  die  Au- 
gen  fagen  ; dire  qch.  d une  perjonne  d l'o- 
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reille,  fonlenir,  dire  en  face,  au  nez,  d la  barbe. 
Was  fagt  man  Neues  ? que  dit-on  de  nouveau  Y 
Einem  einen  guten  Alorgen , einen  guten 
Abend  fagen  ; donner,  Jouhaiter  le  bon  jour,  le 
bon  Jovr  a qn.  On  dit  fgur.  Der  Wett  gtite 
Nacht  fagen  ; dire  adieu  au  monde,  mourir. 
Dank  fagen;  rendre  grâces,  remercier.  Vor- 
hèr  fagen;  dire  d'avance,  prédire,  prophftijer. 
Einem  etwas  vorhèr  fagen  iaflen  ; prévenir  qn. 
d'une  choje.  Etwss  zu  fagen  haben,  in  Anfehen 
feyn  ; avoir  du  crédit,  au  pouvoir,  de  l'autorité. 
Er  hat  viel  zu  fagen  ; il  a beaucoup  de  crédit, 
d'autorité.  Er  liât  bei  der  Sache  viel  zu  û- 
gen;  il  veut  beaucoup  en  cette  affaire.  Il  Zu 
lagen  haben,  wichtig  feyn;  lire  d’importance, 
de  conjéquence.  Das  hat  etwas  zu  lâgen  ; cela 
ejl  important,  d'importance , ceh  porte  coup. 
Es  hat  nicbts  zu  iagen  ; ce  n'e/l  pas  une  af- 
faire, il  n'importe,  n'importe,  cela  n'y  fait  rien, 
cela  ejl  de  nulle  confiquence.  Was  hat  es  zu  fa- 
gen Y qu’en  ijl-il  Y qu  en  arrivera-t-il  Y que  fignifit 
cela  Y Pas  y ill  nichts  fagen  -,  a la  ne  Jigmfe  rien. 

Sich  fagen  lailen;  Je  payer  de  raifon,  être 
docile,  fiuvre  les  avis,  les  confeils.  Laflét  euch  fa- 
gen ; foufrez,  permettez  que  je  vous  dife.  I aflet 
euch  doch  fagen  ; écoutez  mes  rafons,  écoutés 
moi  donc.  Er  laist  lich  nicht  fagen  ; it  ne  Je  paye 
point  de  raifons  ; tout  ce  qu'on  lui  du,  ne  fait  que 
blanchir,  il  n'écoule  rien,  il  ne  veut  tien  entendre. 

SAHL,  (©.il>l)  Foy.  S A AL  & SAL. 

SAHNE,  (©ujuit)  (die)  gen.  des-,  J.  pi.  Der 
Milchrahm;  La  crime,  la  partit  la  p us  graffe 
du  lait  de  laquelle  on  fait  le  beurre.  Gelcbla- 
gcneSahne;  crime  fouettée.  Die  Saline  abnèh- 
men  ; ècrlmer  te  lait.  Die  Sahnenbretzel  ; le 
craquelin  d ta  crime.  Der  Sahnenkife,  Rabm- 
kâfe;  le  fromage  i la  crème. 

SA1GER , (©aifltr)  i’oy.  SEIGER. 

SA1TE,  (èaitt)  (die)  gen.  der-,  pi.  die-n; 
La  corde  pour  les  injlruments  de  mu f que.  Die 
kleinefte,  feinfte  Saite;  la  chanterêhe.  Jlef- 
fingene,  Aahlerne  Saiten,  Darmfaitcn  ; cor- 
des de  laiton,  d'acier,  de  boyaux.  Die  Saiten 
(pannen  , nacli laffen  ; Undre , détendre  les  cor- 
des. Die  Saiten  , worrit  man  eine  Tromme! 
(jiar.net  ; les  tirans  d’un  tambour.  On  dit 
fgur.  & proverbial.  Die  Saiten  hochipannen; 
le  porter  haut , faire  de  grandes  prétenjions , 
porter  haut  fes  prétenfons.  Die  Saiten  za  hoch 
(pannen  ; prendre  un  vol  trop  haut.  Gelindere 
Saiten  aufzieben  ; filer  doux , changer  de  ton , 
parler  d'un  ton  plus  bas.  Die  grobe  Saite  riih- 
ren  ; toucher  la  groffe  corde , dire  des  faletés. 
Immer  auf  einer  Saite  leiein;  chanter  toujours 
la  mime  shanfon. 

Das  Saitenbrctt,  (©.litmbrrtf)  der  Saiten- 
halter;  La  queue  de  viole. 

Der  Saitenmacher,  (®aifmm«#fr  ) Le  bo- 
yauditr. 
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_ Das  Saiteafpie! , (©«HtnfpirO  Les  injfrutneus 
à cordes  ; it.  fig.  la  lyre.  Dein  Saitenfpiel,  an 
Klang  entzùckend , fanfl  und  rein  ; ta  lyre 
ravit  par  de  fi  doux  accords.  Ergreif  de  ni>ai- 
tenfpiel  ; prens  ta  lyre.  Der  Saitenfpieler  ; le 
joueur  d'injlrumens . le  muftden.  Oit  dit  figur. 
Êr  itt  ein  guter  Saitenfpieler,  Inftrumentift; 
il  efi  un  bon  mtgkien , un  virtuofe. 

DerSaitenfpinner,  (Saiftnfpitmtr)  Le  fileur 
de  cordes  d'mjlrumens  de  ntujique. 

Saitig,  (fiittpi)  adj.  & adv.  Il  ne  Je  dit  que 
dans  Ut  compofith».  F.  e.  Vier,  fechsfaiüg; 
qui  a quatre , fix  cordes. 

SALAMANDER,  (©alamanbtr)  (der)  gen.  des 
-a,  pl.  die-;  La  jalamaxdre,  le  mouron,  le 
Joitrd,  animal  ainplviiie  de  la  cùtffe  des  reptiles, 
& du  genre  des  lézards.  La  jalamandre  vit 
également  dans  l'eau  tJ  Jur  la  terre.  Der  Sa- 
lamanderbauin  ; le  bois  te  falamandre.  Das  Sa- 
lamanderh.ir,  das  Fèder-erz;  ta  mite  d'argent 
en  p ume  ; iL  l'amianlhe. 

SALAT,  (©alat)  (der)  ge».  des -es,  pl.  die-e  ; 
La  Jalade.  Ladlukenûïat  ; Jalaie  de  laitues. 
KrautCüit  ; Jalade  de  choux.  Gurkenlïlat  ; Ja- 
lade de  concombres.  SanWIcnfelat;  Jalade  d'an- 
chois. Krâuterfalat  ; Jalade  de  petites  herbes. 
Einen  Salat  niachen  ; faire  une  Jalade.  Kôpf- 
falat  ; laitue  pommée.  Kraufer  Salat  ; laitue 
triple.  Salat  léfen  ; éplucher  la  Jalade.  Sa- 
lat ftechen  , pflficken  ; cueiBir  de  la  Jalade. 
Der  Salatbaum , dér  ranadifche  Judasbaum  ; le 

Îahuer  de  Canada.  Das  Salatkraut  ; la  Jalade, 
erbe  bonne  pour  la  jalade.  Die  Salatfcmifiel; 
le  JaladUr. 

SAI.BADER,  (©albabrr)  (der)  gen.  des -s,  pl. 
die  - ; Cejl  ainfi  qu'on  appelle  familièrement 
Un  taujettr , jafeur,  babillard,  grand  dijenr  de 
riens , un  hâbleur  ; iL  un  charlatan  , vendeur 
d’orviétan , de  thériaque.  Die  Sâlbaderei  ; le 
babil , te  bavardage , le  caquet  ; U.  la  ckarla- 
taneric. 

S A U!  AND  . ( ©albanb  ) (das)  gen.  des  -es,  pl. 
die  - bander  ; La  lifiere , la  bordure  (T une  pièce 
de  drap,  cfrtoffetÿe.  it.(T.  de  mine  J le  double 
tét  d'une  mine,  la  lifiére  d'une  mine. 

SALUE,  (©albr)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n; 

Dmvn»  Das  Salbcren,  Silblein  ; L'onguent,  cer- 
* tain  médicament  de  confifiance  plus  molle  que 
dure,  que  l'on  étend  Jur  du  linge  au  Jur  du  pa- 
pier, {ÿ  que  l'on  applique  enjmtc  extérieure- 
ment , pour  guérir  les  plaies,  les  tumeurs  &c. 
Eine  Salbe  bereiten  ; préparer  «U  onguent.  On 
appelle  prov.  & pop  J.  Eine  Saibc,  die  wèder 
biift  noch  fehadet  ; de  l'onguent  miton-initar.it. 
SALBEN,  (falbrn)  n.  a.  Icb  falbe  - falbte,  i.  h. 
ecfalbet  ou  gefalbt , imper,  falbe.  Mit  Saibe 
befchmierejt  ; U.  neÇe,  frotter  avec  de  l’onguent. 
Sich  mit  Cl  Calbe-n  ; Je  frotter  d'huiU.  Eieen 


Leîcbnam  falben  ; embaumer  tut  corps  mort. 

Salben  ; ftgmfie  aujj i généralement  , Frotter 
a'huite  ou  de  quelque  autre  choje  Jemblabte. 
On  dit  aiffi  : Einen  Kimig  (àlben  ; jacrer  km 
Foi.  Einen  Kranken  falber. , ihm  die  lezte 
Ch]  une  gèben;  oindre  un  malade  avec  Us  J'ain- 
Us  huiles.  Geiàlbt  ; oint.  Der  Ge faillie  des 
1 arm  ; t’ont:  du  Seigneur.  Gefaibte  Hàupter  i 
t ommes  Jacrés.  On  dit  pop.  Einem  den  Buckel 
fri  ben  ; graiffer  Us  épaules  à qn  ; le  charger  de 
coups. 

Das  Salben , die  Salbnng  ; L'aSion  d'oindre, 
l'onSion,  Cemb.umcment , te  facre.  On  appelle 
en  Théo).  Gebète  voiler  Salbnng  , geiftreiche 
Gebète;  prières  pUir.es  i'oaShon. 

Die  Salbenbùchfe , (Êalbenbùd)fc)  La  belle 
à onguent. 

Der  Salbenktamcr,  (©aibenftdmrt)  Le  char- 
lalon,  vendeur  de  thériaque,  dè or  ixétan,  de  dro- 
gues. 

Das  Saib-Ol,  (QuIbM)  Les  Jaintes  huiles. 
SALBEY , ( ô Jlbtp  ) (die)  gen.  der  -,  J.  pl.  La 
Jauge,  forte  de  plante  odoranU,  aromatique,  qui 
à aes  feuilles  longues  & un  peu  épaiffes.  Die 
griMse  0:1  brcilblâiterigc  Gartenfalbey  ; la  gran- 
de Jauge.  Die  Maine  fchmalbliitterige  Salbey  ; 
la  petite  jauge.  Jauge  franche.  Jauge  de  Fro- 
vence.  Die  wciue  ichmalblàtterige  Salbe)  -,  la 
Jauge  de  Catalogne.  Wilde  Salbey,  rlimifclie 
Salbey;  la  toute  bonne  des  pris.  Der  Salbey- 
baum  ; la  plante  de  (auge.  Das  Salbeyblatt  ; 1a 
fruiile  de  jauge.  Die  Salbeybiüte,  Sulbeyblu- 
mc  ; la  JUur  de  Jauge.  Der  Salbey  - Bluinen- 
v.ucker  ; le  Juere  de  fleurs  de  jauges.  Die  Sal- 
beyweide;  le  jouit  a feutlUs  de  Jauge. 
SALBUCH,  (©albud))  (das)  gen.  des -es,  pl. 
die  - bûcher  ; Le  terrier  , U papier  terrier , 
Rrgijlre  tant-  nant  U dénombrement , Us  décla- 
rations des  particuliers  qui  relèvent  d'une  Seig- 
neurie , & le  detail  des  droits , cens  & rentes 
qui  y font  dus. 

SALIN  e. . (.Saline)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n. 
Das  Saizwcrk  ; La  Jalme , te  heu  où  Je  fait 
le  JA. 

SALivl , (©alm)  (der)  gen.  des -es,  pl.  die-e. 
Der  Lachs  ; le  jaunwn.  Frifcker  Salm,  geràu- 
cherter  Salm  ; jaïunon  frais,  fumé.  Ein  klci- 
oer  Salm  , Sihuling,  das  SalmL-in  ; un  petit 
Jaumon,  un  Jaumontju.  Die  Salmforelle,  Laclis- 
forelle;  ta  truite  Jaumanée.  Das  Sahngarn  j le 
double  tramait , forte  de  JUl  à prendre  U Jiuir- 
mon. 

SALMIAK,  (©  tlmial)  (der)  gen.  des  - et,  J.  pl. 
! .e  Jèl  ammoniac , jei  neutre  formé  par  l'union 
du  jel  marin  & de  l’alcali  qu'on  nomme  vola- 
til. Die  Salmiakblumen  ; Us  ficurs  de  jel  ani- 
ma.ucc.  Der  Salmiakgeift  ; Irjprit  de  jel  am- 
moniac. 

SALN1TER , (©aitliftr)  Foy.  SALl’ETF.!?. 

SALO- 
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SAL0M0V,  (©alomtm)  Salomon,  nom  d'homme. 

Das  Salomonsfiegel , die  Weifewurz  ; le  Jceau 
de  Salomon,  le  gréuouiUet.  (plante) 
SALPETER,  (0alpttcr)  (de:  ■)  g en.  des  - s , pi. 
die  - ; Le  jalpetre  ou  le  mire , forte  de  fel  qui 
Je  tire  ordinairement  des  vLStras  de  vieilles  mu- 
railles , des  étables , des  écuries , des  vielles  dé- 
molitions (de.  Gereinigter  Salpeter , Salniter  ; 
du  nitre  purifié.  Roiier  Salpeter  , Salpeter 
yom  erften  Sude  ; Jalpetre  brlt.  Giinzender 
Salpeter,  Salpeter  vont  zweiten  Sude  ; Jalpt- 
tre  de  deux  eaux.  Gebrochener  , klarer  Sal- 
peter ; Jalpetre  en  glace.  Natürlicher  Solpe- 
ter , Salpeterfcbaum , Salpeterblumen  ; aphro- 
•utre,  fleur  de  nitre,  Jalpetre  de  houjjage.  Sal- 
peter iieden,  reinigen,  làutern  ; dijjoudre,  mon- 
der , purifier  le  Jalprtrc. 

Salpeter-artig , ( falptftrartif)  ) adj.  & adv. 
Nitreux. 

Die  Salpeterdrufe,  (©jfpcltrbruft)  I-e  JaU 
pttre  crffilalifè. 

Die  Salpcter-erde , (©ulpftrrtrbt)  La  terre 
eutreufe.  Ausgchugte  Salpeter-crde  ; terres  ni- 
treujes  Ufjivèes. 

Der  SaJpcterfràls , (©  ilpettrfrufi)  La  carie 
des  murailles. 

Der  Saipetergeift , ( ©alpcUrgtifi  ) f'ejprit 
de  n :lre. 

Die  Salpetergrube , (©.dpettrgrubr)  La  fal- 
pétrière. 

Salpeterhaltig , (falptttrÿaltig)  adj.  & adv. 
Qui  tient  du  Jalp/tre. 

Die  Silpeterhutte , ( ©eiprttr.;ù(tt  ) Lafal- 
pftnire, 

DieSalpetertauge,  (SalpttrrlâUgt)  La  lejfi- 
ve  de  falpàre. 

Die  Salpetemrotter,  (©ulprttrmuftrr)  L’eau- 
tr.ire  du  Jaipttre.' 

Das  Salpeter-ül,  (©alpttttJI)  (T.de  ckymie) 
Le  Jang  de  Salamandre. 

Die  Salpeterfàure , ( ©tlptltrfitire)  L'acide 
du  nitre  , l'acide  vitreux. 

Der  Salpeterlieder , (©alptfcrflfbtr)  Le  Jal- 
pttrier.  Die  Salpeterfiederei  ; la  Jalpétriére. 

Das  Saipeberzel tient,  Salpeterkücblein,  (©al. 
pttrrlritldn , 0.tlp<fttfùd)ltin)  Les  troclusaues 
de  falpltre,  de  nitre;  il.  la  purre  de  prunelle. 

Salpt'trig,  ( falpetrig  ) adj.  & adv.  Nitreux. 
SALVE,  (0ilo«)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n; 
La  Jalve,  décharge  de  ptujieurs  coups  de  mous- 
quetons. de  canons  qui  Je  tirent  eu  même  temps. 
SAL£,  (0alj)  (d»s)  gt».  des  - es,  pl.  die  - e; 
Le  Jet.  Uns  Wérfalz  ; le  fel  marin.  Gekocli- 
tes  Salz , Brunuenfalz  ; Jel  des  fontaines . Jet 
commun.  SteinCalz  ; Jel  gemme , Jel  minéral, 
Jel  foffite.  Grobes,  kleiites,  k lares  Salz;  gros, 
mena  Jel.  Ein  Kurnlein  Salz;  un  grain  de  Jet. 
Etn  Sclieffel  Salz  ; un  boiffitau  de  Jel.  Salz  Ue- 


den  ; cuire  le  fel  Salz  tnacben  ; Jaumer , faire 
du  Jel.  Aus  Salz,  im  Salze  fteden  ; cuire  dans 
U Je'..  Etwas  in  Salz  iègen;  mettre  qch.dansle 
fel.  Fifch  aus  dem  Salze  ; du  poijjon  aujti.  Mit 
Salze  beftreuen  ; jaupoudrer  de  Jel.  Das  Salz 
aus  etwas  auswifl'ern;  deffialer  qch.  Salz  von 
Pflanzen  ; Jel  végétal.  Salz  aus  den  Pflanzen 
ziehen;  tirer  le  Jel  des  végétaux.  Sùrfàlz, 
Afcbenfalz  ; foude,  kali,  atkali.  Salz  aufrchùt- 
ten;  gabeler  du Jel  N eues  Salz  au!  das  alte  fchüt- 
ten  ; abouquer  les  Jets.  Heirnlich  eingefDhrtes 
Salz  ; faux  Jet,  ici  de  contrebande.  Die  Auflage  auf 
das  Salz,  dieAbgabc  votnSalz;  ta  gabeiie.  Ou 
dit  prov.  Mau  niul's  einen  Scbeflel  Saiz  mit  ei- 
nem  eflen , elle  man  ibn  kennen  lernt  ; il 
faut  manger  un  mirwt  de  fel  avec  une  perfonne 
avant  que  de  la  connaître. 

Die  Salz-adcr,  ( ©flljetxr)  La  veine  de  Jel. 

Das  Salz-amt,  (©aiiamf)  Le  bureau  du  Jel, 
du  Jaunage. 

Der  Salz-afch , (©aljafcb)  Le  bateau  maire, 
bateau  pour  transporter  le  jel  en  Bavière. 

Der  Salzbe-amte  , (©aijbramtO  Le  commis 
du  bureau  de  Jel. 

Uer  Salzbereiter , (©aljbtrtifrr)  Le  Jauniir. 

Der  Saizberg,  (©.iljbtrg)  La  montagne  de 
Jel  naïf. 

Die  Salzbinfe,  (©aljbiiife)  Le  jonc  faux. 

Das'Sntebtei,  (©.iljblfi)  Le  Jet  de  Saturne. 

DerSalzblock.  (©aljbccf)  lu  Ja  gnon,  pain 
de  Jel,  fiait  d'eau  de  fontaine  falét. 

Die  Stlzblumen,  ©aljclumtll)  Les  f.nrs 
de  Jel. 

Die  SalzblQte , (0  tljblùtt)  L' effiorefcer.ee  du 
fd. 

Der  Salzboden,  (torljbobm)  Le  grenier  d 
Jel 

Der  Salzbradem , k al(brobtm)  der  Dampf 
von  dem  Salzfieden  ; La  vapeur  de  Jel. 

Die  Salzbr'ühe,  (0a!;brühr)  Le  gros  Jel  fel 
& eau  Fifehe  mit  einer  Salzbrühe  ; poiffions 
au  gros  Jel,  au  Jel  & à l'eau.  It.  Salzbrühe, 
Salzwafl'er , Pockeililz  ; fatumure. 

Der  Salzbrunnen,  (©aljbrnnntn)  Le  puits 
Jalé , puits  JalanL 

Die  Salzbude  . j(  ©aljbubr  ) der  Salzladen  ; 
La  boutique  d Jel. 

Die  Salz-erde , ( ©oîjtrbt)  La  terre  Jalée. 

Der  Salzfaftûr,  (©.îlifattrr)  L'infptHevr  des 
Jalmes,  le  grenetier,  officier  au  grenier  a fel. 

Das  Salzlafs , (©llttüfl  ) Dimin.  das  Salzfafs- 
cben  , Salzfafslein  ; La  linne  d Jel;  it.  la  Ja- 
liére,  petite  vaiffiHU  pour  mettre  le  fel  qu'on  J'ert 
fur  table;  iL  (T.  de  cuij.)  la  f matière , le  Ja- 
toir. 

Der  Sabilifch,  (©.iljfifJ))  Le  poiffion  Jalé. 

Der  Salzflufs , (©aljltdfi)  La  fluxion jameuje. 

DieSalzfreiheit,  (©alifrtiÿtit)  Le  franc-jalé. 

R r r 3 'Die 
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Die  Salzfuhre,  (©aljfu&rt)  La  charge  , ta 

charretée  de  fil. 

Der  Salzgeift , (6«Ij8ti(l)  (T.  de  chymie  ) 
Vejprit  de  Jet. 

Die  Salzgewerke , (®al|9«wrft)  Les  par- 
ticipant aux  Jointes,  tes  propriétaires  des  Jaiines. 

Der  Selzgraf,  Saizgrafe,  ( Saljgraf,  ©alj» 
grdft  ) Le  juge,  te  directeur,  l'intendant  des  Ja- 
unes. 

Die  Salzgrube , ( ©ai|<)rub«  ) La  Jaline , ta 
rame  de  Jet. 

Der  Salzbandel,  ( @.iljf)anb(i  ) Le  Ja image, 
/*  commerce  de  Jet.  Einen  Salzhandei  treiben; 
faire  le  f aunage.  Der  chleichhandel  mit  Seize, 
verbotener  Salzhandei  ; le  faux-Jaunage. 

Der  Salzhéndler,  ©.il  hdttblrr)  Le  humer. 
Der  verbotenen  Salzhandei  treibt  ; lé  fatex- 
Jaunier. 

Der  Salzhaufen,  (©aljbaufrn)  Le  tas,  la  majjt 
de  Jet.  Aufeefchüttete  Salzhaufen  ; Jalorges  ou 
amas  de  Jet. 

Das  Saizhau» , (©aUfimit)  der  Salzfpeicher, 
dieSaizniederlage  ; Le  grenue  à Jet,  la  gabille, 
le  magazin  au  Jet.  Das  Salz  in  dem  Aisgnzin 
oder  Salzfpeicher  aaflchtuten  ; emptacer  le  Jet. 
Das  Auffchiltten  des  Salzes  ; l'emplacement  de  Jet. 

Ein  Salzhecht,  ( ©aljfjedjf  ) eingekizener 
Hecht;  Un  brochet  Jaté. 

Des  Ssdzhoke,  (©alj&oft)  Le  détailleur  de 
Jet. 

Salzig,  (faljifl)  ai;.  & adv.  Camp,  falziger, 
Sup.  Dlziglte  ; Salé,  ée;  il.  Jalant.  DasFleüch 
lit  7.U  falzig  ; la  viande  ejl  trop  Jalée. 

Der  Salzjunker,  (©alijuiiftr)  der  POànner; 
Le  Seigneur , le  propriétaire  des  Jaiines. 

Der  Salzklôfs,  (caljfloS)  Le  jalignon,  appât 
pour  attirer  les  pigeons. 

Der  Salzknapp , Salzknecht,  (©aljfnapp, 
©jljfnicbt  ) L’aide  du  Jaunier. 

Der  Salzkorb,  (©aljforb)  Le  portejel. 

Das  Salzkorn,  (©aljforn)  Le  grain  de  Jel. 
Die  Salzkothe,  (©aljfofje)  La  Jaunerie,  la 
Jaline, 

Des  Salzkraut,  (©aljfraut)  Le  kali,  la Joude, 
qui  croit  au  bord  de  la  mer. 

Die  Salzkryftalle , ( ©aljfrpfluBe)  Les  cry- 
Jlatix  de  Jet. 

Der  Salzkuchcn,  ( ©jltfudKtl)  La  galette, 
ejpèce  de  gsteau  poudré  de  Jel  ; it.  le  Jiuignon. 

Die  alzlache,  (©alj!ad)c  ) der  Safzmoraft, 
der  Salztümpel  ; Le  marais  Jalant. 

Die  Salzlakc,  (©aljl.lfr)  l-a  Jaumure. 
DicSaizlccke,  (©  iljhcfi)  Lieu  où  l'on  met  du 
Jel  pour  les  belliaux. 

Das  Salzmàfs , (©a'intaaf)  La  mejure  de  Jel, 
le  minot  de  Jel. 

Der  Salzmarkt,  (©aljmarfr)  Le  marché  au 

M 

Der  Salzmarraor,  (©aljnjanner)  Le  marbre 
à grains  de  Jel, 


Der  Salzmeffer , (©al|mrfffr)  Le  mejureur 
de  Jel  , le  radeur. 

Die  Saiz-ordnung , ( ©afjorbnuttp  ) Le  ré- 
glement pour  le  Jel. 

Die  Saizpfanne , (©aijpfannt)  La  ckaudiért 
de  Jaline. 

Die  Salzprobe.  (©aljprobr)  L'ejfai  d'eau  [a- 
Une  ; it.  le  peje-hqueur. 

Die  Saizquelle , (©a[|au(flr)  La  Jource  Jalée. 
Der  Salzrichter , (©alirid)tcr)  P’.  Saizgraf. 
Die  Saizfàule,  (©aijfdulr)  La  Jlatue  de  Jet. 
CT.  de  la  bible). 

Die  Saizfiure  , (©aljfdurc)  L'acide,  acidité 
du  fel. 

Der  Salzfchank  , ( ©aiifdjanf  ) der  Verkauf . 
des  Saizes  im  Klcinen  ; l.e  regrat  de  fel. 

Die  Saizfcheibe,  (®ul)fd)ribc)  b'.  Salzblock. 
Der  Saizfclilag,  (©aUfdÿlaiO  Le  quarx  grain u. 
Der  Salzfchmant,  (©aljfdjmaut;  L'écume  de 
fel- 

Die  Salzfchrape  , (©aljfdjrapr)  La  ratiffoire 
à Jel. 

Der  Saizfchreiber,  (©al|f<f>rrtbrt)  Le  greffier 
de  Jalme. 

Salzfchwaden , ( ©Jljfcfjtpabm)  L’oy.  Salz- 
brodem. 

Der  SalzfchweÜ*  , (”®4ljft$»fi|  ) La  futur 
Jalme , Veau  Jalée  que  les  rochers  fuent. 

Die  Salzfd  , (©aljfir)  Ls  las  filant. 

Der  Salzfieder , (©aljfirbrr)  Le  Jaunier. 

Die  Salzfiederei , (©alifirberti.)  La  Jaunerie, 
le  heu  oii  l'on  fabrique  du  fel 
Die  Salzfohle , (©alu'oblr)  L'eau  Jalée. 

Der  Salzfpeicher , (©jljfptidjtr)  Le  grenier 
à fel. 

Die  Salz  (Ht  te  , ( ©aljlïdttf  ) Le  rejjùi , lieu 
élevé  dans  les  Jaiines  pour  Jecher  le  Ici. 

Die  Salzfteuer,  (©aljfirurr)  Le  filage,  droit 
que  payent  tes  propriétaires  des  Jaiines  au  fei- 
gne-, ir  foncier. 

Der  Saizftraoch,  (©«fjftraudj)  La  plante  du 
kali. 

Ein  Salzflhck,  (©ailfliicf)  Une  cuite  de  Jel, 
autant  qu'on  fait  cuire  de  Jel  à la  fois  dans  une 
chaudière. 

Salzteich,  (©jijfeid))  lroy.  Salzlache. 

Der  Salzfchwarzer , t ©aijfd}Wdrj«r  ) Cejl 
ainfi  qu'on  appelle  dans  qqs.  prov.  un  Jaux-faumer. 
Die  Saizu  âge , (©aljroagt)  Le  pi Je- liqueur. 
SalzwaiTcr,  (©aljmaifrr)  Voy.  SaizfohJe. 

Das  Salzwerk  , (©jljtrtrf)  La  Jaunerie , la 
Jaline-,  it.  la  mine  de  [eh 

Das  Salzwèfen , ( éal.liwfm)  La  Jaunerie. 
Salzwirkcr , (©.iljioirffr)  l'ou.  Salzfieder. 
DerSalzzoll,  (©aljlcB)  Le 1 gabelle. 
SALZEN,  (folioi ; tu  a.  Ich  falze  - faizte,  i.  h. 
gefaizt,  tmpér.  faze;  Saler,  ajjaijonner  avec 
au  Jel.  Einfalzen  ; Joier,  mettre  du  Jel  fur  des 
* viandes  crues  pour  Us  prejerver  de  corruption, 
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fi  pour  les  garder  long  temps.  Du  Saken,  lin- 
Calzcn  ; l'amon  de  joler , la  foloifon.  Vcrfal- 
zen  i faler  tram.  Gefalzenei  Fleifch  ; viande 
Jalte.  Eingefalzenes  Fil'chwcrk  ; poiffon  (ali. 
Diefer  Schmken  ift  jgut  gcfa'zen  , im  Salzen 
rccht  getroffen  ; ce  jambon  eji  d’un  bon  JA.  Ou 
dit  ftg.  a' une  marchandife  qujje  vend  fort  chè- 
re : Du  ift  gefalzen  ou  gepfeffert  ; cela  eft  bien 
filé , bien  poivré.  On  dit  suffi  : Seine  Kèden 
find  gefalzen  ; il  y a du  JA  dans  jet  dt/cours. 

SAME  . (.©mat)  (der)  gen.  des-n,  pl.  die  - n ; 
La  Jemence , la  graine.  Samen  tragen  ; por- 
ter de  la  graine,  porter  de  la  Jemence.  In  den 
Samen  feniefsen  ; monter  en  graine.  Laftu- 
kenfame  ; graine  de  laitue.  Spinatfame  ; g rai- 
ne d'épinants.  Molmfame-,  graine  de  pavot. 
Lcinfame,  Flaclisfame  ;■  graine  de  lin,  de  tinette. 
Wurmfame,  Zittwerfame  ; Jemencine,  poudre 
à vers.  It.  Der  Same,  ein  einzelnes  Samen- 
korn  ; un  grain  de  Jemence.  Jede  Frncht  liât 
ilircn  Sainen  ; chaque  fruit  a Ja  Jemence. 

Same,  la  Jememe , Je  pretid  aUffi  générale- 
ment pour  tout  ce  qui  Je  Jeme.  lroy.  Saatkom. 
Gnten  Samtn  fàen  ; Jetner  de  la  bonne  Jemence. 
Die  Ackersieute  haben  nicht  einraal  ihren  Sa- 
xnen  , ihr  Sâtkorn  wieder  bekommen  ; Us  la- 
boureurs n’ont  pas  feulement  recueilli  leurs  Je- 
menc/s. 

Same , Jemence , fignife  suffi  La  matière  dont 
les  animaux  font  engendrés  , le  f per  me.  II.  fg. 
la  pojléritè.  De r Same  Abrabams  ; la  pojliriU 
d"  Abraham.  On  appelle  suffi  : Same,  die  junge 
• Brut  von  Fifchen  ; le  nourrain , l’alevin. 

On  appelle  fig.  Same,  la  Jemence , une  caufe 
éloignée , d’oii  il  doit  naître  des  certains  effets 
dans  leur  temps.  Der  Same  des  Zwiftcs  ; la 
Jemence  de  dijeorde.  Der  Same  der  Tugend  j 
la  Jemence  de  la  vertu. 

Die  Samen  -ader,  ( Saint naber  ) La  veine, 
artère  fpermatique. 

Der  Samenbaum,  (©amenbaum)  (T.  de  fo- 
rrft.  ) Le  baliveau , arbre  refervi  dans  la  coupe 
des  bois  taillis. 

Dis  Samenblischen,  (6amenblddcf)en  ) La 
vif  ode  Jèminale. 

Das  Samenblatt,  (©ameoblatt)  La  feuille  Ji- 
mlnale , le  lobe  Jèmmsl. 

Der  Samenbruch , ( ©amenbrud)  ) La  Jper- 
matocèle. 

Die  Samcnflfche , ( (Somcnpfdje  ) die  Fifch- 
brùt;  La  blanchaille,  le  frai,  le  fretin. 

Der  Samenflnfs,  (©amenffuf)  L’écoulement 
du  Jperme  ; it.  la  gonorrée. 

Du  Samengefafs,  (©amengtfifi)  Le  vaiffea » 
fpermatique. 

Das  Samengehaufe,  Samenbebkltnifs , (©«• 
Ittengebdufe , ©amenbt(>ditm$)  La  péricarde, 
la  pellicule  ou  membrane;  it.  la  capsule  qui  en- 
ferme la  feinei.ee  d’une  plante. 
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Der  Samenhandel , (©amen&aflber)  La  gre- 
neterie. 

Der  Samenhlndler,  (©amett&dnbler)  La  mar- 
chand de  graine  & de  grams,  le  grenetier. 

Du  Samen holz,  (©aaunbolj)  Le  bois  de 
Jemence. 

Samenhbife  g^@amrn{)àlf€)  Voy.  Samenge- 

bâare. 

Der  Samen kelcQ , (©amenfefcb)  Le  calice  i 
Jemence. 

Der  Samenknopf,  (©ammfnopf)  Lacspfule 
qui  enferme  la  Jemence. 

Der  Stmenkohl,  (©amtnfo&O  Le  chou  monté 
en  graine. 

Ein  Samenkorn,  (©unenfern)  Un  grain, 
une  graine  de  Jemence.  Ein  SamcnkOmlein  ; un 
petit  grain,  un  petite  grame.  It.  V.  Saatkom. 

Du  Samenkraut,  (©amenfraat)  L’épi  d'eau. 


Die  Samenlappen,  (©amenlappen)  Les  lobes. 

DieSamenlode,  (èanunlobe)  L'arbre  venu 
de  femenit. 

DieSamcnmilch,  (©amcitraild))  L'ému! lion. 

Die  SamenmOhre,  (©amcnmèf>re)  La  carotte 
à Jemence. 

Die  Samen perien,  (©amcnperlen)  La  Jemen- 
ce de  pertes , de  très-petite  perles,  dont  ordinai- 
rement quatre  ou  cinq  ne  pèjent  qu'un  grain. 

Samenpreis,  (©amenpreidï  U.  Samenlode. 

Die  .amenfchlag-ader , ( ©amrnfdjla^.lbrr) 

L’artère  fpermatique. 

Die  Samenfchtmr,  ( Sanunfd)nttr  ) Le  cor- 
don Jpermanque. 

Die  Samenfehule,  ( ©amenfd)u!e  ) La  pépi- 
nière. 

Der  Samen  fUngel , (©amenfMnjjel)  La  pi- 
duncule,  cette  tige  de  plaute  qui  porte  la  Jemence. 

Der  Saraenftaub,  (©amenflanb)  La  pouffer e 
des  étamines. 

Der  Samenftrang,  (©ammfîrang)  La  torde 
Jeminale  dans  le  corps  des  animaux. 

DuSamenthiercher,  (©arartil&itfC&tn)  L’a- 
nimalcule fpermatique. 

Du  Samenwerk , (©ammtptrf)  allerlei  Ge- 
fime  ; Les  J'emailles,  Us  femeaecs. 

SAMKOST , (@amfo(l)  (.die)  Cefl  ainfi  qu’on 
appelle  dans  qqs.  prov.  Les  fruits  ou  légumes  de 
Jon  propre  cru  dont  on  paye  tes  ouvriers. 

SAâMEREl,  (©amerri)  (die)  gen.  der-,  pl.  die 
- en.  Allerlei  Samen  ; les  jemences. 

SÆMHALS  , (Sdmjjaud  ) i_das)  gen.  des  - es, 
pl.  die  - biiufer  ; Cefl  ainji  quoii  appelle  dans 
qqs.  prov.  La  mégifferie. 

S.EM1SCH , ((dmifdj)  Odj.  & adv.  De  chamois. 
S'ùmifches  Léder  ; veau  de  chamois , peau  paffée 
en  mégie.  Die  Faite  fimifeh  maihen;  ra.nait- 
ler  Us  peaux.  Schwarze  famil'chlèderne  Schuh, 
Handfcbnh  ; dis  joviiers  , des  gants  bronzés. 
Der  Sanüfchgerber  ; le  ckatnojeur.  Du  Ss- 
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mifchmachen , der  Felle  ; le  ramaiUage  des 
peaux.  , , • 

SAMLER.  (eamlff)  (der)  ge».  des-s,  pl.  die-; 
Celui  qui  amajfe , recueille , It.  U quêteur,  le 
coBtfitrur. 

SAMLUNG,  (©amlung')  (die)  gen.  der-  pi.  die- 
«n;  L'aZion  de  recueillir,  k coüeBiou;  it.  l'oe- 
cumulation.  DieSamlung  «Wfrüchte;  la  cueil- 
lette , la  ricoite  dei  fruit».  Eine  Smnlang  buter 
Feuciitiekeiten;  un  dépôt  de  mauvaifes  humeurs. 
Die  Sanütmg  feiner  Gedanken  J le  recueillement 
de  fes  per  Jet  s. 

SAMMELKASTEN , t©ammrlffl(lcn)  (der)  gen. 
des-s , pl.  die-  ; Le  réfervoir  , heu  ou  l'on  amaf- 
ft  des  eaux.  On  appelle  aujji  Sammelkalten  des 
Nabninpsfaftes  in  den  tnierifcben  Korpern; 
le  réfervoir  du  chyle  dans  les  corps  des  uni- 
maux. 

SAMMELN,  (fanirntln)  v.  a.  Ich  famle-Gim- 
melte,  i b.  gefammelt;  tmpèr.  (amie.  Einfam- 
meln;  Recueillir,  amafjtr,  it.  rqjjentbler , ra- 
m-fer plufi.urs  chef  es  iijperfies.  Früchte  fam- 
meln;  cueillir  des  fruits.  Der  General  bat  das 
zerftreuete  Volk  wieder  gefammelt  j le  Uni- 
rai a recueilli,  a rajfemblé  les  dibris  de  f armée. 
Sie  haben  Æbreti  gefammelt  ; ils  oui  ramqjji 
des  iptes.  On  dit  fi  g.  Schatze  fammeln  ; en- 
tajfer , accumuler  des  trifors.  Man  Hat  für  die 
Hausarmen  gefammelt;  on  a quêté  pour  les 
pauvres  honteux. 

Sammeln , fignife  aufji  Compiler,  réunir  n 
un  corps  plu/teurs  choies  de  mime  nature  {par- 
fis dans  un  auteur  , dans  ptu/ieurs  auteurs.  Er 
bat  das  Schônfte  Ober  diefe  Materie  aus  den 
beften  Schriftftellem  gefammelt  ; il  a recueilli 
tout  ce  qu'il  y avoit  de  plus  beau  fur  cette  ma- 
tière dans  Us  meilleurs  auteurs. 

Sammeln,  eflaufft  réciproque,  & on  dit.  Das 
Waller  fammelt  lichs  les  eaux  crotfjetû.  Sich 
fammeln  ; recueillir  fis  efprits.  Das  Sammeln; 
V ad  ion  de  . . . 

SAMMELPLATZ,  ( ©ammtlplflô  ) (der)  gen. 
des -es  , pL  die-plltze  ; Le  rendez-vous  ; it.  la 
place  d'armes,  le  quartier  d’qjfemblée;  it.  (T.  de 
chajfe)  le  rendez-vous. 

JA  MM  ET,  (©amm(t)  (der)  gen.  dea-es,  pl. 
die-e , it.  der  Samt  ; Le  velours.  Glatter  Sam- 
met  ; velours  plein.  GeblQmter  Sammet  j ve- 
lours cifeU  , figuré.  Ungeriflener  ou  gefchôr- 
ner  Sammet;  velours  ras.  Gettreifur  Sammet  ; 
velours  rayé.  Sammet  mit  Gold-  ou  Silbergnm- 
de;  velours  à fonds  d'or,  d'argent.  Carmefin- 
&mmet  ; velours  cramoiji.  Plltfchfammct  ; pelu- 
e’ne.  WolÜcht  u’ie  Sammet;  peluché,  - et,  je  dit 
des  fleurs.  Pelr.famm»t;  panne  de  foie.  BetteL 
(anunet,  Buben&mmet,  Tripp&mmet;  tripe  de 
velours. 

Sammet-artig , (©ammetartig)  adj.  & adv. 
ni  Sammet-art  ; Relouté,  ée. 


Die  Sammetbiume , (©amnufMumt)  der  A- 
maranth  ; L'amaranthe  , pajje-veiours.  it.  l'Œil- 
let d'Inde. 

Die  Sammetbûrfte , (©amraetbûrfie)  La  brof- 
fi  à velours. 

Sammeten,  ( femme  tnt)  adj.  & adv.  von 
Sammet  ; De  velours.  Ein  fammtenes  Kleid  ; 
un  habit , une  robe,  un  jujle  -au-  corps  de  ve- 
lours. 

Das  Sammetgras  , (©aiîimetgrad)  Lagure. 
( ejpèce  à' herbe.  J 

Das  Sammethuhn  , (©ammetftuftn)  derSam- 
metiaufer,  die  grôfse  Wafferralie  ; Le  râle 
d'eau. 

Das  Sammetmûs,  (©aramelutoé)  La  mauffi 
veloutée. 

Die  Sammetpappe! , (©ammrtpapptl  ) La 
mauve  des  Indes , ta  faujje  guimauve. 

Die  Sammetrofe,  (.©atnimnofi)  La  rofi  ve- 
loutée. 

Das  Sammetfchwar* , ( fammrtfdjiparj  ) 'Le 
noir  de  .velours, 

Der  Sammetwèber,  (©«mnitfWcbtr)  Le  tif- 
firand  de  velours. 

SAMT,  ou  SAMMT,  ( faint , ou  fammt)  Preep. 
qui  régit  l'AbaUf  (ÿ  s’exprime  par  avec.  Samt 
euch;  avec  vous.  DieMutter  famt  ihrenKin- 
dern  ; la  mère  avec  fis  enfans.  It.  Samt  ; adv. 
tout  comme,  pareillement,  lnsgefamt;  tour  en- 
fimble,  conjointement.  Samt  und  fonder*  ; tons 
en  général  & en  particulier,  tous  tant  qu'ils 
font  ; it.  conjointement  & f {parement. 

Die  Samtbelehnung,  ( ©jmtbcltbnung  ) die 
gefamte  Hand;  L'mvef.iture  commune , Jimul- 
tanée. 

Der  Samtbefilz , (©amt&tfig)  La  pofftffion 
commune. 

Ein  Samtgût,  (©amfgut)  Une  terre  com- 
mune , des  biens  communs. 

Der  Suntkauf,  (êomttauf)  L’achat  en  com- 
mun. 

Eine  Samtfchrift,  Gefamtfchrift,  (©amtfdjriff, 
©rfamtfctjrlft)  Un  écrit  fous  le  nom  de  plujieurs 
perfonr.es. 

Skmtlicb,  (fdmîfict))  adj.  & adv.  Tout,  tous, 
toutes,  tous  enfemblt.  Die  fimtliche  Bürger- 
fehaft;  toute  la  bourgeoifte,  la  bowrg.oijie  en 
corps.  Der  fimtliche  Adel , die  famtlicbe  Ar- 
mée, die  (Vüntliehen  Briefe  des  Cicero;  la  no- 
bleffe  en  corps , toute  l'armée , toutes  les  lettres 
de  Cicéron. 

SAMSTAG,  (©amfiag)  (der)  gen.  des -es,  fl. 
die  - e.  Der  Sonnabend  ; Le  famedi. 

SANCT , ( fanct)  Voy.  Heilig  ; Saint.  Ssnft 
Auguftin , Sanft  Paul;  Samt  Augujlin , Saint 
Paul. 

S AND , ( ©aitb  ) (der)  gen.  des -es,/,  pl.  Le 
fable.  Perifand  ; Jable  perlé.  Glimmerfond  ; fa- 
ble brillant.  Eifenfand  j fable  noir.  Goldfand  ; 

fable 


) 


. SAN. 

fable  dorl.  GûldifcherSand;  fabli  oui  contient 
de  Vor.  Mahifand  , Quelifand,  Triebünd  ; fa- 
lit  mouvant , fable  de  rivière.  Quickûnd;  fts- 
tlt  anguirux,  fable  quarzeux.  KaikartigerSand  ; 
fable  calcaire.  KlirerSand,  Staubfand;  /Mon, 
fable  enpoujpère.  Gutfand,  Fui  mfand  -,/ablon  ter- 
reux, fable  argiUeux,  des  fondeurs.  .GroberSand, 
Griesfand  ; gravier.  Grober  Flufcfand  ; grève. 
Streufand  ; foudre,  fable.  Mit  Sand  beftreuen  ; 
fabler.  Mit  Sand  verfchiitten;^»ykh/rr.  Sand 
darauf  werfen;  jelter  du  Jable%j]us.  Mit  Sand 
ond  Kalk  baucn;  bdtir  a fable  & d chaux.  On 
dit  fig.  Anf  den  Sand  bauen  ; bdtir  fur  le  fa- 
ble. pour  dire,  fonder  des  projets,  des  ètabtiffe- 
mens , des  entreprifes  fur  quelque  chofe  de  peu 
folide.  Einein  Sand  in  die  Augen  ftreuen; 
jetter  de  la  poudre  aux  yeux  de  qt,  pour  dire, 
impofer,  éblouir  qn.  parfis  difcours  & par fes 
manières.  On  dit  en  T.  de  mer  : Auf  dera 
Sande  iitzcn  bieiben  ; s'engraver , s’affubler , 
s'enfabler,  échouer  fur  le  fable.  Voy.  Stranden. 

. EinSchiff  anf  den  Sand  bringen;  enfabter,  en- 
graver  un  vaiffcau. 

Der  Sand-ii,  (©anbal)  L'anguille  fable,  qui 
ft  plait  dans  les  fonds  de  fable. 

Die  Sand  ader,  (©unbabtr)  La  veine  fa- 
blonneufe dans  les  mènes. 

Sand-artig,  ( fjnbartig  ) Voy.  Sandig. 

Das  Sandbad,  (©anbbab)  Le  bain  de  fable. 
(T.  de  thymie. J 

Der  Sandball,  (©unbbaB)  La  tumeur  véné- 
rienne des  tefiicules. 

DieSandbank,  (©anbbanf)  Le  banc  -Je fable. 
Auf  eine  Sandbank  , auf  den  Sand  æa  ntzen 
kommen  ; donner  fur  un  banc  de  fable,  échouer 
fur  le  fable. 

SandbSrs,  (©anb6uard)  Voy.  Sander. 

Die  Sandbére,  (©.iitbbefre)  Le  raifin  d'ours. 
Der  Sandberg , ( ©anbberg  ) L’amas  de  fa- 
ble-, greffe  majfe  de  fable.  Sandberee  am  Sf-ize- 
fiade  ; falaifes,  dunes. 

Der  Sandboden , (Qanbbobtn)  daa  Sandfeld, 
Sandland , die  Sandgègend  ; Les  terres  fabloxt- 
neufts. 

Der  Sandbohrer , (©anbbo&rer)  La  tarière. 
Der  Sandbrnch,  (©anbbrutÇ)  L’amas  de 
fable. 

Die  Sandbîichfe,  Streubûcbfe,  (©anbbûc^fV, 
©trtubùd)f«)  Le  fablier-,  il.  te  poudrier. 

Der  Sanddom,  (©anbbern)  Les  rhamnoides 
à feuilles  de  faute.  Voy.  KrcuzbdrftraucH. 

Die  Sanddublette , (©anbbubfette)  La  tel- 
line  du  fable. 

DasSand-erz,  (©anbttl)  La  mmefablonneu- 
fe.  Silberfand-erz  ; mine  d'argent  fablonneufe. 
Kupferfand-erz  ; mine  de  cuivre  fablonneufe.  Éi- 
fen&nd-erz;  mine  de  fer  fablonneufe.  Bleifànd- 
erz;  mine  de  plomb  fablonneufe, 
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Die  SacdÆder,  (©anbftbrt)  Voy.  Fèder- 
graa. 

Die  Sandform , ( ©anbform)  Le  moule  de 
fable. 

Die  Sandfuhre , (©anbfufcri)  Une  charge  d* 
fable,  le  charroi  de  fable. 

Der  Sandfùhrer,  Sandhïndler,  (©anbfù&nr/ 
©anbf)dnbl(r)  Le  fablaunier. 

Der  Sandgnng,  (©anbgang)  ein  mit  Sand 
ausgefiillter  Gang  ; Le  chemin  de  fable , p.  e. 
dans  hm  jardin. 

Das  Sandgebirge,  (@dnbg«birgt)  Qroffe  maf- 
Je  de  fable.  V.  Sandberg. 

Der  Sandgràber,  (©attbgribtt)  Le  bouclier 
du  fable.  ( jearabè ) 

Der  Sandgries , ( ©anbgriti  ) La  gravier. 
Die  Sandgrube,  (ôanbgrube)  La  fablière, 
lin  creufé  dans  la  terre  du  quel  on  tire  du  fa- 
ble pour  bdtir. 

Der  Sandgrund,  (©anbgrunb)  Le  terrtm 

fablonneux  ; it. fond  de  fable. 

Der  Sandgais,  (©anbgujj)  La  fonte  , le  jet 
en  fable. 

Das  Sandgnt,  (%anbgut)  Ctfl  amp  qu'm 
appelle  les  baffes  feuilles  du  tabac. 

DerSandhafer,  (©anbfcafer)  dasStrandgri*;' 
L'avoine  noire. 

Der  Sandhïger,  Sandhorft , (©anbjdger, 
©anbÿorfi  ) die  Sandklinge  ; Une  colline  de 
fable. 

Der  Sandhtfe,  (©anbfjaft)  Le  lièvre  blanc. 
Der  Sandhaufen,  (San&feauftn)  Le  tas,  l'a- 
mas de  fable. 

Der  Sandhirfch,  ( ©anbfcirfd)  ) Le  cerf  qui 
habite  dans  les  contrées  Jèches , fablomeufes. 

Das  Sandhorn,  (©anbÿorn)  La  volute  de  fa- 
ble , volute  fablée.  ( coquille ) 

Der  Sandhügel,  (©anb&ügt!)  La  colline  de 
fable;  il.  les  dunes,  ta  falaife. 

Der  Sandkàfer , (©anbfifrr)  Le  fearabé  per- 
lé, fearabè  d larges  cuiffes.  Der  geflekte  Sand- 
kkfer;  le  buprefte  d broderie  blanche.  Der  Wald- 
fimdkâfer  ; le  buprefle  des  forêts. 

Der  Sandkaftcn,  (©ancfafttn  ) La  fablon- 
mère.  % 

Sandklôfs , (©anbfief)  Voy.  Sandball. 

Der  Sandknobiauch , OSanbfaoblaud?)  L'ai! 
qui  croit  dans  le  fable. 

Der  Sandkobaft,  (©anbfobait)  Le  cobalt fa- 
blameux. 

Das  Sandkorn,  Sandk&rnlein , (©anbfoflty 
©anbfôrn(rin)  Le  grain  de  fable. 

Das  Sandkraut,  (©anbfraut)  L'arenaria. 

Der  Sandkriecher , (0jnbfn<d)tr)  lus  moule 
de  fable;  ( coquille ) it.  la  punaife  du  fable. 

Das  SandkûfTen,  (fâJUbfû(frn)  Le  carreau,  U 
couffin  pour  coudre,  rempli  de  fable, 
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Der  Sandliufer , (©tmbldufer)  Sandrrâger  ; 
La  petite  poule  des  marais. 

Das  Sandliefchgrâs , (©anblitfdigrod  ) Le 
phléum  de  fable,  (herbe) 

Die  Sandliiie,  (©anblüie  ) Le  lis  tpi  croit 
dans  le  fable. 

Die  Sandlinde , (©anblittbt)  Le  tilleul. 

Der  Sandtrann,  (©anbmann)  Le  fablonnier. 
On  dit  famiU  Der  Sandmann  komt  ; vos  peux 
s’appefanlijjent.  Das  Sandmânnclien  komt  iiim 
in  die  Augen , ihn  fchlafert  j le  petit  bon  hom- 
me lui  a jette  du  fable  dans  les  yeux , fes  pau- 
pières s'appefanlijfeiil . 

Die  Sandmurme , (©jnbmuraie)  La  momie 
des  fables  de  l'Arabie  & de  l'Egypte. 

Die  Sandneike,  (©anbncltc)  L’œillet  fai 
croit  dans  te  fable. 

Der  Sand-ofen , (®ant>ofrn)  ( T.  de  chyme ) 
Le  bain  de  fable. 

Die  Sandpfanne,  (©anbpfannt)  Le  pofllon 
à chauffer  le  fable. 

Die  Sandpieife,  (©anbpftift)  La  conque  de 
Triton,  tromvette  de  mer. 

Dcr  Sandpfeifer,  (©anbpftifcr)  Laguignelte. 
( ou  tau  ) 

Dis  Sandpulver , (©attbpultxr)  La  poudre 
contre  la  gravelle. 

Die  Sandrauke , (©attbrauft)  Le  creffon  du 
fable. 

DerSandreiter,  (©anbrrittr)  Ceji  attife  qu’on 
appelle  par  p laifanterie  Un  cavalier  à terre , 
désarçonné. 

Das  Sandrieth , Sandriethgrùs , (fianbrittlj , 
©.irbrietbflrad)  La  le'che  du  fable.  ( plante ) 

Das  Sandrohr , (©anbro^r)  Le  roftau  de 
fable,  de  montagne.  . 

Der  Sandfchiefer  , (©anbfdjitfrt)  Le  grais 
feuilleté. 

Der  Sandfchimtnel , (©anbfcbiramtl)  Le  che- 
val blanc  foie. 

Sandfehwalbe , (©artbfdjWalbc)  U-  Rbein- 
fchwalbe.  . 

Der  Sandfteinj  (©anbfltin)  La  pierre  fab- 
lomeufc. 

■ Die  Sandtorte , (©anbtotft)  La  tourte  fon- 
dante. % 

Die  Sand-uhr,  (©anbu&r)  L’horloge  de  fab- 
le -,  tt.  le  fabhrr , le  fable  ; it.  V ampoule tte.  ( T. 
de  murait ) Die  Sanduhr  rüttein , nmwen- 
den  ; tourner  le  Jable. 

Der  Sandsvég,  (SanbWra)  fandichter  Wèg; 
Le  themin  fablonneux , de  faite. 

Die  Sandweide , (©anOlutibt)  die  kieine 
muhe  Brûchweide  ; Le  petit  foule  d feuillet 
blanchâtres  & velues. 

Der  Sandwurm , (©anbrcurm)  L’aiguillsds 

Die  SandwQfte , (Satlbtbdfir)  Le  difertfab- 
lonneux. 


SANDARACH , (©anbaraefc)  (der)geu  des -es. 
f.  pl.  La  faniaroque , gomme  qui  couh  du  grand 
g marier  par  Us  incitons  que  von  y fait  en  été. 
SAMUEL,  ((Santsri ; (der)  gen.  écs-a,f.  pL 
Le  bois  de  fondai , boit  des  Indes. 

SANDEN,  Uanben)  v.  a.  Ich  far.de-fandete,.i. 
h.  gefandet,  imptr.  fande.  Satid  ftrcuen  , mit 
Snnd  beftreucn  ; Sabler.  Die  Deiehe  l and  en  ; 
fabler  Us  digues , lis  remplir  de  pierraille.  Da» 
Eifen  ûnden  » auf  das  iu  der  Efe  gefchwcifite 
Eifen  feineiftand  ftrcuen;  fablonner  le  fer. 
SANDER  , (©anbtr)  (der)  gen.  de*-s,  pl.  die-  ; 
Le  Sonder  , le  brochet  - perche  , poifjon  d’eau 
douce. 

SAND1G,  (fanbia)  adj.  & adv-  Comp.  fandiger, 
Superl  fandigfte  ; .SaWontreKa- , plein  de  fable  t 
it.  graveleux.  Sandices  Mèhl  ; f arine  fabteife. 
Ein  fandiger  Erdboden  ; une  terie  fablonneife. 
Ein  fandiger  Wèg  ; un  chemin  fablonneux.  Mau- 
dire Kreide  ; crayon  graveleux. 

SAKrT , (fanft)  adj.  & adv.  Comp.  fanfter,  Sup. 
fanltefte.  Gelirde,  veich , weichlieh  ; Mou  , 
femm.  mollet,  doux.  Ein  fan  fies,  weiehesBett; 
un  ht  mot,  mollet.  Eine  fanfte  Haut  ; une  peau 
molle , douce.  Sanfte  H*nde  ; mains  potelées. 
Sanftes  Lèder  ; cuir,  peau  foup'e. 

.Sanft , fignifit fgur.  Doux , bénin,  tranquille, 
paiftble,  gracieux.  Eine  fanfte  Luft  ; un  air  doux, 
tempéré.  Ein  fanfter,  leifer  Tritt  ; mm  pas  doux. 
Sanfte  Worte,  paroles  doutes.  Ein  fanfter  Schiafi 
un  doux  , un  paiftble  fommeil.  Ein  fanfter  Tod; 
une  mort  tranquille  , douce.  Ein  tanftes  Ge- 
mütli  ; un  efpnl  doux.  Adv.  doux , doucement , 
mollement,  tranquillement,  paifibtement.  Etwns 
fanft , leife  anrbhren  ; toucher  qch  doucement. 
Sanft  liegen  ; tire  couché  mollement.  Sanft  at)t- 
u'orten  ; répondre  doucement.  Sanft  fchlafcn  ; 
dormir  doucement.  Sanft  fterben  ; mourir  tran- 
quillement, do.ccemer.t. 

SæNETE,  (.Satiffc)  (die)  gen.  der-,  pl.  die 
-n  ; La  chaifs  d porteurs  ; it.  la  litiers  ; it. 
le  brancard.  "Sich  in  dcr  Ssnfte  tragen  laf- 
fen  ; fs  faire  porter  en  litière.  Die  Sinften- 
ftange  ; le  brancard  de  litière.  Der  Slnfttn- 
trager  ; le  porteur  de  ckaife , porteur  dt  bran- 
card. 

SANFTMUTH  , (©anffmutb)  (die)  g en.  der-, 
f.pi  La  douceur  ; it.  la  bonté , bénignité  , hu- 
meur endurante,  douce. 

SANFnVlÙTHIG , ( fjnffmûtfjig  ) adj.  & adv. 
Comp.  fanfimathigcr  , Suptrl.  fanftmütbigfle  ; 
Doux , humain  , traitable  , affable  , bénin  , clé- 
ment. Adv.  avec  bonté,  douceur . doucement . dé- 
bonnairement. Die  Sanftm'ùthigkeit , V.  Sanft- 
mutb. 

SANG,  SÆNGE,  (fa»«,  finat)  U.  SINGEN. 
SANG,  (6ana)  V.  GESANG. 

SANGBAR , (janubar)  adj.  & adv.  (peu  uf.  ) 
Ce  qui  fi  peut  tchanie , chantante,  ante. 

SANG- 
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SANGDROSSEL,  (©angbrofftl)  (die')  gm.  der-, 
pl.  die-n  ; die  Geîngdroflel  ; La  grive  chantan- 
te, petite  grive. 

SÆNGER  , (©àttgtr)  (der)  gm.  des-s  , pl.  die-  ; 
Le  chanteur.  Die  Sitngerinn;  lachanteufe.  Der 
Singer  in  Kirchen;  le  chantre  d'ighje.  DerVor- 
fjnger  ; le  paraplionifie,  celui  qui  entonne  le  chant 
à l'Iglife.  Der  Mcifterfinger  ; le  maître  chantre 
d'une  églife  : ii  le  troubadour. 

SANGHERD , (©angtxrb)  (der)  gen.  des-es,  pl. 
die-e  ; ( T.d'tifel.  ) L'aire  où  Con  tend  aux 
grands  oifeaux  de  chant. 

SANGLERCHE,  ( Saugltt^)  V.  FELDLER- 
CHE  o»  LERCHE. 

SANGMEISTER , (©angmtifïtr)  (der)  gen.  des- 
• , pL  die  - ; Der  Singmeifter  ; Le  maître  d 
chanter,  maître  de  mujique  vocale. 

SANGSCHWALBE,  (©•tgfôwalbt)  V°+  GE- 
SANGSCHWALBE. 

SANGVOGEL , (©angbogtl)  (der)  gen.  des-s, 
pi  die  Vügel  ; Se  dit  de  tontes  Jortes  i'oifeaux 
q-ii  chantent.  It.  (T.  d'oifel.)  la  chanterelle. 

SANIKEI-,  (©aniftl)  der)  gen.  des-s,/.  pi  La 
fanule , plante  qui  croît  dans  les  bois  aux  lieux 
ombrageux.  Der  minnliche  Ssnikcl  ; la Jàniete 
mile.  Der  weibliche  Ssnikel;  la  f article  femelle , 


la  fanicle  des  montagnes. 

SAPHIR  ou  SAPPH1R , (©ap&ir  ou  ©app&ir) 
(der)  gen.  des-es,  pi  die-e;  Le  faphir , ejpece 
de  pierre  prie i tuf t,  moins  dure  que  le  diamant, 
brillante  fi  ordinairement  de  couleur  bleue.  Der 
orientalifehe  Sspphir;  le  faphir  oriental,  Ja- 
phir  tout  d fait  èleudtre.  Der  occidentalilche 
blsffe  Sapphir  ; le fapphir  occidental,  fapinr  blan- 
châtre. w sAerfarbiger  Sapphir  ; faphir  couleur 
d'eau.  Der  grünlicne  Sappnir  ; faphir  verdâtre. 
On  dit  aujji  adjefhvment  : Der  fapphirne  Him- 
mel  ; la  voûte  azurée. 

SAPPE,  (©appt)  (die)  gen.  der-,  pi  die-n; 
(T.  de  fortifie.)  La  jape , chemin  creufi  dans 
la  terre  pour  gaffer  par  la  contrefcarpe  dans  le 
foffi  &C.  On  dit  auffi  en  T.  de  fortification  Sip- 
piren,  eineSsppe  mschen  ; faoer,  faire  une fape. 
Der  Sappirer;  le  fapeur. 

SAPPERLÔT  ! SAPPERMENT  ! (fanptrlct  ! fap. 
pernunr!)  Parbleu!  ( jurement  populaire) 

SAPPHISCH , (fapp(>ifd))  adj.  & adv.  Sapluque. 
Sipphifche  Verfe  ; vers  fapluques. 

SARDELLE,  (SarttBf)  (dis)  gen.  der-,  pi 
die-n  ; La  Jardine , petit  poiffon  de  mer , 
qui  rejfemble  au  hareng.  Die  Sardellenbtiihe; 
la  faute  aux  Jardines.  Das  Sardellenfalz  ; lefel 
de  Jardine.  Der  Sirdellenfallat  ; la  falade  de 
Jardiues. 

SARDER,  (©.irbtr'i  (der)  gen.  des-s,  pi  die-; 
Der  Sardonicr,  Sardomx;  La  Jardome , ejpece 
de  pierre  précieufe  non  transparente . & qui  ejl 
de  deux  ou  trois  couleurs. 


SArRG , (©arg)  (der)  g en.  des -es,  pi  die  Sirge; 
Le  cercueil.  Ein  hMr.emer , zinnemer  Sarg; 
us  cercueil  de  bois , d'étain.  Die  Leiche  in  den 
Sarg  lègen  ; mettre  le  corps  mort  dans  le  cer- 
cueil , dans  la  bière.  Der  Sargitein  ; l'afferme , 
pierre  affienne , pierre  d'Affos. 

SAKRASS  , (©arrafi)  V.  S/EBEL. 

SARSAPAR1LLE , (©arfapattflt)  (die)  gen, 
der-  ,f.  pl.  Die  Stechwinde  ; La fatfc  pareille, 
nom  d'une  racine  du  Pérou,  qui  efl  d'ùfage  en 
médecine. 

SARSCHE,  (©arfdft)  (die) gen.  der-,  pi. die-n; 
Ijs  ferge , Jorte  d'étoffe  légère  faite  de  laine. 
Der  Sirfcbenwèber  ; le  ferger,  ouvrier  qui  fait , 
qui  fabrique  des  ferges. 

SARTER,  (.©arirr)  (der)  gen.  des-s,  pi  die-; 
Der  Serter,  Zerrer;  Le  gabart,  gabarit,  (T. 
de  marine ) Cefi  proprement  le  Modèle  de  con- 
firuHion  fur  lequel  les  charpentiers  travaillent, 
en  donnant  aux  pièces  de  bois , qui  doivent  en- 
trer dans  la  compofition  du  vaijjèau  , la  même 
forme,  les  mimes  contours  & les  mimes  pro- 
portions en  grand , que  ces  pièces  ont  en  petit 
dans  le  modèle. 

SÀSS;  (©a§)  SÆSSE,  V.  SITZEN. 

SASSAFRASS,  (©affafrafi)  (der)  gen.  des-es, 
f pl.  Le  fafafras,  arbre  grand  ri  misent*  qui 

croît  au  Préfit  & dans  plusieurs  autres  lieux  de 
r Amérique.  Son  bois  fou  écorce  font  d'un 
grand  ufage  dans  la  médecine  comme  fudori- 
fiques  & diurétiques. 

SASSAPARILLE , (©afTapariDt)  r.  SARSA- 
PARILLE 

SASSE,  (©afft)  (die) gen.  der-,  pl.  die-n;  (T.‘ 
de  chaffe)  Le  gîte  du  lièvre.  Das  Safsjagcn  ; 
la  chaffe  o'i  l'on  épargne  le  cerf. 

SATAN,  (@afan)  (der)  gen.  dea-s,  pl  die-e. 
Der  Teufel  ; Satan , le  diable.  Satanifch  ; adj. 
& adv.  diabolique  , diaboliquement.  Eine  fata- 
nifebe  Bôsheit,  Arglift;  un  malice,  u*  rvje 
diabolique. 

SATIN,  (©afin)  (der)  g en.  des-s,  pi  die -s  ; 
Le  fatin,  forte  d'étoffe  de  foie  plate , fine , dou- 
ce , motüeufe  & luffrie. 

SATT,  (fait)  adj.  Ëi  adv.  Camp,  faner , Supcrl 
fattefte  GclSttiget  ; Kr.ffafii  , fout  . ajfapvi. 
Satt  feyn , fart  haben  ; Are  raffafft , avoir 
fon  Joui  Sich  ütt  ei'.cn  , fich  utt  trinken  ; 
manger , boire  fon  fout.  Ôn  dit  figur.  Ich  bin 
feiner  f»tt  ; je  fuis  tas  de  lui . il  tn’ejl  à charge , 
il  me  pife  fur  le  dos.  Sich  fatt  lachen , rèdeti , 
fpielcn;  rire,  parler,  jouer  tout  fon  foui.  Er 
ift  ein  Nimmerfatt  ; il  efl  infatiable , il  ne  peut 
avoir  affez,  Der  Ehre,  des  Geldcs  nicht  fatt 
werden  künnen  ; avoir  une  fotf  mfatiable  des 
honneurs,  de  l'argent.  Alt  und  Lèbens  fatt; 
vieux  & rajfajii  de  jours.  On  appelle  en  T. 
de  peint.  Einé  fatle  Farbe  ; une  couleur  char- 
Sss  a gée, 
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gh  , couleur  foncé/.  Sait  von  Farbe  ; nourri  de 
couleur. 

Die  Sattheit , Sattigkeit , (©affhfit  i ©af« 
figftit)  La  fatieti,  réplétion  d'ahmens  qui  va 
jusqu’au  dégoût. 

SA  [TEL , (©uttd)  (der)  gtn.  des- s,  pi.  die 
Sittel  ; La  j, elle , Jorle  de  /tige  qu'on  met fur  le 
dos  d'un  dupai , d'une  mute,  pour  ta  commodité 
d’une  ptrfome  qui  monte  diffus.  Ein  Tummel- 
fattel,  gcfchloSêner  Klepperfattel  ; un»  fetle  à pi- 
quer. Ein  engiifcher  Sattel;  une ftlie à l'angtoife. 
Ein  Saumfattel  ; un  bit.  forte  de  [élit  pour  les  bttes 
de  fomme.  Einem  Pfèrde  deri  Saftel  auHègen  ; 
mett  e la  Jeile  à an  cheval,  feller  un  cheval. 
Einem  Pferde  den  Sattel  abnèhmen , cin  I’fèrd 
ablhttcln  ; drfjeUer  un  cheval.  Sich  in  den  Sat- 
tel fehwingen  ; fauter  en  fetle.  Wohl  im  Sat- 
■ tel  litzen  ; (Ire  bien  Ai  fetle.  Ein  Pfèrd 
, ohne  Sattel  reiten  ; monter  an  cheval  à nu d, 
à poil , d cru.  Einen  alten  Sattel  wieder 
ausftopfen  ; rembourrer  une  fetle.  Ein  Sat- 
tel , (o  nuf  aile  Pfèrde  gerecht  ift  ; une  fetle 
d tous  chevaux.  On  dit  [sur.  In  aile  Sattel 
gerecilt  feyn  ; Pire  propre  a tout.  Einen  au* 
Cera  Sattel  hèben,  vom  Pfèrde  werfen  ; met- 
tre qn  d bas  de  fon  Sera!,  te  jetter  d bas  de 
fqn  cheval.  Wieder  auf  den  Sattel  kommen  ; 
je  remettre  en  fette.  lm  Sattel  fitzen  ; kre 
bien  d fon  aife , (Ire  bien  en  fes  affaires. 

' Sattel , fe  dit  figur.  de  quelques  autres  chafcs. 
P.  e.  Der  Sattel  in  einer  Wilfchen  Nul*;  le 
xrJJe,  ce  qui  eji  au  dedans  d'une  noix  & qui  la 
ftpare  en  quatre.  Den  Sattel.  das  ahhïngige 
• Dacb  einer  Darré;  la  voûte  d'un  four  à iri- 
dié. lt.  Der  Sattel;  (T.  d'o/fet.)  le  lacet  de 
crins  de  cheval  pour  prendre  des  tufeaux  ; if. 
(T.  de  mine)  leva-&-vien;  il.  (T.  dememuf.) 
la  fille  ; if.  (T-  de  drap.)  le  poteau  o»/e  mon- 
tant desfor.es  du  tondrur  de  draps. 

Der  Sittelbaum,  (©atfrlbaum)  Le  fi. t de 

Das  Sattelbein , (©affrlbrin)  La  fetle  turii- 
que  , partie  du  crâne  ou  de  Vos  cribteiéx. 

Das  Suttelblech,  (SatMbled)  ) La  bande 
d'arçon. 

Der  Sattelbogen,  (©afftlbogcn)  L’arçon. 
Der  Ort , wo  der  Sattelbogen  fieh  endîget  ; 
La  mamelle  de  l'arç-u. 

Die  SàttelbVichfe , (©affclbâfÿft)  Piftolen- 
holfter;  Le  fourreau  de  pijlolet. 

Ein  Satteldach,  (©afttiCad))  Un  comble  d 
pignon. 

Die  Satteldecke,  (©attflbtcft)  La  houjje. 

Sattelfrei , (fattclfrci)  adj.  & adv.  Kxempt 
d’impôts,  immédiat.  SattelfreicGtiter,  Sattelgü- 
ter,  dem  Reich  unmittclbar  unterwortene  üû- 
ter;  terres  immédiates. 

Der  Scttelçnrt , (©atMfltirt)  La  [angle.  Ei- 
nem Pfèrde  den  Sattelgnrt  angïirten;  fangler 


an  cheval.  Der  Sattelgurtriemen  ; Us  courroies 

de  [angle. 

Das  Sattelgut  , (©afftlgur)  der  Sattelhôf; 
Une  terre  immédiate. 

Der  Sattelhammer,  (®at(rlf)amni(r)  Le  mar- 
teau de  feVier. 

Die  SattelhOlzer , ( ©«tfdfcôljcr  ) Les  em- 
panons. 

Die  Satteikammer,  (Safftlfammct)  La  f li- 
terie. 

Der  Sattelkneeht,  (©aff(Ifntd)f)  Le  piqueur. 
It.  Sattelkneeht;  le  palefrenier. 

Der  Sattelknopf , (©attdfnopf)  Lepommcau 
de  Jette  ; it.  U porte  étrier. 

Das  SattelküJTen , (©ûfftlfû(Tm)  Le  pan- 
neau de  fille  ; it.  le  coaffnet  de  felle. 

Das  Sattellèder,  (©attrKebtrJ  Le porte-mouf- 
queton.  « 

Das  Satteliehcn , (SattfHe&tn)  Le  fief  rr.af- 
culin.  U.  Mannlehen. 

Die  Sattelmufcbel , < @nffrlraufd)tl)  La  felte 
polonoife,  angloife , Jette  do  cheval,  grande  pe- 
lure d’oignon,  Jorte  d'kuitres. 

Der  Sattclpaufch , (©att<lpaufd>)  Le  irovf- 
Jc-aut*. 

Dns  Sattelpfèrd  , (©dfttlpftrb)  LeUmosmier; 
it.  cheval  de  Jette. 

Das  Satteipolller,  (©aîtrlpolflrr)  La  batte 
de  [Mer. 

Der  Sattêlrücken  , ( Satttlrucf tn  ) fT.de 
ehafe ) f. 'échine  du  fangher. 

DerSattelftèg,  (©ûttflfttg)  La  travrrfe  defeVe. 
Die  Satteltalche,  (©afftltafàc)  La  bourfe, 
longe! le  de  [elle. 

Das  Satteltragen , (©atrclfragen)  La  hachée. 
Autrefois  les  cavaliers  qui  avoient  commis  quel- 
que faute.  étaient  condamnes  à porter  fur  le  dos 
pendant  quelques  hrures  une  felte  bien  péfaute. 

Der  Sattelsvogen , (Saffrltoagin)  Le  train 
Sun  canon  oh  le  caiffon  S artillerie. 

Das  Sattelzeug,  (©afteljeug)  La  felle  fi  tout 
ce  qui  en  dépend. 

Die  Sittelzwccke , (©OtttI|Wf(fc)  Le  clou 
ri  fette. 

SATTELN,  (fnfttln)  v.  a.  Ich  fattele  - fattelte  , 
i.  h.  pflattelt , i mpér.  fattle.  Ein  Pfèrd  fat- 
teln  ; feller  un  cheval , mettre  la  fette  d un  che- 
val. Sattelt  mein  Pfèrd  ; fellez  mon  cheval , 
Das  Satteln  ; l'aSion  de  [citer. 

SÆTTlCiEN,  (fdttigtn)  V.  a.  Ich  (ïttige-rattig- 
te  . i.  h.  gef  trigt , impér.  f ttige  ; TtaffaFer , 
fouler,  afjouvtr  ; it.  figur.  fatisjairi , affouvhr 
fes  pajjions.  Sich  fMtigen  : fe  raffafter.  Er  ift 
nicht  7.u  fattigen  ; it  èjl  mfatiabte.  Sàttigend  ; 
adj.  & adv.  raffafionl  ; it.  nourriffanL  Voq. 
Nalirend.  Die  Sittigung;  te  raffafiement , fg. 
l'affouviffement. 

SATTLER,  (©attltr)  (der)  gen.  des  ? , pl.die-; 
Le fcliier , le  bou-reher.  Der  Saumfattelinacher  ; 
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lebStler.  Die  Sattler-ahl  ; U carrelet  it  fcllitr. 
Die  Sattler-arbeit  ; l'ouvrage  defellier.  DieSatt- 
lergulire  ; la  manière  des  felbers  peur  aprlter 
les  peaux.  Dcr  Sattlergefelle;  le  garçon  Jeltier. 
Des  Sattlerhandwerk  ; le  métier  de  felher. 

SATTSAM,  (fattfam)  adj.  & adv.  Camp.  fottià- 
(àmer,  Sup.  fattfamfte  ; Sufffant,  fujjifamment, 
afftz.  Ein  fattftmer  Vorrath  ; une  provifion 
Jvffifante.  Ein  (àtt&mcr  Beweis  ; une  preuve  Juf- 
fijante.  Die  Satdamkeic  ; la  fifffance.  (peu  uf.) 

SATUREY , (6atu«i))  (die)  g/n.  der-,/.  pi. 
/.a  farrietti . plante  odoriférante.  Die  Éelfen- 
ûrurey  ; la  farrietle  Jauve ge. 

SATYR.  (Safçt)  (der)  gen.  des- s,  pl.  die -en  ; 
l.e  Salure  , forte  de  demi -Dieu  qui,  félon  la  fa- 
ble, habrod  les  bais,  & qui  ktit  moitié  homme, 
moitié  bouc.  • 

SATYRE,  (tSüfnrt)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n; 
La  faiyre  , critique  amère , raillerie  piquante. 
Der  Satyrenfchreiber;  le  faturiqne,  qui  fait  des 
fat  près.  Satyrifrh;  aàj.&aiu.fatyrique.  Saty- 
rifiren  ; faiyrifer , faire  des  fatyres. 

SAT/.,  (è«(j)  (der)  gen.  des-es,  pl.  die  Sïtze  ; 
L'aHion  de  fauter , de  franchir  p.  e.  un  fofjé,  de 
gaffer  en  fautant  par-ieffus , le  faut.  E Setzen. 
Dis  Pfèrd  that  einen  Satz  ; le  cheval  fit  un  faut. 
Mit  einem  Satz  war  er  über  den  Graben  ; il 
franchit  le  foffé  tout  d'un  faut.  On  appe  lé  en 
'T.  de  Mufique  Sntz , la  compofttion , (union  des 
differentes  parties  de  ta  Mufique  fuiront  les  règles. 

On  appelle  en  T.  de  Logique  Satz,  Le  point, 
la  période  ; it.  la  proportion.  Ein  langer,  knr- 
zer , dunkeler  Satz  ; une  période  longue,  courte , 
obfcure.  Der  Oberfatz,  Unterfatz  einer  Schluf*- 
rède;  la  majeure,  ta  mineure  d'unfyllogifme.  Die 
beiden  Vorocrfatze , les  prétmffes.  Der  Schlufe- 
fatz  ; la  conclu  fion.  Der  Satz.  worin  der  Schluft 
des  vorhèrgelienden  zum  Grande  genoromen 
wird  ; la  proportion  converfe.  Ein  Satz  der  fich 
nmkehrcn  laist;  une  proportion  convertible.  Einen 
Satz  vorbringen  ; avancer  une  propofit.'on.  Der 
Grnndfatz  ; la  pofttion , l'axiome,  le  principe,  la 
maxime.  Ein  bephender  Satz  ; une  affirmation, 
affirmative.  Ein  verneinender  Satz  ; une  pro- 
pofitiom  négative.  Ein  Lcbrfetz;  imethéfe.  Ein 
neueT , falfcher  Satz  ; une  tkife  nouvelle,  faifje. 
Der  Gègenlatz  in  der  Rède  ; f dntithèfe.  Ein 
angen emmener  ou  vorau'eefezter  Satz;  une 
hypothéfe , fnppofctien.  Ein  Lehrfatz , fo  erwie- 
fen  werden  nmis;  tts  théorème.  Ein  allgemei- 
ner  I.ehrfatz , fo  ans  einem  andern  fclion  be- 
wiefenen  ausgezogen  oder  hergeleitet  svor- 
den  ; UN  purisme. 

Satz,  (T.  de  droit)  La  partie  d'une  accuft- 
tion  ou  iifenfe  juridique  ; it.  plaidoyer  par  écrit. 

Satz , (T.  de  jeu ) Le  jeu,  l'enjeu.  Der  Satz 
fo  auf  eine  Karte  gefezt  wird;  la  couche.  Der 
Satz,  die  Somme , lo  beim  Spieic  gefezt  wird  ; 


la  enaffe.  Der  Satz,  Zufatz  des  Kartengèber*  ; 
la  paffe , l’argent  qu’on  ef.  couvera  de  mettre  au 
jeu  tontes  les  fois  qu'on  recommence  un  nouveau 
coup.  Der  eanze  Satz,  ailes  Geld,  was  auf 
dem  Spiele  Relit  ; la  poule,  la  quant  té  d'ar- 
gent, dont  chacun  des  joueurs  contribue  d fon 
tour , & qui  demeure  ci  celui  qui  gagne  le  coup, 
Den  Satz  gewinnen;  gagner  la  poule. 

Satz  , fignffe  nujf  Le  ffdtment , ce  qu’il  y 
avait  de  plus  griffer  dans  une  liqueur , tÿ  qui 
Je  précipite  au  fond  du  vaiffeau  ; U.  en  T.  de 
chymie  La  tête  morte,  la  réjidence,  le  rêfidut  it. 
(T.  £ Apathie.)  tes  fèces,  fécules.  Dcr  Satz, 
Bodenfatz  vom  Thdr  ; la  rache  du  goudron. 
Dcr  Satz , die  Hcfen  ; la  confidence , la  baffère. 
Satz  der  Minera  im  Tiegel  "beim  SchmeTzen  ; 
le  culot , te  régule,  la  partie  métallique  qui  refit 
an  fond  d'un  creufet  après  la  fufioH.  Dcr  Satz 
fu  liehbeim  Gieffen  der  Wachsboden  iczt;  le 
fiiiment  de  la  cire. 

Satz,  fignfe  en  T.  d'imprimerie  La  compo- 
fi tient  d'une  page , d’une  feuille , ce  que  le  com- 
pofiteur  a arrangé  pour  être  imorimé  enfuitr. 

Satz , fe  dit  auff  au  lieu  de  Haufe , St  tifs  lié 
figiufie  Une  pile , un  amas  de  pi,. heurs  chof es  en- 
taffes  avec  quelque  ordre.  ®in  Satz  Hoiz  ; un» 
pile  de  bois. 

Satz,  fi  gaffe  auff.  Un  nourrain,  l'alevin,  petit 
poiffon  qu'on  met  dans  un  étang  pour  le  repeupler. 

Der  SatzJifch,  (iSûÇfi  d))  L'a. un , alevin. 

Da*  Satzgezâbe , (<ê  •Çgtjdbc)  Le  coin  avec 
fa  garniture.  . 1 

Dec  Satzhafe , (©aÇbafe)  La  hafe , la  fe- 
nul * d'un  heure , d'un  lapin. 

Die  Satzmubre,  <.<5a(ltnèbr0  La  carotte  d 
femencer. 

Die  Salzftanee , (Saftflanflt)  der  Saîzftock  ; 
Le  plantard,  fHavçon  , plant;  it.  la  qudlette. 

Das  SctzftQck,  s3.i6|lii(f  , (T.  ae  droit)  La 
partie,  rarticle  d'un  plaidoyer. 

DerSatzteûh , (©agtiKÇ)  Le  vivier,  le  rè- 
fervoir. 

Die  Satzwage,  ( S )(sn)a|t  ) Le  niveau  des 
maçons. 

Die  Satzweide  , (@a|»tibt)  Le  plantard , 
la  qidBette  Sofiers. 

Satzweife , (fajmtifit)  adv.  Par  piles;  it.par 
fauts , par  bonds. 

Die  Satzwelle , (ôajtt/flr)  L'arbre  tour- 
nant d’un  moulin. 

Das  Satzzapfchen  , (€aÿ}dpfd)tn)  'Le  fup- 
pofitoire , le  nouet. 

e Die  Satzzeit , (©a$|rit)  Le  temps  où  le  gi- 
bier fait  fes  petits. 

Die  Satzzwiebel , (fc Jgitïiffcf!)  L'oignon  d 
planter. 

SATZUNG , (iSa$UH9)  (die)  gen.  der- , pl.  dic- 
en;  LaconfUtution,  t'ordonnance,  lata,  lexêg- 
lemtnS.  Die  Reichsûtzungen  ; les  confiilutions 
S s s 3 du 


Digitized  by  Google 


SAU, 


SAU. 


,5lo 

à u 'royaume.  Die  Satzungen  eines  Ordens . 
einer  Societât,  einer  Innung;  les  fumets  d'un 
ordre , d'une  jociété , d'une  eomimnauti  &c.  Die 
Satzungen  des  mofaifehen  Gefetzes  ; tes  ob/er- 
ssru.es  légales.  Die  Kirchenfatzung  ; ta  Jan- 
Rionecdéjiajhque.  Eine  Menfchenlatzung  ; une 
tradition,  tnJltMion  humaine.  Die  Tagfauung; 
la  diète,  ajfembtèe  d’états , de  députés  des  états 
en  Suijfe.  Ordnung  und  Sitzung  in  Teftame- 
nten  ; l'ordonnance  & diipofition  d’un  teflanient. 
SAU,  ( gau)  (die)  gen.  des-,  pl.  die  Sàue; 
On  appelle  généralement  Siu , Le  porc , le  co- 
chon. Die  Sàue  (die  Scbweine)  hüten  ; gar- 
der les  cochons.  Saufleifch  mieux  Schweme- 
fleifeh  ; chair  de  cochon , viande  de  porc, 

On  appelle  plus  particulièrement  S»u , Une 
truie , laie , femelle  ou  de  fangher.  Die  Sru  mit 
ihren  Ferkeln  ; la  traie  avec  jes  petits  cothmx.  lt. 
Sau , ( T.  de  chaffe ) bete  notre , te  fangiitr.  Eine 
Wilde  Sau , ein  wildes  Schwein  ; un JangUer. 

San , s’emploie  anffi  familièrement  comme  un 
Terme  injurieux  bf  je  dit  de  toute  perfonne 
malpropre.  Die  garitige  Sau  ; la  vilaine,  la fa- 
lope.  Die  dieke  Sau  ; le  gros  pourceau.  On 
dit  prov.  Wer  fi^  onter  die  Trèbermengt, 
dèn  freiTen  die  Sa#  ; qui  Je  fait  brebis  le  loup 
le  mange. 

On  appelle  auj/i  San  (Dintenkleka),  Une  pâte, 
tache  d'encre  Jur  le  papier. 

Le  mot  San  ne  s'emploie  honnêtement  qu'en  T. 
de  chaffe.  Dans  la  conver/atton  on  Je  jert  tou- 
" jours  du  mot  Schwein. 

San,  ( T.  de  métallurgie}  Le  cochon,  mélange 
impur  de  métal  (J  de  J corus , que  bouchent  quel- 
quefois les  fourneaux  01»  l’on  fact  fondre  les 
métaux. 

Sau,  la  Sdve,  fleure  qui  parcourt  la  Carm- 
1 hie  & la  Croatie. 

Das  Saii- â s , (gatiaad)  Le  rebut  de  farine, 
qu’on  donne  aux  cochons. 

Das  Sau-auge , (gauauge)  die  Wolübére } 
L’herbe  de  Pans,  raifi h de  renard. 

Der  Saubâr , (gaubdr)  der  Ebcr;  Le  ver- 
rat ; it.  le  JangUer. 

DieSanbère,  (©aubtcrc)  La  morille.  ( plante ) 
Der  Saubellcr,  (gaufccQcr)  Le  chien  pour 
te  vautrait. 

Die  Saublume , ( Saublurar  ) La  pijjiulit  ou 
dent  de  lion.  ( plante ) 

Die  Saubohne,  (©aubobitt)  La five de  marais. 
Die  Sauborfte,  (gaubcrflr)  Les  foies  de  co- 
chon, de  pourceau,  defttnglitr. 

DosSaubrod,  gaubrob)  Le  cyclamen  ou. pain 
de  pourceau.  U.  Erd-apfel. 

Der  Saubruch , (gmibtuA)  (T.  3c  chaffe) 
Le  bouiis , les  lieux  où  les  bitrs  noires  fouiSint. 

Pie  Saqdiftel,  (gnubilltl)  Lelaiteron , vul- 
gairement lacer  on.  (plante) 


Die  .Sauereî , (gatitrei)  La faleti  , l’ordure , 
la  malpropreté , la  vilenie. 

DerSaufang,  (gaufang)  La  chaffe  de  fang- 
her ; il.  le  parc  d JangUer  s:  il.  le  coup  d’épieu. 

Der  Saufenchel,  (gauftndjtl)  der  Uârifcrang; 
La  queue  de  pourceau. 

Die  Sanfinne , (gaafjnnr)  Le  grain  de  Ifprc. 

DasSangam,  (gaugarn)  Saunctz;  Les  toi- 
les d prendre  les  jaugliers. 

Der  Saugartcn,  igaugarftn)  L'enclos  oùlts 
Jaugliers  Je  prennent  d'eux  mimes. 

Die  Sauglocke,  (gauglotît)  (ht  dit  popul. 
Mit  der  Saugloke  lauteti  ; Dire  des  Jaletés , 
des  ordures , des  obfcémtés. 

Dis  Sangrâs  , (gaugrad)  La  renouée  ou  cen- 
tinode.  (herbe) 

DieSauhitz,  (gau&ab)  Sanhetze,  Saajagd; 
La  chaffe  du  fanglier. 

DerSaahirt,  (gaubirt)  le  porcher , legar- 
deur  de  cochons.  Die  Sauhirtinn  ; la  garaeuft 
de  codions. 

Der  Sauhund , (gaubunb)  Sanbeller  ; Le 
chien  pour  le  vautrait. 

San-igel , (Sauiati)  lr.  Schwein-igel. 

DerSankaften,  (gaufa|hn)  La  caiffe  à trans- 
porter les  Jaugliers. 

DerSaukoben,  (gaufobtn)  Le  toit  à cochons. 

Das  Saukraut,  (gaufraut)  L'herbe  au  porc. 

DieSiolache,  (gaulait)  Le  vautroir  , la 
fouille. 

Das  Saulèben,  (gaultbtn)  La  vie  de  cochon  , 
vie  foie  & impure,  Il  ejl  bas. 

Dis  Saulèder , (gauicCt r)  die  Sauhaut  ; La 
peau  de  porc;  it.  (T.  injur.)  poiffdrde,  gouine  , 

Saumagen  , ( ©aumagtti  ) La  panfe , 
panct  de  porc;  it.  (T.  injur.)  le  glouton,  gou- 
lu , homme  foie. 

Der  Sanmarkt,  (©auraarft)  Lt  marché  aux 
cochons. 

Der  Saumift  , Stodreck  , (©aurait! , 0an» 
brref  ) Les  excrtmtns,  la  fiente  de  cochon. 

Die  Samnutter,  *(  ©aumutttr  ) La  truie. 

Das  Sauneft,  (gaunef?)  L'endroit  d'un  champ 
où  la  charrue  n'a  pas  pqffé.  On  appelle  auffi 
popul.  Ein  Sauneu ; un  lieu  foie,  malpropre. 

Das  Saunetz,  (garnit J)  Le  panneau  aux 


fanghers. 

Der  Siupelz , Saunickel , (gaupelj  ; gau, 
nitfci)  (T.  injur.)  U.  Sau. 

Sanrébe,  (gaurebt)  U.  Nachtfehatten. 

Die  Saureiske , )©aur«id(t)  Le  champignon 
de  fore. 

■San  ru  de  , (gaurûbt)  V.  Saubeller. 

Ein  Sourudel,  (gaurubel)  Vue  compagnie 
fanghers. 

Der  SanrülTel , (gattrûfftl)  Le  boutoir,  ou  le 
gromn  de  JangUer. 

Der 
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DerSauriMTelfilcb,  (©aurfifJWftfdj)  Lefang- 
lier,  (poiffin) 

Der  Saofitck  , ( ©atlfocf  ) die  Mageuwurft  ; 
fa  boudin , parue  de  porc  farcie  à la  façon  des 
fahsques. 

Der  Saufchneider , (©attftfjnribet)  Schwei- 
nefehneider;  fa  chdtrmr  de  cochons. 

Dis  Saufrhwein , (©jufdjtwiti)  der  Eber  ; 
fa Jdngtier. 

Die  Saufchwemme , ( ©aufdjtsrrmttO  La 

fouille. 

Der  Saufpiels,  (©aufi'itf)  (T.  de  chajfe) 
L'épieu  A percer  le  Junglier. 

DerSaultalt,  (©■'ufiali)  Scbweineftill  ; L'é- 
tabli  à cochons , toit  à cochons. 

Der  Siuftein,  (©auftcin)  La  pierre  porc.  V. 
Stinkftein. 

Der  Saufteller , (©«ufîfQer)  fa  limier,  chien 
drtjfi  à détourner  le  fangher. 

Sautreibcr,  (©autreiber)  F.  Sauhirte. 

Der  Sautrùg,  (©autres;  L'auge  de  bois  ou  de 
pierre  pour  tes  porcs. 

Dis  Sauwildbret,  (SautnilbbrrD  fafanglier. 
Die  Seuwuhie,  (©aut»u(>le)  fa  boulis  des 
Jangtiers  on  bttes  noires, 

Die  Sauwrirz  , (©auteurj)  La  grande  fcro- 
p hilaire  des  bois. 

SAUBER,  Cfaubrr)  adj.  & adv.  Comp.  faube- 
rer,  Surert.  faubérfte.  Rein;  AVi,  propre.  Sau- 
ber  in  Kleidung  ; propre  en  habits.  Ein  fau- 
bercsKleid;  nn  Isabit  propre,  net.  Einefanbere 
KtÆhinn  ; une  cuifmiere  bien  propre.  _ Ein  fau- 
berea  Zimmer  ; une  chambre  propre.  Saubcre, 
reine  Telier;  des  affiettcs  propres , nettes.  Ein 
fiubcrcs  Hemde  ; une  chemife  blanche.  Saubcre* 
Holz  , das  gar  keinen  Féhler  hat  ; bois  Jain  Sj 
net.  On  dit  famil.  Ein  fauberer  Vogel  ; un 
fripon,  un  irile.  Ein  fauberci  Anmuthen; 
une  belle  prétention.  Mo.  nettement , propre - 
nient.  Sich  fanber  kleiden  ; s'habiller,  propre- 
ment , (ire  proprement  nus. 

Der  Sauberkaften,  (©aub«rfaf!«n)  Z.f  coffre 
où  i'o»  met  la  farine  blutée  dans  les  moulins. 

Die  Sauberkeit,  (©aubrrfett)  La  netteté, 
propreté. 

SÆUBERLICH.  (fdtiberlicb)  adj.  & adv.  Rein, 
fauber  ; Net,  propre.  Adv.  nettement , propre- 
ment. Il  Je  dit  (Htfp  au  titu  rfrGeiinde,  finit  ; 
doux , doucement  , avec  ménagement.  Etwas 
fiuberlich  mit  den  Handen  angreifen  ; marner 
qch  doucement  avec  les  mains.  Mit  jemand 
fiuberlich  umgehen  ; traiter  doucement  qn. 
SÆUBERI.1NG  , ( ©duberling  ) (der)  grn.  des- 
es,  pl.  die-e;  (peu  u f.)  der  Putznarr  ; Qui 
eff  trop  recherché  dans  J a parure. 

SÆUBËRN  , (fdubtrn)  v.  a.  lch  -faubere-fauber- 
tc,  i.  h.  gefiubert,  imper.  faubere;  Nettoyer, 
laver,  dlcraffer,  décrotter,  dégraijfer,  épurer, 
punfer;  il.  purger.  Ein  Kind  vom  linflat 


fttnbcrn  ; ébrener  un  enfant.  Metalle  faubern  ; 
affiner  , raffiner  des  métaux.  Dem  Falken  den 
Schnabel  und  die  Fange  faubern  ; épinceter  le 
faucon.  Einen  Gsrtengang  faubern  ; rai  fer 
une  allée.  Einen  Garten , Acker  &c.  von  Stei- 
nen  faubern  ; épierre r un  jardin , ure  terre. 
Gcrfte  faubern  ; monder  de  l'orge.  Eine  Wun- 
de  . ein  Gelchwür  Galbera  ; abjlerger , mou- 
dfier  une  ptaie.  Das  abgeliuterte  Erz  faubern, 
aitfklauben  und  das  Gute  vom  Schlechten  ab- 
fondern  ; trier  le  minerai  & Jéparer  le  bon  du 
mauvais.  Den  Hanf,  naebdem  er  durch  die 
Brèche  gegangen,  von  den  übrigen  Stàngeln 
Ciubern;  peigner  le  chanvre. 

Das  Siuberfieb  , (©âubrrfltb)  Le  fas  a re- 
payer la  farina. 

Die  Sauberung , ( ©duberuit;!  ) die  Reini- 
gung  ; fa  nettoiicment , l'aSion  de  nettoyer. 

SALJEN  , (finira)  v.  n.  Ich  finie  fauete  , 1.  li.  ge- 
fauet,  imp.  faut-.  Etwas  vertauen,  bcfihmuz- 
7 en  , unreinlicli  mit  etwas  umgehen  ; Souiller, 

fater , Jahr  qch.  On  dit  popiâ.  Saucn  ; dire 
« Mêlés. 

SAUER,  (finira)  adj.  & adv.  Comp.  fauercr,  Sup. 
fauerfte;  Aigre.  Efiâgftuer;  fort  aigre,  aigre 
comme  du  vinaigre.  Das  ift  gar  zu  fauer  , es  i tl 
zuviel  Efsig  daran;  cela  efl  trop  vinaigré,  lt. 
Saner,  herbe  : revtche,  agrefle,  fe  dit  des  fruits. 
Ein  faurer  Apfel;  une  pomme  de  rambour. 
Saures . gefàuertes  Brod  ; pain  levé.  Halblàu- 
res,  fùfsfaures,  ungefatiertesBrod  ; pam  azyme. 
Saure,  fauergewordencMfich;  lait  aigre,  lait  qui 
a tourné.  SaureGurkcn  ; concombres,  confis  dans 
le  vinaigre.  Saure  Seifc;  favon  acide.  Sanrer 
Wein;  vin  Spre,  vin  aigre.  Saure  Zwiebelbrji- 
hc ; fauce  fiobert.  Sauenufs  ; aigre-doux.  Saner 
und  feharf;  acide  & piquant.  Ein  faurer  Ge- 
fehmack  ; un  gofu  aigre  , acre , acide.  Sauerer 
Eûiz  ; vinaigre  Acre.  Saure  Kirfchen  , Æufel  ; 
cirijes,  pommes  aigres.  Saure,  feharfe  Saciien  ; 
acides.  Das  Saure  verdirbt  den  Magcu  ; les 
acides  gdtent  l'cjlarnae.  Sauer  Fier;  bure  aigre. 
Sauer  Bier  verdickt  das  Geblüt  und  rr.atbt 
mager;  quand  la  bière  eft  aigre  , elle  incmjfe  le 
fang  & amaigrit.  Sauté  Fe uc h ti gk «i t i m l.ei - 
be:  humeur  an  Je  dans  le  corps.  Saures  Gris; 
herbe  qui  croit  dans  un  lieu  humide.  Saner 
maeben;  aigrir.  Der  Donner  macht  das  Bier 
fauer  ; le  lotnere  aigrit  la  bière.  Den  Eliig 
fauer  , fcltatf  maeben  ; donner  de  la  force  ou 
vinaigre.  Sauer  werden  ; s'aignr,  devenir  aigre. 
Dss  Bier  wird  (àner;  fa  bière  s'aigrit,  i am- 
mtnee  à s'aigrir , de  vient  aigre. 

Sauer , f guipe  figur.  Pénible,  rude , fâcheux , 
chagrinant,  aigre,  réfrognè,  fatiguant.  Sau- 
re Arbeit;  pénible,  rude  travail.  Ein  faurea 
Gcficht  -,  vn  vifage  rifrogné.  Sauer  fehen,'ein 
fanres  Gcficht  maeben  ; fe  réf rogner,  fairfla  mi- 
ne, faire  mamaije  mine.  Immer  Ciuer  fehen;  ne 
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ntl  jamais.  Saucrfehend  ; ajped  aujilri,  bour- 
ru , chagrin,  refrogné , rechigné,  boudeur. 

Sauer , mdu.  Aignmtnt , figur-  péniblement, 
fdckeufement.  Sauer  fehmecken,  riecben;  avoir 
U goût  d'aig't , Jentir  t'aigri.  Es  komt  ihm 
&uer  an  ; il  lui  tji  bien  dur.  Es  wird  ihm  fauer  ; 
cela  lui  fait  bien  de  la  peine.  Dis  wird  mir  faner  ; 
« la  me  fera  peine.  Das  Lèben  wird  mir  fauer  ; 
ta  vit  m’ejl  bien  dure.  Das  ift  mir  felir  (à uer 
worden  , es  zu  crlangen  ; j’ai  eu  bien  de  la 
peine  à y parvenir.  Er  bat  fich  es  fauer  wer- 
den  laffen  ; il  s’ejl  donné  bien  de  la  peine , il  a 
bien  travaillé. 

On  dit  prov.  In  cinen  fauren  Apfel  bcid'cn  ; 
Se  Journet  ire  i qch.  de  fâcheux.  Er  hat  fich 
manchon  fauren  Wind  unter  die  Nafe  weben 
laflin  ; il  a bien  eniuré  des  fatigues  en  fa  vit  ; 
il  a ejjiiyé  de  grandes  peints. 

SAUER,  (Saurr)  (der)  b'.  Sauerteig. 

SAURE,  (©Jure;  (das)  y.  Efaig  ; Ccc.de.  Das 
Saurc  verdirbt  den  Magen  ; les  acides  gâtent 
l’ejlomac. 

Sauer-ach , (©aitfrud))  V.  Saurach. 

Der  Sauer-ampf,  Sauerampfer,  (©aiurampf; 
©autrampf.r)  L’ofeiUe.  ( punie).  Der  geraei- 
nc  Sauerampfer  ; loftille  des  pris , ordinaire. 
Der  kieine  Sauerampfer , Acker-fauerampfer , 
Schâfampfer  ; la  pence  ojetiïe  fauvage,  ofeille  de 
mouton.  Spanifcr.er  Sauerampfer  ; ofeille  ronde, 
franche. 

Sauerblau , (faurrblau)  adj.  & adv.  Cefl 
amfi  qu'on  appelle  en  Francome  une  efpèce  de 
raifin  ronge. 

Ver  Sauerbraten,  ( ©iMrtbraftn  ) Le  riti 
mariné. 

• Der  Sauerbrunnen  , ( gautrbruniifti  ) Les 
taux  minérales,  la  Jource  d’eau  minérale,  fource 
d'eaux  acidulés.  Dên  Sauerbrunnen  brauchen  ; 
prendre  les  eaux. 

Der  Sauerdorn,  (©aurrberti)  L’épine  finet- 
te, plante  & fruit. 

Der  Sauerhonig , (©auer&om'g)  L'oxymel. 
Der  Sauerklè , (©  lurrflrc)  der  kieine  Feld- 
ampfer;  La  petite  ofeille,  ofeille,  ofeiüe fauvage; 
il.  alléluia.  ( petite  plante) 

Da»  SauerkJéfalz , (©aurrfltlfalj)  Life!  de- 
faite. 

Das  Sauerkraut,  (©auefraut)  derStuerkohl; 
Les  choux  confits  a»  fel , choux  furs.  Sauer- 
kraut einmachen  ; confire , faler  des  choux. 

Das  Sauerfalz  , (©.iurrfal})  Le  Jet  acide. 
Sauerficbtig,  (fiaiurfidittg)  tdj.&  adv.  Mür- 
rifeh , verdriefslich  ausfebend  ; Sombre. 

Der  Sauerteig,  (©liierKig)  Le  levain,  pâte 
aigrie.  Den  Sauerteig  wohl  durcharbeitcn  ; 
manier  te  levain.  Grundfauer , erfte  Sorte 
des  Sauerteigs  ; levain  de  chef,  premier  levain. 
Zweite  Sorte  des  Sauerteigs  ; levain  de  pr- 
emier, le  levain  rafraîchi.  Dritte  Sorte  de* 


Sauerteigs;  Uoain  de  fécond,  de  deuxième.  Vicr- 
te  Sorte  des  Sauerteigs , vvomit  man  den  Brod- 
teig  einknî'tet;  levain  de  tout  point.  Jungcr, 
frifeher  Sauerteig  ; levain  verd , jeune,  Mattcr 
Sauerteig;  levain  fatigué.  Den  Sauerteig  sn- 
frifehen  ; remouiller  le  levain. 

Der  Sauertopf,  (©uutrtepf)  Qui  efl  de  mai- 
vaife  humeur,  rêveur,  efpnt  aigre , qui  a la  mine 
r ê] rognée , qui  fait  mauvaife  mine. 

Souert&pfifch,  ( fnucrtôpfifd)  ) adj.  & adv. 
Sombre  , morne , trifie  ; il.  de  mauvaife  humeur.  ’ 
Ein  fauerttjpfilches’  Geficht  ; une  mine  fombre 
& enfoncée , un  vifage  réf rogné. 

Sauetwaffer  , ( ©aurtroàfjrr  ) fby.  Sauer- 
brunnen. 

SÆUEKL1CH , (fîutrlirf))  adj.  & adv.  Comp. 
f.ueriirher,  Super.  fauerlicnde.  Ein  wenig 
fcuer  ; Aigrelet , aigrit , acide  ; it.  fur , furet , 
adieux.  Sàuerliche  Frucht  i fruit  aigrit,  qui 
a un  août  aigrit.  Sâuerliche  BrQhe  ; faupiquet, 
Siuerïicher  wein  ; vin  verdelet , piquette.  Das 
ilt  fauerlich  ; cela  lire  fur  l'aigre.  Siuerlich  mâ- 
cher ; faire  aigrir.  Sauerlicnfûfs  ; aigre-doux. 
Die  Siluerlichkeit;  ( peu  uf. ) l'acidité,  l’aigreur. 

SÆUERLJNG , (©iutrling)  (der)  g.n,  des -es, 
pl.  die  - e ; La  pomme  de  rambour  ; il.  la  lam- 
bniihe , ou  lamlrusque,  efpèce  de  vigne  fauvage. 

SÆUERN , (rduern)  v.  a.  Ich  fauere-fauerte , i. 
h.  gebuert , impir.  fauere  ; Faire  lever  p.  e.  la 
pâle  en  y mettant  du  levain,  Gef.uert  Brod  ; 
du  pain  levé.  It.  comme  v.  n.  Devenir  aigre , 
s'aigrir.  Der  Sauerteig  fâuert  nicht  genug  ; 
le  levain  n’eft  pas  afj'ez  aigre.  Une  fait  pas  afiez 
lever  la  pdte.  Das  Sauer a , die  Saeerung;  t'a- 
iïion  de  ..  . it.  la  fermentation.  Das  tinf-u- 
ren;  ïaffion  de  pétrir. 

SAUFEN,  (faufen)  v.a.  & n.  irr.  Ich  fanfe,  du 
fSufït . er  fiuft , wir  faufen  &c.  imparf.  i.  foff, 
fubj.  lüffe , fotf.  i-  h.  gefoffen , impér.  fauf  ; 
Moire.  Il  Je  ait  proprement  des  animaux.  En 
parlant  de  l'homme  on  dit  Trinken.  Dem  Pfèrde 
zu  fiiufen  gében,  ein  Pfèrd  faufen  laden;  rfoti- 
ner  à boire  d un  cheval  ; faire  boire  u»  cheval. 
Dem  Vieh  zu  &ufen  gi'ben , das  Vieil  faufen 
laden;  abreuver  le  bétail.  Man  mufsdic  Pfèrde 
nicht  allzu  jâhting  faufen  laden  ; il  faut  rom- 
pre l'eau  aux  chevaux. 

Saufen  , Je  dit  auffi  de  l'homme  & fgnifie , 
Boire  trop,  s'enivrer,  ivrognes-,  faire  ta  dé- 
bauché. On  dit  popul.  Er  thut  nichts  a!s  Fref- 
fen  und  Saufen  ; il  ne  fait  que  mange  r (ÿ  boire. 
Sich  voll  faufen  ; s'enivrer,  fe fouler.  Dem  Sau- 
fen ergèben  feyn , gem  trinken  ; ttre  fujet  au 
vin,  aimer  i boire. 

Die  Sauferei , (©luftrti)  das  Ssudèben  ; 
L'ivrognerie , la  a ébauche , la  crapule.  Vov. 
VollereL 

Das  Saufgelach,  (©«uQtUdj)  La  débauche  , 
la  bombance. 
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Eine Sanf^cfellfchiifr,  ('©aufgtffnfc^afr)  Uns 
umpagme  ci' ivrognes , de  biberons. 

Ein  Sauflied  , (@ai:fiit£>)  Un  chanfon , un 
air  ii  boire , un  air  bacihique. 

SÆUFEK,  (ôdufrr)  (der)  ge«.  des- s,  pl.  die-; 
. famil.  Der  Saufbruder  , Saufaus  ; Le  buvnir , 
t'ivrogne  , le  biberon.  Dit-  Siuferinn  ; lu  bu- 
veufe , l'ivrognejje  , la  biberonne. 

SÆÜG-AMME  , (©diigumnir)  (die)  gen.  der-, 
pl.  die-n;  las  nourrice , mére-nowi-ice. 
SAUGEN . (fflitgtn)  v.  a.  & n.  irr.  Ich  fa  âge, 

. du  faugft  , er  faugt,  wir  faugen  &tc.  impart'. 
i.  fûg  ,-Jubj.  füge  , par/,  i.  h.  gefogcn  , inspér. 
fange;  Suer , tirer  quelque  liqueur  ou  quel- 
que jm  avec  les  lèvres.  An  einem  Knochen 
faugen  ; Juter  tin  es.  Der  Ygcl  faugt  das  bO- 
fe  üebiut  aus;  la  Jangjue  fuce  le  mauvais  fang. 
An  der  liïuft  faugen  ; jucer  le  lait  de  la  mère, 
teter  la  mamelle.  On  dit  Jig.  Etwaa  aus  den 
Fingern  , Nugeln  faugen  ; inventer , tontrouver 
qch.  An  den  Hungerpfoten  faugen;  ronger 
Jim  râtelier.  Etwas  mit  der  Muttermiich 
eingefogen  haben  ; avoir  fui  qch  avec  le  lait. 
On  dit  auBi  L'er  Sthwamm  faugt  das  WatTer 
m fich  ; l'iponge  boit  l'eau.  Das  Sangen  ; l’a- 
IL  on  de  Juter , de  teter  , la  faction. 

Das  Saugeferkel,  (Saugèftrftl)  Le  cochon 
de  lait. 

Der  Saugefifcli , ( ©uugefifd)  ) Le  pilolin, 
(poifjon) 

Das  Saugefohlen  , Sangefûllen  , (©augrfoj* 
Icn  i ©augcfüDtn)  Le  poulain  de  lait. 

Das  Saugehom  , (©nugtborn)  Le  biberon , 
petit  vaft  d’argent  ou  d’autre  matière  qui  a un 
peti!  bec  ou  tuyau  par  lequel  et  i boit. 

Das  Saugekalb , (SititaeCulb)  Le  veau  de  lait. 
Das  Saugelamm  , ( ©augtlarom)  L'agneau 
de  lait. 

DasSaugeloch , (©aitgtlcd))  CeJI  ainfi  qu’on 
appelle  le  trou  entre  l’anus  <ÿ  la  queue  que  le 
butina a Je  plaît  à Juter. 

Der  Sauger  , ( ©siugtr  ) Celui  qui  Jute , le 
fuc.ur  ; it.le  pifan  d'une  pompe. 

Die Saugcrinn  , (©4ug«ii,n)  La  nourrice, 
femme  qui  allaite  un  cvjant. 

Die  Saugerûiire , ( ©aajjtrô^re  ) Le  tuyau 
i'ajpiration  d'une  pompe. 

Der  Saugerliflel , (©uuserilfjêf)  L-aprobos- 
tide , trompe  des  abeilles  & autres  mfettes. 

Das  Saugewerk  , (©augttbcrf  ) La  pompe 
qjpirante. 

S/LUGEN,  (fàtifltn)  v.  a.  Ich  fauge  - f.iugtc , i. 
lu  gefdugt , i”>pjr.  fauge  ; Allaiter , nourrir  de 
Jon  lait.  Die  Thiere  faugen  ihre  Jungen  ; les 
animaux  allaitent  leurs  petits.  Dielc  Mutter  fau- 
get  oder  ftillet  ihr  Kina  fclbft  ; cette  mère 
nourrit  elle-même  Jon  enfant.  Eine  fàugcnde 
Kuh  ; une  vache  qui  alla  te  un  veau.  Das  Sâu- 
gen  , die  Saugung;  lachon  a’alaiter. 

To.m.  U. 


SÆUGLING,  ( ©duftlina  ) (der)  gen.  des -es. 
fi.  dic-e;  L'enfant  ci  la  mamelle,  enfant  qui 
tette,  qui  cji  au  téton.  Einen  Sangling  ent- 
Wohncn  ; /m  er  un  enfant. 

Das  S tugthier , (©dugtÇiitf)  L'animal  d 
mcmnc.Us. 

SAàL'ISCH . ( fduifch  S ai}.  & adv.  Coinp.  fiui- 
feher , Super!,  fauifcbte  ; Scie  , mal  propre  . 
vilain,  Joie. r.ent , mal-propre  ment.  Suusfcb  ef- 
fen  ; manger  fait  n.enl , mal  - proprement.  Sïu- 
ilch  iében  ; mener  une  lie  de  cochon,  tin 
f.ioifcler  Mcnfch  ; un  porcher , pourceau.  Sàu- 
ifeh  mit  ctwas  utr.geiicn  ; faire  qch  malprof  re- 
nient , préparer  qch  mal- proprement. 

SÆULÉ,  (©liulti  (die)  gcn.  der-,  pl.  die-n; 
Dimin.  Das  Süulchen  ; La  colonne , forte  de  pi- 
lier de  forme  ronde  pour  foutenir  ou  pour  or- 
ner un  bdiiment.  Eine  marmorne  Saule  ; une 
«donne  de  marbre.  Eine  Bildfaulc;  une  fia- 
tue.  Eine  Wandfaule  ; une  colonne  engagée, 
demi  - colonne.  Eit.e  Spitzfaulc,  FlammenËu- 
le  , dreicckigtc  Saule  ; une  pt/ramide.  Eine 
vicreckte  Saule  ; un  obélisque.  Eine  Wèg- 
faule  ; une  colonne,  borne  militaire.  SSllle  fo 
von  allerhand  farbigen  Steinen  mit  Kitt  zu- 
faromen  gefezt  ift  ; une  colonne  moulée.  Eine 
gew  undene  Saule;  une  colonne  torfe.  Eineaus- 
gehülte  Saule;  une  colonne  cannelée.  Eirefrci- 
ltehendc  Seule  ; une  colonne  ifolie , folitaère. 
Saute,  worauf  ein  Kreuz  ftel.t;  c olomie  crtui- 
fere.  Eine  Tbierfaule , Saule  die  ein  Thier 
triigt;  une  colonne  zcophorique.  Eine  Saule  die 
eine  œenfchliche  Figur  vorftelit;  une  jlatue 
perfque  , télamone.  Eine  Grabfàule  , worauf 
ein  Afchcnkrug  fteht  ; une  colonne  funéraire. 
Die  vierSâulen,  worauf  der  Kutfehenhimmcl 
rubet  ; les  pieds  contiers  d’une  impériale  de  car- 
roffe.  Die  vicr  Saulcn  cmTraghimmel  ; lesqite- 
n o-jilles  de  lit.  Die  vier  Saulcn  am  Tapetcnwè- 
berftnhle  ; les  quatre  pieds  qui  foutiennect  «n 
métier  de  tapifferte.  Eine  Sanie  auf  ein  Fufs- 
geftell  fetzen  ; empiéter  une  colonne.  Gckup- 
pclte  Saulen,  dèren  etliche  anf  einem  S'tuble 
itchen  ; colonnes  grouppées.  Eine  Waflerfùule , 
Luf;faule;  une  colonne  d'ean,  d'air.  Ein  Gang, 
fo  mit  Santcn  umgèben  ift;  un  périple.  Eir.e 
Reihc  von  vier  Saulen,  oder  GebSude  , fo  anf 
vier  Saulen  ruhet  ; un  tétraple.  Anf  acbt 
Saulen  ; oHcple. 

Der  Slnlenfïifs,  (©dufcnfufi)  La  bafe,  le 
bas  de  la  colonne. 

Der  Saulengnng , ( ©dultngang  ) La  colois- 
mode. 

Der  Saulenknauf,  (©dtilrnfnauf)  das  Kapi- 
tal , die  Kronc  etner  Saule  ; Le  chapiteau , 
Jommier , fommet  dé  une!  colonne. 

Die  Sï.ulen-ordnun"  , ( ©dulenerSnung  ) 
L'ordre  d’arckiteSure.  Die  funf  Sanlenordnun- 
gen  ; les  cinq  ordres  i'architcBurt. 
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> Der  Saulenfcbaft , (6iu(tnfd)flf()  Le  fut, 
l’ejcapt  d'une  colonne. 

Der  Sàulenfpath , (©duUltfpaf&)  Le Jjpatk cu- 
bique, rhombdùial. 

Der  Saulenftein,  (©du(rnftcm)  der  BafâJt; 
Le  bafalte. 

Der  Saulenftubl , (©ùul.nflufif)  Ans  Pofte- 
ment  ; Le  piéd/jhl  d'une  colonne. 

Die  Siulcnweite , (©iulintotifr)  die  Ent- 
fernung  zweier  Siuîen  von  einander;  L'tn- 
trecotonni  ou  entrecolonnement. 

SAUM,  (©aum)  (der)  gen.  des -es,  pl.  die 
Siume.  Dimin.  Des  Siumchen  , Sàumlein  ; 
L'ourlet , le  repli , le  rebord  que  Pon  fait  i du 
linge , d des  étoffés  de  laine  ou  de  foie , fait  pour 
ornement,  foit  pour  empêcher  qicftles  ne  l'effi- 
lent. Ein  runder , breiter , piatter  Snum  ; un 
ourlet  rond,  large,  plat.  Linen  Saum  roachen  ; 
foire  un  ourlet. 

Saum  , fisnife  anffi  La  lifière  , l’extrémité  de 
ta  largeur  d'une  toile  , d'une  étoffe.  On  appelle 
aufji  Saum , Le  bord , V extrémité  d'une  cliofe. 
Der  Saum  eines  Kleides  ; le  bord  d'une  jupe. 
Der  Saum  eines  Feldes  ; la  lifière  d’un  champ. 
Der  Saum , der  inwendige  Kind  einsr  Glocke  ; 
la  pince  d’une  cloche.  On  appelle  aufji  dans  qqs. 
prov.  Saum , La  mefurt  du  blé , du  vin  &c. 

Die  Saumlatte , (© jumldtfe  ) La  latte  qui 
traverfe  les  ailes  de  longueur  dans  un  moulin 
d vent. 

Die  Saumleifte , (©aumlttflt)  Le  cordon,  la 
lifière.  V*.  Sàlband. 

Die  Sanmnsht , ( ©aumnafjt  ) LL  ourlet. 

Das  Saumpférd  , Saumrofs  , ( ©aumpfsrt , 
©aumreg)  Le  cheval  de  fomme. 

Der  Saumfattel,  ( ©aurafattel ) Le  bit,  la 
fille  pour  Us  biles  de  fomme. 

Die  Saumfchwelie  , ( ©aumfcfctStO»  ) die 
Hauptfchwelie  des  zweiten  Stockwerkes  ; Les 
f obtiens  du  fécond  étage  d'une  ma  fort. 

Saumfèlig,  (faumfiltq)  adj.  6 1 adv.  Camp. 
faumfèliger  , Superl.  ûumfèligfte  ; Négligent , 
lent,  lentement,  négligemment.  Die  Saumfèlig- 
keit  ; la  négligence , la  lenteur. 

Das  Saumtau,  (©anmtau)  Les  ralingues,  cor- 
des tr:e  l'on  coud  autour  des  voiles  pour  ni  ren- 
forcer les  bords. 

Das  Saumthier,  (©aumfjier)  Labéte  de fom- 
me , de  charge,  te JoMMier , le  bardot.  Die  Lait 
eines  Saumthicrs  ; la  charge  d’une  bile  de 
fomme.  • 

SÆU MEN,  (fdumtn)  v.  a.  & n.  Ich  &ume-Ûnmte, 
i.  h.  gefiumet  ou  gefiumt,  imp.  faume;  Com- 
me v.  a.  ü fgnefie  Ourler,  faire  un  ourlet  ddu 
linge  ou  d quelque  autre  étoffe.  Ein  Schtmpf- 
tftrh  faumen  ; ourler  un  mouchoir.  Ein  Kleid 
faumen;  border  un  habit,  y mettre  un  bord, 
D as  Saumcn  ; t' action  i' ourler. 


Sinmen  , Comme  v.  n.  fe  dit  au  lieu  de  Ver- 
weilen,  fich  aufhalten  ; Tarder,  s'arrêter,  être 
en  retard,  retarder;  il.  être  négligent,  va rtfjtux. 
Suumet  nicht  ; ne  tardez  pas  ! Es  lalït  fiefi 
mit  diefer  Sache  nicht  faumen  ; cette  cliofe  ne 
fouffre  point  de  délai,  elle  preffe  , ejl  preffante. 
Sien  nicht  faumen  ; fe  hdter  , hdter  le  pas.  Ich 
will  midi  gar  nicht  faumen  ; je  ne  tarde- 
rai pas  un  moment.  Die  Saumung;  (peu  u f.) 
le  delai , le  retardement, 

SÆUA1IG,  (fdufflij)  adj.  & adv.  (peuuf.)  Nég- 
ligent , partffeux  ; it.  lent , tardif.  K Saom- 
fèlig. 

Sa u mn ifs  , (©dunmi#)  V.  Saumfèligkeit 

SÆUHE,  (©dure)  (die)  gen.  der-,  pl.  dic-n;- 
L'aigre,  l'aigreur,  V acidité,  l'acide.  DieSaure, 
faoerlichcr  Gefchmack  des  Weins;  la  verdeur 
du  vin.  DieSaure  in  dem  Rlagen  ; l’aigrmr, 
l'acreté , 1'acrimome  de  l'eflomac.  Die  Silure 
von  unreifem  Obft  ; l' âpreté  des  fruits  qui  ne 
font  pas  murs.  Diefe  Frucht  hat  eine  ange- 
lu  hii  f Satire  ; ce  fruit  a une  aigreur  agréable. 
Die  Ptlanzeniüure , Mineralfaure  ; l'acide  , aci- 
dité des  plantes,  des  minéraux;  it.  l'acide  vé- 
gétal , l'acide  minéral.  Die  Sacre , Schtrfe  be- 
nchmen;  (T.  de  chymie ) édulcorer,  abforber 
l'acide.  Ein  Mittcl  welches  die  Siure  nieder- 
fchligt  ; un  remède  abforbant. 

SÆUKEN  , (fdurrn)  C.  SÆUERN. 

SAUS,  (©aud)  (der)  gen.  des  - es , /. pl.  (peu 
uf. ) On  dit  famil.  J m Sanfe  lèben , îm  Saufe 
und  liitufe  lèben;  faire  débauche  , faire  go- 
gaille , mener  joyr.ife  vie. 

SÆUSELN  , (fdufetu)  v.  n.  Ich  fbufele-faufeite , 
i.  h.  gefanfelr;  impér.  iaufele.  Sanft  raufehen  ; 
Faire  un  petit  bruit  doux  & agréab't.  Il  fe 
dit  furtout  des  vents.  Dans  qqs.  prov.  [on  ait 
Ein  Kind  in  den  Schlâf  fuuicïn  , ein  Kind 
cinfaufeln  ; faire  endormir  un  eiifaut  en faifant 
un  bruit  doux  avec  la  bouche  qui  reffemble  au 
murmure  du  vent,  Das  Sbufeln  der  Wtftwln- 
de  ; le  doux  murmure  des  Zepkirs. 

•SAliSEN  , (faufen)  v.  n.  Ich  faufe  - faufte , i.  h. 
gelaufet  eu  gefauit , impér.  faufe  ; Bruire,  fai- 
re du  bruit,  [fer.  Die  Winde  faufen;  les  vents 
bruiffént , murmurent , fi fient . Die  Kugeln  fau- 
fen ; les  balles  Jiflent.  Die  Bienen  faufen  ; les 
abeilles  bourdonnent.  On  dit  anffi  Ea  fauft  ihm 
in  den  Ohren  ; les  oreilles  lu  cornent,  lt.  y. 
Sans.  Das  Saufen  ; le  bruit , [te  murmure , le 
fiflement  , le  bourdonnement , le  tintement , tin- 
touin ; it.  le  comment.  Ein  liebiiehes  Saufen  ; 
un  murmure  agréable.  Das  Saufen  , Summcn 
der  Bienen  ; le  bourdonnement  des  abeilles. 
Das  Saufen  und  Braufen  in  den  Ohren  ; 1rs  tin- 
touins , boiirdonnemens , bruijjimens  dans  les 
oreilles.  Daa  Saufen  und  Braufen  aus  den 
Htihlen  und  SehlüBden  des  WalTers  ; le  choc 
de  l'onde  & les  longs  tris  mugifjàns  des  gouff- 
res 
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res  ouverts.  Du  Saufen , die  fchütternde  Be- 
wèffung  in  der  Luft  ; le  Jremiffement  de  l'air. 

Ltos  Saufehorn , (ëaufrijorn ) La  coquille  fa- 
lare,  la  trompette  uéèrnije. 

Saufend,  (fauRnb)  adj.  & aiv.  Bruyant. 
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SCABIOSE,  ( ©cabioft)  (die)  gra.  der-,  pl. 
die- n ; La  fcabieuje. 

SCAPULLER  , ( ©capulitr)  (das)  gen.  des-  ej, 
pi  die  - e ; Le  Jcapulaire , pièce  d'étoffe  qui  dé- 
fend depuis  les  épaules  jusqu'en  bas,  tant  par 
■ devant  que  par  derrière , & qu  portent  pla- 
ceurs Réligieux  fur  leurs  kabits.\ 

SCEPTER,  ou  ZEPTER,  (©«ntriy  eu  3rPtrr) 
(der)  gen.  des -s,  pl.  die-}  Le  fintre , ejpèce 
de  bâton  de  commandement , qu'il  ' p'apperlient 
qu'aux  Rois  de  porter , & qui  ejl  une  dès  mar- 
ques de  la  Royauté.  R fi gntfe  auffi  figur.  La 
dignité  royale. 

SCHAAF,  (©djaaf)  Voy.  SCHAF. 

SCHAAL,  ( fdjaal  ) Voy.  SCHAL. 

SCHAAR  , (0d)aar)  Voy.:. SCHAR. 
SCHAB-AAS,  ( ®d:iiba«8  ) (dos)  gen.  des -es, 
/.  pl.  ( T.  de  tnegiff. ) Les  éckarnures. 
SCHABE,  (©djabt)  (die)  gen.  der-,  pl,  die-n  ; 

La  teigne , efpèce  d'mJeSe  qui  ronge  les  étoffes. 

. It.  Voy.  Motte , Aflel. 

Schabe , fignsfte  Le  radoir,  la  rttiffoirt , in- 
finiment à railer  de. 

Schabe,  fe  dit  auffi  au  lieu  de  Krïtze,  Aos- 
fchlag;  la  gdle. 

SCHABEN , (.l’djabcn)  v.  a.  Ich  fehabe-  fchâbte, 
i.  h.  gefchàbt , impér.  fehabe  ; Racler , ratifier, 
râper  ; it.  gratter,  frotter.  Einem  den  Rûcken 
febaben  ; gratter , frotter , le  dos  i an.  Die 
Haute  fehaben  ; écharner  les  peaux,  bas  Per- 
gametit  fehaben  ; ratifier  le , parchemin.  Das 
Schaben  ; i'aSion  de . . . Die  obéré  Rinde  des 
Brods  abfcbaben  ; chapeler  le  pam. 

On  appelle  fig.  & farnil.  Schaben  und  fehin- 
Jen  ; amaffèr  par  toutes  fortes  de  voies , faire 
des  profits  illicites , gripper,  piller,  voler  ; it.  ron- 
ger: Er  fehabet  nnd  (enindet  ailes  zufammen  ; 
il  riffie,  il  prend  tout  ce  qu'il  peut.  Einem  das 
Rübchen  fehaben  ; Je  moquer , fe  jouer  de  an. 
en  paffant  un  doigt  fur  l'autre , comme  fi  l'on 
ratifiait  qch. 

Der  Schabebanm , (©ijabtbaum)  Le  cheva- 
let des  megiffitrs. 

Das  Schabebleeh  , ( ©djabtbitd))  Le  macki- 
nois,  m/incment  de  cordonnier. 

Der  Scbabebock , ( ©djabtboef)  Le  chevalet 
de  peign  er. 

Dns  Schibebrett,  (©cbabtbrttt)  La  table  ou 
planche  fur  la  truelle  on  ratifie  le  cuir. 

Der  Scliabedrgen , (©d)ub<begen)  La  lame 
à polir,  à parer  l'étaux. 

Das  Schabe-eifen , (©^abetifrn)  Leparoir, 
infiniment  de  chaudronnier  ; it.  la  ratifia  ire,  le 
Jarc'ohr,  radoir.  Das  Schabeeifen  der  Biîdhaner; 


U grattoir  des  fculpteurs  ; it.  réehantoir,  cou- 
teau d revers,  herbon,  couteau  rond  des  tan- 
neurs; le  hard  de  gantier  ; it.  U graUoir  des 
parchemmiers  ; it.  la  ratifioire  ijoutiers.  Mit 
dem  Schabe  - eifen  die  Gartengange  rein  ma- 
chen;  ratifier  les  allies  d'un  jardin. 

Der  Sehabehobal,  ( ©t$abet>obtl  ) Le  rabot 
d planer. 

Die  Schabekello,  (©$abtftDt)  La  truelle, 
brette  d*s  maçons. 

Das  Schabemefler,  (©djabontlTtr)  Le  grat- 
toir, fer  a ratifier,  à racler. 

Schabenkraut , ( ©ctjabtnfraut  ) Voy.  Mot- 
tenkrant. 

Schaberufch,  (©tfcaberufà)  Voy.  Schach- 
telhalm. 

Der  Schâbmeifel,  (©<$a6meifrf)  Le  riflard, 
ripe  des  fculpteurs. 

Das  Schâbmefier,  ( ©djabtwfftr  ) Le  fcalpet, 
infiniment  de  chirurgie;  ü.  le  couteau  d parer, 
de  relieur  de  livres. 

Das  Schibfel , (©djabftl)  das  Abgefchâbte, 
die  Schâbefptaie  ; La  raclure , la  ratifiure  ; les 
rdpures , la  rature.  Das  Schâbfel , Abfchâbfel 
von  Hâuten  ; l'écharnure,  les  raclures  des  peaux 
des  cuirs.  Das  Abfchibfel  von  Tachera,  Zcu- 
gen  ; le s tontures  de  drap,  d'étoffe.  Schâbfel  von 
Lemwandanf  Wunden  zu  lègen  ; la  charpie 

DerSchàbftcin,  (,©<$abfltin)  U quiofie,  quioft 
de  megifiurs.  s n i j 

Die  Schâbftube , (©djabfiubO  La  chambre  i 
planer , a polir  le  laiton. 

SCHÆBE,  (©<Mbr)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n1; 
C ifi  am/i  quon  appelle  dans  qqs.  fai, nés  Les 
tmpuretfs  détachées  de  la  chaudière  d {et. 

SCHABERNACK , (©djabtrnaef)  (der)  gen.  de# 

- es , pl.  die  - e ; ( Il  efi  familier  j Le  tour  de 
malice,  vilain  tour ; mièvrerie,  méchanceté,  po- 
hfionnerie.  Sie  thaten  ihm  ailerhand  ‘■chabîr- 
nack  an  ; ils  lui  firent  toutes  fortes  de  méchancetés 

SCHABRACKE,  (ëdjabracft)  (die)  gen.  der-, 
I-a  haufie  de  cheval.  Eîne  geftickte 
Schabracke  ; un  houffe  brodée,  en  broderie 

SCHABZIEGER,  ( ©d>ab»itg,r)  (der)  grades 

- s , pl.  die  - ; O efi  ainfi  qu'on  a tpclle  une  cer- 

tame  fort,  de  fromage  verd  qu'oit  fait  en  Smffe. 
Das  Schabziegetkraut  ; le  lotùr  odorant,  le  trep.e 
musqué,  faux  baume  du  Pérou.  J 

SCHACH,  (©d)ad))  (das)  gen.  des-es ,/  pl. 
Les  échecs  , jeu  qui  Je  joue  par  deux  per/omes 
fur  un  tablier  ou  damier,  avec  huit  pièces  & 
huit  pions  de  chaque  cité.  Schach  fpielen  ; jouer 
aux  échecs.  Er  tft  ein  grôtser  Scbachfpieler; 
il  efi  grand  loueur  d’échecs. 

bchach,  échec,  terme  qui  Je  dit  au  jeu  des  échecs, 
lorsqiu  l'on  attaque  le  Roi,  « forte  qu'il  efi  ob- 
lige de  Je  retirer  ou  de  Je  couvrir.  Schach  bie- 
ten  ; donner  Mue.  Der  Künig  ift  im  Srbaeh  ; 
U rot  efi  en  échec.  Scliach  den  Künig  nnd 
Ttta  der 
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der  Dame  ou  Koniginn;  échec  au  rai  & d la 
d a w.  Oa  dit  Schudi  und  matt  ! Mue  & mat  ! 
q uni  le  roi  étant  attaqué  far  quelque  pièce,  i u 
f it  plus  je  co tarir,  ni  Jt  re.irer.  lch  wi:l 
îlm  in  zwei  Zügen  matt  machen;  je  vais 
le  faire  mat  en  deux  coups.  On  dit  figur.  Bi- 
non fehaebmatt  maclÆn  ; réduire  qu  a l'extré- 
mité ; il.  fatiguer  qn.  extrêmement  ; it.  le  m ttrt 
hors  d'état  d'entreprendre  qck.  Das  Schach- 
brett  i l'échiquier  ; it.  le  tablier,  damier. 
SCHÆCHER,  ((3 i) d cher)  (der)  gen.  des-*,  pt. 
die  - ; On  ne  je  fert  de  ce  mot  qu'en  pariant 
des  deux  voleurs  qui  furent  mis  en  croix  avec 
Ar  'ire  Seignrur  ffeiM-thrijl,  On  dit  farad.  & en 
badinant  : Der  Scnicher  ! le  larron  , le  fripon  ! 
Ou  appelle  en  T.  de  blafon:  Das  Schacberkreuz  ; 
le  pairie,  pal  mouvant  de  la  pointe  de  l’écu,  & 
d’vifé  en  deux  parties  égaies  qui  vont  aboutir  en 
forme  d' ï aux  deux  angles  du  chef.  Das  Schach- 
kraur  ; le  genêt,  doni'onfait  des  balais.  Der 
Srhacliûcin  ; le  pion  du  jeu  déechecs. 
SCHACHE1ÎX,  ( |'d)jrt)(rn  ; v.  n.  lch  fdiachcre- 
fcliacheitc,  i.  h.  gefchachert,  impér.  fchacherc  ; 
( Jl  ejl  bas  & je  dit  furtout  des  ffiufsj  Marckan- 
, d/r , trafiquer;  it.  prendre  «jure;  it.  s'intriguer 
. pour  un  petit  profil. 

SCHACHT,  ( étbad)t ) (der)  gen.  des- es,  pi 
die  Schùchte  ; I.a  bure,  le  puits  des  mines , qui 
d fend  de  la  furface  de  la  terre  dans  Jon  in- 
térieur. Der  Seigerlicht,  Richtfchacht  ; lt  puits 
perpcndicu'airc.  Der  Donlègefchacbt  ; le  puits 
oblique,  incliné.  Der  Wetterfehacijt ; la  bure 
d'airage.  Einen  Schacht  abünken,  aktreuien, 
Cillen  ; crtnjer  un  puits.  Einen  Sehaciit  aus- 
tonnen,  mit  Brettern  tusfehlagen  ; ptanckéier 
un  puits.  Einen  Schacht  auswechfcln , mit 
Jrifchen  Hoir  ftatt  des  fànlen  auszimmeru  ; 
garnir  un  puits  de  planches  neuves.  In  den 
Schacht  fsliren  ; défendre  dans  le  puits. 

Schacht,  fignifie  en  T.  de  for  g.  Lut  cheminée; 
il.  le  gueulard,  ouverture  aans  la  partie  Jupi- 
neure  du  fourneau  par  la  quelle  on  fait  entrer 
les  charbons  & le  minerai.  Lt.  Schacht  ; ( T. 
forefl.)  la  verderie , étendue  de  bois.  Dis  il 
ein  fchüner  Schacht  Holz  ; c’ejl  nne  belle  ver- 
derie.  En  T.  de  Géométrie  on  appelle  Schacht; 
u»  cube.  DerRuthenfchncht,  dieSchachtmthe; 
une  toife  cube.  Ein  Sehuhfcbacht.Scliachtfchuh, 
Scbacntfûfs;  un  pied  cube.  Ein  Schachtzoîl  ; 
une  pouce  cube.  On  appelle  aiçfji  : Hopfenthaclit  ; 
une  perche  de  koublon.  Die  Scbachtbhhne  ; (T. 
de  iiline)  la  retraite,  le  repos,  coupures  pra- 
tiqués dans  les  puits  pour  ta  commodité  des  mi- 
neurs [qui  défraient  & remontent. 

Das'  Schachtholz,  (0d)a;&t|>olj)  La  char- 
penterie d'une  mine. 

Der  Schachthêt,  (*3d) Jcfy.'cuî)  das  Schacbt- 
h&uhen,  Sdiadithütlein  ; 1- e chapeau  de  mi- 
neur que  irfcenie.it  dans  le  puits  de  la  mine. 


PieSchaclitlatte,  (@d)ed)fïaff<)  L.es  perches 
du  n rts  de  nulle. 

Der  Schaclitmeiftcr , ( ©ci)ad)tnit:|îrr  ) L-e 
p rtuuer  eu  ) riucipal  foffovcur. 

Dor  SrhscJuuagel , (©djo$tl:agrI)  Le  clou 
de  mineur. 

Die  Schaditfdriene,  ( (?d;ad)f|‘d):t*c  ) Les 
landes  des  ois  du  puits  de  nurr. 

Der  Schachtitompel , ( v2cl.'ilcf)tftduip(!  ) Le 
bois  on  Us  ais  du  puits  d’to.e  mine. 

Die  Scliaditftattc  , (Ê.ljcthtfinttO  L'empla- 
cement du  puas  de  la  mine. 

DieSdia  bliieuer,  (©t$ad-,f|I.tKr)  Les  en  et 
pour  l'ujage  du  puits  d’une  mine. 

Der  Schaditftûls,  (©d>od>t|tofi)  Le  paroi  de 
travers  du  puits  d'une  mine. 

Die  Schadittonne,  ( ©cbad)ffcmir  ) Le  en- 
velage  du  puits  d'une,  mine. 

Die  Scbachtwand , (©d)ad)(a,'(ink)  Le  mor- 
ceau de  pierre  de  mine  ou  de  la  mine. 

Schachweifr,  (fd)ad)ttJe:fc)  adv.  (T.  de  blqf.) 
Equipoilé.  Schachfùrmig , gefehachet,  gerau- 
tet  ; échiqueté.  ( T.  d'armoine  ) On  dit  auffî  : 
Schachweife  gefezte  Baume  ; des  arbres  plan- 
tés rn  échiquier,  en  quinconce. 

SCHACHTEL,  (©djadjtrl)  (die)  gen.  der-,  p!. 
die-n;  La  bolic.  Eine  kieiue Scliachtel,  ein 
Sdiichtelchcn , Sdidchtlein  ; un  petite  boite. 
Eine  hülzerne  Schacitlel  ; «ne  boite  de  bois. 
Eine  Se  achtei  eingemaenter  Sachen  -,  une  boite 
de  confitures.  Eine  Haubert  - l’arfickenlehach- 
tel  ; une  boite  à coiffes,  ri  perruques.  Ein  Ein- 
fatz  von  Schaciiteln  ; une  pile  de  boites.  O» 
appelle  popul.  Aite  Scliachtel;  vieille  fiitaille, 
antiquaille,  dagonie.  Der  Sdiarhtelboden  ; te 
font  de  boite.  Die  Soliac  htelborfre , Schwein- 
borfte,  welche  die  Schuiïer  an  ihren  Dralit 
machen  ; la  foie  des  cordonniers.  Der  Schach- 
teldeckel  ; le  couvercle  de  boîte.  Der  Schach- 
tcltifch;  le  poiffon  coffre,  boffu.  Der  Schsich- 
telhalm  , Schacbtelheu  ; la  prèle , ou  queue  de 
cheval.  Schâchteln  , v.  a.  mit  Schaclittlhalm 
rciben;  frotter,  polir  avec  la  prèle.  Der  Schccii- 
tdkrSmer,  le  vendeur,  le  marchand  de  Imus.  Der 
Sci  achtelmacher  ; le  faijeur  de  boîtes,  layettier, 
baijjtüer.  Der  Schamelmaler  ; peintre  de  boi- 
tes. Der  Schaehtelftock  ; If  monte  ri  bottes. 
Die  Schachtclzarge  ; le  bord  d’une  botte. 
SCHACHTEN,  ( fctjad)t en  ) v.  a.  Ich  fcbachte- 
fcbiditete,  i.  h.  gefdiarhtet,  impér.  fcliachte. 
In  g'eidie  Vierecke  theilen;  narrer. (pcuuj .} 
SCHæCHTEN,  (.|‘ct)dti)trn)  v.  a.  lch  loriachte- 
fch.chtetc,  i.  h.  gefchachtet,  impér.  fcliachte; 
2'.  des  ÎJuifs , qui  Je  dit  au  lu B de  Schlachten; 
Tuer  des  boeufs,  des  veaux,  des  moutons.  On 
dit  fig.  & pop.  Einen  fchichten ; étriller,  pin- 
cer, gripper,  griveler  qn.  Das  Schachten  ; l'atlion 
de ...  Der  Schuchter  ; le  bon.lirr  des  Xjt tifs. 
SCHd-CSE , (odjécfr)  l'on.  SCHECKh. 
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SCHADB  5,R  . (fdjflî'bar)  Voy.  SCHADHAFT. 

SCHADBÜRGE,  (vrdjof'bûnic)  (der,  g en.  des- 
n , pl.  die  - n.  De r Nèbcnbürge  ; L'arriire- 
ftntàn. 

SCHADE  (6  * n 60  (die)  gen.  der-,  pi  die-n. 
Die  A lofe  ; l.’aloj e,  poij/on  de  mer. 

SCHADE,  (0$a6O  (der)  ge ».  des-n»,  pl.  die 
Schïden;  Le  dommage,  la  pete,  le  détriment. 
Ein  unerfetzlicher  Schade  ; un  dommage,  une 
perte  irréparable.  Schaden  leiden  ; faire  une 
perte , avoir  du  dommage.  Er  bat  bei  diefer 
(iclègenheit  betrachtliclien  Srlmden  gclitten  ; 
il  a fait  une  perte  coifidirable  dans  cette  occa- 
Jion.  Dos  SchtlT  l.rjt  in  demSturme  vielSclia- 
den  gclitten,  ift  fehr  befchédîget  wordcn  dureh 
den  Sturm  j le  vaiffeau  a été  beaucoup  endom- 
magé par  il  tempête.  Einem  Schaden  thun, 
zutùgen ; nuire,  faire  du  dommage,  du  mal  d 
en.  Der  Sturm  but  gtôfsen  Schaden  gethan  ; 
l’orage  a caufê  beaucoup  de  dommage.  Den 
Schaden  erfetzen  ; réparer  une  perte,  les  dom- 
mages. Einem  den  Schaden  erietzen  ; dédom- 
mager qn  de  qch. 

Schaden , fignfie  attjji  Le  préjudice , le  dés- 
avantage. Sltr  olmc  Schaden  ; fauf  mon  pré- 
judice-, fans  me  faire  préjudice.  Dns  gercicht 
mir  z. uni  Schaden , venirl'achet  mir  Abbruch  ; 
cela  me  caufe  du  préjudice. 

On  dit  aujji  : Mit  eurem , mit  feinem  Scha- 
den ; à votre  dam , à fan  dam , à vos , à fes 
péril  1 & dommages.  Mit  Schaden  vo  kaufen  ; 
vautre  d non-prix,  avec  perle,  d trop  bon  mar- 
ché, mévendre.  Ohne  Schaden  davon  kom- 
racn  ; forlir  hrurenfement  d'une  affaire,  en  for- 

- tir  bagues  fauves.  Fur  allen  Schaden  gut  fevn; 
garantir , répondre , lire  garant  de  tout  événe- 
ment. Nèhmt  das  weg,  damit  es  nîclit  zu 
Schaden  kotnme  ; fiez  cela , que  mal  n'en 

• arrive. 

- On  dit  prov.  Mit  Schaden  wird  rran  klug; 
on  devient  fage  à fes  dépens;  on  apprend  àjis 
dépens;  on  s'infirurt  par  fes  fautes.  Wer  den 
Schaden  hat,  darf  fhr  den  Spott  nicht  for- 
ge n ; marchand  qui  perd  ne  peut  rire.  Es  ift 
befier  ein  klciner  Schade,  als  es  fchlitnmer 
ntachen;  il  vaut  mieux  laijjir  fon  enfant  mor- 
veux, que  de  lui  arracher  le  nez.  Es  ift  befler 
nachgeben , ais  Schaden  leiden;  il  vesut  mieux 
plier  que  rompre. 

On  dit  aujji  : Schade , dafs  - , es  ift  Scliade , 
dais-;  c'efl  dommage  que-.  Schade,  es  avare 
Schade , venn  das  nicht  gefehehen  follte  ; ce 
feroit  dommage , que  cela  ne  Je  fit  pus.  Scliade 
um  euch,  dais  ilir  &c.  cotes  ttc s <1  plaindre  de-, 
Schade  fur  euch  ; on  je  moque  de  vous.  Scha- 
de fhr  allen  Reichthum  ! fi  des  richeffes;  je  me 
moque  ces  richeffes. 

Scliade . je  dit  aujji  Hun  mal , d'une  plaie , 
d'une  blefjure,  d'une  incommodlé.  Der  Ktébs- 


frliade  ; le  chancre.  Ein  alter,  nnheill-arer  Scha- 
de ; un  mal  invétéré , incurable.  Der  Schade 
ift  nicht  grftfs  ; le  mal  n’eft  pas  confdéraUt. 
Eir.en  Schaden  verbinden  ; panfer  une  plaie.' 

On  appefe  c.tf' : Scliade,  la  détérioration,  le 
dégât  que  l'on  fait  à qch.  In  einem  Haufe, 
in  einem  Walde  Schaden  anrichten  ; dégrader 
mtr  maifon,  des  bois,  ou  faire  du  dégât  dans  une 
en  aifon,  dans  une  forêt.  Der  Mietlmiann  tuais 
vor  allen  Schaden  ftehen  der  dem  Haufe  zu- 
gefùgt  wird;  le  locataire  e/l  ré/ponfabte  des  dé- 
tériorations faites  dans  la'  1 sajou. 

SCHADEN,  (frbu&cit)  t.  11  Ich  (chade-fchadete, 
i.  h.  gefehadet , iupér.  febade  ; Nuire  , faire 
tort , porter  dommage,  faire  obfiadr,  cm  ficher, 
incommoder.  Et  fucht  mir  zu  (chaden;  -il 
cherche  d me  mure.  Einem  Schaden  zufitgen; 
caufer , faire  du  mal,  du  dommage,  quelque 
perle  d qn.  Die  Kbite  fehadet  der  Ge  fandheit  ; 
le  froid  nuit  à h J'anté.  Ein  Feind  kan  mehr 
fclmden,  ais  zèlien  Freunde  helfen;  uu  ennemi 
peut  faire  plus  de  mal,  que  dix  amis  ne  peuvent 
' faire  de  bien.  Diefer  Zufall  bat  mir  viel  ge- 
fcl  adet  ; ut  accident  m'a  beaucoup  nui,  m'a  cau- 
ji  beaucoup  de  dommage.  Er  liât  mir  gar  fehr 
gefehadet;  il  m’a  caujé  de  grandes  paies.  Dos 
wird  euch  nicht  (chaden  ; cela  ne  vous  fera 
point  de  mal.  » 

On  dit  aujji  ; Es  fehadet  n ich  tu  ; n'importe. 
Was  Icimdet  es  V qu'importe  Ÿ quel  mal  y a-t-il 
à cela  ? Es  fehadet  nicht,  dais  man  es  verluche? 
U n’y  a point  de  mal  de  ie  tenter,  ris  kan 
nicht  fehaden , dafs  er  gezüchtiget  werde  ; tl 
n'y  aura  point  de  mal  d le  châtier. 

Die  Schadenfreude , ( 0ci)it6tnfrtu6t  ) La 
«Maligne  joie. 

Schadenfroh,  (fdjahmfrof))  adj.  & adv.  Mal- 
veillant. qui  Je  réjouit  du  mal  a autrui. 

Schadhaft , ( fojnhh.ift  ) ddj.  & adv.  Camp. 

■ fehadbafter , Sttptri.  fèhadhaftefte.  lief;  indi- 
go t ; Endommagé,  gâté  ; il.  défe&ueux,  vicieqx  ; 
tt.  maillé,  elbropié,  perclus  de  quelque  mal.  Ein 
fehadhaftes  Buch  ; mu  livre  défectueux.  Ein  fthad- 
haftes  Gebüude  ; uu  batiment  ruineux.  Ein  fehad- 
haftes Schiff  ; uu  vaiff eau  délabré  ; vaijfcau  per- 
cé d l’eau.  Scluul  halte  Zàhne  ; des  dents  gâtées, 
cariées.  Schadhaft  es  Bauholz  ; bois  malaudreux. 
Die  Schadhaft  igkeit  ; la  défebtuofüi , la  qualité 
d'uni  ctiofe  endommagée. 

Schadlos , (fctjablus)  adj.  & adv.  Indemnfé, 
dédommagé.  Einen  ft  badins  halten  , ftellcn  ; 
initmnijer,  dédommager  qn.  Sich  fehadios  lial- 
ten  ; s'mdemnifer , Je  dédommager.  Die  Schad- 
loshaitung;  t indemnité,  le  dédommagement. 
SCHÆDLICH  , ( icbâhlid)  ) adj  & adv.  Com - 
par.  fchàdlicher,  Superl.  (chsdlichftc.  Scliaden 
hringend  ; Nufible  , préjudiciable,  dommagea- 
ble , pernicieux  ; it.  désavantageux , desavàntt- 
gettjemenb.  Der  Gcfuudheit  fdadlich  ; con- 
T 1 1 J irai- 
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train  à ta  fanté,  t nujitte  d la  failli.  Eine  fclijd- 
lichc  Speile  ; un/  nourriture  nuiftble.  Eine 
fchadliche,  gefahrliche  Lehre;  une  dotlrtne  per- 
nicieufe.  Ein  fchidliches  , verderbliches  Bei- 
fpie)  ; un  exemple  pernicieux.  Eine  fchïdiicbe 
Loft  ; un  air  malfain.  Diefur  Handel  wird 
ibm  fchàdlicb  feyn;  celte  affaire  lui  fera  dom- 
mageable , préjudiciable , disavantageufe.  Adv. 
mujibtemenl  , peruicieujemaut , disavantageufe- 
menl,  funejlement.  Die  Schâdlichkeit  ; la  ma- 
lignité, qualité  d'une  chofe  nuiftble;  il.  le  domma- 
ge, le  préjudice. 

SCHAF,  (ôd)ûf)  (das)  gen.  des -es,  pl.  die-e; 
La  brebit.  Eine  Hérde  Schife  ; un  troupeau 
de  brebis.  Die  Schife  hüten  ; garder  les  bre- 
bis, tes  moutons.  Ein  Miirzf  hif  ; une  brebis  triée. 
Ein  ftlutterfchàf;  une  brebis  portière.  Das  ara- 
bifche  breUfchw'ânzige  Schâf  ; la  brebis  à large 
queue.  Das  orientalifcne  Schâf;  le  mouflon.  Das 
guineifche  Schâf  ; la  brebis  de  la  Guinée.  Das 
nochgchDrnte  kretifcbe  Schâf  ; la  brebis  de  f tsle 
de  Crète. 

On  dit  prov.  Ein  r'àodiges  Schâf  fteckt  eine 
ganze  Hérde  an  ; une  brebis  galeufe  gite  tout 
un  troupeau.  Geduldiger  Scbâfe  gehen  viei 
in  den  Stall  ; quand  on  veut  bien  s'accommoder, 
on  trouve  fans  peine  à je  placer.  Des  Wolf 
frifst  auch  die  geeâhlten  Schife  ; a brebis 
comptées  le  loup  les  mange,  le  loup  en  prend 
une.  Wer  fich  zum  Schife  macht  den  friüc 
her  Wolf;  qui  je  fait  brebis,  le  loup  le  mange. 
On  appelle  pgur.  Schâf,  geiftliches  Schaflein  ; 
les  ouailles  ai  l'eglfe.  Dimm.  Das  Schafchen, 
Schitlcin;  la  petite  brebis.  Onditfanul.  Es  ünd 
Schâfchcn  am  Himmel  ; le  ciel  je  pommèie.  On 
dit  prov.  Er  bat  fein  Schâfchcn  gefchoren  ; er 
bat  fera  Schâfchen  aufs  Trockene  gebracht  ; il 
a mis  fon  bien  à couvert  ; il  e/l  d couvert  ; il 
pond  fur  fes  aufs. 

On  appelle  attjji  t Schifchen  ; chatons  , les 
fleurs  de  certains  arbres , lesquelles  font  atta- 
ehées  piafieurs  enfemble  Jur  un  même  filet 
Det  Schàf-ampfer,  (©cbafampfrr)  L'ofeille  de 
mouton,  petite  ofetlti  jauvage. 

Die  Sciùfblattem , ( ©djafbiattcrn  y La  cla- 
velée, le  caveau,  maladie  eontagieufe  qui  attaque 
les  brébis  & les  moulons. 

Der  Schdfbock , ( ©djafbocf  ) Le  bélier,  le 
mdle  de  la  brebis. 

Die  Schifbotter,  (@d)ttfbut«r)  Le  beurre 
de  brebis. 

Das  Schâffell,  Schàflèder,  (©djâffrlîi  ©cbaf» 
Itbcr)  La  peau  de  mouton.  Getrocknete  Schàf- 
felle  ; peaux  ch  moutons  en  merlut.  Ein  Bucli  in 
SchAtÎMer  einbinden  ; relier  uti  livre  en  bafane. 

Das  Schiffett,  (S<J)dft'ctt)  der  Schâf  ta  lg';  Ijs 
grat'Ji , le  juif  de  mouton. 

Das  Schaifleifch,  ( Scbaffftifd))  Du  mouton 
la  chair,  la  viande  de  mouton. 


Die  Schâfgarbe,  (©tfjafflarbt)  La  miBe-feuil- 
le , herbe  à la  coupure , herbe  militaire , herbe 
aux  charpentiers. 

Schâfgme,-  (©d)«faertf)  Vay.  Ackelei. 

Dis  Scbâfgras,  (©djafitnif)  L'herbe  de  brebis. 

Das  Schâfhïutchen , ( © r afbdur ctjen  ) ( T. 
d'anatomie ) L'anmots,  l'enveloppe  du  fatus. 

Die  Schifhérde , (©<t)afb«rü<)  Le  troupeau 
de  brebis. . 

Schâfhirt,  (ÔC^flfùirO  Voy.  Schifer. 

DerSchàfhund,  ((ScVflfbunO)  Le  mât.  n,  chien 
de  berger. 

Die  SchàfhDrde , ( ©djaffjùrbt  ) derPfirch; 
Le  parc  des  moutons  ou  brebis. 

Der  Schàfhuften,  ( ©dfafbufïrn  ) Cefi  amfi 
qu'on  appelle  poput.  Ijs  toux  ficha. 

Das  Schâfkamél , (©djnffamt el)  La  vigogne 
du  Pérou. 

Der  Schâfküfe,  ( SdjaffJft)  Le  fromage  de 
brebis. 

Das  Schâflamm , (©d)âfianmt)  L'agneau  fe- 
melle. 

Das  Schiflsob,  (S  d)flfiü  ub)  Le  feuillage  pour 
les  brebis. 

Die  Schàflaus.  (©(baflfaud)  Le  fou  des  brebis. 

Die  Schdflecke,  (©djaflcrfe)  Léchefrion,  her- 
bes medéciimles  pulverifies  & mêlées  de  je!  que 
l’on  donne  à lécher  aux  brebis.  Il  je  dit  auffi 
du  lieu  même  où  les  brebis  viennent  li.her  ces 
drogues. 

Die  Schiilinfe,  (Sdjaflinfc)  La  baguenaude, 
petit  fruit. 

Die  ScMflorbdre , ( ©djaficrbtrrt)  La  crot- 
tin. la  crotte  de  brebis. 

Schàfmsul,  (©(bafmaui)  Foy.  Lattich,  Feld- 
lattich. 

Der  Schâhncifter  , (6djafraci(îrr)  Le  maître 
berger. 

Schâfrnilbe , (©d)afmi!bt)  Foy.  Schâfzlcke. 

Die  Sehâfmileb,  (©tbafmilcf))  Le  lait  de  brebis. 

Der  ScbAfmift , ( ©tbafmifi  ) Le  fumier  de 
brebis. 

Die  SchâftnBhle,  Scbàfmülbe , Schàfmülle, 

( ©thafmùble,  <êd)afmù/bc,  ©djafmùBr)  der 
Keufchbaum  ; L’agnus  caflus  ou  vitex.  ( arbujle ) 

Die  Schâfmutter , (Êd)ûfmuttrr)  La  brebu 
portière. 

Das  Schâfnofs . (©tfjafmjji)  pL  dip  Schâfnôf- 
fer;  Les  brebiailles. 

Der  Sehàfptlz  , (Scbafprij)  La  fourrure  de 
peau  de  mouton. 

Der  Schàfpferch , (Çtfjafpftrtfl)  Le  parc  des 
moutons. 

Die  Schàfpocken  , ( ©djflfpcrftn  ) La  petite 
virole  volante,  favjfe  petite  virole  des  moutons. 

Der  Schàfrïide,  (.©tbiifrûbc)  Le  malin,  gros 
chien  de  berger. 

Die  Schânaite  , (Sdjafioitr)  La  corde  fait t 
de  boyaux  de  mouton. 

Die 
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DieScbiflàlbe,  (©djaffalbt)  L'onguerJ  pour 
les  brebis. 

Die  Scluiffcnbiofe , ( <2'cftûffcabiofie  ) La  fca- 
brntfe  des  montagnes. 

Der  SchSflchàtz , (©djaffdjîtfj)  Le  droit  que 
ton  paye  pour  ta  permiffion  d'entretenir  des 
brebis. 

Die  Sclîâflchc-re , (©djaffdjetrt)  Les  forets, 
forcettes,  ctjcaux  à tondre  les  brebis.  Der  Scliâf- 
fchèrer  ; le  tondeur  de  brebis , de  moutons. 

Die  Schàflchûr , ( igcij.iffc^ur  ) La  tonte  des 
brebis. 

Der  Schâfskopf,  ( ®di<!fdfopf  ) La  tfte  de 
brebis  ; il.  ( T.  injur.J  tfte  de  linotte.  Der  Schifs- 
kopf!  la  petite  cervelle! 

Ver  Seliûfftall,  (®c^af|ÎjD)  La  bergerie,  l'é- 
table à brebis. 

Das  Sch&fllerbeo,  Ç©djaf(l<rt>«)  La  morta- 
lité des  brebis,  dans  les  brebis. 

Der  Schâfcrieb , ( (gcÇaftritb  ) Le  droit  de 
pacage. 

Dis  Schâfvieh,  (®ct<jft>it&)  Les  moutons , 
. Us  bêtes  a laine. 

Die  Sch&ftveide , (Scbaftttibt)  Le  pdtura 
ge , pacage  pour  Us  brebis. 

Die  Schifzâcke , (Edjnfjdcfc)  La  tique,  (in- 
JeSe.) 

Die  Schâfzucht,  (Sd)afjud/t)  L'entretien  des 
brebis. 

Die  Schàfzonge,  ( ©djufjungt)  der  Wege- 
rich  ; Le  ptanlam.  ( plante. J 
SCHÆFF.R , (ecbdfcr)  (der)  grr.  des-*,  pl. 
die-,  der  Sdiàfhirte;  Le  berger.  Ein  Lohn- 
fchàfer  ; un  berger  à gages.  Ein  Setzfchifer  ; 
un  cheptolier,  qui  a un  certain  nombre  de  bre- 
bis que  lui  appartiennent  en  propre  & qui  par- 
tage U profit  avec  le  propriétaire  du  troupeau. 
Der  l’achtlchâfer  ; le  berger  qui  prend  un  irou- 
peau  à ferme. 

Die  Schaferei,  ( Œdjdftrri  ) gen.  der  - , pl. 
die -en  s La  bergerie. 

Die  Schâferfl&tc , ( 6d)df«fUtt  ) Le  chalu- 
meau , U flageolet  des  bergers. 

Ein  Schïfergedicht , ( 6d)dfer3<t>ic&{  ) Une 
idylle;  it.  églogue. 

Der  Schjferhund , ( 6<$df(r|jun&  ) Le  chien 
de  bercer. 

Die  SchtferhiUtc,  Scliâfhütte,  (©dîdfrrÇiùfty 
©djafbûtlr)  1m  cabane  de  berger. 

Die  Schiferinn , ( ©djdferinn  ) La  bergère. 

Der  Schtferkarren,  (©djdftrfarrrtl)  La  char- 
rette de  berger. 

Der  Schaferknecbt,  (S<$df<rfned)Q  Le  gar- 
çon berger. 

Das  Schiferlicd , (®d)df,rlùb)  La  pqfloralt, 
la  chanfon  champêtre. 

Die  Schaferpfeife , (©djdftrpfrifO  Le  tlialu- 
viean  , la  flûte  à bec. 


Das  Schiferfpic! , ( Edjiffcrfpttf  ) La  paflo- 
rate,  pièce  de  théâtre,  dont  Us  perjmnages  re- 
pré/entent des  bergers  & des  bergères. 

Der  Scblferftau , ( €<t>dferft  Jb  ) La  houlette 
de  berger. 

Die  Schsferftnnde , (îd)dfer(5unt>«)  L'heure 
du  berger , le  moment  favorable  aux  amans. 

Der  Scbsfcrtanz , ( »Sc(  âfer£i:n|  ) La  ittnft 
des  bergers. 

Die  Schdfertafche , Hirtentafehe,  ( ®d)dfer« 
(afd)t , jÇ>irf«ntafd)0  La  panetière  de  bergrr. 

SCHAFFEN , ( fcf)a(ftn  ) v.  a.  & «.  Ich  fehaffe- 
fehafte,  i.  h.  gefehaft,  impér.  fehaffe  ; Pro- 
curer,faire  avoir,  faire  venir  ; it  pourvoir,  four- 
tiir.  H&lfe  fchafFen  ; procurer  du  jecours.  Geld 
fchafFen  ; fournir  de  l'argent.  Einem  etwas 
FchafFen,  verfehaffen  ; fournir  ach.  i qn  ; pour- 
voir qn.  de  qch.  Einem  eine  Wohnung  fehaf- 
fen  : pourvoir  qn.  d'un  logement , lui  procurer 
un  logement.  Sich  Kleider,  Hausrath  fchafFen  ; 
je  pourvoir  d’habits , de  meubles.  Einem  Lin- 
derung  fchafFen  ; foulagtr  qn,  donner  du  fou- 
lagenunt  à qn. 

Schaffen , comme  v.  regul.  reçoit  encore  eiu- 
fteurs  autres  fignifications.  Amfl  on  dit  1 Kath 
fchafFen;  pourvoir,  remédier  à quelque  mal.  y 
donner  ordre.  Ich  wiil  fehon  Rath  fchafFen  ; 
j'y  pourvoirai  bien,  j'y  mettrai  bon  ordre.  Ei- 
nem  Recht  khafTen , fein  Recht  thun  ; rendre 
juflice  i qn.  Sich  felbft  Recht  fchafFen  ; Je  faire 
jufliee  foi  - mime.  Sich  Rnbe  fchafFen  ; je  don- 
ner du  repos.  Je  mettre  en  repos.  Einem  et- 
was zu  FchafFen  gèben  ; donnir  de  HoctupaUcm 
i qn;  it.  tenir  qn  en  haleine.  Einem  viel  zu 
fchafFen  machen  ; donner  bien  de  la  befognei  qn. 
Diefer  Auftritt  mnchte  dem  K lofter  viel  zu  fchtf- 
feo;  cette  feène  donna  bien  de  l’exercice  d tout 
U couvent.  Die  Sache  wird  ihm  genugzn  fehaf- 
fen  machen  ; il  trouvera  d qui  parler.  Ich  will 
ihm  fehon  zu  fchafFen  machen;  je  lut  taillerai 
bien  des  croupières  ; je  lui  ferai  bien  voir  du 
pays.  Et  bat  viel  zu  fchafFen  ; il  eft  fort  em- 
pêché, il  a beaucoup  d'affaires  fur  les  bras.  An 
einem  Orte  nichts  zu  fchafFen  haben  ; u avoir 
que  faire  dans  un  endroit  Ihr  habet  hier  nichts 
zu  fchafFen  ; ce  n'ejl  pas  pour  vous  que  Je  four 
chauffe.  Sich  einem  vom  Halte  fchafFen  ; Je 
debaraffer , Je  défaire  de  qn,  je  dégager  de  qn. 
Einen  aus  dem  Wège  fchafFen  ; eioi gner,  écar- 
ter qn  ; it.  Je  défaire  de  qn.  Mit  feinen  Hin- 
deti  fehaffen  ; travailler  de  fes  mains.  Sich  za 
FcliafTen  machen  ; s'occuper;  it.  fe  faire  des  affai- 
res. Du  machft  dir  mit  vielenDingen  zu  f naf- 
feti  die  dich  nichts  angclien  ; tu  le  mêles  de  bien 
des  cho/es  qui  ne  te  regardent  point  Mit  einem 
zu  fchafFen  haben;  avoir  d faire  <i  qn  Damit 
habe  icfa  nichts  zu  fchafFen  ou.mag  ich  nichts 
zu  fchafFen  haben  ; je  ne  m'en  melt  point,  cela 
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m me  regarde  vas , cela  tu  me  touche  point. 
Mit  einera  Weibe  Z U fchafTen  labcn  : connoû- 
tre  wie  femme,  avoir  un  commerce  charnel  arec 
une  femme.  Dans  qq s.  prov.  Schaffcn  , je  dit 
tt. t heu  de  Befèhîen  ; commander,  dijpOjer,  or- 
donner. Was  fchafTen  Ce  ? que  commandez 
vous  ? que  vous  plaît -il  ? qu’oraonné t vous? 

SCKAFFEN , (fdjafftn)  V.  a.  irr.  Icli  fchafTc , 
du  fchtfft  , er  fehaft,  wir  fchaflcn  &c.  imparf 
i.  fchùf,  fub.  fchüfc,  parf.  i.  h.  gefehaffen , 
i tapir,  frhaffe  ; Crier,  donner  l'/tre,  produire. 
Am  Anfang  fhûf  Gott  Himmel  urni  Erde  ; 
eu  eommeacement.  Dieu  cria  les  deux  & la  terre. 
Gott  hat  allés  aus  nichts  gefehaffen  ; Dieu  a 
crû  tontes  chofes  de  rien.  /I  fe  dit  aujf  fgur. 
& poiUqnement,  en  parlant  des  ouvrages  àe  t’e- 
Jpril  & de  l'art. 

SCHAFFNER , (©cfjaffïttr)  (der)  peu.  dos-s,  pl. 

die-;  Der  Venvalter  ; Le  pourvoyeur,  aami- 
" nijtratew,  iconome.  homme  d'affaires  ; il.  rece- 
veur, drpttif.er.  Die  SrhaCnerinn  ; la  femme 
de  charge , la  ménagère , la  dépenfire  ; it.  la 
fommeiière.  Die  Schàfl’nerei  ; la  charge  de  pour- 
voyeur ; it.  le  logis  ou  la  demeure  du  pour- 
- voyeur. 

SCHAFFOT , (©chafFef)  (das)  gen.  des  - es,  pl. 
dîe-e.  Das  Blfltgerlifr,  die  Blfitbühne  ; L'é- 
thafaud  , théâtre  de  charpente  ireffi  pour  l'txi- 
eutio n de  quelques  criminels. 

SCHAFT  , (Schaft)  (der)  gen.  des  - es,  pl.  die 
Schàfte  ; Le  fût , le  bois Jur  lequel  ejl  monté  le 
canon  d’un  fitftl.  Der  Vorderfchaft , der  An- 
fchlig.  dcc  Kolbcn  ; la  partie  antérieure  du  fut, 
la  crqjfe  d'un  fifit.  Der  lange  Schaft  miter 
dem  Lanfe  ; le  canal  du  fit.  Der  Schaft  einer 
Saule;  le  fit  d’une  colonne.  Ou  appelle  aufft 
Schaft,  la  hampe  d'une  hallebarde  , ie  fit  d'un 
rabot,  la  tige  d'une  botte,  te  tronc  d'un' ar- 
bre , le  manche  d" une  biche  &c.  Der  Riegel- 
fehaft  ; la  queue  de  pêne.  Der  Schaft  einer 
Klinke  ; les  battons  de  loquet.  II.  Der  Srhaft , 
die  Maner  zwifehen  zwei  Fcnftem  ; le  tru- 
meau, fe  dit  àe  l'cjpace  d’un  tenir  entre  deux ] mi- 
tres. Die  Schàfte  an  deti  WèfctrftDhlen , wo- 
rin  die  Litzen  oder  Hilften  Cnd  ; les  peignes , 
les  perches  de  UJJesd'un  métier  de  tifjirand.  It. 
Der  Schaft,  ein  Gang , Geldfe  bei  den  Wcbem  ; 
la  branche,  la  partie.  (T.  de  lijfcr.)  It.  Der 
Schaft;  ( T.  de  chajfe ) la  nature,  les  parties  na- 
turelles des  bUrs  femelles.  Dans  qqs.  prov.  on 
appelle  Schaft  ; un  armoire.  Bikherfcbaft  ; tab- 
lettes, rayon  de  livres. 

Der  Schâftdrnht,  (©cf>afftira&t)  (T.  dûéphtgt.) 
Le  fi l à moule. 

Das  Schaftgelimfe,  (©tf)aft<ltfimfe)  La  cor- 
niche inférirare  du  fût  de  la  colonne. 

Der  Schnfthalm , (6d)ûftbal:it)  das  Schaft- 
b*u  ; La  prèle,  queue  de  cheval,  (plante J 


Das  Schaftbolz , (©d)aft&ofj)  Le  bais  d faire 
des  fils. 

Der  Scliaftleiften  , ( ©djaftlcifien ) (T.  de 
corionnD  das  Stiefclbrett  ; L'emboucuoir. 

Der  Schaftmùdel,  (©djaftmoCcl)  (T.  d’é- 
piugl.J  Le  modèle  de  lût. 

Dns  Sctaftmodcll , (©djaftmottO)  (T.d'cr- 
queb.J  L’échantillon  de  fût. 

Der  Schaftfpiegel , (l2d)aftfi.'frgcl)  Le  tru- 
meau, miroir  placé  entra  deux  fin  très. 
SCHÆITEN,  (fdjnftrn)  v.  a.  lch  fchafte-ffhsf- 
tete , i.  h.  gefchâftet , imper,  fchilfte.  Mit  ei- 
nem  Schaft  verfehea  ; Monter.  Ein  Gewèhr 
fchifttn  ; monter  une  arquebufe,  un  fuf\\,  un 
pijklet.  Eincn  Hobel  fchdften,  monter  un  ra- 
bot. Van  neuem  fehiften  ; remonter.  G«- 
fchsfirt;  (T.  de'klaf.)  fûeti.  Dos  Schîftcn  ; 
die  Scl  aftung  ; t'altion  de  monter  un  fufil  (de. 
it.  la  monture  d'une  arme  à feu.  Der  Schàf er  ; 
celui  qui  monte  les  armes,  F Büchrenfthâficr. 
Schaftig  ; adi.  Il  ne  ledit  que  dans  la  eompoftion 
& en  T.  de  ùfferand,  De  tant  & tant  de  portées. 
i Die  Schaftlitzen  ; ( T.  de  tiffer.)  les  h£es. 

Der  Schaftl'clineidcr , (vbbd)àftfcl);ici o er)  Le 
coupeur , rogneur  de  havfes , rogr.eur  à tronçons , 
à la  tourte.  ( T.  d’épingL ) 

SCHAKE,  ;©d)aft)  (die)  gen.  der-,  pl.  die  - n. 
Die  Schakenkette  ; ( T.  (Fépingl.  ) La  chai  nette 
à chaînons  recourbés.  Das  Schakcnholz  ; rétabli 
à chaînons. 

SCHÆKERN  , ( ft^nftrn  ) t>.  «.  Ieh  fehakere- 
fchïtkerte , i-  h.  gefchïkert , impér.  fcliàkere  ; 
Badiner , jouer  , s'égayer,  n.aij'cr.  Mit  einan- 
der  fehikern  ; s'agacer.  Der'Sehiker;  le  ba- 
din , folâtre  , le  ptaifent.  U eji  du  ftyle  fami- 
lier. Die  Schakerei;  la  badine  rie,  plai/a.'Uene , 


vin  » IVINKi 

SCHÆLBLASE,  SCHÆLBI.ATTER  , (©(!;«. 

blaft,  ©*4JMflft<r)  F.  H1ZBLATÏER. 
SCHAI.BLECH  , (Stbalbltd»  (das)  gen.  des-es, 
pl.  die-e;  Cefi  aiifvqu’on  appelle  dans  qqs.  prov. 
les  fers  eu  armures  du  lifoir  d’un  clutnot , d'un 
caroffe. 

SCHALBRETT,  (@d)a!6rt(0  (das)  gen.  des-es. 

pl  die-er;  La  vohge,  planche  iihi.ee  de  bois  de 
' fapin  ou  d’autre  bois  blanc. 

SCHALE,  (©djatt)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n; 

La  taffe , forte  de  vafe  qui  fert  d boire,  (ÿ  dont 
" les  bords  ne  font  pas  fort  élevés.  Dimin.  Das 
Selialchen;  i une  petite  taffe.  On  dit  fou, il.  Be- 
lio’jen  Sie  ein  Schalchen  CatTe  mit  uns  zu 
trinken  V vous  plaît  il  de  prendre  une  taffe  de 
taffe  avec  nous  ? Eine  Schale  voll  ; me  iaffée. 
Eme  Schale  Th#  trinken  ; boire  .ou  taje  de  thé. 
Schale  , fe  dit  aujf  an  lieu  de  Najif,  faf  fignifte 
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Une  leneUe,  une  eoupe.  Eine  Schale,  einen 
Napf  voll  Brühezu  fich  nchmen  ; prendre  une 

émellét  de  bouillon.  Die  Lûtlfihalc  der  Glafer  ; 

le  plaquefam  des  vitriers.  Eine  h&lzerne  Schale  ; 
une  Quelle  de  bois.  Die  WagefchaJc;  le  baffm 
de  balance.  Die  Hirnfchale  ; le  ardue.  On  ap- 
pelle Kalte  Schale  ; le  birambrot , efpèce  de  Jou- 
pe  faite  avec  de  la  bière  ou  avec  du  vin,  de 
l'eau  , du  Juere  &c.  & que  l'on  prend  à froid. 

Schale,/»  dit  auffi  au  lieu  de  Kinde  & fg- 
nif.t  L'écorce  de  certains  fruits;  it.  la  pelure 
de  poires  , de  pommes  ; it.  la  peau  des  fruits  d 
noyau,  d'oignons  &c.  it.  l'icaiüe  d'huitre,  des 
poffons  &c.  it.  la  coque , coquille  d'œufs,  de  noix 
&c.  il.  récale  de  noix  &t.  it.  !' écorce  de  châtaignes, 
la  cofje  de  ffves,  de  pois.  Den  Apfel  fehalen  und 
die  Schale  wegwerfen;  prier  la  pomme  (ÿ  jet- 
ter  les  pelures.  Die  üulfere  grïine  Schale  der 
Kliffe;  lebrout  de  noix.  Die  Schale,  vorindle 
Eichel  wüchft  ; lavelanede  du  gland.  N Lille  ans 
den  Sclialen  machcn  ; écaler  des  noix.  Aultern 
aus  den  Sclialen  mschen;  écailler  des  huîtres.  On 
d:t  aujfi  Die  Schale  cinés  Ateliers  ; le  manche 
d'uu  couteau.  Die  Schale  mieux  die  Deckc 
eines  Bêches  ; la  couverture  d'un  livre.  Die 
auflerfte  Schale  von  einem  Stein  weghauen  ; 

(T.  de  tailleur  de  pierre ) ibouzmer  une  pierre. 

Schale , Jigmf.e  mûrement  L'écorce,  lafuper- 
f.cie,  l'apparence,  Ihrhaltet  tudi  Lei  derSdia- 
le  auf  ; vous  vous  arrêtez  d l'écorce , vous 
vous  amufez  d des  bagatelles  fans  pénétrer  pins 
avant. 

On  appelle  en  T.  de  chaffe  Sclialen , tes  pin- 
ces de  cerfs,  de  chevreuils  tse. 

SCHALEN  , (ftÇaltn)  v.  a.  Ich  fchale  - fcliàlte , 

>•  h;,  gefchâlt,  imper,  fchale.  ( peu  uf)  Die  SCHALK,  ( «Sd)alf  ) (der)  gen.  des- es,  pl.  die 
Mcfier  lchalen  ; mettre  des  manches  aux  cou-  Scbalke  ; vieux  mot  qui  figmfoit  autrefois  Un 

teaux  ; it.  (T.  de  menuifter)  planchêyer,  boijer,  ojjicier  de  la  cour.  Cejl  dans  ce  feus  qu'on 

parqueter.  Eine  gefcbSIte  Cecke  ; un  plafond  trouve  encore  le  mol  Marfchalk  (Marfchall)  SS- 

boijï.  Gefchalet  ; (T.  de  chiffe)  qui  a des  pin-  néchal.  Attjouriiuu  Schalk  ftgnifie  Un  homme 

ces  , Je  dit  des  cerfs  & des  Janghers.  ruli  , fn  ; it.  un  fripon , fourbe.  Ein  Erz- 

Das  Schalenmèhl,  (€djalciuur()l)  Larepaffe , fenalk  ; un  maître  fripon,  maître  fourbe . franc 

ferme  en  tcpajji.  coquin.  Die  Schiilkinn  ; la  friponne , fourbe  , 

Der  Schalenfchneider  , Schalenfchrotcr  , malicieufe , rt fée.  Den  Schalk  decken , das 

(6d)alriifcl)iuihcr , ©djalrnfdjrettr)  L'ouvrier  SchelmcnftQck  verbergen;  cacher  fa  fourbe, 

qui  prépare  la  came  des  manches  de  couteaux.  fa  malignité , tes  rufes , jouer  bien  fou  jeu.  Den 
Das  Schnl-erz  , ( ©d)uat»r|  ) La  mine  de  Schalk  im  Nacken  liaben  ; avoir  , rouler  des 
transport;  il.  une  puce  de  fHon.  méchancetés  dans  fa  tète,  couver  quelque  malice. 

Der  Schâlfifch , V.  Schàithier.  Schalkhaft,  (fàalfbaft)  adj.  & adv.  Comp. 

Das  Sehàlgebirge  , (edjaatgrl'irgc)  (T.  de  fclialkhafter,  Sup.  fchalkhaftefte.  It.  Schalk- 

mine)  La  couche  pierreufe  d'une  montagne  corn-  haftig  ; Fourbe  , malin  , rufé  , malicieux , ml - 

F°jff  couches.  chant,  artif. deux.  Schalkhafte  Augen-,  des  yeux 

Das  Schalliolz,  techaaitiotj)  CT.  de  charron.)  fripons.  Adv.  malicieufement , malignement. 
Le  lijoir.  On  appelle  auffi  Schâlhülzer  ; les  p i-  d’une  manière  dijimulée.  Schalkhaft  lachen  ; 
tes  de  boi/age  d'im  puits  dt  mine.  rire  avec  malignité. 

Die  Schâlmufchcl,  fètf)(Ulmtlfd)d)  dieScl.iu-  Die  Schalkhaftigkeit , Schalkheit , (©thalf. 
felmufchel  ; La  patelle,  (coquille)  baftigfeit,  v?d?alf(>eit>  La  friponnerie , lafour- 

_ Das  Schàl-ohr,  (©cbaalofcr)  L'oreillard , fe  berie  , la  malice,  la  méchanceté,  la  malignité  , 

dit  des  chevaux.  la  diji mulot  i on  ; it.  la  fneffs.  Die  Schalkheit 

Tom.IL  Uuu*  ent- 


Der  Schàipflug,  (ScbaalpfÏBg)  La  charrue 
d défricher  une  terre. 

DasSciiâlthier,  (0cbaa(lf)i«r)  (7.  d'hi.hnst.) 
La  crujiacée  ; it.  tejlacie , Je  dit  des  poiffons  qui 
font  couverts  a' écailles;  it.  des  ammaux  tels  que 
les  coquillages. 

SCHÆLEN , (idÿdlcn)  v.  a.  Ich  fchâle  - fchâlte  , 
i.  h.  gefchilet , impér.  fchale.  Der  Schale  be- 
rauben  ; Oter  l'/corct , la  peau  , la  coquille  ; it. 
piler , écailler , écalcr.  Einen  Baum  fch&len  ; 
icorcer  un  arbre,  Mandeln,  Æpfel  fchslen; 
peler  des  amandes,  des  pommes.  iN  U fie  fehà- 
len  ; iealer  des  noix.  Erbfen , Bohnen  fciil- 
len  ; ècoffer  des  pois , des  févesr  Gerfte  feba- 
len  ; monder  l'orge.  Das  Brod  fchilen  ; écrou- 
ler le  pain.  Gelchalte  Pilaun-.en  , Brunellen  ; 
brignoles  pelles.  WeilTer,  gefehalter  Kafe  ; fro- 
mage à la  pie.  Sich  fchilen  ; s' écaler,  s’écailler. 
Je  peler . Die  Haut  fchillt  fich  ; la  peau  fe  pele. 
Gefchàltes  Holz  ; bois  piiard.  Gefchalte  Boh- 
nen  ; fèves  dérobées.  It.  Sthâlen;  (T.  de  pa- 
pel.)  détacher  Iss  feuilles. 

Der  Schalgang,  (©djdlgang)  La  meule  àfé- 
parer  lapeilicuie  du  bled  & la  balle  de  l’avoine. 

Das  Schâlliarz,  (St^dlbarj)  La  réfute  de 
fapin  tnelée  d'ordures. 

Der  Schàlhenglt , f €ct)âIf;eRflfl)  L'étalon. 

Die  Schalung,  (©djdlung)  die  Bülme,  das 
Schàlwerk , die  Bedeckung  des  Ufers  mit 
Brcttern  , zur  Befeltigung  Scs  Erdreiclis  ; Le 

ri , levée  ordinairement  revêtue  de  planches  ou 
pierre  de  taille , & faite  le  long  d'une  rivière 
ou  d’une  digue  pour  empêcher  le  débordement 
de  l'eau.  Der  Schillungsmeifter,  Bühnenmeifter  ; 
le  maître  du  quai. 
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entderken  , merken  ; appercevoir , découvrir  la 
fourbe , us  rujc , la  méchanceté. 

tin  Schalks-auge , i.©cÿ<ilfgiiuge)  Un  ait 
malin,  ail  fripon. 

Der  Sclialksdeckel , (Çcballëïrrft!)  (fgur. 
& famii.)  Le  chapeau;  il.  le  faux  prétexte. 

Ver  Schalksfreund,  OSsÇalfdfrtunD)  Le  faux 
ami. 

DerSchalksknecht,  (©dialfsfnjdjt)  Unfer- 
viteur  méchant , perfide , mauvais Jerviteur. 

Der  Schalksr.err , (©djalfdnarr ) Le  bouffon, 

U mauvais  plaijant. 

Dos  Schalks-ohr,  (<Sd)itlfdrbr'i  Qui  feint 
d'être  fourd,  qui  fait  la  four  de  oreille. 

Der  Schalksratli , (©d)alf(frûtt>)  QM  met  en 
avant  un  méchant  confeil. 

SCHALL,  (i£d)aU)  )der)  gen.  des -es,  pl.  die 
Schàlle  ou  SchaUe;  Le  bruit  dune  chofe  ré- 
fonnante  ; it.  le  fou.  Der  Schall  der  Glocken; 
le  fon  des  clocha.  Der  Wiederfchall  ; le  rélen- 
tijjemenl,  it.l'écko.  Unter  Trompeten- und  Pau- 
kenfchall  ; au  fou  des  trempettes  & des  timbales. 
Diefes  Inftrument  gibt  einen  angenèhiuen 
Schall  ; cet  mftrwnent  rend  un  agréable  fan. 
Ein  friihlichcr  Schall  ; un  m d'allégrejfe , de 
réjouifj'ante. 

SCH ALLEN,  (fdjatttn)  v.n.  Ich  fchalle-fcbell- 
te  , i.  h.  gefchallct , imper,  fchalle  j Rendre 
un  fan,  fonner,  rélentir,  rifonner.  Die  Glocken, 
Trompeten  fchallen  ; les  cloches , les  trompettes 
fonnent.  Das  Schallen;  le  réfomument. 

Schaltend  , adj.  & adv.  Sonnant, 

ritnliffaut , jonore. 

Das  Scballhom  , (©djalUicrn)  die  Pofaune  ; 
Le  hautbois  ; it  le  paviBon  d'un  cor,  d'un  porte- 
voix  , d'une  trompette. 

Das  Schall-loch,  (©cbaMod))  Uotüe,  ouver- 
ture dans  Us  niftrume.is  , dans  les  clochers,  par 
oti  fort  le  fon. 

Daa  Schallftûck  , (©(baOflûcf)  Le  pavillon 
d’une  trompette  &c. 

SCHALLUNG,  (<Scf)aflung)  (die)  gen.  der-,  pl. 
die  - n ; Ctji  ainji  qu’on  apoelie  dans  Us  pais 
marécageux  Le  revêtement  des  digues. 
SCHALM  , ( ©tftalm  ) (der)  gen.  des -es,  pL 
die-e;  Cejl  ainft  qu'on  appelle  dans  qqs.  prov. 
• Une  certaine  partie  de  la  forêt  dejlince  pour  le 
pâturage;  it.  une  laie,  une  route  coupée  dans 
une  forêt.  Das  Schalra-eifen,  die  Wald-axt  der 
Fortlbedienten  ; le  marteau  de  forejlier. 
SCHAI.MEN,  (fdjalmcn)  v.  a.  Ich  fchalme- 
fchalmte  , i.  h.  gefchalmet , impér.  fchalme. 
( T.  forefl.)  Die  Bàume  fchalmen  ; Ecorcer  Us 
arbres. 

SCHAI.ME1E,  (Sdjalmcit)  (die)  gen.  der-, 
ri.  die-n  ; Le  hautbois,  le  chalumeau. 
SCHALOTTE,  (©rfjnlottr)  (die)  gen.  der-,  pl. 
die-n  ; L’échalote , efpéce  d'ail. 

SCH  ALT,  (fdjall)  f'/SCHELTEN. 


SCHALTEN,  lïcbalttn)  ».  n.  teh  rchalte-fcM- 
tete . i.  h.  geïckaltet , impér.  fchalte  ; (peu  uf.J 
D’Jpqftr  de  qch  ; it.  commander , être  le  maflre. 
Mit  etwas  nach  Beliehen  fchalten  und  walten  ; 
difpofer  d'une  chofe  d fon  bon  placf.r.  Über  ai- 
les fchalten  und  walten  ; ordonner  & difpojer 
de  tout,  commander  abf olument. 

SCHALT-JAHR,  (€ct)alt|j()r)  (das)  gen.  des- 
es.pl.  die-e;  L'année  intercalaire;  it.  une 
année  bihexlile , année  oiî  Von  a biffextt. 

SCHALT-MONAT  , (©djaltinonet;  (der)  gen. 
des-es,  pl.  die-e;  Le  mois  intercalaire. 

SCHAI.T-TAG , (©djalttag)  (der)  gen.  des  - es  , 
pl.  die  - e ; l.t  jour  intercalaire.  Il  fe  dit  pro- 
prement du  jour  que  l'on  ajoute  au  mois  de  fév- 
rier dans  l'année  bijfextile. 

SCHALUPPE,  (®d)altippc)  U.  CHAl.t’PPE. 

SCHAM,  (©djaam)  (die)  gen.  der-,  f.  pl.  Die 
Schàmhaftigkeit  ; La  honte,  la  pudeur.  Ohne 
Schim  ; fans  honte , fans  pudeur.  Vor  Srh&ra 
errôtlicn;  rougir  de  honte,  de  pudeur.  On  dit 
prov.  Aller  Sebàm  den  Kopf  abgebificn  haben, 
aile  Schâm  vcrloren,  abgelègt  haben;  avoir 
toute  honte  bue , avoir  perdu  toute  honte. 

Schim , fgnif.e  auffi  La  nudité  ; it.  Us  par- 
ties honteujcs , naturelles.  Seine  Schim  blôfren  ; 
découvrir  fa  nudité. 

Die  Schâm-ader , (©djaamabcr)  La  veine 
honteufe. 

Das  ScMmbein,  (@d)aambctn)  L'os  pubis, 
os  du  pénil  ; it.  en  parlant  des  femmes.  Die 
SchâmDems-bfnung , U trou  thvro.de, 

Schàmhaft,  (fct)aamliaft>  ad;.  & adv.  Camp. 
fchàmhafter , Super!,  fehami  aftefte  ; it.  fchâm- 
haftig;  Honteux,  pudique,  qui  a de  la  pudeur  ; 
modejk.  Adv.  honteujemenl , pudiquement.  Die 
Schàmhaftigkeit  ; lâ  honte,  la  pudeur  ; it.  ta 
modeflie.  Line  unzeitige  Sehâmliaftigkeit  ; une 
mauvaife  honte.  Aile  Schàmhaftigkeit  oblè- 
gen  ; renoncer  d toute  pudeur,  perdre  toute  honte. 

Die  Schimlefzen  , (©cbaontUftcn)  die  Lef- 
zen  der  weiblichen  Schâm  ; Les  lèvres  des  par- 
ties naturelles  de  la  femme. 

Schimlôs,  (fdptamloS)  adj.  {ÿ  adv.  Comp. 
fchàmlôfer,  Sup.  fchàmlôfefte.  Olme  Schâm; 
Sans  honte,  impudent  ; it.  effronté,  qui  n'a  point 
de  honte.  Adv.  impudemment.  Die  Sehàtnlôfig- 
keit  ; V impudence , T effronterie. 

Schimroth  , (fcbaararotb)  adj  6?  adv.  Qui 
rougit  de  honte,  rouge  de  honte,  couvert  de  honte. 
Einen  fchâmroth  machen  ; rendre  qn  honteux  , 
faire  rougir  qn,  couvrir  qn  de  honte , de  confu- 
Jton.  U.  ISefchlmen.  Schàmroth  werden  ; rou- 
gir de  honte. 

Die  Schimrüthe  , (Bdjiamrôtbt)  /.  pl.  La 
rougeur,  h honte,  la  pudeur. 

Die  Schâmfeitc  , (€d)diimictf<)  die  Srliim- 
- leiften;  L'aine,  la  partie  du  corps  humain  qui 
tji  entre  le  haut  de  la  aùfft  & le  bas  ventre. 

Die 
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Die  Schâmtheile , (6d)aamt$f  i(c)  Les  par- 
ties honteu/es , naturelles. 

Das  Schâmzünglein , ('Sdjaamjùrnjîein)  Le 
clitoris,  petite  partie  déchoir  ronde  qui  eji  dans 
l'endroit  le  plus  élevé  des  parties  naturelles  de  la 
femme. 

SCHÆMEL,  (Cdjdmtl)  V.  SCHEMEL. 

SCHÆMEN , (fdjâmert)  v.  r.  Ichfchsme-feham- 
te  mich  , i.  h.  mich  gefchamt , impir.  fchame 
dich;  Rougir,  avoir  honte,  (Ire  honteux  de, 
avoir  de  la  confufion.  Sich  jemnndes  fchimen  ; 
avoir  honte  de  qn.  Schïmt  ihr  eac'n  deflen 
nicht  ? n'avez-vous  pas  honte  de  cela  ? Ich  (cha- 
rrie mich,  es  zu  fagen  ; fai  honte  de  le  dire. 
Ihr  folltet  euch  zu  Tode  , ins  Herz  hincin 
fchàmen  ; cour  devriez  mourir  de  honte. 

SCHANDE,  ( Scftanbr)  (die)  gm.  der-,/  pl. 
lus  honte , la  turpitude , le  déshonneur  ; it.  l'in- 
famie , l’ignominie  , l'opprobre.  Es  ift  eine 
Schande;  c’efl  une  honte.  Wclch  eine  Schan- 
de  ! quelle  infamie  ! Seine  Schande  vcrbergen  ; 
cacher  fa  honte.  Schande  einicgen;  s'attirer 
de  la  honte , de  la  confufion , demeurer  hon- 
teux. Das  ift  mir  keine  Schande;  cela  ne  me 
déshonore  pas,  je  n'ai  point  de  honte  de  cela. 
Das  wird  ihm  eine  ewige  Schande  bringen  ; 
cela  le  couvrira  d’une  ignominie  éternelle.  Ihr 
werdet  nûr  Schande  davon  haben  ; vous  n'm 
mirés  que  honte  & confufton.  Zu  Schanden 
tnachen  , befchamen  ; faire  honte  , accabler  de 
honte,  confondre.  On  ait  famil.  Schande  hal- 
ber , Schande  wègen;  pour  éviter  le  btdnie, 
le  riproche , par  honneur.  Ein  Pfèrd  zu  Schan- 
den reicen  ; harajfer  un  cheval.  Einen  zu 
Schanden  prügeln  ; cjlropier  qn  à force  de  coups. 
Sich  zu  Schanden  laufen;  s'exténuer  à force  de 
courir.  Zu  Schanden  werden , den  Schimpf 
haben , dafs  ; avoir  la  confufion  de  . . (ire  con- 
fondu. Herr , lafs  mich  nicht  zu  Schanden 
■werden;  grand  dieu  ! fats  que  je  ne  fois  jamais 
confondu.  Schande  treiben  ; commettre,  faire  des 
infamies;  it.  paidarder,  s'abandonner  aux  fem- 
mes , Je  livrer  aux  voluptés.  Blûtfchande  bege- 
hen  ; commettre  un  incefle. 

Der  Schand  altar , (Ædjanbaltar)  (T.  de  la 
bible)  L'autel  d'abomination. 

Der  Schandbalg,  (if  djanbbatp)  (T.  injur.) 
die  Schanddirne,  Schandhnre;  La  putain  in- 
fâme , t’abandonnée  , la  projlituée , femme  pu- 
blique. 

Schandbir , (fdjanbbar)  aij.  & adv.  Comp. 
fehandbarer,  Sup  rl  fehandbarfte.  Sch&ndlicn; 
Honteux , dèshomfte , mal  - hotméle  , déshono- 
rant. infâme  ; r.  ignominieux,  bldmable,  lâche  &c. 

J chandbare  Worte  ; abfiénitis,  ordures,  Jaletis, 
paroles  déshonnêtes.  Die  allerfchandliehften  Aus- 
VrV  ckc  ; les  termes  les  plus  honteux,  les  plus  infa- 
nts. Schandbare  Gemalde;  tableaux lajcifs.  tin 
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fchilndliches  Lèben  ; «n  vie  honteufe,  infâme. 
Schandbare  Lieder  ; chanfons  infâmes  , chanfons 
la/cives,  diffolues.  Schindliche Streiche ; vile- 
nies. Es  ift  fchlndlich  zu  fagen  ; c’rjl  u.:e  ihofe 
honteufe  à dire.  Es  werden  ibm  viele  fchïnd- 
liche  Dinge  nachgefaget  ; il  ejl  noirci  de  beau- 
coup d'ordures.  Ein  fehandrê  lies  Gewerbe  ; 
u»  métier  infâme.  Ein  fchSndlicher  Gewir.n  ; 
un  profit  honteux , »n  gain  déshonnlte.  Ein 
fcbândlicher , fchmïihliclier  Tod  ; une  mort 
ignommieu/e , infâme.  Hiv.  honte  f ement , dés - 
honnêtement , d'une  manière  infâme , iguomi- 
uieufement , fordidemen: , vilainement , indig- 
nement. Schàndlich  betrogen  werden  ; être 
trompé  vilainement.  Einen  fchttndlich  zurich- 
ten;  mal  traiter  cruellement  qn.  Einem  das  Ge- 
iicht  fcbandlich  zuriclilen  ; dévifag/r  qn. 

Die  Schandbarkeit , (©tbantbarfdt)  L’in- 
famie, r opprobre,  C ignominie. 

Der  Schandbnbe,  ( - djanbbub»)  (T.  injur.) 
I.’ infâme,  le  J.  étirât.  Er  ift  ein  Sckandbubej 
c’ejl  nu  lâche , un  mauvais  Jujet. 

Der  Schanddeckel , r.<£d)ÜHbt'ttftf)  (popul.) 
La  chapeau  ; it.  le  mauvais  prétexte. 

Der  Schandfleck,  (€djanbflrcf  ) La  tache, 
ce  qui  bleffe  l’honneur , la  réputation , la  tache 
d’ignominie,  marque  ou  note  d’ infamie.  Je- 
manden  einen  Sthandfleck  anhangen  ; faire 
honte  à qn,  déshonorer,  noircir,  affamer  qn. 
Er  ift  ein  Srhandflerk  feiner  Famiiie;  il  efl 
la  honte  de  fa  famille. 

Das  Scliandgebot , (©dxm&gibot)  Le  pii 
prix.  Ein  Schandgebot  Ihun  ; mésoffrir.  Il 
efl  familier. 

Ein  Schandgedicht , ( ©d)<mbstbi$t  ) Un 
pointe  ob/eène  ; it.  une  pa/qumade. 

Das  Schandgeld,  ( gcfanfflrlb  ) L’argent 
acquis  d'une  manière  honteufe  ; it.  un  vil  prix. 
Etwas  nm  ein  Schandgeld  laffen;  lot  fer  une 
ehofe  à fort  vil  prix.  Ein  Sclandgeid  bieten  ; 
mésoffrir. 

Ein  Schandgetn'àlde,  (Çdjanbneradlbe)  Un 
tableau  lascif  ; it.  un  tableau  fatinqur. 

Die  Schandglocke , i ©c!)anb<tlecft)  La  clo- 
che infamante  , cloche  qu’on  fait  founer  à l'occa- 
fion  d u u exil , d’un  bannijfement. 

Ein  Schandkauf , ;®d)uribfauf)  Un  achat  d 
vil  prix. 

Ein  Scliandlèben , (Sd)anbl<bfn)  fcbandlich 
Lèben  ; Une  vie  honteufe , déréglée , infâme. 

Die  SchandlBge,  (CïcbenWûqr)  fchandliche 
Luge;  Un  men/onge  infâme , honteux,  affreux. 

Das  Sckandmahl , (SdjantrmafcO  La  mar- 
que d'infamie. 

Ein  Schandmaul , (gcfjanbmoui)  Une  lan- 
gue fergeutine  ; r.  un  médifant , difeur  de  Ja- 
letés  , d'impuretés.  Ein  Schandmaul  haben  ; 
faire  la  harmgère , la  pc  farde. 
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Ein  Schandname , fgrfiaut'namt)  Un  non» 
diffamé , nom  infâme.  V.  SchimpCname,  Ekel- 
narne. 

Der  Schandplahl,  (Sd)ant>pfaf>[)  die  Schand- 
f.iuie  ; Le  pilori;  U.  le  poteau  d'infamie,  le  carton. 

Die  Schandrèden,  (gcf)<iitt,ri,î’<n)  Lesobfcéni- 
tis  . ordures  , falelés,  paroles  fuies , déshonnêtes. 

Eine  Scliandfehrift , (©djanbfcbrift)  Un 
écrit,  une  pièce  infâme,  un  libelle,  libelle  diffa- 
matoire. 

Der  Schandftein,  ( Sdjnnbfîein  ) Ijs  pierre 
et  infamie. 

Die  Schandthat , (Sdxinbfljat)  L'infamie, 
la  vilenie , l’affion  infâme  , indigne , la  méclian- 
ti  ; il.  la  fcêlèrate'Je , le  crime.  Schandtlia- 
ten  verûben  , begehen  ; commettre  , faire  des 
infamies.  Eines  Sehandthaten  offenbaren  ; pu- 
blier les  infamies , les  mauvaifes  aftions  de  qn. 

Ein  Schand/.cttel , (3d)M6|<ftcI)  cin  Pas- 
quiil  ; Un  libelle , « ne  pasquinade. 

SCHÆNDEN , (fchdnben)  ».  a.  Ich  fehande- 
fchândetc,  i.  h.  gefeh-ndet,  imp.  fchânde  ; Inju- 
rier, d ffamer,  couvrir  de  blâme,  déshonorer.  fci- 
nen  uflentiieh  fehanden  ; injurier  qn  publique- 
ment. Sein  Ciefchlcrht,  feinen  .N'atnen  fehanden  ; 
déshonorer fa  famille,  fois  nom.  On  dit  auffi  Ei- 
nen  fclïindcn ; reprendre,  réprimander  qn;  it. 
dire  des  injures  à qn.  On  dit  prov.  Armuth 
fchîndet  niclit;  pauvreté  n'efi  pas  vice. 

Selianden  , fige  fie  auffl  Corrompre , forcer , 
v:olcr,  déshonorer  une  j.lle , ravir  l'honneur  d 
une  file.  Eines  andern  Ehcbett  fchàndcn  ; fouil- 
ler la  couche  d’autrui.  Eincn  Knabcn  liliiui- 
den  ; abujer  d’un  garçon.  On  dit  faïui.  Ei- 
nem  dnslîcficht  febipden  ; balafrer,  défigurer 
le  vifage  à qn.  Eine  liiidl'àtile  fehanden  ; dé- 
figurer, mutiler  une Jlatue.  Das  Scliàliden  , die 
"Schbndting  ; i'acf.on  de  . , . 

SCHANDLlCH , (|'ct)diit)lirf))  aij.&  aiv.  Camp. 
fi  hindlirlier,  Sup.  fchindlichfto  ; l'ilaia,  déshon- 
ntte,  infâme.  Die  Schïndlicbkeit  ; la  liante,  l'in- 
famie, la  noirceur,  la  diffamation.  If  Schandbar. 

DerSchbnder,  (Sd)inbtr)  Celui  qui  blâme , 
qui  injurie,  qui  diffame,  le  diffamateur;  it.  le  blas- 
phémateur, le  profanateur , le  corrupteur.  Ein 
Knabenfchindcr  ; un  pédérafle.  Ein  Eliren- 
fchànder  ; un  calomniateur.  Ein  JuncfernicliSt;- 
Aev  ; le  violateur  d'une  fille.  Ein  Sabbat  feton- 
der;  unprofauateur  du  Sabbat.  Ein  Blûtfchàn- 
der;  un  incejhieux. 

SCHANK,  (0d)anî)  (der)  gen.  des- es,/,  pl. 
La  vente  à pot  & d pinte.  Der  Bierfchan'k  ; le 
cabaret,  le  droit  de  cabaret  de  bière.  It.  I'.  Schratik. 
SCHANZE,  (®Ct>dnje)  (die)  gen.  der-,  pi.  die 
- n •,  Le  fort  ; it.  la  redoute , pièce  de  fortifica- 
tion détachée,  Eine  ïeldfcbanze  ; un  retran- 
chement, une  redoute  de  campagne.  Eine  Stern- 
Irhanze;  uni  fort  qui  a la  figure  d'une  étoile. 
Schanzen  anlègen,  bcûUrraeii,  lchleifen  i élever , 


attaquer , démolir  ou  rafer  ur.  fart , liste  redou- 
te. Die  Schanze.  das  Caiïell  eines  Schilties; 
le  gaillard , te  château  a T un  vaiffeau.  Die  V(>r- 
dertY’uanze  i le  gaillard , le  ciidteau  d’avant. 
Die  Hinteric  anze;  le  gaillard,  le  château  d’ar- 
rière, château  de  poupe.  Die  SchaDzc  , det 
Pack  auf  dem  Vôrdertheile  eines  SchifTes  ; le 
lejl  de  l'avant  d’uu  vaiffeau. 

Schanze,  fignifie  auÿi  La  chance,  forte  de  jeu 
de  dés.  On  dit  figur.  Die  Schanze  ill  ihm  ge- 
lungen  , geglûckt;  défi  en  chance,  la  chance  ejt 
pour  lui.  Eine  Schanze  wagen  ; bazarder  une 
choie,  faire qck  auliazard.  Auffeiner  Schanze 
0 ueu , feiner  Schanze  wohl  wahrnèhmen  ; 
prendre  garde , Lire  attaché  à [es  iutèrfts.  Er 
rat  feine  Schanze  hafslich  verfehen;  (T.  de 
jeu)  il  a fait  une  école.  In  die  Schanze  fchla- 
reti , Wagen  ; kazarder,  expofer.  Ailes  in  die 
Schanze  (chlagen  ; jouer  de  Jon  refie. 

SCHANZEN,  (fdian|cn)  ».  n.  Ich  fehanze- 
fchanzte,  i.  h.  gefehanzet,  imp.  fehanze  ; Retran- 
cher , travailler  à un  retranchement  ; it.  aux 
fortifications.  On  appelle  figur.  Schanzen;  tra- 
vailler de  force , avec  effort.  Das  Schanzen  ; 
te  travail  qu'on  fait  pour  un  retranchement. 

Der  Schanzer  , (©djbtijrr  ) Srhanz^rabec, 
Sihanz-arbcîter  ; Lx  pionnier.  Der  Schanz- 
g;:-.ber  7.11m  Samiiren;  le  fappeitr. 

Das  Sclianzkteid  , (■îd)jnjt(eib)  (T.  de  ma- 
rine) La  pavefade , toile  on  étoffe  tendue  en  de- 
hors autour  des  bords  d'une  galère  le  jour  d'un 
combat , pour  empêcher  que  les  ennemis  ne  dé- 
couvrent dans  la  galère  (fi  ne  voient  les  mon- 
te: nens  qui  s’y  font. 

Der  Schanzkorb,  (©dianjforb)  Le  gabion, 
tjpice  de  panier  haut  f fi  long  en  forme  de  ton- 
txau  fans  fonds,  qu’on  remplit  de  terre  , (fi  dont 
on  Je  j ert  dans  tes  lièges  pour  couvrir  les  travail- 
leurs, les  foldais  &c.  (fie. 

Der  ScMn7.pfàhl , (Çcfjanjpfaf)!)  La  pa- 
liffade  d’n»  ouvrage  fortifié. 

^PieSchanzwèhr,  (i2d)iin;U'ff)r)  La  barrière  ; 
it.  les  ouvrages  qn:  fervent  a laiefenft  d’un  fort. 

Das  Scbanzzeiig , (Sttjûnjjrug)  Les  infiru- 
niiys,  les  outils  des  pionniers,  des  travailleurs. 
SCHÀK,  (gdjMt)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-en  ; 
lut  multitude , la  troupe.  Die  Schir  der  Mu- 
fen  ; les  Mu/es  affembVes , réunies.  Die  him- 
lilciien  Schâren  ; les  armées  célejies.  Die  Srhâr- 
waehe  ; la  patrouille , k guet  ; it.  la  ronde  de 
nuit.  Der  Sclârwïchter  ; l’arclier  du  guet,  de 
la  patrouille.  On  appelle  en  T.  de  Mine  Schâr- 
cbnge  ; des  filions  contigus  ; U.  filons  qui  pour- 
fuivent  leur  cours  enlre  les  vents  cardinaux. 
Der  Schârriegel  ; la  clavette  du  foc  de  charrue. 
Das  Schirwcrk  ; c’ejl  ainli  qu’on  appelle  dans , 
qqs.  prov.  La  corvée , les  fa  fonces.  Schir»  er- 
ken  , ».  n.  faire  la  corvée.  Schinveife  ; par 
troupes  , par  bandes.  It.  Schàr , V.  Pflûgfchir  j 
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Dans  qqs.  prov.  on  avrelte  Die  Schâr;  Lamoif- 
Jon , la  recoile  des  Ués  & antres  grains  en  les 
coupant  avec  ta  faux. 

SCHAKBEN,  ( fdj.irben  ) v.  a.  Ich  fcharbe- 
fcharbte , i.  h.  gcfchavbt , imrér.  (charte  ; ( T. 
de  cuil’me.)  Couper , hacher.  L'as  Scharbbrett  -, 
le  hacha. r.  Scharbkohl . Schirbkraut  ; choux  ha- 
ché}. Das  Scharbmefler  ; le  couperet. 

SCHARBOCK , (Sdjaarhotf ) (der)  gen.  dcs-es  , 
[.  pl.  Le  fcorbut , Jorte  de  maladie  contaguufe 
ipu  corrompt  la  maffe  du  Jang , & qui  parvtt 
ordinairement  par  l'enflure  des  gencives.  Mit  dem 
SchSrbock  beliaftet;  attaqué  du  fcorbut  fcorlmli- 
que.  On  appelle  en  T.  de  botan.  SchSrbock , 
klein  Srhellkrant  ; la  petite  éclaire,  petite  chéli- 
doine.  Der  Schâ  bocksklè  , Fieberklê  ; le  trèfle 
des  marais.  Das  Schârbockskraut;  l'herbe  an- 
tifcorbutique , herbe  aux  cueillers. 

SCHARF,  (fdjfllf)  adj.  & adv.  Comp.  fchïrfer, 
Siw.  fcbirffte  ; Cran  liant,  qui  tranche.  Ein  fclrar- 
fcs  Mefier  ; un  io:ilrautranchaut.  Scharfinachen; 
aigu  fer , ajj  1er.  F in  fcharf  gcmachtes  Schèr- 
tncfler  ; ten  rafolr affilé.  Eine  fcharfe  Schneide; 
un  tranchant  a filé.  Scli  irt"  fchneiden  ; couper  hier. 

Scharf,  figmfie  auffl  Aigu , qui  je  termine 
en  tranchant  & qui  ejl  propre  a fendre.  Ei- 
ne icr.arfe  Spitze  ; une  pointe  aiguf.  Ein  fehar- 
fes Eck  , ein  feharfer  Winkel  ; a»  angle  aigu. 
Die  fcharfe  Ecke  am  Holze  ; Parr/te  d’une 
pieu  de  bois.  Holz , woran  die  Ecken  fclunf 
zugehauen  find  ; bois  équarri  à vive  arête.  On 
dit  auffl  : Ein  Pfèrd  fcnarf  befchlagen  ; ferrer 
un  cheval  d glace,  le  ferrer  d crampons.  Ein 
Gewètir  fcliarf  laden  ; charger  un  fufil  d balle. 
Schnrf  fcliiefsen  , feuern  ; tirer  d balles. 

Scharf,  f gifle  encore  Acre,  qui  a quelque 
chofe  de  piquant,  de  mordiquant , de  corroif ; 
il.  Apre,  qui  e/l  rude,  qui  par  fa  rude  je  caufe 
une  Jenfalian  désagréable  au  gmt.  Air.  dpre- 
ni! ut , aigrement , rudement.  Scharfer  E(sig  ; 
vinaigre  fort,  piquant.  Scharf  fchineckcn;  avoir 
le  goût  âpre , fort , piquant.  Scharf  ricchen  ; 
avoir  une  odeur  forte.  On  appelle  f g.  Scharfe, 
beiffende  Worte , paroles  piquantes , mordan- 
tes, aigres.  Ein  feharfer  Wind,  eine  fclmfe 
Luft  ; na  grand  vent , un  air  vif,  peinant. 

Scharf,  flg nifie  auffl  figur.  A’flère  , rude . 
Jévère , rigoureux , rigide.  Adv.  an/lèren:en: , 
rudement , féviremenf,  rigourmfemint , rigide- 
me.  t.  Eine  fcharfe  Strafe  ; uiiepmition  rude, 
un  châtiment  Jécire.  Ein  feharfer  Vcrweifs  > 
une  rude , verte , aigre  réprimande.  Eine  fchar- 
fe Zucht  ; une  difeipline  Jèv'cre.  Eine  fcharfe 
Obrigkeit;  un  magijlrat  fevére.  Scharf  ftra- 
fen;  punir  rigo.ircufcmrnt , févèremmt.  Scharf 
verbieten  ; défendre  jévèrement.  Mit  cinetn 
fcharf  verfahren  ; trader  an  rudement , rigide- 
ment. Er  liait  feine  Kinder  fehr  fcharf;  il  tient 
fes  enfans  de  court.  Die  fcharfe  Fragc;  taque- 
flion,  la  torture. 
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Scharf,  fe  dit  auffl  au  lieu  de  Genan,  onge; 
&fignifie  Etroit , étroitement,  exaSement.  Ei- 
nen  fcharf  bewaehen  ; garder  étroitement  qn , 
le  garder  à vite.  Scharf  nachfragen  ; s'enqué- 
rir exactement.  Sclmrf  wigen  ; pefer  exacte- 
ment. Einem  etwas  fcliarf  einbinden  ; re- 
commander étroitement  qchà  qn;  it.  enjoindre. 

Scharf,  fe  dit  auffl  des  ckofes  d'efprit , & flg- 
mfie  Fin  , Jtdiül , délicat,  fcr  hat  ein  fcharles 
Gehür  ; il  a l'oreille  fine.  Ein  feharfes  Gelicht 
lia  ben;  avoir  la  vue  perçante,  la  vue  bonne.  Er 
hat  einen  feharfen , dnrchdringenden  Ver- 
ftand  ; il  a P efprit  fin  , pénétrant. 

On  dit  auffi  Ein  feharfer  Biick;  Un  regard 
fixe.  Einen  fcliarf  anfehen  ; regarder  qn  fixe- 
ment. Ein  feharfer  Lant  ; un  fou  aigu.  Ein 
feharfer  Accent , ein  feharfes  Tûnzcichen  ; 
mi  accent  aigu.  Scharf  zogehen  , fcliarf  zu- 
fahren  ; Je  luiler,  doubler  le  pas.  Scharf  arbei- 
ten  ; travail  er  avec  vigueur. 

Scharf-e' kig , fcharf  ortig  ■ fcharfwinklicht , 
(fd).itfccfi« , Ydjarfortig , fdjarfivtntiidjt)  adj. 
<ÿ  adv.  Acutangle , coupé  en  angle  aigu. 

Das  Scbarf-ciien , (<Sd)iirfci|'rn)  Le  bifeau 
des  tourravrs. 

Das  St  harfkrant , (@<t«rffrout)  La  rapelte, 
porte-feuille,  f lurbe J 

Der  Scharfrichtcr , (Çd)arfrid)t(r)  Le  bour- 
reau , maître  des  hautes  œuvres , exécuteur  de 
la  haute  htflice. 

Der  Scliarfl'chiitz,  (®d)iirffd)iiO)  Le  chajfeur 
au  vol  & à la  cour/e;  le  chajfeur  limitrophe. 

Scharflichtig  , ( fdjarfiidjtig  ) cri;.  6r  adv. 
Cbmp.  fcliarfhchtiger , Su péri,  fcharmchtigfte  ; 
Qui  a la  vue  bonne,  perçante , qui  voit  de  loin  ; 
it.  figur.  clqirvotjant , ingénieux , fpirituel  ; it. 
éclairé  ,/ubtil,  délié.  Die  ScharlUclitigkeit  ; la 
■ clairvoyance  ; it.  les  lumières,  h pénétration. 

Der  Srharfiiiin  , (i?d)Jrf|tan)  La  pénétra- 
tion, la  fugacité  de  l'ejprit,  la  Jublilité  de  l’ in- 
telligence. 

Scharflinnig,  (fd)ntffinniit)  adj.  & adv.  Comp. 
fcharflinniger , Sup.  fcharflinnigile  ; Ingcnieux, 
pénétrant , 'éclairé.  Ein  fcharfïinniger  iMenfch  ; 
un  homme  ingénieux.  Ein  fcharfûnniger  Geift  ; 
un  efprit  perçant,  fubtil.  Eine  fchariïinnige  Ant- 
woit;  une  repartie  fine,  fpiriluetle.  Eine  fcliarf- 
finnige  Ride  ; nu  bon  mot , «ne  pointe.  Die 
Scharffinnigkeit ; la  perfpicacitè,  /Milité,  clair- 
voyance , pénétration , finejfe , la  fugacité  ; it.  ta 
pointe,  délicat effe  cT efprit. 

SCHÆRFE,  (.édjdrfO  (die)  gen.  der-,  pl. 
die  - n ; Le  tranchant , le  taillant , le  fil  d'une 
épée , d'un  couteau , d'un  rajoir  Sic.  Eine  zuge- 
(pizte  Schirfe  ; une  pointe  aigue.  II.  Die  Sctiàr- 
(e  ; l'icreté , l’acrimonie , l'aigreur  , l'dpreté. 
Die  Scliârfe  de?  Gefichts;  la  clairvoyance,  la 
bonne  vue.  Die  Schârfe  des  Verftandes  ; la 
pénétration  , la  vivacité , la  fubtihté  de  tejprit. 
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It.  Die  Schürfe , die  Strenge  ; ta  fifvfrilé , la 
rigueur,  la  rigidité;  U . Vauftérité , la  ruât  {je. 
Kach  der  Scharfe  verfabren  ; procéder  à la  ri- 
gueur. Scharfe  brauclien;  ujtr  de  Jrvèrité.  Die 
Scharfe  in  den  Saften  ; l'dcrcté  dans  les  hu- 


BWIT, 3. 

SCHÆRFEN,  (ftf)ârftn)  v.  a.  Ich  fchàrfe-fch’irf- 
te  , i.  h.  gclctorfet , impér.  feharfe  ; feharf 
niachen  ; Atguifer , affler , donner  le  fil.  Einen 
Bleii'tift  feharfen,  zufpitzen  ; aiguifertui  crayon. 
Éine  Fèder  feharfen  ; refraiîhir  une  plume  à 
écrire.  Einen  Hobel  fchàrfen;  affiler  une  var- 
lope. Eine  Sage  feharfen  ; faire  des  dents  d 
une Jue.  Die  Mtihlfteinc  feharfen;  piquer, ra- 
battre , rhabiller  let  meules  des  moulins.  Die 
Hûfeilen  feharfen,  mit  Stollen  oder  Eisfpiz- 
xen  verfèhen  ; cramponner  les  [ers  à cheval. 
Oniitfigur.  Den  Verftand  fchàrfen  ; aiguifer, 
ouvrir  l'ejprit.  Einem  dis  Gewiiien  fchàrfen  ; 
parler  à la  confidence  de  qii  ; it.  donner  une  ver- 

\ U réprimandé  d qn.  Den  Gefehmack  einer 
Speifedurch  Gewürze  feharfen  ; relever  le  goût 
d'une  viande  par  des  épiceries.  Das  Kchàrfen , 
die  Schàrfung;  HaBion  de  . . it.  Vaiguif ement. 

Der  Schàrfhobel , (Sdiirfijotxl)  Le  riflard, 
infiniment  de  memifier. 

Die  Schàrfkammer , (®d)3rffanin»n')  La 
chambre  où  Von  ébarbe  le  papier  dans  les  pa- 
péteries. 

Das  Scharflein , Scherflein  , ffïchdrfïrm  , 
®d)(rfl<in)  Une  obole , une  pile  ; it.  figue.  ur.e 
petite  fiomme. 

Der  Scharfftein,  (©djdrflltin)  (T.  de  rel.  de 
lier.  ) La  pierre  fur  la  quelle  on  pare  la  peau. 

SCHARLACH,  (étharlacf))  (der)  gen.  des -es, 
pi.  die  - e.  Der  Sclurlci  ; I.'ecqflate , couleur 
rouge  & fort  vive.  Il  fignifie  nu  fit  V étoffe  mime 
teinte  ainfi.  Ein  Scharlacliraintei  ; un  manteau 
d’écarlate. 

Der  Schartachbaum , ( ©djarl udjSnunj  ) Le 
petit  chine  vert , le  yeufe. 

Die  Scharlachbére , (®d)nrlad)bttre)  Le  ker- 
mès, la  grain/  de  kermès.  U.  Kermes. 

Die  Scharlachbinme , (©d}<trl<td)b(uitt0  L’é- 
carlate, croix  de  $ térufalem  , fleur  de  Conftan- 
tmople. 

Schirlachen.  (fdjorladjtn')  adj,&  adv.  D’é- 
carlate. Ein  fcharlaehenes  Kleid  ; un  habit  d’é- 


carlate. 

Die  Scharlachfarbe , (®d)arlad)fiirb<)  L’é- 
carlate, couleur  écarlate. 

Der  ScharUchfarbcr , (®c(l«rl«fl)fdtber)  Le 
teinturier  du  grand  teint. 

Das  Scharlachfieber , (ecftarlacbfûbtr)  La 
fièvre  écarlalme , fièvre  qui  rend  ta  peau  très- 


rouge. 

Das  Scharlachkèhlchen , (\Sdjarludjf cfcïc^cn) 
La  rouge-gorge,  (oi/emj 


Der  ScharbclikefTel , (©t^drladjf/ffid)  La 
chaudière  d teindre  en  écarlate. 

Das  Scharlachkraut , (®d)<ulad)(rann  L’or- 
min.  (plante)  Der  Gartenfclrarlacli  ; Homale , 
la  toute  - bonne.  Wilder  Schariach  ; ormin,  or- 
vale  fauvage,  toute  bonne  fauvage. 

Scharlacnroth , (fdjarlactjiocb)  adj.  & adv. 
Rouge  d’écarlate.  Die  Scharlachrüthe  ; la  cou- 
leur d’écarlate. 

Die  Schzrlachtaube , ( ©djarlach  taubt  ) Le 
pigeon  des  Indes  orientales. 

SCHAR1-E1 , OSdjarht)  y.  SCHARLACH. 

SCHAKMÜTZEL,  (©OjarraûÇd)  (der)  gen. des- 
s,  pl.  die-;  L’ejcarmouthe,  combat  qui  fie  fait 
par  des  gens  détachés  en  petit  nombre , quand 
deux  armées  font  croches  l’une  de  l'autre.  Eiu 
ftarher,  harter  Scharmützel  ; une  rude  efear- 
mouehe.  Sich  in  einen  Scharmtttzel  einlaffen; 
s'engagir  dans  une  affaire , avoir  une  rencontre. 
On  dit  aujji  Scharmützeln  ou  feharmutzieren  ; 
ejcarmoucher,  combattre  par  efcarmouhts. 

SCHARN , (6d)«rn)  U.  SCHAKKEN. 

SCH/LRPË  ouSCHERPE,  v®d>irpt  ou Sdjfrpt) 
(die)  gen.  der-,  pl.  die-n;  L'écharpe,  large 
bande  de  taffetas , d'étoffe  &c.  que  i'on  portoit 
autrefois  de  la  droite  d la  gauche  en  forme  de 
baudrier,  & qu'on  a porté  depuis  en  forme  de 
ceinture.  Dormi  les  gens  de  guerre  la  couleur 
de  l'écharpe  marque  le  parti  : On  appille  a.'fii 
Schirpe , echarpe , une  bande  de  taffetas , ce 
toile  &c.  que  i’on  porte  psffce  au  cou , pour  foic- 
tenir  un  bras  bhffi  ou  malade. 

SCHARPiE,  (©djarpie)  (die)  g en.  der-,  f.  pl. 
La  charpie,  amas  de  petits  filets  tirés  d'une  toile 
ufée  & dépecée. 

SCHARRE,  (ôdjarre)  (die)  g/n.  der- , pl.  die-n. 
Das  Scharr-eifen  ; Le  raclonr,  la  ratiffoire  , in- 
finiment avec  lequel  on  racle,  on  ratifie.  It,  le  far- 
clair.  On  appelle  aufi:  Scharre,  le  gratin , la  par- 
tie de  la  bouillie  , du  riz  &c.  qui  demeure  atta- 
chée au  fond  du  potion. 

SCHARKËN,  (Sct)arrcn  (der)  gm.  des- s,  pl. 
die-  ; Der  Schrann.  Der  Fleifehfcbarren  ; La  bou- 
tique de  boucher , labouchene,  boutique  publique  où 
Je  vend  la  chair  de  boucherie.  Der  Brodfcfcarren  ; 
la  boutique  de  boulanger,  où  Je  vend  le  pain. 

SCHAKKEN,  (fihatrein  v.  a & n.  Ich  feharre- 
feharrere  , i.  h.  gefeharret , impér.  feharre  ; 
Gratter,  fie  dit  des  animaux  qui  avec  leurs 
ongles  remuent  la  terre.  On  dit  auji  de  ['hom- 
me : Mit  den  Püfsen  fehirren  ; battre  la  terre 
avec  les  pieds  , faire  un  bruit  avec  les  pieds  pour 
témoigner  fon  applaudffrment  ou  J on  méconten- 
tement. h inen  Scharrfâfs , Kratzfùfc  machen  ; 
faire  le  pied  de  veau , faire  la  révérence  e*  ti- 
rant le  pied.  Das  Pfèrd  icharret;  le  cheval  bat  la 
terre  avec  U nied  Scharren  . Je  dit  aujji  tnT.dt 
jard.  & fignifie  Sarcler.  On  dit  fie.  Üeld  zufam- 
men  fehirren  l amafier , amonceler  de  f argent. 
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Das  Scharren  ; laSion  de  gratifr  Fie.  Die  ambra  des  myjtires  & dis  vérités  du  nouveau. 
Hbhner  fcharren  in  derErde;  les  foules  grat-  tinter  dem  Schatten  dcr  kimiglichen  Gnade; 

Uni  la  terre.  Die  Scharr-erde  ; tes  curures  d l’ombre  de  la  faveur  du  Rot.  Unter  dem 

des  rues.  Schatten  deiner  ilûgel  ; fous  l'ombre  de  tes  ailes. 

SCHARTE,  (Çdjortt  ) (die)  gen.  der-,  fl.  die  Schatten,  enT.de  fHiitture  Je  dit  Des  couleurs 
- n ; La  dent , la  brèche  qui  ejl  au  tranchant  ob/cures  qu’on  emploie  dans  un  tableau , pour 

d'une  lame.  DiefesMefi'er  ill  voiler  Scl.arten  ; rtprifenter  les  par. ;es  des  objets  les  moins  éclat- 
ée couteau  ejl  plein  de  dents , de  brèches.  In  ries,  & qui  fervent  d donner  du  relief  aux  ob- 

etwas  eine  Scharte  machen;  faire  une  brèche  têts  éclairés.  Diefes  Getnühle  hat  zu  viel  Schat- 

aais  qch;  tbrécher  qch.  Scharten  bekomnien  ; ten;  les  ombres  de  ce  tableau  font  trop  fortes, 

s'ibrécher.  Eine  Scharte  in  citiemMeflcr  aus-  In  diefetn  Gemaldc  ftnd  Licht  und  Schatten 

wetzen  ; ôter  une  dent  ou  le  cran  d’un  couteau  wohl  angebracht  ; dans  ce  tableau  les  jours  & 

en  l'aiguifant.  On  ditfgur.  Die  Scharte  aus-  les  ombres  font  bien  ménagées,  bien  entendues. 

wetzen  ; réparer  une  Jante.  Die  Schiefsfehartc  ; Schatten  , Ombre  en  T.  de  Pofjie , (ÿ  dans  le 
l’embrajure,  ouverture  qu'on  pratique  dans  les  ■ langage  des  anciens  Païens,  fe  prend  pour  Dame 
baterics,  dans  les  bajlions  ou  Jur  les  murailles  des  feoarlt  du  corps.  Daa  Reich  der  Schatten  ; le 
places  fortes  pour  tirer  le  canon.  Die  Scharte,  der  Royaume  des  ombres. 

Einfcnnitt,  derRcif  amSchliïGelbarte  ; la  bote-  Das  Scbatten-erz , ( 8d)0((tncrj)  Schielen- 
terolie  du  panneton  d'une  clef.  It.  Die  Scharte,  der  Bleiglanz  ; La  galène  chatoyante. 
der  Wayd  ; la  gatide.  Pas  Schartenkraut  ; la  Die  Schattenfarbc , ( tfd)artenfarbe  ) it.  die 
farretle  ’ ou  ferreite.  Die  wilde  Scharte;  te  Schattenmafle  ; ( T.  de  peinture  J L'ombre,  ta 
chardon  hémorroïdal,  chardon  des  vignes.  Schar-  moffe  d’ombre. 

tig  ; ad}.  & adv.  ibrichi,  dente,  qui  a des  Der Schattengang, (Çtbafftitgonü)  Ein fehat- 
bréches , des  dents.  tiger  Gang  ; Une  aüie  ombragée. 

SCHARTEKE,  (gdjorttfe)  (die)  gen.  der-,  pi.  Die  Schattenhufe,  (©tjjaîrenbufe)  On  arpent 
die  - n ; Une  méchante  brochure , un  petit  mi-  imaginaire , fittif. 

chant  livre.  DerSchattcnhùt,  (®djaft«n&uf)  Un  chapeau 

SCHÆRWENZEL,  SCHERWENZEL,  (£d)ir.  en  ombelle. 

' rotnjtl;  i?d)trtenijri)  (der)  g en.  des-a,  pl.  die-;  Dcr  Schattenrife , ( Çd)«ffcnnj5)  das  Schat- 
C ejl  ainjt  qu’on  appelle  popul.  ÿfean  qui  fait  tenbild;  Un  plan  contourné;  it.  une  filhouette. 

tout , une  felie  d tous  chevaux;  it.  (T.  de  jeu)  Das  Schattenfpiel , ( Çd)flttcnfpin  ) Le  jeu 
le  quinola , nom  que  l’on  donne  au  valet  de  des  ombres. 

cœur , quand  on  joue  au  reverfis.  Das  Schattenrcicb,  (Scfidtloirtit^)  das  Reich 

SCHATTEN,  (gcçatfeit)  (der)  gen.  des -s,  pl.  der  Schatten;  Les  champs  éiffes , l’empire  des 
die-;  L’ombre,  obfcwiti  caujèe  par  un  corps  ombres. 

eppofi  d la  lumière.  Etwas  m den  Schatten  Schattenreich , ( fdjatftnrcidj  ) adj.  & adv. 
fetzen ; mettre  qch.  d lombre.  lm  Schatten,  Ombragé. 

verwahrt  vor  der5onne;  d l’ombre,  d l'abri  du  Die  $chatten-uhr , (Çtjjattmu^r)  Le  cadran 
■ J'oleil.  Sich  in  don  Schatten  fetzen  ; fe  mettre  d feiaterique. 
l’ombre,  d l’abri  du  J'oleil.  Ein  kühler  Schatten  ; Schattenwerk,  ('Çtfjctfftntïtrf)  V.  Schatten. 
n n ombrage  frais,  lm  Schatten  fpatzieren  ge-  SCHATTIG,  (fdjattig)  adj.  bd  adv.  Camp,  frhat- 
hen  ; fe  pro  mener  d lombre.  Schatten  gében  ; tiger , Superl.  ichattigfte  ; Qui  donne  de  l’cm- 
ombrager,  donner  de  l'ombre.  bre,  qtiifàit  beaucoup  nombre.  Schattige,  fehat- 

Schatten , fe  prend  quelquefois  pour  Ombre,  tenreiche  Wvdder  ; des  forêts  qui  donnent  de 
faveur,  appui,  piatifjion.  On  dit  : Er  iïuft  vor  l’ombre. 

leint-m  eigenen  Schatten,  er  fftrchtet  fich  oh-  SCHATTIEREN,  ( fdjotfitrm)  v.  a.  Ich  febat- 
ne  Urfsch;  il  a peur  de  fan  ombre,  tl  s’ipou-  ticre  - fehattierte , i.  h.  fchattieit,  impér.  fehat- 

ræite  fans  caufe.  Es  bfeibt  mir  niclit  ein  * tiere  ; Ombrer,  trier , nuancer  ; ombrager  p.  e. 
Schatten  von  Hofming  ûbrig  ; il  ne  me  rejle  Une  peinture  ; it.  noyer  les  couleurs.  Die  ge- 

ptus  une  ombre  d'e/pérence.  Nach  den  Schatten  ftickte  Gold  - und  Silberarbeit  mit  Seide  fehat- 

greifen , den  Schatten  f&r  den  Kùrper  ergrei-  tieren  ; glacer  en  broderie.  Scbattiert,  fehu  arr, 

fen  ; prendre  l’ombre  pour  le  corps , prendre  mit  Schatten  gemalt  ; ( T.  de  blaf.  ) ombré . 

l’apparence  pour  la  vérité,  Unfer  Lèbeu  gehet  tracé.  Die  Schattierung;  lombre,  le  nuance; 

dahin  wie  ein  Schatten;  notre  viepafje  comme  it.  laêfion  de  ..  . 

une  ombre.  DicCeremonien  und  Opter  des  al-  SCHATULLE,  (•îdiatiillc)  (die)  gen.  der-,  pi. 
ten  Tcftamenteswaren  nor  ein  Schatten,  Sciiat-  die-n.  Das  Geldkaftcben  ; La  caffetle.  On  ap- 

tenbild . Schattenwerk  von  den  Gcheimnilïen  pelle  : Schatullgeldcr  ; argnit  pour  les  menus 

und  NVahrheiten  des  neuen;  les  cérémonies  & ' plaifirt,  les  menus  plaijirs  du  Roi.  Der  Rô- 
les facrifices  du  vient  lejlamtnt  «étaient  que  les  nig  giebt  ibm  ein  jihrUches Gnadengehalt  aus 

feiaer 
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feiner  Schatulle;  il  a une  peitfttm  annuelle  fur  Sch  stzmeifter  desCirdinalscollegii;  le  tréforicr 
id  canette  du.  Roi.  ' du  facri  collige.  Schatzmeifter  der  Schwei- 

SCrlATZ,  (?cf)cy)  (dcr)  gen.  de*-es,  pi.  die  zercantons  ; if  bourfier  des  treize  cantons  fuifft  S. 
Schatze;  Le  tréfor , amas  d'or,  d'argent  ou  Dos  Schatzmeirter-atnt  ; la  tréforerie , ht  di- 
cT  autres  chofts  precieufes , mis  eu  rijirve.  Ei-  gwtl  de  triforitr. 

nen  Schatz  fiuden , verçrraben  ; trouver,  tu-  Schatzpflichtig,  (fcbagpffi^ififl)  aij.ftâadv. 
fouir  u»  tréfor.  Schitze  tammlen  ; amafftr  des  RJièvabU , contribuable.  Die  ScnatzjiflicS.tig- 
- trijors.  Ein  reicher  Schatz  ; un  riche  tréfor.  keit  ; la  redevance , la  contribution. 
jMms  la  plupart  des  Egli/es  catholiques  on  ap-  Der  Schatzrath  , (CdjdÇrdtji)  Le  confetti,  r 
pelle:  Schatz;  tréfor,  le  lieu  oü  l'on  garde  les  du  trlfor,  des  finances-,  il.  le  confeil  des  finaiv- 
Reliques  & les  Ornement.  Der  kbnigiiehe  ces , la  chambre  des  finances,  des  domaines. 

Schatz,  die  kOniglichc  Schatzkammer  ; le  tel-  Dcr  Schatzfchreiber , Schatzangsfchreiber, 
for  royal , lieu  défini  à garder  In  plupart  des  (©d;at>fd)rcit'fr;  gdiaêmujelfdjrrierr)  L'écri- 
revenus  du  Roi.  vain-,  tt.  le  fécrétoire  de  la  chambre  des  finances. 

, Schatz, /f  dit  auffi  au  lieu  de  Reichtlium,  Die  Schatzung,  (gdjaçunfi)  La  conlribution-, 
. richefje.  Er  behzt  grOise  Schitze,  grûfse  Reich-  it.  l'iinpit,  le  tmmt,  l' impofinju.  Die  Schatzung 
tl.'ûmer;  tl  a de  grands  trifors,  de  grandes  bezahlen  -,  payer  l’impôt,  la  contribution-,  il. 

richeffes.  contribuer. 

Schatz,  tréfor,  fe  dit  figur.  De  toutes  les  Pas  Schatzongsrecht,  (©djaèunjérrcftt)  Lt 
. chofes  pour  lesquelles  on  a un  grand  attache-  droit  cT établir  des  impôts. 

ment:  tÿ  c’efi  dans  cette  acception  que  l’Kvan-  SCH/h.TZBAR,  (idjdQbar)  adj.  & adv.  Camp. 

Êile  dit:  Da  evo  eüer  Schatz  iit,  iit  aucli  suer  fehatzbarer  , Suptrl.  fcbûtzbarfte  ; Précieux,. 
erz  ; là  ci  rji  votre  tréfor,  là  efï  votre  cœur.  eflimülle.  lt.  y.  Koftlar.  Die  Schâtzbai  keit  ; 

On  dit  famii.  & en  T.  de  careffe  : Mein  le  prix,  la  valeur  d’une  chofe,  la  qualité  qui  la 

Schatz,  mein  lieber  Schatz,  mein  Scaàtzchen  ; rend  efiimablr. 

nion  cher  mari,  ma  chère  femme,  mon  cher,  SCHÆTZEN,  (fcbdçrn)  v. a.  Tch  fchïtze-fehàz- 
ma  chère,  mon  cœur,  mon  petit  cœur.  te,  i.  h.  gefchàzt,  impér.  fchàtzc  ; Ejinncr, 

Schatzhar , (fd)C.|jb,ir)  adj.  & adv.  Steucr-  pnfer  qck , en  déterminer  la  valeur  ; it.  taxer. 

bar  ; Redevable , contribuable,  tributaire,  im-  nie  hoch  ichùzt  ihr  das  ? combien  tflnnez- 
pqfable.  vous  cela  V Sein  Haus  frhâtzen  lafién  ; faire 

Cas  Scbatzcoilegium  , (cdjabcotiMK'.m)  Le  cfiimer,  taxer  fa  matfon.  Sein  Gût  ift  auf  zdhn 

confeil  ou  la  chambre  de  la  recette  & des  dévenfes.  taufcr.d  Thaler  gefehazt  worden  ; fa  terre  a été 

Der  Scliatz-eiiiochnwr  , Steuer-eimu'nmer , évaluée  dix  nniie  icus.  Man  mufs  diefen  Dia- 

(Stfteftitniuhmrr/  ©jritrrrinnt&mcr)  Le  rue-  mant  fehatzen  laiïen  ; H faut  faire  prifer,  ejli- 

venr  des  finances.  mer  ce  diamant. 

Schatztrei,  (fcftdgfrci)  adj.  &adv.  Fret  von  Schitzcn  , fignjfie  suffi , Faire  cas  de,  efli- 
der  Schatzung  ou  Steucr;  Exempt  à 'impits.  mer,  apprécier,  l’otj.  Hochochten.  Ich  fcfcûtze 

Das  Schatzgeld , ( tgtijdÇvjelD  ; La  contribue-  diefen  Mann  fehr  ; j'tjhme  fort  cet  homme  - Id. 
lion  ; it.  l’argent  mignon.  Er  weifs  die  Verdienile  zu  fehatzen  ; il  fait 

Der  Schatzgrabcr , (©djaÇjriter)  Lj  cher-  apprécier  les  mérites,  tes  finîtes, 
chair  de  tréfors  cachés.  SchUtzen , fe  dit  auffi  da  heu  de  Glauben , 

Ein  Scliatzgût,  (S^agjjli!)  Une  terre,  tm  halter,  dafhr  halten  ; croire,  penfer,  préfumer, 

bien  contribuable.  eflimer.  Ich  fchdtze  ihn  ohngefîhr  Utrfzig 

Das  Schatzhaus,  (Sd)il6§autj)  J. a tréforerie.  Jahr  ait  ; je  penfe  qu’il  aura  environ  cinquante 

Die  Schatzkammer,  (©chitÇIamtltrr)  Le  tré-  ans.  On  ait  aujji  : Ich  feh Litre  es  mir  lur  ei- 

for,  la  tréforerie  ; it.  la  chambre  du  tréfor,  des  ne  Ehre  ; je  le  tiens  à honneur, 

finances  i it.  Us  coffrts  du  Roi , du  Prince-,  it.  Sch&tzen  , lignifie  auffi  Taxer , faire  une  im- 
les  finances;  it.  l'épargne;  it.  te  fife.  Die  ko-  pofition , regter  les  droits  & Us  impôts  fe'.on 

nigliche  Schatzkammer  in  England  ; l'échiquier.  Us  facultés  de  chaque  particulier.  Elan  bacille 

tréfor  de  la  couronne  en  /IngUterre.  Die  pâbft-  Provinz  auf  fo  viel  gcfchàzt  ; on  a taxé  ta 

liche  Scliatzkammer  ; ta  chambre  apqfioljqut.  province  d tant. 

Der  Scbatzkaften  , Gcldkaftcn,  (cchaçfa*  Der  Schitzer,  Srhatzherr,  (<rcj)ii(}rr,  ®(ha(s. 
fittt , ©elMaflcii)  Le  coffre  fort.  fc(rr)  Le  taxateur,  prtftur,  ejlimateur,  appré- 

Dcr  Schatzmcifter , (iSdjofctiitifltr)  Le  tré-  dateur, 
for  icr  ; it.  le  furintenduni  des  finances,  intendant  Die  Schâtztafel , ( ©d)il(ifflf<I  ) Petite  table 
de  l'épargne.  Generaifchatzmeifter  ; tréforicr  fur  laquelle  les  taxateurs  de  la  chair  de  bon- 
général.  Erzfchatzmeifter  des  hciligeti  rümi-  cherie  & du  pain  ont  écrit  U prix , & qui  ejl 
fehen  Reicbs  ; grand  tréforicr  de  V Empire.  expofét  publiquement  devant  Us  étaux  des  bou- 

Pibftlicher  Schatzmeifter  ; U camerlingue.  De r chers  & des  boulangers. 

Die 
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Die  Schïtzung , (Çrfjdeung)  gen.  der-,  pl. 
die  - en  ; La  taxe , Feftimatim , l'évaluation , 
F appréciation  ; it.  la  prjce.  Die  Schatzung  der 
Wâren  und  Viftualien;  la  taxe  des  denrées  H des 
vivres.  Schatzung  derGüter  zur  Erbtheilung, 
die  Erbfchichtung  ; la  ventilation  des  biens. 
Schatzung,  eingereichtes  Verzeichnifs  de r G Ci- 
ter j le  dénombrement  des  biens.  Gerichtliche 
Schatzung  derGüter  eines Schuldners ; la  dis- 
evjjion  des  biens  d’un  debiteur.  Die  nochmali- 
ge  Schatzung  einer  Wâre  ; la  réappréciation 
d'une  denrée.  II.  Die  Schatzung,  der  Anfchlagi 
F arbilration. 

Der  Schatzungsrocifter,  (©d)dçung£ra<if!<r) 
Le  taxateur  général. 

SC  4 AU , (fidjau)  (die)  gen.  dir  -,  J.  pl.  L'étal 
d'une  cho/e  expojèe  à la  vue.  Etwis  zurSclmu 
«usfteilcn  ; faire  montre  de  qck  ; en  faire  pa- 
rade, l'expo/er  A la  vue  du  publie.  Etwas  zur 
Schau  tragen  ; porter  qch.  pour  la  parade.  Dans 
l'ancien  ne  loi  on  appeloit  Schaubrod  ; pains  de 
propoftion,  les  pains  que  l'on  mettoit  toutes  les 
femames  fur  les  tables  dans  te  fanîluaere.  Die 
. Schaufakc;  la  t/te  d'une  pièce  d'étoffe.  Dca 
Schangeld  ; la  monnaie  de  montre , la  médaillé. 
Das  Sci.augerüft;  l'échafaud.  Ein  Schau- efîen; 
un  mets , plat  de  parade.  On  appelle  auffi  : 
Die  Schau;  FaSion  de  vif  1er,  d'examiner  qch; 
it.  l'injpeîl.on , la  vifite , l'examen  d'une  chofe. 
Die  Herfchau  ; ( peu  uf.  ) la  revue  de  Formée. 
Das  Schau- amt  ; le  conjeil  des  jurés  prifeurs. 
Schaubdr  ; adj.  & adv.  ( peu  uf.)  loyal,  fait  de 
borne  fois  & duèment.  Der  Schauherr  ; le  com- 
miffaire  infptSUnr  ; it.  FinfpeSeur  juré  des  mi- 
nes. Eu  terme  de  marme  on  appelle  : Die 

• Schau , pl.  die  - en  ; le  pavillon  à l'arrière  mis 
en  berne. 

Die  Schanbühne  , (Sdjaubiifjnt)  Le  théâtre, 
forte  d'échafaud  fur  lequel  ou  représente  des 
tragédies , des  comédies , des  opéra  & d'autres 
Jjptuacies.  Die  Scbaubühne  erofnen  ; ouvrir  le 

. théâtre.  On  dit  fig.  Die  W'elt  ift  eine  grûÊe 
Scbaubühne;  le  monde  ejl  un  grand  théâtre. 
Scbaumeiiier,  (Ædjuumnfltr)  fou.  Schauer. 
Die  Schaumünze,  (ÔCbaumùnjf)  La  médaille, 
U médaillon,  foy.  Schaugeld. 

Der  Schaupfehnig , (fîdjcupftnnifO  La  mé- 
. docile,  le  médaillon.  IL  Schiupfennige,  Scfcatz- 
geld  ; argent  mignon. 

Der  Schauplatz , ( ©djauplaf)  ) La  J, une , le 
théâtre,  foy.  Schaobubne.  Der  Schaupictz 
des  Krieges  ; le  théâtre  de  la  guerre.  Der  Schau- 
platz verandert  fich  ; le  théâtre  chaiige  , les 
affaires  changent  de  face. 

Das  Schaufpiel,  (SdHufpitI)  Le  fpeFfacle. 
Hfe  dit  de  tout  objet  qui  attire  les  regards,  de 
l'attention  qui  arrête  la  vuf.  Ein  fehünes,  ein 
traurigss  Schaufpiel  ; un  beeu,  un  trifte  fpcRa- 
cle.  Schau'pic!  ; Je  dit  plus  particulièrement 
Tom.  II. 
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d'une  repréfenlation  théâtrale  que  l'on  donne  au 
public , un  drame.  Ein  Schaulpiel  vorfteilen  ; 
repréjenter  une  pièce  fur  le  théâtre.  On  dit  fg. 
Wir  find  ein  Schaufpiel  worden  der  Welt  ; 
nous  fournies  devenus  la  fable  du  monde.  Der 
Schaufpieldichter;  le  polie  dramatique,  qui  fait 
det-  ouvrages  pour  le  théâtre. 

Der  Schanfpieler,  (©djjufpitltr)  Le  comé- 
dien, l'atfeur.  Die  Schaufpielerinn  ; la  comé- 
dienne , FaSrice. 

Die  Schaufpielkunft,  (?d)«ufpidfunfl)  L'art 
dramatique. 

Schauftück  , (©cfcaitflûtf)  F.  Scbanpfennig. 

Die  Schauftufe,  (©d)Ju(iuft)  Une  pièce  mé- 
tallique de  cabinet. 

Der  Schautag,  (©djdUtag)  Le  jour  de  1 ijfite 
des  maîtres  experts. 

Der  Schautilch,  Schaubrodttfch,  (©djaufifd); 
©d)<mbrobtifd))  las  table  des  pains  de  propo- 
ftion. 

Die  Schauung,  (©djüuung)  La  vif  te,  l’aSion 
de  vifiter. 

Das  Si  hauwerk , (Bdjautorrf  ) La  montre, 
F étalage  de  boutique. 

SCHAUB , (©djrnib)  foy.  Bund , Bündcl.  Ein 
Schaub  Stroh  ; Une  botte  de  paille , de  chaume. 

5CHAUBE,  (SdjmibO  foy-  Mantel.  On  appelle 
à Nuremberg  : Die  Schaubcnbraut  ; une  ipoufe, 
une  fiancé  vêtue  ou  parée  d'une  robe  traînante. 

SCHAUDER,  (©djauber)  (der)  gen.  des- s,  pl. 
die-;  Le  friffon,  le  friffonnement , le  treffaiue- 
ment  ; it.  la  frayeur , 1 horreur , l'effroi. 

SCHAUDERN,  (fd)uuhern)  v.  n.  Ich  fehaudere- 
fehauderte,  i.  h.  gefebaudert,  impér.  fehaudere. 
Schauder  empfinden  ; Frémir,  jriffonner,  avoir 
le  friffon , treffaiüir  ; it.  avoir  horreur.  Ich 
fehaudere  vor  Entfetzen  ; je  tremble , je  fré- 
mis d’horreur.  Il  s'emploie  auffi  imperfonneite- 
menL  Es  fehaudert  midi  w’enn  ich  daran 
denke;  je  frémis  lorsque  j'y  penfe.  Et  febau- 
dert  rmch  vor  Kâlte  ; je  trelfaille  de  froid. 
Man  kan  obne  Scbaudern  nient  daran  geden- 
ken;  on  n’y  f aurait  penfer  fans  frémir. 

SCHAUEN , ((ttjautn)  tr.  a.  (f  n.  Ich  febaue- 
fchaucte,  i.  h.  gefehauet.  impér.  fehaue.  71 
fe  dit  dans  qqs.  prov.  au  lieu  de  Sehen  ; foir  ; 
it.  régarder,  contempler.  AlJenthalben  herum 
fehauen;  jetler  fis  rteards  partout.  On  dit 
prov.  Trau,  fehau  , wem  ; it  faut  bien  prendre 
garde  en  qui  ou  A qui  l'on  fe  fie.  DasSchauen; 
laffson  de  voire;  it.  la  vif  on,  fa  vue.  Wir  wan- 
de!n  îmGfeuben  und  nicht  imSchauen;  nous 
marchons  par  la  foi,  & non  par  la  vue.  Voy. 
Schau.  Der  Schauer  ; celui  qui  voit,  qui  regar- 
de; it.  le fpi dateur.  Dans  qqs.  prov.  Schauer 
fe  dit  au  lieu  de  Münzwardêin  ; l'effayeur  dq 
monnaies.  It.  Dec  Schauer , (T.  de  met.)  de 
Gcfchworne,  der  Obermeifter  ; le  maître  jwr 
gui  vifite  & examine  un  ouvrage.  Der  Deich 
Xxx  * ' fehau 
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'febnocr;  l’m/peBCeur  des  digues.  On  appelle 
Flcifohfcbauer,  Brodfchauer  ; comme  a la  vifite 
des  boucheries  bi  boulangeries. 

SCHAUER,  (Çd)autr)  (der)  gen.  des -s,  pl. 
die-.  Der  Sckauder;  Le  frijjon,  le  frij/onne- 
meut,  le  tremblement,  treffailkment.  Es  libcr- 
fiel  mich  ein  Schauer  ; il  me  pnl  un  treffdille- 
ment.  EinFieberfchauer;  un  Jrifon, reffen: tment 
de  fièvre.  On  appelle  aujji  : Schauer , Kégen- 
fchâuer  ; une  averfe, 

SCHAUERIG,  (fdjautrig)  ad}.  & adv.  Schaucr 
empiindend  ; Frileux.  Jt.  Schauer  verorfa- 
cbend  ; qtu  coufe  desfrijfons.  Scliaueriges  Wet- 
ter;  temps  froid, 

SCHAUEKN  , ( fc^aurrn  ) v.  ».  Ich  fehauere- 
fehauerte  , i.  b.  gefehauert , imper,  fehauere. 
Einen  Schauer  empfinden  ; Frifjoÿner,  frémir, 
trembler,  trembloter,  trejfaiüèr  ; it.  avoir  hor- 
re ar.  Min  kan  oline  Scbauern  niebt  daran 
i gedenken  ; on  n'y  Jauroit  penfer  fans  frémir. 
Die  Haut  fehauert  mir  vorFurcht;  je  trcffaille 
de  peur.  Hievor  fehauert  einen;  cela  effraie, 
cela  fait  frémir.  Vor  Külte  fehauern,  zittern  ; 
trembler  de  froid.  Es  fehauert  mich,  es  iauft 
mir  ein  Schauer  liber  die  Haut  ; tout  mon  cotps 
frijfonne. 

5CHAUERVOLL,  (ï^aucruoD)  adj.&adv.  Hor- 
rible, affreux,  effroyable. 

SCHAUFEL,  ( Sdjaufrl)  (die)  gm.  der-,  pl. 
die-n;  La  pelle.  Die  Feuerfchaufel  ; la  pelle 
à feu.  Die  Kohlenfchaufel  der  Schmide  ; la  pa- 
lette des  maréchaux.  DieOfenfchaufel;  la  pelé 
de  four;  it.  (T.  de  boulang .)  le  rouable.  Die 
' kleine  Beckerfchaufel;  le  pelleron  des  boulangers. 
i Die  Grabfclianfei  ; le  louchet  à faire  des  rigoles. 

- Wurflchaufel  ; le  van,  la  vanette.  Kalk  - ou 
• Murtelfchaufei  ; la  gâche.  Pniverfchaufel  zu 
i Stlickpatronen  ; la  coupelle  à gargouff'e.  An- 

- kerfcliaufol  ; pattes  d’antre.  Ruderfchanfel  ; la 

■ pale  d'une  rame,  d'un  aviron.  Die  Schaufe!  des 
Perpendikels  an  den  Uhren  ; la  palette  d'une 
verge  de  balancier.  Schaufel  an  cinem  Mtibl- 
rade  ; l’aileron,  le  volet  d'une  roue  de  moulin. 

Das  Schaufelbein , (<5d>auf<(brm)  (T.  d'A- 
nal.j  L'os  innommé;  it.  tes  palettes  des  abeilles. 

Schaufelbürger,  (Sdjauftibiinjer)  F.  Pfalil- 
bûrger. 

Der  Sclranfelfifch , ((Mmuftffifdj)  Le  tibu- 
ron.  tiburin.  (poiffon  de  mer  À 

Das  SchaufelgehOrn , ( ) La 

paumure.  (T.  de  vénerie ) Extrémité  de  la  per- 

■ che  du  bois  d'an  cerf  où  eUe  je  partage  en  cinq. 

Dtr  Scbaufelhirfch , (©t$«ufd|)trfS)  Le  cerf 
qui  a te  bois  er.  paumure.  ‘ 

DicScbrrufelhofe,  (®ct>.ii!fef&ofe)  (’T.iefa- 
lint)  La  cuvette  a réfroidir  la  pelle. 

Der  Schaufelknecht,  ( ©tÇauftlfntÆf  ) Le 
manche  de  pelle. 
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Die  Scliaufeikunft , (Scfjauftffunfl)  La  ma- 
chine hydraulique  à épui/er  les  étangs. 

Das  Schaufebad,  (ÊÜÇauftlraD)  La  roue  d 
volets,  d jant. 

Das  Schaufelrecht , (©djaufrfrtcht)  Le  droit 
de  bêche. 

Der  Schanfelfchlag,  (Çdjaufelfdjlajj)  Le  droit 
de  curage  ; it.  le  heu  où  l'on  a le  droit  de  cu- 
rage ; it.  les  curures  des  foffes  &c. 

Der  Sehaufeiftiel,  (<gdjau[flftitl)  Le  manche 
de  pelle. 

Éine  Schaufelvoll , (StfauftlhoB)  Une  pel- 
Ue , pederèe,  pelletée. 

Die  Schaufelzàhne , ( 0tfhUifeljiJ&!ie  ) Cefl 
a.nji  qu'on  appelle  Les  dents  tncfves  larges  des 
quadrtqeèdes.  . 

SCHAUFELN,  (fdjauftln)  v.a.  Ich  fehaufeie- 
fchaufeltc,  i.  b.  gefchaul'elt,  i mpér.  fchaufele; 
Remuer  avec  la  pelle.  Das  Getreide  febaufein, 
nmftechcn  ; raan<er,  remuer  le  bled.  Den  Koth 
zufammen  fchaufcln  ; relever  les  boues,  les  cu- 
rures. 

SCHAUKEL,  (gdjaufei)  (die)  gen.  der-,  pl. 
die-n  ; La  brandilloire , branlotre , balançoire. 
Einc  Strickfcl  aukel  ; une  efcarpoleUe. 
SCHAUKELN  , (fd)aufeln)  v.a.  & n.  Ich  fehau- 
kele-fchaukeite,  i.  b.  gefchaukelt,  imper,  fehau- 
kele;  Brandiller,  balancer;  il.  branler,  brim- 
baler. Sich  fchaukeln  ; Je  brandiller.  Das 
Sehaukein  ; le  brandillemtnt , l’attion  de  .. . 
SCHAUM , (®d>aunt)  (der)  gen.  des  - es  , f.  pK 
L’écume  ; it.  la  mouffe.  Eu  Schnum  werden  ; 
Je  changer  en  écume.  Der  Sciiaum  von  Me- 
tallen  ; !fl  chiaffe , l'écume , la  craffe  des  mé- 
taux, feorit.  • Bleifcbaum  ; molybditis,  écume  de 
plomb.  Eifenfchaum  ; fonte,  mâchefer,  laitier 
de  fer.  Goldfchaum  ; chryjitis , litkarge  d'or. 
Silberfchaum  ; litkarge  d’argent.  On  appelle 
fgur.  Schaum , Abfcnaum  von  büfen  Leûten  ; 
la  lie  du  peuple , racaille. 

Schannucbt , Schaumig , (fcf)Jumitt)f,  fd)au» 
min)  adj.  & adv.  Ecumeux  ; U.  moiijjéux  ; it. 
plein  d'écume. 

Die  Schaumkelle,  (gdjautnfttte)  der  Schaum- 
Hiffel;  L'écumoire. 

Die  Scbaumkette , (Çdjamtifftte)  Le  mdfii- 
gadour,  forte  d'embouchure  ou  de  mors  que  , ou 
place  dans  la  bouche  des  chevaux,  d l'effet  d'e- 
xiter  la  mafhcation,  & des  les  faire  écumer. 
Der  Schaumsvurm , ( ©djaumtvurm)  La  ci- 
' gale  bédaude , la  fauterelle-puce. 

SCHÆL'MEN,  (fd)4umtn)  v.a.  (in.  Ich  fehiu- 
me-fchSurate,  i.  h.  gefehiumt,  impér.  fcliiame. 
Comme  V.  ».  Schaum  gèben  ; ffetter  de  l'écu- 
me , écumer , mouffer.  Die  Schokoladc , das 
Bier  fehiumet  ; ce  chocolat , cette  bière  mouffe 
bien,  fait  beaucoup  de  mouffe  ; cette  bière  ejl  bien 
moujfeufe.  Das  Mdr  fehaumte  unter  den  Ru- 
dern  ; la  mer  ècumoit  fous  les  rames.  Scliau- 

- men- 
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trertde  Wellen  des  Mères  ; les  ondes  écumqnles. 
Schaumende  Wt’Iicn  werftn , von  Sciiaum 
weiis  feyn  ; moutonner  ; it.  ftre  couvert , être  blanc 
d'écume.  Vor  Zorn  fchàumen  ; écumer  de  rage, 
de  colère.  Comme  v.  a.  Schiumen  ; lignifie  Oter 
. l'écume , écumer , (T.  de  chym.j  iéjpumer.  Das 
Schiiumen , Abfchaumen  ; la  déjpumatton.  On 
appelle  dans  les  papeteries  : Scbâumer,  Schaum- 
cvlinder,  U nunijjoir,étnouffoir, cylindre  effleurant, 
SCHAVOT,  (©c&iioot  ) Voie.  BLUTGEKÜSt. 
SCHECHTER  , .(  ©d)td)ter  ) Voy.  SCHETTER. 
SCHECKE,  (®d)Kfe)  (die)  gen.  der-,  pl.  die 
-n;  La  pie.  Je  du  d'un  animal  dont  la  peau 
. efi  tacheté  fur  un  fond  blanc.  Il  Je  dit  Jurtout 
du  cheval.  Einc  Schecke  ; un  cheval  pie.  Eine 
rüthliche  Schecke  ; un  cheval  aubère.  Eine 
fchwarzfcheckicbte  Schecke  ; un  cheval  gris  ti- 
jotinè.  Eine  Scbwarzfchecke  ; un  cheval  p.e  noir. 
Eine  Brnunlchecke  ; un  cheval  pie  bai.  On  ap- 
pelle aufj t:  Schecke,  der  Wiefenlaufcr;  le  raie 
des  prcs.  (ojeau J.  Sclieckig  ; adj.&aiv.  pie  ; 
it.  marqueté , tacheté.  On  dit  pop.  "Sich  icbeckig 
laghcn  ; crever  de  rire. 

SCHEDEE,  (©djebel)  (der)  g en.  des-s,  (»/. 
die  - j Le  crdne  , l'oi  de  la  tête  de  l' homme  & 
des  autres  animaux  qui  contient  le  cerveau. 
Der  Schèdelbohrer,  der  Trépan;  le  trépan,  in- 
finement  de  chirurgie,  avec  lequel  on  cerne  en 
rond , & on  enlève  un  morceau  du  crâne.  Die 
Scjièdelnaht  ; la  future  du  crdne. 
SCHEDELSTÆTTE,  (6d»e6el|tttte)  (die)  gen. 
der  - , pt.  die  - n ; Le  calvaire  , petite  élévation 
oh  l'on  a planté  une  croix.  En  T.  de  l'Ecri- 
ture Jointe  Schèdelftàtte , dejîgne  cette  mon- 
tagne pris  de  g/érufalem  où  Notre  - Seigneur 
Jjejus-Chnfi  a été  crucifié. 

SCHEFFEL,  (Ôdjfffel)  (der)  gen.  des-s,  pl. 
die-;  I-e  muid,  le  boijfeau,  Jorte  de  mejure 
fermant  à me/urer  des  cfiojes  Joltdes.  Ein  bal- 
ber  SchefTel  ; demi  - muia , ttn  bichet.  On  dit 
prov.  Man  mufs  einen  Scheffel  Salz  mit  einem 
eflfen , ehe  man  ihn  kennen  lernt  ; il  faut 
. manger  un  minai  de  fel  avec  une  ptrfonne,  flt  ani 
que  de  la  connoltre.  Der  SclielTelmacher  ; le 
boiffdisr.  On  dit  auffi  popul.  SrhetTcln  ; v,  n. 

, foijonner,  rendre  à Joifoiu  DasGetreide  lehef- 
felt  fehr  gnt  ; le  bled  donne  beaucoup  de  grqins. 
Der  Scheuelfchatz  , die  Schetïelfteuer  ; le  mi- 
nage, droit  que  l'on  prend  fur  Us  grains  qui  Je 
vendent  au  marché.  Ein  Echeffel  voll  ; une 
boijfelée.  Ein  Scheffel  vollSalz;  un  minot  de 
Jel.  Scheffclweife  ; adv.  au  boijfeau,  par  boif- 
jeaux.  Der  Scbeffelzdhnte  ; le  minage. 
SCHEFFE,  (edjrffO  Uoy.  SCHÜPPE. 
SCHEIBE,  ( ©djeibe  ) (die)  gen.  der-*  pt.  die 
- n ; On  nomme  ainh  généralement  ce  qui  efi  plat 
& rond.  Eine  Ulàstcheibe;  un  plat,  carreau 
de  verre.  Die  Sonnenfcheibe  , Môndfcheibe; 
te  disque  du  ftleil,  de  la  lune.  Die  Schjeû- 


•fcbeibe,  Scheibe,  nach  welcher  man  fcMeffet ; 
u le  blanc,  le  but.  Nach  der  Scheibe  fchieflen ; 
tirer  au  blanc.  Die  Scheibe  treffen  ; donner 
dans  le  blanc,  toucher  au  but.  Die  Scheibe  der 
Tnpfer  ; la  roue,  le  tour  des  potiers.  DieKnie- 
fcheibe  ; la  rotule  du  genou.  On  appelle  aufii  t 
Scheibe;  la  rouelle,  tranche  de  certaines  choftt 
coupées  en  rond.  Citronen,  Rllben  in  Scbet- 
ben  fchneideft  ; couper  des  citrons , des  raves 
par  rouelles,  les  mettre  en  rouelles.  EineSalz- 
Icheibe  ; un  baril  de  fel.  Vans  les  papeteries 
on  appelle:  Scheibe;  le  couloir,  tamis  de  crin. 

Der  Scheiben-apfel,  (©<&eibrnapftl)  La  pom- 
me orbiculaire,  éptrotique. 

Die  Scheiben-aufter,  (©4eiben>lU|ier)  L'kui- 
tre  orbiculaire. 

Der  Scheibcnbohrer , ( ©djeibenbo&re r ) Le 
tire-fonds,  infiniment  de  tonnelier. 

Die  Scheibenform,  (©djeibenform)  La  plan- 
che à pain  de  cire. 

Srheibenfùrmig,  (fdjeibeitfèrmiâ) adj.&adv. 
Orbiculaire , de  forme  ronde. 

Das  Scheibenglis , ( ©djeibertjlad  ) Un  plat 
de  verre. 

DerScheibenhonig,  (©(heibenbontfl)  Honig 
in  Scheiben  ; Les  rayons  de  miel. 

, Das  Scheiben-inftrument , ( -djtibrnmftru* 
ment)  die  Meüfcheibe ; L'ajlrolabe.  Ù.  Win- 
kelmcffcr. 

Die  Scbeibenkenle,  (©djnbenfeule)  Cefi  ainfi 
qu'on  appelle  «tans  les  terreriej  un  ballon  de 
verre. 

Der  SehcibcnkQnig,  (©cljeibcnldniçt)  Le  roi 
des  chevaliers  de  l'arquebufe. 

Das  Schei  benkraut,  (©djeibenfranf)  Le  thlas- 
pi  à odiur  d'ail. 

Die  Scheibenkrûcke , (©djeibenfrûtfe)  Le 
traitoiè , le  chien , infiniment  de  tonnel. 

Der  Schei bennagel,  (©djobennagel)  La  bro- 
che de  la  butte,  du  blanc. 

DasScbeibenpu!ver,(64jei6tnpnfBtr)Scbi»r9- 
pulver  der  Scheibenfcliützen  ; La  poudre  de 

Dis  Scheibenrei  (Ten , ( ©ebeibenreiffen  ) das 
Abnèhmen  der  Schlacken  bei  dem  Schmeken 
der  Metallc  ; L'aShon  d'enlever  les  fcones.de t 
métaux  en  fufion. 

Das  Scheibenrennen , (©djeibenrennen)  La 
courfe  du  pavois. 

Das  Scheibenrohr,  (Gdjetbe liront)  L' arque - 
btxjé  buttière. 

Scheibenrand  , ( fdjeibenrunb  ) adj.  & adv. 
Orbiculaire,  circulaire. 

Das  Scheibenichieffen , ( ©d)cib(nfcf)ieffrn  ) 
L'exercice  de  tirer  à la  butte , le  jeu  de  l'ar- 
quebufe. 

Der  Scheibenfebütze , (Çctycibenfâuge)  Le 
chevalier  de  l'arquetye. 
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Scheib^nwcifc . (fcfrtibcnnmff)  adj.  & ai v. 
En  rond  , par  rouet:  es. 

Der  Schcibenwcifcr,  ( ©$<ib<nn>rif<r  ) Lt 
marqueur. 

' Der  Scheibcn* apfen  , ( sSdjctben  jctpfc»  ) La 
noix  de  la  roue  ( T.  de  pot.) 

Der  Scheibenzieher  , ( 0d)ribtn}i<^ti r )? ! der 
Meflîngdrahtzieher  ; L'ècoteur , le  tireur  de  fis 
de  laiton. 

Scheibicht,  Scbeibig , ( , ftytibig) 

odj.  & adv.  De  forme  ronde,  en  rouelles. 
SCHEID,  (fd)e:t>)  V.  SCHEIT,  & GESCHEID. 
SCHEIDE,  (Çcb«it>e)  (dje)  gen.  der  - , pl  die  - n » 
If  fourreau,  la  gaine.  Überfcheide,der  Überzug 
einer  Dèçenfcheide  ; le  faux-fourreau  d'une  épée. 
Einen  Degen  mit  Gcfùls  und  Sclieide  verfehen  ; 
garnir  une  épée.  Den  Dègcn  a us  der  Scheide 
zleben  ; tirer  l'épée  du  fourreau  ; it.  dégainer. 
Wieder  in  die  Scheide  itccken  ; rengainer , re- 
mettre dans  le  fourreau.  Ein  Mefier  in  die  Schei- 
dc  fret  ken  ; engalver  un  couteau.  On  appelle: 
Mutterfcheidc  ; le  vagin,  le  canal  qui  conduit  d 
la  matrice.  DcrScbeidcrimacber  ; le  fourbijfcur , 
le  gainter.  Der  Scheidehaken  ; le  crochet  de 
fourreau  d'épic.  Die  Scheideprefle  ; la  prejfette 
a barioler  les  gaines. 

Die  Sclieide,  gm.  der  - , pl.  die  -n;  fgr.rfîe 
auJf  Le  lieu , U point  de  Jéparation.  Il  nejl 
en  tt/age  que  d.ins  la  compoftion.  P.  e.  Die 
Grtiiziche  de  ; Us  limites  , les  tomes  qut  dtvi- 
n*1*’  J?1/  ferarent  un  territoire  d'avec  un  autre. 
Die  Wéglf  lieide  *,  l'endroit  où  un  chemin  Je  four- 
JJ1*»  Je  Jèpare  en  deux.  Die  Wetterlcbeidc ; 

* endroit  du  ciel  oh  les  orages  Je  dwifent.  fl 
V a encore  une  quantité  de  mots  cotnpoffs  avec 
Sclieide  dans  lesquels  ce  mot  a toujours  le  fgni - 
f cation  d'uue  Jéparation,  d'une  divifion.  En  t oui 
les  plus  ujuels. 

Die  Sclicidcbank , ( <Scf)etbefrûn!)  La  toile 
de  triage.  ( I de  mute) 

DerScheidebaum,  La  taire 

de  f éparatiou  ; il.  ( T.  de  for. bd a'arikil.)  la  paroi. 

DasScbeidebückclien,  (Çtbftbtbbddjcn)  (T. 
de  forg.)  Le  trépié  de  cueurbile. 

Der  Scheidebt  lef,  ( ficfjfibcbritf  ) La  lettre 
de  divorce;  it.  h décifion  d'un  arbitre  entre 
les  parties  adverses. 

Das  Scheide-eifen,  (®<fcftbfr  iji  n)  derScbei- 
defouftel  ; Le  marteau  d fiparer  les  mines. 

Dos  Scheide- crz,  (iSeÿciixtrj)  La  mine  tri/e, 
féparée. 

Dos  Scheideglàs,  d«r  Sehci- 

detriebter  ; Le  feparatoire,  verre  hypocleptique. 
(T.  de  (ht) mie) 

Do*  Sclteidegold,  (©d)t  ibegelb)  L'or  de  départ. 
Das  ScheidehOntlein  , (c  ctjdfcbdutltm)  La 
tunique  du  J crotum . (T.  d'Anat.) 

Der  Scheide- iunge , <.@d)<i!>C|ungO  Le  gar- 
çon qut  fépare  les  mines. 


" Der  Scheidekamm,  (Çdjiibrfjmm)  Le  'pei- 
gne des  tijferands. 

Der  Scheidekolben,  (ÇcfctifctfeibnO  DilUI- 
lirkoiben  ; Le  maires. 

Die  Scheidekunft,  (Çdjfibrfunfl)  La  cku- 
mir;  it.  la  métallurgie,  l'qf'mage.  Die  Maik- 
rcheidekmift  ; la  géométrie  jouterraine. 

Der  Scheidekûnftler,  ( e- duiMùnftlt: ) Le 
(hymijle,  métaüurgijle  ; it.  l’ajjineur. 

Die  Scbeidelatte,  (®d)t’('iuttr)  La  latte  au 
barre  de  /éparatiou  dans  les  mines. 

Die  Scheidemauer , (®d;eit>rmaHtr)  1^  mur 
de  refend  ; it.  le  mur  mitoyen , mur  de  clôtu- 
re ; it.  la  languette , le  mur  qui  fait  la  Jépara- 
tion  de  deux  tuyaux  de  cheminée. 

Das  Scl.-eidemèhl,  ((£d)rtOtmt  j)[)  La  poudre 
des  mines  /égarées. 

Der  Scheidcmeifter,  ( Sd)ribrmri(i«r  ) Cefl 
antft  qu'on  appelle  en  T.  de  /aime  d Halle  i » 
Saxe  L'appomteur  des  débats. 

DieSclK  idemün7.e,  (e^tibemûnjf)  La  mon- 
note  de  billon,  petite  monnaie,  de  la  menue  motmoie. 

DieSchcidenadel,  (©d)ttbtnabfl)  L’aiguille  de 
Ute  ; poinçon’  des  cheveux,  qui  fert  à les  partager. 

Der  Stieidcr , (trdjeibtr)  Celui  qui  fépare-, 
it.  rapneur.  Cou.  Scheidekûnftler.  Marktchei- 
der , Gr-ïnzfcheder. 

Das  Scheidelïeb,  (®djeibtfitb)  L’égrappoir. 
(T.  de  forg.) 

Die  Sclieidcftubc,  (Stftcibcfîiibe)  La  cham- 
bre où  l’on  trie,  oh  l'on  Jipare  les  mines. 

Die  Scheidewand,  ((gdjrtbrtwinb)  Le  mur  de 
J éparatiou . 1a  paroi  mitoyenne,  le  mur  de  refend. 
Die  Scheidewand  des  Heizens,  des  Gehixnes; 
( 7’.  d'Anat.)  le  feptum  du  cœur  , du  cerveau. 
II.  Die  Scheidewand;  (T.  de  botan.)  la  chu- 
fon,  membrane  qui  d.-vife  antérieur  des  fruits 
bd  qui  forme  des  loges  bd  des  cellules.  Un  ap- 
pelle in  T.  de  mine.  Die  Scheidewand  ; la  majfe 
de  fer  fur  la  quelle  on  brife  bd  fépare  les  mutes. 

Das  Scheidewaiïer , ( ©djciDlinafiVr  ) L'eau 
forte.  Mit  Scheideweflèr  ïtren  ; ronger  avec 
de  l'eau  forte.  Verdlinnetes,  fehon  rebiaucli- 
tes  Schcidewafier  ; beau  fécondé.  Scfieidewaf- 
fer  fo  das  Gold  auflùfet  ; eau  régale. 

Der  Scheidewèg , ( i£d)«iûtwcg  ) Le  chemin 
de  Jéparation  , chemin  qui  fourche. 

Dis  Scheidewerk , ( «Stçtibtrcttf  ) La  mine 
à Jéparer. 

Das  Sclieideibichen , ( ®(b(ibf(tid)fn  ) der 
Scbeidepunét  ; Le  point  de  Jéparation,  la  mar- 
que de  dijlinllion. 

SCHEIDEN,  (fücibtn)  t'.  a.  & n.irr.  Ich  fehei- 
de,  du  (cheideft,  er  febeidet,  wir  fci.eiden  &ic. 
Imparf.  ich  fehied , Jubj.  Ichiede , pa  /.  L b. 
bd  b.  gefehieden , impèr.  fcheide. 

Comme  v.  a.  avec  i'auxü.  haben  ; S parer,  dé- 
finir des  parties  (Cnn  m/me  tout,  qui  étaient  join- 
tes mjembli.  Voy.  Trecnen.  Sclxiden;  fgnfe 
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auffi  Partager,  féparer , & c’ejl  dans  cette  ac- 
ception qu'on  dit.  Die  Hâre  (cheiden  ; féparer 
les  cheveux.  l'oy.  Scbciteln.  On  dit  aujji  : 
Die  Alpen  fchciden  Italien  von  Frar.kreich  ; 
tes  Alpes  Jéparent  V Italie  de  la  France.  Sich 
von  feinem  Weibe  (cheiden,  abfondern;  je  Sé- 
parer de  fa  femme.  Eine  Ehe  fcheiden  ; dijjou- 
dre,  rompre  un  mariage.  Metalle  fcheiden,  tb- 
treiben  ; féparer  Us  métaux. 

G> mette  v.  ».  avec  l'auxtl.  feyn.  Von  einan- 
der  fcheiden;  fe féparer,  fe  quitter;  it.  quit- 
ter qn.  Von  einem  Orte  fcheiden  ; jortsr  d'un 
lieu,  s’en  aller.  Aus  der  \Ve!t  fcheiden  ; quitter 
ce  monde,  mourir.  DieArmeen  vearen  dnrch 
cinen  Bach  gefchieden;  tes  armées  étaient  jfé- 

Î tarées  par  un  ruiffeau.  Sich  von  einer  Ge- 
ellfchaft  fcheiden,  trennen  ; Je  féparer  d'une 
fociétè.  Scheidet  nicht  von  mir,  verlaJTet  mich 
nicht  ! ne  me  q citez  pas  ! Es  fctnnerzet,  \yenn 
zwei  Freundc  von  einander  fcheiden  ; il  ejl 
jenfdile,  douloureux,  quand  deux  amis  fe  féparent. 
Es  ift  Zeit  *n  fcheiden,  wegrugehen  ; défi 
temps  de  s’en  aller,  de  Je  féparer. 

Das  Sclieiden , die  S l.eidung  ; L’adion  de . . 
it  la  fèparatum,  la  duifion  ; it.  le  départ.  Die 
Scheidung  desSilbers  vomKupfer  durch  B!ei  ; 
la  reffuage,  opération  de  métallurgie,  qui  coifjle  à 
féparer  l'argent  contenu  dans  le  cuivre,  a laide 
du  plomb.  Die  Scheidung  der  Metalle’;  [‘affi- 
nage, raffinement  des  métaux;  it.  (T.  de dttf- 
me)  la  aiffblution.  Die  Scheidung,  dieTren- 
nung  der  Ehe;  la  dijjblution  d’un  mariage,  le 
, divorce.  Voy.  Trennung. 

SCHEIN,  (igcbrin)  (der)  gen.  des  - es,  fol.  La 
lueur,  ta  clarté,  fe  clair.  Der  Scbein  der  Sonne; 
la  clarté  du  Joleil.  Der  Srhein  des  Mêmdes  ; la 
lueur  de  la  fuite,  le  clair  de  lune.  DerSchein, 
Scbitnmer  der  Sterne,  des  Lichtcs  ; la  lueur,  la 
clarté  des  étoiles,  de  la  chandelle.  Einen  Scbein 
von  fich  gèben  ; hure,  reluire,  refpleudir.  Vou. 
Scheinen.  Der  \Viederfchein  ; la  réflexion  de  la 
lumière,  la  réverbération,  le  rèflichiffemenl,  le  ré/let. 

Schein , fe  dit  aujji  figur.  au  lieu  de  Anfe- 
hen,  Wahrfcheinlichkeit  ; & fignifie  Apparence, 

. ombre , figure , fur  face , montre,  parade,  P exté- 
rieur. Etwas  zi;m  Scbein  tliun  ; faire  qch.  pour 
l'apparence.  Sich  mit  dem  Schein  bci.cifen , 
den  Viuflercn  Schein  în  Acht  nèhmen  ; fau- 
ter, garder  les  apparences.  Den  liulTem  Schein 
vermeiden , verhilten  ; fauter  les  dehors.  Ein 
, falicher,  iulîetlicher  Schein;  une  fauffe  appa- 
rence. Unter  dem  Sufferlichen  Schein  der 
Frcundfchaft;  fous  apparence  d’amitié.  Es  hat 
den  Schein  ali  ob...  il  y « apparence  que .. . 

Scheiu , fe  dit  aujji  au  lien  de  Vorwand , 
Befchonigung  , Beir.untelung  ; le  prétexte,  la 
couverture , te  voile  , la  couleur.  Unter  dem 
Schein  einer  Reife  ; fous  prétexte  d'un  voyage. 
Unter  dem  Schein  der  Andacht  begeht  er  aie 


riften  Ungerechtigkeiten  ; fb tu  le  manteau  de 
dévotion  il  commet  les  plus  grandes  injufli- 
ces.  Um  der  Sache  einen  Schein  zu  gèben  ; 
pour  donner  des  couleurs  à la  chofe.  Ein  lalfcher 
Scbein,  ein  Biendwerk  ; une  iliufion,  fauffe  ap- 
parence. Der  blôfe  Schein  betriegt,  man  mufs 
dem  Schein  nicht  allezcit  trauen  ; les  dehors  font 
trompeurs  ; il  ne  faut  pas  fefttr  aux  apparences. 

Schein  , fgmj.e  aujji  Le  témoignage,  Tattr- 
Jlat,  l'attejlation,  le  certificat  ; it.  un  acquit,  une 
quittance,  un  reçu,  récépijje,  une  décharge.  Hat 
er  euch  einen  Scbein  gegèben  ? vous  a-t-il 
donné  quittance  Ÿ Sich  cinen  gerichtlichcn 
Schein  gèben  laden  , dafs  man  vor  Gericbt 
erfehienen  fey  ; prendre  aSe  de  comparilian. 
Der  Taultchein  ; l’extrait  bâptijlère.  DerTod- 
tenfehein  ; l'extrait  mortuaire. 

Schein , fignifie  en  T.  d'Ajhonomie  I.'afpeff. 
On  appelle  : Gedrittcr  Schein  ; TW*  afpeiî,  aeux 
. planètes  éloignées  l'une  de  l'autre  du  tiers  du 
Zodiaque.  Gefünfter  Schein;  qiuntd  affect,  la 
poj'.tiou  de  deux  planètes  éloignées  l'une  de  l'asc- 
tre  de  la  cinquième  partit  du  Zodiaque,  ou  y* 
degrés  &fc.  &c. 

SCRE1NBAR.  (fd)<m6<tr)  adj.  & adv.  Compar. 
fclieinbarer , Superl.  fcheinbùrftc.  It.  Schein- 
bariieh,  nach  dem  lnfferlichen  Schein,  zum 
Schein  ; Apparent , fpécieux  probablement,  fpé- 
ciiufemeut.  Il  ne  fe  dit  que  fg,  & il  s’emploie 
presque  toujours  dans  un  mauvais  feus.  Ein 
feheinbarer  VArwand  ; un  prétexte  fpécieux. 
Er  fuclit  die  Sache  fo  febeinbar  oh  wabrfchein- 
lich  als  müglich  zn  machen  ; il  cherche  à ren- 
dre l’affaire  aujjj  vraffemUable  qu'il  peut.  Eine 
feheinbare , veriteltc,  angenominne  rrrunmig- 
keit  ; une  pieté  apparente,  faute.  On  appelle  eu 
T.  d'Ajlron.  Der  feheinbare  Horizont  ; l'ho- 
rizon jenjiblt , vifble , naturel.  Die  feheinbare 
Bewègung,  Scheinbcuègung  der  Sterne;  f ab- 
erration des  étoiles,  des  ajlres. 

DieScheinbarkcit,  (Æcnimfwfeit)  ( peu  uf  J 
L'apparence,  la  probabilité , la  vraijemvlence. 

Der  Scheinbegriff,  (€(fctiut><gr.|f)  Un  mat, 
a»  ton,  un  fon  iüufoire. 

Der  Schembehelf,  (©djtmbrbclf)  Le  faux- 
fuyant. 

Der  Scheinbeweis , (^{^etnBcnoeiè)  La  pro- 
poftéon  illufoire , décevante. 

Das  Scheinbild,  t <S<J}ttnbilt) ) Le  fantéme , 
««  vain  fantôme. 

DieSci  cinbûise,  (®$flttbufi«)  La  repentance 
feinte,  fauffe. 

Der  Sclieinchrift , ( © trinctrifl  ) Le  faux 
chrétien , l'hypocrite.  Das  Scheincbridenthum  ; 
t’kypocrjfie. 

UasScheinding,  (Sttembiitfl)  L'image,  ap- 
parence, t'ombre,  le  phanlôme. 

Die  Schein-chre,  ( - d)tinr{ir<)  ^ /<*“*  éton- 
ncur  ; I apparence  de  l'honneur. 
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Die  Sclieinfèder  , (®<$rinfr&tr)  (T.  de  fer- 
nerf)  La  cage  de  ferrure. 

Die  Scheinfreude , (<£ct<infrfuti«)  La  joie 
feinte,  la  joie  ajfeïïée. 

Der  ScheinCrcund , (©djffnfrmitb)  Un  ami 
feint , faux  ami,  mauvais  ami. 

Der  Scheinfriede , ^c^djftnfric&c)  La  fauffe 
paix. 

Der  Scheinglaube , (©s^ringlaubf)  La  foi 

"^ifas  îClieinglûck,  (©djtinalûtf)  La  fortune 
apparente. 

Der  Srheingrnnd  , (© (temgrunb)  Le  faux 
prétexte,  la  raifon  plaùfib'.e , apparente. 

Des  Scheingut , t,<ScO*ingut;  Le  bien  appa- 
rent, imaginaire. 

Sclieinlieilig , (fd>«tn&«il'9)  adj  & adv.  Hy- 
pocrite, bigot,  tartufe,  faux  dévot.  Ein  Schein- 
heiliger;  un  tartufe,  un  faux  dévot.  Eine 
Scheinheilige  ; une  faujj'e  dévote , fauffe  prude. 
Scheinheilige  Mienen  tnnèhmen  ; Je  donner 
des  mutes  béates.  Die  Scheinhe'iligkeit  ; f'/iy- 
potrfie  , la  dévotion  fardée  , bigoterie , tartuf- 

Der  Scbeinkauf,  ( ©tyillfauf  J Un  achat 
. ftmulé. 

Der  Scbeinkorper,  (©<Çeinforp«r)  Un  corps 
paraftatiaue. 

Scheinkrank,  (fcfjtmfriinh  adj.  & adv.  Qui 
fait  le  malade,  qui  fe  fait  malade,  qui  /tint 
une  maladie , qui  3 une  maladie  de  commande. 

DieScheinliebe,  (©tfccinfitlK)  L'amour  fend, 

Scheinmittel,  (®d)ei*miffcl)  Un  remé- 

Scïféintiigend , fedjrintugenb)  La  ver- 
tu feinte,  apparente , fauffe  vertu. 

Ein  Schein-iibcl,  (vScptmûbcl)  Un  malap- 
pcirmt , imaginaire . 

EineSchetn orfache,  (®«f  inurfû<$0  Un  pré- 
texte , une  raifon  «paroiie.  . ..  , .. 

Ein  Scbeinwiderfprnch,  (®<btin»lbrrfprucf)) 
Une  conlradiiïion  apparente. 

Ein  Scheimvort,  (®$tinmert)  Un  mot  vut- 

SCHEiVeN  , ^fintn)  v.  n.  irr.  Ich  fcheine, 
du  fcheinell  ou  fcheinft,  er  fchemct  ou  fciicint , 
wir  fclieinen  &c.  Imparf.  i.  fchien,  fobj.  Ichie- 
ne  par/,  i.  h.  gei'chienen  ; impér.  fcheine  ; 
Luire,  mer,  répandre  de  la  lumière;  it.  rt- 
tusrf  , refplenitr . brider  , éclater.  Die  Sonne 
fcheint  ; h foleil  luit.  Die  Sonne  fchemt  réélit 
«ngenèhm  ; il  fait  un  bcaufoleil.  Die  Sonr.e 
fcneint  ni-ht  ; il  »e  fait  pond  de  joleil.  Der 
Wond  fcjieint  ; la  lune  luit , 1}  fait  clair  de  lune. 
On  dit  fia.  Seine  Tugend  fcheint  liberal!  lier- 
vôr  • fa  vertu  brille  de  tous  cités. 

Sclieinen , fignifie  auûi  Faroitre  , fembter. 
£s  fcheint  i il  paraît,  il /noble,"  il  y a appa- 


rence. Es  fcbcint , ils  svenn  es  rigiftn  Utiil- 
te  ; il  ftmble  qu'tLveuiUt  pleuvoir  , il  y a appa- 
rence de  pluie.  Diefe  Zeitung  fcheint  mir  nicht 
wahr  zu  feyn  ; cette  nouvelle  ne  me  parolt  pas 
véritable.  Er  fcheint  mir  nicht  mehv  fo  hiz- 
zig  ; il  ne  parait  plus  fi  prompt  qu'il  était.  M*n- 
cher  fcbcint  klug  zu  (eyn,  und  ift  ein  Narr; 
tel  parait  Jage  qui  ejl  fou.  Es  fcheint  als  ob 
er  nicht  viel  verftilnd»;  il  a la  mine  de  1» 'Are 
pas  fort  entendu.  Die  Sache  fcheint  mir  ver- 
dachtig  ; l'affaire  me  parolt  fufpeSe.  Diefe 
Mt-ior.e  fchemt  g ùt  zu  feyn  ; ce  melon  a la 
mine  d'étre  bon.  Seheinend;  adj.  & adv.luifant, 
brillant  ; it.  qui  a l’apparence , apparent , vrai- 
femblable. 

SCHEISSE,  (etrilTO  (die)  gen.  der-,  / fl. 
Der  Koth,  Unmth ; La  merde,  la  chiure,  le 
bran  , la  fiente.  On  dit  pop.  Er  hat  die  Scheif- 
fe,  den  Bauchflufs;  il  a le  flux,  le  cours  de 
ventre , le  devoiement. 

SCHEISSEN , ( fdyeifflen  ) v.  a.  & n.  irr.  Ich 
fcheifle  , du  fcheifieft  , er  fcheifst , wir  fcheif- 
fen  &c.  imparf.  L fchife , filbj.  fi  hiff*  , par/, 
i,  h.  gefchiflen , impér.  fcheiis  ; Chl>  r.  ( T.  im- 
poli ) Seine  Nothdurft  vcrrichten  , zu  Stnhle 
gelien  ; Faire  fes  ncceffités  , aller  i la  garde- 
robe  , décharger  Jon  ventre.  On  dit  aufji  popul. 
Es  fcheiflert  mich  ; j'ai  envie  d'aller  a la  felle. 
Es  ift  ihm  fcbeifsangft  ; il  chie  , il  tremble  de 
peur.  Il  faut  remarquer  généralement  que  dans 
5,1  bonne  Jouété  on  ne  Je  fert  jamais  du  mot 
Scheifle  & fcheijlen  , ni  de  fes  compofés. 

Die  Scheifsbére,  (©Jjri|fitfT«)  l'-  Fauibfre. 

Der  Scheifsdreck , ©-djofji'rtcf)  die  Scbeif- 
fe  ; La  merde , l'excrément  d'homme. 

Der  Schciftcr,  (Kdjeifftr)  die  Schetfferinn  ; 
Le  chieur , la  chieufe. 

Die  Scheifl'erei , (®d)tiffcrti)  Schei&fache , 
Scheifs nolfen  ; La  chofe  méprijable. 

Scheilferig,  ( fd)ci(ftrig  ) adj.  & adv.  Foi- 
reux ; it.  qui  lâche  le  ventre , qui  purge  un  peu, 
Er  fiehet  lchciiTerig  ans  ; il  a la  mine  foireùfe. 

Der  Scheifsfalk , ( ©cfjtif falf  ) der  Dreck- 
vogel  ; Le  vautour  du  Brrfil. 

Das  Scheifshsus,  (@d)ci^au9)  dis  heim- 
liclie  Gemach;  Le  privé  , les  lieux,  les  a fonces. 

Pas  Scheifskraut , (Sd)>'ifltaut)  Bingel- 
kraut;  La  foiroüe , mercuriale. 

Der  Scheifsftuhl,  (Sdjtigflu^l)  Nacbtftuhl  ; 
La  chaife  percée. 

Der  Sehcifstopf,  (©dftiStepf)  das  Beeken 
im  Eachtftulil  ; Le  pot,  le  baffin  de  chaife  percée. 

SCHE1T  , (das)  een.  de» -es,  pl.  die  e. 

Ein  Scheit  Holz  ; Uneoiuhe.  Grùfse  Schei- 
te  Holz  ; des  groffts  bûches.  Ein  Scheitchen  , 
Scheitlcin  t une  petite  bûche.  Holz  fillcn 
und  Scheite  maclien  ; mettre  du  bois  ni  bû- 
ches. Das  Scheithoiz  ; le  bois  de  corde , le 
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gros  bois.  Der  Scheithauer;  le  bûcheron  pu 

' tend  le  bois. 

SCHEITEL,  (Sthriftl)  (die)  gen.  der-,  pi.  die 
- n ; Le  fommrt  de  la  tête.  Von  der  Scheitel 
bis  auf  die  t’üfse  ou  von  der  Fûfsfohlc  an  bis 
auf  die  Scheitel  ; depuis  les  pieds , depuis  la 

■ plante  des  pieds  Jufqu' au  fomiget  de  la  tête  , juj- 

‘ qu\i  la  tête.  Die  Scheitel , lignifie  aufji  La 

• raie  & [e  dit  d'une  certaine  fiparation  de  che- 
veux qui  Je  fait  fur  le  haut  de  la  t/le.  Der 

■ Scheitelpunkt  ; U point  vertical.  Scheltelrecht 

• Scheit*' 
lent  eut. 


t\tepi 

Scheitelgerad  ) ait.  & aiv.  vertical , vertica- 


SCHE1TELN,  (fdjritein)  V.  a.  Ich  fcheitele- 
fcheitelte,  i.  h.  gefeheitelt , impêr.  fchettele. 
Die  Hàre  fcheitein;  Rayer,  imjer , partager 
les  cheveux. 

SCHE1TERHAUFEN  , (6d)»if<rh«uf«i  ) (der) 

S eu.  des-s  . pl.  die  - ; Le  bûcher , grand  amas 
e bois  Jur  lequel  on  met  des  criminels  pour 
les  brûler.  Einen  7.um  Schciterhaufen  . ver- 
' datnmen;  condamner  un  criminel  au  feu. 
5CHEITERN,  (fd)tiftrn)  v.  n.  Ich  fcheitere- 
fcheitcrte,  i.  b.  gefeheitert , impér.  fcheitcre; 

1 Se  dit  des  vaiffeaux  ff  Jignifit  fe  orifer , échouer'. 
Je  perdre  contre  un  rocher;  it.  faire  naufrage. 
Wir  fcheite'ten  an  der  Kfifte  • nous  allâmes 
échouer,  brifer  i la  cite.  Schcitern,  fe  dit  (suffi f g. 
0&  Jignifie  Echouer , ne  rêufjir  pas  à ce  qu'on 
a entrepris.  Sein  Anfchlag,  fein  Vûrhaben  ift 
gefeheitert  ; J es  deffeins  on!  échoué,  lt.  Scbei- 
tern  ; tomber  en  décadence  ( peu  uf.  ) ; Dm 
Scheitem  ; l'aïïton  d'échouer , de  faire  naufra- 
ge. &c.  &c. 

SCHEL,  (ftftrl)  adj.&  aiv.  Camp,  fchèler,  Sup. 
fchèlefte;  Schielead;  Louche,  bigle  qui  regar- 
de de  travers,  qui  a un  an!  ou  les  deux  yeux  tour- 
nés en  dedans.  Kr  ift  fchèl , er  fchielt  ; il  ejl 
' bigle,  il  louche.  On  dit  fig.  Schèl  wozu  fehen  ; 
regarder  de  travers,  de  mauvais  irit,  avec  in- 
dignation , avec  envie.  Einen  fchèl  anfelien  ; 
regarder  qn  de  travers , de  cité.  Er  ■wird 
• ein  fchèlcs  Geficht  dazn  mtiehen  ; il  fera  mau- 
vaife  mine  à cela.  Die  Schèlfucht,  Eiferfucht; 

- l'eiine.  Schèiülchtig , ciferfilchtig;  adj.&adv. 
envieux. 

SCHELDE,  (®d)t[be)  (Aie')  L'efcaul,  rivière. 

SC  HELIE , (®d)tlfc>  y Schale.  Dans  qqs.prov. 
on  dit  Schelfen , dio  Scbelfc  ou  Schale  abzie- 
hen  ; peler  des  pommes,  écoffier  des  fèves , des 
pois  , écaler  des  noix.  Sien  fchelfcn , fchel- 
fern  ; Je  peler  , s'écaler,  s'écailler. 
SCHELL-AXT,  (®(î)tUarQ  (die) gen.  der-,  pl. 

die-lxte;  La  coignée  à jenire  les  billots  de  ftl. 
SCHELLE,  (©AtUt)  (die)  gen.  der-,  pl.  die- 
n ; Le  grelot , la  clochette , Jomiette  ; it.  la 
fonnaille.  Ein  Halsband  mit  Schellen;  uncoi- 
lier  avec  des  grelots.  On  dit  figur.  & /omit. 
Der  Katze  die  Sclielle  anhïngen  ; attacher  le 


grelot,  pour  dire  Faire  le  premier  une  chofe  qui 
parole  di fiole  & hazardeufe. 

On  appelle  auffi  Schellen , Ceps , fers,  Hand- 
fchelien  ; les  menott/s. 

Schellen  , figmfie  En  T.  de  jeu  de  cartes  Car- 
reau. Schelienkbnig  ; Roi  de  caireau.  It. 
Schelle,  y.  Maulfthelle. 

Des  ScheU-eifen  , (Schtfftifcn)  Le  marteau 
à emboutir , in/brumeni  des  chaudronniers. 

Dis  Schellcngeliut , (tSAcUfngeldut  ) La 
fonnerie.  Ein  mit  Scheliengelàut  verfehenes 
Pfèrdegefchirr  ; un  karmas  ne  cheval  d grelots. 

Die  Schelienkappe , (©AcQrntappc)  Ia  ma- 
rotte d grelots. 

Der  Schellenklang , (@d)f  Ifcnflattg)  Le  fon 
des  grelots , des  fonneties. 

Der  Schellenmacher , (©thrfttttmatÇrr)  Le 
fondeur  de  grelots,  de  formelles. 

Die  Schellenpflanze  , (©djcfltnpfîanjO  La 
nolana 

Die  Schellenfchlange , ( ©lîftTfnfdjlangt  ) 
Kiapperfchlange  ; Le  frrpent-  famette. 

Der  Scliellenfchlitten , (t3i$«ü<»fd)littm)  La 
traîneau  d grelots. 

DieSchellenfclinecke,  (®d)<tT(tlf(bne(fe)  I.a 
tonne  , conque  Jphérique;  it.  la  tonne  cannelée  & 
ombiliquée. 

DasSchellenwerk,  (®ArlItnt»(rf)  L’ouvrage 
cotnpofé  de  pUfieurs  grelots. 

Das  Schelienzeug , (©ttfOmjfug)  Le  kar- 
nois  d grelots. 

SCHELLEN  , (fcfttilm)  v.  a.  Ich  fchelle  - fchel- 
lcte,  i.  h.  gefchellet , impér.  fchelle;  Sonner, 
tirer  ta /omette.  Man  fu  t gefchellet  ou  es  hat 
gefchellet  ; an  a fonni.  Das  Schellen  ; l'afLon 
de  fonner. 

SCHELLF1SCH.  (©AcUfifA)  (der)  gen.  des-es, 
pl.  die  - Fîfchc  ; Ix  maquereau.  Der  grüne 
Schellfifch;  le  maquereau  frais  ou  vert.  ( poifon 
de  mer.) 

SCHELLHAMMER  , (®A<fltiamm<r)  (der)  gen. 
des-s , pl.  die  - Kàtnmcr  ; Le  gros  marteau  des 
maçons. 

SCHELLHENGST,  (®Atfl&«igfl)  lr-  Befchâler. 

SCHEl.i.KRAUT,  (®d)<llfrJtit)  (das)  gen.  dis- 
es,/. pi  Die  Schellsvurz  ; La  chéliaoiiu , i'c- 
claire.  (plante) 

SCHELULACK,  (©AtDfacf)  (der)  gen.  des-es. 


f.  pl.  La  gomme-laque  en  tablettes. 

SCHELM  , (6d)clltt)  (der)  gen.  des  - es  ou  - en  , 
pU  die  - e ou  en;  Le  fripon,  coquin,  radar  à, 
homme  infâme,  méchant,  fourbe.  Wie  ein 
Schelm  davon  laofen  ; échopper  comme  un  fri- 
pon , comme  un  coquin.  Einen  zum  Sclielm 
maclien  ; rendre , déclarer  qn  infâme.  Einen 
ais  einen  Schelm  wegjagen  ; chajfer  ’qn  avec 
infamie.  Er  ift  zum  Schelm  geworden  ; il  ejl 
• devenu  traître  d fon  parti , il  ejl  paffé  thés  F en- 
nemi. Wie  ein  Schelm  handeln  ; agir  en  fri- 

pon. 
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pon  , en  forfanlt.  Ich  will  ein  Schelm  feyn  , 
wenn  - ; qu'on  m’apprit  un  infâme 

Schehn  , fripon , Je  dit  auffi  en  badina»:  & 
dans  la  familiarité  de  la  ronverjation  d'un  jeun* 
garçon  ou  d’un  homme  qui  a plufieurs  galante- 
ries■ Der  kieine  Schelm  ! le  petit  fripon.  Ein 
artiger  Scheltn  ; un  joli  petit  fripon.  Der  Sclietm 
fieht  ihm  sus  den'Augcn  ; la  rufe  eft peinte  dans 
fes  yeux.  On  dit  par  ftutiment  de  tomimféra- 
tion  : lier  arme  Schelm  ! le  pauvre  homme , pau- 
vre garçon  ! On  appelle  Schelmejigefmdel , 
Schelmenpack  ; infâme  canaille.  On  dit  pop. 
Er  liât  Sihelmenglllck  ; il  a de  la  corde  de 
pendu. 

Die  Schelmerei , (©d)t(mtm)  La  frippon- 
nerit,  taquinerie  , la  méchanceté,  duperie,  filou- 
terie. 

Schelmifch,  (fefylliuiftÿ)  ai;.  fi  ait'.  Comp. 
fchdmifcher , Superl.  fchelmilchte  ; Fripon,  in- 
fante , .fourbe , malicieux,  ma'.icieujement , mé- 
chant , perfide.  Ein  fchelmilches  <iemüth  ; un 
efprit  fourbe,  méchant , malicieux.  Eine  fchel- 
mifche  Tfcat  ; une  méchante  action.  Das  heifst 
fchclmifch  gehandeit  ; c’ejl  agir  en  mal-hoiuUte- 
: homme , en  fripon. 

Ein  Schelmftrcîch  , (Ætbtlmflmcb)  Schelm- 
ftück  ; Un  tour  de  fripon , de  filou,  uueact ion  in- 
fâme, u»e  fripponntrie , perfidie,  unaStedefcé- 
lérat.  Er  ift  aller  Scheluifthcke  voll;  il  ejl 
plein  de  méchancetés. 

SCHELTEN,  (fdjelten)  v.  a.  S n.  irr.  Ichfchel- 
te,  du  l'chilft , er  fehilt,  wir  fchelten  fcc.  Im- 
parf.  i.  fchalt , fubj.  fchïlte  ; parf.  i.  h.  ge- 
fcholten  ; impér.  fehilt.  Schimpfen  ; Injurier , 
dire  dis  injures  d . . Seinen  Nachbar  fchel- 
ten  ; injurier fon  voifin.  Sie  fchelten  und  fcliim- 
pfen  «mander  ; ils  ft  difent  pis  que  pendre. 
Scheltcn  , s'emploie  aîiffi  au  heu  de  Heîflen.  Er 
hat  mich  cinen  Narren  gefcholten  ou  geheil- 
fen  ; il  m'a  appelé  fou.  On  dit  famil.  Er  ialit 
lie  h einen  gnadigen  Herrn  fchelten  ; il  prétend 
tire  appelé  Monjeigneur.  On  dit  auffi  Einen 
fchelten  , ausfchdten  , ihm  Vcrweife  gèben  s 

fronder  , réprimander , reprendre  qn.  Ër  thut 
en  ganzen  Tag  nichts  aïs  fluchen  und  fcbel- 
ten  ; il  ne  fait  que  jurer  & pefter  toute  la 
journée,  O n dit  suffi  lch  mag  ihn  wèder  lo- 
faen  noch  fchelten  ; je  ne  le  loue  ni  ne  le  blâ- 
me. Das  Sdielten  ; l'aSCion  d'injurier,  de  gron- 
der &c.  it.  la  gronderie , l'injure.  Das  Wieder- 
fchclten  ; la  récrimination  , rltorfion  des  inju- 
res. lch  kan  das  Schelten  und  Fluchen  nicht 
vertragen  ; je  ne  faurois  entendre  jurer  fi 
pefter.  Vans  qqs.  prov.  on  dit  die  Schelte; 
ht  réprimandé. 

Das  Schcltvcort , (<3d>eItttort)  L'injure,  ou- 
trage de  parole.  Scheltworte  ansftôfsen;  dire 
des  injures.  Scheltwortemit  Scheltworten  ver* 
geiten } rendre  injure  pour  injure. 


SCHÈMEL,  V.  SCHÆMEL. 

SCHENK,  (<Sd)«nf)  (der)  g en.  des  - en , pl.  die 
-en-,  Le  labsretier,  tavernier.  On  appelle  auffi 
Schcnk,  Mundfchenk;  Eihanfon,  l'qÿicier  qui 
fert  i boire  au  Roi  ou  d un  Fr  nue.  Das  Amt 
einea  Schenken;  la  charge  i'ethanfon  ; it.  l'e- 
tkanfonnerie.  Der  Obcrfchenk  ; le  grand  éckan- 
fon.  Der  Eizfchetik  ; l'archi-échanfon.  Der 
- Erbfchenk;  fiéchanfon  héréditaire.  Der  Unter- 
fehenk  ; le  fous  - échanfon. 

SCHENKE,  (Gd><nf«)  (die)  gen.  der-,  pl.  die- 
n;  Le  cabaret  i it.  la  taverne.  Eine  Winkel- 
fehenke  ; un  cabaret  borgne.  Eine  Schenke 
lialten  ; tenir  cabaret , faire  métier  de  cabare- 
Uer.  Er  liegt  beftündig  in  der  Schenke  ; c'.fl 
un  pilier  de  cabaret. 

SCHENKEL,  (©djenfel)  (det)  gen.  des  - s , pl. 
die  - ; La  ciuffe , partie  du  corps  d'un  animal 
depuis  la  hanche  jusqu'au  jarret.  It.  La  jambe. 
Scnûne  Schenkel  liaben  ; avoir  les  jambe* 
bien  - faites.  Er  hat  ieichte  Schenkel  ; il  a la 
jambe  légère.  Der  Vôrderfchenkef  eines  Pfèr- 
des;  le  bras  d’un  cheval.  Ein  Pfèrd,  fo  die 
Schenkel  wohl  hèbt  ; cheval  qui  plie  bien  les 
bras.  Ein  Pfèrd  das  dem  Schenkel  parir»,  das 
feinen  Reuter  verlieht  ; un  cheval  qui  répand , 
qui  obéit  aux  jambes.  Mit  guten  Schenkeln  ; 
( en  parlant  des  chevaux  fft  aes  chiens  de  chaffe J 
bien  gigatté.  Die  Schenkel  an  cinem  Kai  aup  ; 
les  cuij/es  d’un  chapon.  Die  Schenkel  eines  Ztr- 
kels  ; les  jambes  d’un  compas. 

Die  Srhenkd-ader  , (GihcnfchiScr)  La  fa- 
phéne,  Die  Schenkelblûtader;  la  veine  crurale. 
Die  Scbenkelpulsader  ; l'artère  crurale. 

Das  Schenkelbein,  (Sdjtnftlbein)  derSchen- 
kelknochen  ; L'os  de  la  cuijfe , de  la  jambe  , 
l'os  crural;  it.  le  fennw. 

Die  Schenkelbeule , (©djmMbtuIt)  L'épar- 
vin,  éptrvin,  tumeur  dure  qui  vient  aux  jarrets 
d'un  cheval. 

Das  Schenkeiblatt , (©AtnMMatt)  La  par- 
tie d'un  karnois  qui  couvre  la  coiffe. 

Der  Schenkeldeich , (©djtntd&ricS))  La  di- 
gue qui  Jait  un  coude. 

Die  Schenkellade , (©«mltDabc)  (T.  d'e- 
pingl.)  La  chauffe  d couper  les  han/ts. 

Der  Schenkelmuskei , (cdjtrtfeimutsftl)  Les 
jambiers,  le  mufcle  crural. 

Schenklicht , (fd)tnflid)t)  adj.  & ndv.  Tl 
ne  Je  dit  que  dans  la  compofition  Dickfchenk- 
licht,  kurzfchenklicht  ; qui  a ta  jambe  grojfe  &f 
courte.  Ein  gleichfehenklichtcr  Triangel;  un 
triangle  ifocéu. 

SCHENKEN , ( fdjtnfm  ) v.  a.  Ich  fdionke- 
fdienkte , i.  h.  gelchenkt , impér.  fehenke  ; 
Verfer,  épancher,  répandre,  transvafer.  Foy. 
Einfchcnkcn.  On  dit  aujp  EinKind  fehenken  , 
cinem  Kinde  die  Bt  uft  gèben;  allaiter  un  en- 
fant 
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font.  Schenkt  da*  Glu  ganz  voll  ; verfez  U 
verre  tout  plein. 

Schenken  . Jignifit  auffi  Vendre  du  via , de  la 
hère  à pot  & à pinte.  Hier  fcbenkt  man  gnten 
Wein;  céans  on  vend  de  bon  vin. 

Schenken , lignifie  encore  Donner . faire  pré- 
féra de  qck . donner  rn  préféra , faire  un  ion. 
ich  fcbenke  eudt  diefes,  diefes  foll  euch  ge- 
fchenkt  feyn  ; je  vous  donne  cela , je  vous  Jais 
préjènt  de  ‘cela.  Einem  ein  PCèrd  (chenken  ; 
faire  pré/ent  d’un  cheval  i qn.  On  de',  prov. 
Einem  gefclienkten  Cjtul  fient  man  niebt  ins 
Maul  ; S cheval  donné , on  ne  regarde  point 
la  bouche. 

Schenken,  fgm/ie  aufft  Remettre,  tenir  quitte. 
Einem  ettvas  (chenken  ; quitter  qn  de  qch.  Ei- 
nem eine  Schuld  fehenken  ; remettre  a qn  une 
dette.  Die  Stvafe  (chenken;  remettre  U peu  te, 
faire  grâce.  Einem  das  Lèben  fehenken  ;•  dot t- 
mr  la  vie  à qn , faire  grâce  de  ta  va  i (en  T. 
de  guerre  J donner  quartier. 

Scheukeu  .lignifie  aujft  Pardonner  les  offen- 
fes , tu  garder  aucun  reffentiment  d’une  injure 
reçue,  leb  werde  ihm  das  niemals  fehen- 
ken ; jamais  je  ne  lui  pardonnerai  cela.  Ich 
will  dira  nicht  fehenken  ; tu  ne  l'auras  pas 
fait  impunément,  je  te  la  garde , je  m'en  Jou- 
thendrai. 

Das  Schenken,  (©t^cnf  rn)k L'aSion  de  . . 

Der  Schenker , (ôd) enfer)  die  Schenkerinn  ; 

' Le  donateur,  la  donatrice. 

Das  Schenkfafe , (@<J)tnffaÇ)  Lus  cuvette,  pe- 
tite cuve  remplie  d'eau  ou  de  glace  pour  y mettre 
les  bouteilles  afin  de  tenir  le  vin  fraix. 

Die  Schenkgerechtigkeit , (©d)!nfqtc<cl)t:g* 
feif)  Le  droit  de  tenir  cabaret , auberge. 

Die  Schenkhochzeit , (©d)rnfbocpj(if)  Les 
frlfens  de  nâces  que  les  conviés  font  aux  nou- 
veaux mariés. 

Das  Schenkmiü  , (Ô<$*nfm«aê)  La  mefure 
de  cabaret. 

Der  Schenktifcb,  (©d)enffifiS)  Le  buffet, 
et.  la  crédence  ; iL  la  table  du  prêt. 

Die  Schenkung,  (©cf)tn(ung)  dasGefchenk; 
Le  préfent  , le  don , ia  donation.  Schenkung 
enter  l.èbendigen  ; donation  r dijpojition  entre 
vifs.  Schenkung  auf  den  Todesfall  ; donation  d 
caufe,  entas  de  mort  Bedingte  Schenkung  ; con- 
ceffon.  Schenkung  für  geleifiete  Dienue;  do- 
naion  rémun/ratoire. 

SCHF.RBE . (©djerbe)  (die)  gen.  der-,  pl.  die- 
n.  //.Der  Schcrben  ou  Scberbd , gen.  des-s, 
pl.  die-;  Un  pot.  Dinùn.  Das  Scnerbchcn  , 
Schcrblein  ; un  petit  pot.  Scherbe  , lignifie 
auÿi  Un  vafe  , un  pil  de  terre.  Ein  Blumen- 
fcneibiti;  un  pot  à fleurs,  bouquet  ter.  Ge- 
wSciile , Ulumen  in  Scherben  fetzen;  mettre 
des  plantes,  des  fleurs  dans  des  vajes , empoter 
des  fleiu-s,  des  pla-des. 

To.m.  il. 


DesScherbengericht,  (5<ÿerbem)*ci(i  »)  L'o- 
Jfrausme , loi  en  vertu  de  laquelle  les  /ètkémevs 
banniffoient  pour  dix  ans  les  Citoiens  fi/pc&s. 
Les  fuffrages  ft  don  noient  par  bulletins  qui 
avaient  origiiuBii’men!  été  des  coquilles. 

Des  Scherbpnkobalt , (©cfitrbenfobaff)  Lt 
caillou  arfénical,  la  pyrite  appeSée  arjenit  leftacé. 

Der  Scherbeukucheu  , ( ®(t)erbenfudnn  ) 
Afchkuchen;  Le  gâteau,  efpcce  de  patifferie  Cuite 
dans  un  pot. 

Die  Sclierbennelie , (©^erbcunelfe)  L’œil- 
let, en  pot. 

SC  HERE,  (Sd)er<)  (die)  gen.  der-,  ml.  die-n  ; 
Les  eifeaux.  une  paire  de  cijeaux.  Dim.  Das  Schèr- 
chen , Schérlein  ; le  cifelet.  Mit  der  Schère  ab- 
• .fehneiden;  couper  avec  des  eifeaux.  Die  W'ollen- 
fchère  der  Tuchfchèrer,  Scliàffchèrer  ; les  for- 
ces. Schère  , Blech  . Draht , Mefsing,  SUber 
zn  befehneiden  , die  Stockfchèee  ; les  ci- 
failles  , eifeau  i froid.  Die  Schère  womit  die 
Schrütlinge  oder  M&nzfliicke  abgefçimitten 
werden  ; le  coupoir.  Die  Lichtfchère;  ies  man- 
chettes. Eme  Sackfchère  ; des  eifeaux  de  poche. 
Packfchèren  ; cijeaux  de  balle.  Die  Schère  an 
der  Wage , das  Waggericht  ; la  ckejje  de  ba- 
lance. Krehsfchèren  ; les  pattes  d’écrevffe.  Die 
Schèrer»  des  Scorpiflns  ; les  pinces  du  Jcorpiem. 
Die  Schère  des  Pfcrdegebifies , eines  Leuch- 
ters  &c  ; les  branches  d'un  mors  de  cheval  , 
d'un  chandelier  &c.  Die  Schèren  im  Afère; 
les  écueils,  rochers  de  ta  mer. 

SCHEREN  , (fdjttcn)  v.  a.  & n.  irr.  Ich  fchère, 
du  fchèreft , oit  fchèrft , er  fchèret  ou  fchèrt , 
Vfir  f"  ' 


er  fehiert , imper,  fehier  ) Tondre  , couper 
la  laine  ou  le  poil  aux  bétes.  Die  Schafe  fchè- 
ren  ; tondre  les  brebis.  On  dit  Tûeb  fchèren  v 
tondre  tes  draps , en  couper  les  poils  trop  longs 
& les  rendre  plus  mis  & plus  ras.  Geicbûmer 
Sam  met;  velours  ras. 

Schèren,  fe  dit  auffi  Des  perfemnes , & fig- 
ure Rafer , tondre , couper  le  poil  tout  près  de 
la  peau  avec  un  rafoir.  Sich  den  Eirt  fclièren 
laflen  ; fe  faire  rafer  la  barbe.  Einem  eine 
Platte  fchèren  ; faire  la  tonfure  à qn , lui  don- 
ter  la  tonfure.  U.  Abfchèren. 

On  dit  auffi  Den  Buchsbaum  fchèren  ; Ton- 
dre Usbuis.  Eine  Hecke  fchèren;  tondre  une  haie. 

Schèren , en  T.  de  tiffer.  fignifie  Ourdir  une 
chaîne.  Das  Schèren  ; f'aurdiffure. 

On  dit  popuL  Einen  fchèren , plagen  ; 7bur- 
menter  , importuner  , inquiéter  , vexer  qn  ; it. 
faire  la  guerre  de  qch  J qn.  On  dit  prov,  Sie 
lind  aile  liber  einen  Ksmm  gefehoren  ; tout  ejl 
de  mime  parure , üsjont  frappés  au  mime  coin. 
Sich  fortfehèren  ; s' en  aller,  s'éloigner.  Scbèrt 
euch  fort  ; allez  vous  promener,  il  ejl  familier.  ' 
Y y y * Da» 
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Tas  Schèren,  (©djrrtn)  L'action  delonirt, 
de  rajer.  Des  Schèren  der  Schafe  ; la  tonte 
des  brebis.  Das  Schèren  des  Bartes  j la  ra/nre. 
Das  Schèren  des  Hauptes  j la  tonfure. 

Die  Schèrbank  , (O^jcrbanf)  Le  billot  ou 
boni  des  cfeleurs. 

Dos  Schèrbccken,  (©djfrbtcftu)  Le  bajftn  d 
barbe,  de  barbier, 

Dos  Schèr-eil'en , (©<ttt<if«l)  Le  fer  d che- 
val de  deux  pièces  mobiles. 

Die  Schèren-afl'el , (©cfjfrcnoflil)  La  Jcolo- 
p cuire  d trente  pûtes,  (plante) 

Dt-rSchèrenfchleifer , (©c$(Ttnf<$Jfiffr)  L'i- 
tnouleur , le  gagne-petit. 

Der  Scitèrenichwanz,  { © ■fjrrrnfc^ttnttj)  L'a- 
fte  d queue  fourchue , la  mouche  feorpion. 

Der  Schèver,  (©itérer)  l.e  tondeur.  Der 
Sdtiflchèrcr  ; le  tondeur  de  moutons.  DerTfich- 
fchèrer;  le  tondeur  de  drap.  Der  Bartfchèrer; 
le  barbier. 

Die  Schèrerej , ( ©cftererei  ) Plackerei  ; La 
tracafferie  , la  vexation.  Il  cfl  familier. 

Die  Schèrflockcn , (©djerfloefeti)  Les  foulu- 
res de  drap , d'étoffe , la  bourre  de  tonlures. 

Die  Schèrgabel , (©djergabel)  La  fourche  de 
tondeur. 

Dos  Schèream,  (©t^rrgarn)  (T.  de  tiffer.) 
La  chaîne , fis  étendus  Jur  le  métier  pour  faire 
de  la  toile. 

Das  Schèrglied,  (©cfterctlteb)  (T.  déminé) 
Le  croc  d rejoindre  une  chaîne  rompue. 

Der  Schèrbaken , (©djtrbaftn)  ( T.  de  tond, 
de  drap.)  Le  crochet  tf  attache. 

Der  Schèrktften , (©d)erfaffcn)  (T.  de  tif- 
fer.) La  bobiniére. 

Das  Sehèrkind,  (©(Çtrfiitb)  Le  compagnon 
tondeur  de  drap. 

Die  Schèrkluft , (©terfiaft)  (T.  de  mine) 
Le  rameau  inclinant. 

DieSchèrkufe,  (©(ÿirfuft)  La  bobmiért  des 
tondeurs  de  drap. 

Die  Schèrlatte , (©C&eriaffe)  (T.  de  tiffer.) 
Le  canneher. 

Die  Schèrleine,  (©iterleine)  (T.  de  mari- 
ne) Les  inarticles , chions  de  martides. 

Das  Schèrmefler,  (©^enneffer)  Le  rejoir. 
Ein  Schèrmefler  abztehen;  paffer , repaffer , 
affiler  un  rafoir.  Das  Schèrroefl'erheft  ; la  chaffe 
de  rafoir.  Der  Schèrmeflerriemcn  ; le  cuir  d 
rafoir.  On  dit  prov.  Er  bat  ein  Maul , ■ wie 
ein  Schèrmefler  ; il  a le  bec  bien  affilé , la  lan- 
gue tranchante , bien  affilée. 

Die  Schèrmtthle , (©d)crmû(>lr)  (T.  de  tif- 
fer.) L'ourdi (foir  pour  la,  Joie. 

Der  Scbèrrahmen  , (©terrafemeiD  I.'our- 
diffoir  des  fabric.  d'indiennes.  Das  Scbèrrah- 
menbrett  ; le  porle-rames. 

Die  Schèrftube , (©iterflube)  Balbierftube  ; 
La  boutique  de  barbier. 


Der  Schèrtag , (©djerfUi))  Lejo-.tr  de  rajer, 
de  faire  la  barbe. 

Der  Schèrtifch , (®$er(i{$)  La  table  d ton- 
dre Us  draps. 

Das  Schèrtuch  , (©fbrrfwfc)  Le  frottoir. 

Die  Schèrung,  (©ajeruna)  Les  lames  du  tif- 
fer and  ; it.  les  Unes,  la  chaîne.  Die  hr.li*  und 
ciedere  ScVièrnng  ; la  kaute  & baffe  liffe. 

Das  Schèrwerk,  Zongenwerk,  (©cbtrWrtf, 
Jaiiijenroerf)  (T.  de  fortifie.)  Les  tenailles,  U 
tofiion  d tenailles. 

Die  Schèrwollo , (©trtteefle)  La  bourre  la- 
nice,  la  laine  de  tonture.  Die  grobe  Schèrsvolle  ; 
la  groff.ère  tonture. 

Uns  Schèrzeug,  (©djerjmg)  fjttrouffe,  N- 
tui  de  barbier. 

SCHERF,  (©d>«f)  (der)  gen.  des-es,  pi,  die-e; 
Uimin.  Das  Scherfgen,  Scherflcin;  La  maille, 
obole , tjfice  de  petiie  monnoie. 

SCHERGE,  (©trrye)  (der)ge«.  des-n,  pt.  die 
- n ; L'archer  ; if.  le  fergent , officier  de  jufîice. 

SCHERM  , ( ©djerm  ) (der)  gen.  des  - es  , pt. 
die-e;  (T.  déminé)  lus  fur face  d'un filon,  d'une 
veine  métallique. 

SCHERPE,  (ëditrpr)  Di  SCHÆRPE. 

SCHERWENZEL,  (éd)<rn>cti(tl)  (der)  gen,  de»- 
s , pl.  die  - ; ( T.  de  jeu  de  cartes)  Le  valet. 
On  appelle  famil.  Scherwenzei  ; fftan  qui  fait 
tout. 

SCHERZ,  (®d)«rj)  (der)  gen.  des-es,  pl.  die-e; 
La  plai/anterie  , badinerie , raillerie , chofe  dite 
on  faite  pour  réjouir . pour  divertir.  Ein  wiz- 
ziger  Scfiera  ; une  plaijanterie  ingémeuft.  An- 
ftatt  fich  beleidigt  zn  iinden  , nahm  er  die  Sa- 
che fûr  Scherz  auf;  il  tourna  la  chofe  en  plai- 
janterie, a»  heu  de  s'en  offenfer.  Scherz  ver- 
itehen  ; entendre  raillerie.  Ein  grober  Scherz  ; 
mie  raillerie  groffère.  Ohne  Scherz,  Scherz 
beifeite  ; raiSerie , plaifanlerie  à part.  Au* 
Scherz  , im  Scherz  ; par  raillerie , pour  rire, 
pourplafanter.  Scherz  treiben , IL.  Scberten. 

SCHEKZEN,  (fd)erjin)  v,n.  Ich  feherze-feberz- 
te , i.  h.  gricherzt , impér.  feberze.  Scherz 
treiben  ; Piaifanttr , raàer , badiner , dire  ou 
faire  quelque  chofe  pour  réjouir , pour  faire  rire 
Us  autres.  Sie  lcherzen  vermuthllch  ; appa- 
remment vous  plaffantez.  Ihr  feberzet;  tous 
ions  moquez , vous  vous  raillez  de  moi.  Er 
lifet  niebt  mit  fich  lcherzen  ; il  ne  Jouffre  point 
qu'on  le  raille , qu'on  Je  moque  de  lui , il  n'en- 
tend point  raillerie.  Mit  grûften  Herren  ift 
nicht  gut  lcherzen  ; il  y a du  risque  d plafan- 
ter  les  grands. 

Das  Scherzgedicbt , (©t<r$grtid)t)  Ch  poè- 
me burlesque , des  vers  burlesques. 

Schcrzhaft,  (fdjrrjbaft)  ait;.  & adv.  Camp. 
fcherzhaftCT,  Sup.  fcherzhafte&e  ; /tailleur,  plm- 
Jant,  badin,  moqueur,  par  raillerie,  pl.ujjtn- 
ixent,  drôlement,  facitmfement , par  badinage 

bur- 
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burlesquement , comiquement.  Die  Seberzbaftig- 
keit  ; ( peu  uf. ) ta  plaifanterie , le  badinage. 

Der  Seheizname,  (<Sd)trjnait)v')  Le  J abri  quel, 
nom  burlesque. 

Die  Scherzréde , (0d)cr|rrt>r)  L*  bon  mot, 
mot  pour  rire , le  propos  badin. 

SCHETTER  , OSdKttcr)  (der)  gen.  des- s,  pl. 
die-;  Der  Schechter;  Le  bougran  , forte  de 
toile  forte  bf  gommée , dont  les  tailleurs  Je  fer- 
vent pour  mettre  au  dedans  de  quelques  endroits 
des  habits  , afin  de  les  tenir  plus  fermes. 

SCHEU  , ( fd)<u  ) adq.  & adv.  Comp.  fchener , 
Superl.  fcheuetie  ; Peureux , ombrageux  , fa- 
rouche. Ein  frheues  Pfèrd ; un  .lierai  ombra- 
geux. Jt.  timide , craintif,  peu  hardi , trop  ar- 
umfpeS.  Leuttrfcheu , Menfchenfcheu  ; folitai- 
re , mifanthrope.  Scheu  mttcl.en  ; épouvanter , 
faire  peur,  effaroucher  ; il.  en  parlant  de  Vhom- 
me , intimider.  Scheu  werden  ; s'épouvanter, 
. devenir  timide  , farouche , peureux. 

SCHEU  , (©tfjru)  (<üej  gen.  der  - , J.  pl.  La 
peur,  la  timidité,  l'appréhension , la  crainte  ; it. 
la  retenue.  Ohne  Scheu  ; fans  peur.  On  dit 
aufti  : Keine  Scheu  hsben  ; et  avoir  point  de 
pudeur,  de  honte.  Ohne  slie  SVlieu ; fans  au- 
cune honte.  Die  Waflerichea;  l' hydrophobie. 

Das Scheulèder  , (<3l)culc0cr)  L'oeillère,  la 
lunette,  petite  pièce  de  cuir  que  l'on  attache  à la 
têtière  d'un  cheval  de  carafe , pour  lui  garan- 
tir Voeil. 

Das  Schenfal,  (Sd)cufai)  L'épouvantait  de 
■ ehenevière , objet  effrayant.  Einera  ein  Sci'.eu- 
tàl  feyn  ; être  l'effroi  de  qu  , être  en  abomination 
a qn.  Er  ift  ein  Scheulal  aller  Mentchen  ; U ejï 
le  rebut  de  tout  te  monde. 

SCHEUCHEN , ( fdj.udjm  ) v.  a.  Ich  febeuebe- 
fcheuchte,  i.  h.  gefeheuenet,  impér.  fcheuche. 
Scheu  machen  ; Epouvanter,  thajfer.  Die  Vügel 
wegfcl  euchen  ; épouvanter,  ckaftèr  les  oifeaux. 
SCHKUEN , (fctjoKn)  v.  a.  Ich  tchcue-lchenete 
ou  feheute , L h.  gefebeuet , impér.  feheue  ; 
Avoir  peur,  craindre , appréhender.  Ër  fciieuet 
keine  Gefahr  ; il  n arprclwnde , il  ne  craint  au- 
cun péril.  Die  Arbeit  feheuen;  craindre  le  tra- 
vail. Nichts  fi  heuen;  u’ appréhender  rien.  Il 
Je  dit  aaffi  réciproquement  Sieh  fcheueit.  Voc 
vèra  folle*  ich  nucii  feheuen;  qiu  devrais -je 
sraindre  ? de  qui  aurais-je  prier  ? Sich  vor  der 
Sünde  feheuen  ; fuir,  éviter  le  péché.  Sich  vor 
Gott  febeuen  ; craindre  Dieu , avoir  du  refpeS 
pour  Dieu.  Sich  feheuen , etwas  7.u  (agit!  , zu 
thun  ; avoir  honte  de  dire  , de  faire  une  chofe. 
SCHEUER,  (@if)»urr)  (die)  gen.  der-,  pl.  die 
- n ; On  dit  aujft  Die  Scheure  , Scheune  ; gen. 
der-,  pl.  die-n;  La  grange,  bâtiment  où  l’ois 
ferre  les  blés  en  gerbes. 

SCHEUERN,  (fdjrurrn)  v.a.  Ich  feheure-fcheu- 
ertc,  i-  h.  gefeheuert , impér.  fcheure ; Il  eft 
familier r on  du  mieux  Reibcn  ; gr  o,  ter;  it,  é.u- 
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rer , nettoyer.  Das  KûchengefHiirr  fcheOem; 
écurer  la  vaiffelle.  Mit  einem  Scheuerwifch 
febeuern  ; torcher.  Die  Nadeln  feheuern  ; dr- 
crafjer,  frotter , lécher  les  épingles.  Das  Schêu- 
ern  ; VaRion  de  frotter}  it.  le  luttoycmei  J,  frot- 
tement, frottage.  Das  Scheuerfafs*;  le  lavoir  d 
écurer  là  vaifeUe.  fl|e  Scheuerfrau;  lècureufe, 
la  Lvenje  d'ècaelles.  DerScheuerlappen.Scheucr- 
wifrh  ; le  torchon  d écurer.  Der  Scheueri'and  ; 
le  fablon  d écurer.  Der  Scbcuertag  ; le  jour 
deliiné  à écurer  la  vaifftUe. 

SCrWUNE,  ycS.t)Cu  <)  K SCHEUER. 

SCHEUSSL1CH,  (|'d)fii§lidj)  adj.  & adv.  Comp. 
frheulslicher,  Superl.  fêheuRhchfte  ; Epouvan- 
table, affreux,  horrible  i it.  laid  , hideux.  Ein 
fchenfalicher  Anblick  ; un  regard  épouvanta- 
ble , horrible.  Adv.  laidement , hideufement , vi- 
lainement , épouvantablement,  affreufemml,  hor- 
riblement. Die  Schcu&lichkeR ; la  laideur,  la 
difformité , l'horreur. 

SCHKVE,  (®4roe)  (die)  gen.  der  - , / pt.  Ce  fl 
amfi  qu'on  appelle  dans  qqs.  prov.  La  chtne - 
s lotie , petit  éclat  de  la  partie  boifeufe  du  chanvre 
ou  du  lin  dépouillé  de  fon  écorce.  C.  Schaben. 

SCHIATIK , t ed)iatif)  l'oy.  Lendeogicbt  ; Les 
goutte  fciatique. 

SCHICHT , (ëebidjt)  (die)  gen.  der-,  pt.  die- 
en  i La  coiuhe  de  qch  qui  eft  étendue  fur  une 
autre , le  lit,  le  tas,  le  rang , la  rangée.  Eine 
Doppelfchicbt  von  Zicgein  ; un  doublis , rr- 
doubtis  de  tuiies.  It.  DieSchicbt;  (T.  de  mi- 
ne) la  tâche.  Die  FrDhfchicht  ; la  biche  dm 
matin.  DieTagefehicht  ; la  tâche  du  jour.  Die 
Nachtfchicht  ; la  tâche  de  nuit.  Die  Schicht 
antrèten;  commencera  travailler.  Sehichthal- 
ten,  feine  Schicht  verfclircn;  travailler , fai- 
re , achever  fa  biche.  On  dit  aufft  Sebiclit  ’ma- 
ehen  ; ceffer  de  travailler. 

Schicht,  fignifle  auÿi  La  fournée,  la  quan- 
tité de  mine  qu'on  pe.it  fondre  à la  fois.  Die 
Schicht  befchicken , das  zur  ÿchmelzung  be- 
ftimmte  Erz  mit  den  gehSrigen  Zufclilsgen 
verfehen  ; apprêter  le  fourneau  de  fonte. 

Schicht.  Jignifie  aufft  Ljs  portion,  la  part , 
le  quart  d'une  minière.  On  arpelle  Die  Erb- 
fchicht  ; la  portion  d'une  fucc/Jfton  ; il.  le  partage 
d'une  fuccejfton , la  légitime. 

Die  Schichtbank,  (03iitf,(t>aiif)  Le  banc  01» 
établi  à ajplawr  les  plaques  de  cuivre, 

SCHlCHTENr.ftiitf>tni)  v.a.  Ichfchiehte-fchich- 
»ete,  L b.  gefchichtet,  imrét.  Crhichte;  ( peu 
uf. ) Schicbtweile  lègen  ; Ranger  par  me  lies , 
ftratfier,  coucher,  mtajjer  Pu»  fur  P autre.  Holz 
fchichten  > mouler,  tnlafj'er  dubois.  Jt  Je  dit  aufe 
en  T.  de  prat.  au  heu  de  TheQenr , abthciîcn  , 
ahfondern  ; partager,  -figurer;  it.  ventiler.  Die 
Kinder  der  erftcn  Ehe  fchtditen  ; départir  les 
portion  due  aux  en  fans  du  premier  Ut.  Dus 
Schi  hten , die  Sciuchtung;  l'affion  de  , . . 
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Ber  Solliciter.  (©dfidjftr)  Celai  qui  arran- 
ge, qui  met  ec  tas.  Der  Erbfcliiohter  ; le  juge 
qui  /ait  les  partages  d'%  ne  Juccefwn.  Cf  eu  uj.) 

Die  Schicfitglatte,  (®  i)uJ)t;jidttt)  La  lithar- 
ge  d'une  fonte. 

Das  Scbichthols  , (0 Le  rondin 
4 faire  du  charbon.  4P 

Schichtig,  (fdjKttir)  adj.  & adv.  Par  cou- 
ches, par  rangs.  Zweilchicntig  ; d deux  rangs. 
Weitlchichtig  ; ample,  diffus,  prolixe. 

Der  Schichtkux,  (St&iOjtfuj)  Le  nuàrtjfune 
minière.  * ™ 

Der  Schicbtlohn , (©dfidiflotm)  Le  loyer 
qui  fs  paye  au  mineur  pour  le  quart  d’une  mi- 
nière. 

DcrSchichtoieifter,  ( ©$<ct (mtifttr)  Le  con- 
ducteur des  mmes. 

DerSci  ichtfchreibar,  (®tf>icfjff<trtibtr)  L'é- 
erimsm  des  mines. 

Die  Scbichtfemmel,  ( iSct)id)tfrm:nrI  ) Rei- 
henlenimel  ; Le  petit  pain  blanc. 

Der  Sc  ichttrog,  (®d)id)ttro3)  La  JlbitU  d 
charger  le  fourneau  de  forge. 

Die  Sciiicbtung , (ëdjidjtunj)  cas  Schich- 
ten  ; L'arrangement,  i'entajjcment.  Die  Schicb- 
tung  , Theiiung  , Erbichieiitung  ; le  partage, 
ü.  la  ventilation  d'un  héritage. 

Schichtweife,  (fitjiditroriK)  adv.  Par  rangs, 
par  bandes. 

SCHICKEN,  (fdjicftil)  v.  a.  Ich  fchicke-fcliikte, 
i.  h.  gefehikt . imper,  fchiclae.  Scnden  ; En- 
voyer. Jemanden  einen  Boten  fchicken  ; en- 
voyer un  meffager  d qn.  Etwas  auf  der  l’oft 
fchicken  ; envoyer  qch  d la  pojle.  Einen  ins 
E i ell d , auf  die  Gaieren  fchicken  ; envoyer  qn 
en  exil,  aux  galères.  Nach  einem  lcbicken, 
einen  befchicken  ; envoyer  quérir,  chercher  qn. 
Un  dit  auff:  Gott  fchicke  es  zumBetten!  Duu 
veuille  que  ce  Joit  pour  le  mieux,  pour  le  bien. 

Sich  fchicken,  fich  berciten;  Je  préparer, 
s'apprêter.  Sehicket  eoch  ! préparez-vous!  ap- 
prêtez - vous  ! Sich  zur  Reife  , iom  Sterben 
fchicken  ; Je  préparer  au  voyage , à la  mort. 
Sich  in  jeinnnJ  fchicken  ; s'accommoder  d l'hu- 
meur de  qn.  Sich  in  die  Zeit  fchicken;  s’flt- 
commoder  au  temvs. 

Sich  lcbicken,  ûch  zufammen  fchicken  ; s'ac- 
corder , convenir , ajfortir , être  propre.  Das 
fcLikt  fich  nicht;  cela  ne  s'accorde  pas.  Wie 
fehikt  fich  das  ? comment  s'accorde  cela  ? Das 
Ichikt  fich  gut  zufsmmen  ; cela  ejl  bien  ajforti. 
Das  fehikt  fich  niche  fur  mien;  cela  ne  me 
ennuient  pas.  Das  fehikt  fich  felir  wohl  fur 
euch;  cela  vous  convient  très  bien.  Sich  zu 
ailcn  fchicken;  litre  propre  d tout.  Diefe  Sa- 
chca  fchicken  fich  wohl , llehen  wohl  zu- 
fammen ; ces  citojes  [ont  ou  vont  bien  ensemble. 
Sie  fchicken  fich  zufammen  ; ils  Jont  faits  l'un 
pour  l'autre.  Es  kxa  fich  mit  der  Sache  noch 


anderft  fchicken  t la  chofe  ou  ta  chance  peut 
bien  tourner  d'une  autre  manière. 

SCH1CKL1CH  , ou  SCH1KL1CH,  (idrdlist),  ou 
fd/dlict)  ) ai/.  & adv.  Comp.  l'chiklicher , Sup. 
fcliikiichlte  ; Convenable  , pertinent , jbrtabie. 
Scliikliche  Worte  ; termes  convenables.  Das 
ait  nictit  fehikiieb . fehikt  fich  aicht  ; cela  ni 
convient  pas.  Diefcs  Holz  ift  dazu  nicht  fehik- 
lich , nicht  tauglich  ; ce  boit  n’ejl  pas  propre 
d cela.  Adv.  convenabltmen".  pertinemment,  pro- 
prement , congrhmeni.  Die  Scbiklichkeit  ; la 
convenance. 

SCH1CKSAL , (edjttffal)  (das)  gen.  des -es , ut. 
die  - e ; ( Schikfài  ) Le  fort , Ui  dejlinèe , le  de- 
JUn.  Ich  bin  mit  meinem  Schiklal  zufrieden  ; 
je  fuis  content  de  mon  fort.  Man  kan  feinem 
Schikfale  nicht  entfliehen  ; on  ne  peut  fuir  ou 
éviter  fon  dejhn.  Ich  bedaure  fein  uiiglilkli- 
ches  Schiklal  ; je  plarns  Ja  malheureufs  dejlinèe. 
Etwas  dem  Schikfale  überlaffcn;  donner  qch 
au  hafard. 

SCHICKUNG,  (©djicfunt»)  (die)  gen.  der  - , pi. 
die -en;  /.es  voies  de  la  providence,  le  fort. 
Ich  iiberlaiTc  mich  der  Schickung  Gottes  ; je 
m'abandonne  d la  providence  divine.  Das  lit 
eine  fonderhare  Schickung  ; voila  wu  étrange 
dejlinèe.  It.  Die  Schickung,  dieSendung;  l'en- 
voi. Voy.  Schicken. 

SCHIEBEN,  (fcbid'tn)  v.  a.  trr.  Ich  fchiebe,  du 
fchietlt,  er  fehiebt,  avir  fehieben  &c.  Imparf. 
ich  fehûb,  Jubj.  fehobe,  parf.  i.  h.  geichoben, 
impie . fehieb  ; Poufjèr , faire  avancer.  Schic- 
bet  diefen  Tifch  ein  wcnig;  pouffez,  fades 
ai  . sucer  un  peu  celle  table.  Den  Karren  fehie- 
ben  ; mener , conduire  la  brouette.  Etwas  auf 
dicSeitc  fehieben  ; pouffer,  ranger  qch  d cité. 
Fort  fehieben;  pouffer  en  avant.  Hegel  fehie- 
ben •<  jouer  aux  quilles.  Brod  in  den  Ofen 
l'chicben  ; enfourner  te  pain.  Etwas  in  den 
Sack,  in  dieTalche  fehieben  ; empocher,  mettre 
qch  dans  Ja  poche.  Ein  Bifien  m den  Mund 
fehieben  ; mettre  un  morceau  dans  la  bouche. 

On  dit  fig.  Etwas  auf  die  lange  Bank  fehie- 
ben ; tirer,  traîner  en  longueur,  différer,  re- 
mettre une  affaire.  Poy.  Âufi’chieben.  Einen 
in  den  Sack  lchieben  ; avoir  de  l'afeeniant  fur 
qn,  l'emporter  fur  qn.  Einem  etwas  in  den 
Hais  . in  die  Sehuh  fehieben  ; Je  décharger  de 
qch  fur  qn.  Etwas  auf  einen  lchieben  ; mettre 
Jur  le  compte  de  qn  , faire  tomber  qch  fur  le 
compte  de  qn.  Die  Schuld  von  fich  fehieben , 
ablèhnen  ; Je  difculper , s'excujer  de  qch.  Die 
Schuld  auf  andere  fehieben;  aceufer,  charger 
Us  autres.  Aile  Schuld  auf  einen  lchieben  ; 
mettre  tout  fur  le  dos  de  qn.  Die  Arbeit 
von  fich  fehieben;  éviter,  décliner  le  tra- 
vail. Einem  etwas  ins  GewilTen  fehieben  ; en 
apprit  er  d la  conjcienu  de  qn , s’en  rapporter  d 
fan  ferment.  Den  Eid  curûckfchieben , heîm- 
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fchiebm  . cinem  ins  Gewiflen  fcbieben  ; réfé- 
rer le  ferment , référer  l'option  de  ferment.  On 
dit  au/j i : Dns  Pférd  hnt  gefehoben  ; ce  cheval  a 
mis  bas jes  dents  de  lait.  ,Sich  fehieben  ; Je  mettre 
de  travers,  de  biais, Je  déranger,  té  Vcrfclûeben. 

Die  Scl.icbebank , (©djitbtbanf)  (T.  de  ti- 
reur d'or ) L’argue. 

Dcr  Schicbekioben , (©cf)itbtf!o6ctl)  (T.  de 
ferrur.J  fjs  tenantes. 

Das  Scbicben,  ( Qtf)iî6(n  ) L’attion  de  . . . 

Dcr  Schicber,  (@cf)i«î>rr)  Le  poujfeur  , celui 
qui  pouffe  ; it.  en  T.  de  tireur  d'or,  le  poujfeur 
d’ argue.  It.  Der  Schieber , die  Schaufel  ; la 
pelle , le  pelleron.  Der  Crodfchieber  ; la  pelle 
pour  enfourner.  It.  Der  Scbiebcr,  Riegel  ; la 
targette,  petite  plaque  de  fer  avec  un  petit  ver- 
rou, & qu'on  met  aux  portes  & aux  fenilres 
pour  les  fermer.  Sdiieber,  je  dit  a»  lieu  de 
Schûbhde ; le  tiroir,  la  layette. 

Der  Scliiebfsck  , Schublick  , ( Sdjitbfütf , 
©d)libf.i(f)  die  Tafche  ; lus  poche. 

Die  Schiebftsnge,  (®d)trt>|ianjf)  La  pièce  qui 
fait  avancer  la  roue  dentée  à’ un  cran  d chaque  fois. 

SCHIKD,  (fdtieb)  l'oy.  SCHEIDEN. 

SCH IEDE-SC  H AC  HT,  (3<Ç  ir  bt  fdja  ct)t)  (die)  g en. 
der-,  pl.  die  - fchüchte  ; Le  puits  qui  fait  la 
borne  entre  deux  mines. 

SCHIED-MAUEK, SCH1EDS-MAUER,  (©chieN 
mmitr,  GdjitMniaurr)  V.  Scheidewand  ; iWar 

de  rtfend. 

SCH1ED-KA1N,  (©djùbrnin)  (der)  gen.  des-es, 
pl.  die  - e.  Der  Granzrain  ; La  litière,  la  raie 
couverte  d'herbes  qui  fait  la  borne  entre  deux 
champs. 

SCHiEDS-MAN'N,  (©djirMitunn)  (der)  gen.  des 
-es,  pl.  dic-mbmier;  L’arbitre,  te  médiateur, 
celui  que  des  ptrjonnes  chtijjtffent  de  part  <ÿ 
d'autre  pour  terminer  leur  différent.  £r  war 
Sehiedsmann  in  diefer  Sache  ; il  était  média- 
teur dans  cette  affaire. 

SCHIEDS- PROBE,  ( Octitbdprofct  ) (die)  gen. 
der  - , pl.  die-n  ; (T.  de  forg.)  La  contr' épreu- 
ve , eljai  diafif. 

SCH1EDS-RICHTER,  (@<&itt>«rid>f*r}  (def)  gen. 
des- s,  pl.  die-;  Le  juge  arbitre.  Jernand  zum 
Schiedsricbter  ernenncn  ; nommer  qn  pour  ar- 
bitre. Schiedsrichterlich  ; adj.  & adv.  arbitral, 
arbitralement.  Ein  fcbiedsnchterlicher  Aus- 
fpruch;  une  /entente  arbitrale. 

SCHIEDUNG,  (©djUtmng)  (die)  f.pi  (peuuf.) 
A Malle  enSuabe  on  appelle : Schiedungs  - and 
Einigungs  - Herren  ; juges  arbitres  qui  termi- 
nent les  petits  différents. 

SCH1EF,  ( fdjuf)  aij.  & adv.  Compar.  fchiefer, 
Superl.  fcbicfefte;  Oblique,  qui  biaife,  qui  ejl 
de  biais,  de  côté,  de  travers,  qui  va  en  biai- 
fant  ; it,  courbe,  torln,  qui  n'efl  pas  droit,  tor- 
tueux; it.  iudireS,  détcurné.  Etne  fchiefe  Li- 
nie  ; une  ligne  oblique,  Ein  fchiefer,  kruawer 


Stock  ; un  bilan  tortu.  Eine  fcbieTe  Kafe  ; un 
nez  tortu.  Schiefe  lieine  ; jambes  tortues.  Ci  a 
fchiefSs  Maul  machen  ; faire  la  moue.  i£ia 
fchiefer  Hais  ; un  cou  tors.  Eine  fchiefe  Perle  ; 
une  perle  baroque.  Eine  frhieflicgcadef  lâche; 
un  plan  mcline.  On  appelle  fg.  Scbief  ; de  tra- 
vers, d contre  jens,  tout  autrement  qu'il  ne  feue- 
droit  ; d.  qui  ne  va  pas  bien.  Ein  fchiefer  Ge- 
danke;  une  pen/ée  louche,  mal-fondée.  Adv.  oH*- 
qiununt,  de  travers,  de  biais,  ch  biaifant  ; it.  traus- 
verfalement.  Etwas  lchief  légen,  fteilen  ; met- 
tre qch.  de  travers,  de  biais.  Eure  l’erucke 
fizt  fcliicf  ; votre  peruque  (Jl  de  travers,  de  biais. 
Seine  Sachen  gehen  fenief;  Jes  affaires  ne  réuff- 
Jfent,  ne  vont  pas  bien , elles  vont  en  décadence. 
SCHIEFE,  (©djitft)  (die)  gen.  der-,  pl.  die 
- n ; Lé obliquité , qualité  d’une  ckofe  qui  eft  de 
biais.  On  appelle  eu  T.  d'Aflromie  : Die  Scliicfe 
der  Ekliptik,  des  Thierkreifes  ; l'obliquité  de 
l'Ecliptique.  F angle  de  l'ecliptique  avec  l'équateur. 
Die  Schiefe  einer  Alauer  ; le  biais  d'un  mur. 
SCH1EFER,  (©Aieffr)  (der)  gen.  des -s.  pl. 
die  - ; L' ardoife , efptce  de  pierre  tendre  & de 
couleur  bleuâtre , qui  je  fépare  par  feuilles  & 
qui  tjl  propre  d couvrir  les  maijons.  Tafrffchic- 
fer  ; ardoife  de  tables.  Milder  und  zerreibli- 
chor  Schiefer  ; ardoife  tendre  & friable.  Koh- 
lenfchiefer;  ardoife  cltarbonncufe.  GrobcrSch'ie- 
• fer  ; ardoife  groffère.  Ein  Dach  mit  Schiefec 
gedckt  i un  toit  couvert  d'ardoife. 

Der  Schiefer-alaun,  (©ctytfetafaun)  L'aS-m 
de  plume,  alun  fciffile. 

Die  Schiefer-arten,  (Sd)itfrt«r(«n)  Les fohi- 
Jhs , fortes  d'ardoife. 

Das  Scbieferblau , (©c&iefrrMau)  Le  bleu  d* 
montagne,  Ueu  chargé,  bleu  d'ardoife. 

Ein  Schieferblock , ( ©($i<ftrf>lo<f  ) £Tn  bloc 
d'ardoife. 

Der  Schieferbrecher,  (©djirfrrbrcdjer  ) Le 
carrier  d'ardoifes,  le  fendeur  d'ardoifes, 

Der  Schiefcrbruch , (ôcbt<f«rf>ru(6)  La  car- 
rière d'ardoifes,  l'arèoifrre.  Ein  Scbieferbruch- 
ftiick;  un  crénon  dardoije. 

Ein  Schiefendach , (©CbitfttNlCb)  Une  cou- 
verture d’ardoife. 

DerSchieferaecker,  (Scbieftrbrcfrr)  Le  cou- 
vreur en  ardoife. 

Schieferfîirbig , (ftbitftrfarbig)  <ui/.  & adv. 
Bleu  dardoije. 

Das  Schièfergebitge , ( Q^ieftrgtbirge  ) La 
montagne  d ardoije. 

Der  Schiefergefchworne,  (©^ief<tgefd)Wor« 
nt)  Le  vifiteur  juré  des  carrières,  des  pemères 
d'ardoifes. 

Das  Schiefergeftein,  ( ©<bitftrjc(l«in  ) La 
pierre  qui  fe  fend  ou  Je  délite. 

Die  Scbiefergewerkl'chaft , ( ©d)ttfrrg<»trf< 
fcfjaft)  die  famtiiehen  Schieferhauer  ; La  com- 
pagnie ou  corps  d'exploiteurs  dardofes. 
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DîeSehiefergrube,  (©•iiVftrgrutt)  L'arioi- 
Jière,  car r iire  i'arioifes. 

Das  Schiefergran  , igtiÿitftrgfda)  'Le  vtrd 
il  montagne. 

Der  Schiefereyps  , (@ct)iefergDpd)  Lr  ggpfe 
en  lames , /nullité. 

Die  Schieferhalden , ( iSdjifftrJoibtn  ) Les 
mûdanees  d'une  ardoifiére. 

Der  Schieferhammer,  gdliffcrbarnracr)  Lt 
marte a»  de  commue,  la  hachette. 

Der  Schieferhauer , (©djirfcrbautt)  Le  car- 
rier d'ardoifet , tailleur  d'ardoffes. 

Des  Schieferhauer,  (@J,itf«r&iiufr)  Le  mi- 
neur qui  tire  Cardoife  cuwreufe. 

ScbieRricht,  (fdticfcritfat)  a dj.  & adv.  Qui 
Je  fend,  s’écaille,  s ' effeuille  comme  l’ardoi/e. 

Schieferig,  (fdjiefïrm)  ad).  & adv.  D'ardoi- 
Jt  ; it  qui  contient  de  t'ardoi/e. 

Der  Schieferknoten,'  (gd)i<f<rfnofeu)  (T. de 
■ mine ) Une  pierre  à bâtir  la  âumift  d'une  four- 
nit i/e  à foute. 

Die  Scbieferkohle  , (g-fatcferfcbiO  Le  char- 
bon d'ardoife. 

Die  Schieferlitten  , (Stirfrrlattrn)  Les  lot- 
tes, votigrs  à pincer  les  ardoifes. 

Der  Scliiefernagel,  { 0J)icf«rnttj)tl  ) Le  clou 
à arioi/e , clou  d ttle  e latte. 

Die  Schitfferniere , (Scbirfrrmtrf)  L'ardoif i 
m forme  de  rognons. 

Die  Schieferplntte , (®d)iefVrpiatf<)  La  ta- 
ble, la feuille  d'ardoife. 

Die  Schieferfchicht,  Schiefcrlage  , (@^i<frr« 
fttictjt,  g Jiirft : lihjr)  Le  banc  d'ardoife. 

Dis  Schieferfchwarz , ( ©.faitftrftfarortrj  ) Le 
terreau  noir,  ta  terre  noire,  tochre  noir. 

Der  Scbieferfpeth , (gdjicferfpatfa)  Lt  fpathi 
feuilleté. 

Der  Schieferftein , ('g'btcftrfîtin)  La  garni- 
ture de  comble;  it.  l'a-doje. 

Die  Schieiertifei , (©^irftrfufd)  La  feuille- 
d'ardoife. 

Der  Schieferthon , ( gdjirfcrtbon  ) Walker- 
thon  ; L'argile  d foulons. 

Der  Seine  fertile  b , ( ©3)itfer(if<$)  La  table 
d'ardoife. 

Der  Schiefertrepenp  (gd)icf<rtr<p<m)  Le  tré- 
pan exfoliait/.. 

Des  Scbieferweifk  r (©cfjiefcttoriS)  Le  blanc 
de  olonib  feuilleté. 

Der  Schieferuahn,  (Scf>i«f*ri«(>tt)  La  dent 
écaillée. 

SCHlEFERtf,  (faiefern)  (fich)  v.  retipr.  lch 
• fchiefcre-  fehieferte  mich,  i.  h.  mich  gefihie- 
fert , imper.  fehiefere  ; S cffr.ul'.er , s’écailler  ,■ 
fe  fendre  r Je  féparer  par  jeuiües  comme  l'ar- 
doie.  éro  j.  Sic!)  fchelfen  fich  fehalen. 

SCH.  X,  (fait!)  yo y.  SCHÊL, 

SCHIELÉN,  (fdjielotj  v.  te  ica  fchiele-fchieite, 
i-  far  gefchieit , imper,  fehieiep  Louùur  , avoir 


la  tr.ee  de  travers  , regarder  d la  manière  des 
louches,  bigler.  Il  Je  dit  figur.  des  couleurs  qui 
changent  Jelon  Us  différentes  expoftions.  On  ap- 
pelle : Schielender  Tefiet  ; taffetas  changeant , 
qui  parait  de  different! s coulnrs,  pareeque  la 
trame  ejl  d’une  couleur  & la  chaîne  d’une  au- 
tre. Dis  Sehielen  ; l'aSion  de  toucher  , de  bi- 
gler. Ber  Schieier  ; le  louche,  U bigle.  On  ap- 
pelle  figur.  Schieier  ou  Bleicher  ; le  vin  clairet, 
vin  paillet. 

5 CHIEN,  (fdjrni)  Veij.  SCHEINEN. 

SCH1ENBEIN,  (éîfaitnhrin)  (das)  g en.  des -es, 
jri.  die  - e ; L'os  de  la  jivisbe.  Die  Scbienbein- 
gràte , der  vordere  frharfe  Theil  des  Scbien- 
beines;  l' arrête  de  l’os  de  la  jambe.  Die  Schien- 
beiniühre  ; le  péroné,  l'os  extérieur  de  lajamie. 
Die  Srhienbein  - Muskeln  ; les  jamtners , trois 
mufles  qui  participent  au  mouvement  d»  torrfe 
fier  la  jambe. 

SCHIENE,  (gctjirnr)  (die)  gm.  der-,  pL  die-n. 
L'ais.  Uimm.  Das  Schiencben,  Schienlein  ; Le 
petit  ais  ; it.  l'écliffe , petit  bâton  plat  que  l'on 
couche  le  long  de  la  freShre  d'un  bras , d'une 
jambe  &c.pour  les  tenir  en  état , & faire  que 
Us  os  puijfint  fe  reprendre . Schiene  ; Jignfie 
aufft  une  oande  pour  ferrer  qch.  Eine  eiierne 
Scbiere  ; une  bande  de  fer.  Die  Schiene  an 
tinem  Rade  ; la  bande  d’une  roue.  Die  Schiene 
der  Topfer  ; U tourneur  des  potiers  ; it.  V atelier . 
On  appelle  en  T.  de  mono.  Gold  - ou  Silbcr- 
fchiene;  une  lame  d'or  ou  d argent.  DieSchie- 
nen  an  Fenfterkreuzen,  FenlU-riahmcn;  Us  pe- 
tits fers,  des  croijées.  des  chaffs  de  fenêtres.  Fll- 
femeSchienen  an  TUûren,  die  Angelbanderp 
Us  pentes,  pentures  des  portes.  Eine  Schiene  un» 
ter  gew&lbten  Thtiren , Fenftern  ; une  platte- 
bande  de  fer  fous  les  fenêtres  ou  portes  voûtées. 
Die  Amichiene  an  einem  Harnifche  ; U braf- 
fard  d'un  licinuiis.  DieBeinfchienej  le  ciuffartr 
partie  de  l’armure  qui  couvre  la  cuiffe.  Die 
Anftùftfchiene  an  Lanetten  ; U contre  - heurtoir 
d'affût.  Die  Embindfihier.e  , Umbiegfchiene- 
an  ciner  Liffette ; la  piatte -bande  d'affût,  le 
boiâ  d’affût.  Die  Einbindfchiene  an  der  Ach- 
fe  ; l' ilner  d'un  effieu.  Eine  Radefchiene  auf- 
brennen,  ein  KaamitSchienea  beJègen;  em- 
battre  la  roue  d'une  clairette. 

L'as  Schien-eifen  , ( ©tfeinteiftn  ) Eifen  îrr 
Schienen  ; Du  fer  méplat,  du  fer  en  bande,  fer 
deuH-leune.  It.  Eifen  zuScbienen  ; fer  à ban- 
dages, d bandes. 

Der  Scliienendtirclifciilag  , ( gdjienrnburtfaj 
(8)lag)  ( T.  de  maréchal  J Le  perfoir  d banda- 
ges, a bandes. 

Der  Schienennagel , (gt^ltttnnags!)  Le  ilote 
à bandes. 

Der  Seh  enenftSmpel,  (gd)  ci»<n(làmpil)  (T. 
de  maréchal ) Le  marteau  d marquer  Piudroit 
du  trou  aux  bandes  de  roots. 

Der 
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Der  Schienhsken  , ( ©cfptltljafrtl  ) Tjt  croc 
des  ais  ou  tib'es  du  fouflet  dans  /•»  fonderies. 

Die  Scliiensmg* , (iSdMtnianflf)  Les  tenail- 
les à manier  les  bandes  de  roues. 

SCH1ENEN,  (fJlicittlt)  v.  a.  Ich  fchiene-fchien* 
te,  i.  h.  safchienet,  impér.  fchiene.  Mit  Scbie- 
nen  verfehen  ; Appliquer  des  édifies,  des  ban- 
des, bander,  édifier.  Das  Schienen,  die  Scl.ie- 

• tmng  ; l'aRion  de . ..  il.  le  bandage. 

SCHlEk,  (ferler)  aiv.  (peu  uf.)  Bald,  beinalie, 

fcft  i Presque , d peu  pris,  il  ne  s'en  faut  giti- 
res.  Es  ift  fehier  mieux  b*ld  Mittsg;  il  efi 
presque  midi.  Einer  fciiier  fo  grôti , wie  Ae r 

• andere  ; i'im  à peu  près  avfii  grand  que  l'au- 
tre. Ich  wlre  (chier  gefallen  ; fai  pen/ê  tom- 
ber , peu  s’en  eft  fallu  que  je  ne  Jois  tombé. 
Schier  foilte  man  glaubcn  ; ou  ejl  tenté  de 
croire,  on  croirait  presque. 

-SCH1EREN , (fdîùrtn)  loy.  SCHUREN. 

SCHIERL1NG,  (criiitrlin,})  (der)  gen.  des-cs, 

• /.  pl.  La  ciguë,  herbe  véiiénevji  qu:  refiemble  au 
perfil.  Der  grûfse  gefleckte  Schierling  ; la 
grande  ciguë.  Der  Heine  Schierling;  ta  pe- 
tite ciguë,  le  perfil  des  fous.  Der  Walletfchier- 
ling  ; la  ciguë  aquatique. 

SCH1ERT  .mien)  Voy.  SCHEREN. 

SCHlESSEf^  ( fdprfjim  ) e.  a.  & n.  irr.  Ich 
fehiefee , du  ichiefseft,  er  fehiefst,  wir  fehief- 
fen  &c.  ( Dans  qqs.  prov.  on  dit  faujfemeut 
Du  fcheuffeft,  er  fchcnfst.,)  Imparfi  ich  fehofs, 
Jubj.  fchüfle  , parf.  i.  h.  gefcholfen  , impàr. 
fcbiefg , ( & non  pas  feheuis.  ) Comme  t-.  a. 
Lancer,  darder,  jet  tir  de  force  <ÿ  de  roidrur 
avec  la  main.  Saul  fehofs  den  Spics  nacli  dein 
David  ; Saul  lança  le  javelot  fur  David.  On 
dit  fiigur.  Die  Sonne  fehiefst  ilire  dtrahlen  auf 
die  Erdc  ; le  fo’.til  lance  /es  rayons  fur  la  terre. 
Einen  zornigen  Blick  auf  jemanden  fehiefsen; 
lancer  un  regard  de  colère  fur  qn. 

Scl.kTsen , fit  dit  plus  partieuheremeut  en  par- 
lant des  armes  de  irait  ou  des  armes  à feu. 
Mit  einer  Flintc , mit  einer  Pillole  fehiefsen  ; 
tirer  , décharger  un  fifil , un  pifiolet.  Nach 
einein  fehiefsen  ; tirer  fur  qn.  Ich  habc 
narh  ihm  gefehoflen  ; j'ai  tiré  fur  lui.  lm 
Flug  fehiefsen  ; tirer  en  volant,  in  die  Luft 
fehiefsen  ; tirer  en  lair.  Nach  der  Schcibe 
fehiefsen  ; tirer  au  blanc.  Jemanden  Qber  den 
Haufen  fehiefsen  ; tuer  qn  d'un  coup  de  fufil, 
de  pifiolet  &c.  Einen  vor  den  Kopf  fehiefsen  ; 
faire  fauter  ta  cervelle  d qn.  Vorbei  fehiefsen, 
fèbl  fehiefsen;  manquer  le  but,  manquer  fo* 
coup.  Ich  habe  zweimal  nach  diefem  Hafen 
gefehoflen  und  beidemal  nicht  getroffen;  j'ai 
manqué  deux  fois  ce  lièvre.  Jeu  fehofi  uni 
trai'  den  Hafen  ; je  tirai  & tuai  le  lièvre. 

Schiefsen , fignfit  auffi  Porter,  atteindre.  Et 
e*  ce  feus  on  dit  : Diète  Kanone , diefes  Ge- 
wèhr  fehiefst  weit  ; ce  canon  , ce  fujil  porte 


loir-  Die  Pfeile  fehiefsen  niclit  fo  welt;  les 
flèches  ne  fauroicnl  porter  j’usques-ld.  Eine  Ka- 
none die  zwanzig  Pfund  fehiefst  ; un  canon 
de  vingt  livres  de  balle. 

On  dit  auffi  : Brod  m den  Ofcn  fcliie&en  ; 
Enfourner  du  posa.  Ich  habe  das  Geld  dazu 
gefehoflen  ; j'ai  avancé  l'argent  pour  cela.  O* 
dit  en  T.  d' imprimerie  : lu  Columnen  fehiefsen  ; 
arranger  les  pages  dans  le  ckaffis.  DerFeind 
hat  Brefche  gefehofleo  ; l'ennemi  a battu 
en  breche.  Das  Schiff  wurde  in  den  Grund 
gefehoflen  ; le  vaifieau  fut  coulé  d fond.  Dem 
Pfèrde  den  Zaum  fehiefsen  laflen  ; lâcher,  ren- 
dre la  bride  au  cheval.  On  dit  figur.  Er  hat 
ihm  den  Zaum  zu  febr  fehiefsen  laiTen  ; il  lut 
a trop  lâché  la  bride;  il  lui  a donné  trop  de 
liberté.  Schiefsen  ; Je  dit  auffi  des  poifions  au 
heu  drLaichen;  frayer.  EinHèring  der  fehon 
gefehoflen  hat  ; un  hareng  qui  s' eft  déjà  dé- 
chargé de  fon  frai.  Das  Tau  fehiefsen  laffen  ; 
(T.  de  marine)  filer  le  cable,  lâcher  le  cable 
peu  d peu.  Taue  und  Sègel  fehiefsen  lafïen  ; 
larguer,  lâcher  le  cordage  qui  retient  la  voile. 
On  dit  familièrement:  Ein  Wort  fehiefsen 
laiTen  ; lâcher  un  mot.  Sie  làfst  die  Augen 
allenthalben  licrutnfchieften  ; elle  jette  les  yeux 
par  tout.  Sie  liefs  einen  Seufzer  fehiefsen  ; 
elle  pouffa  un  foupir. 

Schiefsen , comme  v.  n.  avec  lauxil.  fevn , 
ftgntfie  S’élancer  , fe  jetter  en  avant  avec  impe- 
tnojîté.  Die  Vogél  fehiefsen  dnrch  die  Luft; 
les  oijeaux  s'élancent  en  l’air.  Der  Ltiwe  fehofs 
auf  îhn  zu  ; te  lion  fe  lança  fur  lui.  Das  Waf- 
fer  fehiefst  vois  FeUen  herab  ; l'eau  fe  préci- 
pité du  rocher.  On  dit  auffi  : Er  ht  oben  von 
dem  Gang  hemnter  gefehoflen  (gefallen);  il 
tomba,  il  Je  précipita  du  haut  en  bas  de  la  gale- 
rie. DasBlùt  fehofs  ihm  sus  der  Nafe  ; lejang 
lui  j'cùlht  du  nez.  DieThrinen  fehiefsen  ihr  ans 
den  Augen  ; les  larmes  lui  coulent  des  yeux. 
Die  Bitume  fehiefsen  fehun  ; tes  arbres  pouffent 
fort  bien.  Die  Ruben  find  fehon  in  Sâmen  ge- 
lchofTen;  ces  navets  ont  déjà  monté  en  graine. 

Das  Schiefsen  ; L'aftim  de  tirer.  DasSchief- 
fen . das  Frcifchiefsen  , Scheibenfchiefsen  ; le 
jeu  d'arquebuft.  Das  Vogelfchiefseti  ; le  jeu  de 
tirer  toijeau. 

Das  Schiefsblech,  (<?d)itftbl«f>)  Schieûftück  ; 
Le  fer  à pèlarder  la  roche. 

Der  Schiefsbolzen  , (Sd)i<Sfr»I|tn)  Le  ma- 
t ras , forte  de  trait  de  fer  que  ton  tire  a un  ca- 
non fur  les  vatjjeaux  ennemis  pour  ruiner  le 
cordage. 

Das  Schiefs-eifea , (®d)ifStifrtl)  (T.  de  mi- 
ne) Le  loin  de  fer , la  cheville  de  fer  d'untma- 
chine  hydraulique. 

Der  Schiefl’er , . (Sdptfftr)  die  Backfchaofel 
der  Becker  ; La  pelle  pour  enfourner  le  pam. 
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nas  SefffefsgeiJ,  (Scfjitfgrfî))  Le  droit  du 
thajjèur , ce  qu'on  paye  an  chajfeur  pour  chaque 
fuce  de  gibier,  y.  Sclmfbgeld. 

l)ie  Schieikgerechtigkeit , (©d)itf9«rtd)ti8i 
frit)  das  Sehielirecht  ; Le  droit  de  chajjer. 

Das  SchieCsgewéhr , (Stf>ic88«lOt|)r  J L'arme 
m feu. 

Der  Srhiefsgrnben  , (Gdjirfiarjbtli)  Le  foffe 
tune  ville  où  Ton  s'exerce  d tirer. 

Das  Schiefehans,  (<Sd(ie|i(iaiuj)  der  Schiefc- 
fhz  j La  maifon  des  tireurs , la  plate  à s'exer- 
cer d tirer - 

Der  Schiefihèrd , (@d)i<f()(tF)  L'aire  des 
mjelcurs. 

Der  Schiefshnnd , (©dptfbutlb)  Le  chien  de 
thajj'e  , le  chien  canard. 

Die  Sohiefshlitte , (©tf)it!?(>üffi!)  La  cabane 
de  chajjtur,  où  il  Je  tache  pour  guetter  le 
gibier. 

Der  Scbieiskarren  , (tccfytfifarrtn)  Schiels- 
vagen  ; La  charrette  pour  la  thafje  aux  ou- 
tardes. 

Die  Schiefsklinge . (Êc()itfifiin30  La  filtre  , 
sefrument  des  èpingtiers. 

Der  Schiefeling , (Êdjitfilinï)  das  Schofs- 
reis,  der  Scbofcling  ; La  bouture,  le  jet.  lere- 
jetton , le  faon.  Dans  qqs.  prov.  on  appelle  fa- 
milièrement Schiefsling;  un  jeune  homme  de 
grande  taille. 

Das  Schieisloch (©djirfïod))  (T.  de  mine) 
Le  trou  d pitarder  les  roches,  ies  pierres',  it.  le  cré- 
neau d'une  muraille,  la  meurtrière,  canardière  ! it. 
(T.  de  marine)  le  /abord , lanifère.  Ein  Schiff , 
das  fo  und  fo  viel  Scbiefslüciier  hat;  un  vaif- 
feau  percé  pour  tant  de  canons. 

Das  Schielsmahl,  (@<f)icgnw&0  La  butte. 

Dos  Schiefspfèrd,  ( ScfyitlïpftrC1)  Le  cheval 
de  chajfe. 

Der  Sebiefiplaz  , (Scfttfgplaj)  der  Schieft- 
pHn  •,  La  place  à s'exercer  à tarer. 

Du*  Schiefepulver , (Sdriefpulptr)  La  pou- 
dre poudre  d tirer.  Grobes  Schiefspulver  ; 
poudre  d canon.  Feines  Schiefspulver;  poudre 
Jme , d giboyer.  Schiefspulver  zum  Scheiben- 
fcbieffen  ; poudre  de  butte. 

Der  Schiefering,  t®i)if§ring)  La  jauge  des 
fpingliers. 

Die  SchiefsrDhre , (<34)it§t&t)rt)  CL  ^ 
ns)  La  cartouche  de  bois. 

Die  Sclûefsfcharte  , (@d)irfif<f>artc)  T'em- 
bra/ure,  ouverture  qu’on  pratique  dans  les  bat- 
teries , dans  les  bajiions  ou  fur  les  murailles  des 
places  fortes  pour  tirer  le  canon. 

Die  Schiefsfcheibe,  (6c()iïBfd)*ihO  La  butte,, 
le  but.  V.  Scheibea 

Die  Schiefsfchlange , { Sdÿte$ft()Ian0<  ) Le 
javelot , forte  de  ferpens  qui  s'iiaucent  avec  la 
vUeJfe  d'un  javelot* 


Die  Schrefsfprtib*  , (©tÇtegfpmÇt)  Les  en- 
tréfilons.  (T.  de  mou) 

Die  Schiefsfpuljle , (Êd)i<^fpu!;lt)  La  na- 
vette dis  hjjerands. 

Der  Schie&fteiger  , (ëcf)ief(itig«r)  Le  mi- 
neur prèpo/è  àpeiarder  la  roche. 

Die  Scmefctafche,  (t2d)icStafd)f)  jagdtafche; 
Lus  gibecière. 

SCHIFF,  (<3tbiff)  (das)  g en.  des  - es,  pi  die-e: 
Dimm.  Das  Schiffchen , Schiftlein  ; Le  vaijfeau, 
bâtiment  de  bois , confruit  d'uu«  manière  propre 
d transporter  des  hommes  & des  marchandées  par 
mer  & fur  les  grands  feuves  ; it.  un  navire, 
Ein  Schiff  von  der  Liste  ; us  vafeau  de  ligne. 
Ein  Kriegsfchiff  ; un  vaijfeau  , un  naine  de 
guerre.  Ein  Kauffahrtei  - Kaufmansfchiff;  un 
vaijfeau  . navire  marchand.  Ein  Raublchiff;  us 
v aifjiau  eorfatre.  Ein  GeieitsfchiiT;  u nvaijjecqt 
de  convoi.  Ein  Schiff,  deffen  eine  Seite  ffis- 
ker  als  die  andere  il't  ; un  vaijfeau  bordier. 
Ein  Schiff,  fo  nur  durch  Sègel  geirieben  wird, 
ein  Hoclibord  ; un  vaijfeau  de  haut  bord , un 
voilier.  Ein  Schiff , fo  aqlïer  des  Sègeln  auch 
durch  Roder  getrieben  wird  , ein  Niederbord  ; 
us  vatjjeau  de  bas  bord.  Ein  ScliifT,  fo  in  der 
JMittcn  tief  und  an  beiden  Ei^n  hoch  erhn- 
ben  iil  ; us  vatjjeau  enfetlè.  Enlvor  dem  Waf- 
fcr  wohl  verwabrtes  Schiff;  un  vaijfeau  ejlarx. 
Ein  Schiff,  fo  im  Sègciu  iich  auf  die  Seite 
lègt  und  fehwankt,  (o,  dafs  es  leiebt  urafchla- 
gen  kan  ; un  vaijfeau  jaloux.  Ein  Schiff  das 
vorn  tiefer , als  hinten  , im  WaiTer  geht  ; un 
vatjjeau  qui  touque.  Das  AlarktfcbiQ  ; te  coche 
d'eau.  Ein  R uderfchiff;  suit  gaiere.  Ein  klei- 
nes  Ruderfchiff  ; une  galiotce.  Ein  klcines 
Schiff,  Fifcherfchiff  ; une  barque,  nacelle.  Ein  Kü- 
ttenfehiff;  un  caboter.  Ein  l’oilfchiff;  une  pota- 
che d’avis.  Ein  Luftfchiff;  une  gondole.  Ein 
Jachtfchiff , Rennfchiff  ; un  yacht , flibot.  Ein 
Wachtfchiff  in  Hafen  ; une  patajfe , pinaffe. 
Ein  klcines  Jachtfchiff  mit  einem  Verdcck 
und  Gabelmafte  ; une  quaiche  malle.  Ein  Renn- 
fchiff der  Sèrauber  ; un  brigantm.  Die  rechte 
Seite  eines  SchiiTcs  ; le  (tribord.  Die  linke 
Seite  cincs  Scltiffcs;  le  vibord.  Des  Schif- 
fcs  Obertheii , fo  über  dem  VVaffer  geht  ; l «ru- 
vrc  morte  du  vaijfeau.  Des  Sthiffes  Linterlbeil , 
fo  im  NVaffer  geht;  l’ccurre  vive  du  navire.  Des 
Schiffes  unterfter  Theil  gègen  das  Waü'er  7.u , 
die  Ribben;  les  courbes  de  gorge.  Sammtlic'ne 
Theile  des  Schiffes  von  aulirn  her  ; les  revers  du 
navire-  Die  Seite  des  Schiffes  ; la  bande  du  na- 
vire. Der  Vordertheil  des  Scindes  , das  Vnr- 
derfehiff;  la  proue,  la  partie  de  devant.  Der 
Hintertheil das  Achterfchiff  ; la  pouffe  , la 
partie  d'arrière.  Der  weitelleTheil  des  Ne  ùf- 
fes  inwendig  bei  dém  grftfsen  Maft  ; le  bou- 
ehin,  le  large  du  vetiffean  en  dedans.  Ein  Schiff 
bauen;  tonflruire  un  vaijfeau.  Eii\,bchiff  su  s- 
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rüften:  agréer  mu  vaiffeau.  Das  Scbiffffetfern; 
naviguer,  gouverner  le  vaiffeau.  Das  Schiff  en- 
ter Wind  l'etzen  ; arrêter  le  vaiffeau  au  ter.!, 
gagner  le'vent.  Einetn  Schiffe  den  Wind  n'v 
Inut'en  ; pajfer  an  vent  d'un  vaiffeau.  Mit  dem 
Scinde  durrhgehen;  prendre  tiufe.  Ein  Schiff 
beffern , kaifatem;  calfater,  radouber  un  vaif- 
feau. Éin  Schiff  au!ii  l.and  ziehen  , uni  es 
aiiszabefïern  ; mettre  mm  vaijfea»,  à fec.  tin 
ScliiiVauf  dieScite  legen,  umlègen  ; mettre  un 
■ vaiffeau  à la  bande,  en  carène.  Ein  Schiff  ab- 
takeln;  dégrader  un  vaiffeau.  Ein  Schiff  in 
den  Grand  bohren.  fci.iefsen  ; exiler  à fond  un 
vaiffmu.  Ein  Sctiiff  lichten  i alléger  un  vuif- 
Jeati,  donner  allégement  d un  vaijeau.  EinScliiir 
miechen  ; affréter  un  vaijjeau.  Ein  Stlnlï  ver- 
mieihcn  ; fréter  un  vaijjeau.  Zn  Schiffe  brin- 
gen  , ins  Sehif»  laden  ; embarquer.  Zu  Schiff 
gehen  ; s’embarquer , aller , je  mettre  à tord. 
Auf  cinem  Schiffe  fc-yn  ; être  d bord  d'un  vaif- 
feau. Ein  Si  hiiï  vom  Stapel  iaufen  lnffen  ; lan- 
cer un  vaijjéau,  mettre  un  navire  à l’eau.  Viel 
Reifendc  in  feinem  Schiffe  liabcn;  avoir  beau- 
coup de  paffagers  d Joe»  bord.  Ein  Schiff  la- 
den ; charger  un  vaiffeau.  EinSchiff  iüfchen  ; 
décharger  un  vaiffeau. 

Schiff,  Je  dit  f.g.  de  plufteurs  autres  chofes. 
P.  e.  Das  Schiff",  KiihlfcnilV  ; ( T.  de  brajf.  ) 
le  bac  de  décharge.  Dns  Schiff  derWèber;  la 
nat  itte  des  ttjjerends.  L'as  Schiff  der  Buch- 
druckir;  la  gal  e,  ejpèce  de  planche  carrée  avec 
un  rebord,  où  le  compo/iteur  met  les  lignes  d 
méfure  qu'il  les  compofi.  Dns  Schiff  der  Kir- 
che,  der  mittlere  grüisereTitesl  derfelben;  la 
tuf,  la  par  te  de  VEgliJe  qui  ejl  depuis  le  por- 
ts. I jusqu'au  chattr.  On  appelle  : Schiff  und 
Cefchir:  eincs  Ackermaunos  ; tes  outils  d'a- 
griculture, de  labourage. 

DnsScbiff -srat,  (©djiffiiltlt)  Le  corps  de  m.i- 
gijlrats  établi  pour  le  departement  de  la  navi- 
gation. 

Sctiff-bàr , (fdj’ffimr)  cdj.  & adv.  Contpar. 
fcliiffbarer,  Stperl.  (ihiffbàrfte  ; Navigable.  Ein 
fchiffbarer  tlufs  ; un  rivière  navigable.  Scbiff- 
bîr  mâches;  rendre  navigable.  SchilFoir  feyn  ; 
porter  bateau.  Je  dit  des  fleuves.  Die  Schiff- 
bânuachung  eincs  flufscs;  l’aîhon  ou  le  tra- 
vail de  rendre  une  Jlciwe  navigable. 

Der  Schiff"  ban , ((?d,t|f6au)  Le  chantier  dis 
vaiffeattx  ; it.  la  conjlruiûon  des  vaifftaux. 

Der  Schiff-hauch,  (®d)iff^aud)>  die  Schiff- 
bauchung,  der  Sei.ub  eincs  Schiffe*  ; La  cou- 
lée , le  /nu/page  d'un  vaijjeau. 

Der  Schiff-bauer , (©cbi/fbau'r)  Le  confine- 
Heur  de  vaiffeau;  it.  qui  ejl  habile  dans  fart 
de  l’architenure  navale. 

Der  Scliiff-banliôf,  (0d)i{ftau6of)  Le  dttit- 
tier  pour  la  confiruHcon  des  vaiffeattx. 
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Die  Schiff-bauknnil,  ( Zdjipaufunff)  L’ar- 

chiteftnre  navale. 

DerSciiff-boumeiffer,  (0d)iffbJnni(iff,r)  Le 
maître  conjlruHeur  de  vaijjeaux. 

Das  Schiff-bein,  (Çdjiffbtin)  (T.  i'Ar.at.) 
L'os  naviculaire , jeaphoide. 

Die  Schiff-biencn,  ('Sdpffbirncn)  Les  abeiliee 
qui  ont  leurs  ntclies  fur  des  bateaux. 

Das  Schiff-brod,  (Ædj'ffbrob)  Le  bijeuit  dont 
on  fait  proviften  pour  les  voyages  fur  mer. 

Der  Schi/i'-brnch,  (SdjiffMud))  Le  naufra- 
ge. Schiffbritch  leiden  ; échouer , faire  kjh- 
frage.  L)urchSchifl"biuch  uinkomn.en;  périr. 
Je  p/rire  fur  mer.  Sich  ans  einera  SchiiTbcu- 
cfce  retteh  ; fi  fauvtr  du  naufrage.  Un  dit 
fg.  Sic  liât  an  ihrer  Enre  Stbiffbruch  gglit- 
ten  ; elle  a fait  naufrage  d fou  honneur. 

Schiff-brQcbig,  ( fdjiffl'rùdjtg  ) adj.  FJ  adv. 
Qui  a fait  naufrage;  il.  tout  ce  qui  s',Jl  perdit 
par  un  naufrage.  ( peu  uf. ) 

DicSchift-brQcke,  (©Üj:|fl'rûcft)  Le  pont  de 
, bateaux. 

Dei  Schiff  fahrer , (©d)ifffa(;rcr  ) Le  mari- 
nier , le  navigateur. 

Die  Schifl-fahrt , ( ®d)ifffc(>r<)  Le  ravage 
par  mer , la  navigation.  It.  Die  Scliifffahrt, 
die  SchifffhrtskuRft  ; l'art , le  métier  de  navi- 
guer. Die  Schifffahrt  wohl  verftehen  ; oilen- 
dre  bien  la  marine , la  navigation. 

Die  Schiff-ffagge,  (ôdiiflfliiggc)  Le  pavil- 
lon, la  bannière.  Die  Schiiïibgge  an  déni  tock- 
und  Btlânsmafte -,  les  gaillardettes,  galans.  Die 
Schifftlagge  au!"  Galcren  ; l'étendard.  Allé 
Schiffüaggen  fliegen  iafftn  ; parer , famé  pa- 
rade. 

Die  Schiff- fracht,  (©c&ifffradjt)  Le  fret  d'un 
vaijfeau. 

Das  Scbiff-gerathe,  (®dji(fgcrdf&«)  Les  ap- 
paraux, les  agrès  d'un  vaifleau. 

Das  Schiff-gerippe,  (©d)iffgtrippt)  La  rou- 
elle, careaffe  de  navire. 

DcrSciiiff-haken,  Bùtshaketi , (©cf|ltfi]Ofcn, 
SBoctdOaftii)  Le  grappin. 


Der  Schiff-haher,  (©dnff^altcr)  derSaugcr; 
Le  ficet,  arrête- nef.  (poifjon  de  mer.)  “ 
Der  Scliilï-jnuge , (iÊO)!fl|migc)  Le  mouffe, 
gar(on  f.riar.t  dans  l'i qui page  d'un  va/ffeaiu 
Der  Schiff-kid,  ( Sd)i|flici  ) Laquelle  du 
vaijjeau. 

Der  Schiff-knecht,  ( irdjifffntdjt)  llalrofe, 
Bûtsknecht  ; Le  matelot. 

Die  Scbiff-kunft,  ((gdjijfunff)  L'art  de  na- 
viguer, de  diriger  un  vaijfeau. 

Der  Schiff-kiittel,  Schiffkottel , (©difffùN 
tel , trdiiffrutid)  Le  nautile.  ( coquillage.) 

Die  Scniff-iadutig.  Scliiffsiadung,  ((3d)i|ffa< 
6ut:g,  6d)lffdla6uiig)  Le  port,  It  chargement, 
la  cargafan  d'un  vaijjeau. 
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Die  SclmT-Undc,  ( ©dj'lfidnSr  ) Le  rivage, 
la  p age. 

Die  SchifF-laft , (@djiffla[?)  Le  lajlt , po.ds 
de  deux  tonneaux. 

Die  SrhilT-lt  terne , (©djiffiatrrne)  Le  fanal, 
le  feu.  l)ie  I.ttemen  anzünden;  faire  fanai. 

DieSchiff-leUte,  (©d)iff'<utc)  das  SchijTrolk  ; 
Les  gnu  de  mer , de  marine , lei  matelots  ; it. 
les  mariniers , les  bateliers. 

Der  Schiff-mann,  (©djijfmann)  Le  batelier, 
navigateur.  Schift'mïnnifcii  ; adj.  & adv.  à la 
matelote,  à la  manière  des  mariniers. 

Die  SchilT-mOhle,  (©d)i|fraù{)It)  Le  moulin 
à eau  confirait  fur  un  ponton  ; moulin  à nef  ; 
moulin  de  navire , de  bateau , fur  bateau. 

Die  Schiflf-mumme , (©djtffmutwne)  Sorte 
de  bière  qui  ft  confine  longtemps  fur  mer  & 
qui  je  fait  à Brunfwuk. 

Die  SehiiF-mütze,  ( Sct)iffmù()<  ) Le  bonnet 
fait  en  forme  de  bateau. 

Der  Schiff-nagel , ( <*d)iffnag<l  ) La  cheville 
à tfle  ronde. 

Dns  Schiff-pech  , ( ©djiffprd)  ) Le  brai , rit 
goudron,  mélangé  de  gomme  6?  S autre  matière 
propre  à calfater. 

Dns  Schift-pfund , (©cfjiffpfunb)  Le  Schip- 
pondt , poids  de  i$o  livres , s'il  efi  quejlion  du 
transport  par  mer,  & de  330  livres,  s’il  efi  que- 
ftion  du  transport  par  terre. 

Die  Schiff-pumpe,  (©djiffpumpO  La  pom- 
pe du  vaiffeau. 

Daa  ScnilT-recht,  Sèrecht,  (’ScÿiffrMtt/  ©.<> 
tcdjt)  l.e  droit  naval,  droit  de  marine. 

ScnitF-reich , ( fdjiffmd)  ) adj.  & adv.  Qui 
abonde  en  navires.  Il  ne  faut  pas  confondre  ce 
mot  avec  Schiff-bir. 

Die  Schiffrofe,  (©djiffroft)  die  Windrofe; 
La  rofe  du  compas , ro/e  des  vente  , la  figure 
où  font  marqués  Us  trente  deux  vents. 

Der  SchilT-fand,  ( ©dpfFfditt)  ) der  Ballaflj 
Ltlefi,  pierres,  fable  ou  autre  matière  pej an- 
te , dont  cm  charge  le  fond  d'un  vaiffeau , pour 
le  tenir  en  équilibre. 

Die  Schiff-bckleidung,  (@c$iff46<(I<itmitg) 
Le  bordaee,  revêtement  de  planches  qui  couvre 
le  bord  du  vaiffeau  par  dehors. 

Der  Scbiffs-boden  , ( ©djiffdbobetl)  Le  fond 
d'un  vaiffeau.  yoy.  Boden. 

Der  Schiffs-capitan , (©tfjiffgcapitin)  Le  ca- 
pitaine de  marine  . de  navire. 

SchiiT-fchub  , ( ©djifffdjub  ) Voy.  Schacbt- 
fehuh. 

Das  Schiff-feil,  ( ©tifffril  ) T.e  cible.  Die 
fimmtliche  Schiffleile  eines  Schiffes,  das  Tau- 
werk  ; les  cordages.  Das  Schiflieilskreuz;  (T. 
de  lia/. ) la  croix  câblée.  Der  Schii'r.iUrmg  ; 
taraaneau. 

Die  "chifis-form , (©tfj'ffdferm)  Le*  formes 
de  vaiffeau. 


DerSchifls-freund,  (©c^iffdfminb)  derRhe- 
der;  /.’ affréteur. 

Das  Scbiffs-geb'àude , ( ©d>iffdj«Mub*  ) La 
carcafjr , la  charpente  d’un  vaiffeau. 

Der  Schiffs-herr,  ( Brfjlffdptrr)  Le  proprié- 
taire d'un  vaiffeau,  le  patron 
Der  SchUTi-bolm,  SchifTwerft,  (©djiffdboiirir 
©djiffnxrft)  Le  chantier,  le  parc,  grande  place 
où  l'on  arçiuge,  où  l'on  mtaffe  le  bois  de  char- 
pente pour  la  conftruBiou  des  vaiffeaux. 

Die  Schiffs-krone , (©$iflfÿfionc ) La  cou- 
ronne navale. 

Dec  Schitïs-offizier,  Sêoffizier , 
ji«r  1 ©«offijicr)  L’ojieier  de  manne , qte  mtr. 

Der  Scliifl's-part , ( ©d)i(fêpart  ) derAntbeil 
an  cinem  Schiffe  ; La  part  que  l'on  a à un  na- 
vire. 

Der  SchiiTs-patron,  (©djiffdpatton)  der  Schif- 
fer, Schiflsherr  ; Le  p.jtron  de  vaiffeau. 

Der  ScliiiFs-rath  , (©cfcifFSratb)  Le  corftil  de 
marine  , le  confeil  des  prifes. 

Der  Scliifls-raum , (©(l)iffSraum)  Le  creux 
d'un  vaiffeau. 

Schiiis-rheder,  ( ©d)i|Tdrf)rbct ) [r.  Rbader. 
Der  Schifis-l'chnabel , (©cbiffdftn.ibrl)  L'i- 
perou , la  poida.ne , l'avant  d'un  vaiffeau  qui.  Je 
termine  en  pointe. 

Der  Scbifis-foldat , (ScbiffdfciCat)  Lefoidat 
de  la  marine,  foldat  d'un  vaiffeau.  Die 
iicfccn  Schifljùbldaten  und  Kricgswcrke  eines 
SchilTes  ; l’armement  d'un  vaiffeau. 

DerSchiffs-fpiegel,  (6d)jfftffpi<<)cf)  Le  fron- 
ton, le  miroir,  taire  placé  à la  poupe  d'un  vaij- 
Jtau , qui  porte  les  armes  du  Loi , & q ielque- 
fois  la  figure  qui  donne  le  nom  au  vaiffeau. 

DasSchiffs-volk  , (©d)iffdDo(f)  l.es  gens  de 
marine,  les  mariniers.  Voy.  Schiffleute. 

DieSchilts-nhr,  (©tJ)iff£u!)r)  L'horloge  pour 
la  jufte  valeur  du  temps  fur  111er. 

Uer  SchiAs-ziir.mermann , ( ©^iffdîimmrr» 
mann)  l-e  maître  de  hache , le  charpentier  de 
vaiffeau. 

DerScbiffs-zoll , (©djiffdjoiD  Le  péage,  ga- 
belle que  payent  les  navires  ; droit  a' entrée  ou 
de  /ortie  que  payent  les  vaiffeaux;  it.  droit  de 
rivage. 

Der Scbiff-thdr , (S$ifft£ecr)  Le  goudron, 
brai.  é'og.  Schiflpech. 

DieSch>ff-treppc,  ( ©tftifffrrppr)  L’écoutille. 
Die  Schiff-wadie,  (Sd)itf®niJ)«)  Les  mate- 
lots gardiens , la  garde  d'un  vaiffeau. 

Der  Schiff-wurm , (©djiffrcurm)  Le  perceur, 
t er  qui  perce  le  bois  des  vaiffeaux. 

Die  Schiff-zïirte,  (@d()i(f jdrlt)  (T.  de  marine ) 
La  po'ice  de  chargement,  police  d'ajfwranct. 

Die  Schiff-zunge , ( <3a)i|fjungt  ) ( T.d'im- 
prim.)  La  coulifte  de  galée. 

£CH1FFE\,  (Rtiffcn)  v.  «.  Ieh  febiffe- fclifite, 
i.  b.  gefcbiflet , irnph.  fchilfc  ; fîaviguer,  aller 
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fur  mtr  ou  fur  dis  granits  rivières.  Wtr  la  défigner.  Hit  euer  Haus  kein  Scbild  ? n'y 

fcliiften  làngft  den  Küften  hin;  nous  navigua-  a-til  point  iTenfeigae  à votre  logis  Ÿ hin  Schild 

tues  le  long  des  cites.  Schiffer) , Je  dit  aùjjji  en  ausbingen  ; mettre  une  enfeigne.  On  dit  fig. 

parlant  tant  de  la  manœuvre  qu'un  pilote  fait  Dm  Schild  einzdehen , fein  Hsndwerk  nieder- 

faire  i un  vaijfean , que  de  la  manière  dont  un  lègen  ; abandonner  fl pro/èjjion.  Das  Schinffel- 

vaijfeau  va  fur  mer.  Diefer  Steuermann  fchif-  fchild , an  einera  Thtirfchloffc  ; Vtcufjon  d une 

fet  gttt  ; ce  pilote  n avigjue  bien.  Aufwlrts,  gè-  Jerrure.  En  klelnes  Schild  vor  dem  Schlüffel- 
gen  den  Strfim  fchiffen;  remonter  contre  letor-  loche;  la  cache-entrée. 

rent.  Vor  dem  Winde  fchiffen;  prendre  vent  Die  Schild-amfel , (CÆilhamfrD  IMiTramfol . 
devant.  Gègen  den  Wind  fchiffen , laviren  ; Le  merle  d collier.  ' 

louvoyer,  partager  le  vent  en  louvoyant , faire  ' Die  Schild-'inte , (<Ecf)if6dnfr)  Lfjffel-înte  • 

‘ plufieurs  routes  pour  mieux  profiler  du  vent.  Le  canari  à large  bec.  ’ 

SCi  1 IFF  ER , (©cfciffrr)  (der)  gen.  des-s , pi.  die-  f Die  Schild-affel , (©c&il&af|W)  La  Scolopendre 
I.e  batelier;  it.  le  maître . le  patron  du  vaiffeau.  à vingt  kiut  pattes,  (infette) 

Die  Schifferei,  mieux  dM  Schiffen;  lanaviga-  Der  Schildbauer , (©djifthaurr)  Ce/l  ainft 
tioiv  Der  Schifferbtken , Bôishaken  ; la  per-  qu'on  appelle  Un  paylan  franc . oui  iouit  de  U 

die.  le  croc  de  batelier.  Die  Schifferhofen , franchje.  J Ï J 

Piuderhofeo,  Pumphofen  ; les  caleçons,  brayes  Die  Schilddecke  , (©d)iI66ctfr)  Le  mantelet 
de  batelier.  Der  Schifferknoten  ; le  croupial , de  l'écu.  ( T.  de  blaf. ) 

nx.id  de  corde  en  forme  d’un  g pour  fouslever  Die  Schiiddroflel , (.©(ÿilbtrcffil)  Le  merle 
deux  tonneaux  d la  fois.  Die  Srliiffermütze  ; à collier. 

le  bonnet  de  mdtetot.  Der  Schiffeizirkel  ; le  Die  Schilddrûfe,  (©chilbfcrûfr)  La  giandule 
compas  de  matelot.  feutifornu , thyréoïde.  ( T.  d'Aral,  j 

SCHIFTEN,  (©d>iff«n)  V.  SCHÆFTEN.  Das  Schildleid,  SchiJdftück  , (e*iftfcfb  , 

SCHILD,  (©djilb)  (der)  an.  des-es  , pi.  die-e;  ÇcOil&flûtf)  Le  fécond,  le  deuxième  renfort  d'un 
îx  boucher  , arme  difenjtve  qu’ autrefois  les  gens  canon. 

de  guerre  portaient  au  bras  gauche  & dont  ils  Das  Schildferkei,  (©d)i[t£rfrl)  Gürtelthier- 
(e  fer  voient  pour  fe  couvrir  le  corps  ; it.  le  pa-  L'armadiUe. 

vois.  En  T.  de  blaf.  on  appelle  Scbild  , fècuf-  Der  Schildfifch  , ( ©<J)il6fi|cf)  ) La  becalfe. 

jb « , ré  eu , la  figure  d'un  bouclier  fur  lequel  ( potffou  de  mer  ) 

Je  peignent  les  armoiries.  Der  Rückcnfclnld  ; Der  Schildtloh , (©<$ iitfloÿ)  Le  perroquet 
le  grand  é.n.  Dbr  Mittelfchild  ; fur  le  tout.  d'eau.  (mfeHe  aquatique) 

Der  HerzfchHd;  Jur  le  tout  du  tout.  Ein  Id-  Schildformig , ( fdplefirm/ct)  adj.  & adu. 

rer  Schild;  une  table  d'attente.  Schiid  mit  Scutiforme.  Der  Schildiijnnige  Knorpel  ; le 

verfehiedenen  Wapen  der  VùrSltern  befezt,  ein  cartilage  feutiforme , thyroUe.  Die  fchildfor- 

Wapenfchild , feine  Ahnen  zu  beweifen  ; un  migen  Muskeln  ; les  mu/Ues  hiothyroidiens. 

peu  ton  généalogique.  Der  Fûfs  des  Schildes;  Die  Schildgerechtigk’eit , (<*'<$!l6gtrcd/lif» 

la  champagne  , la  pointe  de  l'écu.  Die  reci  te , feit)  Le  droit  £ avoir  une  enfeigne  ; it.  le  droit 

linke  Seite  des  Scnildfûfses  ; le  canton  dextre,  de  cabaret. 

jeneflrt  de  la  pointe  de  l'écu.  Einen  Lowen  ;m  Der  Schildhalter , ( ©4)ilbjfllf«r)  (T.  de 

Schildc  fùhren  ; porter  un  lioit  dans  fou  écufjon.  blaf.)  Le  tenant;  it.  le  jurport. 

On  appelle  Schild-Lnisd'or  ; Un  louis-neuf,  Der  Schildhecht,  { ©djil&brcijf  ) L'éguiUe 

monnaie  d’or  de  24  livres.  Der  Schild  am  Hin-  icaiileufe.  CpQCbn ) 

. tertheile  des  Schiffes  , dcrSpiegcl;  U fronton,  Der  Schtidhûf,  (©cbilMjef)  Cefi  ainfi  qu’oit 

le  miroir  d’un  vaijfean.  On  appelle  en  f.  d'hijl.  appelle  «s  Tyrol  Une  terre  roturière frânclv. 

»wt.  Schild;  1e  corfelet , récàille  qui  couvre  1rs  Der  Schildkâfer,  (iSdjilb/dfrr)  La  c, ijj.de , 

tortues  & quelques  infectes.  Der  Schild  der  fearabi  tortue. 

l’oftillione  ; l'êcujfqn  des  pcjhUons.  Der  Schild  Der  Scbildknabe  , S>  hüdfcnapp  , Sehild- 
nber  der  Unrube  einer  Uhr;  U coq  dune  numtre.  knecht , (Sd)ilÔfnobr , ©djilbfnapp  , ©<bi(6» 

Schild  , fe  dit  figur.  au  heu  de  Schutz  , ( 11  edjt)  L'écuyer,  fe  difoit  autrefois  d'un  Geo- 

Schirm  ; In  proteBion.  On  dit  auiït:  Etwas  im  t /.homme  qui  juivoit  bf  accompagnait  un  Cheva- 

Schiide  fûhren  ; avoir  quelque  iejfein.  Ich  weifs  lier , & portait  fou  écu  , lui  aidait  i prendre 

wohl  was  er  im  Sclûlde  fïihrt  ; je  fais  bien  de  Jes  armes  & d fe  déformer, 
quel  bois  il  fe  chauffé.  Scbildkrabbc , (©djilMrabbt)  y.  Tifêben- 

SCH1LD,  (©d):lt>)  (das)  gen.  des  es , pi.  die-er;  krebs. 

V.niin.  Das  Schiidchen,  Scbildlein;  L'enfeig-  Die  Scbüdkrâlie , (Sctplblribc)  Sc hildrabe; 
•tr , le  tableau , la  figure  ou  autre  ckofe  que  l'on  La  corneille  emmantelée  , cendrée, 
aiuiche  ou  que  Ton  pend  d la  maifon  d'un  mar-  Des  Scbildkrant,  (©djtlbfrout)  Le  kédrfa- 
chand , a’un  art-fan , d'un  cabaretier  &c.  pour  ruw.  f plante) 
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Die  SehildkrOte . (i?d)il>frîrt)  Sdiildpadde; 
L.a  tortue.  Die  Kiefeoichüdkr&te , die  grüne 
Scbildki  ;>re  ; la  grande  tarait  des  Indes , tar- 
tue  franche,  cao  tanne.  Die  Karettf  hildkrOte", 
le  caret.  Die  Elr.tVehPdkti'.te  ; la  tort  led.ri- 
vu  re.  Die  LandfuiiMkrotej  (j  tortue  terrefire. 
Die  Sciiildkrhten  - arbe  t ; U caret,  ouvrage 
fad  de  l'écaille  du  caret.  Der  Scliildkrëten- 
fitch  ; le  hérijfm  de  mer  à quatre  dents.  Di! 
SdiildkrC  tenktaut  ; la  chiions.  ( plante ) Die 

. Scliildkrüfenfcius  ; le  gland  de  mer.  DieSduld- 
IrtHenror.  ellane;  U porcelaine  d'fcaiile  de  tor- 
tue. Des  ScliUdkrUenfdlild  ; la  râtelle  d'è- 
caille.  (coquille J DcrScliildkrôtenftein  ; Is  chJ- 
loiule.  ( pétrification J DieSdiiidkrDtentute;  te 
cornet  d'éi  a. Ile.  ( plaide ) 

Die  Schildiaus,  (£d)i(bfaa#)  Le  kermès, 
gàt.infeife , la  cochenille.  Die  l’otneranzcnfdiild- 
laus;  le  kermès  des  orangrrs,  la  punafe  d'o- 
rangers. Die  EiciVnfcliildbus  ; le  kermès  ré- 
m'arme  de  chine.  Die  Sdiildfous  der  indiasu- 
i".  ken  Fcigen  , <J:e  eiger.tliche  Cochenille  ; la 
cochenille,  le  gaitinJeUe  du  figuier.  Die  Schild- 
lansftiege;  la  mouche  degalinfeïïe. 

PasSchildldien,  (ccbilblcbcii)  /,r  fief  noble. 

Pie  Schildmauer,  (Ædjilûmaurr)  Le  mur  de 
retenue,  , 

Die  Srhilduatter,  (€d)ilbnatter)  La  cou- 
leuvre noire  à isO  bandes. 

Der  ScKildrcilier . ('Sd)iltrci^cr)  Le  rou- 
peau , bihoreau,  (oifeau) 

Der  ScliUdtrdger , (0d}iK>trJ;lcr)  L’écuyer. 
V.  Schildknabe. 

SCH1LDEK  , (ôdjilbfr)  K MALER. 

SCHILDEREI,  (drdjtlftrti)  (die)  gui.  der-,  pl. 
die  - en.  Das  Genulde  ; La  peinture , le  ta- 
bleau. 

SCH1LDER-HAUS,  (’6rt)dFfrbaüd)  (dss)  peu. 
des -es,  pl.  die  - kaufer  ; La  guérite,  pente  lo- 
ge où  la  fentinelle  fe  met  à concert  contre  les 
injures  du  temps. 

SClSlI.DEKN  , (fcbilbrrn)  v.  a.  Ich  fchildere- 
fchildcrie,  i.  11.  gclchiiiiert,  ^pér.  fehildere; 
Feindre,  faire  le  portrait  de  . . dépeindre  ; it. 
ftg.  faire  la  dèfcrïption  de  . . caraSèrifer.  Die 
Srhrilrfteilcrfchildern  fich  felbft  in  ihren  Wer- 
Iteti;  les  auteurs  fe  peignmt  dans  leurs  ouvrît- 
es. Alan  hat  ihn  mir  ah  einen  fchlechten 
lann  gefeîiildert  ; ou  m t la  dipeint  comricun 
homme  d'un  mauvais  caraSèrt.  Das  Scliildern  ; 
l’ action  de  . . Die  Schiiderung  ; le  tableau,  le 
portrait , la  iefeription  que  ,'on  fait  d'une  chofe. 

Schildcrn,  s'emploie  au’ji  cornus  u.  n.  avec 
Vauxil.  haben  (f  fe  di  t au  lieu  de  Schildwackc 
ftehen  ; (tre  en  fentinelle  , fa  re  fentinelle  , lire 
au  guet.  Das  ich: Idem  ; l’achon  de  faire  fen- 
tine  le. 

SCHILO  «VACHE,  CSb*I’n»jd)?)(die)gen.  der-, 
pi  dic-n;  La  fait  o i , le  guet  que  fait  ut  ca- 


valier , an  fantajfu  , qui  cil  en  fou  tour  en  ve- 
dette. en  fentinelle.  iclûldwaciie  ftehen  ; lire 
eu  fa&ion,  faire  fentinelle.  Von  der  Scbildwache 
abgclC,6t  werden  ; lire  relevé  de  jachon , de 
Jentmelle. 

Schildveache , f guide  atff. , La  fentinelle , le 
faniaj/m  qu  fait  le  guet,  iclùicwaciien  nns- 
ftelicn;  pofer  des  fenunetles.  Die  Schildu-acbe 
ablüfen  ; relever  la  fentinelle.  Die  Schildwa- 
chen  aufTühren  ; aflioir  le  guet.  Alan  fond  die 
Schildwache  l'clibfcnd;  on  trouva  la  fentindle 
endormie.  Eine  verlùrne  Srhildwachc  ; une 
* fentinelle  perdue  . une  fat  incite  placée  à ua  t,c~ 
droit  fort  dangereux. 

On  dit  figur.  Auf  der  Sduldwache  ftehen 
end  hure»  ; (tre  aux  aguets , (tre  aux  écoutes. 
SCH1LF,  (krebiif)  (das)  g en.  deves , pi.  dié-e. 
liasRohr;  Le  rnfeau . la  cerne  ; il.  le  joie.  Das 
Sêfdiilf;  l’algnr.  Sihill'-artig  j adj.  & udv.  de 
Vefpèce  des  rojeaux.  Eilie  Sclïiii'brüeke  ; Mil 
pool  de  ro  eaux,  t in  Schiifdaih  ; aie  couver- 
ture de  rojeaux.  Das  Schiirgras  -,  la  lèche.  Ei- 
ne Schiiihütte  ; une  cabane  de  rojeaux,  Eine 
Schilfïüinge , Hohlklinge  ; une  laine  év aidée. 
Eine  Schilfmatte  , biofenniatte  ; une  natte  de 
jonc.  Das  Sehilftnér  j la  mer  rouge,  ücbilf- 
reich , fehiliicht  ; a ij.  & adv.  couvert  de  joncs, 
plein  de  joncs. 

SCHILLEK-TAFFET.  (©djiDrrtaffit)  (der)  gem 
des  - es  , pl.  die  - e;  Le  taffetas  changeant. 
SCHILLING , (Shilling)  (der)  gen.  des-es  , pl. 
die  - e ; Le  Scimling , montoie  a’argent  m ufa- 
ge  en  Wngbterre  dont  vingt  font  la  livre  Ster- 
ling. Il  v a auflides  StheUings  en  cdllemagne  qui 
font  de  différente  valeur.  On  appelle  Kantlchilling  ; 
les  arrhes,  l'argent  qu'on  donne  pour  qfj'urance  de 
l'exécution  d'un  marché  conclu.  FfanàlciiUlicg  ; 
prit  quon  fait  fur  panes.  Dansqqs.prov.en  ar- 
pelle  fcnihl-rrrincnt  SeEilling  ; Le  fouet,  lafejie. 
Einen  Schilling  gè'uen  ; fouetter,  donner  le  foret, 
mettre  chauffes  bas  a q> i.  Er  hat  einen  Sclyl- 
ling  bekommen  ; on  lui  a épouffeté  les  feffes. 
Der  Schillingsdraht  ; le  fl  d'ardus!  à crochets. 
Das  Schillingsgût , Érbrinsgût;  le  bien  et  fier , 
fujet  au  cens. 

SCHILT.  (fdj  lfl  lr.  SCHELTEN. 

SCHI  Mil  EL,  (iStimnicI)  (der)  gen.  des -s,  pl. 
die-:  I-e  moifi , la  nio.jjjlirt , chanciffure. 

Scliimnie! lignifie  auÿ ■,  lin  cheval  blanc.  Ein 
/ pfelfchimmcl , Spicgelf  himmel , Gram'cliim- 
inel;  un  cheval  gri/ou , gris  pommelé.  Ein 
Fliegcnfchimmel  ; un  gris  truité , moucheté. 
Urauufchirorael  ; pie  baie.  Schwaizl&immel  ; 
pie  noire,  grislifonué.  WcifsrütlilidnerSihim- 
mel  4 foupe  de  lait.  Lichter  Schimmcl  -,  che- 
va  gris  argenté. 

SCh.AlftlELlU  ou  S 'HIMI-IG  , ( fdjiinmrüs  ou 
fdfiialig)  a j.  & aiv.  Cimpa  ■ ichimliger, 
Superl.  (clnmlichftc;  Alofi  , chanci,  gâte,  de 
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tmifffnr/.  Schimligcs  Brod  ; pain  moift.  Schim- 
lig  riechcn  ; fentir  le  moft.  Das  SchinmeWiraut; 
le  gnapiialium , ht  rbe  a coton , pied  de  chat. 
Srhitnlich  . dem  Schimmel  tbnlirh  ; qui  rrffcm- 
ble  au  moi/l. 

SC-HIMWK1.N  , (fd)im  nf!n)  v.n.  Ich  fchimmelo- 
lciutr.nu.lte,  i.  h.  gefcbirameit , impir.  f.  Imn- 
mete.  Schimlig  werden;  Moifr  , je  maijir , 
chaurr , je  chancir.  Dos  Brod  lchimmelt  ; le 
pain  fe  moift.  Dos  Schimmeln;  l'élût  d'une 
choie  qui  moift. 

SCHÎélMER,  (_  -cbimrtirr)  (der)  t’en,  dea-s  , J.jl. 
l'er  Sch  . in  ; La  lueur , fplenctur.  Der  chim- 
ircr  der  Sterne,  des  Litht.s  j la  lueur  des  étoi- 
les . d la  chandelle. 

SCHlEftitKN,  (l'djmnnrrn)  v.  h.  Ichfchimmero 
fdi  inmettc,  i.  11.  gefchinimdr t , ùnoér.  fchim- 
n>c:e.  Funkeln,  blinken  . glânzen  ; Luire, 
bri  er,  avoir  beaucoup  de  f tu , éclater , avoir 
de  l'éclat  , ftuuetler  ; it.  Je:,  liiler  ; il.  relui- 
re . rejhlendir.  Die  Sterne  (chimme'.n  ; h s 
Loties  Lient , /mutilent  Der  Demain  fehin  - 
mert  ; le  d, amant  brille.  On  dtt  figur.  Sein 
Yerijand  fehimmert  ttberall  hervûr  ; /ou  efprit 
bride  partottl.  Die  Augen  fehitnmern  i les  yeux 
brillent,  pétillent.  Dos  Schimmem  ; h heur,  l'é- 
thueOemeiit  ; it.  l'éclat , le  briilan . 

SCHUIMERND,  Cfd)iifiinonit> i adj.  (J aie.  Lui- 
fani , bridant,  édtucllani , flamboyant , rcjp'.tn- 
diûàrt , reiuifaut, 

SCH  i MP  F,  (v2d):;mf)  (der)  gfn.  des  - es,  / pi. 
L'affront,  injwr,  outrage . jc,t  de  paroles , fait 
de  fait.  Einen  Schimpf  geduidig  ertragen , 
ont  ücli  fitzen  Ir.llen;  boire,  avaler,  digrer 
tri  affront,  fouffrtr  patiemment  un  affront.  Einen 
.Schimpf  roch.en  ; venger  un  affront.  Etwos  fur 
einen  Srliimpf  aufnèhmen  ; prendre,  réfuter 
une  diofe  pour  un  affront. 

Schimpf,  Je  dit  auff:  atti  tude  Schande;  V op- 
probre, Fignotninte,  ta  home.  Es  tic  cin  ewigtr 
Schimpf  fu r die  'gonze  Famüie  ; c'efl  nu  oppro- 
bre éternel  pour  toute  la  famille.  Einen  mit 
Schimpf  und  Schande  belègen  ; couvrir  an  d'op- 
probre liÿ  d'ignominie.  Sebimpf,  fe  dit  staff  fanai, 
au  heu  de  Schera  ; la  raillerie,  la  badinerit  , la 
plaifanltrte.  Aus  Schimpf  kan  Ernft  werden  ; 
re  qui  n'étoit  que  raillerie , que  jeu,  peut  devenir 
une  affaire  fcrirùje. 

SCH1MPFEN,  (fdiimpfm)  f.  a."  Ich  fchirrpfe- 
f himpfte  , i.  h.  gefchimpft,  impér.  fehimpfe. 
Jetnanden  feh  ropfen  ; Injurier,  offeufer  qn.  dire 
des  injures  d qn.  Sie  bat  mich  gefhimpft; 
elle  ma  outragé  de  paroles.  Ich  lafTe  mich  nicht 
fehimpfen  ; je  ne  fuis  pas  d'humeur  d endurer  les 
affronts.  Us  injures.  f'IBefchimpfcn.  DasSchira- 
tfen  ; l’aHion  de  ..  . l'outrage.  Er  kar  da« 
Schimpfen  richt  laffen;  il  ne  peut  fe  corriger 
d'injurier.  Das  Wiederfchimpfen  : la  récrimi- 
nation. 


SCHTÎÜPFLÎCH , (ftfyimpflirf))  ait.  Çfadv.  Camp. 
Ichimpfiicber,  Su?,  fchinopflicbfte ; Injurieuse, 
dffett/anl , outrageant , honteux , ignominieux  , 
iufutant,  infamant.  Ein  fcbimpHirnes  Verhal- 
tên;  une  conduite  hon'.enje.  F.ine  fchimptliche 
Abwcifnng,  Begègnung;  «a  traitement  indi- 
gne, injurieux.  Diofe  Veiurtbeilung  ittfchimpf- 
lic'il  ; cette  condamnation  ejl  une  tnte  injant an- 
te. Adv.  itijuricufetucui,  outragen/cment , Uon- 
teufmer.t , igttominietdemenl , i infamematl , in- 
dignement. Schimpflich  von  jcmanden  rèden; 
parler  de  qn  d'une  manière  offenfanie , outra- 
geante. Das  ift  mir  fchimpflich  ; cela  in'ejtun 
0 front , cefl  un  etffrord  pour  moi. 

De;  Si-himpf- name,  (tà^impt'naraO  Ekeint- 
mc  ; Lt  fobrtque:. 

Eine  Schimpf- rede , (Sdjimpfrrtt)  Un  dif- 
cours  injurieux , dis  grojes  paroles,  des  parties 
offenfantes. 

Eine  Schimpf-fchrift,  03d)mtpff$rift)  Une 
pafqutuadt . JaUjre 

Ein  Schimpf-wort  , (Sfjimpfniort)  Un  mot 
injurieux,  efenjant.  outragrux.  Sehimpfworte 
gegen  einen  ausftèfsen  ; dire,  vomir  des  inju- 
res à qn  Der  Name  eincs  Lügners  wird  fiir 
dos  grotte  Schimpfwort  gchalten  ; on  tient  le 
nom  ch’  menteur  pour  la  plus  grande  tn  urt 
qu'on  putjje  dire  a un  homme. 

SCHINDfcL,  (Ôdjinbcl  (der)  gen.  des -s,  pi. 
die-  n ; Le  bardeau,  petits  ois  tînmes  & courts, 
dont  ou  couvre  des  mett  e: ts,  & dont  on  fcfertd 
divers  aui-es  i pages.  Ein  mit  Schindeln  ge- 
dektes  Haus;  une  maifo»  couverte  de  bardeaux. 

Schindel , Je  dit  a.tffi  en  T.  de  chirurgie  au 
heu  de  Schiene  ; l'écüffe.  On  dit  en  T.  de  bta- 
Jon.  Vier  goldene  Schindeln  in  blauem  Felde; 
d'azur  à quatre  belettes  a'or.  Der  Schindel- 
br.tim  , das  Schindeibolz  . der  Scliindeiflamm  ; 
le  bois  propre  à faire  des  bardeaux.  Das  Schin- 
deidaeh  ; le  toit  couvert  de  bardeaux.  DerSchin- 
deldecker  ; le  couvreur  en  bardeaux.  Das  Schin- 
del-eifen  ; îe  fer  d joindre  des  bardeaux.  Der 
Scbindelhauer , Schindelmachcr  ; le  fatfeur  de 
bardeaux.  Der  Schindelnogol  ; le  clou  d bar- 
deaux. Der  Scl.indelfparren  ; le  chevron  aux 
bardeaux.  Die  Schindehvand  ; le  revtiement  de 
bardeaux. 

SCHINDELN,  ffcfonbrtn)  v.  a.  Ich  fchindele- 
fchindelte,  i.  h.  gefchinde'.t , impér.  lèhindele. 
Scliienen  ; Eehffer , nut.re  des  écliffts  le  long 
d une  frakurc. 

SCHINDEN,  (fd)'nti-n'  v.  a.  irr.  Ich  fehinde, 
dufehindeft,  erf.Jiindet  (ce.  imparf.  i fehund, 
Jubj.  fchünde  , par/,  i.  h.  gefcl.undcn  , impér. 
fcliinde.  Abdecken  , abl  dern  Etorcher,  de- 
peu  //er  un  animal  de  fa  peau.  Einen  li-bendig 
fehinden  ; écorcher  qn  tout  vif.  Ein  Ans  fciiin- 
den  ; écorcher  une  b te  morte.  Jl  s'emploie  ai 
pour  dire , Emporter , déchirer , ôter  uni  pu  • 
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de  la  peu»  d'an  animal , ou  de  f écorce  d'un 
arbre,  &c.  K: lieu  Baum  fehinden  ; écorcher  un 
arbre,  leb  hai  e mir  den  Arm  gefehunden  ; 
je  nu  fuis  écorché  U bras.  On  ait  prov,  & 
pop.  Er  fchùnde  einc  Laos  um  des  Balgj 
willen  ; il  écorcherait  un  pou  pour  en  avoir  la 
peau. 

Schinden  , ftgnifis  f gare  ment  Exiger  hait- 
coup  plus  qu'il  ne  faut , vendre  trop  cher.  Die 
Leute  fehinden  ; écorcher  les  gens.  Ein  Gaft- 
wirth  der  die  Gsfte  fchindet  ; un  cabare- 
tier  qui  écortke  Jes  hôtes , un  écorcheur  de  ca- 
baret ter.  Die  Baaern  fehinden  ; fouler  les 
patjfaea.  On  dit , Alan  muf«  die  Scinde  fchè- 
ren  , aber  nicht  fcliinden  ; il  faut  tondre  les 
brebis  & non  pas  les  écorcher , pour  dire , que 
Us  Princes  ne  doivent  pas  trop  charger  les  peu- 
ples. Daa  Schinden  ; l'aUion  de  ...  à.  l'è- 
cordteria. 

SCHINDER,  (irdjinbcr)  (der)  cm.  des -s,  p{. 
die-;  Der  Abdccker;  L' écorcheur , celui  dont 
U metier  efl  tf  écorcher  les  bêtes  mortes.  On 
appelle  fit.  & feun.  Schinder , Un  hôtelier , un 
marchand  &c.  qui  exige  trop. 

DerSchind-anger,  i v5<$in6anj?rr)  die  Scbin- 
dergrube  , Schindgrnbe;  La  voirie,  l’écorche - 
rie , lieu  où  l’on  écorche  les  bêtes. 

Die  Sehinderei , (0cfynDtr«i)  L'icorcherie. 
te  lieu  où  l'on  écorche  les  bêtes.  Il  fe  dit  au  fi 
de  la  maijon  de  bourreau.  On  appelle  figur. 
Sehinderei  ; r action  d'exiger  plus  qu'il  ni  faut , 
future , le  profit  ufurairi. 

Der  Schmderkàrren , (Stfjinbtrfarriit)  La 
charrette  de  bourreau. 

Der  Scbindcrkuecht , (<rd)int>erfn«Çt)  Le 
t/alet  de  bourreau,  de  1’ 'bonheur. 

Die  Scliindtnalire , (@d)in&mà(>rt')  La  rojfe , 
mazette.  le  méchant  cheval.  Il  efl  familier. 

SCHINKEN  , (èdjmfM)  (der)  gen.  des  - s,  pl. 
die  - ; Ij  jambon  , la  cuiffe  ou  l’épaule  d’un  co- 
chon ou  d'un Jànglier , qui  a été  falêe.  Ein  Vor- 
derfehinken  ; un  jambon  de  devant.  Ein  Hhi- 
«erichinken;  un  jambon  de  derrière.  EinSthck 
Schinkcn . um  tranche  de  jambon.  Ein  weft- 
pbllifcher  Scbinken;  un  jambon  de  Mayence, 
de  Iffijlphaiie.  Ein  kieiner  Schinken  ; un  jam- 
bonneau. On  appelle  en  T.  de  conchyolcgie. 
Der  rauhe  Schinken;  ta  piune  marine,  le  jam- 
bon, le  fourreau  de  piflolel  large.  Der  weft- 
philifclie  Schinken;  le  jambonneau  des  Indes 
armé  de  tuiles  arguer.  Der  Sackfchinken;  le 
jambonneau  pûpyracé  , ou  vitré  . la  pi  mie  ma- 
rine blanche  , le  fourreau  de  piflulet  blanc.  Der 
rothe  Schinken  ; le  jambomieau  rouge  tuile. 

Dos  Schinkenbein  , (t£d)intcub<tn)  L'os  du 
jambon. 

Der  Schinkettkefiil,  (©cf)irttciif<|7«I)  Le  ch au- 
dron  a'  cuire  les  jambons. 

SCRIPTE,  (64wp0  f-  SCHAUFEL. 


SCHIPP-SCHEREN , (©d)iprf(ÿrfn)  (das)  (T. 
de  tond,  de  drap. J La  fécondé  & troijième  tein- 
ture. 

SCHIRM,  (®<$irm)  (der)  gen.  des -es,  pL die 
- e ; Il  Je  dit  dt  tout  ce  qui  met  à l'abri  du 
vent,  du  f vieil,  du  feu  &c.  Ein  Sonnen- 
fcliirm  ; an  parafai.  Ein  Règenfchircn  ; un  pa- 
rapluie. Eiu  Feuerfchirm,  Ufenfchirtr,  Lidit- 
fcliirm  ; un  écran.  1t.  Ein  Schirm , einc  f[.a- 
nifebe  Wand  ; un  paravent.  Ein  Schirm  von 
fechs  Blatt;  un  paravent  de  fix  feuilles. 

Schirm,  (T.  de  chajjej  Vu  abri,  un  lieu  de 
fureté.  Ein  Anftandlïiiîrm;  un  abri  or  Uni  ce 
furetc  à la  chafj'e  à l'affût.  Ein  Jagdfchirnt  ; 
un  abri . un  heu  de  Jureti  à la  chaffe.  Ein 
Hatzfchirm  ; un  abri , un  lieu  de  fureté  à la 
chaffe  du  fangtier  ou  aux  combats  de  bêtes  fé- 
roces. Schirm , fe  dit  fi  g.  au  lieu  de  Schutz  ; 
la  proteHion,  l'appui , la  difenft.  Einen  in 
Schuiz  und  Schirm  nebmen  ; prendre  qn  en 
protection , fous  faproleftian,  prendre  la  aefenfe 
de  an.  Il Je  dit  auffi  au  lieu  de  Znflnclit  ; l'abri 
l'afile.  Hier  findet  er  Schutz  und  Schitm 
gtgen  aile  Gefabr  ; il  efl  ici  d l’abri  de  tout 
péril. 

Die  Schirmbretter,  (0d)irmt>rrt[<r)  Lesfar- 
gues.  ( T.  de  marine ) 

Der  Scliinrbrief . (©d)irm('rirf)  Les  lettres 
iefamtegardt  ; it.  lettre  de fauf-coiiduit.  A Rotb- 
weil  on  appelle  Sdiirmbrief  ; les  lettres  execu- 
toires ; H.  lettre  de  répit. 

Die  Sehirmbücbfe , (©dÿirmbôdjfr)  L'ar- 
quebufe  butière. 

Das  Schirmdach , (gc&innî'int)  L'au veut,  pe- 
tit toit  en  Jaillis , attaché  ordinairement  au  aej- 
Jus  des  boutiques  pour  garantir  de  Ut  pluie  ; 
it.  Pavant- toit,  l'appenust  il.  (T.  de  guerre ) le 
sxantelet.  Ein  Schirmdach  von  Sègeltüchcm; 
une  bonus  ; it.  ( T.  dt  jard. ) un  abat-vent. 

Der  Schirm lt,  (©tfcirnwr)  Befcbirmcr  ; Le 
prottSfiur , déjeiÿevr. 

Schirm fbrmig,  (fiirmf&rmia)  ait.  & adv. 
En  ombelle.  Eice  fchirmformige  Diurne  ; une 
fl sur  en  ombelle,  ombtUifêre. 

Schirmgeld  , (tgcfeirrafltlb)  /<  Schntzgeid. 

Die  Schirmgerecheigkeit  , (edjirmfnr.djtig. 
feif)  Sehutzgerechcigkeit  ; Le  droit  de  prote- 
(fion , de  patronage. 

Der  Schirmherr , (64trmE)<rr)  Schutzherr  ; 
Le  patron,  proie  (leur. 

Das  Scbirmlèder  , (Srftirmhbrr)  Le  mante- 
let,  pièce  de  cuir  qu:  s'abat  devant  Us  portières 
des  taroffes , des  voitures. 

Schirmlos,  (f^irmlcd)  aij.  & adv.  Sans 
défenje.  (peu  uj.) 

Die  Sehirmmauer,  (©djinumaarr)  le  mur 
qui  garantit  l'oum  ier  de  ta  trop  grande  chaUur, 
saur  les  Leux  où  l'an . a.t  le  verre. 
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Dos  Scbirmmù» , (6<fcirtmno<)  Lj  M*ch- 
mim,  ejpice  de  moufe. 

Die  &birtnpalroc,  (©djirntpalillO  Le  fer- 
mier montai»  des  Indes. 

Der  Schirravogt,  (©  bitiMJO  lt)  Schntzherr  ; 
Le  patron , le  con/ervateur,  l’avoué.  Oh  appel- 
ait ainf  autrefois  U*  Seigneur , qui  fe  char- 
geait titre  le  protcBcur , le  déftufevr  des  droits 
d'une  Eglijt. 

Die  Schirmwafien , (©4)irmWo(f«l)  Les  ar- 
mes défenfwes. 

SCH1RMEN,  (fdiirracit)  V.  BESCHIRMENf. 

SCH1RPEN  , (©djirptn)  V.  ZW1TNCHEKN. 

SCH1RREN,  (fdjirrrn)  V.  ANSCH1RKEN. 

5CH1RR  HOLZ,  (©djirr&olJ)  IL  Nutzholz  ; Le 
hais  vif. 

SCH1RK-KAMMER,  (©djtrrfamnitr)  (die)  gen. 
der-,  pi.  die-n  ; La  Jellerie,  lie u où  l'on  ferre 
lis  /elles  & karnois  des  chevaux. 

SCMÎiR-MElSTER,  ( ©cbirrmeifltr  ) (der)  gen. 
des- s,  pi  die-;  Le  conduHeur  des  équipages  ; 
il.  le  maître  des  hantais;  it.(T.  Je  mai  ichaTj  le 


frappe-avant , le  freepteur. 

schRs,  (©ttiiff)  y.  SCHEISSEN. 
SCHLABBER,  (©ttylabber)  y.  Vôrtüchlein; 


La  bavette. 

SCHLACHT,  (©cf>Iad?()  (die)  grn.  der-,  ph 
die -en.  Dm  Gefecht;  La  bataille,  l'affaire, 
le  combat,  raSion.  Eine  Hauptfchlacht  ; une 
journée  mémorable.  Eine  Séfchlacht  ; mie  bataille 
navale , un  combat  naval , combat  de  mer.  Eine 
Schiacht  liefern  , donner,  livrer  bataille.  Die 
Schiacht  gewinnen  , verlieren;  gagner,  per- 
dre la  bataille. 

Dans  les  pais  marfcr.gr.cx  & dans  qqs.  villes 
on  appelle  Schiacht  ; Le  fafeinage,  le  quai.  Der 
SchUchthert;  Idhnattre  du  quai.  Der  Schlncht- 
rogt  ; l'infpeSfeur  du  quai.  Der  Schlachtwa- 
ccn  ; la  voiture  à transporter  les  marchandées. 
Der  ScIliachtMttel  ; la  taïïure  des  marcliandi - 
fes  dont  un  navire  efl  chargé. 

Der  Schlachtenmaler , (®ct>la$ttnmal<r)  Le 
peintre  de  batailles. 

Das  Schlachtfeld , (©^iaijfftib)  Le  champ 


de  bataille. 

Der  Srhlachtgefang , (©djlattfgrfans  ) Le 
cri  de  gur.re  , le  chaut  du  combat. 

Der  àchlachthaufen , (©dîladjifonufm)  ein 
TrcITen;  Un  corps  de  bataille. 

Die  SchUcht-ordnung , (©djMcftterbnung) 
L'ordre  de  bataille.  Seine  Arme  in  SchUclit- 
ordming  ftellen  ; ranger , arranger  fon  armée 
en  ordre  de  bataille.  Zwei  Armien  , fo  gègen 
einander  in  Schlachtordnung  ftehen  ; deux  ar- 
mées rangées  en  ordre  de  bataille.  Die  Sehlacbt- 
ordnung  ; jignfie  aufi  Le  réglement  pour  la 
boucherie. 

Dos  Schlachtpfèrd , (S^Utfcipfcrb)  Le  che- 
val de  bataille. 
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Du  Schlachfthwert , (©itiac&ifi&Wtrf)  Un 
faire , une  épée  de  bataille  ; it.  de  combat. 
CHLACHTEN,  (f$lad)t<n)  v.  a.  Ich  f«  hlichte- 
fchlachtete , i.  h.  gefchlachtet , imp.  fchlaehte  ; 
Tuer.  Il  fe  dit  proprement  Des  animaux  que  les 
boucliers  ajfommenl  ou  égorgent.  Einen  Ochlên 
fchlachten  ; tuer , égorger  , ajfommrr  un  boeuf. 
Ein  Schwein , ein  Lamm  fchlachten  ; égorger, 
tuer  un  porc  ou  un  cochon,  un  agneau.  Vie!  \ ieh 
fchlachten  ; faire  une  grande  tuerie  de  bejhaux. 
On  dit  dans  le  fty le  familier  : Diefer  Schlàcti- 
ter  (Metïger,  rleifcner)  fehlachtet  nur  einmal 
jede  Woelie  ; ce  boucher  ne  tue  qu'une  fois  la 
ftmaine.  Er  fclilachtet  befi’er  Fleifch  als  ein 
anderer  ; il  tue  de  meilleure  viande  qu’un  autre. 
Schlachten  , Je  dit  a:i(f  au  lieu  de  Opfern  ; im- 
moler. Das  Ofterlamm  fchlachten  ; immoler 
la  pjque.  Dis  Schlachten;  l'a&ion  de  tuer,  d’qj- 
jommer  des  animaux. 

Schlachten , s'emploie  auffi  famil.  comme  V.  n. 
avec  l'auxiliaire  haben,  & Jignife  Jirfembler, 
avoir  de  la  refftmblante , du  rapport , de  la  con- 
formité avec  qn.  Er  fehlachtet  ieinern  Vater 
nich  ; tl  rejfemble  à fon  père. 

Die  Schlachtbank , (Sdjlotttbdnf)  Le  banc  i 
tuer  ; il.  la  boucherie,  ià  tuerie.  Den  0<  hfen  juir 
Schlachtbank  führen  ; mener  le  boeuf  à ta  tuerie, 
boucherie.  Das  Volk  auf  die  Schlachtbank  lie- 
fern ; mener , expofer  les  troupes  à la  boucherie. 

Schlachtbir,  (fd)iad)tbar)  aij.  & adv.  Bon 
d tuer. 

Das  Schiachtbeil , (©c^jfactjt beil)  J la  maffut', 
h hache  de  boucher. 

Das  Schiacht- eflen  , ( <2 cfjlac^teffen  ) die 
Schlachtfuppe;  La  foupt  an  Jang. 

Das  Schlachtgeld,  (@d)Iad)rqelo>  derSchiich- 
terlohn  ; Ce  qu'au  paye  au  boucher  pour  tuer 
un  boeuf. 

Das  Schlachthau* , (Ôdjlat&t&amî)  La  bou- 
cherie, tuerie. 

DasSchlachtmeDer,  (©rf)!ad)tmtfi'.r)  Le  cou- 
teau de  boucher. 

Der  Schlachtmonat , (6$lad?(monat)  Le 
mois  de  novembre , mois  dans  lequel  on  tue  or- 
dinairement les  boeufs  pour  le  ménagé. 

Der  Schlacht-ociis , (©ÿladjtodjÿ)'  Le  boeuf 
de  boucherie , bœuf  engraijfe. 

Das  Schlacbt-opfcr , (©djiocfifopfrr)  J. a vi- 
ftuue.  On  dit  fg.  Zum  Schlachtopier  werden; 
tire  la  viSbme  , foufrir  pour  un  autre. 

Das  Schiichtvieh , (©d)iacÇtPif())  Les  hHcs 
tvgraiffus , bêles  graffes. 

Der  Schlachtzettel , (©dftadjijrtfrl)  Laper- 
mijfion  de  tuer  une  M(. 

Das  Schlachtzeug,  (©djla^ficuj)  Les  outils 
du  boucher. 


SCHLACHTER , (©*Ia*trr)  (der)  gen.  dn  s , 
pi.  die  - ; Le  faucon  htme,  SCHLÆCH- 
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SCHLÆCHTER , (6<$M(tt«r)e(der)  g/n.  As- s, 
pi  die  - ; Ix  boucher , celui  qui  tue  des  bœufs, 
des  moutons  &c.  (ÿ  qui  les  vend  enjuile  en 
detail.  Un*  Schlâchterhandwerk  ; le  métier  de 
boucher.  Der  Scliiàchterknecht  ; U garçon  bou- 
cher, le  valet  de  boucher.  Uer  Schlàchterlohn  ; 
ce  qu'on  page  au  boucher  pour  tuer  un  boeuf. 

SCHLÆCHT.G,  (fd)Idd)tig)  adj.  & air.  U ne 
je  dit  que  dans  la  coinpo/ition.  Einfcidàchtig  ; 
.de  mime  pelage,  de  mime  mil.  Je  dit  des 
chevaux.  Ein  hârfchlàchti;;  Pfèrd  ; un  cheval 
qui  bat  du  fane.  Eine  oberfchiüchtige  MlM«  ; 
un  moulin  a volets.  Eine  unterfchiàchtige  Miih- 
le  ; roi  moulin  à auges. 

SCHLACK,  (der)  gen.  des -es,  pi 

die  - e;  Les  ordures,  lefidiment  de  Jalpitre  lors- 
qu'on le  raj/.ne. 

SCHLACKE,  (®d)ljcf<)  (die) gen.  der-,  pi.  die 
-n;  La  fcorie,  l'écume,  la  traffe,  JubJlance  ter- 
reufe  ou  pierreuje  vitrifiée,  qui  rage  comme  une 
écume  ci  la  Jurjace  des  métaux  fondus.  On  dit 
etujfi  : Schfacken , V.  n.  avec  ianxii  hnben. 
Schlacken  gèben  ; Jcorifer  , Je Jwrifer , avoir 
des  J. tories. 

D»s  Schlackenbid,  ( Cc^Iadm&ab  ) l.e  bain 
des  f tories. 

Dis  Scblaeken-era,  (iScÇIacfcntrO  La  mine 
d'argent  vitrenfe  JenMabie  à des  Jcories. 

Die  Schlackengrube , ( ©djlacfengrttbt  ) La 
fqje  aux  Jcories  dans  les  fonderies. 

Der  Sci.lackenhakcn,  (iSdjlaîfcti&aftn)  Le 
troc  aux' Jcories. 

Die  .SciJackenhalde  , (e^lacfrn&alfre)  Le 
tertre  des  Jcories. 

Das  Schlackenktein  , ( 6cf)Kltf<nf[tin  ) Les 
Jcories  brijées,  coiuajjées. 

Der  Schlachcnkobalt,  (■T'cblacfcnfobaU)  La 
mine  de  cobalt  vitreufe  Jernblable  à des  Jcories. 

Der  Schlacken biuter , ( iSd)Ucftnlàuf«)  Le 
broueltcur  de  Jcories.  . 

Der  Schiackenftein  , ( 6d)Iacfcnfl<m  ) La 
malle  qui  fe  Jépare  des  Jcories. 

Das  Schlaekenzinn , (ôdjlacfcnjmn)  L étant 

-*s/bh£kïcbt,  (fdilfltfidtf)  adj.  & adv.  Sehlak- 
k*>n  ïiinJich  ; Semblable  d des  Jcories. 

Schlackig,  (fd)tacfi<0  adj-  & adv.  VielScîtla- 
ken  enthaltend  nnd  gèbènd  ; Crajjtux,  impur, 
q,u  contient  beaucoup  de  Jcories.  Schlackig; 
Je  dit  aafft  famii  an  lieu  de  Règnerifeh  ; plu- 
virxx.  Schlackiges  Wcltcr;  temps  moite,  hu- 
mide, pluvieux. 

Die  SchlackwurR  , ( ©djkcfiBurfi  ) Dick» 
Fleifchwnrft  ; L’andouilte. 

SCHLAF,  (6d)laf)  (der)  g en.  des -es,  yi  die 
Schtïfe  ; La  te.npe , la  partie  de  la  tête  qui  ejl 
depuis  l’oreille  jusqu’au  front. 

Die  Schlàf  ader , ( edjlaf  ab«  ) L' artère  de 
la  tempe,  artère  carotide. 


Das  Schlifbein,  (Sdjtafhtin)  L’os  des  tem- 
pes, os  temporal  Der  Schlaftieinsvorfatz  ; t'a- 
pophyfe  graphoide  , j} fouie.  Die  Schlafbeins- 
fuge , Sciilafbcinsnaht  ; la  future  JquammenJe. 

Das  SchlàfmSUSlcin , (.  ©djlflfrildlldlfin  ) /x 
muile  crotaphile . temporal. 

SCHLAF,  (üdjlaf)  (der)  gen.  des-es,  J.  pi 
Le  Jommc , le  Jommed,  repos  de  l'animal  ca.i/é 
par  V affoupiffement  naturel  de  tous  les  Jens.  ]àm 
langer,  kurzer,  hsrter,  ruhiger,  fanfter,  lei- 
fer  Schlàf;  un  Joinmeil  long , court , profond , 
tranquille  , deux , léger.  Un  dit  fainil.  Einen 
kleinen  Schlàf,  ein  Scblâfchen  thnn;  dormir 
ou  faire  un  peli,  Jomme  ; Jommeillcr  un  peu.  Irh 
babe  einen  guten  Schlàf  gethnn  ; j'ai  fait 
un  bon  Jomme,  j'ai  bien  repojé.  Einen  im.Schlàfe 
ftohren  ; interrompre,  troubler  le  Jommed  de  qn. 
In  den  Schlàf  kummen,  einfckfefen;  s'endor- 
mir. Im  Schlàfe  rèden  ; parler  en  dormant. 
On  appelle  fg.  Sündenfchlif  ; la  Jêcurité  dans 
U péché.  ' 

Der  Schlàf-apfel , (Scÿlafapfd)  La  mandra- 
gore. 

Die  Schlàfbank,  (frcblafbjnl)  Va  chdiit  en 
forme  de  Coffre;  it.  le  lit  de  camp , d'un  corps- 
ie-  garde. 

Die  Schlàfbcre,  ( ®d)lafh(crr  ) die  Dollkir- 
fche , Wolfsbére  ; La  morelle  marine , bel! a - 
donna,  (plante J 

Schlàfbringend,  (fdjlafbrmgcnb)  adj.  & adv. 
Scbiâfimchend;  Somnifère  , Joposatil,  Jopori- 
fere , Jopor.Jqut  ; it.  narcotique,  dormit  J. 

Uer  Schlàlgïnger,  ( Sdjidfgdngcr  J Nccbt- 
Wanderer;  Le  Jomnawbule , uottambule. 

Dos  Srhlàfgcld  , Ç5  ; lùfgdb)  Ce  qu’oi:  paye 
pour  le  gîte,  pour  la  couchée. 

Das  Sciilàfgemr  eh,  (64)1,1  fgriaa  d>)  das  Schüf- 
zimrner,  diehchl'àl'kamitier  ; La  chambre  à cou- 
cher , à dormir , it.  U dor.oir. 

Der  Schlàfgcfell , ( i5(t)f  afgrf'5  ) Le  ccmra- 
g.ion  de  couche,  de  lit.  Wir  lind  Scbldfgefel- 
len  ; nous  fomir.es  camarades  de  lit. 

Die  Sch'làfhaube,  (Sdjlafljaubf)  Le  bonnet, 
la  coiffe  de  Huit. 

Die  Schlûfhofen,  (Sd)!af(j»ftn ) Unterho- 
fcn;  Les  caleçons. 

Das  Schlifkraut,  (©djlaffrout)  Nom  de  quel- 
ques plantes  qui  ont  la  force  à" endormir. 

Das  Schliflied , ( S^lafîici)  ) La  ckanfon  d 
dormir. 

DieSchlâflilie,  (®d)liif?iiir)  Asphodill-lilie; 
L'afpltodrle.  ( plante.) 

Srhlaflos . ( fridaflrs)  adj.  & adv.  Comptr. 
fchlàflufer,  Super!,  fehlàllofte;  Privé  de  jom- 
meil,  qui  ne  peut  dormir.  Eine  fchiâilofe  Kacht 
haben’,  die  Nacbt  fchlàfios  zubiingcn  ; pafjer 
la  nuit  fans  dormir.  Srhlâflofe  Niichte;  de 
longues  injonmes,  de  longues  veilles.  Lie  Schlàf- 
longkeit;  l'inj'omme,  le  manque  de  Joutmeii 
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Per  SchUfmithridat , (@d)lûfmit&ri6ât)  die 
Kinder  latwerge  ; L'êleÈuaire  joporatif. 

Ein  Schlifmittel , (©djlafnjitttl)  Un  remède 
Joporifere. 

Die  Schlâfmiltze,  (©ctjlilfmùfjr)  Nachtmûtze; 
l.e  honnit  de  nuit.  On  appelle  familièrement  : 
Schlàfmütze;  un  Union , un  ej'prit  endormi, 
engourdi. 

Der  Schlàfpelz  , Schlàfrock  , ( ©4)l*fp«Iii 
©ddafrocf)  fus  robe  de  chambre. 

Die  SchlifiUtte , Sehlàfratze,  ( (Sillafrafft , 
©dî'afraÇt)  lx  loir,  forte  de  petit  animal  qui 
reffemble  d «a  rat , qui  vit  dans  te  creux  des 
arbres  & qui  dort  durant  tout  l'hiver.  On  dit 
famil.  Er  ift  eiue  reente  Schlàfrajfe  ; ii  dort 
comme  un  loir. 

Die  Schlàflucht , Schlàfkrankheit , ( Stfilaf. 
fudjr,  S$laffr«nf6tit)  La  léthargie,  r envie  de 
dormir,  affellion  Joporeufe.  Die  Schlàflucht , 
fchlafende  Wuth  dcr  Hunde  ; la  rage  endormie 
des  chiens.  Schlàflucht  ; léthargie,  je  dit  figur. 
D'une  infenfibihté  blâmable  pour  tout  ce  qui  ar- 
rive, & une  extrême  nonchalance  en  toutes  cho- 
Jes.  Die  Sdle  ans  eincr  Schlàflucht  reiiTen , 
in  welche  fie  verfailen  künte  ; tirer  l'ame 
d'un  engourdilfement  où  elle  tomberoit. 


Schlàll'uchtTg , ( fdjlaf fùst)  tfi)  ) adj  & adv. 
Comp.  fchliflUchtiger , Superl.  (cblàtTüchtigfte. 


Mit  der  Schlàflucht  hehaftet;  Léthargique,  co- 
mateux, affeàé  du  carus. 

Die  Schlàfftelle , Schlifllàtte , 

©thlaffldtfc)  La  comité,  le  ghe  ; tt.  le  Ut. 

Der  Schlâftrank , ( (S.ljlaftraiif  ).  La  potion 
Jomnifere,  le  laudanum.  Ëinetn  einen  Scblàf- 
trank  beibringen  ; faire  dormir  qn. 

Der  Schlâftrunk , ( tS$iaftrunf  ) Le  vin  de 
veiUe,  du  coucher,  de  nuit  ; it.  le  t net  qu'on  boit 
levant  que  de  je  coucher. 

Schliftrunkeu , ( ftfyaftrunfrn)  adj.  & adv. 
Compar.  feblàftrunkener , Snperh  fchlâftrun- 
kenlte  ; Afiaupi.  Die  Schlàftrunkenheit ; l'af- 
foupijjement , l'envie  de  dormir. 

Die  Schlifzeit , ( @d)iaf;rit  ) Le  temps  du 
fommeil.  du  dormir  ; le  temps  de  s'aller  coucher. 

Dot  Schiàfzeug,  (®$Iaf(cug)  Le  déshabillé 
dt  mut. 

SCHLAFEN,  (fdjlaftn)  v.  «t,  irr.  Ich  fchlafe,  du 
fchlatft , er  fchlàft , wir  fchlafen  (ce.  Imparf. 
ich  fchlief,  ftbj.  febiiefe,  parf.  i.  h,  gelchla- 
fen,  impér.  fchUfe  ou  fchlàfj  Dormir,  repo- 
ser, Zu  fchlafen  anfangen , einfchlafen  ; com- 
mencer à dormir , s'affouphr.  Leicht  fchla- 
fen, fchlummern  ; JommeiCUr.  linrubig  fchla- 
fen ; dormir  d’un  fommeil  inquiet.  Lange  in 
den  Tag  hinein , bis  an  den  hellen  lichten 
Tag  fchlafen  ; dormir  la  grafje  matinée.  Die 
catize  Sac  ht  fchlafen  j dormir  toute  la  nuit. 
Nachmittags  fchlafen  , Mittagsruhe  halten  ; 
dormir  l’aprés-diué,  fatre  la  méridienne.  Wohl 
Tom.  XL 


ausfchlafen  ; dormir  tout  fon  Joui.  Ein  Kind 
fchlafen  lègen  ; coucher  un  enfant.  Sich  fchla- 
fen lègen , fchlafen  gehen  ; je  coucher,  fe  met- 
tre au  lit.  Auf  dcr  harten  Erdê  fchlafen  ; cou- 
cher fur  la  dure.  Auf  dem  Strob  , auf  der 
Streu  fchlafen  ; coucher  fur  la  paihe.  ■ Auf 
der  Galle  fchlafen  ; co'ucher  fur  le  carreau  , d 
la  belle  étoile.  Auflerhalb  feinesHaufcs  fchla- 
fen ; découcher , coucher  hors  de  chez  foi,  hors 
de  la  maifon.  Wir  werden  heute  an  dèm 
und  dèm  Orte  fchlafen;  nous  coucherons  au- 
jourd'hui en  un  tel  lieu.  Schlafend  ; qui  dort  , 
dormant.  Ein  Schlafender  thut  kein  Bides  ; 
celui  qui  dort,  un  homme  dormant  ne  fait  point 
de  mal.  Einen  fchlafend  finden  ; trouver  qn 
endormi.  On  dit  famil.  lhr  babr  ein  gûtStück 
gefchlafen  ; vous  avez  dormi  un  bon  fouine.  Er 
Ichtaft  wie  eine  Ratzc  ; il  dort  comme  un  jabot. 

J L.  c/t-  £ 
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Eine  Sache  fchlafen,  bcrulien  laflèn  ; laiffer  dor- 
mir une  affaire,  ne  la  pour/uivre  pas,  ne  la  reveil- 
ler pas.  Sein  en  'Adel  fchlafen  laflen,  keinen 
Gebrauch  davon  machen;  laifier  dormir  no- 
blefie , fe  dit  d’un  Gentilhomme  qui  veut  fuir* 
commerce,  déclaré,  pour  ne  point  perdre  fa  no- 
blefft , qu'il  n’entend  faire  le  commerce  que  du- 
rant un  certain  temps. 

On  dit  aufji  : Der  Fûfs  ift  mir  eingefchla- 
fen  ; j'ai  le  pied  engourdi.  Bei  einer  Perfôn 
fchlafen  ; coucher  avec  une  perfonne,  avoir  com- 
merce avec  elle.  Sie  fchlafen  niebt  bei  cinan- 
der  ; ils  font  deux  lits,  ils  font  ht  d part.  On  ait 
famil.  Er  hat  zu  früli  bei  der  Braut  gefchla- 
fen ; il  d pris,  emprunté  un  pain  fur  la  fournée. 

Schlafen  , fignifie  aujji  figur.  Etre  mort.  Er 
ift  fchlafen  igegangen  ; il  eft  mort.  On  dit 
aujfi  : Hier  (cnlaft  meine  Géliebte  ; ci-git  ma 
bien-aimée. 

Das  Schlafen  ; L'acliüH  de  dormir , le  dor- 
mir, le  repos,  le  fommeil.  Das  Schlafengebeu  ; 
le  coucher. 

SCHLÆFE,  ((gds'dft)  Voy.  Schlaf;  La  tempe, 

SCHLÆFT , (Ittiaffj  h'oy.  Schlafen. 

SCHLÆFER , ( ©djfâfcr)  (der)  ère.  des  - s , pl. 
die  - ; Le  dormeur.  Die  Sehlaïerinn  ; la  dor- 
vuufe.  Die  Siebcnfchiâfer  ; les  fept  dormons. 
Ein  Langfchlàfer  ; un  grand  dormeur. 

SCHLÆFElUG,  ou  SCHLÆFRIG,  ( fetliferiq , 
ou  fdjlâfrlg  ) adj.  & adv.  Compar.  fchlàfrjger, 
Super!,  fchiâfriglle;  déffoupi , endormi,  qui  a 
envie  de  dormir.  Ich  bin  fchlàfrig;  j'ai  jom- 
meil,  je  Juis  affoupi.  On  dit  %ujfi  : Es  ift  ichll- 
friees  Wetter  ; il  Jait  un  temps  afjôupijjcvtt. 
Scmàfrig  ; fe  dit  figur.  au  lieu  de  Langfam, 
fan! , trâgc  ; tardif,  lent,  pare  fieux  , né- 
gligent, tadiv  ment  , lentement,  négligem- 
ment. Seine  Gefcuafte  fchlafrig  treiben  ; l're- 
dormir  dans  fies  affaires.  Die  Schlifrigkeît; 
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le  Jemmeil,  t'envie  de  dormir,  fajbttoiffemenl  ; 
il.  fig.  la  lenteur , la  pareffe , la  négligence , la 
léthargie,  la  pefanleur  i'ejprit. 

SCHLÆKERN,  (fbldfcni)  e.  k . imper  f.  Es  fcfilifc- 
fcrt  - fclUàferte  inirh,  fs  hat  ir.ieli  gefclilâfert; 
Avoir  • envie  de  dormir.  Es  fchlàfert  mich; 
j'ai  Jommetl, 

SCHLAFE,  (fiWaff)  adj.ffadv.  Comp.  fchltflcr, 
Superl.  fchlaffcllc;  Lâche,  qui  nejl  pas  tendu, 
lâchement,  relâché.  Ein  fcl.lafles  Segtl  ; une 
corde  lâche,  relâchée.  ScHaffes  Lédcr  ; cuir  mou. 
Eine  fchlaffe  Bruit;  des  tétons  fiasques,  a»  Jet» 
mou.  SchlaJt*  nwchen  ; relâcher  ; il  déroidir. 
Sc  taff  werdcn  ; Je  relâcher , Je  débander , de- 
venir lâche.  CieSègel  fmd  IthlaiF,  flattera; 
les  voiles  fafint. 

SCHLAKFHEIT,  (Sd)'aff{iciO  (die)  gen.  der-, 
f.  pi.  L'état  d’une  choje  qui  eji  moins  tendue 
mteSe  ne  devrait  être;  le  relâchement. 

11, AG , ( i3ct)'iiq ) (der)  gen.  des-es,  pt.  die 
Schlàge;  Le  coup,  imprtjfiun  que  fait  un  corps 
fiir  un  autre  en  le  frappant.  FJu  Schlâg  mit 
der  Faull  ; cm  coup  de  poing.  Er  bekâm  einen 
Schlùg  auf  deu  Kopf;  il  reçut,  il  eut  un  coup 
fur  la  tHe.  Einem  einen  Sehlàe  gèben  ; porter, 
donner  un  coup  à qn.  Ein  Schlâg  mit  derRu- 
the;  un  coup  fi  fouet,  de  verge.  Es  wird  Schlàge 
fetzen  ; les  coups  en  feront,  il  g aura  des  coups 
de  donnés.  Ou  dit:  Er  îft  Sch  lagefaui;  il  ejl  en- 
durci aux  coups.  Ohne  einen  Schlàg  zu  thun  ; 
fans  coup  férir.  Ein  Schlâg,  Stùls  yemi  Wagen  ; 
un  tahot , cahotage , fouhi  efaut.  Ein  unèbener 
Vèg,  cia  es  viel  folcne  Schlige  gibt;  un  chemin 
raboteux,  qui  caufe  bien  du  cahotage.  Der  Schlâg, 
das  Aiiçfchlagen  eincs  l’I'érdcs  ; la  ruade  de  che- 
. va!.  Das  Pfïrd  tliat  einen  Schlàg  nach  mir  ; 
le  cheval  me  détdclia  une  ruade.  Der  Schlâg, 
derHieb  vom  wilden  Schweine  ; te  coup  de 
L boutoir  d'un  fangher. 

Der  Schlàg , der  Takt,  die  Menfùr  ; (T.  de 
. muf.  ) lut  mefure,  le  temps.  Ein  Isngfiuner, 

' gefehwinder  Schlàg;  la  mefure  à temps  lents, 
à temps  légers.  Ein  halber  Schlâg  ; un  note 
blanche.  Der  Schlàg  der  Pendul  ; la  vibration 
d'un  pendule.  Der  Schlàg  des  l’ulles,  desHer- 
zens;  U battement  du  pouls , la  palpitation  du 
mur.  Einen  Schlàg  an  der  Glocke  thun  ; tin- 
ter un  coup  de  cloche.  Auf  dem  Schlàg  zwei  ; d 
deux  heures  précifes. 

Schlàg , fignifie  atijfit  Le  volet , fais  qui  tfl 
d l'entrée  a'e  là  volière  d'un  pigeonnier.  lroy. 
Taubenfchlig.  Der  Schlâg  an  einer  Kutfche  ; 
la  portière  a'ui^aroflè.  i)er  Schlâg  an  einer 
Landkutf.hc  ; lapjrtière  d'an  coche. 

Schlâg,  r T.  de  marine ) Iss  bordée,  le  che- 
min , la  roule  que  fait  au  vaifleau  qui  efl  obligé 
de  louvoyer.  Einen  Schlàg  machen  ; courir 
une  bordée.  DasSchiff  nuilste  etliche  Schlage 
mâchent  ehe  es  den  Wind  gewinnen  konte; 


ce  va iffeent  fnt  forci  de  faire  plufieurs  bordées 
peur  monter  au  vent.  Un  appilie  en  T.  de  for- 
tifient. Schlàg , W’cndung  eincs  Laufgrabens  ; 
le  retour , le  coude  de  la  tranchée. 

Schlàg  . ( T.  d’Agricult.  J U a clos , enclos  ; 
it.  la  dwtjion  des  terres  labourables  pour  les 
d:f  irrites  Jemences  félon  les  fiaifons.  Der  Acker 
hegt  in  drei  Schlàgen  ; les  champs  font  duufés 
en  trois  parties.  It.  Der  Schlàg,  HoizfcLlag; 

' le  taillis. 

Schlàg , fignifie  auf:  La  marque,  l'emprein- 
te , le  coin  de  la  monnaie.  Ein  Beifcblàg , 
là I (cher  Schlàg;  un  faux  coin.  HundertTba- 
1er  cines  Srhlàges  ; cent  écus  au  mente  coin. 
Eine  Mùnze  von  einem  ncuen  Schligc;  «ne 
pièce  de  itbuvetle  fabrique.  On  dit  fig.  Sie  (ind 
bride  eines  Schfâges  ou  von  einem  Schlàge; 
iis  font  tous  deux  frappés  au  m me  coin.  Sie 
linrl  von  gleichem  Schlàge  ; ils  font  de  même 
calibre , de  meme  trempe , de  mé’ne  étoffe , d* 
mine  fabrique.  Dis  ill  von  einem  amlern 
Schlàge  ; cela  efl  d'une  autre  efpéce. 

Schlàg,  ft  dit  aujji  au  lieu  de  Schlâgflufs  ; 
L’apoplexie.  Vom  Schlàge  getühret  werden; 
avoir  une  attaque  d'aoopiexie.  Der  Schiig 
hat  ihn  gerührt , er  ift  vom  Schlàge  gerün- 
ret  woraen  ; il  a été  frappe  d'apoplexie.  Er 
ill  ara  Schlàge  geftorben  ; h eji  mort  d'apo- 
plexie. Ein  Ahuri  wider  den  Schlàg  ; un  re- 
mède anliapotleHique.  Der  fcaibe  Schlàg,  Sei- 
tenfcblâg;  fhimrpâgie  ou  hémipiexie.  Halber 
Schlàg  der  unternTieile;  la  paraplégie.  Schlàg, 
der  nur  einen  gewiûèn  Theil,  ein  Cilied  trift; 
la  paralüjie. 

Die  Schlag-ader,  ( Çcbl.uiabtt  ) Puls-ader; 
L'artère.  Der  Schlig-aderbruch  ; l’anévrisme. 

Der  Schlàgbalken,  (cSctj! jçjb j I f ru)  Sçhnell- 
balken  einer  Zug'orUcke  ; La  bafeuie  d'un  pont 
levis. 

Der  Schlàgbalûm,  (’SdjIatj bolfairt)  Le  bau- 
me avplect  que. 

Sehligbâr,  (fdjf.iqSar)  adj.  & adv.  Sdilâg- 
barcs  Holz  ; Bois  tcuiiis. 

Der  Schlàgbauer,  lèdjlaijbauer)  Le  trébu- 
ches , efpéce  de  petite  machine  pour  attraper  dés 
oifeaux. 

DerSchligbium,  (iSdjlüobautn)  La  barre,  la 
barrière;  it.(  T.dtchaff.j  i'jttrapairr, la  trappe. 

Der  Schlàgbohrer  , (tîdjljgbobw)  Le  per- 
foir. 

Die  Schligbraeke  , ( Ct^lagbràcft  ) Zug- 
brücke;  /,e  pont-levis. 

Der  Schlâgbrunnen  . ( ^cfthHbrunncit  ) La 
fontaine  de  la  i/te , la  fontanelle.  froy.  fon- 
tanell. 

Ein  Schlâgdègen , (©djhuftatn)  Raufdè- 
gen;  U»  eihc,  une  pie  de  combat. 

Das  Schlâg- eifen , ( Td)ldgttf<il)  (T.forefl.) 
Le  marteau,  le  fer  à layer;  it.  (T.  de  ckajje) 
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la  trappe , le  traqut  ; il.  ( T.  de  maçons  ) 'la 
gâche  ; it.  C T.  de  couvreurs  ) le  rebattoir  ; it. 
( T.  de  fourbi/.  ) le  perloir. 

Die  Schligctompfe , ( ©djliwffdmpfe  ) Le 
maniait  d l/er  dans  les  papéteries. 

Die  Schlige-nhr,  (©djiugsii&r)  La  montre, 
la  pendule  à répétition,  l'horloge. 

Dus  Schlâgewerk,  ( çfcl)[aa<»ir(  ) La  fon- 
nene. 

Das  SchHgfaû , (©d)Iaflfii(i)  die  Tonne;  Le 
barril,  la  futaille  d cmba.er,  à empaqueter. 

Die  Schlàgfèder,  (©djiagftfccr)  Les  pennes 
des  oifeaux  ; it.  forte  de  refort  d’acier  qui  en 
je  débandant  fait  jouer  mu  machine  ; le  rejfort 
de  fufil. 

Der  SchiigQufc , (•©djlagflufê  ) L’apoplexie. 

Das  SchliggoJd,  (,  'C±c^lu1}golO  ) Knailgold; 
L'or  fulminant. 

Das  Schiàgbaftlein , Sehlàghitftel , ( ®d)!<ig» 
©cQlagÿdfUl)  Le  piquet  d'attache  des 

oifeleurs. 

’ Der  Sthlaghamir.er , ( ©d)lag$ianjl8tr  ) Le 
battoir  de  rit.  de  Livres. 

Das  Schiàgbolz  , ( ©djiaqhol  J ) der  Schlàg- 
flock  ; La  coclu,  infirmai  ni  de  chapelier  ; it. 
f T.  foreft.)  le  bois  taillis , le  taillis. 

Dit  bchlighuter,  (©d}Iagbùt<r)  (T.forejl.) 
der  Muttcrbanm  ; Le  baliveau. 

Das  Scbiâgkraut , ( ©djlagfraut)  L'ivetle, 
iv e musquu. 

Die  Schligleine,  (©djlagltiitc)  (T.  d'oifel.) 
Le  tirant. 

Die  Schlâgleifte,  (©d)l JO (f i (?«)  (T.  de  me- 

2)  Le  battement , forte  de  languette. 

13  Scblâgiicht,  ((gdjIaflbtÇO  (T. de  peint.  J 
oup  de  jour. 

Das  Schlàgloth,  (6d>lag!oi&)  La  foudure, 
le  paillon  de  Joudure. 

Der  Schligoagel , (©djlagnagrl)  ( T.  d'hor- 
log '.)  Le  pnüjjoir,  le  mentminet. 

Dus  Sthlàgnetz,  (©d)lagnc$)  (T.  de  p/che) 
La  fente.  Das  Schlâgnetz  der  j iger  ; la  trap- 
pe des  chaf  eurs. 

Der  ScbHgpfebl , ( gdjlagpfafcl)  Le  contre- 

^Die  ScbUgpiUen,  (6d)IagpiB<n)  Les  pilules 
apopieffiqus. 

Das  SrhBgpulver,  (<Sd)lagpulecr)  La  pou- 
dre anti-apopIeHique , poudre  contre  l’apoplexie. 
Jt.  /'oy.  Knallpulver. 

Der  Schlâgrêgen,  ( ©CÇlrtgttgtn  ) V ondée, 
lavajfe.  Voy.  Platzrégen.  * 

the  Schldgruthe,  ( éd)lagruf&«)  Le  battant 
de  huche  durs  ies  moulins.  • 

DerSchlàgfchatten,  (^d)iagfct)atf»n)  (T. de 
peint. J /.'ombrage. 

Der  Schlàgfcbatz,  (©djlagfdjaç)  Le fignn- 
riage,  droit  que  le  Souverain  prend  fur  la  fa- 
brication des  monnoies. 
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. pié  SchUgfeheibe,  (©«fclagfcfteibe)  La  pa. 
telle  d échappement  dans  une  horloge 
Der  SchUgfchieber,  (SdjlagfdjTbrr)  CT.de 
bornang.)  La  pmncht  fur  la  quelle  on  cuit  au 
four  les  rangées  de  pain  blanc 

per  ScblsgichlÜllid . (ÔdjiaafddûffiJ  ) der 
hcbluitel  zu  eniem  dchlagbauine  ; La  cl  f de 
barrière.  ‘ J 

Die  Sciiiigfpiudel , (©dilagfpinM)  (T  de 
tourn.)  U mandrin,  les  pièces  fur  lesquelles  ,!s 
aJjujiU:jent  les  ouvrages  qui  ne  peuvent  ,tre 
tournes  entre  les  poilues. 

Die  Schlàgfpuble,  (6d)lagfPuf)b')  Les  bouts 
a ânes  d une  ou. 

Die  Schhigtaube , (©(^lagfaube)  die  ztlim. 
laube;  Le  pigeon  de  ferme . 

DieSciilâgvand,  (©(Çlagnpani))  (T. d'oifel.) 
Le  pan  contrt  maillé.  J * 

pas  Schlàgwafler,  (©djlaqmaftr)  Veau avo- 
pieUique , eau  de  la  rente  de  Hongrie. 

Die  Schiàgwelle,  (6$!û<)U>«ae)  (T.  de  mer) 
La  vague.  y 

Das  Scblâgzeichen , ( SdjIagjricÇrn  ) ( T. 
(Ttiorlog.J  L avant-quart.  ' - 

SCHL  AGE , ( edjlage  ) (die)  jy„.  der- , pi.  die 
ÙJçrrur.)  U maetghu  a nutiL  Die 
Vorlcblage;  le  marteau  a dnant.  Die  Breit- 
fchlage  ; le  marteau  d kaff.n.  Die  KreurfchU- 
ge  ; le  marteau  d traverje.  Die  Jeitenfchlage  ; 
U matteau  a panne  droite.  ■ 

SCHLAGEN,  (idjiagen)  v.a,&n.irr.  Ich  fcbla- 
ge,  du  Ichlagft  er  fchlâgt,  wir  frblsgeu&c. 
imparf.  ich  Icblug;  Jubj.  frblOge  j pa rf  i h 
geichiageu;  nnpér.  fcblage  ou  ichlàg 

Comme  v.  a.  Battre , frapM  toucher  forte- 
ment fur  une  ckofe  avec  la  ,nM  ou  avec  quel- 
que mftrument.  Mit  dem  Hammer  an  dieTliü- 
re  kïilsge»  la  porte  avec  le  marteau. 

Anf  den  Ambos  l.hlagen  ; frapper  fur  rendu- 
me.  Papier  fchlagen  ; battre  du  papn-r.  Bû- 
cher ublagen  ; Vailre  ses  livres,  donner  des 
coups  de  marteau  fur  les  f, miles  d'un  livre, 
afin  que  le  papier  en /oit  plus  uni  & h vohtm* 
plus  mince.  Sich  an  die  Brnft  fchlagen  ; le  fréta, 
per  la  poitrnu.  Feuer  fchlagen;  battre W,  fin, 
baUre  le  briquet  pour  en  tsrer  du  feu.  Üeld 
fchlagen  ; battre  morne, e.  Einen  Nagel  in  die 
W*nd  biiisgcii  if  fer  ,lK  dou  dans  la  muraille. 

1 i.iblc  m die  Eide  fchlagen;  enfmser  des  feux 
en  terre.  Einen  Schuh  liber  rienl.eiflen  iwi!a- 
gen  ; monter  un  Jotdier  fur  ta  forme.  Den 
Baden  Ichlsgen  ; jouer  d la  paume.  Eines  Na- 
men  an  den  Galgen  fchlsgi'n  ; atjicher  le  nom 
de  q,i  a la  potence.  Blech  fchlagen  ; battre  du 
fer  en  plaques  en  feu, des.  Cl  fchlagen  ; faire, 
prr jurer  de  t huile.  nu  , 

Scblcgen  , je  dit  aujji  en  parlant  de  certains 
tn/lrumtus  di  mufqut,  pour  aire,  ,»  jouer.  Er 
kan  die  Orgel  tciilagen;  d fait  joJr  des  or- 
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guts.  Daa  Klavîer  fehlagen;  toucher  le  clavt-  battre  des  ailes.  /i.  Das  wilde  Schwein  fchlïgt 

cm.  On  dit  auffi:  Den  Takt  frhlagen  ; baUrt  mit  den  Ziibnen  ; le  Jangher  HeJJe  avec  Jet 

la  mejure.  Die  Trommel  frhlagen;  battre  la  dents.  Dcr  Kaubvogel  fchlagt  feine  Klauen  in 

caijje , le  tambour,  frapper  fur  le  tambour  avec  den  Rnub  ; l'otjeau  de  proie  enfonce  fa  rnam 

d<s  petites  baguettes.  Die  l’auken  fehlagen;  en  Us  ferres  dans  la  proie, 

battre  les  thulaUs.  Marfch  fehlagen  ; battre  la  Schlagen  , fe  dit  a;t  jeu  de  Dames  & de 
marche.  Eincn  Triller  fehlagen;  fredonner.  Trictrac.  Eiuen  Stein  Ichlagen;  battre  une 

faire  des  frétions , faire  une  cadence.  dame. 

Sciiiagen , figwfie  aujji  Battre , donner  des  Schlagen , comme  v.  «.  s'emp'oie  Avec  l’avxil. 
coups  poir  faire  du  mal,  frapper.  Eincn  mit  fevn  fs  avec  l’auxtl.  haben,  Avec  l’auxii.  t'eyn 

der  Hand,  mit  dem  Stock  fehlagen  ; frapper  il  Je  dit  d’un  corps  qui  tombe  rudement  bd  avec 

qn  de  ta  main,  d'un  bâton.  Nacli  einetn  fehia-  précipitation  vers  un  autre  corps.  Dans  cette 

gen;  porter  un  coupa  qn.  MitderRuthc  fchla-  acception  on  ail:  Das  Kind  ift  mit  dem  Kopf 

gen  ; fouetter,  battre  à coups  de  verses , donner  auf  einen  Stein  gefchlagen  ; cet  enfant  tomba 

le  fouet.  Er  liât  feine  Kinder  gefchlagen;  il  a avec  la  tfte  jur  une  pierre,  il  s'rjl  heurté  ta 

battu  fes  cnfsns.  Ich  werde  eue»  Aim  und  Bcin  . iite  contre  une  pierre ‘en  tombant  dejjus.  Er 

cntzwei  ichlagen;  je  vous  cafterai  bras  bd  jambes.  fchlûg  die  Linge  lang  hin  ; il  tomba  tout  de 

Er  bat  ihm  blaue  Augen  gefchlagen  ; il  lut  a fou  long.  Dos  WalTer  fchlûg  ibm  über  dem 
poché  les  yeux.  Einen  todt  fehlagen;  tuer  qn  Ko;  f zufammen  ; l’eau  lui  donnait  fur  la  tfte; 

de  coups.  Er  hat  ihn  auf  dssûlauT  gefchlagen  ; il  fut  couvert  d’eau.  Die  Flamme  febligt  in  die 

il  lui  a donné  iur  la  joue.  Er  wolte  fehlagen,  Hohe  ; la  flamme  s'élève. 

er  hôb  die  Hand  auf  ali  ob  cr  fehlagen  wolte;  On  dit  auffi  : Der  Kègen  fchlagt  durch  ; la 

il  leva  la  main  pour  frapper.  Jemanden  hinter  pluie  perce.  Der  Règen  ift  duich  den  HÛt 

die  Obren  fehlagen  ; donner  fur  tes  oreilles  à qn.  gefchlagen  ; la  pluie  a percé  le  chapeau.  Die 

On  dit  figur.  Eincn  mitBündheit  fehlagen;  Pinte  fchlagt  durch;  l'encre  perce  le  papier. 

Aveugler  qigtéler  Tuf  âge  de  la  raffon  a qn.  Die  Baume  ichlagen  aus  ; les  arbres  pouffent.  • 

Gott  mufs  einen  Menfcnen  mit  Blindbeic  ge-  Di«  Koru  fchlagt  in  die  Hohe,  ift  in  die  Hohe 

fehlagen  haben;  il  faut  que  Dieu  ait  aveuglé  cet  gefchlagen  ; les  bleds  nchertjjint , ont  enchéri, 

homme.  Ich  bin  ein  gelcnlagener  Mann;  je  fuis  Es  ift  ein  Fieber  dazu  gefchlagen  ; il  ejl  fur- 

rtuné,  je  fuis  un  homme  malheureux , peidu.  venu  une  fièvre.  Der  kalte  Brand  ift  dazu  ge- 

Sich  fehlagen  , mit  einander  k&mpfen  ; Se  fehlagen  : la  gangrène  s'y  ejl  mis. 

battre,  combattre  l'un  contre  l'autre.  Sich  mit  Avec  l'auxil.  haben  on  dit:  Dcr  Donner  hat 
eincm  fehlagen  ; fe  battre  contre  qn.  Sich  mit  in  deu  Kirchtburm  gefchlagen  ; le  tonnerre  ejl 

Piftoien  frhlagen;  fe  battre  ci  coups  de  piflelets.  tombé  Jur  le  docker.  DieBüchfe  fchlagt;  l'ar- 

Sich  durch  dfcFeinde  fehlagen  ; percer  les  cime-  quebuft  repoufjt.  Die  Wellen  fehlugen  an  du 

mis,  ftfatreyf ce  d travers  les  ennemis  l'épie  à la  Schiif;  les  vagues  frappount  le  vaifeau.  • 
main.  On  dit  aufjî  : Sich  zu  einem  fehlagen  ; Sciiiagen  , Je  du  aujji  des  oifeaux  au  lieu  de 
embrafftr  le  parti  de  qn,  fe  joindre  à qn,  entrer  Singen.  Die  Nachtigal  fchlagt;  le  rofiignol 

dans  Tes  intérêts  de  qn.  bien  mit  Sorgen,  mit  chante.  Die  Wachtel  fchlagt  ; la  caille  courcaïUe. 

Grillen  fehlagen;  être  rongé  de  chagrin,  de  On  dit  auffi:  Der  Hund  liât  angefohlagen  ; le 

Jtnui , être  eu  inquiétude  ( it.  rever  creux.  Sich  chien  a abboyé. 

mit  feinen  eigenen  Worten  fehlagen,  fich  On  dit  figurent.  Die  Ubr  fchlagt  ; l’horloge 
feibft  auf  das  Maul  fehlagen  ; fit  contredire , fionne.  Ea  hat  zwlilf  gefchlagen  ; il  a fonné 

s'enferrer  foi  - même , fie  notre  par  fes  propres  midi;  it.  minuit  a Jom té,  tfi  fonné.  Wenn  es 

paroles.  zwei  gefchlagen  hat  ; quand  deux  heures  fe- 

Schlagen , fe  dit  aujji  au  lieu  de  Hberwin-  ront  fonnées.  Es  wird  gleich  vier  fehlagen  ; 

den;  vaincre,  défaire  l'ennemi.  Unfer  linker  il  va  Jmmer  quatre  heures. 

Flügel  fchlûg  den  rechtcn  Fliigel  derFeinde;  - On  dit  auffi:  Der  Puis,  das  Herz  fchlagt; 
noire  aile  gauche  battit  l’aile  droite  des  ennemis.  le  pouls , le  coeur  bat.  Ou  dit  d'un  \fiomme  qui 

Schlagen  ,-yir  dit  aujji  abjblument  fi  figmfit  a peur:  Das  Herz  fchlagt  ihm;  le  coeur  lui 

Livrer,  donner  bataille.  L'nfere  Armée  wird  bat.  SeinGewiffen  fchlagt  ihm;/a  confidence 

morgen  fehlagen  ; notre  armée  donnera  demain  % va  lui  fait  des  reproches, 
bataille.  On  ait  auffi  : Den  Feind  in  die  Fincht  Schlagen , fit  dit  encore  phffieurs  autres  manil- 
fchlaeen  ; mettre  t ennemi  en  fuite.  res  de  parler , dont  voici  Us  plus  ufiuels. 

Schlagen , fe  dit  auffi  des  chevaux  fi fignifie  Holz  fehlagen,  (fillcn)  abattre  du  bois. 

Ruer  , jetter  Us  pieds  de  derrière  en  l'air  avec  EineKakete,  eincn  Schwirmer  fehlagen;  char- 

force.  Nèhmt  euch  in  Acht,  das  Pfèrd  fchlagt;  ger  une  fujie , uu  ferpenteau.  Eine  Brücke 

prenez  garde  d ce  cheval,  il  rue.  Il  fe  dit  • fehlagen;  drefftr  un  pont.  Eine  Wagenburg 
suffi  des  oifeaux.  Mit  den  Fiügein  fehlagen  ; om  eine  Stsdt  fchlagea  ; bloquer  une  vide.  Die 

Hand 
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Hand  »n  du  Werk  {chlagen  ; m flirt  la  main 
d t’oeuvre.  SchJsgt  an  ! ( T.  milit.  ) en  joue  ! 
Sich  etwas  nus  dem  Sinne,  ans  den  Gedanken 
fchlagen  ; c kajfer  qch  de  J an  ejfrit , oublier  qch. 
Au»  der  Art  fchlagen;  dégénérer , s'altérer, 
s'abdtcirdir.  Die  Flamme  fchlitet  zu  «lien Fen- 
ftern  heraus  ; la  flamme  fort  ae  tons  côtés  par 
les  fenêtres.  Etwas  durcn  ein  Sieb  fchlagen; 
pajjer  qch.  par  le  tamis.  Der  Schrecken  ift 
îhm  in  die  Glieder  gefchlaçen  ; il  tremble  de 
peur , de  frayeur  : Die  Schweine  in  die 
nlaft  fchlagen  ; mettre  Us  cochons  d la  g tan- 
dis. In  lich  fchlagen  ; Je  reconnaître  , ren- 
trer en  foi  même , Je  repentir.  Den  Mantel 
un  fich  fchlagen  ; s'envelopper  de  fon  mon- 
teau.  Die  Locken  um  den  Kinger  fchlagen  ; 
(T.  deperruq.)  tourner,  former  Us  boucles  fur  le 
doigt.  Einen  zum  Ritter  fchlagen;  créer,  re- 
cevoir an  chevalier.  Etwas  zu  Faden  fchla- 
gen ; faufiler , faire  une  fauffe  couture  d longs 
points  & en  attendant  qu’on  en  faffe  une  autre 
d demeure.  Es  kùnte  leicht  ein  tieber  dazo 
fchlagen  ; il  pourrait  bien  Jurveuir  une  fièvre. 
Der  «altc  Brand  ift  zur  Wundc  gefchfagen; 
la  gangrène  s'rjl  mife  dans  la  plaie.  Die  fleu- 
rer fchlagen  den  Kalk  ; Us  maçons  ghchent  le 
mortier.  DieZinfen  zu  demKapital  fchlagen; 
joindre  Us  intérêts  au  principal.  Hkringe  in 
Tonnen  fchlagen;  encaquer  des  harangs.  Der 
Rauch  fchlâgt  nieder;  lajumée  defcend,  il  fume. 
Einen  Verbrecher  in  Fcflcln  fchlagen  ; mettre  un 
criminel  aux  fers,  lch  habe  cinc  Decke  dar- 
hber  gefchlagen;  j'ai  jetti  une  couverture  Id- 
defjus.  Eier  fchlagen  ; (T.  de  cuifins  ) battre, 
brouiller  des  oeufs.  Die  Leinwand  (chlagen  ; 
( T.  de  tiffer.  1 croifer  la  toile.  Einen  Zeug 
auf  dem  Stuhlc  fchlagen  ; fermer  une  étoffe. 
Dns  Tûch  wohl  fchlagen;  bien  ferrer  la  Iode. 
On  dit  prov.  Dem  Kslbe  ins  Auge  fchlagen; 
offert fer  an , T attaquer  par  l'endroit  le  plus  Jen- 
fibie.  Die  Fracht . die  linkoften  anf  die  Wire 
fchlagen  ; Je  prévaloir  de  fes  fraix  fur  la  mar- 
chandife.  Etwas  in  einen  Bogen  Makulatur 
fchlagen  ; mettre  du  papier  d’enveloppe  autour 
de  qch. 

Dns  Schiagen  ; L'aSion  de  frapper , de  bat- 
tre; it.  U battement.  Den  Feind  zum  Schia- 
gen bringen  ; engager  l’ennemi  au  combat. 
Bas  Schiagen  des  Herzena  ; U battement , la 
palpitation  dé  jeeur.  Du  Schiage  n der  Adem 
imKürper;  la  pulfation  des  artères.  Das  Schia- 
gen eincr  Ader,  das  AderUITen  ; la  faignée. 
DasSchlagen  des Taftes ; lamefure.  Dai Schia- 
gen , Ausfchlagen  der  Pfèrde  ; la  ruade,  le  re- 
gimbeme ni  des  chevaux.  Das  Schiagen  der  Nach- 
tigal  ; U chant  du  rofftgnol.  Dns  Schiagen  der 
Wachteln  ; 1»  courcaitlet  des  cailles, 
SCHLÆGEL,  (<Sd>ldi)ll)  (der)  gen.  des- a,  et 
die  - ; Le  maillet , la  mailloche  ; it,  la  mafje. 


DerSchlîgel,  Pfchle  einzufchlageti  ; le  mouton, 
la  kie.  Der  Schlâgel,  die  Ranime  der  Pflafte- 
rer;  la  dembijille.  Scbiigel  der  Tromroel, 
Pauken;  la  baguette. 

Schlâgel  , Je  dit  avjft  nu  l eu  de  Keule. 
Ein  Rchfchldgcl , eine  Kehkeule  ; un  cuijfol  de 
chevreuil.  Ein  Schüpfenfchlâgel , eine  Fkm- 
melskeule;  un  gigot,  un  membre  de  mouton.  Ein 
Schlâgel  von  einera  Huhne;  la  aujfe  d'une  poule. 

Das  Schlügel-eifen  , (©djldgrieifcn)  (T.  de 
fore.)  Le  levier , la  barre  de  fer. 

Der  Schfagelfifch , (Ædjldqtlfifti))  V.  Ham- 
merftfch  ; Le  marteau,  (jpoifjon  de  mer.) 

Die  Schligelgiube,  (©Jjlljtlgrubt;  La  dé- 
charge d'un  étang. 

Die  Schlîgelmilch , (©djIigtlmillÇ)  Butter- 
milch  ; La  babeurre. 

SCHLÆGELN , ( fd)Mnrfn  ) v.  n.  Ich  fchisgele- 
fcblâgelte , L h.  gefchlagelt,  impér.  fclilagele. 
Hinken,  lahm  geneii  ; Clocher,  boiter,  clopiner. 
Der  Hirfth  fchlïgclt , gctn  mit  den  Hinter- 
fchenkeln  lahm  ; le  cerf  trahie  la  cuiffe , 

Schlageln  , Je  dit  figur.  (d  fig nifie  Manquer, 
faillir.  Je  méprendre.  Er  bat"  gewaltig  gc- 
tchlagelt  ; il  a fait  une  grande  bevue , il  a pris 
martre  pour  renard. 

SCHLÆGER,  (Çdjldgir)  (der)  gen.  des-a.  pi 
die-;  Celui  qui  bat,  qui  frappe.  Il  je  dit  or- 
dinairement dans  la  compqfition.  Der  Becken- 
fehlïger,  Blechfchlàger;  lé  ferblantier.  Kefiil- 
fcblâgcr  ; te  chaudronnier.  Der  Ûlfchlsgcr  ; le 

Çreffurcur  d'huile.  Paukenfclilbger  ; timbalier. 

rommelfchlSgcr,  tambour.  Goldfchlager,  bat- 
teur d'or.  Holzfchi'Agcr  ; abatteur  de  bois,  fen- 
deur  de  bois.  Lautenfchlbger  ; joueur  de  luth. 
Todfchliger;  homicide,  meurtrier.  On  appelle 
aujfi  : Scnlbger  ; un  brétaWeur , bretteur , qui 
aime  d Je  battre  ; it.  une  /mette , longue  épée. 
On  ne  le  dit  guère  qu'en  plaifantene.  Er  hat 
immer  feinen  Schlâger  an  der  Seite  ; il  porte 
toujours  fa  brette.  Die  Schlagcrei  ; la  batterie, 
It  mêlée,  querelle,  dijpute  oïl  l’en  en  vient  aux 
coups.  In  Schlïgerei  gerathen  ; m venir  aux 
prifes,  aux  mains,  aux  coups.  Sich  in  die  Schla- 
gerei  mengen  ; Je  fourrer  dans  la  mtlée. 
SCHLAMM,  (Sdjiamm)  (der)  gen.  des -es,  ri. 
die  Schlïmme.  Der  Koth  ; La  boue , la  bourbe. 
lm  Schlamme  ftecken  bleiben;  s'embourber, 
refier  dans  les  bouts.  Sich  im  Schlamme  wàl- 
. zen  ; Je  vautrer  dans  la  bourbe.  It.  Der 
Sehlamm  ; la  vafe , la  bourbe  qui  efl  au  fond 
des  étangs,  des  marais. 

Der  Schlarcmbeisker  , Schlammbeiffer  , 
(©djluntmbcififfr , ©chlammbriffir)  La  loche 
d'étang,  forte  de  petit  poiffon. 

Der  SclilammlUch  , fir  djlunimflfd))  Le  pojf- 
fon  d'étang. 

Die  Sehlammgrabe , ( (2$f«minijruie)  Le 
bourbier. 

A a aa  3 Der 
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Der  ScMammhèrd,  (edjlaroai^crb)  (T.' de 
mine)  Le  lavoir ■ 

Scbiammig , (fd)lammig)  adj.  & adv.  Comp. 
fchlamœiger  , Superl.  fchlammigfte  ; Bout!*. , 
tourbeux,  limomeux,  fangeux,  vafeux.  tin 
fchlammiger  Ségrund  ; ««  fond  vafeux.  Kïn 
fe’nr  (eblamroiger  Wèg  ; un  chemin  bien fangeux, 
pâteux.  Den  hifchen  don  Cchlammigen  Ge- 
ïchmack  benèhrr.en  ; faire  dégorger  l s posons. 
SciiUtnit  ie  fchmecken  ; fentir  ta  bourbe. 

Die  SchUmtnkrückc  , lôtfclammJrUCf»)  U 
râble  pour  (ter  la  bourbe. 

Die  Stblammpfsnne,  (6d>lamntpfann0  (T. 

Schbmmfdiîich , ( ©*Iammfd)!id)  ) Le 
timon  de  la  mine  lavée. 

Der  Schiammftein , (e$I«mm  finit)  La  «une 
A’ Haut  lavée.  • 

SCHLÆMMEN,  (fAMmmtn)  v.  a.  Ich  fchfflin- 
me-fchlimmte,  i.  !'•  gefchlimniet,  tmp.  (chhlm- 
rne.  Von  dem  Schlamme  rcinigcn  ; /Moiir- 
hcr  i 6tcr  la  bourbe.  Einen  Icicli  urhliininm  J 
Aébourbcr  un  étang. 

Schlarmr.cn  , fgn ifie  auffi  Laver,  feparerpar 
le  moyen  de  l'eau  les  petites  parties  a un  corps 
tmlvenfé.  Sand,  Alclie  fcbkmmen;  la  verse 
%ble,  la  cendre.  Il  je  dit  actfit  en  f.  aemine. 
Des  Erz  fchlimmen ; laverie  minerai.  Du 
Schlimmen  ; fa  tai'ure.  Dor  SchHmmer  ; le  la- 
veur. Der  Schlummgnben  ; l'égout. 

Schlimmen  , s'emploie  aujfi  comme  v.  n.  avec 
r auxil.  haben,  & fgmfe,  faire  la  débauche, 
vivre  dans  la  débauche  & dans  le  luxe , vivre 
prodigalement  , goinfrer , faire  grande  chere  , 
faire  rrpaiiie.  Des  Schlimmen,  dieScldâmme- 
uû-,  la  débauche.  la  goinfrerie.  Der  Sc.il.m- 
mer;  le  débauché,  goinfre , qiu  vit  dans  la  dé- 
bauche & dans  le  luxe.  . 

SCHLAMPE,  (©d/Iarapr)  (die)  (T.inpr.)  Une 
craéiufe , mal-propre , falope.  (fs  ait  fnmi.ie- 
rtmeut  Schlampig  fryn.  lire  mat-propre,  négli- 
gent en /es  habits. 

SCHLANG,  SCHLÆNGE,  (Wang,  fdjMugr) 
IL  SCHL1NGEN. 

SCHLANGE,  (ed|(ana«)  (die)  grn.  des-,  pL 
die-n;  Le  jerpent.  (Reptile J Die  Klapper- 
fcbtange;  le  ferpent  d fomMes,  a grelots. 
Die  BüiVclfcblange  ; le  Jerpent  étouf/eur.  Die 
Stock  fcblange;  tuf  y taie.  Die  Natterfchhngc , 
Otterichlang*  ; ta  couleuvre.  Die  HornlchLange  ; 
\e  fervent  cornu.  Die  Schiefsfchlangt -,  le  ferpent 
iavelot.  Die  Brillcnfchlange , KTappenfrliian- 
ec  ; le  ferpent  à binette  , jerpent  couronné.  Die 
Aulfchfrngc  ; le  ferpent  qui  efl  couvert  aecatl- 
les  a l'abdomen  & Jur  la  queue.  Die  Brach- 
fclilangc  ; i'ar. voie , orvert.  Die  Kmge.fchlan- 
ce  ; ramphisbèn* , ftrp™*  £ £(***  * . 
peut  double  marcheur.  Die  Schlange  znchet  : 
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le  ferpent  ftffie.  Eine  juoge  Schlange  ; un  fer- 
penteau. 

Ou  appelle  f purement  Schlange  ; Servent,  un 
homme  malicieux,  méchant.  Eme  Schlange  in 
feinem  Bufen  niihren  ; nourrir  un  ferpent , une 
vipère  dans  fou  fein,  pour  dire,  faire  du  bien  A 
un  ingrat. 

On  appelle  Schlange,  Feldfch  lange;  La  cou- 
levriue , une  pièce  A' Artillerie  plus  longue  que 
les  canons  ordinaires.  1t.  Schlange;  (T.  de 
blaj.  ) la  givre. 

Die  Schlnngcn  art , (©d)!angntarf)  L'enge- 
ance, la  race  de  frptrJt. 

Schlangcn-artig,  ( fcijlangrnartig  ) adj.  & 
adv.  Serpentin , Jerpentine. 

Dis Schlangen  auge,  (©djfangrnnuflO  L'ail 
de  ferpent , tkélomte , certaines  petites  pierres 
dont  on  fait  des  bagues  qui  rejftmblevt  d un 
oeil  de  ferpent. 

Dis  Schlangenbad , (Sdjlangtnbab)  Karla- 
thalerbod  ; fameux  bain  dans  le  Cercle  du  Haut- 
Khin.  On  l'appelle  Schlangenbad,  d caufe  de  la 
quantité  de  Jerpents  qui  s y trouvent,  fans  néan- 
moins faire  aucun  mal. 

Der  Schlangenbalg , (Scblargrnbafg  ) La 
dépouille  de  Jerpent , la  peau  de  jerpent. 

Da»  Schlangeu-ei , (©djlangwn)  L'oeuf  de 
fervent.  II.  V.  Schlangon-auge. 

Das  Schhngenfett,  (©djlangtnftM)  L'axon- 
ge  de  Jerpent. 

Schlangcnfcrmig , (fcfjtarijirnfôimig)  adj.  fÿ 
adv.  Ondoyant,  en  ondes , fnsueux,  Jeipentant. 

Das  Scbungengezjfche , (©eÿlangtngtsu'cÿt) 
Les  ffflcmcns  d'un  ferpent.  - 

Das  Schlangengift,  (©d/langcngift)  Le  ve- 
nin de  ferrent.  *• 

Das  Schlangengras , (Sdjlangtngrad)  La 
Jerpent  me.  (herbe J 

Die  Schlangengurke,  (®d;lang«ligurfO  Le 
concombre  Jerpentm. 

Das  Schlangenhanpt,  (6d)iaiig<titûuP0  L'i- 
chion.  (herbe) 

Die  Scblangenhaut , (®d)fangcnbaut)  La 
peau  de  jtrpent. 

Das  Schlangenholz,  (Sdjlangctijjo!;)  Le  bois 
de  Jerpent. 

Der  Schlangenknoblauch  , (®d)lail3<ilfnob< 
laud))  Ijs  rocambole , ejp'ece  d'ail. 

Der  Schlangenkopf,  ( ©d)Iangen(opf  ) La 
tête  de  ferpent.  Das  SchlangènktJpfchen  ; la 
porceliame  d t/te  de  ferpent.  Schiangenkopng; 
adj.  & adv.  d tAe  de  jerpent.  Ein  lclilarjec- 
kùpfiges  Kreuz;  une  croix  gringotée.  (1.  de 

Via  Schlangenkraut,  (©cÿlangtnfrauf)  La 
ferpentaire.  (herbe) 

Die  Schlangenkrone , (S^langcnftcne)  La 
couronne  de  Jerpent. 

Die 
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Die  Sdilangenlinie  , (©f,!atigtnlitli<  ) La 
'ligne  fimseufi. 

Der  Schlangenmann  , (®<%I  tngwnMMni  !■* 
Jerventaire , conjUltation  de  l'hênufphère  boréal. 

Der  S'chlatigentnord , (©(Maiigciimorti)  La 
fcor/onérr , forte  de  plante  mtdicinale. 

Das  Schlangenpulver  , ( Jtnptllptr  ) 
La  poudre  de  Jrrpeut . compétition  midi,  inale 
propre  à guérir  les  maladies  des  bijïhsux* 

Die  Sefllangenrùhre , (tcd)lunS<m'HrO 
. tuyau  fmueux. 

Die  Schlangenfpritze . (®t$l4n9«lfpri$«)  La 
ftring tu  d canal  de  cuir- 

lies  Seiilan';enftein  , ( ©dîtangenlUm  ) La 
pierre  de  ferment , petite  pierre  noire  tàcheUe  en 
blanc  <jue  l'on  croit  faujjemnt  s'engendrer  dans 
le  corps  d'un  ferpent. 

Der  S<  hhngenftich  , ( ©dîiflngtnfli*  ) La 
morfure  de  ferpent  ; U.  (T.  de  coutur.J  le  pond 

t Vibangenweife,  (fd)lan.lcnWtife)  adv.  Tor- 
tueufement , ruferpeatant.  Schhngemveife  lau- 
fen  ; courrir  en  Jrrpentant.  Sdiiangenweife  g<> 

. zogen;  ( T.  de  UaJ.)  tortillé.  Ein  l'Iérd  fehliui- 
genweife  reiten;  f arpéger  un  cheval. 

Die  Scblnngenwurzel , (©d>langmwurjtl) 
La  Jerpeutaire.  (plante) 

Die  Sdilangenzungc , (©d^langtniitnsO  lai 

■ langue  de  ferpent  ou  ghffopitre.  (pétrification) 

Das  SdiSangenzQiiglem , ( ®d>l  îngeinung» 
Ida)  La  langue  de  ferpent  ou  langue  de  jerpen- 
1 Une , l'oplùogiofje.  (plante)  ... 

SCHL/ENGELN , vfdjlàngeln)».  ref  ldifcl.an- 
gele-fcblingelte  midi , 1.  h-  midi  geiclilin- 
Eelt,  impie,  fclilangele  dich  ; S entortiller  fe 
Pouvoir  en  jÉmr.t  payeurs  tours.  Der  Epheu 
feblangelt  ti^n  <len  Ulmbaum  ; le  lierre  s en. 

■ tortille  autour  de  l'orme.  Schlange.n,  flgnyie 
a,tf  ferpenter  , & Je  dit  des  rwfcM  , des  re- 
viens oui  ont  le  cours  tortueux.  Itjeditauffi 
de  l'iclat  de  la  foudre  qui  fort  de  fa  ntu  en 
faifant  plufteurs  tours.  On  dit  aufjt  Der  \\èg 
fralâueelt  ficb  durch  die  Wiefen  ; le  chemin 
va  enjerpentar.t  par  les  prairies  Das  Sch  an- 
celn  ï raflSa»  de  fer, enter  ; it  lentort>lleme.ie 

SCHLANK.  (fdjlaiif)  aL.&aiv.  Comp. fehl.n- 
ker,  Sup.  fciilonkelte.  Sdüank  von  U'ibe  , Di- 
(.*  priis . Ions  ttt&Mn  £itic  uhlatike  Lçi’ 
besi!f  (Valt  ; une  failli  dihie.  Selilank  , fignfie 
uijflpkaMc.  pliant,  flexible.  Ein  fcliiankes  Kohr  ; 

une  tanne  flexible.  

SCHLAPP , (fcttlapp'i  V.  SCHLAFF. 
SCHL.APPE , (6d)l«ppO  Cÿe)  g en.  der-,  ?.. 
die  - n ; U ni  fc  dit  quefig.  & lignifie.  Une  perte, 
«n  d minage.  Der  Feind  hat  cine  derbe  Nchlsppe 
bekominen  ; l'ennemi  a fait  une  perte  confier  a- 
ble.  Mein  bachbar  bekomt  dabci  eme  Scalappe 
vonzèhn  taufend  ünlden  i cela  fait  tort,- dons- 
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mage  à mon  voifin  de  dix  mille  florins.  On 
appelle  familièrement  Schlappcn  , Des  luidiers 
qu'on  met  en  pantoujfes.  Der  Schlapphut  ; le 
claque-oreille  , chapeau  dont  les  bords  Jon  pen- 
dant & ne  fe  fouliennent  pas  bien.  Qn  dit  auffi 
populairement  Sddappen  ; laper.  II.  Ef  fchlappt 
den  ganzen  Tag  in  tVmen  PantoRGn  Iieru  Qi  ; 
il  ejl  tout  le  jour  en  pmilcifth  s.  Es  llblsppt 
und  hungt  ailes  an  ihm;  il  ejl  tait  déguemié. 
Stb’app-obrig  ; adj.  (L  aJu.  qui  a des  oreilles 
pendantes. 

SCH1.AKAFFE,  .'©cftlarùffc)  (der)  gra-des-n, 
pl.  die-n;  ('!'■  htjnr.  & P0?-),  un  Truand, 
fainéant , vaurien.  Ein  ScniaraffcngeGcht  ; «a 
vifage  de  tuir  bouilli , !*»  fol  vifstge  ; it.  ( T. 
a'rlrJiit.  ) «a  mafque,  tut  ma/caron , it.  une  gar- 
gouille. Das  St  iilaraffenland  ; le  pays  de  Co- 
cagne, f Utopie. 

SCHLAKFEN,  (i'cblorfrn')  v.  ».  Marcher  eu  traî- 
nant les  pieds.  Il  eji  familier. 

SCHLAU.  fdll.ut)  ad;.  & adv.  Comp.  fcMauer, 
Suc  fililaucftc.  LilUg;  fin,  rufè , adroit,  pru- 
de ut.  Ein  Ichlauer  Fuchs;  un  fin  rçnar  . F.in 
fehlaner,  dutchtriebener  KopiT,  ein  Sililan- 
knpl  ; un  fm  matois  , un  homme  rufè.  Es  ilt 
ein  fchlaues  Ding;  c 'ejl  une  fins  mouche,  ridv. 
finement,  adroitement,  prudement,  po  itiquement, 
avec  nf<.  Die  Sdilauheit , Seliliuigki.it  ; kl 
finrfli , rufe , adrejjè. 

SCHuAUCH , (ôdjl.md))  (der)  gea.  des-es,  pl. 
die  Schlàuche  ; L'outre , peau  de  bouc  accom- 
moJce  pour  u mettre  des  liqueurs . comme  du 
vin , de  F faute  &c.  ; it.  un  canal , un  conduit , 
une  manche , long  tuyau  de  cuir  qui  fert  à em- 
plir les  barriques  d'eau  ou  d conduire  l’eau  de 
la  pompe  hors  du  vaiffeatc.  Der  Sclilaudiboh- 
rer;  la  ta  icre  des  tuyaux  de  cuir.  Ondilaujfl 
Sdilaadien  ; nettoyer  «a  tuy  -u. 

SCHLAUDfcU,  ( (tjlmibtr)  (die)  ’gen.  der-, 
pl.  die-n;  (T.  i'Archil.)  Der Schlids-anker, 
Giebel-anker  der  Cebiude  ; Le  pignon  ancré 
d'un  ba.irwnt. 

SCHLÆUDER.  SCHLÆUDERN,  (©djldubtr, 
fdb’dubtrii)  f'oy.  SCHEEUDER , SCHLEU- 
DERN. 

SCHLAUDERN  , SCHLUDERN  , (frfiiauttrn  , 
fdlluDeril)  U.  Schlottern,  il.  nachiafsig  leyn; 
(ire  négligent . nonchalant. 

SCHLECHT,  (fd)l(d)t)  adj.&  adv.  Comp.  fcblech- 
ter , Sup  fcbléchtefte  ; Um,fincere,  fmciremcnt, 
droit , droïtement.  Dicfer  ftienfdi  lèbt  fchiecht 
und  redit  ; c'efl  un  homme  droit  & intigre. 

Sdilecbt , Jignifle  plus  communément . Mé- 
diocre , ordinaire;  it.  vil,  de  peu  de  valeur, 
bas,  mime,  petit,  mauvais,  &c.  Adv.  vilement, 
bajjement , pauvrement , pitoyablement  (flc.  C'efl 
dans  cette  acception  qu'on  dit  i Selilecliter  Woin  ; . 
petit  vin.  Sc’hleclites  Waller;  de  l'eau  pure. 
Schlecbte  Befoldung  ; petits  gages.  Die  Z&h- 
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Jung  ift  fchlecht;  la  paye  efl  mince.  Ich  habe 
«s  11m  einen  fchlechten  Picis  , um  ein  Spott- 
geld  gekauft-,  je  l'ai  acheté  à vil  prix.  Schlechte 
Wàre  ; marchandée  de  peu  de  valeur.  «Sclilecht 
Gold  ; tas  or.  .Schleclues  Geld  ; monnaie  de 
bas  ai  ci . de  bas  titre.  Ou  dit  aujfi  : Jcman- 
dcn  einen  fchlechten  Dienft  crwcifen  ; jouer 
■in  mauvais  tour  à qu,  désobliger  au.  Schlechte 
Lultzu  ctwasbaben;  «'avoir  nulle  envie  d'une 
cluife,  n’y  être  pas  porté.  Das  ifteine  fchlech- 
te  Entfchuldigung  ; c'ejl  1 me  excuje  frivole, 
mince.  Wir  hntten  cirie  fchleclite  Mahlzeit; 
Haut  eûmes  un  maigre  repas.  Es  find  fchleclite 
Zeiten;  les  temps  font  difficiles , fâcheux.  Das 
ift  ein  fchlechter  Troft  ; c'ejl  une  foible , trijle 
toufolatton.  Ein  fchlechter  lieweis  : un  argu- 
ment faible.  Seine  Kleidnng  ift  fchlecht;  Ion 
habillement  efl  tr.tnce.  Schlecbte,  gemeine  Kè- 
den;  d jeteurs  populaires.  Ein  fchlechter,  ge- 
meincr  Alann  ; un  homme  du  commun.  Schlech- 
tes  Zinn  ; étain  commun.  Er  hat  fchleclite 
Gabon  ; il  a des  qualités  médiocres.  Ein  fchlech- 
tesGlück;  une  fortune  médiocre.  Er  ift  fchlecht 
r.u  Fèfse  ; il  efl  mauvais  piéton.  Er  ift  von 
fchlechiem  Hirkommen;  il  efl  de  baffe  naiffan- 
ce.  Eine  fchleclite  Schreib  art  ; un  flyleoas, 
rampant.  Ein  fchlechtes  Wort  ; un  mot  bas. 
Wenn  ich  euch  nicht  zu  fchlecht  bin  ; fi  vous 
r.e  me  dédaignez  pas.  Et  thut,  aïs  ob  es  für 
ihn  zo  fchlecht  « are  ; il  fait  le  dédaigneux. 
Ich  bin  ihm  zu  fchlecht  ; je  ne  lui  conviens  pas,  il 
tue  regarde  nu  dejfous  de  lui.  Wie  miigt  ihr  cuch 
zu  fo  fchlechten  Dingen  gebrauchcn  Isffen!  com- 
ment vous  laiffez  vous  aller  à ces  baffefjes  ! Er 
làugnet  es  fchlecht  hin;  il  le  nie  tout  aplat. 

0,i  dit  aiffi  : Ich  bin  nur  ein  fchlechter  11  h r- 
ger;  je  ne  fuis  qu'un  ftmple  bourgeois.  Das 
w.ire  etwas  Sclilechtcs  flir  ihn  ; ce  (croit  peu 
de  chqfe  pour  lui.  Schlecht  lében,  fich  fchlecht 
behelfen  ; faire  piteufe  chère  , vivre  chétivement, 
pauvrement.  Die  Handlang  geht  fchlecht  ; le 
négoce  va  mal.  Es  fteht  fchlecht  um  ihn  ; il 
tit  mat  dans  [es  affaires.  Einem  feine  Dienfte 
fchlecht  belohncn  ; payer  mal  les  fervices  de 
qn.  Er  vvohnt  fehr  fchlecht  ; il  tji  mjerable- 
ment  logé. 

Srhlecbterdings,  f fdiffdjfrr&ingi)  eiv.  durch- 
ncs;  Abfotumen: , réfolumeiU;  it.  en  tout  & par 
tout,  tout  à plat. 

Die  Sehlecmheit , Schlechtigkeit,  (®cf)itc$f« 
heit,  ®d)lcd)tigfrit)  La  vilité,  lafmphciti,  la 
bqfjeffe.  (peu  uf.) 

Schlechthin  , fchlechtweg  , ( fchltcbtfcin  , 
fcftlcthtec.O  adv.  Simplement , tout  court. 

SCHLECKEN,  (ftblrtfrn)  v.  a.  & n.  Ich  fchlecke- 
fcblekte  , i.  n.  gefchltkt  , imper,  fchlecke  ; 
Etre  friand , aimer  les  bons  morceaux.  Il  efl 
familier.  Der  Scldecker , das  Schlcckermiul; 
le  friand,  la  bouche  friande,  dé, note,  Die  Schiek- 


kerei  ; tafriandife.  Schleckerbaft  ; adj.  & adv. 
friand.  Die  Scnlecherhaftigkeit  ; la  triandife. 
SCHLEGEL , (6djltgtlX  V.  SCHLÆGEL. 
SCHLEHE,  (èd/lthc)  (die)  gen.  der-,  pL  die- 
n ; La  prunelle , forte  de  petite  prune  J cuvage 
qui  vient  fur  un  arbriffrau  dans  les  haies  Die 
achleheublùte;  les  fleurs  de  prunelles.  DasSchle- 
benbliïtwaüer  ; l'eau  de  fleurs  de  prunelles. 
DerSchlehendom  ; le  prunellier,  l'arbriffeau  qui 

Sorte  les  prunelles.  Der  Schlelietmuis , die 
chlehenconferve , der  Schlehenfaft  ; le  jus, 
la  cauferve , la  compdte  de  prunelles.  Der  Scule- 
hemvein;  le  vin  de  prumUcs. 

SCHEEICHEN,  (fthlndjrn)  n irr.  Ich  fchlci- 
che , du  fchleiclieft , er  fchleicht , wir  fchlei- 
chen  &c.  tmparf.  i.  fchlich , fubj.  febliche  , 
p.irf  i.  b.  gefehlichen  , impér.  fchlciche  ou 
fehieich  ; Aller  laitcmi  nt , Je  trainer  en  mar- 
chant. Hinter  einen  lier  fchieichen  ; future  qn 
fecrètement,  à pas  de  loup.  Er  ift  ihr  heimlich 
nachgefchiicljàa  ; il  l'a  îuivl  iecrètement.  Sich 
heimlich  an  eineu  Ort  hin  fchieichen  ; je  couler 
dans  quelque  endroit, fe  glffer.fi  furrer  <k  quelque 
• lieu,  e, tirer  Jecrétement.  Sich  davon  fchieichen  ; # 

Je  dérober  Jecrétement , s'ejqmver  doucement , fe 
g tiffer  dehors.  Jl  s'emploie,  mtffi  comme  v.  a. 
avec  l'auxit.  haben.  Hier  fchlich  Ce  ihre  H and 
in  die  feinige  ; alors  elle  coula  fa  nunn  dans 
la  ftemte  (peu  uf.)  On  dit  popul.  Einen  fchlei- 
cben  lafl'en  ; vejjer.  Das  Schleichen  ; t'aSion 
d'aller  lentement  Jÿc.  It.  en  parlant  dis  biles; 
le  campement.  Schleichend  ; adj.  & adv.  traî- 
nant ; it.  rampant.  Ein  fchleicnendes  Fieber  ; 
une  fièvre  lente. 

Der  Schleîchbrief , (Çc&lticbbriff)  La  lettre 
de  permutation,  la  perimjjion  écrite  d’échanger  uu 
bénéfice  ou  une  charge  miii.aiogÊontre  toi  Jurer. 

DerSchleichdrucker,  (&d>i«bbrucftr)  L'im- 
primeur danàeflin , qui  en  fècret  imprime  des  li- 
vres défendus  "ou  qui  fait  des  contrefaWons. 

Der  Schleicher,  (€d)Ifi$rr)  Le  Joumois  ; 
it.  le  difftmulé , qui  cache  ce  qu'il  paye  & qui 
cherche  à attraper  ach  fecrétement. 

Der  Schleichliandel  , (Çcljlricfjhanbtl)  La 
Contrebande , le  commerce  de  marchandifes  de 
contrebande.  Schleichliandel  treiben;  faire  la 
contrebande,  Schlcich!  ar.del  mit  Salz  j le  faux- 
Jaunage. 

Der  Sehlcichhândler , (Sdjlddj&in&lrr)  Le 
contrebandier. 

Der  Schleiclrwèg , '(gtfelfitbttlfq)  Ix  (entier 
détourné,  lechem.n  détourné,  It,  P.  Schlenwèg, 
SCHLE1ER , (<S.l)lri»rj  (der)  gen.  des  - s , pl. 
die-;  Le  voie,  pièce  de  toile  ou  d’étoffe  drjli- 
née  J cacher  qch.  Les  femmes  & jurtout  tes 
Jielig.euées  fe  fervent  de  voiles  pour  fe  cacher 
le  vifagt.  Einen  Scbleier  tragen  ; porter  le 
voile,  Der  Witwcid'chleier  ; te  voile  de  veuve. 

Der 
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Der  Traoerfchieier  ; la  mente  de  deuil.  Schleier 
des  lîauerweibcr  ; U couvre- chef  des  payâmes. 
Il  fignifit  figuréiuent  L'apparence , la  couleur 
ècieufe , le  prétexte.  Unter  dem  Schleier  der 
ndacht  verbirgt  lie  ihre  Bôsheit;  /mis  le  voile 
de  la  dévotion,  elle  cache  fa  malice.  On  dit  poé- 
tiquement. Der  Schleier  der  Nacht  ; les  voiles 
de  la  mut. 

Ou  appelle  auffi  Schleier,  SchleierflOr  ; Du 
linon  , Jiirte  de  toile  de  Im  très -claire  & tris - 
deliie. 

DieSchleier-tule,  (6d)ltitrtult)  Kircheulej 
La  chouette. 

Die  Sthlcierfrau . (fcïtftleiirfrau)  La  faiftv/e 
de  voiles  ; if.  la  coiffeufe. 

Da»  Scbieierlehn  , djleitrlc^ii)  Kunkel- 
lehn;  Le  fief  féminin. 

Die  Schieierkappe  , ( Stfîlcirrfappt  ) Le 
louvre-chef  ; il.  le  voile  de  linon. 

Die  Schleiermeife , (lSd)l<iirnJti|ï)  Hanben- 
meire;  La  mifange  huppée. 

SCHLEIERN,  ( fdjltiirn  ) v.  a.  Icb  fchleiere- 
fchleierte  , i.  h.  gefchleicrt , impér.  fchleiere. 
Mit  einem  Schleier  vei  hallen  ; voiler , couvrir 
d’un  voile. 

SCHLEIFE , CSdlItifO  (die)  gen.  der-,  pi.  die- 
n ; Le  noeud  de  ruban,  Kice  latifende  Schlei- 
fe ; an  naud  coulant , courant.  Etwas  in  eine 
Schleife  binden  ; mettre  qih  en  naud.  Band- 
fcbleifcn;  une  échelle  de  rubans.  Die  Schleife 
an  dem  Hùte , die  Bûtfchleife  ; la  ganfe  de 
chapeau,  Eine  Schleife  von  Diamanten  ; une 
attache  de  diamans.  Die  Schleifen  aufdem  Rocke, 
die  Roekfchleifen  ; Us  brandebourgs  d'un  habit. 
Die  Schleife  an  cinem  Leibchen  ; l'engageante 
d'un  corfet  Die  Schleifen  anf  einem  Schlen- 
der  ; les  agrément  d’une  robe  de  femme.  It. 
Die  Schleife,  der  Schlepp  an  einem  Fraiien- 
ximmerkleide  ; ld  queue  d'une  robe  de  femme 
tramante.  Die  Schleifen  an  den  Sègein  ; Us 
voiles. 

Sbh\ei(e , fignfie  auffi  Un  lacis  , un  lacs,  un 
lacet , avec  quoi  on  prend  les  perdrix , les  lièv- 
res &c.  y.  Schlinge. 

On  appelle  auffi  Sf lileife , Un  traineau , forte 
de  voiture  fans  roues , dont  on  fe  fert  pour  por- 
ter des  ballots  des  marchandifes  ; it.  une  claie  fuir 
laquelle  on  traine  ceux  qui  Je  font  défaits  eux- 
mémes. 

SCHLEIFEN,  ( fd>l»tftn  ) v.  a.  Ich  fchleife- 
fchleifte,  L h.  gefchleife,  impér.  fchL  ife;  7rdj- 
ner  , tirer  apres  foi.  Sein  Kleid  fchleifen  laf- 
feni  laiffer  traiiur  fa  robe.  Er  fchleift  ou  fchlept 
den  Fuis  ; il  traine  la  jambe  , il  ne  marche  pas 
ferme  de  la  jambe.  Einen  Ubeitbatcr  r.nr  tie- 
richtsftâtte  fchleifen  ; traîner  un  criminel  fur  la 
tlaie  au  fupplict.  Schleifen , fignifie  Oj'jfi  d>  molir, 
rater , mettre  rez  terre,  rez  pied.  Eine  Feftung 
fchleifen  ; démolir , rafer  une  fortereffe.  On  dît 
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en  T,  de  Grammaire , Einen  Bûchftaben  fchlci- 
fen  ; mouiller  une  lettre  ; it.  ( T.  de  tn  jiquef 
Eine  Note  fchleifen  ; couler  une  note , la  pi  fer 
légèrement.  On  dit  auffi  : Eine  Fenermauer 
fchleifen  ; dévoyer  une  cheminée , lui  donner  une 
direihon  oblique.  Dis  Schleifen  ; l’ action  de 
tramer,  de  démolir  &c.  le  rajemenl,  la  dé- 
molition &c. 

Der  Schleifhamen  , (©djliif&amtn)  Le  traî- 
neau , grand  filet  qu'on  traine  dans  les  rivières 
pour  prendre  du  poiffim. 

Die  Schieifkanne  , (t5d)l<iffanne)  Le  broc, 
forte  de  gros  vaiffeau  de  bois  (ÿ  qui  a une  anfe. 

Die  Schleiflade,  (Sthleiflahf)  Le  fomenter, 
tfpice  de  coffre  dans  lequel  les  Jonffieti  des  or- 
gues font  entrer  le  vent , qui  delà  fe  dijirtbue 
dans  tes  difjtrcns  tuyaux. 

Die  Schleifrèbe,  (ôd)icifrit>0  der  Nèben- 
fehofs  an  einem  Weinftock  ; Le  rejetton  d’u- 
ne vigne. 

Djs  Schleifreis , (Sdjrtifreitf)  l.'enr apure  , 
petite  branche  d'un  arbre  que  le  charretier  met 
dans  une  roue,  eqforte  qu'etle  ne  tourne  point, 
mais  qu’elle  ne  fajfe  que  glijfer. 

Der  Schleifwèg , (ècblllftwg)  Le  détour , U 
chemin  écarté. 

SCHLEIFEN,  (fthieifen)  v.  a.  irr.  Ich  fehieife, 
du  fchleiflt , er  fehieife , wir  fchleifen  &c. 
imparf.  i.  fchlilT,  Jubj.  fchlilTe,  par/.  i.  h.  ge- 
fcbliften  , impér,  fehieifie , ou  fehleif  ; eflgui- 
fer,  émmdre',  affiler  , pajferfurla  meule,  tin 
Schèrmefler  fchleifen  ; affiler  le  tranchant  d'un 
rafoir.  Ein  Méfier  fchleifen  ; èmoudre , K- 
guifer  un  couteau.  Einen  Demant  fchleifen  ; 
polir , tailler  un  diamant.  Eine  T uchfchère 
fchleifen  ; aiguifer  une  force.  Spitzen  an  die 
Nadeln  fchleifen  ; poindre , -pointer  les  aiguilles. 
On  dit figurément  Den  Verltund  fchleifen;  ai- 
guifer l'ifprit.  Diefer  jnnge  JVlenfch  itt  nocli 
nlcht  gefchliften  ; ce  jeune  homme  n'eji  pas  en- 
core dérouillé. 

Schleifen,/»  dit  auffi  comme  v.  n.  at'M f flu- 
xil.  haben  , éf  figmfic  Ghffer  fur  la  glace. 

Das  Schleifen,  (igdjldfitt)  die  Schleifur.g ; 
L'aSio»  d' aiguifer  fée.;  it.  f aiguifement , ré- 
moulure.  Das  Schleifen  , Schlittern  auf  dem 
Eife  ; la  ghjfade. 

Die  Schleifbank,  (Çd)Icifbanf)  Le  banc  d 
émoudre. 

Der  Scbleifbanm , (St^hifhatim)  La  barre 
du  métier  de  lifferand. 

Der  Schleifer,  ( “tfticifrr)  L'émouleur.  Der 
Glattfchleifer  der  Spiegelglâfer,  der  Ede’fteine; 
le  pohffeur  ; it.  qui  taille  les  verres , les  dia- 
manr.  Der  Schleifer  der  Glàstafeln , derSpie- 
gel  ; le  doueiffeur,  l’adoucijeur.  Der  Schèren- 
Ichleifer;  le  gagne-petit.  Der  Schleiferlohn; 
le  qu'on  paye  a rémouleur  ou  pohffeur. 

BbÊb*  D«r 
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DerSchleifhaken,  (<3cj>!fifgafni)  Lt  crocket 
éTémouieur. 

Die  SchleifmQhie , (Sd)[{ifmù()[()  Le  moulin 
à polir , a émoudre. 

Die  Schleifnadel,  (®d)(tifita6fl)  L'aiguille  de 
ft.e  ; il.  t'aiguille  à lacer. 

' Dos  Schleiind  , (idjlrifrab)  Le  potiffair , 
la  meule  a polir. 

Die  Schleiffcbeibc  , (©d)l«iffd)ttb<)  Le  ron- 
deau , mjtrwnent  fur  lequel  on  polit  les  dia- 
mant &c. 

Die  Schletffchaflel , U baf- 

fm  dans  lequel  on  polit  les  verres  optiques. 

Des  Schleifkel,  (®d)l«ifftl)  der  SchleiilUub, 
die  SchleitTpInc  ; La  potée  d' étain,  l'émeri. 

Der  Schleiffiein , (®<f)lriflicm)  La  queue , 
la  pierre  d aiguifer  ; it.  la  meule  de  grés  dont  on 
Je  fert  pour  rrnotidr»  ou  aiguifer  des  couteaux 
& autres  ferrement.  Ein  Scrleifltein  zu  Schèr- 
meffern  ; une  pierre  i rajoir. 

Der  Schlciftrog , (Sdjldftrog)  L'auget,  petit 
vaiffeau  oà  l'on  met  de  l'eau  pour  mouiller  la 
meule. 

Dus  Schleifzeug , (©d>(tifj(tij)  L' infiniment 

SCh£eIHE,  (©<Mri&t)  (die)  gen.  der-,  pi  die- 
n \ lA  tanche  , forte  de  poiffon  d’eau  douce. 
SCHLEiM , (6d)ltim)  (aer)  gen.  des  - es,  pl. 
die  - e i La  pituite , humeur  épaiffe  & visqueu- 
/»;  it.  le  mucilage,  le  flegme , la  glaire.  Ger- 
ftenfclileim  ; ta  crème  d'orge. 

Die  Schlcimdrüfe  , (Sd)ltimt>rù(it)  La  glan- 
de , glandu le  pituitaire , fmunSoire. 

Die  Schleimhaut,  (édjlrirotmut)  La  tunique 
pituitaire. 

Die  SchleimhoUe,  (©djidm&ôbU)  Le  finus 
frontal.  • 

Schleimig,  (fd)lfiraij)  adj.  SP  adv.  Phteg- 
ma  tique,  muqueux,  mucilagineux , vifquevx , 
baveux,  glaireux,  pituiteux. 

Das  Scliieimpflauer , (©d>[thnpfla|Ur)  Le 
diaclulon , emplâtre  compilé  de  mucilages. 

Der  Schleimpfropfen,  (©thlfirapfropftu)  Le 
polype  mucilagineux , excroiffante  dans  les  na- 
rines. 

Schleimftein,  (©d)Uim|Mn)  V.  Mirgel , it. 

Krebffit'in. 

SCHLEIMEN,  (fd)Wm(n)  v.  a.  Ich  fchleime- 
fchleimte , i.  h.  gefchlehnt , impér.  fchleime  ; 
Oter  la  visquoflté , le  flegme  d'une  choft.  Einen 
fifeh  fchleimen  ; faire  dégorger  un  poiffon. 
Den  Zncker  fchleimen;  purifier,  écorner  le  ft- 
cre.  Daa  Schleitnen  ; laSion  de  , 

Schleimen,  s'emploie  auffi  comme  v.  n.  avec 
t'auxit.  in  ben  , V jigntfie  Engendrer,  produire, 
cauftr  du  flegme  , la  pituite. 

SCHLE1SSEN  , (fdbfciffin)  v.a.  irr.  Ich  fchleif- 
ft , du  fchieiiîeft , er  fchleift , wir  fchleiffen 
&c.  imparf.  i.  fchbls,  jubj.  fchlitTe , parf  l h. 


gefchWTen  , impér.  fchleifa.  f Dans  qqs.  prw. 
on  dit  i.  fchloû , L h.  gefchloflên)  tendre  eu 
long  p.  e.  du  bois.  Il  Je  dit  plus  communément 
Des  plumes  , & flgnifle  Oter  la  barbe , les  iigts 
des  plumes  . les  ébarbsri,  éplucher.  Dus  Scbleif- 
fen  der  fèdem  ; l'aBLon  d'ébarber  les  plumes.  Jl 
s'emploie  aufji  comme  v.  n.  avec  l'auxil.  feyti , 
& Je  dit  des  habits  des  étoffes  &c.  qui  s'érail- 
lent, qui  s'ufent. 

Der  Schleifshaum  , ( ®<f)Jfi|»b<mm  ) dsi 
Scbleifsholz  ; Cejl  ainfi  qu'on  appelle  dans  qqs. 
prav.  Le  vin , bois  qui  Je  fend. 

Die  SchleiiTe,  L'écliffe , coupe  au, 

morceau  mince  de  bois  fendu  en  long.  It.  la 
charpie-,  it.  la  barbe  des  plumes  à fc.  H n'ejl 
pas  fort  en  ufage. 

Der  Schleifienfchnitzer , (©tf)itijftnfi$m$tt) 
Le  couteau  à écliffes. 

Der  Sclileiflemlock , ( Sc^liiffrnflod  ) Lt 
porte  - ieliffe. 

Der  Schleifler,  (©d^tiffirr)  diê  SchleifTerinn  ; 
Celui  ou  celle  qui  épluche  ou  trie  les  plumes , t’é- 
plucheur , eufe.  Der  Holzfchleilfer  ; le  fendeur 
de  boa. 

Die  Schleifafèdern , «Sdjltigftbrrn)  Les  plu- 
mes à éplucher  , d ibarbtr. 

SCHLEMR1EN , (fdjlemmen)  V.  SCHLÆMMEN. 
SCHLENDER,  (©cftlrnbrr)  (der)  gen.  des-i, 
pl.  die-;  das  Schleppkleid  ; La  raie  traînante. 
It.  V.  Schlendrian. 

SCHLENDERN,  (fdjtrnbfrti)  v.  ».  Ich  fcblen- 
dere  - fclilendcrte , i.  b.  gefchlendert , impér. 
fcblendere  ; Marcher  a'  pas  lents  ; it.  fe  pro- 
mener. Er  fchlendert  im  Gatten  hemm  ; il  fs 
promène  dans  le  jardin.  Herum  fctilendem  , 
flgnifle  ctufft  Fainéanter,  courir  (d  & là  & nég- 
liger ce  qu’on  a d faire.  Fort  fcblcndern  ; s'eu 
mer.  Lafst  uns  (b  algtmach  fortfchlendern  ; 
allons  nous  en  tout  doucement. 

SCHLENDRIAN  . (©djltnbrian)  (der)  gen.  des- 
g , pl.  die  - e.  Der  Schlender  ; J.a  routine , le 
cours,  le  train  ordinaire.  Das  ift  der  gemcine 
Schlendrian;  c'efl le  trahi  ordinaire,  c’eflle  grand 
chemin  des  vaches.  Den  Schlendrian  wiflêii  ; fa- 
voir  la  routine.  Il  efi  familier. 

SCHLENGE,  (©-b’icniit)  (die)  gm.  der-,  pl. 
die  - n;  Cefl  anifi  qu'on  appelle  dans  les  pats 
marécageux  Lefqfeinage , ouvrage  fait  avec  des 
fafeines  pour  arrêter  ou  détourner  les  eaux. 
SCHLENkERN  , ( fcbUnftrn  ) v.  a.  Ich  fclile*- 
kere-fchlenkerte  , i.  h.  gefcWenkert , impér. 
fchlenkete;  Secouer , jeter , lancer  avee  force. 
Paulus  fchlenkerte  die  Natter  ins  peuer;  Paul 
fecoua  la  vipère  dans  le  feu.  Il  s’emploie  suffi 
comme  v.  ».  avec  l'auxil.  haben,  ( "fl  flgnifle  B:an- 
diller,  agiter,  remuer.  Die  DeineicMenkern ; 
brandiller  les  jambes.  Er  fchlenkert  die  Arme 
im  Gehen  ; il  va  les  bras  brandiUans  ou  bat- 
tons. L tflfamiliré. 
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SCHLEPPE,  (Çcfaltppt)  (die)  gen.  Set-,  pt. 
dit -n;  Diminut.  Das  Sclilepchen  , Schieplein  ; 
La  queue,  l'extrémité  d’un  manteau  & d’une 
roi/e  ü’iiomtne  ou  de  femme , gui  trains  par  der- 
rière. Die  Damen  lafl'en  flth  die  Schleppe 
narbtragen  ; les  dames  Je  font  porter  ta  queue. 

Schîcppe,  (T.  de  chaffe)  La  traînée,  trace 
qu’au  fait  avec  des  morceaux  de  charogne  pour 
attirer  un  loup  dans  te  piège  par  l'odeur.  It. 
Die  Si  hleppe  ; (T.  de  papèt.)  la  planchette. 

SCHLEPPtSI  , ( fdjlepptn  ) v.  a.  lch  fchleppe- 
fchlepte , L fa.  gefcDlept,  tmp.  fehieppe  ; Traî- 
ner , tirer  après  foi,  conduire  en  traînant.  Fort 
fchleppen  ; entraîner.  Einen  Dberall  mit  fchlep- 
pen ; traîner  qn  par  tout.  Einen  ins  Gefang- 
nife  fchleppen  ; traîner  qn  en  prifon.  Ktwas 
auf  der  Erde  heram  fchleppen  ; traîner  qch  par 
terre.  It  Je  dit  auff i comme  v.  n.  avec  rauxit. 
feyn-  Der  Mante)  fchlept  ; le  manteau  traîne. 
Das  Bein  fchleppen  -,  traîner  la  jambe.  Der 
Anker  fchlept;  l’arurc  chaffe,  ne  tient  point. 
On  dit  auffi  famil.  Sic  h mit  einer  Krankbeit 
fchleppen  ; être  incommodé  depuis  longteins  d’u- 
ne maladie.  Man  fchlept  ficli  mit  einer  Zei- 
tong  hcrum  ; on  débité  une  nouvelle.  Er  fchlept 
fich  mit  lauter  fchlcchten  Leuten  hcrum  ; on 
le  voit  toujours  avec  des  gens  de  mauvaife  vie. 

Schieppend , (f$I,-pptnt>)  adj.  & adv.  Traî- 
nant. Un  dit  fig.  Eine  fchleppende  Schreib- 
»rt  ; a»  fiqle  tramant. 

Der  Schleppentrïger , (©tÿhpptnlriijtr)  Le 
porte-queue , porte-manteau. 

Der  Schlepper , (©djltpper)  Le  tralnew.  II. 
y.  Hungerharke. 

Der  Schlephaken,  (©cfalrpfjoftn)  die  Schlep- 
klammer  ; Le  harpon,  croc  dans  les  mines. 

Der  Schlepkaften , (Cctjlepfaflm)  Schlep- 
trCig  ; La  coiffe  d transporter  h minérai. 

Die  Schlepkctte,  (©d)lepfctt<)  La  chaîne 
à traîner. 

Du  Schlepkieid , (Sd>l«pfleit>)  La  robe  trot- 
%cpûe. 

Der  Schlepkübel , (©djUpfâbcf)  La  cuvette 
foulante. 

Das  Schîepnete,  (©d>(rpn<$)  Streichnetz  ; 
Le  traîneau , grand  filet  pour  prendre  des  oi- 
Jeaux  & du  poijon. 

Der  Schlepriegel  , (©tfafrpritgtl)  Le  grand 
perrou. 

Der  Scblepfaek  , (€*Upf««*)  Le  traîneau, 
filet  en  forme  de  fat  qu’on  traîne  dans  Us  ri- 
vières pour  prendre  du  poiffim.  On  appe'Je  po- 
vui  Schlepfaek;  unefalope;  it.  me  garçonnière. 

Daa  SihlepfeU  , (©djltpful)  (T.  de  marine ) 
Va  hanfière. 

Der  Sehlepftrang , (®d)lrp#t«ng)  (T. de  mi- 
ne) La  corde  pour  traîner  qch. 

Du  Sebtepun,  (©djfcptau)  (T. de  marine) 
La  tarde  avec  laquelle  en  attire  la  baleine. 
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SCHLESIEN,  («41ffl«t)  Les  Sléfis , Duché. 
Ein  Schleûer,  fchlefifch;  an  SiUfttn,  de  Siléjie. 

SCHLEUDER , (©$J<utur)  (die)  gen.  der  - , pt, 
die  - n ; La  fronde  , tiffu  de  coi-ae  avec  quoi  on 
jette  des  pierres.  Ein  W’urf  mit  der  Schleu- 
der  ; ut»  coup , un  jet  de  fronde.  Das  Scbleu- 
dcrléder  ; le  pâmer  ou  U fond  d'une  fron- 
de oïl  l’on  met  la  pierre  qu'on  veut  jet- 
ter.  Der  Schleoderer  ; le  frondeur , rueur  de 
pierres. 

SCHLEUDERN , (fc$Itufatra)  v.  a.  Ich  fehlen- 
dere  - fehienderte  , i.  h.  gefchlendert,  imper. 
fciüeudere  ; Fronder  , jrtter  avec  One  fronde  , 
lancer  avec  la  fronde,  n Je  dit  aujji  comme  v. 
n.  avec  l’auxil.  haben , & Jiguifie  Faire  le  gâte- 
métier  , vendre  au  defjous  du  prix  ordinaire. 

SCHLEÜNIG  , (fd)l(unig)  adi.  (f  adv.  Comp. 
fchleuniger , Sbp.  fchleunigfte;  Prompt,  vile, 
précipité,  fubit , foudam.  Eine  febleanige  Ent- 
fchlicfsung  , Ant^ort  ; une  réfoiution  , une  ré- 
ponfe  prompte.  Etne  fchltunige  Wiederkunft; 

. un  retour  foudam.  Eine  fchlennige  Abreife  ; 
une  départ  précipité.  Ein  fchleuniger  Tod;  «nr 
mort  inopinée , Jubite , Joudaine.  Adv.  promp- 
tement , viUmcnt , préapitamment , Justement , 
JoudüMMMf.nt. 

SCHLEUSE,  (CcfalfltfO  (die)  gen.  der-,  pl. 
die-n;  L'ichUe,  -clôture  faite  de  terre , de  pierre, 
de  bois  &c , fur  une  riviere,  fur  mi  canal , avant 
une  ou  plufieurs  portes  qui  Je  lèvent  Si  Je  baifjènl 
pour  retenir  Si  lâcher  l'eau.  Schlcufc,  lécuje,  [e 
prend  particulièrement  pour  la  porte  qui  Je  hfujjè 
d Je  baiffe.  Die  Scblctrfe  sufmachen  ; ouvrir  , 
lever , lâcher  Pècivfe.  "Die  Schleole  zumachen  ; 
fermer  , btiffer  l’éclufr.  Die  Schleufenkam- 
mer  ; la  chambre  d'èdufe.  D«i  Schleufcngeld  ; 
U droit  d'èdufe.  Der  Scbicufenrrcifter  ; te  gar- 
de - èdufe.  Der  SchlcnfenrSumer  ; le  cureur 
i'éc'ufe. 

SCHLEUSST,  (fd)!ru(ït)  y.  SCHLIESSEN. 
SCHI.EY,  (©(fait»)  F.  SCHLEIHE. 

SCHL1CH , (fdjhdj)  y.  SCHLE1CHEN. 

SCHLICH,  (©cfalid))  (der)  gen.  des-a , pl.  diee; 
Le  chemin  fecret , le  détour , chemin  qui  éloigne 
du  droit  chemin.  Er  ken  net  aile  Schlicbe  in 
diefem  Walde;  il  connaît  tous  les  détours,  tous 
tes  paffages  Jecrets  dans  ce  bois.  Jl  Je  dit  plus 
communément  au  figuré,  Sifgntfe  Les  pratique* 
Jeeritts,  Us  intrigues  6\.  Jemanden  lûmer 
feine  Schlicbe  koraicen , feine  Schiirbe  ent- 
dccken  ; découvrir  les  menées , les  intrigues 
de  qn 

Schlieh , lignifie  en  T.  de  mine  Le  minerai 
écrafé,  lavé  & préparé  pour  être  porte  au  four- 
neau de  fufion,  le  S.hluh.  On  arpüe'  auji 
Schlfch  ; la  moulée  , la  matière  trno'i , dépôt 
om  je  trouve  fur  Us  meules  a aigui/ir.  Daa 
Scbüchfafs  ; U cuve  pour  laver  les  toiles  de  /*- 
Bbbba  ta.nr. 
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tahu.  Der  ScblichkObel  ; la  barrique  à pt/er 
le  timon. 

SCHLICHT,  ffc&Iicbl)  adj.fjaâv.  Coestp.  (chlich- 
ter  , Superl.  fchlichtefte.  Glatt , èben  ; Lille, 
uni,  & poli,  (peu  uf)  On  dit  f g.  Der  frhlicïite 
Menfchenverftand  ; le  feus  commun.  Schiichte 
Hère  ; cheveux  plats. 

SCHL1CHTE,  (0d)lid)tc)  (die)  eev.  der-,  pl. 
die-n;  La  colle,  pâte  de  tijjcraiid.  Die  Scliücu- 
Icblirfté  ; la  broffe  à coller.  Des  Schlichte- 
fafi  ; la  tinette  à mettre  la  coite. 

SCHL1CKTKN.  (fdjlitfcfm)  v.  a.  Ich  fchlichte- 
* fcbliebtcte,  i.  h.  eefchlicbtet , imper,  fchlichte. 
Glatt , èbf n macnen  ; Umr , égaler , app'.a - 
. tir , applanir , dreffer  ; it.  redrejfer  ; it.  pour  , 
planer,  iifjer.  Die  H àre  fchhchten;  accom- 
moder, peigner  les  cheveux.  Dus  Schlichtcn; 
faSVon  de  ...  Il  je  dit  phls  communément  au 
fgurê  & Jignifie  Accommoder,  accorder,  termi- 
ner , ajujler.  Kinen  Streit  fchlichten , bei- 
lègen;  terminer,  vuider , accommoder  un  dif- 
fèrent. 

DerSchüchter,  (©d)Iicf)ttr)  der  einen  Streit 
beWgt  ; L’entremetteur,  le  médiateur.  Der  Holz- 
fehiiemer  ; le  mouleur  de  bois. 

Die  Schlicht-axt , (©c|lid!<flj;t\  (T.  de  char- 
pent.J  L'épaule  de  mouton , efpèce  de  coignée  i 
unir  le  bits. 

Dos  Scblicht-eifen,  ('Çdjlicfjfciftn)  (T.  de 
megijf.  ) Le  couteau  i effleurer. 

DÎb  Scblichtfeife , ) La  lime 

doue. 

Der  Schlichtliâmmer , (©(fclit&t&anjatrr)  Le 
marteau  acéré  à polir. 

Der  Schlichthobel , (©<hlt(tlt&ohcl)  La  var- 
lope , forte  de  rabat.  ( T.  de  menuif. ) 

Der  Schlichtpinfel,  Le  pin- 

ceau à adoucir  les  couleurs. 

Der  Schliclitrabmen , (©cÇIicfytraljtîltil)  (T. 
de  tanneur  J La  her/e. 

Der  Schlichtfhhl,  ( ©$fid)t|l4{il ) (T.  de 
toum.)  L'alumettc. 

Der  Scblichtftein , (©d)Iii)t(fcin)  (T.  de 
mesif. J La  queue. 

Die  Schlichtung,  (©d)!id)funfl)  L'applalif- 
J entent , applaïujjement.  Die  Schlichtung  eine* 
’Streites  ; l'accommodement  d’un  different. 
SCHL1EF,  (fdflicf)  V.  SCHLAFEN. 
SCHL1EFEN,  (fdjlitfcn)  ».  n.  irr.  Ich  fchliefe , 
du  fchliefft,  er  fchlieft  Sec.  (Dans  pas.  prov. 
on  dit  du  fchleufft,  er  fchleuft)  tmparf.  i. 
fchloff,  fubj.  fchloffe.  par/.  i.  b.  gefchloffen, 
imper.  fchliefe  01*  fchleuf.  Il  Je  ad  en  T.  de 
ckaffe  Des  bafjiis,  forte  de  chiens  qui  chaffent 
le  blereau.  Der  Dachshund  fchlieft  in  den  Bru  ; 
le  b.ijjel  Je  gliffe  dans  te  terrier,  y.  Schln- 
pfen.  Der  Scnliefer , Dachafchliefer  ; le  bafjet, 
chien  de  thajjè  qui  a les  jambes  fort  courtes  & 
tortues. 


SCHEIEFÏG,  (fcflIiefiîP  adj.  (f  adv.  r.  Teigig; 
PStmx,  Scliliefig  Brod,  fo  nicht  aufgegsngen  ; 
pain  pâteux , qui  n'a  pas  fermenté  ou  levé.  Der 
Teiggfbt  fcKyefig  Brod;  (T.  de  boulang.)  la 
pdte  font  colle. 

SCHLIESSEN,  (f4}It<(fcit)  v.a.trr.  IchfchliefTe» 
du  fclilîcfi'eft , er  fclilicfst . wir  feblicfFeii  6c c- 
imparf.  i.  fchlofs,  fubj.  fchloffe,  parf.  i.  h. 
gefchloffen , impèr.  fet  lielVe  ex  fehliefs.  ( Dans 
qqs.  prov.  on  dit  leb  fchlieffe . du  fdileufTeft, 
er  fchlcufst,  wir  fchliefVen  Sec.  twpér.  fchlcufs) 
Fermer  , clorre  ce  qui  efl  ouvert.  Die  Thüre, 
dis  Fcnfter  fchlieflèn ; fermer  la  perle,  la  fe- 
nêtre. Aile  Thüren  iirid  gefchloffen  ; toutes  les 
portes  font  fermées.  Einen  Kaften  fchlieffen  ; 
fermer  un  coffre.  y.  Abfclilieifen  , auffchlief- 
fen  , einfcbhcffen  , zufehiieifeu  , verfchlief- 
fen.  On  dit  aujji  : Einen  Bogen  , ein  Ge- 
w&lbe  fchlieffcn  ; fermer  une  arcade , une  voû- 
te. Die  Augcn  fchlieffcn  ; fermer  les  yeux. 
Ich  habe  die  gar.ze  Nscht  kein  Auge  gefehiof- 
fen  ; je  n'ai  pas  fermé  l'cei!  de  toute  la  mit. 
Eine  Période,  eine  Parenthele  fchlieffen  ; fer- 
mer une  période , une  parenthèfe.  Einen  Kreiï 
fchlieffen  ; faire  un  cercle  ,Je  mettre , Je  ron- 
ger en  rond,  en  cercle.  Einen  Brief  fchlief- 
ien , zufammen  maeben  und  zufiegeln;  fer- 
mer une  lettre,  plier  & cacheter  une  lettre.  It. 
figur.  Einen  Brief  fchlieffen  ; fuir  une  lettre. 
Seine  Rode  fchlieffen  ; finir  fou  difeours.  Dn* 
Lèben  fchlieffen;  terminer,  finir  fa  vie.  Dca 
Mund,  dicHand,  eine  Ader  ichlieiTen;  fermer 
la  bouche , ta  main , une  veine. 

On  dit  atcffi  : Der  Schlbffcl  fchlieftt  diefeJ 
Schlof»  nicht  ; La  clef  n'ouvre  pas  cette  ferrure. 
Scblieffet  die  Glieder  ! ( T.  milit.)  ferrez  les 
rangs!  Einen  Gefangenen  fchlielfen  ; enchaîner 
un  prijbnnttr,  le  mettre  aux  fers.  Er  ift  an  Hin- 
dou u nd  Fafsen  gefchloffen  wordtn  ; en  lui  a 
mis  tes  fers  aux  moins  & aux  pieds,  lhr 
mutât  die  Knie  im  Sattel  wobl  fchlieffen;  (T. 
de  manège ) il  faut  vous  tenir  bien  ferré  en  /elle. 
Der  Kom  fcbliefat  f;ch  ; tes  choux  fe  pomment. 

On  dttfig.  Eine  Heirath  fchlieffen;  Conclure 
un  mariage.  Einen  Handel , eu  einen  Kauf 
fcnlieffen  ; conclure  un  marché.  Ein  Bündnif» 
fchlieffen  ; faire , contracter  une  alliance.  Fi- 
ne n Frieden  fchlieffen  ; faire,  conclure  ta  paix. 
Einen  Handel , Vergleich  fchlieffen  ; conclure 
une  marché  , un  accomodement.  Einen  Pacht 
fchlieffen  ; pajjer  nu  bail.  Eine  gefchloffene 
Recbnung;  un  compte  clos. 

ScHïcfîen,  fignifie  encore  Tirer  une  confequena 
& inférer  une  chofe  d'une  autre , Conclure  ; it. 
juger,  argumenter,  raifonner.  Ans  guteu  Grün- 
den  fchlieffen  ; conclure  par  de  bonnes  rafons. 
Schlieffet  von  euch  auf  andere  ; jugez  d'au- 
trui par  vous- m/me,  Schlieffet  nicht  von  an- 
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dern  maf  micb  ; ne  jugez  pas  it  moi  par  les 

mires. 

Schlieflen  , Je  dit  auffi  comme  v.  n.  avec  l'au-  ■ 
xil.  habcn  , & figfitjie  Fermer , tire  clos.  Diefe  • 
Ttiüre  fehlielst  ment  recht  ; celle  porte  ne  fer- 
, me,  re  Je  ferme  pas,  ne  clât  pas  bien.  Dicfes 
Schlofs  ift  verdorben  , es  fchliefst  nicht  ; cette 
Jtrrmre  ejl  dérangée , elle  ne  ferme  pas.  Machet, 
dat's  der  Schiüfiel  befler  fehlielst;  faites  que  la 
dej joue  mieux  dans  celle  ferrure.  Diefcs  Scblofs 
fchliefst  zweimal  Uber;  cette  ferrure  firme  i 
ioulée  tour.  Die  Wunde  fehlielst  fich  ; la  plaie 
Je  ferme.  Je  reprend.  Ein  Decke! , der  put  . 
fehlielst  ; un  couvercle  qui  joint  bien.  Diefe 
Feufter  fchliefien  nicht  gut  ; ces  fenêtres  ne 
joignent  pas  bien.  Erfchlofsfeine  Rèdc  mit  einer 
Vcni'.ihnung;  il fiait fan  difeours par  une  exhorta- 
tion. Gewifie  Blutncn  fchliefien  fich  des  Nachts;  • 
certaines  fleurs  Je  rejjerrent  pendant  la  mit. 
Das  SchheiTrn  ; fiafifion  de  ..  . ' 

Die  Schliefse  , (Çd)I!<0e)  Le  fenton , har- 
pon. V.  K laminer, 

Das  Schüefsblecb , ( Cdjücfjbltd)  ) La  ron- 
delle. 

Das  Schliefs-eifen,  (©djlitjtiftn)  L'auberon- 
mère.  (T.  de  Jtrmr.) 

Der  Scbllefier , (gttlitffrr)  Celui  qui  ferme; 
it.  le  portier.  Der  Baumfchliefler  ; oui  ferme  la 
barrière,  qui  bâcle  le  port.  DerThf.rlchlielTer  ; le 
capitaine  des  portes,  oficier  qui  a la  charge  dfi  ouvrir 
<ÿ  de  fermer  tes  portes  d'une  ville.  On  appelle  auffi 
Schliefîcr;  le  giolier,  qui  garde  les  pn/onniers. 
Die  Schlieflerim  ; la  portière.  Die  Haushllte- 
rinn  , Bcfchlieflerinn  ; la  ménagère,  la  fem- 
me de  charge. 

Die  Schliefsfèder , (©d)Iitfsf<6rt)  Le  coq, 
la  pièce  d'une  montre  qui  couvre  (f  Josetient  le 
balancier  (i  le  tient  ferme. 

Das  Schlielsgeld,  (©d)lir  jjgtlb)  das  Tbôrgeld  ; 
L'argent  qu'on  donne  pour  entrer  dans  la  ville 
apres  que  Us  portes  ont  été  fermées  ; it.  le  geo- 
lage , droit  qu'on  paye  au  giolier  â l'entrés  éd 
à la  J ortie  de  chaque  prijotmùer. 

Der  bchliefsluken , ( gd)Iitfi&aftit  ) die 
Schîie&kappe;  Le mantannet,  chaffis  pliant,  la 
gâche. 

Scfllicfilich,  (fdjlieglitb)  adj.  & adv.  Fmal , 
finalement  ; it.  définitif,  definitivement.  Eine 
’l'chliefsHehe , endiiche  Erklàrung;  une  décla- 
ration finale.  Ein  fchlicfsliches  Urtheil,  End- 
urtheii;  un  jugement  définitif,  (peu  uf.) 

Das  Schliefsraauslein,  (©djlief mdudlrin)  der 
Schüefsrnaskel  ; Ix  Jplunffèr,  mu/cle  quifert  à 
fermer , à referrer  les  parties. 

Der  SchlieOnagel , tSthliffinaflil)  La  che- 
ville ouvrière  du  carroffe  &c.  Der  Schliels- 
nagel  zu  den  Buebdruckeriormen  ; le  barreau 
d'une  forme. 
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Der  Schliefcpaû , ( gdjlltflpaf  ) Le  fendcir 
des  vanniers. 

Das  Schliefsquadratehen  , (©dtlitgqua&rdfr 
djrit)  ( T.  d'imprim.J  Lx  quadratiu. 

Der  Scbiiefsriegel , ( ©:$li(firte<jc/ ) (T,  de 
ferrur.)  Les  houfjettes. 

Die  Schliefslage , (©diiitSfâgt)  (T.  de  me- 
nui  fi.)  La  ficie  à main. 

Die  Schlie£rung,(©d)liffTutig)  {.'action  de  fer- 
mer ; it.  la  fin,  la  cvncbMion.  Die  Scimcûung  e;ner 
Redinnng-,  l'arrêté,  la  fermeture  d'un  compte,  la 
liquidation.  DieSchlicflung  einer  Heiradi  ; la 
côrclséon  d’un  mariage.  Ik-i  Scblicilung  diefea 
Briefes  ; eu  finijfant  cette  lettre.  Bei  Schlieffung 
der  Ttore , beim  Tb6rfehlu&  ; d portes  fer- 
mantes. 

SCHI.1FF,  (ftftliff)  V.  SCHLEIPEN. 

SCHL1MM , (fdtlimm)  adj.&adv.  Comp.  Ici ili ra- 
mer , Sisperl.  fchlimfte  ; (Il  ejl  familier.)  Büs , 
übel,  fcblecht  ; Mauvais,  méchant.  Ein  f.  blimmer 
ÀVdg  ; un  mauvais  chemin  , méchant  chemin. 
Seh&tntne  Zahne  baben  ; avoir  les  dents  gâ- 
tées. Schümmer  Zaiiler  ; un  méchant  payeur. 

. Eme  fehlimmc  Sache;  une  méchante,  mau- 
■ vdijt  affaire.  Ein  fchlimmer  Vogel  j un  ml- 
, chant  homme,  un  malicieux,  un  fripon.  Schliniim 
daran  feyn  ; ne  favoir  d quoi  Je  déterminer.  E« 
fteht  fchlimm  un  die  Sache;  l'affaire  ira  mat. 
Das  ift  fo  fchlimm  nicht  ; cela  n'eft  pas  fi  mai. 
Schlimm  genug , defto  fchlimmpr  ; tant  pis. 
Es  wird  immer  fchlimmer;  la choft  ira  de  mol 
'en  pis.  Wa s noch  fchlimmer  ift , oder  dss 
Scblimfte  dabei  ift;  qui  pis  rjl,  ce  qu'il  y a de 
pis.  Das  Scblimfte  ift , dafs  -,  le  pis  ejl  que. 
Er  ift  keiner  von  den  Schlimften  ; il  n’eft  pat 
des  pires.  Diefcr  ift  unter  allen  der  SchJim- 
fte  ; voici  le  pire  de  tous.  Au&  Schlimfte,  in 
fchlimften  Fall  ; ou  pis  aller. 

SCHLINGE , (©dilinge)  (die)  ge.t.  der-,  pt. 
die-n;  Le  lacet,  le  lacs,  collet  avec  quoi  on  prend 
des  o féaux , des  lièvres  &c.  Mit  der  Schlingo 
fingen  ; prendre  au  lacet.  Schlingen  ftellen  ; 
teudre  des  lacets.  On  dit  figur.  Den  Kopf  au* 
der  Schlinge  zieben  ; Je  dépêtrer  , fit  tirer  de 
la  preffe,  d'intrigue.  It.  F.  Schleiie. 
SCHL1NGEL,  (©^liitarl)  (der)  en.  des-*,  pl 
die-;  (T.  injur.J  Le  coquin , fainéant , mifii- 
rable,  vaurien.  Ein  fauler  iSchlingel  ; un  fai- 
néant. Die  Schlingelei  ; Ÿ inerte , la  faintan- 
tfe.  Scblingelhaft;  adj.&euiv.  Ru/lre  coquin, 
mijkable.  On  dit  aujft  Schlingeln;  V.  n.  faire, 
mener  une  vie  de  fainéant , battre  U pavé. 
SCHLINGEN , (fd>lm«rn)  v.  a.  irr.  Ich  fchünge, 
du  fchlincft , er  fehlingt , wir  fcbltogen  <5 te. 
imparf.l  fcblang,  fubj.  fchlknge  (dans  qqs. 
prov.  on  dit  i.  Ichlung , fclilîlnge)  parf.  n h. 
’ gefcblnngen,  imp.  fchhnge  ; Entrelacer,  nouer. 
Die  Arme  liber  einander  (chüngcn  ; tenir  les 
BbbbJ 
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bras  croi/ls.  Sich  oro  einen  Baum  fchïïn- 
gen  ; embraffer  un  arbrt.  Foy.  Scblàngeln. 

Il  ifl  attji  neutn  & Je  dit  au  heu  de  Scliluk- 
ken;  Avaler,  engouler,  engloutir.  F.  Vcr- 

fchlingen. 

Der  Schlttigbaum , (©d^finsbanrn)  Mèhl- 
fcsum  -,  l.a  viorne , plante  bofeujt  tris  flexible  qui 
s'entortille  auteur  aes  arbres. 

Der  Schling-rabe , (@$lin{)rabt)  Le  cormo- 
ran , corbeau  marin. 

• SCHUSS,  tfalifl)  y.  SCHLEISSEN.  . 
iCHLlTTEN , ( ) (der)  gen.  des -s, 
pl.  die-;  Le  traîneau , forte  de  voiture Jans  roues , 
dont  en  Je  jert  pour  aller  fer  la  neige  ou  fur  la 
glace , Jmt  pour  ia  commodité,  fut  peur  leplaiflr. 
fm  Schlitteu  fahren  ; aller , fe  promener  ns  traî- 
neau. Die  «Schlittenbfthn  ; je  ikemm  propre  d 
aller  en  traîneau.  Der  Schlittenbaam  ; l'arbre 
du  traîneau.  Die  Schlitteniahrt  ; la  promenade 
en  traîneau  , la  courfe  de  traîneau.  Eine  Schlit- 
tenfahrt  enfteUen  ; faire  une  partie  de  ou  en 
traîneaux.  D»9  SehJittenpièrd  ; le  cheval  de 
traîneau.  Du  Scblittenzeug  ; le  harnois  pour 
un  cheval  de  traîneau. 

SCHLITTERN,  (falitttm)  y.  GLITSCHEN. 
SCHLITTSCHUH , (0d>lillfd|u&)  (der)grn.  des- 
e#  , pl.  die  - e ; Le  patin  , ckaûfure  garnie  de 
fer  par-dejfous  dont  on  fe  Sert  pour  gliffer  fur 
laglace.  Aufden  Schlittfcluuien  fahren,  Sehlitt- 
fchah  iaufen;  courir  fur  ta  glace  avec  des  pa- 
tins , patiner. 

SCHLITZ,  (,®d>iig)  (der)  gen.  des  es , pl.  die-e; 
lai  fente , petite  ouverture  en  long.  DerScbliiz 
ou  Hofen , der  Hofenfchlitz  ; la  brayetle  d'an 
tusut-de-chauffes.  Das  Schlite-eifeu  ; la  lame  i 
Mâcher  te  velours. 

SCHLITZEN,  1 ».  a.  Ichfchlikzc-fchliz- 

te , L h.  gefehlizt,  irnp.  fchlitze  ; Fendre , faire 
une  ouverture  eu  long.  Die  Matrofen  Ichlitwn 
einander  mit  ihren  MefTern  die  Backen  ; les 
matelots  fe  balafrent  les  joues  avec  leurs  foi*- 
teaux.  F.  Aeffchlitien.  Du  Schiitzea  ; l'a- 
thon  de  ..  . 

Du  SchlitzfenlteT , (Sd)liÇf<nfi<r)  Ceftamfi 
qu'on  appelle  une  fenêtre  longue  & étroite. 

SCtdLOHwELSS  , (fdjloljnxig)  F.  iCHLOSS- 

WEISS  . 

SCHEOFF,  (f*(off)  F.  SCHLIEPEN. 
SCHLOSS,  <*d>le|)  F.  SCHUKSSEN. 
SCHEOSS,  (0dHcf)  (das)  gen.  des -es,  pl.  die 
Scldôffer,  ü.m-.n.  Du  ùCDlOtchen , Schlüfe- 
leio;  La  ferrure,  forte  de  machine  oriinaire- 
ment  de  fer  ou  de  cuivre , qu'on  applique  à une 
porte , i un  coffre , pour  fermr  à les  fermer  ou 
À les  ouvrir , bd  qui  s'ouvre  bd  fe  ferme  par 
te  moyen  d'une  clef. 

On  appelle  c.uffl  Schlofe  ; La  platine  , ta  pièce 
ai  laquelle  font  attachées  tontes  celles  qui  fervent 
mu  reffort  d'une  arme  d feu,  O»  fllahifchiofa  ; 


une  ferrure  à reffort.  Ein  blindes  Schlofs;  mu 
ferrure  i boffe.  Ein  franzofifcl.es  Schlofs  ; un* 
ferrure  bénarde.  Ein  Schlofc  »uf-  uad  znma- 
cben  ; ouvrir  bd  fermer  une  ferrure.  Du 
Scitlofs  ift  verdrèliet  , veidorben  ; la  ferrure 
ell  dérangée.  Ein  Vôrlegefi hlofa  ; un  cadenas. 
Mit  einem  VCrlegefchlofie  verfchlieflcn  ; caie- 
uaffer.  Das  Schlofs  , die  Befchlage  eines  Bû- 
ches ; le  fermoir,  petites  attaches  ou  agrafes  i' ar- 
gent ou  d'autre  métal , qui  fervent  à tenir  un 
livre  fermé.  II.  Dus  Schloü , die  Eisbcine  an 
Menfchen  und  Tliieren  ; l'os  de  la  hamhe. 

Du  Schlotbein  , (®ct)!ojjbein)  Steiùbein  ; 
Le  coccyx.  (T.  d’Anat.) 

Der  Schiofibentel , (iStÿlofbtaftl)  Une  po- 
che d fermoir. 

Du  Schlo&b'.ech , (©djlojjMfcb)  La  cloifon, 
couverture  de  ferrure. 

Die  -Schloisféder,  (®<$Ieff<&cr)  Le  reffort  de 
ferrure. 

Du  Schlofsgewïrre , ( ©d)Jogj)i»irri  ) die 
Bcfatzung  ; Les  gardes -ferrure. 

Der  Schlofshakcn  , (®d)lofj ijafen)  Schlieft- 
haken  ; La  gâche. 

Der  Schîolsmacher , C<Sd)!cf:[nad)(r)  L’ou- 
vrier qui  fait  Us  pièces  des  platines  des  armes 
à feu. 

Der  Schlofsnagii  , (©djIeSnaflff)  Le  clou  1 i 
ferrure;  fl.  la  cheville  ouvrière  d'un  carroffe&c.  | 

Der  Schlo&riegel , (&$lDfintgcl)  La  pêne, 
pèle  d'une  ferrure. 

Der  Schlofsfpieker , (©<$Ief fpieftr)  Le  gros 
clou  à ferruriers. 

SCHLOSS,  (@d)îog)  flgntfe  auff  Un  château,  une 
farter tfje  environnée  de  foffrt  bd  de  gros  murs 
flanqués  de  tours  ou  de  bajlions.  Ein  Schlofs  anf 
einem  Felfcn,  Berge,  ein  Bergfchtofs;  un  châ- 
teau fituêfur  nu  rucher,  fur  une  montagne.  Ein 
Raubfchlüfs  ; un  château , un*  retraite  dé  bri- 
gands , un  repaire  de  voleurs. 

Schlofs , figtvf.e  anffi  Un  Palais , château , la 
maifon  où  demeure  1*  Seigneur  d’un  lieu  Ein 
Luitfch'ofs  ; une  maifon  de  plaifance.  Die  kü- 
niglichen  Luftfcblüfler  ; les  maifons  royales. 

On  dit  fg.  Schlüfler  nuf  emen  baiien  ; avoir 
uk*  confiance  partie. -Mère  en  qn.  Schlüfler  in 
die  Lnlt  bauen  ; faire  i,  s projets  en  l'air , bdtir 
des  châteaux  en  Êfpagne. 

Der  Scblofsbeamte , ((SdjlejjtKorotf)  L'offi- 
tier  du  château. 

Der  Schlotsberg , (©ddefberfl)  La  mon- 
tagne du  château , montagne  fur  laquelle  tfl  un 
château. 

Der  Schlofigarten,  (®d)l»fÎ8<Kf»n)  Lu  jar- 
din du  château. 

Der  Schloisgraben , (©(fyofgrabtn)  Le  foffê 
du  château. 

Der  Seblo&iisaptmann,  (cdjlcjjfjoBpfmann) 
La  capitaine  du  château,  le  prévit  de  t hitel. 

Der 
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Per  ScMo&hof,  (ëc&kfkof)  ta  tour  du 
château. 

Die  Schlo&kirche , (®(fckpftr<b«)  L'égUft 
du  château. 

Die  Schiofspforte,  ( -3(61  ep  pforf t)  dis  Schlofa- 
thor;  La  parte  du  chitean. 

Der  Scbioisprédiger  , (®i  kSprr&igtr)  Le 
p rédicateur  de  la  cour , prédicateur  ordinaire 
d'un  Prince. 

Der  Schlokthurm , (Sdjlopf&unn)  La  tour 
du  château. 

DerSchlofsvogt,  (®d)le§pogf)  Le  concierge  t 
garde  - meiéU  du  château, 

SCHLOSSE,  (®d)kgf)  (die)  gen.  der-,  pl.  dis 
-n.  Uer  Hagel;  La  grSe.  Es  find  Schiôlsen 
gefallen  in  der  GrOfee  eincs  Tauben-eies  s U 
ejl  tombé  de  la  gre'ie  dont  les  gréions  étoient  de 
US  groffeur  d'un  œuf  de  pigeon.  De»  Schlô&en- 
vretrer  ; Pc rage  mt.e  de  g rde. 

Schlôfsu’eife , Schlohw  eifs  , ( fdîkfîWtif  , 
fd>!c(iroriB)  Blanc  comme  keigr.  Kr  bat  ei- 
nen  fchlôisweifaen  Kopf  ; tl  a la  t/te  chenue. 
SCHLOSSEN , (fdjlognt)  tf.  imperf  Es  fchîôfset- 
fchlôlke,  e*  bat  gefcblCfset;  Grflcr.  Es  hat 
heate  fchon  zweunal  gefchlôfcet  ; il  a déjà 


gen.  des-s,  pl. 
(lioffer-arbeit  ; la 
ferrurerie.  'Das  Schloflerwerlraeug  ; lee  outils 
de  femurier.  Der  SchlolTergefeU  ; le  garçon 
jtr  varier. 

SCHLOT,  (®d)Iof)  (der)  gen.  de*  - es  , pl.  die 
Schiüte,  der  Canal  ; L’égout,  conduit  par  où 
s'écoulera  les  eaux.  Ou  appelle  aufft  : Scliiôt  ; te 
tuyau,  le  canal  de  cheminée.  Der  Sehkkfèger  ; 
le  ramonneur  de  cheminée.  Il  ejl  familier. 
SCH.LO  ITERN  , (fàletttrn)  v.  n.  Ich  fchlotte- 
re- fclilotterte,  i.  b.  gefchlottert,  impér.  fchlot- 
tere;  Branler,  pencher  de  côté  & t entre.  B 
efi  familier  t On  dit  Die  Kleider  fehiottern 
thm  im  Leibe  i les  habits  lut  pendillent  fur  le 
corps. 

Das  Schlotterfafs , ( ®4fottfrfitf  ) Cejl  ainft 
que  les  faucheurs  appellent  l’étui  de  la  piefre 
a aiguijer. 

■Sciilotlerig , (fcbletttrig)  aij.&adv.  Bran- 
| tan! , pendillant.  On  appelle  fig.  bd  famit.  Ein 
Ici;  lotteriger  Menfcb  ; un  homme  négligent  dans 
jes  affaires  <ÿ  dans  fies  habits.  Die  achlotte- 
rigkeit,  fCachlsIHekeit  ; la  négligence. 

Der  Schiotterkatten , (St^ictutfefftn);  ( T. 
St  Jaltne J La  huche  j ; etter  le  ÜM*  du  lit. 

Die  Schlottermilcb,  :®d?leH«msi(t)  Le  lait 
ta üié  & écrémé. 

SCHl.OU'ElSS,  (fd)lototi(j)  lroy.  Schlôüweifs. 
SCBl.UCH/.EN,  ( fdjliicbs tn  > tf.  n.  kh  feb  ochze- 
fchluchzete,  j.  h.  gefeliludizet,  imper.  (chluch- 
t»i  Sanghtter,po»ÿir  des jangfots.  lias  Schludi- 
zen  ; l'aBBon  dp., , 


SCHI.UCHZEN,  (3djlu<6|m)  (der)  gen.  dea-e, 
/.pl.  Le  hoquet,  mouvement  convulff  de  Vefio- 
mac  qui  Je  fait  avec  une  efpéce  de  Jon  non  ar- 
ticulé. Den  Sehtnehzen  haben  -,  tftoir  le  hoquet. 
SCHLUCK,  ( ®tt)iu£f  ) (der)  gen.  des -es,  pl. 
die  - c ; Le  trait , [e  coup , ce  qu'on  avale  de 
liqueur  en  une  gorgée.  Auf  Einen  Schluck  ; 
tout  d'un  trait,  d'un  Jeu!  coup.  Einen  guten 
Schluck  tbttn  ; boire  un  bon  trait.  Ein  Schluck 
Brnntevvein  ; un  doigt  de  brandevm,  un  coup 
d'eau  de  vie. 

SCHLIJCKEN,  (fdjludcn)  Uop.  Schlochzen.  . 
SCHLUCKEN . ( (djjucf en  ) v.  a.  ici  fehinrke- 
frhlukte,  L h.  gefchiukt , impér.  fchlucke  ; 
Avaler,  faire  gaffer  par  le  gober  dans  l'e/lo- 
mat  quelque  aliment , quelque  liqueur  ou  autre 
ekofe.  Er  fchlukt  die  BilTen  binante»  ohne 
zu  kaueo  ; il  avale  les  morceaux  fans  mâcher. 

, Il  ejl  atiffi  neutre,  & on  dit:  Er  kan  nkht 
rnefir  fcilucken  ; i!  ne  /aurait  plus  rien  avaler. 

Dss  Schiuckfieber,  (ëctjlutfhebir)  Schlocb- 
zenfieber;  La  fièvre  accompagnée  de  hoquet. 
SCHLUCKER,  ( Sdilucftr  ) (der)  gen.  des-s, 
pl.  die-;  (T.  injur.  ) Éin  armer  Scbltfrker; 
Un  pauvre  affamé,  pauvre  diable,  qui  n'a  pas 
de  quoi  vivre  mourant  de  faim. 

SCHlAjDERlG , (febluberifl)  adj.  & ado.  Utibe- 
dachtfatn,  tiberhin;  Uger,  négligent.  Schiu- 
derig  gekleidet;  fltu  négligemment.  Il  e/J  fa- 
milirr. 

SCHLUFF.  (64)lujf)  (der)  gen.  des  - es,  pl.  die 
-e;  ( T.  de  ehojfe  ) le  p iffdge , lieu  par  où 
patient  ordinairement  Us  btus.  Les  potiers  ap- 
pellent SchtudT;  l'argile  maigre. 

SCHLUÏT,  ( \5iiluff  ) (die)  g ru.  der-,  pl.  die 
Scblüfte  ; ( peu  uj.  ) Der  hobleWèg,  ein  en- 
cer  Pafs  zwifehen  Bergen;  Le  défilé , chemin 
Terré  entre  Us  montagnes. 

5CHI.UG , SŒLÜGE,  ( Wug,  fdjlégt  ) Voq. 
Schlagen. 

SCHLlÆ , (6d)ltij)  (der)  gen.  des-és,/pt 
Cr fi  amfi  qu'on  appelle  L'ambre  de  la  moindre 

SCilbUMMER,  («djiuminfl-)  (der)  gen.  des-*, 

/.  pi.  L'affoupiffement,  fitmmed  Uger,  imparfait  ; 

U petit  Jomme.  in  einem  fanfien  Sc'-ilummer 
liegen  ; fommeültr  doucement.  Das  Sehlommer- 
fieber;  la  fièvre  accompagnée  SaffintpifirmestL 
SCHLUMMERN,  (fdjluimntrn)  e.n.  Ich  t'chlUm- 
tnere  - fehlurtmerte,  i.  h.  gefthlumniert,  impér. 
fcblummcre  ; Sommeiller,  dormir  d~ wi  fommed 
Uger.  Ich  feilief  nicht,  ich  feidummerte  mit; 
je  ne  dormais  pas,  je  ne  faifois  ont  fammiitler. 
SCHLUMPEN,  (fsblurontii)  v a.  kh  fchhunpe- 
fdilumpte,  i.  h.  gefehîomj  t,  impér.  fehiumpe. 
Wolie  irhlumpen  ; Carder  de  la  laine. 
SCHLUMPER,  (6d)taitiptr)  Uop.  Schlepkleid. 
SCHIX'MPIG,  ( fdjluapig)  Voy.  SchlotTetig, 
Schloderig. 

SCHLUND, 
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SCHT.UND , (©cfduitb)  (der)  gen.  Aet-e s,  pi.  die 
Schlündc;  I.<  gofur , h partit  intérieure  de  il 
gorge  par  où  les  aUnuas  pajfrnt  de  la  b mille  à 
l'at/uphage  jusq.i'à  l’orifice  jupérieur  de  T ejlemac. 
Scliiund  i Jignifie  figur.  un  gouffre,  abîme,  trou 
fort  creux  ; d.labcèuhe, l’entrée  de  l'efiomac.  Das 
Schlundbein  ; l’os  phtn/ngien.  l)as  Schlund- 
mauslein  ; le  inufcle  cejopkagieu. 

SCHLUNG-RÔHRE,  (tàjjlungr&brO  (die)  gen. 
der-,  pl.  die-n;  Le  premier  fipkon  dans  une 
machi ne  hudrauticme. 

SCHLUPFE&,  ou  SCHLÜPFF.N,  (fdjlupfrn,  on 
fdjlùpfcn)  o.  tt.  ldi  fchlnpfe  - fehlupite , i.  b. 
gefchluplt , imper,  fchlnpfe  ; Gifler , Je  gifler. 
Je  fourrer , je  couler.  Durch  eineThiire  fcfilu- 
pfen  ; Je  gifler  par  une  porte.  Dei  Vogel 
fcblüpfte  mir  sus  den  Hdnden  ; l'oi/eau  s'é- 
thapa  de  mes  miins.  Die  Maus  fchlüpfc  in  ibr 
Loch  ; la  fleuris  Je  fourre  dans  Jon  trou.  Er 
fcblupfte  litigft  dcr  Hecke  liin  ; il  a coulé  le 
long  de  la  liair.  On  dit  figur.  Cber  d ici  en 
Umftaud  fchlùpfcc  er  mit  fleUs  hin;  il  gifla 
Jur  celle  circonfiance.  Das  Schlupfen  ; l'atlion 
de  ..  . 

Der  Schlupfer,  ( ©d)ittpftr  ) der  Mc  (T,  der 
Stauchen  ; Le  manchon.  Der  Zaunfclüupfer  ; 
le  roitelet.  ( oifeau.) 

Der  Schlupfhafen , (S<4Iupf$ûf«n)  (T.  de 
marine  J La  cote. 

Das  Schlupfloch , (Sdjlupfledj)  derSchlupf- 
Winkel;  Le  rôtit,  (rôti  ou  l'on  ft  cache;  it. 
Cpopui.)  la  retraite,  U repaire  de  voleurs;  it, 
une  porte  dérobée. 

Der  Scblupfwichter,  (Çdjiupfmddjtrr)  Cejl 
eùnfi  qu’on  appelle  à Hambourg  Un  archer, 
jer géant.  Voy.  Hafchcr , Gerichtsdiener. 

Die  SchlnpfVefpe,  ( Scblupfrptfpr)  Injecte 
qui  rejftmble  a une  guêpe  dont  il  g a phdteurs 
ejpices.  P.  e.  Bhrttweipc  ; La  mouche  à tar- 
riire.  Die  Rofenblattwefpe  ; la  mouche  à Jeu 
du  roficr.  Die  Bandweidenblattwefpe  ; la  mou- 
the-à-fde  faffranée  à tête  noire.  Die  Palmwei- 
denblittwefpe  ; la  bfdaude  du  faute.  Die  zu- 
fammengewachfene  Blsttwefpê  ; le  frelon  i 
épaulettes  (Je. 

SCHLÜPFRIG,  ffct  fdpfriq)  adj.  & adv.  Comp. 
fchlüpfriger,  Sup.  fchlüpfrigite.  Giatt;  Glj- 
Jant,  où  il  ejl  facile  de  gifler;  it.  giflant,  qui 
ichape  des  moins.  Der  weg  ift  ieiir  fchlüpf. 
*ig  i le  chemin  ejl  fort  gtijjaut.  Schlüpfrich  j 
fignifie  fgur.  Uingereux  , tpéneax , & Je  dt 
au  lieu  de  gefahrKrb,  mif, lich  ; it.  ohjcenc,  lafcif, 
Ein  fchlüiifriges  Gedicht;  un  pointe  érotique, 
objcéne.  On  dit  aujfi  t Sie  hat  eine  fehr  fi  hlûpf- 
rige  Zungc  ; elle  a une  langue  daugcrcafc.  Ein 
fcniûpfriger  Bcweis  ; une  preuve  mal  fondée. 
DieSchlüpfrigkeit;  la  qualité  par  la  quelle  une 
shqfe  ejl  giflante  ; it.  MJcémU, 


SCHLÜRFEN , ( fitlûrfrn  ) v,  a.  Icb  fcblûrfe- 
fchlûrfte  , i.  h.  gefchlürft  , impér.  fdilütfe  ; 
Hunier,  avaler  à petits  train,  yoy.  Abfc.dur- 
fen , AusfchlUrfen. 

SCHI.ÜSE , (ect)iûf<)  Voy.  SCHLEUSE. 

SCHI.USS , (©djlufi)  (der)  geiu  des -es,  pi.  die 
Schlûfse  ; L’aBion  as  fermer.  Dans  cette  ac- 
ception le  pluriel  n' ejl  . pas  en  ufage-,  it.  l'ad  mt 
de  finir , lachevemeiU  , la  fin  d’une  affaire  &c. 
It.  I arrêté,  la  clôture  d'un  compte.  On  appelle 
en  T.  de  manège  Scldufs  ; rajj.ette  du  cavalier, 
lafituation  du  cavalier  fur  ta  Jette.  ZumSchlutTe 
eines  Gewûlbes  fehreiten,  em  Gewôlbe  fchlief- 
fen;  fermer  une  voûte.  Der  Scldufs,  Schluts- 
ftein  des  Gcwülbes  ; ta  clef  de  voûte. 

Scldufs,  fignifie  aujji  La  jointure,  le  joint , 
l’endroit  où  deux  chojes  Je  joignent.  On  dit 
auffi  t Der  Scldufs  eines  Briefes,  eincrRède; 
la  fin.  dune  lettre,  d'un  dtf cours. 

Schlufs,  pi.  die  Schlûfse,  Je  dit  au  lieu  de 
Entfchhifs  ; la  éejolution , le  parti  qu’on  prend. 
Das  w»r  unfer  einhelliger Schlufs;  c’étoit  no- 
tre refolution  unanime.  Einen  Schlufs  faiTett  ; 
prendre  une  réfolution,  prendre  un  paru.  Ein 
Kcichsfchlufs  ; un  retès  de  l’empire.  Ein  ge- 
richtlicher  Schlufs , Rathsfchlufs  ; un  décret , 
arrêt , arrête.  Des  Schickfals  Schlufs  ift  un- 
verlnderlich  ; les  arrêts  de  la  Atjluiée  font  im- 
muables. Der  Schlufs  ift  einmal  gelàfst  ; la 
fort  en  ejl  jelté  ; it.  la  réjolution  en  ejl  prife. 

Schlufs , fignifie  encore  La  coufeqv.evce , con- 
clufion  tirée  d'une  ou  de  plnfiews  propor  tions. 
Daraus  ziehe  icb  diefen  Schlufs  ; j’en  tire  uttt 
confequenee.  Dcr  Scldufs  ift  falfcb  ; la  con.lu- 
fion  eft  fan  Je.  It,  Der  Schlufs,  die  Scblu&rè- 
de,  der  Vernunftfchlufs  ; le  fyitogisme,  l’argu- 
ment. JT.  de  logique  J.  Ein  fôrmlicher,  rich- 
tiger  Schlufs  ; un  argument  dans  Us  formes. 
Ein  Trennutigsfchluü;  un  JÿUogisme  disjonBif. 
EinTrngfchlufs  ; un  paralogisme,  faux  ration- 
nement. De  Ober-  und  Lnterfatz  eines  Ver- 
nunftfchluffes  ; la  majeure  & la  mineure  d'un 
Jyüogisme . Ein  Schlufs , der  rus  vorherge- 
heoaen  Sütxcn  gezogen  wird  « eiti  Zereliede- 
rungsfchlufs  j une  inituH:on9  preuve  inditffrve, 
Unnchtiger , bctrrig)icher  Scnluls;  un  fophis~ 
me  , argument  fttphijiiaite.  Etiun  Schluls  ma* 
chen;  argumenter,  matière,  inférer.  Sic  nracht 
Immer  verkehrte  SchlillTe;  elle  a toujours  l'e * 
/prit  a r envers. 

Die  Schlufis-art,  (^cÿftifdit)  Informe, fi- 
lon tes  règles  que  la  logique  prêfcrit. 

Der  Schlufsbalken  , C^d)/uSha/frn)  La  pou - 
tre  de  fernuUre.  (F.  de  charpent.) 

Das  Schlufs bein  , ( 6€&Iujjbrin)  Hûfibein  ; 
L'os  de  la  hanche. 

Das  Schlufsbiatt , (6c^l«gW«W)  La  kit  à 
main.  (T.  dt  menue/. ) 

Die 
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Die  Schlu&folge,  ( <5ct>!ugf»l9<  ) La  confi- 
quence , ( onclufion  tirée  d'une  ou  de  plufieurs 
proportions. 

Die  Schlufsform,  ( ©djliifform  ) La  forme 
d'un  fyltogisme. 

Die  Schlufsleifte , (SdtJugUifle)  tler  SchJuü- 
zierath  ; ( T.  d’imonm. ) Le  cul  de  lampe. 

Def Schlufsnagel , (®(tluf nagfl)  La  cheville 
ouvrière. 

Der  Schln&pankt,  ( @d)Iufputtff  ) Le  point 
final,  la  fin  d'une  période. 

Die  Schlu&rechnung , OSd)!ufr<d)ntlna)  Le 
compte  final. 

Die  Schlufsride,  (<Jd)Iufirrî>e)  Le  J yllogis - 
me;  il.  l'épilogue. 

Der Schlufs reif,  (©tÿinfirtif)  (T.  de  tonnel.) 
te Jommier , le  dernier  cercle  d'un  tonneau. 

Der  Sclilufiùtz , (®d)luffa$)  La  condition 
d'un  discours , d'une  propojition. 

Der  Schlufcftein , ( ©ct)Iui|tein  ) La  clef  de 
la  voite. 

SCHLÜSSEU  (CtWûflcO  (der)  grn.  des- s,  pl. 
die  - ; üinim.  das  Schlüflelchcn,  SclllüiTelein  ; 
La  ciif,  infiniment  fait  ordinairement  de  fer 
ou  d'acier,  pour  ouvrir  & fermer  une  ferrure. 
Eine  Th  lire  mit  dem  Schiüflel  zufcmieflen  , 
auflchlieflen  ; fermer , ouvrir  une  porte  d la  clef. 
Einen  SchlülTel  vcrdr#hen  , vcrbiegen  ; fauf- 
fer,  forcer  une  clef.  Einen  SchlülTel  bohren; 
forer  une  clef.  Ein  franzCdifclcr  oder  ganzer 
Schiüflel , der  nicht  gebohrt  ift , und  deflen 
Rohr  ™ Ende  einen  Knopf  h»t  ; une  clef  a 
bout.  Ein  Çchraubenfchlüflel  j une  clef  à vis, 
tm  tourne  - vis . Etwas  unter  dem  Schiüflel , 
znm  Befchlnfs  hoben  ; avoir,  garder  qck. fous 
clef,  tenir  une  chofe  fermée  d clef.  Ein  Bund 
SchlülTel  im  Gürtel  h'angen  haben  ; avoir  un 
troiffeau  de  clefs  pendu  a fa  ceinture.  Der 
Uhrfchlüflel  ; la  clef  de  montre.  Ein  falfcher 
SchlülTel,  NachfchlülTel , Dietrich  ; une  fauffe 
clef,  un  crochet.  Ein  Hauptfchlüfle]  ; un  pajje- 
partout. 

0 n dit  d’une  veuve  : Sie  hat  ihrem  Manne 
die  SchlüfTcl  auf  das  Grab  gelègt;  elle  a mis 
les  clefs  fur  la  fojfe  de  Jon  m an,  pour  dire, 
qn'  elle  a renoncé  a la  communauté.  On  ap- 
pelle : SchlülTeldame , SchlüHelherr  ; Dame, 
Gentilhomme  de  la  clef  d'or,  Certaines  Dames 
& Officiers  de  la  Cour , qui  ont  droit  d'entrer 
dans  la  chambre  du  Prince  (i  qui  portent  une 
clef  d'or  à leur  ceinture  pour  marque  de  ce  droit. 

On  appelle  figure  ment  : Schiüflel  ; la  c efi  m 


ment  des  infirumens  avec  lesquels  on  tourne  les 
vis  pour  monter  ou  démonter  qch.  Der  Klavier- 
fchlüflel  ; la  clef  de  clavecin , infiniment  aivc 
lequel  on  tourne  les  chevilles  d'un  clavecin,  pour 
tendre  ou  pour  relâcher  les  cordes.  Ou  dit  de 
tn/me  .*  Der  LautenfcbiülTe],  HaifenfchiüfTel  &c. 

On  dit  figur.  Diefe  Feftung  ift  der  Schiüflel 
des  Landes,  des  Künigreicbes ; cette  forlereffe, 
cette  place  efi  la  ciel  du  pais , du  Royaume. 
Die  Y crnunrtlehre  ift  der  Schiüflel  zur  Welt- 
weisbeit  ; la  Logique  efi  la  clef  de  la  Pliilofo- 
phie.  Et  dans  le  même  feus  on  appelle  : Dtr 
Schiüflel  zo  einem  Werke  ; la  aef  d'un  ou- 
vrage , ce  qui  efi  nteeffaire  pour  avoir  l'intellé- 


TAnleiterj  la  gamme. 

On  appelle  auffi  : Schiüflel  ; la  clef,  linfiru- 
ment  avec  lequel  on  bande  une  arquekje  d rouet. 


Dans  ci  lie  acception  Schiüflel . Je  dit  génèra- 
Toja.  ii. 


que.  Der  SchlülTel  zur  Gebeimfehrilb  ; la  clef 
de  chiffre,  l alphabet  dont  on  efi  convenu,  Ci 
qui  Jert  d chiffrer  & a déchiffrer  les  dénichés 
Jtcretes.  Die  Schiüflel  des  heilîgen  Peters  ; 
Us  clefs  de  St.  Pierre,  l autorité  au  St.  Siégé. 
Das  Amt  der  Schiüflel,  die  Schiüflel  des  Him- 
melreichs  ; la  puffance  des  cUfs  , la  puiffance 
de  lier  & de  tUher.  * 

Die  Schiüflel  ad erjichi ülTe!bein-ider,(Ccf) I il f. 
felnbrr,  <S<$lù(Fclt>rin<Jbtr)  L'artère,  veine  fous- 
clavière , 

DerSchlüfTelbart,  (©tfclüfrlbarf)  dasSchlüf- 
felb'att,  der  SchlQflelkamm  ; Le  panneton,  la 
partie  d'une  clef  qui  entre  dans  la  ferrure  & 
qiu  efi  attenante  d la  tige. 

Das  Sehlüflcibein,  (©(^liffrlbrhi)  (T.  i'A- 
nat.)  La  clavicule. 

Die  Schlüflelblome , ( Çdjfùffrlblurot  ) La 
primevère. 

Die  Schlüflelbüchfe , (ed)lùflWbûtl)f<)  La 
cltf  d tirer. 

Das  Schlüflelgeld  , (©djIiifTelflcIti)  Les  épin- 
gles, ce  que  l'acheteur  d'une  mai/on , d'une  terre 
donne  à la  femme  ou  à la  fille  de  celui  qui  la  vend. 

Der  Schlüfleihaken,  OS(Çiùfftl{>a{«n)  Lt  croc 
d pendre  les  clefs. 

Die  SchlüiTelkiuppe,  (SdjluffWf  luppc)  (T.  de 
Jernir.)  La  mordache  d affitjettir  le  panneton. 

D as  Schlüflelloch,  Le  trou,  l'entrée  de  la  fer- 
rure ; it.  lt  pertuis  de  la  clef. 

Der  Schlüflelreif,  Le  rouet  de 

la  clef. 

Der  Schlaflelring  , (©(ftlûlTflring)  L'anneau 
de  la  clef;  et.  le  clavier , pendant  de  clefs. 

Das  Schlüfl'elrohr , (ÇrcftlùffWrobO  La  tige 
de  la  clef  ; it.  le  canon  de  la  clef. 

Die  SchlüflelrOhre , (Cdjlûlfdrôbrc)  La  fo- 
rure  de  la  clef. 

Das  SchlüITelfchild , (@cblûffclf<$i!&)  L'écnf- 
Jon  de  la  clef. 

Die  Schlüflëlfcnke , L'èlam- 

pe,  iiifînimsnt  de  ferrurier. 

Ce  c c * SCHLÜS- 


— Dioitized  bv  Google 


SCHL. 


SCHL. 


57<* 


SCHLÜSSIG , ( fd)Iùfflg)  adj.  & adv.  Réfot». 
Schlafsig  werden  ; ft  réfoudre , fs  déterminer  , 
prendre  mie  réfcluhon.  Ich  bin  noch  nicht 
fchlüfsig  diefes  zn  thon  ; je  n'ai  pas  enterre  ré- 
folu  de  faire  cela.  U.  Entfchlofien. 

SCHMACH,  (©cbmach)  (die)  g en.  der-,/  pl. 
Die  Defchimpfung;  L'affront , l'opprobre,  l'in- 
jure, l’outrage  , fignom  nie  ; ri.  te  déshonneur. 
Jeminden  eine  Sch  nâcii  snthun  ; faire  un  af- 
front d qn.  Schmicb  leidcn  ; foujfrir  un  ou- 
trage, une  injure.  Et '.vas  fûr  eine  Schmich,  (ür 
einen  Schimpf  aufnêhmen  ; tenir,  réputé r qch  d 
injure,  Einen  mit  Schmich  bebden  ; couvrir  qn 
d'ignominie.  Etwas  fur  eine  Schmâch  liaiten  ; 
tenir  une  ckofe  d déshonneur,  d honte.  Schmicb- 
voll  ; adj.  & adv.  ignominieux.  Ein  fchmieb- 
voiles  Eeben  ; une  vie  ignominieufr. 

SCHMACHTEN,  (l'djniJrf/ren)  t'.  n.  Ich  fchmach- 
te  - fchmschtete , i.  h.  gefchmachtet  , impér. 
fchmachte  ; Languir,  perdre  fes  forces,  être 
faible.  In  einem  Gefangnifse  fchœachten  ; lan- 
guir dans  une  prifcm.  Vor  Hunger,  Durft 
îchmachten  ; mourir  de  faim , de  foif,  avoir 
grande  faim , grand  foif.  Schmacbtend  ; adj. 
& adv.  langmjfànt.  Schmachtende  Blicke  ; des 
regards  langutfans , des  regards  mu  marquent 
beaucoup  d'abattement  0:1  beaucoup  d'amour. 

lias  Schmachtkorn,  (®d)Htacf)Iforn)  Le  grain 
tjliole. 

Der  Schmachtriemen,  (©cf)raad)(ritmtn)  La 
large  ceinture  des  voituriers. 

SCHMÆCHT1G,  (fd)micbti*'>  adj.  & adv.  Comp. 
fchmii  btiger , Sup.  fchmichtigfte  ; Foible , at- 
ténué ; ii.  maigre , grils,  d'une  taille  effilée. 

SCHMACK,  (ëdjmacf)  (der)  g en.  des -es,  pl. 
die  - e.  Der  barber  - ou  Girberbaum  ; Le  Ju- 
mac  ou  le  vinaigrier,  arbrifiéau.  Das  Schmack- 
IMrr  : la  peau  corroyé  avec  le  fiimac. 

SCHMACK,  (©djruacf)  Voy.  Gefchmack.  Der 
Vôrfchmack;  L’avant- goût.  DerNacbichmack; 
le  mauvais  goi \l , déboire. 

SCHMACKE,  (©djmacft)  (die)  gen.  der-,  pU 
die  - n ; La  fi  moque , ejpèce  de  vaijfiean  avec  un 
mdt  fourchu  fans  hune.  \ '■ 

SCHMÆCKEN , (fdjmdcftn)  V.  Schroecken. 

SCHMACKHAFT  , ( fctjmocf i>of f ) adj.  & ado, 
Comp.  fchmackhafter , Sup.  fchmackhaftefte  ; 
Savoureux  , de  bon  goût , qui  a du  goût. 
Sclimackhaftes  Fleifch  ; viande  j’avoureufe  , de 
bon  goût.  Eine  fihmackhafte  Brühe  ; une  faute 
favoureufe.  Die  Schmackhaftigkeit  ; la  faveur , 
le  goût. 

SCHMACKLOS,  (fàinadlod)  adj.  & adv.  Un- 
fchmackhaft  ; Ivfipide , fade , fans  goût , qui 
n'a  point  de  goût.  Die  Schmacklofigfceit,  dè- 
fchmacklofigïeit  ; rinfipidité.  (peu  uf.  ) 

SCHMÆHEN  , t fdjmdbtnl  v.  a.  Ich  ïchmlhe- 
fclur.khete,  i.  h.  gefchmdhet,  impér.  fchmahe; 
Calomnier,  injurier,  dire  dis  injures  d qn,  char- 


ger qn  d'injures , aboyer  après  qn , conlrt  qn. 
lias  Schmïmen,  die  Scbmàhungj  l'aScon  de-. . 
IL  U.  Schmâhen. 

Die  Scbmihfchrift , (Sdjmdbfcfirifl)  Un  li- 
belle , libelle  diffamatoire , une  fatyre.  Schtrîh- 
fchriften  wider  einen  anfehlagen  ; placarder  qn. 

Die  SchmaMurbt.  i.©tf)md(jfucht)  I.apofjiOn, 
rende  immodérée  de  bldmer , d'injurier  , la 
midifanee. 

Schmahf&ehtig  , ( fd)md&fûd)(i<|  ) adj.  & 
adv.  Outrageux  , outra grufe , qui  aime  a mé- 
dire, d blâmer , d dire  du  mol. 

Das Schmahwort , (©cfjmdbroorf)  L'injure, 
la  calomnie  , le  mot  injurieux.  Schtnibworte 
gègcn  jemanden  ausftôfsen  ; cracher , vomir 
des  injures  contre  qn.  Diefes  Cage  ich  blôfs , 
nm  £eine  Sclimih  worte  zu  enviedem  ; je  ne 
dis  cela  que  par  récrimination. 

SCHMAHL,  (fdjm.ibl)  adj.  & adv.  Comp.  fchmkb- 
Jer,  Sitp.  fchmihllic ; Etroit,  étroitement,  qui 
a peu  de  largeur.  Ein  fclunahier  Wèg  ; un 
chemin  étroit.  Ein  fciimahler  Zeug;  uns  étoffe 
étroite.  Ein  fchmahles  Helte  ; un  lit  étroit. 

Schmalil,  fignife  aufji  Grêle,  eff.lé,  d'une  taille 
déchargée.  Ein  fchmahles  Gefîcht  ; hm  vifage 
effilé.  On  dit  aujji  Eine  Mauer  (chmahl  zu , 
fcbn-aof  führen  ; donner  du  fruit  d une  mu- 
raillr.  Einen  Balken  auf  die  fchmahle  Seite 
ldgen  ; pofer , mettre  une  folive  de  champ.  Ei- 
nen Stein  in  der  Mauer  mit  der  fchmablen 
Seite  heraus  légen  ; mettre  une  pierre  tu  bois- 
tijje.  Der  fchmahle  Muskei  atn  Schienbeine; 
le  miifcle  grêle  de  l’os  de  la  janjie. 

Sehrtwhl,  fe  dit  au  figure  & lignifie  Pau- 
vre, petit,  maigre.  Schmable  Di  lien  effen  ; 
vivre  pauvrement , faire  maigre  dtere.  Er  bat 
eine  fchmahle  Beioldang  i tl  n'a  que  des  pe- 

Scihmalilbiuchig , (fdjinabl^udpâ)  adj.  & 
adv.  Grêle,  délié. 

Das  Schmalilbier,  (©ctimafllbicr)  La  petite 
bière. 

Scbmahlblltterig,  (fcf}nta&fbldfl<rig)  adj.  & 
adv.  Des  feuilles  étroites.  • 

Das  Schmahl-eifen,  (©Cbmdblrifm)  Le  pouf- 
foir,  infiniment  dont  fe  fervent  les  fabricateurs 
des  vaijjeaux;  it.  (T.  de  for  g.)  le  fer  qui  refis 
dans  le  fourneau  après  i' extinction  du  feu. 

Die  Schmild-ente  , (©hmjbhntf)  La  cane 
effilée,  la  femelle  du  canard  fauvage. 

Der  Schmahler , (©d;m.iblfr)  ( Inflrum.  -de 
vannier ) Le  fendetr. 

Der  Schmahlhans,  ( ©djinoblbané)  (pop.) 
f.l  pauvre,  mi  [érable  , affamé.  On  dit  prov.  & 
famil.  Sihmahihnni  ift  bei  ihm  Kücbenmeilier; 
la  cuifine  efi  froide  chez  lui , il  n'y  a ni  pain  ni 
pâte  au  logis. 

Das  Schmahlhote , (Ssbnmblbsi})  Le  mm» 
bois.  (T.  de  eiarbonu.) 

Das 
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Dm  SehmahUêder,  (SdjmaÇiItÈer)  Le  cuir 
i aut  re , la  ba/aue 

Schmalilleibig,  (ftynabllctbij))  adj.  & aiv. 
Grtl* , effilé élancé.  Ein  fihmahütihige» , 

. fchmahlfeitiges  l’férd;  un  cheval  étroit,  ejlrac. 

Die  Schmahlfît,  (i5d):naf)lf.iJl)  Cejl  amft 
qu'o»  appelle  iansqqs.  prou,  les  lépuues,  comme 
pois  , Jives  &c. 

Das  Schmahlthier  , (©cfjma^ft^itr)  Le  faon 
de  biche. 

Dm  Schmahlvieb , (©d>ma(i[wtl;)  Le  menu 
bétail 

Der  Schmablzèhent,  (<S$!iiat)!|«î)dlit)  Ladt- 
me  prife  fur  le  petit  bétail 
SCHMÆHLEN,  (f$tnd&lm)  v.n.  Ich  fchmahle- 
fchmihlte,  i h.  gelchmïhit , inepér.  fchmihle; 
Aof  eine»  (chmânien  ; Gronder , quereller  qn  , 
Je  ficher  contre  qn.  Auf  etwis  fchmàhlen  ; dé- 
damer  contre , prêcher  fur  qclu  Er  lirmt  und 
■ frhm&hlt  den  ganzen  Tag;  il  ne  fait  que  crier 
(f  fulminer  toute  la  journée.  Daj  S'.hmihleu  ; 
la  gronder:/  . la  criaillent.  _ 

SCHMÆHI.ERN,  (fcbmdblcrn)  v.a.  Ichfchmâh- 
Jere-fchmlhterte,  i.  h,  gefchnvihlert , imper. 
(chmâblere.  Vcrringern , vermindern  ; Dimi- 
nuer , amoindrir.  Jcmatidcs  Bctbldung  febroih- 
1 lern  ; rogner , retrancher  les  gages  ae  qn.  Ei- 
ars  Ehrc  f-hmahlern  ; bleffer  l'honneur  de  qn. 
On  dit  aufji  t Diefes  fchmahlcrt  fein  Anfehen , 
fcinen  Rohm;  cela  préjudicie , cela  ejl  préjudt- 
> fiable  d fou  autorité,  a fa  rèp'dation.  Jeman- 
des  ehrlic  hen  Namen,  gutenRûf,  Rubin  icmlh- 
lern  ; ravaler  la  gloire,  ta  réputation  de  qn.  Du 
Scbmlhlern ■ die Schmahlerung ; l'a&ton  de . 
ü.  la  diminution , l'anoindrijjement , le  retran- 
chement } itd  ' atteinte , le  préjudice. 
SCHMÆHL1G , (M>nid&ii(|)  adj.  & ado.  Comp. 

fchmahliger  , Super!,  fchmahligfte  ; fehimpf- 
. beh;  Ignominieuse,  ignominieufement,  injurieux, 
tnjurteu/ement , outrogeux , ouirageufement , ou- 
trageant. Schmihlige  Rèden  ; paroles  injurie*- 
Je s.  Eine  fthmâh!igeS:r»fe;  une  peine  ignomi- 
. rnteufe,  Ein  fchmibliger  Tod  ; une  mort  ignomi- 
nieu/e.  infâme. 

SCHllALTE,  (©cbmalfr)  (die)  gen.  der-,  pl. 
die  - n -,  Le  Smalte , fubjlance  minérale  vitrifiée 
qui  donne  une  couleur  bleue. 

SCHMAEZ,  (@$!iMij)  (d*s)  gen.  des-ei,  pl  die- 
e i La  gratjji  fondât!  Ginfeichmalz  ; grenffe 
d'oie.  Reigerfchmalz  ; huile  de  héron.  iiiren- 
fchmalz  ; grajjje  d'ours.  Scbweinfchmalz  ; 
, . fane  de  porc,  graijji  de  cochon.  Schmalr, 
Schmaizbutter  ; le  beurre  ; it.  le  beurre  tondu. 
Die  S< htnalzbirne  ; la  beurrée,  forte  de  poires. 
Die  Schmalzblume,  Butterblame,  du  Schmalz- 
blümlein;  le  bacinet  corroff.  Die  SchmalzfA- 
der , y.  Fettfèder.  Die  Schmalzgrube  ; c’ejl 
mseft  qu'on  appiile  fgur.  un  pays  abondant.  Der 


Schmalzkiibel ; la  tonne  d beurre.  Der  Scmalz- 
trog,  Kinfchmalztrog  der  Woilarbeicer  ; le  bac, 
le  graiffoir  des  lainurs. 

SCHMANT , OScbmanO  (der)  gen.  des-es,  pl. 
die-e.  Der  Milchrahm  ; La  crème.  En  T.  de 
mine  on  «rffàVScbmant;  lefédiment  du  vitriol. 

SCHMARAGD  , ( ©djRiaragb  ) (der)  gen.  des- 
ts.pl.  die-e  ; L'émeraude , pierre  précuufe  d 
diaphane  de  couleur  verte.  Der  dunkelgrûne 
Schmaragd  ; f émeraude  d'un  vtrd  avivé , éme- 
raude orientale.  Lichtgrilner  Schmaragd;  éme- 
raude d'un  vtrd  clair.  Bofbrd  - Schmaragd  ; 
pierre  du  Ptricat,  émeraude  bâtarde.  Schma- 
ragden  , adj.  von  Schmaragd , it.  dem  Schma- 
ragd  âhnlicb  ; d'émeraude , émerauiin.  Der 
Schmaragdtluiï  ; le  cryftal  verd , la  faujfe  éme- 
raude ; it.  la  pâte  d'émeraude.  Die  Schma- 
ragdmutter , der  Prafer  ; la  prime  d’émeraude. 

SCHMAROTZEN,  (fc$marc$tn)  v.n.  Icbfchma- 
rotze  - fchmarozle  , i b.  fcbmarozt  , tmpér. 
fehmarotze  ; Ecornifl er,  chercher  d manger  aux 
dépens  d'autrui,  thercher  de  franches  tippées. 
Der  Scbmarotzer  ; l'écormfeur , parqfte,  cher- 
cheur de  franches  tippées , piqueur  de  tables.  Du 
Schmatotzen  , die  Schmarotzerei  ; l’éconufte- 
rie , aWon  d'écomifleur.  Eine  Schmarotze- 
rinn;  une  icomifleufe.  On  appelle  Sciiniarotzrr- 
pflamen  ; pia.tits  parafes,  celles  qui  végètent 
fur  d’autres  plantes  , & qui  ft  nourriffett  de 
leur  fubjlance. 

SCHMARRE,  ('cd)murrr)  (die)  gen.  der- , pl 
die-n;  L'tJUjilode,  coupure  faite  avec  une  ép/e  , 
un  rafoir  ou  autre  iujlrununt  tranchant , prin- 
cipalement fur  Igirfage.  Er  hat  eine  garftige 
Schmarre  iibet  die  Nafe  ; il  a une  vilaine  efa- 
flade  fur  te  nez.  Einem  eine  Schmarre  in» 
Geficnt  vtrfetzen;  balafrer,  eflaflader  qn,  don- 
ner une  balafre , une  ejlaflade  d qn.  U fe  dit 
aujji  au  lieu  de  Narbe  ; la  cicatrice.  On  dit  fa- 
mil.  Ein  rchmarrigeg  Gehcht;  un  vifage  bala- 
fré , cicatrifé. 

SCHMASCHE , (0ibnKif(bt>  V.  Lammsfen. 

SCHMATZ,  (©$iuab)  (der-)  gen.  des -es,  pl. 
die  Schmàtze.  Diminué.  Du  Schmitzchcn , 
Schmatzlein  ; il  fe  dit  populairement  au  lieu  de 
Kufs  ; Le  baifer.  Einem  einen  Scbmatz  gè- 
ben  ; donner  un  baifer  à qn. 

SCHJUATZEN , (f$ina$rn)  v.  n.  Ich  fehmatze- 
fehmazte,  i.  h.  gefehmazt,  tmpér.  (chmatza , 
, Faire  du  bruit  en  mangeant  comme  les  caikons. 
Il  Je  dit  aujfi  comme  r.  a.  (f  en  T.  de  forêt  fit 
figr.ife  rirracher  les  fouilles , lis  fendre  & les 
entoifer.  Daa  Sehmatzen  •,  l'adSem  de  . . . 

SCHM  AUCH , (©dÿmaucÿ)  (der)  gen.  des -es  , 
J.  pl  Der  Ranch;  La  fumée,  épaefft  fumée. 
"Der  Schmancher  , Tabakfchmaucher;  le  fu- 
meur de  tabac.  Il  Je  dit  d'un  homme  qui  a 
toujours  ta  pipe  d Ici  bouche.  Dus  Scbmauch- 
Cecc  * faner. 
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fcuer  ; IC.  fs»  qw  tu  bruit  pas  clair  , qui  ut  fait 
que  fumer, 

SCH.MAUCHEN,  (fdjmautljen)  t>.  n.  Ich  fchmau- 
che-fchinauchte  , i.  h.  gefchmsuchet , impir. 
fchmauche,  Kinen  Rauch  von  (ich  gèben  ; 
Donner,  jeter  île  la  fumée , fumer.  H ejl  aujjï 
actif.  Toback  fchmauchen  ; fumer  du  tabac  , 
prendre  du  tabac  eu  fumée.  Das  Schmauchen; 
l'acl.m  de  ... 

SCHMÆUCHEN,  (fd>niiu<t«i)  n.  a.  Ich  fchmiu- 

chc  - fchmauchte , i.  h.  gefchmâurhet , impér. 
fchmduche.  Den  Schmauch  «n  etwas  gelicn 
laB'en  ; Enfumer  qch.  It.  Durch  Schmauch  er- 
fticken  ; étouffer  par  la  fumée.  Die  liienen 
fchmauchen  ; fumer , enfumer  les  abeilles , les 
ehaffer  en  faijant  de  la  fumée.  Du  Sciimïu- 
chen;  Vaftion  de  , 

SCHMAUS,  (©ijmanè)  (der)  gen.  du -es,  pl. 
die  Schraktile  ; Le  banquet . fejiin , repas  mag- 
nifique, le  régal.  Einen  Sclimaus  gèben;  don- 
ner un  fejiin.  Der  Abfchiedsfehmnuj  ; le  repas 
d'adieu.  Eincn  Antritsfcbmaui  gèben  ; payer 
fa  bien- venue.  Ein  Hochzeitfchmaus  ; un  repas, 
un  fejiin  de  noces. 

SCHMAUSEN , (fdjmauftrt)  v.  n.  Ich  fehmaufe- 
fehmaufete,  i.  h.  gefehmaufet,  impér.  fehmaufe  ; 
Faire  fefim , afffier  à un  banquet,  faire  bonne 
chère.  Hôch  Tchmanfen  ; faire  gogaille , faire 
ripaille , banqueter.  Das  Schmaufen  ; f action 
de  . . . Die  Scbmauferei  ; le  fejhn,  la  ripaille, 
goinfrerie. 

SCHMECKEN,  (febmeefeni  v.  a.  & «.Ich  fehmek- 
kc-rchmekte,  i.  h.  gefehmekt,  impir.  fehmek- 
ke  ; Comme  v.  fl.  Goûter  , éprouver , ejfayer, 
fenlir  fi  iif.cmer  par  le  ^uut.  Dans  cette 
acception  on  dit  mieux  Koftcn , Verfuchen. 
Schmekt  einmal  dielen  Wein  ; (verfuchet,  ko- 
ftet  eimna!  dielen  Wein)  goûtez  un  peu  ce  vin 
là.  Ich  fchmecke  das  Sali  in  dem  Waller; 
je  Jtns  le  Jel , je  m’apperçois  du  Jel  dans  cette 
eau.  On  dit  figur.  Er  febmekt  wohl  was  er 
ift  ; il  goûte  (un  ce  qu'il  mange.  On  dil figur. 
Ein  VergnÛgen  fclimecken  ; goûter  un  pfaftr. 

Comme  v.  n.  Schmecken , lignifie  Avoir  du 
goût,  de  la  faveur  ; it.  avoir  le  gofit  de  . . it 
Jentir.  Gut , übel  fchmecken  ; tire  de  bon  , 
de  mauvais  goût.  Sauer,  fuis,  feharf  fehmek- 
ken;  avoir  le  goût  aigre,  doux,  acre.  Wie 
fehmekt  diefer  Wein V quel  goût  ace  vin?  Er 
fehmekt  gut;  il  a tin  von  goût.  Da»  fehmekt 
wie  Wein  ; cela  a le  go, il  a»  vin.  Diefer  Wein 
fehmekt  nach  dem  Fafee  ; ce  vin  fent  le  fût. 
Du  Waller  fehmekte  etwas  Dach  Salz  ; IVflH 
avait  le  goût  fait. 

On  dit  attfji  : Wie  fehmekt  eneh  diefea? 
Comment  trouvez  - vous  cela  ? Es  fehmekt  mir 
wohl  ; je  lt  trouve  bon.  Darauf  fehmekt  ein 
Trnnk;  on  trouva  le  vin  ban  après  cela.  Auf 
rohe  Speifien  fehmekt  einTrnnk  Wein  gut;  après 


un  mets  cm,  vin  pur  rfi  bien  venu.  Der  pro- 
met fehmekt  vùr;  la  candie  domine.  Estehmèkt 
nach  Bifatn  ; cela  [eut  le  mu/c.  Was  gnt  fehmekt, 
wollfdmeckend  ; ’Javoureux  , ragoûtant.  *Er 
weifs  wohl  was  gut  fehmekt  ; il  a le  goûlbbn , 
le  goût  friand , il  s'entend  en  bonne  chere.  Auf- 
hbren,  wenn  es  un  beften  fehmekt  ; demeu- 
rer fur  fou  appétit.  Mir  will  niihts  fchmecken  ; 
je  fuis  dégoûté  de  tout.  Er  billet  es  fîcli  recht 
gut  fchmecken  ; il  mange  de  bon  appétit.  O» 
dit  fgur.  Diefe  Antwort  fehmekte  ihm  gar 
nicht  ; cette  rtponfe  n'éloit  point  de  fon  goût. 
SCHMECKER  , (©cbroccftr)  (der)  gen.  des -a, 
pl.  die-;  Cefiainfi  qu'on  appelle  populairement 
Le  nez,  éÿ  en  T.  de  chaffe,  La  bouche. 
SCHMEER,  (©djmcet)  (das)  gen.  des-cs ,/  pi 
[.a  panne  , cette  graiffe  dont  la  peau  du  cochon 
& de  quelques  autres  animaux  Je  trouve  gar- 
nie au  dedans  & principalement  au  ventre. 

Die  Schmèr-ader  , (©<$m«rai>tr)  La  veine , 
ou  l'artère  adipeufe. 

Der  Schmérbauch , (Sdnnttrinucb)  Le  bas 
ventre , la  panfe  a l'abdomen.  Der  Oberfchmêcr 
bauch  ; 4'èpigajlre.  Der  Unterfchinêrbaucli  ; T 
kupogafire.  Er  hat  einen  Schmèrbauch;  il  ejl 
chargé  de  graiffe,  il  a un  gros  ventre. 

Das  Schmér-erz,  (©Qtntcrcrj)  La  mine  de 
galène. 

Das  Schmf rgebirge,  (©djmetrjitbirge)  L'ar- 
gile de  montagne , argile  métallique. 

Die  Schmérhaut , (©c$mecrfeaut)  Fetthaut; 
La  Unique  adipeufe. 

Die  Sehmcrkluft , (6$m«rfluft)  (T.  de  mi- 
su  J Le  filon  d'argile. 

Dct  Schmèrftein  , ( ©djntttrfltm  ) Speck- 
fiein  ; La  jléaule , it.  la  (raie  d'Èfpagsu,  te  teUc 
fléatite. 

Die  SchmêrwntT,  (©.trnttrtouri)  duFett- 
kraut  ; La  eraffette.  It.  Die  fette  Henne;  l'or- 
pin  , joubarbe  des  vignes.  ( planes ) 
SCHMBiCHELN.  (faraetcÇtln)  v.n.  Iehfchraei- 
chcle-fchmeichelte , i.  h.  gefehmeichelt , impir. 
fchmeichele  ; Flatter,  louer  excejfivesnent  dans  le 
deffein  déplaire,  de  ftduire.  Wer  einem  Fur- 
ften  fchmeichelt , liebt  ihn  nicht  ; tel  qui  flatte 
un  Frince  ne  l'atme  point.  Wir  lieben  gemei- 
niglich  diejenigen  welelie  uns  lèhmeicheln; 
nous  timons  ordinairement  ceux  qui  itour  flattent. 

Schmeicbcln  , fi  gifle  auffi,  Êx.ujer  par  une 
sseanveufe  comptaifance.  Er  ift  viel  zu  rèdlich 
als  dais  er  dem  I jfter  fchœeirheln , dem  La- 
fter  du  Wort  rèden  folte  ; il  ejl  trop  ho  ni  me  de 
bien  pour  fiatter  le  vie*. 

Il  jignifie  auffi  Tromper  en  dégui/ant  la  vé- 
rité , mi  par  foiMefje  ou  par  une  mauvai/e  cam- 
te  de  déplaire.  Sagt  mir , ohne  mir  zu  fehmei- 
cheln,  was  ihr  davon  haltet;  dnez-moi , J ans 
nie  flatter  ce  qui  vous  e*  JemUe.  kh  darf  ohne 

mir 


* 
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mir  7.n  fcbmeicheln  fagrn  ; jt  puis  dire  fans  nu 
flatter. 

Schmeicheln , flgnfle  auffs  Careffer  , flatter , 
foin  des  careffes.  DasKimI  fchmeicheftfeiner 
IM  vitrer  ; T enfant  flatte,  tarife  fa  mère.  Der 
Hund  fchmeichelt  feittem  Herrn  ; te  séuen  careffe 
fou  mettre.  Sich  (cl bit  worin  fchmeicheln  ; 
je  ton-plâtre  en  mk,  ft  flatter  de  euh.  Einnr- 
der  fcbmeicheln  i s'entre- flatter,  bas  Schmei- 
cheln  ; Vaftion  de  flatter. 

Die  Schmeicbelei , (©djmtidjdci)  La  flatte- 
rie, louange  fa:tfe  donnée  dans  le  deffern  de  Je 
rendre  agréable.  Der  Schmeichelei  GehOr  gi- 
ber  ; écouter  la  flatterie  ; it  les  careffes.  V. 
Sciimeiclieln. 

Der  Schmeicliler , (Sdjmridjlrr)  Leflattnr, 
cajoleur  , adulateur.  Die  Schmeichlcrinn  j la 
flatta  Je,  cajoleufe , adulatrice. 

SCHiMlilCHELHAFT , ( famcicfjd&aft  ) ai;.  & 

adv.  Comp.  fchmeichelbifter , Sup.  frhmeithel- 
haftefte;  Faiteur,  flatteufe;  tt.  careffaut,  d'une 
maniéré  flatteufe,  carejjante.  Scbtneichelhafte 
Worte  , Rèden  ; paroles  fiait  tuf  es  , flatteries. 
Wie  fchmeichelhafc  ilt  das  fur  m ch  ! m'd  efl 
flatteur  pour. mm  ! Er  belizt  ein  fchmeicnelbaf- 
tes,  eini'chmeichelndes  Wèfen  ; il  efl  d'une  hu- 

. meur  mflmuante. 

SCHMEIDIG,  ( fd;mrit>t<l)  adi.  & ad«.  Comp. 
fchmeidiger , Sup.  fchmeidigite.  Gefthmeidig; 
Souple  , m.vuable  , pliable , malléable , flexible , 
pliant,  kiuMetall  fihmeidig  michen;  rendre 
un  métal  ; ductile . lits  Sdiîncidigmachen  der 

Jietalle  ; la  dudilité  des  mùaux.  Das  Ei- 
fen  fci.meidig,  fchmeidiger  machen  , bïm- 
mem  ; ouvrer  le  fer.  Das  Lèder  mit  dem 
Schlichtfteine  fclimeidig  machen  ; paiflonner, 
mioffer  le  nur.  Schmeidiges  Lèder  ; p aie,  cwr 
Toupie , mollet.  Schmeidiges  Metall , fo  iich 
arbeitèn  liifst;  métal  maniable,  duffile,  traita- 
ble, deux.  Schmeidig,  fle  dit  au  figuré  & flg- 
, rifle  Docile . fouple.  Eiren  febmeidig  machen  ; 
rendre  qn  fouple,  docile.  Die  Schmeidigkeit , 
Gefchmeidigkeit;  la  fouptejjes  it  la  flexibilité , 
fublilité  . ficur.  la  docilité. 

SCHMEISSEN,  (fctiratiffVn)  «t  a.  <rr.  Ich  fehmeif- 
fe,  du  fehmeifleft,  er  fehmeifst,  wir  fehmeif- 
fen  &c.  impart,  i.  fehmifs,  Juif,  fehmifle , part. 
i.  h.  gefehmiffen , tmpér.  ichmeifs  ; Il  Je  dit 
familièrement  au  lieu  de  Werfen  6f  fchlagen  ; 
jeter  & frapper.  Etwas  unter  den  'lifeh 
ichmeifTen^runta:  werfen  ; jeter  qch  feus  la 
table.  Jemanden  hinter  dieOhren  fci.meiiïen, 
mieux  fchlagen  ; donner  fur  Us  oreilles  à qn. 
On  dit  auffl  Das  Pfèrd  fehmeifst  ; ce  cheval  rue. 

. Il  ft  ait  auffl  popu'.  au  lieu  de  Scheiflen.  Oit 
Ht  pop.  Icii  fchir.eifïe  darauf-,  je  donne  deflus. 
DnsKind  Hat  in  rfasBett  gefchmillen  j l'enfant 
a i hii  au  lit.  Die  Fliegen  tchmeülen  ; les  mou- 
ches chient. 
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Die  SchmeifTè,  C©#hntci(ft)  La  chitire.  Die 
FliegenfobmeilVe  ; la  claire  de  mouches. 

Die  Schmeilsfiiege,  (©djmtipflitgf)  Ijt  greffe 
moi *che , mouche  à vers  , qui  iipofe  Jes  oeufs  fur 
la  chair. 

SCHMELE,  (©sfimelt)  V.  SCHMIELE. 

SCHMELZ,  (©d)dldi)  (der)  gen.  de* -es,  pl. 
die  - e ; L'émail , cor.ipq/îtwn  faite  de  verre  cal- 
ciné , de  M,  de  métaux  &c.  que  l’on  applique 
avec  le  feu  fur  des  ouvrages  d'or , d'argent, 
de  cuivre , de  fer  &c.  pour  les  embellir,  i.  en 
Schmelz , das  Schmelzwerk  auftragen , appli- 
quer les  émaux. 

Die  Schmclz-arbeit  , ( ©d)mcl|drb<it)  L'é- 
mailiure , l'ouvrage  de  rimailleur  ; H.  en  T.  de 
mine,  La  foute , i J cl  ion  de  fondre  Us  métaux. 

Der  Srhmelz-arbeiter  , (©djmdjarbdt.r  ) 
L’émaiüeur. 

Schmelzhùr , (fcfjmdjb.u)  adj.  & adv.  Fu- 
fib'.e.  Die  MetalJe  Cad  fchmelzbirj  Us  mé- 
taux font  fuflbles-  Die  Schroeizbarkeit  ; la 
fuf.bitité.  ■ 

Das  Schmelzblau , (©djmeljblen)  Le fmalle. 
V.  Schinalte. 

Das  Schmelzbûch  , (©djmfljbud))  Le  livre 
de  fonderie. 

Die  Schmelzbotter  , (©djmcljbullcr  ) Le 
beurre  fondu  i frire. 

Die  Schmelze,  (©dîmtljf)  Wachsfchmelze  j 
La  fonderie,  heu  où  Ton  fait  fondre  la  cire. 

Das  Schmelz-eifen  , (©ctjmditifrn)  I e fer 
de  fonte , le  fer  coulé. 

Der  Schmelzer,  (©d)mt(jtr)  Le  fondeur  ; 
it.  (T.  demom lJ  l'ajiveur,  rajjinettr. 

Die  Schmelz-ede , (0c(fmtljtffc)  La  chauf- 
ferie dans  les  forges. 

Die  Schmelrfarbe , (©sftmiljfûrbr)  La  cou- 
leur d'émail  ; it  l'émail  de  couleur. 

Das  Schmeizfeuer  , (©dïtnflrfrurr)  fl  T.  de 
chymit  ) Le  feu  de  roue,  le  feu  de  fonte. 

Der  Sclimclzgaft  , ( ©cbnuljgaji  ) (T.  de 
fore.)  Un  étranger  qui  va  fondre  des  débris  ou 
déchets  de  mine  à une  fonderie. 

Das  Schmelzglas , (©d)mtl|stad)  L’émail  de 
verre. 

Die  Schmelzhüttc  , (Sdjmdj&ùtfe)  La  fom- 
derit;  it  la  forge. 

Die  Schmehtkammer , (©djmdjfjmmtr)  La 
fonderie  dans  les  monnaies. 

DieSehmtlzkonft,  (©tmtlifimfî)  L'art,  la 
faence  de  fendre  les  métaux  ; il.  l'art  d'émailtcr. 

Der  Schmelzlüffe!,  (©d)niclj!ôffd)  La  cueil- 
ler  à fondre. 

Der  Si  bmelzmaler , (©(bmrltmaler)  />  pein- 
tre en  émail.  Die  Schmelzmalerei  ; la  pein- 
ture , mignalure  en  émail. 

Die  Sclimelzm&hle  , ( © ) Le 

moulin  d broyer  le  vernis  des  potiers. 

Cccc } D« 
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Der  Schmelz-ofen , (Stfyrorfjofcn)  La  forge , 
le  fourneau  de  forge.  Ein  Schmelzofen , die 
Tit-gel  ausznbrennen,  un  das  noch  darin  ftck- 
kenae  Metall  heraus  za  brmgen  ; uu  four- 
neau de  reffuage.  Sclimelzofen  der  Zinngie- 
fcer  ; la  fqffe  ces  potiers  d'étain. 

Pas  ScmiiolzrührlcÎD  , { tidjmfljrô^rlciii  ) 
Le  chalumeau  d'émailieur. 

Das  Schmelziilber  , ( Sdjmcljjîlbtt  ) L'ar- 
gent dont  les  doreurs  fort  ujagt. 

Der  Schmeiztiege),  (,©d)m<l}fiegtl)  Le  crcu- 
fet , vatfjeau  de  terre  dans  lequel  on  fait  fondre 
les  métaux. 

Das  Schmelzwerk , (©d}!tirljrt>trf)  L'émail; 
it.  l’ouvrage  d'émail.  In  Schmelzwerk  arbei- 
ten  ; imailler,  travailler  en  émail. 

SCHM  El. ZEN  , (fdjnwljtn)  v.  a.  Xch  fchmeïze- 
fchroclztc,  i.  h.  gefchmelzt , imper.  fchmetze; 

> Fondre,  rendre  fluide  par  le  moyen  dujcu.  Blei 
fchmelzen  ; fondre  du  plomb.  Schne  fchmel- 
zer  ; fondre  de  la  neige.  Dis  Feuer  fchmelzt 
die  Mctalle  ; le  feu  fond  ou  liquéfie  les  métaux. 

Scbmelzen  , s'emploie  aujj i comme  v.  h.  irrrg. 
Ich  fchmelze , du  fchmilzeft  ou  fchroelzeft  , 
er  fchmilzt  ou  fchmelzt,  wir  fchmelzen  &c. 
itnparf.  i.  fchmolz,  fubj.  fchmülze  ; parf.  i.  h. 
gefchmolzen  , impie,  fchmilz  ou  fchmelz  ; 
Fondre  , Je  fondre  , fe  liquéfier.  Der  Sa  tiné 
fchmelzt  an  der  Sonne  ; la  neige  fond  au  jo- 
ie il.  Scbmelzen , aufthauen  ; dégeler, Je  dége- 
it.  fe  diffoudre.  Obft , das  anf  der  Zunge 
fchmelzt  ; des  fruits  fondans. 

Schmelzen  , fignifle  flgur.  Diminuer , dépé- 
rir , fe  perdre,  déchoir,  s'en  aller,  devenir  à rien. 
Sein  dicker  Bauch  ift  gefchmolzen  ; Jim  gros 
ventre  s' ejl  fendu.  Das  Geld  fchmilzt  einem 
■nter  den  Handen  ; l'argent  fe  fond,  fe  perd 
entre  les  mains.  Die  Armé  fchmilzt  durch 
Krankheiten  , dorch  dus  Ausreiffcn  der  Solda- 
ten  ; l'armée  dépérit , diminue  par  les  mala- 
dies, par  la  difertion.  Seine  Armé  war  bei- 
nahe  ganz  gefchmolzen;  Jon  armée  étoit pres- 
que fondue.  Das  Schmelzen , dte  Schmelzung; 
Va  Aon  de  . U.  la  fonte , fufion , liquéfaftwn. 

Das  Schmelzen  , Aasbrennen  der  Metalle  ; le 
reffuage  des  métaux. 

SCHMEk  , (Sttnt.r)  F.  SCHtMEER. 

SCHMERGEL,  (©d)merç|ti)  (der)  gm.de* -s, 
pl.  die-  ; Der  Schmergelftein  ; L'émeri , pierre 
ferrugineufe  fort  dure,  dont  on  fe  fert  pour  polir 
Us  métaux  & les  pierres.  Dans  qqs.  prou,  on  ap- 
pelle au  fi  Schmergel;  ta  petite  cheUdome,  petite 
fsropkulaire.  (plante) 

SCHMERL,  ( cf (fcmtrl  1 (der)  gen.  des-s,  pl. 
die  - e ; L'émerillon,  o fléau  de  fauconnerie  qui  ejl 
des  plus  petits. 

SCHilhlKLE . (©.Imtrlt)  (die)  gen.  derr , pL 
die  - n ; La  loche  franche , ( poijfon  d'eau 
douce.) 


SCHMERZ , (©dpnrrj)  (der)  gen.  des  - es , dat. 
dem-en , acc.  den-,  pl.  die- en;  La  douleur, 
le  mal  que  jouffrt  le  corps  ou  l'efprit.  Schmer- 
zen  haben,  eir.ffinden,  leiden  ; avoir , fentir , 
Joufrir  des  douleurs.  Kopffchmerzen  , Zahn- 
fchmerzen  Saben;  avoir  des  maux  de  tfte,  de 
dents.'  Ein  brcnnender  Scfcmcrz  ; une  douleur 
enflante.  Ein  empfindlicker,  l.eftiger  , lébliaf- 
ter  Sclunerz  ; une  vive  douleur.  Geburtsfcl, mer- 
zen  ; douleurs  de  l'enfantement.  Gliedetfcl. mer- 
zen,  douleurs  articulaires,  tels  que  le  rhumatisme. 

Jt.  Der  Schmerz , die  Betrübnife  ; L’affli- 
Bton , le  ckagrm.  Mit  Scbmerzen  l.abe  ich 
er&hren  ; j'ai  appris  avec  affiitlio, n,  arec  dou- 
leur. On  dit  aum  Ich  envarte  ihn  mit  Scbmer- 
aen;  je  l'attends  avec  impatience. 

SCHMEltZEN , (fcfjmtrjtn)  v.  n.  & imperf.  Ich 
fc:  merae-fci.merzte,  i.  h.  gefehmetzt , impér. 
fehmerze  ; Caufer  de  ta  douleur , faire  mai  ; 
H.  flgur.  affliger,  chagriner,  damier , caufer  du 
chagrin,  ae  la  peine,  du  fouet,  affeffer.  Die 
Augen  fchmerzen  ; les  yeux  enflent.  Die  Wun- 
de  letmerzet  ; la  plaie  cuit.  Diefes  l’fiafrer 
fchmerzet , beifst  ; celle  empldtre  cuit.  Diefer 
Zufall  febmerzet  mich  ; ut  accident  m'afflige. 
Es  fehmerzet  mich  zicht  wenig , dafs  ; jai 
bien  du  chagrin  de  ce  que  . . . 

Schmerzcnd,  (fdjnurjtnb)  adj.  & adv.  Cuifant. 

Das  Schmerzengeld , (©tbnurjrrnjrlÈ)  Ce 

Îu’on  ejl  condamné  à payer  à celui  qu'on  i 
lejjé. 

Schmcrzerreoll , ( f$nttrj<ndtK>n  ) adj.  & 
adv.  Accablé  de  douleur. 

Schmerzhafc , fchmerzlich  , ( fdjuurjtiaft , 
(chmerjlicl))  adj.  & adv.  Camp,  fchjfnerzhafter  , 
fchmerzlkher , Svp.  febmerzhaftefte,  fehmerz- 
lichlle  ; Douloureux’,,  douloureujeiiio-.it , cuifant, 
affligeant,  chagrinant , fd, lieux.  Ein  lchmerz- 
hafics  (Jbel  ; mi  mal  cuifant.  Eine  fchmerz- 
hafte  Krankheit;  u>i'  maladie  douloureuse , une 
grave  maladie.  On  dit  aufft  : Ein  fehmerz- 
Bches  Verlangen  ; un  déjir  ardent. 

Schmerzlos  . (f.tmrr;!cf)  adj.  fi  adv.  Sans 
douleur.  Did'Sciiraerzloligkeit  ; l'apathie,  le  JL ï- 
cisme. 

•Scbmerzfiiilend  , ( fd  mrrüfiiff.nb)  adj.  & 
adv.  Léniîif.  Ein  fchmerzftillecdes  Arzenei- 
mittel  ; un  remède  lémtif. 

SCHA1ETTERUNG,  (©djmtftrrling)  (der)  gen. 
des-s  , pl.  die  - e;  Le  pnpihon,  efpèce  » injecte 
volant.  Die  Schmetterlingsblnme  ; la  fleur  pa- 
pillonacée . tégurntneu  e. 

SCHMETTERK  , ( fcbliwtftm)  v.  B.  Ich  fchmet- 
fere-fehmetterte  . i.  h.  gefehmettert , impér. 
fehmettere  ; Faire  du  fracas.  Il  Je  dit  Ju-iout 
du  tonnerre.  Jt  Je  dit  aufi  des  jons  aigus  & 
perçons  du  roffignol  & de  quelques  cotres  o féaux. 
On  le  trouve  aufft  comme  v.  « Fracqffer.  F. 
Zerfchmetterr.. 
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SCHMID , (d«r)  R*n-àei- s,  (aine  un 

» bref)  pl.  die  Schmide , (avec  un  i long)  Le 
forgeur , forgeron , qui  bat  le  fer  fur  l'enclume. 
Der  Blecmchmid  ; le  ferblantier , taillandier  en 
fer  blanc.'  Der  EQciifenfchmid ; rarquebufter. 
Grobfcbmid  , HitAchirrid  ; maréchal  ferrant. 
Falmcnlchmid  ; maréchal  ferrant  du  régi- 
ment.'  teilenfihrnid;  tailleur  de  limes.  Gold- 
fehniid  ; orfèvre.  Hammerfchmid  ; forgeron. 
Kleinfchmid , Schlofler  ; Jerrurier.  Kupfer- 
feitmid  ; chaudronnier.  Meflferfchimd  ; coute- 
lier. Naeelfchmid  ; dentier.  Sâgenfchmid  ; fai- 
feur  de  [des.  Senfenfcbmid  ; utUandcer.  \Vaf- 
fer.fchmid  ; armurier.  Zeiigfcbmid  ; Jerrurier - 
maréchal.  On  dit  prou.  Jecer  ift  feines  Giücke* 
Schmid  ; chacitu  efl  Cartifan  défi  fortune. 
SCHMIEOE,  ((Sdjmifbf)  (die)  gen.  der-,  pl. 
die  - n ; La  forge  , la  boutique  (Cun  maréchal. 
Die  Ankeifchmiede;  la  forge  aux  ancres.  Die 
Schmiede  in  Eifei\hutteti  ; la  chaufferie  du  four- 
neau de  forge.  On  dit  prov.  Vur  die  rechte 
Schmiede  gehen  ; s'adrejfer  à celui,  qui  a le  plus 
de  f ouuoir,  qui  peut  vous  tint  finir. 

Schmiedbâr,  (fcfcmubbar)  tdj.  & adv.  mal- 
léable, qui  Je  peut  future,  forger  & étendre  à 
coups  de  marteau. 

DcrSchmiedc-ambos , (Ôi$Rliebeanit>o<)  La 
ktgornt  ; it.  le  bigorneau. 

Die  Schmicde-arbeit,  (S<bm:t!>«rr6tlt)  fou- 
vrage  du  forgeur  , du  maréchal. 

Der  Sci:miedebalg,  (èd)lil  <J>(fcalg)  Lejoaf- 
flet  de  forge. 

Die  Schmiede  effe;  (StftmictitJfii)  La  chauf- 
ferie. 

Der  Schmiedehammer , (©djmifbe&amnur) 
Le  marteau  de  forgeur. 

Dm  Schmiede.iandwerk  , ( ©d)nM&«(l4n&> 
tt(rf)  Le  métier  de  marécluth 

Der  Schmiedeknecht,  t©i;mi<6«fn<(fcf)  Le 
forgeron , garçon  forgeron , garçon  maréchal. 

Vie  Scbtniedekohle , (i3dimitS«to(>IO  é-ts 
charbons  de  forge , de  maréchal  ; U.  les  charbons 
de  terre. 

Der  Schmiedemeifter,  (©ttjtmebemfifltr)  Le 
maître  forgeron. 

Die  Schmiedefchlacke , ( ®i$miri>ffd)tatff  ) 
Les  feories  de  forge. 

Die  Schmiedezange , (<3cffraiebe{4Rgr)  Les 
tricoifes,  tenailles  de  maréchal. 

Da»  Schmiedezeug,  (©djmiebtjiug)  Les  in- 
ftrumens  . outils  , fers  de  forgeur  , de  maréchal 
SCHMIEDEN,  (fdjniitOtii)  v.  a.  Ici»  fcluniede- 
(chmiedete,  L h.  gefcbpiiîdet , imper,  fchtnic- 
dc  ; Forger,  donner  la  forme  au  fer  on  autre 
métal , par  U moyen  du  feu  & du  marteau. 
Wsften  fehmieden  ; forger  des  armes.  Ge- 
fehmiedet  ; fait  au  marteau  , martelé.  Dm 
Eifen  lang  fehraioden , aosfclimieden  ; étirer 
le  fer.  Ein  Hùf-eifen  hôcb  fehmieden,  fur  cia 


yolfliûfiges  Pftrii  ; voûter  ata  fer.  Erfen  ia 
Barren  gefehmiedetî  fer  en  barre  affiné.  Emeri 
an  die  Rude  rbank  fciunieden  ; mettre  qn  a la 
cadette.  Er  ift  an  die  Ruderbunk  gefehmiedet  ; it 
efl  à la  chaîne.  Eincn  an  den  Karren  fehmieden 
mrltre  qn  d la  brouette.  On  élit  ftgur.  bf 
prov.  Lûgen  fehmieden , erdenken  ; forger  des 
menfouges.  Büfe  Anfchllge  gègen  einen  febrdie- 
den  ; couver  de  mauvais  deïjrtns , faire  des  ca- 
bales contre  gu.  Die  Waflen  wider  fich  feïbft 
fehmieden  ; donner  des  verges  pour  Je  fouetter. 
Nene  Wôrter  und  Rèdensarten  fehmieden} 
néologi/er , faire,  employer  des  mots  nouveaux. 
Dus  Eifen  fettniieden , weil  es  wartn  ift  ; 
battre  le  fer  pendant  qu'il  efl  chaud,  profiter  du 
temps,  de  Poccafon  favorable,  exécuter  une  éu- 
treprife pendant  quel' occafim  efl  favorable. 

SCHMIEGE  , ( Sdjimfÿi  ) (die)  g en.  der  - , frf. 
die-n;  (T.  d'art.)  Le  biais.  In  die  Schmiege 
gehen  ; biaifer , être  de  biais.  Diefe  Kammer 
gebet  in  die  Schmiege;  il  y a du  biais  dans 
cette  chambre.  It.  Die  Schmiege  ; l'équerre 
pliante  , nflrumeut  ferrant  à tracer  un  angle 
droit , dont  Je  fervent  les  charpentiers , les  we- 
uuifiers  Üdc. 

SCHillËGEN , (fdjmirum)  v.  a.  Ich  fdiroieg*. 
fehraiegte , i.  h.  gefchtniegct , impér.  fehmiege  ; 
Plier,  courber,  donner  à qch  une  dtreifion  courbe 
qui  approche  de  la  forme  d'un  arc.  Il  s'emploie 
plus  ordinairement  tomme  réciproque.  Sich 
febmiegen  ; Je  plier,  devenir  courbe.  En  ce  fens 
it  fe  dit  des  corps  fonples  & fiéxibles  que  quet- 
qu'  effort  ou  qialqiu  péfanteur  fait  courber.  On 
ail figur.  Sich  fctimiegen  ; Plier,  s'humilier , 
Je  joumettre.  Sich  unter  jemandes  Gewalt 
febmiegen  ; plier  fous  l'autorité  de  qn.  Voy. 
Biegen.  Das  Schmiegen  , die  Scbcniegang  i 
l’aaion  de  ..  . 

SCHM1ELE,  (©dmriflr)  {die)  gen.  der  - , pl. 
dic-n;  Ce  fi  ainfi  qu’on  appelle  dans  qqs.prov. 
Le  Jonc , d cauje  de  fa  foupleffe.  On  appelle 
aufft  Schmielen  ; les  enflures,  les  contufums  de* 
coups  reçus. 

SCHM1ER,  (©dtmiir)  (das)  die  Schmiere,  f.  pi. 
F.  Schmdre.  It.  Wagenfcbmier  ; l-a  graiffi  de 
chanot.  Die  Schœierbllchfe , dis  Scl.miérfnfs  ; 
ta  boite  i la  grclffe  de  chariot.  On  appelle  po- 
pul.  Schmieratien  ; Us  préfms  qu’on  fait  pour 
corrompre  /en  juge , fin  avocat  &c. 

Der  Schmierer,  < édimicrcr  ) Ota  g raiffe  la 
patte  it.  figur.  un  é.rivaileur , barbouilleur,  gi- 
tc -papier.  Dis  Schmiererei  ; le  barbouillage,  la 
crafse. 

Scbnûcrig,  (fiKl'erin)  adj.ff  adv.  Or.Kur.ix, 
gluant,  gras,  huileux.  Schmierige  ou  fchmutr.i- 
geHânde;  marts foies,  graffts.  Schmieriges. 
k-hmiittiges  Hàr;  cheveux  gras,  trafjtux. 

Der  Sc.imierkbfe,  («Bdimuifàfe)  Le  lait  taillé 
& épuré  , qui  fait  la  bqfe  du  fromage. 
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Daa  Schimerlèier,  (©djmiflfcûrr)  Le  tsir 
i œuvre. 

Der  Schmicr-ofen  , (©djmiereftn)  Lt  four- 
neau à fondre  la  poix. 

Die  Schmicrfalbe,  ^©djmierfaibt)  L' onguent . 

Das  Scbmierfchàf,  (Sltlimtrfdjaf)  La  brebis 
gdltufc. 

Das  Schmiervieh,  (©d)nwrS>ittl  ) Les  bêtes 
■ talevfes. 

Die  Schmierwolle , (@$micrt9r0l)  La  lai- 
ne  graffe,  craffeufe. 

SCHMlfciKEN , (fdpnierrn)  v.  #.  Ich  fchmierc- 
fchm ierîc , i.  h.  gelchmiert , impèr.  fchmiere; 
Oindre,  graijfcr , j setter  avec  de  la  graifft , du 
Juif,  de  l'hui.e  &c~.  Q:s  Lc'der  fchmieren  ; graif- 
• jer  le  cuir.  Ein  Schloli  mit  Olii  fchmieren  ; 
huiler  une  ferrure.  Die  Haute,  die  Feile  fchmie- 
ren , eitifchmicren  ; mettre  Us  cuirs  en  Juif. 
Die  Rider  fines  NVsgens  fchmieren;  graiffer 
les  roues  d'un  chariot.  Mit  Seife  fchmieren  ; 
frotter  de  favon,  javonntr.  Ein  Butterbrod 
fchmieren  ; faire  une  rôtie  de  beurre,  une  beur- 
rée , (tendre  du  beurre  fur  le  pain.  Butter  auf 
- etvras  fchmieren  ; beurrer  qch. 

On  dit  fgur.  Einen  fchmieren  , befiechen  ; 
g raiffer  la  patte  à qn,  corrompre,  gagner  qn 
par  des  prifens.  tinem  den  Buckel  fchmie- 
ren ; frotter  , graiffer  les  épaules  à qn , le  char- 
ger de  coups.  It.  Schmieren,  Qbel  fehreiben; 
griffonner , écrivailler , it.  barbouiller,  gdler  du 
papier’.  Lt.  Schmieren  , fchlecbt  miien  ; bar- 
bouiller, peindre  mal.  Den  Wein  fchmieren,  ver- 
filfchen;  frélater, mêler  quelque  drogue  dans  le  cm, 
pour  le  J aire  paraître  plus  agréable  a la  sue  & 
au  goût.  Einem  die  Kfhte , die  Gurgel  fchmie- 
ren ; arroftr  la  gorgt  à an.  Einem  des  Mapl 
fchmieren  , una  nidits  hinein  gèben  ; pajfer 
à qn  la  plume  par  le  bec,  donner  d qn  un  tire- 
loife.  Des  Schmieren;  l'aSion  de  ...  it. 
FonSion. 

SCHMINK-BOHNE,  (6*mHiib#&nt)  (die)  gm. 
des-,  pl.  die  - n ; die  Schmiegbohne  ; Lafa- 
féole,  efuice  de  fève , de  haricot. 

SCHM1  NEE,  (©cf)inin(t)  (die)  gm.  der-,  pl. 
die  - n ; Le  fard , compofition  artificielle  qu'on 
met  fur  le  vi/agt  pour  faire  paraître  le  teint 
plus  beau , pour  rerjre  la  peau  plus  belle.  Sie 
lègt  Schrainke  «uf,  üc  fehminkt  fich , elle  ft 
farde,  elle  met  du  fard.  Sie  lut  fingersdick 
Schminke  auf  dem  Gefichte  ; elle  a un  doigt 
de  fard  fur  le  vifaee. 

Die  SchminkbUchfe , (©t$atinfbûd)fO  La 
boite  à fard. 

Das  Schmmkfîeckchen  , Scbminkhlppchen  , 
(©dîmiuiflttftbtii/  ©d»minHippttc:i)  U crêpe 
rouge , pièce  de  crêpe  imbibé  de  codtemlie. 

Das  Schmiukpfiiilerchen , (©!fyatnf»flift<r» 
djrn)  Ljs  mouche,  petit  morceau  de  t affilas  mtr 
que  les  Dames  J*  mettent  fur  le  vif  âge. 


Das  Schminkwafler , (©djrainftPûffrr)  L'eau 

cosmétique. 

Die  Schnnnkwuntel  , (©(hminlttnirjtl)  Le 
grenu I ou  herbe  aux  perles.  ( plante. J 
SCHM1NKEN,  (fdjminfcn)  v.  a.  Ich  fehrainke» 
(cbminkte,  i.  b.  gefehminket , intp.  fehmittkc; 
farder , mettre  du  fard.  Sich  fehminken  ; Je 
farder  , ft  peindre  ’le  vi/agt.  Il  jigntjit  au(p 
fgur.  Donner  d une  choft  un  faux  lujire  qui  en 
cache  les  défauts.  Das  Schminken  ; t’affion  dt 
’•  . . Ein  geichminktes  Frauenzimmer  ; uni 
femme  fardée. 

SCHM1RGELN , SCHMTRBELN , (fàmiratln, 
fdjmirbrln)  v.  n.  Nach  Svhmêr , nach  F’ett  rie- 
chen  ; futur  le  rance.  Il  tfl  familier. 
SCHMlSS,  (fttmif)  îroy.  Schmeiifen.  On  dit  fa- 
itul.  Schmiffe  bekommen  ; avoir  des  coups,  t tri 
battu , recevoir  des  coups. 

SCHM1TZ,  (©djmiÇ)  (der)  gen.  des-es,  pl.  die 
- e , der  Streich , Scblag  mit  der  Ruthe  ; Lt 
coup  dt  fruit  ; it.  ( T.  de  mine ) la  terre  graffe, 
l'argile.  On  appelle  aufjj  : Diè  Schmitze  ; la  tou- 
che, le  bout  du  Jouet.  On  dit  aujji  : Feile  febmiz- 
zen,  Feile  fhrben  ; teindre  des  peaux,  des  pelle- 
teries. Der  Scbmitzer , Lèdcrfchmitzcr , der 
die  Feile  farbet  ; lt  teinturier  dt  pelleteries. 
SCHMOLLEN (ft^ntollrn)  v.  n.  Ich  fchmolie- 
fchmollete  , i.  h.  gefcbmollet , impie,  fchmol- 
ie  ; Bouder.  Il  ft  dit  d'une  perfonne  qui,  ayant 
accoutumé  de  vivre  familièrement  avec  une  autre, 
vient  tout  d'un  coup  à ne  lui  plus  parler,  à cauft 
de  quelque  petit  Jujet  de  mécontentement  qu'elle 
croit  en  avoir  reçu.  Das  ScbmoUen  ; la  bou- 
derie. 

SCHMOLZ,  SCHMÛLZE,  (fttraofj,  fdjmèiir  ) 
Voy.  SCHMELZEN. 

SCHMORKN . ( ftbnjorfn  ) tr.  a.  & n.  Tch  febmo- 
re-fclimôrte,  i.  b.  gefchmôrt,  impèr.  febmore; 
Outre  à l'éiuvée,  i la  daube,  cuire  dans  fon  jus. 
Gcfchmôrtes  Fleifch  , Schmôrbraten  ; it  née , 
daube.  Der  Schmôrtiegel  ; la  poêle  , caiïerole. 
Der  Schmôrtopf  ; le  pot  d cuire  une  l'étuve  t. 
SCHMUCK,  (©djrnucf)  (der)  gen.  des  - es,  J.  pl. 
Die  Zierde,der  Zierrath  ; L'ornement,  la  parure 
l'embelhjjèment,  ce _ qui  orne,  ce  qui  fert  d orner. 
Life  du  suffi  des  habits  facerdotaux  ou  autres. 
Der  kbniglicheSchmnek  ; les  ornenuns  rouaux. 
Der Kirchenfchmuck  , Altirfchmuck  ; ies'onie- 
mens  de  l'EgUJe,  de  l'autel.  Der  Brautfchmuck  ; 
la  parure  nuptiale.  Der  Hârfchmuck , Kopf- 
fchmuck  ; la  coi/ftirs,  Us  orntmens  des  cheveux 
& de  tatelc*  Der  Pf^rdefchinuuk  ; les  orne - 
mens  des  chevaux.  Seinea  Schmuck  anlè- 
gen  ; mettre  /es  ornemens  ; s'ajuJUr , Je  parer, 
Schmuck,  (dans  qqs.  prov.  ou  dit  Gelchmuck) 
ftgnifie  aujji  Le  joyaux,  les  bijou,  ornemens  pré» 
cieux  d’or , d’argent,  de  pierreries , dont  Je  pa- 
rent 
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* renl  ordinairement  lei  femmes  , comme  font  Ut 
brajfetels , les  pendant  d'oreides  &c.  Sie  hat 

• einen  fchfmen  .Schmuck  ; eüe  a de  beaux  bijous. 
On  dit  aufft  : .Sie  batte  ibren  beften  Schmuck 
angclègt;  elle  avait  Jet  plus  beaux  atours. 

Schmuck,  Je  dit  aujfl  anflguré.  Der  llcrbft  ift 
* in  fcinem  beften  Schmuck;  nous  fouîmes  au 

. plus  beau  de  t'a. nomme , pour  dire  que  la  plus 
ptirt  des  fruits  font  murs.  Der  Schmuck  der 
Rède;  les  fleurs,  les  ornement  de  rhétorique, 
ta  pompe  de  l'éloquence . 

Schmuck  , (èd>mucf)  adj.  & adv.  H fe  dit 
dans  qqs.  prov.  au  lieu  de  Schün  ; beau,  joli, 
joliet.  tin  fchmuckcs  AlSdchen;  une  jolie  fille. 

Die  Schmuck-angel , (tSt^mucfangcI.)  L'ha- 
meçon Infant. 

' Das  Sclimuckgcld  , ( iSdîtnutfgdb  ) Les  ba- 
gues & joyaux,  certaine  fomme  qu'on  donne  d 
une  fille  qu’on  va  marier  pour  fes  bagues  & 
joyaux. 

Das  Schmuck  kâftchcn,  (@d)mucffdffcfetn)  t.e 
baguier,  petit  coffret  ou  petite  boite  pour  fetrer 
des  bagues  & autres  bijoux. 

SCHMÜCKEN  , (fdimùrftn)  v.  a.  Ich  fchmilcke- 
frhmükre,  i.  h.  gefchmitkt,  imper,  fchmücke. 
Zieren  ; Orner  -,  et.  embellir,  parer,  ajufltr. 

' Einen  Altar  fchmücken;  orner  un  autel.  Ein 
Zimmcr  fchmücken  ; embellir  une  ehambre. 
Eine  Braut  fchmücken  ; parer,  ajufler  une  épou- 
Jie.  Sich  fchmücken  ; je  parer , s’ ajufler , fe 
mettre  bien,  mettre  fes  cm, -mens, fes  bijous.  Den 
Kopf,  die  Hàre  fchmücken;  fe  coiffer.  Sût 
Kranzen  fchmücken  ; couronner,  parer  de  guir- 
landes. Ou  dit flgur.  Eine  Rède  fchmücken, 
mieux  ansfciunücken  ; embellir  un  discours  , 
l'enrichir  de  belles  phrafes,  de  figures.  Sich 
mit  fremden  Fèdern  fchmücken  ; fe  parer  du 
bien  d'autrui;  it.  orner  fon  ouvrage  de  ce  qu’on 
a pris  dans  un  autre.  Uas  Schmücken  ; l'ail, on 
de...  it.  l'ajuflenent , l'enjolivement , l' enjolivu- 
re. Der  Schmücker,  Fèderfchmücker  ; le  plu- 
maffer. 

SCHML'DELIG,  ( ftfcmubthg)  Voy.  Schmutzig. 

SCHMUGGELN,  (fdjrauggrln)  Voy.  Sebleicbhan- 
del  tveiben  ; Frauder  la  gabelle,  faire  la  con- 
trebande. 

SCHMÜNZELN,  (fdjmunjtln)  t>.  n.  Ich  fehmun- 
zete-fchmunzelte,  i.  b.  ecfchmttnzelt , impér. 
fchmunzele.  Llcheln  ; Sourire.  Er  fing  an 
zu  fchmnnzeln  ; il  fe  mit  à four  ire. 

SCHMÜRMELN,  ( ftÇmùrmcIn  ) Voy.  Raozig 
werden. 

SCHMUTZ.  (tîcbmut)  (der)  gen.  des -es,  [.pi. 
Die  Unreinigkeit  ; La  faleté,  la  Jaliffure,  ordu- 
re, foui  Hure  qui  demeure  fur  mie  ,hofe  folie, 
eu  qui  s'attache  d une  ckofe.  Das  ift  kein 

/ Flecken  , es  ift  nur  Schmntz;  et  ne  fl  pas  pue 
tache,  ce  n'efl  que falijflûre.  . . - , 
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D®  Schmutz-ârme! , ( ©^rauÇdrmti  ) Le 

couvre-maïukes. 

Das  Schmatzbuch,  (<S  JjmuÇbud))  T.e  brouill- 
on , livre  dans  lequel  ou  écrit  d’abord , pour  le 
mettre  tnfuilt  au  n<t. 

Schriiutzgrau,  ( fdjmuçjrau  ) adj.  & adv. 
Cris-mélé. 

Schmutzig,  ( fcf)rru()i<t  ) adj.  & adv.  Coup. 
fehmutziger,  Stcptrl.  fchmutzigfte;  Sale,  fale- 
ment,  crajfeux,  malpropre, fouillé.  Ein  fchmutzt- 
ges  Hemde;  une  chemfle  foie.  Ein  fchmntzi- 
ger  Bogen  ; une  feuille  maculée.  Schmutzige 
HSndc , Kleider;  mains  crajfeufes  , [aies , ha- 
bits Joies.  Ein  fchmntzigerftlenfcli,  Scbmutz- 
kittel  ; mü  fouitton , falopt , crajfeux  ; vilain. 
Schmutzigcs  Wèfen;  mal- propreté , faloperie. 
On  appelle  figur.  E ue  fehmutzige  Erzihlung; 
un  conte  /aie.  Schmutzige  Réden  ; des  difeours 
faits.  Sich  fehmutzig  maclicn  ; fe  faite. 

Der  Scbmutzkittcl , (SdjmuÇfittcl)  Le  for- 
eau  , efpèct  de  fouqneniÙe  fait  ordinairement  de 
toüe  teinte  ou  a'une  autre  étoffe  de  moindre 
prix,  qu'on  met  au  deffus  des  autres  habits  pour 
les  conferver  & pour  les  tenir  propres. 

Der  Schmutzkoch,  Sudelkoch,  ( irdjmitp» 
fod)  i @ut>«lfo4)  Le  g argotier , méchant  eut - 
fmier. 

Der  Schmutztitel , (Sd)«u{titf!)  (T.  d'im- 
prim.)  L’ avant-titre. 

SCHitlUTZEN,  (fdirau&tit)  v.  u.  Irh  fehmutze- 
fchrauzte , i.  h.  gefel  muzt,  impér.  fclimutzc  ; 
Salir  , rendre  foie , fouiller.  V.  Befchmntzen, 
febutzig  machen. 

SCHNABEL,  (edjnabfO  (der)  gen.  des- s,  pl. 
die  Schnabel.  Dimin.  Das  Schmijjelchen,  Schnü- 
belein  ; Le  bec , la  partie  qui  tient  lieu  de  bou- 
che aux  oifeaux.  Ein  grdfscr,  kleincr  Schna- 
bel  ; un  gros,  un  petit  bec.  Ein  kurzer,  f(  itzi- 
ger,  breiter,  krumtnerSrhnibel  ; un  bec  court, 
aigu,  large,  crochu.  Siit  dem  Schnabel  lackeo, 
picken  ; oecquer , becqueter , donner  mm  coup  de 
bec.  Il  fe  ait  aufli  figur.  de  la  pointe  de  cer- 
taines chofes.  Der  Schnabel  an  der  Gielïkanne; 
le  bec  d’une  aiguière.  Schnabel  an  der  Fèder  ; 
le  bec  d’une  plume.  Schnabel  am  Blaftbalg;  le 
bec  d'un  foufflet.  Der  Schnabel  einesScbiflcs  j 
le  nez,  lavant,  la  poulame  d'un  vaiffeau. 
Schnabel  ; fe  dit  auffi  familièrement  de  la  bouche 
& du  nez  de  l'homme.  On  appelle  : Geibfcl.na- 
bel  ; bec-jauue , jeune  barbe , un  jeune  étourdi , 
pour  lui  dire  qu'il  n'efl  qu’un  ignorant.  Das 
ift  nicht  für  deinen  Schnabel  ; r»  n’efl  pas  pour 
ton  nez.  Er  fpricht  wie  ihm  der  Schnabel  ge- 
wachfen  ift;  il  parle  le  jargon  de  fou  polis , d 
parle  comme  il  l'entend.  Er  fieht  ganz  rotb 
um  den  Schnabel  ans  ; il  a la  trogne  toute 
rouge,  toute  enluminée. 
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Du  Schnabcl-eifcn , (©cbna6ritifen]f(7'.  it 
JW ruq.)  Le  fer  à toupet. 

Der  Schnabellifch , (©djnsbtlflfcfc)  La  ba- 
leine à mufeau  pointu,  it.  biiajft  de  mer.  ( poijfm ) 
Die  Scnnabclfl&te,  (i£d/»ab«lfiôt«)  La  flûte 
à bec. 

Schnabeliunr.ig.  (fd)nabt(fîrmij))  adj.  & adv. 
Coracoïde.  Du  fchnabelfijrmige  Mâuslein  ; le 
mufcle  coracbidicn. 

Die  Sdmsbelmiihre,  ( ©djnabdradbrO  der 
Nadelk&rbel  ; Ij  peigne  de  Vénus,  (plante) 
L'er  Schnabelring,  (i3d)tiabflrin<))  La  bande 
d'empanon  d'un  cliarriot. 

Der  Schnabelrodd  , (©tbnabtirebfl)  La  pé- 
diculaire des  alpes.  ( plante ) 

Die  Schnabdweide . ( C"<J)nabf!nwibe  ) Les 
friandifes , mets  délicats.  Il  efl  familier. 

Die  Schnabelzange,  ( ©cljnabcljcngt  ) La 
pince  coudée. 

SCHNÆBELN,  (fdjndbtltl)  v.  r.  Ich  fchnibele- 
fchnabclte,  i.  h.  gefchnibelt,  imp/r.  fchnlbele. 
Sich  ichnïbeln  ; Se  becqueter , Je  careffer  avec 
le  bec , comme  font  les  pigeons.  H Je  dit  auffi 
flgur.  de  l'homme  au  lieu  de  KüiTen  ; Je  bai- 
Jotter , s'entre-donner  de  petits  bai/ers.  Der 
Schnïbeler;  le  pompeur  d'eau,  bec  en  ci/eau. 
( oijeau.  ) 

SCH.XAKE.  (edjnafr)  (die}  gen.  der-,  pl.  die 
- n , die  Mücke  ; Le  coufin , moucheron.  On 
appelle  auffi  famil.  Schnakc;  plaifanterie,  rail- 
lerie, bon  mot. 

SCHNAK1.SCH , ( fcf)na(ifd)  ) adj.  & adv.  Plai- 
Jant , agréable,  railleur , divertif/int , comique. 
Srhnakifeh  Zeug  rèden;  dire  des  Jorneites. 

SCHNALLE,  (©(fadOO  fdie)  gen.  der-,  pl. 
die  - s ; La  boucle.  Il  Je  dit  de  certains  an- 
neaux de  mitai,  qui  ont  une  petite  traverfe  avec 
«n  ardillon  au  milieu.  Siiberne,  ftahlerne  Schnal- 
len  ; des  boucles  d'argent,  d'acier.  Schuhfchnal- 
len  ; des  bou.  s de  fouhers.  Hofenfchnallen; 
boucles  de  ceintures  de  haut  - de  - chauffes. 
Kniefchrallen,  GDrtelfchnalIen  ; des  boucles  de 
jarretière.  Schnalle,  einen  Gürtel  enger  7.U 
macben  ; étreinte  de  ceinture.  Die  Schnallen 
un  Hangriemen  einer  Kutfche  ; les  mains  de 
carroffe.  Lie  Schnalle,  Srange  ; (T.  de  biaf.) 
le  fermait.  Slit  einer  SuiralTe  vcrfelien  ; fer- 
maillé . emboutie.  On  appelle  en  T.  de  chajfe  : 
Schnalïe  ; le  fermoir , ta  partie  naturelle  aune 
chienne  &c.  On  appelle  auffi  : Schnalle  ; te  lo- 
auet  d'une  porte. 

SCHNALLEN,  (ftJjnaBm)  v.  a.  Ich  fchnalle- 
fchnallete , i.  n.  gefchnallet , impér.  fchnalle; 
Boucler,  fermer  à boucle,  attacher  avec  une 
boude.  Il  efl  auffi  mutre,  & fignif.e  claquer. 
Mit  der  Peitfcbe  Tchnallen  on  fclmalzcn;  faire 
claquer  le  fouet.  Mit  dem  Munde  fchnalzen; 
claquer  de  la  boucle.  Un  Schnallen  ; l’affion 
de  bouder,  de  claquer;  it,  le  claquement. 


Du  SchnaUerblech  , ( ) La 

chape  d'une  boucle.' 

Der  Schnallendorn , (©tÇnaOfiiborii)  L'ar- 
dillon d'une  boucle. 

Der  Schnallenfchmid  , Schnallen  - Mâcher , 
(©djnaüenfdjimb,  ©ttnaUtnmasljtt  ) Le  fai- 
Jeur  de  bout  les. 

SCHNALZEN , (fànaljm)  Voy.  SCHNALLEN. 

SCHNÆPEL,  (©ifindpcl)  (der)  gen.  des  -s,  pl. 
die-;  La  bécaffe,  le  hautin,  autm,  poiffon  d'eau 
douce. 

SCHNAPP!  SCHNAPPS!  (fànapp!  fdjnappd!) 
Interj.  Tout  d'un  coup.  Sch nappa!  da  gieng 
es  16s  ; il  fit  crac  <ÿ  Je  défit. 

SCHNAPPE,  (St$nappt)  (die)  gen.  der-,  pl. 
die  - n ; (T.  de  chajfe  ) Toile  mouvante  qu’on 
peut  hauffer  & baifjer. 

SCHNAPPEN,  (fdjnappflt)  v.  n.  Ich  fehnappe- 
fehnappte,  i.  h.  gefdinappt,  impér.  fehnappe; 
Happer,  gober,  ouvrir  la  bouche  apres  une 
cheje.  Der  Hund  fehnappt  nach  dem  Brode  ; 
le  chien  happe  le  pain.  Un  dit  famil.  Nach  dem 
Athera  fehnappen  ; rejpirer  arj  ciUmeni , avoir 
la  poitrine  oppnjfèe.  Nach  dem  Bettzipfel 
fehnappen;  avoir  envie  de  dormir.  On  ditfig. 
& pop.  Nach  etwas  fehnappen  ; ajpirer  à q h, 
bdiiler  après  qclu  On  dit  en  T.  de  chaffe  : Der 
Auerhalm  fehnappt;  te  coq  de  bruyère  claque. 
On  dit  evefi  : Das  Schlofs  îchnappt  ; la  ferrure 
fie  lâche  , fie  d, bande.  Du  Brett  fehnappt  ; la 
planche  s'élève,  [aide  in  haut.  DasSchnappen; 
l'a&ion  de  . .,  Voy.  Auffchnappen , Abfc.. nap- 
pe u &c.  It.  Voy.  Hinken. 

DerSchnappgalgen,Schnel!galgen,(©djnapp» 
galqrn,  ©djucUgalgtn)  L'eflrapade. 

DerSchnapphahn,  (éd)tiappl)jl)n)  Le  chena- 
pan, bandit,  voleur  de  grands  chemins.  En  temps 
de  guerre  on  appelle  i Schnapphâhne  ; des  pay- 
Jans  armés , qui  fs  mettent  en  embufeadt  pour 
tuer  les  gens  de  guerre  qui  pafient. 

Der  Sehnappkarren,  Sturzkarren,  (8d)napp* 
farrtn , ©turjfarrtn)  Le  tombereau. 

Du  Schnapptnefler,  (Schnappmtfftr)  Le  cou- 
teau d reffort. 

Der  Schnappfack , (©djnappfacf)  Le  havre- 

Jeu. 

SCHNÆPPER,  (©djndpptr)  (der)  g«i-des-«, 
pl.  die-;  La  flamme,  mflrument  de  Chirurgie 
dont  on  je  fert  pour  fai gner.  On  appelle  auffi: 
Sehnapper  ; une  arbalète  d jalet,  d fléché.  Der 
FliegenfchnSpper;  le  mouchcrolle.  (oijeau) 

SCHNÆPP1SCH,  ou  SCHNiPPISCH  , ( fdmip. 
pifd),  ou  fd)tiippifdj  ) adj.  & adv.  Impertinent, 
prompt  à faire  des  répliqués  piquâmes  ; it.  in- 
JolerU. 

SCHNAPSEN,  ( fcfynapfttl  ) v.  u.  BranntM’eio 
trinken  ; Boire  roqudle.  B efl  familier. 
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SCHNARCHEN,  (fdjnarclrn)  ».  n.  Ich  fchnar- 
che  - fchnarchte  , i.  h.  gefchnarcbt  , impér. 
fc (marche;  Ronfler,  faire  un  certain  bruit  de 
la  gorge  (f  des  normes  en  rejpirant  pendant 
le  Jomuuil.  It,  fig.  rabrouer,  gronder,  tem- 
plier. Voy.  Anfchnarchen.  Das  Schnarchen  ; 
le  ronflement.  Ihr  weeket  mich  mit  curera 
Schnarchen  auf;  vous  m’éveillez  avec  votre 
ronflement.  Der  Schnarcher  ; le  ronfleur. 

SCHNARRE,  (©djnarrr)  (die)  g en.  der-,  pL 
die  -st-,  La  crecefle.  IL  Die  Schnarre,  Schnarr- 
wachtel  ; le  r die  de  gfnet.  ( oijeau ) 

SCHNARREN , (fdjnarrrn)  ».  n.  Ich  fehnarre- 
fehnarrte , i.  h.  gefehnarret , impir.  fehnane  ; 
Faire  un  bruit  aigre , comme  une  crecelle  ; it. 
graffayer,  prononcer  certaines  confonnes  & prin- 
cipalement les  R avec  difficulté.  On  dit  aujfl: 
Die  Seite  fehnarret  ; la  corde  ronfle.  Das 
Schnarren  ; le  grajpyemenl  ; it.  le  ronflement 
d'une  corde  d'injlrument  de  mufique. 

Die  Schnarr-lnte , ( ©djnarrdrttt  ) Le  ca- 
nard trembleur. 

Das  Sclinan-eifen , (©djnarrtiftlt)  C T.  d'ou- 
vrier en  or)  L'ickope  à épaiUer. 

Da«  Schnarrwerk  , ( gdjnarrtwrf  ) Le  jeu 
d'anche  dans  les  orgues. 

SCHNATTERN , ( fdjnnltern  ) ».  n.  Ich  fehnat- 
tere  - fehnatterte , i.  h.  geichnattert , impir. 
fchnattere  ; Barboter  comme  un  canard , com- 
me une  oie;  it.  fig ur.  babiller  , caqueter.  On 
dit  aujfl  : Der  Storch  fehnattert  ; la  cicogne 
claque.  Mit  den  Zahnen  fehnattem;  claquer 
des  dents.  Das  Schnattern  ; t'aHio n de  . . . 
Die  Schnatter-ànte , Voy.  Schnarr-lnte. 

SCHNAUBEN,  ( f<tmau6<n  ) ».  a.  & n.  Ich 
fehnaube  - fehnaubte , i.  h.  gefehnasbt,  impir. 
fchnaube  ; Refpirer  , pouffer  fon  haleine  avec 
effort,  fmffUr,  haleter.  Vor  Mlidigkeit  fehnau- 
ben;  lire  tout  éfonffé  de  lajjtludt  ; U.  en  parlant 
des  chevaux,  être  éffouflés.  Wie  das  Pfèrd 
fehnaubt  ; comme  ce  cheval  ébroue.  Ein  fehaau- 
bendes,  fchnanbiebtes  Pfèrd  ; «»  Jouffleur,  che- 
val gros  d'haleine.  On  dit  figue.  t?or  Zorn 
fehnauben  ; être  transporté,  enflammé  de  cotère. 
Nichts  als  Racbe  fehnauben  ; nr  refpirer  que 
la  vengeance.  Sauius  fehnaubte  mit  Drâuen 
und  hlorden  wider  die  Jûnger  des  Herrn; 
Saul  ne  rejpiroit  que  menaces  & carnage  con- 
tre Us  dij.iples  du  Seigneur.  Das  Schnauben; 
raSion  de  pouffer  fon  haleine  avec  effort;  it.la 
rejpirahon  difficile.  Das  Schnauben  der  Rofle  ; 
le  ronflement  des  chevaux. 

SCHNAUFFEN,  (fdjnauffrn)  Voy.  Schnauben. 
On  dit  papal.  Er  ksn  nicht  raebr  fchnautïcn  ; 
il  s'efl  tout  éfouffli  it  ne  peut  plus  refpirer. 

SCHNAUPE,  (©djnaupc)  Voy.  SCHNAUZE. 

SCHNAUZE,  (©dyiaujt)  (die)  go»,  der-,  pl- 
die-n.  Vimin.  Das  Schnâuzchen,  Schnàuiein; 


La  mufeau,  cette  partie  de  ta  t/le  du  chien  bf 
de  quelques  autres  animaux  qui  comprend  let 
gueule  bd  te  nez  ; it.  le  mufle  , le  groin.  Der 
Hund  tut  eine  kurze  Schnauze  ; ce  chien  a 
le  mufeau  court.  Das  Schwein  wühlet  mit 
der  Schnauze  ; le  cochon  fouille  avec  fon  groin. 

Schnauze , Je  dit  quelquefois  des  perforâtes, 
mais  par  mépris , ou  par  plafanterie  & popu- 
lairement. Sue  bat  eîne  btjfe  Schnauze;  c'eft 
une  méchante  langue.  Ein  cm  eins  auf  die 
Schnauze  gében  ; donner  fur  le  nez,  fur  le 
mufle,  fur  it  groin  à qn.  Hait  die  Schnauze  ! 
taifez  - voua  ! 

Schnauze, /g  mft  figur.  Le  bec,  le  nez,  bd 
Je  dit  de  la  pointe  de  certaines  chofes.  P.  e. 
Die  Schnauze  einer  Lampe  ; le  lec  d’une  lampe. 
Die  Schnauze  eincs  Bialebalgs  ; le  tuyau  ou  liée 
d’un  fouffet.  Die  Schnauze  an  einer  Thêkanne; 
le  bec  d’une  théiére.  Die  Schnauze  an  einer 
Dachrinne;  la  gargouille  d’un  toit  &c. 

SCHNAUZEN,  (idjiinujre)  Voy.  Anfchnauzen. 

SCHNÆUZEN , (fcfcndujrn)  ».  a.  Ich  frhnluze- 
fchn.iuzte,  i.  h.  gefehnauzt , impér.  fchnluze. 
Die  Nafe  fehniuzen  ; Moucher  le  nez.  Sich 
fehniuzen  ; je  moucher.  On  dit  aujfl  : DasLicht 
fchnàuzen  ; moucher  la  chandtüe.  Das  Schnau- 
zen  ; l'aéhon  de  moucher  le  nez,  la  chandelle. 

SCHNECKE  , ( ©d)it<cf< ) (die)  gen.  der  - , pt- 
die-n;  Le  lima ^ la  limace,  forte  a'injecls 
rampant , de  JubfWkcs  moite  bj  visqueuf  & qui 
n'a  point  de  coquille  ; it.  l'efeasgot , efpéce  de  li- 
maçon , qui  efl  attaché  à une  coquille  qu'il  porte 
fur  le  dos  bi  dans  laquelle  il  je  retire.  Die 
Schttecken  befreiïen  das  Laub  der  Baume  ; 1er 
limas  rongent  les  feuilles  des  arbres. 

Schnecke , Je  dit  encore  de  la  figure  de  plu- 
fieurs  autres  chofes  par  rapport  à leurs  reffem- 
blance  avec  une  coquille.  Die  Schnecke  in* 
Ohre  ; la  conque , ta  coquille  d'oreille , [e  dit  de 
utte  partie  ojjcufe  du  labyrinthe  de  PortiUs  qui 
a la  forme  a'une  coquille  de  limaçon.  Die 
Schnecke  in  einer  TJhr  , der  Schneckenkègel  ; 
la  fiffée,  petit  cSne  cannelé,  autour  duquel  tourne 
la  chaîne  d’une  montre.  It.  Die  Schnecke;  (T. 
SArckit.)  la  volute,  certain  ornement  du  cha- 
piteau de  la  colonne  dorique  & de  la  colonne 
compofite  fait  en  forme  de  Jp irait.  V.  Srhnür- 
kel.  On  appelle  : Waflerfchnecke , WaiTer- 
fehraube  ; la  limace  d’Archimède , machine  par 
le  moyen  de  laquelle  on  élève  l'eau  ou  un  autre 
liquide , quoiqu’il  ait  toujours  dans  te  tuyau  un 
mouvement  de  chute  par  fou  propre  poids. 

Das  Schnecken-augc,  (©ajnrcîrnauaO  L'ecil 
de  volute,  le  cemtre  d’une  Jpiralt. 

Der  Schneekenberg,  (©1.B  cfcnbrrj)  Le  ré- 
Jervoir  à efiargots  ; iL  (T.  de  jard.)  une  allée 
en  ejeargot,  en  fpirale. 

Die  Schneckenbohne , (©$M(t<Bl>»ÿRO  La 
taracolle,  forte  de  fajeele. 
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Der  St-hnockenbohrer  , ( ©cf)ii«fenbobr<T ) 
la  vis  cannelle  eu  ligne  Jpirale. 

Schneckcnfi-rmig,  (fctynecfcnfirRrig)  ai].  & 
adv.  Spiral , JpiralemeHt. 

Der  Scheckcngang , ( ©cfjiircfengang  ) Le 
ehetUH  en  efcargat  ; it.  fg.  le  pas  de  tortue. 

Des  Schneckengtfw&itte,  (c;tnf  Jfnjttcclbe) 
La  voûte  en  efeargob. 

Die  SclmecK engrutoe , (©djnrtftligrubO  La 
foffe  à escargots. 

Das  Schncckenhaus , Srhnerken  - Hhusleiti, 
(©djnttftntjnud,  ettywcfeitbâuelein)  La  co- 
quille des  ejeargots. 

Das  Schcet  k cnhoni , (©djwtfenborn)  La 
conque  de  Triton , trompe  manne. 

Der  Sclireckeckègei , derSchtiefkcnzapfen, 
(©.Ijttccfi'üftÿc! i ©tniucftlljaffln)  (T.  de  mé- 
canique J Le  pignon,  petite  roue  dentée,  dont 
les  ailes  ou  dents  engrennesit  k ans  celles  d'une 
plus  grande  roue. 

Der  Schneckenklc,  (2d)UC(f;i:f[t(  ) J xi  /«- 
/crue. 

Die  Schnerkenlinie  , ( ©cfeiittfrnlinic  ) L.a 
ligne  Jpirale,  l'hèl/ce.  Eine  Gbr,  rieren  roder 
wi«  êine  Schneckenlinie  gedrèhct  ift;  une  mon- 
tre [pirate. 

Der  Sehneckcrmantior,  (©t^artfrmnarmet) 
f-e  marbre  à coquilles. 

Die  Sdmeckenpoft.,  (^jffintrîtnpofî)  Fgur. 
la  pojle  aux  ejeargots. 

Der  Schnecker.purpitr , ( ©(ÇnMÎriipiirç.nir  ) 
La  pourpre,  pcijjon  a cottiiilie. 

Das  Schncckenrad  , (ëctnecfciirab)  La  roue 
de  rencontre. 

Die  Schr.eckennindang,  (©djticcffnntnbmig) 
La  Jpirale,  courbe  décrite  Jur  un  plan  & qui 
fait  une  ou  plu  'leurs  révolutions  autour  d'un 
point  où  elle  commence,  & doit!  elle  S'écarte  tou- 
jours de  plus  en  plus.  . 

Der  Schjieckenftrin . ( ©d  ti rfTrnfîei il  ) La 
pierre  de  limace  ; it.  pierre  de  coquilles. 

Der  Schneckenftingel , ( ©cljnfCf.ufîànael  ) 
die  Schneckenftütr.e  ; Le  tigete.  CT.  d' xirclut.) 

Der  Srhneckentopas , (©djtsrcfnifopad)  La 
topaze  de  Saxe. 

Die  Schneckcntreppe,  (©djrccf  'îlfrrp  't  die 
Wrtideltreppe  ; L'èjeaher  à [mate  tu  fait  en 
limaçon , geôlier  à vis,  en  kéixe. 

Schneckcnweife,  (fdjntcfcnw.’iû)  adv.  Parti, 
tiercé  ou  écartelé  en  girons  arro.  dis  & joints 
ou  appointés  ix  cœur.  Sctineckenweiüe  geivun- 
den  ; rherccU. 

Das  Schneckenwerk,  ( Êdjnrcfciirocrf  ) Le 
coquillage. 

DerSrbncckenzug.  (©cb'itcf  en Jua)  ( T.  cCAr- 
chit.j  Les  cauncoles,  pujlrs.  Ein  glatter  Schuck- 
kcr7Jig  ; un  pôle  Jmple.  Ein  gebiattercer 
Schnerkenzug  ; un  pojle  fleuro.mi.] \ 


SCHNEE , ( ©djn'ee  ) ( der  ) ce»,  des  -'es . / jri?, 
lut  neige.  Mit  Schné  bedeckt;  couvert  de  nei- 
ge. Der  Srb né  fclimilzt  ; la  neige  Je  fond. 
Der  Scbné  ballet  üuh;  ta  neige  Je  ail  eu  pe- 
lote. lm  Schné  iiecken  bleibea;  rejltr  enfoncé 
dans  la  neige. 

Die  Schné-ammer , (<Sd)neeamratt  ) L'em- 
bérije  diiiver.  \ oiftau) 

Die  Sclitiébahn , ( ncriéïii  ) Le  chemin 
battu  Jur  ta  neige. 

Der  Schnéball , (©«faee  bail)  Une  pelote  de 
neige.  Sich  mit  Schnépâllen  wctfen  ; Je  bat- 
tre a coups  de  pelotes  de  neige.  On  appelle 
aujfi  : Schnéball;  cafje-tmtjeau,  jorte  de  gâteau-, 
it.  pelotte  de  neige.  Der  Schnéballbaura,  der 
Waller  - Hotiiumierj  L'obier  cuilivi  dans  les 
jardins. 

DerSchnébruim,  Schnéilockenbaum,  (©$!«(» 
haum,  ©dtnttfiocftnbiium)  le  chionantiius,  ar- 
bre qui  vient  dans  f Amérique  Jiplenlrionate. 

Scmublind»  (fdjnttbluib)  adj.  bd adv.  Ebloui 
par  la  neige. 

Die  Sehnébiumc , (©ijnrebfitrne)  dasSctmé- 
giückcbcn  ; La  campanule  blanche  ; if.  la  ba- 
guenaude. 

Der  Schnêbruch,  (©djiifebrod))  (T.forejl.) 
Le  bris  d'arbre  caujé  par  le  poids  de  la  neige. 
Schnibrüchig  Hoir  ; du  bois  rompu,  tajfè  par 
le  poids  de  (a  neige. 

Die  Schtlédoble , (ïtfcittfbeblt)  die  gemei- 
ne  Dohie;  La  chouette,  (oijeau) 

DeiÉ  Schnê-enzian,  (©djilte-enjian)  La  gen- 
tiane de  neige. 

Der  Schntfmk  , (Scÿnctfïn!)  Bergfink  ; Le 
finjcm  de  montagne. 

v Die  Scîmêflocke,  (©cbnctflccfe  ) Le  flocceu 
de  neige. 

Die  Schuêgans,  (©cfjneegand'i  Voie fauvage. 
Das  Schnégarn,  (©inctjnrn)  Le  pet  ipre.i- 
drt  les  perdrix  lorsqu'il  y a de  la  neige. 

Das  Schnégebirgc,  (©djnttgcbirge)  Lamon- 
tagne couverte  de  neige. 

Das  Schnêgellüber , ( ©d)n«g<ftb6rr  ) La 
poujèie  de  neige. 

Das  Schnéhiihn,  (©djn'tbubn)  lui  poule  de 
neige,  perdrix  blanche,  gelinotte  blanche. 

Schné-icht,  Schnd-ig,  (fdjnedefct,  fd:neeig) 
adj.  <ÿ  ad u.  Neigeux.  St  Imêichtes  Wetter  ; 
Umvs  neigeux,  faifoa  neigeufe. 

DerSchnékijnig,  ^©(ÿatelbnia)  ZaunkOnig; 
Le  roitelet.  ( ofeau  ) 

Die  Srhnèkiippe,  (©^nttfuppt)  der  Gipfel 
eincs  hoiien  berges , fo  mit  Sclmé  bedeckt 
ift;  f-e  font  met  a’ une  montagne  .couverte  de 
ne  ter. 

Die  Srhnélanwine,  Scbnéialine,  (©  biKflau* 
toinf  i ©d)nttld(inr)  La  lavange,  grande  quan- 
tité de  tu.ge  qui  tombe  tout  à coup  des  mon- 
tagnes. 

Die 
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D*  Schndierche,  (©djrttdrrd!*)  L'ateuett* 
de  neige. 

Die  Schnémilch,  ( ©djncriuilt^  ) La  créa* 
■fouettée.  , 

DerSchnêpflng,  (S^tlttpfiiis)  Le  déiacbir 
Â enlever  la  neige. 

DieSchnèfchleifen , f©d)n«fd)I<if«n)  Berg- 
fpitzen,  fo  auf  tien  Schnêgebirgen  zu  Graa- 
zen  ditnen  ; les  cimes , les  Jomiuets  de  monta- 
gnes qui  fervent  de  limites. 

Die  Sctraëfchmelze  , ( ©$HC<f$tntI|e)  La 
tkUe,  fonte  des  neiges  détachées  des  montagnes. 

Der  Schnêfchuh  , (©obntrfJJub)  La  raquette 
four  marcher  £ÿ  courir  fur  la  neige. 

Der  Schnéfteinbrech , (©^ncrfîtinbrcd))  fj 
Saxifrage  de  neige,  ('finale ) 

Die  Schnêtropfen , (©apiwtropfin)  Le  per- 
te-neige , plante  ùulveuje. 

D.is  Schnéwafler,  (©(^nMIPJffir)  L'eau  de 
neige. 

Schnêweils,  (fdjncetorig)  ad).  6?  aiv.  Blanc 
comme  neige.  Sein  febneweilïe6  Hir,  ilire 
fehnêwcill'e  Haut  ; la  neige  de  Jes  cheveux,  de 
fou  teint.  Die  fcbréweifien . mit  Schnê  be- 
deckten  Alpen  , Giptel  der  Berge;  Us  Alpes 
chenues,  les  cimes  cluntus  des  montagnes. 

D»s  Schndwetcer , (©djnciwrtter)  Le  temps 
neigeux. 

Die  Schnêwiefel , (©$ti«n»i(f(l)  Lit  petite 
belette  blanche. 

Der  Schncwind,  (© :l):’tfWini>)  Le  vent  nei- 
geux. 

Die  Schnèwolkc,  (©cf)(!cr»rlf<)  Le  nuage 
neigeux. 

SOiMEÎDE,  (©djntitie)  (die)  gen.  der-, pi. 

. die  - n ; Le  tranchant , le  taillant , le  fl  d'une 
épie,  d'un  couteau  &c.  Ein  Meïïer  mit  zwei 
. Scbneidc.n , ein  zweifehneidiges  Mefl'er  ; h» 

, couteau  à deux  tranchons. 

Die  Schneidcbank , ( ©d)nci£>(6a!if  ) {T.  de 
tunnel,  j Le  bec  d'âne , forte  de  chevalet  qui  fert 
à tenir  t ouvrage  pour  travailler  plus  commo- 
dément. 

Der  Sebneidebobrer,  (©d)n<i&tte(>w)  Le 
trépan , forte  de  percoir  a tranchant. 

DasSçbneidebrett,  (©djnritrbrrtt)  L’icofrai 
des  cordonniers  & des  felùers;  it.  (T.  de  eufl. ) 
U hachoir,  le  tranchoir. 

Die  Sriineidebâcble , (© Jmrit'flidcJjfc)  L'é- 
tau où  ejl  ajjujettie  ta  pierre  i graver. 

Das  Schneide-eifen , (©d)atiCc(ifm)  Le  ta- 
raud, h fl  ruinent  pour  percer  une  pièce  de  bois 
ou  de  métal  en  écrou , de  manière  qu'elle  puijfe 
recevoir  une  vis, 

Das  Schncidegeld,  (2cfciteib<<irlt>)  Ce  qu'on 
pave  pour  obtenir  ta  permijjion  de  vendre  d la 
, coupe. 

lias  Schneideholz , (©d)H(l&t)o!|  ) Le  bois 
de  faege. 
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Die  Sdmeidelade , ( SdjntiMa&e  ) Hicker- 
IingslaJe;  Le  hache-paille. 

Das  Schneidemeffer , (©^neibrrneffer)  La 
cou: eau  d deux  mains,  ta  plane,  outil  tranchant 
& qui  a deux  poignées.  Il  fert  au*  charrons, 
aux  tonneliers  tife.  d polir  Us  bois  qu'ils  em- 
ploient; it.  ( T.  de  megijf.)  le  covpe-queue ; (T. 
de  fculpt.)  la  gouge;  (T.  de  vannier)  l'évite- 
choir ; (T.de  chinJel.)  tedépeçoir;  f 2'.  de  fond, 
de  lettres)  l'écrenoir. 

Schneidom  Cible , (©djutttXmii&It)  Voy.  S&- 
gemühle. 

Die  Schneidofeheibe , (©J)n<i&tfd)eil)<)  La 
machine  d fendre  les  dents  des  rou’s. 

Die  Sclmcidefohle,  (©ttyntocftylt)  L'établi 
des  charrons. 

Der  Schncideftein , (Scfcneibrfitm)  Le  grais 
d bâtir. 

Der  Schneideftichel,  ( ©djntifcrfîirijfl  ) Le 
cifelet  pointu. 

Der  Schneidezahn  , (©rfjncibfSQ^n)  La  dent 
inciftve. 

Die  Stfineidezeit,  (©cÇntibejni)  La  moiffon, 
le  temps  de  la  moiffon. 

Das  Schneidezeog,  (©d)n<it><’)«i<))  La  fau- 
cille, la  faux . L'oit.  Srhneide-ei>en. 

SCHNE1DELN,  ou  SCHNKITELN , . cberifcrbt, 
ou  fd)ntt(in)  e.  a.  Eh  fehneidele-fihieidelte, 
i.  h.  gctchneidelt , imper,  Idir.eidele  ; ( T.  de 
jard.)  Baume  lehneideln  ; Emonder  , élaguer, 
l trancher  tes  arbres.  Das  Scbnei.leln;  fàEioit 
de. ..  Das  Schneidelhoiz  ; ( T.  fort  II.)  le  bois 
de  retaille. 

SCHNEIOEN,  (fdjntitirii)  v.  a.  irr.  Irh  ft  ha  ei- 
de, du  fehneided , er  l'ehneidet,  wir  fehnei- 
den  &r.  Imparf.  ich  fehnitt , fubj.  fri.nitte, 
parf.  i.  h.  gefclmitten  , impér.  frhntide  ou 
fehneid;  Couper,  trancher , f égarer,  dévifir  un 
corps  continu  aitc  qch.  de  tranchant,  fc'twaj 
klein,  in  Stücken  febneiden  ; couperqth.cn 
morceaux.  It.  In  Stücken  fclneiden;  couper 
par  pièces,  K ntzvÿi  fehneiden  ; couper  en  d-ux. 
Brod  , Fleifch  fclmeiden  ; couper  du  pain , de 
la  viande.  Korn  febneiden  ; couper  lis  bieds. 
Sich  m den  Finger  fehneiden  ; Je  couper  au 
doigt. 

Srbneidcti , fgmfe  aufft  Tailler,  couper,  re- 
trancher d'une  matière,  en  éter  avec  le  mar- 
teau, le  cifeau  eu  autre  iiflrurueiit  , ce  qu'il- y 
a de  fuperf.u,  pour  lui  donner  certaine  forme, 
pour  la  mettre  eu  certain  état.  Eine  Fcder 
Ichneiden  ; tailler  une  tplum  Leiden  fehnei- 
den; tailler  des  formes  de  foullers.  Steine  fehnei- 
den; tailler  des  pierres.  Die  Blui  e fchnei- 
den  ; tailltr  lit  arbres  pour  les  rendre  plus  be- 
aux , ou  pour  leur  faire  porter  plus  de  fruit. 
Demanten  fehneiden;  tailfrr  d, s diamans.  Dea 
Weinftock  fehneiden;  tailler,  receper  la  vigne. 
Eoy.  Befchneiden, 

DàÜ  3 Schnei- 
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Schneiden,  fe  dit  aujfi  en  parlant  Di  cer- 
taines chqfes  oui  Je  coupent  en  plufieurs  mor- 
eiaux , en  plufieurs  pièces , /oit  avec  le  couteau , 
Joit  avec  des  cijtaux.  Ein  Kleid,  einen  Mantel 
fchneiden  ; tailler , couper  un  habit , un  man- 
teau : Hetnder  fchneiden  ; tailler  , couper  des 
chemifes.  F.  Zufchnciden. 

Schneiden  , fignifie  aujji  en  T.  de  Chirurgie 
Opérer , tailler,  huifer,  faire  des  tai Iodes  fur 
la  chair  ; il.  faire  la  taille  pour  tirer  la  pierre  Je 
la  vejfie&c.  Einen  Kranken  fchneiden;  opé- 
rer , tailler  un  malade.  Er  i(V  zweimal  ge- 
fchnitten  worden  ; il  a été  taillé  deux  fois. 

Schneiden,  fignifie  aujfi  Graver.  In  Holz 
fchneiden  ; graver  en  bois.  In  Stein  fchnei- 
dcn  ; graver  fur  des  pierres.  In  Stahl  fchnel- 
dtn  ; graver  fur  de  Vouer.  Einen  Edelftein 
in  Rauten , odcr  vieleckicht  fchneiden  ; ! ailler 
une  pierre  pricicuft  i facettes. 

Schneiden , fe  dit  aujfi  au  lieu  de  Siigen  ; 
Scier  , fendre  , refendre  au  bois.  On  dit  suffi  : 
Die  BienenftOcke  fchneiden;  châtrer  les  ru- 
ches. Einen  Hund  fchneiden  ; châtrer  un  chien. 
Schweine  fchneiden  ; châtrer  tes  cochons.  Pfècd* 
fchneiden;  châtrer,  hongrer  Us  chevaux.  Ei- 
nem  Hunde  den  Wurtn  fchneiden  ; éverrtr 
un  chie  h.  Hier  de  deffous  la  langue  d'un  chien  un 
turf  fans  lequel  il  ne  peut  mordre. 

On  dit  figur.  Capriolen  fchneiden  ; Ccibrio- 
U% , faire  des  cabrioles.  Gelichter  fchneiden  ; 

Srimacer , faire  des  grimaces.  Geld  fchnei- 
en  ; faire  du  profit , gagner  confiderabieme.it. 
On  dit  prov.  Wer  im  Rohre  fizt , bat  jgut  Pfei- 
fen  fchneiden  ; quand  on  a Votcafion  favorable, 
il  ejl  facile  den  profiter. 

&hneiden  , eft  auffi  neutre  avec  rauxil.  ha- 
hen.  Das  Méfier  (cnneidet  gut  ; ce  couteau 
tranche  , coupe  bien.  Diefe  Sâge  fchneidet  gut  ; 
ttUtfcie  pajfe  bien  , a delà  voie.  Diefes  SchOr- 
meiler  fchneidet  eut  ; ce  rafoir  va  bien.  On 
dit  fie.  Es  fchneidet  air  im  Leibe;  j'ai  des 
tranchées , des  douleurs  aigÊes  dans  les  entraides. 
Dec  Wind  fchneidet  rair  gerade  in  das  Ge- 
ficht  ; le  veut  ne  fouette  dans  le  vfiage.  On 
dit  famil.  Das  fchneidet  in  den  Bel! c cl  ; cela  ejl 
fort  cher , cela  demande  de  grands  frais. 

Da*  Schneiden  ; l'aSbon  de  couper;  it.  la  cou- 
pe , la  taille.  Das  Schneiden  und  Reiiien  im 
Leibe  ; /freintes , tranchées , la  colique. 
SCHNEIDEND,  (fi$neittriii>)  adj.&adv.  Comp. 
fchneidender,  Superl.  fchneidcndüe;  Coupant, 
tranchant  ; it.  affilé;  it.figur.  cuifant,  perçant , 
pénétrant.  Ëine  fcbneidende  Kàitc  ; un  froid 
perçant. 

On  appelle  en  T.  d Art , Schneidende  Far- 
hen;  Couleurs  tranchantes  , des  couleurs  diffe- 
rentes mi/es  d cité  l'une  de  l'autre.  Schneidende 
Umrifica;  des  contours  coupés.  Das  fchcei- 
dende  WsJfcr,  die  Laite  Pille;  la  Jlraugune. 


SCHNEIDER,  (SttmtiOtr)  (der)  gen.  des-s,  pi 
die-  ; Le  tendeur.  Ein  iVann.sk  hneider,  Franet»- 
fehneider;  un  tailimr  pour  hommes,  pour  fem- 
mes. On  dit  famil.  Den  Schneider,  das  Neoe 
an  den  Kleidem  auskiopfen  ; rabattre  les  cou- 
tures. Znm  Schneider  werden  ; ( au  jeu  de 
dames ) porter  la  hotte  ; it.  ( au  jeu  de  piquet ) 
être  capot.  Einen  zom  Schneider  rnacnen  ; 
faire  pic,  repic  & capot  Die  Schneider-arbeit; 
l'ouvrage,  la  befogne  de  tailleur.  Die  Schneide- 
rei,  daa  Schneiderhandiverk;  le  métier  de  tailleur. 
Dcr  Schncidcrfifch  ; table,  ablette.  ( poiffon ) Der 
Schneidergefell  ; le  compagnon  tailleur.  Schnei- 
derburfch  ; le  garçon  tailleur.  Die  Schneider- 
herberge  ; le  bureau  des  garçons  tailleurs.  Die 
Schnciderinn  ; la  latllcufe.  Die  Schneider- 
krankheit  ; ta  maladie  des  tailleurs , la  gale. 
Das  SchneidermSuslein  ; le  mufcle  couturier. 
Die  Schneidernaht  ; la  couture  de  tailleur.  Die 
Schneiderfchdre  ; les  cifeaux  de  tailleur.  Die 
Schneiderzunft  ; le  corps  des  tailleurs. 
SCHNE1DERN , ( fcfjneiOern  ) v.  n.  lcii  fclmei- 
dere  - fchneiderte  , i.  b.  gefchneidcrt , impér. 
fciineidere;  Faire  le  métier  de  tailleur,  il  Je 
du  ordinairement  des  femmes  qui  s'occupent  i 
faire  elles  memes  leurs  jupes , leurs  robes  &c.  Sie 
fehne  idert  geni  ; elle  aime  à faire  des  habits. 
SCHNEIBIG,  (fdjnribij))  adj.&  aiv.  On  appelle 
en  T.  de  mine  Schneidig  Oeftein;  un  minerai 
facile  d tailler,  fl  fe  dit  ordinairement  dans 
la  comeofition.  Zweifchncidig  ; d deux  trau- 
clutns  t/c.  &c, 

SCHNEIEN,  tfdjntitn)  ».  n.  imperf.  Esfchneiet- 
fehneiete,  eshatgefehneiet;  Neiger.  Ecfchnei- 
et  ; il  neige , il  tombe  de  la  neige.  Es  hat  die 
grtnze  Nacht  gefehneiet;  il  a neigé  toute  la 
nuit. 

SCHNEISSE,  (©djnrifTO  (die)  gen.  der-,  pi. 
die-n.  (T.  de  chaffe)  Die  Dohne,  Sprenkti; 
Le  lacet. 

SCHNE1TELN,  (ftÇneiteln)  V.  Schneideln. 
SCHNELL,  (ft^ntll)  adj.  & aiv.  Comp.  fchnet- 
ler,  Sup.  fchnellfle.  Gefchwind;  Vile,  prompt; 
it.  léger  , agile;  U.  rapide , foudain  , précipité, 
fnbit.  Ein  ichnelles  Pièrd  ; un  cheval  vite.  Eine 
fchnelle  Hache  ; une  prompte  vengeance.  Schnel- 
k-s  Gift;  venin  aftif,  prompt.  Ein  fchnelier 
Lauf;  tut  cours  rapide.  Ein  fchnelier  Strôm; 
un  fleuve  rapide.  Ein  fchnelier  Kathfchlag  ; un 
costfcil  précipité.  Eine  fchnelle  Abreife;  un  dé- 
part précipité  , un  prompt  départ.  Ein  fchnel- 
ier Tod  ; un  mort  fubite  , foudaine , précipitée. 
Schnell  wle  ein  Hitfch  ; léger  comme  un  cerf, 
jfdv.  vilement , proo. planent,  légèrement,  agile- 
ment, rapidement,  précipitamment,  preftemi  ni,  avec 
sjitejfè , avec  rapidité , joviamcmenl , fubitement, 
brujquenuut.  Ërift  felir  fchneil  ; il ejt  véhément, 
irajcibte,  prompt  à la  colère.  Las  ge:,t  fchneil  ; 
ce la  va  vilement.  Wir  fukren  fchneil  verhber  ; 
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nous  pqffiames  ’dtem/ut.  On  dit  prov.  Zum 
Laufen  hilft  nicbt  fchnell  feyn  ; la  hdte  ne  fait 

Æbien  avancer. 

ELLE,  (©<®nrllr)  V.  Schneiligkeit 
SCHNFLLtN,  (fdjntnra)  v.  n.  lch  fchnelle- 
fcbnelte,  i.  h.  gefchnelt , imphr.  fchnelle  : Sau- 
ter, bondir,  s'élancer  par  le  moyen  d'un  report 
ou  par  une  force  femblable.  Eine  Fèder  fchnel- 
len  laiTen  ; débander,  lâcher,  relâcher , déferrer , 
détendre  un  reffort.  Eine  Wage  Lhneuen  laf- 
fen  ; faire  trébucher  une  balance. 

Il  Je  dit  avffii  comme  v.  a.  Mit  den  Fingem 
fehneilen  ; claquer  avec  tes  doigts,  h'.  Scbnal- 
len  , fchniiven.  On  dit  fg.  & famil.  Einen 
fehneilen , betrûgen  ; tromper  . frauder , fur - 
faire  qn.  Daa  Scbnellen  ; l'aBi on  de  . , , 

Der  Schneller,  (SrtjntDer;  La  détente  d'u» 
/«/ il  ; it.  fig.  la  chiquenaude. 

Die  Schnelfalie,  (j5d>rt»lfa(It)  (T.  de  thaffe) 
La  trappe,  forte  de  piège  pour  prendre  des  betes 
dans  uu  trou, 

DerSchnelgaigen , (©sbnrlgalgtti)  Schnapp- 
galgen , Kniegalgen  ; L'ejtrapade , e/péce  de 
potence  d bras. 

Die  Sclraelligkeit,  (®$nrllij}frtf)  Gefchwin- 
digkeit  ; La  vheffit  , la  promptitude  , la  rapi- 
dité, la  vélocité. 

Der  Schnelk&fer , (0<$ti<lîdf«r)  Springkl- 
fer  ; Le  fearabie  à rejjort. 

Daa  Schnelklulcben  , ( ©djtirlMuliirn  ) die 
ScLnclkugel  ; las  chique , lejalrt.  Schnelkiul- 
dien  fpic.cn  ; jouer  a la  foffette. 

Die  vhnelkraft,  ( ®4)nL(raft)  Fèderkraft 
eines  Korpers  ; Le  rejjort,  l'élapcité , la  vertu 
élapque  d'un  corps. 

Daa  Schnel-Iotb , (©$neSot{l)  La  foudure 
fondant*. 

Die  Schnelfchleife , (©djnrifditcifr)  La  re- 
mue , forte  de  lacet  pour  prendre  des  oifeaux. 

Daa  Scbnelfeil , (fedtjadfeU)  f T.  d'efd.)  Le 
reffort. 

Die  Schneiwage,  (©djiniltPOjje)  Le  tribu- 
rnhet,  biquet , balance  qui  fert  i pefer  de  for  ou 
de  l'argent. 

Daa  Schnelzinn , ( Sd)nei|inn)  L’étain  de 


foudure,  i fouder. 
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SCHNEPFE,  (©(bntpft)  (die)  gen.  der-,  pL 
die-n;  La  bêcajfe,  (otfeau  de  pafjage)  Die 
Waldfchnepfe  , Bufchfclmepfe  , Hoizfcbne- 
pfe , Bergtchnepfe  ; la  bécajjs  ordinaire.  Die 
Hêrichnepfe,  Herdfchnepfe , Wafleifcbnepfe  ; 
la  bécaffine,  le  bècaffcau.  Die  Hàrfchnepfe, 
PudelfJhncpfe , daa  WafTerhûhnchen  j c'eji  ainji 
qu'on  appelle  une  forte  de  bée  affine  très  petite. 
Die  Krinfchnepfe , die  géra  eine  Pfuhlfehne- 
pfe;  la  bécalje  des  champs.  Die  StrandLhne- 
pfe  ; le  chevalier. 

On  appelle  en  T.  de  conchyol.  Sehnepfe  ; Le 
petit  buccin  en  forme  de  prune  avec  «n  Jonmiet 
aigu. 


Dec  Schnepfendreck,  (@<Çlupf<nt>r«f)  La 
merde  de  bécàjje. 

Der  Schnepfenfang,  (©^ntpftnfang  ) La 
chajfe  des  bécaffes. 

Der  Sehnepienfifi  h , (©cbntpfenfifi)  La  U- 
tafje  de  mer.  ( paiffou ) 

Die  SchnepfentTiege , (Sdjncpfrnfiiegr)  Le 
bibion , le  fauteur , ejpèct  de  mouche. 

Dos  Sciinepfengam , ( ©djntpfengam)  La 
pautière  pour  prendre  des  bécaffes. 

Die  SchnepfengalTe  , ( ©ct)ntpf<ng<jfft)  La 
pafjée  oit  bon  tend  des  lacets  aux  bécaffes. 

Die  Sebnepfenjagd , (.©d)mpfen|ag6)  La 
thaffe  des  bécaffes. 

Der  Schnepfenkopf,  ( ©tfenepferiopf  ) La 
tête  de  bêcajfe;  it.  (T.  de  conchyol.)  La  bé- 
caffe,  tête  de  bêcajfe.  Der  grôûe  Scbnepfe»- 
kopf;  la  grande  bêcajfe  èpineufe,  la  chauffe- 
trape  pourpre.  Der  gezackte  Schnepfenkopf; 
la  bêcajfe  d ramages,  la  majfue  èpineufe.  Del 
dornige  Schnepfenkopf;  ta  maffias  d' Hercule. 

Der  Sehnepfenftùfs  , (è<$nrpffnfleft)  La 
ckaffe  des  bécaffes  à la  pantière. 

Der  Schnepfenzug , (.Sdjnrpfenjiw)  Le  paf- 
jage de  bécaffes  ; it.  une  volée  de  bécaffes. 

Der  Schneuffifcb , (©(tmepffifct))  Labicune, 
efpicc  de  brochet.  ( poiffon  de  mer) 

SCHNEPPE,  (©$n«ppr)  (die)  gen.  der-,  pl. 
die-n  ; La  pointe , le  bout , l'ixtrïmite  de  la  coif- 
fure d'une  femme , qui  Je  termine  en  poiute  fur 
le  front.  Il  fe  dit  a-iffi  famcl.  de  l'extrémité  de 
quelques  vafes  qui  vont  en  diminuant.  Die  Scbnep- 
pe  an  einer  Tnfkanne;  le  bec,  le  béeron  d'une 
tkétière. 

SCHNEPPISCH,  (fd}nrpp:f«)  V.  Schnippifch. 

SCHNEPPER.  (<3d)nrpptr)  lr.  Schnspper. 

SCHNEKKEL,  (6d)ntrffl)  V.  Schnûrkel. 

SCHNEUZEN,  (fdjnrujen)  V.  Schniuzen. 

SCHNEYEN  , (fdjnrprn)  V.  Schneien. 

SCHNIBBE,  SCHNIPPE,  (©*mbbr,  ©^Hippt) 

SCHNIEBEw  , (fd)ni(bm)  V.  Scbnauben. 

SCHNIFFELN , (faniffrln)  v.  n.  Icb  fchnifTel*. 
fchniffelte , i.  h.  gefchniffelt,  impèr.  fchni/le  ; 
Flairer , fentir  par  l’odorat.  H ejl  familier.  On 
appelle  d Berlin  Cafféfchnifler;  des  fergens  de 
police , dont  l'office  tfl  d'rfpiotmer  les  maifons  des 
particuliers  pour  découvrir  ft  Van  n’a  pas  râlé 
du  café. 

SCHN1EGELN,  (fdjmtgrln)  K Potzen.  On  dit 
famil.  Sie  ift  aile  Tage  gepuzt  und  gefehniô- 
geit  ; elle  eâ  toujours  tirée  à quatre  épingles. 

SCHNiPCHEN , (ëdjnipcfern)  (daa)  gen.  des-*, 
pl.  die-;  Le  claquement  des  doigts.  Schnipche» 
fdilagen  ; claquer  des  doigts  ; X.  fi  g .fe  moquer 

SC HÎ?1PPELN , ( fdjtiipprfn  ) lch  fchnippele- 
fchnippelte,  L b.  gcfehnippelt , imper,  fehnip- 
peie  ) Scbnippen,  fchnippein  ; Couper  en  pentes 
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' f ikts,  morceler , couper  en  petits  morceaux.  Il 
rfi , familier.  On  dit  en  T.  de  thajji  : Die 
1 Schvvarz-amfel  fchnipt;  le  tuerie  noir  craqueté. 
«SCHNIPI’iSCH,  (f<$nippif4)  adj.  fi  ait  . Mo- 
queur, effronté,  dédaigneux,  q,ù  fait  une  mine 
rifrognèe.  Km  fchnippifchcs  Mùdchen  ; une 
* fille  effrontée.  Einem  tchn-ppifche  Worte  gè- 
bcn  ; dire  des  paroles  piquantes  d qn.  Ein 
fchnippifchcs  Geticht  maclien  ; faire  une  mme 
rifrognèe  , dédeigneufe.  Sie  atitwortete  ihm 
ganz  fchnippifch  ; elle  lui  répondit  gaillarde- 
ment. 

•SCHNITT,  SCHNITTE,  (fd)nitf,  WniHt)  V. 
SCHNEiDEN. 

SCHNITT,  (®t$niM)  (der)  gen.  dts-es,  pfidie-c; 
L’aSion  de  couper , de  tailler  ; it.  la  coupure,  fi- 
guration, divijion  faite  dans  un  corps  continu  par 
quel q ce  infiniment  tranchant  ; it.  t'mcjhm , la 
taillade.  Et  liât  eincn  grûfcen  Schnitt  in 
den  Finger  bekommcn;  il  a ru,  il  s'ejl  fait  urt 
grande  coupure  au  doigt.  Dcn  Stein  in  der 
Biafe  dorch  dcn  Schnitt  opetiren  ; tailler  qn 
de  lai  oierre , guérir  qn  de  la  pierre  par  la  taille. 
Der  Schnitt  ift  wohl  gclungen  ; là  taille  a été 
bien  faite.  On  appelle  en  Chirurgie  Kreuzfchnitt  ; 
tncifion  cruciale  , une  double  incjion  dont  les  tail- 
lades fi  croifent.  Es  ift  ein  Schnitt  in  diefiem 
Zcnge  -,  il  u a une  coupure  à cette  étoffe.  £r 
bat  ihm  mit  feinem  Méfier  einen  garfltgen 
Schnitt  über  die  Nafe  gegèben  ; il  lui  a fait 
avec  fon  couteau  me  vilaine  ejlafilade  fur  le  nez. 
Einen  Schnitt  vomehmen  ; faire  une  incifon. 

Schnitt , Je  dut  auff  de  Vendrait  par  o c une 
chofe  efl  coupée.  Ou  dit  Das  Tfich  hat  einen 
fchünen  Schnitt  ; ce  drap  efl  beau  d la  coupe. 
Jl  fe  dit  encore  de  la  façon  dont  on  taille  une 
chofe.  Diefes  Klcid  geht  nicht  gi  t , es  fèhlt 
ou  liegt  art  Schnitt , der  Féhîer  liegt  un 
Schnitt;  cet  habit  ne  va  pas  bien,  il  efl  mal 
<’  soupé.  Mcin  Schneider , mein  Schubnucher 
lût  einen  goten  Schnitt;  titan  laideur,  mon 
cordonnier  a la  coupe  bonne.  On  dit  auffs 
Dcn  Schnitt , das  Scnncidcn  der  Baume  ver- 
- fteben  ; entendre  la  laide  des  arbres. 

Schnitt . Jignifle  nufli  Un  morceau  , ur.e  pièce 
toupie  d'un  tout.  Ein  Schnitt  0:1  eine  Schnitte 
Brod  ; loi  morceau  de  pain , u«  qugr.on.  Ge- 
backene  Schnitte  ; du  pain  dort.  Ein  Schnitt , 
eine  Schnitte , ein  Schnittchen , Schnittlein 
Schinkcn  ; une  tranche , une  Uche  de  jatnbon. 

Schnitt , fignifîe  aicfft  La  tranche  d'un  livre. 
Vcrgoldet  auf  den  Schnitt;  doré  fur  tranche. 
Ein  marmorîrter  Schnitt  ; une  tranche  marbrée. 
Papier  mit  einein  goldeneu  Schnitt  ; du  pa- 
pier à tranche  dorée. 

On  dit  figur.  fi  fvml  Scinen  Schnitt  bei 
■«twas  saches  ; Faire  profit,  tirer  de  l'avan- 
tage de  qch.  E r hst  (einen  Schnitt  dabei  ge- 
macht  ; il  en  a fait  Jet  choux-gras. 


Das  Schhittgras  , ( ©c^niffjjra# J La  queue 
de  cheval,  prête.  ( plante ) 

Der  Schutthobel , (tStbnift&ohil)  Le  tran- 
che-cou'eau  , infiniment  à l'ufage  dis  reL  detivr. 
pour  faire  la  tranche  d’un  livre. 

Dus  Schnittbolz,  (iSdjnitfyelj)  L'ente,  le 
bourgeon  de  vigne. 

Der  Schnittkohl , nittf e^O  E*  dtm 
repouf  e. 

Das  Schnittlanch,  (t3$nittfâu$)  La  ciboule, 
ciboulette. 

Der  Sehnittlmg,  ( ® hnittlirijl  ) L,' enterai  ; 
it.  la  bouture,  le Jcim  d'une  arbre.  On  app,ili 
en  T.  de  Chirurgie  Schmttling;  un  enfant  né 
par  incifion. 

Das  Schnittmcfler,  (®d)nittmr(T<r)  Le  cou- 
teau d deux  mains  ; tt.  le  plane  des  charrons  fi 
tonneliers;  it. l'ai/ceau  des  tonneliers,  l'épluchoir 
des  vanniers,  la  Jerpe,  fr.yette  des  jardiniers. 

Der  Schnittiai.at , t,é<$nltffalUt)  La  petite 
laitue.  i 

Schnittweile,  (fcfjuittwcift)  aie.  En,  ou  par 
tranches. 

SChNlTTE , ( Scfinitft ) (die)  gen.  der-,  pi. 
die-n;  Dimin.  Du  Schnittchen,  Schnittlein; 
La  tranche.  U.  Schnitt. 

SCHN1TTER,  (©tbnittrr)  (der)  gra.  des -s , pl. 
Aie-  ; Le  moiffonneur.l'aouteron  ; it.  lejcieur.  Der 
Frohnfcbnittcr  ; lemoiffonneur  par  corvée.  Die 
Schnitterinn  ; la  moijjonneuje.  Der  Schnitter- 
lohn;  la  paie  des  mogjouneurs.  DasSchnitter- 
mahl  ; le  repas  des  moifjonnewrs.  Der  Scbnit- 
terpfennig  ; c’tfl  ainft  qu'on  appelle  à Nurem- 
berg , l'impôt  pour  là  pape  des  moijjonnrirs. 

SCHMTZ,  (Sdinie)  (der)  gen.  des-es,  pl.  cio-  e ; 
Dimin.  Das  Schnizcben  , Schnizlcin  ; La  tran- 
che , le  morceau , la  pièce  coupée  d'un  tout. 
Æpfelfchnitze  ; pommes  fiches.  Birnichmtze; 
poires  fiches, 

SCHNITZEH  au  SCHN1TZELN  , (frijtiiÇn  ou 
fdjiiiçtin)  v.  a.  Ich  fclmitze  -fchnizte,  i.  h. 
gefehnitzet,  imper,  fehnitze;  Tailler,  couper. 
jEpfel  fcfcnitzen;  couper  des  pommes  en  quartiers 
pour  les ficher.’ IL  Schnitzen ,/culpter,  cifeler.  Eine  . 
Figur  ichnineeln  ; tailler  une  figure  , une fia  tue. 
Ein  gefehnizter  Rahmcn  ; une  bordure  ci/elée. 

DieSchnitz-arbcit,  CS<i)iiifj»rbtit)  dasSchniz- 
werk  ; La  jadfture , l’ouvrage  du  fculpteur. 
Diefcr  Rahmen  ift  ftark  mit  Schnitz-arbeit  be- 
ladcn;  ce  cadre  efl  trop  chargé  defeulpture. 

Schnitzbank,  (Ç?tf>ni0banf)  p'.Schneidebank. 

DuSchnitzbrett,  (6d;ui;brctt)  L'établi;  it. 
le  tailloir. 

DasSchnitz-eifien.  (O^ai^riftB)  L'épluchoir, 
grattoir , infiniment  des  paptliers. 

Die  Sclnutzel , Abfchnitzel,  Ab- 

fchnitfel  ; Les  rognures. 

Der  Scbnitzer , (©sbnijtr)  Le  fculpteur,  qui 
fait  des  ouvrages  it  fculpture;  it,  la  plane, 
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• outil  tranchant.  Ou  aypelU  fig.  Schnitzer;  axr 
faute,  bévue.  Ein  grober  Schnitzer;  une  lourde 
faute.  Einen  Schnitzer  wider  die  Sprach- 
kunft  machen;  pécher  contre  la  gramtutire.  On 
dit  auffi  Schnitzem  ; r.  u.  avec  l'auxil.  haben  ; 
pécher  contre  les  règles  de  la  grammaire  ; it. 
faire  une  faute , une  bevue. 

Die  Scbnitzkur.fr,  (®d)t!t{fu ofi)  fusfculpture. 

Das  SchnitzmeiTer,  ( ®d)tii()mf|jtr)  Le  flâne, 

. le  couteau  à deux  manu  ; it.  la  gouge , ejpéce 
de  Uifeau. 

DasSchnitzzeug,  (SdjniOJtUi))  Les  outils  de 
fevéptrur. 

SCHNÜDE,  (ftftnèbt)  adj.  & adv.  C -smp.  feluoQ- 
der  , Superl.  fchnodelte  ; ('il,  bas;  it.  indigne, 
honteux,  (peu  vf.)  On  appelle  Schnüde  Worte; 
paroles  injurietÿès , outrageantes.  Einen  l'chnO- 
de  halten;  traiter  qn  avec  mépris.  DieScbnü- 
digkeit  ; l'miign.iè.  ( peu  uf.) 

SCHNÔRKEL  , (®d)iiprfrl)  (der)  geo.  des- s, 
pl.  die  - ; La  voiule , certain  ornement  d' Archi- 
tecture. Ein  laubichter  SclmOrkel  ; mik  volute 
feu remuée.  On  appelle  fig-  & famil.  Schnür- 
kel  ; des  plaifanteries , facéties. 

SCHNUKFELN,  (fd>nuff(ifl)  ('.  Scbniffeln. 
SCHNUPFEN,  SCHNUPPEN,  ( ®cf)nupf<n , 
Ctfctiuppcn  ) (der)  peu.  des  - a , pL  die  - ; Le 
rhume.  Den  Schnopfsn  haben  ; avoir  te  rhu- 
me , lire  enrhimé.  Den  Schnupfen  bekom- 
men  ; gagner  le  rhume. 

SCHNDPrLN.Cftijnupftn  v.a.&u.irr,  Icbfchnu- 
pfe-fchnupfte,  i.  h.  gefchnupft,  imp.  fdinupfe  ; 
Prendre  par  le  nez.  Schnupftobak  fchnupfen , 
Schnupftobak  nèlimi  n ; prindre  du  tabac  en  pou- 
dre. Schnupfct  ihrTobak?  prenez-vous  du  ta- 
bac ? Das  Schnupi'en  ; l’afflon  de . . . 

Die  Srhnupftobaksdofe,  (®  djnupfro&afdbefi;) 
La  tabatière, 

Das  Srbnup(tûch.(©djiîui  ffu<i))  Le  mouchoir. 
SCHNUPPE,  (©djnuppr)  (die)  gril,  der-,  pl. 
die  - n i Le  him  gnon , le  bout  de  la  me. le  d'une 
bougie  ou  d'une  ihandtlle  allumée;  it.  la  mou- 
c hure  de  chandelles.  Ou  dit  dans  qqs.  prov. 
Das  Licht  fehnuppen  ; moucher  la  chandelle. 
SCHNUR , (©djttur)  (die)  gen.  der-,  pl.  die 
SchnQre;  Dimin.  Djs  Schnürchen , Schnür- 
lein  ; Ijs  corde  ; il.  le  lien  ,j  le  cordon.  Ein 
Scbnürlein  Zwim  . Seide  ; un  cordonnet  de 
Jil  , de  foie.  Die  Hûtfchnûr  , Liez»  ; le  cordon 
ou  la  laijjè  de  chapeau.  Die  Rundfchnur  , der 
Gitr.pf  ; la  ganfe.  Die  ftlersfchnûr;  le  cor- 
deau d’htgfmeur.  Die  Schnûr  der  Gartner , 
der  Zimmerieute;  ta  ligne  des  jardiniers , des 
eharpentiers.  Nacb  der  Schnûr;  d la  ligne. 
Mit  der  Scbnür  meffen  ; mefurer  avec  la 
corde  , avec  le  cordeau , avec  la  ligne.  Mit 
einer  Schnûr  binden  ; lier  avec  un  cordon , 
avec  une  ficelle.  Baume  nach  der  Schnûr 
fetzen  ; planter  des  arbres  d la  ligne,  Nach 
Tom.  IL 


der  Schnûr  nteffen , richten  ; tirer  au  cor- 
deau , aligner.  Die  Abmelthng , Richtong 
nach  der  Schnûr;  i alignement.  Ein  Gebdnde 
nach  der  Schnûr  aufführen  ; aligner  un  ba- 
timent. Nach  der  Schnûr  zielien  , aibeiten  ; 
evligner.  Die  HatTchnèr  ; le  cordonnet  ou  ru- 
tan  de  cou.  Eine  Sclmûr  Perlen  ; un  collier  de 
perles.  Die  Schnûr  an  eînem  Beutel  ; le  cor- 
don d’suie  bourje.  Die  Schr.üre  womit  Scharf- 
richter  die  MiQêthâter  foltern  ; Us  offtlets. 
Einetn  die  SchnQre  «nlègen  , ihn  fdinüren  ; 
appliquer  Us  ojfeltts  d qn.  Ou  dit  fis.  Ûber 
die  Schnûr  lieu  en  ; pajjer , franchir  Us  homes 
excéder  Us  limites  de  Jon  devoir , en  faire  trop, 
ne  pas  garder  de  mefure.  Von  der  Schuur 
zèhren  ; vivre  de  Jon  bien , fans  rien  gagner. 

Das  Schnùrfeuer  , (©dmurfmrr)  (T.  d' ar- 
tifice) Le  couraitti» , fujit  courante  fur  une 
corde. 

Schnûrgleich  , ( frf)nur<)(tid}  ) adj.  & adv. 
Schnûrgeiade-,  A la  ligne,  au  cordeau,  aligné; 
it.  de  niveau , au  ninau  ; it.  ti  plomb  , per- 
pendiculaire. 

Der  Schnùrmacher , ( ©thnurmndjtr  ) flor- 
temvirker;  Le  rubanier,  tijjiuier , U paffemen - 
lier. 

Der  Schnûmachbar,  (®ttnurnad)bar  ) Le 
proche  voifin  d’une  mme. 

Die  Schnûrperlen , (Sdjmirptrltn)  Les  per- 
les à enfiler. 

Schnurtlein,  (Scfcnurflrin)  V.  Lochftein. 

Schnûrftricks , (.fçquur  flracfè)  adv.  Gerade 
wèg  : Tout  droit  ; it.  entièrement , directement, 
tout -à- fait.  Den  Gefetzen  fchnûrftracks  zn- 
wider  ; directement  oppoji  aux  loix.  Jl  tft  fa- 
milier. 

SCHNÜREN , (fdjmtun)  v.  n.  Ich  TchnOre- 
fchnûrte,  i.  b.  gefchnûrt,  impèr.  fchmire;  il 
ne  Je  dit  qu'en  i . it  ckaffe  de  quelques  biles , 
comme  du  loup , du  renard  &c.  fcÿ  lignifie  flir- 
ter Us  pieds  de  dtrriire  fur  les  traces  Je  ceux 
de  distant. 

SCHNÜREN,  (fônûrcn)  v.  a.  Ich  fchnQre- 
fchnilrte , i.  h.  gefchnûrt , impèr.  fchnûre  ; 
Lacer , ferrer  avec  un  lacet;  it.  lier,  ferrer, 
garroter.  Moine  Schwelter  fchuûrt  Cch  felbft  ; 
ma  Jour  fe  lace  eût- même.  Dtcfes  ftîildchen  ift 
nicht  gefchnûrt  ; cette  fille  n'efi  point  lacée,  lhr 
habt  mich  fehief  gcfclmurt  ; vous  m’avez  lacé 
de  travers.  SchnUrt  mich  ani  ; délacez  moi. 
Einen  Ballen  fehnüren  ; lier  un  ballot.  Mit 
Bindfaden  fehnüren  ; ficeler.  On  dit  auffi  Einen 
MifTetlütcr  fehnüren  ; garroter  hn  malfaiteur  , 
lui  donner  les  ofiilets.  Ein  Bùch  fehnüren  ; 
fouetter,  nerver  un  livre.  II.  Schnüren  ; (T. de 
chargent.)  aligner , tracer  une  ligne  fur  le  bois 
de  eharpen'e  par  U moyen  d'une  corde  blanchie 
avec  de  la  craie.  It.  Schnüren,  auf  die  Schnûr 
reihen  ; enfiler.  1t.  Schnüren;  tabler.  IT.  de 
E e e e * cor - 
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eoriier)  Oit  dit  fig.  & famil  Sein  Bûndel 
fchnüren;  trou/jer  /an  paquet,  faire  Ja  malle. 
Eincn  fchnllrcn  ; furj'aire  qn,  prendre,  deman- 
der plus  qu'il  ne  faut.  Il  Je  dit  fùrtout  des  au- 
ber  gifles.  Dèr  fchnllrt  feme  Galle  dais  ihnen 
die  Augen  übcrgehcn  ; il  écorche  fts  liâtes  de 
la  belle  manière. 

Du  Schnürband,  (©djnûrbimb)  der  Schcir- 
fcnkel , der  Schn'ùrriemen , die  Schnürneftel  ; 
Le  laeet , cordon  de  fil  ou  de  foie  dont  les  fem- 
mes fe  fervent  pour  ferrer  leur  corps  de  jupe. 

Die  ’Sehnürbruft,  (£d)nûrbfu|i)  Le  corps  de 
robe , corps  piqué  de  baleine. 

Der  Schnürhaken , (©djnùrÿafen)  L'agrafe 
à lacer. 

Das  Schnûrholz,  (Sdjnûi tio/j)  Le  fufeau, 
outil  à faire  des  ganfes. 

^ Die  Schnûrkette,  (©d)iiûrfe(tt)  La  chaîne 
à lacer. 

Der  Schnlirlatz,  (ifdjmirlaÇ)  La  pièce  de 
corps. 

Dus  Schnûrleib,  (Sdjnûrlrib)  Le  corfetet, 
petit  corps  piqué  & fans  baleine. 

Des  Schnürloch,  (®d)nürlocb)  L'cciUet  à lacet. 
Die  SchnDrmühle  , (©cbmiriinlblr)  Le  mou- 
lin à rubans,  métier  artificiel  du  rubanier 
fur  lequel  il  peut  faire  plusieurs  pièces  de  rubans 
d la  fois. 

Dié  Schnümadel,  ( ©dpuirnabrl  ) L'aiguil- 
lette du  lacet. 

SCHNURR-UART  , ( ©djnurrbarf  ) (der)  gen. 
des  - es , pl,  die  - birte.  Der  Knibclbart  ; La 
mouflacke. 

SCHNURRE  , (©djnurre)  (die)  gen.  der  - , pl. 
die -a.  Die  Schmure  ; Lacreceile;  il.  le  mou- 
linet des  enfans.  On  appelle  famil.  Scbnurren  ; 
des  contes  à rire , pbifanlenes.  Dans  qqs.  vil- 
les on  dit  Schnurren  au  lieu  de  Nachtwâchter 
& Hkfcher.  IL  ces  mots. 

SCHNURREN , (fànurrcn)  v.  h.  Ich  fchnarre- 
fchrurrte , i.  h.  gefchnurret , imper,  fchnurre  ; 
Bourdonner.  Il  fe  dit  pour  exprimer  le  bruit 
que  font  certains  mfeHes  avec  leurs  ailles , com- 
me bourdons , mouches , hannetons.  V.  Brum- 
men , fumfen.  Os  dit  aujfi  Die  Katze  fchnurrt  ; 
le  chat  roue.  Schnurren , fe  dit  populairement 
& comme  v.  a.  des  garçons  de  métiers  qui  cou- 
rent tes  rues  en  mendiant.  On  dit  famil.  Schnur- 
ren und  bruaimen;  gronder  & rabrouer. 
SCHNURRIG,  (ftfjnnrrtii)  adj.  & ado.  Comrar. 
fchmirriger , SuperL  ichnurrigfte.  Pofsierlich; 
Burlesque  , burlesquement , comique  , ptaifarj  , 
divertiffant,  facétieux,  badin,  rfible.  Ein  fcnnur- 
riger , pofsirlicher  Menfrii  ; un  drôle  de  corps. 
Il  efl  familier. 

SCHNURR  PFEIFE  . SCHNURR-PFEÎFEREI , 
( © btmrrpfeifr , ©tbnurrpfcifrrrt)  (die)  gen. 
der-,  pl.  die -en  ; Ccfl  amfi  qu'on  appelle  fa- 
tnlhèrement  Des  bagatelles,  Us  cho/cs  inutiles  ; il. 


Us  hah  ternes,  formttes,  dtfeours  ridicules,  toutes 
d feure  dormir. 

SCHO  B,  SCHÜBE,  (fcfeob,  fdjôbc)  V.  Schieben. 

SCHOB , ( Sdjob  ) (der)  gen.  des  - es  , pl.  die 
Schübe  ; (T.  d'dgn.ult.J  Une  javelle.  Ein 
Schûb  Stroh  ; une  javelle  de  paille. 

SCHOBER  , ( ©djobrr ) (der)  gen.  des  - s , pt. 
die  - ou  Schober;  ( T.  d'Agric-)  Un  mon- 
ceau , tas  de  bois , de  gerbes.  Ein  Schober 
Heu  ; utu  meule  de  foin.  On  appelle  Scbober- 
fleck  ; un  rai  de  foin  large  & de  la  hauteur 
d’un  pied  & demi.  Dimin.  Das  Scboberclien , 
Schùberlein  ; un  petit  monceau , tas,  petite  meute 
de  foin.  On  dit  aujfi  dans  qqs.  prov.  Schobern , 
r.  a.  in  Schober  letzen  ; mettre  en  meules,  en 
tas  ; il.  talfer.  Korn  sufichobern  ; entaiïer  du 
bled. 

SCHOCK,  (©d)o<f)  (dis) gen.  des- es,  pl.  die-e-, 
Le  fixante  , une  foixantaine , us  nombre  de 
fixante . Ein  hslbes  Schock  ; trente , une  tren- 
taine. Anderthalb  Schock  ; quatre  vingt  dix. 
Zsvei  Schock  ; Jix  vmgts.  Drei  Schock  ; neuf 
vmgts.  hin  Schock  Eier  ; une  foixantaine 
d’ veufs.  Schockweife;  adv.  par  fixante.  In 
Berlin  verkauft  man  die  Æpfel  fcbockweife; 
on  vend  à Berlin  les  pommes  par  fixante. 
Dans  qqs.  provinces  on  entend  aujfi  par  Schock 
Une  fomme  de  10  - jo-  Ao.  bons  gros.  On  ap- 
pelle aujfi  Schock , Steuerfchock  ; un  certain 
impôt , fur  les  maifons,  fur  les  terres  &c.  Der 
Scliock-anfchlag  ; t'eflhnation,  évaluation , taxe. 
Dans  cette  acception  on  dit:  Einen  befcliockcn  ; 
taxer,  eflimer,  évaluer  qn.  Schockfrei  ; adj. 
exempt  d’impôts , de  contribution.  Das  Schock- 
holz  -,  le  bois  de  compte.  On  dit  aujfi  : Das 
Karn , der  Haber  fcbockt  gût  ; le  Sied , l'a- 
voine foijfonne. 

SCHOCKOLADE,  (©d)otfotab«  ) (die)  gen. 
der  - ,f.pt.  Le  chocoht.  Die  Scbockoladen- 
kanne  ; la  chocolatière.  Die  Schockoladentft- 
felchen  ; les  tablettes  de  chocolat. 

SCHOKKL,  (Rbefrl)  K Gering , fchlecht. 

SCHÜFFE,  ( ©d)ôfft)  (der)  gen.  des-n  , pl. 
die-nj  (Dans  qqs.  prov.  on  dit  SchDppe) 
L'échevhu  Die  Schliiïenbtnk  ; le  banc  des 
ithevms.  Der  SchOfTeniluhl  ; le  confeil  dejuris- 
confultes  qui  prononcent  des  fentences  ; it.  le  tri- 
bunal , le  confeil  de  juflice.  Die  Schoflenkam- 
mer  ; ta  chambre  du  confeil  des  ichevms.  Schuf- 
fenbâr  ; adj.  & adv.  Du  rang  des  échevins. 
Das  Schofienbrod  ; c'efl  ainfi  qu’on  appelle  d 
Halle  en  Saxe  une  forte  de  pain  blanc  aont  les 
boulangers  font  prefent  aux  ichevins  les  jours 
de  file.  Der  Schüffenmeifler  in  Aachen  ; le 
premier  échevin  à dix-la  Chapelle.  Das Schôf- 
fereericht;  C'efl  aitifî  qu'on  appelle  à Cologne 
la  haute  cour  de  jujlice  éleHorale  où  dans  les 
cas  crtmmcls  le  Magiftrat  juge  en  première 
mflar.ee. 
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SCHOLAR,  (®4elar)  (der)  gen.  de» -en,  pl. 
die  - en  ; ( avec  un  a longj  Décoller , le  dijci- 
pte;  it.  l'élève. 

SCHOI.ARCH , (ècfcolarcf))  (der)  gen.  de»  - en , 
pl.  die- en;  (avec  un  a bref  J Dinjpe&eur  de 
(école.  Das  Scholarchàt  ; le  corps  des  injpe- 
Beurs  de  (école-,  il.  ta  dignité  d'infpecteur  de 
P école  ; il.  la  majon  de  OypeBeur  de  l'école. 

SCHOl. ASTER  , (Sd>o!a(lcrj  (der)  gen.  des  - s, 
pl.  die  - ; L'écolStre , Je  dit  en  quelques  F.gUJes 
cathédrales  D'un  Ecctcfiafîique  ou  d'un  Chanoine 
qui  enfeigne  ou  qui  devrait  enfeigner  la  Tldo- 

SCHOLASTISCH,  (fdjelflftifd»  adj.&adv.  Sco- 
lajhqut , Jcolaftiqnement , arpartenant  d (école, 
ce  qui  s'en/eigne  Juivant  la  méthode  ordinaire 
de  (école.  Lie  fchoUftifche  Pbitofophie  ; la 
philojophie  Jcotaftique.  Der  Scholaftikcr  ; le 
Jcolaftique,  celui  qui  traite  de  la  théologie  jco- 
laftique. 

SCtiOLlAST,  (èdjoliafi)  (der)  gen.  des-en,  pl. 
die-en;  l.e  JcoliaJle , commentateur,  faveur  de 
notes  fur  les  amieits  auteurs. 

SCHOLlON,  (©djohen)  Poy.  Erliïuterungsfatz, 
Anmerkung;  IjtJcolie,  Terme  didactique.  iXote 
de  Grammaire  ou  de  critique  pour  fervir  à (in- 
telligente des  Auteurs  clajjiques  il  Je  dit  auffi 
en  T.  de  Géométrie  pour  jtgmf.er  Une  remarque 
qui  a rapport  d use  proposition  précédente. 

SCHÜLKRAUT,  (Sdjoif  oui;  Pu  y.  Schellkraut. 

SCHOLLE,  (©d)olL)  (die)  oc/c  der-,  pi  Üie-n. 
Dimin.  D»s  Scbôllchen  ; die  Erdfcholle , der 
Erdklô»;  La  motte  de  terre  Die  Eisfcholle  ; 
te  glaçon.  It.  Die  Scholle;  la  Joie  , poijjon  de 
mer  qui  eft  plat  & de  figure  approchante  de  l'o- 
vale. Il  y en  a plufieurs  ejpices  ; p.  e.  Der 
Platt-eif»,  die  Butte,  die  Zunge  &c.  qu'on  trou- 
vera à leur  place. 

SCHON,  (fd)on)  adv.  De  temps,  déjà,  des  cette 
heure , dès-à-préjent.  Er  ift  fchôn  hier  ; il  ejl 
déjà  ta.  Er  iit  fchôn  ait  ; il  eft  déjà  vieux. 
lch  habe  e*  fchôn  gefagt  ; je  (ai  déjà  dit. 
Schôn;  eft  aujji  une  conjoiiaion,  & Jignifte  Bien. 
lch  will  es  fchôn  machen  ; je  le  ferai  bien. 
lch  will  ench  fchôn  bezahlen  ; je  vous  paye- 
rai bien.  Wenn  fchôn  , obfcbôn  ; quoique , 
bienque , encore  que  ; it.  quand  mime. 

SCHON,  (l'djon)  adj.  & adv.  Compar.  fchôner, 
Sup.  fchünlie  ; Beau , bel , bette,  qui  a les  pro- 
portions de  traies  & le  mélangé  des  couleurs 
net ejfaires  pour  plaire  aux  yeux.  Ein  fchônes 
Geucbt;  un  beau  vijage.  Ein  fchôner  Wund; 

, une  belle  bouche.  Schône  Augen  ; beaux  yeux. 
Il  Je  dit  aujji  par  rapport  aux  jiu.es  proportions. 
Sie  liât  eînen  fchônen  Wuclis  ; elle  a ta  taille 

. belle.  Schône  Hande  ; mains  belles.  B Je  dit 
aujfi  des  animaux  qui  Jont  bien  propon.onnés 
dans  leur  cjpice.  Em  lchone»  Pférd  ; un  beau 
cheval  Ein  fchOncr  Vogel  ; un  bel  oijeau. 


Schôn,  Je  dit  auffi  généralement  de  tout  ce 
«ci  eft  ag  réable  {ÿ  exielleut  dans  Jm  genre. 
S ch,.:  ne  Geraàlde;  belles  peintures.  Eine  fchô- 
ne Stimme;  une  bette  voix.  Ein  fchônes  Haut; 
une  belle  majon.  On  dit  aujji  : Eine  fchône 
Sêie;  une  belle  ame.  Schône  Gedanken;  bel- 
les penjèes.  Eine  fchône  Steile  in  einem  Bo- 
che ; un  bel  endroit  dans  un  livre. 

Schôn , Je  prend  aujji  pour  Bon,  heureux,  fa- 
vorable. Eine  fchône  ucïcgenheit  ; une  bonne, 
une  belle  occaj'um,  une  occajion  favorable.  Di» 
wâre  ein  fchônes  Mittel  feinen  Endzweck  zu 
erreichen  ; ce  Jeroit  un  beau  moyen  pour  réuffir. 

Sclibn,  Je  prend  aujp  pour  Honnie,  bienjé- 
ant.  Niclits  ift  fchüner  ats  die  Befcheidenheit  ; 
rien  n'eft  fi  beau  que  la  modeftie.  Das  ift  nicht 
fchôn  lür  einen  jurgen  McnCchen  ; cela  n'eft 
pas  beau  d un  jeune  nomme. 

Schôn , Je  du  quelquefois  ironiquement.  Dm 
find  rair  fchône  Rdden  ; voila  de  beaux  dj cours. 
Das  ift  eine  fchône  Sache  ; la  belle  affaire. 
Unter  dem  fthônen  Vcnvande  ; fous  le  beau 
prelexte.  Do  bift  mir  ein  fchôner  Kerl  ! le 
beau  coquin  que  tu  es!  Da  bin  ich  fchôn  an- 
gekommen  ; me  voila  bien  attrapé. 

On  dit  aiff:  Er  fehreibt  eine  fchône  Hand; 
lia  une  belle  main,  pour  dire,  il  aune  belle  écri- 
ture. Eine  fchône  Schreibart  ; un  beau  ftyle. 
Ein  fchônes  Lied;  une  belle , une  jolie  chanjon. 
Er  ilt  fchôn  gepuzt  ; il  eft  bien  mis.  Einen 
fchônen  GrûCs  an  euren  Vater  ; mes  compliment 
d Mr.  votre  père  ! Schônen  Dank  ! grand  mer- 
ci ! Jemandea  fchône  Worte  gèben  ; flatter, 
amadouer  qn,  Er  hat  ein  fchône»  Alter  er- 
reicht  ; il  eft  parvenu  d un  bel  âge.  Ein 
fchôner  Geiit;  un  bel  ejprit,  qui  Je  diftingu* 
du  commun  par  la  pohiejje  de  Jm  dtfeaurs  ou 
de  fis  ouvrages.  Il  Je  dit  ordinairement  par 
ironie. 

Schôner.  fchûnfte,  plu  beau,  le  plus  beau. 
Einer  ift  fchôner  als  der  andere  ; l'un  eft  plus 
beau  que  (autre.  Der  fchônfte  J iïngling  ; le  plus 
beau  garçon.  Das  fchônfte  Midchen  in  der 
Stadt  ; la  plus  belle  fiile  de  la  ville. 

Schônfte  & Schône;  Je  prêtai  aujji  fubjlan- 
tivement.  Sie  ift  die  Schônfte  unter  allen;  elle 
eft  la  plus  belle  de  toutes.  Was  das  Schônfte 
bei  der  Sache  ift  ; le  beau  de  (affaire  eft  ..  . 
Philipp  der  Schône;  Philippe  le  bel  Fûrchtcn 
Sie  nichts  meine  Schône  ! ne  craignez  run , 
ma  belle  ! 

Schôn , adv.  Bien,  joliment,  élégamment,  ad- 
mirablement, excellnnent,  en  perjeffio n,  propre- 
ment, finement,  délicatement,  galamment,  de 
bonne  grâce,  avec  élégance.  Schôn  fehreiben; 
écrire,  peindre  bien,  élégamment,  joliment.  Schôn 
rèden  ; parler  bien.  Er  kan  fchôn  fechten  ; 
il  a les  armes  belles.  Schôn  iingen  ; chanter 
joliment.  Schôn  geordnet  ; dijpojé  de  la  belle 
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manière.  Schon  thun , fieh  fchon  flillen  ; 
faire  beau  Semblant,  faire  bon-ie  mine.  Schûne 
tlmn  , lien  zieren  ; minauder.  Alit  jemand 
fchr.ne  thun  ; carejfer , mignoter  qn , faire  des 
careffes  d qn. 

Sêiûn-adel,  (rd)6imttf)  Voy.  Gtf-cdel. 

SchDnbaum,  (©djuil'oum)  roy.  Larchen- 
bauin. 

Sthonblimi,  (fdjônblinb)  adj.&aiv.  Mond- 
blind  ; Lunatique. 

Der  Schondruck,  (Gd'.Jnbrtitf  ) ( T.  d'im- 
prim.  fi  La  prime.  Den  Sch'ùndnjck  maclicn  ; 
commencer  le  papier  lilanc, 

Das  Schünlahtfêgel,  ( Çdjènfj&rfesct)  (T. 
de  marine  J Im  cape. 

Der  Scbünfdrber , (Sdjônfâr&fr)  la  teintu- 
rier du  grand,  du  haut  teint.  Die  Scbonfar- 
berei  j le  grand  teint , le  haut  tant. 

Das  Schünûerkehen,  Scliünflecklein,  Scliün- 
pflàlk-rchen,  ( P n (î eef il) e ri , Gdtèttflttfltin , 

i2ctjüiU'R<i|lml)t.’n)  La  mouche  de  taffetas  noir. 
Voy.  Schmiiikjjfiâfterdien. 

Die  Schûngeifterei,  (Gdjéniuifitîfi)  Ce  qui 
efl  du  rtfforl  des  belles- lettres,  des  beaux  arts ; 
et.  la  manie  du  bel  efiprit.  Scbùngeifterbcn  ; 
edj.  & adv.  du  bel  e/prit. 

Die  Schünheit , < Gdjànb'iO  g'»-  der  - , pi. 
die  - cti  ; Ij  beauté.  Il  ne  Je  ait  feulement  de 
la  jujie  pr apc,-.- lion  des  parties  du  corps  avec  tiu 
agréai. e mélange  des  couleurs,  mais  aiffi  de 
teut  ce  aui  touche  agréablement  les  Jens  & IV- 
fpnt.  kinc  natürliche , gtkunftelte  ScbOn- 
iieit  ; une  beauté  naturelle  , a rliftcielle.  Die 
Schünhcit  desLeibes;  la  beauté  du  corps.  Die 
Sctonhcit  der.V’le;  la  beauté  de  l'ante.  Einc 
griethifehe  Schünheit  ; une  beauté  gréeque , fe 
ait  d’une  femme  dont  la  beauté  fe  rapporte  A 
ridée  de  la  beauté  que  l'on  voit  dira  les  Jlatues 
& dans  les  médailles  de  la  Grèce. 

Der  Schïmroggen,  (Gd)6nro(j<i<ii)  Cejlainfi 
qu'on  appelle  ànambourg  Un  petit  pam  blanc 
Saupoudré  de  cumin. 

Die  Schîmfcbreibekunft,  (Gd)Anf<$r«ibftun|i) 
La  calligraphie,  l'art  de  bien  écrire. 

Der  Schtmfchrcibet , { trd)6nfd;rfib;r  ) Le 
ralligraphe,  l'habile  écrivain. 

SCHÜNEN  , (f(t)ônrn)  v.  a.  Ich  fcbüne-fchûnte, 
i.  b.  gefchtmet , impér.  fchûne.  Il  fe  dit  or- 
dinairement du  vin  & figmfie  clarifier,  rendre 
clair  »«  vin  qui  ejl  trouble.  Das  Schûnen  des 
Wein*  -,  l'aUion  de  clarifier  le  vm  ; iL  la  clari- 
fication. 5c  b un  macben  ; embellir. 

SCHONEN,  (fd)ontn)  v.  a.  Ich  fclione-fchônte, 
Lh.  gefchùnet,  impér.  fthone.  Jemauden  ou  je- 
mandes  fehonen  ; Epargner  qn,  ne  pas  lui  faire 
tout  le  mauvais  traitement  qu'on  pourrait.  Sei- 
nes Freundes  fehonen  ; épargner  fan  ami.  Kei- 
nea  AUnfchen  Lbonen;  n'épargner  perfiotme. 


Sthonen , fignfie  plus  ordinairement  Ména- 
ger, en  ufer  avec  circonfpeêtim,  avec  économie; 
il.  prendre  garde  de  ne  pas  fatiguer  inutile- 
n ent , de  ne  pas  txpojer  mal  ii  propos.  Die 
Truppen  fc.ior.en;  ménager  les  troupes.  Seine 
Orfundheit  fehonen  ; ménager  fia  fauté . Die 
Ziit  fehonen;  ménager  le  temps.  Die  Koftcn 
frhoneu;  ménager  ia  dépenfie.  Seine  KIcider 
fehonen;  ménager,  conjerver  fies  habits.  On 
dit  aufii  ; Einen  lchonen  ; donner  quartier  d 
qn.  Niemand  ou  niemaodes  fehonen  ; ne  don- 
ner psint  de  quartier,  ne  pardonner  dptrfiome. 
Der  Tod  fchonet  niemand;  él  mort  u' épargne 
per/onne,  Schonet  feit'.er;  ayez  pitié,  tompafi- 
fi.on  de  lui!  Diefes  dicnet  um  die  Augen  zis 
fehonen;  cela jert  à conferver  la  vue.  Sien  feho- 
nen  ; s'épargner , Je  confiervtr,  fit  ménager.  Er 
fchûnt  üch  gâr  indu  il  fie  bazarde  trop.  Die 
Schommg;  le  ménagement.  Die  Schûnzeit; 
( T.  de  chajje fi  le  temps  où  il  efi  défendu  de  tuer 
au  gibier. 

SCHONEN , (Gtfccnrn)  La  Scanie , province  du 
itoraatiu  ae  Sarde. 

SCHuOSS , (lirdjeef  ) (der)  gen.  des -es,  pl. 
die  Scliülse  ; Le  giron,  cette  ejpace  qtu  ejl  depuis 
la  ceinture  jusqu'aux  genoux  dans  i m perforine 
afijite.  Ein  Kind  anf  lemen  Schûfs  nèhmen  ; 
rntitre  un  enfant  dans  fiant  giron, Jur J. s genoux. 
On  dit  fig.  Die  Hàndc  in  den  Schûfs  lègen  j 
Je  tenir , demeurer  Us  bras  croifiés  , demeurer 
fans  rien  faire.  Wieder  in  den  Schûfs  der 
Kirche  zurDckkehrcn  ; rentrer  dans  le  giron 
de  l'éghje  ; retourner  à la  véritable  religion. 
Dera  Giütk  im  Schûfse  liegen;  être  fovorifi 
de  la  fortune , nager  en  grande  eau.  Dem  Kür- 
ften  im  Schûfse  fitzen  ; avoir  la  faveur  du 
Prince.  Dtmin.  Das  Scbûfidien,  Schüfslein. 

St  hf  fs , Jignifie  aufii  Le  pan  de  robe  ; il.  la 
basque  , petite  pièce  du  bas  d'un  pourpemt  ou 
d':vi  corps  de  jupe. 

Das  Schûfebcm , ( Gdjocfjbrin ) L'os  puits; 
il.  l’os  barré  des  femmes. 

Der  Sehûfsfall , (©djoejifaD)  (T.  de  droit.) 
La  fuccejion  aux  bieus  a'un  enfant,  quant  d 
l'ufu fruit. 

Der  Schûfslrand , (©rtjcofifcimb)  dasSchûfs- 
hiliidt  hen  ; Le  babulir,  babichou,  chien  mignon, 
petit  chien. 

Der  Seliôfs-jünger , (©tberf lùngrr)  Le  mi- 
gnon, le  di/aple  lien- aimé. 

Das  Schûlskind , (©djocpliltb)  Le  mignon, 
la  mignonne;  il.  le  favori,  'a  favorite  des  ' a eus. 

Die Schûftrippe,  (Cdj.'eftippr)  ( T. de  bouché) 
Les  baffes  eûtes  de  baiij. 

Die  Sehôfslünde , (©tftocfiflinbf)  Ueblines- 
fiindc  ; Le  péché  faven  , péché  mignon , péché 
d'habitude. 

SCHOOTE,  (edjoctr)  Voq.  SCHOTE. 

SCHOP,  Oodjbp)  Voy.  SCHEPPE. 
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SCHOPF, '(<5d|opf)  (der)  gen.  des-es,  p\.  die 
Schljpfe;  (T.  JoreJI.)  Der  Schopf,  derGiplel 
eines  Baumes;  La  cmte  d’une  arbre.  Schopf ; 
Jipnfe  attfft  lus  touffe  de  cheveux,  le  toupet. 
Eioen  bel  dem  Schopf  faiî'en  ; prendre  qn  par 
les  cheveux.  Dcr  Schopf  an  einem  Pfèrdej 
le  toupet  de  cheval,  crin  qui  tombe  de  la  tilt 
J'ur  le  front  du  cheval.  Scliopfig , aij.  fÿ  adv. 
einen  Schopf  habend  ; huppe , touffu. 
SCHÜPFEN,  (fd)àpf«i)  v.  ci.  Ich  fchopfe-fchûpfie, 
. i.h.  gefcbopft,  imper,  fcbùpfe  ; J’uifcr , pren- 
dre de  l’eau  avec  un  vaiffeau  qxcn  plonge  dans 
une  rivière,  dans  une  fontaine.  Aus  demBrqn- 
nen  fohüpfen  ; puifer  l'eau  du  p ails,  dans  le  puits. 
On  dit  Jigur.  d'un  homme  : tr  fchôpft  aus  der 
Quelle;  et  puife  dans  ta  foorce,  pour  dire,  qu’il 
a lu  les  dateurs  originaux  fur  les  matures 
dont  il  traite.  Un  du  aujji  : Âtliem  fchi.ipfen  ; 

. refp.rer , prendre  haleine.  Frifche  Luft  l’chij- 
ten  ; prendre  Vair , goûter  le  frais.  Frifchen 
luth  fcii'ùpfen  ; Je  rajurer,  reprendre  courage. 
Einen  Verdscht  , cinen  Argwolm  fcliüpfen  ; 
tirer  du  janpjon , foupponner.  On  dit  en  V.  de 
mar  ne:  L>as  .Schift'  fchiipft  Waflèr,  wird  leck; 
le  vaiffeau  foie  eau.  f'oj.  Abfcuüpfen,  erfeho- 
pfen  Sec.  Uns  Schüpfcn  ; l'action  de  puifer  &c. 

Das  Schüpfbrett,  ( (Sdjèpfüdt  ) an  Mûhl- 
Tîidcrn;  La  jantille  d’une  roue  de  moulin. 

Der  SehDptlirunnen,  (6d)ipfortt;mcn)  Zieh- 
. brunnen  ; Le  pw. s à féaux. 

Die  Schüpfe,  (5djcyfe;  der  Ort,  wo  man 
Wafl'cr  fchljpft;  lus  fonree,  la  fontaine,  t'en- 
àrcit  où  Pou  puife  l'eau,  (peu  ûf.) 

Dcr  Schüpf-eimer , ( tScÇôpfcimcr  ) Le  Jean 
de  puits  ; it.  le  godet. 

Die  Scliopfgclte , (6tf)&pfijeltO  Fûllgelte; 
La  bailtotle. 

Der  Schüpfl&fTel,  ( Edjôpfihtfrl  ) Le  pttifoir, 
grande  cuiller  ; i(.(T.de  verrerie  J lacaffe,  (T. 
de  chaude!. J la  puifette. 

DieScliOpfmalcbine,  Schupfmiihie,  (©d)ôpf> 
mafdjine,  t5cf)ôpfmül)lr)  das  Schüpfwerk;  La 
machine  hydraulique  pour  tirer  leau  des  ca- 
naux &c. 

Das  Schüpfrad,  (Sdjèpfrab)  La  roue  à go- 
dets ; it.  roue  pour  tirer  l’eau  d'un  puits,  pour 
éhver  l'tau  d'une  rivière.  Das  Scliôpftad  im 
Schlagvcerke  der  Uliren  ; la  roue  de  jonnerie 
dans  une  montre. 

Ole  S chu  p ficha  te,  Schtjpfkelle , (®<f)6pffd)a< 
le  i ©d)6pfftllt)  L'écuelle  remontado-.re  des  pa- 
piliirs. 

Die  Schüpflchanfe) , ( Stpèpffdjauftl  ) La 
faffe,  l'eftoup,  vaiffeau  pour  tirer  l'eau  des  vaf- 
jeaux. 

Die  SchGpfftelle,  (€ djôpfftiBe)  La  nageoire, 
( T.  de  papetier.) 

SCHÜPFLR,  (vgcpopftr)  (dcr)  gen.  des  - s,  J.pl. 
Le  p uijoir.  Il  Je  dit  généralement  de  chaque 


SS9 

vaiffeau  qui  ferl  à puifer  de  Peau  dans  une  ri- 
vière , dans  une  fontawe  (de.  Il  Je  dit  aujji  de 
la  perjonne  oui  puife.  En  T.  de  faline  Le  ver- 
fer,  r.  En  T.  de  papilcne  Le  p.'ougeur.  Der 
Schüpferftalil  ; le  tréteau  de  plongeur.  On  ap- 
pelle fg.  & en  T.  d’herlog.  DcrSchopfcr,  das 
Srhi  j frad , der  Aushêber;  la  roue  de  jonnerie, 
roke  à 4 3 dents  qu  fert  u faire  f aimer  une 
montre. 

Sciiüpfer,  Je  ait  plus  particulièrement  & dans 
un  fens  figuré  de  Lieu,  & Jignfte  Le  créateur, 
qui  crée'kf  tue  du  néant.  Gott  ift  der  Sch6- 
j fer  aller  Dinge  j Dieu  ejl  le  créateur  de  tou- 
tes ehofes.  Il  Je  du  aujji  par  exlenjhn  De  ce- 
lui qui  a inventé  dans  quelque  genre  que  ce  fait. 
On  dit  fg.  Die  Erziehung  ift  dieSdiupfcrinn 
der  Sitten  ; l'éducation  don  ,te  les  mœurs. 

Schi'.pfertfcb , aij.  & aiv.  Créateur.  Ein 
fclk.plerifcher  Ci  eût,  ein  fcliüpferifciics  Genie  ; 
im  e/prit,  un  genie  créateur.  Die  fchïipferil'cbe 
Katar;  la  nature  formatrice,  produdrice. 

Die  Schüpfung,  gm.  der-,  / pL  lut  créa- 
tion, l'aBion  par  la  qurilt  Dieu  crée.  On  appelle 
poi.iqurmsnt.  DieSchOpfutig;  l'univers,  la  na- 
tale, le  mur.de  «trier,  t<  seins  celte  acception 
ou  ait' au  pluriel  : I lie  Schüpfnugen.  Die  gan- 
7e  Schupfung  fciiiaft",  to.de  la  nature  dort. 

SCHÙPPE , (échoppe)  l'oy.  SCHÔFFE. 

ScHl.PPELN  , ( l'dîiptjflit  ) v.  11.  Ich  fchïppele- 
l'cbDppelte.  i.  h.  get'chiippeit,  imper.  Ich.  . pe- 
lé; Cn opiner,  boire  du  nu  fréquemment,  . ..  >r 
chopinc  à chopine.  Er  fdiüppclt  gein  ; il  aiii.t 
à chopiner.  ét  ejl  bas. 

SCHOPl’EN,  (Çxpcppni)  (dcr")  gen.  des- s,  pl. 
die  - ; Le  hangar,  ej'pice  de  remij't  pour  y mettre 
des  ckojes  d l'alri  de  la  pluie. 

Schoppen  , figmfie  aujji  La  chopine , forte  de 
vaiffeau  qui  Jert  d’ordinaire  à mefurer  le  cm 
<ÿ  qui  tondent  la  moitié  d'une  pente.  Ein  7.in- 
nemer  Schoppen  ; une  chopine  d'cuun.  Ein 
Sdioppenclàs  ; un  verre  d'une  dsopent.  Il  fe 
pressa  aujji  pour  la  mefure  & la  quantité  de 
cm  qui  ejt  contenue  dans  ta  chopine.  Ich  trin- 
ke  gemeiniglicli  zwei  Schoppen  We'n  beiTi- 
(che  ; je  bois  ordinairement  deux  chopm/s  de 
vm  d mon  repas.  Hûlt  cinen  Schoppen  Bier; 
ailer  quérir  chopine  de  bière.  Dimin.  I >r.»  Si  hupp- 
chen , SchOpplein  ; Lad  tins  ein  ScliDppchen 
trinken;  buvons  chopine.  Schoppenweile  ; adv. 
par  chopines. 

StHÛPS,  (ôd)ôpd)  (der)  gen.  des-es,  ou  - en,  pl. 
die-e,  ou-en;  der  Haramel;  Le  oiouioü,  be'.ter 
châtré  que  t'on  engrsijjc.  Schi.p  hruhe  ; bouillon 
de  mouton.  Eier  mit  Scbopsbvùhe  und  But- 
ter zugerirhtet  ; des  œufs  à la  Ihguenotte. 
Der  Schüplcnbraten  ; le  riti  de  mouton , du 
mouton  rôti.  Eine  Schüpfenbruft  -,  la  poitrine 
de  mouton,  le  brc.ket  de  rnou-o:i.  Ein  Schüp- 
fenbûg  ; l'épaule  de  mouloit  Das  Schüpfen- 
teec  J fleifeb ; 
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fleifch  ; de  le  viande  de  mouton  ; du  mouton. 
Eine  iicbupl'enkeule  ; h»  gigot  de  mouton  ; it. 
VéUtnche  de  mouton. 

Scbilçs , Je  dit  atcffi  comme  un  T.  injurieux 
& JigniJie  Un  fot,  une  bêle,  un  homme  (impie. 

SCHOK,  SCHÜRE,.(f(f)or(  fci>i>r<)  V.  Schèren. 

SCHORK,  (®d>prf)  Voy.  GUI  ND. 

SCHÛRL,  (Êd)Orl ) (der)  gm.  des  es , f.  f!.  Le 
Jchirl,  mine  ferrugmeuje.  Der  Schorlberg  ; le 
Jchirl  fohde.  Der  Schürlfpât  ; le  Jchirl  {pâteux. 
Der  Srhorlkrvftall,  kryftuliiirter  Scbùrl  ; Jchirl 
cryftathfé,  pierre  de  touche.  Straliliger  SchûrI; 
fchirl  fibreux. 

SCHOKN'STEIN,  (©tfjornPctil)  (der)  gerv  des- 
es , p/.  die  - e ; Le  tuyau,  l'ouverture  de  la  che- 
minée depuis  le  manteau  jusqu'en  haut  ; it.  la 
cheminée.  Il  fe  prend  aujji  pour  cette  partie  du 
tuyau  qui  Jort  hors  du  toit.  Der  Schornftein- 
msntel , der  Ranchfang  ; le  manteau  , la  itotte 
de  cheminée.  Ein  liegender,  fehitf  gefùhrter 
Scbomftcin  ; un  tuyau  dévoyé,  un  tuyau  de 
cheminée  qui  ejl  détourné  de  Jon  à plomb.  Der 
Schornfteinfègcr ; le  ramoneur  de  cheminée; 
it.  le  pinçon  noir  du  Mexique,  (oijeceu.) 

SCHOSS,  SCHÜSSE  , ( fd}cg  , faôiit  ) Voy. 
Schiefsen. 

SCHOS , Voy.  SCHOOS. 

SCHOSS,  (®d)ep)  (der)  g en.  de* -es,  pi.  die 
SchCifle . des  Schoisreis  , der  Schufs.  JJimin. 
Dos  Srh.dschen . Scliüfslein;  Le  rejeton,  jet 
que  pouffe  un  arbre  par  le  pied  ou  par  le  tronc; 
it.  la  poujje.  On  appelle  : Der  Schofsbalg  ; le 
fourreau  d’épi,  l’enveloppe  d’un  épi  qui  com- 
mence i pouffer.  Der  Scholskiel;  le  tuyau, 
emière  pou  je  du  bled  qui  contient  l'épi.  Die 
hofsrébe  ; le  eourjon , le  provin. 

Schofs  , Jign  fie  auffi  L'étage , l'efpace  entre 
deux  planchers  dans  un  batiment,  y oy.  Stock- 
ver  k. 

Schoià  , Je  dit  auffi  au  lieu  de  Stcoer , Ab- 
jrsbe  ; La  taille , l'impôt , certaine  impofition  de 
deniers  qui  Je  Uve  fur  les  majora,  fur  les  ter- 
res &c.  Schofsbâr  ; adj.  & adv.  taiUable. 
Sehofsbare  L’nterthanen  ; Jujets  tailiables , con- 
tribuables. Pat  Schofsbuch,  Schofsrecifter  ; le 
caiajire.  Voy.  Steuerbuch.  Der  Schois-eid , 
Eidlchofs  ; la  taxe , l’évaluation  ajjermentée. 
Schofsfrei  ; adj.  & adv.  exempt  de  contribution. 
Scbofspflichtig;  adj.  & adv.  Jujet  au  tribut, 
aux  charges  publiques.  DieScitofspflicbtigkejt; 
l’obligation  d payer  le  tribut. 

On  appelle  : Das  Schofs , Sehûfschen  ; La 
eouliffi petit  volet , petit  chaffis  d'une  {en  tre 
qui  va  (ÿ  vient  dans  des  rainures. 

Das  SchoGfafs,  (Ôd)Opf*|i)  (T.  de  braffeur ) 
La  cuve  de  décharge. 

Das  Schofigerinne,  (fidjofgcnnnc)  Le  ca- 
nal du  tocard  ; it.  la  mine  bo.ardée,  qui  tombe 
dans  ta  caiffi  du  bâtard. 


Die  Scho&kelle,  (Cdÿoétlül)  Le  panier  d'un 
coche. 

Das Schoiïloth , ( ®<j}ofilot&  ) (T.  de  eiafon 
& de  fontenier)  Le  niveau. 

Die  Schofsrinne,  ( ©ctjoiriiine ) Le  n ou, Vf. 

Der  Schoültein , (©djoliflciii)  La  pierre  ful- 
minaire , belemnite. 

Die  Schofswura , (Sdjojireurj)  der  Queck- 
weizen  ; Le  chien  dent,  (plante. J 
SCHOSSEN,  (t'cfjeffin)  v.  n.  Ich  frhofle-fchols- 

te  , i.  h.  gefcliofst , impér.  fehofle  ; l’aufjir  ; 
tt.  monter  en  graine , épier , monter  en  épis. 
Das  Getreide  bat  ceft'hoCet  ; les  bleds  font  en 
épis.  Die  Gcrfte  fchofiet,  ftehet  im  Schclïe; 
lorge  efl  en  fourreau.  Dans  qqs.  prov.  on  rem- 
ploie auj/i  comme  V.  a.  SchoAen , den  Scbols 
beztlilm ; contribuer,  payer  le  tr,but,  la  taille. 
Das  SchoITen  ; l'aiïion  de  ..  . 

SCHuSSER,  ( l?ct)étTir)  (der)  gm.  des  - s,  ut. 
die-.  Der  Schofs-einncbmer,  Steucr-einncn- 
mer;  Le  receveur  d' impôts.  Das  SchOfler-amt -, 
la  charge  de  receveur.  Jt.  Der  Nchdfler ; (T. 
de  boulang.)  la  plie  pour  enfourner. 
SCHÜSSL1NG . (©(b&plinj))  (der)  gen.  des -es, 

Îii.  die  - e.  Das  Schofsreifs  ; Le  jet  d'arbre , 
e rejetton,  le  bourgeon,  le  furgecm , le  Jcion. 
Ein  Sehîifslirg  von  einem  Jahre  ; un  jet  d’une 
année.  Srht.fsling  j Je  dit  encore  du  provin  de 
vig'J , de  l'œilleton  de  plujeurs  plantes  de  la 
upée  d’arbre  &c.  Voy.  Ablbger.  Sci.üfslin- 
ge  tieiben;  rejrtter,  pouffer  des  njettons,  dra- 
gée,mer.  Die  SchOfsiinge  abbrechen , weg- 
Ichneiden  ; ébourgeonner.  On  appelle  figur. 
Schüfsiing , AnflchO&iing  ; un  jeune  homme 
tout  d'une  venue. 

SCHOTE,  (®d)cti)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n; 
La  filiqui,  f enveloppe  d'un  fruit  formée  de  deux 
panneaux  qui  con'.iennmt  les  femences.  £n  par- 
lant des  plantes  l'égumineufes  on  dit  f-a  gouffe. 
Dimin.  Dos  Schütchen  , Scbudein  ; la  petite 
JiUque,  petite  gottffe.  Eine  Erbfenfchotc  ; une 
g oufft  de  pois.  Êrbfen  sus  den  Scboten  tliun  ; 
ecoffer  des  pois.  DieSchoten-erbfcn  ; des  pois 
en  coffe,  pois  t arir.  Zuckerfchoten  ; pots  fans 
coffe , po.s  goulus. 

On  appelle  en  T.  de  marine  : Schoten  ; les 
écoules,  cordage  d deux  branches  propre  d te- 
nir les  toiles  tendues.  Die  Schoten  in  die  Rolle 
ftecken  ; préf enter  ta  grande  bouline.  Die  Scho- 
ten einen  oder  zwei  Schuh  lang  losfchlagen  ; 
donner  un  faut  d la  grande  bouline. 

Der  Schotendom , ( ©tÇortnCern  ) Le  gom- 
mier . acacia  véritable , acacia  épineux.  Der 
amerikanifclie  Schotendom  ; l'acacia  commun, 
le  faux -acacia.  Der  rothbiûhende  Sehotea- 
dorn;  le  faux-acacia  à fleurs  rouges. 

Die  Schotenkaper,  (©cço(tnfaptr)  La  caprs 
d Jiliques. 

Der 
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Der  Scfaotenkli*,  ( ©djolrnfirt  ) Le  tôlier. 
( plant  i ) 

Der  SchotenpfeHer , ( ©djof enpfrff tr  ) Le 
poivre  en  gouffe. 

SCHOTTE,  (©djo'tt)  (der)  gen.  dea-n,  pl. 
die  n ; DerSchottlander  ; L'eccMs.  DieSchot- 
tinn  ; l'ècojfoife.  Der  Bcrgf.  Sotte  ; l'ecoffois 
montagnard.  Schottland;  l’Ecole,  Schottiïn- 
difeh  ; adj.  & adv.  ècojfois  , d' Etoffe. 

SCHRAFF1REN,  (fcbroflfTren)  v.a.  Ch  fehraffire- 
fehrafTîrte  , i.  h.  fchrifTîrt , impir.  fehra  iFire  ; 
CT.  de  de  final.  (fl  de  grav.J  Hacher  avec  la 
plume,  te  crayon,  le  burm  , c.  à.  d.  faire  des 
traits  qui  fe  cro  jent  les  uni  les  autres.  Gègen- 
fehramren  ; contre  hacker.  fr.  Radiren.  Oie 
SchrslFtrung  ; l'aftion  de  . . it.  la  hachure.  Die 
Gègeni  liramrung  ; les  contre-hachures , contre- 
tailles. 

SCHRÆGE , (fdjrdgr)  ad/.  (fl  adv.  Camp,  fchrl- 
ger,  Superl  fchrïgefte;  Oblique,  de  biais,  de 
travers.  Etwas  fehrige  lègen  ; mettre  qch  de 
travers.  Schrâge  mai  hen  j biaifer.  Scnràge 
ftelien , liegen  ; être  de  biais  , de  travers,  it. 
Schrügc , abhlngig  ; en  talus.  Ein  fchrSg  ein- 
fallenaea  Licht  ; un  jour  d'en  haut.  Eine  Ichri- 
ge  Unie , von  eincr  Ecke  zur  andern  gezo- 
en  ; une  ligne  diagonale.  Ein  fclir&ger  Reif  im 
chlüfl’el;  un  rouet  de  clef  en  fond  de  cuve.  Ein 
frhrSee  getheilter  Sehild  ; un  écu  enchauffé. 
Ein  F lira  g eevierter  Sehild;  un  écu  écartelé en 
fautoir.  Scnrïg  dnrcli , fchrSg  ûber  ; d.ago- 
nalemenL  On  dit  aiijft:  Die  S hrïge  , die  Bo- 
fehnng  einer  Miner,  eines  Walles;  le  talus 
d’un  mur,  d’un  rempart.  Der  Schragebalken  ; 
( T.  de  blaf. ) la  bande.  Der  Schrigebock  ; ( T. 
de  m’giff.)  l'appui  du  tréteau.  Da»  Schrâge- 
mifs  ; ( T.  de  menai/. ) la  fauterelle , l'équerre 
pliante  ; it.  le  compas  de  proportion  ; it.  ( T.  de 
maçon ) le  niveau. 

SCHR  AGEN,  (Sctjrd.irn)  (der)  gen.  des- a,  pl. 
die  - ; Le  tréteau , le  chevalet.  Der  Sàgefchra- 
een;  le  tréteau,  baudet  de  feieur.  ÜerTûch- 
lchragen  ; le  baudet  de  tondeur  de  drap.  Der 
Brodlchragen,  Fleifchfchragen  ; l’étau  de  bou- 
langer , de  boucher.  On  appelle  en  T.  forefl. 
Ein  Scluagen  Holz  ; trois  cordes  de  bois.  Dis 
Schrazenholz  ; le  bois  de  corde.  Der  Scbrag- 
ftângel  ; la  perche  du  tréteau.  Der  Schragftein  ; 
le  poids  de  pierre  qu’on  attache  au  chevalet. 

SCHRAM,  (écftram)  (der)  gen.  des  - es  , pl.  die 
Schr.ime  ; (T.  de  mine)  La  fojfe  du  filon. 

SCHRÆMEN,  (fd)rdmcn)  t>.  a.  Icb  fchrïme- 
fchràmte  , i.  h.  gefchrâtnt , impér.  fehrime  ; 
(T.  démine)  Creufer  une  foj/epres  du  filon.  Der 
Schnmliammcr  ; le  morieju  li  pointe.  Der 
Schrlrnhiner  ; le  mineur  qui  travaille  dans  le  roc. 

SCHRAMME,  (ôdjrainmr)  (die)  gen.  der-,  pt 
dic-n;  L'éraflure,  égratignure,  écorchure.  It. 
If.  Schmarre, 
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SCHR  AMMEN,  (fcfcrammm)  e.  a.  Ichfehramme- 
fehramte,  i.  h.  gefchrsmt , impér.  fchrimme. 
Ritzen , leicht  \erwunden,  ftreifen;  Erafler, 
éraetter  , égratigner , écorcher , faire  une  petit e 
igratignure.  lch  hsbe  mich  am  Finger  ge- 
fihrammet  ; je  me  fuis  écorché  le  doigt.  Er  bat 
fich  mit  einer  Nadel  gefebrammet,  geritzet; 
une  épingle  lui  a éraflé  la  main.  On  appétit 
Schramfchufs,  Strciflchufs  ; une  écorchure  d’un 
coup  de  feu. 

SCHRANK,  (©cirant)  (der)  gen.  des* es,  pl. 
die  Schrânke;  Une  armoire,  meuble  de  bois  pour 
ferrer  toutes  fortes  decho/es.  Dim.  DaaSchrânk- 
chen  , Schrïnklein  ; une  petite  armoire.  Ein 
Speifefrhiank,  Brodfchrank  ; un  garde-manger. 
Der  Kleiderfehrank  ; la  garde  robe.  Der  Kü- 
chenfchrank;  l'armoire  a vaiffelte.  On  appelle 
en  T.  de  ckafje  Schrank  , das  Schrânken  . der 
Schritt  des  Hirfclies  ; t'emble  du  cerf.  Die 
Sclirank-ader;  l'artère  du  bras  d'un  cheval. 

SCHRANKEN,  (©djrnitfm)  (der)  gen.  des- s, 
pl.  die  -n  ; (on  dit  auffx  Die  Schrânke,  gen. 
der- , p I.  die-n);  Là  barrière,  enceinte  faite 
d'un  ajfemblage  de  ptufuurs  pièces  de  bois,  pour 
empêcher  que  perfomte  n’y  entre.  It.  la  lice,  le 
champ  clos  pour  la  cour  je  & autres  pareils  exercices. 
Mit  Schranken  nœgèben;  enfermer  de  barriè- 
res, de  balujlrades.  Die  Schranken  um  einen 
Gerichtsplaz,  um  eine  Gerichtstafel  ; ta  barre  de 
ta  cour,  au  palais.  On  dit  fgur.  Einem  Schran- 
ken  fetzen  ; mettre,  vrefenre  des  bornes  d qn.  Sch 
in  Schranken  halten  ; fe  Unir  dans  tes  jufles 
bornes,  fe  borner.  Die  Schranken  der  Ehrbar- 
keit  iiberfehreiten  ; pajj'er  les  bornes  de  l' hon- 
nêteté. Die  Schranken  der  GeFetze  niederreif- 
fen  ; rompre  la  barrière  des  loue , enfreindre 
les  toix.  Schrankenlôs;  adj.  (fl  adv.  illimité, 
fans  limiUs , fans  bornes.  Die  Schrankenlofig- 
keit  ; (peu  if.)  ce  qui  n’a  point  de  bornes  ; 3. 
l'anmenfité. 

SCHRÆNKEN , (fdjrdnffti)  v.  a.  îeh  frhrbnke- 
fchrànkte , i.  h.  gefehrankt , impér.  fehriinke; 
In  die  Quére,  Kreuzweife  fetzen,  Idgeu; 
Mettre  de  travers,  en  croix.  Die  Heine  fch:an- 
ken;  croifer  les  jambes.  Die  Slge  fchmiiken; 
bander  la  feie.  H.  ■Befchrtnken  , einfehraa- 
ken,  umfchrànken. 

Il  fe  dit  a-Æ  comme  v.  n.  (fl  en  T.  de  chiffe  Du 
cerf  (fl fienifle  Ecarter  les  pieds.  Jegrôfscr  und 
ftirker  der  Hirfch  ift,  defto  weiter  fcbr'ànkt 
er  anch  ; plus  le  cerf  ejl  grand  ffl  fort,  plus  U 
écarte  Us  pieds.  Die  Schrünkklinge  ; ta  ban- 
de d'une  feu. 

SCHRANNE,  (©chraitne)  hr.  Schragen,  Scharn; 
L'étau  de  boulanger,  de  boucher. 

SCHRANZ,  (©djranj)  lr.  Hoffchranz. 

SCHRAUBE,  (©d)raut>«)  (die)  gen.  der-,  pl. 
die-n;  La  vis,  pièce  ronde  de  bois,  de  métal 

&c. 
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&c.  (avilit  en  ligne  /lirait , FJ  qui  entre  dans 
mi  écran  qui  ejl  cannelé  de  mime.  Die  Schraube 
zufclirauben , andrèhen  ; J errer  la  vis.  Die 
Schraube  aufïï braubtn  , aufdrélsen  , ouvra' , 
iijj'errer  la  vis.  Mit  etnrr  Schraube  befefti- 
gen;  vefftr , /ermer  a vis.  Die  Sciiraube  ohne 
Ende;  la  vis  /ans  fin.  WaiTerfchraube  ; vit 
£ Archimède,  fcine  Scliraubemvinde  ; un  vé- 
rin. Die  Schraube , der  Wirbel  an  einer  Gei- 
ge,  Laule  Hcc.-,  la  cheville  d'un  violon,  d'un 
htlh.  Die  Schraube  an  tiüchfen,  Kapfeln&c.; 
le  renton.  Die  Schraube  an  einem  l’fropfen- 
zieher  ; la  miche  d'un  lire  - bouchon.  Die 
Schwanzfchraube  an  Feuergcuèhren  ; la  cu- 
laffe  d'une  arme  d feu.  StelMchrauben  ; jumel- 
les , ferres.  Kleir.e  Schrauben  etuns  feCc  zu 
machen;  des  goupilles.  Onditfig.  Seine  Worte 
auf  Schrauben  teczen  ; parler  avec  beaucoup  de 
précaution,  meftèrer,  comparer  tout  cequ'ondit; 
st.  parler  amiieiwunt , avec  ambiguité , fe/ervir 
de  paroles  à double  entente , ujer  d'équivoques. 
Eine  auf  Schrauben  geftcllte  Antwort  gèben  ; 
répondre  d deux  ententes. 

Der  Schraubenbaum  , ( ©djrmibmbotun  ) 
Vhéliüere,  arbre  qui  croit  dans  les  Indes  & dont 
Us  fruits  font  cannelés  comme  une  vis. 

Das  Schraubenblech,  ( Sdjraubcnblcd)  ) La 
plaque  d'écrou  de  l'orfèvre. 

Der  Schraubenbohrer,  (iScbrcuibrnbebrtr)  /> 
taraud;  it.  (T.  de  tormel.j  U tire-fonds;  it.  Le 
tire-bord.  ( T.  de  charp.) 

Der  Schraubenbolzen  , ( gctjratibmboljcn  ) 
Schraubennagel  ; Le  croc  d vis. 

Die  Schraubcndocke,  (tSdjriuibrnbcct;)  La 
boite  d vis. 

Das  Scbrauben-eifen , (©djraubtnciffn)  Le 
fer  à écrou. 

Die  Schraubenflafche , ( ®cf)r<tubtnfhifd)0 
U flacon  qui  ferme  d vis. 

Schraubenfermig,  ( fctjrau&trifèrmig)  adj.  & 
adv.  En  forme  de  vis. 

DasSchraubcnfutter,  (<Sd>rattbenfutfcr)  (T. 
de  tourn.)  La  lunette  , poupée  d lunette. 

Der  Schraubenpmg,  (ôdjraubuijang)  das 
Schranbengewinde  ; Le  pas  de  vis. 

Der  Scliraobcnkloben  , ( S<$r*ub<nffobai  ) 
La  morda.hr , le  mordant. 

Der  Schraubenkopf,  ( Sdjrnubtnfopf  ) La 
tlu  de  vif. 

DieSchraubenlinie,  (©djraubrnlinic)  L'hé- 
lice , ligne  tracée  en  forme  de  vu  autour  d'un 
cylindre. 

Die  Schraubemnutter , ( ©tjjraubtnmufftr  ) 
L'écrou. 

Das  Schraubenrecifter,  (©cbraubfnregifhr) 
(T.  de  tourn. J L'affûtage  de  boites  d vis. 

DerSchraubenreif,  (iSdjraubtnrtif)  Le  ter- 
tau  à vis. 


Der  Sclsraubenfchl&flel,  (©t$ranbMfctlû|]fI) 
La  clef  d vis. 

Die'  Scbraubenfchnecke,  (Çcfjraubcnfdjnrcfr) 

La  vis.  C coquille ) 

Der  Schraubenftein,  (®d)r«ubfll|irin)  La 
pierre  trockléaire.  Ç pétrification ) 

DieSchraubcnwindc,  OgdjraidHntbinbf)  Le 
vérin. 

Die  Schraubenzange,  (Êdjraubtnjatigi)  L'é- 
tau d la  main. 

Das  Schraubcnzeug , OSdjraubcnjfug)  Le 
taraud. 

Der  Schraubenzieher , (6djr.uibrnjicb»r) 
Le  tournevis , la  clef  d vis,  it.  la  clef  d étau. 

Die  Schrauhenzwinge,  ( ©djraubcnjtl'inje) 
( T.  de  memùj.  ) la  crochet  d'établi. 

Das  Schraubewerk , (©djraubcwcrf)  L’ouv- 
rage d vis. 

Das  Schraubehorn.Schraubenliorn,  (@d)rau> 
befeorn  , ©d)raubcn(joni)  Le  Jabot,  (coquille J 

Der  Schraubflock  , (®d)ritubf?c(f)  L’étau. 
SCHIiAl'HEN , (fdjraubm)  v.e.  Ich  fehraube- 
fehraubte,  i,  h.  gefehraubt,  imper,  fehraube  ; 
On  le  trouve  aujjt  comme  v.  rrr.  leb  fehraube , 
du  fchraubeft&c,  tmparf.  i.  fehrib , fobj.  fcliro- 
b* . parf.  i h.  eefehroben  , imper,  fehraube  ; 
Les  auteurs  modernes  fe  fervent  ordinaire- 
ment du  verbe  régulier,  l'iffer  , tourner  la 
vis,  fermer  une  vis,  la  ferrer;  it.  ferrer  nvis. 
On  dit  fgur.  Einen  fehrauben  , anfziehen  ; 
railler  qn  finement , berner , critiquer  qn.  Das 
Schrauben  ; l'aïïion  de  vifftr , de  ferrer  ou  de 
bouffer  qch.  avec  la  t'ir.  II.  Das  Schrauben  , 
die  Sehrauberei;  la  raillerie,  le  bernement , la 
moquerie. 

SCHRECKEN , f f<$rrtfrn  ) v.  a.  Irh  fchrecke- 
fc-hrekte,  i.  h.  gefclirekt,  impér.  fchrcckes 
Effrayer,  épouvanter:  it.  faire  peur , intimider. 
Emen  mit  Drohungen  fehrecken  ; épouvanter 
qn  par  des  menaces.  Die  Kinder  fehrecken  ; 
faire  peur  aux  enfans.  Sich  fehrecken  laflen; 
s'effrayer,  prendre  l'épouvante,  s’épouvanter, 
s'étonner , avoir  peur  ; it.  (T.  de  auf.)  étour- 
dir , cuire  une  viande  d demi.  P,  Abfchrecktn 
erfehrerken  &c. 

SCHRECKEN , ( ed>rrtf<n  ) (der)  gcn.  des  • s , 
pl.  die La  terreur,  la  frayeur,  l'épouvante, 
grand  effroi  , f alarme  ; it.  la  peur,  la  con- 
fiernation.  Sich  vom  Schrecken  erholen  ; 
fe  remettre  de  fa  peur , de  fa  frayeur.  Ailes 
in  Schrecken  fetzen  ; porter  ta  terreur  par- 
tout , porter  l’alarme  , l’époutanle  , Leffroi 
partout.  Einen  Schrecken  verurfachcn,  ein- 
pgen  ; caufer  de  la  frayeur  , donner  de  la 
terreur,  de  C effroi , de  r épouvante  dqn,  épou- 
vanter , alarmer  qn.  Einem  den  Schrek- 
ken  , die  Furcht  benihmen  ; raffurer  qn  , le 
raffkrer  contre  la  peur.  Var  Schrecken  zit- 

bem  ; 
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te  m ; trembler  de  peur.  Dcr  Schrecken  war 

alleeir.cin  ; la  conflemation  était  générale. 

DasSchreckenbild,  (iîd)r:cff!;ÎÜ6)  Schre-k- 
bild  ; L’épouvantail , le  phantôme , thoft  qui 
effraye. 

Sehrekhaft , (fdjrcffiaft)  adj.  & aiv.  Camp. 
fchrekhafter,  Saper!,  fchrekhaftcftc  ; Timide, 
craintif,  peureux , qui  s'effraye  facilement  ; it. 
affreux . affrètement , épouvantable,  horrible, 
qti  fait  peur,  effroyable,  à faire  horreur.  Die 
Schrekhaftigkcit ; la  timidité,  la  pufllanhnité. 
V,  Furclit. 

Dcr  Schrekhèrd , ( ?cf)rfff;:rb'l  L'aire  o i l’on 
fait  donner  les  oifeaux  avec  les  oifeaux  de  proie. 

Schreklich , (Ictjrrflicb)  adj.  & aiv.  Coinp. 
Cchrekiicher , Superl.  fchrcklichfte  ; Terrible, 
horrible  , épouvantable  , rffioyable , effrayant  , 
affreux,  redoutable,  jddv.  terriblement,  horri- 
blement. épouvantablement,  effroyablement.  Eine 
ichrekliche  That  ; une  arfion  horrible.  Ein 


fclirekliches  UngKïck  ; un  malheur  épouvan- 
table. Ein  fchreklirhesUngehener  ; un  monjlrt  hi- 
deux. b in  fchreklicherFéhler;  une  terrible  faute. 
Schreklich  viel  ; une  terrible  quantité.  Schrêklieli 
faufen  ; boire  terriblement.  / . Erfchreklich.  Die 
Schreklichkeit  ; l’horreur,  la  laidr.ir,  l'énormité. 

Schrekniô,  (©chrefnigl  V.  Schrecken. 

Der  Schrckfcbufs , ( éSchrtffàuji  ) Uh  coup 
tiré  en  l'air  pour  faire  peur. 

Der  Schrekfprung , (©djrcffp'Ung)  Le  tref- 
Jaut  du  gibier  qui  je  fenl  atteint. 

Der  Sehrekftcin  , ( <Scf)refflfin  ) der  Mala- 
chit;  La  malachite,  pierre  verte  & opaque  qui 
ejl  une  vraie  mine  de  cuivre. 

DasSchrektdeh,  ((Stftrtffucfj)  Les  panneaux 
dépouvante.  (T.  de  clcaffej 

Das  Schrekwafler , (ôdjrefioafjer)  L'eau  con- 
tre répouvante. 

Ein  Schrekwort , (Sdjrtfrrcri)  eine  Dro- 
hung  ; Une  parole  menaçante , pour  intimider 
an , pour  faire  pnr. 

SCHREIEN,  ( fdjrei-ii  ) v.  n.  irr.  Ich  fehreie, 
du  fehreiefr,  er  fehreiet,  wir  fehreien  &c. 
imparf.  i.  fehrie  (en  un  Jyilabe)  fubj.  fehri-e , 
(en  deux fyllabes)  parf.  i.n.  gefehri-en,  imper. 
fehreie  i Crier,  jeter  tin  ou  ptubeUrs cris,  liant 
fehreien  ; crier  à haute  voix.  Dicfes  Kind 
fehreiet  den  ganzen  T»g;  eel  enfant  ne  fait 
que  criailler  tout  le  jour.  Einem  in  die  Ohrcn 
lrhreîen  ; crier,  corner  aux  oreilles  de  an.  Ei- 
nem  die  Ohren  voll  fehreien  ; étourdir  qn , 
rompre  les  oreilles  à qn.  Um  Hillfe  fehreien  ou 
rufen;  crier  à l'aide,  au  frecurs.  Ausvollem 
Halfc  , aus  aller  Maclit  fehreien  ; crier  à gorge 
déployée,  crier  de  toute  fa  force. 

Scnreien , Jiguife  aufft  Prononcer  quelques  pa- 
roles d'un  loti  de  voix  élevé.  Er  kan  feine  Mey- 
nung  nieht  fagen  ohne  zu  felireien  ; il  ne 
/aurait  dire  fon  avis  fans  crier.  Wer  am  beften 
Tom.  U. 
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fehreien  kan  behàlt  Recht  ; t’ejl  i.  qui  criera 
le  plus  haut. 

On  dit  f vurément  ; Eine  folcbe  Ungerech- 
tigkeit  fehreiet  um  Rache  ; Telle  nquflict  crie 
vengeance.  Eine  fehreiende  Ungerechtigkeit; 
une  injujlice  criante. 

Schrcien,  Je  dit  avfft  de  quelques  animaux. 
Der  Efel  fehreiet  ; fane  brait.  Dcr  Hirfch 
fehreiet;  le  cerf  brame.  Die  Eule  fehreiet; 
le  hibou  hue,  Dcr  Habnenfchrei  ; le  chant  du 

coq. 

Sehreicn  , fe  dit  /suffi  dans  qqs.  prov.  nu  lieu 
de  Wcinen  ; Pleurer.  Das  Kind  fehreiet;  l’en- 
fant pleure. 

Das  Schreion  ; t'aStion  de  crier,  de  pleurer  ; 
it.  les  cris , les  pleurs. 

Der  Schrei , (ed»r<i)  gen.  des  es,  pl.  dio-e; 
Le  cri.  Einen  Schrei  thun  ; faire , pouffer  un 
tri,  s’écrier. 

Der  Schreier , (©djrrier)  Le  trie» , criard. 
11.  y.  Règenpfeifer.  Die  Schreierinn  ; la  truffe, 
criarde , cnaitlrufe. 

Der  Schreihals  , (©djrti&aid)  Le  braillard. 
Il  r/l  familier,  & je  dit  ordinairement  des  enfant 
qui"  ne  font  que  criailier , ou  d'un  homme  qui  ne 
J.iuroit  parler  fans  crier. 

SCHREIBEN  , \fcbreiben}  v.  a.  irr.  Ich  fehreibe, 
du  fchreibft , er  fehreibt , wir  fehreiben  &c. 
imparf  i.  fehrieb , fubj.  fehriebe , parf.  i.  h.  ge- 
fehrieben , impér.  Icbreib  ; Ecrire , tracer , for- 
mer , figurer  des  lettres  , des  caraSéres.  Er 
kan  léfen  und  fehreiben  ; il  fait  lire  & écrire. 
Auf  Papier,  auf  I’ergament  fehreiben  ; écrire 
fur  du  papier , fur  du  parchemin.  Mit  der  Fè- 

der , mit  dem  Blciftifte  fehreiben  ; écrire  avec 
la  plume , avec  le  crayon.  Etwas  ins  Reine 
fehreiben;  mettre  qeh  au  net.  ScMecht,  un- 
lèferlich  fehreiben;  écrire  mal,  griffonner.  Il 
fe  dit  auffi  de  la  manière  dorlographier . Wie 
fehreibt  man  diefes  WortV  comment  écrit -on 
ce  mol? 

Schreiben , ffgniftt  auffi  Ecrire  des  lettres 
mi  fuis  ; it.  cdmpojer  quelque  ouvrage  d'ejprit. 
Emen  Brief  fehreiben  ; écrire  use  lettre.  Ich 
habe  ihm  dreimal  gefehrieben , er  antwortet 
mir  nieht;  je  lui  ai  écrit  trois  fois,  il  ne  me 
fait  point  de  reponje.  Ich  habe  ilim  aile  Neuig- 
keiten  gefehrieben  ; je  huai  écrit  touies  Us  nou- 
velles. An  einen  fehreiben  ; écrire  à qn.  Fin 
Bûch  fehreiben  ; /rrire , faire  un  livre.  Über 
etwas  fehreiben  ; /frire  fur  une  matière , trai- 
ter un  fajet , une  matière.  Um  etwss  fehrei- 
ben  ; ètqjfe  pour  faire  venir  qch , touchant  qch. 
Widcr  einen  fehreiben;  écrire  contre  qn.  Il  fe 
dit  auffi  particulièrement  du  ffyle.  Er  fpricbt 
gût,  aber  er  fehreibt  fcUerht;  il  parle  bien, 
mais  il  (prit  mal.  Er  fehreibt  fehr  angenihm; 
il  écrit  élégamment.  Das  Schreiben  ; l'afLon 
d'écrire.  Er  giebt  hch  mit  dem  Schreibenab  s 
Ffff*  it 
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il  Je  mêle  i'ètHrt.  Sich  mit  Schreiben  ernàh- 
rcn  ; écrire  pour  avoir  du  pain. 

Schreiben , s'emploie  aujji  comme  v.  n.  ati« 
Fauxit.  hiiben;  tt.  comme  v.  recipr.  Diefe  Fèder 
fehreibt  za  gyob  ; «ttr  plume  tfl  trop  groffière. 
Diefe  Féder  fehreibt  nicht , will  nicht  Ichrei- 
ben  ; cette  plume  ne  laclte  pis  l'encre.  Sich 
fehreiben,  nennen;  Je  nommer,  s'apveller , Je 
qualifier.  Er  fehreitt  ùch  von  adeJichem  Ge- 
fchlecht;  il  Je  qualifie  notle  ou  de  noble.  Sich 
unter  die  Gelehrtcn  fehreiben  , rechncn  ; Je 
mettre  au  rang  des  Savons.  Wo  fehreibt  er 
fich  hér  ï S ai  ejl  il? 

SCHREIBEN,  f©cftrtib«i)  (Jasj  ger..  des-*, 
pi.  die  - ; Der  Brief  ; La  lettre.  Ich  habe  euer 
Schreiben,  enren  Brief  erbaiten  ; j'ai  reçu  votre 
lettre.  Euer  leztes  Schreiben  envihnte  nichts  da- 
von;  voire  dernière  lettre  n'en  faijoit  pas  mention. 
Ein  Einladungsfclireiben  ; une  lettre  d'invitation. 
Glückwünfchungsfchreiben  ; lettre  de  gratuits- 
tion.  Empfèhlungsfchreiben  ; lettre  de  recom- 
mandation. Berichtfclireiben  ; lettre  de  nou- 
velles, d’avis,  de  naification.  Beileids-  ou 
Condolenzfchreibcn  ; lettre  de  tondo.éance. 

Die  Schrcib-art , (©djrtibart)  Le  flyle  , Tari 
d’écrire,  de  s'exprimer  par  écrit.  .Sich  einer 
kurzen  Schreibart  bedicnen  ; Jerrer  Jon flyle. 
Eine  hochtrabende  , fchwûlftige  Schreibart  ; 
tnt  flyle  ampoulé  , enflé.  Eine  erhabene 
Schreibart;  un  flyle  Jublime.  Eine  niedrige, 
fchlechte  Schreibart  ; un  flyle  rampant , bas. 
Eine  gezwnngone  Schreibart  ; un  flyle  forcé. 
Eine  peiebe , Cch  gleich  bieibende  Scnreib- 
art  ; un  flyle  Joutent.  Eine  leichte,  fliefcende 
Schreibart;  un  flyle  aifé,  coulant. 

Dis  Schreibeblei,  (Sgreibcbiei)  Wtfferblei; 
Le  crayon. 

Das  Schrcibebûch , (@tj)t*itfbli<$)  Le  livre 
de  papier  blanc  pour  y écrire , litre  à écrire. 

Die  Schreibeflechte,  ( ©d)rtibtfUct)tt  ) La 
lichen  à caraSérts.  ( plante  piraftte) 

Die  Schreibegebühr,  (©djrttbcgtbù&t)  Le 
Jalaire  de  copifle. 

• Der  Schreibekitzel , (©cÿrfibtfiÇtl)  La  dé- 
mangeaifon  d'écrire. 

Die  Schreibekunft  , ( ©d>rtibef unft  ) L'art 
d'écrire.  Die  Kunft,  gefehu  ind  zu  fehreiben  ; la 
tachéograph.e,  tackygraphie.  Die  Geheimfchrei- 
bckunll  ; la  fléganôgraphie , cryptographie.  Die 
Schonfchrcibtkutift  ; fa  calligraphie. 

Der  Schreibemeiiier  , (Scfirrtbtnjtiftr)  Le 
maître  à écrire , maître  écrivain,  m 

Der  Scbreihepult , (0<f)rcibepuu  ) Le  pu - 
pitre. 

Der  Scliteiber,  (©djrtiber)  L'écrivain,  celui 

Su  écrit,  bien  ou  mal;  it.  le  copifle,  le  clerc. 
er  Stsdt-  ou  Gerichtsfehrciber  ; le  greffier.  Der 
geheime  Schreiber , Gebeimfchreiber  ; le  Je- 
çr étant  intime.  Zollfcbreiber  -,  commis  it  la 


douant.  Der  Schreiberdienft  ; ta  charge  d'é- 
crivain , de  capijle. 

Die  Schreibérei , (©ctreiberri)  die  Schrift  ; 
L'écriture.  Etwns  von  feiner  Schreiberei , 
Schrift  zeieen  ; montrer  qch.  de  Jon  écriture.  It. 
Die  Schreiberei  ; Us  écritures , les  papiers. 

Der  Schreibclchilling,  (©cbrribefCt)iUmg)  f,T, 
de  chanceli.J  Le  droit  a' expédition. 

Der  Schreibelchrank , (©djrtibcfthranf)  Le 
bureau. 

Die  Schreibcfucht , (©cbreibtfncbt)  La  dé- 
mangeaijon  d'écrire.  Schreibefuchtig  ; adj.  & 
adv.  qm  a la  démangeaifon  d'écrire. 

Der  Schreibctae,  (lécbrtibctag)  (T.  de  Jo- 
rtfl.)  Les  afjjjes  de  vente. 

Die  S'chreibfèder , (Ccbrritfrbtr)  La  plume 
à écrire. 

Der  Schrcibfèhler , (Scfjreibftbler)  Lajaute 
d'écrivain,  de  copifle. 

Der  Schreibkùcher  , ( ©djrtiblétter  ) da* 
Pennal  ; L’écritoire  de  poche , portative. 

Das  Schreibpapier , (®d)r<lbpapicr)  Le  pa- 
pier à écrire. 

Die  Schreibfchule  , (S(tr<ib(c()ule)  L'école  d 
écrire , <h»  l'on  apprend  à écrire.  Der  Scbreib- 
fchüler;  ? écolier  qui  apprend  d écrire. 

j)ic  Schreibftube,  (©djrtibfiube)  Le  cabinet, 
l'étude , lieu  dans  lequel  un  Avocat , un  Procu- 
reur &c.  travaillent  ordinairement  ; it.  le  gref- 
fe; it.  le  comptoir  ; it.  le  bureau. 

DieSchreibftunde,  (Çdjrtibjfunbt)  L'heure 
d écrire. 

Die  Schreibtafel , (®d)rribtafe()  Les  tablet- 
tes , une  paire  it  tablettes  ; st.  la  table  d écrire , 
table  où  l'or,  marque  qch. 

DerSchreibtifch,  (Cd)ttib(ifd))  Le  comptoir, 
le  bureau,  le  ferre -papiers. 

Die  Schreibung  , ( ©cftrtibimg  ) L'écriture. 
Die  Keebtfcbreibung  ; l'orthographe  , écriture 
corretîe , exacte. 

Das  Schreibzeng,  (©«hrtibjtug)  Schreibe- 
zeug  ; L'écritoire , ce  qui  contient  ou  renferma 
les  ckojis  necejjdires  pour  écrire,  encre , papier, 
plume,  canif  &c. 

SCHREIN . (6*rrm)  IL  SCHRANK. 

SCHREINER , (©freiner)  (der)  gen.  des- s, 
pi  die  - 5 Der  Tifcbler  ; 'Le  menuifier.  Die 
Scbreiner-arbeit  ; l'ouvrage  de  menaiftrie.  Der 
Schreinergefell  ; le  garçon  menuifier.  Daa 
Schreinerhandwerk  ; la  mmuiïerie.  Das  Schrel- 
nerhandwerk  treiben;  travailler  en  menuiferte. 

SCHREITEN,  (fcfjreittn)  v.  n.  rrr.  Ich  fchreite, 
du  fehreiteft , er  fehreitet , wir  fehreiten  Sec. 
imparf.  i.  febritt , Jubj.  febritte , parf.  i.  h.  ge- 
fehritten,  impér.  fehreite.  Schritte  thun  ; Faire 
des  pas , marcher.  ,Weit  fehreiten  ; faite  de 
grands  pas.  Çbcrden  Graben  fehreiten;  paf- 
Jer  le  fojfié.  Über  einen  Bach  fclireiten  ; en- 
jamber uh  rutffitau.  Il,  Scbxeiten  ; ( T.  de  chajjt ) 


SCHR. 

ambler.  Abfchreiten,  mît  Schritten  abmeffim; 
mejurcr  à pas  comptés.  Fortfchreiten  , fort- 
genen  , weiter  fehreiten  s avancer  ; il.  figtur. 
pourfuivre,  parvenir.  Stark  zu  fehreiten,  gêben  ; 
marcher  i grand  train , hâter  le  pas,  trotter. 
On  dit  fig.  L ur  Sache,  zum  Werk  fehreiten  ; 
entrer  en  matière,  venir  au  fait,  aller  au  fait. 
Zum  Urtheil  fehreiten;  procéder  au  jugement, 
juger  ui t procès.  Zu  cinem  «idem  Punkt  fehrei- 
ten ; gaffer  d un  autre  article  , à une  autre  point. 
Zur  zweiten  Ebe  fehreiten  ; convoler  en  fécon- 
dés nâces,  Je  remarier.  Das  Schreiten;  l'affion 
de  . . . it.  te  pas. 

SCHREY,  SCHREYEN,  (fc&rtt),  fàr.çm)  Voy. 

SCHREI , SCHRE1EN. 

SCHRIE  , (f<$ric)  V.  SCHREIEN. 

SCHR1EB  , (fdjricb)  V.  SCHREIBEN. 

$CHRIFT,  03(î)rtft)  (diel  gen.  der-  , pl.  die  en  ; 
Le  caractère.  Il  Je  prend  particulièrement  pour 
Us  figures  dont  on  Je  jert  dans  l’écriture  ou 
dans  l’impreffion  ; les  lettres , l’écriture.  Ei- 
ne  lèferliche  Schrifi  ou  Hand  ; un  caraHère 
Wible.  Die  Currentfc  rift;  récriture  courante. 
Die  Frakturfchrift  ; l’écriture  en  grojfrs  lettres. 
Die  Schrift  ou  der  Druck  in  diefern  Bûche  ift 
fhr  meine  Augen  zu  klein  ; le  caraHere  dans 
ce  livre  ell  trop  petit  pour  mes  yeux.  I Àe  dit 
aujji  De  la  fonte  des  lettres  dont  Je  fervent  les  im- 
primeurs. Bleierne,  filberne  Schriften  ; ca- 
raStéres  de. plomb,  d’argent.  Diefes  Bich  ift 
mit  neuen  Schriften  gedrukt  > ce  livre  ell  im- 
primé avec  des  caractères  neufs.  Grobe,  klcine 
Schrift  ; gros  , petit  caraltere.  Die  Schriften 
ünd  fehou  ftumpf  ; les  caractères  font  déjà  ujées. 

Schrift , fignifie  auffi  Un  écrit , ce  qui  efi  écrit 
Jur  du  papier  , une  écriture  ; it.  un  ouvrage , 
un  traite.  Die  Schriften  ; les  papiers.  Fine 
Schrift  aufTetzen  , ûbergèben  ; dreffer , pré- 
senter un  écrit.  Eine  Bittfchrift  ; une Suppli- 
que , requête.  Eine  Einladungafcbrift  ; un  pro- 
gramme. Eine  Spottfchrift  ; une  Jatgre.  Seine 
Schriften  drucken  laffcn , herausgi'  ben  ; pu- 
biierfies  ouvrages.  U.  Werk.  Rlan  bat  unter 
feinen  Schriften  einen  Auffaz  über  die  Ehe 
gefundt-n  ; on  a trouvé  parmi  J es  papiers  un. 
traité  Jur  le  mariage.  On  appelle  Die  heilige’ 
Schrift;  récriture  , la  famtt  écriture,  récriture 
Jointe  , les  livres  Sacrés.  Der  beiligen  Schrift 
Doftor;  DoBeur  en  théologie. 

Der  Schrift-ausièger,  (Sdjrifta  udltjrr)  L’hs- 
Urprile. 

Der  Scbriftforlcher,  (@<J)rififerfdHr)  L’hom- 
me fort  appliqué  d la  recherche  de  l’écriture. 

Der  S.  hriftgelehrte , ( Çdjriftjttirfirfr  ) Le 
Jcr.l  t.  Parmi  les  juifs  on  appeïloit  ainfi  Les 
ioéeurs,  ceux  qui  enfeignnient  la  loi  de  Jlloyfe. 

Daa  Schriftgewülbe , (Stftnftjctpolbt)  Les 
archives. 
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Der  SchriftgieiTer,  Tj  fou- 

deur  de  caractères  d’imprimerie.  Die  Sclirift- 
gieflerei  ; la  fonderie  en  caractères. 

Der  Schriftkaften , (6d>riftfa(ien)  La  cai/Tg 
aimprimme.  * 

Schriftlicb,  (fcfjriftlich)  adj.  & adv.  Par  écrit. 
Etwas  fchriftlich  aufeetzen  ; mettre , coucher 
qch  par  écrit.  Sich  an  jetnand  fchriftlich  wen- 
den  ; s’adreffer  d qn  par  écrit , par  lettres. 
Eine  fehrifthebe  Verfprediang;  une  promefe 
par  écrit.  Sich  fchriftlich  verbinden  ; s'obli- 
ger par  écrit.  Ein  fchriftlichcr  Beweis;  une 
preuve  littérale.  Einen  fchriftlichen  Befèhl  an 
jemanden  ergéhen  laflen;  expédier  des  ordres 
par  écrit  d an. 

Scliriftmifsig , ( fdjriftmdf ig  ) adj.  & adv. 
Conforme  a la  Jointe  écriture  , conformement , 
d’une  manière  conforme  d la  Jointe  écriture. 
DieSehriftm&fsigkeit;  la  conformité  d la  Sainte 
écriture. 

Eine  Schriftprobc,  (©ebriftprebf)  Une  preu- 
ve de  caractères  d’imprimerie  ; it.  une  preuve 
d’écriture. 

Der  Schriftfafe , (gdjriftfaf)  Unfujet  ouvqfi- 
fal  a qui  les  aff.gnations  & exploits  doivent  lire 
délivres  par  écrit;  it.  qui  efi  immédiatement 
fujet  an  Prin:e. 

Schrifttilfsig  , (ftbriftfdgij)  adj.  & adv.  Im- 
médiatement fujet  au  Prince.  Die  Sehriftfafsig- 
keit  ; l état  ou  condition  d’une  perforine  ou  d'un 
fonds  immédiatement  fujet  au  Prince. 

Schriftfchneider,  (edjnftfdjncidtr)  V.  Form- 
fchnetder. 

Der  Schriftfetzer , (©djriftftÇrr)  U compo- 
fiieur , celui  qui  ajcmble , qui  arrange  les  cara- 
Btéres  pour  en  former  des  mots  , des  lignes  (d 
des  pag  es, 

Der  Schrifrfpûtter , (®<$riftfpèttrr)  Oui  fie 
moque  de  l’écriture  fau  te. 

Die  Schriftftelle , (erfjrtftfltBt)  Le  paffage 
il  l’écriture  jointe. 

Der  Schriftftellcr  , t ( ©tfcriftficBrr  ) die 
Schriftftellerinn;  L’écrivain,  l’auteur,  celui  ou 
celle  qui  a fait  quelque  ouvrage  d'efpnt.  Die 
Schriftftelierei  ; l'aBion  de  compofer  des  livres , 
la  compolition  des  livres. 

Schriitftellerifch,  (ftbriftjlrBrrifeft)  adj.  (d 
adv.  Littéraire  , d'auteur . en  auteur.  Seine 
fchriftfteilerifche  Verdienfte;  [es  mérites  litté- 
raires. (peu  ufi.) 

Der  Schrifttezt , (©djrifttfff)  Le  texte  de 
Fécnture  feinte. 

Die  Schriftthtologie , (gdirifffbcelealt)  die 
exegetifehe  Théologie;  L'exige  je , cette  partie 
de  ta  Théologie  qtti  explique  le  vrai  fins  de  l'E- 
criture fianue.  EBe  efi  oppofée  i la  Théologie 
frjkmatique. 

Der  Schriftverrïehter , < @d)rif(wrrdd>f«) 
Le  profane , qui  je  moque  de  l'écriture  [amie. 
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Der  Schriftverdrèher  , Schriftverfjlfclmr  , 

(ed)riftBtri>rf(><r,  @c&riftt)(rfdl|'djer,  Lejituf- 
j'airt. 

Dns  Schriflzeichen,'  (®tf)riftjt;d)fn)  Le  point 
de  dijlitiftim , l'accent  ; it.  le  caraSire.  t'oy. 
Zciclien. 

SCHRllT,  (fcfiritt)  V.  SCHREITF.V. 

SCHRITT , C ©djritt  ) (der)  gen.  des  - es , pl. 
die  - e ; Le  pas.  le  mouvement  que  fait  un  ani- 
mal en  mettant  un  pied  devant  l’autre  pour  mar- 
cher. Schritt  vor  Schritt  ; pas  à pas.  Mit 
langfamen  Scbritten  ; à pas  Unis.  Mit  fchnel- 
len  Sclifitten  ; à pas  précipités , à grand  pas. 
Die  Schrittc  verdopjveln  ; doubler  le  pas.  tin 
i’fcrd  , fo  don  Scliritt  geht  t ein  Fafegïnger  ; 
m cheval  de  pas.  Ein  i’fcrd  fo  einen  guten 
Schritt  gclit  ; «n  cheval  qui  va  bien  le  pas.  Ein 
Piêrd  im  S.britt  reiten;  mettre  un  cheval  au 
pas , paffeger  un  cli  va!. 

Schritt,/*  dit  aujfi  Des  allées  6f  venues  que 
ton  fait  pour  quelque  affaire , Sa  des  peines  qu  on 

1 prend  pour  y rénffr.  Mail  mufs  t, fiers  viel 
rergebliche  Sciiriirc  thuti , uin  feinen  Zwcck 
zu  erreichen  ; il  faut  faire  quelquef  ois  bien  des 
pas  inutiles,  pour  parveiur  à fes  fins,  lch 
Werde  keinen  Schritt  thun  ; je  ii'oi  ferai  pas 
«n  pas,  je  ne  ferai  aucune  démarché  pour  cette 
affaire.  De  h erlten  Schritt  thnn;  faire  le  pre- 
mier pas , la  première  démarché , faire  l'ouver- 
ture d'une  affaire. 

Schritt , Je  prend  ctuff  pour  l'efpace  qui  fe 
trouve  etm  pied  à l'autre  quand  on  marche , t? 
Je  dit  au  heu  de  tufs,  Sciiuh.  Ein  cilifachcr 
Schritt  ou  Fûfs;  un  pas  commun,  ordinaire , fmt- 
ple.  Ein  doppelter  ou  geometrifeher  Scliritt  ; 
un  pas  géométrique , pas  compofé.  Dicfe  Flblto 
fchicfst  auf  £6  viel  Schritte  ; ce  moufquet  porte 
temt  de  pas.  Er  ift  nur  einen  Schritt  davon  ; 
il  n'eu  e/i  éloigné  qie  d’un  pas. 

Scbrittlings,  (fdjrittlingd;  adv.  Schreitend, 
fehrittsveife  ; Pas  à pas.  (peu  uf. ) 

Schrittfchuh,  (t3  J,rittfefcut})  Sclilittfchuh. 
Der  SchrittzUbler,  ( Ç?Q}r:ttji()Ier  ) Schritt- 
mefier.  Wdgnielïer  ; L'odomètre  ou  le  pédomètre, 
infiniment  qui  fert  à mefurer  h chemin  qu'on  a 
fait  .Joit  à pied , fait  en  voiture. 

SCHROB,  SCHROBE,  ^fctjrot* , fdjrô&r)  Voy 
SCHRAUBEN. 

SCHROFF,  ( fdiroff  ) adj.  6*  adv.  Cornu.  fehrof- 
fer , SuptrL  fcliroiTefte.  Jïili , fteil  ; EJcarpé , 
inaccejfii'.e.  Ein  fehrofter  Felfen  ; un  rocher 
ejearpé.  On  dit  auff  Eine  fehroffe  mieux  rauhe 
Oberfliche;  une  jupri-fiae  rude,  raboleufe.  Il 
fe  dit  auff  fuhfltiUivement  Die  Sehrofle  ; le  pré- 
cipice , le  rocl.er  ejearpi , le  roc.  ( peu  uf. i ) 
Der  Schroffhobel , ScInuFfliobel  ; (T.  de  fa, f, 
de  chaifes ) le  guillaume  à ébaucher. 
SCHROI-LE,  (êffiroflO  V.  Scholle.  AWahn- 
wiz , Laune,  • 


SCHTîfirFEN.  ( fthri  rfm)  v.  a.  Tch  rclirôpTc- 
f.  liropfte , L b.  gelchrupft,  imper,  fchrïipfe  ; 
Scarqier , découper , déchiqueter , faire  p'.ujieurs 
tncifitnb  fur  la  peau  en  quelque  partie  ou  corps 
avec  la  lancette.  ' SthrOpfkopfe  r-uffazen  ; 
ventoufer , appliquer  dis  ventoujes.  Sicb  fciirü- 
pf  -n  laiTcn  ; je  faire  ventoufer , fe  faire  appli- 

Î.i er  des  ventoujes.  On  dit  en  T.  d'rlgncult. 

iss  Getreide  fclirôpfen  ; rjfioler , couper  te  bled 
en  herbe.  It.  en  T.  de  cuifme,  Æpfel  fchrôpfen  ; 
ituver , étourdir  des  pommes.  Un  dit  fgur.  (f 
famiL  Die  Gifte  , die  Reitenden  fehropfen  ; 
écorcher  , étriller  les  voyageurs  dans  les  auber- 
ges. Das  Scbrtipfen , die  ScbrOpfung;  l'action 
de  ...  it.  la  [confection. 

Der  SchropfSopf,  (©  trèpfïopf)  Lafekopf; 
La  ventoufe , infiniment  de  chirurgie. 

Der  Sci.rôpilchnepper  , (©d)r6pff.tnrpp<r) 
das  Schrôpf-eifen  ; Le  Jcarificateur  , infiniment 
pour  faire  des  f tarif. cations. 

Das  SchrOptzeug,  ((Sdjrèpfjmg)  Les  infiru- 
me r.s  pour  la  fcar'ficalion, 

SCHROT,  (©cljrct)  (das)  gen.  des-cs,  pl.  die-e; 
La  dragée , ta  pofie , le  plomb.  Mit  Schrôt 
fehiefsen  ; tirer  a dragée.  Mit  Schrôt  laden  ; 
charger  à dragée , avec  de  la  dragée.  K leines 
Sth  iôt,Vogcldunft  ; cendre  de  plomb.  Diefe  Flinte 
fchicfst  die  Schrôtk&mer  enge  ; ce  ftifil  porte  bien 
jonplomb.  It.Scbi(if,b!edégrugé.  L’ieSchwdne 
mit  Schrôt  miften  ; crgrcuïïcr  les  cochons  avec  du 
bled  égmgé.  Schrôt , fe  ait  en  T.  fortfi.  au  lira 
de  Biock,  Stanun  ; le  bloc , le  tronc.  It.  Scfcrôt, 
SchrCtwerlw  ( T.  de  mine  ) une  charpenterie 
quarrée.  On  appelle  en  T.  de  monnaie,  Schrôt 
und  Kom  ; l'aboi,  le  titre.  Mônze  von  ge- 
rccht  cm  Schrôt  und  Korn  ; une  momioie  dejufie 
loi  & poids.  Ün  dit  fgur.  Er  ift  von  gutem 
Srhrtd  nnd  Kom  ; it  ej'i  marqué  au  bon  coin. 
SCHKOTEN  , ( fdjroteii  ) V.  a.  lch  l'chrote- 
fehrotete  , i.  b.  gefcliroten , imper,  fehrote  ; 
Grübüch  zermalmen  ; Egntgtr.  Korn  fehro- 
ten  ; égrtiger  du  bled.  On  dit  en  terme  de 
chargent.  Einen  Baum  in  zwei  Stücke  fclrro- 
ten  ; couper  un  arbre  en  deux  pièces.  It.  Ç T.  de 
moral  ) Die  Mlinzftlicke  fehroten  ; couper,  èbar- 
ber  les  pièces  de  monnaie.  Scbroten , Je  dit 
auff  eu  lieu  de  fehieben , wülzen  ; faire  rou- 
ler. Ein  Fais  in  den  Keller  fehroten  ; enca- 
ver  , de/cendre  du  vin  dans  Ici’ cave,  dévaler  un 
tonneau.  Des  Scbroten  ; l'atfion  de  ..  . Das 
Scuroten , dos  Einfcbroten  eines  Fafses  in 
einen  Keller;  l'avaiage , rencavenluit  d'un 
tonneau. 

Die  Schrût-axt , (Gtÿrota^t)  La  hache  de 
bûcheron. 

Der  Sclirf  tbeutel , ( ©ijrctl'euttl  ) Schfôt- 
ûck  ; Le  Jachct  à dragée  ; it.  le  fac  à gruau. 

Der  Scbrôtbohrer , {©t$rott'obrcr;  Le  per- 
foir  à curette. 

Die 


rf  * 


Digitized  by  Google’ 


SCHR.  SCHR.  W 


Die  Schrûtbüchre,  (©<$rofbM)ft)  L'jrçje- 
bufe  à giboyer , arquikufe  de  chajje. 

Dcr  bi  hrôtbunzcn,  Schrôtmeiil'el , (0<$ro{» 
tuii(tn , ©d)rotmeijfcl)  Le  “/'<»  i ébnuhoir. 
Oui-iis  d'orfèvre. 

Das  Sclirôt-eifen , (©^refriftn)  die  Scbro- 
te;  Le  couperet,  le  ciftau;  it.  (T.  dt  taon n.) 
l'ébarboir  ; it.  (T.  de  cordonu.)  le  tranchet. 

Die  Schrôtfonn,  (©djrotforui)  Le  moule  d 
dragée. 

Der  Schrôtgang,  ( ©$rofgang  ) La  meule 
• égrvger. 

Das  Schrûtgieflen , (©djroigifffen)  La  fon- 
te de  la  dragée. 

Der  SckrGibammer , ( ©Jtrolfjarorocr  ) Le 
coupoir. 

Der  Schrôthobel,  (©tbref&obd)  La  riflard. 
Die  Sciirôtkleie,  Schrùtkleien,  (,@d)rolfUtc, 
©d)r#tflci«n)  Le  gros  fon  de  gruau. 

Das  Schrôtkorn , (©tyotforn)  gelilirotetcs 
K®rn  ; Bled  rgrttgé. 

Die  Selirôtleiccr,  ( ®rt>retïeif;r)  Le  poulin, 
grande  echetle  pour  eiuaver  au  vin  ou  de  la 
Vurre. 

Das  Schrôtmèhl,  (©4r®*;nt&0  La  grofft 
far  nu,  le  gruau  bis. 

DerSchrôtmcificl,  Schrôtftah',  (©d)r#IUl<if« 

fel  i 6tl>rotfta()l)  Ia  cifeau. 

Dns  Sclirûtmeûing , (l3$rohmfi:ng)  La  mi- 
traille de  cuit  re. 

Die  Schrûtmülile , (ôdjrotraûidf)  Le  mou- 
lin d igrnger  les  grains. 

Die  Schiûtfjge , ( ©djrMfigr  ) La  grande 
feie  de  charp entier  ; it.  ( T.  de  menuif.)  la  jets 
à écorner. 

Die  Scbrûtfchère , ( ®d)ro(fd)erc ) (T.  de 
ruons.  ) 1rs  cifailhe. 

Das  Schrùttchvein  , (©<$rotfd)T>rin  ) Le 
cochon  de  moyenne  taille. 

Das  Schrôcfeil , (©djrotfcil)  La  grofe  corde 
pour  encaver  des  tonneaux. 

Der  Schrûtfpeck  , ( ©djcotfprcf  ) Le  petit 
lard. 

Dos  Schrôtftück,  (S<$rot|iùct  ) La  décou- 
pure. 

Die  Schrûtwage,  (©{ÇrotTOagO  Bleiwage, 
Sctzwage;  Le  tuveau. 

Schrûtwurm , (igcirotlBlirm)  lr.  Erdgrille. 
Der  Schrùocug,  (©tbrotjrug)  (T.  de  mono.) 
Les  outils  d ébarber,  et  rogner. 

SCH ROTER,  (©d)rè(rr)  (dcr)  gett.  des-s,  pl. 

’ die  - . Das  Schrôteifcn  ; Le  couperet , injiru- 
me ni  de  charpentiers  & autres.  It.  Der 
Schrüter,  Weinfchriiter  ; f cncaveur.  Der 

MQtutfchroter  ; le  rrchauffeur.  It.  DerSrhrO- 
ter;  le  cerf-volant,  l'rfc.irbot.  Dcr  Hirft  hlchrô- 
ter,  HolzichiOter,  Baumfchrùter,  HornfchrO- 


ter;  U grand  cerf -volant.  Dcr  RehMiiîiterï 

le  chevreuil  brun.  Der  dreizackige  ScbrOttr; 
le  cerf-volant  d trois  cornes ■ DerDoppelCchild; 
le  cerf-volant  interrompu.  Der  Balkenlchrüttr  ; 
la  petite  biche,  cerf-volant  rarallélipide.  Der 
Ksferfi  hroter  ; ta  chevrette  Mme. 

SCHR0T1G,  (fdjrôtig)  adj.&aiv.  Ein  vicrfc!iri>- 
tiger  Mcnfch  ; Un  homme  carré  des  épaules. 

Il  e/l  familier. 

SCHRÜTUNG,  (©djritlina)  (der)  gett,  des- es, 
pl.  Ait- et  (T.  de  monn.  ) Le  flan,  petite  puce 
de  métal  taillée  en  rond  pour  en  faire  de  la 
nomme , des  jetons  &c. 

SCHRUBBËN , (fJirubbra)  Voy.  SCHEUREN. 

SCHRUBBER,  (©djrabbrr)  ‘(der)  ge».  des-sf 
pl.  die  - ; Balai  ufè  dont  or.  fe  fert  pour  frot- 
ter, pour  fablonnër  le  plancher  a'mt  chambre. 

SCHRUMPELN,  (fdirwnpeln)  f'oy.  Schrumpfen. 

SCURUMPFEN,  (fdjrunipfrn)  v.  w.  Ich  fcliiuin- 
tife  - fchrnmpfte  , i.  b.  getehrumpft  , impie, 
îclirutvpfe  ; jSr  retirer,  fe  rétrécir  ; it.  eréfiller, 
fe  racornir.  Uoy.  Einlciirmnrfcri.  zufamrocn* 
felirumpfen-  Sdirumpfig,  ad},  iü  ad  b.  gréjillé, 
rétréci,  ridé,  plein  de  plis. 

SCHKUNDE,  (.©rijrunCr)  (die)  cm.  der  - , pi 
die  - n ; La  gerçure  ; it.  la  fente , trevaffe. 
f peu  uf.) 

SCHRUNDEN,  (fdjrunbrn)  v.  h.  Ich  fehreade- 
fehrundete , i.  b.  gefehrunden  , imper,  fchrnn- 
de;  fendre,  fe  fendre.  Je  crevaffer,  fe  gercer, 
(peu  uf.)  Scbrundig  ; pdj.  & ado.  ccevaffé, 
gercé. 

SCHUB,  (©tf)ub)  (der)  gen.  des -es,  pl.  die* 
Schübé  ; L'action  de  poujfcr,  la  pouffèc.  Uoy. 
-Schicbcn.  On  appelle:  Dtr  crHe  Schub  i le  d'hui, 
le  premier  coup  de  boule  an  jeu  de  quilles.  Der 
Scnub  derZahne;  ta  pouffèc  des  dents,  en  par- 
tant des  chevaux.  Il  fe  dit  avjft  des  jets , des 
petites  branches  que  les  arbres  pouffent  au  prin- 
temps. Der  Scbub  eines  Schiffrs  ; la  coulée , 
le  voutis  d'un  vaiffeau.  Uoy.  Vûrfchub,  Zu- 
fehub  &c. 

Der  Schub- jak , (©djubjaf)  ( T.  injur.  ) Le 
gueux  ,%ii [érable. 

Das  Scimbbiech , ( ©djiibbled))  La  plaque 
qui  Jért  à fermer  la  gueule  d'un  four. 

Das  Schubfcnlier,  (©djubfeufltr)  La  càu- 
liffe , petite  fenêtre  qui  t'a  & vient  dans  des 
rainures. 

Der  Schubkarren , ( ©d)ubfamn  ) La  brou- 
ette. 

Der  Schubkarrner , Schnbkïrchcr , (Sdjub, 
fdrrncr,  ©(hubtdrdffr)  Le  broueltur,  qui  mène 
la  brouette. 

Der  Scbubkaîhm  , (©diubfafhn)  die  Schuit- 
ladc  ; l e tiroir , la  layette. 

Das  Schubioch,  (gcÿublo$)  La  bouche  du 
Tour.  ' 

Ffffj  Der 
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Der  Schub-ochs,  (6<$u6o(b$)  Le  boeuf,  de 
labour. 

Der  Schubriegc] , (@d)ubrirgtl)  Le  verrou; 
it.  la  targette.  Vans  nqs.  prov.  on  dit  ScbQbling. 

Der  Schubiàck , (edjubfu Cf)  La  poJie.  Sie 
htben  ibm  feinc  Schumâcke  rein  ausgelért; 
ils  lui  ont  vidé  le  gouflet. 

Die  Sclmbwand  , (©c&ubWanû)  das  Gefchie- 
be;  La  tu  me  de  transport. 

SCHÜB1SCH , ou  SCH1EBISCH , (fifcftbifô,  ou 
fdjirbifcb)  adj.  & aiv.  (T.  de  mine j Penchant, 
incliné. 

SCHÜCHTERN,  (|d)ûd)t:rn)  adj.&adv.  Comp. 
fct.iichtcrner,  Sup.  fchiichtemlte.  Furchtfam, 
blüde  ; Peureux,  craintif,  timide,  honteux.  Ein 
fchürhterner  Menfcb  ; un  homme  timide.  Ein 
fchUchtcrnes  ou  fcheues  Pférd  ; un  cheval  om- 
brageux. Die  SchQchternheit  ; la  timidité. 
SCHUCKELN , ( fcfjticffln)  !roy.  Schaukeln. 
SCHUF,  ( fdjiif)  Voij.  SCHAFFEN. 

SCHUFT,  (Sctuft)  (der)  gen.  das- es,  pl.  die-ej 
(T.  injur.)  lj  gueux. 

SCHUFuT,  (@d)ufur)  Voy.  UHU. 

5CHUH,  (Stbub)  (der)  gen,  des-es,  pl.  die-ej  , 
Le  foulier , chaujfure  qui  couvre  le  pied  & qui 
s’attache  par  dr[ius.  Ein  Mannsfrhuh  ; un  fou- 
Uer  d’homme.  Weiberfchuh  j foul  er  de  femme. 
Ein  Pàr  Schuhe  bei  dcm  Schûfter  beftcllen; 
commander  une  paire  de  foulitrs  chez  le  cor- 
donnier. Schuhe  anziehen  ; chauffer  des  fou- 
tiers.  Einem  die  “Schuhe  und  Striirnpfe  nus- 
* r.iehen  ; déchauffer  qn.  Den  Schuh  hinten  nie- 
dertrbten  ; mettre  fon  foulier  en  pantoufle , édi- 
ter fes  fouliers.  Éinen  Schuh  ans  der  Form 
trèten  ; gdler,  corrompre  la  foime  d'un  foulier. 
Die  Schuh  austrèten  ; porter  tes  fouliers  pour 
les  élargir.  On  dit  flgur.  Die  Kinderfthuhe 
austrèten,  vcrtri-tcn  ; fortir  de  l'enfance;  aban- 
donner les  omufemens  puérils.  Einem  die 
, Schuhe  austrèten  ; désarçonner  qn  , débusquer 

S,  couper  l'herbe  fous  les  pieds  d qn.  Dicfer 
hoh  lient  glatt  an;  ce  foulier  chauffe  bien. 

Der  Schuh  drüekt  mich  ; le  bdt  jne  ktefje , 
me  flfrrt.  On  dit  prou.  Ein  jedeT  weifs  am 
beflen,  \vo  ihn  der  Sc  huh  drîlekt  ; chacun  fent 
Jes  peines , chacun  fait  ou  le  bât  te  bteiïe. 

Jhr  wilTet  richt,  wo  mich  der  Schuh  drlïckt; 
urnes  n?  fanez  pas  où  te  bdt  me  bteffe.  Das  ha- 
be  ich  langft  an  den  Schuhen  zerriflèn  ; il  y 
a long  temps  a:u  je  fai  cela,  tin  alter , ab- 
genozter  Schuh  ; une  fayote,  vieux  foulier  fort 
ufé.  Der  Oberfchnh,  Üborzugfchuh  ; la  ba- 
bouche, mule.  Holzerne  Schuhe;  f abois.  In 
bolzernen  Schuhen  gehen  ; Je  promener  dans 
fes  bois.  Bar ftl fser  - Kapaziner-Schuhe  ohne 
Oberlèder  ; fandales.  Schriuichuhe,  Schlitt- 
fchuho  ; des  patins.  Umgewandte  Schuhe  ; des 
ifearpins  reiouruès  ,/oulnrs  d ftnp'.e  Jetiulie. 
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Schuh,  fignifl,  auffi  Pied,  & fe  dit  d'une 
mejure  géométrique  contenant  douze  pouces  de 
long.  I . Werkfcnuh.  Ein  ktmigiieher  Srhuii  ; 
un  pied  de  roi.  Ein  geometrilcher  Schuh  ; un 
pied  géométrique.  So  viel  Schuh  Jane;  long 
de  tant  de  pieds. 

Schuh , te  dit  auffi  Du  fer  dont  tfl  garnie 
la  partie  d'en  bas  d’une  hallebarde,  d’une  pi- 
que  &c.  le  talon.  Il  fe  dit  encore  des  autres 
chofes  qui  font  garnies  en  bas  de  fer  on  de 
quelque  autre  matière  pour  les  confener  ou 
pour  les  rendre  plus  durables.  On  appelle  auffi  : 
Schuh  ; la  pince , le  bout  du  pied  de  certains 
animaux,  comme  du  cerf  & autres.  Der  Schuh, 
das  Gelchühe  derFalken;  le  grdlet  ou  griUette, 
Jonnette  qu'on  met  aux  jambes  du  faucon,  (f 
des  oifeaux  de  proie. 

- Schuh-ahle , (Scbufja&ie)  Schûfter- allie; 
L alêne  de  cordonnier. 

Die  Schnhbank,  (6dju(>banf)  La  boutique 
de  cordonnier  ; it.  la.  cordonnerie. 

Das  Schuhblatt,  (<?cbu&b(aft)  Scbuhiéder, 
Uberledcr  ; L empeigne  de  foulier. 

Die  SchuhbQrfte , (©djubbiirfle)  U décrot- 
toir e,  Us  brofjes  de  fouliers. 

Der  Schuhdraht,  (©ttU&bru&t)  Pechdraht; 
Le  lignent , flgros. 

Der  Schuhllickcr  , Schuhiappcr  , ( (grfiuB. 
flicfcr,  ©djublupptr,)  Le  f avertir. 

Der  Schuhhader,  (©Aubbabrr)  Le  torchon 
d nettoyer  les  fouliers.  On  dit flgur.  & famil 
■ Jeder  hait  ihn  fur  einen  Scliuhnader  ; tout  te 
monde  lui  jette  la  pierre. 

Schuhig,  (fdjuhig)  adj.&adv.  Il  ne  fe  dit 
que  dans  la  compojition.  Zweifchuhig,  drei- 
fciiuliig  ; de  deux , de  trois  pieds  de  love  ou 
de  large.  “ 

Der  Schuhknecht , ( ©c&u&fnrtüO  Le  gar- 
çon, compagnon  cordonniir. 

Die  Schuhiaithe , (©d;u()fafd)r)  L'oreiUe  dt 
foulur  ; morceau  de  cuir  qw  couvre  te  cou  in 
pied  & qu’on  coud  au  haut  de  l'empeigne. 

Der  Schuhleiften , (©(fcu&hiffcn)  La  forme 
de  foulier. 

Das  Schuhmite,  (®t6u{»maag)  die  Màfslade 
der  Schûfter;  Le  compas  de  cordomi.r 

Sclinhmadier,  Schûfter,  ( ©(bufmjadÿrr, 
©ftiuflrr)  Le  cordonnier.  Das  Schuhmacher- 
handwerk;  le  métier  de  cordonnier.  DieSchuh- 
macherzunft  ; le  corps  des  cordonniers. 

Der  Schuh markt,  (6d>ubmarft)  Le  marshé 
aux  Jouhn  s. 

Die  Scïuhnadel , (ecfjufuiabr!)  Le  carrelet, 
aimulle  angulaire  vers  la  pointe. 

Der  Schuluiagel , ( ©diubnaaii  > Le  clou  d 
Joui :er s , d mettre  Jous  des  fouliets . 

Die  Schuhnaht,  ( ) U trépohst, 

la  couture  dis  foui  ers.  t'ay.  jNaht 

Die 
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Die  Schuhpappe,  Schufterpappe  , C 
puppt , Scijuftirpjppe)  der  Schuhkleiller  ; La 
pdle  de  cordonnier. 

Das  Scbubpech , ( ©djufjptd)  ) La  poix  de 
cordonnier. 

Der  Schuhpflock , (©ct)u^p/Tocf)  La  cheville 
de  Joulier. 

Die  Schuhginne  , (Sdiuljpinnr  ) La  pointe, 
clou  fans  trie , petit  clou,  broche  de  fouher. 

Der  Schuhputzer,  (.©(Jju&pujj.r)  Le  décrot- 
teur. 

Der  Schuhrieroen,  (od)uf)rirmttt)  La  cour- 
roie, le  cordon  de  joulier. 

Die  Schufcfv-hnalle,  (©djubfdjuallt)  La  bou- 
cle de  foulier. 

Die  Schubfchwarze , ( ®d)ubfdjn>irie  ) Le 
noir  de  cordonnier,  noir  à noircir  les  talons  dei 
fouliers , noir  à fouhers. 

Die  Schuhfohle,  ( ©d)uf)fot)I<  ) La  femelle. 
Schuhc  mit  einfhclien  Sohlen  ; fouhers  à f im- 
pie femelle. 

Das  Schu'rvachs,  i'Çd)U()tBac(;d)  die  Schuh- 
fehmiere,  dei  Schuhfchmèr  ; La  cire  ou  la  graijfe 
à cirer  Us  fouhers . le  cirage  lies  Joul.ers.  Die 
Schuhe  wixfcn;  g'ecer  les  foulters. 

lj>ie  Schuhzwecke , (©dtubjtptcft)  Abfatz- 
zwecke;  Les  brochettes  du  talon  de  joulier. 

SCHUHEN,  ( fdjuljtn  ) l'oy.  BESCHUHEN. 

SCHULD,  (©d)ult>)  (die)  gm.  der-,  pt.  diu-en  ; 
La  dette,  la  fomme  d'argent  que  l'on  doit  ; le  du. 
Ausftehendc  Scbulden  ; dettes  affiles.  Rltck- 
ftandige , hinterfteUige  Schulden  ; des  arréra- 
ges. Eafsivfchulden,  gemachte  Schulden  ; det- 
tes pajjives,  débit.  Schulden  machen  ; faire,  con- 
traaer  des  dettes.  Schulden  haben  ; avoir  des 
dettes.  In  Scbulden  gerathen;  s’endetter.  Neue 
Schulden  machen , heh  aufs  neue  In  Schulden 
fteckeu  ; s'endetter  de  nouveau,  faire  de  nouvelles 
dettes.  Mit  Schulden  beladen  feyn  ; être  abimé, 
accablé,  chargé  de  dettes.  Bia  Ciber  dieOhren  in 
Schulden  fteckeu,  Schulden  liber  Schulden  ha- 
ben ; avoir  des  dettes  par  dejfus  ta  tlte,  tire  noyé 
de  dettes.  EineSchuld  einlordem,  eintreiben; 
exiger  une  dette.  Die  Schutd  bekennen , fich 
darzu  bekennen;  avouer  la  dette.  Die  Schuld 
laugnen  ; renier  la  dette.  Seine  Schulden  be- 
zahlen,  abführen  ; payer  f es  dettes.  Mahnbare 
Schulden  ; dettes  exigibles.  Lâpperfchulden  , 
Klipfchulden  ; dettes  criardes.  Schlichte,  lau- 
fende  Schulden  ; dettes  chirographaires. 

Schuld,  Je  ditfgur.  ai»  hen  de  Fèhler,  Ver- 
fehen;  La  faute,  le  tort;  il.  le  péché.  Einem 
die  Schuld  beimeffen,  gèben  ; attribuer,  im- 
puter la  faute  à qn.  Auf  einen  die  Schuld 
fchieben-,  rejetter  la  faute  fur  qn.  Schuld  lia- 
ben;  être  en  faute.  Es  ift  feinc  Schuld,  die 
Schuld  lient  an  ihm , er  hat  Schuld  ; c’ejl  fa 
faute,  c'efl  lui  qui  en  ejl  la  caufe.  Vergieb  una 
nnfere  Schuld  ; pardonne  nous  nos  tffenfts , nos 
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péchés.  Seine  Schuld  tragen,  bfifien  ; porter  fa 
peine,  expier  fes  affenfes.  Ich  bin  nicht  Schuld 
dur  an  ; je  n'en  fuis  pas  la  caufe.  Ohne  Schuld, 
frei  ; quitte , innocent. 

DerSchuldbrief,  ( ©djulbbrltf  ) L'obligation, 
affe  public  par  lequel  on  s'oblige  par  devant 
Notaire  de  payer  une  certaine  fomme  dans  un 
certain  temps  ; it.  un  billet  de  reconnoiffanct  d’u « 
dette. 

Das  Schuldbuch  , Schuldregifter , ( 
bu  et) , ©djulbrcgificr  ) Le  carnet , livre  d’un 
marchand  où  font  contenues  fes  dettes  actives  & 
pajjives;  it.  livre  de  marchand,  fur  lequel  il 
porte  ce  qu'il  a donné  à crédit.  Er  ftehet  in 
meinem  Scliuldbuche  ; je  l'ai  fur  mon  livre. 

Die  Schuldenlaft , (Ircbulbcnlaft)  N.  Schuld. 
Eine  grùfte  Schuldenlaft  auf  dem  Huile  ha- 
ben ; etre  abimé  de  dettes. 

Eiti  Schuldenmacher,  (©c&uUxnmae&rr)  Qui 
s’endette.  » • 

Die  Scbuldfordernng , ( ©cftulûforbtttinj) 

La  dette  affivt,  la  prétention.  An  jemanden  eine 
Schuldforderung  haben  ; «voir  une  prétention 
fur  qn.  Zur  Verîicherung  rociner  Srhuldfor- 
derung  ; pour  la  fureté  de  mon  dit.  Sein  Ver- 
mogen  befteht  in  Schuldforderungen  und 
Wcthfeibriefen  j fon  bien  ejl  en  papiers.  Seine 
Schuldforderung  ift  die  laltefte  -,  il  ejl  le  pre- 
mier en  date.  n 

Schuldfrei , (fôulbfrci)  adj.  & adv.  Schul- 
denfrei  ; Qui  na  point  de  dettes  i it.  innocent  f 
qui  n'ejl  pas  coupable.  ' 

Schuldgèbung , (©tÇulbgtbnna)  lroy.  Be- 
fchuldigung. 

Der  Schuldgenotà , ( Sd)uI6e«no§)  Le  foli- 
daire,  le  confort  de  dette,  le  codébiteur. 

Schuldlieiû,  (©djutbbcip)  f^oy.  Schultheifs. 

Der  Schuldherr,  (<Sd)ulb&trr)  der  Gliubi- 
ger;  I.e  créancier. 

Schuldig,  (fcpulNs)  adj.  & adv.  Comp.  fchul- 
diger,  Sup.  fchuldigfte  ; Coupable,  qui  a commit 
quelque  faute  ou  quelque  crime.  Eines  Entiers 
fchuldig  feyn;  tire  atteint  d'un  crime.  DesDieb- 
ftahls  fchuldig;  criminel devol.  DesTodes  fchul- 
dig  feyn  ; tire  coupable  de  mort.  Sich  fcbul- 
dig  wiffen;  ft  Jentir  coupable.  Einen  fchuldig 
erkennen;  trouver  cm.  condamnable.  Sich  fchul- 
dig  bekennen,  ficblcbuldig  gèben;  paffer  con- 
damnation de  fes  fartes. 

Schuldig,  fgnifie  aujji  Dû,  obligé,  tenu,  re- 
devable; it.  contraint,  forcé.  Schuldig  feyn; 
devoir,  tire  obligé,  avoir  de  l'obligation.  Ei- 
nem jeden  gèben,  was  man  ihm  lchuldig  ift; 
rendre  à chacun  ce  qu’on  lui  doit , ce  qui  lui  ejl 
dû.  Ich  tbue , was  ich  fchuldig  bin  ; je  fats 
U que  je  dois.  Das  find  wir  fchuldig  zu  tbun  ; 
nous  Jommes  obligés  d cela.  Ich  bin  das  kei- 
ncswèges  fchuldig  zu  thun  ; je  ne  fuis  nulle- 
ment obligé  d cela , cela  n'ejl  pot  de  mon  bail. 

Ich 
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Ici)  bis  üim  mcin  pnT»7.es  Gluck  fchaldig  ; 
je  lui  dois  toute  ma  fortune. 

Stbuldig,  fgnife  tncnre  Endetté,  chargé  de 
dettes.  Was  lind  wir  fchuldig?  combien  devons 
nous?  Er  ift  fchnldig,  fteckt  mScIulden  ; il  tjl 
endetté.  Er  ift  allen  Leuten  fchuldig;  il  doit 
à tout  le  monde.  Er  ift  mir  fo  viel  fchnldig; 
il  me  doit  tant.  Er  bleibt  mir  noch  vie)  fchiii- 
dig  ; il  me  doit  encore  beaucoup.  So  viel  habt 
ihr  b trahit , und  fo  viel  bleibt  ihr  roir  noch 
fchuldig  ; vous  avez  payé  tant,  & vous  me  re- 
devez encore  tant. 

DerSchuidiger,  (©4u[6ij}<r)  l'oy.  SchuM- 

ner. 

Die  Schuldigkeit,  (©limlhiaftif)  I.e  devoir, 
ab’igation  ; il.  le  dû.  Seine  Scliuldigkeit  be- 
obacliten;  s'acquitter  de  fon  devoir,  de  Jes 
fondions. 

Schuldlûs,  (fdjulMcd)  adj.  & adv.  Comp. 
fchuldloler  , Àup.  fchuldlofette.  Unfchuldig; 
Imwcent,  exempt  de  crime.  Die  Schuldlofig- 
keit  mieux  Unfchuld;  l'innocence. 

Der  Schuldmann,  Sehuldner,  (©(ftuibmoiTtt/ 
©djulbncr)  Le  débiteur , \ si.  die  Schuidleute  ; 
les  débiteurs.  Seine  Schuidleute  rr.ahnen  ; /ani- 
mer Jes  débiteurs. 

Das  Scliuld-opfer,  (©djulbopftr)  Le /actif  ce 
pour  les  péchés,  facnfice  expiatoire. 

Die  Schuldpoft,  ( ©djultpofi  ) I.a  dette,  h 
fomnte  que  l'on  doit  où' que  l'on  a donnée  acre- 
dit.  r.  l’oit. 

Die  Schuldfache,  (Sd!ufbfatf|r)  L'acLon  peur 
dette.  In  Schuldfachen  dois  und  defs,  wurde 
bèfchlofien  ; pour  caufe  de  dette  d'un  tel  & tel  fut 
arrtté. 

Der  Sdmldthurm , ( S'bulMfjum  ) Lapri- 
Jon  où  l'on  met  les  débiteurs  infolvttb’.ts. 

Die  Srhuldverfchreibung,  (©4>ulbptrft$rri» 
buna)  L'obligation,  é'oy.  Schnldbrief. 

SCHLLE,  (©djult)  (die)  gen.  der-pl.  die  - n,  L’é- 
cole. lieu  ou  l’on  enjeiane  les  belles  lettres  & 
les  Jciences.  Die  hohe  Schule  ; Vuniverfité.  Die 
üffentliche  Schule  ; l'école  publique.  Die  Tri- 
vinlfchule;  fa  petit • école,  C'Ue  où  l’on  montre 
d lire,  à écrire  (ÿ  eù  l on  enftigne  h Grammaire, 
fg  c'ef  de  celles-là  qu’on  entend  parler  quand  on  dit: 
Ein  Rtml  in  die  Schule  fchicken  ; envoyer  un  en- 
fanta l’école.  In  die  Schule  Echen;  aller  à l'école, 
Eine  Winkelfchnle;  une  école  de  permijjhn, 
Schule  helten  ; tenir  école , inflruire  des  enfant 
dans  les  premiers  principes.  Die  Schule  v*r- 
fiurnen , verlaufen , hinter  die  Schule  gehen, 
faire  bécote  buiffonniére.  On  dit  famil.  /lus  der 
Schule  fehsvatzen;  dire  les  nouvelles  d t l'école, 
divulguer  un  fecret.  Zur  Schule  gehOrig  ; qui 
appartient  d l'école. 

Schule  , figniftt  aufji  : Une  feefe  ou  doctrine 
de  quelques  particuliers.  Die  Schule  des  Arifto- 


teles;  T école  d’slriflote.  DiePlstonif/ heScl.r.- 
lc  ; l'école  de  Platon.  On  dit  aulji.  Die  r&mi- 
fche,  die  Florintinifche  Schule  ; bécote  de  Home 
de  Eiorence , pour  dire , Ifi  peintres  fameux  de 
llome,  de  Fiortr.ee,  dont  les  Aifciples  o:d  la  maniê- 
re.  On  appelle,  Die  Schule  des  Raphacls,  des 
Titians  ; l'école  de  Raphaël,  du  Titien,  les  pein- 
tres qui  ont  appris  fous  eux,  ou  fous  leurs  d f- 
tiples,  l'art  de  peindre  dans  leur  manière- 
Schule,  lignifie  encore.  Le  manège,  exercice 
qu'on  fait  faire  d un  cheval  pour  le  dreffer.  Ein 
Pfèrd  aile  Schulen  reachen  Ufiicn,  es  durch 
elle  Schulen  fiihren;  faire  faire  le  manège  à 
un  cheval. 

Das  Schûi-amt,  (©<$n[nmt)  Voff.ee  de  précep- 
teur. de  régent  il.  ceux  qui  font  charges  de  i'admini- 
Jlration  des  revenus  de/tinés  a l'entretien  des  écoles. 

Die  Schûl-arbeit,  (©djulurbtit)  L’emploi,  Us 
travaux  de  bécote. 

Der  Schùl-auffeher,  ( ©C&uhiuffthcr  ) L'm- 
Jpttfcur  de  l'école. 

Der  Schûlbube  , Schûlkntbe  , (©tfthlbubf, 
©djultnab/ ) L'écolier. 

Daj  Schûlbuch , (©djulbud))  Le  livre  d’éco- 
le, de  clafje,  it.  l’auteur  dafpqut. 

Der  Schûldiener,(@d)uleifntr)  Le  maitre  d'é- 
cole, le  regent  de  collège.  > 

Der  Sc.  ùldienft , (6d)UlMfljfî)  L'office  de 
enaitre  d'école,  de  reeent. 

SchûlfiUiig,  ( fd)til?df)ig  ) adj.  & adv.  Capa- 
ble, en  dre  d entrer  dais  ies  clajfes. 

Der  Schûlfreund,  (©djulfrtunb)  L’ami  des 
écoles,  qui  s'.Ktérrffe  pour  les  écoles.  It.  t’éns:, 
le  camarade  d’école.  Die  Schûlfreundfcbaft , 
V amitié  décolt. 

Der  Schfilfuchs,  (©cfcnlfudjS)  Le  pédant, 
terme  injurieux,  & dont  on  Je  fert  pou r parler 
avec  mépris  de  ceux  qui  enfeigne.it  tes  tnfaits  dans 
les  Collèges.  V,  Fucus.  Die  Schûlfûchlerei,  La 
pédanterie. 

Das  Schûlgcbinde  , ( Stfjulgtbdubt  ) V.  le 
coEige , lieu  dejliné  pour  tnfeigner  les  langues, 
tes  lettres  &c.  & dans  lequel  d ordinaire  de- 
meurent les  regents.  Die  Schûlgebaude;  tes 
tnaifons,  les  bâti  mens  appartenant  d Vêtait. 

Das  Sckûlgeld  , (©cbu  gtlb)  Le  falaire,  l’ho- 
noraire du  maître  décote. 

Ein  Schhlgelehrter,  ( ©djhlgtlf&rfrr  ) L'ku- 
manijie,  celui  mu  fait  bien  Jes  humanités. 

Die  Schûigelehrfatnkeit  (©t$Blgtlcj>r|'amftit) 
Les  lettres  humaines , les  kùmetwtés,  les  farnett 
de  l'école. 

Schûlgerecht  . ( fcfju!acrccl)f  ) adi.  fs*  adv. 
Méthodique,  méthodiquement.  Ein  fchûlgerecb- 
ter  Besveis  t une  preuve  en  forme.  On  appétit 
Ein  fchûlgerechtes,  fchûlmïfsg  zngeritienee 
Pferd;  un  cheval  fait,  irtffé,  V.  Schûlpferd. 

Der  Schûlgefell , (©cbuIgtftO)  Le  compag- 
non , camarade  décote , le  coniijciple. 
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De»  Scbfllhliter , (©d;ttllj«lffr>  Lt  maître 
d'une  petite  école.  ’V.  Schùlmeifter. 

L'as  Si  hûliiiiis , (€d)ulj)0uf)  L'èco'e,  la 
Mail  on  o.'i^  tient  t école- 

Der  Schùlherr,  Recioiy  (©djuliftr,  Ctcctor) 
Lt  regn.t  de  collège  it.  le  rtScur  du  collège. 

Das  S(büijïhr,(©d)uljûbr)  L'année  de  collège. 
Er  bit  ici  ne  Scbùljahre  Obérftanden  ; ü a finit 
{on  cours  do  coWge. 

Oie  Schûijugeni , (©ci)uljugcnî>)  Les  jeunes 
perftmnes  qui  vont  aux  écoles. 

Das  Scbiilkïnd , (®d}ulfinb).  L’ écolier , l'tn- 
fant  qui  frequente  l'école. 

lier  St  hùlknabe , (vf  djuifrulbr)  L'écolier,  it. 
( T.  injur.)  le  grime 

SchûJkrank , (©ctjulfranf  ) adj.  & aiv.  Qui 
fe  fait  malade  pour  éviter  daller  d l'école  Die 
ScbùlXrankheit;  la  malalu  des  écoliers.  Es  ifl; 
tine  Wofe  Schûlkrankheit  J ce  n'ejl  qu'une  fiè- 
vre quintaine. 

Der  Schùilebrer  , Schûlmmn  ; ( Sflmllff); 
r«r,  ©ctjulmtnn)  pi.  die  Schalmanncr,  Le  re- 
gent  , profejjeur.  Ein  guter  Scï.ulmann;  un 
taùile  regeiu  ou  profeffeur,  un  bon  maître  d’é- 
cole. 

Schûlmïfsig . (fd)U!mà§ig)  adj.  & adj.  Con- 
firme à la  dotlrine,  à la  di/cipUne  de  l’école, 
it.  fcolajUque.  Eine  fchùlmifsige  Ordnung  be- 
ebichten;  garder,  objerver  un  ordre  diiafti- 
que.  Eie  lcbuimSfeiger  Sehritt  (T.  de  manège) 
u«  car  écouté.  C.  Scnûigerecht. 

Der  Schùlmeifter , (©djulmriflrt’)  Le  maitre 
d'école.  Ein  Winkefcnûlmeifter  ; un  maitre 
d'une  petite  école.  Die  Schnlmeifterlnn  ; la  mal- 
treffe  décote.  Schûlmeifterifch  ; adj.  & adv. 
magjjlral , magiflralement . 

Die  Schûl-ordnung,  (©djufortniittg)  Le  re- 
glement , l'ordonnance  qui  regarde  l'école,  it.  la 
dijcipline  de  l'école. 

Dis  Schùlpfï-rd  , (©tftuipfrrb)  O a cheval  de 
manège,  cheval  drefié , fait , achevé,  loyal , fiy- 
U au  manège, 

Die  Schiiirède,  (©djulrrbc)  La  déclamation 
(a  harangue.  _ 

Der  Schùlfattel,  (©^lilfatfti)  La  feUe  de  ma- 
nège. 

Der  Schûlfchritt,  (©(feuift^ritl)  eines  Pfcrdes; 
Le  pas  averti , écouté  d'un  cheval. 

Die  SfibûHpncho , (Sdjuliprflrf)!)  Le  lan- 
gage de  l'école. 

Der  Scbiiiibmb  , (©dlulfkwb)  La  poudre  do 
collège,  pouf  ère  de  l'école  ; petites,  dégoûts  que 
donnent  les  emplois  de  l’école.  1m  Schùübusbe 
ftecken,  Scbûlftanb  einfchlucken  ; endurer  les 
peines,  les  dégoûts  de  l'école. 

Die  S'chûlftube . der  Schûifal,  (Gc$uIft»(M  . 
©diu  faql)  L*  dajjiit  collège,  la  cham- 
bre décote. 
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Die  Schfclftunde,  (©djulfîutifo)  L'heure  de  N- 
cote. 

Die  Scbûltbeologie , ( ©c^lrfrfjcoiegte  ) Les 
théologie  folafiique. 

Die  SchiilverbefTerung,  (©(Jjufprrbîffcrung) 
La  réforme,  réj urination  des  écoles. 

DerSchûlverwalter,  (©djulbtrwnlttr)  L'é- 
conome d'un  collège. 

Das  Schûlwdfen , (©cftulTOffrn)  Les  affaire» 
fiotajVquis.  Die  Auflir  ht  liber  lias  Schûlwéfen 
hsben  ; avoir  la  fur -intendance  det  écoles. 

Die  SchûlwiiTenfchifteti , (ScbtilttiiJfrnfcÇaf* 
(tlQ  Les  lettres  humaines,  les  humanités. 

Der  Srhûlwiti,  (©djiiltwÇ)  Les  études.  Cet 
Mutterwite  vertritt  bei  ihm  die  Stelle  de» 
Schûlwitzesi  le  naturel  lui  tient  lieu  d'étude. 
Er  hat  mehr  Mutterwitz  aïs  Schûlwitz  ; H a 
plus  d'acquit  que  de  naturel. 

Die  Sehûlzceht,  (Stbuljudjt)  La  difeipline 
de  l'école. 

SCHÜLER,  (©dÿtller)  (der)  gen.  des -s.  pl.  die- 
L' Louer,  celui  qui  ta  à 1 et  oie,  au  collège-,  it. 
celui  tPr  apprend  qcli.  fous  un  maître  , le  df ci- 
pi'.  Ein  fleifsiger  SohOier  ; un  écolier  fort  di- 
ligent , appl’qué.  Ein  Ketechismus  - Schftier  -T 
un  catéchumène.  Der  Mitfchfiler;  le  condifeipht 
camarade,  d'école.  Der  Chorfahtiler  ; le  chor,jier 
Die  Schülerion;  Cécotiere. 

SHÛLERHAFT,  (fttdler&aft)  adj.  d adv.  Sco- 
laflique , fcolaJHquement , in  écolier.  Er  rèdet 
fehülerbaft  davon  ; ri  en  parle  en  écolier. 

SCHL’LTER,  (©tfjultcr)  (die)  gen.  der-  pi.  die-n 
L'épaule , cette  partie  du  corps  de  l'homme , qui 
«fl  au  i ieijo.cs  du  chignon  du  cou,  & fe  joint  au 
bras.  Il  fe  dit  au  fi  de  quelques  animaux,  p.  e, 
du  cheval , d f gui  fie  cette  partie  qui  rft  .ait 
ieffous  du  cou  & fe  joint  d la  jambe  de  der  ont. 
Einebohe  Schulter  hiben  ; avoir  TépauU  haute. 
Auf  den  Schultern  tngen  ; porter  furies  épau- 
les. Einen  über  die  Schulter,  Qber  die  Âcb- 
f«l  mfeheti,  einen  derschten;  rega-dcr  qn  par 
défies  l’épaule.  Breite  Sdiultem  haben  ; avoir; 
les  épaulex  larges. 

Das  Schutterbein  r ( CtbuKrtbfia  ) L'os  hu- 
méral. • 

Das  Sclmlterblatt , (©cbtiittrMaft)  /.e  poti- 
ron, cette  partit  de  l'épaule  qui  rfl  plate  & char- 
nue. 

Scbutterig,  (fâutfcrtg)  adj.  Il  ne  fe  dit  qur 
dans  la  lompofitio».  Brritfrhulterig  J quarrt  dtss 
épaules , qui  d les  épaules  larges. 

Schulter  fl  ûck,  (Êd)llittt!<ùcf)  ff.  Acbfelftflck- 
Der  Schulterwinkel , ( ®d)ultrrreinfrl  y ( Tt 
d* fortifie.)  L'angle  de  l'épaule'. 

SCHÜI.TERN.  (foulttrn  ) tr.  a.  lch  fcbnltere- 
fcbulterte,  i.  b.  gefcholtert;  imper,  fcbultrre. 
Auf  die  Schulter  nèhmen  ; Mettes  fur  l'épait- 
lai  it.  figurément,,fe  charger  de  quelque  affaire. 

Scbul- 
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Shultert  dasGewéhr,  dsi  Ccvrèbr  »nf  die  Schnl- 

ter;  le  moufquet  fur  l’épaule,  ponts  Us  arma  ! 
Schubert  die  i'ike  ! pique  de  biais!  Ut i appelle 
en  T.  de  fortifient.  Km  gefchultertei  Hornwerkj 
un  ouvrage  a (a  ruer. 

SCHULTHEIS,  (C?d)ulti>tid)  (der)  gen.  des -en» 

' F1’  ’ 615  ; der  Scbulze,  Ricnter  auf  dem  Dor- 

fe  ; lt  ma  rc,  juge  de  village,  it.  der  Stadt-Schulr- 
heis  ; le  préiCt  de  la  ville,  le  maire.  Das  Schult- 
beifen-amt,  die  SchQlcUeifeowürde  : ta  mairie , 
la  prévôté. 

SCHÜLZE,  (©djuljrt  V.  SCHUI.THEIS. 

SCHÜND,  (fiOimO)  r.  SCHINDEN. 

SCHUNO,  (0dniitJ>)  (der)  gen.  de i-es,  J.pl.  (T. 
de  megiff  ) Lis  écksrnurts.  Jt.  K ünflath , 
Jvoth.  Üer  Schundfèger , Sekretfèger  ; le  vui- 
aangevr.  Die  Schundgrube  ; ?i  cor  cher  ie , la 
voirie  , le  cloaque. 

SCHU».  .(e^upfm)  r.  SHUPPEN. 

SCHUPF-LEHEN,  ( ©.bupflebtn  ) ( du  ) ce». 

«lie-»  dss  Faügût,  FtU-Iehen;  U 
fie!  mobile,  viager. 

ScrfüPP.  (©djupp')  (der)  gen.  des  - es,  01.  die-e; 
der  Mois  ; l.e  choc.  Jemandcn  einen  Schupp 
gebtn,  jerannden  ictiuppen  ; heurter,  choquer 

.J?'»™**'"--  Il  eft  fumier. 

SCHUPPE,  (l^uppe,  (die)  gen.  der-,  et  die-n  ; 
L écaille , petite  partie  dure  & ordinairement 
transparente  , d'une  figure  ronde  & plate,  qui 
couvre  la  peau  lie  certains  poijfons  lÿ  de  certains 
repi  les.  Oie  Schuppen  von  eint  m Karpfen  ; 
les  écailles  d'une  carpe.  On  appelle  aufji  Schup- 

Ef,nt  croate  de  la  gale  jechie  qui  s'élève  fur 
ipeau  e t forme  d'icaiXes.  Seine  Hiat  iit  voU 
Schuppen;  i!  a la  peau  farmeufe. 

Scouppen-artig,  Schuppenfùrmig , ( fd)up» 
pmenij , fdjppprnfJrmi«)  adj.  & ait.  Ecait- 
leux , en  formé  à'icetiües. 

Dm  Schuppenbein.  ( ©cÿuppcnixin  ) L'os 
fqnammeux.  (T.  d'Anat.)  ' 

Der  SchuppenCfcli,  (©djupprnnfd))  Le  poif- 
fin  a écailles. 

Die  Scbuppennibt , (Sctiuppfnnûbf)  (T. 
d Anal.)  La  future  fquaiwnenft  Ifytfoide. 

Die  Sebuppepwurz , ( gdjupptmpuri  ) La 
dentaire.  ( plante ) 

Schuppicht,(ftbupritf)()  adj.  & aiv.  Ecailleux, 
qui  rejjemble  aux  écailles. 

Schuppig,  (fdjuppin)  adj.&adv.  Ecailleux , 
plein  d écailles.  Ein  fehuppiger  Fifch  ; un  paif- 
Jon  à écailles. 

D«  Schuptbier,  (©*upf&ier)  Le  pango- 
lin,  pnolidote . quadrupède  dont  la  peau  e/l  cou- 
verte d' cculles. 

SCHUPPEN , (©cftupptn)  Voq.  Schopnen;  Lê 
hangar  , la  remi/e. 

SCHL’l’PEN,  (icbupprn)  v.a.  Ich  fcliuppc-fchup- 
te,  i.  b.  gefchnpt , impér.  frhuppe  ; Ecailler, 
dter  l écaille  d'un  poêlon.  Sich  lchuppen,  iich 


fehiefern  ; s'écailler , tomber  par  fca!ll’S.  On, 
dit  tamiL  Einen  khuppen;  heurter,  poujjir  an. 
Dis  Schuppen  ; raftum  de.. . . 

SCHÜPPE,  (©djilppt)  (die)  gni.^tler  - , pi  die- 
-n;  die  Senau  tel  ; lus  pile.  On  appelle  au  je» 
des  cartes:  Scbüppen-  ouSpatenklmig;  roi  de 
pique. 

SCHUR,  (©d)Ut)  (die)  gen.  der-,  J.pl.  L’aSion 
de  tondre , la  tonte.  Die  Schùfïchûr  ; la  toute 
des  brebis.  It.  Scbûr;  (T.  de  tond,  de  drap.) 
ta  coupe.  Die  zweite  .Scbûr;  le  reparage.  Die 

• dritte  und  feinfte  Schûr;  l'ajjmage.  Die  Schûr 
auf  der  rechten  Seite  des  T ucnes  ; le  traver- 
fage.  Die  Scliûrwolle,  Schdrwolle  ; la  te«- 
tur*.  On  dit  fgur.  <ÿ  popid.  Das  ihût  er  mir 
zum  Schûr,  7UII1  Verdrufs;  ü fait  cela  en  dé- 
pit de  moi , pour  me  choquer. 

SCHÛRBAUM,  (©cbûrbaum)  (der)  gen.  de* - 
es,  pl.  die-  baume  ; ( T.  fortjl.  ) Le  bois  de 
futaie. 

SCHOREM.  (fdpirrn)  v.  a.  Ich  fchüre-  (charte, 
i.  h.  gefchilrt , impér.  fchüre.  (peu  uf.  ) On 
dit  farad.  Das  Feuer  fchOren;  tifonner,  attifer 
le  feu.  Das  Schûr  -eifen  ; le  fourgon.  Dot 
Sci.&rhaken;  le  tfounier.  DerSchiirer;  le  li- 
femneur.  Das  Scharloch  ; la  chauffe. 

SCHURF,  (©d)Urf)  (der)  gen.  des- es,  pi,  die 
Scbürfe  ; (peu  uj.)  /'  Grind  ; La  croûte  de  U 
gale  ou  d'une  plaie ï »t.  (T.  de  chalf.)  Ut  taile, 
la  coupure  ; it.  ( T.  de  mine ) l'ouverture,  le  dé- 
couvert d'une  mine.  Einen  Schurf  werfen,  ûeh 
mit  eincm  Schurf  ins  Fcld  lègen,  dnrcli  einen 
Schuif  einen  Gang  entblülsen  ; découvrir  une 
mine. 

SCHÙKFEN,  (fcfnirfen)  v.a.  Ich  fchürfe  fchtirf- 
te  , Lh.  gcfchürft,  impér.  fchDrfe  ; Raiiffer  ta 
terre.  EineuGaug  fclihrfen;  ratiffer  une  aüét, 
en  enlever  de'  la  terre  fif  de  l'kerbe  avec  la  ra- 
tiffoïre.  It.  Scliûrfen,  ( T.  de  mine ) nach  Gan- 
ge n und  Klûften  einfclilagen;  découvrir,  ou- 
vrir une  imite.  Das  SchUrfcn  ; l'aîhon  de.’.. 
Der  Scliiirfer  ; le  foui  il,  ur  Dai  Schùrfgeld  ; la 
récompenfe  pour  un  filon  découvert.  Der  Schûrf- 
hobcl , Schrùthobcl  ; le  rabot.  Der  Schürfz>t- 
tel  ; la  permijjion  écrite  de  découvrir  une  mine, 

SCHÜRIG,  (fd)ûrig)  adj.  ty  a du.  Il  ne  fe  dit  nue 
dans  ta  compofition.  Einfchürig,  zweifcliürig; 
d’une,  de  deux  tontes. 

SCHUR1GELN , ( fdjurigeln  ) Vop.  Piagcn  ; R 

eli  bas. 

SCHURKE,  (©c^urft)  (der)  gen.  des-n,  pl.  die 
-n;  (T.injur.)  Le  coquin,  marau.  DerSchur- 
ke  hat  iéinen  Hcrra  verratlien,  hinterjjih- 
gen  ; le  coquin  a trahi jon  maître.  Schnrkifch  ; 
adj.  tf  adv.  de  coquin.  Das  ift  fchnrkilch  ge- 
handclt!  c'ejl  une  action  de  coquin. 

SCHURZ,  (©ci)Ui'i>  (der)  gen.  des  - es  , pl.  die 
Sc.iûrzen;  Le  tablier.  Pop.  Schûrze;  En  T. 
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de  mine  on  appelle  Schurz , L..i  ihahtt.  Der 
Schurz  am  Bock , das  Scil  cm  Heinz  au  Roh- 
remvcrke  ; la  corde  de  la  machine  hydraulique. 
Schurz,  (T.  de  maçomi.J  derSchonifteimnan- 
(ei  ; le  manteau  de  cheminée.  Der  Schurz  am 
Salzkotendachc  ; la  goittiicre  du  toit  d'uue  Ja- 
..  line,  (h  appelle  en  T.  de  ekajje:  Schurz;  le 
derrière  d'un  cerf , Sun  thevriuil.  • 

Das  Sct.urzfeil  ; Tablier  de  peau  que  quel- 
ques artifans  mettent  devant  eux  pour  conjer- 
, ver  leurs  habits  en  travaillant.  Il  Das  Scliurz- 
fell , Arfchlèder  ; tablier  de  cuir  que  les  mineurs 
portent  par  derrière. 

5CHURZE,  (©d)ür;c)  (die)  gen.  der-,  pl.  die 
-n;  l.e  tablier,  pièce  de  toile,  de  J’trge  ou  de 
taffetas  que  les  femmes  mettent  devant  elles  pour 
f ornement  ou  pour  conferver  leur  robe  en  tra- 
vaillant. Ditn.n.  DasSehttrzchen,  Schürzlein; 
le  petit  tablier.  Die  Küchepfcbürze;  le  ta- 
blier de  cuifruir , de  cuifine.  Das  Schürzen- 
band  ; le  cordon  de  tablier.  Der  Schllrzenzins  ; 
c'ejî  aivfi  qu'on  appelle  dans  qqs.  prov.  Le  droit 
du  au  jeirnt.tr  pour  la  pcrmiÿion  de  fe  marier, 
SCHÜRZÉK,  ( l'ii)Ui'j(n)  v.  a.  Icn  fchtfcee-fcliürz- 
te.  i.  h.  gefchûrzt,  impér.  fchürze.  Kpüpfen; 
Lacer,  nouer.  Einen  Knotcn  fchürzen  ou  knu- 
pfen  ; faire  un  nœud.  Anffchrirzen  ; troujjer, 
retroujfer.  Sich  fchiïrzen  ; fe  troujfer.  Das 
Schtlrzen  ; l'aBion  de  ..  . 

SCHUSS,  ( tSdjuÿ  ) (der)  gen.  des -es,  pt.  die 
Schüfie  ; Le  coup , la  driltarge  & te  bruit  que 
font  les  armes  a feu  lorqu’on  les  tire.  Einen 
Schufs  bekommen  ; rrc  voir  un  coup  de  mous- 
quet. Einen  gevt  ilTcn  Schufs  thun  ; tirer  d 
bout  portant.  Einen  blinden  Schufs  thun;  ti- 
rer à poudre,  tirer  Jans  balle.  Ein  guter  Kïi- 
rals  der  den  Schufs  aushïlt  ; une  bonne  cuirajfe  d 
t/preuve  d » mousquet.  On  dit  f ami.  Efcren- 
fcnliU’e  , Bewilikommungsfchülte  ; une  falve. 
Ein  Kernfchnfe;  u«  coup  de  but  en  blanc.  Ein 
Prcllfchufs;  u.l  ricochet.  Nach  jemanden  einen 
Scbnfs  thun  ; tirer  fur  oudqn.  Der  Schufs  hat 
verfèhlt;  le  coup  a manqué.  Ein  Schufs  der 
nicht  verlezt , nicht  durcheeht  ; un  coup  fa- 
vorable. On  dit  famit.  Er  nat  einen  Sclmfs  ; 
il  a un  coup  de  hache.  Er  hat  znweifen  den 
Schufs;  il  lui  .prend  quelquefois  des  quintes. 

Schufs , figmfe  auffi  La  charge,  ce  qu'on  met 
de  poudre’ & de  plomb  dans  une  arme  â feu 
pour  tirer  un  coup.  Ein  Schufs  Pulver;  une 
skarge  de  poudre. 

Schufs,  Lénifié  encore  lut  portée,  pour  mar- 
quer jusqu'où  un  canon  , un  mousquet  &c.  peu- 
vent porter  un  boulet,  une  balle  (je.  Wir  find 
hier  aufler  demSchuffc;  naxr  fommes  ici  hors 
de  la  portée  des  balles.  Sich  bis  auf  einen  Pi- 
ftolenfcliufs  nahern  ; s'avancer  d une  portée  de 
piflolet.  Das  Wiid  in  den  Schufs  treiben  ; ame- 
ner le  gibier  d la  portée  du  chajjeur. 
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Schufs , fe  dit  auffi  de  F eau  qui  fe  précipité 
avec  rapidité.  Das  Wafler  ift  imSchnfs;  l'eau 
fe  précipité , tombe  de  haut  avec  rapidité.  On 
du  auffi  : Der  Vogel  i(b  im  Schufs,  f hieüt  in 
oie  Hlifae  ; i oiftttu  s'élance.  I roy . Srliieliun. 

Schufs ,(  T.  de  tijfer.  ) le  trait.  Ein  Dop-  * 
pelfchufs  ; une  double  duitc.  Der  Obcrfchu  s , 
Unterfchnfs  ; la  lardure.  En  T.  de  boulanger 
on  appelle:  Schufs;  La  Journée,  la  quantité  de 
pa.»  qu’on  peut  faire  cuire  à la  fois  dans  un 
four.  On  appelle  auffi:  Ein  Schufs Brod  ; deux 
pains  de  munition , dont  chacun  pile  quatre  ou 
cinq  livres. 

Schufs,  fignifie  auff  Le  jet,  & Je  dit  Des 
pons  que  pouffent  les  arbres,  les  vignes  &c. 
On  appelle  : Lin  Rohr  von  einem  Schufie  ; 
une  canne  d un  Jeul  jet , four  dire  qu'elle  na 
point  de  nœuds,  h.  Der  Schufs;  la  freiunuUce , 
le  jet  d'un  tuyau  d'épi,  d’une  tige  qui  eft  en- 
tre  deux  uacuds.  On  dit  d'un  jeune  nomme  qui 
croit  en  peu  de  temps.  Er  liât  anf  einmal  ei- 
nen  Schufs  gctlian , er  ift  zulehends  gewaeh- 
fen  ; H a cru  d vue  d'œil. 

DL*rSchufsbaum,(©d)ugbûum)  (T  de  mine) 
Les  biltois  pour  mettre  1rs  ‘mineurs  en  fureté. 

Der  Schuisbolzcn , ( e^ugbolmt  ) (T.  de 
motm.  ) Le  talon. 

DieSchnfebûhne,  (CtyllfbftRO  (T  de  mine ) 

L appentis. 

Schutfrei,  (fc&ugfrti)  adj.&adti.  A r épreu- 
ve du  mousquet.  Ü11  dit  en  badinant  d'une  femme 
ou  file  qtii  ne  craint  pas  de  devenir  enceinte: 
tne  ift  Schufefrei  ; elle  eft  d l'épreuve. 

Das  Sclmfsgatter,  tStbuggattcr)  V.  Schutz- 
gatter,  FaUgatter. 

Schujsgeld,  (©chuggclb)  roy.  Schiefseeld. 

Schufskeil,  (ed)u*ftil)  roy.  RichtkeilT 

Schafsfing,  (e^ûSling)  f'oy.  Scbofsling. 

SchulsmSfsig,  (idjugmàgc;)  adj.  fi  adv.  ( T.  de 
Ihotje)  detn  Schufs  gemafs  ; a la  portée  du  coup. 

Schufspfèrd , (e^ufipftrb)  V.  Schiefspférd, 

Das  Schufswafler,  (fS$ufi®aff«r)  L'eau  dé ar- 
quebufade , tau  compo/ée  dont  on  fe  ferl  contre 
les  coups  de  feu. 

Die  Schnfswunde , (6^ufttmnbe)  Le  coup- 
de-feu. 

SCHÜSSEL , ( Ccbufftl  ) ( die  ) gen.  der  - , pl. 
die-n;  Le  plat,  Jorte  de  vaijelif  creu/e  fer- 
tant  d r ufage  de  la  table.  D.mm.  Das  Scküf- 
felchen,  SchülTelein  ; le  petit  plat.  Eine  fil- 
berne  , zinneme  Schiiflef;  une  plat  d'argent, 
d'élam.  In  die  Schûficl  greifen  , zulasgen  ; 
mettre  la  main  au  plat.  On  appelle  auff  : Scfcnf- 
fel;  plat,  ce  qui  ejl  contrat  dans  te  plat.  Eine 
SchtifTel  mit  zuülf  jungen  Rebhübneni  ; un 
plat  ou  du  a douze  perdreaux.  Eine  Scl.üC- 
fel,  ein  Gerichte  Fleifch;  un  pat  de  viande. 
EineTafel  mit  fiebenSchDITeln  befetzen;  gar- 
nir, fervir  une  table  de  fept  plats.  Eine  tiefe 
Gegg2  Schüf- 
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SchMTef;  un  vint  crtvx.  Eine  btileerne  Schüt- 
fel;  un;  écume  de  bois,  une  gamelle.  On  appelle 
esuff  : Schülïel,  Sd.üfleliiien  ; la  paierie,  vaft 
Jcicré  fait  en  forme  de  petite  affelte,  & qui  Jert 
a couvrir  le  calice. 

Dus  Schtiffeibrett,  (©f$ùfitl6rttt)  Les  tablet- 
tes d vaiffeüe. 

Dcr  Schüffeler , ( <?d)û|îtiir  ) ( peu  uf.  ) Le 
bofjthtr.  _ 

Der  Schü/ïelhecht , (®d()ù(fcll)c(50  Le  bro- 
thel  de  moyenne  groffew. 

DerSchüflelknecht , (-£  tfcûffcKrw^t)  (T.  de 
tuif.)  L’ égouttoir. 

Der  SehüflVlkoch , ( SctjHflVlfccb)  Le  blanc 
manger  cuit  eu  four  dans  «ne  tcuelle. 

Der  Schüflelkorb , ((£c^ttff«lfotb)  Le  panier 
à vaijfeile. 

Dss  ScliDffcllehen,  ( ecftù|7«0t{i(n)  Le  fief 
de  plat. 

Die  SchBflelmafchel,  ( Çc&üflclmufrfcel  ) La 
patelle , coquillage  univalve.  Voy.  Klipkléber. 

Die  ScliBflêlpaftete,  (€$ü(T(l|Mfi<t<)  Le  pilé 
eu  pot. 

Dcr  Schûflelpfennig , ( ©djMflëlpfentlifl  1 Le 
braBUate,  denier  creux  qu'on  appelle  auff  Hubl- 
miinze. 

Dcr  SchûfiVlring , ( ©d;û([«lrln<j  ) Le  porle- 
affictte  ; it.  collier  de  maure , garde-nape. 

Scliüflelnind,  (fdjiiftlrunb)  adj.  &adv.  Or- 
kicutaire. 

Der  ScMiffc-Iftein , (©cftnflTrijîfin)  L'alvéole, 
( pétrification  )■  Der  brcitgedrtickte  Schiiflel- 
ftein  ; la  queue  i'écreviffe  pétrifiée. 

SCHUSSEU,  ( 6<$u|frr  ) (der)  gen.des-e.pl. 
die-.  Dtmin.  bas Schüflerchen,  Scbüflerlem ; 
Le  palet,  pierre  plate  & ronde,  if  albâtre  ou 
de  quelque  autre  matière  polie  en  te  laquelle  jou- 
ent les  en  fans , en  la  jettant  en  l’air , pour  la 
placer  le  plus  près  qu'on  peut  d'un  but  qu'on  a 
marqué. 

SCHUSTER,  (©cfeuflir)  (der)  grn.  des-»,  pl. 
die  - , der  Schuhmacher  ; Le  cordonnier , arti- 
fan  dont  le  métier  efi  de  faire  des  fouliers,  pan- 
toufles, des  bottes  0 autres  pareilles  thaujfures. 
Diefer  Schûfter  macht  gâte  Scliube  ; ce  cor- 
donnier chauffe  bien.  On  dit  prov.  & famil. 
Auf  des  Schufters  Rappen  reiten;  aller  fur  la 
éloquente  des  Cordeliers , venir  par  la  voiture 
des  Cordeliers.  Schûfter  bleib  bei  deinemLei- 
ften  ; il  ne  faut  pas  juger  des  cko/cs  qu'on  » en- 
tend point. 

Schûfter-ehie,  (@d}ujfcraÿlt)  l'oy.  Schnh- 
«hle. 

. Die  Schûftergilde , Schûfter-inntmg,  (©dju* 
flirgilfcf,  ®d)u(ltriiumn9)  Le  corps  eus  cordon- 
niers, les  maîtres  cordonniers. 
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Das  'Schftfterhandwerk,  (©(fttiflrtbanbttftB 
La  cordonnerie . le  métier  de  cordonnier. 

Die  Schùfterherberge,  (Sdjufh'rfcrrbtrgt)  Le 
bureau  des  garçons  cordonniers. 

Der  SchCifterkncif,  ((2<t’.ifi<r(nnf)  Le  trait- 

chct. 

Pas  Sci.ûflerKcbt,  fÇdjufirrliCbO  La  chan- 
delle" de  cordonnier  à deux  miches. 

Die  Srhùfterichwârze , (©ctnfierfdjredrit  ) 
Le  noir  de  cordonnier. 

Die  ScliCfterzwecke , ( ÊdjufîtriWftfe)  La 
broche,  clou  fans  té le. 

SniUSTERN,  ( (djiifirrn  ) v.  a.  Ich  fchùftere- 
fchûftcrtc,  i.  h.  gcfchiiftcrt , imper,  fchûftere; 
(peu  uf. ) Scliube  machcn  , das  Schûfterhand- 
weik  treib.cn  ; Faire  des  foulirs , faire  le  mé- 
tier de  cordonnier. 

SCHUTT,  f6djut()  (der)  gen.  des- es,  / pl. 
Les  décembres.  Us  pierres  0 menus  plâtras  de 
nulle  valeur,  qui  demeurent  après  qu'on  a abattu 
un  bâtiment.  Den  Schutt  Wegraumen  ; enlever 
les  décombres. 

Schuù  pl.  die  Scliütte , fgntfic  auffi  Une  la- 
vée, une  chauffé;  it.  (T.  de  braff.j  une  char- 
ge. quantité  d'orge  qu’on  met  à la  fois  dans  U 
braffin. 

SCHUTTE,  (©diûftt)  (die)  g en.  der-,  pl  die 
- n.  Der  SchBttboden  , das  Schütthaus  , die 
Kornfchütte  ; Le  magazin  à blé.  On  dit  auff: 
Eine  Schiitte  machen  ; faire  un  monceau,  un  tas. 
Eine  Schütte  Enle,  Mift}  r«  monceau  de  terre, 
de  fumier.  IL  Eine  Scli&ilc  Stroh  ; une  botte 
de  pai  le.  Sehüttenltroh  ; paille  en  bottes. 

Die  Schüttgabel,  (©d)ût(giibcl)  La  fourche 
à remuer  la  paille. 

Das  Schütthaus,  (®c$û«&<wd)  Le  magazin 
à blé. 

SCHüTTELN,  (fàûttrtn)  v.  a.  Ich  fcbüttele- 
fchüttelte,  î.  h.  gefchOttelt , imptr.  fchBttele; 
Secouer,  remuer  qch.  fortement,  en  forte  que 
toutes  les  parties  eu  J oient  ébranlées.  Einen 
Baum  fchütteln  ; fecouer  un  arbre.  Einen  Man- 
te 1 fehUtteln;  fecouer  un  manteau.  Deu  Eopf 
fchütteln;  branler, fecenter,  hoclier  la  tête.  Von 
den  Winden  gefchOttelt  wriden  ; lire  agité  par 
Us  vents.  On  dit  fg.  Das  Ficher  bat  ilm  derbe 
gcfrhüttelt;  la  fièvre  l’a  biinfecoué.  Sich  fcliüt- 
te!n  ; je  fecouer.  Die  Hnnde  fchuttebi  Cch 
wenti  lie  nais  werden  ; les  chiens  fe  jecoutnt 
quand  ils  font  mouillés.  On  dit  famu.  So  et- 
was  lafst  ficb  nicht  sus  dem  yi.rmel  fcli&tteln  ; 
vn  ne  tire  pas  cela  de  fa  manche.  Etwas  aus 
dem  Ærmel  friiOtteln  ; fecouer,  tirer  qji.  déjà 
manche.  Das  Schiitteln,  die  ScbùrteUing  ; la- 
8ion  de  fecouer,  de  ho.ker  la  tlte&c.  it.  le  fe- 
colment hochement , branlement , l'agitation. 
SCHUTT  EN , (fdjùtten)  v.  a.  Ich  fchütte-fcbiit- 
tete,  L b.  geichuttet , impér.  fchiitte  ; l’erfer t 

(pan. 


Digitized  by 


SCHU. 


SCHU. 


épancher , répand  rr , transva/er.  Wein  In  ein 
Fafs  fchlitten;  ttrj'cr  du  vin  dans  nu  tonneau. 
Waller  unter  den  Wein  fchlitten  ; mettre  di 
l'eau  dans  J on  vin.  Lauge  il  ter  die  Wilfcbe 
fchlitten  ; verferta  lejjive.  Srrenfand  auf  dasGe- 
fciiriebene  fchutten  ; mettre  de  la  poudre  /ur 
l’écriture.  * Einem  ein  Giaa  Wcin  in  fias  Gefïcht 
fcliiititn  ; jeter  un  verre  de  vin  au  nez  i-:  qn. 
Ktwas  ans  einem  Gefifse  in  em  anderes  fchüt- 
tcn  ; translater  qch.  Kom  anf  den  Boden 
Jchütten;  meure  du  lied  en  grenier.  Mèhl 
aus  dera  Sacke  fchïitten;  vuider  la  farine  du 
fat.  In  Hnufen  fchlitten  ; amonceler  , entafjer. 
f.incn  Diœm,  cinen  Wall  fchütteti  ; élever  une 
digue,  un  rempart  Das  Keliricht  auf  die  Galle 
f hiitten  ; jetter  Us  balayures  dans  la  rue.  Krde 
liinlen  an  eitie  Mauer , um  cinen  Baum  fchüt- 
ten  ; terrajjir  une  mur  ad!  e , un  arbre.  Mift  nm 
die  Baume  fchutten  ; tckanfjer  les  arbres.  O » 
dit  aujji:  Nébntt  euch  in  Acht , dafsihraicht 
fchàttet  ; gardez-vous  de  répandre.  It.fig. 
Seinen  Zorn , Grirnro  über  jemand  ausfch'ùt- 
ten;  répandre,  épancher  fa  bile  fur  qu.  Seine 
Klagen , fein  Anliegen  in  jemandes  Schûs 
fchutten  ; rendre  qn  dêpofit  ùre  de  fes  peines , 
verfer  fes  danlrjrs  dans  le  fein  de  qn.  Sich  ei- 
ner  Laft,  Arbeit  entfchütten  ; Je  décharger,  Je 
défaire  d'un  fardeau  ( peu  uf.) 

Schütten , (T.  de  chaffe ) Junge  werfen  ; Se 
dit  des  chiennes  & des  chattes,  mettre  bas.  Men- 
uet , châtier. 

Schütten,  fe  dît  aufft  au  heu  de  Pf  inden. 
Dis  Vieh  fchlitten  ; arrêter , faifir  les  befliaux 
pour  caufe  de  dommage.  Das  Schûttgeld  ; la 
rançon  des  bejliaux  arrêtés.  Das  Schüttrecht  -, 
Je  droit  tf arrêter  les  befliaux.  Der  Schüttftall  ; 
f étable  des  bejliaux  Jadis.  Die  Schüttung  ; ba- 
dion  de  faifir  le  bétail. 

SCHÜTTÉKN,  (fd)ùttfrn)  v.n.  Icb  fchilttere- 
lchiltterte  , i.  h.  gefchüttert , impér.  fchütlere; 
Trembler,  branler,  tire  agité,  pencher  de  cité 
& d'autre.  Die  Erde  fchüttert  ; la  terre  trem- 
ble. Das  ganze  Haus  , der  ganze  Boden  fchüt- 
tert ; toute  la  tnaifon , tout  le  plancher  branle  , 
s'ébranle.  On  dit  famii  Lachen,  dafs  der  Ban  ch 
fchüttert;  rire  d ventre  déboutonné,  y.  Kr- 
f hüttern. 

SCHUTTGELB  , (Sdpltfgtlk)  (das)  gen.  des- es, 
/.  yl.  f-e pl  de  grain , nom  que  les  peintres  don- 
nent à une  couleur  jaune  qu'ils  emploient  dans 
leurs  ouvrages. 

SCHUTZ,  i.0d)u)>)  (der)  gen.  des-es , J.  pl. 
Die  Befchützung  ; Lut  proteïïion.  Einen  in 
Schutz  nènmen  : prendre  q»  en  proteïïion . fous 
fa  proteïïion , protéger  qn.  Sdiiity.  bei  einem 
fuclien;  cker.lier  la  proteïïion  deqn. 

Schutz  , figuife  aujfi  Le  fecours , baf fiance  ; 
il.  le  refuge,  l'ufiie  ; tt.  b appui , la  defenfe.  Ein 
guter  Peut  giebt  Schutz  gigen  die  Kdiu  ; une 
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bonne  pélijfe  defenS,  garantit  du  froid.  On  dit  auffi 
Ich  btfèhie  eucli  dem  Schutze  Gottes;  Dieu 
vous  tienne  en  fa  garde.  Aile  Kirchen  in  Frank- 
reich  ftehen  unler  dem  Schutze  des  Kbniges; 
toutes  les  Eglifes  de  France  font  en  la  garde 
du  Mot.  Unter  eir.em  Baume  gègen  den  Rè- 
gen  Scliutz  fiichen  ; je  réfugier  Jous  un  arbre 
pour  fe  mettre  d l’abri  de  la  pluie. 

II.  Der  Schutz,  pl.  die  Scbütze,  die  Sclrae- 
SR’èhr,  derDamm  \-La  levée,  la  chauffée,  kl  digue. 

Das  Schuzbrett , ( ©cbmbrttt  ) l.a  tainua  , 
efpèci  de  porte  de  bois  , dont  on  fe  fert  aux 
moulins  , aux  perlais  des  rivières  frc.  et  que 
fe  bouffe  ff  fe  baijje  pour  laifjer  aller  l’eau  eu 
ta  retenir  quand  on  veut.  Das  Schuzbrett  aof- 
ziehen  ; lever  ta  vanne. 

Der  Schuzbrief , (©cfcujbrttf)  La  fauve-gar- 
de, lettres  de  proteïïion. 

Der  Schuz-engel,  (©tÇujcttgtf)  L’ange  gar- 
dien, ange  tutélaire. 

Das  Schuzgatter,  ( ©djuigatfrr  ) La  herfa, 
ta  grille . barricade. 

Dvr  Schuzgeift,  (©ijulJtffi)  Le  génie  tu- 
télaire. 

Das  Schuzgeld , (®d)itjtlf!6)  Le  tribut  <fo- 
ïïroi.  Die  .luden  gèben  Schuzgeld  ; les  /Juifs 
pavent  leur  oS '.roi. 

Der  Schuzgenofs  , (©  fcujgtncS)  Schnzver- 
wandter  ; L’habitant  reçu  par  offroi , le  frems- 
boureeais. 

Die  Schuzgrrechtigkeit,  (©tfeuJSttc^iglat) 
Schuzlierrfcnaft , das  Schuzrecht  ; Le  droit  de 
proteïïion,  de  patronage. 

Der  Schuzgott,  (odjutgdt)  Le  D.eutufélatre. 
Die  Schnzguttin  ; ta  Aiefft  tutélaire. 

Der  Schuzheilige , (ÎSdjujbtiligs)  Schu^pa- 
trûn  ; Le  patron.  Die  Schuzheilige  ; la  patronne. 

Der  Schuzherr  , (®d}u;l)crr)  Le  proteïïeur , 
défenfeur , appui. 

Der  Schnz  jade,  (Sd)itj|uit)  Le  juif  i oïïroi, 
reçu  par  oïïroi. 

Die  Schuzleiftung,  (6$ujlti|liraa)  La  pra- 
t eïïion,  défenfe. 

Die  Schuzlinie,  (®*UjIi#iO  La  ligne  de  dé- 
fenfe. y.  Strcicblioie. 

Schazl'is , (fdjujtod)  adj.  & adv.  Sans  pro- 
tection , déJUtué  de  &c. 

DieSchuzmauer,  (©d>Utm«Utt)  Lerempart, 
bauievart.  _ ... 

DieSchuzrMe,  (©C&BJftbt)  Ltdifcours  ap*- 

'%‘rSch'Xhîr  (©AujfdirifO  £W; 
il.  le  joutene  ment , (T.  de  pratique)  les  rm/fS 
que  bon  donne  par  écrit,  pourfoutenir  les  artltles 
et’ un  compte.  , 

Die  Schuzttange  , (©ttujflangt)  Le  livrer , 
dans  les  moulins  & ailleurs. 

Die  Schuzwand  , (©cOujWanb)  (T.  de  jar- 
din.) Le  brije  - vent,  ■ 
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Die  Sehuz'vèhr , (©djturcr&r)  La  iiftnfe , 
dèfenfve.  Gute  Blirger  fmd  die  belle  Schuz- 
wéhr  des  Stites  ; Us  bons  citoyens  font  Us 
.meilleurs  remparts  d'un  Etat.  h.  V.  Schutz. 

DerSchuzzettel,  (gchuijtttd)  l.’attrjlatiou , 
le  certifiât  qu  on  a /té  re\u  à oBroi. 
SCHÛTZE,  (cd;ù60  (der)gcn.  des-n,  fl.  die-n; 
1 ie  tireur,  celui  qui  tire,  tin  nuterScùützc;  un 
bon  tireur.  Ein  Armbrultfcnùtze  ; un  arba- 
létrier. Ein  Bogenfchftlze  ; un  arcktr  , tireur 
d'are.  Ein  Büchfenfchütze,  HakcnfchQtze  ; 
un  arquebufer.  Ein  FreifcfiQtze,  Feldjhger  ; un 
fra>  t- archer.  Der  I.eibfchiitze  ; l'art  lier  des 
gardes.  Ein  guter  Piflalenfcliùtze;  un  bon  ti- 
reur au  vijiolet.  Ein  ScharficliDtze  ; au  frar.c- 
arquebufer.  Der  Sc'ncibenfc.ütze  ; le  chevalier  de 
Varquebufe.  Wildfchütze  ; braconnier,  h.  Der 
Schùtze;  (T.  d'Ajiron .)  U /agit!  aire,  l’un  des 
. douze  fgnes  du  Zoadique. 

On  appelle  à tèorimberg  Schützc  , Thôr- 
fchfttze  , Archers,  officiers  de  poliee.  En  d’au- 
tres lieux  ou  appelle  inhiitzen  ; les  gardes  des 
prifomtiers.  Der  Flûrfchütze,  Grimzlchütze  ; le 
me  fer. 

SCH  UTZ  EN’ . (fd)û|en)  v.  a.  I<h  fchntze-fchûz- 
te  , i.  Il  cefcimzt , impér.  fchïïtze;  Protéger; 
et.  défendre.  Einen  Unfchuldigcn  IVhützen; 
protéger,  défendre  uh  mite  cent.  ' On  dit  auffi  Ei- 
nen IciiOtzen  ; foutewr  qn,  prendre  le  parti  de 
an,  le  défendre,  l'appuyer.  Sich  gègen  die 
K il  te  fehiitzen  ; fe  garder , Je  pré/erver 
du  froid.  Sicli  wider  Gewalt  Ichützen , fe 
iifendrt  contre  la  violence.  On  dit  aufji  : D«ui 
Wafler  fchützen  ; arrêter  Veau  par  le  moyen 
d'une  vanne , d'une  digue. 

•Der  Srhützen-aofzug  , ( edjûÇenaufjHfl  ) 
Feieriiclier  Anfzog  der  Schützcnbt  ïlder  ; La 
parade  des  chevaliers  de  Varquebufe. 

Die  Scliùtzenbahn  , ( ©dniÇtiiba&n  ) der 
Schtitzengraben  , Schützenplaz  ; La  pface  si l 
Ton  s'exerce  à tirer. 


Der  ScbQtzenbruder , (gcfjùljtnbrubtr)  Le 
chevalier  de  Varquebufe. 

Die  Schützencafle , (6d]ii6;nta(fr)  l.aeaiffe 
de  ta  compagnie  des  chevaliers  de  Varquebufe. 

Die  Sch’itzengefelifehaft  , ( iSdjùÇtngcfctt» 
fdjaft)  La  compagnie  des  chevaliers  de  l'arque - 

DieSciiützengilde,  (Oct)ûf}e»3ii5e  Le  corps 
des  arquebufeurs. 

Schützenbaua , (ÊctjliÇtnbaud)  V.  Schieft- 
haus. 

Der  SchützenhÊf , (©dbfilJtnfîOf)  Moifonpu- 
Uique  avec  une  cour  fpacicu/e  où  s'affemble  la 
compagnie  des  chevaliers  de  t'arqtielmje. 

Das  Schtltzen-jagen , (@d;ü(jeiijjaen')  Ce  fl 
ainfi  qu'on  appelle  une  chaffe  oh  Von  n'épargne 
aucun  gibier 


Der  Sebiltzetikônig , (©djûÇCHfJniâ)  Le  roi 
des  arquebujirrs. 

Der  SchDtzenmeifter,  (©ÆtlÇrmncIfifr)  Le 
maltre-eUvatier  de  Varquebufe. 

Der  Schiitzer,  (©ijûfstr)  Bcfchützcr  ; le 
défeufeur , prcleScur , con/cn-ateur  ; il.  ( T.  de 
mine)  celui  qui  lève  ou  bcnfje  ta  vanne. 

Die Schiitzerei,  (ÔtfcÛScrcP  Cejl  ainfi  qu'on 
appelle  à Ecenigsberg  en  Truffe  La  prifoa  pudi- 
que de  la  vide,  la  gicle. 

SCHWABBELN,  (fdjuiabbtln)  t>.  «.  Il  efi  bas. 
P.  Schüttern , fich  bcwègen. 

SCHWABEN  , (©cbtoobrn)  La  Soxabe , Snobe , 
Province  de  l'Allemagne.  Der  Schwabe  ; le 
Sonate.  On  appelle  Sehwabengiii,  arfenika- 
lil'cher  Letten  o.i  Mergel  ; Varfemc  blanc.  Pas 
Schwabenrecht  i le  droit  de  Soucie,  Der 
Schwabenfpiegel  ; aucun  code  de  droit  de  Soua- 
be.  Si  hwibilch;  adj.&adv.  de  Souabe.  Der 
liàtvillifche  Tanz  ; la  danfe  de  Souabe. 

SÇHWACH,  (fcbwaci})  adj.&adv.  Comp.  fehwa- 
eher , Sup.  fchwlchlle  ; Foible,  faiblement , dé- 
bile, ddiiement,  qui  manque  de  force.  Il  je  dit  cm  fi 
des  chofes  qui  n'ont  pas  ojfez  de  force , ajjez  d’if- 
f.cace  pour  Vufage  auquel  eues  font  deflinées. 
Scliwachc  Fïiise  naben  ; avoir  les  pieds  faibles. 
Er  bat  ein  fehr  felnvaches  Gelicht  ; il  a la  vue 
fort  foible.  Eine  fehwaehe  Stimme;  une  voix 
foible , baffe.  Ein  fehwaebes  Ciehùr  haben  ; 
avoir  l'or  toile  dure.  Ein  fehwaeher  Magen  ; un 
ef.omac  foible,  débile.  Das  Pfèrd  ift  zu  tehwar  h ; 
ce  cheval  efl  trop  foible.  Dirfcr  Stock , diefer 
Balken  itt  zu  fehwaeh  ; ce  bâton , cette  poutre 
eji  trop  fuit  le.  On  dit  auffi  Ein  fehwaeher 
ôrt  ; une  place  foible.  Eine  fehwaehe  Befaz- 
7.ung;  une  foible  gamifon.  Die  Feftong  am 
fchwïrtiilen  Orte  angreifen  ; attaquer  la  for- 
tereffe  par  l’endroit  le  plus  foible.  Eine  fehwa- 
ehe Arzenei  ; un  remède  foible.  Eine  fehwa- 
ehe Gefondheit  ; une  Janté  foible , lang  ii faute. 

Schwach , Je  dit  avfft  fgur.  Tant  des  perfon- 
nes  per  rapport  à Vejpri't,  que  de  tout  ce  q.d re- 
garde les  facultés  de  Vante.  Ein  fehwaeher 
Menfch  ; un  homme  foible,  qui  manque  de  fer- 
meté, de  réfolution.  Ein  fehwaeher  Geifl;  un 
•/prit  foible , qui  reçoit  facilement  toutes  fortes 
cVimprej/tons,  Er  hat  ein  fehwaebes  Gedicbt- 
nifs  ; il  Va  la  mémoire  foible,  il  oublie  faal-.mcnt. 

Schwach  , Je  dit  auffi  fgur.  dans  Us  chofes 
morales , peur  fgnifer  litjtffueux  , peu  cotfde- 
rable  dans  fon  genre.  Ein  fehwaeher  Grund, 
Beweia;  une  raifo »,  une  preuve  foible.  Eine 
fehwaehe  Hülfe,  Hoftuine  ; un  foible fecours . 
une  foible  efpérance.  Die  Vernunft  ift  viel  zn 
fehwaeh , die  Geheitnnifse  des  Giaubens  zu 
begreifen  ; la  raifon  humaine  ejl  tropfoib  e pour 
comprendre  Us  muftéres  de  la  fou  Der  Geiû  ift 
wülig , aber  das  Fieifch  ift  fenwaeh  ; Vefprit  efl 
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rrompf , mais  la  chair  eft  foible.  On  tspptfe 
bas  fc liwache  Gefcbiecht  ; te  fext  féminin  , les 
femmes,  tin  fchwaches  AJtcr;  un  âge  faible, 
infirme , cajp. 

Schwach , Je  dit  auffi  au  lieu  de  Kraftlôs , ab- 
gemstiet,  matt , krauk;  Langcujfant , atténué, 
malade,  infirme. 

Schwach,  fignife  auffi  Facile,  & ft  dit  d'mit 
pnj'onnt  qui  fe  laiffe  aller  trop  aifemeut.  Eine 
fchwachc  ilutter;  uw  mère  facile.  0;t  appelle 
Diefthwache  Scitc  eincs  Meofchen  -,  le faéle, 
le  principal  défaut  d'une  perjon.ne.  On  dit  figur. 
Auf  fchwachen  Ffi&en  Itehen  ; /ire  en  m 'aurait 
état,  voir  (es  a ffaires  en  décadence.  Diefes  H ruts, 
die  Tes  Gefchlecht  fteht  auf  fchwacLen  Fftfsen  ; 
celte  maifon,  atte  famille  va  être  éteinte.  Seine 
Gefundbeit  fteht  auf  fchwachen  Füfeeir,  fa  faut/ 
ejl  fort  faible.  Schwach  werden  ; foiblir,  s'affoe- 
Élir;  il.  défaillir,  dépérir. 

Schwacliglaubig , (fdjtD.ithgldiibiü)  adj.  & 
etiv.  Foibè,  en  matière  de  foi,  de  croyance. 

Die  Schwarbheit . (©d)t»<lcbfjnt)  peu.  der-, 
pi.  die-cn  ; La  foiblejje,  le  foible , la  fragilité, 
l'infirmité , la  débilité.  Die  Schwacbheic  des 
Verftnr.des , Leibes,  der  Ncrvcn , des  Gefich- 
tes  ; la  faible  (je  de  Vif  prit , du  coips  , des  nerfs , 
de  la  vue.  L>as  ift  ineine  Schvacitheir  ; c'ijl 
mon  faible.  Scbwaehbeiten  an  fieh  haben  ; 
avoir  des  infirm.lés  , des  foibieffcs.  Vielcn 
Schwachbcitm  nnterworfen  feyn;  ftrefujetd 
beaucoup  d'infirmités.  Aus  Sch'wachbeit  t'Vm- 
digen  ; pécher  par  foiblejfe.  Pie  menfchlirhe 
Scnwachheit;  la  fragilité,  l’infirmité  humaine. 
On  dit  aujli  bas  warcine  grôlse  Schwacbheit  ; 
C’Hoitune  grande  foiblejfe,  faute , foie.  Sie  be- 
kim  eine  Schwachheit  ; U lui  prit  une  défail- 
lance. Die  Scbwachheitsfünde  ; le  péché  véniel. 

Schwachherzig , (fdjwadibttjig)  a df&adv. 
Weichherzig;  Tendre,  jenfb'.e.  DieSchwach- 
herzigkeit,  Weichherzigkcit;  la  tendrefje , la 
fenfiblllti. 

Der  Scbwachfinn  , (©dttuflctyfum)  L'imbécil- 
lité , la  Jlupidili , la  fimplicitè. 

SCHWÆCHE  , (@d)rt>dct)«)  (die)  gen.  der-, 
pi.  die  - n ; La  foiblejfe , la  débilité , manque  de 
forces.  Eine  Schwâche  in  den  Giiedern  em- 
pfinden  ; fenlir  me  foiblejfe  dons  les  membres. 
Die  Schwâche  der  Auge»  ; la  fdbUffe  des  feux , 
de  la  vue.  Schwach e,  fignifie  aujfi  Le  Joiblt , 
ce  qu'il  y a de  plus  foible  dans  une  chofe , ce  ou’ il 
y a de  irfeSueux  en  qch,  le  pnnemab  defaut  où 
ait*  perfome  ejl  Mette  &c.  Die  ScWcache  ei- 
nes  Ortes,  eirer  Slafchine  ; le  foible  d ura  pla- 
ce , tf  une  machine.  Eines  Stârke  und  Schwâ- 
che kennen  ; connaître  le  fort  & le  foible  d'une 
perfome. 

SCHWctCHEN,  (fdj'rdcfjcn')  v.  a.  Ich  ichwâche- 
(chwàcWe,  i.  h.  gefchwâcU  , wtpér.  fehwâche. 
Schwach  mâche,»  ; affaiblir,  débiliter,  rendre 
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faible.  Die  Ausfchweifangen  fchwïchen  den 
hiirpcr;  les  dbauches  affaiblirent  le  corps.  Das 
Altcr  (chw&chet  den  Verftand , daa  Uedâcht- 
rifs  ; l'age  affaiblit  l'efprit , ta  mémoire.  Eine 
Arme  fchwieben  ; affaiblir  nnr  armée.  Des 
Feindes  Gewalt  fchwachen  ; affaiblir  la  puif- 
fince  de  l'ennemi.  Eine  Jnngfer  fchwachen  ; 
déflorer,  dépuceler  une  file,  abu/er  d’une  file.  Das 
Schwâchen  , die  Schwâchung;  t'aSionde  . , , 
it.  t'affoibliffement , la  débi dation  ; it.  la  défi»- 
ration  d’une  fille. 

SCHWÆCHKk,  (fAwddjrr)  V.  Schwach. 

Sl'HWÆCHLICH  , ( fd)n?.td)lic!)  ) adj.  & adv. 
Coir.p.  fchwScWicher , Suptrl.  (chwichiichfte  ; 
Foible , infirme,  débile , jicjet  à des  i nfir mités , 
délicat,  qui  peut  ree/voir  animent  quelque  alte- 
ration. Dictes  Kind  ift  fehr  fohwâchlich  ; cet 
eifant  ejl  extrêmement  délicat  (/r.  Schwach. 
Die  Sctawilchlicbkeit  ; la  foiblejfe,  l'infirmité. 

SCHWADEN,  ( ©chmabcn  ) (der)  gen.  des -s 
pl.  die-;  Dicker  Dunft , Dampf;  La  vapeur,  • 
Vexhalaifoo,  ftrloul  dans  les  mines.  On  appelle 
en  T.  de  chaffe  Sehwadcn  ; la  quiue  du  cerf. 
11.  Sehwadcn,  ( T.a'dgric  ) /.'au Juin,  reten- 
due qu’un  faucluur  peut  famlier  à chaque  pas 
qu/l  avance;  it.  la  quantité  de  blé  ou  d’heibe 

S i’«n  faucheur  fauche  à chaque  pas.  On  dit 
as  Gettcide  auf  den  Schwoden  eu  in  Schwa- 
den  liegen  htft'en  ; taijjer  le  blé  fur  l'andain 
en  andaiu. 

Ou  appelé  auffi  Sehwadcn  ; Le  gremi!  c» 
l'herbe  aicx  perles.  Die  Schwadengrütrc  ; la 
graine  de  gremil. 

SCHWADRONK,  <.3d)tt'aî>rone'> (die)‘g«t,  der-, 
pl.  die-n;  (T.  de  guerre)  Un  efeadron,  deçà - 
vaUerie,  de  dragons,  de  hujfards  éfc.  Schwa- 
dronenweife  fteücn  ; ranger  eu  e/cadrans. 

SC)  i WA  GE  K . (©c^majtrr)  (der)  gen.  des -s, 
pl.  die  Schw3ger  ; Le  beau-frère.  Die  Schwï- 
gerinn  ; la  belle  /air. 

SCHWÆGKRUCH , (i'djn)i<(crli(ft)  adj.  (ÿ  adv. 
De  beau-frère , en  beau-frère.  Das  ift  nicht 
fcliwagcrlich  gehandelt  ; ce  n'ejl  pas  agir  en 
beau  -frère. 

SCHW/EGERSCHAÏT,  (©d)»ifl«rf*af()  (die) 
gen.  der  - , pl.  die  - en  ; L'alliance , la  pa- 
renté qui  ejl  entre  beaux  - frères  & bruts - 
frurs. 

SCHWÆHER,  (©cfjnxS&rr)  (der)  gen.  des -s, 
pl.  die  - ; Der  Schwiegervater  ; Le  beau  - pire. 
Die  Scl.wâherinn  ; la  belle  - mire. 

SCHWALBF-,  (©.hroalbO  (die)  gen.  der-,  pi. 
die  - n ; /.'hirondelle.  Die  Rauchfchwalbe  ; l'hi- 
rondelle domejhque , de  cheminée.  Die  Haus- 
ichwalbe  ; U martinet.  DieUferfchwalbe;  l'hiron- 
delle de  i mage.  Die  Aiauerfchwalbe  ; la  grande 
hirondelle  de  muraille.  DieMcrfchwalbe;  i'kiron- 
deiie  de  mer.  U.  SchwaibeniUch.  DieSchwal- 
• be 
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be  zwidchert;  /hirondelle  gazouille.  (ht  dit 
fioi.  Eine  Schwalbe  rotcht  Keinen  Sommer; 
»«r  h rondelle  ne  fiait  pas  1 1 printemps , pour 
di  re , un  exemple  f.ngulier  ne  lire  point  à «m- 
JeqMr.it. 

Oh  appelle  en  T.  de  conthyoL  Sehwslbe;  La 
porceliaine  bleuâtre  à deux  ta  het  brunes.  1t. 
Eine  Mufchel  ; l’hirondelle,  l'oifeau.  (coquille J 
, L'as  Schwalben-eifen , i,èd)reaibimif<n)  Li 
fer  à queue  d’hronie.le. 

Der  ScHwalbenfalk  , ( ©d)Walb<nf«It  ) L» 
f suçon  du  Pérou. 

Der  Schwnlbenfifch  , (6<ttt>al6rnfif:b)  /.hi- 
rondelle de  mer,  la  ronde,  rondine,  (peijon 
de  mer) 

Der  Sckwalbengeier  , ( ©djtralbtngtitr  ). 
Kfcbgeier  ; Le  martinet  pécheur. 

Der  Schualbenkoth,  ( ©($tïaibtnfof(>  ) La 
fente  d'hirondelle. 

Das  Schvalbenkrant  , ( Sd)tog!6enfraul  ) 
Schcllkraat  ; lu i chélidoihe  ou  éclaire. 

Das  Schwaibenneft , ( (gajwalbrnnrfl  ) La 
nid  d'Iuroudeite. 

Dus  Sch-,valbrn(chwanzr(©l)»albenf<ii«>at»|) 
La  queue  d'hirondelle;  it.  ( T.  de  fort  fie.  ) lai 
double  tenaille.  Les  charpentiers  appellent  Schwal- 
benfehwanz  ; queue  d hirondelle , queue  d'ar on- 
de Une  pièce  de  bois  taillée  par  un. bout  en  for  me 
de  queue  d'hirondelle  , & qui  s'afftntble  avec  une 
autre  par  le  moyen  d'une  entaille  de  la  méhta 
forme.  Mit  Schwalbentrluvânzen  zufammen- 
ïïigcn  ; affembler  en  queue  i'arondf.  On  appelle 
auffi  Skrhwalbenfchwanz  ; le  grand  papi.lôn  dis 
fenouil. 

Der  Scbwalbenftern  , (©tbroaffwnfltin)  La 
pierre  d'htrondelle.  (pétrification) 

Oas  SchwalbenwafTer  , ( ô&uxilbfiitoafiVr  ) 
( T.  d'apoth.  ) L'eau  de  chéhdtme  , l'eau  à’è- 
tlaire. 

Die  Schwalbenwnrz  , (teJitofl/btnttmrj)  Le 
dompte  - venin.  ( plante ) GifHvurzeb 

SGHWAL  EISEN , (64>»aitifm)  (cia.)  (T.  de 
fore.)  Le  fer  à focs. 

SCHWALG,  (©djwalcl)  (der)  g en.  des-es,  pi. 
die  - e.  Der  Schwallich  ; (T.  de  fond.  ) /.'ou- 
verture dans  le  four  par  où  la  flamme  donne 
fur  li  mdAÏ. 

SCiïVVALIJ.(©i»Wltt)(der)  gen.  des-es,  fi  pL 
La  quantité,  abondance  de  plu/itnrs  cho/es  qui 
finit  en  mouvement.  C'efl  en  ce- feus  qu'on  appelle 
SchwaU  ; les  vagues , le  débordement.  Den 
Schwall  des  Fiulses  durch  Dflmme  aufbalten  ; 
arrêter  le  débordement  de  ta  révère  par  des  di- 
gues. (peu  nfi ) On  dit  auffi  Er  fegt  das  mit' 
einem-  Srliwall  von  Worten;  il  vous  dit  cela 
avec  prolixité. 

SCHW  AMM , (©djrnamm)  (der)  gen.  des-es.  pl. 
die  Schwfttnme.  Pimm.  Das  Sehwïmmciien , 
SchwAuualein  ; L' épongé,  ejptce  de  plante  ma- 


rine attachée  aux  rockers  dans  la  mer  r dont  on 
fe  fert  d divers  ufages  eu  la  trempant  dans  de 
l’eau  ou  dans  une  autre  liqueur.  Einen  Sciiwanim 
nais  michen:  mouiller  une  éponge.  DecSchwa:;  m 
ausdrDcken  ; étreindre  , prejjer  l’éponge. , Et- 
was  mit  dem  Sehwamm  auslülclien  ; pafjer 
l’éponge  fur  qck.  Mit  dem  Sehwamm  abevi- 
fenen;  éponger,  nettoyer  avec  une  éponge. 

On  appelle  auffi  Schwïmme,  Champignons, 
efpèce  er  plantes  fpongieufes,  qui  viennent  fans 
racines  & qui  croijfenl  en  très  peu  de  temps.  y. 
Pilz.  Der  Lerchenfcliwamm  ; l'agaric , plante 
de  la  nature  du  champignon  q:u  s'attache  aux 
troncs  des  arbres.  Der  Morehdfchwamm  u la 
morille.  Der  Staubfc  h wimm  ; la  veffe  de  loup. 
Der  Môsfchwamm  ; le  moufferon - 

Sehw  amm  , fe  dit  auffi  D'une  excroijfance  qup 
vient  à quelques  arbres , p.e.  aux  chênes,  d l'é- 
rable &c  ; it.  d'une  excroijfance  charnu,  molle, 
Jponginfie  mit  a la  forme  d'un  champignon  & 
qui  vient  fur  me  plaie,  Jur  un  ulcère , Ltfon- 
gus  ; it.  dru*  petit  ulcéré  qui  vient  dans  la  bouche 
des  enfant , L'aphte.  1t.  Sehwamm , l èparvin 
tumeur  dure,  baffe  qui  vient  aux  jarrets  d'un’ 
cheval. 

Sehwamm,  lignifie  auffi.  L'amadou,  mfehr 
faite  avec  un  ejpcte  de  champignon , & préparée 
pour  prendre  facilement  feu. 

SCHWAMM  SCHWÆMME  r (f^teamm, 
fthîodnjmr)  IL  Schwimmcn. 

Schwnmmicht , (fàtoammicbt)  adj.  (fi  adv. 
Comp.  fchwammichter , Sup.  feiiwatnmichfle  ; 
Spongieux,  poreux,  fongueux;  it.  fis.  tendre,, 
mou.  Schwammicbtes  Fieifch , Holz  ; chair 
motte  fpongieufe  , bois  Jponguux. 

Der  Schwsmmkafcr,  ( ©thinammfdfrr)  L» 
tinébrion  à étuis  bariolés.  Dor  I-erchcnfeinc  amm- 
kiifer;  le  bouclier  de  l'agaric. 

Die  Schwamm-motte,  (©djroommmotte)  La 
phalène  di/parate. 

Der  Sthw  airmftein  , (©(bmammUtin)  Le 
fpongite , a/fléolithe,  la  pierre  fpengieufe. 

SCH  WÀN , (©c&r»an)  (der)  gen.  des-es,  pi.  die 
Sehwane  ; La  cygne,  gros  oifeau  aquatique  de 
plumage  blanc  & qw  a le  coup  fort  long.  Schwin, 
cygne,  ri!  auffi  ur.e  confie!  dHcn  de  lhemifphcre 
JepterJrional. 

SCHWAND , SCHWÆNDüv  (fc^ttanb,  fdjnxin. 
bc)  è'.  Sciiwinden. 

SCHWANEN,  (fdjmanm)  y.  Abfnden.  On  dit 
famil.  ig>  febwantt  mir;  Le  cour  me  le  dit, 
j'ai  m preffentment , je  m'en  doute.  Es  bat 
mir  gefehwanet;  le  cirur  me  l’a  dit j’en  ai  e» 

U prejfentiment.  Il  eft  familier. 

Ein  Sohwanenbetf,  (S^t'oanrnbrtt)  Un  lit 
de  plumes  de  cygne. 

Der  Schwanenboy  - (©sbwantllbsç)  La  rtc 
tâche  fine , j orlt  d’étoffe. 
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EineSehwanenbrnft,  (edueantnbrufF)  Une 
Dîe  Schwanenfdder , (’ ôttWJtlinfifctr  ) La 


gorge  Hanche  comme  un  ci/ giie. 

Die  Schwanenfèder , (§{$' 
plume  lie  cygne. 


Das  Schwancnfell , (®($nxm<nffE)  La  peau 

it  cygne. 

Die  Schwancngans  , (Bcfjrootuitgané)  L'o.e 
d'E/pagne  , l'oie  de  (Muée. 

Der  Schwanengcfang,  (('djlBiinciigf  lang)  Le 
chant  du  cygne;  it.fig.  les  dernières  jiffies  d’une 
fer/mme. 

Der  Schwanenhals , (Scfcwatun&ald)  Le  cou 
de  cygne;  it.  en  parlant  d’un  cheval,  le  cou  voû- 
té, l encolure  d’un  cygne.  Der  Schwanenhals 
an  einer  Kutfcbe  ; l’arc  de  carroffe.  It.  Schwa- 
nenhaîs  ; bec  de  cygne,  infiniment  de  chirurgie. 

Der  Scliwanenfciel , (cdjivantnfitl)  La  plu- 
me de  cygne. 

Die  Schwanenzucht , (StfjtBantlljUdjO  La 
nourriture,  l’entretien  des  cygnes. 

SCHWANG,  (t5ct|U>ang)  (der)  gen.  des- es,  f. 
fl.  L’état  d nue  chofe  qui  bradée , qui  efl  en 
mouvement;  it.le  branle,  le  branlement.  Einer 
Glocke  den  Scbwang  gèben  ; donner  le  branle 
d une  cloche , la  mettre  en  branle  ; it.  ébran- 
ler une  cloche.  On  dit  figurement , lm  Schwange 
feyn;  être  en  vogue',  en  ufage , avoir  cours, 
v.  Sçhwung. 

SCHWANG,  SCHWÆNGE,  (fd>»ang,  fcÇWAn. 
«<)  y.  Schwingen. 

SCHWÆNGEL,  (<5d)»iSn8«0  (der)  gen.  des-s , 
pl.  die-;  Le  battant  d’une  cloche;  it.  la  ba/cule 
de  cloche  peur  lui  donner  le  branle  ; it.  la  mani- 
velle de  roue , de  gouvernail  ; it.  la  ba/cule 
sTun  puits,  d’un  .pont  - levis  ; it.  le  balancier 
de  monnoyeur  , le  barreau  d’une  prejji  d’im- 
primeur, les  engeins  d’un  moulin  d vent.  Der 
Kornfchwange! , Drefchflcgel  t le  fléau-  Der 
Schwbngeiriemcn;  te  brayerdéan  battant  de  clo- 
che. Line  Schwingelpumpc  ; une  pompe  à ma- 
melle, pompe  d roue  tf  à chaîne. 

SCHWANGER,  miser)  adj.  & sdv.  En- 
ceinte, greffe.  Eine  fehwangere  Frau  ; une 
femme  enceinte , groffe.  Sehwanger  feyn  ; (tre 
greffe.  Sich  fehwanger  befinden  ; Je  fentir 
groffe.  Sic  iil  fehwanger  von  vier  Monaten  ; 
elle  efl  groffe  de  quatre  mois.  Sshwonger  wer- 
den';  définir  groffe,  concevoir.  Sieiftvorder 
Horhzeit  fehwanger  worden  ; elle  a pris  un 
pain  fur  ta  fournie.  Sic  ift  von  ilunuhwan- 
ger;  elle  efl  groffe  , encemte  du  fait  de  N.  On 
ait  fig.  Mit  ctwas  fehwanger  gehen  ; couver 
un  deffein , méditer , rouler  qch.  dans  fon  efprit. 
Er  gieng  noch  mit  den  giüften  Ffntwürfen 
fcbwanger  ; il  itoil  encore  occupé  de  plus  vajles 
deffeins. 

SCHWÆNGERN,  (t^mângern)f.  a.  Ich  fchwkn- 
gere-fehwingerte , i.  h.  gefehwingert , tmpér. 
FchwSngere;  Engroffcr , rendre  une  femme  en* 
Tom.  U. 


ceinte.  Er  bat  feine  Magd  gefcbwîingert  ; il  a 
nigroffé  fa  ferlante.  Sie  hat  fich  fchv.  angem 
laden  ; elle  s’efl  laiffé  engroffer.  Sie  klsgt  ü.n 
an , dais  cr  lie  gefehwangert  habc  ; elle  donne 
le  paquet  e un  tel.  Eine  Amme  fchwiingern  ; 
troubler  le  lait  à une  nourrice.  It.  Schwbn- 
gern;  (T.  de  thym.)  imprégner,  charger  une 
liqueur  d’une  fiiiftame  ae  quelques  parti, ulcs 
étrangères.  Das  Schwingerw,  die  Schwîtnge» 
irung;  Vaêhon  de  ...  il.  (T.  de  chymie)  ï im- 
prégnation. 

SCHWANGERSCHAFT  , ( ed)TOai!gw*($afO 
(die)  gen.  der  - , pl.  die  - en  ; Lu  groffefje,  Ci- 
tât d’une  femme  enceinte.  Die  Zeichen  der 
Srhwangerfchaft  ; les  marques  , fgnes  de  g roj- 
feffe.  Sie  hat  ihre  Schwangerfthal't  offenbartft, 
bekant  ; elle  a déclaré  fa  groffeffe.  ‘ 

SCHWANK  , ( fdjwant  ) adj.  & adv.  Comp. 
fehwanker,  Sup.  fehwankefte ; niable,  fiéxi- 
ble.  Eine  fehwanke  Gerte;  a»  ojier  pliable, 
une  houffne  flexible.  Sebwank  von  leibesge- 
ftalt  ; qui  a la  taille  dégagée.  Ein  fcliwanke* 
Pfèrd  ; un  cheval  de  légère  taille.  It.  figur.  indé- 
terminé. ambigu.  Ein  Woit  von  fdnvanken- 
der  Bedcutung  ; an  mot  ambigu , louche.  Ein 
fehwankender  Ausdruck  ; une expreffton  louche. 

SCHWANK,  i 0d)»anf ) (der)  gen.  des- es,  pl. 
die  Schvanke  ; La  plaifanterie  , le  bon  mot , 
mot  pour  rire.  Schwïnke  vorbringen  ; dire 
des  folies , des  bons  mots,  plaifanter.  Ermacbt 
lauter  Scbw'inke , er  ftekt  voiler  Schwünke; 

. ce  fi  un  plaifant , qui  a toujours  le  mot  pour  rire; 
,it.  t’efl  un  intriguant. 

SCHWANKEN,  (fd)n>ûuftn)  v.  n.  Ich  fehwan- 
ke-fchwar.kte,  i.  b.  gefehwankt , imp.  fehwan- 
ke ; Chanceler  , branler  , vaciller , être  agité , 
pencher  de  cité  & d’autre.  Das  Brett  fehwankt  ; 
le  pia>:shcr  branle.  Was  fehwankt  GH»  des- 
baib  noch  niebt  ; tout  ce  qui  branle  ne  tombe 
pas.  Das  Sciiw^feen  einer  Uarke  auf  dem 
Waller  ; la  vacillation  d’une  barque  fur.  Veau. 
Das  Schvanken  des  Monde»  ; la  Vibration  de 
la  tune.  Schwanken , fe  dit  eu  fguré  & figni- 
fie  Balancer , chance! ir  , hefiter , lire  irrijohi. 
Er  fehwankt  noch  ; il  balance  encore. 

SCHWÆNKEN,  (ftttbduftîi)  v.  a.  Ich  fchw'Jn- 
ke-fcîiwànktc , i.  h.  gefchwànkt,  imp.  fchwbn- 
ke:  Wgiter,  ftcatser,  mettre  en  branle,  donner 
le  branle , le  mouvement.  Ein  Glàs  fehwbnken  ; 
rincer  an  verre.  Den  Mund  fehwanke»;  rin- 
cer la  bouche. 

Schwanken  , fignfic  cmfji  Tourner , donner 
un  mouvement  en  rond.  Den  Hût  fchwànken  ; 
tourner  le  chapeau  auteur  de  la  tf-.r.  Sich 
fcbwânken  ; fe  tourner,  fe  tournoyer,  faire  cou- 
vtrfion.  Recnts  fchwarikt  euch  ! eamtrfion  d 
droite  ! 

Das  Sehwankfaü  , ( ©djtoinffaf  ) der 

Schwunkkeflei  ; La  cuvette  i rimer. 
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Die  Schw?.nknng , (©djwdnfimg)  L'ait  ton 
de  tourner , de  rincer  , le  towmoyement  ; it.  la 
converfton. 

Schwïnkwaffer,  (©djtpdnftpafFrr)  V.  Sptil- 
WaiTer, 

SCHWANZ,  (©  iroonO  (der)  gen.  des -es,  pi. 
die  Schwânze  ; La  queue  , cette  partie  des  ani- 
maux à quatre  pieds  qui  ejl  au  bout  de  l'épine 
du  Sas  comme  une  continuation  des  vertèbres  fff 
qui  eft  ordinairement  couverte  de  poil.  On  ne 
je  Jert  pas  généralement  de  ce  mol.  P.  e.  en 

K riant  des  chevaux  on  dit  Schweif.  Diefes 
èrd  hat  einen  fchünen  Schweif  ; ce  cheval 
a une  belle  queue.  Les  chajjeurs  Je  fervent  encore 
. d'autres  dénominations  au  heu  de  Schwanz. 
P.  e.  Der  Biirze! , die  Galle , das  Ende , der 
Schwaden  eines  Hirfches  ; la  queue  d'un  cerf. 
Die  Schlirze , die  Scheibe , der  Spiegel  eines 
Relies  ; la  queue  d’un  chevreuil.  Die  Blnme , 
der  Sturz,  das  Fürzel , das  Fèderle  des  Rotb- 
wildbrets  ; la  queue  des  bêtes  fauves.  Die  Ru- 
tbe,  Standarte,  die  Stange  , der  Wèdel  des 
Fuehfes  ; la  queue  du  renard.  Das  Blümchen 
der  Hafen;  ta  queue  d'un  lièvre.  Der  Bürzel 
eines  wiiden  Schweines  ; la  queue  d'un  fang- 
lier  &c. 

Schwanz , La  queue  ( T.  de  chaffe ) le  balai , 
en  parlant  des  oijeaux , fe  dit  des  plumes  ' qui 
leurs  Jortent  du  croupion.  En  parlant  des  fat- 
fans  & des  pies , on  dit  en  T.  de  chaffe  Das 
Spiel  ; & en  parlant  des  paons,  Der  Spiegel. 

Schwanz , la  queue,  fe  dit  auffi  Des  puijjons ; 
des  ferpens  & de  quelques  infeffts.  Cefl  la  par- 
tie qui  s'étend  du  ventre  jusqu’ d l' extrémité  op- 
pofèe  d la  tête.  Der  Schwanz»,  das  Schwanz- 
ftuck  von  einem  Saimen,  von  einem  Lachfe  ; 
ta  queue  d'un  faumon.  Der  Scorpion  ftickt 
mit  dem  Schwanze  ; le  fcorpion  pique  de  la 
queue. 

Schwanz  , fe  dit  encol^  fgur émeut  de  quel- 
ques autres  chofes  qui  rejfemment  en  quelque  fa- 
çon d une  queue  , ou  qui  dénotent  l'extremité 
d'une  chofe , ou  la  fuite  d’une  affaire  immédia- 
• tentent  l'une  après  l'autre.  Der  Schwanz  eines 
Kometen;  la  queue  d'une  comète,  une  longue 
tramée  de  lumière  qui  fuit  le  corps  de  la  comete. 
It.  Der  Schwanz»  V.  Hàreopf.  On  appelle 
Fuchsfchwanz  ; queue  de  renard , une  plante 
dont  la  tige  qui  porte  d la  fois  les  fleurs  & les 
fémmces,  reffemble  d peu  pris  d une  queue  de  re- 
nard. Der  Schwanz  einer  Note  -,  la  croche,  note 
de  muflque. 

EinVm  Thiere  den  Schwanz  abfchneiden  , 
ftutzen;  Couper  la  queue  à une  b, te.  Einem 
Ffèrde  den  Schwanz  abhanen  ; • écourter  un 
duvah  Der  Hund  wèdelt  mit  dem  Schwan- 
ce  ; le  chien  frétille  de  . ta  queue.  On  ditflg. 
■ d famii.  Einen  Schwanz  machén,  fchwân- 
zeo , Abfchied  biater.der  Thüre  nèhmcn  ; 


fe  retirer  fecritemevt,  deloger  fans  trompette. 
Etwas  auf  den  Schwanz  fchugen  ; détour- 
ner , fripponner  , retenir  frauduleufement.  Das 
Pfèrd  bei  dem  Schwanze  aufziumenj  bri- 
der le  cheval  par  la  queue , faire  une  chofe  à re- 
bours , écorcher  l'anguille  par  la  queue. . Den 
Schwanz  ftrcichen;  flatter,  cajoler,  amadouer , 
avoir  de  Idches  complaifances  pour  qn.  Den 
Schwanz  zwifchea  die  Beine  nehtnen  : s'en  re- 
tourner konteufement  la  queue  entre  les  jambes,  fe 
ntirer  avec  confuflon.  Ër  .hatte  einen  langea 
Schwanz  hinter  üch  ; il  avait  un  graïui  tram. 

Schwanz,  fedtt  potml.  au  lieu  de  Alumiliches 
Glied  ; le  membre  viril.  Dimin.  Das  Schwanz- 
chen , Schwün/lein  ; une  petite  queue.  Das 
Schw'ânzchen , das  Hakchen  am  C ; la  crdille. 

Die  SciiW*nz-ader,  (âd)roanjaOfr)  Stem- 
ader  cinee  Pfèrdes  ; La  cerne  de  la  queue  d'un 
cheval. 

Das  Schwanzbein,  (®d}ttan|!>rin)  ( T.  £A- 
nat.J  Le  couix , petit  os  qui  ejl  comme  une  ap- 
pendice de  ros  facrum , a t extrémité  duquel  it 
ejl  attaché. 

Der  Schwanzdukaten  , (©djnjanjimfalcn  ) 
Le  ducat  d queue. 

Die  Schwanzfèder , (©tbwanjfefctr)  La  plu- 
me de  la  queue. 

Die  Sehwanzfliege,  (©<&tt>anjfTi<gc)  La  mou- 
che à queue , l'urocere. 

Die  Sehwanzflofle  , Schwanzflofsfcder  , 
redjraaniflofftt  ©tfcnjanjlîcgfthcr)  La  pimt 
de  la  queue  d'un  poiflo,i. 

Der  Schwanzhsmmer , ( ©chwanjfeammtr) 
Le  martinet,  marteau  de  30  d 40  livres  qn:  ejl 
mu  par  la  force  de  l'eau  & qui  fert  d applatir 
les  barres  de  fer. 

Die  SchwanzkrOte , (®d)WJnjfrôtt)  Le  Cra- 
paud à queue. 

Die  Schwanzmeife . (©t&manjmrife)  Lamé- 
fange  d longue  queue. 

Das  Schwanzmefler  , ( ©djnjanjméflTtr  ) Le 
coupe-queue  , couteau  fort  long , gant:  d'un  man- 
che encore  plus  long  , & qui  Jert  d couper  la 
queue  d'une  baleine  tuée. 

Der  Schvanzpapagei,  (©djttwnjpûpagii)  Le 
perroquet  à longue  queue. 

Die  Schwanzperücke , (®4rcanjpttiicft)  La 
perruque  à queue. 

Der  Schwanzriecel , (©djroanjrttgrl)  L'en- 
tretoife  de  lunettes,  au  hautd’aflut.  Dis  Schwanz- 
riegelblech  ; la  plaque  de  lunette. 

Der  Schwanzriemen , (SdJWanjritmen)  La 
croupière.  Der  Schwanzriemen  der  Springer 
aufderReitbahn;  letrouffe-queue.  Der  Schwanz- 
riemen am  Maulefelfattel  ; l'avalcnr. 

Der  Scbwanzring,  (©djtpjtijring)  L'amuau 
du  bout  du  marteau  à emboutir. 

Die  Schwnnzriibe,  (SdjroanjriU't)  Le  tron- 
' f on  de  la  queue  du  cheval. 
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Die  Schwtnzfchnûr , (Sd)te«ljjf[6nur)  die 
Rahmfchuur  ; La  corde  de  rame.  (T.dtfabr. 
de  velours  J 

Die  Schwanzfchraube , ( ©djtoanjfcbraultr  ) 
La  culafj'e  d'une  arme  d feu.  Die  Schwanz- 
fchraube  an  eine  Flintc  machen  ; faire  la  cic- 
lajje  d’un  fùfit- 

Der  Schwanzftern , (©djtpanjfirni)  der  Ko- 
uiet;  La  comète. 

Das  Schwanzftück , (Sct)W(tnj|lilcf)  (T.  de 
toucli.)  La  queue,  le  morceau  de  queue.  Dus 
Schwanzftück  von  einem  Fifche  ; le  tronçon  de 
la  queue  cTuiipoiffon. 

' Der  Schwanzwurm  , C SttWatljlBurm  ) Le 
ver  de  !a  mette , ulcère  dans  la  qtteue  du  bétail. 

SCHWÆNZELN,  (fcfeteinjeln)  v.  h.  Ich  fehwan- 
zele-fchwânzelte , i.  h.  geichwànzelt , impér. 
fchwânzele.  Der  Hnnd  fchvvânzelt  ; Le  chien 
frétille  de  la  qtteue , carafe  de  la  queue.  • Il  Je 
dit  aufft  figur.  fi ffamil.  D'une  perfomu  qui  mar- 
che avec  un  air  d'ojlentation  eu  remuant  le  der- 
rière d’un  côté  & d’autre.  Das  Schwânzeln  } 
Vadio»  de  ..  . 

Der  Schwânzelpfennig , (©djrodn^lpfmnii)) 
Ceft  ainji  qu’on  appelle  janiil.  Le  petit  profit  illi- 
cite qu'on  fait  dans  un  achat.  Das  Scfawünzel- 
geld.  Schwânzelpfennige  machen  ; ferrer  la 
mule,  foire  valoir  l'an/e  du  panier,  Criveler. 
Dieie  Magd  macht  brave  Schwânzelpfennige  ; 
celte  ferrante  fait  bien  fa  main, 

SCHW  ÆNZEN , (fdfnxinitn)  v.  a.  Ich  frhwiln- 
ze-fchwânzte , i.  h-  gefchwânzt , imp.  fehwin- 
ze  ; Faire  une  queue  d qn.  Die  Noten  fehwin- 
zen;  faire  des  croches.  Eine  zweimai  g«- 
fchwïnzte  Notes  une  double  croche.  On  dit 
famil.  Ein  Pfërd  fchwânzen  ; trouffer  la  queue 
d’un  cheval.  Eine  Stunde  fchwânzen;  brûler 
une  heure.  Ein  Collegium  fchwânzen  ;/*ir« 
école  bulfanniere , négliger  le  collège.  Einen 
fchwlnzen  , betrügen,  hintergehen  ; tromper, 
duper  qn.  Das  Sthwânzen  ; Yafihon  de  . . . 

SCHWAR  , (©c&t»ir)  (der)  ou  der  Schwi'en. 
V.  Gefchwür,  Eiterbeule;  Abcès,  ulcère.  /):- 
min.  Das  Schwirchen,  dasScbwâriein;  an  petit 
ulcère  , un  petit  clou. 

SCHW ÆR EN,  (fôtpdrin)  v.  n.  irr.  Ich  fehwire, 
du  fchwâreft  &c.  imparf.  i.  fchwûr,  fubj. 
fchwtire,  par/,  i.  b.  gefehworen  , imp.  fehwi- 
re.  Eitern  ; Suppurer , ftre  en  fuppuration. 
D»s  Schwiren  ; la  fuppuration,  tdcèraiion. 

SCHWARM  , (©dÿmann)  (der)  gen.  des -es,  pi. 
die  Schwirme;  La  foule  , multitude;  it.  la  co- 
hue. Er  ift  immer  mit  einem  Schwarm  Men- 
fehen  umgèben;  il  ejl  toujours  environné  d'une 
foule  d’hommes.  Ein  Schwarm  Bettler;  une 
feule,  une  troupe  de  mendians. 

Schwarm , en  parlant  des  abeilles  ftgnift  Un 
tjfaim  , une  volée  de  jeunes  mouches  à met,  qui 


fe  féparent  des'  vieilles  pour  aller  ailleurs.  Der 
Vorfchwarm  ; le  premier  couvain.  Der  Nach- 
fehwarm;  le  fécond  couvain.  Der  Jungfern- 
fehwarm  ; Yeffaim  vierge.  Einen  Bienen- 


fehwarm  ausfliegen  lalfen;  jetter  n*  ejfaim. 
On  dit  aufji  Ein  Schwarm  , ein  Zug  Vogel  ; 
k «r  volée,  une  bande d’oifeaux.  Ein  Schwarm 


Heufchrecken  ; une  volée  de  fceuterelics.  Der 
Dicbtcrfchwarm  ; Yeffaim  des  poêles,  des  rimeurs, 
le  peuple  poétique. 

SCHWÆRRIEN  , (fdjwdrmen)  v.  n.  Ich  fchwir- 
me-fehwirmte , i,  h.  gefehwarmt,  imp.  fchwiir- 
me;  Faire  un  bruit  lourd  & confus.  Il  fe 
dit  proprement  des  abeilles  & Jignife  F. Jf ai- 
mer , jeter  un  ejfaim.  On  dit  suffi  Die  Bie- 
nen  (chwârmen  um  den  Stock  hèrum;  les 
abeilles  volent  autour  de  la  ruche.  Schw&rmen , 
fe  dit  peur.  des  hommes  & lignifie  Courir  çd 
là , rider  le  pays , courir  les  champs  , faire  U 
fou;  it.  pure  la  débauche  , faire gogaille,  ripail- 
le , faire  bacchanale  ; it.  extravaguer , penfer 
ou  dire  des  chofes  où  <1  n'y  a ni  feus  m raifan. 
Das  Schwârmen;  YaShon  de  ..  . 

Der  Scbwïrmer  , (©djwdrmer)  g en.  des-s, 
pi.  die  - ; Die  Scnwârmeritin  ; Celui  ou  celle  qui 
fait  du  bruit , qui  fait  ta  débauché.  Ein  Nacht- 
fchwârroer;  qui  aune  à pafjèr  les  nuits  dans  l* 
divertiiïement.  On  appelle  en  T.  d’artrfic.  Scbwàr- 
mer;  lafufèe,  pièce  faite  avec  du  carton  ou  du 
papier  rempli  de  poudre  à canon.  On  appelle 
aufji  Schwârmer  ; tut  extravagant;  it.  un  fana- 
tique, un  vifionnaire. 

Die  Schwirmerei , (Sctjtvdrrrurfi)  I.a  dé- 
bauche, folle  débauche;  it.  l'extravagance;  it. 
en  fait  de  Religion,  le  fanatisme. 

Scbwânnerifch , (fdjtDdtmtrifd))  adj.&adv. 
Camp.  fchwSrmerifcher,  Sup.  fchwârmerifchte  ; 
Extravagant , extravagamment  ; it.  enthovfiajle, 
fanatique.  Ein  fchwïr raerifeher  Eifer  ; un  zèle 
enthoufiafle. 

Die  Schwïrmzeit , (Sdjrodrmjdt)  Le  temps 
ou  les.  abeiiles  tffaimenl. 

SCHWARTE,  (krdjwartr)  (die)  gen.  der-,  pi. 
die  - n ; La  couenne , peau  de  pourceau  ; if.  ( T. 
de  cuif.  ) la  levure.  Die  Speckfchwirte  ; la 
couenne  de  lard.  Il  fe  dit  aufji  familièrement 
de  la  peau  de  l'homme  & s'exprime  en  français 
par  Ch  ir.  On  appelle  en  T.  de  charpent.  Schwir- 
ten  , Schwàrtenbretter  ; Us  planches  qui  fe  cou- 
pent de  deux  côtés  de  Y arbre  d l'endroit  où  était 
l'écorce;  it.  la  facile.  Der  Schwârtenmagen  ; 
la  panfe,  le  ventre  de  porc  foret  de  couenne  & 
de  chair  du  même  animal.  Die  Schwàrtenwurft; 
le  boudin  à la  couenne. 

SCHWARTIG , ffchroartig)  adj.  & ado.  Couen- 
neux , qui  eft  ne  la  nature  de  la  couenne.  Ein 
fehwirtiges  Blùt  ; un  fane  couemeux. 

SCHWARZ,  (fd) tours  ' “)•  bd  adv.  Coup,  fchwàr- 
zer . Fup.  fcliwirzefte ; Noir,  noire,  qui  eft  de 
Hhhh  a - la 
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la  couleur  la  plus  obfcure  de  toutes  & la  plus 
oppofie  a»  blanc.  Schwarz  wie  ein  Rabe , r.i- 
btnîciiwtra  ; noir  connue  un  corbeau.  Ein 
fchwarzes  Kieid  ; un  habit  «tir.  Schwarze 
H ire  ; des  cheveux  noirs.  Schwarz  geklcidet 
fcyn  ; être  habillé , vêtu  de  noir.  Eine  Kutfche, 
ein  Zimmer  fchwarz  befciilagen,  bcziehen  ; 
draper  un  carrojft  , une  chambre.  Schwarz 
liegeln  ; cacheter  de  noir.  Schwarz  furben  ; 
teindre  en  noir.  Schwarz  anfireichen  ; peindre 
de  noir,  en  noir. 

Schsvarz , Je  dit  auffi  De  certaines  chofes  qui 
approchent  de  la  couleur  noire.  Schwarz  BroJ; 
du  pain  noir,  bis.  Schwarze  Augen;  des  paix 
noirs.  Schwarze  Zihne;  des  dents  noires.  On 
appe'le  Schwarz  Wildbret  ; bêtes  nôtres , Certai- 
nes bêtes , comme  le  jansher , d la  différence  de 
celles  qu'on  appelle  Roth  Wildbret  ; bêles  fau- 
ves , comme  le  cerf  &c. 

Schwarz  , je  dit  au  lieu  de  SchmOtzig  ; Sale, 
craffrux  , (d  il  fe  d.t  du  linge  & des  mains.  Er 
hac  immer  fehwarze  (fchmutzige)  Wafche  an  ; 
fon  hnge  ejl  toijimrs  noir,  file.  Schwarze 
Han-Je;  des  mains  noires , Joies.  EuerHcmde 
iit  f'.-hr  fchwarz  ; votre  chenu  je  eli  bien  fait. 

Schwarz , Jignift  quelquefois  ftgurimtnl  Tri- 
Jle  , fombre , mélancolique  & Je  dit  au  lieu  de 
Trnurig.  Schwarze  Ciedanken;  penfits  noires, 
triples.  U Je  dit  auffi  Des  crimes  & des  mau- 
vaifes  aHious,  fi  de  s per/onnts  qui  les  commet- 
tent. Ein  frhwarzes  Vérbrechen  ; un  crime 
noir.  Er  hat  eine  fehwarze  Séle  ; il  drame 
noire.  Maa  liât  ihn  mir  fo  fchwarz  abgemaler, 
dafs  ich  keiuca  Cmgang  mit  ihra  liabcn  mag; 
on  me  l'a  dépeint  Ji  noir  , que  je  ne  veux  avoir 
aucun  commerce  avec  lui.  Einen  fchwarz  ma- 
chen  ; noircir  qn , rendre  qn  noir , le  diffamer , 
le  faire  paffer  pour  méchant  fi  criminel. 

On  ait  auffi  Eine  fehwarze  Wolke;  u ne  nuée 
noire.  Mau  wird  fchwarz  von  der  Sonne  ; en 
fe  kde  en  marchant  au  foled.  Er  freljt  im 
fehwarzen  Rcgifter  ; il  ejl  écrit  fur  le  livre  rou- 
ge. Die  fehwarze  Kunft  ; la  gravure  en  ma- 
nière noire  ; it.  La  magie  noire , la  nécromancie. 
Die  fehwarze  Nacht  ; la  noire  nuit.  Eriftganz 
fchwarz  von  Schlsgen  ; on  l’a  tant  battu  qu'il 
ejl  tout  noir  ne  coups. 

SCHWARZ , (£d)ltMrj)  (das)  gtn.  des -en. 
f.  pl.  Le  noir,  la  couleur  noire.  Das  Rûfc- 
fehwarz,  Lampenfchwnrz,  .Schwarz  vou  Kien- 
rufs  ; la  fuie,  le  noir  de  fumée.  Hein  fchwarz; 
noir  d'os.  Elfenbeinfcnwarz  ; noir  d'ivoire. 
Kohlenfchwarz  ; noir  de  charbons.  Miniatur- 
fehwarz  ; trayon,  pajlet,  btflrt,  encre  de  la  Oti- 
ne.  Pfirfichkernfehwarz  ; noir  de  pecht.  Ein 
hartes  utid  gefàzktes  Schwarz  ; noir  c gre  fi 
poihé.  On  dit  famil.  Sie  lin  J fo  weit  unter- 
fehieden , wic  Schwarz  und  Weifi;  ; il  y a au- 
tant de  différence  de  Pim  à Vautre , que  du  biaise 


au  noir.  On  appelle  fgttr.  Schwarz  auf  Weifi  ; 
ure  obligation,  un  bulet,  uuefiguature.  Es  wird 
Schwarz  auf  Weils  erfodert;  il  ne fujfit  pas 
de  de  nner  des  rarolrs , il  faut  écrire. 

On  dit  auffi  Dus  Schwarze,  gai.  des-n  , f.  pl. 
Ta  noir,  lias  ichwaize  in  einer  Schiïtzcn- 
feheibe;  le  noir  du  blanc  auquel  on  tire  i it.  le 
blanc.  1ns  Schwarze  trcffeii  -,  donner  eu  blanc. 
Das  Schwarze  im  Auge  , der  Augapfcl  ; la 
pruwtlc  de  l’ail.  1ns  Schwarze  £ü!cn , (T.  de 
peint. ) die  Schatten  ûbertreibeu;  charger  un 
tableau  d'ombre. 

Die  Schwarz-amfel,’©ci)iDrtf  jainftl)  Le  mer- 
le noir. 

Schwarz-augig , (frfjwariduflifl  adj.  & adv. 
Qui  a les  yeux  non  dires,  VOUS. 

Der  Schwarebâckcr,  (.©dh't’arji'dif.r)  Le 
boulanger  *tu  ne  fait  que  du  pain  bis. 

SchwarzWre , t^djnMrjbtrre j HeideC- 

bêre. 

Der  Schwarzbinder , (<Sd)»urjbinbcr  ) Le 
tonnelier  greffier. 

Schwnrzbîütig,  (fdjWflrjblûri;))  adj.  Ci  adv. 
Mélancolique , atrabilaire. 

Schwarzbraun  , (|'d)it>jrt!'r,;uu)  adj.  fi  adv. 
Bai  brun,  brun  objeur,  brunâtre.  Ein  fchwarz- 
braunes  Mâdrhen  ; une  brunette.  Ein  lchwarz- 
braune»  i’fèrd  ; un  cheval  bai  - brun. 

Der  Schwarzdorn , (Schmjrjho  n j Le  pru- 
nellier , prunier  fanage.  Acacia  i'  Allemagne. 

Das  Scliwarz-erz,  ( t5;6ltwrjrrt)  La  mine  a' ar- 
gent d’un  gris  tirant  fur  le  brun.  Schwarz- 
gïilden-crz;  mme  d'argent  noire. 

Der  Schwarzfarber  , ( vSJitearjfdrbcr)  Le 
teinturier  en  noir , du  petit  teint.  Die  Schwarz- 
fjrberei  ; la  teinturerie  en  noir. 

Sehwarzflcckig  , (f<$t»arlffrtfia)  adj.  fi  adv. 
Brandflerkig;  Tyoïiné  ; ft  ait  des  chevaux. 

Der  Schwarzflligler,  (i?cf)tosrjfiû<|l.r)  Le 
gros-bec  aux  ailes  noires.  (oifeau) 

Schwarzgâr  , (fd;nj,«$  jar)  adj.  fi  adv.  ( T. 
de  mcgijf. ) Bafoué.  Schwarzgârcs  Léder  ; ente 
bajanr. 

Schwarzgelb,  (ftfctïarijclh)  adj.  & adv.  Oli- 
vâtre ; it.  bafani . livide.  Ein  lchwarzge'ber 
t'Ieck  ; une  meurlr.ffure. 

Schwaizgeferenltelt  , ( fdjnstrucfprtilfelt  ) 
adj.  fi  adv.  Tigré. 

Schwarzglinrend  , ( fdi:"ur;(l(ànjrnC  ) adj. 
fi  adv.  Noir  jais  t fe  dit  des  chevaux. 

fchwsrzgraa , ( rd)n5arj(jr.iu  j adj.  fi  adv. 
Cris  objeue. 

Schwarzgrün , (fc^marsjriiit)  adj.  fi  adv. 
Perd  oblcur , foncé. 

Schwarzgülden,(fd)to<irl3Ùfûin)  ffSdiwarz- 
erz. 

Der  Schwarzhafer,  (*SJ;»Jr|{)afrr)  L’avoi- 
ne noire.  I r 
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D«  Scbwtntholz,  (@[6»at}6cIO  Nadelholz,  , 
Tangellolz,  Harzhoiz;  Le  bris  Hoir,  réjineux. 

DerScbwarzkanun,  (©((iwarjfaniin)  La  ku- 
pe.  ( oijca a.) 

DasScirwarzkSpthen,  (S  f tnatjf ùpdjcn)  La 
fauvette  à Jummct  noir.  ( oifeau ) 

Das  Schwarzkèlchcn , ( ' > ivjr;f<Id;cii)  La 
rouge-queue  à.  gofier  voir,  (oijeati) 

Der  Schwarzkopf,  (©.v«Mriftpf)  La  lit* 
voire,  qui  a les  cheveux  noirs.  Ou  lionne  aujji 
le  nom  Schwarzkcu  f à qqs , oifcaux  ; p.  e.  U 
grive  variée  de  notr  bf  jaune,  le  gros-ben  ce  Gam- 
ma, le  laitier  de  Cay-nne.  la  fauvette  à fom- 
mrt  noir,  kl  linotte  ,i  trie  noire. 

Das  Schwsrz.lu  pdr  .en  , (ô  »,ir,fôpfctyt  ) 
Le  méjattae  de  Canada  d t te  noire  ; it.  le  pe- 
tit Jcarc.br  1 j tête  noire. 

Der  Sdiwarzkragen  , ( Çd)TOat>fr4<,rr;)  Le 
pluvier  d collier  noir.  (01  beau) 

Das  Sdiw  arzkraut , (ôltjtpjrjf.'juO  L'herbe 
de  S.  Cufiofke. 

Der  Scbwsezkü  motel,  (-diHkir)fllmti:f()  las 
vielle  rotnatnt , -nulle  des  jardins. 

Der  Schwarzkiinftler,  ©djltar|fùnfllcr)  Le 
magicien,  «r cramant , véiromnuien. 

Das  Schwarzkupfer,  ( ©d(!t>arjfiipf;r  ) Le 
cuivre  noir. 

Die  ScV.warzmeifc , ( ©cttearirntifi  ) Hanf- 
meife  ; /-fl  mifange  noire. 

Der  Sci’.warznageKchmid , ( £cf  ttW jttag t!« 

Le  cloutier  en  noir. 

Das  Sehwarz-obr , ( ©djttwjofcr  ) La  pie 
g riècbe  rouffe. 

Der  Schwarzrock  , (©djtBar}re<f>  C'ejl  amfi 
qu'on  appelle  en  badinant.  Un  eccléfiafiique , un 
al'bi,  un  curé  lie. 

Schwarz toth,  ( fdjtrarirotl)  ) adj.  & adv. 
Hoir  rougeâtre. 

Die  Schwarzfchecke  , ( ©d)Karjfrf)ctf t ) I.a 
pie  voire , Je  dit  des  chenaux. 

Der  Scbv.'arzfchiinmel,  ( ©d)t»arjfd)iram<!  ) 
Le  cheval  g ris. 

Der  Sdiwarzfchwnnz , (©dthMrififcnxmD  la 
gros-bec  d queue  noire;  ( oiftau j it.  la  perche  d 
que tu  noire,  (po'ffon) 

Das  Schwaizulber , ( ©djtttarjfillxr  ) *. L'ar- 
gent voir,  mine  dargent  nielle  de  autre. 

Der  Schwarzfp  ectit , (Sd)R)arjfpi'C$t)  Le  pie 
noir.  ( ofeau.) 

Schwarzfteh),  (©d)ttwifltin)  der  Braunfiein  ; 
La  magnifie. 

Schwaizllreifig,  CfeljtBdr jflreififl)  adj. & adv. 
Rayé  de  noir. 

Die  Schwtrztanne,  {©djtoûrjfamu)  die  ge- 
t ine  Tanne;  Le  fapin  femelle, 

•cliwarztOpfllch , (Kbrourt!ûpf[i<$  ) adj.  & 
U..V,  Tacheté,  moucheté  de  noir. 
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Dot  Scbwnzwald , (©d)Wsf}»âT6)  La  fo- 
rêt noire. 

Der  Schwarzwcizen , ( ©<t>toar|tori|<n  ) Le 
blé  noir  ou  blé  Jaera/in. 

Das  Schwarv.wiid , (,©ci>»ar|nji/b)  Les  bftn 

noires. 

Die  Schwarzwinde  , f ©djWarjWinbe  ) Le 
blé  voir  Jmtvage. 

Die  Scnwzrzwnrz,  (©djroatlIDnr;)  Schwarz- 
wurzd  ; La  grctude  confonde.  ( plante .) 

SCKWÆRZE,  ( rdjwâi  ;0  (die)  gm.  der  - , 
pi.  La  noirceur,  qualité  par  laquelle  Us  chojes 
Joui  noires.  DieDrurkericWarze;  le  uon  o'sll- 
lemagne.  DieSchufterfchwürze;  le  notr  de  cor- 
donnier. On  appelle  en  T.  de  mine  r Schw’ir- 
z.e;  une  terre  noire  métallique.  Schwarze, /f 
dit  fig.  lie  t atrocité  d'une  méchante  atlion.  Die 
Si-hwârze  feines  Verbrechens;  la  noirceur  de 
fuit  crime. 

SCKWÆRZEN,  (f  trir(fn)  v.a.  Jth  (ihwîrze- 
tüiwârzte,  i.  h.  gefehwarzt,  impér.  fehwarze. 
Schv  srz.  machen  ; Noircir , rendre  noir.  II. 
i'ay.  Ar.fchwarzen.  On  dit  dans  qqs.  prov. 
W’iren  fehwarzen . einfchwïrzen  ; Ira., der  la 
gabelle.  Das  Srliw  ürzen  ; T cl:  un  ae ... 

Der  Schwarze  r.  (0/brodrpT)  C't fi  amfi  qu’on 
avprlle  dans  oqs.  prov.  Un  Lontrcbandicr , qtei 
fait  la  contrebande. 

Srbwârzlich,  (f  todr(licb)  adj.  & adv.  Noi- 
râtre , bafané , tirant  Jur  lt  noir  ; it.  noiraud. 
DieSchwârzung  ; lanoircijfure,  l'action  de  noir- 
cir, de  rendre  noir. 

SCHWATZEN,  ({d  nufern)  e.  a.  Ich  fchwatze- 
fehwazte , i.  b.  gefehwazt , impér.  ichwatze. 
(Dans  qqs.  prov.  on  die  fchwàtzen)  Plaudcrn» 
rôden  ; Parler,  caqfer,  jafer,  caqueter,  bavar- 
der. Wir  woilen  von  eewas  antiers  fcliwaz- 
zen  mieux  réden;  partons  d autre  cho/e.  A'it 
einetn  (diwatzen  mieux  plaudern  ; cauftr  e-vec 
qn.  Ins  Gela"  hinein  fehwatzeo  ; parler,  rai- 
former  d tort  & à travers. 

SCHVVAZHAFT  , ( fdjisaibaff  ) adj.  & adv. 
Compar.  iehv  azhafter  , Ûup.  (i  hvazhaft.  fte  ; 
Babillard . qtu  amtt  à parler  beaucoup.  Esn 
fchvazhaftes  Weib  ; «ne  femme  kobilarde.  H 
Je  dit  auffi  de  qqs.  oifeaux , p.  e.  de  la  pie;  it. 
d’un  homme  qui  ne  fauroit  garder  un  jecret . 
Die  Schwazhaitigkeit  ; le  babil,  le  caquet. 

SCHWÆTZER , (©djtüdÇrr)  (der)  ge».  des-*, 
pl.  die  - ; ein  fchwazbafter  ftlenfcb  ; Un  ba- 
billard, grand  parleur,  cau/cur , jafeur,  caque- 
ieur.  Ein  «bgercbmackterSdiwStz.er;  un  grand 
difeur  de  riens , de  pauvreté!.  Il  ft  dit  ai.Æ 
duu  homme  qui  ne  Jaarait  garder  un  Jecret,  Un 
porte  - paquet.  Die  Schwstzvrei  ; le  taquet,  te 
babil;  it.  le  rapport,  les  dus  & redits.  Die 
Schw  itzerœn  ; la  grande  parleufe , la  babil- 
lard e. 
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SCHWEBE,  (©tfcttHbr  ) (die)  gin.  der- , pl. 
die-n;  L'état  d'uni  chofe  JuJpendue  In  der 
Schwèbe  feyn , hbngen  ; être  JuJpendu. 

SCHWEBEN.  ( fctjrortxn  ) v.  ».  lch  fchwèbe- 
fchwèbte , i.  h.  gefchwebt , impér.  fchwèbe  ; 
Si  mouvoir,  ft  Joutnur  en  l’air.  In  der  Luft, 
' in  den  Uiften  fchwèben  ; ft  Unir  JuJpendu  en 
l'air.  Schwèben  ; Je  dit  proprement  d’un  oi- 
Jeau , lorsqu'il  Je  J initient  en  l'air  Jur  .Jis  ailes 
étendues  fans  qu’il  parotjje  Us  remuer.  On  dit 
suffi:  Auf  oi*  Qber  dem  Wafler  fchwèben  5 
flotter,  nager  Jur  l’eau.  Der  Geift  Gottes  fchwèb- 
te  auf  dèm  Waller  ; l'ejprit  de  Dim  Je  mou- 
vait au  dejjus  des  eaux. 

Schwèben  , figmjc  aujft  Etre  JuJpendu,  être 
élevé,  être  Joutenu  Vu  l’air  avec  un  lien,  de  telle 
forte  qu'on  pend  & qu’on  ne  touche  à rien.  Die 
Kutfcbe  fchwèbt  ou  hingt  in  den  Tragrie- 
men  ; le  carafe  ejt  Joutenu  par  les  Joupentes. 

On  dit  fig.  Im  Sinne,  im  Gedkchtnifs,  vor 
Augen  fchwèben  ; avoir  dans  l'ejprit , dans  la 
mémoire,  devant  les  yeux.  Es  fchwèbt  mir 
nocb  im  Gedachtnià;  j'en  confine  encore  la 
mémoire.  Diefes  fchwèbt  mir  immer  vor  Au- 
gen ; j'ai  toujours  cela  devant  les  yeux,  cela  nte 
revient  toujours  devant  les  yeux.  Es  fchwèbt 
mir  auf  der  Znnge  ; je  l'ai  Jur  te  bout  de  la 
tangue,  des  lèvres.  In  Gefahr  fchwèben  ; courir 
risque,  être  en  danger,  être  expojê.  Es  fchwèbt 
ein  UngSück  Uber  mir;  je  fuis  menacé  d'n» 
malheur  en/ rient.  Zwifcben  Furcht  und  Hof- 
nung  fchwèben  ; flotter,  balancer,  être  JuJpendu 
entre  la  crainte  6 f l'ejpirance.  Das  Schwèben  ; 
Tétât  d'une  choje  que  efl  JuJpendue  en  l'air,  qui 
plane  dans  Pair. 

Scbwèbend,  (fdjnxbrnb)  adj.  Si  adv.  Flot- 
tant , ondoyant,  pendant.  Schwèbende  Wol- 
Ren  ; des  nues  qui  pafent.  Eine  fchwèbende 
Ir.fei  ; une  fie  flottante.  Ein  vor  Gerichten 
fcbwèbender  Prozcfs  ; un  procès  pendant  ; it. 
(T.  de  blaj. ) aliji,  raccourci,  coupé.  Rcchts, 
links  fchwèbend;  altjé,  adextré,  Jcnejtré. 

Die  Schwèbung , (Sc()t»«bun3)  (T.  de  mu- 


fl^ueJ^Le  flottement. 


FEL,  (©djtwfd)  (der)  geo,  des -s , pl. 
àxt--.  Le  Joufre,  minéral  qm  s'enflamme  facile- 
ment. Gediegener.natûrlicher.lèbendigerSchwè- 
fel  ; Joufre  vif,  natif.  Geiber,  grauer  Schwè- 


fel  ; Joufre  jaune,  gris.  Kramerlchwèfel;  fou- 
i faftue.  Rofsfchwèlel  j Joufre  cabaltiit,  brut. 


fri 


Tripfchwèfel  ; Joufre  dégoûtant  du  plomb.  Jung- 
fertchwèfel  ; Joufre  vierge , Joufre  «n  gâteau. 
TriebfchwèfeH  Joufre  JciJfile.  Kach  Scuwèfel 
riecben.  ft  inken;  fentir , puer  le  Joufre. 

Der  Schwèfel-abdruck , ( StftWtftlabbrucf  ) 
L'empreinte , eBfype  n Joufre. 

Die  Schwèfel-ader  , ( ©djrotfeldbtt  ) der 
Schwèfelgang;  La  mine  de  Joufre,  la  veine  il 
jivfrt. 


Schwèfel-artig , (®dj»efdartig)  adj.  Si  adv. 
Sulphurtux. 

Der  bchwèfelbaliàm , (©cfywfdbalfam)  Le 
baume  de  Joufre. 

Die  i'chwèfelblumen,  (©cf)lO(fdbliimrn)  Les 
fleurs  de  Joufre. 

Der  Schwèfelbrand,  ( Ed)nKfcI6rani>  ) La 
. brûlure  de  Joufre. 

Der  Schwèfeldaropf , (©djretfdbampf  ) La 
vapeur  de  Joufre. 

Der  Schwèfeldunft,  ( gcf)tu<fdtun(l)  L'ex- 
halai jon  fulpUureufe. 

Die  Schwèfel-erde , (S($tr<fdtrbf)  La  terri 
JulphureuJe. 

Das  Schwèfcl-crz,  (©djwtfdffi)  La  mini  di 
Joufre. 

Der  Scliwèfelfaden  , (©c$tt><fdfqt>rn)  As  fil 
foufré , la  mèche  joufrée. 

Die  Scnwèfelfarbe , (5d)»tfdfar6t)  La  cou- 
leur de  Joufre. 

Der  Schwèfelgeift,  (©d)»rfdgri(l)  L'ejprit 
de  Joufre. 

Schwèfelgelb , ( finsrfdadb  ) adj.  & adv. 
gfaune  pâle , couleur  de  Joufre. 

Die  Schwèfelgrube , ( Scbmcfdgrubt  ) La 
minière  de  Joufre. 

Das  Schwèleihemde  , ( ©CfjTOtfdfjtmèr  ) La 
cheniije  foufrée , chenute  ardente. 

Das  Sciiwèfelhiilzchen , ( ©djnjffdbèljtten) 
L'allumette.  Ein  Pickchen  Schwèfelholzer  ; 
un  paquet  d'allumettes. 

Die  Sc.iwèfeihücte,  (©djniffd&ijtte)  La  fon- 
derie de  Joufre. 

Schwefélicht,  ( f($»cfdid}t  ) adj.  & adv. 
Qui  tient  de  la  nature  du  Joufre,  Jutfurcux. 
Schwèfelicbte  Ausdünûungcn  ; exhalaijons  Jul- 
fureufes. 

Schwèfelig,  (fdjwefdig)  adj.  Si  adv.  Sulfu- 
reux, qui  contient  des  part, es  Julfureufes.  Schwè- 
felige  Erde  ; terre  fulfureuje. 

Der  Schwèfelkies,  i,©d)i»cfdfité)  La  pyrite 
JulfurcvJe.  Schwèfeikiesftufe  ; marcajfitc. 

Die  Schwèfellèber , (©djtbcfrBclxrj  f T.  de 
thymie  ) Le  fait  de  joufre. 

Der  Sct.wèfellOfel , (©djttfftDèfd)  las  cueit- 
ler  de  fer  à enhver  les  impuretés  du  Joufre. 

Das  Schwèfelmïanchen  , ( ©djrorfrimânü* 
d)tn)  (T.  de  mine)  L'allumette. 

Der  .Srhwèfelmeifter  , (©ditpeftinitifler)  Le 
prépojl  à une  fond,  rie  de  joufre. 

Die  Schwèfelmilch  , (t£<tnj«fdnul<R)  (T.  de 
chymie ) Le  lait  de  Joufre  , magijlire  de  Joufre. 

DerSchwcfei-ofen,  (©djlsefslofcD)  Le  four- 
neau à difliller  le  Joufre  crud.  • ■ , . 

Das  Schwèfel-Ol,  ( ©djtorfrloi  ) L’huile  de 
Joufre. 

Die  Schwèfelpfiume , (©(fytpcfdpfaniu)  La 
poilc  d Joufre, 
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Das  Schwèfetpfiafter  , ( ©ttwtfrfpftaflcr  ) 
L'emplâtre  de  Joufre. 

Der  Schwèfelrauch , (©$»tf(ibtau4)  La 
fiimé*  , vapeur  de  Joufre. 

Der  Schwèfelrégen  , ( ©C&IWfcirtgtn  ) La 
phue  de  Joufre. 

Die  ScuwèfelrOhre , ( £($tfcfr  ofcrt  ) Le  tu- 
yau à Joufre. 

Die  SchwèfelrOfte , (■Sdjwtfrlrèffe)  Le  gril- 
lage du  fou/re. 

Der  Schwi-felrubin,  (6d)tp<fclrubin)  Le  fou- 
fire  vierge  transparent. 

Die  Schwèfel&lbe , (©df)»rfe(falbt  ) L' on- 
guent de  JouJrt. 

Die Seliwèfelfiure , (3<$n>efclfûur<)  L'acide 
du  joufre. 

Die  Schwèfelfchlacke,  (©djtBefrif.tlacfc)  Lee 
Jcones  du  Joufre. 

Der  Schwèfelfpan , (©djtBefrifpan)  Le  linge 
foufrc  pour  joifrer  te  vm. 

ü«s  SchwcfeUlûck  , ( ©djtpcfelfiücf  ) die 
Schwclelftange  ; Le  rouira u ou  bâton  de  Joufre. 

Die  Schwèieltropfcn , (©djtocfdtropfen)  Le 
Joufre  en  forme  de  glaçons. 

Das  Schwéfelwacbs , ( ®4)l»ef«I»adjé  ) La 
tire  foufrie  dont  Je  fervent  les  cordonniers. 

Das  .SchwèfelwaÛer,  (©d)IOtftllS«(f«)  L’eau 
Jnlfiireufe , foufrie. 

Das  Schwèfclwerk , (©Atpeftltwrf)  L'atte- 
lier  où  l'on  prépart  le  Joufre. 

Die  Scli\vèfel\vurz,(©ii)TO«fdn>ur|)  La  queue 
de  pqurcean. 

SCHWEFELN,  (fcfcnjrfe.'n)  v.  a.  Ich  fchwéfele- 
fcliwcfelte,  i.  b.  gefchwèfelt , impér.  fchwèfe- 
le  ; Soufrer,  enduire,  frotter  de  Joufre;  it.  gaf- 
fer fur  la  vapeur  de  joufre.  Seidene  Stritmpfe 
fchwèfeln  ; joufrtr  des  bas  de  Joie.  Wein  fchwè- 
feln;  Joufrer  d»  vin  par  le  moyen  d'un  linge 
Joufre  If  allumé  qu'en  brûle  dedans  te  tonneau. 
Gefch  wifelter  Wein  ; du  vin Joufré.  Das  Sehwè- 
felnj  C fi  if  ion  de  joufrer. 

SCHWE1F,  (©ctnirif)  (der>gen.  des -es,  pt. 
die-e,  derSohwanz;  La  queue.  DerPfèrde- 
fchweif,  Rof» fchweit  ; la  queue  de  cheval.  l£in 

* Bafik  von  drei  Rofsfchweifen  ; un  Sacha  d trois 
queues , que  a droit  de  faire  porter  devant  lui 
trois  queues  it  cluuai.  Schweif  j Je  dit  auffi  fig. 
Der  Schweif  an  eincm  Kleide,  die  Scbieppe; 
la  queue  traînante  d'une  robe  bit.  Ein  K omet 
mit  einem  langen  Schweife;  une  comète  can- 
die ; it.  T.  de  blqfon , comité  d longue  queue. 
Der  Schweif  eines  Ganges  ; ( T.  de  mm. J la 
tête  de  la  veine. 

Das  Scbweiibrit,  (®c$»eifbrit)  (T.depqf- 
Jement.)  Le  porte-époulins. 

Der  àcliweifbûgel,  (©djtPdfbilgel  ) Vitrier 
qui  tient  au  pommeau  de  la  Jclle. 

• Daa  Schweif-  eifen , (©(pKKtfciftn)  L'arron. 
dijjeur. 


Schweiiig , ( fdjtotifîj  ) adj.  & adv.  Lang- 
fcinveifig;  A longue  queue,  d queue  traînante. 
Weitfcliweifig.  roy.  WeitJiulüg. 

Der  Schweifrmhmen , (®cOrottfr  (T. 

de  paffement. ) La  tringle  qui  embraffe  les  fis 
de  la  chôme. 

Die  Schweif&ge,  (®i;t#tiffdg«)  (T.  de  me- 
nai/, f La  Jcie  d arrondir. 

Schweifuern , (©(fcnmfftan)  V-  Schwanz- 
ftern,  KomoC. 

SCHWEIrKN , ( fcfcmtifen  ) v.  a.  Ich  fchweife- 
fchweifte,  i.  h.  gefchweift , impér.  fchweife; 
Donner  une  figure  courbe  d un  ouvrage  de  me- 
uuijerte,  de  Jerrur.  &c.,  pour  le  rendre  ou  plus 
loger,  ou  plus  agréable;  it.  (T. de  tailLJ  ictum- 
crer , arrondir.  fl  s'emploie  auffi  comme  vin. 
Umhér  fchweifen  ; courir  f«  & Id,  roder,  er- 
rer. Das  Schweifen,  die  Schweifung  ; l'aSîio* 


SCHWEIGEN,  (fdjtwigtn)  v.n.irr.  Ich  fchwei- 
ge,  du  fchweigft , er  fchweigt,  wir  fchwel- 
gen  &c.  Imptxrf.  Ich  fchwieg , fubj._  fchwie- 
ge,  par/,  i.  h.  gefchwiegen,  imper,  fchweig} 
Se  taire  , garder  le  filent e,  ne  dire  mot.  Von 
etwas  fchweigen  ; Je  taire  d'une  chofe,  la  p ajjir 
fous  filtnce.  Zn  etwas  fchweigen  ; gaffer  une 
chofe  fans  la  contredire.  Schweigen  kônnen; 
/avoir  Je  taire,  /avoir  garder  le  fient  e.  Einen 
fchweigen  heiisen  ; impofer  JUenu  d qn.  On 
dit  famil.  Zu  gefchweigeu  , gefchweige  dafs  ; 
pour  ne  pas  dire  , fans  compter  que  ...  Das 
Schweigen;  le  fiente. 

SCHW  EIN , ( <3<bn>rirt  ) (das)  gen.  des -es.  pi. 
die-e  ; Le  porc , te  cochon  , animal  domejhque 
qu’on  eng raiffe  pour  le  manger,  & dont  ht 
graiffe  auprès  de  la  peau  s'appelle  Speck  ; tard. 
Diminut.  Das  Schweinchen , Schweinlein  ; un 
petit  cochon.  Voy.  Ferkel.  Ein  Milchfchwein, 
Spànferkel  ; un  cochon  de  lait.  Ein  grûlses, 
ansgewachfenes  Schwein  ; un  pourceau.  Ein 
Mutterfchwein , eine  Sau  ; une  truie.  Ein  fet- 
tes  Schwein  ; u»  cochon  ou  porc  gras.  Ein 
Maftfcbwein  ; un  cochon  d'engrais.  Ein  finpi- 
ges  Schwein  ; un  pourceau  ladre.  DieSchweine 
haten  ; garder  les  cochons , les  pourceaux.  Das 
Schwein  grunzet  ; le  porc  grogne.  Ein  wil- 
des  Schwein,  einEber,  ein  Hakfch;  un  fan g- 
glier,  porc  fangher.  Ein  einjihrigcs  wiides 
Schwein,  ein  rrifchlingj  un  marcaffin.  Ein 
zvi’eijahriges  wiides  Schwein , ein  beuriger 
Frifchling;  un  ragot.  Ein  drdjabriges  wiides 
Schwein  , ein  fenweinbarer  Keuler  ; un  fan- 
glier  de  trois  ans.  Ein  vicrj&hriges , ein  an- 
gehendes  wiides  Schwein  ; un  quartamer ,fan- 
glier  qui  ejt  en  [on  quart  an.  Ein  fünfjlhrige», 
ein  hauendes  Schwein  ; an  fangher  miré.  Ein 
fechsjkhriges,  ein  Houptfchwein;  un  grand  fan- 
gUer.  Ein  iiebenjàhrigcs  Schwein;  un  grand 
vieux fangher.  Ein  wildesiU  uttcrfchwe  in;  un  laie. 
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Dm  BHâmfcbwein  ; U tajapu.  pécari,  U porc  mus- 
^ui.  Dm  àthiopifeheSchwein;  le  fanglier  d' E- 
tluopie.  Dis  Hirfchfebweiu  ; le  four  s eau  cerf , 
babiroujfa.  Dm  Waflferfchwein,  5umpfilh\veiii; 
k cochon  d'eau,  tapivtri,  fore  de  rivière.  Das 
Wérfchweit) , SèfcWein  ; U marjou.it.  Das 
Sttcbellchwein  ; if  porc-épic,  Therifjon.  Das  iu- 
dianifehe  Schwein  ; le  cochon  d'Inde. 

On  dit  ftmiU  d'un  homme  fuie  (J  gourmand, 
Er  ift  ein  Schwein  ; c’ejl  un  cochon , un  trot 
porc.  On  dit  d'un  homme  oui  a de  petits  peux. 
Er  hat  Schweins-aagen  ; il  a des  yeux  de  co- 
chon. 

Das  Schwein- is , ( ©djnjtinaai!  ) Cejl  ainfi 
crue  les  meuniers  appellent  la  farine  pierreuje. 

Schweinbsr,  f fdjrofinbar)  ai).  & adv.  ( T. 
de  chaffej  Ein  fclweinUier  Kculcr  ; Un  fan- 
pi  ier  de  trois  ans. 

Der  Schweinbefchauer  , Scbveinfcbaner , 
(©djrocmbcfdpiuer,  ediiprinfdjaurr  ) I.e  Ion- 
guéyeur , us  fri  qui  doit  examiner  & dire  ft 
Us  porcs  font  ladres  ou  non. 

Dcr  Schweinb-uch  , ( edjSPtttibruci)  ) di* 
Schweinav'ühlc;  La  f auge. 

Der  Schweinebraten , (©f&iwintbrattn)  Le 
rilt  de  porc , du  porc  rôu. 

Das  Schweinefett,  (©4l»ttncft(f)  Le  Jain 
doux , Faxonge  de  porc.  Poy.  Sclimalz. 

Das  Scbweinefleifch , (©£«nHint(Uifd>)  Du 
porc,  la  chair  de  porc,  viande  de  tore.  Fri- 
fehes,  eingeiklzcncs  Schwcinefleifdi  » àu  pore 

E^e "Schwein erei , ( edjtveititvei  ) Saaereî; 
Lajaloperit,  JaUté , ce  chuinter  te  ; tt.  d. y cours, 
mots  gras , des  paroles  foies.  U ‘f  bas. 

Der  Srhweinhals , (6^ro«ini)als;  L encolure 
de  cochon;  Je  dit  des  chevaux.  ....... 

Der  SchweinbàndJer , (,6d)W<mildublrr)  Le 
tend’.ur  de  cochons. 

Die  Sckweinbatr. , (e<&n*ui&a6)  La  chaffe 
du  fanglier. 

Der  Schweinhirt,  (6d)»(inf)irt)  Le  porcher, 
garderie  de  cochons.  Die  Schwemhimnn;  la 

^DerScbweinhnnd , (6tJ>l»«in&un6)  Le  chien- 
du  porcher,  l'oy.  Saubeller.  On  appelle  pvpul. 
Schweinhund  ; cochon,  un  homme  JaU  dans  fou 
pjuileme.it  & dans  fis  dtjcours. 

Der  Schwein-igel , ( ) Lherif- 

ton,  porc-épic ; it.  (T.  injur.J  Voy.  Schvem- 
bnnd.  Die  Schweinigelei , Zoten  ; les  Jaletés, 
atfcéniUs,  ordures.  On  dit  aufft  pop.  Sc/iwein- 
iëeln  ; v.  n.  Zoten  reiffen;  dire  des  Jaletés, 
des  obfcênitis. 

Scliweinifch , ( fdjtuei ni fd)  ) üdj.  cr  adv. 
Schmntzig,  fiuifeh;  Salope;  it.fale,  mai-pro- 
pre , falopement , faletnent , mal-propremeut. 

Dss  Schwcinlèder , ('SdjWtiitltÛir)  La  peau 
de  porc , toufimt  de  lard. 


Die  ScbweinmBttcr , (Sd&tttntntufKr)  La 
truie. 

Dcr  Schweinpelz,  (©(fcnwtnprlj)  ( T.injur .) 
Vou.  Sciiweineund. 

Das  Schweins-auge , (èdjratirBaujr)  L'ail 
de  cociton. 

Der  Schweinsbilz,  (Sc^TOiindbüj)  Le  cham- 
pignon Jaune. 

Die  Schu  cinsb’.afe,  (ScbiPriuéblafi)  La  vefiîe 
de  cochon. 

Die  Schweinsblatter,  (Ccfctrcmdblaftrr)  La 
petite  vérole  à pullules  dures  de  figure  ovale. 

Die  Schweinsborftc,  ({EdîijmnBborfi»)  La 
foie  de  porc.  Vom  wilden  Sc'uweine  ; la  brin 
de  foie  de  fanglier. 

DasSehweinsbrod,  Sclîvveinbrod,  (©djtPtinB- 
trot) , ©djt»<mbroü  ) Le  pain  de  pourceau. 


Der  Schweinfehneider,  (Çd;îSfmfd)ntib<r  ) 
Le  chdtreur  de  cochons. 

Die  Scbweinsléder , ( ©trorinsfeber)  das 
Fangeifen;  L'épieu , forte  d'arme  d'hajt  d ftr 
plat  U pointu,  dons  un  Je  ferl  d la  chaffe  du 
jangiirr,  Die  hchweinsfèdern  ; (T.  de  Je.  rur.J 
les  chardons,  les  épis. 

Das  Schweinsgummi,  (SdjTOlillBjJuninji)  Lee 
go  lu  me  de  cochon. 

Der  Schweinskopf,  (6d)t»rinêfopf)  La  tête 
de  porc,  Wilder  hcbwcinskopfj  hure  de  Jan- 
glier. 

Die  Schweinskreffe,  ( <2stfl»tifldfrc||c  ) Le 
erejion  fauvage.  (herbe. J 

Der  Schweinsmagen , (0d)»iin8m«fjeiO  La 
panje  de  porc. 

Das  Scnweins-ohr,  (t£djlixin<c(>r)  L'oreihc 
de  mer.  ( coquille ) 

Die  Schweinspocke , (©djIPtinBpccft)  Les 
grams  de  lèpre. 

Dcr SchweililUll,  ScMveinkoben,  (©djiotir* 
fîiîii , tSdftSfiufebcii)  L'étable,  le  toit  à cochons. 

Der Schweinftein,  Stinkftein,  (©ctlpnnprin^ 
©tmfjirin)  La  pierre  porc;  it.  le  bezoard,  p.crre 
de  porc-épic. 

Das Scli weiaszeug,  (©djtttindjtuâ)  Le  vau- 
trait pour  la  chaffe,  du  fanglier.  • 

Der  Scmveintreibcr , ( cdjtvcintreibcr)  Le 
porcher. 

Der  Scliweintrog,  (6d)tttiutrM)  L’auge  des 
cochons. 

Das  Schweimvildbrett,  (6^»<m»ilî>br»ft) 
lus  vemifon  de  fan  fur,  ie  janglier. 
SCHWEUsS,  (Çcfimcifi)  (dcr;  gen.  des  - es,  pt. 
dic-e;  La  futur,  hiut.rur , eau,  férojité  que 
fort  par  Us  pores  quand  on  fut.  Der  Angtfc- 
fdiweifi;  la  fuie  de  peur.  Blûtft  hweife  ; feeur 
fimguinoiente.  Todeslcliweil’s;  fiieur  de  ta  mort, 
fu.nr  froide.  Ge.inderb'cinveU's;  la  traufpira- 
hon.  Warmer,  kalter  Sthveili;  futur  chau- 
’ de,  froide.  DenScbweils  treiben,  befürdcrn; 

■ pro- 


Digitized  by  Google 


SCHWi 


schw. 


provoquer  la  futur.  DenScbweif*  wleder  tln- 
fchlagen  laden  ; laffer  rentrer  la  futur.  Jeraan- 
den  einen  Schweils  abjagen  ; donner  la  fuit  à 
qn.  Ich  bin  in  vollem  Scmyelike;  je  fuit  tout  en 
futur , in  tau.  Naeh  Schweils  ftcnken  ; fiutir 
le  bouquin,  fenlir  It  gouffet.  Sich  den  Schweils 
abtrocknen,  abwifchen ; ft  reffuyer.  Schweiik; 
fi  dit  en  T.  de  thaffe  au  lieu  de  Blût  ; le  fan  g, 
la  rofit.  Un  dit  prev.  lia  Schweifs  feines  An- 
gcficnts  feinBrod  ciTen;  gagner  fan  pain  d la 
futur  de  fort  vifagt. 

Des  Schwcifsbad , (igdjttxiiJmb)  L’étuve,  lieu 
que  F ou  échauffé  far  le  feu  four  faire  fuer. 

Des  Schweifsfieber,  (<3d}rwififjtbtr)  La  fi- 
er e maligne,  la  fuette. 

Der  Schvre&fuchs,  (0($»«iSfut$$)  L’alezan 
bridé. 

Die  Schweifshitze , (©rfcrocigfutjt)  Lécha  u- 
: de,  la  chaleur  Juante  dans  les  forges. 

Der  Srlnveifsbnnd,  (©d|n>ti|îîmnb)  (T.  de 
* thaffe)  Le  dogue  de  forte  race. 

Schweifsig,  ( fcfirongig  ) cdj.  & adv.  Nefs, 
" fcucht  vont  Schweils  i Mouillé, trempé  de  futur; 
si.  ( T.  de  chafft ) Joignant. 

Das  Schweif.loch  , ( Çcf)n»iJfo4  ) Le  pore. 
Die  Kiite  fchliefset  die  SchweiilOcher  ; le  froid 
re  ferre  les  ports. 

1 ïi»f_  *L  1 ». ’t L\  _Jî  CJ 


Adv.  Suéortjiifuf  t d/aphorétiquc,  Judovtfirt,  dié~ 
tétique.  Schweifistreibende  Arzenei  ; un  remède 
qui  excite,  qui  provoque  la  fteur. 

Dns  Schweifstuch,  (©ctraeiftint)  Le  ficaire. 
Cas  Srhweifstuch  Cliriili  ; le  Saint  fuai  re. 

5CHWEISSEN , v.  n.  Ich  fchweiiVe» 

fchweifste , i.  h.  gefchwcifst,  impér.  fehweiffe; 
( T.  de  thaffe ) Saigner.  Der  Hirfch  fchwcifst  ; 
’ le  cerf,  la  Iule  Joigne. 

Il  Je  dit  anffi  tomme  v.  a.  en  T.  de  markkat,  & 
fgnfe,  Don-ier  eu  fer  une  chaleur  fuante.  Ans- 
(chweiflên  : fonder  à chaud,  faire  refluer  le  fer. 
Jt.  Schwciflen , das  Eifen  faul  macnen  , zwei 
Eifen  zufamnaen  richten , ehe  die  fliefsende 
Hitze  darauf  gemacht  werden  foll  ; corrom- 
pre le  fer.  Zwei  Schienen  fchweifi'en  ; corro- 
yer deux  bander.  DasSchweiffen,  dieScbweif- 
ning  ; t’aition  de  fonder,  de  faire  refluer  le  fer. 
it.  la  foudure,  te  reffuage. 

SCHWE1Z,  (i£d)n>(t| ) (die)  La  Suiffe.  Der 
* Schweizer  j le  Suiffe.  Eine  Schwcizerinn  ; 
une  fuffeffe.  Der  Srbweizerbund , die  Eidsre- 


une Juilteffe.  Der  Srliweizerbund , die  i-idze- 
noflenfehaft;  la  confédération  helvétique.  Die 
Schweizerwiche  ; les.  gardes  S-uJfes  ; it.  les 
eent  Suffis.  Die  Scbweizerhofe  ; des  hauts 
de  chauffes  d la  Suiffe  ; it.  la  mervtillt  de  Pérou, 
hile  de  nuit;  (plante)  it.  le  murex  noir  it  cents 
de  chien  & clavicule  é niée.  ( coquille ) Schweize- 
rifehi  adj.tffadv.fniffi,  dejuifft.  Auf  fehwei- 
xerifehe  Art  ; d la  Jaffe. . Der  Schweizerkife  j 

Tom.  11. 


U fromage  de  Suiffe.  Der  Sebweizerklé  ; le 
foin  foin.  Die  ScnweicerkrSater  ; les  vulné- 
raires de  Suiffe , le  faltranch.  Dus  Sehwei- 
zerland  ; la  Suiffe.  Die  Scbweizerpfeifïe;  le 
fifre;  it.  le  flageolet  des  orgues.  Das  Scl.wei-  ' 
ze/rad  ; un  rouet  d fier  de  la  lame , du  coton. 
Die  Schweizer-republik,  die  UibUchen  Schwei- 
zer-cimtons  ; le  corps  Helvétique,  les  louables 
Cantons  Hetvltiqtus. 

SCHWÈLEN,  (Miwtltn)  Voy.  BRENNEN. 

SCHWELGEN,  (ftbrotlgrn)  v.  r.  Ich  fcbwelge- 
fchwelgte,  i.  h.  gefcbwelet,  impér.  fchwelge ; 
Goinfrer , faire  la  débauche,  s'abandonner  au 
dérèglement.  Der  Schwelger  ; le  goinfre , le 
débauché , le  gourmand  ; il.  ruvrogne.  Die 
Schwelgerei;  la  goinfrerie,  la  débauche,  te  dérè- 
glement; it.  t’yvrognerie , la  crapule.  Schwei* 
gerifcli  ; adj.  & adv.  débauché. 

SCHWELLE , (©«DmOO  (die)  gen.  der-,  pl 
die-n;  Lefeuil,  pièce  de  bois  ou  de  pierre  qii 
efl  an  bas  de  l’ouverture  de  la  porte , & qui 
.la  traverfe.  Die  Oberfchwelle  ; le  linteau. 
Über  die  bchwcllc  gelien,  tréten  ; paffir  le fenil. 

Schweiie  ; (T.  d'Archit.)  le  poitrail , la 
fabhire , le  tirant.  Die  Hautitfchwelle  , Ober- 
fchwelle ; l’architrave.  Die  Cirund  - ou  Zapfcn- 
fcbwelle  einer  Schicufenpforte  ; te  ratinal  d’une 
édu/e.  Die  Schwell-eiche  ; le  chine  d fabhire, 

SCHWELLEN,  (ftnjcHen)  v.n.irr.  Ich  fchwelle, 
du  fchwüft,  er  fchwift  , wir  fchwellen  &c. 
Imparfl  ich  fchwoil,  Job}.  fchwDlIe,  parf.  i.  b. 
gelcbwollen  , impér.  fchwill  ; Enfler,  s'enfler. 
Je  gonfler,  bouffir , ft  bouffir,  tuméfier,  Je  tumé- 
fier. l’oy.  AufTchwelien.  Der  Baueh  fehwilt 
ihm  ou  ihr;  fon  ventre  s’enfle , ou  fe  gonfle.  Die 
Beine  fchwellen  ihm  ou  ihr  zufebends  ; Us 
jambes  lui  effem  à vue  tfa.l.  Einen  gefchwo!- 
Icnen  Hais  Iiaben;  avoir  la  gorge  enflée.  Ge- 
fchwollcn , aufgcdenfcn  im  Geüchte  ; bour- 
fo  ffii.  Hiervon  fchwellen  den  rférden  die 
lüite;  cela  enfle  les  jambes  des  du  vaux.  Eit» 
I’fèrd,  das  einen  gefchwoiientn  Fûfs  hat{  u)> 
cheval  fu  a la  jambe  gorgée.  On  dit  figur. 
Die  F.üfle,  die  Bûche  fchwellen  voni  Regeu  ; 
les  riviires,  les  ruiffeaux  enflent,  s'eiflcat  par 
les  pl  ues. 

Schwel'en  , s'emploie  auffi  connue  v.  a.  reg. 
Ich  fchwelle , du  fehwelleft  Ccc.  Imparf.  Ich 
fchwellete , parf.  L h.  gefrliwel.'et , impér. 
fchwelle;  Enfler,  greffir,  donner  à une  chefs 
une  plus  grande  exienftou  que  l'ordinaire,  faire 
excéder  la  groffeur  ou  la  ir.if.ere  ordinaire  d'une 
choft,  Einen  Bach  f<  hwellen  ; greffir , rafler, 
faire  remonter  un  ruiffeau  eu  arrêtant  fou  cours. 
Jt.  Scliwelien,  eine  ceueSchwelle  m tcrzielten; 
pafferun  faut  neuf  par- deffims.  Céder  fchwellen; 
paffer  le  cuir.  Mit  Gerile  gefi  hweltes  Licier  ; 
cuir  d l'orge.  Mit  Lokbrübe  gefchweitea  Lè- 
liai*  der  ; 
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der  ; cuir  d ta  jufée.  Das  ScWeïïer  ; rdiïrtm 
4t. . . it.  l'enflure,  bouffiffurr,  ta  tumifaSion.  Die 
Schuellung  ; (T.  it  Jaij.  d’orgues)  U renfort. 

SCHWEMA1E,  ( Sttiormrar  ) (die)  gen.  der-, 
pL  die  - n ; Le  gui,  endroit  d'une  rivière , d’un 
étang , d’une  mare , d’une  pièce  d’eau . où  Pou 
mine  baigner  les  chevaux.  It.  K Die  Tri)  nie  ; 
{'abreuvoir.  Die  Pfèrde  in  die  Schwemme  rei- 
ten  ; mener  les  chevaux  au  gui.  On  dit  prou. 
Die  Sau  wâizct  fich  naeh  der  Schwemme  wie- 
der  im  Kotfe  ; la  truie  lavée  retourne fe  vau- 
trer dans  te  bourbier. 

SCHWE.MMEN,  (fxtpmwncn)  v.a.  Ichfchwero- 
me  - fchweinte , L h.  gefchwrmmet , tntpér. 
fcbwemme  ; Guéer,  baigner,  laver  dans  Peau. 
Die  Pfêrde  ichwemroem  ; guier  les  chevaux,  les 
faire  entrer  dans  la  rivière  jusqu'au  ventre  éf 
tes  y promener  pour  les  laver  & les  rafraichir. 
Ou  dit  figur.  Sein  Bette  mit  Thranen  Ichwem- 
men  ; baigner , tremper  fon  lit  de  larmes.  Das 
Schwemme» , die  bchwemmung  ; PaSion  de 

ScSwENGEL,  (64«<lt»cQ  V.  SCHWÆNGEL. 

SCHWENKEN,  (fdjirmftn)  v.  a.  leb  fcbwcnke- 
fchwenkte,  L h.  gefchwenkt,  impèr.  fehwen- 
ke  ; Branètiler , mouvoir  deçà  & delà , agiter 
en  Pair.  Sich  fchwenken  ; Je  tourner,  tourno- 
yer. Die  Fihne  fchwenken;  manier  It  dra- 
peau, faire  l'exercice  du  drapeau.  Das  Schwen- 
ken  , die  Schwenkung  ; l'aSitm  de  brartdiller, 
le  toumot/ement  ; it.  (T.  mil.  ) le  tour  d droits 
ou  à gauche.  It.  yoy.  Schwdnken. 

SCHWEPPE,  (ed)»rpp<)  (die)  gen.  der-,  pi. 
die  - n ; Die  Schmitze  an  Feitfcfien  ; Le  fouet, 
cordelette  de  chanvre  fort  menut  qui  efi  attaché 
au  Haut  de  fouet. 

SCHWER , (fdjrocr)  adj.  & adv.  Camp,  fchwè- 
rer , Sup.  fchwêrfte  ; Fêlant,  pefante,  qui  pèfe, 
qui  efi  lourd.  Il  tfl  oppojé  à ÎJger.  Ein  fcbwè- 
rer  KOrper  ; un  corps  pefaut.  Eine  fehwère 
1 Loft  : un  fardeau  pefant , lourd.  Dan  Gold  i fl: 
,fchwèrer  als  das  Silber  ; l'or  efi  plus  pefaut  que 
l'argent.  Ou  appelle  : Schwère»  Gefchütz  ; gros 
canon.  Daa  fchwêre  Gefchütz  ; la  grojfe  ar- 
tillerie. Ou  dit  aufii  : Schwèr  von  Leibe  ; 
gros  & gras.  On  dit  figur.  d'un  homme  fort 
& robufie,  qui  donne  de  grands  coups.  Er  liât 
eine  fcnwère  Hand  ; il  a la  main  pefante.  It. 
Schwèr ; grave,  en  parlant  de  la  ckSde  des 
(orps  graves. 

Schwèr,  ft  dit  attffi  De  ce  qui  efi  du  poids 
réglé  & cordonné  par.  les  loix.  Ein  fehwèrer 
Ducat  ; un  ducat  pelant , ducal  de  poids , qui  a 
fou  jufie  poids.  Zehn  Pfund  fchwèr;  dix  livres 
pefant.  Dos  ift  (b  und  fo  vie!  Pfund  fchwèr; 
cela  a tant  de  livres  de  poids,  cela  pèfe  tant  de 
livres.  Er  ill  fb  viel  Gcld  wèitb,  als  er  fchwèr 
ift  ; il  vaut  fon  pefant  d’or.  Sch\t  ères  Geid  ; 
argent  fort , monnaie  font. 


Schwèr , fe  dit  aufii  figur.  Des  chofes  qu’m 
regarde  comme  onèrtujes  & {achetées  ; it.  pe- 
fant, deffkite,  pénible , fatiguant , délicat,  épi- 
neux, feabreux.  Em  fehwères  Untemèhmenî 
une  entrepnfe  difficile.  Schwère  Arbeit  ; tra- 
vail pénible,  fatiguant.  Eine  fehwère  Geburt; 
un  enfantement  pénible,  difficile.  Ein  fehwè- 
res Aint  ; une  charge,  un  emploi  pénible.  Eine 
Sache  fchwèr  mâcher  ; apporter  des  difficultés, 
des  obfiacles  d uns  affaire.  Des  ift  mir  fchwèr 
geworden  ; cela  erra  bien  donné  de  la  pense. 
Das  Schwèrfte  bei  der  ganren  Sache  ift  dre. 
le  noeud  de  toute  l'affaire  efi  &c.  Das  ift  leiçbt 
zu  (àgen  , aber  fchwèr  au  thun  ; cela  efi  ailé 
d dire,  mais  mal-aiji  à faire.  Ea  ift  fo  fchwèr 
nicht , sis  ihr  denket  ; il  n’efi  pas  fi  mal  - enflé 
que  vous  penfez.  Das  fchwére  Joch  der  Diertif- 
barkeit  tragen  ; porter  te  joug  pefant  de  la  fer- 
vitude.  Ein  fehwèrer  Atbem  ; une  refpiratien 
difficile.  Es  wird  dir  fchwèr  fslien  ; il  te  fer» 
bien  difficile.  Es  kooit  mich  fchwèr  an,  ea 
fallt  mir  fchwèr  ; fai  de  la  peine  d m’y  refou- 
dre. On  dit  aufft  : Eine  frhwère  Zunge  ha- 
ben  ; parler  avec  peine , avoir  la  langue  profit, 
empêchée.  Ein  fcmvèresGehOr  haben,  (Wiwér 
horen  ; avoir  l'oreille  dure , être  dur  d' oreille, 
entendre  dur.  Schwèr  zu  verdatien;  de  dure 
dieejhm , difficile  d digérer.  Es  liegt  mir  fii 
fchwèr  ie  den  Giiedern  ; j'ai  les  membres  pe- 
fans , fai  une  pefanteur  dans  tous  Us  membres. 
Diefes  Pfèrd  liegt  fchwcr  auf  der  Fauft  ; ce  che- 
val efi  pefant  d la  t nain , s' appuyé  trop  fur  le 
mors.  Ein  Pfèrd,  fis  einen  Ichwërrn  Gang 
hat  ; un  cheval  qui  a le  pas  lent , rude.  On  dit 
fie.  Ein  fehwères  Hèrz  haben  ; avoir  le  coeur 
ferré,  géné.  Einen  dasHerz  fchwèr  maclien  ; 
donner  de  l'inquiétude  d qn.  Ein  fehwères  Ge- 
wiffen;  »«  confcience  chargée. 

Schwèr,  fe  ait  quelquefois  au  lieu  de  Grils , 
& fignifie  Grand,  énorme;  it  grief,  grave. 
Das  bat  ihm  fehwère  Koften  verurfachet  ; cela 
lui  a caufé  de  grands  frais,  de  grandes  dépenfes. 
Schwère  Hungersnoth  ; grande  famine.  Ein 
fchwèren  Verbrechen;  un  grand  crime,  crime 
énorme.  Eine  ■fehwère  Sünde  ; un  grand  pé- 
ché, péché  énorme,  grave,  Eine  fehwère  Strafe  ; 
un  châtiment  févére,  rigoureux,  une  griive  peint. 
Eine  fehwère  A uflage;  une  impofition  accablan- 
te, rxceffive.  Schwère  Schuiden;  dettes  acca-' 
blantes.  Eine  fehwère  Krankheit;  une  rude,  une 
fSJuufe  maladie,  fcine  fehwère  Vcrfolgung; 
une  rude  perféaction.  Die  fehwère  Noui;  le 
mat  caduc,  mal  deS.Jfcan,  Vmlrpfie.  lrh  ha- 
be  einen  fehwèren  Traum  gehabt  ; fai  ru  bu 
fouge  fâcheux,  inquiétant. 

Schwèr,  adv.  pefamment,  lourdement,  diffici- 
lement. mal  - ai/ément , avec  peine,  péniblement. 

SCHWERE,  ( fîdjtetrt ) (die)  gr»,  der-,/.  pi. 
La  gravité,  la  pefanteur;  U.  le  poids,  rimpreffum- 
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ihm  corps  pefant.  Dnrch  (Vine  SchwèredsTdr- 
ken  ; graviter.  Den  Mittelpunkt  der  Schwère 
eines  Rürpers  End  en  ; trouver  le  centre  de  la  - 

ri  vite  d'un  corps.  Die  Schwère-  einer  Laft-p 
pefanteur  d'n»  fardeau.  On  dit  figur.  Die 
Schwère  des  Veisrecbess  ; P atrocité , la  grié- 
veti  du  crime.  • 

Schwèrfàllig , ( fdjfcrrfiQig  ) adj.  & adv. 
Comp.  fchwèr&lligeT  , Superl.  lchwérfèlligfte  •, 

, Gros  . lourd , que  je  remue  pejanment.  tl  ejl 
eppojé  b Agile,  dijjpos.  Em  fchwèrfàUiger 
lilenfch;  un  homme  lourd , qui  marche  , qui  Je 
remue  avec  peint.  Die  Schwèrfailigkeit  ; la 
pejauteur. 

Die  Schwèrfteche  , ( ) ( T.  di- 

daAique ) Le  plan  du  centre  de  gravité. 

Schwèrflülsig , (ftbnxrflûjn)  adj.  & ado. 
Scbwèr  in  Fiefs  zu  bringen;  ÜÎfliale  à fondre  , 
rifraBaire.  JB  Je  dit  des  métaux,  V.  Screng- 
ffùfsig.  ' . 

Scbwèrhilrig , fchwèrkûftig,  , 

(yjrotrtèftis)  adj.  & adv.  Qui  eji  de  grand  coit  r 
0u  demande  de  grande  frais,  (peu  uf.) 
Schwèrbeit , (ëdjmerOnr)  V.  Schwère. 
Schwèriich  , ( fdjtnrrlid)  ) adv.  Avec  peine, 
également,  lch  km  du  ichwèrlich  gliubcn  -, 
j'ai  de  la  peine  d le  croire.  Ihr  werdet  es 
Ichwèrlich  dorcbfetzen  ; tieur  « viendrez  mal- 
atfément  d bout.  On  dit  aujh  Er  hit  fchwèr- 
lich  gciundiget . er  hat  ùch  fcbwèrlirb  ver- 
gange-n  ; *ü  a péché  lourdement , ü a fait  une 
grande  faute. 

Die  Schwèrmuth-  r Schwèrmüthigkeit  , 
(todjnttrrmirft  ; 6d)«»«rmiït(>t8ftii}  La  mélan- 
colie,  te  cftgrm,  la  trijlejfe  qui  vient  de  l’excès 
d'une  bile  noire  ou  de  quelque  caufe  extérieure. 
Der  Scbwèrraoth  nicbhângcn  ; nourrir  fit  mé- 
lancolie , s'abandonner  d la  t rijleffe. 

Schwèrmüthig , (f$n>crwùi0i4)  adj.  & adv. 
Comparât.  fchwèrmSthiger , Ssiperl.  fehwèr- 
müthigfte;  Mélancolique,  morne , Jombre , tri- 
Jle  r accablé  de  douleur,  de  trijlejfe,  abattu,  atra- 
bilaire. Adv.  mélancoliquement,  triJUment,  Joe so- 
brement. Scbwèrmüthige  Gedinken  ; des  peu- 
Jées  mélancoliques,  tnjles.  Schwèrmüthig, wer- 
den;  devenir  mélancolique. 

Der  Schwèrpunkt,  (ôdjnwpunff'i  der  Mit- 
telpunkt  der  Sohwère  ; Le  point , le  centre  de 
gravité  d'un  corps. 

SCHVVÈRF.N,  (fdjromu)  V.  SchwOren, 
SCHWERT,  (Sdjnwrt)  (dis)  gm.  des- es,  pl. 
die  - Cf,  Le  glaive,  le  coutelas , épée  tranchante. 

H n'a  gurrfs  d’ufage  que  dans  le  Jlyle  joutnuc. 

Dis  Richtfchwèrt  i le  gfai«  de  la  yfllice.  Dis 

Êeiftliche  Schwèrt , dis  Schwèrt  dis  Geiftesp 
glaive  Jptritu-I , la  juriidiEton  que  l'Eghfe  a de 
retrancher  qnde  la  communion  des fidetles.  Der 
Oberherr  flihret  dis  Schwèrt  ; le  Souverain  a 
la  payante  du  gfluve,  il  a le  pouvoir  de  vu  & 
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de  mort.  On  Ht  fia.  Dis  Wbrfr  Gbttw  ift  ei» 
zweifehneidiges  Schwèrt  ; la  parole  de  Dieu  ejl 
un  glaive  d deux  tranchons. 

Schwèrt , Je  dit  aujji  au  lieu  de  Dègen , Si- 
bel  ; CV/l  en  ce  Jens  qui  l'on  dit  : Dis  Schwèrt 
sngürten  , zucken,  cinftecken  ; ceindre,  tirer r 
rengainer  Vépée  , la  remettre  dans  le  fourreau. 
Zum  Schwèrt  greifen;  mettre  l'épée  a la  main. 
Eine  St*dfc  mit  r euer  und  Schwèrt  verhéren  ; 
mettre  une  vêle  à feu  & d Jang.  Die  Schneide 
des  Schwèrtes  ; te  fil,  le  tranchant  de  Pépie.  Mit 
der  Sc biffe  des  Schwèrt ss  fchligen  ; pajfer  au fil 
de  P épée, faire  mourir  par  le  tranchant  de  (épée. 
Dnrehs  Schwèrt  fille  n ; pajfer  par  le  fl  de  Pipée. 
Ein  Verbrechen  , wonof  dzs  Schwèrt  Délit  p 
un  crime  capital 

On  du  aujfi  Emen  zum  Schwèrt  verdi  m- 
men  ; condamner  an  a avoir  la  tite  coupée. 

On  appelle  en  T.  de  marine  Schwèrt  ; La  fe- 
melle de  rive,  une  planche  attachée  au  cité  extérieur 
d'une  barque,  pour  éviter  qu'elle  ne  s'enfonce 
trop.  Lfs  rel.  de  Uvr.  appellent  Schwèrt,  Epée, 
un  petit  bois  plat  & long  de  la  forme  d'une  épée  r 
dont  ils  fi  fervent  pour  mettre  les  feuilles  l’une 
dans  l’autre. 

Die  Scbwèrtbohne , ( 6d;mtrtfco&nc  ) Va  g. 
Slbeibohne. 

Der  Schwèrtfèger  r (tf  dm'trtfrger)  Lefour- 
biffeur.  Die  Schwèrtfèger-srbei»;  Poutrage  dr 
fourbifftur. 

Der  Sohwèrtfifcb , ((Btf)Wtrifîf(b)  L'épée  de 
mer , Pefpadcn , forte  de  poijjon , du  moufle  du- 
quel fort  un  os  plat,  qui  ejl  comme  un  efpâdtm 
Schwèrtfbrniig,  (fd)rocrtformi.n  ad;  rj  adv. 
En  forme  d'efpadore.  Der  fehwértfl  rmige- 
Knorpel  im  Bruftbeine;  U cartilage  xiphuï- 
de  ou  la  fourchette.  (T.  d'Anat-J 
Der  Schwèrtgrolèben  , ( edirofrfgrofcfctn  ) 
Le  gros  de  Sa. xe  a'  l'épée.  ( monnaie) 

Dis  Schwèrtlehen  , (€d)n>(rll(brn)  Mintt- 
khen  ; Le  fief  mafculim 
Die  Schwèrtlilie  , itSd)twr(lilie)  L’iris  oie 
flambe.  ( plante  ) Die  gemeine  Schwèrtlilie  p 
P iris  ordinaire.  Die  ftinkende  Schwèrdilie;  Pi- 
ris  r le  glaïeul  puent  , Pefpatule.  Die  gelta» 
Sebwèrtlilie,  WilTerf.hwèrtlilie  ; l'iris  jaune  r 
faux  ocorus , glaïeul  de  marais , flambe  bâtarde- 
Die  breitbiatterige  Schwèrtlilie  ; l'iris  bulbeux. 

Der  Schwért-orden , tSditntricrbtn)  L'or- 
dre du  glaive  ; il.  l'ordre  d » S (Jaques  de  P épée  r 
su  EJpagne. 

Der  Schwèrt-ritter , (‘?tf)tntrtri(trr)  Kittwr 
rom  Schwèrt-orden  ; Le  porte-glaive. 

DerScbwèrtfchlag,  iSd)®crtfdjlûg)  Schwèrt— 
ftreich  J Le  coup  d'épée.  Einen  Ort  ohnw 
Schwèrtfeblsg  einnèhmen  ; prendre  une  place 
fans  coup  férir. 

Scbwèrtfchleifer , ( (2d)twWfc$!tiftr  ) Vol). 
Sfibêretifchleifèr. 

ILLf  » Die 
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Die  Sehwèrtfeit»,  ( 3$»(rffcif0  Vagua- 

(j&M,  ( peu  Uj.  ) 

Die  Schwèrtftnnge , (®d)»fr(fîc!niO  Vifh, 
machina  des  aife'cnrs. 

Der  Sch wérttbeil , (9  La  dou- 

ble part  du  mari  aux  biens  aeftis  pendant  h 
mariage. 

Der  Scliwtatrïger . ( £Cbn>(riir.i;jrr  ) Le 
porte- glaive. 

SCHWERTEL,  (0<tHWrM)  (der)g*i.  ies-t.pl. 
die  • ; Le  gtaieid , plante  dont  les  feuilles  Joed 
longues  . étroites  & pointue/. 

SCHWESTER,  ( ©d>»rfter)  (die)  aen.  der-, 
pl.  die-nt  1-a  Jour,  Die  bltefto  Schwefter  j 
la  Mur  aînée , l'ainée.  Die  jtingere  ou  jftngfte 
Schwefter  ; la  four  cadette.  Schwefter  von  ei- 
rem  V»ter  und  llntier , leibiiclie , vollb&rtlge 
Schwefter;  foner  de  pire  & de  mire.  Halo- 

. fchwefter  ; demi-faeur,  jxur  de  père  au  de  mire 

■ feulement.  Schwefter  von  eincr  niutter;  jour 
utérine.  Mutter  - ou  Yaterfchwcfter  ; tante , 
taule  matem-L'e , paternelle. 

Schweftef , Jocur , efi  aufft  Un  nom  que  toute 
Xeligievfe  prend , & que  Us  Religicvjes  Je  don- 
nent entre  elles  , Cf  qu'm  leur  donne  atffi  or- 
dinairement. Eine  Laionfcbwefter  ; une  faner 
laie  , Jxur  converfe , Rrligieufe  qui  n'ef!  point 
du  Chœur.  On  appelle  famil.  & en  laamaut 
Bai  mherr.ige  Schwefter  ; fille  de  mifericorde , 
une  file  de  joie.  Dimin.  Dite  Schwéftercheo  , 
Scl.wefterletn  i ta  petite  farur. 

Dm  Schwefterkmd,  (0tf)ts«f!rrffnb)  Le  ne- 
veu . la  niiie.  fils,  file  de  la  four, 
Schweftoilirn.  (f<ntt>cfî<rlicti)  adj.&  adv.  Ds 
■ faner,  en  faeor,  comme  il  convient  J une  Jxur,  Schwe» 
flerlicheRechte  ; droits  fraternels,  Schweftorll- 
cheLiebe;  amour isf dur.  SchwefterlicheVer- 
. trauli  hkeit  ; familiarité,  confond  defeur.  Sich 
fchweftcriicliiiebcni  s'anner  comme  deux faturs, 
Der  Schweftertnann  , iSd}iet|itrmam!)  Ij 
beau -frire,  mari  de  la  fx.tr. 

Die  Schweftericheft , (t5iftret(lcrf<taff)  La 
qualité,  ramifié,  la  familiarité  de  fitur;  it, 

. l'afTociatitn , la  commun  nité  de  hturs. 

SCmVIU  - BOGEN  ou  SCHWiEB-  BOGEN  . 
( 6d)0jif,bc<|«i  ou  Çcbtpt.bbeflre)  (der)  gm. 
des  - s , pl.  die-  ; La  voûte,  ouvrage  de  ma, mi- 
nent fait  en  arc  Cf  dont  les  pièces  fe  Joutieuncrt 
les  unes  les  autres.  Der  Schwlcbbogen  an  ei- 
ner  lirlicke;  l'arche  d'un  pont. 

SCHWIEG , (ftf)n>ir<|)  l’.  Schweigen. 
SCHW1EGER,  (@d)»iMtr)  (die)  gai.  der-, 
pi.  die-n  ; l'ieux  mot  qui  fs  dit  encore  dans  qqs. 
p roe.  au  lieu  de  Schwicgermutter  ; La  belle 
mire.  Die  SchwicgcrBllctn  : les  beau-pères  (f 
■ belle-mires.  Die  Schwiegerkindor  ; les  enfaus 
de  beau-père  Cf  de  belle- mère.  Der  Schwieger- 
fobn  ; le  beau-fils  ; it,  le  gendre.  Die  Schwie- 
gertochter  ; la  belle-fille  , la  femme  du  fils.  Der 


Schwlegervater , SchwtbeF)  te  beau-père,  pire 
du  mari  ou  de  la  femme. 

SCHW1ELE , (©djwidr)  (die)  gen.  der-,  pl. 
die-n  ; Le  roi , durillon,  iurete , qui  vient  eux 
mains,  aux  pieds  principa  entent  dons  ta  peau 
après  un  dur  travail , tnt  après  avoir  été  bain 
d Coups  de  bd  Ion,  Schmielig  ; ai).  & adv. 
Calleux,  flem  de  cals, 

SCHWiERIG,  ( fchmiom)  aij.  Ci  adv.  Comp, 
fchwleHger,  ,Vujwri.  fchwlerlgfte;  DifrcuUnux, 
tufs , qw  fe  rend  dffcils  fur  tout , oui  fait  des 
dt famés  fur  toutes'  ch  Les.  Il  figmfie  a«fft  Mé- 
content , qui  n’efl  pas  Jatisfait  de  an , q;u  croit 
avoir  fujrt  de  fe  plaindre.  U.  Uneuirleden. 
Die  Schwferlgkeit  ; la  difficulté  , te  qw  rend 
me  chefs  diff.ile.  Ei  (ind  riel  Schwierigkei- 
ten  bei  dieler  Sache  ; c-ttr  affaire  rjl  pleine  de 
ifj'tcuUês.  Ou  dit  au  fi  Schwlerigkelien  nu- 
cnen  1 faire  des  difficulté , faire  jcrupule.  D» 
peigt  iich  elne  neue  SetiwforigkeR  ; m'a  M 
nouvel  incident, 

SCHWn-L , (fttwIH)  V.  Schwellen. 

SCHW1MMEN , ( fdjwimmtn  ) v.  n.  irr.  fch 
fchwlmme,  du  fchwlmft,  er  fchwlmt , wie 
fchwlmmen.  imparf,  L fcl  wamin,  fut),  frhwtm- 
me  , parf,  I.  h.  & b.  geichwommen  , imper. 
fetiwimme  ou  fohwim  •,  Nager , fe  foutenir  fur 
l’eau  par  un  certain  mouvement  du  corps;  it. 
palier  fur  l'eau,  fans  aller  d fond  comme  les 
, corps  légers  qui  n' enfoncent  puni  dans  l'eau. 
Er  fchwlmt  wle  eln  Fifch'i  il  uap  tomme  en 
poiffon.  Anf  dem  Rücken  fcliwltnmen  ; nager 
fur  le  dos.  Dm  Hoip  fchwlmt  im  ou  euf  4cm 
\V»iïert  la  bois  folle  fur  l'eau,  il  faut  remar- 
r ter  que  et  verbe  Je  joint  à l'aux/l.  tiâben , s'il  tfl 
fimptement  queflion  de  i'aKtan  de  nager  ou  de 
fe foutenir  fur  l'eau,  fait  par  un  certain  mauve- 
ment  du  corps  ou  par  fa  légèreté.  Mais  s'il  tfl 
queflion  du  but  eu  'ou  a en  nageant,  il  faut  je 
Jervir  de  l'auxit.  feyn,  Wir  haben  den  g»n- 
7cn  Tag  gefct.woininen  i nous  avons  pafé  toute 
la  journée  d nager.  Ich  bin  an  daa  l-and  ge- 
fehwommen)  fai  gagné  le  rivage  à louage,  lût 
bat  fich  mit  Schwimmen  gerettet  ; il  s'ejt fauvi 
d la  nage.  Wir  fmd  iinück  gefehwommen.; 
non femmes  revenus,  retournés,  d la  nage.  Über 
den  Flufs  fchwimraon  ; paffrr  la  ri0.1T/  r.  la 
nage.  Oben  auf  fcliwlmmen;  [urrager.  Daa 
Ol  fcl.wiinmt  oben  auf  dem  Weffor  ; l'huils 
Jurnage  l'eau.  Quèr  dorch  fehwimmen  ; tra- 
verfee  d la  nage.  Unter  dem  Waller  fehwim- 
men  ; nager  entre  deux  eaux. 

On  dit  fi  g.  lm  überfiufs  fehwimmen  ; Na- 
ger dans  les  biens,  en  grande  eau,  Are  dans 
l'abondance.  In  Thrjncn  fdnvimmen  ; fondre 
en  pleurs,  en  larmes.  Due  Schwimmen  ; ï'otfon 
de  nager  ; it.  la  stage,  flotloifon.  ( T.  de  marine) 

Die  Schwlmblefe,  1 Cditemblafe)  La  veffe, 
fat  membraneux  rempli  d'air  par  le  mopen  du- 
quel 


Digitized  by  Google 


A 

« 


scmr. 

* quel  les  polfons  s'élèvent  (fl  s’enflouctul  dans  l'eau 
tn  If  comprimant  cru  en  le  relâchant, 

Schwimmend  , ( fd)n?immrnD)  txdj.  & aiv. 
Rageant , flottant,  sfdv.  à la  nage , en  nageant. 
Eiuefchwimmende  Intel  ; une  Tsle  flottante.  On 
dit  en  T.  de  Ha/.  Er  fü1  ret  ein  tuif  filbernen 
Wellen  fobwiguntndes  fii  berne*  Sc  iff  im  ro- 
' then  Felde  i ü forte  Je  gueules  au  imite  équipé 
d’argent  flottant  & voguant  fur  des  ondes  de 
même,  On  appétit  en  T.  de  mine  Schwimmend 
Gcbirgo  ; une  terre  marétagiufe. 

Der  Schwimmer  , ( Ôd>iiiinmw  ) Le  na- 
geur, On  appelle  aûffi  Schwimmer  ; un  carajft 
coupé.  Jl  Je  dit  auft  de  qqs.  etjcawe  & deqqs. 
pâmons. 

Fer  S'chwlmfûft,  (©cbwimfllî)  Le  pied  pro- 
fre  d nager  ; It,  le/  nageoires. 

Dm  Scbuimkleid  , ( ©cbtçimfltib  ) Le  fea- 
phandre,  habit  fait  de  liège  pour  je  Joute nir 
fur  l’eau. 

Die  Sciiwlmkuod , (0c$iÿlmfunft)  L’art  de 
nager. 

Die  Schwimfrlmecke , (©djtsimfrfjiKrfe)  La 
Mérite.  ( coquillage  J 

Der  Schwimvogel , (0:&tl>imüegel)  L'oi/eau 
aquatique. 

SCHWINDE.  (©Amlnbt)  (dl.)  peu,  der-,  pl. 
die-n.  DIcFlecbte,  Scuwindilechtes  La  dar- 
tre : it.  feu  volage. 

SCHWINDEL,  ((B<hi»inh«I)  (der)  gen.  de*-*, 
pl.  die  - ; Le  vertige,  !' étourdi  fe  ment , tournoie- 
ment de  télé.  Von  einem  Schwindel  bcfallen 
werden,  den  Schwindel  bekommen  j être  pas 
d'un  vertige.  Den  Schwindel  haben  : avoir  des 
vertiges.  £*  Ift  mich  ein  Schwindel  «nkom- 
men;  il  m'a  prit  tin  vertige,  un  tournoiement 
de  t*te. 

Der  Schwindeier,  ( ©(bminbclcr')  Sclnvin- 

- delgeift,  da*  Schwindelbirn  ; Cf  g.  J Un  capri- 
cieux, fantasque,  extravagant , homme  /ans  ré- 
flexion. efpnt  i nconfidérï  Der  Sthvindrlha- 
fer  , SchwindeilDlch  ; fl  ivraie.  Sehwlndelig  ; 

■ aij.  & adv.  Eom  Schwindel  geneigt  ; qui  a 
de's  vertiges , fujet  aux  vertiges  ; it.  vertigineux. 
lch  werde  fihwindeiig,  ich  bin  ganz  (chwin- 
deiîg,  mir  fchwmdelt  ; la  tète  me  tourne , Urne 
prend  un  tournoiement  de  Ifte , un  vertige.  Die 
ScbwindeikDrner;  de  la  coriandre.  DasSchwin- 
delkraut  ; te  doronic  ou  doronice. 

SCHW1NDEI.N , (f^teinbrln)  v.  n.  Ich  fehwin- 
dele  - fchwindclte , i.  h.  gefchwindelt , imp  r. 
fchwindele  ; Avoir  des  vertiges.  Mir  frbwin- 
delt  i il  me  prend  un  vertige.  Mir  fchwii.dclt 
wcnn  ich  daran  gedenke  j la  tfte  tue  tourne 
quand  j'y  peu/e. 

SCHWiNDEN,  (fcftminben)  v.n.irr.  Ichfchwin- 
de,  du  (bhwindelt,  er  fcbwindet,  wir  fehwin- 
den  &c.  impetrf.  i,  lchwand  , Jubj.  fchv&nde , 
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parf.  I,  b,  gefehvnnden  , hrpfr.  fehwinde  t 
Décroître , amoindrir ,-  devenir  moindre,  di- 
minuer. Sein  Veimtigen  fùngt  an  zu  fehwin- 
den;  Jon  bien  commence  d diminuer.  On  dit 
pufli  El  reh  Theil  der  Srbuld,  die  Elnfen 
fcïïwindon  laden  ; remettre  une  partie  de  ta  det- 
te , dis  intérêts,  s’eu  dUJiftr.  Scbwinden , fig- 
nifle  cujj:  Amaigrir,  devenir  étiques  il.fe  ii- 
JenJUr,  Die  Gefehwulft  fcbwindet  ; la  tumeur 
fe  d/Jcnfle.  On  dit  ttujji  Das  Holz  lchwindet  ; 
le  bois ' travaille,  fe  dejette.  Laden  (le  aile 
Furchtfchwlnden  ; défaites  vous  de  toute  crainte, 
ne  craignes:  rien.  Ich  lafie  die  Hofnang  nicht 
fchwii  den  ; je  ne  perd  pas  efpérance.  Uoy. 
Verléhwinden. 

Des  Schvlnden,  (©chwlnbm)  die  Schwin- 
dung  der  üliedcr  des  Lclbes  ; L’exténuation  , 
l’affoiblifement  des  membres.  l'as  Schvir.de* 
der  Lendcn  und  Ffrflo  der  Jagdhnnde;  l’itruf- 
fure , état  ou  mal  d’un  chim  boiteux , dont  la 
coiffe  ne  prend  plus  de  nourriture. 

IXe  Scnwindgrnbe,  (©thteinhflrttbr)  Le  pus- 
fard;  it.  (T.  de  mine)  le  puits  perdu,  l’égout. 

Die  Schwindfucht,  (©cbtvmDmdjt)  Lapkti- 
fe , maigreur  (fl  confompiion  du  corps.  Die 
Schwindfucht  bekommen  ; tomber  en  phtifie. 
On  dit  flgur.  (fl  famiL  Die  Schwindfucht  un 
lieutel  haben  ; avoir  labourfe  platte,  être  léger, 
court  en  argent.  It,  U.  Lungenfucht. 

Sehwindnïchtig,  (fcbunnofùcbtig)  adj.  (fl adv. 
Comp.  fchwindtljchtiger , Sup.  fchwindfùcbtig- 
. de;  Etique,  phtiflque, 

SCHWIKGE , (^ditvinji)  (die)  gen.  der-,  pt. 
die- n.  Die  Futter-  ou  Kornfchwinge  ; Le 
van  d vanner  , la  vannette.  Kom  mit  der 
Scbwinge  reinigen  ; nettoyer  du  grain  avec  le 
van,  vanner  du  grain.  Die  Flachsîchwinge  ; la 
moque.  Onaep'tleaufli  Die  Schwingen,  Schwitig- 
fédern  der  VDgel  ; ht  ailes  des  oifeaux.  Eoy. 
Schwingièder.  Der  Scbwingebiock  ; ta  mo- 
que à ttiler. 

SCHWINGEN,  (fd:t»tn()<n)  v.a.irr.  Ich  fehwin- 
ge,  du  fehwingeft  ou  frhwingft , erfehwinget 
ou  fciiwingt , wir  fehwingen  &c.  imparf.  L 
feb wang,  Jubj.  fchwïnge , parf.  i.  K gefchwnn- 
gen , unrir.  fehwinge  ou  fehwing  ; Branddler 
wj  choje  avec  la  main , t’agiter  en  l’air.  Die 
Fahne  fehwingen  ; agiter , brandider  le  dra- 
peau. Die  Flügel  fehwingen  ; battre  des  ailes. 
Ou  dit  aujji  Das  Getreide  fehwingen  ; ffinner 
Ut  blés.  Die  Nadein  fehwingen  ; vanner  Ut 
aiguilles.  Hanf  fehwingen  ; broyer , tetller  le 
ckeinvré. 

H s’emploie  avff  comme  v.  «.  recip.  Sich 
aufs  Pf<!rd  fehwingen;  S'élancer  fur  lecknat, 
fanter  d cheval.  Sicli  àuf  dem  Seile  fehwin- 
gen ; voltiger  fur  la  corde.  Sieh  in  die  Luit 
' lelvwingen  ; s'élever  en  l'air , dans  les  airs.  On 
dit  fg.  Sieh  m die  Hïihe  fehwingen  ; t’e forer, 
I i i i 3 prt*- • 
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prenlrt  ïijjor.,  s'élancer,  s’iUutr  aux  honneurs, 

pouffer  fa  fovl’.ttie, 

Dob  Schwingen,  ( ©djftunjin  ) L'afhon  de 
branJ.ller  uni  chofe  aine  la  mam;  il.  le  voltige- 
ment, le  balancement,  brandillemenL 

DcrSchwingetiapf,  (igdjwnge.iapf)  Le  fiai 
i vanner  lés  aiguises. 

Die  Sriiwingf&iiT,  (@d)ttwn()f<btr)  La  pen- 
ne, Je  dit  des  groffes  plumes  des  oijeaux  de 
proie.  Déni  Vogci  die  Schwingen , Schwing- 
fédern  brechen  ; rompre  les  pennes  à (offrais. 
Die  Schwingfëdern  diefes  tilken  And  zu  ih- 
j rer  gehürigen  Grüfse  geianget  ; les  pennes  de 
te  faucon  font  fommées  Diefcm  Filken  waeb- 
fen  die  Sebwingcn  wicder;  Us  points  de  cet 
tufeau  s’alongent.  Ein  rn.  k , der  ganze  Schwin- 
gt  n lut  ; un  oifeau  atongé. 

\ Die  Schwingung,  (®d)l»iogung)  La  vibra- 
tion, mouvement  d'un  poids  fujpendu  librement  & 
t oui  étant  en  branle,  décrit  une  portion  de  cercle. 
Die  Schwingungen  de»  Pendu!»  ou  Perpendi- 
kels  einer  Dhr  lind  langfamer  odec  fchnelleff 
je  naclidrm  er  langer  oder  kürzer  ift  ; les  vi- 
brations du  pendu  e dans  un  horloge  font  plus 
eu  moins  lentes,  félon  qu'il  efl plus  ou  moins  l-ng. 
Schwingung  , Je  dit  suffi  Des  mouvement,  des 
tremblent , ns  des  cordes  d'un  infiniment  de  ,Mu- 
fqut , de  la  corde  d'un  arc,  d'un  reffort  fpi- 
' rai  & d'autres  thofes  fembiabtes. 
SCHW1RREN,  ( fdjnjirrrti ) v.  b.  Ich  fc  wirre- 
fchwirrete,  L h.  gefchwirret , i mpér.  fc  wirre 
Faire  un  bruit  aigu,  perçant.  Ou  dit  de  l'alouette. 
Sie  ftcigt  und  fchwirt  ; eüe  monte  & chante. 
Die  Taube  fehofc  fcl.wirrend  herunter  ; le  pi- 
geon s'abattit  avec  bruit. 

SCHWITZEN,  (fcbtEifttti)  v.  n.  Ich  fehwitze- 
fchwizte , i.  h.  gelinwizt,  impfr.  Ichwitze; 
Suer . rendre  par  les  pores  quelques  humeurs  y 
it.  fumier.  Im  Bade  fchwit7.cn  ; fiur  dans  le 
bain.  Im  Geficht  frhwitzen  ; Juer  ir»  vfa- 
ge.  Am  ganzen  Leibe  frhwitzen;  Juer  par 
tout  le  corps.  VJber  und  liber  fchwîtzen  ; être 
tout  en  futur,  tout  en  eau.  Biût  fehwitzén; 
Juer  le  fang.  On  dit  figur.  Biût  und  Wafler 
fchwîtzen  ; juer  fang  éff  tau , Je  donner  beau- 
coup de  peine  pour  qth. 

Il  s’emploie  au  fi  comme  v.  a.  Schwitzen  ma- 
pheti  ; faire  fur.  Die  Haute  frhwitzen , ab- 
fchwitzen  ialTen;  mettre  les  peaux  en  échauffe. 
Das  Schwitzen  ; l' action  de  Juer;  H.  la  futur. 

Du  Schwizbad,  (ircttoijoub)  L'étuve.  V. 
Schweifsbad. 

Schwitzig,  (Td|»i$ifl)  ddj.  & ado.  Srhwiz- 
zend;  Suant.  Schwitzige  Himde  haben;  avoir 
les  miins  fuantes.  It.  Schwitzig  , voiler 
Sehweiü  ; couvert , treeemi . plein  de  fueur. 

Der  Schwizkaften , ( ®d)t»  jljfîtn  ) L’étuve 
Jécht , fig.  l'archet.  1m  Schwizkaften  iiegen  , 
Aie  Schwixhar  auaftebeu  ; ttre,  pafftr  fous  l'ar- 


chet. Er  ift  im  Schwizkaften  gawefen  ; il  a 
pafjé  par  I étamine. 

Die  Scijwizkur,  (Scfetoijfur)  Speirbeiknr  , 
Sali  vationskur  ; Le  grand  remède,  la filwationr 
la  flux  de  bouche. 

Die  Scliwizlatwerge,  (ÇcfctsijlattorrsO  L’b- 
teSuaire  Judorifque. 

Die  Schwizpiüen , (SdjWijpiUrn)  Les  pilules 
Judonfiques. 

Dm  Sehwizpulver , (©lmi|pul#rr)  Lapou- 
ire fudortfique,  diapkor étique. 

Die  Schwizftubé,  ( ©J  tuijfiuÈe  ) L'étuve  r 
lieu  que  ton  échauffe  par  te  feu  pour  faire  Juer. 

SCHWfOLL,  SCHWüLLE,  (fdjtnoB,  f^whüt) 
F.  Schweilen. 

SCHWOR,  SCHWORE,  (fdjroor , fehmerr)  V. 
Schwaren.  ‘ 

SCHWÜREN , ffttttirm)  v.  a.  & n.  trr.  Ici» 
fchwüre,  du  fcliwciriV,  er  fchwürt,  wir  fehwo- 
ren  &c.  Imparf.  i.  fchwôr,  (pop.  fchwûr) 
fubj.  fcbwOre , par/.  L h.  gefehworen , intpér. 
fchwüre  ; ffurer,  affirmer  par  ferment;  it.  pro- 
mettre fortement  quand  même  te  ferait  fans  ju- 
rer. Er  fcbwûr  mir , dafc  er  es  thon  w olle; 
il  me  jura  de  le  faire.  Hoch  und  theuer.  Stein 
Bnd  Bein  fchwüren  ; jurer  par  fan  Dieu  (i 
par  fa  foi.  Einem  den  Tod  fctiwtiren  ; jurer 
la  mort  de  qn.  Bei  Gott,  bei  feiner  libre 
fehwürenp  jurer  par  Dieu,  par  fou  honneur. 

SchtvOren,  einen  Eid  ablégen;  Faire  fer- 
ment r prêter  ferment.  Zu»  Fabne  fchwüren  ; 
faire  le  ferment  d'enrôlement , prêter  ferment  fous 
le  drapeau  en  s’enrôlant,  ralfch  fchwüren  ; 
faire  un  faux  ferment  r Je  parjurer  , commettre 
un  parjure , fauffer  jon  ferment.  Ich  wolite 
darauf  fchwüren;  j'en  jurerais , j’en  mettrois  la 
main  r les  doigts  au  fl u.  Wolltet  ihr  daranf 
fchwWen  1 en  voudriez  vous  bien  jurer?  Er 
fchwüret,  wie  ein  Landaknecht  ; il  jure  com- 
me un  déterminé,  comme  un  chantier  embourbé. 
Flucfcen  tmd  fchwüren  ; pefler  & jurer.  Er 
flucht  und  fehwüret  ganz  entfezlich  ; l'efl  un 
grand  jureur  , il  jure  à tous  propos.  Du 
Schwüren  ; l'aSion  de  jurer , de  faire  ferment, 
y.  SchwÛr.  ücr  Schwürer  ; le  jureur. 

Da»  Scbwûrl  au» , ( ®d)tt>*ri).iue  ) Cejl  ainfe 
qu'on  appelle  dans  qqs.  prov.  L’hôtel  où  la  bour- 
geoise g rite  le  ferment  de  fidélité  au  magijlrat. 


Schwürherr,  (©(broôrbm)  Le  genealo- 
Bille,  qui  altefle  par  un  ferment  les  degrés  de  no- 
bûfje  a' une  ptrjome.  < 

"Der  Schwürug,  ( ©cijtïôrfdjj  ) Le  jour  ie 
ferment.  Die  tchw  ürtagurtikel;  les  points  ou 
arti.l  s fur  leqitels  on  fait  ferment. 

SCHWUDE,  (fcÿtpuke)  mtsrj.  (T.  de  voiturier  J 
Dia,  à gauche. 

SCHWÛHÎ.  , SCHWÛHL1CHT,  ( fd  tcilU  , 
fcbrouhlnt  f > odj.  & adv.  Comp.  fchw  ilhlcr  , 
Suçai,  fchwühlfte  ; Il  [e  dit  de  l'air , Chaud , 
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étouffant  Es  iÛ  fchr  fchwuhl  ; il  fait  1 ute  da- 
teur étouffante.  * 

SCHWULST , ( ©$»ulft)  (der)  gen.  de*  - es  , 
/.  pl.  L'enflure , la  tumeur  , le  gjn/îemenl.  Jl Je 
in  figur,  du ftyie  & fignifie  Phebus,  galimatias. 
lr.  Vhwîilftig, 

SCHW0LST1G,  adj.  & adv.  Camp. 

fchwülftiger , Sup.  fchwüllligue  ; Jl  ne  fe  ail 
que  fieu  riment,  «ne  fchwülitige  Sclireib-Mt  ; 
imflA  ampoulé , guindé.  Seine  gauxeSchreib- 
■art  tft  fchwüiftig,  ift  ein  imroerwahrendcr 
Schwulft  ; tou!  Jon  ftyie  efl  un  Pkébus  perpé- 
tuel. Die SchsvrtlfKgkeit,  IP,  Schwulft.  Une 
fe  dit  qu'au  figuré. 

SCHWUNG , (©itJiunj)  (dcr)  gendes-es,  pL 
die  SchwCunge  ; Le  branle . le  mouvement,  ti- 
ne  Glocke  in  den  Schwong  bringen  ; mettre 
■en  branle , ébranler , émouvoir  une  cloche.  Dor 
Schwung  der  Vugel  im  Hiegen  ; le  tire-d'aile 
des  of eaux.  Schwung,  dèn  u an  hn  Springen 
thnf  ; l'élan  en  fautant.  Schwung  der  Seiltan- 
zer  ; la  double  rjlrapaie.  On  dis  (g.  Andeee  in 
Schwung  bringen  -,  donner  le  branle  aux  au- 
tres, nie  lire  Us  autres  en  tram,  en  mouvement. 
Der  Schwung  der  Einbilduugakraft  ; les  élans 
de  i imagination.  P.  Scbwingen. 

DieSchwungfèder,  ëdjwiuiijtVirr)  Les  plu- 
mes des  ailes.  F.  Schwinglèder. 

Daa  Srhwungmd  , ( ©cbtnunçrab  ) Le  ba- 
lancier, roue  qui  aide  au  meuve  tuent  d'une 
machine. 

Der  Schwungriemen , (©tf)!»u«j)ri.raf!i)  La 
foupente. 

SCHWUR,  (©djRmr)  (der)  ge h.  dcs-cs,  pl.  die 
Schwfirc  ; Le  jurement,  l'imprécation  ; it.  le  ju- 
ron. Der  Eidfchwûr;  le  jermeut.  Grüulii-he 
Schwdre  tfcun;  faire  des  juremetu  exécrables, 
fl.  I'-  SchWùren. 

SCHWÜR1G,  SCHWU.RIGKEIT,  (fcttwûrig, 
©(D'.pùrigtcir)  t'.  Schwierig. 

SCLAVE,  (0(lMi)  (der)  gen.  des-ji,  pi  die-n. 
Die  Sciavinn  ; L’ efclave  , celui  ou  celle  qui  efl 
en  lervitude  & fous  la  puffauce  abfalue  d'un 
mai  re.  Ein  Gaîèrenfclave  ; u«  format , galé- 
rien. Jematid  pis  einen  Sclaven  haltea;  trai- 
ter qn  en  efclave.  On  appelle  figur.  Sclaven  ; 
ef, 'laves , Ceux  qui  par  flatterie  , par  interet  Je 
rendent  dépendons  de  an , t/  fioul  aveuglement 
tout  ce  qu'ils  croient  lui  devoir  plaire,  foil  b, en, 
fait  mat  On  dit  (suffi:  Er  ifl  ein  Sclave  («- 
utr  Leideofchaften  ; il  efl  efclave  de  jet  pajfians. 
Er  ifl  kein  Sclave  feintr  Worte  ; il  n'efl  pas 
efclave  de  fa  parole  , c.  à.  i.  il  n’eyl  pas  exaBf 
ri  la  garder.  Der  Sclavenhandel  t le  commerce 
quon  fiait  des  Nègres. 

SCLAVEREl , (Sclantrri)  (die)  gen.  der-,  pL 
die-en  ; L'efcUvage,  lajervicude.  In  die  Scia» 
verei  gcratlien , xutn  Sclaven  gemacht  wer- 
den  ; -tomber  en  eficlavage.  A us  der  Sclaverei 


befreiet  werden  ; tire  tiré,  délkrf  de  fejcld- 
vagc.  Il  Je  dit  auffi  au figuré,  & fignifie  Une  dé- 
pendance entièrement  Joumije  , Joël  par  flatte- 
rie , fiait  par  intérêt. 

SCLAYLSCH;  (fdaoifd))  adj.  Cf  adv.  Servile,  en 
efclave,  dam  fief  clavage  ; il.  fier  vilement.  Ei- 
ne  (ulavifahe  Dienftbarkeit  ; une  fujettion  fervde. 
Jeiranden  fclavifch  bebandeln;  traiter  qn  en 
efclave. 

SCLAVONJEN,  (Sclat'onirn)  E/clavonie,  Pro- 
vince du  Royaume d’ Hongrie-,  tt.  l'JPurie.'  Ein 
Sclavonier  ; un  Efdavon.  Die  fclavoniiche  Spra- 
t lie  ; l'Efdauon, 

SCORBUT , fâcorbuf)  (der)  gen.  des -es,  fi.  pl, 
Ia  je  or  but.  fr,  Schàrbock.  ScorbÛtifch  ; adj, 
& adv.  vom  Scorhût  angegriffen  ; fcorbulique. 

SCORPION,  («torrien)  (3e?)  gen.  des- es 7 eL 
die- et  Le  feorpion,  forte  d'mf&e  ce  imeux  &> 
dont  le  venin  fe  communique  par  ta  bleffure  qu'il 
fait  avec  fa  queue.  Die  Scorpiûnfliege  ; le  /cor- 
p ion-mouche.  Das  Scoruiônkraut  ; la  chenille  on 
feorpioides.  (plante)  Das  Scorpiôn-ii!  ; la  feor- 
piqjelle , Huile  de  feorpion.  Die  Scorpiônpfrie- 
me,  der  Stecbginfler  ; le  genêt  épineux.  geoR 
piquant , Jette  marin,  (plante)  Die  ScorpiAn- 
ichneçke;  le  feorpion.  (coquille)  Die  Scorpiùo- 
fcnne  ; le  Jeué  Jauvage , esrbrijfeau  qui  croit 
au  Jsvant.  Die  Scorpiûnlpinne  ; It  feorpion- 
araignée. 

SCORSONERE,  (6corjon<re)  (die)  gen.  der-, 
J.  pl  Die  Scoreonerworz  j La  feorfonère , 
ptffis  noir , falffts  d'Ejpagnt,  forte  de  racine 
bonne  <i  manger.  1 

SCR  MENT,  ( ôcribrnt  ) Voy.  SchriftAelIer  & 
Scnreiber. 


SCKIPTUKEN,  < ©tripfuren  ) Vay.  Sdiriften  ; 
Papiers  écrits. 

SCRUPEL,  (®<ruptl  1 (das  ! gen.  des-a , pl.  die-  ; 
I.e fcrupule , petit  poids  de  vingt-quatre  grains-, 
it.  la  Jeconde , Joixantième  partie  de  la  minute. 
SCRUPEL,  (0trup  l)  (der)  gen.  des -s,  pl.  die-; 
Le  fcrupule  , pente  , inquiétude  de  conjctntnce , 
qui  fait  regarder  comme  une  faute , et  qui  ne  l'«R 
pas.  lr.  Zweifel , BedenkJichkeit. 
SEBASTIAN , (0,‘buthan  ) Bafcran.  Sébaflien, 
Baflien,  nota  d'homme. 

SECH,  ( ©icf))  (das)  gen.  des -es,  pl.  die-«. 
Das  PflÛgmeflér  ; Le  contre , fer  tranchant  que 
fiait  partie  de  la  charrue. 

SbCHS,  (f«bd)  adj.  Numéral  de  tout  genre,  Six. 
Seehs  mai  fecb»;  fix  fois  fisc.  Sechs  Dotzend'; 
fix  douzaines.  Seihsbundert;  fix  cents.  Sechs- 
hundcrtmal  ; fix  cents  fois.  Ein  Kind  von  fechs 
Jahren  t s*  enfant  de  fix  ans  , qui  a fix  ans. 
Sechs  votn  HundcrtZins,  fechs  Pro  CenP; 
c itértt  ou  denier  frise , d fix  pour  cent.  Secl» 
Tage  i fix  jours.  Es  ifl  lechs  Ufir  ; il  efl  ffx 
heures.  Utn  feebs  Uhr  ; fur  Us  fix  heures. 
Aile  lechs  Wochen  -,  iefixjtmaents (me.  Sechs 
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Btid  frcha,  je  fechs  im  Gliede  ; fix  d fix  de 
rang.  Eine  Kutfth*  mit  fcch*  Pfèrden  ; u» 
carojfe  d Jixckawx.  Z.cei  Sechfcn  ; le  formez, 
T.  dont  oh  fl  firt  an  jtu  di  trictrac  lorsque  le 
dé  amené  deux  ftx.  Ou  dit  dans  le  même  jeu  : 
Sechs  gefchioflene  Bander  mjcben;  faire  ion 
plein,  Il  eji  quelquefois  Subjlantif.  Die  Sechs , 
die  Sethle  ; it.  der  Sechfcr’;  un  ftx  de  chiffre. 
On  appelle  en  T.  de  chaljt  : Ein  Sechfer  ; un 
serf  à la  fécondé  t/te.  Em  Sechfer,  Seclisling, 
ein  Scchspfenmgftlick  ; un  demi-gros,  une  pie. e 
di  fix  tenr.is. 

DerSeclis-achteltnkt,  (Srdjd.idj(tltaft)  Mé- 
fier e ou  temps  de  ftx  double-croches.  (T.  de  mi t- 
jitjue.) 

SecbsUatterig , (icdjdbiiifferia)  adj.  & adv. 
Qui  a ftx  feuillet  ; it.  hexapélale. 

Sechsdoppelt,  (fitJjdOopprlt)  adj. &adv.  En 
fx  doubles. 

DasSechs-eck,  (Gedjicd)  L’hexagone.  Sechs- 
eckigi  adj.  hexagone, I. 

Sechs-eimerig  , ( tedldeimrrtji  ) <*£.  fifi  adj. 
Ein  fe  hseimenges  fais  ; Une  jutai, le  qui  tient 
fx  evner. 

Secbferiei,  Serhsfach,  Sechsfiltig,  (frtfifcrfri, 
ftdjèfiî*  > f«t<fàlttg)  adj.  & ado.  Sextuple. 

, Sechsfufsig , ( fed^tJfàg’H  ) adj.  & ado.  Qui 
a fgc  pieds.  Eiu  fechsfïiCsiger  Vers  ; un  vers 
hexamètre. 

EiiiSecbsgrc>rchcnftack,(©rtbdgrofd)en|îu(f} 

Un  quart  d'écu,  pièce  de  fx  gros. 

Der  Sechahetr , (©td}((crrj  Un  membre  du 
Collège  de  fx. 

Sechshvindert , ( ftdjd&un&rrt)  adj.  & ad». 
Six  centième,  fx  cent. 

Sechs  jklirig,  ( jd&ri 3 ) adj.  & ado.  De 

fix  ans,  qiu  a fx  ans. 

Sechskîjpfig , (jtd)4f&pf)g)  adj.  & aiv.  Qui 
a fix  têtes.  Die  fechski>pfigc  Binde  der  Wund- 
àrzte;  U bandage  de  Galien,  bandage  des  pau- 
vres. 

Sechsmonatlich,  (fccÿdmonatlicl))  adj.  &adv. 
De  fx  mois. 

Sechsrnderig,  ( frcfydrujxriij  ) adj.  & edv. 
A fix  ratigi  de  rames.  ( T.  de  marine.) 

Scchsûitig , (frdjpfeitig)  adj.  fÿ  ait.  Q u a 
fix  cordes. 

Sechs  iànlig,  (frdjdfdulig)  adj.  & ado.  Ht - 
xafifie. 

.Sechsfch&ftig,  ( f«tdfci)üffig  ) adj.  & adv. 
(T.  de  tijjer.)  De  fix  portées. 

Der  Sechsfcliauflcr,  (.©«Mfdiauflrr)  ( T.  d'd - 
ionom.)  Une  brebis  de  trois  ms. 

Sechslibichtig,  Sechizeilig,  (irtf)dfc$:d)fig  > 
(id)d(filia)  adj.  & adv.  A fix  rangs. 

Sechsfeitig , ( frcbdicif  1 j ) adj.  & adv.  He- 
xaèdre ou  cube. 

Sechsfpünnig,  (frd&dfpdrmis)  adj.  & adv.  A 
dx  chevaux,  attelé  de  fix  cheva-cx. 


EinSechsft*ndner,(®($<|lin&B.'T)  Un  vieux 
pin.cn  chanterelle. 

Der  Sechaftrahl , ( G.rfid (Ireftl  ) L'étoile  de 
mer  à fix  pans.  ( coquillage .) 

Seclistcgig , (ftd)*t(igy;  adj.  & adv.  De  fix 
jours. 

DerSechfte,  (SrdîfJf)  Le  fixième ; it.  comme 
adj.  Der  fechfte  Theil  ; la  Jixiènie  partie.  Dos 
fecMle  Kopitel;  le  chapitre  fix  ou  fixième.  lui 
fcchften  Jlonaie,  Jahre;  au  fixième  mois,  à la 
fixième  amie.  Die  Scchfie  ; ( T.  de  muf.  ) la 
Jtxle,  fixte,  fixième,  hexacorde.  Kari  der  Sech- 
fte  i Charles  fix.  Der  fechfte  Theil  eines  Zir- 
kela  ; le  fextanL  Der  gefechfte  Schein  der  Pi*- 
nefen  ; le  fextil. 

.Sechftchiilb,  ( ft4|(tc^âlb)  adj.  indéclinable; 
Cinq  (ÿ  demi. 

Dr»  Secbftel,  (©rdjffd)  der  feihfte  Theil; 
Le  fixième  , la  fixième  partie.  Ein  Secbftel 
nie  r oder  weniger  ; plus  ou  moins  d'tut  fixième. 

Sechftens,  (fccÇ|knC.)  ado.  Sixiemtmiu,  eu 
fixième  heu. 

Secbstheilig,  (ftdji-téeihfl)  adj. (J adv.  Ans 
fechs  Tfceiien  beftehend;  A fix  parties,  coiu- 
poje  de  fix  parties. 

Sechswinkelig,  (frcfedipinfclig)  adj.  & adv. 
figuré  de  fix  «ng/rJ,  hexagone. 

Die  Secûwoctien , (©ctljdniocbtn)  Les  cou- 
ches. In  Scchawochen  liegen  ; être  en  couches. 
Die  Sechswbctincriun  ; t'accouchée. 

Sech»zkbnig,  ( (ect «iAfjiim  ) adj.  & adv.  A 
fix  dents,  qui  a fix  dtnis.fe  dit  dis  brtbis. 

Sechszcilig,  ( frdjtf  jeili.j^  adj.  (J  ado.  Sixain, 
compofé  de  fix  lignes.  , 

SECHZEHEN  ou  SECHZEHN,  (iVdijttm  ou  feefa, 
jrbn)  adj.  mun.  de  tout  genre;  Seize.  DerSech- 
zèhr.te;  le feize,  le  fi  izieme.  Zum  Sechzébtitcn  ; 
ferait  arment.  Sechrè.nmal;  feize  J'ois.  Der 
Sechzehner  ; (nombre  ordinal)  le  feize. 

Ein  ScehzèhngrpfchcnitLick , (ôntj  bngro* 
fd)fn)lûff)  U, te  pièce  de  feize  g -os,  un  florin, 

Secl  zcnnlotliig,  tf<4)|(6nlitbig)  adj.  & aiv. 
Secbzèhnluthiges  Silber;  De  l'argent  de  douze 
deniers  de  fin. 

Ein  Secbzèhntel,  Sech7cbntbeil,  (Ç*d  ;c!  r< 
fri  1 ©ctÇjcÿnrbcil)  Un  feizitine , une  ftizième 
partie. 

Ein  Sechxdhnthei'clien  , (©id)  ehnf^tiiifitn) 
Un  feize;  it.  (T.  de  muf.)  une  Double  crochue. 

SECH  Z IG , (ftcbiig)  adj.  mim  Soixante.  Secii- 
zig  M-tnner;  foixanli  hommes.  Sechzig  Web- 
ber; foi  Xante  femmes.  Ein  Sechziger;  ( T.  du 
jeu  de  piquet)  le  pii.  Einen  Sechziger  marhen; 
faire  pic.  Einen  Secl.ziger  und  Neunziger 
im  Rommeipiguet  marhen  ; faire  pic  & ripic. 
Sechzigjahrig  ; Jexagènaire.  Der  Sechzigite; 
le  foixantième. 

SECKEL,  (©edel)  (der)  gen.  des- s,  pl.  die-, 
der  Beutel  ; La  kourfe;  it.  le  fille,  certain  poids 
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& certaine  monnaie  en  ufage  particulièrement 
chez  les  ktbrrux.  DerSeckler;  le  bourfter.  Der 
Seckclmeifter  ; le  tréforier. 

SECKEN,  (©rtfni)  (der)  g en.  des  - b,  pi.  die  - . 
Kin  flachrunder  hohler  Lirai)  t ; Un  fil  d'enhat 
plat,  rond,  /vidé.  ( T.  de  I' qfiin.fi  Dm  Seckea- 
eifen  ; le  fer  aplati,  fer  à la  mode.  Der  Secken- 
zug  ; la  prejfe  d trois  vis  des  tireurs  de  fer. 
SECKER,  (©«fer)  (der)  gen.  des -s,  f.  pi.  Cefl 
. amfi  qu'on  appelle  dans  qjs.  prov.  Le  marc  de 
raifm  dans  le  prtjfotr. 

SECRET,  (©ccrct)  Voy.  ABTR1TT. 
SECRETÆR , (©rcrttdr)  (der)  gen.  des  - s , pl. 
die-e,  {mot  reçu  du  français fi  derSchreiber; 
Le  fecritaire.  Stàtslécretir  ; jetr Heure  d'état. 
Gebeimer  Secretlr , Geheiiutcfareiber  ; Jecré- 
taire  intime. 

SECT , ( ©ect)  ( der ) gen.  des  - es , pl.  die-e; 
Le  fin  de  Canaries. 

SECTE,  (Secte)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n; 
la  jcSe , nam  coUeSUf,  qui  Je  dit  De  plu/ieurs 
perjonnes  qui  Juivent  les  mêmes  opinions,  qui  font 
profejjion  d'une  m/me  doSrme.  Ein  Sectenraa- 
cher,  Seétirer;  un  feSaire. 

JSECUNDE,  (Stcu*6e)  (die)  gen.  der-,  pl.  die 
-n;  La  fécondé,  la  Joixanlüme  partie  d'une  mi- 
nute d’heure  ou  de  degr/. 

SEDEZ,  (Sebet)  Voy.  Sechzèhnthtil.  Ein  Bach 
in  Sedez  ; Un  livre  in-feizt. 

SEE,  (©«)  (die)  gen.  der  - , pl.  die  Sé-en.  It. 
Der  Sé , gen.  des  Sé  - es , pl.  die  Sé-en , du 
Mér  -,  La  mer , l'amas  des  eaux  qui  environ- 
nent la  terre  , & qui  la  couvrent  en  plu/ieurs 
en drous.  Die  hohe , offenbere  Si  ; la  haute 
mer,  la  pleine  mer.  In  offnerSè,  auf  dem  ho- 
ben  Mère  ; en  pleine  mer  , en  haute  mer.  Die 
Oftfé;  la  mer  Baltique.  Die  Weftfé;  la  mer  de 
tOc.idtiü  , d'Efpagne;  r océan  Atlantique.  Die 
Südfc , Süderfe  ; la  mer  dt  Sud,  la  mer  méri- 
dionale, pacifique.  Die  Nordfé  ; la  mer  du  A’ord. 
In  Sé  geheD,  ftechen  ; Je  mettre  en  mtr.  Sich 
auf  die  Sé  begèben  ; Je  mettre  en  nur,  aller  fur 
tner.  KineKeife  zurSé,  CibcrSé  thun;  j cure 
un  voyage  par  mer,  d'outre  mer.  In  voiler  Sé 
faim  n ; voguer  en  pleine  mtr.  Sich  auf  die 
hohe  Sé  begiben  ; Je  mettre  d la  largue.  Ein 
SchijT  in  Sé,  in  die  Sé  brinRen  ; mettre  un 
vaifieau  en  mer , d la  mer.  Die  Sé  halten , 
dun  hftreichen  ; tenir,  courir  la  mtr.  Zur  Sé 
Meifler  feyB  ; tire  malcre  de  la  mtr.  Der  Sé 
gewuhnt  feyn  ; être  accoutumé  d la  mer,  avoir 
le  pied  marin.  Die  Sé  ift  hoch , tief  ; la  mer 
ejl  haute,  profonde.  Seicht,  (lach,  untief  ; bajJ'e. 
(ingeftam ; groffe.  Eine  fchiffbsre,  gehihrli- 
cheSé;  une  mer  navigable,  dangereuft. 

Sé , fignifie  aujji  Un  lac,  graiid  amas,  gran- 
de / tendue  d'ea  ux  dormantes.  Der  Bodenfé , 
Koft-.i itzerfé,  der  üenferfe;  le  lac  dt  Constance, 
Tom.  IL 
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le  lac  dt  Gétdve.  Ober  den  Sé  fahren  ; pafftv 
le  lac.  In  dem  Sé  fehwinunen,  fifehea  ; nager, 
pteher  data  le  lac. 

Der  Sé-âl,  (@ct9fl[)  Mér-âi;  Le  congre,  an» 
guide  de  mtr. 

Der  Sé-adler,  (©ccabltr)  Fifch-adler,  Mêr- 
adler;  L’aigle  marin. 

Die  Sè-amfel,  (Sceamfcl)  Mér-amfcl;  La 
merle  à collier. 

Der  Sè-apfel , (®«dpfci)  La  pomme  dt  mer. 
Der  Sébhr , (©cebdr)  L'ours  marin. 

Die  Scbarbe,  (©«barbe)  l e mulet.  ( potjfon.fi 
Der  Sébars , ( ©eebaré  ) La  perche  de  mer. 
Der  Sébaum,  ( Scebaum)  La  barrière  d'un 
port. 

Der  Sébèfen,  (Cccbtfcti)  Le  balai  de  mtr, 

( plante  marine.fi 

Der  Sébeutel , ( ©cebeufel  ) Les  holothuries, 
gel/e  de  tner.  ( animaux  de  mer.fi 
Der  Sébiber,  (Srcbibcr)  die  Mér-otter;  La 
loutre  du  Breftl. 

Die  Séblafe , ( ©eeblafe  ) La  noix  de  mer. 

( coquille.) 

Die  Séblume,  (®«Mume)  La  nymphie,  Us 
d'étang,  te  nénuphar , plante  aquatique  adoucif- 
Jante  ; on  en  fan  ufage  dans  tous  les  cas  oq  il 
convient  d’apalfer  la  fougue  du jang  d des  efprits. 
Die  weifse  Séblume  ; le  nénuphar  blanc.  Die 
gelbe  Séblume  ; le  nénuphar  d fleur  jaune. 

Die  Sèbohne,  (Srtbohnf)  Le  nombril  marin, 

( andro/ace,  plante  qui  croit  dans  les  bois  & dans 
les  enaroits  maritimes. 

Der  Sébrief,  (Scrbritf)  La  lettre  de  mer  l 
it.  h conncnffanetu , déclaration  concerant  l'état 
des  marchandifes  qui  font  dans  un  vaijjeau,  de 
ceux  d qui  eiies  appartiennent , & des  lieux  otl 
on  les  porte,  fignée  du  Capitaine  & de  récri- 
vain. 

Der  Sécompafs,  ( ©eecompag  ) L'aiguille  ai. 
mantée , la  bouÿole , le  compas  de  mir. 

Der  Sédeich,  ( ®«te:d)  ) La  digue  de  mer. 
Der  Sédrache,  ( Srtbradjt  ) Le  dragon  de 
mtr. 

Dis  Sédroflel,  (©cebrofel)  Le  lourd,  grive 
de  nur. 

Die  Sé-eidcchfe , (©c«ibrd)fe)  Le  Uzard  dt 
mer. 

Da*  Sé-einhorn , (©«ein&oni)  La  licorne  de 
mer.  (poifon.fi 

Der  Sè-engel,  (©ereiTflrl)  Engeirocbe;  Le 
rhinobate.  (poijfon  de  mtr.fi 

Die  Sé-erble,  (,  ©terlbfc  ) Le  pois  de  mer, 
(coqtuJe.  fi 

Da®  Sé  ère,  (Sercrj)  La  mine  de  fer  lima- 
neuf. 

Da*  Sé-ei,  (S««i)  die  Mérnaia;  La  noix  de 
mer.  ( bmas.  fi 

Der  Sétacber,  (©«fàt&tt)  L'éventail  de  mtr. 

K k k k * pM 
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Der  Sêfahrer , ( ©nerfajrer  ) Le  navigateur , 
homme  de  mer.  Es  gkbt  viel  Sêfahrer  in  die- 
fem  Lande  ; il  y a beaucoup  de  marins,  de  gens 
• de  mer  m ce  pays. 

Die  Séfalirt,  (ÔtsfaJM)  La  navigation,  le 
voyage  fur  tuer.  J:.  Die  Sefàhrt,  das  Séwèfen  ; 
ta  marine.  Die  Sèfahrt,  das  Séwifcn  wohl 
■ Terûehen  ; entendre  bien  la  marine. 

Der  Sêfhlk , (©«fait)  Le  faucon  •e'cheur. 

Der  Sê&fan,  ( ©erfafdn  ) Le  Jeuchet,  plante  ; 
H.  le  faifan  de  mer. 

Die  Séfêder,  (©«feber)  die  Mérfièder;  La 
plume  marine. 

Die  Sêfeige,  ( ©eefeigt)  La  figue  de  mer. 
(zoophyte.) 

Der  SÊfenchel,  (©«fwidjtl)  Le  fenouil  ma- 
rin. 

Das  £é  ferler,  (©îefrurr'l  Le  feu  grégeois. 

Die  Sélichte,  (Ô«fè($l<)  Le  put  marin,  (ejpice 
de  corad.) 

Der  Séf.fcli , (©«ftfd))  Le  poiffon  de  mer; 
il.  lu  marée.  Frilehe  .Sêfifrbe  verkaufeu  ; I* 
dre  de  la  mirée.  Der  Séfifchkoi  b ; le  panier 
de  marie.  Derfuhrmaim,  der  frifehe  Séüfche 
cilié  verfahrt  ; le  chaffe-merrie. 

Die  Stflafdie,  (©erftafttO  Le  hlriffon  de 
mer  d 01, .tire  dents,  (poijfon.) 

Der  Séfloh,  (©ceflel;)  La  puce  de  mtr. 

Die  Séflotte,  ( ©rcfïotK)  La  flotte.  Eine 
Midi  tige  Séflotte  ausrtiften  ; équiper  une  piaf- 
fante folie  : armer  puijfamnunt  par  mer. 

Der  Sc/lndcT,  (©etjïubtr)  Le  grand  co’.ym- 
be  de  la  mer  glaciale,  (oie  fauvage.) 

Die  Scforelle,  (©erfcreüy  La  truite  de  mer, 
de  lac. 

Der  Séfrofch , ( ©eefrofcf)  ) Mérfrofcîi  ; La 
, grenouille  de  mer. 

Der  Sêfudis,  (Scrfudjd)  Le  renard  marin, 
(poflon  de  mer.) 

Dér  Sêgebrauch , (©ctgebraud))  La  coutume 
de  mer.  Die  Sègebrkudre  ; les  tu  & coutumes 
de  la  mer. 

Das  Ségefedrt,  (©ffjrfcdjO  Le  combat  natal. 
rasSêgerirbt,  (©.rgrricht)  L’amirauté,  la 
juflice,  le  tribunal  qui  juge  les  affaires  qui  re- 
gardent la  marine. 

Des  SégefcJirei , ( ©trgrfdjrci  ) Le  cri  des 
mariniers. 

Das  Sêgefetz,  (©«grfc$)  Les  us  & coutu- 
mes de  ta  mer. 

DerSégott,  (©fegoft)  Le  dieu  de  la  mer, 
flrptune.  Die  Ségfjttinn  ; la  déefje  de  la  mer, 
TÙtis,  / Impkitntc . 

DasSôgras,  (©«grarJ)  L’algue,  (plante  mo- 
teur.) 

Die  Sègrille,  (©«grille  ) La  cigale  de  mer. 
(écremfje  de  mer.) 

Sègrân^iMarun)  adj.  & adv.  fort  de  mer. 
le  céladon,  vert  paie. 


Der  Sdhafen , (©eeljafen)  Le  port  de  mer, 
havre. 

DerSêhafer,  (©et&afer)  La  zizanie,  (herbe 
marine.) 

Der  Sdfaahn,  (©«fcn&u)  Le  poiffoes  coq,  le 
coq  de  mer. 

Die  Séhand,  (@«banb)  La  main  de  larron, 
main  de  ladre,  (zoophyte.) 

Der  Séhandel,  ( ©eebonbef  ) Le  commerte 
enaritime.  Sein  Geld  in  den  Séhandel  Mages; 
mettre  f cm  argent  à la  groiïe  aventure. 

Des  Sêhafe,  (©«(jafe;  Le  lièvre  marin,  h- 
mafon  de  mer. 

Der  Sèheber,  (®«l>ebrr)  La  i arrière,  le  vi- 
lebrequin à pointes,  (coquille.) 

Der  Séherht,  (©re  ;«d;t)  Le  brochet  de  mer. 
Der  Séheld,  (Q;e()c!b)  Un  grand  capitaine 
fur  mer. 

Das  Séhuhn,  (©eefjU&n)  Ixt  foie;  (poijfon 
de  mer)  it.  la  poule  de  mer,  la  macreufe,  le 
diable  de  mer.  (oifeau  aquat.) 

Der  Séhnnd,  (lïxt&unü)  Le  chien  de  mer. 
Der  fchu'arzleitige  Sébund  ; le  chien  de  mer  du 
Groenland.  Der  Sdh  ne  d mit  einer  Haute;  le 
ctaen  de  mer  coiffé.  Der  kleine  geubrte  Sc- 
hund  ; le  petit  chien  de  mer,  noir  le  requin,  gros 
poijfon  de  mer  tris^corace. 

Der  Sé-igei,  (©«ige|)  L'hériffon  de  mer. 

Die  Sé-jungfer,  (©frjungfer)  lroy.  Médian. 
DasSékalb,  (ôedalb)  Le  veau  marin,  veau 
de  mer. 

Der  St  kamm,  (©fcfamtlt)  Le  peigne  de  mer. 
Die  Sckante,  (©eefantt)  der  Sélrrand,  die 
Séküfte;  La  cite,  la  rive,  le  rivage  de  mer. 

Die  Sékaraufche,  (©«fataufôe)  Le  corajfm 
de  mer.  (poijfon.) 

Die  Sékarte,  (©eefarfe)  La  carte  marine, 
carte  hydrographique. 

Die  Sèkaeze,  (©efaÇc)  der  Blackfifch  ; Le 
dial  de  mer.  (poijfon.) 

Die  SêkiMche , eStcftrfdje)  die  Mérkirfche  ; 
L'arboufe,  fruit  qui  croit  en  Italie  & en  Provence 
presque  JemblaUe  i des  cerifcs. 

Die  ÎH-klippe,  (©«flippe)  Le  rocker  de  mer, 
itutil. 

DerSékodi,  (©,‘tfed))  foy.  Schahn. 

Der  Sékohl,  (ôttlo'pi)  Mérkohl;  Le  chou 
marin. 

Der  Sêkolben,  ( ©eefoiben  ) La  casse,  le 
rofiau  de  mer. 

Die  Sêkrabbe,  (Serfrabbe)  der  Sdkraken; 
Le  microcosme , monflre  de  mer. 

Die  Sékrilie,  (©rrfrdbf)  I J goéland  cendré; 
(oifeau)  it.  le  corbeau  de  mer,  l'ombre  de  mer. 
(poijfon.) 

Der  Sikrtnidi , ( Srcfranid)  ) La  grue  de 
mer.  (poi/fon.) 

Die  Sékrackheit , (©eefranf^eit)  Le  mal  de 


mer. 


Der 


Digitized  by  Google 


SEE. 


Der  Sdkret» , (©«frrtd)  L'écrevijf  it  mer. 
JJ  y en  a plufieurs  fortes  -,  p.  e.  le  homard , la 
JUuoque,  h crevette  ou  chevrette  ; it.  U pouparl, 
forte  de  crabe. 

Der  Sdkrieg,  (©irfrilg)  La  guerre  navale 
guerre  de  mer 

DieSékrüte,  (©trfr&tr)  Le  crapaud  de  mer. 

Die  Sdkuh , ( ©refit  t)  ) La  vache  marine , te 
boeuf  marin. 

-Die  Sdknnde,  (©refutlbr)  L'art  de  la  navi- 
gation, la  fcieace  navale. 

DieSdkttfte,  (©crfûfie)  dag  Sdgeftade;  Les 
eites  de  mer. 


Sdland  , ( &«lant>)  La  Zilande  , Province 
de  la  Hollande  ; it.  lsle  mu  fait  partie  du  Ro- 
yaume de  JJannemarc.  tin  Sdiinder  ; mm  Zé- 
lemdois.  Sèlandifch,  adj.  Di#  (iilandifchen  K.Ü- 
üen  ; les  cites  de  Zélande. 

Die  Sélaug,  (©«laud  ) Le  pou  marin,  (cou 
guide.) 

Die  Sdlerche,  (©«Itrefcf)  L’alouette  de  mer. 
(oifeau.) 

Die  Sfleuci'te , ( ©ftlmdjtt ) Le  phare,  le 
fanal.  It.  Schiâ'iaterne  ; le  feu  d’un  navire. 

Das  Sdlirht , ( ©fclidjt)  du  Sdtauiendbein  ; 
Le  fcolopendre  marin. 

Die  Sélilie  r ( ©rtlilir  ) Le  palmier  manu, 
(xoophyte.) 

Der  Sf )t.we , (©rrlowe)  Le  lion  marin. 

Die  Séiuft,  (©rtiufO  L'air  de  la  mer. 

Die  Sdlnnge,  (Sttiitngr)  Le  poumon  marin, 
(zoophyte.) 

Die  Sémacht,  (©«rittfldjf)  Les  forces  mari- 
times, la  faite,  Varmée  navale,  la  marine. 

Der  Sdmann , (Cetmann)  Le  marin,  homme 
de  mer,  le  marinier,  un  homme  accoutumé  à Are 
fer  mer. 

• Die  SdmannetTen , (©crmamitftreu)  Le  pa- 
nicaut de  mer.  (plante  maritime. 

Die  Sêmaus,  (Qtemaud)  La  fottris  de  mer. 

Die  Sdmeile,  (©rem  (tir)  La  lieue  marine. 

Die  Sêmeve,  (©(«art»)  La  grande  mouette 
noire. 

Das  Sfmôg,  CCrrmcod)  La  mouffe  marine. 

Die  Sdmofchel , (©(tniufd)tQ  La  coquiüe  de 
mer. 

Der  Sénabel , ( ©rrnatui  ) der  Sehnecken- 
deckel  ; Le  nombril  marin. 

Die  Sênadel,  (©tenabr!)  L'antale,  coquil- 
lage, coquille  faite  en  tuyau;  it.  r aiguille  de 
mer.  (poijjbn.) 

Die  Sdnatter,  (©rmatfrr)  L'qfpic  de  mer. 

> ( Stemffcl  ) L'algue  marine. 

(plante.) 

Die  Sdnoft,.  ( ©tenu®)  La  noix  de  mer. 
(coquille.) 

bi-ati* , Lt  bxuf  monts. 
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Der  Sd-oflizier,  (©rroffijifr)  Voffcitr  de  la 
marine. 

Das  Sè-ohr , (©reeÇr)  L'oreille  de  mer.  V.- 
Mér-ohr.  . 

Die  Sê-otter,.  (©ttetttr)  Mèr-otcer;  La  lou- 
tre du  Jiréfil. 

Der  Scpapagei , ( ©erpapagri  ) Le  plongeon 
ou  pie  de  mer  d long  bec . \ 

Die  Sdpaftete,  (©rtpafirtc)  L'étoile  de  mer 
hériffet. 

Die  Sdpeitiche  , (©rrp<itf<$0  Le  fouet  do 
puer,  (corail.) 

Der  Sdpfàu , (@«pfau)  Le  paon  de  mer. 

Das  Svpfèrd , ( iSttpfcrb  ) Le  cheval  marin, 
Voy,  Flol’spfèrd  (3  Wallrofs.  Das  Sdpfèrd- 
eben  ; la  trompette.  ( ample  bit.) 

Die Sépflanze,  (©repfiatijt)  das St'-gewichg p 
La  plante  marine;  U.  la  plante  maritime. 

Die  Sdpilaume,  (©(tpftaume)  La  prune  de 
mer.  (mouffe.) 

DerSdpinfel,  (©«pin  fri)  Le  pinceau  de  mer, 
(coquille.) 

Der  Sdrabe,  (©«ra6t)  Le  corbeau  de  merr 
le  cormoran. 

Der  Sdracbcn  r (©rtrac$cn)  Le  tadorne,  (et- 
fean  afiat.) 

Die  Sdratae,  (©«ra$t)  Le  rat  de  mer. 

Der  Sdrinber,  (©rrrdubtr)  Le  pirate,  le 
serfairr.  DieSêrluberri;  ta  piraterie.  Sdrâu- 
berei  treiben  ; pirater , faire  le  métier  de  pirate , 

Die  Sêranpe,  (©rcraupe)  La  chenille  de  mer, 

Das  Sdrepnuhn,  ( ©rrrcptiufm  ) La  perdri» 
de  mer. 

Das  Sdrerht,  (©rtrrtbO  Le  droit  de  marine. 

Die  Sdreife  , (©trrtifc)  I.e  voyage  fur  mer, 

Der  Sdrichter,  (©tewÇtrr)  Le  juge  de  ma- 
rine. 

Sdrofc,  (©cacfr)  Voy.  Sdblume. 

Die  Sèrûilung,  (©ttrûtfnng)  L’armementr 
tappanil  de  guerre  navale. 

Die  Scfaclie , (©erfad)0  L'affaire  de  mari- 
ne, la  mari) te. 

Das  Séfalz,  (©etfai))  Le  fel  de  mer , fet 


marin. 

Der  Sdfclianm,  (©teft^aimi)  L'écume  de  mtr,, 
holothurie,  animal  marin  d'une  rr.'tjje  informe. 

SdfchAuraer,  (Sfffdjàumfr)  Voy.  .'■drauber.- 

Das  Séfcbifi" , ( ©icfdji  ff  ) Le  vatffeau,  le  na - ' 
rire,  bâtiment  propre  pour  aller  fur  mer. 

Die  Sdfchildkrtite , (t3crfd)ilMr&te)  La  tor- 
tue de  mer. 


Das  Sdfrhiif , (©ftfdjilf)  L'algue  marine. 
Die  Séichlacbt  ,■  (©««fdîladit)  Lt  combat  na- 
val . de  mtr,  la  bataille  navale. 

Sdfch Ugcl,  ( S«rd)iàad  ) V.  HaramerfitVh'. 
Die  Sê ni) lange,  (©irfdjiaHgl)  L'hydre , le 
fervent  marin. 
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DlcSéfcbcecke,  (B«fd)ti«f<)  Le  timsfoude 
mer.  Dct  Séfchncckenkié  ; U fainfom  de  mer. 

Die  Séfchnepfu , (©«tftÿlKpfO  La  fie,  bé- 
taffe  de  mer.  (poijjon.j 

Die  Sêfchwauje , (©tcfdjtvaifcc)  L'hirondelle 
tie  mer. 

Der  Srfcorplon,  (©«tfcerpicrt)  Le  fcorpiem 
marin,  (poijjon.) 

DieSefenife,  Sébinfe,  (©««fcinfit,  S.'tbiiifV) 
Le  foucket  de  lac. 

Der  Scfo  dat,  (®«foIt>af)  Le  /oldat  de  ma- 
rine. 

Die  Sèfonne,  (S«fcmi«)  Le  foleil  marin i 
Xoophyti , qui  rejjemhle  è une  étoile  de  mer. 

Der  Sélpiegel , (©ccfpitgd)  Le  routier,  on 
appelle  air.fi  un  livre  qui  marque , qui  «i feigne 
tes  chemins , les  routes  de  mer , les  caps , les 
mouillages , les  encrages , les  gifemens  de  ci- 
tes &c.  particuliérement  pour  lis  voyages  de 
long  cours. 

Die  Sffpinne,  (©««fpiiwt)  L’araignée  de  mer. 
. Der  Sêftàt , (©«ftaot)  Voy.  Seroacht. 

Die  Sêftadt , (©««(labt)  La  ville  maritime. 

Der  Séftern,  (©«tfltrn)  L’étoile  de  mer. 

Der  Séftint , ( ©tcflint  ) Le  Imderot  blanc, 
(pqiffon.) 

Der  Sc'flrand,  (©rrflranb)  die  SékOfte,  Sé- 
kantc,  Srfcite  ; Le  bord,  la  cite,  le  rivage  de  mtr. 

Die  Séftrccke,  (©«rflntf»)  der  Sëllrich  ; Le 
parage , endroit , efpace  de  mer  <ni  les  vaijftaux 
Je  trouvent  dans  leur  courfe. 

Der  Séftrumpf,  (©«flrwmpf)  Le  cul  d'âne, 
de  cheval.  ( animai  marin. J 

Ein  Sêftilck , (Sccftûd)  Un  tableau  qui  re- 
présente la  mer,  une  marine. 

Der  Séftuhl,  ( ©«ftufel  ) Le  tabouret  afiro- 
nomique  fur  les  vaiffeaux. 

Der  Séfturm,  (<S«flurm)  Le  temps  de  mer, 
U coup  de  mer. 

Die  Sétaube , (©«taubO  La  cotombe,  U pi- 
geon de  Groenland  , (a  I ourler  elle  de  mer. 

Der  Sêteufel,  (©««trufrl)  Vey.  Frofchfifeh , 
Flufsteufel  ; il.  Si'knbbe. 

Das  Séthier,  (©«tfcier)  L'animal  de  mer. 

Die  Sétonne , (©«rtcwtt)  La  balife  ; it.  la 
torxi  téléfcope.  ( coquille.) 

Die  Seiraube,  (©.rtraubt)  La  raifin  de  mer. 


Das  St'trefTen , (©««frtffml  Voy.  SéCchlaeht. 

Der  Sétrichter,  (©««tnd>ttr)  Le  madrépore 
m forme  d'entonnoir. 

Dis Sétrift , ( ©trtriff)  Le  rebut  de  la  mer, 
tout  ce  que  la  mer  jeté  fur  le  rivage. 

Die  Sétrompete,  (©«etrompitt)  dasTritona- 
horn;  Le  buccin,  la  trompeté,  (coquJle.) 

Die  Sétulpe,  (©ettulpe)  La  tulipe  de  mer, 
■(coquille.)  • 

DaaSé-ufer,  (©««fer)  Le  bord  de  mer. 

Dis  Sé-nbr,  (©«u&r)  L'horloge  mont* 


• 

Der  Sé-*ogel , (®««#oâe!)  L'oifettu  de  mer. 

Der  Sé-vogt , ( ©«Pogt  ; Le  commis  à la 
pèche  d'un  lac. 

Dm  Sé-volk,  (©«récif)  Les  gens  de  mer, 
les  mariniers. 

Die  Sêwanze  , ( ®««nx»nj«  ) Le  cloporte  de 
mer.  ( coquille.) 

Die  Sewarte,  (©«tlsarff)  La  tour  marine. 

SéwSrta,  (f««œdrid)  adv.  Vers  la  mer,  dm 
cité  de  la  mer.  Séwirta  halten , laufen  ; cou- 
rir au  large,  fe  mettre  au  large. 

Dai  Séwafler,  (©eeteaflitr)  L'eau  de  mer, 
l’eau  falée.  S&iîes  Waffer  mit  Séwafler  ver- 
mifeht;  Veau  faumacbe. 

lias  Séwèfen,  (@ttl»«f«n)  La  marine. 

Der  Séwind , (©«cWinb)  Le  vent  de  mer. 

Der  Séwindig.  (©««  trmbig)  der  Mérkohl  ; Le 
chou  marin , lajoiianeUe , la  campanule. 

Der  Séwolf , (©tfleolf)  Le  loup  marin,  loup 
de  nier. 

Der  Séwnrra,  (®««»utm)  Le  ver  de  mer. 
SEELE,  (©««!«)  (die)  g«n.  der-,  pi  die  - n 5 
L'ame , ce  qui  ejl  le  principe  de  la  vu  dans  tous 
les  lires  vivons.  Du  folft  das  Blût  der  Thiere 
nicht  effen  , detin  daa  Blût  iù  die  Séle,  darum 
folft  du  die  Séle  nicl.t  mit  dem  Fleifche  effen  ; 

• tu  ne  mangeras  pas  te  jang  dtp  biles , car  li 
fa ug  efi  lanu,  & tu  ne  mangeras  pas  l'ams 
avec  la  chair. 

Séle , je  dit  principalement  De  famé  raifon- 
nabte,  de  Vante  de  l'homme.  Die  Kfïfte  der 
Séle;  les  puijfances  de  l’ame.  Die  unftcrblicbe 
Séle  ; Vante  immortelle.  Gott  von  ganzer  Séle 
lieben  ; aimer  Dieu  de  toute  fon  ame.  En  par- 
lant de  Vame  par  rapport  à fts  bonnes  ou  mau- 
vaifes  qualités , on  dit  : Fine  fchüne,  èdle,  <r- 
liabene  Séle  j une  ame  bide,  noble,  élevée.  Eine 
filfcbe , niedertràchtige  Séle  ; une  ami  doubla, 
méchante , baffe.  En  parlant  de  Vame  par  rap- 
port i la  Hel.gum,  on  dit  : Eine  vriedergebobr- 
ne,  geheiligte . erleuchtete  Séle  ; une  aine  ri- 
générée,  fanSifiée,  illuminée  par  la  grâce.  Seine 
Séle  retteu  ; jauver  fon  ame.  Fûr  feine  Séle 
forgen;  veiller  au  fdlvt  de  fon  ame.  En  parlant 
des  anus  feparées  du  corps,  m dit  : Die  Séle 
der  Verftorbencn  ; les  âmes  des  trépaffès.  Die 
féügen,  verdamten  Sëlen  i Us  âmes  bienhrurtv- 
fes,  damnées.  Seine  Séle  ift  bel  Gott;  fon  ama 
ejl  devant  Dieu. 

Séle , fe  dit  fauvent  teu  lieu  de  Her*,  Gewif- 
fen  ; le  coeur,  la  conjcience.  Er  bat  eine  fehwar- 
ze  Séle , ein  bDfes  Herz  ; il  a l'ame  bien  noire, 
le  coeur  mauvais.  Das  geht  mir  durcli  die 
Séle,  thut  mir  in  der  Séle  u'eh;  cite  me  fend, 
me  perce , me  ferre  le  cour.  Einem  an  die 
Séle , an  daa  Herz  greifen  ; toucher  qu  au  tSf. 
Einem  etwas  ouf  die  Séle  tïnden  ; mettre  qch 
- fur  la  conjcience  de  qn.  On  dit  abfohtment  : 
Per  JUrnlcb  bat  keiseSéle,  et  ifi  ein  Menfch 
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©line  Me  ; ref  1:omme  n'a  point  d’ante , p eut 
dire,  qu’ü  u'a  ni  cour  ni fentiment.  Bei  femer 
Sêle fchwOren  ; jurer  par  ou  fur  jon  ame. 

Sêle , f*  dit  aufft  pour  figmfier  Une  per  forme, 
foit  homme,  femnu,  ou  enfant.  Es  îft  keine 
lèbendige  Sele  in  éiefem  Haufe  ; il  n'f  a ame 
vivante  dans  cette  ma:, on.  Ich  wiü  es  keinef 
lèbendigen  Sék  fagen  ; je  ne  le  dirai  à ame 
vivante.  Es  ünd  faundeit  taufend  Sêlen  in  die- 
fer  Stade;  u y a i «ni  mille  âmes  dans  cette  ville. 

On  dit  aufft:  Er  lit  die  Sêle  diefer  V criara- 
lone  ; il  eft  l'anse  de  cette  affetnblit.  Die  An- 
dacnt  ift  die  Sêle  des  Gebètes  ; la  dévo- 
tion tfl  l'ame  de  la  prière.  Die  Freude  ift  die 
Sêle  eints  Gaftmahis  ; la  joie  eft  l'ame  d'un  fe- 
Jlm.  DasGeld  ift  die  Sêle  der  Handlung;  l'ar- 
gent eft  le  nerf  du  commerce. 

Ou  appelle  ; DieSêlean  einemFeaergevèhr; 
L'ame  du  canon  u une  arme  d feu,  le  creux  où  l'on 
met  la  poudre  & le  boulet.  Die  Sêle  an  eiiiem  Fê- 
derkieie  ; le  canon  de  plume.  Die  Scie  in  den 
Harineeti  ; la  veffie  de  hareng.  Die  Sêle  eines 
MondîtClcke*  am  Pfèrdezaum  ; les  branches  du 
mors  de  labride  d'un  cheval.  Die  Stic  eines  Wâ- 
berfrhiffes,  das  inu  endige  dlinnc  Eifen  ; l’ame  de 
la  navette  de  tifferand.  On  appelle  auffi  Die  Sêle 
wn  Pfèrdehûfe;  la  foie,  la  partie  molle  de  ief- 
fout  du  pied  d’un  cheval.  On  appelle  Sêle  ; 
Ame,  dans  tes  fgnres  defluc,  La  première  forme 
qu’on  leur  donne  en  les  ébauchant. 

Das  Sêien-amt , (iJetltnttlW)  L'office  pour 
Us  morts , pour  tes  trépajfés. 

Die  Sêlen-aügft,  (©«Icnartgfï)  L'angoiffe , 

' la  détrejfe , U tourment  d'ejpnt , U trouble  de 
Famé. 

DasSêlenheil,  (©fdcnferiD  Le/alut  de  rame. 

DerSêlcnhirt,  (Ôtrirnbirt)  Le  pafteur  des 
aines,  mimjlre,  condulteur  fpirituel,  pere Jpiritptl. 

Der  Séienkampf,  (©rdmlampf)  £r  combat 
fpirituel. 

Die  Sêlenkrafte,  (©«frilfrdffO  Les  facultés, 
tes  puijfances  de  Came. 

Die  Sélenlebre,  (SttknllÇr*)  La  pfycholo- 
gie,  fcienct  de  l'ame.  • 

Das  Sêleuiicht , (@«lmlid)0  Le  rayon  de  la 
grâce , l'illumination  de  l'ame  par  la  grâce. 

Sêlenlûs,  (fcclcnlod)  adj.  & adv.  Sans  ame. 
Ein  têlenlùfe*  Gemaide  ; un  tableau  fous  vie. 

Die  Sclenmefle,  Sêlrotfle  , ( ©«Ijimuffr  » 
©rtlmtffr)  fat  meffe  pour  les  trépaffes.  Us  vigi- 
les des  morts,  meffe  des  morts.  Aller  Sêlen- 
Feft  ; la  Jeté  des  trêve  tjfés , des  morts.  Eî- 
rtie  Sêlmeiîe  bei  dem  Sarge  lèfen  ; dire  an  fer- 
vice  fur  le  corps. 

Die  Sêlenrnbe,  (0«ltnru{)<)  Le  repos,  ta 
paix  de  l'anse. 

Der  Sêlenfchlaf , (©ttltnftfclof)  Le  Jommtil 
de  l'ame , Jommetl  jpirituel. 
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Der  Sélenve rkïnfer , (Strlrnbtrf  Jufrf)  Le 
vendeur  it  chair  humaine,  raaolar. 

Die  Sêlenwanderung,  (©«Itmoanbo-Uit») 
La  mhcmpfycoft.  (T.  ae  Philof.)  U Je  dit  Vu 
paffage  d'une  ame  dans  im  corps  autre  que  edw 
qu'elle  animoit. 

Das  SUgeÇKh , (@;dg<rdfÿ)  P.  Vermicht- 
nifs  ; Le  legs. 

Die  Sêlforge,  (©rtlforgt)  La  cure  d'âmes. 
Der  Sêlibrger;  le  pafteur  , le  tmwfire,  le  pire 
fpirituel. 

SEGEL,  (6»g«f)  (das)  gym  des-*,  pl.  die-; 
La  voile,  plu/ieurs  les  de  toile  forte  confus  en- 
femble  , & que  l'on  attache  aux  antennes  on  ver- 
gues dus  mats , pour  prendre  , pour  recevoir  le 
vent.  Ein  klarirtes,  nom  Aufzieben  fertiget 
Sègel  ; une  voile  mife  au  vent , déployée.  Ri- 
(êgel,  dreieckigea  Sègel;  voile  carrée.  Ley- 
Ggel , viereckiges  Sègel  ; voile  latine  ou  trian- 
gulaire. SchünfabTlëgel , das  grû&e  Sègel  ; 
la  grande  voile  ou  la  voile  du  grand  mdt. 
Klelnes  Sègei  oben  am  Maftbanm  , Toptêsel  s 
la  boulmgue , bounngue.  Unterffigel , Sègei 
des  gr êifsen  nnd  des  Fockmaftes  zuiàramen  ; 
"trr  baffes-voiles.  Trift-  eu  WaflVHJffiei;  voilé 
d'eau.  üeilègel  ; bourdes.  Befansfègel;  ia  Ma- 
quette. Beifegel,  Stechfègei,  Hmterfègel  ; ta- 
pent. Blinde (egel , Boglprietsfîgel  ; la  civo- 
dière , voile  du  mdt  de  beaupré.  BramfïgeJ  ; la 
voile  du  perroquet  Emmerfïgel  ; voile  a t’an- 
gloife.  Oberftes  Fockfîgsl  ; le  baurcet , la  mi- 
Jaine.  Kleines  Leyfègel  ; le  coutelas,  ta  bonnette. 
iiliœfège]  ; te  humer.  Vorœïrsfïgel  ; le  petit 
hunier.  Gedrèbetes  Seîteniegel , TCreuzlègel  ; 
la  bouline.  SturmTègel  ; voile  de  fortune.  GruJ- 
tes  Galêrenfègel  ; voile  bâtarde.  Ein  Maft  ohne 
Sègel , un  mdt  désarmé.  Mit  arrfjrefpanntea 
Sègein  ; à voiles  déployées.  Obne  Sègei  fah- 
ren  } aller  d mâts  & à cordes.  Unter  Sègel 
gehen  ; faire  voile , mettre  à la  voile , Je  viett/t 
en  mer.  Sieb  unter  Sègel  halten  ; Je  tenir  fous 
voiles.  Wenig  Sègel  führen  ; faire  petite  voi- 
les , ferrer  de  voues.  Mit  voilen  Sègein  ; d 
toutes  voiles,  d pleines  voiles.  Mit  vollem  Sègel 
fabren;  cingler.  Mit  Sègein  und  Rndern  fahren  ; 
voguer  à voiles  fi  à rames , aller  à la  voile  fi 
aux  rames.  Die  Sègel  anfeuchten , benetzen; 
tmpefer , mouiller  les  voiles.  Die  Sègel  dem 
Winde  ûberlaffen;  donner  les  voiles  au  vent. 
Die  Sègel  nach  dem  Wmde  richten;  orienter, 
aventer,  régler  les  voiles.  Den  Wind  rechtin 
die  Sègel  fttflen  ; pincer  le  vent.  Die  Sègel  fo 
wer.den , dafs  der  Wind  riebt  hircin  wchet  ; 
tenir  les  voiles  en  ralingues.  Ein  Sègel  unten 
feft  tnachen,  unten  berum  auslpannen;  bor- 
der une  voile.  Die  Sègel  von  unten  an  auf- 
binden  ; mettre  les  beyjis  voiles  fur  leurs  car- 
énés. Die  Sègel  zQlair.mcn  ziehes , ltalb  auf- 
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binden , «fgOrten;  targuer  Ut  mit rr.  Die 
Sègel  von  oben  k ûrzer  macben  ; r idtr  Us 
Votus.  Mehr  Sègel  beifetzen;  faire  farce 
de  voiles.  Die  Scgel  mindern , einzichen; 
ferrer  de  voiles.  Die  Sègel  »n  die  Sègelftange 
befeftigen,  daran  bindcn , zurecht  macbtn  ; 
tnverguer  1rs  voiles.  Die  Sègel  auftienen,  aus- 
foannen,  Sègel  machen  ; haujftr  Us  voiles.  AUe 
feine  Sègel  amfpanneo  ; tendre  toutes  fes  voi- 
les. Die  Sègel  llreifcren,  herunterlafTen  ; ame- 
ner , h ai  fit  r , saler  les  voiles.  Die  Sègel  vor 
einem  andern  Schiffe  ftreichen;  Sègel  und 
Taue  fihiefaen  biHb;  larguer;  it.  fig.  mettre 
pavillon  biiî  devant  qn , le  céder  à qn.  lm 
Sturm  und  Ungtiii  k mufs  min  die  Sègel  cin- 
mieben  , bei  gûnftigem  Winde  aber  fie  wieder 
eptwirkeln  und  anabreiten  ; il  faut  caler  les  voi- 
Us dans  la  terni  (U,  &*  Us  déployer , lorsque  U 
vent  ej)  favorable.  Die  Sègel  bcfchlagen,  ein- 
jièhmen , an  die  Sègelftange  znfsmmenbinden  ; 
ferler , plur , Jaquer , ferrer  Us  voiles. 

Sègel , fe  dit  aujfi  au  lieu  de  Stbiff.  Eine 
Flotte  von  hundert  Sègcln  ou  Schifïen  ; Une 
flotte  de  sent  voiles , de  cent  vaiffeaux. 

Der  Sègelbatim  , ( ©egtlbaunt  ) der  Mail  V 
Le  mit. 

Sègelfertig , (feqelferlig)  adj.  & euh.  Klèr; 
Apport. Hé  , prêt  à mettre  d la  voile.  Sègelfer- 
tèg  fevn;  lire  de  partance.  Er  ift  fègeitcrtig, 
hait  ûrb  unter  Sègel  ; il  fe  tient  Jous  voiles. 
Sich  fègelfertig  macben  ; s’apprêter , appareil- 
ler. Eine  Flotte  fègelfertig  ‘ haiten  ; tenir  une 
efeadre  d la  cape. 

Das  Sègelgara,  (Segelgarn)  der  Bindfadeti  ; 
La  ficelle. 

Die  Sègellinie,  (©«gtUime)  (T.  de  matixm. ) 
La  ligne  de  voile. 

Der  Sègel  mâcher,  (©fgelnw$er)  Le  faiftur 
de  voiles. 

DerSègelmeifter,  (©egttaiiffct)  Le  medtre 
voilier. 

Die  Sègelftange  , (©rgrlffange)  La  verge  , 
Vergue,  antenne.  Die  Sègelftange  richten  ; *ra- 
sher,  braffer,  brafftyer  la  verge.  Ein  Sègel 
an  der  Sègelftange  befeftigen  ; envtrguer  une 
Voile. 

Der  SègeJftein , der  Magnet  ; 

L’aimant,  la  pierre  d’aimant.  ( peu  uf.  ) 

Das  Sègeltûch,  (®eg«Itui$)  La  toile  d faire 
des  voiles. 

Dis  Sogelwerk , (©rgtltwrf)  L'envergure  ; 
Jt.  la  voilure  , Us  voiles. 

SÈGELN  , (jrgeln)  v.  ».  Ich  fègale-fègeltd , L h. 
gefègelt,  tinpér.  fègete  ou  fègle;  Faire  voiU 
naviger  , voguer.  Stark  fègeln , mit  vollem 
Sègel  fahren  , cingler.  Vor  déni  Winde  fi- 
gera ; faire  vent  arriére , avoir  U vent  en  poup- 
prendre  vent  de  vint.  In  die  St  hinem- 

;»ln  ; courir  bord  au  large.  Gefchwind* 


fègeln  ; doubler  le  JWage , faire  fora  eh  voiles. 
Neben  einem  Sclitfte  bèr  fègeln  ; border  un 
vatjfeau.  Gègen  daa  Ufer  fégein;  Je  radier  lie 
terre.  Immer  en  der  Kbfte  bin  fègeln  ; ran- 
ger , border  la  côte.  Gègen  Norden  ou  Süden 
6«eln  ; s'élever  en  latitude.  Gègen  Often  ou 
Weften  fègeln  ; s'éleuer  en  touaiiueU.  Bei  dem 
Winde  fègeln  ; tenir  U vent.  Gègen  den  Wind 
fègeln  ; tenir  au  vent.  Genan  bei  dem  Winde 
fègeln  ; ferrer  U vent.  Ura  ein  Vorgebirgo , 
nm  eine  KJippe  herum  fègeln;  parer  un  cap , 

' un  écueil-,  donner  rum  à une  pointe  de  terre  , d 
u»  rocher.  Seitvvirts  mit  haîben  Winde  lè- 
geln  ; bonheur,  aller  d la  bouline.  Ein  Schift’ 
fcgdt  beflèr  gègen  den  Wind , ati  das  andere  ; 
u a vaiffeau  prrjente  plus  au  vent  qu’au  autre. 
DasSègeln;  l'aUion  défaire  voile , de  naviger  ; 
il.  la  navigation  à vends  déployées. 

Der  Sègler , (<5rgl<r)  Le  voilier  , boubnier , 
vatjfeau  léger  d la  voile  ; 1 1.  U navigateur.  On 
app.lie  en  T.  d'hji,  nat.  Sègler;  le  mutile , co- 
quillage de  mer  uruvulvi  ; it.  l'oifeou  fregatte. 
ï'.  Sturmvogel 

SEGEN,  (©egilt)  (der)  gen.  ies-e,.pl.  die-; 
La  bénédiction,  action  de  JLligion  qiû  Je  fait 
dans  t’Eglife  par  U Prêtre  qui  bemt  les  ajjtjians , 
en  fuyait  Jur  >ux  U figne  de  la  Croix.  Einem 
den  Sègen  gèben  ; donner  la  bénédiction  d qn. 
Den  Sègen  Iprerhen  ; prononcer , dire  la  béné- 
diction. Der  bifchbftiche  Sègen  ; la  bénédûtio* 
épfcopale.  Il  Je  dit  aujji  De  I action  par  laquelU 
tut  être  éf  une  mère  benfent  leurs  erfans. 

Sègen , figmfie  aufft  Orau  & faveur  parti- 
culière du  Ciel.  Il  fe  dit  auffi  Des  vœux  qu’on 
fait  pour  la  projpérité  de  qn . des  fouhaits  qu’au 
fait  en  faveur  de  qn.  Gott  liât  ihn  mit  Sègen 
Uberfchüttet  ; Dieu  t’a  comblé  de  bénédillions. 
Einem  taufend  Sègen  wünfchen  ; donner  natte 
biaédiBioni  d qn.  Bei  ungerechtem  GG  te  ift 
liera  Sègen;  les  richeffes  mol  acqtufes  ne  pro- 
Jpirn.t  pas.  Gott  gèbe  eucb  feiisen  Sègen  <la- 
z i ; Dieu  y mette,  y donne  fa  bénéd.Ctcon.  Das 
Ged&chtnil*  der  Gerecbten  bleibc  im  Sègen  ; 
la  mémoire  du  juJle  fera  en  kénfdiSion.  On 
appelle  Erndêfègen  ; abondante  récolte.  Eite- 
fègen  ; enfant,  pojienté.  Morgenfègen  ; prière 
du  matin.  Abendfègen  ; prière  du  fuir.  Jt>- 
hannisfègen  ; le  gobelet  de  St.  gfean. 

On  dit  aufft  Den  Sègen  üb*r  etwas  fpreehen  ; 
Se  ftrvir  de  charmes , aBCion  Jupcrjiuuu/e  qu’on 
fait  par  art  magique  p-ur  produire  un  effet  ex- 
Jraoritnaire.  Der  Sègenfprecher;  Vnuhantcur. 

SEGNEN,  (fegnen)  v.  a.  ich  fégne-fègnete , i. 
h.  gefègnet , impér.  fègne  ; Faire  te  figne  it 
la  croix  bénir . Das  Kind  vor  der  Stirne 
fëgnen;  faire  te  figne  de  Us  croix  fur  U front 
de  Venfant.  Sich  lègnen  beim  Anfllehen  und 
Kiederlègen  ; faire  le  figne  de  la  croix  en  fe 
levant  Ci  en  fe  couchant.  Sich  wor liber  kreu- 
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2Îgen  tmd  {?gnen;  faire  de  grands  figrtn  de 
Croix  fur  une  chofe,  Je  huer  deqtk.  On  dit 
frov.  \Ver  du  Krenz  liât,  fègnet  itcfa  zuerft  ; 
chanté  bien  ordonnée  commence  par  Joi  mime. 

Sègne n , fignifie  aufi  Confacrer , & ft  dit 
particuliérement  de  ce  que  fan  le  Filtre,  lors- 
qu'il prononce  les  paroles  /acramentciles  fur  les 
kojties  & fur  le  vi*  dans  le  facrement  de  l'E n- 
chartfiie.  £i«e  geleguete  Hoftio  ; une  hojlte 
* tonfacrée. 


Signen  , fignifie  encore  Bénir , donner  la  bé- 
«édiffion  ; it.  /aire  projpértr.  Gott  fègnrt  die 
Arbeit  der  Frommen  ; Dieu  bénit  le  travail  des 


gens  de  bien.  Gott  wolle  diefes  Werk  fcg- 
nen  ! Dieu  veuille  bénir  cette  affaire.  Gott 
fègne  eacli;  Dieu  vous  bèniffe.  On  dit  aufft 
Jcdermann  wird  euch  fegnen,  wenn  ihr  die-  ' 
fes  thut;  tout  le  monde  tous  bénira,/  vous  fai- 
tes cela.  Die  Weit  fègnen  -,  dire  adieu  au  mon- 
de. Il  y a dans  h traduSwn  allemande  de  la 
Sainte  Ecriture  des  pajjages  ott  le  mot  Ségnen, 
prend  une  ftgnification  tout  à fait  contraire  & 
fignifie  Maudire , fo  ■ haiter  du  mal , faire  des 
imprécations.  Gott  und  Menfclieu  in  des  An- 
geficht  icgr.cn  ; Je  moquer  ae  Dieu 
hommes. 


Signcn , lignifie  encore  Enchanter  , charmer, 
conjurer,  F,  Sègen  foret  lien. 

Des  Scgnen  , die  Scgnung  ; L’aBion  de  . . 
it.  la  bénediRion  F.  hinlégnung. 

SEHE,  (die)  gen.  der-,  pi  die-ti  ; Cejl 

oinfi  qu’m  appelle  /.'humeur  cryjlalline  de  l'ail, 
le  cryjlcillin.  On  appelle  en  T.  a' Optique.  Die 
Sehe  exe  ; la  ligne  vi/uelle.  Die  Sei.ckunft  ; 
l'optique. 


ÙHEN  , (ftbtn)  v.  a.  & *».  irr.  Ich  fehe , du 
lieheft  , er  fiehet , vir  fehen  &c.  imparf.  i. 
faite,  Jubj.  fahe , parf.  i.  h.  gefehen,  mpir. 
fiehe  ou  iieh. 


Comme  v.  a.  Sehen , fignfte  Foir , apperce- 
- voir  eu  recevant  Us  images  des  objets  dus  les 
yeux;  connaître  par  les  yeux.  Ich  fehe  ihn 
kommen  ; je  le  vois  venir,  eu  qui  vient.  Nicht 
\rohi  fehen  ; avoir  la  berlue.  Nicht  weit  fehen, 
kurzfichtig  feyn  ; avoir  la  tue  courte , baffe. 
Writ,  in  die  Ferne  fehen  ; voir  loin.  On  ditfgur. 
Weit  fehen  ; voir  de  loin , voir  bim  loin  , pour 
dire.  Avoir  beaucoup  de  pénétration,  de  prévo- 
yance. Et  on  dit  fig.  (ÿ  prov.  d'un  kontme  qui 
a peu  de  lumières , peu  dt  prévoyance.  Er  fieht 
nicht  weiter  «le  feine  Nafe  gelit  ; il  ne  voit  pas 
plus  loin  que  fou  nez.  Wonl  fehen  , ein  gut 
Gefubt  haben  ; avoir  la  tw  bonne  Zwei  Angen 
fehen  roehr  ali  pins  ; deux  yr/x  voyant,  ou  valent 
mieux  qu'un.  Mit  febien  eigenen  Angen  fe- 
ben , mit  fehenden  , lichtlirhen  Augen  l'ehen  ; 
voir  de  fes  propres  yeux.  Einem  in  dis  Geficht 
fehen  ; regarder  qn  en  face.  Einem  ftarr  in 
die  Angen  fehen  ; regarder  qn  mire  deux  yeux. 


SEH. 


€îi 

Wtfiti  man  ihn  fiehet,  foîlte  nran  fagen,  dafiç 
s U voir,  on  diroit  que  ...  Sehet  ifir  nicht,  wie 
er  eucli  hintergehet?  ne  voyez  vous  pas  au'ii 
vous  trompe?  Thut  des,  fo  werdet  ihr  fehen, 
was  daraus  werden  wird  ; faites  cela , Gf  vous 
verrez  ce  qui  en  arrivera.  Ifcr  fehet,  wie  es 
euch  bekommen  ift  ; vous  voyez  comme  il  vous 
en  a pris.  Ich  fehe  nichts  an  ihm , das  7B 
beftrafen  , zu  tadein  w4re  : je  ne  vois  ri  n à 
reprendre  dant  fa  conduite.  Ich  mticbte  dock 
wobl  fehen;  je  voudrais  bien  voir.  J ch  fahe  es 
géra  ; je  Jtrois  bien  aife , je  voud rois  bien.  Et- 
nen  gern,  ungem  fehen;  voir  qn  de  bon  ail , 
de  mauvais  ail.  Seine  Lnft  woran  fehen  fe 
plaire  d,  en  qck.  Man  fiehet  viel  Nen  es  , vid 
Veràndeningcn  in  der  Weit;  on  voitbiendes 
chmgemens  sans  le  monde.  Das  ift  noch  nie* 
mais  gefehen  worden  ; c'ejt  une  chofe  qui  ne 
s'efi  jamais  vue , qui  ne  s’ejl  point  encore  me. 
Die  Gefahr  vor  Augen  fehen  ; voir  le  danger. 
Znkünftige  Dinge  l'ehen;  voir  I'av< tur , pré- 
voir les  chafes.  Ich  fehe  wohl,  was  «s  îû  ; je 
vois  bien  Ce  que  c'ejt. 

Seben,  fignifie  fgu  èment  Foir,  s'appercevoir, 
connohre.  Ich  fehe,  was  er  vor  hri t ; jr  vois 
fou  deffem.  Ich  fehe  wohl , wobin  t as  aile» 
abzieiet  ; je  t nés  bien  d quoi  tend  tout  c.  la.  Man 
fieht  es  fehcyi  lange , dafs  er  lie . , zu  Gtunde 
rie  tet  i il  y a long  tems  que  l'on  voit  q s'il  Je  ruine.  • 

Seben  , fier  fie  Kegarier , i onlidénr  avec  at- 
tention Sehen  fie  diefes  Gem'ilde  lOyez,  re- 
gardez ce  tableau.  Wenn  dis  gefchtV  t , fo 
wollen  wir  fehen  was  weiter  zu  tlmn  ift  ; / 
cela  arrive,  nous  verrons  ce  qu'il  faudra  faire. 

Sehen , ft  dit  de  la  comuxjfance  qu'on  acquiert 
des  ckojes  du  monde  dans  lés  voyages  ou  dans 
la  fréquentation  & le  commerce  des  hommes. 

Er  hat  vie!  gefehen  ; il  a beaucoup  vu.  Er 
bat  aile  fürûlu  he  Hbfe  in  Europa  gefehen  ; 
il  a vu  toutes  tes  Cours  des  Frtnces  de  V Europe. 
Er  will  Italien  fehen  ; il  veut  voir  l' Italie. 

Sehen , fignift  Fréquenter , voir  qn.  Et  en 
dit  a'un  homme  qui  i it  dans  la  retraite  : Er 
fieht  niemand  ; il  ne  voit  perjomu.  Wir  feben 
nns  fehon  lange  nicht  mehr  ; il  y a long  tems 
que  nous  ne  nosj  voyons  plus. 

Sehen , fe  dit  famil.  au  lieu  de  Verfuchen  0 
fgnifte  Connaître  par  le  fins  du  goût,  de  l'odorat, 
du  toucher,  de  i'etue.  Sehen  Sie  doch  ob  das 
Kifen  warm  ift  ; voyez  un  peu  fi  le  fer  rfi  chaud. 
Sehen  Sie  ob  das  Jnftrumenc  ftirnt;  voyez  fi 
cet  infiniment  ejl  d'accord. 

O 4 dit  d'un  homme  qui  a fait  une  affion  in- 
fâme ; Er  ift  nicht  werth  des  Tages  Licbt  zu 
fehen  ; il  u'ejl  pas  digne  de  voir  le  jour , pour 
di’  e qu'il  n'rjt  pas  digne  de  vivre.  On  dit  : Im 
Traum  fehen  ; voir  rn fange , imaginer  en  dor- 
mant. Ein  en  kommen  fehen;  voir  venir  qn, 
demlUr,  découvrir,  connaître  par  tes  démarchés 
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de  ip: , ipif!  e/l  fcm  ieffein.  Er  lut  de»  Kaitz- 
ler  noeb  nicht  gefehen  ; ii  n'a  pas  encore  vu 
le  Oianceher,  il  ne  s’efi  point  préjenté  devant  It 
(hinftl/cr.  Lsfst  fehen  ob  man  euch  heLfen 
kan  ; voyons  fi l y a moyen  de  vous  aider. 

Sehen,  cam/pe  v.  n.  figoifit  jivotr  la  mine 
de  ..  . Einem  g ici  ch  fehen , Sbnlich  fehen  ; 
reffembkr  à on.  Der  Tombak  fieht  dem  Golde 
fchr  gleieb  ; le  tombac  refemblt  beaucoup  à l’or. 
Er  fieht  eurh  fchr  ah  n 1 te  b ; il  a beaucoup  de 
votre  air.  Blafs  fehen  ; paraître  pile,  être  file. 
Die  F'arbe  fieht  grüniich  ; cette  couleur  tire  fur 
le  vert.  Das  Fenfter  fiebt  auf  die  Gaffe  ; la 
fendre  donne  fur  la  rue. 

Seben  , en  'le  combinant  avec  quelques  prépo- 
sions reçoit  différentes  figmfications,  dont  voici 
Us  plus  u fuels.  Auf  etwas  fehen  ; faire  réfle- 
xion fur  qclt , fairi  attention  , prendre  garde  , 
'regarder  à qch  ; il.  avoir  la  vm  fur  qclt.  Er 
fient  anf  nient»;  il  ne  fmt  attention  i i rien,  U ne 
Je  fouciede  rien.  Auf  aile  Kleinigkeiten  fehen  ; 
prendre  garde  aux  moindres  chojes.  Auf  eiuen 
fehen;  regarder  ci  qn,  avoir  égard  à qn,  avan- 
cées égards , de  ta  confédération  pour  qn.  jeder- 
mann  fieht  euf  eoch  ; tout  le  monde  vous  re- 
garde , fait  attention  fur  vous,  a les  yeux  tour- 
nés fur  vous.  Auf  lich  fehen  ; prendre  garde 
d foi , penfer  i foi.  Auf  die  Gafle  fehen  ; tar, 
avoir  la  vue  Jur  .'a  rue.  Von  tÜefcr  Hohe  ban 
man  auf  den  Wall  fehen-;  de  tette  hauteur  on 
voit  le  rempart, 

Dnrch  etwas  fehen;  Voir,  regarder  d tra- 
vers. Dur  cil  die  Briile  fehen  ; voir  avec  des 
lunettes.  On  dit  fgur.  Dnrch  die  Finger  fehen, 
,«him  a1»  ob  man  etwas  nicht  falie  ; fermer, 
tes  yeux  à qch  , ne  pas  faire  femblant  de  voir. 
Einem  zu  viel  durch  die  Fingcr  felien  ; être 
trop  indulgent  pour  qn , entiers  qn. 

Gen  Himmei  fehen  ; Elever , porter  fa  re- 
gards a»  ciel. 

Hinaus  fehen;  Regarder  dehors.  ZumFen- 
fier  hinaus  fehen;  regarder  par  la  fenêtre, 
mettre  la  tête  d la  fenêtre.  Wt-it  hinaus  fehen  , 
ins  Zukûnftîge  fehen  ; perur  dans  t'avenir , 
porter  Jes  vues  bien  loin,  Jur  C avenir,  prévoir  les 
thofes  d venir. 

Einem  in  das  Geficht,  nrrter  die  Augen  fe- 
hen ; Regarder  qn  entre  les  deux  yeux , envi - 
Jager  qn.  .Dura  Tode  vmetfebrocken  in  das 
Geficht  fehen  ; em ’ Jager  ta  mort  d'un  tel!  fec , 
tracer  la  mort.  Der  Adler  faeht  mit  unver- 
WandtcU  Augen  in  die  Sonne  hinein;  l'aigle 
a le  regard  fixe  vers  le  Joleil , regarde  te  Jolal 
d'un  oeil  fixe. 

Nach  etwas  fehen  ; Avoir  Teed  fier  qch,  pren- 
dre foin  de,  veiller  fur  qju  Nach  nichts  fehen  ; 
être  fort  négligent , négliger  loin  , loi  fer  tout  à 
t abandon,  n'a.  or  foin  de  nen.  Nach  dem  Elle» 
feben;  avoir  font  (U  doter  , !' apprêter  , voir  à 


la  cuifine.  Sebet  ei  rimai  nach  tarer  TJhr  l re- 
gardez d votre  montre  quelle  heure  il  efl. 

Zu  fehen  feyn  ; Paraître , Ùre,  v.fiblt.  Die 
Sterne  f.nd  bei  Tagc  nicht  zu  fehen  ; les  étoiles 
ns  paroij/ent  pas  pendant  le  jour. kr  ifi  nicht  mehr 
zu  feheti  ; il  n'ejl  plus  vifible,  il  ne  paraît  plus. 
Es  hat  xchn  gefcblageh  end  der  Burfchc  ift 
noch  nicht  zu  fehen , lifst  fich  noch  nicht 
fehen  ; dix  heures  font  fonnéet,  fans  que  le  gar- 
çon paroiffe.  Hulnune  zu  etwas  fehen  ; voir 
jour  d qch. 

Seheu  laffen , Mettre  au  jour,  montrer,  ap- 
paraître, faire  paroitre , faire  voir  ; it.  déplier, 
déployer  , expojer  , étaler.  V.  Zeigen.  Seine 
Tnpferkeit,  feinen  Eifer  fehen  laflen;  fignoler 
fa  valeur.  Sich  fehen  laffen  ; Je  montrer  , pa- 
raître , Je  faire  voir  ,fig.Je  dijhnguer , Je figno- 
ler. Etwas  felien  laffen,  damit  prablen  ; faire 
montre  de  qch.  Sich  mit  etwas  fehen  lalten  , 
fich  eines  Uinges  rühraen  , licb  viel  damit  wif- 
fen  ; Je  vanter,  faire  parade  de  qch.  Es  làf  t (ich 
ein  Komct  fehen  ; ilparoit  une  comète.  Es  bat 
fich  irgend  einer  fehen  laffen  ; il  a paru  un 
tel  homme.  Sich  nicht  dlirfen  fehen  laffen; 
Æjjcr  paroitre  , riofer  je  montrer.  Die  Wei- 
laffen  fich  géra  fehen  ; les  femmes  aiment 
d Je  montrer. 

Das  Sehen , (Stfcrn)  L'alfion  de  voir  ; it.  ta 
au,  l'aJpeR , lu  vifion.  Das  Sehen  hat  man 
umfonft , koftet  nichts  ; la  vue  me  coûte  rien. 

Seliend,  (firent)  adj.&adu.  Qui  voit.  So- 
hend  werdeti  ; recouvrer  la  vue.  Die  Blinde» 
marht  er  fehend  ; il  rend  la  vue  aux  aveugles. 
On  dit  prou.  Mit  fehenden  Aagen  blind  feyn  ; 
ne  voir  pas  de  Jet  yeux  , fermer  les  yeux  , Art 
dans  un  aveuglement  volontaire. 

Die  Sebnerve,  (Qeÿntrtx . Lt  nerf  optique. 
Sehenswèrth,  fchctiswürdig,  (ft&tnaisertfjf 
fir(>(ndroütbi())  adj.  & adv.  Qui  mente  i'itre 
vu.  Eine  fehenswerthe  Sache;  une  ckoje  d 
voir.  Diefer  Garten  ift  febcnswdrth  ; ce  jar- 
din mérite  d'ttre  vu. 

Der  Seller , (etfctt)  Ç T.  de  la  Bible  ) U 
, Prophète , celui  qui  voit,  qui  prédit  t'avenir. 
Die  Seberinn  ; lu  Propkitejfe.  Der  Gcifterfehcr; 
le  viftemnaire.  Der  Steraie.  er;  l'aflronome,  ob- 
jet-valeur du  ttei.  Der  Seherbikk  ; U regard , 
l'ejprit  prophétique. 

DasSeherohr,  OStf^raîu)  La  lunette,  le  té- 
lift  ope,  le  tube. 

Des  Sehewinkel,  (ScÿrtwnFt!)  L’angle  de 
vue. 

SEHNE , (Çtfmr)  (die)  gen.  der-,  pL  die-n ; 
îx  nerf , les  tendons  des  mu files.  It.  l r.  Senne. 
Sehnic'  t ; ad).  & adv.  Tendineux,  ligamenteux. 
SEH  NEN,  (iVIium)  v.  recipr.  Icli  felmc  - fclmte 
mieh , L b.  mit-h  gefehnet , icupér.  fehne  dich  ; 
Défiretr  paffio>mémeut  oc  avec  ardeur , r ejptrer 
apres,  ajptrcr  i,Jouptrer  apres,  avoir  une  grande 
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envie  de,  Joukaiter  avec  ardewr,  avec  pajfion. 
Sich  nach  Reichthümern  fèhnen  ; tire  âpre  aux 
riche [Jes.  Sich  nach  feinem  Vaterlande  Wh- 
nen  ; avoir  envie  de  retourner  dans  fa  patrie, 
être  impatient  de  revoir  Ja  patrie. 

SEHNL1CH  , (fc&nli*)  adj.  & adv.  Comp.  fèhn- 
lichcr  , Superl.  fèhnlichfte  ; Ardent,  pajjionni. 
Adv.  ardemment , pajfionnément , avec  ardeur  , 
avec  paffion , impatiemment , avec  impatience. 
Ein  fèhniichesVertangen  ; un  déjir  ardent.  Sèhn- 
,ich  anfetwas  warten  ; attendre  qch  avec  ardeur, 
avec  impatience. 

SEHNSUCHT  , (die)  arn.  der-, 

J.  pl.  Le  déjir  ardent , grand  déjir.  Sèhn- 
fùcntig,  adj.  V adv.  fèhnfuchtsvoll  ; défireux , 
langoureux , languiffant.  Adv.  langoureufe- 
ment,  languiffamment. 

SEHR  , ( ftfjr  ) adv.  Qui  marque  ? excellente  ou 
l'excès  d'une  qualité  dans  le  Jujet  dont  on  parle. 
Tris , fort  , lien.  Sehr  gût  ; très  bon,  fort  bon. 
Er  ift  fehr  reich  ; il  ejl  fort  riche.  Es  ift  fehr 
warm,  kalt  ; il  fait  fort  chaud,  fort  froid.  Sich 
fehr  freaen  ; avoir  beaucoup  de  joie,  bien  de  ta 
joie.  Sich  fehr  betrüben  ; s'affliger  beaucoup. 
Sich  fehr  ûbel  befinden  ; lire,  Je  trouver  fort  mal. 
Sehr  erzürnt;  extrêmement  fâché,  outré  de  colère. 
Dos  thut  mir  fehr  Aveh  ; cela  me  cauje  beaucoup 
de  douleur.  So  fehr  ; tant , autant,  a un  point, 
tellement,  lch  iiebe , baffe  ihn  fo  fehr , dafs  ; 

B l'aime , je  le  hais  tant , tellement,  au  point  que. 

er  Verluft  ift  nicht  fo  fehr  grôfs  ; la  perte  n'ejl 
pas  fi  grande.  Wie  fehr  ; combien . a quel 
point.  Ich  kan  nicht  fagen  , wie  fehr  ich  euch 
iiebe  ; je  ne  faurois  aire  combien  je  vous  aime. 
Gar  z u fehr  ; infnimeitt  ou  beaucoup  trop. 
SEICHE  , (iSeicfje)  (die)  een.  der  - , f.  pl.  Der 
Urin , der  Ham  ; Le  pijfat.  fl  efl  bas. 
SEICHEN,  (friebrn)  e.  a & n.  lih  feiche-feich- 
te , i.  h.  gefeicht , impér.  feiche  ; BiJJer , faire 
fou  eau.  Il  ejl  bas.  On  dit  mieux  Sein  waffer 
laffen , harnen. 

Die  Seich-ameife , (®ii<$aauifc)  die  rothe 
Ameife;  La  fourmi  pijjeufe.’ 

Die  Seichblume,  (.ëiit&Mumc)  der  Lfiwen- 
zahn  ; Le  pijfenht  0:1  dent  de  lion. 

DerSeicher,  (ô.idjrr)  Le  pijjeur.  DerBett- 
feicher;  le  pijfenht. 

Der  Seichtopf , ( ©fidjfopf)  mieux  Nacht- 
topf;  Le  pot  de  chambre. 

SEICHT  , < f(id)t)  adj.  & adv.  Comp.  feichter , 
Superl.  feichtefte;  Bas,  qui  n efl -pas  profond. 
Seiclites  Waffer;  eau  baffe.  Ein  feichter  Strùm ; 
une  rivière  baffe. 

Seicht , Je  dit  aujff  fgur.  & fignifie  Sec  , mai- 
gre , rampant . Juperficiel , Jupeifciellement.  Ein 
feichter  Schriftftciler  ; un  auteur  Jet , qui  n'ejl 
ni  abondant  en  pecuèes  , ni  riche  en  exprejfions. 
Ein  feichter  Menihh  : un  homme  fat.  Eine 
Tom.  IL 
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feichte  Gelehrfamkeit;  une  érudition  Jwperf  dette, 
Seichte  Gründc;  raijons  faibles. 

SEIDE , (@<ibt)  (die)  gen.  der  -,  J.  pl.  La  foie, 
Rohe  Seide  ; Joie  crac , plate,  /ugerichtcte, 
cfàrbte,  gefponnene,  gedrèhete  ou  gcz.virnte 
eide  ; Joie  apprêtée  , teinte , filée , torje.  Ge- 
zwimte  Seide,  fo  zweimal  durrh  die  Slahle 
gegangen;  organ/m.  Dreifidig  gezu  irnte  Sei- 
ne ; lioche-piid.  rlockfeide,  fo  nen  Cocon  von 
auffen  nmgibt  ; Joie  grege.  Floretfeide  ; fleu- 
ret , flrajjt  de  Joie.  Nihfeide  ; Joie  a coudre. 
Stepieide  ; Joie  À piquer  Eine  Zabi  , eine 
Dock  e , ein  Strang  Seide  ; «H  écheveau  de  Joie, 
Ein  Ballen  Seide;  une  balle  de  Joie.  On  dit 
flg.  Er  wird  nicht  viej  Seide  dabei  fpinnen  ; il 
ne  profitera  beaucoup  à cela. 

SE1DEN  , ( friben  ) adj.  & adv.  De  Joie.  Ein 
feidenes  Band  ; un  ruban  de  Joie.  Seidener 
Zeng  ; étoffe  de  Joie.  Ein  feidenes  Kleid  ; un 
habit  de  Joie,  d'étoffe  de  Joie.  Seidene  Wâren; 
Soierie.  Seidtnreich  ; Joyeux. 

Der  Seiden-arbcitcr , (gtibrnarbtittr)  Le 
manufacturier  , ouvrier  en  Joie. 

Der  Seidenbau  , ( (Snbn.bau)  die  Seiden- 
zucht  ; La  nourriture  des  vers  d Joie.  Den 
Seidenbau  treiben  ; nourrir  des  vers  à Joie. 

Der  Seidendruckcr , (iStlboibriitftr)  L' im- 
primeur en  toile  peinte. 

Der  Seidenfaden , ( ©libtnfabtn  ) Le  fil  de 
Joie. 

Der  Seidenfirber,  (©ribinfirbrr)  Le  tein- 
turier en  Joie.  Die  Seidenlârberei  ; la  teintu- 
rerie en Joie. 

Der  Scidenhandel,  (©fibrnbanbrl)  La  Joit- 
rie , le  commerce , le  trafic  de  Joierie. 

Der  Seidenhündler  , ( SfiûtnbdnMtr  ) L» 
marchand  de  Joies,  de  foieries. 

Der  Seidenliafpel , (Stibcnbdfptl)  Le  dévi- 
doir. 

Seidenkraut,  (©tibenfrauf!  E Flachskrant 
Die  Seidenmanufà&ur,  (©cibcnmanufactur) 
La  manufaHur,  , fabrique  de  Joie,  de  Joierie. 

Die  Seidenmühle,  (©abrniMÜbkj  Le  mou- 
lin d dévider. 

Die  Seidenpftanze , (®fibtnpflan|«)  La  Jo- 
yrtife.  (plante J 

Die  Seidenraupe , (Çtibtntaupt)  Le  ver  à 
Joie. 

Der  Seidenrheder , (6«ibmrf)tbrf)  Le  mar- 
chand qui  façonne  la  Joie. 

Der  Seidenfcbmcterling , (©cibtnfcbmrfttr» 
linfl)  Le  ver  a Joie  phalène. 

Der  Seidenfchwanz  , ( Sribtnftbtpanj)  Le 
geai  de  Bohème. 

DerSeidenfpinner,  (Stibenfpimtcr)  Le  fleur 
de  Joie.  Die  Seidenfpinnerinn  ; la  f.leuje  de 
Joie.  Die  Scidenfpinncrci  ; la  filature  de  Joie. 

Der  Seidenfticker , ( ©<lbcnfil(f<t)  Le  bro- 
deur en  Joie. 
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Di<  Scidenwàre,  (©'ibfrtttmert)  Lafoierie, 
toute  forte  de  marchandées  de  Joie. 

Die  Scidenwatte , (CdSmwaitc)  L'ouate  de 
Joie.  k 

Dcr  Seidenwèbcr,  ( ©(ibtitiwbir  ) Seiden- 
wirker  ; L'ouvrier  , te  tijferand  en  foie. 

Der  Seidenwurm,  (©(ibrlnpurnt)  Le  ver  d 
Joie. 

Dcr  Seidenzeug,  ( ©t'ibrninrg  ) L'étoffe  de 
Joie,  ta  Joierie.  Halbfeidenzeng  ; la  pateline, 
forte  d'eloffe  tramée  de  fleuret. 

SEIDEL,  (©tibrl)  (das)  gen.  des-s,  pi.  die-;  Te 
Jétier , mefure  de  grains  0:1  de  limeurs , diffé- 
rente Jeton  les  lieux.  Ein  Seidel  Hafer  ; un  Ji- 
tier  d'avoine.  Ein  Seidel  Wein  ; un  Jétier 
de  vin , une  chopine  de  vin.  Seidelweife  ver- 
kaufen;  vendre  à chopine. 

SEiDELBAST , (©ribrlba|!)  (der)  gen.  des-es, 

J.  pi.  Der  KellerhaU  ; Te  fois  gentil,  lauréole 
femelle.  Der  immergrilne  Seidelbaft  ; l auréole 
mdle , le  garou.  Die  Seidelbaftrinde  ; f écorce 
de  garou. 

SE1DEI.N,  (f.ibcln)  V.  Feficln,  binden. 

SEIFE,  (©tift)  (die)  gen.  der  - , pi.  die-n;  Le 
fa  von , certaine  pdte  ou  compofiSon  faite  d’hui- 
le ou  autre  matière  grajje  & un  Jel  alcali 
& qui  fert  à blanchir  le  linge,  d nettoyer,  d 
degraiffer.  Sihwarze,  griitie , graue  Seife; 
du  Jâvan  noir  , frais , gris.  Venctianifche 
Seile  ; Javon  de  l'ènije.  Seife  fieden  ; faire  du 
Javon.  Dicter  Fleck  wird  von  der  Seife  aus- 
cehen  ; cette  tache  s'eu  ira  au  Javon , le  Javon 
fera  en  aller  cette  tache.  In  dcr  Seife  dicrarbe 
nicht  vcrlieren;  Je Javomer.  Mandelfeifc  ; pâte 
d'arretndes  à lever  tes  mains. 

SE1FEN  , (|"<if«n)  v.  a.  Ich  feife-feifte,  i.  h.  ge- 
feift,  tmpir.  feife  ; Savonner.  Wafche  einlei- 
fen  ; javomer  le  linge.  Das  Seifen  ; TaSion  de 
javouner  , lefavonnage.  Seifen , Je  dit  aujji  en 
T.  de  mine  & Jignife  Laver. 

Der  Seifen-apfel,  (Sofrnepfti)  La  pomme  du 
Javomuer. 

Seifen-artig , (frifenorfig)  adj.  flfl  adv.  Sa- 
vonneux , Javonneuje. 

Die  Scifer.-afebe  , Seifenfieder-afche  , (©'i* 
fertafit , ©;if«nfUC><r<îffl)t)  La  cendre  de  Ja- 
vornene. 

Der  Seifenbach  , (©tifrnbdd)  ) Le  ruifftem 
dans  t-quel  on  lave  les  mines. 

Las  jeifenbad,  (©rifrnbab)  Le  bai*  à Ja- 
vmmer  la  fou. 

Der  Seifenbalfam  , (©tifrnbnlfam)  Le  baume 
de  javon. 

Der  Seifenbaum  , (©fiftnbaum)  Seifenbêr- 
b»om;  le Javonnier.  ( arbre) 

D.e  Seifenbiafe , (©cifmbijfO  La  bouteille, 
bulle  de  favon. 

Die  Seifen-etde,  (©tiftntrir)  La  terre  Ja- 
se meufe  ; t<.  ia  manu. 


Die  Seifcngabel , (©cifrngabd)  Leraletu  i 
dents  de  fer. 

DasScifengcbirge,  (©«ifrngebirgO  rodir 

de  mine  a'ciam  en  crufliux. 

Las  Seifcnktaut,  (ërifenfraut)  La  Japonaè- 
re.  ( plante  > 

Die  Seifenkogel  , ( ©tifaifugrl  ) La  fa- 
bonnette. 

Die  Seifenlauge , (©tiftnlaugt)  La  tejfive  du 
je  von. 

Der  Seifenfieder  , (©fifrrfitbtrl  Le  faifeur 
de  Javon.  Die  Scifcnliederei  ; la  Javemerie. 

Der  Seifenûein , (©ctfcnfltin)  La  mine  d'é- 
tain lavée. 

Das  Seifenwaffer , (@;iftn»o(f<r)  L'eau  de 
fuie*. 

Das  Scifenwerk  , ( ®r  if.nitcr  f ) das  Flnth- 
verk,  die  Erzwifche  ; Le  lavoir,  machine  pour 
laver  le  minerai. 

Die  Seifenwurz,  (@(if(Mvur|)  Le  Jlrutkram. 
(plante) 

DerSeifllein,  (©tiffldn)  Pierre  argiltufe  & 
grajje  au  tomber. 

SEiFlG,  (feiftgj  adj.  & adv.  Couvert  de  Javon; 
it.  favonneux. 

SKIIjE  , (©rigt)  y.  Seihe. 

SEIGEN,  (feitjrn)  C.  Seiben, 

SE1GEK , (frinrr)  adj.  & adv.  (T.  de  mine) 
Senkrecht  ; Perpendiculaire , d plomb , perpen- 
diculairement. 

SEIGtR,  (©tiget)  (der)  gen.  des-s,  pi.  die-5 
Der  Bommcifter  ; Le  tnahre  an  puits  Jaiant . 
Dans  quelques  prov.  on  appelle  famil.  Seiger, 
die  Ulir  ; l'horloge.  Der  Seiger  bst  7-èbr.  ge- 
fchlagcn;  il  ejl  dix  heures  Jonnies. 

Der  Sciger-abtrciber,  (©rigcrabfriiber)  L'af- 
fneur  , qui  J épar e la  portion  d'argent  dont  on 
avott  bejein  pour  ia  liquation. 

Die Seiger-atbeit , (©.tgcrarbtif)  L'ajflnage. 
Üss  Scigerblech , ( ©iigtrblect) ) Le  paroi, 
lames  de  jer  qu'on  met  autour  des  pièces  de  li- 
quation. 

Das  Scigerblei  „(©dflrrblti)  Le  plomb  qu'oit 
ajoute  an  cuivre  dont  il  J'.sut  jéparer  l'argent. 

Der  Scigerdorn  , (©tii|crûorn)  Les  pains  de 
cuivre  dont  on  a J épuré  l'argent. 

Der  Seigergang , (©(igcrgonq)  (T.  déminé) 
La  veine  perp,  naic  ùaire. 

Die  Scigerglitte,  (©ngtrglâffe)  L'écume  qui 
vient  de  l'ajutage. 

Der  Seigerliaken , t ©Jtgtr&afm)  Le  crochet 
aux  fcories.' 

Der  Seigerhèrd  , ( ©.igtr^rcrb  ) L' dire  du 
fou  ntc.u  it  I.  quation. 

l'ie  Scigerhtltte , (©figrrbûftf)  L'af  inerie. 
Das  Seigr-kritz , i ©o  t-rfr Jÿ ) ou  Seiger- 
gekrSte  ; l es  pailles , les  cluufflu  es. 

Die  Seig  r.inie , (©<w,:l!lli(  fenkrecbte  Li- 
nie  ; La  ugnt  perpendiculaire.  (T.  déminé) 

Der 
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Per  Seiger-ofen  , (©tijjfrcff»)  Le  fourneau 
de  liquation. 

Die  Seigerpfinne,  (©njtrpfaniu)  Le  f*(lon 
d'ajfinage. 

Der  Seigerrils , ( ©figccriji  ) Le  profil  d'une 
minière. 

DerSeigerfchscht,  (©eisfrfdjadjf)  ein  fenk- 
rech  er  Schac  t;  Le  puils  ou  la  bure  perpendi- 
« dure  d’une  mine. 

Die  Seigerfcharte , (©ri<i<rfd)artt)  Les  pla- 
ques de  fer  du  fourneau  de  liquation. 

Pie  Seigerfchlacke,  (®.i;jfr|d)lacf()  Les  Jco- 
ries  du  rajfmsge  de  cuivre. 

Pas  Seigerftück,  ( erigirfitkf  ) La  pièce  de 
liquation. 

Die  Seigerteufe,  (©fijertfllfe)  (T.  de  mine  J 
La  profondeur  dune  mnie. 

SEIGEKN,  (frifltrn)  v.  a.  Ich  feigere-feigerte, 
i.  11.  gtfeigert , impir.  feigere  ; Operation  de 
Métallurgie , qui  confifie  à fépjrer  la  portion 
d'argent  qui  ejl  contenu  dans  le  cuivre,  en  y 
. joignant  du  plomb.  Seigcrn  , Je  dit  suffi  en  T. 

de  mute  & fignifie  Creujer  perpendiculairement. 
SE1HE,  (©tige)  (die)  g en.  der-,  pl.  die-n; 
La  p affaire,  vaijjeau  de  fer  blwu,  percé  de  plie- 
Jieurs  petits  trous  ; il.  le  couloir,  écuelle  ordinai- 
re ment  foule  de  bois,  qui  au  heu  de  fond,  a une 
pièce  de  linge,  par  ou  on  coule  le  lait  en  le  ti- 
rant. Der  Seitikorb;  la  paj/tire  d’ofier.  Pef 
Seihrahinen;  le  carrelet.  DerSeilifack,  Filtrîr- 
feck  ; le filtre,  la  chauffe.  Das  Seihftrùh  ; la  pail- 
lée de  paffoire  dans  les  brafferies.  DeT  jeili- 
- trichter  ; la  cita  i.cptraxe.  Dos  Seihtuch  , das 
Langentuch  der  Wâfcnerinnen  i le  charrier. 
SE1HEN,  (ffiben)  v.  a.  Ich  feihe  - feihte,  i.  h. 
gefeihet,  imper,  feihe;  Couler,  pafjer , filtrer, 
y ou.  Durchlciben.  Die  Seihung , Durclifei- 
hung;  la  colature  ; il.  la  filtration. 

SEIL,  (©ed)  (das)  gen.  des  - es  , pl.  dic-e; 
La  coi  de,  te  cable,  tin  Knotcnfeil;  une  cor- 
delière. Ei  a Seil  fpinnen  , dic-hen;  cord-r, 

. filer,  tordre  une  corde.  An  ein  Seii  biuden; 
attacher  U une  corde.  Ein  Seil  fpannen  ; tendre 
mie  corde.  Ein  Hàrfeil  ; mit  corde  de  crin.  Das 
LeidVi!  ; la  taffe.  Ein  Strohfeil ; un  lien,  cor- 
don de  paille,  le.  Seil  ; (T.  de  mine ) La  chaî- 
ne. Das  Seil  auft  ragea,  folches  um  den  Hss- 
P'1  winden  und  umfchlagen  ; mettre  la  chaîne 
au  guindeau.  Auf  dem  Seile  tanzen;  danfer 
fur  la  corde.  On  dit  famil.  Einen  am  Narren- 
(tile  herum  fiihren;  mener  qn  par  le  nez. 

Der  Seilfifcber,  ( ©<ilf5fd)cr)  der  Angelfi- 
fcher  ; Le  pécheur  a la  ligne. 

Der  Seiiluken,  (©cilbaf  n)  La  molette,  croc 
de  fer  à diux  pointes  courbées,  pour  rejoindre 
■ne  ik  une  rompue  dans  les  mines. 

DerSeiltanzer,  (@eilrdn|«r)  Le  ionjeur  de 
torde.  Die  SeilUnzerftsnge  ; le  hsJjneier,  con- 
tre-poids d’mi  danfeur  de  corde. 
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• • Daa  Seilwerk , (©cilttxrf)  Le  cordage.  Dis 
Seilwerk  aufwickeln  ; reprendre  du  cordage. 
Das  laufende  Seilwerk  auf  Sdiiffen  ; Us  ma- 
noeuvres coulantes. 

SEILER,  (©cilcr)  (der)  gen.  des-s,  fl.  de  - ; 
Le  cordier , artijan  dora  le  métier  e,t  de  faire 
des  cordes.  Die  Seilerbahn;  Ut  coraerie. 

SEIM,  (©<iih)  (der)  gen.  des  - et,  pl.  die  - e ; Il 
Je  dit  généralement  d’un  fluide  mutila  gnu  ux 
qu'on  tire  par  la  cuifjon  des  différera  grains. 
Gerftenfeûn  eu  Gerüenfchleim  ; crème  d’orge. 
Ou  appelle  atffi  : Honigfeim  eu  Seiuhonig; 
miel  vierge,  miel  arnaffé  tel  que  les  abeilles  le 
préparent. 

Seimicht , (feimiefît)  adj.  & adv.  Muctlagi- 
neux.  Eine  feimichte  Brühe  ; us  bouillon  ma- 
cilagineux. 

SEI  Al  EN , (fiimnt)  v.  a.  & n.  Ich  feime-felmte, 
i.  h.  gefeimet,  impér.  feitne  ; Comme  v.  a.  Epu- 
rer , ôter  te  Jtic  tmicilagineux  qui  vient  fur  cer- 
tains légumes  qui  bouillent  fur  le  feu.  Den  Ho- 
nig  feimen  ; épurer  le  mirL  Comme  v.  n.  Ren- 
dre un  fuc  épais.  Das  'Seimen  ; l’affion  de... 

SEIN,  SEINE,  SEIN,  (fein,  feine,  f<in)  Croit, 
poff.  Sim,  fa.  Il  Je  met  ordinairement  devant 
le  JubJUliUif.  Sein  Buch  ; ‘/en  livre.  Sein  Va- 
ter  uÿ  feine  Alntter  ; Jo*  père  & Ja  mère. 
Seine  Kinder;  Jes  enfant.  Sein  Dègen  ; fins 
épée.  Sein  Hemde  ; ja  chemije.  Seine  Sarhen  ; 

Jes  affaires.  Seine  Gtiter  ; Jes  biens.  NVh  fei- 
11er  Weife  lèben  ; vivre  à fa  guijt,  d ja  mode. 
On  dit  auffi  : Seinea  Theils , feineifeits  ; pour 
Ja  part  . pour  ce  qui  ejt  de  lui.  Seinetbalben, 

. feinetwègen , nm  feinetwillen  ; pour  lui,  pour 
l'amour  de  kti.  Il  s’emploie  auffi  abjolumciit  : 
Dus  ifl  fein  ; c'rfl  le  fieu.  Die  1er  filantel  ift 
fein  ; ce  ma.il.au  ejl  i Ini. 

Sein  , Je  dit  quelquefois  au  lieu  de  Sriner. 
Gott  erbai  me  lich  lêin  on  fdiner  ! Dieu  veuille 
avoir  pitié  de  lui.  Ich  erinnere  mich  fein  ou 
feiuer  nicht  mebr  ; je  ne  me  rejjouviens  pas 
de  lui. 

SEINE , (feine)  Fou.  SEIN  IGE. 

SEIN  IGE,  ou  SEINE,  ( ©■•  inige,  eu  ©;ine) 
(der,  die,  das)  Le  fien,  la  firme.  Die  Semi- 
gen  ; les  fient.  It.  Das  Seine  , daa  Seinige  ; 
Jon  bien,  ce  qii  ejl  a lui.  Das  ift  das  Seinige; 
c'ejl  le  fien.  Er  lordert  das  Seine  ; il  dcmai.de 
le  fien , ce  qui  ejl  d lui , ce  qui  lui  ejl  dû.  Er 
hat  aile  das  Seine  ou  Seinige  Verthan  ; il  a 
mangé  tout  Jon  bien.  Das  Seine,  das  Seinige 
thun  ; faire  Jon  ofj~.ee , /on  devoir , s'acquitier 
bien  de  Jon  emploi.  Ein  jedar  thue  du  Seini- 
ge ; que  chacun  Jaffe  Jes  affaires. 

SElT,  (fciO  Ihrccp.de  temps,  Dipuis,  dés ; il.  adv. 
depuis,  du  depuis.  Seit  Oftern  ; depuis  piques. 
Seit  kurzem  , ohnlangft  ; depuis  peu.  Seit 
M ann  ? wie  lange  ? depuis  quand  ? Seitdém 
tolchea  gefeheheu,  feitdcrZeit.  ds  folches  ge- 
Llllî  fcde- 
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frhehen;  depuis  que  cela  efl  arrivé.  Seitdèrfrich 
euch  gefeben  ; depuis  fut  jt  vous  ai  vu.  Seit- 
dèm,  feithero  ; depuis  ce  temps  là.  Was  feit- 
dèm,  fcithèro  vorgegangen;  ce  qui  eji  arrivé 
depuis,  du  depuis.  Seit  Môntags  ; depuis  lundi. 
Seit  der  Rcgierung  Friedriclis  des  Grdfscn  ? 
.dis  le  règne  de  Frédéric  le  grand.  Seitdèm 
îcb  auf  der  Welt  bin  ; depuis  que  j'éxifle.  lch 
biu  faft  feit  einer  Stunde  hier;  il  y a près 
d’une  heure  que  jt  fuis  ici.  Er  ift  feit  zwel 
Jahrcn  todt  ; il  y a deux  ans  qu’il  efl  mort. 

SEITE,  (Stitr)  (die)  gen.  der-,  pi  die-n;  Le 
côté,  la  partie  droite  ou  gauche  de  ranimai 
depuis  l’aijelte  jusqu'à  la  hanche.  Die  recbte 
Seite  ; le  cité  droit.  Die  linke  Seite  ; le  cité 
gauche.  Sicii  einem  an  die  Seite  ftellen  ; Je 
mettre  à cité  de  qn.  Sich  auf  die  Seite  le  gen; 
Je  mettre  fur  le  cité.  Die  Hiinde  in  die  Seite 
fetzen  ; Je  mettre  les  mains  aux  cités.  Einen 
mit  dem  Dègen  in  die  Seite  ftûlsen  ; donner 
un  coup  d'épee  dans  le  flanc  à qn.  Schmerzen 
in  den  Seitcn  baben  ; avoir  ma.  aux  cités,  dans 
les  reins.  On  dit -figur.  Sich  auf  die  faule 
Seite  idg  en  ; s'abandonner , s'adonner  à la 
pareffe,  devenir  pareffeux.  Sich  auf  die  fchlim- 
me  Seite  légen  ; Je  tourner  du  cité  du  vice , 
tomber  dans  le  dérèglement,  donner -alans  des 
travers  , prendre  un  mauvais  pli . Die  fehwa- 
che  Seite  ; le  cité  foible , te  faible. 

Seite , fignifie  aujfi  /.'endroit,  le  cité,  la  par- 
tie d'une  chofe.  Einen  Ort  an  der  fchw&chftea 
Seite  angreifen  ; attaquer  une  place  du  cité  le 
plus  foible.  Den  Feind  von  der  Seite  angrei- 
fen ; attaquer , prendre  l’ennemi  en  flanc.  Die 
Seite  der  Arme  decken  ; couvrir , ajjurer  U 
fane  de  l'armée. 

Seite , je  dit  aufft  De  la  partie  fuperficiette , 
de  la  fuperficie  d'une  chofe.  Cefl  dans  cette  ac- 
ception qu'on  dit:  Diefes Bùch  liât  hundertSei- 
ten  ; ce  livre  a cent  pages.  Die  rechte  Seite 
eines  Zeuges  ; F endroit , le  defjus  d'une  étoffe. 
Die  unrechte  ou  linke  Seite;  l'envers,  le  con- 
tre-feus'. Einen  Zeug  auf  die  unrechte  Seite 
lègen;  mettre  une  é.offe  du  mauvais  fins.  Die 
Riickfeite,  Kehrieite,  unrecbteSeite  derMûn- 
ze  ; le  revers,  la  pile  d'une  monnaie.  Die  rechte 
Seite;  la  croix.  Ein  Würfel  liât  fechs  Seitenj 
un  cube  d fix  faces.  Die  glatte  Seite  eines  Spie- 
gc!s  ; la  glace  de  miroir.  Die  hintere  Seite 
des  Spiegels  ; le  fond  du  miroir.  Die  Haupt- 
feite,  der  Vordertheil  eines  giôfsen  Getaudes  ; 
la  façade  d'un  édifice.  Die  vordere,  hintere 
Seite  eii.es  Hajifes;  le  côté  de  devant,  de  der- 
rière d'une  tnaifon.  Einen  Stcin  auf  die  brei- 
te , fchmale  Seite  lègen  ; pofer  une  pierre  de 
plat,  de  champ.  Einen  Stcin  in  derMauçr  mit 
der  fchmalen  Seite  hetsusiègen  ; mettre  une 
pierre  en  boutiffe.  Die  flache  Seite  des  Dè- 
getLs;  le  plat  de  l'épée.  Die  Seite,  Flache  ei- 
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pesTharmes;  le  pan  de  comble,  d'une  tour.  Eia 
Thurm  von  vierSeiten;  une  tour  quarrée  ou  d 
quatre  pars.  DieSeiten  eines  Schift es;  les  cités 
ou  fanes  rt'ui*  vaijfeau.  Die  hangende  Seite  ei- 
nes  Berges  ; //  penchant  d'une  montagne.  An  der 
Seite  des  HCigels;  fur  le  penchant  de  là  colline. 

Seite,  fgntfie  aujji  Ijs  contrée , la  partie,  le 
cité.  Von  dit  Seite  desGebirges,  des  Mires; 
du  cité  des  montagnes,  de  la  mer.  Auf  ailen 
Seitcn  ; de  tous  cités.  Auf  jener  Seite  des 
Striimes;  de  l’autre  cité  de  la  rivière. 

Seite,  fignifie  encore  le  parti,  la  part,  le 
cité.  Einen  auf  feine  Seite  bringen  ; mettre 
qn  dans  fon  parti,  dans  fes  inlerrts.  DenRich- 
ter  auf  feine  Seite  zichen  ; prévenir  le  juge. 
Er  weifs  dieLeute  gut  auf  feine  Seite  zu  brin- 
gen  ; il  fait  bien  prendre  les  entours.  Sich  auf 
fines  Seite  fchlagen;  fe  mettre , fe  ranger  du 
cité,  du  parti,  de  qn;  entrer  dans  le  parti  de 

2b.  Der  Sieg  ift  auf  unferer  Seite  geblieben  ; 

l victoire  efl  demeurée  de  notre  cité.  Die  Stim- 
men  ûnd  auf  beiden  Sciten  gleich  ; tes  avis 
font  mi-partis.  Von  meiner  Seite;  de  ma  part, 
Auf  beiden  Seiten  ; ae  part  & d’autre,  lch 
weils  niebt,  auf  welcbe  Seite  ich  mich  wen- 
den  foü  ; je  ne  sai  de  quel  cité  tourner , me 
tourner.  Meiner  Seits , an  meiner  Seite  foll 
keine  Hinderung  feyn  ; d n’y  aura  point  i'em- 
pühement  de  mon  cité.  Das  Publicum  ift  auf 
feiner  Seite  ; la  voix  publique  efl  pour  lui.  Er 
bat  die  Vomèhmften  auf  feiner  Seite;  il  a les 
rieurs  de  fon  cité , les  rieurs  font  pour  lui. 

Seite , fignifie  encore  Le  cité,  la  ligne  de  pa- 
renté. Sie  lind  von  vkterlicher,  von  mütter- 
licher  Seite  mit  einander  verwandt;  ils  font 
partir  du  cité  du  pire , du  cité  de  la  mère. 

Seite , fignifie  auffi  Point  de  vue , le  cité , le 
lieu  oïl  il  faut  fe  placer  pour  bien  voir  un  ob- 
jet. Man  fehe  die  Sache  an , von  welchec 
Seite  man  will  ; de  quelque  cité  que  Fon  con- 
Jidère  l’affaire.  Man  mng  es  tatrachten,  von 
welcher  Seite  man  will  ; dans  quelque  fins  qu'on 
te  prenne.  Ettvas  von  der  guten  Seite  anfe- 
hen  ; regarder  qch  du  bon  cité.  Etwas  von 
der  recbten  Seite  anfehen  ; envifager  qch  dans 
fon  véritable  point  de  vue.  Jede  Sache  hat  ihre 
gute  und  fchJimme  Seite  ; chaque  médaille  a 
J on  revers. 

On  dit  au, T : Bei  Seite,  auf  die  Seite  ; à part, 
à l'écart.  Auf  die  Seite  ! au  large  ! ôtez-vous  ! 
retirez-vous  ! f aires  place  ! Auf  die  Seite  trè- 
ten  , ûch  aut  die  Seite  begèben  ; fe  tenir  à 
quartier,  fe  retirer  d part.  Trètet  auf  die 
Seite;  mettez-vous  à l'écart!  Sich  auf  die  Seite 
maclien,  fich  wegbegèben  ; s'écarter,  fi  dé- 
partir; it.  esquiver,  disparoilres  Er  hat  feine 
belle  Saehen  auf  die  Seite  gefehaft  ; il  a diverti 
fes  meilleurs  effets.  Einen  bei  Seite  nèhmen  ; 
'prendre  qn  d F écart,  à part,  tirer  à côté,  prendre 
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qn  eu  pdrticulier,  Diefes  bei  Seite  gcfezt  ; à 
tels  près,  indépendamment  de  cela. 

On  dit  fgur.  fcinen  von  der  Seite,  tiber  die 
Aehreln  anfehen  ; regarde  qn  de  c ôté , le  re- 
garder avec  dédain , par  defjus  T épaule. 

Der  Seiten-sbrils,  ( ©eitenabriji  ) die  Vor- 
ftellung,  Abbildung  einer  Sache  von  der  Sei- 
te; Le  prof.!,  la  at  Ululation  du  vif  âge  d’une 
perforine,  la  repréfeutatum  d'une  ville,  d’un  bâ- 
timent ou  de  quelque  autre  objet,  vu  d'un  de  Jes 
eités  feulement. 

Die  Scite:\-ader,  (Seiftnabtr)  Sporn-adcr; 
La  t terne  latérale. 

Der  Seiten-aft,  ( ©r;(tnafï  ) La  branche  la- 
térale. Seitenâfte  treiben  ; tracer , Je  dit  des 
racines. 

Das  Seitenbein,  (Stitenblin)  dits  Gedanken- 
bein;  L'os  pariétal.  (T.  d'/énat.) 

Der  Seitenbkck , (©eitrnbluf)  Le  regard 
de  côté. 

Die  SeitenflSche,  (©eifetlfldcfje)  Le  côté,  la 
Jupcrficie  des  côtés. 

Das  SeiteugebSude,  (©eitcngcbdubt)  L'aile, 
le  pavillon,  d'un  édifice. 

Das  Seitcngewéhr , (©tittngttW&r)  derDè- 
gen;  L'épée. 

Der  Scitcngicbel , (©tittngiebtl)  Le  comble, 
le  pignon  latéral. 

Der  Seitenhobel,  (©titrnfjobtl)  La  gouge, 
efpèce  de  cifeau  fervant  aux  menuifers  (ÿ  au- 
tres ouvriers. 

Das  Seitenlédcr , (©(ittnlebcr)  ( T.  de  cor- 
donn.  ) L'ailette. 

Der  Seitenièhne  , (®eiftnl«&nt)  La  rampe 
d'un  efcaher. 

• Die  Seitenlinie,  (©cittnliitit)  La  ligne  col- 
latérale. 

Die  Seitenmaner,  (©eifeitmatieO  an  eincm 
Kamine  ; Le  jambage  a' une  cheminée.  An  ei- 
ner Schleufe  ; la  jouée  d'une  é.  Ufe. 

Der  Seitenfchirm , ( ®<thn|d)irm  ) ( T.  de 
cltajfe  ) L'apartcment , la  retraite. 

Die  Seitenfchiage , (0<itcnfd){age)  dtrSei- 
tenfchlïigel  ; ( T.  de  Jerrur.  ) Le  marteau  d 
panne  droite. 

DcrSeitenfcbmerz,  (©eitenf^merj)  Le  point 
eu  côté. 

DerSeitenfchnitt,  (6rittnfd)nil()  L’mcifon 
latérale. 

Das  Seitenfdgel,  ( ©<it<nf<(|rl  ) la  bouline. 

Der  Seitenfprung , ( ©eitmfpnimi  ) L'écart, 
■le  joubrefaut.  On  dit  fg.  Seitenfprünge  ma- 
chen  ; foire  des  écarts  , s'écarter  mai ■ a-propos 
de  fon  fijet;  it.  ne  tenir  pas  une  conduite  bien 
réglée. 

Dus  Seitenftechen , f©{iftnf?(d):iO  La  ptm- 
réfie,  douleur  de  côf  panante  ca.cjèt  par  l'in- 
flammation de  la  pliure. 


Die  Seitenthîlr,  (©tiftttf  but)  La  porte  de  cité. 

Die  Seitentonne,  (©fittntOnnO  (T.  de  mine ) 
Vais  du  puits. 

DerSeitenverwandte,  (©eifrnMrWanbfe)  Le 
cognât.  Die  Seitcnverwandfchaft  ; la  cognation, 
la  defeendmue  du  côté  des  femmes. 

Der  Seitenwèg,  ( ©atenwtg)  Nèbenwèg; 
Le  chemin  étartï. 

Das  Seitenweh,  (©ciUntttl))  Le  mal  au  côté, 
le  mal  de  côté. 

Das  Seitenwerk,  (©citeimtrf)  Le  hors  d' oeu- 
vre dans  les  orgues. 

Der  Seicenwind , ( ©ttltlttcinb  ) Le  vent  de 
travers , vent  largue. 

Die  Seitenzahl , (Slit«n(a&l)  Le  nombre  des 
pages  d’un  livre. 

SEÎTDEM,  (fiittxm)  aiv.  Depuis,  depuis  ce  temps 
là  &c.  Voy.  Seit 

SE1THER,  (fi,tt)tr)  adv.  ffusqu'à  préfent.  Voy, 
Seit. 


SETTS , (feiftf)  adv.  H ne  fe  dit  que  dans  ta  com- 
pofition.  Abfeits;  d part,  à l'écart.  Difleits; 
deçà,  au  deçà,  en  deçà,  par  deçà.  Jenfeits  -.dt-li, 
de  l’autre  côté.  Beiderfeit*  ; de  part  & d'autre, 
des  deux  côtés.  Einerfeits  ; d’une  part.  Anderer- 
feits;  d'autre  part.  Meinerfeitt;  de  ma  part. 
Alleifeita;  de  chaque  côté,  d'une  commune  voix. 
Allerfeits  Gefundheit!  d la  Janté  de  toute  la 
compagnie. 

SEITW.+.RTS,  (feifwdr(d)  adv.  Von  der  Seite; 
De  côté,  d côté.  Sich  feitwarts  wenden ; Je 
tourner  de  côté,  je  détourner.  Seitw&rte  ab- 
weichcn  ; décliner  ,Je  dit  de  U bouffole  & des 
a/tres.  Seitwârts  legeln  ; bonifier . aller  i»  la 
bouline.  Seitwïrts  dieSêgel  gdgen  denWiud 
richten  ; mettre  le  vent  fur  les  voiles. 

SELB,  (ftlb)  adv.  ( peu  u/.J  On  dit  famil.  Wir 
W'aren  felb-ander  ; nous  étions  d deux.  Wir* 
werden  felb  fechs  kommen  ; boju  viendrons 
à fu r,  nousfx,  ou  fix  enftmble.  Wir  waren  feH> 
zéhen  da;  nous  y étions  dix.  , 

SELBE , (felbe)  Voy.  DERSELBE. 

SELBER,  (felber)  Voy.  SELB  ST. 

SELBTGER , SELB1GE,  SELBIGES,  (ftlbiger, 
felbigt/  felbigcd)  Prou.  demonJW.  relativ.  Le 
même.  An  felbigcm  Orte  ; au  même  lieu.  Lia 
felbige  Zeit  ; dans  le  même  temps.  Seibige  Sa- 
che ; cette  affaire , la  même  affaire.  Voy.  Der- 
feibe* 

SELBST,  (felbft)  adv.  Qui  marque  plut  expref. 
fement  la  perfonne  dont  ou  parle.  Ich  felbft; 
moi-même.  Ich  bin  es  felbft;  fejl  mci-même. 
Ich  habe  es  felbft  gefehen  ; je  l 'ai  eu  moi- 
même.  Er  ift  es  felbft;  t'ejl  lui-même.  Scîbft 
kommen  ; venir  en  pttfonne.  Die  Sache  tn  fich 
felbft  ift  nicht  bftfe  ; la  choit  n'eft  pas  mauvai/t 
en  cUt-mêmr.  Seiner  felbit  tnkchtig  fevn  ; fe 
pajféder.  Dm  fein  felbft  willen  ; pour  lamomr 
de  foi -même.  Nicht  nur  das  gemeiae  Volk  , 
LUI}  foa- 
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fondera  felbft  die  Grôfiscn  ; non  feulement  le 
petit  peuple,  mais  1rs  grands  mime.  . 

Die  Selbftbeflcokung,  (BdbflbtflfCfung)  La 
nutfiurbation,  pollution,  l'onanisme,  farte  de  pi- 
thé  d'imput  été, 

Der  Selbftbetrug  , ( ©dbftbetnig  ) L'tihfion 
qu'on  Je  fait  à Joi-mlme,  pcnfiée,  apparition  chi- 
mérique. 

Die  Selbft-bcurtheilung,  (BdbfifXH*  t{>riiung) 
die  Beurtheiluog  feiner  felbft;  L'examen,  le 
jugement  de  fai- mime. 

Ein  Selbftdenker,  (0dbftt>rnf«r)  Un  homme 
qui  réfléchit.  qui  penfe  lui  même  fur  une  matière, 
fans  Je  laijftr  conduire  per  d'antres. 

Seibft-eigcn,  (fdbfoigrn)  adj.  & adv-  al  foi- 
mime,  en  propre.  Voy.  Eigen. 

. Die  Seibft-erhaltnng , (BdbftrriMltung)  La 
serfcrval  on  de  foi-mime,  de  fa  vie, 

DieSelbft-erîièbnng,  i<£.-lb|Krt>(bung)  L' or- 
gueil , la  prrfomption. 

Die  Selbft-erkentnifs,  Selbftkentnifs,  ( ©dbfi. 
. rrfrntnigf  ©iibltlrntnlg  ) La  connoiffaïue  de 
foc-mime. 

PieSelbft-emicdrigung,  (ôdbllrrmtbrigung) 
L'humiliation  volontaire. 

Selbft-erwablt , ( felbft<rmdf>tf  ) adj.  & adv. 
Ein  felbfterwAhlter  Gottesdienft  ; Un  mite  vo- 
Unitaire 

Die  Seibftgcfàlligkeit , ( ©dbfîgrfdBigfdt  ) 
Lu  complaifor.ee  , l'amour  propre. 

Das  Selbftgcfühl  , (t5dbflgefù(>I  ) Le  fenti- 
ment  de  foi-mime. 

Die  Selbftgenügfamkeit,  (©dbftginûgfamfrif) 

La  Jtffance. 

Das  Selbftgefchoü,  fffdbftgtfdboS')  I.' arque - 
hufe  d vent  ; it . arme  à feu  f qui  tue  celui  qui 
y touche. 

0*5  Selbftgefprich,  (0fIbjîgef|îrddj)  Le  fo- 

Per  Selbfthaü , (tSdbftbag)  La  haine  de  foi- 
mtme. 

Die  Selbftheit,  Selbftigkeit,  (©dbftbrif, 
©dbfttgfdt)  L'exiftence,  Litre.  Meine  Selbft- 
fceit;  mon  lire,  *«aw  exiJUnce.  mon  individu. 

Drr  Selbftbeherfcher . (©dbftbfbrrfdjrr)  die 
Selbftbeiierf  herinn  ; Titre  qu'on  donne  aux 
Souverains  de  la  Rsjjie , Monarque,  Autocrate. 

Oie  Selbfthnlfe,  (fedbllbùlfr)  eigenmâcbtige 
Hüife  ; Le  fecowrs , l'aide  qu'on  Je  procure  d 
foi-mime. 

.Seibftig,  (fdbfliq)  Voq.  Eigen  ; Propre. 

Selbftkiog,  ( fdbflflug  adj.  & adv.  Pré- 
ftmptsuux.  Die  Seibftklugbeit  ; la  prifomptim, 
Muance. 

Der  SelbiHaot,  Selbftlauter,  (©dbfliaut, 
©dbftlaiiftr)  la  voyelle. 

Selbftlautend , ( fdbftlaufrnt  ) adj.  & adv. 
Ein  felbftUatendef  Bucbftibe  ; Une  lettre  vo- 
yelle. * 
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Die  Selbftliebc,  (0db|U!rt<)  L’amour  de 
foi-mime  , l'amour  propre. 

Dss  Selbftiob,  ( -w  c i b jt ! o b j La  louange  de 
fai-mime. 

Der  Seibfrniord,  ( ©dbfîmorb  ï /.'homicide 
de  joi-m.me , ie  fuic.de.  Der  Selbftmijrdcr  ; le 
meurtrier  de  foi-mime,  le  fuicide. 

Pi*  SeiUftj-riïfang , (©  Ibfiprûfung)  L’exa- 
men de  jO:-  ri,  Lne, 

1 lie  Selbfl-rai  he,  (ôdbfîrad)f  i La  vengeante 
qu'on  lire  par  loi-même,  vengeance  privée. 

ÜerSelbftiuhm,  (©.Ibftiuçm)  La  vanité  de 
Joi-mlme  , l’amour  propre. 

Der  Selbftfchuldner , ( ©rlbftjitulbrrr')  Le 
debiteur  en  fou. propre  & privé  nom.  Siclj  vit 
Selbftfthu.dner  vei  febreiben  ; s'obliger  enjon 
propre  S privé  nom. 

Selbft-fl'jiidig.'C  f RfîfMnbig'  adj.  & adv.  Sub- 
Jlantiel  , JubjtantieUement.  Ëin  felbftftandigcs 
Kennwort;  un  nom  fuhjlantif  It. . .elbftandig ; 
ci  qui  ejl  ou  qui  Jubhjle  par  foi-mime.  Gott  îft 
ein  feibftftaudige»  V,  éfen  ; Dieu  juij'jte  par  hu- 
milité. Die  SeTbftftündigkeit;  la  quanti  et  mie 
chefs  qui  fubfifie  par  elle  Mime. 

PcrSelbftftreit,  (0db|l|tm()  Le  combat  inté- 
rieur. 

Die  Selbftverachtung , ( ©db(?#iraci;tu»g  ) 
Le  mépris  de  foi- mime. 

Die  Selbftvt rleugnung,  (0db(lOfrlfngnu«g) 
I.' abnégation  de  Joi-mlme,  la  renonciation  à foi- 
mime. 

DieSelbftzofriedeni.eit,  (0db|tjnfrirbtn&df) 
La  fajj fonce,  l’amour  propre,  préjompUon  ; it. 
le  contentement  de  joi-enéme. 

S r il. Ri , (fdig)  adj.  & adv.  Camp.  fèliger,  Sup. 
lèiigfte;  Bienheureux.  Ein  leliges  Lèben;  une 
v.e  janite.  1 inen  fèlig  preifen,  fehatnen;  croire, 
ejlimer  qn  heureux.  Die  lèligen  Murtyrer  ; les 
la  heureux  martyrs.  Fin  fèliges  Ende’nùhmen, 
fèlig  ftcibcn  ; faire  une  fin  chrétienne.  Sèiig 
maehen  ; Jauvcr.  Sdlig  werden  ; fe  Jamer,  etre 
Jauvi,  faire  fon  faut.  Dis  fèlige  Anichauen 
Gottes  ; lu  vijion  hialifique  de  Dieu.  Gutt  liabe 
ihn  fèlig!  que  Vie u Cabfolve  ! Dieu  lui  Jaffe 
mfiricorde  ! Dieu  veuille  avoir  fon  ame  ! Sèlg 
fpreolien  ; béatifier. 

Sèiig , fe  dit  de  ceux  qui  font  morts  il  n'y  a 
pas  long-temps  ; Peu,  défunt! , a’heureufe  mémoi- 
re. Mein  fèliger  Viter,  rr.ein  Vater  fèligen 
Andenkens  ; Jeu  mon  père , mon  père  d'heurcu- 
fe , de  pieu/e  mémoire.  F.ber  fèliger  Herr  Vi- 
rer; feu  voire  père.  Meine  fèiige  Schwcfter; 
feu  ma  Jitur,  ma  feue  futur.  ' bran*  1.  hoch- 
lèiigen  Andenkens  ; François  I.  d’keureu/e,  dt 
tonru/e  mémoire. 

JliKElT,  ( B'liqfiit)  (die)  gen.  der-,  pl. 
die  - en  ; La  béatitude,  la  fi  lecitt,  le  bonheur,  U 
Je  dit  ordinairement  de  la  félicité  éternelle.  Ou 
dit  Aile  Sèligkeiten  der  Uebe  geniefsen; 
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jouir  de  t ouït  s les  félicités  de  famo-ir.  Wcichc  SEMMEL,  ( ©rmitteQ  (die)  gen.  der  - , g.',  die 


Séligkeit,  lirh  gelicbt  zu  feten!  quel  bonheur, 

, auric  feiiciti  de  Je  voir  aimé! 

SÈLlu-MACHER,  (©.li<trnnct)fr)  (der)  gen.  des 
- s . / pi.  Der  Èrlofer  ; Le  Jauveur.  Notre 
Se-grjtir  ff.  C.  ejl  appelle  par  excellente  der 
Sèiigtnacher. 

SLlSG-SPRECHUNG , (©.‘['gfprcdjuitg)  (die) 
gcn.  der  - , pi.  die  - en  ; la  béatification , atù 
par  lequel  le  Pape,  après  ta  mort  d’une  prr- 
Jonne,  déclare  quelle  ejl  du  nombre  des  bien- 
heureux. 

SELLERIE,  (©iUrrfr)  (die)  g en.  der-, /pi. 
Le  céleri,  herbe  potagère.  Selieriewurzei  ; ru- 
fier  de  céleri.  Sellenefallat  ; céleri  en  Jallade, 
/algie  de  céleri.  Selleriefuppc  j potage  au  céleri. 

SELTtN  , ( |Mi«i  ) adj.  (ÿ  u Je.  Comp.  fcltcner, 
S.iperl.  feltenftc  ; Rare  , qui  u'ejl  pas  commun, 
qui  n'ejl  pas  ordinaire,  qui  Je  trouve  dijjuile- 
eneni  ; il.  extraordinaire , finguher , curieux. 
Ein  feltenes  Bûcli  ; an  livre  rare.  Lin  fe'.te- 
nes  üew'àdis  ; une  plante  rare.  Eine  feltene 
Tugcnd;  «ne  urrlu  rare,  extraordinaire.  Sel- 
tene  (Tiab  n ; qualités  rares , fnçulières.  Il  Je 
dit  aujji  Jeb/lamivement  : Das  iftmchts  Seitcnes; 
ce  n’ejl  rien  de  rare , d'extraordinaire.  Das 
ift  mir  etwas  Seltene*  ; c’ejl  pour  moi  du  fruit 
nouveau.  Da$  ift  ja  was  recht  Seltcnes,  daù 
man  euch  einmal  zu  fehen  bekomt  ; c’ejl  nou- 
veauté que  de  vous  voir,  c’efl  un  miracle  de  nous 
tw;r.  Jiiv.  rarement , peu  Jouvent , extraordi- 
nairement , Jingulièremenl,  curieufement.  Daa 
gefehiehet  (elten  ; cela  arrive  rarement.  Daa 
wiederfahret  mir  nicht  felten  ; cela  m’arrive 
affez  fréquemment.  Man  fieht  ihn  felten  im 
Schaurpielhaufe;  oh  le  voit  rarement  au  JpeSacle. 
SELTENHEIT,  (Celtm&rit)  (die)  gin.  der-, 


- n ; Nain  blanc.  Ceraspeite  Semmeln , Her- 
renbrod  ; pain  bis  blanc.  Der  Semmelbrei  ; la 
bouillie  de  pain  blanc.  Das  Semmelmèhl  ; j leur 
de  farine , farine  de  froment  blutée.  Semmel- 
fdmitte  ; tranche  de  pain  blanc.  Ou  dit  prov. 
Es  gelit  ab  wie  warme  Semmeln  ; cela  Je  dé- 
bile iom.me  du  pain  tendre,  c’ejl  une'  marchan- 
dée recherché.  Das  ift  der  gefezte  Frets  wie 
bei  dem  Becker  die  Semmel  ; c'eji  prix  fait 
comme  celui  des  petits  pâtes. 

SEND,  (©iiift)  (aie)  een.  der-,  pi.  die  - e.  Dis 
gciftliche  Gericbt  ; ï'ienx  mot  dont  on  Je  Jert 
encore  dans  qqs.  prov.  & qui  ftgnifie  Le  Jynode. 
Der  Sendbtief,  <jss  Sendfchreiben  ; la  lettre 
mtf/ve, 'répitre.  Sendfallig;  adj.  & adv.  ap- 
partenant d la  connoijjànce  de  les  juflice  Jynoda- 
le.  Das  Sendgericbt  ; la  jiflice  fynodale.  Der 
Sendgrstf;  le  juge  extraordinaire.  Der  Send- 
herr  ; le  membre  de  jujtice  fynodale.  DisSend- 
korn  ; le  droit  pour  la  tenue  du  Jynode.  Send- 
mifsig,  adj.  & adv.  lehensfâhig;  feffai.  Send- 
pfliditigî  adj.  & adv.  jujet  d la  jurisdiRion 
Jynoialt.  Das  Sendrecht  ; le  droit  Jynodat.  Dec 
Sendricbter  ; le  juge  Jynodat.  Der  Sendfiiiüp- 
pe  T l'aJJcjjeur  de  la  jujtice  fynodale. 

SENDEN , (fenbrn)  v.  a.  irr.  Ich  fende,  du  fen- 
deft  , er  fendet , wir  fenden  &c.  Imparf.  ich 


fandte,  Jubj.  fendete ; garj.  i.  h.  geftndt,  împér. 

ir  emén  eigenen  Boten  Re- 


fende. Er  bat  mir 

fandt;  H m'a  envoyé  un  expî’ês.  Einem  HüTl 
Geld  fenden  ; envoyer  du  Jecours , de  l'argent 
à qu.  Nach  einem  fenden , einett  rufen , fo- 
cben  laffen  ; mander  qn , envoyer  quérir  qn. 
Das  Senden,  dieSendung;  fanion  d'envoyer-, 
it.  l'envoi.  Die  Seodung  des  heiligen  Geiftes  ; 
la  miïion  du  Joint  ejprit. 


pl.  die -en;  lus  rareté,  la  /insularité.  Selten-  SENESBAUM , (©medbauttt)  (der)  een.  ées-aa, 

C-,- ii.  11.  u.;.  i kl,. r . r>  c ..  L _ ? , 


nciten;  raretés,  curiofités.  Der  Seltenhcit  wè-  pl.  die- biture;  Ixféné,  arbrtjjcxu 


gen;  pour  la  rareté  du  fait. 

SELTSaM  , O'itfom)  adj.  & adv.  Comp.  feltfa- 
mer,  Sup.  feltfamfte;  Rare,  rarement,  étran- 
ge , étrangement , qui  n'ejl  pas  ordinaire,  qui 
s'éloigne  de  la  régie  commune;  it.  inu/isé,  ino- 
piné , d’une  manière  qui  Jurprend.  Eine  (bit- 
fame  Sache;  une  chofe  rare,  étrange.  Eine 
feltfsme  Kleidung;  un  habit  bizarre.  Eine  felt- 
iame  Meynung  ; un  opinion  étrange,  paradoxe. 
Ein  feltlamcs  Vôrurtneil  ; une  étrange  préven- 
tion. Er  hat  vicl  feitfame  Einfille  ; il  ejl  plein 
d'étranges  penfèes . il  a des  faillies  extravagan- 
tes. Ein  feitfsmer  Menfch  ; un  homme  bizarre; 
it.  un  drôle  d'homme.  Das  ift  doch  feltfam  ! 
c'eji  curieux  l c'efl  pourtant  uue  chofe  extraor- 
dinaire ! 

SELTSAMKEIT,  (©{Itfamfrif)  (die)  gen.  der-, 
pi.  die  - en  ; La  qualité  dune  choje  extraordi- 
naire , la  rareté , Jingularité,  csuriojité,  bizarre- 
rie, le  caprice. 


„ t™* 

au  Ixvant , tÿ  dont  on  nous  apporte  les  fusil- 
les. Senesblacter  ; féné,  feuilles  de  Jéné.  Senea- 
blïtter  zum  Purgiren  einnèhmeu  ; Je  purger 
avec  du  jéné. 

SENE,  (©enf)  (der)  gen.  des  -es,  J.pt.  Le  Ji- 
nevé.  On  appelle  niuft  la  menue  graine  dont 
on  fait  moutarde  y la  plante  qui  produit 
cette  graine.  Der  weifle  Senf  ; le  Jénivi  blanc 
la  moutarde  blanche.  Wilder  Senf,  Baurenfenf  ; 
moutarde  Jauvage , Jèr.cvé  jawagt.  Senf  rei- 
ben  ; broyer  du  Jénevé.  On  dit  [eunti.  Einen 
langen  Senf  dahèr  machen  ; Jermotmer , faire 
une  longue  kyrielle.  Seinen  Senf  auch  dazs 
gèben  ; fournir  à la  conver/ation. 

Die  Senfbriilie , (©tnfkràbr)  La  famé  d la 

moutarde. 

Die  Senfbftchfe,  ( ©mfbùtbfr)  1-a  botte  i 
moutarde. 

Das  Senfkoru,  (©caffcrn)  La  graine  défi» 
mrvé,  de  moutarde. 

De* 
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Dcr  Senfkrcg,  Sonftopf,  (©inffruj;  Stnf* 
tepf)  d»s  Senlkrüglein  ; Le  moutardier. 

Das  Senfmèhl,  (êcnfme&l)  La  moutarde  en 
foudre. 

Die  Scnfra&hle,  ( ©cnfmü^lf  ) Le  moulin  d 
moudre  la  moutarde. 

SENFTE,  (©enfte)  y» y.  SÆNFTE. 

SENGEN , (ftng<n)  v.  a.  Ich  fenge,  fengto,  i.  h. 
gefengt , impér.  fenge  ; Flamber,  pajjer  par 
dejjiis  le  feu  pour  faire  brûler  les  petits  poils , 
les  petites  plumes  qui  fe  trouvent  Jur  la  peau 
des  animaux  que  l'on  prépare  pour  être  man- 
gés. On  dit  aujfi  : Ein  SchilT  fengen  ; donner 
fe’i  fl  un  v aijfeau.  Einen  Fuchs  fengen,  durch 
Ranch  sus  ieinem  Loche  treiben  ; enfumer  un 
renard.  Sengen  and  brennen  ; mettre  tout  d 
feu , mettre  à feu  & à fang.  Des  Sengen,  die 
Sengung  ; l'aUion  de  brûler , de  flamber. 

SENGER1CHT,  (fawri^t)  f'oy.  BRANDIG. 

SENKFA,  (©cnM)(der)  g en.  des -i,  ri.  die-, 
dcr  Riemen,  die  Schnûr,  der  Schnlirfenkel  ; le 
lacet,  cordon  ; il.  le  ferret  d'aegiudette.  En  T. 
de  mine  on  appelle  : Senkel , Des  pet.ts  crocheta 
de  fer  pour  accrocher  tes  auges.  Das  Senkel- 
blech  ; le  fer  à ferrets.  Das  Senkelnolz j (T'- 
été mine ) le  pilon  pour  concafier  la  mine.  Die 
Senkeinadel,  Schnürnadel,  hinreilmadel  ; l'ai- 
guillette. Der  Senkelflift  ; le  fer , la  ferrure 
d'aiguillette,  de  lacet,  le  ferret.  Der  Scnkier; 
FaigniUetier  ; if.  fe  /erreur  d'aiguillettes. 

SENKEN,  (feiifrn)  v.  a.  Ich  fenke-fenkte,  i.  h. 
gefenkt,  impér.  fenke;  Abaijfer,  de/cendre,  met- 
tre plus  bas.  Einen  Leichnam  in  das  Grab  fenken; 
défendre  un  corps  mort  dans  la  fofjé.  Sich  fen- 
ken  ; s'affaiffer,  s'abaiffer.  Die  Mauer  fenkt 
fich  ; ce  mur  s'affaiffe.  Das  Hans  fenkt  fich  ; la 
enaijon  ' travaillé.  Eine  Kanone  fenken;  ploit- 

f er  «»’  canon . Eine  gefenkte  Batterie  ; une 
atterie  embourbée,  enterrée.  On  dit  fgur.  Rè- 
|>en  fenken  ; provigner,  faire  des  provins,  cou- 
cher les  provins  en  terre.  Einen  Bnir.nen  fen- 
ken ; parer  le  fond  du  puits.  Pfahte  fenken  ; 
ficher  des  pieux.  Das  Senken  , die  Senkung; 
faHion  de  def cendre,  d' abaijfer  &c.  Das  Sen- 
ken , Abfenken  der  Rèben  ; le  prougnement. 
DerSenker;  le  provin.  Senker  mlchcn;  pro- 
gigner. 

Das  Senkblei,  (©tnf&M)  La  fonde,  le  plomb. 
Pas  Senkblei  auswerfen  ; jeter  la  fonde. 

Die  Senke , ( ©rnft  ) das  Senkgarn  ; L'able- 
ret , efpèce  de  filet  avec  lequel  on  ptche  des  pe- 
tits paillons. 

Die  Senkgrube , (©ftlfâtubt)  La  fojje  pour 
y mettre  le  provin. 

Der  Senkfcammer , (©cnf&an.mer)  Le  mar- 
teau canelé  en  filions. 

Das  Senkbolz , Oenfjoij)  Le  bois  canard, 
bots  flotté  fondé  d fond. 


SEN. 

Der  Senkkrecht , (©«nffnet^f)  Le  crochet 
pour  coucher  (i  affermir  les  provins  en  terre. 

Dcr  Scnkkolben , (©rnffolfrrn)  das  Lochei- 
fen  der  Schlüfl’er;  La  fraife  d'une  ferrure. 

Der  Senkkorb  , (©ttifforb)  Le  tamis  du  tu- 
yau de  la  pompe  dans  les  mines. 

Der  Senkpfanl , ( ©cnfpfdÿl  ) L' (chalets  de 
vigne,  de  provin. 

Senkrccht,  ( fcnfrfdjt  ) adj.  & adv.  Per- 
pendiculaire, vertical,  a plomb.  Adv.  vertica- 
lement, perpendiculairement,  Eine  Sonnenuhr, 
die  nieht  fenkrecbt  Relit;  un  cadran  inclinant. 
Ein  i’icrd , dis  die  Stirn  mit  der  Nafe  fenk- 
recht  trâgt  ; un  cheval  bien  placé.  Den  Mar- 
mor  fenkrecbt  behauen  ; meurtrir  le  marbre. 
Diefe  Mauer  ftehet  niebt  fenkrecbt;  ce  mur 
efl  devers. 

Die  Senkrenfe,  (©rnfrrufc)  La  najfe. 

Die  Seokfchlacbt , (0cnlf<$fact)t)  du  Senk- 
werk  ; La  digue  de  fqfcinage. 

Die  Senkfchnur,  (©mlfdjwtr)  La  ligne  de 
fonde. 

Der  Senkftock , ( ©tnfflccf  ) Le  fep  d pro- 
vins -,  if.  l'enclume  fillonnét  des  ferblantiers. 

Die  Senkzeit , (©fnfjcit)  Le  temps,  la  fai- 
fou  de  marcoter,  de  faire  des  provins. 

SENN,  (©cnn)  (der)  g en.  des-eu,  pl.  die  - en; 
Cefl  aiufi  qu'on  appétit  en  Suiffa  Le  conducteur 
& intendant  des  troupeaux.  On  appelle  : .Die 
Senne;  un  troupeau  de  bétail.  Die  Sennerei; 
l'entretien,  l'éducation  du  bétail  ; if.  un  troupeau 
de  bflts  d carnes.  Die  Sennhutte  ; la  cabane 
des  conducteurs  de  bétail.  On  appelle  attjfi  : 
Senner  ; un  cheval  de  haras. 

SENNE,  (@tnn<)  (die)  gen.  der-,  pf.  die-n, 
die  Sèhne,  Ffechfe  ; Le  iendon,  le  fibre,  le  liga- 
ment ; il.  le  nerf  Die  Sennadcr  an  dem  be- 
wèglichen  TheU  eines  Muskcls  ; la  queue  d'un 
mufle.  Eine  Ochfenfenne,  Hirfchfenne;  un 
nerf  de  boeuf,  de  cerf.  Die  Senne  eines  Bo- 
gens  ; la  corde  d'un  arc.  Die  Sennen,  Spannlii- 
ten  an  der  Trommel  ; les  tirants  d'un  tam- 
bour. Scnnicbt . fehnicht  ; adj.  & adv.  tendi- 
neux, ligamenteux. 

SENSE,  (©riift)  (die)  gen.  der-,  pi  die-  n; 
La  faux,  mflrument  dont  on  fe Jert  pour  cou- 
per l'herbe  des  prés,  Us  avoines  &c.  (J  qui  con- 
fifie  en  une  grande  lame  d'acier  large  de  trois 
doigt  ou  environ , un  peu  courbée  , & enmau- 
chée  au  bout  d'un  long  bdton.  Mit  der  Senfe 
abmkhen  ; faucher.  Eine  Senfe  dengeln , wez- 
zen  ; battre,  aiguifer  une  faux.  Die  Senfe  an- 
fetzen  ; mettre  la  faux  aux  blés.  Dcr  Scnfen- 
batim  ; le  manche  de  faux.  Das  Senfen  cifen  j 
la  barre  J faux.  Das  Senfengerüft  ; le  crochet 
de  bois  dont  1rs  faux  font  garnies  pour  empê- 
cher que  les  blés  ne  tombent  confufement  fur  terre. 
DerSenfenfchtnid;  le  taiiland.tr.  DerSenfen- 
tag  ; la  corvée  de  faucheur.  On  appelle  fgur. 
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Senfenmann  ; la  mort,  parc f qu'on  la  repnjnit 
ordinairement  avec  ui u faux  d la  main. 

SENTENZ,  ( e»nt(n|  ) Voy.  Spruch,  Lrtheil. 

SEPTEMBER,  (©«P  imt>«)  (der)  gm.  des  - s, 
pi.  die-,  der  Herbltmonat  ; Septembre,  h mois 
de  Septembre.  .....  . . 

SERENATE , (©Jrrnat»)  ( die  ) gm-  der  - , pi. 
die  - n ; La  jérenode , concert  de  voix  ou  dm- 
ftrumt'HS , que  l'on  donm  h foir  f la  nuit , dans 
la  rue  fous  des  f entres. 

SERPENTIN,  (©trpnitin)  (der)  gm.  des  - es, 

/.  pi.  Der  Serpentînftein  ; La  ferpenUne,  forts 
de  pierre  fine  tachetée  comme  Us  peau  d'un  fer- 
p t»t.  Serpentin  - itiarmor  ; marbre  Jtrpentm, 
tnsrbre  dont  le  fond  ejl  vert  avec  des  taches 
rouges  & blanches. 

SEKSCHANT , <e»rfd}ant)  (der)  gm.  des -en, 
pi.  die  - en  ; l.e  jergent , Bas-oJJiccer  dons  mm 
compagnie  a' Infanterie. 

SERVfcLI.AT-Wl'RST , (6trt>tUa(»urfI)  (die) 
gen.  der-,  pl.  die-würfte;  Le  cervelas,  ejpcce 
de  greffe  & courte  fauctffe. 

SERVIETTE,  ( ©<r»ult«)  (die)  gm.  der-,  pi. 
liie  - n , d»s  Tellertnch  ; La  Jerviette.  Auf  der 
Serviette  fpeil'en;  manger  a fan  petit  couvert. 
Scrvietten  brethen  ; phfr  des  fermettes.  Elu 
Serviettenklôs  ; un  pouddmg. 

SERV1TUT,  (©.TPitut)  (die)  gm.  der-,  pL 
die-en;  (avec  un  U bicgj  La  jenitude , ( T. 
de  droit.  ) le  droit , laffu/clujjement  impoje  fur 
un  fond , un  champ  , une  matjon  &c.  par  lequel 
celui  qui  en  ejl  poffeffeur,  ejl  obligé  d'y  jouffnr 
certaines  charges,  certaines  incommodités,  comme 
l'é. ouemeut  des  eaux,  un  pajjage,  un»  vue  &c. 

SESAM.  (©tfaro)  (das)  gen.  des ;-  s ; t.  pl.  Du 
Sefamkraut  ; Le  jefame,  pilote  dont  la  tige  rtf- 
Jemble  à celle  du  millet. 

SES  EL,  (©;ftl)  (der)  gm.  des -s,  pl.  die-;  Le 
jéjili , plante  qui  ejl  une  </{•»>»  de  /en  nui , qui 
porte  une  graine  longue  V dire  & qui  entre 
dans  la  compojition  de  la  thériaque . 

SESSEL,  (©<fftl)  (der)  gm.  des -s,  pi.»  die-, 
der  StnUI  ; la  fiège , la  chaife.  Ein  niedriger 
Se  fiel  ohne  Lèbne  ; un  tabouret.  EinTragfeffei, 
einc  Sim  (te  ; une  chai/e  d porteurs.  Ein  i.ihn- 
fellel,  Lé  nftuhi  ; une  chaife  d dos,  un  fauteuil. 
Ein  Armfeflel  ; un»  chaije  à bras.  Ein  rahr- 
fefiel;  une  chaije  roulante.  Das  SeffelktHfen  ; 
le  couffin  de  chaife,  le  carreau.  Das  SelTelrecht  ; 
le  droit  de  tabouret.  Dss  SelTelrecht  haben  ; 
avoir  le  tabouret,  avoir  droit  de  s'afjeoir  fur 
un  tabouret  ou  fur  un  liège  pliant  en  prèjence 
du  Roi , en  prèjence  de  la  Reine  de  France. 
SESSHAFT,  ( ftgijift)  ad  j.  & »dv.  Habitant, 
domicilié,  établi.  Sich  on  einetn  On  felïUft 
niederiafifen;  s'établir  en  un  endroit. 
SESSLEHEN,  (©cglcffen)  (das)  gm.  des-s,  pi. 

die  - i Le  fief  conditionné. 

Tom.  IT. 


SESTF.R , (©rfftr)  (der)  gm.  des -s,  pi.  die -5 
la  Jètier . mefure  de  grains. 

SETZEN,  ( ftljrn)  v.  >•  Ich  fetze-  fezte , i.  h. 
gefezt . impér.  fetie  ; Sauter . s'il  ver  de  terre 
avec  effort  & s'élancer  d'un  lieu  d un  autre. 
Ûber  einen  Grtben  fetzen  ; fauter  un  foffé, 
franchir  u»  foffé.  Ober  einen  Fluft  fetzen  ; 
paffer  une  rivière.  Mit  der  Scbaluppe  tiber 
den  Mérbufen  Tetzen  ; travirfer  le  golfe  avec 
lu  chalouppe.  On  ditfig.  An  den  Feind  fetzen, 
einen  hettigen  AngriiT  thun  ; attaquer  l’ennemi. 
In  die  Feinde  fetzen  ; attaquer,  charger  les  enne- 
m iis , Je  jetter  au  millieu  des  ennemis.  Dnrch 
die  Feinde  fetzen  ; enfoncer . percer,  rompre 
les  ennemis  ; Je  faire  jour  au  travers  des  enne- 
mis. An  einen  fetzen  ; pouffe r , preffer  qn. 
Mit  Fragen  an  einen  fetzen,  ihn  viel  Iragen; 
quejlionner  qn.  Mit  Stichehvorten  an  einen 
fetzen  ; attaquer  qn  de  paroles  piquantes.  Il 
s'emploie  auff  impcrjomeilement  : Es  wird  vas 
fetzen.  es  wird  Handel  fetzen;  cela  n’ira  pas 
fans  difficultés , fans  querelles.  Es  wirdSchla- 
gc  fetzen  ; il  y aura  des  coups  de  donnes.  Es 
wird  heute  Regen  , Schmi  fetzen  ; il  pieuvres 
aujourd'hui,  nous  aurons  aujourd'hui  de  la  pluie , 
de  la  neige. 

SETZEN,  (ftÇtn)  v.  a.  Icli  fetze-fezte,  i.  h.  gefezt, 
impér.  fetze  ; ( Vans  qqs . prov  on  dit  jauffe- 
m eut  d l'imparfait  ich  fazte  ) Mettre,  placer, 
pojer.  Jedes  Ding  an  feinen  Ort  fetzen  ; mettre 
chaque  choie  en  fa  place.  Einen  Topf  an  das 
Feuer  fetzen;  mettre  un  pot  Jur  le  feu,  au  feu, 
Etwas  an  ou  in  die  Sonne  fetzen  ; mettre,  ex- 
pojtr  qck  au  foleiL  Setzet  dafs  hipher  i pla- 
cez cela  ici.  Einem  den  Doich  auf  die  Bruit 
fetzen  ; mettre  d qn  le  poignard  fur  la  gorge. 
Seinen  Fùfs  auf  den  Schèmeî  fetzen  ; mettre  /on 
pied  fur  c’efeabetu  ou  l’efcabede.  Sich  auf  die  Finie 
fetzen  ; Je  mettre  à terre.  Seinen  Hût  auf- 
fetzen  ; mettre  jon  chapeau.  Seinen  Hût  tief 
in  die  Augen  fetzen  ; enfoncer  jon  chapeau 
r dans  la  tHe , jusqu'aux  yeux.  Die  Speifen  auf 
dcnTifch  fetzen  ; mettre  les  mets  Jur  ta  table, 
Jervir  les  mets.  Darzwifchen  fetzen;  mterpo- 
Jer.  Entgègcn  fetzen  ; mettre  contre , oppo- 
jer.  Eins  gègen  das  andere  fetzen  ; com- 
parer l'un  avec  l’autre  ; 1 1.  oppofer  l’uti  d l'au- 
tre. Einem  einen  Stuhl  feizen  ; donner',  pré- 
Jenter  un  fige  a en.  Weingafte,  Biergâfte 
fetzen  ; vendre  du  vin,  de  la  biere  a l'affecte.  Ei- 
nen liber  den  andem  fetzen  ; pqfer  l'un  fur  t'ato- 
tre.  EincHenne  fetzen,  tiber  dieEier  fetzen; 
faire  couver  un»  poule. 

Setzen , fe  dit  au  beu  de  Anfricbten;  iref- 
fer,  ériger.  Eine  Statue,  eine  Saule,  ein  tirai», 
mahl  fetzen  ; érigir  un»  Jiatue,  une  ce donne,  un 
tombeau,  un  monument.  Einen GrinzAein  fez- 
zen;  f*[er , affeoir  une  borne. 

Hmttm*  Setzen, 
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Setzen , fe  dit  au  lieu  di  PfUnzen  ; planter. 
Baume  fetzen  ; planter  des  arbres,  F.  in  en  Baum 
tief  in  die  Er Je  fetzen  ; enfouir  un  a- bn.  Pflan- 
zen,  in  Tupfe  fetzen  ; empâter  des  plantes,  met- 
tre des  plantes  dans  des  pots.  Granatbiiume 
in  Kaften  fetzen  ; encaiffer  des  grenadiers,  les 
mettre  dans  tau  coiffe  remplie  de  terre  préparée. 

On  dit  aujfi  : Einen  in  dasGefàngnifs  fetzen  ; 
mettre  qn  m prifon,  emprfonner  qn.  Eine  Schild- 
wtche  Ietzen  ; pofer  une  Jentmelle.  Vogel  in 
einen  Kafig  fetzen;  etteager  des  c féaux.  An 
die  Lûft  fetzen  ; éventer,  expofer  d l'air.  Wie- 
der  an  den  vorigen  Ort  fetzen  ; remettre  d 
fa  place.  An  das  Land  fetzen  ; débarquer , pren- 
dre terre.  Mit  dem  Bute  an  das  Land  fetzen  ; 
aborder  avec  la  chilouppe.  Ein  Schiff  an  den 
Strand , an  die  Küite  Ietzen  ; jetter  m»  navin 
à la  cite. 

Setzen , lignifie  auffi  Ranger,  arranger,  met- 
tre par  ordre.  \Vir  wollen  uns  um  das  Feuer 
hernm  fetzen  ; arrangeons -nous  autour  du  feu. 
Einen  nnter  die  Gelehrten  fetzen,  zahlen ; 
mettre  qn  au  rang,  au  nombre  des  /avant.  Dm 
• Heu  in  Windlaufcn  fetzen;  entoiler  du  foin. 
Holz  in  Klafter  fetzen  ; corder,  mouler  du  bois. 

On  dit  auffi  : ' pitzen,  Galonen  auf  ein  Kleid 
fetzen  ; garnir  un  habit  de  dentelle , de  galon. 
Einen  Lappen  auf  den  Riû  fetzen  ; mettre  Une 
pièce  fur  la  déchirure.  Neue  Knbpfe  auf  ein 
Kleid  fetzen;  mettre  des  boutons  neufs -à  im 
habit. 

On  dit  : Jemand  in  den  Stand  fetzen  ; met- 
tre qn  en  état.  Ëtwas  in  den  vorigen  Stand 
fetzen;  rétablir,  remettre  qch  en  J on  entier. 
Einen  auiTer  Stand  fetzen  , etwas  zu  t un; 
mettre  qn  hors  d'état  de  faire  une  chofe.  Einen 
Ci  ber  etwas  fetzen  ; prépofer,  commettre,  établir 
qn  avec  autorité,  avec  pouvoir  de  faire  qch, 
d’en  prendre  foin.  Einen  in  ein  Amt  fetzen  ; 
invejhr  qn  dun  emploi,  U mettre  en  poffeffion 
d'une  charge.  Einen  in  den  ISelitz  fetzen  ; met- 
tre qn  en  poffeffio h.  Einen  in  Freiheit  fetzen  ; 
mettre  qn  en  liberté,  rendre  la  liberté  à an.  Ei- 
nen Gefangenen  in  Freiheit  fetzen  ; relâcher  un 
prifonnier.  Einen  in  Anfeben,  Gnnft  fetzen; 
mettre  qn  en  crédit,  en  faveur.  Sich  inGefahr 
fetzen  ; fe  mettre  en  danger,  s' expofer  au  dan- 
ger. L’nter  Wailer  fetzen;  jubmerger,  inonder. 
Einen  in  Unkoften  fetzen  ; mettre  qn  en  frais, 
en  déptnfe.  On  dit  prov.  Den  Bock  zum  Gart- 
ner fetzen  ; donner  la  bourfe  au  plus  larron, 
donner  les  brebis  d garder  au  loup,  donner  les 
choux  d garder  d la  chèvre.  Einen  auf  die  Pro- 
be fetzen  ; me  ttre  qn  d l'épreuve. 

Setzen  , je  dit  en  parlant  de  quelques  opera- 
tions de  chirurgie.  bcl.rüpfktipfe  fetzen;  rrü- 
toujer , appliquer  des  ventoujes.  Ein  Kl  vftier 
fe»  en  : donner  un  remède,  un  lavement.  Ein  Fon- 
UndJ  fetzen;  appliquer  un  cuutere,  cautérijer. 


SET. 

Setzen,  fs  dit  au  lieu  de  Beftimtnen,  ord- 
nen  ; Fixer,  ftatuer , conjtater.  Eine  gewilTe 
Zcit  fetzen  ; fixer  un  temps.  Ein  Ziel  ietzen  ; 
marquer,  déterminer  le  but.  Den  Preis  einer 
Sache  fetzen  ; taxer,  fixer  le  prix  de  qch.  Den 
Preis  auf  die  Efawàrén  fetzen  ; régler  le  prix 
des  denrées.  Eine  Meinung  feft  Ietzen  ; éta- 
blir une  opinion.  Zum  Pfande  Ietzen;  mettre 
en  gage.  Sein  Vermogen  zum  Pfande  fetzen  ; 
engager,  obliger  tous  fes  biens.  Einen  zum  Erben 
fetzen  ou  einfetzen  ; coifiituer  qn  fon  héritier. 
Einen  zum  hofmeifter  liber  feine  Kinder  fetzen; 
donner  à qn  la  charge  de  gouverneur  de  fes  en- 
fans.  Geld  auf  eines  Kopf  fetzen  ; mettre  d 
prix  ta  l été  de  qn  ptofirirt  qn. 

On  dit  auffi:  Emeu  inSdwden  fetzen  ; cou- 
fer , partir  au  dommage,  des  perles  à qn.  Ei- 
nen in  Fareht  undScnreckcn  fetzen;  donner, 
caufcr  de  l'épouvante,  de  la  terreur  d qn.  Einen 
in  reuer  fetzen,  crzOnien  ; ficher,  irriter,  met- 
tre qn  en  colere.  Einen  in  grûfse  Angft  fetzen  ; 
donner  la  juét  à qn.  Einen  in  Verlègenheit 
fetzen  ; tmbarraffer  qn.  Einen  in  Verwunde- 
rung  Ietzen;  r.onner , furprendre  qn. 

Setzen,  ( T.  de  chafle  ) Faire  des  petits,  fe 
dit  /urtout  des  lièvres.  Der  Setzhale  ou  Satz- 
hale;  la  kafe,  la  femelle  d’un  lièvre.  Brût 
fetzen  ; frayer , Je  dit  des  poiffons. 

Setzen , ( T.  aimpruu.)  Compofer,  affcnblcr 
tes  caractères  pour  en  former  des  mots,  des  li- 
gnes & des  pages,  fuitmnl  la  copie. 

Setzen  , ( T.  de  mujique  J Compofer , faire 
quelque  air,  Eine  Arie  hoher  oder  tiefer  ira 
ÏOn  fetzen  ; transpofer  un  air. 

Setzen,  (T.dejiv)  Bazarder,  risquer,  ex- 
pofer. Auf  eine  Kr.rte  fetzen  ; mettre  fur  une 
carte.  Den  Satz  im  Spiele  fetzen  ; mettre  l'en- 
jeu. Geld  in  das  Spiel  Ietzen  ; mettre  de  l’argent 
au  jeu.  On  dit  fig.  Sein  Anfehcn  auf  das  Spiel 
fetzen  ; risquer  Jon  autorité. 

On  dit  auffi  : Seine  Krüfte  an  etwas  fetzen  ; 
employa  fes  forces  d qch.  Die  âuflerften  KrSfte 
daran  fetzen  ; faire  tous  /es  efforts , faire  tes 
derniers  efforts. 

Setzen,  für  wahr  und  richtig  annèhmen; 
Pofer,  établir  pour  véritable,  pour  confiant.  Den 
Fall  fetzen  ; pofer  le  cas.  Lafst  uns  fetzen  «• 
wir  wollen  fetzen  ; pofons  que  la  chofe  Joit 
ainfi.  Voraus  fetzen;  Jtppofer,  préjappofer. 
Gefezt  es  fev  fo  ; cela  juppojé. 

On  dit:  \Vorin  fezt  er  die  Etre;  et  quoi 
fait-il  cmffier  l'honneur  ? Seinen  Sinn  auf  et- 
was fetzen;  s'attacher;  il.  s'opiniâtrer,  s’entê- 
ter fur  qch.  Seine  HoiTnung  auf  jemand  fetzen; 
mettre  jdn  efpèrance  en  qn.  AUe  feine  Hoff- 
nung  auf  Gott  fetzen  ; fonder  toute  fon  ejpè- 
rance  en  Dieu.  Seine  Pflicht  ans  den  Augen 
fetzen  ; s'oublier , ne  pas  obferver  Jon  devoir , 
t'écarter  de  Jon  devoir.  Ans  dem  Lateimfeben 
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in  das  Deutfche  fetzen  ; traduire  du  latin  en 
allemand.  Streitende  Parthcien  auseinander 
fetzen  j régler  un  diffèrent , accorder  les  par- 
ties. Scintii  Kopf  enfletzen  ; s'aheurter  , s'o- 
piniâtrer. Einem  etwas  in  den  Kopf  fetzen  ; 
mettre  qch  en  Me  d q n,  l'y  porter.  On  dit 
pop.  Einem  Lliufe  in  den  Pelz  fetzen;  tailler 
de  h bejogne  à q».  Einem  einen  Fioh  in  das  Oht 
fetzen  ; donner  la  pouffée  à qn,  mettre  la  puce 
à l’oreille  d qn. 

Sich  fetzen,  niederfetzen  ; S’affeoir  , fe met- 
tre , prendre  une  chaife  , prendre  place , Je  pla- 
cer. Sezc  euch  mein  Herr  ; prenez  place , aj- 
Jeyez-vous,  Mr.  Setzet  each  hèr  und  fehrei- 
bet;  mettez- vous  là  & écrivez.  Sich  nèben , 
zu  einem  fetzen;  s'qffeoir.Je  mettre  auprès  de 
qn.  Sich  an  den  Tifch,  zu  Tuche  fetzen  ; Je  met- 
tre a table.  Sich  zu  Pfèrde  fetzen  ; monter  d 
cheval. 

On  dit  auffi  : Diefes  Geb&ude  fetzet  fich  ; Ce 
bâtiment  s'affaiffe  , prend  Jon  faix.  Die  Ge- 
fchvulft  fetzet  fich  ; la  tumeur  Je  désenfle.  Sich 
fetzen  ; fe  rafftoir , Je  reoojer,  s'éclaircir,  Je  dit 
d’une  liqueur  trouble.  Sich  fetzen , fich  an  ei- 
nem Orte  biuslich  niederlaïïeu  ; Je  domicilier, 
s'établir  en  quelque  endroit. 

Sich  fetzen  , Percher,  Je  percher  ; Je  dit  des 
eijeaux.  Der  Vogel  fezt  fich  auf  einen  Baum  ; 
iojeau  Je  perche  Jur  un  arbre.  Die  Hühner 
fetzen  lich  anf  die  Stange  ; les  poules  Je  ju- 
chent, Je  mettent  Jur  une  perché  pour  dormir. 
Die  Kebhühner  fezten  fich  auf  eui  Kornfeld  ; 
Us  perdrix  je  remirent , Je  rabattirent  dans  une 
pièce  de  blé.  Der  Falk  hat  fich  auf  die  Erde 
gefezt  ; le  faucon  a pris  terre,  motte. 

Sich  darzwifehen  fetzen;  S'mterpojer.  Sich 
wider  einen,  wider  etwas  fetzen,  fich  dem 
widerfetzen  ; s'oppojtr  d qn , à qch.  Sich  zur 
Wèhre  fetzen  ; Je  mettre  en  défenfe.  Sich  in 
Gefahr  fetzen  ; s'expojer , Je  mettre  en  périt. 
Sich  in  Freiheft  fetzen  ; je  mettre  en  liberté, 
rompre  Jes  chaînes.  Sich  bei  einem  in  Gunft 
fetzen  ; s’tnfmuer  dans  le  crttir  de  qn , gagner 
les  bonnes  grâces  de  qn.  Sich  etwas  in  den 
Kopf  fetzen  ; fe  mettre  qch  en  tfte , s'entêter  de 
qch , Je  ficher  qch  dans  la  t/te.  Sich  eine  Mei- 
nung  iri  den  Kopf  fetzen;  embrajjer  une  opi- 
nion , je  coiffer  d’une  opinion.  Sich  etwas  Nir- 
rifehes , eitele  Grillen  in  den  Kopf  fetzen  ; Je 
forger  des  chimères.  Sich  mit  feincn  (îlaubi- 
gem  fetzen  ; compojer , s'accommoder,  faire  un 
accord  avec  Jes  créanciers.  Sich  in  Sichcrhcit 
fetzen , fich  eine  Verficherung  gèben  lafien  ; 
prendre  Jes  Jur  étés.  Sich  über  etwas  fetzen  , 
fich  an  eine  Arbeit  fetzen  ; s'appliquer  d un 
ouvrage , Je  mettre  d travailler  à qch.  Sich  zur 
Ruhe  fetzen;  je  donner  du  repos.  Sich  auf  flûch- 
tigen  Fuis  fçizen  ; s'enfuir , prendre  la  fuite. 


Sich  ein  Klrftier  fetzen  lafien  ; prendre  un  rt - 

tnrae,  un  lavembu. 

, Uer  S'tzcr , (,3^  gen  dei_s>  u die.; 

Ç r.  d impuni.  ) Le  compo/iteur  ; it.  ( T.  d'ar - 
tifiu)  la  baguette  d charger , U rejouioir. 

Die  Setz-art,  (e^atr)  (T.  de  mu/iquê  J La 
maniéré  de  compojer * 

Das  Setzbrèts,  (\5f&br*f)  Le  compojleur.  in - 
Jlrumt'tU  de  V imprimeur. 

Die  Setzbühne,  (©tÇbiibnt)  (T.  de  mine ) 
Le  lavoir, 

Der  Setzcompafs , (©cfccorapag)  La  bouffât* 
d main  dont  on  Je  jert  dans  les  mutes. 

Das  Setz- 


zcompafs,  | 
ton  Je  Jert  c 
:-eiien,  (© 


Das  Setz-eifén , (©tfiriftn)  (T.dejorg.)  L* 
coupoir. 

DieSetz-erdc,  (©rfierfir)  Les  gazons  avec  les- 
quels on  couvre  Us  digues. 

Der  Setzeaiohn,  t©«$<rle[>n)  L*  folâtre  du 
compofiteur. 

Die  Setz-eier,  (©tfjricr)  Les  œufs  pochés,  les 
cents  au  miroir, 

Der  Set'/haken,  (©c^ffrO  (T.  d'imprim.) 
La  galet  ; it,  ( T,  de  mine  J te  croc  d retirer  les 
pains  ae  cuivre, 

Der  Setzbamen,  (©((garant  ) L'abltret, 
filet  d prendre  du  poiffun. 

Der  Setzl  ammer  , (©rÇsljantnifr)  Lecoupoir, 
infiniment  dont  on  Je  jert  en  différais  arts  bi 
métiers. 

DerSctzhafe,  (®,Ç(jafr)  Satzhafe;  Laliaje, 
femelle  du  lièvre. 

Das  Setzholz  , (©r$(joI))  der  Setziing  , die 
Satzweide;  U plant,  Uplaniari;  d.  le  plantoir. 

Der  Setzkarpfc  , ( Êififarpfr  ) Le  carpeau , 
carpitlon  qui  Jert  à peupler  l'étang. 

Setzkaften  , (©cjfaflrn)  V.  Schriftkaften. 
Die  Setzkohle , t,©e$fobir)  ( T.  de  charbon.  ) 
Le  gros  charbon. 

Der  Setzkolben,  (©r$fo(ben)  (T.  d’artitt,) 
Le  refoulotr,  bâton  qui  Jert  d bourrer  Us  pièces 
de  canon. 

DieSetzIauge,  (Sr8!aufl«)  La  ItJJve  repojét. 
Der  Setziing,  (©tÇhng)  A'.  Setzholz.  On 
appelle  a-effi  Setzlinge;  L'alevin,  le  menu  poij- 
Jo.i  qui  jert  à peupler  un  étang. 

DteSetzlinie,  ^©eSlmic)  (t.d'imprim.)  La 
réglette. 

Der  Setzmeifiël , (©tfinKiflW)  t-a  chajje,  ou- 
til de  ferrurier. 

Das  Setzrcis  , (®c$reid)  L'ente,  la  greffe.  V. 
Pfropfreis. 

Der  Setzfrhüfer , (©((jfcÇdftr)  Le  ckétolier 
chevtehcr.  r.  Schïfer. 

Der  SetzfcHfler.  (©efifthiffer)  L'affréteur. 

Der  Setzftlmpel,  (©eÿfidttipd)  La  cognée. 
(T.  de  mine  J 

Die  Setzung , ( ©cÇttng  ) das  Setzcn  ; L'a- 
Bion  dt  mettre,  de  pojtr  ; it,  l'arrangement,  ta 
compojdion. 

M tn  m m g Die 
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DieSetzwsge,  (©tÇttay)  Wafferw^ge  ; Le 
nivau. 

Die  Setzwcide  , (©iÇtotiîtt)  Le  plantard , 
branche  de  Joule  qu'on  ckoifit  pour  planter. 

Da>  Setzzapfchen,  (©  Oi<ipf-i)cn)  Stuhlzïpf- 
chf  n ; Le fuppqfr.oire , force  de  médicament  fit 
forme  de  cône  long  & gros  comme  le  petit  doigt 
que  l'on  met  dans  le  fondement  pour  lâcher  le 
ventre. 

lie  Setzzeit , (®f$|£it)  La  faifon  otï  tes  bi- 
ches font  leurs  faons. 

SEUCHE,  (0.uci)f)  (die)  geit.  der-,  pl.  die-  n ; 
La  maladie  contagieufe , le  mai  contagieux , la 
contagion;  it. l'épidémie,  maladie  épidémique.  Die 
Viehleudie;  l'épizootie,  la  mortalité  des  vejhaux. 
Die  Luftfeucbe  ; la  virole , maladie  vénérienne. 

. SEUKZEN , (fcuf(«t)  v.  n.  Icli  /eufzc  - feufze- 
te,  L 11.  gefeufeet,  imper,  fcufze  ; Soupirer, 
gémir,  pouffer  des  Empire,  faire  des  gémiffe- 
«irtu.  Eu  Gott  feufzen  j pi/fr , invoquer  Dim 
' «i  gémiffant.  On  dit  fgnr.  Nach  etwas  feuf- 
acn  ; jonpir/r,  languir  après  qch,  afpirer  ardem- 
ment d qch.  I'.  Befeufzen.  Dus  Seufzen  ; i'adion 
de  fouperer,  de  gémir  ; il.  Ie foupir.  le  génuffement. 
Er  konte  vor  Seofeen  nicht  rèden;  les  fou- 
pire  lui  coupèrent  la  voix.  Seufzcnd  ; adj.  (f 
adv.  gémiffant. 

SEUFZER.  (©enfler)  (der)  grn.  des-»,  pl.  die- ; 
Le  foupir,  le gémiffement.  bin  Herzensfeufeer , 
«in  StûfsgeLet  ; une  oraifon  jaculatoire.  Einen 
tiefen  Seufzer  liolcn  ; pouffer  un  grand  foupir. 
Gehrochene  Seufzer  ; des  foupirs  entrecoupés  , 
interrompus.  Seinen  Schmerz  in  Scnfzcrn  aus- 
lalfen  ; exhaler  fa  douleur  par  des  Joupirs  , par 
des  gémijjemens.  Dtn  lezten  Seufrer  aoslaf- 
(èn  ; rendre  le  dernier  foupir,  mourir. 

SEVENBAUM,  (©eeer.fcjum)  (der)  gen.  des-es, 
pl.  die  - baume  ; Lafabine.  (plante J 

SeYN,  (fepn)  v.  ivSfirr.  Icli  bin,  ffe fuis  ; du 
bift , tu  es  ; er  ift  ; il  eji  ; tarir  lind , noies  jom- 
mes;  ihr  feyd,  vous  (tes;  fie  lind , ils  font, 
Subj.  ichfev,  que  je  fois;  du  feyft.  que  tu  fois; 
er  fey  , qu’il  Joit  ; wir  feyn , que  nous  Jouons  ; 
ihr  feyd  , crie  vous  /oyez;  lie  feyn,  mc'ils  jmtnt. 
Imparf.  ici  war , Jetais  ; du  wareft  &c.  Juif. 
ich  wàre  , je  farors  &c.  parf.  ich  bin  gewèlen , 
fai  été  ; fubj.  ich  fey  gewèfen , que  f aue  été  ; 
plusq.  ich  war  gewefcn  , j'avsis  été  ; fubj,  ich 
wàre  gcwèfen  , faurois  été  &c  ; fut.  ich  wer- 
de  feyn  , je  ferai  de;  imper,  fey.  Etre,  exi- 
Jjr-  " Gott  ift  voc  Ewigkeit  zu  Ewigkeit  ; 
Dieu  eft.  Dieu  txijle  de  toute  éternité.  Ailes 
was  da  war , was  ift , nnd  was  feyn  wird  ; 
lent  ce  qui  a été,  qui  ejl  & qui  fera. 

Cf  verbe  fart  cl  attribuer  qch  d «n  Jujet , fait 
touchau-  (efface  & les  propretés , fait  touchant 
les  qualités,  te  lieu,  le  temps  &c.  Diefer  Mcnfeh 
ift  klûg , grôfs  , tugencihaft  ; c'efl  homme  ejl 
fage,  ejl  grand,  ejlutrturax,  Ich  will  nicht  meiîr 


feyn  , al»  ich  bin  ; je  ne  veux  pas  être  plus  que 

je  fais.  Es  ift  ki.il , warra , windicht;  il  fait 
chaud , froid , il  fait  du  vent.  £9  ift  fehoa 
lange  ; jl  y a long  temps,  lu  riiefem  Bûche  ift 
manches  Gute  ; 11  g a de  bonnes  chofes  dons  ce 
livre.  Es  ift  Taz  ; il  ejl  jour.  Es  ift  Nacht; 
il  ejl  nuit.  Es  ift  befler  ; il  mut  mieux.  Es 
ift  müg'ich  ; il  ejl  rqffbie.  Das  kan  wohl  feyn  ; 
tffa  peut  être.  U enn  es  feyn  kan  ; s’il  cfl 
pof.bie,  fi  cela  Je  peut.  Es  ift  nüthig  ; il  eftbe- 
fom. 

Seyn,  être , Jigmfie  mcffi  appartenir.  Diefei 
Haua’  ift  mein  ; cette  maifan  ejl  à moi.  Diefe 
Kinder  fiud  mein  ; ces  rr.fens  font  à moi.  On 
dit  d peu  près  dans  le  m 'me  fans  : Es  ift  an 
ru.  h zu  rèden  ; c'ejl  d vous  d parler,  ich 
bin  gant  der  ciirige  ; je  fuis  tout  d vous. 

■llfert  d marquer  (origine  d'u‘ie  ckofa,  le  lie» 
d'où  elle  vient , l'auteur  qui  l'a  faite  , de  quelle 
profeffon  il  ejl,  la  patrie  de  qn.  Diefer  \Veiu 
ift  ans  Burgund  ; ce  vin  ejl  de  Bourgogne. 
Diefes  Gcmsldr  ift  vom  Titian  i ce  tabieau  ejl  du 
Titien.  Dicfc  Verfe  find  aus  dem  Homèr  ; c/s 
vers  font  d’Homère.  Er  ift  von  Berlin  ; d ejl 
de  Berlin. 

Il  fignifie  aufji  Faire  partie  d’une  ckofe , d’un 
nombre.  Er  wiid  einer  meiner  Riclner  fcvn; 
ü fera  un  de  mes  juges.  Er  ift  einer  der  Mitfchui- 
digen  ; il  eft  m des  complices.  Er  ift  aus  unferm 
Vateriande  ; il  ift  de  notre  patrie. 

Il  figmf.e  auffi  Entrer  en  part,  en  faciéti , 
s'intérefjer.  Es  ift  ein  grûfser  Handcl  zu  ma- 
chen , wolt  ihr  mit  dabei  feyn  ? il  y a un  grand 
marché  d faire , en  voulez-vous  être  ? 

Seyn , Je  du  aufji  Du  point,  de  l'état  oh  ejl 
une  affaire.  Wo  lind  wir  jezt  Y oh  en/ommes- 
nous  d cette  heure.  Wie  wert  feyd  ihr  mit 
enrem  Prozefs  1 oh  en  êtes-vous  de  votre  pro- 
cès? On  dit  d'un  homme  agité  d’une  violente  pafa 
fion  : Er  ift  nicht  bei  lich  ; iin'eft  point  a lui. 

Seyn , s'exprime  Jouvrnt  m français  par 
Slvoir.  Ich  biu  hungrig;  fai  faim.  Er  wsr 
fchlafrig  ; il  avait  JommeiL.  Seyd  fo  gütig; 
ayez  la  bonté.  Sic  ift  zwanzig  Jahr  ait  ; elle 
a vingt  ans.  Mir  ift  nicht  wohl , mir  ift  ttbel; 
je  me  fans  mal.  Es  ift  mir  gar  nicht  Uchcr- 
• lich  ; je  n'ai  point  envie  de  rire. 

On  dit  ; Wie  ift  es  mit  eucb  ? Comment 
vous  portez-vous.  Gott  fey  mit  cuch  ! Die» 
vous  conduifa.  Hinter  einem  hèr,  feyn , jhn 
verfolger  ; pourfaivre , perfacuter  qn.  uber 
einem  Weikefeyn,  daran  arbeiten;  travailler 
d quelque  ouvrage'.  Lafsr  das  fejrn  ! laiffez  cela  ! n'y 
toiic'irs point!  & fey  Gott  vor  ! à Dieune  plaijè  ! 
Es  fey,  « mag  feyn  ; fait.  Es  fey,  dsfs  \ pofaqtce, 
pojè  ie  1 as  que.  'Es  fey  dcnn , dafs  ; d moins 
que . ft  non  que , Ji  ce  n'ejl  que  , fait  que.  Ich 
weîfs,  wie  mir  ift;  je  fai  ce  que  je  Jens.  Wie 
war  euch  zu  ûîuthe  V que  pesiez-vous  ? 

Un 
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Un  des  principaux  ufages  de  ce  verbe  efl  d'ê- 
tre  aaxi'iaire  tÿ  de  Jermr  d former  les  verbes 
pafffs  & d conjuguer  queques  verbes  neutres. 
Er  irt  geliebt  worden  ; il  a iti  aimé.  Er  ift: 
gekommen;  il  ejl  vents  ffic.&c. 

SICH , ( fi$  ) pronom  per/otmel  Juhflantif  de  tout 
gen reffi  de  tou!  nombre,  qui  s'exprime  en  firan- 
fois  par  Se;  it.  par  le  pronom  Lui,  elle,  pl. 
eux,  elles.  Ce  pronom  Sich  forme  au(ji  tous  les 
verbes  réciproques  , lorsqu'un  fubjianlif  ou  ai- 
jeBif  précèdent  le  verbe  ; il  forme  encore  d'au- 
tres verbes  qui  ne  font  pis  réciproques , mats 
qui  le  deviennent  par  l'acquifiuon  de  la  qualité 
marquée  par  le  fubjlanltf  ou  fadjeffif.  Mch 
beliebt  macbcn  ; Je  faire  aimer.  Sic  haben 
fich  verfohnt;  ils je  font  reconciiis.  Sich  Han- 
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dei  zuzieheti  ; fe  fart  des  affaires.  Sicii  we- 
he  thnn  ; Je  faire  du  mat.  Sicii  an  etwas  ge- 
U’ohnen  ; s'accoutumer  d qch.  Sich  lenkcn  laf- 


fen  ; fe  laijfer fléchir.  Sich  eine  Sache  zur  ic- 
nen  ; s'approprier  une  ckoje.  Sich  zu  Tode  l'al- 
len ; je  lutr  er.  tombent,  mourir  d'une  chute.  Sich 
zum  Nntren  ttudiren  ; devenir  fou  d force  d'é- 
tucier.  Sie  liebet  lich  allein  ; elle  n'aime  qu'elle. 
Ob  er  glcich  arm  war , fo  hielt  er  fich  docli 
rcinlich  ; quoiqu'il  fia  pauvre,  il  ne  laijfoit  pas 
d'être  propre  fur  foi.  Er  trauet  fich  felbft 
nicht  ; il  Je  défie  de  lui  même. 

Sich  , ni  le  combinant  avec  tes  prêpofitions  An, 
auf,  bei,  fiir,  in,  mit,  nach,  liber,  unter, 
▼on , zn , s'exprime  en  français  tantôt  avec  le 
prenons  Soi,  tantôt  fans  le  pronom.  An  lich  ; en 
foi , de  foi , d foi.  Die  Sache  an  lich  felbft  ; 
la  choft  en  cite  même.  Eine  an  fich  gleich- 
gültige  Handlung  ; une  qffion  indifférente  en 
Joi.  S ar  an  fich  gedenken  ; ne  penjer  qu'd foi. 
An  fich  ziehen  ; tirer  d foi , attirer.  Etwas 
an  fich  liaben , einen  Mangel  haben  ; avoir 
quelque  défaut.  Ein  an  fich  unfchidliches  Mit- 
tel  ; un  remède  innocent  en  foi. 

Was  liât  das  auf  fich  ? Qu'importe  ? que  fait 
cela  ? Die  Sache  bat  viel  aof  lich  ; l'affaire  ejl 
fort  impart  cille  , efl  de  grande  importance,  Fj 
hat  nichts  auf  fich  ; il  n'importe  en  rien.  Es 
bat  nicht  viel  auf  fich  } ce  ri  efl  pas  une  affaire. 
Etwas  auf  fich  nèhtnen  ; prendre  qch  fur 
Joi , fe  charger  de  qch.  Ich  nèhmc  die  Sache 
auf  mich  ; je  prends  fur  moi  l’événement  de 
l affaire. 

Bei  fich  ; Avec  foi , fur  foi.  Seinen  Diener 
bei  fich  haben;  avoir  fou  valet  avec  Joi.  Geld 
bei  fich  haben  ; avoir  de  l’argent  fur  foi.  Bel 
fich  felbft;  en  foi-mime.  Er  ift  nicht  bei  fich; 
ii  ejl  ho -s  de  Jim  bon  feus , il  a l'efprit  aliéné. 

Kür  fich , fiir  fich  Iblbft  ; Pour  Joi , posa- foi- 
même.  Fur  fich  felbft  forgen  ; penjer  à Jot,  d 
foi-mime.  Fiir  Ci  h icben;  vivre  pour  Jot.  Die 
Tugend  ift  fur  fich  liebensw&raig  ; la  tu  ri# 


ejl  aimable  d'eüe-méme.  Ein  jeder  glaubt , er 
fey  fiir  fich  gebohren  ; chacun  croit  (tre  né  pour 
foi. 

In  fich  haltcn  , faficn  , begreifen  ; Contenir, 
comprendre.  Diefes  Bùcb  hait  viel  gute  Sachen  in 
fich  ; ce  livre  contient  beaucoup  de  bonnes  chojes. 
In  fich  geiicn  ; rentrer  en  foi  même.  In  lich 
ziehen;  humer,  abforber.  Der  Vergleioh  hait 
in  fich  ...  ; la  convention  porte  . . . 

Mit  fich  führen  , nènmen  ; Mener , porter 
avec  foi,  emporter,  prendre  avec  foi.  Die  Tu- 
gend flibret  ilire  Belohnung  mit  fich;  la  vertu 
porte Ja  rèiompcnje  avec  elle. 

Nach  fich  ziehen  ; Attirer , avoir  une  fuite. 
Diefe  Sache  wird  viel  Gutes  nach  fich  ziehen  ; 
cette  affaire  aura  de  bonnes  fuites. 

Uber  lich,  in  dieHohe,  hinauf;  Au  dejfis 
de  Joi,  en  haut.  Die  Arzenei  whrkt  liber  fich  ; 
le  remède  orère  par  haut. 

Unter  fich  liaben;  Avoir  fous  Joi,  fous  fon 
commandement.  Die  Arzenei  wûrkt  unter 
fich  ; le  remède  opère  par  bas.  Sie  haben  den 
Raub  unter  fich  getheilt;  ils  ont  partagé  la 
proie  entre  - eux. 

Von  fich  ftôfsen , zurückltonsen  ; Repouffer. 
Von  fich  rèden;  parler  de  Joi.  Von  lich  felbft; 


de  Joi  - même. 

Wieder  zu  fich  kotnmen  ; Revenir  d foi,  re- 
prendre Jes  efprits  après  un  évanouiffemetit , une 
foibleffe , une  frayeur. 

SICHEL,  (l5id)<0  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n;» 
La  faucille,  infiniment  dont  on  fe  Jert  pour  Jeter 
Us  blés , & qui  conftjls  en  une  lame  d'acier  cour- 
bée en  demi-cercle,  cÿ  qui  ejl  emmanchée  dans  une 
poignée  de  bois.  SicheliOrmig  ; adj.  & adv. 

• qui  a la  figure  d'une  faucille.  Die  Sichelfroh- 
ne  ; la  corvée  avec  la  faucille,  Der  Sicheiklê  ; 
le  Joint-foin  des  pris.  Der  Sichelfchnabler  ; le 
grimpereau,  qui  a le  bec  de  la  figure  d’une  fau- 
cille. V.  Baumgrille. 

SICHER,  ( fîdjcr  ) adj.  & adv.  Coixp.  ficherec; 
Superl.  fichcrfte  ; Sur , Jure , où  il  n'y  a rien  d 
craindre.  Ein  iieherer  Ort  ; un  lieu  fûr , un 
lieu  de  fureté.  Die  W ège  find  ficher  ; les  che- 
mins font  Jfrs , il  n’y  a rim  à craindre  des  vo- 
leurs.  filein  Geld  ift  nicht  ficher  an  diefena 
Orte  ; mon  argent  ri  efl  pas  Jur  en  ce  heu. 
Eine  lichere  Gelègeniieit  ; une  ociafion  Jire. 
Der  Hafcn  ift  ficher;  le  port  efl  J&r , les  vaif- 
Jeaux  y font  en  fureté.  jetnanden  an  einen 
fichern  Ort  bringen  ; mettre  un  homme  en  lieu 
fur,  où  il  n'a  rten  d craindre.  Jcmandtn  in 
lichere  Vcrwahr  bringen  ; mettre  un  homme  en 
lieu  Jûr,  le  mettre  en  quelque  lieu  où  l’on  /«il 
affuré  de  Ja  perfonne.  Ein  Çcheres  Geleit  ; un 
Jauf  - conduit. 

Sicher,  fignfie  auf  Certain,  indubitable,  vrai. 

I las  ift  can  z ficher  ; cela  efl  bien  fier.  Eine 
lichere  Nachricbt;  une  nouvelle  Jire.  dont  on 
film  mm  g ne 


Der  Hafcn  ift  ficher;  le  port  efl  J&r,  Us  vaif- 
feaux  y font  en  fureté.  Jetnanden  an  einen 
fichern  Ort  bringen  ; mettre  un  homme  en  lieu 
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tu  doit  pas  Je  douter.  Ich  habe  ficbere  Be- 
wcifc  ; j'ai  des  preuves  Jures , tndubilabUs. 

On  appelle  Ein  ficheres  Mittel  ; Un  remède 
fur , qui  produit  fan  effet;  it.  un  moyen  für,  un 
moyen  qui  ne  manquera  pas.  On  dit  : Diefer 
Wundarzt  bat  eine  ficbere  Hnnd  : ce  chirurgien 
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pour  dire,  qu'il  ne  bronche  jamais. 

Sicher  feyti , fignfit  Savoir  certainement , in- 
failliblement ach.  Ich  bin  ficher , date  dèm  alfio 
ift  ; je  fuis  fur  que  cela  ejl.  Ich  weifs  es  von 
ficherer  Hand;  je  It  Jais  de  bonne  mai,:. 

On  dit  aufii  : In  ficheren  Fàllcn  ; F.n  cer- 
tains cas.  liei  ficheren  Gelègcrheiten;  en  cer- 
taines occafwns.  Wir  find  hier  vor  dem  Règen 
ficher;  nous  fommes  ici  à l'abri  de  la  pluie. 
Das  ficberfte  Mittel  war-;  le  parti  le  plus  affu- 
rl  étoil  -.  Den  ficherften  Wèg  gelien  ; pren- 
dre le  parti  le  plus  Jur.  Vor  dem  fcindltehcn 
Gefchütt  ficher  feyn  ; cire  à couvert  du  feu  des 
ennemis.  Er  ift  firmes  Lèbens  nicht  fic  her  ; il 
ne  d pas  j\r  de  fa  vie , il  ejt  en  danger  »',trt  tuf. 
Er  ift  ficher,  aufler  (iefahr;  il  ejl  hors  de  dan- 
ger. Eines  Diriges  ficher , verfichert  feyn  ; 
lire  affuri  d'une  Jiofe. 

Der  Sieherpfah  , (iSictjripfhbO  fL  Eichpfehl. 

Der  Sicherfiein  , (©icbtrtitin)  La  pierre  d 
trouer  la  mute  d étenu  à effayer. 

Der  Sichertrog , (£ld)crtr#8;  La  petite  auge 
à laver  la  mine. 

SICHERHEIT,  ( ©idjrr&cit ) (die)  gen.  der-, 
pl.  die  - en  ; La  fureté , F affurance.  Hier  ift 
ïeine  Sicherheit  ; il  n'y  a pas  ici  de  fureté, 
Seine  Habfl-ligkeiten  in  Sicherheit  brmgert; 
mettre  Jet  effets  en  lieu  de  fureté.  Sich  in  Sicher- 
heit begèben  ; Je  retirer  en  lieu  it  fureté.  Wir 
find  hier  in  Sicherheit;  nous  fommes  ici  eu 
fureté. 

Sicherheit , fignifie  atiffi  La  fecunté , la  con- 
fiance, tranquihté  d'efprit,  bien  on  mal  fondée, 
dans  an  temps , dans  une  occaftcm , en  il  pour- 
rait y avoir  fujet  de  craindre.  On  appelle  Ein 
Sicherheitspîand  ; un  contre  gage,  une  rèaffigna- 
tion,  une  nouvelle  ajjignotion  fur  un  autre  fond 
que  celui  fur  lequel  on  avoil  d'abord  été  affigné 
pour  le  payement  d'une  fontme , 

S1CHERI.1CH,  (fri  ci  II  et))  adv.  Zuverlafsig,  ge- 
u-it's  ; Sûrement,  certainement,  affwrément,  vrai- 
ment. véritablement.  Er  komt  ficherlich;  il 
viendra  Jugement. 

S1CHERN  , ' (î.ljtrn)  v-  a.  Ich  ficbere  - ficherte , 
i.  h.  gefichert , impér.  fihere;  Murer,  don- 
ner , procurer  tes furetés.  Einen  fichern , in  Si- 
cherlieit  fetzeu  ; m-ttre  qn  en  Juretè.  Jch.Lin 
wègen  méinem  Gelde  nicht  gcntig  gefichert; 
je  liai  pas  tonus  les  furetés  necejjaires  pour  mm 
argent. 


SIC. 

Sicbem  , Je  dit  tn  T.  de  usine  au  lieu  de  Wa- 
fehen  ; laver.  Die  Sicherung  ; le  lavage. 

SICH  EK  U N’ G , (Siicruna)  Sicherheit , & 
Sirhem.  . 

S1CHT , (v?id)l)  (die)  gen.  der-,  pl.  die -en; 
( T.  de  banque ) La  vue.  Auf  drei  TageSicht  ; 
d trois  jours  de  vue,  Je  dit  d'une  littre  de  change 
payable  trois  jours  après  qu'on  F aura  fait  voir 
à celui  qui  la  doit  payer.  Auf  Sicht  ; payable 
d vue , Jur  le  champ. 

SICHTBAR,  (fîc&tbnr)  adj.  & adv.  Comp.  ficht- 
bercr,  Sup.  fichtbarftc  ; Vifible,  qui  peut  être 
Va,  qui  ejl  l'objet  de  la  vue,  vifiblement  ; it. 
{T.  de  phuf. ) i tifsuL  Die  Sacramente  find 
fichtbare  Zeiciieti  einer  unficiitbarcn  Sache  ; 
les  facrcmtns  font  des  figues  vifiblrs  d'une  ckoft 
ènvtftble.  Die  fichtbare  Welt  ; le  monde  vifible, 
Eine  fichtbare  Finftemife  ; une  ichpfe  vifible. 
Der  fichtbare  Horizont  ; Fhorizon Jenjibte. 

Sk'htbar , fignft  fig.  Mtntfcjie,  évident.  Das 
ift  ein  ftchtbarer  lietrug;  c’tfl  une  impojiure  vi- 
fible , évidente.  Die  Urliche  diefes  lietragcna 
ift  ficbtbar  ; la  caufe  de  cette  conduite  ejl  ma- 
uifejle.  Die  Sichtbàrkeit  ; ta  vifibilité , qualité 
quf  rend  une  thofe  vijible.  Sichtbailich  ; adj.  fi 
adv.  If.  Sicbtbar.  Siciitbarlicb  erfeheinen  ; 
paraître  vjiblement.  Er  war  lichtbarlich  betrè- 
ten,  alser  mich  falie;  ma  prijence  le  rendit  vi- 
Jlblement  confus. 

SÏCHTKN,  (fidjtcn)  v.  a.  Ich  ficbte-fichtete,  I. 
h.  gelïrhtet,  impér.  fichte.  Sieben  ; Cribler,  net- 
toyer le  blé  avec  le  crible  ; it.  bluter  , paffer  la 
farine  par  le  bluteau.  U.  Benteln.  On  dit  aujji 
Korn  lichten  ; vanner  du  blé.  Das  Sichtgela, 
Beutelgcld  ; le  blutage,  ce  qu’on  paye  aux  men- 
tit, r s pour  bluter  la  farine.  Der  Sichter  ; le 
cribleur.  Das  Sichterzeug,  Sichtezeug;  le  blu- 
teau de  moulin. 

SICHT1G  , (fuçtifl)  adj.  & adv.  V.  Sicbtbar  & 
frharlïichtïg. 

SICHTL1CH  , (Pdjtficb)  adj.  & adv.  V.  Sicht- 
bar.  On  dit  fanal.  Alit  fichtlichen  Augen  fe- 
hen  ; voir'  de  (es  propres  yeux.  Icb  habe  es 
mit  mcinen  fichtlichen  Atigen  gefehen  ; j'en 
fuis  témoin  oculaire. 

SfE,  (fît)  Pron  femin.perfomd.  Elle,  Il  ejl  tou- 


jours relatif.  Sie  fart  ; elle  dit.  Sie  ift  fchün  ; 
elle  ejl  belle.  Sie  lient  mich  ; elle  m'aime.  It. 
Sie  ; troifième  perfowie  du  pluriel  en  tout  gen- 
re. Ils,  elles,  eu. r.  Sie  Werden  es  thnn;  ils , 
elles  le  feront.  Werden  fie  kommen  V vien- 
dront-ils, elles  ? Ich  gehe  hin  fie  zu  empfan- 
gen  ; je  m'ets  va  1rs  recevoir.  Wras  diefe  Her- 
ren  da  betrift  , fo  kenne  ich  fie  nicht  ; pour 
ces  Miffiturs  là  , je  ne’les  conr.ois  pas  Sie  find 
es  ; ce  font  eux.  It.  Sie  ; f acatfal.)  la.  Ich 
kenne  lie;  je  la  connois.  Sie  gt Edite  mich, 
und  ich  gi  lifite  fie  wieder;  elle  me  falua  fi 
je  la  faiuai  d mon  tour, 

Sie  t 
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Sie , sfl  au  [fi  un  terme  de  avililéponr  defgner 
la  fécondé  perjonne  du  Jîngulitr  & du  pluriel , 
Fous  ; eu» ft  ou  dit  Was  machen  lie?  au  lieu  de 
dire,  Was  macht  ihr  ! Que  faites  vous  ? Ich  bitte 
fie . (ich  bitte  eucb)  ; je  vous  prie.  Vetfpre- 
chen  fie  es  mir  (verfprecht  es  mir)  ; promet- 
tez-le  moi.  Seyn  fie  fo  g'ûtig,  wolien  fie  fo 
eQtig  feyn  (feyd  fo  gütig,  wollt  ihrfo  gütig 
ftyn)  ; avez  la  bonté , voulez  vous  avoir  la 

S1K , (®i')  (die)  C’en,  der  - , pi.  die  - en.  Dis 
Weibchen  ; La  femelle,  lift  dit  ordinairement 
des  oijeaux.  fc.in  Er  und  eine  Sie,  ein  Alinn- 
chen  and  ein  Weibchen;  un  mile  (ÿ  une  fe- 
melle ? Diefer  Vogel  ds  , ift  es  ein  Er  ou  cme 
Sie?  (et  oifean-ld , ejl  ce  un  mille  ou  une 
femelle  ï 

SIEB  , (<5itb)  (das)  gen.  des  - es  , pi.  die  - e ; 
Le  crible.  Ein  Hârueb;  un  fas,  un  tamis  de 
crin  ; it.  l' étamine  de  crin.  Etwas  dureb  ein 
Sïeb  fchlagen  ; pajjér  qch  au  travers  d'un  cri- 
ble, par  l'étamine.  Foy.  Sieben.  On  dit  Pas 
Sieb  umlaufen  laïïen  ; faire  tourner  le  fas,  fai- 
re une  efptce  de  forlilègt  avec  un  fas  . par  le 
moyen  duquel  on  prétend  découvrir  l'auteur  a'un 
tanin. 

DasSiebbein,  (Sitbbcin)  (T.d’Anat.)  L'os 
tribleu x. 

Die  Siebbiene,  (©itbbinu)  La  faufj'e-gufpt 

cribleuft. 

Siebfbnnig , (fîrbfôrmta)  adj.  & adv.  Crib- 
lé, qui  rj } percé  comme  un  crible. 

Der  Sieblaufer , (Ôttb.uufa)  (T.  de  mine  J 
Le  bord  du  crible. 

Der  Siebmacher,  Siebhandler,  (©ttbmadjtr/ 
©ifbjjdntltr)  Le  faiftwr , vendeur  de  cribles. 

Das  Siebmèhl , (®t(bia«()l)  Aftermèhi  ; Les 
recoupes,  recoupetles. 

Der  SIebfitzer,  (©itbjtÇrr)  Celui  qui  crible 
les  mines  pilées. 

Der  Siebfiab , (©itbfiab)  Le  bois  d crible. 

Das  Siebtûch , (ttitbtiid))  lut  toile  d tamis. 

Die  Siebwjfcbe,  (Qttbtodfcfyr)  La  laitue  des 
métaux  par  le  crible. 

SIEBEN  , (fitben)  v.  a.  Ich  fiebe  - fiebte , i.  b. 
gefiebt,  impér.  fiebe;  Cribler,  fajftr , paffer 
par  l’étamine  t it.  taeuifer.  K orn  fieben  ; cribler 
du  blé.  Das  Sieben , die  Siebong ; l'action  de 
cribler,  la  cnblure. 

SIEBEN,  (fieben)  Sept,  numéral  de  tout  genre. 
Sieben  Schûh  long  ; de  fepl  pieds.  Die  Ucben 
Tage  der  Woche;  les  Jept  jours  de  lafemaine. 
Sieben  Mann  ; fept  hommes.  Sie  gelien  je  lieben, 
fieben  nèben  einander  im  Gliede  ; ils  mar- 
chent fept  d fept , fept  de  rang.  It.  Sieben  , die 
gefiebente  Zabi  ; le  nombre  feplenaire.  Die  cr- 
uen  fieben  jahre  le  prem.tr  feplenaire.  Aile 
fieben  Jahr  ver'indert  ùcb  die  Natûr  des  Men- 
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fehan  ; Us  hommes  changent  de  tempérament  i 

chaque  feptenaire. 

Sieben , ejl  aufft  fnbjlantif  Eine  Sieben  , ein 
Siebener  ; l/n  jept  de  chiffre.  Eine  Sieben 
fehreiben  ; écrire  nri  fept  de  chiffre.  Die  Sieben 
einer  Karte;  le  fept  d’un  jeu  de  cartes.  Oit 
appelle  famil.  Eine  bide  Sieben;  une  Harpie , 
une  méchante  femme,  une  femme  criarde. 

Das  Siebcn-auge,  (©irbenauge)  Le  fept- oeil, 
efpice  de  lamproie. 

Siebenbanm , (©irbrnbaam)  F.  Sevenbautn, 
Sadebaum. 

Das  Siebenblatt , ( ©irbcnblaff  ) Siebenfia- 
gerkraut  ; La  tormentiHe.  (plante) 

Das  Sieben- eck  , (©icbmctf)  L'eptagone , 
qui  a fept -côtés  & fept  angles.  Ein  Siebeneck 
ziehen  ; décrire  an  evLtgone.  . Siebenerkig  ; 
ad;.  & adv.  n lagane.  Eine  fiebeneckige  t igur; 
unr  fgure  eptagone. 

Siebenerlei,  (fi  bcnerlei)  adj  indecl/n  & adv. 
De  Jtpt  jorles . de  fept  façons,  de  fept  manières. 
Aul  ficbenerlei  Art;  de  fept  différentes  fortes. 

Siebenfach,  fiebenfültig,  vficbntfatt),  fttbrn* 
filtig)adj.&  adv.  Septuple  , fept  doubles;  it.Jept 
fois  rtidant,  Jept  pour  un.  Siebenfach  zufammen- 
gelègt  ; plié  en  fept  doubles.  Seine  Arbeit  ift 
ihm  tiebenfiltig  bezahlt  worden  ; il  a été  payé 
de  fon  travail  Jtpt  fois  autant  qu’il  vaut.  Sie- 
benfsltig  tragén  , Erudit  bringen  ; porter  fept 
pour  un. 

Das  Siebengeftim , (©itbengrftirti)  der  Sie- 
benftern  ; Ixs  pléiades  ou  les  htrades.  On  appel- 
les ainft  fix  étoiles  qui  font  dans  le  ftgne  du 
Taureau , & qui  étaient  autrefois  au  nombre 
de  fept. 

Die  Siebengezeit,  (®ic6rngt|tif)  Les  heures 
canoniales  Ott  appelle  dans  qqs.prov.  Das  Sie- 
bengezeit ; le  lotnr,  le  trèfle  m-ifqué,  plante-fort 
odorante.  II.  F.  Schabziegerkraut. 

Sicbenhundert , ('fï(btnbunbert)  adj.  & adv. 
Sept  cens.  Der  Siebenhundertfte  ; le  fept  cen- 
tième. 

Sieben  jâhrig,  (fifbtnjdÇriq)  adi.  & adv.  De 
fept  ans,  dgc  de  fept  ans.  Ein  ûebenjàhriges 
Kind  ; un  enfant  di  fept  cuis. 

Siebenmal,  (flibrumai;  adv.  Sept  fois.  Sie- 
bemralig;  réitéré  fept  fois,  répété  Jept  fois. 
Foy.  Siebenfach. 

Die  5iebenfchlïfer,  (©ifbenfdjldftr)  I.esfept 
dormons.  On  appelle  famil.  Ein  Siebenfcnü- 
fer;  un  dormeur,  celui  que  aime  à dormir  la 
greffe  matinée. 

Siebenfchwanz  , (©icbtnfdjtvanj)  F.  St 1- 

denfehwonz. 

Der  Siebenftrahl , (®icb«nfira(|I)  L'étoile  de 
mer  à fept  pans. 

Siebenfttmdig,  (fiebtnpûnbig)  adj.  & adv. 
De  Jept  heures. 

Sic. 
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SiebenSgig , (fîebentdgig)  adj.  & adv.  De 
fept  jours. 

Siebentaufend , (fHb<n(aufcnt>)  adj.  & adv. 
Sept  nulle.  Der  Siebentaufendfte  ; le  fept  mi- 

berne. 

Siebente , (fiibentf)  adj.  Septième.  Das  fie- 
b*nte  Kind  i le  feptième  enfant.  Zum  fiebtn- 
ten  Male  ; pour  la  Jeptieme  J ois.  Um  die  fiebente 
Stundï  ; Jur  les  Jept  heures.  It.  Uer  Siebente  ; 
U feptième.  Karl  der  Cebente;  Charles  fept. 
Siebentens,  tum  Siebenten  ; feplièmement,  en 
feptième  lieu. 

Das  Siebentel , Siebentheil , ( ©ubtttttl  / 
©iebtutljfil)  Le  feptième. 

Siebenthalb,  fiebentebalb , . fttbentÿalb  ; |K« 
bentibaib)  adj.mdéclin.  Six  & demi. 

Siebcntlieilig , ( fifbMtbtilig)  efJj.  & adv. 
Aus  fieben  ’i  fieilen  beilehend  ; De fept  parties. 

Siebenzéhen,  fiebzèhn,  (fitbntî>i)tny  jtebtetjn) 
Dix  fept.  Der  fiebenzèliente  ; le  iix-ftftiime. 
Siebeiizèhnmal  ; dix-fepl  fois. 

Sicbenzig,  fiebzig,  (fiebtnpg  i fïtbjig)  ni;. 
indéclin.  Soixante  d dix  ; it.  JepUnte.  Die 
fiebenzig  Wochen  Daniels  ; lesfevtanle  femai- 
nts.  Siebenzig  J»hr  ait  î dgé  de  fo: Xante  fi? 
dix  ans.  Die  fiebenzig  Dollmetfcher  ; les  ftp- 
tante , les  feptante  interprètes  de  ta  laide.  Sie- 
benzigjihrig  ; feptuagénaire.  Siebenzigmal , 
liebzigmal  ; êdv.  joixame  fi?  dix  fois , jiptanle 
fois.  Der  Siebenzigfte  ; lefeptantiènee. 

SIECH,  ('itrf))  adi.&  adv.  Camp,  fiecher,  Sif. 
fiechefte,  Krànklich;  Maladif,  mfrme.  Eu» 
fiecher  Leib  ; 4»  corps  infirme.  Siech  wcrden  ; 
devenir  infirme,  tomber  malade.  Das  Siech- 
bett  -,  le  Ut,  la  couche  de  malade.  Das  Siech- 
haus  ; la  maladrerit  , Tinfrmene , l'hipital , te 
lazaret.  Der  Siechling , eine  fieche  PerfiVn; 
mie  perfomse  qui  languit , qui  rjl  ma'adif.  Der 
Siechtâg;  le  temps  de  maladie.  Stdte  Siccla- 
tage  haben  i tire  continuellement  malade , in- 

HECrfEN  , (fittfitn)  v.  n.  Ich  fieche  - fie- hte,  L 
h.  geliecht,  impèr.  fieche;  Languir , (tre  ma- 
ladif. 

S1EDE , (<Sir50  (die)  grn.  der-,  p I.  die-n; 
(T.  d’écon.f  Veau  blanche  faite  de  fou  bouilli , 

S l'on  donne  aux  bejüaux.  Das  Siedefals , der 
efottbottig  ; la  cuvette  à faire  l’eau  blanche. 
SIEDËN  , Cfi'brn)  r.  o.  & ».  irr.  Ich  fiede,  do 
fiedeft,  cr  fiedet  , wir  fieden  &c.  Impjrf.  irb 
fott , fubj.  fotte,  par/,  i,  h.  gefotten  , impèr. 
fiede;  Comme  v.  a.  Faire  bowilir , faire  bouil- 
lon 1er  ; it.  cuire.  Etwas  in  Efsig,  in  VVein  , 
in  Cl  fieden  ; cuire  , faire  bouillir  qch.  dans  du 
vinaigre , du  vin , de  l’hssile.  Die  Speifcn  wolil 
fieden  ; cuire  bien  Us  viandes.  Bier  fieden  ; 
braffer  de  la  bière.  Salz  fieden  ; jaunir,  faire 
du  fri.  Das  Silber  weifs  fieden  ; blanchir  , tna- 
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tir  l'argent.  Die  Mûnzft&cke  weifs  fieden  ; 
blanchir  Us  fans  d’argent,  d'or.  Die  Naiieln 
tveiis  fieden;  vlanchir  les  épingles.  Kinen  Kar- 
pfen  b la  u fieden;  mettre  une  caipe  au  bleu. 

Comme  v.  n.  Bouillir,  cuire,  être  mis  en  mou- 
vement par  la  cluieur  & s’élever  en  petites  bo u? 
lattes.  Il  Je  dit  proprement  Des  liqueurs.  Dus 
V aller  fiedet  ; 1 eau  bout,  tiefes  nm&  in  fei- 
nem  eigenen  Sal  ie  lieden  ; il  faut  que  cela  cuife 
dans  jou  sus.  Gefottenes  Fleifch;  de  la  viande 
bouillie.  Hartgcfottcne  Eier  ; des  œufs  durs. 
Weichgefoitene  Eier;  des  oeufs  mollets,  des 
œufs  a la  coque.  Das  Sieden  , die  Siedung  ; 
l'afftou  de  faire  bouillir,  de  cuire;  it.  U bouil- 
lonnement , ic  bouillon. 

Das  Siedehaus,  (©itbtljflud)  La  faunerie. 

Die  SiedehlUte,  (©icOtfjùtft  ) L'attelier  oh 
l'on  cuit  U jalpHre. 

Siedcnd , liedendlieifs  , ( fîtbtnb  y ficbriltu 
fin;;)  adj.  Ci  adv.  Bouillant,  tout  bouillant. 
Etwas-btehiiedendheüà  efl'en;  manger q,h  tout 
chaud,  de  broc  en  bouche.  \Vafler_  fiedend 
machcn  ; faire  bowilir  de  Leau.  Ein  fiedender 
Topf  ; une  marmite  qui  bout. 

Die  Siedepfimne,  (©iebtpfamu)  La  chaudiè- 
re d fauner. 

Der  Sieder , ( ©ic&tr  ) Celui  qui  cuit , qui 
fait  tmuthr.  Il  ne  Je  d’t  ordinairement  que  dans 
la  compofttion.  Der  Salpeterlieder  ; le  falpc- 
trier.  Der  Salzfieder;  le  jaunier.  Der  Seifen- 
fieder  ; le  faifeur  de  javon. 

Die  Siederei,  (©irbtrti)  L'attelier  où  l'on 
fait  cuire  de.  Die  Salpeterfiederei  ; la  felpé- 
trerit.  Die  Seifenfiederei  ; la  Javomurie.  Die 
Zuckcrfiederei  ; la  Jucrcrit.  ' 

S1EG  , tÊicq)  (der)  g en.  des -es,  pl.  dic-e;  La 
viffatre.  Èin  voltiger  Sieg  ; une  viBoire  com- 
plue. Den  Sieg  erhalten,  davon  tragen  ; rem- 
porter la  viRoire,  gagner  la  bataille , remporter 
l'honneur  du  combat.  Die  Siégé  des  KOnigea 
befingen;  chanter  les  triomphes  du  Roi. 

Der  Siéger , (©Kgtr)  g en.  des  - s , pl.  d»-  ; 
Le  vainqueur,  celui  qui  a remporté  quelque  grand 
avantage  dans  la  guerre  fur  les  ennemis.  Ale- 
xander war  Siéger  in  Perfien  ; Alexandrt  fut 
vainqueur  des  rerfes.  It  ft  dit  au$i  de  cihsi 
qui  a remporté  quelque  avantage  jur  fan  cou- 
ture tnt  . ou  q u a furmemlè  «es  objludes , qui  a 
dompté  des  payions.  If  Überwinder. 

Der  Siegesbôgen  , (©ifiirdbo^tn)  Triumph- 
bogen  ; Lare  de  tnompke , l’arc  triomphal. 

Das  Siegcsgehenk  , tSira.d^cb'nl)  Ta  tro- 
phée , ajféinblagi  d'armes  élevées  & di/pq/éts 
avec  art , pour  fervir  de  monument  d'une  s ici  oc- 
re , d'une  conqote. 

Das  SiegesgeprSnge , (©ilgtigepriSnijc)  Le 
triomphe,  pompe  militaire. 

Daa 
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Das  Siegesgcfchrei , (©wgedgefcbrfi)  L'ac- 
tlamction , le  cri  d’allgrrjfe  cl  Foctafion  d'une 
viRoire  rcmcortée. 

Die  Siegesgüttin , ( ©iegrfgiMin)  La  Vi- 
Roire, divinité  que  1rs  anciens  païens  reprtfn- 
toirtti  fous  la  figure  d’une  femme  qui  avait  des 
ailes , & qui  tmoit  une  couronne  dune  main  & 
une  palme  de  l 'autre. 

Der  Sicgcskranz , (©itgcdlranj)  die  Siege*- 
krone;  La  couronne  triomphale,  it.  laurèole. 

Das  Siegeslied , (©  iegcebcD)  L'hymne  Irrorn- 
phal,  le  chant  de  victoire,  de  triomphe. 

Der  Siegeswagen , (Sicgtïîtuagtn)  Le  char 
triomphal , char  de  triomphe. 

Du  Sieceszeicben , (<Sitgtdj<i<$<n)  Le  tro- 
phée , la  dépouille  d'un  ennemi  vatneu  que  l'on 
mettait  ordinairement  fur  un  tyonc  d'arbre  dont 
on  avait  coupé  les  branches.  Sicgeszeichen  auf- 
richten  ; ireffer  , ériger  des  trophées. 

Sieghaft , (ficgbafr ) adj.  & adv.  Viilorirux , 
niRoneufcment.  Sieghaft  einziehen  ; triompher, 
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entrer  en  triomphe  dans  une  ville,  V.  Siegrcich.  . 

Siegreich  , ( (îcgriid)  ) adj.  tÿ  adv.  - V1R0- 
neux  , qui  a remporté  la  viRoire.  Es  kàm 
fiegreich  zurück  ; il  nvmt  oiRoneux.  Diefieg- 
reidien  Truppen  ; les  troupes  viRorieufcs. 
SIF.GEL  , (<gicg<n  (das)  gen.  de*-a,  pl.  die  - ; 
Das  Petfchaft;  Le  cachée,  petit  faau  au/c  lequel 
en  ferme  des  lettres,  des  billets.  Das  grôfse 
Siegel , konigliche  Infiegel  ; le  grand  fceau. 
Das  kleisc,  geheime  klisigü'he  Siegel;  le feel 
fecr/l  du  ééoi.  Sein  Siegel  aufdrurken  ; mettre 
Jon  cachet,  Das  ift  mein  Siegel  ; crjl  mon 
sachet. 

Siegel , cachet,  fe  dit  avJTt  De  l’empreinte  for- 
mée Jur  la  cire  avec  le  cachet.  Das  Siegel  an 
emem  Briefe  aufbrèchen  ; décacheter  une  lettre 
rompre,  lever  le  cachet  d’une  lettre,  tin  offie- 
nes,  fliegendes  Siegel;  un  cachet  volant. 

On  dit  famil.  Einem  Brief  und  Siegel  ûber 
etwas  gèben  ; Confirmer,  certifier,  conjlater une 
tkofe. 

Die  Sïegelbank , (©iegflBanl)  (T.  de  drap.) 
La  table  d plomber. 

Der  Siegelbewahrer , (©î<oefb(l»a5r«r1  Le 
garde  des  fceaux.  Der  Kleinfiegelbewahrer; 
le  carie  du  feel  & coatre-fmL  Einen  zum  Sie- 
gelbewahrer ou  Grôfsiauzler  mâches  ; don- 
ner les  fceaux  d qn. 

Die  Siegelkapfel,  (Sitgtftipfcl)  La  botte  du 
fceau. 

Der  Siegeler,  (©ifgdtr)  Le fcellew. 

Dio  Siegel-erde  , ( ©«gcUrbe  ) La  terre 

Jgiltée. 

Der  Siegeifolfcher , (©ttgtlfdifdjtr)  Le  ftéfi- 
ficateur  de  fceaux. 

Die  Siegelgebülir , (©itgtigebùfcr)  du  Si«- 
gelgeld;  Les  droits  du  fceau. 

Tou.  U, 


Die  Siegclkentoifs , Siegelktmde  , (©ngd. 
fenîmfl  , ©itgdfunbe)  La  connoijfar.ee  des  an- 
unis  fceaux. 

Das  Siegeliack  , (©icgefr.uf  ) La  cire  d ca- 
théter, la  cire  d’Efpagne.  Eine  Stange  Siegei- 
lack  ; un  bâton  de  cire  d’Efpognt. 

Die  Siegelprefle , (©legdprtffe)  Le  pref/oir 
i Jce.ler. 

Der  Siegelring,  (©iegdring)  L' anneau  d ca- 
cheter. 

Das  Siegel waebs , (©ifgdl*ad)d)  La  cire  d 
fieller. 

SI  K G EL  N , (fligeln)  v.  a.  Ich  fiegele  - fiegelte , 
i.  h.  gefiege.'t,  tmpér.  liegele ; Cacheter,  met- 
tre, appliquer  un  cackt  fur  qch.  Schwarz  Ce- 
geln  ; cacheter  de  noir.  Mit  Oblaten  liegein  ; 
cacheter  avec  du  pain  d chanter.  Mit  rothe/n, 
griinem  Wachs  liegetn  ; fc/htr  en  cire  rouge , 
en  tire  verte.  Mit  Blti  liege  n ; plomber. 

Siege'i 
mettre , 


gem , fienfe  anffi  Suiler , appeftr  le  fiel, 
e,  appo/ir  Jon  Jceau.  V.  Beüegeln  , Ver- 
fiegeln  Sic.  &c.  Das  Siegeln,  die  Siegelung  ; 
l'action  de  cacheter,  de  fieller. 

S1EGEN  , (ftfgcn)  v.  n.  "Ieh  liege -fiegte,  î.  h. 
gefregt , tmpér.  liege.  Des  Sicg  davon  tragen  ; 
Vaincre , triompher  , gagner  , remporter  la  v :- 
Boire,  gagner  la  bataille,  être  viRorieux.  Man 
mnfs  liegen  oder  ftciben  ; il  faut  vaincre  ou 
mourir.  Uber  feine  Feinde  ûégeti;  triompher 
de /es  ennemis.  Siegend  ; adj.  t?  adv.  triom- 
phant. 

SIEGMAN3WURZ , (©régmandtsnrj)  (die)  gen. 
der-,  /.  pl.  Siegtnarwnrz , Siegmanskrant , 
Siegmarkraut  ; L'atcée,  plante  qui  refjemble  d la 
mauve  commune. 

SIKH  K ! (fitbo  V.  Sehen. 

SIEHL . fèitbn  (das)  gen.  des- es , pl.  dîe-e.  Lt 
Der  Sic!  ; C/Jl  ain/i  qu'on  appelle  dans  lis  pais 
marécageux,  Une  éeluje.  Voy.  Schlenre.  Die 
Siehiacht  ; le  terrein  dont  on  a fait  écouter  les 
eaux  par  lé  moyen  d’une  éeluje.  Der  Siehlbothe  ; 
le  meffager  aux  digues.  Der  Siehldeieh  ; la 
digue  d êclufe.  Das  Siehlgeld  ; l'argent  pour 
F entretien  d'une  êclufe.  Der  Siehlgefchwôrne  ; 
le  commis  juré  des  digues.  Der  Siehlmeifler  p 
Fintendar,  I des  digues. 

SIEHLE , (®i»bl«)  (die)  gen.  der  -,  pl.  die  - n ; 
(T.  de  bourrelier ) Le  trou  de  cheval.  Km  Pfèrd 
daa  wohl  in  den  Siehlen  gebt  ; un  cheval  qui 
tire  bien. 

STEKERN,  (flifem)  v.n.  Ich  fiekere  - fiekeTt*  , 
i.  h.  gefiekert,  impér.  liekere;  Dégoutter , cou- 
ler goutte  d goutte.  ( peu  uf.) 

SIGNAL,  (Signal;  (das)  gem  des -es,  pl.  dic  e. 
Das  Zeichen  ; Ae  figual , figne  que  I on  donne 

Sur  fervir  a' avrrtÿement.  Ein  Signal,  em 
lichen  g^ben  ; faire , domur  un  hgital. 
SIGNATUR  , (Ôignatur)  (die)  ce»,  der -,pL 
die  - en.  ÜBterzeichnurg  eises  Briefei , einer 
, Nasa  ♦ Vr- 
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Urltunde;  Lajignature,  Ufeing,  U.  nom  de  qn, 
éci'it  de  fa  main,  mis  à la  fin  a'tuu  lettre,  inné 
ti'dule,  d'un  billet,  d'un  contrat d’un  arrêt  ou 
d’une  autre  ode , pour  le  certifier , pmr  le  cou-  ' 
firmtr  & pour  le  rendre  volatile.  En  T.  d'im- 
primerie on  appelle  Signatûr , Signature , Les 
li Ures  que  l’on  met  au  bas  de  chaque  Je. iule 
imprimée. 

SIGNF.T  . (Signet)  V.  Sieeel. 

S1GN1REN  , ( (êgnirtn  ) ffoy.  Unterzeicbncn  ; 
Signer. 

SILÀU  , (Sitau)  (der)  gen.  des  - es  , J.  pi  Les 
peucèd.lue  des  près.  ( plante ) 

SIl.RE , (Sütt)  V.  Sylbe. 

S1I.BER,  (©iiber)  ( d-.u>  ) gen.  des- s,  pl.  die  - ; 
L'argent,  métal  blanc,  le  plus  parfait  & le  plus 
pri.it ux  après  Par.  Geaibeitetes  Siiber  ; ar- 
gent ouvragé , travaillé.  Gefpouncnes  Siiber; 
argent  ftK.  Getriebenes  Siiber  ; vaiffelle  bef- 
fuee.  Éerriebenes,  geroahlenes  Siiber  ; de  l'ar- 
gent  moulu.  Siiber  Tehlagen  ; battre  de  l'ar- 
gent. Gefchlagenes  Siiber  ; argent  en  feuille. 
Drehtùlber;  argent  tiré.  Bnrrenfilber , Klotz- 
filber,  Stangcnlilber  ; argent  en  barre , en  lin- 
got. Kein  Siiber,  Kûnigslilber;  argent  fit.  Ge- 
ritighaltig  Siiber;  argent  de  bas  atoi.  Blick- 
filb-er;  argent  tiré,  extraif  du plomb.  Brandfiiber; 
argent  raffiné.  Bruchfilber;  argent  à refondre. 
Gedie^eneï  Siiber;  de  l’argent  mctfff  Geplït- 
tetes.  Siiber  zum  Spiimeti  ; argent  en  tante. 
Geràuchertes  Siiber  ; argent fit,  fumé.  Kapel- 
lenfilber  ; [argent  de  coup  elle.  KryPtaiüürtes 
Siiber  ; argent  en  cryjlaux.  Mnfchellilfcer  ; ar- 
gent en  coquille.  Etwas  in  Siiber  einiâfièn  ; en- 
chaffrr  q,h  dans  de  l’argent.  Mit  Siiber  fticken; 
i broder  en  argent.  Mit  Siiber  befchlagen  , ein- 
fafsen  ; garnir  d'argent. 

Siiber , urgent , Je  dit  particulièrement  de  la 
Momtou  faite  de  'ce  meta!.  Wollen  Sie  in 
Gold  oder  in  Siiber  bezahit  feyn  ¥ voulez-vous 
(tre  tapé  en  or,  ou  en  argent r 

Siiber , figuifie  auff  Argenterie , vaiffelle  ou 
autres  meubles  d'argent.  Sein  Siiber  verkau- 
fen;  vendre  /on  argenterie.  Auf  Siiber  fpcifen  ; 
manger  dans  de  la  vaifelle  d’argent. 

Die  Silber-ader,  (Silbrraber)  (T.  de  mine) 
La  veine  d'argtnt. 

Dsi  Silber-ahorn  , ( ©ilbtra&#rii  ) L'érable 
rouge  d'Amérique. 

l)ie  Silber-nrocit , (©ilberarbrit)  L'argente- 
rie. Der  Siiber- srbeiter;  L'ouvrier  tit  argent. 

DicSilber-art , (©ilbrrart)  La  façon  d'ar- 
genterie. Ein  zinnetnes  auf  Silberart  gear- 
beitetes  GeCifs  ; une  vaiffelle  d’étain  faite  en  fa- 
çon d’argent. 

Silber-attig , (filberattig)  adj.  & ado.  Qui 
tient  di  Tarai»!. 

Die  Silberbarre,  (Silberbarre)  on  der  Siiber— 
tram: ri  ; L'argent  en  barre  ; il.  tut  lingot  d'argent^ 


Der  Silberbsrs,  (Si(brrbard)  La  perche  dA- 
tnérique  d boit  bandes.  ( poijon ) 

Der  Silbeibaum,  (©tlberbaum)  L’argyro- 
dm  J rot , arbre  qui  croit  au  Cap  de  bonne 
ejprrance  & dont  les  faillis  paroiffut  comme 
argentées;  it.  (T.  de  CnymieJ  Parère  piulofo • 
phiqne,  arbre  de  Diane. 

Das  Silberbergwerk,  (SilberbcrgiStrf)  La 
mine  d’argent. 

Das  Silberblstt  , Silberbliittchcn  , (Slbrr. 
blatt,  îrtlbtrbldttdjtn  ) L’argent  enfeutJes, 
la  feuille  d’argent. 

Das  Sillerblerh  , (Silfrerblecb)  L’argent  en 
lames  , ta  lame  d'argent. 

Die  Siiberblende  , (SilberMtnbe)  La  galène 
d'argent. 

Die  SilberbîutTie , (Silberbliutlc)  (T.  de  tn{- 
ne ) Les  fturs  d argent.!  ^ 

Der  Silberbrenner , (Silbttbrenner)  L’etff- 
«mr  d argent. 

Die  Silberbuche,  (®ilbcrbud)e)  L.e  hêtre  blanc. 
De;  Silberdiener , (©liberbiener)  L'argen- 
tier, le  garde- vaiffelle. 

Der  Silberdrabt,  (SilberbrabO  Le  Irait  d'ar- 
gent ; it.  l'argent  trait.  Silberdrabt  ziehen; 
tirer  de  l'argent.  Der  Silberdt  ahtzieber  ; le  tireur 
d'argent. 

Der  Silberdruck,  (©i(berbrutf)  Ce  qui  etl 
imprimé  ou  qu'on  juppofe  fauffemenl  dure  im- 
primé avec  des  lettres  d'argent. 

Das  Siiber- crz,  (©ilberrrj)  L'argent  de  mire. 
Der  Silberfr.den  , (©  Iberfaben)  Le  fl  d'ar- 
gent , argent  fié. 

Die  Silberfarbe,  (©ilb.rfarbr)  !.a  couleur 
d'argent,  le  blanc  dargent.  Silberfarben  , fil- 
bertarbig  ; adj.  & adv.  argentin,  argentine. 

Die  Silberflotte  , (©tlbrrflotfe  ) La  fUililli, 
dont  la  principale  charge  coitfjie  en  lingots 
d'argent. 

Die  Silberforelle , (©itbrrforeDe)  La  traite 
du  Brefil  (poiffon) 

Die  Silbergaine , (©ilbrrga&rt  ) L.'affnage 
de  l'argent. 

Per  Silbergang,  (©ilbergailg)  Le  filon  démi- 
né d'argent. 

Das  Silbcrgehalt , (©ilberatbnltl  Le  contenu 
en  argent,  ce  mt'ai&rire  meta!  contient  en  argt  ir. 

Dos  Silbergeld  , (.©tlbereefS)  // argent  blanc. 
A Caffet  on  entend  par  .Silbergeld,  Un  im- 
pôt de'  i oos  for  Us , que  les  §/ntfs  pavent  an- 
imeltemi  ut. 

Das  Siibergeilth,  (©ifbcrgtrdtb)  L’argen- 
terie. 

Das  Siibergerinne , /©ilbtrgermilf)  (T.  de 
mine)  Le  canal  de  ritfiauhtffemtnt. 

Das  Silbergefchirr,  (i5ilbergt|<$;rr)  La  veuf- 
/elle  d argent,  P argenterie. 

Der  Silbergianz , (Ôtlbtrglanj)  Le  bridant, 
F éclat  de  l'argent. 

Die 
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Die  Silbergtotte,  (©ilbrrgldffr)  La  litJUSrgi 
d argent;  il/la  terre  d'argent , terre  mercurielle 
tes  thymifies;  il.  la  gletie.  (T.  de  moim. ) 

SUbergrau , (fîllxrgrau)  adj.  & adv.  Grit 
argenti.i. 

Der  Silbergrofclien,  (©ilbrrgre Le  gros 
d'argent. 

Die  .Silbergrube , (©t'JbMgrubO  La  minière 
■d'argent. 

Der  Silbergrund  , (©iibtrgrimb)  Le  fond 
d'argent , dans  Us  étoffes. 

Die  Silberguhr,  (©ilbrrgnÇr)  Le  gultr  S ar- 
gent , mine  d argent  liquide. 

Der  Silberkafer , (Silbir&aftr)  L'avoine  ar- 
gentine. 

Silberbaltig,  (fitbrrfcaltig)  adj.  & adv.  Ar- 
gentin, tenant  argent.  Silberhaitiges  filei-crz; 
•.  mine  lie  plomb  tenant  argent. 

-,  _ Der  Silbcrkalk  , ( ©ilbrrfalf)  L’argent  en 
chaux , la  chaux  d'argent. 

Die  Silberkamracr,  (fiilberfammtr)  La  cktui- 
brt,  u lu u où  l'on, ferre  F argenterie. 

Der  Silberkammercr , ('ir t! betf.î mmerrr)  Le 
garde  de  l'argenterie  ; if.  Far grutier. 

Der  Siiberkîes,  (©ilb«lft«?J  La  pyrite  blan- 
. che  arfeuuaie. 

Der  Siibeifclsng , ( ©ilbtrflang  ) Le  fon  ar- 
gentin. 

Der  Silberklompen , (Silbtrfliinjpfll)  T.a 
maffe  d'argent , le  lingot  d'argent. 

Der  SilbcrkOnig , (©ilbcrtiRij)  ) Le  culot 
d'argent.  (T.  de  ckymie ) 

Pas  Silbc-rkorn  , Siîberkilrtichen  , (£i(6rr# 
fern , ©liturfôrndjru)  Le  grain , la  paillette 
dartre»:  ; il.  ( T.  de  cliymit ) le  bouton  d'argent. 

Das  Silberkraut , (,©:Ib(rfraut)  der  Ginfe- 
rich;  /.'argentine. 

DieSilbe;krcme,*(©iib«rfron«)  L'écu  blanc, 

. Fieu  d'argent.  < 

Die  Siibcrkryftalien  , (©ilberfrçflattcn)  Les 
truflaux  d'argent. 

Der  Süberkuchcn  , ( ©i!b«fud)«n  ) (T.  de 
mine ) La  maffe  d'argent- 

Der  iilberlahn,  (,  ©llbrrlabn)  L’argent  en 
lames. 

Der  Silberlufur,  (©ilberlafur)  La  pierre  d'a- 
zur à points  blancs. 

DerSüberling,  (©ilbrrling)  eir.e  Silbermün- 
ze  ; (/ne  pièce  d’argent , un  denier.  Judas 
brachte  die  drei&ig  Silberlinge  zurûck;  ffu- 
das  rapporta  les  trente  deniers. 

Der  Siibermeiflel , (©ilbrrmriffW)  La  verge 
de  fer  à enlever  Forgent  affiné  d la  coupelle. 

Die  Siibermûnze , (©lllxnnàJtJ»)  L’argent 
monnoyi. 

Silbern  , (filtrrn)  adj.  & adv.  Ans  Silber 
beftehend  ; D’argent.  Silbernet  Blech  ; lame 
d'argent.  Silberue  Lüü'cl  ; cuilliers  d'argent. 
line  fübeme  Tsbaksdofc  ; une  tabatière  d'ar- 
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gfnt.  It.  fg.  Dem  Silber’ ïihnlichT  eîreti  fil* 
bemen  Klang  habend;  argentin,  c;ui  a uut  cot** 
jUr*  w,i  J > JnnblabU  a la  codeur , au  fou 
de  l argent,  fcine  lilberne  Scimme  : une  voix 
argentme. 

^^.berpappel,  (©ilberpappd)  Le  peuplier 

Der  Siiberpage,  (©ilb<rp*a0  Lepage  garde* 
vaincue. 

Die  Silberplatte , f ©iibrrplaltr  ) La  plaque 
argent.  SHbcrplâtdcin  zura.  Sticken  : patl* 
lellts  d'argent. 

Der  Siiberpiltter , (©irbtrpld(f<r)  Celui  qui 

lamine  l'argent.  * 

Die  Silberprobe , (©irbrrprobe)  der  Stricb  ; 

La  touche,  pour  l'épreuve  de  l'argent. 

Der  Silberrauch , (6iit«rraudj;  La  fuie  d’ar- 
gent. 

Der  Silberrègen , (©ilbmegm)  (T.  d'arti- 
fice) La  pluie  d'argent. 

Silberreich,  (filbtrrrid))  adj.  & adv.  Riche 
en  argent  ; it.  qui  contient  beaucoup  d'argent. 

Das  Silbcrrülkhcn , (©ilbrrrdOdjrn)  Le  rou- 
leau d'argent  ; it.  de  l'argent'  en  lames  mis  en 
rouleaux. 

Der  Silbemif,  (Silbrrrufj  Le  minéral  char- 
gé d'argent. 

Das  Silberfaiz.  (©iîberfalj)  der  Silbervi- 
triol  ; l.e  vitriol  d'argent. 

Der  Silberfand,  (©:lbcrfanb)  Le  fablon,  tfpl ce 
de  fable  très-menu,  dont  on  Je fert  pour  renier 
la  vaiftÜe.  Das  Silberünd  -erz  j la  tniut  d'ar- 
gent Jabioiinsufe. 

Der  SilberUhaum , (©ilb«fc()aum)  La  chistf- 
fe  d'argent.  ; it.  l'argent  en  feuilles. 

Die  Siibrrfcheibe  , (©ilbtrfdjcibt)  Le  pain 
la  maffe  d'argent. 

Der  Silbcricbimmel , (©ilbrrfdjimnui  ) Le 
cheval  gris  argenté. 

Die  Slbcrfchlacke , (©iibcrfctyücft)  Les  fro- 
ttes de  l'argent. 

Des  Silbcrfcbmid , (©iiistrftymib)  V orfèvre u 
l'ouvrier  en  argent. 

Das  Silberfchock , ( ©ilbtr fàoef  ) Le  mars, 
d’argent;  foixante  gros. 

Der  Siibcrl'chreiber , (©ilbrrfôrribcr)  L'in- 
tendant de  l'argenterie. 

Die  Silberfebwsrze,  (©ifbtrfdjmdrjf)  Lamine 
d argent  noire. 

Der  Silberfpinner  , (©ilbrrfpinnrr)  Le  fileur 
dargenK  • 

Der.Siibprftein , (©ilbrrjîctn)  dieSilbergHt- 
te  ; la  htharge  d'argent.  Ætzender  Sifber^ 
ftein;  ta  pierre  infernale.  * 

Der  SilberftofT,  (€iib«r(î»(f)  L'étoffe  d ar- 
gent , le  drap  d'argent. 

Das  Silberftück  , (Süi'trfiûtf)  La  pièce  d'ar- 
gent -,  it.  le  drap  d’argent. 

N n n n 2 ' ' * • 
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Oie  Sîiberlhife,  (©Uberjhlfe)  tin  Stlick  Sil- 
bererzes  ; Une  pieu,  un  moreau  de  mine  tf  ar- 
gent. 

Der  Silbertalk , ( ©ilbcrtatf  ) fitberfarbener 
Talk;  Le  talc  d’argent. 

Die  Silbortanne  , (©ilbtrtenne)  die  Weiû- 
tarne ; Le  fapin  d jiuidts  d'if. 

Der  Silberteig,  (©tlbirfetji)  L'argent  mou- 
lu, dont  on  Je  Jert  pour  dorer  quelque  ouvrage. 
Der  SilberthaSer,  (©ilbertfealrr)  L’écu  blanc. 
Die Siibertinkrnr,  ©îlbtrtmflur)  (T.  S apo- 
thic.J  lut  tttniure  de  lune. 

Der  Silbertôn,  (©i(birton)  Le Jon  argentin. 
Der  Silbervitriol,  oSilbrrbitriol)  U.  Siiber- 
fite. 

Der  Silberwkfcher,  (©i'brrtnAfcber)  die  Sil- 
berwafcberinn,  welche  dasSfibergefchirr  wïfcht 
and  reiniget  ; L'icurtur,  i'écureuje  de  la  vaiffeOt 
d'argent. 

Suberweift,  (filbcrtceif)  adj.  & adv.  Silber- 
farben;  Blanc  d’argent. 

Da»  Silberwerk  , ( ©ilbtrtnrrf  ) Silberzeng  ; 
L'argenterie,  it.  l'argent  ouvré  JT.de  momuie ) 
Der  Silberiahn  ; (.©itberjabll)  (T.  de  mine) 
La  dent  d'argent. 

Der  Siiberzain  , (©liber Juin)  (T.  de  mono. J 
Le  lingot  d'argent. 

SILENE,  (©ilcnc)  (die)  La  JtUne.  ( plante.) 
S1LGË,  (©lige)  (die)  gen.  der-  J. pi.  Le  per- 
fjl  des  n tarais.  ( plante  J 

SiLLK,  (®iOe)  (die)  gen.  der-,  pf.  die-n;  (T. 

d’oifel.J  L'attaihe  de  Pappellant. 

S1LPHE,  (©frbr)  (die)  gen.  der-,  pt.  die-o; 
Le  Silphe,  la  Silphide,  nom  que  les  cabalijies  don- 
nent aux  prétendus  génies  élémentaires  de  l'air. 
SIMMER, (©immtr)  (da»)  gen.  de»-»,  fl  die-; 
Le  minât , forte  de  mtjure  Jervant  d mej tarer 
des  chofes  fondes. 

SIMONIE,  (©imonir)  (die)  gen.  der-,  wé.  4ie-n; 
La  fimotue , convention  Hittite , par  la  quelle  on 
donne  ou  on  reçoit  une  ricompen/e  temporelle  pour 
qth.  de  Joint  & de  Jpnùtuel  ; le  trafic  des  chofes 
Jacrfes,  lacquifition  d'une  charge  ectléfiqfiique  d 
prix  d'argent. 

SlMPKL,(fimpif)  adj.  & adv.  Einfaeh,  ungekttn- 
ftelt  ; fimple,  «ni  fans  parure.  * in  fimples  Kleid  ; 
«n  habit  uni.  O a dit  aufji  : Ein  funpler  Menfch  ; 
un  homme  Jhepidt , un  Tenter. 

S1MS,  (©imp)  <der)  gen  des-e»,  pi  die  - e; 
On  dit  aufft  : Da*  Sim»,  da»  Gefim»  ; La  moulure 
H.  \a  corniche, ornement  d ArckiUR»  e eu  faillit  qui 
efl  au  iejjice  de  la  firije  <ÿ  qui  Jert  de  couron- 
nement n toute  forte  a ArchiteBure.  y.  Geüms. 
» Der  Siouhobel,  ( ©imd&obt!  ) Le  rabot  d 
platte  bande. 

Die  Slnukacbel , (©Utldfadjrl)  La  corniche 
de  poterie. 

Der  Simsftein , (Çintf|l<m)  Lé  pierre  tail- 
lée en  ctruiche. 


Das  Simiwerk,  (©iraélDtrf)  du  GebMk;  L'en- 
tablement, it.  la  moulure  Dus  Simswerk  an 
der  BuchdruckerprelVe  ; le  chaperon  de  la  preffe 
d imprimer. 

SINGEN , (fîniien)  v.  n.  & irr.  Irh  finge,  da 
fingcft,  ou  fingft,  er  fingt , a ir  fingen  &c. 
impérf.  ich  fang  ; Jubj.  fange,  parf.  1.  h.  ge- 
fungen  -,  impir . finge  ; Charter,  pouffer  la  voix 
avec  des  inflexions  d.fflnntes,  & arec  modula- 
tion. il  Je' dit  de  l'Iiemme  & des  oifeaux.  Ei- 
nen  Pfaim.eine  Arie  fingen;  chsnteur  un pf tou- 
rne, un  air.  Ans  welchem  Tûne  wird  diefer 
Pfalm  gefungtnV  de  quel  ton  eft  ce  pfeaumet 
Die  Méfie,  ou  Vefper  fingen  , dianter  la  tntf- 
ft , tes  Vtpres.  Den  Alt,  den  DUkant  fingen  ; 
chanter  la  haute-contre , le  deffies , faire  le  def- 
jus.  Den  Bafs  fingen;  tenir  la  baffe-contre , 
faire  ta  bajje.  Dutcb  die  bitte!  fingen  ; chan- 
ter en fauÿet.  Allés  fingen  kOnnen,  wa»  einftn 
vorgelègt  wird  ; chanter  d livre  ouvert.  Die 
Lerche,  die  Nachtigill  fingt;  l’alouette,  le  rof- 
fignol  chante.  Zu  einem  Inftrumente  fingen  ; 
accorder  fa  voix  avec  un  instrument,  accom- 
pagner un  infiniment  de  la  voix. 

fingen,  fignifie  auffi  : Célébrer,  chanter.  Da» 
Lob  Gottes  fingen  ; chanter,  célébrer  les  louan- 
ges de  Dieu.  y.  Befingen.  • 

On  dit  d’ un  homme  qui  récite,  qui  déclame, 
qui  lit  haut.  Er  fingt;  il  chante,  quand  il  pro- 
nonce d’une  manière  qui  u'ejl  pas  naturelle  & 
qui  approche  du  chant. 

Singen,  chanter,  Je  dit  aujfi  des  Poètes,  prin- 
cipalement dans  les  pointes  épiques. 

On  iitfig.  & prêt’.  Ich  weib  ein  Liedlein 
davon  au  lineen  ; ff’en  fa  s des  nouvelles,  je  le 
fais  par  expérience.  Ieh  mag  fingen  und  fa- 
gen,  was  ich  will,  man  UOrt  micb  nirbt  ; f ai 
beau  dire,  on  ne  m'écoute  point.  Ieh  will  ïhn 
thon  fingen  iehren , er  foll  mir  fchon  fin- 

Sen;  je  le  ferai  bien  chanter,  je  le  ferai  par- 
r.  Er  muf»  ander»  fingen  lemen;  il  faut 
qu’il  chante  fur  un  autre  ton. 

Da»  Singen.  (©mgrii)  L'aShon  de  chanter.  It. 
U chant.  Du  fingen  der  VOgel  ; le  chant  da 
oijeanx.  y.  Gefang. 

Singbat,  (fingbar)  adj.  & adv.  Cequiftptué 
chanter. 

Der  Sing-bals , (©ingbaf  ) La  baffe , la  baf- 
fe-contre. 

Du  Singecbor,  (©ing<cf)or)  Le  ckaur,  ceux 
qui  chantent  au  chaur. 

Die  Singefiiege,  (©iagtfliegO  La  mouche  i 
groJTes  luijjes.  • 

Die  Singefage,  (Singrfuge)  La  fugue  chan- 
tante. 

Die  Singekunft , (Siogtfunfl)  La  mufiqup, 
fart  de  chanter. 

Der  Singemeifter , (©ingrnwiflrr)  Le  maître 

dé  mujique , mahee  d chanter. 

Der 
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Der  Singrpnlt,  ( ©ingqiulf  ) Lt  pupitre  de 
dur ur , le  lutrin. 

Dtr  Singer,  (.Singer)  der  Singer;  Le  chan- 
teur. le  chantre. 

Singerlith,  (fin.(trlid>)  adj.  & adv.  On  Hit 
popul.  Mir  ift  niebt  iingerllch  ; je  n’ai  point 
envie  de  chanter,  je  nejuis  pas  <f mineur  chan- 
tant 


Die  Singefcbule,  (©injjtftule)  L’école  de  mu- 
fiqut , oil  l'on  inJWuit  Us  jeunes  gens  dans  f art 
de  chanter. 


Das  Singefpiel,  (©inurfpirf)  Lotira  ferieux 
au  comique,  pièce  de  théâtre  «•  imifhpu. 

Die  Singeltimme,  (®mgeflimme)  La  voix 
chantant’;  it.  U partie  d'un  concert  qui  fi  chante. 

Das  Singcûick,  (Sngcflùcf)  L'air,  la  partie 
à chanter. 

Die  Singeftunde,  (©iiigfflitn&e)  La  leçon,  in- 
ftrultion  qu'on  donne  d ceux  qui  veulent  appren- 
dre à chanter , it.  l'heure  d chanter. 

Der  Singetanz,  (©Ingrtanj)  Une  daufe  ac- 
compegnie  de  , hauts. 

Der  Singevogel,  (©ingttojd)  L'oifeau  de 
chant. 

SiNKEN,  (finf(n)  ».  n.irr.  Ich  fmke,  du  fin- 
keft.  er  finket  ou  finkr,  wir  finken.  &c.  1m- 
parf.  i.  fank  ; fubj.  fitike  (Dans  qqs.  prov.  ou 
dit  facilement  i.  funk,  fünke^)  Par},  i b.  ge- 
tunken  , impér.  finke.  Mer  à fond,  couler  d 
fond,  Die  Steine  finken  im  Wafter  unter;  les 
pierres  vont  au  fond  de  l'eau.  Das  SchifTIft 
gefunken;  le  vaijjmu  a coulé  d fond.  On  dit 
aujji,  Zur  Erde  finken  ; tomber  à terre  Einem 
in  die  Arme  finken  ; tomber  entre  les  bras  ai 
qn.  Unter  der  Laft  finken,  erliegen;  juccorn- 
ber  fous  le  poids  , (Ire  accablé  fous  le  faix.  In 
einen  tiefen  Sclilaf  finken;  être  accablé  d'un 
profond  fommeiL  In  Obnmaeht  finken  ; s'é- 
vanouir , tomber  en  défaillance.  Die  Stimme 
finken  laffen  ; abatffer  , bat  fier,  radoucir , rcC- 
b ai  fer  la  voix.  Den  Kopf  linken  laffirn  ; baif- 
fer  la  tête.  Den  Muth  finken  laffen;  perdre  cou- 
rage, ft  décourager. 

Sinken,  ftgmf.e  auffi  Saffaifftr,  s'abaijfer,  s é- 
crouler.  Der  Heutianfen  ift  uni  zwez  Schuhe 
gefunken,  ou  bat  fich  um  zwei  Schube  gefen- 
ket  ; ce  monceau  de  foin  s'efl  affaiïïi  de  deux 
pieds.  Das  Haus  fieng  auf  eînmal  an  zu  ftn- 
ken;  la  matjon  vingt  tout  d'un  coup  d s’écrou- 
ler. Die  Erde  fank  unter  unferen  Flifsen  ; la 
terre  s'écroula  fous  nos  pieds. 

Sinken,  s'emploie  aujji  comme  ».  a,  & fg m/ie 
eu  T.  de  mine,  Creufer,  fouiBer. 

Da-  Sinken , (©m»en)  La  chute,  l' indinaifon, 
tabaiffemenl , l'aff ai jf entent. 

Der  Sinker,  ; ©tnfcr)  ( T.  de  mine)  Qui  créa- 
it , qui  fouille  uue  mine,  it.  P.  Secker. 

Der  Sinkerzefchwcme,  (©inftrgcfcfjtooriH) 
der  Sinkler;  L'injpeSeur  juré  dune  minière. 


SINN,  f©inn)  (der)  gen.  des -es,  f.  dîe-c; 
Le  feus , faculté  de  l’animal , par  laquelle  il  re- 
çoit l'tmprejjion  des  objets  extérieurs  a corporels. 
D e fîmf  Sinne  ; les  cinq  ftns.  Aile  fünf  Sin- 
ne  bei  etwas  brauc.  en;  mettre,  appliqiur  tous 
Jes  fens  à qch.  Die.Werkzeuge  der  Sinnen  ; 
les  organes  des  Je ni.  Die  Sinne,  tien  fiiebr  auch 
der  Sinne  verlieren  ; perdre  Lu/age  des  fens. 
Das  fiait  in  die  Sinne  ; cela  frappe , cela  touche 
les Jens. 

Sinn,  fignifit  encore  La  faculté  dt  comprendre 
tes  ckojes , & d’en  juger  félon  la  droite  raijcM. 
Wo  I ittet  ihr  eure  Simien  ala  ibrdiefes  thatet  ? 
Où  aviez  vous  le  fens  quand  vous  avez  fait  telle 
chofe.  Er  hat  feine  Sinne  t feinen  Verftand  ) 
veriohren  ; il  a perdu  le  fens.  Et  IA  von  Sin- 
nen  ; il  efl  hors  de  Jon  bon  fens. 

On  dit  auffi , Er  ift  memes  Sûmes  ; il  efl  de 
mon  Jentiment,  de  mon  avis.  Jeder  nach  fei- 
nem  Sinne  ; chacun  d fan  fens,  d fa  fantaife. 
Nach  tneinem  Sinne;  félon  mon  fens,  film  mon 
opinion.  Das  ift  reent  nach  tneinem  Sinne; 
cela  efl  félon  mon  fens , i mon  gré  , à ma  fau- 
ta f te.  Auf  feinem  Sinne  bleiben  ; abonder  en 
fan  fens,  être  fort  attaché  à fan  opinions.  Etwaa 
im  Sinne  liabcn;  avoir  q h en  tête,  projitter , 
fe  propofer  une  chofe.  So  viel  Kopfe,  fo  vlel 
Sinne , autant  de  têtes,  autant  d'opinions  Sieb  et- 
uas  in  den  Sinn  kommeo  laffen;  s'avifir  dt 
qih.  Das  ift  mir  nie  in  den  Sinn  gekommen  ; 
jt  n’y  ai  jamais'peujé  , cela  ne  m'tjl  jamais  ve- 
nu dans  la  penfte,  de ui  l'imagination.  Es  komt 
mir  in  den  Sinn;  it  me  vient  data  la  penfée, 
dans  lefprit,  il  me  tombe  dans  I tfpril.  Sicb  et- 
was zu  Sinne  ziehen  , zu  Herzen  rèhmen  ; 
prendre  d caur  une  chofe.  Sicb  etwas  sus  dem  Sin- 
ne fcblagen , fe  défaire  d'une  penfée,  ôter,  chajjtr 
qch  de  jon  < fprit . Einem  etwas  sus  dem  Sinne 
tdden  ; déjabufer,  itjfuaderqn,  faire  changer  qn 
dt  Jcntimeus,  it.  faire  perdre  ta  peniée  de  qch. 
Das  hat  mir  Gou  in  des  Sinn  grgèben  ; Dit u 
m'a  infpirt  cela,  cette  penfée.  Sinn  zu  etwaa 
haben;  itooir  du  penJcant.  de  t" inclination  pour 
qch.  Nichts  Botes  im  Sinn  baben  ; n'avoir 

Ejint  de  méchant  d»Bem.  Grôfce  Dinge  im  Sinn 
•ben  ; penjer,  prc.endrt  d de  grandes  chofee. 
Seinen  Sinn  auf  etwaa  fetzen;  s'opiniâtrer 


à qch.  Eincs  Sinnea  mit  einem  feyn  ; entrer 
dans  le  fens , dans  les  vues  de  qn  Anderea 
Sinnes  werden;  fe  ravifer , changer  d'avis, 
d' opinion,  de  jentiment,  it.  revenir  de  qch. 

Sinn  , ft  prend  Pour  la  /ignifteation  qu'a  su» 
if  cour  s , ta»  écrit.  Gdbt  wobl  auf  dtn  Sinn 
deiîen  acht,  waa  ich  euch  fige  ; prenez  bien 
le  fens  de  ce  que  je  vous  dis.  Etwas  im  ver- 
kebrten,  unreehten  Sinn  nèhmen  ; prnuire  une 
chofe  à centre  - fens , de  tractes  , d rebours. 
Diefes  kan  mehr  ala  einen  Sinn  haben;  cela 
N nnn  J 
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put  avoir  ph  fmrs  feus,  cdafovfre  pluf.enrs  Jms. 
Dtr  buclift  .[iliche  .Sinn  ; Ir  fins  littéral.  Dtr 
wahre  Sinn  des  Gcktr.es  ; le vrai fir.-.s  ai  la  loi. 

Das  Sinbüd,  (©iplilb)  L'smblCir.c,  le fym- 
bole,  l’attribut,  it.  la  d.v-je,  Ein  gebeimes  Sin- 
büd;  une  figura  Jyinloi.que.  in  .‘vnbililern 
vûrftelien  ; figurer.  Der  i'almzvieig  ik  ein 
SinbilJ  des  Fnedens  ; la  palme  e/l  l'attr.but  de 
la  paix. 

Sinbildlich , ( finHIMid)  ) alj.  & adv.  Ein 
Sinnbild  enthaltend  ; emblématique,  it.  fymboli- 
que,  hiéroglyphique. 

Das  Sinnenfpiel , (Sinntnfpicl)  L'iRufon 
des feus. 

Die  Sinneslnderung  (©inncdc.rtî'erinig)  Le 
ehougmient  d'oputio,: . d'avis  J it.  la  converfion, 
la  recomoijftmct  de  Ja  faute  avec  crsindtmht.' 

Du  Singedlcbt,  (.feiligebidjt)  L'épi  gramme, 

Siniich,  ( fini  e!)  ) adj.  & adv.  Coma,  finli- 
cher  ; Sep.  nnlichue.  In  die  Sinne  f.üend  ; 

' finftble,  perceptible . qui  p nt-ilre  a perçu  , it. 

: Jerfitif , finfiitl.  D'e  linliche  Kraft  ; la  faculté 
Jiffttive.  SinlicbeErgOtzungsn;  p'.aifinjnfii- 
eis.  Die  Sinliclikeit  ; lafetÿalion,  it.  la  fivfi- 
bi, lité,  fenfualitf. 

Sinlûs.  (finicd)  adj.  & adv.  Camp.  f.nlôfer, 

' Sttp.  CnîC.'cfbe  ; mjetfê,  fou,  hors  de  fins,  qui 
a perdu  le  feus,  tin  fmiùfer  Mtnfch;  un  hom- 
me irfenfi.  Eire  finlOfe  Handlung ; ti r.e  action 
tr.jiufée.  Die  Sinlôligkeit  ; la  folie,  la  manie, 
tinconfidiration , it.  tèvfenfibiliie. 

Die  Sinpflanze,  (SinpfljnjO  La  fenjkive . 
efpke  de  plante  qu'on  appelé  aiwi,  pafctqiu  dès 
qu'on  la  touche , elle  replie  Jts  feuilles. 

Sinrcich;  (fiiwid))  adj.  & adv.  Cbrnp,  lin- 
teieber.  Sup.  finreicbfto.  »$ 'enfle  ingénieux,  jpi- 
rituel.  Ein  finrcicher  Sproch  ; une  fmtence  bien 
fenfèe,  pleine  de  fens.  Ein  linreieber  Godanke, 
Atisdrutk  ; une  idée,  une  exprejfim  fpiritueüc. 
Er  ift  (èhr  finrcich  J il  a beaucoup  d'efprit.  Eine 
finreiche  Antu-ort  5 une  reponje  ingruieu/r,  fine, 
fpirituellée.  Adv.fenfèment,  mgénieu/ementjpiri - 
tuetemer.t. 

Der  Sinfprnch  , ( Çinfprucfi  ) fa  /intente , 
dit  mémorable , maxime  qui  renferme  un  grand 
h nt , une  belle  moralité. 

SINN’ EN  , (finnrn)  v.  n.  irr.  Ich  finne,  du  fin- 
neft,  et  fumet,  wir  finnen  &c.  Imparf.  i.  fannj 
Jvbj.  fünne  ; parf.  i.  b.  gefonnen  ; imper,  finne. 
Penfer,  méditer'.  Auf  etvras  finnen  ; p enfer  d 
qeh.  Ueber  etwas  Simien,  nachdenken  ; mé- 
diter qch.  Hin  nnd  bèr  finnen  ; penfer  & re- 
p enfer , rouler  dioerfes  profits  dans  fors  efprit. 
Anf  etwas  B6fes  finnen;  machiner,  projeter  quel- 
que mauvais  dtffein.  P.  Gclinucn  & gelinneL 

S1NT , (fini)  V.  SE1T. 

SINTEM  AL,  ((internai)  Conj.  weil,  Puisque,  car - 
ce  que,  vu  que,  attendu  que,  i catejt  que,  a'au- 
ifnt  que.  (peu  1 tfi). 


SI  NT  Eli.  (©ir.ttr)  (der)  gris,  des -s,  p!.  die 
Le  nulilufer , Jcarit  qui  fort  du  fer  ri  la  for- 
ge, au  fourneau,  lorsqu'on  le  bat  rouge  far  i'en- 
c'ume.  Der  Gypsünter;  le  grignard.  Der 
Steinfititer  ; lajlalaSite,  it.  le  tuf.  On  aptl- 
le  auf.  Sir, ter  ; une  concrétion  pierreufe  qà 
nage  fur  (eau.  On  dit  eu  T.  de  mine  Sintem, 
t».  n.  av.  l'auxil.  Seyn  ; fuinter , dégoutter , it. 
s'endurcir.  Ueberlmtern;  s'incrufier , tire  tn- 
cntflé.  Das  Sintem  , die  Sinterung  ; l’incrufta- 
tion.  Das  SititerwaiTer;  l'eau  imprégnée  d'une 
Jubfiance  fioffi  e qui  fe  coagule. 

Sll’SCHAt'  T , ( t?;pfdjflfl  ) (die)  gen.  der-, 
pl.  die  - en  ; die  Auveru  andfchift  ; La  paren- 
té, confanguinité.  Die  Oberfipfcbaft;  la  con- 
fanguinité en  ligne  afiendantt.  Dit  Unterfip- 
fchsft;  In  corfanguinité  eu  ligne  dtf and  unie. 
In  verbotene  Siplcbatt  beirathen  ; fe  marier  en 
degré  prohibé,  (peu  uj.)  Ou  dit  au/fi  : Tas 
Siptheil;  la  légitime , la  portion  que  la  lo  ' at- 
tribue aux  er.Jans  fur  Us  biens  ae  leurs  pires 
& de  liurs  irià-es. 

SlKUP  , (ifitnp)  (der)  gen.  des-es,  pl.  die-e, 
der  Sirop,  Svrup  i Le  jirop,  liqueur  compofée  du 
fuc  des  Jruits,  des  herbes  ou  des  fleurs,  avec  du 
juere  ou  du  miel  & qu'on  fait  cuire  ordinaire- 
ment pour  le  pouvoir  garder. 

SITTE  , OSilfc)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n; 
derüebraucb,  das  Hirkommen  ; La  coutume, 
(ufnge.  Es  ift  eine  Sitte  diefes  i.ar.dea  ; c'cfl  la 
ecr.tomf,  fufage  du  pays.  DieSitten;  pl.fig- 
nifie  Les  moeurs,  habitudes  naturelles  on  aeqwjes 
pour  le  bien  ou  pour  le  mal,  dans  tout  ce  qui  re- 
garde la  conduite  de  la  vie.  Seine  Sitttn,  Lc- 
bensart  incern;  changer  de  niauirs.  1)6 fe  Gt- 
fellfchaft  verderben  gute  Sitten  ; Us  mtuvaifrs 
compagnies  corrompent  les  bonnes  moeurs.  0 n 
appelle  aujft  Sitter;  les  manières,  les  façons  d'agir. 
Seine  Siiten  tr.i'Vfallen  der  ganzen  W'elt;  fit 

. manières  deplai/ent  ri  tout  le  monde. 

Das  Sittenbnch , iSittinbud))  das  Sitten- 
bûchlein  ; Le  livre  de  morale  qui  contient  1rs 
préceptes  de  la  civilité,  des  meturs,  de  la  poltteffr. 

Das  Sittengefett,  (©tttfnjjrfig)  La  loi  mo- 
rale. 

Die  Sittenlehre,  (®ifftn!t(irO  La  morale  ou 
(éthique,  la  doHnne  des  rr.aurs.  Der  Sitlenlels 
rer;  le  mora’ifle. 

Der  Sittenrichter,  (©iîfrnricfiftr)  Le  cenfeur, 
telui  qui  reprend  ou  qui  coulrCle  les  allions  d'au- 
trui. 

DieSittenfchûle,  (StHtnfdjtUt)  L'école  des 
mœurs. 

Der  Sittcnfprucb,  (©tfbtlfprud))  La  maxi- 
me de  morale. 

Sitcig,  ((itîi.n)  adj  & adv.  Camp,  fittiger; 

ftp.  fittxgfte , uttfam  ; Morigéné,  doux,  modi- 
fie, fage,  pofé.  Ein  firtiger  Sienfch;  »«  hom- 
me modifie,  bien  morigéné,  de  bonnes  mœurs,  un 

hom- 
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homme  fage,  pofé.  Aèv.  modérément,  douce- 
meut,  moiU'Uinent , fagmienl , pof  ment. 

S1TL1CH  , ( ptitdj  ) adj.  & adv.  Compter,  fitii- 
cher.  S.rïrrl.  fitiiehue  ; Moral,  moralement, 
Der  firliclie  Verfiand  dieferFabel  ; le  fms  mo- 
ral ae  cette  fable  ; il.  civil,  poli,  civiltinmt,  po- 
liment. Jt.  Jelon  les  toitumes.  On  B't  prov. 
Làndlich,  fit;  ich  ; d Home  comme  û Home,  cha- 
que pays  a fes  tifages;  autant  de  pays,  amant 
de  coiaiu.vs.  Oie  Siclichkeit  ; la  moralité  aune 
ckofe,  d’une  aSton. 

SITSAM,  (fitfnm  ) adj.  & adv.  Compir.  fitfa- 
mer,  Ai \perl.  ütfanifte;  Moiefle,  modéré,  mo- 
rigéné; it.  doux , fige,  yi.iv.  modestement,  mo- 
dérément, doucement , Jag-mcut.  Die  Sitlun- 
keit , J.  pi.  la  bonne  conduite,  les  bonnes  moeurs, 
la  mode  de. 

S1TZ,  (é  6)  (der)  gtn.  des -es,  pi.  die  - e;  La 

^fiance , l'état  d'un  homme  qui  tfl  a/fs  ; il.  le 
temps  pendant  lequel  on  ejl  affs.  Z 'e/l  dans 
cette  acception  qu'on  dit  : Ici»  l.abe  hier  keinen 
guten  Sitz  ; je  ne  fuis  pits  bien  ici  ; je  fuis  mal 
placé,  Er  bar  in  cinemSitze  hundert  Dukaten 
verlohren  ; il  a perdu  cent  ducalf  dans  une  fi- 
ance de  jeu.  Jl  Jignifie  aufji  Le  droit  de  s'aff- 
ecte , de  prindre  place  dans  une  compagnie  rt 
(fie.  Er  bat  Sitz  undStimme  auf  dem  Keiebs- 
tage  ; il  d voixtÿ  fiance  à U dicte  de  l'Empire. 
Der  VOrfitz  ; la  préféance. 

Sitz,  Jignifie  at/ji  Le  Jiège,  la  place,  te  lieu 
po,r  s'cjfeoir.  1 cr  Sitz  cinés  Stuhls  ; le  fond 
d'une  ckaife.  Der  .Sitz  eines  Naehtftuhls  ; la 
h mette  d’une  ckaife  percée.  Der  Sitz,  dasPol- 
fter  in  ciner  Kutfche  ; le  couffin  de  carafe. 
Der  Sitz  des  Kutfcliers , der  Bock  ; le  fige  du 
tacher. 

Sitz . fignife  fgur.  f.a  demeure,  habitation, 
te  domicile  , le  lieu  où  l'on  habile.  Der  Wit- 
wenfitz;  le  domicile  afjeHi  an  douaire  d une 
veuve.  Der  Sitz  des  Fïtrften  , die  Rclidenz  ; la 
réfidence  du  Prince.  Der  bifebüfli'-he  Sitz;  le 
fege  iptfcopal.  tin  Rrtlerfitz  ; une  terre  noble. 

Ou  dit  auffi  : Dm  Herz  Ut  der  Sitz  des  Lè- 
bens  ; le  coeur  tfl  le  fige  de  la  vie.  Dss  Ge- 
birn  ift  der  Sitz  des  Verftandes  ; le  cerveau  tfl 
le  fige  de  l'entendement. 

S1TZEN , (tïgcn)  v.  h.  irr.  Ich  fitze,  do  fitzeft, 
er  litzet  ou  C.?t , wir  fitzen  Scc.  Imparf.  ich 
fi&,  jub\  fafee,  parf.  i.  h.  gereiTen  , impêr. 
fitze  ; Etre  a/f;s.  Dans  cette  acception  on  le 
conjugue  dans  qqs.  prov.  avec  l'auxiliaire  feyn , 
& on  dit  : Ich  bin  gefeten  ; mais  les  meilleurs 
auteurs  fe  fervent  de  l’auxil.  haben.  Ich  k»n 
niclt  meUr  ftehen,  ich  mufs  litzen  ; je  fuis 
las  d'être  debout , je  vais  m’ajfcoir.  Sehr  viel 
fitzen  ; cire  fort  jedtntaire.  avoir,  mener  une  vie 
une  charge  fèdtntaire.  Bald  fitze , bald  liege , 
bilj  ftehe  tc.i  ; jt  f tis  tantôt  affs  , tantôt  cou- 
ché, tantôt  debout.  Oben  an  fitzen;  être  affs 


eu  haut  bout,  avoir  la  première  place.  Uoten 
tu  fitzen;  être  affs  au  bout  de  ta  table,  être 
ofi s an  las  bout.  An  einem  Tifre  fitzen;  être 
C;  s a une  lailr.  BeiTifcbe  fitzen  ; être  à lo- 
be. Gégcn  ein-mder  Ciber  fitzen  ; être  affs 
t a -i  vis  l'un  de  l'autre.  Auf  einem  Stume 
litzen  : tre  ajj.s  f<r  un  fige,  leh  fitze  hier 
nicht  gût;  y ne  fuis  fus  Lien  afs  ici,  je  fms 
mal  p a,é.  t iefite  neben  einem  fitzen  ; être 
afs  auprès  de  qn.  Er  fizt  tièbtn  ntir  ; il  tfl 
aljis  d mon  côté.  Ich  fils  zu  allemschft  béi 
un;  f étais  ofj.stimméjiatimenl  auprès  de  fui. 
Auf  einem  Horde  litzen  ; être  monte  fur  un  che- 
val. Auf  einer  Stangc,  auf  einem  Zweige  fitzen; 
être  juché,  cire  ptnhi  , fe  percher  fur  une  laite, 
fnr  une  branche  ; fe  dit  des  oiftsux. 

On  dit  acijfil  Beichtc  luzen;  confejftr , en - 
tindri  e»  confeffon.  im  Gericbte  fitzen  ; tenir 
fiance , donner  audience.  Im  Rathe  fitzen; 
aioir  fiance  an  con/eil. 

On  dit  fgur.  Gût  fitzen,  warm  fitzen  ; (Ire 
à Jon  ttift,  in  ben  état,  être  bien  dans  fes  af- 
faires. Diefe»  Kleid  fizt  euch  gût  ; cet  habit 
vous  va  bien.  Eure  Perucke  fizt  ganz  über- 
zwerch;  votre  peruque  ta  tout  de  travers.  Er 
meynt , ich  fitze  voiler  Geld  ; il  croit  que  je 
fus  tout  coufu  d'argent.  Er  kan  noch  lange 
fitzen,  ehc  cr  foitkomt;  il  refera  encore  long- 
temps où  il  efl  avant  que  d'itre  avancé.  Einem 
auf  dem  Halfe  fitzen  ; importuner,  incommoder, 
obfider  qn,  bu  être  d charge.  Feft  fitzen; 
tenir  ferme.  Im  Amtc  fitzen  ; avoir  un  em- 
ploi , (tre  en  place.  Gcfangen  fitzen  , im  Ge- 
lângnifse  fitzen  ; être  en  prt/on.  Er  fizt;  il  rfi 
ai  frf  on.  Er  fizt  Schulden  wègen  ; il  tfl  en 
prifon  pour  dettes.  Er  fizt  bis  ilber  die  Oitren 
in  Schulden  ; il  ef  abimé  de  délits.  Im  EJend 
fitzen;  (tre,  croupir  dans  la  mifire.  1m  Über- 
flulïe  fitzen,  dem  Glücke  ira  Schûfse  fitzen; 
(tre  dans  l'aLmdance.  Müfsig  fitzen;  (tre  et- 
fif,  (Ire  à rien  faire,  vivre  dans  l’ofveti.  Stille 
litzen  ; detiuurer , fe  tenir  en  repos , (tre  Iran- . 
quille.  Ober  einer  Arbeît  fitzen;  travailler  avec 
application  à un  ouvrage.  Er  fizt  gût  zu  Pfèrde, 
er  reitet  gût;  il  ef  bien  d cheval , il  ef  ban 
homme  de  cheval.  Du  willft  Geld  von  mir 
haben,  ja,  da  fizt  mir  es;  tu  me  demandes  de 
l'argent,  oui  di  l«  en  auras,  c.  a.  d.  je  n'en 
ai  point.  Sie  wird  fitzen  bleiben;  elfe  refera 
fille,  elle  n'aura  point  de  mari.  Weib^und 
Kinder  fitzen  lafien  ; abandonner  femme  bi  en- 
fans.  Die  Feinde  haben  über  taufend  Mann 
fitzen  lafien  ; les  ennemis  ont  perdu , laif  'i  fiir 
ta  place  plus  de  mille  hommes.  Er  liât  aile  fein 
Ge  d beim.Spiele  fitzen  lafien  ; i!  a perdu  tut 
Jim  argent  an  jeu.  Einen  Schimyf  auf  fich 
fitzen  lafien  ; boire  un  affront , ne  fe  pas  ran- 
ger i'um  injure.  Den  HÛt  auf  dem  Kopfe 
fitzen  lafien  ; garder  fou  chapeau  fur  la  tête. 

Da* 


Digitized  by  Google 


6s6 


SIT- 


Das  Skaen  ; L'aSCiorv  de  s'offeoir , au  if  Itr» 

ajjis. 

Die  Sitz-arbeit,.  ( Siijarbtit  ) Le  travail  Jt- 
itnlairt. 

Sitzend  , (fi  (*nb)  aij.  & adv.  Affis . fiant, 
m fou Jiaet.  Uer  Künig  auf  dcmThron  i'uzend; 
le  Roi  fiant,  étant  ajjis  fur  fon  trône.  Bei 
fitzendom  Rathe  ; le  cotfttl  étant  fiant. 

Der  Sitzer  , (0:(Jft)  Qu»  efi  ajjis.  (peu  uf.) 
Der  Beifitrer  ; l’ujftJJew. 

Das  Sitzfleifcb , ( ©tfjflcfcb  ) On  dit  famil. 
d'un  homme  q.u  ne  peut  demeurer  long  - tentas 
en  une  plaet , Er  lut  kein  Sitzfleifcb  ; il  a des 
et ufs  de  fourmis  fous  Us  pieds. 

D«s  Sitzgeld,  (®i$gcl5)  Le  geotage,  droit 

3 don  paye  au  geôlier  à rentrée  O à la  f ortie 
t chaque  prifonnier.  Dans  qqs.  prov.  on  ap- 
pelle aujji  : Sitzgeld  -,  le  falatrt  des  ajfeffeurs  de 
la  juflice  provinciale  ; U.  l’impil  de  domicile. 
Sitzhalt,  (fiybafr)  lroy.  Sefihafr. 

Der  Sitz-ort,  (iSi&ort)  (T.  de  mine)  L'en- 
droit où  le  mineur  travaille  ; it.  le  bout  de  ta 
galerie  d'une  mine. 

Der  Sitzpfrhl,.  (©iÇpfafel)  Le  fiège  du  mi- 
neur gui  travaille. 

Der  Sitztag  mieux  Sitzungstag  , ( SiÇfag 
mieux  ©;f)uiiqdMg)  Le  joue-  de  fiance  d’un 
tollé ge  de  ytflice. 

DieSitzung,  (©igutig")  La  ftffion,  la  fiance. 
Vicie  Ratbsherren  wolmten  der  Sitzung  nicbt 
bei  ; pi- fieurs  des  Sénateurs  ne  fiy.-ient  pas  avec 
les  autres.  Eure  Sache  wird  bel  der  niiclifora 
Sitzung  entfcbieden  werden  ; votre  caufe  fera 
jugée  a la  première  fiance  ou  audience. 
SKE1.ETT  , (eWf't)  (das)  gen.  des  -es.pt. 
die-e.  Dis  Gerippe  ; Le  Jqiulette  , carcaffe , 
tous  tes  ojj'emens  d'un  corps  mort  & declusntf 
joints  enjemble  comme  ils  le  font  dans  leur  JI- 
tuation  naturelle.  On  dit  figur.  d’un  homme 
txtriment  maigre  & décharné:  Er  ift  ein  wah- 
res  Skelett,  ein  wahrca  Gerippe  -T  ce  fl  un  vrai 
fqueletle. 

JIIZE,  ou  SKÎZZE,  (?fi|«,  ou  (die) 

gen.  der-,  pl.  dic-n;  L'esqutfje , l’ébauche,  lie 
deffein  croqué.  Skiziren  , eineSkize  emwer- 
fen  f ejqwfier , ébaucher,  croquer  un  dejfein,  en 
faire  les  premiers  traits. 

SXLAVE,  (SriJee)  Coq.  SCLAVE. 

Sü',  (fo)  Particule  qui  s’emploie  , 

I.  Au  lieu  du  Pronom  rrta/Welcher,  wef- 
che,  welches  ; Qui,  quelle,  que,  lequel,  laquelle. 
Ich  kenne  die  Perfdn , fo  (we!e:,e)  es  euch, 
gefagt  hat  ; je  cannois  la  perfonne  qui  vous  l’a 
ait  Diejenigen  fo  (welehe)  mi  ch  kennen  j. 
ceux , qui  me  connoffent.  Die  Sache,  fo  ich' 
•ucii  empfohlen  hatio  ; f affaire  r que  je  vous 
ai  recommandée.  Die  Bûcher , fo  ibr  mir  ge- 
fi!  ia;  (mit  ; les  livres  que  vous  m'avez  envo- 
yés. Der  Mann,  fo  dir  begégnet  ift  » t’hoiuiist 
que  tu  as  rencontré. 


sa. 

* Comme  adverbe  qui  s'exprime  en  français 
par  Ainf , de  la  forte,  tellement,  de  meme,  mi- 
sant 6 ~c.  So  müfs  es  fevn  ; il  faut  que  cela 
fait  amjï.  Andere  machcn  es  aucb  fo  ; les  au- 
tres enfant  autant,  le  fout  de  mfme.  So  ftehet 
es  um  die  Sac  fie;  tel  eft  l’état  de  l affaire.  So 
ift  unfer  Wiile  ; tel  eftjiSlre  plaifir , tel  eft  ut- 
tre  volonté, 

3.  Comme  suit  conjondion.  So  Gott  will  nad 
Voir  lèben  ; Ji  Dieu  veut  <ÿ  que  nous  vivions. 
lbr  diirft  nur  befèhlen,  fo  wird  es  gefehehen; 
vous  n'avez  qu'a  commander  & la  chofe  fe  fe- 
ra. Ich  darl  nur  memen  Mantel  umhiingen, 
fo  bin  ich  fertig  ; je  n'ai  que  mon  manteau  d 
mettre  fi  je  fus  prit.  So  wie  ich  ihn  kenne; 
tql  que  je  le  cor, noir.  So  ait  ich  auch  bin,  1b 
svill  ich  ihn  doch  noch  emholen  ; tout  vieux 
que  je  fuis,  je  f atteindrai  pourtant.  Wenn  fie 
nicht  fo  fchCn  ift  als  du,  fo  ift  fie  doch  èben 
(o  fiolz  -,  fi  eüe  ne  fl  pas  aujji  belle  que  toi.  elle» 
ne  laiffe  pourtant  pas  i'ttre  auffi  fine.  So  arm 
fie  aucb  find,  fo  pollen  fie  lich  doch  nicbt 
demathigen  ; tout  pauvres  qu'ils  font , ils  ns 
veulent  pas  t'abaiffir.  Sic  lit  fo  fehon , dafs 
fie  aile  andere  an  Schüuheit  Cibertrift  ; elle  ift 
fi  belle  qu'elle  Jurpaffe  toutes  les  autres  en  beauté. 
Wenn  ihr  mich  rufet , fo  wHl  ich  kommerr; 
quand  vous  m'appeiitrez.  je  viendrai.  Will  man 
mich  angreifen , fo  wèhre  ich  mich  ; veut-on 
m’attaquer,  je  tue  défends. 

On  fe  fert  aujji  de  la  particule  So,  devant 
un  odjefUj,  verbe  ou  adverbe,  pour  donner  plus 
d'énérgit  d la  phrafe,  Er  ift  fo  reich,  dais  er 
fclbft  nicht  weifs  wfe  viel  er  bot;  il  eft  fi  ri- 
che, qu'il  ne  fait  pas  lui- même  combien  il  a.  Er 
ift  fo  zornig,  dais  er  lich  felbft  nicht  kennet; 
il  efl  tellement  en  colère,  qu'il  ne  fe  contsoU  plus. 
Ich  habe  fo  vielLiebe  zu  en.  h ; j'ai  tant  d'a- 
mour pour  vous.  Das  ift  mir  fo  angcnèhm 
als  etwas  in  der  Welt;  cela  me  fait  autant  de 
plaifir  que  chofe  au  monde. 

La  particule  So  Je  joint  d plrÿîfurs  autres 
particules.  P.  e. 

So  bald;  D’abord,  aujjitât.  So  bald  er  mich 
fiihe , kante  er  mich  ; d’abord , dès  qu'il  me 
vit , il  nie  reconnût.  So  bald  es  (Vyn  kan  ; le 
plutôt  qu'il  fe  pourra.  Ihr  folt  es  haben  , fo 
nald  mein  Bruder  wird  angekommeti  feyn  ; 
vous  l'aurez  aujjitât  que  mon  frire  fera  arrivé. 
So  bald  er  nnr  eîn  wenig  iâuft,  ift  er  gleicb 
aulTvr  Athem  ; pour  peu  qu'il  courre , il  Je  met 
hors  d'iialemi. 

So  dann;  Alors,  pour  lors.  Jt.  So  dcnn; 
donc.  So  gehtt  demi  ; allez  donc.  So  beken- 
net  ihr  denn,  dafs-;  cour  avouez  donc, que-, 
Und  fo  denn  V ff  pais  ? 

So  defe  ; De  forte,  de  manière,  en  forte.  So 
dafs  es  niemand  wifie,  edahre  ; fans  que  per- 
Jomu  le  fâche - 

So 
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So  èben  ; A F infant,  tou t à Huître.  So  èben 
ift  cr  angekommen  ; il  ne  fait  que  d'arriver. 
So  èben  lia.be  Ich  ihti  gefehen  > je  viens  de  le 
voir , je  Fai  vu  tout  d l'heure. 

So  fern , in  fo  weit  ; Kntanique  ; it.  à con- 
dition , bien  entendu  que,  en  cas,  au  cas,  pour- 
viqtu,  félon  que.  Ich  hutte  mein  Wort  von 
- mir  gegèben,  fo  fem  ihr  mit  dabci  fcyn  wûr- 
det  ; je  m'ftois  engagé  , d condition  que  vous 
t feriez  de  la  partie. 

So  fort , Ib  glcich  ; Auffitôt , fi  lit  que,  fur 
■;  le  champ,  d'abord,  incontinent,  tout  à l'heure, 
tout  de  ce  pas,  tout  de  ce  temps,  dans  le  mo- 
ment, incejfammcnt. 

\ So  gai  ; Même , jusques-ld  que.  So  gar  auch 
dieThiere;  même  les  bêtes.  So  gar  auch  die- 
’ jenigen;  ceux  mtme.  Er  liebt  jedermann,  fo 
gar  auch  feine  Feinde;  il  aime  tout  le  monde, 
suinte  fies  ennemis , jusqu'à  fes  ennemis.  Man 
brachte  fie  aile  um,  fo  gar  auch  die  kleinen 
Kinder  ; oii  l es  tua  tous  jusqu’aux  petits  enfans. 

So  gleich  ; A l'infant,  tout  à l'heure.  Ich  werde 
fo  jgleich  komraen;  je  viendrai  tout  à l’heure. 

So  gut,  fo  gût,  als;  A ifffi bien  que, presque, le 
, mieux  que.  Es  ift  èben  (o  gût,  als  wenn  es 
fehon  gefeheben  wlre;  cela  vaut  fait.  Eines 
; ift  fo  gût , als  das  andere  ; F un  vaut  l'autre. 
Fou.  dût.  So  gût,  als  feine  Krankhcit  es  *u- 
larfen  kan  ; autant  bien  que  fa  maladie  le  peut 
perm  ttre.  So  gût,  fo  gütig  feyn  utid  fagen; 
. daigner  ou  vouloir  bien  dire  ; it.  avoir  la  bonté, 
permettre , faire  la  grtue  de  - . Seyd  fo  gût 
und  rèdet  davon  ; daignez  en  parler. 

So  lùn,  fo  ertriglich;  Pajjàblement  ; telle 
quelle,  tellement,  queiiement,  là,  là.  Mit  feiner 
üefchicklichkeit  geht  es  noch  fo  hin  ; fa  ca- 
. paaté  ejl  telle  quelle. 

So  lange  ; Tant  que,  auffi  long  temps,  fi  long 
temps  que.  F.  Lang.  So  lange  ich  lèben  wer- 
. de  ; tant  que  je  vivrai.  So  lange  er  Geld  hat, 
ift  er  mutbig  ; tant  qu'il  a de  l’argent , A a du 
courage.  So  lange  die  Welt  fteht  ; depuis  que 
Je  inonde  efi  moiide. 

So  oft  ; Tant  de  fois , tant  que,  autant  que, 
auffi  jouvrnt  que,  fi  /auvent , toutes  les  fois.  F. 
Oit.  So  oft  er  roich  liehet  ; arjji  /auvent,  toutes 
les  fojs  qu'É  me  voit.  So  oft  als  ; le  plus  /cuvent 
que , touteWles  fois  que  - . 

So  rechti  Fort  bien,  voilà  qui  ejl  bien! 

So  fehr ; Tant,  autant,  à un  point; Jusqu’ 
à ce  point,  fi,  tellement.  Er  fieht  nicht  fo  fehr 
. auf  das  Cjcld  , als  auf  die  Ehre;  il  ne  regarde 
pas  tant  à Farg,nt  qu'à  l’honneur.  So  fehr  liebt 
euch  mein  Bruücr  ; tant  vous  aime  mon  frère. 

, So . fo  ! Là  là , paj/Mement. 

So  vicl  ; Tant , autant.  So  viel  als  ; autant 
que.  Icn  habe  fo  viel  Frcunde;  fai  tant  à'a- 
ntis.  Er  hat  (b  viele  Feinde,  als  (Lire  auf  dem 
Koufc;  il  a autant  d'ennemis,  au' A a de  tke- 
Tom.  IL 


es? 

veux  fur  la  Ifle.  Machet  nicht  fo  viel  Wèfens! 
ne*  faites  pas  tant  de  façons!  So  viel  ich  da- 
von beçreife  ; ' autant  que  /y  comprens.  Du 
ift  fo  viel,  als  nichts;  cela  ejl  moins  que  rien. 

So  wahr  ich  lèbe  ! Sur  ma  vie  ! So  wahr 
mir  Gott  helfe  ! aï  efi  Dtru  me  fait  en  aide! 
So  wahr  ich  ehrlich  bin  ! fur  mon  honneur  ! 

So  weit  ; Si  loin  , auffi  loin  ; it.  jusqu'à. 

••  Wie  weit  ? jusqu'où  ? Ich  will  fo  weit  ge- 
hen , als  ich  kan  ; je  marcherai  ailfi  loin  que 
je  pourrai.  Ich  habe  nicht  geglaubt,  dafs  die 
Sache  fo  jweit  gehen  folite  ; je  n’ai  pas  crû 
que  l'ajfaM  irait  fi  loin.  So  weit  mnn  fehen 
kan  ; à perte  de  vue , d la  portée  de  la  vue. 
In  fo  weit  ; en  tant  que. 

So  wenig  ; Si  peu.  So  wenig,  als;  au/fi 
peu  que,  non  plus  que. 

So,  wie;  Comme,  de  même.  So,  wie  mein 
Vater  ; à l’exemple  de  mon  père. 

Sowolil  ; Tant,  aujfi  bien  que,  non  feulement, 
mai s,  tant  que.  Sowohl  AUnner,  alsWetber; 
tant  hommes  que  femmes.  Ich  habe  fowohl 
gearbeitet,  als  ihr;  fai  travaillé  anjji  bien  que 
vous.  Er  thut  es  nicht  fowohl  au»  Liebe,  als 
fich  fehen  zu  laften;  il  su  le  fait  pas  tant  par 
charité,  que  par  oflmtation. 

, So  zu  fagen  ; Pour  ainfi  dire , par  manière 
de  dire. 

SOCKE,  (©otfe)  (die)  ge*.  der-,  pl.  die-n  J 
Le  chauffon.  Leinene  Socken;  des  chauffons 
de  toile.  Wollene  Socken  ; des  chauffons  de 
laine.  Lèderne  Socken  ; des  chauffons  de  mir. 

SOCKEN,  (foefen)  Foy.  Befocken;  On  dit  en 
T.  de  Sainte  : Das  Sztz  fockt  fich;  le  fel  fe 
forme,  fe  cryflalti/e. 

SOD,  (ëob)  (der)  gen.  des -es,  f.  pl.  On  dit : 
Der  Sod  brennet  micb  ; fi/e  Jens  une  acrimonie 
dans  l'efiomac.  Das  Sodbrennen;  Facreti,  f«- 
crimonie  des  humeurs,  it.  Fou.  Sud. 

SODE,  (Se btj  Foy.  Rafen;  Le  gazon , motte 
de  terre.  ■ 

SODOM1T,  (Sobomit)  (der)  gen.  des -en  »®f. 
die  -esc.  Le  fodomite.  qui  ejl  coupable  de  foao- 
mie.  Die  Sodomitetei  ; ta  Jodomie,  le  péché 
(entre  nature.  Sodomitifch  ;'  adj.  & a dv.  à la 
fodomite.  , 

SO-FERN,  (foferirt  F.  SO. 

SOFF , (fpfF)  F.  Saufen.  On  dit  an/fi  popul.  Der 
SofT.  ou  Suif,  gen.  des  - es , f.  pl  au  lieu  de 
Trunk;  Letraic.  Einen  Soif  mieux  einen  Trunk 
tliun;  boire  un  trait.  Ein  fchlechter  Soft , ein 
fchlecl  tes  Getrink  ; une  mauvaije  beiffon. 
SO-FORT,  f fofort)  F.  SO. 

SOG,  SckîE,  (fo<t,  (b,if)  F.  SAUGEN. 

SOG  , fSo  j)  (der)  gen.  des  - es , pi.  die  - e ; (T. 
de  mer ) Ij  jillo a,  la  trace  que  le  vaiffeau  fait 
dans  /on  cours  Jur  la  J'urface  de  l'eau.  It.  F. 
Fahrwaffcr.  On  appelé  aufft  : Der  Sog  ; la 
décharge,  machine  de  boit  au  fond  du  vaiffeau 
O o o o * dans 
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âaiu  lequel  l’eau  qui  s'affemble  fur  le  tUlac  ft 
décharge.  On  apetllt  en  T.  de  faline , Der  Sog- 
bautn  ; la  poutrelle  fur  la  quelle  pojt  le  panier 
qu'on  remplit  de  fd.  Die  SogbrCiuung;  la  ja- 
lon fous  les  efiaius  d'un  vaijjeau.  Die  Sogj  laiw 
ne;  la  poils  d géainer  le  Je l Der  Sout; :;n  ; 
la  planchette  de  la  poutrelle.  Dcr  Sogftichl  ; le 
manche  de  pelle.  (T.  de  faline ) 

SOGEN,  (fcfltn)  v.  n.  Voy.  Triefen , troffen. 
(T.  de  faline)  Dégoutter.  On  dit  aujji  Dos  Salz 
foget , ko  met  Uch  ; le  fel  Je  graine , fe  cry- 
JlaÙife.  _> 

SOHLE,  (ffrjle)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n. 

. Die  Fûfrïblile  ; La  plante  des  pieds , l'endroit 
du  definis  des  pieds  cnn  ejl  entre  les  doigts  des 
pieds  & le  talon.  On  appelle  aufft  Sonie  ; la 
foie . le  ieffous  du  pui  d'un  cheval , d'un  mu- 
let &c. 

Solile , fignifse  aifft,  La  femelle,  pièce  de  cuir 
qui  fait  le  ueffous  du  fouher,  de  la  botte,  delà 
pantoufle , bd  qui  a d peu  près  la  figure  de  la 
plante  du  pied.  Scbuhe  mit  einfiichen  Soblen  ; 
fouliers  à Impies  femelles.  Eine  doppelte  Sohle  ; 
une  double  femelle.  Die  Brandfohle;  la  fécon- 
dé femelle.  Il  fe  dit  aujji  D'un  morceau  de  fol- 
le 0;»  de  drap , dont  on  garnit  le  pied  d'un 
bas  de  laine,  de  foie  &c.  Soblen  an  die  Strfim- 
pfe  fetzen , die  Strümpfe  befuhlen  ; mettre  des 
femelles  d des  bas.  Eine  Filil'ohie;  une  Jemelle 
de  feutre. 

On  appelle  en  T.  de  Cnirurgie  Solde,  Le 
taruil , machine  concave  que  l'en  couche  le  long 
de  la  fraïïure  d'un  bras , d'une  jambe  fie.  pour 
les  tenir  en  état  & faire  que  les  os  puijfent  fe 
reprendre. 

En  T.  S arpenteur  on  appelle  Sohle,  Semelle, 
la  bafi  horizontale  d’un  triangle  re&angle  ; it. 
(T.  de  mine)  la  bafe  horizontale  d’un  conduit; 
if.  (T.  de  charpent.)  la  fabliire.  Die  Sohle, 
d»  Sohlftl'ick  eines  Feufters  ; l'appui  de  fenê- 
tre. Die  Sohle  einer  Lafette , le  fond  d'un  affût. 
Die  Sonie  tm  Pflugc  ; le  fond  de  charrue.  DU 
Sohle,  dcr  unterfte  FI6z  von  Kohlen;  le  fol 
du  charbon. 

Sohle.  fgnifieen  T.  de  faline,  I.’tau  falée,  Peau 
de  fontaines  Jolies  ou  filantes.  Die  Sohle  geht 
r u Salze  ; le  fel  fe  prend  , fe  graine.  Die  Wil- 
de Sohle;  Veau  mère. 

On  appelle  aufj î Sohle , La  foie , forte  de  poif- 
fon  denier  , qui  ejl  plat  & de  figure  approchante 
de  l'ovale. 

Der  Sohlenrifo  , (©oblmrif)  (T.  déminé) 
der  Grnndrife  ; Le  plan  ichnographique. 

Die  Sohlenzwecke  , (©PbUnjtïrcfO  Labro- 
quette  à fentell > , la  cheville.  ( T.  de  torjonnier ) 

L'as  Sotd-ei,  (©pÿlit)  L'œuf  cuit  dans  Veau 
folie. 

DasSohlla&,  (îoblfjg)  La  Imette  dans  la- 
quelle ou  portq  i'rau  Jolie. 


T>er  Sohlhammer,  (©oblfmtnmfr)  Le  mar- 
teau d battre  les  femelles. 

Sohlig  , (H'blu)  adj.  & aiv.  (T.  de  mine) 
Horizontal,  horizontalement. 

Die  Sohlkunft , (©oblfunft)  La  machine  A 
tirer  l'eau  falée. 

Die  Sohllîi'he , (©obUuc&f)  (T.  de  ckafft) 
La  fouille  , lieu  bourbeux  ou  je  vautre  le  fang- 
Iter. 

Das  Sohllèder,  (©o&Bttur)  Le  cuir  de  femelle, 
cuir  fort. 

Die  SohlUnie,  (©o&0iiti<)  Ç T.  de  mine)  Lq 
ligne  horizontale. 

Der  Sohlmesfter , (©o&lmtifter)  Le  commit 
qui  a VinfpeBion  fur  les  ouvriers  dans  une 

jointe. 

Die  Sohlrinnc,  (©otdrinnr)  La  gniole  qui 
conduit  Veau  folie  dans  la  chaudière. 

Die  Sohlrohre,  (©otdrôÿrt  ) Le  tuyau  qui 
conduit  Veau  falée. 

Die  Sohllchaelit  , ( ©of; ll'djadjC  ) Le  pu dt 
falanl. 

Die  Sohlfchwiene  , (®o()lfcf)»ifnt)  La  fe- 
melle ou  plaque  de  fer  du  chevalet  d’une  charrue.  1 

Die  Sohhvanne , (© jÿlwannr)  Le  cuveau  d 
l'eau  falée. 

Die  Sohlweide , (©D^tRUihe)  Le  fraie  d 
feuilles  rondes  ff  larges. 

SOHLEN , ‘.foljiert  ) v.  a.  Ich  folde-fohlte , i,  h. 

Sefohlct , impir.  fohie;  Mettre  des  femelles  d 
es  fouliers  , d des  bas.  fL  Befolden.  1t.  com- 
me v.  n.  £y  en  T.  de  mine.  Se  miter.  IL  Sintern. 
SOHN  , (©obi''  (der)  gen.  des  - es,  pl,  die Soh- 
se;  lœ  fils.  Ein  eitiiger,  cingcbomer  Sohn  ; 
un  fils  unique.  Der  erftgeborne  Sohn  ; le  fils 
aîné  , famé.  Ein  ehelieber  , eheleiblichci 
Sohn  ; un  fils  légitime.  Ein  natûrlicher  Sohn  ; 
un  fils  naturel.  Der  Stiefsohn , if.  der  Schveïe- 
Cersohn  ; le  beau  fils.  Er  ill  mciu  Iciblicher 
Sohn  i il  ejl  mon  rropre  fils.  Ein  angenom- 
mener,  angewïmfchter  Sohn  ; un  fils  adoptif. 
Ein  ungerathener  Sohn  ; un  fils  dénaturé. 
Solins-Kmd,  Sohns-Tochter  ; p>tit  fils,  petite 
fille.  Sohns-Frau  ; bru  , belle  jiHe , femme  du 
fils.  On  appelle  en  T.  de  la  Bible,  Dcr  verlôme 
Sohn  ; l'enfant  prodigue.  Dimin.  Das  Sohn- 
chen,  S'Ohn  Ici  n ; un  jeune  fils.  Siyft  mif  cinem 
Sohnchen,  jungen  Sohne  niedSgekornmen  ; 
elle  ejl  accouchée  d’un  fils,  lit  et  cm  Sohnchen 
oder  ein  Tôchterchen?  ejl  - ce  un  garçon  ou 
une  fille  ? Weine  nicht , mein  Sohnchen  ; ne 
pleurez  point , mon  petit  infant.  Ein  Alutter- 
fi  hnchen  ; le  mignon  de  la  mère. 
SÜHN-OPFÉR,  (if  èbnepf  r)  IL  Sûhn-opfer. 
SOHNSC.IAFT,  (®»t>n  d)«frl  (die)  gen.  der-j 
J.  pl.  L'état  ff  la  retation  d'un  fils  à l'égard 
de  fon  père  ; it.  la  filiation. 

SOI  A HER , ((clctjrr)  Solche,  folche».  Prou. 
Tel , telle.  0»  le  rend  quelquefois  «n  français 
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par  It  Prontm  poffeffif  Ci , cette ; it.  u» , uni; 
■it.  par  Us  particules  Si  & Tant.  Ein  folcher 
Menfch  ; un  tel  homme.  Solrhe  Leute  wâren 
tvohl  wérth,  dafa  msn  fie  fortjngte;  telles  gens, 
telles  ptrftmnes  mériteraient  d'être  ckaffis.  " Es 
wir  eine  tolche  Menge  Leute  suf  dera  Markte  ; 
il  y avait  une  telle  multitude  de  sens  au  mardi.1. 
In  folcbeiiw^uftande  waren  damais  die  Sa- 
che» ; tel  éWe  alors  l'itat  des  affaires.  Ich  bin 
folcher  grûfcen  Wohlthat  nicht  wèrth  ; je  ne 
mérite  pas  ce  grand  bienfait.  Er  ift  in  einem 
folchen  èlenden  Zuftande  ; il  eft  en  Ji  mij érable 
état  Solcee  ou  dergleichcn  Pertonen  ; des 
perjannes  de  te  caraSere.  Solche  Ehre  babe  ich 
nicht  verdient  ; je  n'ai  pas  mérité  de  fi  grands 
kenneure. 

On  dit  aujfi  adverbialement  : Ihr  follet  kein 
folch  Wcfen  macben  ; vous  ne  devriez  pas  faire 
tant  de  bruit,  tant  de  façon.  Solch  ein  Mann  ; 
un  tel  homme,  un  homme  comme  celui-là. 

SOLCHEN-FAILS,  (foUfcafalW)  adv.  En  ce  cas 
là.  C peu  uf.  ) 

SOLCHER-GEST ALT , (fbldjrrgrftult)  adv.  Sol- 
cbcmnacb  , dèrgeftalt , dèrmafsen  ; De  forte 

r’,  tellement,  de  telle  forte , arufi,  fur  ce  pied 
; it.  (T.  de  droit  J à ce  faire , enctfafant. 
SOLCHERI.E1,  (ïoldurlci)  ai),  indéclinable  ; Tel, 
telle.  Solcherlei  Wàre;  telle  forte  it  marchan- 
dées. (peu  uf.) 

SOLD , (6o!C)  (der)  gen.  des -es  , f.  jd.  La 
folie , la  paye  qu'on  dorme  à ceux  qui  portent 
les  armes  pour  lefervice  d'un  Prince , d’un  Etal. 
Die  fremden  Truppen , welchc  in  k&nigli- 
chetn  Sold  waren  ; les  troupes  étrangères  qui 
étaient  à la  folie  du  Roi.  In  Sold  n<H>men; 
prendre  à la  folie.  On  dit figur.  Der  Tod  ift 
* der  Sûndcn  Sold  ; ta  mort  efl  le  prix  du 
péché. 

SOLDAT,  (tgolbat)  (der)  gen.  des -en  , pl.  die- 
en  ; (on  pèfe  fur  la  Jeconde  fytlabe  ) Le  foldat , 
l'homme  de  guerre,  le  militaire.  Ein  Soldat  zu 
Fois,  ein lnfanterift ; un  fantaffm.  Ein  Soldat 
zu  Pfèrd , ein  Renter  ; un  cavalier.  Soida- 
ten  7 u Fûfs  ; I infanterie.  Soldaten  ztfffèrde  ; 
la  cavalerie.  Neuangeworbene  Soldaten  ; la 
recrue.  Ein  gemeiner  Soldat  ; un  fimple  fol- 
dat. Alte,  susgediente  Soldaten;  les  vété- 
rans. Er  ift  ein  gnter,  tapferer  Soldat  ; il  efl 
(on  , brave  foldat.  Soldat  feyn  ; Are  foldat , 
porti  r le  moufquet.  Er  ift  ein  gnter  Soldat  ; 
il  fait  le  métier  de  la  guerre , il  a la  prati- 
■ que  des  armes.  Soldat  werden  ; fe  faire  fol- 
dat, s'engager,  s’enrôler  à la  guerre,  prendre 
parti  dans  les  troupes , embraffer  la  proftfjion 
des  armes.  Einen  Soldaten  verabfchieden , ihm 
den  AbtVhicd  gi  ben  ; coni  édier  un  foldat.  Sol-- 
datcû  werben;  faire  des  foldats,  lever  des  trou- 
pes , des  foldats.  Nette  Soldaten  anvyerben  , 
Rckrmai  werben  ; ncruter.  Die  Soldaten,  die 


Kriegslcute  ; la foldatesque.  Ein  Soldat  von  der 
Landmiliz;  un  milicien. 

Der  Soldatenbrauch , (®otbatrnbruti<b)  die 
Soidatenmanicr  ; La  manière  des  foldats  , des 
gens  de  guerre. 

Das  Soldatenbrod , (Colbatcnbrob  ) Com- 
mifisbrod  ; Le  pam  de  munition. 

Der  Soldaten-eid , (tgolbaîtntib)  Le  ferment 
militaire. 

Der  Soldatengalgen , (tSolbattngalgtn)  Le 
gibet,  la  potence  des  foldats. 

Das  Soldotengeld  , (©ol&atrnçjrlb)  der  Ser- 
vi»; L'impôt  cfûe  les  bourgeois  payent  pour  l'en- 
tretien de  la  milice i 

Das  Soldatenhandwerk  , ( Solbafenbunt1» 
IWrf  ) Le  métier  de  la  guerre. 

Das  Soldatenkleid , (ëolbatrnfltib)  der  Sol- 
datenrock  ; L'habit  uniforme. 

Das  Soldatenlèben , (colbalrnltbrn)  La  vie 
militaire , vie  de  foldat. 

Das  Soldatenfpiel . (tSoIbafenfpitl)  Le  jeu  du 
foldat,  certain  jeu  de  cartes. 

Der  Soldatenftand  , (®oIbatca|Lind)  L'état 
militaire. 

Das  Soldatenteftsment,  (tSolbatrntcftatUcm) 
Le  teflament  militaire. 

Das  Soldatenweib,  (SolbattnWrib)  La  fem- 
me de  foldat. 

SOLDATlSCH,  (felbatifd»  adj.  & adv.  Soldat, 
foldatesque , militaire.  eidv.\en  foldat,  en  hom- 
me de  guerre,  militairement.  Ein  foldatifcbes  An- 
feben  4, eine  foldatifche  Mine  , ein  foldatifrher 
Anftand  ; un  air  de  foldat.  Er  bat  nichts  Sol- 
datifebes  ; il  n’a  rien  de  foldat.  Soldatifch  ge- 
kleidet  feyn  ; être  habillé  en  homme  de  guerre. 
Il  efl  familier. 

SOLDER,  (iSWbtr)  (der)  gen.  des-*,  pl.  die- ; 
Der  Befitzer  einer  Salzfilde  ; Le  propriétaire 
d'une  faline. 

SOLDNER,  tS&lbncr)  V.  Soldat 

SOLLEN  , (follets)  v.  n.  Ich  foll , du  folift  , er 
foil , wir  follen  &c.  Imparf.  i.  follte , par/,  i. 
h.  gefollt  (T impératif  n'rfl  pas  en  ufagt)  Mlifi- 
fen  ; Devoir,  être  obligé.  Ich  foll  morgen  auf 
die  Reile  gelien;  je  aois  aller  demain  en  voya- 
ge. Ihr  folltet  nicht  fo  r.achUfciz  feyn  ; vous 
r.e  devriez  pas  être  fi  négligent.  Wnnn  foll  er 
kommen  V quand  doit-il  venir  ? Er  foll  keuta 
kommen  ; il  doit  venir  aujourd'hui.  Ihr  follet 
es  nicht  glauben  ; vous  ne  te  devez  pas  croire. 
Icb  hahc  es  dir  gefagt , «a s du  thun  folift  ; 
je  t'ai  dit  ce  que  tu  dois  faire.  Ihr  hafct  micli 
gerufe» , vas  foll  ich  denn  thun  ? vous 
m'avez  apptllé , que  vouiez-vous  que  je  fafjit  ? 
Man  follte  ihn  nach  der  Scharfe  ftrafen  ; 
il  le  faudrait  punir  à ta  rigueur.  Die  Sa- 


che hatte  febon  gcthan  feyn  follen  ; la  ckofe 
devrait  déjà  être  fente.  So!l  es  fevn , fo  fey 
«»î  "laJ‘  M‘>  Oitfi  ifoit  - if, 

fait. 


O o o o z 


Digitized  by  C 


66o 


SOL.' 


SOM. 


/ail.  Wenn  ein  Ding  feyn  foll , fo  b lift  nichts 
dalhr;  s'il  faut  w'ww  ihofe  arrive  , on  ne  l'évi- 
tera point.  Er  fol!  nocb  wieder  kommen  ; il 
ejl  encore  à revenir. 

Comme  U verbe  Sollen  efi  /auvent  employé 
comme  un  verbe  auxiliaire,  il /t  rend  ordinaire- 
ment en  françois  par  le  temps  futur  de  l'indica- 
tif, ou  par  le  /impie  optatif , ou  fuhjonSif.  Du 
failli  nicht  ttiûten  ; tu  ne  tueras  point,  lhrfal- 
let  wiflen;  vous  /aurez,  lhr  follet  cuerBûch 
bald  bekommen  ; vous  aurez  bientit  votre  livre. 
Die  Sache  foll  doch  gefehehen  ; la  cho/e  paf- 
Jtra  pourtant , elle  ne  laifiera  pas  de  Je  faire • 
Du  failli  mich  fterben  lehen  ; tu  me  verras 
mourir.  Wa*  foll  ich  thun;  que  ferai -je.  Soll 
icb  es  thun  oder  nicht  V le  ferai- je  , ou  ne  le 
Jerat-pe  pas?  Er  foll  léfen  ; qu'il  li/e.  Sollte 
ich  meme  Frcunde  vermthen  ! moi,  que  je  tra- 
hiffe  mes  amis!  Ich  follte  faft  glauben,  dais . . . 
je  croirais  presque  que  . . . Sollte  er  wohl  im 
S tan  de  feyn,  diefes  zu  thun  ? /er oit-il  bien  capable 
de  faire  cela  ? Sollte  ér  das  wohl  gehoret,  gofe- 
hen  haben  ? aurait- il  bien  entendu  cela,  vu  cela  ? 
Wèr  hat  das  gethan?  follte  es  wohl  mein 
Dirner  feyn  ? qui  s fait  cela  ? feroit  - ce  mon 
valet  ? 

Sollen , s'exprime  aufft  en  françois  par  Venir. 
Wenn  etwa  diefer  Brief  verlûren  gei  en  foll- 
te;  fi  cette  lettre  venoit  d Je  perdre.  Wenn  er 
es  erfehren  follte;  s'il  venoit  d le  découvrir. 

On  dit  aufft  par  elltp/e  : Wozu  foll  das  ¥ 
(dicnen)  /t  quoi  bon  cela?  Was  lbli  das  V (heif- 
fen)  que  veut  dire  cela ? Was  foll  ich?  (thun) 
que  voulez  vous  que  je  fafft  ? 

Sollen,  (T.  de  commerce)  Devoir,  (tre obligé 

" de  payer  qch.  Mathias  foll  ; Mathieu  doit,  doit 
pour  avoir  reçu.  Soll  babeu;  doit  avoir,  pour 
avoir  fourni. 

On  dit  auff  : Er  foll  angekommen  feyn  ; TJ 
doit  être  arrivé,  on  dit  qu’il  ejl  arrivé.  Es  foll 
das  und  das  gefeheben  lcyn  ; il  doit  être  arrivé 
telle  cho/e,  oh  dit,  on  prétend,  qu'une  telle  choje 
ejl  arrivée.  Er  foll  gelehrter  feyn,  als  fein 
Vater;  il  efi  efiiméplus /avant,  on  le  tient  plus 
/avant  que  Jon  pire , on  dit  qu’il  efi  dus  J avant 
que  /on  père.  Er  foll  fehon  aufdem  Wège  feyn  ; 
il  doit  déjà  être  en  chemin.  Es  foll  fich  cm  Mann 
erfauft  haben  ; on  dit  qu'un  homme  s'efi  noyé. 

SÜLLER,  (SoH(r)  (der)  een.  des -s  , pi.  die-; 
Der  Bodeu  ; Le  galetas.  Der  Kornfoller  mieux 
Kortiboden  ; le  grenier.  ( peu  uf. ) 

SOMMER,  • ©emmer)  (der)gm.  des-B,  ri.  die-; 
L'été  , celle  des  quaires  fiijous  de  Fanq/e  oui  ejl 
la  plus  chaude.  Im  Sommer;  en  été.  Mitten 
im  Sommer;  au  coeur  de  l'été.  Den  ganren 
Sommer  hindureb  ; tout  le  long  de  F été.  Som- 
mer* und  Wintets  arbeiten  ; travailler  été  & 
hiver.  Etwas  auf  den  Sommer  verfehieben  ; 
remettre  une  cho/e  d l'été.  On  dit  prov.  fcine 


Schwalbe  maeht  keine»  Sommer;  une  li.rmf 
dette  ne  fait  point  le  printemps , un  exempte  fins- 
guher  ne  tire  point  à con/èquence. 

On  appelle  aufii  Sommer  , Sommerftden  ; 
Filandres  , certains  fils  blancs  & longs , qui  vo- 
lent en  F air  dans  les  beaux  jours  d'automne,  bj 
qui  s’attachent  aux  haies , au  chaume  (je.  O» 
appelle  familière  ment , Der  a!re  ckVtiber  Som- 
mer ; rété  Jaint  Martin , l’été  fiml  Derus. 

Sommer , Je  dit  figur.  bï  poétiquement  au  lie» 
de  Jahr.  On  dit,  Sic  ift  fechzèhn  Sommerait; 
elle  a feize  ans , elle  efi  âgée  de  feize  ans.  On 
dit  aufii , Er  ftarb  in  dem  Sommer  feines  LA- 
bens  ; il  mourut  dans  Us  beaux  jours  de  Jon 
âge. 

Der  Sommer-ibend , ( ©ommrrabrnb  ) La 
/tarée  d'été  ; il.  (T.  de  mathem.)  Le  foirdété. 

DieSommer-arbeit,  (Commrrarbnf)  Le  tra- 
vail d’été. 

Die  Sommerbergamotte  , ( ©oramrrbirgHi 
mette)  La  bergamote  d'été. 

Das  Sommerbier,  (©omtntrbirr)  das  M'irz- 
bier,  Lagerbicr  ; las  bière  de  garde, biiredt  mars. 

Die  Sommcrbirn , (©omntrrbim)  La  poire 
d été. 

Die  Sommerblume,  ( ©ommrrblumt  ) La 
fleur  d'été. 

Die  Sommercal ville  , (©ommcrculbille)  Le 
talvilU  rouge  d’été. 

Die  Sommerfèder,  (Sommerfrtxr)  {T.  de 
ckaffe)  La  foie  d'été  des  fangliers. 

Das  Sommerfctd  , (©omrurrfelb)  Le  champ 
pour  les  femailles  dété. 

Der  Sommerflcck , (Sommrtfftcf)  dieSom- 
merfproiïen  ; les  épkéhdes , taches  mirdtres  qui 
viennent  au  vif  âge  par  l'ardeur  du  foleil  ; it.les 
taches  de  roufjtur.  Sommerfleckig , fotnmer- 
Iprofsig  ; qui  a des  taches  de  rouffeur. 

Die  SommerBùr,  (£ominer(iur)  Une  cane- 
pagne  fanée  de  petits  blés. 

Die  Sommerfrucht , ( ©oraratrfrudjt  ) Les 
fruits  d'été  , le  blé  d’été. 
i Die  Soramergerfte;  (©ominrrgtrfJt)  La  m af- 
fiche Tété,  Forge  d’été. 

Das  Sommergetreide,  (©cmttiergcfrribt)  Les 
petits  blés.  i 

Das  Sommergewüchs , ( ©ominrrgrmitSjg  ) 
La  plante  annuelle. 

Das  Sommer hir  , ( ©ommtr&aar  ) Le  poil 
dété. 

Sommerhaft , ( fommrrfraft  > adj.  & adv. 
D'été,  comme  en  été.  Sommerhaft  es  Wetter; 
temps  d’été.  ( peu  uf.) 

DasSommcrhaus,  (©omraer&aud)  Lamai- 
Jon  dété. 

Der  SommerhTrd  , (©emmrrbtrb)  (T.  doi- 
L'aire  dété. 

ie  Sommerbitze,  (©ortUBcr&i&t)  Les  cha- 
leurs d'été, 

Der 
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Der  Sommerbonig,  (Sommerfientg)  Le  miel 
d'été  , qui  fe  fait  durant  Us  jours  caniculaires. 

Das  Sommerhuhn , (6ommcrÿu(n)  La  pouls 
d'été. 

Der  Sommerhuth  , ( ©omraerbut&  ) La  ca- 
peline , U chapeau  A' été. 

Das  Sommerkleid,  (Sommcrfieit')  L'habit 
thé. 

Der  Sommerkohl , (Sotmnerfobl)  Le  choux 
d'été. 

Der  Sommerkünig , (Soraraerfinig)  Le  roi- 
telet. (oijeaa) 

Sommerkorn,  (©oraraerfortt)  V.  Sommer- 
getreide. 

Die  Somtnerkrefle , (©oramcrfreffé)  Le  cref- 
fon  d'été. 

Die  Sommerkah  , (©eramrrtuÿ)  La  vache 
qui  donne  du  lait  en  été. 

Die  Sommerlatte,  (©ommerlatte)  La  reve- 
nue, jeune  bois  qui  revient  fur  une  coupe  de  tail- 
lis ; it.  le  tendron  dlgrbre. 

Die  Sommerlaube,  (©onutirrlaubt)  La  treil- 
le, le  berceau  , cabinet  de  verdure. 

Die  Sommerléhne,  (©ommtrleljni)  L'éléva- 
tion a'une  montagne  en  coiltue  vers  le  midi. 

Die  Sommerlevcoje  , < © o ruiner La 
giroflée  d'été  ; it.  le  giroflier  annuel. 

Sommerlich  , (fommerlieb)  V.  Sommerhaft. 

Der  Somraerlolch  , (©ommerlcldj)  L'ivraie. 
V.  Lülcli. 

Die  Sommerlull,  (©ommtrluft)  L'air  d'été. 

Die  Sommerloft , (©ommrrlufl)  Le  plaifir , 
le  divertijjenunt  d'été. 

Sommermahl , (©pmmernw&l)  Sommer- 
fleck. 

Der  Sommrrmajonn , (©omracrma  j erati)  La 
tnarjolame  d'été. 

Der  Sommermonat,  ( ©ommermonat)  Le 
mois  d'été.  * 

Der  Sommcrmorgen , (©omittermorgen)  La 
matinée  d’été. 

Die  Sommeraacht,  (©omraernacfct)  La  nuit 
d'été.  ' 

Das  Sommer-obft , (©omnMrobfl)  Le  fruit 
d'été. 

Der  Sommerpnnkt , ( ©ommerpunft  ) (T. 
d' /litron. ) Le  peint  écliptique  d’été. 

DerSommerrègeti,  (©omnurregcn)  La  pluie 
d'été. 

Der  Sotnmerrocken , ( ©omnurrocf en  ) Le 
feigle  d’été. 

Der  SonunerrûbDmen , (©ommertfibfanien) 
Le  colxa , ejpéce  de  chou  fauvage. 

Die  Sommerfàt  , (©ommrrfaat)  La /entaille 
d'été  ; it.  le  blé  d'été. 

Die  Somraerfeite , (©ommerfeite)  Le  cité 
du  midi. 

Der  Sommorfitz , (©orararrfty)  L habitation, 
le  féjour,  la  demeure  d'été. 
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Der  Sommerfpinst- , (©pmmerfpinaf  ) Le» 
épinards  d'été. 

Sommerfproffeo , ( ©ommerfproffen  ) V *tf. 
Sommerfleck. 

Der  Sommerftand,  (©ommetftanb)  (T.  de 
cha/'e)  Le  gtte , le  repaire  d’été. 

Die  Sommerftoppel , ( ©ommerfioppe!  ) La 
chaume  des  petits  blés. 

Der  Sommertag , (Sommerfag'i  Le  jour,  la 
journée  d’été.  Die  hngen  Sommertage  ; les 

grands  jours  dété. 

Der  Sommervogel  , ( ©oinrtieibogel  ) def 
Schn«#terling  ; Le  papillon. 

DieSommerweide , (©oinmtrtdtibO  LepS-  < 
tarage  d'été. 

Der  Sommerweitzen , (Sommerlpei^en)  Le 
blé  de  mars. 

Die  Sommerwende , ( ©cmmertpenfce  ) Le 
foljlice  dété. 

Das  Sommerwetter , (©ommertoetfer  ) Le 
ternes  d'été. 

Die  Sommcnvftterung , (©pmraWPittmmg) 
Le  temps  d'été. 

Die  Sommerwolle,  (©ommcrtPoHe)  La  lame 

dété.  . _ 

Die  Sommcrwnrz,  (©pmnur»ur|)  Sonnen- 
ijeurz  ; L'orobanche . (plante) 

Das  Sommerzeichen , (Sommert<id)en)  Les 
fignes  dété.  . , 

Die  Sommerzeit , (©oramerjrit)  L'été,  le 

U’vrr  Sommcrzcug,  (©ommerieug)  Etoffe  d'été. 
Cell  ainft  qu’on  appelle  toute  forte  d étoffe  legere 
pour  en  faire  des  habits  dété. 

SOI!  MER  N . ( fomma  n)  tr.  «.  tmperf.  Es  fom- 
mert . fommerte,  es  bat  gefomniert.  On  dit 
famil.  Es  fommert , es  fangt  an  Sommer  zu 
werden  ; l'été  commence.  Es  fommert  diefes 
Jalrr  früh  ; rété  commence  tôt,  ou  de  bonne  heu- 
re cette  année. 

SÛMMERN,  (fêmmtrn)  v.a.&n.  Ich  rnmmere- 
fûmmerte  , i.  h.  gefommert , imptr.  fommere  ; 
(peu  uf.)  Expojtr  au  foled.  On  dit  en  T.  de 
tard.  Die  Baume  fbmmcrn  ; élaguer  les  arbres. 

SONDE,  (©cube)  (die)  gen. .der-,  pl.  die-n. 
Das  Sûch-eilen  , Sûchrübrchen  ; La  fonde,  m- 
Jlrument  de  Chirurgie. 

SONDER,  (foncer)  prap.  Sans.  Sonder Zwei- 
fel  ; fans  doute.  Sonder  Schere  ; fans  raillerie , 
fans  badiner,  tout  de  bon. 

SON  DER  BAR , (fonCerbnr)  tsdj.  & adv.  Comp. 
fonderbarer,  Superl.  londerbarfte ; Particulier, 
extraordinaire,  fmgulirr,  remarquable;  it.  étran- 
ge. Ein  fonde!  barer  Fall  ; un  cas  extraordi- 
naire. Eine  fonderbare  Gabe;  u»  don  parti- 
culier. Ein  fonderbarer  Menfch  ; un  homme 
Kpgulier.  Il  Je  dit  aujji  JubJlantivement  : Daa 
iil  ervvas  Sonderbaies  ; c’ejl  qch  dexlraordi- 
Oooo  i noire. 


uahre,  Adv.  particulièrement , extraordinaire- 
ment,  Jmguhèrement , d part.  Das  ift  fonder- 
bar  ; ctla  tjl  finguher.  Die  Sonder barkeit  ; la 
fingularité , particularité. 

SONbERHElTLlCH,  (rcnbrr&ciflicÇ)  a Av.  (peu 
uj. ) Nommément , /péi  i aliment. 
SONDERLEUTE,  Cêw  ütrirutc)  (die)  Cejlainfi 
qu'on  appelle  dans  qqs.  prov.  Les  Jerfs  non  do- 
miciliés. 

SONDERLICH,  (fcnfrrrlicfy')  adj.&adv.  Lnfigne, 
particulier,  fignali.  Das  wird  keirc  fonderliche 
Folgen  haben  ; cela  n'aura  pas  des  fuites  par- 
tiauiirts.  Ich  Imbe  keine  (onderlicke  Luft 
, dazu  ; je  n'en  ai  pas  grande  envie.  ’Ti  Je  dit 
auffi  JubJlantivcment.  Etwas  Sonderlichcs  zu  ver- 
rienten  baben  ; avoir  qjt  de  particulier  à faire. 
Das  ift  nichts  Sonderliehes  ; ce  ne  fl  rien  de 
fnculier , de  rare,  ce  n'ejl  pas  grand  cho/e. 
Adv.  particulièrement , en  particulier , principa- 
lement. Dazu  fchicke  icb  mich  nicht  fonder- 
licb  ; je  n'ai  par  grand  talent  pour  cela.  Die 
Sonderlichkeit  la  particuloriiè  ; it.  la  ftngula- 
rité.  (peu  nf. ) 

SONDERL1NG , (©ontwlins)  (der)  gen.  des- es , 
pi  die  - e;  un  homme  Jingulier , qui  ejl  d'une 
humeur  ftxgulcère , qui  a des  manières  fmguhères. 
MitSonderlingen  ift  verdriefslicb  unizugehen  ; 
il  e/3  fâcheux,  d'avoir  affaire  aux  perjmnts  d'u- 
ne humeur  jingullère. 

50NDERN,  i\onb ira)  conj.  Mais.  Sondera auch; 
mais  auff  , mais  mime.  ich  habe  es  nicht  nur 
gehort,  fondera  ich  habe  es  aucli  gefeben  j 
« l'ai  non  feulement  oui , mais  je  P ai  même  vu. 
Dich  habe  ich  nicht  gerafen , fondera  deinen 
Brader  -,  ce  n'ejl  pas  toi  qui  fa!  appel! è , mais 
ton  frère. 

SONDER  N , (fonbtrn)  v.  a.  Ich  fonderc-fonder- 
te  , i.  h.  gefondert,  tmpèr.  fondere.  Trennen, 

. theiien  ; Séparer.  Das  Korn  von  der  Spreu 
fondera  ; Jlparrr  le  grain  de  la  paille.  Der 
. Strùra  fondert  (theilet)  die  Staat  in  zwei 
Theile  ; la  rivière  Jèpare  la  ville  en  deux.  y. 
Abfondern. 

SONDERS,  (fon&trt)  adv.  ( peu uf. ) Sammtnnd 
fonder»  ; tous  en  général  & en  particulier,  tous 
. tant  qu'ils  font. 

SONDERUNG , (©on&truitg)  y.  Abfonderang. 
SONN-ABEND,  (Somtabtnb)  (der)  gen.  des-s, 
pi  die  - e ; Le  Jamedi.  Der  Sonnabend  vor 
den  Faften  ; le  jamedi  gras.  Der  Sonnabend 
vor  Oftern  ; le  jamedi  faint. 

SONNE,  (@5nnt)  y.  Sinnen. 

SONNE,  (Sonne)  (die)  gen.  der-,  p L die-n; 
Le  foleil,  Pajlre  qui  fait  le  jour.  Die  Sonne 
gehtauf,  unter;  le  Joleil  Je  leve , Je  couche.  Die 
aufgehende , untergehende  Sonne  ; le  Joleil  le- 
vant, couchant.  Die  Sonne  irahohen  Mittage; 

' le  Joleil  en  Jon  midi , en  plein  midi.  Die  Sonne  . 
ijs  in  dèm  und  dèm  Eeichen  ; le  Joleil  ejl  dans 


**rJ  td  f’gve-  Die  Sonne  feheint  recht  nnge- 
nehm  ; il  fait  unbeau  Joleil  Die  Sonne  friieint 
nicht  -,  il  ne  fait  point  de  Joleil  In  der  Sotine 
«eh en  ; lire  txpojé  au  Joint.  Mit  der  Sonne 
anliftehen  ; Je  lever  à la  pointe  du  jour.  Au» 
der  Sonne  çchen  ; Je  mettre  à l'abri  du  JoUil 
Etwas  an  die  Sonne  fetzen,  ftellen  ; mettre, 
txpofer  qch  au  Joleil.  Die  Sonne  liegt  an  die-  , 
fer  Seite  ; le  Joleil  donne  fur  cet  endroit.  Die 
Strahlen  der  Sonne  fallen  hier  gerade;  le  Jol- 
eil donne  ici  d plomb . Eine  Feuerfonne  ; un 
Joleil  d'artifice.  On  appelle  félon  l'Ecriture , No- 
tre Seigneur  fjefus  Ckrijl , die  Sonne  der  Ge- 
recbtigkeit  ; te  Joleil  de  jujlice.  On  dit  prov. 
Er  ift  der  glûcklidifte  Memeh  unter  der  Sonne  ; 
c'eji  l'homme  le  plus  heureux  que  le  Joleil  éclaire. 
SONNEN,  (fonnen)  r.  a.  Ich  fonne-fonnete , i. 
h.  gefonnet , impèr.  fonne.  An  die  Sonne 
“8™  > fetz*»  . fteilen  ; Expojer , mettre  au 
Joieil.  Die  K-dcrbetten  , die  Kleider  fonnen  ; 
txpofer  les  lits  de  pluite  , Us  habits  au  joleil 
Das  Sonnen  ; l'aiïion  de  ..  . 

Der  Sonnenblick  , (SonncnbliCf)  Le  rauo» 
du  foleil. 

Die  Sonnenblume , (SorrncnMumt)  dieSon- 
nenwende  -,  Ij  Joleil , le  toumefol , ou  corona 
Jolis , plante  d fleur  radiée. 

Der  Sonnenficher,  ( eonntnfdt&tr  ) L'é- 
ventail. 

Die  Sonnenfeme  , (Sonnniftrnc)  (T.  SA- 
Jlron.)  L'aphélie , le  point  de  l'orbite  d'une  pla- 
nète , où  elle  fe  trouve  dans  Ja  plus  grande  ii- 
Jlance  du  Joleil 

Die  Sonnenfinftermft , ( ©omttnfïnfiermfi  ) 
L'écltpfe  de  Joleil,  fclipje  Jolaire. 

Der  Sonnenflecken,  (gonnrnflecftn)  La  ta- 
che du  Jo'eil. 

Die  Sonnenfrucht , (Scnntnfrudjt)  L'hélio- 
trope , plante  de  l’ Anurique. 

Der  Sonnengeier,  (<5otiBfB0titr)  Le  vau- 
tour - moine. 

Der  Sonnenglanz,  (Sonnengianj)  La  clarté, 
la  lumière , la  jplenieur  du  Joleil. 

DasSonnenglas,  (Scnntnglad)  L'hélicjcope, 
lunette  dejhnit  d regarder  le  Joleil,  & garnie 
pour  cet  effet  d'un  verre  enfumé. 

•-  Sonnenglût,  (Sonnrnglnf)  y.  Sonnenhitze. 
Sonnengùt,  (Somifltqut)  y.  Sonnenleiicn. 

Die  Sonnenhitze,  (©onntn&iÇe  ) Sonnen- 
glût; L'ardeur  ou  la  chaleur  du  Joleil. 

Der  Sonnenhôf,  (ffonntn&ef)  Le  halo,  cou- 
ronne lumineufe  que  ion  voit  quelquefois  autour 
du  Joleil. 

Die  Sonnenhohe,  (Somun&ô&r)  (T.  SA- 
Jlron.  ) lut  hauteur  du  Joieil. 

Der  Sonnenhût , (Conntn&ut)  La  capeline. 
DasSonnen-jabr,  (SoBB(B)aÿr)  L'année  fa- 
taire,  qui  ejl  de  36  % jours. 

Der 
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Der  Sotmenksfer , ( ©onntnfdfVr)  Le  fca- 
ral’é  hémifphérique. 

SonnenkUr , (fonneiiflar)  a dj.  & air.  Clair 
comme  le  Joint,  ou  comme  le  jour.  Es  ift  eine 
fonnenklnre  Wahrheit  ; c'eji  une.  vérité  claire 
comme  U jour. 

Cer  Sonncnkoller,  (©onnntfoGer)  Sonnen- 
fchnfs  ; La  fougue  Ses  chevaux. 

Sonnenkraut,  (©attncnfraut)  V.  Cichorie. 

Der  Sonnenkreis , (©onncntrtid)  Le  grand 
orbe  folaire. 

Der  Sonnenlauf , (©amwtlattf)  la  cours,' 
ta  route , le  camtre  du  foltil. 

Das  Sonnenlehen,  (©ouncnlt&tn)  Le  franc 
fef 

D«s  Sonnenlicht , (©onljtnHffit)  La  lumière 
du  foleil  ; it.  le  Joint. 

Der  Sonnenmonat,  (©etincnmoitat)  Le  mois 
folâtre  , f/Jpace  de  temps  que  le  foleit  emploie  d 
parcourir  un  des  fignes  du  Zodiaque. 

Die  Sonner  pfèrde,  (Jor.nenpfabc)  (T.  de 
mytholf  Les  rhevaux  au  foleit. 

UieSonnenpftamre,  (©onntnpfïanjt)  Lacro- 
to'aire  du  Bengale  d feuilles  de  genêt,  ('plante ) 

Der  Sonnen quadrant , (©cnnenquabrant)  L* 
quadrant  folâtre. 

Der  Sonner  ranch,  (©onntttr«u$)  Le  brouil- 
lard fet. 

Der  Sonnenrègen , (©onntnrtgtn)  La  pluie 
accompagnée  ou  juivit  de  foleit. 

Sonnenreich,  (fonncnreict))  ait.  & adv.  Ein 
fonncnreiches  Dans  ; Une  mai/on  expofie  au 
foltil.  Sonnenreiches  Wctter  ; «n  temps  clair 
& frein  vX  le  foleil  luit  continuellement.  On  dit 
aum  Sonnicht. 

Der  Sonnenring,  (©onncnring)  L’anneau 
tflronomique. 

Die  Sor.nenfchelbe , (©onnrtifdjtibt)  Le  dis- 
que du  folei. 

DerSonncnfchein,  (Scimrnfdjein')  Le  foltil, 
la  clarté , la  lumière , la  Mendeur . la  tueur  du 
foleil  On  dit  prov.  Nacn  dem  Règen  folgt 
Sonnenfchein  ; après  la  pluie , le  beau  temps. 

Die  Sonnenfchiidkrüte , (t3oiinfnfti)i!D(rètr) 
La  tortue  géométrique. 

Des  Sonnenfihirm , (©ornintfàirm)  Le  pa- 
rafai. 

Der  Sonnenftaub,  (©onn(nffaub)  das  Soti- 
nenftïubcben  ; l.’altme,  petite  poufière  que  fou 
voit  voler  en  l’air  aux  rayons  du  foleil. 

DerSonnenftein,  (©onnenftrinj  Legirafol, 
pierre  prècitufe , forte  d’opale. 

Der  1 onnenftjcli , ( ; emirrtftid))  eb  coup  de 
foleil,  impref  on  violente  & quelquejm  mortelle 
que  le  foleil  ardent  fait  en  certaines  tirconjlan- 
ces  fur  ceux  qu i s'y  trouvent  expofés. 

Der  '•onnenfirahi,  ( 'Ciiiun>!i«(>l)  T * rayon 
du  foleil  ; it.  la  Ulline  rpaulée  radiée  & à jlries 
traïuverfùlcs.  Der  biaue  ou  l'urpurfonnenftraiil  ; 
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le  foleil  levant  , le  rayon  du  foleil  de  couleur 
pourprée.  Der  rothe  ôonncimrahlj  la  telime 
béante  d fries  obliques  de  couleur  etc  rofe. 

Die  Sonnenftrâiae,  (toimrn|ira|fe)  ( T.  d'A- 
ftrem. ) L' écliptique.  P 

Der  Sonnentag , (©ennenfag)  Le  jour  folât- 
re de  3g  heures. 

Der  Sonncnthnu  , (©cmunt&au)  La  rofie 
du  foleil , la  roreile , herbe  aux  goutteux. 

Die  Sonnen  uhr  , (©onnenubr)  Le  cadran 
folaire,  f horloge  folâtre.  Ein*  rundfauligeSon- 
nenuhr;  une  colonne  gnornonique.  Die  Sonnet», 
uhrkunft,  Sonnenuhrlehre , die  Kutift , Son- 
nenuliren  zn  machen;  la  gnornonique. 

Der  Sonnenwagcn  , (SomrniWagai)  (T.  d» 
mythot.)  I-e  char  au  fo'eit. 

Die  Sonnenwürme,  (©omi<n»drmt)  La  cha- 
leur du  foleil. 

Sonnenwèdel , (©oitn  Voy.  Wèg- 

Wart. 

Sonnenwèg,(©Dnnfn»tq)  V.  Sonnenftrifse. 

Der  Sonnenvveifer,  t ©onntniwifir)  Son- 
nenzeiger  ; Le  cadran  folaire. 

Die  Sonnenv.endc  , ( ©omirnWEnbf  ) CT. 
df/éflron.)  Le  foljhce  , temps  auquel  le  foleil  ejl 
dans  Jon  plus  grand  éloignement  de  l’equaleur  ; 
it.  les  tropiques.  On  appelle  oiy/f  Sonnenwende; 
ta  plante  d fleur  radiée.  V.  Sonnenblume.  It. 
V.  Wègwart. 

Der  Sonnenwirbel,  (©onnmtoirbfl)  V.  Son- 
r.enblume.  On  app-lle  aufft  Sonnenwirbel  m 
T.  d'/lfron.  Le  fyftème  folaire. 

Der  Sonnenzirkcl , (@oiM<n|irfcI)  Le  cycle 
folaire. 

SONNETT , (©onnrft)  (das)  gen.  de*  - es , pt. 
die-e;  Le  fumet , ouvrage  de  Potfe , compojé 
de  quatorze  vers. 

SONTAG  , ( Sontaçt  ) fder)  gen.  des- te,  pL 
die-e  ; Le  dimanche.  Der  erfte  Sontag  des 
Monates  ; le  premier  dimanche  du  mois.  Der 
Sontag  vor  den  Fiften  ; le  dimanche  gras.  Dec 
Palmfontag;  le  dimanche  des  rameaux.  Am 
Sontage  Abcnds  ; dimanche  au  fnr.  Am  ver- 
gangenen  Sontage;  dimanche  paffi.  Auf  de* 
nîcniten  Sontag  ; dimanche  prochain. 

Die  Somags-andacbt , ( ©ontagdanbfld)!  ) 
La  dévotion  du  dimanche. 

Die  Sontaga-arbeit , (©onfagdarbrtt)  L’ oc- 
cupation , le  travail  du  dimanche. 

Der  Sontagsbûchftah , ( ©ontagdbudjftab  ) 
La  lettre  dominicale , la  lettre  qui  marque  dans 
le  Calendrier  le  dimanche. 

Das  Sontagagebèt , ( ©ontagdgfbct  ) La 
prière  pour  le  dimanche. 

Das  Sontagskind,  • ©oatagdtiilb)  dasGlQck*. 
kind  ; Qui  fftnéU  dimanche  , homme  heureux  , 
fis  aîné  de  la  fortune  qui,  félon  l'opinion  du  peu- 
pie  a le  don  d*  voir  les  ejprits. 

Das 
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Das  Soiitagskleid,  (Sentagiflrib  ) L’habit 
des  fêtes,  des'  dimanches.  Seine  Soutagskleider 
anzichcn;  mettre  fis  habits  de  fêtes. 

Der  Sontagsprèdiger,  ((Sonfagdprtbiger)  Le 
freinateur  des  dominicales.  DieSontagsprèdig- 
tcn  thun;  prêcher  Us  dominicales. 
SONTÆGIG,  SONTÆGLICH,  (fontdgig , fon. 
figlitfc)  adj.  & ad».  Ve , du  dimanche.  Adv. 
Us  dimanches,  tous  les  dimanches.  Ein  fontâg- 
liches  Kleid;  un  habit  des  dimanches. 

SONST,  (fonfî)^irfc.  Widrigenfalls  ; Autrement, 
fi  non,  Jdns  quoi-,  Helfet  mir,  fond  bm  ich 
verloren  ; aidez  moi , autrement  je  fus  perdu. 
Sagt  ihm,  er  foll  fich  vern&nftiger  auftiïhren, 
fouit  wird  es  ihm  Obéi  gehen  ; détestai  qu’il 
h foit  plus  [ace,  ft  non  «1  s'en  trouvera  mal.  It. 

Sonit,  auflerdèm  ; d'ailleurs.  Ich  habe  fond 
" erteas  lu  thun  ; f ai  if  ailleurs  affaire.  Das 
. Eifen,  das  fond  ailes  verhêret  ; le  fer  qui 
d’ailleurs  détruit  tout.  Sond  Obérai  I ; par 
tout  ailleurs.  Sond  fcheint  es,  dafs  ; fl  JeiMüle 
d'ailleurs  que  - . On  dit  aufii:  Sond  einer;  ou 
quelque  autre.  Sond,  übrigens,  im  übrigen; 
eu  rfe.  Sond  dnd  wir  noch  aile  gefund  ; au 
refit,  nous  nous  portons  tous  bien.  Sonltwo,;  au- 
tre part , d'autre  part.  It.  Sond , zu  einer 
•ndern  Zeit , ein  andermal  ; une  autre  fois  ; 
st.  autrefois,  ci-devant.  Sond  war  es  nicht 
* alfo  ; autrefois,  il  n’en  étoit  pas  de  même.  Sond 
etwrs  ; quelque  autre  ckofe.  Ea  id  fond  et- 
' was , fo  n,ich  verhindert  ; il  g a quelque  au- 
tres ehafe  qui  m’empêche.  Sond  nichts;  rien 
, axlra  chofr.  Sond,  wle  gcwohnlich ; de  cou- 
tume. Mehr  als  fond;  plus  qu’d  Vordmaire, 
plus  que  de  coutume,  plus  qu'autrefois. 
SONSTtG,  (fondis)  ad),  (f  adv.  (peu  uf.)  Au- 
tre. Seine  fondigen  mieux  Ubrigen  guten  £i- 
, genfciiaften  ; fes  autres  bornes  qualités. 
S0PH1A,  fSephia)  Sophie,  nom  dt  femme.  Das 
Sophienkraut  ; le  tahiïron.  (plante. f 
SOt'HIST,  (6op(>i(l)  (der)  een.  des-en , pl.  die 
- en  ; ( on  pè/e  fur  la  dernière  f pilote  ) Le  fo- 
phifte,  celui  qui  fait  des  argument  captieux. 
Die  Sophifterei  ; la  fo,  hifiiquerie  , fauffe  fubti- 
Hti  dans  le  rai/onnement.  Sophiftiich  ; adj.  & 
adv. fophifiiquc. 

SORGtù , (ooritr)  (die)  een.’  der-,  pi.  die  - n; 
Le  foin , application  d'efprit  à faire  qch.  Fur 
ctwas  Sorge  tragen  ; prendre  Joui  de  qch.  Ich 
Wcrde  aile  môgiicbe  Sorge  dafOr  tragcn;/’y 
apporterai  tous  les  foins  pojfihles.  FOr  jeihand 
Sorge  tragen  ; avoir  fois i de  qn , pourvoir  à 
/es  befoins,  à fes  nêctffitês,  à la  fortune.  Ei- 
nem  andern  die  Sorge  OberlaiTcn  ; fe  déchar- 
ger du  foin  fur  un  autre.  Vans  cette  acception 
le  fingùlier  n ’efi  gs tires  en  u/age. 

> Sorge  . fignifu  auffi  Le  Jouet , foin  accompa- 
gné dftaqtiiêtude.  Dielê  Sache  macht  ihm  viole 
Sorge  n ; cette  affaire  lui  dôme  ban  du  Jouet. 


Das  ilt  meine  geringdc  Sorge  ; Ce  fi  là  le  moin- 
dre de  mes  jouas.  Ohne  Sorgen  fthlafen  ; 
dormir  fans  joua,  fans  inquiétude.  Auficr  Sor- 
gen  fe  . n ; être  hors  de  Jasui , de  peine.  Ohne 
Sorgen  feyn;  nr  prendre  nul  fouet,  ne  fe  fon- 
cier de  nen , ne  fe  mettre  en  peine  de  rien. 

Sorge,  Jignifie  aujft  [us  peine,  l'inquiétude, 
allarme.  In  Sorgen  feyn;  être  en  peine,  en 
inquiétude , s'enquiller.  "Ich  bin  feinetwègen 
fehr  in  Sorgen  ; je  fuis  extrêmement  en  peina 
de  lui.  On  dit  auffi  : Er  hat  viele  Sorgen  -,  il 
a beaucoup  de  chagrin. 

SORGEN,  (fargru)  n.  ».  Ich  forge-forgte , ï.  h. 
geforgt , imrér.  forge;  Avon- foin  , prendre 
Join  de  qch.  Gott  wird  forgen;  Dieu  y pour- 
voira.  Gott  forget  fïir  uns  ; Dieu  a foin  de 
notes.  Für  lèin  Hauswcfen,  fïir  feinc  ramilie 
forgen  ; avoir  foin  de  fan  minage,  de  Ja  matfcm, 
de  Ja  famille.  DafOr  laite  ich  andere  forgen  ; je 
remets  aux  autres  le  jom  de  cela,  FOr  das  ge- 
meine  Hede  forgen  ; veiller  au  bien  publia 
Sorget  nicht  dalur  ; tien  /oyez  pas  en  peine. 

- forgen , ft  dit  auffi  au  heu  de  Beforgen,  bd 
figmfie.  Craindre,  atoir  peur,  appréhender.  Ich 
forge,  er  werde  zu  fpit  kommen  ; je  crains 
qu'n  ne  vienne  trop  tard.  Ich  forge,  ich  wer- 
oe  betrogen  feyn  ; je  crains  d’être  trompé,  ich 
forge,  ich  werde  krank  werden  ; f appréhen- 
de de  tomber  malade. 

Sorgenfrei , (fcrgmfrri)  Sorgenlos  ; adj.  & 
adv.  SiU.s  fouci,  fans  inquiétude. 

Sorgenvoll,  (jorgtnBOll)  adj.  & adv.  In- 
quiet, chagrin,  plein  de  Joucis.  Ein  forgen  voi- 
les Lèben  ftüiren;  mener  une  vit  chagrme , 
pleine  de  chagrins , d'inquiétudes. 

Der  Sorgeduhl;  (0orgr(tut>l)  derLèhnduhl; 
Le  fauteiu . 

DieSorgfalt,  (ÊorgfaK  ) g™-  der  - , / »/. 
Le  Join,  l' application,  Taffiduitê,  l exaHitudc.  Et 
hat  meinen  Audrag  mit  vieler  Sorgfait  aus- 
eericl  tet  ; il  s'ejl  acquit*  de  ma  comimjfion  avec 
beaucoup  d'exaaitude. 

Sorgfàfejg,  ' fcrrfdlfig)  adj.  & adv.  Camp. 
forgfaltiger,  Sup.  forgfftltigfte  ; Soigneux,  ajfi- 
du , exau,  attentif,  empreffé.  Gsr  zu  forgfai- 
tig  ; trop fcrupieteux.  Eme  forgfàltige  L'nterlu- 
chung;  une  recherche  JcrupuhuJt.  Ein  Vater 
kan  wegen  der  Erziehung  (einer  Kinder  nicht 
forgfiiltig  genug  feyn  ; un  père  ne Jauroit  etrt 
trop  Joigntux  de  f éducation  de  fes  en!  ans.  Adv. 

. foigmu/ement , afi dûment . exaèlement , ferupu- 
leuemeut  bfc.  Die  Sorgfàltigkeit  ; le  Join,  Il 
fouci,  ÿ^iduité , l'ixaihtude , la  diligence. 

Sorgwh  , ( ibr  ilid))  adj.  & adv.  ( peu  uf. J 
■ Gefiàhrlich,  mifslkh  ; Dangereux,  dijjntle,jcru- 
pu'eux.  bine  foreliehc  Sache;  une  affaire  ha- 
zardeu  e.  Sorg  irne  Zeitcn  ; temps  difficiles. 
Er  id  fehr  forglich,  beforgt  ; il  ejl  fort  joue, eux. 

, Die  Sorglidikcit  ; fe  jerupuk. 

Sorg- * 
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SorgTos,  (forgfed)  adj.  & adv.  Comp.  forg- 
lbfer  , Sup.  forglolefte  ; Sans  Jtiiuî . fans  i**- 

■ quiétude , nonchalant.  Er  ift  der  forglotrfte 
Menl'ch  von  der  We!t;  il  r) I Hhonsnu  tt  plus 
nonchalant  de  V univers.  Die  Sorg’oùgkeit  ; la 
uipjigtnce , la  nonchalance  ; it.  la  Jecurité. 

. Sorgfam  r ( forgfmn  ) adj.  & adv.  Compter. 
fbrgfnmer , Superl  forgfamfte  ; Soigneux,  leru- 
I rjh.ee.  Die  Sorgfamkeit  ; le  foin,  i'exaatludi. 
I'roy.  Sorgfalt. 

SORTE  , (‘Sorte)  (die)  gen.  der  - , pl.  die  - n , 
( mot  reçu  de  fronças ) die  Art  ; las- forte,  IV- 
fpèee,  h genre.  Allerband  Sorten  von  ^>'à- 
rra  j toutes  fortes  de  injrchtmdfes  , marjuin- 
difes  de  toutes  fortes.  Geldl’orten  ; efpîcts  de 
monnaie.  DerSortenzettel  ; le  bordereau,  me- 

■ moire  des  efpéces  diverfts  qui  compojtnt  une 
tertaine  fomme.  Das  Sottement  ; t ajjortvnenl, 
ajfimblage  complet  de  certaines  chofes  qui  con- 
viennent cnfemtle.  On  appelle  : Sortemcntftein  ; 

4 me  pièce  d'ctfj'orlimenl  d'ambre  jaune.  On  dit 
au  fi , Sortiren;  affortir,  mettre  plu/ieurs  chefes 
ensemble , enfovte  quelles  [e  conviennent.  Die 
Sortirung;  l'ajjortiment,  faction  d’afjortir. 

SOTHAN.  SOTHANIG,  (fttban,  forbaniji)  adk 
fi  adv ■ Tel , ce.  il  ejl  familier , l'oy.  Solch, 
dèrgeftalfc 

SOTT,  SOTTE,  ( fett , fî.'te)  Voy.  SIEDEN. 

SOWOHL,  (fdfcobl)  Coy.  WOHL. 

SP  A DEN,  (©palclf)  Lroy.  SPATEN. 

SPvl.H , (Srdfc)  (die)  gen.  der  - , f pi  L'aXon 
d'épier.  On  appelle  : Die  Spbhbienen  ; les  fou- 
tiers  , des  abeilles  comnujes  pour  chercher  un 
logis. 

SPÆHEN,  Trdf)«n)  v.a-  & n.  Icb  fplhc-fpï- 
bete  ou  fpilhte , i.  b.  gelpïhet , imper,  fpahe  ; 
Epier , otjerver  ficrélcni e t fi  adroitement  p it. 
s'enquérir,  s'informer,  faire  recherche  ; it.  guet- 
ter. lroy.  Ausfplhen.  Der  Spaher  ; l'efphm. 

SPALL1ER,<  ©pallier)  Roy.  Gelander;  L'ejpa- 
lier.  Der  Spalierbanm  ; ( T.  de  jard.J  l'arbre 
en  efpalier. 

SPALT,  (©PillO  (der)  gen.  des -es,  pl.  die  - e. 
On  dit  aujfi  : Die  Spnlte  , gen.  der  - , pt.  die 
- n ; La  Jeiiie  , petite  ouverture  rn  long  ; it.  la 
srevafje  r fente  qui  fe  fait  à une  chofe  qui  s'en- 
tre-ouvre  ou  fe  crève.  Spalten  bekommen  ; fe 
fendre.  Durcu  einen  Spalt  feben;  regarder  par 
une  fente.  In  den  Spalt  pfrogfen  ; enter,  gref- 
fer en  fente , en  poup.e.  Der  Spalt,  die  Sp  dte 
in  derréder;  la  pente,  le  bec  fendu  a’une  plu- 
me. Der  Spalt , R if»  an  eincm  Glsfe,  Kno- 
chen  ; la  fêlure  d'un  verre , la  fijjute  du  n os. 
Der  Spalt  zwifehen  den  Klauen  der  Hirfch- 

i Uufte  ; la  couchette , fente  qui  ffl  au  milieu  de 

' pied  du  cerf.  h.  DiuSpnlte;  (T.  cTimprim.). 

Roy.  Culunme  ; la  coiomnt  d'tmt  page. 

Tu*.  II. 


66s 

SPAETEN.  (fpal(en)  v.  a.  Icb  fpalle-  fpa!tet*r 

i.  h.  gefpalten  où  gefpaltet,  imper,  fpalie;  Cou- 
per , divifcr  en  long.  Holz  Ijalten;  Jcndre  du 
bois.  Eincm  den  ftopf  fpaitcn  , fendre  la  téta 
d qiu  Einen  Ba.ken  fpaitcn  ; refendre  une  pou- 
tre. On  dit  en  T.  demprim.  Elue  Seite  Ipal- 
ten  ; fépar.r  une  page  en  colomnts.  DasSpul- 
ten  p l'ali ion  de  ftnare.  It.  Roy,  Spalluc^. 

Spalten,  s’emploie  aufî  comme  v.  iu  avec  tau- 
xil.  leyn , & Jigmfte,  Se  f autre , fe  crevajier  T 
s'ouvrir , fe  jeter.  Die  K rdc  fpaltet  von  der 
Hiue;  la  terre  fe  fend  de  chaleur.  Diefes  Holz 
’ fjja  tet  leiebt  ; ce  bois  U fend  aijément.  .'•icll 
gabelweife  fpalten  ; four. h, r.  Je  fourcher.  Je  dit 
aes  braiui.es  d'un  arbre,  des  poils  fie.  >icb  U . ie- 
ferweife  fpalten  ; s'exjoâer.  ( T.  de  livrer  g. j L>i« 
Karte  fpa.tet  ficlp;  la  carte  s’effeuille.  Eingcfpal- 
tenerRiegel;  un  paie  Jourebu  Ein  gefpa.tenes. 
doppeltcs  Kinn  ; un  menton  fourchu.  Cielpat- 
teuc  Klauen  ; pied  fourchu.  Ein  einmal  ge- 
fpaltcnor  und  zweimal  geti.eilter  Si  hild  ; ( T- 
de  Olaf.J  un  tee  parti  a' un  & i oupè  de  deux 
traits.  Haix,  das  lien  leicbt  fpalten  la&t; 
bois  qui  s'éclate. 

Der  Spalter ( igp-aRtr  ) Le  f codeur.  Der 
Holzfpalter  ; le  jendeur  de  bois. 

Das.  Spnlthoiz,  (v2palt()0.|).  Brennholz;  Le 
bois  à bruit  r. 

Spaltig , ( fpultig  ) adj.  fi  adv.  Qui  Je  fend 
facilement  ; n.  qui  a des  lentes ,.  des  crevages. 

•DerSpaltkeif,  (itpnltfcil)  Le  coin  djendrep 
it.  ( T.  ae  mine ) la  cognée  à Jcndre  du  bois. 

Die  Spaltklinge , ( iSpnltlluipc  ) Le  fendohr 
de  loimctlier. 

Da* Spialtmofier,  (©paîfimffir)  (T. de  jard. > 
Daa  Pfrop.fmefl'er  ; Le  greffoir  ; il.  U couteau  de 
fourbijjeur. 

Der  Spaittopf , ( ©paltr opf  )-  Ç T.  de  jard.  f 
Le  pot  fendu. 

Die  Spaltung  , ( ©palfunit  ) gen.  der  - , pl.- 
die  - en  ; L'aaion  de  fendre  ; it.  fgur.  la  divi- 
fion , désunion , diff  njion , discorde  ; it.  le  fehis - 
tue,  fêparation  du  corps  & de  la  counnuuiom 
d’une  certaine  Religion. 

I ie  Spalt- zvciebel , ( Çpalf JWkbcl)  die  Wln- 
terzwicbel,  Sehleifewicbei  ; /,’o/giw»  d'huver. 
SPAI.ZE , (lÿpoljr)  Voy.  SPELZ. 

SPAN,  ((‘pan)  ider)  gen.  des-  es,  pl.  die-Sp&- 
nc,  ( avec  un  a long  J Holzfpàn  ; /.'éclat,  la: 
puce , la  partie  d'un  morceau  de  bois  qui  ejl 
brft , rompu  en  long.  JJirnm.  l'as  Spanchen  r 
Sparlein  ; un  petit  éclat  de  bas.  Ftiluiane;  li- 
maille de  fer.  Sphne,  RafpcIfpiUie  von  iirafilien- 
holzv  ; t apures  de  bois  ae  trefl.  l.oucl.tffane;, 
allumes  ou  fambarls.  Hotelfpane;  coup  aux. 
Sàg  Cifane;  faire.  Papier)  ar.e  ; rrguurts  as 

papier.  It.  Spin;  écl.jpe  l'cy.  Schicne.  On 
appelle  auji  : S)  An  ; la  cale , eu  morceau  de 
bois  plat,  quon  inel  fous  une  poutre,  fous  une 
PEPE  ♦ taU, 
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table  &c.  pour  qu’eût  foit  de  niveau.  Tt.  Spin; 
(T.  dt  mtttnif.  ) Ij  tringle  ; ( T.  de  drav.tr.  ) 
le  carton.  Ema  Laute  mit  Spïneu  verfeien  ; 
barrer  un  blh.  On  dit  prou.  Ea  fnllen  kcine 
Spâne,  fie  werden  dcnn  gehauen  ; d n'y  a pas 
de  feu  Jars  fitnüe. 

Der  Spànbrief,  (îpanbrief)  Crfl  ainft  qu'on 
appelle  dans  qqs.  prou.  Une  lettre,  «iijitA  exé- 
cutoire pour  tire  mis  en  poffeffiau  des  biens  J' un 
débiteur. 

Spânferkel,  (Spanfcrfr)  l'oy.  Spilnen. 

Der  Splngrofchen , (-Span^rofdjrii)  Le  cens 
de  bûchettes. 

Der  Spùnhobel , (©panijrbff)  Le  nff.ard. 

SPÆNEN  , (fpdntn)  tt.  a,  Ich  fpânefpânte,  i.  b. 
gcfpànct,  imper,  (banc ; (peu  uf.)  boy.  F.nt- 
'■  \\  i/ïnien.  Ein  Kina  fparcn  ; Sevrer  un  enfant. 

On  appelle  : Spânferkel , Spânferkel  ; un  cochon 
de  lait.  Dm  Spanen;  l'oa.  m de  Jévrer  un  en- 
fant. Die  Spknnadel;  Eoy.  Steeknadel;  IV- 
pingte. 

SPANGË,  (ffpanat)  (die)  yen.  der-,  pl.  die 
-n;  (peu  uf.)  On  appeiioit  autrefois  Spsngcn . 
I.es  atours  d'or  ou  d'argent.  Il  Le  dit  a/fft 
dons  qqs.  prov.  au  lie»  de  Schnalle  i boucles. 
Armfpangcn  ; braffdets.  Ohreiilpangen  ; oreil- 
le tirs.  ■ Der  fpangenmacher.  lroy.  Gürtier. 

SPÆNGLER,  SP/ENGELEK.  (6pJn.a(er,  6pdc. 
gtlcr)  (der)  ern.  des -‘s,  pl.  die-,  der  Klcmp- 
ner  ; l.e  ferblantier,  ouvrier  qui  travaille  en  Jer 
blanc. 

SPANGRÜN,  (Ppannrùn)  (das)  grn.  des  - es , 
f.  pl.  Le  vert-de-gris , certaine  rouille  verte  qui 
s'engenire  fttr  le  cuivre;  it.  le  verdit,  couleur 
verte  tirée  du  cuire  par  le  moyen  du  marc  de 
raifi». 

SPAMEN,  OSpanirn)  L' Efpagne.  Nenfpanien; 
le  Mexique  ou  la  nouvelle  Efpagne.  fin  Spa- 
nicr;  unEJpaguol.  EineSpanierinn  ; une  Ejpa- 
gno’.t. 

Spanifrb , (fpdnifcfi)  adj.  & adv.  Efpagnol. 
Spanifche  Erde  ; terre,  pierre  d' Efpagne.  Spa- 
nifeher  Flieder  ; Lias.  Spanifche  fliege;  can- 
tharide, mouche  cantharide.  Spanifches  Gris , 
Hundîgrüs  ; gramrn , chien  dent.  Spinifch 
Grüll  ; vert  de-gris , verdet.  Spanifcher  Ffo- 
pfen  ; origan  , épice  de  mariolame.  Spanifcher 
Kerbcl ; cerfeuil  musqué.  Spanifcher  Mante!; 
forte  de  manteau  pelant  fait  de  bois , 911011  ejl 
obligé  de  porter  pendant  quelques  heures  fur  les 
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Spanifcher  Reuter;  cheval  de  Frife , machine 
de  guerre  qui  ejl  une  groffe  pièce  de  bois  tra- 
• ver/ée  de  longues  pointes  qu'eue  prèfente  de  tous 
cités.  Ein  fpanilclies  Ronr;  une  canne.  Spa-' 
nifebe  Sticfein,  Bcinfchnuben  ; brodequins. 


fort  de  quefion  qu'on  donne  avec  des  planches 
& des  coins  'dont  on  Je  fort  pour  ferrer  for- 
tement Us  jambes  d’un  accuje.  Eine  fpanifci-e 
Wand;  tut  paraic-t.  Spanifci  es  Weils  ; blanc 
d' Efpagne.  0t>  dit  famiL  Das  komt  ii.m  (pa- 
nifch  vor  ; cela  lui  paraît  étrange . Das  !;rd 
ihm  fpanifche  Dürfer  ; c’eft  du  grec,  de  ( algè- 
bre pour  lui.  Spanifche  Schrittc  tbun;  mtr- 
citer  ii  pas  comptés  , mefurés. 

SP ANN,  ( iSpann  ) (der)  gen.  des -es,  pl. 
die-e;  Le  coude -pied.  II.  DasSpann,  Eoy, 
Gefpann.  Die  Spanti  - ader , Sèhne  ; te  nerf. 
B^r  Spannbaum . Bruftbaum  <jcr  Weber  ; ta 
poitrimère  de  tijj'erand.  Das  Spannbett;  le  lit 
de  faugles.  DerSpanndienft;  la  corvée  eu  jour- 
née de  chevaux. 

SP  AN  N.  SPÆNNE,  ( fpatm , fpdmtc  ) Uoy. 
SPIXNEN. 

SPANNE,  (Spanne)  (die)  geu.  der  - , pl.  die-n; 
L'empan , forte  de  mefure  qui  ejl  depuis  t' extré- 
mité du  pouce  jusqu'à  celle  du  petit  doigt,  quand 
ces  deux  extrémités  fout  aujji  éloignées  l'une  de 
l'autre  qu'elles  peuvent  t'être.  Einer  Spanne 
Lan  g ; long  d'un  emnan.  On  dit  fgur.  Einen 
um  eine  Spanne  kïirzer  machen  ; raccourcir 
qn  de  ta  tete  , faire  fauter  la  tete  à qn. 

SI’ANNEN , ( fpjnnrn  ) v.  a.  & n.  lch  fpanne- 
fpannete,  i.  h.  gefpannct,  impér.  fpanne  ; Comme 
v.  a.  Tendre,  tirer  & banJm  qch  avec  effort. 
Einen  Bogen  fpannen  ; tendre  un  arc.  Ein 
Seil  fpannen  ; tendre  Une  corde.  Die  Saiten 
fpannen  ; tendre  tes  cordes.  Ein  Gewchr,  ein 
renerrohr  fpannen  ; bander  un  fufd.  Spannet 
den  Halin  ! apprêtez  vos  armes  ! On  dit  fignr. 
Die  Saiten  hoch  fpannen  ; te  porter  haut , avoir, 
faire  de  grandes  pr /tendons.  Mit  cinem  iibep 
den  f uis  gefpannct  feyn;  tirer  au  court  bâton 
avec  qn,  être  en  difpuie,  être  brouillé  arec  qn. 

Sp&nnen,  Je  dit  auffi  au  heu  dt  Ddrren, 
auseinander-  ziei.cn  ; Tirer.  Das  Lêder  fpan- 
nen ; tirer  le  nur.  Tiicher  in  den  Kahmen 
fpannen  ; tendre  les  draps  fur  le  chaftis  Einen 
auf  dieFoiter,  in  den  polnilchen  Bock  fpan- 
nen; attacher,  étendre  qn  fur  le  chevalet.  l-ie 
SAgcl  fpannen  ; déployer  les  voiles , Imiffer  ou 
tendre  les  voiles,  les  mettre  au  vent. 

On  dit  auffi  : Ein  Rad  fpannen . cinh'Jngen,  » 
hcnimen  ; enrayer  une  roue.  Die  Pléi  de  frarç- 
nen , rüdern  ; entraver  les  ikevaiex.  Die  Pfèr- 
de  an  den  Wagon  fpannen  ; at'eler  les  chevaux. 
On  dit  p’overbial.  Bie  Pfèrde  hinter  den 
Wagen  fpannen  ; mettre  h charrue  devant  le S 
bœijs,  brider  l'un,  par  la  q /tue.  lt.  Span- 
nen  , mit  f pannen  meiTen  ; m Jurer  par  pad- 
mts.  Das  Spannen  ; l'arfion  de . . . It.  Voy. 
S[cir.nung. 

Connue  v.  ».  Spsnnen , fignife  Ecmcl/r  avec 
attention,  dreffer  Us  oreilles.’  Il  ejl  familier. 
On  dit  auffi  : Die  Katze  fpannt  auf  die  Aiaus  ; 

tt 


Digitized  by  Google 


SPA. 


U chat  guéte  la  /«tris.  Auf  eine  Erbfchaft 
fparmen , fich  Hofnung  darauf  machen  ; afpi- 
■ tir  à uns  fuccefpon.  Es  fpannet  raich  in  dcn 

fileJern;  fai  une  ten/îon  tit  nerfs.  Du  Kleid 
. fpannet  ; cet  habit  gène , ferre. 

Der  Spirner,  (©ptmirr)  La  clef  Sarquebur 
Jt  ; it.  le  bandage  d'arbalè'ie.  Der  Uüchfenfpan- 
nerj  te porte-arquebufe.  it.  der  Spanner,  Spin- 
uct  ; (T.  de  faillie)  le  cjpanagea.it  d'une  féline. 

Spanfrohue,  tSpanfrofcnt)  V.  Spandicnft. 

Der  SpanUâftel,  (©panÿdftrl)  (T.  de  chaffe) 
Le  piquet , pour  tendre  les  filets. 

Del  Spanbaken,  (©pan&aftn)  Le  crcchet 
peur  tenare  qch. 

Der  Spanhammer,  (Spanfjanmirr)  Le  mar- 
teau à ilendre. 

De*  Spanholz,  (Spanfeolj)  Le  temple,  outil 

de  tiffer. 

Die  Spankette , (©panftfK)  die  Hemkette; 
L'eitrayùre.  Die  R suer  mit  der  Spankette  auf- 
liaiten;  arrêter  les  roues  avec  une  emamre  Ou 
araelle  aujji  Spankette  ; la  chaînette  a mejurer 
l'.  vaijeur  du  bois. 

Die  Spankraft , (©panfraft)  L'ilafliciti , ta 
force  (lajlicpte. 

Die  Spanlente,  (©panltnK)  Les  manans  ob- 
ligés à faire  certaines  corvées  avec  leur  atte- 
lage. 

Der  Span-njgel , (©pantiagri)  La  clavette. 

Der  Spanpdock,  (©paiipflocf)  Le  garrot. 

Da*  Spanrad,  (©panratO  in  Sackuhreu;  L'ar- 
rêt d'une  montre. 

Die  Spanrahmen , (Spaarûfjinttl)  V ■ Saum- 
fcbwelle. 

Die  Spanraupe , (Spanraupt)  C'efl  amfi  que 
tes  Saturalifles  appellent  Les  ckewlies  qui  vivent 
eu  fociité. 

Dec  Spanreif,  (©panrcif)  Le  tirant  des  ton- 
neliers; it.  h s tirans  pour  tendre  le  tambour. 

Der  Spamiegel  ; (©pantttijtl)  L'entrait,  (T. 
de  chargent.). 

Der  Spanriemen,  (©panrùttKB)  (T.  de  cor- 
doitn.)  Le  tire-piid. 

Die  Spanrippe,  (©pnnrippr)  (T.  de  boucher ) 
le  haut-côté. 

Das  Spanückcben , (©panfdtftfytn)  (T.  de 
pajfemcnt.)  Le  tentoir.  . 

Die  Spacfchüùrc,  (©pjnfcbnùrc)  an  Trom- 
meln;  les  tirans  d'un  tambour. 

Da*  Spanfeil,(©panfeil)  der  Spanftrick  ; Les 


Die  Spanwinde,  (©pantoinbt)  le  cranequin, 
infiniment  pour  tendre  une  arbalète. 

Die  Spanzauge,  (©panjangt)  L'attache  des 
batteurs  d'or. 

SPÆNN1G  , (fpintlfg)  adj.  & adv.  R ne  Je  dit 
que  dans  la  compofilon  : zweifpknnig,  vierfptn- 
nig;  al.eli  de  aeux , de  quatre  chevaux. 

SPAREN,  (fparrn)  v.  a.  lch  fpare -fnirte,  i.  b. 
gefpârt;  impér.  fpare.  Rlferver,  garder  une  cho- 
Je  pour  uu  autre  temps  , pour  un  autre  t liage , 
la  ménager  pour  une  bonne  occafion.  Es  tit  gt'it 
wenn  mao  üeld  filr  unverfehene  Znfalle  fpdi  t ; 
il  efi  bou  de  rèferver  de  l'argent  pour  Us  be- 
Joins  imprévus,  ff,  Erfparen. 


Sparen , fignifie  aujji , épargner  , ménager  , 
ufer  de  qch  avec  rêjerve , avec  économie.  Seÿt 
Ge!d  fparen,  zu  Ratbe  balte»  ; épargner,  nu- 
nager  bien  fon  argent.  Keme  Mûhe  fpare»  ; 
n' épargner  point  J es  foins.  Man  hat  an  diafer 


entravis,  ce  quijert  à lier  Us  jambes  d'un  cheval, 
tu  pour  le  irejjtr  à l'ambU,  ou  pour  tempfcket  de 
s'éloigner  trop  du  lieu  oh  l'on  veut  qu'il  paijje. 


DieSpannung,  (.©ponnang)  da9  Spannen; 
L'aïïion  de  tendre,  de  tirer.  It.  la  tenfien. 
Die  Spannnng  der  Nerven  ; ta  contraction  des 
nerfs.  Icb  habe  eine  Spannung  der  Glieder  | 

j ai  une  tenfio n de  nerfs. 


Brlibe  cuSaiz  nicht  gefparet;  on  n'apes  éparg- 
né le  Jet  eu  celte  famé.  Diefe  MQhe  hattet  inr 
fpare»  künnen  ; tous  auriez  pu  vous  épargner 
celle  peine.  Die  Worte  fpare»;  parler  peu,  être 
réfirvê  à partir. 

Sparen;  fignifie  encore  Remettre,  différer  d 
un  autre  temps.  Was  ihr  heute  thun  bonnet , 
das  fparet  nicht  auf  morgen  ; ne  différez  pas 
au  lendemain  ce  que  vous  pouvez  faire  aujour- 
d'hui. V.  Verfparen. 

Dans  qqs.  prou.  Sparen  ; fe  dit  comme  v.  ik 
ou  lieu  de  fchimmeln;  moifir  ckancir.  Jt.  com- 
me v.  a.  en  T.  de  tanneur.  Die  Haute  fpare  n ; 
fauter  les  peaux. 

Das  Sparen , l’épargne,  l'action  de  rèferver  , 
d'épargner,  &c,&t. 

Die  Spârbüchfe;  (©parbûdjf*)  La  tire -lire, 
petite  boite  ayant  une  fente  en  haut,  par  o;l  Tu.» 
met  des  pièces  de  monnaie  pour  faire  un  petit 
amas  d’argent. 

Der  Spàrkalk,  (©parfait)  der  Gypskalk  ; Le 
plâtre. 

Die  Spârkanft.  (©parftmfi)  L’art  de  l'é- 
pargne, l'art  d'épargner.  \ 

Lias  Spàrmittel , (©pnrmittei)  Le  ménage  , 
r économie . 

Der  Spàrpfennig,  (©porpfdinig  ) L'argent 
it  rtjervt,  d'épargne. 

Spàtfam,  (fp.utam)  adj.  & asv.  Cornp.  fpir- 
famer,  Sop.  fpàrfamlte  ; Mé,mger,  épargnant, 
économe , Joigneux.  Gar  zn  fpârfam;  mrfquin, 
chiche,  ladre.  Spirfam,  fpirtam'icli  ; adv.  avec 
ménage , Joigr.  \ 'rment , avec  épargne , à euo- 
miquement,  en  économe,  frugalement.  Einfpâr- 
famer  Menicb;  un  bouée  nome,  un  homme  de 
grande  épargne.  Eine  fpàrfam»  .’lahlzeit  ; a» 
repas  frugal.  Spârfam  mit  etwai  nmgelier  ; 
être  bon  ménagerie  qdu  Sehrfpàrfam  lèbeni 
tiurr  de  ménage,  avec  économie.  Spârfam,  Je 
R p p p 2 ht 
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dit  aufi  ait -lit»  de  Selten;  rare , clair  -fcmi , 
rarement.  Er  ift  fehr  fpâifaro  mit  feincn  Ue- 
rfîichen  , er  befucht  feine  kreunde  fehr  fpdrfam  ; 
(ft-br  felten  ) itvifite  rarement  jet  amis. 

Die  Spérfamk-it , (.©patfantfe  t)  /.'épargne, 
la  parjimome  , le  ménage.  Er  hnt  durch  fei- 
ne Sjâf&mkf ;t  vicies  erworbrn  ; il  a amaffi 
beaucoup  par  for.  épargne.  Er  treibt  dieSpir- 
famkeit  ru  wek;  ilj  a de  l'excès  dans  fapar- 
f.monie.  Er  verfteht  lich  put  sut  die  Spâr- 
funkdt  ; il e> tend,  bien  l’économie,  U ménage. 

Die  Spàtieidc,  ttJparfiilX)  Cefl  ainfi  que  le 
tailleurs  appellent  le  fl  qu’on  emploie  au  lieu 
de  foie. 

Der  Sparer,  ( Sparrr)  Le  ménager,  réconome, 

. ejui  épargne.  Ou  dit  pi  ov.  Ein  Sparer  avili  ei- 
\t  Zénrer  h»ben,  nach  d«n  Sparer  konit 
ei*  Zébrer;  Us  afans  d’un  atare  font  ord,nai- 
nient  prodigues , à un  pire  ménager  jutcéde  u» 
jks  prodigue.  Ein  guter  Spsrer  ift  befler,  *U 
ein  guter  Gewinner  ; mieux  vaut  bien  cois- 
ferrer , que  bien  gagner. 

Sl'ARGEL,  (6pJi<l»0  (der)  gen.  des-»,  / pi. 
L'afperge.  Ein  lîund  , ein  BQudei  Spargel  ; 
une  botte  d'ajperges.  Das  Spsrgelbét  ; une 
flanche  i' afperges.  Die  Spareelbrûhe  ; la  j du - 
ce  aux  afpergee.  Spsrcel-erbfe,  Spargelfchote; 
le  louer  à gouffes  quadrsvgtdaires.  Der  Spar- 
gelkié,  fr.  Luzerne.  Der  Spargelkohl  ; le  bro- 
coli, fjptce  de  chou  qqi  vient  d' Italie.  Dos 

Spirgeikraot  ; les  plantes  dont  on  mange  Us  ti- 
ges en  guift  d'ajperges.  Die  Spargelpflanzc  ; 
lajprrge,  it.  un  plant  cTafpcrge.  Die  Spargel- 
taupe;  le  ver  des  afperges.  Die  Spapgclzan- 
ge  ; la  pincette  à Jtrvir  les  afperges.  Die  Spsr- 
geizeit  ; la  Jaifon  des  afperges. 

Si’ÆRLtCH,  (tpdrlidi)  adj.  & adv.  ( peu  uf.)  Fru- 
gal, maigre,  délié, frugalement,  maigrement,  peti- 
tement. Eine  fplrliche  Mahlzeit;  une  maigre  chè- 
re. Spàrlich  Jèben  ; vivre  petitement.  Es  wird  fpâr- 
liüh  ( mieux  koum  ) hmrtichen;  à peine  juffra-t-il. 
SPARREN,  ( Spairtn  ) (der)  gen.  des- s,  pi. 
die -j  I.e  chevron,  pièce  de  bois  qui  fert  d la 
couverture  d une  majèn,  & qui  fondent  les  laites 
fur  lesquelles  on  pofe  la  tuile  eu  Tarioife.  Ein 
Halbfparren  ; un  chevron  de  troupe.  Der 
Kthlip orren  ; le  noulet.  Der  EckiparTen.  Grsd- 
fparrer,  Lebrfpsrren  j Varrftier.  Die  zuifehen 
zwei  DachSühien  tcfindliche  Sparren;  la  tra- 
vée de  comble.  Die  gefamten  Dachfparren  ; 
la  charpente  d’un  toit.  Einen  biauen  Sparren 
im  güldenen  Felde  ffibrenj  (T.  de  bla/.) por- 
ter d'or  au  chevron  d'azur , porter  ckevrotmi 
d’azur  en  champ  d'or. 

On  dit  famil.  Einen  Sparren  zuviel  liaben  ; 
nicht  ricbtig  im  Kopfe  feyn  ; avoir  un  coup  de 
hache , un  grain  de  folie , avoir  la  tête  mafai- 
te.  Er  hat  einen  Sparren  zu  wenig;  il  lui 
manque,  ü lui  faut  du  plomb  dans  la  t 'ie. 


Dis  Sparrenfeld,  (©parrrnfrlb)  (T.  de  cou- 
vreur) L’orne. 

Das  Sparrengeid , ( ©onrrrngflb  ) L'impôt , 
ou  l'impojition  fur  Us  maifons. 

Das  bcarrenhoiz  , (©parrtit^clj)  das  Sparr- 
holz,  Holz  zn  Dachfparren;  le  bois  d Chev- 
rons. 

Der  Sparrkopf,  (©parrfrrf)  {T.  i’Archit.) 
Le  modillon,  ornement  au  bout  du  chevron. 

Das  Sparrenkreuz , (.(Spflrrfnfrciii)  Le  chs- 
vron  appointé.  (T.  de  b'.ajon.) 

Die  Sparrenlatten , (©parrtnlollen)  Les  lat- 
tes d chevrons. 

Die  Sparrcnlticher,  (©parrrnlidjrr)  die  Rfrfh- 
lDcber  in  den  blauern  : tes  trous  de  boulins  pi  a- 
tiqués  dans  les  murs  oS  font  pof/s  Us  bouts  de 
foiives,  qui  portent  les  .échafauds. 

Das  Sparrwerk , (©parnpcrf)  Le  faitage, 
ta  charpente  d'une  couverture  de  batiment. 

SPASS  , (<3pafi)  (der)  gen.  des  - es,  pl.  die  Spif- 
fe,  der  ScLerz  ; La  raillerie,  la  p'aifanterie , 
le  badinage,  it.  une  drôlerie.  Spofe  treiben  ; je 
divertir,  faire  des  railleries  fur  U tonivtedesjn, 
plaifanter , fe  jouer  de  . . Es  ift  r.ur  Spafs  ; ce 
n’eft  que  raillerie.  Es  ift  kein  Spafs  ; cela  pal- 
fs  la  raillerie.  Ans  Spu(*  , zum  Spafs  ; pour 
rire,  pour  fe  divertir,  pour  plai/anter,  par  plti- 
fr.  Ôhne  Spafs;  raillerie  d part.  V.  Scberr. 

Spafshaft,  (fpagtjafr)  adj.  & adv.  Comp. 
fpafshafter,  Slip,  fpabhaltel'te.  RalUeur,  p'.ai- 
Jant,  badin.  Ein  fpafsiiafter  Wenfch.  ein  Spafr- 
vogui  ; unplaifant,  un  railleur,  un  dijeur  de 
bons  mots.  Die  Spath alugkeit  ; la  bouffonne- 
rie , la  p'afanterie. 

SPASSKN  , (fpatfrn)  v.  ».  Ich  fr.afre  - fpafsle, 
i h.  ge'pafst  ; impér.  fpafce,  Schcrzen  ; Badi- 
ner, plaifanter,  railler.  Das  Spafsen;  l'aSion 
de  . . it.  la  badinerie,  ta  plai/anterie,  la  raillerie. 

SP /ET.  (fpôt)  adj.  & cdv.  Comp.  fpüter,  S:tp. 
fpbtefte  ; ( dans  qcis.prav.  on  dit  faufetnenl  Spat, 
fpster,  fpateftej  Tari,  apres  je  temps  contesta- 
ble & accoutumé  J it  tardif,  convenu,  tardive- 
ment. Wir  liaben  diefes  Jabr  eiue  fplte  Ærn- 
de  ; la  moifpon  ejl  lardwe  cette  année.  Bis  in 
die  fpitc  Nacht  ftndiereh  ; itudier  bien  avant 
dan:  la  nuit.  Wir  reifecen  bis  in  die  fplte  Nacbt 
bineiij;  nous  marchâmes  bien  avant  dans  ta  nuit. 
In  die  fpatelie  Zeiten  ; dans  Us  fi.ies  les  plus 
éloignés.  Die  fpite  Mefte  ; la  lelie  tuelfe , la 
mejfe  mufquéc,  la  rfem.e  e mtffe.  Ein  (pitites 
Datum;  la  pcfiériorr.é  de  date.  Ein  fpiteres 
Dstum  fetzen  ; pojliaUr.  Die  fpàte  Jabresztit, 
das  Spitjabr;  l'arriére  jaifon.  Eiue  fuite  Bu- 
fse  ; une  repentance  tardive.  Seine  Bttehmng 
bis  in  das  fpltefte  Aller  verfpartn  ; dif- 
férer fatonverfon  jusqu'à  f extrême  vieitlejfr.  Die 
fpltefte  Nach  weit  ; la  pjlénii  la  plus  reculée. 

Splt,  tard,  fe  dit  aujji  par  rapport  d la  du- 
rée du  jour.  Wir  werden  heatc  fplt  in  die 
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fierberge  kommen  ; nous  «'arriveront  que  tard 
ai  giie.  Wie  fpât  ift  es;  quetie  heurt  eJl-U ? 
ïch  wufste  nieht,  dois  es  fchon  fo  fpât  » ire  ; 
je  ne  /avait  pas  qu  il  fût  f:  lard.  Frlih  und 
fp  it  ; /air  & matin,  tr  komme  früh  oder  f;  St; 
qu'il  vienne  tût  ou  tari.  S par  auffteben  ; zu 
Bette  gehen  ; /e  lever , fe  coucher  tard.  Zu 
fpït  kommeti  ; venir  trop  tard,  venir  après  la  fkt. 
kl  wird  fpât  ; il  /e  fait  tard.  Ou  dit  prou. 
Es  ift  beffer  fpât  a!s  nimmesmehr;  il  mut  mieux 
tard  que  jamais.  On  appelle  Spite  Früchte  , 
fpât  Obft  ; fruits  tardifs.  Les  fruits  qui  ne  mù- 
rijfent  qu  après  Us  attires  de  mime  efpice.  Spüt- 
Spfel  ; pommes  tardives.  Die  Spât  - erbfc  ; le 
pris  tardif. 

Die  Sparfÿhrte  , (©patfdJrfO  die  Spltfàhr- 
te  ; (T.  de  thaffe j Les  vieilles  erres. 

Det  Spàtgang,  (6»atg«na)  Spâtgang;  (T. 
de  cltajf.)  l.c  rrmluchement  vers  la  pointe  du 
jour.  It.  ( T.  de  mine  ) le  f.ion  du  couchant,  du  foir. 

DcrSpitling,  (©pdtliiiij)  L'agueau,  le  pou- 
lain , le  veau  tardif,  qui  vient  après  Us  autres. 

Der  Spâtrcgen,  cSparrcgtn)  Splirègen  ; La 
pinte  de  F arriérejaéfou  ; il.  la  pluie  du  foir. 

SPATEL,  (©patcl)  (der)  gen.  des-s,  pi.  die-; 
La  fpatule  , mjlrument  qui  ejl  rond  par  un  bout 
ifp'jt  par  l'autre. 

SPATEN,  (©p.itcn)  (der)  gen.  des-»,  pl.  die-; 
Dss  Grabefcheit  ; La  bêche,  outil  de  {jardinage 
qui  a un  long  mancke  de  bois,  avec  un  fer  lar- 
ge & tranchant  au  bout , qui  fert  a remuer  ta 
terre.  On  appelle  Das  Syâtenftedien;  le  re- 
noncement >1  f i ntretien  des  digues.  Die  Spaten- 
tiefe  ; La  profondeur  d'un  fer  de  biche. 

SPATH.  (Spath)  (deri  gin.  des-  es , pl.  die-e  ; 
L'éparvt, t ou  ipervin,  tumeur  dure,  bojjequi  vient 
aux  jarrets  d'un  cheval.  Spathig  ; adj.  & adv. 
Mît  dem  Spath  behaftet;  qui  a l'éparvin. 

SrATH , (Spath)  (der:  gen.  des  - es,  pl.  die-e; 
Le  fpath , pierre  feuilletée  qui  aciompagne  très 
/auvent  les  mutes.  Der  Wttrfelfpath;  U fpath 
'cubique.  Der  Blâtterfpath  ; le  fpath  feuilleté, 

* Kürnigter  Spath;  fpath  grenelé,  jpath  Jabhn- 
neux.  Ein  durchlichtiger  Spath;  un  fpath 
transparent.  Der  ICriftall  Spath,  Spathkriftall  ; 
le  fpath  crpJlaUfi.  Faden-artiger  ou  faulenfijr- 
rrnger  Spath;  Jpath  en  filets  ou  en  colonnes.  Gla- 
iiger  Spath  ; fpath  vitreux,  fpath  fufible.  Gyps- 
Ipath  ; jpath  gygfeux. 

Spath-artig , (Spaf&artiii)  adj.  & adv.  fpa- 
tluux,  qui  rfi  de  la  nature  du  fpath  ou  qui  lui 
reffembte. 

Die  Spith-afche;  ( Gpatfcafdje  ) La  cendre 
4e  fpath. 

Die  Spathdrufe , (©paffebruft).  Un  prime  de 
fpc'.li , Jpath  cryjlalhfi  en  grouppts. 

Spatbig,  (tpdiljifl)  adj.  à/  adv.  Spatlüque,  de 
Jpath. 

Die  Spathrofe,  (Spofhroft)  Le  /finit  cry- 
flallfé  en  rejet  sa  en  crête  de  coq. 


Das  Spstfa&lz,  ( €pal^fa!|  ) Le  ftl  filhnA 
teux, 

Der  Spathlànd  , (Spatbfanh)  Le  fable  J po- 
litique. Gyps-artiger  Spathlànd  ; fable  Jpathi • 
que  & gup/eux.  • » 

Sl’ATZ,  (Spa(j)  (der)  gen.  des -en,  pl.  die-en; 
der  Speriing;  Le  moineau  ou  lepajfereau.  liimm, 

Das  Spitzchen,  Spàtxlein;  le  pi  ut  moineau. 
SPATZIEREN  , (fpa$itrttr)  f.  n.  Ich  fpatziete- 
Ipatziefte,  i.  b.  fpatziert;  imper.  (patziere. 
Spatzieren  gehen  ; Se  promener,  fairt  une  pro- 
menade , un  tour  de  promenade.  Ee  ift  hau- 
te fehiin  Wetter,  fpatzieren  zu  geheo  ; il  fait 
beau  fe  promener,  la  promenade  e/l  belle  au- 
jourd'hui. Sçatzieren  reiten  j fe  promener  4 
cheval  Spatzieren  fahren  ; fe  promener  en  car-  „ 
rojje.  Einen  fpatzieren  filhren  ; promener  qu, 
mener  qn  d la  promenade  ou  promener.  It.  fi  g. 
fpatzieren  gehen  , œüfsig  gehen  ; (tre  déjocu- 
% ri.  Er  geht  den  ganzen  Tag  fpatzieren  ; 4 
paffe  toute  la  journée fans  rien  faire.  Dis  Sp*- 
tzsren  ; la  promenade,  l' action  de  fe  promener. 

Die  Spatzierfalirt,  (©pagttrfabrr)  La  pro- 
menade en  carrojjt. 

Der  Spatziergsng,  (Spft$ier(|aS9)  La  pro- 
menade, l'action  de  celui  qui/e  promène-,  rt.  te 
lieu  où  l’on  Je  promène.  Einen  Spatziergang 
tbun  ; faire  une  promenade. 

Eine  Spatzierreife , (©pagierrtift)  Un  voya- 
ge de  plaifir,  de  divcrtiJTcment. 

Ein  Sj  atzierritt,  (Spagicrriff)  Une  prome- 
nade à cheval. 

. SPECERSI , (©pcccrci)  V.  SPEZEREL 
SPECHT,  (©pid)t)  (der)grn.  des-es,  pl.  die-e; 

Le  pic.  (oi/eau.)  Der  grôfse  Sduvarzfpecht, 
Kràhenfpecbt;  le  pic  noir.  Der  Grünfpecht  ; 
te  pivert.  Der  Grâsfpecbt;  le  petit  pic  noir. 

Der  Buntfoecbt  ; le  pivert  bigarré,  grand  grim- 
pereau. Der  Hanbenfpecht  ; le  grand  pivert  d 
t/te  rouge.  Der  zottige  Specht  ; le  pivert  velu. 

Der  Goldfpecht;  le  grand  pivert  aux  ailes  do- 
rées ou  jaunes.  Der  Schwslbenfpecht;  le  petit 
pic  noir  d'Amérique.  Der  Blaufpecbt,  le  pic  bleu- 
âtre. Der.Wefpenfpecht  ; le  pic  qui  fe  nourrit 
de  gufpes.  Der  Manerfpeçht;  le  grimpereau  de 
muraille.  Die  Specbtmeife,  der  Nulshacker; 
le  cajjo-noifetu. 

SPECIES,  ( ©pccitd)  (die)  Mot  reçu  du  latin. 

Die  vier  Species  in  der  Recbenkunft  ; les  qua- 
tre premières  règles  de  l' arithmétique.  On  ap- 
pelle en  T.  d' Apathie,  Species  ; les  drogues  /im- 
pies, les  tjpètes.  Species . fe  dit  au/}:  au  .lieu 
de  Geidlbrten.  Spteiesgcid  ; argent  en  efpices. 

Ein  Spedcsthaler  ; un  icx  en  efpice.  Ein  Spe- 
ciesgulden  ; un  florin  en  efpice. 

Si’ECK,  (©p«d)  (der)  gen.  des  - es,  /.  pL  Le 
lard  , cette  partie  grajje  qui  e/l  entre  la  couen- 
ne & ta  cltair  du  porc.  Frtfcher , cirgefal- 
zener  , geriuclierter , alter , ongeiaufetier , 
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garftiger  Speck  ; tard  frais , faU,  fumé,  vieux, 
jaune,  rance.  Lïnglicht  geichnittener  Speck  ; 
lardon.  Schrôtfpeik  ; petit  lard.  Dieler  Speck 
liecLt  ranzig  ; ce  lard  jent  te  remue  Diëfes 
Scbweiu  hat  vier  Kingcr  hoch  Speck  ; ce  cu- 
ikon  a quatre  doigts  de  lard.  On  dit  d'une  per- 


Jonne  fort  grajfe:  Sie  hat  Speck  auf  tien  Rip- 
pen;  elle  ejl  grajfe  d lard.  On  dit  prov.  A! an 
fàngt  die  Miufe  mit  Speck;  four  prendre  les 


Jouns,  on  Us  affrioU  avec  du  lard,  pour  dtrr,  On 
attire  les  gens  par  quelque  faUjfe  efpérance , 
pour  les  tromper.  Speck  , lard , Je  dit  aujft  de 
cette  partie  grajfe  qui  ejl  entre  la  peau  td  ta 
cha.r  de  la  baleine,  des  marfouiits  & de  cer- 
tains au,  res  gros  poijfons  de  mime  nature. 
Wallfifchfperk  ; du  lard  de  baleine. 

Die  Speckbink  , (©ptcfbatif)  l-e  tranchir , 
plateau  ae  bois  fur  lequel  on  tranche  le  lard  de  la 
baleine. 

Dcr  Speckbaucb  , (©ptcfbaud))  Sdimêr- 
bauch  ; La  panje. 

DieSpeckbeule,  (©pctfbtult)  La  loupe  greùf- 


Die  Spcckbohne , (©prcfbo&nO  Le  haricot 
à gyujfts  cajfantes. 

Die  SpeckbrUhe,  (Sptcfbrù&r)  La  faute  au 
lard.  ■ 


Der  Speckdamm  , (Sptcfbanjm)  La  chauffée 
dans  un  marécage. 

Speckfett , fpeckfeift  , (fpttffdf , fprtfftift) 
ai].  & adv.  Gras  d lard.  Diefe  Lcrchen  find 
fpeckfctt  ; ces  alouettes  font  de  irais  pelotons 
de  graijfe. 

Die  Speckgefchwulft , (©pttffltfdjtculfï)  dis 
Spcckgewichs  ; Lejliatâme,  tumeur  eukyjléc  qui 
contient  une  matière  grajfe  pareille  d du  juif. 

Der  SpeckguS,  (©prefflufi)  L'auge  pour  y 
pajfer  les  morceaux  de  baleine  découpes. 

Der  Speckbaken,  (©pref  battit)  Le  croc,  cro- 
chet à enlever  les  morceaux  de  baleine. 

Der  Speckhals , (©ptdbahS)  Le  goajfaut;  Je 
dit  des  chevaux. 


Speckicht , (fpcdiltlt)  adj.  & adv.  Qui  a du 
lard.  Er  liât  einen  ieiir  ipeckichten  Hais  ; 
il  a le  cou  fort  gras. 

Der  Speckkifer,  (©pcdfàftr)  Le  jearabi 
dijféqueur. 

Der  Speckk&nig,  (©pttf  ténia)  (T.  de  mer) 
L’er.caquew , qui  encaque  le  lara  de  baleine. 

Der  Speckkranz , (©peeffranj)  Le  linge 
dont  on  entoure  le  trou  du  bondon  de  la  caque 
dans  laquelle  on  encaque  le  lard  de  bobine. 

Der  Speckkuchen,  (©pcttfu$cn)  Le  gâteau 
Su  lard. 

Die  Speck  ma  us , (©ptefmaud)  Flèdermaus; 
La  chauve- fouris. 

Dan  Speckmeffer , (Spcilmtlptr)  Le  tranche- 
lard. 


Der  Speck fchneider , ( ©ptdfcf)«tibtr  ) Le 
tram  heur  du  lard  de  baleine. 

Die  Sperkfchnitte , (ôpctffdjnittt)  Le  lar- 
don, la  tronche  de  lard;  it.  ( T.  de  ntiftne)  la  le- 
vure de  lard.  Die  Hühner  in  Speckfciinittchen 
einwickeln  ; couvrir  Us  poulets  de  bardes. 

Die  Speckfohwarte  , ( ©pt£t|ti)nur{t  ) La 
couenne  de  lard. 

Das  Specklchwein,  (®p«f  ft^IWin)  die  Speck- 
&u  ; Le  porc  gras , la  coche. 

Die  Speckfeite,  (©preffritt)  Une  flèche  de 
lard.  On  dit  prov.  & pop.  Die  Braocurft  nach 
einer  Speckfeite  werfen  ; donner  un  œuf  pour 
avoir  un  bœuf. 

Der  Speckftein,  (©prrffttin)  La  jllatile. 

Der  Speckftrick , (©pccffirtcl)  lai  corde  pour 
attirer  dans  U vmjfeau  la  baleine  découpée. 

Der  Speckthon,  (©prcfîboit  ) L'argile  ou 
glaife. 

Des  Spcckthran,  (©ptrftjraa)  L’huile  de 
baleine. 

Der  Speckwurm , (©ptetwiirm)  Le  ver  de 
lard. 

SPED1REN,  (fptbirtn)  V.  Abfenden,  verfenden. 

SPEER , (©pttr)  (der)  gen.  des  -es , pl  die  - e ; 
La  lance.  V.  Lauze  & Spiefs.  Die  Spdrdiftel  ; 
le  chardon  à feuilles  lancéolées.  Der  Spëreu- 
ftich  , der  Kreuz-enzian  ; la  gentiane  cruci- 
fere.  Dss  Spérkraut , die  Spfrwurz  ; la  douve. 
Cplante)  Der  Spdrreitcr  ; (peuuf.)  le  lancier. 

SPEieHÊ,  (©prit!)»)  (die)  gen.  der-,  pl.  d;c-n; 
Le  rais , pièce  q.u  entre  par  un  bout  dans  le 
moyeu  de  la  roue , & par  l'autre  dans  les  jan- 
tes. Ein  Rad  mit  Speicfcen  verfeben  ; enrayer 
une  roue.  Der  Speichenring  ; lafrittedu  motxu 
de  la  rom. 

SPE1CREL,  (©pettfo!)  (der)  gen.  des- s,  / pL 
La  /olive , humeur  aqeeufe  & un  peu  vijquenfe 
qui' coule  dans  la  bouche.  Speichei  auswerfen; 
cracher  de  la  fahve.  N’üchtcrner  Speicbel  ; Ja- 
live  d'un  homme  d jeun.  On  dit  figur.  Jeman- 
des  Speicbel  lecken  ; ramper  devant  qn.  Dij 
Speicheikûr  ; la  felivation  , l'écoulement  de  la 
Joint , provoqué  par  quelque  remeJe.  Die  Spei» 
cbeldrufe;  ta  glande  foiwatre.  Der  Speichel- 
flufs  ; le  flux  de  bouche , la  falivahon.  Der 
Speichelgang  ; le  conduit  jahvaire.  Das  Spci- 
cnelkraut  ; ta  grande  ortie  puante.  Der  Spei- 
chellecker,';  c’ejl  amfi  qu'on  appelle  figur.  un 
adulateur , qui  rampe  devant  qn.  Die  Speicbel- 
wnrz , Beiuarawurzel  ; la  racine  de  la  /a- 
ticaire. 

SPKICHELN , (iptiditln)  v.  h.  Ich  (peichcle- 
jpeicbelte , i.  h.  eefpeichelt , impér.  fpeiehele. 
Speichei  aùswerfen;  Sali  ver,  rendre  de  la  /olive. 

SPEICHER , ( ©ptitbtc  ) (der)  gen.  des  - s , pL 
die  - ; On  apeeile  généralement  Speicher  ; Le 
galetas , U plus  haut  stage  d'une  utajon , qui 


*> 


SPE. 


SPË.  6?l 


rfl  iMmWdtmept  /tut  le  toit.  Der  Komfprî- 
eher,  Fruclitfyeicher  ; te  grenier , le  mage  fin  an 
b'.i.  Per  Snlrfpeieher;  le  grenier  à Jet.  Seine 
Speicher  voll  hBben;  avoir  fes  greniers  ÿrins , 
Jes  magafins  bim  remplit,  'Der  Speii  hrrdicb  ; 
Je  du  flg »r.  & fanât,  a*  lieu  de  Sterling;  le 
Moinea t.  Der  Speicherherr  ; le  pourvoyeur, 
<p«  a l’infpeU. oh  des  greniers,  des  magafins  a»  , 

Sl’EiEN,  (fprien)  v.  a.  & ».  1 rr.  Irh  fpeie,  dn 
fteieft  , er  fpeiet . wir  fpeien  <5cc.  imparf.  i. 
t\  ie . par/,  i.  h.  gefpi-en , impie,  fpeie  ou  Ipei  ; 
Cracher , -pouffer , jeter  dehors  ta  ja'ive , lej'eg- 
mt  ou  autre  choir  gui  incommode  dans  U gorge , 
dans  la  honclie  &c.  K Ausfpeien.  Blic  fpeien  ; 
a-acher  du  far  g Einetn  ins  Angeficht  fpeien  5 

cracher  au  uijagt , an  nez  de  qn.  Auf  eewa* 
fpeien  ; cracher  fur  qch. 

Speien,  fignfe  aiijj:  Uomir,  rendre  gorge,  re- 
jeter par  la  bouche  avec  effort  qch  qiu  était  dans 
leflomac.  Er  hnt  Galle  gefpien;  ti  a vomi  i» 
la  bile.  On  dit  popul.  Lunge  und  Lèber  nus-  , 
fpeien;  vomir  tripes  & boyaux.  U je.  dit  auffi 
réciproquement.  Stch  fpeien  mieux  fit  h b èclien  ; 
vomir.  U.  Befpeien.  On  dit  figur.  Dcr  Berg 
fpeiet  Feuer  ; ce  volcan  vomit  des  gammes,  pour 
dire,  qu'il  jete  des  gammes,  des  cendres.  Keuer 
und  Flamme  fpeien  ; jeter  feu  & flamme  , faire 
le  diable  à quatre.  Gn  t und  Galle  fpeien  ; vo- 
*»»•  des  injures. 

Pas  Speien,  dns  Aosfpeieti  ; Le  crachement 
Falfitm  de  cracher  ; it.  le  vomiffément , l'adtion 
de  vomir.  Das  Blûtfpeien  ; Je  'crachement  de 
fang. 

Pas  Speibeckon,  Speikalbchen,  (@p«ib«Cffltr 
©prif^pdjtn)  Le  crachoir , vaje  dans  lequel  on 
crache. 

Pas  Speifieber  , (Sptifïtbtr)  La  flhre  fpu- 

iatoire. 

Pas  Speigstt,  ( ©primait  ) (T.  de  marine) 
Iss  ouvertures  fur  le  tiüac  par  lesquelles  l’eau 
Je  déchargé. 

Die  Speirühre , (©piirê&rr)  La  gargouille. 

Der  Speiteufel,  (©ptittufd)  (T.  d'artifice) 
Un  ferpenleau  de  poudre. 

SPE1SF. , CSprifr)  (die)  gen.  der-,  pî.  die-n; 
L'aiment,  la  nourriture  , ce  qui  ft  mange  . fe 
digère  & entretient  la  vie  Speife  r.u  fiel!  nèn- 
men;  manger,  prendre  de  la  nourriture.  Flcifch- 
| fpeife  ; viande.  Faftenfpeife  ; mets  maigres. 

Speife,  Jigni/ie  avfft,  Le  manger  ; it.  Us  mets. 
Eine Schnepfcnpaltete  ift  eine  gute Speife;  u» 
pâli  de  Ucafft  ejt  im  bon  manger.  Die  bpei- 
fen  anrii  hten , aufcrsgen  ; Jcrvir  les  mets. 
Von  einer  Speife  vôrlègen  ; finir  d'un  mets. 
Die  Spcifen  abtragen;  ieffervtr,  Ster  les  mets. 
Ein  Gang  von  fieben,  néon  Speifen;  un  fer- 
vue  de  jept,  de  neuf  plats.  ' . , 


Speife , fignifle  en  T.  de  miné,  ÏJt  paille , terre 
paiuesqfe  ; it.  un  mélange  métallique.  Die  Glok- 
ken  fpeife;  la  fleur  de  bronze.  tdauerfpeife  J 
mortier,  ciment. 

Pas  Speifebier,  (©ptifibitr)  Nachbier  ; La 
petite  biere. 

Der  Speifefifch,  (©pfifcfifd))  Le  memipoiffon. 
Speifegelb  , ( fp«if<g«|b  ) B ssgelb  ; ipu n* 
pâle. 

Pas  Speifegewblbe,  (©ptiftgewôibt)  Legar- 
de-m)Hger. 

lias  Speifehaus,  (©prlft&aud)  Wirtbshnus  ; 
L'auberge. 

Die  SpeUekatnmer , (©p'ifcfarrtmtr)  La  il - 
penje , le  garde-manger  ; it.  l'office. 

Per  Speifekorb , (.©ptifrtorb)  Le  panier  de 
provifions. 

Dér  Speifeknmtnel , (Sptifrlûmmrl)  derge- 
meine  Klimmel  ; le  cumin. 

Der  Spelfemarkt,  (©peifrinarft)  Le  marcU 
aux  vivres. 

Der  Speifemeifter,  (©pcifirimi|t'r)  Le  pour • 
voyeur , dépenfler. 

Das  Speife-opfcr , (©prffropfrr)  L'ablation, 

( T.  de  la  Bible ) 

Die  Speiie-ordnung , 1 ©p  i'fprbnimg)  die 
Diat,  Ordnung  im  EJTen;  Le  régime. 

Die  SpeiferUire,  (Sp;iftrè&r«,  L'ajophage , 
le  g qjier. 

Die  Spelferuhr , (©pciftrubr)  (T.  de  méde- 
cine  ) La  hr-U.  me. 

DerSpeifefàl,  (©piififfaa!)  Ijsfesüe  à manger. 
Der  Sprifefchranjc,  ©p.if.  fcïjrjtit)  Le  garde- 
manger  , l' armoire  à garder  le  manger. 

Die  Speifeft ube , (©prifrfluor)  das  Speife- 
zimmer;  La  chambre  d manger. 

Der  Sjieifewein , ( îrp'if  romi)  Tifchweinj 
Le  vin  ordinaire,  vin  de  table. 

DerSpeifewirth,  •.  t?-pnüt»irtfp  Le  traitmr. 
SPELS1G,  (fptifis)  adj.&adv.  (T.iemme)  AJI- 
tailique , qui  ejt  tune  mixtion  métallique.  On 
appelle  üroblpeifiger  Blciglanzpgdi'r.ir  d grand* 
cubes.  Kl.tnpeiliper  Bleiglanz  ; gatene  a petits 
cubes  ; it.  galène  a petites  facettes. 

Die  Speifung,  ©prifuna)  Le  repas  qu'ose 
donne.  Die  Speifung  der  Armen  ; la  nourri-  ' 
tare  des  pauvres. 

. Sl’ElSEN  ,(fpei|tn)  v.  n.  Ich  fpeife  - fpeifete  ou 
fueifte,  i,  h. gefreiftt  ou  gelpeift,  imper,  fpeife; 
Manger  , prendre  de  la  nourriture , faire  un 
repus  ; it.  être  d table.  Zti  Mittag , zu  Abend 
fpeifen  ; diner.  fouper.  Im  Wirtbshaule  fpeifen; 
manger  a table  d'hôlt , d l'auberge.  Ich  hsl* 
oorb  nicht  gefpeifet  ; je  n'aipas  encore  mangé. 

Fpeifen  , s’emploie  aufft  comme  v.  a fffigr  fie 
Donner  à manger , pourrir  ; it.  tenir  tel  le. 
Fremde,  Cafte  fpeifen  ; traiter  des  étrangers,  des 
convives,  donner  d manger  aux  étrangers.  Ail- 
hier  fpeifet  tran  nm  Geld  ; céans  on  donne  i 
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manger  r*‘r  de  r argtnt , en  payant  On  dit 
finnr.  Einen  mit  lèrer  Hofnong  Ipeifen  ; nour- 
rir qn  d’une  efpcrcutce  vaine,  un  dit  rn  T.  de 
meunier , Spcil'en  ; engrener  la  tremie.  On  dit 
aup  Einen  Fifchteicb  fpeiren , ihn  mit  junger 
.Brût  befetzen  ; aleviner  un  étang. 

Sl’ELZ , vâptliJ  (der)  gen.  des- es,  J.  fl.  It.Oe  r 
Spelt;  L'épeautre, forte  de  Hé,  fort  commun  en 
Allemagne.  Der  Spelz-acker,  Spelt-acker;  un 
champ  enjemenU  fèpeautre. 

SPELZE,  (6p<1.0  (die)  gm.  der- ,pl.  die- n; 
Cejl  ainfi  qu'on  appelle  Us  barbes  des  épis , les 

SPU.ZIG  , (fptljtci)  adj.  G1  adv.  Spelzig  B.od  -r 
Pam  plein  de  pailles. 

SPENDfc,  (Sptnbf)  (die)  gen.  der-,  pi.  die-n  ;• 
fpeu  u[.)  La  dijlribution  d'aumône  , de  vivre s 
par  charité.  Spendabrod,.  Spendttvein*  pain,, 
vtn  de  chanté.  Der  Spendeherr  ; l'aumâner  , 
ïadminiftraUur  dts  atur.âius.  On  dit  flW?i  Sp«n- 
den,  au  lieu  de  Anslheileo.  r.  Auslpendeh. 
Die  Spendefohle  ; l'eau  Jalint  dont  le  produit  eJL 
ru  profit  des  pauvres. 

SPENEN,  (fptntn)  P.  Splne». 

SI' ER  BER  . ( Cperbtr  ) (der)  gen.  des -s  ,JL 
die-;  L'épervitr,  oifeau  dejaucomiene.  Der 
Sperberbaum  ; le  cormier.  Dm  Srerberkrrat,. 
die  Wiefenpimpinelle;  la  pmarrnelle. 

SPERGEL , (Ôp<r<l«l)  l'-  Spark. 

SPÊRGEL- BÀU M,  (eptrgclbauni)  i>.  Faulbmim-. 

SPERL1NG  . (©ptrltng)  (der)  gen.  des  - es  . pl. 
die-e.  Der  Spats  ; Le  moineau.  D'ar  Haus- 
fperling,  der  gemeine  Speriing;  U moineau,  le 
franc-moineau  , le  pajfereau.  UerRolirlperltagj 

• le  moineau  des  rqfcaux. 

3PERRE,  (ÊPtrrt)  (die)  g en.  der-,  jrf.  die^n 
T.’aS'/on  de  fermer , de  boueher  tes  partages,  de 
barricader.  Wir  werden  noch  yor  der  apeire 
ankutnmen-,  nous  a, riverons  avant  que  la  porte 
rtoit  fermée  ; it  renraijurt,!  aSicm  d enrayer  me 
"roue  Die  Fruchtfperre,  Getreideiperre  ; fa  de- 
fenje , bmUrdiSlion  du  trauporl  ou-  de  l'ex- 
portation des  graine.  Die  Radefperre  ; ten- 

Sp'e^KEK  , ( fptrrtn)  v.  a.  lcb  fperre  -fperte , i.. 
b eefoerret  ou  gefpert , imper,  fperre  ou  iperr;- 
Zumarhen  . verfperren  ; hermer , don  e , bou- 
cher Die  Tbùre  iperren  ; fermer  Us  portes. 
"Die  Plffe,  die  Strâfsen  fperrem;  fermer,  boucher 
les  partages  ; it  bâcler,  barricader  les  rues.  Einen 
Bstenfperren , bâcler,  boucler  un  port  Ein^Stadt 
fterrcn-,  infirmer  une  ville;  it.  bloquer,  ) or- 
ne rie  blocur d'une  ville.  Einen  Strûm  fperren  i- 
fi  mer  la  rivière  d'une  ttlacair.  Einen  ins 
f , fsnenifs  fperren  ; impr.jonntr  qn  An  Rad 
ft,  rren;  enrayer  une  roue.  On  ditjfigyr.  Die 
H ndtutrz  fterren  ; empêcher , -ml  rdtrt  le  com- 
miree  On  dit  famil.  Die  Beifle  :.us  einsuder 
fyezsar,,  itarqudUr  i«  fftmbes.  if.  Auifper- 


rep.  TJ  ft  dit  auffi  réciproquement.  Sicb  fper- 
ren ; réjijler,  s’oppoftr , ft  défendre.  Er  fperte 
fich  eine  Zeitiang , endlith  gab  er  lich  v il  Je 
défendit  quelque  temps  , mais  a Us  fn  il  je  ren- 
dit. Das  Spcrren,  die  Spcrrung;  la  jermt- 
ture.  la  barricade,  C action  de  fermer,  ae  bar- 
ricader. Die  bperrang  derThôre;  la  fermeture 
des  portes , èaSion  de  fermer  les  portes. 

Der  Saerbaum , (©ptrbaum)  der  Schlâg- 
baum;  lia  barrière. 

Das  SpergeU , ( ©ptracIS  ) L’argent  qu'on 
donne  pour  entrer  dans  la  ville  après  que  les  jwr» 
tes  ont  été  fermées. 

Die  Sperglocke,  ( <?ptrq(0<ff  ) Le  beffroi, 
cloche  qu'en  jomit  pour  marquer  le  temps  de 
fermer  tes  portes. 

Der  Sperhaken,  (®pcr[;a(tn)  Le  crochet  de 
l'enrauure  ; it.  (T.  d'orjev.  & d'autres  artijansj 
l'enclume  d emboutir;  il.  (T.  de  mtnui/.j  le  bec. 
de  canne. 

Du  Spcrholz  , ( ffpfrticli  ) der  Knebe]  ; 
Le  Union  ; it.  (T.  de  boucher j la  tringle. 

Sperrig  ou  fpemrht,  (fprrrig  ou  fperri*t) 
adj.  & adv.  Auseinander  gefpcrret  •,  Diffus , 
étendu,  icarquillé. 

Der  Sperkègel,  (eptrftflcl)  L'arrêt,  pièce 
qui  empêche  que  le  mouvement  d'une  roue , a' une 
horloge  n'aille  trop  vite. 

Die  Sperkette,  (©ptrFtlh)  La  chaîne  pour 
emptciur  le  mouvrment  d’une  roue  &c  ; it.  la 
chaîne  pour  bâcler  ou  barricader  Us  rues.  h.  V-- 
Hemketto.  . . , 

Die  Sperleifte,  (©ptrlciftr)  Latrêfeille,  les 
épars, pif  ce  déchois  longue  & menue  qu'on  met 
entre  Us  ridelles  d'un  chariot  > P°ur  les  Urur 
éloignées  Lune  de  l'àulre.  • 

Dis  Spereraii,  ^ ©pernil^  ) (T.  de  mine  J 
La  perche. 

Dm  Sper-rad , (Sperrab)  La  roue  de  ren- 
contre. . 

DerSper-riegel,  (eptrncgri)  Le  verra u,  la 
barre. 

Das  Sperventil , ( ©ptrtwittil  ) Le  tampon 
eFa II  orgue.  ' 

Spenveit,  (fptrw.it)  adv.  Tout  arriéré 
ouvert , tout  ouvert.  Die  Thtire  fteht  ipcrweit 
offen  ; la  porte  efl  entièrement  ouverte. 

Der  Sperzahn,  (®perjat>«)  La  de 
roue.  ,v  , , , 

Die  Sperzeit,  («pcrjtlO  Le  temps  de  fer- 
mer les  portes, 

Das  Sperzeng  , (©perjttig)  (T.  de  ftrrur.) 
Le  troujjeau  de  crochets.  _ 

SPEYEN,  ('pjoen)  V ! Speien. 

SPEYER  , i'Sviryn)  Spire  , ville  libre  & impê- 
périale  Das  Bisthum  bpej  er;  l',veché  de  Spire. 
SPEZEREi , (©primi  (.die)  gen.  der- , pi.  die- 
eo  ; L'éptce-  .e.  Der  Speaeieiblndier } lepicier, 
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celui  qui  vend  des  épiceries.  Der  Spezereïl»- 
dm;  la  boutique  d'épicier. 

SPHÆRE,  (©pbdrt)  (die)  gen.  der-,  pi  die-n; 
La  fphére  (T.  de  Géométrie  J G loin , corps  jo- 
kdt , dont  toutes  les  lignes  tirées  du  centre  a Us 
tirconfèrence,  font  égales.  Sphère,  Je  prend  plus  or- 
dinairement pour  une  ejpece  de  machine  ronds 
& mobile  compofie , de  divers  cercles  qui  re- 
préfenient  ceux  que  Us  Afironomes  imaginent 
dans  le  ctei 

Sphàre  , Sphère , figmfie  Jigwr.  L'étendue  de 
tonnoiffance  , de  talent , de  eenie.  Das  lit  Ci  ber 
feine  Spliàre , liegt  suffer  leincr  Sph'âre  ; cela 
e/l  hors  de  fa  fphere. 

Sphârifch  , ( fpbdnfd)  ) adj.  & adv.  Sphéri- 
que , rond  , de  figure  ronde.  Adv.  Jphérique- 
ment.  Die  fphilrifct.e  Trigonométrie  ; la  trigo- 
nométrie Jpherique.  Ein  fpharifeher  Triangel  ; 
un  triangle  fphérique.  Die  fphârifche  Geliait 
der  Krde  ; la  fphériciti  de  la  terre. 

SPHINX,  (©pbinjc)  (der)  gm.  des -es,  pi  die-e; 
Le/phinx,  monjlre  imaginaire  ; it.(  T.  dejcutpt. ) 
Une  figure  qui  a le  vijage  & les  mamelles  d une 
femme , & le  rejle  du  corps  d'un  lion. 

SP1ALTER,  SPIAUTER , («Spialttt,  ©piauttr) 
y.  Zink. 

SP1CKEN,  (fpicfrn)  v.  a.  Ich  fpicke-fpikte , i. 
h.  gefpikt,  impér.  fpicke;  Larder,  mettre  des 
lardons  i de  la  viande.  Einen  H a l'en  fpicken  ; 
larder  us  lièvre.  On  dit  figur.  Seinen  Bentel 
fpicken;  remplir,  garnir  fa  bourfe.  Il  Je  dit 
ordinairement  data  un  mauvais  Jtns  & figmfie 
faire  un  gain  illicite.  Sein  Beu  tel  ift  giit  ge- 
fpickt;  ita  la  bourfe  bien  garnie.  DasSpicken; 
VaSion  de  larder. 

Die  Spicknadel , (©pidnabri)  L*  lardotre. 

Ver  Spickfpeck,  (épicr^rtf)  Le  lard  pro- 
pre à piquer  , à larder , i faire  des  lardons. 

SPIEGEL,  (©pirgrl)  (der)  gen.  des-s , pi  die  ; 
Le  miroir , glace  de  verre  ou  de  crifial , oui 
étant  enduite  par  derrière  avec  une  Jeuille  d'é- 
tain & Au  vif-  argent , rend  la  reffemblanct  des 
o bjets  qu'on  lui  préfente.  Ein  grôfser  Spiegel  ; 
un  grand  miroir.  Ein  grôfser  Spiegel  zwi- 
fchen  zwei  Fenftern  , ein  Prachtfpiegel  ; un 
trumeau.  Ein  Tafcbenfpiegel  ; un  miroir  de 
poche.  In  den  Spiegel  fetien , fich  hi  dem 
Spiegel  befeiien;  Je  regarder  dans  te  miroir. 
Sich  vor  dem  Spiegel  inkleiden  ; s'aju/ter  au 
miroir. 


Il  a auff  Des  miroirs  de  métal.  Metal- 
lenc  Spiegel,  & on  en  fait  à diffèrent  ufages  , 
foi!  pour  s'y  mirer  ,fo‘t  pour  faire  des  expé- 
riences de  Miyfique.  Ein  bohler  Spiegel,  Hohl- 
jjiiegel  ; un  miroir  concave.  Ein  rund  erha- 
bener  Spiegel  ; u«  miroir  convexe.  Ein  Kn- 
gelfpiegel  ; us  miroir  fphérique.  Ein  koni- 
fchcr  Spiegel  ; us  miroir  conique.  Ein  Bren- 
fpiegel  ; un  miroir  ardent.  Ou  appelle  en  T. 
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de  mine,  Eifenfpiegel,  fpiegelickter Eifenftein ; 
mine  de  fer  Jpéculaire.  ’ 

Spiegel , le  miroir  , fe  dit  en  T.  de  forftt 
Dts  places  entaillées  fur  la  tige  d'un  arbre 
& marquées  avec  le  marteau.  Hoiz,  das  auf 
dem  Spiegel  gcfpalten  ift;  bois  d'émail.  It. 
Der  Spiegel , die  Fiiliung , das  Fach  einrr 
Thür;  le  panneau  de  porte.  It.  Spiegel; 
(T.  d'Artill.  J le  plateau  ; it.  (T.  de  chim- 
dromj  la  lanterne.  Der  Spiegel  in  dem  Pt'auen- 
fehweife;  les  miroirs  d'un  paon.  Der  Spiegel, 
der  Rautn  sm  Hintertheil  des  Schiffes;  le  mi- 
roir, le  fronton  d'un  vaiiïtttu. 

Spiegel , miroir , fs  dit  aufi  figurément , ft 
f golfe  Un  exemple , us  modèle.  Sie  ift  ein 
Spiegel  der  Tugend  ; elle  ejl  un  miroir  de  ver- 
tu, un  exemple  de  vertu. 

Das  Spiegelbecken,  (epjtgtlSerfrn)  Le 
bajfm  a barbe.  C'eji  ainji  qu'on  appelle  Dts 
petits  bajpns  de  laiton  polis,  que  lès  barbiers 
mettent  devant  la  maifon  pouf  figue  de  leur 
métier. 

Der  Spiegeibelèger , (©pitfltl&rlrgrr)  Celui 
qui  met  les  g lacm  a l'étain. 

Spiegelbr»unF(fpi<9elbr«un)  adj.  & adv.  Bai 
i miroir,  fe  dit  des  chevaux. 

Die  Spiegeldecke , ( cpitgrl&ccfr ) Ls  ptat- 


Die  Spiegeldrufe , (©piegrlbrufr)  Une  prime 
i miroirs,  a facettes.  ( T.  de  minéralogie  ) 

Die  Spiegel-ente  , (©pirgtfrntr)  wildc  Es- 
te ; Le  canard  fauvage. 

Das  Spiegel- er z , i ©pifjjrlrrj  ) La  mine  de 
fer  fpèculaire.  BUtteriges  Spiegelere  ; mine  de 
fer  Jpiiulatrt  en  lames  ou  feuilletée.  Gewickel- 
tes  Spiegelere  ; mine  de  fer  fpécuUart  contour- 
née. Viereckiges  Spiegelere;  iww de  fer  fpé- 
culaire  quadrangulaire 

Die  Spiegtl-eier  , tSpitgtitirr)  der  Spiegcl- 
knehen  ; les  auf  s au  miroir , œufs  fur  le  plat. 

Das  Spiegelfechten  , ( ©pirgrlfrcftcrn  ) lus 
feinte,  la  grimace,  la  dijfimutatUn  ; it.  U faux 
frmblant , la  fanfaronnade.  Das  ift  ein  blôfsés 
Spiegelfechten  ; ce  n’efi  que  pure  dijfimulation , 
pure  grimace.  Il  veiüit. 

Das  Spiegelfenfter,  ( ©piegrlftlljltr)  Uni  fe- 
nêtre de  glaces , de  vitres  fines. 

Die  Spiegelfolie,  (©pKgdfolit)  Le  tain  , 
feuille  d' étain  fort  mince  , que  t on  met  derrière 
les  glaces  pour  en  faire  des  miroirs. 

lis  Spiegelfotter,  Spiegelfultend,  (©pif<)(l« 
fultrr,  ©pugrlfurttral)  ï’ètui  de  miroir. 

Daa  Spiegelgarn  , (©pirgrlgarn)  Le  filet  d 
grandes  mailles. 

Das  Spiegelglas , (©pitarlefaS)  La  glace  de 
miroir.  Ein  Spiegelglas  belègen;  mettre  une 
glace  d r étain. 

Spiegelglstt , (fciriirlglat!)  tdj.  & adv.  Poli, 
uni  comme  une  glace  de  miroir. 
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Der  Spiegelhandel,  (©pirgtl&anbrl)  La  mi- 
roiter,t , le  commerce  de  miroirs. 

Ver  Spiegelhindler , ( epicgdtxinbltr)  Le 
miroitier,  le  marchand  de  miroirs. 

Spiegelhell , ( fpitgcIbcH  ) adj.  & adv.  Lcu- 
fant  comme  une  glace  de 'miroir. 

Die  Spiegelhiitte,  Spiegeimanufaftûr,  (©pic 
gtl(jûtte,  ©picgdmanufiictur)  La  manufafîure 
déplacés. 

Spiegelich  oaSpîegelicht,  (fpiegrfid)  ou  {pic 
adj.  & adv.  Einem  Spiegel  ihnlich  ; 
Splcalaire.  Spiegelichter  Eifetiftetn  ; mine  de 
fer  fpé.ulaire.  On  appelle:  Spiegelichte  Netze, 
Game  ; rets  à grandes  mailles. 

Der  Spiegelkarpfen,  (Spugdfarpfcn)  La 
carpe  miroitée. 

Der  Spiegelkaften,  (0pitgtlfa(l«n)  La  cham- 
bre catoptrique. 

Der  Spieeelkobalt,  (Çpiegdfobfllt)  La  mme 
de  cobalt  Jpeculaire. 

Der  Spiegelkuchcn,  (©pitgdfudjrn)  Les  oeufs 
at  miroir,  oeufs  fur  le  plat. 

Die  Spiegelltunft  , OSptegelfunft)  L'art  de 
faire  des  miroirs;  it.  ( T.  damathem.  J la  ta- 
topirique.  ™ 

Der  Spiegelmacher,  (0pi<g({m<U$cr)  Le  mi- 
roitier. 

Dus  Spiegelmifs,  (©pitgdfttaaf)  La  mefure 
des  mailles  d'un  rets. 

Die  Spiegelmeiiê,  (©pirgelmdfr)  La  mefan- 
ge  miroitée. 

Dis  Spicgclnetz,  ( SpirgtîiUO)  Voy.  Spie- 


gelgar; 

Der 


er  Spiegelrahm,  (©pitgdra&m)  La  bordure 
de  miroir  ; it.  le  quaire  de  miroir. 

Der  Spiegelrand,  ( ©pugdranb  ) Le  bifeau, 
le  bord  d'une  glace  de  miroir  coupé  en  talus. 

Der  Spiegelrocben , (Spiegdrccptn)  Le  mi- 
raillet , poiÿon  de  mer. 

Die  Spiegetëcbeibe,  ( Spi<J«Ifd)(it'(  ) Eine 
Sciieibe  Spiegelglas  ; Une  glace  de  miroir;  it. 
un  plat  de  verre. 

Ein  Spiegelfrhiff,  (0pi»gtlf<&iff)  Un  va ijftau 
qui  a l’arrière  plat. 

Der  SpicgeHcbiraroel,  (Spt(gdfd)immd)  Le 
cheval  gris  miroité. 

Der  Spiegelfpath,  Spiegelftein,  (©irgelfpaJJ/ 
©pieedfttin)  der  Seienit  ; La  féléncte. 

Dos  Spiegelzeug,  (0piegci|tug)  ( T.iechajfe J 
Un  filet  d mailles  q narrées. 

Das  Spicgelzimmer , (©pirgrljiniincr)  Uoy. 
Spiegelgemach. 

SPlEGELN , (fpirgrln)  v.  u.  Ich  fpiegle  - firie- 
gelte , i.  h.  gefpiegelt . impér.  fpiegle.  G13n- 
7.en,  febimmern;  Briller,  luire,  reluire.  Ein 
Demint,  der  gût  fpiegelt  ; lui  diamant  jui  brille, 
qui  reluit  beaucoup ■ Es  fpiegelt  «Iles  in  diefera 
Zimmer  ; tout  reluit  dans  cette  chambre.  Il  fs 
dit  aajfi  réciproquement  : Sicb  fpiegeln,  ficb  ira 


SPI. 

Spiegel  befelien;  fe  regarder  dans  un  miroir, 
fe  mirer.  Sich  im  Wallisr  fpiegeln  ; fe  mirer. 

Je  contempler  dans  l'eau.  On  dit  figur.  Sicb 
an  jemanden  ou  an  etwas  fpiegeln  ; prendre 
exemple  fur  une  perfonne , fur  une  aBion,  fe  la 
propojer  d imiter,  à éviter. 

SP1EKE,  ( ©picfr  ) (die)  gen.  der  - , f.  pl.  L'a- 
Jpit,  ejprce  de  lavande  d'une  odeur  très  forte. 
Das  Spiek-ül;  l'huile  d a/pic. 

SPI  EK  EK,  (0picfcr)  Uoy.  NAGEL. 

SPIEL,  ( 0p(fl  ) (das)  gen.  des -es,  pL  die-e. 
JDimin.  Das  Spieichen ; Le  jeu,  le  divtrUffe- 
ment , ta  récréation.  A fe  dit  généralement  de 
tout  ce  qui  fe  fait  d’agréable  ou  de  badin , par 
efprit  de  gaieté  & par  pur  amufement.  Ein 
unfchuldiges  Spiel-,  us  j u innocent.  Die  Kin- 
der lieben  die  kleinen  Spiclej  les  enfans  aiment 
Us  petits  jeux.  Ein  Kindeifpiel;  un  jeu  d’ en- 
fans.  On  dit  d'une  affaire  grave  & Jéritufs: 
Das  ift  kein  Kinderfpiel  ; ce  n'ejt  pas  jeu  d'en- 
fant. On  dit  d'une  chofe  qu'on  fait  facilement  s 
Das  ift  nur  ein  Spiel , dss  ift  mir  ein  Spiel- 
wetk  ; ce  n'ejt  qu'un  jeu.  On  appelle  figur. 
Spiel  der  Natùr;  jeu  ae  la  Nature,  une  pro- 
duffion  de  la  Nature  qui  pareil  bizarre,  extra- 
ordinaire. On  appellent  chez  les  Greis  : Olym- 
pifehe  Spiele  ; jeux  olympiques , des  JpeSacles 
publics , comme  les  courfes , Us  luttes , les  com- 
bats des  gladiateurs  fÿc. 

Spiel , je  prend  particuliérement  pour  Un  tse- 
treue  de  récréation,  qui  d de  certaines  régies, 
& auquel  on  hazaie  ordinairement  de  f argent. 
Die  Gliiksfpielc , gewagtcn  Spiele  find  verbo- 
ten  ; Us  jeux  de  kazard  font  défendus.  AUer- 
hand  Spiele  fpielen  ; jouer  d toutes  fortes  de 
jeux.  Ich  habe  ifei  Spiele  geraacht  i f ai  fait 
trois  parties. 

Spiel , fe  dit  ordinairement  fans  pluriel.  Das 
Kartenfpiel  ; je  jeu  de  caries.  Das  Schachfpiel  1 
U jeu  des  echecs.  Das  Spiel  lieben  ; aimer  le 
jeu.  Er  ift  unglOcklich  im  Spiel  ; il  eji  mal- 
heureux au  jeu.  Er  ift  dem  Spiel  ergèben; 
il  eji  adonné  au  jeu.  Sic  fetzen  fich  znm  Spiel  ; 
ils  fe  mettent  au  jeu.  1m  Spiel  gewinnen;  ga- 
gner au  jeu.  Va  Spiel  gewinnen  ; gagner  U 
jeu. 

Spiel , /.  pl.  Je  prend  tuçjfi  pour  Les  règles 
du  jeu,  i'art  de  Je  bien  conduite  au  jeu.  Er 
verftebt  das  Spiel  ; il  fait  U jeu.  Dos  ift  das 
wahre  Spiel  ; c'ejt  U irai  jeu.  Es  ift  mein  Spiel 
niebt  fo  zo  fpielen;  ce  n'ejt  pas  mon  jeu  qui 
de  jouer  amfi. 

Spiel , /.  pl.  Je  prend  Jouvrnl  pour  Les  car- 
tes qui  viennent.  Er  bat  ein  fchïmes  Spiel,  er 
bat  gute  Karten  ; il  lui  eji  venu  beau  je».  Da 
liegt  mein  Spiel  auf  dem  Tifch  ; voila  mon  je u 
fur  table.  Ich  bitte  , nèhmen  Sie  doch  mein 
Spiel,  fpielen  Sie  mein  Spiel  zaEnde;  je  vous 
prie,  tenez  mon  jeu,  jouez  mon  jeu.  On  dit 
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. suffi  dans  U jeu  dis  échecs  ou  dt  trictrac:  Mein 
Spiel  üeht  beffer  aïs  du  ihrige  ; mon  jeu  ejl 
meilleur  que  le  votre,  vaut  mieux  que  le  votre. 

Spiel,  pl.  die  Spiele,  Je  dit  aujjï  De  ce  qui 
Jerl  à jouer  à certains  jeu.  Ein  Spiel  Karten  ; 
un  jeu  de  cartes.  Ein  neues  Spiel  ; un  jeu  neuf. 
Eiti  vollftindiges,  vollzâhllges  Spiel;  un  jru 
complet , un. jeu  nitièr.  Es  ledit  eme  Kavte  in 
dielera  Spiel  ; il  manque  une  carte  d ce  jeu. 

Spicl , f.  pL  Je  dit  aufft  De  la  manière  dont 
un  Comédien  reprijente.  Seine  Geftalt  ilt  un- 
angenèhm,  aber  fcin  Spiel  gefâllt  ; /«  figure 
ejl  désagréable , mais  fon  jeu  plaît. 

Spiel.  f.  pl.  en  parlant  de  certaines  chofes  d'art, 
fe  dit  De  l'aijance,  de  la  facilité  du  mouvement 
quelles  doivent  avoir.  Das  Spiel  des  Perpen- 
dikels  einerUhr;  le  jeu  du  balancier  d'une  hor- 
loge. Man  raufs  der  Fèder  mehr  Spiel  lalTen. 
il  faut  donner  plus  de  jeu  d ce  refjort. 

Spiel , /.  pl.  en  Terme  de  mufique  Je  dit  Des 
. injïrumens  & de  la  manière  de  les  jouer.  On 
appelle  : Spielleute  ; les  violons , les  mnfiaens. 
On  dit  aujjï:  Das  Spiel  rühren;  battre  le  tam- 
bour. Mit  klingendetn  Spiele  ausziehen  ; for- 
tir  tambour  battant. 

, On  dit  fig.  & J.  pl.  Einem  gewonn en  Spiel 
gèben  ; donner  cauje  gagnée  d qn.  Einen  mit 
»n  du  Spiel  bringen  ; mettre  qn  enjeu,  le  ci- 
ter fans  fa  participation , le  meler  a Jon  infçu 
dans  une  affaire.  Sein  Spiel  verbergen,  ge- 
heim  ! alten  ; couvrir  Jon  jeu , edehrr  fis  def- 
Jeins.  Sich  mit  in  du  Spiel  mengen,  die  Hatid 
mit  im  Spiel  haben  ; Je  mêler , s'ingérer  dans 
une  affaire.  Laftt  dorh  fehen,  \vo  das  Spiel 
Wnaiis  will;  voyons  quel  tram  prendra  l’affaire. 
Das  Spiel  îïl  aus,  bat  ein  fcnde  ; t affaire  ejl  ter- 
minée, finie.  Er  liât  gewonnen  Spiel  ; il  a je» 
gagné , il  a gain  de  cauje , il  ejl  au  deffus  de 
tout  Er  itl  ein  Spiel  des  Glückes  -,  il  ejl  It 
jouet  de  la  fortune.  Einem  das  Spiel  verder- 
ben  ; gâter  le  jeu  il  qn,  gâter  une  affaire  d qn. 
Du  Spiel  der  Liebe  ; le  jeu  de  l’amour. 

il  y a une  quantité  de  mots  compof/t  avec 
Spiel,  p.  e.  BiWpiel,  Gluckenfpiel,  LuCHpiel, 
Saitenfpiel  &c.  qu'il  faut  chercher  à leur  place. 
Voici  les  autres  compofès  qu’on  ne  trouvera  pas 
ailleurs. 


Die  Spiel-art,  (©pitlarf)  La  manière  de  jou- 
ir ; it.  ( T.  d’hijloiri  nat.J  la  variété. 

Das  Spielbrét , (©pulOrtt)  Damenbrèt;  Le 
damier. 

Spielend,  ( fpitltnb  ) adj.  & adv.  Qui  joue, 
joua  i.’  ; it.  fig.  plein  de  feu,  brillant.  Spielende 
Aogen  ; dès  peux  pleins  de  feu,  yeux  liruians. 
Ein  fchünfpielencWr  Déniant  ; un  beau  bridant  ; 
diamant  qui  brille  beaucoup.  It.  Spielend  ; en 
jouant,  en  badinant.  Etwaa  fpielend  letnen; 
apprendre  qch.  en  jouant. 
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DerSpleler,  (©pltltr)  Le  joueur.  Die  Spie- 
lerinn  ; la  joueuje.  Ein  gnter  Spieler  ; un  bon, 
un  beau  joueur.  Ein  falicher  Spieler  ; u«  filou, 
tricheur,  pipeur,  efeamoteur.  Ein  Tafchenlpie- 
ler  ; un  joueur  de  gobelets. 

Die  Spieler ei , (ôpitltrti)  I.t  badinage,  la 
badiner u , folâtrerie.  Voy.  Spiel. 

Der  Spielgebrauch,  (©pidiii  t raucf))  Le  droit, 
les  régies  du  jeu  ; à.  les  conditions  du  jeu. 

Df>r  Sni«>loi>ilV  . ( \ Dm  w.t  ü. .f 


Der  Spielgëift , ( ©pttlgtifl)  On  dit  f osait. 
r hst  den  Spielgeiit  ; Il  ejl  paffionnément  ad- 


Er  bit  den  Spielgeiil  ; It  ejl  p.ijjmnnémeiu  ad- 
onné au  jeu. 

IY.»  1 J r».  ... 


Du  Spielgeld , (©pùlgrlb)  L'argent  du  jeu 
ou  pour  le  jeu,  l’argent  qu’on  met  ou  qu’on  ga- 
gne au  jeu  ; it.  l'argent  pour  les  menus  plaijirs. 
Er  bat  foviel  zu  leinem  Spieigelde  ; il  a tant 
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tour  fes  menus  plaijirs.  It.  Spiclgeldcr  ; les 
biens  réfervés.  (T.  de  droit.) 


Der  Spielgefell , (CpirlnefrO)  Le  compagnon 
de  jeu.  Die  Spielgeiellfcbaft  ; l'affemblèe,  la 
loterie  pour  pajjer  le  temps  d jouer. 

Du  SpielglQck , (©pirlglihf  j La  chance  du 


jeu , le  bonheur  du  jeu. 

Der  Spielbahn,  (©pitlôafin)  V.  Birkhabn. 


Du  Spielhaus,  ( ©ptilfcaud)  La  matjon  de 
jeu;  it.  le  brelan,  le  tripot. 

nîu  ft  i „ . - I * „ ni.  \ T » 


. Die  Spielkarte,  (©piclfarftl  Les  cartes,  car- 
tes d jouer.  Ein  Spiel  Karten  ; un  jeu  de  cartes. 

Die  Spielleute,  (SptrUtut.)  Les  vidons,  la 
bande  de  violons,  de  muficiens.  LaCTet  dieSpic!- 
leute  holen,  aufipielen;  fades  venir,  faites  jouer 
lu  violons . 

Der  Spiel mann,  (©pitlmann)  Le  ménétrier, 
le  joueur  de  violon. 

Der  Spielraum , (©pitlraum)  die  Flockt  ei- 
ner  Tbiire  ; La  jouée  d'une  porte , l'efpace  en- 
tre la  porte  S la  membrure  pour  donner  de 
l'aijance  a la  porte.  Man  mu&  derThürangel 
mehr  Spielraum  gèben  ; il  faut  donnes-  plus  de 

t tu  d la  nvnture  lie  rette 


jeu  d la  penture  d*  cette  porte. 

Die  Spielfachen  , < épitlfatfttn  ) du  Splel- 
werk,  Spielzeug;  Le  jouet,  petite  bagatelle  que 
f on  donne  aux  enfans  pour  les  amujer , dent  ils 
[e  touent.  • 

Die  Spielfchnld,  ( ©pi»lf($ul(>  ) La  dette  de 


pielfchnld,  (©pirlft^ulb)  La  dette  de 


s-  Die  Spielftnnde,  (©ptrljjunbc  > L'heure  de 

récréation. 

Die  Spielfocht,  (©pirlfudjt)  La  poffon  pour 
Ir  jru. 

Der  Spieltag,  (©pitltag)  Le  jour  de  récréa- 
tion. 

Die  Spieltafche,  (©pitlrafdjt)  La  gibecière 
de  jaunir  de  gobelets. 

Der  Spielteller,  ( ©pirltrOrr  ) L' effettt  des 
enjeux 

DerSpieltifch,  ('©pirltif'd)'»  La  table  à jouer. 
Der  Spiclverderber  , (©pnlpcrOtrbtr  ) Le 
jouer  tou  ; it.  fig.  le  trouble-fête. 
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SPIELEN,  (fpitftn)  v.a.  & n.  Ich  (pîe! e-fpi elte» 
i.  h.  gefpielet  ou  gefpielt , imper.  fpiele  ; Com- 
me v.  b.  avec  l'auxtl.  hoben  ; tfomr , s'amu- 
Jer , fe  divertir , je  récréer.  Die  Kinder  fpie- 
len  mit  cinandcr  ; Us  enfant  jouent  enfemble. 
Mit  Poppen  fpielen  ; jouer  avec  des  poupées. 
Die  Kaire  fpielt  mit  der  Ma  us  ; U chat  joue 
avec  la  fourts.  Mit  etwas  fpielen,  etwas  fpie- 
lend  verrichten  ; Je  jouer  de  qck,  faire  qck.  en 
je  jouant,  en  s'amufant,  fans  application  Ù fans 
pane.  On  Ht  anji  figur.  Mit  etwas  fpielen  ; 
Je  jouer  de  qch,  pour  dire,  L'employer  en  un 
mauvais  fins,  à un  mauvais  uj âge,  le  profaner. 
Mit  den  Ciefetzen  mufs  man  nicht  fo  fpielen  ; 
ai  ne  faut  pas  fe  jouer  ai*/t  des  loix.  Mit 
eineip  fpielen  ; Je  jouer  de  quelqu'un.  Ich 
hffe  nient  mit  mir  fpielen  ; je  ne  fuis  pat 
homme  d tire  joué  , je  ne  fouffre  pas  qu'on  Je 
moque  de  mot,  qu'on  m'attaque.  Seinen  Witz 
fpielen  laflen  -,  fit  jouer,  s’exercer  avec  efprit 
Jur  quelque  matière  agréable  & fufctptible  a or- 
nement Mit  den  Aueen  fpielen  ; puer  de  la 
prunelle , jetter  des  atSades , faire  quelque  fine 
des  yeux.  On  dit  : Das  Pfërd  fpielt  mit  let- 
nem  Gebifse  ; le  cheval  joue  avec  Jon  mors,  t'ors- 
au  il  le  mdche  avec  aaton.  MU  Worten  fpie- 
len ; jouer  fur  les  mots,  faire  des  allufions,  des 
équivoques  fur  les  «nota.  Blindekeli  fpielen  ; 
puer  à colin-maillard,  d cligne-mufelie. 

Spielen,  fignefit  auffi , Se  divertir  à un  jeu 
qui  a des  règles  Sciiach  fpielen  ; jouer  aux 
echecs.  In  der  Karte , ira  Brite  fpielen  ; jouer 
aux  cartel,  au  trictrac.  Kègel  fpielen;  jouir 
aux  quilles.  El  fpielt  gùt , aber  unglücklich  ; 
il  joue  bien,  mais  il  joue  de  malheur.  In  diefetn 
Haute  wird  nicht  meht  gefpielt  ; ou  ne  donne 
plus  à jouer  dam  cette  maifon-ld.  Qnitt  oder 
doppelt  fpielen  ; jouer  à miitte  ou  double, 
risquer  le  tout  pour  le  tout.  Um  Ntdeln  fpie- 
len ; jouer  aux  épingles.  Herz,  Kauten  ipie- 
ler.  ; jouer  en  rater , en  carreau.  Ura  bàr  Geld 
fpielen  ; jouer  argent  bas.  Uro  Geld  fpielen  ; 
puer  de  if  argent.  Un  die  Zeche  fpielen  ; jouer 
l'écot.  Ealfcn  fpielen  ; tricher , tromper , duper 
au  jeu.  Eine  Kugel  in  «la*  Loch  fpielen  ; faire 
une  bille  ( an  jeu  de  bihard.J  On  dit  fi  g. 
font.  Er  fpielt  feinen  Reft;  il  joue  de  Jon  re- 
fit , pour  dirt , Il  prend  un  moyen  extrême 
après  lequel  il  n'y  en  a plus  d’autre  à prendre; 
it.  tirer  les  iermères  rejfaurces  de  fa  fituotion. 

Spielen,  jouer,  fgnifie  aufft,  Toucher  avec  art 
un  infiniment  de  mujique.  Auf  der  Orge!  ot» 
die  Orge!  fpielen  ; jouer  des  orgues.  Auf  der 
Flûte.  Harfe  , Laute,  auf  detn  Clavier  fpie- 
len; jouer  de  la  flûte,  de  la  harpe,  du  luth, 
du  clac  t/fia.  Eine  Arie  auf  (Jem  Clavier  fpie- 
len ; jouer  un  air  fur  le  clavefjin.  Nach  der 
Manier  eines  gewilTcn  Meifters  fpielen  ; jouer 
dans  la  manière , dans  la  méthode,  dans  le  goût 
d'un  tel  maître. 


Spielen , fgnifie  aufft,  Avoir  ftùfance  & la 
faculté  du  mouvement,  H il  fe  dit  d'un  rejfort, 
dune  mac/une.  Diefe  Fèder  fpielt  gût;  ce  rpv- 
fort  joue  bien.  On  dit  auffi  : Die  Kanonen  fpie- 
len laffen  ; faire  jouer  les  canons  , l'artillerie. 
Eine  Mine  fpielen  laffen  ; faire  jouer  une  mine. 
Die  Wafferkünfte  fjieien  ou  fpringen  laiTen; 
faire  jouer  les  eaux. 

Spielen , fe  dit  aujfi  au  lieu  de  Fnnkeln  ; 
Briller.  Diefer  Demant  fpielt  fchiinj  ce  cha- 
ntent brille  beaucoup,  a beaucoup  de  jeu. 

On  dit  prov.  Dm  tîlack  fpielt  wunderlidi  ; 
la  fortune  joue  un  étrange  jeu.  On  dit  aujfi  : 
Etwas  weit  hinaus  fpielen,  etwas  in  die  Lange 
fpielen  ; traiiur , tirer  une  affaire  eu  longueur. 

Spielen  , eft  auff  verbe  aaif  dans  ces  para- 
fes : Ein  Spiel  fpielen  ; jouer  un  jeu.  Eine 
Karte  fpielen  ; jouer  une  carte , pour  dire,  je- 
ter uni  carte.  Herz , Rauten  fpielen  ; jouer 
coeur + carreau,  pour  dire,  jouer  une  carte  de 
cette  couleur.  Hocli  fpielen  ; jouer  gros  jeu , 
jouer  une  famine  confuLrable.  Kiedrig  fpielen  j # 
jouer  petit  jeu,  jouer  peu  d'argent 

Spielen,  fgnifie  aufft,  Riprèfenler,  & il  je 
dit,  fait  de  ta  pièce  de  théâtre  qu'on  joue,  fait 
du  prrfonnaee  qu’on  y joue.  Fin  Luftfpiel,  ein 
Trauerfpiei  fpielen  ; jouer  une  comédie,  une  tra- 
gédie. Heuta  ift  der  Graf  Elïex  gefpielt  wor- 
den  : on  a joué,  on  a donné  aujourdhui  ie  Comte 
d'Effex.  Er  fpielt  dieRoIle  des  Orelts  ; il  joue 
le  rilt  dOrefte.  Diefer  Schaufpieler  fpielt  i'eiir 
gût  ; ce  comédie»  joue  fort  bien. 

Ou  dit  jg.  D'un  homme  qui  fait  une  grande 
figure,  qui  occupe  unr  grande  place  dans  l'état  : 
Er  fpielt  eine  grfifse  Kollc  ; il  joue  un  grand 
rJle.  Seine  Periun , feine  Rolle  gût  fpielen  ; 
jouir  bien  fon  perfonnagt , fon  r/lle,  s'acquitte 
bien  de  fon  emploi.  Jetnanden  einen  Streich. 
einen  Pofien  fpielen  ; jouer  un  tour  d qn.  Spielt 
er  mir  einen  roflen  , tb  fpiele  ich  ihm  einen 
andern  dagègen  ; s'il  me  joue  un  tour,  je  lui  en 
jouerai  uu  autre. 

D as  Spielen , L'alfion  de  jouer  &C.  F.  Spiel. 

SPIESS,  (tSpilS)  <der)  gin.  des -es,  pl.  die-ej 
La  brelke , infiniment  de  fer  ou  de  bois  long 
(J  point».  Dimtn.  Das  Spiefaciten,  Spiefslein  ; 
ta  uro.hette.  Fou.  Bràtjpiefs.  Das  Fleifch,  den 
Bviten  an  den  Spiefs  Itecken;  mettre  la  vian- 
de, le  rôt  à la  broche.  An  einem  SpielTc  bràten  ; 
roter , cuire  d la  broche.  Ein  Spiefs  Lerchen  ; 
uni  brodiii  if  alouettes.  Den  Spiefs  drihen, 
wenden  ; tourner  la  broche,  lt.  Der  Spiefs , 
das  Fangeifen;  V épieu,  forte  d’arme  i'hafi  d fer 
plot  & pointu,  dont  on  Je  fert  à la  choffe  du 
janglier  ; it.  la  pique,  demi-pique,  la  lance,  la 
hallebarde,  la  pertnfane,  l'efponton,  arme  i'hafi. 
Der  Wurffpiefs;  lé  dard,  le  javelot,  la  jave- 
line. On  appelle  en  T.  it  checjft:  Spiefse;  les 
dagues , premier  bois  du  cerf  qui  ne  vient  qu'i 
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h fécondé  année;  it.  (T.  d'imprim.  ) la  che- 
ville. On  dit  famil.  Hinter  lich  , vie  die  Bin- 
era den  Spief»  tragen  ; rt  rtadam , par  dif- 
fus l'épaule,  comme  les  Suites  portent  la  ha’le- 
Parde.  Er  fchreiet,  ils  wenn  er  am  Spiefse 
ftekte  ; il  cm  carnau  fi  on  l'écorckmL 

Die  Spie£s-ider,  (epicjiabcr)  La  veine  ar- 
térielle , l'aorte. 

Der  Spieisbium , (Spufibauni)  (T.dt  mène) 
La  p outre  d'arronigement. 

Der  Spiefebock  , ('Spii'jjlocf)  der  Britbock  ; 
J/e  hdiier,  forte  de  grand  chenet  de  cuifme.  En 
T.  de  chajft  on  appelle:  Spiefcbock;  broqusrt, 
une  0/te  famé  d’u.i  an. 

Der  Spiefebürger,  (©pi.jibûrgfr)  la  piquer. 
Il  fi  dit  ordinairement  par  moquerie  de  ces  bour- 
geois qui  font  la  garde  aux  portes  d'une  ville  & 
qui  autrefois  n'itoicnt  armés  que  d'une  pique  ou 
d'une  hallebarde. 

Dis  Spiefs-eifen , (©pUfteifcn)  ta  fer  d'une 
pique,  d'une  hallebarde. 

Der  Suie&er,  (©pieger)  Spieflêrt,  Spicfo- 
hirfch  ; Le  daguet , le  broquar t. 

Die  Spiefsgerte,  (Çpirgijrite)  La  baguette, 
houffme;  it.  (T.  de  manège  J la  gaule. 

Der  SpiefsgefelJ , ( ©pitggefeU  ) Le  compa- 
gnon de  ferme  t ; u.  complice.  ( peu  uf.  ) 

Das  Spiefsbdr,  (©pugfraar)  La  foie,  le  poil 
hue  & rode  de  certains  animaux. 

Der  Spiefshabn,  ( ©piig&agtl)  Le  coq  qui 
i Cejl  pis  propre  à faire  race. 

Spiefsig , (fpiegis)  adj.  & adv.  Pai!lenx,fe 
du  des  métaux. 

Der  Spîeùkucben,  (£pir£fucf}(n)  Le  gStcan 
à la  broche. 

Die  Spiefslerche,  (®piefl<r<J)<)  La  farlmj’e, 
alouette  qui  fait  fon  nid  dans  tes  prés. 

Der  Spie&uigel,  (©ptcfjimgti)  Le  clou  d 
tfte  de  laiton. 

Die  Spiefsruthe,  (©tiefrufbi)  La  verge,  la 
baguette.  Durci)  dieSpie&ruthen  laefen  ; paf- 
’ fer  par  les  baguettes , par  les  verges. 

Der  Spiefstrager , ( Cïpirgtrdjer)  Le  haKe- 
hardier. 

Der  Spielstreîber , ( ®pitglrfibtr  ) Brdten- 
weruier  ; Le  tourne- broche. 

DieSpiefswurzel,  (©ptcgtburjel)  die  Hiupt- 
wurzel  eines  Gevicbfes;  Le  pivot,  greffe  ra- 
cine d'arbre  qtçi  s'enfonce  perpendiculairement 
en  terre. 

Der  Spiefszthn,  (Çpiegjabn)  Hundszihn  -, 
La  dent  connu. 

SPIESSEN,  (fpirfkn)  ».  a.  Ich  fpieise  - fpiefite, 
i.  h.  gefpiefct , impir.  fpieise  ; Percer  de  part 
en  part  avec  une  lame  &c,  it.  enfler.  Einen  mit 
dem  Dègen  fpit&en;  percer  qn  de  l'épée.  Er 
hit  fich  l'eibft  auf  feines  Gègners  Dègen  ge- 
fpiefst  ; il  s'ejl  enfilé  Im  méuie  dans  le  fer  de 
Jon  adverfaire. 
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Spiefeee,  fignipe  aujji,  Empaler,  ficher  m pat 
aigu  dans  te  fondement  d’un  homme , <ÿ  le 
faire  Jorlir  par  les  épaules  ; forte  de  fupplice  qui 
ejl  en  nfage  paion  les  Turcs.  Dis  Spic&en  ; 
f’affion  de  .. . il.  t' empalement. 

SP1ESS-GLAS,  (©pitpqlad)  (dis)  gen.  des  - es, 
/.  pl.  f. 'antimome  , demi  - métal  qui  ne  parole 
compofé  que  d'un  ajfemblage  de  jîries  ou  et' ai- 


guilles, bd  qui  fe  dif/ipe  & fe  réduit  en  fumée 
dans  le  feu.  Gediegen  , gevicbfenes  Spiefs- 
g!»s  : antimoine  vierge,  natif.  Die  Spiefsglas- 
blûthe  : les  fleurs  d'antimoine.  Die  Spiefsglis- 
butter  ; le  beurre  d'anuiiwine.  (T.  de  chym:c.) 
Des  Sj  iefsglts-erz  ; la  mine  d'antimoine  priée. 
Fédenges  Spicfsglas-erz  ; mine  d'antimoine  en 
plumes.  Stiliicerbes  Spiefsgias-erz  ; mine  d’ an- 
timoine folide.  Der  Spiefsglss-cfsig  ; le  rmei- 

fre  d'antimoine.  Dis  Spiefsglisstis  ; le  verre 
'antimoine.  Der  Spiefsg'iîkünig  ; le  rigide 
d'antimoine.  Die  SpiefsgusJcber  ; (T.  de  chy- 
me J l'hépjr  d'antimoine.  Das  Spicfsglas-oi  ; 
l'huile  d'antimoine.  Der  Spiefsglas  - rubin , die 
rubinfarbige  Spiefeglas'èbsr  ; le  rubis  d'anti- 
moine. Der  Spiefsglsefifrtn  ; le  crocus  d’anti- 
moine. DerSpiefsgTasfchwèfel  ; le  fouffre  cf  an- 
timoine. Das  Spieisglasweiü  ; t' antimoine  dia- 
•hor  étique.  Der  Spiefcglis-zinnober  ; le  tim- 
bre d’antimoine,  antimoine  flibié. 

SP1LLBAUM,  f ©ptObjum)  A.  SPINDELBAÜM. 
SPILI.E,  (©piÛO  (die)  g/n.  der-,  pl.  die-n, 
die  Spir.del.  Dimin.  Dis  SpiUchen  ; Le  /u- 
Jean,  infiniment  dont  les  femmes  fe  fervent  pour 
fier  fs  tordre  le  fil.  On  appelle  aifffi  : Sptile; 
U cabejtan,  e frite  de  tourniquet,  dont  le  mou- 
vement Jert  a rouler  ou  d dérouler  im  cable. 
Die  Spille  drèhen  ; tirer  , tourner  U cobc/lan. 
Das  Tau  von  der  Spiile  abnèhnten  -,  dégar- 
nir le  cabrflan.  Die  QnèrliDlzer  an  der  Spille; 
les  fufeaux  de  cebeflan.  Spille,  fe  dit  aufi  cm 
lieu  de  Wellbuum’;  l'arbre , grojfe  (J  longue 
pièce  de  bois  qui  ejl  ime  des  principales  pûtes 
qui  fervent  dans  lés  machines.  Die  Spille  ei- 
ner  Ihreflè;  la  vis  de  preffoir.  l'oy.  Spindel. 
Des  Spillenblech  ; 1‘ écueil/  de  cabejlan.  Dis 
SpiUenholz  ; le  bois  o fufeau.  Der  Spilien- 
fehneider  ; (T.  d’ipingl.)  le  rogneur  de  tites. 
Die  Spillenflôten,  GemshOrner  m den  Orge!»  ; 
les  tuyaux  d fufeau  dans  les  orgues. 
SPÎLLING,  (SpiDing)  (der)  gen.  des  - es,  pl. 
die  - 1,  Die  gelbe  Pflsume  ; La  greffe  prune 
jaune  ; it.  le  perdrigon.  Der  SpUliDgblum  ; le 
prun.er  de  perdrigon. 

SPINAT,  (episat)  (der)  gen.  des  - es . f.  pl. 
L’épinard,  forte  t f herbage  potagr.  Wilder 
Spinit;  épinards  fauvages.  Eine  SchülTel  Spl- 
nit  ; un  plat  d'épinards.  Spinàt&men  ; graine 
iTépmars. 

mm,  (Cpinb)  Voy.  SCHRANK. 
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SPINPHX,  (®pm6«I)  (die)  gen.  der  - , p I.  die-n  ; 
I,t  fujeau.  Foy.  Spille.  An  der  Spindei  ou 
Spille  fpinnen;  fiUr  au  fujeau.  Eine  Spindei 
■voll  ; une  fujie.  Die  Spindei  in  einer  Tafchen- 
uhr  ; la  fujie  d'un*  montre.  Die  Spindei,  der 
Weilbaum,  dieWelle  in  einer Mafchine;  l’a r- 
h r dans  uns  machine.  Spille,  Spindei  einer 
Wendeltreppc  •,  le  noya»  d'un  ejeaher  tournant. 
I)ie  Spindei  derKnopfmacher;  l'éckignole,  outil 
des  bouton n: ers.  Die  Drabtfpindcl  der  Nadler  ; 
le  moule  des  éphigliers.  Die  Knopfdrahtfpindel  i 
•e  moule  à tête , à cannetille.  14e  Knopfïpin- 
del  ; le  tour  d tfte.  Die  Rennfpindel,  der  ï'id- 
delbolirer  der  Schlofler  ; le  drille,  outil  des  fer- 
ruriers.  Die  Spindei  einer  Windmuhle  , der 
Stock  wornuf  die  Mdlile  ruhet  ; le  pilier  de 
moulin  d vent.  Die  Spindei,  der  AVendtrtock 
der  Har.dfchuhmacher  ; le  bâton  d gants.  Die 
Spindei , worauf  die  Spuie  im  Wèberfchiff- 
chen  làuft  ; l’an: e de  la  navette  de  tijferand. 
Die  Spindei  am  Spinnrade  ; la  broche  d’un  rouet 
d filer. 

Der  Spindelbaum , (©pinbrlbaum)  daa  Spin- 
delbolz  , das  Pfaflenholz  ; Le  JuJatn.  ( arbnf- 
jfeau.) 

Spindelfùrmig,  (fpittbclforraia)  adj.  & adv. 
FUUté , te.  Eine  fpindeliurmige  Saule  ; une  co- 
lonne f.ijtUe. 

Das  Vpindelgewulbe,  (Spinbf  gfipi'lbr)  Une 
teofitr  cylindrique. 

DerSpindelkorb,  Spillenkorb,  (©pmbtlfcrb/ 
©piUtnforb)  La  corbeille  aux  fùjeaux. 

Das  Spindelkrant,  ( ©pinbtlfraut)  Le  tar- 
I haine , JaJran  batard.  ( plante. J 

Der  Spindelmaciner,  (©.'inbrtmaiter)  Le  fai- 
ftwr  d' fufeaux. 

Der  Spindeltnuskel,  (©pillbcImuFfet)  (T. 
f /inat.)  Le  mujile  radial. 

Die  Spindelprclïe , (®pinb(Iprr|T<)  Le  pref- 
Joir  d fuit  au. 

Die  Spindelfclmecke , ( ©pinbrlfdjiircft  ) Le 
fujeau.  (coque,  âge.) 

SPIN  ELI, , (gpiiuU)  (der)  gen.  des -es,  pi  die 

- e ; Le  rubis  Jpinei 

SPINETT.  (ép-iiclf)  (das)  gen.  des-es,  pi  die 

- en  ; L’épmette , in/iruinent  de  mufique  d da- 
vier & a cordes  de  fil  d’archal.  Auf  dem 
Spinett  fpielen  ; jouer  Je  t’épinette. 

SPINNE,  (©pnirtr)  (die)  gen.  der-,  pi  die-n; 
L’araignée.  Die  Krcur.fpinne  ; l’araignée  por- 
te-feuille. Die  Hausfpinne  ; l’araignée  damejli- 
qüe.  Die  Gartenfpinne  ; l’araignée  des  jardins. 
Die  Spinre  fpinnet;  l’arraignée  file.  It.  Die 
Spinne  ; ta  chou  J -t  rare  ou  chardon  étoilé,  plan- 
te ; it.  l’araignée  d double  rangée  de  pointes.  On 
dit  famil.  Eitiem  fpinncfcind  feyn  ; haï  ■ an 
comme  la  ptfie,  haïr  qn  à la  mort  ou  mortelle- 
ment. 


SPI. 

SPINNEN , (fpimun)  v.  a.  & u.  i rr.  Ich  fpinse, 
du  fpitineft  ou  fpinft,  er  fpinnet  ou  fpint,  wir 
fpinnen  & c.  Imparf.  ich  fpann , fubj.  fpânne 
( dans  qqs.  prov.  on  dit  pop.  fponn  , fpOnne) 
par/,  i.  h.  gefponnen  , tmpér.  fpinne  ; Filer , 
fane  du  fi  Garn,  Seide,  Gold,  Wolle,  Flaclie 
fpinnen  i filer  du  fil,  de  la  foie,  de  l’or,  de  la 
lame,  du  lin.  Ein  Seil  fpinnen,  zudrèlien; 
corder  une  corde.  Taback  fpinnen;  corder  du 
tabac.  Heu  fpinnen;  ficeller  du  fom.  An  der 
Spindei,  am  Kade  fpinnen  ; fier  au  fujeau,  au 
rouet.  Grob  , klâr  ou  zsrt  fpinnen  ; filer 
gros,  fia.  Die  beidenwùrmer  , die  Spinnea 
lpiiir.cn  ; les  vers  d Joie,  Us  araignées  fient. 
Un  dit  fi  g.  Der  Kriu(el  fpinnet;  U toupie  tourne 
en  rond.  Er  fpinnet  kiine  Seide  dabei  ; d y 
a plus  de  perte  que  de  profit  ou  gain.  Es  ilt 
nichts  fo  Klein  gefponnen , es  komt  endlich 
an  der  Sonnen  , ou  plu lit  sn  die  Sonne;  il 
n’efi  rien  de  fi  caché,  qui  ne  vienne  en  évidence. 

Das  Spinnen;  L’aaion  de  filer  ; it.  U filage. 
Sich  mit  Spinnen  ernkhren  ; gagner  Ja  vie  d 
filer. 

Spinnenfeind , (fpiiinrnfanf)  Foy.  Spinne. 

Das  Spinnengewèbe,  ( ©.'inntntlWJtbt  ) La 
toile  d’araignée.  On  dit  fi  g.  Die  Gefetze  find 
Spinnengewèbe  welches  die  grôfsen  Klieeen 
durciiiixliern , and  worin  fich  nur  die  kTei- 
neren  fangen  ; les  loix  font  des  teiUs  d’arai- 
gnées qui  n arrêtent  que  les  mouches,  & qui  font 
rompues  par  les  frelons. 

DerSpitmer,  (Ôpinntr)  Le  fileur.  DieSpin- 
nerinn;  la  fileuje  ; it.  la  filandière.  DerWoll- 
fpinner  ; le  fileur  de  laine.  Goldfpinner  ; tireur 
d’or.  Tabrckfpinncr  ; fileur  de  tabac.  Seiden- 
fpinner;  le  fleur  de  Joie.  Der  Knopffpinner  ; 
( T.  d’ép  ngi ) le  tourneur,  faijeur  de  tetes.  On 
appelle  fig.  Spinnsrinn,  eine  Spinne  ; l'araignée. 

Die  Spinnerei,  ( Spanirru)  La  filerie  ; it. 
tëdreffe,  la  manière  de  filer.  . 

Der  Spinnerlohn , ( épmntrlo&n  ) Le  prix 
du  filage. 

Spinnewèbe,  (©pitmrWrbt)  Foy.  Spinne- 
gewèbc. 

Der  Spinniiaken , (©pinnbafin)  Le  croc  i 
filer. 

L'as  Spinnhans,  ( ©pinribaud  ) Zuchthaus; 
La  mai/on  de  force,  de  correSton. 

Die  SpinnhQttc,  1 ©pinnbdttt)  La  cabane 
pour  la  montée  des  vers  d foie. 

Der  Spinnlappen,  ( Spinntapprn)  (T.  de 
cordier ) Le  bout  de  Ijficre. 

Die  Spinnmtihle , (©pinnmüÿlf)  Le  moulin 
à filer. 

Das  Spmnrtd,  (©pinnrab)  Le  rouet  à filer. 

Der  Spinnrockcn  , (©pinnroefen)  La  que- 
nouille. Ein  Spinnrockcn  sol]  ; une  quenoml- 
tée.  Fo y.  Kockcn. 

Die 
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Die  Spinnfeide , ( ©pinnfeibc)  La  mine  de 
suivre  Joyeufe. 

Die  Spinnftobe , ( ©pinn|ïube  ) Ta  chambre 
à fier,  chambre  aux  fleujes.  Ou  appelle  suffi  : 
Spinnfhibe  ; une  compagnie  de  filn/ts. 

SP1NT,  (©pmt)  (des)  gen.  des -es,  pl.  die-e; 
Le  /fret , forte  de  mejurt  fervant  i me/urer  le 
bli,  dont  040  /ont  un  laji  ; il.  dans  qqs.  prov. 
une  me  jure  de  dix  verges  q narrées . 

SI’ION , (©pion)  (der)  gen.  des  - es,  pl.  die-e; 
L'ejpion,  qui  épie,  qui  fait  le  métier  i' épier. 
On  dit  [ami.  Spioniren  ; ejpiamer,  épier,  faire 
le  mener  d'ejpion. 

SPIRAL-FfcDER,  (©pirJlfrbtr)  (die)  gen.  der-, 
pl.  die-n;  Le  reffort  Jpiral. 

SPIRAL-UNIE,  (©pirallinif)  Ligne  /pirate.  V, 
Schneckenlinie. 

SP1R1TUS,  (Seiritué)  (der)  gen  des  - , pl.  die-, 

( mot  emprunté  du  laiin  J der  Geift  ; Ve/prit, 
fluide  tris  Jubtil.  Spiritus  Vini,  derWeingeift; 

. e/prit  de  via. 

SP1TAL,  (©pitJl)  (d»s)  gen.  des -es,  pl.  die 
Spitsler  j L' hôpital , maijon  de  citai  iti,  l'hôtel 
Dieu.  Un  d:i  prov.  Wir  liegen  beide  in  ci- 
nem  Spitale  krank  ; nous  J, entons  un  même  mal. 
Die  Spitilkirche  ; Pég l/e  de  l' hôpital.  DerSj.i- 
lllmeiftcr,  Spitàiverwalter  ; Cadminiflrateur  de 
Vhopital  ; U.  l 'économe  de  l'hôpital.  Der  Sjitâl- 
prédiger;  le  prédicateur  de  l’hipilai.  Einebpi- 
tdlfuppe  ; ta  joupe  de  l'hôpital  ; figur.  mie  mou- 
vaife  Joupe. 

SPITZ , (fpiÇ)  ad;.  & aiv.  Comp.  fpitzer , Sim. 
fpitzefte  ; Pointu,  qui  aboütit  en  pointe.  On 
ait  po pu!,  leb  kan  das  nicht  fpitz  kriegen;  je 
n’y  vois  pas  clair.  Voy.  Spitzig.  H Je  ait  auffi 

JubfUsntivement  : 

Der  SpitZ,  (®pi$)  gen.  des -es,  pl.  die-e; 
Un  chien-loup. 

Der  Spkz-ambô& , (©pi(}attibof)  L'enclume 
i bigorne. 

Der  Spitz-arbeiter,  (©pigarbtitrr)  Un  car- 
dttr  de  petite  befegne. 

Der  Spitzbart , ( ©ptgbart  ) Une  barbe  de 
bouc. 

Die  SpitzbUtter , (©piÇbïatffr)  La  petite 
vérole  comique. 

DerSpitzbohrer,  (©pi^bo^rerl  L'allefoir,  onti I 
de  ferrurrier  -,  1 1.  le  boucertau  des  tpinglurs. 

Der  Spitzbolzen,  (©piçboljrn)  Le' malras 
pomlu. 

Der  Spitzbobe,  (0P'(jbnbt)  Le  filou,  le  vo- 
leur g it.  le  trompeur  , le  fourbe.  Die  Spitzbii- 
binn  ; wm  femme  qui  fail  le  métier  de fuou,  une 
femme  trompeuje  ou  fourbe. 

Die  Spitzbu;  enfpracbe , (©oiÇbubrnfpraCbr) 
La  narquois,  la  langue  narqumjt. 

Ein  Spitzbnbeniireicb  , t,  ©pigbabroflrric^  ) 
Un  tour  , un  trait  de  filou. 


Die  Spitzbîiberei , (©piçbûbtrti)  La  filoute- 
rie , la  Jourberie , la  friponnerie. 

Spitzb&bifch  , (fpiçbûbif*)  adj.  & aiv.  De 
filou , en  flou  , comme  un  filou,  de  fourbe.  Ein 
fpitzb&fcher  Streich  : un  tour,  un  trait  de  flou, 
de  fourbe.  Spitzb&bifch  handeln;  agir  comme 
un  filou , en  filou.  * 

Die  Spitzfeile , (©piÇfn'lt)  Le  carrelet,  ou- 
til de  peigmer. 

Die  J pitzflûte , (©pi(jflèt<)  Le  tuyau  i fu- 
fettu  dans  les  orgues. 

Spitzf&ndig,  (fpijflinbla)  adj.  & adv.  Comp. 
fpitzfdudiger , Sup.  fpitzfdndigfte  ; Fin,  fine- 
ment, Jubtil,  JuLùlenunt , raffiné,  mfé;  it.  pi- 
quant, d'une  manière  piquante.  Ein  fpitrflm- 
fliger  Kopf  ; un  efprit  fin , Jubtil.  Eine  fpitz- 
fïindige  Anrwort  ; une  répoufe  ingénieufe  , pi- 
quante.  Die  Spitzf&ndig keit  ; la  fiaeffe,  la  fub- 
tibté,  le  raffinement;  it.  la  puoterie , le  ton  pi- 
quant. 

Spitzgerte,  ( ©ai&Wte  ) Voy.  Spiefcgerte. 

DasSpitzgbs,  (©t'iÇfllad)  [fn  verre  i patte. 

Die  Spiczhacke,  (©piÇ&acfr)  Spitzliaue;  La 
pioche  ; it.  le  pic. 

DerSpitzhaler,  (©piljjafrt)  L'avoine  à deux 
pointes  rouges. 

Die  Spitzharfe,  (©plç&arft)  La  petite  harpe 
d cordes  de  laiton. 


Spitzig,  (fpiÇig)  adj.  & adv.  Comp.  fpitz.i- 
ger,  Sup.  fpitzigile  ; Fomtu,  aigu,  qui  rn,  qui 
aboutit  en  pointe.  Ein  fpitzigpr  Wmkel  ; a* 
angle  aigu-  Ein  fpitziges  Mefl'er  ; un  couteau 
pointu.  Eine  fpitzige  Nafe,  ein  fpitzigesKinn  ; 
un  nez,  un  menton  pointu,  bpitzig  ; Jigntfie fig. 
piquant,  aigre,  dere,  mordant,  Jatyrique.  Eine 
fpitzige  Antwort  ; uue  repartie  , une  riponft 
choquante.  Spitrige  Worte  ; paroles  piquantes. 
Er  hat  eine  fpkzigc  Fèder;  il  a une  plume 
piquante,  mordante.  Eine  fpitzige  F rage  ; uns 
quejiiou  épmeufe , difficile. 

Der  Spitzklé , (SSpifcffrt)  Le  trèfle  blanc  des 
montagnes. 

Die  Spitzklette , (©pi$f[tfft)  Le  petit  glou- 
teron  ou  la  petite  bardane. 

Der  Spitzkopf,  (Spififopf)  La  t(te  pointue; 
■g ur.  & pop.  un  homme  fin , ru/é.  O»  du 
Jt  : Spitzküptig;  adj.  & adv.  qui  à la  tête 
pointue. 

Die  Spitzmaos , ( gptÇimtus  ) La  mufarai- 
gne,  petit  quadrupède  qui  reffembie  à lajouns. 

Der  Spitzmeiifel,  (opt()  tari  (fri)  das  Spit*- 
eifen  ; Le  pompon. 

Die  Spitzmorchel , ( ©pit}raprd)rl  ) La  mo- 
rille. 

Die  Spitzm&nze,  (©piÇmuajc  ) La  menthe 
gigui'. 

Der  Spitmaœe , (Çpiçaamr)  Beiname ; Le 

fobriquet. 

Die 
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Die  Spîttnaü,  (©piÇnujt)  Wtflêmufs;  La 

noix  aquatique. 

Der  ;>pitzpinfcl , ( ©piÇpinftl  ) Le  fincia K 
fort. 

Dus  Spitzrsd  , ( ®pi(jrfl6  ) La  roue  fl  em- 

MÎIJÙT. 

Çer  Spitzring,  (©piÇring)  ( T.  d’épingl.) 
La  nuuie  a aiguifer  Us  épingles. 

Spitzrutke,  (©ptÇruf$t)  ^oy.  Spiefsruthe. 

Die  Spitzfàule,  (cpiÇfâult)  L’obélisque-,  iL 
la  puranude. 

Der  Spitzftahl,  (©piÇftaÇd)  (T.  de  toum.) 
Le  tour  pointu. 

Dcr  Spitzftcin,  (©piçfftin)  La  meule  d rt- 
pafjtr  Us  épingles.  - 

l)er  Spitzwegerich,  <©p:çtPffl«ridb)  Le  plan- 
tain long  & étroit , U petit  plantain. 

Spitzâviukelig,  ( ù'içreint  lig)  adj.  & adv. 
Acutangle,  coupé  en  ongle  aigu. 

DerSpitzzahn,  (©pt(H«&il)  /-a  “f,tt  <eiD/re, 
dent  canme.  . 

SPITZE,  (©pi&O  (d,e>  der'>  F*  ow-«; 
La  pointe,  bout  piquant  & aigu  de  qch  que  te 
toit.  Dtmin.  Das  Spttzchet)  , Sritzlein  ; une 
petite  pointe.  Die  Spitze  eines  Mener*  ; la  pointe 
d’un  couteau.  Eine  Gïbel  mit  drei  Spitzen  ; 
une  fourchette  à trois  fourchons.  On  dit  aufft  : 
Auf  den  Spitzen  der  Zehen  gehen  ; marcher 
fier  la  pointe  des  pieds. 

Spitze , Je  dit  auffi  Du  bout , de  T extrémité 
des  ckofes  qui  vont  en  diminuant.  Die  Spitze 
des  Fingers,  der  N»fe,  der  Zunge,  des  Kin- 
nes;  U bout,  du  doigt,  du  nez.  de  la  langue, 
du  menton.  Etwas  an  den  Fingerfpitzen  hèr- 
zftblen  kGnnen  -,  /avoir  qch  Jur  U bout  du 
doigt.  Spitze  j Je  dit  encore  de  diverjes  cho- 
ies. Am/  on  appelle  ; Die  Spitzen  der  Kom- 
\hren  ; Us  barbes  des  épis.  Die  Spitze  eine» 
Gcbiudes,  Daches;  le  faite  d'un  édifice,  d’un 
toit.  Die  Spitze  eincs  Baume»;  U J Au,  le  Jom- 
met  d'un  arbre.  Die  Spitze  eine*  Berces;  le 
Commet , la  cime  d'une  montagne.  Die  Spitze 
einesThurmes  ; la  flèche,  te  faite,  la  p:mu,  U 
fommet  d’une  tour,  d’un  clocher.  Die  Spitze 
einer  Lmnze  ; la  flèche  d'une  lance.  Die  Spitze 
eines  Bltfebalge»;  U bec  d'un  joufflet.  Die 
Spitzen  • Spiefie  eine»  iungen  Hirlclies;  Us 
dagues  d’un  jeune  cerf.  Spitze  am  Votdertlieil 
der  Schiffie,  derGiléren;  l’aigu ute  a'unyaiffeau, 
l’éperon  d’une  galere.  Die  eiferne  Spitzen  ou 
Stachel  «uf  einem  Gitter  Oder  einer  ftlauer  ; 
Us  bureaux  d’uni  grille , d'un  treillis,  pointes 
de  fer  placés  Jur  un  mur.  Die  Spitzen,  Hûroer 
des  Mondes;  Us  cornes  de  la  line.  Die  Spitze 
emer  Schreibfèder  i U bec  d'un  plume  à écrire. 
Die  Spitze  des  Fltlgels  eines  Vogels;  U bout 
d'une  aile  i'oijeau.  _ ... 

On  oapeJe  fig.  Die  Spitze  einer  Armé,  ei- 
tws  Lagers;  La  tiU  de  l’armée,  d’un  camp.  An 
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der  Spitze  feyn,  fteben;  être  à la  tête;  H. 
avoir  i a première  place,  le  premier  rang.  Sich 
an  die  Spitze  itcllen  ; je  mettre  à la  tàe.  ti- 
re m die  Spitze  bieten  ; faire , tenir  Ute  à gn, 
s’oppo/er,  réjijter  a qn.  Die  Spitze,  der  Gipfel 
dcr  Elire;  U faite,  comble  des  honneurs,  Idk 
habe  ea  auf  der  Spitze  der  Zunge;  je  l'ai  Jur 
U bout  des  livres. 

Spicze , fignifle  aujfl , La  dentelle.  Geknûp- 

S-'ue  Spitzen;  dentelles  au  fujtau.  Genahete 
piczen  ; points , ouvrages  dé  fil  faits  à l’ai- 
giuile.  Brabanter  Spitzen  ; points  de  Brabant. 
Gewèbte  Spitzen;  entoilage. 

Die  Spitzen-arbeit,  (©piÿtnarbrit)  La  bro- 
derie, ouvrage  de  point. 

DieSpitzenflickerinn,  (©pigftlflitftTtnn)  La 
remphjjtuje  de  dentelles. 

Da»  Spitzgarn  , ( epiçjarn  j Le  fil  i den- 
telles. 

Der  Spitzengmnd , ( Çpigtngrunfc  ) (T.  de 
coutur.)  Le  fond  toile. 

Ein  Spitzenlnlstuch,  (®piftrn(jalétucb)  Une 
cravate  i dentelles , un  mouchoir  à dentelles. 

Der  Spitzenhandel,  (SptÇcn&anftfl)  Le  tra- 
fic de  dentelles.  Der  Spitzenkândler  ; U mar- 
chand de  dentelles,  de  points. 

Der  Spitzenflich , (CpiÇmftitb)  Lt  point  de 
dentelles. 

Dis  Spitzenwerk,  (©pigrntwrf)  L'ouvrage 
de  point,  de  dentclUs. 

Der  Spitzenzwirn , (©piçtajtpirn)  Le  fil 
retors  à dentelles. 

SPITZEN , (fpiÇ(n-)  t).  a.  Ich  fpitze-fpizte,  i h. 
gefpizt , impér.  fpitze.  Spitzig  mschen;  Ren- 
dre, faire  pointu , aigu,  aeguijer.  Einen  Biei- 
(iift  fpitzen  ; aigujrr  un  crayon.  Ein  Stiick 
Holz  fpitzen,  zo  tpitzigen  Ecken  behanen  ; dé- 
maigrtr  une  pièce  de  bois.  Die  Fèder  fpitzen  ; 
aiguifer  la  plume.  Pfàhle  fpitzen  ; faire  des 
pointes  aux  pieux,  Us  démaigrir.  On  dit  aujfl  : 
Die  Ohren  fpitzen;  drtJTer  Us  oreilles;  Je  dit 
des  chevaux , des  chiens  &c.  IL  figur.  en  par- 
lant de  l'homme,  ouvrir  les  oreilles  , écouter  at- 
tentivement. On  dit  figur.  Da»  Manl  fpitzen  ; 
faire  la  petite  bouche.  Die  Finger  fpitzen; 
toucher  du  bout  du  doigt,  toucher  délicatement. 
Sich  auf  etwas  fpitzen;  s’ ait  mire  à qch,  dé- 
firer,  fouhailtr  qch,  compter  Jur  qch.  DasHâr 
fpitzen;  (T.  de  chapel.  ■ ètssrber  le  pal.  Den 
Weitzcn  fpitzen  ; ( T.  de  m/un.  j c pointer  , 
ég ru  er  U feigle.  Das  Spitzen  ; l’aSion  d’ot- 
guifer  &C. 

SPi  EISSE,  (©pl/ijfe)  (die)  g/n.  der- , pl.  die-n; 
L'éclat,  parai  d'un  morceau  de  bois  fendu  eu 
long.  Holzfplciflen  ; éclats  de  bots. 
SPLEISSEN  , fpletflïn)  e.  a.  tir.  Irh  fp'cifs#, 
dn  fpleifleft  &c.  / mp.irf.  i.  fpliût . Juhj.  ff  lifle, 
par  j.  i.  h.  geipiiü'en,  impér.  fpleitie;  Fendre , 
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coûter  , fendre  en  long.  Tl  Je  dit  du  toit , au 
lieu  de  Spalten.  On  le  trouve  auffi  comme  t/.  h. 
avec  l’auxcl.  feyn.  Diefes  Holz  tpleifst  gern  ; 
ce  bois-ld  Je  fend  aifement.  Dis  Splciflen  ; l'a- 
flion  de  fendre.  Spleiilig  ; adj.  & adv.  Ai  fi  d 
fendre.  Dons  qqs.  prov.  on  appelle  -SpIeiCshütte  ; 
L'affmerie,  lieu  oïl  l'on  affine  le  cuivre  noir.  Der 
Splei&meifter;  l'ajfineur  du  cuivre  noir.  Der 
Spleils-ofen  ; le  fourneau  d' affinage. 

SPL1NT,  (©plinl)  (der)  gen.  des-es,  p/,.dic-e; 
Ce/}  amfi  qu'on  appelle  dans  qqs.  prov.  U aubier , 
le  bois  tendre  (d  blanchâtre  qui  efi  entre  l'écorce 
(i  le  corps  de  l'arbre.  On  appelle  auffi  Splint , 
la  clavette , la  goupille.  Der  Splintbolzen  ; la 
cheville  à étrave.  Dimin.  Des  Splintcben  ; un  pe- 
tit Jetât. 

SPLWTER-NACKEND  , (fplmltrnatfrnb)  l'oy. 

Splitternsckend. 

SPI.1SS , V.  Spleifsen. 

SPUTTER,  (©plitfrr)  (der)  gra.  des -s,  pl. 
die  - ; Un  éclat,  chicot , petit  morceau  de  bois 
rompu.  Dm.  Das  Splitterchen,  Splitterlein  ; un 
petit  éclat.  Splitter  von  Steinen  ; éclats  de  pierres. 
Splitter,  ftgnifie  aujfi  Une  écharde , petit  éclat  de 
bois  qui  entre  dans  la  chair.  Ein  Splitter  von 
einem  Knochen  ; un;  efquiile  d'un  os  caffi. 
SPL1TTERIG,  (fpliftcri#)  adj.  & adv.  Ecailleux, 
éflaté.  Splitteriger  Schiefer  ; ardoife  écaiUeufe. 
Splitteriges  Holz  ; bois  éclaté  ; it.  bois  qui  s'é- 
clate. 

SPL1TTERN,  (fplittrrtt)  v.  a.  Ich  fplittere-fpHt- 
terte,  i.  h.  gefplittert , impér.  fplittere  ; Ecujf- 
er , fendre  en  éclats  ; it.  v.  n.  avec  Tauxil.  ha- 
ben  ; s’éclater . fe  fendre  en  éclats. 
SPLITTER-NACKEND  ou SPL1TTER-NACKT , 
(fplittrrnacfrnO  ou  fplitttrnacft)  adj.  PS  adv.  Nud 
comme  la  main , tout  nud.  Sich  fplitteriifen- 
nackend  ausziehen  ; fe  dépouiller  tout  nud.  £r 
ift  fplitterfafennackend  ; il  efi  nud  comme  un 
ver.  Il  efi  familier. 

SPLITTER-RICHTER , ( ©plitfrmtfittr  ) (der) 
gen.  des  - s , pl.  die  - ; Un  critique  fâcheux,  un 
cenfeur  malin  , qui  fe  plait  d cenfurer  les 
axions  d'autrui.  On  dit  auffi  Splitterrichten 
v.  n.  Reprendre , cenfurer.  Il  fe  prend  ordinai- 
rement en  mauvaife  part. 

SPONN,  SPONNE,  (fponn,  fpênnr)  V.  Spinnen. 
SPON'Üf^,  (openbf)  Bettfponde.  V.  Bcttlade , 

SPOR-ADER,  (©porabtr)  (die)  gen.  der  - , pl. 
die  - n.  Die  Sporn-*der  ; La  veine  du  ventre 
d’un  cheval. 

SPOREN.  (fpornt)  v.  «.  V.  Stocken;  Se  giter, 
fe  pourrir.  U Je  dit  furtout  du  linge  moite  qui  ' 
fe  pourrit  d la  longue.  On  appelle  Spôr-ei  ; un 
oeuf  fierile. 

SPORÉNSTREICHS , (fportnftiticfcd)  V.  Spom- 
fireiebi. 

Ton.  IL 
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SPORER,  (Çportr)  (der)  gen.  des- j , pl  die-; 
L'éperpnnier , ouvrier  qui  fait  des  éperons. 

SPOR-L.EOER , ((Spcrltbtr)  U.  Spornlèder. 

SPORN , (©porit)  (der)  gen.  des-es , pl.  die-en  ; 
L'éperon.  Die  Spomen  anlègen  ; mettre  Us 
éperons.  Dem  Pfèrde  die  Spornen  gèben  ; don- 
ner des  éperons  d un  cheval. 

Snorn  , figmfie  auffi  L'ergot , eftèce  de  petit 
ongle  pointu  au  derrière  du  pied  (i  un  coq. 

Dis  Spomlèder,  (®porn!(t><r)  La  garniture 
d'éperons. 

Der  Spornriemcn , ( Spornritmm)  Le  fou- 
pied. 

Spomftreichs , (fpornfîrtitbtn  adv.  A toute 
bride , a bride  abattue.  Sponmreichs  laafen  , 
rennen  ; courir  à toutes  jambes , aller  an  grand 
galop. 

Des  Spomtr'iger,  ((Spornfrdgrr)  Le  porte- 
éperon  , petite  pièce  de  cuir  d une  botte  fur  le- 
quel repoje  l'éperon. 

SPORNEN  , (fpormn)  t.  a.  Ich  fporne-rpornte  , 
i.  b.  gefpornt,  impér.  fporne;  Donner  des  épe- 
rons , pouffer , piquer  un  cheval  avec  les  éperons. 

SPORTELN,  (©porttlnl  (die)  Les  émelumens , 
les  menus  fuffraget.  Die  Gerichtsfporteln  ; les 
épices  d'un  procès.  (Le  fmguher  n'ejt  pas  enufa- 

JDie  Sport eltsxe  ; le  réglement  des  menus 
■âges. 

T,  (6potf)  (der)  gen.  des-es,  f.  pl.  La 
moquerie,  la  raillerie,  la  iérifum.  Seincn  Spott 
mit  etwas  treiben;  fe  moquer , fe  jouer  de  qch. 
On  dit  prov.  Wer  den  Schaden  nat , d»rf  fur 
den  Spott  nicht  forgen  ; marchand  qui  perd 
ne  peut  rire.  On  dit  auffi,  Er  dient  der  gan- 
zen  Stadt  zum  Spott  -,  tl  efi  la  fable  de  la  ville. 
Er  ift  ein  Spott  der  Leute  ; il  efi  la  rifée  des 
homnlès , il  fert  de  rijée  d tout  le  monde.  Mit 
Spott  abzielien  ; s'en  retourner  avec  fa  courte 
honte.  Es  ift  ein  Spott , eine  Sehaadc  ; e'eh 
une  honte,  une  infamie.  Er  wird  nichts  af* 
SchaDde  und  Spott  davon  liaben  ; il  n’en  rece- 
vra que  de  la  haute  & de  la  confitfion. 

DasSpottgedicht,  (gpottacDldJtj  Lafatÿre, 
le  poème  fatqrique, 

Der  Spottgeiit,  (Spottjrifî)  L’ e/prit  moqueur.  , 
V,  SpOtter. 

Das  Spottgeld , (©ptsttijtlb)  f.  pl.  Le  vil 
prix  , non  prix.  Etwas  um  ein  Spottgeld  ksu- 
fen , yerkaufen  ; acheter  , vendre  , lujfer  une 
chofe  d vil  prix.  Ein  Spottgeld  bieten  ; offrir 
beaucoup  au  dçffous  de  la  valeur  de  la  chofe, 
mésoffrir.  Er  hat  fein  Hau*  um  ein  Spott- 
geld ; il  a eu  fa  maij'on  pour  an  mon  eau  de  pain. 
Der  Spottname,  : ©pmtnnmt)  Le fobriquet. 
Eine  Spott fehrift , (gpottfdjrift)  Une JfUgre.  , 
Ein  Spottvogel , (©poitpcqcl)  Uu  railleur  , 
moqueur , un  mauvais  plaj/am. 

SPOTTEN.  (ipotfsn)  v.a.  &n.  Ich  fpotte-rpot- 
tete,  i. h.  gefpottet , impér.  fpotte;  Railler,  fe 
R r r r » raii- 
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railln.f,  moquer  de  tek  E r fpcttet  6ber  die 
heiligften  Dinge  ; ü Je  raille  des  chofts  Us  a'u 
Jointes.  Go(t  llfct  uch  nicht  fpotten  ; ou  ne 
Jt  moque  point  de  Dieu.  Jemandea  in  feinem 
Unglncke  fpotten  ; infulUr  qn , à qn  dans  fou 
malheur.  i)«r  Armen  fpotten;  dédaigner  Us 
pauvres.  Er  drohet  mir,  aber  ich  fpotte  fei- 
ner  Drohnngen  ; il  me  menace , mais  je  me 
moque , je  rie  de  fes  menaces.  Man  fpottet  mei- 
ner  \ on  fs  moqiu  de  moi.  Das  Spotten  ; l'a- 
fhon  de  ...  je.  Die  Spbtterei  & Verfpotten. 

SPÜTTELN,  (frittrln)  v.  n.  Ich  fpüttele-fpOt- 
telte , i.  h.  gefi  Ottelt , impér.  fpùttele  ; Railler 
finement.  Lr  1|  Ottelt  liber  allea;  t'eji  un  mo- 
queur qui  plaifauU  fur  tout. 

SPÜTTER,  (£pèttir)  (der)  grn.  des-s , pl.  die-  ; 
Le  moqueur,  le  railleur.  Die  SpOtterinn;  la 
moque ûfe , la  railleufe. 

SPÔTTEREI , (£>pitt«ti)  (die)  gen.  der  - , pl. 
die  - en  ; La  moquerie , la  raillerie  , le  perfi- 
flage  ; iL  Ie  mot , U trait  piquant. 

S PÙTTiSCH  , ( fpottifd))  adj.  & adv.  Conep. 
fpOttifcher , Sep.  fpOttifchte  ; Moquant , mo- 

Îeeur , moqueufe  , par  moquerie  , par  dcrifion. 

line  fpüttifche  Mine  machen  ; faire  une  mine 
maqueufe.  Eine  fpottifche  Antwort;  une  es- 
poufs  moques  je.  Sic  fahe  mich  fpottifcb  an; 
eUe  me  regarda  d'un  air  moqueur. 
SP0TTWE1SE,  (fpolttntift)  adv.  Par  ironie, 
par  moquerie,  par  dtrifion,  ironiquement.  Man 
pfU-g^ipottweife  ZU  fagen;  on  dit  en  raillant 

SPOTTWOHLFEIL,  (fpotttpo&Ifcil)  V.  Spott- 

SP^ACH,  SPRÆCHE,  (fpratb , fprd*:)  Voy. 
Sprechen. 

SPRACHE,  (©pradjt)  (die)  gen.  der- , pl.  die-tu 
Il  fgnif.t  abjohmrnt  & fans  pluriel  La  parole , 
la  facM  de  parler.  Er  ift  febr  krank  , er  hat 
die  Sj  riche  veriôren  ; il  eft  fort  malade , il  a 

Crin  la  parole.  Er  bat  die  Spriche  wieder 
kommen  ; il  a recouvré  la  parole.  Die  Sprà- 
che  ift  der  cigentliche  Vôrzug  des  Menfchen  ; 
la  parole  efl  le  propre  avantage  de  l'homme. 
Einea  berner  ou  Matigel  an  der  Spriche  ha- 
ben  ; parler  avec  peine. 

Spriche , f.  ni.  fgnifie  aufji  Le  langage , ta 
manière  de  partir  ie  qch  , eu  égard  au  feus  pU- 
tôt  qu'aux  mots.  Ihr  fîihrt  da  eine  fonderbare 
Spriche;  vous  me  tenez-ld  un  étrange  langage. 
Die  Klinftlerfpriche  ; le  langage  des  artifles. 
Die  Hôfspriche  ; le  langage  de  cour.  Die  Jk- 
gerfprachc;  le  langage  de  chaJJ'eur.  Das  ift  die 
Spriche  der  heiligen  Scfarift,  der  alten  Welt- 


g er  de  langage,  de  ton.  Die  Frenndfchaft  lehrt 
mich  diefe  Spriche  ; l'amitié  m'apprend  ce  IjUt- 


gsgt.  Mit  der  Spriche  nicht  hertns  woilen  ; 
n'ojer  Je  déclarer , n'oftr  parler. 

Il  fe  dit  par  exlsnfion  De  tout  ce  qui  fret  d 
faire  cvmoitre  lapenjie  fans  parler.  Die  Spri- 
che der  Aogen , die  Augenfpriche  ; le  langage 
des  ytux.  On  dit  aujji  uie  Spiâche  des  Her- 
eens  ; le  langage  du  coeur. 

Spriche,  /.  pL  fe  dit  a vff,  De  la  voix,  du  cri, 
du  chaut  &c.  dont  les  animaux  fe  fervent  pour 
fe  faire  entendre.  Die  Spriche  der  Thiere  ; 
le  tangage  des  bCes.  l ie  Vt>gei  haben  eine 
Art  von  Spricbe  ; tes  oifeaux  ont  une  forte  de 
tangage. 

Spricbe , f.  pLfe  dit  quelquefois  au  lieu  de 
Stimmc;  La  voix.  Diefe  bran  Lateine  mann- 
lichc  Spricbe  ; cette  femme  a une  voix , tu  la 
parole  mdls.  Si*  hat  eine  febr  grobe , rauhe 
Sprache  ; elle  a une  voix  rude.  Eine  leife  Spri- 
che ; une  voix  baffe.  Ich  kanntr  ihn  an  der 
Spriche  ; je  le  reconnus  d fa  poix.  Seine  Spri- 
cne  verftellen  ; deguifer  Ja  voix. 

Spriche , f.  pl.  figmfe  aufft,  L’idiome , la  ma- 
nière de  parler  d’uni  nation,  & fe  dit  au  lieu 
de  Mund-art.  Die  Spriche , die  nlund-art  der 
Türken  ; ie  langage  , l'idiome  des  Tlurcs.  Die 
Reinigkeit  der  Spriche  beobachten  ; avoir  foin 
de  la  pureté  du  langage.  Seine  Spriche  rer- 
rlth  ihn  ; on  le  connaît  par  fou  tangage.  Ep  ce 
feus  on  dit;  Die  Dichtkunft  ift  die  Spriche 
der  Gôtter  ; la  fotfts  ejt  le  langage  des  Dieux. 
Die  Volksfpriche  ; le  langage  , le  jargon  du 
jeeuple. 

Spriche,  plur.  die  Sprâchen , fignefe  La  lan- 
gue , les  termes  & tes  façons  ds  parler  dont  fe 
Je rt  une  Notion.  Die  latemifche  Spriche  ; la 
langue  latme.  Eine  fehwère , angenèbme 
Spriche;  une  langue  difficile,  agréable.  Eine 
fremde  Spricbe;  une  langue  étrangère.  Die 
morgenliindifchen  Sprichen  ; les  langues  orien- 
tait i.  Die  iateinifene  Spriche  rèden  ; parler 
litm  , la  langue  latme.  Viel  Sprâchen  rèden  j 
parler  phfirurs  langues.  Einer  Spriche  mich- 
tig  feyn  ; farnir  parfaitement  bien  une  langue. 

On  appelle  Lébendige  Spricbe  ; Langue  vi- 
vante, Une  langue  que  tout  un  peuple  parle.  II. 
Todte  'Sprache;  langue  morte , grammaticale , 
Celle  qu'un  peuple  a parlé,  maie  qui  u'eft  plus  que 
dans  les  livres.  Die  Mutterfpricbe  ; la  langue 
maternelle.  Die  Urfpnebe  ; la  langue  ma- 
trice , la  tangue  mère. 

Die  Sprich-ihnlichkeit , (9pra$dÿnIt$f<iQ 
L'analogie  des  langues. 

Der  Spràchfèhler,  ( ©pradjftfclrr)  Sprâch- 
• fehnitzer;  La  faute  contre  la  grammaire. 

Das  SprichfenfteT,  (©prattfinfirr)  Sptich- 
gitter  ; La  grille , dans  les  Monaflèrcs  de filles. 

Der  Sprichgebranclt  (SptecQjtbcauty)  L'w 
fage  des  langues. 
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Ein  Sprkhgelehrter  , ( ©pratfifltltfirftr  ) 
Spriehkur.digcr,  Sprichkcnner  ; Le  grammai- 
rien, qui  fait  la  grammaire , q ni  connoâ  Us  règ- 
les d'une  langue. 

Du  SprâchgewOlbe , (©pradwtroôibr)  Une 
cohte  elliptique  qui  renvoie  la  voix  d'un  coin  d 
Foutre.  s 

DerSprkhgiübler,  (Spraefcsrtiblrr)  Le  cri- 
tique, een/eur  que  fait  des  recherches  Jur  la 
langue. 

Die  Sprdchkentnifs , (©pracbfrnfmi)  il.  die 
Sprichkuode;  /.  pi.  La  connoiffance  des  règles 
d'une  langue.  • 

Sprâchkundig , (Tpradjfuntioi)  adj.  & adv. 
Sprachkundige  Lèfer  ; Leffeurs  qui  • entendent 
fort  bien  la  fang-ir.  Il  fe  dit  aujji  jubjlan.we- 
enent  : Ein  Sprâchkondiger  ; un  coimoij/eur  en 
matière  de  langue.  Die  Sprkhkundigkcit;  la 
comoijfance  exalte  d'une  langue,  (peu  u[.) 

Die  Sprichkunft  , (SpradjfuntT)  L'art  de 
parler  Ci  d'écrire  correctement.  Zur  Sprâch- 
kurft  geborig  ; grammatical.  Nat  h den  Re- 
geln  der  Spràchkunft  ; grammaticalement.  Die 
acht  Tbeile  der  Spràchkunft  ; les  huit  parties 
de  t'oraifon. 

Die  Sprkhlèhre  , (Spradjlffcrt)  La  gram- 
maire. l'art  qui  enfàgne  d parler  & à écrire 
tu  riifement.  On  appelle  auÿi  Spràchiehre;  la 
Grammaire , le  hure  oii  font  renfermés  les  pré- 
ceptes de  cet  art.  Ein  Sp-âchlebrer  ; un  gram- 
mairien. 

Spriclilfto , ( fpradjted  ) adj.  & adv.  Muet , 
qui  a perdu  la  parole  -,  it.  interdit ï , qui  ne  peut 
repondre.  Die  Spràchlôügkeit;  l'état  d'un  hom- 
me qui  a perdu  la  parole. 

Der  Sprichmeifter , (.SpracÇnuifltr)  Lemaî- 
tre de  langue. 

Der  Sprichmengcr , ( ©pMtfcnunger  ) die 
Spràchroeqgerinn  ; C'ejl  ainft  qu'on  appelle  Celui 
ou  telle  qui  en  parlant  ou  en  icrivantfe  fertdes 
mots  d'une  langue  étrangeté  en  les  mêlant  avec 
ta  ftenne.  Die  Sprichmengerei  ; le  mélange  des 
langues.  Die  Sprichmengerei  in  Verfcn  ; les 
vers  maçonniques. 

Die  Sprichregel,  ( ©pracÿrtgcf  ) La  règle 
gra  w ms  tfCîilf- 

Die  Sprichreinigleit , (Sprat&rrmigf <if)  La 
pureté  du  langage. 

Die  Snrâchricntigkeit , ( ®prûd)ric$tigfrif  ) 
La  judejfe,  la  correaion  du  langage. 

Du  Sprichrohr,  (©pra$ro&r)  Le porte-voiec, 
la  trompette  parlante. 

Der  Sptâcbverbefiercr  » (©prat^Drrbtffcrrr) 
Le  réformateur  de  la  langue.  Die  Sprichverbef- 
ferung  ; la  réformation  d'une  langue. 

Dm  Sprkhwerfczeug,  (Sprad)  ip  trf|<ag)Z.’er- 
gane  de  la  voix. 

Dm  Spricbzimmer  , ( SpracÇliwmtr  ) Le 
parloir. 
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SPRANG,  SPRÆNGE,  (fprang , fprdngr)  l'oy. 
Springen. 

SPRECHEN , (fprttfem)  v.  a.  Ci  ».  irr.  Iehfpre- 
che,  du  fprichft,  er  fprieht,  wiriprechen  &c. 
Imparf.  i.  fprdch  , Jubj.  fprkche , parf  i.  h.  gc- 
fproeben,  imper,  (pries. 

Comme  v.n.  Parler  , prononcer,  proférer  des 
mots.  V.  Rèden.  Dm  Kind  fngt  an  ru  fpre- 
chen  (r.u  rèden);  cet  enfant  commence  d parler. 
Laut  fprecben;  parler  haut.  bangfcm  fpre- 
cben;  parler  lentement.  Il  Je  dit  Suffi  De  cer- 
tains oifeaux  qui  imitent  te  langage  de  l'homme. 
Der  Vogel  fprieht , kan  fprechen  ; cet  oijeau 
parle,  fait  parler. 

Sprecben  , fignife  Discourir , s'énoncer  par 
le  difeours.  Wovon  fprecliet  ihr  ï de  quoi  par- 
lez-vous? Mit  jemanden  fprechen,  rèden,  ihn 
anrèden  ; parler  à qn;  it.  parler  avec  an.  Er 
fprieht  gut  franrüfifch  ; il  parle  bien  le  français. 
Von  etwaa  fprechen  j parler  de  qch.  Alan  ilk 
fehr  übel  tuf  ihn  ru  fprechen  ; on  parle  de  lui 
peu  avanlageufement.  Man  fprieht  verfrhîe- 
dentlich  davon  , es  wird  verlcnicdentlich  da- 
von  gefprochen  ; on  en  parle  dwerfement.  O» 
dit  prov.  Vom  Wcttcr  fprechen  , vonglcich- 
eültigen  Sac b en  rèden  ; parler  de  la  pluie  B f 
du  btau  temps  , s'entrélemr  de  ckofes  indiffé- 
rentes. Er  fprieht  wie  ein  Dûch  ; tl  parle  com- 
me un  Uvre,  c.  i.  d.  comme  un  homme  inflruit. 
On  dit  fig.  Mein  Herz  fprieht  fûr  ihn  ; mon 
coeur  parie  pour  lui,  ou  en  fa  faveur. 

On  dit  aujji  : Sicb  fprechen  hiTen  ; Etre  v i- 
fible , recevoir  des  vijitis.  Der  Herr  lit  fit  fich 
heure  niebt  fprechen  ; on  ne  voit  pas  aujourd'- 
hui Moufieur  , Monfieur  n'eft  pas  vifilite  au- 
jourd'hui , it  ne  voit  perfonne.  Man  kan  ihn 
leicht  fprechen  ; on  l'aborde  facilement.  Er 
U fît  fich  gar  nicht  fprechen  ; il  ejl  inaccejible. 

Sprecben  , fe  dit  aujji  de  quelques  infirumens  , 
comme  de  la  flûte,  des  tuyaux  d'orgue  de.  Ci 
ftgnifie.  Rendre  un fon.  Diefe  Hôte  fprieht  nicht 
rem  ; cette  fi/de  ne  parle  pas  bien , le  fon  quelle 
rend  ne  fi  pas  clair , net. 

Sprecben  , fe  dit  quelquefois  au  lieu  de  Sagen  , 
Dire.  Er  fpnefat  fcein  Watt  ; il  ne  dit  mot 
W m fprieht  er  davon  ? qu'en  dit  - il  ? jetai 
fprâch  zu  feinen  Jîingern  ; fffefus  défait  d fa 

Comme  v.  a.  Sprecben  s'emploie  en  différentes 
manières,  Ainfiondit : Esift  denganren  Abend 
nichts  ala  deutfch  gefproclten  w or  den  ; « ni 

K -la  tout  le  foir  qu  A Bernaud.  Ou  dit  fig.  & fane. 

utfch  fprechen  ; parler  Allemand , pour  dire. 
Expliquer  nettement  Ci  précifèment  fon  intention 
Jur  qiJlque  affaire.  Ein  Urtfteil  fprechen;  pro- 
noncer une  f entence . Den  Sègen  fprechen  ; pro- 
noncer, donner  la  bénéiiBio*.  In  einer  Sache  Ipre- 
ehen  ; juger,  décider  une  affaire.  Fûr  ernen 
fprechen  ; deféndre  qn,  parier  en  f»  faveur. 
Km  2 Je- 
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Jemanden  frei  fprechen , Ifis  und  lèdig  fpre- 
chen ; abfoudre  an , le  déclarer  innocent.  Das 
Sprecben  ; l'aUion  de  farter. 

Die  Sp  repli- art,  (©prtChart)  Le  parler,  l'art, 
la  maniéré  de  parler.  1t.  V.  M und- art. 

DcrSprecber,  (8r  rrdjtr)  Le  parleur;  (peu 
«/. ) it.  l’orateur  qui  harangue , qiu  plaide  pub- 
liquement la  caufe  S une  communauté  au  Par- 
lement £ Angleterre.  Au  rrjle  il  ne  je  dit  que  dans 
Ut  comp-Jition.  Der  ürûsfprecl  er  ; le  fanfaron. 
Der  Honnfprecher  ; celui  qui  parle  avec  hauteur 
avec  morgue.  Der  Sègenfprecher  ; F enchanteur  tÿc. 

SPREHE,  (<£pTtt)t)  (die)  gm.  der-,  pl.  die-n. 
Der  Star  ; L'étourneau , Jorle  d'ofeau  noirâtre , 
marqué  de  petites  tacites  gnfts.  Die  Sprehdrof- 
fel;  le  merle. 

SPRE1SSEL,  Sl’RISSEL , (0pniff«{ , ©prifcl) 
IL  Sprotse  ; L'échelon  , l'étréfillon.  On  dit  aujji 
SpreiflVIn  , v.  a.  étréfillmmer. 

SPREISSÊN,  (fprciflc'n)  K Spreizen. 

Die  Sprei&fèder  , (gprrijfrbtr)  Le  rejfort 
d'attache. 

Der  Spreifshaken  , ( Sprtif  (jafttt  ) (T.  de 
charbonnier ) Le  croc  à retirer  le  charbon. 

SPKEITEN , (fprcitrrt)  V.  Breiten , ausbreiten  ; 
déployer,  étendre.  On  dit , Mit  ausgefprelteten 
FlOgeln;  les  ailes  déployées. 

SPREIZEN , (fpretjen)  e.  a.  Ich  fpreize-fpreizte, 
1.  h.  gefpreizt,  impér.  fpreize.  V.  Dèlmen  ; 
Tendre , étendre.  Sich  mitden  Fïifsen  an  die 
Wand  fpreizen  ou  (Utrnncn  ; s'appuyer  des  pieds 
contre  le  mur.  On  dit  aujji  Sich  Ipreizen , ftràu- 
be  n J refifier,  s'oppojer.  Die  Benne  fpreizt  ou 
fttàubt  fieh  gègen  die  Katz*  ; la  pbule  je  hé- 
riffe  contre  u chat.  Sich  fpreizen  , fich  brü- 
ften  ; Je  panader , Je  pavaner.  Der  Spreiz- 
baqm  ; (t.  de  brefj.)  la  pièce  d'afju;ettijjement. 
Die  Spreize  ; l'étendoir , infirument  jour  étendre 
ach.  Il  t(l  familier. 

SpliENGEL,  (©prcngcl)  (der)  g en.  de»- a,  pL 
die-;  Der  Sprengwèdel  -,  L'afperfoir , le  gou- 
pillon. Sprengel , fignife  aujji , las  banilieue , 
une  certaine  étendue  de  pays  qui  ejl  autour  d'une 
ville  & qui  en  dépend.  Der  Gericbtsfprenge!  ; 
la  jurtdittum , le  rejfort , l'étendue  du  départe- 
ment d'une  juftict.  Der  Kirchenfprengel  ; la 
diocife.  It.  y.  SprenkeL 

SPRENGEN,  ( fprtnjtn  ) v.  a.  Ich  fprenge- 
fprenzte  , i.  h.  gefprengt , impér.  fprenge  ; 
Êpanire  , jeter  fa  & là,  éparpiller.  Il  Je  dit 
des  chofes  légères , minces  & qui  [ont  en  petits 
corps.  Salz  auf  daa  Fleifch  fprengen  ; jeter  du 
Jet  fur  la  viande.  IL.  Strcuen. 

Sprengen , Je  dit  plus  ordinairement  Des  cho- 
fes liquides.  Waller  auf  die  Blumen  fprengen  ; 
arrojer  les  feurs.  IL  Befprenjçen  6?  fpritzen. 

Sprengen  , fignife  aujji,  Faire  fauter  , faire 
courir.  Einen  Si  der  Stidt  herum  fprengen  -, 
faire  courir , faire  trotter  qn  par  la  vide.  Man 


bat  mïch  hieher  gefprengt , ich  weif»  nicht 
warum  ; on  m'a  fait  venir  ici , je  ne  fat  pas 
pourquoi.  On  dit  aujji,  Auf  die  Feinde  fpren- 
en  ; pouffer  aux  ennemis  ; Je  dit  de  la  cavalerie, 
lit  dem  PCèrde  ûber  einen  Graben  fprengen; 
fauter,  franchir  un  fojjé  avec  fon  cheval. 

Spretigen  , fignife  encore,  Faire  jouter,  Jarre 
crever.  Ein  Boliwerk  fprengen  ; faire  Jauter 
un  bafiion  , une  fortification.  Eine  Mine  fpren- 
gen ; faire  jouer  une  mine.  Die  Thore  mit 
ciner  Petarde  fprengen  ; enfoncer , rompre  tes 
portes  avec  un  pétard  , Us  pitarder.  Elue 
Schan*e,  die  nicht  gefprengt  werden  kann; 
une  JoHtreJJe  hors  de  Jappe,  Eine  ïhlir  fpren- 
gen ; enfoncer , forcer  une  porte.  Ein  ScbloGl 
lprengen  j faire  fauter  une  jérrurt.  EineSaite 
Iprcngen  ; cafjer  une  corde.  Die  Kngel  ira 
Billiardfpiele  fprengen  ; faire  fauter  la  bille. 
Eine  Bank  fprengen  ; ( T.  de  jeu J faire  fauter  la 
banque. 

Da*  Sprengen , (©prtitflen)  die  Sprengnng  ; 
L'aiïion  de  taire  fauter.  Die  Sprengung  einer 
Thûr;  Cenfoncenunt  d'une  porte.  Man  bat  die 
Sprengung  der  Billion  befohlen;  on  a donné 
ordre  de  faire  fauter  te  bafiion. 

Der  Sprenger,  (®prina«r)  Cefi  amfi  qu'on 
appelle  Un  infiniment  de  fer  d ferrer  les  pieds 
& les  main/  d'un  criminel. 

Die  Sprenggabel , (©prcnggabfl)  Le  tourne- 
vis , outil  de  Jerrurier. 

Die  Sprengkanne,  (SprrngfannO  Gie&kan- 
ne  ; L'arrojoir  , la  thanteplcûre. 

Die  Sprengkngel , (Sprengfugc!)  Trauben- 
kugel  ; La  bombe  foudroyante. 

Die  Sprengmift , (€prengm«(l)  Le  pana ge, 
la  paifion. 

Die  Sprengwage,  (©prcngtvage)  La  volée 
dune  voiture. 

Das  Sprengwerk  .(©prengWtrQ  (T.  de  fer- 
rur.)  Le  treillis . treillage. 

Der  Sprengwifch  , ( ©prtngtuifd)  'J  (T.  de 
boular.g.  j Le  goupillon. 

SPRENKEL  , (eprtnfel)  (der)  gm.  dec-s , pl. 
die-;  (T.  d'oifel. ) Die  Schlinge  ; Les  lattis  ; 
it.  les  tacs;  it.  le  cerceau.  VOgel  in  dera  Spren- 
ke!  fangen  j prendre  des  oi/eaux  a » cerceau. 
SPRENKELN  , (fprtnfcin)  v.  a.  Ich  fprcnkele- 
fprenkclte , i.  h.  gefprenkelt,  impér.  fprenke)e  ; 
Tacheter  , marqueter  , mouche  1er.  Das  Spren- 
keln  l'oclion  de  ..  . 

SPRENKL1CH,  < fprenf fief)  ) adj.  ’&  adv.  Ta- 
cheté , moucheté  , madré.  Sprengjjcbe , ge- 
fprcnkclte  Blumen  ; fleurs  picotées  , taveUet. 
Ein  fprenklicbes  Fell,  une  peau  tachetée,  ma- 
drée, mouchetée.  Ein  fprenk)icber  Vogel  ; un 
oifeau  griuelé.  Eine  Nelke , welcbe  fprenk  lich 
vird  ; an  œillet  qui  fera  moucheté. 

SPREU , (®preu)  (die)  gen.  der- , J.  pl.  lus  bsBt 
des  grains , de  l' avoine  ; il.  ta  menue  poule.  Dan 
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Korn  von  der  Spreu  abfondern  ; fèparer  la  baie 
du  grain.  Die  Spreublume  ; ïachyranthe.  ( plan- 
te) Der  Spreuboden  ; lepaillier,  grenier  pour 
la  balle  d'avoine.  Der  Spreufack  ; la  patiiaffe. 
Der  Spreuftaub  ; la  balle  en  pouffiere. 

SPKICH, SPRlCHT,(fprid),fprict)tj  y.  Sprechen. 

SPRICH-WORT,  (0pritJ)l»ort)  (dis)  gen.  des- 
cs  , pi.  die  Sprichwürter  ; Le  proverbe , e/pèce 
de  Jrvtence  , de  mixime  exprimée  en  peu  de 
mots , & devenu  commune  & vulgaire.  Die 
Sprichwürter  Salomon  is  ; les  proverbes  ou  pa- 
raboles de  Salomon.  Zum  Sprichwort  werden  ; 
palfer  en  proverbe. 

SPR1CH-WÜRTL1GH , (fpri$tt&rt!id»  adj.  & 
adv.  Proverbial,  proverbialement.  Eine  l'prich- 
würtliche  Rèdens-art;  un  façon  de  parler  pro- 
verbiale. 

SPRIEGEL,  ( ©pritgtl)  (der)  gen.  de*-*,  pl. 
die  - ; L'archet , forte  de  chajfts  de  bots  tourné 
en  arc  , me  l’on  nul  fur  les  berceaux  des  enfans, 
fur  les  chariots  &c.  pour  fouteiur  une  couverture 
au- deffus.  On  dit  aufft  Spriegeln , v.  a.  mit 
Spriegeln  verfehen  ; couvrir  d'archets , mettre 
des  archets. 

SPR1ESSEE,  '■eprirffd)  V.  Sproffe. 

SPR1ESSEN,  (fpri«(Tm)  v.  ».  irr.  Ich  fpriefse,  du 
fpriefleft  , er  fpriedet  ou  fprieft  ( dans  qqs.  prêt’, 
on  dit  dufpreufslh  erfpreufct)  Imparf.  i.  fprofs, 
fubj.  fprüfle,  par),  i.  b gelproflen,  implr.Tprhfie 
(fpreufs)  Se  dit  des  plantes  & Jîgnifie.  Pouffer, 
g-rmer.  y.  Hervorlchiefsen,  hervorfprofien, 

SPRINGEN,  (fprimttn)  t1.  n.  irr.  Icb  fpringe, 
du  fprineft  , er  fpringt  , wir  fpringen  &c.  Im- 
parf. i.  fprang , fubj.  fpiïnge  (dans  qqs.  prov. 
on  dit  fauffe  ment  i.  fprung,  Iprünge)  par/,  i.  b. 
& h.  gefprungen,  tnipér.  fpringe;  Saifter,  s'é- 
lever ae  terre  avec  effort  ou  s’élancer  d'un  lieu  d 
un  autre.  Dans  celte  actepuon  il  fe  dit  avec  V au- 
xiliaire feyn , lorsqu’on  nomme  ou  fous-entend 
le  lieu  d'oïl  on  s’élance  ou  vers  lequel  on  s’élève. 
Wir  find  über  die  Mauer  gefprungen  ; «oui 
avons  fauté , «oui  avons  franchi  la  muraille. 
Zum  F enfler  tiinau*  fpringen  ; fauter  par  ta 
fenêtre.  Anf  da*  Pfèrd  fpringen  ; fauter  d che- 
val. Er  fprang  mit  gieichen  Fïilsen  ans  der 
Kutfche  ; il  fauta  , il  s'élança  d pieds  joints  hors 
du  carojft.  Der  Hnnd  fpringt  über  tien  Stock  ; 
le  chien  faute  par  drjfia  le  bdton.  On  ditfgnr. 
Einem  an  den  Hais  fpringen  ; fauter  au  collet, 
4 la  gorge  de  qn.  Er  woite  vor  Freuden  aus 
der  Haut  fpringen  ; il  fauta  de  joie.  Ans  dcm 
Klftfter  fpringen  ; échapper  du  couvent,  y.  Ent- 
fpringen. 

Il  je  dit  avec  rau.xil.  haben,  lorsqu'il  ne  fig- 
«j ht  fimpiement  qtie  jouter,  fans  faire  mention 
eu  lieu  d’oà  on  s’élance  o;t  vrrs  Icq  tri  on  s’élève. 
Wir  haben  den  ganzcn  Ta  g geiptnngen  und 
getar.zt  ; «oui  avans  danfe  jante  toute  la 
journée. 


Springen , avec  l'auxil.  feyn  ,/gnifie  Crever, 
fe  crever,  crevqfftr , je  fendre , je  Jder  ; it.  rom- 
pre , Je  rompre.  Da»  Glas  wird  fpringen , wentt 
es  7.u  uabe  an  das  Feucr  gefezt  wird;  ce  verre 
fe  filera  , fi  on  l'approche  trop  prés  du  feu.  Die 
Kanone  iit  gefprungen  ; li  canon  d crevé.  Die 
Saite  fpringt,  wcillie  zu  ftark  gefpannet  ift  ; la 
corde  je  rompt , étant  trop  tendue. 

Springen  , avec  l’auxil.  feyn,  figmfie  Ouffi, 
Saillir , jaillir.  Das  Walter  fpringt  aus  dem 
Felfeq  ; l’eau  jaillit  du  rocher.  Das  Blût  fprang 
aus  den  Adern  ; te  fang faillit  des  veines.  II.  y. 
Entfpringen. 

Springen,  avec  l’auxil  feyn , fe  dit  anjfi  an 
heu  de  Ablpringen  ; Sauter,  fe  détendre  &c.  y. 
ce  mot.  R Je  dit  auffi  Des  corps  élafliques  qui 
ont  du  rejjbrt.  Poy.  Lûsfpnngen , znrüçk 
fpringen. 

Springen , avec  l'auxil.  haben , fe  dit  Des  bi- 
les , & Jîgnifie  s’accoupler  , monter , couvrir. 
Diefer  Heu  gît  hat  noch  nicht  gefpmngen  ; 
cet  étalon  n'a  pas  encore  failli.  V.  Belpringen. 

On  dit  auffi:  Sie  haben  eine  Mine  fpringen 
laden  ; ils  ont  fait  fauter  une  mine.  Die  Waf- 
ferkünfte  fpringen  laden  ; faire  jouer  Us  eaux. 
Jetnanden  über  die  Klitige  fpringen  laden  ; 
faire  paffer  qn  au  fil  de  l’épée.  Jemanden  über 
die  Znnge  fpringen  laden  : calomnier  qn , mé- 
dire, mal  parler  de  lui.  Sein  Haus  , feinGût 
wird  fpringeR  müflen  ; fl  fera  obligé  de  faire 
fauter  fa  maifon , fon  bien , de  fe  défaire  de 
fa  maifon , de  fon  bien.  Der  Minifter  hat 
fpringen  müden;  le  mmtflre  a été  demis  de  fa 
charge. 

* Das  Springen,  L'aRion  de  Jouter.  It.  Pby. 
Sprnng. 

Der  Springbrnnnen , ( (Sp-ittgbritntttrt)  La 
fontaine  jailfjjfante.  fl  fe  dit  aufft  de  tout  le 
corps  d' ÀrchiteSure  qui  jert  pour  l’écoulement , 
pour  t ornement , pour  le  jeu  des  eaux  d’une 
fontaine. 

Der  Springer  , (©prlngrr)  Le  fondeur. 
Lndwig  der  Springer  ; Louis  le  fauteur.  Eia 
Luftfpnnger ; ie  fauteur,  danfeur  de  corde-,  it 
le  voltigeur.  JL  Der  Springer  ; le  Jouteur , 
cheval  ae  marrge  ; it.  (T.  ie  jeu  des  échecs)  le 
cluva'ier.  O»  appelle  famil.  t in  junger  Sprin- 
ter; un  jeune  homme  vif,  qui  a beaucoup  de 
égéretè.  Dans  qqs.  prov.  ou  appelle  aujfi  Sprin- 
ger ; les  ceps. 

Der  Spring&den  , (©prmgfabrn)  Un  fil  de 
verre  caffant. 

Die  Springfcder,  (©prinefebrr)  Le  rejjort. 
Die  Springfinth , (®prinfiPut{)J  ( T.  de  mer ) 
La  liante  marée. 

Der  Springfüft,  (?prinjtfbf)  Le  pied  fauteur 
de  muhues  mfeftrs. 

Dos  Sptingglâs,  (@prtn<igtflÿ)  der  Spring- 
kolben  ; Ia  larme  de  verre,  petit  morceau ; de 
R r r r 3 verre 
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vint  fait  en  forme  de  larme  & qui  dis  qu'm 
en  rompt  ta  pointe , Je  réduit  en  menue  pouffièn 
avec  bruit. 

Die  Spnnggurke,  (SptiMflJUtff)  die  Efels- 
ruTkc  ; le  cu.  combri  fauvage. 

Der  Springhafer,  (©prtuS&aftr  ) L'avoine 
de  l'étalon. 

Der  Springhahn,  (©pringba^n)  If  jy..  Heu- 
fchrecke.  . 

Dis  Springhlhnchen  ; ( t onna  [>ù&ntÇnt  > 
Le  Jcarabi  fauteur. 

Der  Spnnghengft,  ( ©priltstlfnsfi  ) Zucht- 
tengft,  Befchéler  ; L'ételon. 

Der  Spricgkkfer,  (©ptinqldftr)  Lu  jcarabi 
à rejfort.  Der  leuchtende  Springkifer  ; il  ver. 
hu/ant. 

Die  Springkifte,  (€ pringfiftr)  (T.  d'ArtiU.) 
Le  pot  fl  feu. 

Du  Springknut , (©prmjtruut)  Labalfa- 

mine  jaune , jaui  age. 

Die  Springkreffe , (Çprmgfîc  ffO  crtjjon 

D^Springkagel,  ( Çpringhiarl  1 La  boule 
de  plomb  que  le : dateurs  de  corde  tiennent  dam 
tes  mains  pour  faire  le  contre-poids. 

Die  SpringkunA , (©pniiglanU)  L'art  de 

‘’lofe^Springlâde,  (®prtn9l«t>0  Le  porte-vent 
i Jouspapes  dans  les  orgues. 

Der  Spring-ochfe,  (®ptM*e«$ff)  Hfrd-ods- 
te  ; Le  taureau. 

Die  Springquelle,  (©priBSqutttt)  La  Jaurès 
Seau,  de  fontaine 

Die  Springfaoge,  (®ptin|ffait|f)  La  balai*- 

Der  SprÏBgftoek,  cfôprinsftecf)  Le  brind'e- 
Jtos,  long  biton  ferré  par  les  deux  bouts  pour 
fauter  un  foffè.  lt.  U brin  d’e/l 

Des  Spnngventîl,  (©prinjwnftl)  Lafouspa- 
me  du  porte-vent  dans  les  orgues . 

Die  Spriijgwmd.  (©prin8W«nt>)f7.  SoiftLJ 
Le  pan  de  rets  trébuchant. 

Die  Springwanse , (©pringw<w{t)  La  pu- 
rnaije  jmuteufi. 

Des  Springwafler,  (©prmgwairtr)  L'eau  jait- 
biffante , eau  vive,  eau  de  fontaine. 

Der  Springwun»,  (©prin8«mrm)  Le  ver 
Jouteur. 

Die  Springïeit,  (SptinSJftt)  Le  temps  de  Vac- 
souplement  des  bêtes.  Lt.  (T.  de  mer  J le  temps 
de  débordement. 

SPRITZE,  (©prtfit) (die)gen.  der-,  pi.  die-n;  La 
Jéringut.  Die  Feaerfpnt*®,  ifl  pompe  dont  an 
Je  fert  dans  les  incendies. 
fPRITZEN,  (ipri$m)  v.  a.  Tch  Ipritae  - fprir- 
te,  i h.  gefprixt , impér.  fpritze.  geler  une 
liqueur  (a  & ld ■ Ëinem  Obnmichtigen  Waf- 
fer  m du  O'eficht  (>ritxen;  jeter  de  tenu  0» 
ttfage  Sun  /somme  fui  eji  en  défadLme.  Ou 
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d H suffi  Eue»  mit  Kotb  fpritzen  eu  bePpritren  ; 
édabouffer  ms,  faire  rejaillir  de  la  boue  fur  qn.  R 
fignifie  (Suffi,  Sermguer,  pouffer  une  liqueur  avec 
une feringue.  Eine  W onde  îpritten  ; fermguer 
«ne  plate,  it.  faire  une  infection. 

Spriczen , S’emploie  (suffi  comme  v.  n.  met 
Fauxil.  Sevn  s & fignifie  faillir , rejaillir,  fau- 
ter. Dis  lifat  ipritzt  aus  der  Aller  ; lefmg faillit, 
jaillit  de  la  t erne. 

Du  Spritrcn , l'aBson  de  jet  ter  de  Veau , de 
fermguer,  de  faire  une  inj/nion  &c.  Lt.  le  jaü- 
tiffement,  rtfaiSiffemttd,  VinjefLon. 

Die  Spritibïicofe,  ( <Bpriçbù(§f«  ) Unsft- 
rmgue  de  bois. 

Des  Spritzeoluiut  (©prifctn&aud)  Le  Item 
ni)  l'on  garde  tes  pompes  dfeu.  • 

Der  Spritzennuchcr , ( tbpriÇtnmae^tr  ) Le 
faifeur  de  pompes  à feu. 

Des  Spritssenmeifter  ; ( ©pn|tntneifl«  ) Le 
commis  aux  pompes  4 feu. 

Die  SpriixenrOhre , (SpriÇmrobrt)  Le  ca- 
non de  ù pompe  d feu,  la  canule  de  la  firingut. 

Die  Spntxiimje,  (Cpri$fantU)  Giebkanne; 
L'arrojoir. 

Der  Spritakuchen , ( SpriÇfudjrn  ) L'e/pist 
de  piaffent , qui  je  fait  en  paffant  la  pile  par 
une  férmgue,  quand  on  la  jete  dans  la  friture. 

Das  Spritzlèder,  (©pnÇIfiJtf  j La  peau  ou  cuir 
d'cokvrir  tes  ballots  dont  une  voiture  efl  chargé. 

Die  Spritznodei,  (©priÇnubtl)  ( T.  de,  cmJ.J 
La  vermicelle. 

SPROCK.  Ceprotf)  i'oy.  SPRÜDE. 

Si’RÔDE,  (fprôèc)  ad’.  & adv.  Camp,  fprô- 
der,  Sup.  fprtbdefte  ; it,  rmuh,  troeken;  étude. 
Eine  fprOde  Haut  ; une  peau  rude.  lt.  caffant, 
aigre,  jec,  revêche  , pailleux.  SprOdes  Siiber  ; 
argent  aigre.  Sprbdes  Ëifen  ; fer  aigre,  ren- 
verra. Ben  Stanl  im  Feoer  harten , aixn- 
(prOde  und  brüchig  macben,  rendre  Vacter  trop 
fec  par  ta  trempe.  Sprüde*  Holz  ; bais  gru- 
meleux. Ll-figur.  froid,  fier,  dédaigneux,  hau- 
tain, rude.  Sprüde  Worte;  rudes  paroles.  Ein 
fprûdes  Midchen  ; une  prude.  Spt&de  thun  j 
trader  froidement,  avec  indifférence  ; it.  faire 
la  renchérir.  Einem  fprDde  begègnen,  emen 
Iprî«ic,  ksltünnig  empfangçn  ; battre  froid  d qn. 
fane  froid  i qn  Sprùd.ioiig;  a dj.  qui  a le  pied 
rude, Je  dit  des  chevaux.  Die  Sprüdigkeit  ; l'ai- 


greur i it.  la  pruderie. 

SPÏtOSSE , ( ©profit  ) f der  ) gen.  d*s-n  . ^rt, 
die-n;  üimsu.  Du  SprOfscbcn , SprOfitiem, 
der  SprQ&Ung  ; Le  jet,  rejet,  rejetten  , tendra a 
d’as  arbre,  dune  plante.  Sproflen  treiben; 
pouffer  des  jets,  des  bourgeons,  des  faims.  Eia 
jureerSprtïfslmg  von  einem  Jabre;  un  jet,  nnr 
pouffe  d'une  année.  Q»  appelle  figur.  Spr&fa- 
ling;  un  enfant,  rejetton  d'„n  pire  iüifftre. 

SPROSSE,  (©profit)  (die)  gtiL  der-  pL  die-n; 
Â'kheton,  petite  pièce  de  btu  qui  traverje  IV- 
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(Mit,  &Jtri  de  itgri  pour  monter.  Die  Sprof- 
ftn  en  einer  Wagenleitrr;  Us  traverfes  des  ri- 
ûrii  s d'un  chariot.  Die  Sproflen  an  den  Wind- 
mOhlüügeln , Us  lattes  des  ailes  d’un  moulin  à 
refit.  Die  Sprofftn  eines  Dirfcbgeweihes;  Us 
aniouiUers  du  bois  du  cerf.  Die  Sprofi’en  an  den 
Fetflcrrahmen  ; Us  puits  bois  du  chajfis  d'une  fe- 
ntlre. 

SPROSSEN , (fproffVn)  v.  n.  Ich  IprofTe  - fprofs- 
te,  i.  b,  gefproflet;  impér.  fprofle.  Sproflen 
treiben  ; Pouffer  des  rejetions , it.  bourgeonner. 
Die  Baume  fprofl'eu  fchon ; les  arbres  pouffent 
bien.  On  dit  auffi,  Dis  Korn  fproffet  i U grain 

Êerme.  Das  Sprolfen  j l’ action  de  ..  la  pouffe, 
jet , le  bourgeon. 

Sprofllr,  (Sprofftr ) der  Sprofsvogel;  Le 
rcfhgnot  qui  chante  pendant  la  «ut. 
SPRusSLlNG,  (©priflMg)  l'oy.  SPROSSE.  * 
SPRUCH,  ^©prud))  (der)  gen.  dea-  e»,  pi.  diV 
Sprüche;  L'arbitrage , jugement  d'un  different 
par  arbitre.  Dans  cette  acception  il  ft  du  ordi- 
nairement fans  pluriel.  Fine  Sac  lie  zumSpruch 
bringen;  mettre  une  affaire  en  arbitrage , Je 
Jbnmettre  à l'arbitrage , 

Spruch,  Ijgnifie  aujfi,  Une  Jerdenu,  parole  mé- 
morable. Die  Sprüche  Salomon!*;  les  prover- 
bes, paraboles  de  Salomon.  Eine  Rèoe  voll 
finreieber  Sprüche;  une  df cours  plein  de  fenten- 
ttt.  On  appelU  , Sprüche  au*  der  Bibei  ; des 
paBages  de  l'écriture,  Jm'.mcts  de  ta  Bible. 

lipnich,  (T.  de  barreau  ) La  fentence,  l'arrtt, 
la  aèajion.  Ein  vorliufiger  Spruch  ; iou  j en- 
tente provi/oire,  en  arrft  provijoire.  Es  auf den 
lîchterlicben  Spruch  ankomtnen  laffen  ; ft  re- 
mettre à la  décifîon  du  juge.  Bei  einem  Spru- 
cbe  beruhen  ; attjmefcer  à une  fentence.  Einen 
Spruch  thun  ; prononcer  une  fentence. 

Daa  Spruchbuch,  (©prudibud))  Le  livre  de 
fnlences.  1t.  U livre  de  paffages  tiris  de  l'écri- 
ture Jointe. 

Daa  Spruchregifter,  (G5rrud)rf  jiRtr)  La  ta- 
ble ou  U répertoire  de  paffages. 

Spnichrdch,  (fprudjrnd))  adj.  & adv.  Sers- 
tetUieux,  plein  de  /ententes , fmtentieufement. 

Ein  Spruchreim , (0prud)t<un)  Une  fenten- 
I ente  en  rimes. 

Der  Spruchfprecber,  (©prud)fpr«d)«r)  Ctfl 
ainfi  qu'on  appelle  dans  quelques  vilhs  libres 
ten  homme  privilégié  qui  dans  des  occafions  fo- 
iemnelles  dit  des  impromptus  tu  vers , a (exem- 
ple des  troubadours. 

DasSprücbwort,  (©prù$t»orf)  V.  Spricb- 
•wort. 

SPRUDELN,  (fprn&dn)  v.  n.  Ich  fprudele-fpru- 
delte,  i.  b.  gefprudelt;  impér.  fpiudele.  ffail- 
lir.  Das  WaQer  fprudclt  sua  der  Quelle  her- 
vôr } Peau  jaillit  de  la  four  et.  It.  bouillonner  ; 
fe  dit  de  ( eau  bouillante.  On  dit  auffi.  Mit  dem 
Mande  fprudeln  ; faire  un  mouvement  avec  la 


bouche  qui  reffemble  au  murmure  d'une  four  ce. 
Das  Sprudein  ; (action  de . , 

SPRLGEL,  (©prilgif)  Uoy.  SPRIEGEL. 

SPRÜHEN,  (fpriib.n;  v.  a.  Ich  fprühe  - fprüb- 
te,  t b.  gefprühet  ; impér.  fprühe  ; /Jeter,  écar- 
ter. Il  Je  dit  ordinairement  du  feu.  Fnnken 
fprü hen;  jeter  des  étincelles,  étinceler.  Daa 
Sprühen  ; (aEUou  de  . . 

SPRUNG,  l0prung)  (der)  gen.  deaes,  pl.  die 
Sprünge;  Le  faut,  (aBion  de  fauter,  de  s'élan- 
cer, de  fe  jeter  en  aiant  avec  impetuo/té.  Ein 
ftaiker  Sprung } un  grand  faut.  Auf  einen 
Sprung;  d'un  p’ein  faut.  In  volleo  Sprüngen 
laufen  ; courir  d toutes  jambes.  Alierlei  feit- 
fàme  Sprünge  macben  ; faire  des  gambades , 
gambader.  Ein  Luftfprung ; me  cabriole.  On 
dit  en  T.  de  manège , Ein  Plèrd  den  mittlem 
Sprung  rciten;  travailler , faire  aller  un  che- 
val a courbettes.  Diefes  Plérd  macht  lauter 
Sprünge  ; ce  cheval  ne  va  que  par  fouis  & par 
bonds.  Ein  unvermutbeter  SeiUufprung  ; un 
Joubrcfaut.  Ein  Sprung  über  das  Pièrd;  une 
pommade,  un  tour  qu'on  fait  en  voltigeant.  On 
dit  figur.  Auf  dem  Sprünge  ftehen,  fevn  ; être 
fur  le  point,  lire  prit  de  faire  qch.  K rumine 
Sprünge  machen  ; faire  des  tours  & des  détours, 
tijer  de  ruft,  de  fineffe.  Einem  hinter  die  Sri  ün- 
ge  kommen  ; découvrir  Ut  rufes  de  qn.  Einen 
auf  die  Sprünge  bringen  ; mettre  qn  en  train, 
fur  les  voies.  Et  wird  keine  grôlse  Sptünge 
macben  ; il  n'ira  pas  loin , il  u'ejl  pas  en  état 
de  faire  rien  de  confidérabU. 

Sprung,  fignifie  auffi,  V efface,  (intervalle, 
étendue  qui  Je  trouve  du  lieu  d'oie  (on  s'élance 
jusqu'à  an  autre.  Es  ift  ein  fiarker  Sprung  von 
hier  bis  dahin  ; il  y aune  bonne  traite , bien  du 
chemin  d'ici  là.  On  dit  famiL  Es  ift  nur  ein 
Katzenfprung  bis  dahin  ; il  n'y  a qu'un  coup  de 
pied  julques  ld.  Sprung,  fe  dit  en  T.  de  tiffe- 
rand  & Jigr.ifie,  Le  pas.  Der  Oberfprung, 
Vorderfprnng  ; le  pas  de  devant,  d’en  haut.  Der 
Unterfprung,  Hinrerfprung  ; le  pat  de  derrière, 
d'en  bas.  Die  Fiden  des  Ober  - und  Unter- 
fprunges  ; Us  fils  de  devant  & de  derrière. 

Sprung,  Je  dit  de  (accouplement  de  quelques 
flnimaua;  Einen  Hengft  zum  Sprünge  laflen; 
faire  Jaillir  uj  étalon,  faire  couvrir  ta  cocotte 
par  un  étalon. 

On  appelle  en  T.  d'drckit.  Sprung;  tajlraga- 
le.  Der  Ha&nfprung  ; le  talon  de  lièvre.  ( T. 
d'anatomie ) un  des  os  du  talon.  En  T.  de  muf- 
que  on  appelle  Sprünge  ; des  grands  intervalles. 

Sprung  , ftgmii  encore  La  feule , la  félu-e , 
la  crevaj/e.  Die  Maucrbat  einen  Sprung;  d 
y aune  crevaffi  i.  ta  muraille.  Dis  Glas  hit 
einen  Sprung  ; le  terre  d une  fêlure.  V.  Rifs. 

On  appelle.  Die  Sprungfifcherei  ; La  fiche  où 
le  poijjon  enlève  tappSt  d'un  faut.  Der  Sprnng- 
ricmen  ; la  martingale,  courroie  qui  tient  par 
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KH  bout  à la  /angle  fout  I*  ventre  du  cheval,  (f 
par  t'outre  à la  muferolt-,  four  enficher  qu'il 
ne  forte  au  vent.  Der  Sprungthaier  ; le  droit 
d'un  êcu  que  Ut  nouveaux  mariés  payent  au 
bailli  & au  mmiltre  te  lendemain  de  la  nice. 
SPUCKE,  SPE1CHEL,  (©putff,  epcit^cl)  l'oy. 
Speien  ; Cracher. 

SPLHLK,  (ÊpublO  l'oy-  SPULE. 
SPUHl.EN,  (fpùt>l<n)  ».  a.  ldi  fpQhie  - fpttlilte, 
i.  h.  gefuühlt , imper,  fpûhle ; Laver,  rincer. 
Die  Ululer , de"  blund  fpttWen  ; rincer , lava- 
les  terres,  la  bouche.  Die  Wafcbe  fpühlen; 
égayer  art  linge , le  laver  dans  de  l'eau  claire 
pour  en  faire  fortir  tout  le  fanon.  Die  Welle, 
5ai  Tûch  fpûhlen;  dégorger  la  hune,  le  drap. 
Die  belle  fpûhlen,  likutern;  nettoyer  Us  peaux. 
Us  travailler  dans  la  rivière.  On  ditfig.  & famii. 
Die  Kchle  fpûhlen  ; arrojer  la  gorge . sim- 
mefter  la  gorge.  Das  Spûhlen  ; l’aKion  de... 

Splihlcn,  remploie  avfft  comme  ».  n.  avec 
Pauxil.  haben.  Uer  Flufs  fp'ùhlt  an  die  llauer  ; 
U fleuve  mouille  la  muraille.  Jt.  Voy.  Weg- 
fo'ûhlen.  ...... 

Das  Spühlfafs , (6pùblfa(i)  die  Spûhlgeltej 
La  curette,  le  cuveau  à laver,  o.  icurer  la  vajf- 

^Der  Spûhlhader , SpïihUumpcn , (©pùbl&a. 
kir . gpûbtlunipm)  1-e  torchon. 

Das  Spûhlig,  Spühlicht,  SpüblwafTer,  (©pû&. 
«9, ©pûblidjf,  epùblm«lf<r)  La  lavure  a’t- 
ttulUs. 

Der  Spühlkelch  , ( ©pùblMfb  ) L’ablution, 
Termt  conjacrè  aux  cérémonies  de  la  Me  je.  Il 
lignifie  le  vin  que  le  Prêtre  prend  après  la  Com- 
muniaii , & le  fi»  & teau  que  l'on  verje  jur 
/es  doigts  & dans  U calice  après  qu’il  a com- 

fttUHlé. 

Der  Spûhlkeflel,  (©pûblfiffil)  I*  cuvette. 
Der  Sptthlkump,  Spühlkunnpen , Spühlnapf, 
(©pûblîump,  ©pûblruraprn , ©pùbitiapf)  La 

,aü\e  Spühlmagd  , (©pûblmagb)  L’écureufe, 
taveufe  a'ècuelles. 

SPUK  , (©puf  ) (der)  g en.  des-», /frf.  (avec 
un  u long)  ÿoy.  Larrn , GetOfe;  Bruit,  ti- 
nem  einen  Spuk  machen  ; donner  de  l’ombra- 
ge , une  faujfe  ail arme  d qn.  /I  efl  familier. 
On  dit  aiiffu  Es  fpûkt  in  diefem  Haufe;  il  y 
a des  revenant,  des  efprits  dans  celle  maifon. 
Es  fpûkt  in  feinem  Kopfe;  d a le  timbre  feU, 
il  efl  fantasque , lunatique.  Die  Spûkerei  ; i ap- 

Æ~'  on  de  JjpeSres. 

, (©pulr)  (die)  gtn.  der-,  pi.  die-n; 
La  bobine,  efpèct  de  fujeau  fur  leauel  on  dévidé 
de  la  foie  &c.  Dimin.  Dst  Spûlchen  ; la  bo- 
nnette ; it.  ( T.  de  cordier  ) le  recueüloir  ; it. 
(T.  de  tovrn. ) le  billot  ; it.  ( T.  de  tijfer.  ) le 
dickargeoir,  la  fi omette , fepoule  ; it.  ( T.  de 
mer  j te  bloc  d’ijjas.  Seide  auf  dieSpule  brin- 


SPU. 

gen  ; mettre  de  la  foie  fur  la  bobine.  Elue 

Spule  voll  gtfponnen  haben;  avoir  filé  une 
bovine  , un  plein  fejeau.  Die  £èderl'puie,  der 
Fddertiel  ; le  tuyau  de  plume. 

SPULEN,  (fpulrn)  ».  a.  Ich  fpule-  fpûlte,  i.  b. 
gefpûlt,  impèr.  fpule;  Bobiner , mettre  fur  la 
bobine.  Das  Spù.en  ; t’a&ion  de  .. . 

Das  Spùl-eilen , (©puteifrn)  Le  fer  d bobine. 

Der  Spùler , (©puUr)  die  Spûierinn  ; Celui 
ou  celle  qui  bobine. 

Der  Spuilaftcn , (©pultafltn)  La  coiffe  aux 
bobines. 

Das  Spûlrad,  (©pulrab)  Le  rouet. 

Der  Spuiwurm , (©pulnmrm)  Ijs  a/car  ides  , 
petits  vers  ror.is  qui  ne  Je  trouvent  que  dans 
1rs  gros  & courts  intejlins. 

SPl'ND,  (©puni))  (der)  gfiL  des- es,  pl.  die 
Spûnde,  derSpundzaplen  ; Le  lord  ou,  ihcville 
de  bois  greffe  O'  courte  dont  ou  bouche  le  trou 
® par  ai  l'on  remplit  un  tonneau.  Vimm.  Das 
Spb.ndchcn  ; un  petit  bondon.  Al  it  detn  bpun- 
de  zu  machen , verfpunden  ; bondonner , met- 
tre un  bondon.  Il  Je  dit  parrillenu  nl  ni  plu- 
J'.eurs  autres  occafions  on  il  ejl  quejUon  a une 
cheville  de  bois  avec  laquelle  ou  bouche  un  troü. 

Das  bpundband , (ôpunbbanb)  der  nkchtte 
Reif  am  Spnndloch  ; Le  premier  eu  bouge , ou 
fur  le  bouge. 

Der  Spundbaum,  (©punbbauffl)  (T.  de  ton- 
ne!. ) L'arbre  propre  pour  en  faire  des  tables  ; 
il.  la  planche  qui  fait  le  cité  d'un  canal,  d'uis 
conduit. 

Das  Spundbier,  (©pnnbbirr)  L’argent  pour 
boire  q.i'on  donne  aux  boujUteurs. 

Der  Spondbohrer , (©putibbebrrr)  La  vrit- 
le  , outil  propre  a faire  le  trou  du  bondon. 

Das  Spundbrctt,  Spündebrett,  (©punbbrdf; 
©pûubiurtt)  La  table.  ( T.  de  tonnel.) 

Das  Spnndgeld,  ( ©punbflrib)  Le  boutage, 
droit  que  payent  les  cabaréliers  pour  chaque 
tonneau  de  trô  qu'ils  vendent. 

Die  Spundhèfen  , ( ©punt>b(f<8  ) £*  levure 
qscijort  par  te  trou  du  bondon. 

Der  Spundhobel,  (©punbb°brl)  NnhtbobeJ, 
Falzhobel  ; Le  Louvel , forte  de  rabot. 

Die  Spandlade,  (©punblabe)  Le  porte-vent 
dans  les  orgues. 

Das  Spundioch,  ( ©punblott  ) Le  trou  du 
bondon. 

Dis  SpundmeiTer,  (©punbnwfirr)  La  hachet- 
te, outil  de  tonnelier. 

Der  .Vpundnagel , ( ©punbnagti  ) Le  ciou  d 
parquet. 

Der  Spundpfahl , ( ©ptmbpfabi  ) La  psi- 
p ianche. 

Die  Spnndûsge , (©punbfàgt)  La  feie  d faire 
le  trou  du  bondon. 

Die  Spundtiefe,  (©punbiiffO  La  profondeur 
du  milieu  d'un  tonneau. 

SPÜN- 
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«PONDES,  (fpünftfit)  v.  a.  Ich  fpünde  -fpSn- 
dcte , i.  h.  gelpïindet,  imper . fpünde  ; Bondon- 
f ter  , mettr  e un  i'on  jon.  It.  ( T.  de  menu//.  ) 
Parqueter,  l'oyt  Tâfeln.  Das  Spttnden  ; l'aaton 
de  bouda, mer.  üar  5pünder,Bicrfpünder,  Wein- 
fpiïnder  ; l'encaveur. 

SPUR  , (©pur)  ( die)  gev..  der-  , pl.  die  - en  ; 
I.a  trace. . Jl  Je  dit  généraiemcnt  de  toute  forte 
de  marque  ou  d'imprtjp.on  que  laijfe  un  corps 
fur  un  autre  à l’endroit  où  il  a touché.  Dss 
Gewitter  hat  hier  eingellhlogen , man  fieht 
. noch  die  Sparen  davon  ; t' orage  a pafjé  par- 
ici,  ou  en  voit  encore  les  marques.  Il  /i g ni  fit 
particulièrement.  Le  vejhge,  la  pijle  qu’un  homme 
ou  quelque  animal  laijfe  à l'endroit  où  il  a 
paffe.  ] Der  Spûr  fines  Diebes  nachgeben  ; fui- 
vre  un  voleur  à la  trace,  d la  pijle.  On  dit 
figur.  Einem  auf  die  Spûr  kotwnen  ; décou- 
vrir les  dejjéins  de  qn. 

Spûr,  Je  dit  ordinairement  en  T.  d»  chaffe, 
& j/gnifie,  La  quite,  la  pijle;  it.  la  connoijjan- 
ce , les  erres , les  voies  au  gibier  ; it.  les  fou- 
lées , la  foulure , f abatte,  l'oy.  F:\hrte.  Der 
Spûr  des  Wildes  folgen  ; Jiuvrt  la  pijle  de  la 
bete.  Dcm  Hirfche  auf  der  Spûr  folgen;  Jui- 
ve r les  foulées  du  urf.  Die  Hunde  haben  die 
Spûr  verloren  ; tes  chiens  fonc  en  défaut,  font 
demeurés  en  défaut.  Die  Hunde  wieder  auf 
die  rechte  Spûr  rufen  ; relever  les  chiens  de 
défaut.  Die  Spûr  finden , auf  die  Spûr  kum- 
men  ; rencontrer  la  pijle , Us  foulées  &c.  Die 
Hunde  anf  die  Spûr  bringen  ; mettre  les  chiens 
fur  les  voies.  DerHund  liuft  der  geraden  Spûr 
nach  ; le  chien  drejfc  & va  droit.  Eine  frifehe 
Spûr  des  Hirfches  finden  ; revoir  du  cerf  par  le 
pied.  Die  rechte  Spûr  behalten  ; garder,  main- 
tenir le  change.  Der  Spûr  fülgen,  ohne  anr.u- 
fchlagen;  fwvre  les  èrifées.  Ûber  die  Spûr  hin- 
laofen,  ohne  anzufcldagen  ; fur-aller.  Das Jagen 
wider  die  Spûr;  le  conlrepied,  DieHunde  von 
der  Spûr  abbringen  ; rompre  les  chiens.  Die 
Hunde  haben  die  Spûr  verfchlagen  ; les  chiens 
ont  pris  le  change.  Auf  feine  Spûr  wieder 
umkehren;  retourner  fur  fes  brifèes.  DieHun- 
de  wieder  auf  die  Spûr  bringen  ; rtdrejjer 
les  chiens.  Die  Spûr,  den  Wind  vom  Wilde 
haben  ; haléner , flairer  la  bftt. 

Spûr,  je  dit  figur.  au  lien  de  Merkmal;  In- 
dice, figue  apparent  & probable  qu’uni  chofé  tjl 
où  a lté.  ft  Je  dit  aujji  au  lieu  de  Gleis  ; l'or- 
nière. 

Die  Spûrbienen,  (©putbirttn)  Les  abeilles 
eomm/fes  pour  chercher  tu:  logis  ; les  fourrières. 

Das  Spûr-eifen,  Spûrmclier,  (Spurrifcn, 
Çpurmtjftr  ) Ij  couteau  d faire  renfoncement 
du  foyer  dans  Us  forges.  ' 

Der  Spûrgang , (©puruanjt)  ( T.  de  chafft ■) 
La  quête.  Einen  Spûrgang  thon;  quêter,  al- 
ler en  quête, 
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Der  Spfiihcrd,  (<®>Hr$crh)  CT.  de  for  g.) 
Le  foyer  dents  lequel  Je  fait  l'enfoncement.  - 
Das  Spûrholz,  (©purfcolj)  La  baguette  à 
fy:re  l'enfoncement. 

Der  Spûricbné  » (®purfc$n«)  La  neige  fa- 
vorabU  a la  q uJie. 

SPÜREN,  (fpùrrn)  v.  n.  Ich  fpüre  - fpürte,  i h. 
gefp'ârt  * impér.  fpüre.  Nach  etwas  fpüren  ; 
fti chercher,  faire  enquête , faire  des  recherches . 
Die  Hunde  fpüren  dem  Wilde  nach  ; les  chiens 
quêtent  la  bite.  tfoy.  Ausfpüren,  Nachfplirerï* 
Spürcn,  fe  dit  figur.  & Jigrifte,  Apercevoir, 
fentir,  prejfentir  ; k.  remarquer,  obferver.  ich 
lpüre  jemand  drauflen  an  der  Thüre  ; j’ap- 
percois  qn  d la  porte.  Ich  fpüre,  dais  er  inich 
betrùgt  ; je  m'aperçois  qu’il  me  trompe  Man 
kan  es  kaum  Ipûren  ; d peine  s'eu  peut  - on 
aperc,  voir.  Ich  fpüre  niclits  ; je  ne  /ms  rien. 
Hitze , Schwncbheit  fpüren  ; fentir  de  la  cha- 
leur , de  la  fqibleffe.  Einem  /eine  LEebe , fei- 
nen  Zorn  fpüren  laflen;  faire  fentir  fou  amour, 
fa  colère  à qn.  Eine  Neigung  zu  jemand  Ipîl- 
ten;  fe  fentir  de  l'inclination  pour  qn,  Ëtwas 
zuvôr  fpüren,  merken  ; préfjentir  une  choft- 
Icli  lpüre,  Uenaerke  vicie  gute  Eigenfchaften, 
Gabeu  an  ihm  ; je  remarque  en  lui  beaucoup 
de  belles  qualités. 

Der  Spürhund , (©pûr&ltnb)  (T. de  chaJTc.) 
der  Spürer  ; Le  chien  de  quête  ; it.  le  limier. 
Ein  guter Spürhund;  un  bon  chien  de  quête. 

SPÜTZEN,  (fpûçrn)  v.n.  Ich  fpütze  - fpüzte, 
i.  h,  gefpüzt,  impér.  fpütze,  (peu  uf. /)  Speien, 
Speichel  ausweiietj  ; Cracher. 

ST!  (©t!)  interj.  St  ! chut  ! filenct  f paix  - là  t 

STAAR,  (©faar)  ê'oy.  STAHR. 

STAAK,  (©Mar)  (der)  gen.  des -es,  pl.  die-e; 
La  cataraSe  , humeur  qui  s'amafft  fur  le  cry- 
Jlaüm,  & qui  l'ayant  rendu  opaque,  obfcunit 
la  vue,  ou  la  fait  perdre  entièrement.  Der  graue 
Stâr;  la  fufjufion  de  l’ccil.  Der  fehwarze  Star  ; 
la  goutte  fèrtine , l'amaurofe.  Den  Stir  fte- 
chen;  abattre,  ôter,  lever  la  cataraSe.  On 
dit  figur.  Er  bat  den  Stâr  ; il  a la  berlue.  Di* 
StârbriJIe;  ta  lunette  d l'ufage  de  ceux  d qui 
m a abattu  la  cataraiïe.  Die  Stûrnsdel  ; l’ai- 
guille d cataraSe.  DasStirftechen;  rexlraSion 
de  ta  cataraSe.  Der  Stârftecher  ; l’oseraleur, 
ocuhjte. 

STAAT,  (Sfdut)  (der)  gen.  dts -es,  f. pl.  Les 
pompe,  depenfe  magnifigue,  lajbmptuofité,  le  grand 
train  ; it.ee  qui  ferl  et ornement  à une  chofe.  Einen 
grûfsen  Stit  fiihren  ; faire  une  grande  figure, 
mener  un  grand  train,  vivre  avec  Splendeur. 
Der  Stât  mufs  gefûbrt  feyn  ; il  faut  fournir 
d la  dépenfe.  Stât  mit  einer  Sache  machen";  ft 
parer  de  qch.  Seincn  Stât  vermindern  ; retran- 
cher fa  dépeife.  On  dit  aujli  : ÜrûEen  Stit 
Ss*s»  von 
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von  etnep  Sache  machen  ; vanter,  prifer  ejrtrf- 
ment  une  (ho je , ft  faire  fort  t i'une  choje.  Stât 
auf  cmen  machen,  fich  auf  ihn  verlalîen;  fai- 
re fonds  fur  an.  S t à t auf  ctwas  machen,  dar- 
auf  bauea  ; faire  fonds  fur  qck  lhr  iunnet 
auf  diefe  Summe  Sfcit  machen  ; faites  état  de 
cette  jommt.  lhr  kOnnet  Suit  lûerauf  machen  j 
vous  pouvez  compter  fur  cela. 

Der  Stàtsdègen , (©taatdbfijtn)  L'épie  de 
parade. 

Ein  Stitskleid , (©faatdfltib)  Un  habit  de 
parade,  de  cérémonie. 

DieStitskutfche,  (etaa«futfôt)  Le  carotte 

üe  cérémonie. 

Die  Sfcitsnaht,  (©tjafdna&t  ) (T.  de  cor - 
dont!.)  la  couture  d'ornement. 

Die  Stâtsperucke,  (©taattfptrucfr)  Laper- 
riuPf  qnarrêe. 

Ein  Stâtepfcrd , (Qtaatêpfab')  Paradepfèrd; 
un  cktval  de  parade . 

Das  St àtezimmer,  (©Mafdjimrotr)  Pracht- 
zimtuer;  La  chambre  de  parade. 

STAAT,  (©taat)  (der)  gett.  des  - es , pi.  die- 
en;  L'état , gouvernement  d'un  peuple  vivant 
fous  ta  domination  d'un  Prince  ou  eu  Republi- 
Jr»H.  Frdftaat,  Die  Stâten  und  Keiche 
der  Welt  ; tes  Etats  & Empires  du  monde.  Die 
nordifehen  Stdten  ; tes  puijünces  du  A'ord.  Der 
gsnze  Stât;  le  corps  de  l’Etat.  Die  Angelè- 
genheiten  des  StStes  ; Us  intérfts , ta  affaires 
de  I Etat,  htlr  das  Beâe  des  States  Sorge  tra- 
gen  ; pourvoir  au  bien  de  l'Etat , de  ta  RépubU- 
que.  On  appelle:  Die  Generalittten  der  ver- 
einigten  Provinzen  ; tes  Etats  généraux  des 
Provinces  wtiu.  Ibro  Hochmugenden , die 
Generalftâten  ; leurs  hautes  Puiffanus.  Ihro 
Groismiigenden,  die  Stâten  einer  befonderen 
Provinz;  leurs  nobles  & grandis  Puiffances.  Die 
Stiten  von  Holland  ; les  Etats  de  Hollande. 

Die  Stàtengefehichte,  Stàtsgefchichte,  (©taa» 
, gfaaWjjeftbitÿtt)  L’hifloire  des 

Etats. 

Die  Stiteîiknnde,  Stitskunde,  (6f«aftnfun< 
b<i  ©faafdfutiûr)  La  politique,  ta  connoiffance 
du  gouvernement  des  Etats,  des  Républiques. 
Ein  Stitskundiger  ; un  politique,  qui  s’applique 
a la  connoiffance  des  affaires  publiques. 

Die  Stitsangelègenheit,  (©faatrfangtltgtn* 
fctiO  L'affaire  d'Etat,  intérêt  de  l'Etat. 

Die  Stttsdanie,  (©taatdbamO  La  dame  d' 
honneur. 

Ein  Stàtsgefatigener,  ( ©taatdgtfangeirtr  ) 
Un  pqfonnier  d’Etat. 

Das  Stitsgeheimnifc , (©taaMgtbttninifi)  Le 
myfïère  d'Etat,  de  politique,  du  cabinet,  le Jje- 
cret  de  l'Etat.  Die  Stitsgeheunrnffe , die  Ge- 
beimnifle  des  Stâtei  cntaecken  , offenbaren  ; 
révéler,  découvrir  les  f écrits  ■ de  l'Etat. 


Das  Sttogefchsft , (®faa«a»f«bift)  L'affai- 
re d'état  ; et.  figur.  une  importante  affaire. 

Das  Stitsgcfetz,  (©taafdgfft®)  La  loi  d'Etat, 

Der  Stitskalender , (©taîliifaltrtber)  L'Ai- 
mante d'Etat,  livre  qui  contient  le  dénombre- 
ment de  tous  iss  officiers  & perfonues  publique » 
d'un  Etat. 

DieStâtskanzelei,  (©taaWfanjtfn)  La  chan- 
cellerie dé  Etat. 

Der  Stitskanzler,  (©taafifattjlrr)  Le  chan- 
teüier  d'Etat. 

Stitsklug,  (fiaatéflug)  adj.  6 1 adv.  Polrti- 
que,  verfi  dans  les  affaires  d’Etat.  DieStât*- 
klughcitj  la  politique.  Ein  .Stitsklhgler;  «» 
politique,  qui  raifomt  fur  les  affaires  publi- 
ques. 

Der  Stàtsktirper , (©taafdfôrpcr)  Le  corps 
public,  l’Etat. 

DieStâtakunft,  (©faatgfunft)  L’art  de  gou- 
verner, la  fcience  au  gouvernement,  la  politique. 

Die  Stâtslehre , (©raatdltbre)  lu i politique, 
ta  fcience  qui  traite  des  affaires  publiques. 

Der  Stâtsmann,  (©taatdniann)  Le  politique  t 
it  l'homme  d’Etat. 

Der  Stitsminîfter,  (©taattminifitr)  Le  mi- 
nière d’Etat. 

Der  Stâtsrath , (@<aaf9ral&)  Le  cmfetl  d’E- 
tat ; it.le  confeiBer  d’Etat. 

Das  Stâtsrecht,  ( ©taafdrrdjt)  Le  droit  ou- 
blie; it.le  droit  des  fouverams;  it.  la  raifon  d' E- 
tat,  la  maxime  d’Etat. 

Ein  Stitsronwu,  (©taaWreman)  Un  roman 
politique. 

Das  Statsroder,  (©taafdrubrr  ) Le  gouver- 
nail d'Etat. 

Die  Stitsfache,  (©taafdfadjO  L'affaire  d'Etat. 

Die  Stitsfchrift  , ( 6;aatdfd)rift  ) Un  écrit 
politique. 

Die  Stàtafchuld , ( ©taatdfd)u!6  ) La  dette 
d'Etat. 

Der  Stâtïfecretarios,  (©(aatdf«r«fariud)  La 
Secrétaire  d'Etat. 

Ein  Stâtsôreich,  (©(aattffirticb)  IM  coup  d'E- 
tat , coup  de  politique. 

Die  Stltsverfalïung  , (©(aatdt'rrfaflf'HBg)  Le 
gouvernement , la  politique  d'un  EteU. 

Die  Stitswirthfchaft , ( ©taatsiipirthftÿaft  ) 
L'économie  politique. 

Die  Scàtsu’ilTenfchsft , (©(aafdlol'Tinftftaff  ) 
La  politique.  iroy-  Sfcit  enknnde. 

ST  AB,  (©tab)  (der)  gen.  des-es,  pt.  die  Stïibe  ; 
La  bdton,  long  morceau  de  bots  qu'on  peut  tenir 
d la  main  & qui  frrl  dé  appui  en  marchant.  Il 
fe  dit  aujft  au  heu  de  Ronr . Stock  ; la  canne. 
Dimin.  Das  Stabchen , Stablein  ; un  petit  bâ- 
ton. An  einemStibe  eehen;  marcher  au  bâ- 
ton. Sich  auf  einen  Stâb  lèhnen  ; s'arpuyer 
fur  un  bâton.  On  dit  figur.  An  den  Bettei- 
ftib  gebracht  feyn  ; être  reduitaus  bâton  blanc; 
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J la  mendicité.  Er  ift  der  Stàb  meines  Al  Rts; 
i'efl  mon  bdton  de  vitilUJfe,  c'eft  mon-  appui 
dans  ma  vieilleffi.  Seinen  Stàb  weiter  fetzen  ; 
quitter  fa  demeure  , aller  tkeriker  fortune  ail- 
leurs. Dca  Stàb  ûber  einen  brechen  ; con- 
damner qn  d mort,  prononcer  une  /entente  de 
mort  contre  qn.  On  appelle  : Marfclialsftib  ; 
talon  de  maréchal,  la  dignité  de  maréchal.  Corn- 
msndoftsb  ; bdlon  de  commandement , le  bdton 

fie  portent  certains  officiers  d’épée.  KrtmvfUbr 
ifchofsftâb  ; la  croffe , le  bdton  pajloral  d’E- 
véque.  Der  Heroldsftàb  le  caducée. 

Stàb,  figmfie  auffi,  l-a  jurisdiiüon  de  quelques 
officiers  de  la  Cour  en  première  mfiance,  fur  tes 
perfonnes  qui , en  vertu  de  leurs  charges,  leurs 
font  fubordonnées.  Der  Oberhûfmeifter  - Stàb  ; 
l’état  du  Grand. maître  de  ta  Cour.  On  appelle 
en  T.  de  guerre  : General (Ub  j l'état  major  de 
fartnée,  les  officiers  & perf ornes  chargées  « 
chef  des  différera  détails.  Regimentsnàb  ou- 
fimpUment  der  Stàb  ; l'état  major  d’un  Régi- 
ment , certain  nombre  d’officiers  & autres  per- 
Jornes  neceffaires  pour  le  ftrvke  général  d’un 
Régiment: 

Stàb,  fignife,  La  verge  & Je  dit  D'une  baguette 
mu  portent  les  kuijjiers  fit  les  fergents.  Dar 
.Pedellenftàb  ; la  maffie  ou  la  verge  de  bedeau. 

Stàb,/*  dit  encore  de  plufieurs  autres  cho/ts 
qui  ont  par  leur  figure  quelque  reffemblance  avec 
un  bâton.  Ainfi  on  dit  T Ein  eifemer  Stàb  j une 
barre  de  fer,  une  verge  de  fer.  Stib-eifeo  ; fer 
en  barres.  DieStabe,  Stabcben  eines  bûchers  ; 
les  ciies  d'un  éuantail.  On  appelle  auffii:  Stà- 
be  ,*ï'sf«iauben  ; douves , les  planches  fervant 
d la  confinait  ti  d'un  tonneau.  U.  Stàb  ; la 
rudenture  ( T.  d'Arckit.  ) ejfèce  de  bdton  dont 
la  cannehere  d'une  colonne  ou  pilajire  efi  remplie 

Cr  fa  partie  inférieure.  Mit  emgefezten  Sa- 
it; rudenté. 

Stàb,  aune  de  France,  me  fur  e de  trois  pieds 
huit  pouces  de  longueur  telle  qu'eUs  efi  d rares. 
Ein  Stàb  Tû«  h;  une  aune  de  drop.  Andert- 
lulb  Stàb  ; une  aune  & demie.  On  appelle " 
Gebrochener  Stàb-,  bdtons  rompus,  certains  piè- 
ces de  compartiment  dans  des  vitres  <ÿ  dans 
S autres  ouvrages,  comme  tmjfi  une forte  de  tif- 
Jure , «à  l'eh  repréfente  plufieurs  bdtons  rompus 
& entremêlés  les  uns  dans  les  mares. 

Der  Stàb-einguf«,  (gtabnnguS)  (7*.  demom.) 
fs  moule  d lingots,  la  lignotière. 

Dm  Stàbgerichc , (©tabgtrttbt)  La  jurisdis- 
tion  d verge. 

Dis  Stàbgold,  Stàbfilber,  (©fabgplfr,  ©fa&< 
filber)  L’or,  l'argent  en  barre,  en  lingot. 

DerStîbhaltcr,  (.Stabbalttr)  Cefi  ainfi  qu'on 
appelle  dans  qqs.  prov.  Celui  qui  repréjente,  qui 
fou  la  fonSion  d'un  autre  ; it.  le  furmtendant, 
Der  Stàbhsmmer , ( ©tab&amnur  ) La  ma- 
ehene  i dtvtjér  les  lingots  is  fer  en  barres . 
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Der  Stàbhobel,  (©fab&obtf)  (T.  de  menai/. ) 
La  monchrtie , forte  de  rabot. 

Das  Stibholz,  (©tabbolj)  Le  bois  douvain, 
bois  d baril. 

DasStàbleheti,  (©ablrben)  Le  fief  épifeopai, 

Der  Stàbreifler,  Stàbfchlsger,  (©labrtitftr, 
©tabfdjlàgtr)  Le  bûcheron  qui  abat , qui  coupe 
le  beus  de  feiage. 

Der  Stabs-oÆcier,  (©taigcffltirr)  L'officier 
de  l’état-major. 

Das  Stâbsquartier,  (6taWquartifr)  Le  quar- 
tier générai. 

Der  Stàbtrîiger  r ( ©tabfrigtr  ) Le  porte- 
vergue. 

Die  Stibwjrz , (Stablburj)  L'aurone  mile, 
/plante.) 

Dk  Stâbzange,  (etabjangr)  Les  tenailles  pour 
le  fer  en  barres. 

Des  Stàbzéhent,  (®t«b|e^rnt>  La  dlxme  des 
petits  blés. 

STABELN,  ou  STÆBEI.N,  ffîabrln,  ou  IM  brlttl 
v.  a.  Ich  ftibele-ftlbeltc,  i.  h.  grdibelt,  impér. 
ftàbele  ; Ramer,  foulenir  des  plantes  avec  de  pe- 
tites rames  qu'on  plante  en  terre. 

Die  Stabel- erblen , (©tabtltrbftn)  Des  pais 
rames. 

CTAOfeSTÆCHE,^*,  (làd)f)  lr.  Stechen. 

STACHEI. , (fcrfadjd)  (der)  gen.  des- s,  p I. 
die  - n ; L'aiguillon.  lift  det  proprement  d'une 
F»1»!*  Je  fer , qui  efi  au  bout  d'une  pièce  de 
bois  & dont  on  Je  Jert  pour  piquer.  Man  fticht 
die  Ochfen  mit  einem  Staehel,  um  Ce  fort- 
zntreiben  ; on  pique  les  boeufs  avec  un  aiguillon 
pour  Us  fatre  aller. 

Staehel  , fe  dit  auffi  D'un  petit  piquant  det 
mouches  a miel , des  guêpes  , des  frelons.  Die 
Btenen  laden  getneiniglich  ihren  Staehel  in 
der  Wunde  zurttclc  ; les  abeilles  laiffient  ordi- 
nairement leur  aiguillon  dans  la  piq're.  Ii. 
Die  Stacheln  eines  Igels;  les  piquons , les  ai- 
guillonsde  keriffim.  Der  Staehel , der  Dorn 
einer  Schnalle;  l' ardillon  d’une  boucle.  Der 
Staehel  am  Sporn  ; la  molette  d'éperon.  II.  Der 
Staehel  ; le  piquant , fe  dit  Des  pointes  qui  vien- 
nent d certaines  plantes.  Die  Stacheln  eir.e* 
Doniftrauches,  Rofenlhanches  ; Us  piquant  des 
épines,  Us  épines  des rofiers.  DieStseheln  emer 
Diftel  ; Us  échardes,  piquons  de  chardon.  Die 
Stacheln  an  den  Korn-thren;  la  barbe  de  blé. 

Staehel , fe  dit  fignrement  D*  tout  ce  qui  in- 
erte d qch.  V.  Sporn.  On  dit  fismil.  Da«  ittmir 
ein  Staehel  in  den  Augen;  cela  me  bUfft  Us 
peux , nu  fait  mal  aux  yeux. 

Die  Stachelbdre,  (©t<u$tlbnN)  La  groffeiffe 

verte. 

Die  Stachelbiene , (?(ad}t|bi«tf)  Arbeits- 
biene  ; L'abeille  ou  ta  mouche  à miel 

Der  Stachelfifch , ætachtlfiM)  Igelfiich  ; 
Le  kirrjfou  de  tuer  d deux  dents. 
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Stachelîg  o.'i  ftaehlig,  (|?a«f)<Ii<|  eu  fi<td)ii<|) 
adj.  & air.  Con\p.  itachliger,  Superl.  ftach- 
ligfte;  Qui  a des  peintes,  Ses  épines;  tt.  ai  pu, 
piquant , épineux , liiriffé.  Staciielige  Dorncn  ; 
dis  épines  piquantes.  On  dit  fi  g.  Stachelige 
W orte  ; des  paroles  piquantes . fityriquts. 

Stachelkraut,  (G tadjrifraut ) F.  Hauliechel. 

Die  Stachelnafs , (Ôfacfrintifl)  Waiïernufs  ; 
La  châtaigne  d'eau,  tribale  aquatique. 

Die  Stsehelfchnecke , ( ®[4iidfd)nicft  ) Le 
Uériffon  pourpre. 

Die  Stacfcelfchrift,  (Bfadjtlfdjrtfl)  Lafatyre, 
la  pafquinade. 

Das  Stachelfchwein , ( 2tacf)(lft$ttKm)  Le 
porc  - épie. 

STACKET,  (©tacfct)  F-  Staket 
STADT,  (©tabt)  (die)gm.  der-,  pl.  die  Stâdte  ; 
La  ville  ; it,  la  cité.  Otm.  Das  Stidtchen,  Stàdc- 
lein  ; une  petite  ville.  Die  Hauptftadt  ; la  ca- 
itale.  Eine  Freiftadt;  une  ville  fr anche.  Ge- 
mtsftadt'i  lieu  de  naiffanee.  GrànzCtadt  ; ville 
frontière.  Hatidciftadt;  ville  marchande.  Hanie- 
lîadt  ; ville  hanfratique.  Landttadt  ; ville  muni- 
cipale. Reichaftadt;  vide  impériale,  libre.  Re- 
fidenzftailt;  rrfidente,  fiège.  Sêftadt ; ville  ma- 
ritime. Vùrfladt;  faux  bourg.  Einebdeftigte 
Stadt  ; une  ville  fort  fiée.  Eine  hdchloflene  rr.it 
einer  Mauer  umgébene  Stadt;  une  ville  fermée, 
c lofe.  Eine  offenc  Stadt  ; une  ville  ouverte.  Die 
alte,  neue,  obéré,  mittlere,  untere  Stadt; 
la  vieille  ville,  la  ville  neuve , ta  haute,  moyenne, 
baffe  ville.  Mitten  in  der  Stadt;  au  milieu  de 
la  ville.  Eine  Stadt  erbaaen  , anlègen  ; bâtir , 
fonder  une  ville.  Um  die  Stadt  herum  gehen  ; 
faire  le  tour  de  la  ville.  Ans  der  Stadt  gehen  ; 
Jortir  de  la  ville.  In  die  Stadt  gehen , einen 
Gang  in  die  Stadt  thun  ; aller  en  ville.  Zut 
Stadt , nach  der  Stadt  gehen  ; aller  d la  ville. 
Er  i(t  in  der  Stadt  ; il  efi  d la  ville  ; it.  il  efl 
‘ - en  ville.  Die  St.'dte  Frank reiciis  ; les  villes  Se 
France , de  la  France.  Von  einer  Stadt  zur 
andera  , von  Stadt  zn  Stadt  ; de  ville  en  ville. 
Die  ganzc  Stadt , Bilrgerfchaft  ; toute  la  ville,  la 
bourgeofie. 

Der  Stadt-ndel , (©fabtabel)  Iss  nobleffe  de 
la  ville,  nobleffe  patricienne. 

Das  Stadt-amt,  (StabfaiBf)  Voff.ee  mu- 
* mcipaU 

De?  Stadt-anwald  , (©tnbtanœalb)  Le  pri- 
fident  du  eonfeil  de  la  ville.  ‘ 

Der  Stadt  arzt , (©tabfarjt)  Le  médecin  de 
la  ville , médecin  penfionnaire  d'une  ville. 

Der  Stndtbann , (©tabtbann)  das  Stadtge- 
biet  ; l e territoire  de  la  ville. 

Das  Stadtbier,  (©tabtbicr)  La  bière  de  la 
ville. 

Der  Stadtbrauch,  (©tabtbraud))  La  coutume 
de  la  ville. 


Das  Stadtbûch,  (©tatobuti))  Les  regtlresde 
la  vide;  it.de  greffe.  Etwas  ra  das  Stadtbûch 
eintrsgen  ; enregifirer  au  greffe. 

Der  Stadtdicner , Stadtknevnt,  (Stablbicnfly 
©tabtfnrdjt)  Le  fervent  de  la  ville.  Die  Stsdt- 
knechtc  ; les  valets  de  ville,  Juppéls  de  ta  juflice. 

Das  Stadtfeld,  (GîaCtftlü)  die  Stadt  il ûr;  Le 
ihaerp  de  la  ville. 

Oie  Stadtgerechtigkeit , (©(abfgttrcf)fiff«i<) 
das  Stadtrecut  ; Le  droit  de  ville , droit  muni- 
cipal, droit  particulier  d'une  ville;  tl.  les  Isix 
établies  dans  une  ville. 

Das  Stadtgericht , (©tabtarriefjt)  La  juflice 
de  la  ville.  Der  Stadtgerichtsbeiûtzer  ; l'ajfef- 
feur  de  la  juflice. 

Der  Stadtgraben  , ( ©trtbtgrabrn  ) Le  fojfi 
d'une  ville. 

Das  Stadtgût,  (©tabfguO  die  StadtgOter; 
Les  communes , biens  & terres  apartenantes  d 
tout  le  corps  des  bourgeon  d'une  ville. 

Der  Stadthauptmann , (6taCti)aupfraann) 
Le  capitaine  de  ta  bourgeofie. 

Das  Stadtbans,  (©ta.'ftvwd)  Rathhaus;  La 
tnaifon  de  ville  , l’hitel  de  ville. 

Die  Stadtkammer,  (©tabtf  amrntr)  Letréfor 
de  la  ville. 

Die  Stadtkanzlei , (©tab(fanjlti)  La  chan- 
tel/rie  de  la  ville. 

Die  StadtksiTe , (©tabtfajfc')  die  Stadtklm- 
merci  ; la  tréforerie  de  la  ville. 

Der  Stadtkeller , (©iabtirlitr)  La  cave  pu- 
Nique , cave  de  la  ville. 

Ein  Stadtkind , (G tabtf inb)  Un  natifs  en- 
fant de  la  vide. 

Die  Stadthirche , (©tabffircÇe)  L'églife  delà 
ville,  éghfe  paroifftaù. 

Die  Stadtklatiche , f©ra&tflaffd><)  La  ga- 
zette du  quartier,  fe  du  fantil.  d’une  perjonne 
qui  rapporte  tout  ce  qu’elle  entend  dire. 

Stadtkundig , (|lactfuabtg)  adj.  & adv.  De 
notoriété  publique  ; it.  public , connu , notoire. 
Das  ift  ftadtkundig  ; toute  la  ville  en  ejl  infor- 
mée. Stadtkundig  werden  ; devenir  public , fe 
divulguer. 

Das  Sredtlcben , (Sfablftbrn)  La  vie,  le  fê- 
jour  de  la  ville. 

Die  Stadtleute,  (Gtablloifr)  hdie  Stïdter  ; 
Les  habitant  de  la  ville.  ^ 

Der  Stadtmajor , (©tabimajor)  Le  major  de 
la  place. 

Die  Stadtmauer , (Gtabfmatilt)  Les  murs  on 
murailles  d'une  ville. 

Die  Stadtmiliz,  (©(abftttili})  Stadtfoldaten  ; 
La  milice  de  la  ville. 

Der  Stsdtmuftkant , StadtpfeiTer,  (©tabtinu» 
fiant  / Gtabtpfciftr)  Le  nmfuien  penfionnaire 
de  la  ville. 

Die  Stadtncuigkeit  1 (©tabtneuiafrit)  La 
neutriie  de  la  viUe.  Er  trigt  hch  immer  mit 
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Stüdtneoïglteiten  ; il  débite  toujours  des  «su - 

i velles. 

Die  Stadt-obrigkeit , (©fabtpbri&Dit)  der 
IMaeiftrat  ; Le  magijlrat  de  la  ville. 

Die  Stadtpfarre  , (©tabtpfarrf)  La  paroife, 
ta  cure  dans  une  ville.  Der  Stadtpfarrer,  Stadt- 
prMiger  ; te  fur/,  paffeur,  mincjtrc  de  la  ville. 

• Der  Stsdtpflèger , (©tabfpflfgtr)  Le  préteur 
qui  rend  la  jujlic : à la  tille. 

» Sudtpflii-htig , (ftabfpffidjfig)  adj.  & adv. 

• Soumis  oux  loix  & coutumes  établies  dans  la 
ville.  Stadtpîlichtige  Gâter;  biens  & terres  (en- 
filai res,  dont  oit  pi  y e cens  & rente  à la  tréfo- 
rerie  de  la  ville. 

Der  Sudtphyfinia,  (©fa&fpbpftcui)  Lephy- 
ficien,  médecin' ordinaire  de  la  ville. 

Die  Stadtpolizei , (©tûtlpoliin)  La  police  de 
ta  mile, 

Der  Stadtpth , (©(afctratb)  Le  con/eil  de  vil- 
le , le  m.igiflrat. 

Das  Stadtregiment , ( ©(aMrfginjrnt  ) Le 
gouvernement  de  la  ville , ta  police. 

Der  Stadtrichter , (©tatm<bt<r)  Le  juge  de 
ville. 

Der  Stidtfchreiber,  (©fiibfftbffi&fr)  Le  gref- 
fier d'une  ville.  Die  Stadtichreiberei  ; le  greffe. 

Die  Stadtfebole , (©fat>t|'d)ulr)  L'école  publi- 
que , le  collège  de  la  ville. 

DerSîadtfchultheifs,  (©tabffd)uftbtif)  Stndt- 
vogt  ; Le  prévit , le  préfet  de  la  ville. 

Das  Staatiicgel , (©rattfitijtl)  Le  fceau  de 
la  ville. 

Der  Stadtfoldat,  (©tabffolbat)  Le  foldat  de 
ville. 

Das  Stadühor,  (©fabft&or)  La  porte  de  la 
ville. 

Die  Stadt-ubr , (©fdbtubr)  L'horloge  de  la 
ville. 

Das  Stadtvolk,  (©fabfpolf)  Les  gens  de 
ville. 

Die  Stadtwage,  ( ©tatftïdgr)  La  balance  pu- 
blique, balance  de  la  ville. 

Die  Stadtwshrung , (©fat'tisdbrung  ) La 
valeur  des  monnoies  de  la  ville. 


tic  Staflel  der  Ehre  erreicht;  il  eff  parvenu  au 
plus  haut  période  des  honneurs.  Vergleicliungs- 
Aafieln  ; ( T.  de  Grtmm.  ) degrés  de  ccmpa- 
raifon. 

STAFFELEI,  (©talfflei)  (die)  gen.  der-,  pi 
die  - en  ; Le  chevalet,  infiniment  de  bois  , fur 
lequel  les  peintres  pojènt  (J  appuyent  leurs  tab- 
leaux pour  y travailler.  On  appelle  Ein  Staf- 
feleigemilde  , Staiïeieiftûck  ; un  tableau  de  mo- 
yenne grandeur,  un  tableau  de  chevalet. 

SïAFFETTE,  (©taffftîr  (die)  peu.  der-,  p L 
die  - n.  ( mot  reçu  de  l’italm i ) Der  Eilbotbe  ; 
L'ejiafette,  courier  envoyé  exprès  avec  des  dépê- 
ches. Eine  Staffette  abfertigen  ; expédier , dé- 
pêcher une  eftafette  , un  courier. 

STAFF1REN,  i (tûffucti)  v.  a.  Ich  ftaflire-ftaflftr- 
te,  i.  h.  Raifirt,  tinpér.  ftaffire  ; (T.  de  taill. 

& de  chapel.J  Garnir.  EinenHût,  ein  Kieid 
ftafüren  ; garnir  un  chapeau , un  habit.  Ein  - 
Hût  mit  Gold  ftaiTirt;  un  chapeau  bordé  d'or.' 

- On  appelle  en  T.  de  peint.  Ein  flalTîrtes  Gé- 
nial Je;  un  tableau  peuplé,  h'oy.  Ausftafiiren. 

Der  Staifirer , Staffirmaler  ; le  doreur.  Der 
Staflirer  der  Strümpfe  ; V appareillent  des  bas. 

Der  Hûtûaffirer  ; le  gantiffeur , appritcur  des 
chapeaux.  Die  Staffirung  ; l’ action  de  garnir; 
it.  la  garniture.  - 

STAHE,  STÆHLE,  (flabl,  V.  Stehlefl. 

STAHL,  (©tabl)  (der)  g en.  des-es,  f.  pA.  , 
L'acier.  SprDder , feiner  Stahl  ; acier  aigre , 
fin.  Eine  Stangc  Stahl  ; une  barre  a’a- 
tifr.  Stali(  in  dünncn  viereckieen  Stangen  ; 
acier  en  lavas  carrées.  Brockenftahl  ; acier  de 
larme,  acier  à la  rofe.  Ein  Mefler  von  StahJ ; 

- un  couteau  d'acier.  On  dit  fgur.  d'un  homme 
rtbujlr.  Er  ift  wie  Eifen  und  Stabl. 

Stahl , Je  dit  fia,  au  lieu  de  Dègen,  Schwlrts 
L' acier , épée.  ’ Ein  Feuerftah)  ; un  briquet.  IL 
Ein  Stahl,  Piâttbolzcn  ; le  carreau  d'acier.  Ein 
viereckiger  Stahl,  Mefler  darauf  zu  wetzen  ; 

(T.  de  phqieuts  métiers. J le  fvftl  à aigufer  les 
couteaux. 

Stahl  . fe  dit  aufiï  en  T.  de  commerce  au  lie» 
de  Mufter,  Probe;  Un  échantillon.  Vimin.  Das 


Das  Stadtwapen , (©tabtwaprn)  Les  armes,  Stihîchen  ; un  petit  échantillon. 

• les  armoiries  d'uni  ville.  Die  Stahl-ader , (©(ablabcr)  La  veine  d’a- 

Das  Stadtwéfen  , (iSfabflBtftn)  L’état , les  ciir , petites  parties  en  forme  de  grains  & fort 

affaires , les  intérêts  de  la  ville.  dures , qui  je  trouvent  dans  te  fer , & qui  re- 

STæDTER,  ( ©tdOftr)  (der)  ms.  des -s,  pU  fffent  à la  lime.  VP 

. die-;  Der  Eimvohner  einer  Stadt;  Le  bout-  Die  Stabl-arbest , (©(ablarbfit)  L'ouvrage 
crois  , l'habitant  d'une  ville.  d'acier.  Der  Stahl  arbeiter  ; l'ouvrier  en  acier. 

ST/EDT1SCH,  (fldCXifd))nd7.  & adv.  De  ville,  de  Stahl-artig,  (flablarrig)  adj.  & adv.  fer  acè- 
bourgeois  ; it.  d ta  manière  de  la  ville,  des  bour-  raiu  , participe  de  l'acier. 

■ geois.  Sie  ha^noch  kein  ftadtifehes  Anfehen;  . Stahlblao,  ulahlblou)  adj.  & adv.  Couleur 
elle  n'a  pas  encore  les  manières  de  la  ville.  d'eau. 

STAFFEL.  (©faffrli  (die)  gen.  der- , pl.  die-n.  Das Stahlbrennen , (©lablbrrntun)  Leckan- 
Die  Stufe  ; La  n arche , le  degré.  Eine  Treppe  cernent , la  transformation  du  fer  en  acier.  Der 

von  fo  viel  Staffeln  ; un  efeaUer  de  tant  de  mur-  Stahlbrenner  ; (/  forgeron  qui  convertit  te  fer 

dus  ou  degrés.  On  dit  fg.  Er  bat  die  hCich-  en  acier. 

• S » s s î Die 
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DerSlablbrunnen,  (©fabf&rttttnttr)  Liteaux 
ferrugmtujts , eaux  Martiales. 

Stahlderb,  i fi J(>l0trfc)  adj.&aJv.  Dur  com- 
me l'acier. 

Das  Stahl-era,  ( 0taf>l<r;)  Ijs  mne  de  fer 
blondu;  it.  mme  d’argent  blanche  bleuâtre. 

Die  Stahlfcder,  (©taljlftt  cr)  /-/  r/Jfort  d’acier. 

DieStshlgrube,  ©îa^ljUgtc)  La  mme  d'acier. 

Stshlgrün,  ((lablgcùn)  ad1;.  & a du.  Perd 
tbjcur. 

DerStablharrmer,  (®ta&tfiamm«r)  dieStabl- 
bütte  ; La  forge  ou  l'on  fait  ? acier. 

Der  Stihlknoten , (©tablfnotm)  Le  fondant 
bout  donner  la  trempe  à l'acier. 

Stahlkraot , (©tafrlfraut)  Z.  Haubechel. 

Die  Subi  motte , ( ©iablmoltt  ) La  phalène 
file  à quatre  pointe  bruns. 

Dct  Stahlfcnneider , ( ©fa&lfd>#ttt>tr)  Le 
graveur  en  atier. 

Der  Stahlftein  , (©faftljttiit)  Lamine  d’acier. 

Dis  Stahlwaffer , ^©<at»lwaffrr)  L'eau  mer - 
tiale.  , 

STÆHLEN , (fld&ltn)  v.  a.  Ich  ftshle-ftâhlte , i, 
b.  gefhhlt,  etnprr.  ftahle.  Mit  Stahl  verfehen; 
ytcérer , garnir  d'acier.  Eine  Klinge  ftàhlen  , 
verftâMeo;  atircr  une  lame.  Eine  gefUhit* 
K linge;  une  lame  acerie. 

STÆHLERN,  ((Idfcltrtt)  adj.&adv.  Von  Stable 
ans  St»bl  bereitet;  D'acier.  Stahlerae  Arbeit; 
ouvrage  d'acier.  Stiblerne  Schnallen  ; des  bou- 
cles dacier.  Ein  fùhlernes  Dègengeiai's  ; une 
garde  d'épée  d’acier. 

STAHR . (ètatir)  (d«rr)  gen.  des -es  ou  en,  pL 
die  - en  ; Le  fanfonnet , oijeau  gris-brun,  td- 
chetè . & qui  apprend  facilement  d mer  & mf- 
Z À parler;  it.  f étourneau.  IL  f.  Star. 

STÆHREN,  (fM&rttl)  v.  n.  Se  dit  dans  qqs.yrov. 
Du  betier,  an  lieu  de  Befpringen belègen, 
y figmfie,  Couvrir  une  brebis,  s'accoupler  avec 
une  brebis.  R fe  dit  aufii  Des  femelles  ,& fig- 
nifie  Entrer  en  chaleur , en  amour.  On  appelle 
Stïhrlamm  ; un  agneau  mâle. 

STAKE,  STAKEN,  (©fait,  ©taftn)  V.  Stage, 
Stock. 

STAKEN,  (flatta)  V.  Sttngeln  ; Ramer. 

ST  AK  ET,  tetal.t.  (das)  grn-dca-cs,  pl.  die-**, 
L'ejîacade , la  paSiJJade.  Ein  Staketenzsuo  ; un 
pieu , un  palis. 

, ALL , (©taB)  (der)  gen.  des-es , pL  die  Stal- 
le ; L'etable , lieu  ou  Von  met  des  boeufs , des 
vaches , & autres  bejliaux.  Il  Je  joint  ordinai- 
rement dans  la  compofiuond  different  fubftantifs , 
pour  défigner  chaque  genre  des  bejliaux  qu'on 
met  dans  une  étable.  P.e.  Der  Pfèrdetoll  ; l'écurie, 
étable  aux  cheiaux.  Hnndcfiall  ; chemL  Schwein- 
ftall  ; toitd  cochons.  Schâfftall;  bergerie.  Gïn- 
feftall  ; toit  au»  oies.  Ochfenftill  ; écurie  des 
bouveries.  Ziegenftall;  étable  aux  chèvres.  Ktep- 
yerfUll  ; écurie  aux  chevaux  de  Jeüe.  Marital  1 ; 


les  écuries  d’un  Prince,  d'une  v Or.  Stall  für 
die  Jagdbunde;  quartier  de  venerie.  Notbftallj 
( T.  de  maréch.  ) travail.  On  dit  aujfi  Der  Holn- 
ftall  ; la  fourrière,  ( chez  le  Roi  & Us  Princes ) le 
bûcher , (chez  Us  particuliers J.  Das  Vieb  in  den 
Stall  thon  , bringen  ; daller  Us  bejlaux  Ut 
mettre  d l’étable.  Das  Pférd  in  den  Stall  rie- 
hen  ; mettre  U cheval  d l'écurie.  Er  bat  feint 
Stalle  voll  V' ich  ; il  a Jes  étables  bien  garnies 
de  bétail.  Oit  dit  prov.  Gednldige  Scbâfe  gehen 
vtel  in  einen  Stall  ; quand  on  veut  bien  s'ac- 
commoder , on  trouve  /ans  peine  à fe  placer. 

Der  Stalibaum,  (igtaQbauitt)  Mandbanm  ; 
I.a  barri , pièce  de  bois  qui  fépare  les  chevaux 
dans  Us  écuries. 

Die  Stalldeeke  , (©toflbttfe)  Le  caparaçon. 

Die  Stallfütterung  , ( ©taUfuttmmj  ) La 
nourriture  du  bétail  dans  les  étables. 

Das  Stallgeld,  ( ©taflgclb  ) L'établagt , ce 
qu'on  pape  pour  l'attache,  pour* la  place  d'un 
cheval  &c.  tara  une  écurie  ; it.  U droit  d'attache. 

DerStallherr,  (©tatt&«T)  Ci  h ainfi  qu'on 
appelle  à Zuric  enSuiffe,  Le  maréchal  des  écu- 
ries du  Sénat, 

Der  Stall- junge,  (©(«Bjutige)  Le  vaUt  dé- 
cut  i e , d’étable. 

Der  Stallkittel  , (©faBfitfd)  La  fouqueniHe, 
U Jarrau  d'écurie. 

Der  Stallkneclt , (©taflfntdjO  Le  palefre- 
nier, valet  d'étable,  d'écurie. 

DasStallkrant,  (©JaBIraut)  der Hauhechel ; 
L' arrête-  boeuf,  bugrane;  it.  la  linaire,  lin  /au- 
nage- (plante ) 

Der  Stallmeifter,  (©faBmtifltf  ) L'écuyer. 
Oberftallmeiiier  ; grand  écuyer,  U premier  écuyer. 

Der  Mailraum  , (©taflraum)  die  Stallung  ; 
Les  étables , Us  écuries. 


Ich 

écurie  _ 

part' , une  enceinte  de  toiles  dans  un  boisf 
STA LI- EN,  (fiaBen)  v.  a.  Ich  ftalleftallte,  L h. 
geftallet,  tmpér.  ftalle.  In  den  Stall  thun  ; étab- 
lir , r, filtre  a l'étable , à l'écurie , enfermer  dans 
un  étable . dans  une  écurie.  In  diefem  GafUiAfe 
kùnnen  fo  viel  Pfèrde  italien  ; il  y a dans  ccttt 
hôtellerie  de  quoi  etabler  tant  de  chevaux, 
Stallen , s’emploie  auffi  comme  v.  h.  avec  fau- 
xU.  b b ben  j & Jignifie,  Pijfer,  uriner.  Il  ne  Je  dit 
que  des  chev-.ux.  Diefes  Pférd  wiU  Palier.  ; 
u cheval  veut  pijfer. 

Stali  en , Je  ait  au  figuré  comme  v.  n.  Stch  Ital- 
ien , fich  vertragen  ; Se  comporter , s'accom- 
moder , s'accorder.  Sich  mit«niemanden  ftal- 
len  konnen  ; ne  pouvoir  vivre  eu  paix  aveeper- 
Jonne.  Es  kan  keiner  mit  iHtn  Italien  ; on  ne 
Jauroit  vivre  avec  lui.  Il  eft  familier. 

ST  AMM,  (©tarant)  (der)  gen.  des  - es , pL  die 
Staline  ; Le  tronc , la  tige,  la  partit  de  l'arbre 

qui 
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gai  fort  de  la  terre  confider/e  fans  tes  tranches 
tü  fans  les  racines.  Ce  fl  dans  cette  acception 
qu'on  appeüe  Hôcbftimmiger  Banm  ; arbre  de 
haute  tige , de  honte  fataue.  Die  Stuinmc  der 
jungen  Blume  hûch  and  gertde  zichen  ; faire 
venir  tes  tiges  des  jeunes  arbres  hautes  & droites. 
Stamm , fignifie  aujft,  La  fauche,  la  partie  d’en 
bas  du  tronc  d'un  arbre  accompagnée  de  fes  ra- 
cines & feparée  du  refis  de  rarbre.  Stâmme 
r»den  , roiten  ; déraciner  des  fauches,  les  arra- 
cher de  terre  avec  fes  racines.  R Je  dit  aitffi  de 
Farbre  entier.  Ein  Baumgarteti  von  fo  viel 
Stàmmen  ; un  verger  de  tant  d'arbres.  Il  fs 
dit  auffi  du  pied  de  l'arbre.  Einen  Banm  am 
Stamme  abhauen;  couper  un  arbre  par  le  pied. 
En  parlant  des  autres  plantes,  Stature , la  tige, 
fe  dit  De  la  partie  que  pouffé  les  feuilles  & les 
fleurs,  y.  Stîngel. 

On  appelle  Stamm  de*  Kreuzes;  L’arbre  de  la 
croix.  Der  Stamm  , Schaft  einer  Saule  ; le  fit 
d'une  colonne. 

Stamm , fe  dit  en  T.  de  mine  & fignifie,  La 
trente  deuxième  partie  d'une  mine. 

Stamm  , fe  dit  figur.  & en  T.  de  Généalogie 
& fignifie,  La  tige  , la  fauche,  ta  branche  prin- 
cipale d'une  famille  d l'égard  des  branches  cadet- 
tes qui  en  font  fardes  ; il.  la  race.  Er  ift  ein 
Zweig  eittea  êdleri  Statjimes  ; c'efl  un  rejttton 
d'une  Mufire  tige.  Von  ktinfgücnem  Stamme 
entfproflen;  tjju  de  race  royale,  de fang  royal 
Sein  Stamm  wird  mit  ihm  auslterben  ; fa  mU:- 
fon , fa  race  s' éteindra  avec  lui.  On  dit  prov. 
Der  Apfel  fallt  nicht  weit  vom  Stamme  ; bon 
chien  ckafii  de  race  , la  fiBe  fuit  Us  tuteurs  de 
fa  mère. 

On  appelle  en  T.  de  jeu  de  cartes,  Stamm;  Le 
toion , ce  qui  refit  de  cartes , après  qu'on  a donné 
d chacun  des  joueurs  U nombre  qui  leur  en  faut. 

Die  Stamm -aloe,  (Staramalot)  L'alois 
arbre. 

Die  Stamm-aastrâge,  (©tammaudtrdgr)  Les 
auftrégues  conventionnels  entre  Us  familles  no- 
bles. 

Der  Stammbanm,  (©Urartlbanm)  das  Stamra- 
regifter , die  Stammtafel  ; L'arbre  généalogi- 
que, la  carte  généalogique.  Einen  Storembaum 
aufletzen,  verfertigen  ; dreffer  un  arbre  généa- 
logique ou  de  généalogie. 

Das’Stammbûch  , (©fammbucb)  Un  livre  de 
généalogie  ; it.Falbum  , cahier  que  Us  étrangers 
portent  en  voyage  , fur  lequel  ils  engagent  Us 
ptrfannts  illufires  d écrire  leur  nom,  & ordi- 
nairement avec  une  fenten ce. 

Das  Stamm-ende,  ( Ctamrntnbf  ) Le  talon 
d'un  arbre. 

Der  Stamm-erbe  , (©famratrbO  L'hérilUr 
de  louche. 

Das  Stammgeld  , (©îararnatlb)  Le  capital , 
U principal  d’une  fomme  d'argent. 
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Das  StammgAt,  (©faramflKf)  LtHerrt  allo- 
diale ; it.  U fidéi-commis.  V.  Stammhaus. 

Das  Stammhir , (©Mratnbaar)  die  Stamm. 
locke  , Stammwolie  ; La  grofje  laine. 

Stammhaft,  (flamni&aft  j adj.  & adv.  Coup. 
fttmmbafter , Superl  ftammhaftcftc  ; Robjfle , 
ramaffé. 

Der  Stammhalter , (©(ammbaltir)  Le  fondit * 
de  la  famille , de  qui  dépend  la  propagation  de 
la  famille. 

Das  Stammhaus,  (©tammbaud)  La  première 
branche  d'une  maifon , la  ligne  principale  d'une 

famille. 

Das  Stammholz,  ( ©(ammbofj  ) Le  bois  de 
brin,  de  bout. 

DieStanunklafter,  (©(ûHMjfiaftrr)  Une  lofe 
eu  corde  de  bois  de  tige. 

Das  Stammlehen  , ^©tatnai!(6tn)  Le  fief  de 
famille. 

Die  Stammieiter,  {©(ammltitet)  (T.  de  mu- 
ftque)  La  gamme. 

Die  Stammlinie , (©tattmiiuic)  (T.  de  Gé- 
nial. ) La  ligne.  Die  auffteigende , abfteigen- 
de  Stammlinie;  la  ligne  ajlendante , defeendante. 
Einc  neue  Stammlinie  anfangen  ; faire  fauche  ou 
faire  une  nouvelle  branche. 

Die  Stammlobde,  (.©taratalebbt)  Le  forgea». 

Die  Stamm-motte  , (.©tataturaetlr)  Le  pha- 
lène difparote.  . 

Der  Summ-ocdife  , ( ©tammotlf*  ) Zueht- 
ochfe  ; Le  taureau. 

Die  Stemm  taupe,  (©taramraupr)  La  chenille 
d oreilUs. 

Dei  StammTchaft  , (S  tarent ’cbaft)  Le  fit  de 

Colonne. 

Der  Stammfchwarm  , (©tanunftbîParre)  der 
Mutterftock  der  Bienen  ; La  fondu  des  abolies. 

Die  Stammfprache , (©tamrefpra«b<)  La  lan- 
gue primitive. 

Die  Stammfylbe,  (©tamrefyibt)  La  Jy'iabe 
radicale. 

Der  Stammtittger,  (©taremftdgtr)  Le  repri- 
fentant.  Celui  qui  reçoit  Cmvtjhture  d'au  fief  au 
nom  des  autres. 

Der  S tarera  vater,  (©tamrabattr)  La  fauche, 
celui  d'où  fort  une  génération.  Enfer  Stamm- 
vater  Adam;  Adam,  notre  premier  père. 

Das  Stamrawupen  , (©taaimtBUprn)  Les  ar- 
mes de  famille. 

Das  Slamrnwort,  (©tMtmWorf)  Le  molpri- 

STAllMELN,  (fïarnmiln)  v.  «.  Irh  ftemrole- 
Bammelte  , i.  h,  geftammelt . tmpèr.  ftaraijde. 
Stottern  ; liéganer,  balbutier,  prononcer  impar- 
faitement, en  héfitaut  & en  articulant  avec  pti- 
ne.  On  dit  figur.  Wir  ftamreeln  nur,  wena 
wrir  von  den  (Jcheimnifsen  des  Glaubctis  rè- 
den  ; nous  ne  faifons  que  bégayer , quand  nous 
partons  des  myfièrss  de  la  fai.  Das  Stamrauln; 
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Faffion  de  bégayer,  lebégaymnd.  DerSfamm- 
lcr.  die  Stamnilerinn;  citai  ou  celte  qui  bégayé. 
STAUMES,  (flammen)  v.n.  Ich  ftamme-ltamm- 
te,  i.  b.  geftammt , tmpéi-.  ftammc.  Us’ emploi* 
par  quelques  auteurs  modernes  au  lieu  de  Ab- 
flfcnmeri , hèrftammen  ; Etre  ni , défendre , 
venir , fortir , tirer  fon  origine. 

STÆMR1EN,  (fidmnun)  v.a.  leh  ftâmme-ftïmm- 
te,  L b.  geftiramet,  mtp.  tUmme.  ( T.  de  for  il.) 
Holz  ftïmmen  , fillen  ; abattre  du  bois.  Slam- 
men,  fig"‘f:t  «#.  Soutenir,  appuyer,  étayer.  On 
dit  en  T.  de  menai/.  LOcher  ftjmmen,  ausftam- 
men;  trouer,  percer,  faire  des  trous.  Sich 
ftïmmm , ftützen  ; s'appuyer.  Sich  gègen  et- 
VM  ftaramen  ; s'appuyer  contre  qth.  Or.  dit 
aufft , Diefer  Baum  fùngt  an  ftch  au  ftsmmep  ; 
tet  arbre  commence  à monter. 

Dus  Sttmmeheu,  (©tdiltntifcn)  Le  re- 
pouffotr,  outil  de  fer  dont  plujiturs  ouvriers  Je 

^”stâmmig,((Idramin)  adj.&adv.  Comp.  ftim- 
miger.Swp-  ftïtmmigfte.  Sttmrmges  Hoir  : Uns 
de  haute  tige,  de  haute  futaie.  KiirxiUmmig; 
raboug’i.  Ji  fe  dit  fgur.  d'un  petit  homme  tra- 
pu & robujie. 

Das  Stimmlèder,  (©tdmmltbtr)  Lepdton, 
morceau  de  cuir  dont  ou  renforce  le  bout  d'un 
foulttr  eu  dedans,  afin  de  le  rendre  plus  terme. 

Di*  Stimmnadel , (©tdmrana&el)  fT.de  tor- 
donu.)  Le  carrelet. 

Der  Stamroring , ©tdmmrmg)  U de  dont  ie 
cordonnier  fe  garnit  le  milieu  du  doigt,  pour  em - 
ficher  qu'il  ne  luit  bief1  du  carrelet  en  coufant. 
STÆMPEL  ou  STÆMPEflU  D2tdmpfIou©tdm. 
pf,|)  (der)  gen.  des-s,  pl.  die-;  DieKcule, 
Mùrferkeaie  ; Le  pilon , infiniment  dont  on  fe 
Jert  vour  piler  qch  dans  u«  mortier.  Der  Stâm- 
pel  ‘einer  Pompe  ; lejnilon  d'une  pompe.  On 
appelle  figur.  & en  T.  'de  botan.  Stampcl  ; le 
mpl,  organe  femelle  de  la  fruff /nation. 

Stilmpel,  tjl  aujft  un  T.  de  monno.e , » d Je 
dit  D'un  morceau  de  fer  trempé  & gravé,  dont 
m fe  fert  pour  marquer  de  la  monnaie . des 
médailles;  le  coin.  On  appelle  aujft  Stümpei  ; 
te  poinçon,  rinjtrvment  avec  moi  Von  fait  une 
emeriinte  fur  de  la  vaiffellt , de  la  monnaie,  ou 
fur  autre  chofe.  Il  fe  ait  cntjji  De  l'empreinte 
même  qu’on  a fait  fur  une  chofe  avec  un  tel  in- 
ûrument.  It.  le  timbre,  la  marque  imprimée  iÿ 
appope  au  papier,  dont  on  Je  fert  pour  les  aftes 
• publics,  & que  l'on  appelle  Stimpeîpapier  ou 
geftàmpelt  Papier  ; papier  timbré,  lt.  Toy. 
Stamnle.  . , 

Dm  .St*mpel-amt , (®tdmp<I«ttt)  Le  bureau 
du  timbre.  . 

Pa»  Stsmpelgeld , (©idiupriâtlt)  Les  droits 
du  timbre. 

Die  Stâmpelkammer , (©tdmptlfammtt),  La 
lhambre  du  papier  timbré. 


Der  Stâmpeilïifter  , ( ©tdftttJtïïiiffcr  ) Le 
bouter  eau , inflrument  dont  fe  fervent  Us  éping- 
hers. 

Der  Stlmpelmeifter , ( ©fdtuptiBlti jltr  ) Le 
chef  du  bureau  du  timbre. 

Der  Sttmpelfchneidcr , ( Stdnjpcltdjncibcr  ) 
Ïa  graveur  de  poinçons. 

STÆMPELN , (fidtinjcîir)  v.  a.  Ich  ftimpele- 
ftaropelte , i.  h.  geftàmpelt , impér.  fiâmpele  ; 
Mettre  une  marque  , une  empreinte  fur  une  cho/t 
avec  un  infiniment  gravi.  Papier  ftilmpeln  ; 
timbrer  du  papier.  Zinn,  Silber  ftlmpein; 
marquer  du  poinçon  V étain,  l’argent.  Zeuge,  Tii- 
cber  ftâmpeln  ; marquer , plomber  des  étoffes , 
des  draps.  Milnzen  fUmpeln  ; frapper  de  la 
monnoir.  Eine  geftiimpelte  Silberftange  ; »«# 
barre  d’argent  marquée  du  poinçon.  Dis  S tain  - 
peln  ; l'action  de  ..  . 

STAMPFE.  (©MtupfO  (die)  gtn.  der-,  pt. 
die  - n ; H Je  dit  généralement  Sun  infiniment 
ni  forme  de  pilon , oui  Jert  d broyer ,'  a écrqfer 
ou  d enfoncer  qch.  Die  Stampfe  in  den  Papier- 
miliilen  ; le  martinet  d'une  papeterie  ; it.  ( en  T. de 
mine  J le  bocard,  machine,  au  moyen  de  laquelle)»» 
écraie  la  mine  avant  que  de  la  foudre.  On  op- 
pe lie  au.fi  Die  Stampfe  , das  Staropf-eifen  ; te 
pilon,  gros  bdton  garni  au  bout  d’un  fer  tran- 
chant fcÿ  en  forme  ii'u«  S, ‘pour  hacher  let  chou» 
&c.  pour  la  nourriture  du  bétaiL 

STAMPFEN,  (fKunpfcn)  t'.  «.  Ich  ftantpfe-ftampf- 
te,  t.  h.  geftampft,  impér.  ftsmpfe;  Piler,  bro- 
yer , écrafer  qcli  dans  un  mortier.  Das  Era 
klein  ftampfen;  bocarder  la  mine.  On  dit  fgur. 
Mit  den  Fiifscn  ftampfen,  vorZom  ftaropfen; 
piétiner  de  colère , de  rage.  Das  Stampfen  ; 
l'aUion  de  peler , le  broytnunl. 

Der  Stampfer  , (©tampfer)  Celui  qui  pile,  qui 
broyé;  il.  (T.  de  papet.)  le  papetier  colleur. 
On  appelle  en  T.  d'Arhll.  Stampfer  ; le  refou- 
loir.  It.  Der  Stampfer  der  Steinpflafterer;  la 
kie , la  demoifellt  de  paveur. 

Der  Stampfgang,  (©tampfaang)  L'auget  i 
piler , a égruger  dans  les  moulins. 

Die  Stsmpfmühlc,  (©tampfmtiMO  Le  mou- 
lin à piler. 

Der  Stampftrog,  (©tarapffres)  L’auge  d 
hacher  les  c houx  &c.  pour  la  nourriture  du  bé- 
tail ; it.  (T.  de  papet.)  tes  piles  à pile r{  d affiner 
de  virux  linges. 

STAND,  STÆNDE,  (fiant,  fidtibr)  !'■  Stehcn. 

STAND , ( Ie  fatiN)  (der)  gen.  des  -es,  pl.  die 
Stlnde  ; L’qff.etlt,  la  fituation,  la  manière  d i- 
tre  placé.  Ich  habe  hier  einen  Oblen  Stand, 
ieh  ftehe  hier  nicht  gût  ; je  ne  fuis  pas  bien 
placé  ici.  Stand  balten;  tenir  bon,  tenir  ferme, 
faire  tête.  Er  hat  nicht  Stand  gehalten  ; il  s'efl 
1 u/ui , il  a quitté  la  partie.  Dans  cette  accep- 
tion h pluriel  nef  pas  en  ufjgc.  On  appelle 

aujft 
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neracKaiie  ; la  place  ou  i ou  met  jrpartment  les 
ehevaux  <i  Mcurie.  Ocr  Stand  des  Wilde*  ; la 
repojèe  d'une  bête  fauve,  le  cite  de  la  bfte. 
Stand  eines  Krïmers  auf  dem  Markte;  la  bou- 
tique dans  la  rue  où  Ton  /laie  &vtnd  des  mar- 
ekandifes. 

Stand  , J.  pl.  fignifie,  L’état , iijpofftion  dans 
laquelle  Je  trouve  une  perjoune,  une  chqfe,  une 
affaire.  Es  ift  ailes  in  cinetn  guten  Stande > 
tout  ejl  en  bon  Hat.  Er  ift  nicht  im  Stande 
fich  zu  verheirathen  ; il  n'ejl  pas  en  Hat  de  je 
marier.  Etwas  in  Stand  btingen , fetzen  ; met- 
tre qch  en  état.  Etwas  zu  .Stande.  zu  Wège 
bringen  ; fetiir  à bout  de  qch.  effectuer  qch;  it. 
ach-  v/r , finir , terminer  une  affaire.  Etwas  in 
vorigen  Stand  fetzen  rétablir,  réhabiliter  qch. 
Jetnond  in  einen  guten  Stand  fetzen  ; mettre 
qi i fur  le  bon  pied. 

On  appelle  Der  Stand  des  Hhnmeli;  L'état 
du  ciel , la  difipc/tticn  où  Je  trouvent  tous  les 
affres  les  uns  0 l'égard  des  mitres  dans  un  cer- 
tain moment.  Der  Stand  der  Plancton  ; la  di- 
Jpofftion  des  planètes. 

On  dit:  lm  Stande  der  Grade  feyn;  Etre  en 
état  de  grâce.  Der  Stand  der  Unfchuld  ; l'état 
d'hmoentee.  Der  Stand  der  Sûnden  ; l'état  de 
péché. 

Stand , fignifie  auffi,  La  condition,  laprafej- 
fiov,  la  maniéré  de  vivre , te  genre  de  vie  ; rt. 
le  rang,  la  qualité,  V office,  la  charge.  Der 
geiftliche,  der  weltliclie  Stand,  der  Hausftand  ; 
l'ordre  eccléftafftque , politique,  économique.  Der 
lèdige,  ehelofe  Stand  ; le  célibat.  Der  Elie- 
ftand  ; le  mariage  , l'étal  du  mariage.  In  den 
Stand  der  Elle  trèten  ; Je  marier.  Sich  auiTer 
feinem  Stande  verheiratnen  ; Je  mésallier.  Sei- 
nen  Stand  bebaunten  ; Joutenhr  ou  maintenir 
Jon  rang,  Ja  condition.  Einem  nach  feinem 
Stande  oegègnen  ; traiter  qn  Jelon  Jon  rang. 
Eine  l'erfài  von  Stande  , von  vornèlimen 
Stande;  une  per  jones  de  qualité,  de  condition, 
de  la  première  qualité.  Ich  bin  biUgerlichen 
Standes  ; je  Juis  de  condition  bourgeoise.  Von 
hôhem  Stande  feyn  ; avoir  de  la  naiffance,  être 
de  grande  naiffance.  Von  geringém  Stande 
feyn  ; tire  de  baffe  naijjauce.  Seinen  Stand 
verïndern;  changer  de  condition  ; H.  Je  marier. 
Seinetn  Stande  gemafs  lében  ; vivre  conformé- 
ment à fa  condition , à fon  état.  Einem  feinen 
Stand  ftreitig  tnachcn , dijputer  à qn  Jon  état , 

Ja  condition  , Jon  rang , Ja  pince  , ne  vouloir  pas 
le  recoiiuoftre  pour  ce  qu'il  Je  dit  être.  ‘ 

Die  Stande  des  Reii  Iis , einer  Landfcbafc  ; 

Les  états  de  l'empire,  d'un  Royaume,  d'mte 
province.  Der  weltlkhe,  geiftiirbe  Stsnd;  l'é- 
tat Jiculier , eccléfiqjliqu*.  Der  Lebr  - Wéiir- 
Tom.  IL 
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nnd  Ksfirftsnd  ; Us  trois  ordres  d'un  pods , oui 
/ont  le  clergé , la  noblqffe  & le  Tiers- Etat  * 
DerStandbaum,  (etanSbaunt)  (T.ie-ard  ) 
^ Der  Standbaum  d 
i?”  ; ,a  f’arrt  cla>"  Iss  écuries. 

Etn  Ptfrd,  welches  über  den  Standbaum  gel 
treten  ift  ; un  cheval  qui  s’ej]  embarré 

DetStindblock,  (©fati&Motf)  (T.  de  ma. 
fine)  Le  bloc , rot  d'ijffss , Jep  de  drfft.  ■ 

Die  Stande,  (©tdilOO  «‘eux  der  Stinder- 
Le  cuveau , ta  cuvette.  1 * 

Die  Standesgebùbr,  ( ©f  anbtiaibû  Jr  ■)  Ce 
qui  ejl  du  au  rang,  d la  qualité  à' une  verfml 
ne.  Einen  nach  StandesgebliJir  emnfiimjen 
einem  feinem  Stande  gem.b,  begègnen  ; fete‘ 

jZffa%ZiZ!‘hnJûn 

I W&'înSBffi 

Standesmafsigcr  Unterhalt  ; JubJiffame  covue- 
nable  , con,  orme  a Jon  état , à ja  qualité. 

. J“lne  /tandesperlon' , ( ©taitbcgpfrfott  ) Un 
homme  de  qualité , de  condition.  Die  Standes- 
perfonen;  tes  gens  de  quaiité. 

dZTd'éZat  ' {&inHÜb) 

fiable.  Mv.  j erme ment,  confiamment.  pcrifvé- 

FnTnnf  ce,TP“d  f"™'-  EineD  ftsDùbaften 
Entfchlufs  faffen  ; prendre  une  Jerme  rejolution. 

fid/ll Treue , Liebc;  un* 

' ?"  a,Kmtr  tofflant.  Sieh 
in  feinen  Widerwartigkeitcn  ftandhaft  bezeï- 

pen  ‘ r»t»i/t*M>  rio  r~  > >i  r 


W r J ; \:a  LW]we  , iimmc 

ptrfévêranct , la  rejolution,  l'a/JïiraiKe. 

I as  Standlager , Standquartier  , (iStanMa. 
8tr,  ©fdntquartirr)  (T. j Le  ^attUr 
fiahàn.  ’ é-a^ ligne  de 

(T.  de  Géo- 

M tMi?"  ’ ll'  e Ponit  de  vue * 

Dm  Standrecht , (0Mtrôrcd)f)  Le  con/eil  de 

tM  “ ckamr  r™  m*  ™ 

Die  Standrède , (i&tanbrcbt)  Les  parentales  . 

LabZTd^r^tan,>mt)  (l  dt 

d«»"r,StandVOee1’  (6Mntl)09'0  L'oifeau  de 


STANDARTE,  (etantarf*)  (d;e)  gn,  ier. 
Pi.  die-n  Dé Reuterlàime;  L'i&t  Xte 

Stau- 
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Standartenjonker;  le  porte-étendard.  part*- gui- 
don. Dcr  Standartcnfchuh  ; le  taUmnier,  Dus 
Lèder,  worin  m«n  die  Mandarte  (lellen  kan; 
l’étui  d’étendard.  Die  Standartenftange  ; la  lance 
d'étendart. 

STÆNDCHEN,  (efintrflfii)  (dis)  gnu  des  s. 
fl.  die-  ; Lafirénade.  Einer  Jungl'er  einStiMid- 
cheti  bringen  ; régaler  une  demoifdlt  d'uni 
prinade.  • 

STÆNDER,  (etdnNrl  (der)  gen.  des- s,  pt. 
die  - ; Der  Pfolten  ; I-e  poteau.  Dimin.  Dus 
Stiinderchen,  Sttmlerlein  ; le  potelel.  EinZwi- 
fehenftànder  un  poteau  de  remelage.  Thür- 
tliinder,  Thïirpfoften  •,  poUaux  de  partes.  Eck- 
ffctnder  ; poteau  cornitr , pilaj’.re  Coruitr.  Ein 
Stindcr  übcr  Pfeilern  ; toi  poteau  de  fond. 
Stjnder  Dber  Fenftern  : poteau  de  croifée ..  Il 
fe  dit  aujft  au  lieu  de  Tfeiler  ; le  pilier.  Einen 
Stindcr  unter  eine*  Baîken  (Vtzen  ; mettre  Ml 
■pilier  fous  une  poutre.  Dans  qqs.  prov.  on  ag- 
petle  Stânder,  un  vivier,  réftrvoir  oA  l'on  con- 
Jerve  du  poijfon.  lt.  Dcr  Smnder , Stinder- 
ûock , citi  aufrecht  fteliender  Bicnenftock  ; 
une  /ruche,  lt.  Der  Stinder;  (T.  de  Jerrur.) 
le  barreau , le  montant,  lt.  Der  Stinder  ; le 
principal  canjlitui  fur  une  maifon.  11.  Der  Stân- 
der,  Wafl'erfhlr.der;  le  cuveau,  la  cuvette.  Der 
Buttci  ihnder  ; la  tinette.  Badeftàndcr;  la  baig- 
noire. , 

STANDIG  , (ftinbia)  ad).  & adv.  (peu  uf.) 
fixe,  arreté.  Eine  ft.-tmiige  Nutzung;  un  pro- 
fil fixe.  Ein  ftàndigcs  Einkommen  ; un  re- 
venu fixe. 

ST  ANGE , ( 0fan<lt)  (die)  gen.  der-,  pi  die-n  ; La 
erclte,  brin  de  bois  ton  g & menu.  Die  Hopfen- 
»nge  ; l'éckaas  de  houblon.  Eine  Stange  vo- 
mit mao  Ntifse  abfthlagt;  la  gaule,  grande  per- 
che pour  abattre  dis  noix.  Die  Stange  emet 
Lanze  ; le  bois  dune  lance.  Die  Stange  einer 
Stnfte;  le  bâton  d’une  chaifeà  porteurs.  EmeStan- 
ge  Siegellack  ; us  biton  de  cire  dejpagnt.  Stan- 
gen  von  Eilen,  Stalil  ; barres  de  fer,  d acier. 
Stange  zu  V'orbàngcn;  la  verge,  la  tringle 
qu’on  paffe  dans  les  anneaux  d'un  rideau.  Stan- 
ge, worauf  Hühner  and  Vûgel  fttzen  ; le  per- 
choir, lejuchoir.  Stange  einer  SclinelKvage  ; la 
verge  d'un  balancier.  Stange  beim  Feldmeffen", 
Zcftftange  ; le  pique t.  Stange  an  Gittern,  Git- 
terftar.ge  ; les  barreaux  eCun  treillis.  Zeitftange; 
mdt  de  tente.  Ein  Zelt  mit  zwei  Statigen; 
une  tente  à deux  mdts.  Maft  (lange  ; aiguille  de 
mdt.  Sègeiftange  ; antenne.  Ankerilange , 
Rnthe;  tige  de  t'ancre.  Getriebftar.ge  am  Ham- 
• mer  der  Ankerfchmiede  ; la  barre  du  ref- 
fort.  I'ie  Æfcherftange  der  Garber  ; l<  boidoir 
de  mcgiffur.  Stange  der  Feld  - und  Wèg- 
mefTer  ; la  fiche , le  jalon  de  l'arpenteur.  Flag- 
genftange  ; Ipars  , éparjelle.  Wimpelflange  . 
iiguon.  Die  Gewiehtlbinge  der  Seütàazer  . 
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le  contre  poids  'de  danfeur  de  corde.  Die  Stell- 
(lange ; (T.  de  cha/f. ) le  pieu  fourchu.  Die 
Stangen  an  einem  Pterdegebifse  ; les  branches 
d'un  mors.  Die  Stange  am  Hirfchgeweib  ; 
la  perche  du  bois  de  cerf.  Die  Stangeti  zu 
einem  Certifie  ; les  poutres  pour  l' échafau- 
dage. Die  Stange,  der  Zeiger  an  einer Son- 
nen-uhr;  l'aiguille  de  cadran  folaire.  Die 
Fifcherllange  womit  man  ina  Waller  ftùf- 
fet , (biches  zu  trüben , die  Stohrftange  ; la 
bouille.  Stange  , womit  die  Fifcher  bei  ih- 
tem  fogenannten  Stechen  fieh  einander  in» 
Wafler  zu  ilôtsen  fueben  ; la  lance  pour  le  jeu 
des  bateliers. 

On  dit  figur.  & famil.  Einem  die  Stange 
halten  ; Jervir  de  fécond  d qn.  Nicht  bei  der 
Stange  bleiben;  divaguer,  avoir  fou  dit  & Ion 
dédit,  gauchir  en  répondant.  Sie  künnen  bei- 
de  einander  die  Stange  Italien  ; ils  font  d deux 
de  jeu.  Er  hait  ihm  in  allem  die  Stange  ; 
c'efi  fort  épie  de  chevet.  Er  bat  Stangen  im  . 
Kopf;  il  a des  caprices,  des  fantaifus. 

Die  Stangenbohnen , (©tangcnbcfmtn)  Les 
fîtes  ramées. 

Die  Stangenbûrfle , ( ©fangtnbûrflt  ) eine 
KebrbQrlte  anf  einer  langen  Stange  ; Le  houf- 
Josr. 

Das  Stangen-eifen , ( ©fangtlttiftlt  ) Le  fer 
en  barres  ; it.  ( T.  de  chtjfe  ) le  troquet  pour 
prendre  des  biles  puantes. 

Die  Stangeufôder,  (Stanqrnffbfr)  Le  reffort 
de  gâchette  d’une  arme  à feu. 

DasSmngengcbifk,  (ëtangmgrfcifi)  Le  mords 
d branches. 

Dcr  Stangenhammer,  (©fangtti&dmmfr)  Le 
marteau  d denteler  la  barre  du  cric. 

Das  Stangenbolz , ( ÇfjriçKn()Olj  ) Les  per- 
ches , pièces  de  bois  longues  & menues. 

Die  Stangenkugel,  (etanfltnfugcf)  Les  bou- 
lets ramés.  (T.a'ArtiH.) 

Die  Stangenkunft , (lîfanamfiinfî)  La  ma- 
chine hydraulique  à perches  dans  lei  mines. 

Die  Stangeniaterne  , ( ©tangtnlaltntf  ) die 
Stocklaterne  ; Le  falot. 

Die  Stangenleinwand,  ( @(angtnJtin»ditb  ) 
La  toile  ouvrée. 

Das  Stangen  mâts,  (©tangcnroaag)  La  me- 
fure  des  barres  de  crics. 

Das  Stangenpfèrd,  ( ©lanjtnpftrb)  Deicli- 
felpfèrd;  Le  limomier. 

DerStangenquarz,  (©fangenquarj)  Lt  f.uirz 
en  bâtons. 

Das  Stnngcnrecht,  (©ta BgtnrctJjf)  Le  droit 

de  fubkajlation. 

Die  Stangenrège,  (©tangtnrrgt)  (T.  d'oi- 
feU ) [.a  paumiile. 

Der  Stangentalpcter,  (©taBgntfalprttr)  Lt 
JadpéSre  en  cry/lamc. 
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Das  Stsngcnfilber , ( ©tanjififflbrr)  L'ar- 
gent en  barres,  en  lingots. 

Der  Stangenftahl , ( tr  tan^tnfîni)!  ) L'acier 
en  baires. 

Der  Stangentaback  , ( ©tangtntabad  ) Le 
tabac  en  cordes , en  carottes. 

Der  Stnngenzaom,  (éUngcnlaum)  La  bride 
i branches. 

Der  Stangenzirkel , (ôtartgcnjirfil)  Le  com- 
pas à branches. 

STÆNGEL,  (Stdnyl)  (der)  grn.  des-* , pi. 
die  - ; La  tige,  la  partie  des  plantes  qui  povfft 
Us  feuilles  & les  fleurs.  Die  Lilien  wachfen 
suf  einem  hohen  S linge!  ; tes  lis  viennent  fur 
ute  haute  tige.  Jn  Stingel  auffchitflen,  einen 
Stungel  treiben  ; monter  en  tige , faire  une  ti- 
tre. l’oy.  Stiel , Halm. 

STÆNGElN,  (tUngtln)  v.  a.  Ich  ftingele-ftan- 
gelte,  i.  b.  geftangelt;  impér.  ftangele;  Ra- 
mer, foutenir  des  pois  ou  quelque  autre  .kofi 
de  même  forte,  avec  de  petites  rames  qu'on  plante 
en  terre.  Geftâneelte  Erbfen,  Stângel- erbfen; 
des  pois  rames.  Il  s'emploie  aufli  comme  t>.  h. 
avec  l'auxil.  baben , & Jtgnifle,  lUonter  m tige, 
Das  Korn  ftàngelt  fch’on  ; le  blé  monte  déjà 
en  tiges.  Da«  Mtngeln  ; l'action  de  ramer  (Je. 

STANK,  STÆNKE,  .fiant,  fldnfr)  Tey.  Stin- 
ken  & Geftank.  On  dit  prov.  fd  famil.  Stank 
far  Dank  bekommen;  être  payé  d'ingratitude. 

STÆNKER,  (étiinftr)  (der)  gen.  des -s,  pl. 
die-.  Die  Stinkerimi;  Le  puant , la  puante, 
celui  ou  celle  qui  put,  qui  rend  une  mauvaife  odeur. 
On  appelle  aufli:  Stanker;  un  homme  qui  furète 
partout,  qui  fouille  partout;  it.  un  querelleur. 
Il  efl  famil.  Die  Stinkerei,  mieux  der  Geftank  ; 
ta  mauvaife  odeur , puanteur  ; it.  la  fouille  ; it. 
la  querelle  , la  noife. 

ST/ENKERN,  (fijufirn)  v.  ».  Ieb  ftinkere-ftSn- 
kerte,  L h.  geftànkerc , impér.  ftinkere.  Mit 
Geftank  anfüilen  ; Rendre  une  mauvaife  odeur. 
On  dit  anf/i  : Aile  Winkel  durcltftankern,  mieux 
durchfuencn  ; chercher , fureter  partout.  Il  fl 
dit  avfft  au  i ira  de  Zanken;  quereller,  chercher 
noife.  Er  ftinkert  géra;  il  aune  à quereller, 
à exciter  des  querelles.  Il  efl  familier. 

STANNIOL,  (Ctanmol)  (der)  gen.  des-es,  /.  pl. 
Le  tain  , feuille  d'étain  fort  ntmee,  que  (ou 
met  derrière  des  glaces  pour  en  faire  in  mi- 
roirs. 

STANZE,  (6tan}»)  (die)  gen.  der-,  pi.dk  n; 

( T.  de  cemtm  ier J La  platine  de  modèles.  Der 
Stanzenharomer  ; le  marteau  à eflamper.  Der 
Stanzenitampei  ; le  poirqon  à eflamper. 

STAPEL,  (étape!) (der) gen.  àei-%,  pl.  die-;  Le 
tas,  la  pile,  le  monceau,  amas  de  qcn.  Ein  HoJz- 
ftapcl  ; une  pile  de  bois  Ou  appelle  aufli  : Stn- 
pel;  le  chantier,  échafaudage  fur  lequel  on  met 
les  pièces  de  bois  qui  mirent  dans  ta  conflruition 
de»  vaijtau  & que  l'on  travaille  fur  h ihan- 
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lier.  Ein  Schiff  vom  Stapel  laufen  laflen  ; tan- 
cer , mettre  un  navire  a l'eau.  Stapel , fe  dit 
aufli  an  heu  de  Kiederlage,  Kaufhôi  ; l'étape, 

lien  dans  mie  ville,  dans  u,i  port  où  l'on  déchargé 
les  marchandfes.  Stapclbar,  adj.  & adv.  detn 
Stapelrechte  untervvori'en  ; fujet  au  droit  d'é- 
. tape.  Die  Stapelgercchtigkeit,  das  Stapelrecbt; 
le  droit  d'étape.  DasStapelgût;  les  effets  ou  mar- 
ehandifes  fujéts  au  droit  d'étape.  Der  Stapel- 
platz,  die  Stapelftadt;  V. échelle , place  de  com- 
merce fur  les  côtes  dans  les  mers  du  levant;  :t, 
une  ville  d'étape  , d'entrepôt. 

STAPELN,  (ftapeln)  v.  a.  Ich  ftapele  - ftapebe , 
i.  h.  geftapelt,  impér.  ftapele.  In  Haufen  iê- 
gen  ; Empiler , mettre  en  tas  ou  en  pile.  Das 
Stapoln  ; l'action  de  ..  . 

STAR , (©tar)  toy.  STAAR , & STAHR. 
STARB,  (flarb)  Poy.  STERBEN. 

STARK,  (liait)  adj.  & adv.  Comp.  ftarker,  Slip, 
ftirkfte;  Fort,  finir,  fortement,  robufle,  vigou- 
reux. Ein  ftarker  Alenfch  ; un  homme  fort. 
Sie  ift  nkht  ftark  geuug  um  diefes  zu  tri- 
gen  ; elle  n'efl  pas  afftz  forte  pour  porter  cela. 

Stark  , fe  dit  aufli  pour  Jigmfler,  Grand  Ff 
pu. faut  de  corps,  tpa  s de'  taille ; it.  gros  Fi 
épais  de  matière,  capable  de  porter  un  poids 
eu  de  rrflfler  au  choc.  Ein  ftarkes  Pfèrd;  un 
fort  cheval.  Ein  ftarkes  Maultbier  trïgt  iech» 
bundert  Pfund  ; un  fort  mulet  porte  jix  cents 
pefant.  Diefes  Brett  ift  niebt  ftark  genug; 
cette  planche  n’efl  pas  afftz  forts. 

It  fe  dit  aufli  des  étoffes,  des  toiles,  dMuirffc. 
Ein  fehr  ftaraes  8and  ; un  ruban  bien  fort. 
Diefer  Zcug  dj  ift  ftark,  er  wird  lange  hal- 
ten  ; cetts  étoffé  li  efl  forte , elle  durera  long- 
temps. 

Stark , fignifie  aufli.  Impétueux,  grand,  trio- 
lent  dans  fou  genre.  Ein  ftarker  Regen  ; une 
forte  pluie.  Ein  ftarker  Wind;  un  vent  fort. 
Starker  Wein  ; vin  fort.  Surkes  Bier  ; bière 
forte. 

Il  figiufle  aufli,  Piaffant,  conjuierabie.  Seine 
Parthci  ift^die  ftirkfte;  fon  parti  efl  le  plut 
fort.  Die  'feindlichc  Armé  vear  ftarker  els  die 
onfrige;  l'armée  ennemie  étoit  plus  forte  que  la 
notre.  Einc  ftarke  Flotte;  une  puijfante flotte. 

Stark , fe  dit  figureront  dans  les  thofet  mo- 
rales, pour  Jignîfer , Grand,  violent,  extrême. 
Das  macht  einen  ftarken  Eindruck  auf  fein 
Gemïitiie;  cela  fait  mie  forte  impreflion J'ur  fon 
efpnL  ift  einerder  ftaikften  Gründc,  um 
zu  beweifen . . . c tfl  un  des  plus  forts  argu- 
ment pour  prouver .. , Diefer  Ausdruck  ift 
ein  ■veenig  ftark  ; cette  expreflion  efl  un  peu 
farte.  Ein  ftarker  EfVer;  un  gratis  mangeur. 

Stark,/»  dit  aufli  figur.  pour  figmfer.  Ha- 
bile, expérimenté.  Er  ift  in  dér  Gefchkhte 
fehr  ftark  ; il  efl  fort  fur  l'kifloire.  Staik  im 
Schachfpiel  feyn  ; »ir*  fort  aux  échecs.  Irb 
T tt  t 2 • fpid. 
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Ç>icle  nicht  mit  Fnncn , Sie  find  llUrlcer  aïs 
k'h;  je  ne  joue  pas  contre  vous,  vous  (tes  plus 
fort  qui  luoi.  On  appelle:  Ein  ftarker  Geilt; 
Efpra  fort , un  libertin,  qui. Je  pique  de  ne  pas 
croire  les  vérités  de  la  Religion.  Die  Starkgei- 
fterei  ; le  libertinage  en  matière  de  Religion. 

On  dit  aujji , Starke  Butter  ; beurre  fort, 
rance,  vieux.  Er  nimt  fich  feiner  ftark  an  ; il 
s'interejfe  puiffamment  pour  lai.  Einen  ftark 
«nfelien  ; regarder  fixement  qn.  Er  macl.t  fich 
2u  ftark , ftarker  aïs  er  lit  ; il  entreprend  plus 
qu’il  ne  peut  faire,  il  prend  trop  fur  foi.  Stark 
(••gein , ftark  rudem  ; faire  force  de  voiles,  de 
rames. 

On  dit  aujji  fubfianlivement , Dem  Stlrkercn 
weichcn  ; céder  nti  plus  fort.  Der  Starke  wirj 
teicht  des  Schwachcn  Meifter  ; le  plus  fort  fe 
rend  bientôt  maître  du  faible. 

STARKE,  (15 1 ilt Et)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n; 

La  taure , jeune  vache  q,u  n'a  pas  encore  porté. 
STÆRKE . (iStdrtt)  (die)  gen.  der-,  f.pl.  Die 
Kraft  ; La  force , la  vigueur , faculté  naturelle 
d'agir  vigoureufement.  Die  Starke  des  failles; 
la  force,  la  v.gueur  du  corps.  Aile  feiue  Starke, 
aile  feine  Kraite  anwennen;  employer  toutes 
fes  forces.  On  dit  figur.  Jetnandes  Surke  und 
Schwàcbe  kennen  ; connaître  le  fort  & le  fai- 
ble de  qn.  Die  Stârke  des  Geiites,  der  Sèie; 
la  force,  la  vigueur  de  tefpnt , de  l'ame.  Die 
Stirke  der  Leidenfchaflen  ; la  violence  des  vaf- 
fcns.Diç  Starke , der  Naclidruck  einesWor- 
tes,  ™ls  Ausdruckes;  l'énergie  d'un  mot,  d'une 
exprejjum.  On  dit  aujt:  Diefes  Tûcii,  diefes 
Papier  hat  keine  Starke  ; ce-drap  , ce  papier 
*'»  point  de  corps.  Die  Stirke  der  Dègenklin- 
ge  . le  fort  de  l’épée, 

Stirke , figniju  aujji,  Le  nombre,  la  quantité. 
Die  Starke  fines  Kriegsbères  ; le  notaire  des 
hommes  d'une  armée,  la  force  d'une  année. 

Starke,/,  pl.  dasStarkmèhl;  l.' amidon,  cer- 
taine pi:e  , qui  tjl  faite  de  fleur  de  froment  j(- 
che,  & qu'on  délayé  pour  en  faire  de  l'empois. 
Starke  lkden  ; faire  , préparer  de  l'empois . 
Biaue  Starke , biaue  Scbnalte  ; bleu  d' empois. 

Der  Slirkmacher,  (Ætdrfmadjcr)  L'amtdon- 
, nier. 

Die  Stirkung,  (Stirfuna)  L'aRisn  de  for- 
tifier ; it.  l'affermifjement.  \Vas  zur  St&rkung 
des  Alagens  , der  Gefimdheit  dienet  ; ce  qui  fi 
bon  i fortifier  l'rfiomac , à affermir  la  fardé. 
Eine  Herz  - ou  Nervenftark  ortg  ; une  confor- 
tation de  cœur,  de  nerfs.  Eine  Magenfiarkung  ; 
un  remède  fionucsl.  Ein  ScSrkungsniittel  ; un 
remède  analeptique.  Die  Stirkung,  Bcfcftigung 
des  Gisnbens  ; l' affermiffement  dans  la  foi. 

Dus  Stirkwafi'er,  (©tdrfwafffr)  L'eau  forti- 
fiante, confortaUve  ; tt.  l'eau  d'atmdon,  Tenu 
d'empois. 


STÆRKEN,  (jlarftn)  v.  a.  Icb  ftlrke  - ftirkte, 
i.  h.  geftarkt , imper,  ftàrke.  Steifen  ; F.nipc- 
jtr,  accommoder  U linge  aire  de  l’empois.  Dk- 
fes  Hemde  lit  genng  geftarkt  ; celle  ckemije 
cfl  afin  empejee.  Des  Star k cri  ; l'action  d'emye- 
jer,  Vempejage. 

Stàrken  , Je  dit  fgur ément  & fignifte,  For- 
tifier, rendre  plus  firt.  DerWein  ùarkt  dea 
filagen  ; U vin  fortifie  l'eflomac.  Der  Wei» 
ftirkte  ihn  ; le  vin  lut  faifoit  reprendre  des  for- 
tes. Die  guttliche  Krai't/ftarket  midi;  la  vertu 
divine  mi  fortifie.  Uniere,  darch  VergrDfle- 
ningsglifer  gelUrkte  Aiiiten  ; ner  peux  forti- 
fia par  Us  r.ncrofcopes.  Dcn  Verftand  fturken; 
fortifier  l'c/prit.  St  ark  en  , lefchafter  mâcher-; 
raviver.  SdnenGlaufcen,  feitieHotTnungllar- 
hen;  affermir  fa  fit.  Jim  efpérance.  lm  Glsu- 
beu,  in  der  Gmde  geftlrket  werden;  fe  rrm- 
firmrr  dans  la  foi , dans  la  grâce.  I ’oy,  Be- 
ftârken,  Verftarken. 

Starkend,  (ftdrftnS)  adj.  & adv.  Compar. 
ftirkender.  Sur.  ftarkendlte;  Fortifiant,  e,  ro- 
boratif. ive.  Herzfcàrkcnd  ; confortât f , ive, 
Ein  llarkende*  Mittel,  eine  ftarkende  Arzenei  ; 
un  remède  fortifiant.  Eine  ftï.rkende  Speife; 
un  aliment  fortifiant , roboratif. 

STAROST,  (®t.tre(l)  (der)  gen.  des -en.  p!., 
die  - en  ; Le  fiarojle,  Seigneur  Mono: s qui  jouit 
A'uyj  fiarqflte.  Die  Staroftci;  la  jiarohie , fi.f 
fa  riB  partie  des  anciens  Doutâmes  de  ' Pologne*, 
ci  Je  par  Us  Rois  à des  GerJi^liomuies , pour 
les  aider  à fo., tenir  les  frais  des  expéditions  nu - 
l.iaires. 

STARR , (fîarr)  adj.&adv.  Corr.p.  fiarrer.  Sep. 

itarrefte.  Steif,  erftarret;  Gourd,  e.  engour- 
. di . qui  ejl  de  i enn  comme  perclus  par  le  jrosj. 
Starrc  Hânde  haben  ; Bve.-i-  les  mains  gourdes. 
Ein  ftarres , erttarrtes  Giied;  us  membre  en- 
gourdi. <Jn  dit  aujji:  Ein  ftarrer  Biick  ; u» 
regard  fixe.  Einen  ftarr  anfeben;  regarder 
qn  fixement.  Starrbiind , aij.  ifif  adv.  ftock- 
bünd;  aveugle.  DerStarrknpf,  Starrfinn;  l'o- 
pitu âtreté , fent&ement , ('.nflexibiliti , l'objhna- 
tion.  Ein  Scartkopf  ; une  tetc  opmidtre,  un  têtu. 
Starrkiipfig  ; ad;.  & adv.  telu,  opiniâtre,  en- 
te ié,  revêche,  chtiné,  mutin.  Die  Starrfucl.c; 
le  tétanos,  convuifim  dans  lacrueBe  la  roidrur  du 
corps  ejl  telle,  qu'ü  ne  peut  Je  pencher,  ni  d'un 
côte  ni  de  l'autre. 

STARHEN,  (fiarren)  Voy.  ANSTARREN. 
STÆT,  (ftdt)  adj.  & adv.  Comp.  ftater.  Svp. 
ftltefte.  Feft , urbewèglich,  unveründcrlidi  ; 
Fixe,  fixement,  ferme,  immobile;  it,  continuel, 
coKtnfMtlemettt,  perpétuel,  perpétuellement,  con- 
fiant , durable , Jans  relâche.  Eine  ftâte  Woh- 
nung  haten;  ouïr  un  domicile  fixe.  State, 
beftimige,  unauThbniche  Bewègung;  u»  mm- 
’ ventent  continuel,  perpétuel.  Ein  ftater,  fefter 
Vortatz;  u«  itjfein  ’erme,  confiant. 

STÆ- 
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STÆTIO.  ((Tlfiii)  *</.  & adv.  Camp.  ftStiger, 
Sup.  ftatigfte  ; Rétif.  n ne  je  dit  au  propre 
mte  des  du vaux  ou  autres  l’/tes  de  monture. 
Eiti  (la  tige*  Pfèrd  ; un  cheval  rétif.  H Je  élit 
fi gar.  (ÿ  fan : t.  de  l'homme  au  heu  de  Eigeti- 
lîivn ijr ; opiniâtre;  it.au  lieu  de  Anhaltend, 
beftandig;  continuel.  Die  Ststigkeit;  la  qua- 
lité d'une  Vite  rétive  ; il.  f-gtur.  la  fermeté,  ion- 
flmce , ftabiuté , durée , perpétuité. 

STAT1K,  ( ©fatif  ) (die)  gen.  de r-,  f.pl.  La 
fiatique , jeunet  qui  a pour  objet  l'équilibre  des 
corps  folides. 

STATION,  (Sfafùm)  (die)  gen.  der-,  pl.  die 
- en  ; La  jlaiion , le  relais , it  lieu  oil  l'on  prend 
des  niais , des  nouveaux  chevaux  de  pofie.  Il 
je  dit  a-fft  d/s  [tâtions  d'une  proccffon.  On  dit 
famil.  Er  kit  eine  gâte  Station , tr.ieux  Stelie, 
Bedienung  ; il  occupe  une  bonne  plue , il  a un 
bon  emploi. 

STATiST , (Stûtifî)  (der)  gen.  des -en,  pl.  die 
-en;  Le  pcitlunte,  qui  cornait  l'art  du  gouver- 
nement. Die  Stitiftik  ; la  politique , la  fcietue, 
la  covnoiffance  des  affaires  publiques. 

ST  ATI  V,  (Statut)  (das)  gen.  dea-cs,  pl.  die-e. 
Dis  Geiteli  ; Le  pied  d'une  machine. 

ST  ATT,  (Statt)  (die)  gen.  der-,  pi  <à‘e  St.itte  ; 
Met  dont  <m  Je  fert  ordinairement  fans  article. 
Statt  haben,  finden;  aioir  lieu,  Are  adrris, reçu, 
valable,  ieh  hofle , meir.e  Bitte  M erde  Statt 
•finden  ; j' ejpére  que  ma  prier'  fera  rtfue.  Ieh 
■wHl  fe!en,  ob  die  Sache  noch  Statt  babe;  je 
verrai  s'd  y a encore  lieu  de  faire  la  chofe.  Die 
Klage  bat  nicht  Statt , fiodet  keine  Statt  ; la 
plainte  n'a  point  lieu , vieil  pas  valable.  Er 
l-ifst  wèder  gute  noch  bûfe  Worte  bei  lich 
Statt  finden  ; il  n' admet  ni  perfusions,  ni  cor- 
rtSions. 

Statt,  ft  dit  aufft  avec  la  prêpofition  An. 
An  Statt  ; au  lieu  que,  au  heu  de  - . An  Statt 
«lefièn  ; au  lieu  de  cela  , an  défaut  de  - . Er 
il)  mir  an  Vaters  Statt  ; il  me  tien:  lieu  de  père. 
An  Eides  Statt  bckrlfcigen;  affirmer  par  fer- 
ment. • 

On  dit  au f ; Von  Statten  gehen;  rèuffr , 
fuccéder  , avoir  un  [accès , ou  du  Juccès.  Die 
Sache  geht  gut  von  Statten  ; l'affaire  réuffit, 
fuccède  bien.  Ein  Gefchenk  komt  allezeit  veohl 
zu  Statten-,  un  préf/nt  vient  toujours  bien  d 
propos.  Seioem  Freunde  mit  euiem  guten 

' *Kath  7.n  Statten  kommen;  affiler  fm  ami  d'un 
bon  cor.  ‘il. 

Statthaft,  ( (iittfuft  ) adj.  & adv.  Compar, 
Ihnthafter,  .Saper.',  ftattWtefte  ; Qui  a lieu, 
qu’au  peut  admettre  , recevoir , admifiblt , re- 
cevable. Ein  ftatthafter  Beweis  ; an  argument 
recevable.  Il  je  dit  auffi  au  lieu  de  Rcchtsbe» 
fiândig , gülug;  valable,  valide,  légitime,  sm 
bonne  forme. 
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Der  Statthalter , (©lalfjalftt)  Le  gmever- 
r.eur  ; it.  le  vicaire;  iL  le  vice-roi.  Geueral- 
ftatthalter  ; gouverneur  générai  Der  Stnttlial- 
ter  der  vereinigtrn  Provir.zen;  le  f.Jthouder, 
Chef  des  Provinces  urnes.  DieStattiialterfchift  ; 
le  fc.thouderat , la  dignité  de  [lalhoiiicr;  it.  le 
gouvernement , le  vicariat , ta  préfeRure. 

Stattlich,  ( flaftlid))  adj.  & adv.  Compar. 
(lattlicher,  SuperL  ftattiichfte.  Prâchtig.  herr- 
lich;  Magnifique , pompeux,  Jplendide,  riche, 
Jicperbe,  précieux.  Ein  (Uttlicnes  Kleid,  Gaft- 
rnaht;  un  habit  riche,  un  feftin  magnifique, 
Jplendide.  Ein  ftattücher  Einzug;  «tir  entrée 
pompeufe.  If.  Stattlich  ; important,  grand,  con- 
Jidérable.  Ein  ftattliches  Gût  ; une  terre  con- 
fier able,  impart  uni,-.  Ein  ftnttüclies  Arr.t  ; une 
charge  importante,  confiiérabte.  StattliclTl  Ver- 
fprechungcn  ; de  grandes  promefiés.  Ein  flatt- 
licher  Malin  ; un  homme  d’importance;  U.  a» 
bel  homme.  Ein  ftattiieher  Prèdiger;  nu  ex- 
cellent prédicateur.  Eine  ftattliche  Antwort; 
«ne  rrponfe  pertinente.  Einen  ftattlich  bewir- 
then  ; traiter  qn  fplcndidenunt.  Sich  ftattlich 
kleiden  ; s'habiller  magnifiquement.  Sicli  ftatt- 
licli  vettheidigen ; ft  défendre  vigoureufment. 

ST /ET  TE , (Sidtte)  (die)  gen.  der-,  pl.  dic-n; 
La  place,  te  heu,  l'endroit.  Eine  heilige Statt»; 
un  lieu  joint.  An  eu  au!  diefer  Stitte  ; en  cet 
endroit.  Keine  bleibende  Stàtte  haben  ; n'a- 
voir point  de  demeure  fixe , n’avoir  ni  feu  ni 
heu. 

STATTE , (Statut)  (die)  gtn.  der-,  pl.  die-n; 
La  Jlcitue,  figure  en  relief.  Eine  Statue  znFûfs, 
zu  Pférdé;  une  ftatue  pidejlre,  èquejlre.  Eine 
Statue  auf  Springbruunen  ; une  Jlatiu  placée  fur 
un»  machin e hydraulique. 

STATOR,  (Statut)  (die)  gm.  der  - , pl.  die- 
«n;  (on  pif  e fur  ta  fécondé  jyllabe)  Die  Lei- 
besgrïi&e  ; La  future , ta  luuteur  de  lu  tarde 
d’une  ptrfotme. 

STATUT,  (Statut ) (der)  gen.  des-es,  pl.  die-, 
en  ; (on  pèje  fur  la  fécondé  jyllabe ) Le  Jlatut, 
ordonnance,  régit  établit  pour  la  conduise  aune 
compagnie. 

STAUB,  (Sfaub)  (der)  een.  des-  es,  / pi 
Dimin.  Dis  Stâubchen,  Staublein;  La  pcmf- 
ftère  ; it.  la  poudre.  Wir  find  nur  Staub  und 
Afche  vor  Gott  ; nous  ne  femmes  que  pouf- 
fière  & cendre  devant  Dieu.  Den  Staub  u-eg- 
blafen  , abfchüttcln  ; jovf.er , fécouer  la  pouj- 
fére.  Staub  machen  ; faire  de  la  pouffer», 
faire  élever  la  pouffière.  Wemt  der  Itégen 
den  Staub  u-ird  gelôfcht  haben  ; quand  la 
pliue  aura  abattu  la  pouffière.  Zu  Staub  ma- 
chen , in  Staub  veruindein  ; réduire  en  pou- 
dre, pulténjlr.  On  dit  figur.  Einen  nus  dera 
Statihc  erheben  ; tirer  qn  de  la  baffeffe , de 
la  boue , de  la  pouffière.  Im  Staube  liegen  ; 
croupir  dans  la  pmjjiire , duos  l ordure . Ht» 
Tttt  } dans 
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dans  un  état  i'ataijjement.  Einem  Staub  in 
die  Âugen  werfen  ; Jurf.rtr.ii  t , fourber  qn, 
Jaj.intr  les  yeux  dt  qn.  Sich  a us  demSuube 
machen  ; s'abfcnter,  échapper,  s'enfuir,  ft  tirer 
de  la  bagarre. 

Sttubbefen  , ( ©taukbtfm)  ■ F.  Staupbèfen. 

Der  Staubbcutel , (.©rouftpcuttl)  (T.  de  bo- 
tan . ) L'anthère. 

der  Stanbboden,  (©taubbobtn)  Le  réduit 
0Ù  va  s'attacher  la  folle  faruu  dans  les  moulins. 

Der  Staubbrand,  ©taubcrunb)  La  nielle. 

Die  Stïtfbbürfte , (■Sftuubbûrflr)  Le  houjfoir. 

Die  Staub-erde,  (©Uubtrbt)  Le  terreau,  la 
terre  J tanche. 

DieStaubfsdcn,  ©î.mbfdbrn)  ( T.  dt  botan.  J 
Les  étamines , petits  fiels  qui  s'élèvent  du  cen- 
tre étt  la  fleur,  & qui  patient  des  fommels  où 
eft  enfermée  la  pouffière  qui  fait  germer  les 
graines.  * 

Die  Stanbfèder,  (©(aubfrbrr)  die  Pfiaumfè- 
der;  Le  duvet. 

Das  Staubhâr,  (©(aubfeaar)  die  erften  wai- 
chen  Barthàre;  Le  duvet,  poil  follet. 

Dei  Staubkamin,  (Ôtaubfamra)  l-e  peigne 
d iècrojftr. 

Dit  Staublaus , ( ©taublauS  ) kleine  Kopf- 
laus  ■,  Le  petit  pou. 

Das  Staubtnèiil  .'(©taubnK&Q/il  folle- farine. 

Die  Suubperle,  (©taubptrU)  La  graine 
ou  la  /mine  de  per  le. 

Der  Staubrègcn,  (©toubrrgtn)  La  pluie  me- 
me. Es  fillt  ein  Sianbrègen  , der  abei*recht 
durchdringt  ; il  tombe  une  petite  pluie , qui 
ftlQHitïf  fort. 

Das  StaubfâcK'ein , (©(jubfdcf(titl)  Petit  lin- 
ge rempli  de  charbon  en  poudre , pour  poncer 
un  defjein. 

Der  Staublând,  (©taubfanb  ) Le  feblon  en 
pouffière. 

Der  Staubfcbwamm , ( ©taukfdjtPiUntll  ) lu i 
mtffe  de  loup,  faux  champignon,  qui  n'eji  pUm 
que  de  vent  & de  pouffière. 

Das  Staubfieb,  (ëtaubfltb)  Le  tamis,  pour 
nettoyer  le  bit  de  la  poafftere. 

Die  Suubfpinne , (©uubfpmnt)  L'araignée 
éomejttque. 

Der  Staubwèg , (©taubtMjt)  (T.  de  botan. J 

^Che  Staubwolke,  (©taubwelft  ) Le  nuage 
de  pouffière. 

STAUBEN,  (fiaubrn)  v.n  Ich  ftaube-ftaubte, 
i h,  geftanbet  Staub  von  fich  gèben  ; Pure 
de  la  pouffière.  Es  ftsubt  gewaltig  auf  der 


te.  a.  Ich  ftiube-  ftàubte. 


Gaffe  ; 9 fait  une  pmfière  horrible  dans  la  rue. 

STÆUBEN,  (ftdnbtn)  ».  a.  Ich  ftiube- ftaubte, 
i.  b.  gcftinbet  imper,  ftünbe.  Staub  errègen  ; 
Faire  de  la  pouffière  , faire  é ever  la  pouj.tr e , 
p.e.en  marchant,  en  danfant&c.  EineZeich- 
»uog , ein  Mnftcr  ftanben  ; poncer  un  deffehe. 


i.  h.  gcftinbet,  imper,  ftsabt.  Staub  errègen  ; 


On  dit  auf,:  Zocker,  Pfeffer  fl  ber  du  Effrn 
ftaubcn  ; jauooudrer  un  plat  de  fucre  , de  poi- 
vre. II.  Stiuben,  vom  Staube  reinigen  ; époaf- 
Jeter , èpouarer.  Das  Stiuben  ; (action  dt . . . 
dans  toutes  les  fieiiificatious  précédentes. 

Der  Staober , (©rdubtr)  Le  limier,  chien  de 
quête.  Ein  guter  Stïubcr,  Spürhund  ; un  chien 
de  haut  nez. 

STAliBERN,  (ftdubtrn)  v.  a.  Ich  ftiubere-ftâo- 
bette,  i.  h.  geftinbert,  impèr.  ftiubere.  Au» 
einem  Orte  wegtreiben  ; IMgtter , faire  forhr, 
faire  lever  de  jon  gîte.  F.  Stobern.  Das  Wild 
ftaubern.aufjagen;  faire  partir  le  gibier,  faire 
lever  *»  lièvre,  me  perdrix.  On  dit  famü.  Ich 
will  ibn  ftaubern  ; je  le  ferai  aller,  je  le  chaf- 
Jerai.  l'as  Stiubern  ; l'acLoo  de  . . . 

STAUBIG,  (flaubig)  adj.  O ' aiv.  Comp.  ftsubt- 
eer , Sup.  ftaubigne  ; Poudreux,  couvert,  plein 
de  pouffière.  Sich  ftaubig  snachen  ; ft  poudrer. 

ST  Ah  CH,  (©tautty)  (der)  gen.  des-es,  pi.  die-e; 
On  dit  aum,  diehtaucbe.  EinStauche  ou  Bindel 
Flachs  ; Une  botte  de  lin.  (peu  uf. J On  dit  en 
T.  de  meunier  : Das  Mhhlrad  geht  imStaueh; 
le  moulin  ne  va  que  par  poujjees.  ét.  Stauch, 
Stanchen,  Stauchcr.  Fi by.  Muff;  le  manchon. 

STAL’CHEN,  (ftaucfcin)  r.a.  Ich  ftauche-  ftauch- 
te , L h.  geftiucht , impèr.  ftauche  ; Secouer 
remuer  fortement , pouffer  vers  un  lieu  eu  f*- 
c autant,  (peu  uf.)  Foy.  Verftauchen. 

STALDE,  (©taubr)  (die)  gen.  der-,  pi.  di« 
-n,  dasStandengcwiclu;  L'atvrijjèctu.  Onium 


Il  Je  dit  généralement  de  toutes  ces  plantes  qui 
pouffent  plufteurs  tiges  Jans  monter  fort  haut. 
Die  Staudengerfte  5 (orge  féconde.  On  dit  auf) 
Sich  ftaudcn  ; ».  r.  venir  en  butfjbn.  Der  Kohl 
ftaudet  iich  ; les  choux  je  pomment.  Der  S*- 
iat  ftaudet  fich  ; la  laitue  Je  pomme.  Der  Stso- 
denhopfen  ; le  houblon  fauvage. 

STAUKEN  , (fîaunrn)  ».  «.  Ich  ftatme-ftaunte, 
i.  b.  geftaunt-r , vr.pèr.  ftaune  ; £irt  étonné , 
juryr.s  , interdit , déconcerté.  Foy.  Auftauneu, 
erftaunep. 

STAUP-BESEN,  (©anpbtftn)  (der)  gnt.  des-s, 
pi.  die  - , der  Staupenfchlag  ; Le  fouet  donné 

far  la  main  du  bucrr  au.  U en  Staupbèfen  be- 
nmmen  ; avoir  le  fouet.  Foy.  Staupen. 
STAUPE,  (©taupe)  Foy.  Seuche./t.  Ruthe. 
STÆUPEN,  itidepcn)  ».  a.  Irh  fti  pe  fiiupte, 
i.  b.  geftiupet,  impèr.  fti upe.  Mit  Kuthen  ftiei- 
cben  ; Fouetter,  donner  le  fout.  Du  Stitt- 
prt» , die  Stiupang  ; t'aèTion  de  fouetter. 
STAUPEN-SChLAü,t©tauptnfchlaâ)  F. Stsnp- 
btffen. 

STECHEN,  (ftcdjtn)  ».  a.  fé  ».  trr.  Ich  fteche, 
du  ftichft,  er  fticht , wir  ftechen  6cc.  Impart'. 
A.  ftich . fubj.  ftiche  , par/,  i.  h.  geftoeben  , 
Wmpér.  ftuh -,  Comme  ».  a.  Piquer,  percer,  en- 
tdmer  légèrement  avec  qch  de  prnnu.  Mit  Steck- 
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nadeln  ftechen;  piquer  avec  des  épingles.  Die 
Dornen  ftechen;  1rs  épines  piquer,!.  DieSchlan- 
gen  , Mûcken,  Flohe  flechen  ; lesferpms,  les 
mouches , les  puces  piquent.  Mit  eitiem  Stachel 
ftechen  ; piquer  avec  un  aiguiHon,poindre.  Mit  der 
Aille  insLèder  ftechen  ; percer  le  ctur  avec l'altne. 
Nach  eincm  flechen , cinen  Stich  tiach  ihm 
thnn  ; porter  un  coup  à qn , allonger  un  coup  i 
qn.  hinen  mit  dem  Dègeu  in  den  Bauch  fte- 
chcn  ; donner  de  l'épée  dans  le  ventre  d qn. 
Ein  I-och  flechen  ; faire  un  trou  avec  l' al/ne,  avec 
une  pointe.  Dus  Pférd  mit  den  Spomen  flechen  ; 
donner  de  l’éperon  au  cheval.  «Den  Star  fle- 
chen ; ôter , lever  une  cataratle.  Ein  Schwein 
flechen;  Jatgner  ira  porc.  Einen  Ocbfen  fle- 
chen ; pointer  un  font/. 

Steclicn  , fgmfie  auf,  Graver,  tracer,  'im- 
primer quelque  trait , quelquefi  gure , avec  le  bu- 
rin fur  du  cuivre.  Éine  Kupferplatte  , ein 
Siegel  flechen  ; graver  une  planche',  un  cachet. 
In  Knpfer  flechen  ; graver jur  le  cuivre  au  bu- 
rin. Er  fticht  fauber  ; il  a le  burin  beau. 

Stechen  , Je  dit  fleur.  au  jeu  de  cartes  &fig- 
tùfle,  Couper,  prendre  avec  la  triomphé.  Mit 
einer  hühercnKartc  flechen;  anterr  de  haut. 
On  dit  en  T.  d'arquebuf.  Den  Scbneller  ftechen; 
preffir  la  détente.  On  dit  anffi  Hafen,  Torf  fte- 
chen ; peler  la  terre.  Wcin  ftechen;  tirer  le 
vm  avec  un  ftphon. 

Stechen , fignfie  auffl,  Ajouter,  combattre  avec 
des  lances  l'un  contre  l’autre.  Das  Fifcherfte- 
chen  ; le  combat , Ut  joute  des  bateliers.  Nach 
dem  Kmge  llcchen  ; courre  la  bague. 

On  dit , Es  fticht  raich  in  der  Seite  ; le 
cité  m'élance , j’ai  des  points  , des  élance- 
mens  au  cité.  Es  fticht  mich  im  Finger  ; 
le  doigt  m'élance.  Der  MUz  fticht  mtch  ; 
je  Jens  des  douleurs  de  rate,  j’ai  des  picote- 
ments de  rate.  Die  Sonne  llicht  ; le  foleil 
brûle.  Die  Sonne  fticht  heute  fehr  ; le  foleil  efl 
aujourd'hui  bien  ardent.  Dï>&  dich  des  Tages 
die  Sonne  nicht  fléché,  noch  der  Mônd  de» 
Nachts  ; que  te  foleil  ne  t' éclaire  point  de  jour, 
nt  la  lune  de  nuit.  Das  fticht  mich  ira  Her- 
zen;  ata  me  pique  au  vif , jufqu'au  cœur , cela 
me  fiiche  extrêmement.  Einen  ftechen , mit 
Worten  anftechen  ; piquer , picoler  qn , l'atta- 
quer  de  paroles  piquantes.  Das  fticht  ihm  in 
die  Augen  ; c'efl  ce  qu'il  a en  vue,  ce  qu'il  vou- 
drait avoir.  On  dit  famil.  Das  ift  wdder  ge- 
hauen  noch  geftochen  ; il  n'y  a ni  rime  ni 
raifort. 

Stechen  , comme  v.  ».  avec  Tanxtl.  feyn.  In 
die  Se  ftechen  ; /Vendre  le  large , je  mettre  eu 
mer.  11.  S echcn  ; (T.  de  marchand.)  chan- 
ger. donner  marchanife  pour  marchandift , fai- 
re u»  trot. 

Das  Stechen , (®ttcf)nt)  der  Stich  ; l.’aStvn 
de  piquer  &c.'r  U.  la  piquure;  it.  le  picotement. 


STE, 


7°3  . 

Das  Stechen  in  der  Seite  ; les  points  de  cité, 
les  élancement  au  côté.  Das  Seitenflechen  ; la 
pleurefie.  Das  Schweinftechen  ; l'afhon  de  tuer 
un  cochon.  Das  Stechen  der  Kupferftecber  ; la 
gravure  fur  cuivre  au  burin. 

Der  Stcch-apfel , (.©tcdjapfd)  La  pomme 
fpineufe. 

Die  Stechbahn  , ( '®ted)fmôn  ) La  carrière, 
lice,  lieu  fermé  de  barrières  pour  courre  la  ba- 
gue , on  pour  d'autres  exercices  femhlab.es. 

Die  Stechbére , der  Kellerhals  ; 

Le  bois  gentil. 

DerStechdom,  ( ©ltcf)6crn  ) Le  nerprun. 

Das  Stech-eifen,  ( tStedjetfcii ) Le  poinçon; 
it.  ( T.  de  mine  bd  de  forg.)  le  terrier. 

Stechend,  (jl«bcnt>)  adi.  & aiv.  Piquant, 

- t.  .'techende  Difteln  ; chardons  piquant. 

DerStecher,  (gtfdjtr)  Celui  qui  pique,  (peu 
uf.)  It.  Der  Stecher;  (T.  de  vannier ) le 
poinçon.  Il  ne  Je  dit  ordinairement  que  dans  la 
composition.  Der  Lanzenftecher  ; le  toi, leur, 
y.  Kupferflechcr  dcc.  &c. 

Die  Stechflieg» , ( ) La  mouche 

d’automne. 

Der  Stechgrofchen , (©fedhjrofttirn)  Cejl 
ttinfi  qu'on  appelle  dans  qqs.  prov.  Le  droit  d'un 
gros  qu’une  veuve  paye  pour  Je  remarier. 

Der  Stechhaufen  , (étcdioauftn)  Les  befli- 
aux  que  tuent  Us  bouchers  au  delà  de  leur  nombre 
accoutumé. 

Der  Stcchhèber,  (gftct&ffctr)  Le  ftphon,  plus 
étroit  en  bas  qu’en  haut. 

Der  Stechkamm , (Qti'cfjfflmm)  Le  quarte- 
ron , outil  d'épinglier. 

Die  Stechksnne,  (gftdjfanttt)  Le  poinçon, 
forte  de  tonneau  fervant  à mettre  du  un  ou  au- 
tres liqueurs. 

Das  Stechkraut,  (gfetftfrdut)  L'acarne,  efpi- 
u de  chardon  i fleurs  larges  & jaunes. 

Des  Stechk&ffen  , (©tec&füfjln)  Le  coujfmet 
de  graveur. 

Der  StechlDffel , (gfe^Iiffel)  (T.  de  monte.) 

La  cueiBére  du  moule. 

Das StecbmefTer,  (Sftdjtntftr)  (T.  de  mono.) 

Iœ  verge  de  fer  d former ^e  moule  des  lame* 
d'argmt.  (■ 

Die  -Stechpalme  , (SttcÇpflImt)  der  Stech- 
baum;  Le  houx  , arbre  toujours  vert. 

Stechpilie,  fgttdjpiflr)  E Stuhlzipfchen. 

Der  Steehfalîit , (gtedifaKat)'  La  laitue  qui 
sujette  que  des  feuiues , fans  former  de  pomme. 

Das  Stechfpiel,  (©rtcfcfpitl)  Le  tournoi,  la 
joute. 

Der  StecMiahl,  Stechftihler , (<gted)jlaf3  t 
©tfdjfldbltr)  Kjpè.t  de  cijeau  dont  les  tourneurs 
font  ufage. 

Die  Stedrarinde , ( ©tccfctvintr  ) Le  lixeron 
épineux.  ( plante ) 
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V DerStechwnrm,  (©UrfitmimO  Kncipworm; 
Lt  coupe- bourgeon.  (infiUe) 

STECKEN,  (©tftîfll)  (der)  gen.  dos-»,  pf.  die 
-n.  Dcr  Stock , dcr  Stab  ; La  bâton;  it.  la  ba- 
n urtte  , la  perche  ; il.  la  férule , verge.  An 
' «nom  Stecken  gehen;  marcher  avec  u«  bâton. 
Aut'  einem  Stecken  reitcn;  aller  à dada, Je 
dit  des  enfant.  D*s  Steckenpfèrd  ; le  dada  , 
bâton  far  moi  les  enfant  vont  à cheval.  On  dit 
fianr.  Ein  «dcr  bat  fein  Steckcnpfèrd  ; chacun 
a l'on  jouet.  Dcr  Steckcnknecht;  le  jergenl  i 
baguette;  it.  huifjier  à verge,  htteur  qui  par- 
toit  anciennement  les  faifceatuc  devant  les  ma- 
g iflrats. 

STECKEN,  (fitcfcn)  v.a.&n.  ldi  fteeke  ftck- 
te  i.  h.  geftekt , impér.  ftecke;  Comme  v.  a. 
Fourrer,  mettre  qch  dans  u.te  ouverture.  Seine 
Hand  in  den  Sack  ftecken  ; mettre,  fourrer  , 
partir  fa  main  dans  la  poche.  Etwu  in  den 
Wund  ftecken  ; fourrer  qch  dans  la  bouche. 
Den  Biflen  in  den  Vund  ftecken  ; mettre  le 
morceau  dans  la  bouche  , le  porter  à la  bouche. 
' Etwas  zu  lich  ftecken , einlftcken  ; mettre  qch 
en  fa  poche.  Den  Dègen  einfteeken , in  die 
Scheide  ftecken;  rengainer,  remettre  l'épée  dans 
le  fourreau.  Ein  Rad  anf  die  Sumdel,  einen 
Nagel  ein  Eifen  durch  ein  Rad  ftecken,  dafs  es 
in  der  Arbeit  nmlanfe  ; pafferune  broche  dans  une 
' roue  Dis  Geld  in  den  Beutel  ftecken  ; embourfer, 
mettre  l'argent  dans  ta  bmrfe.  Die  Sonde  ra 
eine  Wunde  ftecken;  introduire  la  fonde  dans 
une  plaie.  Den  Braten  an  den  Spie&  ftecken; 
mettre  la  viande  à la  broche,  embrocher.  Ein 
Licht  anf  den  Leuchter  ftecken  ; mettre  une 
chandelle  fur  le  chandelier. 

• Stecken,  figuifit  aufft.  Ficher,  faire  entrer  par 
la  pointe.  Piaille  ftecken  ; ficher , planter  des 
p, lotis.  Auf  einen  PfaJil  ftecken , fpiefeen;  em- 
paler. Die  Nadein  anf  das  Papier  ftecken  ; fi- 
cher les  épingles  fur  U papier.  On  ait  aufft 
Erbfen,  Bobnen  ftecken;  planter  des  pois,  des 
ffvis.  Mayen  ftecben  ; planter  le  mai. 

Ondit/Îgur.  Ein  Màdchen  in  das  Klofter  ftek- 
ken  ; Mettre  une  fille  dans  un  couvent.  Dicfer 
Stiefvater  hat  drei  SOhne  erftcr  Ebe  wider 
ihren  Willenin  ÀKloiter  geftekt;  cebtaucirt 
a enf roqué  trois  ” 'ans  du  premier  ut  malgré 
eux.  Die  Kîipi'e  zafammon  ftecken;  parler, 
caùfer  bec  à bec.  t.in  Haus  in  den  Brand 
ftecken  ; mettre  le  feu  à une  maifon.  Ein  Kopf- 
zeup  ftecken  ; monter  une  coiffure.  Eine  Hau- 
be  ftecken  ; faire  une  coiffure,  un  bonnet,  Ei- 
nem  ctwas  ftecken  ; informer  qn  de  qch , don- 
ner avis  à qn  fecrètemcnt , fous  main. 

On  dit  famil.  In  ctwas  feinc  Nafe  ftecken  ; 
Mettre  , fourrer  fon  nez  dans  qca.  Die  haie 
• in  die  Bftcher  ftecken  ; avoir  le  tuz  jur  lis 
Itires.  Einer  Sache  du  Ziel  ftecken;  arrêter 


le  cours  d'une  chofe.  Sich  felhft  ein  Ziel  ftecken; 
Je  fixer  à une  certaine  chofe , ft  propofer  un  cer- 
tain but.  Sich  in  etwaa , zwifenen  etwu 
ftecken  ; fe  mtler  d’une  chofe.  Stecke  dich 
nicht  darzwifehen;  ne  t'en  mêles  point.  Sich  in 
Schulden  ftecken;  s'endetter.  Er  ftekt  fich 
wieder  in  nene  Koften  ; il  recommence  fur 
nouveaux  frais.  Er  ftekt  fich  in  fchlim- 
me  Handel;  il  s’embarque  dans  de  méchantes 
affaires. 

Stecken  , comme  v.  n.  avec  faux  il.  liaben  ; 
Tenir,  être  fiché,  attaché;  H.  être  enfoncé.  Der 
Nagel  liekl»  feft  ; le  clou  tient  bien  fort.  Der 
Nagel  ftekt  tief  in  der  Wand;  te  clou  eflfiehi 
bien  avant  dans  te  mur.  On  dit  fig.  & famit. 
Er  ftekt  im  GefJngnifsc  ; il  ejl  en  pnfon.  Er 
ftekt  immer  im  W'irthshaufe;  il  efi  toujours  au 
cabaret.  Wo  ftekt  erî  ou  ejl- il ‘i  ou  s' tfl-il  re- 
tiré? In  Noth,  in  Armuth  flfecken  ; lire  dans  la 
nêceffté,  dans  la  pauvreté.  In  Schulden  ftecken  ; 
(ire  endette,  chargé  de  dettes.  Er  ftekt  bis  ftber 
die  Ohren  in  Schnlden;  it  efl  noyé  de  dettes. 
Es  ftekt  etwa»  darbinter  ; il  y a du  mvjlère,  il  y a 
qch  de  caché  là-deffous.  Es  ftekt  ein  betrûgdar- 
hinter  ; c'eft  un  jeu  couvert , il  y a quelque  Ja- 
percherie  hi-deffous.  Es  ftekt  mehr  darbinter, 
als  man  denkt  ; la  chofe  ejl  de  plus  grande  con- 
Jéquence  qu'on  ne  peufe.  Es  ftekt  mir  etwas  in 
der  Kdble;  foi  qch  dans  la  gorge.  Da  ftekt 
es  , da  ftekt  èben  der  Knoten  ; voilà  le  point 
de  la  difficulté.  Ich  weifs  wo  es  ftekt  ; je  fais 
le  nevud  de  l'affaire. 

On  dit  auf fi  : Stecken  bleibcn  , aufgehalten 
werden;  S arrfter , fe  boucher . (ire  retardé. 
Das  Waller  bat  lich  geftekt , ift  im  Kanal  ftek- 
ken  geblieben  ; le  canal  efl  bouché  , l’eau 
du  canal  s'efl  arrtlêe.  In  leincr  Rède  ftek- 
ke.i  bleiben  ; demeurer  court , fe  brouiller  dans 
fon  difeours.  Er  blieb  faft  bei  jedem  Worte 
ftecken  ; it  broiukoit  à chaque  paro'e.  Im  Ko- 
the  ftecken  bleiben  ; s'embourber , refler  em- 
bourbé. Die  Sache  wird  ftecken  bleiben;  f af- 
faire s’accrochera,  la  chofe  en  demeurera  là.  Die 
Handlung  bat  lich  geftekt;  le  commerce  efl  in- 
terrompu. 

0\ dit:  Einen  ftecken  laden  ; slbandonuer , 
laiffer , quitter  qn.  Er  hat  mich  in  meinem 
Ungllicke  ftecken  la  fl  en  ; il  m'a  abandonné  dans 
mon  malheur.  Einen  in  der  Noth  ftecken  laf- 
fen  ; abandonner  qn  dans  fon  plus  preffar.t  be- 
foin.  Eine  Sache,  einen  Handel  Iteckcn  laf- 
fen  ; abandonner  une  chofe , ne  s’en  plus  miter . 
abandonner  la  pour/uite  d'une  affaire.  Den 
Schlüflel  ftecken  lafitn  ; laiffer  la  clef  dans  la 
ferrure.  Ich  vill  das  nicht  ftecken  laften  ; je 
ne  gafferai , ne  fouffrirai  pas  cela  fans  niai  ven- 
ger, /ans  en  tirer  raifoii. 

Das  Stecken , L'amon  de  feher. , de  fourrer, 
4e  mettre  &c.  On  dit  aufft  jubjlautivemeni  Die 

Sache 
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Sache  ift  ins  Steeken  gerathen;  ta  ckofe  en  eft 
demeurée  là  , s'efi  accroc  h- e. 

DerSteck-amliûfs , (©tccfambof)  Le  tuffeau, 
enclume  portative  qu'on  peut  mettre  dans  un  billot , 
& que  l'on  ôte  après  en  avoir  fait  u fage. 

lier  Steckbrief,  (©tecfbrirf  ) La  lettre  de  re- 
fw/ition  pour  arrfier  un  fugitif. 

Der  Stcckflufs , (St^cf  flùp)  I.a  fuffocation. 

Das Steckeam,  («èfccfgarn;  Stccknetz ; L'al- 
lier , forte  de  fût  à prendre  des  perdrix. 

Per  Steckhûften,  t ©tcrt&ufttn)  La  toux 
fvflocante. 

DerSteckkicl,  Steckekiel,  (©fetffirl,  ©ttf» 
frfid)  Le  tuyau  appliqué  fous  la  pompe. 

Die  Steckleiter , (©tièltittr)  Les  accrues , 
forte  de  filet  à prendre  du  gibier. 

•Der  Steckieuchîer,  (gtccfitucUfr)  Le  chan- 
delier d pied  pointu  pour  le  ficher  dans  quelque 
endroit. 

Die  Steckmufchel , (©(tcfmufcfjtl)  La  pixnt 
' marine . (coquillage. ) 

DieStecknadcl,  (Çtttfnabtl)  L'épingle.  Ein 
Brief  Stecknadeln  ; un  paquet  d'épingles.  Mit 
Stecknadein  anftecken  ; attacher  qi  • avec  des 
épingles.  Ein  Stecknadelbüchsgen  ; l'épinglier, 
étui  à épingles.  Del  Steeknadeidraht  ; le  fl  de 
fer  d épingles.  Der  Stcckradclknopf  ; la  tête  d'une 
épingle.  Der  Stecknadelmacher;  l'épinglier. 

Der  Stecknagel,  (ictfrfitaijel)  La  cheville. 

Steekpille , (t2ttcfp:Ilt)  E.  Stuhlzïptlein. 

DasSteckreis  , (©tccfr.id)  La  bouture. 

Die  Steckriibe , (©trcfrilbr)  Le  navet.  It.  y. 
Koblri'ibe. 

Der  Steckzirkcl , (©(rcfjirfd)  Le  compas  d 
pointes  changeantes. 

. STEFFEN,  (©tcfifïtl)  Etienne  ;uom  d'homme. 

ST  EFT,  (ètcft)  V.  ST1FT. 

STÈG  , (tSttg)  (de  r)  gen.  des  - es  , pl.  die  - e ; 
Lap'anche,  morceau  a*  bois  mis  au  travers  d'une 
fotft  pour  la  paffer  à pied  ; it.  Ie  J entier.  Eau. 
Fu&ftèg.  Er  kennet  aile  Wège  und  Stège  m 
. diefem  Gchùizc  ; il  connoit  tous  les  d- tours  & 
J entiers  dans  ce  bois.  Es  batte  fo  ftark  ge- 
fehneiet , dais  wir  wèder  Wèg  noch  itèg  fin- 
den  konten  ; il  y avoit  tant  ne  neige  que  nous 
ne  pûmes  découvrir  te  chemin.  On  dit  figw. 
Aaf  jemandes  Wégc  und  Stège  acbt  geben  • 
objerver  tous  les  pas , tendes  tes  démarchés  de  qn. 

Stèg . Je  dit  en  T.  d'art  De  phtfteurs  petites 
pièces  de  bois  employées  differeinnuirt.  Der  Stég  : 
le  chevalet,  morceau  de  bois  fort  mince,  qui  fert 
à tenir  élevées  tes  cordes  d'un  violent,  d'an  luth, 
d'un  clavecin  & des  autres  inftrumens  d cordes. 
«>  T.  d'imprimerie  on  appelle  Stèg;  (a  gar- 
niture , Les  divers  lois  dont  ht  compqf, leurs  ft 
fervent  pour  Jêpartr  les  pages  & former  les 

TûT!r  A Stèg,  (lie  mtmif.J  la  bande; 
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(T.  de  mer)  U faux-étui,  (T.  a Arcl.it.)  i' en- 
tre- deux  dans  l'ordre  dorique. 

Der  Stègebereiter,  (cKjtberfitrr)  Le  vouer, 
archer  du  prévit» 

Der  Stègereif , (@f<(i«r<i0  der  Steigbügel  ; 
L'étrier.  On  dit  fg.  Ans  dem  Stègereif;  fur 
le  champ,  tout  d'un  coup,  fans  Je  préparer  , d 
livre  ouvert.  Ein  aus  dem  Stègereifc  gemach- 
tes  Gedicbt  ; un  impromptu. 

STEHEN,  (fîefjeii)  v.tuirr.  Ichftebe,  du  fteltft 
&c.  Imparf.  i.  Ihnd  , fubj.  ftânde  , parf  i.  h. 
geftanden  (dans  qqs.prov.  on  dit  i.  b.  g.-ltan- 
den)  impér.  ftehe  ou  iteh  ; Etre  debout,  Je  tenir 
debout.  Aufrecht  ftehen  , fich  in  der 
erhalten  ; Je  Joultnir.  Dictes  Kind  kan  fr),un 
ftehen  ; cet  enfant  Je  tient  déjd  debout.  Feft  anf 
den  Fiïfjen  ftehen  ; fe  tenir  ferme  fur  tes  pieds. 
Auf  den  Zehen  ftehen  ; je  foulevrr  fur  la  poinu 
des  pieds.  It.  Aufrecht,  gerade  ftehen  ; fe  tenir 
debout,  droit,  bien  droit.  Suite  ftehen,  ftehen  b'ei- 
ben,  Iteh  aufhalten  ; s'arrêter.  On  dit  autfi  L)i« 
Maucr  fteht  noch  ; ta  muraille  e/l  encore  debout. 

Steiien,  fe  raid  en  f rançon  de  diffireutes  ma- 
nières , & très /auvent  par  te  /impie  verbe  Etre. 
Am  Fenfter  ftehen;  être  d ta  f métré.  Er 
foll  nur  kon-.rr.cn , vie  er  geht  und  ftehet  : 
qu’il  tienne , tout  comme  il  eft;  c.  à.  d./ans  met- 
tre d’autres  habits.  Er  fteht  nèben  mir;  il  tfl  au- 
près de  moi.  Der  Topf  fteht  am  Feuer  -,  lepot 
efi  au  feu  , fur  U feu.  Der  Krug  fteht  auf 
dem  Tifche  ; la  cruche  efi  fur  la  table.  Diefe* 
Hatis  fteht  noch  nicht  lange  ; il  n'y  a pas  long- 
temps our  cette  maifon  eft  bâtie.  So  lange  die 
Welt  fteht  ; de  tout  temps,  depuis  que  le  inonde 
efi  monde,  depuis  ta  création  du  monde.  Auf 
der  Lifte  ftehen  ; être  fur  la  lifie.  Es  fteht 
gefehrieben  ; il  eft  écrit.  Was  fteht  in  der  Zeî- 
tung?  qu'y  a-t-il  dans  la  gazette 'd  fljüfsig  fte- 
hen ; être  oiftf,  être  fans  rien  faire.  Die  Ar- 
nicen  ftehen  noch  immer  vie  zuvûr;  les  ar- 
mées font  toujours  dans  la  même  pojiuon.  Der 
Feint!  fteht  fehr  vortheilhaft;  l'ennemi  s'efi  po/Ù 
fort  avantageujement.  Auf  feinem  Poften  fte- 
nen  blciben  ; fe  tenir  dans  Jim  pojle  Zvei 
Armécn  fo  gègen  einander  in  SchUchtordnung 
ftehen;  deux  armées  rangées  en  ordre  de  bataiûe. 
Er  wird  feinem  Feinde  ftehen  ; il  fera  tête  d 
fes  ennemis.  Wofern  der  Feind  fteht,  fo  wird 
es  zum  TrtlTen  komnien  ; Ji  l'ennemi  tient  fer- 
me on  en  viendra  d une  bataille.  Sehildwache 
ftehen;  être  en  fiaffion , en  fenlinette.  Gevatter 
ltehen  ; faire  t ojjice  de  compère,  de  parrain , te- 
nir  un  enfant  fur  les  fonts  de  bavtcme.  Gût 
yobl  bet  etnem  ftehen;  être  bien  auprès  de  m, 
lire  bien  avec  cm.  £«  fteht  bei  mir;  cl  tient  d 
moi,  il  dépend  de  moi.  Dicfer  Menfch  fteht 
gut;  cet  homme  eft  d fan  ai/e.  Seine  Sachen 
ftehen  gût , Dbel  ; fes  affaires  font  en  bon  , en 
ftiauvais  état . In  Gejanr  lichen  j être  en  dan- 
.Unuu* 
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Ser , cmrir  rifque.  Die  Sachen  ftehen  fefcr  gè-  ' 
i abrîich  ; les  affaires  font  dans  une  fUvatwn  ifèt 
danger eufe,  dans  un  fort  dangereux  étal.  Wie 
ftehen.  die  Sachen  ? comment  vont  Us  affaires  ? 

Es  fteht  ailes  wolil  ; tout  va  bien.  Die  FrQciite 
ftehen  gùt,  fchlerht  auf  dem  Vcide  ; Us  blés 
font  beaux , chétifs  à la  campagne.  9 

Ondit  auffi.  Dis  fteht  wobl,  übel;  Celaffed  bien, 
cela  va,  ouf id  mal.  ts  ftelit  i'tbei  an  cinera  juitgcn 
Menfcben , wenn  - ; il  fted  mal  à «e  jeune  hom- 
me de-,  Ich  ftehe  fo  wohl  bei  ihm  als  man 
ftehen  kan  ; je  fu:s  auffi  bien  avec  lui , tps  'on  y 
puiffe  être,  Er  ftanJ  dabei;  il  éloit  prefent.  Es 
ftêht  dabin  ; c’ejl  d favoir.  Sein  Lében , fein 
Kopf  fteht  darauf;  il  y va  de  fa  vie,  de  fa 
t/te.  Auf  der  Hût  ftehen , fich  hüten  ; pren- 
dre garde.  Je  garder.  Ich  ftehe  dafïir  ; j'tn 
réponds , j'tn  Jius  garant.  Sie  ftehen  eincr  fiXr 
aile , und  alie  für  einen  ; ils  font  caidion  l'un 
de  Vautre,  l'un  pour  l’autre,  ils  font  cautions 
fohiairts.  FOr  einen  Mann  ftehen,  zufammen 
halten  ; être  unis  d'amitié , d'intérêts.  In  einem 
Amte,  in  Dienften  ftehen;  avoir  un  emploi, 
de  l'emploi.  K ach  einem  Amte  ftehen  ; bri- 
•r  un  emploi,  y ajpirer.  Einem  nach  dem 
ben  ftehen  ; attenter  d la  vie  de  qn.  Nach 
dem  Reiche , nach  der  Krone  ftehen  ; ajpirer 
à la  royauté  , d la  couromu.  Um  einen 
herum  ftehen;  environner  qn.  Die  Weiden, 
welche  rings  herum  um  das  Ufer  ftehen  ; les 
fautes  dont  le  rivage  efl  bordé.  Seine  Kinder 
ftanden  um  ihn  herum;  les  enfant  fe  t estaient 
autour  de  lui.  Ein  grôfser  Haufen  von  Bau- 
ren  ftand  um  einen  Tafcbenfpietcr  herum  ; 
les  patjfans  étoient  attroupés  prés  a'un  faffeur 
de  tours  de  paffe-paflfe.  Wie  fteht  es  um 
mein  Bnch  ? que  fait  mon  livre'/  Wie  fteht 
es  um  eure  Sache  ou  mit  eurer  Sache?  com- 
ment va  votre  afftire?  en  quel  état  efl  votre 
affaire ? Wie  fteht  es  um  eure  Zufage  î «1 
ejl  l'exécution  de  votre  promrffi  ? Unter  den 
Waffen , unter  dem  Gewihr  ftehen  ; f ire  fous 
Us  armes.  Unter  einem,  unter  eine*  Be- 
fèbl  ftehen  ; tre  fubordonné  d qn , (Ire  fous 
Us  ordres  de  qn.  Wie  hoch  komt  euch  diefes 
Bûcli  zu  ftehen  ? combien  vous  coûte  ce  livre  ? i 
combien  tous  revient  ce  livre  ? Seine  Thorheit 
ift  ihm  theuer  zu  ftehen  gekommen  ; fa  folie 
lui  a coûté  bien  cher.  Es  fteht  zu  erwarten , 
was  daraus  erfoigen  werde  ; il  faut  voir  ce  qui 
en  arrivera.  Das  fteht  zu  verfuchen  ; il  en  faut 
faire  l'épreuve. 

Oniitfamil.  Wieftehts?  wiegehts?  Com- 
ment tons  va?  comme.it  va  la  famé? 

Stehcn,  fe  joint  auf  d quelques  autres  verbes. 
P.  e.  Stel  en  bleiben  , ftill  ftehen,  l'ich  auflial- 
ten  ; S'arrêter.  Die  Uhr  bleibt  ftehen  ; l'hor- 
loge , la  montre  s'arrête.  Die  Sanduhr  bleibt 
ftehen;  le  fable  dort.  Das  Waflar  ift  ftehen 


geblieben,  weil  es  nieht  ablaufen  kan  ; l'eau 
s' efl  arrttée,  ne  pouvant  pas  s’écouler,  hlitten 
itn  Laufe  ftehen  bleiben  ; s'arrêter  au  mi- 
lieu de  fa  courte.  Ich  werde  hier  ftehen 
bleiben  ; je  referai  ici.  Auf  feinera  Poften 
ftehen  bleiben  ; garder  for,  pofle.  Die  Armd  blieb 
bei  Dresden  ftehen  ; l'armée  reflet  prés  de 
Dresde.  Fahget  da  wieder  an  zu  lèfcn  , wo 
wir  das  ieztcmal  find  ftehen  gebliebcn  ; re- 
prenez la  Uffure  d l'endroit , cil  nous  en  de- 
meurâmes la  dernière  fois. 

Stehcn  laflenj  Laiffer,  laiffer  en  fon  lieu , ne 
pas  toucher.  Einen  ftehen  la  lien  und  davon 
gehen  ; laiffer  là  qn  & s'en  aller.  Laflèt  das 
lichen  î laiffez  cela , n'ÿ  touchez  pas.  Ich  will 
ailes  ftehen  und  liegtn  laiTen  und  hinkommen; 
jé  quitterai  tout  pour  m'y  rendre,  Sein  Haui 
und  Hûf  ftehen  laften  ; déguerpir  fa  maifon , 
Stehen , fe  dit  auffi,  De  l' érection  du  membre 
viril. 

Das  Stehcn,  (©ffhm)  La  tenue,  l'ajpette  d'un 
homme  qui  je  tient  debout.  Das  Quecklilber  , 
zum  Stehen  bringen  ; fixer  le  mercure. 

STEHEND,  (|ït&enf)  adj.&adv.  Debout;  it.  (T. 
de  bief.)  pofé.  Ein  ftehender  Riegel  in  einem 
Schlofse;  un  pêne  dormant.  Die  noch  auf 
dem  Arker  ftehende  FeldSiucht  e ; les  fruits  que 
font  encore  aux  champs.  Stehend  arbeiten , 
eflen , trinken  ; travailler , manger , boire  de- 
bout. Stehendrs  Waffer  ; eau  dormante  ou  crou- 
piffante.  On  dit  jamil.  Stehendes  hûfses;  tout 
de  ce  vas , fur  le  champ. 

STEHLEN,  (ffibieu)  v.  a.  irr.  Ich  ftèhle,  da 
ftiehlft  , cr  ftiehlt,  wir  ftèhlen  &c.  Imparf. 
i.  ftahl , fubj.  ftilhle , (dans  qqs.  prov.  on  dit , 
i.  ftohl , ftohle)  par  fl  i.  h.  geftohlen , impér. 
ftiehl;  Po'er,  prendre  furtivement  ce  qut  appar-  • 
tient  d un  autre,  dérober,  faire  un  larcin.  Du 
follft  nirht  ftèhlen;  tu  ni  déroberas  point.  U 
je  dit  flgur.  en  parlant  de  ceux  qui  s’appro- 
prient Us  penféts  & les  expreffions  des  autres. 
On  dit  aujjifl g.  Jemandes  Herz  ftèhlen;  gag- 
gner , enJeter  le  coeur  de  qn.  Das  Stèhïen  ; 
Paflioit  de  voler  , le  vol.  Die  Armuth  hat  ihn 
zumStèhlen  verleitet;  la  néccjfti  f a forcé  d dé- 
rober. DerStèhler;  le  voleur,  le  larron.  On 
dit  prov.  Der  Hèhler  ift  fo  gut  wie  der  Stèh- 
ler  ; le  receleur  vaut  le  voleur. 

STEHNEN,  ((Itfentn)  V.  St&hnen. 

ST  El  h , (fltif)  adj.  & adv.  Comp.  fteifer  , Sup. 
fteifeftc.  Unbicgfam  ; Roide  , roidement , qui 
efl  fort  tendu  & qu’on  a de  la  peine t d plier. 
Fin  fteifer  > Hais  ; an  cou  roide.  Sein  lîn- 
ker  Arm  ift  gar.z  fteif;  il  a le  bras  pa  jéie 
tout  roide.  Von  der  Kïite  ou  vor  Kilte  gr..,z 
fteif  feyn  ; f ire  tout  roide  de  froid.  Ich  1 abe 
fteife  hlande  ; j'ai  les  mains  gourdes.  Ein  det- 
tes Pférd;  un  cheval , qui  a lis  jambes  roi  des  ; 
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. it.  un  chevet!  fient.  Oit  dit  atjfi , Dïefes  Leintn 
ift  z il  fie  if  geftirkt  ; u linge  ejl  trop  rouie 
d'empois.  Einen  fteifen  Gang  iiaben  ; marcher 
d'un  pas  riide.  On  dit  fie.  & famil.  Ein  llei- 
fer  Vorlutz  ; un  ferme  deffein  , une  réfolntion 
ferme.  Ein  fteilej  Vertrioen  ; une  confiance 
ferme.  Einen  lit  if  anfehen  ; regarder  qn  fixe- 
ment , entre  Us  deux  yeux.  Steif  und  feft  ûber 
den  Gefetzen  halten  ; ob/eruer  ngoure  •fement 
tes  toix.  '•ieb  etwas  fteif  und  feft  vornèhmen  ; 
Je  proTojer  jèrievftmenl  qch.  Sich  fteif  und  feft 
einbilden  ; s'imaginer  fortement.  Steif  bel  fei- 
ner  Meynungbleiben  ; demeurer ferme  dans  fou 
J'cntimeia.  O u appelle  en  T.  de  peint.  & de  fculpt. 
Eiue  fteife  Figûr;  une  figure  dure.  On  dit 
aujji  Ein  fteifes  Kompliment  ; un  compliment 
gauche. 

STEIEE,  (Sft  fe)  (die)  gen.  der-,  fi.  pl.  Die 
Steifigkeit  ; Ica  raideur  , qualité  de  ce  qui  tji 
roide.  Einer  Sache  die  Steife  benèhmen  ; de- 
roidir  une  chofe , la  rendre  Jouple,  pliable.  U. 
Die. Steife,  Stirke ; l'empois , amidon;  it.  (T. 
dtchaptl.)  Capprlt.  II.  I Steife,  ( T.  de  eharpent.  ) 
V.  Stützc  ; l'étançem,  l'appui,  le  foutien.  Steife, 
Je  dit  aujji  au  neutre  avec  l'article  Das.  Das 
Steife  einer  Figûr;  la  dureté  d’une  figure. 
STEIFEN , (fttiftn)  v.  a.  Ich  fleifc-fteifte , i.  h. 

geftcifl , impér.  fteiie.  Steif  niachen  , fpan- 
• nen  ; Raidir,  tendre  ou  étendre  avec  force, 
rendre  roide.  Die  Kllte  maei  t den  Teig  fteif; 
le  froid  raidit  la  pîte.  Die  Hilte  fteifen  ; ap- 
prêter , raffermir  les  chapeaux.  1t.  Steifen  , 
mit  fteifer  i.einwand  verfehen,  filttern  ; gar- 
nir . doubler  de  bougran.  Steifen  , Je  dit  aujji 
■ au  lieu  de  ftïrken  ; empefer  , accommoder  avec 
de  l'empois.  On  dit  fig.  tÿ  famil.  Einen  in  fei- 
ner  Bôsheit  fteifen . beftirken  ; fortifier  an  dans 
fa  malice.  Sich  auf  einen,  auf  etwas  fteifen  ; 
Je  repofer  fur , s'appuyer  fur  qn  ou  qch  Gefteiît  ; 
empefé,  apprêté.  Das>teifen,  dieSteifung;  l'a- 
tlion  de  rotair , i' empefer , l'apprêt , &c.  Der 
Steifer  ; rapprkeur.  ( T.  de  chappel .) 

STEIG,  lettij)  V.  Stèg,  Fûûfteig. 

STEIGE , (®l<igt)  V.  Treppe  & Stiege. 
STEIGEN  , (fitfgrn)  v,  ».  irr.  Ich  fteige,  da 
fteigft,  er  fteigt,  wir  fteigen  &c.  Imparf.  i, 
ftieg,  Jubj.  iliège,  parf.  i.  b.  geftiegen  , impér. 
fteig;  A conter,  fe  transporter  en  un  lieu  plus 
haut  que  celui  oft  l'on  était.  Ich  kan  keine 
Treppe  mehr  fteigen  ; je  ne  puis  plus  monter  un 
ifcaher,  jt  n'ai  plus  de  force  pouct  monter  un 
efcalier.  Ka  wird  ihm  lauer  aie  Treppen  za 
fteigen  ;•  il  a peine  à monter  Us  degrés.  Auf 
einen  Berg,  auf  einen  Baum  fteigen  ; monter 
fur  une  montagne , fur  un  arbre.  AufdieKan- 
zel  fteigen;  monter  en  chaire.  Auf  das  l’fèrd 
fteigen  ; monter  à cheval.  In  c’n  Schiff  ftei- 
gen; monter  fur  un  vaijjeau.  Vom  Pfèrde, 
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ans  der  Kotfchc  fteigen  ; defeendre  de  cheval , 
de  carroffe,  mitre  p ci  d terre. 

Steigen  , monter,  Jigntfie  aijfi,  S'élever.  En 
ce  feus  il  Je  dit  Di  certains  corps  naturels  qui 
s'élèvent  en  haut , comme  l'air,  l’eau,  le  feu&c. 
Der  Nèbel  fteigt  ; le  brouillard  monte , s'élève. 
Das  Wafier  fteigt , wàchft  ; l'eau , la  rivière 
monte,  s’ enfle,  hauffe.  Der  Sali  fteigt , tritt  in 
die  Baume;  la  fève  mouleaux  arbres.  On  dit 
aujji,  Der  Falk  fteigt  ; le  faucon  tient  a mont. 
Die  Lerche  fteigt  ; ; l'alouette  monte,  s'élève  en 
l’air.  Die  llackete  fteigt  ; la  fufée  s’élève  en 
l'air.  In  die  Nafe,  in  den  Hais  .fteigen  ; pren- 
dre au  nez,  d la  gorge.  DieferWem  fteigt  in 
den  Kopf;  ce  vin  monte  à la  tête,  donne  dans 
la  tête.  Die  WeindünJle  fteigen  in  den  Kopf; 
le  vin  envoie  des  fumées  à la  tê.e. 

Steigen  , fignific  auffi,  Hauffer  de  prix,  mon- 
ter, croître  en  valeur.  Die  Frûchte  fteig  n im 
Preife;  te  prix  des  denrées  monte,  hauffe.  Das 
Getreide  lteiet;  fer  blés  hauffent.  On  dit  fig. 
Der  Aufwatm  fteigt  iirnner  mehr  and  me:; r ; 
la  dépenfe  monte  de  pi.is  en  plus, 

Steigen,  fignfie  aujfi,  Pafjtr  d un  pojle , d un 
dégré  au  diffus  de  alui  crue  l'on  occupait,  mon- 
ter , s'élever.  Er  ift  in  KatT.er  Zeit  gar  hôch 
geftiegen  ; il  ejl  monté,  il  s' ejl  élevé  bien  haut  en 

Suite  temps.  On  dit  prov.  Wer  hôch  fteigt. 
Ht  leicht  ; en  montant  haut  on  efifujet  d tomoer. 
Der  Steigbiigel  , i.Sftirtbûgtl)  Steig-iemen ; 
L'étrier.  Ans  dem  Steigbugel  kommen  ; per- 
dre les  étriers.  Kit  kurzen  .Steigbügeln  rei- 
ten  ; porter  tes  jambes  à la  g énette.  Mit  lan- 
gen  Steigbügeln  reiten  ; monter  d cheval  d l'e- 
Jtradiote.  Mit  knrzen  oder  Jangen  Steigbügeln 
reiten  ; chevaucher  court  ou  long.  Der  imke 
Steigbiigel,  die  linke  Seitc  des  Pfèrdes  ; te  cité 
du  nwnloir.  Der  rechte  Steigbügel , die  rechte 
Seite  des  Pfèrdes  ; le  côté  hors  le  montoir.  Der 
Steigbügelriemen  , Seeigriem  ; rétnvière. 

Das  Steîgerad  , (igttigerab)  La  roue  de  ren- 
contre , de  champ  d'une  montre. 

Das  Steigerohr,  ®tnfi<rot)r)  Le  tuyau  de 
montée  dans  les  fonderies  de  canon. 

Das  Steigen,  (C3tfi<|<n)  L'aSbon  de  monter  s 
it.  la  montée  ; 1 1.  l'tnflement.  Das  Steigen  des 
Preifes  ; l'enchlrijfrment.  Das  Steigen  des  Ge- 
\va fiers  ; la  crue  des  eaux,  Das  Steigen  de* 
Falken  ; la  montée  de  t'oifeau.  Das  Steigen  einer 
Rackete;  le  vol  d’une  fujèe. 

Steigend , (ftetacnb)  adj.  & adv.  Montant, 
qui  monte , qui  hauffe.  Steigend  und.  fnllend; 
qui  hauffe  & baijfe.  Einc  fteigende  Rackete  ; un  e 
fufée  volante. 

Der  Steiger,  ( Steigrr)  fx  montant , celui 
qui  monte  ; it.  ( T.  de  mine  ) le  premirr-müirur 
de  métaux  , officier  prêp'Jc  pour  commander  d 
ceux  qui  travaillent  dans  une  mine.  II.  Der 
Steiger  ; Vcncluriffeur. 

U u u u 2 STEI- 
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STEIGERN , (flriftîrn)  v.  a.  Tch  fteigere-ftei- 
erte , i.  h.  gefteigert , impér.  fteigere,  Erbîâ- 
en  ; llaufjer  de  prix.  Die  Wàren , Léber.*- 
miiteln  iieigern  ; haufer  les  marchandées,  les 
denrées.  U.  Steigern  ; enchérir , renchérir , la 
venie  à enchère.  Das  Steigern , die  Steige- 
rung  ; l'affina  de  ..  . it.  ïenchére.  Die  Stei- 
gcri.ng  des  Preifcs  ; .le  furkaufement  de  prix. 

STE1L,  (fiai)  ai).  & adv.  Camp,  fteilcr , Sup. 
fteiieftc  ; Roide , ejcxrpé , rude.  Ein  fteiler 
Berg,  eine  fteile  Treppe;  une  montqgne , une 
montée  roide.  h'.  Cia  11  Diefer  Berg  ift  nicht 
fehr  ftcil;  cette  montagne  a une  pente  douce. 

STEIN,  (©I«in)  (der)  peu.  des -es,  fl.  die  - e ; 
La  pierre,  corps  dur  & Joli  de  qui  Je  forme 
dans  la  terre , & dont  on  Je  Jert  pour  la  con- 
firuffion  des  bdtimens , pour  parer  les  rues  tÿc. 
Jl  Je  dit  au  fi  Des  cailloux  & dts  autres  corps 
Jolides  de  tiu’me  nature.  Dimin.  Das  Steinchen , 
Steinlein;  un  petite  pierre,  nu  petit  caillou, 
Stcine  brechen  ; tirer  des  pierres  de  la  car- 
rière. Einen  Acker  von  Steinen  fuubcrn  ; 
épierrer  un  champ.  Ein  reber , unbearbeite- 
ter  Steïn  ; une  pierre  verte , brute.  Ein  Stein, 
der  noch  ira  Bruche , noeb  nicht  gebroeben 
ift;  une  pierre  vive.  Ein  fehr  harter,  leicht 
fpringender  Stein  ; une  pierre  fi ère.  Es  giebt 
mit  breiten  Steinen  gepflaftertc  Gânge  in  den 
Gaffen , fur  die  fo  zu  rûfs  gehen  ; il  y a pour 
les  gens  de  pied  des  trottoirs  pavés  de  grandes 
pierres.  In  Stein  verwondeln,  zu  Stein  ma- 
clien  ; pétrifier  , changer  en  pierre.  Zu  Stein 
verden  ; fe  pétrifier,  devenir  de  nature  depierre, 

Stein , pierre , fe  dit  encore  De  l'amas  de 
fable  & de  gravier , qui  Je  forme  en  pierre  , 
ou  dans  les  reins  , ou  dans  la  vrffie.  Den  Stein, 
Steinbefchwèrung  haben  ; avoir  la  pierre,  lire 
incommodé  de  la  pierre.  Den  Stein  fehnei- 
den  ; tailler  la  pierre. 

On  appelle  aufft  Stein , pierre , dans  quelques 
fruits , Une  dureté  ou  ijprce  de  gravier  qui  s'y 
trouve;  it.  le  noyau,  cette  partie  dure  & ‘‘g- 
nci ife  , qui  ejl  enfermer  au  milieu  de  certains 
fruits.  Ein  Pfiaumevsftein  S un  noyau  de  prune. 

Stein,  Je  dit  au  jeu  dcsdan.es,  & lignifie. 
Une  dame . une  pièce.  Einen  Stein  riihren  , 
ziehen,  fc-hlagen;  toucher , jouer , prendre  une 
dame,  une  pièce. 

On  appelle  auf.  : Stein;  Un  poids  de  vingt  li- 
vres pefant.  Il  Je  dit  fartant  du  lin. 

Stein , s'emploie  encore  en  diférentes  maniè- 
res de  parler  au  figuré.  On  appelle  Stein  der  Wei- 
fen  ; ta  pierre  philofophale  , l'art  de  transmuer 
tes  métaux  en  or.  Er  will  den  Stein  der 
W'eifen  gefunden  haben  ; it  prétend  avoir 
trouvé  ta  pierre  philofophale.  Stein  des  An- 
ftôfses  ; pierre  d'achoppement , tout  ce  qui  fait 
obfiacte  au  f sucés  d’une  affaire  ; it.  pierre  de 
fiaiidtie,  ce  qui  cauft  du  fcania.e.  Stcine 
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auf  tiem  Wège  , Hinderailse  ünden  ; trouver 
des  purres  en  fan  chemin , rencontrer  des  objla- 
cles , des  empéduntens  à ce  quon%  a dejjein  de 
faire  Einem  Steine  in  den  Ciarten  werfen  ; 
jeter  des  pierres  dans  le  jardin  de  qn,  faire  de- 
vant lui  des  railleries  couvâtes  , des  reproches, 
qu'il  ne  peut  pas  s'empêcher  de  s'appliq  ur.  Ei- 
nen Stem  itach  einem  werfen  , ifcn  befchul- 
digen  ; jeter  ta  pierre  à qn  , l'accnjer  de  qch. 
Einem  Steine  in  den  Wég  legen  ; traverfer  im 
dans  fes  de  JJ- ms  , y mettre  aes  obfiacles.  Éa 
friert,  dafs  die  Steine  fprtngen,  platzcn  ; il  a/le 
à pierre  fendre.  Mit  einem  Steine  zwei  Wi'tr- 
fe  thun  ; faire  d'une  pierre  deux  coups , faire 
deux  chofes  dans  une  même  temps,  ou  par  tes 
mimes  moyens.  Einen  Stein  auf  dem  Herzen 
haben  ; avoir  qch  fur  le  coeur,  qui  pîft  fur  le 
mur.  Einen  Stein  vom  Herzen  wâ  zen  ; dé- 
charger fon  coeur , découvrir , déclarer  les Jujets 
de  douleur  ou  de  plamles  que  l'on  a Nnn  ift 
ein  grôfser  Stein  vom  Herzen  ; voilà  un  grand 
fardeau  de  delfus  mes  épaules.  Es  mtx-hte  ei- 
nen Stein  erbarroen,  jammern;  cela  attendri- 
rait les  pierres.  Einen  gnten  Stein  im  Brett 
haben;  avoir  de  l' appui,  avoir  qn  pour  prote- 
Beur  , pour  patron. 

Die  Stein-ader,  (©(«noter ) La  veine  de 
roche. 

Der  Stein-adler,  (©ttinobîer)  L'oftfrague, 
le  grand  aigle  de  mer. 

Stein-a!t,  (peinait)  odj.  & adv.  Sehralt; 
Décrépit,  cajje  de  vuiilefe,  extrêmement  vieux. 
Ein  fteinaltes  Mütterchén  ; une  vieille  fans  dents. 
Jl  e/l  familier. 

Die  Stein-amfel,  (©feilt  Jiufel)  Gold-amfel; 
L'orimerle,  le  merle  doré. 

Der  Stein-âppich,  (©teindpptrf))  Le  perfide 
Macédoine. 

Die  Stem-art,  (©(einarf)  Vefpèce  de  pierre. 
Verfchiedene  Steinarten  ; differentes  rjpéces  de 
pierre. 

Steinartig.  (ftem.irtiq)  adj.  & adv.  Pierreux. 
Eine  fteinartige  Pflanze  ; un  Inhophite , corps 
marin  qui  refemble  à des  piaules  ou  à des  ar- 
br idéaux. 

■ Die  Steinbank,  (©teintant)  Un  ba ne,  Ut  de 
rochers  dans  les  min  s. 

Das  Steinbein,  i©(flnbein)  das  Scblàf  ou 
FeTenbein  an  den  SchUfen  ; L os  pierreux  des 
tempes. 

Der  Steinbeifler , (©'einbriffer)  La  loche  fa- 
xaiiit.  (püjfcm ) It.  V.  KerDbcifTer. 

Der  Stcmbieker,  (©teittbicfcr)  La  fauvette 
grije  ; (oyeau)  H.  Cipmocke,  loche  à piquants, 
(paijan) 

Der  Steinbüz,  (©(etneilj)  Le  motif' ron,  efpi- 
ce  de  petit  champignon. 

Die Steinblatter,  (©reinblatfer)  Steînpocke; 

La  pecite  - verole  endurcie. 

Der 


Digitized  by  Google 


N 


STE. 

Der  Steinbock , (ôflinbocf)  Le  bouquetin , 
boue  fauvage  ; it.  (T.  d'Aftron.)  le  capricorne. 

Der  Steinbolirer,  (iSttiubcÿrer)  L'aiguille, 
instrument  d'acier  à plufers  pointes  pour  faire 
dit  tro  cs  dans  une  pierre. 

Der  Steinbraod  , i.otrmbrant')  La  nielle  en- 
durcie. 

Der  Steinbrech , (Stiinbrid))  La  Jaxifrage, 
( plante ) 

Der  Stcinbreeher,  (Gtrinbrrcber)  Le  carrier , 
ouvrier  qui  travaille  aux  carrières. 

Der  Steinbruch , (0t<inbrud>)  La  carrière ( 
lien  d'ot\  l'on  tire  de  la  pierre. 

Steinbùf  he , ( <3trinbu40  Hageboche. 

Die  Steinbütte,  (©truibùtll)  Voy.  ScboUe. 

Die  Steinbutter,  (Strmbuttrr)  (T.  de  mi- 
neral.J  L'alun  jaune  & mou. 

Die  Stein-eiuhe  , ( Çjtnuidjr  ) La  ckéné- 
r ouvre. 

Steinern , (flrinrrn)  adj.  & adv.  De  pierre. 
Eind  fteinerneBrücke  ; un  paît  de  pierre.  Ein 
fteinernes  Hàus  ; une  maijon  di  pierre.  On 
dit  fi  g.  Er  hat  ein  fteinernes  Herz  ; il  a un 
cœur  de  rocke , n«  coeur  dur  & jans  pitié. 

Die  Srein-eule,  (Gtcitlfulr)  der  Steinkaui; 
Le  chouette,  petit  h-bou. 

Des  Stein-ei , (©ftinri)  Les  témoins.  Cefl 
ainfi  qu'on  appelle  De  petits  cailloux  cm  autre 
pierres  qu'on  enterre  fous  les  bornes  d'un  champ , 
afin  de  connoitre  dans  la  fuite  Ji  as  bonus  u'ont 
point  ité  déplacées. 

Der  Steinfalk . (©fritifalf)  L'êtnsriHon, 

Der  Steinfall,  (©tniijaH)  La  Mit  de  ro- 
cher. (T.  de  mine ) 

Der  Stcinfarren , (©ttmfjrrtn)  Le  citérac, 
plante  capillaire. 

• St  ein  fi  nk  , (iStrinfinf)  f.  Kembeifier. 

Der  Steinflachs,  (©tfinffattd)  L'amiante, 
asbtflc , matière  minérale  dont  on  fut  de  la  toile 
iiKtmbujhble. 

Die  Steinflechte,  (Cfeiitfîetîjfe)  Le  lichen, 
rhcoaiique  faxatile. 

Der  Steinfnchs,  (fSttinfudjd)  der  weilTe 
Fuchs  ; l.e  renard  blanc. 

Der  Sieineall , (ÇtfinqeQ)  Steingeler  5 La 
trecerelle  mile.  ( oi/eau  de  proie.) 

Die  Steingalle,  (©ttimjaOt)  Le  capelet  qui 
vient  au  tram  de  derrière  du  cheval  à ïtsatré- 
enité  du  jarret. 

Der  Steingraua  , (©tringraug)  Steingnuidi 
Le  gravier,  la  pierraille. 

Die  Steingrube  , (©ttiujcubr)  La  carrière. 
V.  Steinbruch. 

Der  Steingrund  , (Cftlngrunb)  Lt  tirrrm 
pierreux  ; it.  (T.  de  mer)  le  banc  pierreux  Su 
de  rochers. 

Du  Steineût,  (©tringtll)  Les  vaffeaux  de 
grès,  la  greffer  te. 
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Steinhart,  (fitinfcarr)  adj.  & adv.  Dur  com- 
me une  pierre. 

Der  Sreinhafe , (©tfin&afit)  Le  lièvre  blanc. 

Die  Steiniaue,  (©ttinfcaur)  Le  pic  à roc, 
pic  d hoyau. 

Der  Steinhauer,  (©Kitt&aiier)  Le  laideur  de 
pierres. 

Der  Steinbaufe , (QtrtnfjaufO  Le  monceau, 
tas  de  pierres , de  tat'Joux.  Eine  Stadt  in  ei- 
nen  Steinhaufen  vtrw  andeln  ; ruiner  une  vide 
de  fond  en  comble. 

Die  Steinbïufcng,  (©ttmMuftWj))  (T.  d'Uif. 
nat.)  La  concrétion  pitrreuje. 

Die  Steinhirie , (©tiiit&frfO  der  Steinfirae  ; 

Lt  grémil , herbe  aux  perles.  -e 

Der  Steinliohiunder  , (©f(inl)ObllMbcr)  Le 
fur  eau  à fruits  iifpofés  en  grappes. 

Der  Steinhonig , (olcinÿOQI 3)  Le  vieux  miel 
condenfè  dans  ies  ruches. 

Steinig,  (fhlnfa)  adj.  & adv.  Comp.  fteîni- 
ger,  Sup.  fteiiiigfte  ; Pierreux,  plein  de  pier- 
res. Ein  fleinig-T  Wég  ; uw  chemin  pierreux  ; 
it.  graveleux,  Jabloimeux.  Dus  iKinigc  Ara- 
bien  ; l'Arabe  pétrie.  Sceiniger  Sand  ; pier- 
raille, gravier. 

Der  Steinkalk , ( ©fcinfalt  ) La  choux  de 
pienHs. 

Die  Steinkiraufche , (©tnnfat4Ufd)0  La  to- 

Ÿ affine  dorée.  ( poitj'on ) 

"Der  Steinkeimer , (©tnnftnntr)  Le  litholo- 
ue.  qui  connaît  les  pierres.  Die  Steinkentnifs, 
teinkunde  ; la  lithologie,  partie  de  i'hjîoire 
naturelle  qui  a les  pierres  pour  objet. 

Der  Steinkht,  (©Ninfitt)  Steinleim  ; La  li- 
thocolle , ciment  dont  les  lapidaires  Je  fervent. 

. P“r  Steinkld  , (©ti'llifitr)  Le  méhlot  ou  mtr- 
lirot.  ( plante ) 

Die  Steinklippe , (G(tinfiippt)  L'écueil  ; it. 
le  roc,  rocher. 

Die  Stcir.kluft , (©tcinfluft)  Steinritie  ; La 
vruafje , fente  dans  un  rocher.  P.  KJuft. 

*ie  Steinkohle  , (©tfinfi’bif)  Le  charbon  de 
pierre , charbon  minéral  ; it.  la  houille.  Du 
Sceinkobienbergaverk  ; la  liouillière.  Der  Stein- 
kohlengrâbor  : la  houilleur.  DieSteinbohlen- 
fcblacke;  le  fraifil. 

Die  Steinkoft . (<5îrinfefl)  La  caiffe  ed  l'on 
jette  la  mine  boeardie  dans  les  forges. 

Der  Steinkrebs,  (CStrtnfribd  / L'icreviffe  à 
pierre  ; it.  l'icreviffe  pétrifiée. 

Die  Steinkreide,  (©hinfreibe)  La  craie  gra- 
vtleufe. 

Die  Steinkrefle  . ( ©tcinfrrffe)  Le  goujon; 

( poitjon)  it.  le  creffon  de  rocker.  ( plante ) 

Die  Steinkr&pfe,  (Gt«illfr6pf« ) fxt  louve, 
outil  de  fer  qu’on  place  dans  un  trou  fait  exprèe 
à une  pierre  qu'on  veut  élever. 

Das  Steinkupfer,  (ôttinfupfrr)  La  greuaület 
de  cuivre. 

U u a u 3 ^ Die 
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Die  StcifcHrtde , (©tiinfiBbe)  Le  tilleul. 

DerSteinmarder , (©tentmarbtr)  La  fouine, 
tfpèce  de  grojfe  belette. 

Ver  Steinmârgel , (©feitimdrgtl)  La  marne 
pitrreufe  , marne  pétrifiable. 

Das  Steinmark  , (Ôtrinmarf)  L'agaric  mi- 
néral. 

Das  Steinmèhl,  ( ©ffinrntbl)  Lapouffière  de 
pierres  ; it.  la  farine  pierreufe. 

Der  SteinmelffcJ , (<2t«lnmci(fj[)  Le  cifeau  ; 
it.  U repouffair. 

DerSteinmetz,  (StrinmrÇ)  Ben-  dps-cn,  pt. 
die-cn  ; Le  tailleur  de  pierres. 

Die  Steirimufchel , (Stcimnufd)tl)  La  datte. 


( coquillage), 
Die  Stein 


Stcititicikc , (SltinntKO  Le  petit  œillet 
fauvage. 

Die  Steinnufs , (Strinnufi)  La  noix  a Kg. 
leufe. 

Das  Stein -obft,  ( 6t«inob(l  ) Les  fruits  à 
tuyau. 

Das  Stcin-bhl , f©t«in9()l)  L’huile  pétrole. 

Das9lcinpcch,  (©trinpcd>)  Bergpecn;  L'as- 
pkalte.  ejpèct  de  bitume  foltde. 

Steinpfcfler , (©ttinpfrfftr)  N.  Mauerpîefler. 

Die  Steinpflanze,  (0lfinpfljii(<)  Thiçrpflan- 
Ze  ; Le  Inhophyte.  y.  Stein-  artig. 

Das  Steinpflafter  , (®ttlnpfla|ter)  Le  pavé  , 

. ihemm  pavé. 

Die  Stcinpimpinelle , (©tnnpimpintBf)  Le 
b vinage , le  per/il  de  bouc,  (plante) 

Die  Steinplatte , (©KinplaffO  La  cadette , 
pierre  de  taule  propre  il  paver. 

Steinporzellan , (©tr.npcrjtSan)  V.  Stein- 
gût 

Die  Steinprefle , (ipfnttprrffe)  Le  crochet  d'é- 
tabli. outil  de  tailleur  de  pierre. 

Das  Steinpulver , (Stfinpulorr)  Les  pierres 
pulvèrifèes  ; it.  (T.  de  médecine)  la  poudre  li- 
thontnptique. 

DerSteinrabe,  (©Irinrabt)  La  hupt  d+con- 
tagne.  (oifeau) 

Steinreich,  (fïrinrrid))  adj.  & adv.  Il  ne  Je 
dit  que  fguriment , Extrêmement  riche. 

Das  Steinreich,  (©t<inr<id>)  Le  règne  mi- 
néral. 

DerSteinrotz,  (©trinrofc)  La  morve,  gour- 
me blanche , maladie  de  chevaux. 

Der  Steinrûfs  , (©teiurufi)  fa  couleur  d'ar- 
ioife  noire. 

Die  Steinfàge , (Ctrmfdge)  L'archet,  efpict 

de- fcie  pour  couper  le  marbre. 

Das  Steinfalz , (©Mitlfalj)  Le fel minéral, /et 
de  roche,  fil  g/mm-. 

DerSteinfand,  (©teinfanb)  Le fable  depierres. 

Die  Steinfcheidong , (©trinftyritlung)  (T. 
de  mine)  La  f épuration  de  la  roche  d'avec  le 
fUoit. 


Die  Steinfehicht , (©trinfd)idft)  Le  banc  de 
pierres  dans  une  carrière;  it.  (T.  de  charbon.) 
la  charge  de  pierres  ; it.  ( T.  de  maçon.)  fa- 
ra/ement.  affiette , ajji/e.  Über  einandergefezte 
Steinfchichten  ; reaans. 

Die  Steinfchleife,  (©frinfcbleift)  Lt  traîneau 
de  mineur  pour  transporter  la  rocke. 

Der  Steinfchleifer,  (®tiinfd)leif<r)  Le  polif- 
feur , it.  celui  qui  taille  des  pierres. 

Die  Steinlchmerzen,  (©trinftbrmrjrn)  die 
SteinbeCchwèrde  ; Le  douleurs  de  la  pierre. 

Die  Stelnfchnalle  , ( ©teinfdjnatic ) La  bou- 
cle de  pierres. 

DerSteinfchneidcr,  (©tfinftftnribrr)  Le  tail- 
leur de  pierres  prècieufes;  it.  le  lapidaire,  dia- 
mantaire; it.  l'opérateur,  le  lilkotomijle,  chirur- 
gien qui  s’applique  particulièrement  à l'opéra- 
tion de  la  taille. 

DerSteinfchnitt,(Stfinf<$nitt)£efaiÆe>  coupe 
d'une  pierre.  Den  Steinlchniit  an  jeœanden  ver- 
fuchen  ; faire  fur  un  homme  l'épreuve  de  ta  taille. 

Die  Steinfchraube,  (©rtmfdjraubc/  La  gran- 
de preffe  de  fondeur  de  laiton. 

DerSteinfchreiber,  (©ttinftfimbtr)  Cefl  ainfi 
qu'on  appelle  à Nuremberg  le  grefjltr  de  cime- 
tière. 

Die  Steinfchrift,  (©((inflÿrift)  L'infcription 
lapidaire. 

Der  Steinfchrût , (©t(iiifcfcro()  Les  retailles 
de  pierre. 

Der  Steinretzer , (Ôfcinfcgrr)  Le  pofeur  de 
bornes  ; it.  le  paveur . carreleur. 

Der  Steinfinter,  (©tcinfiitttr)  (T.  de  mine- 
rai) La  Jlalaffite , pierre  ou  concrétion  pier- 
, reufe , qui  ft  forme  aans  les  grottes  & fouler - 
ranis,  & que  rejfemble  aux  glaçons  qui  s'attet- 
choit  en  hiver  aux  toits  des  maifons. 

Das  Steinfpiel,  (Jtrinfpirl)  La  pierre  figu- 
rée, jeu  de  la  nature. 

Das  Steinftftck , (i®fit[l|tû<f)  Le  canon  qu'on 
charge  avec  des  pierres.  ' 

Der  Steintopf,  (©trintepf)  Le  pot  de  pierre. 
Steintreibend , (flrirttrtibrnb)  adj.  & adv. 
Litkojlripique.  Eine  fteintreibende  Arzenei; 
«n  rcmedé  contre  la  gravetle,  qui  la  diffout  & 
(évacue.  , 

Der  Steinwllzor,  (©trinWdljtr)  Le  courlieu 
de  rocher,  (oifeau.) 

Die  Stein wand  ■ ( ©ftinmanb  ) La  muraille 
de  pierre  ; it.  le  roc. 

Die  Steinwarze , (6frmn>arjt)  Le  nojloc  des 
pierres , rjpèce  de  mouffe. 

Der  Steinwèg , (©trintorg)  Le  pavé,  che- 
min pavé. 

J Der  Steinwein,  (©triniptin)  Le  vende Stein 
pris  de  IVirzbourg. 

Das  Steinwildbrét , (©trintpilbbrrt)  Le  bouc 
étain. 
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Die  Steinwinde,  ( ©ffiitwinb*  ) La  grande 
poulie  dans  les  forges  de  laiton. 

Der  Steinwurf,  < cjtemtourf  ) Le  coup,  jet  de 
pierre.  Eines  Sceinwurfes  weit  ; éloigné  d’un 
jet  de  pierre. 

Die  Steinwurz , (©ttintsurj)  Le  polypode. 
( plan.  e. J 

Die  Steinzange,  (©ftinjattgt)  La  curette, 
infiniment  de  chirurgie. 

Der  Steinzeiger , (2«m|tig<r)  L’échope,  ou- 
til de  graveur  de  cachets. 

STEINItiEN , (fitinifltn)  v.  a.  Ich  fteinige-ftet- 
nigte,  i,  b.  gefteinigt , impér.  fteinige;  Lapi- 
der , tuer  à coups  de  pierres.  On  dit  en  T.  de 
falvie  : Diel’fanne  fteinigen;  d, 'rocher  la  polie, 
détacher  les  écailles  de  la  poète  par  un  feu  de 
paille  qu'on  allume  def  inis , apres  Lavoir  re- 
tournée. Das  Steinigcn  ; l'aëfion  de  lapider , la 
lapidation  ; it.  raiïion  de  dérocher  la  poêle  dans 
les  Mines. 

STE1SS,  (6ftiS)  (der)  gen.  dcs-es,  pl.  die-e; 
Jl  fe  dit  familièrement  au  lieu  dcrHintere;  E 
ce  mot.  Il  fe  dit  tticffi  des  oi féaux,  ff  fignifie 
Le  croupion.  Voy.  bfirzel.  Das  Steifsbein  ; te 
coccyx. 

STELLE,  (©ftflt)  (die)  gm.  der-,  pi  die-n. 
Der  Ort,  Piatz  ; Le  lieu,  la  place,  t’efpace  qu'un 
corps  occupe.  Etwas  an  feine  Stelle,  an  fei- 
nen  Ort  iègen  ; remettre  qch  en  fa  place.  An 
Ort  und  Stelle  feyti  ; être  fur  les  lieux.  Nicbt 
zur  Stelle  kommen,  untcrwèges  verloren  ge- 
hen'j  fe  perdre  en  chemin.  Sich  nicbt  von  der 
Stelle  bewègen , fich  nicht  von  feiner  Stelle 
rühren  ; ne  bouger  de  fa  place.  Ein  Pfèrd , 
das  nicht  von  der  Stelle  zn  bringen  ift  ; un 
cheval  rétif.  On  dit  ai  fi  : Eine  Stelle  imRatb, 
im  Kapitel  ha  ben;  avoir  une  place  au  confeil, 
au  chapitre.  Jemandes  Stelle  vertrèten,  verfe- 
hen  ; tenir  lieu  de  qn  ; it.  vicarier,  faire  les  fon- 
Sions  d'un  autre.  Jemanden  an  eines  andem 
Stelle  fetzen  ; fubroger  qn , le  mettre  en  la 
plate  d'un  autre.  Die  oberfte  Stelle,  der  erfte 
Rang;  le  premier  ordre,  rang.  Die  Oberftelle 
bei  Tifche  ; le  haut  bout  de  la  table.  Wenn  ich 
an  ihrer  Stelle  wï  re , fo  würde  ich  es  nicht 
thun  ; fi  j' étais  d votre  place,  je  tu  le  ferois  pas. 
An  feintr  Stelle , in  Ermangelung  feiner  ; d 
fou  défaut.  Anf  der  Stelle , fo  gleich  ; d'a- 
bord , refait , incontinent , fur  le  champ.  Auf 
der  Stelle  zahlen;  payer  incontinent,  fur  le 
champ. 

Stelle , fignifie  auffi,  Un  pqffagt  dans  um  li- 
vre, un  eu sc oh  d'an  auteur.  Voit.  Schriftftclle. 

STELLEN,  (llrUcn)  v.  a.  Ichftcllc-ftellete,  i.  h. 
gefteilet.  impêr.  (telle  ou  fiel  1 ; Mettre,  placer, 
poj.t  qch  en  quelque  lieu.  Etwas  auf  den  Tifth 
ftellen  ; mettre  qik  fur  la  table.  ]edes  Dingan 
feinen  Ort  ftellen  ; placer  chaque  chofe  en  fou 
lieu,  la  mettre  en Ja  place,  Gègen  einainier 
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ftber  ftellen  ; placer  vis  d vis  run  de  t'outre.  Ef- 
nen  an  den  Pranger  ftellen  ; mettre  qn  au 
carcan.  Ein  Pfèrd  in  den  Stall  ftellen  ; elabltr 
un  cheval,  le  mettre  dans  l'écurie. 

Stellen  , fignifie  auffi.  Ranger,  mettre  en  or- 
dre; it.  pojler.  Ein  Régiment,  die  Truppm 
ftellen;  ranger  un  regtment , les  troupes.  1 rap- 
pen  ftellen  , liefem  ; fournir  des  troupes.  Un 
dU  auffi  Das  Gefchütz  ftellen;  pointer  le  canon, 
te  braquer. 

On  dit  : Sprenkel,  Netze  ftellen  ; Tendre  des 
pièges , des  trappes , des  filets.  Eine  Ubr  ftel- 
len ; régler  une  horloge,  une  montre. 

Stellen  , fie  dit  figurément  en  differentes  i ma- 
nières de  parler.  Amfi  on  dit:  Es  in  jemtn- 


des  Belieben  ftellen  ; Ut  fer  en  la  difpojitun  de 
qn,  remettre  au  choix  & à là  volonté  de  qn. 
Einen  auf  freien  Fûfs  ftellen  ; mettre  qn  en  li-  • 
berti.  In  Sicherheit  ftellen;  mettre  en  fureté, 
à couvert , en  lieu  de  fureté.  Zcngen  ftellen  ; 
prêfenter,  produire  des  témoins.  Einen  Hinter- 
halt  ftellen  ; dre  fer  des  embûches  d qn.  Die  Na- 
tivifât  ftellen  ; faire  , dreffer,  tirer  i'horofeope. 
Bürglchaft  ftellen;  donner  caution.  Einen  Bùr- 
gen  ftellen  ; donner  un  répondant.  Jemand  a»- 
dern  für  fich  ftellen  , feinen  Mann  ftellen  ; pré- 
fenter  un  autre  d Ja  place.  Einem  ein  Beio 
ftellen;  donner  lajambette  d qn.  Anf  die  Probe 
ftellen  ; mettre  d l’épreuve.  In  Vergeffenheit 
ftellen  ; oublier , mettre  en  oubli.  1ns  \V«rk 
ftellen  ; effiltuer , mettre  en  effet  ; it.  exécuter. 
Das  Bier  ftellen  ; mettre  la  bière  en  levain.  In 
Zweifel , in  Ungewiftbeit  ftellen  ; mettre  en 
doute, douter.  Nacn  dcmLèbcn  ftellen;  attenter 
d la  vie,  fier  ta  vie.  Einem  nachftellen  ; dreffer 
des  embûches  d qn.  Vor  Augen  ftellen;  repré- 
f enter , montrer,  mettre,  remettre  devant  te* 
yeux,  expofer.  Zufrieden  ftellen;  contenter, 
fatisfaire,  payer.  Zur  Rède  ftellen;  deman- 
der raijon  , faire  expliquer.  Einem  etwas  zu- 
ftellen  ; remettre,  rendre,  remettre  en  mains 
propres.  Glanfcen  ftellen , mieux  beimeffen  ; 
ajouter  foi.  On  dit  aufft,  Diefer  Brïef  ift  an  euch 
gefteilet  ; cette  lettre  s'adreffe  d vous. 

Stellen,  fe  dit  rédproq.  & fignifie,  St  placer , 
fie  mettre  , fe  pojler  ; it.  fe  ranger.  Er  ftcllet 
fich  gègen  mir  liber;  il  Je  place  vis-  d- vis  de 

: Aallan  a /#  na. 


moi.  Sich  in  Schlacbt-ordnung  ftellen  ; Je  ran- 
ger en  al rdre  de  bataille.  II.  Sich  ftellen,  er- 
uheinen  ; Je  rendre,  fe  trouver  en  quelque  heu. 
Sich  vor  Gericht  ftellen  ; comparaître  en  jujlice 
fe  prêfenter.  Sich  péri  uni  ich  ftellen  ; Je  trè- 


Je  prêfenter.  Sich  perl&nlich  ftellen  ; Je  pré- 
fenier  en  perfonne.  Sich;  anf  die  ergangene  Ein- 
ladung  mcht  ftellen  ; défaillir  d l' ajfignaUon. 

Jt.figur.  Sich  ftellen;  Faire  mine,  faire fem- 
blant , feindre  , officier.  Sich  tapfer  ftellen  ; 
faire  le  brave.  Sich  gègen  jedermann  lcnt- 
félig  ftellen;  Je  montrer  humain  envers  tous. 
Sich  ftellen,  a [s  ob  mao  etwas  nicht  metkte; 

it[- 


Digitized  by  Google 


STE. 


STE 


faillir  qch.  Sicb  (Mien,  als  wenn  man  w«ç- 
gehen  wollte  ; faire  J'embtant  de  vouloir  s'en 
aller  . faire  mine  de  s'en  aller.  Sicile  dicb  nicht 
fo  kindifch  , ne  faites  pas  l'enfant. 

Dns  Stellen,  (ÔteUcn)  L'aSton  de  ..  . y. 
Stellung. 

Der  Stcller,  (Slelltr)  (T.  cTliorhg.)  Le  ri - 
gulateur.  Ce  mot  ne  Je  dit  ordinairement  que 
dans  la  compofition.  y.  BriefftcUer , Schriftftei- 
ler . Vogclfteller  &c. 

Die  Stclfëdcr,  (©iriftttr)  Le  rejfort  d’arrêt 
n'allé  montre. 

Der  Stelfiügel,  (©Niflûgtl)  L'allée,  laie. 
(T.  de  chaffe) 

Der  Stelgraben , (©felgrabtn)  (T.  d' oiftl) 
La  rigole. 

Der  Stelkcil , (©Nlfcil)  Le  coin  de  mire  d’ an 
canon. 

Die  Stel-leute , (©itfltufe)  (T.  de  chaffe) 
Les  aides. 

Der Stelmacbcr , (©ttlmadwr)  Wagner;  Le 
tharran.  Die  Stelmachcr-arbeit;  if  charronnage. 

Der  Stelnagel , (StclnagtJ)  La  cheville  ouv- 
rière d’affot  a canon. 

Der  Stelpflock,  (©ttlpflocf)  (T.d'oifel.)  Le 

^ïhsStelrad,  (®<flrat>)  Le  ratcau , roue  dans 

une  montre  pour  la  régler. 

Der  Stelriegel,  (©«Irngt!)  Lenlretoife  de 
enire  , de  repos,  d'affût  d'un  canon. 

Die  Stelfcneibe,  (6tf  lfd)ti(>0  L-a  palette  du 
retenu  d'une  montre. 

Die  Stelfcbraube . (©ftifaraubt)  La  ferre. 
Der  SteMlab , (©t«l|la(>)  (T.  d oifel)  Le 

£I ule  Sto itaiige , (@telfla#flO  (T.  de  chaffe) 

Le  fieu  four  cnit,  v , , 

en.  il  _ T * /offerts*  /la 


quels  l'on  met  tes  pieds , foit  pour  marcher  dans 
les  marais , foit  pour  paraître  plus  grand.  Auf 
Stelzen  gcben  ; monter  , marcher  jur  des  échnj- 
fes.  On  dit  prov.  <ÿ  figar.  d'un  homme  qui  a 
l'e/prit  guindé , & qui  veut  toujours  parler  d'une 
manière  élevée.  Er  geht  immer  auf  Stelzen; 
il  efl  toujours  monté  Jur  des  échafjes.  Der  Stelz- 
fûfs , das  Steizbcin  ; une  jambe  de  bois. 
STEMM  EN,  (fltmratn)  y.  Stimmen. 

STEMPEi, , (Stcmptl)  y.  Stàmpel. 

STKNDEL,  (©ttnbcl)  (der)  gen.  des-s,  f.  pL 
L'orchie , fatyrion.  ( plante) 

STENGE,  (6f«ng«)  (die)  gen.  der-  , pi.  die-n; 

(T.  de  marine ) Le  mât  de  hune  ; it.  le  hunier. 
STENGEL , (Stcngrl)  Lr.  StàngeL 
ÿfïïHAN,  (©tcpfcan)  Etienne,  nom  d'homme. 
Die  Stcphansk&nier , das  Lüufekraut;  iafiapiu- 
J aigre , herbe  aux  poux.  Dos  Stephanskraut , 
l'herbe  de  S.  Etienne,  herbe  des  magiciennes. 
Der  Stcpbansftein  ; la  pierre  de  S.  Etienne. 
STEPPE,  (Steppe)  (die)  gen.  der-,  pi.  die-n; 

( mot  reçu  du  Rufje)  Les  landes , déferts. 
STEPPEN,  (ftcpptn)  v.  fl.  lch  fteppe-ftepte , i. 
lu  geftept , impér.  fteppe;  (T.  de  coutur.)  Pi- 


une  courte  -pointe.  Envas  mit  Seide  fteppen; 
piquer  qch  en  foie.  Eine  Haube  , einen  Giir- 
tcl  fteppen  ; piquer  uïi  bonnet , une  ceinture. 
Das  Steppe»  ; VaHion  de  piquer  . . . it.  t'ar- 


Die  Stellung  der  Armf;  lapojttiois,  dijpojitton 
de  Tarmét.  Die  Stellung  der  Bûcher  ; l'ar- 
rangement des  livres.  Die  Stellung  der  Siu- 
let»;  l'ordonnance  des  colonnes.  Die  Stellung 
der  Planetcn;  ia  con/UUation  des  planètes. 

Steiluns.  fignifit  auffi  La  poflure , Valette  , 
rattLde  .le  nianitien  Eine  anftândige  Stel- 
Inng  ; une  pofiure  décente. 

Der  Ste’.vertrèter,  (CtdPtrtMftr)  Le  fub- 

■ ^^lwte7(«l«to*î)  V’  Stelflû^. 

Der  Steizapfen,  (6t<lsapfc.n)  Le  pivot  delà 
palette  du  rateau  d'une  montre. 

- Der  Stelzciger.  (@rel*e'8«0  L aiguille  de  la 

palette  du  rateau  d'une  montre. 

STELZ.E . © («40  (d‘e)  Se‘f  ,der  * > P‘  die  - n ; 

■ L'échafft.  il  »'a  guère  aufagt  qu  au  pluriel. 
Die  Stelzen  ; les  ècliaffes  , deux  longs  bâtons, 
d chacun  desquels  il  y a une  ejjpèce  d'élritr  atta- 
sU  ou  un  jourthon  du  bois  meme,  dans  lis - 


riérc-poinl  ; it.  la  piqûre.  Der  Stepdraht  ; (T. 
de  cordomu)  le  lignent , fil  d rentraire’.  Die 
Stepnalit;  P arrière  point,  la  rentraiture.  Der 
Step-ürt  ; l' alêne  d rentraire.  Die  Stcpfeide  ; 
la  foie  d piquer. 

STEÀBEN,  (fier  ben)  n.  n.  irr.  Icb  fterbe.  du 
ftirbft , er  ftirbt , wir  fterbe»  &c.  Lmparfi.  i, 
ftarb,  fiubj.  ftarbe,  par f.  i.  b.  geftorben , impér. 
ftirb  ; Mourir  , cefjer  de  vivre  ; it.  décéder . ex- 
pirer, rendre  l'ante.  An  eincr  Krankheit  l'ter- 


ptrer,  rendre  . aine.  An  eincr  nrankheit  (ter- 
rien; mourir  d'une  maladie.  An  feinen  Wun-‘ 
den  fterben  ; mourir  de  fies  bleffurts.  Woran 
ift  er  geftorben  y de  quelle  maladie  ejl-ilmort? 


Hunger*  fterben  ; mourir  de  faim.  Von  des 
Henkers  Hand  fterben  ; m.mrir  de  Ut  main  du 
bourreau  Eines  natûrlicben  , gewaltfamen 
Todes  fterben  ; mourir  a' une  mort  naturelle , 
violente.  Wenn  er  etwa  fterben  foltc;  s'ildl- 
loit  mourir,  s'il  arrivait  qu'il  mourut.  Icb  glau- 
be,  dafs  nicht  viel  Leute  fterben  ; je  crois  qu'il 
ne  meurt  pas  beau.oup  de  gens.  Ou  dit  fiaiml 
lch  fterbe,  wenn  es  nicht  alfo  ift  ; je  meurs,  je 
veux  mourir  ficela  n'e/l ainfi.  Sein  Kuhm  wird 
nicht  fterben  ; fa  gloire  r.t  mourra  pas  , du- 
rera toujours.  Sterbend;  mourant,  moribond, 
expirant.  On  dit  fie.  Eine  fterbènde  Stiir.me  ; 
Uni  vetx  mourant*.  -Sterbendc  Augen  ; des  yeux 
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- mourons , des  yeux  {ternis.  On  dit  fukflmti- 
. ventent.  Einem  Sterbenden  beiftehen  ; affijler 

"ül  Sterben  , (©ferbm)  Le  dites,  la  mort. 
An  dus  Sterben  , un  den  Tod  gedenken  ; fon- 
der à la  mort.  Auf  I.èben  und  Sterben;  d la  ‘ 
mort  & à la  vie.  Es  ift  un  l.èbens  und  Ster- 
fcens  wïllen  ; on  ne  fait  ni  oui  vit,  ni  que  meurt. 
Dm  Sterben  ; figmfe  aulp,  La  mortalité.  Es  re- 
giert  ein  Sterben  in  oem  Orte  ; la  mortalité 
règne  en  ce  lien  Id.  Es  ift  ein  Sterben  unter 
dis  Vieh  gekommcn  ; la  mortalité  s'ejl  mtfe 
fur  le  bétail.  * 

Das  Sterbebett,  (®tfrb<6rtt)  Le  lit  de  mort. 
Es  wird  dich  auf  dcm  Sterbebette  gereuen  ; 
tu  t’en  repentiras  au  ht  de  mort , au  moment 
de  la  mort. 

Der  Sterbefali,  (©ttsbtfoO)  La  mort,  te  décès, 
le  trépas.  Ein  unverhofter  Sterbefali;  une  mort 
inopinée.  1m  Sterbefali;  en  cas  de  mort.  Anf 
feinen  Sterbefali , im  Fall  er  ftirbt;  au  cas,  en 
tas  au' il  meure.  Dans  qqi.  prov.  on  appelle  auffi 
Sterbefali  ; f»  droit  de  meilleur  cateL 

Das  Sterbegeld,  ( ©trrbrarlb  ) Les  frais  fu- 
néraires. 

Das  Sterbehaupt , (®t<t6«6aupt)  Beftbsnpt; 
Le  droit  du  choix  de  la  meilleure  piece  de  bétail. 

Dns  Sterbehaus,  (©Urbtbaud)  La  maifon 
ah  il  y a un  mort. 

Das  Sterbehemde , ( ©frrbtbrtttbf  ) Sterbe- 
kleid , der  Sterbekittel  ; Le  drap  mortuaire , 
Us  langes  mortuaires.  • 

Der  Sterbeherr , ( ©ttrbr&rrr  > Lj  feigneur 
foncier  d qui  appartient  U droit  de  meilleur  co- 
te!. Dans  qqs.  villes  on  appelle  Sterbeherren  ; 
Us  curateurs  des  héritiers  aofens. 

Das  Sterbe-jahr,  (©tirbrjafyr)  L'an  de  la 
mort. 

Das  Sterbelehen,  (©(nbtltÿtn)  Le  droit  de 
relief. 

Dis  Sterbelied,  (Sftrbrbib)  Todtenlied;  Le 
antique  fur  la  mort. 

Die  Sterbelifte,  (©frrbttiftr)  Todtenlifte; 
La  lifte  des  morts. 

Sterbenskrank,  (flrrbtndfranf)  aij.  & adv. 
Krank  bia  ram  Sterben  ; Moribond  , malade  d 
h mort , daneereufement  malade. 

Der  Sterbefchilling , (©tirbcfdpQing)  Le  de- 
rnier mortuaire. 

Die  Stcrbefohle , ( ©trtStfbbft)  Cefl  ainfi 
qu'on  appelle  d Halte  en  Saxe,  L'honoraire 
rtoi  ecaeftaftique  qui  d admènftri  lafamte  Que 
d un  Jaunier  malade. 

DasSterbeftilndlein,  ' ©ftrbrff  ûttMtin)  L'heu- 
re ou  l’article  de  la  mort,  la  dernière  heure , le 
dernier  moment. 

Der  Sterbetag  , (©tttbtttg)  Le  jour  de  la 
mort , du  dises, 
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Der  Sterbezsttel , (©t<rbr|<ttt!)  det  Tod- 

tenfehein  ; L’extrait  mortuaire. 

Sterblich  , (fltrblitfj)  adj.  & adv.  Mortel , 
mortellement , Jujet  d la  mort.  Ein  fterblicher 
Menfch  ; un  homme  mortel.  Die  Sterblichcn  ; 
Us  mortels.  Allé  Menfchen  fmd  fterblich  ; tous 
Us  hommes  font  mortels , ind.spmjablemcnt  fu- 
jets  à la  mort.  On  dit  figur.  Er  ift  fterbucb 
ln  Æefe  Jungfer  verliebt;  il  aime  éperdument 
cette  fille , il  en  e/l  pajponnément  amoureux. 

Die  Sterbliclikert , (©ttrt'ildjUit  ) La  mor- 
talité . condition  mortelle , nécejjité  de  mourir  , 
la  mort.  Sirh  feiner  Sterbliclikt.it  erinnern  ; 
fe  fouvenir  qu'on  eft  mortel , penjer  d la  mort 
Gott  bat  inn  aus  diefer  Sterbiichkeit  abge- 
fordert  ; Dieu  t’a  retiré  de  cette  vie  mortelle. 

DerSterbling,  tSterfcfntg)  Une  brebis  morte. 
Wolle  von  Sterblingen  ; lame  de  brebis  mortes. 

STEREOGRAPHJE,  f ©irrtojraptnt)  (die) g pu 
der  - , f.  pi.  Die  Kunft , dïchte  Kurper  auf 
einer  Flicue  vorzuftellen  ; La  Jléréegraphie , 
(T.  de  perfpeflhve)  l'art  de  ripréfenter  Us  fo- 
uies fur  un  plan. 

STEREOMETRIE , ( ©terrometrir  ) (die)  g/n. 
der-,  f.  pl.  Die  Kunft,  diehteKürper  auszu- 
meiTen  ; La  ftéréométrie , (T.  de  géométrie  f la 
Jcitnu  mu  traite  de  la  mefure  des  folides. 

STEREOTOM^,  (<5ttreotctmt)  (die)  gen.  dà-, 
f.  pl.  Die  »Cçhre  von  der  Theiiung  diebter 
Êùrper  ; fi.  de  giam.  ) La  [cience  de  la  coupe 
des  lolides. 

STERLET,  (©ttrftt)  (det)  gen.  des -es  , pt 
die  - e ; L'efturgeon  de  Ruffie.  (pajfon) 

STERLING , (©ferling)  Sterling  , jorte  de  mon- 
naie de  compte  en  u/age  en  Angleterre.  Il  ne  fe 
dit  point /eut.  Ein  l'fund  Sterling;  une  livre 
fterlmg. 

STERN,  (©tern)  (der)  gen.  des -es,  pl.  die-e; 
L'étoiie , ajbre  , corps  lumineux  qui  brille  au  ciel 
pensant  ta  nuit.  Dinun.  Das  Sternchen,  Stern-, 
Sein  ; une  petite  étoiU.  Ein  Fixftern  ; une  étoile 
fixe.  Der  Morgenftem;  l'étoile  du  matin.  Der 
Abendftern  ; l'étoile  du  foir.  Ein  Stern  von 
der  erften , zweiten  GrOfce  ; une  étoile  de  la 
première , de  la  fécondé  grandeur.  Ein  Nébel- 
ftern  ; une  étoile  nébttUtge. 

On  appelle  Stern  , Etoile , ce  que  Us  /. Iftrolo- 
gues prétendent  qui  influe  fur  le  tempérament  IH 
Jur  la  fortune  des  hommis.  Unter  einem  glück- 
lichen,  nngltickUchen  Stem  gebokren  feyn; 
être  ni  fous  une  étoile  hmrrufe,  favorable,  mal- 
heur eu/e,  maligne,  être  né  fous  une  heureufe  cm- 
JUUation.  Sein  GlQcksftern  nnd  nïcht  ftin  Vcr- 
dienft  bat  ibn  erhoben  ; ce  rhft  pas  fou  mérite, 
c'ejl  fon  étale  qui  l'a  élevé.  On  ait  famil.  Er  bat 
vèder  Stem  noch  Glück  ; il  eft  toujours  mal- 
heureux. On  dit  figur.  Jemanuen  bis  an  die 
Sterne  erhèben  ; élever  qnjuf qu'aux  nues,  louer 
qn  txceffvenent.  Du  dit  famil.  Es  bat  üchem 
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••Srcrn  getfiwt,  îch  habe  einen  Stem  fallen 
fcken  ; j ai  vu  tomber  une  étoile , en  pariant 
d'un  minore  que  l'on  tort  cour. r dans  flair  la 
nuit  & s’éteindre  incontinent. 

Stem , Etoile , e/l  aitffi  Le  centre  où  Je  réu- 
nirent plufirurs  allées  a un  parc , ou  phfiturt 
routes  d une  forlt. 

Stem,  Etoile  , Je  dit  auji  eu  T.  d'imprime- 
rie dans  le  même  Jens  qu'yljlrriqiu , petite  mar- 
que en  forme  d'étoile  qui  je  met  dans  t'impref- 
■ Jion  des  livres  pour  marquer  «n  renvoi. 

Stem,  Etoile,  en  T.  de  manège,  fignifie,  Une 
marque  blanche  fur  le  front  d'an  cheval , dont 
te  corps  ejl  d'une  autre  cotieur. 

' Der  Stent  im  Auge;  La  prunelle  de  l'œil 
J) et  Stem  am  Sporn  ; la  molette  d'éperon. 

On  appelle  Stem  , Ordensftern  ; Ordre  bro- 
derie q ui  a ordinairement  la  forme  d'une  croix, 
ou  d'une  étoile  placée  fur  fl  habit  ou  le  manteau  du 
chevalier , qui  en  ejl  décoré. 

Die  Stern-ader  ',  (©imiabtr)  Schwanz-ader 
an  Pfèrden  ; La  venu  de  la  queue  d'un  cheval 
Der  Stem-anis,  (©trrnamd)  La  badiane, 
au  anis  de  la  Chine.  * 

Das  Srembiid . (©frrnbifti)  lot  conjlellation. 
Stcmbilder  des  Tkierkreifes  ; fines  du  zodia- 
que. l)*r  Thierkreis  hat  zwtllt’  Stcmbilder  t 
' le  zodiaque  ejl  compoj'é  de  douze  fi gnes,  ou  ton- 
JleBations. 

Die  Stembhime,  (©ftrnblutm)  L'afer, 
plante  dont  la  fleur  ejl  radiée. 

Der  Stemdeuter,  ( ©tcm&ruftr)  L'ajlroto- 
gue.  Die  Sterndeuterkunft  ; flajhologie , 'aflro- 
Togie  judiciaire.  Die  Stemdeutertafel  ; les  pa- 
rapegmes,  tables  Jur  lesquels  les  djlrohgues  tra- 
m cent  leurs  prétendues  réglés. 

Die  Sterodiftel,  ( ©rernCifftl  ) Le  chardon 
Mo, lé. 

Der  Stemenpol , (©fernenpol)  der  Pol  ; La 
to'tte  célefle  ou  étoilée. 

Der  Stcir.enfil,  (©ftmtRfaal)  der  Stem- 
himmel  ; Le  firmament. 

Das  Stemfeucr,  (©tmtfctter)  ( T.  d’artifice ) 
' Les  étoiles. 

Der Sternfifch , (6:trnftfd))  L'étoile  de  mtr, 
animal  marin. 

Stemformig,  (fttrnfôrœiil)  adj.  & adv.  En 
forme  d'étoile. 

DerStcrngitig,  (©Krrtqana)  die  Stern-alié  ; 
Une  allée  en  forint  d'étoile. 

Dm  Stemgebâude  , (©MragtbiutiO  Le  fir- 
mament» it.  le  fyflème  fiolairt. 

Das  Stemgewitehs , (SfemstWdtfctf)  L'afié- 
rie,  tête  de  médufie.  , 

Stemhell , ((ttrnbfH)  ait.  & adv.  Sternklâr. 
Eine  ftcrnhclle  Narbt  ; Une  nuit  étoilée , ■brû- 
lante. 

Der  Stemhimmel  , ( ©ftrnftimmd)  Le  ciel 
étoilé,  le  firmament.  Die  Befchreibung  de» 


Fternbimmels  ; fl urano graphie , la  de/criptiou 
du  ciel. 

Die  Stemhyacinthe,  (©ftrnbÇaftnfbO  L'hya- 
cinthe étoilée.' 

Der  Stemkègel  , (©(trnftgtl)  Le  coniglo- 
bium , machine  en  forme  d’un  cône  creux  dont 
lafurfact  intérieure  reprefiente  la  moitié  du  fir- 
mament. 

DerStemkeil,  (©ttrnftil)  Le  afieau  à froid , 
outil  de  fetntner. 

Der  Steroklé  , (©HrnfiM)  La  faronche. 
(herbe) 

Die  Stemkund?,  (Sttrnfuilbr)  I.'aftronomit. 
Stemkundig;  adj.  b fi  adv.  ajlror.owique.  Der 
Sterakundige,  Stemkcnncr;  fla/lronome. 

Der  Stcrnkiirbis,  (©ttmflltbtd)  La  citrouiUs  . 
étoilée. 

Das  Stemliclit,  ( ©f«rn[id)t)  La  lueur  des 
étoiles. 

Die  Stcmmelone , (©ftrmtttlonO  Le  melon 

étoilé. 

DasStemmAs,  (©fcrnmod)  Le  mnium,  efipèce 

de  motif  e étoilée. 

Die  Stemputze  , Sterofcbnenze  , ( ©frrn* 
puçt  / ©ttrni<$ntujt)  derStemfchufa;  L'étoile, 
météore  que  l'on  voit  courir  dans  l'air  la  nuit, 

& s'éteindre  incontinent.  * 

Die  Stemrakcte,  (©ttrnrafrtt)  La  fufét  i 
étoiles. 

Die  Sternfcbnnzc , ( ©((rrtfcf)(tnjt  ) (T.  de 
fortifuat.)  L' étoile,  fort  à l'étoile. 

» Der  Stemfeher , ( ôtmtft&tr  ) L'afîronome, 
qui  obftrve  le  cours  & ia  pofilton  des  afitres. 

Die  Sterafcberkunft;  flajlrononue. 

Der  Stemftein  , ( ©îcrnfUin  ) (T.  de  mine- 
rai.) La  pierre  étoilée , ( madrépore.) 

DieStem-uhr,  (©ternu(>r)  Le  cadran  ajlral. 

Die  Sternwatte,  ( ©«rnmarte  ) L'objerva-  * 
toire. 

STERZ , (©f.rj)  (der)  gen.  des-  es,  pl.  die-e; 

Il  Je  du  dans  qqs.  pruu.  au  lieu  de  Schwajus 
pf  Steifs  ; la  queue  . le  croupion.  On  dit  aufi: 
Der  Stère  ou  die  Sterze  an  der  WindintiliTe; 
la  queue  de  moulin  à vent.  Der  l'flûgfterz  ; le 
manche  “de  la  charrue. 

STETS,  (fltfd)  adv.  Continuellement,  perpétuelle- 
ment, con/lamment , af -dûment , a perpétuité, 
fans  cejfe,  inceJTamment,  fans  fin  ; il.  à tout  mo- 
ment. Stèts  oefchlftiget  feyn  ; tire  toujours 
occupé.  Man  kan  nient  ftéts  einerlei  Sj  eife 
efïen  ; o«  ne  peut  pas  toujours  manger  de  la 
m/me  viande. 

STEJUER,  (.©Ituçr)  (das)  gen.  des-s,  pl.  die  - . 
Das  Steuerroder  ; Le  gouvernail , pièce  de  bois 
attachée  au  derrière  d'un  navire,  a'une  galère, 
d'un  bateau  &c.  & qui  Jert  à le  gouverner. 
Am  Steuer  fitzen;  fit  tenir  au  gouvernait,  gou- 
' verner  le  vaifeiu.  /;.  figur.  Tenir  le  gouver- 
nait d'un  Etat,  le  gouverner 
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Das  Sttnerbf-rd,  (©MurBorb)  (T.  de  man- 
neJ Le  Jlribord , it  côté  droit  du  vaijftau. 

Die  Steuerbrücke , ( gttutrbrùcfe ) Le  Ira- 
von,  marche-pied  du  pilote. 

Steuerlâftig , (lituerlûftu))  adj.  & adv.  (T. 
il  marim ) Enfoncé,  qui  tjl  trop  jur  Parnére. 

Der  Stcucrmann,  (.  tSlnirrniann  ) gen.  des- 
es,  pi.  die-maiiner  ou-  leute;  Lt  pilote.  Steuer- 
mann,  der  die  Küftcn  genau  iennet;  piioit 
côtier.  DieSteuetmanskunft ; Partit  conduire 
un  vaiffeau ; h pilotage. 

Das  Steuerruder , (Strutrrubtr)  U gouver- 
nail. Foy.  Steuer.  On  dit  figur.  Das  Steuer- 
ruder fiihren , am  Steuerruder  fitzen  ; tenir  le 
gouvernail  d’un  Etat , le  gouverner. 

Die  Steuerftange,  (tîttmrftanar)  derStener- 
' ftock,  Helmftock  am  Ruder  ; Li  barre  ou  te 
timon  du  gouvernail. 

STEUER,  (-Steuer)  (die)  gen.  der-,  pL  die-n; 
La  taille , certaine  impofition  de  déniers  qui  fe 
lève  fur  h peuple;  it.  la  contribution,  charge, 
taxe  , l'impôt.  Eine  Sreiw illige  Steuer , (Je- 
fchenk;  ut»  don  gratuit.  Steuer  zalilen;  payer 
la  taille.  Steuer  vomSalz;  la  gabelle,  impôt  fur 
lefcl.  Die  b/àuleinfteuer  ; le 'fuüjide  que  lesjujets 
payent  pour  faire  la  dot  d’une  FrimeJJe.  Kopt- 
ftcuer  ; capitation.  N%fbbarfteuer  ; droit  de 
guet  & garde.  Lehenfteuer,  AbfchoCs  ; droit 
de  transport , d’exportation.  Nébenfteuer,  in 
KothfàUen  ; febcention.  Ttantffteuer  vom  Biè- 
re; gambage.  Tnmkfteuer  vom  Weine;  fo- 
rage, vientrage.  On  dit  figur..  Zu  Steugr  der 
Watirbeit;  pour  confirmer  ta  vérité,  en  confir- 
mation de  la  vérité. 

Das  Steuer-»n.t , (©(tiurontt)  La  chambre, 
le  bureau  des  tailies. 

DieSteuer-anlage , (0(<utranlOfl<)  Létaux, 
la  fomme  à la  quelle  un  homme  ejt  taxé  pour 
la  taille. 

Der  Steuer-anfchiag , (©(cueranfdjluj)  L’t- 
Jbmalion  t it.  le  caiajtre. 

Stciterbar , ( fltmrSnr  ) adj.  & aiv.  Tailla- 
ble,  fiqet  à la  taxe,  d ta  taille.  F.  Zinsbar. 

Der  Steuerbeamte , (©ftutrfxailtfr)  L'ojficier 
4»  bureau,  de  la  chambre  des  tables. 

Das.Steuerbnch  , Steuerregiftcr , (Steurr. 
buct;  (Steucmgifier)  die  Steuenolle;  Le  rôle 
d‘t  taxes,  des  tailles. 

Der  Stener-eiunèhmer,  ( ©feutrritjnr&tntr  > 
Le  receveur  des  tailles , des  impôts. 

Steuerfrei . ( fïeuerfret  ) adj.  & adv.  Franc, 
exempt  de  la  taxe,  des  tailles.  * 

DieSteucrknmmcr,  (Sîcmrfanrmcr')  Le  fisc, 
la  chambre  des  finances.  Das  Steuerkammer- 
geTiclit  ; la  cour  des  aides. 

Die  Steuerknffe , (trtriirrfaffê)  La  caijfe  des 
tailles;  it.  eu  Sixe, la  banque.  Der  Stcnerkafien- 
fctiein;  le  billet  de  banque.  De r Steueik^ikr- 


rtt;  U taifier  des  tailler.  Der  SteuerWtrmif- 
farius  ; le  commifj'aire  pour  '.es  tailles , pour  les 
impôts. 

bas  Steuerlehen,  (©(flUTfc$«l)  Le  fief  réo 
ievahle,  impojable. 

Der  Steuerrath , ( ®tm«raf&  ) Le  concilier 
des  tailles. 

Der  Steuerfchein , ( ©(tuerfdjrin  ) La  mi- 
terne  de  la  taille;  it.  le  billet  de  la  taille,  billet 
de  banque. 

Das  Steuerfchock,  (©frturfdjccf)  Cejl  ainfi 
qu’on  appelle  eu  Saxe,  La  taille  propoi  tumiue  d 
la  valeur  des  biens-fonds. 

Der  Stèuerfchreiber , ( ©fearrftfireibrr  ) Le 
commis  des  colteSes  de  la  taille. 

STEUERN,  (fhutrn)  v.a.  Icb  fteuere-fteaerte, 
i.  11.  gefteuert , imvér.  fteuere  ou  fleure.  Ab- 

■ haiten,  wèbrpn,  bindern ; Empêcher,  détour - 
tur,  retenir,  obvier,  prévenir.  Einem  Obéi 
fteuert»  , Einhak  thun  ; arrêter  le  cours  d’un 
mal,  couper  le  chemin  à .. . Er  làfst  üch  niche 
_ fteuern  ; on  ne  le  veut  retenir.  Den  Mifs- 
' brbuchen  fteuern  ; obvier  aux  abus , prévenir 
les  abus. 

Steuern , ft  dit  en  T.  de  marine,  & fgnifie 
Gouverner , conduire  un  vaiffeau , tenir  le  gou- 
vernail. On  dit , Das  SchiCF  fteuert  gègen  We- 
ften  ; le  vaiffeau  prend  fon  cours  vers  Couefl. 

On  du  dans  tfqs.  prov.  Sich  an  eu  auf  et- 
was  fteuern  ; s appuyer  fur  ou  contre  qck. 

Steuern , fgmfe  dudi.  Payer  la  taille,  l’im- 
pôt, contribuer.  Ein  tteuerbues  Cnit;  une  terre 
contribuable,  fujette  à la  taxe.  On  dit  aiifft  : 
Den  Arm  en  fteuern  ; donner  des  aumônes  taire 
la  charité. 

Das  Steuern,  f action  de...  dans  toutes  les 
fignifications  précédentes. 

STEVEN , X-Strern)  (der)  gen.  des-*  , pl.  <fle-; 
( F.  de  marine)  L’étrave,  établure,  étable,  pièce 
ac  bois  courbe  qui  mtre  dans  la  conflr.Fi.on 
a un  vaijjeau.  Der  Vorderftéven  ; l’étable  de 
proue.  Der  Hinterftèven  ; l’étable  de  pouce. 

STEVERMARK,  (Strçtrmarf)  (die)  La  Sitrie 

(Duché). 

SÎICH,  (ftidj)  Foy.  STECHEN. 

STTCH,  (Sticb)  (der)  gen.  de» -es,  pf.  dîe-e. 
Dimin.  das  Stichlein  ; La  piqûre,  petite  bûffure 
que  fait  uni  ckofe  qui  pique.  Der  Stirh  5ner 
ou  mit  emer  Stecknadei  ; la  piqûre  d’épingle 
f*fc.h  ',?nL  ei"cr  Bien*  ; piqir,  d’une  abeille. 
Stich,  Hieb,  Streich  ; le  coup.  Der  Stich  mît 
einctn  Degen  ; te  coup  d’épée.  Auf  den  Stich 
und  Hieb  çehen,  ftechen  und  hauen-,  frtvtr 
d'efioc  & de  taiile.  Sich  auf  den  Stich  fchla- 
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cen  ; jt  battrt  à coup  defloc.  Ein  t&ddicher 
Stich  ; un  coup  mqrtel.  Il  fe  d.t  aujf,  d'une 
douleur  piquante  qui  fe  fait  fentir  en  divers  en- 
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EiiîStich  in  de 1 Scite,  in  dem  Rficken , in  der 
Sehulter;  un  pomt  au  cité , au  dos,  à l'épaule. 

Stich , fignife  avJJi , Le  pomt , piqûre  axa  ft 
fait  dans  de  l'étoffe  avec  une  aiguille  enfilée  de 
Joie,  de  laine,  de  fil  &c.  Es  iif  nur  um  etli- 
che  Stiche  zn  thun , fo  ift  das  fertig  ; il  n'y 
a qu'un  point  ou  deux  à faire;  il  ne  Jaut  qu'un 
peint  ou  deux  pour  achever , ou  pour  recoudre 
cela.  Kltrine  ou  enge  Stiche  macnen;  catdred 
petits  points.  WeilcStichc  machen;  coudre  d 
gros  points.  Nar  mit  wcîten  Stichen  anheften, 
zu  Faden  fchiogcn  ; faufiler. 

Stick,  point,  ff  dit  encore  De  certaine j|  mar- 
ques fades  ttifjpace  en  efpace  fur  une  efpice  de 
règle,  dont  les  cordonniers  fe fervent  pour  pren- 
dre la  1 uefure  d'un Jbulier.  tin  Schuh  von  fo 
vie]  Stichen  ; un  Jouher  de  tant  de  points. 

Sticb , ft  dit  au  lieu  de  Kupferftich  ; la  gras 
vure  ; it.  taille  douce , taille  au  burin.  Dm  ift 
ein  fchüner,  feiner  Stich  ; cette  eflampe  efl  bien 
gravée. 

Stich , lignifie  auffl , Une  main,  me  levé  de 
cartes.  Ér  bat  fcbûn  drei  Stiche  ; il  a déjà 
trois  mains.  Den  erften , lezten  Stich  tna- 
cht'n,  gewinnen  ; faire  la  première,  la  dernière 
main. 

On  appelle  fig.  Stich , StichelrWe  ; un  coup 
de  bec,  de  langue,  une  raillerie,  un  mot  piquant. 
Eincm  einen  empfindlicben  Stich  gibet)  ; don- 
ner un  coup  de  langue  d qn,  lancer  un  trait 
Jonglant  contre  qn.  Vas  ift  ein  Sticb  ins  Herz; 
cela  perce  le  cœur.  Ein  Stich  der  tiicht  blû- 
tet  ; une  raillerie  piquante. 

On  dit  famd.  Man  lafst  mich  im  Stiche, 
man  làfct  mich  zurück;  on  me  taiffe  dans  la 
peine,  dans  l'entbaras , on  me  latlTe  en  ar- 
rière. Seinen  Freund  im  Stiche  laflen  ; aban- 
donner fon  ami  au  befom , le  Ugfjer  dans  le 
danger,  dans  le  péril.  Sein  GeW  im  Stiche 
laften  ; abandonner  fon  argent.  Stich  balten  ; 
lire  d l’épreuve.  Diefe  Entlchuldigung  wird 
nicfct  Stich  halten  ; cette  exmfe  ne  fera  pas  va- 
lable. lch  fehe  keinen  Stich  ; je  ne  vois  goutte. 
En  montant  une  montagne  efcarpée,  une  émi- 
nence, on  dit:  Das  war  ein  narter  Stich;  c’était 
une  montée  fort  rude. 

Stich , ( T.  de  boucher  ) fe  dit  De  Vendrait , 
oi  l'on  donne  le  coup  de  couteau  ",  it.  ( T,  de 
pe.heur ) le  foffé  d'un  étang. 

On  dit  en  T.  de  commerce  : Im  Stiche  ban- 
dein,  auf  den  Stich  handeln;  troquer,  faire  un 
troc,  échanger. 

Die  Sticb-axt,  (©tidjajrt)  La  béfaiguf,  te 
piockon , cifeau  èbauchoir.  lnjirument  de  char- 
penterie. 

Der  Stichbalken , (©fitfcbalftn)  CT.  de  char- 
pent.)  Le  ckevftre , pièce  de  boit  dans  laquelle 
on  emboîte  les  foliveaux.  Durch  eûtes  Stich* 
Indien  befeftigen  ; enchevêtrer. 


Dai  Stichblatt , (©ticbWaff)  La  garde  de- 

Çie.  On  dit  fig.  lch  mnfa  euch  immer  rum 
tiebbiatt  dicnen;  il  faut  que  je  fois  toujours 
votre  refuge. 

Die  Stichelei , (6li(t»ln)  La  raillerie , lt 
mot  piquant. 

Sticnelharig  , (flid)ti(>arig)  adj.  & adv.  Ru- 
bilan,  poil  ruCican;fe  dit  des  chevaux. 

Die  Stichelrède,  (©tidjeircbe)  dus  Stichel- 
vcort;  Le  coup  de  langue,  la  raillerie. 

Der  Sticher,  Vov.  Wcinfticher; 

j Le  rat  de  cave. 

Sticbfrei , (flt(J)frtt)  adj.  & adv.  Invulnéra- 
ble , à r épreuve  de  l'arme  blanche. 

Der  Stichhèrd , (<5fid)bet  0)  ( T.  de  forg.  ) 
Le  catin , bajfm  dans  lequel  un  métal  fondu  efl 


reçu. 

Das  Stichholz , (©litbbolj)  Ç T.  de  forg.) 
Le  bois  de  percée. 

Der  Stichler,  (©fichier)  Le  railleur,  homme 
mordicant. 

Der  Stichling,  (©ttdftimt)  Lt  grand  tra- 
que!, la  bergeronette  d longue  queue.  Çoiftast.) 

Der  Stich-ofen , (©tidjofrn;  (T.  de  forg.) 
Le  four  d fonte. 

Die  Sticnprobe  , ( ©lidjptobt  ) L'eJJai  de 
fonte.  * • 

DîeStichftge,  (©titbfds»)  L'fgohine , fai 
à guichet  ; oqtil  de  mtnuifier. 

Das  Stichfchmelzen , ( © ttdjfdjmtljtn  ) ( T. 
de  forg.)  La  fonte  au  bajfm. 

•Die  Sticbwand,  ( ©ttcbraonb  ) Le  bouchoir 
du  cutin. 

ST1CHELN,  (fttcbeltt)  v.  a.  Ich  ftichele-ftichel- 
te,  i.  h.  geftichelt , imper,  fticheie;  Pointer , 
piquer,  faire  des  petits  trous  avec  quelque  _ Céiofe 
de  pointu,  lt.  figur.  Sticheln , Stichelreden , 
Sticheht  orte  gèben;  picoter,  pointilier,  donner 
un  coup  de  bec,  de  langue,  piaifanter.  Er  fti- 
chelt  beftandig  ; il  efl  toujours  mordicant.  Das 
heifst  geftichelt  ; cela  Jent  la  raillerie. 
ST1CKEN,  (fttdtn)  v.  a.  Ich  fticke-ftickte,  i.  h. 

• geftickt , trupér.  fticke  ; Broder , travailler  en 
broderie.  Mit  Seide , mit  Gold  fticken  ; bro- 
der en  foie  , en  or.  Einen  feidenen  Zeug  mit 
Gold  fticken  ; profiler  d'or  un  dresp  de  foie. 
Erhaben  fticken;  recamer.  Matt  fticken  to/n- 
brager,  furombrager  l’or  & l'argent.  Geftickt  ; 
broaé,  fait  d l’aiguille,  en  broderie.  Das  Stik- 
ken  ; l’aBicm  de  broder. 

Der  Sticker,  ( ©lUftr  ) Le  brodeur.  Die 
Stickerinn  ; la  broieufe. 

Die Slickerei,  (©ttcftrti)  das Sticlcwetk,  die 
Stickerarbcit , geftickte  Arbeit  ; La  broderie. 
ErhnbeneStickerei;  broderie  relevée.  Gebiûnite 
Stickerei  ; ouvrage  d ramage.  Eine  geftickte 
Malerei  ; u«  peinture  en  broderie. 

Die  Sticknadel , (©Jirfrtabel)  Laigwüe  d 

broder.  _ 
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Der  Sttckrahmeii,  (©fitfrajtntn)  Le  métier 

. „ de  brodeur. 

Die  Stîekfcide,  (©ficff«bt)  Im  foie  i broder. 

Der  Stikflufj,  Strkfieber,  (©tifflufj,  gltffn* 
btr)  Voy.  Stekflufs. 

ST1EBEN,  (flttbcn)  t’.  n.  trr.  Ich  ftiebe,  dû  frie- 
beft,  er  fHebet,  wir  ftleben  ftc.  Imparf.  Ich 
ftôb  , Juki,  ftübe , par/,  i.  b.  geftoben  , impir. 
ftiebe;  Se  dipper.  On  dit:  DieRebbülmcrftie- 
ben  auf;  Us  perdrix  s'envolent.  On  dit  famiU 
Man  weif*  mclit  wohin  er  geftoben  oder  ge- 
flogen  ift  ; on  n’a  ni  vent  tu  nouvelle  de  lui.  On 
le  trouve  aujji  comme  v.  a.  avec  ('aient  liaben. 
Die  Vogcl  aufftieben;  faire  envoler  Us  oijeaux. 
Voy.  Stubem.  Der  Stieber,  Voy.  Stâuber; 
forte  de  petit  chien.  En  Bavière  on  appelle 
Stieber;  vejje  de  loup,  un  faux  champignon  qui 
n’tfl  plein  que  de  vent  & de  poufjière. 

STIKF,  ((fief)  Vieux  mot  qui  ne  Je  dit  plus  que 
dans  la  compoftlion.  Die  Stief-iftem  ; le  beau- 
père  & la  belle  mère.  Derjjticfbruder;  le  beau- 
frère.  Du  Stiefkind  5 l’enfant  d’un  attire  lit. 
Die  Stiefmntter  ; la  belle-mire  ; jt.  en  mauvais 
feus,  la  marâtre.  On  dit  famd.  Er  ift  feinem 
Mutile  keine  Stiefmntter  ; il  n’efl  pas  traître  i 
fou  corps , il  fe  traite  bien.  Die  Stiefgcfchwi- 
fter  ; les  enfans  de  ptufieurs  lits.  On  appelle  : 
Stiefmütlerehen  ; la  penfèt,  petite  fleur  qui  n’a 

Sir  cinq  feuilles  nuées  de  violet  & de  jaune. 

ie  StieCschwefter  ; la  belle- fatur.  Der  Stief- 
fohn  ; le  beau  -fils.  Die  Sticftochter  ; la  belle- 
fille.  Der  Stiefrater;  le  beau-père.  DerStief- 
fehwager  ; l'artère- beau-frère. 

STIEFEL,  (©tieftl)  (der)  gen.  des-s,  pi.  die-; 

' La  botte,  ckaujjitre  de  cuir  qu'on  met  pour  mon- 
ter i cheval.  Ein  i’àr  Stlefel  ; «ne  paire  de 
bottes.  Stiefel  roachen  ; botter , faire  des  bot- 
tes. Mein  Schumacher  ou  Schùfter  maclit  gnte 
Stiefeln  ; mon  cordonnier  botte  bien.  Die  Stic-* 
fet  anziehen , fich  ftiefeln  ; Je  botter , mettre, 
fies  bottes.  Die  Stiefel  an  die  blOfsen  Füfl'e 
ziehen  ; fie  botter  i cru.  Einem  die  Stiefel 
aniziehen  ; dibotter  91t.  Stiefel  tragen  ; por- 
ter des  bottes , (Ire  botté.  Ein  Halbftiefel , 
kleincr  Stiefel;  une  bottine.  Pelzftiefel  ; bot- 
tes fourrées.  Reitftiefel  ; bottes  de  cavalier. 
Wafferftiefet  ; bottes  de  pécheur.  On  appelle 
Spanifche  Stiefel  ; brodequins , forte  de  queflion 
qu’on  donne  avec  des  planches  & des  coins,  dont 
en  fe  fert  four  ferrer  fortement  les  jambes  d'un 
accufè.  Die  fpanifehen  Stiefel  anlègen)  don- 
ner les  brodequins.  Der  Stiîfel  eitter  Pumjie  ; 
le  coi$i  de  pompe.  Die  Stiefelrbhre  ; le  cylin- 
dre , canon. 

Dss  Stiefelbrett,  (©titfllbrrtt)  L’embouchoir, 
outil  de  cordonnier. 

Die  Stiefelette,  (©ticftlrtft)  La  guêtre,  bot- 
tine. Stiefelettea  asziekea  ; fe  gnéirer,  mettre 
dos  guitres. 
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Daa  SticTelholz , (©fîtftlÇelj^  Voy.  Stiefel- 
brèt;  (T.  de  pécheur)  Le  piquet  qui  tient  le 
ver  ceux  tendu  & ouvert. 

Die  S iefelkappe , (©titfcIfttppO  die  Stülpe 
*n  Stiefeln  ; La  genou  :li tire. 

Der  Stiefelkncilit , ( ©litfrffncd)*  ) Le  tire- 
bottes;  it.  (T.  de  cordonn.)  la  clef  d'anbouchoir. 

Der  Stiefelmacher , (©titf  fimidjcr)  Le  bot- 
tier , cordonnier  qui  fait  des  bottes. 

Die  Stiefelmanlcbcttén,  (©iicfclmanfdjitlflt) 

Les  manchettes  de  bottes. 

Der  Stiefeifchaft , fStufelfcfjaft)  La  tige  de 
botte. 

STIEFELN,  (fütf  ln)  v a.  firècipr.  Ich  ftiefele- 
ftiefelte,  i.n.  geftiefelt,  impir.  ftieîele.  Comme 
v.  a.  il  n’efl  pas  fort  en  ufage.  On  dit  famit. 

Er  ift  fehon  gefporntond  geftiefelt  ; il  efl  botté 
& èperounè , d efl  tout  prêt  à monter  à che- 
val. Sich  ftiefeln  ; 1 Je  botter,  mettre  des  bottes. 
Stiefeln  ; fe  dit  anjf  dans  qqs.  prov.  au  lieu  d» 
St'irgeln;  Voy.  ce  mot. 

ST1EG.  ( fiieg)  Voy.  STEÏGEN. 

STIECiE,  (©tiege)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n. 
DieTreppe;  La  montée,  le  degré,  l’rjcaUer.  Ei- 
tie  Scbneckenftiege,  WendeMÎiegj;  un  ejcalter 
en  limaçon,  un  efeatier  d noyau.  Eine  gebrochcne 
Stiege  ; un  tfcditr  à repos.  Eine  heimKcbe  Stie- 
ge; un  efcaher  dérobé.  Emen  die  Stiege  benm- 
ter  werfen  ; faire  fauter  les  dêgrès  a qn. 

Stiege  ou  Steige , je  dit  dans  qqs.  prov.  d’en 
nom  Fia  (ÿ  figmfie,  une  vingteyne.  Zwei  Stiege  ; 
unh quarantaine.  Drti  Stiege;  unt  foixantome, 
Fünf  Stiege  ; une  centaine  , un  cent. 

On  appelle  auffi  : Stiege  ; la  quantité  d’eau 
faline  de  orj  grands  & de  34  petits  féaux. 

STIEGL1TZ,  (©titflliÇ)  (der)  gen.  des  - es,  pl. 
die  - e.  Der  Diftelfink  ; Le  chardonneret,  petit 
oifeau  d tête  rouge,  qui  a les  ailes  marquetées 
de  jaune  & de  bran. 

STIEHLT,  ( ftiefelt  ) Voy.  STEHLEN. 

STI  EL  , (©titl)  (der)  gen.  des-e*,  pl.  die  - e ; 

Le  manche  d’une  hache , d'une  houe,  d'un  cou- 
teau. Vora  Stiele  iôsgchen  ; fe  démancher. 
DerStiel  fteckt  richt  feft  in  eurem  Belle  ; vo- 
tre coignée  fe  démanche.  Der  Bèfenftiel  ; le 
manche  de  balai.  Der  Stiel  an  einer  Pfanne; 
la  queue  d'une  poêle.  DerStiel  an  einem  P in- 
fel  ; la  hampe  d’un  pinceau. 

Stiel , [e  dit  aujji  au  lieu  de  Stàrgel  ; la  tige. 
DerStiel  an  einem  Apfel;  (a  queue  d’uni  pom- 
me. On  dit  famd.  DerHacke  wollen  wir  bald  . 
einen  Stiel  ftnden  ; d y a bon  remède  d tels. 

• Mit  Strampf  tntd  Stiel  ansrotten  ; rafer , ex- 
terminer, d itruire  entièrement.  Die  Stiel-ejcbe; 
le  chtne  à graeves.  S'tielig,  ad).  & adv.  kuiz- 
ftielrg.  hngftielig;  court  piudu,  long-perdu;  fe 
dit' des  pommes  & autre  fruits  femblables. 
ST1ELEN,  (ftitltn)  v.  a.  Ich  ftiele-ftieltc,  i.  h. 
gcftielt , impir.  ftiele.  Etwaa  mit  einem  Stiel 
XXXX  j Ml 
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tu  Heft  vetfehen;  EmmatuUer  qch,  mettre  un 

manche  à quelque  mjlrument. 

STI  ER,  ( flùr)  é'oy.  STAKR. 

STlER , ('Stitr)  ‘(der)  g en.  des-es,  pl.  die  -e; 
Lt  taureau.  Dimin.  Das  .ctiercben,  Stierlein, 
tin  junger  Stier;  lt  bouvillon.  Das  Zeichen  des 
Stieres  ; le  figue  du  taureau,  un  des  douze  fignes 
du  zodiaque. 

ST1KKEN , ((iitrtn)  ».  «.  Ich  ftiere-fticrte,  i.  b. 
ceRiert,  impér.  ftu-re;  Il  Je  dit  des  vaches.  Die 
Kub  ftiert  ; la  vache  ejl  en  chaleur.  Dmu  m. 
prov.  Stieren,  s’emploie  aujfi  connue  V.  a.  if 
fgnifie , Couvrir  la  vache. 

• Dis  Stiergcfecbt , (.©tntjtfcdft)  Le  combat 
de  taureaux. 

Der  Stierhammel,  («Btierÿamirdl)  mieux  der 

Schafbotk  ; Le  bélier. 

Der  Stier-ochs,  (©ticrocf.d)  é'oy.  Stier;  Le 
taureau. 

STlf'T,  (©lift)  (der)  gen.  des-es,  pi.  die-e. 
Dimin.  Das  Stiftchen , Sliùlein  ; Le  ferret,  fer 
d’aiguillette  ; it.  la  pointe  , goupille , petit  clou 
fans  télé.  DerSchnOrlenkel  bat  dtn  Stift  ver- 
loren;  l'aiguillette  a perdu  fon  ferret.  Einen  Stift 
durch  etwas  ftecken;  potier  une  goupille.  Mit 
Stiften  bereftigen  ; goupiller.  On  dit  aujji  : Des 
Stift  vou  einem  Zanne  ; le  croc,  chicot  Oe  dent. 
Ji.  Der  Stift;  le  Jiyle.  V.  Bleiftift.  DerStift- 
tnacher,  Senkler;  U erochetier. 

STIFT , ( ©tift)  (bas)  gen.  des-es,  pl.  die-e  ; 
La  fondation  , wjlitulion , l'étabUfjcmenl.  é'oy. 
Stmung.'  On  entend  ordinairement  par.  Stift , 
Un  archevêché,  évilhé,  courent,  monaflire,  mai- 
fan  rehgieufe,  éelife  cathédrale,  collegiale,  cha- 
pitre. Das  Stift  Hildesheim  ; l'ivtché  de  JJHdes- 
luim.  Das  Erzftift  Mainz  ; t'ar.hivccke  a e Ma- 
yence. Das  Hochftift  Magdeburg;  l'églife ca- 
thédrale de  Magiebmerg.  Das  Stift  St.  Nico- 
lai  ; l'églife  collégiale  de  S.  Nicolas.  Stift,  Dôm-  . 
kapitel  zu  Naumbnrg  ; chapitre  de  Naumbcurg. 
Geiillichcs  Stift,  Order.shau»  ; mai/on  régulière. 
Wehiiches  Stift  ; maifon  feculière.  Adeliches 
Stift  ; maijon  noble.  Dem  Stifte,  Kapitel  gchû- 
rig;  capUu’airt.  In  Stiîts-  ou  Kapitelfiichen, 
nach  Stiftsgebrnnch  ; capitulairenent. 

STIFTEN , Ilîif(tn)  » a.  Ich  ftifte-ftifeete,  j.  h. 
eeftiftet , impér.  ftifte;  L'onde r , p.t.  une  égli- 
fe , une  école , un  ordre , un  couvent , un  collè- 
$ , une  rente  charitable.  It.  Stiften,  mit  Ein- 
ûnften  verfehen  ; renier,  p.  e.  un  klipital,  une 
éelife.  Stiften , vermachen  ; léguer  qck  à un 
hôpital,  d un  couvent , d une  églije,  à mu  école. 
Ein  Reich , einen  Orden  ftiften  ; fonder  un  no- 
yau me,  un  ordre,  injlituer  un  ordre  religieux  &c. 

Stiften,  Je  dit  fig. & f’gnifie.  Etre  U premur 
etuteur  ou  moteur  de  qch.  Einen  Vergleich 
ftiften  ; moyenner , concilier  un  accoid.  Den 
Frieden  ftiften  ; moyenner , procurer  la  pair. 
leindfchâû,  Uneinigkeit  ftiften  ; exciter,  Jujct- 
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ter  des  inimitiés , une  désunion,  jettrf , femer 

la  divtfion.  Misvcrflikndnifs,  Uneinigkcit  7->vi- 
fehen  zwei  Perfonen  ftiften  ; brouiller  deux 
perjonnes.  Gutes  , Büfes  ftiften  , tinm  ; faire 
du  bien,  du  mal.  Freundfchaft  zwifehen  zwei 
Familien  ftiften  ; unir  deux  familles  d'amitié. 
Seines Namens  Gedichtiiils  ftiften;  étermjcrj a 
mémoire. 

DerStiftcr,  (©tifter)  Le  fondateur,  l'injlitis- 
teur;  it.  l'auteur.  Der  Friedensftifter;  te  paci- 
■ feateur,  le  médiateur,  conciliateur.  DieStilte- 
rinn;  la  fondatrice,  in/litutrice.  Eine  Heiratbs- 
ftifterin n ; une  apparieufe.  Voy.  Anftiften. 

Stiftifch,  (fliftifd))  adj.&adv,  Einem  Stifte 
gehürig;  Capitulaire. 

Das  Stifts-smt,  (Sliftdemf)  La  chambre  ca- 
pitulaire. Der  Stift*  • amtmann  , Stiftshaupt- 
msnn  ; le  vidame. 

Der  Stift» biief,  ( ©fiftdbticf  ) La  lettre  de 
fondation. 

Die  Stiftsfrau#(©tiftdfrau')  das  Stiftsfrîa- 
iein  ; La  ckanoinrfft.  Die  Stiftsfriulein  von 
Hérford  ; les  dames  de  Uerford. 

Die  Stiftsgüter,  (Stiftdgïttr)  Les  biens  qf- 
feiéés  i une  fondation  ; it.  les  biens  du  chapitre. 
Die  Stiftsgüter  eints  Bifchaft  einzieben  ; Jaiftr 
le  temporel  d'un  MM. 

Der  Stiftsherr  , (,©iift<£(rr  ) Pômherr;  Lt 
chanoine. 

Die  StiftshOtte,  (©fiftf^ûttl)  Le  tabernacle  p 
la  tente  ou  repofoit  l'Arche  d'alliance  pendant  le 
fejour  des  J/raélites  dans  le  défert. 

DieStifts-jungfer,  (©ttfrt|ungftr)  La  rilt- 
gieufe. 

Der  Stiftskanzler , (Stifte’fantltr)  Le  chan- 
celier du  territoire  de  l'égljfe  cathédrale. 

Die  Stiftskirche,  (©tiftdfirebe)  der  Dôm, 
die  Kathedrsikirche;  L'églife  cathédrale,  la  ca- 
thédrale ; it.  l'églife  collégiale. 

Stiftsm.ifi.ig , (jttftdmallis)  adj.  & ctdi\  Qui 
peut  prouver  /es  trente  deux  dégrès  de  noblcjje. 

Der  Stiftspfarrcr , Stiftspridiger,  (©lift#» 
pfnrrtr , ©tiltoptibijcr  ) Le  curé  ou  pajleur, 
le  prédicateur  d'une  égl ife  collégiale  ; it.  d’une 
fondation  pie. 

Der  Stiltspfennig , (©tiftdpftnitiÿ)  derZins 
von  Kloftergücern  ; Le  cens  des  biens  ciau- 
ftraux. 

Det  Stiftiftand , (©(iftdfianb)  die  Landes- 
ftânde  ; /.es  états  du  chapitre. 

Der  Stil  ts ta jjf  (©tiftdMg)  Le  jour  où  Us  cha- 
noines tiennent  chapitre.  %• 

Der  Stiftsverwslter,  (StiftéPtrtPaltcr)  l.'ad- 
iHmiJlrateur  d'une  maijon  ou  communauté  reli- 
gienje. 

Die  Stiftong,  (©tiffttltjt)  La  fondation;  it. 
Cinjhtution;  U.  l'itaUiffe meut,  iriiide  Stiftong  ; 
oeuvre  pie , fondation  pie. 
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Stiftnngsbrlef,  (©fiffttrtgdfctitf)  Voy.  Stlfts- 
brief. 

DerStiftnngstag,  (Ctifhingdfag)  eincr  Aka- 
demie , einer  Gelellfchafi:  ; Le  jour  de  l'anni- 
verfvre  d'une  r académie  , d'une  focitlL 
. ST1L,  (etit)  STYL. 

STILETT,  (étiltlt)  (das)  gtn.  des-es,  fl.  dic-e; 

.Le  fiylet , efpcce  de  poignard. 

STI  IX,  ou  STILLE,  (jiiü , tnt  (liO  t).adj.&adv. 

• Camp,  Ailler , Sttp.  lliUefte  ; Coi , fans  mouve- 

• meut , qui  eji  en  repos , calme.  Sien  Aille  haf- 
ten  ; je  tenir  ou  demeurer  coi , demeurer  en 
repos , hi  je  pas  remuer.  Stille  balten  , Aille 
Aehen;  arrêter,  s'arrêter , faire  halte.  Vor 

• eincm  Haul'e  Aille  halten  ; s’arrêter  devant 
une  maijon.  Zn  Mittag  hielten  wir  Aille;  nous 

• finies  halte  à midi.  On  dit  fgur.  In  derKède 
Aille  halten  ; s arrêter  dans  le  dijeours , faire 

■ une  paufe.  Ëinetn  Aille  halten , Aeh  unter 
delîen  Handen  -nicht  bewdgen  ; laiffer  faire 
- ■ qn.  Gott  Aille  halten  ; je  joumettre,  Je  rijigner 
à ta  volonté  de  Dieu. 

Stille , figufie  auffi , Paifible,  tranquille,  cal- 
me. fans  bruit,  doux.  xiav.  paijiblemeut,  tran- 
quillement, doucement.  Ein  Aiiler,  fittfamer, 
gelaflener  Mann  ; un  homme  paifible,  tranquille, 
doux,  pacifique,  modéré,  aie  iA  von  fehr 
Ailler  Gemûthsart;  elle  eji  d’ioi  caractère  jayt 
doux , fort  paifible.  Er  war  ganz  Aille , er 
fagte  kein  Wort;  il  ne  dijoit  mot.  On  ap- 
pelle: Stilles  Gebèt  ; oraijon  mentale.  Sti  le 
MeA'c;  mefje  baffe.  Die  Aille  Woche;  la  Jc- 
''  maine  famle.  lier  Aille  Frcitag;  le  vendredi 
joint.  Stilles  Wetter;  temps  doux.  Die  Aille 
Nacht  ; le  filence  de  la  nuit.  Eine  Aille , ru- 
' bige  Yacht  ; une  nuit  tranquille , paifible.  Das 
Aille  Mer  ; la  mer  pacifique , la  mer  du  Sud. 
Ein  Ailles  Débet)  fiihren  ; mener  mu  vie 
douce,  paifible,  tranquille.  Stille  und  rufaig  lé- 
ben;  vivre  tranquillement , pafiblement.  Stilles 
l’ulver;  poudre  muette,  poutre  Jourde,  poudre 
blanche.  Stilles  Wafler  ; eau  dormante.  On 
prov.  Stille  Wafler  And  tief  ; il  n'y  a pire  eau 
que  celle  qui  dort.  ' 

Still,  Aille,  je  joint  à quelques  verbes.  Ânsfi 
on  dit:  Stille  liegen;  refit r ejjis,  refier  couché, 
demeurer  dans  la  même  ftbtaiion.  On  dit fig. 
Anf  derReife  Aille  liegen;  s'arrêter,  je  repayer 
en  vovagrant.  Die  Truppen  bleiben  den  drit- 
ten  Tag  Aill  liegen  ; Us  troupes  je  repqfenl  le 
, troifiéme  jour  de  marche.  Stille  Aehen  ; s'arrêter, 
faire  halte.  Die  lilir  Aebt  Aill;  l’horloge  s’arrête. 
Die  Tafchenuhr  bleibt  oft  AiJI  Aehen  ; cette 
en  ’ montre  s'arrête  foovent.  Die  Sandubr  Aehet 
® Aill  ; le  fable  dort.  Stch  Aill  ! arrête!  halte. 
Blcib  da  Aill  Aehen!  arrête-toi  là!  Er  blieb 
mitten  im  Gehen  Aille  Aehen  ; il  s'arrêta  dans 
t fa  marche.  Sie  blieb  Aill  ftebo  and  fihe  îhn 
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an  ; elle  f arrêta  A le  regarder.  Still  ftehendee 
WaAer;  eji*  paifible;  it.  eau  dormante,  crou- 
pifjante,  morte.  Stille  fitzen;  demeurer  affts , 
je  tenir  en  repos.  Sizt  Aille!  tenez  vous  en 
repos,  foyez  tranquille.  Stille  feyn  , ruhig 
feyn  ; itre  paifible,  tranquille,  calme;  il.  je  te- 
nir en  repos;  it.  figur.  je  taire.  Das  Mer  ift 
Aill  ; la  mer  eji  calme , tranquille.  Still  wer- 
den  ; s’appayer  .Je  calmer,  s'adoucir,  je  Irai: - 
quilûfer.  De  r Wind  wird  Aill;  le  vent  je  cal- 
me, s’abat.  Still!  ( inter jeêtion)  chut  ! fl!  film- 
ée ! paix  ! paix  Id  ! Still  da von  ! n'en  parlez 
point  ! bouche  confite  ! 

STILtE,  (®tiB<)  (die)  gcn.  der  - , fi.  pl.  Le  cal- 
me; it.  fig.  la  tranquihté,  le  filence.  Die  Stille 
des  .Vlêres  ; le  calme  de  la  mer,  ta  bonact.  Die 
Stille  der  Nacht*;  le  filence  de  la  mut.  In  der 
Stille,  heimlicli;  ci  la  foitrdine , f ecrètement  ; 
à petit  bruit;  it.  à la  dérobée. 

STILLEN! , (t'rilltuj  t-’.  a.  lcli  Aille -Aillte  , i.  h. 

geAillet,  mpèr.  Aille;  Calmer,  rendre  calmé, 
appaifer.  On  dit  figur.  Die  Gemüther  Aillen; 
calmer,  appaifer  Us  rfprits.  Einen  mit  glat- 
ten  Worten  , mit  GeCchcnken  Aillen  ; appaifer 
an  par  de  bonnes  paroles,  par  d‘i  préfens.  Dr» 
Gewiflen  Aillen;  trjsnquilhfer  fa  coifctcnct.  Ei- 
nen Aufruhr , Zank  Itillen  ; appaifer  unefé- 
dition,  une  querelle.  Il  je  dit  an  recipr.  & d 
l'imptrfonnel:  Der  Wind,  Sturro  , dasAtêrftil- 
let  lien  ; le  vent , l’orage , la  mer  je  calme , 
t'appaife. 

Stillen , je  dit  fig.  au  lieu  de  Lindern , ver- 
rîngern.  Die  Schmerzen  Aillen  ; appaifer , 
adoucir,  amoindrir,  diminuer  Us  douteurs.  On 
dit  aufji:  Das  Blût  Aillen  ; arrêter  le  fang. 
Scinen  Zorn  Aillen  , feinen  Muth  ' küfilen  ; 
affouvir  fa  colère.  Seine  Ruhmbegierde  ift 
nicht  zu  Aillen  ; il  a un  iéfir  de  gloire,  qu'ii 
ne  peut  afiouvir,  Den  Hungér  Aillen;  affouvir, 
appaifer,  faire  paiïtr  la  faim.  Bta  Durft  Ail- 
len; étaniher  Wtfoif,  désaltérer.  Ein  Kind 
Aillen  , Aiilmachen , befànftigen  ; appaifer  un 
enfant  qui  crie , le  faire  taire.  Seine  ulïubi- 
ger  Aillen,  befriedigen  ; contenter  fes  créan- 
ciers. 

Stillen , je  dit  dans  qqs.  prov.  au  lieu  de 
Sàugen.  Ein  Kind  Aillen  ; allaiter  un  ünfant. 
Sie  llillet  ihr  Kind  felbA  ; elle  allaite  elle  même 
fim  ftfant. 

Das  Stillen,  (®tiBetl)  dieStilliing;  L'acfio» 
de  calmer,  d'oppaijer,  de  tranquilfrr  ; it.  t'adou- 
ciffement, affempiffiement.  DieSliilung  des  Blutes; 
l'etanckement  dû  fang.  Die  Stillnng  des  Dur- 
Aes  ; rêtanchement  de  la  j'oif.  Die  Siillong , 
Hemmung  der  ThtSnen  ; la  fupprejjicm  des 
larmes. 

Das  Stilllager,  (6tiBl«|«r)  Le  camp  à de- 
meure. 
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DasStllfchweigen,  (®tilfd)Wti<|*ti)  Lt  fin- 
it , l'èUt  d’un*  fi erjonne  qui  je  tait , qui  s'ab- 
fiient  de  parler.  i£in  tieiès  Stilfchweigen  be- 
obachten  ; ob/trver  un  profond  filence.  Kinem 
das  Stilfchweigen  autlègen;  mpoftr  filence  d 
y».  D*s  Stilfchweigen  brechen;  rompre  le  ft- 
lence.  Mit  Stilfchweigen  übergehen;  pafjtr 

. fous  filence.  On  dit  prou.  Stitfchweige»  ift 
»Bcli  Ja  ; qiïez  conflit  qui  ne  dit  mot. 

Der  Stilfland,  (©lifttanC)  L’dBion  de  s'ar- 
rtler , de  faire  halte;  U.  figur.  la  ttjfalion;  it. 
discontinuation.  Einen  Stilïtind  machen , Gch 
aofliaiten  ; s'arrêter  ; it.  ft  rèpoftr.  Die  Sache 
eewinnet  einen  Stilftand;  V affaire  s’acfroche. 
Der  Stilftand  der  Waffen ; la  JufpenJtan , léga- 
tion d’armes , trêve. 

STlMME , ©tiinmr)  (die)  gen.  der  - , pi.  die-n  ; 
La  voix , Jon  qui  fort  de  la  bouche  de  l’homme. 
Eine  ftarke , grobe  Stimme  ; une  forte  voix. 
Mit  lauter  Stimme  rufen  ^sper  d haute  voix. 
Eine  belle  Stimme  ; une  qpix  claire  & nette. 
Eine  dorchdringende  Stimme  ; une  voix  aï- 
eul. perfante.  Mit  keifer  Stimme;  d’une  voix 
baffe.  Eine  voile  , gleichftarke  Stimme  ; une 
voix  pleine.  Seine  Stimme  crhèben  ; /lever  fa 
voix;  figur.  entonner  la  trompette.  Sie  fchrien 
»]te  mit  einer,  mit  einhelliger  Stimme;  ils 
triaient  tous  d'une  voix,  d'un  commun  accord. 

Stimme , ft  dit  en  T.  de  Muftcpu  au  lieu  de 
Tûn  ; le  ton.  Die  Stimme,  den  l'ûn  angibcn; 
damer  le  ton,  entonner  le  ton,  la  uote.  Il  y 
a dans  les  orgues  un  jeu  qu'on  appelle  : Men- 
ffcben  Stimme  ; voix  humaine.  On  appelle:  Die 
Vier  Stimmen;  tel  quatre  parties , Le  diffus, 
la  haute-contre,  la  taille  & la  bafje.  Die  Stim- 
men anstheilen;  dijiributr  les  parties.  Seine 
Stimme  lingen  ; chanter' fa  partie. 

Stimme,  voix,  je  dit  au  lien  de  Juffrage, opi- 
nion. Die  Mehrheit  der  Stimmen  ; U J pluralité, 
majorité  des  voix.  Die  Stimmen  (àmlen  ; 
aller  aux  Àx  , recueillir  les  voix.  Die  Sam- 
lung  der  Stimmen;  la  votètion.  On  dit  auffi  : 
Sitz  und  Stimme  im  Rathe,  im  Kafttel  ba- 
ben  ; avoir  votx  & fiance  au  con/esl , en  cha- 
pitre. Die  Stimmen  find  getheilt  ; les  opinions 
font  partagées.  Die  Stimmen  lind  auf  beiden 
Seiten  gleich  ; les  mais  fout  mi-partis.  Einem 
fcirtfe  Stimme  gèben  ; donner  Ja  voix,  Jon  Juf- 
frage d qn.  Seine  Stimme  gèben , votiren  } 
opiner  ; it.  voter.  Seine  Stimme  zucrft  gèben; 
priopiner.  Seine  Stimme  durch  Einwerfung 
einer  Kugpl  gèben  ; ballotter.  Er  hat  feine 
Stimme  gegèben  ; il  a donne  fa  ballot  e.  En 
parlant  des  ht/ïrumens  de  mufique  on  appelle 
Stimme;  Ame,  un  petit  morceau  de  bois  droit 
qu'm  met  dans  le  corps  de  l'iu/lrument  fous  le 
chevalet,  pour  fouten.r  la  table. 

STJMMEN,  (fiimnun)  v.a.  & n.  Ich  ûimme- 
fiimte,  L b.  geilirnt , impir.  ftimme.  Comme 


V.  a.  Accorder,  mettre  d'accord  un  inflrumtnt. 
Eine  Violine,  Laute  ftimtnen  ; accorder  un  vio- 
lon , u»  luth.  Die  Laute  niedriger  ftimtnen  ; 
drjctndre  le  luth  d'un  ton.  On  dit  figur.  Je- 
munden  ftimtnen  ; dijpofer  qn  , engager  qn  d 
faire  ce  qu'on  jouhaui  de  lui. 

Stimmen,  comme  v.n.  Entonner,  dm»  r le  ton. 
Zniimmen  ftimtnen  ; accorder,  s'accorder,  tire 
d'accord.  Die  Geigen  fthnmen  nicht  recbt  ; 
les  violons  ne  Jont  pot  bien  d'accord.  On  dit 
figur.  .'te  ftimtnen  nicht  gut  zufammen;  ils 
su  s'accordent  pas  escfemble,  ils  ne  font  pas  i fm- 
telhgence , de  mime  humeur.  It.  Stimmen , 
feine  Stimme  gèben  ; donner  fa  voix,  Jon  Juf- 
frage. Aile  fumten  dahin  ; tous  tes  Juff  ages 
allaient  là.  Du  Stimmen,  die  Stimmuog;  l’«- 
Bion  d’accorder, 

Der  Slimmer,  (©limttttr)  Celui  qui  met  d'ac- 
cord les  infirumens.  It.  Der  Stiramer  ; t' accor- 
dais , ou tu  dont  on  Je  fort  pour  accorder  les  in- 
Jlrumms  de  mufique. 

Der  Stimhammer,  l Stimhotnmer)  L'atcor- 
doir,  la  clef  d'épinette , de  clavecin. 

Daa  Stirahom  , ( tîfimbortl  ) L'accordoir , 
outil  pour  accorder  une  orgue. 

Stimmig,  ( giramig  ) adj.  & adv.  Il  ne  ft 
dit  que  dans  la  compofition.  y.  Eïnftimmig, 
Vo'.ltlimmig  &c. 

Die Stimpfeife,  (©(impfrift)  Lame] urt d'ac- 
cord, fuie  de  bois  pour  entonner,  en  accordant 
une  orgue. 

Das  stimrecht,  (©timrtc^t)  Lt  droit  de  don- 
sur  fa  voix. 

Die  Stimmenlioilctng  , ( ©timmenfamlung  ) 

Le fcrsstin. 

S1INKEN,  ( frinfen  ) v.  n.  irr.  Ich  flinke  , de 
ftinkft  , er  itinkt , wir  ftinken  &c.  Imparf. 
Ich  llank , Jubj.  ftïnke,  (pop.  ftnnk,  ftttnke) 
parf  i.  h.  gefttmken,  imprr.  ftinke  ou  ftink; 
Eutr , jtnl r mauvais,  Oiefes  Fleifch  Itinkt; 
cette  vimdt  put,  fera  mauvais.  Du  Itinkt,  wie 
ein  Au  ; cela  put  comme  une  charogne.  Sein 
Athem  ftinkt,  er  liât  einen  tiinkenden  Athem, 
er  riecht  aac  dem  Haife  ; fon  haleine  put , il  a 
Vhatcme  forte  ou  puante,  Er  ftinkt  wie  ein 
alter  Hock  ; il  fent  U bouquin.  Es  Itinkt  um 
ihn  berum,  er  hat  tünkende  Füfae;  il  fttU  le 
faguencu.  Un  dit  d'un  homme  digouti  de  vian- 
de , de  vin  &c.  Das  Heifch  , der  Wein  ftinkt 
ihn  an;  la  viande,  le  vin  lui  put.  On  dit  prov. 
& famit.  Eigen  Lob  ftinkt;  en  Je  griffant  foi- 
mime  ou  devient  miprifable.  Eine  llinkende 
Faullicit  ; une  extrfme  parefft.  Er  ift  ftinkend 
faul  ; il  efl  fainéant  au  dernier  point.  Ein  llin- 
kender  Hochmuth  ; un  orgueil  insupportable. 
Seinen  Naraen  liinkend  machen  ; rendre  fm 
nom  odieux. 

Oie  Stink-imeile,  (©tinfanttift)  La  fourmi 
puante. 

Der 
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Der  Stinkbium,  (Sfintfcaura)  Le  bois  puant, 
tu  enagiris. 

Die  ScinkJliege,(©ftnffli<gO  La  mouche  pu- 
ante, le  lion  des  pucerons.  (infeHe) 

Stinkicht , Stinkig , ( (iinfidjt,  fiintiç))  adj. 
(d  adv.  Qui  fait  mauvais. 

Dcr  Stinkkifer,  (©finfMfrr)  La  bupre/le; 
it.  fearnbi  fouille-merde.  (infeHe) 

DieStiokneffel,  (Btinfntfftl)  L’ortie  puante. 

Der  Stinkftein , ( ©linfjicin  ) La  pierre  pu- 
ante, pierre-porc. 

Das  Stinkthier,  (©tinfl&itt)  der  Stinkratz, 
der  Utis  ; Le  putois. 

Der  Stinktopf,  (©tinftopf)  La  balle  d feu 
compofie  de  matines  puantes. 

STINT,  (©tint)  (der)  g en.  des -es,  pt.  dic-e; 
Le  chabot , petit,  poijfon  de  rivière  d'une  odeur 
■forte  & désagréable  ; it.  l’éperlan,  petit  poijfon 
de  mer. 

STIPRNDIUM,  ( ©tiptnbium  ) (das)  gen.  des- 
dii,  pl.  die  - dia  (mol  emprunté  du  latin ) das 
Vermâchmirs  zum  Behùf  junger  Studisrender  ; 
La  bourfe , ptnfion  fondée  dans  un  college  pour 
entretenir  les  pauvres  écoliers  pendant  le  cours 
de  leurs  études.  Der  Stipendiât;  le  bourfier, 
celui  qui  a une  bourfe  dans  un  collège,  qui  jouit 
d'une  penfwn  alimentaire. 

STIRBSt/stIRBT,  (flirbfl,  flirbt)  V.  Sterben. 

ST1RN,  (©iirn)  (die)  gen.  der-,  pl.  die -en; 
Le  front , la  parue  du  v 'j'age  qm  e/l  depuis  la 
racine  des  cheveux  jusqu’aux  fourcils.  Eine 
breite,  bohe , freieStiroj  un  front  large,  éle- 
vé, ouvert.  DieStirn  runzeln  ; rider  le  front. 
Ein  Brandmàl  an  ou  vôr  der  Stirn  haben  ; être 
marqué  au  front , fur  le  front.  On  dit  fgur. 
Es  fteht  ihm  an  der  Stirn  gefehrieben  ; on  le 
lit  fur  fon  front.  Er  ift  hitzrg  vôr  der  Stirn; 
il  d la  tête  verte.  Einem  die  Stirn  bieten; 
faire , tenir  tfte  à qn.  Il  fe  dit  auffl  Du  de- 
vant de  la  tfte  de  qqs.  animaux.  Die  Stirn  ei- 
nes  Pfèrdes,  eines  Ochfen,  eines  Elephanten  ; 
le  front  d'un  cheval,  d'un  bœuf,  d'un  éléphant. 
Il  fe  dit  aufft  fgur.  de  l'étendue  que  préfente  la 
face  d'une  cltofe.  Die  Stirn  einer  Laffete , ei- 
pes  Gew-ùlbes  ; la  tfte  d’un  affût , d'une  voûte. 

Die  Stirn-ader,  (©timaber)  La  veine  fron- 
tale. 

Das  Stirnbein , (©tirnbfm)  L'os  coronat, 
frontal. 

DieStirnbinde,  (©tirnbinbr)  dss  Stirnband  ; 
Le  frontal,  bandeau  qu'on  met  fur  te  front-, 
it.  le  fronteau , forte  de  bandeau  appliqué  fur  U 
front. 

DasStimblatt,  (©tirnb(att)  Le  fronteau,  ou 
frontal I des  chevaux. 

Das  Stirnbiceh  , (©(trnbl«$  ) (T.  de  chau- 
drom. ) Les  pièces  du  cité  étroit  de  la  chaudière. 
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Die  Stirngègend  , (©fitngrgtnb)  La  partie 
de  la  tête  entre  les  fourcils,  les  temples  & la 
chevelure,  les  contours  du  front. 

Dus  Stirnbir,  ( ©tiruÿaar  ) Les  cheveux  du 
front. 

Die  Stirnkrankheit , ( ©tirnfranf&rit  ) La 
tfte  ptfante , maladie  des  chevaux. 

Die  Stimkraufe,  (tStirtlfrauft)  Le  toupet. 

DieSlimmaner,  (©tirnmawr)  Hauptmauer 
an  einem  Treiboi'en  ; Le  mur  principal  du  jour- 
nean  d’affinage. 

Das  Stimmàuschen,  Stiromâuslein , (@tirn« 
mduddjrn,  ©tirmndudiem)  der  Stimmuskef; 
Le  muftte  frontal. 

Das  Stimrad,  (©tirnrab)  La  roue  d dents, 
oit  roue  dentée. 

Der  Stirtiriegel , ( ©tirnrirgcl  ) Hauptriegel 
einer  Laffete  ; L’entretoife  de  volée  d'ajjùt. 

Der  Stirnriem , (©tnnrirm)  Le  fronteau  qui 
fait  partie  de  la  bride  d'un  cheval. 

Die  StirTffpange,  (©(itnfpangt)  Le  bandeau 
garni  de  joyaux. 

STO»,  STÜÈE,  ((lob  i fièbr)  Voy.  STJEBEN. 

STÜBERN,  (ftèbern)  v.  a.  Ich  ftobere-ftoberte, 
i,  h.  geftübert , impér.  ffobcre  ; Chaffer , faire 
Jortir  de  Jon  gîte  ; faire  lever.  Il  ejï  familier. 
On  dit  pop.  Es  ftobert , es  ift  ftoberiges  Wet- 
ter  ; il  tombe  une  petite  pluie. 

STOCHER , ( &te$<r  ) Voy.  Zahnftocher;  Le 
cure-dent. 

STOCHERN  , (flodjern)  v.  a.  Ich  ftorhere-fto- 
cherte,  i.  b.  geftochert,  impér.  ffochere;  Re- 
muer, fureter,  (peu  uf.)  On  dit:  Die  Zahne 
ou  in  aen  Zihnen  ftochero  ; fe  curer  les  dents, 
nettoyer  tes  dents.  Im  Feuer  ftochem  ; attifer 
le  feu.  Das  Stochem  ; l’aHion  de  .. . 

STOCK,  ( ©tort)  (der)  gen.  des -es,  pl.  die 
Stocke;  Le  bâton,  long  morceau  de  bois,  qu’on 
peut  tenir  d la  main , Jervant  d divers  ujages  ; 
it.  la  canne,  rofeau  Jéché  dont  on  fe  Jert  pour 
s'appuyer  en  marchant.  Voy.  Rohr.  Dimm. 
Das  Stbckchen , StOcklein , Stocke!  ; i ut  petit 
bdton,  une  baguette.  Sich  auf  cinen  Stock 
lchnen  ; s’appuyer  fur  un  bâton , fe  foutemr  fur- 
un  bâton.  Mit  dem  Stock  feidagen  ; frapper 
d'un  bâton , donner  des  coups  de  canne.  Einen 
Stock  tragen  ; porter  une  canne.  Ein  Stock 
mit  einem  filbcrren  Knopfe  ; une  canne  d pom- 
me d'argent.  IL  Voy.  Knûttel,  Knèbcl,  Pack- 
ftock,  Ladeftock  &c.  It.  Der  Stock,  Stecken  ; 
la  baguette  d épouffeler. 

Stock , fignifie  aufft , Le  tronc,  la  fauche,  le 
chicot  d'arbre,  d'aroriffeau-,  it.  le  pied  d'arbre, 
de  plante , de  fleur.  Die  alten  Stocke  ausrciî- 
fen;  arracher  tes  vieux  troncf.  tin  Stock  Ros- 
marin  ; un  pied  de  romarin. 

On  appelle  aufji  : Stock  ; le  tronc  des  pau- 
vres dans  t'égh/e  oit  l'on  met  l'argent  qu'on 
donne  par  aumône.  IL  Stock.  V.  Stockwerk  ; 
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V étage  d'une  maifon.  Er  wohnt  im  zweiten 
Stocke;  il  loge  au  fécond  étage.  Les  chape- 
liers appel! enl  : Stock  ; la  forme  de  chapeau , 
Einen  Hût  über  den  Stock  fchlngen  ; mettre 
un  chapeau  fur  la  forme.  On  ait  auffi  : Einen 
in  den  Stock  lègen  ; mettre  qn  aux  fers , met- 
tre les  ceps  à qn.  Der  Stock , Fuis  in  den  Or- 
gein  ; le  pied  de  tuyaux  d'orgue.  Der  Stock , 
u'orauf  die  Windmühle  ftebet  ; le  pilier  du  mou- 
lin d vent.  Der  Stock  des  Siulenfuffes  ; le  troue 
du  piedejtal  d'une  colonne. 

On  appelle  : Stock  ; d certains  jeux  de  car- 
tes , Le  talon,  ce  qui  rrfle  des  cartes  après  qu’on 
a donné  d chacun  des  joueurs  le  nombre  qu'il 
leur  en  faut.  On  dit  fanul.  Er  ift  wie  ein 
Stock;  c'efl  une  fauche,  une  vraie  Jonche,  pour 
dire  qu'il  tjl  Jlupide  & fans  e/pnt. 

Stock  , Je  joint  d plufters  fubjlantifs , p.  e. 
Eierftock,  Bienenftock,  Kaketenftock,  Schraub- 
ftock  &c.  qu’on  trouvera  à leur  place. 

DerStock-âr,  Stock-adler,  (©torfaar,  ©terf» 
abitr)  Le  hobereau. 

Der  Stock- am  bûfs , (©lotfantboS)  L’enclume 
à emboutir. 

Der  Stock-arbeiter,  (©forfarbtiter)  Le  tor- 
cher enrouleur. 

DasStockb*nd,(©tocf  banb)  Le  ruban  de  canne. 

DerStockbirs,  (©todbarB)  La  grande  per- 
che. (poiiïon) 

Stockblind,  (ffotfblinb)  adj.  & adv.  Vüllig 
blind;  Aveugle,  qui  ne  voit  goutte,  qui  efl  entiè- 
rement prid!  de  la  vue. 

Ein  Stockbühme,  (Sfocfbèjimt)  ein  einge- 
bohrner  Buhmc  ; Ni  en  Bohême,  natif  de  Bohême. 

Stockdumm , ((iocfbumtti)  ad].  & adv.  Bufe, 
h/te , Jlupide. 

Stockdûrre,  ( ftocfbûrre  ) adj.  & adv.  Sehr 
dürre  ; Tout  ftc , aride. 

Die  Stock-erbfe,  (©tocftrbfV)  Le  pois  fauvage. 

D*s  Stock-erz,  (©totftrj)  Le  métal  en  majfe. 

Die  Stockfiulong,  (Ôtctffdulung)  La  pour- 
riture fur  pied , ft  du  des  plantes. 

Die  Stockféder,  (ôfotffibtr)  Le  bout  d'ai- 
le, la  boudeüt. 

Die  Stockfiedel , Stockgeige.  (StorffitCtlr 
©torfarigt)  l.a  poche . violon  de  poche. 

Stockfinfter,  ((îccfftnfitr)  adj.  & adv.  Tout 
noir , tout  obfcur , couvert  i'ipaifjee  ténèbres. 
StockfinftereNacht  ; nuit  clofe,  fermée,  nuit 
extrêmement  obfcur  e.  Es  ift  ttockfmfter;  ü fait 
«tu  nuit  obfcur  e. 

DerStockfifcb,  (©tocf frfeb)  Le  Jlokfieht  ou  la 
merluche , forte  de  morue  fi  du.  FrifeberStock- 
fifeh;  merluche  fraîche.  GedOrrter  Stock  fifeh  ; 
morue feche.  Zwef  zufemtnen  gebnndeneStock- 
fifehe;  une  poignée  de  merluche.  Den  Stock- 
fifeh  klopfen,  wiflêrn;  battre,  détremper  la 
merluche.  On  appelle  famil.  Stockfifch  ; bête, 
bufe , fot,  un  homme  Jlupide  & fans  efprit. 


Stockfleckig , (flecf flttf ig)  adj.  & adv.  Qui 
a des  taches  a'humidicé. 

Die  Stockgsrbe , (©todgarbt)  La  redevance 
d’une  forêt  convertie  en  champs. 

Lis  Stockgût,  (©tocfgur)  Une  forêt  chan- 
gée en  champ. 

Dis  Stockhaus,  (©tocf&du?)  La  prifon,  gio- 
le , cachot. 

Das  Stockholz , ( ©toef bo!j  ) Schockholz; 
Le  bois  de  compte. 

Stockig,  (llotfig)  adj.  & adv.  Gâté  par 
l' humidité;  it.  cotonneux,  en  parlant  des  fruits. 

Der  Stockkicbn , (©toeff i«{m)  Le  bois  gras 
des  fauches  des  pm. 

Der  Stockknopf,  (©locffnopf)  La  pomme 
de  canne. 

Die  Stocklateme , (©fotflaternt  ) l-t  falot. 

Der  Stockmeifter , (©tocfmctfltr  ) Kerker- 
meifter;  Le  g Mur;  it. le  concierge.  DieStQck- 
meifterei;  la  conciergerie. 

Das  Stockmefi'er,  (ôtacfratfiVr)  La  ferpetteie 
vigneron  & de  jardinier. 

Die  Stockmoichel , ( ©tocfiEOtdjtl  ) La  mo- 
rille d ortiBes. 

Der  Stocknart , t©<ocfitarr)  Un  grand  fou, 
fou  achevé. 

Die  Stockpfeife , (©(otfpftifi)  La  flûte  dou- 
ce, flûte  d bec. 

Die  Stockprefle,  (©(ocfprtfJV)  La  prefft  dont 
fe  fervent  les  relieurs  de  livres  pour  prejfer  les 
feuilles  pliées. 

Die  Stockprûgel , Stock fchlâge , (©fotfprâ* 
g«l,  ©torfftçIdsO  fJS  C0UP ’ * bâton. 

DerStockrsum,  (©terf raum)  Le  taillis,  endroit 
d'un  bois  oi  il  ne  refit  que  les  troncs. 

Die  Stockrinne,  ( ©rodrmnr  ) La  goutière 
faite  de  la  tige  d’un  arbre. 

Die  Stock  rôle,  (.©(oefroft)  Rofcnptppel  ; La 
rofe  trimère. 

Die  Stock  (chère,  (©torfftÇttl)  Le  cijeau  em- 
manché de  bois. 

Der Stockfchnupfen,  (©(Otff^nupftn)  L’en- 
chifrenement. 

Die  Stockfchraube,  (GlOcFftyraubc)  La  vis 
d’étau. 

Der  Stockfchwatnm , (©fotffd)ltMnint)  L'a- 
madouvier  , champignon  qui  croit  fur  les  troncs 
d'arbres. 

Stockftille , ((ic£f(iint)  adj.  & adv.  Immo- 
bile comme  un  tronc.  Stockftille  ftehen  ; Je  te- 
nir immobile.  Stockftille  fehweigen;  ne  dira 
mot.  Il  efl  familier. 

Stocktaub,  (ftocftnub)  adj.  & adv.  Er  ift 
ftockuub  ; Il  efl  tout-d-fait  jourd. 

Die Stockwache , (©to<tioa<bO  (T.  mtlit.) 
La  garde  des  prifonniers. 

Das  Stockwerk , (©tccfttxrf)  L'étage.  Daa 
aaterfte  Stockwerk  ; le  rez  die  chauffée.  Das 
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oberftc  Stockwerk  ; le  haut  du  logis,  de  la 
maijon.  Drei  Z immer  nèben  cinander  in 
einem  Stockwcrke  ; trois  chambres  de  plein 
pied.  En  T.  de  mine  on  appelle  Stockwerk  ; 
la  mine  en  maffes. 

Der  Stockzahn , ( ©focf  ja&n  ) der  Backen- 
zahn;  La  dent  mScheiière,  dent  molaire. 

Die  Scockzange,  (ôtocfjam)»)  La  becquette 
plate  des  maréchaux. 

STÙCKEL,  (©tStfel)  (der)  gen,  des-s,  p h die-; 
( T.  d'épingUer ) Le  canon  d’enclume.  Eiferner 
Lanf  nm  Ambofe  der  Nadier  ; canon. 

STOCKEN,  (flocfrn)  v.  a.  (d  n.  Ich  ftocke- 
ftokte,  i.  h.  geftokt , impér.  ftocke;  Comme 
v.  a.  (T.  de  drapier ).  Die  Tücher  ftocken  , 
auf  und  zufammenrollen  ; Rouler,  bâtonnet  les 
draps.  It.  Stocken,  in  den  Stock  lègen  ; met- 
tre aux  fers , mettre  aux  ceps , jetter  dans  le 
cachot.  Ondtlaujft:  Den  Wein  ltocken,  mit 
Pftthlen  verfehen  ; ichalajfer,  garnir  une  vigne 
d'échalas.  Il  Je  dit  auffi  au  réciproque  en  par- 
lant des  plantes,  des  arbriffeaux  qui  pouffent 
plufteurs  jets  d'une  feule  tige.  l'og.  Stauden. 
Dus  Stocken  ; t'aSion  de ..  . dans  toutes  Us 
fgnif cations  précédentes. 

Comme  v.  n.  avec  l'auxit.  Iiaben  ; S'arrêter, 
ceffer,  difcontinuer.  Meine  Sackuhr  ftokt;  ma 
montre  s'arrête.  Die  Sanduhr  ftokt  ; le  fable 
dort.  On  dit  auffi  : DasBlût  ftokt;  le  fan  g fe 
taille , fe  fige.  On  appelle  : Geftokte  (geron- 
nenc)  Mi'lch  ; du  lait  caillé.  Stocken  ; fe  dit 
fgur.  & fgnifie , Héfiter , s'arrêter  dans  [on 
dtfeours , demeurer  court.  On  dit  auffi  : Die 
Sache  ftokt  ; l'affaire  s'accroche , ef  interrom- 
pue. Die  Handlung  , der  Handel  ftokt  ; le 
commerce  languit , ceffe.  Das  Stocken  im  Rè- 
den  ; la  héjitation.  Du  Stocken,  dieStockung 
des  Geblutes  ; la  ftagnation  du  fan  g. 

5T0CKISCH,  ( fticfifdô  adj.  & aiv.  V.  Stür- 
rig  , hartnïckig  ; Rechigné. 

STOFF,  (©to(f)  (der)  gen.  des  - es,  pl.  die-  e; 
L'étoffe  , ouvrage  de  foie  à ramages  enlrc-tiffu 
de  fleurs.  Silbtrftoft  ; drap  d'argent.  Gold- 
ftoff;  drap  d'or.  Seidener  Stoff;  étoffe  de  foie. 
Il  fe  dit  auffi  adjidivement.  Ein  ftofTenea  Kleid  ; 
un  habit  <f étoffe. 

Stoff , fgnif e auffi,  La  matière,  le  Jujet  fur 
lequel  on  écrit , on  parle  ; it.  la  cau/e , le  Met, 
l'occafon  de  quoi  que  ce  Jo:t.  Stoff  zu  reden, 
zn  (chreiben  gèben;  fournir  matière  de  por- 
ter, d’écrire.  Das  wira  nns  Stoff  zum  lachen 
gèben  ; cela  nous  fournira  matière  de  rire. 

STOHL,  STOHLE,  (flo&l,  ftoblr)  C.  Stehlen. 

STÜHNpN,  (fl&t>nen)  v.  n.  Ich  ftühne-ftohnte, 
I.  h.  ecftOhnt , impér.  ftohne  ; Gémir,  foupirer 
à cau/e  des  douleurs  qu'on  fouffre  ; it.  Je  plain- 
dre. Der  Kranke  liegt  im  Bette  und  fttihnt; 
le  malade  ef  au  Ut  en  gimiffant  des  douleurs 
qu'il fouffre,'  Du  StOhnen  ; taaum  de  gémir  (de. 


STuHREN , (ftê&rtn)  Vou.  STOREN. 

STOlSCH , (fleiftb)  adj.  & adv.  Stoïcien,  ennel 
it.  foïque , floïquement. 

STOLE,  ( étole  ) (die)  gen.  der  - , pl.  die-n; 
L’étale , longue  bande  d'étoffe  que  les  prêtres  Je 
mettent  au  cou  quand  ils  font  certaines  fondions 
eccléftafiques  & qui  pend  des  deux  côtés  par- 
devant  jusqu’à  mi-jambe.  % 

STOLLE,  (totettt)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n; 
Cefl  ainfi  qu'on  appelle  dans  qqs.prov.  un  pain 
blanc  en  forme  de  coin,  efpèce  de  gateau  oblone. 
Eine  Butterftolle  ; une  beurée. 

STOLLEN,  (©toOcn)  (der)  gen.  des-s,  pl. 
die  - ; it.  die  Stolle , gen.  der  - , pl.  die-n  ; 
I-e  pied , la  partie  qui  fert  à foutenir  plufieuri 
fortes  de  meubles  , d'uf enfles.  Die  Stolle  an 
einem  TUch,  Bett,  die  Tifcbftolle,  Bettftolle; 
le  pied  de  table,  de  lit.  Gewundene  Tifchftol- 
len  ; pieds  tors  d’une  table.  Die  vicr  Stollen 
eines  Kutfchenkaftens  ; les  pieds  corniers  d'un 
coffre  de  earoffe.  Die  Stollen  an  einem  V,'è- 
berftuhle;  les  montons  d'un  melier  de  tifferant. 
Der  Stollen  an  einem  Schloffe  ; le  balafre  d’u- 
ne ferrure.  Die  Stollen  an  einem  Treppenee» 
linder  ; les  balafres  d'appui  d'un  e/caher.  Der  ' 
Stollen  eines  Hûfeifens;  le  crampon,  crochet  d'au 
fer  d cheval.  DieHûfeUèn  mit  Stollen  verfehen, 
auf  das  Eis  belchlagen  ; cramponner  les  fers,  fer- 
rer d glace.  En  T.  de  mine  on  appelle  : Stol- 
len ; un  conduit,  canal  foulerrain.  Einen  Stol- 
len treiben  ; pouffer  un  conduit  de  la  mme. 

Die  Stollen-arbeit,  (©tclltuarbeit)  Le  tra- 
vatt  a-iix  conduits. 

Die  Stollen befahrung , (©foDtnbtf«6tuna) 
La  vifite  des  galeries,  des  conduits  de  la  mme. 

Die  Stollenbenle , ( ©toflmbmlr)  der  Stol- 
lenfchwamm  ; La  tumeur  au  pied  d’un  cheval 
confie  par  un  coup  de  crampon. 

Die  Stollenfirfte,  (©toB<nftr(?«)  La  tlte  du 
conduit  de  la  mine. 

Der  Stollenflûgel , ( ©ioBmfliSgtl)  derSei- 
tentheil  eines  Stollen  ; Le  rameau  d’un  conduit 
de  la  mme. 

Die  Stollengerechtigkeit,  (©feBrnjjmdjfia; 
feit)  du  Stolicnrecht;  Le  droit  de  conduit  de 
la  mme. 

Das  Stolîengerinne , ( pfoflrngcrinnt  ) Le 
conduit  pour  l'écoulement  des  taux  dans  les 
mines. 

Der  Stollengefchwûrne,  (©tofltnarfôteernO 
L'infpeBeur  du  conduit  de  la  mine. 

Der  Stoilenhaken,  ( ©toBfitbafm  ) Le  croc 
de  fondeur  dans  les  mines. 

DerStollenhieb,  (©faflrttbltb)  Le  droit  d'en- 
lever les  mines  qui  fe  trouvent  a la  hauteur 
& la  largeur  de  la  galerie. 

Der  Stollenkarren,  (ôtelfmfarrtn)  La  brou- 
ette de  conduit  de  la  mine, 
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Die  Stollctikane,  (©toflenfatlt)  Le  toit  de 
conduit  de  la  mnie. 

Das  Stollenmundioch  , ( ©toQenmunblod)  ) 
die  Offnung,  der  Eingang  fine»  Stollens  ; La 
Me  du  conduit  de  la  mine. 

Du  Stolienneuntel , ( ©toDcnntuntcl  ) La 
neuvième  partie  du  gain  pour  entretenir  le  con- 
duit de  la  mine. 

Der  Stollenfchacbt,  (6tcHtnfi)<id)t)  Le  bure 
ou  le  puits  du  conduit  de  la  mine. 

Die  Stollenfohle,  (,  ©toQrnfoblO  Le  fol  de 
la  galerie  de  la  mine. 

Die  Stollenfteuer , (©foHtnflratr)  Le  droit 
que  l'on  paye  pour  l'entretien  du  conduit  de  la 
mine. 

Die  Stollcnftrecke , (SfûUtnflrccft)  L'éten- 
due d’un  conduit  de  ta  mine. 

Der  Stollentriger,  (©(olltntrdgtr)  Le  pan- 
neton de  mineur. 

Der  Stollentrieb,  (©feDmtrieb)  L'aiïibn  de 
treufer  un  conduit  de  mine. 

Der  Stollenwagen,  (©toKtnWflgrn)  Le  bi- 
nard, charrette  à deux  roues  pour  voiturer  le 
bois  de  charpente  dans  les  mines. 

DasStollenwaffer,  (©toUentpaflcf)  L'eau  du 
conduit  de  in  mine. 

Der  Stollnagel , (©toKn«8«l)  Le  cUm  à /el- 
les de  la  mine. 

Der  Stbllr.er , (©toUntr)  Celui  qui  entretient 
un  conduit  d'une  mine. 

Der  Stoll-ort,  ( ©foDorl  ) das  Ende  eines 
Stollens  ; La  tfte  d'un  conduit  de  la  mine  ; it. 
la  pa/J'te  de  communication  d'un  conduit  de  ta 
mine. 

STOLPERN,  (fielptm)  v.n.  Ich  ftolpere  - Roi- 
perte  , L b.  geftolpert,  impér.  ftolpere.  Straa- 
cheln  ; Broiulur,  trébucher,  faire  un  faux  pas  en 
heurtant  du  pied  contre  qch.  Uber  einen  Stein 
ftolpern  ; trébucher  contre  une  pierre.  Ein  Pfèrd, 
das  ftoipert ; un  cheval  yui  bronche,  qui  mol- 
lit, qui  bute.  Diefes  Pfèrd  ftolpert  nicbt;  ce 
cheval  a le  pied  fhr.  On  dit  figur.  & fanai. 
d'an  homme  qui  a fait  une  faute  grofftére':  Das 
war  gewaltig  geftolpert  ; il  a bronché  lourde- 
ment. Das  Stafpern  ; C action  de  broncher,  tré- 
bucher ; it.  la  bronchade,  le  trébuchrment. 

STOLZ,  (©toit)  (der)  g en.  des -es,  f.pt.  Der 
Hochmuth  ; L'orgueil , la  fierté  , vanité.  Der 
Bauemftolz;  l’orgueil  rujhque.  Stolz;  fe  prend 
aufj\  en  borne  part.  Ein  edler  Stolz  ; une  no- 
ble fierté.  Er  ift  der  Stolz  feines  Vaterlan- 
des  ; il  fait  la  gloire  de  fa  patrie. 

STOLZ , (ftolp  ad  J.  & adv.  Comp.  ftolzer,  Sup. 
ftolzefte;  Orgueilleux , fier , vain,  présomptu- 
eux , glorieux,  fieperbe,  hautain , enflé  d'orgueil. 
Ein  ftolzer  Menich;  un  homme  orgueilleux.  On 
dit  fgur  émeut,  Wir  lèbcn  in  ftolzer Ruhe  ; nous 
vivons  en  profonde  peux.  Adv.  orgueiUeufement, 
fièrement , vainement , glorieifement , juptrbe- 


ment , haulainement , altièriment.  Stolz  , tro- 
zig  einhèrgeben  ; marcher  fièrement.  Sicli  ftolz 
kleiden  ; s'habilhr , fe  vêtir  fuperbement.  Auf 
etwas  ftolz  feyn  ; tirer  vanité  de  qch.  Einen 
ftolz  machen  ; rendre  qn.  orgueilleux.  Stolz , 
hoffartig  werden  ; s'enorgueillir , devenir  or- 
gueilleux. " • 

H fe  prend  auffi  en  bonne  part:  Ich  bin  ftolz 
darauf  ; je  mets  ma  gloire  a telle  ou  telle  ckofe, 
5TOLZIEREN.  (floljitten  ) v.  n.  Ich  ftolziere- 
ftolzierte , i.  h ftolziert , impér.  ftolziere  ; 
S enorgueillir , fe  panader , fe  pavaner.  Il  tfi 
familier. 

STOPFEN,  (ftopfen)  t\  a.  Ich  ftopfe-ftopfte,  i.  b. 
geftopft,  impér.  ftopfe;  Boucher,  mettre  qch  dans 
une  ouverture,  dans  an  trou  pour  le  remplir. 
Werk  ou  Werg  in  ein  Loch  ftopfen  j boucher 
un  trou  avec  de  l'ijoupe.  Tobak  in  die  Pfeife 
ftopfen , eine  Pfeife  ftopfen  ; charger  , remplir 
une  pipe  de  tabac.  Ein  Kopfküflen  ftopfen, 
{Mien  ; remplir  un  oreiüier  de  plumes.  Ùn  dit 
figur.  Den  Durchfall  ftopfen  ; arrêter  le  cours 
de  ventre.  Die  Quitten  ftopfen  ; tes  coings 
rejferrent  le  ventre. 

Stopfcn,  fe  dit  au  lieu  de  Mâften.  Gânfe, 
Kapaunen  ftopfen-,  appâter  des  oies,  des  cha- 
pons , leurs  donner  des  pâtées.  On  dit  famil. 
Sich  ftopfen;  fe  pifrer , fe  bourrer,  manger 
excrjfvcment. 

Stopfen,  fignifie  auffi,  Renlraire.  Eine  Nalit 
ftopfen;  renie  aire  une  couture.  It.  Ravauder  ; 
raccommoder  de  méchantes  hardes  d l'aiguille. 
Sti  ümpfe  ftopfen  ; raccommoder  des  bas.  II.  ér. 
Beftopièn  , rlicken , AusbelTcm. 

On  dit  figur.  & famil.  Einem  das  Msul  fto- 
pfen ; fermer  la  bouche  à qn , faire  taire  qu. 
Ich  babe  ihm  das  Mau!  geftopft  ; je  lui  ai  ra- 
battu le  caquet.  Die  Libeller  ftopfen,  feine 
Schulden  zahlen  ; payer  fts  dettes. 

Das  Stopfen  ; I.'amon  de  bouclier  &c. 

Stopftna , (flopfenb)  adj.  & adv.  Obfiruchf, 
opilatif,  afirmgent , refferrant,  flyptique.  lt.  S»t- 
tigcnd  ; Johlant,  ramifiant. 

Der  Stopfer , ( ©tepfer  ) Celui  cnù  bouche  ; 
it.  (T. de  Jalme)  le  chargeur.  Stopfer;  fignrfie 
plus  ordinairement , Le  tampon  , bouchon , fait 
de  bois  ou  avec  du  linge  ou  du  papier , ff  fer- 
rant à boucher  quelque  vaijjeau.  lt.  V.  Supfel. 

Die  Stopffsrbe,  (©(cpffarbt)  (T.  de  peint.) 
La  couleur  i réparer  des  tableaux. 

Das  Stopfgarn  , ( Stopfgarn  ) Le  fil  d ra- 
vauder. 

Die  Stopfnadel,  (©topfnabtl)  L'aiguéDe  i 

" ravauder. 

Das  Stopfwachs,  (©topfipadjd)  La  cire  vierge. 

STOP.PEL,  (©topptl)  (die)  gen.  der-,  pl.  die 
-n ; Le  chaume  ou  l’èteule,  la  partie  du  fuyais 
des  blés  qui  refit  dans  le  champ  quand  on  les  a 
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couph.  On  appelle  aujji  : Stoppeln  ; tuyaux, 
tes  Unes  des  plumes  qui  refient  dans  la  peau  de 
ta  volaille  après  t'avoir  plumé.  II.  figur.  Die 
Stoppeln  der  abgefchflrnen  Barthâre  ; brins  de 
barbe  que  le  rqjoir  »'j  pas  enlevé. 

Die  Moppelbutter,  (©topptlbuttit)  Le  beurre 
du  mois  d'eloût. 

Das  Stoppelfeld,  (©torptlfclô  ) Le  chaume. 
Das  Vieh  in  die  Stoppelfeider  treiben  ; mener 
paître  les  befiiaux  dans  tes  chaumes. 

DieStoppelgans,  (©lOppcIgantQ  L'oie  d'août. 

Das  Stuppelgras , (©topprlgrae)  L'herbe  qui 
croit  dans  te  champ  après  la  moijjon. 

Dasi'toppelkom,  (.©topprlfortl)  Le  bled  fe- 
mé  après  qu'on  a retourné  le  chaume. 

Die  Stoppelmnft,  Stoppehreide , (©tepptfi 
maft,  ©eopptllvtiOl  ) La  vaine  pâture,  le  vain 
pâturage. 

Die  Stoppelrûbe , (©tepptlrûbt)  Le  navet 
d'août. 

STOPPELN,  (flepptln)  v.  a.  Ich  ftoppele- ftop- 
pelte , i.  h.  geftoppelt , impér.  ftoppele.  Stop- 
peln fammlen;  Chaumer,  arracher  du  chaume ; 
it.  glaner , ramaffer  les  épis  de  Hé  après  la 
moiffon.  II.  Grappiller,  cueillir  ce  qui  refie  de 
ratfins  dans  une  vigne  après  qu’elle  a été  van- 
dângre.  DasStopprln;  l'aBion  de  chaumer  &c. 
Der  Stopler , die  Stoplerinn  ; celui  0»  celle  qui 
chaume  ; it.  le  glaneur,  eufe  ; te  grappilleur,  rti/e. 

STOPPJNE,  (©toppine)  (die)  gen.  der-,  pl. 
die-n;  L’étou pille. 

STuPSEL,  (©tôpfrf)  (der)  gen.  des-s,  pl. 
die-;  Le  bouchon.  Der  Koraftùpfel  ; le  bou- 
chon de  liège.  Ein  StOpfel  von  Papier  , ein 
Pfropf  ; un  tampon , bouchon  fait  avec  du  linge 
ou  du  papier. 

On  appelle  fam.  Dicker  Stopfel , Dickwanft; 
un  gros  tampon , gros  pâté , un  homme  ou  en- 
fant rond  & gros.  Dimin.  Das  StOpfelchenj 
un  petit  bouchon. 

STÜR,  ( ©tôt  ) (der)  gen.  des  - es , pl.  die  - e; 
L’eflurgton,  gros  poiff'on  de  mer.  Der  Stür- 
roeen;  les  oeufs  d’efiurgeon;  it.  le  caviar. 

STOKAX,  (©ferap)  (der)  gen.  des  - es  , /.  pl. 
Le  fiorax  ou  fiyrax,  efpète  de  refme  odoriférante 
qui  découle  d'un  arbre  des  Indes. 

STORCH,  (©tard))  (der)  gen.  des -es,  pl.  die 
StOrche;  La  cigogne.  Ein  junger  Storch; 
un  cigogneau,  lier  Storch  kiappert  ; la-  cigo- 
gne craquette.  Die  Storchblume  ; le  coqutheot, 
ejpèce  Je  pavot.  Das  Storchneft  ; le  nid  de 
cigogne.  Der  Storchfchnabel  ; le  bec  de  cigo- 
gne ; it.  fig.  le  bec  de  grue , géranium , plante, 
dont  en  connaît  un  très -grand  nombre  i’efpè- 
cet.  Der  Wiefenftorchfchnabe!  ; te  bec  de 
rue  fauvagr.  Eiûtrofeer  Storchfchnabel  ; bec 
e gnu  langui  ■.  Stinkender  Storchfchnabel  ; 
herbe  d Robert.  Rondbbtteriger  Storchfchna- 
bel  ; pied  de  pigeon.  Wohltiechendet  Storch- 


fcbnabel  ; le  géranium  rnufqué.  On  appelle  tX'jffi  : 
Storchfchnabel;  le  fmge  ou  pantographe,  un  in- 
ft ruaient  qui  jerl  d copier  mécaniquement  des 
deffeins,  des  efiampes,  fans  aucune  connoijfancs 
du  dejjein  ou  de  la  gravure.  Storchfchnabel, 
Je  dit  aujji  au  heu  de  Entra  ; la  grue,  machine 
qui  Jerl  a charger  & décharger  les  navires. 
Les  maréchaux  appellent  Storchfchnabel  ; une 
forte  de  tenaille  d longues  branches.  Der  Storch- 
ftein . Belemnit  ; la  belemnite. 

STÜREN,  (ftirrn)  v.  a.  Ich  ftore - ftOrte , i.  h. 
gefturt , impér.  &ü re.  Unterbrechen  ; Inter- 
rompre, troubler,  empêcher  la  continuation  d'un 
di/cours , d’un  travail  &c.  Jemandes  Ruhe , 
Freude  ftoren  ; troubler  le  revos,  la  joie  de  qn. 
Jemanden  in  feinen  Betracntungen  ftoren; 
troubler  qn  dans  fes  méditations.  Eincn  in 
dern  BeGtze  feines  Gntes  ftoren  ; troubler  qn 
dans  lapoffejfion  d’un  bien,  inquiéter  an  dans 
la  jouijjance'  d’un  bien.  Laflen  fie  ficn  niebt 
ftoren,  ohne  fie  zu  ftoren;  fans  vous  mter- 
rompre. 

Sioren  , s'emploie  aujji  comme  v.  n.  avee  ' 
t'auxil.  haben,  & fi  gnifie,  Farfouiller,  fouiller 
dans  qch  avec  dêjordre  & en  brouillant.  In 
den  Papicren  berurn  ftOren  ; farfouiller  dans 
les  papiers.  On  dit  aujji  : Den  Dacht  einer 
Lampe  , die  Lampe  ftoren  ; pouffer,  avancer  la 
mèche  d'une  lampe.  Die  Z&bne  ftoren , Ro- 
cher ri  ; curer  1rs  dents.  Il  efi  familier. 

DasS'tûren,  (©tôrtli)  dieStïirung;  L'aSton 
de . . . it.  le  trouble , l'interruption. 

Der  StOrer,  (©lôrtr)  die  Storcrinn;  Celui 
ou  celle  qui  trouble,  le  perturbateur , la  pertur- 
batrice. Ein  StOrer  der  Offentlichen  Rune;  tua 
perturbateur  du  repos  public.  Der  Fricdensûü- 
rer  ; l'infraBeur  de  la  paix,  l'asgrejfeur,  boute- 
feu. Freudenftorer  ; trouble -f rte , rabat-joie. 
Der  ZahnftOrer,  Zahnftocher  ; le  aure-dent.  It. 
StOrer,  Voy.  Pfufcher. 

Die  Storftange , ( ©têrffangt)  La  bouille , 
trouble-eau , perche  de  pickeur  ; it.  la  gaffe  de 
batelier. 

STORGER,  eu  STORCHER,  (©torgtr,  ou  ©tôt» 
<t(fr)  (der)  gen.  des -s,  pl.  die  - . Der  Markt- 
fehreier,  Pfufcher,  Quackfalber;  Le  charlatan, 
tria, leur,  faltimbanque  , gâte- métier.  Il  efi  fa- 
milier. 

STGRRIG,  (ftôrrùl)  aij.  & adv.  Camp,  ftorri- 
ger,  Sup.  fiOrrigfte , hnrtnïckig ; Têtu,  mi- 
che, opiniâtre , obfiiné , intraitable,  rébarbatif. 
Ein  ûurriger , unbierlamer  Wenfch  ; un  hom- 
me rébarbatif,  mèche.  Die  StOrrigkeit  ; le 
caprice,  t'oblhnation,  l' opiniâtreté. 

STORZ,  STORZEL,  (©torj,  ©torjtl)  lro y. 
KNORR. STOCK. 

STOSS,  (©icg)  (der)  gen.  des-es,  pl.  die  Stüüe; 
Le  coup , imprcjjîon  que  fait  un  corps  Jus • un 
autre  en  le  pouffant,  le  perçant.  Ein  Stûfs  mit 
Y y y y 3 dem 
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iem  Fiifse  ; vr.  coup  de  pied.  Einern  derbe 
Stôfse  gèben  ; donner  de  bons  coups  à qn.  Es 
wird  itôfse  fetzen  ; les  coups  en  feront.  Daj 
wird  vom  erften  Stôfse  nmfailen  ; cela  tom- 
bera, Je  renverjera  du  premier  coup.  Dcr  Stôfs 
cincs  Kiirpers  an  den  andern  ; la  percujfion , 
coup , affoii  par  laquelle  un  corps  «i  frappe  un 
autre,  bin  StôGi  mit  dcr  Fauft  ; un  coup  de 
poing,  bin  Stôfs  mit  dem  Flintenkoibcn  ; un 
coup  de  crojfe  de  fufiL 
Stôfs , Je  dit  au  lieu  de  Erfchütterung  ; la 
[étouffé.  Wir  haben  drei  StDfae  von  dem  Erd- 


bèben  empfunden  ; le  tremblement  de  terre  nous 
a donné  trois  fecouffes. 

Stôfs,  ftgnifse  aujfi , Le  cabot,  te  cahotage, 
i>  faut,  te  mouvement  que  fait  mie  charrette  ou 
im  carrqjjé,  en  roulant  dans  un  chemin  rabo- 
teux & mal  uni.  Wir  haben  auf  diefem  Wè- 
ge  harte  Stôfse  bekommen  ; nous  avons  éti 
bien  cahoté  dans  ce  chemin. 

Stôfs,  Je  dit  dans  l'ej crime  & fignfie,Le 
coup  de  fleuret . d'épée  ; it.  ta  botte  ; it.  l'ejloca- 
de.  Einen  Stôfs  anbringen;  porter  un  coup, 
tirer  une  botte,  allonger  une  ejiocade.  Dcr  Stôfs 

Sriren , abwenden  ; parer  le  coup.  Auf  den 
ôf*  und  Hieb  gehen  ; frapper  d'efloc  & de 
taille.  Ein  halber  Stôfs;  une  demi-botte.  Ein 
reiner,  kunftmïfsiger  Stôfs  ; une  botte  franche. 

Stôfs  , fignifie  encore,  Un  clio: , heurt  d'un 
corps  contre  un  autre  corps.  On  dit  fig.  Sei- 
ne Handlung  hit  einen  harten  Stôfs  bekom- 
men ; il  a rf(U  tm  rude  choc  dans  /on  commerce. 
Seine  Gefundheit  bat  einen  harten  Stôfs  be- 
kommen ; fa  fanté  a effuyê  a Jouffert  un  rude 
choc.  Das  wird  feiner  bhre,  fetnem  Kuhme 
einen  empfindlichen  Stôfs  gèben  ; cela  donnera 
une  atteinte  fenfible  à fa  réputation.  Das  liât  ihm 
einen  liarten  Stôfs  gegèben  ; cela  l’a  fort  dé- 
rangé. 

Stôfs  ; Je  dit  encore  De  phfieurs  autres  cho- 
ses. Jlinli  on  dit , Der  Stôfs  an  ciner  Kano- 
ne  ; la  culajfe  d'un  canon.  Der  Stôfs  an  einer 
Nabe  ; le  gros  bout  d’un  moyeu.  On  appelle 
rti  T.  de  chajje  : Stôfs  ; la  paniiére , efp'ece  de 
filet  pour  prendre  certains  oifeaux.  Der  Stôfs 
an  den  Weiberrôcken  ; le  bord  , la  lifthre 
d'une  jupe.  Ein  Stôfs  Holz , Bûcher  ; un  tas, 
une  pile  de  bois , de  livres.  Ein  Stôfs  Aften  ; 
un  doffier , paquet  de  plufirars  pièces  ou  procé- 
dures. Ein  Stôfs  in  das  Hifthorn , in  die 
Trompéte;  le  fon  de  corps  dt  chajfe,  de  trom- 
pette. It.  Voy.  Gnadentt  ôfs , Windftôfs,  Rip- 
penftôfj  &c. 

DerStôfs-àr,  Stôfs- vogel,  (©tofioar,  ©tojj. 
»ot)tl)  l.'oifea»  de  proie. 

Die  Stôfs-axt , ( ©togaft  ) L'écarijfoir,  outil 
de  charpentier. 

Die  Stôfebank , (Stofibanf)  Voy.  Fügebonk. 


Die  Stôfsbùhnc , (©fogbûbnt)  (T. de  mine) 
Le  repos. 

Der  Stôfsdègen,  (Sfofibrgwt)  L'éjlocade. 

Das  Stôfs-eifen,  (©fejjtiltn)  Le  maillet  de 
fer;  it.  le  heurtequin  , pièce  dej’er  au  bout  de 
l'ejfieu  d'une  roue  de  charrette;  il.  (T.  de  chi- 
rurg.J  le  poujjbir,  rtpouffoir  (t'arrêtes ; it.(T, 
d’arqueb.)  l'arrft  de  la  I ci  guette. 

Die  Stôfsfeile,  (©tofftile)  La  lime  a bou- 
ter ; outil  de  Jerrurur. 

Das  Stùfsgam,  (Stofigarn)  Le  filet  à pren- 
dre Us  oifeaux  de  proie. 

Dos  Stôfsgebèt,  (©tofjgrbrt)  U or  a fon  jacu- 
latoire. 

Das  Stôfsgewohr  , (Sto(tgtrot^r)  Une  arme 
à poulie , arme  blanche. 

Der  Stôfshobel , (©tofibobrl)  der  Beftôfshc- 
bel  der  SchriftgielTer  ; Le  rabot  des  fondeurs 
de  lettres. 

Dos  Stôfsholz  , (©foSbûlj)  ein  hôlzerner 
Stôfs el  ; Le  pilon,  la  batte ; it.  le  bois  eu  pile. 

Die  St  iskar.te,  (ctegfantr)  La  ceinte,  per- 
cerate , carreau  d’un  vaijfeau;  it.  (T.  de  coutur.) 
U boti , la  lifièrt. 

Der  Stôfskeil  v(©tojiftif)  (T.  de  marine  J 
Le  coin  de  chantier. 

Die  Stôfsklinge,  (©lojtflmge)  Voy.  Stôfi- 
dègen. 

Uer  Stôfsriemet,  (©tofrienwn)  las  foupenle 
d'un  carojjr. 

Die  Stôtsfoge,  ( (?<o$fdgr  ) Lochfige;  (T. 
de  menuij.j  L'égohme , fde  d guichet;  tL  (T. 
de  chirxrg.  ) la  Icie  d amputer. 

Die  Stôfsfeheibe , ( ©!o§fcf)tibr  ) La  plaque 
du  timon  d'une  chartttt. 

Der  Stôfsfenfzer,  (Slogfrufjfr)  L'élancement 
d’une  ame  devote. 

Der  Stôfs-  vogel , ( <3(o(St>ogtl  ) L’oifeau  3e 
proie. 

Das  Stôfswerk  , (SfofRJrrf)  ( T.  de  monn.) 
Le  balancier. 

Dis  Stôfszeng , (©tesjrug)  Le  coupotr , m- 
firument  des  fondeurs  de  lettres. 

STÜSSEL,  (©lifiri)  (der)  gen.  des-s,  pi  die-; 
Le  pilon;  it.  te  brayon.  DerStijfsel  der  Man- 
rer  ; la  batte  des  maçons.  Der  Bntterftôfael  ; 
la  batte  d beurre.  DesBefetzftôfsel  derStein- 
pflafterer  ; ta  demoifeUe  ou  hie  des  paveurs.  V. 
St.inipeL 

STOSSEN,  (ftoflflt)  v.  a.  & n.  irr.  Ich  ftôfse, 
du  Itôfseft,  cr  ftOfsct  ou  ftüCst,  Wir  ftôfsen  &c. 
Imearf.  Ich  ftiefs , Jubj.  ftiefse,  par/".  L h.  ge- 
ftûfsen , imper,  ftûfse  ou  ftôfs  ; Comme  ».  a. 
Pouffer,  faire  effort  contre  qn  ou  contre  qcb, 
pour  Voter  de  fa  p'ace.  Stôfit  mich  nirht  fo; 
Iif  rue  poufjez  pas  tant.  Scôtsct  den  Tifch  ein 
wenig  nach  mir  zu,  gègen  mich;  pouffez  un 
nru  la  table  vers  moi.  Einen  mit  demEllen- 
bogen  ftôfsen  ; pouffer  qn  du  coude,  donner  un 
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Coup  il  coude  à qn.  Einen  mit  dem  Fûfs 
ftôfsen  -,  pouffer  an  avec  te  pied.  Mit  dem  Fûfs 
auf  die  Erde  ftôfsen  ; frapper  du  pied  contre 
terre.  Einen  ftôfsen  ; heurter  qn,  heurter  con- 
tre qn.  An  einen  Stein  ftôfsen  ; heurter  con- 
tre une  pierre.  Mit  dem  Kopf  an  die  Wand 
ftôfien  ; heurter  ou  donner  de  la  tête  contre  le 
mur.  Der  Ochfe  ftofst  mit  den  Humera  ; le 
boeuf  frappe  des  cornes. 

Stôfsen , fignsfie  auffi,  Enfoncer,  ficher,  pouf- 
fer, faire  entrer  qch  avec  force.  Einen  nihl 
in  die  Erde  ftôfsen  ; enfoncer , ficher  un  pieu 
dans  la  terre.  Einem  den  Doicb  in  die  Bruft 
iiûfsen  ; enfoncer , plonger  le  poignard  dans  le 
fein  de  qn.  Die  Billardkugel  ras Loch  ftôfsen  ; 
bloufer  une  bille. 

Stôften , fgmfie  suffi , Piler , battre , concaf- 
fer , écra/er  , broyer.  Etwas  kiein  ftôfsen  ; 
broyer  qch  menu.  In  einem  Mürfel  et  sens 
ftôfsen  ; piler  qch  dans  un  mortier.  Pfefier 
ftôfsen  ; piler  du  poivre.  Butter  ftôfsen  , but- 
tera ; battre  du  beurre. 

On  dit  suffi  * Zwei  Bretter  aneinander  ftôfsen, 
Z U fa  mm  en  fugen  ; joindre  deux  aix.  Den  Æs- 
mel  in  einKleid,  dieKIinge  in  ein  Dègengefafs 
ftôfsen  ; monter  une  manche  d'habit,  monter  une 
épie.  Einen Stiel  in  eineAxt  ftôfsen;  emman- 
cher une  hache,  mettre  un  manche  à une  hache. 


On  dit  fgur.  Jemanden  vun  fich  ftôfsen  ; 
chaiïer , rejeter  qn.  JerranJen  vor  den  Kopf 
fiôtsen  ; choquer , offert !,r  qn.  Einen  Künig 
von  dem  Trobne  ftôfsen  ; détrôner  un  roi. 
Ein  Weib  von  fiel)  ftôfsen , verftôfsen  ; répu- 
dier une  femme.  Einen  aus  dem  Befitze  ei- 
ne* Gùtes  ftôfsen  ; défoffider  qn  de  fa  terre. 
Jemanden  in  dis  Gefingnifs  ftôfsen  ; mettre 
qn  en  prijon. 

Comme  v.  n.  avec  fauxil.  haben.  An  et- 
was ftôfsen  , grânzen  ; confiner , etre  contigu , 
aboutir , etre  joignant.  Diefe  Gaffe  ftofst  an 
den  ftlarkt  ; celte  roue  aboutit  à la  place.  Sein 
Haus  ftüfst  an  das  nnfere  ; fa  maijon  efl  joi- 
gnant la  métré.  Unfere  Hlufer  ftôfsen  anein- 
ander ; nos  maifons  font  contiguës  , fe  joignent. 
Diefe  beiden  Lânder  ftôfsen  aneinander;  ces 
deux  provinces  confinent , font  contiguts.  Zu 
der  Arm<’  ftôfsen  ; joindre  l'armée.  Zu  einem 
ftôfsen  ; fe  joindre  d qn , prendre  U pjrti  de 
an.  Auf  einen  ftôfsen  ; rmrouirfr,  joindre  qn. 
Ich  bin  auf  balbem  Wègc  zu  ihm  geftôfien  ; 
je  Pat  joint  d mi-chemin.  An  etwas  ftôfsen,  gc- 
gen  einander  ftôfsen  ; donner  con'.re  qch,  cito- 
quer , heurter.  Das  SchitT  ftiefs  an  einen  Fel- 
ien  ur.d  fcl)eiterte  ; le  vaiffeau  heurta  contre  us 
ro.her  Pi  fe  brifa.  Einander  ftôfsen  ; s’entre- 
choquer , s'entre  - pouffer , s'entre-heurter.  Der 
Habicl  it  ftüfst  auf  '1  a u ben  ; le  vautour  tombe 
fur  les  pigeons.  Die  Flinre  ftofst  ; ce  fufil  re- 
poufft.  In  das  Hifthorn  ftôfsen  ; fonner  du  cor. 


In  die  Trcrmpete  ftôfsen  ; f orner  de  la  trom- 
pette. Vom  Lande  ftôfsen  ; mettre  en  mer,  quit- 
ter le  rivage. 

Sich  ftôfsen  , Je  choquer , fe  heurter.  Sich 
mit  den  HOrnern  ftôfsen  ; Je  heurter,  fe  coffer 
des  cornes.  Stûfset  euch  nicfct,  es  ift  finfter; 
gardez-vous  de  vous  heurter  dans  l'abkurtlé. 
Sich  ftôfien,  verletzcn  ; fe  bleffer.  bien  wor- 
an , wogègen  ftôfien  ; je  cogner  contre  qch. 
Sicb  mit  dem  Kopf,  mit  der  Hand  an  die 
Tifchecke  ftôfien  ; fe  cogner  la  tete , la  mam 
contre  la  carne  de  la  table. 

On  dit  figur.  Sich  ftôfsen,  betrllgen,  irren; 
fe  tromper , s'abufer.  Sich  an  etwas  ftôfien, 
etwas-  übel  aufnèhmen;  fe  formalijer  de  qch, 
s’offenfer  de  qch.  it.  ftre  Jcandalijé  de  qch.  O» 
dit  famil.  Man  mufs  fich  an  der  gemeinen 
Leute  Rèden  nicht  ftôfsen  ; il  ne  faut  pas 
s’arrêter  aux  dffeours  du  vulgaire.  Die  Sache 
ftofst  fich  noch  an  eine  Kleinigkeit;  t affaire 
s'accroche  encore  à une  bagatelle. 

Das  Stôfsen  ; la  heurt,  taïïion  de  pouffer,  de 
heurter  de.  Daa  Stôfsen  zu  Pulver  ; la  pulvé- 
rifation.  Dis  Stôfsen,  Zer ftôfien  der Farbert ; 
le  broiement  des  couleurs. 

STÜSSEK,  (©t&firr)  (der)  gen.  des-s,  pi.  die-, 
die  Stüfserïnn  ; Le  ptleur,  celui  eu  celle  qui  pile. 
Il  fe  dit  dans  la  compofition,  des  oifeaux  de  proie. 
Æntenftôfser,  Hafcnftufier  &c.  tcc.  lt.  l'oy. 
StôfsvogeJ, 

STÙSS1G , (ftèSig)  adj.  & adv.  Comp.  ftofiiger, 
Sup.  ftüfiigfte  ; (fut  heurte,  qui  frappe  des  cor- 
nes. Ein  ftüfsiger  Ochfe , Bock  ; un  taureau, 
un  bouc  qui  frappe  des  cornes,  b'.  Anftofsie.  lt. 
l'oy.  AufftOfsig. 

STOTTERN,  (ftottirn)  t>.  n.  Ich  ftottere-ftot- 
terte , i.  h.  geftottert , imper,  ftottere  ; Bé- 
gayer, balbutier,  chanceler,  vaciller  en  parlant. 
Srottemd  ; bègue , bégayant.  Das  Stottenf; 
l’affion  de  bégayer,  le  bégayement. 

STKACK,  (fit ad)  l'oy.  GERADE. 

STKACKS,  ( firacfd  ) adv.  (peu  uf.)  l'oy.  So- 
gleich  ; D’abord  , tout  d’abord , mcejfamment. 
On  dit  famil.  Einander  ftracks,  fchnurftrackj 
zuwider , entgègen  ; dtrt Bernent  oppofi. 

STRAFE,  (©trafr)  (die)  g en.  der-,  pl.  die-n; 
la  peint,  le  tkatimeut,  la  punition.  Sich  der 
Strafe  unlerwerfen  ; je  Jounuttre  d la  pente, 
au  châtiment.  Die  Strafe  erlafi'en  ; remettre  la 
peine , accorder  le  pardon.  Oline  Strafe  daron 
kommen,  ungeftraft  bleiben  ; demeurer  impurs. 
Der  Strafe  untetworfen  feyn,  die  Strafe  leiden, 
ausftehen  ; fubir , porter  la  peine,  fubir  le  fup- 
) dite.  Die  Strafe  hedera,  rrili'ern  ; mitiger  la 
peine . In  Strafe  fallcn,  verlallen;  encourir  la 
peine.  Eine  harte,  fcliwère Strafe;  une  peine, une 
punition  jévire,  rigonreuje.  Eine  leidlicheStra- 
£e ; une  peine,  punition,  un  châtiment  tolérabtet 
fupportable.  Eine  leichte  Strafe,  Züchtigung; 
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«il  châtiment  léger.  Das  ift  eine  Strate  Cot- 
tes ; c'ejl  une  punition  de  Dieu.  Der  Strate 
durch  aie  Fluciit  eritgehen  ; Vivier  le  ckâti- 
inent  par  la  fuite.  Eine  cxctnplarifchc  Stra- 
fe;  mie  punition  exemplaire.  Bei  Strafe  ; _ fous 
peine , a peine , fur  peine  de  &c.  Bei  Strate 
des  Stranges;  à peine  de  la  kart.  Zur  Strafe; 
pour  pénitence,  y.  Geldftrate,  Lèbensftrafe  &c. 

STRAFEN , (Rraftn)  v.  a.  Ich  ftrafe-ftrâfte, 
i.  h.  grftràft , imper.  ftrafe  ; Punir,  ckdtier. 
Einen  Übelthâter  ftrafen  ; puiur  m criminel. 
Einen  am  Lèbeti  ftrafen  ; punir  qn  de  mort, 
condamner  qn  d la  mort.  Einen  arn  Leibe  itra- 
fen  ; punir  qn  corporellement.  Mit  Gefdtignife 


ftrafen  ; punir  par  la  prifon.  Um  Gehl  ftra- 
fen;  punir  pécuniairement , mettre  d l'aminde. 


Eine  Strafe  autlègen  ; infliger  une  peine,  une  pu- 
nition. Sein  Kind  ftrafen , züchtigen  ; chdtier 
fan  enfant.  Onditfig.  Einen  ftrafen,  tadcln  ; re- 
prendre, réprimander,  bldmer,  qn.  Einen  l.ügen 
ftrafen  ; donner  un  démenti  à qn.  Das  Straten  ; 
f a&on  de  punir  &c. 

Das  Strâf-amt , (gfrafamt)  das  Rccht,  die 
Obliegenbeit  zu  ftrafen  ; Le  droit , l'oÿ.ce  de 
punir.  Das  Strâfamt  des  heiligen  Geiftes  ; l'ojjice 
du  S.  EJprit. 

Strâfbar , (Rrafbar)  adj.  & adv.  Compar. 
ftràfbarer , Superl.  ftràfbiriie.  Strâflich,  flrdf- 
würdig;  PumffaMe,  chdtiabte  s il.  condamnable  ; 
il.  ameniable.  Einen  ftràfbâr  finden  ; trouver 
qn  punijfable.  Ein  ftrâfbâres  Verbrecben  ; mi 
crime  punijfable.  Die  Strtf bârkeit  ; la  qualité 
par  la  quelle  due  cko/e  ejt  punijfable. 

Die  Strâfbiichfe,  (©trafbdchft)  La  boite  aux 
amendes. 

Der  Strâf-fall,  (©traffaff)  Le  e as  punijfable. 

Striffàliig,  (ffraffdQia)  adj.&adv.  PuuijJàble, 
coupable,  qui  a mérité  d’être  puni  ou  châtié,  a'étre 
mis  d l’amende,  qui  doit  payer  l'amende.  Strâf- 
fàilig  werden;  forfaire  b amende.  Il  Je  dit  aujfi 
fubjlantivement  : Etwas  Stràlîaliiges  begehen  J 
forfaire. 

Das  Stràfgebot , ( Strafgebot  ) der  Strâfbe- 
fèhl;  Le  mandement  avec  claufe  comminatoire. 


Das  Stràfgedicht , (©trafgrbl<$t)  La  Jatyre. 
Strâfgeld  , ( ©trafgfW»  ) L'argent  des 


Das 

amendes. 

Die  Strifgerechtigkeit , (©trafgtrrcÿtigfriî) 
La  jujlice  vengerefje. 

Das  Strûfgericht,  (©trafqtridjt)  La  punition, 
le  châtiment.  D.s  guttlichc  Stràfgencbt  ; le 
jugement  de  Dieu. 

Die  Strdfhsnd,  (©traftanb)  fxt  main  ven- 
gerejfe  de  Dieu,  la  punition  divine. 

Die  Stràfprèdigt , ( ©trafprrbigf  ) Le  fer- 
ma», prêche  qui  reprend  Us  vices.  On  dit  famil. 


Einem  eine  Stràfprèdigt  halten  ; faire  une  ré- 
primande , une  mercuriale  d qn. 

Die  Strifruthe  , (®trafrut{|<)  Gottes  ; Le 
fléau,  maux  que  Dieu  envoie  aux  hommes  pour 
les  châtier. 

Der  Striftsg,  (©traffag)  Les  ajffts  des  ju- 
ges des  eaux  & forêts  ; it.  la  eorvee  d'amende. 

Strâfwürdig , ((IraftBÛrbig)  L'oy.  Strâfbar. 
STRÆl  LICH , ( (îràflnb  ) adj.  & adv.  Compar. 
ftràflichcr,  Super!,  ltrüflicliftq;  Coupable,  yoy. 
Strâfbar.  Strafliche , ftrâfbare  Handlungen; 
aSions  punijjabtes,  reprihenfibles.  Die  Stràflicb- 
keit.  l'on.  Stràlbarkeit. 

STRAFF,  (tlr.t(F)  tdj.  & adv.  Comp.  ftraffcr, 
Superl.  ftraffelte , (charf  ausgefpannt , ausge- 
dèhnt;  Jioide,  tendu.  Ein  fcbr  ftrafles  Seil'j 
une  corde  bien  tendue.  Ein  Seil  ftraft  anzie- 
hen  ; tendre , tirer  une  corde  bien  roide.  On 
dit  en  T.  de  mer:  Das  Ânkertsn  wird  ftratT, 
ganz  fenkrecht  ; le  table  abtquc.  Die  Straff- 
fceit , Straffiekeit  ; f état  d'une  t kofe  tendue  ; it. . 
la  roideur.  (peu  uf. ) 

STRAHL,  (Ôtrafil)  (der)  gnu  des -es,  pl.  die 
-en;  Le  rayon.  DieStrahlen  der  Sonne;  les 
rayons  du  Joleil.  Strahien  fchieffen  ; jetter  des 
rayons.  Der  Wetterftrabi , BUtzftrahl,  Don- 
nerftrabl;  le  foudre.  On  dit  figur.  Ein  Strahl 
der  Hofnung , des  Troftes  ; un  rayon  d'/jpé- 
rante,  de  conjotation.  Ou  appelle:  Strsh)  des 
WalVers,  WsiTerftrah!  ; jet  d eau.  Miiciiftrahi; 
rayon  de  lait.  It.  Der  Strahl  , der  mittiere 
Theil  in  dem  Hufe  eines  Pfèrdes  ; le  tendon , 
la  fourchette,  certain  endroit  du  pied  du  cheval, 
qui  ejl  plus  élevé  que  le  dedans  du  pied  & qui 
finit  au  talon. 

Die  Strabl-ader,  (gtra&ia&cr)  La  veine  de 
la  fourchette. 

Der  Strahl-isbeft,  Strahlfehtiri,  (<?fra&I#dbrf?, 
<5tra5lfd;èrlJ  L'asbejU  en  bouquets,  en  fais- 
ceaux. 

Die  Strahlblcnde , (©(r«j)(blent>0  Le  blende 
à lames  parallèles. 

Die  Strahlenbrechung,  (©trablenbrrdjung) 
La  réfraction,  dans  un  rayon  de  lumière. 

Strahlend , (fhraftirnb)  adj.  & adv.  Rayon- 
nant. Die  ftrahlende  Sonne  ; le  foleil  rayon- 
nant. 

DieStrahlenkrone,  (©fra&Irnfrottr)  L'auréo- 
le, la  nimbe. 

DasStrablgefchwür,  (©tra&lgrfcbrtmr)  L’ab- 
feès  qui  fe  forme  d la  fourchette  des  chevaux. 

Der  Strahlgliinmer  , ( ©trafrlglimmer)  Le 
mica  flrii.  ( minerai J. 

Der  Strahlgyps , ( ©fru&lgppd)  Le  gypfe 
férié. 

Strahl ig , (firaÿlig)  adj.&adv.  Voy.  Strah- 
lend. 

Dit 


Qigitizgd  by  Google 


"I 


STR, 


STR.  . 


729 


Die  Strahlmufcbeî , (©fra&fmufc&tO  Katv.rrt- 
tnufcbel;  Ij  peigne,  petoucle.  ( coquillage J. 

Cas  StraMrohr,  (©trabirojr)  Lt  haut  bout 
cTun  (iih 0:1  de  pom me  d feu. 

'STRAHLEN,  (ftrahUn)  ».  a.  & n.  Ich  ftrahîe- 
ftrahlte,  i.  b.  gclirabft,  tmpér.  (trahie;  Ra- 
yonner, jeter  des  rayons;  iL  reliure.  DieSonne 
lîrahit  ; le  Jbliil  rayonne , jete  des  rayons.  On 
dttaufii:  Der  Diamant  (trahit;  le  diamant  brille, 
lt.  fig.  Die  Tugend  (trahit  auch  im  Finttern  ; 
la  vertu  brille  mime  dans  l'obfcuriti.  Dm  Strah- 
. len  ; Le  rayonnement,  l’aSitm  de  rayonner. 
STRÆHNE , ('©triif>nr  ) {die  ) gen.  der  - , pl. 

die  - n.  JJimm.  Das  Stribnchcn,  itrai^lein; 

. CT-  d'epingi)  La  cueillie,  ireffee;  U.  (T.  de 
jîleu/es ).  Eine  Strihne  Garn  ; un  écheveau 
• de  fl. 

STRAMM , (flranira)  Voy.  Straff;  Il  ef  familier. 
STRAMPKLN,  (Itraimxlii)  ».  n.  Ich  (trnmpele- 
ftrampelte  , ».  h.  geltrantpelc , impér.  ftrampe- 
le  ; Trépigner , battre  d,s  pieds  contre  terre  en 
les  remuant  d'un  mouvement  prompt  & fre- 
inent ; it.  gigoter  , remuer  continu  II ement  les 
jambes.  H ft  dit  des  enfians  ; Das  Strampeln  ; 
le  trépignement , ration  de  , . . /.  e i familier. 
STRAMPFEN,  (firantpftn)  ».  ».  Ich  ftrampfe- 
ftrampfte,  i.  b.  gefirampft,  impér.  ftrampfe; 
Frapper  des  pieds,  trépigner.  Das  Strimpfen  ; 
l'aa ion  de  . 

STRAND,  (©frunb)  (der)  gen.  des -es,  / pl. 
Le  rivage , les  rives , les  bords  de  la  mer. 
Lilngtt  üem  Strande  hin  ; le  long  du  rivage. 
Kèben  , langfï  dem  St  ramie  hinfabren;  côtoyer 
le  rivage. 

Der  Strandbars,  (Sfranbbarg)  derSdbai»; 
La  perche  de  mer.  ( poifion ). 

Der  Strandbauer,  ( ©tranbbeutr)  Le  rive- 
rain , qui  habite  le  long  d’un  rivage,  d'une  rive. 

Der  Stnmdbediente,  (©tranbtxbirntr)  Le 
garde-côte  établi  pour  ramaffer  l'ambre. 

Der  Strandfifch  , ( gtranbfiftl)  ) Le  poifion 
de  rive.  4 

Die  Strandgcrechtigkeit , (©trnn&grrtdjrtg» 
frit)  das  Strandreciit  ; Le  droit  de  varech , 
droit  de  s’approprier  les  débris  que  ta  mtr  jete 
fur  ladite. 

D.is'Strandgât , (©tranbgtlf)  die  geftrande- 
tc  Giiter  und  Wâren  ; Lt  varech. 

Der  Strandüufer,  (©tranülduftr)  Lt  btcaf- 
feau.  ( oiftau) 

Die  Strand-ordmmg,  (©(remborbnung)  Lt 
règlement  pour  la  récolte  de  l'ambre. 

Der  Strandpfeifer,  (©Tantpfnfrr)  L'alouet- 
te de  mtr,  courlieu  de  rocker. 

Der  Strandreiter , (C tranbrritrr)  L'archer 
des  cites.  - ' 

Der  StrandverwaJter,  (©tranbpirTOeltrr)  Le 
commis  d la  recette  des  revenus  de  t'ambre. 

Tout.  Ù. 


Der  Strandvogel , (SfranSoagrO  Uoiftxuit 

rivage. 

Der  Strandvogt , (©(nmbeogt)  L'infpeSevr 
des  cites. 

STRANDEN,  (fitanben)  v.n.  Ich  (trande-ffran- 
detc , L b.  geftrandet , impér.  ftrande  ; Echou- 
er, faire  naufrage,  toucher  d terre , donner  d 
la  cite;  it.  s'ajjabler.  Ein  geftrandetes  SchifF 
wieder  flott  machen  ; remettre  dflot  as  toi £cau 
échoué.  Das  Schiffift  geûrandetj  le  vaifiea»  a 
échoué.  Geftracdete  Giiter;  le  varech,  débris  que 
la  mer  jete  fur  la  cite.  Dus  Stranden,  d.eStrou- 
dung;  le  naufrage , le  bris,  FaHion  d'échouer. 
STRASG,  (©(rang)  (der)  cm.  des- es,  pl.  die 
Stringe.  Das  Seil,  der  Strick;  La  corde;  it. 
la  hart.  Bei  Strafe  des  Stranges  ; fous  ptineedt 
kart.  Er  Ut  111m  Strange  verurtheilt  wor- 
den  ; il  a été  condamné  d être  pendu.  Der 
Strang  Wird  am  Eade  fein  Loba  leyn  ; ,f 
finira  par  la  corde.  On  appelle  Strange  -, 
Us  traits,  certaines  longes  de  corde  avec  quoi 
les  chevaux  tirent.  It.  Der  Strang,  die  Stiaii- 
ge  Garn,  Wolle,  Seide  ; nu  écheveau,  une  bot- 
te de  fil,  de  lame , de  foie.  On  dit  fig.  & fa- 
mil.  Sie  ziehen  btidc  an  cinem  Strange  ; ils 
i'entre-aident , ils  font  d'accord  dans  leurs  opé- 
rations. Wenn  aile  Stringe  reiffen  folten  ; d 
tout  rompre , au  pis  aller , pour  la  dernière 
refiource. 

STICENGEL,  (©frdiwD  V-  FEIFEL. 

STRANGULIEREK , STRÆNGELN  , (firanau. 
fieren , |crdng<!n)  V.  Ervvûrgen. 

STRAPAZZE  , (©(rapapit)  (die)  gen.  der  - , pl. 
die-n.  Il  ejlbas,  on  dit  mieux  Die  Bekhwer- 
de,  Befchwèriichkeit;  La  fatigue. 

STRASSE  , (©trafêO  (die)  gen.  der-,  pl.  die-ir. 
Der  Wég;  Le  chemin,  Fejpace  par  où  l'on  va 
d'un  lieu  d un  autre.  Die  Landftrài'sc , Hdr- 
ftrifse  ; le  chemin  public,  le  grand  chemin,  che- 
min royal.  OlTentliche  Strâlse;  le  chemin  pub- 
lic, le  grand  chemin.  Eine  gebalmte  Strii- 
fee  ; un  chemin  battu.  Die  Stràffen  beil'ern  ; ré- 
parer les  chemin.  Diefe  Strilie  gehet  , fiiliret 
nach  Dresden  ; ce  chemin  va , mette  d Dresde. 

Strâfse , Jigmfie  aujji , La  route,  voie,  chemin 
qu’on  tient  pour  aller^  en  quelq.ee  lien.  Die  gc- 
wûhnüche  Stràfse  r.dhmen  ; prendre  la  renie 
ordinaire.  Es  ift  die  befte  Strâfse.  der  bei’re 
Wèg  fo  nian  nèhmen  kan  ; c’efl  la  meilleure 
route  qu'on  puiffe  prendre.  Von  der  rechten 
Strùise  abkomraen  ; faire  fan  fie  route,  s'éga- 
rer, fe  fourvoyer.  St.  Die  St-âte  , der  Wt'g, 
Gang  zu  etwas;  le  pafiage , U tira  par  où  l'on 
pafie.  Die  Strâfse  ilt  offen;  le  pafijge  ejl  libre. 

On  dit  famtl.  Er  liegt  ftdts  auf  dl-n  Strâiien 
ift  immer  auf  Reifen  ; U ejl  toujours  par  voie 
& par  chemin. 

Strâfse  , Je  dit  avfii  au  lieu  de  Gaffe  • La 
rue.  Die  breite  Stiaisc  ; té  grand'  rue.  Eine 
Zzzz*  u„. 
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latgt  StrîCre  ; une  rue  longue.  Anf  fréter 
Scraise;  en  pleine  rut.  Am  Ende  der  Stràiie  ; 
tut  bout  de  la  rue.  Diefcs  Zimrner  geht  auf 
die  Strâfce  ; cet  appartement  donne  fur  la  rue. 

St  ni  lie , Je  dit  en  T.  de  mer  au  lieu  de  Mdr- 
enge;  Le  détroit.  Die  .Stràlse  bei  Gibraltar; 
le  détroit  de  Gibraltar.  Die  Strâûe  Davids;  le 
détroit  de  Davis.  Die  Strifee  bei  Calais  ; le 
p je  de  Calais.  JL  JT.  tTAjlron.)  Die  ftliich- 
ftrâfse  ; la  voie  laSée  , voie  de  lait. 

Der  Strifsen  - auiïelier,  (v3ira|itnauffc&cr) 
Strûfsenbereiter;  Ij  voyer. 

Der  Strâfaenfahrer,  (, 'frttgmfafjrer)  (T.  de 
mer)  Un  vaffeau  ou  navigateur  de  la  médi- 
terranée. 

Das  StrâGsetigericht , ( ©trafttnqtricijt  ) die 
nllgemeine  Gertcht.barkeit  ; LajurisdiHion  uni- 
verfette. 

Der  Strâlsenmord , (©Irdfi  tltmorb)  L'affaf- 
Jr.it , meurtre  commis  Jur  le  grand  chemin. 

Der  Strâfsenraub,  ( iStrtfistnraub  ) Le  bri- 
gandage , vol  de  grand  chemin. 

Der  Strâfÿenrïniber,  (<Jtraftnriuf>tr)  Le  bri- 
gand, voleur  de  grands  chemins.  Die  Stràlsen- 
rauberei  ; le  brigandage.  Stràfsenrïuberei  trei- 
ben  ; voler  fur  les  grands  chemins. 

Das  Strâîsenrecht , (<5fra0utr«$f)  Le  droit 
de  voierie. 

Die  StràkettfiSndc , (SfraScnfimte)  JT.  de 
prat.)  Délit  en  matière  de  voies  publiques.' 

Der  Striisenzoll , ('gtraÿtnjeUj  Le  péage  , 
barrage. 

StRAUBE , (<5traube>(die)  gen.  der-,  pl  die 
-n;  Cejl  abfi  qu'on  appelle  en  T.  de  mine.  Les 
tronçons  d‘s  mftrument  de  fer  rompus. 

STRÆUBEN,  (fïrdubm)  v.  a.  & recipr.  Ich 
ftrïube-ftraubîe,  i.  h.  gefcriubt,  impér.  Itràube; 
DreJJer , hénffer , Je  hériffer.  Jl  ne  Je  dit  que 
des  cheveux,  des  plumes,  du  poil.  Der  Hahn 
fttbnbt  feine  KèJern  ; te  coq  kériffefes  plumes. 
Il  fe  dit  ordinairement  au  figuré.  Stcfi  ftrikuben , 
ficlt  widerfetzen  ; s'oppofer,  s'opiniâtrer , Je  dé- 
fendre de  faire  qih.  Das  Srriuben  ; l action 

STKÂX’RICHT,  .STRAUBKi , STRUPPICHT, 
(Rraubicht  < ttraubi*  , ftruppie&t)  aij.  6?  adv. 
Dreffé , hérijfé.  Straubig  Hàr;  poil  planté , Je 
dit  des  cU/vctuXe 

STRAUB-RAO  , (SttaubrûCT)  (das)  gm.  des-es* 
pt.  die  - rSdcr.  Das  Ntranbzeug  ; La  roue  d 
palettes  dans  les  moulins  à eau. 

STRAl'CH,  (©(Tütid)'!  (der)  go»,  des -es.  pl. 
die  Striuchc  ("rop.J  Straucher  ; Le  buijfon,  hal- 
lier.  Ein  dicKer,  dîchter  Stniech  ; un  buijfon, 
haliier  épais.  fr.  GeflrSluche.  Dim.  Das  Stràuch- 
lein  ; le  petit  buijfon , haliier.  On  dit  famil. 
Auf  den  Straoch  ktopfen  ; battre  les  buijfons, 
tiSter  le  pouls  à an  . fonder  le  gué . faire  une  ten- 
tative. U.  Haielftraucb , Rotenilrauch  &c. 


Per  Stranrhdicb , (®fr<Uld)6irb)  Strifsen- 
iduber  ; la  brigand , chenapan,  homme  qui  vote 
les  paffans  dans  les  bois.  On  dit  famil.  Er 
fieht  aus  wie  ein  Strauchdieb  ; il  fimble  qu’il 
revient  du  pdiage. 

Das  Strauchhaupt,  (©trauctÇiaupt)  Le  pilo- 
tis de  clayonnage. 

Der  Strauchhèrd,  (®traud)(tfrb)  VogelWrd 
von  BDfchen  ; Une  aire  de  brouffailies. 

Das  Strauehwerk,  (Straudpiïtrf)  Strauch- 
hoiz  ; 1rs  beotjfailles. 

STH  AL'CHELN,  (ftratidîeitt)  v.  n.  Ich  ftrauche- 
le-imiurlieite  , i.  h.  gcftrauchclt , impér.  Itrau- 
cb®k;  Trébucher,  broncher -,  it.fg.  tomber  dans 
un  péché.  U.  Stolpcrn.  Das  Straucbeln  ; l'aSion 
de  ...  it.  la  bronchade,  le  trébuchement. 

STRAUSS,  . @ rauf)  (der)  go»,  des-es,  pl.  die 
Strliilse  ; /^bouquet,  ajjetnblage  de  fleurs  liées 
en ifemble.  Ein  Blumenftraufs;  un  bouquet  de 
fleurs.  Strftuise  tira;  hen , binden  ; faire  des 
bouquets.  U, mm  Das  Straukchen,  Strâuislein; 
uk  petit  bouquet.  Der  Straufs-asbeft  ; T asbefle 
ci  bouquets.  Die  Straufsbindcrinn , das  Str»uf- 
femtàdchen  ; la  bouquetière,  celle  qui  fait  ou  qui 
vend  des  bouquets.  Die  Stranfs  - Pomeranze  j 
l'orange  en  bouquet. 

Stranfs  , ftgnifie  aufft , La  huppe  , touffe  de 
plumes  Jur  la  tête  des  a féaux.  Der  Straufrfmk; 
le  pinçon  huppé.  Der  Straufsrabe  ; la  cormiüe 
huppée.  DerStrauC.fperBng;  le  moineau  huppé. 

STRAUSS,  (®tr,iuS>  (der;  g en.  des-es,  pL 
die  e , ou- en.  Der  Straufsvogei ; L'autruche, 
efpèce  de  grand  oifeau.  Das  Straufsen-ei  ; l'oeuf 
d'autruche.  Die  Strauüenfi-der  ; la  plume  d'au- 
truche. 

On  appelle  popul.  Straufe  ; Un  accident , une 
rencontre  facheufe.  Das  war  cin  harter  StrauJs; 
e’étoit  un  accident  bien  fâcheux. 

STR  EBE , (©tribf)  (die)  go»,  der-,  pl.  die-n; 
(T.  de  chargent.)  JL  Lançon , pièce  de  bois  qce 
l’on  met  au  pied  d une  muraille  pour  la  Joulcnir. 
Das  Strÿebsnd , Strèbeholz  ; la  contrefche , le 
contre ■ l ' Mont , l'eiupavcm  ; it.  la  JoupeiUe.  Der 
Strèbebogen  eines  Gewiilbes;  Parc-boutant  alê- 
ne voûte.  Der  Strèbepfabl , der  Strèbepfciier  ; 
le  contre  -fort , le  Joule  nemer.l , rétamée.  Die 
Strèbefrange  ; ( T.  de  chaffe ) l’étaie.  w 

STKÈUEN , (rtrebert)  v.  n.  Ich  flrdbe-itrîbte , i. 
It.  geilrrèbt,  impér.  itrèbe  ; S'efforcer,  faire 
des  efforts.  Nach  etacas  ftrèben  ; afptrer  à qchc 
prétendre  a ; il.  ambitionner  qch,  courir  après  qch. 
pîaeh  eines  atidern  Bedienung  ftrèben  ; em- 
piéter fur  ta  charge  n’un  autre.  Nach  bohen 
Dingen  ftriben  ; ajp.rer , prétendre  à de  gran- 
des chofes,  Trachten.  Das  Strèben , Be- 
fttèbett  ; VaHion  de  ...  dans  toutes  les  ftgm- 
f cations  précédentes. 

STRECKE,  (S.rfrft)  (die)  goi-der-,  pl.  die-n. 
Die  Weite  i L'efface , l’étendue  de  lieu  de  fuie 
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un  certain  terme  jufyu'd  un  cotre.  Eine  grôfae- 
Strecke  Landes;  une  grande  termine  de  pane. 
Ou  dit  auffi,  Eine  lange  Strecke  von  Bergen; 
une  longue  chaîne  de  montagnes.  Ou  dit  fa  mil. 
Es  ift  noeb  eine  zicmliche  Strecke  dabin  ; il  y a 
encore  une  bonne  trotte  d'ia-ld.  On  appelle  en 
T de  mine  Strecken  ; lesckajfes,  les  galeries . 
Les  teinturiers  appellent  Die  Strecke;  t'éliroir, 
nue  pièce  de  bois  fur  laquelle  ils  étendent  le  cuir . 
Das  Streck-eifen;  le  couteau  rond,  couteau  jouri 
de  tanneur. 

STRECKEN,  (ffrrcftn)  v.  a.  Ichftrecke-ftrekte, 

L h.  geftrekt,  irnpér.  ftrecke.  Kecken,  anzie- 
hen  ; Etendre,  aùongtr,  faire  qu'une  thoje  tien- 
ne plus  de  place  en  longueur  ou  en  largeur,  en 
Fattemiant  & la  rendant  plus  mince.  Ein 
Seil  ftrecken;  tendre  une  corde.  Da»  Ei- 
fen  ftrecken  ; étirer  le  fer.  Die  Hante  ftrek» 
ken;  (T.  de  megiff.)  cramintr,  étirer  les  peaux , 
ouvrir  le  cuir.  y.  Kecken.  On  dit  en  T.  de 
guerre,  Ehs  Gewèhr  ftrecken  ; pofer  les  armes , 
mettre  bas  les  armes  ; figur.  tarer  Us  armes  à 

* l'ennemi , Je  rendre  au  vainqueur.  Strekt  das 

* Gewèhr  i pojez  vos  armes  ! 

On  du  figur.  Die  Ohren  ftrecken , fpitzen  ; 
Dretfir  Us  oreilles , écouter  attentivement.  AHe 
(eine  Krlftc  daran  ftrecken  ; employer  toutes 
Jts  fortes , travailler  de  tout  fon  pouvoir  d uns 
chojè.  Geld  vArûrerken , vûrfchiefeen  ; avan- 
cer , prêter  de  l'argent  Sich  in  das  Gris  ftrek- 
ken  ; s'étendre  fur  l'herbe.  On  appelle  Ein  ge- 
ftrektcs  Pfèrd;  mi  cheval  de  bonne  taille,  épié. 

' l)cr  Wèg  ftrekt  fich  noeb  fehr  bis  dahin  ; U 
y a encore  bien  du  chemin  d’ici-ld.  Sich  nach 

* der  Decke  ftrecken  ; faire  [es  dépendes  félon 
Jts  rtvtnus  , régler  fes  affaires  félon  Jts  for- 
tes, Je  régler  fumant  ta  bourje.  Das  Strecken  , 
die  Strecknng;  l'action  a' étendre. 

Der  Streckhammer , ( igtrtcf&aranwr)  Le 
maruau  d étirer. 

Der  Streck-ofen , (Çtrccfoftn)  Lt  four  à re- 
luire dans  les  verreries. 

Die  ''treckwalze,  (0trtcf»al$r)  Le  cylindre 
du  laminoir. 

Das  Strcckxverk , (gfr«f»eif)  La  jument, 
machine  des  monnoycurs  & des  batteurs  d'or 
pour  étendre  te  métal. 

STREHNE,  (®!rc(mr)  V.  STRÆHNE. 

STRr.ICH . (cùtrrid»)  (der)  gtn.  des -es,  pl. 
die  - e.  Der  Schlag . der  Hieb  ; Lt  coup.  Der 
Backenftreich  ; le  foufflet.  Fecftltreich;  coup  de 
poing.  Scliwèrtftreich  ; coup  d'rpée,  Kitu-m 
Streiche  gèben  ; donner  des  coups  à qn.  Ein 
tijdtlicher  Streich;  un  coup  mortel.  Einem 
den  Kopf  mit  einem  Streiche  abbauen  ; empor- 
ter. la  tête  à qn  d'un  [eut  coup.  On  dit  auffi,  Er 
bat  zèhn  Streiche  bekommea  ; il  a eu  dix  coups 
de  fouet,  de  verges , 


Streich , Je  dit  auffi  Des  défions  înentûines,  & 
fignifit,  Un  tour.  coup.  Er  batmir  eiaenStreiclt 
gcfpielt  ; il  m’a  joué  un  tour.  Das  war  tira 
arttger,  lulliger  Streich  ; c' était  un  plaifant  tour. 
Er  macht  lauser  àimme  Streiche;  d ne  fait 

Su  des  bétifes , des  fottifes.  Das  war  ein 
auptftreich  ; ce  fut  un  coup  de  maître,  lhr 
foSt  mir  diefen  Streich  nicht  umfor.lt  gcfpielt 
haben  ; vous  ne  me  ferez  pas  ce  tour  impuné- 
ment. Ein  Spitzbubenftrcich  ; un  irait , tour 
de  filou."  Ein  kluger  Streich;  un  trait  de  pru- 
dente. Das  And  Streiche  von  eueh  ; voilà  de,  ou  et 
font  vos  tours.  Onditfamil.  Ich  weifs  Streiche, 
die  er  nicht  Wells  ; je  fai  des  rubriques  qu'il 
ne  fait  pas. 

STREICHE,  (g(md)t)  (die)gm.  der-,  pi. dïc-n  ; 
Lajpaiutc,  nffrument  pour  étendre  p.  r.  un  on- 
guent, un  emptdlre  ou  autre  ci.  Je  [emblave  f 
il.  (T.  de  boulang.J  le  doroir  ; U,  (T.  de  tar- 
deur ) la  ptoquereufe , ptaquerrffe. 
STREICHELN,  (flreitf)t!n)  n.  a.  Ich  ftreirhele^ 
ftreiclielte,  i.  h.  geftreichelt,  impér.  ft  reich  eie; 
~ Paffer  doucement  la  main  par  dejf.is.  Sie  ftrei- 
chelte  mir  dasKinn;  elle  nu  veilla  la  main  fou* 
le  menton.  It.  Einen  ftrcicneln  , liebknfen  ; 
carefjer , flatter , amadouer  qn.  Ein  Pfèrd  ftrei* 
cheîn  ; carefftr  nu  cheval.  Das  Sti  eicheln  ; 
l'aSScm  de  , 

STRE1CHEN , ((Irfidjtii)  tf.  a.  rrr.  Ich  ftreiche, 
du  ftteichft , er  ftreicht,  wir  ftreichen  6cc. 
Jmparf  i.  lirich . fuit},  ftriche , parf.  L b.  ge- 
ftrichen,  impér.  ftrcich  ; Frotter,  paffer  la  main 
par  deffiis  qth.  Einem  den  Rücken  ftreichen  ; 
paffer  la  main  fur  le  dos  de  qn.  Streichen  , 
fi unifie  auffi,  Etendre.  Bntl.tr  anf  das  Brodftrei- 
cnen  ; étendre  du  beurre  fur  du  pain.  Eine 
Saibe  anf  Leinewand  ftreichen  ; étendre  un 
onguent  for  du  linge.  Den  Fidelbogen  mit 
Geigenharz  ftreichen  ; frotter  l'archet  de  colo- 
phane. 

Streichen , Je  dit  au  lieu  de  Schlagen  ; 
Frapper  , fouetter.  Mit  Knthen  ftreichen  ; 
fouetter , fefftr,  donner  le  fouet.  Et  ift  derbe 
geftrichen  worden  ; il  a été  foueté  de  la  belle 
manière. 

On  dit  auffi , Das  Gold , das  Silber  anf  déni 
Probierfteine  ftreichen  ; Eprouver  l'or,  l'argent 
for  la  pierre  de  touche  Ein  MeiTer  aufdem  Stahle 
ftreichen;  aiguifer  un  couteau  avec  un  fufil.  Da» 
SchèrrnelTer  aufdem  Riemen,  anf  dem  Steine 
ftreichen  ; paffer.  repafferli  rqfoirforlt  cuir,  for 
la  pierre.  Ziegel  ftreichen  ; façonner  des  bri- 
ques , des  tuiles.  Wolle  ftreichen  ; carder  la 
laine.  Die  Feüe,  die  Hiinte  rein  ftreichen; 
ravaler,  recouler  les  peaux  , le  cuir.  Die 
Hüte  rein  ftreichen  ; dégorger  les  chapeaux. 
Den  Schelfel  ftreichen  , abftreichen  ; racler 
le  muid , le  botffia u , la  mefore.  Lercben 
Z z.z  z 3 ftrei- 
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ftreichen  ; I truffer  des  alouettes , tes  prendre  an 
traîneau.  Die  Sègel  ftreichen  ; caler,  amener,  ar- 
xijer,  abaiffer,  descendre  les  voiles;  il.faluerdes 
voiles,  larguer.  Die  Fiagge  ftreichen  ; biffer  le 
pavillon , mettre  pavillon  bas.  Ktwas  fehr  hcr- 
ans  ftreichen  ; prècomftr  , vanter  qch.  Eine 
Violine  ftreichen;  jouer  du  violon.  Er  ftreicht 
eine  gute  VioUne;  c'ejl  un  bon  violon,  il  joue 
bien  du  violon.  On  ait  famil.  Dcn  Fuchs- 
fehuanz  ftreichen;  flatter,  carejjer,  cajoler, 
patelines. 

Streichen,  s’emploie  auffi  comme  v.  rt.  Sf 
fgnifir,  Pafftr  par.  Der  Wind  ftreicht  durch  die 
F enfter  ; le  vent  fouffie  à travers  1a  fenêtre.  On 
dit  famil.  Er  ftreicht  den  ganzen  Tag  in  der 
Stadt  heram;  il  ne  fait  me  courir  la  viBe  pen- 
dant toute  la  journée.  Er  ftreicht  im  Lande 
ticrum  ; il  ride  le  paie.  Die  Vogel  ftrèichen  ; 
les  ai/eaux  font  en  pajfage.  Der  Hirfch  ftreicht 
rach  dem  Ho  he  ; Je  cerf  tire  du  cité  du  bois. 
On  dit  auffi,  Diefcr  Acker  ftreicht  bit  an  den 
Bach  ; ce  champ  s'étend  jusqu'en  riujjeau. 

Streichen  , Je  dtt  des  paiffons.  Die  Fifche 
ftreichen  ; les  paiffina  frayent.  On  dit  auffi  Die 
Hïmdimi  ftreicht;  Ut  chienne  ejl  en  chaleur.  On 
dit  pop.  Einen  ftreichen  laflen;  lâcher  un  vent, 
faire  un  pet , peler. 

STKEICHER  , (©(rtitfttr)  (der)  gen.  des- s, 
pl.  die-;  Die  Streichcnnn;  Le  carieur , la 
cardeufe.  Les  bouchers  appellent  Streieher  ; le 
fufil , un  morceau  d'acier  qui  fert  à mgiu/er  I es 
couteaux  & qu'ils  portent  pendant  à la  ceinture. 

Die  Screichbank , (©trtitf)bnnf)  Le  banc  d 
carder  le  coton  dons  les  manufaBures  d'étoffe. 

Der  Streichbaum,  (©trrid)baum)  (T.  de 
tan». ) Le  chevalet  ; il.  la  petite  enfouple , le  dé- 
chargea: r.  C T.  de  tiffer.) 

Dns  Strcichblcch , (©frricÇMtd))  (T.defer- 
rur.J  La  gdche. 

Pas  Strcichbrèt , (©Ireid)brtf)  die  Streich- 
fehiene;  I.'oreilte  de  charrue.  Das  Streichbrèt 
der  Tûchfchdrer  ; la  tuile  des  tond,  de  drap. 
Pcm  Tuche  den  Stricb  geben  ; tuiler le  drap. 

Die  Streichbürfte , (©trti<$fc|jrf?0  La  brofft 
à couleurs  dans  tes  manufaBures  d'indienne. 

Pas  Streich-eifen  , (©trricÇtiftn)  Le  fer, 
carreau  ; rt.  le  if  aire  ; it.  (T.  de  lar.tu)  le  fer 
rond  à talon,  le  couteau  â dos  ; it.  ( T.  de  tond, 
de  drap)  la  lame,  rebrauffe ; il.  (T.  de  rtl.  de 
Itvr.)  les  petits  fers. 

Der  .Stri'irhfÜL'h , ( ©trt icfyfïfô  ) Le  poiffon 

9 DaaStreichgarn.CStrrithftarn)  Streichnetz; 
Le  traîneau,  ta  tiraffi , forte  de  fut  pour  pren- 
dre des  o'feaux. 

Das  Strckbholz,  (©trtid>bolj)  La  palette  à 
aiguifer  la  faux;  it.  la  racloire , planchette  qui 
fert  à racler  le  diffus  d’une  mefure. 


Der  StreicHsalk,  ( ©frricftfflîf  ) Steinkaü  ; 
La  chaux  graffe. 

Der  Strcicnkîfe,  (Strtidjfdft)  Le  fromage 
affilé.  It.  IL  Qoarkkkfe. 

Das  Sttcichkraut , ( ©trridjfraut  ) Fürber- 
gris  ; La  gaude , plante  dont  Us  teinturiers  fs 
Jcrvent  pour  teindre  en  jaune. 

Die  Streichiinie,  (©trticf)Iinic)  (T.  de  for- 
tif.)  La  ligne  de  dijenfe , le  fane  ratant , la 
ligne  ficenepsante.  Die  einbohrende  Streichii- 
nîe  ; la  ligne  fichante.  DieeingebogeneStreich- 
liliie  ; la  ligne  courbe,  tour  creufe. 

Das  Streichmefler , ( ©tm($nicf|tr)  (T.  de 
peint.)  Le  couteau  de  paleltr. 

Die  Streichnadei , ( ©trsidjnaM)  Probier- 
nadel;  V aiguille  d’épreuve , de  touche. 

Der  Srrcichriemen , (©trcrtÇritmtn)  Le  cuir 


d rafoir. 

Die  Streîchfchîndel , ( ©frfi*ftj)inb«!  ) Lt 
chaume  enduit  de  terre  graffe  pour  couvrir  l et 
faiines. 

Der  Streichfchufs , ( ©treidjfdjug  ) Streïf- 
fchuls  ; Le  coup  qui  a feulement  rfiruré  la  peau. 

Die  Streicliftange , (©trtidjffûngt)  (T.  de 
maçon.)  La  perche  de  boulin. 

DerStrciehftein,  (©Kticftflein)  Probierftein; 
La  pierre  de  touche. 

Der  Streichteicb , (®trri<$ffl<$)  L’étang  ai 
ton  met  frayer  tes  carpes. 

Der  Strcicbvogel , (©trenfc&ogtl)  Zugvo- 
gc!  ; L’oiftau  paf  ager , de  pajfage. 

Die  Strcichwèhrc , (©tr<id>n><()rf)  (T.  de 
fortif.)  Le  badion  ; il.  la  batterie;  it.  le  fane. 

Der  Streichwinkel , (0lrcic()TOinftl)  (T.  de 
fortifie.)  L’angle  fanquant. 

Die  Streichzeit , (©trtic&Srit)  Le  temps  d ac- 
couplement, de  fray  entent;  rt.  en  pariant  dtsoi- 
feaux , Le  temps  de  pajfage. 

STRE1F,  (©irtif)  (der)  gen.  des -es.  pl  die-e. 
It.  Der  Streifen,  gen.  des -s,  cl.  die-;  Dim. 
Das  StTeifchen  , Streiflein;  La  bande,  mor- 
ceau long  & étroit  d’une  étoffe,  de  linge , de 
cuir,  de  papier  &C.&C.  On  fit  auff  Ein  fchmi- 
ler . Streifcn  Landes  ; un  quartier  étroit  de  pals. 

StteiCe,  fignifie  aujft,  La  raie,  & Je  ait  Ds 
toutes  les  lignes  beaucoup  plus  longues  que  lar- 
ges, foit  naturelles,  comme  celles  qui  Je  Ivou- 
titnt  jur  la  peau  de  quelques  animaux  &c.  & ’c. 
foit  artificielles  comme  cédés  qu'on  fait  fur  des  ètof- 
■ fes.  DiefesPfèrd  hat  einen  fehwarzen  St  reif  en 
über  den  Kucken  ; ce  cheval  a uni  raie  noirs 
fur  le  dos.  Zeug  mit  breiten , mit  fchmalen 
Streiten  ; étoffes  à grandes,  d petites  raies.  Ei- 
ne Bieme  mit  Streifcn  ; une  fleur  panachée. 

On  appelle  en  T.  d'Arclut.  Streifen  ; Les 
cannelures  d'une  colonne  &c.  ; it.  (T.  ds 
blaf.  ) la  bande.  Mit  Streifen  ; bandé , con- 
trebandi. 
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Strcif,  fgnift  ai#  ■ Li i courfe  qu'on  fait 
contre  les  voleurs.  Einen  Strcif  thun;  faire 
me  courte.  V.  Streifcn  & Streiferei. 

STREIFEN  , ( firriftn  i v.  a.  & n.  Ich  ftrcife- 
flreifte  , i.  h.  geftreift,  i-npér.  ftreifc;  Comme 
v.  a.  Rayer,  J aire  des  raies.  Gefrreifter  Taf- 
fet  ; du  taffetas  rayé.  Geftrcifte  Lcinwand  ; 
du  linge  rayé.  Streifcn,  fignifie  arjji,  Ecorcher, 
dépouiller  un  animal  de  fa  pian  en  commençant 
par  ta  queue  & tirant  la  peau  fur  la  t/te.  Ei- 
nen  A ai , einen  Hafen  ftreifen,  abzichen; 
écorcher  une  anguille,  dépouiller  un  lièvre.  On 
dit  aujft  Blïtter  ftreifen  ; effeuiller  les  arbres. 
Die  Armel  aufibreifen -,  trou  fer  les  manches.  Et- 
vrs  durcit  den  Mund  ftreifen  ; paffer  qch  par 
la  bouche.  Die  JohannistrSnbchen  durch  den 
Mund  ftreifen  ; paffer  les  grappes  de  grojjeiiles 
par  la  bouche  pour  en  manger  les  grains. 

Comme  v.  n.  Streifen  , Jignifie  Effleurer,  ra- 
ter, fnfer , toucher  qch  un  peu.  Die  Kugel 
"bat  ihn  an  der  Schulter  geftreift;  la  balle  lui 
a frite  f épaule.  Ein  StreiLchufe  ; un  coup  qui 
n'a  fait  qu'  effleurer  la  peau.  Eine  Streifvvun- 
de;  une  égratignure , erafture.  Den  Ring  ftrei- 
fen; donner  une  atteinte  à la  bague.  Sieh  ftrei- 
fen ; s ’ entre  couper, Je  dit  des  dire  aux  qui  fauch- 
ent qui  fe  ballottent. 

Streifen , auf  Streiferei  ansgehen  ; Mer  en 
courfe,  faire  des  courfts , aller  à la  petite  guer- 
re. Der  Fcînd  ftreift  bis  an  die  Thore  der 
Stadt  ; l’eimemi  fait  des  courtes  jusques  aux 
portes  de  la  ville.  Gî-gen  Diebesbanden  ftrei- 
fen ; faire  des  courfcs  contre  Its  voleurs.  Daa 
Streitrecht  ; le  droit  de  pmrfuivre  les  voleurs. 
Der  Streifeug;  la  pourfurte  des  brigands.  IL 
Streiferei.  Durch  das  Geblifch  ftreifen  ; battre 
les  buiffons.  Hcrum  ftreifen , fehweifen  ; er- 
rer ça  & U , rôder  le  pais.  Das  Streifen  ; 
Vattion  de.  , . dans  toutes  les  fgmfications  pré- 
cédentes. 

STREIFEREI , («reifflfi)  (die)  gnu  der- , pi. 
die  - n ; La  courfe , incurf.on , invafion  ; H.  la 
petite  guerre.  Eine  Streiferei  in  Feindes  Land 
thun  ; faire  une  courfe  fur  Us  terres  des  en- 
nemis. Den  feindliciten  Strelfereien  wèbren  ; 
arrêter  les  ituurf.ons  des  ennemis. 

CTRE1F-] AGEN,  (®frtif|a.<|tn)  (das)  gen.  des 
-s,  pL  die  - ; La  chaffe  à la  meute , fans  équs • 

STKEdFIG,  (Srciftsl  aij.  & adv.  Comp.  ftrei- 
jiger,  Sup.  ftreifigfte.  Geftreift  ; Rayé  ~gui  a 
des  rayes.  Streihgcr  Taffet  ; taffetas  rJJK  It. 
Streifiges  Pelzwerk ; fourrure  madrée,  tache- 
tée. Streifige  Blumen  ; Leurs  panachées. 

STREIF-LICHT , (©treiflubt)  (das)  gen.  des-es, 
pl.  die-er;  (T.  de  peint  J Le  jour  échappé,  la 
lumière  échappée. 

STR  KIT,  (ètrlif)  (der)  gen.  des-es,  pl.  die-e. 
Der  Kaœpf , daa  Cefecbt  ; Le  combat  ; «A  la 


bataille , r affaire.  Sieh  mm  Stfeit  rtiften  ; ft 
préparer  au  combat.  Die  Helden  iind  gcfiil- 
len  im  Streit  ; les  héros  ont  péri  dans  U combat. 

Streit , fignifie  plus  ordinairement,  La  querelle, 
la  dijpute,  le  diffèrent,  la  conteflation , le  dé- 
m fié,  le  débat.  Einen  Streit  mit  jemanden 
anfengen;  quereller  qn  , faire  querelle  à qn.  in 
Streit  geratuen  être  entraîné  dans  une  que- 
relle. Einen  Streit , eine  Streitigkett  betlè- 
gen;  vuider,  terminer,  accommoder,  «n  diffé- 
rent , une  dijpute.  Nach  vielcm  Zank  und 
Streit  \vnrde  man  einig;  après  phefteurs  dé* 
bats  & conteffations  on  était  d'accord.  Mit  al- 
len Menfcben , mit  jedennann  Streit  haben  -, 
avoir  des  démflés  avec  tout  le  monde. 

Streit,  ftgnifie  aujft.  Un  procès , une  caufe, 
aUion  en  jujlice.  v.  Rechtsllreit.  Oit  dit  fa- 
mtl.  Sie  haben  Streit  mit  cinander  ; ils  font  aux 
prifes,  ils  fe  battent. 

Die  Streit-axt,  (,  Gstrcitact)  La  hdch te  d’ar- 
mes. 

Streitbàr,  (firtitbar)  aij.  & aiv.  Compar. 
fireitUarer,  Super!.  ftreitbirfte;  Guerrier, brave, 
aguerri,  belliqueux.  Tauiénd  ftreitbare  Msn- 
ner;  mille  guerriers,  mille  combattant.  Lift 
dit  aufft  de  quelques  animaux.  Ein  ftreitbarer 
Hahn  ; uu  oifeau  ou  coq  de  combat.  V.  Kampf- 
hahn.  On  dit  atffi  Die  Strcitbarkeit;  la  qualité 
guerrière. 

Die  Streitbrtkke , (StrcifbrWf)  Le  tillac, 
pont  d'un  navire. 

Der  Streiter,  (©(rtiftr)  Lj  combattant;  it 
te  d’jputeur  ; it.  le  plaideur , litigant. 

Die  Streit&age,  (Sfreitfraqt  ) La  queflio* 
controver/ée , agitée,  le  point' de  controverje, 
l'état  de  la  queflion.  Die  Streitfàche  feftfetzen  ; 
établir  fêta:  de  la  quejlion. 

Streithahn , (Sttcttba&n)  V.  Kampfhahn. 

DerStrcithammer,  (ctreit&amnw)  Le  mail- 
let , marteau  d'armes. 


Der  Streithengft,  (ir-trtil&tnqfi)  Lerouff.n, 
cheval  de  bataille  , courfier  de  combat. 

Streitig , (frrtitig)  adj.  & aiv.  Comp.  ftrei- 
tiger.  Sep.  ftreitigfte;  Dijputable,  qui  peut  (tre 
éfp'.dé.  Eine  ftreitige  Frage  ; une  quejlion  dif- 
putable.  Einem  etwas  ftreitig  machen  ; di/pu- 
ter  qch  i qn.  Die  Sache  ift  noch  ftreitig  ; la 
chofe  eft  encore  cmteftêe  ,9rn  dijpute.  Einen» 
die  Oljerftelle  ftreitig  maeben  ; dijputer  à qn 
le  premier  rang.  Eitie  ftreitige  Erbfoige  ; une 
JucceJfon  litigieufe.  Die  Stieiiîgkeit;  la  difpu- 
te,  fa  querelle,  le  différend,  &c.&c.  V.  Streit. 

Der  Streitkolben,  (Strtitfcl&rn)  La  maffue, 
majje  d'armes. 

Streitmüthig,  ( fîreif mùf ï>t«  ) adj.  & adv. 
(peu  uf. ) Belliqueux,  Die  Streitmü thigkeit } 
l ame  billiqueufe. 
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Die  Strcrtfiche,  (©frcitfadjr)  T.t  prtxis,  te 
iijèr.nt , la  controuerjt.  If.  Streit 

DieStreitfchrift,  (Srtitfdjrift)  L’ouvrage  de 
controverfe.  £ine  akadctnifche  Streitfchrift  ; 
une  dijertation  académique. 

Die  Streitfucht , (6treitfud)l)  Le  naturel 
querelleux , f humeur  querelleufe,  lapajfon,  l'en- 
vie de  quereller , de  djputer. 

Die  Streittheologie , Streitlelire  , (iStrtif* 
ttfüiojK , ©Irrtltÿrt)  La  controverfe , la  dif- 
pute  polémique. 

Der  Streitwagen,  (SfrtifllMgtn)  Le  ckariot 
de  guerre , chariot  armé  de  faux. 

STREITEN , (flrtiten)  u.  n.  irr.  Ich  ftreite,  du 
ftreiteft,  er  ftreitet,  wir  ftreiten  &c.imparf. 
i.  ftritt,  fubj.  ftritte,  parf.  i.  h.  geftritten, 
imper,  ftreite  ou  ftreit  ; Combattre.  Fllr  das 
Vaterland  ftreiten,  fechten  j combattre  pour  la 
patrie.  MàmiKch,  tspfer  ftreiten;  combattre 
bravement , vaillamment.  On  dit  fgur.  Widcr 
die  Wahrheit  ftreiten  ; combattre  la  vérité.  Das 
ftreitet  vider  die  gefunde  Vemunft  ; cela  ré- 
pugne au  bon  fens  , choque  la  raifon , heurte  la 
raifon. 

Streitcn  , fgnife  aujft , Difputer , tire  en  dé- 
bat fur  qch,  corne  fer.  débattre  qclt.  U ber  ei  ne 
Frage  ftreiten  ; débattre  une  queftion.  Um  den 
Kang . um  den  Vortritt  ftreiten  ; difputer  le 
rang  , le  pas  à.  Ich  ftreite  , beftreite  diefes 
nient  ; je  ne  contcjle  pas  cela.  Um  etwas  ftrei- 
ten ; difputer  de  qch.  Sie  ftreiten  über  eine 
Kleinigkeit;  ils  difputenl  fer  la  pointe  d'une 
aiguille.  On  dit  aujji , Mit  fich  felbft  ftreiten  ; 
tire  indécis,  irréfolu,  nétre  pas  d'accord  avec 
foi  même.  Mit  cinander  ftreiten , rechten  ; 
vlaider  l'un  contre  l’autre.  Streitend  ; part,  com- 
ealtant.  Die  ftreitenden  Theile  vereinigen  ; 
accorder  les  parties.  Die  ftreitende  Kircbe  ; 
régiife  militante. 

STREUTZE,  («triliô  ) (der)  gen.  des-eft,  pl. 
die  - en  ; Le  flrehtz.  Les  Jlrelitz  étoient  un 
corps  dé  infanterie  mofeovite,  6?  à peu  près  ce 
que  les  J.innjjjcurcs  fout  en  Turque.- 

STR  EN  G là,  ((tremtO  ad).  & adv  Comp.  ftren- 
ger,  Sep.  ftrengfte;  Rigoureux,  rigourevfe- 
mti.t . févire , fé  élément,  rigide,  rigidement; 
it.  aùfltre.  Ein  ftrenger  Herr  ; un  rude  maî- 
tre, u<>  maître  rigoureux.  Eine  ftrenge  Obrig- 
keit,  ein  ftrengenitichter  ; un  magijlrat  fvere, 
kn  juge  Jévire.  Ein  frrenges  Verfahren  ; h» 
procédé,  un  traitement  rigide,  rigoureux.  On 
dit  prov.  Car  za  ftrenge  Herren  regieren  nicht 
lange  ; la  trop  grande  jévérité  engendre  le  péril. 
On  dit  auf  Ein  ftrenger  Ordcn  ; un  ordre  au- 
Jtire.  Ein  ftrenges  Lèben  fïüiren  ; mener  un 
vie  auftire. 

Strenge,  fgnife  auji,  Apre,  rude.  Ein  ftren- 
ger  Gefchmack  ; un  golU  âpre.  Eine  ftrenge 

Kilte;  a»  froid  rude.  V.  Herb,  Hart  On  dit 


fgur.  Im  ftrengen,  ftrengften  Verftande;  dans 

le  fens  étroit. 

STRENGE,  (gtrrngt)  (die)  gen.  der-,  / pi. 
La  rigueur , la  jévérité , la  rigidité  aujlérUé , 
rudefje.  Nach  cer  Strenge  verfahren  ; procé- 
der à ta  rigueur.  Die  Strenge  der  Faften  ; 
l'auflérilè  du  jeune.  Die  Strenge  der  Luft , 
der  Witterung  ; l'Spreti,  l'inclémence  da  ciet , 
de  Pair. 

,S  t r e n jj  ÎU'i  fi  i g , ( fl  r r nq  fi  li  5 i 3 ) a /.  fi?  adv.  Dur, 
difficile  i fondre,  rèfrafiatre , Je  du  des  métaux. 
Die  Strengflhfsigkeit;  la  qualité  réfraltaire. 

STREU  , (©trtu)  (die)  gen.  der  - , pl.  die- en  ; 
La  I i tère,  paille  ou  autre  chofe  Jemblable  qu'on 
èpani  dans  les  écuries , dans  us  étables , afin 
que  le  bétail  Je  couthe  de  Jus  ; U.  la  paille,  lit 
de  paille  pour  Us  hommes.  Auf  der  Streufchla- 
fen  ; coucher  fur  la  paille. 

STREUEN , (firturn)  v.  a.  Ich  ftreue- fireufete 
ou  ftreute , i.  h.  geftreuet  ou  geftreut , impér. 
ftreue  ou  ftreu  ; ÿeter  ça  & là  , répandre , 
éparpiller.  Blumen  anf  den  Wèg  itreuen  ; 
joncher  , parfémer  le  chemin  de  fleurs.  Geld 
nnter  das  Volk  ftreu  en,  Geld  auswerfen  ; jeter, 
répandre  de  l'argent  au  peuple.  Mit  Sand  fireuen 
ou  beftreuen;  Javier,  couvrir  de  fable.  Sand 
auf  das  Gefchriebene  ftrenen  ; poudrer  l'écri- 
ture, mettre  de  la  poudre  fur  ['écriture,  Ei- 
nem  Sand,  Staub  in  die  Angen  ftrenen;  je- 
ter de  ta  poujère  aux  yeux  de  qn.  Etwas  Salz 
auf  das  Effen  ftreuen  ; jeter  un  prit  de  fel  fur 
Ut  viande.  Mift  ftreuen  , auseinander  ftreuen  ; 
éparpiller  du  fumier.  Den  Pfèrden , den  Och- 
fen  itreuen  ; faire  la  litière  aux  chevaux , aux 


éparpiller  du  fumier.  Den  Pfèrden , den  Och- 
fen  itreuen  ; faire  ta  litière  aux  chevaux , aux 
boeufs.  Das  Streuen  ; i1  action  de  répandre , 
&e.  &c. 

DieStreubQchfe,  (©frtubûitfe)  Le  poudrier, 
le  tablier. 

Die  Strcugabel , (©frrugflbrl)  La  fourche 
fi'ere.  fourche  d’étable. 

Der  Streufand , (©treufonb)  De  ta  poudre, 
dufable. 

Das  Streuitroh,  (Strcufirob)  La  paille  de 
litière. 

STRICH,  (ftrtdi)  r.  STREICHEN. 

STRICH , ( Çtrid})  (der)  gen.  des-es,  pt  die-e; 
Le  trait , ligne  qu'on  irae e avec  la  plume.  Dinç 
Das  Stricbelcben . Strichlvin , Strirhel  ; «n  pe- 
tit trait.  Ein  Strich  mit  dem  Pinfe),  ein  Ptn- 
felftrith;  un  trait,  un  coup  de  pinceau.  Ein 
Stùh  mit  dem  Bieiftiit  ; un  trait  de  crayon. 
9Wr  Haujitftvicii , Grunditriih;  une  i gne  fon- 
damental?. Einen  Strieh  machen  ; faire  un 
trait , tirer  une  ligne.  Einen  Strich  durch  ei- 
ne Schrift  machen  , fie  auiftreii  lien  ; pajer  un 
trait  fur  mu  écriture  pour  l'.ffacer.  Ou  dit 
fgur.  Einem  einen  Strich  dure  , die  Rerhnang 
maclien  ; traver/er  ou  déconcerter  lee  dejjeins  eu 
qn.  Ich  wiii  iiuu  fchûa  einen  Strich  durch 
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feine  Rechnong  rnachen  ; il  me  trouvera  en Jcm 

(kemin. 

Strich  , ftgniflt,  T.e  coup , dans  les  phrafes 
foirantes,  tin  Strich  , Zûg  mit  dem  Karrme; 
«ri  coup  de  prighe.  Km  Strich  mit  dem  Sthèr- 
mefler  ; un  coup  de  rafoir.  tin  Strich  mit  dem 
Streicbhoîze  ; un  coup  de  racloire.  Ein  Strich 
mît  dem  Fiedelbogen  ; un  coup  d'archet. 

Strich , .Je  dit  au  lieu  de  Strtif  ; Aa  raie.  Der 
Strich  , Streif  ûber  den  RSirken  eines  Pfér- 
des  ; la  raie  for  le  dos  d'u»  cheval,  üer  Strich , 
das  Streichen  des  Goldes  ou  Silbers  am  Pro- 
bierftein;  la  touche,  f épreuve  qu'on  fait  de  l’or 
ou  de  rangent  par  le  moyen  de  la  pierre  de 
touche.  Dns  Gold  am  Stricte  probiren  ; faire 
l'ejfai  de  l'or  à la  touche.  Den  Strich  litlten; 
tire  reconnu  de  bon  aloi  à la  touche. 

On  appelle  en  T.  de  peint.  Kuhne  Striche  ; 
Touches  hardies,  fières , certains  coups  de  pin- 
ceau dans  les  ombres  & dans  les  lumières. 

On  appelle  aufji  du  non  de  Striche;  lignes. 
Les  traits  ou  pus  du  dedans  de  la  main  ou  fur 
le  front.  Z.  Unie. 

Strich , rjl  encore  d'ufage  daets  plufteurs phra- 
fes. On  dit,  Es  ift  noch  ein  itarker  Strich 
Wèges  bis  dahin;  cfîci  jufques-là  il  y a encore 
une  bonne  traite.  Einen  Strteh  ins  Land  thun  ; 
faire  une  caurjc  dans  le  pays.  Auf  dem  gsm- 
zen  Striche,  den  das  Wetter  genômmen , ift 
ailes  niedergefchlagen  : tout  eji  abattu  aux  en- 
droits où  l'orage  a paffé.  Das  Wetter  hat  die- 
fen  Strich  genômmen  ; l’orage  s'ejl  tourné  de 
ce  côte  td.  Ein  Strich  Landes;  une  contrée, 
un  diltriS , une  région.  Einen  ganzen  Strich 
Landes  veru'üften  ; ravager  toute  une  contréte 
Die  gemüfsigten  Himmelsftriche  ; les  Zones 
tempérées.  Der  Strich  der  Vijgel;  le  vol,  11. 
volet  ; it.  le  paffage , la  paffét  des  ot féaux. 

On  dit  en  T.  de  mer . Diefes  Srhiff  hïlt  einen 
gnten  Strich  ; Ce  vaijfeau  marche  bien , a un 
bon  filage.  Mit  ein l-ib  Schift'e,  das  uns  den 
Wind  abgewinncn  will , gleiefaen  Strich  hal- 
ten  ; partager  te  vent.  Der  Strich , der  Wind- 
ftricli  eines  Compafles  ; la  pointe  de  compas , 
le  trait  de  compas , l'aire  de  vent , le  rumb. 
Ein  Haoptftrich;  un  rumb  entier.  Ein  Halb- 
ftrich  ; un  demi  rumb.  Viertclftrich;  quart  de 
rumb,  quart  de  vent.  Der  Strich  am  Euter 
einer  Kuh;  le  trayon,  bout  du  pis  d'une  vache 
que  l'on  prend  dans  les  doigts  pour  faire  fortir 
le  lait.  Der  Strich , die  Ader  im  Stcin,  Holz  ; 
la  vehie  dans  la  pierre , dans  le  bois.  Der  Strich 
der  Erze  ; la  veine  de  métal  Der  Strich  des 
Ttîrhes;  le  poil  du  drap.  Einen  Zene  nach  dem 
Striche  lègen  ; prendre  une  étoffe  félon  le  poil 
K inem  Tûche  den  Strich  gèben;  lamer,  taner, 
tuiler  , ranger  le  poil  d'un  drap.  Der  Strich 
mit  der  Tûcnkratze  ; le  tour  de  chardon.  Diefes 
StQck  Ratin  ift  in  einem  Striche  aulgekrszt 


Word  en  ; cette  pièce  de  ratine  a M friflt  tout 
d'une  menée.  Wider  den  Strich  ; à contre-poil  i 
it.  à rebours,  au  nbours.  Ein  Tûrh,  einen 


Sammet  gègen  den  Strich  bürften  ; brofftr  un 
drap , un  velours  d contre-poil , d rebroffe-poil. 

Die  Strichnaht,  (0trid)na{tO  La  couture  en 
tiffu,  couture  maillée. 

Der  Strichpunkt , (©md>punft)  Le  point  & 
la  virgule. 

Der  Strichrègen,  (®trid)regen)  La  pluie 

iîer  Stricbvogel,  (©tridjbogtt)  L'ofeau  de 
paûage , dtpaffee. 


StKÏCK  , (©tr.tf)  (der)  gert.  des-es,  pi.  die- e. 
Das  Seil , der.Strang;  La  corde,  tortis  fait  or- 
dinairement de  chanvre  , (ÿ  quelquefois  de  co- 
ton , de  Ittine , de  foie , d'écorce  d'arbres , de 
pot! , de  crin , de  jonc , & d’autres  matières 
pliantes  & flexibles.  Dimin.  Das  Strickchen. 
Stricklein  ; la  cordelette.  Einen  Strick  drè- 
hen , fpinnon  ; corder.  Einen  Strick  anfdrè- 
hen  ; décorder  une  corde.  Etwas  mit  Strik- 
ken  binden  ; lier,  garoter  qch  avec  des  cordes. 

Strick,  La  corde  Je  prend  pour  Le  fwpclice  de 
la  potence.  Z.  Strang.  Er  ift  dem  Stricke  ent- 
gangen;  il  a échappé  d la  corde.  On  dit  aujjj , 
Mit  einem  Stricke  um  den  Hais  üflemliche 
Abbitte  thun  ; faire  amende  honorable  la  , qrde 
an  cou.  On  appelle  pop.  Strick , Galgenfti  ick  ; 
pendard , homme  de fac  (J  de  corde.  Ein  Strick 
Hunde;  (T.  de  chajfe)  une  meute  de  chiens.  Ei- 
nen Jagdhond  an  den  Strick  gewûhnen  ; fa- 
çonner un  chien  d la  laiffe.  On  dit  famiL 
VVenn  aile  Stricke  reiffen;  au  pis  aller , pour 
la  dernière  reffource , d tout  rompre. 

Die  Strickleiter,  (@tri(f(tif«r)  L'échelle  de 
cordes  ; it.  (T.  de  marine ) le  marche-pied , pas 
de  haubans. 

Das  Strick verdeck  , (©tritfDcrfcttf)  (T.  de 
marine  J Le  pont  de  cordes. 

Dis  Strickwerk,  ( Strirf RXtf  ) Seitwerk, 
Tauwerk  ; Le  tricotage  ; it.  le  cordage. 

STR1CKEN , (flritf  cn>n.  a.  Ich  ftricke-ftrikte, 
i.  h.  geftrikt,  impér.  ftTÎcke;  Tricoter.  Strüm- 
pfe  uricken  ; tricoter  des  bas.  Abftricken  ; 
achever  de  tricoter.  Geftrikte  Strûmpfc  ; des 
bas  faits  d V aiguille.  Das  Strickcn  ; i action  de 
tricoter , le  tricotage.  Der  Stricker  ; te  trico- 
teur. Die  Strickennn;  la  tricotenf  . 

Der  Strickbeutel,  (Cttitfbeufri)  La  bourfe 
pour  Us  outils  d tricoter. 

Der  Strickerlohn , (©tricftrio&n)  Le  trico- 
tage , ce  qu'on  paye  pour  U travail  d’une  per- 
fonne  qui  tricote. 

Das  Strickgarn,  (©tritfgarn)  Le  fl  à tri- 
coter. • 

Die  Stricknidel , (©BidnsUI)  L'aiguille  i 
tricoter.  _T 
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r étage  cT une  mai/on,  Er  wohnt  !m  zweiten 
Stocke;  il  loge  au  fécond  étage.  lus  chape- 
liers appellent  : Stock  ; la  forme  de  chapeau. 
Einen  Hût  liber  den  Stock  fchlngen;  mettre 
un  chapeau  fur  ta  forme.  On  dit  auffl  : Einen 
in  den  Stock  lègen;  mettre  qn  aux  fers,  met- 
tre les  ceps  à qn.  Dcr  Stock , Fûfc  in  den  Or- 
geln  ; le  pied  de  tuyaux  d'orgue.  Der  Stock , 
wcrauf  die  Windmiible  ftehct  ; te  pilier  du  mou- 
lin a vent.  Der  Stock  des  Sàuienfûii'es  ; le  tronc 
du  piedejlai  d'une  colonne. 

On  appelle  : Stock  ; a certains  jeux  de  car- 
tes , Ij  talon,  ce  qui  refie  des  cartes  après  qu'on 
a donné  à chacun  des  joueurs  le  nombre  qu’il 
leur  en  faut.  On  dit  famil.  Er  ift  wie  ein 
Stock;  c'efl  une  fauche,  une  vraie  fauche,  pour 
dire  qu'il  efi  Jlupide  & fans  efprit. 

Stock,  je  joint  à phüîers  fubflantifs , p.  e. 
Eierftock,  Bienenftock,  Kaketenftock,  Schraub- 
ftock  &c.  qu'on  trouvera  à leur  place. 

DerStock-âr,  Stock-sdier,  (©tetfaar/  (Stocf* 
oMtr)  Le  hobereau. 

Der  Stock-smbôü , (Storfambog)  L’enclume 
et  emboutir. 

Der  Stock-arbeiter , (<3tod arbtifer)  Le  cor- 
dier  enrouleur. 

DasStockband,(@torf  b4!tb)  Le  ruban  de  canne. 

Der  Stockbârs,  (©totf bord)  La  grande  per- 
che. (poifjon) 

Stockblind,  (ftotfblinb)  adj.  & adv.  Vollig 
biind  ; Aveugle,  qui  ne  voit  goutte,  qni  eft  entiè- 
rement pridt  de  la  vue. 

Ein  Stock  bohme,  (Sfocfbè&nu)  ein  einge- 
boh  rner  Bühme  ; Ni  en  Bohême,  natif  de  Bohême. 

Stockdumm,  ((îodbumm)  adj.  & adv.  Bu/e, 
b/te , Jlupide. 

Stockdürre,  ( fiocf  t>ilrr<  ) adj.  & adv.  Sehr 
dürrc  ; Tout  fec , aride. 

Die  Stock-erbfe,  (©!odrrbf«)  Le  pois  fauvtge, 

Dss  Stock-erz,  (©toderj)  Le  m/tal  en  majje. 

Die  Stockfiulnng,  (©(odfdulung)  La  pour- 
riture fur  pied , Je  dit  des  plantes. 

Die  Stockféder,  (Ôfodftbcr)  Le  bout  d'ai- 
le, la  boudelte. 

Die  Stockfiedel,  Stockgeige,  ( ©focf ftebeX , 
©torfqtiot)  La  poche,  violon  de  poche. 

Stockfinfter,  (ficcfSnfler)  adj.  N adv.  Tout 
noir,  tout  ob/cur , couvert  d'ipaifjet  ténèbres. 
Stock  fin  (1ère  Nacht  ; nuit  clofi,  fermée,  nuit 
extrêmement  obfcure.  Es  ift  ftockfinfter;  il  fait 
vu  nuit  obfcure. 

Der  Stockfifch,  (©totf  fifeh)  Le  Jtokfiche  ou  la 
merluche , forte  de  morue  JeJu.  Erifcftcr Stock- 
fifch; merluche  fraîche.  Gedürrter  Stockfifch  ; 
morue feche.  Zwe!  zufaromen  gebnndene  Stock- 
fifehe;  une  poignée  de  merluche.  Den  Stock- 
fifch klopfen,  waffem;  battre,  détremper  la 
merluche.  On  appelle  famil.  Stockfifch;  b/te, 
bu/e,Jot,  un  homme  Jlupide  & fans  efprit. 


Stockfleckig,  (ftedfltdig)  adj.  & adv.  Qui 
a des  taches  d'humidité. 

Die  Stockgarbe , (©totfgarbt)  La  redevance 
d'une  for/l  convertie  en  champs. 

Das  Stockgùt,  (©fodgut)  Une  for/l  chan- 
gée en  champ. 

Das  Stockhaus,  (©tod&aue)  La  prifon,  géo- 
te  , cachot. 

Das  Stockholz , ( ©tod {»l|  ) Scbockholz  ; 
Le  bois  de  compte. 

Stockig , ( flodig  ) adj.  & adv.  Gâté  par 
l'humidité  ; it.  cotonneux,  en  parlant  des  fruits. 

Der  Stockkiehn , (©tocflit&n)  Le  bois  gras 
des  jonches  des  pin. 

Eter  Stockknopf,  (©todfnopf)  La  pomme 
de  canne. 

Die  Stocklateme,  (©fotfiattmt)  l le  falot. 

Der  Stockmeii’ter , (Ôtodmtifltr  ) Kerker- 
meilier;  Le  géolier  ; it.  le  concierge.  DieStock- 
mei  Itéré!;  la  conciergerie. 

Das  Stockmefler,  (©tetfmefltf)  tas  ferpettede 
vigneron  & de  jardinier. 

Die  Stockmoichel , (Stodmordjd  ) La  mo- 
rille d oreilles. 

Der  Stocknarr , "(S  lodnarr)  Un  grand  fou, 
fou  achevé. 

Die  Stockpfeife,  (©fodpfdfc)  Les  flûte  dou- 
ce, flûte  d bec. 

Die  Stockprefle,  (©(crfprrfJV)  La  prejfe  dont 
Je  fervent  les  relieurs  de  livres  pour  preffer  les 
feuilles  pliées. 

Die  Stockprûgel , Stockfchlâge , (©fedpri» 
gtl,  StocffdjldgO  fxs  coups  de  bâton. 

DerStockrsum,  (©todraum)£e  taillis,  endroit 
d’un  bois  où  it  ne  refit  que  les  troncs. 

Die  Stockrinne,  ( ©fodrinnr  ) La  goutière 
faite  de  ta  tige  d'un  arbre. 

Die  Stockrofe,  (©(cctrofï)  Rofenpappel;  La 
rofe  trêmière. 

DieStockfcbèrc,  (©(ocffcÿtrt)  Le  ci/eau  em- 
manché de  bois. 

DerStockfchnupfen,  (Stocffdjnupfen)  L'in- 
chifrenement. 

Die  Stockfchranbe,  (©fodfcbwubt)  La  vis 
d’étau. 

Der  Stockfchwamm , (©fodfcfttPanim)  L'a- 
madouvier , champignon  qui  croit  fur  les  troncs 
d'arbres. 

Stockftilk , (ffodfliUe)  adj.  & adv.  Immo- 
bile comme  un  tronc.  Stockftille  ftehen  ; je  te- 
nir immobile.  Stockftille  fehweigen;  ne  dm 
mot.  Il  efl  familier. 

Stocktaub , (ficcftnub)  adj.  & adv.  Er  ift 
ftocktaub  ; Il  eft  Umt-i-fait  jourd. 

Die  Stockwicbc , (©iodwad)«)  ( T.  miht.) 
La  garde  des  pnfonniers. 

Das  Stockwerk , (©fodnxrf)  L'étage.  Da* 
onterfte  Stockwerk  ; U rez  de  chauffée.  Das 
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oberfte  Stockwerk  ; U haut  du  logis,  de  la 
tnaifon.  Drei  Ztmmer  nèben  cinander  in 
einem  Stockwerke  ; trots  chambres  de  plein 

Ked.  En  T.  de  mine  on  appelle  Stockwerk  ; 
1 mine  en  maffes. 

Der  Stockzaïn,  ( ©todfjabn)  der  Backen- 
zahn;  La  dent  mScheliére,  dent  molaire. 

Die  Stockzange,  (©totfjangt)  La  becquette 
plate  des  maréchaux. 

STÜCKEL,  (©lèdel)  (der)  gen.  des-s,  et  die-; 
( T.  dépinàitr J Le  fanon  d'enclume.  Eiferner 
Ijuf  jm  Arobofe  der  Nadler;  fanon. 
STOCKEN , ( fircîen  ) v.  a.  & n.  Ich  ftocke- 
ftokte,  i.  h.  ceilokt , tmpir.  ftocke;  Comme 
v.  a.  ( T.  de  drapier J.  Die  Tûchcr  ftocken  , 
anf  und  zufammenrollen  ; Rouler,  tâtonner  les 
draps.  It.  Stocken,  in  dcn  Stock  lègen  ; met- 
tre aux  fers , mettre  aux  ceps , jetter  dans  le 
cachot.  On  dit  augi : Dcn  Wein  ftocken,  mit 
Pfihlen  verfehen  ; éckalaffer,  garnir  une  vigne 
d'échalas.  H Je  dit  augi  au  réciproque  en  par- 
lant des  plantes,  des  arbrfjjeaux  qui  pouffent 
pluftcurs  jets  d'une  feule  tige.  A'oy.  Stauaen. 
Dus  Stocken;  l'aïïwn  de  ..  . dans  toutes  les 
ftgnff cations  précédentes. 

Comme  v.  n.  avec  Fauxil.  liaben  ; S'arrêter, 
ceffer,  difcontmur.  Meine  Sackuhr  ftokt;  ma 
montre  s'arrête.  Die  Sanduhr  ftokt  ; le  fable 
dort.  On  dit  augi  : DasBlût  ftokt;  le  fangfe 


Sache  ftokt  ; F affaire  s’accroche , eji  interrom- 
pue. Die  Handlung  , der  Handel  ftokt  ; le 
commerce  languit , ceffe.  Das  Stocken  im  Rè- 
den  ; la  héjilation.  L)m  Stocken,  die  Stockung 
des  Geblütes  ; la  liagnation  dufang. 

5TÜCKISCH,  ( fîôc#i fcÇ  ) adi.  & adv.  r.  Stor- 
rig  , hartnâckig  ; Rechigne. 

STOFF,  (©lof)  (der)  gen.  de* -es,  pi  die-e; 
L'étoffe  , ouvrage  de  joie  à ramages  entre-tiffu 
de  fleurs.  SilberftofT;  drap  d'argent.  Gold- 
ftoff;  drap  d'or.  Seidener  Stoff;  étoffe  de  foie. 
H je  dit  augi  adjilîwement.  Ein  ftoffenea  Kleid  ; 
un  habit  «étoffe. 

Stoff, fignife  augi,  La  matière,  le  fujet  fur 
lequel  on  écrit,  on  parle;  it.  la  caufe,  le  fujet, 
l'occ afion  de  quoi  que  ce Joit.  Stoff  zu  reden, 
7.u  (chreiben  gèben;  fournir  matière  de  par- 
ler, d'écrire.  Das  wirâ  uns  Stoff  zum  lachen 
gèben  ; cela  nous  fournira  matière  de  rire. 

STOHL,  STOHLE,  (fïofjl,  fio&if)  C.  Stehlen. 

STûHNjüN,  (ftè(>ntn)  v.  n.  Ich  ftohne-ftDhnte, 
i.  b.  geftôhnt  , impér.  ftühne  ; Gémir , foupirer 
à cauje  des  douleurs  qu’on  fouffre  ; it.  Je  plain- 
dre. Der  Kranke  liegt  im  Bette  und  ftühnt; 
le  malade  eji  au  lit  en  gémiffant  des  douleurs 
qu'il  fouffre,  Du  Stûhnen;  taUion  de  gémir  &c. 


STOHREN , ( flèBren)  Cou.  STÜREN. 

STOISCH,  (flsiict))  adj.  & adv.  Stbicisn,  ennet 
il.  ftoïque  , Jloiquement. 

STOLE,  (©toit)  (die)  gen.  der -,pl.  die-n; 
L'étele , longue  bande  d'étoffe  que  les  prêtres  je 
mettent  au  cou  quand  ils  font  certaines  fonHions 
tccléftafiquss  6 f qui  pend  des  deux  cités  par- 
devant  jusqu’d  mi-jambe.  ■» 

STOLLE,  (©toflt)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n; 
Ceft  ainfi  qu'on  appelle  dans  qqs.prav.  un  pain 
blanc  en  forme  de  coin,  efpèce  de  gateau  oblong. 
Eine  Butterftolle  ; une  beurée. 

STOLLEN ,(  ©toBen  ) (der)  gen.  des- a , pl. 
dio  - ; H.  die  Stolle , gen.  der  - , pl.  die-n  ; 
Le  pied  , la  partie  qui  jfert  à foutenir  plufieurs 
fortes  de  meubles  , d'ufenftles.  Die  Stolle  an 
einem  Tifch , Bett , die  Tifcbftolle,  Bettftolie  ; 
te  pied  de  table,  de  lit.  Gewundene  Tifchftol- 
len  ; pieds  tors  d’une  table.  Die  vier  Stollen 
eines  Kutfchenkaftens  ; les  pieds  comiers  d'un 
coffre  de  caroffe.  Die  Stollen  an  einem  Wè- 
berftuhle;  les  montons  d'un  metier  de  tifferant. 
Der  Stollen  an  einem  Schloffe  ; te  balujtre  d'u- 
ne ferrure.  Die  Stollen  an  einem  Treppenge- 
Jïnder  ; les  bahftres  d'appui  d'un  efcaher.  Der  * 
Stollen  eines  Hùfeifens;  le  crampon,  crochet  d'un 
fer  d cheval.  DieHûfeifen  mit  Stollen  verfehen, 
aufdas  Eia  befchlagen  ; cramponner  tes  fers,  fer- 
rer d glace.  En  T.  de  mine  on  appelle  : Stol- 
!en  ; un  conduit,  canal  fouterrain.  Einen  Stol- 
len treiben;  pouger  «n  conduit  de  la  mme. 

Die  Stollen-arbeit , (©tcfltnatbtit)  Le  tra- 
vail aux  conduits. 

Die  Stollenbefahrnng , (©lolltnbtfijtung) 
La  vifite  des  galeries , des  conduits  de  ta  mme. 

Die  Stollenbeule , ( ©fofltnbtult)  der  Stol- 
lenfrhwamm;  La  tumeur  au  pied  d’un  cheval 
caufée  par  un  coup  de  crampon. 

Die  Stollenfirfte,  (©toBtnflrRi)  La  tête  du 
conduit  de  la  mine. 

Der  Stollenflügel , ( ©(oBenftùgel  ) der  Sei- 
tentbeil  eines  Stollen  ; Le  rameau  d'un  conduit 
de  la  mine. 

Die  Stoilengerechtigkeit , (©tcilfngertcblig 
frit)  daa  Stolienrecht  ; Le  droit  de  conduit  de 
la  mme. 

Das  Stolîengerirme , ( ©foBengcrinnt  ) Le 
conduit  pour  l’écoulement  des  eaux  dans  Us 
mines. 

Der  Stollengefchwôrne,  (@(cBtngcf$»ernr) 
L'infpedeur  du  conduit  de  la  mine. 

Der  Stollenhaken , ( ©IcBtiiÿafm  ) Le  croc 
de  fondeur  dons  les  mines. 

DerStollenhieb,  (©fofltn&ltb)  Le  droit  d'en- 
lever les  mines  qui  je  trouvent  d la  hauteur 
& la  largeur  de  la  galerie. 

Der  Stollenkirren,  (©tolffflfarrtn)  La  brou- 
ette de  conduit  de  la  mine. 
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Die  Stollcnkaue , (©toBfnfaur)  Le  toit  de 
conduit  de  la  min/. 

Da«  Stollewnundloch  , (©foBenmunblod)  ) 
die  Offnung,  der  Eingang  cinci  Stollens  ; La 
Ut t du  conduit  de  la  mine. 

Das  Stollennennte) , ( ©tcBrmiruntcl  ) La 
neu vienne  partie  du  gain  pour  entretenir  le  con- 
duit de  la  mine. 

Der  Stollcnfchacht,  (©tolknfijadjt)  Le  bure 
ou  le  puits  du  conduit  de  la  mine. 

Die  Stollcnfoble , ( ©toÜriifol)IO  Le  fol  de 
la  galerie  de  la  mine. 

Vie  Stollenfteuer , (©lotlinftaur)  Le  droit 
que  l'on  paye  pour  l'entretien  du  conduit  de  la 
mine. 

Die  Stolienftrecke , (©loBrtlflrMft)  L'éten- 
due d’un  conduit  de  la  mine. 

Der  Stollentrtger,  (.ôtofithtrdgrr)  Le  pan- 
neton de  mineur. 

Der  Stollentrieb , (©'ofltnfrirb)  L'eHton  de 
treujer  un  conduit  de  mine. 

Der  Stollenwagen , (SteBrtittagrn)  Le  bi- 
nard, charrette  à deux  roues  pour  voiturer  le 
bois  de  charpente  dans  les  mines. 

DasStollenwafler,  (©tollintsafltt)  Veau  du 
conduit  de  la  mine. 

Der  Stollnagel , (©toflltagcl)  Le  clou  d J el- 
les de  la  mine. 

Der  Stbllner,  (©tèBmr)  Celui  qui  entretient 
an  conduit  d'une  mute. 

Der  Stoll-ort , (©(cflorf)  das  Ende  eines 
Stollens  ; La  tête  d'un  conduit  de  la  mine  ; it. 
la  paffee  de  communication  d'un  conduit  de  la 
mine. 

STOU’ERN,  (flolpirn)  v.  ».  Ich  ftolpere-ftol- 
pei  te , i.  b.  gcftolpert,  impér.  ftoipere.  Strau- 
cheln  ; Broncher,  trébucher, faire  un  faux  pas  en 
heurtant  du  pied  contre  qck  Uber  eiuen  Stein 
ftolpern  ; trébucher  contre  une  pierre.  Ein  Pfèrd, 
das  ftoipert;  un  cheval  qui  bronche,  qui  mol- 
lit , qui  bute.  Diefes  Pferd  ftoipert  mcht  ; ce 
cheval  a le  pied  J(sr.  On  dit  figur.  & famil. 
d'un  homme  qui  a fait  une  faute  g rojpére:  Das 
war  gewaltie  geftolpert  ; il  a bronché  lourde- 
ment. Das  Styjpern  ; CaSion  de  broncher,  tré- 
bucher } it.  la  bronchade,  te  trébuchement. 

STOLZ,  (©tell)  (der)  gen.  des -es,  f.pl.  Der 
Hochmuth  ; L'orgueil , la  fierté , vanité.  Der 
Bauemftolz;  l'orgueil  rufiique.  Stolz;  je  prend 
auffi  en  bonne  part.  Ein  edler  Stolz  ; une  no- 
ble fierté.  Er  ift  der  Stolz  feincs  Vaterlan- 
des  ; il  fait  la  gloire  de  ja  pairie. 

STOLZ,  (flcIO  adj.  & adv.  Cornp.  ftolzer,  Svp. 
ftolzefte;  Orgueilleux , fier , nain,  prifomptu- 
eux,  glorieux,  Juperbe,  hautain,  enflé  d'orgueil, 
Ein  ftolzer  Menfch  ; un  homme  orgueilleux.On 
dit  figurément,  Wir  lèben  in  ftolzer  Ruhe  ; nous 
vivons  en  profonde  paix.  Adv.  orguedleufement, 
fièrement , vainement , glonevfement , juperbe - 


ment,  hautainement , aUtèrement.  Stolz,  tro- 
zig  einhèrgehen  •,  marcher  fièrement.  Sicb  ftolz 
kleiden  ; s' kablUtr , Je  vêtir  Juperbement.  Auf 
etwas  ftolz  feyn  ; tirer  vanité  de  qck  Einea 
ftolz  machen  ; rendre  qn.  orgueilleux.  Stolz, 
hoffârtig  werden  ; s'enorgueillir  , devenir  or- 
gueilleux. " * 

Il  Je  prend  avffi  en  bonne  part  : Ich  bin  ftolz 
darauf;  je  mets  ma  gloire  a telle  ou  telle  choje. 

5TOLZ1EREN,  ( fteljirrfn  ) ti.  n.  Ich  ftolziere- 
ftolzierte  , i.  h.  ftolziett , impér.  ftolziere  ; 
S'enorgueillir , Je  panader , Je  pavaner.  Il  efi 
familier. 

STOP  FEN,  (ftopfrn)  t'.  a.  Ich  ftopfe-ftopfte,  i.  b. 
geftopft.  impér.  Copie;  Boucher,  mettre  qth  dans 
une  ouverture,  dans  un  trou  pour  te  remplir. 
Werk  ou  Werg  in  ein  Loch  ftopfen  ; boucher 
un  trou  avec  de  i'tjoupe.  Tobak  in  die  Pfeife 
ftopfen , eine  Pfeife  ftopfen  ; charger  , remplir 
une  pipe  de  tabac.  Ein  Kopfkünen  ftopfen, 
fbllen  ; remplir  un  oreillier  de  plumes.  Un  dit 
figur.  Den  Durci, fall  ftopfen  ; arriter  le  cours 
de  ventre.  Die  Quitten  ftopfen  ; les  coings 
rejjerrent  le  ventre. 

Stopfen , Je  dit  au  lieu  de  Mlften.  Ginfe, 
Kapaunen  ftopfen  -,  appâter  des  oies , des  cha- 

Çms  , leurs  donner  des  pâtées.  On  dit  famil. 

ich  ftopfen;  Je  pifrer , Je  bourrer,  manger 
excejfi.vement. 

Stopfen,  fignifte  auffi,  Rrntraire.  Eine  Nabt 
ftopfen;  rêntratre  une  coulure.  It.  Ravauder; 
raccommoder  de  méchantes  hardes  d l'aiguille. 
Stiümpfe  ftopfen;  raccommoder  des  bas.  II.  V. 
Beftopi'en,  Flicken,  Ausbeflern. 

On  dit  figur.  Sf  famil.  Einem  das  Maul  fto- 
pfen ; fermer  la  bouche  à qn , faire  taire  qn. 
Ich  habe  ihm  das  Maul  geftopft  ; je  lui  ai  ra- 
battu le  caquet.  Die  Lücher  ftopfen,  feine 
Schulden  zanlen  ; paver  fis  dettes. 

Das  Stopfen  ; L'aaion  de  boucher  &c. 
Stopfend,  (ftopfiub)  adj.  & adv.  ObfiruSif, 
opilati/',  afiringent,  refferrant,  fiyptique.  lt.Sit- 
tigend  ; foulant,  rajjafiant. 

Der  Stopfer,  ( ©lepfir  ) Celui  mù  bouche; 
it.  ( T.  de  J aime)  le  chargeur.  Stopfer  ; figntfie 
plus  ordinairement , Le  tampon  , bouchon , fait 
de  bois  ou  avec  du  linge  ou  du  papier , & fer- 
van!  d boucher  quelque  t aideau.  Jt.  V.  StopfeL 
Die  Stopflarbe , (6fopffitrb«)  (T.  de  peint.) 
La  couleur  à réparer  des  tableaux. 

Das  Stopfgarn  , ( ©topfgam  ) Le  fil  d ra- 
vauder. 

Die  Stopfnadel , ( ©topfnabrl  ) V aiguille  d 
' ravauder. 

Das  Stopfwachs,  (©topffpadjd)  La  cire  vierge. 
STOPJ'EL,  ( ©toppii ) (die)  gen.  der-,  pL  die 
- n ; Le  chaume  ou  iéteule , la  partie  du  tuyau 
des  blés  qui  refit  dans  le  champ  quand  on  les  a 
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coupés.  On  appelle  aufft  : Stoppeln  ; tuyaux, 
les  tiers  des  plumes  qui  refient  dans  la  peau  de 
la  volaille  après  ravoir  plumé.  It.  fgur.  Die 
Stoppeln  der  abgelchôrnen  Barthire  ; brins  de 
barbe  que  le  rqjoir  n'a  pas  enlevé. 

DieStoppelbutter,  (©topprfbutfrr)  Le  beurre 
du  mois  d'tout. 

Des  StoppeUeld,  (©torptlfclb  ) Le  chaume. 
Dss  Vieh  in  die  Stoppelfeider  treiben  ; mener 
paître  les  bejlioux  dans  les  chaumes. 

Die  Stoppelgans,  (©.oppilqaneQ  L’oie  d'août. 

Dis  Stoppelgras,  (©toppflgroÿ)  L'herbe  qui 
croit  dans  le  champ  après  la  moifjbn. 

Das  eroppelkorn , (©topprtforn)  Le  bled  fe- 
rai après  qu'au  a retourné  le  chaume. 

Die  Stoppelmnft,  Stoppciu-eide,  (©foppib 
ma  fi,  ©fopptitDtib»  ) La  vaine  pdture,  le  vain 
pâturage. 

Die  StoppelrBbe,  (©fpppdtâbt)  Le  navet 
d’août. 

STOPPELN,  (fiopptîn)  ».  a.  Ich  fioppele-ftop- 
pelte , i.  h.  geftoppelt , impir.  ftoppele.  Stop- 
peln fammien;  thaumer,  arracher  du  chaume-, 
il.  glaner , ramajjtr  1/s  épis  de  bli  après  la 
motjjbn.  It.  Grappiller,  cueillir  ce  qui  relie  de 
rcujtns  dans  une  vigne  après  qu’elle  a été  van- 
dangét.  Dis  Stoppeln  ; t’affion  de  chaumer  lÿc, 
Der  Stopler , die  Stoplerinn  ; celui  ou  celle  qui 
chaume  -,  it,  te  glaneur,  enje;  le  grappilleur,  euje. 

STOPP1NE,  ( ©loppini)  (die)  g en.  der-,  pt. 
die  - ri  ; L’itoupille. 

STOPSEL,  (©tôpftl)  (der)  gen.  des -s,  pl 
die-;  Le  bouchon.  Der  K orktopfe!  ; le  bou- 
chon de  liège.  Ein  Stüpfei  von  Pspier  , tin 
Pfropf  ; n»  tampon , bouchon  fait  avec  du  linge 
ou  du  papier. 

On  apptlh  fam,  Dicker  Stupfel , Dickwanft; 
un  gro  tampon,  gros  pdti,  un  homme  o«  en- 
fant rond  ts  gros.  Dimin,  Dss  Stupfelchen  ; 
un  petit  bouchon. 

STÜR , ( ©foi  ) (der)  gen.  des  - e» , pl.  die  - e; 
L'efUurgtun,  gros  poiffm  de  mer.  Der  Stür- 
rogen;  les  oeufs  d'ejhirgeon;  U.  le  caviar. 

STOKAX,  ; ftera.r)  (der)  gen.  des -es  ./.pl. 
Le  florax  ou  flyrax,  ejpèce  de  refine  odoriférante 
qui  découle  d'un  arbre  des  Mes. 

STORCH , (©fard»)  (der)  gen.  dot -es,  pl.  die 
Storche;  La  cigogne.  Ein  junger  Storch; 
un  cigognes*.  Der  Storch  kiappert;  I»  cigo- 
gne craquette.  Die  Storchblume  ; le  coquelicot, 
ejpèce  de  pavot.  Das  Storchneft  ; te  nui  de 
cigogne.  Der  Storchfchnabel  -,  le  bec  de  cigo- 
gne ; it.  fg.  te  bec  de  grue,  géranium,  plante, 
dont  us  contrit  un  très -grand  nombre  i'tfpe- 
tts.  Der  Wiefenftorchfchnabel  ; te  bec  de 

frue  ftvtvsgr.  Eiûtrot'eer  Storchfchnabel  ; bec 
e grue  langsu  ■.  Stinkender  Storchfchnabel  ; 
herbe  à Robert.  Rundbbtteriger  Storclifehna- 
bel;  pied  de  pigeon.  Wohlrieihender  Stotch- 
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febtiabe]  ; le  géranium  neuf  qui.  Oh  appelle  auffi  : 
Storchfchnabel  ; le  ftnge  ou  pantographe,  «n  in- 
ftrument  que  Jert  à capter  mécaniquement  des 
dejjems , des  eflampes,  Jans  aucune  connoijfance 
du  ieffein  ou  de  la  gravure,  Storchfchnabel, 
/<  dit  aufft  au  heu  de  Knbn  ; la  grue,  machine 
qui  Jert  à charger  & décharger  les  navires. 
Les  maréchaux  appellent  Storchfchnabel;  une 
forte  de  tenaille  à longues  branches.  Der  Storch- 
ftein , Beiemnit  ; la  belemmte. 

STÜREN,  (fl&rtn)  ».  fl.  Ich  flore  - dû  rte  , i.  b. 
gefturt , tmpér.  flûte.  Unterbreclien  ; Inter- 
rompre, troubler,  empêcher  la  continuation  d'un 
difeaurs , d’un  travail  &c.  Jemandes  Ruhe , 
Freudc  ft&ren  ; troubler  le  repos,  la  joie  1 ie  qn. 
Jemanden  in  feinen  Betracntungen  fiûren; 
troubler  qn  dans  Jts  méditations.  Einen  in 
dem  Befitze  feines  Gutes  ftijren  ; troubler  qn 
dans  la  pojfejfon  d’un  bien , inquiéter  qn  dans 
la  jouijfance  d'un  bien.  Lafl'en  fie  lien  nicht 
ftUren,  obne  fie  zu  itoren;  fans  vous  inter- 
rompre. 

Stüren  , s'emploie  aufft  comme  »,  h.  atiee 
l'auxit.  hiben,  <ÿ  fignrfie,  Farfouiller,  fouiller 
dans  qch  avec  déjordre  & eh  brouillant.  In 
den  Papieren  herum  ft&ren  ; farfouiller  dons 
les  papiers.  On  dit  aufft  : Den  Dacbt  einer 
Lampe  , die  Lampe  fttjren  ; pouffer,  avancer  la 
mèche  d'une  lampe.  Die  Z 'al  me  ftoren , fto- 
chetn  ; curer  les  iir.ts,  U ejl  familier. 

DasStDren,  (©torni)  dicStOrung;  L'aBUtm 
de. . . it.  le  trouble,  f interruption. 

Der  Sturer,  (0iôr«)  die  Storerinn;  Celui 
ou  celle  qui  trouble,  le  perturbateur , la  pertur- 
batrice. Ein  Storer  der  Offentlichen  Ru  ne;  un 
perturbateur  du  repos  public.  Der  FriedensfllS- 
rer  ; l'infraBeur  de  la  paix,  l'aggreffeur,  boute- 
feu. Freudenftürer  ; trouble -frie , rabat-joie. 
Der  Zalinftiârer,  Zahnftocber;  le  cure-dent.  It. 
Store r , Foi/.  Pfufcber. 

Die  StOrftange , ( ©fôrflangr  ) I.a  bouille, 
trouble-eau , perdu  de  pécheur  ; a.  la  gaffe  de 
batelier. 

STORGER,  ou  STORCHER,  (©forger,  ou  ©fot» 
d)tr)  (der)  gen.  des -s,  pl.  die  - . Der  Msrkt- 
fehreier,  Pfufeher,  QuacWaiber  ; Le  charlatan, 
triadevr,  faltimbanque  , gâte- métier,  fl  efi  fa- 
milier. 

STÜ8RIG,  (flèrriil)  adj.  & adv.  Camp,  ftOrri- 
ger,  Sup.  ftOrrigrte,  harrnatkig  ; Têtu , revê- 
che, opiniâtre,  obltiné,  intraitable,  rébarbatif. 
Ein  lrOrrîger,  unbiegGuner  Menfch  ; km  hom- 
me rébarbatif,  revêche.  Die  Stürrigkeit  ; le 
caprice,  l'obiknation,  l'opiniâtreté. 

STORZ,  STORZEL,  (©îorj,  ©forjel)  Fou. 
KNORR,  STOCK. 

STOSS,  (Slog)  (dtr)  gen.  drs  es,  pi.  die  StOfie; 
Le  coup,  tmprejjion  que  fait  un  corps  jus-  an 
autre  en  le  pouffant,  le  perçant.  Ein  Stôfc  mit 
Y y y y 3 dem 
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dem  Fèfse  ; vit  coup  de  pied.  Eincm  derbe 
Stijlie  gèben  ; donner  de  bons  coups  à qn.  Es 
V’ird  Stüfse  fct7.cn  ; les  coups  en  feront.  Dm 
vird  vom  erften  Stûfse  umüdleu  ; cela  tom- 
bera, Je  renvtrfera  du  premier  coup.  Der  Stûls 
tincs  Kbrpers  an  den  andern  ; ta  pereuffon, 
loup , aBfion  par  laquelle  un  corps  en  frappe  un 
autre.  Ein  Stûls  mit  der  Fauft  ; un  coup  de 
poing.  Ein  Stûfs  mit  dem  Flictenkoiben  ; un 
coup  de  croffe  de  fujil. 

Stûfs , je  dit  au  heu  de  Erfchûtterung  ; la 
{étouffé.  Wir  haben  drei  Stûfse  von  dem  Erd- 
bèben  empfunden;  le  tremblement  de  terre  nous 
a donné  trois  jecooffes. 

Stûfs,  Jignife  (suffi,  Le  cabot,  le  cahotage, 
h faut,  lé  mouvement  que  fait  une  charrette  ou 
un  carrojfe,  en  roulant  dans  un  chemin  rabo- 
teux & mal  uni.  Wir  haben  auf  diefem  Wè- 
fi  harte  StOüe  bekommen  ; nous  avons  été 
nen  cahoté  dans  ce  chemin. 

Stûfs , Je  dit  dans  l’efcrime  & fignifie.  Le 
soup  de  fleuret , défit  ; it.  la  botte  ; it.  tejlaca- 
de.  Einen  Stûfs  anbringen  ; porter  un  coup, 
tirer  une  botte,  allonger  une  ejiocade.  Den  Stûfs 

Sriren , abwenden  ; parer  le  coup.  Auf  den 
ûfs  und  Hieb  geben  ; frapper  d'ejîoc  & de 
tatile.  Ein  halber  Stûfs;  une  demi-botte.  Ein 
reiner,  kunfttnafsiger  Stûfs  ; une  botte  franche. 

Stûls  , fgmfie  encore , Un  choc,  heurt  d'un 
corps  contre  un  autre  corps.  On  dit  fig.  Sei- 
ne Handlung  hit  einen  harten  Stûfs  bekom- 
men  ; il  a rt j » un  rude  choc  dans fon  commerce. 
Seine  Gefundheit  hit  einen  liarten  Stûfs  be- 
kommen ; fa  fanté  a ejfui/i  a Jouffert  un  rude 
choc.  Das  wird  feiner  Ehro,  feinem  Knhme 
einen  empfindlirhen  Stûfs  gèben  ; cela  donnera 
une  atteinte  ftnfibie  i fa  réputation.  Das  hat  ihm 
einen  harten  Stûfs  gegèben  ; tela  l'a  fort  dé- 
rangé. 

Stûfs  ; fe  dit  encore  De  plufieurs  autres  cho- 
Jes.  Ainji  on  dit , Der  Stûfs  an  einer  Kano- 
nc;  la  culajfe  tf«n  canon.  Der  Stûfs  an  einer 
Nabe;  le  gros  bout  d'un  moyeu.  On  appelle 
en  T.  de  cbaffe  ; Stûfs  ; la  pantiire , efpèce  de 
flet  pour  prendre  certains  ofeaux.  Der  Stûfs 
an  den  Weiberrûcken  ; le  bord  , la  lifiire 
d'une  jupe.  Ein  StûGf  Holz , Bûcher  ; un  tas, 
une  pile  de  bois , de  livret.  Ein  Stûfs  Aften  ; 
un  dojper , paquet  de  plufieurs  pièces  ou  procé- 
dures. Ein  Stûfs  in  das  Hifthorn , in  die 
Trompeté  ; le  fon  de  corps  de  cbaffe.  de  trom- 
pette. It.  Voq.  Gnsdenuûlï,  Windftôts,  Rip- 
penftûfs  &c. 

Der  Stôfs-âr,  Stûfs- vogel,  (Stofaar,  ©1 0$, 
boqtl)  L'oifea»  de  proie. 

Die  Stûfs-axt,  ( ©togojt  ) L'icariffoir,  outil 
de  charpentier. 

DicStô&bink,  (©tombant)  Vaq.  Fügebink. 


Die  StûfsbCihne,  (©(ogbùbnc)  (T.  de  mine) 
Le  repos. 

Der  Stûfsdègen , (©logbrgen)  L'éfocade. 

Dis  Stûfs-eiTen,  (©(ogtifrn)  Le  maillet  de 
fer  ; il.  le  heurtequin , pièce  dejer  au  bout  lie 
teffeu  d'une  roue  de  charrette;  it.  (T.  de  chi- 
rurg .)  le  poujfoir,  repouffoir  a'arr/tes;  it.  (T, 
d'arqueb.)  t'drrft  de  la  baguette. 

Die  Stûfsfeilc , (©togftile)  La  lime  d bou- 
ter ; outil  de  ferruner. 

Dis  Stûfsgarn , (©toggarti)  Le  flet  d pren- 
dre les  oifeaux  de  proie. 

Das  Stu&gebèt , (©toggrbet)  L'or  a fon  jacu- 
latoire. 

Das  Stôfsgewèhr , (©toggctMbr)  Une  arme 
d pointe , arme  blanche. 

Der  Stûfshobel , (©togbobrl)  der  Befu.fshc- 
bel  der  Schriftgieffer  ; Le  rabot  des  fondeurs 
de  lettres. 

Dos  Stûfsholz  , (©regbofl)  ein  holzerner 
Stüf-cl  ; Le  pilon,  la  batte;  it.  le  bois  en  pile. 

Die  St  fskante,  (©togfanje)  La  ceinte,  per- 
mute, iarreau  d'un  vatjfeau;  it.  ( T.  de  coutur. ) 
U bord , la  hftère. 

Der  Stûükeil  v(©teglril)  (T.  de  manne) 
Le  cotn  de  chantier. 

Die  Stûlsklinge,  (©logflingr)  Voq.  Stûfs- 
dègen. 

Der  Stûfsriemen,  (©fogritimn)  La  Joupenle 
d'un  carofe. 

Die  Stùfsfitgc , (©fcgfdjr)  Loehfige;  (T. 
de  menuifj  L'égohme , Jàe  à guichet;  it.  (T. 
dt  chirurg.  ) la  Jcie  d amputer. 

Die  Stûfsfcheibc , ( ©logfd)tib«  ) La  plaque 
du  timon  d’une  tkarette. 

Der  Stùlsfeufzer,  (©(cgftufjrr)  L'élancement 
d’une  ame  devote. 

Der  Stûls- vogel,  ( ©logccgei  ) Lof  eau  3e 
proie. 

Das  Stûfswerk , (©(ognjcrf)  ( T.  de  monn.  ) 
Le  balancier. 

Dis  Stùfszeng , (©1  cgjt uq)  Le  coupoir  , m- 
Jlrument  des  fondeurs  de  lettres. 

STOSSEL,  (©lègrî)  (der)  gen.  des-s,  pl.  die-; 
Le  pilon;  il.  le  bratjon.  Der  Stbfsel  derMau- 
rer  ; la  balte  des  mafons.  Der  Bntterftbfsel  ; 
la  batte  à beurre.  DcsBefetzfiofsel  derStein- 

Sflaftcrer  ; la  demoifcüe  ou  hie  des  paveurs.  V. 

tüDipel. 

STOSSLN , (gogrn)  v.  a.  & n.  irr.  Ich  ftôfse, 
du  tt..lse(t,  er  ftûfset  ou  fttilst,  wir  ftûfsen &c. 
Imrarf.  leb  ftiefs . Mj.  ftiefse,  parf.  i h.  ge- 
ftûfsen , irnpir.  ftûlse  ou  ilûfs  ; Comme  v.  a. 
Pouffer,  faire  effort  contre  qn  ou  contre  qth, 
pour  l'iitêr  de  Ja  place.  Stûlit  mieb  nicht  fo; 
«e  me  pouffez  pas  tant.  Stûtset  den  Tifch  ein 
wenig  nach  mir  zu,  gégen  micli;  pouffez  un 
peu  la  table  vers  moi.  Einen  mit  demEllen- 
bogen  Hôien  ; pouffer  qn  du  coude,  donner  un 

coup 


Digitized  by  Google 


STO. 


STO. 


7*7 


coût  de  coude  à qn.  Eiren  mit  dem  Fuis 
ftô&en  ; pouffer  qn  avec  le  pied.  Mit  detn  Fûfa 


auf  die  Érde  ftôisen  ; frapper  du  pied  contre 
terre.  Einen  ftô&en  ; heurter  qn,  heurter  con- 
tre qn.  An  einen  Stein  ftôisen  ; heurter  con- 
tre une  pierre.  Mit  dem  Kopf  an  die  Wand 
ftôfsen  ; heurter  ou  donner  de  la  tète  contre  te 
mur.  Ver  Ocbfe  Itùfet  mit  den  HOraern  ; le 
bœuf  frappe  des  cornet. 

Stô&en , fignifit  auffi , Enfoncer , ficher,  pouf- 
fer, faire  entrer  qch  avec  force.  Einen  Pistil 
in  die  Erde  ftôisen  ; enfoncer , ficher  un  pieu 
dans  la  terre.  Einem  den  Dolcp  in  die  Bruit 
ftôfscn  ; enfoncer , plonger  le  poignard  dans  le 
fein  de  qn.  Die  BiUtrdkugel  ms  Loch  ftôisen  ; 
bloufer  une  bille. 

Stô&en,  Jignifie  auffi , Piler,  battre,  concaf- 
fer , tcrafer , broyer.  Etwas  klein  ftôisen; 
broyer  qch  menu.  In  einem  Morfel  et  m m 
ftôisen  ; piler  qch  dans  un  mortier.  PfelTcr 
ftôisen  ; piler  du  poivre.  Butter  ftôisen  , but- 
tera ; battre  du  beurre. 

On  dit  auffi  » Zwei  Bretter  aneinander  ftôisen, 
zu&mmen  fégen  ; joindre  deux  eux.  Den  Ær- 
mel  in  einKleid,  die  Klinge  in  ein  Digengcfiifs 
ftôisen  ; monter  une  manihe  d'habit,  monter  une 
épie.  Einen Stiel  in  eineAxt  ftôisen;  emman- 
cher une  hache,  mettre  un  manche  d une  hache. 

On  dit  fgur.  Jemanden  von  fich  ftôisen; 
chaffer , rejeter  qn.  Jemsnien  vor  den  Kopf 
ftôisen  ; choquer , offen.tr  qn.  Einen  KOnig 
von  dem  Trohne  ftôisen  ; détrôner  un  roi. 
Ein  Weib  von  fich  ftôisen , verftôisen  ; répu- 
dier une  femme.  Einen  aus  dem  Befitze  ei- 
nes  Gûtes  ftôisen  ; dépoffeder  qn  de  fa  terre. 
Jemanden  in  das  Get'ingnils  ftôisen  ; mettre 
qn  en  prijon. 

Comme  v.  il  avec  fauxil.  haben.  An  et- 
W3S  ftôisen , grinzen  ; confina-,  etre  contigu, 
aboutir,  etre  joignant.  Dieie  Gaffe  ftofst  an 
den  Markt  ; cette  roue  aboutit  d la  place.  Sein 
Hans  ftofst  an  das  unfere  ; fa  maifon  efl  joi- 
gnant la  nlltre.  Unfere  Haufer  ftôisen  anein- 
ander  ; nos  maifons  font  contiguës , fe  joignent. 
Dieie  beiden  Lânder  ftôisen  aneinander;  ces 
deux  provinces  confinent,  font  contiguts.  Zu 
der  Armd  ftôisen  ; joindre  l'armée.  Zu  einem 
ftôisen  ; [t  joindre  d qn , prendre  le  parti  de 
an.  Auf  einen  ftôisen  ; rencontrer,  joindre  qn. 
Ich  bin  auf  halbem  Wège  zu  ihm  geftôfsen  ; 
je  raijomt  d mi-chemin.  An  etwas  ftôisen,  gé- 
gen  cinander  ftôisen  ; donner  contre  qch,  cho- 
quer , heurter.  Das  Schilf  ftiefe  an  einen  t'el- 
len  ur.d  fcliciterte  ; le  vaiffrau  heurta  coiure  un 
roiher  & fe  brifa.  Einander  ftôisen  ; s'entre- 
choquer, s 'entre  - pouffer , s'entre-heurter.  Der 
Habicht  ftofst  auf  'lauben  ; le  vautour  tombe 
fur  les  pigeons.  Die  Flinte  ftofst  ; ce  ftffil  re- 
touffe. In  das  Hifthora  ftôisen  ; fonner  ni*  cor. 


In  die  Trompeté  ftôisen  ; former  de  la  trom- 
pette. Vom  Lande  ftôisen  ; mettre  en  mer,  quit- 
ter le  rivage. 

Sich  ftôisen , fe  choquer,  fe  heurter.  Sich 
mit  den  Horaern  ftôisen  ; fe  heurter,  fe  coffer 
des  cornes.  Stôfset  euch  nicht,  es  ift  imiter; 
gardez  - vous  de  vous  heurter  dans  t'objeunté. 
Sich  ftôisen,  verletzen  ; fe  bleffer.  Sich  wor- 
an,  wogègen  ftô&en;  Je  cogner  contre  qch. 
Sich  mit  dem  Kopf,  init  der  Hand  an  die 
Tifchecke  ftôisen  ; fe  cogner  la  tete , la  main 
contre  la  came  de  la  table. 

On  dit  fgur.  Sich  ftôfscn,  betrllgen,  irrea; 
fe  tromper,  s'abufer.  Sich  an  etwas  ftôisen, 
tfwa»  «bel  aufnéhmen  ; fe  formalifer  de  qch, 
s'offenfer  de  qch.  it.  être  feandalifi  de  qch.  On 
dit  famil.  Man  mufs  fiirh  an  der  gemeinen 
Lente  Rèden  nicht  ftôisen  ; il  ne  faut  pas 
s'arrêter  aux  difeours  du  vulgaire.  Die  Sache 
ftofst  lich  noch  an  eine  Klemigkeit;  l'affaire 
s'eucroche  encore  d une  bagatelle. 

Das  Stô&en  ; Le  heurt,  laftion  de  pouffer,  de 
heurter  &c.  DasStôisen  zuPulver;  la  pulvé- 
rifatio n.  Das  Stô&en,  Zerftô&en  derFarben; 
le  broiement  des  couleurs. 

STÜSSER,  (©tôfftr)  (der)  grn.  des-e,  pl.  die-, 
dieStOfsennn;  Le  ptleur,  celui  eu  celle  qui  pile, 
llfe  dit  dans  la  compofition,  des  oijèaux  de  proie. 
Antenrtofcer,  Hafenftu&er  &c.  6cc.  It.  ['où 
Stôfevogei. 

STÜSSIG , (flôgig)  adj.  & adv.  Comp.  fto&iger, 
Sup.  ÛO&igfte;  Qui  heurte,  qui  frappe  des  cor- 
nes. Ein  ftofsiger  Ochfe , Bock  ; un  taureau, 
un  bouc  qui  frappe  des  cornes.  V.  Anltoftie.  H. 
l'oy.  Aufftofrig. 

STOTTERN,  ((fettern)  v.  il  Ich  ftottere -ftot- 
terte , ».  h.  geftottert , impér.  ftottere  ; Bé- 
gayer, balbutier,  chanceler,  vaciller  en  parlant. 
Stotterod;  bègue,  bégayant.  Dm  Stottern; 
l'aèfion  de  bégayer , le  bégaurment. 

STRACK,  (flrntf)  l'oy.  CiERADE. 

STRACKS,  (ftrocfd)  adv.  (peu  uf.)  l'oy.  So- 
gleich  ; D'abord,  tout  d’abord,  incejfammenS. 
On  dit  famil.  Einander  ftrarks,  fchnnrftracka 
zuwider , entgègen  ; direSement  oppofi. 

STRAFE,  (©traft)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n; 
La  peine,  le  châtiment,  w punition.  Sich  der 
Strafe  unterwerfen  ; Je  foumettre  i ta  peme. 
au  châtiment.  Die  Strafe  erlafièn  ; remettre  la 

Îtine,  accorder  le  pardon.  Oline  Strafe  daron 
ommen,  nngcftraft  bieiben  ",  demeurer  impuni. 
Der  Strafe  unteiworfen  feyn,  die  Strafe  leiden, 
«usftchcn;  fubir,  porter  la  peine,  fubir  le  fup- 
plice.  Die  Strafe  lindern,  trildem  ; mitiger  la 
peme.  In  Strafe  fallen,  verlallen;  encourir  la 
peine.  Eine  harte,  fchwôre  Strafe  ; une  peine,  uni 
puKtion  Jév'ere,  rigmreufe.  Eine  leidlicheStra- 
fc;  une  peme,  punition,  un  châtiment  tolérables 
Jupportable,  Eine  leichte  Strafe,  ZDcbtigung; 
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Dît  Sîrahlmufche!,  (©fr4&fmu(V&tf)  Kamra- 
Oiufchei;  I-t  peigne,  pétoncle.  (coquillage). 

Cas  Straldrohr,  (©treglro&r)  Lt  haut  boni 
tT us  tuyau  de  pomme  d /eu. 

“STUAHLEN , (ftrahlcn)  v.  a.  & «.  Ich  ftrahle- 
ftranlte , i.  h.  geftrabft , impir.  (trahie  ; Ra- 
yonner, jeter  des  rayons  ; iL  reluire.  Die  Sonne 
{trahit  ; le  Jolsil  rayonne , jete  des  rayons.  On 
dit  auf:  Der  Diamant  rtrahlt;  le  diamant  brille. 
U.  /d-  Die  Tugend  (trait ! c auch  im  Fimiem; 
la  vertu  brille  mime  dans  l’objcurité.  Das  Strtil- 
len  ; Le  rayonnement,  l'aHcon  de  rayonner. 
STRÆHNE,  ('(Srràfjnt  ) (die  ) gt-n.  der-,  pi. 
die-n.  Dimin.  Das  Str jonction , Striilnlein; 
CT.  d'epingi)  La  cueillie,  dre/jce ; it.  (T.  de 
jlleufs ).  Etnc  Stiihnu  Gara  ; un  écheveau 
• de  fil. 

STRAMM,  (llretnro)  Voy.  StrafF;  Il  efl  familier. 
STRAiMPELN  , (ftrampc(n)  v.  n.  Ich  ftrampele- 
ftrampeite  t ».  h.  geftnutîpeit , impir.  (trumpe- 
le;  Trépigner , battre  d.s  pieds  contre  terre  en 
les  remuant  d'un  mouvement  prompt  & fre- 
quent ; it.  gigoter,  remuer  continu  llement  les 
jambes.  Il  Je  dit  des  en/ans  : Das  Strampelnj 
le  trépignement , l’alhon  de . . . H ejl  familier, 
STRAMPFEN,  ( (îranirftll ) v.  n.  Ich  Ürampfe- 
ftrampfce,  i.  b.  gefirampft,  impir.  ftratnpfej 
Frapper  des  pieds,  trépigner.  Das  Strampîen } 
Vaaion  de  . 

STRAND,  (©franb)  (der)  grn.  des -es,  / pl. 
Le  rivage , les  rives , tes  bords  de  la  mer. 
Ldngft  dem  Strar.de  hin  ; le  long  du  rivage. 
Krben,  lingft  dem  Strande  hinfabren;  côtoyer 
le  rivage. 

Der  Strandbars,  (Slranbbard)  der  Sdbars  ; 
La  perche  de  mer.  ( potjfon ). 

Der  Stratidbaner,  ( ©tratibbautr)  Le  rive- 
rain, qui  habite  le  long  d'un  rivage,  d'une  rive. 

Der  Strandbediente,  (Çfraitbbtbirnte)  Le 
garde-côte  établi  pour  ramaffer  l'ambre. 

Der  Strandhfch  , ( (gtranbfiM  > Te  poijfon 
de  rive.  ^ 

Die  Strandgerechrigkcit , (Cfranbgrrttl)rtg» 
f(it)  das  Strandrecht  j Le  droit  de  varech , 
droit  de  s'approprier  les  débris  que  la  mer  jete 
Jhr  iKtéte 

Das^Strandgât , (©frctnbflut)  die  geftrande- 
te  Gâter  und  Wâren  ; Le  varech. 

Der  Ntrandilufer,  (Ctrantlduftr)  Le  becsf- 
feau.  C oifeau ) 

Die  Strand-ordnnng,  fefrtmbor&nuitg)  Le 
règlement  pour  la  récoûe  de  l'ambre. 

Der  Strandpfeifer,  (©’ranbpftiftr)  L'alouet- 
te de  mer , courlieu  de  rocher. 

Der  Strandreiter , (Sfranbrtiltr)  L’archer 
des  côtes. 

Der  Strandverwaiter,  (©franbtvrrealttr)  Le 
commis  d la  recette  des  revenus  de  l'ambre. 

Tom.  U. 
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Der  Ktrandvoge! , (SftdllSoegtO  L’oifetu  de 

rivage. 

Der  Strondvogt , (©(ranboogt)  L'infpiSetar 
des  côtes. 

STRANDEN,  ((Jranbttt)  v.n.  Ich  ftnmde-ftran- 
dete , i.  b.  geftrandet , impér.  ftrande  ; Ether., - 
tr , faire  naufrage , toucher  à terre , damier  d 
la  côte  ; it.  s'afjabler.  Ein  geftrandcte3  SchiflT 
wieder  flott  maehen  ; remettrai  flot  un  vai/jea» 
échoué.  Das  Schiffift  gelirandet;  le  tsaiÿea»  a 
échoué.  Geftrar.dete  Güter;  te  varech,  débris  que 
la  mer  jete  fur  la  côte.  Das  St  tarde  11,  die.Strau- 
dnng  ; le  naufrage , le  bris,  FaBion  a’échcuer. 

STR  AN  G,  (©(rang)  (der)  grn.  des- es,  pl  die 
Stràngc.  DasSeil,  der  Strick;  La  cordes  il. 
la  kart.  Bci  Strsfe  des  Strangcs  ; fous  pe,ne<de 
kart.  Er  ift  zum  Strange  verurtheift  wor- 
den  ; il  a été  condamné  d lire  pendu.  Der 
Strang  wird  am  Ende  fein  Lolin  Ceyti  ; il 
finira  par  la  corde.  On  appelle  Strange  ; 
les  traits  , certaines  longes  de  corde  avec  quoi 
les  chevaux  tirent.  H.  Der  Strang,  die  Stsàli- 
gc  Garn,  Wolle,  Seule  ; un  écheveau,  une  bot- 
te de  fil,  de  lame , de  foie.  On  dit  fig.  & fa- 
mil.  Sie  ziehen  beide  an  cinem  Strange  j ils 
s'entre-aident , ils  font  d’accord  dans  leurs  opé- 
rations. Wenn  aile  Strange  rtiffen  foitan  ; d 
tout  rompre,  ou  pis  aller,  pour  la  dernière 
reffource. 
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(.crranqei)  r.  rr,irjtj„ 

STRANG  ULIERKN,  STRÆNGELN  , (ffraneu, 
litrtn  , Rrdngdn)  V.  Envürgen.  9 

STR  AP  AZZE  , (t3trapa}jt)  (die)  mt.  der  - , pt, 
dic-n.  Il  ejl  bas,  on  d.t  mieux  Die  Bekhwer- 
de,  Befcbwériicbkeit;  La  fatigue. 

STRASSE  , (©(rag*)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-tr. 
Der  Wèg  ; Le  chemin,  l'ejpace  par  où  l'on  va 
d’un  lieu  d un  autre.  Die  Landflrâüe , Hdr- 
ftràfsc;  le  chemin  publie,  le  grand  chemin,  che- 
min royal  ûrtentliche  Stràlsej  le  chemin  pub- 
lic, le  grand  chemin.  Eine  gebahnte  Strd- 
fee;  un  chemin  battu.  Die  Strilten  bcfiern  ; ré- 
parer les  chemin.  Dicle  Strâisc  gehet , fùhret 
nach  Dresden  ; ce  chemin  va , mene  à Dresde 
Stnïfse,  Jignifie  aujfi , La  route,  voie,  chemin 
qu  on  tient  pour  aller  en  quelque  lieu.  Die  ge- 
wôhnliche  Strâfse  nèhmen  ; prendre  la  rouit 
ordinaire.  Es  ift  die  befte  Strâfse.  der  belle 
Wcg  fo  tnan  nèhmen  ksn  ; c'efl  la  meilleure 
route  qu'on  puijfe  prendre.  Von  der  rechten 
St  mise  abkomraen;  faire  fauffe  roule , s'éga- 
rer, je  fourvoyer.  Ji.  Die  St-ifse  , der  Wèg, 
Gang  zn  etwas;  le  pajfage , U lieu  par  odCoi* 
pajfe.  Die  Strâfse  ift  offen  ; te  pafjbge  efl  libre 
On  dit  fàmil  Er  liegt  ftéts  auf  dl-n  Stràfscn, 
ift  immer  auf  Reiien  j il  ejl  toujours  par  voie 
& par  chemin. 

Strâfse  , fs  dit  auf  au  lieu  de  Gaffe  ; La 
rue.  Diebreite  Straisc;  la  grand' rue.  Eine 
Zzzz*  lan- 
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linge  Stràfse  ; tint  nie  lontpar.  Auf  freier 
Stralie  ; en  pleine  rut.  Ara  Ende  der  Sursise  ; 
au  bout  de  la  rue.  Dictes  Zimmer  geht  auf 
«lie  Strilse  ; crt  appartement  donne  fur  Ut  rue. 

Strilse , fi  dit  en  T.  de  mer  au  lieu  de  M<t- 
enge;  !j  détroit.  Die  Strâfse  bei  Gibraltar; 
le  détroit  de  Gibraltar.  Die  Strilse  Davids;  le 
détroit  de  Davis.  Die  Stràfse  bei  Calais  ; le 
pas  de  Calais.  II.  (T.  tCAjlron  ) Die  Milch- 
ftrâlse  ; la  voie  loSCée , voie  de  lait. 

Der  Stràlscn  - aoffeher,  (©rra|jtnaaffi&tr) 
Str.lfsenbereiter  ; Le  voyer. 

Der  Stràteenfahrer,  ( 'Iraflmfafjrer)  (T.  de 
mer ) Un  vaffeau  ou  navigateur  de  la  midi - 
ferrante. 

Das  Strâfsengericlit , ( ©fragrngrricfcf  ) die 
allgcmeine  Gerichtbarkeit  ; La  jurisdtHton  um- 
verfeüe. 

Der  Stràlscnmord,  (©frajîfflmcrb)  L'affaf- 
fnat , meurtre  commis  fur  le  grand  chemin. 

Der  Strâftenraub,  ( ©trajimraub)  Le  bri- 
gandage , vol  de  grand  chemin. 

Der  Stri&enrftuber,  (S trafknrdubrr)  l e bri- 
gand , voleur  de  grands  chemins.  Die  Striüsen- 
rüuberei  ; le  brigandage.  Strdlscnrtuberei  trei- 
ben  ; voler  [ur  les  grands  chemins. 

Dns  Strîfsenrecht , (©IrafjtnttC&t)  Le  droit 
de  s oierie. 

Die  Strâiscnfunde , (©trajicnfûnbr)  (T.  de 
prat.)  Délit  en  matière  de  voies  publiques. 

Der  Strâfceiizoll , (<Stra(itnjoUj  Le  péage  , 
barrage. 

SÏRAUBE,  (©fraubcXdie)  gen.  der  - , pt.  die 
-n;  C'ejt  ainfi  qu'on  appelle  en  T.  de  mine.  Les 
tronçons  des  injlrumens  de  fer  rompus. 

STRÆUBEN,  (ffrdubm)  v.  a.  & reepr.  Ieh 
ftriiube-ftrSubte,  i.  h.  geftrâubt,  wipér.  (trkobe  ; 
Dr  effet , hérijfer,fe  kèriffer.  Il  ne  fe  dit  que 
des  cheveux,  des  plumes,  du  poil.  Per  Habn 
frrïnbt  teine  Fèdem;  U coq  klnffe /es  plumes. 
Il  fe  dit  ordinairement  au figuré.  Sich  ftrïuben , 
lien  widerfetzen  ; s'oppofer,  s'opiniâtrer , fe  dé- 
fendre de  faire  qch.  Das  Strâuben  ; l'action 

STRÆL'BICHT,  .STRAUBIG  , STRUPPICHT, 
(firdubidK , Rraubij  , fîruppidjt)  adj.  & adv. 
Dreffi , hériffé.  Stmubig  Hùr;  pmi  planté.  Je 
dit  des  chevaux. 

STRADB-RAD,  (©fïaubrab)  (das)gre.  des-es, 
pt.  die  - rider.  Das  Stranbzeug;  La  roue  d 
palettes  dans  les  moulins  d eau. 

STRAUCH,  (è(raud))  (der)  g en.  des-es,  pi 
die  Strducbe  Cpop.J  Stràucher  ; Lebuiffon , hui- 
lier. Ein  dicKer , dichter  Straach  ; un  buijfon, 
hatlier  épais.  U.  Geftnuche.  Dim.  Das  Sfrânch- 
leîn  ; le  petit  buijfon , halhcr.  On  dit  famil. 
Auf  den  Strauch  klopfen  ; battre  les  buiffons , 
(,î‘er  le  pouls  3 an  , fonder  le  gué . faire  une  ten- 
tative. lr.  Halelttraucb , Roiénfirauch  &c. 


Per  Strsurhdieb , (©fraudfjficb)  Strifsen- 
fauber  ; Le  brigand , chenapan,  homme  qui  volt 
les  pajfans  dans  les  bois.  On  dit  famil.  F.r 
fiekt  aus  wic  ein  Strauchdieb  ; il  ftmble  qu'ii 
revient  du  pillage. 

Pas  Straucliliaupt,  (©trauc^&aupf)  Le  pilo- 
tis de  clayonnage. 

Des  Strauchbèrd,  (©(rautMifrb)  Yogelhèrd 
von  Bbfchen  ; Une  aire  de  brouffailies. 

Das  Strauchveerk , (.Strau^uirrf)  Strauch- 
holz  ; Les  b rcuffaüles. 

STRAUCHEI.N,  (flraïuÿcln)  v.  n.  Ich  ftrauche- 
le^nuchelte  , i.  h.  geftrauchelr , impér.  Itrau- 
cHQk  ; Trébucher,  broncher -,  it.fig.  tomber  dans 
un  péché.  U.  Stolpern.  Das  Straucheln  ; l’aECion 
de  ...  il.  la  bronchade,  le  trébuchassent. 

STRAUSS,  © rauÿ)  (der)  g en.  des-es,  p I.  die 
Stràiitse  ; Le  bouquet,  a[/emb!age  de  fleurs  liées 
eufemb'.i.  Ein  Blumenftraufs-,  un  bouquet  de 
fleurs.  Striulae  irai.'  brn , binden  ; faire  des 
bouquets.  D.mm  Das  Striulschen,  Sfriu&lcin  ; 
ur.  petit  bouquet.  Der  Strnufs-asbeft  ; Casbefle 
d bouquets.  Die  Straufsbinderinn , dns  Str&uf- 
fcrroàdchcn  ; la  bouquetière , celle  qui  fait  ou  qui 
vend  des  bouquets.  Die  Straufs  - Pomeranze  ; 
l'orange  en  bouquet. 

Straufs  , figmflt  auf , La  huppe , touffe  de 
plumes  Jur  la  tête  des  otfeaux.  Der  Straulsfink; 
le  pinçon  huppé.  Der  Straufsrabe  ; la  corneille 
huppée.  DerStraufsfpePing;  le  moineau  huppé. 

STRAUSS,  (®tr.iu#i  (der)  g en.  des-es,  pL 
die  e , ea-en.  Der  Straulsvogel  ; /.'autruche, 
ejpécede  grand  oifeau.  Das  Straufsen-ci;  l'eeuf 
d'autruche.  Die  Straulienféder  ; la  plume  d'au- 
truche. 

On  appelle  popul.  Straufs  ; Un  accident , une 
rencontre  fackeufe.  Daswarein  barter  Straufs; 
c'èioii  un  accident  bien  fâcheux. 

STREBE  , (6rt«bO  (die)  g en.  der  - , pb  die-n  ; 
(T.  de  chargent.)  L'ètançon , pièce  de  bois  que 
l'on  met  au  pied  d’une  muraille  pour  lafoutenir. 
Das  Srr^eband,  Stvfbebo'z;  la  conireflcke , le 
cardrc-bnflant,  l'empanon  ; il.  la  foupenle.  Der 
Strèbebogen  eines  Gcwidbes  ; l'arc- . .rncant  d’u- 
ne vente.  Der  Strébepfahl , der  Strèbepfcilcr  ; 
le  contre -fort,  le  foutenement , l'étaiwn.  Die 
St«beftange  ; ( T.  de  chaffe ) l'étaie.  & 

STRÏ-BEN , (Itrrbrn)  v.  u.  Ich  ftri'bc-uribte , i. 
h.  gelfrèbt , impér.  ftrébe  ; S'efforcer , faire 
des  efforts.  Nach  etwas  ftrèben  ; afpirer  d qch  s 
prétendre  d ; il.  ambitionner  qch,  courir  aprésqch. 
Kach  eincs  andem  Bedienung  ftrèben  ; em- 
pli tir  J«r  la  charge  d'un  autre.  Kach  hohen 
Dingon  firében;  ajp.rtr , prétendrez  de  gran- 
des ckofes,  V.  Tracliten.  Das  Strèben , Be- 
frteben  ; l'action  de  . dans  toutes  Us  figm- 
flcatwns  précédentes. 

STRECKE , (0:rtrft)  (die)  gen.  der-  , pt.  die-n. 
Die  Weite  ; U efface , l’étendue  de  lieu  depuis 
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•»  certain  terme  jufqu'd  an  mire.  EïnegrMSe' 
Strecke  Landes;  uni  grande  étendue  de  pays. 
On  dit  a»J]i , Eine  lange  Strecke  von  Bergen  ; 
«me  longue  chaîne  de  montagnes.  On  dit  Jamit. 
Es  ift  nocii  eine  ziemliche  Strecke  dahm  ; il  y a 
iruore  une  bonne  trotti  d’ici-lâ.  On  appelle  en 
T de  mine  Strecken  ; le i ckajfes , les  galeries , 
Les  ceinturiers  appellent  Die  Strecke;  l'étiroir r 
une  pièce  de  bois Jur  laquelle  ils  étendent  le  cuir. 
Dis  Streck-eifen  ; le  couteau  rond,  couteau  jourd 
de  tanneur. 

STRECKEN,  (ftrrtftn)  v.  a.  Ichftrecke-ftrekte, 
i.  b.  geftrekt,  impér.  ftrecke.  Recken , anzie- 
hen  ; Etendre,  allonger,  faire  qu’une  choje  tien- 
ne plus  de  place  en  longueur  ou  en  largmr,  en 
Faltenuant  & la  rendant  plus  meme.  Ein 
Seil  ftrecken  ; tendre  une  corde.  Das  Ëi- 
fen  ftrecken  ; étirer  le  fer.  Die  Hintc  ftrek- 
ken  \ fT.de  megtff.)  c ram.  iier,  étirer  les  peaux , 
ouvrir  le  cuir.  y.  Recken.  On  dit  en  T.  de 
guerre,  Das  Gewèhr  ftrecken  ; po/rr  les  armes , 
mettre  bas  les  armes  ; flgur.  livrer  les  armes  i 

' V ennemi . je  rendre  au  vainqueur.  Strekt  das 

• Gewèhr  1 pojez  vos  armes  ! 

On  dit  flgur.  Die  üliren  ftrecken , fpitzen  ; 
Drejlir  les  oreilles , écouter  attentivement.  Aile 
feine  Krifte  daran  ftrecken  ; employer  toutes 
/es  forces , travailler  de  tout  fan  pouvoir  d une 
choje.  Geld  vûrilrc.  ken  , vôrichicfsen  ; avan- 
cer , prêter  de  l'argent.  Sich  in  das  Grès  ftrek- 
ken  ; s'étendre  fur  l'herbe.  On  appelle  Ein  ge- 
ftrektes  Pfèrd;  an  cheval  de  bonne  taille,  é ffilé. 

* Dcr  Wèg  ltrekt  fich  noch  fehr  bis  dahin  ; il 
y a encore  bien  du  chemin  d'ici-ld.  Sich  nach 

‘ der  Decke  ftrecken  ; faire  fes  dépenfes  félon 
fes  revenus  , régler  fes  affaires  jeton  fis  for- 
ces, je  régler  f avant  /a  bourjt.  Dis  Strecken, 
die  Streckung;  l'a&on  d't tendre. 

Dcr  Streckhammer , ( etrctffwmnwr)  Le 
mciruau  à étirer. 

Dcr  Streck-ofen , (Çfmfoftn)  Le  four  à re- 
cuire dans  les  verreries. 

Die  treckwalze,  f6tr«fnwlje)  Le  cylindre 
du  laminoir» 

Das  Streckwerk,  (®(rr cf R>er f)  La  jument, 
machine  des  monnoyeurs  & des  batteurs  d'or 
pour  étendre  le  métal. 

STREHNE,  (Ôtrcbnr)  K STRÆHNE, 

STRr.lCH,  (\rlrttcb)  (der)  gin.  de!  - es,  pl 
die-e.  DerSclilag.  der  Hieb  ; Le  coup.  Der 
Backenftreich  ; leioufi/t.  FaclUtreich;  coup  de 
poing.  Schwèrtrtreich  ; coup  d’épée , Einem 
Streiche  gèben  ; donner  des  coups  d qn.  Ein 
t&dtlicher  Streich;  un  coup  mortel.  Einem 
den  Kopf  mit  einem  Streiche  abhanen  ; empor- 
ter. la  tête  à qn  d’un  fcul  coup.  On  dit  aujfl,  Et 
bat  zèhn  Streiche  bekoaimen  ; il  a tu  dix  coups 
de  fouet,  de  verges , 
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Streich , je  dit  aujfi  Des  afTions  Humaines,  £? 
fgnifie,  Un  tour,  coup.  Er  batmir  einen  Streielt 
gelpielt  ; il  m'a  joué  un  tour.  Das  war  cia 
artiger,  luftiger  Streich;  c' était  un  plaifant  tour. 
Er  macht  lauler  dumme  Streiche;  il  ne  fait 
fcc  des  bétifes,  des  fottifts.  Das  wsr  ein 
Hauptftreich  ; ce  fut  un  coup  de  maître.  ]hr 
(bit  mir  diefen  Streich  niche  umfonft  gefpieit 
haben  ; vous  ne  me  ferez  pas  ce  tour  impuné- 
ment. Ein  Spitzbuoctiftreich  ; un  trait , tour 
de  flou.’  Ein  kluger  Streich  ; un  trait  de  pru- 
dence. Das  ftnd  Streiche  von  etteh  ; voilà  de,  ou  ce 
font  vos  tours.  On  dit famiL  Ich  weifs  Streiche, 
die  er  niclit  weifs  ; je  fai  des  rubriques  qu'il 
ne  Jait  pas. 

STREICHE,  (<Str<id)f)  (die) gen.  der-,  pl.  Jie-n  i 
Lajpatute,  infiniment  pour  étendre  p.  r.  un  on- 
guent , un  emplâtre  on  autre  clufe  ftmblai.e  i 
it.  (T.  de  houlang.)  le  duroir  ; ;t.  (T.  de  ar- 
deur) la  ploquereuje , plaquerrjfe. 

STREICHELN,  ((irticbcln)  v.  a.  Ich  ftreicbele» 

_ ftrcichelte,  i.  h.  geftrcichelt,  impér.  ftreiebeie; 
Pajfer  doucement  la  main  par  de]} us.  Sie  firci- 
chelte  mir  dns  Kinn  ; elle  me  pana  la  main  fous 
le  mcnion.  II.  Einen  ftrcicneln  , liebkofen  ; 
tarifer,  flatter , amadouer  qn.  Ein  Pfèrd  ftrei- 
cheln  ; cartjjer  un  cheval.  Das  Streicbeln  % 
V action  de  , . . 

STREICHEN , ((IrtiftRii)  v.  a.  rrr.  Ich  ftreichr, 
du  ftteichft,  er  ftreicht,  wir  ftreiehen  &c. 
Imparfl.  i.  ftrich , fut],  ftriche  , par/.  L h.  ge- 
ftrieben,  impér.  ftreich  ; Frotter,  pajfer  la  main 
par  de/fiisqch.  Einem  den  R ùcken  ftreiehen  ; 
gaffer  la  mam  fur  U dos  de  qn.  Streichen , 
fignifie  aujft.  Etendre.  Butter  anf  dns  Brod  ft  rei- 
ch en  ; étendre  du  beurre  fur  du  pain.  Eine 
Salbe  anf  Leinewand  ftreiehen  ; étendre  uia 
onguent  fur  du  linge.  Den  fidelbogen  mit 
Geigenbarz  ftreiehen;  frotter  l'archet  de  colo- 
phane. 

Streichen,  Je  dit  tu  lieu  de  Schlagen  ; 
Frapper  , fouetter.  Mit  Rnthen  ftreiehen  ; 
fouetter , feffer,  donner  le  fouet.  Er  ift  derbe 
geftrichen  worden  ; il  a été  foueté  de  la  Lille 
manière. 

Un,  dit  aujft , Das  Gold,  das  Sïiber  auf  dera 
Probierfteine  ftreiehen  ; Eprouver  l'or,  l'argent 
Jur  la  pierre  de  totuhe  Ein  Meflbr  aufdem  Stahle 
ftreiehen;  aigui fer  un  couteau  avec  un  fufil.  Das 
Schèrmefler  aufdem  Riemen,  aufdemSteine 
ftreiehen  ; paffer.  repajjèr  le  rafoir  fur  le  cuir,  Jur 
la  pierre.  Ziegel  ftreiehen  ; façonner  des  bri- 
fici . des  tuiles.  Wolle  ftreiehen  ; carder  la 
lame.  Die  Felle,  die  Haute  rein  ftreiehen; 
ravaler,  recouler  les  peaux  , le  cuir.  Die 
HOte  rein  ftreiehen  ; dégorger  les  chapeaux. 
Den  SehetTel  ftreiehen  , abftreiclien  ; racler 
te  muid  ; le  boijfequ , la  n.tjure,  Lerchen 
Z z z z 3 - (jrej. 
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ftreichen;  tiraffer  des  alouettes , les  prendre  en 
traîneau.  Die  Sdgel  ftreichen  ; caler,  amener,  ar- 
rijer,  abaijjer,  descendre  les  voiles;  it./aluer  des 
iodes,  larguer.  Die  Fiagge  ftreichen  ; baffe r le 
favillon , mettre  pavillon  bas.  Ktwas  fehr  her- 
a!’.s  f rt'c!|tn  > préconi/er  , vanter  qch.  Eine 
Yioline  ftreichen  ; jouer  du  violon.  Er  ftreicht 
«ine  gnte  Violine  ; c'efl  un  bon  violon,  il  joue 
bien  du  violon.  On  ait  famil.  Dcn  Fuchs- 
fchwanz  ftreichen  ; flatter,  tarifer , cajoler , 
patehner. 

Streirhen , s'emploie  auffi  comme  v,  n.  d 
fignijie,  Pajferpar.  Der  Wind  ftreicht  dureh  die 
Fenfter;  lèvent  fouffie  à travers  la  fenêtre.  On 
dit  famil.  Er  ftreicht  den  ganzen  Tag  in  der 
otaiit  herum;  il  ne  fait  que  courir  la  vittffe K- 
davt  toute  la  journée,  fer  ftreicht  ira  Lande 
nerom  ; il  ride  le  paît.  Die  Vügel  ftreichen  ; 
tes  a ijeaux  font  eu  paffage.  Der  Hirfch  ftreicht 
rach  dem  Heike;  te  cerf  tire  du  cité  du  bois. 
On  dit  auffi,  Diefer  Acker  ftreicht  bis  an  den 
Bach  ; u champ  s’étend  jusqu'au  ruijfeau. 

Streichen  . je  dit  des  poiffons.  Die  Fifche 
ftreichen  ; tes  poiffons  frayent.  On  dit  auffi  Die 
fiündimi  ftreicht;  la  chienne  ejl  en  chaleur.  On 
dit  pop.  Einen  ftreiclien  laflcn;  lâcher  un  vent, 
faire  un  pet , peter. 

STREICHEK  , (©frtitficr)  (der)  gen.  des- s, 
pl.  die  - ; Die  Streicherinn  ; Le  cardeur , la 
cardeufe.  Les  bouchers  appellent  Streicbcr  ; le 
fufii . un  marc  eau  d'acier  qui  ferl  d aigu  fer  les 
couteaux  d qu  ils  portent  pendant  d la  ceinture. 

Die  Streichbank , (©trtidjtmnf)  Le  banc  d 
carder  le  coton  dans  les  monufaSures  d'étoffe. 

Der  Streichbaum,  ( ©trci'dj&auin ) (T.  de 
tam. ) Le  chevalet  ; it.  la  petite  enfouple , le  dé- 
char  geair.  ( T.  de  tiffer.) 

Das  Streichbkch,  (étrricfyMcefc)  ( T.  de  fer- 
rur.J  La  gâche. 

Das  Strcichbrct,  (Sttcidjbrd)  die  Streich- 
fehiene  ; L'oreille  de  charrue.  Das  Streichbrèt 
der  TOchfchèrer  ; la  tuile  des  tond,  de  drap. 
Dem  Tûclie  denStrich  geben  ; tuilerie  drap. 

Die  StreicJibürfte , (v5<rttctibùrpf)  La  brofft 
d couleurs  dans  les  matai  faSlures  d'indienne. 

Dai  Streich-eifen  , ( t5treicÿci(fn  ) Le  fer, 
carreau  ; it.  le  tiffoire ; it.  (T.  de  letuu)  le  fer 
rond  a talon,  (e  couteau  à dos  ; it. (T. détord, 
de  drap)  la  lame,  rtbroufjt  ; il,  (T.  de  ril.  de 
Uvr.)  les  petits  fers. 

Der  Strcichfifth,  (©trri<$fifi$)  Le  poiffon 
qui  fraye. 

Das  Streichgarn,  (©frcilftflam)  Streichnetz; 
Le  traîneau , la  tirajji , forte  de  filet  pour  pren- 
dre des  oifeatix.  • 

Das  Streichholz,  (©frtidj&olj)  La  palette  d 
aiguifer  la  faux  ; it.  la  racloire , planchette  qui 
Jert  d racler  le  diffus  d'une  mefure. 


Der  Strcichkaik , ( ©(rtidifaff  ) Stemkalk; 
La  thaux  grajfe. 

Der  Jitreichkitfe,  (Strfipjfdft)  Le  fromage 
affiné.  Jt,  V.  Quarkkkfe. 

Das  Strcichkraut,  ( <p(rticf)frauf  ) Firber- 
grâs  ; La  gaude , plante  dont  Us  teinturiers  fie 
fervent  pour  teindre  en  jaune. 

Die  Streichlinie , (Slrtidjlinit)  (T.  de  far- 
tif.)  La  ligne  de  dé/enfe , le  flanc  ratant , la 
ligne  flanquante.  Die  einbohrende  Streichli- 
jue;  la  ligne fichante.  Die  eingebogene  Streich- 
linie ; la  ligne  courbe,  tour  treufe. 

Das  Streichmefl'cr , ( iplrcictmiffct  ) (T.  de 
peint.)  Le  couteau  de  palett'. 

Die  Streichnadel . ( €traicf)iiab»!  ) Probier- 
nade);  L'aiguille  d'épreuve , de  touche. 

Der  Streichriemen,  (otrnctintmcn)  Le  cuir 
d rafoir. 

Die  Streichfehindel , ( ©trei(t)fd)ittt>ri  ) T.t 
chaume  enduit  de  terre  grajfe  pour  couvrir  Us 

Jalincs. 

Der  Streichfchuft , ( 0tmd)fcf}u§  ) Streîf- 
fclnils  ; Le  cotiv  qui  a feulement  effleuré  la  peau* 

Die  Streicbftange , (ôtreidjftangc)  (T.  de 
i uctfon.)  La  perche  de  boulin. 

Der  Streichftcin,  (<5tr«(%P«B)  Probierftein; 
La  pierre  de  touche. 

Der  Streichteich , (<3frtift>tei<$)  L'étang  ei 
ton  met  frayer  les  carpes. 

Der  Streichvogel , (Strtidjeogtl  ) Zugvo- 
gcl  ; L’oifeau  pafdger , de  paffage. 

Die  Strcichwèhre  , (©îrtid)iD<&rr)  (T.  de 
fortif.)  Le  baliion;  it.  la  batterie;  it.  le  fane 

Der  Strcicnwinkel , (S(rcict)Kmiftl)  (T.  de 
fortifie.)  L’angle  flanquant. 

DicStreichzcit,  (.©Irtittljcit)  Le  temps  d'ac- 
couplement, de  frayemenl;  it.  en  pariant  des  oi- 
fea.ix , La  temps  de  paffage. 

STRE1F , (©(Wif)  (der)  gen.  des -es , p».  die-e. 
Jt.  Der  Streifen,  gen.  des -s,  p I.  die-;  Dim. 
Das  StTeifclien  , Streiflein;  La  bande,  mor- 
ceau long  & étroit  d'une  étoffe,  de  linge,  de 
cuir , de  papier  de.  de.  On  dit  auffi  Ein  fehma- 
ler  Streifen  Landes;  un  quartier  étroit  de  pals. 

Streife , lignifie  aujfi , La  raie  , d fit  ait  Dt 
toutes  les  lignes  beaucoup  plus  longues  que  lar- 
ges, foit  naturelles,  comme  celles  qui  Je  trou- 
vent fur  la  peau  de  quelques  animaux  dc.de. 
fod  artificielles  comme  celles  qu'on  fait  fur  des  étof- 
fes. Diefes  Pfèrd  hat  einen  fehwarzen  Streifen 
über  den  Rêcken  ; ce  cheval  a une  raie  noirs 
fur  le  dos.  Zeug  mit  breiten , mit  fchmalen 
Streifen  ; étoffes  d grandes , à petites  raies.  El- 
ue Blume  mit  Streifen  ; une  fleur  panachée. 

On  appelle  en  T.  d'/lrchit.  Streifen  ; Les 
cannelures  d'une  colonne  de.  ; it • (T.  d* 
blaf.  ) la  bande.  Mit  Streifen  ; bandé , ton- 
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Streif,  fignifie  aujji , Lit  courfe  qu'on  fait 
contre  les  voleurs.  Einen  Streif  thun;  faire 
une  courfe.  U.  Streifcn  Streiferei. 

STREIFEFJ  , ( flrrtfen  1 tr.  a.  & n.  Ich  ftrcife- 
ftreifte  , i.  11.  geftrcift,  rnpér.  ftreife;  Connue 
r.  a.  Rayer , jaire  des  raies.  Gcftreifter  Taf- 
frt  t du  taffetas  rayé.  Geftreifte  Leinveand  ; 
ch  linge  rayé.  Streifen,  lignifie  aujji,  Ecorcher, 
dépouiller  un  animal  de  fa  pian  eu  commençant 
par  la  queue  & tirant  la  peau  fur  la  t/te.  Ei- 
nen  Aal , einen  Hafeu  ftreifen  , abxielien  ; 
écorcher  une  anguille,  dépouiller  un  lièvre.  On 
dit  aujji  flatter  ftreifen  ; effeuiller  les  arbres. 
Pie  Armel  auflVreifen  ; troxifjcr  les  manches.  Et- 
was  durch  den  Mund  ftreifen;  pajfer  q,l i par 
la  bouche.  Pie  Johannistraubchen  dureh  den 
Mund  ftreifen  ; pajfer  les  grappes  de  grojfeiiles 
par  la  bouche  pour  en  manger  les  crains. 

Comme  v.  n.  Streifen  , Jignifie  Effleurer,  res- 
ter , frifer , toucher  qch  un  peu.  Die  Kugel 
"rat  ihn  an  der  Sehnlter  geftrcift;  la  balle  lui 
a frifé  r épaule.  Ein  Streitïchufc  ; un  coup  qui 
n'a  fait  gu'  effeurtr  la  peau.  Eine  Streifwun- 
de;  une  égratignure , era/hxre.  Den  King  ftrei- 
fen ; donner  un*  atte  nte  à ta  bague.  Sien  ftrei- 
fen ; s'entre  couper,  ft  dit  des  chevaux  qui  fauch- 
ent qui  Je  ballottent. 

Streifen  , nuf  Streiferei  ausgehen  -,  Aller  en 
courfe,  faire  des  courfes , aller  à ta  petite  guer- 
re. Der  Feind  ftrcüt  bis  an  die  Tborc  der 
Stadt  ; l’exmemi  fait  des  courfes  jusques  aux 
portes  de  la  ville.  Gègen  Diebesbandcn  ftrei- 
fen ; faire  des  courfes  contre  les  voleurs.  Das 
Streifrecht  ; le  droit  de  pmrfuivre  les  voleurs. 
Der  Streifoug;  la  pourfuite  des  brigands.  U. 
Streiferei.  Durch  aas  Gebüfch  ftreifen  s battre 
les  buiffons.  Herum  ftreifen , fehweifen  ; er- 
rer ça  bi  Id,  rôder  le  pais.  Das  Streifen  ; 
Va  fhon  de.  , . dans  toutes  les  fignifications  pré- 
cédentes. 

STREIFEREI,  (6freifem)  (die)  gen.  der-,  pi. 
die  - n ; La  courfe,  incurfion,  invafion;  tt  la 
petite  guerre.  Eine  Streiferei  in  Feindes  Land 
thun  ; faire  une  courfe  fur  Us  terres  des  en- 
nemis. Den  feindlich'en  Strelfereien  wèhren  ; 
arrêter  les  incurfions  dss  ennemis. 

STRE1F-JAGEN,  (©trtifjasm)  (das)  gen.  des 
- s , p I.  die  - ; La  chafje  à la  meute , fans  équi- 

STK  EIFIG,  (flrcifîs'i  adj.  & adv.  Comp.  ftrei- 
£ger,  Svp.  ftreingfte.  Gcftreift;  Rayé^uia 
des  rayes.  Streibeer  Taffet  ; taffetas  ,-JJE  It. 
Streifige*  Peizwerk;  fourrure  mddrée,  tache- 
tée. Strcif.ee  Blumen;  Jlews  panachées. 

STRE1F-LICHT  , (©treîflidit)  (das)  gen.  des-es, 
pl.  die  - cr  ; (T.  de  peint  ) Le  jour  échappé , la 
lumière  échappée. 

STRE1T,  (striif)  (der)  gen.  des-es.  pl.  die-e. 
Der  Kampf , das  Gcfech  t;  Le  combat  i it,  la  . 


bataille , T affaire.  Sich  znm  Streit  rïïften  ; ft 
préparer  au  combat.  Die  Helden  Jind  gefil- 
len  im  Strcit  ; les  héros  ont  péri  dans  le  combat. 

Streit , fignifie  plus  ordinairement,  La  querelle, 
la  difpute,  le  different,  la  contefiation , le  dé- 
mêlé, le  débat.  Einen  Streit  mit  jemanden 
nnfengen;  quereller  qn  , faire  querelle  à qn.  la 
Streit  geratuen  être  entrai)#  dans  une  que- 
relle. Einen  Streit , eine  Streitigkeit  teild- 
gen;  vuider,  terminer,  accommoder,  un  diffé- 
rent . une  difpute.  Nach  vielem  Zank  und 
Streit  wurde  man  einig  ; après  phtftcurs  dé- 
bats (d  contefiations  on  était  d'accord.  Mit  al- 
len Menfchun  , mit  jedermann  Streit  baben  } 
avoir  des  démîtes  avec  tout  le  monde. 

Streit,  fignifie  attjfi.  Un  procès,  une  cateft, 
aSion  en  jujlice.  I.  Rechtsftreit.  On  dit  fa- 
mil.  Sie  haben  Streit  mit  einander  ; ils  font  aux 
prifes,  ils  je  battent. 

Die  Streit-axt,  f <3  ttei  ta;rt  ) La  hdche  for- 
mes. 

Streitbâr , (flrtifbar)  adj.  & adv.  Compar. 
flreitbarer,  Super!,  ftreîtbirfte  ; Guerrier, brave, 
aguerri,  belliqueux.  Taufènd  ftreitbare  Min- 
ner  ; mille  guerriers , mille  combattons.  Il  ft 
dit  auffi  de  quelques  animaux.  Ein  ftreitbarer 
Hahn  ; un  oifeau  ou  coq  de  combat.  V.  Ksmpf- 
hahn.  Oh  dut  auffi  Die  Streitbarkeit;  Us  qualité 
guerrière. 

Die  Streitbrtkke,  (©trcifbtûcfO  Le  ttllac, 
pont  d'un  navire. 

Der  Streiter,  (iStrtiftr)  Jj  combattant;  U. 
te  difputeur  ; it.  le  plaideur , ha  gant. 

Die  Streitfrage,  (<Sfr«itfrage  ) La  quefiion 
controverfée , agitée,  le  point' de  controverfe, 
l'riat  de  la  quefiion.  Die  Streitûche  feûfetzen  ; 
établir  Vit  a:  de  ta  quefiion. 

Streithahn , (Strtitbabn)  V.  Kampfhahn. 

DerStrcithammcr,  (Streit&emiUtt)  Le  mail- 
let, marteau  d'armes. 

Der  Streithengft,  (0trtit(|tnq[?)  Lerouffn, 
chn-at  de  bataille , courfier  de  combat 

Streîtig,  flirtitijO  adj.  & adv.  Comp.  ftrei- 
tiger.  Sitp.  fïreitigfte;  IhjpuiaUt , quipeutftre 
dffpulé.  Eine  ftreitigc  Frage  i u>:r  quefiion  dtf- 
putable.  Einem  etwas  ftreitig  tnariien  ; dijpu- 
tet  qch  d qn.  Die  Sache  ift  noch  ftreitig  ; la 
chofe  e/l  encore  conte  fiée  .Peu  difpute.  Einem 
die  Oljetftclle  ftreitig  machen  ; dijpuler  à qn 
le  premier  rang.  Eine  ftreitige  Erbfoige:  une 
fucccffion  litigieufe.  Die  Stieitigkeit;  la  difpu- 
te, la  querelle,  le  différend,  &c.&c.  y.  Streit. 

Der  Streitkoiben,  (©trtitfplbtn)  La  mc.ffut, 
enajje  d'armes. 

Streit  rmUhig . ( flrtitmütSï'il  ) adj.  & adv. 
(peu  uf.  ) Belliqueux.  Die  Streitmüthigkeit  ; 
l ame  belliqueufit. 
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Die  Strertfiche , (Sfrtiffadjr)  Le  procès,  te 
différent , ta  conlrovtrfe.  V.  Streit. 

Die  Strcitfchrift , (ërritfdn'ifi)  L'ouvrage  ie 
tontrover/e.  Eine  akademifche  Streitfchrift ; 
une  dijferlalioa  académique. 

Die  Streitfucbt,  (€(rritfud)t)  Lt  naturel 
quertiîcux , l'humeur  qnerelleufs , lapajjion,  l'en- 
lie  de  quereller,  de  difputer. 

Die  Streittheologie , Strcitlehre  , (©treif. 
tfytalow , ©trtttUbrt)  La  controverfe,  la  iif- 
pul  t polémique. 

Der  Streitwagen,  (©friifisagtn)  Le  chariot 
de  guerre  , chariot  armé  de  faux. 

STRE1TEN , (firrittn)  v.  n.  irr.  Ich  ftreite,  dn 
ftreiteft,  er  ftreitet,  wir  ftreiten  &c.  nnparf. 
i.  ftritt , fubj.  ftritte , parf.  i.  h.  geftritten , 
imper,  ftreite  ou  ftreit  ; Combattre.  Für  das 
Vaterland  ftreiten , fcchten  ; combattre  pour  la 
patrie.  Mânalicb , tapfer  ftreiten;  combattre 
bravement , vaillamment.  On  dtt  figue.  Wider 
die  Walirheit  ftreiten  ; combattre  la  vérité.  Dm 
ftreitet  wider  die  gefunde  Vemunft;  ceta  ré- 
pugne ou  bon  fétu  , choque  la  raifon , heurte  la 
raijon. 

Streiten  , f.gnift  auffi , Difputer , (tre  en  dé- 
bat fur  qch,  contejler,  débattre  qch.  Uber  eine 
Frage  ftreiten  ; débattre  une  qutjhon.  Um  den 
Rang,  utn  den  Vortritt  ftreiten;  difputer  le 
rang  , le  pas  d.  Ich  ftreite  , beftreite  diefea 
nicht  ; je  ne  cor.tejle  pas  cela,  lîm  ctwas  ftrei- 
ten ; difputer  de  qch.  Sic  ftreiten  îiber  eine 
Kleinigfceit  ; ils  difputent  fur  la  points  d'une 
aiguiUe.  On  dit  anjji , Mit  iich  felbft  ftreiten  ; 
lire  indécis,  irréfotu,  n'étre  pas  d'accord  avec 
foi  mime.  Mit  einander  ftreiten  , rechten  ; 
v laider  l'un  contre  l’autre.  Streitend;  part.com- 
oattant.  Die  ftreitenden  Theite  vereinigen  ; 
accorder  Us  parties.  Die  ftreitende  Kirciie  ; 
rég'ife  militante. 

STRELiTZE,  («Iwllr)  (der)  ger-  des-eft,  pl. 
die  - en  ; Le  firelitz.  Les  Jlrelitz  étoient  un 
eorps  dé  infanterie  mofeovite,  & a peu  près  ce 
que  les  gfumiffairta  fout  en  Turque.- 

STRENGE,  (jfrmaO  atil-  & adv  Comp.  ftren- 
ger,  Sup.  ftrctigfte;  Rigoureux,  rigoureuje- 
ment,  févère , fi  élément , rigide,  rigidement  ; 
it.  aujtere.  Ein  ftretiger  Herr  ; aa  rude  maî- 
tre, un  maître  rigoureux.  Eine  ftrenge  Obrig- 
keit,  ein  ftreng^|Richter  ; un  magifirat  fvire, 
un  juge  fivere.  tin  ftrenges  Veriahren  ; un 
procédé  , un  traitement  rigide , rigoureux  On 
dit  prov.  Car  zn  ftrenge  Hcrren  regieren  nicht 
lange  ; la  trop  grande  jévérité  engendre  le  péril. 
On  dit  a-tffi  Ein  ftrenger  Orden  ; un  ordre  au- 
ftrt.  Ein  ftrenge»  Lèben  fûhren  ; mener  un 
vie  avjlere. 

Strengc , fgnifit  aufp,  Âpre,  rude.  Ein  ftren- 
ger  Gefchmack  ; un  gofit  dore.  Eine  ftrenge 
ÏUUe  ; a»  froid  rude.  V.  Herb,  Hart.  On  dit 


STR. 

figur.  Im  ftrengen,  ftrengften  Verftande;  dans 

le  fins  étroit. 

STRENGE,  (Êtrwgt)  (die)  gen.  der-,/.  pl. 
La  rigueur , la  Jévérité , la  rigidité  aujUnté , 
rudefje.  Nach  aer  Strengc  veriahren  ; procé- 
der à la  rigueur.  Die  Strenge  der  Faften  ; 
ranflérilé  du  jeune.  Die  Strenge  der  Luft, 
der  Witterung;  VSpreti,  t'nulémence  du  ciel, 
de  l'air. 

StrengflQ&ig,  (flrtngHftfig)  adj.  & adv.  Dur, 
difficile  d fondre,  réfraSaire,  je  dit  des  métaux. 
Die  Strengfllifsigkeit;  la  qualité  réfraSaire. 

STRELJ , (Sirtu)  (die)  gen.  der  - , pi  die- en  ; 
La  li'iire,  paille  ou  autre  chofe  Jemblabie  qu'on 
épani  dans  tes  écuries , dans  les  étables  , afin 
que  le  bétail  fe  couche  diffus;  it.  la  paille,  lit 
de  paille  pour  les  hommes.  Auf  der  Streu  febia- 
fen  ; coucher  fur  la  paille. 

STREU  EN  , (ftrturn)  v.  a.  Ich  ftrene- ftreuote 
ou  llrente , i.  h.  geftreuet  ou  geftreut , impér. 
ftreue  ou  ftreu  ; ffeter  ça  & là  , répandre , 
éparpiller.  Blumen  anf  den  Wég  ftreuen  ; 
joncher  , parfémer  le  chemin  de  fleurs.  Geld 
unter  das  Volk  ftreuen,  Geld  auswerlen  ; jeter, 
répandre  de  l'argent  au  peuple.  Mit  Sand  ftreuen 
ou  beftreuen  ; fabler , couvrir  de  fable.  Sand 
auf  daa  Gefchriebene  ftrenen  ; poudrer  l'écri- 
ture, mettre  de  la  poudre  fur  l'écriture.  Ei- 
nem  Sand,  Staub  in  die  Angen  ftrenen;  je- 
ter de  la  pouffère  aux  yeux  de  qn.  Etwas  Salz 
auf  das  Efien  ftrenen  ; jeter  an  peu  de  ftl  fur 
la  viande.  Rlift  ftreuen  , auseitnnder  ftrenen  ; 
éparpiller  du  fumier.  Den  Pfèrden , den  Ocb- 
fen  ftreuen  ; faire  la  litière  aux  chevaux,  aux 
boeufs.  Das  Streuen  ; l'aSien  de  répandre , 
&c.  &c. 

DieStreubüchfe,  (©(rrubùcbfr)  Lepoudrier, 
U tablier. 

Die  Strcugabel , (©(rotgttbtl)  La  fourche 
fiers,  fourche  d'étable. 

Der  Streufand,  (.©trrufunb)  De  la  poudre, 
du fable.  , 

Daa  Streuftroh , (6(rtu|ïro(>)  La  paille  de 
litière.  - 

STRiCH,  (Une»)  V.  STREICHEN. 

STRICH  , ( Çtridj)  (der)  gra.  des-es,  pl  die-e; 
Le  trait , ligne  qu'on  trace  avec  la  plume.  Din ÿ 
Das  Stricheicben , Strichlein,  Strirhel  ; u n pe- 
tit trait.  Ein  Srrich  mit  dem  l'irfcl,  ein  i’in- 
felftrich  ; «a  trarf , un  coup  de  pv.ceau.  Ein 
S^;li  mit  dem  Bleiftift  ; un  trait  de  crayon. 
F»Ham>tftrich,  Grnndftrùh;  une  . gne  fon- 
damentatf.  Einen  Strirji  mnehen  ; faire  ua 
trait , tirer  une  ligne.  F.inen  Strich  durch  ei- 
ne Schrift  machen  , fie  auiftreiehen;  paffer  un 
trait  fur  une  écriture  pour  ïtffacer.  On  dit 
figur.  Einem  einen  >tneh  dure;,  die  Kechmine 
machen  ; traverser  ou  déconcerter  les  ieffeins  Je 
qn.  Ich  wili  ihm  fcliùn  einen  Strich  durch 
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Cri  ne  Rechtrang  rnachen  ; il  me  trouvera  en fou 
chemin. 

Strich  , fignife.  Le  coup , dons  tes  phrafes 
fuivantes,  tin  Strich,  Zfig  mit  dem  Ksmme; 
un  coup  de  peigne,  h in  Strich  mit  dem  Sthèr- 
metl'er  ; un  coup  de  rafotr.  Ein  Strich  mit  dem 
Streichhoize  ; un  coup  de  racloire.  Ein  Strich 
mit  dem  Fiedelbogen  ; tin  coup  d'archet. 

Strich  .Je  dit  nu  lieu  de  Strbif  ; La  raie.  Der 
Strich  , Streif  über  dm  Rricken  eines  Pfér- 
des;  la  raie  fur  le  dos  d'un  cheval.  Der  Strich, 
das  Streichen  des  Goldes  ou  Silbers  îm  Pro- 
bierfiem  ; la  touche,  f épreuve  qu'on  fait  de  l'or 
on  de  l'argent  par  te  moyen  de  la  pierre  de 
touche.  Das  Gold  am  Striche  probiren  ; faire 
l'ejfai  de  l'or  à la  touche.  Den  Strich  Italien; 
tire  reconnu  de  bon  aloi  à la  touche. 

On  appelle  en  T.  de  peint.  Kuhne  Striche  ; 
Touche ; hardies,  fùrts . certains  coups  de  pin- 
ceau dans  les  ombres  & dans  les  lumières. 

On  appelle  au/ji  du  nom  de  Striche  ; lignes , 
Les  traits  ou  plis  du  dedans  de  la  main  ou  fur 
te  front.  F.  Linie. 

Strich,  efl  encore  tuf  âge  dans plu fteurs  phra- 
fes. On  dit,  Es  ift  noch  ein  frarker  Strich 
Wèges  bis  dahin;  cTîci  jufques-td  il  y a encore 
une  bonne  traite.  Einen  Strieh  ins  Land  thun; 
faire  une  courfe  dans  le  pays.  Auf  dem  gtm- 
zen  Striche,  rien  riaa  Wetter  genommen , ift 
ailes  niedergefchlagen  : tout  ejl  abattu  aux  en- 
droits où  l'orage  a paffe.  Das  Wetter  hit  die- 
fen  Strich  genommen  ; l'orage  s'ejl  tourne  de 
ce  côte  Ici.  Ein  Strich  Landes  ; me  contrée, 
un  iijirict , une  région.  Einen  ganzen  Strich 
Landes  verwtiften  ; ravager  toute  une  contriee 
Die  gemifsigten  Himmelsftriche  ; les  Zones 
tempérées.  Der  Strich  der  Vügel;  le  vol , la, 
volet  ; U.  le  paiïage , la  paff)e  des  oi féaux. 

On  dit  en  T.  de  mer . Diefes  Schiiî  hilt  einen 
euten  Strich  ; Ce  vaijfeau  marche  bien , a un 
bon  ftllaee.  Mit  einem  Scbiffe,  das  uns  den 
Wind  abgewinnen  will , gleichen  Strich  hal- 
ten  ; partager  le  vent.  Der  Strich , der  Wind- 
ftricli  eines  Compaffcs;  la  pointe  de  compas, 
le  trait  de  compas,  l'aire  as  vent , le  rumb. 
Ein  Hauptftrich;  un  rumb  entier.  Ein  Halb- 
ftrich  ; un  demi  rumb.  Viertelftrich  ; quart  Je 
rumb,  quart  de  vent.  Der  Strich  am  Euter 
einer  Kuh;  te  trayon,  bout  du  pis  d'une  vache 
que  l'on  prend  dans  les  doigts  pour  faire  fortir 
le  lait.  Des  Strich , die  Adrr  im  Stein,  Holz  ; 
la  veine  dans  la  pierre,  dans  le  bois.  Der  Strich 
der  Etze  ; la  veine  de  mitai  Der  Strieh  des 
Tùrhes;  le  poil  du  drap.  Einen  Zeng  nach  dem 
Striche  1 égen  ; prendre  une  étoffe  félon  le  poil 
kinetn  Tûchc  den  Strie  h gèben;  lainer , faner, 
tuiler  , ranger  le  poil  d'un  drap.  Der  Strich 
mit  der  Tûcbkratze  ; le  tour  de  chardon.  Diefes 
Stück  Ratio  ift  in  einem  Striche  aufgekrazt 


worden  ; cette  pièce  de  ratine  ê M friJU  tout 
d'mui  menée.  Wider  den  Strich  ; a contre-poil i 
it.  d rebours , au  rebours.  Ein  Tûrh , einen 
Sammet  gègen  den  Strich  bürften  ; broftr  a* 
si  me , m velours  d contre  poil,  d rebroffe-poil. 

Die  Strichnaht,  (®tnd)nal>t)  La  couture  em 
tiffu,  coulure  maillée. 

Der  Strichpunkt , (©frit&punff)  Le  point  & 
la  virgule. 

Der  Strichrègen,  (®îrid)r»gtn)  La  pluie 
pafagtre. 

Der  Strichvogel,  (&trià)V0gel)  L'oifeau  de 
T filage , depaffee. 

STRlCK,  (6tr  tf)  (der)  etn.  des-es,  pi.  die  - e. 
Das  Seil , der  Strang  ; La  corde,  tortis  fait  or- 
dinairement de  chauvir , & quelquefois  de  co- 
ton , de  Une , de  foie,  d'écorce  d'arbres,  de 
poil,  de  crin,  de  jonc,  & d'autres  matières 
liantes  & flexibles.  Dimin.  Das  Strickchen, 
tricklein  ; la  cordelette.  Einen  Strick  drè- 
hen,  fpinnen;  corder.  Einen  Strick  aufdrè- 
hen  ; décor dtr  une  corde.  Etwas  mit  Strik- 
ken  binden  ; lier,  g aroter  qch  avec  des  cordes. 

Strick,  La  corde  Je  prend  pour  Lefupclice  de 
la  potence.  F.  Strang.  Er  ift  dem  Strickeent- 
cangen;  il  a échappé  d la  corde.  On  dit  auffi , 
Mit  einem  Strickc  un  den  Hais  bfiemliche 
Abbittethun  ; faire  amende  honorable  la  . or  de 
au  cou.  On  appelle  pop.  Strick , Galgenfti  ick  ; 
pendard , homme  de  tac  & de  corde.  Ein  Strick 
Hunde;  (T.  de  chaffe)  une  meute  de  chiens.  Ei- 
nen Jagdhnnd  an  den  Strick  gewôhnen  ; fa- 
çonner un  chien  d la  laiffe.  On  dit  famtl 
Wenn  aile  Stricke  reiffen  ; au  pis  aller,  pour 
la  dernière  reffourcs , d tout  rompre. 

Die  Strickleiter,  ( ©tritf feifer  ) L’échelle  de 
cordes  ; il  (T.  de  marine ) le  marche-pied , pas 
de  haubans. 

Das  Strick verdeck  , (©triihftbccf)  (T.  de 
marine  J Le  pont  de  cordes. 

Das  Strickwerk,  (6tridiwrf)  Seihverk, 
Tauwerk  ; Le  tricotage  ; it.  le  cordage. 

STR1CKEN , (firitf.n>u.  a.  Ich  ftricke-ftrikte, 
i.  h.  eeftrikt,  impér.  ftricke;  Tricoter.  Strüm- 
pfe  ftricken;  tricoter  des  bas.  Ahftricken; 
achever  de  tricoter.  Geftrikte  Strtlmpie  ; des 
bas  faite  d l'aiguille.  Das  Stricken  ; I a (bon  de 
tricoter , le  tricotage.  Der  Stricker  ; te  trico- 
teur. Die  Strickennn  ; ta  tricottvf . 

Der  Strickbentel , (©fridbcuftl)  La  bouffe 
pour  tes  autels  à tricoter. 

Der  Strickerlobn , (©tridtrlc&n)’  Le  trico- 
tage , ce  qu’m  paye  pour  te  travail  d'une  ptr- 
Jonne  qui  tricote. 

Das  Strickgarn,  (®<ridg«rn)  Le  fl  d tri- 
coter. ‘ 

Die  Stricknadel , (6tti(fn#t«l)  L'aiguille  d 
tricoter.  _ 

Die 
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Die  Strickfcheide,  (©tricrft&tlb*)  U porte- 

* D'i'f'Strickfchol* , (©tfitfffNO  L'iiolt  à 

tr>l)ls  Strickzeug  > (©(Tictltus)  L'appareil, 
les  outils  à tricoter, 
vrRllibE.  (©triefO  V-  STREIF. 
freS.Cff-iSa)  V.  STRE1HG. 
STRIEGEL,  t6trirge0  (die)  g'>>-  der-,  pi. 
die  - n ; L'étrille,  infiniment  de  fer  avec  lequel 
on  6le  la  craffe , l'ordure  qui  i ejl  attachée  d ht 
veau  & au  poil  des  chevaux. 

STR1F.GELN,  (firi«8»ln)  v.  a.  Ich  ftnegele- 
ftriegelte,  i.  h.  geftnegelt,  empèr. ftriegela. 
m firiegle  ; Etriller . frotter  avec  t Huile,  Die 
Pfèrde  iind  gût  geftriegeit  ; les  chevaux  font 
bcen  étrillés.  On  dit  fie.  & famit.  Eioen  ft«e- 
Keln,  rrugcln  ; Huiler,  rojjer  , battre.  It. 
Striegeln , tadeln  , darcti  die  Heebel  ziehens 
trünmer  , conjurer,  pafier  par  l 'étamine.  Eine 
Schrift  ftriegeln  ; reprendre , réfuter  aigrement 
un  écrit.  On  dit  pop.  Die  Beuem  ftriegeln; 
vexer , tourmenter  Us  pavfans.  Dm  Striegeln  } 
VaStioH  d* étriller , . r 

STR1EME,  (etrfcmd  (*<0.  gnr.  der-,  pi  die 
n ■ La  marque  livide  ae  jouet  ou  ri  autre  coup, 
la  meurtri// ure.  Et  ift  voiler  Stnemen;  U 
efi  couvert  de  meurtriffures.  Strieme , Je  dit  auffi 
au  lieu  de  Stteife  •,  une  bande,  morceau  loua  if 
étroit  d'une  étoffe , de  linge  . de  cuir  &c.  P.  ce 
mot.  Striemig  ; ady  & adv.  meurtri , que  a 
des  marques  livides  fur  peau. 

STR II’ PE.  («ItippO  (die)  R?'*-  °cr: • P‘-die;n » 
U cordon,  morceau  long  & étroit  ordmacre- 
ment  de  cmr  , attaché  à qcn  pour  ‘a  tirer.  Pie 
• Strîppen  an  Stiefeln  ; les  Lrans,  les  attacnes 

STRIP-ERÊ.  (©triptrj)  (das)  £'»-  ie*-çs,  pi. 
die-e;  La  gplèrn  firiée , galène  aigui.  (mi- 

vrmrr  rrtrltO  V,  STREITEN.  ^ 

STRITTIG , ((Initia)  P.  STRE1TIG. 

^twOH  OStrof))  (das)  des -es,  y.  pi.  Là s 
^S:  Èin  BaU  StrJfc  me  botte  de  padje. 
Ch  fehneiden  ; hacher  de  h patte.  Em 
u,u,  mit  Stroh  decken  ; couvrir  une  maiftn 
j (Laun te.  Linges  Stroh  , Schurtcnltroh  ; 

JJde  %d!c  paille  en  bottes.  Krnmmrn 
ftroli  Wirrftroh , pop.  Geftrùhde  ; petite  paille. 
Bettltroh  ; pcnllaffe.  Habotftroh  ; pMU  d'u- 
voi.ie.  Bobncnftroh;  paille  de  feues.  I-ere» 
ctroh  Une  anigedroCchene»  Stroh  ; lefoarre. 
Ou  dit  prou.  U-tes  Stroh  drefehen  } 
buttrg  l'eaa  preitdrr  ttne  peine  mutile, 
ifr  d un  travail  inutile,  bas  ift  abçcdrofche- 
nes  Stroh  ; c 'ejl  une  ckofe  qui  a été  cent  fois 

r* Die'stroh- aibeit y (®*TC&«t5«iÔ  L'ouvrage 
de  faille- 


Das  Strohband , (©(ro^botli))  Strohleil';  Le 
cordon  , lien  de  paille.  % 

Die  Strobblume , (©frobbiumt)  La  xeran- 
théme,  la  grande  immortelle,  (plante) 

Der  Strobbücking , (©tio()bÛding)  Le  lus. 
ereng  faure  empaillé.  On  dit  aufft , £in  Stroh 
Bücklinge  ou  Bdckinge  ; un  paquet  d'harengs 
Jaurès  en  pallie. 

Die  Strotibufctcr . (©troJ>blWtr)  Winterbnt- 
ter  ; Le  beurre  d'hiver. 

Das  Strobdach,  (etro&ba#)  Le  toit  de 
chaume. 

Die  Strohdccke , (©trobbttfr)  Le  pailkffcm. 

Der  Strohdecker,  (6frct»t>tcr«)  Le  cou- 
vreur en  chaume. 

Die  Strobfarbe,  (©irobfarbc)  La  cauleurde 
paille.  Strohfarben,  ftrobfarbig , ftroligelb  ; 
ady  if  adv.  couleur  de  paille. 

Das  Strolifeuer,  (©trebftuer)  Le  feu  depadle. 

Die  Strolifidel,  (©trcfifietl)  Le  claquebois. 
Anf  einer  Strolifidel  fpielen  ; jouer  d un  cio- 
q iehüis  fur  uu  claquebois. 

Das  Strohfutter,  (©trobfufftf)  Lefoarre. 

Der  Strohhalm , (0trol)&«llni)  Li  brin,  It 
tuyau , ta  bûchette  de  paille.  Den  Strohhalm 
lichen  ; tirer  à la  court e-paille. 

Der  Strohhût , (ettobilUi)  Le  chapeau  de 
pail’e;  it.  la  capeline. 

DieStrolihlltte,  (etrobbÛKt)  La  chaumière, 
cabane , hutte  de  paille. 

Der  Stroh-junker , (i5frob(unffr)  (T.  de 
mépris)  Le  hobereau , gentilhomme  à lièvre. 

Die  Strohkarte,  (©tro&fartf)  (T.  de  drap.) 
Le  chardon  d hiner. 

Der  Strobkorb,  (©trobfotb)  Le  panier  de 
paille.  , 

Der  Strohkranz , (©frobrrani)  La  couronne 
de  paille;  it.  la  nageoire,  tiffu  de  paille  que  les 
fervanles  mettent  dans  un  Jeau  rempli  d'tauafi» 
de  rien  point  répandre.  On  appelle  fair.il.  E me 
Strohkranzrède;  un  compliment  badin  d l épou - 
fée  U lendemain  de  la  nice. 

Das  Strobicckwerk  , (©froblttfiwtf)  ( T. 
de  fai  i ne)  La  chambre  graduée  de  paille. 

Der  Strôhmann  , (©trobmann)  die  Vogel- 
feheuebe;  L'homme  de  paille,  épouvantail  pour 
chaffer  les  oifeaux. 

Die  Strobmatte,  (©fro&nWttO  La  natte  de 
paille  ; it.  le  paillaffon. 

Der  Strohmift , (©trobroifl)  Le  fumier  de 
paille. 

Die  Strohpfeiffe  , ( ©fro&pfriffi  ) Le  cha- 

'^DeT' Strohfack , (©(robfacf)  La  paillajfe. 
Einen  Strohfack  ilopfen  ; remplir  une  paitlaffe. 

Der  Strohfchneider , (©trcnfdjntibtt)  H«k- 
kerlingsft  hneider  ; OiuJ  qui  hache  de  la  paille, 
je  coupeur  de  pmlle,  ^ 
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D«r  Strohteller,  ( ©trobtcttrr  ) Lt  garde- 
nappe. 

Der  Strohwein , (ictrofcnxin  ) Sorti  de  vin 
prejjuré  des  rtijins  touchés  fendant  quelque 
temps  fur  la  faille  pour  en  faire  évaporer  tes 
parties  aqueujes. 

Der  Strohwifch , (©fre&RMfcb)  Le  bouchon, 
ta  torche , le  torchon  de  paille.  On  appelle  aufft  : 
Strohwifch  ; un  bouquet  de  paille  que  l'on 
met  d la  queue  ou  au  cou  des  chevaux , pour 
marquer  qu’ils  font  à vendre,  lt.  Le  brandon, 
de  la  paille  tortillée  au  bout  d ur.  bâton  qu'on 
place  devant  une  maifon  pour  f.gne  de /ubhajlation. 

Die  Strohwitwe , ( Stroi>t»itnw  ) Ce  fl  atnfi 
qu'oit  apptlle  en  badinant,  Une  femme  abjente  ou 
éloignée  de  fan  mari.  Der  Strobwitwer  ; le 
mari  abfent  ou  éloigné  de  fa  femme. 

STROM,  (Strem)  (der)  gen.  des -es,  pt.  die 
StrOme  ; Le  torrent , courant  d'eau  rapide. 
Vom  Strûm  hingerifl'en  werden  ; être  emporté 
par  te  courant.  Auf  diefer  Kûfte  fir.d  gefâhr- 
liche  Strome  ; il  y a des  couraicts  dangereux 
fur  cette  côte.  Wider  den  Strûm  fchvimmen  ; 
nager  à mont , contre  le  courant  de  l'eau  ; it. 
fg.  entreprendre  une  chofe  difficile  ou  impoffî- 
kle.  Strûm,  Je  dit  aufft  au  heu  de  Fiais;  an 
fleuve , une  rivière  rapide.  On  det  fgur.  Sie 
vergofs  einen  Strûm  von  Thrinen  ; elle  verfa 
un  torrent  de  larmes.  Es  ift  Ichtturr  demStrû- 
ir.e  der  Leidenfchaften  ru  widemehen  ; il  eji 
dijjii.lt  de  rtfjltr  au  torrent  des  payions.  Er 
fagte  dat  mit  cinem  Strûm  von  Beredfamkeit  ; 
il  difoit  cela  avec  une  éloquence  rapide.  Strûm- 
weite;  adv.  d grands  ruijfeaux.  Das  Wafler 
fehofs  Strûm weife  von  den  Bergen  herunter  ; 
l'eau  s'écoula  par  torrtns  du  haut  des  monta- 
gnes. Dis  Bliit  fois  Strûmwcife  ; il  couloit 
des  ruijfeaux  de  Jang.  DerStrûmftfch  ; le  poif- 
fon  de  rivière. 

S I ROM  EN , (firèmrn)  t>.  n.  Ich  ftrOme-ftrDmte, 
i.  h.  geftrümt,  imper,  ftrûme  ; Couler  avec  rapi- 
dité, couler  d grands  flots.  Der  Flufs  ftrümt  lüngft 
den  Mauern  der  Stadt  hin  ; la  rivière  coûte  le 
long  des  murailles.  On  dit  fgur.  Die  Zcit 
ft rémît  unanfhaltfam  dahin  ; le  temps  coule  fans 
que  l'on  ptujfe  V arrêter.  Die  Worte  ffrbmten 
aus  feinem  Munde  ; les  mots  couloienl  de  fa 
bouche  comme  lui  torrent.  Das  Strûmen  ; l'é- 
coulement. 

S'ÇjjlùMLlNG , (Strcalitlj)  (der)  gen.  des -es, 
pi.  die-e;  Sorte  des  petits  harengs  qu'en  prend 
dans  le  golfe  bolhnique. 

STROPHE.  (©t.op&e)  (die)  gen.  der-,  pl.  die 
- n ; La  Jh  opke,  le  cmplet  ou  la  fance  d’une  ode. 

STROTZEN.  ((irogeii)  ».  n.  Ich  ftrotze - ftroz- 
te,  i.  b.  geftrozt,  impér.  ftrotze  ; S’etfer,  lire 
enflé,  fe  gonfer,  je  dit  p.  e.  des  mammtlles  plei- 
nes de  lait  ; it.  d'uni  bourfe  toute  remplie  a ar- 
gent. On  dit  fgur.  Die  Sègcl  ftrotzen  vom 
Tom.  IL 
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Winde;  te  vent  fait  nf.tr  les  voiles.  Er  ftrozt 
vor  Hochmut  ; il  efi  tout  bouffi  d’orgtuil.  Mit 
feinem  Gelde  ftrotzen  ; fe  vanter,  faire  parade 
de  /on  argent.  Das  Strotzcn  ; l’affu m de  fe 
gonfler,  de  s'enfter  &c. 

STRUDEL,  ( ©trubel  ) (der)  gen.  des -s,  pl. 
die  - ; Le  tournant , endroit  dans  la  mer,  dans 
une  rivière,  01I  l'eau  tournoie  continuellement 
& qui  cjl  dangereux  pour  tes  vaijfeoux. 
STRUDELN , (ftriibefn)  tr.  n.  Ich  ftrudele-ftru- 
delte,  i.  h.  geftrudelt,  impér.  ftrudele:  7b«r- 
noyer,  former  un  tournant  ; it.  bouiBomtr , 
bouillir  d gros  bouillons.  On  dit  d’une  fource 

Su  coule  avec  bruit  & avec  rapidité , Die  Quelle 
rudelt;  la  fource  bouillonne.  Das  Strudeln  ; 
le  tournoyement  ; U.  le  boueiionement. 

STRUMPF , (©trumpf)  (der)  gen.  des  - es , pl. 
die  Strûmpfe  ; Le  bas,  vêtement  que  fert  d cou- 
vrir le  pied  & la  jambe.  Reicftrrmipfe,  Stie- 
feletten  ; bottines,  guêtres.  Seidcne  , wollene 
Strûmpfe;  bas  de  foie,  de  lame.  Geftrickte 
Strürajife  ; bas  brochés . bas  d aiguille,  au  tri- 
cot.- tiewalkte  Strûmpfe;  bas  drapés , foulés. 
Gewcbte  ou  gcwirkte  Strûmpfe  ; bas  travail- 
lés au  métier.  Mansftrümpfe  ; bas  d'homme. 
Weibsftrümpfe  ; b s de  femmes.  Diefer  Strumpf 
liegt  glatt  an  ; ce  bas  chauffe  bien. 

On  appelle  d Hambourg  Strumpf;  un  pain 
blanc  poudré  de  cumin.  r 

On  dit  famil.  Mit  Strumpf  und  Stiel  aus- 
rotten  ; arracher  jusqu’à  la  racine , détruira 
entièrement,  f'oy.  Stumpf.  Das  Strumpfband  : 
la  jarretière.  Das  Strumpf  bm  ; la  firme  de 
Eis.  Der  Strumpffabrikant , Strumpiinacher, 
Stnimpfu-éber , Strumpfwirker  ; le  bonnetier. 
Der  Strumpftlieker;  le  ravaudeur.  Die  Strnmpf- 
flickerinn  ; ta  ravaudeufe.  Der  Strumpfllrik- 
ker  ; te  tricoteur.  Die  Strumpfftrickerinn  ; la 
tr.catcufe.  Das  StrumpfftricKen  ; le  tricotage. 
Die  Strumpfwèberei  ; la  fabrique  de  bas. 

STR  U NK,  ( ©trunf)  (der)  gen.  des-es,  pl.  die 
Strûnke  ; Le  tronc,  la  jonche.  DerKohlitrunk; 
le  trognon  de  chou. 

STRUN  r , (etrunt)  Voy.  KOTH. 

STRUNZE,  (©trunjt)  (die)  gen.  der  - , pl.  die 
-n;  (J.  tnjur.J  La  jambéthe,  vieille  carcaïïe. 
STRUPFE,  euSTRUPPE,  (©trupfc,  ou  ©frupp«) 
(dte)  gen.  der-,  pi  die-  n ; lus  croate  dé  état- 
ckure  au  pied  d'un  cheval,  . foy,  JVlauke. 

STRUÇP1G , (ftruppiij)  adj.&adv.  Stranbic. 

Struppig  Har  ; Potl  htnffi,  poil  qutmlre/je. 
STUBPE,  STUBBEN,  (©rubbt,  ©fubben)  l'on 
STUMMEL,  & STUA1PF.  ' *' 

STÜBCHEN,  (etûb^tn)  (das)  gen.  des -s,  pl. 
d.e:  n ; Mejure  de  quatre  pots.  EinStiibchen 
Wein  ; quatre  pots  de  vin.  Ein  baltes  itüb- 
chen;  deux  qi.artes  de  vin.  On  appelle:  StDb- 
Ag**a  chen. 
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clien,  FeaerftObchen  ; la  chaufferette,  chauffe- 
pied.  It.  f'oy.  Stube. 

STUBE,  ( ©tuct)  (die)  g en.  der-,  fl.  die-n. 
Dis  Zimmer , Gemach  ; Le  polie.  Il  ft  Ht  de 
toutes  les  chambres  où  efl  le  polie.  Stube  und 
Kammer;  poète  & chambre.  Jemand  auf  fei- 
ner  Stube  befuchen  u-ollen;  aller  voir  qn  dans 
Ja  chambre  ou  dans  [on  logis.  Die  Badftube  ; la 
chambre  du  bain,  b étuve.  Barbierftube  ; bou- 
tique de  barbier.  Brunnenftube;  couverture  de 
puits.  Krankcnftube  ; apartemeut  de  malade. 
Putzftube  ; chambre  de  parade,  Schreibftube; 
le  comptoir,  greffe,  bureau.  Woihenftube;  cham- 
bre d'une  femme  accouchée.  Wohnftube  ; apar- 
tement.  Dimin.  Dus  Stübchen  , Stübiein  ; un 
petit  apartemeut,  une  petite  chambre. 

Der  Stuben-arrefl,  ( Stubrnatrtft  ) Les  av- 
rils, chavire  privée.  Stubenarreft  baben  ; flt'o/r 
la  chambre  pour  pri/on. 

Der  Stubenboden , (©fubenbobrn)  Le  plan- 
cher de  la  chambre. 

Der  Stubenburfch , Stubengenofs  . Stuben- 
.gefell,  (igtubrnburfcÇ;  €tubrne)enofi,  ©tubetp 
. gtfell)  Le  compagnon  de  chambre. 

Der  StUbengelehrte, (©tubciijjrlcfcrtc)  L’hom- 
me de  cabinet,  an  j avant  qui  manque  de  con- 
noiffance  du  monde. 

DcrStubenheizer,  (gtubtn6«i|«r)  Le  chauf- 
feur de  polies , celui  qui  chauffe  les  poêles  a'tt- 
ne  maifon. 

Der  Stubenhocker , (©fubrH&ocf.'r)  Le  en- 
fanter , fédentaire , reclus.  ( Il  efl  bas  J 

Die  Stubenlammer , ( Gtubrnfammir  ) La 
chambre  joignant  le  polie. 

Pas  Stubenmldchen , (©tubcnmibd&rn)  die 
Stubenmagd  ; La  chambrière. 

Der  Stuben-ofcn , ( ©tubenofen  ) Le  polie, 
fourneau. 

Der  StubenprJceptor , (©tubrnprdcrpfor  ) 
der  die  Aufiîci.t  tiber  die  jungen  Lente  bat, 
welche  in  einem  Zimmer  beifammen  wohnen  ; 
Le  précepteur  des  écoliers  qui  logent  dans  une 
chambre. 

Der  Stubenfchlüflei , (©tubtnfdjlûffW)  La 
clef  de  la  chambre. 

Die  Stubenthür,  (©tubrntbûr)  La  porte  de 
la  chambre. 

Die  Stuben-ubf»  ( ©tubrnubr)  La  montre 
de  cabinet. 

ST Ü BER,  (©fûbtr)  (der)  gen.  des-*,  pi.  die-; 
LeJtuver , petite  monnaie  de  différente  valeur. 
£n  Hollande  20  Stuver  fort  un  florin,  & dans 
d'autres  pois  6^  font  un  Rix thaïe r. 

STUBICî,  oh  STÜB1G,  («rtubiçi,  ou  ©tûbifl) 
( der  ) gen.  des  - es , pl.  die  - e ; Un  tonneau 
tf emballage. 

STUtK,  (©fief)  (das)  gen.  des- es,  pl.  die-e; 
La  pièce,  partie,  portion,  te  morceau  d'un  tout. 
Ein  Stück  Fleifch  j une  pièce , un  morceau  de 


viande.  Ein  Stück  Hoir.;  une  pièce  de  bois. 
In  Stücke  fehneiden  ; couper  par  pièces , par 
. morceaux.  Ein  Stück  Land  ; une  pièce  de  ter- 
re, une  certaine  étendue  de  terre  tout  d’une 
pièce.  Ein  Kornftück , Frucbtftück  ; une  piè- 
ce de  blé,  une  certaine  portion  continue  de  ter- 
re femée  en  blé.  Ein  Stïick  Brod;  un  mor- 
ceau de  pain.  Ein  Stück  Tûch,  Leinwand, 
Band  ; une  pièce  de  drap , de  toile , de  ruban. 
Il  [e  dit  aujji  de  certaines  chofes  qui  font  un 
tout  complet.  Diefes  T ûch  ift  weit  fcbüner 
im  Stück  , ais  in  der  Probe  ; ce  drap  efl  bien 
plus  beau  à la  pièce  qu'à  fl  échantillon.  Ein  gol- 
denes , Hibernes  Stück  ; une  pièce  d'or , a' ar- 
gent. Ein  Stück  Band  ; une  pièce  de  ruban. 
Ein  Stück  Wein;  un  pièce  de  vin,  un  muid 
de  vin , un  tonneau.  Ein  Stück  Tapeten  ; une 
pièce  de  tapifferie.  Ein  Stück  Wild  j une  pièce 
de  gibier.  Ein  Stück  Fleifch  vont  Wild  ; une 
pièce  de  venai/oiu  Ein  Stück  Vieh  ; une  pièce 
de  bétail.  Hundert  Stück  Rindvieh  ; cent  cites 
de  bltes  à corne.  On  dit  aujji  : Diefes  Gemdl- 
de  ift  ein  künftliches  Stück  ; ci  tableau  e t 
une  pièce  ingénieuje,  artijiement  travaillée,  faite 
avec  art. 

Stück , fe  dit  auffi  en  parlant  de  la  monnoie. 
Ein  Stück  Geld  ou  Geldes  ; une  pièce  d'ar- 

fenl.  On  dit  famit.  Du  wird  ihm  ein  gut 
tück  Geld  koften  ; it  lui  en  coûtera  une  bonne 
Jontmc.  Man  bat  ibn  mit  einem  Stück  Geld 
befriediget  ; on  lui  a donné  la  pièce  pour  l’ap- 
paijer.  Ein  Stück  von  Aci.ten  ; une  pièce  de 
huit,  monnoie  d’Efpagne. 

Stück , fe  dit  aujji , Des  ouvrages  dCefprit. 
Diefes  Gedicht  ift  ein  fehones  Stück  ; ce  poème 
efl  une  belle  pièce.  Sammlung  verfehiedener 
Stücke , betretfend  tec.  recueil  de  diverfes  piè- 
ces, concernant  é te.  H fe  dit  aujji,  De  certaines 
compilions  de  mu/ique  : Ein  "Stück  auf  der 
Lautc , anf  der  Violine  ; une  pièce  de  luth,  de 
violon.  Ein  Stück  fpielen,  fingen  ; jouer,  chan- 
ter une  pièce.  On  appelle  : Ein  theatralifebes 
Stück,  cin  Tbeaterftück , & abfolummt  ein 
Stück;  une  pièce  de  théâtre,  une  pièce , une 
Comédie  ou  une  Tragédie.  Man  giebt , man 
fpielt  heute  ein  noues"  Stück;  on  donne,  on 
joue  aujourdhui  une  pièce  nouvelle.  Z .tire  ift 
ein  vortreflinac*  Stück  ; Zaïre  ejl  une  belle 
pièce. 

Stück,  pièce  fignfie  quelquefois,  Chacun,  cm- 
cune.  Wie  theuer  das  Stück  von  diefen  Pom- 
meranzen  ? combien  la  pièce  de  ces  oranges  là  ? 
Sie  koften  nych  das  Stück  einen  Thaler  ; elles 
me  coûtent  au  écu  la  pièce. 

Stück,  pièce  fe  dit  encore.  Du  canon,  Ein 
Stück;  une  pièce  d'artillerie,  un  canon.  Ein 
Batterieftück  ; une  pièce  de  batterie.  Feldflück; 
pièce  de  campagne.  Rogimentsllück } pièce  de 
régiment.  Hundert  Stück  fclrwèren  Gefcbttz- 

zes  ; 
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zes -,  ffii t fis; es  de  gros  canon,  de  batterie. 
Sich  tinter  die  Stücke  der  Feftung  zichen  ; Je 
retirer  fous  le  canon  de  la  forterèjfe. 

Stûck , [e  dit  encore  figurément , Des  parties 
d’une  période,  d’un  chapitre.  Im  crften  Stock  des 
xweiten  Kapitels  ; dans  ta  première  partie  du 
chapitre  fécond.  On  dit  auffi  : Von  Stück  zu 
Stock  ; de  point  en  point.  Diefer  Kontrakt  ift 
in  vielen  Stùcken  ungültig  ; ce  contrait  ejl  nul 
en  plufieurs  points.  Etwas  von  Stock  zu  Stück 
erzabfen  ; faire  un  récit  en  détail.  Wir  wol- 
len  die  Rcchnung  Stock  vor  Stock  durchge- 
ben  ; nous  voulons  examiner  le  compte  article 
par  article.  Grôfse  StOckc  *uf  iemanden  bal- 
teti;  faire  grand  cas  de  qn.  Kr  bildet  lich 
erùfse  Stücke  ein  ; il  ejl  plein  de  foi-  meme. 
Von  freien  StQcken  ; de  foi  - meme , de  fon 
propre  mouvement,  de  pleut  gré,  de  pure  vo- 
lonté. Ein  Scbelroenftück , Hubet.ftUck  ; un 
a&e  de fcélétf/f,  une  méchante  aftion.  Ein  Freund- 
fchaftsftück  ; un  trait  d’ami.  Er  liât  mtr  da 
ein  feincs  StQckchen  gefpielt  ; il  m’a  joué  une 
méchante  pièce,  un  méchant  tour. 

DasStiickfafs,  (©tùrffai)  Une  grande  pièce 
de  vin,  d’environ  vmgt-quacres  mejures. 

Daa  St'ùckgeftell,  (©tùCfgcfieU)  die  Laffete; 
L’ affût  de  canon. 

Der  Stückgiefaer , (©tùrfgtcfirr)  Le  fondeur 
de  canon. 

Du  St&ckgût,  (©tùtfgut)  On  appcBe  en  T. 
de  commerce  : StQckgûter  ; tes  ballots  de  mar- 
chandjfes.  Ein  mit  StUckgOtern  beladenes 
Schiff  ; un  vatjjtau  chargé  à cueillette. 

Die  Stückhufe,  (©tûtf(iuf«)  (T.  d’Agriadt.) 
Un  terrain  de  trente  arpens  de  terre. 

DerStück-jnnker,(©tti(fjunftr)  L’aide  df ar- 
tillerie , jeune  officier  d’artillerie. 

Der  Stückkcller,  (©tùcfltHtr)  La  cave  pour 
les  grandes  pièces  de  vin. 

Der  Stückknecht , ( € turf fnedjt  ) Le  valet 
d’artillerie. 

Die  Stuckkugel , (©tûrffugii)  Le  boulet  de 
canon.  Vie  Stückkugelforme  ; lu  coquilles  à 
boulet. 


JXe  Stückladung,  (©tùrfiabung)  ( T.  d’gr- 
til J.)  La  charge  d’un  canon.  Die  MOckladung 
mit  dem  Setzkolben  einftûüen  ; refouler , la 
tharge  d’un  canon. 

Du  StDckraefsing,  ( ©iùrfmef  ing  j Le  lai- 
ton en  plaques  èpatjfcs. 

Die  Stückpforte , (©tûrfpferte)  (T.  de  mer) 
Le  fabori  Die  blinde  Stückpforte;  le  Jaux- 
fabord.  Die  Stiickpforten  mit  1 ûch  beklei- 
den  ; frifr  les  /abords.  Der  Laden,  der  Deckel, 
vor  den  Stückpforten  ; le  mantelet , contre- 
Jabord. 

Der  Stückplatz,  (©(ùrfplafj)  La  courcive 
dans  une  galere, 


Das  StOckpnlver , (©fûcfpuleer)  Kanonen- 
pulver;  La  poudre  d canon. 

Der  StOckputzer,  (©tùtfpugtr)  derWifcb- 
kolben  ; L’écouvillon. 

Der  Stückrichter,  ( ©tiîtf rtdjfrr  ) Le  poin- 
teur , officier  d’artillerie  qui  pointe  te  canon. 

Die  Stückrichtung,  (©tùrfnctjtung)  L’affu- 
tuge,  ra&ien  de  mettre  une  pièce  en  mire. 

Der  Stückring,  (©tdcfring)  (T.  de  mou) 
La  frette , cercle  de  fer  des  tuyaux. 

Stückfage,  (©tiicffdjf)  L'oy.  Schrôtfâge. 

Der  Stückfchufs , ( ©tiicffdjujj)  Le  coup  de 
canon.  Viel  Stückfchüfie  auf  den  Feind  thun  ; 
tirer  plufieurs  coups  ou  volées  de  canon  fur  l’en- 
nemi. 

Der  StQckvifirer , ( ©tûrfbiflrrr  ) Le  chat, 
tn/lrumeut  pour  examiner  l’ame  d’un  canon, 
pour  examiner  Ji  te  canon  ejl  bien  foré. 

Der  Stüekwagen , ( ©tûrf wagen  ) Le  caiffon 
d’artillerie. 

Der  Stückwlrter  , (©fûrftDdrftr)  Zeugwür- 
ter;  Le  garde- magasin,  garde-artillerie. 

Stückweife,  ((iûtfttxtfc)  aiv.  Pièce  par  piè- 
ce, morceau  par  morceau,  de  point  en  point, 
par  pièces,  par  morceaux,  d ta  pièce,  en  dé- 
tail. Stückweife  verkaufen-,  vendre  en  détail, 
détailur  , tenir  boutique.  Stückweife  auithel- 
ien  ; dijlritnur  par  pièces.  Ktwu  ftückweife 
emhlen  ; faire  un  récit  en  détail,  détailler  une 
affaire.  Etwu  llückweife  thun  ; faire  qch  d 
bâtons  rompus.  Voy.  Stück. 

Das  Stuckwerk , (Qtùtfmcrf)  La  befogne 
qu  un  ouvrier  délivre  par  pièces  -,  il.  une  cSofe 
fie-  une  ckofe  imparfaite.  Unler 
W men  ift  Stückwerk  ; nous  ne  cotmoiffens  qu’en 
partie,  qu’ imparfaitement. 

Der  Stückwifcber,  (©tdcfwifàrr)  L’écoiv 
Villon. 

Der  Stücktapfen , (6tùcf|apftn)  Le  tampon 
de  canon.  : 

STUCKATUR , ( ©turf atnr  ) (die)  gm.  der  - , 
f.pl.  Lejtuc , efpéce  de  mortier  qui  efi  fait  de 
marbre  blanc  pulvérifi  <ÿ  mfié  avec  de  la  chaux. 
Die  Stnckaturarbeit  ; l’ouvrage  de  fine.  Der 
Stuckaturarbeiter;  le  Jlucateur. 

STÛCKELN,  (ftiîrfdn)  v.  a.  Ich  ftückele- ftük- 
kelte  , i.  b.  geftückelt,  impér.  ftückele;  Mettre 
en  pièces,  ou  en  morceaux,  couper  en  petits  mor- 
ceaux ; it.  morceler,  brifer,  tronçonner.  II.  Ra- 
piécer. Voy.  Stûcken.  DaaStückeln;  faSion 
de  . . . Die  Stückelfchére  ; le  coupoir , outil 
de  momoyrur.  Die  Stückelung;  la  taille  des 
ejpéces  de  monnoie. 

STUCKEN , (fldrfrit)  v.  a.  Ich  ftücke-ftükte, 
i.  b.  geftükt , impér.  ftück».  In  Stücke  thei- 
len  ; Mettre  en  pièces,  en  morceaux  ; it.  rapié- 
cer, mettre  des  pièces  a du  linge,  à des  habits, 
d des  meubles.  Du  ift  nicht  kng  genug,  man 
Aaaaaa  muù 
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mufs  es  fllcken  ; cela  r'ejl  pas  offez  long,  il 
y fout  mettre  une  allonge. 

STUDENT,  (®(u6ftit)  ( lier)  gai.  des  - ey , pL 
die  - en  ; V étudiant,  écolier  qui  étiniie  dans  mie 
univerfté  ou  dans  un  collège.  Die  Studenten- 
arbeit  ; f ouvrage  des  écoliers.  Die  Studenten- 
biume;  l'oeillet  d'Inde.  Das  Studentengùt  ; les 
meubles,  les  hardes  d étudiant.  Die  Studenten- 
jahre  ; les  années  d'étude.  Dus  Studentenlèben  ; 
la  vie  d'étudiant,  vie  quoi i paffe  d Puiuverfité. 
Die  Studenrenluft  ; le  dimrtijjtmesd  d'étudiant. 
Das  Studentenrecht  ; les  privilèges  & immuni- 
tés dont  jomjjcnt  Us  étudions.  De r Studenten- 
fehmaufs;  la  gogaille  d étudions. 

STUDIEN,  (tgruOien)  (die)  Les  études.  Et  hat 
feine  Studien  abfolvirt  ; il  a fait  fon  cours 
d études,  il  a fini  fes  études. 

5TUD1REN , (jfuturen)  v.  a.  & n.  fch  ftudire- 
ftudirte  , i.  h.  ftudîrt,  impér.  ftudire  ; Etudier, 
s'appliquer  aux  études.  Das  Reeht  ftudiren; 
étudier  le  droit.  Seinen  Sohti  ftudiren  hlfen; 
faire  étudier  fon  fis.  Auf  eitie  Prédigt  ftndi- 
ren  ; étudier , méditer  un  Sermon.  Er  ftudirt 
fleifsig  ; il  s'applique  fort  à fes  études.  Das 
Studiren  ; l'aSion  d’étudier  ; it.  l'étude.  Die 
StudSrlampe  ; ta  lampe  d étudier.  Die  Studîr- 
ftubn . das  Studîreimmer ; l'étude,  le  cabinet  d 
étudier. 

STUFE,  (©tufe)  (die)  gen.  der  - , p/.  die  - n ; 
Le  minérai,  la  pierre  métallique.  Eine  Gold- 
llufe , Silberftufe  ; un  minéral  d'or , d'argent. 
Stufe , ftguifte  aufi  eu  T.  de  mine.  Une  mar- 
que taillée  fur  la  pierre.  Cefi  en  ce  fins  qu'on 
dit  Stufen  , v.  a.  Stufen  fdilagen  ; tailler  une 
marque  fur  1a  pierre.  Das  Stuicnerz,  Stuferz  ; 
le  minerai  eu  pièces.  Das  Stufengeld  ; te  loger 
pour  le  travail  arrêté.  Der  Stufenfchacht  ; le 
puits  taillé  dans  le  roc  par  degrés.  Das  Stùf- 
werkj  le  minbai  pur. 

STUFE,  (©fuf«)  (die)  gen.  der  - , pl.  die  - n ; 
La  marche,  le  dégré , la  montées  Die  Stufen 
ciner  Windeltreppe  ; les  marches  giraméts 
d'uu  efeaiier  d noya  a.  Die  Stufen  eines  Al- 
tares,  cinesTrohnes  ; tes  marchepieds  d'un  au- 
tel , d’un  trône.  On  appelle  figur.  Die  huchfte 
Stufe  dcsGlUckes;  le  plus  haut  dégré,  le  faite 
de  la  fortune.  Die  Stufenbreite  ; ( T.  i'/h- 
ehit.)  U giron.  Die  Stufenfolge;  la  grada- 
tion. Das  Stufenjahr  ; l’aimée  ctimaéUrique  ; 
c'ejl  ainft  qu’on  appelle  Choque  feptième  a mue 
de  la  vie  humaine  & particulièrement  lafoixante- 
troifème.  Das  Stuienkreutz  ; la  croix  petron- 
née.  ( T.  de  bhf. ) Stufenweife  ; adv.  par  de- 
grés , de  degré  en  degré  ; it.  par  gradation  ; 
it.  (T.  de  l’iaf.) 

STUHL,  (Stu'bl)  (der)  gen.  des -es,  pl.  die 
Sttthle;  La  ehatft,  liège  qui  a «a  dos  & quel- 
quefois dis  bras.  flimiiK  Dss  Stulilchen  ; la 
pt.ite  chai/e.  Ein  befehiagener  Stuhl  i une  ckaij* 


garnie.  Ein  Lêhnftubl  mit  Artnen  ; an  fau- 
teuil. EinStuhl,  fo  lich  zufatnmenlègen  lafst; 
un  Jiège  pliant.  Ein  niedriger  Stuld  ohneLèh- 
ne  ; un  piocct,  un  tttbourét.  Eiuen  Siuhl  nc-hmen  ; 
prendre  une  chaije,  prendre  place.  Sich  auf  ei- 
nen  Stuhl  fetzen  ; Je  mettre  fur  un  fige.  On 
dit  figur.  (ÿ  Jdmit.  Einem  den  Stuhl  vor  die 
Thïire  fetzen  ; donner  congé  d an  ; it.  quitter 
le  fervice.  Sich  zwilel.en  zwei  Stühle  nieder- 
fetzen  ; je  mettre  entre  deux  felles  le  cul  à ter- 
re ; it.  figur.  manquer  l'une  & l'autre  de  deux 
thofes,  auxqut  les  on  pr,  tendait. 

On  appe,.,  figur.  PàblUicher  Stuhl  •,  te  fatnt 
fige.  Bilcl*fln  her  Stuhl  ; fies*  apcjlahque.  Klj- 
niglicher  Stubl  ; le  trône.  Poy.  Richterftuhl , 
Dingftuhl , Schbppenftuh]  &c.  Ucr  Stubl  ei- 
nes  Stiftsherrn  im  Chore  ; le  Jlatle,  Ein  Stuhl 
în  der  Kirche;  une  place,  un  banc  d t'églifap 
Ein  verfchloftener  Kirchenftul^  un  banc  fer- 
mé dans  l'églife. 

Stuhl,  Je  dit  au  lien  de  Nachtftuhl , Leib- 
ftuhl  ; la  chaije  percée.  Zu  Stuhle  gehen  ; al- 
ler a la  j 'elle  , au  badin. 

On  appelle  : Stuhf  eines  Daches , der  Dacb- 
ftulil  ; le  faîtage  d'un  toit.  Stuhl  eines  IVIaft- 
baumes  ; le  chouqot  d'un  mât.  Stuhl  an  der 
Orgel  ; le  Jiège  d'orgues.  It.  Stuhl , W’èber- 
Auhl,  Geftell  eines  Wèbers;  le  métier  de  tif- 
Jerand.  Stuhl  derBoitenwirker  zu  Rundfchoa- 
ren  ; la  ratière  des  pajjimentiers.  Stuhl  der 
Ssrgemvèbcr  ; l'ejhiic  des  fergtrs.  Der  Stuhl 
eiuer  Artifchoeke  ; te  nil  d'artichau.  Stuhl  ; 
fignife  aufi  le  principal,  la  Jomme  capitale  d'un* 
dette. 

Der  Stuhl-erbe,  mieux  Thrfm-crbe,  (©tufjf» 
«rte,  mieux  £(jrontrbt)  Le  fiucejfew  au  trône. 

DieStuhlfeier,  (©tu&Ifrirr)  Pétri Stuhlfeier; 
La  chaire  de  S.  Pierre,  fit e qui  Je  célébré  en 
mémoire  de  l'étabhjjemeiu  que  fit  famt  Pierre 
de  l'Eglife  de  Home. 

Der  Stuhlflechter,  (<2tut>lfïtd)tcr)  L'empail- 
leur de  chajès. 

Der  Stuhlgang , ( ©fu&I<îan<)  ) La  fiche , le 
bénéfice  de  i entre;  it.la  mature  Jécale.  'Etwas 
durch  den  Stuhlgang  von  fich  gèben;  évacuer 
qch  par  bas. 

■ Das  Stuhlgeld , (©fu&Ifld&)  La  louage  des 
chai/es  d féglife. 

DerStuiilgenofs,  (©tufefgrnofj)  der  vor  ei- 
netn  Dingftuhle  ou  Lehnsherren  zu  erfeheinen 
verpflicbtet  ift;  le  dépendant  d'une  jurisdiHion. 

Der  Stunlherr,  ( Stuîjlbtrr  ) Gerichtsherr , 
Eigenthurasherr  eines  Gerichtsftuhls;  Le Jeig- 
neur  de  la  juridiéhon. 

Das  Stuhlküflen,  ( ©tuJffûfiTen  ) Le  coujin , 
coujknc:  d'une  chaije. 

Die Stuhlléhne,  (Stu&UtfotlO  Le  doflier,  dos 
de  chaije. 
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Der  StnMmacher,  (®tu&Inj<l(f)ft)  L*  J ùtifeur  Stfimpem  ; Bouftlltr.  enlrt-prnirt  fur  te  mf- 

de  chafes.  * . lier.  Auf  einem  Inftrumente  Itümpein  ; icor- 

Der  Stuhlfetzer,  (?tuljif<Ç?r)  die  Stuhlfez-  cher  un  indrument  de  mufique.  On  dit:  Er 

zerinn;  C'rji  ainfi  qu'on  appelle  dans  qqs.  vil-'  ftümpelt , ’liütnpert  ein  vrenig  Latein  ; H bi- 
les celui  ou  celle  qui  place  les  chayes  dans  l'E-  ragoittne  j peine  le  latin.  OasStiimpern  ; l'a- 
gi ije  <ÿ  qui  les  lotte  d ceux  qui  n'ont  pas  des  Bion  de  ..  . Die  Stümperei , Stümpelei  ; 1» 

places  en  propre.  byfülaee. 

Der  Stulilzapfen , (Stufeljerfcn)  das  Stuhl-  STÜMPER,  («Stûmper)  (der)  ge tu  ieçs-i,  pl. 
zïpfchen ; Le  juppafttoire.  l'oy.  Steclipille.  die-;  Le  gâte -métier , bovfiUeur.  Er  ift  mir 

Der  Stuhlzwnng,  ( vStu(>l{n>and  ) Le  ten es-  ein  St  Imper  ; ce  n'efl  qu'un  boufsl.eur.  Die 

este,  épretntes  fort  doulourrujes  qu’on  ftnt  an  Stümperei;  le  bouf  Stage , ravaudage, 
fondement  avec  des  envies  continuelles  & près-  STUMi’ERN,  (ftûmptni  l'.  STÜAÎPELN. 
aie  inutiles  d'aller  à la  frite.  STUMPF,  (gtumpf)  (der)  gen.  des- es,  pl 

STÜLPE,  (Slùlpc)  (die)  gen.  der-,  pi.  die-n.  die  Stïimpfe  ; il.  der  Stumpfen,  gen.  des -s. 

Die  Krcmpe , der  Rand,  L'mfchlag  eincs  Hû-  pl.  die-n.  l'oy.  Stüramel.  Der  Stumpf  von 

tes;  Le  reùord,  retroujfs  d'un  chapeau.  Die  einem  Baume;  le  tronc  d'un  arbre.  EinStum- 

Stttlpe  an  Stiefeln;  la  genouûiere,  lès  partie  de  pfen,  Mümpfchcn  Licht;  un  bout  de  chandelle, 

la  boite  qut  couvre  le  genou.  Die  Stülpe  an  STUMPF,  ((liinipf)  adj.  & adv.  Comp.  ltum- 
Handfchuhen;  le  rebras  de  gants.  Dans  qqs.  pfer,  Sup.  ftumpfeftc;  Emouffé,  qui  n'eft  pas 

prov.  Stl'Ppe,  fe  dit  au  lieu  de  Deckel;  le  cou-  tranchant , ion',  la  pointe  & le  tranchant  font 

vente,  ce  qui  fert  à couvrir  un  pot,  une  ma*-  ufés.  Stumpf;  fe  dit  aufp,  De  cequieft  court  & 

mite  ou  quelque  vafe.  lt.  W.  AufftüJpen.  Eine  plat.  Eine  liumpfe  Nafe  ; un  nez  camus.  Stumpf- 

Stfllpnaie,  eine  àufgeftülpteNafe  ; un  nez  re-  nafig;  adj.  camus.  Der  Stumpf  la  fer;  l'avoine 

troujlé.  à grosgrams  ronds  , imoujfés.  Der  Stumpf- 

STUMM  , (flumm)  adj.  & adv.  Comp.  ftnmmer,  tchwanz;  le  courtaud.  Stumpffchwanzig , adj. 

Sup.  (i unifte ; Muet,  muette,  qui  ne  peut  par-  courtaud.  Oh  dit  aufft : Ein  ftumpfer  Wiiikelî 

ter  par  quelque  empêchement  naturel,  ou  par  un  angle  obtus.  Stumpfwinkelig;  amblygone, 

quelque  accident.  Stumm  geboren;  ni  muet,  obtus- angle.  Ein  ftumpfes  Melïer  ; un  couteau 

muet  de  naiffsnce.  Il  fe  dit  aufft  JubJlaniivement:  Imo  tjfi.  Eiij  ftumpfer  Dègen  ; une  épée  rabattue. 

Ein  Stumtner  ; un  muet.  Eine  Stumme  ; une  On  dit  aufi  : Stumpfe  Zuhne  ; dents  agacées, 

muette.  Stumm  werden , veritummen  ; per-  Ein  ftumpfer  Sparren  ; toi  chevron  coupé.  Ein 

dre  la  parole  ; it.  figur.  demeurer  muet , inter-  ftumpfer , breitef  Nchnabel  ; un  bec  large, 

dit,  ne  favoir  que  aire.  Ou  appelle;  Stumme  Stumpf,  fe  dit  fig.  au  lieu  de Kraftiôs ; abat- 
SDnden;  péchés  abominables,  qu'il  n'ejtpas  per-  ta,  affaibli , exténué,  caffé,  ufé.  Ein  ftumpfer 

mis  de  nommer.  On  dit  prov.  Er  îft  ftumm,  Verftand  ; ««  éjprit  émoujp,  lourd,  péfant,  ob- 

wie  ein  Fifcb  ; il  ej J muet  comme  un  poifjon.  tus.  Er  ift  ait  und  ftumpf ; il  efl  vieux  6?  caffé. 

Ou  appelle  en  T.  de  Grammaire  t StnmmeBueh-  Dicfes  Pfèrd  ift  fehon  ftumpf;  e'eft  un  cheval 

ftaben;  cenfonnes  muettes,  qui  ne  fe  prononcent  a!  battu  ; u.  les  fers  de  ce  cheval  font  émouffés. 

pas!  Stumme  Perfonen  ; ( T.  de  théâtre)  pir-,  Stumpf  wertUn  ; s'émouffer  ; it.  fgur.  s'affoi- 

fomtages  muets  , qui  n'ont  rien  à dire.  Die  hlir,  s'ufer , perdre  fes  Jorces. 

Srnmaeit;  l’état  d‘un  homme  muet.  STUMPFEN,  ( (tûnipftit ) v.  a.  M ftümpfe- 

STÜMMEL,  (etftmmei)  (der)  gen.  des  - s , pl.  ftümpfte,  i.  h.  geftümpft , impèr.  ftlimple. 

die  - ; Le  bout , nufeeau , ce  qui  refit  p.  e.  Stumpf  machen  ; Emovfjer,  rendre  moins  tran- 

d’ une  bougie, d'une  chandelle.  Dimin.  Das Stüm-  chant,  moins  perçant,  6ler  la  pointe  à un  :x- 

melchen;  le  petit  tout,  petite  refit.  /^.Stumpf.  Jlrumeni  qui  perce,  qui  coupe.  Ein  Eifen,  ein 

On  apeile  aufi:  Stütnroei;  le  moignon,  une  pe-  jMefter  ftümjlen;  émtmffer  un  fer , un  couteau, 

tite  partie,  foit  du  bras,  foit  de  ia  cuiffe , ou  Stùmpfen  ; lignifie  aufft  , Ecourter  , rendre 

de  la  jambe , lorsque  h refie  efl  coupé.  It.  Der  toart.  Die  Hàre  ftiïmpfcn  ; écourter  Us  che- 

Stümmel  von  einem  Baume  ; le  tronc  d’un  veux.  Ein  Pfèrd,  einen  Hond  ftümpfen , ftuz- 

arhre.  zen;  écourter  un  cheval,  un  chien.  DasStüm- 

STÜMVELN,  (ftùmmtln)  v.  a.  Ich  ftiimmele-  rfen  ; faBinn  d'émouffer , d'écourter. 

ftilmmelte,  i.  h.  geftlimmelt,  imper,  ftùmmcle  ; ST  UND,  STU  N DE , (tîuni)/  fîùttbe)  V.  Stchen. 
Tronçonner,  tronquer,  mutiler.  Einen  anNal'e  STUNDÊ,  (®tunbf)  (die)  yen.  der-,  pl.  die-n. 
nnd  O. iren  ftümmeln;  mutiler  q»  du  ne Z & Dimin.  Das  Strtndclîen  , SiCindlein;  L'heure, 

des  oreilles,  l'oy.  Vjprftbmmcln.  Das  Stitm-  certain  efpace  de  temps  qui  fait  la  vingt  qua- 

meln,  die  Stiimmeiung  ; lachon  de...  Jt.ia  tnémi  partie  du  jour  naturel.  Eine  Stunde; 

mutilation.  m une  heure.  Eine  Viertelftnnde  ; un  quart  d’- 

STÜMPELN,  (ftùmptln)  v.  n.  Ich  ftümpele-  heure.  Eine  halbe  Stunde;  une  demç- heure. 

ftümpelte,  i.  b.  geftOmpeit,  impèr.  ftümpele.  Drei  Viertelftundcn  ; trois  quarts  d'heure.  A11- 
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dcrthalb  Sturden  ; une  hewe  & demie.  Zvrel 
Stunden  bei  Tifchc  litzcn  ; être  deux  heures  d 
taille.  Bei  Nacht  die  Stunden  ausrufen;  crier 
les  heures.  Die  zweite  Stunde  hat  gdfchla- 
gen  ; il  efl  deux  heurts  Jaunit. 

Stunde,  heure,  Je  dit  pareillement,  pour  figni- 
fitr  Un  temps  convenable  <ÿ  dejlini  d certaines 
chojes.  Seine  gcwifi’e , gefezte  Stunden  ha- 
ben , baltcn  ; avoir  Jes  heures  réglées.  Eine 
Stunde  beftimmen,  anweifen:  donner  heure, 
affigner,  fixer  une  heure.  Er  bat  mich  auf  die 
vierte  Stunde  befchioden  ; d m'a  donné  heurt 
à quatre  heures.  Sich  tuf  die  bcftimte  Stun- 
de "einftellen  ; Je  rendre  à l'heure  ajjignée. 

On  dit  fig.  Stunden  gèben  ; donner  des  le- 
çons. Stunden  bei  einem  nèhmen  ; prendre 
leçon  de  qn.  Das  hat  rair  manche  bt»fe  Stunde 
gemaeht  ; cela  m'a  Jait  pajjtr  tien  des  mauvai- 
Jts  heures.  Keine  Stunde  Rube  haben;  n'a- 
voir pas  une  heure  de  repos.  Wir  haben  da- 
felbft  manche  gute , angenchme  Stunde  ge- 
habt  ; nous  y avons  pajfi  de  bonnes  heures,  a'a- 

S réalités  moment.  Ëtwas  bei  mïifsigen  Stun- 
en  verriclitcn  \ faire  qch  dans  Jes  heures  per- 
dues, de  loiftr.  Zur  ungeltgenen  Stunde,  zur 
Unzeit  kommen  ; venir  mal  à propos,  d heure 
indue.  Aile  Stunden  find  ihm  koftbar,  eine 
iede  Stunde  ift  ihm  Goldea  wèrth  ; toutes  Jes 
heures  lui  Jont  précieufes.  Ich  hab*  keine 
Stunde  fiir  mich  ; je  n'ai  pas  une  heure  d moi. 
Bis  auf  diefe  Stunde  ; jusqu'à  cette  heure,  jusqu'à 
f heure  qu'il  ejt.  Jede  Stunde,  ftundenueife; 
par  heure.  Stilndlich , von  Stnnde  zu  Stun- 
de; d'heurt  en  heurt.  Zur  Stunde,  jezto  ; d 
cette  heure.  Aile  Stunden,  allftündlich  ; a toute 
heure.  Von  Stunde  an;  dis  cette  heure.  Zur 
Stunde,  Bugs,  m einem  Augenblick;  tout  d 
l'heure , tout  d cette  heure , a i'mflant , fur  le 
champ. 

Lorsque  le  pronom  pajjejfif  ejl  joint  au  mot 
Stunde,  ce  mot  Je  prend  ordinairement  pour 
L'heure  de  la  mort.  Wenn  feine  Stunde,  lein 
Stündlein  komt  ; quand  [on  heure  ejl  venue. 
Heine  Stunde,  mein  Stündlein  war  noch  nicht 
gekommen  ; mon  heure  n' était  pas  encore  inr- 
uue.  Die  iezte  Stunde  ; la  dernière  heure,  la 
mort. 

En  parlant  de  galanterie , on  dit , Die  Schl- 
ferftunde  ; l'heure  du  berger,  pour  dire,  Le  mo- 
ment favorable  auprès  d'une  maitreffe. 

Stunde , figntfie  auffi.  Une  lieue,  ejpact  d'une 
certaine  étendue  qu'on  peut  faire  dans  une  heure. 

( Une  lieue  d'Allemagne  Je  fait  dans  deux  heu- 
res, de  Jartt  qu' en  Allemagne , Stunde  propre- 
ment dite,  ne  fignifie  qu'une  demi -L, ne.)  Es 
find  zwei  gute  Stunden  von  hier  bis  dahin  ; 
il  y a deux  grandts  lieues  d'ici  là.  Wir  ha- 
ben beute  nicht  rnebr  aïs  zwanzig  Stunden 


gemaeht  ; nous  n 'avons  Jait  aujon-dhui  que 
Vingt  lieues , ce  qu'il  Jait  dix  mille  d'Allemagne. 

Das  Stundenglas , (@tuiibcn<)latf)  die  Saiid- 
u'ur  ; Le  fable , forte  d’horloge  de  verre , cop i- 
pofie  de  deux  fioles,  où  le  fable  en  tombant  de 
l'une  dans  Paître,  mefure  un  certain  ejpace  de 
temps.  Das  Stundenglas  umwenden  ; tourner 
le  labié. 

Das  Stundenkreuz,  (©funbtnfrtuj)  La  croix 
gnomnjue , efpèce  de  cadran  Jolaire. 

Stundeniang,  (flunbfltiaita)  adj.  & adv. 
D'heure.  Ein  ftundenlangesGebèt;  une  prière 
d'une  heure.  Stundeniang  auf  jemind  war- 
ten;  attendre  qn  toute  une  heure. 

Das  Sumdcmad , (Stunbtnraû)  in  Uhren; 
La  roue  de  cadran. 

Dcr  Stundenring,  (©funbcnrittB)  Le  cercle 
horaire  d'un  cadran. 

Der  Stundenrufer , (©tunbftrufrt)  Le  guet 
qui  crie  les  heures  de  la  nuit.  l'oy.  Nacht- 
• wschter. 

Die  Stundenfiule , (©tunbeitfdult  ) Le  ca- 
dran cylindrique,  efpèce  de  cadran  Jolaire. 

Die  Stundenfcheibe , (StunCtnfdjtlbc)  Le 
tour  de  la  bouffote. 

Der  Stundenfchlag,  (S(Unbtnfct>Ia$)  Koy. 
Glockenfcbfag. 

Dcr  Stundenfchuh  , ( ©ttmt>mfcl)U&  ) ( T. 
d'AJlronom.)  ï.e  canon  horaire. 

Der  Stundenftab,  ( ©tunbtnftab}  Le  bâton 
gnomouicjue , efpèce  de  cadran  Jolaire. 

Die  Stunden  ftsflfel,  (©tunbttt(la(ftl)  La  pa- 
lette de  Jonnerte  dans  une  horloge. 

Die  Stundentafcl , (©tunbtntafci)  La  table 
gnomomque. 

Stundenweife,  (fiunbtntwi(f)  adv.  Par  heu- 
re, à l’heure. 

Der  Stundenzeiger  , (©funbritjtigtr)  Lai- 
guWe  du  cadran  ; it.  l'horafcope , infiniment  de 
mathématique. 

Der  Stundenzirkel , (©tunbtdjirftQ  Le  cer- 
c'e  horaire. 

STÙNDIG,  (ftùnbijp  adj.  & adv.  D'une  heure. 
Zweiitündig , dreiftûnœg;  de 
heures. 


ZwciiVùndig , dreiftünSg ; de  deux,  de  trois 


STÜNDL1CH,  ( (lùnMid))  adj.  & adv.  A toute 
heure,  d’heure  à autre,  d'heure  en  heure  ; i t.  d 
tout  moment.  Einen  ftündlich  erwarten;  at- 
tendre qn  d toute  heure,  d tout  moment. 

STUNK,  STÜNKE,  (fîunf,  (Jûuft)  U.  Stiaken. 

STUNZÈ , (©fanjO  Poy,  GE  LIE. 

STl/PFEN , (lïupfcn)  Poy.  Stechen  & Stôfàen. 

STÜRBE,  ((îûrbO  L'oy.  STERBEN. 

STURM,  (©turm)  (der)  gen.  des-e»,  et,  die 
Stiirme  ; L'orage,  la  tempete,  vent  impétueux, 
violante  agitation  de  Pair  caufèe  p,w  Pimpé- 
tadfité  des  vents.  Es  erhèbt  lich  ein  Sturm; 
il  s'élève  un  orage , une  t empile.  Der  Sturm 
bat  fich  gelègt;  ta  tempête  s' ejl  apaifét.  Ein 

Sturm 
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Storm  mit  Blitzen  und  Donner  ; un  orage  mê- 
lé d'éclairs  & de  tonnerre.  Einen  Sturm  aus- 
ftehen  ; lire  battu , agité  de  la  tempête. 

Il  Je  dit  fgurémenl , Des  malheurs  dont  on 
rfl  menacé , des  disgrâces  qui  furviennent  tout 
a coup  ; il.  une  grande  perfecution  qui  s'é- 
lève contre  qn  pour  le  perdre.  Er  liât  durch 
feine  Klugbeit  den  Sturm  der  ibm  drohete, 
abgewendet  ; il  a détourné  l’orage  dont  il  était 
menacé  par  fa  prudence.  Euer  Vater  ift  iehr 
aufgeb'  acht , iiir  werdet  einen  harten  Sturm 
auszuftehen  haben;  votre  pire. ejl  fort  en  co- 
lère , vous  allez  ejfuyer  un  grand  orage.  O* 
dit  auffi  : Der  Sturm  der  Leidenfcbauen  ; la 
fougue  des  payions. 

Sturm,  Jignife  avffi , Vaffaut,  attaque  pour 
emporter  de  vive  force  une  ville,  une  place  de 
guerre  &c  Sturm  laufen;  monter  d l'affout, 
donner  l'affout.  Einen  Ort  mit  Sturm  eimièh- 
men  ; prendre,  emporter  une  place  i'affaut,  par 
affaut,  par  rfcalade. 

Sturm  , ftgnifie  auffi , Le  tocfm , bruit  i une 
cloche  qu'on  jonne  pour  donner  l'alarme , pour 
avertir  du  Jeu  de.  Sturm  lsuten  , ftürmen  ; 
founer  le  tocjin,  former  f alarme,  former  la  cloche 
du  brfroi.  On  dit  aufft:  Stuim  blafea ; former, 
battre  l'alarme,  donner  le  fignal  pour  faire  courir 
aux  armes,  pour  monter  a I'affaut. 

Der  Sturtnbock,  (0turmbcdr>  Le  bélier,  ma- 
chine de  gum  rc  dont  on  ft  fervoit  autrefois  d 
battre  & d reiwerfer  Us  muraiUes  des  places 
affligées. 

Die  Sturmbrùcke , (©furmbrûtfO  Le  pont 
i'affaut.  ^ 

Das  Sturmdach,  ( ©tutmbad) ) Ira  tortue, 
é toit  chez  Us  Romains  , l'efpéce  d’abri  ou  de 
toit  que  les  Soldats  faifoient  en  mettant  leurs 
bouchers  fur  la  tête  & en  Us  ferrant  les  uns 
contre  les  autns,  pour  approcher  du  pied  des 
murailles  iune  ville'  affligée  à couvert  des  traits 
de  l’ennemi. 

Der  Sturmdeich , (Sturrnbeid))  La  digue,  ta 
chauffée  pour  arrêter  les  eaux. 

Die  Sturmfàhne,  (©turmfa&nt)  La  bannière 
qu’on  déploie  en  temps  de  guerre. 

Das  Sturmfafs , ( ©turmfaji  ) Le  baril  font- 
droyani , flamboyant.  II.  Poy.  Feuerfafs. 

Der  Sturmfifch,  (©turmftfd))  der  Nordki- 
per;  Le  JoufjUur,  poijjon  de  mer. 

Der  Sturmgatter , (èturnijatt  r)  das  Fall- 
gatter  in  denThoren  ; L'orgue,  tjpèct  de  kerfe 
avec  laquelle  on  ferme  Us  portes  a »«e  vilU  at- 
Uquée. 

Die  Sturmgiccke , (©lurmijlocfr)  Le  tocfm, 
la  cloche  du.  bêfrou 

DerSturmhaken,  (Sturmljafrn)  der  I euer- 
baken  ; Le  trot , dont  on  Je  ferl  dans  les  m- 
ttniiet. 

• »■ 


Der  Starmbalpel , (©furmfcafpt!)  Le  cheval 
de  Frife , machine  de  guerre.  Ÿoy.  Reuter. 

Die  Sturmbaube,  (©ttirm&au&e)  Le  casque, 
arme  défenftve,  forte  d'habilUmtnt  de  ttte  pour 
la  guerre  ; it.  le  hiaume. 

Der  Siurmhût,  ( Sturm  but)  f'oy.  Sturm- 
baube; it.fig.  L’aconit,  efpéce  de  plante  véné- 
neujè.  l'oy.  Giftheil. 

Der  Sturmkolben , (S(urrafolbm)  La  maf- 
fut  à feu. 

Der  Sturmkranz,  (©furmtranO  Le  ferpeu- 
teau  couronne-,  it.  U cercle  d feu.  (T.  iartific.  ) 

DieSturmleitcr,  (©turmiritrr)  L’échelle  pour 
efcalader,  pour  monter  d I'affaut.  It.  F.  Feu- 
erleiter. 

Der  SturmpfiaU , f ©lurmpfa&I  ) die  PalliSi- 
de  ; La  pahtjfade  , fraife.  Mit  Sturmplbhiea 
verfehen  , verfebanzen  ; fraifer. 

Der  Sturmreif,  (©turmrtif)  Le  cercU  iar • 
tifee  , la  couronne  foudroyante. 

Das  Sturmfègel,  (©turntfigtl)  La  voiU  de 
fortune  iune  galère. 

Der  Stunnvogel,  (©furtntogrl)  L’oifeau  de 
tempête. 

Der  Sturmwind,  (©fucinttfinC)  Le  vent  ora- 
geux. Voy.  Sturm. 

STÜRMEN,  ((lürmrn)  v.a.  & n.  Ich  ftiirme- 
ûürmte,  i.  h.  geftürmt,  impér.  ftürme;  Com- 
me v.  n.  Faire  un  orage,  une  tempête.  Es  ftlirmt 
heftig;  il  fait  un  grand  orage.  Der  Wind 
ftürmt  gewaltig  ; il  fait  nn  vent  impétueux. 
lt.  Stürmen , die  Sturmglocke  iàuten;  fonner 
U tocfm  , Jonner  l'alarme.  Es  mufe  irgendwo 
F euer  feyn,  es  ftürmt;  an  Jonne  l'alarme,  le 
fiu  ejl  quelque  part.  On  dit  fgur.  & famil. 
In  ein  Zimmet  hinein  ftürmen  ; entrer  brus- 
quement dans  une  chambre.  Er  ftürmte  die 
Treppe  iiinauf;  il  montoit  fefcaUer  avec  grand 
bruit.  Ailes  ftürmte  auf  ibu  hinein  ; tous  ft 
jettèrent  fur  lui. 

Stürmen',  v.  a.  Sturm  laufen;  donnes-,  livrer 
T affaut , monter  à f affaut.  Eine  Feftung  ftür- 
mm  ; donner  I’affaut  d une  place.  Ein  Lager 
ftürmen  ; affaf.hr  un  camp.  Ein  Haus  ftürmen, 
einbrechen  ; forcer  une  maij'ou.  Das  Tbor  ftür- 
men;  forcer  la  porte. 

Dis  Stürmen;  L'aiïion  de  donner  r affaut  ; it. 
f affaut.  Das  Stürmeti  mit  Giockcn  ; le  tocfm. 
Das  Stürmen  der  Winde;  forage,  la  tempête. 

Der  Stürmer,  (©târntcr)  L'ajfaillant.  l'oy. 
Bildcrftiimcr. 


STÜRM1SCH,  ( ftùrmifd)  ) adj.  & adv.  Comp. 
ftttrmif.  bcr , Sup.  ftürmifchte  ; Orageux.  Die 
ftürmifchc  Sê  ; a mer  orageufe.  StQrmifche*. 
Wetter  ; temps  orageux  ; it.  fgur.  tuibulent , 
impétueux,  emporté,  violent,  furieux.  Ein  ftür 
mifeher  Kopf  ; us  efprit  emporté,  une  tête  tur- 
bulesüe. 
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STURZ , ( Stnr;  ) ( der  ) gen.  des  - es , pi  die 
Stürze  ; La  chutp,  mouvement  d’une  chqft  qui 
tombe  précipitamment.  Voy.  Einfturz , Fall. 
Il  lignifie  O'jJJi,  I.a  culbute;  it.  ta  ruine.  Sein 
Pitrd  th*t  einen  Sturz , dus  Pfèrd  ftürzte  ; ion 
durai  fit  la  culbute.  Das  Gebaodc  ift  dem 
Sturz  , Einfturz  nahe  ; ce  bâtiment  menace 
ruine. 

l)t i appelle:  Sturz  am  Pfiüjg,  Pdûgfterz;  Le 
manche  de  la  charrue  ; it.  ( T.  d'slrchit. ) Sturz, 
die  Obcrfchwelle  an  einer  Thlire,  odcr  cire* 
Fenfters  ; le  linteau  d'une  porte , d'une  fenêtre. 
Der  Sturz  einei  Thürgeftelies  ; le  fourcil  de 
jambage  de  porte,  le  fommier  ; it.  ta  plate-bande 
d'une  porte. 

On  appelle  encore  : Sturz,  La  fouehe,  le  trône 
d'un  arbre;  it.  le  tronçon  de  la  queue  d'un  che- 
val ; it.  ( T.  de  chajfe  ) la  queue  du  cerf  ; it. 
(T.  de  mine.)  la  décharge. 

' Der  Sturzbaum , (Sturjbaum)  der  Burzei- 
baurn  ; La  culbute. 

STÜRZE , (Srürjr)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n. 
Der  Deckcl  ; Ia  couvercle  de  pot , de  marmite. 
Eine  blecheme  Stiirze  liber  Schlifleln  oder 
Teller;  une  chape,  faite  de  fer  blanc  pour  cou- 
vrir un  pot,  mm  ajficlte.  Jt.  DieStürze,Dârapf- 
ftürze,  glühcnde  Kohlen  auszulcfehen  ; l'é- 
touffinr,  ejjpèce  de  cloche  ou  de  boite  faite  de  mé- 
tal, dont  on  fe  fert  pour  étouffer  & éteindre  tel 
charbons  ; it.  ( T.  de  bonlang.J  la  braifière.  Der 
Stürzcbeeber;  un/  coupe  avec  un  couvercle.  On 
appelle  en  badinant:  Stürzebeelier ; feffe-pime , 
un  buveur,  biberon. 

STÛRZEJL,  (©tùtjfi)  (der)  gen.  des-s.  pl.  die-; 
Le  chicot.  Il  Je  dit  d'un  refit  d'arbre  qui  fort 
hh  peu  de  terre,  coupé  ou  abattu  par  les  vents. 
Dans  qqs.  prov.  Stürze!,  je  dit  au  heu  de  Stop- 
Bel  ; le  chaume. 

STÛRZEN,  (llftrtfn)  v.  a.  & n.  Ich  ftürze- 
ftürzte,  i.  h.  & b.  geftürzt,  impér.  ftürze; 
Précipiter , faire  tomber , jeter  avec  violence  du 
haut  en  bis.  Sicb  ans  dem  Fcnfter  ftürzen  ; 
fe  précipiter  de  la  fenêtre. 

Comme  v.  a.  avec  l'auxil.  haben.  Einen  von 
der  Hühe  eine*  Fcllens  ftürzen  ; précipiter  qn 
du  haut  d'un  rocher.  Einen  in  einen  Abgrund 
ftürzen  ; précipiter  qn  dans  un  abime , le  jeter 
avec  violence  dans  un  précipice. 

Stüfzen , fe  dit  figur.  au  lieu  de  Verderben; 
perdre,  ruiner.  Scia  Hocbmuth  hat  ihn  ge- 
ftiirzt  ; c'efi  fon  orgueil  qui  l’a  perdu.  Er 
ift  von  dem  hüchften  Gipfel  der  Ehre  her- 
abffeftürzt  ; il  efi  déchu  du  faite  de  fa  gloire. 
Sein  tfefter  Freund  bat  ihn  geftürzt  ; fon  meil- 
leur ami  l'a  perdu.  , 

Stürzen  , Je  dit  au  lieu  de  Umwenden, 
■mrühren,  umkehren,  umftechen  ; remuer, 
tourner , renverfer.  Das  Korn  ftürzen  ; re- 
muer U blé.  Einen  Atkcr  ftürzen  ; tourner, 


! 

hh  champ,  donner  le  premier  labour  à un  champ. 
Ein  Brachfeld  ftürzen  \jachertr,  labourer  une 
jachère.  On  dit  aufji  : Eine  Tonne  ftürzen  ; 
vider  un  tonneau.  Den  Deckel  über  denTüpf 
ftürzen;  mettre  te  couvercle  fur  le  pot,  couvrir 
le  pot  d'un  couvercle.  On  dit  en  T.  de  mine: 
Sich  ftürzen  ; aller  en  Jnrplomb.  Sicb  über- 
ftürzen  ; faire  une  culbute. 

Comme  v.  n.  avec  l'auxil.  feyn.  Stiirzen; 
f En  fie , Tomber  avec  précipitation , faire  une 
chute.  Voy.  Fallen.  On  dit  auffi:  Er  ift  mit 
dem  Pfèrde  geftürzt,  fein  Piera  ift  unter  ihm 
geftürzt;  fon  cheval  s' efi  abattu  fous  lui.  Diefe 
Mauer  wird  einftürzcn  ; ce  mur  s’écroulera. 
Das  WaiTer  ftürzt  von  dem  Felfen  herunter; 
l'eau  fe  précipite  du  rocher.  Er  ftürzte  in  das 
Zimmer  ; il  entra  brusquement  dans  la  chambre. 

Das  Stürzen  , L'aBion  de  précipiter  &c.  it. 
ta  chute,  la  culbute. 

Das  Stürz-ende,  (©tùrienbe)  an  Fafchinen; 
Le  pied  de  fafeine. 

Der  Stürzer,  ( ©fiîrjcr)  f T.  de  mine  ) Le 
brousttier.  Der  Komftürzer;  le  remueur  débit. 

Das  Stürzgût,  (©tûrjçtui)  Cefi  ainfi  qu'on 
appelle  les  niarclusndi/es  placées  au  grenier,  com- 
me le  fiel , le  blé,  tes  charbons. 

Der  Starzhaken,  ( ©tûrjbafen  ) Le  croc  d 
verfer  le  baquet  dans  les  mmes. 

Der  Stürzkirren , ( ©tùrjtamn  ) Le  tom- 
bereau. 

Der  Stüizplatz,  (©lùrjplaç)  La  place  de  U 
halle  dans  les  mines. 

Die  Stürzfchaufel , (©türjfdjaufd  ) Korn- 
fehaufel  ; La  pelle  d remuer  le  bit. 

Die  Stürzftatt,  (©tûrjjloff)  (T.  de  chafjt) 
L’endroit  ou  tombe  le  gibier  qu'on  a atteint. 

Der  Stürztrôg,  (©turjfrcg)  La  jatte  ou  fè- 
bille  à porter  U limon  de  mines  au  fourneau. 

STUTE , ( ©tutt  ) (die)  gen.  der  - , pl.  die  - n. 
Das  Mutterpfèrd  ; La  cavale,  la  jument . fe- 
melle du  cheval.  Ein  Stutenfoblen,  eine  junge 
State  ; la  pouliche;  il  Je  dit  des  cavahs  jusqu  d 
trois  ans.  Eine  Stute  beldgcn  laflen;  faire 
couvrir  une  cavatle , faire  Jaillir  une  cavaUe. 
Der  Stutenmeifter  ; le  maître , capitaine  de  ha- 
ras. Die  Stuterei  ; le  haras , lieu  d.fimé  à lo- 
ger des  étalons  & des  jumens,  pour  élever  des 
poulains.  Eine  Stuterei  anlègen  ; établir,  un 
haras.  Der  Stutereikneeht  ; le  valet  de  haras. 

STUTZ,  (©tu(j)  (der)  gen.  des- es,  pl.  die  - e ; 
Ce  qui  efi  couit , tronqué,  fans  queue.  ( peu  uf. ) 
Il  fe  dit  dans  la  compof.Üon.  Eine  Stutzbüch- 
fe  , ein  Stutzrohr  ; un  mousqueton.  On  dit  pop. 
Auf  den  Stutz  , plütziich , fogleich  ; tout  d 
coup,  foudainement.  On  appelle  : Stute-8rmel  ; 
un  manchon  court.  Der  Stntzbalken  ; la  lam- 
bourde, pièce  de  bois  de  Jiarp  nle  qui  fert  d 
Joulcuir  le  parquet  ou  Us  m d'uu  plancher. 
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DssStuzbsnd;  laftmeUe,  jambettt , ouvrage  de  Dis  StMglss,  (©(Ujglaf)  Le  verre  i fond 
charpente.  Der  Stuzbart  ; la  mou, 'tache  retrouffie.  plat. 

STÜZE,  (0IÛ6O  (die)  gen.  der-,  pi.  die  - n ; DasStuzgût,  (Stuiflut)  Ctfi  ainfi  qu'on  ap- 
L'était,  pieu  de  bois  dont  on  ft  ferl  pour  ap-  pelle  en  Saxe,  Une  terre  qui  peut  être  partagée 
■ payer  une  muraille  , une  poutre  tic.  de. ; it.  ou  échangée. 

' le  foutenetnent , appui , foutien,  ce  qui  Jtrt  i'ap-  Stutzig  , ((?u(ji<0  adj.  & adv.  Irréfolu,  em- 

prut;  it.  ( T.  de  maçon.  J le  chevalet  ; et.  (T.  de  barrajfé  ; it.  interdit.  Stutzig  werden  ; s'em- 
eordierj  le  rateau.  It.  If.  Lèhne.  barrajtr , être  irréfolu,  être  interdit.  Dielej 

On  appelle  figur.  Stiltze;  Lt  foutien , appui,  Pférd  wird  (hitzig;  ce  cheval  Je  rebute, 
la  protection.  Er  ift  die  Stiltze Veiner  Farailie;  Das  Stuz-ohr  , (ofineftr)  Un  cheval  efforillé. 

il  ejl  le  foutien  de  fa  famille.  Eine  Stiltze  des  Die  Stuzporrilcke,  (©tujpm  ùtf  f ) La  per- 

Stàtes , der  Religion  ; le  foutien  de  F Etat , de  nmu  ronde. 

la  Religion.  Eine  Stiltze  unterfetzen;  mettre  Der  Stuzfchwanz , (©tU5f<$t»<tt»5)  Le  cour- 
tint  ftiiyc.  taud. 

STÜTZEN  , (fttiçtti)  v.  a.  Ich  ftûtze-ftûzte,  i.  Die  Stuz-uhr  , (©fu|u$r)  La  montre  de 
h.  geftllzt , impér.  ftïitze  ; Etayer , appuyer  toilette. 

avec  des  étans  ; it.  itançonner , fouienir  par  des  STYL  , (6fl)l)  (der)  gen.  des  - es,  pt.  die  - e. 
élançons.  Ein  Hsus  ftiitzen  ; étayer  «ne  mai-  Die  Scbreib-art  ; Le  jtyle,  la  manière  d'écrire, 
fon.  Eine  Mauer  ftiitzen;  étayer , étançonner  Der  Kanzeleiftyl  ; le  fiyle  de  la  chancellerie, 

ms  muraille  ; it.  rajjurer  une  muraille  qui  me-  Styl;  (T.  de  peint.  J la  manière,  ta  façon  de 

noce  ruine.  Sich  auf  den  Ellbogen  ftiitzen  ; compo/er  & de  peindre.  V.  Manier. 

s'appuyer  fur  le  coude.  Sich  auf  eirien  Stock  Styl , fe  dit  aujfi  au  lieu  de  Zeitrechnung 
ftiitzen;  s’appuyer  fur  un  bâton.  Sich  an  ei-  & on  appelle  AlterStyl;  vieux  finit , la  ma- 

nen  Baum  ftiitzen;  s'appuyer  contre  un  arbre.  nière  dont  on  comptait" dans  le  calendrier  avant 

On  dit  fig.  Sich  auf  etwas  ftiitzen  , fich  auf  la  reformation  par  Grégoire  XIII.  Ncuer 

êtwas  verlaflen;  ft  repofer fur  qch.  It.  P.  Un-  Styl;  nouveau.  fiyle , la  manière  dont  ou  comrte 

terftiitzen.  Das  Stlitzen  ; l'action  d'étayer  ; depuis  cette  réformation.  On  appelle  fam  l.  Ein 

it.  l'étayement,  étalonnement.  guter  Stvlift  •,  qui  a un  beau  (luit , oui  écrit 

STUTZEN,  (fiutcn  ) v.  a.  & n.  Ich  ftutze-  fiera  1 

ftuzte,  i.  h.  geftuzt,  impér.  ftutze;  Comme  SUBJECT , (©abject)  (das)  gen.  des-es , pl.  die 
».  a.  Kllrzer  michen  ; Ürurtauder , écourter,  -e;  (T.  de  logique  J Le  fujet,  le  terme  de  toute 

tronquer , retrancher , couper.  Die  Hàre  ftuz-  propofitton , duquel  on  affirme  ou  Fon  nie  qch. 

zen  ; couper  les  cheveux  fort  courts.  Einetn  II  Je  dit  famil.  D’une  perforait  par  rapport  a fa 

Pfèrde  den  Schwanz  ftutzen;  courtauder  un  capacité  & d Jts  talent.  Ein  gutes,  ein  fchlcch- 

theval , écourter  , couper  la  queue  d'un  cheval.  tes  Subjett  ; un  bon,  un  mauvais  fujet. 

Einetn  Pfèrde die  Ohren  ftutzen;  efforiüer  un  SUBLIMAT,  (Sublimât)  (dis)  gen.  des-es,  pl. 
cheval , lui  couper  les  o redits,  Eine  H coke  die-e  ; (T.  de  ihym.J  Le  jub.imé  , Us  parties 

ftutzen;  tondre  une  haie.  On  dit  auffx  Eincn  volatiles  élevées  par  le  moyen  du  feu  dans  un 

Hit  ftutzen,  aufftutzen;  rtlrvufftrun  chapeau.  matras  ou  dans  une  cornue.  On  dit  auf  Sub- 

Stutzen,  tomme  v.  et.  fe  dit  au  lieu  de  StCf-  limiren,  ».  a.  fubtimer.  Das  Sublimiren  • la 

fen;  Heurter  , s'entre-heurter.  Die  Bôeke  ftuz-  fullimation,  l'aïïion  de  fubtimer. 

zen  fich  ; les  béliers  s’entre-heurtent.  On  dit  SÜBSCR1B1REN , SUBSCR1PTION,  (fubfcribh 
auf , Mit  den  Gtafern  ftutzen;  choquer  les  rtlt,  ©ubfcnption)  V.  Untcrzeichnen.  (T. 

verres  i table  fim  contre  l’autre.  Stutzen,  de  librairie  J 

ft  dit  famil.  au  lieu  de  Prahlen  , grûfsthun;  SUBSIDU  N , (Subjîbtcn)  V.  Hülfkgelder. 

braver,  faire  le  brave.  Das  ftuzt  ! loild  qui  SUBSTANZ,  (©ubfîanj)  (die)  gen.  der-  pt. 

tft  l/flt , brave!  Mit  feinen  neuen  Kleidern  die -en.  Dis  Wèfen  ; (T.dtphüof.)  I.àfub- 

ftutzen  ; faire . U brave  avec  fis  habits  neufs.  fiance , Etre  qui  fubfifie  par  Uu-mime.  Il  Je  dit 

On  dit  famil.  Ûber  etwas  ftutzen  ; s'arrêter  d aujfi  de  toute  forte  de  matière.  Diefe  Fruchtift 

qch  , héfiter  à une  choft , s' embarrafer  d’une  von  einer  wàflericbten  Subftanz  ; ce  fruit  eji 

affaire;  it  être  interdit.  Ihr  ftuzt;  tour  avez  d'une  Jubjlance  aqueufe.  Il  fe  prend  aufji  pour 

l'air  embarraffè.  Er  ftuzte  als  cr  mich  (ahe ; es  qu'il  y a de  meilleur,  de  plus  fucculent  de 

des  qu'il  me  vit , il  fut  fort  embarraffè.  Der  - plus  nourrjfjant  en  qch. 

Hund  ftuzt;  le  chien  barre.  Stutzen,  fe  dit  SUBSTITUT,  (Subjtifut)  (der)  gen.  des- en 
famil  au  lieu  de  Tanfchcn  ; troquer,  changer  pl.  die -en.  Der  Zugeordnete;  Le  fubfiitut, 
marchandife  pour  marchandée.  Cilui  qui  eji  chargé  ae  foulager,  de  remplacer 

DerStntzer,  (©fuÇcr)  gen.  des-s,  pl.  die-  ; qn  dans  fà  charge. 

Lt  brave,  qui  le  ports  beau;  tt.fi g.  le  petit-  SUBTIL,  (fubtil)  Foy.  fejn , zart,  dlinn,  it 
maître.  Üftig- 

Tom.  IL  B b b b b * SUB- 
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SUBTRAHIRBN,  (fubtra^inn)  (T.  S'Arithm.) 
Abzichen;  Sou/traire,  Ster  un  nombre  d'un 
autre  nombre.  Dis  Subtrahiren , die  Subtr*- 
ftion;  ta  fouflraftion. 

SUCCEDIRËN',  (fucccbtrcn)  V.  Foigen,  n*ck- 
folgen  ; Succéder. 

SUCCESSION,  (ffucttgi.-n)  V.  Folge,  Nachfolge. 
Der  Succefsidnskrieg  ; la  guerre  delà juccefifion. 
Dis  Sacce&iûnsrecht  ; le  droit  de  Juccefifion, 

SUCHE,  (Sudjt)  (die)  gen.  à et-,  al.  die-n; 
(T.  de  ckajfe ) Die  Nafe,  der  Geiuch  des  Hun- 
des  ; Le  nez,  le  fentinunt,  l’odorat  des  chient. 

SUCH-E1SEN  , (éttcbeîl'rtô  (das)  gen.  des  - s , 
fl.  die-.  Die  Sonde;  (T.  de  ckirurg .)  La 
fonde.  infiniment  qui  fiert  d fonder  les  plaies. 

SUCHEN , (fud)<n)  v.  a.  Ich  fucbefûchte , i.  h. 
gefllcht , imper ■ fâche  ; Chercher  , Je  donner  de 
la  peine  pour  trouver  ; il.  pour  acquérir  q.h. 
Einen,  etwas  fuchen  ; chercher  qn,  qch.  Ubcr- 
sll  fuchen;  chercher  par  tout.  Hülfe,  Geld  , 
Dienfte  fuchen  ; chercher  du  feconrs,  de  Ç ar- 
gent , fervite.  Ein  jeder  fucnet  feinen  N'uz- 
zen  ; chacun  cherche  Jon  profit.  Sein  Brod  vor 
den  Thttrcn  fuchen  ; aller  gueufer  Jon  pain  de 
porte  eu  aorte.  Ou  dit  figtir.  Eme  Ehra  worin 


porte  eu  porte.  Ou  dit  figur.  Eme  Ehro  worin 
fuchen  ; faire  gloire  de  qch.  Entfcbuldigungen, 
Ausflüchte  fuchen;  chercher  des  excu/es.  Streit, 
Hândel  fnchen;  chercher  querelle.  Was  haft 
du  hier  zu  fnchen  V qu’as- tu  d faire  ici  ? Ich 
weift  fehon  wu  do  daronter  fuchft;  je  fais 
bien  ce  que  tu  vmx , je  pénètre  ton  intention. 
On  appelle , Ein  gefuchtcr  Wnz  ; une  pointe 
trop  recherchée.  Dis  Sucben,  die  Suchung; 
r action  de  chercher  ; it.  ta  recherche , enquête. 

DerSucbcr,  (©ucftrr)  Le  chercheur , qui 
cherche  ; it.  (T.  de  ckirurg .)  la  fonde. 

Der  S&cbort,  (©iKÜort)  (T.  de  mine ) La 
galerie  creufée  pour  découvrir  de  nouveaux  fions. 

Das  Sûchrohrchen , (6ud)rô()rd)en)  Le  co- 
licier,  .njl ruinent  de  chirurgie. 

DerSûchftohen , (Sudîticdm)  (T.  déminé) 
La  galerie  creufée  pour  revenir  i un f Ion. 

5UCHT,  (@ud>t)  idie)  g«-  der-,  pi  die -en. 
y.  Seiche.  Die  fehwarze  Sucbt  ; Le  troufje- 
galaut , forte  de  maladie  pèrtUeuft  oui  fait  mou- 
rir p>  .imptement . (f  qu’on  appelle  ordinaire- 
ment Coleramorbus.  Die  falleode  Sucbt.  das 
bftfo  Wèfen  ; Vépilepfie  , te  haut  mal,  mal  ca- 
duc. Die  Schun'ndfucht  ; lapkthifu.  DieGelb- 
fucht  ; la  jmtniffe,  iSère. 

Sncht , Je  dit  au  figuré , & figmfi*  L’en- 
vie  immodérée , la  cUmaneeaifcm , pafjion,  gran- 
de envie  ; il.  la  manie.  Die  ScbmWifucht  ; l’en- 
vie de  médire.  Die  Sehnfuche;  le  défit  ar- 
dent. Die  Geldfucht  ; l’avidité  d’argent.  Die 
Herfchfucht  ; l’envie,  la  foif  de  régner.  Die 
Eiferfucbt  ; la  jatmfie , rivalité.  Die  Gewin- 
fucht  ; l’envie  de  gagner  , la  pajfion  <£  acquérir 
du  bien.  Die  Rechfucbt  ; Tejprtt  de  vengeance, 


V envie  de  fie  venger.  Die  Zsnkfucht  ; le  natu- 
rel qmreSeux,  efprit  de  dt/pute , la  démon- 
g eaijon  de  quereller. 

SÜCHTIG,  (fùcfetig)  adj.  & adv.  Camp.  fQcbtl- 

fer,  Sup.  fùchtigfte.  i.  Knr.zlich.  OniitfamiL 
ïnen  ft'schtigen  Kûrpcr  haben  ; (tre  valétudi- 
naire, maladif,  être Jujet  à phfieurt  infirmitées  du 
corps.  Slichtig  , figntfie  avfiji  Ce  qui  ne  fe  gué- 
rit pas  aifement,  & je  du  aes  plaies.  CeiofÜch- 
tig;  lHerique.  Scbwindfilchtig ; phihjique.  IL 
fig.  Ruhmtiichtig ; affamé  de  gloire. 

SUD,  (âub)  (der;  gen.  des -es,  pl.  dieS&de. 
Das  Sieden;  La  cmjjon,  le  bouillonnement,  r, 
Sieden. 

SUD,  (i£ûb)  (der)  gw.  de*-e»,/  «J.  Süden, 
die  Mittagsgègend  ; Le  fui,  le  midi , la  parti* 
du  monde  oppofie  au  K'ord , au  Septentrion, 
Gègen  Süden  ; tvrî  le  fui , vers  le  midi.  Süd- 
Amerika  ; l’ Amérique  méridionale.  Die  Süder- 
breite;  (T.  d’Ajiron)  la  latitude  méridionale. 
Das  Siiderkrruz";  la  croix  du  Sud , croix  au- 
Jlraie , conf  tedation  de  Chémifpkire  méridional. 
Südermanfand  ; Sudermantue , province  de  la 
Suède.  Das  Südland  ; ia  terre  aujlrale.  Die 
unbekanten  SüdUnder  ; les  terres  aufirales 
inconnues.  Der  Sûdlânder  ; l’habitant  d’une  terra 
auftrale.  Südlïmiifch , adj.  & adv.  die  urd- 
bndifehen  KOften;  les  cStes  aujbrales.  Sûd- 
oft  ; adj.  indeclm.  Judefl.  Der  Süd-oft-wind  -, 
le  vent  de  Sud-  efi.  Der  Sttdp61  ; le  pSle  au- 
tarcique , méridional.  Die  Südfé  ; la  mer  d» 
Sud , mer  pacifique.  Die  Sïidfeite;  la  ban- 
de du  Sud.  Südwirts  ; adv.  vers  le  fud , au 
jud.  Südwârts  fehiffen  ; navigrr  vers  le  fud  , 
du  côté  du  Sud.  Dicfer  Ort  liegt  ftidwürt* 
von  dem  andern  ; cette  place  ejl  au  Sud  de 
l’autre.  Sûdweft,  adj.  indeclm.  zwifehen  Sud 
and  Wrfr  ; fiud-ouefi.  Der  Südweftwind  ; le 
vent  de  Sud-ouefi.  Der  Südwind  ; le  jud,  vent 
du  midi , vent  auflral. 

Sûdiich  , adj.  & adv.  Comp.  fSdUcber,  Sup. 
Jtidlichfte,  gègen  Süden  ou  Mittag  gelègen; 
méridional , auftrat,  Dm  füdlu  he  Araenka  ; 
r Amérique  méridionale.  Der  Wind  wird  füd- 
lich  ; le  vent  tourne  du  cité  du  midi , du  Sud. 
SUDELN , (fubrln)  v.  a.  Ich  fodete  - fudeite , i. 
h.  gefudelt , impér.  fodete  ; Faire  mal  »«  ouv- 
rage , boufiller  ; it.  barbouiller  p.  e.  un  écrit , 
nmhurer , maculer.  Il  eft  populaire.  Das  Su- 
dein;  l'aSion  de  ...  It.  r.  Sudelei. 

Das  Sudelbuch , (Sukribud))  die  Kiadde  j 
Le  brouilUm,  livre  dans  lequel  on  écrit  d’abord 


pour  le  mettre  tnftùte  au  net.  Il  eft  bas. 

Die  Sudelei,  (®u6t!«)  Lafomllure,  le  bar- 
bouillage. Il  ejl  bas, 

Sudelhafr,  fudelig  , (fubtiboff,  fubtlig)  ad], 
& adv.  Sale.  Ein  fudelhaftes  Handwerk  ; un 
fiole  métier.  SudeÜge  Hknde;  des  mains  Joies. 
H ejl  bas. 

Der 
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Der  Sndelkoch  , (©ubrlfod))  Gàrkoch  ; Le 
argotier,  méchant  csuimier.  Die  Sudelküchinn  ; 


gargotier,  méchant  cuifmitr.  Die  Sudelküchinn  ; 
la  eargotitre , la  méchante  cuijnière. 

SU  FF,  (ôufD  K SOFF. 

SUHNEN,  (lùfcntn)  V.  Verfühnen  ; Expier.  On 
appelle  en  Saxe.  Sühngeld , Alannfûhngeld  ; 
l'amende  pour  meurtre.  Dos  Sïihn-opfer,  Sühn- 
opfer  ; (T.  de  la  bible ) le  J atrifice  expiatoire , 
l'offrande  propiciatoire. 

SULTAN,  (.Sultan)  (der)  gen.  des-s,  pl.  die-e; 


Le  Sultan , titre  qu'on  donne  d g Empereur  des 
Turcs.  Die  Sultaninn  ; la  Sultane. 

SL'LZE  ou  SÜLZE,  tSuljt  ou  ©üljt)  (die)  gen. 
der  - , pl.  die  - n ; Le  jalè , chair  de  but»  , de 
porc  falêe.  Dans  qqs.  prov.  on  appelle  Sûlze; 


5ULZE  ou  SÜLZE,  (Suljt  ou  eûljt)  (die)  gen. 
der  - , pl.  die  - n -,  Le  jalè , chair  de  boeuf  , de 
porc  falêe.  Dans  qqs.  prov.  on  appelle  Sülze  ; 
les  tripes  & boyaux  de  boeuf,  l’relsftilze  ; joli 
greffe.  In  der  Sûlzc  liegen  -,  (T.  de cuij. ) Are 
dans  la  Jaumure. 

SUA1ACH  , ((Sumadj)  (der)  gen.  des-es , pl.  die 
- e ; Le  fumac  ou  vinaigrier,  arbrifeau  dont  les 
fruits  viennent  en  grappes , & dont  on  Je  fort 
cour  faire  le  vinaigre. 

SU.UMARISCH,  (fummarifé)  adj.&adv.  Som- 
maire , Jommairement.  Der  fumnrnrifche  Aus- 
zug  einer  Rechnang  ; l'état  réjurné  d'un  comp- 
te. Ein  fummtrifehes  Verbor  ; un  procès  ver- 
bal. Sumnnrifch  entfeheiden  ; juger  d l'ex- 
pédient. 

SUMME,  (Suntrar)  (die)  gen.  der  - , pl.  die-n  ; 
La  Jomme , une  quantité  d'argent.  Ein»  grMse 
Somme;  une  grande  Jomme.  Die  vïdlige, 

jjtnze  Summe  ,Hauptfumme;  la  totalité  de  la 
omme , le  tout , le  total.  Die  ganze  Summe 
belluft  fich  fo  und  fo  hôcb;  le  tout  monte  d 
tant. 

SUR1MEN,  (fumtntn)  v.  a.  Ich  fumme  - fumte, 
L h.  gefummet , impér.  fumme  ; On  dit  ordi- 
nairement & en  T.  d' Arithmétique  Summiren  ; 
Sommer,  faire  la  Jomme  de  plufieurs  quantités 
numériques.  Die  Punkte  einer  Recbnung  fum- 
mîren  ; Jommer  les  parties  d'un  compte.  II.  y. 
Auffummen. 

SUMMEN , (fummen)  V.  Snmfen.  Das  Sum- 
men,  Sumfen,  Braufen  derOhren;  le  tintouin, 
tintement  des  oreilles. 

5UMPF,  (Suinnf)  (der)  gen.  des -es,  pl.  die 
Sümpfe.  Der  Moraft  ; Le  marais , marécage , 
terres  abreuvées  de  beaucoup  d'eaux,  qui  nont 
point  d'écoulement.  Einen  Sumpf  anstroknenj 
ficher , dejfècher  un  marais , un  marécage. 

Der  Sumpf-andorn  , ( ©umpfanborn  ) Le 
marrube  aquatique,  (plante) 

Die  Sumpfdiftel,  (Sumpfblfitl)  Le  chardon 
des  marais. 

Sumpfig,  (fumpftçO  adj.  & ad  v.  Comp.  fum- 
pfiger , Supirl.  fumpfîgfte  ; Marécageux.  Ein 
fumnfiges  1 and;  un  pays  marécageux.  Die- 
fer  rïich  fchrnekt  furopfig  ; ce  poiffon  fait  la 
bourbe. 


Der  Sumpfklé,  (©umpfffte)  Fieberklé;  Le 
trèfle  de  marais. 

Der  Sumpfkohl , (©umpflo&O  Le  choux  de 
marais. 

DerSumpfkorb,  (Sumpfforb)  (T.  déminé) 
La  corbeille  ou  manequin  du  tuyau  de  la  pompe. 

Das  Sumpfioch,  (©umpflocp)  Lajojfe  aiU'ou 
pétrit  la  terre  d tuiles. 

DerSumpflchlunm,  (©umpffiÿlaiBtn)  Le  li- 
mon de  marais. 

Der  Suropfvogel , (©umpfncgtf)  L'eifeau  de 
marais. 

Das  Sempfwafler , (0umpfnMff<r)  L'eau  des 
nuirais. 

Das  Sumpfvmk,  ( ©urapftPtrf  ) La  mini 
d'étain  limonueufe. 

SUMSEN , (fumfrn)  n-  n.  Ich  fnmfe-fumfete  ou 
Limite , i.  h,  gefumfct , impér.  fumfe  ; Bour- 
donner comme  des  abeilles , des  guêpes  &c.  ; it. 
tinter,  Je  dit  des  oreilles.  Das  Sumfen;  le  bour- 
donnement des  abeilles  &c.;  it.  le  tintouin  des 
oreilles. 

SUND  , (Sun  b)  (der)  gen.  des -es,  / pl.  Le 
Sound,  détroit  dans  la  mer  baltique.  DerSond- 
zoli  ; les  droits  que  payent  les  vaijfeaux  pojjans 
par  le  Sound. 

SUNDE,  (Sûnbe)  (die)  gen.  der-  , pl.  die-n  ; 
Le péché,  transgrmon  de  la  lot  divine.  Éine  leich  « 
te,  geringe  Sûnde;  un  péché  léger,  petit  péché. 
Eme  grôfee  Sûnde  ; un  grand  pêché.  Eine 
fehwère,  abfcheuliche  Sûnde;  un  pêché  atroce, 
énorme , horrible.  Todfûnde  ; pêché  mortel. 
Sûnde  wider  den  heiligen  Geiit  ; le  péché  con- 
tre le  Joint  ejptit.  Schôisfünde,  Gewohnhcits- 
ft'inde  ; péché  mignon,  péché  d' habitude  Die 
Erbfünde  ; le  péché  originel.  Die  wirkliehe 
Sûnde  ; le  péché  aSueL  Schwachheitsiunde  ; 

Skhé  de  fragilité.  ErlaftftSnde , erlafslirhe 
ünde  ; péché  véniel.  Sûnde , da  man  btifea 
tbnt;  péché  de  commiffion.  Sûnde,  da  man 
eûtes  unterlifst  ; péché  d'omiflûm.  Wiflentliche 
Sûnde;  péché  connu.  Vorfetziiche  Sûnde;  pé- 
ché délibéré,  prémédité.  Unnatürliche , ftum- 
me  Sûnde  ; péché  contre  nature.  In  Sûnde  , in 
eine  Sûnde  fallen  ; tomber  en  péché , en  un 
péché.  Sich  fremder  Sûnden  theill  aftig  ma- 
clien  ; Je  faire  complice  des  péchés  d’autrui.  Mit 
Sûnden  beladen  feyn , viel  Sürdtn  auf  fich 
haben  ; Art  chargé  de  péchés.  In  Sûnden  be- 
harren  ; croupir  dans  Us  péchés.  In  feinen 
Sûnden  fterben  ; mourir  dans  le  péché.  Seine 
Sûnden  bereuen  ; Je  repentir  de  fts  péchés.  Von 
feiner  Sûnde  ltficn  . fie  ablégen  ; abandonner , 


qn.  Die  Sûnden  tiigen  ; eflacer  us  péchés. 

Der  Sûndenfail , (©dnbcnfal!)  La  chûte  du 
premier  homme. 
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Die  Sündenlaft , (Silnbmlaf?)  Tj  poids  du 
fiché,  tes  remords.  Seine  Sündenlaft  fühlen ; 
être  preffé  des  remords  de  fa  confcience. 

Der  Sündenfchlâf,  (©unbtnjcblaf)  L.a  ficu- 
ricé  dans  le  péché. 

Die  Sündenfchuld,  (SûnbenfVbnlb)  La  coulpt. 

Der  Sündentilger , (Sûitbmtilgrr)  Le  jau- 
Veur , cnu  efface , qui  porte  nos  péchés. 

Der  Sünder,  (iSunbtr)  grn.  des -B , pi  die-; 

Le  pécheur,  qui  commet  des  péchés,  qui  ejl  enclin 
au  péché.  Ein  bufsfertiger  Sünder  ; un  pécheur 

! pénitent , repentant.  Ein  ruchlofer,  verftokter 
Sünder;  un  pécheur  endurci.  AlleMenfchen  fmd 
Sünder,  wir  find  aile  arme  Sim  der;  tout  homme 
efl  pécheur.  On  appelle  Amer  Sünder;  un  dé- 
linquant, coupable,  criminel  condamné  d la  mort. 

Die  Sünderinn  ; la  péchereffe.  Eine  arme  Sün- 
derinn ; une  délinquante. 

SÜND-FLUTH,  (eunbfiu(t))  (die)  gen.  der-,  pL 
_die-en  ; Le  déluge. 

SUND-HAFT,  (fiinbbafO  adj.  & adv.  Comp.  filnd- 
hafeer  , Sua.  fündhaftefte  ; Enclin  au  pêché , à 
pécher.  Icli  bin  ein  fündhafter  Menfch  ; je  fuis 
un  homme  enclin  d mal  faire , un  homme  pê- 
cheur. It.  Sündhaft,  mit  Mi  ode  behaftet  ; chat- 
. eè  de  péchés. 

SÜNDIü,  (fûnbig)  adj.  & adv.  Pêcheur,  qui 
commet  des  péchés,  enclin  au  péché.  Ich  armer, 
fundiger  Menfch  ! pauvre  pécheur  que  je  fuis  ! 

SÜND1GEN,  (fünbigm)  t.n.  Ich  fnndige-lïm- 
digte,  L h.  gefündigt , imprr.fündige  ; Pécher, 
transgreffer  la  loi  divine.  Wider  die  Gebote 

. Gottès  lündigen;  pécher  contre  les  comman- 
dement de  Dieu.  Du  liait  fchwèrlieb  gefün- 
diget ; tu  as  péché  grièvement.  Jl  ftgnifie  auffi. 

Faillir  contre  quelque  régie  de  morale,  ou  contre 
quelque  autre  règle  que  ce  fait.  Er  hat  wider 
die  Regeln  derKunû  gefündiget;  il  a péché 
contre  tes  règles  de  fart.  On  dit  auffi , Was 
habe  ich  gefündiget  Ï qu'ai-je  fait  t-  quel  crime, 
quelle  faute  ai-je  commis  ? DasSündigen;  l'a- 
Jaton  de  pécher , de  commettre  quelque  faute. 

SÜND-L1CH,  (funtlid))  adj.  & adv.  Co-Kp.fürd- 
licher , Sa»,  fûndlichfte  ; Pécheur , coupable,  in- 
jufle  , inmjteme nt , criminel , criminellement.  Ei- 
ne filndUche  That  ; une  aSton  criminelle.  Ein 
lundlicher  Gewinn  ; un  gain  ou  profit  wjufleg 
illicite.  Sündliche  Gedanken  ; des  fsnjèes  cri- 
minelles. Die  Sûndliehkeit  ; ce  quel  y a de 
criminel  dans  une  aSion  ; it.  U crime , le  péché. 

Die  Sûndliehkeit  der  Handlung  befteht  darin  ; 
le  crime  de  i' action  confifie  en  cela  , ce  qu'il  y a 
de  criminel . c'efl  . . . 

SOND-OPFER,  (©ùnbepftr)  (das)  gen.  des -a,  La  r 
pl  die  - ; ( T.  de  l'Ecrit.  Jointe ) Le  Jacrifiee  pour  gliiïe 
le  péch*.  Di 


SüPPE,  (0lippt)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-u; 
La  foupe,  le  potage.  Eine  Zwiebelfnpj*  ; la 
Joupe  à l'oignon  Eine  Milehfuppe  ; une  foupe 
an  lait.  Eine  Krèbsfuppc  ; une  Joupe  aux  écre- 
vijjes.  Brod  m eine  Suppe  febneiden;  tailler 
la  foupe , couper  du  pain  par  tranches  pour  en 
fane  de  la  foupe.  Die  Suppe  anrichten  ; iref- 
fer  la  Jauge.  Der  SuppeufolTe!  ; la  cuillier  d 
foupe.  Die  Suppenfcl.uflél , der  Suppennapf  ; 
la  foupière , le  plat  à potage  , à foupe.  De* 
Suppenteller;  t'aff.ctU  à joupe.  Suppig  ; adj. 
& adv.  qui  refftmble  à de  la  foupe , du  bouillon. 
Dimm.  Das  Süpchen,  Süplein  ; la  petite  foupe. 
On  dit  famil.  Einem  ein  Süpchen  koeben  ; 
empoifomer  qn. 

SÜSS , (fufi)  adj.  & adv.  Comp.  füfser  , SuperL 
fùfscfte;  Doux,  douce,  qui  efl  d'une  faveur  qui 
n'a  ne u d'aigre , d'amer,  de  piquant,  d'dprs 
ou  de  falf.  fl  ejl  oppojè  d Sauer , aigre.  Süls- 
iich  , fït&haft  ; doucereux  , doucereufe,  qui  ejl 
doux  fans  lire  agréable.  Sioerlich  fùCt;  aigre- 
doux.  Süfse  Milcn  ; lait  doux.  Ein  füfser  Apfel; 
«ne  pomme  douce.  Suis  es , ungefauertes  Brôd  ; 
pain  fans  levain  ; it.  (T.  de  la  bible ) pain  azy- 
me. Das  Feft  der  füfcen  Brode  ; la  file  des 
azymes.  ’ ; 

Süfs , Je  dit  figur.  & lignifie.  Suave,  doux, 
agréable , charmant.  Ein  füfser  Schlaf  ; un 
doux  fommeil.  Süfse  Gedanken;  ptnfées  agréa - 
blés.  Ein  fiifser  Kufs  ; un  doux  bafer.  Ei- 
nem füfsc  Worte  gèben  ; donner  de  belles  pa- 
roles d qn,  le  flatter , lui  dire  des  paroles  ob- 
ligeantes. G latte  Worte  ; paroles  dmuereufes. 
(Je  dit  en  mauvais  feus).  Die  Freilieit  ift  füû  ; 
ci  fl  qch  de  bien  doux  que  la  liberté.  Er  fchlaft  fo 
füfs  ; il  dort  d'un  doux  fommeil.  Er  weifs  es  einem 
fo  füfit  vorzufchwatzen  ; il  fait  perfuader  les 
gens  par  de  fi  belles  paroles.  Suis  machen  ; 
adoucir  ; il.  ( T.  de  ikym.)  édulcorer.  Süfswer- 
den  ; s'adoucir.  Gcrne  füls  eflen  ; aimer  Us 
douceurs  , Us  fucrerits.  Die  Süismachung  , 
Verfü&ung  ; l’idouciffemenL  Das  Süfsmachen, 
Abfüfeen  ; (T.  de  chym.)  édulcoration. 
SUSSE,  (®ÙB<)  y.  Süfsigkeit 
SÛSSELN,  (fügilal  v.  ».  (peu  uf.)  Eckelbaft 
füls  riechen  nnd  fchtnecken  ; Etre  doucereux, 
être  doux  fans  (Ire  agréable. 

SÜSSEN,  (lu 6m)  v.  a.  & ».  Ich  füfce-füfste , 
i h.  gefüfst,  impér.  frtfse  ; ddoucir , rendre 
doux.  Der  feine  Zucker  fi'dset  beffer  als  der 
grobe;  le  Jure  blanc  rend  plus  doux  que  le  fu- 
cre  gris. 

eSs  Sufsholz , (Sûfbcll)  gen.  des-es , f.  pL 
La  réghffe.  (plante)  SüfsaoLzfaft  ; jus  de  ri- 


te péché. 

SUPEK1N TENDENT , (©upcrinltitbmn  (der) 
gen.  des -en,  pl.  die -en;  Le  fwr intendant , U 
prépoft  d'un  certain  diocife. 


_ie  Süfsigkeit,  (6ù|ii<lftit)  gen.  der-,  pl. 
die-en  ; La  douceur , qualité  de  ce  qui  efl  doux. 
Die  Süfsigkeit  des  Honigs  ; la  douceur  du  miel; 
il.  figur.  la  douceur,  les  charmes,  agrém ms. 
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Die  SÛftigkeit  des  Lèbens , des  Scblafes  ; U 
douceur  de  Ut  vie , du  fommeil. 

DerSlilakld,  (©liStlff)  L'efparcette. 

Süfeiich , (fiiflid))  adj.  & adv.  Comp.  fuf6- 
Kcher  , SuperL  fü£siichlte;  Douceâtre,  un  peu 
doux. 

SYLBE,  (©plbf)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n; 
La  fytlàbe.  Eine  lange,  kurze  Sylbe;  une 
fyllabe  longue , brève.  Die  Endlylbë;  la/inale. 
Das  Sylbenmàfs;  la  quantité  des  fyllabes;  U.la 
mrfurt.  Die  Lehre  von  dtm  Sylbenmàfce  ; la 
crafoiie.  Ou  appelle  Sylbenfteclïtr,  Wortkbu- 
bef  ; ux  éplucheur  des  pkrafes.  DieSylbenfte- 
cbcrci  ; le  pointillage , l'union  de  potrüiUer , de 
di/puter  fur  tes  moindres  chafts. 

SYLBIG,  (fplbig)  adj.  & adv.  H ne  fe  dit  que 
dans  ta  compoftton.  Einfylbig;  d une  fyllabe. 
Zweifylbig  ; de  deux  fyüabes.  Dreifylbig;  tri- 
fyllabe.  Vielfylbig;  po'.yfyllabe. 

SÜ'LLABISCH,  jpilabifd))  adj.  & adv.  Syliabi- 
q'ce  . qui  a rapport  aux  fyllahes. 

SYLPHE,  (©plpbc)  V*  S1LPHE. 

SYMBOL1SCH , (fnmbolifdj)  ad j.  & adv.  Sym- 
bolique, qui  fert  à dêfigner  qch,  fait  par  le 
moyen  de  la  peinture  ou  de  la  fculpture,  Jod 
par  le  di/cours. 

SYMMETR1E,  (©ommrtrit)  V.  Ebenmis.  Sym- 

metrifeh  ; adj.  é?  adv.  Symmètrique,  fymmé- 
triquement,  qui  a de  la  proportion,  du  rapport 
d'égalité  des  parties  entre  elles  & avec  leur 
tout. 


SYMPATHIE,  (©çmjsfltbiO  (die)  gen.  der-, 
pi.  die  - n j La  fympalhie  , torrejpondance  des 
qualités , la  convenance  & le  rapport  d'humeurs 
éd  d'inclinations.  Sympethifiren , v.  ti.  ühnliche 
Empfindnngen  mit  jemanden  liabcn;  Jympa- 
thifer , avoir  de  la  Jympatkie. 

SYMPHONIE,  (©ompboniO  (die)  gen.  der-, 
pL  die  - n ; La  fymphome  concert  d’mflrumens 
de  rmif.que. 

SYNAGOGE,  (©prwgogO  (die)  gen.  der-,  pl. 
die  - n.  Die  Judenfchule;  La  fynagogue,  lieu 
où  les  fjmfe  s'ajfenélcnt  pour  ('exercice  public 
de  leur  religion. 

SYNDICUS,  (©pnbictlg)  (der)  gen.  des- ci,  »/. 
die-ci  i Le  fyndic , celui  qui  ejl  élu  oour  prendre 
foin  des  amures  d’une  Communauté , d'un  corps 
dont  il  eft  membre. 

SYNOD,  (©pitob)  (der)  gen.  des-es  . pl.dic-e; 
Le  fyr.ode  , tfftmblée  des  Eccléfiafliques  , des 
Evêques.  Les  Reformés  appellent  auJK  Synod  , 
Synode,  LafftmbUe  de  leurs  Mmijtrts  & de 
leurs  Anciens , pour  ce  qui  regarde  leur  Reli- 
gion. Svnodal , adj.  & adv.  eine  Synodal- 
verfsmmîung;  une  affemblie  fynodale. 

SYNTAX,  (©pntap)  (der)  go»,  des-e»,  pl.  die-e. 
Die  Wortfijgung-,  La  fyntaxe , l'arrangement, 
con/lruttion  des  mots  & des  phrqfes  félon  lis 
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règles.  On  appelle  suffi  Der  SyrrtMt  ; la  fyn- 
taxe , le  livre  qui  comprend  ces  régies. 

SYRUP,  (@prup)  V.  SIRUP. 

SYSTEM,  (©pftem)  (das) gen.  des-e*,  pî.  die-e; 
Le  fyflème,  qjfembiage  de  pSufteurs  prvpofitioHS , 
de  plufteurs  principes  vrais  ou  faux  liés  enfevt- 
ble,  & des  conféquencrs  qu'on  en  tire,  & fur 
lesquelles  on  établit  une  opinion,  une  doStrine, 
un  dogme.  Das  ptolomïüche  , das  copernica- 
nifche  Syftem  ; le  fyflème  de  Ptolamée , de  Co- 
pernic. It.  y.  Lebrgebâude.  Syftematifch  ; adj. 
& adv.  fyflématique  , fyflématîquement.  In  fy- 
Ûematifcbér  Ordùung  ; en  ordre  fyflémaliqpu. 


T. 

T(î)  Lettre  conforme.  Voy.  L'air»- 
* duüion. 

TABAK,  (î«ba[)  (der)  gen.  des-es,  pL  die-e; 
le  tabac , la  nicotianr.  Rauchtabak  ; tabac  i 
fumer,  n fumée.  Schnupfcabak  ; tabac  en  pou- 
dre. Blàttertabak  ; tabac  en  feuilles.  Eine 
Folle  Tabak  ; un  rouleau  de  tabac.  Gerollter 
Tabak,  Rolltabak  ; tabac  en  rouleau.  Ein  Brief, 
ein  Paquet  Tabak  ; un  paquet  de  tabac.  Brief- 
tabak  ; tabac  en  paquets.  Geriebener  Tabak  ; 
tabac  râpé.  Ausgeripter  Tabak  ; du  tabac  fans 
côtes.  Gefponnencr  Tabak  ; tabac  en  cor- 
de. Tabak  fehneiden  ; hacher  du  tabac.  Ta- 
bak  kauen  ; prendre  du  tabac  en  mickicatoirt. 
Tabak  fpinnen  ; corder,  filer  du  tabac.  Tabak 
rauehen;  fumer  du  tabac.  Tabak  fchnupfen; 
prendre  du  tabac.  Eine  Priie  Schntzpftubak  ; 
une  prife  de  tabac  en  poudre. 

Der  Tabaksbau,  (îabafgbaa)  La  culture  du 
tabac. 

Der  T abeksbeutel,  (îabûfgbcutiQ  Labourfe 
i tabac. 

Die  TabaksbQchfe  , (JabaMbùdÿfe)  Tabaks- 
dofe  ; I-a  tabatière  ; it  la  boite  à tabac. 

Der  Tabaksgeruch , (îobafggttucb)  L'odeur 
de  tabac.  Der  Tabaksgeftank ; ta  puanteur, 
mauvaife  odeur  de  tabac. 

Der  Tahakshtndel , (îabafgÿaRbd)  Le  tra- 
fic , le  négoce  de  tabac. 

Der  Tabikshândier , ( SabafdbdtlMrr  ) Le 
marchand  de  tabac. 

Das  Tabaksklyftier , (îabafdflçRtcr)  La  fu- 
mée de  tabac  en  guife  de  clyflere. 

Das  Tabaksland,  (îabafdlanb)  U champ 
propre  à planter  du  tabac ; it.  le  champ  planté 
de  tabac. 

Die  Tabakspacbt , (î«bafgp«d)t)  La  ferme 
du  tabac. 

Die  Tabakspfcife , (îabflf(pftlft)  La  pipe  i 
tabac.  V.  Pfeife. 
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|>îe  Tabtkspflanze  , (ÎMbaf  disante)  La 
plante  de  Ubac.  Du  Pflanzen  de*  Tabaks; 
te  plantage  du  tabac. 

Det  Tabaksrauch,  (îabafrfratid))  Im  fumée 
de  tabac.  Der  Tabaksrauchcr  ; te  fumeur  de 
tabac. 

Der  Tabaksriurner  , (tabaîdrdumrr)  Pfei- 
fenrtumer;  U curepipe. 

Ein  Tataksfchmipfér,(£abafdfd)nupf<r)  Qui 
prend  du  tabac  en  poudre. 

Der  Ttbaksfpinner , (îabaWpinnrr  ) Le 
fleur  de  tabac.  Die  Tabaksfpinnerei;  ta  fabri- 
que de  tabac. 

Der  Tabaksftopfcr , (Tabafdfit'pftr)  Pfeifen- 
ftopfer  ; Le  tampon  à charger  la  pipe. 

DieTabaksftube,  (Ipbaffjftubt)  dasTabtks- 
eollegium  ; La  tabagie. 

Die  Tabaks  verwmltung,  (îabaMPrtWalfuns) 
La  régie  du  tabac. 

TABELLE  , (XabfUt)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n  : 
La  table,  catalogue,  regijlre  de  différentes  ma- 
tière 1 digérées  & réduites  méthodiquement  & 
en  ratourci , afin ■ qu'm  Us  puiffe  voir  plus  fa- 
cilement & d'un  mime  cota  d ail.  Er  bnngt 
«lie  Wiflenfchaften  und  Klinfte  in  Tabellcn  ; 
il  met  toutes  les  Jtiences  & tous  Us  arts  en  tab- 
les. Eine  genealogifche  Tabelle,  Gefchlechts- 
tmbcl'e  ; un  tabU  généalogique.  Die  Sinusta- 
bellen  ; Us  /nui , Us  tables  des  finus.  Tabel- 
lariich  ; ad].  & adv.  en  forme  de  table.  Der 
tabellarifche  1 niait;  l'index  en  forme  de  table. 
TABERNAKEL,  (îabrrnafcl)  (du)  gen.  des-s, 
pl.  die  Le  tabernacU,  ouvrage  de  menuifene, 
d' orfèvrerie  , de  marbre  &c.  fait  en  forme  de 
petit  temple,  & mis  au  deiïus  de  la  table  de  l'Au- 
tel pour  y renfermer  h joint  Ciboire.  Us  juifs 
appelloient  autrefois  Tubertiakci  ; tabernacle,  La 
tente  où  repofoit  l'Arche  d' Alliance  pendant  leur 
Jéjour  dans  le  iéfert. 

TABERNE.  (îabtrnt)  f.  Wirthshaus. 
TABUl.ATUR,  (îabulatnr)  (die)  gen.  der-, 
/.  pl.  (T.  de  muf  ) La  tablature , arrangement 
de  phifiiurs  Uttres  ou  marques  fur  des  lignes, 
pour  marquer  le  chaut  à ceux  qui  chantent  ou 
qui  jouent  des  mfirumens, 

TABULET  ou  TABLE!',  (îabulrt  ou  Zabtct) 
(das)  er».  des  - es , pl.  die-e  ; La  tabUtte,  plan- 
che pojée  peur  mettre  qck  deffus  ; it.  une  boutique 
portative  d pluficurs  tiroirs.  Or.  appelle  Tabu- 
ïetkrkmer;  un  perte -balle,  petit  mercier,  qui 
porte  fur  fou  dos  une  coiffe  ou  balle  01Î  font  fies 
mCsrcnanaifes. 

TABURET,  (îaburtf)  (das)  gin.  des -es,  pl. 
die-e.  Uimin.  Das  Taburetchen  ; Le  tabouret, 
forte  de  petit fiège  d quatre  pieds  , qui  «‘a  ni 
bras , ni  dos.  Y.  Seffel. 

TACT,  (îaet)  (der;  g en.  des -es,  pl.  dic-e; 
(T.  de  mu/.j  La  melure,  la  cadence,  le  mou- 
vement regte.  Den  Tabl  fchlagen;  battre  la 


mtfure.  Den  Tabl  halten  ; obfervef  la  mefure. 
Nach  dem  Table  tanzen  5 danftr  en  cadence. 
1m  Tanzen  aus  dem  Table  kommen;  fortir 
de  cadence  en  danfant.  1m  Singen  aus  dem 
Table  kommen  ; rompre  la  mefure  en  chantant. 
Nach  dem  Table  ; en  mefure,  en  cadence.  Nach 
dem  Table  ûngen,  fpielen  ; chanter,  jouer  en  me- 
fure. Ein  langftmcr,  gefchwimlar  Tabl  ; un  temps 
grave  , léger.  Den  Tabl  gefehwind , langfam 
fchlagen  ; prejfer , ralentir  le  mouvement  Ein 
ganzerTabÇ;  une  mefure  à quatre  temps.  On  dit 
aujfi  : Er  hat  einen  gatizen  Tabl  ausgclaffen  ; 
il  a omis  une  mefure  entière.  Ein  halber  Tabl , 
Zweivierteltift  ; une  mefure  à deux  temps. 
Dreiviertcltabl  ; mefure  d trois  temps.  Ein 
’l  ripeltabt  ; une  mefure  ternaire  m triple , me-  • 
Jure  d Jix  temps.  On  dit  fig.  & fam.  Es  muü 
ailes  nach  dem  Table  gehen  ; il  faut  que  tout 
aide  dans  Us  formes.  Der  Tabtführer  ; celui 
qui  bat  la  mejure.  Tablmàfsig  ; adj.  & adv. 
en  mefure.  Eine  tablmâisige  Bcwcgung  ; un 
mouvement  cadencé. 

TADEL,  (£abrl)  (der)  gen.  des-s  , pl.  die-; 
La  défaut , imperfeftion.  Obne  Tadel  ; fans  dé- 
faut , fans  imper  feffton.  Niemand  ift  ohne  Ta- 
del; perfonne  n'ejl  exempt  de  défauts.  On  dit 
mieux  Fèhler  , Unvolikommenheit  Voy.  us 
mois.  Tadel,  fignifie auffi,  La  critique,  la  cenjures 
it.  la  répréhenfion , le  reproche , la  réprimande. 
Das  verdienec  keinen  Tadel  ; cela  ne  mérite 
pas  un  reproche. 

Tadelhaft,  (ratxlÿdff)  adj.  & adv.  Camp. 
tadelhafter,  Sup.  tadelbailefte  ; Blâmable,  cen- 
Jurabte.  Eine  tadelhafte  Auffiihrung;  une  con- 
duite blâmable.  Ein  tadelhaftea  Verfabren  ; un 
procédé  condamnable. 

Die  Tadelfucht , (îabtlfut^t)  L'ejprit,  l’hu- 
meur critique  , te  penchant  à cenfurer  , d repro- 
cher. Tadeifüchtig  ; adj.  <ÿ  adv.  Enclin  d blâ- 
mer , à critiquer. 

TADELN,  (lübdn)  v.a.  Ich  tadeîe-tüdelte,  i. 
h.  getadelt , impér.  tadele  ; Blimer , critiquer, 
ceiyurer , trouver  d redire  ; it.  reprocher  , re- 
prendre. Er  lindet  an  allem  etwas  zu  tadeln  ; 
il  trouve  d redire  d tout.  Seine  Aufiuhrting 
wird  von  jedermann  getadelt;  fa  conduite  ejt 
blâmée  de  tout  te  monde.  Das  Tadeln  ; l'aBion 
de  blâmer,  de  critiquer  ; it.  le  blâme,  la  critique , 
cenfure , glojje , répréhenfion.  V.  Tadel,  Ge- 
tadel. 

TADLER,  (îablrr)  (der)  gen.  des-s,  pl.  die-. 
Die  Tsdlerinn;  lu  critique,  le  etnfeur,  celui  ou 
celle  qui  trouve  d redire  d tout. 

TAFEL,  (Jitfrl)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-c; 
fut  table.  Il  Je  dit  géiifralement  d'un  corps  uni 
& carré  plus  long  que  large  & de  peu  drépaif- 
feur.  Diwin.  Das  Tifelchen  , Ta  le!  ein  ; une 
petite  table.  Eine  hulzerne , fleinerne  Tafel  ; 
une  table  de  bois,  de  pierre.  Eine  métal iene 
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fc!  ; une  table,  une  lame,  plaque  de  métal.  Eine 
«berne  Tafel  ; une  { aile  d'airain.  Eine  Glàs- 
tafel  ; une  table , un  plat  de  verre,  Eine  Re- 
chentafel , eine  Tafel  zum  Rechnen  ; une  table 
à calculer.  Jt.  Tafel  -,  (T.  de  menai/.)  une  table , 
planche.  Die  Tafel  am  Scfcaftgelims  ; ( T.  a' Ar- 
ckit.)  For  le  de  chapiteau.  Ëine  abgeriindete 
Tafel  ; un  pltnte  arrondi.  Die  Tafeln  des  Ge- 
fetzes  ; les  tables  de  la  loi. 

Tafel,  Table,  meuble  ordinairement  de  bois, 
fait  d'un  ou  de  plufleurs  aïs , & po/ijur  un  eu 
pjufieurs  pieds  qui  Jert  d divers  ujages.  IL 
Tifch.  Eine  lange,  runde,  langrunde  Tafel  ; 
une  table  longue,  ronde,  ovale.  Il  le  prend 
particulièrement  & ab/olument  pour  Une  table 
à manger.  Sich  zur  Tafel  fetzen , zur  Tafel 
gehen  ; Je  mettre  d table.  Von  der  Tafej  auf- 
Ueben  ; Jortir,[e  lever  de  table.  Offene  Tafel 
balten  ; tenir  table  ouvtrte.  Es  ift  heute  Tafel 
bei  Hofe  ; il  y a aujourdhui  table  d la  Cour. 
Zur  Tafel  blafen  ; jonner  d table.  Bei  der 
Tafel  aufwaitcn  ; tenir  d table. 

Tafel , Table  , Je  dit  /gu riment  de  la  bonne 
ou  mauvaife  chère  que  l'on  fait  d la  table  de  qn. 
Er  fùbrt  eine  gute  Tafel  ; il  tient  bonne  table. 

Ou  appelle  Aftronomifcbe  Taftln  ; Tables 
agronomiques , des  tables  qui  contiennent  le  cal- 
cul du  mouvement  des  ajlres.  Sinustafeln  ; tab- 
les des  /mis , des  tables  qui  contiennent  par 
ordre  Us  longueurs  des  Ji mis  , tangentes  & Jè- 
c antes  de  tons  les  degrés  if  minutes  d'un  quart 
de  cercle  V.  Tabelle. 

Tafel,  figmfie  aujji,  Un  écriteau  que  l'on  met 
fur  du  bots  pour  faire  connaître  qcn  au  public. 
Er  bat  eine  Tafel  über  die  Th  tir  gehenkt  ; il 
a mis  un  écriteau  Jur  [a  porte,  blan  hat  iha 
mit  einer  Tafel  vor  der  Bruft,  worauf  fein 
Verbrechen  gcfchrieben  war , an  den  Schand- 
jfahl  geftellet;  on  l’a  mis  au  pilori  avec  un 
écriteau  fur  la  poitrine  qui  marquait  fon  cruue. 
Jt.  Ab  c- tafel , A'.  Fibel.  On  appelle  Tafcl- 
berg  ; la  table , une  montagne  au  cap  de  bonne - 
t/pérance. 

Das  Talelbier,  (Jafdbirr)  Nachbier;  La 
petite  bière. 

DasTafelblei,  (Jofrlblti)  Le  plomb  en  table. 

Das  Tafelbrod , (îafclbreb)  Le  pain  ordi- 
naire, pam  de  ménage. 

Der  Tafeldeeker , (îafelbtcftr)  Qui  a foin  de 
couvrir  la  table , de  mettre  le  couvert. 

Die  Tafelgelder,  (îafelgdbrr)  Ce  çti'un  Sou- 
verain paye  a qn  pour  tenir  table;  il.  l’apanage. 

Das  Tafdglas,  (îafelglad)  Le  verre  plat, 
en  table. 

Der  Tafelgrnnd  , (îafdarunb)  (T.  de  def- 
fin.)  die  Grundlinie  ; La  ligne  fondamentale. 

Das  Tafelgût,  (îaftlgütj  Kammergftt  ; Le 
domaine , terre  dont  le  revenu  eji  affme  d l'en- 


tretien de  la  table.  Ein  Landgût  zu  den  Tafel* 
gûtern  fchlagen;  unir  une  terre  d la  menfe. 
Der  Tafelkranz,  (îaftlfranj)  Schaffelring} 


Le  garde  - nape  , porte-  affietit. 

Usa  Tafellehen  , (!£iifcU<$tn)  Le  fief, 
Us  revenus  font  affilés  à f entretien  de  la 


r,  dont 
table 

d'un  fouverain. 

Das  Tafelmefsing , (Jafdmrfing)  Le  laiton 
en  tables. 

Die  Tafelmufik  , (îafdmufU)  Lafymphmut 
qui  Je  fait  entendre  pendant  un  repas. 

Der  Tafel rifs,  (îaftlrii)  die  Zeichnnng , 
wie  die  Tafel  mit  den  Speifen  zu  befetzen 
ift  ; Le  de/jein  du/ervict  de  table. 

Der  Tafelfchiefer , (îofclfdjitftt)  L'OrdoiJe 
de  tables. 

Der  Tafelfthneider,  (£«f«Ifd)ntibir)  (T.  de 
taiü.)  Ij  maître  garfon. 

Das  Tafelfervis , (îafclfttfeid)  die  famtliche 
Gerathfclmft  zu  einer  Tafel  i Le fervict  de  table. 

Der  Tafelftein  , (îaftlftrin)  La  tabU , le 
diamant  taillé  en  table. 

Das  Tafeltûch,  (îafdtud))  La  nappe. 

Die  Tafel-uhr , (îafdu&t)  L’horloge  de 
cabinet. 

Das  Tafelzeug,  (îafrijtug)  Le  linge  de  table. 

Das  Tafelzimmcr  , (Taftljinnnrr)  Tafelge- 
tnach  ; La  faite  d manger. 

TAFEt.N,  (taftln)  v.  n.  Icb  tafele-tafclte,  i.  h. 
getafelt,  imper,  tafele.  Tafel  halten,  fpeifen  ; 
Tenir  table,  (p.uuf.)  On  dit  famil.  Er  tafelt 
gem  large  ; il  aime  d rejler  long  temps  d table. 

TÆFELN.  (tdfdn)  v.  a.  Ich  Ofele  -tâfelte,  i. 
h.  getafelt , impér.  tafele  ! Boijer , garnir  de 
menuiftrie.  Ein  Cabinet  tafeln  ; boijer  un  ca- 
binet. On  dit  aufft , Die  Win  de  tafeln  ; lam- 
briffer  les  murs.  Den  Fûfsboden  tafeln;  lam- 
brtjfer  le  plancher.  Die  Deckc  tafeln  ; lambrif- 
Jtr,  couvrir  le  haut  d'un  plancher  de  mewifene. 
Das  Tifelwerk  ; la  boi/erie , U lambris , U par- 


TAFFËT  , (îaffrt)  (der)  gen.  des-es , pL  die-e  ; 
(on  dit  pojml.  Taffent)  Le  taffetas.  Rinfaoher 
Taffet;  taffetas  fimple.  Doppclter  Taffet;  taf- 
fetas double , renforcé.  Geftreifter,  geblftmter 
Taffet  ; taffetas  rayé  , d fleurs.  GewklTerter 
Taffet,  Tabin  ; tabis,  taffetas  ondé.  G ev.  it- h*- 
ter  Taffet;  taffetas  cire.  Scbillertaffet  ; taf- 
fetas de  couleur  changeante.  C lanztaffet  ; taf- 
fetas glacé.  Zindeltsffet  ; cendal , rat  de  ty- 
pre.  Ein  Taffetband  ; un  ruban  de  taffetas J im- 
pie , uni.  Taffeten  ; adj.  & adv.  de  taffetas. 
Ein  taffeten  Kleid  ; un  habit  de  taffetas.  Der 
Taflctwèber  ; le  fabriquant  de  taffetas. 

TAG,  (ïag)  (der)  gen.  des -es,  pl.  die-e;  Le 
jour , cia  ité  , lumière  que  te  Joltil  répand  lors- 
qu'il efl  fur  l'horifon , ou  qn’tl  en  efl  proche.  Ein 
heiteter  Tag;  un  jour  clqfr  & Jtrein.  Es  ift 
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TAG, 


boch  im  Tage;  il  fait  grand  jour.  Mit  *n- 
brechcndem  Tsge  ; à l'aube  du  jour.  Mit  Ende 
des  Tiges  ; au  déclin  du  jour.  Es  beginnet 
Tag  711  werden , le  jour  commence  à foin dre , 
il  je  fait  jour.  Ver  'I  âge  ; avant  le  jour.  Am 
Tige  ou  bei  Tige  arbeiten  und  des  Nachts 
ruhen  ; travai'ler  de  jour  & Je  repofer  la  nuit. 
Dett  ganzen  Tag  arbeiten  ; travailler  toute  la 
journée.  Dis  ift  wieTag  und  Nacht,  hier  ift 
cin  Unteifehied  « ie  Tag  und  Nacht;  il  y a 
de  la  différence  comme  du  jour  à la  nuit.  Man 
mufs  das  bei  Tage  fehen  ; U faut  voir  cela  au 
jour.  DerTag  fallt  von  oben  herein;  le  jour 
vient  d'en  haut.  On  dit  figur.  Etwas  an  den 
Tag  brirgen;  mettre  qch  au  jour,  découvrir 
une  chofe;  it.  la  rendre  publique.  Die  Sache  liegt 
am  Tage  ; la  chofe  ejl  manifejle , évidente.  Seine 
Unfchuld  ift  endlich  an  den  Taggekommen; 
fon  innocence  a été  enfin  reconnue.  Jn  den  Tag 
hineinlèben  ; vivre  fans  réflexion  , fans  Je  met- 
tre en  peine  de  rien.  Er  plaudert , er  ichreibt 
in  den  Tag  hincin  J il  parle , il  écrie  beaucoup 
fans  reflexion.  Seine  Gedanken  ûber  etwas  an 
den  Tag  gében;  s’expliquer  fur  qch. 

Tag,  jour , Jignifie  auffi,  Certan  ejpace  de 
temps  par  lequel  on  dnije  les  mois,  & Us  années , 
& qui  ejl  de  vingt  - quatre  heures  , comprenant 
le  jour  & la  nwt.  Eine  Woclie , ein  Monat 
hat  foviel  Tage  ; il  y a tant  de  jours  d la  fe- 
maine , au  mois.  Der  erfte , den  erften  , am 
erften  Tage  der  Woche , des  Rionates  ; le  pre- 
mier jour  de  la  femaine  , du  mois.  Den  I'ag 
vorhér;  ta  titille.  Den  Tag  mehhèr , den  an- 
dern  Tag  ; U lendemain.  Wenige  ou  einige 
Tage,  vorhèr,  hernach;  peu  de  murs  ou  quel- 
ques jours  auparavant , après.  Diefer  Tage  ; 
l'un  de  ces  joui  s.  Ntchfter  Tage  ; au  premier 
jour.  Einea  Tages,  einsmals  ; un  jour,  quel- 
que jour.  Innerhalb  wenig  Tagen  ; en  peu  de 
jours.  Vor  acht  Tagen;  il  y a huit  jours. 

Tag,  Je  prend  aujji  figur  (ment  pour  L’age  ; 
it.  pour  Le  temps,  in  unfern  Tagen;  de  nos 
jours,  de  notre  temps,  in  feinen  beften  Ta- 
gen ; d la  fiew  de  fon  S ge.  On  dit  aujfi,  Gute 
Tage  haben  ; être  d fon  aife.  Sich  einen  gu- 
ten  Tag  marhen  i Je  donner  du  bon  temps.  Er 
hat  heutc  feinen  guten  Tag;  (en  parlant  d'un 
fébricitant)  il  a aujourdhui  fon  bonjour,  il  n'a 
pas  la  fièvre.  Heute  ift  fein  bofer  Tag  ; c'efi 
aujourdhui  fon  jour  de  fièvre.  On  dit  d'un  hom- 
me capricieux  & d'humeur  inégale.  Er  hat 
beute  feinen  guten , feinen  bofen  Tag  ; it  ejl 
aujourdhui  de  borne,  de  mauvaife  humeur.  Gu- 
ten Tag!  içhwünfc  c encb  einen  guten  Tag; 
ton  jour  ! je  vous  fimhaite  k bon  jour.  On  ap- 
pelle Der  jütigfte  Tag  ; le  dernier  jour , le 
jour  du  jugement. 

Tag , Je  prend  figur.  pour  La  vie.  Das  hat 
fcine  Tage  tfeiti  Liben  j verkOrzt,  veriio- 


gert  ; cela  lui  a abrégé , fui  a allongé  fts  jours. 
Am  Ende  unferer  'tage  (unfercs  Lèbens);  d 
la  fin  de  nos  jours.  On  dit  famil.  Ich  babe 
diefen  Menfchen  mein  Tage  (mieux  in  mei- 
nem  Lèben)  nicht  gefehen  ; je  n’ai  vu  de  ma 
vie  cet  homme  - là.  Il  fie  dit  auffi  au  lieu  de 
Niemals.  Ich  babe  mein  Tage  (niemals)  fo 
etwas  gebürt  ; je  n’ai  jamais  oui  parade  chofe. 

Tag  , (T.  de  mine)  Le  jour , la Juperfiae  de 
la  terre.  Erz  am  Tage  antreffen  ; découvrir 
les  métaux  dans  lajuperficie  de  la  terre;  it. 
près  le  jour.  Der  Gang  biuhet  am  Tage  ; la 
veine  pouffe  Us  métaux  d la  fuperficie  de  la 
terre.  Zu  Tage  ausftrcichen  ; aboutir  & ft 
montrer  d la  Jurface.  Dis  Erz  zu  Tage  ftjr- 
dern  ; extraire , déblayer  la  mine. 

Tag,  dans  la  compojition  Je  dit  encore  de  dif- 
férentes manières;  p.  e.  Fefttag,  Markttag,  Flft- 
tag  &c.  On  trouvera  ces  mots  à leur  place. 

Die  Tage-arbeit,  ( îagrarbcit)  das  Tage- 
werk  ; lu  travail  de  jour  ; it.  ta  journée,  la 
tâche.  Es  ift  nicht  eine  voile  Tage-arbeit  ; il 
n’y  en  a pas  pour  une  journée  entière  d' ouvrage. 
Ich  habe  mein  Tagewerk  voliendet;  j’ai  ache- 
vé ma  tache. 

Das  Tagebûch  , (£agrbud>)  Tageregifter  ; 
Le  livre  journal  ; it.  U journal. 

Der  Tagedicb,  (£a|ft>n(>)  MtMsiggtnger  ; Le 
fainéant , batteur  de  pavé.  Il  efl  bas. 

Der  Ttgedienft , (Xngct>itn|t)  die  Tagefroh- 
ne  ; La  journée  de  corvée. 

DasTage-erz,  (2ag«rj)  La  mine  de  jour. 

„ Die  Tageftbrt,  (îagtfabrt)  Tagcfrift;  L’af- 
fignation  , jour  affigtié  à comparaître  par  devant 
le  juge;  it.  (T.  de  mine)  la  bure. 

Der  Tagefalter , (ïagtfalttr)  Le  papillon 
diurne. 

Der  Ttgegang , (îagtgang)  (T.  de  mine) 
Le  filon  qui  vient  aboutir  & Je  montrer  à nu  d 
d la  Jurface.  , 

Die  Tagegebsnde , (Sggtgrbdubr)  Les  bd- 
timens  des  mines  fur  la  fuperficie  de  la  terre. 

D3»  Tagegehànge,  (îagrgt&drtgt)  (T.  de 
mil» ) Les  fiions  de  deffous  le  gazon. 

Der  Tagelohn,  (îagtltbn)  La  journée,  le 
loyer , la  paie.  Auf  Tagelohn  gehen  , arbei- 
ten ; travailler  d la  journée.  Den  Arbeitem 
ihr  Tagelohn  bezahlen  ; payer  aux  ouvriers 
leur  journée. 

Der  Tagelilhner , (£agtl&ÿn<r)  Ix  journa- 
lier, homme  travaillant  d la  journée.  Ein  ar- 
mer Tageltihner;  un  pauvre  journalier.  Eine 
Tigeltihnerinn  ; ai»  journalière. 

Die  Tagcrcife,  (jagtrri|"e)  Les  journée  . le 
chemin  qu'on  fait  d'un  heu  d un  autre  dans  l'ef- 
pace  d’une  jour,  ce.  Slarke,  kurze  Tagereifén 
thun  ; marcher  d grandes,  petites  journées,  J'airt 
de  grandes,  de  petites  journées.  Es  find  foviel 
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Tagereifen  bis  dahin  ; il  y a tant  it  journées 
4c  chemin  de  te  heu  à t et  autre. 

Die  Tagerunde , (îagMWIbe)  (T.  de  mitit.) 
La  ronde  du  jour. 

Die  Tagefitzung,  ( £uaefa$ung  ) Le  jour 
' affi; tné  pour  t’ajj'cniblée  des  états , des  députés. 

Dur  Tagefcnacht,  (ïafltfd)ad)t)  La  bure , 
le  puits  des  mines , qui  de/tend  de  la  Jurface  de 
la  terre  dans  fon  intérieur. 

Das  Tjgefchicht , (ia.stfd)icf)t)  La  journée 
d’un  mineur.  Der  Tagefchichter  ; le  mineur  qui 
travaille  pendant  le  jour. 

Die  Tigeslange  , (îagctfMnge)  La  durée  du 
jour;  it.  la  journée. 

Das  Tageslicht , (Togeélldft)  Le  jour , la 
lumière  du  jour,  la  clarté  du  jour.  Das  Tageslicht 
fehen;  voir  le  jour;  it.  figur.  vivre.  An  das 
Tageücht  komroen;  «fflur  an  jour;  it.fi g.  naî- 
tre. Seine  Bôsheit  wird  endfich  noch  an  da* 
Tageslicht  kommen  ; fa  malite  Jera  à la  fin 
découverte.  , . 

Die  Tageszeît,  (îagtSjtlt)  die  Zeit  des 
Tages  ; La  journée  ; it.  le  jour. 

Die  Tag-eule , (îageulr)  La  chouette  blan- 
che marquée  de  taches  g rifies. 

Der  Tagevogel,  (£agct>og«l)  L’aijeau  de 
jour  ; it.  le  papillon  de  jour.  ; 

Der  Tigewïhler , (ïag«0<l(pUr)  Le  fuper- 
fiitienx  dans  le  choix  des  jours. 

Das  Tagewafier , (îagcicaffet)  Les  eaux  ex- 
ternes ou  de  dehors  qui  entrent  dans  la  minière. 

Das  Tagewerk , (îagctwf)  fL  Tage  arbeit. 
On  dit  J'amil.  Tagcwerken,  i>.  n.  auf  Tigelohn 
arbeiten  ; travailler  à la  journée.  Der  Tsge- 
werker  ; l’ouvrier  qui  travaille  à la  journée. 

DieTagezeit,  (£nge|«it)  derl’ag;  Le  jour; 
ji.  la  journée , la  durée  du  jour.  Zu  fruher 
Tagezeit  ; de  grand  matin.  Bei  coter  Tage- 
zeit;  au  grand  jour.  Bei  fpâter  Tagezeit;  d 
jour  tom bant,  fur  te  déclin  du  jour.  On  dit  auffi , 
Ein  Hans  auf  Tagezeitcn  kaufen  , verksufen  ; 
acheter  , vendre  une  mai/on  à termes. 

Der  Tagezirkel , (XagrjitM)  (T.  d’Jjlron.) 
Le  cercle  diurne. 

TAGEN,  (tagen)  v.  n.imperj.  Eataget,  tagte, 
es  hat  getagt.  Tag  werden  ; Commencer  à 
faire  jour,  poindre.  Es  taget  fchûn , es  be- 
ginnet  zu  tagen;  il  Je  fait  jour le  jour  com- 
mence à poindre.  So  bald  es  taget  ; d l’aube 
du  jour. 

TÆGIG , (tdflig)  adj.  fi  adv.  Jl  ne  Je  dit  que 
dans  la  compofition.  Dreitagig;  de  trois  jours. 
ViertJgig  ; de  quatre  jours.  Ein  alitagiges , 
drei,  viertïgiges  Fieber;  une  fièvre  quotidien- 
ne. continue,  tierce,  quarte.  Sunntïgig  ; de 
dimanche.  Nach  einer  dreitigigen  Reife;  après 
trois  jours  de  marche , de  voyage. 

TÆGLICH,  (tdglitÇ)  adj.  & adv.  journalier, 
quotidien,  de  chaque  jour , journellement , tous 
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tes  jours';  it.  par  jour.  Die  t3glicle  Arbeit; 
le  travail  journalier.  Die  tlgliche  Erfabrong 
lehret  uns  ; t’ expérience  journalière  nous  ap- 
prend- Sein  tiglich  Kleid , Alitr-gskleid  ; 
fon  habit  de  chaque  jour.  Dis  tïglici.e  lirod  ; 
le  pain  quotidien.  On  dit  famil.  Das  ift  Sein 
tügliches  Brod  ; c’efi  fon  pain  quotidien  , c'efi 
une  chofe  qu’il  fait , qui  lui  arrive  tous  les  jours. 
Wir  fehen  tsgiieh,  dais;  nous  voyons  chaque 
jour  que. 

TAKEL  . (îaftf)  (das)  gen.  des -s  , pl.  die  - ; 
(T.  de  marine ) La  poulie,  le  gunuial.  Das 
Takelwerk  ; Us  agrits , les  cordages  d’un  vaf- 
ftau.  Der  Takelmeifter;  l’appareilleur. 

TAKELN,  (tafeln)  V.  a.  Ich  takele-takeltc,  i. 
h.  getakelt , imper,  takcle  ; (T.  de  mer)  ap- 
pareiller un  va  'iffeau,  un  mit.  Abtakcln  ; dis- 
appqreiller  un  vaijfeau. 

TALÀR,  (îalar)  (der)  gen.  des -es,  pl.  die-e; 
Mot  reçu  du  latm  qui  defigne  Une  longue  robe. 
Der  konigliche  Talùr;  le  manteau  royal. 

TALENT , (Salent)  (das)  gen.  des-es,  pi,  die-e. 
Die  Fahigkeit  ; Le  talent , don  de  la  nature  , 
habileté  naturelle. 

TALG  , (îalg)  (der  ou  das)  gen.  des -es  ,/.  pl. 
Le  Juif , graifje  dont  on  je  Jtrl  principalement 
pour  faire  de  la  chandelle.  Robcr  Talg  ; Juif 
en  branche.  Gegofl'ener  Talg;  Juif  de  place. 
Rindertalg  ; Juif  de  bœuf.  Kaldaunentalc,  fcblech- 
ter  Talg  , oetit  Juif , Juif  de  tripes.  Ta  Ig-artig  ; 
adj.  & adv.  en  forme  de  fmf;  it.  de  ta  nature 
de  Juif.  Der  Taletnum  ; i’ arbre  à fuf  qui  croît 
dans  la  Chine.  Der  Talgboden  ; la  boulét  de 
Juif.  Taleicbt,  adj.  fi  adv.  dem  Talge  ahn- 
lich  J rejjemblant  d du  Juif.  Talgig , adj.  fi 
adv.  graiffé  de  Juif.  Das  Talglicht  ; la  chan- 
delle ide  Juif.  On  dit  popul.  Talgen , v.  a. 
graijjer  de  Juif  ; it.  v.  n.  Donner  du  Juif,  Je  dit 
p.  e.  d’un  bœuf  fort  gras. 

TÂLK  , (îalf)  (der)  gen.  des  -es,  pl.  die-e: 
Le  talc,  forte  de  pierre  qui  Je  trouve  dans  Us 
carrières  de  plâtre , qui  efl  transparente  fi  Je 
lève  par  feuilles. 

TALMUD,  (îaltnub)  (der)  gen.  des -es,/,  pl. 
Le  talmud,  livre  qui  contient  la  loi  orale,  ht 
doctrine , la  morale  fi  Us  traditions  des  juifs. 
Der  Talmudift  ; le  talmudiJU. 

TAMAR1NDE,  (îamarintc)  (die)  gen.  der-, 
pl.  die-n.  Der  Tamarindenbaum  ; Le  tamarin, 
arbre  qui  croît  dans  l’Egypte,  V Arabie , tE- 
thiopie  & U Sénégal.  Te  fruit  de  cet  arbre 
Je  nomme  auffi  Tamarinde;  le  tamarin. 

TAMARISKE , (îamariÿfc)  (die)  gen.  der- , pl. 
die-n.  Der  Tamariskenbaum , Tamarisken- 
ftrauch  ; Le  tamaris  ou  tamarife,  forte  de  plants 
ou  de  petit  arbre. 

TAMBDR , (iatnbur)  Lr,  T rommelfchiager. 

TAND  , (£aut>)  (der)  gen.  des  - es , pl.  La 
bagatelle . la  frivolité;  it,  la  vanité.  Kleider- 
Ccccc*  tand. 
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tend  ; o/l/ntatiim  , taxe  des  habits.  Narren- 
tand  j fottife.  MeniVhentand;  invention  fantaifi 
humants. 

TÆNDKLN  , (tdnbtln)  v.  n.  Ich  tandele-tin- 
delte , i.  h.  gelandelt , impir.  timide  ; Ba- 
diner, s' amu  re  à des  bagaui.es.  Mit  einem 
Kinde  tinddn  ; badiner , jouer  avec  tm  enfant. 
Dell  ganzen  Tag  mit  Tândcln  zubringen  i 
fajjer  toute  la  journ.  e en  s'amujant  à des  ba- 
gatelles. Die  Tindelei  ; la  baàtnerie , le  jeu, 
le  gaffe  - temps.  Del  Tindler;  te  badin,  mi 
aime  i badiner,  Ttndelhaft , adj.  & adv. 
badin. 

TA  N <3 KL,  (£ang«f)  (die)  gen.  der  -,  pl.  die  u ; 
Ceji  ainfi  qu'on  appelle  las  feuilles  menues  (jf 
" pointues  de  pin,  de  f spin.  Das  Tangelholz , 
Nadeihoiz;  les  pins  ; U.  la  forh  de  fapens. 

TANGENT,  (idmjcnt;  (der)  gen.  des -en,  pi. 
die  - en  ; Le  Jouter  eau,  petite  pièce  de  bois  gar- 
nie d'une  languette  de  plume , qui  en  fautant 
par  le  mouvement  de  la  touche , fait  Joueur  la 
corde  d'un  claveau  ; it.  la  tangente , (T.  de 
gionutr.)  Ligne  droite  qm  touche  une  courbe  en 
quelqu'un  de  Jes  ponds. 

TANNE,  (Àaiitif)  (die)  g*"-  der-,  pi.  die-n. 
Der  Tannenbnum  ; Le  peu,  forte  de  grand  ar- 
bre toujours  vert , dont  on  tire  la  rejme  & qui 
a une  tfpèce  de  feuilles  longues , menues  & 
pointues.  Der  Tan-spfel , der  Tanzapfen  ; la 
pomme  de  pin.  Tannen  ; adj.  V adv.  de  fa- 
pm.  Ein  tannenes  Brèt ; ne  an  de  fapin.  Die 
Tannenblatter  ; la  butte  fous  i écorce  du  fapin 
qui  renferme  la  rifine . Der  Tarmenfink  ; le 
pinçon  de  montagne.  Der  Tannenhiher>  die 
Tannenkrahe  ; le  geai  de  montagne.  Due  Tan- 
nenharz  ; la  rifine  de  Jdpm.  Das  Tannenholz  ; 
le  boit  de Japin.  Die  Taunenmotte;  le  phalène 
du  pin.  DerTancensvaid  , der  Tannenhain  ; 
ta  forlt  de  fapins.  Der  Tanhirfdi,  Damhirfch 
le  du  me. 

TANTE,  (die)  gen.  der  - , pi.  die-n; 

La  tante , la  fetur  du  père  ou  de  la  mère. 

TANZ,  (îanj)  (der)  gril,  des-es,  pi.  die Tinze  ; 
La  danfe,  mouvement  de  corps  qui  fe  fait  en 
cadence'  & d pas  mèjurcs.  Il  fe  dit  auffi  D'un 
air  d daufèr.  Dim.  Das  Tïnzchen,  Tanzlein  ; la 
petite  danfe.  Laflen  Sie  uns  ein  Tanzchen  ma- 
chen  ; danfons  une  petite  danfe.  Ein  kBnftlicher, 
figniîrterTsnz;  unt  danfe  figurée,  contre- daufe. 
Fackeitanz  ; danfe  d flambeaux.  Engtifcher 
Tarir  -,  danfe  angloife.  Polnilcher  Tanz  ; danfe 
polonoife.  Mohrentanz  ; danfe  moresque.  Tanz- 
gefellfcbaft  ; le  bal,  lajfemblie  pour  danfer.  Deo 
Tanz  fdhren . vôrtanzen  ; mener  le  branle. 

Der  TanzbSr , (ïanjbdr)  L'ours  drejfi  peur 
danfer. 

Der  Tanzboden,  (Janjbeben)  Ttnzplaz, 
Tanzftl , die  Tanzfchnle  ; La fatle  d danfer. 

Die  Tanalsimfr , (Suiijfimff)  L'art  de  danftr. 


Der  TanemeiAer,  (îait|mtHl<r)  Le  maître 
de  danfe,  maître  d danfer. 

Die  Tsmzichube,  (ianjft^ufer)  Les  fouliert 
pour  danfer. 

TANZEN,  (tanjm)  v.  a.  & n.  Ich  tanze-tanzte , 
i.  h.  getannt , impir.  tanze;  Danfir.  Nat  h 
dem  Tatte  tanzen  ; danfer  en  cadence , en  me- 
fure.  Nach  der  Violine , Snckpfeife  tanzen  ; 
danfer  au  violon , d la  cornemufe.  Eine  Mennct 
tanzen  ; danfer  un  mnmet.  Polmfrh  tanzen  ; dan- 
fer à la  Polonoife.  Atif  dem  St-i  le  tanzen  ; danfer 
fur  la  corde.  On  dit  prov.  Nach  eines  Pfeifo 
tanzen  ; s'accommoder  d la  vo’onti  de  qn.  Das 
ifl  die  Braut , um  welche  man  tanzt  ; c'rjl  id 
de  quoi  il  s'agit.  Wend  die  Katze  nicht  zu 
Haufe  ift  , fo  tanzen  die  AlSufe  anf  Tifchcn 
und  Blriken  ; voyage  de  maître , noces  de  va- 
lets; quand  les  materes  font  ah  feus,  les  valets 
font  gogaille.  Das  Tanzen  ; l'aBion  de  danfer. 

TÆNZER,  (îdnjrr)  (der)  gen.  des -s , pi.  die-. 
Die  Tânzerinn  ; Le  danfeur.  la  ianfeùfe , celui 
ou  celle  qui  danfe.  Ein  guter  Tinzer  ; un  bon 
danfeur.  Der  Vôrtanzer  , Tanzftihrer  ; celui 
qui  mine  le  branle,  le  roi  du  bal.  Die  Vûr- 
tânzerinn  ; la  reme  du  kaL  Der  Seiltinzer; 
le  danfeur  de  corde. 

TAPETE,  (îaprtt)  (die)  gen.  der-,  pi. die-n; 
Le  tapis , ta  tapijjerie.  Hochfchaftige , ge- 
wirkte  Tapeten  ; I apifftrie  de  haute  bfje.  Tief- 
fchaftige  ou  gewèbte  Tapeten  ; la  tapifferie  de 
baffe  Uffe.  Staubtapeten  , geftreute  Tapeten  ; 
tapifiene  de  laine  hachée.  Ein  Zimmcr  mit 
Tapeten  beh&ngen,  tapezieren  ; tapiffer,  ten- 
dre une  tapijferie.  Die  Tapeten  fabrik  ; la  fa- 
brique , manufacture  de  tapifferies.  Der  Tape- 
temnacher,  Tapetenwirker;  le  tapi  (fier.  Der 
Tapetennagel  ; la  broquette.  Die  Tapezerei, 
die  Tapeten  ; la  tapifferie. 

TAPEZIEREN,  (taptjùrtn)  et. a.  Ich  tapeziere- 
tapezierte,  L h.  tapeziert,  impèr.  tspeziere. 
Mit  Tapeten  behtagen  ; Tapiffer.  Em  Ziuv- 
mer  tapezieren  ; tapiffer  une  chambre.  Die  Ta- 
ten  abnèhmen  ; détendre  la  tapifferie.  Das 
Tapezieren , die  Tapeziening;  Faaion  de  tet- 
piffer.  Der  Tapezierer  ; le  tapiffer , qw  travaille 
en  toutes  fortes  de  meubles  de  tapifferie. 

TAPFER,  (tapfér)  adj.  & adv.  l’omp.  tapferer, 
Sup.  tapfetfte  ; Pâleur  eux,  valeureufemtnt,  vail- 
lamment, vaillant,  brave,  bravement,  courageux, 
courageufement.  Ein  tapferer  Soldat  ; un  vaillant 
fatdat , brave  guerrier.  Ein  tipferei  Volk  ; 
km  peuple  vaillant , courageux.  Sieh  durch 
tapfere  Thaten  empAr  fehwingea  ; s'élever  par 
des  allions  de  valeur  , de  courage.  S ich  ta- 
pfer  wèhren  ; fe  défendre  courageufemeut.  Ou 
dit  figur.  & famil.  Tapfer  faufen  ; boire 
exceffvement.  iapfer  Iftgen;  nuutw  tffron- 
Umttd, 
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TAPFERKET , (îapfcrfitf)  (die)  gen.  der-, 
J.  pl.  La  valeur  , vaillance,  bravoure,  le  coura- 
ge. Einen  Beu  eis  von  feiner  Tapferkeit  *b- 
lègen  ; donner  des  preuves  de  fa  bravoure. 

TAPPEN,  (lapptn)  v.  n.  Ich  tsppe-tapte,  i.  h, 
getapt , imper.  tappe ; Marcher  en  talonnant. 
fm  Dunkeln  herumtappea  ; tâtonner , chercher 
dans  t’obfcurité  en  tâtant.  Il  Jignifie  aufft.  Tâ- 
ter avec  les  pieds  ; it.  taper.  it.  figur.  Procé- 
der avec  incertitude,  faute  d’avoir  des  lumières 
«èceJTaeres.  Das  Tappen;  le  tâtonnement.  Va- 
B,ou  de  ..  . 

TAKANTEL,  ( îoranfcl  ) (die)  gm.  der-,  pl. 
die-n;  La  targuie,  efpèce  de  groffe  araignée 
oiu  fe  trouve  aux  environs  de  Tare, ne  y dans 
les  pays  voijim,  & dont  le  venin  eft  de  telle 
nature,  que  celui  qui  en  eft  mordu,  tombe  dans 
un  grand  afjoupijjement,  dont  it  ne  peut  guérir 
qulen  s'agitant  beaucoup. 

TARIF,  (tarif)  (der)  gen.  des-es,  ni.  die  - e; 
Le  tarif,  riie  qui  marrie  le  prix  de  certaines 
denrées,  ou  les  droits  d’entrée,  de  J ortie,  de 
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TaRoK,  ( tarot ) (das)  gen.  des- es, /.pl.  Le 
tarot , forte  de  jeu  de  cartes.  Das  Tsrok  fpie- 
ien  flouer  au  tarots.  On  appelé  : Der  Tarok, 
die  Tirokksrte  ; le  taroe,  la  cane  tarotée. 

TARRAS,  ( iarrad  ) (der)  gen.  des-es,/.  pl. 
Der  'l'rafs  ; Ce/l  ani/i  qu’on  appelle  Des  pierres 
etncajjèes  & réduites  en  poudre,  dont  on  fe  fert 
au  heu  de  la  chaux  pour  les  bâtiment  y autres 
outrages  de  maçonnerie  expo fis  d l’eau. 

TARTANE,  (tartane)  (die)  gen.  der-,  pl.  die 
- n ; La  tartane , forte  de  petit  bâtiment  dont 
on  fe  fert  fur  la  mer  méditerranée. 

TARTAR,  (ïarfar)  (der)  gen.  des  - s,  pl.  die 
-ni  (on  pije  fur  la  première  fyllabe ) Le  tor- 
ture, nation  de  la  partie  feptentnonaU  de  l'elfe. 
Die  Tararei  ; la  tartarie.  Die  krimifehe  ltr- 
tnrei  ; la  Crimée.  Tattarifch  •,  adj.  & adv.  tar- 
tan , de  tartarie. 

TARTE,  (tarif)  Voy.  TORTE. 

TARTSCHE,  (tartfdje)  (die)  gm.  der-,  p 1. 
die-n  ; La  targe , forte  de  bouclier  dont  on 
fe  fervoit  autrefois. 

TAR'TUFFEL,  (tarai  (fri)  (die)  gm.  der-,  pl. 
die-n.  Die  Kartofiel;  La  balaie , la  pomme 
de  terre.  It.  Voy.  Trûrtel. 

TASCHE,  (îafdîO  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n; 
La  poche,  fae  attaché  par  dedans  d une  culot- 
te, à un  juftaucorps . d uns  pipe  &r.  pour  y 
mettre  ce  qu'on  veut  ordnuurt  ment  porter  fur 
foi.  Dimin.  i’asTifehchen,  Tafcblein  ; la  po- 
chette. Das  Schnupftuch  aus  der  Tafcbe  zie- 
ben  ; foitir  le  mouchoir  de  la  poche.  On  dit 
mtjft , Ans  der  Tafrhe  Ipielen  ; jouer  des  go- 
belets. de  la  gibecière.  On  dit  figur.  & pop. 
Sein  Maoi  zur  Tafcbe  machen  j Je  retraiter , 
fe  dédire. 


Tafche , fe  joint  d plu/ieurs  autres  fubftan- 
tifs,  p.  e-Jagotalche,  Brieftafche &c.  qu'il  faut 
chercher  d leur  place. 

Das  Tafcbenbucli , (îaf$«nbtu$)  Les  tablet- 
tes, le  livre  de  poche,  livre  q te  l'on  porte  ordinai- 
rement fur  foi. 

Das  Talchenformat,  (tafdjcnforiuat)  Le  for- 
mat de  livre  de  poche,  de  livre  portatif. 

Das  Tsfehengeld  , ( tafdjtngiib  ) L’argent 
qu'on  porte  fur  foi-,  it.  l'argetU  pour  Us  muais 
ploifirs. 

Üer  Tafchengucker,  (tafc^rngucfrr)  La  lu- 
nette  de  poche. 

Der Tsfcbenkaiender,  (tflft^rnfjlmtur)  L'ab- 
manac  de  poche. 

Der Tafchenkrebs , (tafibinfribd)  Le  crabe. 

Die  Tafchenkunrt.  ( £afd>tnfu)iff  ) La  ma- 
ehine  hydraulique  d patenitre. 

Das  Tafchenmefler,  (tafcbtnrocfffr)  Le  cou- 
teau de  poche.  * 

Der  Tafchenpuffer,  (îaftfjinpuffer)  Le  piflo- 
let  de  poche. 

Das  Tafchenfcblofs,  enfe^ief)  La  fer- 
rure d bqjle. 

Der  Tsichenfpiegel , (Jafcbenfpirgri)  Le  mi- 
roir de  poche. 

DasTafchenfpiel,  (JafdjmfpifO  La  batterie 
de  gobelets,  de  pqffe-pafje.  Der  Tai'chenfpie- 
ler  ; le  joueur  de  gobelets , fajeur  de  tours  de 
pajfe-pajfe , le  bât/l-nr. 

Die  Ta(chen-uhr , (îafdjimifcr)  La  montre, 
petite  horloge  qui  fe  porte  dans  la  poche. 

T/ESCHNER , (td|d)nrr)  (den  gm.  des  - s,  pl. 
die  - ; Le  boiirjier,  ouvrier  qui  fait  & qui  vend  des 
bourfes,  des  gibecières  ; d.  le  iqffretier,  malletirr. 

TASS,  (ia§)  (der)  gsn.  des-es  , pi.  die-e;  le 
tas , Il  fe  du  dans  qqs.prov.  D'un  tas  de  paille, 
de  gerbes  &c.  U.  de  cette  partie  de  la  grange  ai 
l'on  entaffe  Us  gerbes. 

TASSE,  (tafli)  (die)  gen,  der-,  pi  die-n;  La 


coût.  EineTaffevoll;  une  taffepleme.  Ème  Tafl'e 
Thé,  K aile  7.a  fich  nèhmen  ; prendre  une  tuile 
de  thé,  de  café.  * 

TASTEN,  (faflcn)  v.  a.  & n.  Ich  tarte- ta  ftete, 
i.  b.  getaftet,  impér.  tarte;  Tâter,  tâtonner, 
toucher,  mettre  la  main  fur  q.k  Voy.  Atrta- 
ften,  betaften.  A.  L'on.  Banfen.  On  appelé 
ni  T.  âe  tourneur , Taiter , Taftsfzirkel  ; un 
compas  courbé. 

•TATAR,  (îafar)  Voy.  TARTAR. 

TATZE,  (£aÇf)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n; 
La  patte , d Je  âit  âu  pied  des  animaux  i qua- 
tre pieds,  qui  ont  des  doigts , des  ongles  ou 
des  griffes.  Die  Blrentaze  , die  Tatzc  eines 
Baron  ; la  patte  d’ours,  Datte  fe  ditfig.  y fam. 
d'un  homme  qui  a une  gaffe,  une  vilaine  main. 
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TAU,  (Jan)  (das)  gen.  des  - es , pt.  die-e;  Le 
edbie,  grojfe  corde  dont  o*  fo  fort  fur  lis  vaifo 
féaux.  Das  grûfsc  Ankertau;  te  maltre-cable. 
Die  Taue  , das  Tauwerk  ; It  cordage , toutes  tes 
cordes  qui  forvmt  à la  manoeuvre  d'un  vaijj'cau. 
TAUB,  (tjub)  adj.  & adv.  Comp.  tauber,  Siw. 
taubefte  ; Sourd , Jourde , qui  ne  peut  ouir.  Er 
ift  taub  geworden  ; il  ejl  devenu  lourd.  Er 
ift  taub  und  ftumm  ; il  éjt  faurd  & muet.  Il 
Je  prend  aujji  fubflantivenient.  Ein  Tauber;  un 
faurd. 

Taub,/-  dit  fig.  au  lieu  de  Unempfindlich, 
erftarret -,  Gourd,  engourdi.  Die  Hand,  der 
Fùû  ift  mir  taub  geworden  ; j’ai  la  main  en- 
gourdie, le  pied  engourdi.  On  appelle:  Taube 
Neflel  ; ortie  aorte,  certaine  ortie  qui  ne  pique 

Sresque  point.  Eine  taubeKohle,  ausgelüfchte 
ohle  ; un  charbon  éteint.  Taube  Blüten;  fauf- 
J-.s  fleurs.  Taube  Æhren  ; épis  vides  , mai- 

Sres.  Tauber  Hafer;  folle  avoine.  Eine  taube 
'uüt  ; une  noix  crevfe,  vide.  Taubes  Gebir- 
ge , taubes  Geftein  ; roche  d la  quelle  il  n’y  a 
pas  joint  de  métaL 

TAUBE,  (£aubt)  (die)  gen.  der-,  p/.  die -h; 
Le  pigeon;  it.  poftiq.  la  colombe.  Vimm.  Das 
Tàtibchen , Tiublein  ; le  petit  pigeon.  Die  jun- 
ge  Taube,  Nefttaube;  le  pigeonneau.  DieHnus- 
taube;  le  pigeon  domeflique,  pigeon  de  volière. 
Die  Feldtaufe  ; le  pigeon  bifot.  Die  holige, 
raucbfüfsige  Taube , aer  Fcderfùfs  ; le  pigeon 
fallu.  Die  Kropftaube  ; le  pigeon  grojje  gor- 
ge. Die  Haubentaube , Schleiertaube  ; le  pi- 
geon d capuchon.  Die  rauhe  Taube;  le  pigeon 
velu.  Die  Schwanztaube,  Pfautaube  ; le  pigeon 
d large  queue,  le  pigeon  paon.  Die  Helrntaube; 
le  pigeon  cuirqjfé.  Die  türkifche  Taube  ; le  pi- 
geon turc.  DiePofttaubc;  le  pigeon  mefjager  ou 
courier.  DieBergtaube,  Felfentaube  ; le  pigeon 
dérocher.  Die  grûfseKronentaube;  le  pigeon  d 
couronne  blanche.  Die  geftreifte  Taube;  le  pigeon 
Jlrii.  Die  Ringtaube,  Ringeltaube;  le  pigeon 
d collier.  Die  wilde  Taube  , die  Holztaube  ; 
le  pigeon  fournage,  le  ramier.  Die  Turteltau- 
be;  la  tourterelle.  Die  Lachtaube;  la  tourte- 
relle des  Indes  , tourterelle  mulette.  Ein  Par 
Tsuben;  une  couple  de  pigeons,  (en  parlant  de 
figeons  vivons  & appariés  J it.  une  paire  it 
pigeons,  de  pigeonneaux,  ( er,  parlant  de  pigeons 
à manger ).  Tauben  eflen  ; manger  des  p.geon- 
neaux.  On  dit  prov.  (g  famil.  Es  fliegen  ei- 
nem  keiae  gebratene  Tauben  in  das  AI  an!  ; 
tes  alouettes  rôliet  ne  Je  trouvent  pas  fur  les 
haies.  On  dit  enT.de  careffo,  Mein  Tïnibchen  ! 
m'amie!  ma  mignonne! 

Das  Taubcn-auge , ( îaubttMUgt  ) L'œil  de 
colombe , fl  g ur.  un  ml  innocent , une  mine  inno- 
cente. 

Der  Taubendreck,  Taubenntift,  (ïaubftw 
brerf , îaubtmnifi  ) La  fiente  de  pigeon. 


DasTauben-ei,  (Tmtbtnti)  L'œuf  de  pigeon, 
it.  ( T.  de  conchyoL)  la  noix  de  mer,  la  gran- 
de Gondole. 

Der  Taubenfalk  , Taubenfperber , ( faut  tiw 
falf,  £aubcnfptrbtr)  Le  faucon  épemer. 

Die  Tzubenferbe,  (îaubtnfarbt)  Taubcnfer- 
big;  ColombiiL  Taubenürbigcr  Taffet  ; taffe- 
tas colombin. 

Der  Tauben  fïifs , ( îaubenfug  ) Le  pied  de 
pigeon,  (plante.  J 

Das  Taubenhaus , (taubtn&aud)  Le  colom- 
bier, pigeonnier,  lieu  où  l'on  élève  des  pigeons. 

Dos  Taubenkraut , ( iaubtnfraut  ) y.  Wti- 
derich  & Eifenkraub  * 

Der  Taubenkropf,  (îaubtnfropf)  derKropf 
einer  Taube  ; Le  jabot , la  gorge  de  pigeon  ; 

. it.  la  fuinelerre,  condale.  ( plante J.  Voy.  Erd- 
rauch". 

Das  Taubenneft,  ( îaubeiintfi)  Le  nid  de 

pigeon. 

Der  Taubenrûf,  (îaubrnruf)  L' appeau  d 
figeons. 

Der  Taubenfchlag , (îaubtnfcfclag)  La  fuie, 
ejpèce  de  petit  colombier,  où  l’on  nourrit  un  cer- 
tain nombre  de  pigeons  domtjhques  ; it.  la  vo- 
lière. On  dit  famil.  Davon  gehen,  fehleichen, 
vie  dieKatze  vomTaubenfchlage  ; Je  dérober 
Jecrètement,  déloger  fans  trompette. 

DerTauben-vogt,  Taubenwârter,  (Jaubett. 
toflt,  Smihcntodrtrr)  derTüubier,  Taubener; 
Celui  qui  doit  avoir  foin  des  pigeons. 

Der  Tanbenzèhcnt,  (îaubttlje&tltt)  La  Urne 
des  pigeons. 

Die  Taubenzucht,  (îaubmîU($t)  La  nourri-, 
ture  des  pigeons. 

TAUBER,  (jaubtrt  (der)  gen.  des -s,  pi  die-.- 
Der  Tâuber , Tüuberich  ; Le  pigeon  mile.  Die 
Tàubinn  ; le  pigeon  femelle. 

TAUBHE1T,  (îaub&tit)  (die)  gen.  der -,Jpl. 
La  Jurdité. 

TAUCHEN,  (tautbtn)  v.a.  Icb  tauche-tauchte, 
i.  h.  getauebt , imper,  tauche.  Eintauchen  ; 
Plonger,  immerjer , enfoncer  qch  dans  l'eau  oit 
dans  quelque  autre  corps  liquide.  Sich  ins  WaP 
fer  tauchen  ; Je  plonger,  s'enfoncer  dans  l'eau 
en  forte  que  l’eau  paffo  par  demis  la  tète.  Tau- 
chen , efl  f auvent  employé  faujfement  au  lieu  d* 
Turken.  On  dit,  Brod  in  Wein  tauchen,  an 
lieu  de  dire,  Brod  in  Wein  tunken;  tremper  dit 
pain  dans  du  t'in.  Poy.  Tunken.  Das  Tau- 
chen , Untertauchen  ; t'aBion  de  plonger , de 
s'enfoncer  dans  l’eau,  It.  Das  Eintauchen  ; 
timmerfon.  Der  Taucher  ; le  plongeur , celui 
qui  a coutume  de  plonger  dans  la  mer  pour 
ficher  des  perles  ou  autres  chafes.  1t.  Der 
Taucher;  le  plongeon,  forte  d'oifoau  aquatique 
qui  plonge  Jouvnt  dans  l'eau.  On  appelle,  Die 
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Tancherglocke  ; la  cloche  de  plongeur,  une  ma- 
chine de  bois  en  forme  de  cloche  pour  aller  au 
fond  de  la  mer. 

TAUFE,  (touft)  (die)  gen.  dcr-,  pt.  die-n; 
Le  baptême,  Sacrement  de  l'Eghfi  par  lequel 
on  efl  fait  Chrétien , <ÿ  qui  fe  confire  par  le 
moyen  de  l'eau  qu'on  verje  fur  la  tête,  (ÿ  des 
pétroles  facramentales.  Das  Sacnunent  derTau- 
fe  ; le  Jacrement  de  baptême.  Die  Taule  ver- 
ricbten;  adnunifirer  le  baptême.  Ein  Kind  zur 
Taufe  tragen;  porter  ou  préf enter  un  enfant  au 
baptême.  Aus  der  Taule  h èben , ou  liber  die 
Taufe  halten  ; temryUur  les  fonts  de  baptême. 
Die  Notbtaufe;  l'oiuuyement. 

Das  Taufbuch,  (£auft>u$)  Le  regi/lre  bap- 
tijlère. 

Der  Tanfbund , ( îaufbimb)  L'alliance  de 
baptême.  In  feinem  Taufbunde  bebarren;  gar- 
der fon  innocence  baptismale.  SeinenTaufbnnd 
brecben  ; violer  tes  vaux  faits  d fon  baptême. 

Die  Taufhandlung,  (JaufftanCiling)  L e bap- 
- ténu , l'action  (d  la  cérémonie  de  conférer  le 
baptême. 

Das  Taufhemde , (£<tuf(>embr)  das  Weiler- 
hemde  ; La  chemife , robe  baptismale. 

Das  Tauf kind , ( îauffint»  ) der  Tiufling; 
L'enfant  qui  doit  être  baptifi. 

Das  Taufmabl,  (iiiufmnttl)  Le  fejlin  qui  fe 
donne  U jour  du  baptême  d'un  enfant. 

Der  Taufname,  ( îaufnamt)  Le  nom  de 
baptême. 

Der  Tauffchein , (£auffd)«in)  L'extrait  bap- 
tijlère. 

DerTsufftein,  (Jauffitin)  Les  fonts  de  bap- 
tême , fonts  baptismaux. 

Das  Tauftûcn , (îouftud))  La  tavaiolle. 

Dss  Tnufwaffer , ( £auftoa|ïrr  ) Veau  bap- 
tismale. 

Das  Taufzeug,  ( Jaufjruj  ) Les  langes  de 
baptême. 

Der  Taufzeuge,  Taufpathe  , ( îaufjtuat  t 
îaufpattK  ) Le  parrain,  la  marraine.  Die 
Tauf/eugon  ; les  parrains  (ÿ  les  marraines. 
TAUFEN , (taitfrn)  v.  a.  lch  taufe-taufte,  L h. 
gctauft,  i mpér.  taufe;  Baptifer , conférer  le 
baptême.  Einen  Juden  taufen  ; baptifer  un  juif. 
Gctauft  werden  ; être  baptifi , recevoir  le  bap- 
tême. On  dit  aufji:  EineGlocke  taufen;  bap- 
tifer une  cloche , pour  dire , La  bénir  avec  ctr- 
t taines  cérémonies  & lui  donner  un  nom.  On 
dit  en  T.  de  mer , Einen  Matrofen  taufen  ; bap- 
tifer t*«  matelot . le  plonger  dans  ta  mer.  Oit 
dit  aufji  fgur.  (i  famd.  Den  Wein  taufen; 
basti/er  le  vin , y mettre  de  (Vau. 

T/EUFER,  (îdufcr)  (der)  gen.  des-s,  pt.  die-; 
Celui  qui  baptife.  Johannes  derTiufer;  Saint 
Sftan  baptijk.  Der  Wiedcrtàufer  ; Fanabaptifie. 
TAUGEN,  ( taugen)  v.  n.  Icb  tauge  - taugte, 
i.  h.  getaugt,  impér.  tauge.  Zu  etwas  gut, 


fficlitig,  branrhbar  feyn  ; Etre  bon,  propre, 
utile,  convenait  à qch  ; ii.  valoir,  fervtr.  Das 
taugt  zu  vielcn  bingen  ; cela  fert  d plu- 
feurt  chojes.  Diefes  Hob.  taugt  nicht  zum 
bauett  ; ce  bois  net  pas  propre  à bâtir.  U"or- 
zu  foll  das  taugen  ? d quoi  bon  cila  ? d quoi 
fervira  cela  ? Das  taugt  nichts  ; cela  ne  vaut 
rien.  Er  taugt  zu  nichts  ; il  n'efi  bon  d rien. 

TAUGENlCHTs,  (îaugeiticbid)  (der)  gen.  ck-s-, 
pi  die  - ; Un  vaurien.  Il  efl  du  fltjlc  familier. 

TAUGL1CH,  (taujlid;)  adj.  & adv.  Compar. 
taugiieher , Sue.  tauglichfte.  Gut . tüchtiz  ; 
JJ  on , propre,  proprement,  convenable,  utile. 
DieferZeug  ift  dazu  nicht  tauglich;  cette  étoffe 
n'eft  pas  propre  à ci  la.  Taugliche  Mittel  er- 
wûhlen  ; cùoifir  des  moyens  convenables.  On 
dit  aufji:  Ein  tinglicher Zeuge ; un  témoin  va- 
lable. DieTaughchkeit;  la  qualité  d'une  ckofe 
qui  efl  bonne  ou  propre  d qch. 

TAUMEL,  (înuutel)  (der)  g/n.  des-s , f pt. 
Le  chant  ch  ment , tournoiement  de  tête,  vertige. 
Il  fe  dit  aufji  au  lieu  de  Trunkenheit;  ivreffe. 
Ktwas  im  'i  lumtl  thun  ; faire  qch  dans  l’ivrejje, 
éianl  ivre.  On  dit  fig.  IraTautnel  der  f renie  ; 
dans  l’excès  de  la  joie. 

TAUMELIG,  (taumeliti)  adj.bd  adv.  Qui  chan- 
cèle, qui  a des  tournoumens  de  tête,  d qui  la  tête 
tourne.  Mir  wird  taumelig  ; il  me  prend  un 
tourna:  e meut  de  tête,  un  vertige. 

TAUMEI.N,  (tflumehl)  v.  n.  lch  taumeie-tan- 
toeite,  i.  h.  getaumelt,  impér.  taumelc;  Chan- 
celer, marcher  d'un  pas  mal  affuri.  Er  tau- 
melt  wie  ein  Trunkener;  il  chancelé  comme  un 
ivrogne. 

TAUSCH,  (£aufd))  (der)  cen.  des- es,  pL  die-e. 
Der  Taufchbandel  ; Le  change  , l'échange , le 
troc.  AmTaufche  gewinnen,  verlieren  ; gag- 
ner, perdre  au  change.  Einen  Taufch  thun; 
faire  un  troc  , un  échange.  On  dit  prov.  Er 
liât  einen  ichlimmen  Taufch  gethan  ; il  a 
changé  fon  cheval  borgne  contre  an  aveugle. 

Taufch , figmfie  auffi , La  permutation , (ÿ  Je 
dit  en  parlant  de  l'échange  d'un  Bénéfice  contre 
un  autre.  Taufchweife;  adv.  en  troc,  en  échange. 

TAUSCH  EN,  (fanfcbm)  u.  a.  lch  taufehe-taufeh- 
te,  i.  h.  getaufcht,  impér.  taufehe  ; Changer, 
échanger , troquer  ; U.  donner  ou  prendre  en 
troc.  Mit  einetn  taufehen  ; troquer  avec  qn. 
Mit  feinem  Dègen  auf  ein  Par  Piitolen  tau- 
febon  ; troquer  Jon  épée  contre  une  paire  de  pi- 
Jloiets.  So  taufehen , dais  nichts  zugegèben 
wird  ; troquer  but  d but.  Das  Taufehen  ; l'a- 
ffion  de  troquer.  broy.  Vertaufchen. 

TÆUSCHEN , ( tdufdKll  ) v.  a.  Ich  tïufche- 
tàufchte,  i.  h.  gctâufcbt,  impér.  taofehe.  Hin- 
tergehen  ; Tromper , duper.  Er  hat  micii  gc- 
tiolcht  ; il  m'a  dupé.  On  dit  fig.  Die  Sinne 
Uulchen  uns  nicht  felten  ; les  fins  nous  trom- 
pent fouveta.  Eine  getauichteUebe;  an  amour 
Ccccc  3 tram- 
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trempé.  Er  bat  unfereHofnungcn  getïnlclit; 
il  a trompé  nos  ejfirancts.  Die  'laulchung; 

l'il.ipO'l. 

TAbSEND,  ( faufetift  ) ai],  numéral  de  t.  g. 
Mille,  dixfoie  ccnt.  Taufend  Aiann,  Pfcrde, 
Keuicr  ; mille  hommes,  mille  chevaux,  mille  ca- 
valiers. Taufend  Jahr  ; mille  ans.  Tauiend 
Thaler;  miüe  écus.  Zwei,  drei  tauiend  ; deux 
mille,  trois  mule.  Taufend  l’fund;  mille  livres 
péjdid.  Taufend  mal  taufend  ; un  million,  dix 
sens  mille.  Taufend  Millionen  ; un  miihar. 
On  dit  auffi , Man  findet  lie  bei  taufenden  ; 
en  en  trouve  à milliers.  Zn  taufenden  zàh- 
len  ; conter  par  milliers. 

Taufend,  Je  met  quelquefois  pour  un  nombre 
incertain,  mais  fort  grand,  lch  habe  ea  ihm 
taufendmal  gefagt  ; je  le  lui  ai  dit  tmlie  fois. 
Ich  (âge  Ihnen  taufend  Dank;  je  vous  en  rend 
nulle  grâces. 

TAUSEND,  ( îaufenb)  (das)  gen.  des -es,  pl. 
die  - e ; Nom  colleffif  contenant  mille.  Taufend 
Stecknadeln  j un  millier  d'épingles.  Taufend 
Bund  Strob  ; un  millier  de  paille,  an  millier  de 
bottes  de  paille.  On  dit  Jamil  & par  excla- 
mation , I >er  Taufend  ! par  bleu  ! morbleu  ! 

Der  Taufender,  (Jjufen&tr)  Le  chiffre  mil- 
lénaire. 

Taufendeilci , (taufVntxrlct)  adj.  tndécUn.  & 
adv.  De  mille  façons  eu  manières. 

Tuufend&i  h,  (taujïnbfatt)  adj.  & adv.  Tau- 
fendfaltîg;  Mille  fois  autant  tint*  eine  tau- 
fendlâche  Belohnung  wilnfeben  ; JouhaUerà  qn 
une  récompen/e  mille  fois  plus  g ronde. 

Der  Taufendfùfe , ( îaufrnOfug  ) Le  mille- 
pieds , la  Jcoloptndre , forte  de  petit  mfeSe  d 
plusieurs  pieds. 

Daa  Taufengüidenhraut  , ( iauffntgûlCrn» 
(Mut)  La  centaurée,  (faute) 

Taufend  jâhrig , ( tau  fini  btofttig)  adj.  & adv. 
De  mille  ans,  millénaire.  Daa  uuiéndjahrige 
Reich  ; le  régné  millénaire. 

Der  TaufeDdkûnftler.  tîaufentfùnfUer)  Çui 
fait  nulle  tours  d’adreffi,  qui  fait  mille  rufes, 
qui  a mille  ar.ifues. 

Taufendmal , ( taufinbiual  ) adv.  Mille  foi» 

Dis  Taufendfchün , (Soufiuofifcèit)  La  petite 
marguerite,  ia  pâquerette,  (plante) 

Taufendfte,  (î.iuf<nb#e) ai].  Millième, nom- 
bre d'ordre  qui  achève  le  nombre  de  nulle.  Der 
taufendfte  Mann;  le  millième  homme.  Der  tau- 
lendfte  The  il  ; la  millième  partie.  Il  Je  dit  atiffi 
Jubflantwement  : Der  Taufendfte  ; le  nuihime. 

TAX,  (Zap)  (der)  gen.  des-ee,  pl.  die-e.  Der 
Taxbeum,  der  Iben-  eu  Eibenbaum  ; L'if,  ar- 
bre lou/ous  verd. 

TAXE,  (îapij  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n;  £a 
taxe,  le  prix  étab.i  d une  ehofe  ; it.  l' apprécia- 
tion , ijhmateon  de  la  valeur  d'une  choje.  Die 
Taxe  erUühen , mindern  ; hmjffer,  modérer  U 
priée,  ta  taxe. 


Taxe , Je  dit  auffi  dans  qqs.prov.  au  lieu  de 
Auilage  ; l'impôt , l'impofiUon.  Die  Tax  - ord- 
nung;  le  réglement  pour  le  prix  d'une  choft. 

TAXI  KEN,  (tùjcirtn)  v.  a.  l'oy.  Schûrzen,  den 
W èrth  und  Preia  ciner  Sache  beftimmen  ; 
Régler  le  p ix  , taxer  , ejlimer,  apprécier. 

TAZET  TE,  ( Jajftti)  (die)  gen.  der-,  pl.  die 
-n;  la  tazelte,  forte  de  fleur  jaune  printa- 
nière & odoriférante  , qui  vient  d'oignon  6# 
qui  rejfemble  beaucoup  d la  jonquille. 

TEICH , ( Ztid)  ) (der)  gen.  des  - es , pl.  die-e; 
L' étang,  grand  amas  d'eau  foulenu  par  une 
chauffée , & dans  leqiml  on  nourrit  du  poiffon. 
Einen  Teich  abbuTenf  vider  un  étang.  Il  ne 
faut  pas  confondre  ce  mot  avec  Deich  ; la  digus. 

Der  Teichfifch,  ( JtidjfjftÇ  ) Le  poiffon  d'é- 
tang. 

Die  Teichfifchereij  (îaic&flfc&mi)  La  pédu 
d'étang. 

Die  TeichforeUe,  (2tid)fortüt)  La  truite 
d'étang,  de  vivier. 

Der  Teicbgrüber,  (îcit^grdber)  Le  foffo- 

j etir. 

Der  Teichkarpfen,  (ittt^larpfrn)  La  carpe 
d'étang. 

Der  Tekhmeifter,  ( îfictmnftrr)  Le  garde 
d'étangs,  maître  des  étangs. 

Die  Tekh-ordnung , (ïtictiorbnung)  Le  ré- 
glement pour  les  étangs. 

DerTeichrechen,  (£tid)rc$<n)  Le  rateau  d 
nettoyer  les  étangs. 

TElCtlEL,  (Jnd)<l)  (der)  gen.  des-s,  pl.  die-n; 
(dans  qqs.prov.  on  dit  Teuchel)  Tuyau  de  bois 
eu  de  piomb  pour  conduire  l'eau.  Der  Teiehel 
an  der  Dachnnne  ; la  cuvette,  le  canal  de  gout- 
tière, On  dit  auffi:  Teicbeln,  ou  Teucneln, 
v.  a.  Das  Walter  durchR&hre  leiten;  conduire 
l'eau  par  des  tuyaux. 

TE1G,  (£tig)  (der-)  gen.  des-ea,  pl.  die-e; 
La  pâte , farine  détrempée  pétrie , pour 
faire  du  pain,  ou  quelque  autre  choje  de  fem- 
blable  bon  d manger.  .Sul'ser  Teig  , Sûfsteig; 
pâte  Jane  levam.  Sauerteig;  levain.  Den  Teig. 
geben  la  fl  en  ; faire  lever  i a pdte.  Den  Teig 
fcnèten  , auswirken  ; pétrir  !a  pdte,  manier  la 
pâte.  Teig  machen,  einteichen  ; travailler  la 
pâte.  Den  Teig  zum  Blàttergebackenen  ma- 
cben  ; feuilleter , accommoder  la  pdte , en  forte 
11 r 


quelle  Je  lève  comme  par  feuillets. 

Teigiclt,  (Uigidjl)  adj.  & adv.  Dem' 
àhnlicii  ; Pâteux , qui  reffenible  d la  pdte. 

rr^: / a-: \ cj  .1  . er  ! _ 


(tcigH)  adj.  & adv.  Teig  enth*l- 
tend  ; Pâteux , je  dit  du  pain,  ou  autre  choft 
Jemblabie  qui  n'ejl  pas  affez  cuit.  Teigtges  Brod; 
paw  pâteux.  Il  Je  dit  auffi  des  J'riuts  : Eine 
teigige  Birne,  Mispcl  ; une  poire,  une  nefle  pd- 
ttuJ le. 

Dm  Tcigmabl,  (îriflm«6l)  La  dartre  f a- 
rineuft. 

Du 
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Das'Teig-rad  , Teig-rkdlein,  (îeigTtft,  Z«3‘ 
rdidcin)  La  videlle,  coupe-péu. 

TEIL,  ( irtl ) Voy.  THEIL. 

TELLER,  (friler)  (der>  gen.  des-*,  ■/.  die-; 
L'tsffiette,  forte  de  vaifjelle  plate  quon  fert  ti 
table  devant  chaque  perfonne , & fur  laquelle 
chacun  met  les  viandes  qu’il  veut  manger.  Dim. 
D«s  Telierchen,  Teilerjein;  une  pente  afjutte. 
On  appelle  aif/i : Telierchen;  la  patène,  vafe 
facri  Jaa  en  forme  de  petite  affttlle,  & qui  /art 
d couvrir  le  calice.  Siibeme,  zinnerne,  IiOl- 
zcrneTeiier;  afpettes  d'argent,  d' étant,  de  boa. 
Einem  einen  Teller  gèben  ; préfenter  une  af- 
filie d qn.  Keine  Teller  heruin  gèbrn  ; don- 
Hrr  des  affettes  blanches,  nettes.  EtnStôÉ Tel- 
ler ; une  pi  e dé  affettes.  Ein  Dutzend  Teller  ; 
une  douza.ne  of affettes.  On  appelle:  Einge- 
l'chobene  Teller,  JSinfchiebteller  ; affettes  vo- 
lantes, certaines  affettes  creufis  que  l'on  fert  en- 
tre les  plats,  Sd  oA  l'on  met  des  tntries,  des 
ragoûts.  Ein  tiefer Teller,  Suppenteiler ; une 
affilie  creufe,  affistte  potagère.  Ein  flacherTel- 
ler;  uns  qjfieUe  plate.  Ein  Pràlentirteller;  une 
Jouscoupe. 

D«s  Teller-eifen , ( î<Qfr<tfen  ) Le  traque- 
nard, forte  de  piège  que  l’on  tend  aux  Dites 
voraces. 

TeUerfurmig,  ( fcDrrfèrmig  ) adj.  & adv. 
TcHerrtmd  ; Orbnulaire , coupé  en  roui. 

Der  TellerJecker,  (ïtUerlrifrr)  der  Schma- 
rotzer;  Le  Uthe-phst , éconuftcur , parafte. 

OerTellerring,  (ttUfrring)  Le  garde-nappe. 

Das  Tellertuch , (îtüfttud))  die  Serviette; 
La  fermette. 

TELLMUSCHEL,  (îfUmufdiel)  (die)  gen.  der-, 
pl.  die  - n ; La  telliue , forte  de  coquille  bivalve 
es*  plate.  Die  verfleinerte  Tellmtdchel  ; la  firf- 
Imite , telliue  pétrifié. 

TEMPEL,  (îcmpej)  (der)  gen.  det-s,  pL  die-; 
Le  temple,  édifie  public  confasri  dDieu  ou  du 
qu’on  révéré  comme  Dieu.  Ein  heidnifeber 
Tempel , Gützentempel  ; le  temple  des  idoles. 
Der  Tempel  Salomom*  ; le  temple  de  Salomon. 
Ou  ne  donne  guère  le  nom  de  Tempel  aux  Egli- 
fes  des  chrétiens , fi  u n'efi  en  paéfie , & dans 
le  flûte  foutrnu.  Autrement  ou  ait  Kirche. 

Dit  Teropelberr,  iî<rapctt>frr)  Le  templier. 
Ce/l  ainji  qu'on  appt  II  ou  Les  chevaliers  £ 'un 
certain  ordre  militaire  & religieux,  mflitué  pour 
défendre  contre  les  inf  déliés , les  pèlerins  qui 
alioient  nj filer  la  terre  - famts.  On  leur  donna 
ce  nom,  parctque  la  première  habitation  qu'üs 
eurent,  était  proche  du  Temple  de  ÿerufaleni, 
(ÿ  qu'ils  en  avaient  ta  garde. 

Der  Tempdhôt  (îunpdtwf)  Laréfidence  des 
templiers. 

TEMPERAMENT , ( Tempérament ) (fias)  gen. 
des -es,  pl.  die-e;  Le  tesupiraenné , comple- 


. scion,  confitntion  du  corps,  mélange  des  humeurs 
dans  te  corps  de  l'homme.  Ein  gutes  Tempé- 
rament ; un  bon  tempérament , une  bonne  con- 
JUtHtion.  il  Je  dit  quelquefois  Du  caraBère:  Ein 
Infliges  Tempérament  ; un  tempérament  violent. 

TEMPeRATUK,  (Jcmperatur)  (die)  gen.  der-, 
f.pl.  les  température,  la  cjnjhtution,  la  dijgo- 
fition  de  flair,  félon  qu'il  efl  froid  ou  chaud,  fa  ou 
humide.  Temperatflr;  te  tempérament,  en  mm- 
Jique , figuife , Une  altération  légère  quon  fait 
aux  intervalles,  pour  les  rendre  moins  dijfimans. 

TENAKEL,  (Settafel)  (der)  gen.  des-s,  pl.  die-  ; 
(T.  d'imprimerie)  Le  viforion,  petite  planchette 
qui  fe  place  fur  la  caffe,  & fur  laquelle  le  cam- 
poftteur  attache  fa  copte  ave:  te  mordant. 

TENGELN,  (ttngefn)  Voy.  DENGELN. 

TENNE,  (îennt)  (die)  gen.  der-,  pl.  die -a; 
L’aire , place  qu'au  a unie  & préparée  pour  g 
battre  Us  grains.  Der  Tennenmeifler  ; celai 
qui  a l'infpcSLon  fur  tes  batteurs  en  grange. 

TENOR,  (if nor)  (der)  gen.  des-es,  pl.  die-e; 
(ave:  un  o long)  La  taille,  (T.  de  nmfiqnc) 
celle  des  quatres  parties  qui  ejl  entre  la  baffe 
& la  haute-cor, tre.  Den  Ténor  fingeti  ; dut», 
ter  la  taille.  DerTenorift;  qui  chante  la  taille. 

TEPPiCH,  (îeppKf))  (der) gen.  des-es,  nf.  die-e; 
Le  tapis , pièce  d'étoffe  ou  de  tiffu  de  laine,  defote&c. 
dont  on  couvre  une  table , une  tftraée  &c.  tÿc. 
Teppich,/<  dit  auffi  au  lui  de  Tapéee.  Voy. 
ce  mot.  On  ditfgur.  Der  grime  Teppieh  der 
Wiefen  ; le  tapis  vert  des  prairies,  Der  T«p- 
pichmacher,  Teppiclnvèbcr  , Teppichwirker  ; 
te  tiffutier,  ouvrier  qui  travaille  en  tapis.  Daa 
Teppicbwerk,  Tapecenwerk;  le  tapis,  la  ta- 
pijjerie. 

TERMIN,  (îfrmin)  (der)  gen.  its-et,  pk  die 
-e;  (avec  ne  i long)  Le  terme,  un  temps  pri- 
ftx  de  payement.  Die  Miethe  in  den  gewühn- 
lichen  Terminen  bezahlen  ; payer  le  toper  aux 
termes  accoutumés.  Eine  in  sier  Terminen 
aahlbareSumme;  une  fomme  payable  en  quatre 
termes,  il  Jigmfie  (suffi,  IjO  fomme  due  au  hast 
du  terme.  Er  ift  (einem  Wirthe  zwei  Ter- 
mine fchuldig  ; il  doit  deux  termes  d fan  hâte. 
Sich  mit  (einen  Schuldleuten  fetaen,  fie  tuf 
gewiâe  Termine  zu  bezahlen  ; s'atermoyer , 
s'accommoder  avec  fes  créanciers , pour  les  pa- 
yer d certains  tenus.  Der  Temûn  iit  verfloflen  ; 
le  terme  efl  expiré.  Tenmnweife;  adv.  par 
termes. 


TeemJn  , ( T.  de  pratique  ) L'ajoumemett, 
flaffignation  donnée  à qn,  i comparaître  d cer- 
tain jour  en  ju/Uce.  Âuf  den  aggekzten  T«- 
roin  im  Gencbte  nicht  erfeheinen  ; défaillir  i 
l'afignatian , encourir  défaut. 

TERMIN  1UEN , ( icriuiniren)  v.  n.  (Je  dît  des 
moines  ) Hdrum  bette ln  gebe»  ; Aller  i la 
quête,  quêter. 

^ TEK- 
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TERPENTHIN,  (ïtrpttitbin)  (der)  gn ».  des- 
cs,  pi.  die  - e;  ( avec  u»  i long}  La  térében- 
thine, réfute  qui  coule  d'un  ctrlain  arbre  réft- 
neux  & toujours  vert.  Der  Terpenthinbatun  ; 
U térébiiUhe.  Der  Terpenthinfirnife;  le  vernît 
de  térébenthine.  Der  Terpenthingeift  ; l'efprit 
de  térébenthine.  Dis  Terpenthin-Ol  ; t’huile  de 
térébenthine. 

TERRASSE,  (înrrap)  (die)  gen.  der-,  pi  die 
-n;  ( mot  re çu  du  français)  Ein  erhabener 
und  eingefafster  Platz  in  Euftg'irten  ; La  ter- 
rafle  , levée  de  terre  dans  un  jardin,  faite  pour 
la  commodité  de  la  promenade,  & pour  le  plai- 
fir  de  la  vite. 

TERRINE,  (StrrtnO  V.  SUPPENSCHUSSEL. 

TERTIA,  (î«rtia)  die  dritte  Klafle  in  Schulen  ; 
La  troljüme. 

TERTIÀN , ( îrr(iatl)  (du)  gen.  des - es,  frf. 
die  - e;  (T.  de  faif.  d'or  gués)  Le  jeu  de  tierce. 
Ou  appelle:  Tertiiner;  un  écolier  de  troi/ieme, 
de  la  troifième  clajj'e.  Tertiânfieber,  das  drei- 
tagige  Ficber  ; la  fièvre  tierce. 

TERZ,  (ïrrj)  (die)  gen.  der-,  pl.  die- en,  die 
Tertie;  ( T.  de  mujique ) La  tierce,  intervalle 
compofé  de  deux  fons  de  la  gamme,  entre  les- 

rls  il  n’y  eu  a qu'un,  félon  l'ordre  des  notes 
la  gamme.  Die  grfsfïe  , die  kleine  Terz  ; 
la  tierce  de  majeure,  de  mineure. 

Terz,  tierce,  au  jeu  de  Piquet,  fe  dit  De 
«rois  cartes  d'une  mime  couleur  qui  Je  fuivent. 

Terz , tierce , fe  dit  en  T.  d'elcrimi , D'une 
eertanu  boite  qu'on  porte  ayant  le  poignet  tour- 
ni  en  dedans  9 dans  une  Jttuûtion  horizontale , 
(f  au  defjus  du  bras  de  l'ennemi , en  laijjant 
Jon  épée  à droite. 

On  appelle  en  T.  de  mathématiques,  Terz,  la 
tierce,  la  foixantième  partie  d'une  fécondé. 
TERZEROL,  (îerjtrol)  (das)  gen.  des -es,  pi. 
die  - e ; ( mot  reçu  de  l'italien  ) Le  piflolet  de 
poche. 

TERZETT,  (JtrjrtD  (das)  gen.  des -es,  pl. 
die  - c;  (T.  de  muf.)  Le  trio,  compofition  de 
mufiqne  d trois  parties. 

TEST,  <£«fl)  (der)  gen.  des -es,  ri.  die-e;  La 
café,  (T.  de  fond.)  Bafin  formé  vis  d vis  de 
l’ail  ou  de  l'ouverture  d’un  fourneau,  dans  le- 
quel ejl  reçu  le  métal  fondu  qui  découle  du  four- 
On  appelle  : Teftkorn,  Teftkürner  ; les 

Êrains  d'argent  qui  s'attachent  d ta  coupelle. 

ie  Teftkugel  i le  globe  dont  on  tijfe  le  creux 
de  la  coupelle. 

TESTAMENT,  (Xcftammt)  (das)  gen.  des -es, 
pl.  die  - c;  C mot  pris  du  latin)  Le  teflanunt, 
acte  publique  par  lequel  on  déclare  fis  derniè- 
res volontés.  Ein  Teftament  machen,  teftiren  •, 


TES. 

un  tefiament  valable  , invalide,  nul.  Ein  Tefta- 
rnent,  in  welchem  ein  Vater  den  Sohn  ohne 
L'rfache  enterbet  ; un  tefiament  htofuieux , une 
dijpofition  moff.cieuft.  Ein  mündlirbes  Tefta- 
ment  ; un  tefiament  nuncupatf.  Teftament,  fo 
ganz  von  eigener  Hand  des  Tcftatcris  ge- 
febrieben  ift  ; un  tefiament  olographe,  holagra- 
plie.  Der  Anhang  zo-  eitiem  Teftamente  ; le 
eodicille.  Ein  Teftament  umftfifsen;  cafter,  an- 
nuilrr , abolir  un  tefiament.  Ohne  Teftament 
fterben,  kein  Teftament  hinterlaflen  ; mourir 
inteftat,  fans  avoir  fait  de  tefiament.  On  ap- 
pelle : Das  alte  Teftament  ; le  vieux  teftament , 
les  livres  faints  qui  ont  précédés  la  n aifance  de 
ÿrfus-Chrifi.  Das  neue Teftament;  le  nouveau 
teftament , les  livres  faints  pofièrieurs  i la  naif- 
fante  de  ffefiu-Ckrfi. 

Teftamentarifch,  (teftararntarifd))  adj.  & adv. 
Tefiammtairr.  Eine  teftamcntarifchc , tefta- 
mentiiche  Verordnung  j une  djfpofilion  tefia- 
mentaire. 

DerTeftator,  (îrfîater)  ( mot  reçu  du  latin) 
der  ein  Teftament  macht;  Le  tefialeur , celus 
qui  fait  un  tefiament. 

TEUFE,  ( £<ttf<)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-  n ; 
Il  fe  dit  en  T.  de  nune , au  heu  de  Tiefc  ; La 
profondeur. 

TEUFEL,  (îtufitl)  (der)  gen.  des-s,  pl.  die-; 
Le  diable,  démon,  ejprit  malin,  mauvais  Ange. 
Dimin.  Das  Teufelcben  ; le  diablotin.  On  ap- 
pelle ainfi  une  petite  figure  de  dntble.  On  dit 
popul.  Er  ift  vom  Teufel  befeflen;  il  efi  pofté- 
dé  du  diable.  Sich  dem  Teufel  ergèben  ; Je 
donner  au  diable.  Das  hit  ilim  der  Teufel 
eingegèben  ; te  démon  lui  a inj'piré  ou fuggéri 
cela.  Ëinen  zum  Teufel  fchickcn  ; donner  qn 
au  diable.  Gehe  zum  Teufel!  va-t-en  au  dia- 
ble ! Das  dich  der  Teufel  ho!e  ! que  le  diable 
t'emporte  ! Ich  will  des  Teufels  fevn  ; je  me 
donne  an  diable.  Was  Teufel  hai>t  ihr  ge- 
macht  V que  diable  avez-vous  fait  ? Der  Teu- 
fel reitet  dicb;  le  diable  te  pojjrde.  Der  Teu- 
fel ift  lûs;  les  diables  font  déchaînés.  Pfui 
Teufel!  /y  au  diable  ! bas  ift  der  Teufel; 
c’efi  là  le  diable  ! c'eft-ce  qu’il  y a de  fâcheux, 
de  difficile.  Er  hat  den  Teufel  im  Leibe  ; il 
a le  diable  au  corps , c.  à.  d.  il  a beaucoup  d'a- 
drefte,  d'efprit  de  force  &c.  Er  ift  hifslich 
wie  der  Teufel;  il  efi  diablement  laid.  Er  ift 
ein  nârrifeher  Teufel  ; c’efi  un  drôle  de  corps. 

Teufel , diable.  Je  dit  figur.  d’un  méchant 
homme.  Das  ift  ein  eingefleifchter  Teufel  ; 
c'rfi  un  diable  incarné.  Sie  ift  ein  büfer  Teu- 
fel, ein  Teufel  von  einem  Weibe;  c’efi  une 
diable  fe.  On  dit,  Ein  armer  Teufel  ; un  pauvre 
diable,  pour  dire,  un  mijérable,  un  gueux.  On 
dit  par  commifération  , Der  aime  1 eufel  ! U 
pauvre  malheureux  I 
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Pie  Tcnfelci,  (?fuf([«i)  gen.  der-,  pl.A'c- 
en  ; La  diablerie,  jortéège,  maléfice,  Dali  in  ter 
Jtckt  eine  Teufeûi  j il  y a Iti  quelque  diablerie, 
quelque  mal  caché. 

Teufeiifch,  Teuflifch,  ( ((Ilfdifd)/  f(uflifcb) 
aij,  a de.  Comp.  teutùifcher,  Sup.  teuHilch- 

fte  ; Diabolique  , diaboliquement . qui  vient  du 
diable.  Ein  teufelifchcs  Gcmüth  ; an  ejpnt 
diabolique.  Eine  teufelilchc  Bûsheit;  une  mé- 
chanceté diabolique.  On  dit  pop.  Es  ill  teufe- 
ïifch,  vcrteufelt  kalt  ; il  fait  diablement  froid. 
Sie  fehlugen  teufeiil'cb  zu;  ils  frappaient  ni 
diables. 

Der  Teufels-abbiû  , ( Xcufcldabbifi  ) Mors 
du  diable , ta  J'cabieufe  des  bois.  ( plante  J 

Der  Teufclsbanner,  (ifuftlÿbflimcr)  der  Be- 
fehwürer  ; L'exorcijle , le  conjurateur  des  di- 
luons. 

Der  Teufelsdreck , (XcufcWbretf)  L'affafoc- 
tida.  ( plante ) 

Die  Teufels-infeln  , (X«uf<Winftln)  die  ber- 
nudiienen  lnfeln;  Les  Bermudes,  tsles  des 
dimoia. 

Ein  Teufckkerl,  (Xeufrléftrl)  Un  homme  en- 
diablé ; diable  d'homme.  Il  ejl  bas. 

Das  Teufeiskind,  (£«ltfddfmb)  L’enfant  du 
diable,  me. haut  homme;  il.  diablotin,  un  mé- 
chant petit  enfant. 

Die  Teufelskirfche , (Xruftlé(irfd)e)  ToU- 
kirft  he  ; La  beüa-donna , belle-dame.  ( plante ) 

DieTeulelskunft,(£tuf<Idfun|l)dieSchwarz- 

kunft;  La  magie  mire,  l'art  diabolique. 

Die  Teufeismilch,  (Xdiftlsmild;)  die  Wolfs- 
miicb;  L’herbe  d lait , petite  /fuir,  (plante J 

Die  Teufelswure,  ( t(uftletmirj)  L'aconit, 
tfpice  de  plante  vénéneufe. 

TEUTSCH, ttcutfd))  Voy-  DEÜTSCH. 

TEXT , (Xfjct)  (der)  ge  ».  des -es,  pi.  die-e; 
Ix  texte,  Us  propres  paroles  d'un  Auteur,  con- 
f Aérées  par  rapport  aux  notes , aux  commen- 
taires, aux  pi  es  qu'on  in  a faites.  Der  lie- 
brail’che,  griechifehe  Text  der  hfiil.  Schrift;  U 
texte  hébreu,  le  texte  grec  de  l' écriture  famtr.  On 
appelle  abjolument  Text,  texte,  Un  paffage  de 
V Ecriture  Jointe  qu'un  prédicaUur  prmd  pour fujet 
de fon  jermon.  Einen  Text  erkferen  ; expliquer 
un  texte.  On  dit  (ig. &famil.  Einen»  den  Text 
lèlen  ; chapitrer  qn  , faire  la  leçon  à an,  don- 
ner une  mercuriale  a qn.  Man  bat  inra  den 
Text  gelèfen;  on  lui  a dit  fes  vérités.  Um 
wieder  auf  den  Text  zu  kommen;  pour  reve- 
nir à notre  texte,  pour  revenir  aujujet  princi- 
pal dont  il  ejl  qnejlion. 

TEY-ANKER,  (Xtpanftr)  (der)  peu.  des  - a , 
el.  die-;  (T.  de  mer ) L’ancre  a' affourché.  On 
dit  o i/Ti, Tey-ankern,  v.  n.  den  Ankertau  aus- 
werfen;  affourcher.  Das  Tey-ankertau  , das 
kleinfte  Tau;  le  grelin,  le  plus  petit  des  tables 
«fan  vaiiïeau, 

To*t.  IL 


TH  AL,  (SMD  fd"»)  gen-  des -es,  pf.  die  Thà- 
ler;  La  t •ailée,  efpace  de  terre  ou  de  pays  Juhi 
au  pied  de  quelque  montagne  ou  cote;  et.  le 
vallon,  efpace  de  terre  entre  deux,  coteaux. 
Berg  und  Thaï;  monts  & vallées.  UterBerg 
und  Thaï  ; par  moins  & par  vaux.  On  dit 
prou.  Berg  und  Thaï  kommen  nicht  zul'tm- 
men,  wohi  aber  die  Menfcben  ; les  mantagnet 
ne  je  rencontrent  point , mais  bien  les  hommes. 
Quand  on  fe  Jépare  les  uns  des  autres  , dans 
l'idée  qu'on  ne  fe  reverra  plus , on  dit , Wir 
werden  uns  im  Thâl  Jofaphat  wieder  fehen; 
nous  nous  reverrons  d la  vallée  de  ffofjphal.  En 
terme  de  dévotion  ou  appelle  ce  monde,  Das 
Jammenhal , Trâhnentbal  ; la  vallée  de  larm,  -, 
paar  foppofer  au  bonheur  de  la  vie  future.  On 
appelle:  Das  Thâlgehange  ; le  penchant,  la  pente 
d'une  montagne. 

Thâl , fe  dit  d Halle  0»  Saxe  De  cette  par- 
tie de  la  ville  où  font  les  falines,  & on  appelle 
Das  Thâlgericht;  le  tribunal  des  falines.  Ein 
ThAlgfit  ; une  faline  fituée  dans  cette  partie 
de  la  ville.  Die  Tbàl-leute  ; les  fauitters.  Die 
Thâl-ordnung  ; le  réglement  pour  Us  fumiers. 
DerThâlfclii'jjipe;  l'ajjèffeur  au  tribunal  disjo- 
intes. Der  Thâlvogt  ; l'kuiffter  des  falines. 

THALER,  (Xh^ltr)  (der)  g en.  des-s,  pl.  die-5 
Vécu,  pièce  de  monnoie  d'argent  de  différents 
valeur,  Jelon  le  titre  des  monnaies  qui  ont  cours 
dans  un  pays.  Ein  Reiclisthaier;  an  Risdale, 
éru  A' Empire.  Bancothaler  ; écn  de  banque. 
jSpeciestbaier  , harter  Tlialer  ; ècu  cjjpèce , en 
ejpèic.  Ein  Albertsthaler,  Kreuzthalcr  ; un  pa- 
tagon.  Halber  Thaler;  demi-étu.  Audertiialb 
Tbaler  ; ècu  demi.  Ort'thaler  ; quart  d'écu. 

THAT,  (Xbat)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-en;  Le 
fait , chofe  faite , ce  qu'on  fait , ce  qu’on  a fait. 
Seine  Wôrte  mit  derThât  beweifen,  bewih- 
ren  ; prouver , vérifier  Jes  paroles  par  Us  faits. 
On  dit,  Jemanden  auf  frifeber  Tbat  erttppen; 
prendre  qn  fur  le  fait,  pour  dire.  Le  fn  pren- 
dre flans  le  temps  mime  d'une  afUon  qu'il  veut 
cacher, 

Thdt,  fe  dit  fouvent  au  lieu  de  Hand’ung; 
raiïion.  Eine  rühmlicheThât;  une  action  loua- 
ble. Eine  vortrefliche , preiswürdige  Thât; 
une  belle  action.  Die  grfifacn  Thaten  Eugens  ; 
les  grandes  uïïions,  les  grands  exploits  d Eu- 
gène. Eine  Frèvelthàt,  Miii'ethât;  an  forfait, 
maléfice,  crime. 

On  dit,  In  derTiiât;  en  effet,  au  fond,  dans 
le  fond , effectivement  ; it.  en  vérité,  pcf.ln.e- 
meiit , ajfurément,  réellement.  Die  Sache  ill  in 
der  Thât  wahr,  dèm  ift  in  derThât  alio;  la 
chofe  ejl  vraie  en  effet,  ejl  effectivement  vraie. 
lch  veifs  e»  in  der  Tiat  nicht;  en  vérité  je  ne 
le  fais  pas.  On  dit  auffi  t Eincm  mit  Ratii  und 
Thât  beiftohen  ; afffer  qn  de  fis  cenjetis  & de 
fa  main.  Den  Namen  in  der  Thât  führcn  ; 
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Jo  t/xir  (honneur , fort  nom  par  J, es  avions.  Er 
fiii.ret  tien  Narnen  mit  der  Ttât  ; il  ejl  til  que 
ton  nom  le  po  te. 

Die-  TUâtfache,  Tbàlhandlung , (îbaffjdtt  t 
SfjatbanMmifl)  Le  fait,  ce  qu'au  a fait.  Das 
fmd  keiiie  Lûgen , es  find  1 hitfachen  ; ce  ne 
font  pas  des  menfonges , ce  tant  des  Jaiit. 

Thàtkundig,  (tbiitfunbio)  adj  & adv.  No- 
toire , évident , public,  (peu  uf.) 

THÆ.TER,  (îbitit)  (der)  gen.  des-s,  pl.  die-; 
L'auteur,  qui  a fait,  qui  a commis  quelque  aRion  ; 
it.  celui  qui  ex feute , qui  met  ni  effet.  Seyd 
Thiter  des  Wortesj  metaz  en  effet,  en  exécution 
la  parole  de  Dieu.  It.  Der  ‘I  hiter,  Verbrecher, 
MiiTethiter  ; celui  qui  a commis  quelque  cime. 
Dcr  Todfchiag  ifc  U-gangen  , aber  dcr  T hiter 
ift  enrwifcht;  le  mturtre  ejl  fait,  mais  le  meur- 
trier s'efi  fautif. 

THÆTIG,  (tbàtifl)  adj.  & adv.  Comp.  thïtiger, 
Soperl.  thiàtigfte;  Actif,  qui  agit,  ou  qui  a ta 
vertu  d'agir;  it.  ariffant , qui  fe  dot.  ne  beau- 
coup de  mouvement.  Ein  thâtiges  Lt'ben  ; une 
vie  active.  Ein  thitiger  Mcnfch  ; un  homme 
aftf  , ogiffdHt.  Diefe  Sache  erfordert  einen 
thâtigen  Warm  ; il  faut  pour  cette  affaire  un 
homme  agijjanl.  On  dit  auff:  Eine  tliatige 
Hülfe  ; toi  jecours  effcRif,  efficace.  Eine  tha- 
tige  Liebe  ; une  charité  rffeRtve.  Der  (daube 
fo  durch  die  Liebe  thïitig  ift  ; la  foi  qui  opère 
par  ta  charitf.  Die  Thitigkeit  ; (efficace,  effi- 
cacité; it.  l'aRwité.  Ein  Menfcli , der  eine 
wunderfame  Thitigkeit  hat  ; uu  homme  d'une 
aHiviti  admirable. 

THÆTL1CH,  ( thdtlidb  ) adj.  & adv.  ARu-l, 
aRueliement.  Eine  thatliche  Siinde  ; toi  péché 
aRuel.  Ein  thitüche* , gewaltfamea  Verfah- 
ren  ; un  voie  de  fait.  Tnâtliche  Hand  anlè- 
gen,  zufahren  ; ufer  de  voie  de  fait.  DieThît- 
lichkeit  ; ta  violence , voie  de  fait.  ZurThat- 
iichkeit  kommen  ; en  venir  à des  voies  de  fait, 
ufer  de  violence. 

THAU,  (îbau)  (der)  gen.  des -es,  pl.  die-e; 
I-a  roffe,  humeur  fraîche  & un  peu  fpaijfe,  qui 
tombe  le  matin  fur  la  terre.  Es  ift  em  fchi>- 
ncr  Thau  gefaiien  ; il  t fait  une  bille  roffe. 
DerTliaubogen;  l'arc  en  ciel  formé  par  la  ri- 
fraRum  des  rouons  du  foleil  dans  Us  vapeurs 
de  la  roffe.  Thauig,  thauicht,  adj.  & adv. 
Mit  Thau  benezt  ; it.  en  T.  de  chaffe,  Thau- 
fchlSgig,  thaufddscbtig;  Couvert  de  roffe.  Die 
Thaufat  ; ( T.  d'Agrtc.  ) la  femée  à la  roffe. 
Daa  Thauwetter;  le  dtgel.  Es  ift  auf  einmal 
Thauwetter  eingefallen;  le  dégel  efi  revu  tout 
à coup.  Es  wird  Thauwetter  ; le  temps  efi  au 
d/git.  Es  fiel  ein  unverniuthetes  Thauwetter 
ein  ; il  Jurvint  un  dégel  inopiné.  Der  FJufii  ift 
ftark  zugefroren , wenn  Thauwetter  einfidlt , 
fo  werden  dieSchiffe  und  Brücken  in  grôfker 
Gefahr  feyn  ; la  rivière  efi  fortement  geUe,  quand 


le  dfgel  viendra,  les  bdteaux  Si  Us  ponts  feront 
en  grand  danger.  Der  Thauwind  ; le  vent  de 
dégel. 

THAL'EN,  (Ihautrt)  v.  n.  imperf.  Es  thauet, 
thaucte , es  hat  getluiuct  ; Il  tombe  de  la  ro- 
ffe, Ij  roffe  tombe,  lu  Aufthaueu  ; dégeler. 

Es  thauet,  thauet  ouf;  il  dégele. 

THEATER,  (£b<at*r)  (das)  gen.  des-s,  jç/.die-; 

Le  théâtre,  l'oy.  Sciiaubtume.  Ein  Thcater- 
ftiïck  ; une  pièce  de  théâtre,  pour  le  théâtre.  Der 
Theaterftyl  ; (T.  de  mufique ) le  fiyle  théâtral. 

On  dit  auffi  , Eine  theatralifche  Vûrftcllung  ; 
une  reprrn-ntation  théâtrale. 

THE,  (TbO  (der)  gen.  des -es,  pl.  die-e;  Le 
thé,  les  feuilles  d'un  arbriffeau  qui  croit  à la 
Chine  & nu  (Japon.  Der  Kailetthê  ; le  thé 
impérial.  Der  grüne  Thé;  le  thé  vert  qui  efi 
Jecht  au  four.  DerThébu,  Thêbohe,  Théboy; 
thé-boa,  du  thé  Jeché  au  foleil.  Thé  mit  we’if- 
fen  Spitzen  ; thf-pecko , thé  d pointes  blanches. 
Thé  trinkett  ; prendre  du  thé.  Der  Thébaum  ; 
le  thé.  (arbriffeau).  Die  Thêbüchfe  ; la  beite  m 
ci  thé.  On  appelle  attffi  : ThébQchfen  , Thè- 
kiftehen  ; les  barfes,  boites  d’étain  dans  les  quelles 
on  apporte  le  thé  de  la  Chine.  Die  Thékanne;  le 
pot  a thé,  la  théière.  DerThêkeffel  ; le  coque- 
mar  dans  lequel  on  fait  ordinairement  bouillir 
l'eau  pour  le  thé.  Das  Théklipfchen  , die  Thé- 
taiTe  ; la  taffe  à thé.  Das  Thêkraut , der  Je- 
fuitterthé;  le  thé  du  paraguai  ; it.  le  thé  d'Eu- 
rope , la  véronique  mile.  Der  ThéiOfTel  ; la 
cuiller  a thé. 

THER,  (îbit)  (der  ou  das)  gen.  des -es,  pl 
die-e  ; Le  goudron  , matière  greffe  fi  onRu- 
tufe  tirée  des  pins  fi,  des  Japiùs  par  le  moyen 
du  feu  en  les  brûlant  de  forte  que  ta  refine  fort. 
On  s'en  fert  ordinairement  pour  g raiffèr  les 
chariots.  Der  Schifftbér;  le  goudron,  brai, 
efpèce  de  gomme  & de  poix , Jervant  principa- 
lement d calfater  les  vaiffiaux.  Dcr  Dodcn- 
fatz  vont  Thér  , der  Thêrhèfen  ; la  roche  de 
goudron. 

DerThêrbrenner  , (îbttbrtnntr)  Le  bruleur 
de  poix.  Die  Thérbrennerei  ; le  lieu  où  l'on 
brûle  la  poix. 

Die  Tnêrbüchfe , ( îbrrbùtbfO  La  boite  d 
graiffe  de  chariot. 

Die  Thêrdocke,  ( îbtrbecft  ) L'endroit  où 
F on  brave  les  vaiffeaux. 

Die  Tbêr-effetir-,  ( îbtttffent  ) L'efftme  de 
goudron. 

Die  Tliêrgnibe , ( XÇlcrefferiJ  ) Le  puits  d’où 
coûte  le  bitume. 

Tbérig , (tbtrig)  adj.fi  adv.  Mit  Thér  be- 
fchniuzi  ; Goudronné.  Sich  thérig  maehen  ; 
fi  fahr  avec  du  goudron , du  brai. 

Das  Thérkraut , ( îb^fraut)  Ta  filéne  vit- 
qutufe  ; it.  l'attrappi- mouches,  (plantes) 

Der  Thér-ofen , (îÿrtoftn)  Le  four  d poix. 
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Die  Thfrquelle,  (îfxrqutBt)  Quelle,  \ror-  riclit)  davon  gegèben;  il  m’en  a fait  fart,  il 

an s das  Bergthèr  quillet  ; La  foiurce  de  poix  m'en  a in/lruit.  ich  an  meinem  Theil,  ich  für 

minérale.  mein  Theil,  ich  tneincs  Tiieils  ; pour  moi,  quant 

DerThêrfand,  (îbrrfanb)  Le Jable  visqueux.  à moi.  Er  wird  feinen  Theil  fchûn  bekom- 

Das  Thèrwafi’er,  (îÿnlIMffcr)  L'eau  ae  gou-  men  ; il  aura  Ja  recompruji  tôt  ou  tard,  il  n’e- 

éron.  [happera  pas  a la  punition.  Ein  Theil  that  es, 

Der  Thérvrerg,  ($ÿtrnxrg)  L'étoupe  gou-  der  andere  nicht;  les  uns  le  fafoiint,  les  au- 
drorméf.  très  non. 

THEIL,  (£&til)  (der)  gen.  des  - es , pl.  die-e;  Theil,  ( T.  de  blaf.  ) le  contrée  art.  Eine» 
La  part , parue , portion  d'un  tout.  Dimtn.  von  den  vier  Theilen  eines  Schildes  wieder 

Das  Theildten  , Stückchen  ; la  parcelle , par-  in  vier  Tlieile  abtheilen  ; contrécarteler , di- 

ticule.  Er  hat  fo  viel  (lit  fein  Tbeil  bekom-  vifer  en  quatre  quartiers  un  des  quartiers  de 

men  ; il  a eu  tant  pour  fa  part.  Der  belle , Vécu  déjà  écartelé. 

der  geringfte  Theil;  la  meilleure,  la  moindre  Thcilbar,  (tliri  bar)  adj.&adv.  Comp.  theîî- 
part.  Es  gchüren  mir  zwei  Tbeile  von  die-  barer,  Sitp.  theilbarllc;  Divifible , psriageeb'e, 

1er  Erbfchaft  ; il  me  revient  deux  parts  de  cette  oui  Je  peut  divfer , qui  peut  être  partagé.  Die 

fucctffion.  Ein  Theil  der  Arme;  une  partie  Tneilbarkcit ; la  dm/ibilué,  qualité  de  ce  qui 

de  Varmée.  Die  vier  Theile  der  Walt  ; les  peut  lire  divi/é. 

quatre  parties  du  inonde.  EineLinie  in  fechs  Der  Theilhabcr  , (£ljfl'f()«b«r)  Le  participant, 
Theile  theilen;  dtvifr  une  ligne  en  fix  parties.  part  prenant,  intérefé  dans  une  affaire-,  il.  le 
Ein  Theil  der  Stadt  liegt  diiTeits  , der  andere  co-par logeant. 

jenfeits  des  Strûms  ; une  partie  de  la  ville  ejl  Theilhaftig,  (tfteilbaftig)  adj.&adv.  Theil- 
#m  deçà.  Vautre  en  delà  de  la  rivière.  Er  hat  haft;  <ÿ«;  na-tnipe , qui  prend  part  à qck  par- 

einen  Theil  feinea  Lèbens  darzu  verwendet;  tiapani.  Jemanden  feines  UKickes  , feiner 

ü a employé  une  partie  de  [a  vie  d cela.  Die  Ereudc  theilhaftig  roachen  ; partager  fa  for- 

Theile  einer  Rède  ; Us  parties  d’un  dfeours.  Une , fa  joie  avec  qn  ; Ven  faire  participant , 

Der  halbe  Theil,  die  Hilfte;  la  demi-part,  la  lui  en  faire  part.  Einer  Sache  theilhaflig  (eyn; 

moitié.  Einetn  jeden  feinen  Theil  gében;  don-  avoir  fa  part  dans  une  affaire.  SL  h eines  La- 

ner  à chacun  fa  portion.  Ein  Theil  des  Han-  fiers  theilhaftig  machen  ; fe  rendre  participant 

fes  ifl  zu  vermieten  ; une  partie  de  la  mai-  d’un  crime.  Un  dit  aufft  : Seines  Wunfclies 

fon  ejl  d louer.  Eine  Sache  in  zwei  Theile  thcilliail  werden  ; voir  Jts  vœux  accomplis,  fon 

theilen  ; partager  une  chofe  en  deux.  Zum  ejperame  remplie.  Die  Theiihaftigkeit  mieux 

Theil;  en  partie.  Theilbarkeit;  la  divifihlili , qualité  d'une  chofe 

Theil , part,  J’e  dit  aufft,  Des  chofes,  qui  fans  qui  peut  être  diai/ée. 
être  divifés  .peuvent  fe  communiquer  d plujir.irs  Theilig,  adj.  & adv.  H ne  fe  dit 

perjonnes.  Er  hat  keinen  Theil  an  der Gunil  que  dans  la  compofîtion.  Z wi  theilig,  drei- 

des  Farilen  ; if  n’a  point  de  part  d la  faveur  theilig;  de  deux,  de  trois  parties.  Theile  ha- 

du  Prime.  Il  fe  dit  aufft  de  V intérêt  que  Von  bend  ; partageable. 

prend  d qck  Ich  nehme  keinen  Theil  daran;  DerTheilnèhmfer , (ï&tilntjmw)  L'intêreffér 
je  n'y  prends  point  de  part.  Ich  nèhme  Theil  an  qui  a intérêt  d qck 

eurem  Schmerz  ; je  prends  part  d votre  douleur.  Die  Theilnèhmung , ( îfjcilnthraijng  ) La 
Theil,  jignifie  aufft r Le  tome,  volume  d'un  participation, 
ouvrage  imprimé  ou  écrit  d la  main,  qui  fait  Das  Theiiregiiler , (î^tilrtgi(lfr)  dieTheil- 

Krtie  d'un  plus  grand  ouvrage.  Diefe»  Bùch  rolle  ; Le  régijtre  de  partage , la  lifte,  l’inven- 

t fo  viel  Theile;  il  y a tant  de  tomes  d ce  taire  des  lois, 

livre-ld.  Eine  Gefci  ici  te  in  drei  klcinenThei-  Der  Theilzirkel,  ( £f)riljirfcl  ) Stellzirkel  -, 
len;  me  hiftoiri  imprimée  en  trois  petits  to-  Le  compas  de  dhnfton. 

mes.  Theil,  fe  dit  aufft  au  lieu  de  Abfchnitt,  THEILEN,  ( rtj.ilcn  ) c.  a.  Ich  theiie  - theilre  , 
Abtheilting  eines  Bucncs,  eines Kapitei»;  Var-  L h.  gedieilet,  impêr.  theile;  Dtvifer , parta- 
ticle,  la  ftekton  d’un  livre,  d'un  chapitre.  ger , Jéparer  en  deux  ou  ptufieurs  parties.  Et- 

ün  dut  en  T.  de  pratique,  Beide  Tlieile  liO-  vas  gleich , unglcich  theilen;  partager  qck 

ren;  écou’er  les  deux  parties.  Der  beleidigte  également,  inégalement.  Eine  Erbfchaft  tliei- 

Theil  ; la  partie  offtnfée.  Klâgcr  an  einem  , len;  partager  me  fuccejfton.  Brïiderlich,  in 

und  Beklagtcr  ain  andern Theil;  te  demandeur  der  GUte  theilen  ; partager  en  frères,  d I ’a- 

d’une  pari,  le  défendeur  de  Vautre.  niable.  Theilet  dieîes  miter  euch  ; partagez 

On  dit , Sem  befeheiden  Theil  dahin  nèh-  cela  entre  vous.  Gevinn  und  Verluil  mit  ei- 

men;  Je  contenter  de  fon  fort.  Er  hat  feinen  nem  theilen;  Itre  de  moitié  avec  qn,  le  joindre 

Theil  ichon  dahin;  il  à été  payé  d’avance,  il  n'a  d’n  térct  à qn.  Eine  Linie  in  fo  viel  Theile 

plus  rien  d prétendre.  Er  hat  mir  Theil  (Kacb-  theilen;  divtfer  uni  ligne  en  tant  de  parties. 
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Eine  Zahl  durch  elne  andere  theilen  ; divifer 
tnt  nombre  par  un  autre.  Der  Huis  tbeilct  die 
Stadt  in  zweiTheile;  la  rivière  fépare  ta  ville 
«b  deux.  Der  Strôm  theilet  ûch  in  zwci  Ar- 
me; Ur  rivière  Je  divije  en  deux  branches.  Hier 
flieilct  licli  der  Strùm  ; in  la  rivière  Je  jépare. 
On  dit  figurémcnt , Die  Mevnungen  fina  gc- 
thcilet  -,  il  y a partage , les'  Jentimens  font  Ai- 
vjfès , on  n'efl  pas  a accord.  In  verfehiedene 
Si  kten  gethciic  j dwifè  en  differentes  feiles. 

Dns  Theilen,  L'aSwn  de  divij'er&c.  Vo y. 
Theilung. 

TH  El  LE  R , (ibfil'r)  (der)  gen.  des-s,  pl.  die-; 
(T.  dé  Arùhm.)  Le  aivi/eur,  nombre  par  lequel 
ou  en  divije  «»  plus  grand. 

TH  EILS , ( rbrild  ) adv.  zum  Tlieil;  En  partie. 
Tlieils  todt,  thei.s  venvnndet  ; (an!  morts  que 
blejfés. 

THEILUNG,  (îfj(ifunj)  (die)  gen.  der-,  pl. 
die  - en  ; L’aàun  de  partager , de  divtjer  ; 
it.  le  partage,  ladivijjon  de  qch  entre  plufteurs  per- 
Jonnes.  Dis  ift  mir  in  der  Theilung  zugcfnl- 
len  ; tria  m’eli  tombé  en  partage.  Zur  Theilung 
fchreiten;  procéder  au  partage.  Die  Theilung, 
Vertheilung  durch  dns  LAs;  le  lotffement.  On 
dit  affi,  Die  Theilung,  Zergliederung  eines 
Reiches  ; le  démembrement  d'un  royaume.  It. 
Die  Theilung;  (T.  d’Arith.)  la  diviflon. 
THEOLOGIE,  (îbcologir)  y.  Gottesgelehr- 
famkeit. 

THEOKBE,  (ïfjtorhc)  (die) gen.  der- , pl. di»  n ; 

l.e  théorbe , tnflrumâu  de  muliaur. 

THEOREM  , Ubcorcm)  K Lelirfatz  ; Le  théo- 
rème. 

THEORETJSCH,  (rfKorcfifô)  adj.&  adv.  Théo- 
rique , qui  appartient  à la  théorie. 

THEORIE,  (ifxorit)  (die)  gen.  der-,  pl.  d'e-n; 
lut  théorie,  connoiffaïue  tans  pratique.  Voy. 
1-ehrbegrüT. 

THER1AK , (Sbtriaf)  (der)  gen.  des -es,  pl. 
die-e;  La  thériaque,  coKpoiitwn  médicinale  en 
j'orme  d'opiat . & dont  la  lia fe  ejl  la  chair  de 
vipère.  Der  Theriakskramër  ; le  tendeur  de 
thériaque , d’orviétan. 

THERMOMETER,  (îbirmoiiKfcr)  V.  Warme- 
meiiêr  ; Le  thermomètre. 

THEUER,  ( f (jeuer)  adj.&adv.  Camp,  tlicurcr, 
Super',  theuerfte  ; Cher , chèrement , qui  coûte 
beaucoup.  Die  gute  Wâre  ift  allczcit  theurer 
als  die  fchlechce  ; la  bonne  marchandi/e  ejl 
toujours  plus  chère  que  ta  tnauvoife.  Das  Ge- 
treide  wird  von  Tage  zu  Tagc  theurer  ; tes 
blés  enchérffent  de  jour  en  jour.  Das  ift  fehr 
theuer  ; cela  ejl  bien  cher . Il  Je  dit  auJJi  De 
celui  qui  vend  d plus  haut  prix  que  les  autres. 
Diefcr  Kaufmann  ift  theucr  ; ce  marchand  ejl 
cher.  Er  ift  theurer  als  die  andem  ; il  vend 
élut  cher  que  les  autres.  On  dit  /g.  Sein  Lè- 
ben  theuer  verkaufen  ; vendre  bien  cher  Ja  vu. 


pour  dire  , Je  bien  défendre.  Dus  Coll  ihm  tlieuer 
zu  ftehen  kmnmen  ; cria  lut  coûtera  cher , il 
s’en  repentira. 

Theuer,  fguiflt  aujî.  Cher,  chéri,  bien- aimé, 
fort  ejlimè.  Ein  theurer  Frcund  ; un  cher  ami, 
ami  qu'on  tflime  beaucoup.  Mein  theurer  Freund  ; 
mon  cher  ami.  Ein  theurer  Mann  ; «»  homme 
fort  e/limê.  Das  theurc  Blût  Chrifti  ; te  pré- 
cieux Jang  de  ftjéfss- Chrjh  On  dit  suffi , Et- 
nen  tlieuren  Eid  fcbwOren  ; jurer  foiemnelie- 
vi eut , faire  un  grand  ferment.  Er  hat  mir 
liôch  und  theuer  verfprochen  hicher  zu  kom- 
nien  ; il  ma  'pofiti  t entent  promis  de  venir  eu  ce 
Heu. 

THEURUNG,  lîfieqruitiD  (die)  gen.  der-,  pl. 
die-cn  ; La  chérir , prix  excejjtf  des  chofcs  qui 
font  d vendre.  NVir  hatten  im  verwichenen 
Winter  eine  auflerordentliche  Theurung  ; il 
y avait  l'hiver  paffé  une  ex cejflve  cherté  de  viv- 
res. Der  Theurung  vôrkommcn  , zuvArkom- 
men  ; pourvoir  d la  cherté.  Ou  dit , Ich  wiil 
keine  Theurung  verurfachen  ; je  n’y  mettrai 
as  la  cherté , pour  dire , je  n'en  achèterai  yets. 
1ER.  (Xbicr)  (das)  ce»,  «les  - es  ,pl.  die-e; 
L’animal , la  bile.  Dimin.  Das  Thierchen , 
Thierlein  ; la  petite  bête,  l'animalcule.  Ein  nn- 
vemûnftiges  Thier  ; un  animal  irraij aimable. 
Ein  wildes  Thier  ; une  bête  fumage.  Ein  Raub- 
thier,  ein  reiiïendes,  flei'ehfrenendes  Thier; 
mir  b/te  carr.ttjjtèrt , raviffante.  E.in  zalimes 
Thier,  Hausthier;  un  animal  domejlique.  Ein 
Yierfi'ifsiges  Thier  ; an  quadrupède.  Geilügclte, 
vierfülsige  Thierc;  des  animaux  ailés,  à qua- 
tre pieds.  Ein  Laftthier  ; me  blte  de  famine  , 
de  charge.  Ein  Thier  welches  auf  dem  Lande 
ur.d  im  waffer  lèbt  ; nu  amphibie,  animal  qui  vit 
Jfftr  la  terre  & dans  l'eau.  Ein  kriechetidcs 
Thier  ; un  reptile.  On  appelle  en  T.  de  chajji 
Das  Thier;  la  biche.  Ein  unfruchtbares,  gehes 
Thier  ; uns  biche  brehaigne.  It.  lr.  Schmâl- 
thier,  Maulthicr  &c. 

Thier , animal , Mie  , fe  dit  fie.  D’une  per- 
fome  flupiàe  & greffière.  Sie  iit  ein  garflige» 
Thier  ;|  c'ejl  mie  vilaine  liéte.  Ein  durâmes 
Thier;  tt«  animal  Jiupide.  un  grand  animal. 

Die  Thicrbtume , (îbKfhhdn*)  (D  d’hijt. 
n al.  J L'animal  fleur. 

Der  Thicrgarten,  (îl'itrgnrtm)  Le  parc  , 
bois  taillis  ou  buiJJoH  enfermé  de  haies  ou  d’une 
muraille  oh  on  entribent  des  létis  pour  leplajtr 
de  la  chaffi. 

Das  Thiergefecht , (îtii(rgificf)0  Le  combat 
de  taureaux , de  bêtes. 

Die  Thiergelehicbte.  ( îbirrgrfd)id)!()  /.a 
zoologie , la  partie  de  Chijîoire  nature  e qui  a 
pour  objet  Us  animaux  ; it.  la  zoographie  ; la 
dé  cription  des  animaux. 

Thierifch  , ( Cf>icrifa>  ) adj.  & adv.  Ani- 
mal , qui  appartient  d l'animal.  Das  thierifehe 
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Lèbcn  ; la  vie  animale.  Thierifehe , viehîfche 
Leidenfchaften  , Neigungcn  ; payions , inclina- 
tions brutales. 

Der  Thierkreis,  (îbirrfrctd)  Le  zodiaque, 
l'un  des  grands  cercles  ce  la  fphère  , où  Us  pla- 
ntes Je  meuvent  & qui  rfl  divifé  en  douze 
Jignes.  Die  zu'olf  Zeichen  dos  Thicrkreifes  ; 
les  douze  figues  du  zodiaque. 

DerThiermaler,  (î^ifrmaltr)  Le  peintre  des 
animaux. 

DieThierpflanzc,  (î&itrpflanjt)  Le  zoophy- 
te,  plante  animale,  corps  naturel  qui  tient  qch 
de  la  plante  & de  l'animal. 

Das  Thicrreich , (îburtdtb)  Le  règne  ani- 
mal , la  elaffe  des  animaux. 

Die  Thiërfprache,  (î^iti'fbradjO  Le  langage 
des  animaux  , des  bêtes. 

THON,  (il) on)  (der)  gen.  de* -es,  pl.  die 
Thôn-arten  ; L'argile,  terre  grajje  au  toucher, 
dont  les  parties  font  très -fines.  Gcmeincr  Thôn  ; 
argile  commune , terre  à briques.  Tüpfer- 
thôn , WuriëlthOn  ; terre,  argile  à potier. 
Den  Tbôn  trèten , abtreten  ; (T.  de  po- 
tier) pétrir  la  terre.  Den  Thôn  durcharbei- 
ten  ; pétrir  la  terre.  Thôn , welcher  im 
Wafl'er  aufquilit  ; argüie  qui  Je  gonfle  dans 
l’eau . argile  dilatable.  Walkerthôn  ; argile 
à Jouions.  linfruehtbarer  Thôn  $ argile  fi- 
nie, pierre  pourrie. 

Thôn-artig,  (tbotmrtiq)  adj.  & adv.  Ar- 
gileux. Thônartige  Steine  ; p ertes  c.rgileujts. 

Die  Thûn-erde,  (£b°ncrt)f)  der  Thôuj  La 
terre  argileuje. 

Thûnern  , (tbitirtn)  c.dj.  FJ  adv.  Ans  Thôn 
bereitet  ; De  terre.  Ein  thünenier , tûpferner , 
irdener  Ofen  ; un  fourneau  de  poterie  de  terre. 

Die  Thôngrube , (£!;ongcub»)  La  manière, 
g laiftere. 

Thônicht,  (ff)omd)t)  adj.  & adv.  -terri  Thô- 
ne  ihniieh  ; Ce  qui  rejjembie  à de  l'argile. 

Thonig . (fboniij)  adj.  Fd  adv.  Thon  ent- 
lialtend  ; Argileux  , qui  tient  i te  l'argile.  Ein 
thôniges  Land  ; une  terre  argileuje. 

Der  ThOnfcnlâgel , (îbon|d)Wç|iO  La  batte 
de  potier. 

Die  Thônfchneide  , (îbonfônribO  Le  cou- 
poir  de  potier. 

THOR,  (£bor)  (der)  gen.  des -en  , pl.  die- en. 
Il  Je  dit  dans  le  Jtyle  noble  au  lieu  de  Narr  ; 
Le  fou , fol.  Ich  müfste  ein  Thôr  feyn  ; je 
ferais  bien  fou  de.  Die  Thürinn  ; la  folle. 

Dis  Thôrheit,  ( îborbftt  i gen.  der- , pl.  die 
-eus  lut  folie.  Ein  r.  Thôrheit  bcgèhen  ; faire 
une  joli*.  Es  vire  Thôrheit  nur  daran  zuden- 
ken  ; ce Jeroit  foin  a’y  penfer. 

Til<  'R  , i£bor)  (das)  got.  des-cs , pl.  die-e  ; La 
porte  d’une  vide,  d'une églifeji'un paAiif./Eufierftes 
Thôr  einer  Stadt , oder  inneres  zwifehen  der 
Stadt  and  den  Fellui)gsweikt'i:,heimiiches  Thôr, 
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heimlieber  Ansgrmg  in  einer  Fefiung;  ta  fauffe- 
porle  d’une  ville  de  giterre.  Thôr  zum  Aus- 
falJ  ; la  poterne.  Die  Thôre  i fnen , fchlief- 
fen;  ouvrir , fermer  les  portes.  Mit  AnfsehiuGs, 
Schlieisiing  des  Thôres  ; « porte  ouvrante,  fer- 
mante. Ein  Tliôr  vertnauern , zumauem  ; mu- 
rer une  porte.  Am  Thôre  Wachn  hatten  ; [aire 
la  garde  a la  porte.  Dcr  Feind  flreilt  bis  an 
die  Thôre  der  Fefiung  ; les  ennemis  font  des 
cour f es  jufqu'aux  portes  de  la  place.  Ein  venig 
rôr  das  Thôr  fpatzieren  gehen  ; faire  un  four 
de  promenade  hors  de  la  porte.  Vôr  dem  Thôr , 
vôr  der  Stadt;  hors  de  la  ville. 

Der  Thôriiügel,  (£b®rfiûgtl)  Le  battant  de 
porte. 

Das  Thôrgeld  , (Jbrrgrlb)  Spergeld  , der 
Thôrgrofchen  ; L'argent  qu’on  donne  pour  en- 
trer dans  la  ville  après  que  les  portes  ont  été 
fermées. 

Die  Thôrglocke , l'Jborglcfft)  Sperglocke  ; 
La  cloche  qu'on  famé  pour  marquer  te  temps  de 
fermer  les  portes. 

Die  ThOrklappc  , (Jborflappt)  derEinlafs: 

I. c  guichet.  Das  Thôr  ili  r.u  , man  mulidurch 
die  Klappe , dtirch  das  Pfortcben  eingehen  ; 
ta  porte  rfl  fermée,  il  faut  gaffer  par  te  guichet. 

DerThôrfehliefier,  (SfjorfrfjfiefTer)  L'officier 
qui  a la  charge  d'ouinr  & de  fermer  les  por- 
tes d'une  place. 

Der  Thôrfehlufs,  (SborfÆIufi)  die  ThÔr- 
fperre  ; La  fermeture  des  portes.  Mit , ou  bei 
dem  Tbôrfcblufs  ; à portes  fermantes. 

Der  ThôrfchlüfTcl , (£f)orftblûffd)  La  clef 
de  porte. 

Der  Thôrfchreiber,  (£bcrf$ttibrr)  La  corn 
figue. 

Dcr  ThôrfchiitZc  , ( Jb®Hid>ù&f  ) Cefi  ainfi 
qu’on  appelle  d Nurenberg  Le  garde  aux  portes. 

Die  Thôrvraclie,  (.JÇortWlfbO  La  garde  de 
la  perle. 

Der  Thôrwiirter , (Jborwârftr)  Le  portier , 
if.  l’huijfier  ; il.  dans  les  couvens , le  moine  tloi- 
trier.  Das  Thûrvearterftübchen ; la  chambre, 
le  quartier  du  portier. 

lier  Thôrweg,  (Xbortetd)  die  Thôrfàhrt  ; 

J.  a porte-cochère.  Thôrwcg,  oben  offen  uad 

an  den  Sciten  mit  zwei  Pfeiiern  ; «ne  port * 
flamande.  ' 

" Der  Thôrzettel , (Sborjeffif)  Le  paf avant , 
billet  portant  ordre  de  laiffer  paffer  librement 
les  denrées  qui  ont  déjà  payé  le  droit , ou  celles 
qui  en  font  exemptes. 

Der  Thôrzoll , (£b®ri®2)  Les  droits  d’en- 
trée d'un*  vill*. 

THÜK1CHT,  (t  orichf)  adj.  & adv.  Comp.tbo- 
richter , S»p.  t'.orirhl'te  ; Fou  , /ol . folle , fol- 
lement. Ein  thôrirhter  Menf>  is  ; un  homme  fou, 
Eine  thürichte  Liebe  ; un  foi  amour.  Eine 
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thëirichtc  Gewohnheit  ; me  folle  coutume.  ThO- 
riclit  Imndeln  ; agir  follement , en  fou. 

THORINN,  ( £l)crnm)  (die)  geu.  der-,  pi.  die 
- en  ; La  folle.  K Thôr. 

THÜRLICH , (ibèrlidj)  f'-  Thüricht. 

THR  AN,  (îbrjn)  (der)  g en.  des- es , pL  die-  e ; 
L'huile  de  boit  me.  Der  Thran-aicher  ; le  jau- 
geur  des  tonneaux  d'huile  de  baleine.  Die 
Thranbrennerei  ; le  bâtiment  où  l'on  fond  le 
lard  de  baleine. 

THRÆNE,  (î(»ria«)  (die) gro.  der-,  pl.  die-n; 
La  larme , goutte  d'eau  qui  fort  de  l'ait , & 
dont  la  cau/e  la  plus  ordinaire  eft  ,'afftiBian , 
la  douleur.  Dimm.  Das  Thrànchcn,  Thrànlein; 
une  petite  goutte  de  larmes.  Die  Thrànen  ; 
les  larmes , les  pleurs.  In  Thrànen  zerfliefsen  i 
fondre  en  larmes.  Thrànen  vergielien  ; ver- 
fer  , répandre  des  larmes.  Sich  in  Thrànen 
laden , in  Thrànen  fehwimmen  ; fe  baigner  de 
Itsrmes  , dans  les  larmes.  Die  Thrànen  laufen 
ihra  ûber  die  Backen  ; tes  larmes  lui  coulent  le 
long  des  joues.  Ich  honte  mich  der  Thrànen 
knurn  entnalten  ; f avais  peine  à retenir  mes  lar- 
mes. Einem  Thrànen  auspreffen  ; arracher  des 
larmes  d qn.  Er  weinte  die  bitterile  Thrànen  ; 
il  pleura  amèrement,  à chaudes  larmes.  Kortet  ihr 
das  ohne  Thrànen  anfehen  Y pouviez  tou»  re- 
garder cela  d'un  ceil  fec  ? Krokodilsthrànen , 
jalfche  Thrànen;  larmes  de  crocodile,  larmes 
feintes,  étudiées.  Freudenthrànen  ; larmes  de  joie. 

Thràne , Je  dit  dans  qqs.  prov.  an  lieu  de 
Drohne  ou  Hammcl  ; Lt  bourdon.  On  appelle 
Thrànenbnic;  les  embryons  des  bourdons.  Eine 
Tbrânenfcheibe  ; un  gâteau  de  cire  du  couvain 
de  bourdons.  Der  Thrànenweiler  ; le  roi  des 
bourdons. 

THRÆNEN,  (t(jrdnen)  v.  n.  Ichtbràne-thrinte, 
i.  h.  gethràDt , impér.  thràne.  Thrànen  rin- 
neniaflen;  Pcrfer,  répandre  des  larmes , pleu- 
rer. Thranet  ihr  meine  Augen  t pleurez 
mes  yeux  ! Die  Augen  thrànen  ihm  ; les  yeux 
lui  pleurent.  R Je  dit  figur.  de  la  vigne.  Der 
Weinflock  thrant  ; h vigne  coule. 

Der  Thrànenbach,  (Thrdnrnbad))  die  Thri- 
nenftuth  j Un  ruijfeau  de  larmes  , torrent  de 
larmes. 

Das  Thrànenbein  , ( î&tdrttnbtin)  L'os  la- 
crymal. 

DasThrànenbrod,  (î6rdnrn6robi  (fig.)Le 
pain  de  douleur , pain  de  larmes.  Thrànenbrod 
effen;  manger  des  poires  dfangoiffe. 

Thrànend  , ( tbrdnmb  ) adj.  & adv.  Heu- 
reux. Thrànende  Augen  ; yeux  qui  pleuresst. 
Er  farte  mir  mit  thranenden  Angen  ; il  use 
difoit  tes  larmes  aux  yeux. 

Die  Thrànendriife , (ïbrdnrnbrüfc)  La  ca- 
roncule , glande  lacrymale. 

Die  Thrànenfiftel,  (îbrdn«nfi(l«l)  La  frftule 
lacrymale. 


DerTbrînerflnfs,  (îfjrdnmffuf)  L'épipkore, 
écoulement  continuetde  arnses  avec  inflammation, 
rougeur  (ÿ  p.coiemrnt. 

Der  Tbrànengang,  (îbrdnenjang)  Le  con- 
duit lacrymal. 

Die  Tbrànengrabe  , ( îbrdnrngrubr  ) (T. 
(T ednat.)  Le  trou  tacryma1. 

Thrànenldr,  (tbrdlttnlrrr)  adj.  & adv.  Thrà- 
nenlùs  ; Sans  larmes , œil  Jec.  Jl  ne  Je  dit  que 
dans  le  jlyle foutenu.  Meine  Angen  End  thrà- 
nen 1er  ; mes  yeux  font  fecs. 

Der  Thrinenpunkt , ( îtjrdnrnpunft)  (T. 
d'uinat.j  Le  pond  lacrymal. 

Die  Thrànenquelle , (£  btdntngucUr)  Cf  g.) 
La  fource  de  larmes. 

Der  Thrànenèck  , (JfjrÙBrnfjrf)  Le  fac  la- 
crymal. 

Das  Thrànenthal , (îhrdncntbal)  La  vallée 
de  mijérts.  (fig.f 

Thrtnenvoll,  (rfjrdrtrnUctD  adj.  & adv.  Plein 
de  larmes.  Thrànenvolle  Angen  ; des  yeux 
noyés  de  larmes, 

THKON  , (Tbton)  (der)  gra.  des-es,  o(. die-en  ; 
Ix  trône , fige  élevé  où  les  Empereurs,  les 
Rois  font  a fs  dans  les  fondions  Jolemnelles  de 
la  Royauté.  Der  Kônig  fezte  fieh  anf  feinen 
Thrôn  , die  Abgeûuidten  zn  empfangen  ; le 
roi  Je  mit  fur  fon  trône  pour  recevoir  Tes  En- 
voyés. On  dit  figur.  Den  Thrôn  beftei- 
gen  , zum  Thrônc  gelangen  ; monter  fur  le 
trône,  parvenir  d la  royauté.  Seinen  Thrôn 
befeftigen  ; affermir  fou  trône  , fa  ptuffance  fou- 
t trame.  DerTyrann  ftiefs  den  rechtmàfsigen 
Fûrften  vom  Thrône  ; le  Prince  légitime  fut 
chaffè  du  trône  par  le  Tyran.  Die  Thrônbe- 
fteigung  ; l'avénement  au  trône.  Der  Thrôn- 
erbe  ; l'héritier  du  trône.  Der  Thtônfolger; 
le  fuccejfeur  an  trône.  Die  Thrônfolge  ; lafuc- 
ctjjion  au  trône.  Der  Thrônhimmel  ; le  ciel , 
le  baldaquin , fous  lequel  le  Roi  eft  affts  fur 
le  fon  trône  ; il.  le  dais  fous  lequel  on  porte  le 
font  Sacrement.  On  dit  poi.iquement  Tnrônen , 
v.  n.  avec  t'auxil.  Haben  ; être  ajfsfurie  trône, 
régner  , exercer  la  pinjfance  Jomeraine.  Gott 
thri.net  i m Himmel  ; Dieu  règne  dans  les  deux. 

THUN , (tbun)  v.  a.  irr.  Ich  thfte,  du  thûft, 
er  chût , wir  tbûn , ihr  thût,  fie  tbûn  ; lmp. 
i.  thàt,  fubj.  t aie  , parf.  i.  b.  gethân  , imper. 
tbûc  ou  thu  ; Ce  verbe  eft  d'une  grande  étendue, 
l'oie!  les  principales  acceptions  qu'il  peut  avoir. 

T h lin , fi  g m Je  Faire,  opérer,  exécuter,  & il 
fe  dit  de  tout  ce  qui  regarde  le  travail  du  corps 
& l’affivité  de  l'ejprit.  Sagcn  nnd  I hûn  iïnd 
zweierlei  ; dire  £r  faire  font  deux  chofes.  Ich 
will  mein  MDgiichltes  tbûn  ; je  ferai  tout  mon 
pojjible.  Er  thiit  den  ganzen  Tag  niehts  ; il 
ne  fait  rien  toute  la  journée.  Eincm  Gute» 
thûn  ; faire  du  bien  à qn.  Ein  Werk  der  Barm- 
herzigkeit  tbûn  ; faire  un  œuvre  de  mi/éricorde. 
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Einem  einen  Gefallrn  thûn;  faire  un  plaiftr  à portante , fe  vanter.  Sich  etwas  zu  thûn  ge- 

qn.  Jemanden  etwas  zuGefallen  thûn  ; avoir  ta  irauen  ; Je  faire  fort  de  qch.  Einen  Gang  utn 

complai/ance  de  faire  une  chofe  pour  qn.  Er  die  Stadt  thûn  ; faire  le  tour  de  la  vide,  lhr 

thût  euch  viel  r u Gefallen  ; il  a beaucoup  d é-  werdet  einen  vergûblichen  Gang  thûn  ; vous 

garde  pour  vous.  Ou  dit  aujji , Einen  Sprung  y perdrez  vos  pas.  Eine  Reife  thûn;  faire  un 

thûn  ; faire  un  faut.  Einen  Zûg.  einen  Schluck  voyage.  Abbitte  thûn  ; demander  pardon,  faire 

thûn  ; boire  un  trait.  Einen  Schufs  thûn  ; ti-  amende  honorable.  Rechnung  thûn , ablègen  ; 

r er  un  coup  de  fitfil,  de  pijloUt.  Eine  F rage  an  rendre  J escomptes  , ( fg.)  rentre  compte  , ren- 

jemsnden  thûn  ; faire  une  demande  à qn.  dre  rayon  de.  Jedermann  fein  Recht  thûn  ; 

Thûn  , faire , je  dit  auji  Des  chojes  qui  font  rendre  juflice , faire  raifon  à tout  le  monde, 

d'obligation  & de  précepte.  Den  Willen  Got-  rendre  d chacun  ce  qui  lui  ejl  dit.  Jemanden 

tes  thûn  ; faire  la  volonté  de  Dieu.  Seine  einen  Pollen  thûn  -,  jouer  un  tour  d qn.  Er 

Sehuldigkeit  thûn  ; faire  Jon  devoir.  Er  liât  hit  fich  diefesmal  befïer  bequèmet.  als  er  fonft 

recht  gethân  ; il  a bien  fait.  Bûfse  tliûn  ; faire  niebt  würde  gethân  haben;  il  a été  plus  irai-  , 

pénitence.  table  cette  fois , qu'il  n’awroit  été  dans  »n  autre 

Thûn,  faire , fe  dit  auffi  pour  Marquer  le  temps,  lch  werde  ihm  thûn,  wie  er  mir  ge- 

hefoin  qu’on  a d'une chofe , l'intérà  qu'on  prend  thân  bat;  je  lui  ferai  comme  il  m'a  fait.  Er 

d qch.  ldi  \vei£s  nicht  \vas  ich  mit  dem  Bù-  hat  etwas  weniges  in  der  Mefskunft  geth&n  ; 

che  thûn  foll  ; je  ne  fais  que  faire  de  ce  livre  il  a une  légère  teinture  de  la  géométrie.  Seine 

là , pour  dire . je  n'en  ai  p es  befoin.  Et  ift  Nothdurft  thûn  mieux  verrichten  ; faire  Jet 

mir  felir  darnm  za  thûn  dafs;  je  fuis  fort  nèceffités , aller  à Jts  néceffttés.  Es  thût  mir 

tr.lrrrffi  que.  . . Es  ift  mir  nicht  um  iltn  ru  Notli;  je  me Jens  prrffi  d'une  néceffté  naturelle. 

thûn  , fondera  um  mein  Geld  ; je  me  fonde  Es  tbût  Noth  ; il  faut , it  /fl  bejom  ; it.  Faf- 

fort  peu  de  lui,  je  ne  regrette  que  mon  argent.  faire  greffe , la  chofe  efl  prrjj  e.  Ich  habe  ru 

Wenn  es  pur  darum  ru  tliûa  ift;  s'il  ne  tient  thûn  , dafs  ichtnem  Brod  \ erdiene  ; c'eft  avec 

qu'à  cela,  s'il  ne  faut  que  cela.  Es  ift  mir  but  peine  que  je  gagne  mon  pam.  Bei  diefem  Han- 

um  coch  ru  thûn  ; je  ne  fuis  en  peine  que  de  cU-l  ift  nichts  ru  tbûn  mieux  7.u  verdienen; 
vous.  On  dit  aufft , ta  ift  nûr  um  ein  Wort  il  n'y  a rien  d gagner  à ce  négoce.  Er  thût 

zu  thûn;  il  n’y  a qu'un  mot  d dire  pour  faire  viel  in  dergleichen  Wâre;  il  fait  un  grand 

réufir  l'affaire.  On  dit , lch  habe  bei  ilim  zu  négoce  de  telle  marchandée.  Ich  kan  es  um 

thûn •,  j'ai  d faire  d lui,  j'ai  à lui  parler,  à diefen  Preis  nicht  thûn  mieux  gêbcn,  laden; 

l'entretenir  de  qch,  d traiter  de  qch  avec  lui.  je  ne  le  puis  faire  d ce  prix.  Hundert  Tha- 

Thûn , figlufu fouvent  Mettre,  Einen jungen  1er  thûn  e*  niebt,  lind  nicht  hinreichend; 

Menfchen  in  die  Lehre  thûn  ; Mettre  h»  jeune  cent  icus  ne  font  pas  l'affaire.  Die  Arzenei 

homme  en  apprenliflage.  In  die  Schule  thûn;  hat  noch  nichts  get1  ân  , hat  noch  nicht  ge- 

mettre  d l'école.  Zucker  an  die  Brilhe  tliûn  ; wilrkt  ; la  médecine  n’a  pas  encore  opéré , 

mettre  du  fucre  dans  la  fauce.  Dis  Geld  in  n’a  produit  aucun  effet.  Warum  ift  es  zu  thûn  ? 

den  Beutelthun;  mettre  l'argent  dans  la  bour-  de  quoi  s'agit-il  ? de  quoi  ejl-il  queflion?  Es  ift 

fe.  Eine  Schürze  um  eu  vûrtlmn ; mettre  un  um  fein  Wohl  und  Wèh  zu  thûn;  il  s’agit, 
tablier.  il  y va  de  toute  fa  fortune.  Der  Kranke  mût 

On  dit,  Man  mnfc  bei  Zeiten  dazu  thûn;  ailes  unter  fich,  lafct  ailes  imter  lit  h geben; 

il  y faut  pourvoir  de  bonne  heure.  Sich  fclbft  te  malade  fait  tout  fous  lui.  Er  foll  fehen 

Scnaden  thûn  ; fe  nuire  à foins  me.  Es  thût  mit  wèm  er  es  zu  tnûa  hat  ; il  verra  à qui  it 

keingût;  cela  n efl  pas  utile,  cela  ne  vaut  rien.  aura  à faire.  On  dit  prov.  Gefagt , gethân; 

Diefer  Bnrfche  wiil  nicht  gût  thûn  ; ce  gar{on  auffi-tât  dit , auff-tât  fait, 

ne  veut  pas  obéir,  it  ne  fe  conduit  pas  comme  11  faut  remarquer  généralement , que  le  verbe 
il  faut.  Etwas  za  wiflen  thun  ; faire  favoir,  Thûn  ne  fe  met  jamais  devant  ou  après  un 

Et hier  qch.  lch  mag  nichts  mit  ihm  zu  thûn  autre  verbe  dans  la  mime  confirait  ton.  Ainft  H 

ben  ; je  ne  veux  pas  avoir  affaire  d lui.  Ich  ne  faut  pas  dire , lch  thue  midi  bedanken  , 

habe  viel  zu  thûn  ; fai  beaucoup  d faire  , je  mais  ich  bedanke  mich , je  rends  grâces.  Des 

fuis  fort  empéché.  Er  hat  ftèts  zu  tbun  ; il  ejl  Morgcnds  thue  ich  arbeiten  , mieux  des  Mor- 

toujours  occupé.  Damit  babe  ich  nichts  zu  gends  arbeite  ich;  je  travaille  le  matin,  lch 

thun  ; je  ne  m'en  mêle  point , cela  ne  nu  regar-  werde  fehreiben  tbûn , mieux  ich  werde  febrei- 

de  pas.  Es  thût  nichts  zur  Sache  ; cela  ne  fait  ben  ; f écrirai.  Cette  fa\on  d'employer  le  verbe 

n en  au  fut,  d C affaire.  Es  ift  fo  gût  als  ge-  Thûn  par  pl/cmafme , efl  fort  «1  ujage  dans 

thin;  cela  vaut  tut.  Er  thût  als  ob  er  nicht  quelques  Provinces,  mais  elle  efl  vtcieùft  & 4 

w Elite;  il  fait  Jemblant  de  ne  mas  favoir.  Büfe  ne  faut  pas  Cimiter. 

thûn  ; ftùrt  le  méchant.  Gelehrt  thûn  ; faire  Thûn  , s’emploie  meffi  fubflanlivement.  Dsi 
U Javant.  Grûls  thûn;  Jure  l'homme  d'im-  Thûn  and  Wèfen,  uss  Thûn  und  LaiTen  ; 

Ut 
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Les  allions,  la  canif' t,  la  manière  d'agir,  Us 
occupations.  Sein  Thûn  und  Wèfen  gui.. lit  mir 
nicht  ; J, es  manières , fa  conduite  iu  me  plalftnt 
pas.  Jemand  in  feinem  Thûn  und  Lasïen 
meiftern , tadeln  ; cenjurer  les  aBions  de  qn. 
Des  ift  meines  Tbûns  nicht  ; ce  n'ejl  pas  mon 
e faire. 

TliuNLlCH,  (fhim  icfc)  adj.  & adv.  Came,  th'm- 
licber , Sup.  thûnlichfce;  Faijable , praticable, 
ce  q ui  Je  peut  fan  e.  Das  ift  nicht  thùnlich  ; 
cela  ne  Je  peut , cela  n'ejl  pas  faijable  , prati- 
cable. Die  Thunlichkeit  ; la  qualité  par  la 
quelle  une  clmfe  ejl  faijable.  (peu  1 if.) 

THÜR , (£f>ilr)  (die)  ge».  der  -,  pl.  die  - m ; 
La  porte , ouverture  fane  pour  entrer  dans  un 
heu  fermé  & pour  en  forlir.  Dimin.  Das  Thür- 
chen , Thürtein  ; la  petite  porte.  Die  Haus- 
thlir , Gartemhllr  ; ta  porte  de  maifon,  de  jar- 
din. Die  Hintcrthür  ; la  porte  de  derrière. 
Die  Hauptthür  ; la  porte  principale.  Einchcim- 
lieheThllr;  une  faufe-porte,  une  porte  (écrite. 

Thür,  la  porte , Je  ait  aujfi  D'un  afemblage 
de  bois  ou  de  fer  qui  tourne  Jur  des  gonds  , & 
qui  fert  à fermer  l'ouverture  de  la  porte.  Eine 
hùizeme  Thür;  une  porte  de  bois.  Eine  Flü- 
geithür  ; une  porte  à deux  battons.  Eine  blin- 
de Thür;  une  porte  feinte.  Eine  gcbrochene 
Thür;  une  porte  brifie.  Die  Falithür  ; kurappe. 
Die  Thür  aumachen  , zufchlieisen , verlchlief- 
fen  ; fermer  la  porte.  Die  Thür  nach  einera 
zumachen;  ferme  la  porte  fur  qiu  fc  inemdie 
Thür  vor  deT  Nafe  /.ufch’liefeen  ; fermer  la 
porte  au  nez  de  qn.  Bei  oflenen , verlchlofie- 
nen  Thüren  -,  a porte  ouvertes , fermer  s.  Die 
Thür  auftnachen,  Dfhen , au&chlicfsen  ; ou- 
vrir ta  porte.  Eine  Thür  verriegeln,  vcrfper- 
ren  ; verrouiller , barrer  une  porte , fermer  la 
porte  dla  barre,  au  verrou.  Die  Thür  halb 
Oder  cin  wenig  aufmathen;  entre  - ouvrir  la 
porte.  Die  Thür  halb  oflen  laiïen  ; Iaifer  la 
porte  entre  - ouverte.  Eine  Thür  erbrecben  , 
einftôfsen , aufrennen;  força-,  enfoncer  une 
porte.  An  die  Thür  klopfcn  , an  ou  vor  der 
Thür  varten  ; frapper,  attendre  b lapcrte.Vùrou 
nr.ter  der  Thüre  ftehen;  être  devant  la  porte. 
Vûr  den  Thüren  betteln  gehen  ; aller  mendier 
de  porte  en  porte. 

On  dit  figue.  & prov.  Den  Laftem  Thür 
und  Thôr  lifnen  ; Ouvrir  la  porte  aux  vices. 
Zur  rechten  Thür  eingehen  ; va  fer  par  les 
votes  ordinaires.  Einem  die  Thûr  weifen  ; 
mettre  qn  ri  la  porte , chaiïer  qn  de  la  maifon. 
Sich  nach  der  Thûr  unafelic!) , die  Thür'  fu- 
cben  ; Jonger  o h retraite,  fe  retirer.  Hin- 
ter  der  Thür  Abfcliied  nèhmcn;  déloger  fans 
trompette , s'en  aller  fans  prendre  conge.  Jede 
Thür  fteht  ihm  offen  ; toutes  Us  portes  lui 
font  ouvertes  , c.  à.  d.  jon  crédit  & U conjidé- 
rauon  qu'on  a pour  hu , lui  rendent  toutes  Us 


entrées  faciles.  Der  Feind  ift  vûr  der  Thür  ; 
l'ennemi  ejl  devant  la  porte , c.  d.  d.  dans  le 
voifnage.  Oftern  ift  vûr  der  Thür  ; Pâques 
ell  prochain  , nous  aurons  bientôt  Loques.  Mit 
der  Thür  ins  Haus  fallen;  parler  d l'étourdie 
ou  étourdiment  ; il.  fe  précipiter . dire  ou  faire 
qch  par  imprudence.  Zwifchen  Thür  und  An- 
gel ftecken;  être  dans  une  fdcheufe  Jituation, 
avoir  iedoigt  entre  U marteau  & l'enclume. 

DieThür-angcl,  . ïbûranflrl)  Le  gond  d'une 
porte.  Die  Thüre  finkt,  weil  dieTi.ürangeln 
nachgelaften  ha  ben;  la  porte  fe  baife  pareeque 
les  gonds  ont  Idckl. 

Dns  Thïtrband,  (Xtjûrbanb)  La  perdure , la 
pente  de  porte. 

Das  Thürfeld,  (Xfyftrfclb)  das  Fachineiner 
eingefafsten  Thüre;  le  panneau  de  porte. 

Der  Thüriliigel,  (S&ûrflùsjrI)  Le  vantail , 
battant  de  porte. 

Das  Thürfutter,  (Xt)ùrfuf(cr)  Le  chambrante 
de  porte. 

Das  Tliürgerbft,  (îfnirrtcrùfl)  Th'ûrgcfteU; 
L’kuijferie  , afemblage  de  pièces  de  bois  qui  for- 
ment l'ouverture  d'une  porte. 

Das  Thürgeiims,  (Xpûtijrfinid)  La  corniche 
de  porte. 

Der  Thürhütcr  , (£()ùrf)ùtcr)  Le  portier  ; 
it.  d la  cour  (ÿ  aux  audiences,  L'huifer;  it.  dans 
Us  couvens,  U moine  cloitrier. 

Die  Thürklinke  , ( Xbùrflinft  ) Le  cloquet. 
Der  Drucker  an  der  Thürklinke  ; La  coquille 
de  loquet. 

Der  Thürklopfer,  Thürhamtner,  (ïfjûrflc» 
pftt , 2f)iir!)Jinmcr)  Le  marteau  de  porte.  It. 
Der  Klopfring;  la  boucle  de  porte. 

Die  Thürplofte , (2i;ùrpfo|tc)  Le  poteau  de 
porte. 

Der  ThOrriegel , (Xlnitricgel)  Le  verrou  de 
porte. 

Die  Thürfchwelle , (îfiurfc^tbelle)  Le  feuil, 
pas  de  porte. 

THURM,  (Àfjurm)  (dcr)gr«. des-es,je/.  die  Tliür- 
mc  ; La  tour.  Dim. Das  Thürmchcn,  Thiirmlein  ; 
une  petite  tour.  Einen  Thurm  amTühren;  éle- 
ver une  tour.  Ein  runder,  viereckiger  Thurm  ; 
une  tour  ronde , quarrée.  Eine  ivlauer  mit 
Thürn.en  befezt  ; une  muraille  flanquée  de  tours. 
Der  Glockentharm  ; U clocher,  Die  Giocken 
h'àngen  im  Thurm;  Us  cloches  pendent,  fout 
Jufptnduesau  clocher.  Der  Thurm  eines  Schlof- 
fes;  U donjon.  Der  Wachttnurm  ; le  béfroi , 
tour  d'oà  l'on  fait  le  guet.  Der  Leuchtthurm  ; 
U phare , fanal. 

Thurm  1 fe  dit  aujji  au  lieu  de  Gefàngnils  ; 
Laprifon,  le  cachot,  grêle.  Einen  in  den  Thurm 
werfen  lalïen;  mettre  qit  en  priim,  au  cachot, 
emprifonner  qn.  On  appelle  aujji  Thurm , U roc, 
tune  pièce  du  jeu  des  échecs. 
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Der  Ttrarmb»n,  ( îfwrmbâU  ) La  fabrique 
d'une  tour,  d’un  docker. 

Der  Thurmherr,  (£(wrm&«T)  Cefl  ainfi 
qu'on  appelle  dans  qqs.  villes,  Le  concierge  des 
prifons  de  la  vide. 

Die  Thurmfpitze.  (îburwfpl&t)  U fléché, 
le  faite , le  haut  d'une  tour. 

Die  Thurm-uhr,  (X&uwm&r)  L'horloge  d'un 
clocher. 

THÜRMEN,  (tbàmtn)v.a.  Icb thûrme-thtirm- 
te,  i.  h.  gethürmt,  impér.  thüme;  Elever  en 
forme  de  tour.  H.  Aafthtirmen. 

THÜRMER,  (îbônmrt  (der)  gen.  des ->,*!. 
die-.  Der  Tnannwtcnter ; Le  guet  du  clocher 
ou  de  la  tour. 

THURN  . (î&nrn)  V.  Thurm. 

THURN1ER,  (ïbutmcr)  V.  Turr.ier. 

THYMIAN,  (ibomian)  (der)  gen.  des-*,  f.  pl. 

I, *  thym  , plante  odoriférante  qu*  l on  cultive 
dans  les  jardins. 

THYM-SEIDE , (î&çraftibt)  (die)  gm.  der -, 

J.  pi.  L'épithyme,  fleur  médicinale  qui  fort  du 
thym. 

TICHTEN,  (ticbttn)  V.  Dichten. 

TIEF , (tuf)  aij.  & adv.  Comp.  tiefer , Supert. 
tieffie;  Profond,  -e , profondément.  Il  Je  dit 
des  chofes  dont  le  fond  efl  éloigné  de  la  fuper- 
ficie,  & plus  généralement  de  celles  qui  vont  de 
haut  en  bas.  tin  tiefes  Wtffer  ; une  eau  pro- 
fonde. Ein  tiefer  Griben  ; un  foffê  profond. 
Ein  tiefer  Brunnen  ; 1»»  puits  prqjond.  Eine 
tiefe  Wunde  ; une  plaie  profonde.  On  dit  aufifi , 
Ein  tiefe*  H»us  ; une  maifon  profonde.  Mein 
Haus  ift  hundert  Schoh  tief  ; ma  maifon  a cent 
pieds  de  profondeur. 

Tief,  Je  dit  au  lieu  de  Hohl  ; Creux.  Eme 
tiefe  Schüf&I  ; «1»  plat  creux.  Ein  tiefer  Tel- 
ler  ; une  oÿette  creufe.  Die  Angen  liegen  ihm 
tief  im  Kopfe  ; d a les  yeux  creux , enfan- 
tés. On  dU  cxujji , Ein  tiefer  Wèg;  un  cke- 
Bun  rrrur 

Tief , Je  dit  au  lieu  de  Hôch  ; Haut.  Der 
Schné  iftKnies  tief;  la  neige  efl  de  la  hauteur 
du  genou.  Tief  hernnter  fallen  ; tomber  de 
bien  haut. 

Tief,  (T.  demufique)  Bas,  grave.  Ein  tie- 
fer Tôn;  tut  Jon,  un  ton  grave.  On  dit,  Eine 
Suite  ift  zu  tief;  une  corde  efl  trop  baffe,  pour 
dire , qu'elle  n'efl  par  montée  à un  ton  affez 
haut. 

Tief,  fe  dit  Des  couleurs,  au  lieu  de  Dun- 
kel  ; Sombre.  Tiefe  Firben  ; couleurs fombres, 
couleurs  qui  font  moins  éclatantes,  que  les  autres 
& qui  tirent  Jur  U brun. 

Tief,  fignfie  aufii,  Grand,  exlrlme  dans  fan 


genre.  A»  ce  feus  il  Je  dit  Des  chofes  phyft- 
ques  & des  chojes  morales.  Ein  tiefer  Schmerz , 
une  profonde  douleur.  Ein  tiefer  SchUf  ; un 
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profond  fommeil.  Ein  tiefe*  Stillfcbweigen  ; 
un  profond  filence.  Ein  tiefer  Seafzer  ; un  pro- 
fond foupir.  Eine  tiefe  Weisheit;  uneprojonde 
fageffe.  Ein  Menftii  von  einer  tiefen  Gelehr- 
fiunf  ieit  ; un  homme  d'une  profonde  érudition.  In 
tiefen  Gedanken  ützen  ; être  tout  penfif,  river 
profondément.  Tief  liber  etwas  nachdenken  ; mé- 
diter profondément  qch.  Tief  eingewurzelte  V6r- 
urtheile  ; préjugés  enracinés  proj'ondément.  Mit 
der  tieflten  Enrerbietung;  «net  te  plus  pro- 
fond refpeB.  On  dit , Neinen  Hût  tief  in  die 
Angen  letzen  , drücken  ; enfoncer  jon  chapeau 
dans  la  tlte.  Tief  in  die  Nacht  hinein  ; bien 
avant  dans  la  nuit.  Tief  in  den  Wald  hinein  ; 
bien  avant  dans  la  forlt.  Etwas  tief  in  fein 
Gedâcbtnifs  graben , faften  ; graver  profondé- 
ment qch  dans  fa  mémoire.  In  tiefen  Scbnl- 
den  eu  tief  in  Scbuiden  ftecken  ; être  accablé 
de  dettes,  avoir  des  dettes  par  iejjus  la  tête. 

Tief-ingig,  (titfdugig)  adj.  & adv.  Qui  a 
Us  yeux  creux,  enfoncés. 

Tiefdcnkend  , (titfbtnftltb)  adj.  & adv.  Il 
ne  fe  dit  que  fig.  Ein  tiefdenkender  Mann  ; un 
homme  dune  grande  pénétration  d'efprit. 

DerTiefbammer,  (îit(bammfr)  Le  marteau 
d emboutir. 

Der  Tiefberr , (îitf&err)  Le  débacUur,  Cefl 
ainfi  qu'on  appelle  dans  les  viBes  maritimes , Un 
officier  de  ville  qui  commande  fur  le  port , D 
qui  a foin  qu'il  fait  débarafié. 

Die  Tief-ordnnng , (îttforbmtng)  Le  régle- 
ment de  débâcle. 

TieCschàftie.  (tirfftbdftig)  adj.  & adv.  (T. 
de  tifjer.)  Baffe-liJJe.  Ein  tiefccbïftiger  Stobl 
un  métier  de  bajjc-hjfe. 

Der  Tieffinn , (îuffinn)  Lar/vtrie,  l'état  de 
rame  où  elle  s’occupe  continuellement  d’une  idée, 
où  elle  rive  profondément  ; it.  fig.  la  Jubtilité , 
pénétration  cTejpnt. 

Tieffinnig,  (tieffinnig)  adj.  & adv.  Comp. 
tieflinniger,  Sup.  tieffinnigfte;  Penfif , penfioe, 
penfivement,  enjeveli  dans  une  profonde  rlverie, 
rêveur,  rlvcufe;  it.  mélancolique.  Et  ift  feit 
knrzem  ganz  tieffinnig  geworden  ; il  efl  tombé 
depuis  peu  dans  une  grande  mélancolie.  On 
appelle  f g.  Ein  tieflinniger  Verftand  ; un  efprit 
pénétrant , approfondi.  Tieffinnige  Wahr- 
neiten  ; vérités  profondes.  Die  Tiefiifinigkeit, 
H.  Tieffinn. 

TIEFE,  (îieft)  (die)  gen.  der-,  pt.  die-n;  La 
profondeur , l'étendue  d'une  chofe  confidérée  de- 
puis la  Juperjicie  jufqu’au  fond.  Die  Tiefe 
des  StTÔtr.es  ; la  profondeur  du  fleuve.  Die 
Tiefe  des  Mère*  etforfehen  ; fonder  la  profoo- 
dtur  dt  la  mtr. 

Tiefe  , (T.  de  géométrie)  La  profondeur,  la 
dimenfien  d’un  corps  confidéré  de  haut  en  bcs. 
Die  Linge,  Breite  and  Tiefe;  la  longueur, 
_ largeur,  & profondeur,  B fie  dit  sffi  De  lé- 
Eeeec  * t« - 
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terdue  en  longueur.  Diefes  Gebinde  hat  tnehr  gen,  die  Tilgnng;  l’aSim  d'avnnUtT  &c.}  H. 

Tiefe  ils  Breite;  ce  bâtiment  a plus  de  pro-  TaboliJJement.  Der  Tilgungsfcein ; les  lettres 

fondeur  que  de  largeur.  Diefes  Hàus  hat  lerh-  f amorti ffemmt. 

zig  Schuh  Tiefe  ; cette  mai/on  a Joixanle  pieds  TILLE , (ïilk)  lr.  DILLE 
de  profondeur.  TINCTUR,  (Jinctur)  (die)  gen.  der-,  pl.  die 

Tieie,  s’entend  aujfi  De  {endroit  le  plus  ba : -en;  (mot  emprunté  du  latin)  La  teinture,  la 

d'une  chofe  creuf ',  te  fond.  In  der  liefe  de;  couleur  d'un  minéral  ou  à’ un  végétal,  tirée 

Brunnens  ; au  fond  a»  puits.  Die  Tiefe  eities  par  le  moyen  de  quelque  liqueur  que  ce  foit. 

Thaïes  ; le  fond  d'une  vallée.  Eine  grundlofe  Goldtinftur  ; teinture  d’or.  Tinftur  , ru  T. 

Tiefe  ; un  abyme , un  gonfre,  de  blajbn  fignifit  , l’émail.  Es  giebt  fie  ben 

On  dit  fig.  Die  Tiefe  der  Gerict  te  Gottes  ; Tintturen  in  der  Wappenkunlt;  le  blafun  et 

ta  profondeur  des  jugemens  de  Dieu.  DieTie-  fept  Jortes  d'émaux  ou  de  couleurs. 
fen  des  Uerzens  , die  heimlichen  Gedanken  ; TINTE,  (îfn(t)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n; 
des  profondeurs  du  cœur.  Ein  sus  der  Tiefe  L’encre,  liqueur  noire  dont  on  fe  fert  pour  écrire. 

des  Herzens  gehô.ter  Seufeer  ; un  Joupir  tiré  On  appelle  aujfi , Rothe  , grûne  Tinte  ; neri 

du  fond  du  cœur.  rouge,  encre  verte,  les  liqueurs  ou  compofittons 

TIEFEN,  (tttfrn)  lr.  Auftiefen,  Vertiefen.  dont  on  fe  fert  pour  écrire,  üas  Tintc’nfais  5 

T1EGEL,  (Jirgrl)  (der)  gen.  des-s,  pi.  die-;  rencritr.  DerTintenkrug , die  Tintenflafclie ; 

La  poêle , uflenji.e  de  cujine , dosU  le  corps  & la  bouteille  à entre.  Der  Tintenfleck  ; la  tache 

le  manche  font  tout  de  fer  ou  de  terre,  & dont  d'encre.  Das  Tintenpulver  ; la  poudre  à faire 

on  fe  fert  pour  frire  , pour  fricaffer.  Dimin.  de  l'encre.  Das  Tintenhorn  ; le  cornet  à encre. 

Das  Tiegelchen,  Tiegelein  ; le  potion,  petite  Diefe  Tinte  ift  zu  blafs;  cette  encre  ejl  trop 

polie,  niche  im  Tiegel  braten;  frire  dupoif-  blanche.  On  dtt  popul.  Do  wirtt  in  die  Tinte 

Jdn  dans  une  poêle.  It.  Tiegel  ; ( T.  de  chym. ) komtnen  ; tu  en  auras, 

le  crenfet.  Das  Gold  im  Tiegel  reinigen;  épu-  Tinte,/»  dit  en  T.  de  peinture,  & fignifie , 
rer  l'or  dans  un  creufet.  Der  Lcimtiegel  ; ta  la  teinte,  le  degrés  de  force  que  les  peintres 
jatte , le  poi'on  à toile.  donnent  aux  couleurs.  On  appelle  Halbe  Tinte  ; 

TlEGER  ou  TIGER,  ( Sifgtr  ou  îiper)  (der)  demi-teinte,  une  teinte  extrêmement  fotble  & 

gen.  des-s , pl.  die-  ; Le  tigre , bile  féroce,  dont  diminuée, 

te  poil  efl  ordinairement  moucheté.  Dimin.  Das  TISANE,  (Sifant)  F.  PTISANE. 

Tiégerchcn , Tiegerlein  ; le  petit  tigre.  Das  T1SCH,  (îifdj)  (der)  gen.  des- es,  pl.  die-e; 
Tiegerthicr,  das  weibehen  des  Tiegers  ; la  La  table,  meuble  ordinairement  de- bois  fait  d’un 

tigre fft  Der  Tiegerhund  ; le  chien  tigré,  tavelé.  ou  de  plufiewrs  aïs , & poje  fur  un  ou  plufieun 

Ein  Tiegerpfèrd  ; un  cheval  tigre,  cheval  tigré.  puis  , qui  fert  à divers  ufages.  Dimin.  Dns 

Die  Tiegernaot  ; la  peau  de  tigre.  Ticgerfâr-  Tifchgen,  Tifchlein;  la  petite  table.  Ein  Tifch 

big,  tiezerfleckig  ; tigré,  tavelé.  Die  '1  ieger-  mit  Schubladen;  une  table  d tiroirs.  Steiner- 

‘ katv.e  ; £ chat  fouvage  tigré.  Der  Tiegerfufs  ; ner,  eichener  Tifch  ; table  de  pierre,  de  chêne, 

pied  de  tigre,  (plante)  Die  Tiegettnette;  le  Tifch  von  eingelègter,  mofivifchcr  Arbcit; 

phalène  tigré.  table  de  marqueterie,  b in  runder  Tifch  ; une 

On  appelle  figur.  Tieger  , Tiegerherz  ; tig-  table  ronde.  Ein  Aufûhlagetifch , Klaj  tifch  ; 

re.  Un  homme  cruel  & impitoyable.  une  table  bri/ée,  pliante.  i)er  Anrichttifcb  in 

On  dit  aiefji  Tïegern  , v.  a.  Taveler , mou-  den  K lichen  ; le  drejjcûr  dans  les  cuifmis.  Cre- 

cluter , tacheter,  repréfenter  des  taches,  des  denztifcn;  buffet.  Nachttifch  ; table  de  nuit,  toi- 

mouchetures  fur  des  étoffes , fur  des  rubans  &c.  letts.  Scbrcibtifch  ; bureau.  Werktifch  der 

TIENE,  (Tient)  (die)  gen-der-,  pl.  die-n;  La  Handverker ; établi  des  ouvriers. 

tinette,  petite  cuve,  vatjfeau  de  bots  qui  n'ejl point  Tifch,  table , Je  prend  particulièrement  & ab- 

eouvert,  & qui  tfl  ordinairement  plus  large  par  folumnit  pour  One  labié  d manger.  Sich  an 

en  haut  que  par  en  bai.  Il  efi  de  peu  d'ujage  den  Tifcli,  ftrh  ru  Tlfche  fet7en  ; Je  met.red 

ÿ on  fe  fert  ordinairement  du  mot  Wanne.  taWr , s'afftotr  à taUe  pour  manger.  Den  Tifch 

TIGER,  (îiger)  K TlEGER.  decken  ; irtffer , couvrir  la  table,  mettre  la 

TILGEN,  (tilgm)  v a.  Ich  tilge- tilgte  , i.  h.  nappe  & les  couverts.  Den  Tifch  abdei ken; 

gerilgt,  impér.tUge.  Vernichten , susrotten  ; 6ttr  la  nappe,  d/ffervir.  Wir  vollen  «ber 

ylnnuller  , abolir,  mettre  à niant,  éteindre  , Tifehe  davon  reden  ; «oui  en  parierons  d table, 

faire  que  le  fonvenir  d’une  chofe  Je  perde  en tic-  Wir  waren  unlcr  rèhn  am  Tifehe;  nous  étions 

rtment.  f'.  Vertilgen.  On  dit  fig.  Seine  Srhul-  dix  d table.  Vom  Tifehe  aufftehen  ; fit  lever 

den  tilgen  ; payer  fes  dettes.  Icti  will  die  de  table.  I> h bin  crfb  vom  Tifehe  aofg  ltnn- 

Schuid  in  meinem  Bûche  tilgen  ; j'éteindrai  la  den  ; je  viens  de  Jortir  de  iab.e.  liei  Tilch 

■ dette  dans  mon  livre.  Herrl  tilge  ineine  Sün-  aufwarten  ; jervir  d table.  Jcmanden  den  Tifch 

den  ; Hcigiœur  ! efact  mes  péchés.  Dns  TU-  gèben  ; donner  la  table  d qn  , le  nourrir  en  lé 
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faifant  mugir  à Ja  table.  Er  geht  bel  dèm 
urid  dèm  7.u  Tilclie  ; il  mange  chez  un  tel. 
Nach  mile  ; apres  diné,  après  Joupé  , après 
le  repas.  Vor  Tifehe ; avant  le  repas,  avant 
dîner,  fonper.  Der  Wirthstifch  ; la  table  d'nâte. 
An  dem  Wirthstifch,  an  der  Ofïentlichen  Tafel 
fpeifen  ; manger  à table  d'hôte,  manger  à l'au- 
berge d uti  certain  prix  réglé.  Von  Tii'ch  und 
Bette  gefehieden  (cyn;  être  /égarés  de  corps. 
Bci  einem  den  Tifcli  nicker.  ; pendre  la  cré- 
maillère chez  qn,  obliger  qn  d donner  un 
repas. 

Tifcb , table , Je  dit  figur.  de  la  bonne  ou 
mauvaije  chère  que  bon  fait  d la  table  de  qn. 
Er  ftihrt  einen  gnten  Tifch;  il  y a bonne 
table  chez  lui,  il  tient  bonne  table. 

On  appelle,  Der  Tifcli  des  Herrn  ; la  Jointe 
table  , ta  communion , la  Jointe  cène.  Zu  Got- 
tes  Tifehe  geben  ; s'approcher  de  la  Jauite 
table,  communier. 

Das  Tifchbecher , (îtfdjbcdjtr)  La  bière  or- 
dinaire, petite  bière. 

Das  Tîfchblitt , (îift^bla(f)  Le  défias , l'ais 
de  ta  table. 

Der  Tifchfreund,  (îiftyfrtunD)  Ç figur.)  Ami 
de  table  , de  bouteille. 

Der  Tifchgïnger , ( Stfc&gdngft)  Le  pen- 
fiotmaire. 

Der  Tifchgaft , ( Jifcbgafï)  Le  convive , com- 
menjal. 

Das  Tifcbgebèt,  (£<fd)g<t>(t)  La  prière  avant 
ou  après  le  repas. 

Das  Tifch  gel  d , (£ifd)gtlb)  Koftgeld  j La 
penfion.  Sein  Tifchgeld  bezahlen  ; payer  Ja 
penfion. 

Der  Tilcbgenofs , (îiftbgcnefi)  Tifcbgefell; 
Le  compagnon  de  table , le  conmunjat  ; a.  le  pen- 
ftonnatre . qui  r/l  en  penfion. 

Das  Tifcbgersth,  (,  iifdjgtrdt^  ) La  vaifielle 
de  table. 

Die  Tifchgefellfcbaft , (2:fcbgtftnfcf)afJ)  La 
compagnie  de  table , ceux  qui  mangent  orainai- 
remens  enfemb'e. 

Dls^TÜchgelleU , ( îifd)gcfi<U  ) Le  tréteau 
de  table. 

Das  Tifchlied , (Jifd)lttb)  Le  cantique  devant 
ou  après  le  repas,  It.  V.  Trinklied. 

Die  Tifcbréden,  (£ifd)rcS«n)  Lesdijcours, 
les  propos  de  table. 

lier  Tifchtrunk  , (£ifd)trunf)  La  boifion  or- 
dinaire. 

Das  Tifchtûch , fîifrf)tutJ))  La  nappe.  Ein 
weifles  Tifehtûch  auflègen  ; mettre  une  nappe 
Hanche. 

Der  Tifchwein,  ( ïifdjtsttn  ) L*  vin  de 
table. 

Die Tifchzeit , (Sifdîltii)  L'heure  du  dîner, 
•u  Uni,  du  Joupi,  ou/ouper^ 
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Das  Tifcbieng , ($ifdî}«l9)  La  vafiette  ; it. 
le  linge  de  table. 

TISCHËN,  (tifdj.n)  v.  n.  Icb  tifche-tifrhte,  i.  b. 
getifcht , impér.  tifehe  ; Etre  d table  , tenir 
table.  On  dit  famsl.  Er  tifeht  gern  large  ; 
il  aime  d tenir  table , i (tre  longtemps  à table. 

T1SCHLER,  (îifdjltr)  (der)  (Sans  qqs.  prov. 
on  dit  Tifcber)  gin.  des- s,  pi.  die  - ; Le  nie- 
mijitr.  Das  Tifchlerhindwerk  ; la  mnmijirie, 
Die  Tifehler-arbeit  ; l'ouvrage  de  memtijerie. 
Das  Tifchlerhandwerk  lernen  ; apprendre  la 
menuijerir. 

TITEL,  (JKel)  (der)  gen.  des-s,  pf.  die-.  Die 
Überfebrift , Auffchnft  eines  Bûches  , cincr 
Sehrift  ; Le  titre , injeription  d'un  livre,  d'un 
ouvrage.  Es  ftcht  nichts  von  dèm  im  Bûche, 
was  auf  dem  Titel  ange*eigt  ift  ; il  n'y  a 
rien  dans  ce  livre  de  ce  que  le  titre  annonce. 

Titel , titre  , qualité  honorable , nom  de  dig- 
nité. Den  Titel,  die  Würde  cines  Doètcirs 
innèhmcn  ; prendre  le  titre  de  DoBeur.  Es 
ift  nur  ein  lcrer  Titel;  ce  n'rft  qu'un  vain 
titre.  Nach  grûfsen  Titeln  ftrèben  ; préten- 
dre i de  grands  tires.  Er  führt  den  Titel 
eines  Grafen  ; il  a la  qualité , le  titre  de 
Comte.  Einem  feinen  rechten  Titel  gè- 
ben  ; donner  a qn  Ja  qualité , Jon  titre.  Er 
hat  nûr  den  Titel  ; il  n’ejl  que  titulaire.  On 
dit  aufi , Unter  dem  Titel  ; d titre  , Jous  pré- 
texte de  . , . Er  bat  fich  tinter  dem  Titel  ei- 
nes Verwandten  in  diefes  Hans  eitigefchli- 
chen;  il  s'eji  introduit  dans  cette  maijon  Jous 
titre  de  parent. 

Titel , titre  , petit  point , petit  trait  que  Ton 
met  Jur  mm  lettre.  On  l'appelle  eevfi  abréviation. 

Das  Titelblatt , ( £tfel Watt  ) Le  frmtijpice , 
titre  de  livre. 

Das  Titelkupfer , ( îifdfupftr)  La  taille- 
douce  du  frontijpice  d'un  livre. 

Die  Titelfucht,  (iitrlfucijt)  La  manie  d'a- 
voir des  titres.  Titelfüchtig  ; adj.  & adc.  qui 
a la  manie  des  titres. 

T1TSCHE,  (îitfdje)  V.  TUNKE. 

T1TUL,  (îituJ)  V.  TITEL. 

TITULAR , (fitular)  Mot  emprunté  du  latin  & 
qui  Je  joint  d quelques  JubJtanlifs.  Ein  Titu- 
Urbifchof  ; un  évêque  titulaire.  Titularrath  ; 
conjeiùer  titulaire.  On  appelle  Titularbûrh;  le 
livre  de  titres . livre  qui  contient  les  jinusides 
des  différents  titres  & noms  de  dignité.  On  dit 
garnit.  Tituliren  , v.  a.  jemanden  bei  fcir.en 
Titel  nennen  ; donner  d qn  Jon  titre,  le  qualifier 

TOBAK,  (îobaf)  V.  TABAK. 

TOBEN,  (tobrn)  t.  n,  lch  tobc-tôbte,  i h 
getôbt,  impér.  tobe;  Timpfter,  faire  ra- 
ge ; it.  fulminer  contre  qn.  Er  tobet , wQtet 
vor  Zorn,  vor  Verdrofs;  il  enrage  de  colè- 
re, de  dépit.  On  dit  figur.  Die  Winde  to- 
Eceees  ben; 
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ben}  it  fait  grand  vint.  les  vmts  font  iéchaf- 
nés.  Das  tobende  Mêr;  la  mtr  orageufe,  ir - 
ritii.  Ein  tobender  Stier  ; un  taureau  furieux. 
Der  Wein  tobet  im  ta  (Te  ; U vm  bout  dans  U 
tonneau.  DaaToben,  Schelten , Schméhlen  ; 
VaBion  de  Umelttr,  de  faire  rage.  DasToben 
der  Winde,  des  Mères;  la  violence,  l'impétxo- 
fité  des  vents,  la  fureur  de  ta  mer.  üieTôb- 
fncht  ; la  frmejie.  (peu  uf.J 

TOBIN,  (£obm)  (der)  gen.  des -es,  pî.  die  - e ; 
Le  tabis , forte  de  gros  taffetas  onde. 

TOCHT,  ( ied)(  ) Foq.  DACHT. 

TOC  HIER,  ( £ed;t«r  ) (die)  gen.  der-,  pl.  die 
Tochter  ; La  fitte.  Duuin.  Das  Tocbterihen, 
Tochterlein  ; la  petite  fille , jeune  fille , fillette. 
Meine  leibliche  Tochter;  ma  propre  fille.  Ns- 
türliche  Tochter  ; fille  naturelle.  Mannbare 
Tochter;  fille  à marier,  mariable, nubile.  Schwe- 
ftertochter  ; nièce.  Stieftochter  ; belle-fille.  Dut 
Tochterkînd  ; le  petit  fils , ta  petite  fille.  Der 
Tochtermann  ; le  gendre,  beau-fils.  DasToeh- 
ter-recht  ; les  droits  appartenants  aux  filles  de 
famille. 

Tochter , Fille,  fe  dit  ttujfi  pour  marquer 
fimplemen!  le  fexe  féminin,  bue  Bat  eine  Toch- 
ter , ein  Mïdchen  bekommen  , 7. tir  Wclt  ge- 
bracht;  elle  a fait  une  fille.  Sühne  und  Toch- 
ter zeugen;  engendrer  des  fils  & des  filles. 
0»  dit  en  T.  de  familiarité,  Hdrt  meine  Toch- 
ter ; écoutez  ma  fille,  fans  être  allié  avec  la  per- 
fanne  à que  on  parie. 

TÔD,  (£oc)  (der)  gen.  des  - es ,Jf.  pl.  La  mort, 
la  fin,  ta  ceffation  de  la  vie.  Éan  nitürlicber, 

gewaltGimer  Tod  ; uste  mort  naturelle,  violente. 

ühmlicher  Tod  ; mort  g bmeuje.  Plütz.licber 
Tod  ; mort  jubile , fouiamt.  rrüher,  frUhzei- 
tigerTod  ; mort  prématurée,  avancée.  In  den 
Tod  gehen,  den  Tod  leiden,  auslteben  ; foufrtr 
la  mort.  Dem  Tode  beherzt  entgègen  gehen  ; 
braver  la  mort , enaifager  fermement  la  mort. 
Dem  Tode  entrinnen,  entkommen;  échapper 
ti  la  mort.  On  dit  famil.  Jemanden  den  Tod 
■nthun  ; donner  ta  mort  d qn,  te  tuer.  Einen 
bia  auf  den  Tod,  tûdiich  htiîen;  hoir  qn  mor- 
tellement, d la  mort,  à mort.  Einen  ouf  den 
Tod , todlich  verwundcn  ; bleffer  qn  d mort , 
mortellement,  Auf  den  Tod  fitzen  ; tire  arrêté 
ou  en  prifon  pour  tauje  capitale,  pour  un  crime 
qui  mérite  la  mort.  Anf  den  Tod  liegen,  krank 
revu  ; fe  mourir,  (tre  malade  d la  mort,  être  d 
l'extrémité.  Mit  Tode  abgehen,  des  Tod  es  ver- 
bleichen  ; mourir,  décider,  trépaffer.  Mit  dem 
Tode  ringen  ; (tr-  d l'agonie,  ttre  ma  appro- 
ches de  la  mort.  Dem  Tode  nahe  feyu  ; être 
en  danger  de  vie.  Votn  Tode  auferftehen; 
reffufciltr  des  morts.  Sich  zo  Tode  fàlien  ; 
mourir  d’une  chute.  On  dit  famil.  Sich  eu 
Tode  filiâmen;  mourir  de  honte.  Sich  zuTûde 
lachen  ; mourir,  ft  crever  "de  rire.  Auf  den  Tod 


Verliebt  fevn  ; être  éperdument  amoureux.'  Ich 
bin  des  Tod  es,  ich  will  des  Todes  feyn,  wenn 
ich  es  weits;  que  je  meure , fi  je  le  Jais.  Der 
Tod  lizt  iltm  auf  der  Zongc  ; il  a la  mort  fur 
le  bord  des  lèvres,  il  e/l  prêt  d rendre  Came. 
0»  dit  prov.  Fur  den  Tod  kein  Kraut  gewaeh- 
fen  iit  ; il  g d remède  d tout,  hors  d la  mort. 

Das  Todbett,  (îobhrtt)  Le  Ht  de  mort.  Es 
wird  dich  anf  dem  Todbette  gereuen  ; tu  t'en 
repentiras  au  lit  de  mort. 

Die  Todea-angft,  (ïctxdangfi)  L'agonies  il. 
fig.  la  peine , douleur , inquiétude  mortelle.  Is 
1 odes-üngften  liegen;  agonifer,  être  à i‘ ago- 
nir. Er  fiat  mir  Todes -angtt  verorikchet;  d 
m’a  fait  mourir  de  peur. 

Die  Todes-irt , ( îobtdflrt  ) Le  genre  de 
mort. 

Der  Todesfall,  (JotsréfijQ)  La  mort,  le  dé- 
cès. Auf  den  Tod  estai  1 , im  Fall  des  Todes  ; 
en  cas  de  mort.  EineSchenknng  anf  den  To- 
desfall ; une  donation  en  cas  de  mort, 

Die  Todesgefahr,  ( îobrdgrfa&r)  Le  dan- 
ger, péril  de  la  vie. 

Der  Todeskampf,  (îafctêf  atnpf  ) L’agonie, 
le  dernier  combat  de  Us  nature  contre  ta  mort. 

Die  Todesnoth,  (£ot>rtnpt&)  L'article  de  la 
mort;  it.  le  risque,  danger  de  vie.  Ich  bin  oft 
in  Todesnüthen  gewèfen;  jai  été  foutent  en 
danger  de  perdre  la  vie.  Fou.  Lébensgefahr. 

Der  Todesfchweiü,  (£obcBfcf)rerij!)  La  Ju- 
rer de  ta  mort,  Jheur  froide. 

Die  Todesftrafe  , (Jobcdffrafr)  La  peins  de 
m oit,  peine  capitale-,  it.  le  dernier  fupplice. 

Die  Todesitunde,  (îo&aljhiniM)  L’heure  de 
ta  mort , l’heure  fatale,  le  dernier  moment. 

DerTodestag,  (ïebfBtag)  Le  jour  de  tamort. 

Das  Todes-urtheil,  (£ob<Burrb«ii)  La  /en- 
tente, l'arrtt  de  mort,  la  condamnation  à mort. 
Von  einem  Todeaurtbeil  appeliiren  ; appeiltr 

de  fH or t» 

Der  Todfall,  ( SobfaB)  die  Btulèbung  ; Le 
droit  de  meilleur  cateL 

Der  Todfeind,  (Sobftmb)  L' ennemi  mortel. 
Die  Todfeindfchaft  ; l'inimitié,  la  haine  m or- 
telle. 

Der  Todkanf,  (ToMaaf)  L'achat  i perpé- 
tuité de  race. 

Todkrank,  (fobfranf)  adj.  & tdv.  Malade 
à la  mort.  Faq.  Tüddich. 

Die  Tod fünde , (ïoS|'ûnt>0  Le  péché  mor- 
tel , capital. 

TODLICH,  (tiblitf))  adj.  & adv.  Comp.  tôdli- 
cber,  .V«p.  tOdlichfte  ; Mortel,  qui  cauje  la  mort, 
mortellement  ; it.  à mort , d la  mort , ou  qui 
parait  la  devoir  caujer.  Eine  tüdiiebeKrankheit, 
Wande;  «ne  maladie  mortelle,  une  bUJJure  mor- 
telle. Tüdiich  krank  feyn  ; être  malade  i la 
mort,  Un  iangtvermftment  malade.  Einen  tod- 
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Hch  verwnndefl;  btejfer  qn  mortellement, d mort. 
T&dÜcber  Gift  ; poifon  mortel. 

Tüdlich . mortel,  Jignifie  quelquefois,  Extrl- 
me , excetff  dans  fon  gi  'ttre,  & il  ne  Je  dit  ja- 
mais quen  mal.  Eine  tddlicbe  Feindfchaft, 
ein  tùdlirh  er  H a fs  ; une  humilié,  haine  mortelle. 
Ein  (üdlicher  Scbmerz,  Verdrufs;  une  douleur 
- mortelle , un  chagrin  mortel.  On  appelle , Tt*d- 
iiches  Gefcbofi  ; une  arme  offenfive,  arme  meur- 
trière. Die  Todiichkeit  ; la  qualité  d'une  thofe 
qui  cau/e  la  mort. 

TODT,  ( tobr)  adj.  & aiv.  Mort,  défunt,  tré- 
paffè,  décédé.  Ein  todter  Menfch;  un  homme 
mort.  £in  todtes  Tbier;  mu  bits  morte.  Ein 
todter  Leichnam;  un  corps  mort.  Ich  halte 
feioen  Vater  und  feine  Wutter  fQr  todt  ; je 
croit  fon  pire  (d  fa  mère  morts.  Sich  todt 
bloten , zu  Tode  tiiuten  ; perdre  la  vie  avec 
le  /tng  ; mourir  pour  avoir  perdu  trop  de  fang. 
Sich  todt,  zu  Tode  faufen  . arbeiten  ; Je  tuer 
d force  de  boire,  de  travailler.  Sich  todt  61- 
len  ; mourw  d’une  chhte.  Ein  Pfèrd  todt  ja- 
gen  ; crever  un  cheval  d force  de  courir.  Einen 
todt  ftechen  ; tuer  qn  d'un  coup  d'épée.  Todt 
fchieffen  ; tuer  d'un  coup  d’arme  à feu.  Tod- 
tes,  wildes  Fleifch  ; chair  morte.  Todte  Koh- 
len  ; charbons  morts.  Ein  todte*  Bild  ; uns 
figure  inanimée.  Todte,  snsgelaugte  Érde; 
terre  morte,  damnée.  Das  todte  Mer;  la  mer 
morte.  Kin  todtes  Geld,  todtes  Capital,  daj 
keine  Zinfen  trSgt  ; argent  mort,  Todte  Gel- 
der  ; deniers  oifijs , argent  dont  on  ne  tire  au- 
cuns intérêts. 

On  appelle  : Todte  Hand , main-morte,  Etat 
de  ceux  dont  les  biens  ne  font  pas  fujets  d mu- 
tation , tels  que  les  gens  d’Eglife.  Etva*  an 
die  todte  Hand  verkaufen  j vendre  qch  d main- 
morte. On  dit  d'un  homme  privé  des  droits  & 
des  avantages  de  lafociité  civile.  Er  ift  bürger- 
Jich  todt  j il  eft  mort  civilement.  On  le  dit  de 
même  des  Religieux  & des  Religieufes. 

TODTE,  (îobtt)  (der)  gen.  des-n,  pl.  die -n  ; 
Ia  mort,  défunt.  On  ait  auffi , Ein  Todter; 
un  homme  mort.  Die  Séien  der  Todten  ; les 
anus  des  trépaffées.  Das  Reich  der  Todten  ; 
le  royaume  des  ombres,  les  champs  éiifées.  Ge- 
fpraclic  imReiche  der  Todten;  Entré  liens  dans 
les  champs  éhfiens.  Er  ift  blaft  wie  ein  Tod- 
ter;  il  efl  pdle  comme,  un  mort.  On  dit  prou. 
Man  mu  (s  die  Todten  ruhen  lalTcn  ; il  ne  faut 
pas  remuer  les  cendres  des  morts;  il.  figur.  il 
ne  faut  pat  parler  mal  des  morts. 

Der  Todten-acker , ( îobttnacftr  ) Gottes- 
acker  ; I.e  cimetière. 

Das  Todten-amt,  ( ïoftmamt  ) Le  fervice 
des  morts. 

Die  I odtenbahre,  (îobftnba&rt)  La  bière. 
Das  Todtenbein,  (£oOt«nl>fln>  Los  de  mort. 
Die  Todtecbeine,  Todtcnknochen  ; les  ofjtmcns 
de  morts. 


DieTodtenbeliebnng,  (îobftnbtlirbung)  Ceft 
ainfi  qu'on  appelle  dans  qqs.  prov.  Une  contri- 
bution volontaire  d’un  corps  de  métier  pour  l'm- 
terrement  des  pauvres. 

Die  Todtenblïfl'e , (Jobf«nMd|?t)  La  pSItm 

de  la  mort,  pâleur  mortelle. 

Der  Todtenbitter,  ( îodttttbifftr)  Leicheo- 
bitter  ; Gr/ui  qui  prie  à nn  enterrement. 

Die  Todten -eule,  ( îobttntult)  Le  chat- 
huant. 

Die  Todtenftrbe , (Jebttnfarbe)  La  couleur 
d’un  mort,  la  pdleur  de  la  mort. 

Todtenfarbig,  ( tebtinfdtbig  ) adj.  & adv. 
Qui  a la  couleur  d'un  mort. 

Die  Todtenflagge,  ( îobtmfiaggt  ) (T.  de 
marine J Le  pavvlon  à mi-mdt. 

Die  Todtengefille,  (JobrtngtfdflO  La  mot •- 
taille,  ce  qu'un  feigneur  hérite  de  fes  ftrfs. 

Das  Todtengeleit,  ( JobUngtkU  ) Le  droit 
de  conduire  un  corps  mort. 

Das  Todtengerithe,  (îobfrngerd(l)t)  Lei- 
chengerathe;  L'attirail  pour  accommoder  un 
corps  mort. 

Das  Todtengerippe  , ( îobkngtrippe  ) Le 
fquèlctte. 

Der  Todtengeruch,  (Jcfctrngtrudj)  L'odeur 
d'un  mort. 

Das  Todtengerûfte , (Sofcttngttùfit)  Le  ca- 
tafalque. 

Der  Todtengefsng,  (îobftngtfang)  Le  can- 
tique funèbre. 

Die  Todtc-nglocke , ( îoMcnglocft  ) La  clo- 
che des  morts. 

DerTodtengrüber,  (ToMtnflrdbtr)  Le  fof- 
Joyeur.  On  appelle  en  T.  i'hift.  nat.  Todten- 
grïber  ; le  bouclier  foffoytiur , efp'ece  de  fouille- 
merde. 

Todtenhaft,  ( fo&Ktibaff  ) adj.  & adv.  Ca- 
davéreux. Er  fieht  fo  todtenhsft  aus,  er  riecht 
fo  todtenhaft  ; il  a le  teint  cadavéreux,  l’odeur 
cadavereufe. 

Daa  Todfenhemde,  Todtenkleid  , (îobftn» 
ÿctnbti  ïotUtnlUib)  La  chemife,  l'habillement 
dont  on  revit  un  corps  mort. 

Todtenkifte,  Todtenlade,  (îobknfiflt,  £o&» 
tcnlabf)  l'oy.  Sarg. 

Die  Todtenklage,  (îotKnfiag»)  La  lamen- 
tation faite  au  fujet  d’un  mort , lamentations 
quon  entend  aux  funérailles. 

Der  Todtcnknochen , (îotXtnfnoÿttl)  L'tt 
de  mort,. 

Der  Todtenkopf,  (ïobftnfopf)  La  tlte,  crâ- 
ne de  mort.  On  appelle  dans  rhifl.  nat.  Tod- 
tenkopf ; tête  de  mort,  un  finge  a queue  de  rat. 
Das  TodcnkOpfchen  ; U Japajou  jaune.  II.  De» 
Todtenkopf,  Todtenvogel  ; le  papillon  i ttU 
de  mort. 

DerTodtenkranz,  (ïabftutranj)  La  couron- 
ne qu'on  met  fur  le  cercueil. 
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Das  Todtenlrant,  (îobtetifraut)  SinngrUn; 
« /.a  pervenche,  (herbe) 

Dcr  Todtcnkiue,  (îotlftlfrug)  dcr  Afcben- 
kruej  L'urne  funéraire. 

•Jodtenlied,  (îobttnlteb)  P.  Todtengefang. 

Die  Todteniifte,  ( £obtmll(l(  ) La  Bflt.il* 

• morts. 

Das  Todtenmahl , ( 2ofct(iunaf)l  ) Le  repas 
funèbre. 

Du  Todten-opfer , (J  oblmopftr)  Le  faon- 
■-  fie  pour  les  morts  ou  trépajfès. 

Dus  Todtenregiller,  (îobttnrrfltflet)  Le  ri- 
eiftre  obit notre , ou  mortuaire. 

Der  Todtenfchein  , (îobienfdjeilt)  L'extrait 
mortuaire. 

Dcr  Todtenfchlaf,  (îoC«nfd)(af)  ( T . de  mé- 
diane) Le  carus,  affefhon  JoporcuJe. 

Der  Todtentanz,  (îobttntaii)  ) Cejl  ainfi 
> au' on  appelle  Un  tableau  qui  reprijente  des  hom- 
mes de  toutes  conditions  minis  en  danfe  par  la 
mort 

* Der  Todtentopf,  ( îobtrntopf  ) die  Urne; 

L'urne  Jèpulcrale.  , 

Todten- vogel ,(  îobttn»08«l  ) Voy.  Tod- 

*eDCTPT odtenzettel , (îotrmjrthl)  Le  billet, 
le  certificat  d'enlerremextt. 

Der  Todtfchlag , ( îobtfô|Iag  ) Le  meurtre, 
l'homicide,  t'affaffinat.  •.  . 

Der  Todtfchlàger , (lobffdjldgtr)  L homici- 
de, le  meurtrier,  raflqffim 

Die  Todttheilnng,  (Sobltbeilnna)  Le  par- 
tage par  dwis  jusqu'à  l'extinSion  d une  ligne. 
TOOTÉN,  ( tibtcn  ) v-  a.  lch  tpdte  - tDdtete , 
i h.  getüdtet , impir.  tDdte.  Des  Lcoens  be- 
nuben;  Tker , faire  mourir , donner  la  mort. 
Mit  Gift  todten;  faire  mourir  par  le  poifon. 
Einen  mit  einem  Piftoleniîliuü,  DegenftÛfa  ou 
Hieb  todten  ; tuer  qn  d'un  coup  de  pijiolet, 
d'è vêt. 

0,1  dit  figur.  Eine  Schuld  todten  ; amortir 
une  dette.  Einen  Contraft  todten  ; annutler  un 
contrat.  Qneckfilber  todten  ; fixer  le  mercure. 
Sein  Fleifch  , feine  Begierden  todten  ; fe  mor- 
tifier Die  Zeit  todten , die  Zeit  verderben  ; 
Uur  U temps.  Das  Todten,  dieTodtung;  l'a- 
fhon  de  tuer  i it.  figur.  rextmSion  , la  morti- 

tof\T£>0  (de0  de,-“’  P1-  9e! 

Tofltein;  Le  tuf,  certaine  pierre  blanche  fort 
tendre,  & gui  devient  plus  dure  & plus  bU„- 
eke  lorsqu'elle  efl  employée  lof-arog , Tof- 
ftcin-artig;  ad].  & adv.  tufier,  ire  qui  tjl  de 
la  nature  du  tuf.  Tofttein-artigerOcher;  ochrt 

TOL^RANZ,  (tolérait))  Voy.  DULDUN’G. 
TOLL,  ( toB)  ad].  & adv.  Comp.  tôlier,  Sup. 
toilette.  Unfinnig  ; Injenfé , fou , qui  a perdu 
k fins,  qui  a l'ejprd  aliéné.  Et  lA  toU , *r 


TOL. 

Ift  niebt  wohl  bei  Sinnen  ) il  a Te  [prit  trou- 
blé. Er  lauft  wie  toll  in  der  Stadt  lierum  ; il 
court  comme  un  m/ei ifé  par  la  vihe.  Il  Je  dit 
auffi  Des  ehojes  qui  ne  font  nas  conformes  d la 
ràijon,  au  bon  fins.  Ein  toiles  Unternéhmen  ; 
une  evtrrpij'e  mfenfèe.  Eine  Sache  toll  ao- 
greifen  ; Je  prendre  mai  d une  chofe.  On  dit 
auffi , Einen  toll  macben  ; faire  enrager  qn. 
Toll  und  voll  feyn  ; faire  rage  d'ivrefje.  Toll 
werden  ; devenir  enragé.  Uber  etwas  -toll 
werden  ; enrager  d'une  chofe.  Auf  einen  toll 
feyn  ; faire  rage  contre  qn.  Auf  einen  toll 
werden  ; s'emporter , fe  déchaîner  contre  qn. 
Er  fehreiet  ait  ob  er  toll  w»re  ; il  crie  comme 
un  enragé.  Einera  den  Kopf  toll  machen; 
Ickanffer  la  cervelle , rompre  la  tète  d qn. 

ToU,  Je  dit  figur.  au  lieu  de  Seltfam,  wun- 
derlich;  bizarre , fantasque , bizarrement,  fan- 
tasquement.  Er  ilt  ein  tôlier  Kopf;  c'ej I un 
efprit  bizarre. 

Toll , Je  dit  auffi , Du  b/tu.  Ein  tôlier 
Hund  ; un  chien  enragé. 

DerToU-apfel,  (ïoilapfrl)  La  mayenne,  mi- 
lan gène  ou  aubergine,  (plante).  Il  Je  dit  égale- 
ment de  la  plante  & du  fruit. 

Die  Tollbére,  Tollkirfche,  (îoUbtrrt,  îoB» 
firfdjt)  La  btlle  dame,  morelle  marine. 

Das  Tollhau*  , (îodbaud)  dos  Narrenhana  ; 
L'hôpital  des  fous  ; it.  les  petites  maifons.  lm 
Tollhaufe  eingcfperret  feyn  ; loger  aux  petites 
maifons. 

Die  Tollheit,  (toD^tit)  La  frénéfie , égare- 
ment, aliénation  d'efpnt.  Ein  Anfall  von  Toll- 
heit; un  accès  de  frénéfie.  Tollheit,  /«  ditfig. 
De  toutes  fortes  d'extrémités  <m  l'on  s'aban- 
donne par  l’emportement  de  quelque  paffion  que 
ce  fiait-,  it.  ta  fureur.  Voy.  Raferei.  On  ait. 
Bis  ware  Tollheit  fo  etwas  zu  thon  ; ce  ferait 
une  folie,  une  extravagance  de  faire  pareille 
chofe. 

Tollheit,  fe  dit  auffi , Des  chiens  & de  quel- 
ques autres  animaux  cÿ  fignfie,  La  rage.  Voy. 
Wuth. 

Der  Tollkerbel , ( îollfèrbrl  ) La  grande 
cigui.  < 

Der  Tollkopf,  (îoBfopf)  Un  efprit  bourru, 
bizarre. 

Tollkraut,  (îoBfrant)  V.  Schicrling , Bil- 
fenkrtut,  Tollkirfche. 

Tollkühn  , ((oUfùbn)  aij.  & adv.  Témérai- 
re , audacieux , témérairement,  audacieufiement. 
Eine  tollklihne  That  ; une  aSion  téméraire.  Ein 
fehr  toltkilhner  Menfch  ; un  grand  téméraire, 
déterminé.  DleTolikühnheit;  la  témérité,  F au- 
dace. 

DerTollwnrm,  (îcflrotirm)  C efl  ainfi  qu'on 
appelle  Un  mufele  oblong  fous  ta  langue  des 
chiens , qui  d ce  qu'on  dit , occaftonne  la  rage, 
s'il  u efl  pas  6té, 

TOL- 
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TOLLEN , ((ctten)  t>.  n.  Ich  toile  - tollte , i.  h. 
getollet,  impér.  toile  ; Extravaguer,  fatrt  l'en- 
ragé ; il.  faire  la  deba  uhe.  U <jl  familier. 

TOLPATSCH,  (ïo  pmfd))  (der)  gen.  des -en, 
pi.  die -en;  Le  /antajj.n  Hongrois. 

TtjlPEL,  (ÎJIptl)  (der)  gen.  des-»,  pi  die-; 
I.e  lourd. lu: , impertinent , homme  greffier.  Ein 
prober  Tülpel  ; 4»  gros  lourdauL  Un  dit  pop. 
Jemanden  Qber  den  Tülpel  ftihren,  übertül- 
peln  , ftùten  ; tromper,  doper  pii.  Die  Tùl- 
pelci  ; la  lourderie  , g rojjiereté.  Tôlpelhaft , 
adj.  & adv.  Tülpifch  ; lourd,  nigaud,  greffier, 
yoy.  Dumm,  unanftàndig  ; impertinent.  Il  ejt 
du  fiole  familier. 

TOMBÀK,  (îembflf  ) (der)  gen.  des -es,  /.  p I. 
Le  tombac,  Jorte  de  mitai  faBbct,  compofi  de 
cuivie  & de  zinc. 

TON , ( £on  ) (der)  gen.  des  - es , pl.  die  T&ne , 
( avec  un  o long  ) Der  Laut  ; Le  Jon , bruit , 
Fobjet  de  fouie.  Einen  Tôn  von  lich  gében  ; 
former,  rendre  un  fon.  Der  Tôn  derGlocken; 
le  Ion  des  cloches,  l'or).  Schall,  Klang. 

Tôn , fignifie  plus  particuliérement , [a  ton , 
certaine  inflexion  de  la  voix , certain  degré  d'é- 
lévation ou  d'abmjfement  de  la  voix,  ou  de  quel- 
que autre  fon.  Ein  balberTôn;  (T.  de  mu].)  un 
femi-ton.  demi-! on.  Ein  boher,  niedriger  Tôn  ; 
un  ton  haut,  bas.  Zwei  Inftrumentc  auf  ei- 
nerlei  TAn  ftimmen  ; accorder  deux  mfirumens 
fur  un  mime  ton.  Den  Tôn  angèben  ; aonner 
‘ le  ton,  entonner.  Diefe  Arie  wird  in  dèm  und 
dèm  Tôn  gefungen  ; cet  air  je  chante  fur  un 
tel  ton.  Ans  dem  rechten  Tône  kornmen,  den 
Tôn  niebt  halten  ; détonner.  On  dit  fig.  Aus 
einem  hohen  Tône  rèden  ; parler  d'un  ton  de 
maître , d'un  ton  impérieux.  Au»  einem  mo- 
dem Tône  réden  ; parler  d'un  autre  ton,  chan- 
ger de  ton , changer  de  conduite , de  maniérés. 

Tôn  , fignifie  en  T.  de  Grammaire,  L'accent, 
l'élévation  plus  ou  moins  forte  de  ta  voix  fur 
certaines  fylebrs.  Man  mufs  den  Tôn  anf  die 
erfte  Syfbe  lègen  ; il  faut  pèfer  fur  la  pre- 
mière Jyllabe. 

Tôn  , fe  dit  en  T.  de  peinture , Du  degré  de 
force,  de  vigueur,  d'intinjité  du  coloris.  Wel- 
cber  Unterfchied  in  dem  Tône  der  Farben 
r.wifchen  dem  Originale  und  der  Kopie  ! quille 
différence  dans  le  ion  des  couleurs  entre  f origi- 
nal & la  copie  ! Tôn  , ftgnifie  auffi , L'ejpecs 
de  coulrur  qui  domine  dans  un  tableau. 

Die  Tûn-art,  (Jonart)  Le  ton,  le  degré  du 
ton , de  l'inflexion  de  la  voix  & du  fon  des  m- 
Jtmmeiis. 

Die  Tônkunft,  ( î jnfunfl  ) La  mufique,  la 
fcienct  qui  traite  du  rapport  & de  f accord  des 
fans. 

Der  Tôrkünftler,  (îonfûnfller)  Le  muficien. 

Die  Tônletcr,  (Jonlfite  ) La  gamme,  table 
contenant  les  notes  de  mufique  difpoffes  félon 
l’ordre  des  tous  naturels. 


Die  Tônmefrnng,  ( ÎNttltf  ffiinq  ) La  profo - 
die , ta  prononciation  rtguhire  des  mots , ron- 
formémrnt  à l'accent  tÿ  à la  quantité. 

Die  Tônfylbe,  (Àonfçlbe)  La  jylldbe  qui  a 
l'acent. 

D*s  Tônzeichen , (îon;cid)rn)  L'accent,  pe- 
tite marque  qui  fe  met  fur  une  voyelle  pour  en 
faire  connaître  ta  prononciation. 

TÜNEN,  (têrun  ) v.  ».  Ich  tüne  - tonte,  i.  h. 
get&nt,  impér.  tüne.  Einen  Tôn  von  fich 
gében  ; Sonner  , retentir.  Tünend  ; Jonnant , 
réformant.  Dans  la  ftyle  foutenu,  Tünen , s'em- 
ploie aiffi  comme  v.  a.  & fignifie,  Exprimer 
par  des  fans.  AUeThlere  tünen  ihre  Etrpfin- 
dung  ; tous  les  animaux  expriment  leur  jenti- 
n unt  par  des  fons.  ( Herdtr ) 

TONNE,  (£onn.)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n; 
Le  t oi ineau  , la  tonne.  Dimm.  Das  Tünnchen, 
Tünnlein  ; le  petit  tonneau , le  banL  Fine 
Tonne  Bier,  Wein;  un  tonneau  de  hère , de 
v ht.  Eine  Tonne  anitecken  ; mettre  un  ton- 
neau en  perce.  Wein,  Bier  in  die  Tor  nen 
f ii  lien  ; (donner  du  vin , de  la  bière.  Eine 
Tonne  Hiringe  ; une  caque  de  harengs. 

On  appelle:  Eine  Tonne  Guides;  une  tonne 
d'or,  une  famine  de  cent  mille  florins  d’Hollande. 

Das  Tonnengeld , (îenneiifltlt))  Le  droit  à 
payer  pour  Us  bouées  ou  barils  vides  qui  mar- 
quant les  éceuils  dans  un  fleuve. 

Das  Tonnengewülbe,  (£onn<ng<t»ilbt)  Unt 
voûte  en  berceau,  voûte  rampante. 

Der  Tonnenhonig , (îonnrn&onig)  Le  miel 
en  rayons  encaqué. 

Tonnenbolz  , (Xtmmnjolj)  Voy.  Donbote, 
Frlhor/.. 

Das  Tonnenpech,  (îonntnpecb)  La  poix 
noire , poix  de  cordonnier. 

Der  Tonnenftein,  ( îonnrrflrin)  Cefi  ainfi 
qu’on  appelle  en  Pruffe,  Une  pièce  d'ambre  de  la 
féconds  grandeur. 

Tcmnenweife,  (fonnentwift)  adv.  En  bar- 
rit , par  barril , par  tonneaux  , par  caques. 
TOPAS,  (îepai)  (der)  gen.  des-ea,  pL  die-e; 
(on  pèft  fur  la  fécondé  Jyllabe)  La  topaze,  pier- 
re prècteufe , transpar.nte , brillante,  de  couleur 
jaune.  Der  Kanchtopia  ; la  topaze  enfumée, 
morien.  Der  Topâstluls;  ta  topaze  fabl.ee. 
TOPF,  (îopf)  (der)  gen.  des -es,  pl.  dieTïpfe; 
Le  pot.  Dtmin.  Das  Tüpfchen , Tüptlein  ; le 
petit  pot.  Ein  irdener  Topf  ; un  put  de  terre. 
Glafirter  Topf  ; pot  vemiffé  , plombé.  Den 
Topf  ans  Fener  fetzen  ; mettre  le  pot  au  feu. 
Der  Topf  Iftuft  aua  ou  Qber  ; le  pet  s’enfuit. 
Ein  küpferner  Topf  ; une  po!  de  cuiire.  Ein 
eiftrmer  ou  küpferner  Koclitopf;  un  marmite  de 
cuivre  ou  de  fer.  Ein  Topf  mit  r.wei  Henkeln; 
un  pot  d deux  anfes.  Ein  B umentopf;  un  pot 
à fleurs.  Pflanzen  in  die  T&pfe  fetren  ; em- 
porter des  plantes.  On  dit  prov.  & famU.  Der 
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Topf  gehet  fo  lange  zu  Waffer  bis  er  den 
Henkel  zerbricht  ; tant  va  la  cruche  à l'eau, 
qu'à  la  fin  elle  s’y  cajft.  Dans  qqs.  prov.  on 
dit,  Ein  Topf  Wein;  un  pot  it  vin.  Topf, 
fit  dit  au  lieu  it  Hohlkreifel  ; toupie.  Mit  dem 
Topf  fpielcn  ; jouir  à ta  toupie , faire  tourner 
le  Jabot.  Der  Topikife  -,  Je  fromage  en  pot. 
Der  Tupfmarkt  ; ta  foire,  te  marché  de  poterie. 
Der  Topfftein  ; la  pierre  ottaire.  Ein  Topf- 
voll;  une  potée.  Daa  Topfbrét  ; le  irejfotr, 
l'étagère  pour  les  pots  dans  ta  cutfine . Der 
Topfkuchen  ; efpèce  it  gateau  cuit  dans  un 
pot  de  terre. 

TÜPFER,  (îôpfcr)  (der)  g en.  des -a,  pi  die-; 
Le  potier,  celui  qui  fait  des  pots  de  terre.  Die 
Tilpfer-arbeit  ; la  poterie , toute  forte  de  vai- 
fetle  de  terre.  Die  Tüpfer-erde  ; la  terre  d po- 
tier. Das  TOpferhannsverk  ; le  métier  de  po- 
tier. Topfern  ; tdj.  & adv.  de  terre  graffe, 
d'argile,  de  poterie.  Ein  tbpferner  Ofen,  Ka- 
chel-ofen  ; un  fourneau  de  poterie  de  terre, 
pofle  de  terre.  Pop.  lrden , Thünern.  Der 
ïopfer-ofcn  ; le  four  a potier.  Die  Tùpfer- 
fcheibe;  le  tour  de  potier,  machine  dont  le  potier 
Je  fert  pour  façonner  en  rond.  Der  Topfer- 
thon;  la  terre  glaife,  terre  d potier. 

TOPP  ! ( topp  ) Tope  ! interjection  dont  on  Je  fert 
pour  dire , f accepte  votre  offre , fait  ! jy  ton- 
Jens  ! 

TOPP,  (îopp)  (der)  gen.  des -es,  pl.  die-e; 
(T.  de  marine  J Le  tenon  d'un  mdt.  DerTop- 
reif;  le  palan  du  grand  mit.  Das  Topfègel; 
la  voile  de  bouline. 

TORE , ( £orf)  ( der  ) gen.  des  - es , pl.  die-e  ; 
La  tourbe,  terre  bdummeufe  entremêlée  de  ra- 
cines & cf  autres  matières  combu/hbles , dont  on 
fait  des  mottes,  & que  l'on  jèche,  pour  lis  brû- 
ler, faute  de  bois.  DieTorf-afche  ; les  cendres 
de  tourbes.  Der  Torfboden  , das  Torfland, 
Torfœobr  ; le  terrain  d tourbe  ; it.  le  g renier 
à tourbe.  Die  Torf-erde  ; la  terre  propre  d 
faire  des  tourbes  ; rt.  la  houille.  DasTorffeoer; 
le  feu  de  tourbes.  Die  Torfkohle;  la  tourbe 
réduite  en  charbon. 

TORMENTILL,  (XornuittiO)  (die)  g en.  der-, 
/pl.  Die  Blùtwurz;  La  tormentille.  (plante) 

TORNISTER,  (îormfler)  (der)  g en.  des-»,  pi. 
die-;  Le  havre-Jac. 

TORSCHE,  (2or|'d)f)  (die)  gen.  der-,  pl.  die 
-n;  C'ft  amji  qu on  appelle  dans  qqs.  prou.  La 
tige  de  quelques  plantes  potagères.  V.  Strunk. 
il  V.  ErdrObe. 

TORT,  (Sort)  Voy.  UNRECHT , BELEIDI- 
GUNG,  NACHTHEIL. 

TORTE,  (£artt)  (die)  g en.  der-,  pl.  dic-n; 
La  tourte,  efpèce  de  patwerie.  ( Dans  qqs.  prov. 
on  dit  Tarte)  Dim.*.  DasTùrtchen  ou  Tàrt- 
cben,  Tottlein  ou  Tüitiein , la  tartelette,  pc- 


TRA. 

lit;  tarir.  Torten  backen  ; cuire  des  tourtes. 
Eine  Mandchoue , Æpfeltorte  ; une  tourte  d'a- 
mandes , de  pommes.  Eine  Kahmtorte,  Sabn- 
torte;  unr  tarte  d la  crime.  Der  To rt  en  bà  cker  ; 
Ir  pdliffier.  Die  Tortenpfanne  ; la  tourtière. 
Der  Tortenteig ; la  pdte  fine. 

TORTUR,  (îortur)  (die)  gen.  der-,/.  pl  (on 
pèje  fur  la  dernière  jyliabej  La  torture,  la  que- 
jhon, la  gène,  jemanden  auf  die  Tortûr  brin- 
gen  ; appliquer , mettre  qn  d la  torture , d la 
gène , a la  quejhon.  Die  Tortûr  ausilehen  ; 
Jouffrir  la  quejhon,  la  torture.  Er  hat  auf  der 
Tortûr  ailes  geftanden  ; il  a tout  avoué  d la 
quejhon. 

TOURMAL1N,  (Jourmalin)  Voy.  Afehenzieher. 

TOURNIER,  (Xournier)  Voy.  TURN1ER. 

TRAB,  (trab)  (der)  grn.  des- es,  / pi  Le  trot, 
forte  d'allure  des  biles  de  voilure,  de  fomme  ou 
de  charge,  entre  le  pas  & le  galop.  In  vol- 
lem  Trabe;  ou  grand  trot.  Starker,  Kurzer, 
harter  Trab;  grand,  petit,  rude  trot.  Den 
Trab  gehen  ; aller  le  trot.  Im  Trabe  reiten  ; 
aller  au  trot.  Ein  Pfèrd  in  Trab  bringen; 
mettre  un  cheval  au  trot.  Ein  Pfèrd  den  Trab 
gehen  laffen  ; paffager  un  cheval  au  trot,  trot- 
ter un  cheval. 

TRABANT,  (îrabant)  (der)  gen.  des -en,  pl. 
die  - en  ; Le  garde  du  corps.  On  appelle  en 
sifironomie  : Trabsnten;  Jateüites , de  petites 
planètes  qui  tournent  autour  d’une  plus  grande. 
Die  Trabsnten  des  Jupiter»  ; les fatellites  de  (Ju- 
piter. 

TRABEN,  ((rabm)  v.  n.  Ich  trabe-  tribte,  Lb. 

Betrâbt,  intpèr.  trabe;  Trotter , aller  au  trot. 

'iefes  Pfèrd  trabt  hart  ; ce  cheval  trotte  rude- 
ment. Ich  raag  iieber  traben  , als  im  Schritt 
reiten  ; j'aime  mieux  aller  an  trot,  qu'au  pas. 
Das  Traben;  le  trot.  Der  Traber;  le  trotteur, 
cheval  qu'on  a ireffé  d n'aller  que  Je  trot. 
TKÆBER,  (Xrdbcr)  (die)  gen.  der-,  pl  die-; 
( le  fmgulier  n'eft  pas  en  ujage  ) Ias  écoles , 
le  marc,  refis  de  l'arge  germé  dont  ois  a brqffi 
de  la  bière.  Voy.  Triefter.  DieSchweine  mit 
Trkbem  fùttern  ; nourrir  les  pourceaux  avec  le 
marc  du  malt.  On  dit  prov.  Wcr  fich  unter  die 
Traber  mifeht , dèn  freffen  die  Saue  ; qui  Je 
Jait  brebis , le  loup  le  mange. 

TRACHT,  (îrad)t)  (die)  gen.  der-,  pl.  die- 
en  ; La  charge , ce  que  peut  porter  une  perfm- 
ne,  un  animal  EincTrachtHolz;  une  charge 
de  bois.  Eine  Tracht  Waffer  ; une  voie  d'eau. 

Tracht,/e  dit  aujfi , D'un  nombre  déplais 
qu'on  Jert  d la  fois  fur  la  table , le  Jervice. 
Eine  Mahlzcit  von  zwei,  drei  Trachten;  nn 
repa>  a,  deux , de  trois  Jervices.  Die  erlle 
Tracht;  le  premier  jervice.  Die  zweite  Tracht; 
le  fécond  jervice. 

On  appelle  figur.  Eine  Tracht  Schiage  ; une 
volée  de  coups  de  béton.  Er  hat  eine  gâte 
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Tracht  Schlage  bekommen  -,  il  en  a tu  tout  du 
long  de  /aune. 

Tracht,  fignifle  auffi,  La  sortie , ventrée,  tous 
les  petits  que  Us  femelles  des  animaux  portent, 
ia  une  fois.  Diefe  Hlindin  hat  ihre  erfte 
Tracht  geworfen  ; cette  chienne  a fait  fa  pre- 
mière partie. 

Tracht , fignifle  encore,  La  manière  de  s'ha- 
biller , de  Je  mettre  ; U.  te  vêtement , ta  façon 
d'habilement,  la  mode.  Eine  neue  Tracht  er- 
finden  ; inventer  une  nouvelle  mode.  Eine  bûr- 
gerliche  Tracht  ; tu»  habit  bourgeois.  Dans 
qqs.  prov.  Tracht , fe  dit  auffi  au  lieu  de  Er- 

TRACHTEN,  (fradi»*n)  v.  n.  lch  tmchte-trach- 
tcte  , i.  h.  getrachtet , imper,  trachte.  Sich 
bemùhen,  belirèben  ; Tâcher,  s'efforcer,  fe  don- 
ner de  lapeiiu  ou  du  mouvement  pour  qih.  Nach 
etwas  tracbten  ; afpirer,  prétendre  à qch.  Man 
roufs  dahin  trachten  daû . . . il  faut  tâcher  que, 
il  faut  faire  en  forte  que  . , . Nach  unmOgli- 
chen  Mingen  trachten;  demander  des  chofes 
tmpojfiblts.  Il  fe  dit  fubflanUvement  : Das  Dicb- 
ten  und  Trachten;  la  peine,  les  i forts  qu’on  fe 
donne  pour  obtenir  qch.  Sein  Dichten  und 
Trachten  ift  nur  nach  Reichturo  ; toutes  fes 
prnféts,  tous  fes  efforts  ne  tendent  qu’aux  nchefes. 

TkÆCHTIG,  ( ttddbtis  ) adj.  & adv.  Qui  eft 
pleine,  qui  porte;  fe  dit  des  bétes.  Eine  tricn- 
tige  Kuh;  Bit»  vache  pleine.  Eine  trüchtige 
jagdhündinn  ; une  lice  nouée.  Eine  trâchtige 
Stute  ; une  cavaile  poulinière.  Trâchtig  feyn; 
porter.  Tràchtig  werden;  retenir.  Etne  Sta- 
te die  trachtig  geworden  ift,  fich  bezogen 
hat  ; un»  cavaile  qui  a retenu. 

TRACTAT,  (îractaf)  (der)  gen.  dea  - ea , pi. 
die-e;  (mot  emprunté  du  latin ) EineSchrilt, 
Abbandlung  ; Un  traité , une  differtation.  Ei- 
nen  Traftat  fchreiben  ; écrire  un  traité,  un  li- 
vre. It.  t'by.  Vertrag  , Vergleich  ; le  traité, 
contraS,  Caccord,  la  convention.  Ein  Friedena- 
traftat  ; un  traité  de  paix. 

TRACTIREN,  (tractiren)  Vog.  Behandeln;  il. 
Unterhandlung  pflègen  ; it.  Bewirthen. 

TRAF,  TRÆFE,  ((raf,  trdf»)  U.  TrelTen. 

TRAGANTH , (iragamfc)  (der)  g»»,  des  - es  , 
/.  pi.  La  gomme  adragant , Jubjîance  qui  dé- 
coule d'un  certain  arbriffeau  appelle  Traganth- 
Staude  qui  croit  dans  les  climats  chauds  as  l'Eu- 


TRAGE,  (îrogt)  (die)  gen.  der  - , pl.  die  - n. 
Die  Tragebahre  ; La  civière  , tfpèce  de  brancard 
fur  lequel  on  porte  d bras  de  la  pierre,  du  fu- 
mier, des  fardeaux,  Eincn  K ait  en  auf  die  Tra- 
ce laden  ; charger  un  coffre  fur  la  civière. 
TRAGEN  , (tragtn)  v.  a.  & n.  irr.  lch  trage , 
du  trSgft , er  trlgt , wir  tragen  &c.  Imparf 
i,  trûg , fubj.  truge  , parf.  I h.  getragen,  im- 
pér.  trage.  i 
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Comme  v.  O.  Porter , avoir  un  fardeau  fur 
foi , foutem r qch  de  lourd,  de  péfant.  Wafler 
tragen  ; porter  de  l'eau.  Hundert  Pfund 
fchwèr  tragen  ; porter  cent  livres  pefant-  Auf 
dem  Kopfe  tragen  ; porter  fur  la  tête.  Etwas 
feil  tragen  ; porter  à vendre.  On  dit  figur. 
Jemanden  auf  den  Hànden  tragen  ; partir  qn 
fur  fes  bras , pour  dire , le  careffer , le  choyer. 
Er  hat  roehr  Arbeit  als  er  tragen  kan  ; il  a 
plus  de  travail,  plus  d’affaires  qu'il  n’en  peut 
faire.  Den  Mautel  .auf  beiden  Achfeln  tra- 
gen ; flatter  les  deux  partis , nager  entre  deux 
eaux. 

Tragen  , fignifle  encore  Porter,  transporter 
un»  chofe  d'un  lieu  , fÿ  aller  la  mettre  dans  un 
autre.  Er  nahro  zwei  G'eroilde  ans  dem  Stü 
und  trûg  fie  in  fein  Zimmer  ; il  pris  deux 
tabhUux  qui  étoient  dans  la  folle , & les  porta 
dans  fa  chambre.  Tragt  dicte  Papiere  in  mein 
Kabinet  ; portez  ces  papiers  dans  mon  cabinet. 
On  dit , Jemanden  zu  Grabe  tragen  ; porter  qn 
en  terre , U porter  pour  l'enterrer. 

Tragen , fe  dit  auffi  Des  chevaux , des  bltes 
de  charge  6*  de  voiture,  & des  chofes  inani- 
mées qui  foutiennent  qch  de  pefant.  Das  Pfèrd 
welches  ihn  trûg;  le  cheval  qui  te  portoit.  Die- 
fes  Schiff  tràgt  nundert  Tonnen;  ce  vaijfeau 
porte  cent  tonneux.  Ein  Finis,  der  grôfse  rahr- 
zeuge  tragt  ; un»  rivière  qui  porte  de  grands 
bateaux.  Dicte  Saulen  tragen  das  Gewülbe  ; ces 
colonnes  portent  la  voûte. 

Tragen , fignifle  auffi  fimplement,  jfvoir  fur 
foi,  tenir  à ta  main,  fans  égard  d la  péfanteur 
de  la  chofe.  Er  tragt  niemals  Geld  bei  ficb  ; 
il  ne  porte  jamais  de  rargent  fur  lui.  Sie  trûg 
einen  Strauis  in  der  Haud;  elle  porta  un  bou- 
quet d la  main. 

Tragen , ft  dit  encore  De  tout  ce  qu'on  a fur 
foi,  comme  fervant  à I habillement , a ta  paru- 
re ; it.  de  ce  qui  fert  d la  défenfe  & à marquer 
la  profeffion , l'état  &c.  Er  tr.tgt  ein  fehwar- 
zes  Kletd  ; il  port»  un  habit  noir.  Er  irttgt 
eine  Perucke  ; ri  porte  une  perruque.  Fédéra 
auf  dem  Hùt  tragen  ; porter  des  plumes  à fait 
chapeau.  Er  trkgt  beftandig  Stiefel;  il  efl  tou- 
jours botté.  Diefes  Tûch  wird  fich  fchûh  tra- 
gen ; es  drap  fera  beau  d l’ufer.  Er  tragt  ei- 
nen Dègen  ; il  porte  une  épie.  Sicb  die 
Schleppe  tragen  laffen  ; fe  faire  porter  ta  queue. 
On  dit  auffi , Den  Arm  in  der  Binde  tragen; 
porter  te  bras  en  écharpe. 

Tragen,  y»  dit  auffi,  Des  différentes  maniè- 
res de  tenir  fon  corps , fa  t/te  , fes  bras.'  Den 
Lcib  gût  tragen  ; porter  bien  le  corps.  On  dit 
fig.  Er  trkgt  die  Kafe  ziemlich  huch  ; il  porte 
le  nez  au  i ent,  it  efl  bien  fier.  Il  fe  dit  auffi 
des  animaux:  : Ein  Hund  der  feine  Ohren  gut 
trtgt  ; un  chien  qui  ports  bien  fes  oreilles. 
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Tragen,  fignffie  aujji , Produire,  & il  Je  dit  t)erTrag  altàr,  (îragaftat)  L'autel  portatif, 

de  ta  terre,  des  arbres.  Dicfer  Baum  tragt  Tragbar,  ( tragbar  ) ad;.  & adv.  Comp. 

fchüue  Frlichte  ; cet  arbre  porte  de  beaux  fruits.  tragbar- r,  Sup.  tragbarile  ; Portatif,  portative. 

Dicter  Ackcrtr'igt  ein  Jahr  in  des  andcrc  ge-  qu’on  peut  ai/em-m  porter.  Oh  dit  aujji,  Dieles 

rechnet  foviel  ; cette  terre  rapporte  tant  tous  Kleid  îftnicbt  mehr  tragbar  ; cet  habit  n'ejl  plus 

tes  ans,  l'un  portant  l'autre.  Die  Erde  trigt  portable,  mettable.  Il  Je  du  aujji  au  heu  de  Frncht- 

Gras  und  Getreide;  la  terre  produit  de  i herbe  bar  ; fertile,  fécond  ; it.  fruitier.  Ein  tragba- 

& des  blés.  Meine  Arbeit  trSgt  mir  wenig  rcr  Acker;  un  champ  fertile.  Trsgbire  Baume  ; 

ein;  mon  travail  ne  me  rapporte  pas  grand-  arbres  fruitiers , qui  portent  des  fruits.  Il  Je  dit 

tkcje.  encore  des  bites.  Ein  Scbâf  ift  im  dritten  Jai.re 

Tragen,  Je  dit  aujji  Des  femmes  & des  Je-  tragbar;  la  brébii  porte  i trois  ans.  Die  Trag- 

meits  des  animaux.  Die  Weiber  tragen  ge-  barkeit;  la  fertilité,  U vertu  JruSifianle. 

meiniglich  ihre  Kinder  neunMonath;  lesfeén-  Der  Tragebalken , (J  ogcbalfcn)  Unterbal- 
mts  portent  ordinairement  leurs  enfans  neuf  ken;  [.'architrave. 

mois.  Pie  Stuten  tragen  eilf  Rlonath  ; les  ca-  Des  Trageband,  (Jragtbanb)  t.a  bretelle  ; 
voles  portent  onze  mois.  it.  la  Jangle.  II.  (T.  de  eharpent.J  F.  Strè- 

Trage»  , figntfie  encore.  Souffrir,  endurer,  btband. 

& tVi  da  is  cette  acception  qu'on  dit.  Er  hat  Der  Tragebanm , (ïragfbaum)  die  Srange 
des  Tages  Laft  und  Hitze  gerragen  ; il  aparté  »n  einer  Sinfte;  Le  bdtan  de  chaije,  le  bran- 
tout  le  poids  du  jour  & de  la  chaleur.  sari  de  litière. 

On  dit  aujji , Den  Sieg  divon  tragen  ; Rem-  Pas  Tragebett , (îrngtbtff)  Le  lit  portatif  ; 
porter  la  viÈfore.  Eine  Krankheit  davon  tra-  it.  le  palanquin. 

gen  ; gagner  une  maladie.  Etwas  ins  Bûch  . Die  Tragebinde,  ('iragtbinbt)  (T.  de  chi- 
7.u  Bûcli  tragen  ; porter,  écrire  qck Jur  fou  litre,  rwg.)  L'écharpe  du  bras  avec  la  Jirvictle  ou 

Etwas  in  die  Reihnung  tragen  ; porter  une  cniec  un  mouchoir. 

thofr  en  compte  , la  mettre  Jur  le  livre.  Voy.  Der  Tragebock  , (ïrngebod)  Le  chevalet. 

Eintragen.  Geduld  tragen  ; it  faut  fouffrir  its  Der  Tragehtmtnel , (£rageÿmiin<I)  Le  dais, 

imperfections  de  jon  prochain.  Bedenken,  Zwei-  baldaquin. 

fel  tragen;  hé/iter  , douter,  faire  queleue  feru-  Die  Trageknofpe , îrajtfnofpt)  Frncl.t-  ou 

pule  de  èfc.  marchander.  Ich  werde  kein  Be-  BUitknofpe;  Le  bouton  à fruit  ; iL  (T.dejard.) 
denken  tragen , ibm  meine  Meynung  zn  er-  la  charge , la  bourje. 

bfren;  je  ne  feindrai  pas  de  Itu  déclarer  mes  Der  Tragekorb  , ( îragtferb ) La  hotte,  le 

Jentimens.  Ein  grûises  Verlangcn  tragen;  panier;  il.  la  banne  des  animaux  de  charge, 
avoir  grande  envie,  un  grand  emprejftment  de.  Der  TVagelohn,  (îragtlcbn)  Tritgerlohn  ; 

Zuncigung  gègeu  einen  tragen;  avoir  del'm-  Le  prix  du  portage,  ce  qu'on  paye  pour  le  portage, 
situation  pour  qn.  Serge  tragen;  Je  Joueur,  Pas  TrageTen.  (îragtrtff)  lus  crochets,  ce 
s'étudier.  Fur  ctwas  Sorge  tragen  fjoigner,  avoir  que  Us  Porte-faix  s'attachent  fur  le  dos  avec 

Join  de  qck,  prendre  garde  à qck.  rur  feine  Ge-  des  brettelles  , pour  porter  puis  offraient  leur 

fundheit  Sorge  tragen  ; tâcher  de  Je  bien  porter.  fardeau. 

Zu  Obren  tragen  ; rapporter , flagorner.  Ge-  Per  Trageriemen , ( ïragrrianrn  ) Les  bri- 
wa't  tragen;  être  chargé  d'un  pouvoir.  Kraft  cotes,  certaines  longes  de  cuir  dont  Je  fervent  tes 
feines  tragenden  Amtes  ; en  vertu  de  Ja  charge.  porteurs  de  chaije , pour  porter  la  chaije  ; it.  ( T. 

Ein  Gûc  zu  Lehen  tragen  ; tenir  une  terre  de  voiturier ) la  ioffOrt.  Der  'I  rageriemen 

en  fief.  einer  Kutfche  ; la  Joupente  d'un  carojje. 

Comme  v.  it-  Tragen  , Jigni/ie  Atteindre,  por-  Der  Tragoring  ou  Tragerinken , (îragrring 
ter,  bd  en  cefensiY Je  dit  Des  pièces  i' artillerie  ou  ï1  aatrmftn)  L'anneau  de  charge  d'un  cha- 

& des  armes  (i  feu  & autres.  Ein  Bogen  der  riot  de  bagage. 

■weit  trigt;  un  arc  qui  porte  loin.  Diefe  Büthle  Per  Tra&tïcÆêl,  (îragrftfftQ  Le  brancard; 
tragt  nient  bis  dahin  ; cette  arquebufe  tu  porte  it.  la  chaije. 

pas  fi  loin  , ne  porte  pas  jufcjue  là.  Dicte  rlinte  Die  Tragefpritze , (îragtfprigt)  La  pompe 
tragt  fîebenzig  Schritte  weit  ; cejffilajoixante  à feu  por  tau  ve. 

dix  pas  de  portée.  P'.  Reichcn.  Der  TragellSmpel , (îragtfidntptl)  Le  Jip- 

Tragen  , eft  ai ijfi  réciproque.  On  dit,  \Vie  port  dans  les  puits  de  mine. 
tragt  er  lich?  Quel  habit  porte-t-il ? Man  trigt  Dus  Tragewerk,  (îtagctWtF)  (T.  de  mine) 
fi  ch  mit  einer  Nacbricht  nerum  ; on  débité  une  La  couverture  du  canal,  du  conduit, 
nouvelle.  Sie  tragt  fich  gut;  elle  porte  bien  Jon  TRÆGE,  (trigt)  adt.  & adu.  Comp.  tetgee , 
corps;  1 1.  elle  s'uabiile,  avec  goût.  Sep.  trigefte.  Faut,  narfilkfsig  ; Rarej/eux 

Pas  Tragen,  ($cagtn)  L'achon  de  porter;  négligent',  lâche , qui  manque  de  vigueur  errfa- 
Jt.  le  portage.  ftiviti  , parejjèujement , négligemment  , lache- 
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ment.  Er  ift  trïge  znr  Arbeit , tl  tfi  Iddu  au 

travail.  r 

TRÆGER,  (îrdgrr)  (der)  g™,  des- s,  pl.  die-  ; 
Jx  porteur  , celui  qui  porte.  Die  Trigerinn  ; 
la  porteufe.  Il  Je  jott U à p'.uficurs  autres  fub- 
fianiifs,  comme  Brieftràger,  Fackeltrïger,  Laft- 
triger  &c  ; qu’il  faut  chercher  à leur  place. 

Un  appelle  en  T,  de  charpentier , Triger; 
La  poutre  qui  porte  les /olives , la  traverfe;  it. 
le  fommier  , te  Joutien , /apport.  Dec  Triger 
an  der  Bûchdruckerprefle  ; le  portant  d’une 
p re/fe  d imprimerie.  Der  Triger  an  den  Hofen; 
le  porte-chauffes. 

TRÆGHE1T  , (JrdqMt)  (die)  zen.  der-  , /.  pl. 
DieFaulheit,  Nachiafsigkeit;  La  parejje,  nég- 
ligence, nonchalance , lâcheté.  Il  Je  dit  auffi  au 
heu  die  Schlifrigkeit  ; la  pe/anteur , l'appe/an- 
tiffement;  le  phlegme. 

TRÆGT , (trdgt)  ff.  TRAGEN. 

TRAGISCH  , (tragifd))  adj.  & adv.  Camp,  trt- 
gifcher,  Sup.  tragifehte;  Tragique,  tragique- 
ment ; ihfigur.  fuiujte. 

TRAGÔDIÉ,  (îragôhic)  V.  Trouerfpiel.  Ein 
Tragüdiendichter,  Tragûdienfchreiber  ; unpoi- 
te  tragique.  Ein  Tragüdienfpieler  ; un  perfon- 
nage  tragique. 

TRAMINEK  , (îtominrr)  (der)  gen.  des- s , pl. 
die  - ; Sorte  de  vigne  & de  raifms  dans  les  envi- 
rons du  Jihin. 

TRAMPELN,  ( trampdn)  v.  n.  Ich  trample- 
tiampelte , i.  h.  getrampelt , impér.  trampie. 
Élit  den  Füfsen  ftampfen ; Trépigner  des  pieds; 
tt.  frapper  ou  battre  des  pieds  ; it.  en  parlant 
des  chevaux,  battre  la  poujfiire.  Das  Trampeln; 
le  trépignement , battement  de  pieds.  Du  Traro- 
pelthier,  le  dromadaire. 

TRAM-RECHT,  ($tamrM$f)  (dis)  gen.  des-es , 
f.  pl.  Das  Balkenrecht  ; La  jemtude  eu  droit 
d’appuyer  les  /olives  d'une  mat/on  fur  le  mur 

voilin. 

TRAM-SEIDE,  (îramfeibf ) (die)  gen.  der-, 
f.  pl.  Ijs  /oie  de  la  trame. 

TRANK,  TRÆNKE,  (tranf,  ttdtil»)  V.  Trinken. 

TR  AN  K,  (îronf)  (der)  gen.  des-es,  pl.  die 
Trinke , du  Get'ïok.  lTimtn.  Das  Trânsclien, 
T rinhlein  ; La  boi/fon.  Speife  und  Trank  ; 
le  manger  & le  boire.  Er  bat  za  feinem  Tiank 
nicbts  als  Wafler  ; il  n’a  que  de  l'eau  d boire. 
Trank  für  die  Schweine  ; le  breuvage  pour 
les  cochons.  /(.Trank,  (T.  et  Apathie.)  la  potion. 
Einen  Trank  verordnen,  einnèhmen  ; ordonner, 
prendre  une  potion,  PutgiertrSnklein  ; une  po- 
tion purgative.  Das  Trnr.kgeid , V.  Trinkgcld. 
Der  T rsnkhdrd  ; (T,  d'oifeL)  airepour prendre 
tes  oifeaux  à l’abreuvoir.  Das  Trank  opfer  ; 
la  libation  , rffufion , épanchement , J oit  de  vin  , 
Joli  d'autre  liqueur  que  les  Anciens  faifoievt  au- 
trefois su  l'honneur  de  la  Divinité.  Die  Trank* 
fteuer;  l'impôt  fur  la  boi/fon;  it.  le  plage. 


TRÆNKE,  (i.ranf«)  (die)  gen.  der-,  pt.  die-n; 
L'abreuvoir,  endroit  d'une  rivière,  d’un  étang, 
d’une  mare,  d’une  pièce  d'eau,  où  l’on  inné 
boire  Us  chevaux.  Du  Vieh  in  die  TrJnke 
ou  zur  Trinke  fliliren  ; mener  le  bétail  d l'a- 
breuvoir. On  appelle  ouffi  DieTr.4r.ke;  range, 
pierre  ou  pièce  de  bois  crtufie,  qui  Jert  à donner 
à boire  aux  animaux  iomeJUques.  tff.  Troc.  - 
TRÆNKEN  , (irdtiftn)  v.a.  Ich  trinke-trankte, 

L h.  getrânkt , impér.  trinke;  Donner  d boire  s 
it.  abreuver.  Die  Pfèrde  trinken  ; abreuver  les 
chevaux.  On  dit  aujfi , Ein  Kind  trtinken  , 
fàugen  ; alaiier  un  estant.  Papier  trinken.  em- 
feuchten;  mouiller,  imbiber  du  papier.  MitLeim 
trinken  ; encoller.  Mit  Ohl  trinken  ; laver 
d'huile.  Die  Wolle , die  Ttirher  mit  Ôhl  trin- 
ken,  einfclimazen  ; enfimer  le  drap.  Die  Haute 
mit  Talg  trinken  ; frotter  les  peaux  de  Juif. 
Eine  Gypsform  mit  Ohl  trinken:  emboire  un 
moule  de  plâtre.  DasTrïnken,  die  Trinkung; 
l’aaum  d abreuver;  H.  l' abreuvement  ; it.  (T. 
de  Chym.  ) l'imprégnation, 

TRANSPORT , (îranSporf)  (der)  gen.  des  - es  , 
pl.  die-e.  (mot  emprunté  du  fran (Ois)  DieFort- 
fchafiung  eines  Dinges  von  einem  Orte  r.um 
andern  ; Le  transport , aHion  par  laquelle  on 
transporte  une  choje  d’un  lieu  en  un  autre.  Ein 
Transport-Schiff;  un  vaifjeau  de  transport.  Die 
Transport- Koften  ; lt  port , ce  au\n  paye  pour 
le  transport.  On  dit  assjfi,  Transportiren,  foit- 
lchafien  ; transporter. 

TRANSPORTEUR,  (Xraitdporfeur)  K Winkel- 
mefler  ; l.e  rapporteur  ; it.  U grctpkotnc.  re,  in- 
finiment de  mathématique,  amfifiant  en  un  demi- 
cercle  divifé  en  degrés,  pour  mefurer  les  angles. 
TRAPPE , (îrappr)  V.  Tritt,  «t.  FflfsftniÆn. 
TRAPPE,  tîrappe)  (der)  gen.  des-n,  pt.  die-n; 
L'outarde , gros  oifeau  qui  vit  ordinairement 
dans  Us  plaines;  1 1.  l’autruche  volante.  Die 
TrippenbttcbG»  ; l'artpubvfe  d tirer  aux  ou- 
tardes. 4 

TRAPPEN,  (frappent  K TRAMPELN. 

TR  ASS,  (îrag>  y.  TARRAS& 

TRASSIREN,  (froflirtrO  e.  n.  Ich  tTaffire  tntf- 
sîrte,  i.  h.  tn/sirt,  impér.  tralîire  ; (T,  de 
commerce)  Einen  Wechfcl  auf  einen  ziehen  ; 
Tirer  une  letcre  de  change  fur  an. 

TRAT,  TRÆTE,  (Irai,  frdfr)  V. TRETENi 
TKAUDE,  (Xraub<)  (die)  gen.  der-,  pi.  die-n; 
La  grappe , afjembiagt  de  plufieurs  grains  qui 
Jont  attachés  comme  par  bouquets  au  fep  de  la 
vigne-  Il  Je  dit  auffi  de  quelques  autres  p'antts 
& arbrifjeaux.  I îe  Weintraube  ; la  graopt 
de  ra/rn.  Die  Joliannisbdrtraube  ; la  g ra  pe 
de  grofciHe.  Trauben  lèfen;  vendanger , faire 
la  récolte  des  raffins.  Trauben  ahhtren  ; égrao- 
per,  a.poudler  la  grappe  dejem  rmfin.  Eine  unrei- 
ft.  nnztitige  Weintraube  ; un  verjus.  EflVt  dieie 
Tombe  niebt,  fieift  oock  ooraif)  mmang-z 
it  i i i ï 2 pas 
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pas  celle  grappe  it  raifin,  ce  n'efi  que  du  ver - 
jus-  En  parlant  d'une  grandi  quantité  de  mou- 
tkes  d miel  qui  font  tous  en/emble  dam  un  tas , 
on  dit , Eine  Traubc  von  Bienen;  un  peloton 
de  mouches  d miel.  On  appelle  aûffi  Traube , 
Koopf  am  Bodetiftiick  einer  Kanone  ; la  eu- 
laÿe  d un  canon.  Dtm.  Das  Traubchen,  Triub- 
lein  ; un  petite  grappe. 

Die  TraubenWre , ( îraubmbtrrt  ) Wein- 
«re  ; Le  raifm  ; it.  le  grain  de  raifin. 

Das  Traubenblût,  ( îraubenblu t ) rotber 
. ; Cf  g.)  Le  jus  de  la  treille , h rubis  de 

Bacchus. 

Der  Trauberibohrer , (Jrûubmbo&rcr)  Le 

vii/ibrequin. 

Die  Tuubenbrèbme , (îraubrttbrt()mO  La 

petite  mure  de  ronce. 

Traubenfbrmig,  (truubtnfbrniifl)  adj.  & adv. 
C T.  d'Anat.  ) kkagoide  mit.  Dis  trauben- 
fOrmige  H'iotlem  des  Anges  ; la  tunique  rha- 
goiie  de  l'ait  ; if.  (T.  iebotan.J  en  grt  lppts. 

Das  Traubengebirge  , ( ïraubrnacbtrgt  ) 
Weingebirge;  Le  vignoble,  U couteau  de  vignes. 

Der  T raubenbagel,  (îraubtn&agtl)  (T.  d'ar- 
till.)  La  cartouche  en  grappe  de  raifm. 

Der  Traubenholder , ( Xraubfnbeiber  ) Le 
Jurtau  d fruit  dijpofèe  en  grappes. 

Die  Traubenhyacinthe,  (îraubm{)p«cm(&«) 
L'hyacinthe  en  raifin. 

Der  Traubenkern  , (iraubmftrn)  Le  grain 
de  raifin. 

Die  Traubenkirfcbe , ( 2raubenfirfd}t  ) La 
lertie  d grappes. 

Das  Traubenkraut,  (trcwb<rtfrau()  L’am- 

broifie.  (herbe) 

Das  Tranbetimûs  , (îraubmntud)  Le  raffiné. 

Die  Traubenpenicke,  (£rautwtiptrudt)  La 
perruque  d rangs  de  boucles  fur  la  queue. 

Traubenreich , ( (raubtnrtid)  ) adj.  & adv. 
Plein  de  grappes.  Ein  ttaubenreiches  Jahr  ; 
|«i  an  fertile  en  raifins. 

Der  Traubenüft , (îrattianfaft)  Le  jus  delà 
vigne  , de  la  grappe;  it.  (fig.)  le  en. 

Der  Traubeofioek,  (.îraubanfîotf)  La  vigne, 
le  fep  de  i ligne. 

TRAUEN,  (fr«u«i)  v.  «.  Icb  traae  - trauete , i. 
h.  getnaet , imper,  mue  ; Ajouter  foi , don- 
ner fa  confiance  d qn.  Einem  inaen  ; Je  fier 
d ou  en  qn,  s' a forer , avoir  confiance  en  qn. 
JB*  ift  ïhm  nicht  zu  trauen  ; on  ne  peut  fe 
fier  d lui.  Icb  mue  tnich  tiicht,  daszuthun; 
je  me  défie  de  pouvoir  faire  cela.  Icb  traue 
thm  nicht  weiter , als  ich  ibn  fehe;  je  ne 
en' y fie  que  de  la  bonne  forte.  Er  muet  fich 
nicht  & fient  1 ich  zu  rèden  ; il  n'ofe,  it  n'a  pas 
taffwance  de  parler  en  public.  Auf  doit 
trauen  ; fe  fier  en  Dieu,  avoir  fa  ccnfiance  «i» 
Dieu.  Trauet  mir,  verlafiiet  ench  auf  tnich; 
Jiez-v  au  à ou  en  moi.  Er  muet  mir,  bat  zu 


mir  ein  Vertranen  ; il  a confiance  en  moi.  On 
dit  famiL  & prov.  Es  ift  keinem  Sehelm  zu 
trauen  ; it  faut  fe  défier  d’un  fourbe.  Trau  , 
febau , wèm  ; il  faut  bien  prendre  garde  d 
qui  l’en  fe  fit.  V.  Anvertrauen  , vertrauen  , 
getrauen. 

Trauen , %' employé  auffi  comme  v.  a.  &figni- 
fie , Marier,  joindre  an  homme  & une  Jemme 
par  le  lien  conjugal,  fuivant  les  cérémonies  de 
C EgUJe.  Sich  ùtfentfich  trauen  laiTen  ; épau- 
ftr  publiquement,  en  face  de  l'èglife.  Sie  werden 
fich  im  Haufe  trauen  laflen  ; ils  Jéront  mariés 
en  chambre.  Sich  ein  Mâdchen  antrauen  laf- 
fen  ; prendre  une  fille  pour  femme.  Sich  eine 
an  die  linke  Hand  trauen  laiTen  ; époujer  de  ta 
main  gauche,  époufer  une  per/onne  de  condition 
inégale. 

TRADER,  (îttttttr)  (die)  gen.  der-,  J.  pL 
(Dans  qqs.  prov.  on  dit  faüjjement  Traur)  Le 
deuil,  ta  trifieffe,  affliction , abattement  de  l'ame 
taufé  par  quelque  accident  fâcheux.  Durch  dett 
Tod  ne»  K ùm gel  wurde  das  ganze  Land  in 
Trauer  gefezt  ; quand  le  Roi  mourut , tout  le 
pais  en  témoigna  un  grand  deuil.  Deine  Au- 
genvemthen  die  Trauer  deinea  Herzena;  tes 
yeux  témoignent  la  trifieffe  de  ton  cœur. 

71  fe  prend  plus  ordinairement  pour  l'habit 
noir,  le  crêpe , les  caroffes  drapés , la  livrée  des 
gens  , la  tenture  des  appartement , & tout  et 
que  l’on  porte  en  ligne  de  trifieffe  pour  la  ntert 
a' un  parent,  ou  de  ceux  dont  eu  hérite , ou  de 
quelques  autres  , comme  Rois , Princes,  maîtres. 
In  Trauer  gekieidet  ; vêtu  de  deud.  Tiefe 
Trauer;  grand  demi.  Kleine  Trauer;  petit 
deuiL  Die  Trauer  antègen  ; prendre  le  deuil. 
Die  Trauer  begleiten  , tus  Leid  gehen  ; ac- 
compagner le  deuil.  Die  Trauer  abiegen  ; quit- 
ter le  deuiL  Ein  Zi  trimer  mit  Trauer  behin- 
gen  ; tendre  une  chambre  de  deuil. 

71  fe  prend  esuffi  pour  Le  temps  que  le  deuil 
dure.  Die  Trauer  dauert  nur  fcchs  Monate  ; 
le  deuil  ne  dure  que  fix  mois. 

Der  Trauerbaum,  ( îrautrbaum  ) L'arbre 
trfie,  arbre  qui  croit  aux  Indes  & dont  les 
fleurs  ne  font  ouvertes  que  pendant  la  nuit. 

Die  Trauerbinde , (ïroutrbtnbc)  Le  crêpe. 

DerTrauerbrief , (îrautrbritf)  L'avis  de  la 
mort  de  qn. 

Die  Trauerdecke  , (îrautrbrrfe)  La  houffe 
de  deuil.  Pfirde  mit  Trauerdecken  bebângt; 
des  chevaux  couverts  de  houffe  s noires. 

Die  Trauerlahne , (îrauttfaÿnt)  La  ban- 
nière notre. 

Der  TrauerMl,  (Scauufafl)  Todesfidl;  La 
mort , le  décès. 

Der  Trauerflobr , ( îrauttfio&t  ) Le  crêpt 
it.  deuiL 
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Die  TnuergUIe , (îrauerfldflr)  Trtuerge- 
fellfcbift  ; Ceux  qui  afi'jln it  aux  funérailles. 

Das  Trauergedicht,  (frautrgitidjt)  L'élégie. 

Dm  Trauergelïut,  (.îrautratldut)  Le  glas, 
le  fan  d’une  cloche  que  l’on  tinte  pour  une  per- 
fovme  qui  vient  d'expirer,  P.  Todtenglukchen. 

Dis  Trauergeprinee , (îraurrjiprdHijr)  La 
pompe  funèbre , les  funérailles. 

DisTrauergerttfte,  (2i  autrjrrùfi  t)  Le  cata- 
falque, maufoiée. 

Der  Triuergefing,  (iraurrgtfang)  dasTrau- 
erlied  ; Le  cantique  funèbre. 

Die  Traucrgefchichte  , ( 2ratirt9tf<$i$(«  ) 
L'hjiloire  tragique. 

Dis  Trauergefchrei,  (Jraurrgefdjrti)  Les  la- 
mentations , iris  lamentables. 

Das  Trauerhiii* , (2raurr&aud)  La  maifon 
de  deuil. 

Das  Trauer-jabr,  (îrautriafer)  L'année  pen- 
dant  laquelle  on  porte  le  deuil  ; it.  en  parlant 
d'une  veuve,  L'an  de  viduité. 

Dis  Trauerkleid  , (Xrauerfltlfc)  L’habit,  la 
robe  de  deuil  ; it.  le  deuil. 

Die  Trauerkutfche,  (Îraunfuîfàf)  car- 
roffe  drapé. 

Dis  Traoermihl , (2raucrmaÿl)  Le  repas 
funèbre. 

Die  Trauermanfchetten,  (îraurrmanfôrtlrn) 
Les  manchettes  effilées. 

Der  Trauermantel,  (îrauirmanfrf)  Le  man- 
teau de  deuil. 

Die  Trauermuiik,  (Jrausrraufîf)  La  mufi- 
que  , le  concert  funèbre- 

Dis  Trauerpfèrd  , (2rauirpftrô)  Le  cheval 
enharnaché  de  deuil. 

Die  Trauerrède,  (îrauerrehf)  LeicbenrWe; 
L'oraifon  funèbre , dij cours  funèbre  fur  la  mort 
deqn. 

Der  Trauerfcbleier  , ( îrautrfcÇIntr  ) die 
Flohrkappe;  Le  voile  fmijlre. 

Die  Trauerfehnallen , I2rautrf($na0<n)  Les 
boucles  de  deuil. 

Die  Trauerfchuhe,  (JrorurtfcÇufst)  Les fouliers 
bronzés. 

DasTranerfpiel,  (îrauerfpiel)  La  tragédie. 

Der  T rauerwagen,  (2raumnagtn)  Leichen- 
wagen;  Le  char  funèbre. 

Die  Trauerzeit  , (îrautrjtif)  Le  temps  de 
dtwl  q //  deuil. 

TRAUERN,  ttrautrn)  v.  n.  Ich  tnnre,  du 
trauerft , er  tranert , wir  tnuern  &c.  Imparf. 
Ich  trauerte,  parf.  i.  h.  getraaert,  impér.  mu- 
re ; Etre  trijte,  affligé,  s’affliger,  s’attrifter. 
Man  wird  darüber  mcht  trauern  -,  on  ne  s'en 
affligera  pas. 

'1  tauern , fgnifie  auffl.  Porter  le  deuil,  être 
en  deuil.  Tief  tfanren,  gsnz  fchwarz  gehen; 
partir  le  grand  deuil.  £r  tranert  um  feinen 
Vater  tl  porte  le  deuil  de  fou  père. 


Trauern,  fe  dit  fgur.  Des  animaux.  Der 
Vogel  tranert,  es  mufc  ihm  etwaa  fèhlen ; 
Votjttr.t  rfi  trijle,  il  faut  qu'i  lui  manque  qch. 

Das  Trauern,  die  Trauriekeit;  La  trijleffle; 
it.  l'a&ion  de  porter  le  deuil,  le  demi.  AufXa- 
ehen  foigt  gemeinigiich  Tnuern  ; la  joie  finit 
ordinairtuunt  par  l'ennui,  ou  par  la  trijU/e. 

TRAUt'E,  (ïraufr)  (die)  g/n.  der  - , pi.  die 
- n ; L'égout,  la  chute,  l’écoulement  des  eaux  qui 
tombent  de  quelque  endroit  & Jurtout  des  toits 
goutte  à goutte.  On  dit  prov.  Aua  der  T raufe 
in  den  Platzrègen , ou  aus  dem  Règen  in  die 
Traufe  kommen  ; tomber  de  la  poêle  dans  la 


>*  les  toits. 

Das  Traafrecbt,  (2raufre#t)  L'égout,  droit 
d'égout. 

Die  Traufirinne,  ( îraufrmni ) die Dschrin- 
ne;  La  gouttière;  it.  le  cherteau. 

Die  TtiufTohle,  (ïrauffofelt)  L’eau /aime  que 
Ion  recueille  dans  deux  couloirs. 

TRÆUFELN,  (trduftin)  v.  n.  Ich  trïufele-tr»u- 
felte , i.  h.  getriufelt , imper,  triufcle  ; Egout- 
ter, tomber  goutte  à goutte.  Voq.  Tricfen, 
TrOpfeln  ; lt  ft  dit  auffl  comme  v.  a.  &\fg- 
nefs:  faire  ae goutter.  Du  Trtafein;  l' écou- 
lement des  taux  goutte  à goutte;  it.  PaSiou  de 
faire  dégoutter. 

TRAUM,  (£raum)  (der)  gen.  des-es,  pl.  die 
Traume ; Le  fonge.  rive,  imagination  d'une 
perfoiuu  qui  dort.  Ich  habe  einen  untngenèh- 
men  Traum  gehabt  ; j'ai  eu  un  ficheux  fonge. 
Etwas  auf  Traume  haken,  den  Tr&utnen  Glau- 
ben  beimeflen  ; ajouter  foi  aux  fonges.  Ira 
Traum  erfcheinen  ; apparaître  eu  fonge.  Er- 
fcheioungen  im  Traume  baben  ; avoir  des  vi- 
fious.  Es  kim  mir  im  Traume  vor  - ; il  me 
Jembloit  voir  en  fonge  - . Traume  audègen , 
deuten  ; expliquer  , interpréter  des  fonges.  On 
dit  fig.  Einem  aua  dem  Traume  helfen  ; dés- 
abufer,  détromper  en.  Es  komt  mir  wie  im 
Tnume  vor,  icb  un  mi  ch  defTen  kium  er- 
inuern  ; j'ai  de  la  peine  à me  remettre  cela,  d 
me  refjouventr  de  cela.  Unfer  Ldben  vergebt 
wie  ein  Traum  ; nottre  vie  gaffe  comme  un 
fonge.  Die  Dinge  diefer  Welt  ùud  fnur  ein 
Traum;  les  chojes  de  ce  monde  ne  font  qu'un 
fonge.  Er  fchmeichelt  fich  mit  Triiumen;  U 
fe  berce  de  rêveries. 

Du  Traumboch,  (îraumbucf))  Le ifivre\ qui 
traite  de  l’interprétation  des  fonges. 

Der  Traumdcuter,  ( 2raumt><utcr)  L'inter- 
prète des  fonges. 

Ein  Traumgeficht,  ( Xroumgtjlc^t ) Unt\t ti- 
fton  en  fonge. 

DerTraumgott,  (ïrflumjolt)  Morphée,  dit» 
du  fommetl. 

ïtllfj  TRÆU- 
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TRÆUMEM',  ((rdmtifn)  v.  a.  (fin.  Ich  tr'Jome- 
trSumte,  i.  h.  getraumt,  im) tir.  trluœe.  Trftu- 
me  haben;  Songer,  faire  un  Jonge.  Die  gau- 
le Nacht  ttïumen  ; forger,  river  toute  la  nuit. 
Von  etwas  traumen  ; jauger  qch,  Il  s'em- 
ploie auffi  imperjimnellement.  On  dit  : Mir  lut 
getrâumet  ; f ai  Jongé.  Mit  tràumte , daCs  . ; 
je  Jongeois  que  - . Mir  hat  von  Reifen  getr&u- 
met;  j' ai  Jongé  voyage.  Mir  hat  diefe  Nacht 
nichtt  getfàumet  ; je  n'ai  rien  Jangi  cette  mat. 
On  dit  figur.  lhr  diïrft  euch  das  nicht  trau- 
men  laffen  , nicht  daran  den ken  ; il  n'y  faut 
pas  fanger.  ich  glaube  ich  triume,  mir  ift 
als  wenn  ich  trüumte;  je  penfe  que  je  rive. 
Ich  glaube  ihr  tràumet  ; je  crois  que  vous  rivez. 
Ich  bitte  mir  das  nicht  traumen  laffen  ; je  tu 
m'y  ferois  jamais  attendu,  je  n'y  aurais  jamais 
peUji.  Das  Traumen  ; ïaSion  de  fonger , de 
river. 

Der  Traumer,  ( îrdumtr  ) Le  fongew , rl- 
teur.  Il  Je  dit  plus  ordinairement  au  figuré 
D'un  homme  qui  ejï  dans  l'habitude  de  river 
profondément  à quelque  projet  chimérique,  Le 
rheur , fange-creux.  On  appelle  auffi:  Tr'àu- 
iflerj  lantemier,  Un  homme  irrijolu,  indéter- 
miné en  toutes  thofes,  avec  qui  on  ne  peut  rien 
conclure. 

Die  Triumerei,  (îrdumrro)  La  river ie,  la 
vifion. 

Triumerifch , (frdumtrifd))  adj.  & aiv.  Rl- 
t leur,  eufe. 

TRAUN , ( traun  ) Particule  affirmative.  Vrai- 
ment , certainement , ajfuriment , en  vérité.  R 

vieillit. 

TRAURIG,  (traurig)  adj.  & adv.  Contp.  trau- 
riger,  Sup.  traurigfte.  Bctrübt  ; Trijie,  tri- 
ftement , affligé , abattu  de  chagrin.  Traurig 
üher  den  Tod  feine*  F'reundes  ; trijie,  affligé  de 
ta  mort  de  fan  ami.  Er  fahe  mich  traurig  an  ; 
il  me  regardait  tri/iement. 

Traurig,  fignifie  auffi , Chagrinant,  ennuyeux , 
qui  injpirr  de  la  mélancolie,  du  chagrin.  Ein 
trauriger  Zufàll  ; un  trijie  accident.  Ein  triu- 
riger  Ort  ; un  heu  trijie.  Ein  trauriger  Anblick  ; 
an  Jpeüacie  trijie,  lugubre.  Ein  trauriges  Ende 
nèhmen;  faire  une  fin  tragique,  mourir  d’une 
mort  tragique.  Trauriges  Wetter;  temps  tri- 
jie , morne.  Ein  trauriges  Geficht  ; un  vtfage 
Jbmbre,  trijie,  une  mm,  trijie.  Ein  trauriges 
Gefchrei  ; de  funejl/s  cris.  Er  führt  ein  trau- 
riges Lèben  ; il  vit  trifiement.  Dis  ift  fehr  trau- 
Hgj  cela  ejl  bien  trijie , cela  eft  fâcheux. 

Traurig,  fignifie  auff,  Pénible,  affligeant,  dif- 
ficile à {apporter.  Es  lit  traurig,  fichnach  wobl- 
geleifteten  Dienften  fo  behandelt  ru  l'eheu  ; il 
eft  trijie  de  Je  voir  traité  de  la  forte  après  avoir 
lieu  J en  1.  On  dit  auffi  d’une  maifon,  d'une  chan- 
tre obfcure  , f ombre , Ein  trauriges  Hsus , ein 
trauriges  Ziramer  ; une  maifon  , une  chambre 
trjflt. 


TRAURIGKE1T,  (îraurigftit)  (die)  gen.  der-, 
f.  pl.  La  Irtjieffe,  l'affUchon , le  chagrin!  it.  la 
mélancolie,  in  Traurigkeit  verfctlen  ; tomber 
dans  la  trifleffe,  dans  l’affhcùon.  K Betrübnifs. 

TRAU-RING,  ( îraurtng  ) (der)  gen.  des  - ès, 
pl  die-ej  L'anneau  nuptial. 

TRAU-SCHE1N,  (îruufdjrin)  (der)  gen.  des-er, 
pi.  die  - e ; Le  certificat  de  mariage. 

TRAUT,  ( (faut  j adj.  Sehr  geliebt,  wèrth  ; 
Cher  , fidèle , affidé , intime , féal.  Rlein  trtu- 
ter  Freund  ; mon  cher  ami.  Il  vieillit. 

TRAUUNG,  ( îranung  ) (die)  gen,  der-,  pl. 
die  - en  ; L action  de  marier , de  joindre  un 
homme  à une  femme  par  le  lin  conjugal , Jui- 
vant  les  cérémonies  ie  l'Eglife  ; if.  les  époufaii- 
les , la  bènédiHon  nuptiale.  Eine  Jungfer  / ur 
Trauung  fÜhres  ; mener  une  fille  à l'Eglife  pour 
la  marier.  Die  Trauung  vcmchten  ; Jaire  les 
époufailles , faire  la  cérémonie  des  époujdilles. 
An  diefem  1 âge  k&nnte  die  Trauung  geiche- 
hen  ; ce  jour  on  pourroit  fe  marier.  Nach  de r 
Trauung  ; après  la  cérimanie  des  époufailles. 
Das  Trauungsbuch;  les  régijlre  des  mariages. 
Die  Trauungsréde  ; le  dijcours  nuptial. 

TRECKkN,  (trrcfeti)  Eoy.  Ziehen.  On  appelle: 
Treck-cifen,  Drnht-eifeti  i (T.  de  tireur  de  fil 
i'archal)  le  fil  d'arckal.  Die  Trecklchüte  ; un 
bateau  qu'on  fait  tirer  par  des  chevaux. 

TREFFkN , ( frtfftn  ) v.  a.  trr.  Ich  trefle , du 
trifft,  er  trift,  wir  treffen  &e.  Imparf.  ich 
trif , jubj.  trafe,  parf  j.  lu  getroflen  , impér. 
triff;  Toucher,  atteindre  d qch,  donner  fur  qch. 
Er  trif  ihn  mit  einem  Stein  ; il  l’atteignit  d'un 
coup  de  pierre.  Von  einem  Pfeil  getioffen  ; 
atteint  d'un  coup  ie  flèche.  Das  Ziel  treffen  ; 
atteindre  le  but,  donner  au  but.  Gewifs  tref- 
fen j tirer  d coup  fur.  Den  Ring  treffen;  em- 
porter la  bague.  Mit  einem  Steine  treffen  ; tou- 
cher, atteindre  d'un  coup  de  pierre.  Der  Stein  hat 
ihn  ans  Kinn  getroffen  ; la  pierre  lui  a donné 
au  menton.  Nicht  trefTen,  verfèhlen;  man- 
quer. Der  Cbirurgus  hat  die  Ader  nicht  ge- 
troffen;  le  chirurgien  a manqué  ta  veine,  n'a 

Ça  j r, montré  la  veine.  On  da  auff:  Auf  den 
eind  treffen  mieux  fl  ô fa  en  ; donner  fur  l'en- 
nemi. On  dit  figur.  ,Ich  habe  ihn  zu  Haute 
getroffen;  je  l'ai  trouvé  chez  lui.  ich  trif  ihn 
unterweges  ; je  le  remontrai  en  chemin. 

Treffen , fe  dit  figur.  au  heu  de  Flrrathen  ; 
trouver,  rencontrir,  deviner.  Ein Rathfel  tref- 
fen ; dévmer  une  énigme,  le  mot  d’une  énigme. 
Er  Kat  dasRàthfel  nicht  getroffen;  il  n'a  pas 
rencontré  le  mot  de  l'nugme.  Den  rechten 
Sinn  von  etwas  treffen  ; rencontrer  le  vrai 
fera  ie  qch.  Ihr  babt  es  getroffen,  errathen; 
vous  l’avez  trouvé,  vous  y êtes,  vous  l'avez 
deviné.  On  dit  ja.nii.  lhr  habt  das  Fleckehen 
getroffen;  vous  avez  nus  le  doigt  deffus.  Wohl 

getrof- 
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getroflen  , gar  recht  j tout  jvfte.  Ihr  bat*  et 
niclit  gctrofren  ; vous  n'u  êtes  pas.  On  dit  en 
T.  de  mtffique  : Ein  Lied,  eineWeife  treffen; 
trouver  un  air , (hanter  un  air  jufit. 

Treffen  , [t  dit  en  T.  de  piinture  (ÿ  fignifie 
Rencontrer,  faire  rrjfembh r , faire  un  portrait 
rejjemblant , attraper  la  rejjcmolance.  Der  Ma- 
lcr  bat  eu  ch  recht  getroflen  ; ce  peintre  a bien 
attrapé  votre  reffembtaïue . votre  air.  Dis  (je- 
m»lde  ift  fehr  gut  getroflen  ; r»  portrait  tjl 
fort  rtfft mêlant,  rejftmbit  très  bien  d jon  original. 

On  dit  aujj:  : Das  LAs  hat  ihn  getroflen  ; le 
fort  ejl  tombé  fur  lui.  Es  trâf  mich  das  Un- 
glûck  , daf»  - ; j'eus  le  malheur  que  - , mon 
malheur  voulut  que  - . Die  rerhte  Zeit  tref- 
fen ; trouver  le  moment  favbrable,  venir  à point 
nommé.  Eine  Heirath,  ein  Bïmdnils,  einen 
K»uf  treffen,  fchlieffen  ; faire,  conjure  un  ma- 
riage, une  alliance,  un  marché.  Eine  Wahl 
treffen  ; faire  un  choix.  Die  Ordnung  trift 
euch;  t'tfi  votre  tour.  Wenn  mich  die  Hei.  e 
treffen  vird  j quant  mon  tour  viendra  , quand 
jaurai  mon  tour.  Das  Treffen;  l'acïion  de  tou- 
cher , d'atteindre  à qclt  &c. 

TREFFEN,  (Jrrffen)  (das)  g en.  des-s,  pt.  die-. 
Das  Gefecht , die  Schlacht  ; Le  combat , la  ba- 
taille. Eiu  Sêtreffen  ; un  combat  naval , une 
bataille  navale.  Es  auf  ein  Treffen  ankom- 
men  laffen;  hazaricr  la  bataille,  lns  Tref- 
fen gehen  ; aller  au  combat.  Es  kâm  zum 
Treffen;  on  en  vint  au  combat.  Ein  hartes 
Treffen  ; un  rude  choc.  Die  Keiterei  wieb  im 
crften  Treffen;  la  cavalerie  plia  au  premier 
choc.  Die  ganze  Armé  kam  zum  Treffen; 
toute  l'armée  donna.  Das  Vordertreffen;  l'a- 
vant- garde.  Hintertreffen  ; corps  de  réferve , 
arrière-garde.  On  dit  fg.  Als  es  zum  Tref- 
fen kâm,  lief  er  davon;  quand  ce  fut  au  join- 
dre , tl  s'enfuit. 

TREFFER,  (îrtfftr)  (der)  gen.  des-s,  p/.  die-; 
(T.  de  jeu)  Le  billet  noir.  Treffer  und  Nie- 
ten  ; biu.ts  noirs  & blancs. 

TREFL1CH,  (trrflidj)  adj.  & adv.  Comp.  tref- 
licher,  Sup.  treflichfte.  Vortreflich;  Excel- 
lent, excellemment , exquis,  admirable,  admira- 
blement, beau,  parfait,  parfaitement.  Ein  tref- 
licher  Werkmeifter,  Rédner;  un  excellent  ou- 
vrier, orateur.  Ein  treflicber Mann;  an  excel- 
lent homme.  Treflicher,  ktiftKeherWein;  vin 
excellent  Eine  trefljche  MahVzeit  ; un  juper- 
be,  magnifique  repas,  repas  exquis.  Ein  cref- 
liches  Geifachtnifs  ; une  excellente  mémoire. 

On  dit  mffi:  Sich  treflich  halten , fieh  her- 
vorthun  ; je  dijlœguer , fe  fgnaler.  Treflich 
tanzen,  Cngen,  feinteu;  dattier,  chanter,  faire 
des  armes  en  maître , en  perfcSion.  Das  ge- 
fallt  mir  treflich  wohl  j cela  me  plaît  extrt- 
menien  . 

DieTreflichkeit,  Vortreflichkeit , L'exctStn- 
te,  la  grandeur,  bonté. 


TREIBEN,  (frtibrn)  v.  a.  & n.  irr.  Ich  treibe, 
du  treibft,  er  treibt,  wir  treiben  &c.  Imparf. 
Ich  trieb,  fubj.  triebe,  parf.  L b.  getrieben , 
impér.  treibe  au  treib. 

Comme  t'.  a.  Pouffer  on , faire  effort  contre 

qn,  ou  contre  qch,  pour  l ôter  de  fa  place,  fane 
reculer,  thaffer.  Einen  ans  dem  Haufe  trei- 
ben ; chajfer  qn  de  la  tuaifan.  Den  Feind  i« 
die  Flncht  treiben  ; pouffer,  ckafjer  l'ennemi, 
le  mettre  en  fuite.  Der  Wind  treibt  die  Wol- 
ken  ; le  vent  chitffe  les  nues.  On  dit  dans  le 
mfmefens:  Das  \\  «fier  treibt  dioMuhlen;  l'eau 
fait  tourner , fait  aller  les  moulins.  DenKreu- 
fel  mit  der  Peitfche  treiben  ; faire  tourner  la 
toupie  avec  le  fouet.  Das  Vieh  auf  die  VVeide 
treiben;  mener  paître  le  bétail.  Sein  Pftid 
treiben  ; pouffer  fon  cheval.  Einen  aus  dem 
Belilz  einer  Sache  treiben  ; dépoffèder  qn  de 
qch.  Das  Pulver  treibt  die  Kugcl;  la  poudre 
choffe  la  balie. 

Ou  dit  fgurément , Einen  treiben  ; Prtffer 
qn;  it.  l'encourager,  inciter.  Ich  treibe  euch  nie  ht; 
je  ne  vous  preffe  pas.  On  dit  auf , Auf  etwas 
treiben  ; mfjter  fur  qch.  Eine  Rechtsfæhe  trei- 
ben ; pourjuhire  un  procès.  Eine  Handtbie- 
rwig  treiben  ; faire  un  métier,  exercer  une  pro- 
feffion.  Handlung  treiben;  faire  trafic,  faire 
le  commerce.  Wucher  treiben  ; exercer  i'ufu- 

re.  Etwas  treiben  ; s'occuper  de  qch,  s'appli- 
quer d qch.  Hurerei  treiben  ; forfaire  de  J'om 
corps.  Zauberei  treiben;  ufer  de  charmes,  exer- 
cer la  magie.  Hoffart  treiben  ; faire  le  ma- 
gnifique, rhabiller  magnifiquement,  (’ofien  trei- 
ben ; plaijanter,  fe  jouer.  Seinen  Scherz  mit 
iemana  treiben  ; fe  jouer  de  qn.  Etwaa  zu 
hAch.zu  weit  treiben  ; porter  les  chofes  trop  loin, 
outrer  qch.  Einen  auf  das  îujfleme  treiben; 
pouffer  qn  d bout.  Ihr  treibt  es  zu  arg;  vont 
en  faites  trop.  Wie  man  es  treibt,  lo  gebt 
es  ; qui  bien  fera  , bien  trouvera,  telle  vie,  telle 
fin.  Einen  zu  Pareil  treiben  ; mettre  qn  dits 
raifon. 

Treiben , figttfie  aufft,  Pouffer , faire  entrer 
qch  avec  force.  Einen  N a gel  in  die  Wand,  in 
dis  Holz  treiben;  pouffer  un  clou  dans  une 
muraille,  dans  du  bois.  Einen  Keil  in  das 
Holz  treiben  ; chajfer  un  coin  dans  le  bois. 

Treiben,  Je  dit  en  T.  de  forges,  & fignfie, 
Mener  les  métaux,  Us  Jepartr  par  U feu.  V. 
Scneiden, 

Treiben  , fignifie  en  Termes  de  différents  ar- 
tiftes,  Emboiitir,  amboutir;  it.  bqfftler,  Ein  tîe- 
fafs  von  getriebener  Arbeit  ; une  r TjJeUe  d em- 
bouti. Ein  Becken  treiben;  Lojjurr  un  beffn. 

Treiben,  fe  dit  en  T.  de  jardinage.  & Jigm- 
fit.  Paire  pouffer,  faire  croître  les  plantes,  les 
arbres  avant  leur  temps  ordinaire  dans  des  cou- 
ches ou  dans  des  ferre  s-chaudes. 
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Treiben , Je  dit  encore  en  T.  de  mine , Erz 
ou  Berge  trcibeo  ; exploiter  la  mine  par  des 
chevaux. 

Comme  v.  n.  Treiben  , Je  dit  du  mouvement, 
qui  Je  Jait  dans  les  arbres  & dans  Us  plantes 
au  renouveau.  DieBdume  fàngen  an  za  trei- 
ben ; Us  arbres  commencent  à poiffer.  Diefer 
Baum  treibt  zu  ltark  in  das  Holz  ; cet  arbre 
poujfe  trop  de  boit.  On  dit  auffi,  Der  t'iuù 
treibt  Eis;  la  rivière  charte. 

Treiben,  Je  dit  en  T.  de  médùine,  & fignifie. 
Provoquer  , évacuer  , chaffer.  Diefe  Arzenei 
treibt  den  Ham,  den  Schvei  fs  ; ce  remède  pro- 
voque Purins , la  Jueur.  Ein  (chweiitreiben- 
dei  Mittel  ; «n  remède  fudorifique.  Ein  Mittel 
du  den  Stem  treibt  ; un  remède  qui  chajje  la 
pierre. 


Treibend,  (frribtnb)  adj.  & aiv.  ïmmifif, 
exàtatif-,  il.  Ç T.  de  médecine  ) évacuai  J,  dia- 
phorétique.  Urintreibend  ; diurétique.  Die  trei- 
bcnde  , wachfenmachende  Kraft  , la  vertu , ta 
faculté  végétative.  Der  Arm  gibt  dem  Stcine, 
vvelchen  er  fortfcbleudert,  eine  treibcnde  Kraft; 
U bras  donne  un  mouvement  impvifj  à la  pier- 
re qu'il  je tU  avec  violence. 

Uer  Treibe-ofen  , (irttbcoftn)  Le  fourneau 
d’qjiinage. 

Das  Treibepech,  (ïrtibrptcf))  (T.  d'orfèv.) 
Majfe  ou  pacn  de  poix  fur  lequel  on  travaille 
l'argent. 

DasTreibepfèrd,  (Jrribrpffrb)  (T.  de  chajje) 
Le  cheval  qui  va  tête  OaiJJcs  & derrière  lequel 
on  fuit  pour  furprendre  U gibier. 


pierre.  Der  Treiber,  (îrriber)  Oui  poujfe,  qui  chaffe, 

Treiben,  fignifie  encore , Flotter  fur  Peau,  oui  preiïe ; ii.  ( T.  de  chalje ) U batteur.  Det 

Jumager.  On  dit  en  T.  de  marine,  Vor  Anker  Efeltreiber;  Panier,  chajje  - mulet.  Maul-efel- 


treiben  ; chaffer  , filer , jouer  fur  Jet  ancres. 
Vôr  dem  Winde  treiben  ; Je  laijfer  aller  au 
vent  fans  voiles.  Da  treibt  etwas  auf  dem 
Wafler  ; il  y va  qch  à la  dérive. 

Treiben  , ( T.  de  ehajfe  ) Voy.  Trcibjagen. 

Das  Treiben  , PaHion  de  pouffer  &c.  aans 
toutes  les  fignifications  précédentes. 

DaiTreibebdt,  (îrnotbttt)  Miftbêt;  (T.  de 
jardin  J l.a  couche. 

Der  Trcibebogen,  ( îrtibrbojcn  ) (T.  d'or- 
fév.)  Le  trépan,  drille,  efpèce  depercoir. 

Das  Treibefaû,  (îrtibtfa(s)  (T.  as  megiff.) 
Le  coudroir. 

Der  T reibehammer,  ( £rt ibt^amm tr)  Le  mar- 
teau à étendre  le  métal. 

Das  Treibebau*  , Treibbaus  , ( îrtibtbaui, 
îrribbaud ) La  ferre  chaude.  (T.  de  jard .) 

Der  Treibehérd , ( îrtibtbttrb  ) Le  foyer 
d'ajf.naee. 

Der  Treibeherr , (îrti&t&trr)  Le  propriétai- 
re d'un  foyer  d'affnmge. 

~ i Tre" 
nage,  . 

Eloisliolz. 

Walgerholz. 

Der  Treibehût , (Trti&t&ttt)  Le  chapiteau  du 
foyer  i' ajutage. 

Die  Treibehütte,  (.îreibrjürtf)  La  hutte  Sef- 
finage. 

Das  Treibe-jagen , (îrcibtjagin)  La  battue, 
T.  de  chajje , qui  Je  dit  d'une  affemblée  de  gens 
qui  bat  le  bois  & le  taillis  avec  grand  bruit, 
pour  en  faire  Jorttr  les  biles. 

DasTrcib-eis,  (îrtibriSl  fus  glace  motnvnte. 
Der  Flufe  geht  mitTreibeife  ; fa  rivière  charie. 

DasTreibekorn,  (irtibrforti)  (T.  de  for  g.) 
Les  grains  d’argent  qui  s'arrflent  dans  te  foyer. 

Die  Treibeiente , (îrtibrtiufr)  (T.  de  chajje) 
Us  batteurs.  Voy.  Treibejagen. 


e d’un  foyer  a ajjmaoe. 

Das  Treibebolz,  (îrribfboll)  Le  bois  d'ajft- 
age , pour  P affinage  ; it.  le  bois  èchapi.  lroy. 
lufsbolz.  It.  (T.  de  aufme ) le  rouleau.  Voy. 


treiber  ; muletier.  Ochientreiber  ; bouvier.  It, 
Der  Treiber,  Triebel  derBüttcher;  la  chaffoi- 
re,  outil  de  tonnelier. 

Das  Treiberad,  ( Jrtibtrob)  La  roue  des  Jouf- 
fiets  dans  les  forges. 

Treibeünd,  ( îrr ibrfanb  ) Vty.  Triebfand. 

Das  Treibezeug,  (îrtibtjoij))  (T.  de  chaffe) 
La  tonnelle,  efpèce  de  filet  à prendre  des  perdrix. 

DerTreibung,  ( îrriblirH)  Ce  fi  ainfi  qu'on 
appelle  Les  abeilles  qu’on  tire  des  ruches  trop 
pleines  pour  les  loger  dans  des  ruches  vides. 

TKEMPEL,  (ïremprl)  foy.  StUtze;  Etancon. 

TREMÜLANT,  (IrrtmbwO  Voy.  TRILLER. 

TRENNEN,  (trtnntn)  v.  a.  lch  ttenne-treiuie- 
te,  i.  h.  getrennet,  impèr.  trenne;  Séparer, 
dé/unir  des  parties  d'un  m/me  tout,  qui  étoient 
jointes  enfemble.  Ein  einziger  Hieb  trennet 
den  Kopf  vom  Rumpfe  ; un  Jtul  coup  Sépare  ta 
tlte  du  corps.  Voy.  Abtrennen,  Auftrennen, 
LAstrcnnen , Zertrenncn. 

Trenncn,  s'emploie  aujji  généralement  pour 
dire  , Faire  que  deux  pi  r jaunes , deux  chofes  ne 
foient  plus  enfemble.  Der  Tod  bat  Ce  getren- 
net ; ta  mort  les  a feparès.  On  dit  aufft  : Der 
Tod  trennet  die  Scie  vom  Leibe;  la  mort  Sé- 
pare Pâme  du  corps.  Ein  Glied  vom  Leibe 
trennen,  ablofen  ; amputer,  Jfparer  un  mem- 
bre du  corps.  Die  Kircbe,  den  Stât  trennen  ; 
divifer  Pèglife,  l'état.  Der  Eigennutz  trennet 
die  beften  r reunde  ; rmtérit  désunit  les  meil- 
leurs amis.  Die  Ehe  trennen  ; rompre,  di fou- 
dre , le  mariage.  Wir  Cnd  weit  von  einan- 
der  getrennet  ou  entfernet  ; nous  Sommes  bien 
éloignés  Pun  de  l’autre.  Die  erflen  Schwa- 
dronen  worden  gar  bald  getrennet;  tes  pre- 
miers ej cadrons  furent  bientôt  rompus. 

Il  efi  aujji  réciproque  : Sich  trennen  ; Je  fé- 
parer,  Je  déjoindre  ; it.  fgur.  Je  divifer,  Je  dés- 
unir. Naehddm  lie  eine  zeitlang  mit  einan- 
der  gepbmdert  battes,  trenneten  Ce  Ccb, 

gien- 
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eiengen  Ce  an»  einander  ; après  avoir  ctujé 
quelque  temps  tn/emblt , ils  Je  Jèparèrent. 

Trennbir,  ai].  Séparable,  ce  qui  peut  (tre Je- 
part  , divifible. 

Die  Trennung  , L'affion  de  Jeparer  ; (t  M 
Jéparation  , divifion  ; it.  Jig.  ta  désunion.  Die 
Trennung  der  Ehe  ; la  dijjolutwn  de  mariage. 
Die  Trennung,  Spaltung  in  Kirchenfachen  ; le 
chismt.  Die  Trennung  zweier  Æmter  ; la  dis- 
jonSion  de  deux  charges. 

TRENSE,  (£r«ft)  (die)  gen.  der-,  pf  die-n; 
Le  bridon , le  filet,  ejpece  de  bride  légère  qui  n a 
point  de  branches. 

TRENSËN  , (trenfen)  v.  (T  de  chajfe)  Saire 
ou  rter,  Je  dit  des  cerfs  quand  ils  Jont  en  rut. 

TREPAN,  (trépan)  Vop.  Hauptbohrer,  Schè- 
delbohrer.  Trepsnlren;  trépaner,  opération  qui 
Je  fait  avec  le  trépan. 

TREPPE,  (îreppO  (die)  gen.ier-.  pl.  die-n; 
L' ejcalur  ; il.  la  montée,  les  degrés.  Lhmtn. 
Das  Trepchen,  Treplein;  le  petit  ejcalur.  Eme 
ceheixne,  beimliche  Treppe  ; un  efcalter  dé- 
robé. Sctaneckentreppe,  Wendeltreppe  ; ejca- 
l itr  à limace,  à vit.  Doppelte  Treppe;  ejca- 
Iur  à deux  rampes.  Sehleitcnde  Treppe;  ejea- 
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fcrT'Einc  fteineme , hoizcme  lreppe;  «n 
efcalier  de  pierre , de  bois.  Eine  enge,  (raie, 
benuème  Treppe;  une  montée  étroite,  rude, 
ailée.  Die  Treppe  fteigen,  hinauffteigen,  hm- 
sufgehen;  monter  l'ejcalier,  la  montée  , tes  dé- 
grés  Die  Treppe  heruntergehen , bmsbftei- 

Çtn;  défendre  Yejcaher,  la  montée.  Einen  die 
reppe  herunter  werfen  ; faire  fauter  les  dé- 
grés  d en.  Die  Freitreppe , fteineme  Treppe 
*or  der  Tbür  eine*  grûfsen  Hautes;  U perron 
de  pierre  de  taille  devant  U corps  de  logis. 
Der  Treppen-ebfitz ; le  palier  d'un  ejcalur;  it. 
le  repos,  le  rejfaut.  Der  Treppenbatm,  die 
TrcppenCpradei;  la  va  d ejcaiter.  Da*  Trep- 
pengelinder , die  Lehne  ; la  baluftrade,  I appui 
d 'éfcalier.  Treppengelsnder  oben  berum;  Je 
chapeau  d'efeatier.  Das  Treppenhtus,  derTrep- 
' penmantel  ; la  cage  d efcalier. 

TRESCHAK,  (îrtf*«f)  (d«)  gen.  des -es, /.pi. 

Le  brelan,  Jorte  de  jeu  de  renvi. 

TRESPE,  (îrcfpe)  (die)  gen.  der  - , /.  pi.  La 
zizanie , ivroie  , mauvaije  graine  qui  vient  par- 
mi le  bon  grain  ; l'avoine  fierile. 

TRESSE,  (îrrjfO  (die)  gen.  der- , pf.  die-n  j 
Le  galon,  tijju  d'or,  d'argent,  de  fou  &c.  qui 
a plus  de  corps  qu’un  /impie  ruban  & que  f eu 
met  au  bord  ou  jur  les  coutures  des  habits,  fait 
pour  les  empiihir  de  défiler , foit  pour  fervir 
d'ornement  Ein  mit  Trcfl'en  befeztes  Kleid; 
un  habit  galonné,  chamarré  de  galons.  On  ap- 
pelle; Hârtreffe;  trejfe , Du  cheveux  affujettis 
Ton.  IL 


fier  trois  brins  de  Joie  dont  les  perruquiers  com- 
pofent  les  perruques. 

TRESSIRKN,  ( trefftrtn ) v.a.  (T.  de  ptrruq . ) 
y.  Flechten  ; Trefjer.  Der  TrelTirer  ; le  trej- 
Jeur,  qui  trejfe  des  cheveux  pour  en  composer 
une  perruque.  Die  Treffirbank;  le  trejhir. 

TRESTER,  ou  TRIESTER,  (Xrcfler,  <m£rirfirr) 
(der)  g™,  des-»,  / pi.  Le  marc  de  raifm. 
Æpfeltrefter  ; marc  de  pommes.  Biertrefter  ; 
eouffes , écojfes , marc  de  brafferie.  Olirentre- 
fter;  marc  d’olives.  Waffer  auf  die  Trefter 
gieflen  ; verjer  de  l’eau  jur  le  marc  du  raifm. 
Trefterwein,  Lauer;  piquette,  vin  de  dépenje. 
Trefterbrantwein  -,  <au  de  vie  de  marc  de  ra-.fin. 

TRETEN  , ( trrtrn  ) v.  n.  & a.  vrr.  Ich  trifte , 
du  tritft,  er  tritt,  wir  trèten &c.  Imparf.  leh 
trit,  Jubj.  trate,  par/.  ikSk  getrèten, 
impér.  tritt 

Comme  v.  n.  avec  l'auxil.  feyn  ; Mettre  le 
pied  de/jus  qch;  pofer  le  pied  dans  un  heu, 
marcher  fur  qch.  Auf  feine  Fûfse  trèten  ; Je 
tenir  Jur  Jet  pieds.  Auf  etwas  trèten  ; mar- 
cher, mettre  les  pieds  Jur  qch.  Auf  feine  Fûfse 
trèten;  je  mettre  Jur  Jet  fitds  pour  marcher. 
Auf  dieZeben  trèten;  Je  Joulever  Jur  la  pointe 
des  pieds.  Trètet  auf  diefes  Brèt  ; mettez,  po- 
Jez  le  pted  Jur  ce  plancher. 

Trèten , Je  dit  au  heu  de  Gehen;  Marcher, 
aller,  s'avancer  d’un  lieu  d un  autre  par  le 
mouvement  des  pieds.  Einen  Schritt  weiter 
trèten  ; avancer  d’un  pas.  An  das  Fenfter  trè- 
ten ; je  mettre  d la  fenêtre.  Sie  iind  an  das 
Land  getrèten  ; ils  ont  mis  d terre.  Trèten  fie 
in  dictes  Zimmer;  entrez  dans  cette  chambre. 
Trètet  etwss  naher  zumFener;  approchez  un 
peu  plus  du  Jeu.  Auf  die  Seite  trèten  ; Je  tenir, 
Je  retirer  à l’écart , de  côté. 

Jl  Je  dit  auffi  de  certains  corps  naturels,  qui 
s'élèvent  en  haut.  En  ce  Jens  on  dit  : Der 
Sait  tritt  in  die  Baume  ; la  Jeve  monte  aux 
arbres.  DerFIufs  ift  ûber  dasUfer  getrèten; 
la  rivière  a débordé.  Die  Tlirlnen  traten  ibm 
in  dieAugen;  Us  larmes  lui  vinrent  aux  peux. 
Das  Waffer  tritt  in  dieRühre;  l’eau  monte  dans 
le  canal.  On  dit  en  T.  d'Aftronomu,  Die  Sonne 
tritt  in  den  Widder  ; le  faleit  entre  dans  le 
beher. 

Ou  dit  figurément , Jctnandes  Ehre  zu  nahe 
trèten  ; o ffenfer  , choquer  l'honneur  de  qn.  Auf 
jernandes  Seite  trèten  , zu  einem  trèten  ; Je 
ranger  du  côté  de  qn,  prendre  le  parti  de  qn. 
In  Jemandcs  Fûftftapfen  trèten  ; mmreher  Jur 
les  traces  de  an , imiter  Jou  exemple.  Einem 
vor  das  Geficnt , unter  die  Angen  trèten  ; Je 
préjenter , comparoître  devant  qn.  Aus  den 
Schranken  trèten  ; excéder , pafftr  Us  bonus. 
1ns  Mittel  trèten  ; s'entremettre  , s'mterpo/er. 
lu  ein  Amt  trèten , ein  Amt  sntrèten  ; entrer 
en  charge.  In  einen  Orden  trèten  ; entrer  en 
G g g g g * uli- 
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religion.  In  den  Eheftnud  trèten;  fi  marier. 

Ich  bin  heute  in  mcin  dreifsigftes  Jahr  getrè- 
ten ; je  Juu  entré  aujourdhiu  dans  ma  trentiè- 
me année.  Der  Hirfch  tritt  in  die  Brunit  ; le 
cerf  entre  en  rut.  On  dit  fanal.  Anf  dieHin- 
terfiite  trèten;  s'opiniâtrer,  s’obfiiner , fi  def- 
ftiire  opiniâtrement  de  faire  qch.  Dioïchune 
lcliief  trèten  ; tourner  Jes  fout, ers , tes  corrom- 
pre en  narciant  de  telle  forte  que  f afftelte  du 
pied  ne  fait  pas  droite. 

Comme  v.  a.  avec  l'auxit.  habcn , Trèten, 
figmfie,  Marcher,  mettre  te  pied  diffus  qch  en 
marchant  ; it.  fouler , blejjèr,  caffir,  en  mettant 
rudement  le  pied  fur  qch.  Ihr  trètet  mir  auf 
den  Fuis;  vous  me  marchez  for  te  pied.  Oit 
dit  figur.  Er  bat  mir  auf  den  Fiiis  getrèten  ; 
it  m'a  offenfé , ü m'a  fait  un  outrage.  Et- 
w tu  mit  Füfcen  trèten  ; fouler  qch  aux  pieds. 
Die  Weintraaben  trèten  ; fouler  les  raifins.  Die 
Kelter  trèten  ; fouler  la  vendange.  DenTbûn 
trèten;  pétrir  ta  terre  arajfe.  Die  Blafebalge 
trèten  ; faire  aller  les  foafffels.  Etwas  in  den 
Koth  trèten;  fouler  qch  dans  la  boue.  Der 
H.i'in  liât  die  Henne  getrèten  ; le  coq  a coché 
la  poule.  Eine  Glocke  trèten  ; donner  le  branle 
à une  cloche , en  marchant  fur  les  bafceles  qui 
font  attachées  au  beffroi  au  lieu  de  cordes.  Ich 
habe  mir  eitier  Dorn  in  den  Fuis  getrèten  ; il 
m’ed  entré  une  épine  au  pied  en  marchant  défias. 

ÛasTiiten,  dieTrttung;  L'action  de  mettre 
te  pied  defini  qch  ; it.  l'aaton  de  marcher , de 
fouler  tÿc.  dans  toutes  lés  ftgnificaltons  précé- 
dentes. 

Der  Trètcr,  (îrtfer)  gen.  des- s,  pf.  die  -; 
Il  ne  fi  du  que  dans  la  compo/ition.  Der  Bla- 
feboigtrèter  ; le  fouffleur  d'orgues.  Der  Keiter- 
trèter  ; celui  qui  fouie  la  vendange. 

. Der  Trètfcbèmel , (îrttfôrmri)  La  marche 
de  tiffirand , de  tourneur. 

TREU , (trtu)  adj.  & adv.  Contp.  treuer,  Sup. 
treuefte;  Fidelie,  fidellement,  loyal,  loyedemera, 
qui  garde  la  foi.  Éin  trouer  Dierer  ; Un  fiervi- 
teur  fidelie.  Ein  treuerFreund;  un  ami  fidelie. 
Eine  treue  Gattin;  une  époufe  fidelie.  Er  bat 
mir  treu  gedienct  ; ü m'a  Jervi  fidellement.  Il 
ftgnife  au  fi , Conforme  d la  venté.  Eine  trene 
Erzihlung  ; un  récit  fidelie.  Il  ft  dit  suffi  De 
la  mémoire  qui  retient  bien.  Éin  treues  Ge- 
dSchtnifs  ; une  mémoire  fidelie. 

Treuherzig , (trrubttlig)  adj.  & adv.  Comp. 
treuherziger , Sup.  trenherzigfte  ; Droit,  fin- 
cére,  franc,  ouvert,  cordial,  cordialement.  Ei- 
nen  treuherzig  machen  ; Jurprendre  la  bonne 
foi  de  qn.  Die  Treuherzigkeit  ; la  candeur,  la 
cordialité,  ? ouverture  de  coeur.  Ici  franchife. 

Treulich,  (treulidj)  «to.  Fidellement.  B fi- 
gnifie  le  mime  que  Treu. 

Treulos,  (trculorf)  adj.  & adv.  Comp.  trtu- 
lofcr,  Sup.  trculofefte ; Perfide,  perfidement. 


TRI. 

infidèle,  lâche,  traître.  Ein  trenlofer  Fretmd ; 
un  ami  perfide.  Treulûs  werden  ; violer,  fciuj- 
fer  la  foi.  Er  ift  treulûs  an  mir  gewordeti  ; 
tl  a violé  la  foi  qu'il  m'avoit  donner.  On  dit 
JMlantmement , Der  Treulofe  ! le  perfide  ! Die 
T reu’.oligkeit  ; la  perfidie,  l'infidélité  ; it.  la  tra- 
hifon. 

rRÉUE,  (îmtt)  (die)  gen.  der  - . /.  pl.  I. a fide- 
lité. loyauté,  for.  Eine  bewahrte , unverbtüch- 
liche  Treue  ; uer  fidélité  éprouvée , inviolable. 
Ein  Weib  ift  ihrem  Manne  Treue  fchuldig; 
une  femme  doit  fidélité  d fon  mari.  Die  ehe- 
liche Treue;  la  foi  conjugale.  Ein  Mann  olme 
Treu  und  Glaoben  ; un  homme  fans  foi , qui 
manque  de  foi.  Treu  und  Glauben  lialten; 
garder  Ja  for,  fa  parole.  Auf  feinc  Treue  an- 
geluben  ; engager  fa  foi.  Bci  meiner  Treue! 
par  ma  foi  ! Den  Eid  der  Treue  leiften  ; prê- 
ter ferment  de  fidélité.  Die  Treue  brechcn; 
manquer  d la  foi,  d la  fidélité. 

TREUSCHEN,  (trtufdjcn)  v.n.  H efi  bas.  On 
dit  popul.  Es  règnet,  dais  ss  treufeht  ; il  pleut 
d ver  je. 

TREUF,  TREUFT,.  (trruf,  trmft)  V.  Triefcn. 
TREUFELN,  urtufrin)  F.  Triefen  & Tropfeln. 
ThEUGST,  TREUGT,  (trrugft,  trrugt)  Foy. 
'i'ricgen. 

TRI  ANGEL,  (Xriangtl)  Foy.  DREIECK. 
TRIBUNAL.  (îributiai)  (das)  gen.  des- es,  pi. 
die  - e.  Der  Gcrichtshûf;  Le  tribunal,  la  ju- 
nsiiction  d'ut:  magtfirat  ou  de  plusieurs  qui 
jugent  enfemble. 

TRIBUT,  (SribuO  (der  j gen.  de  s- es,  pl.  die-e; 
Le  tribut , ce  qu'un  Etat  paye  d un  autre  de 
temps  «t  temps,  pour  marque  de  dépendence. 
Die  Einu-ohncr  der  Moldau  zahlen  den  Tür- 
ken  Tribut  ; les  Moldaves  payent  tribut  aux 
Turcs.  7!  Je  dit  auffi  Des  impôts  que  les  Prin- 
ces lèvent  dans  leurs  Etats.  EinemTribût  auf- 
Jêgeni  impofer  un  tribut.  F.  Steuer,  Schatzung. 
Tributbar  ; adj.  & adv.  tributaire , qui  paye 
tribut. 

TR1CHTER,  (£rld>t«)  (der)  gen.  des -s,  p!. 
die-;  L'entonnoir,  mftrument  avec  lequel  on 
entonne  une  liqueur.  Dnnin.  Das  Trichtercben, 
Tricbterlein  ; le  petit  entonnoir.  Ein  blecher- 
ner , hUlterner  Trichter  ; un  entonnoir  de  fer 
blanc,  de  bais.  Mit  einem  Trichter  cingieilcn, 
filllen  ; verj'er  avec  un  entonnoir.  E'm  langer 
Trichter  mit  vieien  Lüchem  unten  als  eine 
Gie&kanne,  Weinfaflêr  zn  f&llen;  la  chante- 
pleure , forte  d'entonnoir  qui  a un  long  tuyau 
percé  de  plofieurs  trous  par  le  bout  aen  bas, 
pour  faire  couler  du  cm  ou  quelque  autre  li- 
queur dans  un  muid  de  vin  Jans  te  troubler. 
On  appelle  attfji  Trichter,  dans  les  moulins  d 
blé,  La  trémie.  Foy.  Rumpf.  Der  Trichter 
der  Glockengieffer , aus  welchem  das  Metall 
in  die  Forme  flieCst  ; l'écheno,  bajfin  de  terri 
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tris  - fiât! , oïl  le  métal  tombe  pour  couler  deid 
dans  ie  moule.  Trichterlbrmig  ; adj.  & adv. 
En  entonnoir,  qui  à la  forme  à' un  entonnoir, 
lt.  (T.  de  botdn.)  infwtdibuliformt. 

TRICHTERN,  (tticf>«ni)  l'a  y.  Eintricbtern. 

TRIEB,  TKIEBE,  (t  ut,  triebt)  Euy.  Treiben. 

TRIEB,  (îrieb)  (der)  gen.  des- es,  pi.  die  - e ; 
L’aSion  de  paumer,  de  faire  avancer.  Der  Trieb 
des  Vici  es  aul  die  Weide;  tafihon  de  mener 
paître  les  belhjux.  On  dit  aufli:  Ein  Trieb 
(eine  Herdc)  Ochfén  ; un  troupeau  de  boeuf j. 
Voy.  Trift.  On  dit  d'une  armé  d feu,  Diefe* 
Gevèhr  h«t  einen  guten  Trieb  ; ce  fuftl  por- 
te bien.  Il  Je  dit  aujji  De  l'eau.  Diefer  F'iufs 
bat  einen  ftarken  Trieb , flieiit  fchncll  j cette 
rivière  a un  cours  rapide.  Il  fe  dit  aujji  Des 
plantes  & fur  tout  des  arbres,  & fignjfif , Le 
jet . furgeon,  jcion. 

Trieb , fe  dit  plus  ordinairement  De  la  pro- 
pen bon,  de  l'inclination  naturelle,  du  penchant 
de  l'ame  pour  flirt;  it.  l'aiguillon  qui  nous  pouffe 
à faire  qch.  Seinîtn  Triche  folgen;  fuivre  /on 
penchant , fon  inclination.  Er  hat  keineo  Trieb 
zum  Studircn  ; il  u'n  point  de  penchant  pour 
l’étude.  Dos  thût  er  nieht  aus  eigenera  Trie- 
be;  il  ne  fait  vas  cria  de  fon  propre  mouve- 
ment. On  appelle:  NatürlicnerTrieb;  l'injiiuS 
naturel,  le  premier  mouvement  fans  reflexion. 
Il  fe  dit  suffi  Des  bftes  , ff  f'gntfie  L'u JlinE, 
certain  mouvement , certain  f intiment  que  la  na- 
ture a donné  aux  animaux,  pour  leur  faire  con- 
naître & chercher  ce  qui  leur  ejl  bon,  & (viter 
et  mu  leur  ejl  mauvais.  Die  Thiere  handeln 
nach  ihrem  angebohrnen  Tricbe;  Us  bêles 
agijfrnl  par  hylinE.  Der  natürliche  Trieb  zur 
Fortpflanzung  feinesGefchlechte»;  CinJUnE  na- 
turel de  propager  fa  race. 

Die  Triebféder  , (îrubftbtr)  Le  r effort;  it. 
fgur.  le  motif , ce  qui  meut  tf  porte  à faire 
qch.  Die  gelieimeTriebfèder  einer  Unternèh- 
niutig  ; le  mobile  fecret  d'une  entrtprije.  Aile 
Trielifèdern  in  Bt-wègung  fetzen  ; faire  jouer 
tous  les  refforts.  Die  Ebre  ift  die  Triebfcder 
tiigendhafter  Handlungen  ; l'honneur  eji  le  mo- 
tif ou  le  mobile  des  aidions  vertueufes. 

D»s  TriebrSd,  ( Çnebrab  ) La  roue  qui  fait 
edler  quelque  machine. 

Der  Tricblaud,  (Srifbfaitb)  Le  fable  mon- 
tant. 


Dm  Triebwerk , (îriebtwrf)  Le  reffort,  qui 
donne  du  mouvement  d quelque  machine. 
TRIEBEL,  (îriebrl)  (der)  gen.  des -g,  pl.  die-; 

Lus  chaffoire,  outil  des  tonneliers. 

TRIEFEN,  ( trifftn  ) v.  n.  r/g.  irr.  Comme 
v.  reg.  Ich  triefe , du  triefii , er  trieft , wir 
IrieSen  &c.  Imparf.  Ich  triefte , par/,  i.  h. 
ectrieft,  impér.  triefe.  Connu  r.  irr.  Ich  trie- 
fe , do  treuift , er  treuft , wir  triefen  &c. 
Imparf,  kfe  Uo S,  fubj,  troHe,  par/,  i,  b.  ge- 


trofTen , impér.  trenf  ; ( La  conjugaifm  Irrégu- 
lière ejl  plus  en  u/age  que  la  réguliers ) hé- 

f rntter  , tomber , couler  goutte  d goutte \ Voy. 

lupfein.  Uas  Blut  trieft  ou  treuft  ibm  ans 
der  Nafe  ; le  fang  ksi  dégoutte  du  nez.  Der 
Schweils  triefte  ou  troff  ihm  von  dem  Ange- 
ficht  ; la  futur  lui  dégouttait  du  vifage.  Bie 
Dûcher  triefen  vnm  Régen  j les  toits  dégout- 
tent de  la  pluie.  Die  Augcn  triefen  ibm  ; lis 
yeux  lui  pleurent.  Er  lut  triefende  Angen  ; 
il  a les  yeux  chajfttux.  DasTriefcn  ; le  dégout- 
tement.  Er  bat  eineTriefnale,  die  Naf#  trieft 
ihm;  il  a la  roupie  au  nez. 

TRIEGEN , ( triegen  ) ».  n.  irr.  Ich  triege , do 
triegft,  er  tiiegt,  (dans  qqs.  prov.  on  dit  du 
treugft,  er  treagt)  wir  triegen  &c.  Imparf. 
Ich  trftg , fubj.  trOge , par/T  i.  h.  getrogen  , 
impie,  triege  (treug)  ; liomper  l'attente  de  on. 
Die  Hofnung  triegt  ; Tefpérance  efl  trompeuje. 
Das  kan  nient  triegen  ; cela  ne  manquera  pas. 
Gottes  Wort  kan  nieht  triegen  ; la  parole  dt 
Dieu  ejî  infaillible.  E.  Betnegen. 

Die  Triegerei , Trügerei,  ( itltgtrei,  îrti» 
flere i ) Eou.  Betrug. 

Trieglich,  (fri<gfi$)  adj.  & adv.  Compar. 
tneglicher , Sup.  trieglichfte  ; Douteux,  incer- 
tain , dont  on  doit  fe  défier.  Das  Wetter  ift 
trieglich  ; le  temps  ejl  douteux.  Das  Giütk  ift 
trieglieh  ; la  fortune  ejl  trompeufe. 

**•  wf,> 

TRIFt,  (îtiff)  (die)  gen.  der-,  pl.  die- en; 
Le  chemin  ou  pafjage  par  oit  l'on  même  le  bé- 
tail au  pâturage  ; tt.  Je  pdlurage , lieu  où  les 
brjhaux  pâturent.  Lroy.  Trieb.  On  dit  auffi , 
Eine  Trift  Ochfen  ; un  troupeau  de  boeufs.  Vie 
Stoppeltrift  ; la  vaine  pâture.  Die  Triftgerech- 
tigkeit  ; le  droit  dt  pâcagt , de  pafjage  , dt 
pâturage. 

TRIFT  IG,  (friftig)  adj.  & adv.  Comp.  triftiger, 
Sup.  triftigfte;  Il  ne  fe  itt  que  figttrimettt,  & 
ftgnife,  Important,  de  conjequence,  fohdt.  Trif- 
tige Grande,  triftige  ür&chen;  raiftms  foltdes, 
conftqaerûis.  Die  Triftigkeit  ; la  joliditi,  l'im- 
portance d'une  rai/on  fsc. 

TOIGLVPII , (îrialpph)  Voy.  DRE1SCHL1TZ. 
TRIGONOMETRIE,  (iriscnwnttrie)  (die)  gen. 
der  - , pl.  \ Derjenige  Theil  der  klatbemitik, 
welcher  ans  cinigen  bekannten  Theilen  eines 
Triangela  die  Dbrigen  dureh  Reehnnng  Cnden 
lehret  ; La  trigonométrie,  la  partie  de  la  Géo- 
metrii  qui  en  feigne  à méfurcr  Us  triangles.  Tri- 
gonometrift  n ; tngonomélrique , qui  appartient 
a la  trigonométrie. 

TR1LLER,  (iriUrr)  (der)  gen.  des-»,  pl.  die-; 
(T.  de  mufique ) Le  tremblement , forte  de  ca- 
dence précipitée,  qui  fe  fait  fait  en  chantant, 
Joit  n jouant  de  quelque  mjlrument  ; it.  le  fri- 
âon.  Einen  Triller  mit  tferStinune,  auf  der 
Ggggga  JLau- 
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L*nte , Geige  fchlagen  ; faire  un  tremblement 
de  la  voix,  fur  le  luth,  fur  le  violon. 

TRIU.ERN,  (triQtrn)  v.  iu  Ich  trillerc  - trrilier- 
te,  i.  h.  getrUlert,  impfr,  trilkre  ; (T.ienm- 
fijœ)  faire  uti  tremblement  ; et.  fredonner.  Dr» 
Trilfern , das  Trilierfchlagen  ; l’aSion  de  . .. 
et,  le  tremblement , le  roulement  de  voix  dans 
lt  chant, 

TRILL1CH,  (îrittidj)  Fog.  DRILLICH. 

TRILUNG,  (îrifling)  (deT)  g en.  des-ea,  pi. 
die  - e.  Du  Getriebe  ; ('  T.  de  mecan.  ) La 
lonlerre,  petite  roue  formée  de  plujieurs  fitfs- 
aux,  dans  laquelle  e>. prennent  les  dents  d'un 
kerijfon  eu  d'un  rouet.  On  appelle:  Trillinge; 
trois  frères  jumeaux,  trois  fturs  jumelles,  trois 


enfant  nés  d’une  mime  couche. 
’RILL 


TR1LLI0N  , ( JriDion)  (die)  gen.  der  - , pl.  die 
-en.  Tanfend  mal  uiufendBillionen ; Le  trit- 
ium , mile  fois  mille  billions. 

TR  INK  EN , (ttinfcn)  v.  a.  &n.irr.  Ich  trinke, 
dn  trinkeft , ci  trinlet , wir  trinken  &c.  Im- 
pôt f.  Ieh  trank  , [uhj.  tiltake , par/,  i.  h.  ge- 
tranken , impir.  trinke  ou  trink  ; Boire,  ava- 
ler une  liqueur.  Wein,  Bier,  Waflêr  trinken; 
boire  du  vin,  de  la  bière,  de  l’éau.  fcin Glu, 
«inc  Flafche  Wein  trinken  ; boire  un  verre  de 
vm,  une  bouteille  de  vin.  Alla  dem  Kruge,  au» 
einem  Claie,  BecheT  trinken  ; boire  dans  la  cru- 
che, dans  un  verre,  dans  un  gobelet  Au»  der 
Quelle  trinken  ; boire  à la  fontaine.  Au»  der 
H»nd  trinken  ; boire  dans  le  creux  de  la  main. 
Einem  zntrinken  ; boire  d qn.  Eines  Gefnnd- 
hcit  trinken,  auf  eines  Grfundbeit  trinken; 
boire  la  fanté,  d la  fardé  de  qn.  N*ch  Durit 
. trinken  ; boire  à fa  foif.  Einem  zu  trinken 
gèben  ; donner  à boire  a qn.  Zu  trinken  ein- 
lchenken  ; verfer  d boire.  N»ch  der  Reihe 
herumtrinken  ; boire  d la  ronde.  Trinkt  etn- 
«nal  ; buvez  um  coup.  Rein  austrinken  ; boire 
Jec,  tout  Jec.  Ein  Ganzes  trinken  ; boire  une 
rafade.  Ment  Brader  trinkt  gemeWein;  mon 
frtre  aime  le  vtn.  Sicb  voll  trinken  ; Je  fou- 
ler , s'enivrer,  boire  tout  fon  fait  Ein  Gla» 
Wein  ou  Bier  auf  eincn  Schluck , ein  Glas 
voll  auf  einmal  trinken  ; fables  ue  verre  de  vin. 

Trinken,  fe  dit  des  enfans , & lignifie.  Tr- 
ier, fuites  lé  lait  de  la  mammetle  dune  femme. 
Einem  Kinde  zu  trinken  gèben  ; aüaeter  un 
enfant. 

On  dit  figur.  Die  Erde  trinkt  den  Règen  ; 
la  terre  s'imbibe  de  la  phue , boit  la  pluie. 

Das  Trinken  , l.'afho n de  boire.  Stch  das 
Trinken  angewühnen  ; prendre  ['habitude  de 
boire.  It.  Das  Trinken  ; la  boiffon.  F.  Trank, 
Trunk. 

Trinkbir,  (frinfiar)  adj.  & adv.  Compar. 
trinkbaær,  Sup.  trinkbirfte  ; Potable , qui  fe 
peut  boire , qui  ejl  bon  d boire.  Diefer  Weitt 
ut  nicht  vont  Uetten,  aber  er  ift  doch  trink- 


Mr;  ce  vin  n'ejl  pas  excellent,  mais  il  ejl  po- 
table. Die  Trmbârkeit  ; la  qualité  par  laquelle 
une  liqueur  ejl  potable. 

De r Trinker,  ( îrniftr)  Le  buveur,  celui 
qui  boit.  Il  fe  dit  ordinairement  d'un  homme 
qui  a pris  )’ habitude  de  boire.  Ein  ftarkerTrin- 
ker  ; un  grand  buveur.  Er  ift  ein  fchlechter 
Trinker;  il  boit  peu.  Ein  Waiïertrinker ; un 
buveur  d'eau. 

DerTrinkgaft,  (îrmfgoR)  Celui  qui  boit  ois 
cabaret,  qui  va  au  cabaret  pour  boire.  Trink-* 
gifle  fetzen;  vendre  d ajfietle. 

Das  Trinkgeld  , ( îrintgilb)  B fe  dit  de  ce 
qu'on  donne  d de  petites  gens  par  libéralité,  eu 
pour  quelque  petit  fervice  qu'on  en  a reçu  ; it. 
de  ce  qu'on  donne  aux  ouvriers  au  dejjiu  de 
leur  falaise.  Ihr  follt  ein  Trinkgeld  fiaben; 
vous  aurez  pour  boire,  de  quoi  boire.  Da  habt 
ihr  ein  Trinkgeld  ; tenez  ! votld  pour  boire  ; 
tenez,  ma  fille,  voild  pour  vos  épingles.  Den 
Arbeitern  ein  Trinkgeld  gèben  ; donner  pour 
betre  aux  ouvriers.  ’ 

Die  Trink eefellfchaft,  (£rmfgtf«Bf<$aft)  La 
compagnie  de  buveurs. 

Da»  Trinkgefcbirr , ( îrinfgrfcbirr  ) Le  vafe 
dont  on  je  [ert  cour  boire.  Da»  Trinkgefchirr 
der  Vrigel,  im  Kkfig  ; l’auget,  petit  vajiau  oh 
r on  mil  l'eau  pour  les  oijeaux  que  l'on  nourrit 
en  cage. 

Das  Trinkglas,  (Jrtnfglad)  Le  verre  d boire. 

Dis  Trink gold,  (irmfgolb)  L'or  potable. 

Das  Trmk&ms,  ( îrinfbaud)  féru  uf.)  Le 
cabaret,  [ auberge . F.  Bterbaus,  Weinhaus&c. 

Da»  Triukhorn , ( ïrinfborn  ) La  corne  d 
boire,  dont  Je  Jervoient  les  anciens  Allemands. 

Da»  Ttinülied,  (îcinflitb)  La  chanfon,  l'air 
bacchiqut , air  d boire. 

Die  Trinkfchile,  ( ïrinf ferait  ) La  tajfe  d 
boire. 

Die  Trinkftube,  ( $rinf|iub«  ) La  chambre 
aux  buvettes. 

Da»  TrinkwaiTer , ( ïrinfwafftr  ) L’eau  d 
boire , qui  efl  bonne  d boire. 

TR1PEL,  (ïrtpel)  (der)  gen.  dos-», /.pt  U 
tripoli,  forte  de  craie  ou  de  pierre  blanche  & 
tendre  dont  on  fe  fertpour  polir  le  mitai. 

TKIPEL,  (triptl)  adj.  Triple,  qui  contient  trois 
fois  le  jimpte.  On  appelle  dans  qqs.  prov.  Tri- 
pelhufe;  une  terre  ou  un  champ  de  45.  jour- 
naux. Der  Tripeltaht  ; ( T.  de  mufique  ) le 
triple,  la  mtfure  ternaire , mefure  d fix  temps, 

TII1PP,  (îripp)  (der)  gen.  dei-e»,  pl.  die-e; 
La  tripe , forte  d' étoffé  de  lame  ou  de  fil,  qui 
ejl  travaillée  comme  Te  velours,  Trippfunmet  ; 
tripe  de  velours. 

TR1PPELN , (tripprin)  tr.  n.  Ich  trippele  - trip- 
pelte , L'b.  getnppek,  impir.  trippele.  Kleine 
Sehritte  iraGeben  machen  ; Trépigner,  marcher 
à petits  pas  ; it.  lever  les  pisés  l'un  après  l'antrs 
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es  refiant  toujours  fur  la  même  place.  DaaTrip- 
peln  ; Il  trépignement , t' alliait  dt  . . . Il  efi 
familier. 

TRlHPER,  (îripper)  (der)  geii.  des-s,  pi.  die-. 
Der  SâmenfluGi  ; [.a  gonorrhée , flux  involon- 
taire de  ftmence.  Der  LOsartige  Tripper;  la 
gonorrhée  virulente. 

TRIT , TR1TST,  (trit,  frit»)  V.  Trèten. 

TR  ITT,  (îrlft)  (der)  gen.  des -es,  pi.  die-e; 
Le  pas , l’ail  ion  de  faire  us  pas  en  marchant  ; 
it.  le  mouvement  qu’on  fait  mec  les  pieds  en 
marchant,  y.  Schritt.  On  appelle  Fèbltntt  ; faux 
pas,  lorsque  le  pied  vient  à gliffir  ou  d chanceler. 
On  dit fgur.  iiinen  falfchen  Tritt,  einen  Fèhl- 
tritt  thun  ; faire  un  faux  pas , faire  quelque 
faute  dans  fa  conduite , dans  une  affaire  ; it.  en 
parlant  des  chevaux,  titoncher.  Bei  jedem 
Tritt;  d chaque  pas. 

Tritt , fignifie  auffi , Le  pas , le  vefiige , la 
marque  qu'imprime,  que  laiffe  le  pied  d’un  hom- 
me, d'un  animal  en  marchant.  Vie  Tritte  im 
Schnê , Sande  ; des  traces  dans  la  neige,  dans 
le  fable.  V.  l'û&ftapfe , Spûr. 

Tritt , fignifie  encore , La  marche , degré  qui 
Jert  d monter  ou  à défendre  ; U.  le  marche- 
pied , efpèce  dt  marche , de  banquette , fur  la- 

Î [utile  on  ft  met  pour  lire  plus  grand , ou  fur 
aquellt  on  poft  les  pieds  pour  la  commodité.  y. 
Fûfstritt,  Fûfsfchèmel.  Der  Tritt  in  einer 
Thûr;  le  feuit  de  porte.  Tritt  vor  einer  Thtir- 
fchwelle  ; pas  d'une  porte. 

TR1UA1PH,  (îriumpç)  (der)  gen.  des -es,  pl. 
die-e;  Le  triomphe , cérémonie  pompeuft  & 
foie  moelle  qu'on  faifoit  chez  les  Romains  dt  en- 
trée dans  Rom*  d'un  Général  d’armée,  lors- 

Îu'it  avoit  remporté  quelque  grand*  viHoire. 
m Triomph  einziehen  , einen  Triumpb  hal- 
ten  ; entrer  en  triomphe.  Zu  cincro  T riumph 
gehürig;  triomphal,  triomphale.  H fi  dit  auffi , 
Des  victoires  (d  des  grands Joués  delà  guerre, 
y.  Siez.  On  dit  fgur.  Der  Triumpfi  (der 
Sieg)  der  Tugend;  le  triomphe  dt  la  vertu, 
les  victoires  que  la  vertu  remporte  fur  le  vice. 
Der  Triumphbogen  ; tare  a*  triomphe , arc 
. triomphal. 

TR1UMPHIREN,  ((riuiîjp&irtn)  v.  ».  V.  Froh- 
locken;  triompher,  liber  etwas  triomphiren, 
frohlocken  ; triompher  d'une  chofe,  en  faire 
vanité.  Jt.  Voy.  Siegen,  denSieg  davon  tra- 
geti;  triompher,  vaincre.  Über  feine  Feinde 
triomphiren , fiegen , fie  ûbcrwmden  ; triom- 
pher de  fes  ennemis.  . Der  Trinmphwagen  ; le 
char  de  triomphe , char  triomphal. 

TKOCKEN,  (froefen)  adj.&adv.  Camp,  trocke- 
ner.  Swp.  trockenfte  ; Sec,  feche,  fèchement, 
aride , qui  a peu  ou  point  d'humidité.  Trockene 
Farbe  ; couleur  Jiike,  couleur  en  pafiel.  Die 
Farbe  îû  noeb  nicht  trocken  ; la  couleur  n'ejt 
pas  encore  fiche.  Trocken  es  Holz;  kns  fit. 


Ein  trockener  Graben  ; un  fofféfet.  Trockener 
Sand  ; fable  aride.  Die  GaiTen , die  Wège  fmd 
trocken;  les  rues  font  fiches , les  chemins  font 
fies.  Es  ift  trocken  auf  den  Giüen  ; il  fait 
fec  dans  les  rues. 

Trocken , fec  , fe  dit  auffi  De  certaines  cho- 
fes  que  l’on  rend  par  art  moins  humides  qu'elles 
ne  l'étoient.  Trockene  FrOchte  ; des  fruits 
fecs  ; it.  confitures  fiches , des  fruits  confits  & 
tirés  au  fec. 

Trocken  , Je  dit  encore  par  oppofition  d moi- 
te, d moufle,  d onCtueux,  d gras.  Trockene 
Fifthe;  dupoffon  fec.  Ein  trockenes  Hemde; 
une  chemifi  feche.  Das  leinene  Gerüthe  , die 
Wifche  zulatnmen  lègen , wenn  es  (Ce)  tro- 
ckcn  ift;  plier  le  linge  quand  il  efi  fie.  Ein 
trockenes  Jahr;  une  année  fiche,  aride.  Tro- 
ckenes Wetter;  temps  fec,  bien  fec.  Es  wird 
wieder  ttocken  Wetter  ; le  temps  fe  reffuye. 
Der  Sommer  ift  gar  trocken  ; l’été  e/l  bien 
fec.  Ein  trockener  Froft;  us  froid  fec.  On 
dit  aufft , Trocken  Brod  effen  ; manger  fon 
pain  fec,  ne  manger  rien  avec  fon  pain.  Eine 
trockene  Mahîzeit  halten;  manger  fans  hoirs. 
Ein  trockener  Befocii  ; use  vifite  fiche  où  l'on 
n'offre  ni  d boire  ni  d manger  d ceux  qui  la 
font.  Eine  trockene  Zunge  ; use  langue fiche. 
Trockene  Lippen;  livres  fiches.  Ein  trocke- 
tier  Huften  ; use  toux  fiche.  Mit  trockene» 
Augen  ; d'un  oeil  fie  , fans  verfer  des  larmes. 
Trockenes  Ffifses  fiber  einen  liach  geben  ; 
gaffer  un  rmffeau  à pied  fec.  Die  Gr'iben  ûnd 
trocken  ; Us  Joffis  font  d fec , fans  eau.  Das 
Schiff  ift  auf  trockenem  Lande  fitzen  gebîie- 
ben  ; le  bdteau  eft  demeuré  d fec.  On  dit  fa- 
mil.  Er  bat  keinen  trockenèn  Faden  am  Lei- 
b e;  il  efi  moufli  , percé  jufqu’aux  os.  On  dit 
figur.  Eine  trockene  Antwort;  use  rtpprfe 
feche,  repoufi  froide  & en  peu  de  mots.  Et- 
v.as  trocken  heraus  fagen  ; dire  qih  fèchement. 
Ein  trockener  Styl , eine  trockene  Scbreib- 
art  ; use  fiyte  fec  , aride,  peu  agréable.  Eine 
trockene  Materie  ; use  matière  fiche , qui  ne 
fournit  pas  de  quoi  la  pouvoir  traiter  avec  élé- 
gance, avec  agrément.  Eine  trockene  , nn- 
verfchàtnte  Luge  ; un  menfonge  hardi,  impu- 
dent. On  appelle  en  T.  de  peint.  & defculpt.  Tro- 
cken , fie , un  ouvrage  dont  les  contours  font 
marques  durement,  tans  agrément  & fans  ten- 
dre Je. 

On  dit  fubjlantivement , Das  Trockene;  Le 
fie  ; it.  un  lieu  qui  efi  d couvert  de  la  pluie. 
On  dit  proverbialement , Er  hst  feine  Schttchen 
ins  Trockene  gebmebt  ; il  eft  i couvert  de  la 
pluie,  il  a mit  fin  bien  à couvert.  On  dit 
dansas,  pro v.  Die  Trockene;  la  ficher eff* , 

Die  Trockenbeit,  (îrcrfen&eit)  L'état  tune 
tkofi  qui  efi  fiche,  la  fieberefft  ; d.  Tgrififil.  Die 
Ggggg  3 Tro- 
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Trockenheit  des  Erdreirhes;  ta  fèchereffe,  l'a- 
ridité du  terroir.  Die  Gewâchîe  vcrdoiTen 
von  der  grôfsen  Trockenheit;  la  grande  ft- 
chtrrffe  fait  mourir  tes  plantes.  On  dit  anjji , 
Die  Trockenheit  des  Halfes , der  Kèlde  , des 
Schlundes,  derZunge;  In Jè.kertjfe  de  la  gor- 
ge. dugofter,  de  la  langue. 

Die  Trockenkammer,  Trockenfrube,  (îrofs 
ftnfommtr , X roif enfiube  1 L’étuve , chambre 
chauffer  par  uu  petit  four  où  l’on  met  ficher  des 
fruits  (s  autres  chofts  ; il.  ( T.  de  megiff.)  la 
penderie. 

Der  Trockenplaz,  (TrocftrtpfoO  L'effui,  heu 
où  l'on  étend  qch  pour  le  faire  [rcher. 

Die  Trockentrommel  , ( ïrotfenfrcmntit) 
(T.  de  perntq.)  l.'éiuve. 

TROCKNEN , (trccfnrti)  v.  a.  & n.  Ich  troek- 
ne-trocknete , i.  b.  & b.  getrocknet , imper. 
trockne.  Comme  v.  a.  avec  l’auxil.  Haben  ; Sé- 
cher rendre  Jee , faire  fécher.  An  der  Luft 
trocknen  , trocknen  laffen  ; efjorer  , loiffer 
effarer.  Der  Wind  trocknet  don  Erdboden  ; 
te  vent  fiche  la  terre.  Wufche  trocknen  ; ficher, 
effarer  du  linge.  Kr'âuter  trocknen  ; ficher  des 
herbes.  Etwas  »m  Feuer , an  der  Sonne 
trocknen;  je  cher  au  feu,  aufoleih  Die  Hànde 
trocknen  ; effuyer  les  mains  avec  uu  effuye- 
uutm.  Fleifcn  trocknen  , rtuchern  ; fumer  de 
la  viande,  y.  Abtrocknen , eintrocknen,  aus- 
trocknen , vertrocknen. 

Comme  v.  n.  avec  l’auxil.  Sey n.  Trocken 
werden;  Sécher,  devenir  fec.  Die  GatTcn  flnd 
fchott  viedcr  getrocknet  ; les  rués  font  déjà 
rtffuiies.  Diefer  Arm  des  Stromcs  ift  trocken 
worden  ; ce  bras  de  la  rivière  rfl  demeuré  d 
fec.  Lègt  das  an  die  Sonne , es  wird  bald 
trocknen  ; mettez  cela  ou  foleil , il  fichera 
bientSt. 

Das  Trocknen  , die  Trocknnng,  das  Tro- 
cken machen  ; J'affion  de  Je  cher  ; it.  Ie  défi- 
ché ment. 

TRODDEL,  (£robbt!)  (die)  gm.  der- , pi  die-n. 
Der  Quart  ; La  koupc,  tffemblage  de  planeurs 
filets  de  laine  ou  de  foie  lies  enfembie  comme  par 
bouquets;  it.  la  campant , ouvrage  de foie , /or, 
d'argent  fit  &c.  avec  de  petits  omcmrns  en 
forme  de  cloches , faites  aujft  de  foie , d'or. 

TKODEL,  (Jrèbti j (der)  ge«,  des-s,  pl.ik-. 
Der  TrOdelmarkt  ; lus  friperie , heu  où  l'on 
vend  de  vieux  habits  & de  vieux  meubles.  Der 
Tr&deler;  le  fripier.  Die  TrOdelirau , dasTrO- 
deiweib  ; /a  fripière.  Der  Trüdelkràm  ; la  fri- 
perie, marchand  je  de  revente;  it.  Ie  commerce 
qu'on  fait  de  vieux  habits  ou  meubles. 

TRODELN , (ttêSrlu)  v.  ».  Ich  tri>dele-tr0del- 
te,  i.  b.  getrüdelt , impir.  trûdele  ; Revendre, 
faire  le  métier  d'acheter  & de  vendre  de  vieux 
habits.  Dans  qqs.  prov.  Tr&deln,  je  dit  au 
Ut»  it  üaudera. 


TROFF,  TRÛFFE,  (Iroff,  frjflt)  V.  Triefen. 

TROG,  TRÛGE , (rroçi , t bqt)  y.  Triegen. 

TROG , (îrog)  (der)  gin.  des-es , pi  die  Tritge  ; 
L’auge;  it.  l'abreuvoir,  pièce  de  bois  creufit  qui 
jert  ordinairement  d donner  d boire  & à man- 
ger d quelques  animaux  domfliques.  Di  mm, 
Das  TrC-geîchen,  Troglein  ; petite  auge,  aug et. 
Die  Schweine  freflen  ans  dem  Trôge  ; les 
pourceaux  mangent  dans  l'auge.  Der  Backtrôg; 
le  pétrin  ou  la  hiuhe.  Teig  im  Trôge  kneten  ; pé- 
trir de  la  pâte  dans  la  huche.  Der  Ausfpühirrng 
in  WaikmUhlen  ; le  dégorgeoir  dans  les  mowms 
a foulon.  Der  13rühtrôg  der  Fàrber , Gàrber 
&c  ; l'échaudoir  des  teintur.  megiff.  Il  y a en- 
core piaf  cnrs  compofés  avec  ’lrôg,  que  l'en 
trouvera  d leur  place.  Die  Trôglcbarre  ; la 
ratifjoire , racloir  des  boulangers. 

TROLLEN , (rroBtn)  t».  rec.  (fich)  S'en  aller , 
fe  retirer.  Trolle  dich  ; retire  toi,  die  toi  de 
mes  yeux.  Il  ejl  familier. 

TROMMEL , (îrommrl)  (die)  gen.  der-,  pL 
die-n  ; Le  tambour , caiffe  de  forme  cylindri- 
que, dont  Us  deux  fonds  font  de  pecruc  tendues, 
au  fin  de  la  quelle  on  afféniMe  l'infanterie , on 
la  fait  marcher  tÿc.  Die  kieine  Trommel , 
Kindertrommel  ; U tambourin.  Die  Keû'eltrom- 
niel  ; la  timbale , efpice  de  tambour  d l'ujage 
de  ta  cavalerie,  dont  la  coiffe  efi  ie  cuivre,  font 
en  demi-globe.  Die  Trommel  rüliTcn  , l'chla- 
çen  ; battre  la  coiffe,  battre  U tambour , battre 
a fou  de  tambour.  Die  Trommel  fpiunen  ; tin, 
dre  , bander  le  tambour.  On  Oit  figur.  Der 
Trommel,  dem  Kaibfelle  folgen;  finir  t le  tam- 
bour , Je  faire  foldat , je  faire  enrôler.  On  dit 
prov.  d'un  homme  enflé  ou  par  maladie  ou  pour 
avoir  trop  mangé.  Er  hat  einen  Hanch , wie 
eine  Trommel  ; Haie  ventre  tendu  comme  un 
tambour. 

On  appelle  Trommel  ; tambour  , dans  une 
montre,  dans  une  horloge,  Un  cylindre  fur  le- 

rt  ejl  roulée  la  corde  ou  la  chaîne  quijeil  d 
_ monter.  Die  Trommel , das  Trommelhsnt- 
lein  im  Ohr;  ( T. d' sénat. J)  le  tympan,  parti» 
■de  roreille. 

Das  Trommelblech,  (îrollWKlW«$)  Le  lai- 

ton  d tambour. 

Das  Trommelfell.  (SrommtlfitO)  La  peau 
de  tambour;  il.  (T.  d' sénat.)  le  tympan. 

Der  Trommelfchltg,  (£rommdfd)[ae)  Le 
coup  de  tambour , le  Jon  du  tambour.  Mit  dem 
erften  Trommeifchlag  ; au  premier  coup  de 
tambour.  Etwas  durch  den  Offentlichcn  Trum- 
melfehlag  bekant  machen  ; publier  qch  au  fou 
du  tambour.  Den  nnterfchicdlichen  Trom- 
melfrhlag  kennen;  connaître  Us  différentes  bat- 
teries de  tambour. 

Der  Trommelfcbligel , (îroramt/fcbhîltl) 
La  baguette  de  tambour, 

Der 
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Der  T rommelichlitger , (îrommeifàlâgtr) 
T.i  tambour,  celui  dont  [la  fonction  ejl  de  battre 
U tambour. 

TROMMEI.N,  (tromœtln)  v.  ».  Ich  trommele- 
trommelte , i.  h.  getrommelt , tmpér.  trom- 
mele  ; Battre  te  tambour  ; it.  en  partant  des 
.encans,  Tambouriner,  On  dit  aufjt , Auf  dem 
Tilch  trommeln  ; battre  la  table  avec  de  petites 
bagetles,  ou  avec  les  poings.  Trommeln  , Je 
dit  an/fi  D'une  forte  de  pigeons  qui  font  un  fm 
avec  le  goficr  , fembtable  au  fou  an  tambour. 
Die  Trommeitaube  ; le  pigeon  tambour.  R Je 
dit  aitjft  Des  lièvres , qui  avec  leur  pieds  de  de- 
vant font  un  bruit , comme  ft  l'on  battait  le 
tambour.  Das  Trommeln  ; l'action  de  battre 
le  tambour. 

TROMPETE , (îrontpcfc)  (die)  gen.  der  - , pt. 
die-n  ; La  trompette.  Die  Trompeté  bhfen  ; 
fonner  delà  trompette.  In  die  Trompeté  ftû— 
fsen , Ce  an  den  Mund  fetzen  ; emboucher  la 


trompette.  Mit  Trompeten  und  Paukcn;  au 
bruit  des  trompettes  & des  timbales.  On  ap- 
pelle en  T.  d' Anatomie,  Trompeté;  les  trompes 


ou  cornes  de  ta  matrice  de  Fatloppe. 

Das  Trompetenregifter , (£ronipef«tir«gi(trr) 
der  Trompetenzûg , die  Trompeté  in  der  Or- 
gel  -,  Le  jeu  de  trompettes  dans  les  orgues. 

DerTrompetcnfchall , (promptttnfdjiU'i  Le 
bruit,  le  Jm  d'une  tromeette.  Unter  l'a  u ken - 
und  TrompetenfcliaU  ; au  bruit  des  timbales  & 
des  trompettes.  Et  was  unter  TrompetenfcliaU 
bekant  nmehen  ; trompetter  qch. 

Der  Trompeter,  (iicmiprttr)  Le  trompette, 
celui  dont  la  f million  ejl  de  fonner  de  la  trom- 
pette. 

Der  Trompetermarfch , (Jrompeftrmarfct) 


f a marche  au  fon  de  la  trompette. 
[■ROMPETEN,  (froraptttn)  v.a.&n.  (peu  uf.) 
On  dit  mieux  Die  Trompeté  blafen , in  die 


ms  der  Nafe  ; le  fang  lui  dfgouüoit  du  ter. 
Die  Dacher  "ropfcn  ; Us  toits  dégouttent  ; et. 
v.  a.  faire  dégoutter,  E.  Tiüpfeln.  Das  Tro- 
pfen ; te  dégoultement  Das  Tropfen  der  Di- 
dier ; le  dcgoutlement  des  toits. 

TROPFEN,  (îrepftn)  (der)  gen.  des-s,  j*.'.  d:e-; 
La  goutte,  petite  partie  d'une  chafe  liquide.  Di- 
min.  Das  Trbpfchen,  Trüpflcin;  la  pi tite  gout- 
te. Ein  Tropfen  WatTer , Wein;  nue  goutte 
d'eau , de  vin.  Il  fe  prend  quelquefois  pour  une 
quantité  peu  confderaile.  Ein  Trtipfchen  Wein 
trinken  ; boire  une  goutte  de  t in.  Ris  anf  den 
lezten  Tropfen  trinken  ; boire  jufqu'd  la  der- 
nière goutte.  Das  ift , -wie  ein  1 ropfen  ins 
Mèr  ; c’e/t  une  goutte  d'eau  dans  la  mer.  O» 
dit  figur.  Ihr  folle  nicht  einen  Tropfen  davon 
haben  ; vous  n'en  aurez  rien  du  tout.  On  ap- 
pelle Tropfen,  en  pluriel.  Gouttes,  différents 
remèdes  liquides  qui  s’emploient  en  petite  doft. 
En  T.  tfArchit.  on  appelle  Tropfen  ; larmes, 
certains  ornemms  de  la  corniche,  (ilastropfen  ; 
larmes  de  verre. 

Pas  Tropibad , ( Jtopfbab  ) V embrocation , 
(T.  de  cliirurg.)  efpice  d'arrofement  qu'on  fait 
en  faifant  tomber  goutte  d goutte  ne  l'eau  eu 
quelque  autre  liqueur , fur  la" partit  malade. 

Tropfenweife,  (tropfmtunft)  ado.  Goutte- 
ci- goutte.  Tropfcnweife  lierai)  fallcn  ; dtJUUer 
goutte-à-goutte. 

Der  Tropfhahn , (ïropf&a&n)  (T.defaline) 
Le  robinet  du  réfervoir  dans  le  bâti  ment  de 
graduation. 

Die  Tropfkufe,  (îropffuft)  das  Laugenfafs  ; 
La  cuve  d couler  la  leûwe. 

Tropfnafa,  (fropfnap  ) adj.  & aiv.  Tout 
mouillé.  Er  ift  «opinais  vom  Rigen  ; il  ejl 
tout  trempé , tout  mouillé  de  la  pluie.  Tropt- 


Trompete  ftûfcen  ; Sonner  de  la  trompette. 
Das  Trompeten  ; l’adion  de  fonner  de  la  trom- 
pette. 

TROPF,  (îropf)  (der)  gen.  des  - en , p(.  die-en; 
(Dans  qqs.  prov.  on  dit  au  pluriel  die  Tropfe) 
On  dit  dans  le  Jtqls  familier , foit  par  injure  , 
fait  par  plaifanterie , Der  gute , der  arme 
Tropf!  la  bonne  b fit  l la  pauvre  béte  ! le  pauvre 
mif érable  l Er  ift  ein  guter  Tropf;  c'ejl  un  bon 
homme , un  bon  diable. 

TROPFELN,  (trôpfeln)  v.  n.  Ich  tr&pfele- «6- 
pfelte,  i.  h.  getrOpfelt,  impér.  trbptele.  Tro- 
pfenweife  hernnter  fallen;  Dégoutter,  couler, 
dijliler  goutte-à-goutte.  R s'emploie  auffi  com- 
me v.  a.  In  Qeftait  kleincr  Tropfen  &l)en  laf- 
fen  ; faire  dégoutter.  Das  Trôpfeln  ; l’a Sim 
de  faire  dégoutter. 

TROPFEN,  (tropfen)  v.  ».  Ich  tropfe-trepftc , 
i.  h.  gettopft,  impér.  tropfe  ; Dégoutter,  cou- 
ler goutte- d- goutte.  Du  Blût  tropfte  ihm 


nais  von  Schweifs  ; dégouttant  de Jueur. 
Der  Tropffchwèfel,  (îropfft^tecfd)  Le 


de  grillage. 

Der  TropDIein , (ïropfflcm)  La  flsloHite 
pierre  ou  concrétion  pterrtùfe  , qui  Je  forme 
dans  les  grottes  & [outerrains , & qui  rejfemble 
aux  ghitous  qui  s'attachent  en  hiver  aux  toits 
des  maijons.  Figurîrter  TropflUin  ; la  ftalag- 
mite.  Gyps-artiger  Tropfftein;  flalafht*  gup 
feuft.  Spath-artiger  Tropfftein;  flalaBite  Jpa- 
teuje. 

Der  Tropftrôg,  (Srcpftrog)  Le  réfervoir 
d'où  dégoutte  l'eau  faline. 

Der  Tropfwein  , (ïropfmriti)  Les  bacquetu- 
res , le  vin  qui  dégoutte  par  le  robinet. 

Das  Tropfzinn  , (îropfjinn)  L'étain  plané. 

TROPHEE,  (.freppri)  (die) gen.  der- , pi.  die-n. 
( On  prononce  Tro-phé-e)  Das  Siegeszeichen  ; 
Le  trophée  d'armes,  dépouille  des  ennemis. 

TROSS,  lîrcf)  (der)  gen.  des  - es , / pt.  Du 
frhwère  Geplck  einer  Armé  mit  den  dazn  ge- 
hûrigenl’er.oneir,  Les  gros  bagages  d'une  armée. 
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Tem  Trofse  folgen  -,  marcher  avec  le  bagage. 


le  cheval 
chariot  dt 


Der  Trofebube , ^l'rofcjunge  ; le  goujat  de  l ar- 
mée. Das  Trofcpférd  , Packpfèrd  ; 
de  bagage.  Der  Tro&wagcn  ; le 

TRO^fT  (Ircfi)  (der)  gen.  des-es, /.pl.  (avec 
«m  o long ) La  confolation , le  foulagement  que 
l'on  donne  à l'affliSion,  d la  dou'tur  , au  dé- 
vlaijîr  de  an.  Dus  ift  ein  grûfcer  Trôft  für 
mich  ; e’ejl  me  grande  confolation  four  mot. 
Jl  [e  dit  auffi  D’un  véritable  fujet  de  fatisfabhon 
ÿ de  joie.  Es  ift  ein  grôlier  Trôft  fur  ei- 
oen  Vater , feine  Kinder  wohl  verforgt  zu 
feben  ; c'èll  tene  grande  confolation  pour  un  pere 
de  voir  f es  Mans  bien  placés.  Il  Je  dit  quelque- 
- - ” 4 ' r-  — J-  * — — - '*"•  conjole . 


ut  vvit  j vww’i  r- r . J a-  . 

fois  Dt  ta  thofe , ou  dt  la  per  forme  qui  conjole. 
Cas  ift  mein  einziger  Trôft  ; c'efi  ma  Jeule 
confolation.  Diefer  Sohn  ift  mein  einziger 
Trôft  ; ce  fils  fait  toute  ma  confolation.  On 
dit  popul.  Nicbt  wohl  bei  Trûfte  feyn  ; tire 
brouillé  avec  le  bon  féru,  avoir  l'ebm  brouillé. 

Du  Trôft-amt,  (îropamt)  (T.  de  théoL ) 
L'office  de  confolation  du  faint  Efprit. 

Trôftbegierig , (frcdbsgtrrig)  adj.  & aiy. 
Slvide  de  confolation,  qui  cherche  des  confo- 

^Der  T rôftbrief , (îrofttticf)  dasTrôftfchrei- 
ben  ; La  lettre  de  confolation. 

Der  Trôftgrund , (irofigrunb)  La  confola- 
tim.  Us  raijons  qu'on  allégué  pour  fe  confoler. 
Trôftgründe  wider  ein  fiecher  Lèben  ; confo- 
rtions pour  Us  perfonnes  valétudinaires. 

Trôftlot,  (Irofilcd)  aij.&adv.  Comp.  trôft- 
Jofer , Sue.  trùftlofefte;  Sans  confolation , m- 
cmfohl/le.  Ein  Uûftlofer  Menfch  •,  un  homme 
tnconfoldb'.e.  Er  ift  ganz  trôftlos  über  feinen 

Die 
hom- 

Trôftr«ichr,  (trofirri*)  adj-  & adv.  Comp. 
trftftreicber,  Superl.  trôftreiâtfte  ; Oui  conjole 
fort,  qui  adoucit,  qui  foulage  raffhttion. 

Ein  Trôftwort , ( îtoflœott  ) Une  parole 
confolante . 

TROTT,  (îrett)  U.  TR  AB. 

TROTTE , (îrclft)  & tous  Us  compofis  avec 
Trott.  r.  Kelter. 

TROTZ,  (îreÇ)  (der) tes-a,  f pl  La 
fierté,  l'arrogance,  v.  Stolz,  Kuhnheit.  It. 
FMination,  l'ophuatrété.  Er  thot  es  sus 
Trotz  ; d U fait  par  obfiination , par  opiniâ- 
treté. Ou  dit  plus  ordinairement  : Imem  Trotz 
bieteti ; défier  qn,  mettre  qn  d pis  faire,  lui 
déclarer  qu'on  ne  U craint  po  nt.  Trotz  fey 
dir  eeboten  ! je  vous  défie  de  faire  cela , je 
voue  en  défie!  Trotz  déni,  derfich  widerfezt; 
malheur  à celui  qui  t'oppofe.  On  dit  aujfi,  Trotz 
•lier  gjawendungen  ; maigri  toutes  ces  contra- 


dt  fions.  Er  lïuft  Trotz  einem  Lsufer  5 il  court 
suffi  bien  qu'un  coureur. 

Einem  etwas  zum  Trotz  thun  j faire  qch 
- en  dépit  de  qn.  Euch  zum  Trotz  wili  ich  es 
thun  ; je  U ferai  nt  dépit  de  vous.  On  dit  des 
en fans.  Dus  ift  blùfeer  l’rotz  ; ce  n'efi  que  bou- 
derie, mutinerie. 

Der  Trozkopf,  (îrpjfspf)  Le  capricieux, 
Vobjliné.  Der  klcine  Trozkopf;  U petit  bou- 
deur , le  petit  mutin.  Se  dit  des  tnfttns. 

TROTZEN,  (trofcoi)  ».  n.  Ich  trotze  - trotzete 
ou  trozte , f b.  getrotzet  ou  getrozt,  impér. 
trotze  ; Défier , braver  on.  Allen  üe&hren 
trotzen;  braver  tour  Us  dangers.  Dem  Tode 
trotzen  ; braver  la  mort.  Àuf  feinen  Adel , 
auf  feine  Schùnheit , »uf  fein  Anfeben  troz- 
zen  ; je  prévaloir  de  fa  ruMeffe , de  fa  beauté, 
de  fm  autorité.  Wilft  du  noeb  trotzen?  fe- 
rez voies  encore  U brave  ? Tbût  ihr  dis  urn 
mir  zu  trotzen  ? Efi-ce  pour  me  morguer  ce 

tvous  faites?  It.  Einem  trotzen,  die 
te  bieten  ; affronter  , fane,  tête  à qn,  ré- 
i qn.  On  dit  auffi  , Das  Kind  trozt  ; l'en- 
boude.  Warum  trozt  ihr  mit  mir  ? <fo4 
tuent  que  t our  me  boudez,  y.  Maulen.  Das 
Trotzen;  FaBion  de  défier,  de  braver  qn;  iL 
la  fierté , U bravade  » la  bouderie,  y.  Trotz. 
TR0TZ1G,  (tro#ig)  adj.  & adv.  Comp.  troz- 
ziger.  Svp.  trotzigfte  ; Fier , fièrement , obfli- 
né,  obfimément,  opmiitre , opimdtrément,  mor- 
guant  ; it.  boudeux.  Ein  trotziger  Menfch  ; 
un  homme  fier , hautain.  On  dit  auffi , Es  hat 
einen  trotzigen  Blick;  il  a U regard  fier,  l’oeil 
fier.  Et  verlangte  diefes  anf  eine  trotzige 
Art  ; il  demandent  cela  d’une  humeur  hautaine. 
Einc  trotzige  SchBne  ; une  beauté fière,  altière. 
Trotzige  Worte  ; pamUs  Etres , arrogantes  , 
ménaçantes.  Eine  trotzige  Mine  ; une  mine  fière, 
Einem  ein  trotziges  Gefieht  machen;  faire  la 
mine  à qn.  Einem  trotzig  begègnen  ; traiter 
fièrement  qn,  U traiter  avec  hauteur.  Trotzig 
einhèr  gehen;  marcher  fièrement.  Trotzig 
rèden;  parler  fièrement , avec  infoUnce ; it.par- 
Ur  haut , le  prendre  bien  haut , parUr,  répon- 
dre bien  arrogamment.  Trotzig  sntworten  ; 
répondre  avec  fierté. 

TRDBE,  (fnjfcc)  adj.  & adv.  Comp.  trüber, 
Siip.  trübefte ; Trouble,  qui  eft  brouillé,  qui 
n’efi  pas  clair.  Trûbes  Walfer,  trûber  Wern; 
eau , vin  trouble.  On  dit  prov.  1m  Trttben 
fifehen  ; pécher  en  eau  trouble,  profiter  des  dés- 
ordres publia  ou  particuliers. 

Trïibe  , fie  dit  auffi  au  lieu  de  Dunkel , nn- 
durciiCcbtig  ; Opaque  ; it.  ténébreux  , nua- 
geux. Ein  trüber  Schmaragd  ; Kne  tméraude 
jardineufe  , qui  a qch  de  Jomitre  bd  de  mal  net • 
On  dit  auffi,  Trübes  Wetter;  temps  trouble, 
fombre,  couvert,  nébuleux.  E*  ift  trübes  Wet- 
ter; 
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ter;  le  temps  r/7  bas  , il  frit  fombrr,  -ebfcur. 
Trtiber  Himraeï  ; ciel  (ouvert,  nébuleux.  Der 
Himmel,  das  Wetter  wird  trübe;  le  ciel  je 
noircit,  le  temps  s'obfcurcit.  Trtibe  AnJjcn  ba- 
ben  ; avoir  la  vue  trouble,  tja  dit  figue.  Tri- 
bu , traurig  ausfêhen  ; avoir  la  mine  f ombre  , 
eha peine.  £m  trübes,  rerdriefsliclies  Geficht  ; 
tru  vfage  Jombre. 

TRUBÉL,  (îrubil)  (der)  gen.  des -s,  pi  die-; 
Le  trouble , la  brouillent , le  détordre , Ver- 

wirrung,  Unruhe.  On  l'emploie  plus  ordinai- 
rement au  pluriel,  en  parlant  Des  fouUvemeiu  , 
des  émotions  populaires , des  guerres  civiles  : 

■ DieKritgs-Trubel.  W&brend  den  lezten  Krie- 
ges-Trubein  ; pendant  les  trouilles  paies. 

TKÜBtN , (triibcn)  a.  fl.  Ich  trübe-trübtc,  i.  S. 
getrübt , impér.  trübe;  Troubler,  rendre  trvu- 

■ fie.  Der  haufige  Règen  bac  den  Flufs  go- 
- trübt  ; les  pluies  ont  troublé  1%  rivière.  On  dit 
. ordinairement,  Trübe  mâcher.  On  dit  prov. 

Man  ddrhtc  er  kimte  kein  Waller  trïiben  ; 
en  dirait,  qu’tl  ne  /ait  pas  troubler  l’eau,  lift 
dit  auffi  réciproquement . Sich  trûben  . trüb 
Verdun  ; fe  troubler.  Dur  Wein , das  Wclter 
r trübt  licb,  f.,ngt  an  trübe  zu  werden  ; le  vin, 
le  temps  commence  d fe  troubler.  Der  Himmel 
trübt  lkb  ; le  ciel  Je  trouble , l’air  , le  temps  fe 
. • brou:  Je  , s’objeurit , le  ciel  fe  couvre.  Das  Trü- 
ben  ; l’a&on  de  troubler. 

TRÜB5AL,  (îrûbfol)  (die)  gen.  der  - , pl.  die 
• -en;  ( Dans- qqs.  prov.  oit  dit , das  Trübfiil, 
gen.  des  - s , pl.  die-e);  Il  fe  dit  fans  pluriel 

■ dans  la  figmfication  de  L’ajlhêtion,  de  déplaiftr 
(i  d' abattement  d’eforit.  Vûr  Trübl'al  verge- 

. ben  ; mourir  d’ affliction.  Sein  Lèben  in  Trüb- 
. (al  zubringen  ; pafer  fa  vie  dans  l’ affhBhon.il  fe 
dit  avec  le  pluriel,  & figmfie  La  imfèrt , la 
1 calamité,  ce  qui  caufe  de  V affliction.  Nach  fo 
vielen  Trübfalen  ; après  tant  de  calamités. 
TKÜliSÈLIG  , (trûbftl'9)  adj.  èj  adv.  Comp. 
. trübfùliger,  Sup.  trübfùligfte  ; Calamiteux,  ca- 
, lamiteu/einent , affligeant,  miféraile  , miferakle- 
mer.t.  Ein  trüMtliges  Lèben  führen;  mener 
..  une  vie  mijêrable,  vivre  miférablement.  Trüb- 
fùlige  Zciton;  temps  calamiteux.  On  dit  en 
; pla/aitftru , Er  fagt  das  mit  eiaer  fo  trüb- 
fêligen  Stiibme  ; il  dit  cela  d'une  voix  fi  la- 
mentable. ft  pitoyable.  Die  Trübfèligkeit  ; Vaj- 
fliffÙM , la  calamité. 

TRÛBS1NN,  (SrùbHnn)  (der) gen  des-es, /.pf. 
Die  Trübfinnigkait  ; La  irifiejj'e  , la  mélancolie, 
f humeur  f ombre.  Trübfinnig;  adj.  (J  adv. 
mélancolique  , mélancoliquement  ,.f ombre , trifte, 
triflemext . affligé,  chagrin. 

TRUCBSES,  (£rud)f<iJ)  (der)  gen.  des -en, pt. 
die- en;  LJcvyer-traachant , gentilhomme  fer- 
vant  d Ij  table  d'un  Prince.  Erztnichfcs  ; ar- 
du écuyer-tranchant.  Das  Tn.chlü£fui-amt;  la 
4 dignité  d’un  écuyer- tranchant. 
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TRLTFEL,  (îrûffct)  (die)  gen.  der-,  pf.  die-n; 
La  truffe , plante  qui  ne  pouffe  ni  tiges , ni 
feuilles,  ni  fleurs,  m racines.  On  [emploie  dans 
les  cujjhtes  & on  la  regarde  comme-  un  mets 
très-friand.  Der  Trüfïeihnnd  ; le  chien  drtjfé 
d la  qufte  des  truffes.  Die  Trüfiel-jagd;-  ht 
qufte , rechlrche  des  truffes.  Der  Trûilel-jager, 
Trïlffelfunher;  le  chsrct.c-.ir  de  truffes . 

TRUG,  TRÜGE.  (trnfl,  ttûflc)  l'.  TRACEE. 

TRUG,  (Jrug)  (der)  gen.  des-es,/.  pL  L’a- 
£E on  de  tromper  , la  tromperie,  fourberie , frair- 
de  ; it.  la  fiduftion , impofl-are , il’idion  ,fugtr- 
ctierie.  Der  Tnig  der  Sinncn  ; t'iHujion  desjens. 
Mit  Lift  ur.d  Tria  umgehen  ; t fer  de  fraude. 
Auf  Lùg  and  Trùgansgehen;  méditer  quelque 
tromperie,  méditer  des  fourberies.  Der  Crùg- 
Crhlnis,  ein  irriger,  fchlerhafter  Schlufs;  un- 
argument  fophjlque , fallacieux , captieux. 

TRCHr. , (£ru()i)  C.  Kiile  , Lade  ; La  eaiffi , 
le  coffre. 

TRU. MM  , (înimm)  (das)  gen.  des  - es , pl.  die- 

. Trümmer  ; Le  morceau,  le  brut,  la  part- r d'un 
tout.  Il  ne  fe  di:  gttsrts  eu  Jinqulicr  Die  Trüav- 
mer;  Us  débris,  les  ruines.  Ùn  dit,  ZnTrûtn- 
mern  gehen  ; fe  bnfer  , fe  caffer  , tombir  ut 
p.ices , en  ruines.  Allés  gclit  7U  Tfümmerni 
tout  s’en  va  d vau  Veau,  tout  dépérit. 

TRUMR1EL,  (Srummtl)  l'.  TROMMEL. 

TR  CJA1.MER,  (iiùimiur)  V.  TRU'.UM,  U.  ZER- 
TK'MMiRN. 

TRUMPF,  (Jriuru-f)  (der)  gen.  des-es,  pl.  die 
Trümpfe.  / Timin . Das  Trümpfchcn  , Trümpf— 
le  in  ; Le  triomphe , fe  dit  d certains  jeux  de 
caries  , De  la  couleur  de  la  carte  qu’au  retourne 
après  qu’on  a donné  aux  joueurs  le  nombre  de 
cartes  qulil  faut,  on  de  la  couliur  que  celui  qui 
fait  jouer  a nommée,  fi  qui  emporte  toutes  les 
autres  cartes.  Was  i(t  Trumpfï  quelle  ejl  la 
triomphe  Y MitTrnn.pf  ftechea;  couper  avec  de 
ta  triomphe.  Trumpf  ausfordern , Rielcn;  jouer 
atout,  jouer  triomphe.  Herzen  iif  Tiumpf;«l 
tourne  arur.  TreSel  ift  Trumpf;  la  triomphe 
ejl  de  léefje.  On  dit  fair.il.  Eincn  Trumpf  auf 

' etwas  fetzen  ; lâcher  un  gros  mot  pour  confir- 
mer qck  t il.  rabrouer. 

TRUMPFEN,  (fruratfen)  tf,  fl.  Ich  trumpfe- 
frtimpfte , i.  b.  getiumpft , impér.  trumpfej 
Couper  avec  triomphe.  On  dit  popul.  lcli  l ab» 
ihn  getrumpft  ; je  l'ai  rabroué , je  lui  ai  donné 
une  verte  reprimsvJc. 

TRUNK,  (îrunf)  (der)  gen.  des-es, /pf.  L’a- 
ffiou  de  boire  ; it.  le  trait,  coup  de  ce  qu  on  avait 
de  liqueur  en  une  gorgée,  ff.  Zùg , Schluck. 
In  emem  Tnink  ; tout  d'un  trait.  Das  Glâ» 
auf  einen  Trunk  anslêren  ; vider  le  verre 
tout  d'un  coup.  Einen  Trunk  thun  ; boire  un 
trait , un  coup. 

Trunk  , fgnife  aufft  L’ivrognerie , Vhabiludt 

’ de  s’envirer.’  Dem  Trunke  urgeben  feyn  , den 
Hbhhb.*  Trunk 
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Trunk  lieben  ; (tri  fiujet  àlaboiffon,  aimer  le 
vin,  la  boiljbn.  On  dit  auff , Zum  Tranke 
geben  ; aller  boire.  Etwas  bei  dem  Trunke 
versbjcden;  concerter  F exécution  d'une  affaire 
en  buvant. 

TRUNKEN , (trunftn)  adj.  & adv.  Comp.  tran- 
kencr,  Svp.  trunkenfte  ; Ivre  , enivré , Joui , 
plein  de  vin  oh  de  quelque  autre  boiffon  fipiri- 
tue u/ir.  Ein  trunkt-ner  Menfcb  ; un  homme 
ivre.  Trunkencr  Wcife  ; dans  le  vin.  Trun- 
kcn  feyn  ; tire  ivre , enivré , être  pris  de  vin. 
Halbtvunken  feyn  , eine  Spitze  haben  ; ftre 
entre  deux  vins , lire  en  pointe  de  vin.  Jeman- 
den  trunkeu  machen;  enivrer , Jouter  qn.  Der 
Wein  macbC  trunken  , fteigt  in  den  Kopf  ; le 
vin  enivre  , monte  à la  tête.  T runken  werden , 
fich  befaufen;  s'enivrer.  On  dit  prov.  Trun- 
kener  Mund  rèdet  sus  Ht-rzcnsgrund  ; quand 
le  vin  entre  , le  fecret  Jort , ivrognerie  ne  cite 
rien.  Schlàftrunken  ; affoupi,  accablé  de  Jom- 
pieil. 

r-  Der  Trunkenbold,  (îrunfrnbol6)gfu.  de* 

- ea  , pi.  die  - e ; L'ivrogne , qui  ejijujet  à s’en- 
ivrer, à boire  avec  excès.  Ein  Érztrunken- 
bold  ; un  maître  - ivrogne. 

DieTrunkenheit,  (£runfrnf)(if)/  pl.  L’ivref- 
Je , état  d'un  homme  ivre.  Der  Trunkenheit 
ergèben  feyn  ; être  ad  donné  à l'ivrognerie.  Oh 
dit  ftgur.  Die  Trunkenheit  der  Sdle  ift  ge- 
fahrlicht-r  aïs  die  Vùllerei  ; fivrejje  des  pafi- 
fiems  ejl  bien  plus  dangereuje  que  celle  du  vin. 

TRUPP,  (Trupp)  (der)  gen.  des -es,  pi.  die-e; 
La  troupe , multitude  de  gens  afijemblés.  Ein 
Trupp  liaucrn  , Soldaten;  une  troupe  de  pjy- 
Jans,  de  foldafs.  Ein  Trupp  Riuber , Bettler; 
une  troupe  , une  bande  de  voleurs , de  mendians. 
Il  Je  dit  dujfi  des  bêles.  Ein  Trupp , eine  Hér- 
de  Vieh  ; une  troupe  de  bétail.  Ein  Trupp 
Schvarzwildbrct,  ein  Rudel;  une  compagnie 
de  bêtes  nôtres.  Ein  Trupp  Rothwildbret  ; une 
harde , troupe  de  bêtes  fauves.  Ein  Trupp 
Rebhtthner  ; une  compagnie  de  perdrix. 

On  appelle  abjoiument  Truppen;  au  pluriW  • 
Troupes,  Les  régirnens , les  compagnies,  les 
corps  militaires.  Truppen  werben  ; lever  des 
troupes.  Die  Truppen  muftern  ; faire  la  revue 
des  troupes. 

TRUPPE,  (Trappe)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n. 
Eine  Gefellfchaft  Schaufpieler  : Une  troupe  de 
comédiens , un  nombre  de  Comédiens  aÿociés 
pour  jouer  la  comédie  en  public. 

Trupweife,  (trupnwife)  adv.  En  troupe,  par 
troupes,  par  bandes.  Trupweife  gehen,  mar- 
fehiren  ; aller , marcher  en  troupe.  T rupwcife 
fechten , feuren  j combattre  par  pilotons.  Die 
Soldaten  laufen  trupweife  davos;  l'armée  Je 
débande. 

TRUTHAHN,  (trut&a&n)  (der)  g en.  des-es,  pt 
die  Trûthâhne;  Le  coq  d'Inde.  Die  Trûtben- 

ne;  la  poule  d'tnde. 


TRUT7. , (îmjjj)  V.  Trotz.  On  appelle  Trulz- 
Und  Schutzbrmdnifs  ; Une  alhar.ee  , ligue  offen- 
five  fif  défenftve.  Trutz-  und  Scbutzwaffenf 
armes  offenfives  & défenfives. 

TUBEROSE  , (îuberdfe)  (die)  gen.  der-,  pL 
die-n;  La  tubercule,  forte  de  fleur  odoriférante 
de  couleur  blanche,  venant  d'un  ojgiwn. 

TUCH,  (iudi)  (das)  gen.  des-es,  pl.  die  Tri- 
cher ; f-e  drap  , ejjpéce  d’étoffe  de  laine.  Fei- 
nes,  grobes  Tûch;  drap  fin,  gros  drap.  Hot- 
Wndifches  Tûch  ; du  drap  de  Hollande.  Ein 
Stilck  , eine  Elle  Tûch  ; une  pièce,  une  aune 
de  drap.  Ein  Kleid  von  Tûch , ein  tùthenes 
Kleid;  un  habit  de  drap. 

On  appelle  auffi , Tûch , la  toile , Un  tiffu 
défis  de  liu  ou  de  chanvre.  Dimin.  Dis  Tûehel- 
chen  , Tüchlcin  ; le  morceau  de  linge,  la  petite 
pièce  de  toile,  ff.  Leinwtnd.  Mit  einem  war- 
men  Tûch  reiben  -,  frotter  avec  un  linge  chaud. 
Ein  Bett  mit  weiïïen  Tâchera  bedecken  ; 
couvrir  un  lit  de  draps  blêmes.  Einen  Todten 
in  ein  Tûch  einwickeln  ; envelopper  un  mort 
dam  un  linceul. 

Tûch,  dans  la  compoftion  fie  joint,  à phu/ieurs 
autres  Jubfianlifs  , P.  e.  Handtûch  , Halstûch  , 
Neffeltûcb  &c  ; qu'on  trouvera  à (fur  place. 

Tücher,  au  pluriel , figmfie  en  T.  dechaffe. 
Des  toiles  avec  lesquelles  on  fiait  une  encein- 
te en  forme  de  parc  pour  prendre  des  fang- 
Iters  ; it.  De  grands  filets  que  l'on  tend  pour 
prendre  des  cerfs , des  biches , chevreuils  &c. 
Den  Wald  mit  TQchern  umftellen;  faire  une 
enceinte  de  toiles  autour  du  bois.  On  appelle 
aufli . Tîlcber  ; les  toiles  d'un  moulin  à vent. 
Die  WindmüblenflQgel  mit  T ü ch  cm  bïzie- 
hen;  habiller,  vêtir  un  moulin  à vent. 

Tûcb-artig,  (tutftnrtifl)  adj.  & adv.  Enfou- 
rne de  drap;  ti.  drapé,  qui  reffemble  à du  drap. 
Tûch  artiee,  gewilkte  Étrtmipfe  ; bas  drapés. 

Der  Tûchbereiter  , (Îutfîbcrtitur)  L’êplaig- 
neur.emplaigneur,  latneur  ; il.  pareur  de  draps. 

Tùchen,  (tudjrn)  adj.  & adv.  Von  Tûch: 
De  drap.  Ein  tûcbener  Mantel , einTûchman- 
tel;  un  manteau  de  drap. 

Der  Tûchfkrber,  (îud)fdrbtr)  Le  teinturier 
en  laine. 

Der  TûchfriCrer , (îutftfnfirtr)  Ltfrjeur 
de  draps. 

Die  Tûchhâlle,  (SutfifeaBt)  dasTûchhtux; 
Le  mag azin  public  de  drap. 

Der  Tûchhandel , (TttdjfianM)  Le  négoce, 
trafic  de  drap. 

Der  Tûchhlndler . (îudj&dttMft)  Le  mar- 
chand drapier , marchand  de  drap.  Die  Tûdt- 
hindler-innung,  Gewandfchncider-innung  ; le 
corps  des  marchands  drapiers.  * 

Dcr  Tûchknappe,  (ïttcfcfnappe)  Le  garçon 
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Der  Tùchknecht,  Tücherkneclit , (£ud)« 
(urct)t,  £ûd)<rfn«t)t)  Le  valet  de  chqfft  qui  aide 
à dr effcr  les  toiles. 

DerTûchladan  , (Judjla&tn)  La  boutique  de 
drapier,  de  marchand  de  drap. 

DerTùchmacher,  (£ud)mad)tr)  Le  drapier, 
le  fabricant  de  drap.  Dis  Tûchmaclier-Hand- 
V'crk  ; ta  draperie , métier  de  faire  des  draps. 

Die  Tùchpreffe,  (£u$pr<ffc)  La  prejje  de 
« . draps.  , 

Der  Tûchrahmen,  (îudkrafunrn)  La  rame, 
Fitendoire.  Das  Auafpannen  der  Tacher  au* 
dem  Rahmen  ; le  tiraillement  du  drap  far  la 
rame. 

DerTùchrafeh,  (îtidjrafd))  La  ferfpt  drapée. 

Die  Tûchfchêre,  (îudjft^Mrf)  Les  forces  d 
tondre  les  draps. 

Der  Tûchfchf-rer , (£ud)fd)«r«)  Le  tondeur 
lie  draps. 

Die  T ûchfchrote , ( 2uctyfcf)rotf  ) La  lifiire 
du  drap.  -, 

Der  Tùchwalker,  (Xutfttpalf  tr  ) Le  foulon, 
arti/dn  qui  foule  dtp  draps. 

Der  Tûcflwèber , ( îuctjtwbrr  ) V.  Tûch- 
macher. 

TÛCHT1G  _ (tûdjtig)  ad].  6?  adv.  Camp.  tOch- 
tiger,  Sup.  tüchtigfte ; Bon  , folide , fuffj'ant , 
qui  a la  grandeur  , la  Joli  dite  niceffaire.  Dans 
cette  acception,  il  Je  dit  au  lieu  de  ürôfs , ftark , 
dauerhalt,  Ein  tüchtiges  Stûck  Brod  ; «n  gros, 
grand  morceau  de  pain.  Ein  tQchtiger Menfch; 
un  homme  fort , robajle.  On  dit  affji , Tilchtig 
arbeiten , elTen  ; travailler,  manger  bien,  beau- 
coup. Eine  tüchtige  Trtcht  Schlïge  ; une  uo- 
lée  de  coups  de  bdton. 

Il  fe  dtt  plus  ordinairement  au  lieu  de  Taug- 
Jich , gefehikt  ; Propre  , habile , bon , conve- 
nable. Sich  tüchtig  machen  ; s'habiliter.  Tlïch- 
' tig  Z11  etwas  feyn  ; Are  propre  d qch.  Ein 
tdchtiger  Menfch  ; unkabile-komme.  DieTüch- 
tigkeit  ; la  capacité  Juffijante  , habileté , difpo- 
fition  d qch. 

ÏÙCK,  (idef)  (der)  g«n.  des-ea , pL  die-e; 
La  malice,  la  méchanceté;  it-  l'intrigue.  Ce 
mot  ne  s'emploie  ordinairement  qu'au  pluriel. 
Voiler  Tücke  feyn  ; être  plein  de  malice.  Hin- 
ter  jemandes  Tücke  kommen;  découvrir  les 
intrigues  . les  fourbes  de  qn. 

TÛChlSCH,  (tùcfifd))  adj.  & adv.  Camp.  tB- 
ckifcher,  Sup.  tückifchte.  Heimtückifch  ; Ma- 
licieux, malin,  Jowmois,  qui  cache  ce  qu’il  pen fe; 
it.  diffimuli , caché , fourbe,  trompeur.  Em  tü- 
ckilclies  , licimtttckifches  Gemüîh  ; UH  efprit 
fourbe,  malicieux.  Ein  tiickifeherStreich  ; un 
tour  malin,  malicieux.  Ein  tiickifches  Pfèrd; 
un  cheval  quinteux,  malicieux.  Tüekifch  han- 
deln;  agir  ,n  dfjimulé  , en  fourbe. 

TUCKMjfcUSER,  (Sutfmdufcr)  Voy.  DüCK- 

MÆUSER. 


TUGEND,  f Jugent))  (die)  gen.  der-,  pl.  die-en; 
La  vertu,  habitude,  d/pofitiou  habituelle  de  l’amt 
u porte  d faire  le  bien  (ÿ  d fuir  le  mal.  Die 
aupttugenden  ; les  vertus  cardinales.  Die 
chriltlichen  Tugenden  ; tes  vertus  chrétiennes. 
Die  tnoralifchcn  T ugenden  ; les  vertus  mora- 
les. Eine  feltene  '1  ugend  ; une  vertu  rare. 
Die  Tugcnd  wird  nicht  aiiezeit  belohnt;  la 
vertu  nejl  pas  toujours  recompenfée.  Die  Tu- 
gend  der  Deœuth  , Keufcliheit  ; la  vertu  d'hu- 
milité, de  chajteté.  Auf  Tugend  baiten;  efti- 
mer  la]  vertu,  faire  cas  de  la  vertu.  Einen  zur 
Tugend  bilden , anfuhren  ; former,  inflnure  qn 
d la  vertu,  Einen  von  Wège  der  Tugend 
abfûhren  ; détourner  qn  du  ch,  mm  de  la  vertu. 
On  dit  prov.  Aus  der  Noth  eine  Tugend  ma- 
chen ; faire  de  nécrfftté  vertu.  Sie  iilein  Mu- 
fter  der  Tugend  ; eue  tfl  uns  exemple  de  vertu. 

Tugend,  fignifie  auff,  La  vertu,  la  qualité 
qui  rend  propre  a produire  un  certain  effet , qui 
donne  la  force  de  produire  quelque  effet.  Diefe 
Pflanze  hat  die  Tugend , die  Eigenfchaft  daa 
Fieber  zn  vertreiben  ; cette  plante  a la  vertu , 
ta  qualité  de  chaffer  la  fièvre. 

Tugendhaft,  (rujcnbboft)  adj.  & adv.  Comp. 
tugendhnfcer , Sup.  tugendhaftefte.  Tngend- 
ftm  ; Vertueux,  eu/e,  t ertueu/ement,  qui  a de 
la  vertu.  Ein  lugendhafter  menfch;  un  hom- 
me vertueux,  Ein  tugendfames  Weib  ; une 
femme  verlueuft . Eine  tugendfame  Tint  ; une 
aHson  vertuen/e.  Ein  tugendhaftes  Lèben  fâli- 
ren , tugendhaft  lèben  ; mener  une  vie  ver- 
tueufe,  vivre  vcrlueufcmcnt. 

Die  Tugendlehre  , (JugrnbtrSrc)  Sittenlch- 
re  ; La  morale , ta  daiïrine  des  mœurs.  Die 
cbriftlichc  Tugendlehre;  la  morale  chrétienne. 

Tngendreich  , ( rugtnbreid)  ) adj.  & adv. 
Reich  an  Tugenden  ; Très  vertueux,  - eufe. 

Tugendfam  , (tutttnbfam)  V.  Tugendhaft. 

TUI-PE , (iiilpc)  (die)  g en.  der-,  pl.  die-n; 
La  tulipe,  forte  de  fleur  qui  vient  d'oignon. 
Eine  frBhzeitige  Tufpe;  une  tulipe  printàmiè- 
re,  hâtive.  SpïiteTulpen  ; tulipes  tardives.  Jii- 
raentulpen,  Rluttertn  pen  ; tulipes  nounuctères. 
Wilde  Tulpe,  Gristulpe;  tulipe  fauvagr.  Die 
Sêtulpe  ; (T.  de  conihyol.)  la  tu  ipe,  le  gland  de 
mer.  Der  Tulpenbaum;  le  tulipier,  a bre  du 
Canada.  Ein  Tulpenbét  ; imr  planche  de  tu- 
lipes. Der  Tulpendûr  ; la  flturafon  des  tuli- 
pes. Die  Tulpenzvviebel  ; l'oignon  de  tulipe. 
Tulpenzwiebe.n  lègen  ; planter , enterrer  des 
oignons  de  tulipes.  Die  Tulpenzwiebeln  aus- 
hében  ; lever  les  tulipes. 

TUMMEL , (îummtl)  (der)  gen.  des  - s , f.  pl. 
Der  Schwindel  ; Le  vertige,  tournoiement  de  tête. 
Jt.flg.  DerRaufch;  l'ivreffe,  Pétât  d’une  per/onne 
ivre.  On  dit  famil.  Er  hat  einen  Tummel  ; U 
efl  emvré.  Einen  Tummel  haben  ; tire  enivré, 
cuver  fon  vin. 

H h b h 3 TUM- 
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TUMMÏLÏCHT  , TUMMELTG,  ( fumrarlictt ', 
tnraniriig)  ai;.  fid  adv.  Etourdi,  pris  d'un  tour- 
noiement de  tâe.  Tummelicht  werden  ; ttrt 
pris  d'un  éioardiffiment.  U tjl  familier. 

TUMMKLN,  (fiimmtltt)  v.u.  Ichtummele  tnm- 
incUc  f i.  h.  getnmmelt . impér.  tummele. 
laumeln;  Gianceier,  vaciller,  branler.  Il  s'<m- 
picie  plus  ordinairrns'ttt  comme  v.  a.  en  partout 
des  chevaux.  Ein  Pfèrd  tummeli;  ; pouffer, 
travailler,  manier  un  cheval.  On  dit  fdmiiii- 
f entent , Sich  tummeltt , eüen  ; Je  hâter , ft 
prefjer , Je  dépêcher.  Tummelt  eucli  1 hS.cz- 
vous  , dépichez-v  tes  ! Das  Tutntneln  eines 
Pfcrdes  ; i'action  de  travailler  un  cheval. 

TUMMEU-PLA’IZ,  (îummclplaÇ)  (drr)  geti. 
des -es,  pi.  die  - platze  ; (T.  de  maure,  e)  La 
(arriére,  te  manège,  ta  lice;  it.  fie.  & en  T. 
de  guerre  , Le  rendez-  vous  ; it.  le  champ  de 
baterle. 

TUMA1EL-SATTEL,  (îmnmflfattrt)  (der)gr*. 
des-s,  pl.  die-fâttel;  (T.demanege)  La  Jel'.e 

. ri  piquer. 

TUMVlrlElT.  (înm::tf)cif)  V.  DUJ1MHE1T. 

1 L MULT , (îtimult)  (der)  gin.  des-es,  pl.  die-e. 
Das  Getümmel , der  I.arm  ; Le  tumulte,  grand 
bruit  accompagné  de  confufon  & de  désordre. 
B!sn  tarte  »uf  einmol  eiuen  grôlsen  Tumult. 
l.tlrm  ; on  entendit  tout  ri  coup  un  grand 
tumulte.  Il  Je  dit  aujji  au  lieu  de  Aufruhr  ; 
l'émeute,  la  (édition.  .Tuniult  errègen  ; exci- 
ter te  tumulte.  Dcn  Tumult  ûillen  ; appaijer 
le  tumulte.  Tumuitearifch  ; adj.  £ÿ  adv.  iu- 
mnltuaire , tumuttueic/ement. 

*1  LNCHE,  (2unrt)e)  (die)  grn.  der-,  pl.  die-n  ; 
L e crépi , ta  crepijjicre , l'enduit  qui  Je  Jait  Jur 
une  muraille  ave : du  mortier  fait  de  chaux  & 
de  gros  fable.  Die  Mauer  mit  Tünche  be- 
wenen , ihr  eine  Tünche  gèben  ; mettre  un 
crépi  fur  la  muraille , donner  un  crépi  ri  la 
muraille. 

On  appelle  figur.  Tünche;  Le  fard,  le  mas- 
que , la  couleur . raifon  apparente  dont  on  je  Jerl 
pour  couvrir  & pallier  quelque  menjonge  ou 
quelque  mauvaije  action. 

TÜNCHEN , (tùntfjcn)  v.  a.  Jch  tüncbe-tünch- 
te,  i-  h.  getühcht , impér.  tünche.  Mit  Tün- 
die überzirhen  ; Crépir,  mâture  de  chaux,  de 
plâtre;  it.  blanchir.  Eine  VV’and  tünchen;  cré- 
pir une  muraille  ; it.  blanchir  une  mur  Aille.  Ei- 
nc  getünchte  Wsnd  ; une  muraille  crépit.  Das 
Tünchen  ; t'aBion  de  crépir,  de  blanchir. 

Der  *Tttncher , (£ùed)ti)  Le  mapon  qui  en- 
duit une  murai!, e de  ihaux  , ou  .de  pliure  ; it. 
qui  crépit,  qui  blanchit. 

Der  Tünchkalk , (Jùrd)falf)  Le  mortier  ri 
crépir;  it.  le  lait  de  chaux  pour  blanchir  une 
muraille. 

Der  Tünchkübel , (îûucfcfùbtl)  L’auget. 


t>er  Ttlncbpinfel . (îttoidjpfnrtl)  La  truffe  ri 
Crêper , à blanchir  les  murailles. 

DieTünchfcheibe , (^thicijfdbtibr)  La  palette 
Jur  laquelle  ou  met  le  crépi. 

DssTünchwerk  . (ïùnd;lw  f)  La  crépi  Jure. 
TUNKE,  (Junfr)  (die)  gin.  der-,  pi.  die-ru 
Die  Brühe  *,  La  Jauce  , affcijonntmint  liquide, 
dans  lequel  on  trempe  du  pain,  delà  viande  &C, 
Die  fcfsigiunke;  la  vinaigrette.  Eine  fiarkge- 
würatfi.  vohlfchmeAende  "1  unke  ; une  éiu.e 
de  haut  goût , friande.  I-es  chandeliers  appel- 
lent Tunke;  La  trempe,  rattion  de  plonger  de 
la  chandelle.  Die  zweit©  Tu  nie  ; la  ri  tour- 
nure. Die  dritte  T unke  ; la  renije , l'acke- 
vtmeitt. 

TL'NKr.N  , (tunfrn)  v.  a.  Ich  tunke  - tnnkte  , 
i.  b.  getunkt , impér.  tunke  ; Tremper , plon- 
ger, enfoncer  qch  dans  un  corps  liquide  pour 
T'en  retirer.  Sein  Brod  in  die  Brühe  tunken  ; 
Jaucer  Jon  pain.  It.  Turiken,  (T.  dechar.iel.) 
plonger . tremper  la  mèche.  In  die  barbe  ttm- 
ken;  (T.  de  teint.)  p.rfjtr  en  teinture.  Einen 
Zeog  r.um  erften  odi^zwcitenmale  in  die 
barbe , in  die  Kïipe  tntiken  ; donner  la  pre- 
mière ou  Jecondt  tenture  , le  premier  ou  le  fé- 
cond réchaud  ri  une  étoffe.  In  Alaun  mnken  ; 
eluuer.  Dm  Tunken;  l'aBïon  de  . . . dans  tou- 
tes Us  Ji  suffi,  ations  précédentes. 

Die  Tunkform  , (îunfform)  (T.  de  ckan- 
del.)  L’abime,  vsfféaa  de  bois  rempli  de  juif 
fondu  , dans  lequel  on  p'ooge  la  mèche. 

Das  Tunkfchtifielchen  , Tunkfcliüislem  , 
(2unff((njff<l<j)cni  iunffiijûfilem)  La Jauciéee. 
TÔPfc'EL,  (îdpfrl)  (der)gm.  des-s,  pl.  die  - . 
Der  Punkt  ; /.*  point , petite  marque  ronde  qui 
Je  fait  jur  le  papier  avec  la  plume  & l'encre , 
pour  les  differtns  ufages  de  l'écriture.  Ein 
Bùclrftabe  mit  7.\vei  Tüpfein  ; une  lettre  mar- 
quée de  deux  points.  It.  TUpfel,  kleiner  Fleck; 
la  tache , petite  tache.  Dimu t.  Das  Tüpfclchen , 
Tüvflein  ; le  petit  point.  Es  mangclt  nicht  ein 
Tüpfdihen  darun  ; il  n’y  manque  pas  un  jota, 
un  point,  Tüpfelicbt,  tüpfclig,  adj.  tÿ  adv.  mit 
Tüpfein  verfehen  ; pointé,  marqueté,  picoté. 
TUPtELN,  (tllpfrln)  v.a.  Ich  tüpfele-tüpCdte, 
i.  h.  getüpfelt,  impér.  tüpfelc.  Mit  Tüpfein 
'Serfehen  ; Pointiller  , faire  des  points  , mettre 
des  points.  Das  Tüpfein  ; l'action  de  faire  des 
pomts  ; it.  le  pointillage. 

TüPb'EN  ou  TUPFEN  , (tnpffit  ou  tupfen)  v. 
a.  & n.  Ich  tüpfe-tOpfte  , i.  h,  getüpft,  impér. 
tüpfe  ; Touche > avec  la  pointe  d'une  ckoje.  Mit 
dem  Finger  auf  etwas  tüpfen;  toucher  qch  du 
bout  du  doigt. 

TURBAN  , (îurban)  (der)  gen.  des-es,  pl. 
die-e;  Le  turéot , coiffure  oes  Turcs  & de 
plufieurs  antres  peuples  orientaux , faite  d’une 
longue  pièce  de  toile  ou  de  taffetas,  qui  efl  en- 
trelacée autour  d'un  bonnet. 

TUR- 
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TÜRKE,  (Jûrfe)  (der)  gr*.  des-n,  pl.  die-n; 
Le  Turc,  nom  de  nation.  Die  Türkinn;  la 
turque,  femme.  Dcr  Grfjfstürk,  der  Grûfs- 
(ultan  ; le  grand  Turc , le  Sultan , le  grand 
Seigneur,  un  ait  poput.lirement  Vu»  liomme 
ruttr,  inexorable  & qui  n'a  aucune  pitié , Er 
ïft  ein  rechter  Türke  , c’efl  us  vrai  Turc.  Das 
Türkcnlpiel  ; le  jeu  de  Turc,  forte  de  jeu  de 
cartes.  Die  Tiirkenfteuer  ; la  contribution  pour 
la  guerre  contre  les  Turcs.  Der  Türkenzugi 
l'expédition  contre  les  Turcs. 

TÜRKE! , (Jûrfti)  (die)  La  Turquie. 
TÜRKISCH,  (tûriifdj)  adj.  & adv.  Turc,  tur- 

?ue,  de  turc,  de  Turquie.  Der  türkifche  Kai- 
er  i le  grand  Seigneur,  le  grand  Turc,  le  Sul- 
tan. Der  türkifche  Lilaube;  lu  .royance  turque, 
des  Turcs  , le  mahométisme.  Den  türkifchen 
Glauben  abfchwbren  ; abjurer  l’alcoran.  Die 
türkifche  Sprache  rèden  ; parler  turc.  Ein 
türkifcbes  Pfèrd;  un  cheval  turc.  Türkifcher 
Weiczen;  blé  de  Turquie,  d'Inde.  Türkifche 
Wicke  ; lupin.  Türkifche  Bolme;  haricot,  fa- 
fèole.  Türkifche  Kornb.ume  ; arr.br elle.  Tür- 
kifche  KrefTe  ; copiante , creffon  d’Inde.  Tur- 
kifclie*  Papier;  papier  marbré.  Türkifcher  K!é ; 
ef parcelle , faits-foin.  Türkifche  Tanbe  ; pigeon 
turc.  Türkifche  Ente  ; canard  de  Turquie. 
«Türkifches  Garti’;  fil  de  coton  garance.  Tür- 
kifdi  blau  ; bleu  turqutn.  On  appelle:  Tür- 
kifeher  Bund  ; certaine  patijjerie  qu’on  fait 
cuire  dans  le  four , (ÿ  qui  a ta  forme  d’un 
turban.  On  ait  figur.  lie  pop.  Türkilch  mit 
jemanden  umgenen  ; traiter  qn  cruellement , 
barbarement. 

TÜRK1SS,  (Xûrfifi)  (der)  gen.  des-es,  pt.  die 
- e ; La  turquoife  , pierre  précieufe  de  couleur 
bleue  & qui  n'tjl  point  transparente. 

TL' RM  ALIX,  (îurmolm)  Top.  Afchenzieher. 
TURXIER,  (Xlirniir)  fdas)  gen.  des-es,  jph 
die-e;  le  tournai.  ('Vieil  autrefois  une  fête 
publique  ft  mil  taire , une  affaiblie  convoquée 
où  il  y avait  d'ordinaire  us  grand  concours  de 
Princes,  de  Seigneurs,  de  Oievaliers  &c.  où  l’on 
s'exercait  à plufuurs  fortes  de  combats,  fait  i 
cheval,  fait  à pied,  tin  Tumier  anlâgen  ; pu- 
blier un  tournoi.  Die  .Turnierbahn,  der  Tur- 
nierplatz  ; la  place , lice,  carrière,  le  champ  du 
tournoi.  Das  Turnierbuch  ; te  livre  du  tour- 
noi. Der  Tnmierdank  ou  Preis;  le  prix  du 
tournoi.  Die  Turnierlanze  ; la  lance  a jouter. 
Tumiemütlsig;  adj.  6?  adv.  capable  Titre  ad- 
mis aux  tournois.  Die  Tumier -ordnnng;  te 
réglement,  ordonnance  pour  les  tournois.  Das 
Tumierrennen  ; la  courfe  de  lice.  Der  Tur- 
nie-i k hter  ; le  pige  du  champ.  Per  Tnrnier- 
fattel;  la  Jelle  à piquer.  Die  Turnicrfcbran- 
ken  ; la  barrière  au  champ  du  tournoi.  Das 
Turnierlpiel  ; le  carroujjct.  Das  Turnierzeug; 


la  barde,  efpcce  Tarmure  faite  de  lames  de  fer, 
pour  couvrir  le  poitrail  & les  fanes  d’un  che- 
val. On  dit  aujji.  Turnicren,  einTurnier  hal- 
ten  ; faire  un  tournoi,  combattre  au  tournoi. 

TU  RT  EL-TAUBE,  (SurtdtaubO  (die)  gen.  der-, 
pi.  die  - n ; La  tourterelle , tjprce  T oreau  qm 
reffembte  beaucoup  au  f igeon , mais  qui  eft  plus 
petit  & ordinairement  de  couleur  grtft. 

TUSCHE,  (f.ufche)  (die)  gen.  der-,  pi.  dic-u; 
L'enoe  de  la  Chine,  comcofitioa  féche  & noire 
qui  vient  de  la  Chine , & dont  on  fe  ftrl  pour 
aefiner. 

TUiCHEN,  (lufdjrni  v.a.  Ich  tufehe  - tufchte, 
i.  h.  getufcbt , imper,  tufehe  ; Laver  un  def- 
fein,  l'ombrer  avec  de  l'encre  de  U Chine.  Das 
Tuichcn  ; l'acïion  de . , . il.  le  lavis. 


TUTE,  TUTE,  TEUTE,  (îutr,  Xùfe,  Xeute) 
Ton.  DOTE. 

TUZlE,  (iujir)  Voy.  OFENBRUCH. 
TYRANN , ( îprann ) (der)  gen.  des-en,pf. 
die  - en;  Le  tyran  . celui  qui  a ufurpé,  envahi 
la  puiffance  fouverame  dans  un  Etat.  Il  fe  dit 
plus  ordinairement  Des  Princes  qui  gouver- 
nent avec  cruauté,  avec  inju/hee , (ÿ  fans  au- 
cun refpcü  des  loex  divines  & humaines.  O* 
appelle'  aujji:  Tyrannen;  tyrans,  Tous  ceux 

rabuftnt  de  leur  autorité  contre  le  droit  de 
raifon,  qui  s’attribuent  plus  d'autorité  qu’il 
ne  leur  appartient.  On  dit  auffi  d’un  homme, 
qui  exerce  durement  fon  autorité  dans  fa  famille, 
Èr  ift  der  Tyrann  feines  Hautes  , feines  Wei- 
bes,  feines  Geltndes;  * il  ef  le  tyran  de  fa  fa- 
mille , de  fa  femme , de  fes  domefiques. 
TYRANNEI , ( Xprcniut  ) (die)  gen.  der  - , pt. 
die  - en  ; lui  tyrannie , gouvernement  d’un  ty- 
ran , d’un  Prince  injujle  & cruel.  Il  fe  dit  aujji 
de  toute  forte  d'opprtflian  & de  t no  nce.  Un- 
ter  dem  Juche  der  1 yranuei  feufzen  ; gémir 
fous  le  joug  de  la  tyrannie. 

TŸRANMSCH,  (iprur.nifd))  adj.  & adv.  Comp, 
tyrannifeher,  Sup.  tyrtunifehte ; Tyrannique, 
tyranniquement,  qui  efliujufe,  violent,  contre 
droit  & raifon,  impitoyable.  Ein  tyrannifehes 
Régiment  ; un  gouvernement  tyrannique.  Ty- 
rannifeh  mit  jemanden  umee.ien  ; traiter  qn 
tyranniqu'mmt.  On  dit  aujji , Tyrannifrren , 
v.  a.  6 «.  tyrannifeh  verfabren  ; tyranmfer , 
gouverner  avec  tyrannie  ; tt.  traiter  rudement , 
tyranniquement. 


U. 

^ n i ^11 1 U ) V lyeüe.  F iy.  L'introdu- 

ÜBEL,  (Utbrl)  (das)  gen.  des -s,  pi.  die--;  Le 
mal , ce  qui  eft  contraire  au  bien.  H fgnifie 
ttuffi , Un  defaut , une  imperJeBUon , une  mala- 
Hhh  hh  3 die. 
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die,  un  dommage,  une  calamité,  un  iuc  orne- 
ment, malleur&e.  Bit:  grûfses  Übel  ; h»  grand 
mal.  Dns  eriifste  U bel  ; le  plus  grand  des 
maux.  Der  Kiieg  verurfachet  vielerlei  Übel; 
la  guerre  cau/e  bien  des  maux.  Gott  bewalire 
euch  vor  allem  Übel;  Ui;u  vous  garde  de 
tout  mal.  Dus  vielfaltige  Übel,  Unglück,  fo 
noir  wiederfahren  ift  j les  malheurs  qui  me  font 
arrivés.  Ein  unheilbarcs, Übel  ; un  mal,  une 
maladie  incurable.  Dèm  Übel  ift  leicht  abzu- 
helfen  i on  peut  ai/emmt . remédier  a ce  mal. 
On  dit  prov.  Vcm  zwei  Übeln  ruufs  Iran  riaa 
kleinfte  erw&lilen  ; de  deux  maux  il  faut  évi- 
ter le  pire.  Oii  dit  aujfi,  Ich  fehe  nichts  Übels 
dabei  ; je  n’y  vois  point  de  mal. 

ÜBEL.  (ûbtl)  adj.  & adv.  Vomp.  tibler,  Sup. 
übel  Ile;  Mal , mauvais,  de  mauvaife  manière; 
it.  méchant,  qui  n'ejt  pas  bon;  1 1.  fnujlre , fu- 
nefle  ; it.  fâcheux,  dangereux.  Ein  übler  Cîerucli  ; 
une  mauvaife  odeur.  Ein  üblr  Gefchmack  ; 
un  mauvais  golit.  DieferWein  fchroeckt  nicbt 
übel  ; ce  vin  nef!  pas  mauvais.  Ein  übler 
Wdg;  un  mauvais,  un  méchant  chemin,  lehliabe 
eine  üble  Nacht  cehabt  ; j'ai  paffé  une  nia u- 
taife  nuit.  ÜblesWeiter;  mauvais  temps.  Übel 
fitzen , Jiegen  ; être  mal  placé,  être  mal  couché. 
übel  zu  rîjfs  feyu;  être  mauvais  piéton  ou 
marcheur.  Übel  fehen;  voir  mal,  avoir  la  t ue 
courte,  baffe.  Übel  hbrcn  ; eu tendre  dur,  avoir 
l'ouïe  dure.  Eine  üble  Ausfprache  Imben;  avoir 
la  prononeiaiion  difficile.  Üiefe  Fleckc  gebcn 
übel  ans;  ces  tâches  là  s'ôtent  difficilement.  Er 
ift  übeF  zn  befriefligen  ; il  c/l  difficile  à conten- 
ter. Er  ift  übel  auf  ; il  Je  porte  mat,  il  ejl 
mdifpofé.  Ea  wird  ibm  fehr  übel  bekommen; 
.il  s'en  trouvera  fort  mal.  Das  wird  euch  nicht 
übel  thun;  cela  ne  vous  fera  pas  mal.  Ea 
wird  ibm  übel  ; le  coeur  lui  défaut.  Mir  wird 
übel  ; j'ai  mal  au  coeur.  Ein  übler  Handel , 
eine  üble  Sache;  une  m'ehanie  affaire.  Er  liât 
einen  üblen  Fall  gethan  ; il  a fait  une  dange- 
rtufe,  une  rude  chute.  ÜbteZahne  haben;  avoir 
des  dents  gdtées,  pourries.  Mit  einem  übel 
utngebcn  , einem  übel  begègnen  ; maltraiter 
qn , le  traiter  durement.  L'a. s jft  mir  übel  ge- 
lungen,  gerathen;  j'ai  mal  rèufft  en  cela.  Ein 
Ubles  Ende  nclimen;  prendre  une  mauvaife fn. 
Übel  anlaufen,  ankoœmen  ; s'adrtffer  mal, 
manquer  fon  coup.  Etwaa  übel  auslègen  ; in- 
terpréter , prendre  mat  qch.  Übel  aufnèhmen  ; 
prendre  en  mauvaife  part,  s'en  offenfen  Et- 
W04  übel  verftehen  ; prendre , expliquer,  tour- 
ner une  choie  en  mal , en  mauvaife  part , lui 
donner  un  mauvais  feus.  Seine  Zeit  übel  an- 
wcuden  ; employer  mal  Jon  temps.  Er  lègt 
fein  GeJd  übel  an;  il  employé  mal  fon  argent. 
Das  lifst , ftebet  übel;  cela  fied  mal.  Übel 
zu  Pfèrde  fitzen  ; Je  tenir  mat  à cheval.  Sich 
übel  zu  einem  Dirige  anlchicken  ; n’avoir  agile 


difpofition  à qch.  Ea  ftehet  übel  um  nnfere 
Sachen  ; nos  affaires  font  en  mauvais  état.  Er 
witl  mir  übel;  il  me  veut  du  mal.  Übel  hau- 
fen  ; faire  mauvais  ménage.  In  übler  Naçlirè- 
de  leyn  ; tire  en  mauvaife  réputation.  Übel 
von  einem  rdden  7 hldmer  qn,  médire  de  qn.  Das 
gefallt  mir  fehr  übel  ; cela  me  deplait  fort. 

ÜuELKElT,  ( Uibitfcit ) (die)  gen.  der-,  pt. 
die  - en  ; ( Dans  qqs.  prou,  on  dit  fauffement 
Üblichkcit)  LÀ  mat,  foulevement  de  coeur,  d'e- 
Jlomac  ; it.  la  nauféc , envie  de  vomir.  Dfcfe 
Arzcnci  bat  tnir  Übelkeiten  verurfaehet;  ce 
remède  m'a  fait  foulever  le  coeur. 

ÜBELKLANG,  (Urbrlffaritj)  (der)  gen.  des- es, 
(ri.  die- klange.  Der  Übellaut;  La  diffonan - 
ce,  ce  qui  fait  un  fon  désagréable  à l'oreille; 
it.  la  cacopkome,  rencontre  de  fyilabes  ou  de  pa- 
rôles , qui  font  un  fon  désagréable. 

ÜBELSTAND,  (Utb«l)îanb)  (der)  gen.  des  -ea, 
J.pl.  I.a  mefféance,  le  contraire  de  la  bienfiance  ; 
it.  la  difformité,  mauvais  effet  que  fait  une  chofr. 

ÜBELTHAT,  (Uftxitbat)  (.die)  gen.  der  - ,pl. 
die -en;  lus  mauvaife  aÉtici  a.  le  méfait,  for- 
fait, crime.  Er  ift  feiner  Übeltbaten  wègen 

Beftraft  worden  ; il  a été  pmi  pour  fes  méfaits. 
er  Übel  tinter  ; le  malfaiteur , criminel , cou- 

jp  (j bit. 

ÜBEN,  (ûbm)  v.  a.  Ich  übe-übte,  i.  h.  geûbt, 
impér.  übe  ; Exercer,  dreffer,  former,  injtruire 
d qch.  par  des  aSes  fréquents.  Die  Solditen 
in  den  Waffen  üben  ; exercer  les  foldats  d 
manier  les  armes.  Sich  in  den  Waffen  üben  ; 
s'aguerrir.  Hunderttaufend  woblgeübte  Sol- 
dat en;  cent  mille  hommes  bien  aguerris.  Sich 
üben  ; s’exercer.  Sicb  im  Lèfen  üben  ; s'exer- 
cer d lire.  Wenn  ihr  euch  üben  wcjjet  ; jî 
vous  voulez  vous  exercer.  Seinen  Leib  üben  ; 
exercer  Jon  corps.  O»  dit  fig.  Sein  Gedïcht- 
nUs  üben  ; exercer  fa  mémoire,  apprendre  fou- 
vent  qch  par  coeur  pour  fort  fer  fa  mémoire. 
Seine  Krafte  üben  ; exercer  fes  forces.  Seine 
Geduld  üben  j exercer  fa  pain  tue , mettre  fa 
patience  d lépreiwe.  On  dit  aufft  : Eine  Kunlt, 
ein  Handwerk  üffin  ; exercer,  pratiquer  un  art, 
une  profejjion  . un  métier.  Die  Cierechtigkeit 
üben,  handiiaben  ; exercer  la  ju/iiee.  Gewalt 
üben  ; faire  des  violences.  Das  Gute,  Büfe  üben  ; 
faire  le  bien,  le  mal.  Rncbe  üben,  fich  rüchcn  ; 
je  venger,  tirer  vengeance.  Das  Üben,  f'oy. 
Ubung. 

ÜBEN,  (liben)  adv.  H ne  fe  dit  que  dans  la 
compétition.  Hinüben,  auf  jenerSeite;  au  de- 
là, de  ce  cité -là.  Hierüben  ; de  ce  cité -ci. 
Darüben , drüben  ; de  l'autre  cité.  Darübèr , 
drüber  weg  ; par  deffus. 

ÜüEK,  (ùbrr)  p.èp.  tfu i régit  laccufatif  l'a- 
blatif, & qui  s'exprime  en  fraqois  par  Sur. 
Einen  über  ctwas  um  Kn  h fraeen  ; coffulter 
qn  Jur  qch.  Die  Gewalt,  fo  er  über  midi  bat; 
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te  pouvoir  qu'il  a fur  moi.  Wenn  ihr  das  über 
euer  Hcrz  bringen  künnet  ; fi  vous  pou vtx 
gagner  cela  Jur  vous.  Man  liât  lange  über 
oiefe  Sache  geftritten  ; on  a difputi  long  temps 
Jur  cette  matière.  Über  der  Krdej  fur  la  terre. 
Gott  Qber  allés  lieben  ; aimer  Dieu  fur  toutes 
choies.  Eine  Decke  über  den  'I  ifcli  breiten  ; 
mettre  une  couverture  fur  ta  table.  Eins  über 
daî  andere  lègen  ; mettre  Vun  fur  l'autre.  Über 
dem  Hiufe;  fur  le  haut  de  la  maifon.  Eftie 
Brücke  über  den  Flots  fch  agen;  bâtir  **i  pont 
fur  le  fleuve.  Über  eine  ürücke  gelien  ; pajfer , 
aller  fur  un  pont.  Den  Sieg  Qber  feine  feinde 
davon  trogen  ; remporter  la  vibhiri  fur  [es  en- 
nemis. Dre  Aufficnt  Qber  jemanden  imben  ; 
avoir  mfpeHton  jur  qn.  Ein  Gefchift  über  fich 
nèhmen  ; prendre  une  affaire  fur  foi.  Der 
Flûch  wirn  Qber  dich  konunen  ; la  malédi- 
Bion  viendra  fur  toi.  Eine  Scbold  Qber  die 
andere  tnaehon  ; faire  dettes  fur  dettes.  Ei- 
nen  Boten  über  den  andern  fchicken  ; envo- 
yer courrier  fur  courrier.  Einen  Qber  der 
That  ertappeu,  ergreifen  ; furprenire,  prendre 
qn  fur  le  fait,  über  eine  Materie  fchreiben  ; 
écrire  fur  une  matière.  Jemand  über  etwas 
fetzen  ; établir  qn  fur  une  ckoje.  Über  einen 
fi! Zen  ; avoir  le  rang  Jur  qn.  Die  Wellen  find 
Qber  mir  hingefahren;  les  flots  ont  gaffé  Jur 
moi  ou  par  dejjus  moi.  Der  Himmel  iit  über 
unferm  Haupte;  le  ciel  ejl  fur  noire  tfte,.  au 
deffus  de  notre  tète.  Sich  über  etwas  beratli- 
fchjagen;  délibérer  de  qch,  ou  fur  qch. 

Über , s'exprime  auffi  par  Dejjus , plus  haut 
qu'ui:  autre  heu,  qu’un  autre  corps.  Über  dem 
Wafl’cr  fchwimmen  ; nager  dejjus  Cequ.  Über 
den  Wolken  ; an  deffus  des  nues.  Über  dem 
Fenfter  ; au  deffus  de  U fenêtre.  On  dit  fig. 
Das  i fl  über  mc-inen  Verftapd  ; cela  ejl  au  dif- 
fus de  ma  portée , de  mon  entendement.  Sich 
über  andere  erhèbeu  j s'élever  par  deffus  les 
saxim,  au  dejjus  des  autres.  Einen  über  die 
Acbfeln  anfétien  ; regarder  qn  par  deffus  IV- 
pauie.  Über  den  Rock  noch  einen  weiten 
Rock  tragen  i porter  un  fourtout  par  deff  us  lé 
juflt  - au  - cônes.  Ober  einen  Zaun  fpringcn  ; 
juter  par  deffus  une  haie.  Du  Rad  ift  ihm 
über  den  Leib  gegangen  ; la  roue  lui  a pajfi 
dejjus  le  corps. 

Über,  figmfie  auffi,  Au  delà,  plus- outre,  de 
P autre  côté  ; it  encore  plus,  encore  davantage. 
Über  der  Rhône;  su  delà  du  Rhône.  Über  die 
Zeit;  audita  du  temps.  Über  dieGebühr;  au 
delà  de  la  raifou.  über  (tin  Aller  Verlund 
haben  ; acoir  de  l'efprit  au  d/Jfns  de  fan  âge. 
Über  die  Grinzen  ichreiten  ; pajfer  au  culi 
des  bornes.  ,Über  dem  Berge;  au  delà  delà 
montagne.  Ü ber  feine  befoldung  ; au  delà  de 
fes  gages.  Über  tUe  unfere  Hofnuug  ; au 
delà  de  nos  ejpèrances. 
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Über , fe  dit  au  lieu  de  Aofler , & s'exprime 
par  Outre.  Über  (auflerjj  die  Mafsen  ; outre 
mefure,  outre  la  mefure.  über  dèm,  über  die- 
fes;  outre  cela,  outre  que,  qui  plus  ejl.  Über 
dasKapital  auch  dieZinfen  tordern  ; demander 
tés  intérêts,  outre  le  principal.  Über  das  ailes; 
outre  & par  deffus. 

Über,  fignifie  encore.  Par.  Ich  fehwitze  über 
den  gonzen  Leib  ; je  fie  par  tout  te  corps. 
Uber  den  ganzenLeib,  01er  und  über  kriitzig 
feyn  ; avoir  la  gale  par  tout  te  corps.  Übet 
Land  reifen  ; aüer  par  terre.  Wir  werden 
Qber  Dresden  nach  Leipzig  reifen  ; «eu»  iront 
à Leipzig  par  Dresde,  liber  die  Gaffe  gehen; 
pajfer  par  la  rue. 

über,  fé  dit  au  lieu  de  W*hrend;  Pendant, 
durant.  Den  Tag  , die  Nachr  über  ; pendant 
le  jour,  durant  la  mut.  piefe  Zeit  über,  wah- 
rend  diefer  Zeit  ; durant  cet  efpace  de  temps. 

Über,  mehr  als;  plus  de,  plus  que.  Er  ift 
roir  über  hnndert  Thalcr  Ichiildig  ; il  tne  doit 
plus  de  cemicus.  Ea  ift  über  ein  halb  Jabr; 
il  y a plus  de  fix  mois. 

Über , s'exprime  par  Dans , à & en , pour 
marquer  U temps.  Über  fechs  Wochen  wer- 
de  ich  von  hier  reifen  ; dans  fix  femaines , je 
partirai  d'ici.  Wir  voiles  diefes  bis  über  sent 
Tage  aoffehieben  ; nous  renvoyons  ta  partie  i 
la  huitaine,  remettons  cela  » la  huitaine.  Über 
einjahr;  dans  un  an.  Hente  über  achtTage; 
d'aujourd'hui  en  huit  jours.  Über  aclrt  Tage; 
d'ici  à huit  jours: 

On  dit  auffi  : Den  Sieg  über  jemand  erlnl- 
ten,  über  einen  ûegen;  triompher  de  qn.  Sich 
Qber  jemand  beklsgen  ; fe  plaindre  de  qn.  Sich 
über  etwas  freuen , verwundero  , iretrüben  ; 
fe  réjouir,  s'étonner,  s'affliger  de  qch.  Über 
etwas  zümen;  fe  ficher  d'une  chofe.  Über 
etwss  lac  lien  , weinen;  rire,  pleurer  dé  qch. 
Über  Tïfche  feyn;  être  d table.  Wir  haben 
übcrTifche  davôn  gerèdet  ; nous  en  avons  par- 
lé d table.  Etwas  über  fich  nèhmen  ; prendre 
à lâche  défaire  qch.  Ich  \i  ill  mieb  dirüber  be- 
denken  ; j'u  pen/trai.je  réfléchirai  Jur  cela.  Über 
einem  Werke  feyn  ; travailler  i un  ouvrage.  Die 
Zeit  über  etwas  "vcrllcrcn  ; perdre  le  tempsà  qch. 
Ich  wundere  mich  über  eureGednld;  j'admire 
votre  patience.  Sich  über  den  Floft  fetzen 
laffen  ; pajfer  la  rivière.  Über  den  Tod  feincs 
Freundes  veinen  ; pleurer  la  mort  de  fan  ami. 
Das  ift  über  euer  VermOgen  ; cela  pajfe  vos 
forces.  Es  ift  fehon  über  drciühr;  il  ejl  trois 
liruris  form  és , paffées.  Es  ift  tiichtj  VfbsAr 
das  Gluck;  rien  ri  ejl  tel  que  la  fortune.  Es 
gcht  ihm  nlchts  über  Geld  und  G fit  ; la  chef, 
du  monde  qu'il  tjlimt  U plus t et  font  les  riekef- 
JéS . Uber  unferm  Planaern  vergeht  die  Zeit; 
'perdant  qui  nous  jûfiilts,  it-  temps  s'envoie*  On 

dit 
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dit  fctmü.  VLo  ïrh  nber  dîch  kommc  ; fi  jg  tt 
viens  d dos.  Ich  Uft’e  nieroand  über  mein 
Geid;  je  ne  ldi  fie  perfontis  toucher  d mon  ar- 
gent. ïch  lafie  ilrn  liber  ailes  gehen  -,  j'ai  mis 
to  i:  entre  /es  mains. 

ÜBKR-ACKEKN,  ( uberaefern)  v.  a.  kh  über- 
ackere  - überackerte , i.  h.  überackert , impir» 
. ttbetackere;  (on  pèfe  fur  h troif.  JuU.)  Züm 
zweiten  male  umptlügen;  Biner , donner  tux 
^ fécondé  façon  d une  u rte  labourable. 

VJBER- A LL,  ( ûbcrall  ) adv.  Par  tend,  en  tout 
tien.  Er  lit  übcralî  bekant  ; il  ejl  connu  par 
. tout.  «Sich  fthcrall  eindringen  ; Je  fourrer  par 
tout.  Gott  ift  überall  , Überall  gègenwàrtrg; 


Die»  ejl  par  tout , pr  jnti  à tout 
ÜBER-ANVWORTEN , (dberantroorfen)  v.  a. 
leh  flbcrantworte-überintwortete,  i.  b.  über- 
«ntwortvt*  impir.  übcrancwoite  ; (on  pèfe  fur 
la  troif.  Jjfl»)  Überliefera;  rendre , livrer , 
prèfirnter , délivrer , remettre , faire  tenir  qch. 
Einen  Brief  überantworten  ; rendre*  remettre 
une  lettre.  Die  (iefangenen  überantworten; 
livrer , délivrer  tes  prisonniers.  <Die  Überaut- 
wortungi  Fattion  de  rendre,  la  délivrance,  U- 

• vrai  [on. 

ÜBEIt-ARBEITEN,  fuberarbeifen)  v.  a.  (on  pèfe 
- fur  la  troif.  fyll.J  Ich  überarbeite  - ütfcrarbci- 

• tete,  i.  b.  überarbeitet , impir.  ùherarbeite. 

, Ein  Wtrk  nock  einmal  überarbeiten  ; rema- 
nier »t«  ouvrage , repalfer  la  lime  fur  u»  ou- 
vrage. On  dit  auj]it  Sur  h überabcitcn  ; faire 
des  excès  eu  travaillant. 

ÜBER-AUS,  (ûb«rau$)  adv , Über  dieMa&en, 
fehr  ; fort , bien , outre  mefure , très  ; it.  d ou- 
trance , démefurénitut , extrêmement , il  range- 
ment . exorbitant -lent , ex  ejjivenunt , d Lexus, 
jusqu  d l'excès,  extraordinairement  &c.  Ein 
Qberaos  gelehrter  Menfch  ; un  homme  très  ja- 
vant.  Ein  überans  bbfer  Mcufch;  m homme 
extrêmement  méchant.  Û ber  au  s gefehikt;  très 
habile.  Uberaus  gr6fs;  exufjivemr.it  grand.  Sie 
ift  iiberaus  fehon  ; elle  ejl  très  bitte.  Er  hat 
Übernus  viei  Verftand-,  il  a infiniment  efprit. 
Ein  iiberaus  grufses  Gluck  ; u.ie  fortune  ex - 
•„  cejftve. 

ÜBr.R-BAU,  (Urbcrbûü)  (der)  gen.  des -es,  pl . 
die  - e ; La  faillie , Lavante  d'une  pièce  hors  du 
corps  du  ban  tuent. 

ÜB1K-BAUEN,  ■ ûberbaurn)  v .a.  Ich  Rberbane- 
überbauete,  i,  h.  überbauet,  impir.  uberbaue; 

( on  pèfe  fur  la  troif  fytt.  ) Bâtir  fur  ; it.  ( en 
pif  ont  fur  la  prim.fyll.)  faire  des  faillies,  des 
y avances  hors  du  corps  du  bâtiment. 
ÜBER-BKHÀLTEN,  (âbfrfrcfcaltcn)  v.  a.  Foy. 

Beba.ten . übrig  behalten  ; Avoir  de  refit. 
ÜBEK-BEIN,  (Urbrrbriti)  (das)  gm.  des -es, 

. pl.  die  - e ; La  loupe  , tumeur  enkifiée  q\u  vient 
fous  la  pt  au  ; it.  le  ganglion  ; it.  le  furos , tu- 
meur dure  JituéeJur  la  jambe  du  cheval. 


ÙBER-BESSÊRUNG,  ( Uc&frbefPrtinfl ) (dit} 

gm.  der-,  pl.  die -en;  L' amélioration. 
UBER-BETT  , (IKWrbfff)  (das)  Foy.  Bett;  Lt 
. * deJJUs.  Jt.  F.  Deckbett. 

UBER-BLETEN1 , (ùbtrbtctcn)  v.  a.  (cm  pèfe  far 
• leb  üborbiete  - Dbcrbût , i.  h. 

ubarboteB  , tiupér.  Qberbiete.  Foy.  Bk'.cn  V 
Surjaire.  Er  tiberbietet  feine  U'ireri”,  hàlr 
fie  7M  theuer;  il  furfait  fis  marchandfcs  . il 
Us  met  a trop  haut  prix.  It.  Übcrbieten , 
niebr  bieten;  tuMrtr,  faire  un  offre  au  Atf- 
jus  de  qr..  Das  Überbieten , Dberbût;  t'arnon 

d lîtjdi* ’ ^tHc^en 9 °3re  *’Ü<L /«  <a> 
ÜBÈR-B1NDEN , (ûbtrMitbtn)  v.  a.  Foy.  Bin- 
den  ; Lier  par  iejfus.  WarmeServietten  über- 
. bmden  ; appliquer  des  firviettes  chaudes. 
ÜBER-BLAtTERN,  ( uberblàrfern ) v.  a.  (ms 

pe/t  jur  la  troif.  fyll.)  Ich  nberbiattere  - über- 
blauerte,  i.  h.  übeibüttcrt,  imper,  fiberbüt- 
tere.  Foy.  Biattern  ; FeuiUetter.  Eine  S tel  le 
Überb-Itterc  i pofff*  an  pajj'agi  en  feuilletant 
tm  livre. 

ÛBER-BLEIBEN , (ùbtrbfribcn)  v.  n.  Ich  bleï- 
be-  blieb  Uber , i.  b.  übergeblieben  , impir. 
b.eib  über;  (iefier , (tre  de  relie,  demeurer  de 
rejle.  Foy.  Übrijç. 

ÜBER-BLS1BSEL,  ( U«bcrb!«ibfil ) (das)  gm. 

pl:  .‘'‘V  ’ ,A  "J1*-  riMu-  UnP.ant. 
ine  Uberblciblel  der  Mahbceit  ; les  nües  du 
dîner.  Die  Überbleibfcl  einer  l'amibe  ; le  r/fle 
d une  famille.  Die  Überbleibièl  des  Altcrthu- 
■ mes  ; les  reflet  des  ntonnumeus  de  l'Antiauilé. 
UBER-BLÜHEN , ( ûbcrbüib<n  ) t>.  «.  (on  pèfe 
Jur  la  troif.  fyll. J Foy.  Blühen  ; Fleurir  trop. 
Der  Baum  überblühet  lich;  cet  arbre  fleurit 

UBERBCrr,  (Ùbnbùt)  Foy.  ÜBERBIETEN. 
UBER-BRAND,  (Ucberbronh)  (der)  gcn.  des- 
fd.  (T.  de  for  g .)  Le  fur-ajtmage. 
ÜBER-BRECHEN,  (tlbtrbrecfycii)  v.  n.  F.  Brc- 
cben  ',(  T.  de  mine  J Percer  la  ruine  t usou'aux 
'extrémités. 

ÜBER-BREITEN , (ûberbreiten)  v.  a.  F.  Brer- 
..  ten  ; Etendre  par  i'Jfus. 

UBER-UKENNE.V.  (ùbrrbrfenre)  t.«.  F.  Bren- 
nen  ; ( T.  de  forg.  ) Suraf  iner , donner  trop 
. s afmage. 

ÜBEK-BK1NGEN , ( ilbnrbrîmun  ) t?.  a.  irr.  (on 
pèfe  fur  la  trof.  Ml.)  leh  l'berbringe  - über- 
brachte , i.  h.  übeTbrachti  impér,  überbringe. 
Foy.  Bringen;  Apporter,  rimetlrr.  Einem 
emen  Brief  Bberbringen  ; remettre  u ne  lettre 
d qn.  kh  babe  ihm  dis  Geld  überbrscht  ; 
je  lui  ai  remis  Fargenl.  Er  hat  die  Nach- 
rjcbt  überbrscht;  il  a apporté  la  nouvrlie.  Die 
Uberbripgung  ; l’aUion  a' apporter , de  trans- 
porter d'un  l«u  à un  autre.  Der  Überbr inger  ; 
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le  porteur.  Die  Überbringerinn  ; ta  parltv/e. 
Der  Überbringcr  diefes  Bnefes  ; le  porteur  de 
texte  lettre. 

UBEK-DACH , (Urbrrbacb)  (das)  Voy.  Dach, 
Schirmdach.  On  dit  a ’JJi , Etwas  überdachen; 
couvrir,  mettre  une  couverture,  un  toit  fur  qch, 

tJBER-DAS,  (ùbrrôiig)  Voy.  ÜBER. 

ÜBEK-DECKE,  (Ucbtrhrdr)  (die)  Voy.  Decke, 
Obcrdecke  ; l.a  couverture  de  dejjus. 

ÜBEK-DECKEN,  (ùbrrb.cffn)  v.  a.  Ich  über- 
decke-übcrdekte,  i.  b.  überdekt,  impér.  über- 
riecke;  ( on  pèfe jur  la  troif.  fyfl.)  Couvrir  qch 
d'une  autre  choje. 

ÜBER-DEM,  (ùbrrC'im)  Voy.  ÜBER. 

UBER-DENKEN , ( ùbcrbtnlm  ) v.  a.  irr.  Ich 
überdenkc-überdachte , i.  b.  überdacht,  impér. 
ûberdenke  ; ( cm  pèfe  Jur  la  trocj.JyU.)  Confi- 
iirer  mûrement , pcjer  une  choje  ; il.  examiner 
qch , réfléchir  fur  qch , faire  réflexion  ci  ou  fur 
qch.  Ein  reinich  überdacbîer  Entfchlnis  ; une 
réfutation  bien  examinée.  Die  Uberdenkung; 
l'action  de  réfléchir,  d'examiner  ; it.  le  réflichtj- 
fement , l'examen. 

UBER-DRESCHEN,  ( ùbrrbrrfôm  ) v.  a.  irr. 
Ich  überdrefche  &c.  ( on  pèfe  fur  la  troif.  Ml . ) 
Voy.  Drefchen  ; Pafer  les  gerbes,  lt.  Sich 
überdrelchen  ; Je  fatiguer  d battre  le  g ram. 

ÜBER-DRUSS,  (Utbrrbrug)  'der)  gen.  des -es, 
f.  pl.  las  fatiéti , le  dégoût  ; it.  l’enmi.  Wir 
baben  dis  bis  zum  Cberdrufs , bis  zum  Ekel 
gebôrt  ; nous  en  avons  les  oreilles  rebattues, 
nous  eu  fomtnes  dégoûtés , rajjafiés. 

UBER-DRÜSSIG,(ùb<rbrùiit<)'>  adj.&adv.  Comp. 
überdrüfsiger,  Sup.  überdrûisigfte  ; Las,  en- 
nuyé d'une  choje , fout.  Einer  Sache  über- 
diiifsig  feyn  ; être  ennuyé  de  qch.  Ich  bin  fei- 
ner  überdrüfsig;  je  fuis  las  de  lui.  Ich  bin 
diefes  Haudeis  ganz  uberdrûfsig  ; je  fuis  tout 
las  de  cette  affaire , j'en  fuis  tout  dégoûté.  Ich 
bin  es  überdiûfsig,  bei  euch  zu  leyn;  je  me 
laffe  d'être  avec  vous. 

ÜBER-DÜNGEN,  (ûberbilngm)  v.  fl.  Ich  tiber- 
diinge-  überdüngte , i.  h.  überdlinget,  impér. 
überdünge.  IL.  Düngen  ; £tendrt  le  fumier  ; 
it.  mettre  trop  d’engrais. 

ÜBKR-ECK,  ÙBER-ECKS,  (û6rr«f,  ûbrrrcfd) 
cflv.  ( peu  uf.J  De  biais , diagonalemer.t  ; il.  d 
travers  ou  au  travers , de  travtrs. 

UBER-EILEN,  (ûbrrtilcn)  ».  a.  Ich  übereile- 
übereilte.  i.  h ubcrcilet,  iwpcr.  ûbereilej  (on 
pèfe  fur  la  troif.  Jyj)  t'o y.  Eilen  ; Surpren- 
dre, furvenir.  Die  Nacht  ftberci  te  uns;  la 
nu  t nous  Jurprit.  Jemandon  ûbereilen  i gref- 
fer qn,  ne  lui  laiffer  pas  le  temps  nécejjaire. 
Sich  ûbereilen  , vergeben  ; s'échapper.  Ich 
habe  midi  übereilt;  je  me  fuis  échappé.  It. 
Sic  h ûbereilen  , etwas  gar  zu  ciller  tig  ma- 
chen;  précipiter , ft  précipiter,  Man  muis  üch 

Tou.  IL 


mit  nichts  ûbereilen  i il  ne  faut  rien  précipi- 
ter. Sich  in  einem  Gefchifte  zu  fehr  tibèr- 
eilcn  ; ft  précipiter  trop  dans  une  affaire.  It, 
Sich  ûbereilen  ; ft  hâter  trop.  Übereilt , adj. 
& adv.  Eilfertig  ; précipité , it,  Eine  ûber- 
eilte  Entfchlieflung  ; une  rtfalutian  précipitée. 
DieÙbereilung;  la  précipitation,  vttejje  extrême, 
trop  grande  hâte.  Il  [e  die  fi g.  Du  trop  d'tm- 
prejjement,  de  la  trop  grande  vivacité  que  ion. 
a , fait  d former  quelque  defjein,  fait  d dire  ou 
d faire  qch.  Er  bat  es  aus  Ùbereilung  gefagt; 
il  lui  eji  échappé  it  dire  ; cela  lui  ejl  échappé 
fans  y penfer. 

ÜBER-E1N,  (uber<in)  adv.  Conforme , conformé- 
ment. Das  komt  mit  dèntjenigrn , was  mir 
euer  Brader  gefagt  hat  nichr  überein;  cela 
n'eft  pas  conforme  d ce  que  vôtre  frère  m'a  dit. 

ÜBER-EINANDER  , (übrmnanbcr)  adv,  L'un 
fur  l'autre.  Ldget  diefe  Bûcher  nber  einan- 
der  ; mettez  ces  livres  les  uns  Jur  les  autres  Die 
Arme , Beine  kreuzweis  Cher  einander  fchla- 
gen  , lègen  ; tenir  les  bras  croijés , tes  jambes 
crofées.  Uber  einander  geiégt;  (T.  de  btaf.) 
fommé , chargé,  empoigné.  Kreuzweis  ûber 
einander  gefchlagene  Hermelinfelle  ; hermines 
aboutées. 

ÜBERE1N-KOMMEN,  (ùbrrrinfommm)  v.  n.  irr. 
Voy.  Kommen.  Einformig,  einilimmig  feyn; 

( ru  parlant  d’une  choje  J Correfpondre , Je  rap- 
porter d , convenir,  s'accorder,  avoir  du  rap- 
port enftmble ; it.  (en  parlant  des  perfonnes  } 
s'accorder,  convenir,  tomber  d'accord  d'une  choie. 
Das  komt  mit  jenetn  niebt  vûllig  überein;  ccd 
ne  Je  rapporte  pas  parfaitement  à cela.  Seine  Aley- 
nung  komt  mit  der  meinigen  ziemlich  überein  ; 
/on  opinion  Je  rapporte  ajfez  d la  mienne.  Sei- 
ne Stàrke  komt  mit  feiner  Tapferkeit  ûber- 
ein  ; fes  forces  répondent  d fon  courage.  Sie 
kommen  in  allen  Stücken  mit  einander  über- 
ein ; ils  s'accordent  en  tout. 

ÜUERE1N-KUNFT,  ( U.fcimnfunfl ) (die)  gin. 
der  - , f pl.  [a  correfpondanct , le  rapport,  la 
conformité , l'accord. 

ÛBEkEIN-STIftlMEN , ( übfrrinfrrmmtn  ) ».  «. 
Voy.  Stimmen.  Einig  feyn  , fich  zufammen 
fchicken  ; s’accorder,  Itre  d'accord,  être  de  con- 
cert ; et.  Jympathifer,  Das  ftimt  mit  dèm  über- 
ein, was  ihr  fagtet  ; cita  s'accorde  avec  ce  que 
vous  difiez.  Ubereinftimmend,  DbereinlEmmig; 
adj.  & adv.  accordant,  concordant,  de  , n/me 
accord,  qui  s'accorde  f it.  f g.  qui  je  convient,  con- 
venable , Jympathique. 

ÜBEkElN-STJMMuNG,(U6irtinfiimmunq)(die) 
gen.  der  - pl.  Zufammenftimmung  ; l'acord, 

U convenance , proportion,  jupe  rapport  de  plu- 
fieurs  chofes  cn/embU;  it.  l'accord,  l'union  de  deux 
ou  de  pluf.eurs  fans  entendus  d la  fois  & for- 
mant harmonie  ; et.  fie.  la  conformité  de  fenti - 
ment,  l'harmonie.  Die  VorhèibeftitBte  Überein- 
Iiiii  * {Un». 
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ftimtrrang  j l'harmonie  préétablie.  Gebeîme, 
natttrlichc,  verborgene  Ubereinftjmmung  der 
Neiguagcn  ; la  Jympatkit.  Die  Übereinftim- 
mung  der  Farben,  die  lieh  zulammrn  fchickcn; 
l'amiué,  l'accord  des  courues.  Die  Übereitiftira- 
tnune  der  vier  Evangeli lien  ; la  concordance 
des  Évang  Ijles,  f harmonie  évaugtiique.  Uber- 
einftimmung  , Æholichkeit  cweier  Dmge  ; 
( m PiuloJ'fhu)  F analogie.  Die  gefcbikte  Über- 
einltimmung  dcrTheile;  Us  jujl.ffe  des  parties. 
ÜBEREIN-TREFFEN,  (ûbttcmtx|t<n  v.  n.  irr. 
Voy.  Treffen;  S'accorder,  corref pondre.  Je  rap- 
porter à qch.  t ou.  Übereinkommen. 

ÜB ER- ESSEN,  (übtrrfftn)  (ücbî  v.  r.  V.  Efien. 
Über  fein  Vermltgen  eiienj  Alanger  trop  w 
lus  ait  u ru  faut. 

ER-FAHRbN,  (ûfc*rfa$r<n')  v««.  (onpèjtjwr 
la  première  fytiabe)  V.  Faliren;  Pajjer,  tra- 
verfer,  faire  le  trajet  d'une  rivière  en  bateau; 
it.  pajjer  en  voiture  fur  »n  pont.  Wollet  ihr 
tberiiiireo  Ÿ voulez  vous  pajjer 1 II.  v.  a.  (en 
pèfant  fur  la  troijieme  fytiabe ) paffrr  Jur,  par 
diffus  qch.  Ein_  Papier  mit  dcm  Schwimm 
ùberfchren  ; paffer  un  éponge  fur  un  papier.  Der 
Fuhmiaim  bat  ein  Kind  uberfahren  ; le  chartier 
a fait  pajjer  fa  voiture  fur  le  torps  d'un  entant. 
Von  einem  Wagen  überfahren  werden  ; lire 
larafè  par  an  chariot.  Un  dit  aufft,  Ein  Gefetz 
tiberr jhren  ; ira  '-Sgrejjer.  violer  une  loi.  ( il  oiellit.) 
Das  Dbe  fahren;  Foy.  Überfahrt. 
ÜBER-FAHRT,  (Utb.rfabrt)  (die)  gen.  der-, 
pl.  die  - en.  Das  L ber&bren  ; fanion  de  paj- 
JTL  *•  pafjage , le  trajet  d'une  rivière  ; it. 
l'aBion  de  pajjer  ,»  voilure  fur  un  pont,  ü Je 
dit  aufft  Du  heu  o'i  foa  gaffe. 

ÜBER  FAHKUNG,  U bafabruiifl)  (die)  VaBlton 
de  p jfir  fur  qck,  pardejfus  qch. 

ÜBER-FALL,  (llcb.ifall)  (der)  gen.  des  -es,  pi 
die -Fa  le;  La  furpste . fanion  par  laquelle  au 
Jurprrnd  ; it.  t'attaque  imprévue.  Eine  halibi- 
(e  Stadt  durch  Cberfaü  einnéhmen  ; prendre 
une  place  par  furprije.  Ein  nachtlicber  Dber- 
611  ; une  jur-rfe  uoSurne. 

ÜBFR-FAU.EN.  (Urbtrfalltn)  v.a.irr.  Ç onpèft 
Jur  la  treifème  fytiabe ) Voy.  Fallen;  Surpren- 
dre . pr.nd<e  à l'imprévu,  au  dépourvu.  Eine 
Stadt  OberfaUen  ; furprmdre  une  ville.  Den 
Feind  unverfehendi  Ciberiallen  ; tomber  fur 
l'ennemi  à fimvrovtjle.  On  dit  fi  g.  Die  Nacht, 
der  Règen  wird  uns  über611en  ; la  mut , la 
pluie  nous  furpnndra.  Vom  Tode  b ber  fs  lien 
werden  ; être  furpns  de  la  mort.  Die  Kilte 
fiberfiel  mirh  ; le  froid  me  fafit.  Von  einer 
Kmnkheit  überùlleo  werden;  6re  attaqué  du- 
ne maladie,  lier  Schiif  überfsklit  mich;  lejotn- 
j.meil  me  prend. 

ÜBER-FhlLEN  . (ùberftilen)  v.a.  (on  vèfeftrla 
. troijieme  Jyüabe)  If.  Feilen;  Paffer  atjfue  avec 
. la  lime  , lueur . 


ÛBER-FTRNISSEN,  (ùbtrfrrn  fTfn)  v.a.  (on  pifs 
fur  la  troif. Jytl.)  Voy.  Firniffen;  Vernir,  vir- 
niffcr,  enduire  de  venus.  It,  Koch  einmal  fir- 
nuTen  ; nvernir. 

ÜBEK-FLECHTEN,  i Aberflrt^ten)  v.  a.  irr.  ( on 
pif e fur  la  troj.Jyll.)  h.it  Flechtwerk  Qber- 
ziehen;  Retour  a tut  ilctyounage.  V Flechtcn. 
ÜBER-F'LIEGEN  , (ùbcrlbrgei  ) v.  n.  irr.  hoy. 
Fliegen.  Über  etwaa  fliegen;  Voter  par  dif- 
fus ; it.  pajjer  en  volant.  Vans  le  jîyh  Joutenu 
1 1 s'emploie  comme  v.  a.  Einen  Uberliiegen  ; 

( en  pèfant  fur  la  troif.  Jyü.)  Jurpafjer,  furmou- 
ter  qn  en  qch. 

ÜBER-FLIESSEN,  (ûbtrflitfftn)  v.  n.  irr.  Voy. 
Flie&en;  Couler  par  defjus  ; it.  déborder.  Je 
déborder.  Un  dit  Jig.  Mein  Herz  iliekt  über 
vor  Eiebe;  mon  tour  ejl  transporté  d'amour, 
Das  Überflieflen  ; l'aSton  de  couler , le  débor- 
dement fifc. 

ÜBER-FLÜGELN,  (ûbtrflûi|tln)  v.  a.  Ich  über- 
flQgele-überflügelte , L h.  Oberfltigelt,  impér. 
ViberfUigele  ; (on  pife  fur  la  troif.  jyli.)  Déborder. 
Il  Je  dit  enT.de  guerre,  lorsqu'une  ligne  de  trou- 
pes a plus  de  front  & plus  d'étendue  que  la  li- 
gne qui  hu  ejl  oppofêe.  Die  erfte  Unie  der 
feindlicben  Armé  Viberflügelte  die  unfrige  ; la 
première  ligne  de  V demie  ennemie  débordait  la 
nôtre.  Dis  ÛberfltïgelD , die  Überflügelnng  ; 
Ta ffion  de  . . . 

ÜBER-FLUSS,  (Uîbnfuf)  (der)  gen.  de» -es, 
J.  p h L'abondance.  ObcrfluCi  an  Gelde,  Lè- 
bentmitteln  ; abondance  d'argent,  de  vivres.  Ai- 
les ift  da  im  Überîluls;  fout  y ‘fi  » abondance. 
Un  appelle:  Horn  dea  UbeiFlufsea;  conu  d’a- 
bondance, une  tome  remplie  de  fruits  & de 
fturs  qui  tfi  le  fymbole  ordinaire  de  f abondante. 
Überflnfa  an  etwas  haben  ; abonder  en  qch. 
Zum  Uberflufs  ; de  furcroit,  au  furplus. 

Uherfluii,  fgntfie  aufft,  Le  fuperfiu,  lafuper- 
fiuili , ce  qui  ejl  de  trop , ce  qui  tfi  au  delà  du  ué- 
ceffotre  ; «.  Vexcis.  Von  (einem  Überflnfa  Al- 
mofen  gèben  ; donner  l'aumôiie  de  Joufuperflu. 
On  dit  atijj , Ira  Überflufc  lében , ÜberfluA 
an  Gütetn  Mben  ; vivre  dans  f opulente. 
ÙBER-FLÜSS1G,  (nbtrfliigia)  adj.&adv.  Camp. 
tiberflOfsiger,  Sup.  überfiülsigtte;  Abondant, 
abondamment , en  abondance  ; «.  fuperfiu.  Eine 
tiberflTifsige  Nahrnng;  une  abondante  nourrites- 
re.  Ein  Land,  daa  ailes  überflüfsig  hat;  u* 
pays  abondant  en  tout.  Das  ift  ûberflùfsig, 
unnOtbig  ; teia  ejl  Juperfiu.  Es  ünd  ûberfliiiii- 
ge  Sorgen  ; « font  Joins  fuperfius. 
ÜlfeR-FRACHT.(U«bcrfrac60  (die)  Lefurpoidt. 
Ieh  habe  ù>  viel  (Jberfrmcbt  bexahles  mü&en  ; 
il  m'a  fallu  payer  tant  pour  le  Jurpotis.  Voy. 
Fracht. 

ÜBF.R-FRESSEN , (ùbtrfrtftn)  v.  rtc.  ( on  pèle 
Jur  la  troif. fyd.)  Ich  überfreiïe-aberfràfs  mten, 
i.  h.  mica  Uberfrefftn,  impér.  Uberfriù  dich; 
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Se  crtvtr  de  manger.  Dus  Pièrd  hat  fich  Bber- 
frelïen  ; ce  cheval  efl  pouffé  de  nourriture.  Il 
ne  Je  dit  que  des  biles. 

UBEK-FR1EREN,  (ûbrrftitrrn)  v.  n.  irr.  ( on  pi/e 
fur  la  troif. fyü.)  Geler,  Je  glacer.  K Frieren. 
il  ne  Je  dsl  proprement  que  de  iadon  par  la- 
q ieile  le  froid  fait  congeler  légèrement  la  fuperfi- 
cie  de  l'eau  ou  de  quelque  autre  liqueur. 
ÜBER-FUHRE,  (Uütrfufrrc)  (die)  dus  überf.b- 
ren;  Le  pajfage,  l'oSion  de  pajfer;  it.  le  lieu 
où  Pou  pajfe.  Die  Oberfnhre  über  einen  Fiuft; 
le  pajfage  d'un  fleuve,  d’une  rivière.  Die  (Jber- 
fuhre  gefchieht  in  einerFahre,  le  pajjage  Je 
fait  dans  un  bac.  Vau.  Überfthrt. 
ÜfiER-FCHREN,  (ûtxrfd&rrn)  v.  a.  V.  Führen; 
Pajfer , transporter , conduire  a l’autre  bord. 
Wollet  ihr  uns  überfûhren  ? voulez -vous 
nous  pajfer?  It..  Überfûhren  ; (en  pijanl  fur 
la  troif  fy'J.)  Überzeugen  ; convaincre.  Je- 
msndén  eines  Ehebruchs,  des  üiebftabls  ilber- 
flihrett  ; convaincre  qn  d’adultère  , delarcin. 
Er  ift  dorch  Zeugen  überführt  worden;  il  a 
iti  convaincu  par  des  témoins.  Das  Üherfüh- 
ren  , die  Überführt , V.  Uber&hrt  ; l' action  de 
pajfer  , de  conduire  i l'autre  bord.  Die  CJber- 
fünrung  ; ( en  pèfant  fur  la  troif.  flyB.)  la  con- 
vtâion.  Überführend  ; adj.  convainquant.  Ein 
überführender , überzeugender  Beweis  ; me 
preuve  convainquante. 

ÜBER-FÜLLEN,  Oiberfùfltn)  ».  a.  (anpife  fur 
la  troif.  fyll.)  V.  Füllen  ; Remplir  trop.  Sch 
• mit  Speilen  überfüllen  ; je  gorger  de  manger. 
Je  far,  tr  Peflomac  de  viandes.  Die  Uberfïtl- 
lung  ; P action  de  . . . 

ÜBER-FÜTTERN,  (ûberfdffrrn)  ».  a.  (on  pife 
fur  la  troif.  Ml  ) Voy.  Füttem  ; Donner  trop 
, à manger.  Die  Uberfütterung  ; l'ait  ion  de... 
ÜBER-GABE,  (Urbcrgabc)  (diej  gm.  der  - , f.pL 
La  tradition  , aftion  par  laquelle  on  livre  une 
ckafe  à une  perfonne.  On  dit  en  T.  de  guerre, 
Eine  Stadt  zur  Ubergabe  auffodern;  tommer 
«ne  place  de  Je  rendre.  Den  Feind  7-ur  Uoergabe 
zwingen  i contraindre  r ennemi  d Je  rendre.  Der 
Vergleich  wègeu  Obcrgabc  eincrStadt;  la  ca- 


pitulation. 

UliER-GANG,  (li.bcrganq)  (der)  g«>.  des- es, 
pl.  die-gxtige;  Le  pajfage,  l'afhon  de  pajfer, 
p.  e.  une  montagne,  un  fleuve.  Den  Übergang 
ftrcitig  machen , verwehren;  iifmler,  défen- 
dre le  pajfage.  On  appelle  en  T.  de  mufl.que , 
Übergang  ; le  pajjage , un  certain  roulement  de 
voix  qui  Je  fait  en  paffant  d'une  note  d une  au- 
tre. On  appelle  fig.  Übergang;  la  tranfition, 
manière  de  pajfer  d’un  rayonnement  d un  au- 
tre , de  lier  un  fujet  à un  autre.  It.  ( T.  de 
guerre ) Der  Übergang  einer  Feftung  ; la  prife 
d'une  Jorterejfe,  l'aftion  par  laquelle  eût  ft  rend 
à l'ennemi.  On  dit  auffi  flgur.  Es  ift  ntfr  ein 
Übergang;  ce  n’efl  qu'une  peine  pluie  yiffa- 


gère;  it.  ce  n'efl  qu'un  feu  de  paille,  une  petite 
chaleur.de  foie,  une  colère  pajjagére. 

ÜBER-UEBf.N,  (dbrrgtbrn)  e.  a.  ht.  Irh  Qbei- 
gèbe  - übcrgib  , L E übergèben , imp/r.  über- 
gib.  Voy.  Gcben;  Rendre,  livrer,  délivrer, 
remettre , pré/enter.  Einen  Brief  übergèben  ; 
rendre , remettre  une  lettre.  Etwas  zu  eige- 
nen  Hinden  übergèben  ; remettre  qch  en 
mains  propres.  Die  kegierung  feinem  Nachfol- 
ger  übergèben  ; remettie  le  gouvernement  d 
jon  fuccejjeur.  Eine  beiagerte  Stadt  übergè- 
ben ; rendre , livrer  une  ville  affligée.  On  dit 
auffi:  Ich  habe  ihm  mein  Geld  und  meise 
Scnriftcn  übergèben.  aut'/.uhèben  gegèben  ; je 
lui  ai  laijfé  mon  argent  & mes  papiers  en  garde. 
Übergèben  ; JT.de  prat.)  transmettre,  transpor- 
ter, tanftgner.  Sein  Amt  einem  andern  übergè- 
ben i filtgner  fa  charge  d un  autre.  Dem  weit- 
licben  Richter  zur  Bellrafurg  übergèben;  li- 
vrer, abandonner  au  bras  Jéeulier. 

On  dit  auffi  : Sich  übergèben , ergèben  ; Je 
rendre.  Sien  der  güttlicben  Vorficbt  iibergè- 
ben ; s'abandonner  d la  Providence.  Sich  in 
den  Willen  Gottes  übergèben;  Je  réflener  i 
la  volonté  de  Dieu.  Sich  übergèben  , fpcien  ; 
vomir,  rendre  gorge.  Er  hat  fich  ftark  iiber- 
gèben  ; il  a vuidé  tripes  & boyaux.  Daa  Über- 
gèben , die  Übergèbung;  T action  de  rentre; 
tt.  la  tradition,  rijignation,  reddition,  conjigna- 
tion,  cejftvn , transnujfion , l'abandon,  abandon- 
nement.  Voy.  Übergabe.  Die  Übegèbung  in 
den  Willen  Gottes  ; la  rijignation  d la  va  fonté 
de  Dieu.  Die  Übergèbung  feines  Erbrechtea; 
le  transport  de  droit  Juccejfif.  It.  Das  Übergè- 

. ben,  trbreeben  ; te  vomijjiment. 

ÙBER-GEHEN,  (ùbttgcbm)  ».  n.  irr.  enec  Fait' 
xil.  feyn.  Ich  gehe  über-gieng  über,  i.  b. 
übergegangen  , impèr.  gehe  über  ; Pajfer,  al- 
ler d an  fin*  a un  autre , traverjer  Vejpace  qui 
efl  entre  deux.  Cefl  dans  cette  flgmfication  que 
l'on  dit , Zur»  Feinde  übergehen  ; dferter , 
pajfer  du  côté  de  T ennemi.  On  dit  flgur.  Die 
Stadt  ift  sn  den  Feind  iibergegsngcn  ; la  ville 
s’efl  rendue  d l'ennemi.  InFauinifs  übergehen; 
Je  putréfier,  pourrir.  Die  Augcn  geben  ihm 
über;  Us  l'armes  lui  viennent  aux  yeux.  Zor 
chriftlichen Religion  übergehen;/»  flaire  chré- 
tien, embrajfer  ta  religion  chrétienne.  Zn  einer 
tndern  Religion  übergehen  ; changer  de  reli- 
gion. Übergehen,  überlanfen  , überflieffen; 
déborder  , pajjer  les  bords.  Der  Topf  gehet 
über;  le  pot  s'enfuit.  On  dit  prov.  Wcis  das 
Herz  voll  ift,  des  gehet  der  Mund  über;  la 
bouche  parle  d’abondance  de  arur. 

Übergehen,  ».  a.  irr.  avec  rauxil.  habrti. 
Ich  übergehe  - überging . i.  h.  übergar.gen , 
nnpér.  übergehe  ; ( on  pèle  jur  ta  Ira:.,  fytt.) 
Pajfer  itn  delà,  faire  le  tour.  Wir  haben'  das 
Fe!d  übergangeti  ; roui  avons  fait  le  tu  tr  ait 
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champ.  On  dit  figur.  Eine  Rechntifig  Ciberge- 
ben,  obenhin  durchfehen  ; parcourir  un  comp- 
te* Mit  StillTchweigen  übergehen  ; pajfer  fous 
Jiience.  Etwas  übergehen , auslaflen  ; omettre 
qchf  oublier  qch.  Er  hat  mich  in  feinem  Te- 
itament  ùbergangen  ; il  m'a  oublie  dans  /on 
teftament.  Ein  Wort  im  Lèfen  übergehen  ; 
Jauter  un  mot  en  lifant.  Er  hat  das  Aderlaiïen 
übergangen;  il  a paffé  le  temps  0'  il  avait 
coutume  de  Je  faire  Jaigner.  On  dit  aujji,  Sich 
übergehen  ; Je  fatiguer  trop  d force  de  mar- 
cher. Das  Übergehen,  die  Ubergehung , ffioy. 
Ubergang. 

ÜBER-GEWICHT,  (Uf6mtftotd)t)  (das)  gen.  des 
- es , f pl.  Le  Jurvoids , furplus.  Es  hat  zwei 
Pfund  Ubergewicnt  liber  den  Zentner;  il  y 
a deux  livres  de  furpoids  fur  le  quintal  ; .'{■fig- 
I ajeendant,  la  fnpérioritè , le  dtfjus.  Das  Übtr- 
gewicht  liaben  ; l'emporter , avoir  te  dtfjus. 

ÜBËR-G1ESSEN,  (ùbcrqiflTtn)  f. a.  irr.  (on  pèfe 
Jur  la  troif.fi/lt ,)  Ici)  iibcrgiefse  - übergofs, 
fubj.  übergiiile,  T.  h.  übergoficn , impir.  fiber- 
giefs;  f'erfer  par  defftis.  Die  Früchte  mit 
Zuckcr  übergieften  ; couvrir  les  fruits  de  fu- 
cre.  1t.  lch  giefle  über,  go  fs  über,  i.  h.  Ciber- 
gegoflen;  transvafer , vtrfcr  d’un  va/e,  dans 
un  antre.  Il  ne  Je  dit  que  des  liqueurs,  Ober- 
giefsen  ; en  pèfànt  fur  la  première  fyllabe , fe 
ait  aujf  an  lieu  de  Verfchütten  ; épancher,  ptr- 
Jèr,  répandre.  Das  Ùbergiefscn;  en  pr/ant  fur 
la  première  fyUtibe , l.’aiïton  de  verfer  par  dif- 
fus. V.  ÈjbeTgufs.  II.  en  pi  faut  Jur  ij  troif. 
fyllabe , l'action  de  transvaser  , d' épancher  ; it. 
1‘ épanchement , l'tffufon. 

ÜBER- GOI.DEN1,  fùbtrgofbtn)  v.a.  (onpèjtfur 
la  troif.  fyllabe)  lch  nbergolde  - Dbergoldete, 
i.  h.  übergoldet,  imper.  ïihergolde  ; Dorer, 
couvrir  d'or.  l’oy.  Vergoldeo.  On  dit  fgur. 
Die  Pillet)  übîrgolden  ; dorer  la  pitlule , adou- 
cir qch  de  fâcheux.  Das  Übergolden,  Vergol- 
den , die  Vergoldung  ; la  dorure , l’eSion  de 
dorer. 

ÜBER-GROSS,  (ubergroê)  adj.  & aiv.  Exlrl- 
tne . txctfff,  extrêmement  grand.  Eine  über- 
grûfse  Freade  ; une  joie  extrême , excejfive. 

ÜBÊR-GUSS , (Ufbrrpufi)  (der)  L’enduit,  la 
couche  d'une  matière  fujible , p,  e.  de  /acre , de 
poix  &c.  l’oy.  Gufs. 

ÜBER-GLT,  ( ùbcrqut  ) adj.  & ado.  Extrlmc- 

. ment  bon.  (peu  uj.)  l'oy.  Gut. 

ÛBER-GYPSEN’ , (ûbtrjüpfen)  v.a.  (onpèfe  fur 
la.  troif  fyll.)  Plâtrer,  enduire  de  plâtre,  l'oy. 
Gvpfcn. 

ObER-HAND,  (ûbtrfcanb)  ado.  Überhand  nèb- 
met)  ; monter  à l’excès,  croître,  accroître,  s’ac- 
croître, augmenter,  s’augmenter.  Das  Wafiêr 
nimt  überhand;  tes  eaux  montent  d l’excès. 
Die  Kaire  nimt;  überhand  ; le  froid  augmente. 


il.  l'oy.  ObeThand.  Die  Ùbcrhandnèhmnag  ; 
l’.iccraj/tment , f augmentation  , l’excès. 
ÜBER-HANG , (Utbtrbuini)  (der)  gen.  des-e«, 
pl.  die  - hange.  Der  Vorfprung  ; ( f-  d’ Arclnt.) 
L’avance,  faillie.  Der  Cl  berhang  eincs  Dache*  ; 
l’avance  de  couverture  de  toit.  It.  L'oy.  Vor- 
hang , L'mhang. 

ÜBER-HANGEN,  ( ûbtrbanqtn  ) c.  *.  irr.  V. 
Hangen.  Ûber  etwas  hangen  ; Etre  jufpeniu 
fur-,  it.  (T.  a’Archil.)  avancer,  s’avancer;  il. 
encher,  incliner , fe  porter  vers.  Die  Mauer 
angt  über  ; le  mur  dèverfe. 
ÙBER-HÆNGEN,  (nt>r hdnqtn)  v.a.  Icb  han- 

fe,  bangte  über,  i.  h.  ùbergeliângt , impèr. 

ànge  über  ; Mettre  fur , pendre  jur.  Ein  en 
Keüel  übcrbàngen  ; mettre  un  chaudron  Jur  U 
feu  par  ta  erimaiilière , le  pendre  à la  cremait- 
lière.  Emqn  Schleicr  überhâr.gen  ; fe  couvrir 
d’un  voile,  le  mettre  fur  foi.  It.  lch  tiberh&n- 
ge  - überhàngte,  L h.  übërhiugt , imper,  über- 
hânge  ; ( en  pèfaut  fur  la  troij.  Jytl.  ) Couvrir, 
mettre  fur  i me  cltoje  pour  la  couvrir.  Den  Spie- 
gel  überiiangen  ; couvrir  le  miroir  d’un  naeau 
ou  de  quelque  autre  étoffe. 

CBER-HÆUFEN,  (ûbir&diifm!  v.  a.  l'oy.  Hin- 
fen  ; (on  pi  je  fur  la  troif.  fyll.)  Charger,  com- 
bler furcharger  Icharger  trop.  Ou  ait  fgur. 
jemandet)  mit  Woblthaten  iiucrbaufen  ; cum- 
bler  qu  de  bienfaits.  Er  ift  mit  Gcfcfuften 
überhinft;  il  ejljurckargi  de  travail.  Die  Cber- 
haufung  ; le  comble,  l’accablement,  la  ftrcltarge. 
ÜBER-HAÛPT,  (libirbouptj  adv.  Univtrjttiê- 
tut’iie  « généraient  f ut  t en  général.  Überhaupt 
zu  rèden  ; généralement , abf9ium(nt  parlant* 
On  dit  aujfi , Überbaupt  kaut'en  , verkaufen  ; 
acheter , vendre  en  gros , en  bloc.  Eine  Arbeit 
überbaupt  verdingen  ; faire  un  forfait  avec  un 
artt/an  pour  l'ouvrage  qu'il  doit  J aire.  Ùber- 
haupt  rathe  ich  dir,  dicb  wohl  in  Acht  7.a 
nèhmen  ; furtout  }e  te  confesl U de  prendre  bien 
garde.  Etwas  nur  überbaupt  crzuhien  ; ra- 
conter qch  jommairrment. 

ÜBER-HÈBEN,  (ûifr&ebeti)  v . a.  irr . Ich  über- 
h^be-überbob , fubj.  überhübe,  i.  b.  überho- 
ben,  impér.  überhèbe.  ér.  Hèben.  Verfclior.en; 
Dt/pen/er  , épargner,  Jemandtn  einer  Sache 
überhèben  ; dtjyenfer  qn  de  qch.  Eir.cn  der 
klDhe  überhèben  ; épargntr  la  ptine  à qn. 
Sich  der  Aiüiie  überhèbçn  ; fe  dijpenjer.  On 
dit  fatnil.  Sich  überhèben,  fich  durcit  Hèben 
Schaden  thun  ; fe  blejjer  en  é lei-ant  un  trop 
grand  J'ardeau.  h.  Sich  Überhèben  ; s'enor- 
gueiilir , être  trop  glorieux , s'élever  au  dejjus , 
tirer  vanité  de  qch.  Sich  feines  Adels,  fei- 
nes  Reichthums,  feiner  Schtnheit  überhèben  5 
être  fier  , je  prn  aloir  de  fa  noblejfe , de  /es  ri- 
che'Je  s , de  J es  charmes.  Die  uberhèbung;  l'a- 
flUon  de  dijpen/er  ; it.  l'orgueil , la  fierté. 
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ÜBER-HELFEN.  (übtr&dfcn)  ».  a.  hr.  V.  Hel- 
fen.  Ich  beUe  liber , half  Ciber , i.  h.  fiber- 
eeholfen , impér.  hilf  liber  ; Aider  d pajfer. 
lcli  kan  niclrt  liber  den  Bach , beifen  de  mir 
b b cT  ; je  ne  p ns  wffir  le  nùfiû» , aidez 
moi.  On  du  famd.  I y Jig.  Einetn  überhel- 
feti  , ihn  entfclmldigcn , vertheidigen  ; défen- 
dre an,  prendre /an  parti  ; it.  favori)  r an. 

ÙBKR-HEMD,  (R(bcr|tmb)  y.  HEfilD,  OBER- 

„ HEMI). 

ÜBER-HER,  (ùber|>«)  lr.  Hèr,  darüber  hèr. 

ÛBEK-H1N , (ûbrrbin)  adv.  Cber  etwas  hin  ; 
Par  dfjjus , deffus.  H Je  dit  auffi  an  lie u de 
Obenhin  ; fuperficielltmeiû , légèrement , négli- 
gemment , en  pajjant.  Etwas  nor  überhin 
thun;  faire  une  t ko/e  légèrement,  à ta  volée. 
Ein  Bûch  nor  überhin  léfen;  lire  un  livre  d 
la  l:ate,  parcourir  «n  livre. 

ÜBER-HÔBEI.N , (ûbrrbobdn)  ».  a.  Ich  ûber- 
hftbeieüberWibelte , i.  h.  fiberh6belt , tmpér. 
Bberhôbele  ; Pafjer  avec  la  rabot  par  dejjus , 

, raboter  légèrement. 

UBËR-HOCH,  (ùbjrftctb)  adj.&adv.  Extrfme- 
m'nt  haut , trop  haut.  ( peu  uj.) 

ÛBER-HOLEN,  (ùbtr&olm)  y.  Einbolen , it. 
bbertrelïen. 

UBER-HOLZ,  (lltbtrficij)  y.  OBERHOLZ. 

C'BER-HÜREN,  (ùbtr&ôrtn)  v.a.  Ich  Ubcrhore- 
überlilirte  , i.  h.  überhürt , imper.  überhüre. 
( on  pèfe  Jur  h troif.  /y  U.)  Nient  hl'iren  , ver- 
bOren  ; Se  comprendre  pas  bien  ce  qu’on  a dit. 
Ich  habe  es  überhürt  ; je  ne  l’ai  pas  bien  com- 
pris. 11.  liber hiiren , hùrfagen  laflcn  ; faire 
réciter.  Die  SchQler  in  der  Scbule  übcrhiï- 
ren;  faire  réciter  la  leçon  aux  écoliers.  Die 
Überhürnng;  l'a&ion  de  . . . 

ClIER-HOSEN , (Utbrrhcftn)  (die)  (te fmgulier 
n'efl  pas  en  ufagt ) f.a  culotte. 

ÙUER-HÜPFEN,  ( àbtrbilpftn ) ».  n.  Ich  über- 
hOpfc-überhiipite,  i.  h.überhilpft,  tmpér.  über- 
hl'iple.  (onpefefar  h troif.  Jyüab.)  Il  ne  fe 
dit  que  figur.  Etw'as  im  Lèlen , Erzkhlen  Sec. 
Cberhripfcn,  vorbei  taflen,  (ibergehen  ; omettre 
qch,  pajjèr  fur  qch  eu  lifant  &c.  It.  y.  Hüpfcn, 
hiniiber,  hcrüber  hïipfen  ; fauter  par  dejjus. 
Die  Überhüpfung  ; I omijfion , l’aHion  de  paffer 
fur  qch  en  lifant  &c. 

L'BER-HÜTHEN,  (ùbrr&ûtfttn)  ».  a.  Ich  über- 
hiithe-Oberhîithete , i.  h.  liberhüthet , impér. 
Ciberhüthe.  ( T.  d’agric.)  Die  Sât  überliuthen  ; 

_ faire  brouter  légèrement  Us  femaïUes. 

C'BËR-JAGDBAR  . (ûberjeebbar)  adj.  & adv. 
(T.  de  cltaff.)  Ein  ttberjsgdbarer  Hirfch  ; un 
grand  cerf,  un  vieux  cerf. 

ÜBER-JAGËN  , (übrrjagrn)  ».  a.  Ich  überjage- 
überjafjtc  , i.  h.  überjagt , impér.  überjage. 
Ein  Piérd  iiberjagen  ; jorter , pouffer  trop  un 
cheval , outrer  un  cheval. 


UBER-JÆHRIG,  (dbtridbrip)  adj.  (i  adv.  Agi 
de  plus  d’un  an.  Es  ift  überjuhrig  ; il  y a plus 
d' un  an. 

UBER-1RDISCH,  (ûbrrirbild))  y.  Irdiirh  ; Sur- 
naturel, célefle.  Eine  Dbenrdifclie  Schûnheit; 
une  beauté  divine,  fumaturelie. 

ÜBER-KAUF&N , (ùlwrfflufin)  »■  r.  Tch  Dber- 
kaufe-überkaufte  midi , i.  h.  mich  überkauft. 
(peu  uj.)  Sich  iiberkaufen  ; Pa-jer,  acheter  trop 
cher  ; it.  acheter  plus  qu’on  ne  fjuéoit  payer. 

ÙBER  KEHREN,  (ubnftbrcn)  ».  a.  Ich  îiber- 
kchrc-Dberkéhrte,  i.  h.  überkclirt.  imper,  über- 
kchre  ; PaJJer  dejjus  avec  un  balai;  it  ( T. d’ar- 
eric.)  féparer  ou  rniewr  les  épis  & U paille 
battue  d'avec  le  grain. 

ÛBER-KlI’l’EN,  (ûbrrfipprn)  ».  i».  Ich  kippe- 
kipte  ïiber , L b.  übergekipt  , impér.  kippe 
ûber  ; Perdre  l'équilibre  & tomber  par  dtjjus 
l'appui.  Ceit  quand  la  t/te  emporte  le  rejle  du 
corps.  Il  s'emploie  amffi  comme  v.  a.  en  pè/ant 
fur  la  tro.fime  Jyllabe  , & figmfe , Faire  per- 
dre l’équi  lire  Q jeter  en  bas. 

ÜBER-KL/EF  FERIG,  (ûl'trflùfttrig)  adj.  & adv. 
( T.  foreft.)  Ein  Dberklàfteriger  Daum  ; Un 
arbre  de  plus  d’une  brajfe  de  hauteur. 

ÜBER-KLE1UEN , (ûbrrfitibtn)  ».  a.  ldi  über- 
kleibe  - Dberkleibte  , i.  h.  überkleibt , impér. 
übcrkleibe;  Fnduire,  couvrir  d'une  couche,  fait 
de  plâtre , fott  de  chaux  ou  autre  matière  de- 
trempée.  Lhe  Uberkleibung  ; l'enduit ; it  fa- 

_ ftion  d’enduire  &c. 

ÜBER-KI.E1D,  (llcbtrfieib)  (das)  gen.  des -es, 
pl.  die  - er  ; Le  vilement  de  de  [jus , le  Jurtout. 

ÜBER-KLELDEX,  ( ûbcrflribtn  ) y.  Beklciden. 
Die  Üteikleidung,  Verkleidung  eines  SciiiP 
fcs  ; le  bordage  a un  vaijfeau. 

ÜBER-KLEISTERN , ( ûbrrfiriflrrn  ) ».  a.  Ich 
Ûberkieifterc-Oberkieiftcrte , i.  h.  ùberkieiftert, 
imper,  iifccrklcirtere  ; (on  pèfe  fur  la  troif.  fyü.) 
Coller,  enduire  décollé.  Die  Überkleiderung; 
l'athon  de  ..  . 

ÜBER-KLUG , (ûbrrf(ug)  adj.&adv.  y.  Klog-, 
(fut  fait  t'entendu,  qui  prétend  en  /avoir  plut 
qu’un  autre  ; it.  préjomptueux. 

ÛBER-KOCHEN,  (ùbrrfodjtn)  ».u.  y.  Kochen. 
1m  Kochen  überlaufen  ; S enfuir  en  bouillant 
Die  Milrh  kocht  liber  ; le  lait  s'enfuit  du  pot. 

ÜBER  KOMMEN,  ( ùbtrfcmincn  ^ ».  a.irr.  Ich 
ûberkoimne-ûberkâm  , L h.  überkommen.  Be- 
komtnen,  erlangen,  erhalten  ; Obtenir,  acquérir, 
recevoir.  Einen  Dienft  überkommen  ; obtenir 
un  emploi.  Il  vieillit  II  s'emploie  aujfi  comme 
».  ».  avec  l'auxil.  Seyn.  ldi  komtne , kàm 
liber  , i.  b.  übergekommen , hinüber  ou  her- 
über  kommen  , anlangen  j arriver , parvenir 
d . . Der  Flufs  ifl  zu  breit , ich  kan  nicht 
überkommen;  la  rivière  eji  trop  large,  je  n* 
pus  la  paffer. 
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ÜBER-KUNFT,  (Urttrfunft)  (die)  gen.  der-, 
/.  yl.  L'arrmie.  (P.  Ankunft 
ÜBERLADEN,  (übcrlubrn)  v.  a.  irr.  V.  U- 
den.  Übermsiiig  befehwèren  ; Surcharger. 
Den  Wagen  überiiden  ; charger  trop  la  voi- 
ture. Ein  Pfèrd,  ein  Schiff  überlâden;  fur- 
charger  un  cheval,  un  bâteau.  Ein  Schiefsge- 
wèhr  liber  tiden  ; charger  trop  une  arme  d Jeu. 
On  dit  figur.  Die  Unterthsncn  mit  Auflagen 
Oberliden  ; jurthetrger  le  peuple  d'impits.  üie 
Arbeitsleute  mit  Arbeit  Qbcrléden  ; Jurcharger 
les  ouvriers  de  travail.  Den  Magen  überlâden  ; 
Surcharger  l’ejtomac.  Sich  Oberliden  ; s’engorger 
de  viandes  ; H.  je  fouler.  Er  ift  mit  Gefcltàften, 
mit  Schulden  überlâden  ; il  ejl accablé  d'affaires, 
de  dettes.  Ou  dit  en  T.  de  peint.  Dieies  Gc- 
malde  ift  zu  fehr  Oberliden  ; ce  tableau  ejt  trop 
chargé.  Die  Überlâdung  ; l’aSwn  de  ..  . it. 
la Surcharge.  Die  Überiidung  des  Magens; 
la  réplétion  de  t’ejtamac. 

ÜBER-LASSEN,  (ûbtrlatfrn)  v.a.irr.  Ich  lafl*-. 
liefa  über,  i.  h.  übergelaflen,  imper,  lais  über, 
ftbrig  laffen  ; Laiffer  de  refie.  Sic  haben  nichts 
übergelaflen , ( mieux  librig  gelaffen)  ; ils  n’ont 
laiffe  rien  de  refie.  Il  je  dit  auffi  au  lieu  de 
Hinüber  laffen  ; laiffer  paffer  , traverser.  Man 
wollte  uns  nicbt  ObeTlaflen;  (enpijant  fur  la 
prém.  fuit.)  on  ne  voulait  pas  nous  laiffer  paffer 
la  riviert,  le  pont  de. 

Überlaffen  , ( en  pèfant  fur  la  troif.  jyU. ) 
Ich  überlaffc-überlieis,  i.  h.  überlaffen , miprr. 
bberlaffe  ; Céder,  laiffer,  abandonner  d qn.  Sei- 
nen  Plat*  einem  andem  überlaffen  ; céder  fa 
place  d un  autre.  Seine  GQterden  Glaubigern 
überlaffen;  faire  ujfon  de  Us  biens  à Jét  créan- 
ciers. Ich  überlafle  euch  diefes;  je  remets  cela 
entre  vos  mains.  Er  überUfst  mir  die  Befor- 
gnng  dsbei  ; il  m'en  laijje  le  foin.  Den  Feinde 
die  Wablftatt , den  Sieg  überlaffen  ; . céder , 
abandonner,  laiffer  le  champ  de  bataille,  la  vi- 
Boire  à l'ennemi.  Umeinen  billigen  Preis  et- 
was  überlaffen  ; laiffer  qch  d un  prix  raifon-' 
nable.  Ich  überlafle  euch  die  Sache  gnnzlich  ; 
je  vous  abandonne  f affaire.  Sich  felbft  ûber- 
-jfrflen  feyn;  être  abandonné  d foi-même.  Die 
Überlaffung;  l’athon  de  céder,  ta  transmiffion , 
translation,  cefjion,  labandonnement.  DieDber- 
laffung  in  den  VViilen  Gottes  ; la  réfignation , 
VabandonntnutU  d la  colonie  de  Dieu. 

ÜBER-LAS1',  (Utberluflj  (die y gen.  der-, /pi 
La  furckarge,  trop  de  charge  ; it.  figur.  l’acca- 
blement, le  tort  que  l'on  fait  d qn,  qu’on  lui  caufe, 
l'incommodité  , fimpartemité. 

ÜBER-LASTEN,  (uberlaftrn)  v.  a.  Surcharger. 
IL  Ubcrbden. 

ÜBER-LÆST1G , (tWnrldftüî)  adj.  d adv.  V. 
Eaftig.  Jetnanden  übcrlàftig  feyn  , zur  Laft 
Mien  ; tire  d charge  d qn , importuner , in- 


commoder qn.  On  appelle,  Ein  ûberliftigc* 
Schiff  ; un  vaiffeau  fur  chargé  ou  qui  s'enfouit 
trop  dans  l'eau. 

ÜBER-LAUF,  ( Utbrrlauf  ) (der)  gen.  de.- es, 
pl.  die  - liufe.  ( T.  de  mer ) E Oberlauf  ; Il  ft 
dit  fans  pluriel , d fignifie , L'accablement  de 
vifites , le  grand  abord  de  monde.  Er  hat  ei- 
nen  folchen  Uberlauf  von  Leuten , dafs  ; il 
y a chez  lui  un  fi  grand  concours  de  monde  que... 
On  dit famtl.  Es  war  nur  ein  kleiner  Ober- 
lauf der  Galle;  ce  n était  qu’un  epanchemeut 
de  bile. 

ÜBERLAUFEN , (übrrlauftn)  v.  a.  irr.  Ich 
laufe-lief  übcr,  i.  b.  übergelaufen;  Regorger  , 
déborder,  s'épancher  hors  de  J es  bornes,  tint 
fe  dit  au  propre  que  de  l'eau  d des  autres  li- 
queurs. Die  Stibine  laufen  Qber;  les  rivières 
débordent.  Das  Fafs  , das  Glâs  ift  fo  volt , 
dais  es  iiberlàuft ; le  tonneau,  le  verre  eft  fi 
plein,  qu'il  regorge.  Der  Topf  liuft  über;  It 

Ci t s'enfuit.  On  dit  auffi , Zum  Feinde  über- 
ufen;  déferler  vers  l ennemi , paff  er  du  cité 
des  ennemis. 

Überlaufen , v.  a.  irr.  ( on  pèfe  fur  la  troif. 
fyü.)  Ich  überlaufe,  überlief,  L habe  ùberlau- 
fen , irtipér.  Oberlauf  ; Remerfer  d la  courfe. 
Ein  Kind  überlaufen  ; renverjer  nn  enfant  a la 
courfe.  On  ditfig.  Einen  Oberlaufen  ; impor- 
tuner qn  par  jes  affinités.  Er  iiberlsuft  mich 
ftèts  ; il  m' importune  toujours,  fans  ceffe.  Eine 
Kechnung  überlaufen  ; parcourir  un  compte. 
Es  Oberlàuft  mich  ein  Schaner  ; il  me  prend 
un  friffon.  Sich  überlaufen , fich  mit  Laufen 
Sehaden  tliun  ; fe  fatiguer  encourant,  courir 
trop.  Das  L'berlsufen  ; ( en  pèfant  Jur  la  prém. 
fyü.)  l'aRion  de . ..  it.  le  regorgement , débor- 
dement, l' épanchement  ; it.  la  déjertion.  En  pè- 
fant fur  la  troif.  fyü.  L'importumté. 

Der  Uberlaufcr , (Ueberldufrr)  Ausreiffer; 
/./  dfertn.r. 

ÜBEK-LaUSCHEN,  (überlaufen»)  V.  Belau- 
fehen , überfallen. 

ÜBER-LAUT,  (überleut)  adj.  & adv.  A haute 
voix,  hautement,  vocchment.  Uberlaut  fehreien  ; 
jeter  des  hauts  cris,  pouffer  des  cris  ; it,  fe  ré- 
crier , s’écrier.  Überiiut  rufen  ; crier  d haute 
voix , crier  haut.  Cberlaut  lachen  ; rire  d 
gorge  déployée , éclater  de  rire , rire  tout 
haut.  . 

ÜBER-LEBEN , (ûbrrlrbtn)  t>.  a.  V.  Lèben  ; 
Survivre  qn,  à qn.  Er  hat  feinen  Vatcr  über- 
lèbt  ; il  a firvècu  fon  pire , à fon  père.  Seinen 
Ruhm  Dberlèben  ; Survivre  a fa  gloire.  Die 
Überlèbung , das  Überlèben  ; la  Jurvie.  Auf 
den  Uüeriebungsfal!  ; en  cas  de  Jurvie. 
ÜBER-LEGEN  , (Ubtrlfftcu)  v.  a.  Ich  lège,  lèg- 
te  Oher , i.  h.  Dbergelègt , imoér.  lège  über  ; 
Placer  diffus , mettre  aej/its.  Ein  Pfialter  , ei- 
nen  feuchten  Umlclilag  Oberlègen  ; appliquer 
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un  empldtrt , uni  fomentation.  U.  comme  v. 
n.  (é  en  T.  de  mtr  , Changer  de  bord.  On  dit 
famil.  Km  Kind  ûberlègen  ; donner  le  fouet  d 
un  enfant. 

It.  lch  überlège,  Uberlègte , i.  h.  überlcgt, 
imper,  überlège.  Zu  ftark  belègen  ; Chaeg.r 
trop , furckargir.  b in  Haus  mit  Eintjuarti- 
rung  ûberlègen;  fw  charger  une  ma  J on  d,s 
foldats,  loger  trop  de  foliats  dans  une  majon. 
«lit  Abgaben  überiègen  ; furtaxer.Jur charger. 
Onditfigur.  Eine  Sache  überiègen  ; confid  rer, 
examiner,  pejer  une  affaire,  tmfniler.  réfi'e.hir  fur 
une  choft.  tr  übcrlègt  niche  reiflich  v as  er 
rèdet  ; il  ne  réfléchit  pas  ajjez  i ce  qu'il  dit.  Über- 
lègt  e»;  petfrz  y.  Eine  Sache  bei  fuh  feibft 
ûberlègen  ; balancer  , agiter  une  thofe  en  foi - 
mime . Ich  Oberlègte  bei  mtr  feibft;  je pen/ois 
d part  moi.  Die  Sache  ift  im  Katlie  weit- 
Unfbg  überlègt  worden  ; t affaire  a été  bien  dé- 
battue du  confeil.  Mit  einem  etwaa  überiègen  ; 
délibérer  , conjulter  , touferer  enfemble  Jnrqch. 
Das  Überiègen , fr.  Uberlègnng. 

Uberlègen,  (titcrlcgm)  ad).  & adv.  Comp. 
überlègener,  Sut.  ûberlègenfte  ; Suprieur,  Ju- 


pérteurt , qui  fo 
an  Gefchicklich 


furpafje.  Jemanden  an  •Stirae, 
rhkeit  Uberlègen  fe\n  ; hre  Ju- 
périeur  en  forces , Jurpaffer  qn  en  habileté. 

Die  Überlègenheit , (lifbrrlcflrntKit)  f pL 
La  fupériorité , la  prééminence  furies  aut  es. 

tiberlègfam,  (ilbrrlrqfam)  adj.fi adu.  ( peu 
uf. ) (f Judicieux , qui  agit  avec  circonfpeSiou , 
ârcanJpeB,  avifé,  prudent,  judicieufement , pru- 
demment. Die  Oberlègfamkeit;  < peu  uf.  I l'ha- 
bitude d' examiner . a' agir  avec  ci.  onjpt&ion. 

Überlègt,  (ûbtrlrqt  j adj.fi  adv.  V, Je,  exa- 
miné , coêfidéré.  Ein  überlègter  Entchlufa  ; 
une  réfoluiion  bien  méi  lie.  Ailes  wohl  über- 
lègt; tout  bien  c-  ufidéré. 

Die  Oberlègang,  (Uc  rrlraung)  La  conliU- 
ratum,  la  delibii  cttion , l'examen.  Die  Uber- 
lègnngskraft  ; lejugimeut. 

ÜBER-LERNEN,  (ùbe,  In  tien)  v.  a.  Ich  Ctber- 
lerne-überlernte  , i.  h.  überlernt , impie,  über- 
lerne  ; (on  pi  je  jue  la  troif.  fyll.  J Répéter  et 
qu'on  a appris;  it.  répéter  fa  leçon,  fig.  ru- 
miner  fa  leçon, 

ÜBEk-LEtEN  i ( libirltfrn  ) v.a.irr.  Ich  über- 
lèfe  &c.  If.  Lèfen  ; Lire  ; it.  lire  à la  hdte,  par- 
courir. On  dit  famil.  Jemanden  überlèfen  ; ré- 
primander qn,  Im  reprocher  fa  fonte. 

ÜBER-LIEFERN,  (dbei  Itmrn)  v.  a.  ( on  pi  je  fur 
la  troif.  fp'i-)  Ich  überliefere  &c.  1?.  Liefern  ; 
Livrer  . remettre , délivrer , rendre.  Eine  Studt 
überl  efi  nt.  übergèben  ; livrer  une  place,  rendre 
une  vide  d l'ennemi.  Die  Wâren  überliefern  ; di- 
lr  rtr,  livrer  l s n.arckandijes.  Die  Überlie- 
ferultg  ; l'aftion  de  ...  it.  la  reddition  , dé- 
livrance, transmi  un.  Das  Überliefem  einer 
Summe  } la  rtmfe  a’ une  femme.  Die  Über- 
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lieferang  der  Wâren  ; la  livraijtm  des  mar- 
chand f es.  Die  mündliche  t berfiefenmg  ; lu 
tradition,  le  récit  killorique  des  faits  qui  ontpaffés 
de  bouche  en  bouehe. 

ÜBER-LliTt-N,  (ubrrliftfn)  ».  a.  (on  pète  fur  la 
troif.  fyü.)  Ich  ùberlifte  überliftete,  i.  h.  tiber- 
liftet , impér.  überiifte  ; Ouate , attraper  par 
finefft , par  artifice , ujtr  de  Juperchtrie.  Hütet 
euen  vor  ihm  , er  wird  euch  überliften  ; don- 
nez- v. us  de  garde,  il  voue  attrapera  par  Jet 
artifices.  Die  Dberliftnng  ; la  Juperchtrie,  Jour- 
prife  , faftion  d'attrap.r  qn  par  fintffe. 

ÜBEli-MACHEN , (ùbrrmadjm)  v.  a.  (ou  nèft 
fur  ta  troif.  Jytt.)  lch  ûbermache  fcc.  C.  Ivla- 
chen  ; Remettre.  Einem  Geld  ftbermachen  ; 
remettre  de  l'argent  à qn.  Einen  Brief,  ein 
Plckchen  tibermachen  ; envoyer,  faire  tenir  une 
lettre,  unpajuet.  Die  Wàrcn,  Güter  mit  ei- 
ner fichent  Gelègenheit  übermarhen  ; envoyer , 
faire  transporter  Us  marckandijes  par  une  voit 
Jure.  Die  Übermachnng  ; la  rtmije , l'aBion 
de  rem.  tire. 

ÜBER  MACHT.  (Ilrbcrraidjt)  (die)  gen.  der-, 
f.  pU  (on  péfe  fur  la  prém.  fylL  J J. a fupério- 
rité, le  pouvoir  (inférieur,  forces  Juvérieures. 
Die  Übermacht  haben;  avoir  la  fupériorité. 

Ü1  ER-MÆCHTIG,  ( ùberni  jdjtig  ) adj.  & adv. 
Supérieur,  plus  fort 

ÙBER-MALEN.  (ùbrrmairn)  v.  a.  ( on  pift fur  la 
troif.  fyll.)  lch  Dbermalc  &c.  I'.  Malen..  Pein- 
dre de  nouveau.  Ein  Gemblde  übermalen  ; re- 
toucher ton  tableau.  Das  Übermalen  ; faBion 
de  . . . 

ÛBER-MANNEN,  (ûbrrmannrn)  v.  a.  (ou  péfe 
fur  la  troif.  JyR.)  lch  übermanne-überinanne- 
te,  i.  h.  übermannet,  impér.  Qbermanne  ; V 1 no- 
tre, abattre  par  fes  forces  fupénrurts  ; it.  mai- 
trifer.  Die  Ubormannung  ; faction  de  ..  . 
ÜBER-MÂSS,  (Ucbrnnaaf)  (das)  gen.  des  - es, 
J.pL  l'on  péfe  fur  la  prèm.fyU.)  Leftrplus,  U 
forerait,  la  forme jure , f excédent,  ce  qui  excède 
la  jufie  m fure  ; U.  fig.  r excès , l’outrance,  f ex- 
trémité. Mit  Übermifit  eü'en , trinken  ; man- 
ger , boire  avec  excès. 

ÛBER-MÆSSIG , (nbtrmdfiq)  adj.  & adv.  F. 
Rlifsig  ; Exceffif , tsccejfivemmt , à l' excès, 
extrême , extrêmement , déréglé , dérèglement, 
dèmejurè  , démefur émeut , d outrance , outré. 
Übermafsigc  Arbek  ; travail  exceffif  Über- 
mlfsige  Liebe  ; autour  exceffif.  Aus  übermafsi- 
ger  Liebe  j par  nn  excès  d'amour.  Ubermlf- 
Sge  Ansgaben  ; dépenje  exorbitante.  Dber- 
malsige  CirO&c  ; grandeur  démejurée.  Über- 
mâfsig  theuer  ; d’une  cherté  exorbitante. 

ÜBER-M  AÜERN,  (ubtrnMurrn)  v.  a.  Revltir  d'un 
mur.  P.  Blauern. 

ÜBER-ME1STERN,  (ûbrrmrrftfrn)  v.  ».  (on  fiée 
fur  la  troif.  Jyll.J  lch  Ubermeiftere  <Stc.  V. 


UBE. 


UBE. 


Mciflcrn;  NeSlrifer  ; il.  fi  rendre  maître.  Ei- 
nen  Ort  ûbermeillern  ; je  rendre  maître  d'une 
plate.  On  du  aufii , beine  Begiertlen , Leiden- 
fcfcaften  übermeiftem  ; mailnjer  Jet  pafjïons. 
Seine  Lcidtnft  hafken  übermeiftern  iiin  ; Jet 
paffior.s  le  maitnfent.  y.  Bcmeiftern. 
ŒbÉR-MENSCHUCH  , (ùf'trmtnfcblid))  adj.  Ei 
adv-  y.  Menfchlicb  ; Surnaturel,  qui  ejl  au 
de  jus  de  l'homme , an  delà  det  fortes  humai- 
nes. Eine  îiberment'cblicbe  Schünheit  ; une 
beauté  plus  qu'humaine. 

VJBER-JIKSSEN,  (ûbtrntffftn)  v.  a.  irr.  ( on  pèfe 
fur  la  troif.  fyll.)  Icii  tlbermefl'e  6ce.  y.  Mef- 
fen;  Mejurer  ; il.  auaer;  it.  ja  uger.  Etwas 
mit  den  Augen  übermeflen  ; mejurer  des  yeux , 
juger  par  les  yeux , par  la  vue.  Sich  liber- 
mefl'en , im  Meffen  fèhlen  ; manquer , fe  trom- 
per en  mtfurant.  Die  (Jbermeflung  ; le  «e,  u> 
rage,  r àftion  de  mejurer. 

ÜBER-METZEN  , (ûtermfÇm)  v.  a.  (on  pèfe 
Jur  là  troif.  fyll.)  Ich  übermetze  Bec.  y.  Mez- 
zen;  Prendre  double  mouture.  U Je  dit  des  meu- 
H jets  qui  prennent  plus  q.i'il  ne  leur  faut. 
ÜBER-MÔGEK,  (ùbtrtnôçitn)  v.  a.  irr.  (on  pèfe 
Jur  la  troif.  JylL)  (peuùf.)  lr.  Mogen;  ('a  lu- 
cre , Jurmonier , JurpaJfer , (Ire  plus  fort.  Wir 
wollen  felien  wer  den  andern  übermag;  vo- 
uons qui  eft  le  plus  fort. 

ÜBER  MORGEN.  ( übtrmorotn)  adv.  (on  pèfe 
jur  la  prern.  fyfi.)  dprès  demain.  Bis  Ober- 
morgen  früh  ; jnjqu'après  demain  matin. 
ÛBER-MUTH,  (Utbmmitb)  (der)  gen.  des-es, 
J.pl.  L’injoletue,  arrogance,  l'orgueil,  li  fier- 
té ; il.  la  pétulince.  Das  ift  ans  blûfsem  lïber- 
tnuth  geichehen  ; cela  s’eji  fait  par  pure  in- 
folence. 

ÜBER-MÜTHÏG,  (ûbttmùtbiq)  adj.&adv.  Comp. 
übermîtiiiger , Sup.  übermüthigfle  ; (on  pèfe 
fur  ta  prém.  Jytl.)  hfolent , injotemment  ,,im-‘ 
pertinent,  impertmemment , fier , fièrement , or- 
gueilleux , orgiuilleu/em  -nt  ; il.  pétulant.  Über- 
roüthige  Rèden  ; dtfeours  ieifotens.  ÜbermO- 
thig  vcerden  ; devenir  infolent,  s'enorgueillir. 
ÜBEK-NACHTEN  , (ûbcrrtodjt.  n)  v.  n.  (onpèje 
furta  troi  . fyH.)  Ich  übernachte  - übcrnach- 
tete , i.  h.  iitternaehtet , impér.  übernachte  ; 
Coucher . paffer  ta  nuit  dam  un  lieu.  Unter 
freietn  Himmel  übemachten  ; coucher,  loger  d 
la  belle  étoile. 

ÜBER-N.i  CHTIG  , (übtrndtt>ti9)  adj.  & adv. 


D'hier,  d’hier  au  foir.  Übemâihtiger  Wein  ; 
vin  re  fié  ta  mut  dans  la  bouteille.  Ubemàcbtige 
Speiie;  mets  rejUs  d'hier  au  foir. 


ÜBER-NAHME,  (tJfberttebntO  (die)  gen.  der-, 
pl.  die  - n;  (on  peje  fur  la  prem.  jyll.  ) la 
réception,  acceptation,  aBion  par  laquelle  on 
reçoit,  prife  de  pojfejfion.  y.’  ÜbernèhmnnE. 
UBtR-NAME,  (Uit>rrn«m<)  y.  Beiname,  Lkel- 
namc  ; Sobriquet. 

ÜBEK-NATÜRLiCH,  (ùbcriiatùrfidj)  adj.  & adv. 
(on  rife  fier  laprrm.fy'J.)  Surnaturel , Jurna- 
turillemnt , qui  ejl  au  défias  des  forces  natu- 
rjtles  , d'une  manière  furnaturtUe.  On  appelle , 
tJbernaiürliche  Wahrheiten;  vérités  jur  natu- 
relles, Les  vérités  que  l'on  ne  connaît  que  par 

ÜBER-NÉHMEN , (ûbrrnthmtii)  t'.  a.  irr,  (on 
pèfe  fur  ta  troif.  Jull. J Ich  übernéhme  , du 
übernimit  &c.  AbKèumen.  In  Empl'ang  nèh- 
men  ; prendre , recevoir  ; it.  prendre  pofieffim 
de  qeh.  Ein  Haus  übcrnèhmen , beziehen , in 
Befatz  nèhmen  ; fe  mettre  en  poffefiion  d’une 
tnaifon.  II.  Ubernthnien  , auf  ou  über  fich 
nèbmen;  entreprendre , Je  charger  de,  pren- 
dre Jur  foi.  Ein  Gefchaft  übernehmen  ; fe 
charger  a' une  affaire.  Er  libeinalun  es, 
mich  zn  berèden;  il  Je  chargea  de  me  per- 
Juüder.  Si*  Il  übemèbmen  j s'excéder  de  qch. 
Sich  in  K lien  und  1 rinken  ubernèhtnen  ; 
manger  & boire  excefirvement  , faire  des 
excès.  Sich  dnrch  den  Wein  ûbernihmen  ; 
tire  pris  de_  t un,  en  boire  trop.  Sich  den 
Zorn  iiberneiimen  laffen  ; s'abandonner  à la 
colère,  fe  lafiir  emporter  à colère.  Der  Ei- 
fer  Dbernimt  mich  ; mon  zèle  m'emporte.  Un 
dit  suffi , Jemanden  übernéhmen,  Dbertheuern; 
fiurfatre  qn.  Er  liât  mich  übernomtnen  ; il 
m'a  furfait.  Diefcr  Gaitwirth  Cibemimt  die 
Lente  ; cet  aubergifit  écorche  les  gens.  Das 
V olk  mit  Autlagen  übernehmen  j Jurcharger 
te  peuple  d'impits. 

Die  Ùbernehmung,  (lUbtrn^ttlmiiî)  I-'a- 

ff/on  d'accepter , de  Je  mettre  tn  pofiifi.on  ; it. 
l'écorclurie,  VaSion  de  faire  payer  plus  qu'il 
_ ne  faut. 

ÜBEK-PFEFFERN,  (ûbtrpf. fferii)  v.  a.  Poivrer 
^ trop.  y.  Pfeffern. 


UBER-NÆHEN,  (ùb<rndbtn)  v.a.  (on  pèfe  fur 
la  troif.  Jyit.)  Ich  überndie  Acc.  yoy.  Nâ- 

heus  Coudre  légèrement  i it.Jurjeler,  tondre  en 
Jurjet. 


Dberptlugen;  paffer  la  clurrue  fur  un  chemin. 

UBER-PICHEN , (ûbcrpidjftt)  t».  a.  y.  Pichen  , 
verp:chen  : Po  ffer  , enduire  de  poix. 

UBER-POLSTEkn,  (liberpo (Itrn)  v.a.  V.  Pol- 
ftern.  Mit  Politem  bedecken;  Couvrir,  par- 
nir  de  carreaux , de  conffms  (ÿc. 

C'B  R-QUF.R,  (êbtiqmr)  y.  ÜBERZWERCH. 

ÜBER-KASCHEN,  (ùbtrrafdjdi)  v.  a.  (on  ttft 
Jur  la  troif.  Ml.)  !ch  iibsrralche  überrafchte, 
i.  h.  überralcht,  impér.  überraiclie;  Surpren- 
dre , prendre  au  dépourvu.  Eincn  im  Bett 
hberraieben  ; Jurprendre  qn  au  ht.  Eincn  anf 

der 
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der  That  Bberrafehen , betrèten  ; Jurprendre , 
attraper  qn  fur  le  fait  Die  Uberrafchung  ; la 
Jurprife , i'edioit  de  Jurprmdrt  qn. 
ÜBER-KASPELN,  (ûb»rr,i|prin)  e.  a.  y.  Rafpeln; 

f.imer , paffer  la  Itmt  Jnr  qch. 

ÜBbR-RECHEN,  (übcrrnbtn)  p.  a.  V.  Rechen; 

Râteler , pajjtr  avec  le  râteau. 
ÜBER-KECHNEN  , (ùbtrr«t>n*n)  v.  a.  (on  pije 
fur  ta  troij.  JyU.)  Ich  Qberreebne  &c.  f'oy. 
Reehnen  ; Compter , Jupputer , calculer.  Eine 
Snmroe  Qbemchnen  ; calculer  mie  fomme. 
Nochmals  überrechnen  ; recompter , repojjer 
hh  compte.  On  dit  famil.  Sich  fiberrechnen, 
vcrrccbncn  ; Je  forcompter  , Je  mécompter , Je 
tromper  ions  Jon  calcul. 

ÜBER-RECHT,  (dbtrrttbt)  adv.  (peu.  uj.)  Plus 
■ que  raijon.  Icb  habe  Kecht  und  Überrecht  ; 
mon  droit  eft  plus  que  JuJfJant , J ai  plus  que 

raifcm. , 

ÜBËR-RKDEN,  (übtrteî'rn)  v.a.  (onpéje Jnr  la 
troij.  JyU.)  Icb  Bberrède  âec.  V.  Rèden  ; Per- 
Juadtr  , faire  croire  , faire  accroire.  F.inen 
zu  etwas  Qberrèden , berèden  ; porter  qn  â 
qch,  gagner  Jur  lui  défaire  une  choje.  Er  ift 
leicht  zu  ilberrèden , zu  berèden  ; il  eft  facile 
d perjuader.  Sich  etwas  ûberrèden , einbil- 
den  ; s'imaginer , croire  qch , ftre  pcrfuadi 
de  qch. 

Die  Überrèdung,  (UebfrrtbuHfl)  lo  perjua- 
Joh  , l'afhon  de  perjuader.  Etwas  anf  Cher- 
rèilung  leines  Freundes  thun  ; faire  qch  à la 
perjuafion  de  Jon  ami. 

ÜBER  REICHEN,  (ûbcrreidjen)  v.  n.  lch  reiche- 
reichte  H ber,  j.  h Bbergereicht.  Über  etwas 
reidien  ; Atteindre  jujqu'd  l’autre  bout.  y. 
Keichen;  Il  v.  a.  ( en  Ment  Jur  la  troij.  JyU.) 
Ich  Oberreiche-überreicnte , i.  h.  Bberreicht , 
imp.  überreiche  ; préjenter , remettre  , donner  , 
offrir.  Seine  Vollmarht  Bberreichen  ; prèjen- 
ter  Jon  plein-pouvoir.  Ëinem  einen  Brief  über- 
reicnen  ; rendre , remettre  une  lettre  d qn.  Die 
Uberreichnng  ; l'afhon  de  ...  it,  la  prfjenta- 
tion  d" une  lettre  6 fc. 

ÜBER-RE1F,  (nbtrrttf)  adj.  & air.  Trop  mftr. 
y.  Reif. 

ÜBER-REITEN,  (ùbtrrrifcn)  v.  mirr.  Ich  reite, 
rite  dber , i.  b.  übergerïtten , tmpèr.  reite 
O ber,  Über  etwas  reiten;  Paffer  d cheval. 
Die  BrQcke  ift  Cchadhaft,  ich  kan  nicht  über- 
reiten ; ce  pont  eft  rompu,  je  ne  puis  le  paj- 
Jer  d cheval.  It.  v.  a.  ( en  ptjant  Jur  la  troij. 
JyU.)  Icb  ttberreite-überritt , i h.  •ûberritten , 
impfr.  Bberreite  ; Reuverjer  avec  le  cheval.  On 
in  aujft,  Einen  ûberreiten  ; devancer  en  allant  d 
cheval , à la  cour  Je  de  cheval.  Ein  Fférd  libcrreitenj 
forcer , outrer  , harajfer  an  cheval,  y.  Reiten. 
CBER.RÏNNEN , (ûbtrrtnnrn)  p.  a.  irr.  yoy. 

Rennenj  (cm  fèje  Jur  la  irotj.  JyS.)  Renier- 
Totu  IL 
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fer  ils  comje  , en  courant  ; R.  devancer  d la 
. tourje. 

UBER-REST  , (Utberrfft)  (der)  gen.  des -es, 
pl.  die-e;  (on  pèje  jur  la  prém.  Jyü.)  le  re- 
font, relie,  réjidu;  et.  U Jurptus  , l'excédant. 
Den  Uberreft , Ubetfcbuf*  herausgèben  ; ren- 
dre le  [urpUs,  lerfjlant.  P.  R eft,  Uberbleibfel 
ÜBER-RINNEN,  (übcrrimttn)  v.  n.itr.  Ich  rin- 
ne-rann  liber,  L b.  übergerennen.  y.  Kiunen. 
Couler  par  dejjus. 

UBER-ROCK,  ^Utbetrctf)  (der)  gen.  des- es, 
pl.  die-rüeke  ; ( on  peje  Jur  la  prém.  fyll.  ) 
l e Jurtout  pour  homme , la  jupe  de  itjfus  pour 
femme . 

ÜBER-RÜCKS,  ( ùbtrràcfd)  adv.  A reculons. 
Uberrücks  fallen  ; tomber  d la  renverfe.  y. 
Rllck  incs,  rilckwàrts. 

ÜBER-RUMPEI.N,  (ûbtrrumprfn)  v.  a.  (onpè/e 
Jur  la  troij.  fyll.)  Ich  ûbermmpele-llbernii*- 
pelte,  i.  h.  Obcrrumpelt,  impér.  Oberrumpele: 
Su  rprendre , attaquer  d l'tmprovijk.  y.  y ber- 
rafeneo.  Die  Übemimpelung  t Voy.  Über- 
rafehung. 

ÜBER.RUSTEN,  Cûbtrrûfîrn)  v.  a.  y.  Rafte»  • 
(T.  de  m ne  j Echafauder. 

UBER-SÆEN , (übetfden)  v.  a.  (on  pèfe  fur  la 
troij.  Jyü.)  Ieb  Bberlae  (te.  V,  Sben  , belâen  - 
Parjtmer , JurJtmer.  Die  Liberia ung  ; l'adieu 

ÜBER-SALZEN,  (ubcrfal|rn)  v.a.Convére  fa-  la 
troij.  Jyü.)  Ich  Bber&ize  (ce.  y.  Saker.  Zu 
. fehr  laizen , verlalzen  ; Saler  troe. 
UBER-SATI’,  (ûbsrfatt)  a dj.  & adv.  (peuuf.i 
Soûl , qui  a tout  Jon  Joui. 

ÙBER-SATZ,  (Utbcfitÿ)  (der)  peu.  des- es,  pi. 
die-litze;  ( en  peje  Jur  la  prim.  JyU.)  T. 

• 'nftmtn  L si l tique  y petit  étage  qui  au  def- 
Jus  de  tous  les  autres  & qui  a /„  „mm/ns 
particuliers.  II.  Dec  l'bcrfatz;  le  jnrcroil. 

ÛbËr-SÂUFEX. .(ûbetfiiufrn)  p.  n.trr.  (on  pèfe 
Jur  la  troij.  JyU.)  Boue  trop,  boue  en  trio 
grande  quantité.  Diefes  Pfèrd  bat  fich  Bbvr- 
fouen  •,  ce  chei-al  a go  gué  la  four  fur,  pour  an”  r 
bu  trop  tit,  après  avoir  eu  chaud.  Fün  Pîèid 
abbaltea,  dafs  es  fi-b  nicht  Bberfaxrfc  ; romvre 
, Veau  d «n  cheval,  y.  Saufen. 

UBER-SCHALLEN , (ùbrrfdiaarn)  v.a.  (on pèfe 
fur  la  trot/. Ml.)  Icb  libéré  halle  dre;  RetaZr 
plus  que.  y Schallen. 

ObER-SCHAR,  (Ucb<rf$a>)  è(OBERSCHAR 
CBER-SCHARF,  (Ûberftbarf)  adj.  & adv  (on 
*He  fur  la  prém.  JyU.)  Trop  aigu.,  trop  ai- 


i-SCHATTF.N,  (ûbtrfd)aftoi)  p.  a.  (on  pèfe 

Jur  la  troij.  JyU.)  Ich  Obeiichatte- liberrrhat- 
tete,  1.  h.  ûberfehattet , impér.  Bberfcbatte  • 
Couvrir  de  Jon  ombre,  couvrir  d’ombre;  it  feu. 
te,  donner  de  l'ambre.  Diefcr  Bauœ  f'4r- 
Kkkkk*  feint- 
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fchattet  den  eanzen  Hôf  ; cet  arbn  ombrage 


Schauen  , überfehcn  ; yoir , voir  par  de  jus, 
voir  toute  l’étendue.  Jt.  Etwas  liberfcliarcn  ; 
donner  un  coup  d'acil  fur  qch.  Am  dkfem 
Fonder  kan  man  den  Uarten  überfchaue"  ; ces 
fenêtres  dominent  fur  le  jardin.  Die  Dber- 
fchauung  ; V altéon  de  ..  . 

ÜBER-SCHEIDE,  (Ufbrrff&ri&O  (die)  gen.  der-, 
pi.  die-n.  (on  pèfe  fur  la  prém.  fyU.)  Der 
L berzug  über  eine  Dègenlcheide  ; Le  faux- 

u fourreau. 

ÛBER-SCHICKEN , (tibtrfthtrfcn)  v.a.  (on  pèfe 
Jur  la  troij.  fytl.)  Ich  überfchicke  &c.  tr. 
Schicken  , Dberfenden  ; Envoyer  , dépêcher , 
faire  tenir.  Die  Überfchickung;  1 action  d'en- 
vouer,  l'envoi. 

Ü BER-SCHIEBEN , (ùb<rfd)ie6rn)  v.  a.  irr.  (on 
pèfe  fur  la  troij.  Jyll.J  Ich  ûberfcbiebe  &c. 
y oy.  'chieben  ; ( T.  de  Itoulang.)  Enfourner. 
Der  Ofcti  wird  aliezeit  dofpclt  überfcbobcn  ; 
on  enfot-ne  toujours  deux  lois. 

uBER  SCHIESSEN,  (ilbtrfd)K|jrn)  v.n.irr.  (on 
pèfe  fur  la  prém.  fylL)  Icb  fchiefse  , fclioli 
liber,  i.  h.  übcriçeïchoflen  , imp.  fchiefs  liber. 
Über  et  , vas  fchiefsen  ; Tirer  fur.  Die  îtlauer 
ilt  zu  hiieii , mm  kan  nicht  überfchiefsen , 
mieux  dariiber , hinüber  fchiefsen  ; le  mur  ejl 
trop  haut  on  ne  peut  tirer  par  cirfjus.  On  dit  rn 
T.  de  chalfe , Der  Lcithund  finiefst  liber;  le 
hmier  ejl  en  défaut.  Il  s'emploie  aujfi  comme 
v.  a , & en  T.  d'imprimerie , Znlcbiefsen  , 
nachfchieüen  ; tirerait  imprimer  quelques  exem- 
plaires ait  delà  du  nombre  marqué. 

Uberfchiefsen , v.  a.  (on  pefe  fur  la  troif. 
fyll.  ) Ich  überfchiefse,  liberichoû,  i.  h.  ûber- 
(cholTen , impfr.  iibciiihiets;  Tirer  trop  haut. 
Ein  Wi'd  überfchiefsen  ; manquer  une  pièce  de  gi- 
bier, faute  d'avoir  tiré  trop  haut.  On  dit  aujfi,  Sich 
überfchiefsen  ; culbuter , tomber  en  faijant  la 
culbute,  y.  Überkippen.  Überfchie&en  , fi  dit 
auffi  au  lieu  de  Dberzkhlen  ; tÿ  i gnife , compter 
par  jets. 

UberfcliieCtend,  Çùt>ïrfdl)ieffent>)  adj.&adv. 
V.  Überzihlig  -.Surnuméraire.  On  appelle  en 
T.  de  marine  , Übcrfchiefsende  Bretter  ; bor- 
da ges  encouturés. 

ÜBER-SCHIFFEN,  (ûb<rf*i(f«n)  v.  n.  (on  pèfe 
fur  la  prém.  MU)  Ich  fchiffe,  fcbiftè  über, 
i.  b.  übergefcnift  . impér.  fchiffe  liber.  V. 
Schiffcn.  Über  ein  Wafferfchiffen;  PajTer.tra- 
verjer  en  bateau,  faire  le  trajet  par  eau.  IL  comme 
v.  à.  transporter  en  bateau.  Wâren  Bberfchif- 
fen  ; transporter  des  marchandijes  par  eau. 
D*s  Überfcfiiffcn  ; l'achon  de  . . U.  le  transport 
en  bateau.  Jt.  ( en  ptfanl  fur  la  troif.  fyU. ) Ich 
fcberfclnlfe-iiberfclufte , L h.  Bberfchift,  impér. 


überfehiffe.  Eine  Mérenge  Überfchiffen  ; faire 
le  trajet  a' un  d'étroit.  Dm  Überfchiffen;  l'a- 
ffin  t de  lame  le  trajet,  la  tracer  fie,  le  trajet. 

ÙB.'.R-SCHIMMELN,  (ûbtrftljmimrliO  v.n.  (on 
pèfe  /tt  • la  troif.  fyl.)  y.  Schimmefn  ; Je  mat- 
fit-,  fe  , Itancir  , Je  couvrir  de  moijj  ffure  Cber- 
fn  immelt  ; adj.  & adv.  couvert  de  vio: ffure. 
Überfchircmelter  Kufe  ; fromage  perfillè  ou  moifi. 

ÜB5  R-;  CHLÆCHT1G,  (üüerfdjldcOlifl)  KOber- 

chlic!  tig. 

ÜBERSCHLAG,  ( lit&trfd)Iaa ) (der)  gen  des 
-et,  pi.  die-fchlage;  (on  pij’e  fur  la  prém. 
Jyü  ) L'état  d'une  chofe  qui  trébuche  , qui  em- 
porte par  fa  pefanleur  celle  contre  laquelle  elle 
ejl  pefie.  Dans  cette  acception  le  pluriel  n'ejl  pas 
en  ujage. 

On  appelle  plus  ordinairement  überfehlag  ; 
Le  collet , petit  collet , rabat , ribord.  P.  Auf- 
fchlae,  Kragen,  Umfchlag.  On  appelle  en  T. 
de  chirurgie,  Überfehlag,  Umfchlag  ; Le  ca- 
tapldme , efpèct^i' emplâtre  propre  ci  fomenter  , 
d amollir  & refondre  les  duretés  ; la  fomen- 
tation ; it.  ( T.  d'eè  relut.)  Le  cavet , moulure 
rentrante;  it.  le  four  cil , Porte  ; it.  (T.  de  me- 
mut.)  Le  recouvrement, 

Überfehlag,  Jignif.e  encore.  Le  calcul,  lafup- 
putahoiu  Den  Überfehlag  einer  Reife , eine* 
Baues  machen , die  Koften  überfchlagen  ; faire 
le  calcul . la  Jupputation  des  frais  d'un  voyage , 
d'un  bâtiment. 

ÛBER-SCHLAGEN,  (ûbfrfd)fa<)fn')  v.  n.  ira.  (on 
pèfe  jur  la  prém.  fytl.)  Ich  fumage , fchliV 
über,  i.  b.  übergefehiagen.  V.  Sclilagen;  .Ve 
renverj'er , culbuter,  tonîker  d la  renverfe,  Laf- 
fet  ja  das  Kind  nicht  überfchlagen  ; gardez 
vous  de  laiffer  tomber  l'enfant  d la  rinverje.  It. 
Überfchlagen  , einen  Ausfchlag,  Ubergewicht 
haben  ; trébucher , emporter  par  ja  pefanleur. 
It.  Überfchlagen  , comme  v.  a.  replier , faire 
un  rebord , nborder.  Ein  Pflafler,  einen  er- 
weiclienden  und  zertheilenden  Umfchlag  liher- 
fchlagen;  appliquer  tt»  emplâtre,  un  catapld- 
me.  VVartse  Tlicher  über  den  Arm  fchlagen  ; 
envelopper,  couvrir  le  bras  de  ferviettes  chaudes, 
y.  Uirfchiagen. 

Überfchlagen  , (en  pefant  fur  la  troif.  JyU.) 
Ich  ùbcrfclilage , überlchlùg  &e.  Comme  v. 
n.  avec  l'auxil.  Seyn.  Se  maijir,  fe  couvrir  d'uns 
certaine  monffe  llantke  qui  marque  un  commen- 
cement de  corruption,  y.  Schimtneln  ; tt.  s'at- 
tiédir , devenir  tiède.  Dm  Waffer  ein  wenig 
überfchlagen  laflen  ; étourdir , faire  dégourdir 
l'eau.  Die  Brülie  ift  übwfchlagen  ; le  bouillon 
ejl  tiède,  attiédi. 

Comme  v.  a , avec  l'auxil.  Haben  ; Pajfer  , 
omettre  qch  en  hfant.  Ein  Blatt  überfchlagen  ; 
pajfer  , Jouter  un  feuillet. 

Il  ftgntfie  aufji,  Coituler,  fupputer , mrjurtr. 
Die  Koften  überfchlagen  i jupputer  tes  frais. 

Et- 


UBE. 
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Etwts  ntclr  dem  Aogenmâfse  6berfchlag«  ; 
mt  wr/r  ach  des  yeux. 

ÛBER-SCHL/EMAIEN  , ( ùb<rfdjl4mm«n  ) v.  a. 
(on  pife  fur  la  troif.  fyll)  lch  liber  fchiâmme 
&c.  y.  Schlimraen  ; Remplir  it  fange , de  boue. 
Der  Nil ûberfihwdmmtdie Felder;  le  Nilcouvre 
les  terres  de  fange  dans  fis  débordtssusu. 
ÜBER-SCHLE1CHEN , (ûberfttileidHn)  v.  a.  y. 

Befcbleichen  , iiberrafcben. 
ÜBKR-SCHI.EIERN,  (ûbtrfdjltirrn)  v.  a.  ( empile 
fur  la  troif.  fyll.)  lch  überfchieiere  ficc.  lr. 
Schleiern.  illit  eiacm  Schleier  bedecken  i y n- 
ler , donner  nn  vode , couvrir  d'un  voile  } it. 
figur.  cacher , envelopper , mafquer. 
tJBEK-SCHUNGEN  , (ûbtrfdjlnidttt)  y.  a.  irr. 
( on  pèle  fur  la  troif.  fyll.)  lch  Oberfchlinge  &c. 
y.  Scnlingen;  ( T,  de  coutur.)  Surjetier. 
ÜBER-SCHMIEREN  , (ûbtrfomtrmj)  v.  a.  (cm 
pefe  fur  la  prim.  fyll.)  lch  fehmiore-fchraier* 
te  über,  i.  h.  ûbergefchmiert , impér.  ichmiere 
über  ; Etendre  de  l’imite , de  l’onguent , de  la 
graiffe  fur  qdu  y.  Schmieren.  It.  (en  pefant 
Jur  la  troif.  fyll.)  lch  überfchmiere  - über- 
febmierte  , i.  h.  überfcbmiert , impér.  über- 
fchmiere  ; étendre  fur.  Ü1  UbeTlchmierun  ; 
oindre , frotter  d'huile , huiler,  mettre  de  l'iuule. 
Satbe  überfchmieren  ; frotter  d'onguent.  Fett 
überfchmieren;  gratifier , frotter  de  graiffe.  Das 
Brod  mit  Butter  überfehmieren  ; étendre  du 
beurre  fur  le  pain.  Einen  Ofen  mit  Lehm  liber- 
fehmieren  ; enduire  un  fourneau  de  terre  grajfe. 
ÜBER-SCHNAPi’EN,  (ubtrftÿiappia)  v.  «.  i on 
pife  fur  la  prrm.  fyll.)  Icb  lchnappe  über  &c. 
y.  Schnappen  ; Sauter,  je  détendre  , fe  déban- 
der. Das  Schlofs  i'chnapt  über;  /a  ferrure  fe 
détend  ; tt.  figur.  &famd.  Avoir  l'rfprit  troublé, 
s’égarer,  devenir  fou.  It.  y.  Ubertcblagen. 
ÜBr.R-SCHNELLEN,  ( ûbtnchntUrii .)  v.  a.  (on 
pife  Jur  la  troif.  fyll.)  Ich  überfchnelle  &c, 
ÿ.  Sclmellen.  Jemanden  liberfchnellen,  lillig 
betrügen  ; Surprendre,  filouter,  fourber , duper 
an.  il  e t familier. 

ÜBÎR-SCHNE1EN,  (ûbrrfdjntitn)  v.n.  (on  pife 
fur  la  troif.  fyll. ) y.  Schneien.  Oie  Felder 
find  ganz  überfehneiet  ; les  champs  font  tout 
couve  ts  de  neige. 

UBEt-SCHNÜREN,  (ilberfcbmirtn)  v.a.  (ou  pife 
Jur  In  troif.  fyll.)  lch  liberfchnüre  &c.  y. 
Schniiren.  Mit  Schniiren  überziehen  ; lacer  , 
ferrer  plufieurs  fois  avec  uu  lacet.  Die  Uber- 
fchnûrimg;  l'affion  de  ..  . 

ÜBER  SCHREIBEN,  ùbtrfdjrtibtn)  v.a.irr.(on 
pife  fur  ta  prim.  Ml.)  lch  fehreibe , fehrieb 
über,  i.  h.  übergeichrieben;  Ecrire  fur.  On 
dit  mieux  dur  über  fehreiben.  It.  (en  pefant 
Jur  la  troif.  fyll.)  lch  überfihreibe , libéra 
fchri-b  , 1.  h.  überfebriebeu  , mpér  über- 
fchreib  ; mé  tré  le  deffus,  le  titre,  radrejje  fier 
gck.  Einen  Briet  ûbertchrerben  ; mettre  le  dif- 


fus d'une  lettre.  Der  Brief  ift  nicht  ûberfehrie- 
ben,  h»t  kciue  Auffcbrift  on  Überfchrift  : la 
lettre  u'a  point  de  deffus  , d'adrefie.  Ein 
Bûch  auswendig  îiberu  hrciben  i tnt  lire  le  ti- 
tre fur  le  dos  d'un  livre.  Brieffchaftcn  über* 
fehreiben;  citer  des  papiers , despc.es,  des 
baffes.  Die  Apothrkeiblichfen  übetfehreiben, 
Zcttel  daran  marhen;  < tiqueter  les  bolus  d'a- 
pothicaire.  On  du  auffi,  Jemanden  «twas  über- 
fehreiben;  common  quer , faire  lavoir  parient, 
écrire , mander  par  lettres.  Die  t berfrhrei- 
bung;  l'adion  de  ..  . dans  toutes  les  j gnfca- 
■ lions  précédentes. 

ÜBER-5CHRE1TEN,  ( ir  crftbrtiffn  ) v.  n.  irr. 
(on  pife  fur  la  prim.  fyll.)  lch  fehreite-fehritt 
liber,  i.  bin  übergefchritten , impér.  fehreits 
über  ; Enjamber,  étendre  la  jambe  pour  pajjer 
par  deffus  ou  au  delà  de  qch.  Man  kan  nicht 
überfehreiten  ; on  ne  peut  pajfcr  la  deffus.  Er 
ift  übergefehritten  ; il  a enjambé  par  dtffus. 
It.  comme  v.  a.  (en  pefant  Jur  la  troif. Joli.) 
Ich  Uberfchreite-überfcbritt,  i.  h.  überichrit- 
ten , impér.  überfehreite  ; enjamber , figur.  ex- 
céder, Jurpafjer.  Den  Harh  Überfehreiten  ; en- 
jamber le  ruiffeau.  Daa  gefezte  Ziel  über* 
fehreiten  ; pafer , outrtpajjer  le  but.  Sein* 
Pflicht  überfehreiten  ; fortir  de  Jon  devoir. 
Die  Schranken  der  Ehrerbietung  tiberfchrei- 
ten  ; framh.r  les  bornes  du  rrfpiBt.  Das 
Ciefetz  überfehreiten  ; Iransgmfjer  , violer , 
la  loi.  Die  Dberfehreitung;  l'action  d'enjam- 
ber &c. 

ÜBER  SCHREIEN  , (ûbcrftftrfitn)  v.  a.  irr.  (on 
pe/e  fur  la  troif.  JyU.  ) lch  über  fl  hrrie , y. 
îy  hreien.  Jetnamicn  iiberfehreien  ; Crier  plus 
haut , plus  fort  qu’un  autre,  étourdir  qn  à forts 
de  crier.  Sich  Iiberfehreien  ; s’igofiüer  i farts 
de  cnrr. 

UBER  SCHR1FT,  (Uf(>«rfd)rrfO  (die)  gev.der-, 
pl.  die-en;  (on  pife  fur  la  prim.  Jyll.)  J.'m- 
jtrtpiion,  le  thre.  ’ Die  Uberfehrift  einetTho- 
res,  Tetnpels;  l'mfcription  d’une  porte,  d’un 
temple.  Eine  alte  Überfchrift,  Infchrift;  uns 
ancienne  hjcrrption , Es  iff  nichts  indem  Ka- 
pitei  von  dèm  , was  die  Uberfehrift  anzeirt; 
tl  n'y  a rien  dans  te  chapitre  de  ce  que  le  utrt 
annonce;  Die  Uberfehrift  eines  Bûches  , der 
Aften  ) l’intitulation,  le  thre  d'un  livre,  l'éti- 
quette des  protocolles.  Die  Uberfehrift  eines 
Sinbildes  ; l'épigraphe.  Die  überfchrift  aufMDn* 
zen  ; ta  légende  d'une  médaillé.  Di*  Uberfehrift; 
Auffcbrift  anf  Briefcn;  fadrefft,  le  deffus  d’ sont 
lettre. 

ÜBER-SCHtJH,  (lUberfchuh)  V-  SCHUH. 
UBER-SCHUSS,  (U»berf<t>u$)  (der)gen.  dra-e*, 
pl.  die  - fcbü&e  ; (on  pife  fur  la  prrm.  Joli.) 
Le  furplus,  ce  qui  efi  de  trop , le  fur  croît,  t'ex- 
cèdent -,  it.  le  refidu.  Uberichsfs  haben  ; avoir 
du  furplus.  On  appe'Js  en  T,  d’Archt.  Uber- 
Kkkkka"^  fc|«ù, 


îcfrali;  La  faillit , f avance  font  pièce  hors  du 
corps  dubatiment 

ÜBeA-SCHüSSIG,  ( ùfcïrfîijûgiq ) ai).  & adv. 

(T.  dArchit.)  (fut  a de  jaillit,  fcin  über- 
- fchüfsiges^Dach;  un  toit  oui  a dt  faillit. 
ÜBLKSCHÙ  ITKN,  fiibrrfcbüttnO  v.a.fon  pift 
Jjtr  la  prém.  fyll.)  Ich  fehütte-fchüttete  über , 
l.  h.  Qbergefchüttet,  impie . fchütte  nber  ; l'ir- 
Jtr.  Thpanirt  par  deffta.  It.  (en  pefant  fur  la 
trtif.  Jull.)  L ùberfchütte  - überfchüttetc , L h. 
Qberlchütcet , impér.  ùberfchütte.  Etwas  mit 
Erdc  überfchntten  ; couvrir  it  terre.  Etwa» 
tnit  heifîem  WaflVr  Dberfchütten  ; vtrfrr,  ré- 
pandre dt  l'eau  chaude  fur  qch.  Ou  dit  figur. 
Mit  WobJthaten , mit  H&flichkeiten  über- 
lchütten  ; combler  de  bienfaits,  de  civititis.  Die 
Uberfchttttung  ; l'achon  de  ..  . dans  toutes  Us 
lignifications  précfdentes. 

ÜBER-CHWANK,  ÜBERSCHWANG,  (Uebtr. 

fdwanf.  IDberfdjroantl)  y.  Uberflufs. 

UB  ER-SC H W ANK  EN1,  (ùbti  fdjrcunftn)  v.n.  ( on 
pèfe  fur  la  prtm.  fyll.)  Ich  fcbwanke  über  &c. 
ff.  Schwanken.  (peu  i j.)  lift  dit  a»  lieu  dt 
Uberlanfen,  überflicüra  ; St  répandre,  s'écou- 
'er- 

ÜBER-SCHWÆNKL1CH,  (ùbe rfc&rocSrrfricf))  adj. 

& adv.  (on  pift  fur  la  troif. fylt.  J Überflüfsig, 
fehr  reichlicii  ; Surabondant,  Jur abondamment  ; 
it.  fi  g.  i mmtnje,  immenfurable,  infini,  infiniment. 
Die  überfchwinkliche  Güte  Gottes;  la  bonté 
immtiift,  infinie  de  Dieu. 

ÜBER-SCHWvETZEN,  (ubcrfcMem)  y.  Über- 

rèden. 

ÜBER-SCHWELLE , (UtbtrfdjwiBO  (die)  V. 
Scbwelle  ; Le  linteau  d'une  porte  , d'une  fe- 
nêtre (ÿc. 

ÛBER-SCHWEMMEN,  ( ûberfd)njtmra«n  ) e.  a. 

( on  pèfe  fur  la  troif.  f y U.)  Ich  überfchwemme. 
y.  Schwemmen.  Ünter  Wafler  fetzen  ; In- 
onder , Jubmerger , fe  déborder , fe  répandre. 
Der  Strôm  ift  ausgetrèten  and  bat  die  Eelder 
überlchwemmet  ; la  rivière  rjl  débordée  & a 
inondé  les  campagnes.  Die  Überfchwemmungî 
l'inondation. , 

ÜBER-SCH  WER , (ûtxrfàinrr)  adj.  fi  adv.  (on 
pèfe  fur  la  prim.  fyll.)  Fort  priant  ; 1 1.  figur. 
très  difficile , accablant.  Eine  überfchwère  Lait  ; 
un  fardeau  fort  pelant , accablant.  Überichwè- 
re  Arbeit  ; travail  extrêmement  pénible,  liber* 
, fehwère  Leiden  ; douleur  extrême,  (peuuf.) 


ftgeln  ; paffer  en  Angleterre.  Tl.  v.  a.  (en  pe- 
fanl  fur  la  troif.  lpt1.  J Ich  überfègle- überfè- 
gelte,  i.  h.  ùberfègelt,  tmpér.  überlcgle;  lieu 
Je  dit  pue  dans  te  JluU  foutems.  Das  Wclunêr 
Oberfègeln  , durchfêgêln  ; traverfer  l'océan , 
naviguer  fur  l’océan.  On  dit  aujfi , k inen  über- 
fègeln  ; devancer , dtp.ifjcr  qn  en  naviguant  ; it. 
choquer  & couler  d fond.  Das  Ùberfègeln, 


die  Uberfèg.ung  ; le  abordage,  l'acCion  de  . . . 
ÜBER-SEHEN,  (ùbirfrijoi)  v.n.irr.  (onpifefyr 
la  prim.  fy U.)  1 
Foir  par'  de  fus. 


miiwsic  iaiucu  * uuM.eur  cx,i,rcrnc.  \ ptci* 

ÜBER-SCH  WIMAIEN,  (ûberftbreimwen)  e.  a.  i 
(on  pèfe  fur  la  prém.  fyll.  ) Ich  Crhwimr..^ 
fehwamm  über  , L bin  übergelchwommen  , 
tmpér.  fcbwimine  über  ; Paffer  i la  nage.  On 
dit  mieux  Hinüber  fchwirnmen. 

ÜBER-SEGELN , (ûberfratln)  v.n.  (on  pèfefur 
la  prém.  fyll.)  Ich  fMe-fègelte  über  , i.  bin 

ni "-elt,  impie.  Êgle  über;  Paffer  dans 

d la  voile.  Ntch  England  D ber- 


fa  prtm.  fy U. ) Ich  febe  über  &c.  I'.  lichen  ; 
Voir  par  dejfus.  Dans  cette  acception  on  dit 
mieux  Darttber,  hinüber,  herüber  fehen.  It. 
comme  v.  a.  (en  pelant  fur  la  troij.fyll.)  Ich 
überfehe  - überfabe  , i.  h.  überfenen  , i mpir. 
überûeh  ; voir  , paffer  les  yeux  fur  une  choje  ; 
it.  regarder.  Von  diefer  Anhôhe  überheht 
«nan  die  ganze  tbene;  de  celle  hauteur  on 
voit  toute  la  plaine.  Ans  diefen  Fendent 
kan  man  den  Gartcn  überfehen  ; ces  fenê- 
tres dominent  fwr  le  jardin.  Das  Scblofs  hegt 
fo  hûch , dafa  man  die  ganze  Stadt  davon 
überfehen  kan  ; e château  ejl  fi  élevé  qu'il  do- 
mine Jur  toute  la  vide.  Ein  Feld , das  man 
nicht  überfehen  kan  ; une  campagne  d perte 
de  vue.  On  dit  figur.  Ein  üùch  , eine  Schrift 
überfehen  ; corriger  , revoir  un  livre , un* 
écriture,  fioch  einmal  überfehen  ; retoucher , 
revoir , p.  e.  une  écriture , un  compte  &c.  Sei- 
ne Aufgsbe  noch  einmai  überfehen  ; répéter 
fia  leçon. 

It.  Überfehen  ; Cbniueer , diffimuler , faire 
feteManl  de  ne  point  voir  une  choje  ; it.  avoir  de 
V indulgence,  demandes  Fèhler  überfehen  ; con- 
tuver  aux  fautes  de  qn.  Ein  Unrccht  über- 
fehen ; dijjimnkr  une  injure.  Seinen  Kindern 
znviel  überfehen  ; être  trop  indulgent  envers 
fes  rnfans.  Den  Fremden  tnufs  man  fo  etwa* 
überfehen  ; il  faut  paff  er  cela  a l'étranger.  On 
dit  suffi , Das  habe  ich  überfehen  ; cela  m'efl 
échappé,  je  n'ai  pas  pris  garde  à cela;  U.  f ai  fait 
une  faute,  une  bévue.  Er  ift  bei  dieler  Be- 
fürderjng  überfehen  worden  ; il  a été  oublié  d. 
cette  promotion.  Einen  überfehen , übertref- 
fen  ; furpaffer  qn , fur  monter  qn  m qch.  Das 
Überfehen , die  Uberfehung  ; l'action  de  ..  . 
it.  la  revifion,  correBion  ; it.  figur.  la  faute,  nég- 
ligence , inadvertance  ; it.  lacumttvence , f indul- 
gence pour  une  faute.  Der  Überfeher;  le  re- 
vifeur. 

ÜBER-SENDEN,  (ûbtrftnben)  v.  a.  irr.  (onpife 
fur  la  troif.  fylt.)  Ich  überfende  &c.  V.  Sen- 
den,  überfchicken  ; Envoyer  ; it.  expédier, 
dépêcher , faire  transporter  , foin  tenir  qch. 
Die  Überfendung;  Tenvoi,  Canton  d'envoyer. 

ÜBER-SETZEN,  (àberfr®tn)  v.  n.  (ou  prfe  fur 
la  prém.  fyll.)  Ich  fetze . fezte  über  , i.  h. 
übergefezt , impér.  fetze  über.  Über  etwa» 
fetzen,  fpringen  ; franchir , fauter , paffer  en 
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fautant-  Üb*r  einen  Grabon  fetzen  i franchir 
un  Jaffé.  Über  einen  Flul's  fetzen,  faliren; 
paffer,  traver/cr  ta  rivière.  Die  Brücke  ift  ge- 
brochen,  raan  moi  mit  derFâhre  überfetzen; 
le  petit  ejl  rompu , il  faut  pajer  au  bac.  W ol- 
let  ibr  mich  Überfetzen  ? voulez  - vous  bien 
tnt  paffer  '/  On  dit  figurement  & en  T.  de  mi- 
ne: Lier  Gang  fezt  über;  le  filon  traverfe  l'au- 
tre. lt.  comme  v.  a.  Truppen  überletzen; 
paffer  des  troupes.  Einen  Topf,  Keftel  über- 
fetzen, über  das  Feuer  fetzen;  mettre  le  pot, 
le  chaudron  au  feu. 

Überfetzen,  v.  a.  (en  pefant  fur  la  troif. fyü.) 
Ich  überfetze-überfezte,  i.  h.  überfezt , imper, 
überfetze.  On  dit  en  T.  de  maçonnerie , Ein 
Hans  überfetzen  ; mettre  un  jecond  étage  à une 
maifon.  Ein  Haus,  das  ein,  zweitnal  überfezt 
ift  ; une  maifon  qui  a deux , trois  étages. 

Überfetzen , fignrfie  aufjï,  Traduire,  tourner 
un  ouvrage  d'une  tangue  en  une  autre.  Ein 
Bûch  überfetzen  ; traduire  un  livre.  Man  kau 
die  Sachen  nicht  von  Wort  zu  Wort  über- 
fttzen  ; on  ne  peut  rendre  tes  chofes  mot  d 
mot. 

Überfetzen , fignifit  encore,  Surfaire.  Über- 
fezt mich  nicht  ; ne  me  furfaites  point.  Seine 
Wàren,  Lcbensmittel  überletzen  ; furfaire,  en- 
chérir fes  marchandifes , Je i dmrées.  On  dit 
famit.  Es  ift  ailes  in  dicter  Stadt  mit  Leuten 
überfezt;  il  y a une  trop  grande  quant  é de 
gens  en  cette  ville.  Das  Überfetzen , V.  Über- 
îetznng. 

Der  Überfetzer,  (Ucbcrft$tr)  Lt  traduBeur. 

Die  Überfetzung,  (Utberfcgung)  (onpeft  fur 
la  prém.  fyll.  ) L'aSion  de  paffer  Jur  - ; it.  le 
trajet  ; it.  ( T.  de  mine  ) le  croifement.  Die 
Überfetzung  ; ( en  pefant  fur  ta  troif.  fyll. ) la 
traduction  , verjion  ; it.  l'enchérijfemer.t. 
Üi'ER-SlCHT,  (Utbtrpdjt)  (die)  g en.  der- , fpl. 
(on  péfe  fur  ta  prém.  fyll.  J L’mjpeSion,  l'action 
par  laquelle  on  rrgarae , on  çonfidire,  on  exa- 
mine qch  ; it.  te  coup  d' x il.  Überlichtig  ; adj. 

■ & ' adv.  qui  a ta  vue  trop  courte;  it.  bigle, 
louche.  Die  Überftchtigkcit  ; tétat  de  celui  qui 
ejl  bigle. 

ÜBER-SIEDEN,  (ùbcrfjtbtn)  v.  n.  irr.  ( on  péfe 
fur  la  prém.  Jyll.)  Es  licdet  über.  V.  Sieden  ; 
S’tuf  >ir  en  bouillant.  Dm,  Feuer  ift  zu  ftark , 
. der  Topf  fiedet  über  ; il  y a.  trop  de  feu  fous 
la  marmite , elle  s'enfuit,  lt.  Comme  v.  a.  (en 
pefant  fur  la  troif.  fyll.  ) Icb  überfiede  &c. 
Zu  felir  Ceden  , koeben  ; faire  trop  bouil- 
lir, cuire  trop.  Das  Fleifcb  ift  überfotten  u ot- 
. den  ; cette  viande  ejl  trop  cuite. 
ÜBKR-SILBERN,  (ùbirjîibrrn)  v.  a.  ( oh  péfe  fur 
la  troif. Jyn-)  ich  überlilbere-  überlilberte , i, 
fa.  ttbêrfijbert,  impér.  überlilbere.  Verfiibern  ; 
Argenter  ; it.  couvrir  d'argent.  Eine  überüj- 


m 

berte  Mftnze  ; une  médaille  fastcée.  Die  Ûber- 
Clberung;  l'aSion  de .. . 

ÜBER-S1NGEN,  (ùbcrfingtn)  tt.  a.  irr.  ( on  péfe, 
fur  la  troif.  Jyll.)  Ich  überlinge.  Fi  Singen- 
Eine  Arie  ûberlingen  ; tffayer  un  air.  jeman- 
den  ûberlingen  ; chanter  plus  haut  qu'un  autre  ; 
it.  chanter  mieux  qu'un  autre.  Sich  Uberlingen  ; 
s'égofiller  d force  de  chanter. 

ÜBERiSINNEN,  (ùbrtjïnntn)  Voy.  Uberdenken. 
UBEK-mNTERK,  ( ftbtr  jintcrti  ) v.  a.  (on  péfe 
fur  la  troif.  fyll. J Voy.  Sintern  ; IncruJler,  en- 
duire d'une  croûte  pierreufe.  Die  Überfinte- 
rung  ; riucruflation. 

ÜBER-SOMMhRN,  (ûbtrfommtrn)  tr.a.  (on  péfe 
fur  la  troif.  fyll.)  Ich  überfommere-überfom- 
merte , i.  n.  überfommert , impér.  überfomme- 
re  ; Fafftr  l'été  en  quelque  lieu.  II  Je  dit  ordi- 
nairement du  bétail  & fgnifie  faire  paffer  l'été 
dans  tes  pâturages.  Die  uberfommerung  ; 
l'action  de  ..  . 

Üi’ER-SPANNEN,  (ùbtrfpnnntn)  v.  a.  (on  péfe 
fur  la  prém.  JylL ) Ich  Ipanne  über.  V.  Span- 
nen  ; Etendre  fur.  Ein  Tûch  überfpanncn  ; 
étendre  un  drap.  It.  ( en  pefant  fur  la  troif. 
fyll.)  Ich  überfpanne  - übeifpante  , i.  h.  über- 
ïi  innet, imper. überfpamie ; tendre, bander  trop; 
it.  mefurer  de  l’empan.  Überfpannen,  fe  dit 
fg.  au  lieu  de  Ulertreiben  ; outrer  porter  Ut 
chofes  au  de-là  de  la  jujie  raifon.  Ueberfpante 
Dégriffé;  pnjées  outrées.  Die Überfpatinung ; 

. l'a  won  de  .,  . dans  toutes  les  fgncfuations  pré- 
cédentes; it.  l'empan. 

ÜBER-SPlNNEN,  (iibtrfpinnrn)  v.  a.  irr.  (an 
péfe  fur  la  troif.  fyll.)  Ich  übcrfpinne.  Voy. 
Spinnen  ; ( T.  de  rubannier  ) Guiper.  Über- 
■ fponnene  Arbeit;  la  guipure. 
ÜüER-SPRENGEN,  (ûb(rfprtnam)  v.  a.  (on  péft 
jur  la  troif  fyll. ) Ich  übcrfprenge.  y.  Spreat- 
gen;  Arrofcr,  humeKcr,  mouiller  en  verfant  de 
Veau  diffus.  Voy.  Befprengen. 
ÜbER-SPRlNGEN  , ( übertpnngrn  ) v.  n.  irr. 
avec  fauxtl.  feyn,  Ich  fpringe,  Iprcng  über, 
i.  b.  übergefprungen,  impér.  lpring  über;  .Sau- 
ter par  diffus , franchir.  Die  Sinne  ift  über- 
gefprungen ; le  nerf  ejl  treffaiüi,  En  T.  d'Ar- 
chit.  Überfpringen  , figmfu,  Forgeter.  U [e  dit 
e'uN  bâtiment  qui  s'avance  hors  ce  l'alignement. 
Das  Überfpringen;  l'aS, on  de  fauter  par  dif- 
fus; it.  U trejjaillement.  It.  Comme  v.  a.  (en 
pefant  fur  la  troif.  Jyll.)  Ich  überfpringe,  über- 
(pranR.  i b.  überfprungen,  ôiiper.  überfpringe. 
Ubcrhüpfen  ; fauter,  omettre  qch.  Eine  Zeïle 
überfpringen;  fauter  une  ligne.  On  dit  aujfi, 
Sich  überfpringen  ; fe  blefjcr  en  fautant.  Dot 
Übevforingen  ; VaSbon  d'omettre  qch;  tl.l'omiffian. 
ÜBBR-SPRUNG,  (U.btrfptung)  (der)  gen.  de»- 
es,  pl.  die-^irünge;  ( on  pè je  fur  la  prém.  fyü.) 
L'athm  de  fauter  par  a J/us  ; it.  le  faut,  l'é- 
lancement ; it.  ( T.  de  thaffe)  le  cerceau , trébu- 
K k k k k 3 dut, 
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thit,  lacet  i it.  ( T \ <T  A relut.)  U forjet , la  for* 
je  iure. 

ÜBtR-  TÆNDIG,  ( ûberfîàntMg  ) adj.  & adv. 
(ou  f 'tje  Jur  la  prém.jyti.)  ^ Uberftiindiges  Ge- 
trcidc  ; blé  trop  m*r,  Überilàndigcs  Erx; 
mi'Urai  trop  mur.  fcin  liberfuuiiger  Baum  ; 
«u  arbre  en  plein  vent , de  haut  vent,  tin  über- 
ftândiger  Schlag;  un  taillis  jur  le  retour.  (T. 


ÜBEI<-iTE 


en  T.  de  g rav.  Eine  Platte  wieder  überfte- 
( hen  ; rr toucher  me  planche  ; il.  ( T.  de  jeu  ) 
Jurcouper,  louper  d'une  triomphe  plu  forte. 

tiBEK-hTEHEN,  (ùbcrtltb'Q)  f.  n.  irr.  (on  pèfe 
fur  la  troif.  JyU.)  lch  überftehc  , QberlUna  , 
I.  h.  Qberftaoden , impir.  Qberftebe.  Ertragen, 
aushalten  ; ejjuyer,  endurer,  /apporter,  fouffrir, 
it,  furmonter.  lch  habe  manches  Unglilck  über- 
ftanden  ; fai  ejfuyi  bien  dre  adversités.  Eine 
Krankheit  übcrftchcn  ; furmonter,  vaincre  une 
maladie. 

ÜBER-STEIGEN,  (ébcrjîfigfn)  v.n.irr.  ( on  pif e 
Jur  la  prém.  fytl  ) lch  fteige , ftieg  iiber,  i.  b. 


ment  la  franchir 

lt.  Comme  v.  a.  (en  pefanl  fur  la  troif., 


Ich  überftcige , Oberftieg,  i.  h.  liberftiegen, 
impir.  überfteig  ; monter , furmonter  , puf- 
fer.  Einen  Berg  überfteigen  ; monter  une  mon- 
tas ne.  Die  Minera  tiner  Feftong  mitSturm- 
leitern  Qberfteigen  i e/calader  une  place.  On 
dit  fig.  Hinderniffe,  .Schwierigkeitcn  überftei- 
gen; Jurmontr  des  difficultés  DieKoften  über- 
fteige'n  den  Nutren  ; les  frais  furpafjent  te 
profit.  Da»  Qberfteigt  nieine  K.piftej  cela  ejl 
au  dejfus  de  mes  forces.  Die  Überfteigung; 
taSidn  de  furmonter , de  paffer  p.  e.  une, mon- 
tagne; it.  (T.  de  guerre)  l'ejeaiade.  Die  Uber- 
fteigung  einer  Sthwierigkeit  ; l’aplanijj'emttd 
. d’une  difficulté. 

ÙBER-'.TEIGERN,  (Abrrfftiflrrn)  v.a.  ( on  pèfe 
Jur  la  trou,  fyll.)  lch  Qbirfteigere  &r,  l'oy. 
Steigern  , Èn.hérir , renchérir.  Die  Uberftei- 
gerung  ; l' encherijfenunt. 

UBER-vTELLEN  , (ùterftcflm)  v.  a.  (on  pèfe  Jur 
la  troif.  JyU.  lch  Qberfte  e &c.  IA.  htelien. 
Einen  rluü  mit  Netr.en  ttberftellen  ; tendre 
des  filets  a 1 1 avers  d'un  fleuve.  Die  Überftel- 
îung . f thon  de  tendre  des  filets  au  travers 
(l'Un  fleuve. 

ÛBER-\T1V;MEN , (•ibrrft  mmrn)  v.a.  ( on  pije 
Jur  la  troij  Jytl.)  lch  Qbcrftimme  &c.  fia  y. 
btimmen  ; Avoir  la  voix  p us  forte  que  les  ou- 
tres ; it  l'emporter  J ta  pluralité  de  voix.  Ich  1 
%in  üjtriutaï  worden;  la  pluralité  des  voix 


l'a  emporté  Jur-,  contre  moi  ■„  il.  est  partant 
«’un  htflrument  de  mufiqne.  Zu  hoch  flimmeh  ; 
monter  trop  haut.  Die  Uberitimmong;  la  plu- 
ralité de  voix  ; it.  l’aSion  de  monter  trop  haut. 

Ü BER- SI  OSSEN,  (ùbtrficfToi)  t a.  irr.  (on  pèfe 
Jur  la  prém.  JyU.)  ich  ftûfce  über  ixc.  f'oy. 
Stôlsen  ; Pouffer  «ne  ckofe  par  dejfus.  lt.  (en 
pejant  fur  la  troif.  JulL ) lch  Bberilôfke , über- 
ftiels,  i.  h.  liberftolsen  ; (T.  de  megijj.)  Die 
belle  überitûlsen  ; deptler  tes  peaux. 

ÜBER-STRAHEEN,  (ùbtr(îral}lcn)  v.  a.  (on  pèfe 
fur  la  troif.  fyll.)  lch  iiberftrahle  &c.  f'oy. 
btrahlen;  Répandre  Jes  rayons  Jur-,  éclaircir; 
it.  JurpaJJtr  en  éclat.  ( peu  uf. ) 

ÜBER-STREICHEN , ( ûbtrprmijtn)  v.  a.  irr. 
(on  pèfe  fier  la  prém.  fyll.)  Ich  ftreiche,  firich 
Qber,  i,  h.  übergeftrieher,  imper,  übcrftreiche; 
Enduire , couclur  une  matière  fluide  ou  ditrem- 


oindre.  Die  Leimruthen  Qberftreichcn  ; en- 
gluer les  gluaux.  Ein  Brctt  mit  Eirtiifs  über- 
ftreichen  ; vernijfer  km  aïs.  Mit  Pech  ü ber- 
ftreir hen  ; foi  [fer.  Das  Übcrflreichen,  die  Übei- 
ftreichung;  i action  de .. . 

ÜBER-STRE1FEN , (ûbtrflttiftn)  v.  a.  (on  pè/e 
fur  la  prém.  fyll.)  Ich  llreife  Qber  &c.  Paffer 
une  ckofe  fur  une  autre.  Voy.  Streifen, 
OBER-STREITEN,  (ùberftreircn)  t'.  a.  irr.  (on 
pèfe  Jur  La  troij.  JyU.)  lch  Qterftreite  &c.  IA. 
Streiten  ; Gagner  en  dijputant. 
ÜBER-STREUEN , (ùbtrVtrrucn)  v.  a.  (on  péje 
Jur  la  troif. JyU.)  Ich  Qberftreue  &c.  f'oy. 
Streuen  ; Parjemcr , jetter  ou  répandre  Jur , 
répandre  par  dejjus,  poudrer.  Etwas  mit  Sand 
Oberftrenen  ; Jahler  qch  , couvrir  q,h  de  Jable. 
Mit  Blomen  Oberftrenen;  joncher  de  leurs. 
DasFeld  war  roitTodten  Qberflreuet;  le  \hamp 
était  jonché  de  morts.  Das  Eflen  mit  Salz, 
mit  Xucker  Qberftreuen  ; Jaupoudrer  le  manger 
de  Jel,  de  Juirt. 

ÜBER-STR1CK  F N,  (ûbcrPricfen)  t.ti.  (on  pèfe  Jur 
la  troij. jyU.)  lch  Dberflricke&e.  K .Strieken  ; 
Couvrir,  garnir  de  tricotage.  Einen  Bail  über- 
ftrickrn  ; couvrir,  garnir  uni  balle  de  tricotage. 
Die  Überftrickung  ; l’aélion  de  . . . 
ÜBER-5>TRÜMEN  , (Abcttirbnicn)  v.  n.  (an  pèfe 
Jur  la  prem.  JyU.)  lch  ftrûm* , itrCtcte  iiber, 
i.  h.  QbergeûrOmt;  Déborder,  pajjer  les  bords, 
Je  répandre.  It.  Comme  v.a.  (en  pefant  Jur  la 
troij.  JyU.)  Ich  Qbeiftrotne,  Qbeift.omtc,  i.  h. 
ObcrftiDmct  ; mon  ter,  Jubmirger.  ücr  Fiufs  bat 
das  I.M.d  Q ei  ftri.n:et  ; te  fleuve  a inondé  le  pays. 
Die  U.berftrCinjnng  > le  décordemmt  des  eaux t 

l'inondation. 

ÜBER-bTUtHREN,  (ùbcrpubittR’i  v.a.  (onpèft 
Jur  la  prem.  JyH.j  (peu  uf.)  V*y.  Studiien. 
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On  dit  farnü.  SIch  überftndiren  ; étudier  trop, 
s'appliquer  trop  à fis  études. 

ClBER-SrULI’EN,  ( ùb  rfttifi’rn  ) v.a.  ( on  pèfe 
fur  fd  prém.  fyll.)  Ich  ftülpe  über  ürc.  l’uy. 
Sttllper»  ; (pu  1 nf.  ) Troufjtr,  retroxffer.  On 
nppf.lt  : Eine  überftülpte  Naie  ; un  nez  rt- 

■ tronjfè. 

ÜBER-STÜRZEN,  ( ti&rrfîùrtrn)  v.a.  & n.  (on 
pèfe  fur  la  prèm.fyd.)  Ich  ftürze.  ftürzte  iiber, 
i.  b.  übergdltlrzt , impér.  ftürze  über.  Comme 
v.  ».  culbuter,  faire  la  culbute,  tomber  à la  rele- 
verfe  ; it,  comme  v.  a.  couvrir,  mettre  fur.  Den 
Deckel  überftürzen  •,  mettre  le  couvercle  fur- , 
Jt.  v.  a.  (en  pefant  fur  la  troif. fyll.)  Ich  iiber- 
ftürze  &c.  On  dit  ordinairement  i Sich  über- 
ftlirzen;  culbuter . fa  re  la  culbute , tomber  1 i 
la  rtnverfe.  Die  Uberftilrzung  ; la  culbute, 

ÛBER-SÛSS,  (liber  ilfî ) adj.&adv.  Trop  doux, 
l'oy.  Süû. 

ÜBEft-TÆFELN,  (ùbrrtdfcfti)  v.a.  ( on  réfe  fur 
la  troif.  fyll.)  Ich  übertàfele  &c.  V.  Tifein; 
Boifer  ; it.  ptanchéyer  â'ais  ; it.  lambriffer.  Dos 
Ütertafeln,  die  ÜDertâfelnng;  te  tatnbriffage. 

ÜBER-T/F.iJBE/'s  (ilf'rrtduKn)  v.  a.  (on  prft  fur 
la  troif.  fyU.)  Ich  übertiiiibe-übertsubte , i.  h. 
übertiubt,  impér.  libertiube  ; Affourdtr,  étour- 
dir, rompre  les  oreilles,  f'oy,  Betiuben.  Die 
Übertàubung;  l’étonrdijfement. 

ÜBER-THEUER,  (ûbrr  bturr)  adj.  & adv.  Trop 
cher,  hors  de  prix,  d'un  prix  excejjif  Etwas 
übertheuer  bezahlen  ; ftrpayer  yen. 

ÙBER-THEUERN,  (ûbcrlfceutrn)  v.  a.  ( onpèfe 
fur  la  troif.  Jyd.)  Ich  Dbertheure- Dbertheucr- 
te,  i.  h.  übertheuert,  nnpér.  libcrtheure;  Sur- 
faire , fur  vendre . enchérir , furhaujfer  fes  ni  ar- 
char.iijes.  Die  Ûbertheurung  ; l'eiukériffement, 
te  furhaufTement. 

ÜBER-THÙR,  (Urbtrtfnir)  (die)  gen.  der-,  pl. 
dic-en  ; (on  péfe  fur  la  prrm,  fyll.)  l.e  drfjus  de 
ta  porte , la  partie  d'en  haut  a une  porte, 

ÜBER-TÜLPELN,  (ùbrrtô  prfn)  v.  a.  ( on  péfe 
fur  la  troif.  fyll.)  Ich  ûbertOlpele  - ülùrtlilpel- 
te,  i.  h.  übeitolpelt,  impér.  UbertôlpeTe  ; Sur- 
prendre , abufer , duper , fubomer  qn , donner 
de  la  gabatine  i qn.  Die  ÛbertOlpelnng  ; l’a- 
Bim  de  ...  it.  la  furprife , duperie. 

ÜBER-TRAGEN,  (i5crrtra<|«n)  v.  a.  irr.  ( on  pifs 
fur  fil  prém.  fjil.)  Ich  tisge  - trûg  über , i.  h. 
Obergetragen,  impér.  tnge  liber;  Transporter, 
porter  d'un  lieu  a l'autre.  On  dit  fg.  Etwas 
in  eine  andere  Sprache  Obertragen  ; traduire, 
tourner  tin  ouvrage  d'une  langue  en  une  autre. 
In  fein  Boch  Obertragen;  mettre , porter  fur 
fon  livre , noter,  marquer,  écrire  dans  fan  livre, 
It.  ( en  pefant  fur  ta  troif. fyll.)  Ich  Oocrtrage- 
übertrûg , i.  n.  Obertragen,  imper.  übertrsge; 
il  ne  fe  dit  que  fgur.  Einem  etwas  übenra- 
gen  ; charger  qn  de  qck.  Einem  eine  W’ürde 


übertragen  ; conférer  une  dignité  i qn.  Sein 
Anr.t,  eine  Sdiuld , fein  Kecbt  Obertragen; 
transporter,  céder  fa- charge,  une  dette,  Jon 
dr.it  à qn.  Die  Übcnragung;  la  transmiffon  ; 
it.  le  transport.  L'ie  Übertragxng  einer Srhuld 
von  einem  Gliubiger  auf  einen  andern;  la 
novation  de  dette. 

ÜBER-TKEFFKN,  (übfr(rrffrn)  v.  a.  irr.  (onpift 
fur  ta  troij.fyll.)  Ich  libertrefTe-übeTtrif,  fubj. 
Obertrâfe , parf.  i,  h.  Obcrtroffen,  impér.  b ber- 
tri  tï ; Surpaff  er , avoir  l'avantage,  être  «11  dif- 
fus, Jurm vider,  excéder,  exceller,  précéder  ; l'em- 
porter fur  qn.  Ër  übertrift  allé  feine  BrOder 
an  Leibesgeftalt  «nd  Schtinheit  ; il  furpaffe  tous 
fes  frères  en  taille  & en  beauté.  Einen  anMuth 
übertreflcn;  furpafler  qn  en  courage.  Einen 
im  I.aufen  übertrdTen;  dévanter  qn  à ta  cour  fe. 
Andere  an  Einficht,  nm  Verftandc  übettref- 
fen  ; avoir  h»  efprit  fupérirar , une  fupériorité 
de  lumières  fur  les  autres.  Er  übertrilt  mich; 
il  l'emporte  fur  moi.  Einen  an  Kuhra  über- 
treffen  ; Surpaffer  un  autre  en  réputation. 

ÜBER-TREIBEN,(ùb(r(rcibcn)  v.a.  irr.  (onpift 
Jur  ta  prém. fyll.)  Ich  treibe-trieb  liber,  1.  h. 
übergetrieben , impér.  treib  liber.  Das  Vieh 
übertreiben,  über  ein  Feld,  eine  NViefe  treiben  ; 
mener  paître  le  bétail  dans  un  champ , dans 
une  prairie  ; it.  (T.  de  chym.  ) dijliller.  Das 
Übertreiben , die  Übcrtreibung ; V action  de  ... 
if.  (T.  de  chym.)  ta  diflillation.  It.  ( en  pefant 
fur  la  troif.  fyll.)  Ich  Obertreibe  - iibertrieb, 
i.  h.  übertrieben , impér.  Obertreibe  ; outrer. 
Ein  Pfèrd  übertreiben;  furmener  un  cheval,  le 
pouffer  trop , excéder,  faner  im  cheval.  On  dit 
figur.  Etwas  übertreiben  ; pouffer  trop  loin, 
exagérer  qck,  ufer  d'hyperbole.  Er  Qbertreib* 
ailes;  il  outre  toutes  chofes.  On  dit  auffi , Man 
mil  fs  ihn  nicht  übertreiben;  il  ne  faut  pas  ls 
preffer,  il  faut  lui  laijfer  le  temps  néce flaire. 
Die  Übertreibung  ; l'exagération. 

ÛBER-TRETEN  , (libtrtrrrtn) v,  ».  irr.  ( on  pife 
fur  la  prém.  fyll.)  Ich  trde  - tràt  Ober , i".  b. 
übergetrèten , impér.  trit  über;  Paffer  fur  qck 
n marchant;  it.  déborder,  fe  déborder , fe  dé- 
gorger, furpafltr  tes  bords,  fe  dit  de  l'eau  d’une 
rivtere  ; tt.  de  la  bile.  On  dit  fig.  Zo  jeman- 
den  übertrèten  ; prendre  le  parti  de  qn.  Zit 
einer  andern  Religion  übertrèten;  changer  de 
religion,  renoncer  i fa  religion.  On  dit  auffi. 
Die  Schube  übertrèten  ; iculer  fes  foulters , lu 
mettre  en  pantoufle.  Das  Übertrèten  des  Waf- 
fers;  le  débordement  de  l’eau.  Das  Übertrè- 
ten der  Galle  ; le  dégorgement,  l'épanchement  de 
la  bile.  It.  Comme  v.  a.  (en  pefant  fur  la  troif. 
fyll.)  Ich  übertrètè-Obertrit , i.  h.  übertrèten, 
impér.  übertrit  ; Il  ne  ft  dit  qui  figur.  Trans- 

grejfer , violer  , enfreindre  , contrevenir.  Die 
ebote  Übertrèten  ; transgreffer  les  comman- 
de mens.  Du  Gefetz  übertrèten;  violer  U loi. 
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' Der  Übertrèter , ( U«6tr(rt(<r ) gen.  des-s, 
fl.  die -j  Le  tranigrefeur,  violateur  de  la  loi-, 
it.  le  pécheur  , infracteur , rejraBairt. 

Die  übertrétung,  U<L>er!i«(una)  gen.  der  - , 
fl.  die-en;  La  transgrefion , infraff.oa,  viola- 
tion ; it.  Ie  fi  Ai.  In  Ùbertrètungsfall  ; en  cas 
de  transgreffion. 

ÜBER-TKIEHEN , (ùbrrfritbtn)  adj.  & edi-.  Ou- 
tré, exagéré , excejjif,  excrffwemmt,  outrage  u- 
fement , à outrance.  Kine  übertriebene  Freu- 
de;  un*  joie  excejfwe.  Ein  übertriebener  Hoch- 
muth , Cieiz;  un  excès  d'arrogance,  d' avorter. 

ÜBER-TR1FT,  (Uebcrtrifl)  (die)  gen.  der-,  pl. 
die  - en  ; (on  pèje  Jur  1a  frém.  jyll.J  Le  droit 
de  pacage,  le  droit  d'envoyer  /ou  bétail  paître 
dans  certains  pâturages  ; it.  le  chemin  du  bétail 
d travers  un  champ.  Voy.  Trift. 

ÙBER-TR1NKEN , ( ûbcrtrinfen)  v.r.  (on  pife 
Jur  la  troif.  fylL  J l'os).  Trinken.  Sich  über- 
trinken  ; Boire  trop , Je  crever  d force  de  boi- 
re. (peu  uf.  J ' 

ÜBER-TR1TT,  (Uibrrtrilt)  (der)  gen.  des -es, 
rl.  die-e;  ( on  pèje  Jur  la  prim.  fyll.J  Der 
(Jbergatic  zu  einer  andem  l’arthei  ; L'action 
à' embrajfer  un  autre  parti.  Der  Übertritt  zu 
einer  anderen  Religion  ; le  changement  de  re- 
Ugion. 

ÙBER-TRUMPFEN , (ubrr(ratnpfrn)  v.  a.  Voy. 
Trumpfen.  Mit  einem  bobern  Trumpfe  fte- 
cben  ; Couper  d’une  triomphe  plus  Jorte , Jur- 

ÙBE&ÏÜNCHEN,  (ùbertfmdjrn)  v.a.  (on  pèje 
Jur  la  troif.  Jyll.J  Ich  übertünche  &c.  Voy. 
Tünchen;  Enduire  de  chaux,  crtpir,  blanchir; 
it.  f,  g.  farder,  donner  une  belle  apparence.  Das 
Übcrt&nchcn ; raffwn  de... 

ÜBER -VOIX,  (àbireod)  adj.  & adv.  (on  pèje 
Jur  la  prim.  Jyll.)  Surabondant , Jurabor.tLcin- 
ment.  Übervollzihlig  ; Surnuméraire. 

OBER-VORTHElLEN,(ûbrrt>orl&«iltn)  v.a.  (on 
pèje  Jur  la  troif  fylLJ  lch  ühervortheile-übcr- 
vortheilte,  i.  h.  üBervortheilt , mtpir.  über- 
vortheile;  Tromper,  duper,  fourbtr,  faire  tort, 
porter  dommage.  Die  Übervortheilung;  la  Su- 
percherie , fraude,  tromperie , fourberie. 

ÜBER-WACHSKN,  (ùbmnadjftn)  v.  n.  irr.  (on 
pèfefur  la  prim.  Jyll.J  lch  wachfe-wuchs  über, 
s.  b.  übergewachlcn.  V.  Wachfen.  lm  Waeh- 
fen  über  etwas  hervorngen  ; Croître  plus 
haut , devenir  plus  grand.  Der  Baum  wâchfet 
tiber  die  Maner  ; l’arbre  furpajfe  la  murail- 
le. II.  Comme  v.  a.  ( en  pefant  fur  la  troif. 
/y#.)  Icb  Bberwachfe-ûbcrwuchs,  i.h.  flber- 
warhfen ; croître  plus  haut  que-,  devenir  plus 
grand  que  - ; it.  couvrir.  Das  Gctreide  ûL-er- 
■»  icbft  das  Gras;  le  bled  croit  plus  haut  mie  l’- 
herbe. Der  Baum  überwacbû  die  Ïambe;  l'arbre 
couvre  le  cabinet  de  verdure.  Das  Gras  über- 
Wàchft  die  Eide;  l’herbe  couvre  la  terre.  JJans 


celte  acception  il  s'emploie  auffi  comme  v.  n.  & 
fgmfie,  Se  couvrir.  Je  revêtir  de  verdure,  d'her- 
be , de  mouffe.  Ein  mit  Gras  übcrwachfener 
Acker  ; un  champ  revêtu  de  verdure.  Die 
Wunde  ift  wieder  überwacbleti  ; la  plaie  s'ejl 
refermée.  Man  muis  das  Fleifcii  wegbeizen 
womit  die  Wunde  übcrwàcbft  ; it  faut  faire 
manger  la  chair  qui  Jurerait  en  cette  plaie. 
ÜBER-WAKGEN,  (ûbirwdnrn)  V.  Überwiegen. 
ÛBER-WALKEN , (ùbcttnalf»n)l  v.  a .(  on  pife 
Jur  fur  la  troif.  Jyll.J  Ich  überwalke  &c.  V. 
Walken;  gauler,  refouler.  Übenvalkte  ftarke 
Tüeher  ; doubles  broches , des  draps  à double 
broche.  It.  Überwalken,  zuviel  walken  ; fou- 
ler trop. 

UBER-WALI.EN,  (ùbctfoaOrn)  v.  n.  (on  pèje  Jur 
la  prim.  JyU.J  Ich  walle  über  &c.  V.  Wal- 
len.  WaJlend  übcrlaufen  ; S'enfuir  en  bouil- 
lant. On  dit  fig.  Mein  Herz  wallet  für  Freo- 
de  über  ; mon  coeur  nage  dans  la  joie , Jura- 
bonde  de  joie. 

ÜBER-WÆÉT1GEN , (übrrtDdltiqcn)  v.a.  (on 
pife  Jur  la  troif.  Jyll.J  Icb  Ubcrwiiltige  - über- 
waltigte , i.  h.  überwaltigt , i mpér,  iiberwklti- 
ge.  Dnreh  Gewalt  überwinden  ; Vaincre,  af- 
Jujettir , dompter , Jubjuguer.  DenFeind  über- 
wuitigen  ; vaincre  l’ennemi.  Der  Strüm  über- 
waltiget  midi  ; le  fl  de  l’eau  me  gagne,  m’en- 
traîne. Der  Schlaf  |uberusltiget  3ra  ; le  fonc- 
meit  t'accable,  il  ejl  accablé  de  fommeil.  Sich 
von  feitien  Leidenfchaften  übenvïitigen  laf- 
fen  ; Je  laijfer  vaincre,  aller  à Jes  pajjions.  Der 
Oberwaltiger  ; ( peu  uf.  J le  vainqueur.  Die 
Überwâlcigung  ; l'aJfujetiJJtment  , i'aâion  d* 
vaincre  &c. 

ÜBEK-WALZEN , (dbmcalsen)  v.  a.  ( on  pife 
fur  la  troif.  fyll.J  lch  übenvalze&c.  \Yal- 
..  zen  ; dplaïur  avec  un  rouleau. 
ÜBER-WÆLZEN , (ùbrrn'.il(rn)  v.  r.  (on  pifs 
jur  la  troif.  JyU.J  Voy.  Walzen.  Sich  über- 
walzen  ; je  culbuter,  je  rouler. 
ÜBER-WÆRTS,  (ùbrrn’drt«)«rfc.  V.  Aufwàrts, 
Oberwarts  ; En  haut. 

OBERAVÆSSERN,  (ùbirtsdfTrrn)  a.  a.  (on  pife 
fr  la  troif.  JyU.J  Icb  überwaRere  &c.  Voy. 
WaiTern  ; Arrojtr,  mettre  fous  l'eau.  Ein  Feld 
ganz  uberwaHern;  àrrojer  tout  un  champ,  (peu 
u/uet.  J 

ÙBER- WATEN,  (ûbertoattn)  r.  n.  (on  pife  Jur 
la  prim.  JyU.J  Ich  wate  über  &c.  Pafjtr  i i 
gué.  ((■  VVaten;  g nier. 

ÜbER-WEBEN , (àbmorben)  v.a.  (ou  pife  fur 
la  troif.  JyU.J  Ich  überwèbe  &c.  V.  Webcn  ; 
Couvrir  a' une  tijfure. 

ÙBER-WE1SEN,  (ùbfrœeijrn)  c.  a.  (on  pèje  Jur 
la  troif.  fyll.J  Icb  überweite  - übervviels  , i,  h. 
ùberwiefen,  impér.  überweife  ; Convaincre.  Ei- 
nen  Angeklagten  feiner  That  überweifen  ; con- 
vaincre un  accujé  de  Jon  aime.  £r  iit  über- 
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wîefen  i il  tjl  convaincu.  Die  Überweifan  g ; 

lu  eonviSbon.  Jt.  Poy.  Uberzeugen. 
ÜBER-WE1SSEN , (Abeiwdffcn)  v.  a.  (on  pife 
fur  la  trot/,  fyll.)  lcli  ttberweilTe  &c.  Poy, 
Weiflèn;  Blanchir,  rendre  bia.ic.  EineWsnd 
liberweiÜ’en  ; blanchir  une  muraille  avec  du  lait 
de  chaux.  Die  Uuerweiffung  j l'aüion  de . .. 
le  blancki’Hmt. 

ÜBER-WENDLICH,  (MtrWmMi*)  adj.  & adv. 
(T.  de  conter.  ) Eine  ûberwendiiche  ou  liber- 
wendete  Nain;  lu  furjet. 
tlBER-WERFEN,  (ûbcrWrt-ftn)  v.a,  irr.  (onpèfe 
fur  la  prine.  fyll.)  lch  wcrfe-warf  Qber,  i.n. 
übergeworfen , impér.  wilf  über.  Darübcr 
werien  ; jfelter  dcfjus.  Den  Mantel  Qbcrwer- 
fen  ; Je  couvrir  de  Jon  manteau , méttrefon 
manteau.  Oh  dit  en  T.  de  boulanger,  Dca 
Teig  Qberveerfen;  battre  la  pdte.  Jt.  (en  pt- 
Jant  fur  la  troif.  fytt.)  Ich  übenverfe  - Ober- 
wavt,  i.  h.  überworfen,  impir.  überwirf;  (T. 
de  maçon.)  Cripir  UH  mur.  Mit  Kalk  über- 
wetfen  ; enduire  de  chaux.  Einc  Wand  mit 
Erde  ûbenverfen;  terrafjer  cm  mur.  Ondilfig. 
Sich  mit  jemanden  überwerfen;  Je  brouiller 
avec  qn  , avoir  une  querelle , une  contejlation 
avec  qn.  Sie  haben  ùch  mit  einander  ùber- 
U'orfen  ; il  y a eu  du  débat , de  grofïes  paro- 
les entre  eux.  Die  Übenverfung  ; faüiou  de 
cripir  une  muraille  ; it.  l'tv.duifjon  ; it.  figur.  la 
querelle,  te  débat. 

ÜBER-W1CHT1G , ( ûbtrmidjtij)  adj.  & adv. 
( on  pife  fur  la  prim.fyll.)  Trop  fort  de  poids, 
it.  trébuchant,  t.  Ubenviehtig  t'eyn  ; trébu- 
cher. Ein  übenvicbtiger  Dukat  ; un  ducat  qui 
trébuche.  On  dit  fgur.  Ein  ûberwichtiger 
Grand;  une  raifon  prépondérante.  Die  Uber- 
wichtigkeit;  (peu  uf.)  l'état  d'une  chofe  tré- 
buchante. Poy.  Übergewicht. 
UBEK-W1CKELN,  (ùbtrtnirfdn)  v.  a.  (onpèfe 
fur  la  troif.  JM.)  lch  überwickele  &c. Poy. 
Wickeln  ; Énvelopper , mettre  autour  de  qch 
une  étoffe , un  linge  &c.  Die  Uberwickelung  ; 
l’enveloppement. 

ÜBER-W1EGEN,  (ùbtrwitgtn)  v.  a.  irr.  (onpèfe 
fur  la  troif.  fyll.)  Ich  überwiege  &c.  Poy. 
VViegen  ; Emporter  la  balance,  tire  plus  pefant. 
pejer  plus , avoir  plus  de  poids  - . Das  Gold 
Dberwiegt  das  Silber  ; l’or  ejl  plus  pefant,  pife 
plus  que  l'argent,  il  fe  dit  figur.  au  lieu  de 
Ubertreffen;  prévaloir,  l'emporter.  Die  Licbc 
gègen  Gott  mnfs  aile  andere  Gemlithsbewc- 
gnngen  überwiegen  ; il  faut  que  V amour  de 
Dieu  t'emporte  Jur  toutes  les  autres  pafftons. 
ÛBER-WlKDEN,(ûfrctn>itibtn)  v.a.irr.  (onpèfe 
fur  ta  troif.  fyll  ) Ich  überwinde-überwand, 
jùbj.  oberwSnde , parf.  h h.  Qberwunden.  imp. 
überwinde  ; Entortiller,  envelopper,  mettre  au- 
tour de  qch  une  étoffe,  un  linge  ou  autre  chqfe. 
Jt  Je  dit  plus  ordinairement  au  figuré, (ÿ Jignfie 
T o k.  li. 


vaincre , remporter  la  viHoire  ; it.  furmonter, 

Jvrpaffer.  Den  Feind  t.berwinden  ; vaincre 
l'mntmi,  remporter  la  11.801.-»  fur  l'ennemi.  On 
dit  fgur.  Aile  Hindetniüe  libinvir.den  : vaiu- 
cre,  jîeruionter,  franchir,  hier  tous  les  ebflacles, 
Der  Überwinder,  ( Utbtrtl'iiibtr)  geo.  dts- 
s,  pL  die  - ; f.e  vainqueur  ; it.  le  conquérant. 

Ùberwindlich  , ( ûbertoinblid)  1 adj.  & c dv. 
Aifi  à vaincre;  it.  fig. Jur  maniable,  'domptable. 
Die  liber»  indung,  (UcbsrWinbuiig)  L'ûffion 
de  vaincre.  On  dit  fig.  Es  gebirt  cinc  grôft  e 
tiberwindung  dazu  ; il  faut  Je  faire  grande 
, violence. 

ÜBER-WINTERN , (ûbtrwinftrn)  v.  n.  avec  Vau- 
xit.  haben  ; ( on  pife  Jur  la  troif.  fyll.  ) Ich 
übenvintere-liberwinterte,  i.  b.  überveintert, 
impèr.  Qberwintere.  Den  Winter  an  einem 
Ortc  zubringen  ; Paffer  l'hiver  en  quelque  lieu. 
It.  Comme  v.  a.  Durch  den  Winter  bringen  ; 
entretenir , confiner  pendant  l'hiver.  Die  über- 
winterung ; laHion  de .. . 

ÜBEK-WISCHEN,  (iibmnifdjtn)  v.  a.  (on  r l/e 
fur  ta  troif.  fyll.)  Ich  Oberwifche  &c.  Voy. 
Wifchcn  ; Torcher  légèrement. 

ÜBER-W1TZ, ÜBER-W1TZ1G,  (lirfternjiç, ùbtr. 
tbiçij)  Poy.  Aberwitz,  Aberwitzig. 

ÜBER-WÜLBEN  , (ûbrrtnolbtn)  i*.  a.  (on  pife 
fur  ta  troif.  fyll.)  Ich  Überwblbe  &c.  Poy. 
Wôlben;  Édlir  en  vc'te,  couvrir  d’une  vo Me. 

ÛBER-WURF,  (UtbtrlburO.  (der)  gm.  des -es, 
pi  die-würfe;  (on  pife  fur  ta  pr cm.  fyll.)  Ce 
fourreau  de  la  robe  d'enfant;  it.  la  garde  robe, 
tablier  ou  furtout  qu'on  met  pour  ménager  les 
habits. 

ÜBER-ZAHL,  (iUbrrjabD  (die)  gm.  der  - , pl. 
die-en  ; ( on  pife  fur  la  prém.fyll.)  Le  nombre 
furmiméraire.  On  dit  aufft:  Übcrzahlen;  J'ur- 
payer,  payer  trop  cher. 

ÜBER-ZÆHLEN,  (üt'crj<S(jIrn); v.a.  (onpèfe fur 
ta  troif.  fyll.)  Ich  Qberzahle  &c.  Poy.  Zah- 
len;  Compter;  it.  recompter  une  fomme  d'ar- 
gent. Sich  überzihlen  ; Je  mécompter,  fe  trom- 
per en  comptant. 

ÙBER-ZÆHLIG,  (dbtrjdblig)  adj.  fid  adv.  (ois 

_ pife  fur  la  prém.  JylL ) Surnuméraire. 

ÜBER-ZElTlG,  (ùbtrjchij)  ai).  & adv.  Trop 
mûr. 

ÛBER-ZEUGEN.  (ûbtrjtugrn)  v.a.  (on  pife  fur 
la  troif.  fyll. ) Ich  überzeuge-llberzeugte,  i.  h- 
überzeugt,  imper,  iiberzetige;  Convaincre,  ré- 
duire qu  par  le  raifonnement,  ou  par  des  preu- 
ves fenfibles  & évidentes,  à demeurer  à' a. tord 
d'une  vérité  qu'il  ne  pouvait  comprendre , d’wi 
fait  qu'il  niait,  überzeugend  ; convaincant,  ». 
Cberzeuger.de  Proben  ; preuves  convaincantes. 
tiberzeugt;  convaincu,  e.  Von  dcrWahrheit 
einer Sache  Qberzengt  fcyti  ; être  perjuaiè,  e» 
convaincu  de  la  verdi  aune  chofe, 
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Di*  Übeizeuguog,  (UtberjtujBnr))  L’aKiem 
de  convaincre  ; it.  la  ctmviBian  , perfuafwn  ; 1 1. 
la  certitude,  évidence. 

ÜBER-ZUHEN,  (ubetjtf&tti)  v.  n.  irr.  avec  l'a u- 
xil.  feyn  ; ( on  pèle  Jur  la  frèm.  fytL ) lch  zie- 
he-ztSg  liber,  1.1).  übergceogen,  impér,  ziehe 
über  ; Mettre  far  drffus.  tin  Kleid  Dbetzie- 
fcen  j mettre  un  habit  par  deffts  les  autres.  On 
dit  en  T.  de  chaffe , Der  Hirfch  ik  übergezo- 

§en;  le  cerf  a changé.  It.  U'berziehen  ; (T. 

e thymie ) défliller.  It.  Comme  v.  a.  avec  l'au- 
xil.  hahen;  (en  pejant  fur  la  troif.  Jyll.  ) lch 
Qborziehe-überz.Sg,  fubj.  überzüge,  far/,  i.  h. 
Dbcrzogeti,  imper.  Oberzieite  ; couvrir,  garnir, 
revêtir  ; il  enduire,  tin  liett  weifs  überzie- 
hen  i couvrir  un  lit  de  draps  blancs.  Einen  Stulil 
mit  Samnud , mit  Lèder  überzieben  j couvrir, 
garnir  un  Juge  de  velours,  de  cuir.  StüMe  Über- 
zieben ; garnir  ou  étoffer  des  chai/es.  Schwarz 
überzieben  ; tendre  de  noir.  Mandela  über- 
ziohen,  in  Zucker  backen  ; prahner  des  aman- 
des. Überzogene  Mandrin  ; amandes  a'  la  pra- 
line. Die  Flügel  einer  Windmtihle  überzienenj 
vêtir,  habiller  les  ailes  d’un  moulin  à vent.  Ein 
Jlodell  «nk  Wachs  überzieben;  revêtir  un  mo- 
dèle de  cire.  On  dit  ftg.  Einen  mjt  Krieg  Cibcr- 
ziehen  ; faire  la  guerre  d qn,  envahir  un  pays, 
porter  la  guerre  aans  un  pays.  Der  Himmel 
überziebt  fich  ; le  ciel  Je  couvre  de  nuages. 
On  dit  en  T.  de  chaffe  : Eine  ïahrte  Dberzie- 
hen , die  rechte  Fùhrte  überfehen  J Are  en  dé- 
fait. Die  ÜbcTziehung,  da*  Cberziehen  ; l'a- 
(Lan  de  couvrir  &c. 

ÜBEK-ZINNEN,  (ùstrjmnen)  v a.  (on  pèfe  fur 
la  troif.  fyil .J  lch  überzinne  - überzinte,  i.  h. 
überzint , impér.  überzinne  ; Enduire  d'étain. 
Überzinte»  Eifenblech  ; fer  blanc.  Da»  Über- 
zinnen , die  ÜberzinBURg  ; I ’aBCion  d'enduire 
tTétain. 

ÜBE.R-ZOGK.N,  (ûbtrjogm)  V.  ÜBERZ1EHEK. 
ÛBER-ZUCKERN , (tibtnucferii)  v.  a.  ( on  pifs 
Jnr  ta  troif.  fyh.)  lch  überzuckere  &c.  l'oy. 
Zockern  ; Sucrer.  Früchte  Qbemickem  ; gla- 
cer drs  fruits.  P.  Verziickem.  Überzuckert  ; 
adj.  & j du  candi,  glacé.  Überzuckerter  Anis; 
aide  d la  reine,  dragée.  Überzockerte  Wichol- 
derWrwi  ; dragée  de  St.  Koch.  On  ditfig.  Über- 
zuckerte  Worte  ; paroles  emmiellées , paroles 
Jucrêes.  Die  Oberzuckerong  ; l’aSion  de  fu- 
erer , de  glacer , de  prahner. 
tjBER-ZUG,  (lUberguq)  (der)  ten.  des  - es,  pl. 
die  - züge;  ( on  pèfe  fer  la  prêta. fyU  ) La  cou- 
verture , ce  qu*  l'on  met  fur  un?  attire  chofe 
pour  la  couvrir  ou  pour  la  conferver , le  faux- 
fourreau t;  it.  la  chape.  Der  Überzug  über  ein 
Fiderbette  ; la  couverture  d’un  lit  de  plumes. 
Überzug , Retz  - ou  KolFeazhche  ; la  taie,  lin- 
ge qui  Jert  d'enveloppe  i un  oreiller.  Überzug 
von  Léinwizd  übar  «ine  Mütze  oder  einen 


^rmel  ; coiffe  de  bonnet,  garde-manche-  It.  Ein 
Überzag  von  Kalk,  Mortel  ; l'eniuijjon,  enduit, 
touche  de  pldtre,  de  mortier.  Der  Überzug  ci- 
lle» Schiffes , die  Verkleidung;  le  borda ge  d'un 
vaiffeau.  It.  foy.  Überfali. 

ÜBtK-ZWERCH,  (ùbfritvnrdi)  adv.  Knim,  die 
Quèr ; De  biais,  de  travers,  en  travers,  de 
cité  i it.  de  travers,  obliquement.  Ein  Wèg , 
der  Oberzwerch  geht;  un  chemin  de  traverjt, 
chemins  qui  s'entrecroifenL  On  dit  famil.  Eitiea 
Dberzwerch  anfehen  ; regarder  qn  de  travers. 

ÜBL1CH , (üUtd))  ad).  & adv.  Camp.  üblicher, 
.Sur ■ ubl icldle  Gebrtuchlich  ; Lifté,  qui  eft  eu 
ufage , qui  s' eft  tourné  en  coutume  , qui  ft  pra- 
tique ordinairement.  Dus  Ut  nicht  mehr  üb- 
lich  ; ..cela  n’eft  plus  ufité , ne  ft  pratique  plus. 
Die  Üblichkeit  ; (peu  uj  ) la  coutume.  D oy. 
Gewounheit. 

ÜBR1G,  (ùbnet)  adj.  &“  adv.  Reftant,  qui  refit. 
Obrig  haben  ; Avoir  du  reftant,  du  rifle.  Sei- 
ne übrige  Lèbenizeit  ; le  rejle  de  fa  vit.  Die 
übrigen  Menlchen  ; le  refit  des  hommes.  Die 
übrigen,  die  andern  ; les  autres.  Drei  Sohne 
lèben  nocli,  die  übrigen  ünd  geftorben;  trois 
fils  font  encore  tu  vie , les  autres  font  morts. 
Nicht»  ülrig  laflen  ; ne  laifjer  rien  de  refit. 
Wo  ill  do6  übrige  Geld  -,  où  eft  le  refit , le 
reftant  de  l’argent.  E»  rft  noch  eine  Sache, 
noch  eine  Ubrig  ; d refit  encore  une  chofe, 
un  point.  On  dit  fubftautivemrnt  : Das  Übri- 

Se  ; je  refit,  le  réfiant.  Gebt  mir  diefe»  und 
a»  Übrige  verwanrt  mir  auf  ein  andermal) 
donnez  moi  cela  & me  gardez  le  refit.  Ura 
da»  Übrige  wollœ  wir  un»  fchon  verglei- 
chen  j pour  le  réfiant  nous  en  compqftrons.  On 
dit  famil.  Em  Obliges  thon  ; faire  plus  qu'on 
tCtft  obligé,  plus  qu'il  ne  faut,  lch  will  ein 
Übrige»  thun , und  eut  h loch  diefetmal  lei- 
fteben  ; par  un  Jurerais  déchanté,  je  vous  affi- 
lierai encore  cette  fois. 

ÜBRIGEN'S,  (übnooie;  adv.  Über  da»,  im  übri- 
gen ; Au  refit,  it  refit,  pour  ce  qui  e/l  du  refit. 
ÜBUNG  , (Utbunti)  (die)  g en.  der  - , pl.  die-en  ; 
L’exercice,  la  pratique.  Sein  Gedachtnils  in 
ftèter  Übong  halten  ^ tenir  toujours  fa  mémoi- 
re en  exercice.  Die  Ubungen  de»  lleitse»  ; les 
exercices  du  corps.  Geitlliche  Ubungen  ; exer- 
cices jpuitueis.  Die  Übung  der  diriltlicheu 
Tsgendenj  la  pratique  des  vertus  chrétiennes. 
Die  Übong  eine»  Dinges  maclit  einen  Men- 
frhen  gefchikt  ; la  pratique  d'une  chofe  rend 
un  homme  habile  t L'exercice  fait  le  maure.  On 
dit  Onffi:  Eine  Spracbe  au»  Übung  lemen; 
apprendre  une  langue  par  L ufage.  Die  Übung 
der  Künfte  ; la  culture  des  arts.  Au»  Mangel 
der  Übung,  fcrfahrung  ; faute  d 'expérience.  £t- 
was  durch  die  Übung  iernen  ; apprendre  qck 
par  routine.  Die  Übung  des  Giaubeus  ; l'aSe 
ds  foi, 
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lîfiER,  fliïVr)  (dit)  gen.  des -s , ph  di«-;  Le  nhrmâcber  ; horloger  grofjûr  ou  en  g Yor.  Die 

bord,  te  rivage,  ta  rive.  Das  Ufer  des Mères ; Uhrmacherkunft;  l'horlogerie, 

le  bord  de  la  mer.  Das  Ufer  eines  Fluflès;  la  Die  Uhrtafch»,  (UbrUldje)  Le  goujjit,  tour. 
rive,  le  bord  d'un  fleuve , le  rivage.  An  dem  Jm  dans  lequel  on  met  la  montre. 

Ufer  dcr  Seine;  fur  le  rivage  de  la  Seine.  Des  Uhrwtrk,  ( lUjrir<t[ ) L'horloge,  toutes 
Lsngft  dem  L’fer  hin  ; le  long  du  rivage,  Ein  les  parties  dont  une  horloge  rjl  compiifte.  On 

iahcs  Ufer;  une  rive  ejcmrpre.  Ein  Haches  dit  Jamil.  Das  geht  wie  emUhrwcrk;  ceta  va 

Ufer;  une  rive  baffe.  Die  Uferfchwalbe  ; l'hi-  continuellement , fans  interruption,  cela  rjl  monté 

rondelle  de  mer.  comme  une  horloge. 

UHR  , (U$r)  (die)  gen.  der-,  pt.  die-en;  Le  Der  Uhrzeiger,  ( Ufjrjiigrr  ) L'aiguille  de 
horloge , forte  de  machine,  qui  marque  & qui  montre , le  Jlyle  de  cadran. 

Jome  les  heures.  Dm.  U»s  Ünrchen , Ührlein;  UHU,  ( tlf)U  ) (der)  gen.  des  - es , pl,  die-;  Le 
la  petite  montre,  petite  horloge.  Die  Stsdt-uhr  ; chat-huant - forte  de  hibou. 

Skorloge  delaviUe.  Schlag-uhr;  horloge  font  an-  UKASE,  ( Ufafc  ) (die)  gen.  der-,  pl.  die-n; 
te.  Sd-uhr  ; horloge  marine.  DieTafchen-uhr,  L'ukaje;  c'ejl  ainfi  qu’on  appelle  en  RÙJte  Les  or- 

Ssck-uhr  ; la  montre.  Die  Perpendikel-uhr,  donnâmes  que  l'Empereur  ou  l'Impératrice  don- 

Wand-uhr;  la  pendule.  Wand-uhr  mit  einem  nerit  à leurs  Jujits. 

Schlagewerk  ; pendule  i fonnerie.  Mit  einem  UKERMARK,  (.llfwmatl)  La  marche  Lfquérai- 
Repetirwerk ; pendule  d répétition.  Mit  einem  ne,  Province. 

Wecker;  pendule  à réveil.  AftronomifcheUhr;  ULM,(Ulrn)  W»,  ville  libre  & impérial,  en  Souabe. 
pendule  agronomique.  DieUhr  aufziehen,  ftel-  ULM£,  (U(ni<)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n. 
len;  monter , ireffer  rkorloge,  la  montre.  Se-  Der  Ulmenbaam;  L'orme,  (arbre)  Die  klei- 

het  nach  der  Uhr;  regardez  à l'horloge.  Un-  neUlme;  l’ormeau,  ortniüe.  Ulmenholz;  bois 

fereUhr  ift  verdorben;  notre  pendule  ejl  détra-  d'orme.  Dcr  Ulmenwaid;  l'ormaie. 

que/.  Dielibr  ftebt  ftille;  l'horlogeja  pendule  eji  ULRICH,  (Ulrid))  Ulric,  Uldanc,  Nom  d'homme, 
arrêtée.  Meine  Uhr  ift  abgeiaufen  ; ma  mon-  ULTRAMARIN  , (Ultramdrin)  (das)  gen.  dés- 
iré ejl  écoulée.  Meine  Uhr  geht  zn  gefchwfn-  es,  f.  pl.  L'outremer,  couleur  bleue  faite  avec 
de  ; ma  montre  avance.  Meine  Uhr  geht  ztx  le  lapis  pulvérijé. 

hngfam  ; ma  montes  retarde.  Ich  habe  meine  UM,  ( um  ) Autour.  Prépofition  qui  Jert  d tnar- 
Uhr  (nicht  bei  mir  ; je  n’ai  pas  ma  montre  fur  quer  ta  filiation  de  ce  qui  environne.  Dans 

moi.  DieSand-uhr;  le  fable,  ihorloge  de  fable.  cette  acception  il  faut  toujours  Jousmtmdre  la 

Wafler-uhr;  horloge  d eau.  Die  Sonnen-uhr  ; part  utile  Herurn  ou  Hcr.  L'm  dieStadt  htrum; 

le' cadran  folaire.  autour  de  la  ville.  Um  den  Leib;  autour  die 

Uhr,/e  dit  auff  au  tin  de  Stunde  ; l'heure.  corps.  Um  den  Altar  gehen  ; aller  entour  de 

Um  wie  viel  Uhr-?  a quelle  heure Ÿ Wie  viel  l'autel.  Viel  Lente  um  firh  baben  ; avoir 

■ Uhr  ift  csV  wie  viel  ift  es  an  der  Uhr  V quelle  beaucoup  de  gmslautour  de  foi,  tire  environné 

heure  efl-ilf  Es  ift  ein  Uhr;  il  ejl  un  heure.  d’une  multiMe  de  gens.  Il  fgntfii  qu/ique- 

Es  hat  ein  Uhr  gcfchlagen  ; il  ejl  une  heure  fois,  Auprès , f)  jirl  d marquer  L'aUadit- 

Jonnie.  Von  fiinf  Uhr  an;  dis  les  cmq  heu-  ment,  f offduité.  Er  ift  beftândtg  nm  ihn;  il 

res.  Um  zwei  Uhr  ; a deux  heures , fur  les  ejl  toujours  auprès  de  lui.  Stèts  nm  einen 

deux  heures.  Gigen  eilf  Uhr  ; tiers  les  onze  Krankun  feyn  ; (Ire  affdu  auprès  d'un  malade . 

- heures.  Ieh  kan  ihn  febr  wobl  nm  micb  leiden  ; je 

Der  Uhrdeckel , ( Ubrbrcfrl  ) La  lunette  de  fuis  bien  aife  de  te  voir  auprès  de  moi.  On  dit 

montre  dans  laquelle  on  met  le  verre.  aujji , Um  einen  ftchen  , ihn  umn’ngen;  en- 

Die  Uhrfèder , (Uijrfr&tr)  L'arrH,  le  reffart  t nronner  qn.  Um  fich  freilen  ; manger  & ron- 
de montre.  ger  d l entour  de  foi.  Einen  um  den  Hal» 

Das  Uhrfutter,  (Ufjrfutfrr)  L'étui  de  montre.  ikllen;  embraffer , accoler  qn. 

Das  UhrgehSufe,  (Ubrgt(duft)  La  boite  de  Um , fert  anjfi  à marquer  le  temps,  & alors 
montre,  la  cage  d'horloge,  de  pendule.  it  fignjis.  Sur,  durant,  environ,  vers.  Um  die 

Das  Uhrgetricbe,  (Ubrgcfnebe)  derSchnek-  vierte  Kachtwache;  environ  la  quatrième  veille. 

kenkègel  ; Le  pignon  d'horloge.  Ohrgefihr  um  diefelbige  Zeit  ; environ  ce 

Der  tJhrhaken , (Uf>r{iuf<n)  Le  crochet  de  temps  là.  Um  vier  Uhr,  um  die  vierte  Stun- 

muntre.  de  ; fur  Us  quatre  heures.  Geftem  um  fieben 

Der  Uhrhammer,  (UÇx&tîmmer)  Le  battant,  Uhr;  luer  fur  Us  fept  heures.  Um  wie  viel 

marteau  d'horloge.  UhrV  d quelle  heure?  Um  Oftern  , Pfingftcn; 

DieUhrkelte,  ( Uijtf<î(<)  La  chaînette  de  vers  pdques,  vers  la  pentecâte.  Um  Mitter- 

montre.  nackt  ; d minuit , fur  le  minuit.  Um  die  Ztit 

Der  Uhroucher,  ( Uf)rmad)tr  ) L’horloger.  der  Ærnde;  au  temps  de  la  moiffon.  On  dit 

DerKleinnhrmachet  ; l'horloger  en  petit.  Gtùfs-  aujf,  Eins  um  das  andere  ; Pim  après  l’antre, 

Li  LU  a.  tojr- 
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. to-ir-â-  tour , alternativement.  Einen  Tag  cm 
den  andcrn  ; de  deux  jours  l'un. 

- ' Uro,  en  le  Joignant  a Willen,  /tonifie.  Pour, 
à cau/e,  aufajet&c.  Um  Gottes  Willen;  pour 
l'amour  de  Dieu.  Um  meinet,  deinct  Willen; 
pour  l’amour  de  moi , de  toi , d caufe  de  moi, 
de  toi.  Um  feiner  Frômmigkeit  Willen  lei- 
den  ; fouffrir  pour  Ja  probité.  Um  feinesSoh- 
nes  Willen  J nu  fujct,  à cau/e  de  fan  fils.  Um 
de*  Willen  ; d caufe  de  cela.  Icn  liebe  etich 
Dm  eurer  Scbünbeit  Willen  ; je  vous  aime  d 
cau/e  de  votre  beauté.  Um  diefer  Ur&cli  Wil- 
len ; par  celte  rai/on.  Ich  bitte  euch  nm  unferer 
alteti  Frcmidfchaft  Willen;  jetv.es  prie,  je  vous 
conjure  par  notre  ancienne  amitié.  On  dit  auffl, 
Um  Gcld  arbeiten  ; travailler  pour  de  l'argent. 
Eincn  um  etwas  bitten;  prier  qn  de  qch,  de- 
mander une  cboft  d qn.  Die  Sache , um  wel- 
che  (warum)  ich  euch  bitte;  la  cho/e  dont  je 

■ vous  prie.  Ich  bitte  um  eure  Freundfchaft; 
je  vous  prie  de  m'accorder  votre  amitié.  Er 
hat  um  einen  Gehiilfen  gebèten  ; il  a deman- 
dé us  aide.  Ich  bitte  um  Verzeihung  ; je  vous 
demande  pardon.  Um  einen  Dienft  anhalten; 
rechercher , demander , pourjuiore  uu  emploi. 
Um  den  Vorzug  ftreiten;  di/puter , Je  di/pu- 
ter  te  rang.  Um  Kache  fchreien  ; crier  ven- 
geance. Wir  wollen  um  zwei  Gulden  wet- 
ten  ; gageons  deux  florins.  Sich  um  etwas 
beftrèben,  hemtihen;  pour fuivre  une  chofe.  Um 
eine  Jungfrau  anhalten , 'werben  ; demander 
w te  fée  fit  mariage  , la  rechercher  en  mariage. 
Um  etwas  fragen  ; s'informer,  s'enquérir  d'une 
cho/e.  Es  ift  mir  nûr  um  meine  Schwefter 
7.u  thun  ; je  ne  fuis  en  peine  que  de  ma  faner. 
Es  ift  ihm  nûr  um  feinen  Knt7.cn  zu  thun  ', 
il  n’a  que  /on  ir.ifrft  en  vue.  Es  ift  mir  meht 
um  die  Ehre,  als  um  den  Kutzen  zu  thun  ; 
j'ai  en  vue , je  me  propo/t  l'honneur  plutôt  que 
le  profit.' 

Sich  um  (Ober)  etwas  bctrhbcn;  S'affliger 
de  qch.  Um  einen  trauren  ; porter  le  tteuil  de 
qn.  On  dit  famil.  Siethûtfehr  um  ihreToch- 
ter,  fie  betriibt  fich  fehr  fiber  den  Verluftih- 
rer  Tochter  ; elle  regrette  fort  la  perte  de  fa  fille. 

On  dit  encore  , Um  Geld . um  bar  Gcld 
kaufen  ; acheter  argent  comptant.  Ich  hnbe  es 

i um  zchn  Thaler  gekauft  ; je  l’ai  acheté  dix 
écus.  Einen  um  zèbn  Thaler  ftrafen;  con- 
damner qn  d une  amende  de  dix  écus.  Es  ift 
um  meine  Ehre  zu  thun , es  betrift  meine 
Ebrc  ; il  y va  de  mon  honneur.  Es  ift  um 
mein  Lèbcn  zu  thun  , es  koftet  mein  Lèben; 
il  y va  de  ma  vie.  Um  etwas  kommen,  es 
verlieren;  perdre  qch,  Itreprivé,  dépouillé  de  qch. 
Ich  bin  um  ailes  das  Meiuigc  gekommen; 
j'ai  perdu  tous  mes  biens.  Um  ein  Auge , um 
einen  Arm  kommen  ; perdre  un  ceil , un  bras. 
Einen  um  feinen  Dienft  briugen  ; faire  perdre 


fa  charge  d qn.  Um  das  Lèben  bringen;. 
6ler  la  vie  d qn , tuer  qn.  Es  ift  um  uns  ge- 
fehehen;  t'efi  fait  de  nous.  Es  wird  bald  um 
ihn  gethan  feyn  ; ce  fera  bientôt  fait  de  lui. 
Er  hat  fich  wohl  um  ihn  verdiert  gemacht  ; 
il  a bien  mérité  de  lui.  Es  ift  Scbadc  um  den 
Knaben  ; c'ejl  dommage  pour  ce  garçon.  Wie 
ftehts  um  eure  Sache  ? en  quel  état  efl  votre 
affaire?  comment  va  votre  affaire?  Wie  ftehts 
uin  die  Gefundheit  ? comment  va  la  fanté?  Wie 
ftehts  um  mein  Bûch  V que  fait  mon  livre  ? 
Wie  ftehts  um  eure  ZufageV  oit  tjl  l' exécution 
de  votre  promeffe.  Wiflen  Sie  um  die  Sache  ? 
/avez-vous  l’affaire?  en  fus  vous  inflruit  ? Sich 
um  etwas  bekümtnern  ; fe  foncier  de  qch  , Je 
mettre  en  peine  de  qch.  Er  bekümmert  fich 
um  nichts;  il  ne  s’inquiète  de  rien.  Er  ift 
um  einen  Kopf  grbfser  ats  ich;  il  efl  plus  grand 
de  ta  tête  que  moi.  Das  ift  nm  zèhn  Thaler 
theurer  ; cela  tjl  plus  cher  de  dix  écus.  Um 
die  Hilfte  vermehren  ; augmenter  qch  de  la 
moitié.  Um  die  Wette  ; a qui  mieux  mieux, 
à l'envi.  Um  fo  vie)  mekr  ; d'autant  plus  que , 
d plus  forte  raifon.  Um  fo  viel  befier  ; tant 
mieux. 

Um , s'exprime  auff%  par  Que.  Es  ift  eine 
fchüne  Sache  um  die  Wahrheit  ; c'ejl  une  belle 
chofe  que  la  vérité.  Es  ift  etwas  fcnûnes  um 
eine  Kofe  ; c'eli  uns  belle  fleur  qu’une  ro/e. 

Um,  conjonthon , avec  C infinitif  & avec  la 
particule  Zu , Pour.  Um  zu  rèden  ; pour  parler. 
Um  euch  zu  beweifen  ; pour  i ons  prouver. 
Um  euch  zu  ûberführen  ; pour  vous  convain- 
cre. Um  dafelbft  Dber  Nacbt  zu  bleiben;  pour 
y p affer  la  nuit. 

Uni,  adv.  qui  marque  Un  détour,  ou  un  temps 
expiré,  pafft.  Der  Wèg  ift  um,  fùhret  um;  et 
chemin  efl  un  détour.  Der  Termin  ift  um  ; !<  terme 
efl  expiré , échu.  Die  Frift  ift  um  ; le  répit  efl 
expiré.  Das  Jahr  ift  um  ; l'année  efl  finit. 
Wcnn  der  Monat  um  ift;  au  bout  du  mois. 

Um , fl  joint  d beaucoup  de  verbes  & jubjl an- 
tifs  dont  voici  les  plus  ufuels. 

UM-ACKEKN  , (umatfern)  v.  a.  Ich  arkere  nm 
Ccc.  U.  Ackern  ; Labourer , remuer  la  terre 
avec  la  charrue.  On  dit  aujft , Einen  Baum  , 
Strauch  umackern  ; abattre , renverjer  un  ar- 
bre, un  arbriffeau  en  labourant.  Das  Umackern , 
die  Umackerung  ; le  labour,  l’aKion  de  labou- 
rer un  champ  &c. 

UM-ÆNDERN,  (umdnbtrn)  n.  a.  Ich  kndere 
um  &c.  V.  Ændern.  Anders  maclien  ; faire 
autrement,  refaire.  Die  Umànderung;  le  chan- 
gement . l' union  de  refaire. 

UM-ARBEITEK,  (nmotl'tittn)  v.  a.  Ich  arbeite 
um  &c.  U.  Arbeiten.  Anders  machen  ; Faire 
autrement , refaire , faire  de  nouveau , donner 
une  autre  façon  à ..  . Ein  Work  umarbei- 
teu  ; reformer , retoucher  un  ouvrage.  On  dit 
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rniffi,  Ein  Fe!d  umarbeitcn  ; défricher  un  champ. 
Die'  Umarbeitnng  ; U déj'richement,  l'aSton  de . . 

UM-AKMËN , (mnûtmeu)  v.  a.  (en  pèje  Jur  Us 
fécondé  fyll.)  Ich  nmsrme-umarinte,  i.  h.  um- 
armet , imper,  umarme  ; Embrcjjer , jtrrtr  , 
étreindre  avales  deux  bras,  accoler.  Finan- 
cier umarmen  ; s’ entre- accoler.  Die  Umartnmig; 
l'aevon  d'embraffer  qn  ; ie.  l'embraffement,  l'ac- 
tolaie. 

UM-BEHALTEN,  ( mtibt&alttn  ) v.a.  Ich  be- 
halte  nm  &c.  y.  Behalten  ; Retenir  , garder. 
Ich  wili  meinen  Mantel.umbchalten;  je  garde- 

• rai  mon  manteau. 

UM-BIEGEN' , (umbicgfit)  v.  a.  irr.  Ich  biege 
um  &c.  V.  Biegen.  Krilmmen  ; courber,  re- 
courber , fléchir , plier  i l’entour.  Man  muis 
das  ein  wcnig  oben  umbiegen  ; il  faut  recour- 

' ber  cela.  Sicli  nmbiegen  ; je  recoquiller  ; Je  dit 
des  feuilles  d’in  livre  ou  des  plantes.  Die  Spitze 
eines  uingcfchlagcnen  N» gela  umbiegen  , ver- 
niecen  ; river  un  clou.  Ëine  Stange  Eifen  um- 
biegen , krumm  biegen  ; couder  une  barre  de 
fer.  Umbiegen , in  FaJten  biegen  ; replier. 
Sich  umbiegen,  umlégen  ; Je  reboucher,  Je  fauf- 
fer , fe  dit  des  pointes  ou  du  fil,  du  tranchant 
d'un  infiniment  qui  coupe.  Die  Umbiegung; 
le  reconrbement , l'actio n de  . . . 

TJM-B1LPEN,  (mnbilbrn)  v.a.  Ichbildc  rnn&c. 
V.  Bildcn  ; Reformer  , transformer  , changer, 
donner  un»  autre  forme.  Die  Umbildnng;  la 
réforme , mHamorphofe , transformation , chan- 
gement de  forme , de  figure , d’etat , de  con- 
dition , de  gofu , de  maure.  21  ne  fe  dit  que 
dans  le  fi pie  foutenu. 

UM-BINDEN  , (iimbinbrn)  v.  a.  irr.  Ich  blnde 
um  &c.  y.  Binden  ; Lier  autour,  mettre  qc h,  fe 
ceindre  de  qch.  Eine  Schürze  utnbîndcn  ; met- 
tre un  tablier,  fe  ceindre  d’un  tablier.  On  dit 
emffi , Ein  Bûch  umbinden  ; relier  un  livre  de 
nouveau,  lui  donner  une  nouvelle  couverture.  It. 
( en  pefant  fur  la  fécondé  fyll.)  Ieb  umbinde- 
umbr.nd , i.  h.  umbunden  , um  etwas  binden  ; 
lier  tout  autour , envelopper  qch  en  liant.  Die 
Umbindung  *,  ïaffion  de  lier  &c. 

UM-BLASEN,  (umfclafcn)  v.  a.  irr.  Ich  blafe  um 
&c.  V.  Blafcn  ; Renverfer  de  jon  faufile.  Es 
ill  fo  fchiechC  vei  wahrt , dais  man  es  umbla- 
fen  kutite  ; il  ejl fi  mal  affermi , il  fe  jautienl  fi 
mal , qu'on  le  renverserait  en  faufilant  defus. 
It.  ( en  pefant  Jur  lajeconde  JyU. J ich  umbiafe 
&c  ; foi.ff.er  alentour.  ( peu  uf. ) 

UM-BLÆTTERN,  (umbldltcrn)  v.  a.  Ich  blàt- 
tere  um  &e.  7/.  Blïttern.  Ein  Blatt  umfchla- 
gen  ; Tourner  une  feuille.  Blâttert  nm  ; tour- 
nez la  feuille. 

UftlBER-EKDE,  (UmbcrerbO  (die)  gen.  der-, 
pi.  die  - n.  Die  Umbra;  Ombre,  Urre  brune 
(i  notrilre,  qu'on  emploie  dans  la  peinture. 


UM-BRECHEN,  (itmbrfd)cn)  v.  a.  irr.  Ich  breche 
um  &c.  IT.  Brechen.  Durch  Brcclien  umbiegen; 
Rompre,  cafier  à force  de  plier  ; ( peu  uf.  ) il  Je  dit 
plus  ordinairement  en  7.  de  laboureur.  Einen 
Acker  umbreehen  ; défricher  un  champ.  It. 
(T.  d'imprim.)  Eine  form  umbreehen;  re- 
manier une  forme,  une  page-,  défaire  les  colon- 
nes d'une  page  ou  d'une  feuille  pour  retrancher  ou 
ajouter  qch.  Da;  Umbreehen , die  Umbrcchung 
eines  Ackers  ; le  défrichement  d'une  terre,  d'u» 
champ;  it.( T. d'imprim.)  le  remaniement. 

UM-BRIN’GEN,  (imibringtiO  v.a. irr.  Ich  brin- 
ge  um  &c,  ff.  Bringen.  Ûm  das  Lèbcn  brin- 
en;  Tuer,  faire  mourir , faire  perdre  la  vie. 
ie'  hat  ihr  Kind  umgebracht;  elle  a Slé  la  vie 
d fan  enfant,  elle  a fait  mourir  fon  enfarJt.  Sich 
felbft  umbringen;  Je  tuer  foi-mfme.  Einander 
umbringen  ; s’entre-tuer,  s'entre-égorger. 

UM-BKUCH  , (Umbrucb)  (der)  gen.  des  - es , pL 
die  - brliche ; (T.  de  mine ) La  galerie  creufée 
par  circuit. 

UM-BURZELN  , (umburjrfn)  n.  n.  Ich  btirzele 
um  &c.  y.  Burzeln  ; Culbuter , faire  la  culbute. 

UM-DECKEN , (muberfen)  v.  a.  ich  decke  um 
&c.  y.  Dccken.  Nochmals  decken  ; Recou- 
vrir, couvrir  autrement.  Ein  Dach  umdcckcn; 
remanier  d bout  un  toit.  Die  Umdeckung;  le 
remaniement  d bout. 

UM-DREHEN,  (umbrr&m)  v.a.  Ich  drêhe  um 
y.  Drèben.  Cmwenden  ; Tourner  ; it.  faire 
tourner.  Ein  Rad  , die  Sand-uhr  umdrèhen  ; 
tourner  u ne  roue,  le  fable.  Einem  den  Ha!» 
nmdrèhcn  ; tordre  le  cou  à qn.  Sich  umdrA- 
hen  ; fe  tourner  ; it.  tournoyer,  y.  Herum- 
drèheu.  Das  Umdrèhen , die  Umdréhung  ; 
ïaSion  de  tourner  ; it.  le  tournoyement.  Das 
Umdrèhen  der  Augen  ; le  roulement  des  peux. 
Das  Umdrèhen  eines  SchiiTes  ; le  revirement, 
l’aflion  de  tourner  un  vafféau  d'un  autre  câté. 
Das  Umdrèhen  auf  einem  Fifoe;  ta  pirouette, 
tour  entier  qu’m  fait  de  tout  te  corps,  en  [e  te- 
nant fur  un  pied. 

UM-DRUCKEN,  (umbruefen)  v.  a.  Ich  drucke 
nm  &c.  y.  Drucken.  Nochmala  drucken  ; 
Réimprimer  , imprimer  autrement.  Die  Um- 
druekung  ; iatfion  de  ...  it.  la  réimpr/fficm. 

UM-DUFTEN , (umbuftrn)  v.  a.  (on  pèje  jur  la 
fécondé fpll.)  lchumdufte-umduftete.  Lu.  un- 
duftet , imper,  nmdufte.  Mit  Duft  umgèben  ; 
Répandre  une  odeur  autour  de.  Il  ne  fe  dit 
que  dans  le  fiole  foutenu. 

UM-FAHEN,  (urafaticn)  t».  a.  irr.  ( on  pife  fur  la 
fécond,  fpll.)  Ich  umfahe , umficng , i.  h.  un- 
fangen  . impér.  umfahe.  Il  fe  dit  dans  qqs. 
prov.  au  lit  u de  Umpfangcn  ; EmbraJJer,  pren- 
dre entre  Us  bras.  1t.  au  lieu  de  Umgèben  ; 
environner. 

UM-FAHRF.N , (umfabrrn)  v.a.  irr.  (on  pife  fur 
la  fécondé  fuit.)  Ich  fkluc,  fuhr  um,  i,  b.  um- 
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gefahren.  Comme  v.  ».  avec  l'auxil.  Seyn  ; Faire 
un  détour.  Wie  viel  Gnd  wir  umge&hren? 
combien  de  détour  avons  nous  fait  ? it.  comme 
v.  a,  avec  l'auxil.  Ha  ben.  Im  Fahren  uœ- 
ftùfccn  ; vtrjtr  avec  une  votture. 

It.  v.a.  (en  prfapt  Jur  la  fécondé  fyli ) Ich 
umfàhre,  mafuhr,  i.h.  umfaliren.  Uœ  ctwas 
herumfahren  ; Faire  le  tour  de  . . Fane  Stadt 
umfahren;  faire  le  tour  de  la  viBe.  Ma- 
gellan ill  der  erfte  eewefen , der  die  Welt 
umfahren  hat  ; Magellan  a été  le  premier  gui 
a fait  le  tour  du  monde.  Die  Umubrnng  ; le 
tour , l'aHton  de  faire  le  tour. 

UM-FALL  , (UmfaQ)  (der)gen.  des  - es , f.  fl. 
La  chute , l'état  d'une  choje  mi  tombe,  qui  efl 
rtnverfée.  Der  Umfall  eines  Baumes  ; la  chute 
d'un  arbre.  D Je  dit  auffi  Des  bltes , & fignifie 
La  mortalité. 

UM-FALLEN,  (umfadtn)  v.  n.  irr.  Ich  faJle, 
fiel  nm  , i.  b.  umgefallen , impér.  falle  um  ; 
Tomber  par  terre  ou  d terre  ; it.  tomber  d la 
remer/e.  Diefe  Maner  will  utnfallen  ; cette  mu- 
raille ménace  ruine.  Umfallcn  , en  parlant  des 
bét/s , Je  dit  au  lieu  de  Sterbcn  , verrecken  } 
mourir.  Das  Umfkllen  des  Vkhes;  la  morta- 
lité des  bejliaux. 

UM-FALZEN,  (umfiifien)  v.  a.  Ich  faire  um  &c. 
y.  Falzen.  Andere  laize»  i (T.  de  rel.  de  hvr.) 
Plier  de  nouveau , plier  autrement. 

DM-FANG,  (Utnfan«)  (der)  gen.  des  - es , /.  pl. 
Le  circuit,  l'enceinte  , le  tour.  Diefer  Plaz  hat 
fô  viel  Umfang  ; cette  place  a tant  de  circuit. 
Diefe  Stadt  hat  fb  viel  im  Umfange  ; cette  ville 
a tant  de  tour.  Diefer  Pfeiler , diefe  Mau  et 
het  fo  viel  im  Umfcnge  ; ce  pilier,  ce  mur  a tant 
de  pourtour.  Der  Umfang  einer  Zirkelfliche  ; 
la  circonférence , le  tour  ccun  cercle.  Der  Um- 
fang  einer  Kngelfltche  j la  périphérie  d’unglobc. 

Umfang  , Jtgnifie  auffi , L'étendue  ; it.  l'en- 
c tinte.  Berlin  hat  einen  grûfcen  Umfang;  Ber- 
lin eft  d'une  grande  étendue.  In  dem  Umikn- 
ge,  Bezirkc  der  Stadt,  des  Thiergartt ns  ; dans 
r enceinte  de  la  ville,  du  parc.  On  dit  fi  dur. 
Eine  Sache , ein  Gefchlfte  von  emem  grôftcn 
Umfange  ; une  choje , une  affaire  d'une  grande 
étendue. 

UM-FANGEN,  (umfangtrt)  v.  a.  irr.  ( onpifefitr 
la  fécondé  fyli)  Ich  umfange , umfing,  i.  h. 
nmfangen , impér.  umfange  ; Prendre  entre  les 
deux  bras , embraffer.  Er  umfing  mich  ; il  me 
ont  entre  Jet  bras.  Il  Je  dit  auffi  au  lieu  de 
Umgèben , environner.  Mk  einer  Mener  um- 
fengen , umfaflcn  ; entourer  d'un  mur. 

UM-F/F.RBEN  , (umfdrbcn)  v.  a.  kh  firbeum 
&c.  V.  Fàrben  ; Reletndre . donner  une  autre 
couleur;  it.  bifrr.  Llaa  Umfirben , die  Um- 
fàrbung  ; le  bifage.  ( T.  de  leintur.) 

UM-FASSENf,  (umfaffm)  v.  a. • Ich  £afrenm&c. 
V,  Faiïen.  Sertir  de  nouveau  , esuhaffer  une 


pierre  de  nouveau.  Einen  Schmack  nmfaffen 
laffen  ; faire  Jertir  de  nouveau  11»  bijou.  D*sUm- 
fàffen,  die  Uimfaflung  J (en  pejant  fur  laprém. 
fyd.)  le  nouvel  encajlillement. l'aSion  de.,  it.  ( en 
pefantjur  la  fécondé  fyU.)  Ich  umfsffe&c.  Mit 
der  Hand  umfaflen  ; empoigner , faifir  avec  la 
main.  Mit  den  Armen  urofaiïtn  ; prendre  entre 
Us  deux  bras,  embraffer.  Diefer  Bsum  i£t  fo 
fhrk  , daü  ihn  zwe»  Perfonen  nicht  umfaf- 
fen  konnen  ; ut  arbre  eft  fi  gros  , que  deux 
per/onnes  ne  U /auraient  embraffer  ; U.  figur. 
environner,  ceindre.  P.  Umgèben.  Die  Um- 
fàffung;  l'affion  i' embraffer , d’empoigner;  it. 
Fcneetnu  d’une  place. 

UM-FLATTERN,  (umflatfmi)  v.a.  (onpèfefur 
la  fécondé  fyli.)  Ieh  umûattere  &c.  v.  Flat- 
tern  ; Poûiger  autour  de.  lbre  Hàre  umflat- 
terten  den  Bufen  ; fes  cheveux  fiotloient fur  fan 
fem.  B ne  fe  dit  que  dans  le  fiole  fout/nu. 

UM-FLECHTEN,  (iimfltcbtcn)  v.  a.  (on  péjie  fur 
la  fécondé  fyli ) Ich  umflechte  &c.  y.  Flcch- 
ten.  Aof  allen  Seiten  bcflecbten  ; Tortiller  tout 
autour.  Die  Um/lechtung;  l'action  de  . . . 

UM-FL1EGEN , (iimftitgcR)  v.  a.  irr.  ( on  péfe 
fur  la  fécondé  JyU. ) Ich  nmfliege-nmflog  , i. 
h.  nmilogen,  impér.  umfliegc.  Vf  Fliegen.  Um 
etwas  herumfliegen  ; yoler  autour  de  ..  . 

UM-FEIESSEN,  (mnfliriT'n)  v.  a.  irr.  (mpeje 
fur  ta  fécondé  fyli)  ich  umfliefac  &c.  y. 
Fliefsen  ; Couler  autour.  Der  Flufs  umfliefst 
die  Stadt  ; la  rivière  coule  autour  de  la  viBe. 

UM-FORMÉN,  (umfcrmen)  v.a.  Ich  forme  um 
&e.  y.  Formen  ; Transformer  , changer  de 
forme,  domier  une  autre  figure.  Die  Ümfor- 
mnng;  la  transformation. 

UM-FRAGE  , (Umfragt)  (die)  g/ir.  der-,  /.  pl. 
La  demande.  Zur  Umfrage  fchreiten  ; aller 
aux  voix , aux  fuffrages  , aux  avis , aux  opi- 
nions. 

UM-FRAGEN,  (umfragen)  v.  n.  irr.  Ich  frage 
um  &c.  y.  Fragen.  Umfrage  halten-,  deman- 
der d ta  ronde  ; it.  s'informer , faire  des  per- 
quifitions , des  informations  de  &c  ; it.  recueil- 
lir , demander  les  voix  , les  fuffrages. 

UM-FÜHREN,  (umfùfirrn)  v.  a.  Ich  fuhre  nm 
&c.  y.  Fûhren.  Dnrch  einen  Umw#g  füh- 
ren  ; Mener  par  km  détour.  Einen  weit  um- 
fiihren  ; mener  qn  par  un  grand  détour , lui 
faire  faire  un  grand  détour . y.  Herumfahren. 

UM-FOLLEN,  (umfilDfn)  v.a.  Ich  fûlle  11  m &c. 
P.  Fûllen  ; Transvqfer.  Dis  Bier  umfallen  ; 
transvaler  la  bière. 

UM-GANG  , ( Umfang  ) ( der  ) gen.  des  - es , pl. 
die-gSnge;  L’état  d’une  chofe  qui  tourne,  le 
tour . le  tournoiement  d’une  roue  c de.  In  Um- 
gang  bringen;  tourner,  faire  tourner. 

Umging  , fignifie  auffi , -La  procefj'on.  Ei- 
nen Umgang  halten  ; faire  une  o oceffon,  aller 
en  prouffon.  On  dit  famtl,  Ich  tsbe  niebt 
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Umgatig  nèbmen,  nie  lit  veriVtumen  -woTlen, 
cuch  zu  fehreiben  ; je  n'ai  pas  voulu  manquer 
de  vota  écrire. 

Umgang , J.  plur.  figeifie  La  fréquentation , 
le  commerce  fréquent , habitude , la  liaifon  qu’on 
a avec  quelque  autre.  Ein  vertrauter  Um- 

f»ng  j un  commerce  familier,  lch  habe  gar 
einen  Umgang  mit  ibm  ; jeu' ai  aucune  liai/on 
avec  lui. 

Dans  qqs.  prov.  Umging , te  dit  au  lieu  de 
Gang  j Le  corridor , ejpèce  de  galerie  étroite 
qui  jeri  de  pajfage  pour  aller  i plujieurs  oppar- 
teinens. 

UM-GÆNGER,  (Umgdnqcr)  (der)  gen.  des -a, 
pi  die  - ; Le  cerquemaneur. 

UM-GÆNGL1CH  , (umqinglld))  adj.  & adv. 
Comp.  umgangliciier,  Sup.  umgângliclifte  ; So- 
ciable , de  bon  commerce  , accommodant.  Die 
Umjanglicbkeit  ; la  fociabiliti. 

UM-GÎBËN,  (umjfben)  v.  a.irr.  Icb  gèbe  om&c. 
y.  Gèben.  ( peu  uf. ) Anders  eeben  ; Don- 
ner autrement.  Die  Éarten  umgoben  ; donner 
1rs  caries  de  nouveau.  On  dit  famit.  Einem 
des  Man  tel  umgèben  ; mettre  na  manteau  dqn, 
U couvrir  d'un  manteau.  1t.  ( m pefanl  fur  la 
fécondé  fylij  Ich  umgèbe  umgab,  i.  h.  umgè- 
ben , impér.  umgib.  Aof  allen  Sciten  em- 
•fcbliefaen  ; environner , entourer  , enfermer , 
ceindre.  Eine  Stadt  mit  Maoern  umgèben  ; 
entourer , enfermer  . clorre  une  ville  de  morali- 
tés. On  dit  fig.  lch  bin  auf  allen  Seiten  mit 
Gefahr  umgèben  ; les  dangers  m'environnent 
de  toutes  parts.  Er  ift  immer  mit  Schmeich- 
lem  umgèben  ; il  eji  toujours  environné  d' adula- 
teurs. Die  Umgébung  ; (peu  vf.)  Fenviroa- 
ne  ment. 

UM-GEHEN.  (um.irtim')  v.  a.  irr.  lch  gehe  un 
&c.  y.  Genen  ; Tourner  ; St.  tournoyer.  Die 
Mahlen  gehen  um  -,  les  moulins  loue  lient.  Das 
Rail  gebt  nicht  um  ; la  roue  ne  tourne  pas. 

■ On  dis  auf,  Di  de*  Amt  gebt  um  ; cette  charge 
va  tour  a tour. 

Umgehen,  _/i  dit  auffi  au  lieu  de  Umhèrge- 
b en  ; /Hier  çd  & là  ; 1 1.  aller  en  procejjton.  Die 
Schârwache  gebt  um  i la  patrouille  marche 
par  les  rues , fait  le  tour  des  rues.  Ein  Glis, 
eine  Gefundheit  umgehen,  hetumgehen  lafi'en  ; 
faire  aller  aa  verre,  une  Santé  d la  ronde.  On 
dit  famil.  Ea  gehet  in  diafem  Haufa  um;  il 
revient  des  éjprils  dans  cette  mai/on. 

Umgehen  , figmfte  auffi , Se  détourner  de  ton 
dumm , faire  un  détour,  lch  bin  drel  Meilen 
umgegangen  ; je  me  fuis  détourné  de  trois  lieues. 
lch  baba  eine  Meile  umgehen  malien  ; il  m'a 
fallu  faire  an  détour , «a  circuit  d'une  lieue. 

On  du  auffi  , Er  weiii  mit  dem  Gawèhr 
nicht  umiugebeu  ; il  ne  fait  peu  manier  une 
arme.  Mit  Lhocn,  mit  Betrûg  umgehen  ; em- 
P loger  le  message,  la  fourbe.  Mit  Stbelman- 
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ftrciclien  tm-geben  ; faire  des  friponneries.  Mit 
Todesgedtnketi  umgehen  ; méditer  fw  la 
mort,  jonger  d la  mort.  Er  gelit  damit  um  eine 
Bedienung  eu  kaufcn  -,  ilefi  en  négo.iahon  pour 
acheter  une  charge.  Gern  mit  jemanden  um- 
geben  5 aimer  la  conve-fation  de  qn.  Ver trau- 
fich  mit  jemanden  umgehen;  couverte • fami- 
lièrement avec  qn.  Er  gebt  mit  allerhand  Leu- 
ten  um;  il  pratique,  a fréquente  toutes  fortet 
de  gens.  Unbarmlierzig  mit  jemanden  um- 
gehen ;.  traiter  qn  ava  dureté  , impitoyable- 
ment. il) bel  mit  jemanden  umgehen;  en  uftr 
mal  avec  qn.  Ich  will  künftig  garz  ander* 
mit  dir  umgehen  ; je  te  traiter  ai  désormais 
tout  d'une  antre  maniéré.  Es  ift  gut  mit  ihm 
uni  guis  en  . il  ejt  d'un  bon  comnuri  e , il  effort 
Jouable,  traitable.  Behutfam  mit  emem  um- 
gehen ; ménager  qn.  Es  ift  niebt  gût  mit 
Kim  umgehen;  il  uejt  pas  bon  d'avoir  faire  d 
bu.  Et  mufs  erft  lernen  mit  Leuten  i.mzu- 
geben;  il  faut  qu'il  apprenne  auparavant  le 
monde.  On  dit  prov.  U’ omit  man  umgcht  dai 
bângt  einem  an  ; on  preni  ou,  me  ni  Us  habitudes. 
Us  coutumes  des  gens  que  l'on  fréquente.  Sage  mir 
mit  wèm  du  umgebft , utxl  ici)  will  dir  fagea 
wer  du  bift;  dis -moi  qui  tu  hantes,  & j s U 
dirai  qui  tu  es. 

Umgehen , v.  a.  ( en  pefant  fur  la  fécondé 
fylt.)  Ich  umgehe-mngieng , i.  h.  umgangen, 
impér.  umgehe  ; Faire  le  tour  de  ..  . aller  au- 
tour de  . . . Die  Stadt , das  Lager  umgehen  ; 
faire  U tour  de  ta  vile,  du  camp.  Einen  Ha- 
fen,  ein  Rebhuhn  umgehen;  (T.  de  ckaffe) 
tourner  un  lièvre,  me  perdrix.  Das  Wild um- 
gehen ; faire  des  enceintes  pour  U gibier, 

UM-GEKEHRT,  (uraqcfc&rt)  y.  Umkehren.' 

UM-GELD,  (Umgtlb)  (daa)  g en.  des-ea,  /.  pL 
Cefl  ainfi  qu'on  appelle  en  qqs.  prov.  L'a  fo- 
rage , impôt , droit  qui  Ce  paye  fur  la  vente 
du  vin.  Der  Umgelder  ; le  receveur  du  droit 
fur  I e vin. 

UM-GESCHLAGEN,  (uro|rfd)lajrn)  J'ny.  Um- 
fchlagen. 

UM-GESTÜRZT,  (umgrftilrjt)  y.  Umftariew. 

UM-GEWAN'DT,  (umqrtuanOt)  y.  Urawandeu. 

UM-G1ESSEN , (umqtifftn)  v.  a.  irr.  Ich  gûsûe 
um  &c.  y.  Ùiefaeu.  Von  r.euem  gietsen, 
fchmelzen;  R> fondre.  Eine  Kanone,  Glocke 
umgiefsen  ; refondre  an  canna,  une  cloche.  Du 
Umgie&en  , die  Umgie&nng  ; tafhon  de  re- 
fondre n.  (en  pefant  fur  la  feeonde  ylt.  ) Ich 
nmgiefae  Arc;  verfer,  répandre  d r entour,  (peu 
uf. ) On  dit  mieux  Umbèr  gieG.ru. 

UM-G  tABEN,  (um  jrabtn)  ».  a.  irr.  Ich  grtbe- 
grûb  nm,  i.  h.  nmgegraben  , impér.  grabe  um  t 
Fbuir,  remuer  la  terre.  Dis  Umgraben  ; f#- 
Kion  de  ...  It.  (en  pefant  fur  la  Jecondt  /vit.) 
lch  rm grabe  - umgrûb , i.  £.  umgraben  ; finir, 
remuer  ta  terre  auteur  de  . Kénen  Bsum 
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amgrabcn  ; déchauffcr  un  arbre.  Dss  Umgra- 
ben , die  Umgrabung  der  Baume  ; le  déchattf- 
Jcm'nl  des  arùrts. 

UM-GKÆNZKN,  (umflrinirn)  t>.  a.  Ich  um- 
grnnze  &c.  y.  Grünzcn  ; Borner , limiter , 
mettre  des  bornes.  Die  limgrinzung  ; la  cir- 
confcription  ; it.  le  bornage. 

UM-GRE1EEN,  (um^rtifen)  v.  a.  irr.  Ich  um- 
greife-umgrif,  i.  h.  umgrift'en  &c  ; Empoigner. 
V.  Greifen . it.  UmCpannen. 

UM-GUCKEN,  (umflucfrn)  (fich)  V.  Umfehen. 
UM-GURTEN,  (umgiirlm)  f.  a.  Ich  gürte  ura 
&c.  IT.  Gûrtcn  ; Ceindre.  Den  Dègen  urn- 

5ârten  ; mettre  l'épfe  an  citi , ceindre  /on  épée. 

t.  (enpefant  fur  la  fécondé  fyü.)  Ich  umgür- 
te-umgiirtcte , i.  h,  umgürtet  &c.  Seine  Len- 
den  umgürtcn  ; Je  ceindre  les  reins , Je  ferrer 
les  reins  avec  une  echarpe  o»  quel  qu'autre  ihoje 
de  cette  nature.  Die  UmgQrtung  ; l'action  de 
ceindre. 

UM-GUSS,  (Umqu?)  (der)  pen.  des -es,  pl.  die- 
gOfse  : La  refonte.  lr.  ümgiet'sen. 
UM-HABEN , (umbobin)  t-.  «.  Ichhabeutn.  y. 
Habeu  ; Etre  vftn  de.  Er  hat  einen  Blantel 
um  ; il  ejl  en  manteau. 

ÜM-HACKEN,  (umbaefen)  v.  a.  Ichbackeum. 
y.  Hscken  ; Couper , abattre  d coups  de  hache. 
Einen  Uaum  umbacken  ; abattre  un  arbre.  Die 
Krde  nmhacken  ; lécher , liouer  la  terre. 
UM-HALSEN,  (umbalftn)  v.a.  Ichnndulfe.  y. 
Hallcn.  Umarmen,  umfaflen;  Embraffer  ac- 
cclerqn , Je  jeter  au  cou  de  qn.  Die  Urabalfung; 
Vembraffement.  y.  Umarmung. 

UM-HANG,  (Urabang)  (der)  gen.  des  - es  , pl. 
die  -hànge  ; Le  voile  , pièce  de  toile  ou  d'étoffe 
qu'on  emploie  pour  cacher , couvrir,  entourer  ou 
eot fferver  qch.  Il  Je  dit  aufft  au  lieu  de  V“>r- 
haug;  le  rideau  d'une  fenêtre  , d'un  lit.  Der 
Uraiung.  das  Beh.ingfel  oben  ara  ein  BeU; 
le  tour  'de  lit;  it.  U Jousbaffement. 
UM-HÆNGEN,  (limbdugcn)  v.  a.Jcb  hànge  nm. 
y.  Hàngen;  Mettre,  couvrir  voiler,  envelop- 
per, etitourer.  Ein  Tûch  umhàngen , fich  da- 
mit  bedecken  ; Je  couvrir  d'un  drap.  Einen 
Mantel  umhàngen;  mettre  un  manteau.  On 
dit  fig.  Einer  Sache  ein  Mintelchen  umhan-  ’ 
«en  ; donner  couleur  d une  chofe  , dévu/fer , 
farder  une  affaire;  it.  dorer  la  pilule.  On  dit 
auffi.  Die  Kleidcr  umhàngen,  anders  hangen; 
changer  les  habits  de  place  It.  Umhîngcn, 
(en  pefant  Jur  la  fécondé  fyü.)  Ich  umhùnge- 
■mhàngte,  i.  h.  umhàngt;  tendre  autour;  it. 
garnir',  ' entourer  d'un  voile. 

UM-HAUEN,  (.unbeutn)  v.a  Ichhaucnm.  V. 
Hauen  ; Couper , abattre  d coups  de  hache.  Ei- 
nen Boum  umhanen;  abattre  «n  arbre.  Das 
Umhauen,  die  UmUauuag;  ï acheta  d abattre, 
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UM-HÈR,  (umb<f)  adv.  Rond  herurn;  Autour, 
tout  autour  , d l'entour , de  tous  côtés.  Es  fmd 
Berge  rings  limiter;  il  y a des  montagnes  tout 
autour.  Die  utnhèr  liegenden  D'Orfer;  Us  vil- 
lages d'à  rettlour.  Umlièr  flattera  ; voltiger 
ça  (ÿ  là.  Cette  particule  Je  met  devant  nom- 
bre de  verbes  qud  faut  chef  cher  d leur  place, 
fit  Jous-er.iendani,  Autour  &c. 

UftI-HIN,  (umbin)  adv.  Autour,  à l’entour,  (peu 
uf.J  On  ait  fig.  Nicht  umhin  künncn  ; AV 
pouvoir , ne  J avoir  s'empêcher  de  ..  . Ich  liabe 
nicht  umhin  gckont  llmen  diefe  Nachricbc 
zu  gèben  ; je  n’ai  pu  m' empêcher  de  vous  doit-, 
ner  c/t  avis. 

UAI-HÙULEN,  (umbûfltn)  v.  et.  (on  p'efe  Jur  la 
fécondé  fyü.)  Ich  umhülle-umhülte,  i.  h.  um- 
hûllet,  tmpér.  umliülle;  Envelopper,  couvrir; 
il- ffg.  voiler,  majqucr.  Die  UmhûUung;  l'a- 
fhou  de  . . . 

UM-HÜPFEN , (umbflpfm)  ti.  a.  (onpèfe  fur  la 
fécondé  fyll.J  Ich  umhüpfe.  E Hïipfen  ; Aau- 
ter  autour  de.  Il  ne  Je  dit  que  dans  le  Jlyte 

Joutant. 

UM-KEHR,  (Uinfrbr)  (die)  gen.  der- , /.  pl.  U 
retour,  l’affion  détourner  d'un  autre Jens.  (peu 
uf. ) 1.  Wiederkehr,  umkehren. 

UAl-KEHREN,  (umfcbwn)  v.  n.  avec  l' aux  il. 
Seyn.  Ich  kelire  um.  l\  Kcliren  ; Retourner, 
revenir.  Gieich  wieder  umkehren;  retourner, 
revenir  fur  fes  pas.  Umkehren , Je  dit  fig.  au 
heu  de  Sich  belehren  ; retourner  d Dieu , Je 
convertir. 

It.  v.  a.  svec  FauxiL  Haben  ; Tourner  d’uct 
autre  fins.  Die  Hand  umkehren  ; tourner  la 
main.  Ein  Blatt  im  Bûche  umkehren  ; tour- 
ner une  feuille.  Den  Wagen  umkehren  ; tour- 
ner le  chariot.  Kutfcher  kehre  tim  ! tourne 
cocher  ! Ein  Kleid  umkehren  ; retourner  un 
habit.  Sich  umkehren , auf  die  andere  Seite 
wenden  ; je  tourner  de  l’autre  côté.  On  dit 
fig.  Er  ift  gau 7.  utngekehrt  ; il  efi  bien  changé , 
il  n'eft  plus  le  mime.  Den  Sinn  einer  Schnft- 
ftellc  umkehren  ; pervertir  te  fins  a’im  paffage 
le  prendre  à contre- jens.  Es  kehrt  fleh  uni; 
c'ejt  le  contraire.  Ailes  umkehren,  allés  in  die 
grbfte  Yenvirrang  bringen  ; tourner  tout 
Jens  deffus  deffbus.  Alan  iurt  in  meiner  Stn- 
be  ailes  umgekehrt  ; on  a tout  bouiUver/i 
dans  ma  chambre.  Die  Ordnung , die  Ge- 
fetze  umkehren  ; renverfer  T ordre , les  loix. 
Die  Welt  umkehren  ; boulrvirfer  le  monde.  Die 
filnf  Stadte,  wclche  Gott  umkebrtc  ; les  cinq 
villes  que  Dieu  abyma.  On  dit  prem.  Er  ift 
wic  man  eine  Hand  umkehrt;  il  eff  d'une  hu- 
meur changeante.  Umgekellrt  wird  ein  Selmh 
daraus;  tournez  la  m/d.i.t , tour  ne  a la  pitre  fe, 
prenez  la  chofe  d'un  attire  feus.  Das  Lmkeh- 
ren;  l'adionde  retourner,  le  retour.  DieL'm- 
kejruug  ; le  rtnverjètkeal , botdevtrfeumt.  Die 
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Urnkchrung  eines  Satzes  ; Vinverfîon  d'une  pé- 
riode , d'une  propoflUon. 

UM-K1PPEN,  (umflppia)  v.  n.  aveclauxil.  Seyn. 
P,  Kippen  ; Perdre  l'équilibre,  tomber  à il  ray- 
verfe. 

lt.  comme  v.  a.  avec  l'auxiliaire  Haben , Ren- 
vtrfer  , faire  tomber , faire  perdre  l'équilibre. 
Einen  Stein  umkippen  ; pojtr  uiu  pierre  de 
champ. 

UM-KLAFTERN,  (uraflaflcrn)  v.  a.  ( on  péfe  fur 
la  fécondé  JyU.)  Ich  umklaftere.  P.  Klal'tern. 
Mit  ausgeltrekten  Armen  umfangcn;  F.mbraf- 
fer  avec  les  deux  bras,  p.  e.  un  arbre.  Die  Ura- 
klafcerung  ; l'adon  de  ..  . 

UA1-KLAAIMERN , (urafhimmtrn)  v.  a.  (on  péfe 
fur  la  fécondé  fy'-I.J  Ich  umklammcre.  Pay. 
Klammern  ; Embraffer  & tenir  ferme. 

UA1-KLEIDEN,  (umfKi&Oi)  v.  a.  Ici»  kleide  um. 
P.  Kleiden.  Sich  umkleiden , ein  anderes 
Kleid  anr.ii' hen  ; changer  d’habit , mettre  un 
autre  habit.  Die  Umkleidoug  ; l'allion  de  chan- 
ger d’habit  . It.  ( en  pejant  fur  la  fécondé  fyb- 
labe j Ich  umkleide;  revttir  de  tous  cotés.  Il 
ne  je  dit  que  dans  le  flyle  foutem.  Die  Um- 
kleidung;  I action  de  revttir  de  tous  cotés. 

UM-KOMNEN  , (umfomwtn)  v.  ».  Ich  ko.-nme 
um.  P.  Kommen  ; Périr.  Er  ift  èlendiglich 
umgekommen  ; il  efl  ein  inalheurrujément.  Ei- 
nen  umkommen  laden  ; laiffér  périr  qn.  It. 
Umkoimnen,  verderben ; dépérir,  ft  gâter. 
LalTet  das  nicht  nmkommen;  prenez  garde 
que  cela  ne  dépériffe. 

UM-KRÆMPEN,  (uiufriraprn)  v.  a.  Ich  krîimpe 
um.  P.  Krùmpen;  Recourber;  it.  retrouffer. 

U&l-KRÆNZEN,  (umlritijfn)  v.  a.  (on  péfe  fier 
la  fécondé  fyU.)  Ich  umkrùnze-umknmzte  , i. 
h.  omkrüuzt , impér.  umkranze  ; Couronner , 
environner  d'une  couronne.  Il  ne  Je  d.tquepot- 
tiquement.  . 

U.M-KREIS,  (Umfrrid)  (der)  gen.  des -es,  pl. 
die  - e ; Le  circuit,  le  tour,  la  circoiférence  ; 
it.  la  périphérie.  O»  dit  aujji , Dieies  Land 
hat  einen  grifcen  Umkreis  ; ce  païs  efi  d'une 
grande  étendue. 

UAI-LADKN  , (HRjîiibfn)  v.  a.  rrr.  Ich  lade  um. 
P.  Laden  ; Charger  autrement  ; it.  mettre  la 
charge  d'un  chariot  fur  un  autre  chariot.  Die 
UmU.dung;  ! action  de  ..  . 

UM-LAGERN  , (umla^trn)  v.  a.  (on  péfe  fur  la 
fécondé  fyU.)  Ich  omlagere.  P.  Lagern.  Von 
allen  Seiten  bclagern;  Affégtr,  entourer,  en- 
fermer de  tous  cités.  P.  Bclagern.  On  dit  fig. 
Er  ift  immer  von  Schmeich.em  umlagcrt  ; il 
efl  toujours  obftdé  par  des  flatteurs.  Die  Urn- 
lagerung  , P.  Belagerung. 

UM-LAUr  , (liraient)  (der)  gen.  des -es,  pl. 
die- laufe ; Le  tour,  mouvement  en  rond;  it. 
la  circulation.  Der  Umlauf  desGeblûtes;  la 
circulation  du  fang.  Der  Umlauf  de*  Cieldes 
Tau.  IL 


im  Handel  ncd  Wandel  ; ta  circulation  de  l'ar- 
gent. Der  jahrlicbe  Umlauf  der  Geftirne  ; ia 
révolution  périoii..jue  des  aflres.  On  dit  aujfl , 
Etavas  durch  einen  Umlauf  bekant  machen; 
notifier  qch  par  lettres  circulaires.  Ou  appelle 
aujji  Umlauf,  le  panaris,  tumeur  Jlégmoneujt  qui 
vient  au  bout  des  doigts. 

UM-LAUFEN , (wnlaufcn)  e,  a.  irr.  Ich  laufe 
um.  P.  Laufen.  lm  Laufen  umwerfen  ; Ren- 
verfer  à la  courfe.  (peu  if.J  II  s’emploie  ordi- 
nairement comme  v.  h.  avec  Pauxil.  Seyn , & 
Jignifu , Tourner , fe  mouvoir  en  rond  ; H.  cir- 
culer. Das  Rad  iauft  um  ; la  roue  tourne.  Ta* 
Bliit  lluft  um  ; le Jang  circule.  Das  Geld  om- 
laufen  laffen  ; faire  circuler  l’argent.  On  dit 
auÿt , Einen  Éettel  umlaulen  laiîen  ; faire  cou- 
rir un  billet.  Der  Wind  liuft  um  ; le  vent  ft 
range  à i'efl , au  Jud  &c.  Wenn  die  Zeit  um- 
ge  laufen  feyn  wird;  quand  le  temps  fera  paffé. 
11.  Urnlaufen,  einen  Ümwèg  laufen;  faire  un 
détour , s'écarter  du  ckerym.  lt.  ( en  pefant  fur 
la  fécondé  ft/U. J Ich  umlaufe  ; courir  autour, 

(p *'«  uf) 

UM-LÆUFER,  (UmMaftr)  (der)  gen.  des-s,  pl. 
die-,  Der  Landftrcicher  ; Le  vagabond.  ( peu  uf.J 

UM-J-EGEN,  (umltgcn)  e.  a.  Ich  lége  nm  P. 
Lègen;  Tourner , mettre  drjfus  ce  qui  était  def- 
fous  ; it.  abattre,  remtrfer,  conclu  r fur  un  au- 
tre cité.  Einen  Balken  umiègen  ; tourner  une 
poutre , le  mettre  d’un  autre  Jens.  Ein  SchifF 
umiègen  , auf  die  Seice  lègen  ; mettre  un 
vaijfeau  en  cari  ne , le  mettre  fur  le  cité  pour 
le  radouber.  On  dit  abfolument  & en  T.  de 
mer,  Umiègen;  changer  de  bord,  rnirn-. 
Et  ivas  umiègen  ; courber,  plier  qch.  Sirh  um- 
iègen ; fe  plier;  it.  fe  reboucher.  Die  Schoei- 
de  des  Métiers  hat  nch  um^elègt;  te  tranchant 
de  ce  ciuteau  s' efl  rebouche.  Die  Kadel  lègt 
fich  um  ; P aiguille  Je  plie.  On  dit  aujji , tin 
Pflafter  umiègen  , umfchlaçen  ; mettre , appli- 
quer un  emplâtre.  Einen  Reif  cm  ègen;  meurs 
un  cerceau  à un  tonneau.  Keife  um  etwas  lègen  ; 
mettre  des cerclet  à qch.  Ein  Kleid  umiègen  ; met- 
tre un  habit.  Die  Soldaten  umiègen;  changer  Iss 
quartiers  des  foldats.  Ein  Dach  umiègen  ; re- 
manier i bout  un  toit,  lilumenzwieheln  umlè- 
gen  ; déplanter  des  oignons  de  fleurs.  Il  s'rmplois 
aufli  comme  v.  ».  avec  l'euxil  Haben.  Das  Srhiff 
lègt  um  ; le  vaijfeau  change  de  bord.  Der 
Wind  lègt  um  ; le  vent  fe  range  à,  au,  &c.  Die 
Umlégmig;  l'a&icn  de  tourner  &c  ; it.  l'abat- 
tement (fc. 

It.  (en  pefant  fur  la  féconde  fylt  ) Ich  um- 
lège,  &c.  Sic.  Um  einDing  hèr  lègen  ; mtl'.rs 
autour  d'une  ckofe.  (peu  uf.)  Die  Umlègung; 
l'aff.on  de  mettre  autour. 

UM-LEITEN , (umlritoi)  v.  a.  Ich  leite  um.  P. 
Leiten.  Einen  andern  Wèg  leiten  4 détour- 
ner. Das  Wafler  undeiteu  ; détourner  l’eau. 
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Die  Umlcitnng  ; It  détour , faSUod  it  dé - 
tourner. 

UA1-LENKEN,  (umifnfm)  v.  a Ich  lenke  Dm. 
loy.  Lenken  ; Tourner , p.  t.  le  chariot , les 
chevaux.  On  dit  fig.  Einen  umlenken;  faire 
revenir  an  de  fee  égarement.  Die  limlenkung  ; 
raftion  de  tourner  jÿc. 

U Si -LEU  C HT  EN , (uüiliudjtm)  y.  a.  (on  pife 
fur  la  jeconde  fyü.)  lch  umleucbte.  V.  Leuch- 
ten  ; Jiefpiendir  de  tonies  farts,  tout  autour  de 
qn.  Il  ne  fe  d t que  dans  le  flyle  joutrnu. 

UM-LIEGEN,  (u'ttli  o;n)  v.  ».  irr.  lch  liege 
un.  Eoy.  Liegen.  Umhèr  liegen  ; Etre  ftcui 
aux  environs.  It.  (pop.  ) être  renver/é.  Üm- 
liegend , berachbtrt  4 circowoifm  , proche  ; it. 
à t entour.  Die  uraliegenden  Dürfer,  Citer; 
les  villages,  tes  lieux  d’à  l'entour  ; et.  les  envi- 
roets , le  pays  d'd  l'entour. 

tJM-MACHEN,  (umiuadjcn)  v.  a.  Ich  tnache  um. 
Cay.  Mscben.  ( peu  uf. J Anders,  vcm  neuem 
mschen  ; Refaire , faire  de  nouveau. 

UM-MAUÉRN,  (umroauern)  v.  a.  (on  pife  fur 
ta  fécondé  fyü.)  Ich  nmmtuere.  Fty.  Msuern. 
Mit  Meuem  umgèben  ; Murer , fermer,  entou- 
rer de  murailles.  ( peu  uf. ) 

UM-MRSSEN.  (amniffltn)  v.  a.  irr.  Ich  mefle 
um.  y*y.  MeiTen.  Von  neuen  indien;  Me- 
Jurer  de  nouveau.  Die  Ummeflung  ; i'sH.o» 
de  . . . 

UM-MUNZEN,  (ummûnjtn)  v.  a.  kb  münze 
um.  V.  Mturaen.  Von  ncucn  mOraen  ; Re- 
fondre , réformer  les  monnaies. 

UM-NAGEN,  umnîi.'tu)  y.  a.  !ch  umnage.  V. 
Nsgen . Ronger  autour.  Die  Müufe  haben  die- 
fen  K*fe  ginz  umnsgt  ; les  Jouris  ont  rongé 
ce  fromage  tout  autour,  (peu  uf. ) 

UM-NÆHEN,  (untudÿin  ) v.  a.  lch  otnnkhe. 
Voy.  Nfhen;  Coudre  d l'entour.  Etwa*  mit 
einer  Trefle,  Bortc  umuaheti,  cinfalVen  ; Bor- 
der cch  d’n»  galon. 

■UM-NÉH  LN , (umnibtin)  v.  a.  Ich  umnèbeie- 
umnèbelte,  i.  h.  umnèbeit,  impér.  umnèblc. 
Mit  einem  Nèbel  umgèben  ; Couvrir  d’un 
brouillard.  Umnèbeltes  Land  ; terre  embrumée. 
On  du  figur  & poétiquement.  Leichte  Trtome 
umncbeln  meinen  i'ichtergcift  ; des  fanges  lé- 
gers off.rquent  ma  verve  poétique. 

'USi-\’EHMfc.N  . (umne^mcn)  v.  a.  Ich  nèhme 
um.  yoy.  Nèhmen  ; Mettre.  Kr  hat  feineu 
Mantel  verkehrt  umgenommen  ; ü a mis  fou 
manteau  d rebours. 

UM-NIi'.THEN,  (umnirt&tn)  v.  a.  Ich  niethe 
um.  l’oy.  Niémen  ; River.  Die  Umniethung; 
l'aS.on  de  river  tm  do». 

UM-PACKEN,  ' umpacfin)  ai.  a.  Ich  packe  um. 
y.  Packen  : Emballer , empaqueter  autrement. 

UM-PE  r.HLEN',  (urapfdbUnj  y.  a.  lch  umpfàhle. 
Coy.  Pfahien.  Mit  Pfahien  omgèben  ; bslfja- 
der,  entourer  de  paltfjadet. 


UiVi  l'VLANZEN,  (umpflanjttO  v.  a.  Ich  pflanze 

um.  y.  Pflanzen.  Anders  pfUnzer  ; Trans- 
planter, déplanter,  replanter.  Die  L'mpflan- 
zung  ; l'ait  on  de...  la  transplalation.  It.  ( eu 
pefant  fur  la  fécondé  fyU.)  lch  umpflanze;  plan- 
ter autour. 

UM-PFLÜGEN,  (umpflùgoi)  v.  a.  lch  pflftge 

un.  y.  PÛOgen  ; Labourer,  remuer  la  terre 
avec  la  charrue.  Die  Sit  uropflilgen  ; pajfer 
la  charrue  fur  les  jemaiüts.  Das  Cmpflagen, 
die  Pflügung  eines  Ackers  ; l'aBttn  de ...  it. 
te  labour. 

UM-PRÆGEN,  (umprdgtn)  v.  a.  Ich  prïge  um, 
&c.  y.  Ihlgen  ; taire  la  refonte  des  monnaies, 
reformer , rengréner  Us  monnaies.  Das  Utn- 
Dcütten  ; laRion  de  . . . 

UM-REISEN,  (Bfflrtifiit)  y.  a.  avec  Cauxil.  ha- 
ben j (onjiéfe  fur  la  fécondé  fyü.)  Ich  umreitè. 
yoy.  Reiien.  Die  Welt  umreifen  ; Faire  U 
tour  du  monde  ; faire  uu  vnyeige  autour  du 
monde.  It.  v.  n.  avec  rauxil.  feyn  ; (en  pefant 
fur  la  prém.  fyü.)  lch  reile  um  j fcure  un  dé- 
tour rn  voyageant.  Wir  Cnd  awei  Mcilen 
umgeretfet  ; nous  avons  fait  un  détour  de  deux 
lieues. 

UM-RFISSEN,  ( umrcifftn  ) y.  a.  «rr.  lch  reiflo 
um.  yoy.  ReiUen.  Zn  Boden  reiflen  ; Ren- 
verfer , jeter  par  terre , abattre  , démolir.  It. 
( T.  de  laboureur ) labourer,  défricher  u»  champ. 
Das  LhnreiDen  ; le  rmverfement , la  démolition, 
lail, an  de ... 

UM-REITEN , (umrcittn)  y.  a.  irr.  avec  VauxiL 
feyn.  lch  reite  um.  yoy.  Reiteo.  Einen  L'n- 
wèg  reiten  ; Faire  un  détour  d cheval , fe  dé- 
tourner du  cnemm  en  allant  à cheval.  Il  s’em- 

Çloie  avffi  comme  y.  a.  avec  rauxil.  haben.  Eim 
iind  umreiten , zu  Boden  reiten  ; renverfer 
un  enfant  avec  jon  cheval.  It.  (en  pefant  fur 
la  fécondé  fyü.)  lch  umreite  ; faire  le  tour  d 
cheval.  Ein  Gektiiz , einen  wald  umreiten  4 
faire  U tour  d'un  bois  à cheval. 

U M- RENNE  N , (umrrnnm)  u.  a.  irr.  Ich  renne 
um.  Foy.  Rennen.  Zu  Boden  rennen  ; Ren- 
verfer en  courant. 

UM-K1NGEN,  (urarmsen)  v.  a.  (on  p'efe  fur  la 
feionde  fyü.)  lch  umriuge  - umringte , i.  h. 
umringt , imper,  umringe  ; Environner , en- 
tourer. Ein  Hbus  mk  Soldaten  umringen, 
uuiftellen  ; environner  une  mafon  de  joldass. 
Die  Stadt  ift  "von  alien  Seiten  nmrmgt,  ein- 
gefehioftèn  ; ta  ville  eft  enfermée  de  tous  cités. 
Uen  Feind  umringen , ntnzingehi  ; emietoyper 
l'ennemi.  las  Umringen,  die  Umringung ; 
l'aS.un  de . . . il.  l'enveloppement. 

UM-klSS , (llmriê)  (der)  geu.  des  -es,  ri  die 
-es  Le  contour.  ( T.  de  peint.  & de  fculpt.  ') 
Ce  qui  termine  une  figure  ou  les  parties  a une 
figure,  & leur  sonne  le  tour  qu'elles  doivent 
avoir.  Den  Umrils  macbeu,  seiebnen  s con- 
tour- 
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tourner.  Etwas  im  Umriflc  zeichnen  ; prem- 
ier, dtjfiner  de  profil 

UM-RÜHREN,  (tunrûfcrrn)  v.a.  ïch  rühre um. 
y.  Rùhren;  Remuer,  mouvoir  de  la  forte  que 
toutes  tes  parties  j oient  mêlées  enfemble.  Den 
Brei  umriibren  ; remuer  la  bouillie.  DasUm- 
rühren,  die  Umruhrung;  l'aSCiim  de  remuer, 
le  remuement. 

UM-SACKEN , (uwfacffn)  v.  a.  Ich  ftcke  nm. 
f'oy.  Sacken  ; Mettre  dans  un  autre  fac,  d'un 
fat  dans  un  autre. 

UM-SAGEN,  (urafagtn)  v.a.  Ich  &ge  um.  V. 
Sagen.  Die  Reihe  herum,  im  Kreife  ügen; 
Dire  ou  répéter  i la  ronde.  ( peu  uf.) 

UM-SÆGEN,  (umfdgrn)  v.  a.  Ich  lige  um.  V. 
Sagen.  Einen  Baum  umfigen  ; débattre  un 
arbre  avec  lajcie. 

UM-SALZEN,  (umfaijm)  v.  a.  Ich  felzeum.  y. 
Salzen.  Anders  (alzen;  Saler  de  nouveau;  iL 
changer  de  fasunure.  Die  Hiringe  umfalzen  ; 
reiuaouer  les  harengs. 

UM-SAT  l'ELN,  (umfatWtt)  ».  a.  Ich  fettele  um. 
V.  Satteln.  Ein  Pfèrd  umfatteln  ; mettre  un 
autre  jette  fur  le  cheval.  On  dit  fig.  & fanal. 
Umfatteln,  fein Vorhtben,  feineReligiôn,  Ge- 
finnung,  Lèbensart  indem;  changer  de  parti, 
de  religion , de  f intiment , de  profeffion.  Daa 
Umfatteln , die  Umfattelung  ; le  changement  de 
Jette  ; it.  fig.  le  changement  de  parti , de  reli- 
gion &c. 

ÈM-SATZ , ( UfllfaÇ  ) (der)  gen.  des  - es , f.  pl. 
Die  Vertaufchung  ; Le  change,  troc  d'une  choft 
contre  une  autre.  Der  Umfatz,  dieUmfetzung 
des  Geldes  ; le  change  des  m annotes.  Umfatz 
der  Wâren  ; le  contr  échange. 

UM-SCHAFFEN,  (umfdjaffrn)».  a.  trr.  Ich  fehaffe 
um.  y.  Schaffen,  Anders  fehaffen  ; Trans- 
former , mttamorpho/er.  Die  Umfcliaffung  ; la 
transformation. 

UM-SCHANZEN,  (umfdjanlrn)  v.a.  (on  pife fur 
la  fécondé  fytt.)  Ich  umfchanzc.  r.  Schanzen. 
Mit  einer  Vetfchanzung  umgèben  ; Retran- 
cher, environner  d'un  retranchement.  Sich  um- 
fchanzen,  verfehanzeu  ; Je  retrancher.  Je  rtm- 
parer.  Die  Umfchanzung  ; le  retranchement, 
l’adien  de  ...  . 

UM-SCHATTEN,  (umfdjattfn)  v.a.  (on  pife  fur 
la  fécondé  M.)  Ich  umfchatte  - umfchattete, 
i.  b.  umfchattet,  tmpèr.  umfchatte  ; Ombrager, 
couvrir  d'ombre.  Die  Umfchattung  ; l'action 
d'ombrager. 

UM-SCHAUEN,  (umftftaam)  ».  r.  Ich  fchauc 
um.  V.  Schauen.  Sich  umfehen , rings  um- 
hcr  fehen;  Regarder  à l'entour,  promener  fes 
yeux , fa  vue.  Sich  nach  einera  umfchauen  v 
regarder  après  qn.  It.  Umfchauen,  hinter  fich- 
fehen  ; regarder  en  arriére , derrière  foi.  Sich 
in  der  Welt  umfchanen , nmfehen;  voir  le 
mentit.  On  dit  en  T.  d'artif.  tinen  GcleUea 


omfcbanen  ; voir  chez  Us  madrés  du  initier,  Jt 
on  peut  procurer  de  té ouvrage  à un  compagnon 
étranger  nouvellement  arrivé. 

UM-SCHAUFELN,  (umfdjuufcfn)  ».  a.  Ich  fehau- 
feic  um.  y.  Schaufein;  Remuer  avec  une  pelle. 
Das  Umfchaufeln;  l'acfioi i de... 

UM-SCHEINEN,  (timfdjrmcit)  ».  a.  ( on  pife  fur 
la  fécondé  fytt.)  Ich  urafeheine.  y Schcinen; 
Eclairer,  environner  de  lumière,  (peu  uf.) 

UM-SCHICHTIG,  ( unt(t(}id)ttg  ) ad».  Eins  um 
das  andere  ; L'un  après  l'autre , alternative- 
ment. Il  rft  familier. 

UM-SCHICKEN,  (ump  itftti)  ».  a.  Ich  fchicke 
um.  y.  Schicken  ; Envoyer  à la  ronde,  com- 
muniquer. ( peu  uf.  ) 

UM-SCHIFFEN,  (umftt/ffrn)  ».  n-  avec  t'auxet. 
feyn.  Ich  rebiffe  um.  Foy.  Schiffcn.  Einen 
Umwèg  fehiffen  ; Faire  un  détour  fur  mer. 
(peu  uj.)  It.  comme  v.  a.  Wiren  umfchiffen, 
fie  tus  einera  Schiffe  in  das  andere  brirgen  ; 
mettre  les  marchandtfes  dans  un  autre  vaijfeau. 
Die  UmfchitTnng  ; l’affion  de  .. . It.  (enpe- 
fant  fur  la  fécondé  fytt.)  Ich  umfchiffe  &c.  Um 
etwas  herum  fehiffen  ; aller  autour.  Die  Weit 
umfchiffen  ; faire  le  tour  du  monde. 

UM-SCHLAG,  (Umfdjlag)  (der)  gen.  des-  es,  pl 
die- fchlage  , Ixs  fomentation,  remède  qu'on 
applique  extérieurement  fur  une  partie  malade 
pour  adoucir , fortifier , refondre  &c.  it.  te  ca- 
taplasme , l' enveloppe , la  couverture  d'une  let- 
tre &i.  Einen  H nef  unter  eines  andern  Um- 
fclilag  abgehcn  laden;  envoyer,  faire  paiïer 
une  lettre  Jaus  le  couvert  d'un  autre.  DerUm- 
fchlag  eines  Bûches  , den  Band  zu  fehonen  ; 
la  faüjfe-cou’jcrture  d’un  livre.  Umfcblag  eines 
Ballens  Wolle  ; enveloppe  d'une  balle  de  laine. 
Umfchlag  um  einen  Korken  ; chambrière. 

Umfcblag  , fe  dit  au  tins  de  Kragen  ; le  col- 
let, cette  partie  de  l'habillement  qui  elt  autour' 
du  cou.  Der  Umfcblag  un  Hûtc,  die  Hût- 
k rampe  ; le  rctrouflis  de  chapeau.  Der  Um- 
fchlag  an  eincm  Weiberrocke  ; le  rebord  de 
jupe.  Der  Umfchlag  an  einem  Blatte,  das  Ohr  ; 
l’oreille  gti'en  fait  d un  feuillet  d'un  livre. 

On  appelle  en  T.  de  jeu:  Umfchlag,  la  tour- 
ne , ta  carte  qui  tourne. 

Umfchlag , fe  dit  ru  T.  de  commerce  au  lieu 
de  Handel  ; lx  négoce , le  trafic.  Der  U m- 
fchlaz  des  Geldes;  l'emplette,  litnploi  qu'au 
fait  de  fan  argent.  Der  Kieler  Umfchlag  ; la 
grande  foire  de  Kiet,  le  change  de  Kiel. 

On  appelle  fig.  Umfchlag,  die  entfeheiden- 
de  Veranderung  Anes  Dinges  ; le  changement, 
l'altération,  la  viciffitude.  Umfci  la»  des  Wet- 
ters  ; changement  de  temps.  Umfchlag  des 
Gltlckes;  revers  de  fortune.  Der  Umfchlag  des 
Bieret,  des  Weincs;  altération  de  la  bière,  du 
vin.  On  dit  dans  qqs.  prov.  Sie  hat  einen 
Umfchlag  gehabt;  elle  a fait  une  faufjt  couche. 

M in  m m ut  a Um- 
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Utnfchltg , fe  dit  encore  dans  qqs.  prov.  au  UM-SCHLEIERN , (umfd)!dem)  <f.  a.  Ich  um- 
' lieu  de  Zins,  Wucher;  l'ttfure,  intérêt  excefftf.  fchleiere-umfchleierte,  i.  h.  umfchleiert,  imper. 

On  dit  a.iji  : Der  Ü mfchlag  ein  es  SchiÛes  ■,  le  umfchleicre  ; Voiler  y couvrir  d'un  voile,  Die 

revirement  d'un  vaijjeau.  It.  U mfchlag  ; ( T.  Umfchleierung  ; l'aBbon  de  . . . 

de  tond,  de  drap  ) l'aucntre  du  drap  qu'on  UiV-SCHLIESSËN , (urafd)I(tfjVn)  v . a.  irr.  (on 
tond.  pèfe  jur  la  fécondé  Jyti)  Ich  umfchiicfle.  V. 

UM-SCHLAGEN.  ( umfcfyfagtn  ) v.  n.  irr.  Ich  Schliefien.  Von  allen  Seiten  einfchJieffen  ; 
fc  ^lage-fchlfig  um,  i.  b.  nmgefclibgen.  Plutz-  Entourer,  environner,  envelopper , moindre, 

lich  zu  Boden  falleti;  Tomber  à la  renier fe , J aire  une  enceinte,  etulorre,  enfermer.  M it  den. 

faire  la  culbute.  D as  Scbiff  ichlûg  um , und  Armen  umfchliefTen  ; embrafjer.  Ein  umfcblof- 

die  dnrin  waren , erfoâcn  ; le  bateau  fe  ren - fener  Platz;  um  enclos,  «n  parc,  une  enceinte, 

verja , ceux  qui  étaient  dedans  fe  nouèrent . Die  Umfchliefsung;  Faction  de  .. . 

Der  Wagen  fchhtgt  um  ; le  chariot  verje.  . UM-SCHLINGEN,  um  ct?linc|fii)  v.  a.  irr.  ( on 
Umfchla  gen,  Je  dit  aa  litu  de  Verandern;  pèje  Jur  ta  Jet  onde  fyU.J  Ich  iimfchlinge.  Foy. 

Changer,  tourner,  Der Wind  fchlagt  um;  le  bchhngcn.  Lm  ctwas  herum  fehlingen;  En- 

vent  change.  DasNVetter  fehligt  um;  le  temps  tortiller,  ceindre,  enlacer.  Einen  Stein  mit  dem 

change, Je  tourne.  DicMiich  fchlàgt  um;  le  lait  grûfscn  Aufz.iehfeil  umfchlingen  ; brider  une 
Je  tourne,  Je  caille.  Der  Wein  will  umfchlagen;  pierre;  it.  (T. de  coutnr.J  fureter, 

le  vin  tournera , commence  d tourner.  Lim-  UM-SCHME1SSEN,  (iuafd)mciff(R)  v.  a.  & n.  irr. 
fchlagen,  verderben,  ans  der  Art  fchlagen  ; Je  > Ich  fchmeilïe  um.  lroy.  Schmeiflén;  Verjer, 

fater;  it.  s'abâtardir,  dé générer.  Je  corrompre.  remer  fer.  On  dit  mieux  Umwerfèn. 

eine  Kinder  fehiagen  nm  ; jet  enfant  dégénèrent,  UM-SCHMELZEN,  ( umfdjmrlifii  ) v.  a.  irr.  Ich 
Je  dérèglent.  Ou  dit  teuji.  Die  Sache  ift  umge-  fchmelze  un.  Foy.  Scltmeizen  ; Fondre  de 

fehiagen , rückgîngig  geworden  ; l’affaire  d nouveau,  refondre.  Mbnzen  umfchtnclz.cn  ; re- 
éckoué,  elle  n'a  point  eu  de  Juccès.  Der  Kran-  fondre  les  efpèces.  Die  Umfchmelzung;  l'aélion 

ke  ift  wieder  umgefchlagen  ; te  malade  a une  de . ..  la  refonte. 

rechute.  UM-SCHAIIEDEN,(umfd)mie6<n)  t’.n.  Ich  febmie- 

Umfchlagen,  v.a.av’C  (auxil.  haben;  /Jbat-  de  um.  Foy.  Schmiedea.  Anders  fehmieden; 
Ire , remierjer , terraffer,  jeter  par  terre,  Kin  Forger  de  nouveau. 

SchiiT  umfeblagen;  mettre  un  vaijfeaufur  le  c6:J  UiVl-SCHMIEREN,  (umfdjmicreu)  v.  a.  Ich  um- 
pour  le  radouber;  it.  revirer  de  bord.  Onditaujp,  fclimiere.  l'oy.  Schmleren;  Frotter,  graifftr 
DieSpitze  tires  Nagels  umfchlagen,  vemieten;  tou:  autour,  i peu  uf. ) 

river  un  clou.  Den/Ermel  umfcliiageti;  retrouj-  UM-SCHNALLEN,(umfd)na{Icn)  v.a.  Ich  fchnal- 
Jer  la  manche.  Euer  KrSgeleben  liât  i'.ch  um-  le  um.  V.  Schn allen.  Anders  fehnallen;  Bo i*- 
ge  fchlagen;  votre  rabat  ejt  recoquillé, fait  (oublie.  der  autrement.  It.  Um  ctwas  fehnallen,  vtr- 

Umfchlsgen  , fe  dit  du  lieu  de  Umwenden;  mittelft  eitier  Sclinalle  um  etwas  befeftigen;. 

tourner.  Dis  Blatt  umfchlagen;  tourner  la  boucler , ceindre , attacher  avec  une  bonde.  Ei- 

femSe.  Eine  Karte  umfchlagen  ; tourner  une  nem  lien  Dègen  au  plutôt  das  Dègengehenk  um- 

. carte.  Was  ift  umgefchlagen  ? quelle  ejl  .1  fehnallen;  ceindre  Cépée  à qn.  Die  L’mfchnal- 

tourne?  ciuej ! ce  qui  tourne  '!1  Sicà  zur  recli-  lung;  l'aÊtion  de  bouder,  de  teindre. 

ten,  zur  linken  Havd  umfchlagcn,  durch  eine  UM-SCHNOReN,  (umfdjmtrtii)  v.a.  Ich  fehnü- 
andereGafle;  tourner  à droite,  à gauche,  par  te  un.  F.  Schnüren.  Anders  fehnüren  ; La- 
un  t autre  rue.  cer  autrement,  it.  Um  cuvas  fehnüren  ; en- 

' Umfchlagcn  , um  eUvas  lègen  ; mettre  au-  lacer,  h.  ( en  pifant  fur  la  fécondé  iyü.  J Ich 

tour.  Den  niante!  umfchlagen  ; s’envelopper  de  amfchnüre.  Rings  herum  befehnüren  ; lacer 
Jon  manteau.  Ein  Pi’after  umfchlagcn;  appli-  tout  autour. 

quer  un  emplâtre.  Warme  Krâuter  umfchla-  UM-SCHRÆNKEN,  (umfcfjrrtn fen)  v.  a.  (onprft 
gen  ; fomenter.  fur  la  fécondé  Jÿd.  j Ich  umfchrSnke.  Foy. 

Umfchlagen,  (T.  de  commerce  J Vcrtao-  Schrinken.  Mit  Schranken  umgében  ; Fnvi- 
fehen;  Troquer,  faire  un  trac,  changer;  il.  Ira-  renner  an  entourer  de  barrières;  it.  fgur.  bor- 

ftquer , faire  le  commerce,  le  trafic.  (ïcld  um-  ner,  limiter.  Die  Umfchrïnkung  ; T action  dt ... 

fcnlagcn  ; acheter  de  l'argent  ; it.(T.  demomi.)  lt.  Foy.  Einfehrknkung. 
refondre  les  mounoies.  Osa  Umfchlagen;  f\i-  UM-SCHRE1BEN , (umfdjrrifcttt)  v.  a.  irr.  Ich 
B.»»  de . . . dans  toutes  les  fignificatious  préci-  lchreibe  um.  Foy.  Schrciben.  Anders  Ichrei- 

dentes.  Fou.  L’mfchlag.  ben;  Ecrire  de  nouveau,  récrire,  transcrire. 

UM-SCHLEICHEN,  (umidjleidjm)  v.a.  irr.  (en  It.  (en  pifant  fur  la  fécondé  fyU.)  Ich  umfchrei- 

ptfe  Jur  ta  fécondé  fyd.J  Ich  nmfc'nleiche.  F.  be  - umicnricb , i.  h.  umfrurieben  ; écrire  ato- 

Schleicbeti.  Um  euvas  herum  fchleichen;  St  tour.  Eine  Münze  umfchreiben  ; mettre  une 

gliffer,  Je  couler  autour,  (peu  uf.)  légende  autour  d'une  pièce  de  monnaie.  On  dit 
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m T.  de  géomitrie , Einen  Zirkel  nmTchreî- 
hen;  décrire  an  cercle. 

L'infdirriben,  JigmJie  auflr,  PMpkrafir,  [e fer- 
li r de  circonlocution  your  exprimer  ce  qu'on  ne 
veut  pus  dire  en  termes  propres.  Dus  kan  nicht 
von  Vv'ort  7.u  Wort  gej'enen  werden , man 
omis  es  tunfchreiben  ; cela  ne  peut  etre  rendu 
mot  a mot , il  le  faut  piriyhrajtr.  Vie  Um- 
fchreibung;  la  yenphrae. 

UM-SCHR1FT,  (Umfarift)  (die)  gen.  der  - , yt. 

die -en;  L'mfcription,  ce  qu'on  écrit  autour 
. d'une  chafc.  Die  Umlchrift  ciner  Aliinze;  la 
légende,  l'in/cripiion  gravie  autour  d'une  pièce 
de  monnaie. 

UA1-SCHÜRZEN,  (umfd)’irjtn)  v.  a.  Ich  nm- 
fchürze.  l'oy.  Scnûraen.  Alit  eîner  Schürze 
umeéuen  ; Ceindre , mettre  un  tablier,  (peu  uf. J 
XJM-SCHUTTELN  , ( umfeÿûtuln  ) v.  a.  Ici 
fchüttele  um.  iroy.  Sohhtteln.  Durch  Schlit- 
tein  durch  einander  bvingen  ; Secouer,  remuer 
en  f nouant.  DieUmfchüttelung;  l'aèhon  de . .. 
UM-SCHÜTTEN,  (umfôûtten)  v.a.  lchfchütte 
um.  Voy.  SchCitten;  Verfer,  répandre , ren- 
verfer . Einen  Krûg,  Topf  umfcoûtten  ; ren- 
verjer  une  cruche,  un  pot.  It.  (en  pe/ant  fur  ta 
jcco'ide  fijtt.)  Ich  umfchütte  &c.  Rings  umhèr 
befchiïtten  ; couvrir  tout  autour.  Kiume,  Arti- 
fchockcn  mit  Erde  umfchütten  ; butter  les  ar- 
bres, butter  des  artichauts. 

TJM-SCHWE1F,  (Umfdjtwif)  (der)  gen.  des-es, 
fl  die  - e ; Le  cercle,  arceau  p.  e.  d'un  crible, 
(pe  u uf.  ) Il  fe  dit  plus  ordinairement  au  figuré, 
&fignifie,  I^e  détour.  Um  fchwelfe  miefc en  ; pren- 
dre des  détours,  tergiverjtr,  prendre  des  fisux- 
fuyans,  pour  éloigner  ou  pour  éluder  la  cou - 
clufion  d'une  affaire,  la  déc/ion  d'une  qutflion , 
& pour  ne  pas  faire  une  reponje  pofitive  ; it,  le 
circuit,  tout  ce  quon  dit  avant  que  de  venir  au 
fait.  Durch  Umfchweife ; par  détour;  it.  m- 
dtreReiaent , par  bricole.  Qhne  Umfchweif; 
fans  préambule.  Voy.  Umwèg. 
UM-SCHWE1FEN,  ( umfd)n>eifcn ) v.  n.  Voy . 

Umhèr  fchvveifen  , herutn  fehweifen. 
UM-SÈGELN,  (unifcflcln)  v.  n.  avec  t' aux  il.  feyn. 
Ich  fegele  um.  Voy.  Sègeln.  Einen  Umwèg 
lègeln  ; Faire  tin  détour  tn  cinglant.  It.  comme 
p.  a.  Zu  Boden  fègeln  ; couler  d fond.  Voy. 

. Uberfègeln.  It.  ( en  pejant  fur  la  fécondé  f y Ü.) 
Ich  umtègele  &c.  Lm  etwas  hcrum  fègeln; 
faire  un  tour  en  cinglant.  DieWelt  nmfègeln; 

. faire  le  tour  du  monde.  Ein  Vorgebirge  t 
cine  Intel  umfègein  ; doubler  le  cap , une  iïe. 
UM-SEHEN,  (umfr&rti)  r.  n.  irr.  Ich  fehe  um  &c. 
Voy.  Sehen  ; Regarder  derrière  foi.  Um  fich 
hèr  feben  ; regarder  autour  de  foi,  tourner  la 
tue  de  tous  côtés.  Sich  nach  etwas  umfehen; 
chercher , tâcher  de  trouver  qch.  On  dit  fit. 
Sich  in  der  Welt  umfehen  ; voir  le  monde. 


Sich  în  denBftchern  umfehen;  tire,  feuilleter 
Us  livres. 

UM-SETZEN,  ( umftfcen  ) v.  a.  Ich  fetne  um. 
Voy.  Setzen,  Andcrs  fetzen  ; Mettre  d'un  au- 
tre jens.  Einen  Stein  umfetzen  ; mettre  une 
pierre  d'un  autre  feus.  Eine  Form  um  fetzen; 
(T.d'imprim.)  remanier  une  forme.  Einbtein- 
pflafter  umfetzen  ; manier  d bout  un  pavé.  Ei- 
nen Baum  umfetzen  ; transplanter  un  arbre ; 
On  dit  auffi,  Geld»  Wâren  umfetzen;  échos*» 

Ser  de  P argent , des  marckandifes.  Seit  ge- 
ern  liât  tich  derWind  mehrmals  umgefezt; 
depuis  hier,  U vent  a varié  plufieurs  fois.  It. 
(en  pejant  Jur  la  Jeconde  fyti.  J Ich  umfetze  &c. 
Rings  herum  befetzen  ; mettre  d l'entour.  Ei- 
nen Platz  mit  B&umen  umfetzen  ; planter  des 
arbres  autour  d'une  place . Du  Umfetzen; 
l'aSùon  de  . . . It.  Umfatz. 

UM-S1NKEN , (umjlnfett)  v.  n.  irr.  Ich  finke 
um.  Vote.  Sinken  ; Tomber,  être  p*r té  lente- 
ment du  haut  tn  bas  par  fan  propre  poids.  V, 
Umfallen. 

UM-SONST,  ( umfonft)  aiv.  Gratis , fans  qu'il 
en  coûte  rien,  gratuitement.  Etwas  umfonft 
haben,  bekommen ; avoir,  recevoir  qch  pour 
rien.  Er  giebt  nîchts  uinfonil  ; il  ne  donne 
rien  pour  rien.  Umfonft  untenveifen  ; enfn- 
gner  gratuitement , gratis.  Diefen  Streich  foll 
er  mir  nicht  umfonft  gefpielt  haben  ; il  ne 
me  fera  pas  ce  tour  impunément . DasBefehen 
hat  man  umfonft;  la  vue  ne  coûte  rien.  Oor 
dit  famii.  Umfonft  mit  durchwifchen  ; paffer 
gratuitement , pour  beau. 

Umfonft , Je  dit  aiçffi  au  lieu  de  Vergèbîich; 
en  vain , vainement , inutilement.  Man  ftruu- 
bet  fich  umfonft  wider  den  Tod  ; on  chi- 
cane vainement  la  mort.  Umfonft  arbeiten , 
bitten  ; travailler , wrier  inutilement , en  vain. 
Es  ift  umfonft  t dais  ihr  euch  bemühet  ; c'rfl 
en  vain  que  vous  prenez  la  petne.  Umfonft 
beftrèbte  er  ficli , mi  ch  unter  fich  z.n  brin- 
gen;  en  vain  il  tâcha  de  me  mettre  dtffous. 
Diefe  Sorge  ift  umfonft;  Ce  fi  un  foin  inutile , 
perdu.  Er  ifst  das  Brod  umfonft  ; il  ne  vaut 
pas  le  pain  qu'il  mange.  Ailes  diefes  ift  uin- 
fonft  ; tout  cela  ne  fait  rien,  tout  cela  efi  inutile. 
UM-SPANNEN,  ( umfpaniKnl  v.a.  Ich  fpanne 
um  &c.  V.  Spannen.  Anders  fpannen;  At- 
teler autrement.  It.  ( en  pejant  Jur  la  féconde 
foU.)  Ich  umfpanne  Arc.  Mit  derSpanne  um- 
faflen;  méfier  er  avec  l'empan.  Die  Umfpan- 
nung  ; rattion  de  .. . 

UM-SPINNEN,  fumfptnntn)  v.a.  irr.  Ich  um- 
fpinne  &c.  Voy.  Spinnen  ; Filer  autour , en- 
tourer, envelopper  de  fiL 

UM-SPR1NGEN,  (urnfprmgtn)  v.  a.  irr.  Ich 
{jpringe  um  ôcc.  V.  Spriogen.  Durch  Sprin- 
gen  umftôfeen;  renterjer  en /autant,  (peuuf.) 
Mmmium  J M 
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H s'emploie  familièrement  connu  p.  «.  Ubel 
mit  einom  umfpringen;  mal traiter  qn.  On  dit 
auffi,  Er  weil*  gût  damit  umzufpringen;  U 
fait  bitn  manier  la  chefs. 

UM- STAND , (Ufltftenb)  (der)  gen.  des  - es , pl. 
die  - (lande  ; la t circonflanct , l'accident.  Das 
Ûnd  traûrige  Umltande  ; voila  des  funrjles  cir- 
confiaiu.es.  Die  Umltande  verlodern  das  Uecht  ; 
les  circonfiancts  changent  le  droit.  Aile  Uroftln- 
de  erwàgeti  ; examiner  toutes  les  circonflances. 
. Nach  den  Umftinden  der  Sache  ; Jeltm  les  ar- 
tonflances  de  l'affaire.  Es  ift  ein  befonderer 
Umûand  ; t'tfl  un  cas  particulier. 

On  appelle  auffi,  Umltande,  la  condition,  V é- 
tat,  la  Ji  tuât  ion  d'une  chofe.  Der  Konig  be- 
fend  Cch  in  febr  bedcnklichen  Umftinden  -,  le 
. Bai  le  trouvait  dans  me  Jduatiem  difficile.  Die 
▼crdriesUchen  Umltande,  worin  er  ficb  ver- 
wickeltlàhe;  t'embarras  oi  il  Je  trouva  réduit. 
On  dit  auffi,  Eine  gelchehene  Sache  nach  al- 
len Umftânden  etzlhlen  ; détailler  im  fait.  In 
goten  Umftânden  feyn  ; tire  bien  dans  /es  af- 
faires. Et  ift  in  fcblecbten  Uraltanden  ; il  efi 
dam  un  pauvre  Bat.  Sich  in  die  Umltande 
fchicken,  bequèmen  ; prendre  le  temps  comme 
il  vient.  Ste  befindet  Ceh  in  andern  Umftln- 
den  , ift  fehwanger  ; elle  fe  trouve  enceinte. 

Umltande  ,fe  ait  encore  au  lien  de  Weitlïnf- 
tlgkeiten,  Umfchweife ; façons,  cérémonies, 
formalités,  compliments.  Obne  aile  Umltande; 
fans  façons,  uhne  weitere  Umltande  ; fans 
autre  forme  de  procès.  Macht  doch  nicht  fo 
▼iel  Umltande  ; ne  faites  pas  tant  de  cérémo- 
nies. On  dit  famil.  Umltande  macben  ; ufer 
de  longs  détours  dans  fo n difeourst  il.  faire  des 
iepenjés  mutiles  en  donnant  un  repas. 
UM-STjENDLICH  , (umftdrtblid)»  adj.  & adv. 
Camp,  umftindlicher  , Super!.  nmftttndlichfte  ; 
Circonfiancié,  détaillé  félon  toutes  les  chrconfian- 
ces.  Èine  mnltandliche  Brfebreibang,  traah- 
lung;  une  defcrjption,  rélati  m circonfiaiuièe,  un 
détail  bien  exsft.  Etvas  «mltsndlicti  belchrei- 
ben,  erzlhlen  ; circonftanaer,  p articulât  fer , dé- 
tailler qch , rapporter  un  fait  avec  toutes  fes 
particularités.  Eine  Sache  iimft»ndlich  wiffea  ; 
J avoir  tous  les  tenons  & .'ousiffans  d'une  af- 
faire. Die  Umftandlic  keit  ; le  détail. 
UM-STECHEN.  t uioftecben)  v.a.  irr.  kh  flé- 
ché um  &c.  Foy.  Stechen.  Das  Korn  limite 
chen;  Remuer,  manier  U M.  Ein  Bêt  um- 
ftecben,  wieder  umgraben  ; retourner  me  plan- 
che. Dus  Umltechen,  die  Umftechnng  des  Ge- 
treides  ; le  remua gl  des  grains ; U.  l’aSCan  de 
retourner  un  champ  &c. 

UM-STECKEN,  (amfttdtol)  tr.  a.  Ich  flccke 
um  &c.  Fay.  Steékm.  Anders  ftecken,  ein 
Kopfxeug  mnfteeken  ; Refaire  une  coiffure.  II. 


( en  pe/ant  fier  la  féconde  fylij  le 

ÎÙagi  i.e^n»  tAfteckeÀ;  fiche. 


kh  umfteckc&c. 


autour. 


UM-STEHEN , (nmjte&fii)  c.  n.  irr.  Se  tenir  au- 
tour , ttre  préfrnt.  Foy.  Umhèr  ftehen.  Um- 
ftehend , adj.  & adv.  ojfifiant.  Die  Umixtben- 
den  ; les  affflans. 

UM-STELLEN , (unrflfHfn)  v.  a.  Ich  (telle  om 
&c.  F.  Steller..  Anders  ftellen  ; Mettre  au- 
trement , transpo/er.  Das  Umfteilen  ; V affron 
de  mettre  autrement,  lt.  ( en  pejant  fur  la  fé- 
condé fyll.)  Ich  umfteUe  &c,  Kings  omhèr 
ftellen  ; Mettre  d Vautour;  U.  ( T.  de  chaffe y 
faire  me  enceinte,  encan  dre.  traquer.  Das  Um- 
fteilen, die  Uœftelîong;  l'affion  de...  U.  (T. 
dé  chaffe)  l’enceinte , t enclôt. 

UM-STIMMEN , (umftûnmru)  c.  a.  Ich  ftimme 
um  &c.  F.  Stimmci».  Anf  einen  andern  TÔn 
ftimmen  ; Accorder  un  mftrument  de  mufupst 
fur  un  autre  ton.  On  dit  fig.  Jemand  umftim- 
men;  gagner  qn,  le  faire  changer  de  Jentiment 
ou  de  tujjem. 

ÜM-STÜHREN , ( um|Ufcrm  ) v.  a.  kh  fttdire 
um  icc.  Foy.  Stithrec.  In  Unordnung  brin- 
gen  » Déranger;  it.  fureter,  fouiller,  (peu  âf.) 
UM-STOSSEN , (umflofrrn)  v.  a.  irr.  Ich  âôfee 
um  dec.  Yoy.  Stôfsen.  Umwerfen  ; Faire  tom- 
ber m pouffant;  it.renverfer.  Einen Topf  na- 
âôlien  ; renverjer  un  pot.  Stflfst  mien  nicht 
. fo  fehr,  ihr  Werdet  mich  nmftô&en  ; ne  me 
pouffez  pas  tant,  vous  me  ferez  tomber.  On 
dit  fig,  Ein  Teftamer-t  umltijfsen;  caffer  un  te- 
fiament.  Die  Gefetze  nmfiôlsen  j renverjer  les 
lois c.  Einen  Brraeis  umftA&en;  détruire  une 
preuve.  Et  hat  ailes  umgdtôfsen , was  fera 
Vorfahrer  eingefnhret  batte;  il  a aboli,  ré- 
voqué tout  ce  que  /on  pridéujjeur  avait  établi. 
Einen  Kauf  umllôfscn  ; rompre  un  marché,  fe 
dédire  d'un  marché.  Das  Umltûfsen;  VaSum 
de  . ■ . it.  le  renverfemenl.  Die  UmflÔflung  der 
Gcfetze;  la  Jubvérjion  dts  loix. 
UM-STRAHLEN , ( umftrablen  ) v.  a.  Ich  nm- 
ftralile.  Foy.  Strahlen.  Mit  Strahlen  umgè- 
ben  j Rayonner  autour,  tout  autour.  DieUm- 
ftrahlung  ; le  rayonnement,  (peu  uf.) 
UM-STKE1CHEN , ( umfîrritftrn  ) c.  a.  irr.  ( on 
prje  Jur  la  fécondé  fyll.  j Ich  umftreicbe.  Foy. 
Scrcichcn.  Umhér  btftreichen;  oindre  autour, 
(peu  uf.) 

UM-STREUEN,  (umffrtuen)  v.  a.  Ich  umftreue. 
^jâopoudr*'  ’ -faupoudr’fr'  Die  Umûreuung} 

UM-STRICKEN , ( maffritfett)  v.a.  Ich  ftricke 
um.  Foy.  Striekeo.  Anders  ltrieken  ; Trico- 
ter autrrmeiit,  de  nouveau.  It.  (en  pe/ant  jur 
la  jtconde  fyll.)  kh  timftrirke  dScc.  tricoter  au- 
tour. Die  Uaiftitckung;  l'afùm  de .. . 
UM-Sl'fojMEN , (iun(tr6in«n)  t. a.  Ich  umftrte- 
m«.  F dv.  Stn.men  ; Baigner  de  tous  côtés 
Die  Umttiomung;  l'albon  de... 
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CM-STOLPEN , (uinflflpm)  ».  a.  Ich  ftû'pe 
um.  l'oy.  Staljen  ; Mettre  fens  drjjous  p.  e. 
un  va/e  ; it.  rttrrmffer  p.  t.  Ut  maudits. 

UM-STURZ , (Uinfiui-i)  (dery  gen.  des  - es , / pt. 
Le  rrmierjement  ; il.  la  chute  p.  e.  d'un  arore 
ricrouUment  d'une  muraille  -&c.  Ou  dit  figur. 
Der  Umftut 7 des  Stères , der  Gefetze  ; U r cu- 
ver fern/nt  . bouleverfement  de  l'état , des  Joix. 

UM-S1  URZEN,  (urufcurjci  ) tr.  a.  Icb  il  il  ne 
um.  K Stûrzen.  Irnwerfen,  umkehren  ; Ren- 
verfer , boulet  er/er  ; U.  rmttre  Jtns  diffus  dtj- 
Jous. 

Il  s'emploie  aujji  comme  v.  «.  avec  fauxtl. 
Scyn  , & figuifit  être  renverfé,  tomber  en  ruine. 
Der  Wagcn  ftûrzte  um  ; la  voiture  ver/a. 

UM-SUCHEN,  (umfud)fti)  v.  a.  Ich  fâche  un». 
V.  Suchen  ; Fouiller , chercher  par  tout. 

UM-TALFEN  , (umtaulcr, ) v.  a.  Ich  taule  um. 
(f.  Taufen.  Einen  umtaufen  , ihm  einen  an- 
dern  Namen  gèben  ; debaptijrr  qn , lui  donner 
un  autre  nom. 

UM-TAUSCH,  (Uratoufà)  K Taufch  ; U troc, 
réchange. 

Ull-TAuSCHEN , (umtaufAsn)  v.  a.  Ich  t.n- 
fche  um.  y.  Taufchen;  Troquer,  échanger. 

UM  THUN,  (umtfrun)  v.  a.  irr.  lrh  thue  nm. 
y.  Thun.  Um  etwaa  thun;  Mettre.  Seinen 
Martel  umthun  ; mettre  fon  manteau.  Eine 
Schhrze  umthun  ; mettre  un  tablier.  On  dit 
famil.  Sich  womacb  umthun  ; faire  diligence 

four  trouver  qch,  Je  mettre  en  quête  de  qclu 
ich  nach  einem  Uienfi  umthun  ; rechercher 
un  emploi. 

UM-TÜNEN,  (umtJnrn)  v a.  (on  pife  fur  la 
fécondé  Jyh.J  Ich  umtüne.  y.  Tlinen.  Um 
etwaa  hèr  ttmen  ; Réltntir,  réformer  &c.  Il 
ne fe  dit  que  poétiquement. 

UM-TRAGEN  , (umtragnt)  v.  a.  irr.  Ich  trage 
um.  y.  Tragen  ; Porter,  porter  (d  & Id  ; il. 
porter  qch  a vendre.  Konlra  aura  Verkauf 
umtragi  n ; faire  le  portage  du  charbon.  Die 
Atmenbachle  umtmgen  ; faire  la  qu/le  pour  les 
pauvres.  Den  Klingebeutel  in  der  Kirche 
umtragen  ; préfenter  l’aumonière  dans  t'églje. 
On  du  ordinairement , Herum  tragen. 
UM-TRE1BEN,  (umtriibcn)  ».  a.  irr.  Lchtreibe 
um.  y.  Treiben;  Faire  aller , faire  tourner. 
Der  Wmd,  das  WaiTer  treibt  die  ftlûhlen  um; 
le  vent,  l'eau  fait  aller,  fait  tourner  les  moulms. 
UM-TRETEN  . (uiatmcn)  t;.  a.  irr.  Ich  trète 
um.  y.  Trcten  ; Renurfer  avec  le  pied  ; il. 
fouler  avec  1rs  pieds,  mur.her  cLJjus.  DieSchu- 
lie  umtrèten;  eculer  les  fouliers.  Il  s'emploie 
aujji  comme  v.  n.  avec  t'auxil.  Seyn.  Auf  die 
atiJcre  Suite  trèten;  pajfcr  de  l’autre  cité,  chan- 
ger de  parti.  Dans  ulie  acception  on  dit  mieux 
Ubertrcten. 

VM-TKIEB,  ( Umerict»)  (der)  gm.  des- es,  / pl. 
Lcr  Lmiauf , Kreisiaut ; la  tir.ulaiiou.  Ver 
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Unrtrîeb  des  Elûtes , des  Getdes , &e;  la  cir- 
cuiatiim  du  fang,  de  l'argent  Hc. 

UM-TRITT,  Untfnrt)  y.  ÛBER-TRITT. 
UM-WACHSEN,  tumroadjicn)  v.  a.  irr.  (ou 
pife  fur  la  fécondé  fyù.)  Icb  mnwschfe  Sce. 
y.  Wtchfen.  Rings  nmhèr  wachfen;  Croître 
d l'entour.  Der  Weinftock  umwSehft  die  Lau- 
be  ; la  vigne  croit  d l'entour  du  berceau.  Das 
Fieifcb  ift  mit  Fe tt  umwacblen  ; la  chair  tfl 
couverte  de  gnufft. 

UM-WÆLZEN,  (urntnàljfn)  v.  a.  Ich  wklxe 
um  dcc.  y.  Walzen.  Fortwftlxen  ; Rouler. 
Einen  Stein  umwâJzen  ; rouler  une  pierre. 
Die  Umwilaung  ; l'aSion  de  ...  tt,  le  tour- 
noiement. 

UM-WECHSELN,  (utn»K>f«ln)  «.  *.  avec  t'au- 
xil. Haben.  ich  wechfele  um  &e.  y.  Wech- 
feln.  Mit  jemanden  umwechfeln  ; Alterner  ; 
il.  venir  , aller , faire  tour  d tour , alternati- 
vement. Il  s'emploie  aujji  comme  v.  a.  & fig- 
wftt  changer.  Mit  den  Schuhen  umwechfeln  ; 
changer  de  fauiUers , les  porter  alternative- 
ment tantil  d'un  pM.  tantôt  de  f autre.  Geld 
umwechfeln  ; changer  des  ejpictt  T argent  con- 
tre d'autres  efpèces.  Die  Umwecbfelung  ; l'a- 
Sion de  ... 

UM-WÈG,  (Hiutntg)  (der)  gen.  des-es,  pi, 
die  - e ; Le  détour , chemin  détourné.  Einem 
Umwèg  néhmen  ; prendre  un  détour , une  route 
détournée  , fe  détourner  de  fon  chemin.  On  dé 
fig.  Umwege  ni-hmen , krutnme  Wège  ge- 
hen  ; biaifer  , fe  fervtr  de  détours , n’agir  pas 
ouvertement.  Dnrcb  Umwège  , nicht  gerade 
xu  ; mdirrSment,  de  bricole.  Obne  Umwè- 
ge ; fH  droiture.  , 

UM-WÈHEN , (unmxhm)  v.  a.  Ich  wèhe  un» 
fec.  y.  Wèken  ; Renverfer  en  fondant.  Der 
Wmd  hat  den  Baum  umgewèhet  ; le  vent  a 
renoerfé  l’arbre.  (It  (en  pefant  fur  la  fécondé 
ft/U.)  Ich  umwèbe  &c.  Auf  allen  Seiten  an- 
wèhen  ; Jouÿler  de  tous  côtés. 

UM-WENDEïf  , ( umrocntKU  ) ».  a.  irr.  Ich 
wende  um  &c.  y.  Wenden  ; Tourner.  Ein 
Biatt  umwenden  ; Tourner  une  feuille.  Sich 
umwenden  ; je  tourner.  Sich  im  Kreife  um- 
wenden ; tournoyer.  Einen  Teller  , eine  TaC- 
fe  umwemlen  ; rrlourwr  une  ajftttte , une 
taiït.  Das  Korn  umwenden  ; remuer  le  blé. 
Wie  msn  eine  Hsnd  nmwendet  ; dans  M tour- 
ne - main.  Mit  umgewandter  Hand  ; avec  le 
revers  de  ta  main.  Dmgewandte  Schuhe  ; der 
fouliers  retournés , à Jimple  femelle.  Kuix 
umwenden  ; tourner  tout  court  Kutfctier , 
wende  um  ! loamr , cocher!  Auf  dcui  Wège 
umwenden  ; retourner  Jur  Jes  pas.  Un  dU pg. 
jemanden  umwenden  ; faire  changer  d'avis , 
de  dejfe.n  à qn,  l'engager  dans  un  parti  contraire. 
Man  fagt  er  fey  ganz  umgewendt  ; tm  dit  qu'il 
a changé  d'oms , de  conduite  ,&c.  J}ie  Um- 
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wendâng.  das  Urawenden;  Fdffidn’  de' tour- 
ner ; il.  le  tournoyement. 

UM-WERFEN,  (uamiufrn)  v.  a.  irr.  Ich  werfe 
um  &c.  V.  Werfen.  Ùm  fiel)  werfen,  einen 
Wantel  nmwerfen  ; Mettre  un  manteau.  il.  Um- 
werfen,  zu  Boden  werfen  ; Ht  n ver  fer,  terrafjer, 
jeter  à fcoj.Der  KuüVher  hat  umgeworfen  -,  le  co- 
tiser a vtrfi.  On  dit  fia . Etwas  omwerfen  ; 
ceffer,  rompre,  amm lier  qch.  Einen  Bcwcil 
nmwerfen  , widerlègen  ; rifuter  une  preuve. 
Un  dit  famil.  Die  Frau  hat  umgeworfen  ; cette 
femme  fl  fait  une  fauffe  couche.  Da«  Umwer- 
fen  , die  Unvwerfung  ; l’aSton  de  ..  . it.  fg. 
la  caffation  &c. 

UM-W1CKEI-N,  (umWitfcIn)  ».  s.  Ich  wickelo 
um  &c.  lr.  Wickein.  Anders  wickein  ; En- 
tortiller  autrement.  Ein  Kind  umwickeln;  em- 
mailloter un  enfant  autrement.  Jt.  Um  etwas 
wickein  ; entortiller , envelopper  qck  en  tor- 
tillant. Jt.  (en  pefant  fur  la  jeccmde  fyll.  J Ich 
nmwickele.  Rings  umhèr  bewickeln  i enve- 
lopper tout  autour  eu  tortillant.  Etwu  mit 
Leinwand , Papier  umwickeln;  envelopper  qch 
de  Imge , de  papier.  Sich  die  Hard  mit  cinem 
Schnuf  ftûchc  umwickeln  ; s’envelopper  la  main 
d’un  mouchoir.  Zucker  mit  Papier  umwi- 
ckeln ; habiller  du  fucre.  Den  Hùt  mit  eincr 
Schnfir  omwickeln  ; mettre  un  cordon  à un  cha- 
peau. Das  Umwickeln  , die  Umwickelung  ; 
Pallon  d'entortiller , d’envelopper  ; il.  l'entortil- 
lement , l'enveloppement. 

UM-WINDEN,  (unttwnfitn)  v.  a.  irr.  Ichwin- 
dc  um  &c.  P.  Winden.  Anders  winden  ; 
Tortiller  autrement.  Einen  Straufs  umwinden  ; 
donner  une  autre  forme  à n«  bouquet.  Jt.  Um  ct- 
waa  winden  ; mettre  autour.  lt.( en  pefant  fur  la 
fécondé  /pli)  Ich  umwinde  &c.  Auf  allen 
Seitcn  umwinden;  envelopper  tout  autour,  en- 
tortiller. Das  Haupt  mit  Lorbern  umwunden  ; 
la  t/te  couronnée  te  Coaricrs. 

UM-WÔLKEN  , ( nniwôlfcn  ) v.  a.  ( on  pèfefur 
la  fécondé  JM.  ) Ich  nmwülkc  6cc.  E.  \Vol- 
ken.  Mit  VVolken  bedecken  ; couvrir  de  nua- 
ges. Der  Himmel  umwülkt  fich  ; le  citl  Je 
couvre  de  nuages. 

UM-WUHLEN  , (umwuhltit)  ».  a.  Ich  wOhle 
um  &c.  V.  Wïihlen  ; Remuer.  Die  Schweine 
wdhlen  den  Ackcr  nm  ; les  cockons  fouillent  U 
champ.  On  ditfig.  Ailes  nmwüblcn  ; farfouil- 
ler , fureter  par  tout. 

UM-ZÆHLEN,  (umidblin)  v.  a.  Ich  zlhle  nm 
&c.  V.  Zàhlen.  Von  neuem  zâhten  ; compter 
de  nouveau , recompter.  Jt.  In  der  Reihe  herum 
zâhlen  ; compter  à la  ronde. 

UM-ZÆUNEN,  (umsduntn)  v.a.  (onptfefur  la 
fécondé  fyll.)  Ich  nnvzâune  &c.  r.  Zaunen  ; 
Environner  d’une  haie,  clorre.  Ein  umiïùn- 
ter  Garten  ; un  jardin  clos , un  ciofeau.  Die 
UmMuimng  ; l'action  de  .,,  it,  It  baie. 


UM-ZHCHNEN,  (umjficfintn)  v.  a.  Ich  zeichn» 
um&c.  h'.  Zeichncn.  Anders  zeichnen;  Mar- 
quer de  nouveau , autrement.  Jt.  ( en  pefant 
Jur  ta  fécondé  fyll.)  Ich  umzeichne  6cc.  Kiugs 
umhèr  bezeichnen  ; marquer  a l’entour. 

UM-ZIEHEN  , (umjitlyrn)  v.  n.  iir.  avec  l’auxii 
Seyn.  Ich  ziehe  um  &c.  V.  Ziehen.  Seine 
Wohnnng  verândern;  changer  de  logis;  it.  er- 
rer , aller  par  le  pais.  ( peu  uf. ) II.  comme  v. 
a.  Zn  Boden  ziehen;  trahier  contre  terre, 
abattre  , renverfer  à force  de  tirer.  On  dit  po- 
puK  Sich  umziehcn  , sndere  Kleider  anlègen  ; 
changer  d’kabtts.  Jt.  (en  pefant  fur  la  Jtcond* 
Ml.)  Ich  umziehe  &c.  Um  etwas  lierumzic- 
hen,  rund  umhèr  gehen  ; aller  à Pentour,  faire 
le  tour  de  . . Die  Grknzen  umziehcn  ; faire 
la  vifite  des  bornes  d’un  territoire.  Ein  BeU 
mit  Vorhïngen  umziehcn  ; mettre  des  rideaux 
autour  d’un  lit.  Einen  Wald  mit  Ttichem  um- 
ziehen  ; faire  une  enceinte  de  toiles  autour  d’un 
bois.  Der  Himmel  hat  fich  umzogen  ; it  citl 
ejl  tout  couvert  de  nuages. 

UM-Z1NGELN,  (umimgiln)  v.a.  (on  pèfefur  ta 
fécondé  fyU.)  Ici)  umzingcie-umzingelte,  i.  h. 
umzingelr,  impir.  umzingeie  ; Environner,  en- 
tourer, ceindre  , faire  une  enceinte.  VonFein- 
den  umzingclt;  environné  d’ennemis,  h'.  Um- 
ringen , nmgèben, 

UM-Z1RK  , (Untjiif)  J'.  Umfang ; Le  circuit;  it. 
l'enceinte. 

UM-ZUG,  (Umjua)  (der)  g en.  des -es,  pi  die- 
züge.  Der  Umrifs  ; l.e  contour,  (peu  uf. ) U. 
( T.  d'rlrchit.)  Der  Umzug  um  den  jonifeben 
Knauf;  la  circonvolution  de  la  corniche  jonienne. 
Dans  qqs.  prov.  on  appelle  Umzug  ; la  pro- 
ceffion. 

UN,  (un)  particule  qui  dans  la  compofition  donne 
toujours  la  fignif cation  contraire  aux  mots  dé- 
fais lesquels  elle  Je  trouve  & qui  s'exprime  en 
franjois  par  De , dés , mal , mes , im,  in,  vr 
&c.  &c.  ou  par  les  particules  négatives,  Doit,  ne 
pas,  point  ; ou  bien  par  la  prépojition  Sans.  p. 
e.  Ordentiich,  regelmàtig  ; réglé.  Unordcnt- 
lich  ; déréglé.  Hoflicb  ; obligeant.  Unhüflicb  ; 
désobligeant.  Zufrieden  ; content.  Unzufrieden; 
mécontent  <ÿr.  <ÿc.  Comme  il  n'y  a point  de 
verbe  allemand , devant  le  participe  duquel  ou  i« 
puiffe  mettre  cette  parti  aile,  la  quantité  des  mots 
(f  Jurtout  des  participes  comme n^ans par  Un  tfl 
immenfe,  & it  feroit  mutile  de  les  mettre  tous 
ici.  On  /<  contentera  de  donner  ci- après  les 
mots  , qui  ont  leur  ftgnif  cation  particulière. 
Quant  aux  autres  it  faut  fupplèer  de  la  maniéré 
fusdite.  P.  e.  Unabgclôfet  , délié  ; cherchez 
le  verbe  Ablüfen;  & ajoutez  y la  particule 
non  , ne  pas,  point , Jans  lire  &c.  et  vous  au- 
rez la  lignification  de  Unabgelüfet  ; non  délié  « 
fans  être  délié  &c  ; et  atqfi  de  tout  lis  autres. 
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UN-ABÆNDERUCH,  (urmbdnfcttfid))  adj.  & 
ai v.  Inmpuble,  immuablement , confiant,  con- 
Jlamnient . fia  blé , qui  w peut  changer . qui  n'ejt 
point  fujet  au  changement , ni variable , invaria- 
blement. Die  Unacanderlichkeit  ; l' immutabi- 
lité , fiabilité , invariabilité , état  permanent.  • 

UN- ABBitl'CHIG , (unabbrvdjig)  ai}.  & ado. 
(T.  de  chancelLJ  Obne  Nachtbéil  or»  Abbruch  ; 
Sans  tort,  fans  préjudice.  Den  Übrigen  an 
ibren  Reckten  enabbrüchig  ; fans  préjudicier 
aux  droits  des  autres. 

UN  ABHÆNG1G,  (unabMngig)  adj.  & adv. 
Indépendant,  indépendamment,  Ubre.  maître  de 
Joi-mlme,  qui  n'ejt  point  Jujel , qui  ne  dépend  de 
perfomu.  Die  Unabhüngigkeit  ; l’indépendance. 

UN-ÂBHELFL1CH , i unaooelfluJ))  adj.  & adv. 
Irrémédiable  , irrémédiablement. 

UN-ABLÆSS1G , (unabldgig)  adj.  & adv.  Un- 
auihôrlich;  Continuel,  continuellement,  Jans  dis- 
continuer, perpétuel , perpétuellement.  Ein  un- 
ablafsiges  Bittt  n ; une  prtere  injlante.  Ein  un- 
ablâfsiger  Schmerz;  une  douleur  fans  relâche. 
Uniblstlsige  Klagen  ; plaintes  con  inueiles.  Un- 
abJfsig  arbeiten  ; travailler  fans  cejje , tire  aj- 
ftdu  (tu  travail. 

UN-ABLËGUCH , ( unabUgi  et)  ) adj.  & adv. 
Qui  n'eft  pas  racket  aile,  a cm  r achetable. 

UN  ABSEHl.lCH.  UN-ABSEHBAK  , (unabft&. 
iidj  » uoabfcbbar)  adj.  & adv.  A perte  de  vue. 
Einc  unabfehliche  Ebene;  une  plaine  d perte 
de  vue 

UN-ACHTSAM  . (unadjtfara)  adj.  & adv.  Un- 
bedachti'sm;  Mabavijé,  iiuonfidéré,  mconf déce- 
rnent, nom/ûj/anf,  négligent,  négligemment,  peu 
attentif.  Die  Unachtfamkeit , Mangel  der  Auf- 
merkfamkeit  ; l'inadvertance  , incoa/idératto a , 
noncha-ance  , négligence.  A us  Uniehtûunkeit , 
unvorfiehtiger  Weife  ; par  mégarde. 

UN-ADËLJCH,  ( unabrlict»  ) adj.  & adv.  Bür- 
gerlich  ; Qui  n'eji  pas  noble , ignoble , roturier , 
roturiérement. 

UN-ÆHNL1CH,  (tmi&nlicfO  adj.  & adv.  Dij- 
frmblable  , qui  ne  reffemble  pas.  Die  Unahnlich- 
keit;  la  dijjèmblance,  manque  de  rejfemblance. 

UN-ANGENEH&l , (unangciubm)  adj.  & adv. 
Désagréable , qui  déplaît,  désagréablement,  fâ- 
cheux. 

UN-ANGERÜHRT,  ( uMnqfrùfjrt)  aij.  & adv. 
JntaU , à quoi  on  n'a  pas  touché.  Uafiet  das 
unangerührt  ; n'y  touchez  pas. 

UN-ANGESEHEN.  (unana<f«î)»n)  adj,  & adv. 
( T.  de  chanceli.)  Son  obfiant . malgré.  Unan- 
gefeben  feiner  vorigen  Dienfte;  fans  confidértr 

. j es  Jervices  pnffés.  L uangefehen  der  Heiligkeit 
des  Ortes  ; non  obfiant  la  famteté  du  lieu.  If. 
Ungeacbtet 

UN-ANNEHML1CH,  (utianncbmlicf)')  adj. &adv. 
Jnadmijj  b.e.  non  acceptable.  Ein  nnannchmli- 
cher  1 oricblig  ; une  propoftum  non  retevabie. 
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Si i n'eft  pas  accentable.  It.  V.  UnangenèJnn. 
ie  Unannèbmlicnkeit;  le  désagrément;  it.  la 
‘ mauvaife  qualité  d’une  chofe. 

UN- ANS  j.HNLlCH,  (unanffbnli*)aof;. &adv.  De 
mauvaife  mine  ou  apparence,  qui  ne  donne  pas  dans 
la  vue  ; it.  Chétif,  chétivement,  peu  confidérable, 
de  nulle  ejhme , qui  n'ejt  en  nulle  réputation . Ein 
unanfehûliches  Gefchenk;  nu  chétif  prêtent , nu 
réjent  de  peu  de  va.eur.  Die  Ünanfrhnlich- 
eit  ; rétut  d'une  chofe  de  mauvaife  mine  , U 
peu  de  valeur. 

UN-ANSTÆNDIG,  (utianfldnbig)  adj.  & adv. 
Indécent,  iniécemment,  mal/éant,  mejfrant  Da» 
ift  einem  Fûrften  unanftind  g ; cela  ejt  meff,  ant 
à un  Prince.  Unanftdndige  Steliungcn  ; p ftss- 
res  indécentes.  Das  ift  unanft  Indig  ; cela  n'eft 
pas  de  la  décente.  Die  Unanftandigkek  ; V in- 
décence , la  mtffeance. 

UN-ANSTÜSS1G  , (unanfîèjjiii  i adj.  & adv.  Ir- 
réprochable , irréprochablement , ce  qui  n’eft  pat 
contre  la  bienfêance.  Die  Unanftütigkeit ; tir- 
réprékmfbiliti. 

UN-APPET1TLICH.  (unapptfiflicb)  adj.  & adv. 

Dégoûtant , qui  donne  du  dégoût. 

UN- ART , t Unart)  (die)  gen.  der  - , pt.  die  - en  ; 
Il  je  dit  généralement  De  toutes  les  mauvatfes 
habitudes  & inclinations  ; it.  V impolitefte , ce  qui 
efl  contraire  d la  polrejje.  Die  Unarten  jun- 
ger  Leute  durch  Zncbt  bellem  j corriger  les 
mauvaifes  inclinations  dis  jeunes  gens  par  ta 
difcipliiie.  Seine  Unarten  ablègen;  Je  co-ttger 
de  Jes  mauvaifes  habitudes.  Un  appelle  fami- 
lièrement, Der  kleine  Unart;  le  petit  m-chant, 
«n  enfant  qui  fait  quelque  petite  mali.e. 
UN-ARTIG , (unattinl  adj.  & ado.  Scblinun, 
bore;  Méchant,  méchamment,  qui  a des  mau- 
vaifes habitudes,  des  mauraifs  inclinations;  it. 
impoli.  Ein  unartiges  Kind;  un  mfart  mal- 
appris , mal  difciplnié.  Das  ift  fel.r  nnartig  ; 
cela  efl  fort  impoli , malhonnête,  désoblieeaut. 
Die  Unartigkeit  : la  m chancelé,  tmpohttffe , 
grolpèreté  , mauvaife  conduite , mauvaife  habi- 
tude. V.  Unart 

UN-ALFHALTB AU , (unattffialfbar  nnaufbalf» 
(ami  odj.  Çi  ad"  Qu’on  ne  peut  arifttr. 

UN- AUFHORLICH  , (unjufborlicb  t adj.  (j  adv. 
Continuel,  continuellement , fans  cefjé , Jans  re- 
lâche , fans  discontinuer , fans  interruption.  Ei- 
ne  onaufhïirliche  Peio  ; nu  tourment  continuel. 
Er  plagt  mich  unaufliOrlich  ; il  me  tourmente 
continuellement 

UN-AL'FLÜSUCH , f uiauft&dJieb)  adj.  & adv. 
Indifjoluble  , njotulle , qui  ne  fe  peut  diffvudre  ; 
it.  qu'on  ne  peut  défaire.  Il  fe  dit  an  p-opre 
& au  figuré.  Ein  unauflc/alirl  er  Knrten;  un 
nmd  qu'on  ne  peut  défaire,  b ine  unr  u(li'*ürhe 
Aufgabe;  un  argument  mfoluble.  Ein  nnai'f- 
lulici  cs  Bana  ; un  Len  tndifoluble.'  Die  Ehe 
" N n nn  n * ift. 
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ift  uttauflôsUch;  le  mariage  efl  mdiffolublt.  Die 
Unauflùslichkeit;  T indifMubmté. 
UN-AUSBLUBLICH  . ( unaudMeibiicfe)  adj.  Cf 

aiv.  Infaillible , immanquable , infailliblement , 
immanquablement , fans  faute , qui  ne  manquera 
pas  d'arriver.  Die  Unausbleiblichkeit  ; Fii»- 
faillibihté. 

UN-AUSFORSCHUCH , (unaudforfdyid;)  adj. 

Ci  aiv.  impénétrable , incompréheifible.  Got- 
. tes  Verftand  ift  «nausforfcblich  ; ü n'y  a pas 
mouen  de  fonder  l'intelligence  de  Dieu.  Pr.  Un- 
erforfchlich.  Die  Unausforlchliclikeit  ; la  qua- 
lité d'une  choie  impénétrable. 

UN-AUSl- ÎÏHRUCH , (»naudfû&r[icf>)  adj.  & 
cdv.  impraticable , qiu  ne  Je  peut  faire. 
CN-AUSGESEZT,  (unaueljjefVjt i adj.  & adv. 

_ Sans  intermifpon , fans  interruption , fans  relâ- 
che, fans  intervalle.  El  règnet  unasagefezt 
fort  ; il  pleut  continuellement. 

UN-AUSLÔSCHLICH  , (unaudlofdjliA)  adj.  Cf 
adv.  Ineffaçable,  qui  ne  peut  ftre  effacé.  Eine 
' unausiCifchiiche  Schrtft;  une  écriture  ineffaçable. 
On  dit fig.  Eine  nn*as]6(chliche  Schanae  ; une 
honte  ineffaçable.  Tl  Je  dit  auM  du  feu , Cf 
jîgnfie , In-xtinguible  , qui  ne  s'éteint  point.  Die 
unauslûfcblicbm  Lampen  der  Alten  ; f«i  ta m- 

Sis  inextinguibles  des  anciens.  En  paria»!  Des 
dcremens , Urausliîfehlich,  lignifie.  Indélébile. 
Die  Unausiriichlidikeit  ; la  qualité  de  ce  qui  ne 
peut  être  effacé . qui  ell  inextinguible,  indélébile. 
UN-AUSSI’KECHLICH , ( unmid'prtcblicb  ) adj. 

■ Cf  adv.  Inexprimable , que  l’on  ne  peut  expri- 
mer par  des  paroles  ; il.  ineffable.  Eine  un- 
, ausfprechliche  Freude  ; une  joie  inexprimable. 

Die  L'nansfprechiichkeit  ; l' ineffabiUté. 
UN-AUSSTEHÜCH,  (unausftrbbd))  adj.  & aiv. 
JnfupoortaUe , intolérable.  Er  ift  ein  nnaui- 
. ftehiic'  er  Menfch  ; c'ejl  un  Comme  mfupportable. 
UN-B.ENDIG,  (uiibdririg)  adj.  Cf  adv.  Comp. 

, unbSndiger  . Sup.  unbkndigfte  ; Indomptable  , 
.qu'on  ne  peut  dompter.  Ein  unbïndiges  Pférd  ; 

. u»  cheval  indompté , furieux  , fougcux  ; it.fi  g. 

. ndfciv.mab.e.  Ein  unbïndiges  Kmd  ; an  en- 
fant nidijctplinable.  Fin  unbiindiger  ftlcnfch; 
un  homme  opiniâtre , intraitable,  ünbàndigla- 
chen  ; rire  d gorge  déployée.  Die  Unbkndig- 
, keit;  le  naturel  indompté,  [‘humeur  faroucht  Cf 
indomptable. 

UN-BARMHERZIG,  (unbarmbtrçij)  adj.  Cf  adv. 

Impitoyable  , qiu  rjt  fans  pitié , imptloyab  entent. 
Die  Unbr.rmherzigkeit  ; le  manque  de  pitié,  fm- 
huminité,  la  cruauté. 

UN-BÆKT1G,  (unbdrtig)  adj.  Cf  adv.  Sans  bar- 
be. Die  Unbdrtigkeit  ; l'état  de  celui  qui  n'a 
point  de  barbe. 

UN-  BEANT  WORTLICH,(unbt«nt»ortIid))  adj. 
Cf  adv.  Sans  répliqué  , te  à quoi  il  n'y  a point 
de  répliqué,  de  réponfe  à faire. 
UN-BEDACHT,  (.uabcb«$t>  V.  Dnbedichtig. 


UN-BEDÆCHTIG . (unbtbdcbfiq)  adj.  & ado. 
Iniifcret , imp  udent , mctnfidéré smprudem- 
tuent. 

UN-BEDACHTSAM,  ( rnibfbadjtfam  ) adj.  Cf 
aiv.  Inconfidéré , inconfidérément , imprudent, 
imprudemment,  étourdi,  étourdiment,  mal-avifé, 
ndifcret,  indifcr élément.  Ein  onbedachtfamer 
Menfchs  a»  homme  imprudent,  étourdi,  mdif- 
cret.  Eine  unbedachtrame  That  ; une  a thon 
inconfidérée.  Die  Unbedachrfamkeit  ; t'mcon- 
fiiération,  imprudence,  étourderie,  indiferétio*. 

UN-BEDEKT,  (unbtbtft)  adj.  Cf  aav.  Blôs, 
offen  ; Découvert,  d découvert,  i nui.  Mit 
unbedektem  Haupte;  nu-tête,  tête  nue. 

UN-BEDEUTEND , (unbetxutcnb)  ai}.  & aiv. 
Qui  u'ejt  pas  fignficatif,  de  peu  de  con/idéra- 
Bon,  i'titmt;  it.  vil. 

UN-BEDINGT,  (uttbtbhtjt)  adj.  Cf  adv.  Obne 
Bedingung  , ohne  Vorbenalt  ; Sans  rtfiriBbon, 
fans  referve,  fans  aucune  condition  f it.  pure- 
ment , pur  Cf  Jimple.  Eine  unbedingte  Sehen- 
k ii n g ; une  donation  pure.  Die  unbedingte 
Gnadenwah!  ; la  pr/dejlination. 

ÜN-BEDUNGEN,  (unbtbunqcn  ) adj.  & adv. 
Oline  •/ u dingen;  Sans  marchander  ; it.  qui 
h'efl  pas  engagé , loué. 

UN-BE-ERBT,  (uitbttrbt)  adj.  Cf  aiv.  San alig- 
née, fans  héritiers  légitimes. 

UN-BEFANGEN,  (unbtfanqenjad;.  Cf  adv.  Ohne 
Vorurtheile  , unehigenonmien , unparteiifch  ; 
Qui  licfl  pas  préoccupé,  prévenu,  paffionné. 

UN-BEFLEKT , ( anbtptft  ) adj.  & adv.  Sans 
tache,  fans  Jomllure.  On  dit  ftgur.  Eine  un- 
beflekte Keutchheit;  une  ckajieté  pure.  Eine 
unbeflekte  Tugend  ; un/  vertu  fans  tache.  Die 
unbeflekte  Empfangnifs  der  heil.  Jungfrau; 

. l'immaculée  conception  de  la  Vierge.  Ein  un- 
beflektes  Gewiffen  haben  ; avoir  l’ame  nette. 
Sie  hat  ihre  Tugend  unbeflekt  erhalten;  elle 
a conferué  fa  vertu  intaHe.  Das  unbeflek- 
te Latum  doctes  ; l’agneau  fans  tache , fans 
ntmule. 

UN-BEFUGT , (unbcfugf)  adj.  & adv . Qui  ma 
point  de  droit , incompétent , incompétemment. 
Du  bift  unbefugt  diefes  zu  thun  ; tu  na  pas 
le  droit  de  faire  fêta.  Ein  unbefagter  Rich- 
ter  ; u«  juge  incompétent.  Die  Unbefugthek  ; 
V incompétance, 

UN-BEGRE1FL1CH , (unbfjreiflid))  adf&  adv. 
Inconcevable  t qui  n'efl  pas  concevable  y tncom- 
prékinfibU.  Unbegréifliche  Schwierigkeiten  ; 
difficultés  inconcevables.  Ein  onbegreifliches 
Geheirrmils  ; un  mujirre  incomprékeii/ibU.  Die 
Unbeffreîflichkeit  ; l'im otu trèhenfibiUtè.  » 

DN-BEtl ÜTERT,  (unbegûttrt)  adj.  & adv.  Sans 
biens  en  fonds  de  terres , fans  immeubles . 

UN-IïEHÀGLlC H , ( unt>cÿa§(id)  ) adj . & adv. 
Incommode  , désagréable  , mal- a: té . désagréa- 
blement, mai-aijcroait.  El  ift  mît  hier  fo  nn- 
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hehagtlch  -,  je  fuis  fi  ma!  i mon  aife  ici.  Vog. 

■ Unbeqnèm.  Die  Ûnbebagüchkeit  ; t'incommo- 
iiti , le  mal- aife. 

UN-BEHERZT,  Cwnbe&crjO  & 3iv-  Ver* 
zagt,  feig;  Poltron,  fans  enrage  ; U.  i dcke, 
timide,  pufill  anime. 

UN-BEHÜLFLICH,  ( unbe^ùIfTtdS)  ) etdj.  & adv. 
Faible , débile,  qui  ne  fe  peut  aider  Toi-  même. 
On  dit  auffi , Ein  unoehûlflicher  Mann  ; uu 
homme  peu  officieux. 

UN-BEHUTSAM,  (untw&ulfam)  aij.  & adv. 

Imprudent,  étourdi,  mi  n'ejl pas  circonfprS , 
Jans  circonfprBion.  F.  unachtfam,  Unbedacht- 
ftm.  Die  Unbehntùnikeit;  l'imprudence,  man- 
que de  circonJpeBion. 

ÙN-BEKANT,  (unbafanl)  adj.&adv.  Incomm, 
qui  u’eji  point  cotenu.  Ein  nnbekanterMenfch; 
un  homme  inconnu,  un  inconnu.  Ein  unbekan- 
tes  Land  *,  une  terre  inconnue.  Er  ift  mir  un- 
bekant,  ich  kenne  ihn  nicht;  il  me  fl  inconnu, 
je  ne  le  comtois  pas.  Ich  bin  ibm  unbekant,  er 
kennet  mich  nicht;  je  ne  lui  fuis  pas  connu,  il 
ne  me  connaît  pas.  Es  ift  mir  nicht  unbekant, 
ich  weifs  e«  wohl  ; je  n'ignore  pas  cela , je  le 
Jai  bien;  j’en  fai  qch.  Sien  unbekant  ftellen  ; 
faire  l’inconnu. 

Unbekant,  Jignifie  auffi,  Unbetroût;  igno- 
ré , qu'on  ne  Jait  pas.  Lente , dèret)  Sitten 
mir  unbekant  waren;  des  gens  dont  fignorois 
les  mœurs.  Es  kan  ench  nicht  unbekant  feyn, 
dafs  - ; vous  ne  pouvez  ignorer , que-. 

Unbekant,  fignife  encore,  Objcur,  caché,  peu 
connu.  Ein  ûnbekanter’Aufenthalt;  une  de- 
meure obfcure.  Unbekant  bleiben;  demeurer 
dans  l’dbjcurité. 

On  dit  fubjlantivement,  Der  Unbekante  ; Tin- 
connu  cciui,  qui  n'ejl  point  connu.  Des  Brief  ift; 
mir  durch  einen  Lnbekanten  ûberbracht  wor- 
den  ; la  lettre  m'a  Hé  rendue  par  un  inconnu. 

UN-BEKÜMMERT,  (anbtfilmmrrt)  adj.&adv. 
Sans  Jouci , Jans  peine.  Ich  lafle  mich  darnm 
nnbekammert;  je  ne  m'en  mets  pas  en  peine, 
je  ne  m’en  fonde  point.  Seyd  deswègcn  un- 
bekïimmert;  ne  vous  en  mettez  pas  en  peine. 

UN-BELEBT,  ( unbclcbf)  adj.&  adv.  Inanimé, 
qui  n'a  point  d’ame  ; it.  fg.  ce  qui  ne  marque 
point  de  f intiment . Ein  unbelèbter  Klotz  ; un 
tronc  inanimé.  It.  Unbelèbt  ; incivil , impoli , 
qui  ne  fait  pas  vivre , qui  fait  peu  le  monde. 
Mo,  mcimlement , impoliment.  Die  Unbelébt- 
heit;  T incivilité,  impotiteffe. 

UN-BELÈSEN , ( tinbcicfcn  ) adj.  & adv.  Der 
nicht  viel  gelefen  hat  ; Qui  n'a  gu ères  lu, 
qui  n'ejl  gueres  verfê  dans  la  lecture  des  bons 
auteurs.  Die  Unbelèfenheit  ; le  manque  de 
Uffurt. 

UN-BEUEBIG,  (unbelitbiq)  aij.  & adv.  Dé- 
piaijant,  désagréable.  Pop.  MiWallig. 
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UN-BELOHNT , (tmbclo&nf)  adj.  & adv.  Sans 
ricompenje , qui  n'a  pas  ici  récompenji.  Gala 
DienUe  nicht  unbelonnt  laflen  ; ricompenfer  les 
bons  Jervices. 

UN-BEMANNET,  (un6cmamttf)  adj.  & adv. 
Ein  onbemannetes  Schiff;  Un  vaiffeau  Jans 
équipage. 

UN-BEMERKT,  (unbcmcrft)  adj.  & adv.  Sans 
(tre  obfervé , fans  être  vu,  à la  dérobée. 

UN-BENiITTELT , ( unbcmittcit  ) adj.  & adv. 
Sans  bien  , qui  n'a  pas  de  quoi.  Eine  unbe- 
mittclte  Rerfûn  ; une  perfonne  fans  bien.  Er 
ift  nicht  unbemittelt ; il  a du  bien,  t’ejl  un 
homme  qui  a de  quoi. 

UN-BEN ANT,  (untrnonr)  adj.  & adv.  Innom- 
mé. ( T.  de  droit.)  Unbenonte  Zahlen;  (T. 
d’drilhm.)  nombre  nombrant. 

UN-BENOMMEN,  ( unbcnonmtcn)  adj.  & adv. 
Erlanbt;  Permis,  qui  n'ejl  pas  défendu.  Daa 
bleibt  mir  immer  nnbenommen  ; cela  m'ejl 
toujours  permis. 

UN-BEQUEM,  UN-BEQUEMUCH,  (unbcqumt, 

imbcquiniiich)  adj.  & adv.  Incommode,  incom- 
modement.  Ein  fehr  unbequémes  Fnbrwerk; 
une  voiture  fort  incommode.  Ein  unbequèmer 
Wèg;  un  chemin  mabaifi.  Ihr  beluchet  mich 
zu  einer  unbequèmen  Stnnde;  vous  m'élis 
vmu  noir  i une  heure  incommode.  Ein  zu  die- 
fem  Gebraucbe  unbequémes  Inftrumetit  ; un  in- 
finiment qui  n’ejl  pas  propre  à cet  ufage.  D'« 
Unbequémiichkeit ; V incommodité  , mal- aife, 
Einer  Unbequèmlichkeit  vorbeugen  ; pourvu. r 
à un  inconvénient.  Wègen  Unbequèmlichkeit 
der  Zeit  und  des  Ottes;  à caufe  du  désavan- 
tage du  temps  & du  lieu. 

UN-BERATHEN,  (unberat&tn)  adj.  & adv. 
( peu  uf. ) On  dit  mieux  Unverforgt,  nnver- 
heiratnet  ; Qui  n'ejl  pas  encore  mariée. 

UN-BER EDSAMKEIT,  ( H ’bercbfnmfeit)  (die) 
(peu  uf.  ) Le  manque , défaut  d'éloquence. 

UN-BERh.it,  UN-BERE1TeT,  (unbcrcit,  an. 
bcrritft  ) adj.  & adv.  Qui  n'ejl  pas  prêt  ; qui 
n'ejl  point  préparé  ; «tau  dépourvu.  Unberei- 
tet  zu  einer  Sache  febreiten  ; mettre  la  main 
à une  affaire  Jans  avoir  fait  les  préparatifs  ni- 
ceffaires.  Er  ift  zum  Tode  ganz  unberéit;  it 
nejl  pas  préparé  d la  mort. 

UN-BERITTKN  , (nnberitten)  adj.  & adv.  Ein 
unberittenes  Pfèrd  ; Un  cheval  neuf , qui  n’ejl 

Ci  encore  dreffé  ou  fafonné.  On  appelle  : Uu- 
rittene  Dragoner,  Huûren  ; Dragons,  Huf- 
fards  qui  ne  font  pas  montés , qui  n’ont  point 
de  chevaux. 

UN-BERUFEN,  (unbcrufrn)  adj.  & adv.  Sans 
être  appel! é , mandé;  it.  jans  vocation.  Sieh 
tmberufen  in  einAmt  dringen;  fe  fourrer  fans 
vocation  dans  un  office.  Icb  darf  nicht  unbe- 
rnfen  dahin  kommen  ; je  u'oferois  y venir  fans 
être  appellé. 
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UN-BERuHMT,  (ttnbrtù&ml)  adj.  & adv.  Sons 
renom,  fans  ri  nommés,  fans  réputation;  itfig. 
obfcur,  inconnu. 

UN-BERÜHRT,  (unberilbrt)  adj.  & ado.  Sans 
toucher,  qu'on  n'a  pas  touché.  Diefe  Schüffel 
ift  unberührt  geblicben  ; on  na  pas  touché  d 
ce  plat.  On  dit  fig.  Etwas  unberührt  laffcn  j 
ne  pas  faire  mention  de  qch  ; paffer  qch  fous 
ftlence.  Sie  ift  nocli  unberührt,  fie  iu  noch 
Jungfer;  elle  eft  encore  puceüe. 
UN-BESCHADET,  ( unbifdjubrt  ) ado.  Ohne 
Schtden , Abbruch  ; Sans  préjudice.  Meines 
Redites,  raeiner  übrigen  Forderung  unbefcla- 
det  ; fans  préjudice  de  mes  droits , d'autre  dû. 
UN-UESCHtlUEN , (unbffdjtibni)  adj.  & adv. 

, Immoitfte,  immodeftement , impoli,  mfolent,  m- 
di/cret  , indtjcriieminL  Eine  unbefcbeideue 
Forderung;  une  prétention  indifcrete.  Die  Un- 
befcheidenheit  ; i'miifcrélion , immodeJUe;  it. 
ïinfolevtc. 

UN-  HESCHOLTEN , „ Cnnbefdjoften)  adj.  & adv. 

Irréprochable , fans  bldme , fans  reproche. 
UN-BESCHOREN,  ( unbefôomt  ) adj.  & adv. 
Qui  n'efl  point  tondu , qui  ri  eft  poml  rafé , ton- 
juré. 

UN-BESCHRÆNKT.  (unbtfdtrdnft)  adj.&adv. 
Unumfcbrïnkt  ; Illimité.  Er  befizt  eihe  un- 
umfclulckte  Geu  slt  ; it  exerce  une  autorité 

. abfolue. 

UN-BESCHWERT,  (unbtfdjtnrrt)  adj.  & adv. 
Sans  charge , qui  ri  eft  pas  chargé  de  - . On 
dit  famil.  Gèben  Sie  mir  unbefchwèrt  das 
Büch  ; prenez  la  peine  de  me  donner  ce  livre  là. 
UN-BESCHRE1BL1CH , (unbefdjmblicfe)  adj.  & 
adv.  Unausfurechiicb  ; Inexprimable,  qui  ne  peut 
être  escprimr.  Mein  Schmerz  ift  unbefchrcib- 
lich  ; rnii  douleur  n'eft  pas  imaginable.  Eine 
unbefchreibiiche  Kreude  ; une  joie  indicible.  Die 
. Unbeüchreiblichkeit  ; Vinrjfabthté. 
CN-BESONNEN,  (uitbcfonnctl)  adj.&adv.  Un- 
• befcbeiden , unbedachtfkm  ; Indifcret , tnconft- 
deré,  imprudent.  Eine  unbefonnene  Hsndkmg; 

. une  aHion  inconfiderée,  une  échappée.  Ein  Hiu- 
, fen  unbefonneoer  Leute;  une  troupe  d' étour- 
dis. Unbefonnener  Weife;  hidifcrètement. étour- 
diment. DieUnbefonoenheit;  l'étourderie,  J’m- 
confidéralion  ; it.  la  précipitation. 
UN-BESSERLICri , ( unbefjetiid)  ) adj.  & adv. 
Incorrigible,  qui  ni  Je  peut  corriger.  Er  ift 
unbefiVriieh,  er  ift  nicbt  zu  befietn  -,  il  eft  in- 
corrigible. 

UN-BESTAND,  (UnbrfUnb')  (der)  gen.  des  - es, 
f.  pl.  inconfiance , inhabilité.  Die  Unbefbn- 
digkeit  eines  Kontrskte*  ; rinvalidité , nudité 
d'un  contrit  fie.  Voy.  Ungültigkeit. 
UN-BESTÆNDIG,  (uiibrftduCig)  adj.  & adv. 
. Inconfiant , mconfiamment , qui  ri  eft  pas  Jlable, 
: de  peu  de  durée.  Unbeiiàndiges  W’etter  ; temps 
| variahlb,  changeant.  Ein  unbeftindiges  Ge- 


tnüth;  un  efprit  inconflant,  une  humeur  chan- 
geante, inégale.  Ein  unbeftïndiger  l.iebhsber; 
un  amant  volage.  Die  Unbeftandigkcit  ; Fin- 
confiance,  l'injtabiUté  d'opinion , de  rejolution, 
de  pajfon,  de  conduite,  de  Jentiment. 

UN-BEhTECHUCH , UN-BESTECHB  AR , (un. 
btfltdjlid)  j unbcftrcbbat ) adj.  & adv.  Incor- 
ruptible, qui  n'eft  point  fa  jet  d corruption.  Eia 
unbeftechbarer  Riehter  ; un  juge  incorruptible. 
Die  Unbcftcchbarkeit,  Unbeftedilichkeit  ; ! in- 
corruptibilité. 

UN-BEST1MT , (unbeftimf)  adj.  & adv.  Indé- 
terminé , indéfini.  Eine  unbeftimte  Zabi  ; un 
nombre  indéterminé.  Dis  unbeftimte  Gefehlechts 
(T.  de  Gramm.  ) le  genre  neutre.  Dss  unbe- 
ftimte Gefchlecbtswort  ; l'article  indéfini.  Die 
unbeftimte  vergangene  Zeit;  le  prétérit  indé- 
fini. Il  ftgnifie  aujfi  irréfolu.  Er  ift  noch  un- 
beftimt , ob  er  diefe  Reife  machen  wird  ; il  eft 
encore  irréfolu,  indéterminé,  s'il  fera  ce  voyage. 
Die  Unbcftimtheit  ; l'irréfolution. 

UN-BESTRAFT,  (unbefirnft)  adj.  & adv.  Im- 
puni, impunément,  fans  encourir  aucune  punition. 

UrJ-BESTRITTEN , ( unbifirittin  ) adj.  & adv. 
Qui  ri  eft  pas  contefté.  Eiee  unbeftrittcne  Wahr- 
heit;  une  vérité  qui  n'eft  pas  conteftée.  Poy, 
Beftreiten. 

UN-BETRÆCHTLICH,  (unbelrdttjflicb)  adj.  & 
adv.  Qui  n’eft  pas  conftdérable,  peu  conftdérable. 
Die  Lnbetrbehtlichkeit  ; la  qualité  d'une  chofe, 
d'une  a3i on  peu  conftdérable. 

UN-BETRÜGL1CH,  (unbrtrûgli*)  adj.  & adv. 
Infaillible,  certain,  pifaiHiblement,  certainement. 
Voy.  Uptrüglich,  unfèhlbar. 

UN-BEWEGL1CH , ( unberotglitt  ) adj.  & adv. 
Immobile,  qui  ne  Je  meut  pomt.  Unbewègli- 
che  Güter;  immeMes,  biens  fonds.  Feft  und 
unbewèglich  ftehen  bleiben;  demeurer  ferme 
& immobile.  Ein  unbewèglicher  Stem , ein 
Fixftern  ; une  étoile  f.xt.  Unbewègliche  Feft- 
tage;  fêtes  immobiles.  Il  Je  dit  figur.  nu  lieu 
de  Stindhaftig  ; inébranlable , ferme , confiant. 
Er  ift  unbewèglich  in  feinera  Vorhabcn  ; ü eft 
ferme,  confiant  dans  fon  dtjfein.  On  dit  aufh  : 
Ein  unbewèglicher  Riehter;  un  juge  n.fltxible. 
Die  Unbewèglichkeit;  l'immobilité  ; it.  fig.  Ut 
■fermeté.. 

UN-BEWÈGT,  (tmbfturgf)  adj.  & adv.  Voy. 
Unbewèglich.  Er  blieb  bei  ihren  Thranen 
unbewègt  ; Il  ne  fut  pas  touché  par  fes  larmes. 

UN-BEWEHRT,  ( unbflWbit  ) V.  Unbewnfnet. 

UN-BEWElSIftCH,  (uiibiTOeiïlicb)  adj.  & adv. 
mieux  Unerweislich  ; Sans  preuve , qu'on  ne 
peut  prouver. 

UN-BEWOHNBAR,  (unb<»o(mbar)  adj.&adv. 

» Inhabitable qui  ne  peut  être  habité.  Die  Un- 
bewohnbarkeit  ; la  qualité  qui  rend  inhabitable. 

UN-BEWUST,  (uiibftwiBO  adj.  & adv.  Igno- 
ré, inconnu.  Das  ift  mir  unbewnlk  ; cela  m'ejl 
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htonrv,  je  n'en  fai  rien.  R'ir  nnbewufit,  oh- 
ne  mein  VorwiiTcn  ; d mon  hifçu. 

UN-BEZKUGT,  (unbtjfunt)  adj.  & adv.  (pcuuf.j 
Gott  hat  fich  nicht  unbezcugt  geiaflen;  Dieu 
s’eft  mamfejlè  à nous. 

L’N-BEZWlXGLICH  , ( mibtjhjmgitd))  adj.  & 
aiv.  Invincible,  indomptable;  U.  fg.  tnjurmon- 
tal/tr. 

UN-BIEGSAM,  (utibiegfam)  adj.  & adv.  Infiè- 
xible,  qui  ne  Je  plie  pas.  It.  fg.  Indocile,  opi- 
niâtre,intraitable.  DieUnbiegtsmkeit  ; l'inflexi- 
bilité, la  qualité  de  ci  qui  ne  Je  plie  pas,  de  celui 
qui  eft  inpéxibte. 

UN-Bll.D,  (linbiib)  (du)  gen.  des  - os , pL  die- 
er.  ( peu  uf.  ) Das  Ungeheuer  ; Le  monjlre , 
figure  furprtnante,  effroyable  d voir . - 

ÛN-BILDE  , (Unbilbe)  (die)  gen.  der  - , pl.  die 
-n;  (peu  ùf.)  Voy-  Unbiiligkeit,  Unrecht. 

UN-BILL1G,  (utibiBig)  adj.  & adv.  L'ngerecht; 

' Injujle,  injuflrment,  trrai/omtable,  trraijonnuble- 
enent.  Ein  unbilliges  Verfohren  ; un  procédé 
injufle.  Ein  unbiiligea  Bcgèbren  ; une  préten- 
tion dérai/emable,  mal  - honnlte.  Ein  unbilli- 
ger , ûbermüfsiger  Preis  ; un  prix  déraifonna- 
ble , exceffif.  ]hr  bcfchuldiget  mich  unbii.'ieer 
Weife;  vous  m’accv/rz  mjujlement.  Die  Un- 
billigkeit,  Ungerechtigkcit  ; l’injujhce.  Die  Un- 
billigkeit  de»  Preifes;  la  cherté  du  prix. 

UN-BLUTIG,  (unblutig)  adj.  & adv.  Qui  n’ejl 

■ pas  Jonglant,  où  il  n'y  a point  eu  de  Jang  ré- 
pandu. (peu  uf.  ) 

UN-BUAbCHBAR  , (tmbraudjbar)  adj.  & adv. 
Dent  on  ne  peut  Je  fervir  , qui  ne  fert  d 
aucun  ufage,  qui  n’ejl  pas  propre  d tel  & tel 
ufage,  qui  n’ejl  plus  de  Jcrvice;  it.  inutile.  Un- 
brauchbar  machin;  rendre  mutile,  mettre  hors 
d'état  de  fervir  à qch.  Des  Feindes  Gefchütz 
nnbranchbar  machin  ; démonter,  embuer  le  ca- 
non des  ennemis.  Ein  unbrauehbarer  Wèç  ; un 
chemin  impraticable.  Ein  unbrauchbaier  Wagen, 
onbrauehbare»  Gewèhr  ; un  chariot , une  ar- 
me qui  n'eft  plus  de  fervice.  Die  Unbrauch- 
barkeit;  l’inutilité,  qualité  d'une  chofe  dont  on 
ne  peut  plus  [e  fervir. 

UN-BKÆUCHLICH,  (unbrdudjticb)  Voy.  Unge- 
briochlich. 

UN-BUSFERTIG,  (imbitfffrtig)  ad;.  & adv. 
Impénitent.  DieUnbûfsfertigkeit;  l’impénitence. 

UN-CHRIST,  (ilnd)rt(t)  (der)  gen.  des -en,  pl. 
die  - en  ; L'iùfidelle,  qui  n'ejt  pas  chrétien,  l'oy. 
Heide , Unglaubiger. 

UN-CHRISTL1CH , ( undjrrfiiitb  ) adj.  & adv. 
Contraire  d la  donrine  chrétienne  ; it.  peu  chré- 
tien , indigne  d'un  chrétien  ; it.  fg.  cruel , bar- 

■ tare.  Ein  nnc  iriftliche*  Lèben  fùbren  ; mener 

] une  ne  indigne  d’un  chrétien , peu  conforme  au 

(Itrif ionisme.  Ein  unchriftlicnes  Verfaiiren; 
un  procédé  cmel,  barbare. 

TOCKE,  (Biicfr)  Voy.  UNKE.  - 


UND,  (unb)  Et,  eonj.  qui  lie  tes  parties  d'orafon, 
comme  Us  noms,  les  verbes,  les  pronoms  & tes 
adverbes.  Elle  joint  aufft  les  membres  d'une 
période,  & les  périodes  mimes  ; p.  e.  Himmel 
und  Erde  ; U cirl  & Us  terre.  Ihr  und  ich  ; 
vous  & moi.  Eflen  und  trinken  ; boire  ff 
manger.  &ie  ift  fehi'm  und  reich  ; elle  rjl  bette 
& riche.  Ceite  particule  s'omet  quelque: ois  en 
français.  Siizen  und  fehreiben  ; (tre  d écrire. 
Zu  Tifche  fitzen  und  eflen  ; tre  d table  d 
manger.  Weggehen  nnd  fchelten  ; s’eu  aller 
grondant.  Genen  und  fingen  ; aller  chantant, 
Zwifchcn  h tut  und  morgen , zwifehen  hier 
und  Weibnachten  ; d’aujourd'hui  d demain,  d'ici 
à Noël. 

UN-DANK,  (Uttbanf)  (der)  g en-  àes  -es,  f.  pk 
L'ingratitude.  Mit  Ûndank  lobnen  ; parer 
d’ingratitude. 

UN-DANKBAR,  (unbanfbar)  adj.  & adv.  In- 
grat. Ein  undankbarer  Menfi.li  ; un  homme  in- 
grat. Ich  vrerde  fur  cure  Dienfte  nicht  un- 
dankbar  feyn  ; je  ne  ferai  pas  mécomoijjant  de 
vos  fervices  Die  Undankbarkeit;  l’ingratitude. 

UN-DAU I.1CH,  (itnbauUcb)  Voy.  Unverdaulich. 

UN-DENKBAR,  (uiibtnfbor)  adj.  & adv.  Wsa 
fich  nicht  denkeu  ihfet  ; Inconcevable , qui  nefl 
pas  concevable.  Die  Undenkbarkeit  ; Cir.com- 
préhenftbilité. 

UN-DENKLICH , (unbmflid))  edj.  & adv.  Im- 
mémorial. Von  ou  feit  undenkiiehen  Zeiten; 
de  temps  immémorial  Die  UndenkHchkeit» 
Cimmtmorialité. 

UN-DEUTLICH,  (unbeullid))  adj.  & adv.  In- 
diflinB,  indijlinffement , qui  u'tfl  pas  dair,  con- 
fus, confujemtnt;  it  mintethgible , d’une  ma- 
nière embrouillée.  Er  Ipricht  fb  undeutlich, 
dafs  man  MQhe  hat  ihn  zu  verftehen  ; il  pro- 
nonce fi  miiflinftcment , qu'on  a de  la  peine  d 

' le  comprendre.  Ein  undeutlicher  Ausdruck} 
une  expreffon  obftare.  Eine  undeutliche  Schrift; 
une  écriture  peu  lifible.  Das  ift  mir  noch  lehr 
undeutlich;  je  n'y  vois  pas  encore.  Die  Uo- 
deutlichkeit;  la  qualité  d'une  chofe  peu  claire, 
d'une  écriture  peu  lijible,  d'un  fou  peu  difimS  àfc. 

UN-DEUTSCH,  (unbeutfd)  ) adj.  & adv.  Qui 
n’ejl  pas  bon  allemand.  Etn  Lndcutfcl.cr;  un 
étranger  qui  ne  parle  pas  allemand.  Undeutfch 
riden  ; parler  mal  allemand  ; it.  fig.  parler  mol 
& cor.fufément. 

UN-DIENUCH,  ( unbienlid)  ) adj.  & adv.  Qui 
ne  convient  pas . peu  convenable.  Das  ift  zu 
•onferm  Vorfiaben  ganz  undieutich  ; cela  ne 
convient  point  à noire  propos.  It.  Undieniich. 
der  Gefundheit  fchidlieh-,  mai-jant,  uwfiblt.  Ea 
\\  itd  nicht  undienlidi  feyn , wenn  &c.  il  ne 
fera  par  mauvais,  hors  de  propos  , fi  &c.  Die 
Undienliciikcit  ; la  qualité  d'une  chofe  peu  con- 
venable. 
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UN-DIENST,  (IJnMmfi)  (der)  gen.  des* es.  pl. 
die-e;  (peu  u/._)  Le  mauvais  office.  Jemanden 
einen Undicnft  thon;  rendre  un  mauvais  office 

UN-SiENSTFERTIG,  ( nntienftfmig  ) adj.  fj 
adv.  Qui  n'eji  jpotnt  officieux , ferviable.  Die 
UndienlUertigkeit  ; liv-ojjiCtojiU. 

UN-D1NG , (Uatiitt8)  (dis)  g en.  des -es,  pl  die 
-e;  Un  Itre  de  raijon,  non-être,  chimère. 
UN-DU  RCHDRlNGUCH,(unbu»d)t>rmgiid))  adj. 
& adv.  Impénétrable,  impénétrablement,  qiu  ne 
peu  (ire  pénétré.  Ein  undurchdrjnglicher  Schild  ; 
un  bouclier  impénétrable.  Il  Je  du  plus  ordinai- 
rement au  figuré.  Die  RathfchlMTe  Gotteg  lind 
nndurchdnugHch;  les  conflits  de  Dieu  fout  im- 
pénétrables. Die  Undorcndringlichkeit  ; lim- 
pénétrabilité. 

UN-DURCHSICHTIG , ( unburdjiîdjlig)  adj.  & 
adv.  Dunkel;  Opaque,  qui  nef  point  transpa- 
rent. Die  IJndurciilïchtigkeit  ; l'opacité,  qualité 
de  je  qui  ef  opaque. 

UN-ÈBEN , (uneben)  adj.  & adv.  Inégal,  inéga- 
lement , qui  ef  haut  & bas,  qui  efl  raboteux. 
Ein  tmèbener  Wèg  : V»  chemin  raboteux.  Ein 
nnèbcncs,  bergiges  Lind;  un  pays  montueux. 
On  dit  fg.  Das  nt  nicht  unèben  ; cela  nef  pas 
mauvais.  Er  ifi  kein  nnëbener  Mann  ; c'tji 
un  homme  affez  commode. 

UN-ÈBENE,  (Unebene)  (die)  gen.  der-,  pi 
die  - n ; L'inégalité  d’un  i errera  ou  autre  cho/e 
d'une  Juperfcie  mégale. 


LN-EHRERBIETIG , (unc^rbieiig)  adj.  (J  adv. 
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UN-EHRLICH , (une&rlid))  adj . & adv.  Sans 
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hrévérent,  qui  ef  contre  le  reJpeB , contre  la 
révérence  qu'on  doit,  peu  njpcHueux,  irrévért- 
nunt,  erriJpeBueufeusent.  Die  Unehrerbietig- 
keit  ; f irrévérence , manque  de  vénération , de 
reJptS. 

UN-EHRUCH,  ( unebrlid)  ) adj.  & adv.  Sans 
honneur  , infâme.  Ein  unchrlicher  Mann  ; un 
homme  fans  honneur , infâme.  Einen  unehr- 
lich  machen  ; no.'er  qn,  marquer  d'infamie.  Von 
nnehriichen  Eitern  gezeuget  und  gebohren 
feyn ; (Ire  né  d'unfang  impur.  Eine  unehr- 
IkheThst;  me  aSion  qui  déshonore.  DieUn- 
ekrlichkeit;  l'infamie,  flétriffure  notable  à J’* 
honneur.  Die  Unehrlichkeit  der  Geburt  ; la  bd- 
tarchje.  i 

UN-E1GENNÜTZIG , ( unei.gennâçig  ) adj.  (f 
adv.  Désintéreffi , détaché  de  tout  intérêt.  Eine 
uneigennntzige  Liebe;  un  amour  désintéreffi. 
Die  Uneigennûtzigkeit  ; le  désmtérejffemenl,  dé- 
gagement de  tout  intér(t. 

UÏJ-EIGENTLICH , ( URCigintiid)  ) adj.  & adv. 
Impropre,  improprement.  Il  nt  Je  dit  guère 
qu'en  parlant  de  langage.  Ein  uneigeiitücher 
Ansdruck  ; une  exprejjion  impropre.  Das  Un- 
eigentiiche  derBedeutang  fines  Wort  es;  l'im- 
propriété de  la  figtuf cation  d'un  mot. 

UN-EINGEDENK , (untmgebenf  ) adj.  & adv. 
Sans  fe/ouvemr,  qui  oublie,  qui  ne  fe  fouvient 
pas.  Einer Sache  uneingedenk  feyn;  oublier, 
ne Je  fiouvenir  pas  d’une  chofe. 

UN-E1MG,  (tinrmiij)  adj.  és  adv.  Uneins  ; Qu; 
efl  en  diffention,  en  discorde,  discordant.  Un- 
einig,  uneins  lèben  ; vivre  en  discorde,  en  di- 
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auffi  au  lieu  de  Verfàifcht;  falfifé.  Ein  nn- 
èchter  Sohn  ; «n  fis  illégitime.  Ünèchte  Kin- 
der > tnfans  naturels , bâtards. 

UN-ÈDEL,  (unebel)  adj.  & adv.  Ignoble,  igno- 
blement, qui  ef  bas,  qui  efl  de  baffe  extraBUm. 
Von  unédler  Hèrkunft;  de  baffe  naiffauce.  On 
dit  auffi  : Unèdle  Metalle;  métaux  ignobles. 
Ein  unèdler  Stein  ; une  pierre  commune. 

UN-EHE,  (limbe)  (die")  gen.  der-,  pl.  die-n; 
Le  concubinage.  Il  ef  vieux. 

UN-EHEUCH , (umfetlicb)  adj.  & adv.  Né  hors 
du  mariage  ; bâtard.  Ein  nnehelicber  Sohn , 
eine  nnehelicbe  Tocl  ter  ; un  fils  naturel , une 
fille  naturelle.  Uneheliches  Kind  ; un  bâtard 
adultérin.  Der  tmehliche,Beifchiaf  ; le  Concubi- 
nage- Voy.  Ehelos. 

UN-EHRBAR,  (umbtbar)  adj.  & ado.  Immo- 
delle,  mmode/ùment , malhonnête,  malhonnête- 
ment. Die  Üncbrbarkeit  ; l'immodeflie , V indé- 
cence. 

UNEHRE,  (ilmbre)  (die)  gen.  der  - , f.  pl.  Ij 
eUshon  :eur.  Das  bringt  inm  Unehre  ; cela  lui 
cceufe , apporte  du  déshonneur.  Unehre  einld- 
gen;  s'attirer  du  déshonneur.  Vty,  Schande, 


af-iori  M v,f°n-  Uneinig  werden  ; fe  désunir , s'entre- 

; falfifé.'  Ein  nn-  brouiller.  Sie  lind  nneinig,  uneins;  ils  font 

ne.  Unechte  Km-  brouillés,  ils  ne  font  pas  dWi.  Die  iTnei- 

j , . nigkeit;  la  désunion,  diffention.  Uneinigkeit 

fv.  Ignoble,  tgno-  ftilten  ; faire  naître  la  dtvifon,des  divijions, des 

de  baffe  extraction.  diffentions.  Zwifchen  zwei  Perfonen  Uneinig- 

bqffe  naiffauce.  On  keit  friften;  désunir,  brouiller  deux  perfonnes. 

-,  métaux  ignobles.  UN-EINS,  (uneind)  adv.  V.  UN-EINIG. 

T#  commune.  UN-EMPFIN DB AR,  (uiitmpfmMar)  adj.  &adv. 

der-,  pl.  die-n;  Imperceptible,  tnftnféle.  Die  unempfmdbire 

c-  Ausdünftang  ; la  tranfpiratim  rnfenftble.  (peu 


mu  if  */  VJ 

UN-EMPFINDLICH.  (unenipfinMiiÿ)  adj.  & adv. 
Infenfiblt , infenfiblement , qui  ne  Jent  point,  qui 
n'efl  point  touché  de  l'impreffion  que  l'objet  doit 
faire  fur  les  fins  ou  fur  l’an se.  Die  Kalte  hat 
raeine  FCifsc  unemplindljch  gemacht;  le  froid 
a rendu  mes  pieds  nffenfibles.  Er  hat  eine  harte 


qui  n'a  ni  commencement  ni  fin,  qui  efl  fans 
bornes  & fans  limites.  En  ce  fens  il  ne/c  dit 


que  de  Dieu  finit.  Gott  ift  unendlich  ; Dieu 
ef  mfini.  Die  unendiiche  Barmherzigkeit 

Gok- 


Gottes  ; la  mijerhorde  infinie  de  Dieu.  On  Ht 
auffi , Eine  unendlicbe  Zahli^a*  nombre  in- 
fini , innombrable.  L'tictidliche  Übcl  ; des  maux 
infime.  Die  nnendlich  kleinen  Theile;  les  in- 
finiment fient  s.  Il  Je  dit  auffi  fubfianlwtmenl, 
DerUnendliche  ; F infini,  en  fartant  de  Dieu. 
Die  UnendJichkeit  ; F infinité , qualité  de  te  qui 

E{&BÉHRUCH,(ijntirtf>ef>rIid>)  adj.  & adv. 
Dont  on  ne  peut  Je  paffer,  mdt/penjable , miif- 
fenJablemenL  Sich  unentbdhrlich  machen  ; Je 
rendre  nécrffiaire.  Die  U tient bèhrlichkeit  ; ta 
néceffité  abfobte  qu’on  a d’une  choje. 
UN-ENTüELDLlCH,  (uncntgtiblid))  adv.  Gra- 
tis, gratuit,  gratuitement,  pour  nen,  Jane  qu'U 
en  conte  rien. 

UN-ENTHALTSAM , (untnf{wWant)  adj.  & 
adv . Incontinent,  incontinente.  Die  UneMhalt- 
famkeit;  Fincontinence. 

ÜN-ENTSCHIEDEN,  (un«ntrd)ifC>«0  ai;.  & 
adv.  Indécis , indéterminé.  Die  fer  Prozeft  ift 
noch  unentfehieden  ; ce  procès  ejl  encore  pen- 
dant. 

UN-ENTSCHLOSSEN , (uaeirtWIeflTtn  ) adj.  & 
adv.  Irréfolu  , irrijolument , indéterminé.  Die 
Unemfchloiïtr.heit  ; l'irréjolution,  tndéafton. 

UN  - ENTW1CK  ELT,  (untiitisuftit)  adj.  & adv. 
O qui  n'eji  pas  encore  développé,  Seine  Anlt- 
gen  tind  noch  unentwickelc  ; Jet  talent  ne  Jont 
pas  encore  développés. 

UN-ERBAUL1CH . ( unrtbaulicf))  adj.  & adv. 

Qui  ti 'édifie  point  ; it.fig.  de  mauvais  exemple. 
UÎJ-ERB1TI.1CH , ( unrrbttlid)  ) adj.  & adv. 
Inexorable  . inexorablement , inflexible , inflexi- 
blement. Die  Unerbitlichkeit  j Inflexibilité, 
qualité,  caraffère  de  ce  qui  t fl  inflexible. 
UN-ERFAHREN,  funtrfabren;  adj.  & adv.  Sans 
expérience , qui  n a point  ou  qui  a peu  d'expé- 
rience ; it.  fig.  neuf,  novice.  Ein  unerfahrner 
Mctifch  ; an  homme  fiant  expérience.  Er  ift  in 
diefer  Sache  noeti  unerfahren  ; il  efl  encore 
«cm/  dans  cette  affaire.  Die  Unerfiüircnheit  ; 

' fouie  ou  manque  d'expérience;  it.  l'impéritie. 
UN-ERFORSCHLJCH , ( untrforfcftiid)  ) adj.  {ÿ 
adv.  Impénétrable , qui  lie  peut  (tri  conçu,  qui 
ne  peut  être  compris  par  F ejprit  humain.  Fin 
onerforfchliches  Geheimnifs  ; b«  Jécret  impé- 
nétrable. Die  Wège  Gottes  find  aneribiicb- 
lich  ; les  voies  de  Dira  Jont  infiarutabUs.  Die 
UnerforfHlichkeit  ; F impénétrabilité. 
UN-ERGKÜNDL1CH  , f untrgrùnblid))  adj.  & 
adv.  Sans  fond , qn 'on  ne  peut  fonder.  Die 
unergründliche  Tiefe  des  Mères  ; la  prafion- 
detir  de  la  mer  qu’on  ne  peut  fonder  ; it.  fig. 
lmp  I né  t rutile.  Die  Ur.ergründliclikeit;  la  qua- 
lité de  ce  qui  ejl  Jans  fiond  ; it.  figur.  Fimpéné- 
trabilté.  - 

UN-ERHEBLICH  , ( uner&rbh'd)  ) adj.  & adv. 
Von  keiner  WichtigkeitJ  De  nulle  importan- 


ce; il.  Jans  cmjlquenei . de  peu  de  valeur.  Un- 
erhèblkhe,  fchwtche  GrDnde,  die  nicht  gbltîg 
find  ; rafions  Joiblts , qui  ne  Jont  pas  valables. 
Die  L’nerhèbliclrkeit  ; la  qualité  as  ce  qui  efl 
de  nuBe  importance. 

UN-ERHÜRT , (uitrr&Jrt)  adj.  flg  adv.  Inoui,  gui 
efl  tel  que  jusques-ld  on  n’avoit  oui  parler  de  rien 
de  Jemblab’.e.  Eine  unerh'ùrte  Sache  ; un  ckoje 
moitié.  Ou  dit  auffi , Er  ift  unerhlirt  ftrenge  ; 
il  efl  extrêmement  févére.  lu  (F.  Erhlircn  ; ex- 
aucer.  Dans  cette  acception  on  dit , Gott  lnG*t 
ein  andâchtiges  Gebèt  nicht  unerhnrt  ; Dieu 
exauce  une  prière  fervente.  Eine*  Bitte  nner- 
hDrt  iaffen;  refuferqn,  ne  pas  écouter  la  prière 
de  qn. 

UN-ERINNERLICH,  Cuttrtitmerfi($)  adj.  & adv. 
Dont  on  ne  Je  Jouvient  pas.  Das  ift  mi  r un- 
erinnerlich  ; je  tu  me  Jouvient  pas  ds  t cia,  je 
ne  puis  m'en  reffouvemr. 

UN-ERKENBAR,  (utierfmbar)  Voy.  Unkent- 
lich.  * 

UN-ERKENTLTCH,  (imtrfrntlitfc)  adj.  & adv. 
Unkenbur;  Méconnoiffant,  ingrat.  Die  Uner- 
kentlichkeit  ; l'ingratitude.  Undankbarkeit 
UN-EKKLÆRBAR , (untrfldrbar)  adj.  & adv. 
Inexplicable,  olficur ; it.  indéfinijjable.  Dieiê 
Steile  ift  unerklârbar;  ce  paffige  n’eji  pas  tx- 
plicatle.  Ein  unerklSrbares  Kilüifci;  un  énigme 
indéchiffrable.  Die  L'ncrklirbarkeit;  la  qualité 
de  ce  qui  rji  inexplicable. 

UN-ERMESSLICH  , funirmeglid))  adj.  & adv. 

So  nicht  ansgemeften  wetden  kan  ; Immenft, 

. immenfernent , Jans  mtjure  , dont  F étendue , la 
grandeur  efl  infinie;  it.(T.  de  géametr.)  in- 
commenjurable.  Unertnt&iiche  Grüfsen;  quan- 
tités mcommerjurables.  On  dit  fig.  Er  ift  un- 
emncülieti  reich  ; il  efl  immenfernent  riche.  Die 
UnermefsUchkeit  ; Ftmmenfité , Fhtcomme nju- 
rabilité. 

UN-ERMÜDET,  (unrrmnfirt)  adj.  & adv.  Non 
fatigué  ; il.  fig.  affidu.  Sein  unermttdeter  Fleü*  ; 
Jon  affinité  inipuifiable. 

UN-ERMÜDUCH,  (umrmùblid))  adj.  & adv. 
Infatigable.  Ein  nnerrpüdlieher  Fleifs  ; une 
application  infatigable.  Die  Unermüdiichkeit  ; 
Finfatij’abüité. 

UN-ERURTERT,  (uncrôrtcrt)  adj.  fig  adv.  Un- 
entfehieden; Indécis,  indéterminé.  Eine  Sache 
uner&rtert  laffen  ; iaiffer  une  affaire  mdictje , 
Jans  ta  terminer. 

UN-ERRE1CHBAR , (untrrticÿbot)  adj.  & adv. 

Ingcceffible  , où  F on  ne  peut  atteindre. 
UN'-ERSÆTTLICH,  (unrrfdttlid))  adj.  & adv. 
Infatiable,  qu’on  ne  peut  rafjaffier,  tnjaliable- 
mmt.  Ein  nnerfuttlichcr  Mcnlch  ; un  homme 
infatiable.  On  dit  figur.  Ein  nnerfittlicber 
Geit*  ; une  avance  mjatiable.  Die  Uner&tt- 
iichkeit;  l’injatiabilité , avidité  infatiable. 

UN- 
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UN-ERSCHAFFF.N,  (untrfôaffw)  adj.  & adv. 
lncrée , exijlaut  par  lut  mlmt.  Go(t  ift  ein 
nneifibadene»  Wèfen  ; Dieu  ejl  un  être  incrié. 

UN-EKSCriOl  FI.1CH  , (unrrfcçipflicf)  ) ad).  Ff 
adv.  InéfuiiabU  , qu'on  nt  peut  épuiftr.  Eine 
unerfchofdlicbe  Quelle  ; une  /ource  ittèpucfable. 
On  dit  fil,.  Fin  unerfch&pflicher  Geift  ; un 
tjpril  inépui fable.  Die  UneriVb&pfljchkeit;  la 
qualité  d'une  chofe  mèpuijable. 

VN-EK  VCHROCK  EN, . unfrfd)rocf(n)  adj.  FI  adv. 
Intrépide,  intrépidement , incapable  d'avoir  peur 
dans  le  péril,  fc.it)  unerfrhrockener  Muth  ; un 
murage  intrépide.  PicL’nerf  hroekenheit  ; l’«i- 
trépidiié,  fermeté  inébranlable  de  courant  dam 
te  péril. 

UN-ERSCHÜTTERUCH,  (untrfd)ûtl«lic())  In- 
ébranlabl* , ittfbranlabkmtnt , qui  ne  peut  être 
ébranlé  ; it.  figttr . confiant  9 ferme , qui  nt  Je 
taiffe  point  abattre  par  V adverfité.  Die  Uner- 
(cri&tteriirhkeit  ; la  qualité  de  ce  qui  ne  peut 
être  ébranlé  ; it.ftg.  la  fermeté  &C. 

UN-ERSCHÜTTÈRT , 1 uiurfajiiMrtO  ®ÿ-  » 

adv.  Sans  ttre  ébranlé. 

UN-EKSCHW1NGLICH,  (unerMlWralid))  adj. 
& aiv.  Exorbitant,  exorbitamment,  qu'on  nt  peut 
fournir, gagner.  UnerfchwtnglicheSchatzungen 
fordem  ; exiger  des  contributions  injupponables. 

UN-ERSEZl-lCH.  'uiitrft|lid))  adj.  & adv.  Ir- 
réparable , irréparablement.  Ein  onerfczlieher 
Vcrluft  ; une  perte  irréparable.  Die  Unerfez- 
lichkeit;  V irréparabditt. 

UN-EKS  FEIGLICH , (uncrfMali*)  adj.  & adv. 
Inaccejfible.  Die  uncrfteiglichen  VVille;  les  in- 
acceffiUrs  remparts.  Eine  unerfteigliche  Hùhe  ; 
une  hauteur  inaueffible , 0:1  l'on  ne  peut  monter. 
Die  Unerftciglichkeit  ; la  qualité  qui  rend  ia- 
acctjj  bit. 

UN-ERTRÆGUCH,  (unrrfrdglidÿ)  adj.  & adv. 
I.fuptortable’,  intolérable,  infupportabiement , 
mtolè  oblemrnt  Eine  unertriglichc  Kaite  ; un 


froid  infupporlable. 

tJN-KRWARTET,  (untrtoartrt)  adj.  & adv. 

Inattendu,  qui  nt  pouvait  pas  (tre  attendu.  Ein 
nnerwarteter  Zufall  ; un  accident  imprévu , in- 
attendu. Eine  unerwartete  Erbfchaft  ; une fuc- 
teffton  inattendue,  qu’on  n'efpéroit  pas.  Ém  uner- 
wartcter  Gaft;  unfurvenaut,  un  convive  inattendu. 
DN-ERWECKUCH.  (mtirwitflk*)  adj.  & ado. 
Qu'on  ne  peut  évedler,  qui  ne  je  peut  réveiller, 
qui  ne  fe  réveille  pas;  it.  ftg.  difficile  d exciter,  d 
porter  d a h.  Ein  unerwecklicher  Sûnder  ; 
un  pécheur  endurci,  qu'on  ne  peut  exciter  d la 
repiuUamr.  Die  Lnerweeklicbkeit;  l'état  de 
celui  qu'on  ne  peut  evtiJtr  du  fommeil. 

UN-f  KWEISLICH , (untrtnvi/ltd)  . adj.  FI  adv. 
Sans  preuve,  imtroboblt,  qui  ne  peut  être  prou- 
vé. Eine  unerweialiche  Anklage;  trie  ace u- 
Jation  fans  preuve.  Die  UnerweisÙdikeit  ; 1'uu- 
probauihU. 


UN-ERW1ESEN , (ttnrrwitfin)  adj.  & adv.  Qui 
n'eft  pas  prouvé.  V.  Erweifen. 

UN-fc.Rw  OGEN  , ( uneroegrn  ) adv.  ( peu  uf,) 
P.  Ungcachtet. 

UN-ERZOGEN,  (uiterjcqm)  adj.  & adv.  Qui 
n’rjl  pas  élevé,  qui  a encore  boom  d'éeucaiieu. 
Unerzogene  Kinder  ; des  tnfans  qui  ne  font 
pas  encore  élevés.  O»  dit  auffi,  Seine  noch 
unerzogene  Kinder  ; /es  tnfans  encore  jeunet, 
encore  mineurs. 

UNfcÆHlG,  (unfdÇig)  adt.  II  adv.  Incapable; 
it-  inhabile.  Er  ift  unfahig  (1)  etwaa  7U  tbun; 
it  ejl  incapable  de  faire  pareille  chofe.  Er  ift  zu 
diefem  Amte  unfdhig  ; il  n 'ejl  pas  affez  habile 
pour  cet  emploi.  Eiu  tmfJiiger  Knpf  j u«  ejprit 
indocile.  Die  l'nfahigkeit  ; t'mcapacué,  inha- 
bileté, indoeileté. 

UN-FALL,  (lin  fa  H)  (der)  gen.  des -es,  pl.  die- 
falle;  L'accident,  le  malheur,  désaftre  , infor- 
tune. Aus  Furcht  eines  Unfalles;  crainte  d'ac- 
cident. Es  ift  ihm  ein  harter  Unfall  begèg- 
net  ; il  lui  ejl  arrivé  une  cr utile  disgrâce. 
UN-FEHI.BAR  , (unftfjlbar)  adj.  & adv.  In- 
faUhoit,  qui  ne  peut  ru  tromper,  ni  errer.  Glaubt 
ibr  dafs  diefer  Menfch  unit-hibar  fey  ? ct'ouez 
itou»  cet  homme-ld  infaillible?  it.  immanquable, 
immanquablement,  infaillible , fans  faute.  Er 
wird  nnfèhlbar  kommen  ; il  ne  manquera  pas 
de  venir.  On  appelle  fg.  Ein  unfèhlbares  Rlit- 
tel  ; un  remède  Jouvercun  , Jpécifique.  Die  Un- 
fèhlbarkeit  ; Vinfailhbihté,  certitude  entière. 
UN-FERN,  (uiifrrn)  adj.  & adv.  Pas  loin.  Uo- 
fem  von  hier  j non  loiu  d'ici. 

UK-FLA  TH , (Unftntÿ)  (der)  gen.  des -es,  (le 
pluriel  u' ejl  pas  en  ufagt)  Il  fe  dit  générale- 
ment de  toutes  les  chojrs  que  font  Joies  par  eltes- 
mtmes  ; l'ordure,  la  fol tlé.  Joui  Hure.  Da.-gan- 
ze  Hsus  ift  voll  Unflath  ; toute  la  maijon  ejl 
fait  .pleine  d'ordures.  Der  Unflath . Koth  anf 
den  Galien  ; la  bout  des  ruts.  On  appelle  fa- 
mil.  Unflath  ; un  homme  qui  Je  pUut  à dire 
des  ordures,  qui  aime  les  ordures,  les  paroles 
obfctnes. 

UN-FLÆTHER,  (UnRdtfirO  (der)  gen.  des- 9, 
pl.  die-;  Un  homme  /ale,  malpropre  ; il.  qui 
aime , qui  dit  des  Jaletés,  des  ordures.  Die  Un- 
flitherei;  la/aleté;  it.  fg.  les  vilenies,  obfcini- 
tés , difcours  gras. 

UN-FLÆTHIG,  (unfldibig)  adj.  FI  adv.  Sale, 
mi  tll  malpropre,  falement.  Ein  onflathiger 
Menfch  ; nu  homme  fait,  dont  la  peau  FI  les 
habits  Jont  pleins  d'ordure.  Sich  unflhthig 
macben  , fich  beludeln , befrhmutzcn  ; fe  Ja- 
lir;  it.  fg.  ob/erne  , fait.  Unfhthige  Kèden 
fuhren  ; dire  des /alités  , des  ordures,  des  ob- 
fcémtés.  Die  UnlUtbigkeit  ; la  Jaleté,  qualité 
de  ce  qui  efl  Joie. 
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UN-FLEISS , (Unfftifi)  (der)  gen.  des  - es,  f. pl. 
(pru  uf. ) Lier  Mangel  de»  Heifses;  L'inappli- 
cation , 'attention  , manque  d'application. 
UN-FLEISS1G,  ( u n fi < t p 1 4 adj.  & adu.  Inappli- 
qué, fans  avplùation.  On  dit  suffi , Diefes  Ge- 
nvilde  itt  fclir  unfleiisig  gcmacht  ; te  tableau 
r.'efi  pas  bitn  fini.  Fin  unileiàige»  Weib  ; une 
femme  pareffruft,  /amiante. 

UN-FÜRMUCH , i unfèrmli<t>)  adj.  & adu.  In- 
forme, imparfait , qui  n’a  pas  la  forme  qu'il  doit 
avoir;  il.  ma  fait,  contrefait.  Ein  mifïrmli- 
cherKIumpen  ; une  maffe  informe.  Fin  unfürm- 
lichcs  Gcbâude;  un  bâtiment  bis, orme,  Fine 
mifr.rtnliche  Ferle  ; une  perle  baroque.  Fine 
unf  nm;iche  Geftalt  ; une  figure  dffo-me.  Die 
Unformlichkeit  ; la  difformité , qualité  de  ce 
qt i1  ejl  informe. 

UN-FREUND,  (U  freunt1)  (der)  yen.  des-es, 
pL  die-e;  (peu  uf.)  Oui  ne  fi  plus  ami.  Sic 
Cnd  Unfreunde  geworden  ; ils  Je  font  brou- 
illés. 

UN  FREUNDLICH,  ' uufrrunblid»)  adj.- FJ  adv. 
Disgracieux  , eufe , qui  el i désagréable , désa- 
gréablement. Fin  unfreumficher  Menfch  ; un 
homme  disgracieux.  Sie  bat  ein  unfreundlichea 
Gefirht  ; elle  a le  vitage  di/gracieux.  Einem  un- 
freundli' h begègnen  ; traiter  qn  peu  gracie vfe- 
ment.  On  dit  aufli  , ta  lit  heutc  ein  unfreund- 
liches  Wctter;  le  temps  efi  fort  désagréable 
aujourd'hui.  Die  Unfreundlichkeit  ; la  qualité , 
l'état  de  ce  qui  efl  disgratieux. 

UN  FKFUNDSCHAFTL1CH  , ( unfrrunbfdjaft. 

H ri))  adj.  (f  adv.  l'eu  amiable. 

UN-FR1EDE,  (UnfntOf i ider  gtn.  des -s,/. 
pl.  La  difeorde , diffenfion , désunion,  querelle  ; 
it.  la  guerre.  On  dit  piov.  Friede  ernilirt , 
Unfriede  ver/.èhrt;  la  paix  nourrit,  la  guerre 
déiruit. 

UN-FK1FDLICH,  mifritfcltd))  adj.  & adv.  Zsn- 
kifrh  ; Querelleur,  quereileux,  eufe,  contentieux, 
tentent ienfrme lit , en  djeorée.  Unfriedlich  mit 
einander  lèben  ; vivre  mal  enfemblt , être  tou- 
jours rn  querelle. 

UN-FRUCHTBAR,  (u-if  itcfjtbar)  adj.  & adv. 
Série,  fiérilenunt,  infertile,  infécond , qui  ne 
produit  poin  , ou  qui  produit  peu.  Fin  un- 
■ fi u htbnrea  l-and;  une  ttrre  flrrile , ingrate. 
Fin  uufruentbarer  Ht  uni  ; un  arbre  ftirile.  Fin 
«nfi  uct.tbares  Weib  ; une  femme  fi'rile.  On  dit 
fig.  Fine  unfrufhtbare  Arbeit  ; un  travail fiérite. 
Die  UnOu  htbarkeit  ; la  jtenlité,  infécondité. 
UN-FUG,  (U'ifiii!  (der)  gen.  des -es,  J.  pl.  Le 
ds  tordre  ; it.  Inconvénient  Unfug  anricl.ten  ; 
taujer  du  désordre.  Pem  Unfug  abhelfen,  fteu- 
reii  -,  remédier  ou  désordre,  aux  jnconvé  -iens. 
UN-KÜ  L1CH,  (u'ifù.ilid)  adj.&ady.  hju/le, 
qui  n'rfi  pas  tonvéï.able.  fédv.  injufiement  , 
peu  to  v fuabltmtHb.  Die  Unfùglichkeit  ; l'in- 
congruité. , 

Ton.  11. 


UN-FUGSAM,  (unftaifJai)  adj.  & adv.  (pcuuf.) 
Fin  uniugliimer  Menfch  j un  homme  d'une 
humeur  difficile.  Die  Unfugfamkeit  ; l'humeur 

difficile. 

UNFUHLBAR  , (unfüWbûr)  adj  & adv.  Im- 
pair ibie. 

UN-KÜKDENKLICH,  (uafù  fccr.fiid))  H.  Un- 
denk.ich. 

UN-FÜRS1CHTIG , ( unfû» pcfftig  ) l'  U vor- 
fichtig. 

UN  GAHR,  (ungabr)  adj  & adv  Nic’.t  gabr 
gekorbt  ; Qiân’efi  pas  bien  ,uit.  pas  ajjiz  i uit. 
UN-GANGBAR  , (uttgangbar)  adj.  fi  adv  Im- 
praticable, oi  l'on  ne  peut  pafier.  Fin  un.ang- 
bnrer  Wèg  J u»  chemin  impraticable  ; U.  un 
chemin  ptu  fréquenté.  11.  lingangbar,  nu 
niebt  im  Gange  ift;  qui  n'a  point  de  toirs, 
qui  n'rfi  pas  de  mife , fe  dit  des  monnaies.  Un- 
gangbare  Worte;  mots  qui  n,  font  plus  en 
ufage.  Die  Ungangbarkut  ; la  qualité  d'un 
chemin  impratnable  tèc.&c. 

UN-GANZ,  (ttngaml  adj.  & adv.  ( peu  nf. ) Qui 
« 'ejl  pas  entier,  qui  n'rfi  pas  parfait.  On  appelle -, 
Ungan7.es  Eifen  ; fer  pailleux,  qui  a des  pailles  '. 
UNGARN,  (Ui'lJtn)  La  Hongrie.  DerUngar; 
le  Hongrois.  Ungarifch;  adj.  & adv.  hongrois, 
oifr,  a la  hongroije.  Ungarilches  Wafler;  de 
it  au  de  a Reine  d' Hongrie.  Ein  ungarifeher 
Dukaten  ; un  ducat  d' Hongrie.  Die  ungarifehe 
Sprache , das  Ungarifche  j le  Hongrois.  Dit 
ungarife  he  Kranklieit  ; la  fièvre  , la  maladit 
d’Hongrie. 

UN-GEACHTET,  (ungentijftf)  adj.  & adv.  Peu 
efiimé , méprifé  , qui  n'rfi  point  confidéré.  Ein 
ungeacbteter  Menfch  ; un  homme  peu  efiimé,  hom- 
me fans  réputation. 

Ungeaenrer , s’emploie  avjli  comme  une  Prè- 
pofitiou,  qui  régit  le  gemtf.  A'onobjlant,  malgré, 
fans  avoir  égard  à qth.  Ungeachtet  derHei'ig- 
keit  des  Ortes  ; nonobfiant,  malgré  la  faintetè  de 
ce  lieu.  Ungeachtet  feines  Widerftandes;  non- 
obllant fan  oppofiUon  Ungeachtet  feines  hohen 
Altère  ; Sans  avoir  égard  d ton  grand  âge. 
IlefTer.  allen  ungeachtet  ; nonobfiant , malgré 
tout  cela.  IL  Dèm  allen  ungeu#itct;  avec  tout 
cela.  Ungeachtet  feiner  F.ibigkeit;  malgré  fa 
capacité.  It.  Ungeachtet,  roiy.  malgréque.  H. 
Obgleirh  . Obwohl. 

UN-GEAHNDi.T , ( mnicaf)nh(t)  adj.  FJ  adv. 
Umreftraft;  impuni,  iinpuuément.  Ltuas  un- 
geahndet  laflen  ; laiffer  une  thofe  tmvunie, 
Das  wird  ihm  nicht  fo  ungeahndct  lungelien; 
il  n’aura  pas  fait  cela  impuni ntr  .L 
UNGEBERDE  , U'KtfbftOc  (die  gen  der-, 
pl,  die-n;  Cpeu  uf)  La  grimace,  mauvaije 
contenance , impoütffe. 

UN-GKBÈRDIG,  (tinntbcrûta)  adj.  & adv.  Qui 
n'a  point  de  contenance;  il.  décontenauJ , qui 
O o o o o * fait 
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fait  des  jgriinacei.  SicB  ungebèrtig  snftelle#; 
je  dit  eénèralent'nt  D’tm  excès  de  joie,  de  tri- 
Jtijje  &c  ; it.  faire  le  mutin.  Die  Uugebèrdig- 
(teit  ; (peu  ut.  ) la  grimace. 
VX-GEliRÆL'CHUCH  , (un*brdud)(iA)  ai;. 

& adv.  Inufité , kart  de  coutume , qui  n'eflpomt 
en  u/age. 

UM-GEBUHR  , (Ilitartibr)  (die)  gen.  der-  , 
j.  pi.  (peu  uf.)  DtsUnrecnf,  L'injiftiCr,  acLon 
contre  le  devoir  ; it.  l'indécence,  mejféance  fi h, 
Einen  *ur  Ungebühr  tokbigen-,  accufer  q» 
inju/lement.  Einen  zur  Ungebübr  loben  ; louer 
qt  mal  d propos. 

UN-GEBÜHRLICH,  UN-GEBÜHREND,  (urgr, 
bùb'Iid)/  ungcbûbrcnb)  adj.  & adv.  Unbiliig; 
Injufle , mjuflrment,  reu  convenable >,  mai  d vro- 

a;  it.  indécent,  indécemment.  Ein  ongebûhr- 
ts  on  ungebtihrcmies  Betragen  ; une  cm i- 
duite  impertinente , indécente.  Sien  ungcbülir- 
lich  auftûhren  ; Je  conduire  malhonnêtement. 
Eine  ungebühfliche  Forderung  ; une  demande 
injujle.  Zur  ungebùhrlicben  Zeit  und  Stunde; 
à une  heure  indue.  Die  Unseb&bflichkeit  ; l’in- 
décence, incongruité,  mtjjtance.  ir.  (Jngebühr. 
UN-GEBUNDEK  , ( ungtbunbtn  ) adj.  & adv. 
Qii  n'ej  pas  lié,  relié,  attaché,  y.  Bisiden. 
fcii»  ungebumiencs  Bfteh  ; un  lare  en  blanc,  en 
feuilles.  On  dit  fia.  Ungebundene  Hbndeliabcn  ; 
avoir  les  mains  libres,  être  en  <ftct  de  faire  ce  qu’on 
veut.  Ein  ungebundenes  Lèben  führen  ; me- 
ner une  vie  tietntitufe , libertme , dijfokte.  Ich 
bin  noch  ongebunden  ; je  fuis  encore  libre,  in- 
dépendant. I)ie  ungebur.dene  Rède  ; la  pro/e. 
In  gebundenet  und  ungebundencr  Rèdc  fehrei- 
ben  ! écrire  en  vers  & en  proft.  Die  linge- 
bandene  Schreibart;  le  Jlyle  profdique.  Die 
Ungebundenheit  ; la  licence,  liberté, ‘le  liberti- 
nage, la  dijfahtiion  ; iL  l’indépendance. 

UN  GEDRUNGEN,  (ungtbrungtn)  adj.  & ait'. 
Sans  être  ovbgé.  Jetas  contrainte,  de  Jou  pur 
tnwfinrni.  y.  Ungezwungen. 

ÇN-GEDUi.D,  lasgtculû . (die) g«i.  der- , /.  p£. 
L’impatience,  manque  de  patience.  Sentiment 
d'inquiétude,  fait  dans  la  fouffranc,  d'un  «a! 
préfent,  fo.tjLns  l'attente  de  quelque  bien  à ve- 
nir. Mit  Ulgeduld  warten  ; ali  cuire  avec  im- 
patience. 

UN-GF.DULDIG , (ungebulbig)  adj.  & adv.  ïm- 
patient,  qui  manque  de  patience , J oit  dans  la 
fouffrance  de  quelque  mal , foit  dans  l'attente  de 
quelque  bien;  it.  impatiemment,  avec  impatience , 
avec  inquiétait  d'ejprit,  lUt  feyd  *0  ungedul- 
dig  ; vu  us  êtes  trop  impatient. 

UNGEEHKT,  (ung«&rt)  adj.  6 1 adv.  Qui  n'ejl 
point  honoré,  ni  tjtini,  qui  ejl  fans  honneur. 
UN-GEFÆHR,  OHNGEFÆriR,  (ungcfd&r,  o'-it. 
fltfiSjt)  ait.  & adv.  Zufâllig,  von  nneefàhr; 
Fortuit , fortuitement , accidentel , accidentelle- 
ment, par  accident,  par  ka/ard,  ca/uel,  cqfueb- 


UN. 

lement  ; it.  imprévu.  Ein  ungefthrer  Zufall  ; 
un  cas  fortuit , ton  accident  imprévu.  Das  ili 
von  ungeSdhr  gefcfcehen  ; cela  ejt  arrivé  par 
hafard,  fortuitement.  Wetin  ihr  ungefâhr  ein- 
mal  darnn  denken  foltet  ; s’il  vous  arrive  d* 
longer  à cela. 

Ungefâhr,  s'emploie  aufli  comme  Prépofition , 

& s’exprime  par  A peu  prés , pris,  fur , ap- 
- prochemt  Ungefâhr  vier  Woehen  ; près  d'un 
mois.  Es  waren  unferer  ungefâhr  bundert  ; 
nous  ru  ms  cent  ou  bien  près.  Ungefâhr  zèhen- 
taufend  ; dix  • mille  ou  approchait.  Es  wird 
ungefâhr  ein  Monat  fevn  ; U y a.  ou  il  y aura  en- 
viron unmois.  Dus  waren  ungefâhr  feine  Wortc; 
c'étaient  d peu  pris  fes  paroles.  F.  Ohngefàhr. 

UN  GEFÆLLIG,  (iittgrfciBtg)  adj.  & adv.  P.lifs- 
filiîg  ; Déplaçant , désagréable.  Das  ift  mir 
ungefillig  ; ata  me  défiait.  Ungetallig.  fig- 
nrfie  auff.  Désobligeant,  peu  fervu 
pas  prompt  a rende  dr  bons  offices.  EÎriftem 
fehr  ungefâlliger  Menfch  ; c'rjt  un  homme  peu 
obligeant,  peuoficieux.  F.  Undienftfertig. 
UN-GEFÆRlir,  (unjtfdrbt)  adj.  & adv.  Non 
teint,  en  blanc ; it.  fg.  fans  fard,  fourre, 
vrrital’le. 

UNGtG ESSEN’,  (unatqrfiVn)  adj.  & adv.  Nirfit 
gegeHen;  Qui  n'ejl  pas  mangé;  it.  fans  avoir 
n:ongé.  Ungegeflen  fchiifen  gehen  ; Je  coucher 
fans  avoir  loupé. 

UN-GEGRÜNDET,  fonqigrûobef)  ad'.  & adv. 
Non-fondé  , fans  fondement.  Diefe  Nachrkbt 
ift  ungegTündet  ; cette  nouvelle  ejf  faujfe.  Ein* 
ungegrüridete  Hofnung  ; une  efpfrance  vaine. 
UN-Gf!HALTEN,  (ungtbalftn)  idj.&adv.  Qui 
n'ejl  pas  tenu,  (peu  uf.)  Il  Je  dit  ordinairement 
au  figuré.  Ungebalren  , errüint  feyn  ; itr* 
fâché.  Man  mu  G nicht  gieich  ungelvalten 
werden;  il  ne  faut  pas  je  ficher  aifiment,  d’a- 
bord. Aufeinen,6beretwasungeboit«n  werden; 
fe  fâcher  contre  qn  d propos , ou  à caufe  de  qch. 
UN  GEHEISSEN,  ( ungrljttffrn  ) adj.  & adv. 
Sans  ordre , fans  commandement,  qui  ucjl  cas 
commandé , J ans  qu’on  te  dife  ; it.  volontiers , 
volontairement.  Niciits  nngeheiften  thun  ; no 
faire  rén  fans  ordre. 

UN-GEHEUCHELT,  (ungefcuclielf)  adj.  & adv. 
Sans  flatterie , fansflattir.  Fine  ungeneucheUe 
Frenndfebafc  ; une  amitié  véritable,  /insère. 
UNGEHEUER,  (Ungcbtuvr)  (das)  gen.  de* -s, 
pl.  Aie  • ; Le  moudre , animal  qtu  a une  confor- 
mation contraire’  d l'ordre  de  la  nature.  Ein 
erfebrecktidies  Ungeheuer  ; «a*  monflre  affreux. 
F je  dit  auffl  figur.  De  ce  qui  ejl  extrêmement 
laid  ; it.  a une  perfome  cruelle  & dénaturée. 
Ne;o  war  ein  Ungeheuer  ; Néron  était  un 
moujlre. 

UN'-GtHEUER , (unac&turr)  adj.  H adv.  Mau. 
Jlrueux , monfirueufcment , qui  ejl  dune  confor- 
mation contraire  d l’ordre  de  la  nature.  F 

ftgtù- 
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Jfgnff*  phis  ordinairement  , Prodigieux  , ex- 
cejjif  dans  fon  genre , & 1 I fe  dit  en  bien  & en 
ma!.  Ein  ungeheuerr  Aurwtnd  ; une  prodi- 
gêtdé  énorme.  Dm  lind  ungeheure  Fifche; 
voila  des  poijjims  monftrueux. 

UN-GEHEYET,  (nnqrb«ç«)  a dj.&  aiv.  On 
dit  popui.  levier  mich  ungeheyet  ; Ne  m'tn- 


UN-GEH1NDERT  , (ungtbmbrrt)  adj.  & adv. 

Qui  n'efi  pas  empéché  , libre,  librement,  fans  ob- 
, flacle  , j ans  empêchement.  Hier  kanft  du  un- 
gehindert  arbeiten;  tu  pourras  travailler  ici 
Jans  être  empêche.  Seine  Reife  ungehindert 
fortfetzen  ; pourfuwre /on  voyage  fans  objlacle. 
UN-GEHÜRIG  , (ungrt  cri i)  adj.  & adv.  Indu , 
induement , qui  nf  convient  pas.  Zar  ungehb- 
rigen  Stilhde  ; a une  heure  indue.  Anf  eine 
ungebDrigc  Art  ; mal- apropos , injujiement, 
d’une  manière  peu  convenable. 
UN-GEHORSAM,  (ungtbo'fara)  adj.  & adv. 
Dèsobêiiïant,  -e,  qui  désobéit.  Ein  ungohor- 
fiimes  Kind  ; un  enfant  désobéi/JanL  Einem 
unge  orfam  feyn  ; désobéir  à qn.  On  dit/ubftan- 
tivcnirnt , Die  Ungehorfanten  î les  désobeij/ans. 
UN-GEHORSAM , .(.Uiiotfcorfam)  (der)  gen.  des 
■ t,/.pl.  La désobéi/fauce , défaut  d’obéi/fan- 
ce ; it.(T.  de  prat.)  Le  défaut,  manquement  d 
l'a/ o nation  donnée.  In  die  Strafc  des  Unge- 
hftrlsma  verfallen  ; encourir  défaut. 

DN-GEISTL1CH , (nngcifUi*)  adj.  & adv.  Il  ne 
fe  dit  quefig.  Mondain  , profane.  Ein  ungeift- 
lichcs  Lcben  füiiren  ; vivre  Jelon  le  monde , vi- 
vre dans  le  libertinage.  UngeiÛliche  Rèden  ; 
difcours  profanes. 

UN-GELD,  (Ungtlb)  N.  Umgeld,  Trankfteuer. 
UN-GKLEGÇN,  (ungdrgrn)  adj.  & adv.  Pas  bien 
Jitué , mal/iMé.  Il  fe  dit  ordinairement  au  figu- 
ré , au  lu u de  Befchwèrlich,  unbequèm.  Zu 
einer  nngeiègenen  Zeit  kommen  ; venir  dans 
un  temps  incommode , venir  d heure  m due. 
Wecn  icb  eu  h nicht  nngelègen  komtne,  be- 
fchwèrlich  falle  ; fi  je  ne  vous  incommode  pat. 
Das  komt  mir  ungeiègen  ; cela  ne  me  vient  pas 
i propos.  Das  wire  mir  ungeiègen  ; cela  ne 
m'accommoderait  pas , je  n’y  trouverais  pas  mon 
compte.  DieUngelègenbeit,  Bcfchwèrlichkeit  ; 
l'incommodité , l'importunité.  Einem  Ungelè- 
genbeit  inarhen  ; incommoder , importuner  qn. 
Machet  euch  keine  Ungelègcnheit  ; ne  vous 
incommodez  pas.  On  ait  famil.  Macben  Sie 
fich  meinetwègen  keine  Ungelègenheiten  ; Ne 
faites  pas  des  façons  à cauji  de  moi , tu  faites 
pas  des  depenfes  pour  l'amour  de  moi. 
lîN-GELEHRIG , 'ungelrbrig)  adj.  & adv.  In- 
docile, qui  efi  très  difficile  d injlruire,  d gou- 
verner. Ein  tmgelehriger  Kopf  ; un  efpnt  in- 
docile, fhtpidt.  Er  bat  einen  ungelebrigen 
Kopfj  c'ejl  m Jbipide , il  efi  d'une  grande 
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indocilité.  Die  Ungelehrigkeit  ! finlotild I , 
manque  de  docilité. 

UN-GELïHRT , (ungtltfcrf)  adj.  & ada.  Igno- 
rant , qui  efi  fans  lettres , fans  étude . qui  n'a 
point  de  j avoir . Ein  Ungeiebrter  ; un  homme 
non  lettré.  Die  Ungelehrtheit;  l'ignorance,  man- 
que de  fcienct. 

UN-GELENK , (tmgr(rnf)  adj.  & aiv.  Qui  n’efi 
pas  a fez  dégagé  ; it.fig.  lourdaut,  mal-adroit. 
Die  Uqgelenkneit,  Ungelenkfamkeit  ; la  qua- 
lité de  ce  qui  n’ejl  pas  afjez  dégagé  ; it.  Jlg.  le 
manque  i'adreffe,  i’ agilité. 

UN-GELÜSCHT,  (iingciôfd)0  adj.  & adv.  Qui 
n'efi  pas  éteint , faut  être  éteint.  Ungelüfchter 
Kalk  ; de  la  chaux  vive. 

UN-GE.VACH,  (Ungrmad))  (das)  gen.  des  -e«, 
f.  pl.  Die  Ungemïchlicbkeit,  Belcliwèrde  ; Le 
mal,  l’incommodité,  la  peine  que  caufeun  mal, 
une  chofe  incommode.  Viel  Ungemteh  autfte. 
ben  ; fouffrir  bien  des  maux , foiffrir  beaucoup 
de  mal , d'incommodités.  Das  bat  ihm  viet 
Ungemach  vernrfacbet  ; cela  lui  a caufé  bien 
du  chagrin.  Das  Ungemach  dej  Wetters  er* 
tragen  ; endurer  lis  injures  du  temps.  Wir 
haben  ailes  Ungemach  des  Krieges  empfun- 
den  ; nous  avons  éprouvé  tout  cc  que  la  guerre 
a de  fâcheux.  • 

UN-GEMÆCHLICH,  (ungwniAIitft)  adj.  & adv. 
Unbequèm  ; Incommode , mcommodément.  Ein 
nngemichlicher  Ort , Platz , Sitz  ; une  place 
incommode.  Ein  uneemachliches  Fuhrwerk  ; 
uiu  voiture  incommode,  rude.  Ungemàchlich 
wohnen  ; être  logé  incommodément.  Die  Un* 

§emàchlichkeit,  Befchwèrlichkeit  ; l' incommo- 
dé. 

UN-GEMÆS,  (ungrmdf)  adj.  & adv.  Unffig- 
lich  ; Qui  n'efi  pas  convenable. 

UN-GEMEIN,  (ungrmem)  adj.  & adv.  Rare, 
Jmgulier,  Jiiiguliiremenl , extraordinaire,  extra- 
ordinairement , peu  commun.  Sie  ift  ungemein 
fehon,  fie  ift  yon  einer  ungemeinen  Schonheit  ; 
elle  efi  dune  rare  beauté.  Ungemein  viel  Sorg- 
falt  anwenden  ; prendre  an  fiin  extraordinaire. 
Eine  ungemeine,  aufferordentliche  Gefchik- 
Jichkeit  ; une  grande  habilité.  Eine  ungemeine 
Gefchwindigkeit  ; une  viteffe  incroyable.  Das 
bat  mir  ungemein  viel  Freude  gemacht  ; cela 
m'a  caufé  une  joie  extraordiiunre.  Er  bat  eine 
ungemeine  Stârke  ; il  a une  force  proiigimfe. 
Er  hat  ungemein  viel  Veruand  ; il  a infini- 
ment d'ejprit.  Ich  bin  ungemein  durftig  j 
je  fus  fort  altéré.  Sie  ift  ungemein  haftlicn  ) 
elle  efi  furieufement  laide.  Ailes  was  fie* th et 
nnd  fpricht,  gefïilt  mir  ungemein;  tout-ce qu’eUq 
fait  & dit , m'enchante. 

UN- G EM  ESSEN,  (ungtwtffrn)  adj.  & adv.  Sans 
mefure  , mu  n'efi  pas  mefurè  ; d.  fig.  qui  n'efi 
pas  limité,  indéterminé.  Ungcmcnene  Frolin- 
Oocoo  3 ou 
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ou  Hofdienfte  ; corvées  indéterminées.  Eine 
ungemefl'ene  Gewalt;  un  pouvoir  abfo'.tt. 
UN-GENANT,  (ungrnant)  adj.  & adv.  Sms 
nom,  qu'on  ne  peut  ou  qu'on  tu  veut  pas  nommer. 
Ein  ungenanter  Schrifcfteller  ; un  auteur  ano- 
nyme, /ans  nom.  Ein  ungenanter  Ereond;  un 
ami  que  je  ne  veux  pas  nommer.  Eine  unge- 
nante  Zahl;  un  nombre  mdctirminé.  On  ap- 
pelle en  T.  i'Anat.  Die  ungenanten  Beine  ; les 
os  innommés , deux  os  qui  s'uniÿatU  entre  eux 
entièrement,  & avec  l'os  Jacrum  pojtfricurement, 
forment  ce  qu'on  appelle  le  bajjin. 
UN-GENEIGT,  (llngcnrigt)  adj.  & adv.  Nicht 
geneigt,  abgeneigt;  <j,<i  n'rjl  pas  affectionné 
a qn,  mal  affeffioimé,  qtu  n fl  pas  poité  pour 
qch,  qui  ne  favorije  pas.  Er  ift  mir  nnge- 
neigt  ; il  ne  m'ejl  pas  affeBionné , il  ne  me  fa- 
vorije pas,  il  me  veut  du  mal.  lch  bin  niche 
ungeneigt  dnzu  ! j'y  ai  ajfez  de  penchant,  d'in- 
clination ; je  fuis  ajfez  porté  a cela.  Etwas 
ungeneigt  aufnèlunen  ; prendre  une  chote  »n 
mal.  s’en  fâcher.  Die  Ungeneigtheit,  Abge- 
neigtlieit;  l'indiftof.tion,  manque  d'affeBion, 
UN-GEN1ESBAK , ( ungtnitjsbar  ) adj.  & adv. 
Qui  n’ejt  pas  bon  pour  tire  mangé  ou  bu;  il. 
dont  on  ne  peut  jouir.  On  dit  f osait.  Er  ift 
hente  gar  nicht  geniefsbar  ; il  n’ejt  pas  de 
bonne  humeur  aajourdhm,  Die  Ungemefsbar- 
kek  ; la  qualité  que  prive  de  la  jouiffance. 
UN-GENOSS,  (Uiigtiteg)  (der)  gen.  des-en,  pl. 
die -en.  It.  DieUngenofsinn;  Ceft  anfi  qu'on 
appelle  enSuiffe,  Celui  on  celle  qui  n’ejl  pas 
confédéré  ; it.  dans  qqs.  prov.  d'Allemagne,  Qui 
ejl  d'une  dignité  inférieure. 

UN-GENOS5EN,  (ungtnoffcn)  adj.  & adv.  Dont 
on  ne  jouit  pas,  dont  on  ne  profile  pas.  Voy. 
Geniefsen. 

UN-GEN  ÜGS  AM , ( itngcniijjfjra)  adj.  & adv. 
Infatiable , infaliableme.it , qui  ne  peut  être  con- 
tenté. Die  Üngenüg&nrkcit,  Unerfùttiicbkeit  ; 
Vtnfaliabihlé. 

U >J-GERADE,  (ungrra&r)  adj.  & adv.  Ungleich, 
krutnm  ; Inégal , qui  n’ejl  pas  droit , courbe. 
Ein  nngerader  Wèg;  un  chemin  inégal,  ra- 
bot e ix.  Eine  ungrrade  Unie  ; une  I igné  courbe. 

Ungerade , fignifie  anjfi , (vepair  fe  dit  Des 
U ombres  qui  ne  peuvent  être  divijés  en  nombres 
entiers  égaux.  Drei , fünf,  fieben , find  un- 
perade  Zalilcn  ; trois,  cinq,  fept,  font  des  nom- 
bres impairs.  Gerade  oder  ungerade  fpielen  ; 
jouer  (i  pair  ou  non,  à pair  ou  non  pair. 
UN-GERATHEN,  (ungeratgtn)  adj.  Ef  adv.  Qui 
n’a  pas  bien  reufj);  it.  fig.  maint,  qui  a dégé- 
néré. Ein  ungerathenes  Kind  ; un  enfant  dé- 
pravé, mal-né. 

UN-GERECHNET,  ( unfltrrdmrt  ) adj.  & adv. 
Sans  compter.  Die Transportkoften,  "dicFracht 
ungerechnct  ; fans  compter  Ut  frais  du  trans- 
port. 
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Ufî-GERECHT,  (ungrrrctr')  adj.  & adv.  Inpjte, 
ir.j.eteiHeiu.  Ein  ungererhter  Richter;  un  juge 
tnjüjli.  Die  Ungerecbtigkeit  ; l'inju/iice. 
UN-GEREIMT,  (ungtrctmt)  adj.  & adv.  Nicht 
gereimt , reimlos  ; Aon  rimé , fans  rime.  Un- 
gereimte  Verfe  ; des  vers  blancs.  Il  fi  dit  suffi 
fig.  & fignifie,  Abfurde,  dérai/onnable,  contre  le 
bon  Jcns.  Ein  ungereimter  Sciilufs  ; une  con- 
féqucnce  abfurde.  Ungereimte  .Sa  ch  en  rèden; 
dire  des  extravagances.  Die  Ungereimtheit} 
Vabfurdité ; it.  l'extravagance , l'ineptie. 
UN-GERN,  (unitrtn)  adv.  A regret,  ci  contre. 
CBur , contre  jon  gré , contre  fan  inclination. 
Géra  oder  nngern,  man  mag  es  wollcn  oder 
nicht  ; hongre,  malgré.  Etwas  nngern  thun  ; 
faire  une  ckojt  contre  fou  gré,  d contre  coeur. 
lch  fehreibe  febr  ungern  Briefe  ; je  n'aime  pas 
a écrire  des  lettres. 

UN-GEROCHEN,  (ungtrrcbrn)  adj.  & adv.  Que 
l'on  ti'a  pas  flairé.  lr.  Riechen.  Ungerochcn, 
Je  dit  au  lieu  de  UngerSchet;  impuni,  impuné- 
ment, Jans  (tre  vengé.  Etwas  ungerochcn  laf- 
fen  ; lailfer  qch  impuni.  Ea  Coll  nicht  unge- 
rochen  Weiben  j on  s'en  vengera,  on  ne  man- 
quera pas  d'en  tirer  vengeance.  Sein  Verbre- 
chen  bleibt  ungerocheu;  Jon  crime  demeure 
impuni.  Es  foli  dir  nicht  ungerochen  hin- 
genen  ; tu  ne  le  feras  pas  impunément.  Voy. 
Kirhen. 

UN-GESÆUMT , ( uitgefiutnt  ) adj.  Sans  (tre 
ourlé.  Ungeiïumte  Schnnpftücher;  mouchoirs 
qu  ne  font  pas  ourlés.  Voy.  Sâumen.  It.  Un- 
cclaumt;  adv.  incontinent,  d'abord,  tout  a'a- 
borJ , auflitit , inceffammeiU,  fur  te  champ,  fans 
perdre  ae  temps,  fans  délai,  fans  retardement, 
tout  à l'heure. 

UN-GESCHEHEN.  ( ungtfôt&m),  adj.  & adv. 
Qui  n’o  pas  été  fait . qui  n'eji  pas  arrivé.  Die 
Sache  ift  noch  ungelcneben;  V affaire  n'eji  pas 
encore  faite,  elle  rjt  encore  d faire. 
UN-GESCHE1D,  (ungcfdjcib)  adj.  & adv.  In- 
Jeijé , qui  n'eji  pas  conforme  a la  raifon,  au 
bon  Jcns;  it.  abfurde.  On  dit  fubfiamivemetU  , 
Etwas  Üngefchei^e»  fagen  ; dire  qch  qui  n'eji 
pas  conforme  an  bon  /ms,  dire  des  abfurditcs. 
Die  Ungefcheidbeit  ; ta  qualité  de  ce  qui  n'eji 
pas  conforme  au  bon  Jcns , t'abfurddé. 
UN-GESCHEUT,  (unatfdjtut)  adj.&adv.  Sans 
crainte,  hardiment.  Seine  Meytiungungefchent 
fagen  ; dire  rondement  fan  Jentiment. 
UN-GESCHIKLICHKEIT  , ( Unçtrfd)iflicf)t«il  ) 
(die)  gau  der- , /.  pi.  La  mat-habileté,  la  mat- 
adrejje,  U manque  de  capacité,  d'adreffe.  Il  ne 
faut  pas  confondre  ce  mot  avec  Unfchiklich- 
keit. 

UN-GESCH1KT . (imgefc&ift)  adj.  & adv.  Mal- 
habile, tuai. habilement , mal-adroit,  mal-adroi- 
tement.  Ein  ungifehikter  Menfch  ; un  mal-ka- 
iiie  homme,  mal-adroit  en  tout  ce  qu'il  fait  tt. 

qui 
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qui  n'efl  pal  nropre  d une  chsjt.  Er  ift  on- 
gefihikt  7.11m  Krege  ; il  n’rjl  pas  propre  pour 

' Ici  guerre,  il  je  ait  fig.  flii  heu  ée  L'ngereimt  i 
abjurde,  mal-  à-propos,  hors  de  propos.  Dm 
war  felir  ungefcnikt  ; c'éloit  malfait , i lourd i. 
Er  hat  lich  lehr  tmgefchikt  bei  diefer  Sache 
betragen  ; il  a conduit  cette  affaire  en  inal-kab:le 
homme.  Das  war  fehr  ungelchikt  ; c'itoit  bien 
gauche.  Il  ne  faut  pas  confondre  ce  mot  avec 
Unfcbiklich. 

UN-GESCH1.ACHT,  (uniufdjladjt)  adj.  & adv. 
( peu  uf.  ) Peu  / o iple , rude,  mlraitable.  Ein  un- 
géfchlachter  Boden  ; une  terre  peu  fertile , qui 

• produit  peu  , qui  ne  fl  pas  propre  à être  labou- 
rée. Ein  ungefchlachter  menfeh  ; un  homme 
groffter,  intraitable.  Die  L’ngefchlachtheit;  la 
qualité  de  ce  qui  ejl  peu  jouple,  de  ce  qui  ejlpeu 
traitable  &c. 

•UN-Gh.SCHLlFKEN  , (imflrrd  iiffrn)  adj.  & adv. 
Qui  n'ejt  pas  émoulu,  pas  afflè.  Ungeiclhiô'etier 
Alarmer  ; marbre  brut,  qui  n'rjl  pas  poli.  Ein 

• ongefchliffener  Dcmant;  une  diamant  brut. 
II.  f.gur.  mal  morigéné,  mal  di/eipliné,  impoli, 
mroffrr.  Ein  ungefcbliftener  kienfch;  un  ru- 
jjaut , «B  homme  greffier.  Die  UngefchliiTen- 
heit  ; ta  grojfierete , limpohtejfe,  incivilité. 

UK-GfcSCHMEIDIG,  (ung«f<tmcil>ig)  adj.  & adv. 
Peu  flexible , qui  ne  fl  pas  Jouple  , rude.  Die 

- Ungefcbmeidigkeit;  la  rudeffe,  manque  de  fou- 

UN-Ge.SCHOREN,  ( urutcfdjorin ) adj.  & adv. 
Qui  n'rjl  pas  tondu,  qui  n'efl  point  rafé.  Un- 

; gefehorener  Sammet  ; velours  ras.  Ein  unge- 
lcborener  Bart  ; une  barbe  qui  n’efl  pas  rajée. 
Ungefchorcne»  Tûch  ; drap  de  lame  en  haire. 
On  dit  popul.  Jemanden  ^gefeboren  1 allen  ; 

» tailler  oit  en  repos. 

l'N-GESELLlG,  (imwftflig)  adj.  & adv.  So- 
ciable , avec  qui  l'on  ne  peut  avoir  de  fodmé. 
Die  Ungcfelligkeit  ; V iujouabililé,  caratlere  de 
celui  qui  ejl  iujociabie. 

UN-GESITTET,  (ungcftttrt)  adj.  & adv.  Mal- 
niorigétté,  impoli , impoliment,  qui  n'a  point  de 
tnerurs.  lingefittete*  Wèfen;  impoht/jje,  in- 
civilité, grajjièrete. 

UNGESPKA.QUG,  (ungefprdAig)  adj.  & adv. 

■ Taciturne,  tfui  ne  parle  pas  volontiers,  de  Si  .- 
elle  converjalion , peu  affable.  Die  Üngefprâ- 
ebigkeit;  caraSCere  de  celui  qui  ne  parle  pas  vo- 
lontiers. 

UN-GESTALT,  UN-GESTAUTET . .(tmgeflaff, 
ungrftaltct)  adj.  (J  adv.  Difforme,  défiguré, 
qui  n'a  pas  les  proportions  qu’il  devrait  avoir, 

■ laid.  Ein  angeltalter  Kl'irper;  un  corps  dif- 

■ forme.  Eine  ungeftalte  Perfon  ; une  perfemne 
contrefont.  Ein  ungeftaltcs  MSdchen  ; unefiile 
malfaite.  Die  Ungiftaltheit  ; la  difformité  du 

< cerps , laideur  du  vi/age , defaut  dans  les  pro- 
' portions. 
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UN-GESTÜM,  (ungcflùm)  adj.  & adv.  Camp. 
ungeftümer,  S:tpert.  ungeftütnlte.  Stürmifch; 
Orageux,  mje,  agité , impétueux,  impéiiieu/nuent. 
Se  ait  du  temps,  des  vents,  de  la  mer  £j fc.  Un- 
geft  urnes  Wetter  ; un  temps  orageux.  Ein  u*- 
geftwmer  Wind  ; t«i  vent  impétueux.  Das  unge- 
itüme  Mer  ; la  mer  oragtuft , agitée.  On  dit 
fs-  Ein  ungeftümer  lüenlcli  ; un  homme  vio- 
lent , emporté.  Ein  ungcftQmer  Kopf  ; fpt 
efpnt  turbulent.  Ungelkûm  anklopfen  ; heur- 
ter brusquement.  UingeftOmes  Annaiten  ; uns 
follicitation  importune.  Jemanden  ungeûllm  an- 
reden  ; aborder  brusquement  qo. 
UN-GESTÜM,  (Ungcitùm)  (aer)  g en.  des-ed, 
f.  pl.  ( Dans  qqs.  prov.  on  dit  dns  UngtftDm, 
ou  die  Ungeftûnie  ) L'impétiioflé,  viohnee,  ef- 
fort de  ce  qui  ejl  impétueux.  Er  kàm  mit  L o- 
ge ft  üm  in  dasHaus;  il  entra  brusquement  dans 
in  maifoH. 

UN-GESU.VD,  (itngrfunb)  adj.  & adv.  Mal-Jain, 
mal  faine,  qui  n'efl  pas  jain,  qui  ejl  fujet  a être 
malade.  Ein  ungelundes  Kind  ; un  enfant  mat- 
Jain.  Il  figuifie  a.ffi,  Qui  ejl  contraire,  mi/i- 
ble  à la  Jante.  Eine  ungefunde  Frncht,  Nah- 
rnngi  un  fruit  mal-fain,  une  nourriture  mal- 
famé. Ungefunde  l.uft;  air  mal-Jain.  On  dit 
prov.  Allzuviel  ift  ungeftmd  ; tout  excès  ejl 
mal-fain,  toute  extrémité  ejt  vice.  Die  Unge- 
fundheit  ; la  mauvaife  fanté , fauté  faible  ; it. 
la  mauvaife  qualité  d'une  chojet  qui  la  rend 
contraire  à la  fanté. 

UN-GETRËl),  (.uuqttrru)  adj.  & adv.  Infidelle, 
qui  ne  garde  point  la  foi,  infidellement , d'une 
manière  iiifideue.  Seinem  Herrn  ungetreu  feyn  ; 
être  infidelle  à fou  maître.  Ein  imgetréuef 
Freand;  k)i  ami  infidelle,  perfide.  Ein  unge- 
treuer  Liebhabcr;  «n  amant  infidelle.  On  dit, 
Ein  ungetreucs  Gediclitnifs  ; mu  mémoire  in- 
fidelle,  une  mémoire  qui  manque  au  l'efoin.  Ei- 
ne ungerteue  ErzSlilung  ; mi  récit  infidelle,  un 
récit  ou  l’on  déguije  la  vérité.  On  dit  fubjlanti- 
vement:  Er  ift  ein  Unget reuer  ; c'tfl  un  perfide, 

• un  infidelle. 

UN-GEW1SS,  (ungtttig)  adj.  & adv.  Incertain, 
Mine,  intrrtainement,  douteux,  qui  n'efl  pas  fur, 
offuré.  Ea  ift  noch  ungcwils,  ob-;  il  ejl  en- 
core incertain,  fi-,  Dcr  Ausgang  ift  noch  un- 
gewifs;  le  juccts  en  ejl  encore  douteux,  lrh 
bin  ungewif»  - j je  fins  en  doute , je  ne  fuit 
pas  Jur-  ; it,  je  Juis  indécis , je  ne  fus  pas  en- 
- core  détermine , je  a'at  pas  e.uore  pris  ma  ré- 
solution. On  dit  auff , Ein  ungewiffer  Tritt; 
un  pas  chancelant.  Ein  Pfèrd . das  einen  un- 
gew  ifl'cn  Gang  hat  ; un  cheval  qui  »’a  pas  le 
pitd  jtir , qui  ejl.j'ujrt  à broncher.  Der  Pre» 
diefer  Wâie  iit  ungewifs  , t crïnderlich  i te 
prix  de  cette  denrée  ejl  variable.  Er  hat  ein 
ungewifies  Emkommen  , eine  ungewiilé  tin- 
■ -sabiue;  il  na  qu’un  revenu  fortuit,  cafuel.  Ei- 
O o o o o 3 ne 
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ne  nngcwlfre  Scbuld;  une  faite  mal-affurit. 
Du  ungewifie  Gefchlecht  •,(  T.  de  gramm.  ) 
le  genre  neutre.  On  dit  fubflsmhvement , Du 
Gewifie  für  du  Ungewifie  nèhmen;  préférer 
le  certain  d l'incertain.  Auf  du  Ungewifie; 
au  bazar  J , d l'aventure. 

UN-GE  W 1SSENH AFT , (urigttniften&aft)  adj.  & 
ad  v.  Sans  confcience,  oui  n'a  point  de  con/cience. 
^Dic  Ungewifienhiftigkeit  ; te  manque  de  con- 
fcience. 

UN-GEWISSpEIT , (Ungemifi&tif  ) (die}  L'm- 
certitude  ; i 1.  l'indécifion , irréioiutioa , t'embar- 
ras. Fou.  Unfchlufsigkeit , Verlègenbeit. 
UN-GEWi'fTER , (Unqtmirter)  (du)  g en.  dec- 
r , pt.  die  - ; La  tempête,  l'orage.  Ein  grûfse» 
Ungewitter;  une  groffe  tempête.  Ein  heftiges 
Ungewitter  mit  Donnera  und  Blitzen  ; un  fu- 
rieux orage  accompagné  d'éclairs  & de  coups  de 
tonerre.  Tl  Jignife  aujfi  fgur.  Une  grande  per- 
Jicution  qui  s’élève  eontre  cm  pour  le  perdre. 
Der  Ungewittervogel , F.  Sturmfink. 
UN-GEWOHNHEIT,  (U  igemobnbfit)  (die)  V. 

Gewohnhcit;  l. a faute  eu  le  manque  d’habitude. 
UN-GEWOHNUCH,  (ungctoibnlid)}  adj.  & adv. 
Etrange,  peu  commun,  extraordinaire  ; it.  ra- 
re, contre  tuf  âge,  contre  la  coutume.  Eine  un- 
gewühnliche  .Ssche;  une  chofe  .rare.  Ee  ift 
et  U' as  ongew'bhnliches  euch  zu  fehen  ; t'tfl 
chofe  rare  de  vous  voir.  Jenianden  mit  un- 
gewühnlicher  Htiflichkeit  begègnen  ; faire  des 
civilités  extraordinaires  d qn.  Das  feheint  mir 
ungewübnlich  ; cela  me  paraît  extraordinaire, 
étrange.  Die  Üngewbhnlichkeit  ; la  rareté, 
/moulante,  ce  qu'une  chofe  a d'extraordinaire. 
UN-GEWOHNT,  (ungnoofent)  adj. & adv.  Dés- 
accoutumé, qui  n'efl  pas  accoutumé.  Der  Be- 
. fchwèrlichkeit  dea  Reifena  ungewoKnt  feyn; 
n'àre  pas  accoutumé  i la  fatigue  du  voyage. 
Icb  bin  de»  Frühftückens  ungewobnt;  je  ne 
fuis  pas  accoutumé  à déjeuner.  Ou  dit  J a mil. 
Es  tout  mir  fehr  ungewohnt  ; fai  de  la  peine 
d m'accoutumer , d me  faire  d cela. 
UN-GEZÆHMT.  (ungt|d&mt)  adj.  fer  adv.  In- 
dompté , ée.  Ein  nngezahmte»  Kofs  ; un  che- 
val indompté.  On  dit  fig.  Ungezihmte  Begier- 
den;  convoitifes  effrénées. 

UN-GEZIEFER,  (Un.wiicfer)  (dus)  gen.  de»- s, 
pL  die  - ; Terme  coüethf,  qui  défi  g ne  toutes  for- 
tes d’infeBes , de  vermines.  Er  ift  voiler  Un- 
geziefer  ; il  e/l  plein  de  vermine , de  poux  &c. 
Diefes  Bett  ift  ganz  voiler  Ungeziefer  ; ce  lit 
efl  rempli,  efl  plein  de  punaifes. 
UN-GEZIEMEND , (ungciirmtnb)  adj.  & adv. 
Indécent,  indécemment,  malfècml,  immodefle,  peu 
convenable  aux  mœurs. 

UN-GEZOGEN,  ( ungciegtn)  adj.  & adv.  Mal 
élevé,  mal  morigéné,  qui  a une  mauvaift  édu- 
cation, mctvil,  grof/uT.  Ein  ungezoeencs  Kind  ; 
un  enfant  mal  &vé  , gâté  , mal  - difctfiiné. 


Ein  ungezogenes  Lèben  ; uw  vis  déréglée. 
Die  Ungezogenheit  ; le  manque  d'éducation  Tj 
de  favoir  vivre;  it.  l'indécence,  impudence,  ef- 
fronterie. 

UN-GEZWEIEELT,  (uttgtjrotiftît)  adj.  & adv. 
Indubitable,  indubitablement,  infaillible,  fans  dou- 
te. Eine  ungezweifelte  Wahrheit  ; tue  vérité 
confiante. 

UN-GEZWUNGEN,  (imgtiwungttt)  adj.  & adv. 
Ohne  Zwang  ; Sans  contrainte , qui  n'efl  pas 
forcé,  de  pure  volonté,  volontairement  ; it.  hors, 
dégagé.  Du  ilt.'  fein  ungezwungener  Wilie  ; 
c'ejt  Ja  libre  volonté.  Eine  ungezw  ungene  Lei- 
beageftalf,  une  taille  dégagée.  Ein  ungezwun- 
genei  Wèfen  ; un  air  dégagé , libre , fans  af- 
fectation. On  appelle  en  T.  d'art , Eine  unge- 
zwungene  Stelhipg;  une  pojlure  Juelte.  Die 
Ungezwnngenbeit  ; l'état  de  celui  qui  agit  de 
volonté  pure  & libre;  it.  la  müveté,  l'ingénudé. 

UN-GLAUBE,  (Unglaube)  (der)  gen.  des-s, 
J.  pt.  L'incrédulité , manque  de  foi. 

UN-GLÆUB1G,  (ungldubtg)  adj.  & adv.  Incré- 
dule , qui  ne  croit  point , ou  qui  ne  croit  que 
difficilement.  Ou  appelle  abjotument  Ungllubi- 
ge;  1er  infidèles,  tous  ces  peuples  qui  ne  font 
pas  de  la  Religion  chrétiinne. 

UN-GLAUBLICH,  (imgiaubli$)  adj.  & adv.  In- 
croyable , fans  vraifemblance.  Eine  unglaubli- 
che  Erzahlung  ; une  récit  incroyable,  Eme  un- 

Êlaubliche  Menge  ; une  multitude  incroyable. 

ie  Ungbublichkeit  ; l’incrédibilité,  Vimpqjjibihté 
de  croire  ou  d'être  cru. 

UN-GLK1CH . ( ungl(id)  j adj.  & adv.  Unèben  ; 
Inégal,  inégalement,  mal  uni , qui  efl  haut  & 
bas,  raboteux.  Ein  ungleicher,  unèbener  Platz  ; 
une  place  mal  tgpe,  inégale.  Ein  ungleicber 
Wèg  ; un  chemin  raboteux.  On  dit  aujft , Ein 
ne  ungleiche  Linge  ; une  longueur  inégale.  Ein 
■■gleicher  Strieb,  krnmmeLmie;  la  ligne  ob- 
flÇue.  Ungieich  theilen;  partager  inégalement. 

Ungieich  , Jignifie  fgur.  Diffèrent , divers  ; 
it.  diffembtaUe,  qui  ne  je  reffimble point.  Ein 
ungleiche»  Miù  ; une  méjure  differente.  Sie 
h» ben  einen  ungleichen  Gefchmack  ; ils  ont  le 
g oùt  différent,  divers.  Auf  eine  g»r  ungleiche 
Art  ; d’une  manière  bien  différente.  Ungleiche 
Gfefichter,  Sitten  ; vifagts,  mœurs  dffimblables, 
qui  ne  Je  refftmbûrd  point.  Einander  ungieich 
feben  ; ne  Je  par  reffembltr.  Eine  ungleiche 
Zehl  ; un  nombre  impair.  On  dit  d'un  homme 
qui  ne  fi  conduit  pas  d'une  manière  uniforme. 
Er  ift  ungieich  in  feinem  Betngen  ; il  a une 
conduite  inégale.  On  dit  famil.  Et n ungieich 
eufnèhmen  ; prendre  qch  en  mauvaife  part. 
Ungieich  berichtet  feyn  ; lire  mal  informé. 
Dictes  ift  ungieich  befler  ; celui-ci  efl  incompa- 
rablement meilleur. 

UNGLEICH-ARTIG,  (ungleitftertig)  adj.  & adv. 
Hétérogène , diffemblable  en  qualités,  en  nature. 
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Dîe  UngleîchtrtîgVdt  î l'hétircghUiti,  ta  dtffi- 
' renie, 

VN'GLElCHFüRMIG  # (im<»Wd)fôrrajg)  adj.  H 
adv.  Dt[f>mbiablt , différent , inégal.  Die  Un- 
gleicl  fi  rmigkeit  ; tu  dijjemblance , Pmégaîitét 
Ta  différence , dwerfitè. 

tlN-GLElCHHEIT,  ( Umittidfbeif  ) (die)  gnu 
der  - , pi.  die  - en  ; L'inégalité , défaut  d'éga- 
lité ; U.  fig.  la  dprence , diverfité, , iijfemblanu, 
disproportion , disparité. 

UN-GLIMPF,  Uiglimpf)  (der)  g en.  des-es, 
f.  fl.  La  dureté , nidejfe  dans  la  conduite  en- 
vers qn.  Einem  mit  Ungiimpf  begègnen  ; 
traiter  qn  avec  dureté. 

UN-GL1MPFUCH , ( ungiimpflid)  ) adj.  & adj. 
Dur,  durement,  rude,  rudement,  désobligeant, 
désebligeammevt.  Unglîmpfiiche  Worte;  para-* 
les  dures , désobligeantes. 

UNGLÜCK , (Unglûcf)  (du)  gen.  des -as,/,  fl. 
Le  malheur,  mauvaife  fortune;  it  le  désajirs, 
infortune , accident  fâcheux.  Es  ftehet  ibm 
em  Unglück  bevor;  il  efi  menacé  de  quelque 
malheur.  Zum  Unglück;  maiheureufement.  Zu 
meinem  Unglück  ; pour  mon  malheur,  par  mal- 
heur pour  moi,  maiheureufement  pour  moi.  Einen 
in  Unglück  brirgen,  Unach  an  cinés  Unglück 
feyn  ; caufer  le  malheur  de  qn,  lire  la  cauje  du 
malheur  de  qn.  In  Unglück  gerathen  ; tomber 
dans  r infortune.  Aile  mein  Unglück;  tous  mes 
maux.  In  ein  grfifccs  Unglück  gciathcn  •,  ionj- 
ber  dans  une  grande  calamité.  G n,  fs  es  Un- 
glück  und  Wide rv.ii rtigkeit  ausftehcn  ; endu- 
rer de  grandes  adver/tés.  Auf  Glück  und 
Unglück;  d l aventure,  au  Isazord.  Sein  Un- 
glück mit  Geduld  ertragen  ; /apporter  fa  dit - 

?race , /on  malheur  avec  patience.  On  dit  ni 
de  jeu,  Im  Unglück  fiteen  ; tire  en  perte. 
On  dit  prov.  Ein  Unglück  ift  nlcmals  ailein , 
ein  Unglück  zieht  das  nndere  nacb  ûch  ; un 
malhr.tr  ne  vient  jamais  fcul,  un  malheur  en  amè- 
ne un  autre.  Im  Unglück  mufs  man  nicht  ver- 
zagen  ; tordre  fortune  bon  coeur.  Es  ift  kein 
Unglück  io  grOfs  , es  ift  ein  Glück  dabei  ; 
malheur  efi  bon  d qch. 

UN-GLOCKLICH.  (unglùtfli*)  adj.  & adv.  Mal- 
heureux , eu/e , maiheureufement , qui  n'ejl  pas 
heureux;  it.  qui  porte  malheur  ; il.  infortuné, 
ée.  Ein  unglücklicherMenfch;  un  homme  mal- 
heureux. Ewig  unglücklich  leyn  ; être  éter- 
nellement malheureux.  Ein  unÿüeklicherTag; 
un  jour  malheureux.  Im  Spiel  unglücklich 
feyti  ; être  malheureux  an  jeu.  Zur  unglück- 
lichen  Stiinde;  i la  maliteure.  Das  ift  eine 
unglûckliche  Nacliriclit;  c'ejl  une  nouvelle  fa- 
tale, funtjle.  Ungiückliche  Vorboten;  de  fins- 
fret  préjagts.  Ein  unglückliches  Ende  ; uni 
fin  traquique.  Die  Sart.e  wird  nnglücklich 
ausgeben  ; celle  afjèctre  prendra  uni  mauvai/e  fin. 


Es  ift  mlr  unglücklich  gegangen  ; j'ai  eu  du 
malheur , j'ai  été  malheureux. 

Der  Ünglücksbothe,  ( Unglûcf dbof&t  ) Le 
m effager  ae  malheurs. 

Unglückfeiig , ( umjlûrf ftüfl  ) adj.  & adv. 
Malheureux,  yoy.  Unglücklich.  Die  L’nglück- 
fêligkeit;  le  malheur,  l’infortune. 

[St  UnglückifeU , (UnglûcfdfaQ)  L'accident 

fvi.ii--:  i .v 

Das  Unglückskind,  (Unfllùcfdfmb)  C/famfi 
qu'on  appelle  famil.  Une  per/omu  qui  a eu  beau- 
coup de  malheurs. 

Der  Unglücksftifter,  (Unglûtfdfiiftrr)  L'au- 
teur d’un  malheur , h porle-maiheur. 

Der  Unglücksvogef , (Unglùd dbcgtf)  L'oi- 
feau  de  mauvai/e  augure,  l'auteur  d'un  mal- 
heur. Il  efi  familier. 

UN-GNADE,  (Ungna&t)  (die)  gnu  der-, /pi. 
'La  disgrâce,  perte,  privation  des  bonnes  grâ- 
ces d'une  perforent  puffante.  In  Ungnede  fal- 
len;  tomber  en  disgrâce.  Er  in  ift  Ungnede  ge- 
fallen;  il  a été  disgracié.  Ungnsde  auf  eiren 
wetfen  ; disgracier  qn.  Sich  des  Fürfteu  Un- 
gnade  zuziehen;  s'attirer  ta  disgrâce  duHrmct. 

UN-GNÆD1G,  ! urtgndOig  ) adj.  <ÿ  adv.  Erbit- 
tert  ; Indigné . irrité.  Il  ne  Je  dit  proprement 

Se  de  Dieu  & des  per/onnes  d'un  rang  élevé. 

er  Konig  ift  fehr  uiignüdig  suf  ihn  ; le  Rot 
efi  fort  indigné , irrité  contre  lui.  Die  Eurftin» 
warf  einen  ungnkdigen  Blick  auf  ihn  ; la  éfitu- 
cejje  le  regardent  avec  indignation.  Etwas  ungni- 
dig  aufnéhmen;  prendre  qch  en  mauvai/e  part 
UN-GÜTTUCH  , (ungottlid))  adj.  & adv.  Qm 
nef  pas  de  Dieu  ; it.  qui  déplaît  d Dieu , irré- 
ligieux, irréligieufement , profane,  impie.  Die 
ÜngDttlichkeit  ; la  quahté  de  ce  qui  efi  profane, 
impie. 

UN-GRUND,  ( Ungrunb  ) (der)  gnu  des -es, 
/.  pl.  Le  manque  de  fondement , de  caufe,  de 
motif,  de  fujet  ; it.  la  fauffeté.  Den  Unenind 
einer  Anklage  darthun;  démontrer  la  fauffeté 
d'une  accujation.  Mit  Ungrund  angekbgt  wer- 
der  : itre  accufé  fans  fondement. 
UN-GOtTiG,  (ungûltig)  adj.  & adv.  Qui  a 'efl 
pas  valable  ; it.  invalide , qui  n'a  point  les  con- 
ditions requifes  par  les  lotx  pour  produire  fem 
effet;  it.  nul,  amodié,  café.  Eine  ungültige 
Entfchuldigong  ; une  excujt  qui  n'ejl  p as  va- 
lable. qui  n ef  pas  recevable,  une  excuje  frivole. 
Eine  ungültige  Münze  ; «ne  monnaie  décriée , 
qui  n'a  pas  cours,  qui  n'ejl. pas  de  mife.  Ein 
ungüitijgesTeftament  ; un  tejiament  invalide,  ml. 
Et\va«  fur  ungüitig  erklaren  ; invalider  une  iho- 
Je,  la  déclarer  invalide.  Er  dringt  darauf  dits 
fcincs  Votera  T filament  für  ungüitig  erkl&rt 
u crdej  il  pourfuil  la  cafiation  du  tejhmint  de 
fon  pire.  Die  Ungültigaeit  einer  mndlnng  ; 
l'invalidité,  ta  nullité  d'un  aüe , d'un  mariage, 
d’un  tejiament  &c. 
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UN-GUNST,  ( Uriflmift)  (die)  gen.  Aer-.J.pt. 
(peuuf.)  lut  mal  vtillaïue,  haine,  mauvaift  vo- 
bu‘é  pour  qn  ; it.  les  massvaifts  g races.  Sich  de- 
mandes Ungunft  zuziehen  ; s'attirer  la  dis- 
craie  de  on. 

UN-GÜNST1G.  (ungùnfiifl)  adj.  & adv.  Mal- 
veillant, qui  veut  du  m il  à qn;  it.  défavorable, 
au  n'ejl  point  favorab  c.  Einem  ungünftig 
feyn  ; vouloir  du  mal  à qn.  Ein  ungiinftigc* 
Uûbeii  ; un  jugement , une  f entente  iéfavo- 
râble. 

UN-ÜUT,  (unaur  ) adj.  & adv.  (peu  v/.l  On 
dit  fa  mil.  Nèhmcn  Nie  nicht  fur  ongût  ; ut 
prenez  vas  en  mal,  ne  trouvés  pas  mauvais. 

UN-GÛTE,  (UiidùrO  (die)  (peu  uf.J  La  mal- 
veillance. mauvaife  volonté. 

UN-GÜT1G,  (uti4u!!d  ) adj.  & adv.  Il  ejl  omofi  d 
GDtig  ; bon.  doux,  benm  (Je.  & fe  ait  des  per- 

r ..  ...  c:.  nnnnfirtM  • UH  trtfit/- 
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Jouîtes.  Ein  ungUtigei  Betragen  ; un  traitt- 
ment  dur , peu  chantable.  Etwas  ungfttig  *uf- 
,men  -,  prendre  qih  en  mauvaijt  part,  en  mal. 
Die  L ngntigkeit  ; la  dureté,  manque  de  bonté. 

UN-HA!  TBAK,  ..  unbulibdr)  adj.  (J  adv.  Qui 
nef!  ras  ferme.  On  dit  en  2.  de  mine,  Un- 
lialtbare  Bergarten;  minerais  pauvres.  On 
dit  auffi,  Ein  unhaltbares  Verfprei  lien  ; une 
promrjfe  que  l'on  ne  /aurait  accomplir.  Eine 
unholtbare  Stodt;  une  ville  qui  n'ejl  pas  tenable. 
Die  Unhaitbarkeit;  le  maiiq,te  de  fermeté.  Die 
Unhaitbarkeit  der  Uerg-arten  ; la  pauvreté  des 
minerais.  Die  Unhaitbarkeit  fines  Veripre- 
chens  ; Vinpojjibihlé  d’accomplir  une  promeffe. 
Die  Unhaitbarkeit  einer  Stadt  j Vétat  d'une 
ville  qui  n'ejl  pas  tenable. 

\JN  HE1L,  f Un  (;r  it  i (des)  gen.  des-*,  / pi  Le 
nui , malheur.  Es  wird  ein  griMses  Unhcil 
diraus  entfleben;  il  en  arrivtra  un  grand  mal. 
Unheil  anriihten;  caufer  du  malheur.  Einem 
ailes  Un:  ei!  an-wanichen  î faire  des  impréca- 
tions contre  qn.  ..... 

UN-HE1L.BAR,  unfit'Hw)  adj  & adv.  Incu- 
rable . qui  ne  peut  être  guéri.  Eine  unbeil- 
bareWur.de;  une  plaie  me  arable.  On  dit  fi  g.  Un- 
beilbare  Ûbcl  ; aes  maux  irréparables.  Die 
Unhehbarkeit  ; l'incurabilité,  étal  de  ce  qui  ejl 
incurable  ...  . , _ 

UN-HULIG,  (onfttilig  ) adj.  (J  adv.  Qm  ejl 
unir  dire  d la  faintelé  ; it.  profane,  irréligieux, 
smoir.  i-rébgien  entent,  profanement.  Die  Un- 
heiitgkeit  ; l'impiété , qualité  de  ce  qui  ejl  con- 
traire d la  jainitlé . u ia  religion. 

UN-Hv.ILSAM  . uiioMùvn  1 adj.  & adv.  Qui 
n’edvns  fabuaire  ; it.d  savantageux,  miftblc. 

UN  tt-IMLICH,  (Uîrbtim'idl)  adj.  & adv.  ( peu 
j Kîn  anreimli  ber  Ort;  un  luu  JoUairt 
a?  Pan  ne  Je  pla  t pas.  ..... 

UX-HOFLICH , (u  (iflid)  adj.  & adv.  In.s- 
tjf,  .Ht,  qui  manque  de  civilité,  de  r itrjfe. 
Ein  uniiôQicuer  Mu.fth  ; un  homme  incivil. 


Jematrden  onh&flich  ’erapfangen  ; recevoir  qo 

incivile  ment , d'sobngeanment.  Die  Unh&flicî- 
keit  ; rincivilili  , impcltteffe.  , 

UNHOLD  , l luibclb)  adj.  & adv.  Ma!  aJf/Ùon- 
né.  Il  vieillit.  P.  Ungtinftig. 

UNHOLD,  ( U'ibe.û  ) (der)  gen.  des -en,  pL 
die  - en.  lier  Znuberer  ; Le Jorcier.  Die  Un-  . 
holdinn  , Zauberinn  ; la  forciére.  It  vieillit, 
fias  Unholdenkraut  ; Us  herbes  magiques.  P. 
Oieandcr  & Kr.nigskctze. 

UNION,  tUmor)  (die)  Vorcinigung.  Das 
UniAmwerk  ; La  réunion  des  différais  partis 
en  matière  de  religion. 

UNIVERSAL.  (Ueietrfaf)  P.  Aligemein  ; £7,u- 
vtrjel.  Der  Univerfal-erbe  ; l'héritier  univerfèl. 
Die  Univerfalbiftorie  ; l'hijloire  univerfelle.  Ei- 
ne Univerfalmcdicin  ; u»  fomtraiu  remède , un 
remède  umiierfrl.  Die  Univerfalmonarcuie  ; la 
monarchie  unsverfehe. 

UNKEKS1TÆT.  (Unturfitclt)  (die)  gen.  der- , 
pl.  die  - en.  Die  hûhe  Schule;  L'untverfli, 
Corps  de  Profeÿeurs  (J  d'icohers , élabli  par  _ 
autorité  publique,  pour  enjtigner  & pour  appreu-  * 
dre  les  langues  anciennes , les  Belles-lettres,  (J 
les  Sciences. 

UN-KATHOUSCH , (unfalbolifd))  adj.  & adv. 
Qui  n'ejl  pas  catholique. 

UNKE,  (.Une)  (die)  gen.  der-,  pl  die- » ; Ctjl 
ainfi  qu'un  appelle  Une  ejprce  de  petit  fervent 
domejhq,u.  Dans  qqs.  prov.  onappelle  allir- 
.unke  : la  grenouille  aquatique. 

UN-KEN  I L1CH,  UN-KENBAR,  ( tinfni(Iid)/ 
unfrnbar)  adj.  & adv.  Méconnoijfablr,  qu'on  ne 
prêt  riccnnoHn  qu'avec  pe me.  Seine  Krankheit  " 
liât  i n ganz  nnkentlich  gemacht  ; il  ejl  tout 
d fait  mt connoijjable  oiputs  fa  maladie.  Ein 
unkcnba'es  Plèrd,  das  niebt  mehr  zeichnet;  u» 
cheval  qui  a démarque  , que  a raie.  Die  Un- 
kentli.  fikeit  ; l'état  d'une  choje  meconnoijjtble. 

UN-KEUSCH,  (un(fuftb)  adj.  & a.w.  Impudi- 
que, qui  ejl  contraire  a la  chajleti,  impudique- 
ment, a'uiu  manière  impudique.  Ein  unaeu- 
feber  Menfch;  un  homme  impudique,  un  im- 
pudique. Eine  unkeufrhe  Frau;  une  femme  im- 
pudique, une  impudique.  Die  Unkrufcliheit  ; 
l'impudicité , vice  contraire  à la  chajletè. 

UN-KLAR,  (unll-trl-Oif;.  & ad--.  Ôiu  n'ejl  pas 
clair , trouble.  On  dit  f.g.  Die  Sai  he  ili  noeh 
unklâr;  lachofe  n'ejl  pas  encore  claire,  évidente. 

UN-KLUG,  (uiillud)  adj.  & adv.  Qui  n’ejl  pas 
fage,  fou,  follement,  peu  jugement.  Ein  un- 
> luges  Unternèhmen  ; une  enlrrpri/e  folle. 

UN  hr'RPERLÎCH,  (untêrprrlKt)  adj.  & adv. 
ln-onorei , -elle,  qui  n'a  pont  de  corps.  1 ie 
Engel  fn  d nnkcrperliehe  Wi-fen  ; les- anges 
Jont  des  jubjlances  incorporelles.  Die  UnkDr- 
perliri  keit;  l'mcort  oralité.  T.  dogmatique  , qui 
je  det  ie  Dieu  & des  ejprns  qui  n'ont  point  de 
corps.. 
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UN-KOSTEN’,  (Unfsfrm)  (die)  (Ufi.i& J.  n'eji 
pas  cnufage)  Les  frais,  les  dépens , la  d/penje. 
Kach  Atzug  aller  Unkoflen  ; tous  frais  faits. 
Wai  vïele  Cnkofcen  verorfacht  ; dispendieux. 
Dicfes  würde  unftreitig  vicie  Unkoflen  ver- 
orlachen  ; l’an  ne  peut  uier  que  cela  ns  Je  faffe  d 
grands  frais.  Sieh  auf  Unkoflen  feiner  Nach- 
. barti  vergr&fsern  ; s'agrandir  aux  dépens  de 
fes  voiftns.  Machet  eucb  keiiie  Unkollcn , kei- 
ne  Ungelèeenheit  ; ne  vous  mettez  pas  en  frais. 
Die  Unkoflen  tragen  ; porter  Us  Jrais  , payer 
tes  dépens,  Geringe  Unkoflen , Nèbenunko- 
flen;  faux- frais.  Auf  meine  Unkoflen  und 
Gefahr;  à mes  frais  & rijques.  Das  geht  auf 
meine  Unkoflen;  cela  va  a nus  frais  , d mes 
dépends.  In  die  Unkoflen  verurtheilet  feyn  ; 
lire  condamné  aux  dépens. 

UN-KRÆbTiG , (urtfrdftig)  adj.  & adv.  Ineffi- 
cace , qui  ne  produit  point  Jon  effet.  Ein  un- 
kraftiges  Mittel  ; un  remède  mep  cace.  It.  Un- 
kriflig , ( T.  devrai.)  ungûitig ; invalide.  Ein 
unkraitiges  Teftament;  un  trjlament  invalide. 
Ein  Urtneil  unkr.iftig  maehen';  invalider  une 
Jentence.  Die  Unkrtlftigkeit;  f peu  u (.)  l 'inef- 
ficacité , qualité  d'une  cltofe  qui  ne  produit  point 
Jon  effet. 

UN-KRAUT , (Unfrant)  (das)  gnu  des-es . f.  pt. 
Les  mauvaijes  herbes,  t'mroie.  Das  Unkraut 
ausreiffen  ; arracher  les  mauvaijes  herbes.  Daa 
Unkraut  vom  Weizen  abfondern  ; Jiparer 
Vivrais  d'avec  le  bon  grain , fépartr  les  médians 
d'avec  les  bons.  On  dit  prov.  Unkraut  verdirbt 
nicht  ; mauvaije  herbe  croit  toujours. 

UN-KUNDE,  (UnfuntK)  (die)  gnu  der-,  f.pl. 
L'ignorance  , manque , défaut  de  connoiffances , 
eVexpénence. 

UN-KUNDIG,  (unfunbig)  adj.  & adv.  Sans  con- 
noiffances. Des  Wège , der  Spracho  unkun- 
dig  feyn  ; ne  Javohr  pas  les  chemins , la  langue. 
Einea  iDinges  nicht  unkundig  feyn  ; avoir  quel- 
que cornioujar.ee  d'une  choje. 

UN-LÆNGST,  (mildngfl)  adv.  Depuis  peu,  il  n'y 
a pas  long  temps , dernièrement  ; it.  récemment , 
fraîchement,  nouvellement.  Er  ïfl  unlïngfl hier 
gewëfcn  ; il  a été  ici  depuis  peu. 

UN-LÆUGBAR , (unldngbar)  adj.  & adv.  Qui 
ne  peut  être  nié , qu'on  ne  peut  tuer  ; it.  fans 
contredit , clair.  Ein  uniingbares  Recht  ; un 
droit  clair.  Ein  nnlingbarer  Beweis  ; une 
preuve  concluante , convainquante.  Das  ifl  nn- 
lângbar  ; la  choje  parte  d'elle  même.  Eine  un- 
lSugbïre  Wabrheit;  une  vérité  irréfragable. 
Die  Unluugbarkeit  ; la  certitude,  qualité  de  ce 
ui  ne  peut  être  nié. 

-LAUTER  , (unftufer)  adj.  & adv.  TrUbe  , 
unrein  ; Impur , qui  n'eji  pas  pur  , qui  tft  mé- 


qui 

UN-I. 


Die  Unlauterkeit  der  Abficbten  ; la  fauffeti 
des  mes. 

UN-LE1DLICH,  ( unbiblid)  ) adj.  & adv.  Un- 
ausftehlich  ; In  'upportabls , mtoléralle , into- 
lérablement , mfupportabUment.  Unleidiiche 
Schmerzen;  douleurs  mjupportables.  Ein  un- 
leidlicher  llenfch  ; un  homme  injupportabie. 
Die  Unlcidlichkeit  ; la  qualité  aune  choje  m- 


langé  de  qck  de  mauvais  ; it.fig.fàux.  Ünlau- 
tere  Abficbten  ; fauffes  vues.  Die  Unlauter- 
keit;  1-impwsté , ce  qu'il  y » d’impur  dans  qck 
Ton.  JL 


UN-LEISE,  (unleife)  adj.  & adv.  Un&nfl;  étu- 
de , rudement.  Unleife  anr&hren  ; toucher  for- 
tement, rudement.  Unleife  rèden,  geben;  par- 
ler haut,  marcher  fort. 

UN-LEISTBAR , (uuleiflbar)  adj.  & adv.  Wea 
mari  nicht  leiflen  kan  ; Ce  qu’on  ne  peut  tffeBuer. 

UN-I.ESURL1CH,  (unleferltd))  adj.  » adv.  Dif- 
ficile à lire  , peu  hjible , indéchiffrable  , écrite 
d'une  manière  peu  lifible.  Die  Uulèferlichkeit  ; 
la  qualité  de  ce  qui  ejl  peu  lifible. 

UN-I.KUGISAR,  (unleugbar)  V.  UNUÆUGBAR. 

UN-L1EBL1CH,  (unlieSlie*)  adj.  fif  adv.  (peu 
uf.)  Désagréable  aux  feus.  Unlieblieber  Wein; 
vin  fade  & doucereux.  Die  Unlieblichkeit  ; la 
qualité  de  ce  qui  efi  désagréable  aux  Jens. 

UN-LOBLICH,  (utilêblicf))  adj.  & adv.  Qui  n'eji 
pas  louable,  oui  ne  mérite  point  de  louanges. 

UN-LUST,  (U'nluff)  (die)  g en.  der-,  /.  pl.  Le 
déplailir,  le  dégoût.  Unluft  erweeken  ; caufer 
du  dèplaiftr , au  chagrin.  Uniufl  benèhmen  ; 
désennuyer.  On  dit  prov.  Es  giebt  keine  Uuii 
ohne  Uniufl;  nul  plaifir  fans  dèplaiftr. 

UN-I.UST1G , (unluftig)  adj.  & ady.  Qui  n'eji 
pas  agréable,  désagréable,  déplaifant.  Unlu- 
ftiges  Wetter;  temps  tr fit,  morne.  Eine  un- 
luftige  Wohnung  ; un  demeure  trifie , mélan- 
colique. Ein  uniuuigesGemütb  ; un  ejpnt  mor- 
ne, une  humeur  chagrine.  Unluftig,  verdriefs- 
licb  werden  ; ft  chagriner , [e  dépiter , entrer 
en  mauvaife  humeur. 

UN-MANNBAK,  (unntannbar)  adj.  & adv.  Im- 
pubère , qui  n'eji  pas  encore  en  âge  de  pu- 
berté. Ein  unmannbares  Madchen  ; unr  fille 
qui  n'eji  pas  encore  nubile.  Die  Unmannbar- 
keît;  v impuberté. 

UN-M  ANNHAIT,  UN-MÆNNLICH,  (unmann. 
boft,  unnilunlitf)!  adj.  & adv.  Mat-féantd  un 
homme , indigne  d'un  homme  ; it.  efféminé. 

UM-MASGEBL1CH,  (unmadaeblidjj  adj.  & adv. 
Sans  rien  préfenrt , fans  choquer  le  Jentiment 
d'autrui , /auf  le  meilleur  avis  d'autrui. 

UN-MÆSSIG,  (unmdgii)  adj.  & adv.  Excefff, 
- ive , excejfivement , énorme,  qui  gaffe  de  beau- 
coup tajufie  mefure  ; il.  extraordinaire,  extra- 
ordinairement. Ein  unmii&igcr  Preis;  un  prix 

’ excefff  Uiimafsig  trinken  ; boire  exceffvement, 
Onaitauffi,  Eine  unmùfsige  Gr&fse;  une  gran- 
deur immenfe.  Unmifsig.  f’gnifie  auff.  Intempé- 
rant, incontinent.  Untnafsige  Begierden;  difirs 
immodérés.  Die  Unnu£igkeit  ; l'intempérance , 
P p f p p * J’im- 
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Tmcontinmu,  immoiération  dans  k bohri  d dans 
Je  manger;  it.  la  gourmandfe  ; iL  la  violence , 
la  faut ue  des  paftions , des  defirs. 

DK-iVl  ’.ÎISCH , (Uumrnid))  (der)  gen.  des  - en  , 
pl.  die  - en  ; JL’ homme  fans  humanité,  J, ans  pi- 
tié , cruel. 

UN-vtEN'SCKLlCH,  (unmmfd)Iid>)  adj.  & adv. 
Inhumain , -aine,  cruel,  cruellement , inhumai- 
nemenl,  J ans  humanité , jans  pitié.  Er  ift  un- 
menfcblich  mit  ihm  umgegingeu , il  lui  a fait 
un  traitement  inhumain.  Dis  UMnenlciiÜch- 
keit;  f inhumanité , cruauté,  barbarie, 

UN-MKRKL1CH,  (uurntrliid))  adj,  & adv.  Im- 
perceptible , imperceptiblement , injevftble , injen- 
Jiblement , qu'on  nappèrent  que  ayl.cilement  par 
les  /eus.  Die  Unmerklicbkeit  ; la  qualité  de  te 
qui  eji  imperceptible. 

UN-MLLDE,  (umil'lbr)  adj.  & adv.  Dur,  dure- 
ment , rude , qui  n’aime  pas  J /oulager  les  mal- 
heureux. fl  Je  dit  auffi  fubjlantivement , Die 
Unmilde  ; la  dureté  de  coeur. 

DN-MITTELBAR , ( unmitfelbar)  adj.  & adv. 
Immédiat , immédiatement,  qui  agit  Jans  moyen, 
Jans  milieu  ; it  qui  fuit,  ou  qui  précédé  fans  mi- 
lieu. Eine  unmictelbare  Erbfolge , Gewalt , 
Urfaclie;  «ne  fucceffion  immédiate,  un  pouvoir 
immédiat , une  c aujt  immédiate.  Die  unmittel- 
bare  Reichsritterlchaft  ; les  nobles  immédiats  de 
l’Empire.  Ein  unmittelbarer  Lehnsberr  ; un 
Jeioneur  direcC.  Ein  untnitteibates  Leim;  un 
fief  immédiat.  Ein  untmitelbwres  lxhn  beÛ7-- 
«en  •,  tenir  un  fief  en  nuej/e  , de  nu  à nu.  Dat- 
ai!* folgt  UMnittelbirr  ; il  s'en  fuit  immédiate- 
ment. l)i«  Uwnitteibarkeit  ; f état  de  ce  qui  eft 
immédiat  ; it.  la  proximité , indépendance. 
UN-MÛGL1C.4,  (m.niègud))  ad].  d adv.  Im- 
~ble  , qui  ne  peut  lire , qui  ne  je  peut  faire. 
ift  mir  nnmfiglich  ; cela  m'efl  impoftible. 


ÜN-ÎÎACH-AHMLICH.  (tinna$«bmti<&)  adj.  & 
adv.  Inimitable  , qui  ne  peut  être  imité.  Die 
Unnichahmlichkeit;  la  qualité  de  ce  qui  rjl  in- 
imitable. 

UN--NACHBARUCH , ( uitnadjiaHitb)  adj.  d 
adv.  Qui  ne  convient  pas  à un  bon  ver  fin. 

UN-NACHLÆSS1G.IJ  N-NACH  LASSLlCH,(un. 
nacbldflu  < unnadjldglidj)  adj.  & adv.  Conti- 
nuel, ajjidu ; it.  (T.  it  chancelé.)  irréeuiffihU , 
indijpnyalH'.  Bei  u nnachlslsiger  Strafe  ; fout 
peine  irrêmjfible.  Unnachlklùiglich  j irrémijfi- 
blement,  inaijpenjablcmtnt. 

UN-NACHTHEIUG,  ( unnadjtfxiiig)  ad).  d 
adv.  Sans  préjudice,  qui  nef  pas  préjudn table. 
Dus  foll  euch  tmnachtbeilig  feyn  ; cela  ne  vous 
portera  aucun  préjudice  , cela  ne  t'ou*  fera  pat 
prépcdtcitbe. 

UK-NATÜRUCH,  ( uttnatiirlid)  ) adj.  & adv. 
J Ven  tuIurW , qui  tCefl  pas  naturel,  qui  eft  con- 
tre nature.  Unnatûriiche  Sünden  ; péchés  de 
nonconformité , pécnés  contre  nature.  Unnatür- 
iicher  Hunger  ; faim  qui  u'ejt  pas  naturelle.  Ou 
dit  fg.  Eine  umsttir.khe  Mntter;  une  mère 
dénaturée.  Eine  unnat&rliclie , ger.wntigene 
Steiinng  ; une  pofiure  contrainte.  UnnutQnick 
«iler  ; manger  plus  qu’il  nef  naturellement  né- 
tefjaire.  Die  Unnat&rüchkeit  ; la  qualité  de  et 
qui  eft  contre  nature. 

■UN-NENNBAR,  • unnmtib£>r)a(fj.  & adv.  Ineffa- 
ble, qui  ne  peut  être  nommé,  exprimé  par  aucune 
parole  ; il.  inexprimable.  Utmenbare  Scbmer- 
7«n  ; douleurs  indicibles. 

UN-NÔTHIG,  ( nmiâebifl)  adj.  d adv.  filon  né- 
ctffairt.  Es  îft  unn&thig  hiervon  n.ehr  z» 
reden  ; il  n'eft  pas  nécrjfaire  d'm  parler  d’a- 
vantage ; it.  inutile,  inutilement , Juperflu.  Die 
unnï.thigen  Lente  abdanken  ; congédier  les  gnu 
inutilesjuperflue.  UnnîithigerWeife  ; inutile  ment. 


Ich  kan  unm&glidi  lange  aneinem  Orte"blei-  UN-NÜTZ , (unni  Ç)  ad).  d adv.  Inutile,  qui 

n’ejl  bon  à rien , qui  n’apporte  aucun  profit , qui 
ne  Jert  à rien.  Eine  unnfitze  Arbeit  ; un  tra- 
vail inutile.  Ein  mmlitzer  Menfi  h ; un  homme 
qui  n'eft  bond  rien.  Lnnbtze  Woite;  paroles 
inutiles , fuperflues  , perdras , dijeours  en  f air. 
Unnûtzes  GefcUwVï  ; verbiage.  On  dit  fa- 
mil.  ]ematiden  unnbtze  Worte  gèben  ; dire  des 
paroles  outrageâmes  d qn.  Ein  unniïtzes  Maul; 
une  méchante  langue.  Sich  unnQtze  marhen  ; 
faire  te  méchant , faire  du  bruit,  dire  des  pa- 
roles outrageantes , parler  haut. 
UN-NÜTZUCH,  (unmlSici))  adj.  & ado.  Eu 
vain , toi w ment.  Den  Namen  (suites  unniitz- 
Üchfîlbren;  prendre , pronon.  er  le  nom  de  Dieu 
en  nam  Die  UnnbtzHcbkeit  ; l'iu  tilité. 
UN-ORDENTUCH , (unorbuitlid))  adj.  & adv. 
Désordonné,  - ée , mal  en  ordre.  Confus , confw 
f /ment,  fans  ordre,  mal  réglé.  Ein  unordent- 
licher  Ivienfdi  ; un  homme  désordonné.  Ein 
unordenlkches  Gefchroi  ; an  cris  tonfut.  Eine 


ben  ; si  m'efl  impofi  Me  de  demeurer  long-temps 
en  un  lieu.  Die  UnmOglichkeit  ; l'impojhbihte. 

UN-MÜNDIG,  (umnunVi  ) adj.  & adv.  >linder- 
jahrig  -,  Mineur,  -eure.  Urmündig  feyn  î Un  mi- 
neur, tn  bas  dge.  On  dit  fubflantivemrnt,  Einetn 
UnmQndigen  einen  Vûrmund  befteilen  ; don- 
ner un  tuteur  à un  pupille , un  curateur  d un 
min  ur.  Unmùndige  Jahre  ; minorité,  le  temps 
pendant  lequel  on  ejl  mineur.  Die  l nml'mdig- 
keit  ; l.i  minorité,  l'état  de  celui  qui  eft  mineur. 

UN-MlflTH  , (Unimifftj  (der) ’gen.  des -es,  f.  pt. 
JLa  mauvaile  kumeur  ; it.  lechagrm,  raciable- 
tnent  de  triftejfe , de  mélancolie,  de  douleur. 
Seinen  Umnuth  verbetgen  ; cacher , diffimuler 
fon  chagrin.  Seinen  l/nmutb  über  jcmanden 
«nslaffen  ; fe  décharger  de  fa  mauvaije  humeur 
fur  qn,  décharger  Ja  bile  fur  qn. 

ÜK-MÜTH1G,  < unmutbtq)  adj  & adv.  Chagrin, 
fiche,  de  mauvatft  kumeur.  Untnotbig  wer- 
d«n  ; fs  décourager,  Js  ficher,  je  thagruur,  en- 
trer en  enamaus  ‘ 
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•oordentlicfie  Haushaltting;  un  ménagr  mal 
réglé,  Ein  unordentliche*  Verfabren;  unpro- 
eédé  irrégulier.  Ou  dit  auffl , Eine  nnordenfr- 
lïche  Liebe  ; uu  amour  désordonné.  Ein  unor- 
dentliches  Ldben  fîlhren  ; mtnrr  une  vie  dérég- 
lée , vivre  dans  le  dérèglement , faire  la  débau- 
ehe.  Eine  unordem  licite  fiegierde  ; un  appétit 
déréglé.  Ailes  unordentlich  unter  einander 
■wecfen;  mettre  tout  péte-mde.  Unordentlich 
un  ter  eiaander  kmfen  ; courir  camfufément , tu- 
mullueufenunt  , font  ordre.  Er  befucht  die 
Uehrfhtnden  fehr  unordentlich  ; ii  n'eft  pat  exact 
d fréquenter,  à prendre  les  leçons.  Es  ift  «lies  in 
Unordnung  ; tout  eft  en  désordre,  à la  débandade. 
Sein  Puis  geht  unordentlich  ; /on  pouls  ef  dérég- 
lé. Unordentlich  zu&mmen  legen , fetzen  ; fa- 
goter , mettre  en  mauvais  ordre.  Er  fengt  tn 
nnordentlich  zu  werden  ; il  commente  d don- 
ner dans  le  dérèglement. 

UN-OKDNUNG,  (Unorbmias)  (die)  gen.  der-r 
pi  die-  en  ; Le  désordre , manque  d’ordre,  rot- 
ver/ement , dérangement,  confu/on  des  chofts  qui 
ne  font  pas  dans  létal , dans  le  rang,  dans  la 
dijpefition  oii  elles  devraient  être.  Aleine  Bû- 
cher lind  in  Unordnung;  mes  livres  font  en 
désordre.  Uir  (ener)  Kopfputz  ift  in  Unord- 
nung ; votre  coiffure  eft  en  défordre.  Dte  .femd- 
lichen  Trnppen  in  Unordnung  bringen  ; met- 
tre les  trouppes  ennemies  en  diforire.  Il  Je  dit 
aujft  des  cbo/ts  morales.  In  allen  feinen  Ge- 
fchlften  herrfcht  nichts  aU  Unordnung  ! H 
n'y  a qui  déjordre  dans  tout  ce  qu’il  fait , 
dans  toutes  les  affaires.  Die  Unordnung  in 
einem  Verfabren  ; l'irrégularité  d'un  procédé. 
Es  gibt  Unordnangen  in  dem  menfchli- 
chen  Kûrper,  m der  Luft  &c  ; il  y a des 
dérèglement  dans  le  corps  de  l'homme , dans 
l’air,  (de. 

ON-PAR  , (unpoar)  adj.  & adv.  Non  pair,  dé- 
parié. y.  Par. 

UN  - PARTHE1ISCH  ou  UN  - PARTHEIUICH  r 
(uttparfbrnfd)  ou  unpartbfilid))  adj.  & adv.  Im- 
partial , qui  ne  prend  point  les  intér/ts  d'une 
perfonne  par  préférence  d ceux  d'une  autre,  im- 
partialement , fans  partialité.  Die  Unparthei- 
lichkeit;  V impartialité,  qualité,  caraSère  de  ce- 
lui qui  efl  impartial. 

UN-PÀSS,  (unpaü)  adv.  V.  UN-PÆSSLICH. 

UN-P/ESSL1CH , (unpdgltd))  ai].  & adv.  Ma- 
ladif, attaqué  d’une  incommodité  légère.  Die 
Unpafslicbkeit;  findifpofition,  incommodité  lé- 
gère , légère  alteration  dans  la  fondé. 

ÜN-PERSÛNLICH  r (unperfônitd))  adj.  & adv. 

, (T.  de  Gramm.)  Imper  formel , imperfanneUe- 
mmt.  Ein  unpenbnliches  Zeitwort  ; un  verbe 
imperfonnel. 

UN-PFUCHT , (Unpflicfjf)  (die)  gen.  der  - , jai 
die  en  ; Cefl  ainfl  qu'on  appelle  dans  qqs.  prou. 
Les  charges.  Us  impoftum  extraordinaires  que 
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te  peuple  doit  payer  tn  temps  de  guerre  Se.  St  ; 

ü.  la  iurcharae . furtaxt. 

UN-PFL1CHTIG,  (unpflichliâ)  adj.  & adv.  Ob- 
ligé d payer  les  charges  ixlraordimires  ; it. 
dans  qqs.prev.  Franc , exempt  de  corvées.  Di* 
Unpfltclitigkeit  ! la  franthife.  ( peu  uf. ) 

UN-KATH  , (Unrath)  (der  i gin.  des  - es,  f. pL 
On  appelle  généralement  Unrath  , toutes  fartes 
d' ordures  & d’impuretés  ; it.  le  s excrémtns , la 
fiente.  Der  Unrath  ans  der  Nal'e;  la  morve. 
Der  Unrath,  dèn  das  Mer  auswirft;  le  varech, 
ce  que  la  mer  jete  fur  la  cite.  On  dit  famil. 
Unrath  merken  ; Je  douter  d’une  impofture , 
d'un  détour,  d'une f.nejjè.  lch  merkte  Unrath  ; 
je  m'en  fuis  douté.  On  dit  auffi,  Wozu  diefer 
Unrath  ; d quoi  bon  cette  fuperftuité , cette  de- 
penfe  excejfive , cette  prodigalité. 

UN-RÆTHL1CH,  (unrdtblid))  adj.  S adv.  Su- 
perflu, prodigue,  trop  libéral,  qui  n'eft  point 
économe.  Adv.  prodigalement,  profufement,  mec 
profuflon,  Unrathlich  mit  etwas  umgehen  j 
u/ir  d'une  chofe  avec  profuflon,  avec  peu  de  mé- 
nage. Die  Unrithlienkeit  ; la  profuflon,  pro- 
digalité. 

UN-RATHSAM  , (unratfjfam)  adj.  S adv.  Qui 
n’eft  pas  expédient , convenable. 

UN-RECHT , (Unredjf)  (das)  gen.  des-es , / pt. 
Le  tort  , ce  qui  eft  oppofé  d la  juftut  & à la 
rai/on  -,  it.  la  léflon , le  dommage  qu'on  Souffre , 
ou  qu'on  fait  foufftir  avec  injuftice.  Ünrecht 
baben;  at'oir  tort.  Einem  Unrecht  thun  ; faire 
tort  dqn.ns  rendre  pasjufliceà  qn.  Jemandtn 
zeigen,  d»f*  er  Unrecht  nabe  ; mettre  qu  dans 
fon  tort.  Unrecht  leiden  ! Joujflnr  du  tort,  des 
tnjuflices.  Mit  Unrecht  ; d tort,  imuftement  fans 
cauft.  Etwas  mit  Unrecht  an  firh  bringen; 
acquérir  qch  injuftemtnL  Einem  Unrecht  gè- 
ben;  condamner,  désapprouver  qn.  lch  kan 
ihm  nicht  Unrecht  geben  ; je  no  fautais , je 
ne  puis  le  condamner. 

UN-RECHT  , (unrtd)!)  adj.  S adv.  Faux,  qui  eft 
contraire  d la  règle , qm  n'eft  pas  de  la  façon 
qu’il  doit  tire.  Die  unrechte,  fslfcbe  Bedeu- 
tunz  eines  Wortes  ; la  figniflcation fmffe,  le fens 
abufif  d’un  mot.  Der  Brief  ift  in  unrecht* 
Har.de  gefmllen;  la  lettre  eft  tombée  en  des 
mains  étrangères.  Das  ift  der  unrechte  SchlnP- 
fel  ; ce  n’eft  pas  la  clef  qu'il  nous  font.  On  dit 
famil.  Das  geht  mit  unrechten  Dingcn  zaç 
esta  n’eft  pas  comme  il  doit  tire , il  y à quelque 
Supercherie  td  de/fous.  Eine  nnrechte  Faite; 
uu  faux  pli.  On  dit  fig.  Die  Sache  an  vmrech- 
ten  Ende  angreilen  ; prendre  la  chofe  par  un 
faux  bout  ou  du  mauvais  b ais,  fe  prendre  mal 
d une  affaire.  Am  unrechten  Ortesngebricht; 
déplacé.  Eine  am  nnrechten  Orte  angebrachte 
Ausfchweifung;  une  digrejflon  hors  d’ ouvre. 
Sieh  am  nnrechten  Orte  meiden  ; s'adreffer  d 
faux.  Ein  unrechtes  Ver£ab»n  ; un  procédé 
PPPPÏ»,  ,<n- 
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injujit , illégitime.  Die  unrechte  Seîte  eînes» 
Zcuges  ; l'envers,  le  câtê  le  moins  ben  dans 
une  étoffe.  Einen  Zctig  auf  die  unrechte  Seite 
lègen  ; mettre  une  étoffe  du  mauvais  fins.  Zut 
unrechten  Stunde  ; à heure  indue.  Zur  un- 
rechten  Zeit  ; tuai  à propos.  On  dit  fuli/tan- 
Uvement , Das  ift  der  Unrechte  ; ce  n'ejt  pas 
mon  homme. 

Unrecht,  a du.  Fauffement , injustement,  iflé- 
giLmemeut  ; it.  d tort  ; it.  à V envers , de  tris- 
vers.  Ailes  unrecht  und  verkehrt  angreifen; 
prendre  tout  d contre -jens  & d rebours.  Ai- 
les unrecht  machen  ; faire  tout  d retours , de 
travers.  Unrecht  urtheilen  ; juger  mal . Eine 
Sache  unrecht  auslègcn  ; prendre  une  chofi  à 
gauche , d l'envers.  Unrecht  verftehen  ; mal 
entendre.  On  dit  famiL  Er  wird  unrecht 
ankommen  ; il  trouvera  d qui  parler  ; it.  il  fi 
trompera. 

UN-RtCHTMÆSSIG , (unr«frmd(?i3)  adj.  & 
adv.  Illégitime . illégitimement , illégal , illéga- 
lement ; it.  tnjujie , déraifonnsble.  Eine  nnrecnt- 
mâfàige  Forderung  ; une  prétention  illégitime • 
Etwîis  unrechtmülsiger  Weife  an  fich  brin- 
gcn  ; s'emparer  illégitimement  de  qck.  Die  Un- 

rechtrnàfsigkeit  » l'àiégitimité. 

UN-REDL1CH,  (unrrtlicfr)  adj.  & adv.  Malhon- 
nête , malhonnêtement.  Ein  nnrèdlicher  Mann  ; 
un  malhonnête  homme.  Ein  unrèdliches  Ver- 
lahren  ; un  procédé  malhonnête.  Unrèdlich  han- 
<lcln  ; agir  en  malhonnête  homme , malhonnête- 
ment, tromper , ufir  de  tromperie.  Die  Un- 
rcdlichkeit  ; la  malhonnêteté  , manque  de  bonne 

UN-RÈGELMÆSSIG,  (ttnreatlmditfl :)  adj.  & 

adv.  Irrégulier  , irrégulièrement , qui  n’ejl  point 
félon  les  règles.  Die  L'nregelmâftigkcit  ; IV- 
règularité,  manque  de  régularité. 

UNKE1F,  (unmf)  adj.  & adv.  l'ert , qui  n’ejl 

Îias  encore  en  fa  maturité.  Eine  unreife  Mc- 
one;  un  melon  qui  n'ejl  pus  mit.  Unrei- 
fes  Obft  ; fruits  verts.  Oit  dit  ftgur.  Ein 
unreifer  Einfali  ; une  idée , une  tnlrtprife  pré- 
maturée , hors  de  faifou , fur  laquelle  on  n'a  pas 
bien  réfléchi.  On  dit  fubjunltvement , Die  Ûn- 
rcifc  ; la  crudité  , qualité  de  ce  qui  n’ejl  pas  mû r. 
UN-REIN,  (ttnrtin)  adj.  & adv.  Impur,  qui  efl 
mélangé  de  qch  de  mauvais,  impurement  : il.  joie, 
immonde,  qui  n'ejl  pas  net.  ünreines  Waller; 
i eau  impure.  Un reine  Hindr  ; mains  foies. 
Heine  w’àfche  ift  unrein , (chmutzig  ; mon 
linge  tjl  foie.  Unreine  Begicrden  ; dejtrs  im- 
purs, impudiques. 

On  appelle  ftg.  & en  T.  de  Aluflque.  Ein 
unreiner  Tùn  ; un  faux  accord.  On  dttaujji, 
Ein  unreiner  Stein  ; une  pierre  glaceufe,  Jourdt. 
Ein  unreiner  Diamant;  un  diamant jardineux. 
Der  Kritiali  lut  oft  unreine,  dunkele  Flecken  ; 
le  cryjlat  ejl  fort  Jujet  i aïoir  des  nuées.  Sich 


utrreîn  machen  ; fe  falir , je  dit  des  enfans  fai 
font  des  ordures  dans  leurs  linges. 

UN'-REINIGKEIT,  (l|nrcinij)f<tt)  (die)  gen.  der-, 
pi  die  - en  ; L'impureté , ce  qu’il  y a d'impur 
dans  qch  ; H.  la  faleté , ordure , J'ouillure , les 
immondices.  Vim  Unreinigkeken  iaubern  ; 
purger , nettoyer  ; it.  (T.  de  ihum.)  déféquer. 
Die  Unreimgkeit  im  K'ùrner;  la  matière  féca- 
le. Die  Siinde  der  Unreimgkeit;  le  péché  d'im- 
pureté, d’impudicité. 

UN-RE1NL1CH  , (unremiid))  adj.  & adv.  Mal- 
propre , malproprement , fate  , Jalement , crqf- 
Jeux.  Ein  un  rein  licites  Zimmer;  une  chambre 
mal-propre.  Sie  geht  mit  allem  fehr  unrein- 
lich  um  ; elle  fait  tout  mal  - proprement  Die 
Unreinliohkeit  ; la  mal-propreté , faleté. 

UN-R1CHT1G  , (imridjtiji)  adj.  fi  adv.  Irrégu- 
lier , irrégulièrement , qui  n'ejl  point  félon  les 
règles  ; il.  inexaS , qui  manque  d’exaSitude. 
Ein  unrichtiges  Verfahren  ; un  procédé  irré- 
gulier. Eine  unrichtige  , fèhlerhafte  Abfchrift; 
une  copie  inexacte , remplie  de  fautes,  d'omif- 
fions  &c.  Unrichtig  ; je  dit  encore  en  différen- 
tes manières.  P.  e.  Die  Sache  ift  unrichtig;  la 
thojt  ejl  faujfe.  Ein  nnrichtiges  Gewicht , 
Mu  fs  ; un  faux  poids,  une  faujfe  mtfure.  Eine 
tmrichtige  Erzâhlnng;  un  récit  infidèle.  Ein 
unrichtiges  Teftament  ; un  tejiament  viueux. 
Ein  unrichtiger  Bezahler!  un  méchant  payeur. 
Eine  unrichtige  Folge,  ein  unrichtiger Sehlufaj 
une  fauffe  conféquence,  un  faux  argument.  Eine 
unnchnge  Bew  ègung  des  Pulfes  ; un  pouls 
intercadent.  Diele  Uhr  geht  unrichtig;  cette 
horloge  va  mal.  I>»s  üble  Wctter  macht  , 
dafs  die  Uhren  unrichtig  gehen  ; le  mauvais 
temps  dérègle  les  horleg.s , les  montres.  Die 
l’often  gehen  unrichtig  ; tes  pofies  font  rom- 
pues. Unrichtig  zïhlen  ; micompter.  On  dit 

■ faml.  Es  ift  ihr  unrichtig  gegangen  ; elle  et 
feu  une  faujfe  couche  ; it.  en  parlant  des  bêtes , 
cette  béte  a avorté.  Die  Unrichtigkeit  ; l'irré- 
gularité ; it.  le  dérèglement,  la  Jaujfeté , iVn- 
exa3itude. 

UN-RUHE  , (UttrufH)  (die)  gen.  der- , / pi  II 
ejl  oppojè  dRuhe,  (ÜJtgnfie , Le  repos,  le  man- 
que  ae  repos , le  mouvement , l’agitation  ; il.  le 
trouble,  lu  befthndiger  Unruhe  lèben  ; n'avotr 
point  de  repos  en  fa  vie.  Das  macht  mir  viel 
Unruhe  ; cela  me  caufe  bien  de  l'embarras. 
Macht  mir  keine  Unruhe;  ne  m'importunes: 
pas,  ne  m'incommodez  pas.  Unruhe  anrich- 
ten , errègen  ; caujer  du  trouble , exciter  du 
tumulte.  Die  Unruhen  ftillen  ; appaifer  les 
troubles,  les  mouvemens  d'un  pays.  It.figur. 
Die  Unrnhen  des  Gemüths;  l'nupdétude , l'a- 
gitation d'efprit.  Einem  Unrime  verurfa- 
clien  ; caujtr  de  l'-,-c victude  à qn.  Ein  Lèben 
■ ohne  Unrnbe;  une  vie  exempte  d'agitation.  In 
diefer  Unruhe;  dans  cet  embarras. 

On 
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On  appelle  auffi , Unrnhe,  pi  die-n.  Das 

• Stcigrad  ; la  roue  de  rencontre  dans  une  mon- 

• tri  ; H.  te  balancier  d'une  horloge  , d'une  pen- 
dule. 

UN-RUHIG , (unru&ig)  adj.  & adv.  Sans  repos, 
remuant;  il.  inquiet,  troublé,  agité,  turbulent. 

• Ein  unruhiger  Menfch  ; un  Homme  remuant,  qui 
ne  peut  relier  en  place.  Ein  unruhiger  Kopf  ; un 
offrit  turbulent,  qui  ef]  porté  d exciter  du  trouble. 
Erhit  eine  unruhige  Nacht  gchabr;  il  apafjé 
une  mauvaije  nuit,  il  n'a  pas  dormi.  Ich  bin  fehr 
tmruhig  ri  ar  iiber  ; cela  me  caufe  bien  de  T inqui- 
étude. Ein  unruhiger  Geift  ; un  efprit  inquiet. 
Ein  unruhiges  Lèben  fûhren  ; mener  une  nie 
agitée,  vivre  dans  le  trouble,  dans  «ne  agi- 
tation continuelle.  Einen  unruhig  machen  ; 
alarmer  q » , caujer  de  l'inquiétude  d qn.  Auf 
eme  unruhige  Art , Weife  ; d'une  manière  in- 
quiète , tumuiturujement. 

UN-RÜHMLICH,  (unrùjmlith)  adj.  & adv.  Sans 
gloire , peu  glorieux , d’une  manière  peu  glo- 
rieuft. 

UNS , (uni)  Datif  fi  accufatif  du  Pronom  Wir, 
d nous , fiour.  Untcr  uns  ; entre  nous.  Das 
wird  uns  fehr  lieb  feyn;  cela  nous  fera  très 
agréable.  Das  gehüret  uns  ; cela  efl  à nous. 
Was  habt  inr  uns  7.u  fagen?  qu'avez  - vous  à 
nous  dire  ? Es  würde  uns  rhiimlich  feyn  ; U 
nous  feroit  glorieux. 

UN-SACHT,  (unfadjt)  adj.  & adv.  Unfsnft, 
hart;  Rude,  rudement.  Eïnen  unfachten  Tritt 
thnn  ; faire  un  rude  pas.  Ein  unfacliter  Gang; 
une  démarche  pefante.  Unfacht  anrühren  ; tou- 
cher rudement. 

UN-SAFTIG,  (uufoftig)  adj.  & adv.  Qui  n’a 
point  de  fuc,  qui  ri  efl  pas  Jucculent.  ( peu  tif.  ) 

Un-SÆGLICH,  (unfdglid))  adj.  fi  adv.  Unaus- 
fprechlich  ; Indicible , inexprimable,  infini , im- 
merge. UnGsgliche  Koften  ; Jratx  immenfts. 
Er  leidet  unfàglichc  Schmerzen;  il  fouffre  des 
douleurs  indicibles. 

UN-SANFT , (unfanft)  adj.  fi  adv.  Rude , ru- 
dement. dur,  durement.  /^Unfacht.  Eineun- 
fanfte  Begègnung  ; un  traitement  dur. 

UN-SÆTTIG,  (unfdllig)  P.  Unerûttlich. 

UN-S  Ali  B ER , (unfaubrr)  ait.  & adv.  fr.  Un- 
rcin,  fehmutzig  ; Impur,  foie,  malpropre,  Ado. 
impureinent , falement , vilainement.  Die  Un- 
fauberkeit  ; l impureté,  la Jaleté,  la  malpropreté. 

UN-SCHADHAFT , (unfdjubbaft)  adj.  fi  adv. 
Entier,  qui  u’/ft  pas  endommagé,  bien  amdè- 

. iionné  , fans  dommage. 

UN-SCHÆDLICH  , ( unf<$db!icb  ) adj.  fi  adv . 
Qui  ne  peu  nuire,  innocent , qui  ne  nuit  point. 
Ein  unfchâdUche*  Mittel  ; un  remède  innocent. 
Das  wird  euch  unfchüdlkb  feyn;  cela  ne  vous 
nuira  pas , ne  t’our  caujcra  point  de  mal.  Mir 
und  meinem  Recbte  unlcbidlich  ; fans  pré- 
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judice  d mes  droits.  Die  l'nfdiadlidikeit  ; la 
qualité  de  ce  qui  ne  peut  nuire. 

UN-SCH  ATTIG  , <unfd>artig)  I'  Ohnfcbattig. 
UN-SCH ÆZBAR, 'uiifrf)j.far)  adj. & adv.  Inap- 
préciable, mrjiimablc,  qu'on  ne  murait  ojjcz  tfli- 
tner,  effez  pnfer.  Das  ift  von einem  unfchàzbaren 
NVèrth;  cela  rfl  d’un  valeur  m fUmable.  Einun- 
fthïzbarerDemant  ; un  diamant  fans  prix.  Ein 
unfrhâzbarer  Menfch;  un  homme  qu'on  nef  au- 
rait ajjez  eflimer.  Die  Unfchïzbarkeit;  la  qua- 
lité de  ce  qui  efl  mtflimable. 
UN-SCHK1NBAR,  (ûnftbcinbar)  adj.  & adv. 
Peu  brillant,  qui  n’a  point  d'apparence,  fans 
huflre , fans  éclat  ; rt.  qui  a perdu  de  fan  lufîre. 
Unfcheinbar  werden  ; Je  paffer , fe  dit  des  cou- 
leurs , des  perles , des  p erres  précieu/ès  qui 
trient  leur  beauté , leur  éclat.  Die  Unfchein  - 
arkeit;  le  manque  de  Uijlre , d'éclat  fie.  l'ev- 
fcurité , difformité. 

UN-SCHICKUCH , (Uflfdncîlicb)  adj.  & adv. 
Qui  ne  convient  pas , qui  ri  efl  pas  propre  , mol 
à propos.  Die  Unfchicklichkett  ; la  qualité  do 
ce  qui  ne  convient  pas , qui  n'ell  pas  propre. 
UN-SCHIFFBAR , (unfdjiffrar)  aaj.fi  adv.  Qui 
n'ejl  pas  navigable.  Die  UnfchiHbarkeit  eines 
Flufles  ; la  qualité  d'un  fleuve  que  n'ejl  pas  na- 
vigable. 

DN-SCHLACHTIG  , (unfàlfltyig)  adj.  fi  adv. 

( peu  i tf. J Wild,  ungebildet;  Farouche,  peu 
traitable. 

UNSCHUTT,  CUnfdjliît)  (das)  geit-des-es,  f. 
pl.  Der  Talg  ; L*  Juif,  grtnjjè  dont  on  fe  Jert 
principalement  pour  faire  de  la  chandelle. 
UN-SCHJLÙSSIG,  (unfcblûjifl)  adj.  & adv.  Ir- 
réjolu , qui  a peine  à ft  rtjouire,  à fe  déter- 
miner, irréfotument , d'une  manière  irréfotue  ff 
incertaine.  ÜnfchliiCsig  feyn;  héfiter,  balancer, 
être  en  fufpens.  Die  Unlchlüfsigkeît  ; l'irréfo- 
lution,  état  de  celui  qui  demeure  irréfolu. 
UN-SCHMACKHAFT,  (unftijmacfbaft)  adj.  fi 
adv.  Inftpide,  qui  n’a  aucune  faveur,  m gofit.  Adv. 
fadement,  d'une  manière  inftpide;  il.  fig.  qui  n'a 
rien  de  piquant.  Die  Unfcbtnackhiftigkeit  ; 
l'mfmidité,  dualité  de  te  qui  efl  tnfipide. 
UN-SCHMEiblG  , ( unjcÇmnbig  ) adj.  & adv. 
Qui  n'ejl  point  duttile.  Il  ne  je  dit  guère  que 
des  on  taux.  Unfchmeidiges  Eifen  ; fer  rou- 
verain  ; it.  fig.  indocile  , peu  traitable.  Die 
Unfchmeidickeit  ; la  raideur,  qualité  de  ce  qui 
n'ejl  point  auSftte  ; it.  f g.  qui  n'ejl  point  trai- 
table. 

UN-SCHULD,  (Uufcfjulû)  (die)gen.  der-,  Apt. 
L'innocence,  état  de  celui  qui  ejl  innocent  & ex- 
empt de  crime.  Die  Unfchuld  unterdrlicken  mT 
opprimer  f innocence. 

UN-SCHULDIG,  (unfd)ulbig)  adj.  fi  adv.  In- 
nocent, innocemment , qui  n'ejl  point  coupable, 
exempt  de  crime.  Sie  ift  ur.fchuldig  befun 
den  worden  ; elle  a été  trouvés  innocente.  Ou 
PPPPPJ,  •f 
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appelle:  Die  unfe'  uidigen  Kindlein;  les  iimo- 
uns , les  petits  enjans  que  le  Moi  Uérode  fit 
ieoretf.  Unfchuldig,  Je  dit  au  lieu  de  Un- 
fchidlich  ; tiinoccncent . qui  ne  nuit  point.  Ein 
unfchuldiges  Alittel  ; un  remède  innocent. 

UN-SCHWER,  (unfdjnxr)  ait.  & adv.  Aift , 
facile,  qui  n'a  point  de  difficulté.  Il  virilit.  On 
dit  poput.  Gèben  fie  mir  es  nnfehwèr  hèr  ; 
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donnez  le  moi,  Ji  cela  ne  vous  fait  pas  de  peine. 
UN-SEGEN , (Unftfltn')  (der)  gen.  des -s,  J.  pt. 
Le  manque  de  projperité.  Bei  diefem  Gu  te  ift 


Le  manque  de  projpérité.  Bel  dielem  (jute  lit 
Unter  Unftgen  ; ces  tiens  ne  prospéreront  mu. 
Jl  Je  dit  auff  au  lieu  de  Fluch  ; la  maUdiBion. 
Der  Unfégen,  der  Fluch  ruhet  suf  diefem  Heu- 
re ; ,/a  malédiction  efl  fur  cette  maijon. 

UN-SELIG , (unftlia;  adj.  & adv.  ( Il  ejl  oppojé 
à Sèlig,  bienheureux .)  Malheureux,  eu/e,  mal- 
heureujement.  Em  unfèliger  Einfall  ; un»  idée 
malheureu/e,  un  deffem  fur.efle.  Die  Unfélig- 
keit;  l' infortune,  la  qualité,  l’état  de  cthu  qui 
efl  malheureux. 

UN-SELTEN,  (unfeften)  adv.  Souvent,  fréquem- 
ment. 

UNS  ER , (unftr)  Fem.  Unfere,  ou  par  contra - 
Bion  Ûnfirej  Neutr.  Unfer;  pron.  poff.  Notre, 
Gen.  mafe.  & neutr.  Unferes,  unfres  ou  un- 
fers,  fem.  unferer,  unfrer  ; de  notre.  Dat.  Un- 
fcrem , unfrem  ou  unferm  ; i notre.  Aecuf. 
tnafe.  Unferen,  nnfren  ou  utifem , fem.  unfe- 
te,  uafre , neutr.  unfer  ; noire.  Pluriel,  Nom. 
Unfere , utifre  ; nos.  Gen.  Unferer , unfrer  ; 
de  nos.  Dat.  Unferen , unfren  ou  unfera  ; à 
not.  Atcuf.  Unfere,  unfer;  nos.  Unfer  Kù- 
nig  ; notre  roi.  Unfer  Vster  ; noir»  père.  Un- 
fere Mutter  ; notre  mère.  Einer  unferer  Freun- 
de  ; un  de  nos  amis.  On  dit  abjolument  & 
adverbialement.  Du  ift  unfer  ; cela  efl  d nous. 
Er  ift  ganz  unfer  ; il  efl  tout  à nous.  Einer 
unferer  Freunde  ; l'un  de  nos  amis.  Gott  *t- 
barmet  fich  unferer  ; Dieu  a pitié  de  «o«u.  Es 
ift  nicht  ihre,  fondem  es  lit  unfere  Sache; 
u n’efl  pas  leur  affaire , c’efl  la  nôtre.  Er  ift 
nicht  allein  encr  Freund,  fondera  e*  ift  auch 
der  unfere;  il  n'efl  pas  feulement  votre  ami, 
il  efl  aujfl  le  nôtre.  In  unfera  Namen  ; de  no- 
tre part.  Zu  unfera  Beften  ; »«  notre  faveur. 

DNSER1GE,  ou  UNSK1GE,  (Uirftnge,  Unftigc) 
(der,  die,  das)  gen.  iet-n,  f.pl.  Le,  la  nô- 
tre. Die  Unfrigen;  les  n ôtris.  Wir  verthei- 
digen  das  Uninge  ; «oui  défendons  le  nôtre. 
Er  ift  von  den  Unfrigen  ; il  efl  des  nôtres. 
On  dit  famil.  Die  lichen  Unfrigen  ; noj  chè- 
res familles. 

SN-SfcRT-HALBEN,  UNSERT-WEGEN,  UN- 
SERTWILLEN,  (unfrrffralbtn , uitfr rttorgrn / 
unfcrrroiBcn  ) Pour  nous. 

UN-SICHER,  (unfid)cr)  adj.  & adv.  Où  n'efl 
pas  Jùr,  peu  fur,  mal  ajjuri.  Diefer  w èg  ift 
«nficher  -,  te  chemin  n'efl  pas  fir,  il  efl  périlleux. 


ejprits  font  invifibles.  Sich  unficbtbar 
: Je  rendre  imtjil/le  ; it.  fi  g.  s'abfenter , 


Die  Feinde  michen  die  WJge  un  ficher  ; les 
ennemis  infe/lent  les  ihemius.  Eine  unfiebere 
Schuld  ; une  dette  mal  offerte.  On  dit  aujfl , 
Eine  unfiebere  Zeitung  ; un»  nouvelle  incertai- 
ne, peu  fûre.  Ein  unfichererOrt;  un  heu  dan- 
gereux, périlleux.  Es  ift  in  diefem  Haufe  un- 
ficher  ; il  y a des  revenons  data  cette  maijon. 
DieUnficherheit;  le  manque,  défaut  de  fureté  ; 
it.  l'incertitude. 

UN-SICHTBAR , ( unfidjtbar  ) adj.  & adv.  In- 
vfib'e , invifiblement.  DieGeifter  find  nnficht- 
bar  ; les  efprds  font  invifibles.  Sich  unficbtbar 
machen;  Je  rendre  imfible  ; it.  fi  g.  s'abfenter , 
Je  dérober  d la  vue.  Unficbtbar  werden,  ver- 
fehwinden;  disparoltre,  s'échpfer.  Die  Un- 
fichtbarkeit  ; Vmviftbihté , état  de  a qui  efl  in- 
vifiblt. 

UN-S1NN , ( Unfînn)  (der)  gen.  des  - es , / pL 
Qui  efl  contre  le  fens  commun,  qui  choque  le 
fins  commun.  Es  iftUnfinn  fo  etwas  zu  thun; 
tl  efl  contre  le  fens  commun  de  faire  pareille 
chofe.  Was  er  d*  fagt  ift  lauter  Unfinn;  il 
n'y  a pas  du  fens  commun  dans  tout  ce  qu'U 
dit. 

UN-S1NNIG , (unffnnig)  adj.  & adv.  Camp,  un- 
finniger,  Sup.  uuiinnigfte  ; Infenjé,  qui  n'efl  pas 
conforme  i la  raijon , ou  bon  Jens.  Ein  un- 
finniger  Menfeh  ; un  homme  UJenfé.  Er  liuft 
wie  unfinnig  suf  den  Gsfl'en  nerum  ; il  court 
comme  un  injenjé  par  Us  rues.  Ihr  msciit  mich 
unl'mnig , toll  ; roui  me  faites  enrager.  Un- 
finnig werden , die  Sinne  verlieren  ; perdre  le 
Jens,  tomber  en  frénéfle.  On  dit  Jubflanhvement  : 
Der  Unfinnige;  l'mjenjé.  Die  Unfinnigkeit; 
l'état  de  celui  qui  a perdu  U bons  Jens  i d.  la 
qualité  de  ce  qui  efl  contre  U Jens  commun. 
UN-S1TTIG,  UN-S1TSAM,  (unfittig,  un(i(. 
forai)  adj.  adv.  iibel  gezogen  ; Mal-mori- 
gêné,  ée,  mal-difcipliné,  ée ; it.  immodejle,  im- 
modejlement , incivil , inciviUment.  Ein  unfit- 
tiges  Kind  ; un  enfant  mal-morig ené,  mabdijci - 
pin U.  Ein  nnlittiges  Betragen  ; uni  conduite 
peu  honnête.  Die  Unfittigkeit  ; la  qualité  de 
ce  qui  efl  contre  les  bonnes  mœurs. 

UN-SORG-FÆI.TIG,  UN-SORGiAM , ( un  for  g. 
fdltig , unfcrsfiim  ) adj.  & adv.  Nachlîifsig  ; 
Nonchalant,  négligent,  qui  manque  de  foin.  Adv. 
mmehalemment , négligemment 

UN-STÆNDIG,  (iinflanbu;)  Foy.  Unbeftândig. 

UN-STÆT,  UN-STÆTIG,  (uiifidt,  unftdtig) 
adj.  & adv.  Remuant,  qui  ne  refle  pas  long  temps 
d la  même  place,  en  un  même  lieu  ; errant,  va- 
gabond. Jl  Je  dit  aujfl  au  heu  de  Unbeftün- 

• aig , verSnderiich  ; inconflant , changeant , va- 
riable. UnftitesWetter;  temps  variable.  Die 
Unft&tigkeit  ; la  qualité  de  ce  qui  efl  variable  i 
it.  t'mconftance , la  vicijfltude. 

UN-STATTHAFT , (unfiatt{iufc)  adj.  & adv. 
Qui  ne  peut  être  accordé,  qui  n'a  pas  lieu,  qui 
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n'efl  pas  fondé.  It.  Ungfiltig,  n!cht  reehtsbe- 
ft&ndig  ; infuffifant , rejetable,  qui  r/l  vicieux. 
Sein  Gefuch,  Anfuchen  ift  nnftattliaft  ; si  n'efl 
pas  recevable  en  J es  demandes.  Die  Unlbtt- 
haftigkeit  ; l'iujuffjaute , qualité  de  ce  qui  ne 

Uiî-^T^RBLICH,  (unftcrbhdj)  adj.  & aiv.  Im- 
mortel, elle,  qui  n’tjl  point  fujet  à la  mort 
Die  Séle  ift  unfterbhch;  l'ame  ejl  immortelle. 
Die  unfterblicben  G&tter;  les  immortels.  On 
dit  fig.  Einen  unfterbiichen  Rulim  crwerben  ; 
acquérir  une  gloire  immortelle,  Unfterblich  ma- 
ehen;  immortah/er , rendre  immortel  dans  la 
mémoire  des  hommes.  Er  bat  feinen  Namen 
unfterblich  gemacbt;  il  a immorlaijé  /ou  nom. 
Die  Unfterbüchkeit;  l'immortalité,  qualité,  con- 
dition de  ce  qui  eft  immortel. 

UN-STERN,  (Unjitrtl)  (der)  gen.  des -es,  f.  pl. 
Le  iésaftre , accident  f une  fie , malheur.  Welch 
ein  Unitern  fûhrt  dicb  meher?  quel  desajlre 
t'amène  ici  ? 

UN-STRÆFL1CH,  (unflrdflitt)  adj.  & adv.  Ir- 
réprekeufible , qu’on  ne  fournit  rtpiendr -,  irré- 
prékenjib. entent.  Ein  tinftflifltchcs  Lèben  flib- 

ren  i mener  une  vie  irréprékenfible , irréprocha- 
ble. Ein  anftrlfUcher  Mann  ; us  homme  intègre, 
jutk.  Die  Unftrâflichkeit  ; la  qualité  de  ce  qui 
ejt  trrtprihenjibit ; it.  l'intégrité,  éloignement  de 
tout  crime. 

UN-STREIT1G,  <u  iftrrftig)  adj.  & adv.  Incon- 
tejialAe , inconteJlablemeHl,  fans  ceu.  redit,  it.  in- 
dubitable , Jans  doute , certain.  Mein  Redit 
darauf  ift  unftreitig;  j'ai  là-deffus-dis  droits 
ifitotje/lables. 

UN-'-ÜNDlG , (unfûnbiq)  adj.  & adv.  Impecca- 
ble, incapable  de  pécher.  Die  Unfiindigkeit  ; 
rimoeicai-ihté. 

UN-S0NDL1CH  , (imfûnblicfc)  adj.  & adv.  In- 
nocent , qui  ft  peut  faire  fans  commettre  us  pé- 
ché. Die  Unfïmdlichkeit  ; t' innocent e,  état,  qua- 
lité de  celui  qui  ejl  exempt  de  péché. 

LN-T ADEl.H  AFT,  UN-TADEUG,  (untabcl. 
feaft , uutaMig)  adj.  & adv.  Irréprochable, 
trrépréhenfible.  Ado.  irréprochablement,  trrépri- 
krn/iblement.  Ein  antadelbiftes  Lèben;  une 
vie  irréprochable.  Die  Untoddhaftigkeit  ; ta 
qualité  de  ce  qui  ejl  irréprochable. 

Uîs-TAUGLICH,  (untau.did)^  adj.  & adv.  Qui 
ne  tau:  rten , qui  nefl  bon  a ries  ; it.  qui  «Vf 
pas  propre.  Dos  Weidenholz  ift  zumSchids- 
bau  untauglicb  ; le  bots  de  fautes  nejt  pas  pro- 
pre pour  la  codfiruSion  d'un  veuf  tau.  Uie  Un- 


pre  pour  la  iotiftruSion  d'un  uaijfau.  UieUn- 
tauglichkeit  ; l'étal,  la  qualité  d’une  choje  que 
n'eji  pas  bonne,  qui  n'ejl  pas  propre  à ..  . 

UNTEN , (unt/n)  adv.  En  bas,  deffaus,  au  def- 
fous  , par  de  fous.  Das  eine  unten  und  das  an- 
dere  oben  ; l’un  d-jjous  & l'autre  dejj’us.  Un- 
ten aMchneiden  -,  touper  par  le  bas,  p.;r  def- 
fous.  Unten  einzieben  ; ferrer  par  dejfous , 


Von  untenhèr;  de  defpms , d’en  bas,  par  en 
bas.  Den  Wég  unten  licnitn  nè  men  ; pren- 
dre la  route  par  en  bas.  Er  ift  nnten  ; il  ejl 
en  bas.  Von  nnten  herauf  k ouïmes  ; venir 
ifm  bas.  Hier  unten  j et- dejfous,  a bas.  Dort 
nnten  ; la  bas.  Unten  an  furen,  gehen  ; avoir 
le  bas  but,  la  deimere  place.  Unten  am  Ber- 
ge ; au  bas , au  pud  de  a montagne,  Untem 
am  I i Tel  te,  Thurnie,  Baume;  au  pied  de  la 
table,  de  la  tour,  de  l'arbre.  Unten  ans  der 
Hohle  ; du  bas.  du  fond  de  la  caverne.  -Sich 
nnten  im  Topfe  anfetzen  ; prendre  au  fond 
s’uu  pot.  Er  liât  vier  Zimmer  rnten  ; il  a 
quatre  chambres  en  bas.  Er  hat  die'es  Hans  vo« 
unten  bis  oben , von  Grand  auf  neu  uieder 
bauen  laflen  ; il  a fait  rebitir  celle  mtufbn  de 
fond  en  comble. 

UNTER;  (untrr)  adj.  der,  die  daa  nntere,  fis- 
péri,  nnterfte  ; (le  comparatif  n'efl  pas  en  ujet- 
ge ) Bas,  baffe,  inférieur,  juperl.  le  plus  bas.  B 
Je  dit  ordinairement  du  ce  qui  ejl  fitué  en  un 
lieu  peu  ou  point  élevé,  par  rapport  d ce  qui  ejl 
plus  haut  & de  même  genre.  Das  nntereStoclt- 
werk  des  HauTes;  le  bas  étage  de  la  mai, «a, 
le  rez  de  chauffée  d’une  tnaifon.  Die  untere 
Gègend  der  Luit  ; la  baffe  région  de  l'air.  Der 
untere  TlieiJ  des  Leibcs;  la  partie  inférieure 
du  corps,  lier  untere  Leib  ; le  bas  ventre.  Die 
nntere  Stadt;  la  baffe  ville.  Das  Intere;  te 
dejfous.  Das  Unterfte  zu  oberft  kèhreu  ; met- 
tre feus  drjfus  dejfous.  Der  untere  Theil  einer 
Sache;  le  bas  d'une  choje.  Der  untere,  unter- 
fte ftlohlftein  ; la  meule  gijante,  la  meule  de 
dejfous.  Il  Je  prend  encore  pour  ce  qui  ejl  in- 
férieur & de  moindre  dignité.  I lie  untem  Klaf- 
fen  ; les  claffis  inférieures.  Diefer  Herr  hat  ruf 
feinem  Gute  die  obéré  end  untere  Gerieht*- 
burkeit  ; ce  Seigneur  a dans  [a  terre  haute  ff 
baffe  jujUce.  Die  nntere  Stelle  am  Tifehe  ; le 
bas  bouc  de  la  table.  On  dit  aujfi  : Diefe  Ar- 
zenei  wirkt  unter  fich;  ce  remède  fou  aller 
par  bas , par  en  bas. 

UNTER,  (unt<r)  Sous,  prépofition  qui  fert  d mar- 
quer ta  fituati.n  d'une  choje  d t égard  A urne  Oes- 
tre qui  ell  au  defjus.  Unter  dem  Daehe  ; fout 
le  toit.  Die  Vlnker  nnter  der  l.inie;  les  peu- 
ples qui  font  fous  la  ligne.  Sich  unter  einen 
Baum  feteen  ; s'afjeetr  jous  un  arbre.  Ich  er- 
kante  fie  nnter  der  Maske  ; je  la  reçannus  fous 
le  masque.  Er  ift  ihm  unter  dem  Arm  weg- 
gegangen;  d .ai  a paffé  pa-  de  fous  U bras. 
Kiagdeburg  liegt  nnter  Wittemberg  ; Magdt- 
bourg  ejl  au  d-fous  de  IPit  rmberg  On  dit  fig. 
In  der  iielehrfamkeiî  ift  er  weit  unter  ihm  ; 
il  tfi  beaucoup  au  de  fous  de  lus  en  javocr.  Der 
Kranke  laCst  ailes  nnter  ficb  gehen;  le  mala- 
de fiait  tout  fous  foi. 

Unter,  Jous,  fert  auf  fi  gur émeut  i marquer 
La  fubordénoUon  (A  ta  dépendante.  Unter  tè- 
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ces  andem  Gtwslt  ftehcn  ; (tre  fous  U pou- 
voir d’un  auire..  Er  hat  fo  yiel  Mannfchaît, 
fo  viel  Lente  tinter  lich  ; il  a tant  d'hommes  [ans 
lui.  Diejenigen  welcbe  noter  demGefetz  Moites 
Mbten;  ceux  qui  ont  vécu  jous  la  loi  de  Moyfe. 
Diètes  ift  mit  unter  der  nthmlicben  Regel  be- 
gritfen  ; cela  tjl  compris  fous  la  mime  réglé. 

Unter , fous , fert  quelquefois  à marquer  Le 
temps.  Unter  derRegierung  Alexanders  ; fous 
h règne  d'Alexandre.  Unter  einem  glückli- 
chen  Planeten  gebohren  feyn  ; lire  ni  Jous  une 
keurenfe  conftellation. 

La  prépojition  Unter,  fe  joint  à beaucoup  de 
mots  , pour  lignifier  ce  qui  rfl  fous  qch , fous 
qti,  fo.t  par  la  pofhion,  foit  pas  la  quai, té.  Un- 
ter - Omzier  ; bas-officier.  Unter-Bibliotheka- 
Trus;  fous  - bibliotkicaire.  Unter-  Lehrmeifter; 
fous-précepteur.  Die  Unter- Aufficht;  la  fous - 
ih/pmion.  Die  Unter-Abtheilnng  ; la  fous-di- 
vifion.  Dus  Unter-Amt  ; le  fous-oatllage.  Der 
Unter- Aufieher  ; le  fous-  in/pcïïeur. 

Unter , fous , s’emploie  en  piufieurs  pltrafes 
figurées.  Unter  dera  Vorwand  ; jous  prétexte. 
Unter  gctviflen  Bedingungen  ; fous  certaines 
conditions.  Unter  rseinem  Naine:  ; fous  mon 
nom.  Unter  der  GeitaJt  eines  Unbekanten  ; 
fous  la  figure  d’un  inconnu.  Unter  feiner  ei- 
genenUnu  rfchrift;  fous  fan  feing  privé.  Uft- 
ter  dera  grôfsen  Siegel  ; fous  le  grand  ffedu. 
Ktwas  unter  feinera  Befchlnfs  haben;  garder 
qch  fous  la  clef.  Unter  dem  Schein  ; /oui  l'ap- 
parence. Unter  Verfprecbung  der  Éhe;  fous 
promejfe  de  mariage.  EinKind  unter  der  Ro- 
the  halten  ; tenir  un  enfant  fous  ta  difcUpHni. 
Unter  Wind  feyn  ; tire  fous  te  vent. 

Unter,  s'exprime  auff  par  Entre.  Unter 
Freunden  ; entre  amis.  Unter  andern  ; entre 
autres.  Sie  haben  die  Erbfchaft  unter  fich 
getheilet  ; ils  ont  partagé  l'héritage  entre  eux. 
Ein  Junges  noter  den  Schafen  ; un  petit  d’en- 
tre les  brebis.  Wer  ift  der  gelehrtefte  noter 
ihnen  ? qui  efi  le  plus  favant  d'entre  eux  ? 
Unter  uns  gerèdet  ! [oit  dit  entre  nous  ! Es 
ift  ein  grôfser  Unterlcbied  unter  beiden  ; il 
y a grande  différence  entre  /'un  (ÿ  l'autre,  de 
l’un  avec  loutre.  On  dit  auff , Es  ift  keinc 
Vergleichung  anzuftellen  onter  diefem  und 
jenem;  il  n’y  a pus  de  comparafon  à faire  de 
telui  - ci  d celui  - IJ.  Was  fur  .era  Uoterfcliied 
ift  doch  unter  den  Menfchen  ! quelle  d.ffertrut 
il  y a d'homme  d homme  ! 

Unter,  au  milieu,  parmi.  Gott  ift  mitten 
enter  uns  ; Dieu  ed  au  milieu  de  nous.  Du 
Volk , unter  welcnen  ich  bin  ; le  peuple  au 
milieu  du  quel , parmi  le  quel  je  fuis.  Unter 
den  UnglSubigen  wohnen  ; demeurer  parmi 
les  infidèles.  DuUnkraut  unter  dem  Weitzeu  ; 
Vÿvrou.pnmi  U bon  grain. 
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Unter , s’exprime  auff  par  Dans  & En  { H. 
i moins.  Eincn  unter  die  Zabi  feiner  Diener 
ianfnèhmen  ; recevoir  qn  dans  te  nombre , au 
nombre  d*  fes  ftrvileurs.  Untrrwèges;  en  che- 
min , en  mon  chemin , chemin  faifant.  Ich  ha- 
be  es  ihm  unter  die  Augen  (fcfagt;  je  le  lui- 
ai  dit  en  face,  lhr  werdet  es  unter  zihn  Tha- 
1er  nicht  bekommen  ; vous  ne  l'aurez  pas  d 
moins  de  dix  iats.  Unter  feehsrèhn  Grofchen 

tèb  ich  es  nicht  ; je  le  ne  donne  pas  d moins 
t Jeize  gros.  On  dit  auff;  Unter  der  Prè- 
digt  ; pendant , durant  le  prison. 

Unter,  s'emploie  eu  piufieurs  phrafes  au  lieu 
de  Des,  von,  ans.  Die  V’Ogel  unter  dem  Him- 
mel,  eu  des  HAunels  ; les  o féaux  du  ciel.  Der 
vornehrafto  unter  ( von , ans  ) den  dreien  ; 
le  principal  des  trois.  Unter  allen,  die  ich 
kenne;  de  tous  ceux  que  je  comtois.  Dergrijfis- 
te  unter  allen  ; le  plus  grand  de  tous.  On  dit 
ouffi , Unter  demScbatten  der  Baume;  d l'om- 
bre des  arbres.  Unter  freiem  Himmel  liegen  ; 
coucher  d la  belle  étoile.  Unter  Lofung  der 
Stïlcke  ; au  bruit  du  canon.  Etwas  unter  die 
Prefie  lègen  ; mettre  qch  fout  preffe.  Ein  Land, 
eine  Stact  unter  Wsner  fetren  ; inonder  un 
pays,  me  vide.  Unter  Waffer  ftehen;  (ire 
inondé.  Unter  dera  WaflVr  hin  fehwimmen  ; 
nager  entre  deux  eaux.  Unter  Leoren  gewè- 
fen  feyn  ; avoir  vu  le  monde. . Etwas  unter 
die  Leute  britfgen  ; publier  une  chqfe , la  ré- 
pandre. Unter  ficb,  unter  du  Joeh  bringen  ; 
febjuguer , affujettir  , ranger  fous  fa  domina- 
tion, p.  e.  une  nation. 

Unter,  dans  U Jlyte familier  s’emploie  auff 
adverbialement.  Mit  unter;  * temps  en  temps. 
Es  rtegnete  mit  unter  ; il  pleuvoit  de  temps  en 
temps.  Es  muft  mit  unter  laufen  j il  faut  que 
cela  paffe  avec  les  autres. 

Unter , Je  met  devant  piufieurs  verbes  & au- 
tres mots  dont  voici  les  plus  ufuels. 

UNTER- ACHT,  (Unttradjl)  (die)  en.  der-,/ 
pl.  (peu  uf.  ) Le  ban  inférieur;  rt.  le  premier 
degres  de  profcrrptton. 

UNI  ER-ACKERN,  (UBfttotftrn)  v.  a.  Ich  acke- 
re  nnter.  Eoy.  Ackern.  Den  Sâmen  unter- 
ackern  ; ffer/er , remettre  la  terre  par  deffus  la 
femence.  Du  Unterackern  ; l'aïïton  de... 
UNTER-ADMIRAL , (der)  ( UnttraOmiro!  ) Le 
vice-amiral. 

UNTER-ÆRMEL,  (die)  (Unftrdrmrl)  Les  fauf- 

fes-manches. 

UNTER-BALKEN , (der)  (UntrrNIfea)  Binde- 
balken;  L'architrave.  Der  Unterbaiken  an  einer 
Dnickerprcffe  ; le  fommier  d'en  bas  d'une  preffe 
d'imprimerie. 

UNTER- BANK,  (dit)  ( Unferbanf ) Le  banc  in- 
férieur. /t,  y.  FùUiàbemsL 

UNTER- 
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UNTER-BAU,  (Utittrbflu)  (der)  Crundbau;  Le 
fond/ nu nt , la  maçonnent  qui  ft  fait  en  terre 
jusqu'au  rez-de-chauffee  four  ttever  un  bâtiment. 

tNTER-BAUCH,  (Untcrbaud))  (der)  Le  bas 

ventre. 

UNTER-BAUEN,  (iiiifrrf>a!itn)  v.  a.  ( on  pèfe fur 
ta  troif.  fyü.)  lcli  umerbaue  &c.  (’oy.  Bàuen  ; 
Nppuÿer  , Joutemr  un  bâtiment  far  un  onvraqe 
de  maçonnent  ou  de  tharpentt , pojer  des  fon- 
dement. Die  Unterbauung  ; faction  de . . . 

UNTER-BEAMTE , (UnKrbcamtc)  (der)  L'offi- 
cier fuhalteiye  civil. 

tïNTER- BKFËHLSHABER,  (der)  (Unttrbcfc&Itf. 
babtr)  I.e  vice-commandant. 

UNTKR-BEIN,  (UuKrbttn  i (dus)  L’os  du  talon. 

UNTER-BETT,  (Untcrbctt)  (das)  Le  lit  de  def- 
fous. 

UNTER-BEUTE,  (Unttrbtutt)  (die)  La  café  de 
defious  d'une  ruche. 

UNTER-B1NDEN,  ( unltrbint'cn)  v.  a.  irr.  (on 
file  fur  la  prém.jy/l.)  )ch  binde  unter  &c. 
y»y.  Binden  ; Lier  pi'  defious.  Das  Unter- 
binden  ; I aH.on  de  lier  dtfjmis.  It.  ( en  pejant 
fur  la  troifffyü.)  Ich  unterbinde  &c.  foin  un# 
ligature,  die  Nabelfchnur  onterbinaen  ; lier 
le  nombril  Oie  Untcrbindung  ; la  ligature , 
[action  de  faire  une  ligature. 

UNTER-ULATT,  (UnttrbiaK)  (das)  La  fnuBe 
de  deiïous.  lt.  y.  Folie. 

UNTER- BLEIBEN,  (unftrbltibin)  v.  ti.  irr.  (on 
pèfe  fur  la  troif.  /y.V. ) Ich  unterbleibe,  bin  un- 
terbiieben.  i'oy.  Bleiben;  Ne  fe  pas  faire , 
n avoir  pas  heu  , cefjer , dij  continuer.  Die  Sa- 
che ift  einige  Zeit  hèr  unterblieben  ; la  chofe 
a ctffi  •puis  quelque  temps  , elle  a été  difcon- 
iimee,  interrompue.  Wenn  diefe»  unterbleibt, 
wird  jenes  auch  umerbleiben  j fi  «la  ceffe , 
l'autre  cejfera  aujji , l’autre  ne  fe  fera  pas  non 

Îi.'ui  Das  Umerbleiben  , die  Unterbitibung; 
b discontinuation , cefiation. 
tJNTER-BRECHEN.  (untMbrtdjtr)  v.a.irr.  (on 
pije  fur  la  troif.  /uff.)  Ich  unterbrectae  , habe 
unterbrochen.  V.  Brechen;  Interrompre,  em- 
pteher  la  continuation  d’un  tratail , d’un  dis- 
cours, d'une  négociation  ffc.  Jemanden  unter* 
brechen;  interrompre  qn.  Unterbrochen  wer- 
den  ; lire  interrompu.  Die  Unterbrechung  ; 
fmtirruption . l'aüion  d’interrompre. 
UNTER-BRE1TEN,  (unttrbrftttn)u.a.  leb  breite- 
breirete  unter,  i.  h.  untergebreitet,  impir.  breite 
unter  ; Etendre  défions , par  iefious. 
UNTEK-BRINGEN,  (uitto-brmetn)  v .a.  irr.  (on 
pije  fier  la  prim./yB.)  Ich  bringe  unter,  habc 
untergebraclit.  Voy.  Bringen , Mettre  défions, 
(peu  uf.  ) On  dit  ordinairement , Jemanden 
unterbringen , unter  Obdacli  bringen  ; mettre 
qn  à couvert  ; it.  loger  qn , lui  trouver  un  lo- 
gement. Einen  U-hrjtingen  unterbringen  ; ob- 
liger uo  apprentif.  lt.  Einen  unterbringen, 
Tom.  JL 


ihm  eine  Bedienung  verfehaffen  ; avoir  foin  de 
‘ qn,  procurer  une  condition  à qn.  Sein  Geld 
untei  bringen  j placer,  employer,  fon  argent. 
Die  Unterbringung;  l'aBion  de...  it.  l'établf- 
fement.  Die  Unterbringung  des  Gcldes  ; l’em- 
ploi de  l'argent. 

UNTER-  DESSEN.  (unttrbcffrn)  adv.  Cependant, 
en  OU  cedant.  UuterdeiTen  da  diefes  ge!chah, 
vorging  ; pendau , far  ces  entrefaites.  Unter- 
deflen  bis  ; conj.  En  atiendaut  que , jusqu'à  ce 
que  - . UuterdeiTen,  bis  auf  weitern  Bcicbeid, 
bis  etwas  niehr  fuiget  ; par  prm'ifion , proti- 
fioniieHemenl , prrvioirement.  Unterdcfien,  in 
dlefer  Zwilchéntcil  ; dans  cet  entretemps.  Un- 
terdetTen  , wihrcnd  der  Zeit  i dans  ce  temps , 
durant  ce  temps,  pendant  que.  Untetdellen, 
in  der  Zwif-hcnzrit  ; dans  cet  intervalle.  Un- 
terdeflen,  piittlerweile  ; tandisque. 
UNTER-DRÜCKEN , (untirbriicfrn  ) r.  a.  (on 
pèfe  fur  la  troif.  fyl.)  Ich  unterdrOrke,  habe 
unter  Jrûckt.  l'oy.  Prückcn;  Supprimer,  em- 

gtcher  de  parotlrr.  faire  cefier  de  paraître.  Ein 
ûch  tlnterdrlicken  ; fupprimer  un  livre.  Die 
Wahrheit  .unterdrûcken  ; fupprimer  la  viriti. 
On  dit  auffi , Einen  Aufruhr  unterdrûcken; 
étouffer  une  fiitlion.  Die  Unfchuld  unterdrü- 
ken  ; opprimer  l’mnocence.  Die  Michtigcn  un- 
terdrûcken  gemeiniglicb  die  Schwacben  ; 1er 
miffans  oppriment  ordinairement  les  fotbles.  Der 
UnterdrQckcr  ; l'opprefieur.  Di#  Untcrdrbk- 
kungi  .la  fjppreffion,  lopprefiion. 
UNTEK-EGEN,  (uuicrrjrn  ) v.  a.  Ich  ège  tm- 
ter  &c.  ff.  Egcn  ; Herfer,  recouvrir  Us  grains 
qu'on  a ftmi  dans  un  champ  en  y pafiant  la 
nerfe. 

UNTËR-EINANDER,  (unftremrmbrr)  adv.  Pile- 
tnrie , confufèment.  Ailes  unter  einander  mi- 
fehen  ; milcr  tout  enfembie.  Sic  iefen  aile  nn- 
ter  einander;  ils  coururent  tous  Jans  ordre  ou 
pfle-mile.  Sich  unter  einander  verftehen;  s'en- 
tendre, tire  d'intelligence.  Sie  haben  ailes  tin- 
ter einander  gemein  ; tout  ejl  commun  er.lfe- 
eux. 

UNTER-FAHREN,  (unf«rfa$r«n)  i . a.  irr.  ( on 
pije  fur  la  troif  fyll.)  Ich  nnterfahre  &c.  lr. 
raliren  ; ( T.  de  mine  j Die  Erze  nnterfahren; 
pouffer  une  galerie  jusqu/s  Jous  la  mine.  Die 
Unterfehrun»  ; l'affun  de  ..  . 

UNTER  FANGEN,  ( uiuttfanarn  ) v.  ree.  irr. 
(on  pèfe  fur  la  troif.  fyB.)  Ich  unterfsnge,  un- 
terting  mich , i.  h.  tnich  untirfangen,  impir. 
unterlange  dich;  Ojtr,  avoir  l'audace.  pr,n- 
dre  la  hardufie.  Ich  nnterfange,  erklihne  mirh, 
ru  fagen  ; fofe  le  dire  Dfirft  ihr  eutii  nn- 
terfangen  tnir  das  ru  fagen  V oferiez-vous  me 
dire  cela?  Was  unterfanget  ihr  >nch!  (pelle 
efl  votre  audace  ! Il  fe  du  aufi  au  lieu  de  Ün- 
ternèbtnen  ; entreprendre  , tenter.  Das  Unter- 
ftugen  ; la  harditjfe,  l'audace,  [effort,  Ei»  ee- 
Q 9S  S 9 * fine- 


fihrlichei  Unterfengenj  uni  cnlreprift  dangt- 
reufe. 

UNI  ER^FFLDHERR , (Unftrfrlb&m)  (der)  Le 
Lieutautit  général,  général  en  fécond. 

UNTER  - FELDMARSCHALL . ( UnferMbmar. 
frtjaü  ) (der)  Feldmarfcball  - Lieutenant  ; Le 
I -veutenant-feldmarèchal. 

UNTER-FLÆCHE,  (Unttrfldcfcc)  (die)  Grund- 
flâche  ; La  bafe,  la  Jurface  fur  laquelle  on  con- 
(oit  que  < rrtams  corps  foltdes  font  appuyés. 

UNTER-FORSTER , ( llnterfôrjîtr  ) Le  verdict- , 
foreflier  fabcdtarne,  gruyer. 

UNTER-FUTTER,  (Unterfutter)  (da s)  La  dou- 
blure, r étoffe  dont  une  autre  ejl  doublée  ; il.  la 
fourrure.  Dr.s  Untcrfutter  fines  Hutes  ; la  coiffe 
de  chapeau. 

UNTER-FLiTTERN , (untrrfutfcrn)  v.  a.  Dou- 
bler; iL  fourrer.  Voy.  Futtern. 

U'NTER-GANG,  (llntrrgano)  (der)  gen.  des- 

es,  f.  pL  11  fi  dit  du  fdeil  quand  il  ejl  périt 
de  defeendre  J ■■us  Chonjon.  Eei  Sonnen  Un- 
tergang; d.foleil  couchant.  Yûr , nach  Son- 
nen  Untergang;  Otant,  après  foleil  couché. 
Yom  Aui'gange  der  Sonne  bis  zu  ihrem  Un- 
tergange;  duleva.tt  an  couchant,  depuis  le  jolcil 
levant  jusqu'au  Joli  il  couchant.  Die  Sonne  nei- 
get  licli  zu  ilirem  U'r.teraangc  ; le  foleil  cjl  ci 
jon  couchant.  Er  kàm  mit  lir.tergang  derSon- 
ni-n  an  ; il  arriva  vers  U coucher  du  foleil.  On 
dit  auffi,  Der  Untergang  der  Sterne  ; U coucher 
des  affres. 

Untergang , fignifie figur.  La  décadence,  la 
ruine;  il.  la  perte,  & Je  dit  de  tout  ce  qui  va 
vers  le  déclin  , de  tout  état  qui  devient  ruerai 
avantageux.  Der  U utergang  des  Reiclies , des 
HandcTs;  la  décadence  de  Lemaire,  du  négoce. 
Sein  Untergang  ift  unvermcidlich  ; fa  perte  ejl 
inévitable.  Den  Untergang  droîien  ; miuaur 
ruine.  Der  Untergang  einerStadf,  la  déjiru- 
81011  totale  d’une  ville,  foit  par  un  tremblement 
de  terre,  ou  par  une  inondation.  Der  Untergang 
eincr  Famille  ; ta  drjlruiïion  d'une  famille. 

L\NT£R-GÆNGER , CUiU<rgdttâ«r)  V.  NACH- 
GÆNGER. 

L'NTER-GEBEN, ,(  unltrgtbcn  ) v.  a.  irr.  ( on 
fife  fur  la  troif.  fyü.  ) lch  untergèbe  , i.  h, 
untereében.  Voy.  Gèbcn  ; Commettre , don- 
ner a gouverner,  à enfetgner.  Einem  feine 
Kinder  zur  Unterweilung  untergèben,  über- 
gèben  ; commettre  qu  à l'inJlruHion  des  fis  »«- 
J ans.  On  dit  auffi , Einem  untergèben  feyn  ; 
• obéir  à qn.  Niemanden  untergèben  feyn  -,  nl- 
tre  ftijet  à perfonnt,  tire  indépendant.  Die  ih- 
nen  untergèbene  Provinzen  ; Us  provinces  dent 
ils  étaient  gouverneurs.  Der  Untergèbene;  le 
fubalterne.  Sich  bei  feinen  Untergèbene»  be- 
liebt  machen  ; fe  faire  aimer  de  J'es  fobalter- 
ncs,  de  ceux  qu'on  a fous  fes  ordres. 


Untergèbene,  fe  dit  auffi  au  lieu  de  T.elir- 
ling  ; le  dfciple  , l'élève.  Seine  Untergèbene» 
treulich  unterrichten  ; inftruire  fidèlement  fes 
élèves.  Die  Untergèbung -,  l'adion  de  confier, 
de  commettre;  it.  la  foumiffio.fi 

UNTER-GËHEN,  (unter.ntbm  ) v.  ».  irr.  avet 
l'auxil.  feyn.  Icli  gehe,  ging  tinter,  i.  b.  un- 
tergegangen.  Voy.  Gelien;  Se  coucher , Je  dit 
du  foleil  & des  ajïres.  Die  Sonne , der  Môod 
gebt  unter;  le  Jateil,  la  haie  fe  couche. 

Untergehen,  figmfie  auffi,  Aller  au  fond,  en- 
foncer , s'enfoncer , être  fubmrrgé.  Das  Blet 
gcht  unter , iinkt  zu  Boden  ; le  plomb  va  d> 
fond.  Das  Schiff  ging  unter  mit  feiner  gan- 
7.cn  Ladnng;  le  vaiffeau  coula  à fond  avec  toute 
fa  chsrge. 

Untergehen , fe  dit  fig.  au  lien  de  Verder- 
ben  ; pénr , fe  ruiner,  tomber  eu  ruine.  Die 
Stadt  ift  durch  ein  Erdbèben  untergegangen  ; 
la  vide  d été  abîmée  par  ira  tremoirment  de 
terre.  Il  s'emploie  auffi  comme  v.  a.  avec 
l'auxil.  haben,  en  pefant  fur  la  troif.  fyll.  lch  nn- 
tergelie  <Yc.  Die  Markung,  das  Feld  unter- 
geiien;  vifiter  les  bornes  d'un  champ. 

UKTER-GEHÜRIG,  (uttterjrfièrig)  adj.&aiv. 
{ peu  uf.  ) Sujet.  On  appelle  dans  qqs.  prêt-. 
Die  U’nterhbrieen  ; les  mortaillab'.es  , ceux  qui 
font  ferft  de  leur  Seigneur,  & desquels  il  hé- 
rite. Die  Untergehorigkeit  ; la  fervituie,  l'é- 
tat de  celui  qui  ejl  mortaiilable. 

UNTER-GER1CHT,  (tlntrrjjrrttÇf)  (dis)  La  ju- 
fiiee  fiéilterne , la  baffe  juflice , le  tribunal  in- 
férieur. 

UNTER- GERINNB,  ( tlntcraermnt) /dos)  ÇT. 
de  mine  ) la  chanét  étrière,  * 

UNTER-GERÜST,  (Unf tr jertift)  (das)  Le  cein- 
ts/ d'une  voûte. 

UNTFR-GESCHOBEN,  ( anftr^ffcfjobffl  ) S%p- 
pofé.  Voy.  Unteifehieben. 

UNTER-GESCHOSS,  ( Untcrp«f*og)  (das)  £e 
rez-ie-chaufjée , étage  d'en  bas. 

UNTER-GESPAN,  (Untrnitlpjii)  (der)  Lefout- 
pdtal.n,  vicc-palatin  en  Hongrie. 

UNTER-GESTELL,  (UntttatfcO)  (das)  Le  fous- 
train  p.  e.  d'uu  caroffe. 

UNTER-G E\V EHR , ( Uiilffflttw&t)  (daa)  Les 
armes  blanches,  épée,  bayonnette.  Die  Befatzung 
ift  mit  Ober  - und  Untergetvèhr  ausgezogen; 
la  garnifon  fortit  avec  fes  armes. 

UKTER-GRABEN,  (untrrtirabrn)  v.  a.  irr.  fch 
grabe  unter  &c.  V.  Gvaben  ; Couvrir  de  terra 
en  bêchant.  Dcn  Mift  untergraben  ; couvrir  le 
fumer  de  terre  eu  bêchant.  It.  ( en  pefant  fur 
la  troif.  fyll.)  lch  untergrabe,  untergrûb,  L h. 
nntergraben.  impér.  nngrabe;  creufer,  miner, 
jl.er  les  foniemens.  Einen  Berg  nntergraben  ; 
faper,  creufer  ««  montagne  par  de  [fous.  Eine 
feftung,  die  niebt  untergraben  und  gefprenget 
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werden  km  ; Bnr  fortereffi  hors  de  ftpe.  Il  fi 
dit  auÿi  fg.  en  parlent  de  morate  (ÿ  de  poliiitpie. 
Die  keiigiÔB,  die  Reichsgrundgefctze  unter- 
eroben  ; Japer  les  fondement  de  la  religion , de 
T’empirr.  Jemandes  Glück  nntergrsben  ; mi- 
ner la  fortune  de  qn.  DieUntergrabuug;  VaSion 
de.. . dans  toutes  les  flgnifl cations  précédentes. 

UNTEK-HALB,  (unfftMl>)  «<fo.  Au  deffous, 

par  défions.  Unterhalb  derStadt,  deaRhews; 
au  de  fous  de  la  ville,  du  Rhin. 

UNTER-HALT,  (Itnfrr&alf)  (der)  gen.  des -es, 
/.  pi.  L’entretien,  la  fibfiflance,  te  qu’on  donne  4 
qn  pour  vivre.  Jemanden  dtn  nüthigen  Un- 
terbalt  verti  balTen  ; fournir  d l’entretien  de  qn. 
VOr  don  Unterhalt  der  Armé  fergen  ; pourvoir 
a la  Jubftflance  de  l’année.  Er  hat  fcinen  ge- 
wiflen  Unterhalt  ; H a du  pain  ajfuré.  Sei- 
n'en  Unterhalt  fuchen;  chercher  à vivre. 

UNTER-HALT  EN , (imtcrhelttii)  v.  a.  irr.  Ich 
halte  unter  &c.  Voy.  Halten.  Unter  etwu 
halten  ; 7>nir  fous  qch.  Haltet  euren  Hût 
unter , ich  will  ctwas  hînein  werfen  ; teniez 
votre  chapeau , j’y  jetterai  qch.  Einein , der 
trinkt , die  Scbale  unterhalten  ; tenir  la  fou- 
coupe  d celui  qui  boit.  1t.  ( en  pefant  fur  la 
trof.  fyil.)  Ich  nnterbaite,  habe  nntcrhalten; 
sntrelemr , fournir  les  chofes  néceffatres  d l’en- 
tretien. Die  Armen,  eine  Famille  unterhal- 
ten;  entretenir  Us  pauvres,  une  famille. 

Unterhalten  , ftgnife  aufft,  Entretenir,  tenir 
en  bon  état.  DieBrückcn  unterhalten,  in  gu- 
tem  Stand  erhalten  -,  entretenir  Us  ponts.  Uic 
Wège  unterhalten  ; entretenir  tes  chemins. 

Il  ftgnife  encore.  Faire  qu’une  chofe  fubftfle, 
lontinue  dans  un  certain  état.  Die  Freundfchaflt 
unterhalten  ; entretenir  L’amitié.  Daa  Feuer  urt- 
terhtlapn  ; entretenir  U feu.  Die  Uneinigkeit 
in  einet  Familie  unteAalten  ; entretenir  ta  dis- 
corde dans  une  famille.  On  dit , Jemanden  [mit 
îèren  Hofnimgen  unterhalten  ; entretenir  qn  de 
vaines  efpérances.  Ein  Midchen  unterhalten  ; 
entretenir  ma  fille , faire  fubftfler  une  fille  mec 
laquelle  on  efl  en  commerce. 

Unterhalten,  ftgnife  a uffi , Parler  4 qn , fr- 
mr  quelque  discours  d qn.  Er  unterhalt  die 
Gefellfchaft  auf  eine  fehr  angenèhme  Art;  il 
entretient  fort  agréablement  la  compagnie.  Il 
efl  auffi  réciproque  t-  Sich  non  etwas  unterhal- 
ten  ; s'entretenir,  parUr  de  qch.  Sich  mit  Gott 
unterhalten  ; s'entretenir  avec  Dieu,  ptn/er  d 
Dieu , méditer  la  parole  de  Dieu.  Er  hat  âch 
lange  mit  mir  unterbaltan  ; il  s' efl  entretenu 
longtemps  avec  moi.  Die  Unterhaltung  ; l'en- 
tretien , PaSbon  de  fournir  d qn  ce  qui  lui  faut 
pour  vivre.  Die  Unterhaltung  eines  Gebau- 
des  ; l’entretien  d'un  bâtiment.  ÎU  Die  Unter- 
haltung; la  eonver/ation  , Us  discours , le  pro- 
pos dont  eu  s’entretient  dans  la  converfatim. 
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UNTER-HANDELN,  (mtffr6<m#efn)  v.  a.  Sfr. 
avec  futur./.  haben.  (on  pife  fier  la  troif.  fyh.fl 
Ich  tmterhandcle  ou  untcrhandle  &c.  i ’oy. 
•Handeln;  Négocier,  ménager  une  sffiirr.  trai- 
ter une  affaire  avec  qn  Fin,  n Friedtn  nnter- 
handeln  ; négocier  la  paix.  K Umcjfcndltmg. 

UNTER-HÆNDLER,  (UntrrhinMtriJp)  dia 
Mittelsperfùn;  L'entremetteur.  Diel^fcrfcnd- 
lerinn  ; l'entremetleufe,  celui  ou  celle  que  s'entre- 
met, qui  s'emploie  dans  une  affaire  entre  deux 
ou  phf  em-s  piefonr.ee.  On  ne  s’en  fert  guère 
au  féminin  qu’en  mauvaift  part,  en  parlant  d’tena 
perjonne  qui  Je  mêle  de  quelque  commerce  illici- 
te ; il.  U négociateur. 

UNTEK-HANDLUNG  , ÇBnfer&rniMung)  (die) 
La  négociation.  Die  Friedens-Unterhandlung  ; 
fa  négociation  de  la  paix.  Unterbandlung  pfla- 

fen;  négocier,  trader,  conférer.  In  Umer- 
andlung  trèten  ; mirer  en  conférence , ni  W- 


gociation. 

UnTEK-HAUEN,  (unfrrhattm  ) v.  a.  irr.  Ç ch 
pife  fur  la  trof.  J y h.)  Ich  unterhiue  &-c.  lr. 
Hauen;  ( T.  de  mine ) Creufir  deffous.  On  ap- 
pelle , Unterhauenc  Whnde  ; pierres  fous  les 
quelles  on  a errufê. 

UNTF-R  - HAUPTMANN,  ( Uiittrfcaupt-n  un  ) 
(der)  Le  capitaine  en  fécond. 

UNTER-HAUS,  (llntirbmié)  (das)  lenz-ùe- 
chauffée  d'une  maifon  ; if,  la  chambre  baffe  ou  des 
communes  en  Angleterre. 

UNTEK-HELFEN  . (uiurr&rffrn  t t,.  a.  irr.  Ich 
belle  unter  &c.  F.  Hclfeti.  Eirtem  nnterhel- 
fcn  ; Sintéreffer  pour  qn,  chercher  d placer  qn. 

UNTER-HEMD,  (Untrrÿrioh)  (daa)  La  c hemifi 
de  deffous. 

UNTER-HOF,  ( Itnffr&ef  ) (der)  der  untere 
Tbeil  des  Hôtes  ; La  cour  inférieure,  la  baffe 


COUP'»  . 

UNTER-HÜHLEN , (uttfrrhe&Itn)  v.  a.  Ich  ua- 
terhlihle  &c.  Voy.  Hûhlen  ; Crtuftr  par  def- 
ftus , cai  er.  • * 

UNTER.  HOLZ,  (Uttf«r&o(|)  (das)  Scblagho!*; 
Le  bois  tailla , U taillis  ; if.  ( T.  de  marine  ) 
Us  ouvres  vives  d'un  vaifjiau. 

UN  TER-  HOSEN , ( Untcrliofcn  ) (die)  Les  ado- 


rons. 

UNTER  - JAGtV,  (Un(frjagb)  Voy.  NIEDER- 
]AGD. 

UNTER- JOCHEN , (ttitferiodfrn)  v.  a.  ( on  p'sfi 
fur  la  troif.  fyll.)  Ich  unterjoche,  unterjoeb- 
te  , i.  h.  untcrjocht,  impér.  unterjoche  ; Sub- 
juguer , affujtf.tr,  ranger  fous  fa  domination. 
Die  Unterjoehung;  l'action  de  . . . 

UNTER-JRD1SCH , ( utiterirhifd)  ) adj.  & adv. 
Souterrain,  -aine,  qui  efl  Jous  terre,  qui  vient  de 
deffous  terre.  Ein  unterirdifchcr  Gang  ; an 
coi  diut  fouterrain.  Unterirdifcbes  Feuer  ; feu 
fouterram.  Unterifdifche  Begrâbnifcgrilfte  ; les 
catacombes , grottes  Jouterraents  data  lesquelles 
Qqqqqa  ou 


86o 


UN, 


UN. 


cm  enterroit  les  corps  morts.  En  unterirdi-  Theil  eine*  Landes;  /.?  pays  mfériew,  la  cem- 

frhe*  GewOlbe;  une  crypte.  trie  inférieure,  le  pays  bas.  Der  Unterlïnder; 

UNTER-KÆliFER,  ( Uturrfilufrr)  (der)  gen.  qui  eji  du  pays  inférieur.  Unjerlaudifcb;  ad], 

de*-*,  pi  die-;  jt.  die  Unterkïulerinn;  Le  Éf  adu.  du  pays  inférieur, 
revendeur , ia  rivmiatfè , celui  au  celle  qui  fl-  UNTER-LASS,  i Utiterlof)  (der)  Il  ne  fe  dit  m' 
cheie  pour  revendre.  Vents  qqs.  prov.  tinter-  avec  la  particule  Ohne.  Orne  Unterlab  ; /ans 

- . dit  au  lieu  de  Rlakler;  le  courtier.  cefe , fans  relâche,  fans  discontintutlion , jans 

UNTEkWÈHLE.  (U::[crfd;i<)  (die)  das  Unter-  discontinuer  ; meffammeut,  continûment , cotai- 

kinn;  lu  potier ; a.  le  double  menton.  nueilemcnt.  Ohne  Unterlafs  béten,  atbeitcn; 

UNTER-KIÊFER,  ( Unter, ‘ .rit)  (der)  La  m4-  prier,  travailler  fans  intennijfion , Jans  inter- 

chôme  d’en  bas,  la  mami,  le  inférieure;  it.  en  ruptiou  ; travailler  fans  relâche, 

parlant  des  chevaux,  la  ganache.  U NTER-LASSÉN , (. untcrlafen ) v.  a.  irr.  Cou 

UN'TER-KLEID,  (UnUrf.  i>)  (das)  L'habit  de  pèje  fur  la  troif.  fyll.)  Ich  nnterlaffe,  i.  b. 

de  fats,  comme  vile,  camelote  tic.  unterlaflén.  Voy.  Laflen;  Manquer,  omettre 

UN  fER-KOCH,  ( Unftrfed)  ) (der)  L'aide  de  de  faire  une  ckoje.  ich  werde  es  nicht  un- 

ciufinc.  terlsfien  ; je  n'y  manquerai  pas.  Ich  hsbe 

ÙNTEiî-KOMMEN,  ( unttr/ommrn)  v.  ».  irr.  nicht  unteriaffen  wollen , an  euch  zu  fehrei- 

Ieh  komme  unter  déc.  lr.  hommeti  ; Trou-  ben  ; je  n'ai  pas  couru  manquer  de  vous  /cri- 

ver  logis,  une  place,  une  condition.  DerFrem-  re.  Lntcrlaflen,  auslaiïen  ; omettre,  ihr  un- 

den  find  fo  viel , dafs  rnan  nicht  mthr  un-  terlaffet  das  wichtigfte  ; rosi  omettez  ce  qui 

terkommen  kan  ; il  y a tant  d’étrangers,  qu'on  ejl  le  plus  important.  Ich  werde  nicht  isiuer- 

ne  trouve  plus  d fe  loger.  Wohl  unterkom-  faffen  bei  ihro  anzuhalten;  je  ne  cejferai  de 

tnen;  trouver  une  bonne  place,  un  bon  établi/-  te  folhalcr.  Lbr  hattet  das  wohl  unterlaflcu 

fement.  künnen  ; vous  pourriez  vous  paJJ'tr  de  cela.  On 

UNTER-KONIG,  (Unterfènifl)  (der)  lue  vice-rot.  dit  aujji,  Ene  Arbeit  unterlaflen;  discontinuer 

UNTER-KÜTHIG , ( utiterîNrfjr.j  ) ad;.  fi  adv.  un  travail.  Das  eine  thon  und  das  andere 

Oui  lïippure  en  dedans.  H ejl  familier.  nicht  unteriaflen  ; faire  l'un  & ne  point  négii- 

UNTER-KRIECHEN,  ( utttttfrifd)rit  ) v.  n.  irr.  ger  l'autre.  Das  Unterlaflen  ; l'aZion  de  man- 

ich  krieche  unter,  i.  b.  untergekrocben.  V.  quer  &c.  Voij.  UnterlaDung. 

Kriechen;  Paffer  par  deffous  en  r amputa , en  UNTER-LASSÜNG , (Untfrlaflunt))  (die)  gnu 
• je  tramait;  it.  fe  cacher , fe  fourrer  en  quelque  der-,  pl.  die -en;  (le  pluriel  neflpas  fort  m 

heu  a»,  Ktjt  pas  qffez  haut  pour  y être  debout.  tt/age J l.e  manquement , faute  d'omijjion  que 

On  ail  en  T.  de  mine,  Der  Gang  iit  nnterge-  commet  qn  en  marquant  de  faire  ce  quii  doit. 

krochen;  le  filon  a pqjfé  dtjfous.  Die  UnteriaGungsfÜnde  ; le  péché  d'om.jfon. 

UNTFR-LAGE,  ( Ünterlage  , (die)  gen.  der-,  UN  1ER- LA  ST,  (Untrrla(î)  Voy.  BALLAST. 
pl.  die-n;  On  nomme  ainft  tout  ce  qu’on  met  UNTER-L  A U FEN , (unttrlflttftn)  v.  n.  irr.  avec 
fous  une  clwfe  pour  la  garantir  ou  pour  la  re-  fauxil.  feyn.  ich  laufe  unter,  i.  b.  unterge- 

kaujfer.  On  appejje  aujji,  Ünterlage;  la  cale,  laufen,  V.  Laufen.  Unter  etwas  Saufïn;  Oik- 

u»  moTOflu  de  his  plat,  qu'on  met  jour  une  rirfous,  paff  er  fous.  (peu  uf.)  H r.e  fe  dit  or- 

poutre,  fous  une  /olive,  ou  fous  une  table,  pour  dmairement  qu'au  fguré  & ftgnifie,  l’afjer  per- 

. qu'elle  Joit  db  niveau.  Die  Unter lage  cioes  mi,  dans  le  nombre;  it.  fe  gtiffer.  Üas  mrg 

Siulenftubles  ; le fousbajjement  du piédejlal  d'une  fo  mit  unterlaufen  ; nid  peut  paffer  parmi  te 

colonne.  Die  Uttterhge  an  dem  Deckel  der  rrfle,  Es  iit  ein  Irthum  mit  untergelnsfen  ; R 

Buchdruckerpreflc  ; letaquon,  ce  que  l'on  met  fur  s'ij!  gUffée  une  erreur.  Es  iit  ein  Mifeverîbnd 

te  grand  tympan  ou  fous  les  caraZères,  afin  nut  untergelaufen  ; it  y a du  mal-entendu.  Ein 

me  l’imprrff.on  vienne  bien.  Uutcrlagen  bel  LVort  mit  nnteriaufen  lafiien;  couler  a»  mot 

Zimmorfeutcn ; les  chantignoUs,  pièces  de  bois  dans  fon  dijeours. 

qui  foutiement  1rs  pannes  d'une  tharptrât.  Die  Jt.  comme  v.  fl.  (en  qefant  fur  la  troif.Jyÿ.) 

Ünterlage,  derBoden  einer Bcttftelle;  l'enfou-  aire  iVMX.’l.  haben.  Ich  unterlaufe  6tu.  (peu 
pure  de  lit;  tl.  les  goberges  , petits  ais  de  Lois  p).  ) On  dit  en  T.  d'eferime,  Jemanden  unter- 

qiu  Je  mettent  en  travers  fur  m lit  peur  fou-  laufen , unter  den  getogenen  Uègcn  c-ines  an- 

teuir  la  paiüajft.  Die  Ünterlage  eines  Hébe-  dem  laulen , und  thn  dadurch  wchrlos  n:a- 
baumes  ; l'appui,  le  billot  d'un  levier.  Die  Un-  cheji;  faire  une  ptffc  fur  qn,  en  force  qu'ci:  le 

teriage  s ( T.  de  taill.  & de  coutur.  ) morceau  meut  désarmer,  "On  dit  en  T.  de  ckajje , Utiu-r- 

Âe  renfort  dont  ou  garnit  «»  endroit  de  l'habit  laufen;  s'approcher  jusqu'à  la  portée  dis  fufd, 
ou  de  la  chemi/e  pour  le  rendre  plus  fort.  Eine  On  dit  aujji,  Er  ilL  geiatlcn,  und  fein  ganze* 

Ntauer  ohne  Ünterlage  aufftibren  ; pojrr  un  Geficbt  iit  mit  Blût  unterlaufen  ; il  ejl  tombé 

émir  d tpu.  ’ & s'tli  meurtri  tout  le  vifage.  Ein  umerlaute- 

UNTEK-LAND , (Unlttlflttb)  (das)  der  untere  nés  Auge  ; km  ad  poché. 

UNI  ER- 
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UTER-I.ÈDER,  (Unterleber)  (das)  La  femelle, 
pièce  de  cuir  qui  fait  le  défions  d'un  foutitr. 

UNTER-LfCFZE,  (Unttrlcfjt.i  IL.  Unterlippe. 

UNTER-LEGEN , (unte  Irgtn  i ».  a.  ieh  iège 
unter,  ».  h.  untergelègt.  K Lègen.  Unter 
etwu  lègen;  Mettre  dejfous.  Man  hat  dicter 
Henné  zèhn  Eier  zum  Ausbrüten  unterge- 
lègt ; on  a donné  i cette  poule  dix  oeufs  ci  cou- 
ver. On  dit  aujfi , Mit  untergelègten  Pfèrdet» 
reifen  ; aller  en  relais.  Eiuem  Kinde  frifehe 
Windeln  untcrlègen  ; remuer  un  enfant  au 
maillot.  It.  (en  pe/ant  fur  la  troif.  Jyll.)  Ich 
nnterlège,  i.  h.  unterlègt.  Unter  etwaa  lo- 
ge n ; Mettre  drffous  pour  garantir  ou  pour  re- 
kaujjer  qch  ; it.  (T.  de  toill.)  mettre  une  pièce 
de  renfort.  Das  Untcrlègen  , die  Unterlè- 
gung  ; l'action  de  mettre  dejjous. 

UNTER-LEIB,  (Unttrltib)  (der)  La  partie  infé- 
rieure du  corps,  le  bas  ventre. 

UNTER-LE1NE,  UN  TER- ARCHE,  (Uitttrlelnf, 
Unterurdje)  (die)  (T.  de  chafje ) La  baffe  cor- 
de des  toiies. 

UNTER- LIEGEN,  (mrterlicgen)  v.  n.  irr.  Ich 
liege  unter , i.  h.  untergelègen.  K Licgcn. 
Unter  eincm  andern  Dirige  liegen  ; Etre  def- 
fous.  Il  fe  dit  plus  ordinairement  au  figuré , 
& f gni fie.  Succomber  . être  fur  monté  , vaincu , 
terrajje  Wjkoir  le  definis.  It.  (en  pefant  fur 
Us  troif.  Jyll)  Ich  unteriiege  , i.  h.  unterlè- 

• S5en  i futcomber.  Dem  Sclnnerze  , der  Verfu- 
chung  unterliegen  ; fuccomber  à la  douleur  , i 
la  tentation. 

UNTER-LIPPE,  (Unterlippe)  (die)  La  lèvre  in- 
férieure. 

UNTKR-MANN,  (Utlftrmurm)  (der)  (T.  de  guer- 
re) L'homme  de  la  gauche  ; it.  (aux  cartes) 
le  valet. 

UNTER-MAUERN,  ( unfrrmaumt)  v.  a.  (on 
pife  fur  la  troif.  Jyll.)  Ich  untermaucre , L b. 
uutermauert  &c.  Ir.  Maucrn;  Conjlruire  uni 
m uraille  fous  une  chofe  pour  la  foutenir  , don- 
ner u»  empâtement  de  maçonnerie.  Das  Un» 

' termaaem  ; l'action  de  . . . • 

UNTER-MENGEN , (Hntrrmtngen)  v.  a.  (on 
p'tfe fur  la  tqoif.  fyll.fi  Ich  untermenge  , i.  h. 
untermengt  Scc.  r.  Mengen  . untermifchen  ) 
Entremêler  , mêle  r parmi.  Mèbl  mit  Kleyen 
untermengt,  untermifclit  ; farine  mitée  de  fou. 
Die  L ntormengung , Untermifchung  ; l'act.on 
d'entremêler  ; it.  le  mélange. 

UNTBR-M1N1REN,  ( untrrminirm ) K Unter- 
graben;  Miner , faper.  Die  Ihitcmùnirung  i 
r/ifF/on  de  mener , la  fape. 

UNTER-M1SCHEN  , (mitirtnifdjtn)  V.  Unter- 

mengen. 

UNTEK-NEHMEN  , ( un(«rntf'-nm  ) v.  a.  irr. 
(un  prfe fur  la  troif.  Jyll.  ) _ U b umermhrae,  i. 
b.  unternommen  &c.  h'.  tvè'mncn  ; Entrepren- 
dre qch,  prendre  la  refolulion  de  faire  qch,  quel- 


que aHion,  quelque  ouvrage  ; it.  prendre  fur  foi. 
Kr  unteruimt  zavid  ; il  prend  trop  fur  lui. 
Unternèhmend;  adj.&  adv.  entreprenant,  har- 
di , qui  fe  porte  afement  à quelque  entreprfe. 
Die  Ünternebmunp:  l'entrepri/e. 

UNTER-OFF'IZIER  , (Unterofpjitr)  (der)  Le  bas 
cficier. 

UNTER-ORDNEN,  (unfererbnrn)  ».  a.  Icbord» 
ne  unter,  i.  h.  untergeordnet  &c.  IL  Ordnen  ; 
Subordonner,  établir  un  ordre  de  dépendance  de 
g inférieur  au  fupériiur  : Die  Pricfter  iind  don 
Bilcliüfcn  untergeordnet  ; les  prêtres  font  fub- 
oràonnis  aux  Evêques.  Die  Un'erurdnung  ; 
la  fubordination. 

UNTER-PFALZ,  (lliittrpfalj)  (die)  U Palsüuat 

intérieur. 

UNTER-PFAND,  (llnttrpfanb)  (da>.)  KPfand; 
Le  gage,  ce  que  l'on  met  entre  les  mains  de  ou 
pour  fureté  «'une  dette;  it.le  nantifement.  Etn 
Gût  7.um  Unterpfand  fetzen , verfehreiben  , 
vcrpftnden  ; hypothéquer  une  terre.  Etwaa 
zum  Unterp&nde  gèben  ; nantir  , donner  en 
nantiffement.  Ein  Vertrag , wodurch  man  et- 
was  ils  ein  Unterpfand  bis  tuf  Wiedcrkauf 
erhilt;  u:i  contrdt  pignoratif.  Ein  Gliubiger , 
der  ein  eingefeztes  Unterpfand  in  Hinden 
hat;  un  créancier  engagée.  Ein  Gût  zum 
Unterpfinde  inné  Iiaben  \ poffiier  un  bien  par 
engagement.  Unterpfandlich  ; ad),  (ÿ  adv.  hy- 
pothéqué, en  gage,  hypothécairement. 

UNTER-PFLUGEN,  (unttrpflùnen)  Ich  pflilge 
unter  &c.  h'oy.  Plliïgen;  Mettre  la  terre  par 
dejfus  en  labourant. 

UNTt.R-Rfci)EN , (untcrrrbtn)  ».  r.  (on  pife 
fur  la  troif.  Jyll.)  Ë Rèden.  Sich  mit  je* 

• manden  unterrèden  ; S'entretenir  avec  qn , 
parler  avec  qn.  Sich  mit  jemanden  wègen 
etwas  unterrèden  ; commtmiquer  de  qch  avec 
qn.  Die  Unterrèdung;  l'entretien,  la  converfae- 
t/ou.  Eine  mündliche  Unterrèdung;  an  en- 
tretien de  bouche,  de  vive  voix.  Eine  tehrift- 
liche  Unterrèdung;  un  entretien  par  lettres. 
On  dit  aujfi , Unterrèdungen  haltcn  ; ttmr  des 
conférences.  Mit  einem  eine  lange  Unterrè- 
dung haben  ; s'entretenir  longtemps  avec  qn. 
Ieh  habe  eine  mündliche  Unterrèdung  mit 
ilinen  angeftelit  ; je  les  ai  abouchés. 

UNTERRICHT , (Uilfrrridjt)  (lier)  gen.  dea-er, 
/.  pl.  Die  Unterweifung  ; L'i.jlrucuoo , les  pré- 
ceptes qu'au  donne  pour  injlruire , Us  leçons  , 
l'enfeignement. 

UNT ER-RICHTEN , (unterritftfcn)  v.  a.  (on  pife 
fur  la  troif.  fyU.)  Ich  umorrirhtc-unterrieli- 
tete  , i.  b.  untrrrichtet , impie,  unterrichte  ; 

; Untenveifcn,  lebren  ; lufirune,  et fetgner,  don- 
ner des  préerpies  pour  les  mœurs,  p,:<r  quoique 
fctencr.  Die  Jtigend  unterrii  lifcn  ; iufiruire  Ut 
jeuneQi.  Il  ftgr.ife  auffi , Informer,  donner  con- 
u oifiance  de  qch  ; it.  avertir,  feure  Javoir , don- 
Qqqqi)  J «er 
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ver  m/ir.  Er  war  vcm  al'iem  woht  bnterrfch- 
tet  ; il  étoit  averti  de  tout.  Jemanden  citte» 
beflern  unterrichten  ; disabufer , détromper  qn. 
Die  Unb  rricbtuug  ; l'aSiou  d'injlruire.  lt.  ff. 
Untcrricl't. 

UNT  ER-RlCHTEjR,  (>lnf<rrid)m)  (der)  Le  juge 
inférieur,  fous- juge,  juge  fubaltcnie  ; il.  dans 
qas.  prov.  Le  juge  auditeur,  juge  de  rigueur, 
UNTER-ROCK  , ( llmcrrccf  ) (der)  La  juge 
de  dejjous  , cotillan  pour  femme,  joutant  pour 
homme. 

UNTER-SAGEN,  (nnttrfajen)  v.  et.  (onpèfefur 
la  troif.  fylL)  kh  uiiterfage  &c.  V.  Sagen. 
Verbieten  ; Défendre,  faire  difrnfe,  interdire; 
ü.  (T.  de  prat.jj  inlubir , proluver.  Einern  et- 
wu  unterfagcn  ; défendre  qch  à qn.  Er  hct 
mir  fein  Haus  unterlàgt  ; il  m'a  défendu  , in- 
tendit  fa  maifon.  Man  bat  ihrn  die  Kanzel  un- 
* tcrfact  ; on  lui  0 défendu  ou  interdit  la  châtre. 
Das  Unterifcgen,  die  Unterfagung;  l'action  de 
défendre  &c  ; il.  la  défenfe,  l'mterdiSion,  l’in- 
terdit. 

UNTER-SAS S,  (Utlltrfaf)  (der)  gen.  de» -es, 
ni.  die  -en;  L'arriért-vaffal.  (feu  uf.J 
UNTER-SATZ,  (lUUrrfaS . (der)  Sstz  ; L'ap- 

pui , ce  qu'on  met  dejjous  qch  pour  la  Jouterur  ; 
tt.  ( T.  d'Arthit. ) l'abioc , ablot.  Ein  Haus  dus 
auf  Unterfatzen  rubet  ; une  maifon  attaquée. 
Jt.  UnterfaSr.  ; (T.  de  logique ) La  mineure , 
proportion  mineure. 

UNTER-bCHALE , (Utiftrfcfjale)  (die)  Unter- 
. talTe  -,  La  Jauioupe  d'une  taffe  ; ü.  ( T.  de  bouch. ) 
le  bas  bout  de  cuiiïot. 

UNTEK-SCBARRÊN , (unlccfd)arren)  v.a.  Ich 
feharre  unter  icc.  lr.  Scharren  ; Couvrir  de 
terre , cacher  en  terre  en  grattant.  Das  L'nter- 
reharren  , die  Unterfcharrung  ; VetBum  de.  . . 
ÜNTER-SCHEID,  (UnMrWftb)  V.  UsterfchiecL 
UNTER-SCHE1DEN,  (unttrfdjtitXR)  v.a.  & n. 
trr.  (on  pift fur  la  troif. .JylS.l  Ich  unterfchei- 
de,  i.  b.  unterfehieden  &c.  V . Scbeiden ; Sé- 
parer, mettre  une  J épuration . V.  Abfondern. 
Diefe  beiden  Gàrten  find  dur  ch  eine  Mauer 
unterfehieden  ; us  deux  jardins  font  Jeparit 
par  un  mur.  Il  Je  dit  plus  ordinairement  au 
figuré,  & fignifie,  Uif cerner,  difhnguer  une  ckqfe, 
une  perfonnt  et  uni  autre , fat  par  les  Jtns , Joit 
par  f opération  de  i'e.prit.  Es  war  fehon  fo 
<p»t , dafs  man  die  Gègenfcânde  nicht  mehr 
nnterfebeiden  honte;  ü é toit  déjà fi  tari,  qu’on 
ne  pouvait  plus  difliugver  les  objets.  Das  W titre 
Tom  FaMcben  unterkheiden  ; difeerner  le  vrai 
du  faux.  Sich  nnterüheiden  , iich  atuzcich- 
Ben  ; fe  déJUngwr. 

Die  Unterfcheidung , fUnterfd)«iFttlu)  dis 
Unterfcceiden  L'aaion  iediJUuguer,  ledifcer- 
uermmt.  Die  Unterf  heidungskraft  ; le  di/cer- 
uement.  Die  Unterfcheidungszeichen  ; les  ca- 
raSUres  dijiinSLfs  ; U.  la  pcrnSLaium,  l es  points  & * 


tes  virgules  qu'on  met  dans  m difemrs  par  écrit , 
pour  en  dijtingurr  tes  périodes  & Us  membres. 
Die  Unterfcheidungsrecbnusg  ; le  calcul  dif- 
férentiel. 

UNTER-SCHIEDEN , (itnferfttyrfifti)  r.  a.  irr. 
Ich  fehiebe  unter  &c.  V.  Scbieben  ; Mettre , 
fourrer,  pouffer  dejjous  ; it.  figur.  fuppofer.  Ein 
nntergefchobenesKind  ; un  enfant  jùprpofé.  Ein 
nntergefchobettrr  Brief  ; une  lettre  J appelée . 
Ein  urtergefehobenes  Tefonient  ; un  tefia- 
ment  fieppofé.  Daa  Unterfehiebeu , die  t’n- 
terfe  hiebung  ; radian  de  ...  la  fuppofiliots. 
UNTER-iCHIED , ( Untcrfd)i(b)  (der)  gen.  de» 
-es,  pl.  die -c-, -La  Jéparation  , cloijon  entre 
deux  chofes.  Il  fe  ait  plus  ordinairement  su 

taré,  & fimifie.  La  différente,  diJlihBion.  Es 
ein  grôftef  Unterfchied  zwifcfien  mir  nnd 
ench  ; il  y a «ne  grande  différence  de  vous  d 
moi.  Es  ift  ein  grôfser  Unterfchied  unter 
beiden  ; il  y a grande  difftrence  entre  l'un 
f autre^  Man  muft  unter  Frtund  und  Feind 
einen  Unterfchied  maeben  ; il  faut  faire  dtjhn- 
Bon  de  l'ami  & de  l'ennemi.  Ohne  Unter- 
fchied ; indifféremment,  indijlmBement,  fans  dif- 
férence , péle-mele , fans  diJtinSton. 
UNTER-SCHIEDL1CH,  (unttrfrtjltblicti)  ad;,  ff 
adv.  it-  Unterfehieden  ; Diffère^  différem- 
ment , divers , dwerfement.  WÉRciiiedliche 
Sachen  ; différentes  chofes.  Man  fehreibt  die- 
fes  unterf  hiedlichen  Autoren  zu  ; on  attribue 
cela  à différais  auteurs.  Unterfchiediiciie  Ge- 
febifte  ; dkerjts  affaires.  Diefe  beiden  Sachen 
find  fehr  unteHcnieden  ; ces  deux  chofes  font 
fort  difjembiabUs , inégales.  In  zweien  foweit 
von  einander  unterichiedenen  Altéra  des  Lè- 
bens  ; dans  tes  deux  dges  les  plus  oppofes  de  la 
vie.  Auf  unterfebiedene  Art  ; dmer/ement.  Man 
fprieht  unterfchied  Iich  davon  ; on  en  parle  di- 
verfement.  Unterfchiédene male;  plu firurs J'ois, 
Jouvent , à diverjts  rtprxfes.  Auf  nntericliie- 
dene  Weife;  de  différentes  manières. 
UNTER-SCHLAG , ( UKterfdjfag  ) (der)  gen. 
des-es,  pl.  die  - fchlâge.  Die  Scheidewand; 
L’ entre-deux,  partie  qui  eft  au  milieu  de  deux 
chofes  avec  laquelle  elfe  a rüatioh  ou  contiguïté 
qui  fépare  deux  chambres  &c.  II.  V.  Ünter- 
fehleif. 

UNTER-SCHLAGEN , (unttrftfjfaren)  r.  a.  irr. 
Ich  fchlage,  fchlûg  unter,  i.  h.  untergef.  hlagen 
&c.  V.  Scblagen.  Jemanden  »in  Bein  umerîcnla- 
gen;  donner  le  croc-en jambe  d qn.  lt.  Ich  un- 
terfchlage  , L b.  nnterfchlagen  ; (en  pe/ant  fur 
la  troif.  fyO.)  Séparer,  faire  un  entre-deux.  On 
dit  fg.  Geld  nnterfchlagen;  détourner,  diver- 
tir de  l'argent.  EinenBrief  tsnterfchîagcn  ; 
intercepter , Junenmer  une  lettre.  Das  Unter- 
fchlagen,  die  Umcrfchlagung;  l'oBbon  de  . . . 
la  fupprtjfion. 

UN- 
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UNTER-SCHLÆGIG  , (unfrtfctlàjjie  ) adj.  & 
ad  y.  Eine  unterfehligige  iUiihie  ; Un  moulai  d 
t anne , à vol/ls. 

UNTr.R-SCHL.hlF , ( llnterfdjicif  ) (der)  gen. 
des -es,  pl.  die-e.  Der  Betrûg;  /.a  fraude , 
ta  tromperie  ; et.  la  malverfatim , le  fteüionat. 
Untcrfcbleif  machen,  betrügen  ; /rentier,  trom- 
per , makier/cr  ; il.  faire  la  contrebande.  Dans 
qqs.  prou,  on  dit  atiffi , Jeiuanden  lintcrfchleif 
vd-ben;  donner  retraite  à en.  p.  e.  d un  lar- 
ron &c.  &c. 

UNTER-SCHREIBEN,  uiit(rfd)rcibrn)  v.  a.  irr. 
Çon  pife  far  la  troif.  fylt.  ) kh  unterfebreibe , 
«.  b.  unterfehrieben <5tc.  F.  Schreiben  ; Signer, 
fouscrire,  écrire  /on  nom  au  bas  d'un  affe  pour 
l'approuver,  tinen  Kontrakt  unterfebreiben  ; 
foiucrirt  un  contrat.  Einen  Brief  unterfehrei- 
ben  ; ftgner  une  lettre  , mettre  fon  nom  au 
- bas  d’une  lettre.  Il  fignife  fig.  Confentir , ap- 
prouver. lch  onterfehreibe , billige  «Iles  wts 
ihr  fagt  ; je  fouscris  à tout  ce  que  vous  dites. 
lch  Unterfefmebener  bekenne-  ; je  fousfigni 
confelfe  (de.  Jt.  F.  Unterzeichnen. 

UNTER-SCHRIFT , ( Uut-rtfjnfr)  (die)  gen. 
der  - , pt.  die»  en  ; L'aScon  d'écrire  fon  nom 
au  bas  d'un  atfe,  d'une  lettre  (de;  iL  ia  f gra- 
vure , le  rom  de  en , écrit  de  fa  main , mis  à la 
fin  d'me  lettre , d'un  contrat  (ÿc. 

UNTER-SCHWEI.I.E,  (Untcrf^mrOt)  (die)  Le 
fruit.  F,  Sch wclle. 

ÜNTER-SEGEL,  (U<ittrfegcl)(das)  / a baffe  voile. 

U NTER-SENK EN,  (imltrfflifrn)  ^.Verfenken. 

U N T F.  R S ET/,  K N , (untrrfiçe  ) v.  a.  khletze, 

• fezte  unter,  i.  h.  untergefezt.  F.  Sctzcn;  Mettre 


UNTER-SETZEN , (unfrrfat  ) v.  a.  khletze, 

• fezte  unter,  i.  h.  untergefezt.  F.  Setzen;  Mettre 

■ dejfotis.  II.  ( en  pefant  far  la  troif.  fait.}  kh 
unterietze , i.  h.  unterlekt.  ( peu  uf.  ) V.  Ver- 
mengen;  entremêler. 

UNTER-SEZT,  (itnrerfejf)  adj.  & adv.  Trapu, 
gros  & court.  Ein  kleiner  unterfezter  Menlcb  ; 

• tin  petit  homme  trapu. 

UNTER-S1EGELN , (untrrftchtln  ) fonpèfe  fur 

1 ta  troif.  fylt.)  lch  unterfiegeie , i.  h.  unterlie- 

• gelt  F.  Siegehi ; Appojer fon  cachet  au  def- 
jous d’un  contrat,  d'un  aiït  (de.  Die  Ucter- 
iiegelung;  t'aSCion  de  ..  . 

UNTER- SIN KEN , (unhrflnfcn)  v.  n.  irr.  lch 
finke  unter,  i.  bin  untergefunken.  F.  Sînkeo. 
Aüer  au  fond  par  font  propre  poids;  et.  lire 

■ J'ibmtrge  en  enfonçant  doits  l’eau.  Daj  Unter- 
llnketi  ; t'état  de  ce  qui  va  au  fond  de  Veau. 

UNTER-SIPSCH  AFT , (Unttrfipfàaft)  (die)  La 
cognation  en  ligne  défendante. 

UNTER-SPANNEN , (unttrfpanntn)  v.  a.  Ich 
fpanne  unter.  F.  Spannen  ; Tendre  fous  qch. 

UNTER-SPRE1TEN  , (unltrfprtikn)  v.  a.  lch 
fpreite  unter  &c.  F.  Spreiten  ; Etendre  def- 
fi.es . par  defjous. 

ÜNTER-SPREiZEN,  (urtltrfpctiirn)  Foy.  Un- 

terftützen. 


UNTER-SPRINGEN  , (tinfrrfprinarn)  v.  ».  (T. 

de  ckajfe)  F.  Unberlaufen 
UNTER-SPRUNü , (Uutcrfprung'l  (der)  CTI  * 
tijfer.)  Le  pas  d'en  bas,  le  pas  de  derrière.  Die 
biiden  des  Ünterfprnnges  ; Us  fils  de  derrière. 
UNTERST,  (unftrft)  F.  Unter;  Le  plus  bas. 
Zu  Untei  ft  ; au  bas , tout  en  bas. 

UNTER-STALLIG,  (uatrrflaDig)  adj.  (d  ado. 
Qu'on  met  d fond  de  cote.  Unterftallige  \V«- 


ren  ; marthandifes  placées  i fond  de  cale. 
UNTER-STÆMA1EN , (uatecftdmmen)  v.a.  Ich 
flamme  unter  &c.  F.  Stüir.raen  ; Appuyer  ; it. 


( T.  de  marine ) accoter.  F.  Stiitzen,  unterlMtzen. 

UNTER-STECKEN , (untrr(i«ftu)  ».  a.  Ich 
flecke  unter  &c.  F.  Steckeli  ; Mettre , four- 
rer defjous.  Il  fgrùfie  auf  ; ff oindre  d un  au- 
tre corps  pour  eu  faire  partie.  Man  hit  diefe 
zwei  kompagnien  untergeftekt  ; ou  a incor- 


poré ces  deux  compagnies.  Die  Unterileckung  ; 
CaBion  de  mettre , de  fourrer  dejjdus  ; il.  V in- 
corporation. 

UNTER- STEHEN , (usttrflrljttl)  v.  n.  irr.  Ich 
fiche  unter,  i.  bin  untergeftanaeo.  F.  Stchcn; 
Etre,  Je  mettre  à l'abri , d couvert  de  la  pluie, 
du  foleil  (de.  Il  ef.  aujfi  réciproque  ( en  pefant 
fur  ta  troif.  fylt.)  Ich  unterfiehe  mich  , i.  h. 
niich  nnternanden  ; ofer , prendre  la  hard.effe, 
avoir  l'audace.  Ich  unterfiehe , erkühnemich, 
euch  zu  fagen  ; j'ofe  vous  due.  Ich  habe  mich 
unterftanden,  diefes  zufordern;  fai  pris  la 
kardieje  de  demander  cela.  Was  unterfiehet 
ihr  euch?  de  quoi  vous  avifez-vous? 

UNTER-STE1GER , (Unttrfhmtr)  (der)  (T.  de 
mine  J Le  fous -commis  à Vm/peBion  des -tra- 
vailleurs. 

UNTER-STELLE,  (UttfrrfftBr)  (die)  La  dernière 
place  ; iL  le  bns  bout * 

UNTEIÏ-STELLEN,  (tmfrrfltOtn)  v.  a.  Ich  ftelie 
unter.  F.  Stellen;  Mettre,  placer  defjous.  Ou 
dit  auffi , Einem  ein  Bein  unterftelien  ; don- 
ner u»  croc-eujambe  d qn.  Sich  unterfiellea  ; 
Je  mettre  d l'abri , d couvert  de  la  pluie. 

UNTER-STEUERMANN  , ( Utrttrf?t#erraan»  ) 
(der)  Le  pilote  en  fécond. 

UNTER-STREICHEN,  (unttrfïreiAtn)  v.a.irr. 
( on  pèfe  fur  la  troif.  Jyf)  kh  unterftreiehe , 
î.  h.  untejfitichen.  I . Streichen  ; Rayer,  mar- 
quer d'une  ligne , d'une  raie , d’un  petit  trait  ; 
il.  fous- ligner.  Dm  Unterftreichen  , die  Un- 
terftreichung  ; t’aBion  de  . . . 

UNTER-STREUEN . ( unferflrww  ) v.  a.  kh 
ftreue  tinter  &c.  F.  Streuen  ; Répandre,  épar- 
piller defjous.  Der  Pfèrden  Stroh  unterflreuen  ; 
faire  la  litière  aicr  chevaux. 

UNTER-STRUMPF , (Untirflrumpf)  (der")  Un- 
terriehftrumpf  ; la  chavjfette , bas  de  defjous. 


terriehftrumpf;  la  chavjfette , bas  de  defjous. 
UNTER  - STÙTZEN  , ( untrrflùçcn  ) v.  a.  Ich 
fiûeze  unter,  L h.  untergeftüzt , F.  Stützen; 
Mettre  dejfous,  accoler.  Die  Ame  unterftùz- 
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r.en  i ftri  appuyé  fur  le  coude.  II.  (te*  pefant 
fur  la  troif.  Jy'd.)  Ich  unterfttïtze,  h.  unter- 
ftÛ7t  ; étayer  , étanfosmer,  appuyer  par  des 
haits,  per  des  fiançons,  tin  üebâude  unter- 
ftOtren  ; étayer  un  bâtiment.;  it.figur.  aider , 
appuver.  Jemandes  Abüchten  uuterfti'itzen , 
befordetn  ; Jécondtr  les  vues  de  qn.  Jemandes 
Anfuchen  untcrftùtzen  ; appuyer  Us  deman- 
des de  qn.  Seine  Uundeigtnof.cn  unterltüz- 
zen  ; Soutenir  Jes  alliés.  Die  Infanterie  th.t 
den  Angriff  und  wurde  von  der  Reiterci  un- 
terftüzt;  F Infanterie  commença  l’attaque  & fut 
Soutenue  parla  Cavalerie.  Die  Untertifttzung  ; 
l’aSion  d'étayer;  it.  l'rtayement.  étançonnement; 
et.  fi  g-  l'aide,  le  Jecours.  l'ajfijlance , l'appui. 

UNTER-SUCHEN , (unt«tfud)m)  t».  a.  (on  ptfe 
fur 4a  troif.  /y/l.  J Ich  unterfuche,  i.  h.  umer- 
luclit.  V.  Suchen  ; Examiner,  faire  l’examen 
de  qch.  Eine  Sache  wohl  unterfueben  ; exa- 
miner bien  une  choje.  Etwas  unterfuehen , 
Unterricht  davon  einziehen  ; prendre  connoif- 
fance  de  qch.  Kin  Verbrechen  gericbtlich  un- 
terfuchen;  informer  d'un  crime,  faire  per- 
qui  hton  d'un  crime.  Die  Unterfnchung  ; l' exa- 
men, recherche  exaHe  , joigtuuje,  discuffion  ex- 
alte. Die  gerichtliche  Unterfnchung  -,  l'infor- 
mation, permifition  d'un  crime.  Eine  gericht- 
licbe  Unterluchung  anftellen  ; informer , aller 
aux  informations. 

UNTr.R-TAUCHEN , (untertaudjoi)  v.  a.  & n. 
Ici,  tauche  unter  &c.  K.  Tsucheu  Comme  v. 
a.  /‘longer  dans  l’eau , febmerger.  Comme  v.  n. 
s'enfoncer , fe  plonger  dons  F tau.  lias  Inter- 
tauchen  , die  Untertauchiing  ; i attion  de  . . . 
t(.  l'immtrfion. 

UNTER-THAN  , (Unlertbdn)  (der)  gen.  des -s, 
pi  die-cn;  Lefujet,  celui  qui  rjljo-.es  la  domi- 
nation de  quelque  Souverain , ou  qui  ejl  dans  ia 
détendants  d’un  Seigneur  Haut  - ÿufiicier.  Un- 
fer  Kouig  liebt  feioe  Unterthanen  ( notre  Roi 
aime  Jes  jujets  : On  dit  prov.  Wie  der  Herr , 
fo  die  Unterthanen  ; tel  maître  , tel  valet  ; l es 
Jujets  fut  urnt  ordinairement  l’exemple  de  leur 
Prince. 

UNTER-THAN , (untrrt&dn)  adv.  Sujet , fou- 
rnis ajfujetü.  Dèm  und  dèm  Fjirftcn  unter- 
than  feyn  ; flrejujet,  lire  fous  Fabiiffanct  d'un 
Prince  ' hhiern  unterthan  werden  ; être  réduit 
fous  la  p vifance  de  qn  Sich  ein  Voik  unter- 
tban  machen;  foumettre,  qjjujettir , Jubjuguer 
un  peuplto 

UNTER-THÆNTG , (untcrtljdnitU  adj.  & adv. 
Comp.  tmterthiniger,  Slip  unterthànigfte  ; Su- 
jet , jujette  afireint,  qui  ejl  dans  la  dépendance, 
a/Ju'etti.  On  dit  en  f.  de  civilité , Euer  unter- 
ffiànigftev  Diener  ; votre  très  ■ humble , votre 
tres-uoé  faiU  ferviteur.  leh  bitte  unteitbinigft} 
je  prit  cres-humblcmtni. 


UNTER -THÆNIGKEtT,  (Untertbdnigttit)  (die) . 

feu.  der  - , /.  pi.  La  fujéhon,  dépendance,  état 
e ce  qui  ejl  afireint , fournis  d qn.  lu  Un- 
tevttonigkeit  bitten;  prier  avec  Joumijfton,  très- 
humblement. 

UNTER-THEIL,  (Unfm&eil)  (das)  U bas,  U 
dejfous  , If,  partie  inférieure. 

UNTER-TKETEN  , (nntcrtrttm)  v.  n.  irr.  avec 
l'auxtL  Seyn.  Ich  trète  unter  , i.  b.  unterge- 
trèten.  P.  Trèten.  Untei  etwas  trèten  ; Se 
mettre  à l'abri , fe  mettre  d couvert  de  ta  pluie. 
II.  comme  v.  a.  aine  l’auxil.  Hsben  ; enfoncer 
avec  les  pieds.  Ou  dit  anjji , leh  untertrète, 
i.  h untertreten,  ( 01  pefant  fur  la  troif  fyll.) 
unter  die  Flifse  trèten  ; fouler  aux  pieds,  v. 
Unterdrücken.  • 

UNTER- VËKDECK,  (Un(erutrbtcf)  (das)  Le 

franc,  tlllac. 

UNTER- WACHSEN,  (unttTtt'adjfen)  adj.  & adv. 
Entrelardé.  Unter  ou  durchwacblenes  Hcifch  ; 
de  la  viande  entrelardes.  Eine  mit  wi'dem 
Fieifch  untcrwachfene  Wunde;  unepiayeouil 
y a des  chairs  mortes. 

UNTER-WALL,  iUntcritwfl)  (der)  La  fauffe- 
braie.  baffe-  enceinte.  ( T.  de  foçafic.) 

UN  I ER-WA.RTS , (miierwirtd)  ado.  En  bas, 
vers  la  terre.  Mit  den  Kanonen  unterwirta 
fehiefsen  ; piongo- , tirer  en  plongeant.  Eine 
nnterwarts  gerichtete  Kanone;  un  canon  qui 
plonge.  , 

UNTEK-WEGES,  (unterWcged  ) adv.  En  che- 
min, chemin  faifant.  Unterwt%ei  fevn  ; être 
en  chemin.  Den  andern  Tag  trif  Ich  unter- 
Wcgcs  meinen  Bruder  an  ; le  lendemain  m'é- 
tant remis  en  roule,  je  rencontrai  mon  frère. 
Wir  lind  acht  Tage  umerwègea  gewcfeu  ; 
nous  avons  été  hui : jours  en  mardu.  On  dit 
auffi , Etwas  unterwègcs  lafTen , ontc-rlaffen  ; 
latifer  une  choje , ne  pas  faire  une  chofe. 
UNTER- WEILt  N , (umtrnxiltn)  adv.  Biswei- 
len  . TUweilen : (Jns’que  fois,  par  intervalles.  , 
UN  I ER-WtiSRN  . (uuterWnfcn)  v.  a.  trr.  Ich 
unterweite,  unterw  ies,  i.  h.  ontcrvviefen,  imp. 
unter weife.  (on  pèfe  fur  la  troif  fytl.J  Un- 
terrichten;  enj'eigner,  injlrwre,  donner  des  pré- 
ceptes. des  leçons.  D:e  Lntcrwcifung , dcr  Un- 
terricht;  l’iujlruBion,  les  préceptes  qu’on  donne 
pour  n.jlruirr. 

UNTER-WëLT,  (Unfmotlt)  (die)  Le  monde 
fonterram  ; it.  fig.  les  champs  éhfrens. 

UN  i ER-WERFEN  , (utiltrrotrfen)  v.  a.  irr.  ( oiq 
ptfe  fur  la  troif  /yii.  ) Ich  unterwerfe,  i.  h. 
unterworfen.  r.  Wcrfen  ; djfujétir  , Jubjuq 
guer , foumettre.  afj'ervir,  réduire  fous  f cm  pou- 
voir. Schein  Volk  unterwerfen,  untcrwurfiœ 
machen  ; s'ajfuytir  un  prude,  une  nation.  Sich 
den  Gefctzen  unterwerfen  ; fe  foumettre  aux 
loi: r.  On  dit  aufjt.  Ëitletn  nnterworfen  feynj 
dépendre  de  qn.  Unter  Korpcr  ht  «uaiu  ‘n  r.ei 
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Übcln  unterworfin  ; notre  cores  eflfujeton 
expofê  à p'.ufieurs  maux.  Die  Unterwerl'urg  J 
rajjujétij}emer.t , la  fujétion.  Die  VOliige  Un* 
terweriung  in  den  Wiüen  dettes;  la  rtfigna- 
tion , t'acquie/cemeut  à fa  t oior.té  de  Vitu. 

VNTER-W1ND , (Uiitcrroinb)  (der)  U nul  qui 
tie  fovflle  que  dans  la  baffe  région. 

UNTER  WINDEN,  (un<etn>int>«n)  (ftch)  v.ret. 
(on  fi/e  fur  la  irai/,  fyll.)  Ich  unterwinde , 
unterwond  mich , (dans  qqs.  prov.  on  dit  un- 
tenvund  mich)  i.  h.  inich  unterwundeu , imp. 
unterwindc  dich.  Sich  unterftchen  ; Ojer . 
prendre  la  kardteffe.  Il  ne  Je  dit  que  dans  le 
flûte  foutenu.  _ 

tNTER-W'UCHS , (Unffrmud)#)  (der)  (T.  fo- 
re/.) Le  jeune  taillis;  it.  les  jets  que  pouffe  un 
arbre  par  le  pied  ou  par  le  tronc. 

UNTER- WÜHLEN,  ( uatcrtDÛftlcn  ) v.  a.  (on 
pï/e  fur  la  IroiJ. Jyll.)  Ich  wühle  unter,  &c.  K 
\Vmi1en  ; Fouiller  deffous , crat/er , miner  ni 
défions.  Die  Lntcrwünlung  ; VaSwn  de  fouiller 
de/fous. 

UNTER-WURF,  (UttferwarO  (d«)  La  mâchoire 
inférieure  d'un  Janglter.  (T.  de  chiffe) 

UNTER- WÜRF1G , (unftrmùrpg')  adj.  & aelv. 
Subordonné,  dépendant,  affujetti.  Sich  jetnan- 
den  unterwürfig  machen;  qflujettir , foumettre, 
fubiueuer  qn,  réduire  qn  fous  fa  puÿance.  Die 
L’nterwürfigkeit;  la  fujétion,  dépendance , job- 
ordination. 

UNTER-ZEICHNEN,  (untir?ti*nwt)  v.  a.  (on 
pije  fur  la  troif.  fyll.)  Ich  unterzeichne.  If. 
Zeichnen;  So  uligner , fgner.  V.  ünterfehrei- 
ben.  Unterzeichnen , fe  dit  en  T.  de  libraire , 
<ÿ  fig*ifîe  > Souscrire , s'engager  pour  l’édition 
d'un  livre.  Die  Unterzeichnung  ; lafignature, 
raBion  de  fgner;  it.  ta  Jou/cription. 

UNTER-ZIEHEN,  (nnttrjitt>rn)  v.  a.  hr.  Ich 
ziehe  unter,  i.  h.  nntergezogen.  F.  Ziehen. 
Die  Pférde  unterzidhen  ; Mettre  les  chevaux  a 
c ouvert.  Eire  Sch wellc  unterziehen  ; mettre 
un  fruit  à &c.  Eine  Weftc  unterziehen;  met- 
tre une  vrflefous  fou  habit.  It.  (en  pefant  fur 
ta  troif.  fyd.)  Icn  untensiehe,  i.  h.  unterzo* 
gen  &c.  Ein  Gelïiude  mit  einer  Mauer  un- 
terziehen;  donner  un  empâtement  de  maçon- 
nerie ri  un  bâtiment , conflr.nre  une  muraille 
/ou s un  batiment.  O»  dit  figtur.  Sich  einer 
Sache  unterziehen  ; fe  charger  de  qth,  entre- 
prendre qth. 

UNTER-ZUG,  (UnKrjUg)  (der)  gen.  des  - es, 
pi  die  - zûge  ; L'étalon  de  mettre  deffotis  ; it. 
(T.a'Arckl.)  l'étanfon;  (T.  de  mine)  la  J ob- 
ture , le  poitrail. 

UN-THAT,  (Unt&at)  (die)  bûfe  Tiiat  ; La  mau- 
mafe  aSion.  (peu  uf.)  On  dit  famd.  Es  ift 
nicht  ein  linthitchen  an  dem  Stücke  ; la  pieu 
efl  fans  défaut. 

Tom.  H. 


UN-THÆTIG , (imffiitig)  adj.  & adv.  Oifif, 
désoeuvré,  qui  u'ejl  pas  aïïif,  qui  eji  peu  Icito- 
rieux.  Die  Unthltigkeit;  l'incsilion,  l'oif.veté, 

UN-THE1LBAR , (untÿrilbar)  adj.  & edv.  lu- 
divifible , indh.ii/blement , qui  ne  Je  peut  divifer. 
Die  Untbeilbarkcit  ; V indivi/ibilité , état  de  et 
qui  ne  peut  être  divift. 

UN-THEILHAFT,  ( untftril&dff)  adj.  & ctdv. 
Qui  n'a  nulle  part  à,  qui  ne  participe  aucune- 
ment à . . 

UN-THIER,  (lln(()i«r)  (das)  Lemonftre.  ( peu  uf. ) 

UN-THUNLICH , (untjjuulicf))  adj.  & c.dv.  Qui 
n’ef  pas  faifabte , infaifalte , impraticable , »«- 
poffble  ; it.  qui  n'ejt  pas  expédient.  Die  Un- 
thunlichkcit  ; la  qualité  de  ce  qui  nef  pas  fat- 
fable. 

UN-TIEF,  (unlief)  adj.  & adv.  Qui  n'ef  pas 
profond  ; it.  bas.  Untiefes  Waller  ; eau  baffe. 
On  appeiie  fubfantivement.  Die  Untiefe  ; le  bas- 
fond  ; it.  (T.  de  mer ) te  banc  , les  baffes. 

UN-TÛDLICH , (untôMIdj)  adj.  & adv.  Qui 
n'ef  pas  mortel , qui  ne  caufe  pas  la  mort.  Eine 
unUidliche  Wunde  ; ut:«  bleffure  qui  n’ef  pas 
mortelle. 

UN-TKAGBAR,  (unfrngbar)  adj.  & adv.  Qu'on 
ne  peut  porter.  On  appelle  Ein  untragbares 
Kleul;  un  habit  qui  n'ejt  pas  mettable,  un  mé- 
chant habit.  Il  Je  dit  auffi  au  lieu  de  Unfruclt- 
bar;  ftérile,  infertile.  Die  Untrsgbarkeit,  Un* 
fmclnbarkeit  ; ta  férilité. 

UN-TREU , (untrru)  adj.  & adv.  Inf délit,  per- 
fie , infidellement , perfidement.  V.  Ungetreu. 
On  dit  untreues  & non  ungetreues  Geûnde  ; 
Domefiques  déloyaux,  ittfidelles,  fur  la  probité 
desquels  on  ne  peut  compter.  ■ 

UN-TREUE,  (UnfrruO  (die)  gen.  der-,  / pl. 
It.  DieUntreu;  L'infidélité,  la  perfidie;  it.  ta 
déloyauté,  mavvaife  foi.  On  dit  prov.  Untreu 
fchlàgt  ihren  eigenen  Herrn  ; Vhomme  faux  je 
perd  lui-même. 

UN-TRIEGL1CH , (nnfritglid))  adj.  & adv.  Un- 
fchlbar  ; Infaillible,  qui  ne  paît  ni  tromper,  ni 
errer;  it.  certain,  indubitable , fur.  Das  Cnd 
untriegliehe  Kenzcichen  ; ce  font  là  des  mar- 
ques certaines.  Die  heilige  Schrift  ilt  un- 
trieglich;  la  San: te- Ecriture  tfi  infaillible.  Die 
Untrieglichkeic  ; la  qualité  de  ce  qu  efl  in- 
faillible. 

UN-TRINKBAR , (untrintbnr)  adj.  & adv.  Qui 
n'ef  pas  potable.  Die  Untrinklarkeit  ; la  qua- 
lité d'une  thofe  qii  n'eü  pas  potable. 

UN-TRÜSTBAR , UN-TROSTL1CH , (untreff. 
bar,  linfrcflild))  adj.  & adv.  Licmfolable , in- 
confolablement,  Jans  confiolation  , déjolé.  Er  ift 

■ liber  den  'l  od  feiner  Frau  ganz  nntruftbar; 
il  efl  inconfolable  de  la  mort  de  fa  femme. 
Das , was  ilin  ganz  untr&ôbar  gcmacht  liât  ; 
ce  qti  te  mit  au  iésefpotr.  Die  UiurOftlich* 
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keit,  Untrtiftbarkeit  j l'état  de  celui  qui  n'efl 
pas  confolable. 

UN-TRUGLICH,  (untrügiicb)  F.  Untrieglich. 
UN-Tt)CHTlG,  ( untiidjtm  ) adj.  & adv.  Qui 
n'efl  pas  propre  à uni  clioft , qui  n'a  pas  les 
qualités  rtquifet  pour  centimes  chef  es  ; il.  inca- 
pable , inhabile.  Zu  alicm  Guten  untlichtig  ; 
incapable  de  tout  bien.  Er  ift  *n  ilicfem  Amte 
unt&chrig  ; il  ejl  incapable  d'éxercer  cette  char- 
ge. On  dit  aufft , Ein  untüci  tiger , cin  ver- 
werflicher  Zeuge;  un  témoin  reprochable.  Die 
Unt&chtigkeit  ; Ftnfufjifance , l'incapacité. 
UN-TUGEND , (Untuqmt)  (die)  gen.  der- , pi 
die -en  ; Il  ejl  oppofi  â Tugend , vertu  , fe  Je 
dit  généralement  lie  toutes  Jorles  de  vices,  d'ini- 
quités , de  toute  aâion  coiare  les  loix  & contre 
la  probité.  Eure  Untugenden  fcheiden  ench 
nnd  curcn  Gott  von  einander  ; ce  font  vos 
iniquités  qui  fond  Jéparation  entre  vous  & vo- 
tre Dieu.  Il  ne  Je  dit  ordinairement  que  de 
quelques  imperfeSUons  morales , de  quelques  mau- 
vaises habitudes.  Der  Jihzorn  ift  eine  Untu- 
gend  aber  kein  Lafter  ; l'emportement  ejl  un 
vice , mais  non  pas  un  crime.  Mit  einer  Un- 
tugend  behaftet  feyn  ; avoir  un  vice , tire  Jujet 
à un  défaut.  Dieîes  Pfèrd  hat  kcine  Untu- 
genden ; ce  cheval  n'a  point  de  vices. 
UN-TUGENDHAFT , ( untugtnbbaft  ) adj.  & 
ady.  (peu.uf.)  Ficieux,  méchant. 
UN-UBERLEGT,  (unùbcrlegt)  adj.  & adv.  In- 
déliberé,  -ée,  [ur  quoi  on  n’a  ni  délibéré  ni  ré- 
fléchi ; it.  fans  réflexion,  fans  confidération,  m- 
conftdéré,  iuconfidéremment.  Eine  unttberlv-gte 
Bitte;  une  demande  inconfidérée.  Eine  unûbw- 
lègte  Handlungj  une  anton  inconfidérée,  tndéli- 
berée.  Unftbcrlègthandeln  ; agir  à l'étourdie. 
UN-ÜBERSEHBAR,  UN-ÜBERSEHL1CH,  (un. 
übtrftbbai  , unûbtrfcf)li<JD  adj.feadv.  A per- 
te de  vue.  Eine  unriberlehbare  Ébene , FU- 
chf  ; un»  plaine  à perte  de  vue. 

UN-UBER WINDUCH , (unùbcrWinMi*)  adj. 
(ÿ  adv.  Invincible , invinciblement , qu'on  ne /au- 
rait vaincre,  qu’oit  ne  [aurait  furmonier  en 
guerre.  Fin  unùbenvindlicbes  V oik  ; un  peu- 
ple invincible.  Eine  unüberwindliche  Feftung; 
une  forterejje  imprenable.  On  appelle  flgur. 
Untlberwindliche  Hindemifse,  Schwierigkei- 
ten  ; oblactes  infurmontables.  Die  Tugend 
diefes  Weibes  ift  unQberwindlich  ; la  vertu  it 
cette  femme  efl  incorruptible. 
UN-UMGÆNGLlCH,(,utiumgdnali*')  adj.  & adv. 
Qui  n'e/t  pas  converfable , pas  fociable.  (peuuf.) 
Il  fe  dit  ordinairement  au  lieu  de  Unvermeidi- 
Kch  ; Inévitable  , indijpntjable , néctffaire , im- 
manquable. Die  unumgSnglichc  Nothwendig- 
keit  ; la  uéufflté  inévitable , F abfolue  nècÆté. 
Aus  unnmgânglicher  Notliwendigkeit  ; de  né- 
ceffité  néceffitante.  Es  ift  unmngânglich  noth- 
vvendig  ; c'eji  d’une  tucejjité  abfolue,  (ejl  un 


faire  le  faut.  Die  Unumrtnglichkeit  ; la  qua- 
lité de  celui  qui  n'efl  pas  fociable;  it.  I»  nécejfli 
abfolue. 

UN-UMSCHRÆNKT , (unumfdjrdnft)  adj.  & 
adv.  Illimité,  -ée,  fans  bornes,  fans  limites.  Ein 
unumfchrankter  Herr;  un  Jouverain,  un  maî- 
tre abfoln.  Die  Unumfchrànktheit  ; la  puif- 
fance  Jouveraine , abfolue. 

UN-UMSTÛSSLICH,  (unu'iifliflicf))  adj.  &adv. 

( Il  ne  fe  dit  que  fteurement J Ce  qu'on  ne  peut 
détruire , ce  qui  ejl  certain  , qui  ne  peut  être 
contejlé.  Ein  unumftu&lichcr  Beu  eis  ; une 
preuve  inconteflable , Ein  unumftiè&liches,  un- 
widerrûfliches  Gelez-,  une  loi  irrévocable.  Die 
Unumftùfsiichkeit;  la  qualité  de  ce  qui  ne  peut 
ftrr  détruit , réfuté  , révoqué. 
UN-UNTER-8RÛCHEN , (ummtfrbrodjtn)  adj. 
fe  adv.  Sans  difeontmuer , fans  être  interrom- 
pu ; it.  continuel , continuellement. 
UN-UNTER-WDRFIG.  (ununttrrodrfîg)  adj.  & 
adv.  Qui  n'efl  pas  Jujet , qui  n'efl  pas  affujeUi. 
Die  Ununterwûrfigkeit;  (’ indépendance,  état  d* 
celui  qui  n'efl  pas  Jujet. 

UK-VERALTEKT  , (unbtraltert)  adj.  fe  adv. 
Qui  m'a  pas  vieilli. 

UN-VERALTET , (uRBtraltft)  adj.  & adv.  Qui 
n’efl  pas  vieux  ; it.  qui  riefl  pas  u fé. 

UN- VERÆNDERI.ICH , (umxranbtriid))  adj. 
& adv.  Invariable,  invariablement,  immuable, 
immuablement,  qui  ne  change  point.  Die  Unver- 
underlichkeit  ; Immutabilité,  invariabilité,  qualité 
de  ce  qui  ne  change  pas,  de  ce  qui  ne  varie  point. 
UN-VEKÆNDEKT,  < untxrdnDert)  adj.  fe  adv. 
Sans  changement,  fans  être  change,  fans  altéra- 
tion, inaltérable.  Den  gègcnwsrtigen  Zuftandder 
Sachen  unverândert  1 ail  en  ; ne  changer  rien  d 
l'état  préfent  des  affaires.  Unverândert  blet— 
ben  ; ne  fouffrir  point  de  changement , d’alté- 
ration. 

UN-V ERANTWORTLICH , (unerrantieortlicb) 

adj.  Ëf  adv.  Qu’on  ne  peut  jujlifer , qui  ne  peut 
it  re  jufîifié  ; it.  inexcusable.  Ein  nnverantwort- 
licbes  Betragen  ; une  conduite  inexeufabte , im- 
pardonnable. Die  Unverantwortlichkeit  ; la 
qualité  d’une  chofe  qui  n'efl  pas  txcufable. 
UN-VERÆUSSERI-ICH . ..  unnrrdufferiicf))  adj. 
& adv.  Inaliénable.  Die  Kirehengûter , dte 
koniglivhen  Katnmerguter  fmd  unveràuffer- 
lich  ; les  domaines  de  l'églft,  du  Roi  font  ina- 
liénables. 

UN-VERBESSERUCH,  (unoerbefTetlid;)  adj.  fe 
adv.  Excellent , qui  ne  peut  ttre  mieux , où  il 
n'y  a Hen  à corriger,  d refaire.  Das  ift  tm- 
verbeilbrlich  ; il  n'a  a rien  à refaire  à cela. 
"Die  Unverbefferlicbkeit  ; la  qualité  de  ce  oi  d 
n'y  a rien  d refaire.  F.  Unbeflerlicb. 

UN-V EKB 1NDLI C H,  (utiterbitiMitb)  adj.  & adv. 
Qtn  n'oblige  point.  Eine  wider  das  Gewiflen 
laufende  Zulàge  ift  unverbindücti  ; une  pro- 
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mejje  centre  la  confcience  n’a  pas  la  foret  d'ob- 
liger ; it.  désobligeant , iiuivil.  Lin  unver- 
bindliehes  Kompiiment;  un  compliount  peu  ob- 
ligeant. Oie  Unverbindlichkeit  ; It  manque 
d'obligation  1 it.  (incivilité. 


pas  cachés , je  cannois  vas  mentes. 

UN-VERBOTHEN , (,utt»<rfcotÿtn)  adj.  & adv. 
Ou:  n'rjt  pas  défendu , permis , lu. te. 

UN-VERBRENNL1CH,  (uiit>irbrtn:ilict)'i  adj.  d 
aav.  Inioinbttjhble.  Unverbrennliche  Leinwand  ; 
toile  faite  i'asbtfle. 

UN-VERBROCHEN,  (un#<tbro<f)(n)  aij.  (J  aiv. 
f T.  de  m.ne ) Entier , que  (on  #'a  pas  ex- 
ploité. 

UN-VERBRÜCHLICH,  (nnt>trbf ùcf)Iicf>)  adj.  & 
adv.  Comp.  unverbrïichli.her , Supcrl.  unver- 
brûchüchfte  ; Inviolable , mviolablement.  Line 
unverbrûchliche  Treue  ; nne  fidéliU  inviolable. 
Gottes  VerheüTtingen  find  unverbrüchlicn , les 
promrjfes  de  Dieu  Joui  fables,  inviolables.  Sein 
Wort , feine  Zuîagc  unverbrüchlich  halten  ; 
garder  rtbmtujtment,  mviolablement , fa  parole , 
Ja  oromcjje.  Die  Unverbr'ùcli.ichkeit  ; la  qua- 
lité de  ce  qu'on  ne  viole  jamais. 

UN-VERDÆCHTIG  , ( unorrbdAtig)  aij.  & 
êdv.  Sans  tire  jaupçonné  , qui  n'eft  pas  JufpeB 
de  faujfeté.  Die  Un verdacbtigkeit  ; l'exemption 
de  fujpicio» , de  fo-tpcon. 

UN- VERDAMMLICH,  (unetrbammli*)  adj.  & 
adv.  Qui  n'eft  vas  damnable , pas  blâmable.  Die 
Unverdammlichkeit;  la  qualiti  d'une  ckofe  qui 
n'ejl  pas  condamnable. 

UN-VERDAULICH,  (um><tbauli<$)  adj.  & adv. 
Difficile  à digérer,  de  difficile,  de  dure  digeftion. 
Die  Unverdaulichkeit  ; la  qualité  de  ce  qui  eft 
difficile  d digérer.  On  dit  aujft,  Di»  Unver- 
daulichkeit de»  Magena  ; la  mauvaife  digrjhon 
de  (ejlomic. 

UN-VERDEKBUCH,  ( unntrbtrUi*  ) adj.  & 
adv.  Incorruptible,  qui  ne  Je  peut  corrompre,  qui 
ne  Je  gâte  pas.  Die  Unverderblichkeit;  l'm- 
torruptibUUi , qualité  de  ce  qui  ne  Je  corrompt 
pas. 

tJN-VERDlENSTLICH,  ( urttttrbienfHiA)  adj. 
Fi  adv.  Qui  n’eji  pas  méritoire. 

UN-VERD1ENT,  (unprrôitrtt)  adj  & adv.  Qu'on 
n'a  pas  mérité.  Unverdienter  Weife  ; Jam 
qu'on  l’eut  mérité. 

UN-VERDROSSEN,  (uuotrbroffm'i  adj.  & adv. 
infatigable , qui  ne  Je  rebute  pomt , ajjiiu , affi- 
dumeni , infatigablement , qui  eft  de  bonne  ku- 
aiur  en  travaillant.  Mit  einer  unverdroflenen 
Sorgfalt  ; d'un  foin  infatigable.  Zu  flem  un- 
veraroflen  feyn  ; être  pi  omet  d tout faire.  Die 
Ù nve-  droûenhdt } (application  infatigable  au 
travail. 


UN-VER-EHEl.ICHT , (unbtrr|t[id>f)  adj.  & 
adv.  Qui  n’ejl  pas  marié,  Jans  être  marié.  Wer 
unvcreheücnt  lèbt,  ift  vieler  Sorgen  und 
Unrulien  ûberhoben  ; celui  qui  vit  dans  le  cé- 
libat , eft  exempt  de  beaucoup  de  Jouets  & d'im- 
portunités. 

UN-VEREINBAR,  UNVEREINBARL1CH,  (un- 
btrtuibjr , unbtrtmbarlid))  adj.  & adv.  Qui 
ne  fe  peut  unir , qui  m peut  tire  uni  ; it.  en 
pariant  des  métaux , Inalhable , qui  ne  peuvent 
s’aliter  l un  avec  (autre.  O dit  aujjt , Zwei 
unvereinbarüchc  Bediemmgen  ; d/ux  charges 
incompatibles.  Die  Unvereinbariichkeit  ; la 
quaitlé  de  ce  qui  eft  inau table  ; it.  (incompa- 
tibilité. 

UN-VKRKÆLSCHT , (mtbtrfdlfAt)  adj  Fi  adv. 
Qui  n’ejl  pas  falffié , fans  etre  falffté.  Unver- 
flllchter  Wein;  au  vin  qui  n'ejl  pas  frelaté.  Un- 
verfalfc  te  Wire  ; marckesndije  loyale. 

UN-VËRFÆNGUCH  , ( npendngltd»  adj.  (f 
adv.  Qui  n'ejl  pas  préjudiciable , Jans  préjudice  ; 
it.  qui  n' oblige  point.  On  appelle,  Eine  un- 
verfmgliche  rrage  ; une  quejhon  qui  n'ejl  pas 
■captieuje. 

UN-VERGÆNGL1CH,  (untxrgdnaiicb)  adj.  Si 
adv.  Imper  ijjabli,  qui  n'ejl  pas  pér  fable,  qui  dure 
à jamais.  Die  Unvergânglicbkcit;  la  qualité 
de  ce  qui . n'ejl  pas  pértffable. 

UN-VËKGEBL1CH , .uiiOtrgtblid))  adj.  Fi  adv. 
Jrrémiffibte,  impardonnable.  Die  Ûnvergèblich- 
keit  ; la  qualité  de  ce  qui  ne  mérite  peint  de 
rémijhon. 

UN-VEKGESSEN,  ( unbtrgrfftn)  adj.  & adv. 
Qui  n'ejl  pas  oublié,  qu’on  n’a  pas  oublié,  dont 
on  Je  Jouvient.  Es  ift  tnir  nnvergefleni  je  m'en 
fouviens  très  bien,  lbr  feyd  bei  mir  unver- 
geffen  ; vous  u’ites  pas  oublié,  je  ne  vous  oublie 
pas. 

UN-VERGESSL1CH,  (iinDtrgtfKiA)  adj.  Fi  adv. 
Qu  on  ne  peut,  qu'on  ne  doit  pas  oublier,  dont  on 
doit  Je  Jouvenir,  qui  ne  s’oublie  pas.  Et  wat  in  un- 
vergefsUchcm  Andenken  behalten  ; garder  bien 
le  jouvenir  d'une  ckofe.  Seinen  Narr.cn  unver- 
gerslirh  michen  ; immortah  er  jon  «on».  Die 
Unverge&lichkeit  ; la  qualité  qui  rend  le  Jou- 
venir d'une  chofe  ineffaçable. 

UN-VER'1  .LEICHI  IEh,  (u"btrg|tid)li(6)  adj.  Fi 
adv.  Comp.  unvergieichlicher.  Super f.  unver- 
gleicblichfte  ; Incomparable,  à quoi  rien  ne  peut 
être  comparé , incomparablement , Jans  campa- 
raijon.  Il  Je  dit  plus  ordinairement  au  lieu  de 
Vortreflicb  ; excluent,  excilhment,  admirable, 
admirablement,  nomparril , -fille,  Jans  pareil, 
Jans  égal.  Eine  nnverglen  hliihe  SehOnheit; 
une  beauté  nompareille.  Die  Unvergleichlich- 
keit;  ( incomparabilité  ; it.  (excellence  , la  Ju- 
pénorité  d'une  chofe. 

UN-VERGNÜGLIC'H  , (utmtrgmjgltA)  adj.  Fi 
adv.  Uovergntigfam  ; Qu'on  ne  peut  contenter  ; 
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il.  infialiab'.e . infaliahlement.  Die  Unvergnüg-  mDgen  zu  bczthlen  ■,  infiolvabi'uté , impuiffamt 
lit  hkeit , Ungenliglamkeit  ; V infatiabihti , qua-  de  rayer. 

lité  de  ce  h i qui  ne  peut  (ire  contenté.  UN-VERMÔGEND,  UN-VERMÛGLICH,  ( un* 

UN-VERGOLTEN  , ( unongolttu  ) adj.  & aiv.  smnigtnb,  rnibermèglid))  adj.  & adv.  Im- 

Satis  récompenfie.  Seine  Dienfte  find  ihm  un-  puisant , - te  ; it.  faille . infirme  ; it.  indigent. 

vergolten  geblieben  ; tes  fiervices  fiant  demeu-  l nvermrigend  zu  zahlen  ; in/olvabte,  qui  n'a 

rés  fans  récompenfie , il  na  pas  i té  récompenfii  pas  de  quoi  payer. 

de  fies  fiervit's.  Es  bleibt  keine  Wohlthat,  UN-VERMUTHËT , ( unsflroutfttt  ) Voy.  UN- 
kein  gutes  Werk  unvergolten  ; «n  bienfait  V'KHOFT. 

n'efi  jamais  perdu.  On  dit  famil.  Es  wird  dir  UN-VERNr.HMLICH,  (unnmttfjnilid)  ) adj.  & 
niche  nn vergolten  bleiben;  tu  ne  perdras  pas  ai v.  IiuUfiinB,  indtfiinKcmcnt , inarticulé,  qu'on 

ton  folâtre,  ta  récompenfie,  tes  peines.  ne  peut  pas  bien  entendre,  qui  ne  peut  tas  bien 

UN-VERHALTEN,  ( unofrbalKn  ) adj.  & adv.  (tre  entendu.  Er  fpricht  fo  unvcmènmUch , 

( peu  ufi. ) On  dit  en  T.  de  chanctu.  Soicbes  h»-  dafs  inan  Mïihe  bat  ihn  zu  verftehen;  il  parle 

ben  v it  euch  unverhalten  wollen  ; c’eH  ce  fi  indi.hnffemenl  au  on  a de  la  peine  d le  com- 


dont  nous  avons  coula  vous  avertir,  vous  don- 
ner connoipance. 

UN-V'ERHOFT,  (unbtrfiofO  adj.  & adv.  Inefipi- 
r(,  inefpiréinent,  à quoi  on  ne  s'attendait  pas, 
imprévu,  inopiné.  Éine  unverhofte  Freude; 
une  joie  inefpérée.  Er  liât  unverhoft  eine  Erb- 
fehaït  getban  ; il  lui  efi fiurvenu  inefpérément  lise 
Jucctffian. 

UN-Vc-RHOHLEN,  (miBrrbobUn)  adj.  & adv. 
Ouvertement , fans  dégtnftmtnl , qui  n’efil  pas 
caché  ou  celé.  lroy.  Unverhalten. 
UN-VER.GEHRUCH,  (unt'tridbrlicô  ) adj.  & 
adv.  (T.  de  jurisprui.fi  Qui  ne  peut  (tre  pré- 
ferit.  Unverjahrt  ; qui  n'ejl  pas  préficrit. 
LN-VERLEZL1CH,  ( imbtrltjlid)  ) adj.  & adv. 
Invulnérable . qui  ne  peut  (tre  blejfii.  On  dit  fig. 
Eine  unverlez'icbc  Treue  ; une  fidélité  invio- 
tabîe.  Die  Unverlezlichkeit  ; la  qualité  de  ce 
qu:  efil  invulnérable,  inviolable. 

Un-VERLOREN  , ( unetrlctcn  ) adj.  & adv. 
Qui  n'ejl  pas  perdu , fans  (tre  perdu , qui  tjl 
bien  fur.  Es  ut  unverloren  ; cela  efi  en  bonne 
main. 

UN-VER  MEIDLICH,  < unbttratifcllch)  adj.  & 
adv.  Inévitable,  qui  ne  je  peut  éviter  ; i inévita- 
blement, nicefifia.re.  Die  unvermeidliche  Noth- 
wendigkeit  ; la  néttfifitlé  inévitable.  Der  Krieg 
ift  unvermeidlich;  lu  guerre  efi  inévitable.  Die 
Unvermeidlicbkeit;  la  nécéffiié  abfioiue,  nécejfiti 
inévitable. 

UN-VERMERKT , (unmmtrft)  adj.  & adv. 
InfienfMe , infenfiblement,  fiant  que  Cou  s’en  ap- 
perçoive.  Dus  Licht,  welchea  ur.verinerkt  zu- 
nimt;  la  lumière  qui  croît  infenfiblement.  Un- 
fer  Lébcn  geht  nnvermcrkt  dahin  ; notre  vie 
s'écoule  infenfiblement.  Sich  unvertnerkt  weg- 
febleicben  ; s’éloigner  à pas  de  loup  fe  retirer 
Jans  bruit.  lroy.  Unbemcrkt,  it  Beiraiich, 
tl-i  Untnerkltch. 

UN-VERMüGEN,  (Uiibtrmèjttt  > (das)  gen. 
des  -s,  fi.pt.  L’impi'iJJance,  manque  de  pouvoir, 
defaut  de  forces  ; il.  Vincapacite  , intùffifance , 
foiblejfe,  infirmité.  Il  fe  dit  auffi  il  » lie i»  de 
ÜSrfûgkeit,  Armuthj  l'indigence.  DasUnrcr- 


prendre.  Die  Unvernèhmlicbkeit;  la  qualité 
de  ce  qui  efi  indifimiï. 

UN-VEiRNUMFT, (UilbcrMmfO  (die)  grti.  der-, 
fi  pi.  La  déraifon , defaut  de  raifon;  it.  l'ab- 
Jurditê. 

UN-YERNÜNFT1G,  (unptrnûnftia)  adj.  & adv. 
Dérafionnab'.e , irrajontusble , hraijmnablement, 
qui  ne  s'accorde  pat  avec  la  raifon,  qui  efi  con- 
traire ci  la  raifon.  Ein  unvernünftigerMênfch; 
un  bon: ne  deraijamable.  Ein  unvcrnunftige* 
Thier;  «»  animal  irrafonnaiie,  dépourvu  de 
raifon. 

UN-VEKRICHTET,  (nnbtrricttftf)  adj.  & adv/ 
Qui  n’efi  pas  fait,  qui  n’efi  pas  expédié.  Unver- 
richteter  Sache  davon  gehen  ; s'en  aller  fans 
avoir  rien  fait.  Unvernchtcter  Sache  ? urilck 
kommen  : s'en  retourner  fans  avoir  réulli. 
UK-VERRÜCKT,  (umxrrUdt)  adj.  & adv.  Sans 
(tre  déplacé , qui  n'efi  pas  remué.  On  dit  fig. 
Jemanaen  mit  unverrückten  Augen  anfehenj 
regarder  qn  fixement . fans  détourner  la  vue. 
Eir.o  unverrïickte  GliickCèligkeit  genieflen; 
jouir  d’une  confiante  projpérité.  Der  Tugend 
unverrlickt  anhangen;  s'attacher  mviolabUment 
a la  vertu. 

UN-VERSCHÆMT,  (unBtrfifjdmt)  adj.  & adv. 
lapaient,  impudemment,  infolent,  in/olemment y 
cfirontè , effrontément , fans  pudeur,  qui  efi  fars 
honte.  Ein  unverfchiUiiter  Lùgner;  tui  impu- 
dent menteur.  Eine  unverfch  imtc  Bitte  ; une 
demande  infolevte.  On  dit  aufifi,  Unverfchâmt 
küfieni  bafier  d une  manière  impudique,  tajcive. 
Die  Unverlchimtiieit  ; l'impudence,  l'effronterie, 
VmJoUnce,  l'impertinence  ; it.  t'immodrfiie , t im- 
pudicité. 

UN-VERSCHULDKT . ( unberfdjulfiet  ) adj.  « 
adv.  Sans  avoir  mérité,  fans  (ire  coupable;  iL 
innocent.  Ein  .unverfehuldeter  Yersveis  ; une 
reproche  qu’au  h a pas  mérité,  L'nverfchnldct 
leiden  ; Jouffrir  innocemment , (ans  qu'on  l'ait 
mérité.  Unverfchn.det  ; lignifie  aufifi , qui  n'ejl 
pas  endetté.  Ein  unverfchuldetes , fchulden- 
freies  Gût;  une  terre  J candie,  exempte  de  dettes. 
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UN-VERSEHEN,  fmtt><rf«6«n)  adj.&adv.  Im- 
prévu , inopiné.  Ein  unvcrfeliei-.es  Unglürk; 
11»  malheur  imprévu.  Ein  unvcrfchcncr  Zufall  ; 
»>i  accidmt  inopiné. 

UN- VERSEHKNS , ( unbirfefeeni  ) adv.  Unver- 
fchener  Weife  ; Inopinément , un  dépourvu , à 
Vimprovijle , fuis  s'y  attendre,  fans  y pet fer. 

UN-VEKSEHRUCH,  UNVERSEHRL1CHK  E1T, 
OjnBtr^iid),  Uuncrfefcrlictfiit)  y,  UN VER- 

UN-VERSEHRT,  (uneerfifirt)  adj.&adv.  En- 
tier, en  bon  état,  à quoi  l'on  n'a  point  touché, 
fans  être  pâti. 

UN-V ERSÛHN L.ICH , ( uncerfôfcnîid)  ) aij.  & 
aiv.  Irréconciliable , inéconciliablcmnU , impla- 
cable. Ein  unvcrfubniicher  Feinds  un  muni 
irréconciliable,  implacable.  Die  Unverfùhnlich- 
keit;  la  qualité  de  celui  qui  ejl  irréconciliable. 

UN-VERSORGT,  (untifrforjO  aij.  & adv.  Qui 
n'ejl  pas  pourvu,  fans  être  pourvu,  qui  n’ejl  pas 
établi,  fans  etabiij/ement.  Nlcin  Sohn  itt  noch 
unveriorçt  ; mon  fis  n'ejl  pas  encore  établi.  Ich 
babe  nocïi  zwei  unvei  i'orgte  ÏOcliter;  fai  en- 
core deux  filles  à marier,  à établir. 

UN-VERSTAND,  (UnBirfhinb)  (der)  gcn.  des- 
e$,fpl.  /.'imprudence,  l'mconfidération , man- 
que i’efprit,  de  défcenemnt.  Er  hat  es  au» 
Ünverftand  gethan  ; il  a fait  cela  par  imprudence, 
par  ignorance,  par  bêtife. 

UN-VERSTÆNDIG,  (miüîrfMnbig)  adj.&adv. 
Imprudent,  -ente,  imprudemment,  inconjidéré , 
étourdi,  qui  fait  tes  chofes  fans  conjidéralion , 
fans  difccrnéxient.  Ein  unverftandiger  Menfcb; 
un  homme  imprudent,  qui  manque  d'efprit  & 
de  difcenement.  Unverftàndig  handcln,  rè- 
den  ; agir , parler  imprudemment , inconfiié- 
remment. 

UN-VERSTÆNDLICH , (uR&erfldnMitt)  adj.fi 
adv.  IndijUnS,  mdiJlinSement , ininltthgm  e ; it. 
obfcur.  Er  fpricht  fo  unverffckndlich  dafs  man 
Miihe  hat  i!in  zu  vorllehen  ; il  parle  fi  indt • 
JÜnltement  qu’on  a de  la  peine  à le  comprendre. 
Eine  unvcrfUndlichc  Rèdensart  ; une  phrafe 
obfcurt.  Die  Unverftindliehkeit;  la  qualité  de 
ce  qui  e/l  indifimH,  inintelligible , l'obfcurité. 

UN-VERSUCHT,  (uneirfudR)  adj.  & adv.  feu 
parlant  d'une  perfonne ) Inexpérimenté,  fans  ex- 
périence. Ein  unvemichterGeneral  ; un  Géné- 
ral inexpérimenté.  It.  (en  parlant  d'une  choft) 
qui  u'a  pas  été  tenté,  effayé.  Unverfuchter 
Wcin  ; vin  dont  on  n'a  pas  goûté , mi'on  n'a 
pas  effayé.  Ich  werde  nicht»  unvenucht  laf- 
len  ; je  ne  négligerai  rien,  je  ferai  tout  au  mon- 
de, je  tenterai  toute  choft. 

UN-V ÉRTRÆGLICH , ( unenirdgli*  ) adj.  & 
adv.  Qui  ne  peut  Je  comporter  avec  perfonne,  in- 
fociable,  incompatible;  it.  (en  matière  de  religion) 


intolérant.  DieUnvertragliclikelt;  rinfociabilité, 
l'incompatibilité  ; il.  l'intolérance. 

UN-VERWANDT.  ( urtoirroanOl ) adj.  & adv. 
(peu  uf.)  Jcmandeti  mit  unverwandten  Augen 
anfehên  ; Regarder  qn  fixement , fans  détour- 
ner les  yeux. 

UN-VERWEHRT.  ( unB«n>tfcrf)  adj.  & adv. 
Qui  n'ejl  pas  défendu,  libre , qui  eji  permis , 
licite. 

UN  VERWEIGERLICH,  (unB«»*fatrl!<W  adj. 
& adv.  Qui  n'ejl  pas  à refufer. 

UN-VERWEIGERT.  UN-VERSAGT , (unetr. 
IBtiflirl , unbcrfagt  ) adj.  & aiv.  Qui  n'ejl  pas 
refufé , fans  être  rtfujé. 

UN-VERWELKL1CH,  (uiiBirtmlflid))  adj.  & 
adv.  Qui  ne  ft  peut  filtrer  , faner.  Il  Je  dit 
ordinairement  au  figuré,  & fignifie.  Permanent, 
impérijfable , qui  aure  toujours.  Ein  unver- 
welkiicher  Ruhm  ; un  renom  pcrmananl . une 
éternelle  renommée.  Die  Unverwelklichkeit  ; 
la  qualité  de  ce  qui  fie  ne  Je  peut  flétrir. 

UN-V  ERWELKT , ( unoincdlt  ) adj.  & adv. 
Qui  n'ejl  pas  lit  tri. 

UN-VERWERFLICH,  ( un«<rro<rfli$  ) adj.  & 
adv.  Irréprochable,  irréfragable  , irréprochable- 
ment , irréfrafiabltment.  Ein  unverwerfücher 
Zeuge  ; «n  témoin  irréprochable.  Ein  unver- 
werfUches  Zeugnii's  ; u«  témoignage  irréfra- 
gable. Ein  unverwerilicher  Beweis;  une  preu- 
ve authentique,  concluante.  DieUnverwernich- 
keit;  qualité  de  ce  qui  ejl  irréfragable. 

UN-VERWt-SLICH,  (uiientwéltd))  adj.&adv.. 
Incorruptible , qui  n’ejl  pas  fijet  à corruption. 
Die  Unverwéslichkeit  ; rincorruptibilité , qua- 
lité par  laquelle  une  chofe  efi  incorruptible. 

UN-VERWORREN , (anserroorren)  adj.&adv. 
Qui  n'ejl  pas  brouillé.  On  dit  famil.  Eine  Sa- 
che nnverworren  laflen  ; ne  Je  pas  mêler , ne 
Je  pas  ingérer  dans  une  affaire. 

UN-VERZAGT,  (uttBirjagt)  aij.  & adv.  Intré- 
pide, intrépidement,  courageux,  courageufement, 
hardi,  hardiment,  réjohemtnt.  Unverzagt  ! cou- 
rage ! 

UN-VERZÜGLICH,  funtiriAjU*)  adj.  & ado. 
Sans  tarder , j ans  délai , inceffamment , fur  le 
champ , tout  aufftôt  ; it.  d'abord , tout  d'abord, 
tout  de  fuite.  Unverzüglich  Anftalt  machen  ; 
donner  inceÿamment  Us  ordres.  Ich  komme 
unverzüglich  wieder  ; je  reviens  aujitot,  je  re- 
viendrai tout  de  fuite.  Ich  werde  unverzüg- 
lich abreifen  *,  je  partirai  fans  remife. 

UN-VOLLKOMMEN , ( uiu>o£Ifonimrn  ) adj.  & 
ado.  Imparfait t -e,  imparfaitement « qui  n' efi  pas 
achevé , <i  quoi  on  «’a  pas  encore  mis  la  derntére 
main  ; it.  defeiïueux,  à auoi  il  manque  qch.  l^. 
JVlangelhaft.  Die  Unvollkommenheit,  derFèh- 
1er,  Mangel;  ? imperfection,  la  faute,  le  vice. 
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UN-VOr.LSTÆ'NDIG . (unboQffdnbig)  adj.  & 
adv.  Mengclhaft  ; DèjeHueux , a quoi  il  man- 
que q.h.  Die  Unvollftandigkeit;  la  défeSuoftté. 

UN-VORGKE1FL1CH,  ( uHvorsmflieJ)  ) adj.  & 
ado.  ( T.  de  ckanceil.  ) Seine  nnvorgreiuicbe 
Mevnung  Cigcn  ; Dire  fia  fentiment,  Jans  pré- 
tendre prévenir  celui  des  autres. 

UN-VORSEZUCH,  ( uubcrfrjlid)  ) adj.  & ado. 
Sans  dtljetn  prémédité , fins  propos  délibéré. 

ÜN-VORSICHTIG,  (unoorftd)iii)  adj.  & adv. 
Inconfidéré , -ée.  qui  manque  de  prudence,  de 
prévoyance.  Unvorficbtiger  Weife  ; inconft- 
dt  ré  ment , Jans  conlidératim  , Jans  réflexion , 
fans  prévoyance.  Die  Unvorfiehtigkeit  ; l'in- 
tanfidératian , mé garde , le  manque  d'attention. 
Au»  Unvorfichtigkeit  ; par  mégarde , faute  de 
prévoyance , manque  de  réflexion,  défaut  de 
urc on  pection. 

VN-WÂHR,  ( untB'kr)  adj.  & adv.  Qui  n'eft 
pas  vrai , faux.  Die  Geichi  -hte  ift  unwahr  ; 
l'hijloirt  ejl  feinte.  Etwas  fiir  unwahr  halten; 
ne  r as  croire  qu'une  chofe  Joit  vraie. 

UN-WAHRHAFT,  (un»4rbafi  ad.  y adv.  Qui 
n'eft  pas  vrai,  faux,  comrouve,  qui  ii’ejl  pas  véri- 
table. Eine  unwahrhafte  Gelchichte  ; um  nijloira 
controuvée  i il.  qui  n'ejl  pas  véritable,  icftdelle, 
menteur,  qui  mène  Ein  nnwahrhafcer  Gelchicht- 
fehreiber;  un  kijlorien  infidelle.  Ein  unwahr- 
iafter  Zeuge  ; un  faux  témoin.  Adv.  faujjé- 
ment,  à faux.  Die  Unwahrbaftigkeit  ; la  q ui- 
tté de  ce  qui  n'eft  pas  vrai,  qui  n'eft  pas  vé- 
ritable-, it.  de  celui  qui  eft  faux. 

UN-WAHRHEIT.  (Umoabr&tit)  (die)  Lafaujfeté, 
qualité  d'une  chofe  faujfe , ce  qui  eft  contre  la 
vérité.  Die  Unwahrheit  der  Ërràlilung  ; la 
fauiïeté  du  récit.  Er  hit  mir  eine  Unwahrheit 
gelagt . il  m'a  dit  une  fauffeté.  Einen  mit  Un- 
wahrheiten  berichten;  en  impofer  d qn  par  des 
mtnfonges  ou  fauffetés. 

UN-  VV  A H Rb  C H!-.  ÎN'LICH  , ( unroabrfd)cinlic!)  ) 
adj.  & adv.  Qui  n’ejl  pas  vraifemblable , oui 
n'a  point  de  vraifemblame.  Die  Unwahrfchein- 
îichkeit;  l'invrafemblanct , défaut  de  vraifem- 
blance. 

UN-WAN’DKLBAR,  (unwanfr«I6«r)  adj.  & adv. 
Im  « table,  invariable,  i'oy.  UnverSnderücb. 

UN-  WEGNAM  , ( unrotgfam  ) adj  (A  adv.  lm- 
prakicahle , oi  P on  ne  peut  paffer , où  il  n’y  a 
point  de  chemin. 

Uk-WEIDMÆNNISCH,  (unrtxiDmdnirfcfD  adj. 
(A  adv.  Wider  den  jagergebraueh  ; Qui  tfi 
contre  la  coidwne  du  chaffrur. 

UN -W-IGËRUCH , UN-VERWEIGERUCH, 
(unrotiarrltd) , uiio«rro<t«riid> ) adj.  (A  adv. 
Sans  refus.  UnweigerlichenGeborlàm  leiften; 
prêter  une  obéijfance  abjoiue. 

UN-WË1SE,  (untnrtfr)  adj.  & adv.  Unweislich; 
Péu  fige,  imprxieut.Jot.  Ein  nnweiferRlenfch; 
■u  homme  matavifé.  Ihr  habt  fehr  un  weife. 


fehr  nnweislich  gehandelt  ; vous  ru  avez  agi 
fort  imprudemment. 

UN-WE1T,  ( untnrit  ) adv.  Qui  n'ejl  pas  loin,  i 
quelque  djlanct , proche.  Unweit  von  hier; 
Kan  loin  d’ici,  pris  d’ici.  Unweit  von  Berlin; 
prés  de  Berlin. 

UNWËKTH , (unWrrth)  (der)  gen.  des-e», 
J.  pi  Le  peu  de  valeur  ; it.  la  vilelé , futilité, 
Der  Unwèrth  der  Sache  üegt  am  Tage  ; ht 
futilité  de  la  chofe  ejl  mauifefte.  Eine  Sache  in 
ihrem  Wèrth  und  Unwèrth  beruhen  laften; 
laifjer  une  chofe  m l'état  où  elle  ejl,  Jans  rie» 
décider. 

UN- WERTH,  (unwcrtb)  adj.  & adv.  De  peu 
de  valeur , de  vil  prix , futile.  On  dit  figur. 
Unwèrth  feyn  ; être  méprijê.  Sich  unwèrth 
machen;  (t  rendre  mépriàble,  s'avilir, 

UN-WtSKN  , (Untnrfen)  (d*s)gen.  des-»,  fpl 
Il  fi  dit  généralement  de  tout  ce  qui  trouhlt 
f ordre,  qui  eft  contre  Us  loix  & contre  Us 
mœurs  ; it.  la  confufion , U désordre.  L'nwè- 
fen  «nrichten  . cmtjer  du  désordre. 

UN-WETTEk,  ( Untxftrr)  (das)  gen.  ies-t, 
f.  pt.  Die  ftble  Witterung;  Le  mauvais  temps. 

UN-WICHTiG,  lunWKttig)  adj.  & adv.  Qui 
n'ejl  pas  de  poids  ; it  J g.  de  peu  de  conlidéro- 
tion , que  n'ejl  pas  co  fidérable.  Unwichtige 
Mûnr.limke  ; monnaie  qui  n'eft  nas  de  poids. 
Die  Utiwichtigheit  ; le  manque  de  jujle  poids  ; 
it.  la  quotité,  de  ce  qui  ejl  peu  confiderable. 

UN- WlDERi-EGLlCH,  (m,roib,tl*alid))  ddj.  & 
adv.  Qui  ne  peut  être  réfuté.  Ein  unwiderlèg- 
licher  liewei»  ; une  preuve  concluante , convain- 
caJe.  Die  Unwiderlèglichkeit  ; la  qualité  de 
ce  qui  ne  peut  être  réfuté. 

UN- (VIDER1-, EZ JCH , (unn)ihrrfc}fi$)  adj. 

(A  adv.  A quoi  l'on  ne  peut  rrfjler  ; It.  Jans 
répugnance , Jans  oppofiion.  Die  Unwiderfe*. 
lichkeit  . l'obêijfance. 

UN-WlDERSi’UÈt  HL1CH , (tintoibrrfprrdiftci)) 
adj  & adv.  Inconlrftable,  mcontejliblemnt,  qui 
ne  peut  être  ccntefté  ; it.  Jars  contredit , Jans 
contradiction.  Die  Unwiderfprethlie'  keit  ; la 
qualité  de  ce  qui  ne  peut  être  contredit. 

UN-WIDEKsTeHLICH,  ( u h rr> 1 0, r |t e b ( refj ) adj. 
& adv.  Irréfjhble,  irre/iftiblement , d quoi  on 
de  peut  rê/ijier.  Ër  hat  mich  unwiderltehlich 
mit  licb  fortgezogen , il  m'a  entramé  irréftfli- 
blement.  Die  Unwiilerlreh'ichkeit  ; la  qualité 
de  ce  mi  ejl  irrêjflivile. 

UN-  W I .DER  BR  ! N uLICH , (untmrbnbnnali*) 
adj.  & adv.  Sans  retour , qui  ejl  perdu  pour 
jamais  ; it.  irréparable , qu’on  ne  peut  réparer. 
Die  verlôrne  Zeit  ift  unwiderbringlich  ; la 
temps  perdu  ne  je  recouvre  jamais.  Die  Un- 
widerbringüciikeit  ; l'impoffibiUté  de  recouvrer 
une  Ci-oie  qu  eft  ri,  dot  pour  jamais. 

UN- W1  -.DEKKi.HRLICH  , ( uiia>nhrtfrbrl  d)  ) 
adj.  éid  adv.  D’où  l'on  u t jour  ou  fa  retirer. 
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UN-WIEDERRUFLICH , (irntti^erruffid))  adj. 

& a iv.  Irrévocable  , i-rèvocablement , qui  ni 
peut  être  révoqu é.  Die  VerheifTungen  Gottes 
lind  unwiederrüftich  ; Us  pron}tffes  île  Dieu  /ont 
irrévocables.  Die  Unwiederrùflicbkeit;  l'irrévo- 
cabilité , la  qualité  de  ce  *qui  etl  irrévocable. 

UN-W1LLE,  (lliiinUe)  (der)  gen.  des -s , f . pl. 
L'indignation,  colère  que  donne  une  chofe  wjùjle 
& indigne  ; it.  le  déplatfir , U mécontentement. 
Ich  werde  feinen  Unwiüen  zu  vermeiden  fu- 
chen  ; je  tâcherai  d’éviter  fou  reffentiment,  fa  co- 
lère. Cnwillen  erwecken;  caujer  du  chagrin, 
donner  du  mécontentement  d qn.  Unwüien  Qber 
etwas  fchOpfen  ; concevoir  du  mécontentement  de 
qch.  Sich  jematides  Unwiüen  zoziehen  ; s’at- 
tirer l’indignation  de  qn.  Aus  Unwillen;  par 
dépit,  de  dépit.  Etwas  mit  Unwiüen  , Wie- 
derwillen  thun  ; faire  qch  d contre  coeur , avec 
répugnance , faire  me  chofe  à regret. 

UN- WU.LFÆHRIG , (utueiDfabrig)  adj.  & adv. 
Désobligeant , qui  n'eft  pas  ojjicieux. 

UN-W1LL1G,  (uniciüijj)  adj.  fi t adv.  Qui  man- 
que de  volonté  , d'inclination  d faire  qch.  Il 
Jignifie  plus  ordinairement,  Chagrin,  fâché,  mé- 
content , indigné  &c.  Einen  unwiUig  machen  ; 
mettre  qn  en  colère  , fâcher , désobliger , impa- 
tienter, chagriner  qn.  UnwiUig  feyn  ; lire  in- 
digné, être  irrité,  UnwiUig,  verdrieiiich  auf 
jeraanden  feyn;  être  peiné  contre  qn,  avoir  du 
dépit  contre  qn.  Die  Unwilligkéit,  mieux  der  Un- 
wille;  l'indignation;  it.  la  colère,  le  chagrin. 

UN-W1LLKUHRL1CH,  (uewittfûiirlicb)  adj.  fis* 
adv.  Involontaire , involontairement. 

UN-W1RKSAM  , (unmitffam)  adj.  & adv.  Sans 
effet,  méjfcace,  qui  ne  produit  point  jon  effet. 
Ein  unwirkfames  Arzeneimittel  ; un  remède 
méifcace  Die  Unwirkfamkeit;  l'tnéfficacité. 

UN-WiRTHBAR,  ( urnnirtbbar)  adj.  & adv. 
( peu  uf. ) Unbewolmbar;  Inhabitable,  qui  ne 
patt  lire  habité.  Die  Unbewirthbarkeit  ; ta 
qualité  d’un  lieu  inhabitable. 

UN-WIRTHSCHAFTLiCH . ( unwirtbfcfcaftlid)) 
adj.  & adv.  Qui  n'eft  peu  économe,  mauvais 
économe. 

UN-WISSEND,  (untnilptnb)  adj.  & adv.  Camp. 
unwiflender , Super l.  unwiffendfte;  Ignorant, 
-ante,  qui  n’eft  pas  inftruit  de  certaines  ckofes; 
it.  qui  n'a  point  de  Javoir.  Er  ift  fehr  nnwif- 
fend  ; il  ejl  extrêmement  ignorant.  Das  ift  mir 
unwiflend  ; j’ignore  cela.  Unwiflend  lüudi- 
digen  ; pé.iier  par  ignorance,  fans  le  Javoir. 
Sich  unwiflend  ftelleti  ; faire  l'ignorant.  On 
dilMftantivemMl,  DerUnwiffcnde;  l'ignorant. 

UN-W1SSENHEIT,  ( Umtnflmbtit  ) (die)  g/n. 
der  - , /.  pl.  L'ignorance , manque  de  Javoir , 
défaut  de  connaiffance. 

UN-W1SSENTLÏCH,  (untoi(|ïntlid>)  adj  & adv. 
Par  ignorance.  Etwas  unwiflentlich  thun;  faire 
qch  par  ignorance , J ans  le  J avoir . 


UN-WTTZIG , ( un»ijig  ) adj.  & adv.  Sans 
efprit  ; it.  tnfipide,  qui  n'a  rien  qui  touche  if 
pique.  Ein  un witziger  Scherz  ; une  plaifanto- 
r te  infipiie. 

UN-WÔHNBAR,  UN-BEWOHNBAR,  (unttob». 
bar,  unbcroobnbar)  adj.  (ÿ  adv.  Inhabitable. 
Die  Unwohnbarkeit  ; la  qualité  qui  rend  in- 
habitable. 

UN-WÜRDIG,  (tm»ùr&'g)  adj.  fi t aie.  Indi- 
gne, qui  ue  mérite  pas,  qui  n’eft  pas  digne, 
indignement.  Er  ift  der  Wohlthaten  die  mao 
ihm  erweilet  unwürdig;  il  eft  indigne  du  bien 
qu'on  lui  fait.  Daa  Abendmahl  unwtirdig  ge- 
nieften  ; commumer  indignement,  fans  les  difpo- 
fittons  requij'es.  On  du  JtUiJlanii rement , Der 
Unwùrdige  ! l'indigne!  Die  Unwftrdigkeit  ; 
r indignité,  la  qualité  odiettfe  par  la  quelle  on  eft 
replie  indigne. 

UN-ZAHLBAR,  (unjablbat)  adj.  & adv.  Impaya- 
ble, qui  n’eft  pas  payable.  Die  Unzahlbarkeit; 
ce  qui  fan  qu'une  chofe  eft  impayable. 

UN-ZÆHLBAR,  (un)d6ibar)  adj.  & adv.  Comp. 
unzâhlbarer,  Sup.  unzàhlbarfte.  It.  Unzahiig  ; 
Comp.  unzdhliger,  Sup.  unzâhligôe;  Innom- 
brable , qui  ne  Je  peut  nambrer.  tine  unzihi- 
bare  Wenge  ; une  multitude  infinie,  innombrable 
d'hommes.  Unzdhlig  viel  Lèute,  die  ich  ge- 
fehen  ; une  iifinité  de  gens  que  j'ai  vus.  Die 
Unzahlbarkeit;  le  nombre  infini. 

UN-ZÆHLIG,  (unjd&lijO  Poy.  UNZÆHLBAR. 

UNZE,  ( Un(e ) ( die  ) gen.  der -,pl.  die-n; 
L’once , forte  de  poids  dont  feize  font  uu  Uvtrt 
ordinaire , & douze  un  livre  d' Apothicaire. 
Dans  qqs.  prov.  on  appelle  aujf , Unze;  la  tren- 
te deuxième  partie  du  boifjeau. 

UN-ZE1T,  (Unjtit)  (die)  g en.  der-,  pl.  die-en; 
Le  contretemps,  temps  tout- d -fait  contraire, 
heure  indue,  temps  indu.  Zur  Unzert  kora- 
men  ; venir  à contretemps,  à heure  indue,  mat- 
à-propos,  hors  de  propos.  Etwas  zur  Ünzeit 
thun  ; faire  qch  hors  de  fa  fin. 

UN-ZEIT1G,  ( un(eitia)  adj.  & adv.  Qui  vient 
d contretemps,  hors  de  fatfon,  mal -d- propos. 
Ein  unzeitiges  Mitleiden  ; une  commijtratu» 
mal  placée.  Unzeitig;  Jignifie  aseff,  Vert,  qus 
n'eft  pas  encore  dans  la  maturité  requife.  Voy. 
Unreif.  Eine  unzeitijçeFrucht . unzeitige  Ge- 

' burt;  un  avorton.  Die  Unzeitickeit;  la  qua- 
lité de  ce  qui  eft  hors  de  faifon;  U.  qui  eft 
vert  lie. 

UN-ZERBRECHLICH,  (unierbrtdjlkft)  adj.  & 
adv.  Qui  n'eft  pas  fragile  ; qu'on  ne  peut  rompre, 
en  brijer  ; qui  ne  je  bnfe  pas,  qui  ne  fe  caffe  pouit. 
Die  Ünzcrbrechliehkeit  ; la  qualité  qui  fait 
qu’une  chofe  ne  Je  rompt  ou  ne  fe  bnfe  pas. 

UN-ZERGÆNGLlCH,  ( imjtrgdrslid))  adj.  & 
adv.  Qui  ne  fe  peut  diffouire , fondre,  liquéfier. 
Die  Unzcrgànglichkeit  ; la  qualité  de  ce  qui  ne 
Je  peut  iiffoudre.  (peu  uf.  j 

UN* 
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UN- ZERSTtjRI.TCH , UN-ZERSTÛRBAR , (un. 
jrrftôrlid),  luijtr tîôrbar)  ai).  & adv.  Indiflrtu- 
mit,  qu'on  ne  veut  détruire.  Die  Unzerllbr- 
liclikeit,  Unzerfrurharkcit;  l’indiflruShbilitê. 
UN-ZEUTREN L1CH,  (nn}<rtrenlict>)  ad).  & aiv. 
Unzertrenbar  ; Indiffoluble,  uvup.Mement,  m- 
divifiblt,  indivifiblemcnt  ; infèparable , mfepara- 
bteinent , qu'on  ne  peut  jéparer , découdre  ; qui 
ne  peut  être  fépxrè,  dècoufu.  Die  Ehe  ift  un- 
zertrenlicb  ; te  mariage  ejl  mdijfoluble.  Sie  iind 
unzertrenlich  mit  einatider  verciniget;  ils /ont 
a ,us  inféparablrment.  Die  Unzertrenlichkeit  ; 
l'indivijibilitt , l'indijfolubilitê,  Vumon  indiffoluble, 
Vinfeva  rabdité. 

UN-ZIEMLICH,  UN-GEZLEMEND,  (uttjitmlic^, 
unqtjicmtnB)  ai).  & adv.  Mal/eant,  -te,  mef- 
fiant,  qui  ejl  contraire  à la  bien/, once  ; it.  in- 
décent , déshonnête.  Unziemliche  Manicren } 
manières  indécentes,  mal/éantes.  Eine  unziem- 
liclie  Fordcrung;  une  prétention  injulle.  Auf  eine 
unziemliclie  Art  ; indécemment,  dh honnêtement, 
d'une  manière  déshonnête.  Die  Unziemlichkeit; 
l'indécence,  méfiance,  malhonnêteté;  it.l'injuflic t. 
UN-ZIER , (Uiijitr)  (die)  gen.  der  - , /.  pl.  Die 
Unzierde  ; Le  manque  a élégance;  it.  la  met u- 
vai/e  grâce.  Das  gereicht  cuch  zur  Unzier} 
cela  vous  défigure,  (peu  uf.) 

UN-Z1ERL1CH,  (unjitriid)  ) ai].  & aiv.  Qui 
n'efl  pas  élégant,  qui  n'a  point  de  g race.  Die 
Unzierlichkeit  ; le  manque,  le  défaut  d élégance. 
UN-ZINSBAR,  (uniiirfbot)  adj.&adv.  Qui  n'efl 
pas  tributaire,  exempt  de  tribut,  qui  11  ejl  pas 
contribuable.  Die  Uuzinsbarkeit  j la  franchi) e 
de  tribut  l'état  de  ce  qui  n'efl  pas  contribuable. 

UN-ZUCHT  , (Utljudjt)  (die)  gen.  der  - , /.  pl. 
L’impudicité,  vice  contraire  a la  chajieté.  Un- 
zucht  treiben  , in  Unzucht  ièben  ; Je  livrer  d 
f impudicité,  vivre  dans  l'impudicité.  Mit  ei- 
nem  Màdchen  Unzucht  treiben}  abufer  une 
fille,  débaucher  une  fille. 

UN-ZÜCHTER,  (Unjûdlttr)  (der)  gen  des - s, 
pi,  die-;  it.  die Ünziichterinn  } (peu  uf.)  Celui 
ou  celle  qui  commet  le  péché  d'impureté. 
UN-ZÜCH 1 IG , ( unjùdjtig  ) adj.  & adv.  Un- 
kcufch;  Impudique,  contraire  à la  chafleti ; it. 
qui  blefie  la  chajieté  dans  les  aHions  ou  dans 
les  iifeours,  impudiquement.  Eine  unzüchtige 
Weibsperfûn  ; une  femme  impudique . une  dé- 
bauchée. Unzüchtige  Gebèrden  , Stellungen , 
Wortev  celles , poflares,  paroles  impudiques. 

UN-ZUFR1EDEN  , (.  ttiuiifriebm  ) adj.  & ad). 
Alal-cantent , mécontent,  qui  n'efl  pas  J au  sf ait, 
qui  croit  avoir  fujet  de  fe  plaindre.  Die  Un- 
zufriedenheit  ; le  mécontentement. 
UN-ZUGÆNGL1CH,  (unsujàngli*)  aa;.& aiv. 
Jnaccefjible,  dont  Caccès  ejl  tmpojjible-,  U.  inabor- 
dable. Die  Unzugànglichkeit  ; la  qualité  de  ce 
qui  ejl  maiciffblc. 


« 

UN  ZULÆNGUCH , (unjuîingiitb)  adj.&adv. 

hj'ufj'.fant,  qui  ne  Jiiffil  pas,  injiijf/amment,  d’une 
maniéré  q.u  n'efl  pas  fu/ffantc.  DieL’nzulang- 
lichkcit  ; t'injutfijance. 

UN-ZUI./KSSi(CuN-ZULÆ5SLICH,  (unjuldisis» 
un}uld6li(^)  adj.  & adv.  Inadmiflible,  qui  ne 

. fauroit  être  admis.  DieUnznlalsigkcit;  la  qua- 
lité de  ce  qui  n'efl  pas  admiffible. 

UN-ZUVERLÆSSIG,  (un;uB«rMf)iâ)  adj.  &aiv. 
Qui  n’efl  pas  fur,  incertain,  douteux,  incertaine- 
ment.  Die  Unzuverlàlsigkeit  ; la  qualité  qui 
rend  une  chofe  incertaine. 

UN-ZWEIFELHAFT , ( tmjweifel&afn  adj.  & 
adv.  Indubitable,  indubitablement,  dont  on  ne 

_ peut  douter , certain  , afjurê. 

Ûl’FIG , ( ilpuig  ) adj.  & adv.  Comp.  üppiger, 
.Sur.  Uppigfte  ; /Voluptueux , loluptueujement , 
adonné  au  plaifir.  Ein  üppiges  Lèben  iühren  ; 
mener  une  vie  voiuptueufe.  Uppig  ; flgnifie  aufft, 
tafeif,  impur,  impudique,  libidineux,  luxurieux, 
Ein  üppiges  weibsbild  ; une  femme  lafctvt- 
Üppige Blicke,  Gebèrden;  regards,  gefles  las- 
cifs. Il  fe  dit  suffi  au  luis  de  Eitel;  vais,  fu- 
perbe.  II.  en  parlant  des  plantes.  P".  Uppig- 
keit. 

Ci’I'IGKElT,  (lUppiji(fil)  (die)  gen.  der-,  pL 
die -en;  La  volupté,  inclination  d la  luxure,  d 
la  molleffe  ; it.  ta  lafeiveti.  Allen  Üppigkei- 
ten  ergeben  feyn  ; être  adonné  à toute  forte 
de  libertinage.  Il  Je  dit  aufft  au  lieu  de  Eitel- 
keit  ; la  vanité.  On  dit  auffi.  Die  Fflanzen 
wachfen  zu  üppig,  mit  Üppigkeit;  Us  plantes 
voufftnt  trop  vite. 

UK-AL,T,  (uralt)  adj.  & adv.  Sehr  ait;  Tris 

t vieux , fort  vieux , fort  ancien.  Ein  ùraltes 
Schlofs;  un  château  fort  vieux.  Ein  ùraltes 
Gefchlecht;  «ne  ma.fon  très  ancienne.  Ein  ûr- 
alter  abgelèbter  Mann;  »»  homme  décrépit. 

UR-ÆLTERMUTTF.R,  ( llrdlttrmuîlcr  ) (die) 
die  Mutter  des  Urgrôûvaters  ; I.a  tris-aïeule. 

UR-ÆLTERN,  (Urdlttrn)  (die)  Urahnen,  Vûr- 
tahren;  Les  aveux,  les  ancêtres.  Seine  L’rbl- 
tern  von  Noah  hèrrecbncn  ; conter  /es  aurux, 
les  ancêtres  dépuis  A ’oé. 

UR-ÆLTERVATER , (Urôifcrnaftr)  der  Vater 
des  L’rgrûfcvaters  oder  der  Urgrûùmuttcr  ; Le 
tris- aïeul. 

UR-BAR,  ( urbar  ) adj.  & adv.  Labourable, 
propre  d être  labouré.  Ein  Land  tireur  ma- 
chen  ; mettre  une  terre  en  labour , défri,  lier  un 
champ.  Ein  lu  bar  eemachtes  Land  ; tanovaie, 
terre  nouvellement  défrichée,  labourée. 

UR-BEDE,  (Urbrbe)  (die)  gen.  der-,  pl. die-n. 
Die  Urbèthe,  Orbéde;  L'impôt  fur  bienfouds. 
Il  vieillit. 

UR-BEG1NN,  ( Urbtjian)  (der)  (peu  uf.)  Les 
première  origine, 

UR- 
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UR-BEGRTFF,  ( Orbrariff)  (der)  gm.  de* -es, 
pl.  die  -e;  (peu  uf. J La  première  idée , l'idée 
primitive. 

UR-BIL.D,  (Urbilb)  (d»s)  gm.  des- ci,  pt.  die- 
er  ; /.'original.  le  prululypr , fc  modèle,  Il  premier 
exemplaire  d'un  tableau  , d'un  portrait. 
UR-BUHR,  (Urbùb')  (die)  g ru.  der-,  pl.  die- 
tn  ; (peu  */■  J Le  tribut  original.  It.  Dans  qqs. 

Cov.  le  produit  de  la  dlme  des  mines.  Der  L r- 
hrer;  k receveur  des  dîmes  ou  des  revenus 

UR-EKKEL,  (Urcnfti)  (der)  gm.  ia-i,  pl. 
die  - . Des  Enkels  oder  der  Enkelinn  Sohn; 
L'arrière -petit- fils.  Die  Ur-enkelinn;  f ar- 
rière - petite  fille. 

UR-ERBE,  (Urtrbf)  (der)  gen.  des  - n,  pi.  die-s. 
(T.  de  prat.J  Der  Haupt- erbe -,  L'héritier  na- 
turel. 

UR-FÈHDE,  (Urf«bb«)  (die)  gen.  der-,  pl.  die 
- n ; Le  ferment  de  bannifement  & de  ns  Je 
pas  venger. 

UR-GICHT,  ( Ursîcbf ) (die)  gen.  der-,  pl.  die 
-en;  (T. de  prat.J  La  tonftjfion  formelle  due 
criminel 

UR-GROSVATER,  (Urgrogeatir)  (der)  Le  bit- 

UR-'HfcBER  , (Urgeber)  (der)  gen.  de»-»,  pL 
die-.  Die Urhèberinn;  L'auteur,  celui  ou  ceüi 
oui  efi  la  première  caufe  de  qch.  Der  Urhèber 
des  Znnkcs  ; fauteur  de  la  querelle.  Der  Ur- 
hèber feines  eigenen  Unglücks;  l'artifan  de fo n 
propre  malheur. 

URIN,  (Urin)  (der)  gen.  de» -es,  pt.  die-e; 
C >4  pè/è  fur  la  Jem.  M.J  L'urine.  Urin  laf- 
fen  ; uriner,  faire  de  veau,  Id.ivr  l'urine.  Dsi 
Urinbecken  in  der  Baie  ; le  ré/ervoir  dr  fa- 
rine dans  la  veto  Die  Urinblaie.  Harnblafe; 
la  vefiit.  Der  Ürindoètor  ; le  médecin  qui  re- 
garde f urine.  Der  Uringeill  ; Cefpnt  d'urine. 
Das  Uiii’g.as  ; l'uunal.  L‘as  l rinl'alz  ; le  /el 
d'urme.  Urintretbend;  adj.  diurétique,  qui  fait 
uriner, 

UR-KkAFT.  < Urfraff)  (die)  gm.  der-,  pl.  die- 
k jfte  ; '.a  force  primordiale. 

UR-KUNDE,  (U  f«nb  ) (die i gen.  der-,  pL  die 
-n;  (T.  de  prat.J  le  document,  titres,  preu- 
ves par  èciit.  Alte  Urkutiden . vieux,  anciens 
documens.  Eisa  beglaubte  Urkonde  ; un  aBe, 
sut  document  autkmiique.  Original,  urkundcn  ; 
pue  s ongmaks  Zu  Urkunde  deffen  lit  gè- 
genwkrtige  Schrift  unterfi  hrieben  nnd  nnttr- 
Cege  t wordeu;  en  joi  de  quoi,  nous  avons 
ligné  les  préfentes  & appofé  le  Jcean. 
UR-KUNDEN,  (urfuntirii  ) e.  a.  leh  ûrknnde- 
firkandete,  i In  jgeûrkundct,  mpér.  ûrknnde  -, 

( T.  de  pt nt.  J AuejUr  authentiquement.  Ich 
Endes  nnterzeirhneter  nrkaude  ond  bekenoe, 
«mjfangen  zu  haoen  &c.  je  fmsfigni  décime. 


eonftjle  (J  certifie  avoir  reps  &c- 
Tom.  11. 


UR-KUNDLICH , ( urfunt>Iir$)  adv.  En  foi  it 
quoi,  m témoignage  de  quoi;  it  authentique- 
ment. Urknndlich  habe  gegenwirtiges  unter- 
fehrieben  end  befiegell  ; en  foi  de  quoi , j'ai 
figné  les  pré/entes  & appojt  le  fceau.  Urkund* 
ücli  beweifen;  prouver  authentiquement. 
URLAUB,  (Uriaub)  (der)  gm.  des-ei ,f.pl.  Lt 
congé,  la  perinijj.on  d'aller,  de  faire  un  voyage  (je. 
Uriaub  erh»iten  ; obtenir  la  permijjioit,  un  congé. 
Jl  Je  dit  Jurtout  enT.de  guerre  Lies  f aidais  qui 
obtiennent  la  ptmufifon  d'aller  pendant  quel- 
que temps  chez  eux.  On  dit  auffi:  Von  ei- 
nem  Freunde  Uriaub  nêhmcn  ; prendre  congé 
d'un  amt,  lui  dire  adieu.  Mit  Uriaub,  mit 
Erlaubnifa  ; «u«  permifiion,  par  congé. 

URNE,  (Urne)  (die)  gm.  der  - , pL  die-n.  Der 
Afchetikrûg  ; L'urne,  vqfe  antique  qui  fervait 
à mettre  les  cendres  des  morts. 
UR-PLÜTZL1CH,  (urplèçlicb)  adj.  & adv.  (peu 
uf.J  Soudain,  -aine,  fidnt,  -e,  foudamement,  /u- 
bitement.  l'oy.  Plôtzlich. 

UR-QUELX,  (UrqurB)  (der)  gen.  des-ea,  /.  pl. 
Die  Urquelie  ; La  première  ftmrce  ,•  it.  figur. 
l'origine. 

URSACHE , ( Urfad)»  ) (die)  gen.  der  - , pl.  die 
-n;  La  caufe,  le  principe , ce  qui  fou  qu’une 
chofi  efi  ; it.  U motif,  le  fujet.  l'otcafion,  ta  rai- 
fm.  Die  zufclüge  Urfache,  Nèbenuriaebe  ; la 
caufe  accidentelle,  cau/t  fécondé.  Gelègentliche, 
veranlaflende  Uriàche;  caufe  occafionmllr.  Be. 
wègungsuHache  : caufe  niotme,  mouvante,  m- 
puljive.  Endurfache  ; caufe  finale.  Hauptnrtari.e  ; 
caufe  fondamenta  l.  Mitteiurûche  ; caule  in/tru- 
mentale.  Wirkende  Urfache;  centfi  aatve.  Mit- 
wirkende  Uriarhe  ; tau/e  partielle.  Au»  der 
Urfache,  dieferUHàrhe  wègen;  à caufe  de  cela, 
par  celle  raifon.  Nieht  ohne  Urfache  ; «on  jans 
caule , ce  n'efi  pas  fans  caufe.  Au»  gnten  Un- 
fechen;  pour  bonnes  raiforts , à bonnes  FJ  ju- 
fies  confis,  par  de  bons  motifs.  Wa»  ift  die 
Ur&che  eurea  Kommera  ? quelle  efi  la  caufe 
de  votre  chagrin ? Ana  wa»  fttr  Utftcbe?  pour 
quelle  rai/onf  pourquoi?  Ihr  habt  nicht  Ur- 
(ache  fo  zu  Mndeln  ; c'efi  Jans  raijon  que 
vous  n nfitz  amfi.  Urfachen  vorwenden  ; 
aOrguer  dis  rai/ons.  Ohne  wichtige  Urfa- 
chen ; fans  bonnes  rai/ons.  Ohne  dringende 
Urfichen  ; fions  des  raifons  prefiattes  .Sei- 
ne Urfachen  fi  gen  ; dire  fes  raifons.  Ich 
habe  ench  keine  Urfache  gegèben  alfo  z« 
handein  ; je  ne  vous  ai  point  a orné  fuj,t  é'tn 
u)er  amfi  Urfache  rnr  Klage  gèben  , donner 
fujet  de’ plainte.  Man  hat  Urfache  zn  zweifein  } 
il  y a Jnjet , U y a lieu  de  douter.  Icn  habe 
Urfache  zn  zDrnen;  fai  de  quoi  être  en  cotère. 
Urfache  an  einem  fnebes,  as  tiscs  woiien; 
en  vouloir  i qn. 
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UR-SCHRIFT,  ( Urftfjriff  ) (die)  en.  der-,  pi. 
die  - en  ; L’original  d'un  contraa,  d'un  trait l, 
d’un  affe  &c. 

UR-SPRACHK,  C!irfpracf)t)  (die)  La  langue  pri- 
mitive ; it.  la  langue  matrice,  langue  mire. 
UR-SPRL'NG,  (Urfprun9)  (der)  gen.  de»- es,  pi. 
die  - fprûnee  ; L'origine,  principe  ou  commence- 
ment de  ijci.  DerUrfprung  eines  Wortes  ; Fo- 
rigiue  dun  mot.  Seinen  Urfprur.g  nèhmen, 
haben;  tirer fon  origine  de-,  Der  Urfprung 
ISïSSignùtigen  Unglfickes  ; l'origine , la 
/aura  de  nos  malheurs.  Der  Urfprung  des  Lè- 
bens,  der  Bewègung  ; le  principe  de  la  vie,  du 
mouvement.  On  dit  fig.  Urfprnng  der  Unei- 
nigkeit;  le  germe,  la  cau/e,  la  Jource,  de  di- 
vifion.  Le  pluriel  n'rjl  pas  fort  en  ujage. 
UR-SPRÙNGL1CH , (ur(prûnfllid))  adi.  6?  a dv. 
Originaire , originairement.  Diefes  Wort  komt 
nrfprünglich  sa»  déni  Griecbifchen  ber  ; ce 
mol  - la  vient  originairement  du  Grec.  Seine 
i’amilie  ftammet  nrfprOnglich  an»  Fr»nkreich 
bèr  ; fa  famille  efi  originaire  de  France. 
UR-STOFF,  (Urfloff)  (der)  gen.  des  - es , pi.  die 
- e;  La  matière  première,  le  principe. 
URTHEIL,  (Urt&ril)  (das)  gen.  des -es,  pi.  die 
, -e-,  Le  jugement,  ta  Jentence,  dècifton  prononcée 
en  juftict.  DasUrtheii  fprechen  ; prononcer  ta 
Jentence  , le  jugement.  Il  Je  prend  auffi  pour 
dvis,  Jeutiment,  opinion.  Ein  grûndliches  Ur- 
theil  ; un  jugement  Jolide.  Meinem  Urtheile 
nach  ; d’après  mon  avis,  félon  mon  jugement. 
Ein  lieblofes  Urtheil  ; ue  jugement  peu  chari- 
table. Ich  fille  eurem  Urtheile  bei  ; je  me 
rends  à votre  jugement.  On  dit  auffi , Sein 
Urthcil  empfangen  ; avoir  Ja  condamnation. 
Ein  Heiurtheil  ; un  arrêt  int>  rlocutoire.  End- 
urtheil , arrêt  definitif,  Jentenu  definitive.  To- 
desurtheil  ; arrêt  de  mort. 

URTHF.1J.EN,  (urtbcilen)  v.  a.  & n.  Ich  ur- 
theile-nrtbeilte,  i.  h.  genrtheilet,  impér.  ur- 
theile ; /Juger , rendre  la  juftice.  En  ce  fine 
il  Je  dijoit  autrefois  au  lieu  de  Richtcn.  Il  fi- 
. gnifie  auffi , Décider  une  affaire,  un  diffèrent  e» 
juftite;  maie  on  dit  mieux  Ein  Urtheil  fallen, 
fprerhen. 

Urtheilen , fignifie  plus  ordinairement , £fu- 
ger,  dtùder  en  bien  ou  en  mal  du  mérite  d'au- 
trui , de  fes  ptnfées  , de  Jet  ftntimens  , du  mo- 
tif de  fes  allons  , & en' ce  Jens,  il  Je  confhruit 
avec  ûs  prépofitions  Von  ou  Über.  Von  fei- 
, nem  Nàchften  übel  urtheilen  ; juger  mal  de 
. Jon  prochain.  Ich  will  andere  darûbcr  nrthel- 
lcn  lafien  ; je  laiffe  d d'autres  dt  jugtr  de  cela. 
. /I  fignifie  auffi , Conjecturer  ; it.  faire  ujage  de 
, fon  jugement  pour  dire  ou  pour  affirmer  qch. 
Es  ilileiclit  zu  nrtheilen,  dafs  - ; il  n’ell  pas 
difficile  de  juger  que  - . Urtheilet . ob  ich 
Rec' t habe  ; jugez,  fi  j’ai  raijon.  Urtheilet, 
oh  jemand  fo  ungerocut  Oeyn  kaa  ; jugez,  fi 


perfonne  peut  être  auffi  enjufle.  Wa*  urtheilet  ihr 
von  diefer  Sache  ? que  jugez  vous  de  cela  ? 
URTHE1LS-KKAFT,  (Urtbcildfraft)  Voy.  BE- 
. UKTHEILUNGS  KRAFT, 

URTHF.ILS-KÜNST,  (Uit&eildfunfi)  (die)  L'art 

UR-VfUGROSVATER , (Urnrprr ganter)  (der) 
Le  quatrième- aïeul.  Die  Ururgrôfsmntter  ; la 
quair  urne -aïeule. 

UK-WELT,  (UrmtK)  (die)  Le  monde  primitif. 
UR-WESEN,  (ILwefen)  (d«»)  Le  principe,  l'élé- 
ment , le  premier  être.  Gott  ift  da»  Ürwèfeu 
aller  Dinge;  Dieu  efi  le  principe  de  toutes 
choies. 

UR-WÔRT,  (Urmrrf)  (das)  Le  mot  primitif. 
JJR-ZEIT,  ( Urjtit  ) (die)  U temps  primitif,  It 
commencement  des  umps. 

V. 

Yv,  (33i  tO  (das)  Lettre  confonne.  F. 

*)  L' introduction. 

VACANZ,  (3tacan|)  (die)  die Erlèdigung  eine» 
Àmtes  , einer  Pfründe  ; La  vacance , le  temps 
pendant  lequel  un  bénéfice,  une  dignité,  une  pla- 
ce n' efi  pas  remplie.  ImFall  einer  Vscanz;  e» 
cas  de  vacance,  vacation  avenante.  It.  V.  Férien. 
VAGABUNDE,  (SQngabuntiO  (der)  gen.  des-n, 
pl.  die-n-  Der  Landftreicner ; Le  vagabond, 
qui  erre  (à  & Id,  qui  efi  fans  domicils. 
VALENTIN,  VELTEN,  ( Salrntin , gîeltat) 
l'aient  i n , nom  d’homme. 

VAMPYR,  (StaBppr)  (der)  gen.  des-»,  pl 
die -en;  Le  vampyre , nom  que  Fon  donne  d 
des  êtres  chimériques,  d des  cadavres  qui , fini- 
rait la Juperfiition  populaire,  Jutent  le  fang  des 
perfonne  s quoi  voit  tomber  en  phthifie. 
VANILLE,  (©aniOO  (die)  gen.  der-,  pi,  die 
- n ; La  vanille , plante  qui  croit  en  Amérique, 
dont  le  fruit  efi  d'une  faveur  aromatique.  Elle 
entre  dans  la  compofilton  du  chocolat. 

VASALL,  (SBnfaB)  (der)  gen.  des- en,  pl.  die- 
en.  Die  Va&llinn  ; Le  vnffal,  la  vaffale,  celui  ou 
celle  qui  relève  d'un  Seigneur  d confie  d'un  fief. 
Fou.  Lehnsmanr.  Jeirumdes  Valait  feyn  ; cire 
vaÿdl  d'un  tel  /rigueur  ; relever  de  qn.  Sie 
find  feine  Vafêllen  ; ils  font  de  Ja  mouvance, 
Aftervafill;  arriire-vaffal. 

VASE,  (State)  (die)  gen.  der-,  pL  die-n; 
(T.  d'art.)  Le  vqfe. 

VATER,  (utafer)  (der)  gen.  des -s,  p’.  die 
Vater;  Le  père , celui  qui  a «n  ou  plufieurs  en- 
fans,  Dimin.  Vlterchen , Vlterlem  ; petit  pè- 
re, cher  père.  Mein  leitSHcher  Vatcr;  mon 
propre  père.  Ein  gfttiget  Vater  ; un  bon  père. 

Vater,  père.  Je  dit  auffi  De  celui  qui  efi  le 
J chef  dune  longue  fuite  de  défendant , oit  dam 

for. 
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Tordre  dt  la  nature , fait  autrement  A'mft  an 
dit,  Adam,  unfer  etfter  Vater , Adam,  notre  pre- 
mier père  & Abraham,  der  Vater  dtr  (ilau- 
bigen;  Abraham,  le  père  des  croyons,  des  fidèles. 
On  dit  auffi , Humer  ift  der  Vater  der  Diehter  > 
Homère  ejl  le  pire  des  Poètes.  On  dit,  Unfe- 
re  Vater;  nos  pires,  pour  dire.  Nos  ayeux 
nos  am/lres.  Zu  unfcrcr  Vtter  Zeit  ; du  temps 
de  nos  pires. 

On  appelle  La  première  perjonne  de  la  Tri- 
nité, Gott  der  Vater;  Dieu  le  pire.  Dans 
l'Ecriture  Jointe  Dieu  ejl  apprit , Der  Vater 
det  Lichtes;  le  pire  des  lum  eres  &c.  & dans 
Coraijon  dominicale,  Unfer  Vater;  Notre  Pè- 
re. On  appelle,  Vater  dea  Valerlande*;  Pi- 
re de  la  patrie  , un  grand  Prince,  ou  un  grand 
perfonnage  qui  a fait  de  grandes  ihofes  pour  le 
bien  de  ja  patrie.  Vater  dea  Volkee  ; père  du 
peuple,  qui  a fait  des  chofes  conjidirables  pour 
le  fouiagement  du  peuple. 

En  parlant  du  Pape,  on  C appelle,  Der  heilige 
Vater;  le  faim  Pire.  On  appelle  Kirchen  v*- 
ter;  Pères  del’Eglife,  les  jamls  DoBeurs  dont 
tEglife  a refu  & approuvé  la  doffrme  &.  tes 
dit  liions  fur  Us  chojes  de  la  foi. 

Vater,  ejl  encore  un  titre  qui  fe  donne  aux 
Religieux,  pr/tres  & à d'autre s.  Ehrwürdi- 

ger  Vater;  révérend  pire.  On  appelle,  geift- 
Echer  Vater  ; père  fpirituel,  celui  qui  dirige  la 
eosfcience  de  an. 

Vatera  Gelchwifterkind  ; toufin.  Grofava- 
tera,  yKlter vatera  Brader;  grand  omle.  Va- 
tera  Bradera  Krau  ; tante.  Vatera  Bradera  Sohn; 
toufin  germain , du  cité  du  père.  V'atera  Bra- 
dera Tochter,  cou/ine  germaine,  du  tôti  du  père. 
Vatera  S<  hwelter  ; tante.  Vatera  ichwefier- 
inann,  orn  e.  Vatera  Gefcbwitier  Tochter  ; cou- 


vlterliche  Unie  ; ligne  paternelle , la  fuite  des 
défendais  du  M du  pire,  Vaterliche  Anver- 
wandte  ; par  eus  paternels.  Da»  vâteriiche  und 
mQtterlirhe  Erbgût;  te  patrimoine  paternel. 
On  dit  adverbialement,  Er  ha'  mich  vàterlich  be- 
handelt  ; il  m’a  traité  paternellement.  Vlter- 
lich  lichen;  aimer  pat,rnelleme.,t. 

Die  Vaterliebe,  ( Batcrlirbc  ) L'amour  pa- 
ternel. 

Varerloa,  (oatrrli'ç)  adj.  & adv.  Sans  pi- 
re. Eine  vaterlofe  Wlifr  ; un  orphelin,  une 
orpheline , qui  n'a  plus  de  pire.  Vaterloa  wer- 
den  ; perdre  fou  pire.  Die  Vaterloüjkeit  ; Ci- 
tât d'orphelin  , d'orpheline. 

|d*r  Vatermord.  (Batirmorb)  Le  parricide, 
l'a3  on  de  tiwrfon  prre  ; it.  le  crime  que  tom- 
me: le  parricide.  Der  VaterroDrder,  die  Vater- 
mùrdtr.nn  ; le  parricide,  celui  ou  celle  qui  tue 
fon  p re  VattrmOrderiich  ; adj.  & adv,  par- 
ricide. Vaterm&rderifche  Hand  ; naei»  parncidac 

Der  Vateraame,  ( Bdtrrnanr  ) le  nom  de 
père. 

Da*  Vaterrecht,  ( 3}J!rrrrct)f  ) le  droit  pa- 
ternel. 

Die  Vaterfchaft,  ( Dafttfcfjaft  ) der  Vater- 
ftand  ; lai  paternité , Citât , la  qualité  de  pire. 
Vaterfchaft  n'efl  guère  en  ufage  que  dans  Ufly- 
le  dogmatique.  Die  Vatcr.cbaft  in  Gott;  la 
patemiti  ru  Dieu. 

Die  Vaterftadt  ; (Bdfrrfiabt)  La  vide  natale. 

Die  Vaterftelle,  (Batrfjirllt)  L'.  ffut  de  pi- 
re. Vaterftelle  bei  jemand  Vertriten;  tenir 
lieu  de  père , faire  Cojjice  de  père. 

Daa  Vatertheil,  (Batrrtbtil)  Le  patrimoine, 
bien  qui  ment  du  pire. 

Daa  Vaterunfer  , ( Bjferunfrr)  Laraifo» 
dominicale. 


fine.  Vatera  Vater,  Grûiavater;  grand  pire, 
Ælter  vater,  b.s-ateuL  Aütervatera  Vater, 
'Vrgiô&vaters  Iris-aïeul. 

Daa  Vateih.rz , Btt(rbrrj)  der  Vaterlion  ; 
Le  tesur  paternel,  la  tenireffe  paternelle. 

Dta  Vateriind,  (Batcrlânb)  gtn  dre  - ea  ; 
f.  pl.  La  patrie , le  pays.  C Etat  oïl  Con  ejl  ni. 
Sein  Vaterlana  lieben  ; aimer  ja  patrie.  Daa 
Vater land  verlaiTen  , eus  fetnem  Valerlande 
zirhen  ; quitter , aoandonner  fa  patrie. 

Voteriândifch . (BJtirldnt>ifct>)  adj.  (f  adv. 
Que  appartient  à la  patrie,  it.  patriotique.  V»- 
terlandifeh  gelinaet  feyn;  aimer  fa  patrie,  cher- 
cher à lui  ire  utile  fcr  hat  ein  gutes  vater- 
lln  lifchea  Herx;  c'ejl  un  bon  citoyen,  un  bon 
patriote. 

Die  Vaterlandaliebe , ( Biltrlanhsltcbt  ) Le 
patriotisme , l’amour  de  la  patrie. 

Vàterlich.  (ndtrrlid))  adj.  & adv.  Comp. 
vïtcrlirher,  S,p.  vaterlichfte;  Paternel -tUe.  Die 
Vttteli  che  Llebe;  l'amour  paternel.  Die  vâter- 
liche  üe* ait,  l'autorité  paternelle.  On  appelle 


VE1LCHEN , (Bti!d)tn)  f daa)  g en.  dea-a,  pL 
die  - ; La  violette,  petite  fleur  printanière.  Mirz- 
veilchen  ; violette  de  mars.  Veilchenblau  ; 
adj.  violet,  &c.  Veilchen-efaig  ; le  vinaigre 
violai.  Veilebeobol* ; bois  de  viole. te,  joiie 
de  bois  qui  tire  fur  la  cou’eur  de  la  violett  ..  Veil- 
cbenhunig,  nue!  violât.  Veilcl.enfaft  ; ftrop 
violât.  Ëin  Veilchenltraufa;  un  bouqu  t de 
violettes.  Veiicbeuzucker  ; confrrve  de  violette. 

VELTEN.  (Brllcn)  V.  VALENTIN. 

V r NEDIG , (B  n.Cici)  Ven  fe,  ville  J Der  Ve- 
netiaiier,  Venediger;  le  fenil, en.  Die  Vene- 
tianerinn,  Veneuigerinn  ; la  Vénitienne.  Vroe- 
tianifeh  ; adj  vénitien,  de  Venife.  Venetiani- 
fche  Seife  ; javon  du  Venife. 

VENER1SCH.  (nmrrifd)  adj  & adv.  Vénérien. 
Die  veneri  ch<  Krankheir;  tut  maladie  vénérienne. 

VEN  T IL,  (Stntll)  (des)  gria  dea- es,  pl.  die-e; 
La  joupspe , ce  qui  jert  dans  l’orgue  ou  autres 
hjlnemns  Jemblables , pjur  donner  pajjage  eu 
vent , & pour  emp  ck-r  qu'il  ne  rentre  i it  for- 
te de  langu  tie  qui  fe  lève  dans  une  pompe  pour 
S s s s a » doue 
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dirnirr  paffage  i feoa,  & qui  Je  referme  pour 
empêcher  que  l’eau  tu  rentre. 

VENT1LAT0R , ( Omtilator  ) (der)  gen.  dej  - s, 
pl.  die-;  Le  ventilateur  , machine  d'invention 
moderne , qui  Jert  i rmouwUer  l'air  dans  un 
lùu  ftYttoè, 

VENTOSE , ( Brrttcfï  ) der  SchrOpfkopf  der 
Wundârzte  -,  La  veutou/r,  infiniment  de  chirurgie. 
VENUS,  (5S(nuS)  (die)  Venus,  nom  d'une  Dhmiti 
detpdiens,  & qu'au  juppojoit  tire  la  mire  de  l'a- 
mour’, il.  la  Dteffe  de  la  beau te.  It.  Venue,  une 
de  Jept  Planètes  , la  plus  proche  du  foleit  après 
Mercure.  On  appelle  en  T.  de  chiromancie.  Ve- 
nuaberg;  mont  d'amour,  certaine  élévation  dans 
le  plat  de  la  main.  Die  Venosbenle,  Kcigwar- 
Tt;  le  bubon.  Die  Venusfeuche,  Liebeafeuche; 
la  maladie  vtnèrieme , ta  vente.  Die  Venua- 
mafchel  ; la  conque  de  t'émis.  Der  Venuanabel } 
le  nombril  de  Venus,  (plante) 
VER-ABFOLGEN,  (brrabfcfgrn)  v.  a.  V.  Ab- 
folgen.  Donner,  délivrer,  it.  v.  il  verabfolgen 
Iwen ; donner,  rendre.  Die  Verabfolgung; 
TaSion  de  rendre. 

. VER-ABRËDEN,  (srrabreten)  t>.  a.  V.  Rèden. 
Abrède  wigen  etwaa  nihmen;  Concerter,  con- 
venir d'une  choje , Je  donner  le  mot.  Wir  ha- 
ben  eine  Zuiâmrr.enkunfc  verabrèdet;  nous 
fommes  convenus  d'une  entrevue.  Die  Verabrè- 
dung;  la  convention  verbale. 
VER-ABSÆUMEN,  (nerabfdunun)  v.  a.  V.  Sao- 
men  ; Négliger,  laiffrr  échaper  , manquer,  ns 
pas  profiter.  Ich  wtrde  nichta  verabftuœen , 
die  Sacne  gfitlich  beizniègen  ; je  ne  négligerai 
rien  pour  terminer  cette  affaire  à l'amiable, 
amicalement.  Die  VenbfàomuDg;  la  négligence. 
VKR-ABSCHEUEN , (vtrabfdjruen)  v.  a.  Voy. 
Scheaen.  Abfcheu  gègen  elwia  hégen;  Déco- 
fer  , avoir  de  l'horreur , de  laver fion , en  hor- 
reur , en  averfion.  Ich  verabfcheue  diefes  von 
Natûr;  cela  me  répugne , me  récolte  naturelle- 
ment. Die  Yerabfcheuucg  ; it.  la  detejlation,  l’a- 
ver  fou , l'horreur.  Verabfcheuungswhrdlg  ; 
adj.  & adv.  abominable , déteflable. 
VER-ABSCHIEDEN,  (etrabfd)irt><n)  v.  a.  Ich 
verabfchiede-  verabfcbiedete,  i.  b.  verabfchie- 
det  i mtpér.  verabfchiede , den  Abfcbied  gè- 
benî  Donner  congé,  congédier  un  Ambaffadeur , 
un  officier  ; it.  renvoyer , congédier  uu  dotn/Jh- 
que,  it.  licentier  les  irouppes ; i(.  (T.  de  Palais) 
décréter,  décerner,  décider,  prononcer,  arrêter , 
rendre  un  décret.  Die  V erabfehiedung  ; le 
congé  ; H.  ( T.  de  Palais.  ) l'arrêt , le  décrit. 
VER-ACC1SEN,  (Ctractifrn)  v.  a.  Accife  von 
etwas  gében ; Payer  la  douane,  le  droit  d’en- 
trée. 

VER-ACHTEN,  (beradjlrn)  v.  a.  Icb  veracb- 
te  - verachtete,  i.  h.  verachtet  ; impér.  verach- 
t*.  Méprifer,  avoir  du  mépris  pour  une  cho- 


fe,  in  avoir  ptu  dtfiime.  Man  mnft  nietnand 
verachten;  il  ne  faut  méprifer  prrfonne.  H fe 
dit  suffi  au  lieu  de  Verwerfen  ; rebuter,  rejeter, 
VER'/E-CHTEK  , (Srrdtbtrr)  (der)  gen.  dea-a, 
pl.  dit-;  die  Veràchterinn  ; Celui  ou  celle  qui 
méprtfe,  le  dédaigneux,  la  dédaigné effe.  Ein 

Vertchterdes  gMtlichcn  Wortes;  un  contemp- 
teur de  la  parole  de  Dieu. 

VER-ÆCHTL1CH  . ( txràdjliid)  ) adj.  & adv. 
Comp.  verichtlicber,  Sup.  verachtlichfte  ; Mé- 
prjjable , digne  de  mépris.  Ein  verichtlicber 
Gewinft  j un  gain,  profit  méprifabte.  Eine  ver- 
Icbtliche  Beichaftigung  ; une  oeeupation  mé- 
prifable  , qui  attire  du  mépris.  Vertchtlich  ; 
figntft  aujfi,  Méprifant,  qui  marque  du  mépris, 
dedaigruvx , dedaignnfement , d'une  manière 
méprijantt , dudaignesyt.  E r fpûcb  in  eineia 
veiachtlichen  Tone  mit  tnir  ; il  me  parla  d'un 
ton  méprifant.  Ein  verlcbtlicher  Blick  ; un 
regard  méprifant.  Sich  veriebtlich  inacben; 
s'at  ilir,  it.  ft  rendre  méprifable.  Die  Verlcht- 
iichkeit;  la  qualité  de  et  qui  efi  méprijabte  ; it. 
le  mépris. 

VER-ACHTUNG , ( die  ) gen.  der  - , J.  pl.  U 
mépris,  Jentiment  par  lequel  on  juge  une  perfan- 
ne , une  choje  indigne  d'égard,  d’ifiime,  d'at- 
tention. Mit  Veracbtung  von  jeraand  rèden  ; 
parler  de  an.  avec  mépris.  Il  fignifie  suffi,  L’é- 
tat d'une  choje  méprijable.  In  Verachtung  fal- 
len  •,  tomber  dans  le  mépris , tomber  dans  un 
état  où  l'on  efi  régardé  avec  des  Jentimens  de 
mépris. 

VER-ALTEN,  (nrraltin)  v.  n.  Ich  veralte-ver- 
alte , L b.  veraltet  ; impér.  veralte  ; Vitititr, 
devenir  vieux.  Diefea  Wort  ift  veraltet;  ta 
mot  a vieilli.  Die  Kleider  veralten , werden 
ibgenuzt;  les  habits  s’ujeut. 
VER-ÆNDERL1CH,  (txrdnDtrfi*)  adj.  & adv. 
Comp.  vertBjderlichet  ; Sup.  vertnderiichft*  ; 
Cnangeant,  -eante,  variable,  muable,  qui  change 
facilement.  Yer&nderliches  Wetter;  temps  va- 
riable, changeant.  Daa  Gemüth  des  Menfchen 
ift  veranderlich  ; ttjprit  de  l'homme  efi  chan- 
geant , inconjlant.  Die  Verlnderlichkeit  ; la 
qualité  de  ce  qui  change  facilement,  la  mutabi- 
lité, le  changement. 

VER-ÆNDERN,  (t>trdnb«tn)  v.  a.  Ich  verândere- 
vertnderte,  i.  h.  verandert  ; impér.  verSindere  ; 
Varier,  changer,  faire  qu'une  chiffe  ne  fait  plus  la 
même.  Sein  mus  Verandern,  andere  einriditen; 
faire  d'autres  arrangemene  dans  fa  maifon.  Daa 
Tbeiter  verandern  ; changer  le  théâtre , faire 
un  changement  de  feene.  Ein  Kleid  veran- 
dem;  refaire  un  habit,  le  faire  autrement.  V. 
Ænderu.  Jl  fignifie  suffi.  Quitter  une  choje 
pour  une  outre.  Seine  Wohnung  verandern; 
changer  de  logis.  Die  Kleider  verandern  ; 
changer  d'habits.  Die  Reiigi6n  verandern; 
chaeiger  de  riligicm.  Il  efi  aujfi  recipr.  Sich 

ver- 
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verîndero;  f*  changer.  Dit  Sacben  haben 
iich  vcrtndert  ; ira  affaires  ont  changé.  Der 
VVind  verindert  ficb;  le  vent  change.  On  dit 
d'an  homme  q ni  a changé  de  nucuri,  d'habitu- 
des &c.  Er  h»t  fich  ganz  verïndert;  cl  ejl 
tout  changé.  On  dit.famil.  Sich  verlndern, 
fich  verheiratheo  î fe  marier.  Dis  Verandcrn  ; 
l'affio*  de  changer,  de  varier,  it.  le  change- 
ment. 

VER-ÆNDFRUNG , (Bttdnbtrmu)  (die)  gen. 

der  - , pi.  die  - en  ; lu  changement,  la  mutation, 

' converpon , aüion  de  changer.  Dit  Vérin  de- 
rang  iieben,  direu  geneigt  feyn;  aimer  le 
changement.  Die  Verànderung  de»  Stande»  ; 
le  changement  de  condition.  On  dit  famiU  Sich 
Verinderung  machen;  changer  d'air  ou  d’oc- 
cupation pour  fe  d/lafjer. 

VER-ANKERN , (neranftrn)  v.  a.  Ich  veranke- 
re- verankerte,  i,  h.  veraokert;  impér.  ver- 
ankere  , Mit  Ankern  verbinden  ; attacher  avec 
des  grappins.  Die  Verankcrung;  l’aSCion  de.. 
VER-AN  LASSEN-,  (ntranlaflen)  v.  a.  Ich  ver- 
anlaiie  - veranlafate , i.  h.  veranlaffet  ; impér. 
veranlaffe.  Occajiomier , donner  occaflon,  pré- 
texte , fujet-  Diefea  venniafste  feine  Bekeh- 
rung,  gab  Gelègenheit  tu  feiner  Bckehrung; 
cela  occafionna  fa  converpon.  Zinkereien  ver- 
’ anlaiTen  ; caujer  des  querelles , donner  fujet  d 
des  querelles.  Einen  zum  Spiel  veranlafîen , 
Anlafs  gèbenj  engager  qn  au  jeu.  Die  Ver- 
aniaiTung  ; l' occafion,  lejujet,  le  beu,  la  caufe, 


fjc.  Diefea  gab  Veranlafiung  zn  einem  Wort- 
wechfel  ; cela  donna  lieu , fujet  d une  di- 
faute. 

VER-ANSTALTEN,  ( Bcranfiaifen  ) v.  a.  Ich 
veranttilte  - veranftaltete , i.  h.  veranftaltet, 
impér.  veranftalte.  Anftalt  zu  etwas  machen  ; 
Difpojer , faire  itt  préparatifs  , donner  ordre, 
prendre  des  mefures  pour  qch.  Es  wird  fehon 
ailes  zum  Kriege  veranllaltet;  ou  fait  déji 
Us  préparatifs  de  guerre.  Die  Veranftaitung, 
la  dijjpojition,  l'action  de  faire  Us  préparatifs. 

VER-ANTWORTEN,  (ocrantroorten) v.  a.  Ren- 
dre compte,  répondre  de  qch,  la  jufliper , la 
foutenir.  Ihr  werdet  ea  zu  vermntworten  hi- 
ben; vous  en  ferez  réjpenjabte.  Sein  Betragen 
ift  nicht  zu  verantworten  ; il  ne  peut  jufliper 
Ja  conduite.  Ich  will  es  gdgen  jedermann 
verantworten  ; je  U feutiendrai  en  face  de  tout 
U monde.  Ihr  werdet  daa  mmmermebr  ver- 
antworten kemnen  ; jeûnais  vous  ne  foutien- 
drez,  ne  jujhfierez  cela.  Ii  ejl  suffi  récipr.  Sich 
verantworten  ; fe  défendre , s’exeufer , parler 

Êour  fa  difenfe,  fe  jufliper.  it.  Je  disculper-, 
,r  hat  fich  gut  vcrantwortetj  if  fefl  bien  dis- 
culpé. Er  hat  fich  nicht  febr  verantwortet;  il 
ne  s'en  efl  pas  beaucoup  défendu.  Sich  wohl, 
fchlecht  verantworten;  /»  jufliper  bien,  mal. 
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VF.R-ANTWORTt.lCH,  ( erranfroortlid)  ) adj. 
& ado.  Waa  Gch  verantworten  lafit;  extu- 
jable,  foutenable.  Unverantwortlicb  , was 
fich  nicht  verantworten  lifst;  qui  ne  peut-être 
juflipé.  Die  Venmtwortlichkeit  ; (peu  uf.)  La 
qualité  qui  rend  txcffable,  foutenabie. 

VER-ANTWORTUNG.  (Îlrratitroo-tung)  (,die) 
La  jvflipcation , difenfe,  r étoffe,  f excuse.  Ei- 
nen  zur  Verantwortung  1 allen  ; admettre  an. 
i fa  jupipeation,  d donner  /es  iéfeffes.  ich 
nebme  das  auf  meine  Verantwortung;  je 
prends  cela  fur  moi,  fur  mon  compte,  je  réponds 
de  cela. 

VER-ARBEITEN,  (btrarbeifen)  v.  a.  Voy.  Ar- 
beiten.  Mettre  en  ouvre.  Holz  verarbeiten; 
mettre  du  bois  en  ouvre.  Die  Bretter  find  ver- 
arbeitet,  wir  mûffeti  mehr  haben  ; Us  planches 
font  employées,  il  nous  en  faut  davantage.  Ec 
verarbeitet  jshrlich  in  feiner  Fibrike  viel  Sei- 
de,  WoUe,  Eifen } il  confomme  beaucoup  de  foie, 
de  lame,  de  fer  par  an  en  fa  fabrique.  Verar- 
beitet, adj.  tf  ado.  ouvré.  Verarbeitetee  Sfl— 
ber  ; argent  en  ouvre.  Die  Venrbeitungï  l’aSiom 
de  mettre  en  ouvre,  it.  l'emploi  qu'au  fait  d'une 
mahén  au  travail. 

VER-ARGEN,  (wrargm)n.  a.  Tch  verarge -ver- 
argete,  i.  h.  verarget;  impér.  verarge.  Obéi 
nèhmcn;  Prendre  en  mauvaife  part,  trouver 
mauvais , prendre  en  mal.  kh  verarge  ihna 
gar  fehr,  dafa  er  diefea  gethan;  je  trouve  fort 
mauvais  qu'il  ait  J ait  cela.  Ich  verarge  ihm 
keineswèges  dafà . . je  ne  trouve  point  mau- 
vais qu’il...  je  ne  U bldme  nullement  de..  Die 
Verargung;  l'aSion  de  prendre  eu  mal. 
VEK-ARMEN , (ctrarmrn)  v.  n.  kh  verarme- 
verarmte,  L b.  verarmet  ; impér.  verarme,  Arm 
werden;  S'appauvrir,  devenir  pauvre,  tomber 
peu  d peu  dans  l’indigence.  Er  ift  ganz  ver- 
armet ; il  efl  réduit  d la  plus  grande  pauvreté. 


a.  la 
Arreft 

beiègen;  Arrêter,  mettre  en  arrêt, [aiflr.  Dea 
Hausrath  einea  Schuldners  verarrelhren , ia 
Befchlag  nèiimen , bekümmern  ; mettre  us  ar- 
rêt per  Us  meubles  d'un  débiteur,  faipr  les 
meubles.  Seine  Sachen  find  vemrreitirt  ; /es 
hardes  font  faifles.  U efl  familier.  Die  Verar- 
reftirung;  l’arrêt,  la  fatpe. 

VER-ARTEN . (trrarten)  Voy.  AUS-ARTEM. 

VER-ARZENElEN,(u«r(trjractrn)  v.  a.  Dépiffer 
en  médecine , en  remèdes.  Er  hat  mehr  ale 
hnadert  Thaler  verarzeneiet  ; il  a dépefféphu 
de  cent  écus  en  médecins  & en  remèdes,  fl  efl 
familier. 

VER-AUCTI0N1REN , ( «orauctionittn)  v.  a. 
An  den  Meiftbietenden  verkaufen  ; l'endrt  d 
C enchère,  d l'encan,  vendre  au  -plus  offrant.  Die 
Verauftioniruuz , l'encan , l'.  Verfieigem. 
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VER-ÆCSSERN,  (oerduffmi)  v.  a.  Ich  vntaf- 
fere  vertu  lier  te.t.  h.  verSuffert  j imptr.  ver- 
iufl'tne;  Aliéner , vendre , transférer  d un  un- 
ir. Ugpropriétê  d’un  fonds , ou  de  ce  qui  tient 
lieu  de  omis.  Künigliche  Kammergttter  and 
lürcbengfttcr  kDntien  nient  verluflert  werden  ; 
les  domatius  du  Roi,  de  l'ejllife,  » . Je  peuvent  alié- 
ner, jonc  inaliénables.  Versufierlich;  adj.  & 
adv.  Adénoïde,  qui  Je  peut  aliéner.  Die  Venuffe- 
rung,  t' aliénation. 

.VER-BAC  KhN , (tjtrbnrfin'  v.  a.  Confommer  en 
pain.  On  dit  aujfi,  Der  B.-ekr  hit  das  Brod 
verbaeken  ; le  boulanger  a gdté  le  pain.  D»» 
Verbaeken;  l'affion  de  gâter  le  pain.  V.  Ba- 
cken. 

VERBAND,  (ffltrbanb)  (der)  g en.  des -es,  pi. 
die  - bande  ',<  T.  de  chirurg.J  fj  bandage.  iU 
l'appareil.  Die  Abnèhmnng  des  erften  Ver- 
bandes  bei  einem  V erwundeten  ; la  levée  du 
premier  appareil  d’une  bleffure. 
VER-BANNKN,  (ocrbJnnrti)  v.  a.  Vou.  Btnnen. 
Des  Lande*  verweifen;  Bannir  exiler,  envoyer 
en  exil,  il.  proferire.  Jemanden  sns  dem  Reiche 
verb.nncn,  verweifen  i réléguer  qn,  bannir,  exi- 
ler qn.  du  Royaume.  Jemand  an  einen  gewiflen 
Ort  hin  verbsnnen  ; confiner,  réléguer  qn.  dans 
ne  beu.  Jemanden  sas  einer  Gefellfcbifr  ver- 
bsnnen  ; éloigner  qn.  d'une  fociété.  On  ditfigur. 
Die  Trnurigkeit  vei  jennenj  bannir  la  tnjteffe. 
Dans  qqs.  prov.  on  dit,  Ein  verbannter  Weg ; 
un  chemin  prohibé.  On  appelle  fubliantivement, 
Ein  Verbanneter;  un  exilé.  Die  Vetbnnnung, 
Lindesverweifang  ; le  banm/fement , condam- 
nation d tire  banni  par  autorr.é  de  jufi  ce.  Die 
Verbannung  sue  einer  Gefeilfthsft  leloicpument, 
Paffion  par  laquelle  on  éloigne  qn.  de  la  Jocieté. 
VER-BASTEN , ; e.rbaftrn  > v.  n.  avec  fauxil. 
Hib-n,  ( T.  de  Chaffe ) II  Je  dit  du  cerf  qui  frot- 
te ja  tête  pour  détacher  la  peau  velue  qii  la  couvre. 
VEK  BAUEN.  oerban-n)  v.  a.  Aaf  ein.n  Bsa 
verwenden  ; Confommer,  employer  en  bdlimens. 
Sa  and  fo  viei  Ziegel  in  ein  Haus  verbsnen  J 
emp  irer  tant  de  briques  d bâtir  une  maifon. 
Ou  du  auffi,  fein  Gela  verbauen;  iépenjer  fon 
argent  en  bâtiments. 

Verbauen  , fig  ifie  auffi,  Barricader  un  paf- 
fage  , boucher  les  avenues  d'un  endroit.  Einem 
Baufe  dis  Lient  verbiutn:  6t>r  le  jour  d une 
mai  on.  Einem  Nschbsr  da*  Licht  verbauen; 
pter  la  vue  d fon  voifin.  Die  Aoslicht  ans  ei- 
nem  Kenft  r verbauen;  boucher  Is  vue  d'une 
fenêtre  en  bjliffant  contre.  Ein  Fenfter  wel- 
cbea  der  N u'hbar  niebt  verbauen  darf;  un. 
vue  de  /ervitude.  Die  Verbanung,  laRion  de 
bou-iter,  de  barricader  en  bdtijfant  contre,  ou 
vis  d vis.  t'.  I au  n. 

VER  BEtSSKN  (o  rbtilTon)  v.  a.  irr.  Caffier.  bri- 
fsr  avec  les  dents.  r.  lieifieu,  Zerbeiffen ; 


il  /.  dit  plus  ordinairement  au  figuré ,.  nu  lieu 
de  verfenweigen , erdulden  , erlragen,  fich 
enthaltcn  ; üic.fe  taire,  ne  pas  découvrir}  il.  Je 
taire  eu  je  mordant  les  lèvres.  Daa  Lachen  ver- 
beifTen , iîcb  dea  Lichens  enthaltcn  ; s’empê- 
cher de  rire.  Den  Schimpf  verbeiflen  j ava- 
ler, boire  l'affront.  Seinen  Zorn  verbeiflen  | 
réprimer  , contenir,  retenir  fa  colère.  Seinen 
Schmerz  verbeiflen  ; dévorer  fes  douleurs.  Ou 
dit  en  T.  de  chaffe.  Der  Auerbabn  bat  ver- 
bifien  j le  coq  de  bruyere  ctffe  d'être  en  amour. 
Die  Enten  verbeiflen  üch  im  Grafe,  cm  im  Ge- 
rübre  ; les  canards  Je  muJjent , Je  cachent  dans 
les  rojeaux.  Die  Verbeiflung,  da*  Verbeiflen  ; 
l'acï.on  de.,  dans  toutes  les  Jiguifuatious  pré- 
céderais. 

VER-15ERGEN,  (orrbirgtn)  v.  a.  irr.  V.  Bergen. 
Cacher,  dérober  d la  vue , d la  tonnoifjante , 
célrr,  recéler-,  il.  Mettre  d l'écart,  écarter.  Sein 
Geld  verbergen,  cacher  fon  argent.  On  dit  fig. 
Seine  wahrvn  Geümiungen  verbergen  ; cacher 
Jes  vrais fentimpns.  Seine  Uebe,  feinen  Schmerz 
verbergen;  cacher,  diffmu'er  fon  amour  , fa 
douleur.  Er  konte  licb  niebt  langer  verber- 

8 en,  vc-rftellen  ; il  ne  je  put  cacher  davantage. 

'ie  W ahrheit  verbergen  ; dé  gu  fer  la  vérité. 
Das  Verbergen.  die  Verbergung;  l'affion  ie  ca- 
cher, de  dérober  d la  vue  &c.  d.  le  reciltment, 
dégui/cmrnt,  la  diffimulation. 

VEK-BESSERN,  (nrtbe(fetn)  v.  a.  y.  Beffern  ; 
Corriger,  rendre  meilleur,  améliorer.  Einen 
Eéhler  verbefiern;  corriger  un.  faute,  tin 
Gût  verbefiern  ; améliorer  un  bien. 

VerbeffeTlirbj  adj  (i  adv.  Corrigible,  qui 
peut  être  corrige,  qui  peut  être  rendu  meilleur, 
Verbeiilrt,  adj.  corrigé,  reformé.  MCmcbe  nacb 
der  verbeflerten  Rrgel  ; religieux  réformés. 
Die  Verbeflerung;  l'aBion  de  corriger-,  it.  la 
correShoH,  l'amelioration  ; il.  la  réforme.  Die  Ver- 
beflerungskuften  ; les  frais  de  réparation.  It, 
impenjer  Ü am.iorauons.  (T.  de  pratique  J 
VER-BÉTHEN,  (orrbrtbmj  v.  a.  dareb  Bethen 
tilgen  ; Détourner  par  fes  prières,  y.  Abbit- 
ten.  II.  Verbitten. 

VER-BEUGEN , (nrrb.ugtn)  n.  r.  y.  Beugen. 
beh  verbeagen,  vor  jemand  nelgen  ; dT incliner 
devant  qn.  Die  Verbeugung  ; P mclinat  on,  l’a- 
Hion  de  s'incliner  devant  qn  , it.  la  révérence. 
Eine  tiefe  Verbeagung  macben;  Jatre  une  pro- 
fonde révérence. 

VER-BIEGEN,  (ntrbitgen)  v.  a.  irr.  y.  Biegen. 
Fauter,  faire  plier,  faire  courber  un  corps  jolide, 
en  Jorte  qu’il  ne  fe  redrefft  point.  Einen  .Scblüfl'el, 
ein  Sthiols.  eiue  N «ad  verbiegen;  faufjer,  for- 
cer une  clef,  une  ferrure,  fauj/cr  une  aigu  Ile. 
VER-B  ETE\'.(u.rt)irteu)ir.  a.J  u.  irr.  y.  Bieten, 
D tenir, , ;cure  défenjt,  interdire,  prohiber. 
tanem  etwa*  verb.eten  ; interdire  q.h.  a qn, 
Einem  das  Spieien  verbieteu  ; faire  atferjt  i 

qn. 
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?»  it  jou er.  Daa  Rèden  bei  Lèbenaftrafe  ver- 
, bieten  j faire  inhibition  & déftnfe  de  parler 
foiu  peine  de  la  vit.  Gewchr  zu  tragen  ver- 
bieten;  prohiber  le  port  d'armes.  Einem  den 
Hûf,  fein  Haas  verbieten  ; difendre , interdire 
. la  cour  à an  , Ja  mai/on  d tpi.  Man  bat  ihm 
, die  Kanzet  verboten  ; en  lui  a interdit  la  ckai- 
, re.  Bei  hoher , fehwèrer  Strafe  verbieten  ; 
j défendre  , interdire  fous  de  rigourtufts  peines. 
Einem  die  Stadt  verbieten  ; difendre  la  vide 
d qn , bannir  qn  de  la  ville.  On  dit  famil. 

. Ich  will  dir  es  fehon  verbieten  mehr  dahin 
zn  komrnen  ; je  t'tmpi durai  bien  d'y  plut  re- 
. tourner.  Wer  wiil  roir  es  verbieten,  ver- 
wèhren  ? qù  m'en  empêchera  ? D»  liegt  er , 
nun  ift  ihm  das  AuRlenen  wohl  verboten  ; le 
voilà  couché  par  terre  , il  ne  ft  rrlrvera  pas. 
On  dit  auffi,  Fremde  Münzen  verbieten , ver- 
rufen  ; décrier  des  monnoies  étrangères.  Ein 
Bûeh  verbieten  ; prohiber  un  livre  , le  /oppri- 
mer. Daj  Verbieten;  VaSton  de  défendre.  V. 
Verbôt. 

VER-BINDEN,  ('brrbinbtn)  v.  a.  irr.  V.  Binden. 

Ein  Bùch  verbinden  ; Transpo/er  les  feuilles 
. d'un  livre.  Il  fe  dit  auffi  au  lieu  de  Zubm- 
den  ; lier  , bander.  Die  Aoeen  verbinden  ; 
bander  les  peux,  mettre  un  bandeau  fur  tes  peux. 
Eine  Flafche  verbinden  ; coiffer  une  bouteille. 
Einem  Ochfen  das  Maul  verbinden  ; emmufeter 
un  bœuf.  Sich  den  Kopf  verbinden  ; s’embé- 
guiner la  tfle.  Eine  Wunde  verbinden  ; panfer 
une  plaie,  mettre  l'appareil  à une  plaie.  fciuen 
Verwundeten  verbinden;  panfer  un  blejfi,  le 
traiter. 

Verbinden,  ftgnifie  auffi , Lier,  unir,  join- 
dre rnfemble.  Sterne  verbinden;  Itafomter , 
arranger  des  pierres  de  façon  que  Us  joints  des 
unes  portent  for  le  milieu  des  autres.  Mit  Kitt , 
mit  Mortel  verbinden  ; Uaifonner  de  ciment. 
Holz  mit  einander  verbinden  , zufammenfij- 
gen;  affcmbler  du  bois,  une  charpente.  Flafii- 
ge  Kürper,  it.  Metalle  mit  einander  verbin- 
den ; incorporer,  mêler  & Unir  tnfembU  les  fui-' 
des  , les  métaux.  On  dit  Jigur.  Er  verband 
fein  Syftem  fogenau  mit  dem  ûbrigen  State; 
il  lia  Jon  fpftéme Jj  étroitement  avec  le  refit  du 
gouvernement.  Ein  Amt  mit  einetn  anderen 
verbinden  ; annexer  une  charge  d mie  autre. 
BegritTe  , Zahlen  mit  einander  verbinden  ; 
combiner  les  idées , Us  nombres.  Die  Gefetze 
verbinden  die  linterthanen;  les  loix  lient  tous 
les  Jujets.  Die  Noth  verbindet  mich  darzu; 
la  meefiiti  me  force  i eda  . d faire  cela.  Ich 
fahle  mich  im  Gewiflen  dazu  verbunden  ; je 
me  trouve  obligé  en  confuence.  ich  bin  euch 
wègen  curer  Freundfchaft  verbunden;  je  vous 
' fuis  obligé  de  votis  amitié,  kh  werde  euch 
lèbenalai  g dafDr  verbunden  feyn  ; je  vous  en 
forai  obligé  toute  ma  vit. 


On  dit  réciproquement,  Sich  verbinden;  S'u- 
nir, s'allier  , contraHer  uns  alliance  par  u» 
mariage  ou  autrement  ; it.Je  confédérée , fe  li- 
guer. Zwei  Perfonen  ehelich  mit  einander 
verbinden  ; marier , joindre  u»  homme  & une 
femme  par  le  lun  conjugal.  Ganz  Deutfcb- 
land  batte  (ich  gègen  den  Kaifer  verbunden; 
toute  l'Æemagne  s’,  toit  liguée  contre  l'Empé- 
rrur.  h.  Sien  zn  etwas  verbinden  , anhet- 
fehig  maehen  ; s'obliger , s’engager , donner  fa 
parole.  Sich  fhr  jemanden  verbinden;  répon- 
dre pour  qn.  Sien  jeminden  verbinden,  ver- 
bindlicb  maehen  ; obliger  qn.  Ihr  werdet  mich 
bôchlich  verbinden;  vous  m'.bligerez  infini- 
ment. 

VER-BINDLICH,  (wrbinM  dfjadj.  & adv.  Comp. 
verbindiieher,  Sop.  verbindlichfte;  Obligatoi- 
re . qui  a la  force  d'obliger  fuivant  la  loi.  Ein 
verbindiieher  Vertrig ; um  contrit,  un  traité 
obligatoire.  H ft  dit  auffi  au  lieu  de  Hütlich  ; 
obligeant,  - tante,  officieux,  qui  aime  à obliger, 
qui  aime  à faire  puufnr , obligeamment , d'une 
manière  obligeante.  Verbindlicbe  Worte;  pa- 
role i obligeantes.  Er  hat  mich  auf  eine  fehr 
verbindliehe  Art  emp&ngen  ; il  m'a  fait  un 
acceuil . fort  obligeant , il  m’a  repu  fort  obli- 
geamment. On  dit  auffi,  Sich  jemand  ver- 
bindlich maehen;  obliger  qn.  Tch  macho  mich 
verbindlich  euch  zu  dienen  ; je  m'oblige  d 
vous  fervir.  Sich  zor  Zahlung  verbindlich 
maehen  ; s'obliger  au  payement.  Sic  haben 
fich  gègen  mich  verbindlich  gemacht , meme 
Tochter  zu  heirathen  ; vous  vous  (tes  engagé 
à époufer  ma  fille. 

VER-BInDLICHKEIT , (Srrfcinblitfcfeit)  (die) 
go»,  der  - , pi.  die  - en  ; L’obligation , l'enga- 
giment  où  l'on  efi  par  rapport  d différents  de- 
voies.  Jeder  BQrger  hat  befondere  Verbind- 
lichkeitcn  gègen  den  Stât  ; chaque  estdien  a 
des  obligations  particulières  envers  P Etat.  Il  ft 
dit  auffi  De  l'engagement  qui  naît  des  fervitet 

S l’on  a reçu  de  qn.  Ich  habe  ihm  viele  Ver* 
ndlichkeiten  , ich  bin  ihm  viele  Verbind* 
iicbkeiten  fcbuldig  *,  je  lui  ai  de  grondes  ob- 
ligations. 

VER-BINDUNG,  (Sttbintmng)  (die)  go»,  der-, 
pl.  die  - en  ; L'aSion  de  lier.  V.  Verbinden. 
Il  figntfie  plus  ordinairement,  La  liaifon,  union , 
jonSion  de  ptufieors  corps  ensemble,  l’qffemblage. 
KZufammenhang,  Vereinigung,  Zulammen- 
fetzung.  Il  ft  dit  fig.  De  ce  qui  lie  Us  par- 
ties d'un  dijtourt  Us  une»  aux  autres  ; it.  De 
la  coemtxeté  & du  rapport  cpie  Us  affaires  ont 
Us  unes  avec  Us  autres  ; it.  l)e  T attachement  (f 
de  P union  qui  efi  entre  des  ptrfotmes  fott  par 
amitié , J oit  par  intérêt.  Diefer  Rèdcfatz  bat 
keine  V erbindung  mit  dem  vorlièrgehenden  ; 
cette  période  n’a  point  de  liaiion  avec  la  précé- 
dente. Diefe  zwei  Sachet»  lichen  in  gir  kei- 
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ner  Verbindung  , haben  gtr  keine  Verbin- 
dung mit  einander;  il  n'y  a pas  de  haifon , 
de  rapport  entre  tes  deux  affaires,  Er  ond 
mein  broder  ftehen  in  einer  gei.auen  Ver- 
bindung ; il  y a une  étroits  taijon  entre  lut  (K 
mon  frets. 

On  appelle,  Eheliche  Verbindung;  Le  ma- 
riage , le  tien  de  mariage.  Du  Verbindunga- 
Arichlein , Verbindungazeichen  ; le  trait  au- 
- mon  Du  VeibindungawOrtchen  ; la  cmijOn- 
thon  , la  par  mule  cmjoeiB.vt , laconjonBion  ta- 
puittivt. 

VER-B1TTEN , (bfrbiltrnl  v.  a.  irr.  V.  Bitten. 
Sicti  etw»-  verbitten;  Stxcujtr  it  far,  qch, 
prier  d'en  lire  iijpenjé  ; it.  prier  qu’une  ekoft 
ne  J*  (*"•  .... 

VER- BIT  FER  N , i twrbittttn)  v.  a.  lch  verbit- 
tere-verbitterte,  i.  b.  verbittert,  imper,  ver- 
bittcre  ; Kmart  amer.  U»  dit  fig.  Du  ver- 
bittert mïr  meine  t'rcude,  cela  trouble  ma  jase , 
teta  rend  ma  joie  moins  mur.  U Je  du  aujjt  au 
lieu  de  Erbittern , büfe  michen  ; aigrir , irri- 
ter , mettre  dans  une  dijpo/ition  plus  ficktu/e. 
Ibr  follet  litber  mit  l'.em.digkeii  nacligèben , 
ali  du  Grmût  eurer  Freunde  verbittein;  il 
f au  droit  plutit  céder  avec  aoustur,  que  a' aigrir 
Ftjprtt  de  vos  amis.  Die  Verbitterung  mieux 
Erbitterung;  C aigreur,  l'aiumqfiU. 

VER-BLASEN  , (orrblaftn)  ».  a.  irr.  V.  Blafen. 
On  dit , Ein  Pfi-rd  verblafen  , verfchtraufcn 
laden  i latfjtr  rtjpirtr  uiuhevai,  laijjer  reprendre 
haleine  à un  .Aérai.  11.  ( T.  de  peint. J Die  bar- 
bet) verblafen  ; enfumer  Us  couleurs.  Die  Ver- 
blafung  ; l'aSion  de  . . . 

VEK--  LASSEN,  etrbUfleu)  v.  n.  y.  Erblafleu. 

VER-BI.ATEN , otrblattn  v.  a.  Foy.  Blaten. 
Den  Weinftock  verblaten;  Epamprer , efftuil- 
1er  la  vigne. 

VER-BI.ÆTTERN,  (#trbldiMr«)  ».  a.  F.  Blit- 
tern.  Eine  '•'telle  veiblattern  ; Perdre  unpaj- 
fage  en  feuilletant , i e n l'endroit  où  l'on  etoiL 
Die  Verblatterung  ; l'aSum  dt... 

VER-Bl.rCHFN.  terrbl(d).i)  ».  a.  F.  Blechcn. 
Mit  Blet  h befchlaeen  ; Garnir,  couvrir  de  tiU, 
de  tr  blanc.  Die  V erbleclmng  ; l’aShon  de... 

VEK-BLEIH  N,  (ntiolcibtni  ».  n.  in.  F . Blei- 
ben  ; Dem  tirer,  l'arréler,  r ejter  en  un  heu.  On 
dit  mieux  Bieibel).  On  dit  famit.  E*  dabei  ver- 
bleiben  'affen  ; r»  demeurer  là , tuquie/ctr  d 
une  ckoe,  s'y  arrêter,  lch  verbleibe,  méin 
Herr  , lhr  ! iener  ; je  fuis , Mor.firur,  votre 
Serviteur.  Pu  Verbleiben , die  Verbleibnng  ; 
(peu  uf.  ) l’aUon  de  demeurer  . de  s'arrêter. 
On  d t famil.  Dabei  bat  es  fein  Verbleiben; 
c'elt  une  affaire  faste,  arretée. 

VE R BLE  CHtN,  (otiblti$tn>  ».  «.  irr.  loy. 
Bleirhen  On  dit  mit ux  Erbleicben,  blaû, 
blekh  werden;  Pdkr , devenir  pile.  Todea 
Terbteicheil , fterben  ; mourir  , décéder , expi- 


rer. Die  Farbcn  verbleirben,  verfebieften; 
les  couleurs  je  paffent , Je  fanen' , le  fUtriffmt, 
Je  termffent.  Eine  verblichene  Farbe  ; une  con- 
Uur  pajfêe,  terme  , déteinte  , délavée.  Ein  ver- 
blirhenes  Getnilde  ; un  tableau  embu. 
VER-BLENDEN  , ( oerbiti  btn  ) ».  a.  F.  Blen- 
de n.  //  ’ t Je  dit  que  figur.  {ÿ  figntfit,  Eblouir , 
jurpr mire  i'ijpnt  par  qch  de  vif.  de  brillant , 
de  Jpécitux.  Einem  die  Augen  verblenden; 
éblouir , offufquer  Us  yeux , ta  vue  d qn,  jeter 
delà  poudre  aux  yeux , faire  itlufion.  Du  ülttck 
verblendet  die  Ehrgeirtgen  ; la  fortune  éblouit 
Us  amlitieux.  Srh  durci)  Gefchenke  verblen- 
den laden  ; fe  laifftr  éblouir  , fêdusrt , corrom- 

Çe  par  des  préiens.  On  dit  en  T.  it  mmt , 
ie  Gange  verblenden  ; boucher  Us  fions.  Die 
Vcrblendang  ; l'aSion  d'éblouir  , d" offufquer  i 
it.  réblousÿément , l'aveuglement , l'ütufon. 
VER-BLEYEN,  (orrblenen)  ».  a.  lch  verbleye- 
verb  eyete  , i.  k verbleyet , tmpér.  verbleye. 
Mit  Blêy  begieften  , eingielsen,  feft  machen  , 
ausfüttem  ; Plomber.  It.  Verblcyen,  dem 
Rohftein  Bley  rufetten  j fondre  de  la  mine, 
ou  de  la  motte  de  plomb.  Géwiffe  Erre  ver- 
bleyen  fich  felbft;  il  y a dis  nunss  qui  Je  fon- 
dent fans  addition  de  plomb. 

VER-BLICHEN , (errblidjtn)  K.  Verbleiehen. 
VER-BL1NDEN,  (eerblmbtn)  v.  «.  Icbverblin- 
de-verblindete  , L b.  verblindet , impér.  ver- 
biinde.  Et blinden  ; ( peu  uf.)  Ê.  Blind  wer- 
den ; Devenir  aveugle. 

VEK-BLÜHEN,  (oerblû&cn)  ».  n.  V.  Bldhen. 
Dffleunr , ceffer  de  fleurir.  Il  Je  dit  avec  l'au- 
xii.  Seyn  . en  parlant  des  fleurs  , Die  Rofea 
lied  ve’rblQhet  ; Us  rofes  ont  déflîeuri  ; it.  avec 
PauxiL  Haben  . en  parlant  des  arbres.  Die 
Baume  haben  verbldhet  ; Us  arbres  ont  dé- 
fieuri , Us  fleurs  aes  arbres  /ont  paff-  es.  On 
dit  fgur.  Ihre  ScbDnheit  ift  verblühef  ; fa 
haute  ejl  paff-e,  tjl  fur  jon  retour.  PasVer- 
bllihen  ; IVuI  de  ,e  qui  déflturit. 
VER-BLÜA1T,  (otaWtlntf  ; aaj  éf  adv.  Figuré, 
fieurément , allégorique , allégoriquement.  Ver- 
blîlmte  RMen»-arten  ; figures,  fleurs,  ..rne- 
tnens  de  rhétorique,  exprimons  figurées.  Ver- 
blûmte  Rcden  ; parole/  couvertes.  twu  ver- 
blfimt  gèben  , in  verblümten  Auwirücken  fa- 
gen  ; dire  une  cko/t  en  termes  couverts. 
VER-BLUTEN.  (0  rcluteu)  v.r.  (fich)  F.  Blu- 
ten , Perdre  tout  fan  fiang  ; it.  flair,  une  geandt 
perte  it  fang.  On  dit  figur.  Sich  verb  uteu  ; 
mettre  tout  jon  ben,  te rit  jon  argent  dam  une 
entreprife , fe  ruiner  par  les  depenfts.  On  dit 
guffi , Die  Saciie  hat  fieu  verblutet  ; la  ekoft 
a été  mijt  eu  oubli , on  n'y  pe eue  p.us.  Ea  wird 
fich  1b  bald  noch  niclrt  verblutet)  ; ta  plaie 
/signera  encore  long  temps.  Die  Verblutung, 
du  Verbiuten;  la  ptrU  dt  long. 
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VER-BOHREN,  (otrbe&Mit)  v.  a.  V.  Bohren. 
Falfch  bohren  ; Percer  mal  ; it.  (T.  de  char- 
pfnt.)  cheviller. 

VER-BORGEN.  (otrborgtn)  v.  a.  F.  Bergen, 
Ausborgen  ; Fréter , donner  d crédit,  faire  cré- 
dit de  fa  marchand  je.  Dis  VerbOTgcn,  die 
Verborgune  ; (action  de  donner  à crédit. 

VER-BORGEN,  O>.rborg<n)  adj.  & adv.  Comf1. 
verborgener,  Sup.  verborgenlte  ; Caché,  Je- 
crei,  Jecrttetitent,  occulte.  Ein  verborgener 
Anfcblag  ; un  deffein  caché,  Jecret.  Ein  ver- 
borgener Schatz  ; un  tré/or  caché.  Ein  ver- 
borgener Ort  ; un  lieu  Jecret.  Ein  verborge- 
ner  Gang  ; un  conduit  Jecret , une  galerie  cou- 
verte. Eitie  verborgene,  beimliche  Treppc  ; 
un  tjcedier  dérobé.  Oie  Sache  wird  nicht  vcr- 
borgen  bleibenj  la  choie  ne  demeurera  pas  fe- 
crete.  Il  Yerbergen.  Das  Verborgene;  ce  qui 
et  caché , q ni  tfi  dérobé  d la  vue.  Die  Ver- 
borgenhcit  ; rétat  d'une  chafe  cachée. 

VER-BOSEN,  ( otrbegen  ) v.  a.  & r.  Fâcher, 
aigrir.  (Il  efi  populaire.) 

VEK-BOT,  ÏLrbct)  (das)  gm.  des -es,  pl.  die 
- e ; /-a  dèftnje , la  prohibition , inhibition  , in- 
terdidon.  Sehr  fcinrfe*  Verbôt  ; dèfnjes  très 
étroites.  „ , 

VER-BOTEN,  (Mtbofml  adj.  & adv.  V.  Ver- 
bieten;  Défendu,  interdit,  prohibé.  Verbote- 
ner  Weife  ; illicitement , clandejlinement.  Mit 
verbôtenen  Wâren  handeln  ; faire  la  contre- 
bande. Verbôtenes  Gewfhr  tragen  , fùhrtn  ; 
porter  des  armes  défendues.  Ein  vrrbôtener 
Wèg  ; un  chemin  prohibé.  Ein  vert/  tenes  Biich  ; 
un  livre  prohibé.  Sicfa  in  einem  verbôtenen 
Grade  verheirathen;  je  marier  dans  un  degré 

vfîkBRÆMEN,  (wrbrdltKtt)  v.  a.  Ich  verbrt- 
me-verbrftmte , i.  h.  verbrtmet , impér.  ver- 
brtme  ; Border,  garnir  de  pajjemens , de  galon, 
de  pelleterie  6 te.  On  dit  fgur.  Etwas  ver- 
brimen  ; embellir  qch , b orner  aux  dépens  de 
la  vérité.  Das  Verbramen  , die  Verbramnng  ; 
l'aSion  de  . . . 

VER-BRAND,  (SSerbranb)  V.  Fenerung-,  Le 
chauffage  . la  provfion  de  bois. 

VER-ÊRANNT,  (oirbrannf)  lr.  Verbrennen; 

VEtt-BRAUCH,  tSScrbraucb)  (der)  gin.  des-es , 
/.  pl.  (peu  uf.)  La  confomption  , la  conjomma- 
tim,  remploi  qu'on  fait  d'une  ckqfe  fait  au  me- 
nage , fo*t  au  travail. 

VER-BRAUCHEN,  (etrbroucbtrt)  v.  a.  V.  Brao- 
ehen  ; Employer,  mettre  en  ufage,  confommer. 
In  Gliahiitten  wird  fehr  viel  Holz  verbraocht, 
il  fe  fait  une  grande  eonfommation  de  bois  dans 
les  verreries.  Des  Vômth  ift  verbrancht  ; la 
provijion  ejt  confumée,  cmfommée.  Daa  Verbrau- 
chen  ; Fait,  on  de  . . . 

VERBRAUEN,  oerbratim)  r.  a.  V.  Branen; 
Confommer,  eon/umer  en  briffant  de  la  bure. 

Toh.1L 


VER-BRAUSEN , ( tHrbraufrn)  v.n.  V.  Branfctu 
Fermenter.  DerWein,  das  Bier  hat  verbranfet  ; 
le  vin,  U bière  a ceffé  de  bouillir,  de  s'épurer , de 
fe  clarifier.  On  dit  fig.  Dieitr  Mcnfch  hat  noch 
nicht  verbranfet  ; la  fougue  de  cet  homme  ne  fi 
pas  encore  appaifie , il  Je  livre  encore  avec  em- 
porlement  aux  plaijirs. 

VKR-BRECHLN,  (tttrbrtcbcn)  v.  a.  irr.  Vcy. 
Brechen . Zerbrechen  ; Bnfer , rompre , caffer. 
On  dit  bgur.  Etwas  verbrechen,  ein  Verbre- 
chen  begehen  ; commettre  une  faute , un  crime. 
W»s  hat  er  verbrochenV  quel  mai  a-t-it 
fait ? qu'a-t-il  commis?  On  dit  popul.  Sich 
verbrec.en,  fich  wehe  thnn  ; fe  donner  un  mur 
de  reins.  Jt.  Sich  verbrechen  , verrenken  ; fs 
luxer,  fe  démettre  &c. 

VF-R-BRECHEN,  (33rrbrtd)(ii)  (dis)  gen.  dei  a, 

Îl.  die-;  Le  crime,  le  délit,  ta  faute.  Das  Ver- 
rechen  i(l  nicht  grôfs  ; la  faute  n'efi  pas 
grande.  Ein  grôfses,  fehwères  Verbrechen; 
un  grand  crime , un  crime  énorme. 
VER-BRECHER,  (Strbrcdjtr)  (der)  gen.  des-s , 
pl.  die-;  La délinquant , criminel.  Die  Verbre- 
cherinn  ; la  délinquante,  la  criminelle. 
VER-BRECHER1SCH  , ( etrbrrtberiftb  ) adj.  & 
adv.  Criminel , coupable , criminellement , cote, 
pablement.  ( peu  uf.) 

VER-BREITEN,  (Mrbrtifttt)  v.  a.  V.  Brritcn  ; 
fifeter  ça  & là,  répandre.  On  dit  fig.  Es  hat 
fich  ein  GerOcht  verbreitet  ; il  court  un  bruit. 
Eine  Nachricht  verbreiten  ; divulguer,  répan- 
dre , débiter  ure  nouvelle.  Wir  ïchen  , dais 
lich  die  Verderbnifs  der  Sitten  allenthnlben 
verbreitet;  «oui  vouons  la  corruption  des  moeurs 
fe  répandre  de  toutes  parts.  Die  Vcrbreitnng; 
l'a&ion  de  répandre  ; il.  fig.  la  divulgation,  pu- 
blication. 

VER-BRF-NNEN  . (wrbrtnnrn)  r.  a.  irr.  Voy. 
Bt  ennen  ; Brûler , confumer  par  le  feu.  Zn 
Alche  verbrennen  ; réduire  en  cendres.  Einen 
Bricf  verbrennen  ; briller  une  lettre.  Eine 
Stadt  verbrennen  ; briller  une  ville , ta  rédui- 
re en  cendres.  Man  verbrennet  die  Zmbe- 
rer  lèbcndig  ; on  brûle  les  forciers  tout  vifs. 
Die  Sonne  verbrennet  die  FeldfrOchte  ; le  fo- 
leil  brûle  les  fruits  de  la  terre.  Die  Alton  ver- 
bran  r en  ihre  Fodten;  les  anciens  brûloient  leurs 
morts.  Onditprov.  Ein  verbrantes  Kind  fürrh- 
tet  lich  vor  dem  Fener  ; chai  échaudé  cramt  V eau 
froide.  Il  s’emploie  auffi  comme  v.  »,  & figmfie. 
Je  brûler,  fe  confumer  par  le  feu , être  cotfumi 
par  le  feu.  Der  Bnrch  brante  und  verbrante 
doch  nicht  ; le  buiffon  brûlent  & ne  fe  confu- 
moit  pas. 

On  dit  auffi  , Sich  verbrennen  ; Se  brûler. 
Man  kan  das  nicht  anrîihren  ohne  lich  zn  ver- 
brennen ; on  ne  peut  loucher  cela  fans  fe  brû- 
ler. Er  hat  fich  die  Hinde  an  denNefleln  ver- 
T 1 1 1 1 • brant 
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fcrant  ; il  s' ejl  piq.it  les  mains  avec  Ats  orties.  On 
dit  prov.  & fig.  D'un  homme , qui  feiuit  par 
quelque  apparence,  tombe  dans  quelque  incon- 
vénient ccujtdérable , Er  hat  üch  die  Finger 
verbrant  ; il  ejl  venu  Je  brûler  à il  chandelle. 
Er  hat  fich  das  Alaul  verbrant;  il  s'ejl  attiré 
quelque  d.sgrace  pour  avoir  parlé  inconftdéré- 
ment.  Lias  Vcrbrennen,  die  Vcrbrennnng; 
Paffioi i de  brûler , de  con/umer  par  te  feu  &c. 

VER-iiKb.Ni.ICH , ( eerbrenlid) ) adj.  & adv. 
Combujlible , qui  efi  dijpofé  à brùer  aiftmenL. 

VER-BKIEFEN,  (Btrbritfeu)  v.  a.  (peu  uf.) 
Mit  Biiefen  , mit  Urkunden  vcrfehen,  beitâ- 
tigon  ; S'obliger  par  écrit,  s'engager  par  écrit. 
Sich  verbrieîen  ; s'obliger  par  écrit , donner 
une  promejfe  par  écrit.  Die  Yerbrieûmg  ; l'a- 
l lion  de  s’obliger  par  écrit.  * 

VER-BRÎNGEN,  (t’trbritjgen)  V.  Durchbrir.gen, 
verfchwenden  ; Dépenjer , dijftper , cou/umer 
fou  bien. 

VER-BROCHEN,  (wrbrocftcn)  V.  Verbrechen. 

VER-BRÜSELN,  ( Btrbr&ftln  ) v.  a.  (peu  uf.) 
Emier . émietter. 

VKR-BRÜDERN,  (Bttbrübern)  v.  a.  Ich  ver- 
brûdere  - verbr&dcrte  , i.  h.  verbrüdert , im- 
pér.  verbrûdere  ; Former  une  haifoH  étroite  en- 
tre deux  per/oxnes.  H Je  dit  ordinairement  au 
réciproque,  Sich  verbrüdem  ; contraffer  an 
aae,  une  convention  de  fraternité.  Die  Ver- 
rüderung;  la  fraternité.  Die  Erbvcrbrüde- 
rung;  la  confraternité. 

VER-BRÜHEN,  tcrrbrûbm)  v.  a.  V.  Briihen; 
Echauder  , trop  éckauder.  Das  Verbruhen  ; 
l'affion  de  , . . 

V'EK-BRUNFTEN,  (Berbruttfltn)  v.  n.  F.  Brunf- 
ten.  Der  Hirfch  hat  verbrunftet  ; Le  cerf  a 
ctffé  d'tlre  en  rut. 

VER-BUHLT , (Dtrbuhlt)  adj.  & adv.  Camp. 
verbuhiter,  Superl.  verbuhlttfte;  jlmoureux, 
.-lufe,  pajfionné,  adonné  aux  femmes.  DieVer- 
buhltheit;  (peu  uf.)  l'état  d'un  homme  qui  ejl 
adonné  aux  femmes. 

VER-BIINDEN  , (Btrbunbtn)  Voy.  Verbinden  ; 

Obligé  ,fujet. 

VER-BüNDEN,  Cmrbûnbm)  v.  a.  Ich  verbûn- 
de-verbûndete,  i.  b.  verbQndet,  impér.  ver- 
bünde.  Vermittelft  eine  Bandes  ou  Bündnif- 
fes  vereinigen;  yillier,  affocier,  it.  faire  ligue, 
fe  confédérée.  Die  VerbDndeten  ; les  confédérés. 

VER-BÜNDNISS,  ( 23<rbùnCm|i  ) Voy.  Bund, 
BCmdrufs. 

VER-liÜRGEN , (Btrbûrgtn)  v.  a.  ê?  «.  Foy. 
Bûrgen.  Il  fe  dit  ordin.  au  réciproque , Sich 
für  etwas  verbürgen,  far  ctwas  Barge  werden  ; 
être  caution,  être  garanti  it.  s’engager,  s’obli- 
ger à qch,  répondre  de  qcb.  Ich  verbürge  mich 
nicht  dafiir,  bin  niclit  Bürge  dafiir;  je  n'en 
t nuc  pas  être  caution  , je  H en  rèoonas  pas. 
Sicb  Einet  für  aile,  und  aile  fur  Einen  ver- 


•bûrgen  ; répondre  corps  pour  corps.  Die  Ver- 
biirgung  ; la  caution  , garantie. 

VERDACHT.  (S3rrbact)t)  (der)  gen.  des  -es, 
J.  pl.  Le  foupçon , P opinion , la  croyance  défa- 
vantageufe  accompagnée  de  doute.  Ein  un- 
■gegründeter  Verdacht  ; un  foupçon  mal  fondé. 
Lin  en  im  Verdacht  haben,  Verdacht,  Arg- 
vohn  auf  einen  werfen  ; foupçonner  qn  , con- 
cevoir du  foupçon  fur  qn.  Verdacht  fchi>- 
pfen  ; entrer  en  foupçon , prendre  du  foupçon. 
In  Verdacht  komnien  ; être  foupçonné.  Der 
Verdacht  fa  lit  auf  ihn;  le  foupçon  tombe  fur 
lui.  Aufter  Verdacht  fevn;  (tre  exempt  de foup- 
çon. On  appelle  en  T.  de  pratique,  Verdacht 
eines  Diebftahls , Betruges  ; fujpicion  de  vol , 
de  fraude.  Rèdlicher  V erdacht  ; jufpiaon  bien 
fondée. 

VER-DÆCHTIG,  (Btrbddbtig)  adj.  & adv.  Coms. 
verd&chtiger , Sur  tri.  verdâchtigfte  ; Sujpeff, 
-effe,  ce  qui  ejl  foupconn ou  qui  mérite  de  Pi- 
tre. Einen  verdaentig  machen,  in  V'erdacht 
bringen  ; rendre  qn  fujpeff.  Der  H an  de  1 komt 
tnir  vcrdicbtig  vor;  l'affaire  me  parait Jufpe- 
fte.  Wdgen  einca  Lafters  verdichtig  feyn, 
in  Verdacht  kommen  ; ftre  foupçoimé  cl  un  cri- 
nu.  On  dit  aufli,  Ein  verdacht iger  Ort;  un 
lieu  fujpeff. 

VER-DÆMMEN,  (Btrbâmmen)  v.  a.  V.  D»m- 
men.  Mit  einem  Damm  verfchlielsen , ver- 
fperren  ; Enfermer  <f  une  digue.  Die  Verdim- 
mung  ; l’affion  de  ..  . 

VER-DAMMEN,  (utrbaramm)  v.  a.  Ich  verdam- 
me-vcrdair.te,  i.  h.  verdarat,  imp.  verdamme; 
Condamner,  prononcer,  porter  un  jugement  contre 
an.  Jemandm  zuin  Tode  verdarnmen  ; juger  qn 
a.  mort , le  condamner  à la  mort.  Ewig  ver- 
damt  werden  ; lire  damné , réprouvé  pour  l'é- 
ternité. Il  fignifu  auffi,  Blâmer,  der  approuver. 
Eine  Lehre , eine  Meynnng  verdarnmen  ; con- 
damner une  du  firme . une  opinion.  On  dit  fa- 
mil.  Eine  verdamtc  Gewobnheit  ; une  maudite 
coutume.  Ein  verdamter  Geiz  ; une  avarice 
exécrable.  Verdamt  ! das  hatte  ich  wiflen  Tôl- 
ier ; perte  !li  feu {Je  fçu  cela  ! On  dit  Jubflan- 
ti veinent , Die  Verdamten  ; les  damnés , Us  ré- 
prouvés. 

VER-DAMUCH,  (Btrbamlid))  adj.  & adv.  Comp. 
verdamlicher , Sup.  verdamliclitle  ; Damuable, 
damnablement . condamnable , condamnablement. 
Ein  verdamliches  Lafter;  un  vice  damnable. 
Eine  verdamlichc  That , Auffûhnmg  ; une 
affion,  conduite  condamnable.  Die  Verdatnlich- 
lteit  ; la  qualité  qui  rend  damnable  ou  con- 
damnable. 

VER-DAMN1SS.,  (BtrbammG)  (die)  gen.  der-, 
J.  pl.  Le  dam  , la  damnation  , la  punition  des 
damnés.  Die  ewige  Vcrdamniis  leiden  ; Jouffrir 
la  damnation  étemelle. 
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VER-DAMMUNG  , (Srtbonramttg)  (<fie)  gen. 
der-,/.  pl.  La  condamnation,  pgement  par 
lequel  on  condamne  ou  l'on  ejl  condamné. 
VEK-DAMPFEN,  (Bttfiintïfcn)  v.  a.  avec  l’au- 
. Ml  Seyn.  Durch  Oampf  verdiegen  ; S’exka- 
haier  ,t  évaporer,  K Dampfen. 
VER-D/t'Ml’FEN , (brrOdmefcn)  v.  a.  Vcrdim- 
pfen  laflen  ; Faire  évaporer.  F.  Dampfen. 
VER-DAN  KEN,  (ottÎJanltn)  v.  a.  y.  Danken. 
MitDank  erkennen;  Heconnoüre,  avoir  delà 
gratitude.  Ici»  kan  ihm  feine  Wohlthaten  nie 
genug  verdanken  ; te  ne  /aurais  jamais  afjez 
. reconnaître  / es  bienfaits. 

VER-DAUEN,  ( oirOaucn  ) v.  a.  I oy.  Daiien  ; 

Digérer,  faire  la  coiïion  des  atimens  qu'on  a 
. pris.  Die  Speifen  wohl  veidauen  ; digérer 
tien  les  viandes,  les  mets. 

Il  lignifie  figue.  Examiner,  dijeuter  une  affai- 
re, la  réduire  par  la  méditation  dans  l'orare, 
dans  l'état  où  elle  doit  Dre.  V.  Uberlègcn. 
On  dit  auffi,  Er  konte  den  Schimpf  nicht  ver- 
dauen  ; il  ne  pouvoit  digérer  cet  affront.  Die 
Verdauune;  la  digejhon.  Die  Verdanungs- 
kraft  ; la  force  digejhve.  Das  Verdauungsnut- 
tel  ; le  digeflif , remède  digeflif.  Der  Ver- 
dauungsEaft;  la  liqueur  gaftriqur,  le  fui  fîom  a- 
eal.  Die  Verdauungswerkzeuge  ; les  organes 
qui  fervent  d la  digejhon. 

VEK-DAUL1CH,  (orrt'auhd))  ad].  & adv.  Comp. 
verdauîicher.  Sup.  verdauliditte ; Facile,  aifé 
d digérer,  de  facile  digejhon.  Die  Verdaii- 
lichkeit;  Ij  facile  digejhon. 

VER-DECK,  (SBerbctf)  (das)  g en.  des -es,  pl. 
die-e;  Lt  tillac , le  plus  haut  pont  d’un  vaiffeau. 
Das  unterfte  Verdeck;  le  f rare -tillac.  Erftcs 
Verdeck  ; la  foie  du  vaiffeau.  Das  Hinterver- 
deck  ; le  Jufm.  Ein  Schiff  ohne  Verdeck  ; 
un  vaiffeau  ras.  Ein  durcbgehendes  Verdeck, 
fo  über  die  ganze  Lange  des  Schiffes  reicht; 
un  pont  courant  devant  arriére.  Ein  iialbes 
Verdeck;  un  pont  coupé,  un  demi-pont. 
VER-DECKEN,  (etrbrcfm)  t.  a.  Poy.  Dek- 
ken , bedecken  , zudecken  ; Couvrir , cacher 
01  couvrant.  Das  Geficht  verdecken  ; fe  couv- 
rir , fe  cacher  le  vifage.  Mit  verdektem  An- 
gefichte  ; le  vifage  couvert.  On  dit  figur.  Mit 
verdekten  Wortcn  rèden  ; parler  d mots  cou- 
verts. Seine  Bôsheit,  den  Schalk  verdck- 
ken;  cacher  /a  malice.  Verdekt  das  Geuébr 


fez  la  platine  fous 
Die  Verdeckung; 


miter  den  Knkcn  Arm  l paffez 
le  bras  gauche.  (T.  milit.j  Die 
l'aiïion  de  couvrir. 

VER-DENKEN,  (nsrbtnftn)  v.  a.  irr.  f . Denken. 
Einem  etwas  verdenken , übel  anslégen  ; Blâ- 
mer <pi  pour  avoir  dit , pour  avoir  fait  qch , 
trouver  mauvais  , prendre  rti  mamai/e  part. 
Man  kan  mit  das  nicht  verdenken;  on  ne  peut 
m'as  blâmer,  m'en  f avoir  mauvais  gré  lhr 
weedst  mir  es  niclit  verdenken,  dais  icb  &c; 
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vous  ne  trouverez  pas  mauvais,  vous  ne  trou- 
verez pas  étrange  que  je  .,  . Ich  ver.lenke 
es  euch  gar  lefar  ; je  tous  trouve  fort  blimct- 
ble  en  cela. 

VEK-DERB,  ( Hrrbrrb)  (der)  gen.  ios - es,  f.pt. 
Im  ruine,  U dégât,  la  perte.  Er  ift  der  Verdert» 
unlïrer  jugend;  c'ejl  la  pefle  de  notre  jtun/ffe. 
Müfeiggang  ift  der  Yerderb  der  Jugend  ; fl «- 
Jiveté  iorrompt  U jeuneffe. 

VER-DERBEN,  ( BrrCiri  btn)  (das)  gen.  des -s, 
J.  pl.  L'état  d'une  choje  qiu  je  gâte,  qui  J* 
corrompt.  Das  Fleifch , die  Frucnte  vôr  dtm 
Verderben  bewahren  ; empêcher,  avoir  foin  qui 
la  viande,  que  les  fruits  ne  fe  gdlent,  tu  Je  cor- 
rompent. il  figmfie  suffi,  La  ruine , la  perte, 
la  perdition,  jemanden  in  dasVerderben  ftOr- 
zen;  perdre  qn,  te  conduire  à fa  perte.  In 
fein  Verderben  rennen  ; courir  a Ja  perte  , d 
fa  perdition.  Der  Wein , das  Spiel , die  Wei- 
ber  find  fein  Verderben  ; le  cm , le  j eu  (d  les 
femmes  ont  coûté  fa  ruine , l'ont  ruiné. 

VER-DERBEN,  (oitbrrbcn)  v.  n.irr.  avecl'auxil, 
Sevn.  Ich  verderbe,  du  verdirbft,  er  ver. 
dirbt,  wir  verderben  &c.  lmparf.  ich  ver- 
darb  , Jubj.  verdiirbe  , parf.  i.  b.  verdorben, 
impér.  verdirb  ; Se  gâter , fe  corrompre , s'al- 
térer , changer  en  mal.  Wenn  insn  das  Fleifch 
zu  lange  aufbewahrt,  fo  verdirbt  es  ; la  vian- 
de [e  corrompt  quand  on  la  garde  trop.  Der 
Wein  verdirat  an  der  Luft  ; le  vin  Je  gâte, 
s'altère  â l'air.  Der  Honig  verdirbt  ; te  miel 
fe  corrompt.  Ilfignifiefig.  Se  ruiner,  fe  perdre  f 
it.  dépérir , s'appauvrir , tomber  dans  f/Wi- 

Sence.  Er  ift  vor  Hunger  und  Kim.mer  ver- 
orben  ; il  a péri  de  faim  & de  mifère.  Mtin 
Nachbar  ift  verdorben  ; mon  voijin  efl  ruiné. 
Diefer  Mann  verdirbt  durch  feine  NachlSftig- 
keit  ; cet  homme  Je  ruine , fe  perd  par  fa  nég- 
ligence. 

Verderben,  v.  ».  avecl’auxil.  Haber.  (Dans 
qqs.  prov.  on  conjugue  ce  verbe  régulièrement , 
Ich  verderbe- verderbte,  i.  h.  verderbt)  Gâter, 
endommager , mettre  en  mauvais  état,  détério- 
rer, donner  une  mauvaije  forme,  ruiner.  Der 
Hogcl  bat  die  Frûchte  verderbt  ; I»  grêle  a 
gâté  tes  fruits , les  blés.  Ein  Kleid  verder- 
ben ; gâter  un  habit.  Er  bat  diefes  Gât  ver- 
dorben ; il  a détérioré  cette  terre.  Die  wilden - 
Tl.iere  verderben  das  Getreide  ; les  bttrs  fau- 
vages  font  un  grand  dégât  dans  les  blés,  lhr 
Werdet  eure  (jefundheit  verderben  ; tous  rui- 
nerez votre  fauté. 

On  dit  figur.  Die  Zeit  verderben  ; Perdre 
le  temps,  Jon  temps.  Das  wird  ilm  vollends 
verderben;  cela  achevra  de  le  perdre.  BôfeGe- 
fpracbe,  bûfe  Beifpiele  verderben  guteSitten; 
les  mauva.s  difeours,  les  mauvais  exemptes  cor- 
rompent les  bonnes  mœurs.  Eine  Ullr  verderben; 
détraquer, déranger  une  horloge.  SeiuenGefchraak 
T 1 1 1 1 a ver- 
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verderben  ; dépraver  J, en  goût.  Diefes  but  mir 
den  Magen  vctdorbcn;  cela  m’a  g dté,  dérangé 
Tejlomac.  Ein  verdorbener  Magen  ; un  e/lo- 
mac  détraqué.  Ein  verdorbener  Gefchmack  ; 
«n  goût  dtpravé.  Die  Sitten  don  Zeit  i'md 
fehr  verderbt  ; tes  mœurs  du  temps  font  fart 
corrompues.  Das  beftdndge  Lèfen  verdirbt  die 
Augen  ; Ij,  continuelle  lecture  gâte  la  vue.  Si  ch 
verderben  ; je  ptrdre , courir  a Ja  perte.  Sich 
, durch  übertnafeige»  Trinken  verderben  ; rui- 
ner fa  faute  à force  de  boire.  On  dit  aujft , 
Ich  mag  es  nient  mit  ibtn  verderben  ; je  ne 
veux  pas  l'ojf enfer , je  neveux  pets  me  brouiller 
. avec  lui. 

VEK-DERBER,  (fflrtxrbtr)  (der)  gen.  des-a, 
pl.  die-;  Le  déflruBeur,  Ct lui  qui  gâte,  qui  en- 
dommage , qui  met  une  tkofe  en  mauvais  état. 
Er  ift  ein  l’apierverderber  ; c'ejlun  gâte-pespier. 
Ein  SpielverderUer,  Luftverderber  ; rabat-joie , 
t rouble- f/te.  Zeitverderber  ; qui  perd [on  temps  ; 
it.  qui  le  fait  perdre  aux  autres,  qui  employé 
mal  fon  temps. 

VER-DEHBUCH,  ( etrbrrblid)  ) ai).  & adv. 
Comp.  verderblicher , Sup.  verderblichAe;  Qui 
Je  gâte  facilement,  Jujet  à la  corruption.  Die 
eineemacbten  Sachen  find  vcrderblich  ; les 
confitures  fe  gâtent  facilement  j it.  figur.  ruineux, 
pernicieux  Eki  verderblicher  Prozefs,  Krieg; 
itti  procès  ruineux,  une  guerre  ru i neuf e.  Ein 
verderbüches  Beifpiel  ; un  exemple  pernicieux. 
Ein«  verderbliche  I-ehre  ; une  doctrine  pemi- 
cieufe.  Die  Verderblicbkeit  ; iii  corruptibilité, 
qualité  par  laquelle  une  cko/e  eli  fujetti  a la  cor- 
ruption ; it.  qualité  par  laquelle  elle  caufe  la  cor- 
ruption. 

VER-DERBNISS , (35rrb<rbnig)  (das)  gen.  de* 
-es,  J.  pi.  Die  Verderbtheit  ; La  corrup- 
■ tion,  altératiem  qui  arrive  dans  un  corps  phyf- 
que  ; it.  figur.  la  dépravation  dans  les  mœurs. 
Das  Verderbnifs  der  Sitten , des  Herzens  ; la 
. corruption  des  mœurs.  Etwa*  vûr  der  Ver- 
, derbnhs  verwahren  ; préfer  ver  une  chofe  de  la 
corruption.  Die  natürlicne  Verderbtheit  de* 
Mcntchen  ; ta  corruption  naturelle  de  l’homme. 
VER  DERBTHE1T,  (SBerbtrbt&rif)  Fou.  Ver- 
derbnif». 

VER  DERBUNG,  Otrberbimfl)  (die)  gen.  der- , 
JL  pi  L’aSian  de  gâter  ; it.  la  corruption.  F, 
Verderb . Verderben. 

VER-DEUTSCHEN  , ( errbmffcbrn)  v.  a.  Ich 
verdentlclie  - veréeutfehte , i.  h.  verdeutfeht , 
imp.  verdeutfehe.  In  das  Deutfche  überTetren  ; 
Traduire  en  allemand.  Die  Vcdeutfcliung  ; 
la  traduBÜon  en  allemand.  F.  Überfetzung. 
VER-DXCHTEN  , (trrrbidjttn  ) v.  a.  Ich  ver- 
verdichte-verdiebtete , i.  h.  verdichtet , impér. 
verdichte.  ( eeu  uf. ) Dichter  machen  ; Con- 
ienjer , rendre  plus  denfe  , plus  compa Se.  F. 
Verdicken.  Die  Verdict tong  ; la  condenjation. 


VER-DICKEN , (btrhitf tn)  v.  a.  Ich  verdi  cke- 
verdikte,  i.  h.  verdikt,  mpér.  verdicke  -,  Co*- 
denfer,  rendre  plus  denfe,  plus  compaSe,  épaif- 
Jir.  Die  Luft  verdikt  ficn  leicht  ; l'air  fe  con- 
dtnfe  aifement.  Dcn  Syrup  verdicken  ; donner 
de  la  touffauce  au  Jirop,  rpaijfir  le  [trop.  Sau- 
reaBrer  verdikt  das  Geblbt  und  macht  mager; 
quand  la  bière  eji  aigre,  elle  épaijfit,  incrajje  le 
jang  & amaigrit.  Verdiktcs  01  s huile  g remit. 
Verdrckend;  edj.  & adv.  (T.  de  médec.j  in- 
crajfant , - ante.  Die  Verdickung  ; la  condenja- 
t ion,  l'épaiffiffemenL 

VER-DIM. EN,  (Dtrbitlrn)  v. «.  V.  Dielen.  Mit 
Dielen  befchlagen  ; PiatukHer.  Das  Verdie- 
len  ; l'offroit  de  planckéier, 

VER-D1ENEN,  ( trtrbicntn  ) v.  a.  F.  Dienen; 
Gagner,  faire  un  gain,  tirer  un  profit.  Sein 
Brod  verdicnen  ; gagner  fou  paru  , Ja  vie.  Ich 
verdienc  nlchts  dabei , daran  ; je  n'y  gagne 
rien.  Ich  habe  fo  viel  an  der  Arbeit  venaient  ; 
il  me  faut  tant  pour  mon  travail,  pour  cette 
béfogne.  On  dit  famil.  Man  verdient  an  dic- 
fer  Arbeit  kautn  das  Waffer  ; il  n'y  a pas  de 
l'eau  à boire  à cet  ouvrage. 

Verdienen , fignifie  aujjji,  Mériter , ttre  digne 
de  ..  je  rendre  digne  ae  . . Etwas  nm  einen 
vetdienen  ; fe  faire  mérite  de  qch  auprès  de 
qn.  Lob,  Dank  verdienen  ; mériter  des  louan- 
ges , des  remertimms.  Er  verdient  geéhrt, 

§eliebt  zu  werden;  il  mérite  d’être  honoré, 
'être  aimé.  Sich  um  jemanden  verdient  ma- 
chen ; mériter  de  qn.  Er  hnt  feinen  verdienten 
bohn;  il  a été  traité  félon  (es  mérites.  Ich 
verdiene  diefe  grAfse  Woblthat  niebt,  ichbin 
dèren  nicht  wèrth  ; je  ne  mérite  pas  se  grand 
bienfait.  ZOchtigungen,  Strafe  verdienen  ; mé- 
riter des  châtiment , mériter  punition.  On  dit 
famil.  Diefes  Kleid  hnt  ein  anderea  verdient  ; 
cet  habit  en  demande  un  autre. 

VER-D1ENST,  (Strbitnfl)  (der)  gen.  des -es, 
/.  pl.  Le  mérite , te  qui  rend  digne  d'ejlime  ; 
it.  ce  qui  rend  digne  de  recompetije  ou  de  pu- 
nition, it.lr  gain,  I<  proft.  Viel,  wenig  Ver- 
dienft  Itaben  ; faire  un  grand  gain , peu  de 
gain,  faire  beaucoup , faire  peu  de  profit. 

Das  Verdienft,  (®crbirn(t)  gen.  des -es.  pl. 
die  - ni  Le  mérite.  Ein  Mann  von  Verdien- 
ften  ; un  homme  de  mérite.  Anf  Verdienfte 
fehen  ; avoir  égard  au  mérite.  Jemanden  naeh 
\'erdicnft  lolinen,  begègnen;  récompett/tr  trai- 
ter qn  Jeton  fon  mérite.  Er  belizt  Verdien- 
fte  ; li  a du  mérite. 

On  appelle  Das  VerdienB  jefu  C-  rifli  ; Les 
mérites  de  la  païïion  de  gfefus-Chrijl. 
VER-DIENSTLICH  , (Bet6ttn(Ilitfe)  adj.  & adv. 
Comp.  verdienftlicher , Sup.  verdienftlichfte  ; 
Méritoire.  Die  verdienftlichen  Wcrke  ; des 
oeuvres  méritoires.  Auf  eine  verdienftliche 
Wtifej  méritoirement , d tltrs  de  droit,  deju- 
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pce.  Die  Verdienftlichkeit  ; ta  qualité  par  oi 
Ton  mérite. 

VER-D1ENSTVOLL  , VER-DIENSTREICH , 
(ecrOimflooD,  perbienfirricfc)  adj.  & adv.  Jti- 
c ke  en  mérite , bitn  mérité. 

VER-DINGEN,  (Ptrbingcit)  v.  a.  irr.  F.  Din- 
gen.  Gcgen  einen  vcrglichenen  Lohn  tiber- 
gében  ; Donner  ou  prendre  à tâche,  convenir  du 
prix  d'un  ouvrage.  F.  Bedingen.  Ûberhsupt 
verdingen  ; donner  en  bloc  b?  d tâche.  Eine 
Arbeit  verdingen  ; donner  un  ouvrage  d tâche  ; 
it.  louer  des  manœuvres.  Einen  Bau  verdin- 
gen ; faire  bâtir  d prix  fait , d forfait.  It.  Sich 
verdingen  ; feiouer,  prendre coiidition,  fe  mettre 
en  condition.  Sich  zu  einctn  Herrn  verdingen  ; 
feiouer  aufervice  d'un  maître  ; it.  s’engager.  Ei- 
nen Burfchen  bei  einem  Meiftcr  in  die  I.ehre 
verdingen  ; mettre  un  garçon  en  appren- 
tijfage.  In  der  Koft  bei  jemanden  verdun- 
gen  feyn  ; tire  en  penfion  chez  qn.  Die  Ver- 
dingung;  te  louage,  accord  du  prix  de  fo liv- 
rable , U forfait  ; it.  P aftwr.  df arrêter  une  con- 
dition. 

VER-DOLMETSCHEN,  (Derbofmrlfdjfn')  v.  a. 
lch  verdohnetfche-verdohnetfrhte , i.  h.  ver- 
dolmetfihet , impér.  vcrdolmetfche.  .Ans  einer 
Sprsche  in  diesndere  übcrtragen  ; Interpréter, 
traduire , faire  une  verfion.  Il  fe  dit  fig.  au 
lieu  de  Etklaren  ; expliquer,  rendre  clair,  éclair- 
tir.  Die  Vcrdo  metfchung  ; P interprétation  , 
la  traduSion , action  de  celui  qui  traduit;  it. 
f.g.  l'explication. 

VER-DOI’PELN . (Dcrbcpptln)  v.  a.  Ich  ver- 
dopncle-vcrdonpeltc,  i.  h.  verdoppett , impér. 
verdoppelc  ; Doubler , mettre  te  double , mettre 
une  Jo:s  autant.  Die  Wachten  verdoppein  ; 
doubler  les  gardes.  Die  Summe  verdoppein  ; 
doubler  ta  Jomrne.  Die  (ilieder,  die  Keihen 
verdoppein  ; doubler  les  rangs.  On  dit , Die 
Schritte  verdoppein;  doubler  le  pas,  pour  dire, 
Si  lier  plus  vite.  On  dit  fgur.  Seinen  Fleifs , 
feine  Aufmerkfamkcit  verdoppein  ; redoubler 
de  foins,  d'attention,  pour  dire  , augmenter fet 
fonts , J on  attention.  Das  Ficher  verdoppelt 
tic  b , das  Fieber  nimt  zu  ; la  fièvre  redouble. 
Verdoppeitd  ; adj.  & adv.  fT.de  Gram.)  ri- 
dupheatif.  Das  Verdoppein  , die  Verdoppe- 
lung  ; le  redoublement  ; it.  ( T.  de  Giomeir.) 
la  duplication.  Das  Verdoppein  der  Glieder 
der  Soldat  en  ; le  doublement  par  rangs.  Die 
Verdoppeiung  des  Preifes  ; le  doublement  de 
prix.  Die  Veidorpelung  einer  Sylbe;  la  ré- 
duplication  a'une  Jviiabr. 

VER-DORBEN,  VbR-DORBENHElT,  (ocrber. 
ben  i 23crC'orb<ii{)tit)  Foy.  Verderbeu  . Ver- 
derbniis. 

VER-DORREN,  (nrrbcrTtn)  v.  «.  F.  Dorren ; 
Se  ficher , fe  faner.  Die  Baume  verdorren , 
wenn  msn  die  Rinde  davon  abichàlt  ; Us  ar- 
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bres  meurent , quand  on  leur  fie  P écorce.  Daf 

Gras  verdorret;  l'herbe  fècke , Je  fane.  Der 
Baum  ift  anf  dem  Staminé  verdorret;  l'arbre 
a fiché  fur  yted.  Ein  verdorreter  Baum;  un 
arbre  Jet  & fans  verdure.  F ine  verdorrete 
Hand  ; une  main  exténuée,  dejféehée.  Die  Ver- 
dorrung  ; l'éiat  d'une  cko/e  qui  fe  fècke , qui  fe 
fane;  ic.lr  dtff, ckemenc , la  fècherejfe. 

VER-DRÆNGEN,  crrCrdmien)  v.a.  F.  Drin- 
gen.  FortdrSngen  , Wegdringen  ; Déplacer, 
éloigner,  écarter  qn  en  le  prejjant , & fe  mettre 
d fa  place;  it.  faire  déloger,  déplacer,  dépojft- 
der.  lch  werde  mich  nicht  von  meinem 
i’iatze  verdrSngen  laflèn  ; on  ne  me  fera  pas 
quitter , abandonner  ma  place.  On  dit  fig.  Je- 
ttianden  von  feinem  Amre  verdrlngen  ; jup- 
planter  qn , faire  perdre  à qn  fa  charge  en  fe 
mettant  d fa  place.  Die  Verdrïugung;  éadiun 
d'écarter  qn  en  le  prejfant;  it.  f.g.  i'afhon  de 
fupplantfr  qn. 

VER-DREHÈN,  (wrbrtbtn)  v.  a.  F.  Drèhen  ; 
Fauffir,  tordre  un  corps  jdlide  en  Jorte  qu'il 
ne  Je  reireffe  point.  Einen  Schlüfiel  verdrè- 
hen  ; fauffer, forcer  une  clef.  Das  Gewirre  in 
einem  Schlofl'e  verdrèhen , verbirgen  ; fauffer 
ta  Jerrui  e.  Das  S ch  lofs  an  der  Tnfir  Ift  ver- 
drèhet , verdorben  ; la  ferrure  e/l  brouiilée  dé- 
rangée, détraquée. 

On  dit  fgur.  Eine  Stelle  in  einer  Sehrift 
verdrèhen;  Pervertir  le  feus  d'un  paffage,  don- 
ner une  entorfe  d un  paffage.  Einem  die 
Worte  verdrèhen  ; pcrveitir  les  paroles  de  qn, 
donner  un  tour  malin  d un  di/cours.  Die  Au- 
een  verdrèhen;  rouler  les uiux  dans  la  tête. 
Sich  den  Arm  verdrèhen  ; Je  détordre  U bras. 
Das  Rccbt  verdrèhen  ; interpréter  mal  la  loi, 
donner  un  tour  malin  au  feus  dé  la  toi.  Die 
Verdrèhung;  PuBum  de  fauffer  en  tordant.  Die 
Verdrèhung  eincs  Muskels  ; la  tortorfion , ii- 
forfion  d'un  mufcle.  Die  Verdrèlmng  der 
Worte  ; l'interprétation  maligne  qu'on  donne  d 
un  dijeours.  Die  Verdi  èburtg  der  Angen  ira 
Kopfe  ; le  roulement  des  yeux  dans  la  tête. 

VER- DRl  ESSEN  , ( bïrtnefien)  v.  imper f.  irr. 
Es  verdriefst  mich  ; Imparf.  es  verdrofs , fié). 
verdrode  mich , parf.  es  hat  mich  verdrof- 
fen  ; (Dans  qqs.  prov.  on  dit , es  verdrenfi 
mich)  Caufer  du  chagrin,  chagriner,  fa.re  de 
la  peine  , fâcher.  Des  verdriefst  mich  ; nia 
m'inquiète , me  cceufe  du  chagrin , nu  chagrine. 
Es  vudriefst  mich  , «iafs  ich  nicht  kan  vie 
ich  gem  mïichte  ; fai  du  chagrin . je  fuis  fâ- 
ché de  ne  pouvoir  comme  je  voudrais  bien. 
Er  ii'st  fiel)  Heine  Arbeit  verdriefsen  ; le  tra- 
vail ne  lui  fait  point  de  pei.  e.  Das  fol!  miels 
nie!  tve'driefsen  ; cela  ne  me fra  point  dépeins. 
Es  wird  iim  getvaltia  verdriefser.  ; il  enfers  ex- 
trêmement mortifié.  DieSsche  bat  uns  verdroP 
fen;  la  tlufe  « eus  a choqué.  Verdriefst  eu  ch 
Tt  ttt  ) da»? 
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das?  cela  tous  fâche -t -il?  Es  vcrdriefst  tbn 
ailes,  ift  ihm  allés  zuwider;  tout  lui  déplaît. 
On  dit  auffi , Er  l'âfst  ficli  nichts  verdriefsen  ; 
il  ne  Je  rebute  de  rien.  Er  liUit  lich  wèdef 
Müht  iu)ch  Koften  verdriefsen  ; il  u' épargne 
ni  peine  ni  depenfe. 

VER-DRIESL1CH,  ( t>trbr;«dlirf)  ) adj.  & adv. 
Compar.  verdrieslicher . Sap.  verdrieslichfte; 
Fâcheux , chagrinant ■ Ein  verdrieslicber  Han- 
del;  une  fa.nhcuje  affaire.  Das  ift  verdries- 
lich; cela  ejl  chagrinant.  Es  ift  mir  verdries- 
lich  wenn  ich  fo  lange  warten  mufs  ; il  me  dé- 
plaît, je  m’eimuue  d’attendre  fi  long-temps. 

n fignifie  aujfi.  Chagrin , de  ficheufe,  ae  mem- 
vaife  humeur.  Er  ift  feit  eimger  Zeit  fo  ver- 
drieslicb  ; il  ejl  fi  chagrin  drpuu  quelque  temps. 
Verdrieslich  werden  i Je  mettre  de  mania  Je 
humeur , je  ficher , je  chagriner,  fe  dépiter,  fe 
rebuter  d’une  chqfe.  Alte  Leute  ûnd  verdries- 
lich; la  vieillejje  ejl  chsgrtne , elle  fe  dépite  de 
tout.  Er  fieht  verdrieslich  ans  ; il  fait  trijl* 
mine,  il  a un  air  chagrin.  Jemandem  verdries- 
lich fallen;  ennuyer,  incommoder  qn. 

VER-DRI ESLTCH KEIT,  (3?tri)ric6lict)f<if)  (die) 
gen.  der  - , pl.  die  - en  ; L'état  d'un  homme  qui 
eji  de  ficheufe,  de  mauvaife  humeur.  Vans  celte 
acception  le  pluriel  n'ejt  pas  en  u/age.  Jeman- 
den  Verdricslichkeit  vernrfschen  ; chagriner 
qn,  donner  du  chagrin  à qn.  Skh  Verdries- 
uchkeiten  zuziehen  ; s'attirer  des  affaires  fd- 
cheijes.  Aile  Verdrieslichkeiten  zu  vermei- 
den  ; pour  éviter  tout  accident  fd.heux.  Sie 
find  mit  einander  in  Verdrieslichkeiten  gers- 
then  ; il  Je  font  brouillés , il  y a querelle  entre 
eux. 

VER-DRINGEN,  (txrhringen)  v.  a.  F.  Dringeti. 
On  dit  mieux  Verdrïngen.  Fou.  ce  mot. 

VER-DROSSEN,  (wrbtoiitn)  “V-  & «fo-  Par- 
effeux,  qui  n'aime  pas  radian,  U travail,  qui 
fait  tout  i contre  coeur,  avec  répugnance,  [t. 
F.  Verdriefsen.  Die  Verdroftenheit  ; la  par- 
effe,  état  de  celui  qui  n'aime  pas  d’agir,  qui  fait 
tout  avec  répugnance. 

VER-DRUCKEN,  (ütrbrutfcn)  v.  a.  PlDracken. 
Falfcb , unrecht  drneken  ; Faire  une  faute  en 
imprimant,  transpo/er  les  mots,  les  lignes,  les 
pages.  DieSeiten  diefes  Bogtns  lîrul  verdrakt; 
les  pages  de  cette  feuille  ont  été  transpofées. 
DasWort  ift  verdrukt;  il  y a une  faute  i'im- 
prejjion  dans  ce  mot.  H fignifie  afp.  Employer 
a fimprejfion.  Er  hat  viel  Papier  verdrakt  ; il 
a employé  beaucoup  de  papier  i l'tmpreûion  de  &c. 
On  dit  auffi,  Er  hat  ichon  viel  Geld  verdrakt  ; 

' il  a déjà  employé , confumé  beaucoup  d'argent  d 
rimprejon. 

VER  DRUCKRN,  ( prrbnjcfrn  ) Voy.  UNTER- 
DRÜCREN  & ZERDRUCKEN. 

VER-DRUSS,  (Strhrug)  (der)  gen.  des-es,  f.  pl. 
Le  chagrin,  le  dépit,  Seine  Kinder  mâcher,  ihm 


viel  Verdrufs;  fes  en faits  lui  confient  beaucoup 
de  chagrin.  Das  thfn  er  mir  zum  Verdrufs; 
il  fait  <ela  en  dépit  de  moi,  pour  me  chagriner. 
Stinen  Verdrufs  verbergen;  cacher  fan  chagrin. 
On  dit  auffi,  Etvvas  mit  Verdrufs  thun  ; faire 
ch  a contre- coeur.  Einen  Verdrufs  mit  jeman- 
en  haben  ; avoir  quereile  avec  qn.  Ich  V.  ur- 
ne uur  Verdrufs  deshalb  mit  ihm  bekotnmcti; 
cela  m'attireroit  un  demélé,  une  contejlauo » 
avec  lui. 

VEK-DRÜSLICH,  (ptrbrûéUd))  ^.VERDRIES- 
LICH. 

VER-DUFTEN , ( turbuftm  ) v.  n.  avec  l'auxil. 
feyn;  S'exhaler,  s'évaporer.  Fou.  Duften. 

VER-DUNGEN.  (utrhungtn)  F.  VERD1NGEN. 

VER-DUNKELN,  (utr&unftln)  t/.  a.  Ich  ver- 
dunkele-verdunkelte,  i.  h.  verdunkelt,  impér. 
vc-reunkele  ; Obfcuriir,  rendre  objeur.  Die  Ge- 
xvtdke  verdunkeln  die  Sonne;  Us  nuages  ob- 
feure  ffent  U Joleil.  On  dit  fig.  Das  bat  feinen 
Rui  tn  verdunkelt;  cela  à ob/curci , flétri  fa 
gloire , fa  réputation.  Das  verdunkelt  mir 
mein  Geiicht  ; cela  m'offusque  la  vue.  Sich 
verdunkeln;  s'obfcmcir.  Die  Sonne  verdun- 
kelt fich  ; U foletl  s'obfcurcit.  Die  VerdnnJte- 
. lung ; T abfcurciflement. 

VER-DÛNKEN,  i etrbûnnen)  v.  a.  Ich  verdilnne- 
vcrdünnete,  i.  n.  vcrdünnet,  impér.  verdünne. 
Du  une  machen  ; A mincir,  rendre  plus  menu,  plus 
mime.  Jl  fe  dit  ordinairement  Des  fluides,  if 
fignifie,  Fendre  plus  fluide.  On  dit  auffi,  Das  Blüt, 
die  Luit  verdünnen  ; raréfier  le  Jane  , l'air. 
Die  Safte  verdünnen  ; atténuer  Us  humeurs. 
V erdUnnend  ; adj.  & adv.  atténuant , raréfet- 
Bif.  Die  Warme  hat  eine  verdlinnende  Kraft; 
la  chaleur  a une  vertu  raréfadwe.  Die  Verdün- 
nung;  l'aUion  d’ami  teir,  de  rendre  plus  mince  i 
it.  l'atténuation.  Die  Verdünnung  der  Luft  ; la 
raréfacfion  de  l’a.r. 

VEK-DUNSTEN,  (Mrhuitficit)  v.n.  avec  rauxil. 
feyn  ; X évaporer,  s'exhaler.  Die  Fenchtigkcit 
ift  vcrdnnftet  ; l'humidité  s'efl  évaporée.  On 
dit  aujfi,  Verdünften  mieux  sbdünften,  abdâm- 
pfen  laft'en  ; faire  évaporer,  laiffer  évaporer.  Die 
Verdîinftung;  l'évaporation. 

VER-DURSTEN , (ptrhurftcn)  v.  ».  avec  rauxil. 
feyn.  Fo  y.  Durften;  Mourir  de  foif,  avoir 
grande  foif,  être  fort  altéré. 

VER-DUSTERN,  (ptrfultan)  Fou.  VERDUN- 
KELN . VERFINSTc-RN. 

VERECKEN,  (rtrttfen)  u.  h.  avec  Pauxil.  ha- 
ben. ( peu  uf.)  On  dit  en  T.  de  chaffe,  Der 
Hiifch  hat  vereckt  ; le  cerf  a fait  fon  bois. 

VER-EDFLN,  ( U:  thrlit  ) v.  a.  Ich  verFtiele- 
ycrèdelte , i.  h.  verèdelt , impér.  verèdcic. 
Edler  machen  ; Ennoblir,  rendre  plus  confidéra- 
ble,  plus  noble.  Die  fchônenKiïnfte  verèdein  das 
Herz  ; Us  beaux-arts  ennobhffimt  U cour.  On 
dit  en  T.  de  mine,  Die  Gange  verédeln  fich  f 
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la  mina  deviennent  plut  riches.  Die  Verède- 
hing;  P tnnoblffement.  Die  Verèdelung  derMe- 
talle;  Pappuri -lent  des  métaux. 

VER-EHEI.ICHEN,  (ocrcfxlidjcn)  v.  a.  V.  Ehe- 
lichen.  Verheiratben , vermühlen  ; Marier. 
Seine  Tochter  verehelichen  ; marier  fa  fille, 
donner  fa  fille  en  mariage  à qn.  Sich  verehe- 
lichen ; Je  marier , contraHer  un  mariage.  Sich 
wieder  verehelichen  ; Je  remarier.  Verebelicht 
feyn;  Hre  marié,  mariée.  Die  Vereheligung  ; 
le' mariage,  Voy.  Heiiath. 

VER-EHRtN , (txrtbrtn)  v.  ».  Voy.  Ehren. 
Hochachten  ; Honorer,  révérer,  rtfpeïler,  avoir 
du  refpeSt.  Die  Tugend  verehren  ; révérer  la 
vertu.  Ich  verehre  ihn  um  feiner  Vcrdienfte 
villen  ; je  t'honore,  je  le  rejptcie  à cauje  de 
Jon  mérite.  On  dit  aiffi,  DieHeiligen  vereb- 
ren  ; vénérer  les  Saints. 

On  dit,  Einem  etwas  verehren,  fchenken; 
donner , faire  préjent  à qn  de  qch.  Ich  will 
euch  diefes  Buch  verehren  ; je  vous  ferai  pré- 
jent de  ce  livre. 

YER-EHRER,  (35er«^r«r)  (der)  gen.  des -s,  pl. 
die  - ; L'adorateur.  Die  Verehrerinn  ; t ado- 
ratrice. It.  Celui  ou  celle  qu:  a du  refpeB,  de  la 
vénération  pour  la  divinité.  On  dit  var  exagé- 
ration , Er  ift  ein  Verehrer  des  fenonen  Ge- 
fchlechtes;  il  efl  adorateur  du  Jexe. 

Y’ER-KHRLICH . (eerthrlid))  adj.  & adv.  Véné- 
rable, r riper! a vie . honorable.  Hochverchrliche 
Herren  ! très-vénérables , très-honorables  MeJ- 
fieurs  ! 

VER-EHRUNG,  (StrcÿriMS)  (die)  gen.  der-, 

pl.  die- en  ; La  vénération  , rtjpeS  qu’on  a pour 
les  chofes  Jointes.  Die  Verclirung  der  Heili- 
gen  ; la  vénération  des  Joints.  Il  Je  dit  aujjt 
Ile  PaffsBion  rejpeftueufe  qu'on  a pour  certaines 
perjonnes.  Voy.  Ëbrfurcht.  Jcmanden  die  ge- 
bünrende  Verehrung  erweifea  ; rendre  d une 
perforine  le  refpeB  oui  lui  ejt  du. 

Verehrung , Je  ait  au  heu  de  Gefchenk  ; le 
don , le  préjent , cadeau.  Einem  eine  Ver- 
ehrung  machcn  ; faire  un  préjent , un  cadeau 
à qn. 

VER-ËHRUNGSWÜRDIG,  (errrbrunasSirûrbifl) 
adj.  & adv.  Vénérable , refptBablt , digne  de 
vénération. 

VER-EIDEN , VER-E1DIGEN , (otrtibtn  , btr. 
cibtgcn)  v.  a.  V.  Be-eiden.  In  Eid  undPflicht 
nèhmen;  Prendre  qn  d ferment. 

VER-EIGNEN,  (etrtigncn)  V.  VERÆUSSERN. 

VER-EJN,  (wrrin)  (der)  gen.  des-es,  pl.  die 
-e;  L'union.  Voy.  Vereinignng. 

VEREINBAR,  VER-E1NBARL1CH,  (nrrtinhar, 
errrinhui  lidj)  adj.  & adv.  Compatible,  qui  peut 
s'unir,  qui  peut  aller  enfemble. 

VER-E1NBAREN , (otrtinbarm)  v.  a.  Ich  ver- 
cinbare-vereinbârte , t h.  vereinbaret , impir. 


vereinbare.  Vereinigen;  Cmr,  joindre  deux 
ou  ptufinirs  chofes  en  une.  Zwei  Hâufer,  zwei 
Felder  vereinbaren;  ur.ir  deux  ma  fins,  deux 
champs  enfemble.  Sic  haben  ihreKiiegsraacht, 
Dire  Armcen  vereinbaret  ; ils  ont  uni  leurs  for- 
ces , leurs  armées.  Wieder  vereinigen  ; réu- 
nir , rejoindre.  Die  zwei  Dinge  iafl'en  fiL'h 
nicht  vereinbaren  ; ces  deux  chq/es  font  incom- 
patibles. Die  Vercinbarung  ; l'union  , (fl  jon- 
ffion , conciliation  de  piufteurs  chofes.  Vcrein- 
barung  mit  dem  Lchngute;  l'inféodation. 

VER-EiNEN,  (otrrintn)  Voy.  VER-EINIGEN. 

yER-ElNlGEN,  (brrtinigtn)  v.  a.  Ich  vereini- 
ge- vereinigte , i.  h.  vereinîgt , impér.  verei- 
nige  ; Unir , joindre  deux  ou  piufteurs  chofes  en 
une.  Wieder  vereinigen  ; réunir  , rejoindre. 
Sie  haben  ilire  Macht  vereiniget  ; ils  ont  réuni 
leurs  forces.  Die  Erfàhrnng  mit  der  WilTen- 
fcliaft  vereinigen  j joindre  l'expérience  aux  cou- 
noijfances. 

Vereinigen,  fignife  atffi,  Concilier,  accorder, 
mettre  d'accord.  Zwei  ftreitende  Parteien  ver- 
einigen ; accorder , mettre  d’accord  deux  par- 
ties qui  font  en  diffèrent.  On  ici  aujp  : Sich 
vereinigen  ; Je  joindre;  it.  s’accorder.  Sich 
mit  einem  liber  etwas  vereinigen;  s'accorder 
avec  qn  fur  une  chofe.  Sich  wegen  einer  Sa- 
che vereinigen;  convenir  d'une  chofe.  Sich 
mit  jemanden  vereinigen  ; Je  lier , Je  confédé- 
rtr  avec  qn.  Vereinigend  adj.  unitif,  - ive. 
( T.  myflqne ) Vereiniget  ; adj.  uni , joint.  Die 
vereinigten  Niederlande  ; les  Provinces  unies. 

Die  Vereinigung , L’aclion  d'unir  ; it.  Pu- 
mon.  la  réunion,  jon  ([ion.  Die  Vereinigung 
zweier  El  lifte  ; lajonBum  de  deux  rivières.  Die 
Vereinigung  der  Séle  mit  dem  Leibe;  P uni  en  de 
l'aine  avec  le  corps.  Die  Vereinigung  beider 
Naturen  in  Chrifto  ; l’union  des  deux  natures 
dans  la  ptrfome  de  ff.  C.  Vereinigung  eine* 
Mannes  und  Weibes;  ta  conjonSion  par  ma- 
riage. On  dit  fie.  Es  ift  keme  Vereinigung 
unter  ihnen  zu  noffen  ; d n'y  a point  d'ap- 
parence de  réunion,  de  réconciliation  entre  eux. 
Der  Vereinigongspunkt  ; le  point  d'union,  de 
réunion;  il.  ( T.  d'Anal.  ) la  commijjure.  Der 
Vereinigung6punkt  der  Strahlen  ; le  centre  de 
par  obole. 

VKR-EINL1CH,  VER-EINBARLICH , (Btrtiru 
licb;  Dtrttnbarlld) ) adj.  & adv.  Compatible; 
qui  p eut  s'unir,  s’accorder. 

VER-E1NZELN,  (tjirtinjt(n)  v.  a.  Ich  verejn- 
zele-vcreinzelte,  i.  h.  vereinzelt,  impér.  ver- 
einzele  ; Démembrer , féparer  en  une  ou  plu- 
f.r.irs  parties.  Ich  kan  dieTlieile  diefes  Bûche* 
nicht  veremzeln  ; je  ne  puis  donner  fparemment 
les  volumes  de  cet  ouvrage.  Ein  Lehngut  ver- 
cinzeln;  déptéctr  un  fief.  Die  Vereinzeluog; 
le  démembrement. 
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VER-E1TFXN , (ocrtiftln)  v.  a.  Ich  vereitele- 
vercitelte , i-  b.  vereitelt , ituptr.  vercitde  ; 
Eùndtr , rerdre  vain,  mut. le  & fans  tffil.  Je- 
mjiidis.  Anichiige  vcreiteln  ; déconcerter  , rui- 
ner Us  projets  lit  qu  ; rompre  les  dtjjiins  de  qn. 
Die  Vereitelung  ; radian  de  ..  . 

VER-E1T  : RN , (nerritern)  v.r.  Sien  vereitern, 
fich  in  Eiter  verwandeln  ; Suppurer,  Je  tour- 
ner en  pus.  Vop.  Eitern.  Die  Vereitcrung;  la 
Juppfsratio». 

VER-EKELN,  (Ufrefrln)  v-  a.  Ekelhaft  machen  ; 
DtgofUer , donner  du  déga'd.  Die  Verèke- 
lung;  l'a® on  de  dégoûter.  I '.  Ekeln. 

VËR-EN’GEN,  (Drmigtn)  v.  a.  lch  verenge- 
verengte.  i.  h.  verenget , impfr.  verenge.  On 
dit  anfft,  Verengern , enzer  machen;  Elrécir, 
rendre  plus  étroit.  Die  Verengang,  Verenge- 
rung  ; i HréciJJement. 

.VÊR-EKBEN,  (uererbin)  v.  a.  V.  Erbcn;  f.aij- 
Jer  pour  héritage.  II.  ( T.  de  chante!!.)  Als  ein 
Eigenthum  übertragen;  Ailaifftr  la  poÿrjfon , 
transporter,  transférer,  céder,  faire  ceffion.  Die 
Vererbung;  le  dèiaiffement , transport  du  droit 

V^R-^fiDEN,  (otretttt!)  v a.  In  Erde  verwan- 
dcln;  Réduire  en  terre,  (peu  uf.)  Die  Verer- 
dung;  la  rédndion  en  terre. 

VER  EREEN , (ocwîcn)  v.  a.  Die  metallifchen 
Dünfte  vererzen  die  Erd-arten  mit  welchen 
Ce  Cch  verbinden  ; Les  vapeurs  métalliques 
changent  en  minerai  Us  terres  avec  lesquelles  el- 
les Je  combinent.  Die  Yererzung  ; la  mméra- 
lifstion. 

VER-EWTCEN,  (tjfrettijjtn)  v.  a.  Ich  verewi- 
ge  - verewigte , i.  h.  verewigt , impér.  ver- 
ewige  ; Eternifer , rendre  éternel,  faire  qu'me 
ekofe  ne  finifj'e  point.  Seinen  Rohm . fein  An- 
denken  verewigen;  éternifer  fa  gloire,  fa  mé- 
moire. 

VER-EYDEN,  (t>trr»6tn)  Doy.  VER-EIDEN. 

VER-FACHEN,  (Dfrf<id)«n>  v.  a.  lch  verfacbe- 
verfacbte.  Yoy.  Fachen.  Mit  Fachwerke  ver- 
fehen  oder  einfchlieflen s (T.  hydraul.)  Gar- 
nir , étayer  d’une  charpente.  On  dit  dans  qqs. 
pr.v.  Sich  mit  jemanacn  verfachen  , Cch  mit 
ihm  abfmden,  abtlieilen;  s'accorder,  tranfiger 
arec  qn.  Die  Verfschung  ; t'a&ion  de  garnir 
d'une  citas  pente  ; it.  de  transfger  avec  qn. 

VER-FAHR  N,  (ntrfjhmt)  v.  a.  trr.  l'oy.  Fah- 
ren.  Vcrführen.  wegfûhren  ; Transporter,  voi- 
tsirer , porter  ailleurs  par  terre,  foit  par 
eau.  On  dit  aufft  : Die  Wège  verfahren,  durch 
Fahren  «ush&hlen  ; rompre  Us  chemins.  Ein 
verfkhmer  Wég  ; un  chemin  rompu.  Il  fe  dit 
au  heu  de  Irre  fahren.  Den  Wég  verfahren  ; 
manquer  le  chemin,  s'écarter,  s'égarer  du  che- 
min. DenZoll  verfahren;  s'écarter  du  chemin 
ordinaire  pour  frauder  la  douane;  it.  frauder 
la  gabelle.  On  dit  en  T.  de  mine , Die  Gange 


Verfahren,  nèben  den  Gângen  hin  arbeiten 
und  da*  Ere  ftelien  Uflcn ; manquer  la  veine, 
U flou.  II.  Seine  Scbicht  verfahren  , die  or- 
dentliche  und  gefezte  Arbeit  in  derGrube  ver- 
richtcn  ; faire  ja  bejogne,  fournir,  faire Ja  tache. 
On  dit  en  T.  de  chajjt , DerHirfch  verlahrt  die 
Ameifenhanfcn  ; le  cerf  détruit  Us  fourmitliêns. 

Verfahren,  s'emploie  aufft  avec  l'auxil.  fevn , 
& fignfe,  Agir,  en  ufer.  Mit  eincm  violai, 
tibel , hôfUch  , graufam  verfahren  ; ru  ufer 
bien , mal , honnêtement , cruellement  avec  qn. 
Unbarmhenig  mit  einem  verfahren  ; trai- 
ter qn  impitoyablement  , accommoder  qn  de 
toutes  pièces.  Weislich,  vorfiehtig,  aufrichtig 
verfahren;  agir  fagement , prudemment , fncè- 
remrnt.  It.  v erfahren  ; ( T.  de  prat.  ) procé- 
der. Ordentlich  verfahren  ; procéder  réguliè- 
rement , dans  les  formes.  Nach  der  Schirfe 
verfahren  ; procéder  à la  rigueur.  On  dit  fa- 
mil.  Todes  verfahren;  mourir,  décéder. 

Das  Verfahren  , (23erfct(>r<n)  Le  procédé;  it. 
la  conduite,  lch  bin  mit  eurem  Verfab.ren  nicht 
zufrieden  ; je  ne  fuis  pas  content  de  votre  pro- 
cédé, de  votre  conduite.  Ein  hartes  , unbilli- 
ges  Verfahren  ; un  traitement  rude,  injtfle.  Ein 
viderrechtliches  Verfahren  ; un  procédé  injsc- 
fle,  contre  Us  for*.  Ein  rechtliches Verfahren; 
une  procédure  dans  Us  formes. 

Die  Verfàhrnng,  (Scrfahrung)  das  Ausfub- 
ren  , das  Verfahren  der  Wiren  ; Le  transport 
des  snarthandifes . 

VER-FALL,  (îltcfaD)  (der)  gen.  des  - es , f.pt. 
La  décadence , état  de  ce  qui  u nd  à fa  ruine, 
commencement  de  ruine.  Der  Vcrfall  der  Ge- 
baude  ; la  ruine,  U dépériffement  des  bdtimens. 
Il  ft  dit  plus  ordinairement  au  fguré  De  tout 
ce  qui  va  vers  le  eUclin,  de  tout  étal  qui  dévient 
moins  avantageux.  DerVerfall  der  Handiung; 
la  décadence  du  commerce.  In  Vcrfall  kom- 
men  ou  gerathen;  aller  en  décadence.  On  ap- 
pelle en  T.  de  prat.  V erfall  eines  Redites  ; la 
déthéance,  perte  d'un  droit.  Der  Verfall  eine* 
Lehns;  la  dévolution  d'un  fief.  Bei  Strafe  de« 
Verfalls;  d pente  de  confijcation. 

VER-FALLEN , (etrfafltn)  v.  n.  l'oy.  Fallen; 
Déchoir,  tomber  dans  un  état  moins  bon  que 
celui  od  l’on  étoit  ; il.  tendre  d fa  ruine.  Diefes 
Ge  aude  vcrfall t;  ce  bdtiment  tombe  en  ruine. 
Sein  Landgût  ift  gar.züch  verfidlen  ; fa  terre 
eft  toute  ruinée.  On  dit  d'un  homme  avancé  en 
âge,  qui  commence  d devenir  infirme,  ou  qui 
commence  d n'avoir  plus  Vejprit  fi  bon , Diefer 
Mann  fongt  an  zu  verfidlen  ; cet  homme  com- 
mence d déchoir,  devient  caduc.  An  Kraften 
verfailen  ; diminuer  de  forces.  Sein  Kredit  ver- 
fallt.  nimt  »b;/on  crédit  diminue.  Am  Leibe 
verfailen.  mager  werden  ; maigrir,  amaigrir. 
1m  Geficbte  verfailen  . verfailen  feyn  ; avoir 
le  vifage  défait,  ttrt  défait. 
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- Vcrfallen  , fe  dit  famil.  au  tien  de  Sterbcn  ; 
mourir.  On  dit  d'un  marchand  qui  a fait  ban- 
queroute , Er  ift  verfallen  ou  plu  tôt  gefallen  ; 
il  a fait  faillite. 

On  dit , Auf  eine  Meynung  verfallen  ; con- 
cevoir une  opinion.  Auf  etwas  verfallen;  s'at- 
tacher, s'adonner  à qck;  it.  iéfirer  ijch  avec  em- 
preffement.  Auf  dèn  wïre  îch-iucbt  verfal- 
len; je  n'anrois  pas  fcupconné  celui-là.  Auf 
etwas  LâcherLiches  verfallen  ; donner  dans  te 
'ridicule.  Auf  etwas  verfallen,  kommen;  tom- 
ber fur  qch.  In  eine  Krankheit  verfallen  ; tom- 
ber malade.  In  den  Irrthum,  in  dieShnde,  in 
ein  Ungliick,  in  des  Furftcn  Ungnade  ver- 
fallen ; tomber  dans  l'erreur,  dans  te  péché,  dans 
mi  malheur,  dans  la  disgrâce  du  Prince. 

Verfallen , fignifit  auffi.  Echoir  (fi  ft  dit  Du 
temps  préfx  auquel  on  doit  faire  certaines  cho- 
fes,  (fi  de  celles  qui  Je  doivent  fan  e dans  le  ter- 
me préfx.  Ein  verfalletier  Wechfel  ; une  lettre 
de  change  échue.  Der  Termin  ift  vcrfallen  ; 
te  terme  efl  échu.  Der  Zins,  Wechfel  wird  auf 
dèn  and  dèn  Tag  verfallen  feyn  ; la  rente,  te 
billet  de  change  écherra  un  tel  jour.  On  dit  en 
T.  de  prat.  Dabei  verfallt  man  in  Geldftrafe , 
in  Leibesftrafe  ; il  y a cas  d'amende , de  pehu 
affliétive.  Seine  Gtiter  ilnd  dem  Kunige  ver- 
fallen; Jes  biens  font  confjïables  au  profit  du 
Roi. 

Der  Verfalitag,  (SflirfaOtjg)  die  Verfallzeit; 
L'échéance,  te  terme  oit  échoit  le  payement  d'une 
chofe  due. 

VEk-FÆLSCHEN , (errfilfttun)  v.  a.  Ich  ver- 
falfthe-verftlfchte,  i.  h.  verfâlfcht,  impér.  ver- 
ftlfche  ; Falfifier  , altérer  par  un  mauvais  mé- 
lange. Den  Wein  verfalfchen  ; falfifier  le  vin. 
Die  Metallc  verfalfchen  ; falfifier  les  métaux. 
Die  Mûnze  verfalfchen;  falfifier  la  monnaie, 
t'altérer  quant  d la  valeur  mtrinféque.  Einen 
Text,  eineSchriftftelle  verfalfchen;  falfifier  tm 
texte,  un  paffage.  Die  Wahrheit  verfSufchen; 
altérer  la  vérité.  On  dit  auffi,  Einen  Rock 
verfalfchen  ; mettre  une  fauffe  allonge  à une  jupe. 
Der  Verfalfcher  ; la  fatfificateur , celui  qui  fa\- 
fifie.  Die  Verfklfchmig  ; la  falffication,  altéra- 
tion , affton  par  laquelle  on  falffie. 

VER-FANG,  (Serfong)  (der)  gen.  des-es , J.pl. 
( peu  uf.  ) Der  Zuftand , oa  etwas  sis  Mittel 
die  verlangte  Wirkung  hervorbringt  ; l’efficace, 
efficacité.  It.  Der  Nachtheil  ; le  préjudice,  tort. 
Der  den  Kindem  gel’.Orige  viiterliche  und  mftt- 
terliche  Theil,  das  Verfangrecht  ; le  patrimoine, 
le.  bien  qui  vient  du  père  & de  la  mère. 

VER-FANGEN,  (urrfangm)  v.  rtc.  irr.  Voy. 
Fangcn.  Sich  verfangen  ; s'ejfouffter  d'air  en 
courant  i perte  d'haleme.  On  dit  auffi,  Der 
Wind  hat  fich  in  diefen  Schornftein  verfan- 
gen ; le  vent  s'ejl  engouffré  dans  cette  cheminée, 
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Verfangen  ; Je  dit  des  chiens  au  lieu  de  Ver- 
beilTen  ; ne  démordre  pas.  On  dit  auffi , Sich 
im  Rèden  verfangen  ; Je  compofer  dans  Jes  dis- 
cours. Das  Vcrlangen  ; l'aHion  de' . . . On 
appeüe  en  T.  de  prat.  Verfangcne  Gütcr;  biens 
affcStées.  On  dit  auffi , Sich  gègen  das  Gefetas 
verfangen  ; pécher  contre  la  loi,  enfreindre  la  loi. 

Verfangen , s'emploie  auffi  comme  v.  n.  avec 
rauxil.  haben.  Aile  Verrr.ahnungen  hat  en  bei 
ibm  nicbts  verfangen;  toutes  txhortalions  (fi 
remontrances  ne  lui  ont  profité  de  rien.  Es  will 
bei  ihm  nichts  verfsngen  ; tout  ce  quon  lui' 
dit  efl  de  nul  effet,  ne  fert  de  rien.  Ich  hoffe, 
das  foll  verfangen  ; y ejpére  que  cela  fera  fon 
effet. 

VERrFÆNGElCH , ( ttfrfdnglid)  ) adj.  & adv. 
t'omp.  verfinglicher,  Sup.  verfànglicnfte  ; Cap- 
tieux , qui  tend  à induire  en  erreur  (fi  à Jur- 
prindre  par  quelque  belle  apparence.  Eine  ver- 
fangtiche  Frage;  une  quefiion  captieu/e.  Ver-’ 
fungliche  Rèden  ; difcours  captieux.  Verfang- 
licherWeife;  capticufement,  d’une  manière  cap- 
tieufe.  On  dit  auffi,  Das  ift  mir  verfanglich; 
cela  m’efl  préjudiciable . me  porte  préjudice.  V. 
Nachtheilig.  Die  Verfanglichkeit  ; la  qualité 
par  laquelle  une  quefiiou  efl  captieu/e;  it.  le  pré- 
judice qui  peut  refulter  de  qch. 

VER  FÆRBEN,  (Drrfdrbtn)  v.  r.  Voy.  Flrben, 
Sich  verfirben , die  Farbe  ùndern  ; changer  de 
couleur. 

VER-FASSEN,  (txrfaflVn)  v.  a.  Voy.  F» (T'en  ; 
Il  ne  fe  dit  que  figuremeut.  Eine  Schrift  ver- 
fallen; Compofir  un  écrit,  un  livre.  Etwas’ 
fchriftlich  verfad'cn  ; mettre , coucher , rédiger 
par  écrit  qch;  H.  concevoir,  mettre  m écrit. 
Einen  Auffatz  verfaflisn  ; dreffir  un  mémoire. 

VER-FASSER,  (Sirfafftr)  (der)  gen.  des-s,  «i 
die-;  die  Verfaflerinn;  L'auteur,  celui  ou  celle 
qui  a compojé  un  litre,  qui  a fait  quelque  ou- 
vrage d'e/pnt  en  vers  on  en  profe. 

VER-r  ASSUXG,  (iStrfoffung)  (die)  gen.  der-, 
fl.  die -en.  Der  Zuftand  worin  fieh  eine  Sa- 
che bcfindct  ; L’état,  la  difpofition  dans  laquelle  ' 
fe  trouve  une  chofe.  Seine  Hausbaltung  ift  nicht 
in  der  beften  Verfaflung  ; fon  ménage  n'ejl  pas 
dans  le  meilleur  état.  Diefe  Sachcn  find  in  gn- 
ter  Verfaflung;  ces  chofes  foiü  en  bonne  difpoft- 
Uon.  Gemùtlisvcrfaiîung;  ajfiette  i’e/prit.  On  dit 
auffi,  Die  Verfaflung  eines  Landes;  la  forme,  le 
fyfleme  du  gouvernement  d'un  pays.  Nach  der 
Verfaflung  unferea  Landes;  félon  les  confia n- 
t ions  de  notre  pays.  Sich  in  gute  Verfaflung 
feteen  ; ft  mettre  rn  bonne  poflure , faire  les 

fréparatifs  néseffaires,  prendre  bien  fes  mefures. 
n gnter,  fehlechter  Verfaflung  feyn  ; être  en 
bonne,  en  mativai/e  poflure,  en  un  boit  état.  Sein 
Gemlith  ift  niemals  m einerlei  Verfaflung  ; fon 

r n'ejl  jamais  dans  une  meme  filiation. 
ift  die  Verfaflung  der  Gefetze  aufgctn- 
U u u u u * een 
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gen  svorden  ; il  a lté  chargé  de  la  conmofttim 
des  loix.  C L*  pluriel  ni  fi  pas  fort  en  ujage ) 
VER-FAULEN,  (otrfauftn)  ».  n.  avec  lauxil. 

' feyn.  Fdy.  Faulen.  Dnrch  FMtlnifs  aufgel&fet 
werden  ; Pourrir , je  pourrir , tomber  en  pour- 
riture ; it.  en  pariant  des  os  & des  blés , Se 
carier.  Verfauites  und  vora  WVirm  zerfref- 
fenes  Holz  ; bois  pourri,  vermoulu.  Schneidet 
dis  Verfaaite  von  diefer  Birn  «b  ; ôtez  le  pourri 
de  cette  foire.  Dus  Ver&ulen,  die  Verfeulnng; 
la  pourriture , la  carie. 

VER-FECHTEN,  (otrfcdjrtn)  v.a.  F.  Fechten; 
Défendre,  foutemr , maintenir.  Die  Freihelt 
verfechten  ; défendre  la  liberté.  Etne  Mey- 
ming  verfechten  ; fouterur  une  opinion.  Sein 
Recht  verfechten  ; débattre  fou  droit.  Dm 
Verfechten , die  Verfechtung  ; la  défenfe,  l’a- 
Sion  de  défendre,  de  fouterur.  Der  Verfech- 
ter  ; Je  dèfenjeur. 

VER-FEDERN  , ( btrfcbern  ) ».  ».  a»«  Cauxil. 
haben.  F.  Fèdern.  Die  Fèdern  àndern  ; Muer  ; 
Je  dit  en  T.  de  chajfe  Des  oifeaux  quand  le  plu- 
mage leur  tombe,  d'où.  Maufen. 
VERFEHLEN,  (hrrft&frn)  v.  a.  Foy.  Fèhlen; 
Manquer , faillir.  Den  recbten  wèg  ou  des 
rechten  Wèges  verfèhlen  j manquer  le  droit 
chemin,  s’égarer,  s’écarter  du  chemin.  Das  Ziel 
verfèhlen  ; manquer  le  but.  Er  hat  die  Schei- 
be,  dasSchwarze  verfèhlt;  il  a manqué,  ü n’a 
point  touché  le  but.  On  dit  farad.  Einander 
verfèhlen  ; Je  manquer  lun  l'autre.  Das  Ver- 
fèhlen; f arfioii  de  manquer  &c. 
VER-FEINDKN,  (Wfemlwn)  V.  ANFEINDEN. 
VER-FKiNERN,  (otrfrintnt  ) tr.  s.  Ich  vetfei- 
nere- verfeinerte,  i.  h.  veminert,  impér.  ver- 
feinere  ; Rajfmer,  rendre  plus  fi*.  Ou  dit  fi  g. 
Die  fehonen  Wifienfchatten  verfeinem  die 
SRten  ; les  belles-lettres  poliJTent  les  moeurs.  Il 
efi  auffi  réciepr.  & jigntfe , Devenir  plus  fi*.  Die 
Welt  verfeinert  tien  tâgiieh;  le  monde  Je  raf- 
fine tous  Us  jours.  Die  Yerfeinerung  ; t'adion 
de  rendre  plus  fin , de  polir , de  Je  raffiner. 
VER-FERT1GEN,  («ttftrtigM)  v.a.  F.  Ferti- 
gen.  Maehen  ; Faire,  fabriquer,  compofer.  Ein 
Rleid  verfertigen  ; faire  un  habit.  Ein  gelehr- 
tes  Werk  verfertigen  ; compiler  un  ouvrage 
d'efprit.  Fine  Arzenei  verfertigen,  bereiten; 
préparer  uu  remède.  On  dit  aiff  famil.  Er  hat 
fein  Werk  noch  nicht  verfertigen  ktinnen  ; il 
n'a  ru  finir . achever  fon  ouvrage.  Die  Ver- 
fertigung;  l’aHion  de  faire  &c.  it.  la  compofi- 
tiou , fabrication  d’un  ouvrage.  Der  Verferti- 
ger  ; ( peu  uf.  ) fauteur  , l'ouvrier  qui  fait  un 
ouvrage 

VF  Fr.UERN,  (berfoirrtt)  v.  a.  ("peu  uf. ) F. 
I iem  ; Confiner  par  le  feu,  brûler.  Viel 
>,  1 rai  verfenem  ; confumer  beaucoup  de  bois. 
Aile»  Pu  ver  , aile  Patronen  verfeaert  haben; 
avoir  tire  1-u.e  ja  poudre.  V erfeuern , fignffe 


eu  T.  de  chajfe,  Mit  angemachtem  Fener  nm- 
gèben;  entourer  de  feux.  Die  Verfeuerungs 
ta  confomption  par  le  feu-,  it.  la  conjonmation 
di  lu  tondre.  Qts  cartouches. 

VER-FlCzEN,  (txrfiljm)  v.a.  Zu  einem  Fils 
unter  einander  verwickeln;  Entortiller , em- 
brouiller; Je  dit  des  cheveux.  Die  Vcrfilzting; 
f entortillement.  Foy.  Filzen. 

VER  F1NSTERN  , ( «xrfînlicrn  ) v.  a.  Ich  ver- 
finûete  - verfinfterte , i h.  verllnftert , impér. 
verfinfterc.  Finfter  maehen;  Obfcurcir,  couvrir 
de  ténèbres,  voiler  ; it.  écltpfer.  Verfinftert  wer- 
den  , it.  fich  verfinftem  ; s'objeurar , s'éctip- 
Jer.  Der  Mond  ift  verfinftert  ; ta  lune  efi  échp- 
Jée.  Seine  Augen  haben  fich  verfinftert;  fa 
vue  s' efi  abfcurcte.  On  dit  figur.  Sein  Flerz  îft 


verfinftert;  Jon  ceeur  efi  objeurct.  DieVerfin- 
fterung  ; l'obfcur cillement,  l'affbiblijfement  de  lu- 
mière. Die  Y erfinfterung  der  Sonne,  des  M6n- 


des;  féclipfe  du  Joleil,  de  la  lune.  Die  Verfin 
fternng  eines  Pianeten  ; Ut  déJaiBmu,  défeffio* 
d'une  planète. 

VER-FIKSTEN , (wrfirftrn)  ».  a.  Ich  verfirfte- 
verfirftete,  L h.  vetjSrftct,  impér.  verfirfte.  Die 
Spitze  eine*  Daches  mit  Honl  - ou  Firftenzie- 
jeln,  mit  Blei  bedecken;  Enf aller,  couvrir  U 
dite  d'un  toit  avec  de  ta  tuile  ou  du  plomb, 
>ie  Vcrfirfhing;  l’euf alternent,  faffion  de  . . . 

VER-FLACKERN,  (ttrffatftru)  K FLACKERN. 

VER-FLECHTEN , (Btrffccÿtrn)  ».  a.  irr.  l'oq. 
Flechten.  In  einander  flechtcn  ; Entrelacer, 
entortiller;  it.fig.  entremêler;  it.  impliquer.  E » 
ift  aach  mit  in  diefe  Hândel  verfloenten  ; il 
efi  auff  impliqué  dans  ces  affaires.  Verflech- 
t er, , Je  dit  famil.  au  lieu  de  Falfcb  flechten; 
Je  méprendre  en  lofant.  It.  Mit  Flechten  ver- 
braactien  ; confumer,  employer  en  laçant.  Die 
Verflecbtnng;  1*3 ion  «...  it.  l’sntrelace- 
ment  &c. 

VER  FL1CKEN.  (wrflitfm>  ».  a.  Voy.  Flicken. 
Durch  Flicken  anwenden  ; Employer  d rapié- 
ceter. 

VER-FLIEGEN,  (urrtîitgot)  ».  n.  irr.  avec  Cau- 
xil.  feyn.  Voy.  Fiiegen  ; S’envoler  en  vapeurs, 

. s'évaporer,  Je  perdre.  Je  dtffper  dans  Pair.' Die 
ceifttgen  Sachen  verftiegen,  vcrrauchen  in 
der  Luft  ; les  ejprits  Je  perdent , s'exhalent , J* 
dtffpenl  en  loir.  On  dit  figur.  Die  Zcit  ver- 
fliegt  ; le  temps  s'envole,  pajje  rapidement.  Man 
rouis  die  Hitze  muthiger  Soldatcn  nicht  ver- 
fiiegen  laffen;  fi  ne  faut  pas  laifftr  il  taire 
le  courage  des  Joldats.  On  dit  auff , Sich  ver- 
fliegen,  zu  hoch  fteigen  ; s'égarer  en  volant; 
it  fig.  prendre  un  vol  trop  haut.  Verfiogene 
Biënen,  Tanben;  des  mouches  d miel,  des  pi- 
geons égarés,  épaves. 

VEK-FUESSEN.  (tttrflirlfra)  v.n.irr.  avec  l'a u- 
xil.  feyn  F.  Fliefsen;  Découler.  Das  Waffer 
yertiuû  nacti  and  nach  ; l'eau  découlent  peu  ci 
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peu.  0 » dit  fie.  Die  Zeit  vcrfliefirt  ; ti  temps 
j'écoule . ft  paye-  Def  Termin , der  Zeitpnnkt 
Ift  verfloffen  ; le  terme  efi  échu,  expiré.  N»ch 
verflofïenen  zèhn  Jahren  ; après  dix  ans  ré- 
voltai Die  Verfliefsuite  dr^  Termines  ; l'éché- 
ance du  terme.  Nach  Verfluls  , nicb  VerflieP- 
fung  dreier  T»ge  ; apres  trois  jours  écoulés,  trois 
jours  s'étant  pafjés. 

V ER-FLÜSSEN  , ( »(r«ôf in  ) ».  a.  r.  FliMken. 
Durch  Flüfsen  verfilhren  ; Faire  paffer  fur  des 
radeaux.  Die  VerflOfsung ; l'aSion  de  . .. 

VER-FLUCHEN,  (#trfiud>m)  ».  a.  V.  Fluchen. 
Jemanden  verfluehen  ; Maudire  qn , donner 
des  maltdiHions  à qn,  charger  qn  de  malédiHeons. 

, On  dit  aujfi , Ich  verfluche  aicfe  Th»t  ; je  dé- 
telle cette  iSion.  Du*  Verfluehen , die  Ver- 
fluchung;  l'aSion  de  maudire;  it.lamalédtffiOH. 

VER-FLUCHT,  (ntrfiucht)  adj.&adv.  Maudit, 
- e,  exécrable , exécrablement,  déteftable,  iétefia- 
blement,  abominable,  abominablement.  Ein  ver- 
flûchter  Menfch;  un  homme  maudit,  exécra- 
ble. Eine  vcrflûchte  Gewohnheit;  une  mau- 
dite coutume.  VerflÛcht  fey.  wer  »rge»  denkt  ; 
maudit  fait  qui  mal  y ptnft. 

VE  K - F I . UC  HTI  GEN  , (onfiûddigtn)  ».  a.  Voy. 
Flüehtig  machen  ; Faire  évaporer,  fubtitifer. 
Die  Verflüchtigung  ; la  fubtiiifation.  R Je  dit 
de  Varfcmc  & du  /oufrt. 

VER-FLUSS,  (©«rfliig)  V.  VER-FLIESSUNG, 
VER-LA  UF. 

VER-FOLG.  (93«rfelg)  (der)  gen.  des -es,  f.pU 
Die  Fortfetzung  ; La  fuite,  la  contmuatiem.  Der 
Verfolg  wird  un»  ïeigen  ; houj  verrons  d ta 

fin,  à la  fuite. 

VER-FOLGEN  , (Brrfelj(tl)  ».  a.  Voy.  Folgen; 
Pourfuivre,  courir  après.  Den  Feiud  verfolgen; 
pourfuivre  l'ennemi.  Einen  Hafen  verfolgen} 
courir  un  lièvre.  Ein  feindliche*  SchifF  ver- 
folgen -,  donner  ckaffe  à un  vaijfeau  ennemi. 
Die  Kstzen  verfolgen  die  M»ufe  ; les  chats  font 
la  guerre  aux  founs. 

Verfolgen  , fignfie  suffi  , Perféculer , tour- 
menter par  des  vous  injufles , par  des  pour  fui- 
tes violentes.  Die  Unfchuldigen  verfolgen  ; ptr- 
fécuter  les  mnocens.  Einen  verfolgen , ihn 
drücken  ; prejjir  qn.  Einen  hirt,  heftig  ver- 
folgen ; ferrer  qn  de  prés,  tailler  des  croupiè- 
res à qn  ; le  pourfuivre  comme  un  loup  gris. 
Aufi  âuiîcrfte  verfolgen  ; s'acharner  contre  qn. 

Verfolgen  , ft  dtl  aujfi  au  lieu  de  Fortfetten  ; 
continuer,  pourfuivre.  SeincnWdg  verfolgen; 
continuer  fa  route.  Einen  Prozefe  verfolgen, 
treiben.  fortfetzen  ; pourfuivre,  pouffer  un  procès. 

VEK-FOLGER,  (SBrrfoIgrr)  (der)  gen.  des -s, 
pl.  die  - ; die  Verfolgerinn  ; Le  perfécuteur,  la 
perfécstlrice , celui  ou  celte  qui  perfécute  par  des 
voies  injtifies. 

VER-FOLGL1CH,  (txrfoiglicÇ)  ad».  Voy.  Folg- 
lich;  Par,  en  cmfèqumce. 


VER-FOLGÜNG,  (SfrfolflUtig)  (die)  gen.  der-, 
pL  die-en  ; L'aSion  de  pourfuivre , la  pourfui- 
te  ; it.figwr.  la  perfécutiou.  Der  Verfolgungs- 
geift,  die  Verfolgnng»fncht;  V ejprit  pcrjicuteur, 
efprit  de  perfécuiton. 

VER-FRESSEN , (ecrfrtfftn)  ».  a.  V.  Freflen  ; 
Dépenfer  par  la  débauché , par  l'excès  dans  te 
manger.  Aile  das  Seine  verfreffen  ; manger 
tout  fon  bien.  Il  efi  familier.  On  dit  aujfi,  Ein 
fehr  verfrelTener  Menfch;  un  vilain  gourmand, 
un  goinfre. 

VER-fRIEREN  . (txrfrirren)  ».  n.  irr.  avec  l'au- 
xil.  feyn.  Voy.  Frieren  ; Geler , fe  geler , fe 

ÊSttr  par  la  gelée,  par  le  froid.  On  appelle, 
Jn  verfrôrner  Menfch;  un  homme  fielleux, 
qui  efi  fort  fenfible  au  froid.  Ein  erfrôrner 
Menfch  ; un  homme  mort  de  froid. 
VER-FÛGEN,  (oh-fûqrn)  ».  a.  V.  Fügen.  An- 
ftait  treflen,  veranftalten  ; Ordonner,  comman- 
der , donner  ordre  ; it.  arranger,  dijpofer.  Die 
Verfügung , die  Vertnftaltung  ; l'ordre,  la  ii- 
fpofttton , l'arrangement.  Ich  werde  die  nO- 
tnige  Verfügnng  treffen  ; je  donnerai  les  or- 
dres nècefjaires.  Sich  sn  einen  Ort  verfllgen; 
fe  rendre , fe  transporter  dans  un  endroit,  en 
quelque  lieu.  Sich  nach  Hauft  verfllgen  ; fe 
retirer  , fe  rendre  chez  foi,  s’en  aller  au  logis. 
Die  Verfügung  »n  einen  Ort;  l'aSion  de  fe 

VER-FÜHR^l  !T«>frfû&rt«  ) ».  a.  V.  Fhhren; 
Transporter  d un  lieu  en  un  autre , fait  par 
des  voitures,  /oit  par  des  bâteaux.  Die  Wâ- 
ren  aus  dem  Lande  verfilhren  ; transporter  les 
marchaudifes  hors  du  pays.  On  dit  famil.  Ei- 
nen grûfaen  Lirtnen  verfnhren;  /air»  un  grand 
bruit , faire  un  vacarme  enragé. 

Verfilhren,  fignfie  plus  ordinairement.  Sé- 
duire , tromper , faire  tomber  dans  l'erreur  par 
fes  infituations,  par  fes  écrits,  par  fes  df cours, 
par  fon  exempts;  il.  faire  tomber  en  faute,  ab- 
ufer  , corrompre,  débaucher.  Die  Jugend  ver- 
tllhren  ; fédimre , corrompre  ta  jeunelfe.  Ein 
Midchen  verführen;  corrompre  un  fiat,  la  dé- 
baucher. Sicb  durch  büfe  Gefeilfchaften  ver- 
filhren  laffen;  fe  laiffer  pervertir  ou  corrom- 

5e  par  des  mauvaifts  compagnies.  On  dit  aujfi, 
er  âuilerlicbe  Schein  verfilhrt,  betriegt  ou 
verblendet  uns  leicht  ; les  apparences  nous 
trompent , nous  éblouirent  facilement. 
VER-FuHRER,  (33«riû{irtr)  (der)  gen.  de»-», 
pl.  die  - ; Le  féduHeur.  Die  Verführerinn  ; la 
feduHrice.  Ein  VerfÜhrer  de»  V'oike»  ; un  fl- 
duSeur  du  peuple.  Ein  Verfllhrer  der  Jugend; 
un  corrupteur  it  la  jtunejfe. 

VER  - FÜHRER1SCH  , ( nrrfùbrtrlfcf)  ) a dj.  & 
air.  Séiujar.t , -te , féduBeur,  -trice,  trompeur, 
-tufe;  it.  engageant,  - te.  Der  verführerifch* 
Glanz  des  Goldes  ; l'éclat  féduHeur  de  Vor. 
Der  verführtrifche  Tôn  ihrer  Stimme;  le  ton 
Uuuuu  a ftiut- 
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féduifani  de  fa  voix.  Das  ift  felir  verflihre- 
rifch;  cela  e/l  bien  engageant,  attrayant,  attirant, 
tentant,  tint  verfCihrerilche  Lehre  ; une  doïïri- 
ne  pemicirufe.  Ein  verfûbrerifcher  iufleriicher 
Schein;  une  apparence  trompeufe. 
VER-FÛHRUNG.  (Brrfùbrung)  (die)  gm.  der-, 
pi.  die  en  ; L'aHion  de  transporter  , le  trans- 
port. Die  Verfahrung  der  Wàrcn  ; le  trans- 
port des  marchandijes.  It.  Die  Verführung; 
la  féduHion , action  par  laquelle  on  Jiduit.  Der 
Verfûfirnnz  îuseefezt  feyn  ; être  expofé  à la 
flduHion.  Die  Verfahrung  de»  Teufels;  la 
• fus  ne  fl:  on  du  diable. 

VER-FÜTTERN,  (ürtfûttirrt)  v.  a.  r.Füttern; 
Confommer  en  fourrage,  employer  pour  nour- 
riture; it.  ruiner  par  un  mauvais  fourrage,  ou 
pour  avoir  donné  trop  d manger.  Das  \ erfiit- 
tern,  die  Verflitterung  ; f tmploi  d'une  chofe 
pour  la  nourriture  du  bétail;  it.  la  confomma- 
tion  du  fourrage  ; it.  l'aiïion  de  donner  trop  i 
manger. 

VER-GADDERL'NG,  (Brrgabbrrung)  (die)  gen. 
der  - ,/.  p I.  ( T.  de  guerre  ) Die  Verlsinm- 
Iung;  L'aJJemblée.  Die  Vergsddernng  fchls- 
gen  ; battre  l'affemblie. 

VER-GAFFEN,  ( ctrgaffrn  ) (ûch)  v.rtt.  Voy. 
Gaften  ; S' amouracher.  H n'eji  que  du  Jlyle  fa- 
milier. On  dit  aujfi , Sicb  *n  etwas  vergafïên  ; 
fe  laifftr  éblouir  par  qch. 

VER-GÆHREN,  (atrgd&mt)  v.  a.irr.  avec  l’au- 
xiL  haben.  V ,y.  Gàhren.  A usglhrcn  ; Ceffer 
de  fermenter.  Wenn  der  Wein  vergohren  ha- 
ben wird;  quand  le  vin  aura  fermenté. 
VER-GALLEN,  ou  VER-GÆLLEN,  (errgatfm, 
ou  wrgdfloi)  v.  a.  leb  vcrgalle-  vergallete, 
i.  h.  vergallet , impér.  vcrgalle.  Einen  Fifch 
vergaüen  ; Crévtr  le  fie!  d’un  ptiiïon.  It.  fig. 
ionntr  de  l'amertume , du  déplaifr  ; empoifon- 
ner.  Das  vergaliet , verbittert  mir  das  Lében  ; 
cela  empofonnt  ma  vie.  Ein  vergalltes  Ge- 
mflthj  un  efprit  aigri,  un  homme  bilieux.  Die 
Eüfte  der  Welt  find  atilezeit  vergallet  i lesplai- 
firs  du  monde  font  toujours  miles  d'amertume. 
VER-GANGEN . (orrgjngrn)  adj.  6?  adv.  Voy. 
Vcrgehen  •,  Payé.  Die  vergangene  Zeit  ; le 
temps  pa/fe.  X ergangene  Wocne;  la  femaine 
paffée.  Am  vergatigenen  Môntage,  Dienftage; 
lundi,  mardi  dernier.  Die  vergangene  Zeit; 
( T.  de  Gramm.)  le  prétérit , le  temps  parfait, 
VER-GÆNGL1CH,  (errgdnglid))  adj.  & adv. 
Camp,  verganglicher , Super,  vergsinglichfte  ; 
Paffagtr , tranfitoire , qui  efl  de  peu  de  durée. 
Die  Dirige  dieier  Welt  find  vergânglich  ; les 
chofts  de  ce  monde  font  pénffables , traifitoires. 
Vcrg»nglirhe  Güter  ; biens  paffacers.  Die 
SchOnhcic  ift  ein  vergànglicher  Schmuck,  ei- 
ee  vergânglich*  Blume  ; la  beauté  efl  un  frète 


ornement,  une  fleur  paffagèrf.  Die  Vergkng- 
lichkeit  ; la  qualité  d'une  chofe  tranfitoire,  pajja- 
gére.  Die  VergSnglicbkeit  desLèbens;  l'uyla- 
brhté  de  la  vie.  r.  Unbeftandigkeit. 

VER-GANT.  VER-GANTUNG,  (SBrrganf/Brr. 
flantung)  (die)  l'oy.  Gant.  Die  gericht fiche 
Vcrgantung-,  ta  fubhaflatton. 

VER-tiANTEN , (turganfrii)  v.  a.  Ich  vergan- 
te  - vergantete , i.  h.  vergantet , impér.  vei- 
nante. An  den  Meiftbietenden  verkanfen  ; 
Vendre  d l'encan,  d l'enchère , au  pieu  offrant. 
Gerichtlich  verganten  ; fubha/lrr. 

VERGATTEUN,  (orraattem)  Voy.  VERGlT- 
TERN,  rt.  VERGADDERUNG. 

VER-GÈBEN,  (otrgrbtn)  v.  a.  iir.  V.  Gèben. 
Falfch  gében  ; Mal  donner.  Die  Karten  find 
vergében  ; let  cartes  font  mal  données.  . 

Vergében , fignijie  aufli.  Faire  un  don,  dou- 
sur  ; it.  conf  érer , dijinmur.  Icb  habe  nichtl 
au  vergében  , zu  verl'chenken  ; je  n'ai  rien  J 
donner.  Einen  Dienft,  eine  Pfrûnde  vergè- 
ben  ; conférer  une  charge , lui  bénéfice.  Ein 
Amt  vergében  ; dfpofcr  d'une  charge.  Ein» 
Plane  zu  vergében  iiaben;  avoir  la  coüatiqn 
d'une  cure. 

Vergében , fgtùfie  encore,  Céder,  abandonner. 
Sein  Kecht  vergében  ; céder  fon  droit.  Ich 
kan  einem  andern  nichts  vergében  ; je  ne  puis 
préjudicier  au  droit  d'autrui. 

Vergében,  fe  dit  au  lieu  de  Verzcihen  ; Par- 
donner , faire  grâce , oublier  une  offenfe,  la  re- 
mettre. Seinen  Feinden  vergében  ; pardonner 
d fes  ennemis.  Vergébt,  verzeihet  mir  diefen 
Féhler;  pardomuz  mot  celte  faute.  Gott  allein 
kan  Sünde  vergében;  il  n’y  a que  Dieu,  qui 
pardonne  les  péchés. 

On  dit  aujji,  Jemanden  vergében,  ilin  dnreb 
Gift  tüdten  ; empoifonner,  tuer  qn  par  le  poi/on. 
Voie,  Vergiften. 

Das  Vergében  , ( 23ergt&rn  ) das  Vergében 
der  Karten;  Le  motionner  des  cartes,  l'a* 
Vergében  mit  Gift  ; Pempoifonnement. 

Die  Vergébung , ( Birqcbuna  ) gen.  der  - , 
J.pl.  Die  Verzeihung  einer  Beleidigurg;  le 
pardon,  la  remijpon  dune  faute,  d'une  offenfe. 
Ich  bitte  um  \ ergébnng  ; je  vous  demande 
pardon.  Um  Vergébung,  roein  Hcrr  ! pardon 
Monfieur ! vous  me  pardonerez.  It.  Um  Ver- 


a reçu  fabfolulion  de  fes  péchés. 

VER-GÉBENS,  ( nrrgtbtnd ) adv.  En  vain,  m- 
utilenuht.  Vergébens  bemtihete  ich  n.ich  ; je 
m'efforçais  en  vain.  Ihr  wartet  vergébens,  er 
wird  nicht  kommen  ; vous  attende.',  inutile- 
ment, il  ne  viendra  pas.  Es  ift  vergébens  daf* 
ihr  eucb  darum  bemühet  ; c'efl  en  vain , que 
. vous 


v -Google 


VER. 


VERî 


vmj  vous  donnez  cette  peine.  Du  i(t  ailes  ver- 
gé bers  ; tout  cela  efl  vain,  ne  fert  de  ne». 

VER-GÉBLICH,  (errÿi(blid))  adh.&adv.  Comp. 
vergèblicher,  Sup.  vergèblichfte.  Verzeihlich; 
Pardonnable.  Ein  vergèblicher,  verzeihlicher 
Fèhler  ; une  faute  paraonnable.  Ein  unvergèb- 
licher  Fèhler  ; une  faute  impardonnable.  Eine 
vergèbliche,  erlafsliebc  Sùnde;  un  pèche  vé- 
niel , rcmijpble. 

On  appelle  , Eine  vergèbliche  PfrCinde  ; un 
bénéfice  callatif,  qui  fe  confère. 

V ergèblich , fignifie  aum , Vain , vaine , in- 
utile. Eine  vergèbliche  lVlCihe  ; une  peine  vai- 
ne, inutile.  Vergèbliche  Arbeit;  travail  inuti- 
le , infructueux , vain.  Sich  vergèbliche  Hof- 
nung  machen  ; fe  flatter  de  vaines  efpèrances. 
Eine  eitle,  vergèbliche  Furcht  ; une  frayeur, 
une  terreur  panique,  fans  caufe  légitime.  Eine 
vergèbliche , unnlitze  Ansgabe  ; une  dèpen/e 
mutile.  Vergèbliche  Worte , Kèden  ; paroles 
vaines , difeours  inutiles. 

Vergèblich , vergèbens  arbeiten  ; travailler 
en  vam , inutilement  , perdre  fa  peine , travail- 
ler pour  rien. 

Die  Vergèblichkeit  ; L' inutilité , fuperfluili. 

VER^ëllEN , Orrflr&rn)  v.  n.  irr.  avec  rauxil. 
feyn.  Voy.  Gehen  ; Pafjer , ceffer , finir  ; it. 
s'écouler.  Die  Zeit  vergeht  ; le  temps  paffe , 
s'écoule.  Du  Lèben  vergeht  ; la  vie  pqjje,  s’é- 
coute. Der  Schmerz  wird  vergehen  ; la  dou- 
leur fe  paffera , ceffera.  Sein  Zorn  wird  bald 
vergehen  ; fa  colere  paffera  bientôt.  Die  Luft 
ift  mir  vergangen  ; fin  ai  perdu  l'envie,  l’en- 
yie  m'en  ejî  pajpe.  Wartet,  bis  der  Règen 
vergeht,  laffet  ihn  vorübergehen  ; lajfez  gaf- 
fer ta  pluie.  On  dit  aujfi , Die  Farben  verge- 
hen (verfehiefsen)  mit  der  Zeit  ; les  couleurs 
paffera,  s'effacent  avec  le  temps. 

Vergehen,  fe  dit  au  lieu  de  Abnèhmen , 
feh Wiener,  geringer  werden ; Diminuer , dé- 
faillir, manquer.  Das  Geficht  vergehet  mir;  la 
vue  commence  d me  manquer,  à défaillir,  i dimi- 
nuer. Seine  Krüfte  vergehen  îhm,  nèhmen 
ab,  werden  fehwaeh  ; les  forces  lui  défaillent, 
fet  forces  diminuent.  Ihre  Schonheit  vergeht; 
fa  beauté  fe  flétrit. 

Vergehen  , fignifie  auffi , Périr,  prendre  fin. 
End  ich  vergehet  ailes  ; d la  fin  tout  périt.  Im 
Feuer  vergehen;  périr  par  le  feu.  CM  ditfig. 
Vor  Sthtnerx  vergehen;  mourir,  fe  mourir 
de  douleur. 

H fe  dit  au  réciproque:  Sich  vergehen,  fèh- 
len  ; manquer , faire  une  faute.  Sich  an  ie- 
mand  vergehen  ; manquer  de  refpebt  d qn.  Er 
hat  Cch  vergangen;  il  a manque,  il  a fait  un 
faux  pas.  Sic  nat  fich  dicfesmal  vergangen  ; 
elle  s'eft  oubliée  en  cette  rencontre.  Er  hat  tich 
mit  Worten  vergangen  ; il  s' efl  échappé  en 
paroles. 
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Du  Vergehen,  (3}et$t&«n)  gen.  des-s,  pt. 
die  - , It.  Die  Vergehung,  g en.  der-,  pt.  die 
- en  ; J. a faute , manquement  contre  le  devoir. 
Voy.  Verlehen , Fèhler. 

VERGELTEN , (ecrgiltcn)  v.  a.  irr.  V.  Gelten  ; 
Récompenfer,  rémunérer.  Gleiches  mit  glei- 
ehem  vergelten  ; rendre  la  pareille,  le  réci- 
proque, l'échange.  Ich  will  feîne  Altihe  ver- 
gelten ; je  reconnaîtrai  fis  peines.  Es  ift  ihra 
(chlecht  vergolten  worden  -,  il  en  a été  mal 
rècompenfé.  Das  Gute  mit  Bèifem  vergelten  ; 
rendre  le  mal  pour  le  bien.  Gott  vergilt  ei- 
nem  jeden  nach  feinen  Wcrken  ; Dieu  rému- 
néré chacun  félon  [es  autres.  Gott  wird  es 
euch  vergelten;  Dieu  vous  en  récompenfera, 
vous  le  rendra. 

Der  Vergelter , (SBfrgtfttr)  Celui  qui  récom- 
penfe, qui  a de  la  reconnoiffance.  Gott  fey  ruer 
Vergelter;  Dieu  foit  votre  récompenfe.  Gott 
ift  der  Vergelter  des  Guten  und  Itolen  ; Dim 
efl  le  rémunérateur  du  bien  & du  mal. 

Die  Vergeltung,  ( üirarltumi  ) f.’aUion  de 
récompenfer ; il.  la  récompenfe.  Eine  reiche 
Vergeltung  ; une  large  récompenfe.  Die  Ver- 
geltung von  Gott  bekoramen  ; avoir  la  rému- 
nération de  Dieu. 

Du  Vergeltungsrecht,  ( Ulergtlfungdrcdjt  ) 
Le  droit  de  repreïïailles , le  talion. 

VER-GESELSCHArTEN , (eergtfelfAafttn)  t-. 
ne.  Ich  vergefelfcbafte-vergefcifchaftete  micb, 
i.  h.  mich  vergefelfchaftet , impér.  vergefel- 
rchafte  dich.  ( peu  uf.  ) Sich  mit  jemanden 
vergefelfchsften  ; faire  Jocieté  avec  qn,  s'affocier 
avec  qn,  fe  lier  avec  qn.'  Das  GlQck  mit  der 
Klugheit  vergefelfchaftet;  la  fortune  accompa- 
gnée de  laprudenee.  On  dit  mieux  Verbindeti. 

VER-GESSEN , ( Birgffîtn  ) v.  a.  irr.  Ich  ver- 
geffe , dn  vergifTeft , ( par  contratfion  du  ver- 
gifst) er  vergifst.  Imparf.  Ich  vergifs,  fubj. 
vergalise,  car/,  i.  h.  vergeffen,  impér.  vergifs; 
Oublier  qch,  perdre  le  fouvenir  de  qch.  Ich  habe 
vergeffen  zu  fchreibën  ; j’ai  oublié  d’écrire . 
Ich  habe  vergeffen,  euch  zu  fàgen  ; j'ai  ou- 
blié de  vous  dire.  Vergeffen  werden;  être  dans 
l'oubli,  être  oublié. 

Vergeffen , fignfit  aujfi.  Désapprendre,  ou- 
blier ce  qu’on  avoit  appris.  Er  hat  ailes  wio- 
der  vergeffen,  wu  er  wufste ; il  a oublié,  it 
a désappris  tout  ce  qu'il  favoit.  Er  vergifst 
mehr  als  er  lernt;  il  desapprend  plus  qu’il 
n'apprend.  Er  hst  dss  Singen,  das  Tsnzeti 
Vergeffen  ; il  a oublié  d chanter,  d ianfer. 

Vergeffen,  fignifie  auffi,  Oublier  qn,  manquer 
de  faire  du  bien  ci  qn  dans  une  occafion  qui  fie  pré- 
fente.  Vergeffet  die  Armen  ou  der  Arme» 
nicht  ; n’oubliez  pas  les  pauvres.  Ich  will  cu- 
rer nicht  vergeffen  ; je  ne  vous  oublierai  pas. 
Er  ift  in  diefem  Teftamente,  bei  Austheilung 
der  Gefchenke,  vergeffen  worden;  il  a été 
U n u u u 3 oublié 
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oublié  dans  ce  tt filment,  i l'article  it  la  don- 
nation des  préfens. 

Vergeffen , fignifie  encore,  LaiJTer  qck  en  quel- 
que endroit  pir  inadvertance,  lch  habe  mei- 
nen  Hût , Dègen  &c.  vergeffen  ; fai  oublii 
mon  chapeau  , mon  épie. 

Vergeffen , fe  dit  au  lieu  de  Verabfâumen, 
nntcrlaffen,  vernaehllfsigen  ; Oublier,  omettre, 
tu  fe  Jouvenir  pas  de  faire  qck,  manquer  à faire 
mention  de  qck  dans  v.n  icrit,  dans  un  difeours. 
Er  bat  die  Ces  Bûch  in  feinem  Büchervcrzeich- 
nifce  vergeffen;  il  a oublié  ce  livre  dans  fon 
catalogue.  Vergeffet  niebt  zu  rair  zu  kom- 
tten  ; n' oubliez  pas  de  venir  chez  moi.  On  dit 
auffi , Seine  Pflicht  vergeffen  ; oublier , négli- 
ger fon  devoir. 

Vergeffen , fe  dit  au  lieu  de  Vergèben,  ver- 
*eihen;  Oublier,  pardonner,  faire  grâce.  Eine 
Beleidigung  vergeffen;  oublier  une  injure.  jMan 
«nuis  ailes  Vergangenc  vergeffen;  il  faut  ou- 
blier tout  ce  qui  s'ejt  paffé. 

On  dit  réciproquement,  Sich  vergeffen;  s’ou- 
blier, manquer  d fon  devoir;  1 1.  s’échapper  à qck, 
en  qck.  Habt  ihr  euch  fo  weit  vergeffen  ktin- 
nen  ? vous  ètez-vous  oublié  jusqu’à  ce  point-là  ? 
Sich  vergeffen,  mit  feinen  Gedanken  nicht  zu 
Haufc  feyn  ; avoir  des  abfenees  d'efprit.  It.  Sich 
vergeffen  ; s'oublier , négliger  fes'  mtérétr.  Er 
bezililt  die  andem , er  wird  fleh  niebt  felbfl; 
vergeffen  ; il  paye  les  autres,  il  ne  s’oubliera 
peu.  On  dit  famxl.  Er  ift  Sehr  vergeffen  ; it 
oublie  facilement , il  tfl  fort  Jujet  d oubli. 

.VER-GESSENHE1T,  (Swrgiffirnbcit)  (die)  gen. 
der- , J.  pl.  L’oubli,  manque  de  fournir.  In  V er- 
eeflenheit  kommen , gertthen  ; tomber- en  ou- 
ït/, être  oublié.  Etwaa  in  Vergeffenbeit  ftel- 
len;  mettre  qck  en  oubli.  In  ewiger  Vergef- 
fenheit  begraben  ; enfevthr  dans  un  étemel  oubli'. 

VER-GESSLICH,  (pteae$lityadj.&<ulv.  Comp. 
vergelsiicher , Sup.  vergeiaiiehfte  ; Oublieux, 

- eufe,  qui  oublie  aifément , qui  a la  mémoire 
fort  courte.  DieAlten  find  gemeinigffch  vep- 
gefslich  ; les  vieillards  font  ordinairement  ou- 
blieux. H lignifie  auffi , O qui  peut  tire  oublié. 
Solten  mir  deine  Wonlthaten  vcrgefslich  feynV 
pourrois-je  oublier  tes  bienfaits  f Die  Verge&lich- 
keit  ; oubli,  faute  de  mémoire,  qualité  d’une  per- 
fornu  fujette  d oublier  facilement. 

VER-GEUDEN , (ntrarubrn)  lr.  Verfchwenden. 

VER-GEW ALTIGEN , VERGEWALTSAMEN, 
(««rgrroairigcn , «rrgctcaltfditwn)  Voy.  GewaJt 
•ntbun;  violenter,  opprimer. 

yjR-GEWlSSERN , ( ocrgetmffVrn  ) v.  a.  lch 
vergewiffere  - verge»  ifferte , i.  h.  vergewif- 
fert,  imper,  vergewiffere.  ( peu  uf.  J Gewili 
maclien,  beftàtigen;  Ajfurer,  certifier.  Um 
fich  feiner  Perfôn  deffo  beffer  zu  vergewif- 
fern  ; pour  mieux  s’afjurer  de  fa  perfonne.  Et- 
Was  fchriftlich  vergewiflern  ; certifier  une  chofe 


par  icrit.  Die  Vergewiffernng,  Verfictienmg; 
l'aJJurance. 

VER-G 1 ESSEN , ( ncrgitffrn  ) n.  a.  rrr.  Voy. 
Giefsen  ; Il  fe  ait  d l’égard  du  fan g & des 
larmes,  & fignifie , Ver  1er,  répandre.  Sein 
Blût  vergielsen  ; répandre,  verfer  fon  fang. 
Thrünen  vergiefeen;  verfer,  répandre  des  lar- 
mes. Heiffe  , bittere  TbrJnsn  vergielsen  ; 
pleurer  d chaudes  larmes,  amèrement. 

Die  Vergieliung,  (Oergicgung)  f.pl  L'ef- 
fifion,  ) l'épanchement . Nach  Vergieliung' fo 
vielen  Blûtes  ; après  Peffufiem  de  tant  de  Jang. 
Unter  Vergiefsung  heiffer  Tbranen  ; en  ver- 
fant  de  chaudes  larmes. 

VER-GIFTEN,  (txrgiftrn)  v.  a.  Ich  vergifte- 
Vergiftete,  i.  h.  vergiftet,  impèr.  vergifte; 
Envenimer , infeBer  de  venin,  communiquer  une 
qualité  vinimeufe;  it.  empoifomer,  donner  du 
voifon  à dejfein  de  faire  mourir.  Die  Krüten 
haben  dis  Gris  vergiftet  ; les  crapauds  ont  en- 
venimé les  herbes.  Die  Speifen  vergiften  ; tm- 
poifonner  la  viande.  Der  Geftank  vergiftet 
die  Luft  ; la  puanteur  infeBe  Pair.  On  dit 
figur.  Er  vergiftet  die  Jugend  durch  feine 
(chadlichen  Lehrfàtze  ; il  empoi/omu  la  jeune jfe 
parfes  maximes  damnabtes.  Die  Wohlluft  ver- 
giftet die  Herzen  ; la  volupté  infeBe , empoi- 
Jonne  les  coeurs. 

Dec  Vergifter,  (SJtrglflcr)  die  Vergifterinn  ; 
L' empoisonneur , Pempoifonneufe. 

Die  Vergiftung,  (wrgifrmm)  L'empoifomu- 
ment,Pa3ion  i' envenimer,  de  donner  du  paifon. 
VERG1SS,  (nrrgij)  Voy.  VERGESSEN. 
VERGISS  ME1N  NICHT , (®trgtg  nuln  ni<$t) 
L’ oreille  de  juurts.  (plante. J 
VER-GITTERN,  ( turgittrrn  ) v.  a.  Ich  vergit- 
tere-vergitterte , i.  h-  vergittert , impér,  ver- 
gittere.  Mit  Gittern  vennacben  ; Griller,  bar- 
rer, fermer  d'»*«  grille.  Ein  Fenfter  vergit- 
tera  ; griller  une  fenêtre.  Die  Vergitterung  ; 
Pallion  de. ..  it.  le  fret  Biffage,  le  treillis. 
VER-GLASEN , (wrglafrn)  v.  a.  Ich  vergîaie- 
vergiâste,  i.  h.  vergiafet,  impér.  veiâafe; 
Vitrifier,  fondre  une  matière  en  forte  quelle  de- 
vienne verre;  it.  vernir,  vermjjer,  plomber  de 
la  poterie.  Voy.  Gtifuren.  Verglafete,  ver- 

Jjlaffirte  Ziegel  halten  lange  ; tes  tuiles  vemif- 
ées  durent  long  temps.  Iïie  Verglafung  ; la 
vitrification , l'attion  de  vitrifier. 

VER-GLE1CH  , (Sttgln^l)  (der)  gen.  des  - es , 
pl.  die  - e;  La  comparmjan,  te  parallèle  qu'on 
fait  de  deux  perfomes  ou  de  deux  ikq/es  pour 
en  examiner  tes  reffemblances  & les  différences. 
Zwilcben  ihm  und  feinem  Bruder  ift  kein 
Vergleich  ; il  n'y  a point  de  comparaison  de 
lui  avec  fan  frère.  Einen  Vergleich,  eine  Ver- 
gleichung  tnftcllen  ; faire  comparaison  d’utu 
ckoji  avec  une  autre. 

Ver- 
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Vergleich,  fignifie  auffi,  Ta  compofition , ac- 
commodement dans  lequel  Tune  de  deux  parties 
ou  toutes  les  deux  enfemble  ,Je  rejettent  d’uns 
partie  de  leurs  prétentions.  Ein  Erbvergleich  ; 
une  convention  héréditaire.  Ein  gütlicher  Ver- 
gleich ; un  accommodement  fait  d l'amiable.  Zura 
Vergleich  trèten;  entrer  en  compofition.  Ei- 
nen  Vergleich  treffen , zu  einem  Vergleich 
kommen  ; (T.  de  prat.)  tranfiger,  pajjcr  une 
transaSio i»,  en  venir  d un  accommodement.  Ei- 
nen Vergleich  machen,  brechen  -,  faire,  rom- 
are  un  accommodement,  un  accord.  On  dit  prov. 
Ein  magerer  Vergleich  ift  beffer  ait  der  bette 
Prozefs;  un  méchant  accommodement  vaut  mieux 
que  le  meilleur  procès. 

VÉR-GLE1CHKN . (serjlridjni)  v.  a.  & n.  irr. 
Voy.  Gleichen  Egaler,  applanir,  rendre  uni, 
de  niveau.  Dans  cette  acception  il  n’eft  guère  en 
ufage.  On  dit  en  T.  de  fond,  de  lettres.  Die 
neogegoflenen  Bue  h fiat  en  vergleichen  ; jujlifier 
les  caraSères.  Die  GoldblUter  vergleichen; 
ajufler  les  feuilles  d'or  battues.  Die  Mttnzft&k- 
ke  vergleichen , eleicb  fc  lagen  ; alè/er  les 
pièces  de  monnaie.  Dtn  Schiefer  vergleichen, 
ihm  die  gebhrige  Form  gèben;  rcmdir  Tar- 
doift. 

Vergleichen,  Te  dit  plus  ordinairement  au 
figuré,  & fignifie , Accorder,  mettre  d’accord, 
remettre  en  bonne  intelligence , accommoder.  Die 
Partheien  vergleichen;  accorder  Us  parties. 
Einen  Streît  vergleichen,  beilège»;  vuider,  ter- 
miner un  différent. 

Vergleichen,  fignifie  aviïi,  Comparer,  exami- 
ner U rapport,  la  reffemblance  ou  la  différence 
qu'il  y a entre  une  chojs  & me  autre.  \Venn  ibr 
diefe  beide  Schriftfteller  miteinander  werdet 
verglichen  haben , fo  werdet  Ihr  einen  un- 
enduchen  Unterlchied  bemerken  ; quand  voue 
aurez  comparé  ces  deux  auteurs,  vous  y trouve- 
rez une  différence  infinie.  Es  itt  ihm  niemand 
zu  vergleichen;  perfonne  ne  lui  efl  comparable. 
Ee  ift  ihm  nicbta  zu  vergleichen  , er  kan 
mit  nichta  verglichen  werden  ; d n'y  a rien 
qui  putjje  lui  tare  comparé.  Elue  Abfchrift  mit 
dem  Originale  vergleichen  ; collationner,  con- 
férer m écrit  avec  TorigmaL 

Sich  vergleichen , tire  égal , égaler.  Die- 
fe Sumœe  verglcicht  fich  mit  der  anderen  ; cet- 
te tomme  efl  égale  à l’autre.  On  dit  aujji , fich 
mit  einem  vergleichen  ; s'égaler , fi  comparer 
d qn,  Je  mettre  au  niveau  de  qn.  It.  Sich  ver- 
gleichen ; s'auommoder.  Die  Partheien  haben 
fich  verglichen  ; les  parties  Je  font  accommodées  ; 
ont  tranjigé,  Sich  mit  feinen  GUubigern  ver- 
gleichen, fetzen  ; s’accommoder  avec  fis  créan- 
ciers. Wir  wolien  uns  darùber  felion  verglei- 
chen ; nous  nous  accorderons  bien  Id  dejfut.  JL 
fich  vergleichen,  iich  verfbbnen;  je  réconci- 
lier , Je  raccommoder  avec  qn. 


VER-GLEICHUCH , (Btrglritf)[iifc)  adj.  & adv. 
vergleichbar  ; Comparable,  comparablement,  qui 
peut  ttre  comparé  avec  qch. 

VER-GLEICHUNG , (SSrrgleidjung)  (die)  gen, 
der -,pt.  die  - en;  La  comparaifon,  v.  Vergleich. 
Ei ne  Verglcicuung  zwitchen  zwei  Perfonen 
anftellcn  ; faire  comparaifon  entre  deux  perfon- 
nes.  Ohnc  Vergleichung;  fans  comparaifon. 
In  Vergleichnng  ; en  comparaifon  de  . . it.  au 
regard  de..  Durcb  Vergleichung  mit  etwaa 
anders  ; comparativement.  Die  Erde  ift  nur 
ein  Punkt,  in  Vergleichnng  gègen  diefes  Gan- 
se ; la  terre  n'ejl  qu'un  point  d proportion  de 
ce  tout.  Die  Vergltichtmgapnnkte;  la  arti- 
cles de  IransaSion , de  compofition , d' accommo- 
dement. Die  Vergleichungsftaffel  oa-ftufe; 

( T.  de  Gramm.)  le  dégré  de  comparaifon.  Die 
crfte  Vergleichungsftaffel  ; le  pofitiv.  Die  zwei  - 
te;  le  comparatif.  Die  dritte;  le  Juperlatif. 
Vergleichungsweife  ; ado.  comparativement,  en 
comparaifon,  par  comparaifon. 

VER-GLiCHEN  , (errgiittrn)  adj.  & adv.  Cota- 
paré,  ajuflé , rajufti , concilié,  terminé  &c.  K, 
Vergleichen. 

VER-GL1MMEK , (btrghmmtn)  v.  n.  irr.  avez 
TauxiL  Seyn;  V.  Qimmen;  S’éteindre,  Je 
dit  des  charbons  ardents,  de  ta  braifis,  des  chan- 
delles &c.  it.  s’en  ater  en  cendre.  Daa  verglim- 
men  der  Kohlen  ; TextsnBion  des  charbons. 

VER-GLÜHEN,  ( txxfllubrn  ) v.  n.  avec  Taux/L 
Seyn;  V.  Gltthen.  Aufh&ren  zn  gi&hen ; cef- 
Jer  de  rougir , d'/tre  embrqfé. 

VER-GNÜGEN,  (otrguùgjn)  v.  a.  Ich  vergntt- 
ge  - vergnügte,  i.  b.  vergn&gt  ; impér.  vergntt- 
ge  ; Befriedigen  ; Contenter,  Jatisfairi , rendre 
content.  Dergleichen  Lente  find  fchwér  za 
vergnttgen,  zu  befriedigen  ; ces  fortes  de  gens 
font  dijinles  d contenter.  Seine  ullubiger  ver- 
gnttgen , befriedigen  ; contenter  Jes  créanciers. 

Vergnttgen;  fignifie  auffi.  Divertir,  réjouir, 
donner  du  plaifir.  Des  vergnüget  midi  ; cela 
me  divertit,  cela  me  fait  plaifir. 

On  dit , fich  vergnttgen  {je  divertir,  Te  ré- 
jouir, prendre  du  plaifir.  Die  jungen  Lente 
vergnttgen  fich  mit  dem  Ballfpiel  ; les  jeunes 
gens  Je  dnicrtijfeni  d jouer  d la  paume.  Sich 
mit  wenigem  vergnttgen  ; Je  contenter  de  peu. 

VER-GNÜGEN,  (SCergmlgta)  (das)  gen.  det-i, 
I il.  die-;  Le  plaifir,  joie  , contentement , mou- 
vement & fentiment  agréable  excité  dans  Tome 
par  la  préfence  ou  par  l’image  du  bien.  Daa 
macht  mir  viel  Vergnttgen  ; cela  me  fait  beau- 
coup de  plaifir.  Ich  ha be  viel  Vergnttgen  an 
feiner  UnterrWung  gefanden  ; j'ai  bien  eu  du 
plaifir  dans  /on  entretien.  Jemsuden  ein  Ver- 
gnttgen machen  ; divertir  qn , donner  du  plai- 
fir a qn.  Sich  ein  Vergnttgen  machen;  fi 
ih/trlir , fi  donner  un  flaifir.. 
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VJERGNÜGEND,  (uergnùgtttb)  adj.  & adv.  Be- 
'luftigend;  DmerliJJant , plaijant,  agréable. 

VER-GNCGLIC'H  , ( ntrgnùgli*  ) adj.  & adv. 
Camp,  vergnüglicher  ; Sup.  vergnügüchfte, 
vergnügfaan  , genügfam  ; Facile  à contenter , 
qui  Je  contente  de  pm,  It.  agréable,  agréablement, 
plaijant,  plaijamment,  divertfiant  (peu.u/.J  Die 
VergnOglichkeit , mieux  Genttglaœkcit  ; la 
frugalité,  It.  Die  Vergnügfamkeit  ; le  conten- 
tement, qualité  de  celui  qui  Je  contente  de  peu. 

.VER-GNÜGT,(txtgnûgi)  adj.  & adv.  Comp.  ver- 
gnügter;  Sup.  vergnügtelte  ; Zufrieden  ; Con- 
tent , Jatisfait.  lhr  feyd  vergnügt,  zufrieden , 
' und  ich  bin  es  auch  ; vous  êtes  content  & moi 
' je  le  fuis  aujji.  Ich  bin  démit  fehr  vergnügt; 
f en  fuis  fort  Jatisfait.  Ich  bin  nicht  vergnügt, 
mir  iîl  kein"  Genûgen  gefehehen  ; je  ne  Jms 
pas  feUisfait.  Mit  wemgem  vergnügt  feyn  ; 
Je  pafftr  de  peu. 

Vergnügt , fe  dit  au  lieu  de  Lnftig , aufge- 
riumt  ; Gai , gaie  , joyeux,  - eufe.  Ein  ven- 
gnügtes  Gefîcht;  un  vifage  gai.  Siefangenan, 
vergnügt,  luftig  zu  werden  ; ils  commencent  à 
devenir  gais,  joyeux. 

.VER-GNuGUNG,  (Strgitûgung)  (die)  gen.  der-, 
pl.  die  - en  ; Le  divertiffement , la  réjoufianct , 
le  plaifir , la  récréation.  Dit  V'ergnügung  der 
Leidenfchaften  ; V affouviffement  des  pajpons. 

VER-GOLDEN,  (ncrgclbcri)  v.  a.  Ich  vergolde- 
vergoldete , i.  h.  vergoldet  ; impér.  vergolde. 
Vans  qqs.  pro v.  on  dit  Vergolden,  ou  Ver- 
cûlden  ; Mit  Gold  überziehen  ; Dorer,  enduire 
d'or  moulu  ou  couvrir  de  feuilles  d'or.  Jm  Feu- 
er  vergolden  ; dorer  au  feu,  Lèder  vergol- 
den ; dorer  fur  mir.  On  dit  prov.  Die  Pilien 
Tëigolden  ; dorer  la  pilule,  lorsque  par  des  ap- 
parences fpécieufes  de  faire  Honneur  à un  hom- 
me, on  IdcHe  de  lui  adoucir  l'amertume  de  qqe 
disgrâce ; ou  que  par  de  belles  paroles  ou  de 
beiies  éjpérancts  on  eiïaye  de  lui  rendre  uu  rc- 
fus  moins  désagréable.  On  dit  poétiquement , 
Die  Sonne  vergoldet  die  Gipfel  der  Berge; 
le  foltil  dore  la  cime  des  montagnes , pour  aire, 
quil  les  éclaire  de  fes  rayons.  Ein  auf  dem 
Schnitte  vergoldetes  Bftcb;  un  livre  doré  fur 
tranche.  Dae  Vergolden,  die  Vergoldung; 
l’aSwn  de  dorer ; it.  la  dorure,  Cor  appliqué  fur 
la  juptrfiae  de  qqe.  ouvrage  pour  le  dorer.  Die 
Vergoldung  mit  Leim  ; la  dorure  en  détrempe. 
Die  vergoldung  mit  01;  la  dorure  d l'huile. 
Die  Vergoldung  im  Fetier;  la  dorure  au  feu. 
Die  Vergoldung  des  Lèder*  ; la  dorure  Jur 
ester.  Des  Vergolder;  le  doreur. 

YER-GÛNNEN,  (Brrgènntn)  v.a.  V.  G&r.neD. 
Erlauben,  verftatten;  Permettre,  concéder. 
Euch  ift  vergünnet,  fteht  frei;  à vous  permis. 
Vergünnet  mir  zu  rèden  ; permettez  moi  de 
parler. 


VER-GOTTERK,  (otrgôftrrn)  v.  a.  Ich  vergM- 
tere- vergütterte,  i.  h.  vergüttert;  impér.  ver- 
gOttere;  Déifier,  mettre  au  rang  des  Dieux. 
Die  Heidcn  habsn  ihre  Heiden  vergbttert; 
les  payais  ont  déifié  leurs  héros.  1t.  figur.  ido- 
lâtrer , rendre  lin  culte  fuperflitieux  ; it.  aimer 
paffimniment.  Eine  Pcrlon  verglittern  ; être 
idolâtre  d’une  perfomie.  Die  Verg&tternng;  la 
déification,  apothfofe.  On  dit  d'un  homme  qui  ai- 
me exceffivtmenl  une  femme.  Er  liebt  Ce  bi*  zur 
Vergbtterung  ; il  aime  jusqu'à  l' idolâtrie. 

VER-GRABEN , (oergrabm)  n.  a.  irr.  V.  Gra- 
ben.  Enfouir , cacher  en  terre.  Einen  Schatz 
vergraben;  enfouir  un  tréjor.  Geld  vergraben  ; 
enfouir  de  l’argent.  On  dit  figur.  Sein  Pfnnd 
vergraben  ; enfouir  fes  tatens  , la  fier  fes  talens 
inutiles.  Man  hit  hier  viel  Geld  vergraben; 
on  a enterré  ici  beaucoup  d’argent,  on  a fait  ici 
des  dépenfes  à remuer  la  terre.  On  dit  aujfi , 
einen  \Vèg  vergraben;  couper  un  chemin.  Kin 
Lager  vergraben  ; retrancher  un  camp.  Sich 
veigTaben,  verfrhanzen  ; fe  retrancher,  Je  cou- 
vrir de  terre.  Die  FDchfe , Kaninchen  ver- 
graben lich;  les  renards  & lapins  fe  terrent. 
On  ditfig.  Sich  in  die  Einfamkeit  vergraben  ; 
s’enfevehr  dans  la  foktude.  Die  Vergrabung  ; 
radian  de. . it.  l' enfoui fiemtsit, 

VER-GRASEN , (otrgrafm)  v.  a.  & n.  V.  Gr*- 
fen  ; On  dit  dans  qqs  prov.  Daa  Getreide  ver- 
grafen  , fehrepfen  ; éjfioier  les  btis  qui  pouffent 
trop  fort.  It.  comme  v.  n.  Mit  Grâa  überwaeh- 
fen;  Je  couvrir  d'herbe.  Die  Vergrafung  ; fa» 
don  de. 

VER-GREIFEN,  (bergrdftn)  v.  a.  irr.  V.  Greifen. 
It  fe  dit  fi  g.  des  manchandifes  & fignifie.  Fendre, 
débiter  pm  a peu.  Diefe  Wïre  wird  bald  vergrif- 
fen feyn  jeette  marcliandijé  fera  vendue  en  peu  de 
temps.  Die  Exemplire  find  fehon  vergriffen; 
Us  exemplaires  font  déjà  vendus. 

VergTeifen,  S'employé  plus  ordinairement  au 
réciproque.  Sich  vergreifen  ; je  vendre, Je  débi- 
ter. Das  Büch  hat  ficn  vergriffen  ; ce  livre  s’ejt 
vendu , il  n'en  exifie  plus  d’exemplaires  d ven- 
dre. Eine  gute  Wâre  vergreift  Cch  bald;  tonne 
manchanchje  Je  vend  aifément. 

On  dit  ai fii.  Sich  vergreifen,  die  Hand  ver- 
ftauchen;  Je  disloquer,  Je  déboîter  la  main.  It. 
Sich  vergreifen;  eine  Sache  vôr  die  andere 
nèhmcn  ; prendre  une  chqfe  pour  une  autre,  s’ab- 
ujtr  en  prenant.  On  dit  fie.  Sich  an  ctwas  ver- 
greifen ; toucher  d qeh.  Vergreifet  euch  nicht 
oaran  ; n'y  touchez  pas.  Er  hat  Cch  an  den 
bffentiiehen  Geldcra  vergriffen  ; il  à touché  aux 
deniers  publics.  Sich  an  eineni  vergreifen  ; s'at- 
taquer à qn  , offenfrr  qn , maltraiter  qn,  mettre 
la  main  fur  lui.  Sich  an  den  Gefetzen  vergrei- 
fen , fie  übertrèten  ; violer  le s loix,  pécher  con- 
tre les  loix.  Du  Vergreifen,  die  Vergreifung  ; 
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l'affion  de . . dans  foula  la  ft^nif cations  prl- 
tédentis.  Di#  Vergreifung  »n  emem  Abgefiud- 
ten  i il  liolent/nldes  privilège!  dun  Ambajjadeur. 
VKK-i.ROSiEKN,  ».  v.  ich  vet- 

grùfiere , vcrgrOllerte.  i.  1).  vergrftffert;  nn- 
per.  vergrEifl'err.  Agrandir,  rendre  plus  grtnd 
plus  étendu.  Einen  Garten  , eine  Stadt , eine 
Oefoung  vergrbflern;  agrandir  un  jardin,  uni 
ville,  élargir  une  ouverture. 

Vergrüflern,/gHi/f  auJi.GroJjir,  rendre  gros. 
Die  Hohlfpiegcl , Brillen  vergrtiffern  die  Gè- 
genftânde  ; les  miroirs  concave  i , les  lunettes 
grojijftnt  les  objets.  Der  gemune  Rùf;  das 
Gerttcht  vergrbflcrt  die  Dinge  ; ta  renommée 
grojjlt  les  ckofes. 

Yergrljfi'ern , fignifie  encore,  Augmenter, 
rendre  une  cno/e  plus  grande,  en  y joignant  une 
, autre  chofe  de  menu  genre.  Sich  vergrbffern  ; 
augmenter , s'augmenter  , croître  en  qualité  ou 
en  quantité.  Sein  Gût , fein  Gefolge , feinen 
„ Aufwand  vergrùHtm  ; augmenter  jon  bien; 
jen  train,  Ja  dépenje. 

On  dit  fi  g Etu  as  vtrgr&ffern  ; Exagérer  qck. 
repréjenter  par  le  di/cours  les  choies  beaucoup 
plus  grandis , p us  louables  quelles  ne  font 
, en  effet.  Man  lut  die  Sache  febr  vergtüfiert  ; 
on  a fort  exagéré  t affaire. 

Die  VergrDllerung,  (2krgfè(ftrung)  L'agran- 
diffement,  grofrffement,  augmentation,  accroiffe- 
ment , it.  le  jurerait , it.  étargijfement  d’un  trou 
it.  fg .l’exagération.  Daa  VergrOfTerungaglaa; 
le  murqfcope,  la  lunette. 

VER-GKÜNEN  , ( etrgrùnttt  ) v.  «.  V.  Grünen  j 
Çefjer  de  verdir,  perdre  la  verdure.  Nie  Ver- 
gtùnende  fichten  ; des  pins  toujours  verts, 

Ve£guÏa>EN,  (errgulbtn)  VERGOLDEN. 
VER-GÜNST1GEN , ( wrgùnfligtn  ) v.  a.  Ich 
vergtinftige  - vergûnftigte  ; i.  h.  vergOnftiget  t 
ieseper.  vergünftige ; Permettre,  « mtéder , ac- 
corder , octroyer,  y.  Verg&nnen.  Die  Ver- 
günftignrgj  la  permiffton,  l'dHrti,  la  coneeffion. 
VER  GÜTEN,  ( Btrgùtin  ) ».  a.  Ich  vergüte- 
verg&tete,  i.  h.  vergütet;  impér.  vergüte. 
Erfctzen,  wieder  gût  thon,  rendre,  rt jutuer, 
réparer.  Die  Koften  verglîten  ; rembourfer 
tes  fraix.  Den  Schaden  vergiiten,  V.  entfehidi- 
gen  ; dédommager. 

Die  VergOtong,  (SStrgAfmtg)  La  réfutation, 
réparation,  il.  le  rembowfemmt,  dédommagement. 
VER  HACK,  ( Sfkrfjocf  ) (der)  gm.  des  es  , pi. 
die-e  ; Un  abatis  d'arbres.  Einen  Verhaek 
machen  ; tmbarrajjer  le  ikmin  par  «n  abatis 
d'arbres,  faire  un  abatis  d'arbres. 

VER  HAIT,  (îlerbaft)  (der)  gen.  des-es , pt. 
die-e  ; L'arrêt,  t'emprifomnemmt,  prife  de  corps, 
tcv.trai-  te  par  corps.  Den  Verhaft  gerichtheh 
gègen  jetnanden  verordnen  ; décréter  contre  qn. 
Einen  in  Verhaft  nèhmcs,  verhafteu;  atri- 
W II. 


ter  qn,  le  mettre  aux  arrêts,  en  prifon.  Jeman- 
den  des  Verhaft  es  entlaflrn,  ans  dem  Gti.cg- 
niiïe  livslafltn  ; élargir , qn.  de  prijors. 

VER-HAHEN.  (oerfenfirit;  ».  a.  (peu  rf.)  On 
du  mieux  in  Verhaft  nèhirrn  ; Arrêter.  O» 
dit  en  T.  de  prat.  Einen  mit  l.eib  und  Gût 
verhaften  ; faire  arrêt  Jur  ta  perfonne  & les 
biens  de  qn.  Er  ift  mir  mit  hundert  ’l  hâter 
verhaftet;  il  m’ejl  redevable  de  cent  êcas,  it 
me  doit  cent  élus.  Diefea  Gût  ift  mit  î’find- 
fehafren  verhaftet;  cette  terre  eft  offeïïée  (f 
hypothéquée. 

Die  Verhaftung;  (Sftfioftung)  V.  Verhaft, 
II.  l'hypothèque. 

VER-HALTEN,  (Otr&ûlitn)  ».  a.irr.  V.  Hal- 
ten.  Zurückbalten  ; Retenir,  arrêter,  ne  pat 
Utifjir  aller.  Seine  Thrinen  rerhaiten  ; retenir 
fis  larmes.  Das  Lachen  verbalten,  verbeifien; 
s'.mpécher  de  rire.  Den  H»m  verbalten  ; re- 
tenir l'urine,.  Verhaltene  Dimpfe,  Diinfte; 
. vapeurs  .fumées  retenues.  Veriaitene  Winde 
vents  arrêtés,  ftatuqfilés.  Verhaltener  Moft;  mont 
qui  n'a  pas  bouilli.  Verhaltene  tnonatliche 
Reinigung  ; met jlrues  cbjlruéts , Jupprnnlts. 

Verhalten  , Je  dit  au  lieu  de  vcrhelen . ver- 
bergen  ; celer , cacher , recéler.  Die  Wahrhcit 
verbalten  ; cacher  ta  vérité.  Eincm  nicbta  ver- 
haltcn  ; ne  cacher  ritn  d qn. 

On  dit  reciprf  Sich  verbalten,  fich  anffob- 
ten  ; Je  conduire, Je  comporter.  Sich  wohl,  lich 
tibel  verbalten  ; je  conduire  bien,  mal.  II.  ftg- 
« iif,e  au  [fi,  Se  rapporter  à qch.  avoir  du  rap- 
port. V.  Vethaitnifs.  Die  Sache  ve'fcalt  fich 
alfo;  voici  ce  qui  en  eft.  Ea  verhàlt  fich  mit 
den  ErgDtziichkeiten  wie  &c;  il  en  eftdesplai- 
firs,  comme-, 

Das  Verhalten , (ïJtrb<l!tcn)  das  ZurOckbal- 
ten  des  Utins,  der  Winde;  la  rétention  a'u- 
rme , des  vents.  Das  Verhalten , das  Betrsgen, 
die  Àuffühmng;  la  conduite,  U comportement. 

Der  Verbultongsbeièhl , l'ordre,  tnftmHhm 
qu'on  donne  d on.  qui  ejl  chargé  de  qqe.  commcjjion, 

VER-HÆLTNlsS,1î8ïrt)dit[Mj)(oas)gm.  des-es, 
pi.  die-e  ( T.  d’ matkem.  ) Le  rapport,  la  re- 
lation que  deux  . bojts  ont  l'une  avec  r autre.  Das 
Yerhaitnifs  von  A ru  B ift  gieich  dem  V«r- 
hlltnifse  von  C zu  D ; A verbalt  (icb  ru  B. 
wie  C *n  D ; le  rapport  qu'il  y a entre  A & 
B eft  égat  d celui  qui  eft  entre  C & D,  Ver- 
hlltnifs  l’gnifte  aufti  /.eproport.on.  Gleiclte,  un- 
leiche  Verbiltniùe  ; proportirns  égales,  tnéga- 
Nach  detn  Verhlltnifae.  biâfie;  à propor- 
tion de,  prgportioneiiemrnt.  GrDfsen,  fo  einer- 
lei  Verhlltnifa  haben  ; quantités  roticneUer. 

Vethaitnifs.  figmfe  eufti,  La  rrlation,  le  rap- 
p oit  qui  eft  outre  deux  ihojis,  Vefpèce  de  la  ton  que 
certaines  cho/rs  ont  erfen  ble.  Aile  T .t  Ile  dea 
nsenfeh lichen  Kûrper»  ft.hen  in  einem  gesvif- 
fen  Verlrâltniffe  miteinander;  toutes  la  parties 
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du  corps  humain  ont  un  certain  rapport  tes  mes 
avec  les  autres.  On  dit  aujji , Ich  itche  in  gir 
kcinern  VerhàlUiifce  mit  ihm  ; je  n’ai  aucune 
relation  avec  lui.  Die  Virhjkltni&e  des  menlrh- 
lichen  Lèbena  ; les  relations  . les  conditions  de 
la  vie  humaine.  Unfer  Verhaltnifs  jgégen  Gott; 
le  rapport  qu'il  y a entre  Dieu  G nous , la 
devoirs  que  nous  avons  à remplir  envers  Dieu. 
Alexander  worde  im  Verlilltniüte  kleiner,  al» 
feine  eroberte  Gebiete  gril  Oser  wurden  ; la 
gloire  d'Alexandre  diminuait  à proportion  que 
Jes  conqu&es  s'agrandirent.  Verhaltnilsrn&fsig  ; 
proportionel  , proport  lourdement  , a proportion. 
Die  Arbeit  verbàitnifcmïkig  bezahlen  ; pro- 
portionner la  rècomptnfie  au  travail. 
VERHANDELN , (orr&a.itxlii)  v.  a.  (F.  Hen- 
deln)  Verkaufen  ; Vendre,  débiter.  Sein  Huis, 
fcine  Pfèrde  verhandeln  ; vendre  fa  nuûfion,  Jes 
chevaux.  On  dit  dans  ms.  prov.  Kine  Sache 
mit  einander  verhandeln  -,  traiter , négocier 
MW  affaire.  Die  Verhandlung  ; FaSion  de  ... 
VER-HÆNGEN,  (ecrbdngrn)  v.  a.  ( V.  H*n- 
gen  ) Mit  eicem  Uberhange,  Vôrhange  zu- 
Secken  ; Couvrir  d'un  voile , d'un  rideau  Ein 
BUd  , ein  en  Spiegel  verhangen  ; couvrir  un 
tableau , us  miroir  d'un  rideau.  Daa  Verhln- 
gen  ; FaSion  de  couvrir  &c. 

On  dit  figue.  Man  mil  fs  mit  Geduld  tragen  , 
■wa»  Gott  liber  uns  verhanget  ; Il  fiant  fiuppor- 
ter  avec  patience  ce  que  Dieu  permet  qu'il  nous 
fiurvienne , ce  que  Dieu  nous  envoie.  Ich  will 
aimèhmen  , was  Gott  über  mich  verhangen 
wird  j je  me  veux  fiouenettre  à tout  ce  qu'il 
plaira  a Dieu  de  faire  de  mot.  Ou  det  aujji, 
Dem  Pfêrde  den  Zügel  verhangen  , fchieiîen 
laffen  ; lâcher  la  bride  d a»  cheval.  Mit  ver- 
bangtem  Zügel;  à toute  bride,  d bride  abattue. 
VER-HÆNGNISS,  (Srtbdngnif)  (dis)gm.  des 
-es , pl.  die  - e.  Daa  SchickJtf;  I.e  tejUn , la 
defiinee , le  fort.  Es  ift  fchwér,  feinem  Ver- 
hangnifse  zu  entgehen  ; il  ejl  difficile  d'échap- 
per d {on  deflin. 

VER-HÀRREN , (crrbarrm)  v.  n.  (V.  Harren) 
Beliarren,  auahalten;  Persévérer,  ptrfijier , de- 
meurer ferme  & confiant  dans  un  Intiment  dans 
une  réfioluUou.  On  dit  aujji.  An  einetn  Ote 
verbarren  ; demeurer  en  un  lieu.  On  dit  dans 
D fi  fie  épfiolatre.  Obrigeni  verharre  ich  bia 
ans  Ende  meinea  I.èbena  Dero  &c  ; au  refis, 
je  fierai  jufiqu'd  la  fin  de  mes  jours , votre  &c. 
Daa  Verharren , die  Verharnmg  ; ta  perfiévé- 
rcmce  ; et.  la  confiance,  fermeté. 

VER-H  ARSCHEN,  (brrbarfcbm)  v.et.  fpeuuf.) 
Harfch  werden  ; Durcir , fie  durcir , s’endurcir. 
Die  Wnnde  verharfdit  ; la  plaie  fie  ferme. 
VER-HÆRTEN , (Mrbdrttn)  e.  a.  (F  Hirten) 
Hart  machen  ; Durcir , rendre  dur , endurcir. 
Die  Luit  verhdrtet  die  Korallen  , Sterne  ; Fcur 
durcit,  endurcit  le  corail,  les  pierres.  Ou  dit 


fig.  Manche  SpeiGm  verharten  den  Letb;  cer- 
taines viandes  corfiipent , rejferrent  le  ventre. 
Jemanden  verharten , unempfindiich  machen  ; 
endurcir  qn.  le  rendre  infinJible.  On  ddfiamiÇ 
Einen  verharten , liartnackig  machen  ; obfit- 
ner  qn , le  rendre  opiniâtre.  Sich  verharten, 
liart  werden;  durcir,  fie  durcir , s'endurcir, 
devenir  dur.  On  dit  figur.  & fanal.  Sich  in 
dem  Lafter  verharten  ; s’endurcir , pérfévarer 
dans  le  vice.  Die  Verhartung,  daa  Hartwer- 
den  ; l'endurajjement.  Die  Verhirtung,  Verfto- 
pfang  de*  Leibes  ; la  conjhpatùm. 
VÉR-HASPELN , (orrbafprtn)  e.  a.  (V.  Haf- 
peln)  Eme  Thtir  verhaipehi , fblche  mit  einem 
kleinen  Haken  zuhakeln  ; Fermer  une  porte 
avec  un  crochet.  Sich  veihafpeln;  s'embarafi- 
fitr  dans  Ion  dificours , perdre  la  Juste  de  J an 
dt‘ tours  y ne  fi avoir  plus  par  ai  en  fiortsr.  Il 
eh  familier. 

VÉR-HASST,  (errbofit)  adj.  & adv.  Co ma. 
verhafitter,  Svp.  verhafstefte.  Im  hohen  Grade 
verhafst  ; Odieux,  -eufie,  haijjablt.  Einever- 
hafcte  Perfôn  ; une  perfio nne  odieufie , haijjablt , 
qui  eji  haie  de  tout  le  monde.  Eme  verbafete 
Sache  ; au  affaire  odieufie.  Jemanden  verbafet 
machen  ; rendre  qn  odieux.  Ër  macht  fie  h 
bei  allen  verhafct  ; il  fie  rend  odieux  d toux. 
Auf  eme  verhaüte  Art;  odieufiement , d'une 
manière  odieufie. 

VER-HÆTSCHELN , Ottbdtfd)dn)  V.  Ver- 
ztrteln. 

VER-HAU , (ïirrban)  V.  Verhack. 

VER-H Al'CHEN,  (nrrboutbtn)  v.  a.  (F.  Hnr- 
chen)  Exhaler.  On  ditpothqu.  Den  ler.ten  Athéna 
veriiauchen;  Rendre  l'ami,  le  denuer Joufflt. 
VER-HAUEN,  (nrrbflurn)  v.a.irr.  ( F.  H au  en) 
Couper , découper  ; it.  abattre.  F.  Zerbauen  , 
Behanen.  Einen  Waid  veriiauen;  faire  un  abat- 
tis pour  fermer  un  paffage  dans  uni  forêt.  Einen 
Weg  verhauen  ; faire  boucherie  paffage , le  che- 
tnm.  Einem  den  Wèg  verhauen  ; couper  le  dvmm 
à qn.  Sich  im  Feehten  verhauen  ; (T.  S'eficrim.) 
manquer  Jon  coup,  donner  jour  à fion  ennemi.  On 
dit  JamiL  Sich  im  Rèden  verhauen;  fit  contre- 
dire , s'échapper  en  paroles.  Du  Verhauen , die 
Verhauung  ; l’aSion  de  ..  . 

VER-HAUSEN , (errbaufrn)  v.  a.  ( F.  Haufen) 
Sein  VeroUigen  verhaufen  , durch  übles  Hau- 
fen ou  Haushaltung  durchbringen  ; Dififiptr , 
prodiguer  Jon  bien.  On  dit  dans  qqs.  prov.  Ver- 
haufrn , die  Wohnung  andera  ; changer  de  lo- 
gis, déloger , déménager. 

VKR-HEBEN  , (nrrbtbtn)  v.  ss.irr.  (F.  Hében) 
Falfd'  hében , fiilfch  abliében  ; Couper  faux 
ou  mal,  Je  dit  au  jeu  de  sortes.  Ein  robes  Bùch 
verhiben,  die  Lagen  unrecht  abhèben  ; brouil- 
ler us  livre.  Sich  vefhèben , fich  durch  Hè- 
ben  Schaden  thon  ; fit  donner  un  tour  de  reins. 
Du  Vcrbèben,  die  Verhèbung;  taSeonie . . . 

V£R- 


Digitized  by  Google 


VER. 


VER. 


899 


VER-HEEREN , ».  Ich  verbère- 

verhèrte,  i.  h.  verberet,  intpfr.  verhêre.  Vcr- 
wüften,  verderbe*.  Ein  Land  verbértn  ; Di- 
vafier , dêjoier , ruiner  un  pays , le  rtnirt  in- 
habitable pour  longtemps.  Die  Heufchrecken 
haben  diefe  Provinz  verhèret;  Us  faucerettes 
ont  ruiné  cette  province.  Eine  Stadt  mit  Fenet 
verhéren  ; ruiner  une  vtUe  par  U feu.  Die  Ver- 
hêrung;  la  dêvafiation , difatation,  rame  d'us 

VER-HETTEK,  (wrhtffm)  v.  a.  (V.  Heften) 
Zufaœmenbeften  ; Lier.  Eine  Wunde  verbef- 
ten  ; coudre  Us  bords , tes  livres  d’une  plaie. 
1t.  Verbeften  , ftlfch  heften  ; tranipo/er  les 
feuilles  d’un  Uvre.  Die  Verheftnng  einer  Wun- 
de; la  future  d'une  plaie.  Die  Verheftung,  das 
Verbeften  eine*  Bûches  ; la  tran/pojition  des 
feuilles  d'un  livre. 

VER-HEHLEN,  (wtfrtMm)  v.  a.  (V.  Hèhlen) 
Celer,  taire,  ne  pas  donner  à connoUre  ; il  ca- 
cher, êUffimuler.  Er  verhèhjt  es  nicht  ; il  ne 
s’en  cache  point,  lcb  bitte  ench  mir  nichts  * u 
verhèhlen  ; je  vous  prie  de  ne  me  rien  celer.  K. 
Vcrliergen,  verdeeken.  Die  Verhèhiung;  l'a- 
thon  de  celer  ; it.  la  diffimulation.  Die  Verbèb- 
lang  eines  Diebftthls  ; le  recéletnent  Sun  larcin. 
Die  Verhèhiung,  Verichweigung  eines  Um- 
ftandc*  ; kl  Juppreff.on  d’une  circonftanu.  Die 
Verhèhiung  feiner  Abûcbten  ; U digcujenunt 
de  ion  dellein. 

VER-HE1LEN , (etr&rilin)  V.  ZUHE1LEN. 
VER-H  ÇIML1CHEN . (6tr&«iBiid)tn)  v.a,  Ich 
verheimiiche  - verheimliehte , L h.  verhcîpi- 
iîebet,  imper,  verheimiiche;  Celer,  receler,  ca- 
cher, tenir  une  ckoft  cachée , fécrette.  Die  Ver- 
heimiichuog  ; le  réellement , CafiUon  ele  celer , 
de  cacher  une  choie. 

VtR-HEiRATEN,  ( «ftheirattn  ) e.  a.  (Voy. 
Heiraten)  Marier.  Seine  Torhter  verhei-a- 
ten  ; marier  fa  fille.  Sich  verheiraten;  Je  ma- 
rier. Er  b*t  îich  mit  einem  fchOnen  M*d- 
chen  v«Their*»et;  il  s'ejl  marié  a i me  befie  fille, 
avec  une  belle  fille.  Die  Verhcirstnng;  l’action 
de  marier,  de  ft  marier  , le  mariage. 
VER-HEISSEN  , (»rr(>riff«n)  v.  a.  irr.  (V. 
Heiffen)  Promettre.  K Verfprechcn.  Die  Ver- 
heiflung  ; la  promejfe.  Seine  Verheifïung, 
fein  Vtrfprecben  erfûllen  ; fatàfaire  d jet 
promrffe» 

VER-HKLEN.  (efr&tirn')  fr.  VER-HEHLEN. 
.VER-HELFEN,  (tKr&rifm)  v.  a.  irr.  K Helfen 
Aider , ajfifier , donner  ou  fréter  du  fetmtrs. 
Jemmden  zu  etwa»  verhelfen  ; faire  avoir, 
faire  obtenir  qch  d fit,  lcb  bitte , mir  d*za 
zu  verhelfett  ; je  vous  prit  de  m'affifier  de  vos 
bons  offices  pour  obtenir  celd.  Die  Verhelftmg  ; 

V action  de  ..  . u.  l’aide,  le  fecours,  FeU/fianct. 
VER-H ENKERT,  (»<ibenfertj  adj.fi/adb.  En- 
diablé, diablement-  Jun  verbenketter  Wèg; 


an  chemin  endiablé.  Er  ift  verhrokert  ftark; 
i i efi  diablement  fort.  Il  tfi  bas. 

VER-HERL1CHEN,  (Mrf».riid)tn)  v.  a.  Ieh  ver- 
heriiche-verberlichte,  i.  h.  verheriiehet,  tmplr. 
verheriiebe  ; Glorifier.  Gott  wird  in  siJen 
feinen  Werkea  verheriiehet  ; Dieu  efi  glorifié 
en  toutes fes  oeuvres.  Gott  wird  feine  Auser- 
wihlten  verberlichen  ; Dieu  gtor.fiera  fes  élus. 
On  appelle  Verherlichter  Leib;  corps  glorieux, 
en  parlant  de  l'état  où  feront  tes  bienheureux 
apres  la  rèfurreSion,  Die  verherlichte  Kircbe 
im  Himmel  ; l’églife  triomphante.  Die  Verher- 
licbung,  Verklirnng;  la  glorification.  On  dit 
jg.  VerherlichHng,  BerÜbnntrnaclmng  einer 
Familie  , eine*  Haufes  ; iSufiration  d'une  fa- 
mille , d’une  maifon. 

VER-HETZEN,  (oetbtÇtn)  v.  ».  fl’.  Hetzen) 
Jemanden  zu  etwas  verbetzen , «nreizen  ; 
Inciter , animer , exciter  qn.  Die  Gemüther 
verhetzen  ; irriter , aigrir  , envénimer  les  ef- 
prrts.  Er  hit  feinen  Brader  gègen  mich  ver- 
hezt  ; il  a déchaîné  /on  frire  contre  moi  Die 
Verbetzong  ; FaSton  d' inciter  fi/c.  Il  efi  fami- 
lier. P.  Autlictzen. 

VER-HEUREN,  (.btrfjturtn)  P.  Vermieten, 
verpachten. 

VER-HEURATEN,  (wr&rurald»)  Voy.  Ver- 
heinten. 

VER- H E X EN , (wr Jrprn)  V.  Behexen. 

VER-HEYRATEN,  (wthtçrotm)  i'oy.  Ver- 
heiraten. 

VER-H  1NDERL1CH,  (»rt&itr{>fr'iefc)  aij.fi/adv. 
Qui  empêche,  qui  apporte  de  l'emp-ûhewent.  Ei- 
nem verhinderlieb  le  vu  ; empêcher , traverjtr 
qn.  V.  Hiuderlich. 

VER-H1NDERN,  (errbinbrtn)  v.  a.  (V.  Hin- 
dern)  Abh*lten;  Empêcher , apporter  de  t’ob- 
fiacle.  Er  bat  mich  diras  verhindert  ; il  m'en 
a empêché.  Ich  wiU  ihn  febon  verbir.dern  , 
daf»  er  mich  nicht  betrûge  ; je  Fempldurat 
bien  de  me  tromper.  Ich  wlll  ench  an  eurens 
Vorhaben  nicht  verhindern  ; je  ne  vous  détour- 
nerai pas  de  votre  iejfem.  Ein  bevôrftebtn- 
de»  L nglrnk  verhindern,  «bwenden  ; détour- 
ner quelque  fu.cefte  préjuge  , obvier  d un  mal. 
Ich  werde  von  allen  Seiten  verhindert;  je 
rencontre  des  obfiaclts  de  tous  cités.  Die  Ver- 
hindertmg;  l'empêchement,  l'ohfiacle;  it. l'aHum 
i' empêcher. 

VEK  H1T2EN,  fcrrbtSm)  v.  r.  Sich  verhitzen. 

/ i-rhitzen.  S’échauffer  trop.  Die  Verhitznng  ; 

réchauffement. 

VER-HOfFEN , (etthefin)  r.  ».  (V.  HofFen) 
Efpirer.  Ich  verhoffe,  Mieux  ich  hoffe,  e* 
werde  ailes  gut  gehen  ; j' e/pire  qut  fout  ira 
bien. 

VKK-H0PFENTL1CH,  ( btrbrfftn(lict)  1 adv. 
mieux  Hoffentiich  ; Selon  toute  tj'pérance , com- 
me fefpire. 
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VfiR-HÛHNEN,  (uerhèljnen)  v.  a.  ( V H&h- 
nen)  Jennuden  verhbhnen,  ausfpotten  , ver- 
lichen  ; Se  moquer , Je  Jouer , Je  railler  de  qn. 
Die  Vcrhbhnung;  Fanion  de  ..  . it.  la  mo- 
querie , paroles  ou  adfions  par  lesquelles  on  Je 
moque. 

VER-HÛR,  (dis)  gen.  des -es,  pl. 

die  - e ; L' interrogatoire  , que  ion  , que  fait  un 
juge  Jur  des  faits  civits  eu  criminels , & les 
réfor.jes  q.ce  fait  celui  qui  ejl  interrogé.  Das 
Zeugenverhbr  ; l'audition  des  témoins.  Un 
appelle  auffi  Rechnim^verlibr  ; audition  de 
compte,  raffion  d'ouir  & d'examiner  un  Lompte. 
VER-HÜREN,  (wrfoôrrn)  v.  a.  ( F.  Huren) 
Examiner , interroger.  Einen  MiiTethàter  ver- 
horen  ; interroger  uu  criminel.  Die  Zcu^ea 
verh'Oren , abhüren  ; ouïr  les  témoins.  Vcr- 
h&ret  werden  ; fubir  F interrogatoire. 

On  dit  auffi,  Sich  verhbren , falfch  huren  ; 
Ne  comprendre  pas  bien  ce  qu'on  vous  a dit . 
It.  F.  Überliüren.  Faire  réciter  la  leçon. 
VER-HUDELN , (wr&ubeln)  v.a.  f/'.Hudeln) 
Eine  Arbeît  vei  derbeu , verpfufthen  ; Boufit- 
ler . gdter  la  befagne.  Il  ejl  bas. 
VER-HULLEN,  (b<r&tiDen)  v.  a.  (V.  Hüllen) 
Vcrbergen , dem  Geiicht  entzithen  ; Couvrir , 
voiler , cacher  à la  vue , envelopper.  Das  Gefxht 
verhùllen;  voiler , cacher  le  i rage.  DenKopf 
mit  einer  Happe  verhftllen  ; s'encapuchonner. 
Sich  in  feinen  Mantel  verhüllen  ; s'er.velovper 
de  fon  manteau , s'emmanteer.  Die  Vernül- 
lung;  l'aiïion  de  couvrir , de  voiler. 
VER-HUNGERN,  ( ncr&unfltrn  ) v.  n.  ( avec 
Fauxil.  Seyn)  Voy.  Hungern.  Vor  Hunger 
umkomraen  ; Mourir  de  faim  , mourir  faute 
de  nourriture.  Er  H\  verhungert  ; il  ejl  mort 
de  faim.  On  dit  auff , Er  iflfc  eanz  verbun- 
gert,  »usgehungert  ; il  meurt  de  faim , //  eft 
tout  affarné. 

VER-HUNZEN  ♦ (oerbimîcn*)  v.  a.  ( V.  Hunzen) 
Défigurer , rerire  difforme;  it. gâter,  lou/iUer. 
Das  Verhnnzen;  Faiïton  de  ...  Il  ejl  bas. 
VER-HUREN,  (oerburrn)  v.  a.  (Foy.  Huren) 
Mit  Huren  vertbun  ; Dépenfer  Jon  argent , fon 
bien  avec  les  putains , ou  avec  les  femmes  impu- 
diques. Ein  vcrhûrtes  Weibsbild  ; une  garce, 
une  putain. 

VER-HÜTEN,  Ofr&ûftn)  v.  a.  (Foy.  Hfiten) 
Détourner  , prévenir . Uio  Gefahr  verhüten  ; 
détourner  le  danger.  Ein  Unglück  verhüten; 
prévenir  un  malheur.  Gott  verhûte  eslj  Dieu 
nous  en  garde!  Die  Verhütung  eines  Un- 
•clückes  ; l'aiïion  de  détourner , de  prévenir  un 
maiheur. 

VER-JAGEN,  (berjaacn)  t?. a.  CF.] agen)  Ver- 
treiben  ; Oiaffer.  Einen  tus  feinem  H au  le 
verjagen  ; chaffer  an  de  fa  maifon.  Die  Vb- 
gel  verjagen  ; chaffer  Us  oifeaux . Die  Feiade 


verjagen  •,  chaffer  les  ennemis , les  mettre  en 
fuite.  Die  Yerjagung;  J'aff.'OH  de  chaffer. 

VbR-J  A.HREN  , (turjdljrfn)  v.n.  Ich  verjâh’re- 
verjihrtu  i.  b.  verjàhret,  impér.  verj&hre  ; Su- 
ranner.  Il  je  dit  De  certains  aftes  publics , lors- 
que Fanné.  au  - delà  de  laquelle  i s ne  peuvent 
avoir  d'effet , ejl  expirée,  t ine  verjlhrte  Schuld; 
une  dette  fut  année.  F.  VerjAhrung. 

VEK-JÆHRIJNG,  (ffbt  )df>nui(t)  (die)  gen.  der-, 

J.  pl.  Lo  préferiphoa , marier i d'acquérir  la 
propriété  dune  c.ofe  par  la  poffffion  non  in- 
ti. -rompue,  pendant  un  temps  déterminé  par  Us 
Loi.  Kethte,  welcbe  der  Verjâiinjng  unter- 
worfen  lind  ; droits  préfcriptibUs.  On  dit  f.g. 
Die  Rechte  der  Wahrheit  Verjühren  niemals, 
lind  der  Vcrjâhning  nicht  unterwoifen  ; les 
droits  de  la  vérité  font  impré  cryltbles.  Die 
VerjAhrung  einer  Schnldf^rderung  ; la  pré- 
Jcripiion  d une  dette ♦ ta  libération  d'une  dette 
que  l'on  acquiert , quand  le  créancier  néglige 
pendant  un  certain  temps  d'en  demander  le 
paument. 

VÉR-IRREN,  (fcfnrrcn)  v • r*  CF.  Trren)  Sich 
verirTen , von  dem  rechten  Wegc  nhgehcn  ; 
Se  fourvoyer , s'égarer.  Je  détourner  du  droit 
chemin  , perdre  fa  route.  Sich  in  eincra  Wal- 
de  verirren  ; s'égarer  dans  un  bois.  Ein  ver- 
irtes  Strhûf;  une  brebis  égarée.  Das  Verirren  # 
die  Verirrung  ; le  fmin  oyement , Cégarement. 

VER-JÜNGhN,  (uetjûnflcn)  v.  a.  Ich  verjunge- 
verjüngtc,  i.  h-  verjûnget , impér.  ver jünge; 
Rfljiuntr,  rendre  la  jeuneffe,  l'air  & la  vigueur 
de  la  jeu reffe.  Diefe  giùe  Nachricht  hat  ihn 
ganz  verjüngtj  cette  bonne  nouvelle  fi*  tout 
rajeuni.  Die  l’enicke  verjüngt  ihn  um  zwin- 
zig  Jahre,  macht  ihn  um  zwanzig  Jalsrejün- 
ger  ; la  perruque  le  rajeunit  de  vingt  ans. 

Verjftngen , Je  dit  au  lieu  de  Verkleinern9 
kieiner  machen  ; Réduire  en  petit,  au  petit  pied 
par  le  moyen  de  l'échelle  fuyante. 

Sich  verjungen , jlmger  werden  ; Rajeunir , 
redevenir  •eur.e , reprendre  l'air  & la  vigueur 
de  la  jtuneffe.  Es  feheint  als  ob  diefe  Frau 
lich  yerjûnge;  il  femble  que  cette  femme  Je  ra r* 
jeur.ijji.  On  dit  fg.  ni  Poéjie , Die  Natur  ver- 
jünget  Cch  ira  Fruhlinge  ; la  nature  rajeunit 
au  printemps.  Das  Verjûngen  , die  Verjün- 
gnng;  FaHion  de  ...  it.  la  réduftion  en  petit  f 
au  petit  pied  ; it.  le  rajcwùfjemeni . Der  ver- 
jûngte  Màsftab;  l'cckcde  Ju vante , infiniment 
pour  réduire  un  deffn , un  tableau  en  petit.  Oh 
appelle  en  T.  d' Archet.  Verjttngte  Sprrren  ; 
chevrons  étayés.  VcrjDngte  Saul  en  ; colonnes 
moindres. 

VER-KALBEN,  (nrrfalten)  v.  n.  avec  FauxiL 
Haben.  CF.  Ktdben)  Avorter,  Je  dit  des  vaches. 
VER-KALKEN , (turfalfcn)  v.a.  Ich  verkalke- 
vcrkalkte , t h.  verkaiket , impér.  verkaîke  ; 
E duire  en  chaux  ; it.  ( T.  de  chym.)  calciner. 

Das 
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Das  Verkatken  , die  Verkalkung  ; faFfion  de 
réduire  e 11  ctndrt  ; it.  la  calcination. 

VER-KÆLTfcN , (ptrf  jltni  v.r.  Ich  verkllte- 
verkliitete  iTiicli,  i.  h.  mich  verk'àltet,  imptr. 
verkaite  dicli  ; Se  morfondre,  fe  refroidir,  y. 
Erkilten.  Die  Verkàitung  ; le  refoiiiffrmetd. 

VER-KAt’PEN,  (o  rMpv'tn)  v.  a.  (K  Kappen) 
Pas  Haupt  mit  einer  Kappe  vtrhulitn  ; £n- 
chaperonner.  Einen  Falken  verkappen  ; cha- 
peronner , enchaperonner  un  fauçon.  Sich  ver- 
kappen ; fl  de  gu  fer , Je  majquer , s'encimuthon- 
ner.  On  dit  fit gur.  Em  verkapter  Schrift- 
ftelier  ; an  auteur  anonyme.  Eine  verkapte , 
vermumte  Perfljn;  a«  viafque.  Die  Verkap- 
pung  ; I ’a&on  de  ..  . it.  il  dégagement. 

VER-K.AUF,  (îBtrfmif)  (der)  gm.  des-es, /.  pf. 
La  vente  , aliénation  a prix  d'argent.  Zum 
Verkauf  austiellen  ; txpofer  en  vente.  Zum 
Verkauf  flehcn  , zu  verkaufen  feyn  ; être  en 
vente.  Auf  den  Verkaaf  dvingen  ; prefftr  , 
pourfuiure  ta  vente.  GerichtücTier  Verkauf} 
Jubhaftation.  Verkaaf  mit  Scbaden,  MiCsver- 
kauf;  mévente. 

VER-KAUFEN,  (etrfoufen)  v.  a.  (y.  Kanfen) 
trenire , aliéner  pour  un  certain  prix  une  ckofe 

?<u'on  pofftde.  Ein  Pfèrd , ein  Haus  verkau- 
en  ; vendre  un  cheval , ««a  maifon.  Er  liât 
mir  daa  um  bandert  Thaler  verkauft;  il  m’a 
vendu  cela  cent  écus.  Er  hat  mir  fdr  hundert 
Thaler  Porzellan  verkaaft  ; il  m'a  vendu  peur 
cent  éeus  de  porcelaine.  Er  hat  ein  Pfèrd  zu 
vcrkaufen  ; il  a un  cheval  à vendre.  Ëtwaa 
filr  bires  Geld  verkaufen  ; vendre  qth  argent 
comptant.  Auf  Borg  verkanfen  ; vendre  à cré- 
dit. Mît  Schaden  verkaufen  ; vendre  d perte, 
mévendrt.  Heimlich  vetkaufen  , feil  bieten; 
débiter  fous  te  manteau.  Wieder  verkaufen  ; 
revendre.  Wiederkâuflii  h verkaufen  ; engager. 
Ûffentlich  und  gerichtlich  verkaufen;  Jubha- 
fler.  Die  Gttter  eines  Schuldners  gerichtlich 
verkaufen  ; discuter  Us  biens  d'un  debiteur , Us 
mettre  en  diseuffion.  Gerichtlich  ein  Haus  oder 
Güter  verkaufen  iafTen  ; décréter  une  tmafon, 
Us  biens  de  qn.  On  dit  fi  g.  Er  hat  fein  Va- 
teriand  verkauft  , verrathen  ; il  a vendu  fa 
patrie.  On  dit  prov.  An  guter  Wàre  verkauft 
man  fich  nicht  ; 0»  n’a  jamais  cher  de  bonne 
marchandife.  Ich  weits  nicht  ob  ich  verra- 
then oder  verkauft  bin  ; je  ne  fais  fi  je  fuis 
trahi  eu  vendu.  Daa  Verkaufen  , die  Verkau- 
fung;  la  venu,  f action  de  vendre.  V.  Verkauf. 
VER-KÆUFER,  (Sttfduftr)  (der)  gen.  des -s, 
pl.  die  - . Die  Verkiluferinn  ; Le  vendeur , la 
ven iertffe , celui , celle  qui  vend , qui  a vendu  ; 
it.  le  vendeur , la  vendeu/e , celui , celle  dont  la 
proftffion  e/l  de  vendre. 

VER-KÆLFLICH,  (t>erfiufli<$)  adj.  & adv. 
Oui  ejl  de  bonne  vente , qui  fe  débite  aifement , 
à caufe  de  fa  bonne  qualité.  Eine  vrrkïrufliche 


Vf  ire  ; une  nmrehandife  de  vente,  de  bonne 
vente.  On  dit  adverbial- ment , Jemanden  etwas 
verkaufiieh  ûbcrlafieo  ; vendre  qch  à qn.  Dsa 
ift  mtr  nicht  verkàuflieh , mit  ux  das  ift  mir 
. nicht  feil  ; je  ne  vends  pas  cela.  Eine  ver- 
küuflichc  Bedienong  ; une  charge  vénale , qui 
fe  peut  vendre.  Die  V erkauflichkeit  ; la  qualité 
de  ce  qui  fe  peut  vendre  ; it.  la  vénalité. 

VER-Kh.HR , (35rrftÇ>r)  (der)  gin.  des-es,  f. pl. 
Le  commerce , le  trafic.  An  dielem  Orte  ift 
ein  ftarker  Verkehr  ; il  fie  fait  un  grand  com- 
merce en  ce  lieu.  On  dit  auffi  , Alit  jemanden 
Verkehr,  Utnçang  haben  ; avoir  commerce  avet 
qn  ; it.  avoir  relation  avec  qn. 

VER-KEHREN,  (trcrfc&rm)  ».  a.  (V.  Kchren) 
Tourner  d l’envers , mettre  feus  deffus  itffous. 
Il  fe  dit  plus  ordinairement  au  lieu  de  Verwan- 
deln;  changer,  tourner.  Freude  in  Leid  ver- 
kehren  ; tourner , changer  la  joie  en  trifiefft. 
Euer  Lachen  foll  in  Weinen  verkehret  wer- 
den  ; t oi  ris  fe  changeront  , ft  tourneront  en 
pleurs.  On  dit  auffi.  Die  Augcn  verkehren. 
mince  veidrèhen  ; tourner,  rouler  les  yeux. 
Jemandes  Worte  verkehren  , mieux  verdrè- 
hen  ; tordre  tes  paroles  de  qn. 

Verkehren , fe  dit  quehpufois  au  lieu  de  Ver- 
kehr  haben  , Handel  und  Wandel  treiben  ; 
faire  commerce , trafiquer.  It.  y.  Umkebren. 

VER-KEHRT , (btrfrhrf)  adj.  Comp.  verkehr- 
ter,  Superl.  veikehrtcile  ; Changé,  tournés 
iL  pervers.  Die  verkehrte  Hand;  l’ arrière- 
main.  Ein  verkebrterMenfch;  un  homme  per- 
vers, méchant.  Ich  finde  hier  ailes  verkehrt, 
verindert  : je  trouve  tout  changé  ici.  Die  ver- 
kehrte Welt;  le  monde  pervers , corrompu.  Ou 
dit  prov.  Je  gelchrter,  je  verkehrter;  plus  ou 
a de  f avoir , & plus  on  en  ahufe. 

Verkehrt,  aav.  De  travers,  d r envers  ; it.  d 
rebours,  au  rebours,  à contre-fens.  Verkehrt 
gewendet  ; tourné  d l’envers.  Verkehrt  fcbul- 
tert  das  Gewèbr  ! portez  la  croffe  haute  ! Et- 
was verkehrt  nèimcn,  deuten , verftehenj 
prendre  t)ch  à l’envers  , à contre-fens , à re- 
bours. V on  allern  verkehrt  urtheilen  ; avoir 
Vtfprit  de  travers , à Cm vers.  Eine  Sache  ver- 
kehrt anfanget 1,  ein  Ding  verkehrt  angrei- 
fen  ; faite  qch  à rebours , écorcher  l'angu  üt  par 
la  queue,  commencer  une  choje  par  oh  cm  la 
devait  finir.  v 

Die  Ver-kehrtheit , (Stift^rt^tif)  Laper- 
verfiti. 

Die  Verkehrung,  (S5«fchrun<t)  Voy.  Ver- 
kehr ; Le  commerce , trafic , négoce.  On  dit 
famil.  Diefes  trSgt  viel  zur  Verkehrung,  mieux 
zum  Verderben  der  Jugend  bei;  cela  contri- 
bue beaucoup  d la  dépravation  de  la  jnmeffe. 
Die  Verkehrung  eines  Worte*  ; la  mauveufe, 
la  fmijft  interprétation  d’une  partie. 
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VER-KEILEN,  (btrfeilin)  ».  a.  (V.  Keilcn)  Mit 
Keilen  befeltigen  ; AJJtrmir  avec  un  coin.  Eine 
Axt  verkeilen  ; afiermir  le  manche  dans  la 
hache  avec  un  coin , en  y fichant  Hit  petit  coin. 
Die  Verkeilung  ; Vattiun  te  ...  it.  Faffermf- 
jfement  avec  un  coin. 

VER-KENNtN,  (urrfinntti)  v.  a.  ( F.  Kennen) 
Nicht  kennen , nicht  kenneo  wolien,  miakea- 
ncn;  XléconnoUre , ne  peu  connaître.  Ieit  hitte 
ench  bald  in  diefem  fremden  Kleide  verkant  ; 
fai  failli  d vous  méconnaître  dans  cet  habit 
étranger.  On  dit  aujfi  fg.  Sich  verkennen  ; 

â méconnaître. 

-KETTELN,  (oerfetfefn)  v.  a.  (F.  Ketteln) 
Mit  kleinen  Ketten  befeltigen  ; Attacher  avec 
une  chaînette.  Eine  Tbfir  verketteln  ; fermer 
une  porte  à ta  chaînette.  Die  Verkcttelung  j 
VaShon  de  ...  it.  la  fermeture  d la  chaînette. 
VER- KETTEN,  (Berfmtn)  t-.  a.  (F.  Ketten) 
Jl  ne  Je  dit  que  fgur.  dans  la  Rhétorique  d 
fgntf.e , Lier , faire  que  toutes  1rs  parties  p.  t. 
dun  dif cours,  d’un  argument  Joient  jointes  com- 
me il  Jaut  l’une  avec  l’autre.  Die  Verkettung; 
U liaifon.  Die  Verkettung  der  zufalligen  be- 
gèbenheiten  ; l'enchaînement  des  événement  ca- 

VER-KETZERN , (nttftjrrn)  ».  a.  Ich  verkez- 
zere  - verketzerte  , i.  h.  verketzert , impér. 
verketzere  ; Traiter  d’hérétique , accujer  a’hé- 
réfe.  Die  Verketzenmg  ; Faccufation  d’héréjis. 
VER-KIELF.N,  (brrfidttw  ».  h.  (F.  Kielen) 
Aile  Schwingfédern  bekommen  , flick  wer- 
den  ; S’emplumer , fe  remplumer  , Je  dit  des 
oies , des  poules  &c. 

VER-K1TTEN , (errfitlen)  ».  a.  (Fox/.  Kitten) 
Mit  Kitt  befeltigen  ; Mafiiquer  ; it.  cimenter , 
joindre , coller  avec  du  ma/bc , avec  du  ciment. 
Die  Verkittung  j F ait  on  de  malliquer. 


Die  Verkittung  ; FaSLon  de  malliquer. 
VER-KLAGEN,  (Btrtlagtn)  ».  a.  (F.  Klagenl 
Anklagen-,  Accufer.  M»n  hat  mich  falichiicn 


verklagt  ; on  m’a  aaufi  à faux.  Man  hat  ihn 
bei  Gericbt  verklagt;  ou  Fa  déféré  aux  juges. 
Jemanden  verklagen , gerichtlich  beiangen  ; 
aStonner  an  , intenter  procès  d an.  Die  Ver- 


Jemanden  verklagen , gerichtlich  beiangen  ; 


aSLonnrr  qn , intenter  procès  à qn.  Die  Ver- 
klagung;  FaBnm  d accufer , d awonner  qn.  IL 
V.  Klage.  Der  Verklegte;  Fatcujè.  Foq. 
Beklagte. 

VEK-KLÆGER,  (.SBtrfldgtr)  F.  Kllger;  L’ac- 

VE^LAMMERN,  (et:  (lamnurit)  ».  a.  (F. 
Klammem)  Mit  Klaramern  befeltigen , ver- 
binden  ; Attacher  , afftrmir  avec  des  grapms. 
Die  Verklammetung  ; l’afermiffement  avec  des 

V&ItLÆREN , (otrlldrtn)  ».  a.  (F.  Klsren) 
Klàr , helle  tnachen  ; Rendre  clair  Cpeu  uf. ) 
Jl  fe  dit  fgur.  des  corps  des  élus,  d fignifie. 
Transformer  ; it.  transfigurer , glorifier.  Un- 
fere  Leiber  foilen  verkiiret,  vernerUcbet,  ver- 


■vrandelt  werden  ; nos  corps  feront  glorifiés  , 
transformés.  Ein  verklârter  , verherlicbter 
Leib  ; wi  corps  glorieux.  Cnriltus  wurde  auf 
dem  Berge  verkiiret  ; JJ  C.  Je  transfigura 
fur  la  montagne.  Die  Verklarung  der  Aus- 
erwalilten  ; la  glorification  des  élus.  DieVer- 
klârung  Chrilti  ; la  transfiguration  de  £féfus- 
Chrill. 

VER-KLATSCHEN,  (ntrflatf^m)  ».  a.  Foq. 
Klatfch.en  d verplaudem. 

VER-KLEBEN,  (etrfltbtn)  ».  a.  (F.  Klèben) 
Boucher , enduire  avec  de  la  pdte , avec  de  la 
code,  p.  e.  une  fente.  Einen  Riû,  eine  Spalte 
mit  Papier  verklébeD  ; loBer  du  papier  fur 
une  fente.  Du  Verklében  , die  Verklèbung  ; 
l’aSion  de  ...  V.  Verkleiftem. 

VER-KLECKEN,  (etrfltcltn;  v.a.  ff'.Klecken) 
Viel  Tinte  verkleckes  ; Barbouiller  bien  de 
l’entre.  B efi  bas. 

VER-KLE1BËN,  (errflcibrn)  v.a.  fr.Kleiben) 
Boucher , enduire  avec  de  ta  terre  detrempée , 
boufüter.  Einen  Ofen  verkleiben  ; joindre  Us 
pièces  d’un  fourneau  avec  de  Fargile.  On  dit 
aujfi,  Vielen  Lehm  verkleiben;  tonfumer  beau- 
coup de  terre  grqjTe,  d’argile  en  boufiüant.  Daa 
Verkleiben,  me  verkleibung ; l’aaion  de  . . 

VER-KLE1DEN,  (crrflcibtn)  ».a.  f^.Kleiden) 
Jemanden  rerkleiden  ; Deguifer,  traveftir  une 
perfimne  de  telle  forte  , qu’il  fait  difficile  de  la 
recomoltre.  Sich  als  ein  Bauer , in  einen 
Bauer  verkleiden;  fe  dégmjer  en  paqfym.  Ein 
verkieideter  Spiôn  ; un  ëfptun  dirniji. 

Verkleiden  , fe  dit  au  heu  de  Umgdben , d 
fignifie  , Revêtir.  Einen  Graben  verkleiden  j 
revêtir  w>  fqjffiè , le  r emparer  de  pierre,  de  bri- 
que de.  Ein  Zitmncr  verkleiden , tifeln  ; 
revêtir , boftr  une  chambre,  la  couvrir  de  boi- 
ferie.  Den  Wall  mit  Wafen  verkleiden;  re- 
vêtir le  rempart  de  gazon.  Ein  Schiff  ver- 
kleiden  ; border  im  vaijjeau  , le  revêtir  de 
planches. 

Die  Verkleidung , (Btrflribting)  L’aSion  de 
deguifer,  de  travtjhr,  le  dleufiement.  Eure  Ver- 
kleidung gefullt  mir  nient  ; votre  travejliffe- 
m eut  su  me  plaît  vas,  Wcr  wird  euch  in  oie- 
fer  Verkleidung  kennen?  qui  vous  reconnaî- 
tra avec  , ou  tans  ce  déguçcment , amfi  dé- 
guijé’f  It.  Die  Verkleidung  ; le  revêtement, 
revêüjfement.  Die  âuffere  Verkleidnng  eines 
Scbiffes  ; le  bordage,  revêtement  de  planches  qui 
couvre  ie  bord  du  vaijfeau  par  dehors.  Die 
Verkleidung  einer  Tbür  ; ie  placard , affem- 
blagc  de  menuiferie  qui  fait  Us  omemens  d'une 
porte. 

VER-KLEINERN , (tittfltinern)  ».  a.  Ich  ver» 
kleinere-verkieinerte,  L h.  verkleinert,  impér. 
verkleinere.  Kleiner  mathen  ; Rtndre  plus 
petit , apettffer , diminuer  , amoindrir.  Il  efi 
oppoji  i Vergrûiern.  Man  mulâ  die  Sache 
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nicbt  verkleinem  ; it  ne  faut  pat  rtpréfnter  la 
ckofi  moins  importante  qu’elle  ne  l’efi.  On  dit 
fig.  Jemanden  verklemern  ; parler  désavanta- 
gnfement  de  m,  noircir,  décrier,  décréditer  q*. 

Verkleinerlich , Otrlltmerlicfi,  aij.  & adv. 
(peu  uf.)  Déskonorable  , d’une  manière  dés- 
honorante. 

Die  Verkteinerung , (23crf[(inruujj)  L'a- 
81m  de  rendre  plut  petit  ; il.  rapetiffement , la 
diminution  , l'ainoindriljetnent  ; it.  Jig.  r ait, on 
de  décrier,  de  décréiiter  qn,  en  parlant  détavan- 
tageufemmt  de  lui. 

Du  Verkieinernngsglâ* , (S3(rf(rmtrun;<* 
glad)  Le  verre  ou  lunette  qui  reprefenle  Us  ob- 
jets plus  petits. 

Des  Verkiemernngsfpiegel,  (IBcrfirincrungd* 
fbi«3(I)  Le  miroir  convexe. 

Du  Verkleinerungswort , (SBcrfletntrunjldi 
tPBTt)  Le  diminutif.  { T.  de  Gramm. ) 

VER-KLE1STERN,  < txrflcifirrn)  v.a.  MitKIei- 
ftcr  verfchlleffen  ; Coller.  K Kleiftern  & ver- 
klèben  Die  Verkleifiernng  ; TaSion  de  coller. 

VER-KLETTERN , (prrfltMcrn)  v.  r.  Sieh  ver- 
klettern,  zu  weit  Uettern  ; Grimper  trop  haut, 
(y.  Klettern) 

VER-KNiSTERN,  ftmfniflfrn'  ».  ».  avec  Cau- 
x il.  Haben.  ( y.  Knifkern  'T  Verpuffen)  On 
appelle  en  T.  de  chymie , Verkniüctt»  ou  ver- 
puftes  Sali  ; Du  fel  ikrépné. 

VER-KNDPFEN,  (mfnàpftn)  ».  «.  (y.  Knü- 
pfen ) Nouer  de  manière  d ne  pouvoir  (ire  dé- 
noué. On  dit  fg.  Zwei  Dinge  mit  einander 
verknüpfen;  lier,  joindre,  unir  deux  chojes  en- 
femble.  Die  Begrine  mit  einander  verknü- 
pfen  ; combiner  les  idées.  Sich  chelich  ver- 
knüpfen , verbinden;/<  marier , Je  lier  parle 
mariage.  Und  was  noch  foré  damit  Ver- 
knüpft  ift  ; & ce  qui  en  efi  dépendant.  Han 
verinüpfter  Darm  ; un  boyau  noué.  Ein  ver- 
knüpftes  Kindj  un  enfant  noué,  rachitique.  Die 
Veranüpfung  ; l’aBion  de  nouer  . . it.  le  noue- 
ment  ; U.  fg.  F enchaînement , la  combinaifon. 
Die  Verknttpfung  der  jungen  Kinder;  le  ret- 
chitis  auquel  tes  jeunes  enfans  font  fujets. 

VER-KOCHEN,  (eerfocbcn)  v.a.  (F  Kochen) 
Cuire  trop.  Verkochen  lafTen  ; Faire  pourrir 
de  cuire , faire  cuire  exceiïtvenunt. 

VER-KOHLEN,  (etrfobien)  ».  a-  lcb  verkohle- 
verkohlte , i.  n.  verkohiet , impér.  verkoble. 
Holz  an  Kohien  brennen  ; Faire  du  charbon , 
réduire  eu  charbon.  Dut  Vcrkohlen;  êaBion 

’ de  ...  la  rédu8ion  en  charbon. 

VER-KOMMEN , (errfooimrn)  ».  ».  (y.  Koro- 
raen)  Il  fe  dit  populairement  au  heu  de  Ver- 
derben , umkommen  ; Périr,  fe  perdre. 

VER-KORKEN,  (btrfor/tn)  ».  a.  ( 1'.  Korken) 
Coiffer  une  bouteille. 

VEK-KORPERN,  (ctrfirpcrn'i  v.a.  (T.  de  thy- 
mie) Cor  port  fier.  Die  Verkurperong  ; l'aUiou 
de  ... 


VER-KÔSTEN,  VER-KGSTIGEN , CerrrtRm, 
ecrléttigm)  y.  Bekottigen,  Sich  felbft  ver- 
kûftigen  ; yivre  de  fan  plat  ou  d fts  dépens , 
faire  Jon  propre  ménage.  On  dit  tuf , Jetnan- 
den  verkuûigen , fret  halren  , die  Unkoften 
ftir  jeraand  beaahlen  ; défrayer  qn.  Die  Vef- 
kijftigung.  y.  BekOftigung. 

VER-KRAMEN,  (BrfrûmtH;  v.a.  ( y.  Kramen) 
Ah  einen  unrechten  Ort  iègen  ; Déplacer , 
déranger.  ( peu  uf. ) 

VER-KkIECHEN,  (errfrirtbcn)  ».  r.  (y.  Krie- 
cbea)  Sich  verkriechen , fich  verfbecken  ; Se 
tapir , fe  cacher  en  fe  tenant  dans  une  pofture 
racourcie  & r tfferrée.  Si  cil  In  eine  HDhle, 
in  einen  WinkeT  verkriechen  ; fe  cacher  dans 
une  caverne , dans  un  coin , fe  rtjferre r en  un 
coin.  Sich  in  ein  Loch  verkriechen  ; Je  cla- 
pir,  fi  cacher  dans  un  trou;  it.  en  parlant 
des  renards  , des  lapins  6 te.  fi  terrer.  On 
dit  figer.  Sich  verkriechen  ; u'ofir  fi  montrer 
de  honte.  Kr  moü  fich  vor  ihm  verkriechen  ; 
il  n'ofi  paraître  devant  lui  i it.  il  efi  beaucoup 
inférieur  d lui.  On  dit  popul.  Sie  wird  fich 
bald  verkriechen  mfiflên  ; tOe  efi  proche  d'ac- 
coucher. 


VER-KRÛPFEN,  (orrîrcpfcn)  ».  a.  (F.  Kri>- 
pfen)  ( T.  d'jfrckit.  & de  mens ùf. ) Faire  des 
crojfettes , des  oreillons.  On  appelle  VerkrOpfl» 
Nügei  ; clous  malfaits.  Die  VerkrBpfangen  ; 
les  crojfettes  , oreillons. 

VER-KRÜMELN  , (oerfrmnein)  ».  a.  (V.  Krii- 
meln)  Zerbrücketa  ; Emier.  On  dit  aufli , 
Verk  rumen. 

VER-KRUMMEN , (etrfruxmun)  ».  ».  avec  Tau- 
xii  Scyn.  K ru  mm  werden;  Se  courber,  de- 
venir courbe ; it.  devenir  perdus,  (peu  uf. ) 

VER-KRÜPPELN , (berfrnppcln)  ».  n.  avec  l'an- 
xil.  Seyn.  (peu  uf.)  Ein  verkrfippeiter  Baom; 
un  arbre  rabougri. 

VER-K  ÜMMERN  , (ptrfBmmrrn)  ».  a.  (T.  de 
prat.)  Mit  gerichtlicbem  Arrcft  belègen  ; Ar- 
rêter , faifir  les  biens , mettre  u»  arrêt  fur  les 
biens  d'un  débiteur.  On  dit  ouf,  Jemnnde* 
Freude  verklknmem  ; troubler  la  joie  de  qn. 

VE^tffJDÎGEN , (Btrtûnbigm)  ».  a.  Ich  vet- 
kfindige-verkllndigte,  i.  h.  verk&ndiget , imp. 
veriUndige  ; Annoncer , faire  favoir.  y.  Be- 
kant  machen.  Eine  gute  Zettnng  verkündi- 
gen  ; annoncer  un  bonne  nouvelle.  Die  grôben 
Thaten  Gottea  verkündigcn  ; annoncer  les  cho- 
jes magnifiques  que  Dieu  a faites. 

Verktlndîgen  , fgnifie  auffi.  Prédire  , apu- 
rer qu’une  chofi  arrivera.  Die  Propbeten  ha- 
ben die  Zukunft  des  Mefiias  vorhèr  verkïln- 
diget,  eeweiflâget;  les  Prophètes  ont  annoncé  ou, 
prédit  la  venue  du  Mejfie.  Il  fgnifie  auffi , 
Avertir  de  qch.  Einen  keiertag  verkündigcn^ 
annoncer  une  Jéte.  Einen  Fafiug  verkündigen  ; 
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annoncer,  publier  un  jcr.tr  de  jeune.  EtwaJ  untet 

Tiom;etenfchall  verkûudigt-n ; publier,  pra- 
damer  q.h  à Joa  de  trompette. 

[ Der  Verkitadiger,  (S.'tfùilbl^er)  Qui  an- 
nonce , qui  prédit  qck. 

Pie  Vcraùndigung,  (ÎUrfun&KJ.inj  ) Be- 
kantroachnn;'  ; L'action  d'annoncer , la  publi- 
cation Die  Verkündigung  , Vorhèrfagung  ; 
la  prédiction.  Maria  Verkündigung  ; l'jnnoit- 
ciatnm , ta  jeté  de  l'annoiiciation. 
VEK-KUNDSCHAFTEN,  (t><rfun&fàflffcn)  v.  a. 
V.  Auâkumlfrhafwn. 

VEK-KÜNSTEI.N,  vuttfiinfleln)  v. a.  (V.  KSn- 
fteln)  Durch  Kimfteln  verderben  ; GJter  d 
’ force  de  vouloir  foire  trop  bien,  ou  à force  de 
raffiner,  lhr  werdet  fo  lange  daran  kûnfteln , 
bi»  ihr  e»  verkünfteit;  vous  y ferez  tant,  qui 
la  fin  vous  le  gictrez.  Den  Wein  verkün- 
ftcln  ; fopkijltqutr  le  vin.  Die  Verkûnftelung  ; 
l'aaion  de  ..  . 

VER-KUPi’ELN , (««rfurpein)  ».  a.  (V.  Kup- 
peln)  On  dit  famil.  Sie  mâche  ein  Gewerbe 
darsus  , junge  Leute  zu  verkuppeln  ; elle  feùt 
profeffion  d'accoupler  les  jeunes  gens , elle  fait 
la  maquerrlte. 

VER-KURZEN , (btrfûrjot)  v.  a.  ( V.  Küreen) 
Abkürzen,  kürzer  machen  ; Accourcir , rac- 
courcir, rendre  plus  court.  Il  fe  dit  plus  or- 
dinairement au  figuré.  Es  wtr  nûr  um  die 
Zeit  zu  verkürzen  ; ce  n'ito.l  que  pour  paffer 
le  tenus.  Die  Sorgen  verkürzen  das  Lèben  ; 
les  fonds  acvowrcijjent , abrègent  Us  vie.  Sich 
jeibit  das  l.èben  verkûrzen;  hdter fa  fin , ab- 
réger fts  jours.  Die  Hand  des  Herrn  lll  nicht 
verkürzt  , er  wird  uns  zu  rechter  Zeit  hel- 
fen;  te  bras  du  Seigneur  n'ejl  pas  raccourci,  il 
. nous  aidera  quand  il  en  fera  temps.  Den  Lohn 
verklirzen.  vertnindern;  retrancher  les  gages. 
On  dit  auffi,  Jemanden  verklirzen  , ihm  Un- 
recht  tnun  , ihn  bettttgen . vervortheilen  ; 
faire  tort  d qn , frauder  qn.  Man  wird  euch 
nicht  verkûrzen  , ihr  werdet  nicht  verkllrzt 
werden  ; on  .ne  vous  fera  point  de  tort.  Ein 
verkütztér  Sparren;  (T.  de  blaf.)  un  chevron 
alift.  Mit  veraürzten  Worten  (chreiben  ; écri- 
re par  abréviations.  E Abkürzen. 

Die  Verkürzung,  i îBtrfurjutm  ) L'aSion 
de  raccourcir , de  rendre  plus  court  ; it.  le  re- 
tranchement , raccou  liJTement.  It.fg.  Die  Ver- 
kûraung,  Beeintràchtigung,  Vervortheilung; 
le  désavantage  , le  tort.  On  dit  en  T.  de  pein- 
ture , Etwas  in  der  Verkürzung  vorftellen  ; 
repréfnster  une  chofe  en  raccourci.  Die  Ver- 
kürzung der  ànlen  ; la  contraSure  des  colon- 
nes. Die  Verkürzung  der  Nerven  ; la  rétra- 

Stion  des  nerfs.  

VER-KÜTTEN,  (Mrfiltfra)  K.  VER-KITTEK. 
VER-LACHEN , (otrla^tn)  v.  a.  ( V.  Lachen) 
Serin,  ft  moquer,  fe  jouer  it  qn.  Etva* 
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verlachen , verfpotten  ; rire  de  qch.  Von  je- 
dcrniann  verlacnet  werden  ; ftrvir  de  rifét 
à tout  le  monde.  V.  Aualachen.  Die  Veria- 
ehung;  l'action  de  rire  de  q.h  ; it.  la  moquerie  , 
dtrifion. 

VER-LADEN,  (utrlabtn)  v.  />.  (V.  laden) 
Wâren  veriaden,  in  anefere  Lânder  ausfüh- 
ren  ; Sortir  des  marchandifes  du  pans , trans- 
porter. exporter.  Die  Verladung;  l'action  de  .. . 

VER-LÜFFELN,  (wrlêffcln)  v.  a.  ( l'.  l.üfïeln) 
Er  hat  lein  Geld  vcriïdïelt  ; it  a dfpenjé  fou 
argent  en  amourrttes.  It  ejl  familitr. 

VEK-LAG,  ( SBrrlag)  (der)  gmt.  des- es ,/  pt. 
(T.  de  libraire)  L'impreffion,  Us  fonds  aim- 
preffion.  Ein  Bileh  in  Verlàg  nèhmen  , den 
V;erlag  eines  Bûches  uberni.men;  faire  im- 
primer un  lare  d fesfraix.fe  charger  del'm- 
preffion  d'un  livre.  Das  Bûch  komt  in  feinem 
Verlage  herans  ; ce  livre  efi  imprimé  àfes  dé- 
pens. Ein  Veriagsbûch  ; un  livre  de  fonds. 
Er  verkanft  ailein  feinen  Vertag  ; il  nr  vend 
que  de  fts  impreffions.  Verlags  - und  Sorti- 
mentbücher  ; livres  de  fonds  fÿ  d'ajfqrtimens. 
Die  Verlagskoften;  lesfraix  d'impreffion.  Daa 
Verlagsrecht  ; le  privilège  d'impreffion. 

Verlàg  , ftgnife  auffi,  L' avance , la  fourni- 
ture , les  fraix  ou  dépenjes  qu'on  fait  pour  qck. 
Der  Juwelenhandel  erforuert  einen  ilarken 
Verlàg  ; la  jouaiilerie  demande  de  grandes 
avances.  Der  Verlàg  fèhlt  iiim  zu  dicter  Lin- 
ternèhmung,  er  hat  den  Verlàg  nicht;  il  n’a 
pas  affez  de  fonds  pour  cette  enlrtprife. 

VER-LAHMEN , (Btrl4(jmtn)  v.  n.  ïch  verlah- 
me- verlahrate , i.  b.  verlahmet,  imper,  ver- 
lahme.  Lahm  werden  ; Devenir  perdus.  An 
einem  Arme  verlahmen  •,  être  perclus  d'un  bras . 
Die  Veriahmung , das  Labmwerden  ; la  pa- 
ralufie. 

VER-LÆHMEN,  (orridijmrn)  ».  a.  (y.  Lâh- 
men)  Lahm  machen  ; EJlropier , rendre  per- 
dus. Verlihmt , lahm;  perdus , perdue.  Die 
Verlihmung , das  Lahmmachen  ; l'aftion  d’e- 
Jirapier. 

VER-LAMMEN , (nrrlammrn)  ».  «.  (Ir.  Lara- 
m»n)  Avorter , Je  dit  des  brébis.  Das  Veriam- 
men;  ravortement  des  brébis. 

VER-LANGEN  , (orrloinim)  ».  a.  (V.  Langen) 
Begèhren,  baben  wollen  ; Vouloir , fmka.ter, 
dijtrer , demander.  Was  verlangen  Sie  von 
mirV  que  voulez-vous  de  moi  Ÿ Trh  verlange 
GebArfam  ; je  veux  (tre  obéi  Geld  verlan- 
gen; demander  de  fi  argent.  Unbillige  Dinge 
verlangen  ; itfirer , [ouhaiter  des  cho/es  mpt- 
flet.  Er  verlanget  nach  euch  ; il  vous  deman- 
de, it  ejl  dans  jemprejê .lient  de  vous  voir . Naeh 
Reichthum  verlangen  ; défirer  les  nchtffes. 
Mich  verlangt  fehr , euch  zu  fehen  ; il  me 
tarde  de  vous  v.  ir.  Ihn  verlangt  herzlich 
nach  der  Freiheit  ; il  Joupire  epres  la  liberté. 
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Mich  verlangt  fchnlich  nach  gutem  Vctter; 
je  re/pire  après  le  beats  temps.  Alich  foll  ver- 
langen ob  je  fuis  curieux  de  /avoir  fi  . . 

VER- LAN  GEN , (Î3<rlangen)  (das)  gen.  des  - s, 
J.  pl.  Le  défit , Jaukait , mouvement  de  la  vo- 
lonté vers  un  bien  qu'au  n'a  pas.  Ein  erdifses 
Verlangen  nach  Kuhm;  un  grand  défir  de 
gloire.  Vôr  Verlangen  brennen  ; brûler  de  ou 
du  défir.  Ein  Verlangen  envecken  ; exciter  le 
défit , faire  naître  , faire  venir  l'envie.  Nach 
frîncm  Verlangen  ; Jeton  /es  iéfirs  -,  it.  à /on 
fonhait. 

VER-LÆNGERN,  (birldngrrn)  v.  a.  Ich  ver- 
lângere-verlângerte , i,  h.  veriângert , imper. 
veriSngere.  Linger  machcn  ; rlliongcr , faire 
qu'une  cho/e  /oit  plus  longue  ; it.  étendre , con- 
tinuer. Ein  Kleid  verlângem  ; allonger  un 
habit.  Die  Steigbügel  verlângem  ; allonger 
ks  étriers.  Eine  Linie  verlângem;  prolonger 
une  ligne.  Eine  Mauer  verlângern  ; continuer 
un  mur. 

Verlângem  , fignifie  figur.  Prolonger  , faire 
durer  plus  long  temps , rendre  de  plus  longue 
durée.  Den  Zahlungstermin  verlângem;  pro- 
longer le  terme  d'un  payement.  Einen  Prozels , 
eine  Sache  verlângern  ; prolonger  un  procès , 
une  affaire.  Das  Leben  verlângem  ; prolonger 
la  vie.  Den  Stiiiftand  der  W allen  verlângem  ; 
prolonger  la  trêve. 

Die  Veriângerimg , (Stridngrrung  ) L'a- 
Hion  d'alonger  ; it.  l’alongement,  augmentation 
de  longueur  ; it.  l'aUmgc , ce  qui  efi  ajouté  à la 
longueur  de  qch;  it.  figur.  la  prolongation , le 
delai.  Die  Verlângerung  der  Frift;  la  proro- 
gation, prolongation  de  terme.  Die  Veriân- 
gerung  einea  Ekfparrens  ; U rallongement  , 
reculement  i'arrltser.  Die  Verlângerung  der 
Cnrtine  bis  an  den  Kèhlpunkt  des  nâcnften 
Bollwerka  ; le  complément  de  la  courtine.  Die 
Verlângernng  eines  Wortcs  ; ï accroiffement 
d'un  mot. 

VER-LARVEN  , (otrlomrn)  v.  a.  Ich  verlarve- 
veriar vte , i.  h.  verlarvet , impér.  verlarve  ; 
Mqfquer , mettre  un  ma/que  Jur  le  vi/age  de 
qn  pour  le  déguifer.  Sich  verlarven  ; Je  mas- 
quer. Ein  verlarvter  Dieb;  un  voleur  ma/qui. 
Éine  verlarvte  Gefellfchaft  ; un?  mascarade  , 
un?  troupe  de  gens  mafquês.  On  dit  figur. 
Ein  verlarvter  Schriftfteller;  un  auteur  degui/é, 
qui  a publié  un  ouvrage  fous  un  nom  emprunté. 
Die  Veriarvnng;  i' action  de  masquer,  de  met- 
tre un  ma/que. 

VER-LASS  , (Scrlflf)  (der)  gen.  des -es,  pl 
die-e;  ( peu  uj.fi  II  je  dit  dans  qqs.  prov.  au 
lieu  de  Nachlafs,  VerlaiTenfchaft  ; L'héritage, 
la  jucceffion;  it.  au  lieu  de  Abiède;  accord, 
cornent  ion.  Dem  Verlats  nach;  conformément 
d l’accord  qu'on  avoit fait.  Il  Je  dit  auffi  au  leu 
de  Verkauf;  vente,  fioy.  ce  mot, 
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VER-LÀSSEN,  (berlafftn)  v.a.irr.  fPiLeffe 1) 
Quitter , laiffer  en  quelque  heu , en  quelque  en- 
droit ; it.  abandonner,  délai/Jtr  entièrement.  Vatef" 
und  Alutter  verlailen  ; quitter  père  & mère. 
Wenn  dieSfleden  Leib  verlïfst;  quand  l’ami 
quitte  le  corps.  De r Krieg  hat  ihn  gentithi- 
get  fein  Haus  zu  verlaffen  ; la  guerre  l'a  con- 
traint d’abandonner  fa  mai/on.  Jcmanden  in  der 
Noth  verlailen;  abandonner  qn  dans  le  be/oin. 
On  iil  auffi,  Die  Ærzte  haben  diefen  Kranken 
verlailen  ; les  médecins  ont  abandonné  ce  malade. 

Verlailen , fit  dit  dans  qqs.  prov.  au  heu  de 
Hinterlaffen  ; Laiffer  ; it.  liguer  par  tefiament.- 
De  là  Die  VerlaiTenfchaft  ; la  Jucceffion.  On  Je 
fert  mieux  du  mot  HinterlaffeD. 

On  dit  auffi , Einetn  etwas  verlaffen , niiciue 
abtrèten,  tiberlaflen;  Oder,  vendre  qch,  Je  dé- 
faire de  qch.  On  dit  popid.  Wir  haben  es  fo 
mit  cinander  verlaffen  , mieux  vcribrèdet  ; 
nous  Jommes  convenus  de  cela  entre  nous.  leh 
habe  ea  zu  Haute  verlailen , mieux  befoblea  ; 
j’ai  réglé,  djpofê  ce  qui  efi  à faire  chez  moi. 

Il  s'emploie  auffi  avec  le  pronom  pir/omtel 
Sicb  auf  etwas  verlaffen;  & fier  Jur  qch.  Sich 
auf  feinen  Freund  verlaffen  , ihm  trauen  ; Je 
fier  à Ion  ami.  Verlaffet  eucli  auf  mich  ; fiez 
vous  a moi,  en  moi.  Ich  verlaffe  mich  des- 
falls  auf  euch  ; je  m'en  fie  d mur.  Icli  darf 
mich  auf  ihn  nicht  verlailen  , ihm  nicht 
trauen  ; je  n'o/e  me  fier  à lui.  Er  verlâfst 
fich  auf  euer  Wort  ; il  Je  fie  Jur  votre  pa- 
role. Sich  wègen  etwas  auf  einen  verlafien  ; 
Je  rtpojtr  de  qch  Jur  qn.  Ich  verlaffe  midi 
ficher,  gânzlicb  aaf  eudi  ; je  m'affure  en  vous, 
je  me  repoje  entièrement  Jur  vous  ; it.  je  compte 
Jur  vous,  je  fats  fonds  Jur  vous.  Verlaffet  euch 
dirauf;  affurez  vous  de  cela,  tenez  vous  fir  de 
cela.  Er  verjâ&t,  er  fthzt  fich  darauf;  il  s' ap- 
puyé Jur  cela.  Ein  vcrlaffener  Alenfcb  ; un 
homme  abandonné.  Gânzlich  verlailen  feyn; 
ttre  d l'abandon. 

Das  Verlaffen,  (ÇBtr'affrn)  die  Verlaffung; 
L'aSion  de  quitter  , d'abandonner  ; it.  U délaif- 
Jement , l'abandonnem'nt. 

VER-LASSENSGH AtT , («trlaffm^aft)  (die) 

gen.  der-,  pl  die -en.  Die  Erbfchaft,  il.  die 
Nachlaffenfchaft,  das  Vermâchtniik  ; La  Jucceffion, 
ks  b.  eus  qu'une  perfonne  laiffe  après  la  mort. 
Eine  reiche  VerlaiTenfchaft  ; un?  fuuejjion  riche. 

VER-LÆSS1G,  VfcR-LÆSSlGLldH , (orridgi#, 
btrldgiglidl)  fi.  Zuverlifsig. 

VER-LÆSTERN,(t><rldfltrn)  v.a.  fKLaftern) 
Diffamer,  calomnier,  noircir  la  réputation  de 
qn.  Die  Veriâftcrung;  la  diffamation,  calomnie. 
Il  efi  familier. 

VKR-LaTTEN  , ( drrlattrti  ) v.  a.  ( peu  nj.  fi 
Mit  Latten  befchlagen.  . verfehiagen  ; iMter  , 
garnir  de  laites.  Die  Vetltttung  ; faïïion  de 
latter 
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VER-LAUB  , ( 33,-rIaub  ) Voy.  ERLAUBNISS, 
LiRLAUB. 

VER-LA  LF,  (Otrlauf)  (der)  ge«.  des-es./.gl. 
Der  Verlauf  der  Zeit;  le  cours,  l'écoulement  du 
timps.  Nach  Verlmf  einiger  Tage  ; quelques 
jours  après.  Nach  Ver.au!  aines  lahrhunderta; 
torts  ccni  ans  révolus.  Nach  Verlauf  viefer 
Jahre  ; après  une  langui  révolution  d'annéts. 

Verlauf,  fignifie  aûfft,  La  fuite,  It  (accès  d'un* 
ch  sic.  Er  liât  mir  den  ganzen  Verlauf  die- 
fer  Sache  erzihlt  ; il  m’a  raconté  tou  t l'affaire, 
il  m'a  fait  un  récit  détaillé  de  uttr  affaire. 

VER-L.AU KEN,  ( urrlaufitt ) v.  a.  irr.  Lau- 
fen.  Jemanden  den  Wèg  verlaufen;  Couper 
U chemin  i»  qn. 

V erlaufen  , s'emploie  attffi  comme  v.  «.  avec 
Vaux:!.  feyn,  & figrvfe  s'écouter.  Das  Ge- 
wikfler  verlàuft  ; tes  eaux  s'écoulent.  On  dit 
fg.  Die  Zeit  verlàuft  ; le  temps  s’écoule,  paffe. 
Die  Zeit,  der  Tcnnin  ift  verlaufen  ; le  terme 
ejl  expiré,  échu. 

Sich  verlaufen , v.  r.  Je  dit  de  Veau.  Das 
WafTer , das  Gewâffer  verlàuft  ficb  ; l'eau  Je 
perd , s'écoule.  It.  figur.  Sich  verlaufen  -,  s'é- 
garer . s'écarter  de  jon  chemin.  On  dit  aujji , 
Die  Soldaten  haben  lich  verlaufen,  zerftreuet  ; 
les  jaldats  Je  font  dtsptrjés.  Das  Laudvolk  hnt 
ûch  in  die  Wiilder  verlaufen  ; les  habitons  du 


plat  pays  Je  font  disperjés  dans  tes  bois.  On  dit 
au  jeu  de  billard.  Sich  verlaufen  ; Je  perdre, Je 
bloujer  foi-même,  mettre  fa  propre  bille  dons  la 
blaufe.  Ein  verltufener  Wenfch,  Kcrli  un  va- 


bloufe.  Ein  verltufener  Wenfch,  Kcrli  un  va- 
gabond. Verlaufenes  Geûndel  *,  une  trouve  de 
vagabonds.  Ein  verltufener  Münch  ; un  moine 
défroqué.  Ein  verltufenea  Stiick  Vieh  ; «Me  btte 
épave.  Ein  vertaufenea  Wild  wieder  fuchen; 
r s quêter  une  btte. 

YEK-LÆUGNEN , (eerldugiwi)  v.  a.  V.  Liug- 
nen  ; Remer,  déclarer  contre  la  vérité  qu'on  ne 
. connaît  point  une  perjonne , une  ehoje.  Pctrus 
verliugnete  Chriftum  dreima)  ; Pierre  renia  Jon 
mst.re  par  trois  fois.  Il  fignifie  auffi,  Désavouer 
une  (Ai Je  de  fait,  la  nier.  Sein  Vaterland  ver- 
lingnen  ; renier  Ja  patrie.  Jl  lignifie  auffi. 
Renoncer  entièrement  à une  chiffe,  n'y  vouloir 
plus  avoir  de  part.  Seine  Religiûn , feinen 
Glanben  verlingnen  ; renier  ffa  religion,  fa  foi. 
On  dit  auffi , Jemanden  verliugnen  ; celer  qn 


On  dit  auffi , Jemanden  verliugnen  ; celer  qn 
qu'on  vient  voir  chez  lui,  dire  qu'il  n’y  ejl  pas. 
Sich  verlingnen  la  lien;  Je  faire  celer.  Ou  dit 
en  T.  de  jets.  Farbe  verlingnen  ; renoncer,  jouer 
en  renonce.  On  dit  figur.  Die  Katûr  verliug- 
nen; agir  contre  la  nature.  Er  verinugnet 


feine  EmpBndongen  ; il  cache  Jes  fentimens. 
Jt.  Sich  verliugnen  ; renoncer  a foi-même , Je 
rèfigner  à la  volonté  de  Dieu. 

Die  Verliugnung,  (jStrlitiflmtng)  Le  ré- 
n entent,  le  désaveu.  Die  Verluagnung  feiner 
felbft  ; C T.  de  dévotion  J l'abnégation  de  Je i- 


mtme.  R.  Die  Verliugnung,  Entfsgung;  le 
renoncement. 

VER-I.ÆUMDEN,  ( otridumDm  ) Voy.  VER- 
LEUMfiEN. 

VER-LAUSEN , (nrEiuftit)  v.  n.  Voy.  Laufen. 
Ein  verlaustes  Kind  ; Un  enfant  pouilleux.  Il 
ejl  bas. 

VAR-LAUT,  fBrriiut)  (der)  gen.  des-es,  J.pL 
( peu  uf  ) On  dit,  Dem  Verlaute  nach  ; .Sui- 
vant le  bruit  commun , à ce  qu'on  dit. 
VER-LALJTEN,  ( frrlautrn  ) v.  n.  imperf.  avec 
rauxil.  naben.  lr.  Lauten.  Es  verlautet , ea 
avili  veriauten  , dafs  ; on  dit , il  Je  répand  un 
bruit  que,  le  bruit  court.  Es  wifl  unter  der 
Hand  veriauten  ; il  court  un  bruit  Jourd.  Sich 
Veriauten  laflen  ; dire , faire  ronnoflre,  témoi- 
gner; it.  marquer. 

VF.R-I-ÊBEN.  (ucrlrhm)  v.  a.  V.  I.èben.  Purch- 
lèben,  fetnc  Tage  im  Vergniigen  ver  lé  ben , 
îiinbringen;  rafftr  fa  vie  dans  les  plaiftrs,  dans 
ta  joie.  Verlèot , adj.  ait , bei  Jahren  ; âgé, 
vieux , accai'é  de  rietlieffe.  On  dit  jubflantme- 
ment , Der  Verlèbto  ; U mort. 

VER-LECHZKN,  ( utrlfd)jm  ) n.  n.  avec  rauxil. 
feyn.  V.  Lechzen.  Vlillig  leck  werden  ; s'ou- 
vrir , fe  fendre  de  féchereffe.  Wenn  diefes  Fafe 
lange  m der  Sonne  liegen  blcibt , fo  wird  e* 
verlechzen,  leck  werden;  ce  tonneau  fe  fen- 
dra s'il  refit  long  temps  txpofè  au  foteil.  On 
dit  figurément  & familièrement,  Ida  bin  ganz 
verlerhzet  ; je  fuis  tout  épufé. 

VER-  LECK  ER  N , ( btrlttfmt  ) tr.  a.  Ich  ver- 
leckere  - verleckerte , i.  h.  vcrleckert , impér. 
verleckere  ; Déptnfer  en  friauisfes.  Il  eft  fa- 
milier. Ein  verlcckerter  Alenfcb;  un  friand, 
qui  aime  Us  bons  morceaux,  Er  ift  fehr  v«r- 
leckert  ; il  eft  bien  ou  fort  délicat , il  eft  diffi- 
cile d contenter. 

VER-LÈDERN , (ntrlrbrrn)  u.  a.  Ich  verlèdere- 
verléderte,  i.  h.  vcrlédert,  impér.  verlèdere; 
Garnir  de  cuir.  Kine  Pumpe  verlèdern  ; gar- 
nir une  pompe  de  cuir.  Die  Verlèderung  ; l'a- 
(Cton  de . . . it.  la  garniture  de  cuir. 
VER-LEGEN,  (errltgtn)  v.a.  V.  Lègen ; Ega- 
rer, mettre  une  clteje  dans  un  endroit  dont  on 
ne  fe  fondent  plus.  Icb  habe  mdn  Mefler  vet- 
légt  und  kan  es  nicht  wieder  finden  ; fai 
égaré  mon  couteau  (R  ne  le  puis  retrouver.  Xcr- 
legte  Brieffchaften  ; papiers  adirés , égarés. 

Verlècen,  ftgnrfit  auffi.  Transférer,  trans- 
porter d'un  endroit  en  un  autre  ; it.  remettre , 
différer  d'un  temps  à un  autre.  Den  Reichstag 
ven  einem  Orte  an  einen  andem  verlègen; 
transférer  la  diète  d'un  lieu  d un  outre.  Seine 
Wohnung  anderswohin  verlègen  ; aller  de- 
meurer ailleurs , changer  de  demeure.  Einen 
Jahrmntkr  verlègen  ; transfirer , remettre  la 
foire  à un  outre  jour.  On  det  auffi , Ein  Land 
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«lit  W*ren  verlégen;  fournir  un  pays  de  mm- 
thaniijti.  Ein  Buch  verlégen;  (T.  de  tibrai- 
rt)  faire  imprima-  un  livre  d /es  dépens; fai- 
re ies  frais  de  l'impreffon  d'un  livre.  Einctn 
den  wèg  verlégen  ; fermer , boucher , couper 
le  eaffage  a qn. 

Die  Verlègnng,  (SStrhdung)  L'affion, de . , 
il.  la  translation.  lt.  V.  Verlag. 

Verlégen,  (eetlfgrn)  adj.  & adv.  Alt,  ver- 
dorbeu  ; Dieux,  vieilli,  ujé.  Verlégene  \Vù- 
re;  garde-boutique , vieille  marchand  je.  Ver- 
lègene  Papiere  ; vieux  papiers.  Verlégen  i fi- 
gmfie  figur.  emblrrajfé , en  peine,  diioncerté, 
inquiet  de  qch.  Er  war  Verlégen,  wa s er  ant- 
worten  faite  ; il  étoit  embarajjè  de  ce  qu'il  de- 
vrait repondre.  Ich  bin  un  Geld  verlégen  ; 
je  fuis  en  peine  01)  trouver  de  l'argent.  Er  war 
ganz  verlégen-,  il  était  tout  confus.  Sehr  ver- 
légen  feyn  ; ftre  bien  empêché  de  Ja  per/onne. 

Die  Verlégenheit , (9)cflcj|cn$ti0  L'embar- 
ras , 1‘ irrifaiut.cn  dans  laquelle  on  Je  trouve, 
lorsqu'on  ne  fait  quel  parti  prendre , ni  par 
quelle  voie  Je  tirer  de  quetque  pas  difficile,  ich 
war  in  einer  fonderbaren  Verlègenheit;  je  me 
Jms  vu  dans  un  étrange  embarras,  Wa*  ibr 
da  fagt  fort  mich  in  Verlégenbeit  ; Mou» 
nous  dit»»  m'embarajje  fort.  Jemanden  lus  der 
Verlégenbeit  helfen  ; tirer  qn  d’embarras , de 
peine. 

Der  Verléger,  (Strltgtr)  die  Verlégerinr} 
Celui  ou  celle  qui  fournit,  qui  avance  les  fraix 
d'une  entreprise.  Il  Je  dit  ordinairement  en  T. 
de  libraire  De  celui  qui  a fait  imprimer  un  ou- 
vrai!» d Jes  d»p»n». 

VEK-LEHNEN , ( t><rl»bn»n  ) v.  a.  V.  l.ehnen. 
Verborgcn,  verleihen;  Prêter,  donner  en  pri; 
«t.  donner  en  fief.  Die  Verlehnung;  l'uffion 
de .. . it.  l'inve/titure. 

VER-LEIBD1NGEN,  ( »<r(»ib6infl»n)  v.  a.  Mit 
einem  Leibgedinge  verfehen;  (T.  de  thantelU) 
Douer,  ajjigner  un  douaire,  un  apanage.  Die 
Verleibdingung  ; l’qftgitalion  d'un  apanage. 

VER  bülDEN,  ( nerltibrri  ) v.  a.  Ich  verleide- 
verleidete,  i.  b.  veTleidet , impér.  verleide. 
Einem  e rivas  verleiden,  zuwider,  unange- 
nèhm  machen  ; Digohter  qn  de  qch,  faire  per- 
dre le  goût , donner  de  l'eloignement  pour  une 
ehoje,  J aire  qu'on  ctjjê  de  trouver  une  ckofe  d 
Jon  gré.  Das  Verleiden  ; l’affion  de  . . . 

VER-LF  1HEN,  (stricifcca)  v.a.irr.  V.  Leilien; 
Prêter,  donner  a la  charge  que  celui  d qui  l'on 
dorme , rende  ce  qu'on  lui  d donné.  Geld  auf 
Zins  verleihen  ; prêter  à intérêt.  AufPÉander 
verleihen;  prêter  fur  gages.  H Je  da  suffi  au 
lieu  de  Verroiethen  ; louer , donner  d louage. 
Pfèrde  verleihen  ; louer  des  chivaux.  Jt.  Ver- 
leibcn , ali  ein  Lehen  fibertragen  ; dormir 
en  fief,  donner  f mveftiture  d'un  fief.  On  dit 
tuÿt,  Ein  Amt , emePbüiide  verleihen;  con- 


férer, dormir  une  charge,  un  bénéfice.  Ein  Pri- 
vilegium  verleihen  ; accorder,  octroyer  un  pri- 
vilège. Eine  Gnade  verleihen  ; accorder  mil 
grâce.  Gott  verleibe  uns  die  Gnsde  ! eue 
Dieu  nous  Jaffe  la  grâce  ! Gott  verleibe  uns 
bald  den  Frieden  ! ou»  Dieu  noos  accorde  bi , ly'tt 
la  paix!  Gott  verleihe  euch  ein  langes  Lè- 
ben  ! Dieu  vous  conferve  la  vie , vous  borne 
un»  longue  vie  ! Wenn  mir  Gott  Lében  urd 
Gefnndbeit  verleibet  ; Ji  Dieu  me  conferve  la 
vie  & la  Janté.  Gott  verleihe  es , Gott  gt  ba 
es  ! Dieu  le  veuille  ! 

Der  Verleibet,  (23»rl«t&<r)  Le  prêteur,  qui 
prête  à un  autre  dr  l'argent,  ou  quelque  nulr» 
ckofe  d'utile.  Die  Vtrleiherinn  ; la  prêteufe, 
Ein  P fèrdeverleiher  ; un  («unir  de  chevaux, 
Bûcliervetlviher;  préteur  de  livres. 

Die  Verleibung  , (SJtrltiÿung)  L'affion  do 
prêter.  Die  Verleih ung  eines  gewiflen  Rerhtes  ; 
la  coucejfton  d'un  certain  droit.  Die  Verleihur.g 
einer  PfrDnde;  la  collation  d’un  bénéfict.  [);e 
Verleibung  einerGerichtsbarkeit  ; l'attribution 
d’une  jurtsdiSdon.  L'm  Verleibung  eines  gu- 
ten  Wortes  bei  einem  anhaiten;  briguer  l'tn- 
terceffion  de  qn. 

VER-LE1TEN  , (etrlriMi)  v.  a.  D.  Leiten.  Auf 
einen  falfchen  Wèg  leiten;  Détourner  du  droit 
chemin.  P.  Misleiten.  Il  [t  du  ordinairement 
au  figuré,  & fignfie.  Séduire,  perjuadcrle  mal, 
induire  au  mal.  Jemanden  zu  etwas  verlei- 
ten  ; porter  qn  d qch  , engager  qn  à faire  qch. 
Die  Yerleitung;  l'affion  d'engager  qn  d Jarre 
qch;  it.  la  Jéduffion. 

VER-LENKEN.  (oerltnftn)  V.  AUSWEICHEN, 
VERME1DEN. 

VER-LERNEN,  («titrant)  v.  a.  Voy.  Lernen; 
Oublier  , désapprendre  ; it.  Je  désaccoutumer. 
Man  verlernet  leiebt,  vu  man  nicht  Dbet  ; on 
désapprend  facilement  ce  qu'on  a appris,  quand 
cm  ceffe  de  s'y  exercer.  Die  Verlernung  ; l'a- 
ffion fie  . . . 

VER-LESEN,  (wrlefen)  v.a.irr.  Voy.  Léfen; 
tare , faire  Irffure  de  qih.  Üffentlieb  von  der 
Kanzel  vcrlèfen  ; publier , proclamer  en  chai- 
re. JI  Je  dit  auffi  au  lieu  de  Ausléfen  ; trier, 
éplucher.  Sallat  verléién  ; éplucher  la  Jatadr. 
Die  Vetléfang;  la  leBlurr.  Nach  Verléfang 
des  Briefe* ; après  la  teffurs  de  la  lettre;  après 
avoir  lu  la  lettre.  Das  Verlifen  des  Sallates  ; 
l’affion  d'éplucher  la  Jalade. 

VEK-LETZEN , (wiIeJih)  v.  a.  Ich  verletre- 
verlezte,  i.  h.  verletzet,  impér.  verletze;  Bief- 
fer.  Sieh  verletzen;/»  blejjtr.  Einen  am  Arm, 
ain  Kopf  verletzen  ; bleffer  qn  au  bras , d la 
tête.  Einen  tôdtlieh  verletzen  ; bleffer  qn  d 
mort.  On  dit  fig.  Sein  Gewiffen  verletzen; 
bleffer  ja  confcience.  Jemandes  Ebre  verletzen  ; 
bleffer  l'honneur  de  qn.  Es  ift  niemsnd  bel 
diefer  Ssche  verlezt,  es  ift  nieminden  zu 
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■nahe  gefebehen  ; il  n'y  a perfnme  de  léfl  en 
cette  affaire.  Die  Ehrbarkeit  verletzen  ; vio- 
ler Us  règles  de  l’honnftite. 

Verlezltch,  ( otrlt|li<f)  ) adj.  & adv.  Ful- 
ttérable , qui  peut  Are  b.effè.  Unverlezlich  ; 
invulnérable.  Die  Verlczuchkeit  ; la  qualité 
qui  rend  vu’ nér  alite. 

Die  Verietzune , ( 23  t(iÇuni)  ) L'aWon  de 
kltffer  ; il.  la  bleffure.  II.  fig.  la  léfton,  Voffen- 
Je,  U tort,  la  violation,  le  viole  ment,  p.  e.  d’un 
droit. 

VER-LEUGNEN,  (nrrltugntn)  V.  Verliugnen. 

VER-LEUMDKN , i eerlrunitun)  v.  a.  Ich  ver- 
leumde-verleumdetc , L h.  verleumdet,  imvér. 
verlcumde;  Calomnie  r,  attaquer,  blrer  flum- 
tteur  de  qn  par  des  imputations  fauffes  & in- 
ventées. 

Der  Vcrleumder,  ( B.rlrumbtr)  Le  calom- 
niateur. Die  Verlcumderinn  ; la  calomniatrice. 

Verleumderifch , ( tKriuiOt'frifd)  ) adj.  & 
adv.  Calomnieux,  -eu/e,  calomnieufement,  avec 
calomnie.  Eine  verlemnderifcheAnklage;  une 
accu/ation  calomitieufe. 

Die  Verleuradung , ( 23<rlrumt>uitg)  La  ca- 
lomnie, fauffe  imputation  qui  bleffe  la  réputation 
& l’honr.eur  ; it.  la  mi  à jante.  K s ift  nichts 
als  Vcrleurodung  ; ce  n'tjl  que  mediftnee. 

VER-ÙEBEN,  (utrliebtn)  v.  r.  F.  Lieben,  Sich 
verlieben  . vcrliebt  werden  ; Devenir  amou- 
reux. Sich  in  ein  Madchen  Verlieben  ; deve- 
nir amoureux  d’une  /lie.  On  dit  fie.  In  eine 
Meynung  vcrliebt  feyn;  tire  coiffe.  Je  priocuper 
d'une  opinion.  Er  ift  nirrifeh  in  feine  Frau 
verliebt;  il  efl  affolé  de  Ja  femme.  In  fich 
felbft  verliebt  fey  n ; ttre  amoureux  de  foi-mi- 
me. Die  Weiber  diefea  Landes  ûnd  febr  ver- 
liebt; les  femmes  de  ce  pays  font  fort  amou- 
reufes.  Verliebte  Gebèrden  , Gedanken  , Rè- 
den  ; mines,  penjits  amoureufes,  di/cours  amou- 
reux. Ein  verliebtes  Par  ; a»  couple  amoureux, 
deux  amans.  Er  ift  von  verliebter  Natûr;  il 
e/l  d'une  comvlexion  amoureufe. 

Ein  Verliebter,  (2}trli«bttr)  Un  amoureux. 

Die  Verliebtheit , (iOtrlitbtbtit)  L'état  d’une 
perfonne  amoureufe,  ta  complexîon  amoureufe. 

VEK-LIEGEN , (eerlie nen)  v.  rec.  irr.  Voy.  Lie- 
gen  ; Se  gd ter  pour  refltr  trop  long  temps 
en  mime  place.  Il  fe  dit  Jurtout  des  marchan- 
difes.  V erlègene  Wàren  ; vieilles  marchandi- 
fet.  Verlègener  Wein;  du  vin  gâté.  Or.  dit 
en  T.  de  mine , Man  verliegt  fich  an  dem  Ge- 
fteine  ; on  efl  arnté  par  la  dureté  de  la  pierre. 
Auf  derZeche  verliegen,  fich  verliegen,  mit 
Schaden  und  Koften  trauen  ; exploiter  une  mine 
avec  perte. 

VER-LIEREN , C StrlUrrn  ) t>.  a.  irr.  Ich  ver- 
liere  , du  verliereft , er  verliert , ( dans  qqs. 
prov.  on  dit  improprement,  du  verlcurft,  er  ver- 
leurt)  wir  verlieren  Scc.  Imparf.  Ich  ver- 


lôr,  fubj.  verl&rc,  parf.  i.h.  verloren,  impér. 
verliere  (vetleur)  ; Perdre , (tre  privé  de  veh 
qu'on  avait , dont  on  H oit  en  poffrffon.  Sein 
Geld  verlieren  ; pirdre  fan  argent.  Sein  Ver- 
ra Dgen  verlieren  ; perdre  fou  bien.  Er  ver- 
lôr  die  Krone  mit  dem  Lèben  ; il  perdit  la 
couronne  avec  la  vie,  Er  bat  feit  kurzem  drei 
von  feinen  Kindern  verloren;  il  a perdu  de- 
■ puis  peu  trois  de  fes  tnfans. 

Verlieren,  perdre , fgmfe  auffi,  Etre  privé 
de  quelque  avantage  naturel  ou  moral  Die 
Sinne  verlieren;  perdre  les  feus.  DasGeficbt, 
Gehor,  den  Gerucn,  Gefchmack  verlieren  ; per- 
dre la  vue , fouie , f odorat , le  goût.  Sein  Ge- 
dàchtnifs  verlieren;  p.rdre  la  mémoire.  Den 
Verftand  verlieren;  perdre  la  raijon,  fefprit. 
Sein  Anfeben , feinen  Kredit  verlieren  ; p.rdre 
Jbn  autorité,  J on  crédit.  Jemandes  Freundfchaft 
verlieren;  perdre  l'amitié  de  qn.  Den  Aluth 
verlieren;  perdre  courage. 

Verlieren , fgnifie  auffi , Ceffer  d'avoir,  n’a- 
voir plus.  DieBaume  naben  ihre  Blltter  ver- 
loren ; les  arbres  ont  perdu  leurs  feuilles.  Die- 
fer  Zeug  hat  feinen  Gtanz  verloren  ; celte  étoffe 
a perdu  fon  luflre.  Ich  habe  die  Luft  verio- 
ren  dahiu  zu  gehen  ; j’ai  perdu  f envie  d’aller 
td.  On  dit,  Eine  Sache  aua  dem  Geficht  ver- 
lieren ; perdre  une  cko/e  de  vue,  pour  dire,  ctffer 
de  la  voir,  ne  la  voir  plus. 

Il  fgnife  auffi , Faire  un  mauvais  emploi,  un 
emploi  inutile  de  qck  , manquer  à en  profiter. 
Seine  Zeit , feine  Mûhe  verlieren  ; perdre  fon 
temps  , fes  foins.  Die  Geldgenheit  verlieren  ; 
perdre  l'occafion. 

On  dit , Den  Wèg  verlieren  ; perdre  le  che- 
min, pour  dire,  Are  égaré  du  chemin.  Die 
Spûr  verlieren;  perdre  la  pijle,  perdre  la  trace. 
Den  Kopf  verlieren  ; perdre  la  tête , avoir  la 
té te  roupie  ; il.  fgur.  ne  J, avoir  plus  oïl  l’on  en 
efl.  An  einer  Wâre  verlieren  ■ fie  mit  Scha- 
den verkaufen  ; perdre  à une  marchandi/e , la 
vendre  avec  perte.  Er  hat  nicht  viel  zu  ver- 
lieren ; il  n'a  pas  grand'chofe  à pirdre,  il  nefi 
pas  riche.  Eine  verlôme  Schildveacht;  une  fen- 
tinelle  perdue , avancée.  Ein  verlûrner  Mcnfch  ; 
un  homme  perdu.  Mit  veriûmen  Stichen  an- 
fchlagen;  (T.  de  taitt.J  bâtir,  faufiler. 

Verlieren , fgnife  mijfi , Etre  vaincu  en  qck 
par  un  autre,  avoir  du  désavantage  contre  qn 
en  qck.  Eine  Wette  verlieren  ; perdre  une 
gageure.  Eine  Schlacbt  verlieren  ; perdre  une 
Bataille.  Er  hat  feinen  Prozelà  vertôren;  il 


perdu  fon  procès. 

Verlieren  , efl  auff  réciproque  en  plufieurs 
;n.f cations  differentes.  Sich  in  einem  Walde 


verlieren;  fe  perdre  dans  un  bois.  Diefe  Pt- 
piere  haben  fich  irgendwo  verloren,  ünd  ver- 
lègt  worden  ; ces  papiers  Je  font  égarés  quel- 
que part.  Sich  aus  der Gefelîfchaft  verlieren; 
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s'kfipfer  ie  la  compagnie.  Die  Feinde  verlo- 
ren  fich  »uf  Annlherung  der  unferigcn  ; à 
l’approche  des  nôtres,  Us  ennemis  Je  retirèrent. 
Je  Jaunirent.  Dicter  Schmetz  wird  fich  bald 
verlieten  ; cette  douleur  Je  pajfera  bientôt.  Sich 
«us  dem  Gedaehtnilse  verlieren,  >u«  dem  Ge- 
dïcbtnifse  kommen  ; s'effacer  de  la  mémoire. 
D«s  Verlieren ; l'afhon  de. . . 11.  F.  Verluft. 
VER-LOBEN,  (wrlobtn)  v.  a.  y.  Loben;  Fian- 
cer, promettre  in  mariage,  Er  hat  feine  Toch- 
ter  verlûbt  ; h a Janet  fa  fuie.  Ein  Verlôb- 
tti  Pir;  un  couple  Junte.  Sie  ift  fchon  ver- 
lôbt , gebunden  ; elle  efl  déjà  engagée.  Der 
Verlôbte  , der  Brautigam  ; U Janet,  t accordé , 
le  promis.  Die  Verlôbte,  die  Braut;  la  fan- 
’ cie , l'accordée , la  promije.  Sich  mit  einan- 
der  verloben,  Verl&bnifs  halten  ; donner  pro- 
tneffe  réciproque  ie  mariage,  faire  les  fiançailles. 
Die  Verlobung,  Foy.  VerlObnifs. 
VER-LÛBNIS,  (Btrlèbnig)  (das)  gen.  des -es, 
pl.  die  - e.  Die  Verlobung  ; Les  Jancailles , 
promeffe  réciproque  de  mariage.  Der  Veriüb- 
nifstag  ; U jour  de  fiançailles. 

VER-LOCHEN,  (etrlodjtn)  v. O.  Foy.  Lochen. 
Mit  Lùcbern  verfeheti  ; Percer , trouer.  On 
dit  dans  qqs.  prov.  Das  geftorbene  Vieil  ver- 
lochen  j enterrer  les  bttes  mortes.  Die  Verio- 
chung  i l'aclton  de  percer,  ie  trouer.  ( peu  u f. J 
VER-LOCK  '.RM,  (otrletftrn)  F.  V erfehweDden. 
VER-LODERN , (#;rlobtrn)  u.  n.  Voy.  Lodern  ; 
Ceffer  de  Jamboyer , de  brûler  ; it.  je  conjumer 
en  flamboyant. 

VEK-LOGeN,  (erricatti)  ad;.  & aiv.  I.Qgen- 
k haft ; Menteur,  - euje.  Ein  vetlogner  Menfch; 

un  menteur , qui  ejl  accoutumée  a mentir. 
VER-LOHNEN,  ( btrlobr  tn  ) v.  a.  F.  Lohnen; 
On  dit , Es  verlohnt  fich  nicht  der  Miihe  ; ce 
ne  fl  pas  la  peine , cela  ne  vaut  pas  la  peine. 
VERLOREN , (otrlortn)  F.  VERLIEREN. 
VER-LÜSCHEN,  c txriôfctjcti)  v.  n irr.  F.  L&- 
fchen;  S'éteindre.  Das  t euer  verlifcht;  le  feu 
s’éteint.  Die Verltifchung ; frac tindion,  état  de 
ce  qui  s'éteinL  II  Je  dit  Jgur.  de  la  Jn  d'une 
race,  d'une  maijon,  d'une  ligne.  Nach  VerlO- 
fchung  des  minnlichen  Staminés;  après  l’est- 
tmSfion  de  la  branche  mile. 

VER'-LOSEN,  (ocilûftn)  v.  a.  F.  Lofen.  Durch 
Lofen  vertheilen  ; Lotir , faire  des  lots  ; il.  ti- 
rer au  fort  ; il.  dans  qqs.  prov.  Fendre.  Die 
Verlofung  ; le  lotiffemeut. 

VER-LÜTHEN , (etrl&tbtn)  v.  a.  Foy.  Lothen. 
Durch  daa  Lothen  verbindcn  ; Souder.  Die 
Verlüthung  ; l' action  de  ...  it.  la  Joudure. 
VER-LUDERN,  (wrlubrrn)  v.  a.  Foy.  Ludern. 
Durch  niedrige  Ausfchweifungen  durchbrin- 
gen;  Prodiguer,  iijfiper;  it.  comme  v.n.  s'ac- 
coqutner , commencer  d vivre  diffoiument.  Il  efl 
beu. 


VERLUST,  (Btrluft)  (der)  gen.  ia-tt,  J. pt. 
Der  Schade  ; La  perte , privation  de  qch  d'a- 
vantageux , d’agréable  ou  de  commode  qu’on 
a voit.  Auf  Verluft  oder  Gewinn  ; d perte  ou 
d gain.  Den  Verluft  erfeteen  ; réparer  la  perte. 
Verluft  leiden;  faire  de  grandes  pertes,  Ver- 
luft der  Zeit;  perte  de  temps. 

Verluft , Je  dit  aujfi  au  lieu  deAbgang;  Dé- 
chet , diminution  d'une  choje,  ou  en  elle  même , 
ou  en  [a  vaieur.  Es  ift  verluft  bei  dem  Ura- 
fchmelien  der  Münzen  ; il  y a du  déchet  dans 
la  fonte  des  monnaies.  Verluft  an  der  Wâre, 
am  Gelde  ; déchet  fur  le  prix  de  la  marchanthft, 
des  ejpéus. 

On  dit  auffi , Bei  Verluft  Leib  und  Lèbcns  ; 
Sur , fous  peine  de  vie,  d peine  de  la  vie.  Bel 
Verluft  der  Wirca  ; d peine  de  ta  confifcatùm 
des  marchandises.  Der  Verluft  desKredits  ; la 
ruine  du  crédit. 

VER-LUSTIG,  (nrrluflig)  adj,  (f  adv.  Perdu. 
Einer  Sache  verluftig  maehen  ; être  caufe  de 
la  perte,  de  faire  perdre  qch  d qn.  Eines  Din- 
ges  verluftig  werden  ou  gehen  ; perdre,  faire 
perdre,  déchoir  de  qch.  Erift  feines  Amtes  ver- 
iuttig  worden  ; il  a perdu  fon  emploi. 

VER-LUT1REN,  (orrlufirtn)  v.  a.  (T.dechym.) 
Luter,  feelier  hermétiquement. 

VER-MACHEN,  (btrmadjrn)  v.  a.  V.  Maehen; 
Boucher,  fermer,  barrer,  barricader.  Ein  Loch 
vermachen  ; boucher,  fermer  un  trou.  Ein  Tbor 
vermachen  ; barrer,  barricader  une  porte.  Mit 
Gittern  vermachen  ; griller , treilfiffer.  Ein 
vertnachter  Ort  ; un  endroit  enfermé  , enclos. 

Vermachen , fignifie  plus  ordinairement , Lé- 
guer, donner  par  lejlament.  Seine  GQtcr,  fein 
VermOgen  den  Armen  vermachen  ; léguer  Jet 
biens  aux  pauvres.  Zum  vôraus  vermachen; 

V^MÆXHTNISS , (Btrmddjfni*)  (das)  gen. 
des -es,  pl.  die-e;  Le  legs,  libéralité  laiffie 
par  un  tejateur.  Vermàchtnirs , fo  vôr  der 
Ttaeilung  der  Verlafft  nichait  mufs  auageliefert 
werden;  un  prilegs.  Mildes  Vermïchtruls,  mil- 
de  Stifhing  ; legs  peux. 

VER-MAHLEN,  (oirmobfen)  ».  a.  V.  Mahlen. 
Mit  Mahl-on  Granzftemen  verfehen  ; Mettre 
des  bornes.  ( peu  uf.  ) It.  Durch  Mahlen  auf 
der  Mtthle  aile  maehen;  moudre  toute  ta  pra- 
vifion  du  blé.  Jt,  F.  Vermalen. 

VER-MÆHLEN,  (turmdelrn)  v.a.  Ich  vermüh- 
le-vermïhlte,  i.  h vermïhlet.  impér.  a ermJble. 
Verheirathen  ; Marier.  Semen  Sobn  , feine 

’ Tochter  vermihlen  j marier  fon  fis , fa  JUe. 
Il  ne  [e  dit  ordinairement  que  des  Prmces.  ou 
autres  per  faunes'  ie  dtjlinffion  ; comme  on  ut  Jt 
fort  du  mot  Verheirathen  qu'en  parlant  aes 
perfonnes  moins  confdérables.  Sie  ift  mit  dem 
Grafcn  von  N.  vermïhlet  ; elle  efl  mari c*  au 
Comte  de  N.  Sich  vermïhlen  ; Je  marier.  Die 
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Vermlhlnng;  l'aftion  de  marier  ; it.  U mariage. 
Die  Vertnahlung  vollziehen  ; conjommer  le 
mariage.  Das  Vermâhlungafeft  ; tes  épouf ailles, 
les  no. es.  , 

VER-MAHNEN,  (wrntaènra)  v.  a.  ( V.  Mah- 
nen)  R je  dit  familièrement  au  lieu  de  Km  ah- 
nen  ; Exhorter.  Einen  zur  Tugend,  zur 
Geduld , zum  Fleiis  vcrmahnen  mieux  ermah- 
r.en  ; exhorter  qa  d la  vertu  , à ta  patients,  d 
la  diligence.  On  dit  aujfi , Einen  vermihnen  ; 
corriger  qn  , prêcher,  remontrer.  Die  Ver- 
mar.nunz;  t'aaion  de  ...  y.  Ermahnung. 
VER-MALEDEIEN,  (ncrntalt&tttn)  v.  a.  Poy. 
Verfluchen  ; Maudire,  d r.ner  des  malédiffious, 
faire  des  imprécations.  Veimaledeiet  , m eux 
verflucht  ; maudit,  chargé  de  malédictions.  Die 
Vermatcdeiung , Verfluchung;  la  malédiction , 
l'imprécation. 

VER-MALEN,  (U(rmaim)  t>.  a.  (Voy.  Malen) 
Durch  Malen  verbrancher  ; Confumer  en  pein- 
ture ; [s  dit  des  couleurs  qu'on  emploie.  On  dit 
aieff.  Die  Farben  vermalen  ; laver  Us  couleurs. 
Das  Vermaien  ; la  confommation  des  couleurs 
en  peinture. 

VER-M ANNICK FALTIGEN , (t>ermanmd)fa!ti» 
gtn)  y.  Vervicifaltigen. 

VER-MÆNTELN,  (ntrnninMn)  v.  a.  y.  Be- 
mïnteln. 

VEK-MARKEN,  (Mrmarfrn)  v.a.  (V.  Marken) 
Mit  Grinzzeichen  befetzen  i Mettre  des  limi- 
tes. Die  Vermarkung  ; U bornage , cerque- 
manement. 

VER-MAUERN,  (wtmautrn)  v.a.  (V.  Manern) 
Dorch  Mauern  der  Mengje  nach  aile  machen  ; 
Confumer,  conjommer  pour  la  maçonnerie,  emplo- 
yer d.  Vicl  Ziegelfteine  vermauem  ; employer 
quantité  de  briques  à quelque  tiif ce.  II.  Vermau- 
ern , durch  Mauerwerk  verfcbiielsen  ; murer, 
maçonner , fermer  par  une  mur.  Eine  ThQr, 
ein  Fenfter  vermauem;  murer,  maçonner  une 
porte  , u ne  fenêtre.  On  dit  aujf , Einen  Mtinch 
verautuern;  murer,  enfermer  un  religieux,  y. 
Einmauem.  Die  Vermaurung;  l’aSttnde  . . . 
VER-MEHREN,  tirrraeiirtm  v.a.  ( y.  Mebran) 
jtugmenier  , multiplier , accroître.  Etwaa  nm 
dieHilfte,  nm  den  dritten  Tneil  vermehren  ; 
augmenter  qch  de  moitié  , d'un  tiers.  Ein  Bûch 
vermehren  und  verbeflern  ; augmenter  fi 
corriger  un  livre.  Seine  Güter  vermehren  ; 
accroître  fts  biens.  Sie  werden  eure  Mackt 
vermehren  , anfahnlic  er  machen  ; ils  accroî- 
tront votre  puif  tmce.  Sein  Anfehen  vermeh- 
ren ; accroître  Jon  autorité.  Sein  Reich  ver- 
mehren , vergroûern  ; agrandir  fon  royaume. 

Vermehren , je  dit  aujji  au  lieu  de  Vetdon- 
peln , verftarkea  ; Redoubler  , doubler.  Die 
Wache  vermehren  , veriUrken  ; redoubler  la 
garde.  Er  bat  meise  Sorgen  veimehm;  il 


a redouble  mes  foins.  Dm  Preis  vermehren  ; 
mieux  erhühen;  rehauffer  le  prix. 

Sich  vermehren  , wachfen  ; Croître , aug- 
menter , s'augmenter  ; it.  fe  multiplier,  augmen- 
ter en  nombre  par  voie  de  génération  ; it.  en 
parlant  des  vignes,  Pravigner.  Sich  ftork 
vermehren  ; pulluler , je  dit  des  plantes  & des 
inJeStes.  Die  Vermehrung , Vergrû&erung  ; 
F augmentation  , accroijfement ; it.  la  multipli- 
ca'.ion,  l’agrandlfement. 

Der  Vermehrer,  (‘Brrrorfcrrr)  die  Verrceh- 
rerinn  ; Celui  ou  celle  qui  augmente.  Der  Ver- 
mehrer eines  Bûches  ; celui  que  augmente 
un  livre. 

VER-ME1DEN,  (tirrmribnt)  v.  a.  irr.  (y.  Mei- 
den)  Enter.  Élan  kan  fein  Unglück  niclit 
vermeiden  ; on  ne  fauroit  éviter  Jon  malheur. 
Et  venneidet  die  Arbeit  ; il  fiut  le  travail. 
Et  hat  die  Gelègenheiten  vermieden  ; il  a 
fui  tes  occafions.  Büfe  GcfcUfchaften  vermei- 
den; fuir  les  méchantes  compagnies. 
VER-MEIDLICH, (D(rm<i6Iid)>«d;  fi adv.  Camp. 
vermeidlicher,  Suptrl.  vermeidlichfte.  So  km 
vermieden  werden;  Evitable,  qui  peut  (tre 
évité . Unvermeidiich  ; inévitable. 

Die  Vermeidung  , ( 2J«mttit>ung  ) L’aHion 
d'éviter.  Bei  Vermeidong  anferer  Ungnadc  ; 
fous  peine  d’encourir  notre  indignation. 

V r.R-MEINEN , (orrrorintu)  y.  Venneyncn. 

VER-MELDEN,  (prrmrlbtti)  v.a.  (y.  Meldcn) 
Za  wiflen  thun  ; faire  J avoir  . donner  avis , 
mander.  Jemanden  feinen  Grûfs  vermeiden; 
faire  fts  comphmens  d qn.  Die  Vermeidung; 
t'aSion  de  faire  /avoir  fie.  Sagt  ihm  nèbft 
Vermeidung  meines  Gr  dises;  dites  lui,  en  lui 
faifant  mes  comptimens. 

VER-MENGEN  , (tjrrintngert)  v.  a.  (y.  Men- 
gen)  Unter  einander  nungen,  mifehen,  ver- 
mifehen  ; Miter,  brouiller  enfemble  plu/ieurs  cho- 
fes,  mltanger  ; it.  mlxtiomur.  Die  Farben  ver- 
mengen; miter,  mi anger  tes  couleurs.  Waller 
mit  dem  Wein  vermengen,  mieux  vermifehen  ; 
miter  de  l'eau  avec  te  vin.  On  dit  fig.  Eine 
Sache  mit  der  anderen  vermengen  ; confon- 
dre une  ckofe  avec  une  autre.  Un  dit  famil. 
Ich  vermenge  mich  nicht  gern  mit  anderer 
Leute  ihren  Sachen,  mieux  ich  mifehe  mich 
nicht  géra  in  anderer  Leute  Sachen  ; je  ne 
m'ingère  point  dans  les  affaires  d’autrui.  Einen 
in  etwas  vermengen;  compromettre  qn  en  qch. 
In  eine  Sacr.e  mit  vermengt , verwickelt 
fevn  ; être  enveloppé  dans  une  afaire.  Das 
Vermengen , die  Vermengung  ; l'aSton  de 
miter;  1 1.  te  mélange. 

VER-MERKEN,  (c.-.  mrrfrn)  v.a.  (V.  Merkm> 
Agperctiaie . s'appmevoir.  (ptuuf.)  Ich  ver- 
mc-rke,  mieux  bemerke  keine  Verïnderung  ; 
jene  remarque,  je  u'obferoe  point  de  changement. 
On  dit  famil.  Isa  baiten  vetpierkcn;  agréer, 
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prendre  en  bonne  part.  Ich  bitte,  nicbt  übel 
tu  vcrmerkcn  , mieux  sufzanèhmen  ; je  vous 
rie  de  ne  prendre  pas  en  ma!  que  fSc. 
R-MKSSEN,  1 wer'iieffVti  v.  a.  irr.  (P.  Mcf- 
fen)  Mefurer.  Die  Felder  vermelTen  ; arpen- 
ter , mejurer  des  lerres  par  arpent.  Die  Ver- 
tneÀung  der  Felder  ; r arpentage,  m'fur  ge  de 
terres  par  arpent.  Jt.Ve rmeflên,  unrecht  irelTen; 
t’abujer,fe  tromper  en  -ne jurant , mal  mejurer. 

Sich  vermeffen,  Cchdurch  etwas  verpflieh- 
ten  ; S" obliger  par  qch.  Sich  durch  abfcheu- 
liche  Fl  fiche  vermeflen;  s'obliger  par  des  ju- 
r miens  horribles,  atte/ter  avec  des  juremens  hor- 
ribles. Die  Vermeflung  ; te  jurement.  It.  Sich 
vermefTen  , fich  zuviel  zutrauen  ; trop  pré- 
fumer de  fo 1 mime.  On  dit  aujji , Sich  un- 
niOglicber  Dinge  vermeffen,  fich  unm&gliche 
Dinge  unterflehen  , auf  Cch  nèhmen  ; ofer , 
entreprendre  des  chofes  impofiblrs.  Er  ver- 
mi  fiet  Cch  eines  Redites , fo  ihm  nicht  gc- 
bOrt  ; il  s'arroge  un  droit  qui  ne  lut  appartient 
pas. 

VermelTen,  ad].  & aiv.  Comp.  verme Sé- 
rier, SiperL  vermcITenlte.  Verwègen,  frech; 
Témérare , témérairement;  it.  arrogant,  au- 
dacieux , hardi.  Ein  vermeffener  Menfch  ; un 
homme  téméraire,  arrogant,  préfomptueux , vu 
téméraire.  Alan  mûfste  fehr  vermeffen  feyn, 
wenn  ; il  faudroit  avoir  bien  de  ta  préjomp- 
tion  pour  . . , 

Die  Vermeflenheit , ( StrmffTfttfjtif  ) gen- 
dre - , pl.  die-en.  Die  Verwègenheit,  Krech- 
heit  ; l-a  témérité , l'arrogance , l'audace.  Eine 
abfchculiche,  ftrtfliche  Vermeflenheit  ; une  au- 
dace extrême, punijjabte.  Er  hatte  die  Vermeffen- 
heit  mir  zu  fagen  ; il  avoit  Fmfotence  de  me  dire. 

Vermeffentiich , (ornnrfitntlid))  aiv.  Avec 
une  hardiejfe  imprudente , inconfidéremment. 

Die  Vermeflung  , ( Sàtcrarfung)  P.  Ver- 
meflen. 

VER-.METZEN,  (utrmrÇtn)  v.  a.  (V.  Metzen) 
Die  verordnete  Aletze  von  dem  zn  mahien- 
den  Getreide  entrichten  ; Payer  le  droit  de 
minage , de  mouture.  Das  Vermetzen , die 
Vermetzung  ; g action  de  . , , it.  U minage  , 
la  mouture. 

VER-MEYNEN,  (errrarnntn)  g.  a.  (P.  Meÿ- 
nen)  Dafûr  halten  ; Ejtcmer , reputer  ; it.  pen- 
fer , tire  d'avis , d'opinion.  Ich  vermeynte 
nicht  dais  es  fo  kommen  wûrde;  je  ne  cro- 
yois  pas  que  la  ckoft  prendrait  cette  tournure. 
H tfi  familier.  On  dit  aujji , Der  vermeynte 
l’rinz  ; le  prétendu  Prince.  Der  vermeynte 
Vater;  te  père  putatif,  qui  efl  réputé  ttre  le 
pire.  Sein  vermeynüicher  Féind;  celui  qu'on 
croit  ttre  fon  ennemi, 

VER-MIETHEN,  (#rrmictS)cn5  v.  a.  (V.  Mie- 
then)  I.outr,  donner  a louage;  it.  en  parlant 
des  vaiffeaux , Prêter.  Ich  naèe  mein  Haas 


mtinem  Brader  vermiethet;  fai  loué  ma  mai- 
fon  à mon  frire.  Diefes  Haas  ift  za  vermie- 
tlien  ; c'efi  une  mcufo.i  à louer.  It.  Sich  ver- 
mietnen , verdingen  ; fe  louer  au  fervice  de  qn. 
Der  Vermiether  ; le  lourd”  ; il.  te  locataire. 

■ Die  Vermietherinn  ; la  loueufe  ; it.  la  ocatfice. 
Die  Vcrmicthune  ; l'abtion  de  donner  d louage  ; 
it.  .a  location,  le  louage.  On  dit  aujfi.  Der  Haus- 
herr  nmfa  das  Vcrmiethete  im  guten  Scande 
erhtlten  ; le  propriétaire  efl  obligé  aux  répara- 
tions locatives. 

VER-MNDERN,  (ptrmmbmt)  v.  a.  (P.  Min- 
dern)  Verringern,  verkleitern,  kieiner  ma- 
chen  ; Diminuer  amoindrir , retrancher  une 
partie  ; tt.  réduire  à un  plus  petit  nombre  ou 
quantité.  Dm  l.obn  vermindem  ; diminuer  la 
paie.  Die  Geduld  vermindert  die  Schmer- 
zen  ; la  patience  amoindrit  ta  douleur.  Den 
Aufwand  vermindem,  einfchrSnken ; reflrein- 
drè,  retrancher,  modérer  les  dépens.  Sein  Atife- 
hen  vermindert  Cch  ; fon  créait  diminue.  Seine 
Kràfte  vermindem  Cch  ; Jes  forces  diminuent. 

Die  Yennindernng,  (Bcrrambirunt))  Ver- 
ringerong;  La  diminution,  Tamoindrijjiment . 
retrancher, ent  d'une  partie  de  qch,  réduSion  à 
nn  plus  petit  nombre  ou  quantité.  Das  Ver- 
roinderangawort  ; fT.de  Gramm. ) te  terme 
diminutif. 

VER-MISCHEN.  («mnifdjtn)  v.  a.  (P.  Mifchen) 
Mêler , entremêler , mélanger  ; it.  mixtiouner. 
Metalle  vermifehen  , legiren  ! allier  des  mé- 
taux. Hire  mit  einander  vsrmifchen  ; (T,  de 
perruq.)  nuancer  des  cheveux.  Den  Wein  mit 
Waffer  vermifehen  J mfier  Peau  avec  le  vin, 
mettre  de  Peau  dans  le  vin.  Dss  Waehs  und 
die  Harze  vermifehen  Cch  leicht  mit  einan- 
der j la  cire  & les  gommes  fe  mêlent  fatie- 
ment.  Sich  fleifchllch  vermifehen  ; connaître 
charnellement  une  femme.  Sich  vermifehen  , 
plren  ; s'accoupler;  Ledit  des  animaux.  On  dit 
aujji , Man  muls  diefe  zwei  Sachen  nicht  mit 
einander  vermifehen  ; il  ne  faut  pas  confondre 
ces  deux  chofes  eifemble. 

On  appelle  Vermifchte  Gedichte;  Poéfies  mi- 
tées, dtverfes.  Yermifchtea  Korn  ; eram  mité. 
Vermifchte*  Mèhl , halb  weifs,  halb  fehwarz; 
farine  bis-blanc.  Mit  Waffer  vermifchte  Ali  Ich  ; 
lait  coupé.  Vcrmifchter  Wein;  vin  trempé. 
Vermifchte  Wolle;  laine  fourbandrée,  mixtionné. 
Vermifcht,  fediten  T.de  droit,  & figmbe,  Mixte. 
Vermifchte  Metalle  ; métaux  allies.  Vermifchte 
Farbe  ; couleur  rompue.  Vermifchte*  Getreide , 
Mengfutter  ; méteil,  blé  méteil.  Die  vermifchte 
Süulenordnung  ; l'ordre  compofite.  Ein  ver- 
mifehter  Winkél  ; un  angle  mixte  ou  mixti- 
Ugite. 

Die  Vermifchnng , (S3rrmifcf)un<0  L'affio h 
de  miter  ; it.  le  mélange  ; it.  la  mixtion.  Die 
Vermifchung  der  Metalle;  l'alliage  des  mi- 
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taux.  Die  fleifcliiichc  VertnifclnMig;  la  copu- 
lation chamelle  ; il.  l'accouplement  ; fe  dit  des 
animaux. 

VBR-MISSEN,  (urtmifien)  ».  a.  (lr.  Miflen) 
Den  Mange],  die  Abwèlenheit  einer  Pcrfûn 
oder  Sache  gewahr  werden  ; Trouver  à dire , 
trouver  que  qch  manque,  avoir  faute  de  qth. 
Jcb  vcrmiffe  ein  Bùcb  , eincn  Thaler  j je  trou- 
ve à dire  un  livre , un  écu , il  me  manque  un 
livre,  un  /eu.  Wir  haben  euch  fehr  vermif- 
fet  ; nous  vous  avons  bien  trouvl  à dire.  Man 
wird  mich  nicht  vermiflen  ; en  ne  s’appercevra 
pas  de  mon  abjence.  Es  werden  fo  viel  ver- 
niifTet  ; il  y rn  fl  tant  de  manque.  On  dit  fig. 
Diefer  Mann  wird  fehr  vertniflirt,  bedauert; 
«I  homme  eft  fort  regrelti.  Die  Vermifleng; 
le  manque , le  défaut. 

VER-MITTELN,  (ecrmittrln)  ».  a.  Ichvermit- 
tele-vermittelte,  i.  b.  vermittelt,  imper.  Ver- 
inittcle  ; Moymner  , procurer  qcit  par  fon  en- 
tremife.  Einen  Vergleich  vermitteln  , mi.ux 
ftÙten  ; moyenner  un  accord , un  accommode- 
ment. Einen  Streit  vermitteln,  beiègen  ; ac- 
commoder un  différent.  Den  Frieden  vermit- 
teln j négocier  la  paix.  On  dit  auffi,  Eine 
Zufammenkunft  vermitteln  ; ménager  une  en- 
trevue. Etwas  zu  vermitteln  fuehen  ; s'entre- 
mettre de  qch.  Der  Vcrmitler  ; le  médiateur , 
rintrcrnrtie.tr.  Die  Vermitlerinn  ; l'mtremrt- 
teujr.  Die  Vermittelung  ; r ad  ion  de  procurer 
qch  par  fon  entremife ; it.  la  médial  ion,  Centre- 
mife.  Durch  die  Vermittelung  eines  Frcun- 
des;  par  l’e,. tremife  d'un  ami. 

VEK-MITTELST , (omulttrffl)  adv.  ou  prépof. 
qui  régit  le  génitif . Moyennant,  au  moyen  de, 
par , par  le  moyen  de , d l'aide  de  qch , avec , 
à la  faveur  de  . , par  le  [ecours  de  &c.  Ver- 
mittelft  diefer  Tabelle;  par  le  Jécours  de  celte 
table.  Er  entwifchte  vermittelft  einer  weif- 
fen  Periicke  j il  échappa  fl  l’abri  d'une  perruque 
blonde.  Vermittelft  oer  Einllcbt  derjenigen, 
welche  &c  ; aidé  des  lumières  de  ceux  qui  - . 
Vermittelft  einer  betrâchtlicben  Summe  ; mo- 
yennant une  fomme  conftiérable.  Vermittelft 
weiches;  au  moyen  de  quoi.  Vermittelft  wel- 
cher,  durch  welche  wir  erkennen  ; par  la  quelle 
nous  reconnoiffons.  Vermittelft  feiner  Lift  unaGe- 
fcbiklichkeit  ift  er  dnrchgekommen  ; an  mo- 
yen de  fa  rnfe  & de  fon  adrejfe,  il  a réuÿi.  Un- 
terdelïen  vermittelft  einer  gefunden  Vernunft  ; 
cependan  t à l’aide  d'une  faine  raifon.  Vermit- 
telft der  Hlilfe  Gottes;  avec  l'aide  de  Dieu. 
Vermittelft,  in  Kraft  delTen  ; en  vertu  de  . . 
YER-MO.  ERN , ( urinot-crn  ) ».  n.  (P.  Mo- 
dem) Faulcn,  verfaulcn  ; l’ouvrir,  fe  pourrir, 
putréfier  ; il.  en  parlant  du  linge,  & pourrir.  1m 
Crabe  vermodei  n ; pourrir  dans  le  Jépuicre. 
Im  Unflath , Etend , üct’itigniis  vermodern  ; 
pourrir  dans  l’ordure,  dans  la  mifére  , en  pri- 


fon.  Das  Vermodetle  , Verfaalte,  Faille  ; 
le  pourri.  Die  Vermoderung , Fâulung,  Fanl- 
nils  ; la  pourriture , putréfalcion. 

VER-MÛGE,  (BrrmJjt)  adv.  ou  prépof.  qui  rè- 

?it  le  génitif.  Durch  , in  Kraft , zu  Folge  ; 

’ar,  en  vertu  de-,  rn  conformité  de  - . fuwant, 
félon.  VcrmOgc  der  Gefetzc  ; par  les  loix , 
félon  l’ordonnance  de  la  loi.  VetmOge  des  Ur- 
theils  ; rit  vertu  de  ta  fentence.  VermOge  der 
Gewohnbeit  ; fumant , félon  la  coutume. 
VER-MÜGEN,  (Brrmôpen)  ».  a.  irr.  Ç V.  MDgen) 
Pouvoir , avoir  le  pouvoir , U puiffance  ; it. 
avoir  la  force.  Gott  verrnüg  allea , was  er 
will;  Dieu  peut  tout  rr  qu'il  veut.  Ihr  ver- 
mtiget  nicht . es  zu  thun  ; vous  ne  pouvez  le 
faire.  Ich  verœâg  nicht , das  zu  tragen  ; je 
ne  puis  porter  cela , je  n’ai  pas  la  force  de  por- 
ter ci  (a.  Ich  will  thun  wa»  ich  Vermâg  ; je 
ferai  tout  ce  qui  tjl  en  mon  pouvoir.  tVir 
haben  es  zu  uiun  nicht  vermocht  ; nous  ne 
lavons  p t faire.  On  dit  aufji , Ihr  t crmDget 
ailes  bei  inm  ; vous  pouvez  tout  fur  lui.  Er 
vermàg  viel  bei  ihm  ; il  a grand  pouvoir  fur 
lui,  il  a beaucoup  de  crédit  furjon  efprit , il  a 
un  grand  afeendant  fur  lui.  Ich  hane  ihn  da- 
hin  vermocht , darzu  bewogen , data  er  darin 
gewilHget;  je  t'ai  porté  a y eonjevhr.  On  dit 
fig.  & fanùL  Wie  viel  vcrmdg  er  wohl  ? 
combien  a-t-il  de  bien?  combien  a-t-il  vaillant  t 
Er  ift  mehr  fchuldig,  als  er  vermâg  ; il  doit 
plus  qu'il  n’a  vaillant. 

Ou  employé  fouvent  te  participe  comme  ad- 
jeHif  Er  ift  nicht  vermDgend  die  Treppe 
zu  fteigen  ; il  n’a  pas  la  force  de  monter  lefca- 
lier.  Er  ift  nicht  verraOgend  fo  etwas  zn 
thun;  il  ritfi  pas  en  état  de  faire  telle  chofe. 
Ein  vermügetider  , wohlhabender  Meufcb  , 
det  zu  lèben  bat  ; un  homme  accommodé  des 
biens  de  la  fortune , qui  eft  d fon  a fe  , qui  a 
de  quoi.  Es  giebt  hier  gar  vermügende  Leute} 
il  y a ici  d s gens  bien  riches.  Er  ift  ver- 
mogend,  fahig,  ailes  zu  thun,  aile  Schel- 
menllücke  auszuttben  ; ce  fl  un  homme  à tout 
faire  , à tout  entreprendre. 

VER-MÜGEN, (Sttmigrn)  (das) gen.  des-s,  / pi 
Le  pouvoir,  la  puiffance,  la  force.  Das  ift,  das  fteht 
nient  in  meineni  VermOgen  ; cria  n'eft  pas  en 
mon  pouvoir,  cela  n'ejl  pas  en  ma  puiffance.  Ich 
. will  mich  nach  ailem  meinen  VermOgcn  euret- 
wègen  bemühen  ; je  m'etuployerai  pour  vous 
de  tout  mon  pouvoir.  Über  fein  VermOgen 
arbeiten  ; travailler  au  delà  de  fes  foras.  On 
dit  en  T.  de  philuf.  Das  Gedkchtnifs  ift  ein 
VermOgen  , Begrîfle  zu  behaltcn  ; ta  mémoire 
eft  la  fôcuité  de  retenir  les  idées. 

VermOgen  , fi  go  fie  auffi , Le  bien  , ce  qu'm 
pojfrde  1 - argent,  en  fonds  de  terre  ou  autre - 
m,nt.  Er  bat  VermOgen , Mittel  ; il  a du  bien. 
Sein  VermOgen  beiîebt  in  liegenden  Griin- 
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deti  i /on  ton  confijk  en  fonds  it  terre.  Ein 
Mann  von  vielcm  Vermügen  ; un  homme  qui 
a brautoup  de  bien.  Sein  wirkliches , bârcs 
Vermügen;  fes  effets  aHifs,fts  biens  efefùfs. 
ÿf/ie  viel  hat  er  Vermügen  ? bàres  Geld  ? 
combien  a-t -il  vaillant  ? Er  bat  hundert  tau- 
fend  Thaler  im  Vermügen;  il  a cent  mille 
écus  vaillant.  Er  hat  nicht  einen  Helier  hn 
Vermügen  ; il  n'a  pas  un  double  vaillant. 

Die  Vermügenfteoer , (SSrrmègtnfltutr)  La 
contribution  qu'on  paye  au  Prince , d P Etat  à 
proportion  de  fon  bien. 

VermügUeh,  (t>trmiglid>)  adj.&adv.  (peu 
uf.)  Fort , robufle , vigoureux  ; it.  riche , opu- 
lent, poiffant.  Vermügram;  (ne  vaut  rien. J 

Die  Vermüglirhkeit , (S.rmôglitfeffit  ) La 
ri. hejfe.  Veraiügenheit;  la  force.  Mots  dont 
on  ne  fe  fert  fins.  V.  Reicbthum. 

VER-MUMMEN,  (etrnturamtn)  v.  a.  ich  ver- 
mumme-vermnmte,  i,  h.  vermummet , impér. 
vermammc;  Dans  aqs.prov.  on  dit  vermum- 
meln;  Mafquur , diguifer , tacher.  Des  Ge- 
ficlit  vermmnmen  ; mettre  un  majqiu  , cacher 
te  vi/aee.  Sich  vermummcn , vermummeln  ; 
fe  maîquer , Je  dégui/er.  Eine  vermumte  Per- 
fûn  ; un  majque,  un  homme  ma/qui.  DieVer- 
mummung;  l'aSCion  de  mafqwer;  d.  le  digue- 
[entent. 

VER-MÛNZEN,  (iwrmûnjm)  v.  a.  f^.Mûnzen; 
Conjumer  pour  les  monuoies.  E«  wird  hier 
Viel  Silber  vermttnzet  ; on  confomme  Ut  beau- 
coup d'argent  pour  les  monnaies.  On  dit  auffx 
hmpUment , Gold , Silber  vermünaen  ; mon- 
nayer de  l'or,  de  l'argent,  faire  de  la  monnaie 
d'or , d'argent.  Vermttnxte*  Kopfer;  ouvre 

VeT&EK  , (nrrmufbtn)  v.  a.  Irh  vermu- 
the-vetrouthete,  i b.  vermuthet,  impér.  ve r- 
muthe  ; ConjeSurer  , juger  probablement , var 
conjecture  , prijunur.  So  viel  ich  vernmthen 
Kan  ; autant  que  je  puis  conjeSarer.  Aus  dem 
allen  kan  man  verrouthen , 'ift  ru  vermuthen  ; 
on  peut  conjecturer  de  tout  cela.  Es  ift  lu 
vermuthen  ; il  efl  d prèfumtr.  Ou  dit  famiL 
Sich  etwas  vermuthen , gewârtig  fevn , lich 
verfehen;  s’attendre  d qdï.  Einen,  ou  t!*n 
vermuthen  fevn,  erwarten  ; attendre  qn,  ou  qch. 
Diefen  Streicb  bitte  ich  mir  nicht  vermuthet  ; 
je  ne  m'attendais  pas  d cette  algarade.  Mchr 
Verftand  , aïs  man  von  einer  PerfÔn  ihres 
Altéra  batte  vermuthen  künnen;  plus  i'ejprit 
qu’on  n'en  attend  d'une  per  forme  de  fon  ige. 
Wer  hitte  das  vermuthet  ’i  qui  Je  feroit  douté 
de  cela  Y mu  aurait  cri  cela  Y Ich  vermuthe  , 
befürchtc  nichts  büfea  ; je  n'appréhende  ri/n 
de  mal.  Xcb  habe  es  iimaer  vermuthet , be- 
forgt;  je  m'enfuis  toujours  défié,  je  me  fuis 
Hen  douté  que  teks  arriverait.  Das  hitte  tch 
nimmermehr  vermuthet,  daü  ihr  mich  in der 
Tom.  IL 


Noth  verlalTcn  foltet;  je  ne  me  ferois  jamais 
imaginé  que  vo:ts  dujfxez  me  manquer  au  befain. 
Seine  Ankunft  wiro  aile  Augenblicke  ver- 
ni othet  , erwartet  ; on  attend  /on  arrivée  d 
tout  moment.  Das  Vermuthen  ; Faction  de  con- 
jecturer ; it.  l'attente , f opnuon , la  fufpicion . 
Wider  ailes  Vermuthen;  contre  toute  attente. 
Das  ift  mir  wider  mein  Vermuthen  begég- 
arrivê  contre  mon  op.nion.  V. 

, ( terratif&Ifd)  ) adj.  & adv. 
Wahrfcheinlich  ; Apparent,  te,  apparemment , 
vratfemblabie , vrai/emblablement,  probable,  pro- 
bablement. Die  vermut!  liche  Hofaung  eine* 
Friedens  ; l'apparente  d'une  paix,  Der  ver- 
muth liche  Erbe  ; V héritier  préfomptif.  Ver- 
muthlich  ift  die  Sache  fcl  on  gelchehen  ; ap- 
paremment la  cho/e  ejl  déjà  fade. 

Die  Vermuthung,  i^crmut&una)  gen.  der-r 
pl. dic-cn ; La  conjf&ure , l'apparence,  préfomp- 
tion.  Aller  Vermuthung  nach  ; Jeton  toute 
apparence.  Rechtlicbe  Vermuthung  ; préfomp- 
tioa  de  droit.  Aile  Vermuthungen  find  für 
ihn  ; toutes  les  apparences  J ont  pour  lui.  O» 
du  astji,  Eine  ftarke  Vermuthung  haben  ; Soup- 
çonner fort , avoir  un  t noient  foupçon.  Je  inan - 
den  feme  Vermuthong  auflern  ; communiquer 
à qn  Ja  conjecture  ; it./on  foupçon.  Der  Ver- 
muthungsgrund  ; le Jujet  de  conjecture. 
VER-NACHLÆSSIGEN,  (bernaccMjjiiifii)  v.  a. 
Ich  vernachlüfMge-vemachràrfcigte»  i.  h.  ver- 
nachtofsiget  , impér.  vernachlàlsige  ; Nég- 
liger, n'avoir  pas  foin  de  acit.  Seine  Gefund- 
lieit  vcrnachlifsigen  ; négliger  fa  famé.  Die 
Erziehung  feincr  Kinder  veinachlaiiigen  ; nég- 
liger l'éducation  de  Jes  enfans.  On  dit  auM  f 
Jemanden  vcrnacblafsigen  ; négliger  qn,  na- 
voir  pas  foin  de  le  voir  affuiumenl,  de  hu  ren- 
dre fréquemment  Us  devoirs  ordinaires  de  la 
vie  civile.  Eine  Gelcgenheit  Vcrnachlaftigen; 
négliger  une  occafion  , la  laiffer  échapper  fans  en 
profiter.  Sich  vernachliiftigec  ; Je  négliger  , 
n'avoir  pas  foin  de  Ja  perfonne  pour  ta  po- 
preté  ; :t.  avotr  moins  de  foin  de  fon  devoir , de 
fa  profejJion , de  fon  travail  &c.  qu'à  V ordi- 
naire. I)ie  Vemachkfcigung  ; la' négligence, 
nonchalance,  faute  de  foin  & d'application 
VER-NAGELN,  ?Ufrnûiidn)  v.  a.  y.  Nagdn  ; 
Couer . Eine  Thür , ein  Fenûer  vernageln  ; 
clouer , condamuer  une  po  te,  une  fenêtre.  Ein 
Pfêrd  vernageln;  enclouer  un  ch' val,  piquer 
un  cheval  en  le  ferrant.  Eine  Kanone  ver- 
nageln; enclouer  un  canon.  Die  Yermgetung; 
rettclouure , l'aftiou  d'mclouer , 

VER-NÆHEN,  (t><rn*i()en)  v.  a.  Vovp  Nâben; 
Coudre;  iL  recouvrir  en  confort.  Ein  Loch 
vemàhen;  coudre,  mettre  une  pièce  fur  untioj. 
Sein  Geld  in  den  Kleidern  vernkhen  ; cather 
fon  argent  dans  fes  habits  en  l'y  coufani.  It. 
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VenûhcR,  dureh  N:îhen  tnwenden  ; employer 
- à tourtes.  Ich  habe  meinen  ganzen  Fadcn  vcr- 
iVAhct;  fai  employé  tout  mou  fil.  DerZwim 
ift  venuhct  ; le  'fil  ejl  employé. 
VER-NARREN,  (imnamrD  t>.  et.  tr.  Narren. 
Auf  cinc  tharichlü  Art  durchbringen  ; Dé- 
penser follement  , tu  il  a propos , employer  à de 
Jolies  d-penfes  , débrurfer  munie  ment.  Ich  habe 
* vicl  Geld  vernarret  ; fai  employé  beaucoup  d'ar- 
gent eide  Jolies  dèpenjés , à des  folies.  On  dit 
affi  fatnil.  in  ctwas  vernarret  feyn;  (ire  in- 
' faine  de  qch.  Er  ift  in  feine  F vau  vernarret; 
il  ejl  affolé  de  fa  femme. 

VER-N  ASCH EN,  Ocmafchctt)  v.  a.  F.  Nafchen. 
Sein  GeW  vernafehen^  Dépmffrr  fort  argent  en 
friandifes.  Ein  veniafchter -fc.vtilch  » vin  ver- 
nafchtes  Wcib;  un  friand , une  frianie. 
VER-NASEN,  (uirnafcn)  v.  a.  Ich  vernafe-ver- 
nniete,  L h.  vernafet,  imvér.  vcmal'c.  Eitien 
Hlnfebalg  vemafen;  Mettre  un  bec  à un  fouf- 
fiet  &c\  it.  fT.  de  mine)  conduire  le  nez  de 
il  tuyère.'  Das  Vemafen;  CaFfion  de  ..  . 
VER-NpHEN,  (eau  ch  en)  A'.  Vernühen. 
VER-NtHMEN,  « urrnebmett)  v.  a.  irr.  lr.  Nèh- 
men.  Hüren;  Entendre . écouter , ouïr.  Ich 
war  fo  weit  entfemt,  dafs  ich  feine  Stimme 
siicht  vemèhmen  konte;  f étais  Jt  loint  que  je 
ne  pouvais  entendre  fa  voix.  Vernîm  meice 
tiitre;  écoute  tua  prière.  Ich  vemahm  gauz 
deutlich  ; f entendis  diJîinBement.  Il  fanfephts 
ordinairement , apprendre.  Ic  i»  habe  fo  èben 
vemommen , dafs  de‘n  Bvudcr  krr.r.k  lit  y je 
viens  d'apprendre  que  ton  frire  ejl  malade.  Ich 
komme  zu  vernèhmcn , wie  es  uni  eure  Ge- 
fündiieit  ftohot;  je  viens  pour  apprendre  l'élat 
de  votre  Jdnié.  Was  vcmèhme  ich  ? qiCefl  ce 
que  fapvrens  ? On  dit  aufli  , Jernand-n  über 
eine  Sach^  vemèhmen  ; interroger  qn  fur  une 
affaire.  Der  Gelangene  ift  noch  nicht  ver- 
nom  m en  word en  ; on  n'a  pas  encore  interrogé 
le  prifomier.  Die  Parte? en  verncbtncti  ; éco tr- 
ier les  parties.  Sich  vemèhmen  laiTen , fich 
vcrlauten  laffen,  Suflera  ; faire  Attendre , don- 
ner d entendre.  Sich  vemèhmen  laden , ûch 
erkhiren,  feine  Meynung  offenbaren  ; Je  dé- 
clarer. 

Das  Vemèhmen,  (SJrrntbmeti)  grn-  des -s, 
/.  pl.  La  perception , le  fentimenl  produit  dans 
Came  par  les  fais  & furtout  par  l'ouïe.  Dans 
cette  acception  il  n'efl  guère  en  ufage.  Il fgnifiê 
plus  ordinairement.  L'intelligence , amitié  réci- 
proque, union  de  fentimens.  Mit  jemanden  in 
gu  terri  Vernèhmcn  ftehen  ; être  en  bonne  in- 
telligence avec  qn.  Das  gute  Vemèhmen  unter 
zwei  Peribnen  ftoren  , unterbrechcn  ; rompre 
la  bonne  intelligence  entre  deux  perfonnes. 
VER-NEHMLICH  , ( nernebniltch  ) adj.  & adv. 
Comp.  vemèhmlicher , S.tperl.  vernchmlichlte. 


Deutîich  ; Intelligible , diflir.ff.  Eine  vemèhm- 
lichc  Stimme;  une  voix  intelligible,  Vernèhm- 

• lich  rèden  ; parler  hiteüigrbcement  ; dijïinffe- 
men tf  clairement.  Die  Ycrnèhmiichkeit  ; la 
qualité  de  ce  qui  ejl  intelligible. 

Die  Vernèhnumg,  (^rnebtttun*)  gen.  der-, 
f.  pi.  Die  gerichtiiche  Vemèhmuug  eines 
Verbrccherf  ; l'action  d'interroger  un  criminel  ; 
it.  l'interrogatoire. 

VER-NEIGEN  , (nrrm^m)  v.  r.  V.  Neigea. 
Sich  veraeigen  ; Se  baiffer , faire  la  révérence. 
Die  Vcrneigung;  la  révérence. 

VER-NE1NEN,  (omtftncn)  v.  a.  Ichvemeine- 
vemeinte , i.  b.  vemeinct , impér . verneine. 
Nein  zu  eUvas  fagen  , mit  Nein  antworten  ; 
JV/rr , dire  tan , dire  que  non.  Ich  kan  es 
nici.t  veraelnen  ; je  ne  le  jaurois  nier,  lhr 
bejahet  es  ♦ ur.d  ich  vcnieine  es;  vous  le  di- 
tes, & je  le  me. 

VVrneinend  , (rtrncinmb)  r.dj . & adv.  Né- 
gOtif,  - ive , vJgath/emer.t.  Ein  verneinendes 
Wort,  Verneiming5\vort  ; une  négation.  Ver- 
ncinender  Satz  ; une  négative , propofilion  qui 
■ nie.  Eine  veracinende , abfchliàgliche  Ant- 
W'ort;  une  négative,  refus. 

Die  Yemeinung,  ( îBcrucmung  ) La  néga- 
tion, f aiïum  de  mer. 

VER-NEUEN  ou  YER-NEUERN,  (tîcriteum  ou 
tjerneuern)  Lr.  Erneuern  ; Menonveiler,  rétablir. 
VER-NICHTEN , (»rrnid)tfR)  v.  a.  Ich  ver- 
nichte-vemiclitete  , i-  h.  vernichtet,  impér. 
vcmichte  ; Anéantir , annihiler , réduire  au 
néant.  Gott  kan  in  eincm  Augenblick  die 
ganze  Wclt  vemichten  ; Dieu  peut  anéantir 

• tout  l'univers  en  un  moment.  Gott  vernieb- 
tet  deu  Rath  der  Gottlofen  ; Dieu  anéantit  le 
con/eil  des  méckans.  H Je  dit  par  exagération 
en  parlant  de  diverjès  chojes  , (f  fign ifie , Dé- 
truire , abolir , annuiler  &c.  Die  Zeit  hat  viel 
Schriften  der  Alten  vernichtet  ; le  temps  a 
détruit  plufieurs  ouvrages  des  anciens.  Ein 
Gefetz  vemichten  ; anéantir , abolir , abroger  une 
loi.  Er  liât  aile  meine  Hofnungen  vernichtet; 
il  a frujlré  toutes  mes  efpérances.  It.  If.  Zer- 
nichteti.  Die  \rernichtnng  ; l'action  d' anéantir , 
fané catiiffe ment,  annihilation ; it.  l' abolition,  la 
cajfainn . l'abrogation. 

VElT-NlETEN,  (t'crmefcn)  v.  a.  Voy.  Nieten  ; 
Rivet , clouer.  Die  Vernietung;  i'aftioti  de 
river  ; it.  la  rivure. 

VER-NIMM , (üfrnirara)  Vcmommen,  V.  Ver- 
nèhmcn. 

VER-NUNFT,  (SrrttutifO  (die)  gen.  der-,  f. 
pl.  Il  lignifie  généralement . Im  raifon  , puif- 
Jance  de  l'an te  par  laquelle  l'homme  eji  diftingué 
des  bttes , & a la  faculté  de  tirer  des  corje- 
quenccs,  & particulière  ment , Z>  bon  fens , le 
droit  u [âge  de  .fJ  raifon , le  jugement , la  pru- 
dence. C»jl  dans  cette  acception  que  ce  mot  Je 
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iiflingut  du  mot  Verfland  ; l'entendement,  la 

pénétration , la  connoiffance,  Vtfprit , la  facilstt 
de  rimoeination  fÿ  de  conception.  On  dit, 
DietVr  Menfi-hbat  viol  Virftand,  aber  wcnig 
Vernunft  ; cet  homme -là  a (eatuoup  d'tfprit, 
mais  peu  de  jugement,  mo.tr  dire,  qu'il  fait 
beaucoup , qu'il  a des  initier  fu péri  tins , mais 

£t'il  n'en  /ait  pas  faire  le  droit  njage.  Daa 
icht  der  Vemunfr  ; la  lumière  de  la  rai/on. 
Dis  ift  liber  die  Vernunft  ; cela  pajfe  la  rayon. 
Dis  ift  wider  die  Vernunft;  cela  eft  contraire, 
oppojé  d la  raijon.  L'm  feine  Vernunft  kom- 
meii  ; perdre  la  rai/ou.  Pie  Vernnnft  kan 
die! es  nicht  fàflfen  ; la  raijon  ne  J durait  com- 
prendre Ctla.  Die  gefunde  Vernunft  lehrrt 
«ms  dis  ; c'ejl  le  bon • Jens , c'ejï  la  faine , la 
droite  raifort  qui  nous  apprind  ou  dide  cela.  Bei 
guter  Vernunft  fevn  ; tire  en  fon  bon  feus.  On 
dit  aufft , Vernunft  brauehen  ; uftr  de  difaré- 
tion , de  difcernemcnt. 

Die  Vernunftkraft.  (SSerminftfrafï)  dis  Ver- 
mogen  Vernunft  7.u  befitren  ; t.a  qualité  par 
la  quelle  on  ejl  capable  de  raifom  (peu  uf.) 

Die  Vemunftlehrc . (33rrnuii|iltbr<)  dieLo- 
gik;  /.a  logique , jeunet  qui  enfcigne  a'  rayon- 
ner jttfte.  Der  Vernunftlebrcr;  le  logicien,  ce- 
lui qui  enfngre  la  logique. 

VernunftlOs,  (ptrnuiifllod)  adj.&adv.  Un- 
vernttnftig;  Déraifonnable , aérai jonnablemeat, 
fans  raf on.  Die  Yeniunft'ofigkeit;  la  dérat- 
fun,  defaut,  manque  de  raijon. 

Vernunfttnàfsig  , ( ixruunfmtdfiig  ) adj.  & 
aiv.  Raifonnable , conforme  à fa  raifort,  rai- 
fonnableme ni . conformément  à la  rayon.  Die 
Vernunftmifsigkeit ; la  conformité  avec  la  rai- 
jon. ( peu  uf.  J 

Der  Vernrmftfthlufs  , ( <B<rmtnftfdÿfufj  ) Le 
fvtloeisnu.  P.  Schlufs. 

VER-nDNFTELN.  (oernû nftefn)  v.n.  Ichver- 
nünftele-vernünftelte , i.  b.  vernûnftelt , imp. 
vernùnftele;  Raffiner,  fubti! fer,  ufer  de  trop  de 
fneffe  dans  une  quejlion,  dans  ure  affaire.  Da» 
vcrnünfteln  ; le  rafonnement  trop  recherché, 
le  raffinement.  Zuvieies  VcrnDnfteln  entfernt 
nns  oft  von  der  Wahrheit;  on  s'éloigne  quel- 
quefois de  la  vérité  d force  de  JubtûiJer.  Oeï 
Vernünftler;  celui  qui  Jublilife  trop. 
VER-NÜNFT1G,  (nerminffig)  adj.  & adv.  Cornp. 
vemünftiger,  Sup.  vernünfrigfte;  Raifonnable, 
qui  eft  doté  de  raijon,  qui  J la  faculté  de  rat- 
four,  er.  Der  Menich  ift  ein  vemOnftigesGe- 
fehof;  l'homme  eft  un  animal  raifonnable.  Die 
vernünftige  Sdk*  ; tame  raifonnable.  Il  jîg- 
edf.e  auff  , qui  eft  conforme  d la  raijon  ; rt. 
fieffé,  de  bon  fers,  intelligent,  judicieux , faee. 
On  dit,  Vernünftige  Vùrfteilungen  annlb- 
men  . fich  bedeuten  laflen  ; entendre  rej on , je 
rendre  d la  raijon.  Einem  vernünftige  Vûr- 
fteilungen  thun  } fmre  entendre  raijon  à fh 


915 


Ein  fehr  vemûrftiger  Rath  ; un  coufeil  fort 
Jenfé, fort  judicieux,  fine  vernünftige  Antwort  i 
une  répliqué  judicieufe.  Ein  vernünftjger  HÎMbn  ; 
un  homme  raifonnable , de  bon  Jens,  jf.diehsœ, 
nteltigex t ftlit  verniinfiigen  Leiuen  ?u  tt  ra« 
haben  ; avoir  affaire  d des  gc ns  raifonKab.il. 
Adv.  Jenfément  , raifosmcMemeut,  \ crnanftig 
réden  , urtheilcn;  rctfarntr  jufte  , parler  rat- 
fon , parler  raifonuablcment. 

Die  Vernünftigkeit , ('Sfmùnftigfrif)  (put 
uf.)  Le  bon  Jens;  it.  la  conformité  avec  le  bon 
Uns. 

VER-NUTZEN , (titrn:i§rn)  v.  a.  V.  Nnteen  ; 
Employer  pour  aqe  vfàae.  Die  Vernntzung  ; 
l’ulape,  l'emploi  qu’on  fait  de  qck. 

VER-ÙDEN,  (oerôbcnj  v.  a.  Ich  verüde-ver- 
üdete , i.  h verôdet , imper,  verï/de.  Ode 
machen  ; Défoltr  , ruiner  Einen  WiM  ver- 
fiden  , ausiichtcn;  dépeupler  une  foret.  Il  s'em- 
ploie aujji  comme  v.  n.  avec  l’auxil.  feyn  , bd 
Jignifie,  Ode  werden  ; devenir  défert.  Je  dé- 
peupler. Ein  verôdetes  Eand;  un  pays  défert , 
dépeuplé.  Die  VerOdung  ; i ait  on  de  . . . it.  tes 
dh  a/cation , dépopulation. 

VER-OFFENBARLN,  (ocroffcnbartn)  V.  OfTerv- 
baren,  entdicken. 

VER-ORDNEN , (urrorSnrn')  v.  a.  I'.  Ordneo. 
Anor^nen,  gebieten,  beféblen  ; Ordonner.  Der 
Klinig  bat  verordnet , dits-  ; le  Roi  a ordonné, 
que-,  Einen  Bèttag  veroninen  ; ordonner  tel 
jour  de  prières,  Arzencicn  verordnen  ; or* 
donner  des  remèdes.  On  dit  auffi , Ricbtcr  , 
Amtleute  verordnen  ; établir  des  juges , des 
officiers.  Er  hat  in  feinem  Teflamentc  verord- 
net i il  a iifpofé  dans  fon  teftamcnl.  Gerkkt- 
Kch  verordnen;  décréter,  décerner. 

Ein  Verordneter,  (iBtrorboedr)  I".  Abge- 
ordneter. 

Die  Verordnnng , (SStrerbnung)  derBefdhf, 
die  Anordnung;  L’aBion  d’ordonner,  d’étab- 
lir &c  ; it.  l’ordre , l'ordonnante  ; it.  le  régle- 
ment. Obrigkeitliche  Verordnnng  ; le  décret. 
Die  Verordnung,  Befteiiung  eincs  Richter»  > 
Cinftitution  d'un  juge.  Die  Verordnnng  in  ei- 
nem  Tellamente  ; la  difpo/itioit  teftamentarre. 
Vernmgc  küniglicher  Verordnnng  ; félon  les 
déclaration  du  Roi. 

VER-PACHTEN,  ( urrpad;ffn ) v.  a.  V.  Pacfi- 
ten  ; Affermer , donner  d ferme.  Einen  Ai  ker 
«un  die  H alite  der  Fincht  vcrpachteti  ; donner 
nne  terre  d moitié.  Dos  Verpaditcn , die  Ver- 
pachtnng;  l'aBion  d'affirmer;  u.  te  hait  d ftx- 
me.  Der  Verpacbter;  le  bailleur  d ferme,  ce- 
lui qui  baille  a ferme. 

VEK-PACKEN.  (arrpetftti)  y.  Einpacien.  Oie 
dit  aufft , Viel  Stroh  verpacken  ; Conjommer  i 
tmpbuer  beaucoup  de  paille  en  fai/ant  des  ballots. 

VER-PÀLL1SADJREN,  fturpaUifaüirtn)  KVtr- 
pfah'.cn  ; Pallijfadtr. 
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VER- 


VER. 


VER. 


VER-PANZERN;  ( wtpanjtrn  ) ».  ».  V.  Pan-  VER-PTUSCHEN,  (e«pfuf*m)  ».  a.  V.  Pfa- 


y.ern.  CuiraJJér , mailler.  Bis  auf  die  Zàhne  fcfcen.  Eioe  Sache  verpfuichen  ; g dur  une  du- 
verpajixert  ; ami  de  pied  en  cap , armé  jusqu  ft  par  mégards,  par  mai-adrejje. 

dents.  VERPICHEN,  (Dfrpidjm)  v.  a.  V.  Pichen.  Poif- 

VER-PA5SEN.  Orrp«fTtn  ) ».  a.  Dotch  Z»u-  jtr<  „iure  ^ p:lix,  Fine  Tonne  verpichen; 

dern  verUeren,  vet  Ccherztn  ; Perdre  en  Mit-  poilfcr  m lonufJH.  Die  Uitzen  , Locher  an 

tant  de  faire  une  thofe , en  différant  une  chojé.  schiffen  verpieben  ; remédier  à des  voies  d'eau. 

SJic‘  ve'P*fl«n>  M"  k £*•  Die Verpichung,  das  Verpichen;  raZion  de.. 
VER  PETSCH1REN , (ecrptlfc^mt)  V.  VER-  Verpicht,  Poy.  ErpicUt. 

VERT^ÆHLEK.  (orrpfôblcn)  v.».  K Pfililen.  V‘ Gdd^^MCTn 

TO.PMKDS»  . e urnm.  VSSJISSSt^SS,ml>  r'A"[l“' 
fÆtîfi.K  “*■  æSSSFœ SfS  a. 

ren  verpfundet  ; <1  a engagé  toute fa  boutique.  Ein  \ LR  PKASStN , * P ^ ' ' 

'detea  Han»  ; une  mai;  oit  affefUe  & hy-  ébauche 

Se.  Seine  Perfôn  und  Ve4t>gen  veï-  VER-PROZESSIREN . (bctprolefftKlO  v.  ».  V. 

, eum  Pfande  fetzen;  fobUger  corps  Proxeffifen.  Dcpenjtr  eu  prous.  Il  ejt  fami- 
îÿ  biens.  Die  VcrpfânddDR  î t’aftion  de  don-’  fier»  . 

nrr  eu  gage  ; il.  rengagement.  VER-PR0VIANT1REN,  (errproeiantirtn)  v.a. 

VER-PFEFFERN , (nerpfrffcrn  ) v.  a.  V.  Pfef-  Mit  Proviant,  Lèbensmitteln  verfehen  j ^p- 
fern.  Trop  poivrer , ponrer  trop.  provifionuer,  mmir  de  provifions.  lleflfamt- 

VER-PFLANZEN.  fetrrflanun)  v.  a.  V.  Pflan-  lier.  . .. 


pfanden,  zum  Pfande  fetzen;  s’obliger  corps 
& biens.  Die  Verpfïndong  ; VaSion  de  don- 
ner eu  gage  ; il.  l’engagement. 

VER-PFEFFERN , (errpfrfftnt  ) ».  a.  V.  Pfef- 
fern.  Trop  poivrer , poivrer  trop. 

VER-PFLANZEN,  (otrpffanjfti)  v.  a.  V.  Pflan - 
zen.  Verfetzen  ; transplanter.  Binme  ver- 
ptlanzen  ; transplanter  des  arbres.  Die  Ver- 
püanxnng  ; l’aPlian  de  transplanter  ; it.  la  trans- 
plantation. 

VÉR- PFLEGEN , (errpffrgfli)  v.  a.  V.  Pflêgen. 


VER-PUFFEN.  (pcrpufnt)  v.a. (T.  de  chymie) 
Détoner.  Salpeter  verpuffen  laflen  ; faire  dé- 
toner dunitre.  Die  Verpuffung  derMetalle;  ta 
détonation  des  métaux.  Die  Verpufl'ung  des  Sal- 


"ER- PFLEGEN,  (berpfïfflfn)  v.  a.  V.  Pflêgen.  res  ; la  décrépitation  du  JeU 
Nourrir  f foigner  y traiter  avec  beaucoup  de  VER-PUPPEN*  (Ck’rpuppîn)  v.  r . Sich  in  eîne 
join.  Die  Kranken  verpflègen  ; foigner  les  ma-  Puppe  verwandeln  ; Se  manger  en  chryfabdr, 

la  de  s , les  entretenir  d’aUmens  & d'autres  cho-  fe  dit  de  qqs  infectes  qui , avant  que  de  Je  former 

r. i—sr.: r» T T * a _ r. a**  r.™.***  nid* 


foin.  Die  Kranken  verpflêgen  ; foigner  Us  ma- 
ladts , ht  entr/tevir  d'alunens  & d’autres  cko- 
Jes  nècejjaires.  Der  Vcrpflèger;  celui  mu  nour- 
rit, qui  a foin.  Er  ift  ein  milder  Verpflèger 
der  Arœen;  il  a un  foin  charitable  des  pauvres. 
Die  Verpfldgung;  raStion  de  nourrir , de  foig- 
ner', it.  la  nourriture,  le  foin  gu' on  a pour  Cen- 


en  papillons  fe  renferment  dans  des  cognes.  Die 
Verpuppung;  l'état  d'un  infeSe  renfermé  dans 


tretien  de  an. 
.VER-PFL1CHTEN. 


n toi n enantaete  eus  pauvres.  une  coque. 

raSton  de  nourrir,  defoig-  ver-QUËCKEN,  (oirquiffm)  v.  n.  avec  Pauxil. 
ire,  le  foin  qu’on  a pour  C en-  geyn_  ji;t  Quecken  angefUllet  feyn  ; Etre 

, . , . couvert  de  trainafje. 

(P<rpfltd|t<ii)  ».  a.  leti  ver-  VER-QUELI.EN , ( terqutDrn  ) ».  *.  V.  Quel- 
:ete,  i.  h.  verpflichtet  ; tm-  ltn;  Gonfler.  Der  Fenfterrahmen  ift  durch  das 

J erbinden;  Obliger,  engager.  nafle  Wetter  ganz  verqoollen;  le  temps  humi- 

verpflichtet , verbindet  uns  ^ a ja,t  gonfler  le  ckâffs  de  fenêtre. 


pflichte-verpflichtete,  i.  h.  verpflichtet;  im-  len ; Gonfler.  Der Fcnfterrahmen ift durch dal 
pdr.  verpflichte.  Verbinden;  Obliger,  engager.  nafle  Wetter  ganz  verqoollen;  le  temps  humi- 
IJnfer  {SewifTen  verpflichtet , verbindet  uns  ^ 0 rait  ^onqrr  ce  tkqffts  de  fenêtre. 
zu..;  notre  confcienc,  nousobUged..  Sich  verqU1CKEN,  ».  a.  (T.  de  chym.)  Vermit- 
zo  etwas  rerpfl.chten  ; s obliger  d qch.  Mit  Queck|i)bers  aufl&len;  amalgamer; 

tinem  Eide  verpflichtet  feyn  ; rire  obligé  par  ,,  rarefK,  Main  6 te.  avec  U mercure, 

ferment.  On  dit .auff,  Jemanden  verpfhehten.  ^ Verquirken;  l'amalgame. 

2L_  toi  J •••J  D O . V.  » n..Km.-.n  • Mrrxdi-s  dtf  n ^ 3 ».  . rr  irr>n  rTtri7r  r—  U 


r.  . Y ’ , nT»/’  J r Pas  Verquicken  ; l'amaigame. 

Jhn  m Etd I und  Pfl.cht  nèhmen  -,  prendre  qn.  a vfrR  qu^en,  (etrqmfim)  !T.  VERSPIELEN. 
ferment.  Die  Verpfltehtung  •.  êaSion  ifobhger,  .TmtS..me«  ..  (peu  uT.  ) Mil 


trobU-  VER-RA1NEN.  (errra.ntn)  v.a.  (peu  uf)  Mit 
engager o de  prendre  qn.  a Jet  ment . tt.  obi  ^ Grünzftein  verfehen,  berner  ken.  ein- 

yéÇiïtâXg&cu.) . . r. mm.  gmm  v«e- 

SXflC>CkeD  “ “ VER-IaMMEN.  VERRAMMELN,  (Btrramrattt 


cheville. 

VER  PFRÜNDEN,  (perpfrû«b«n)  ».  a.  Mit  eincr 
Pfründe  verfehen  ; Conférer  un  bénéfice , une 
prébende.  Die  Verpfründong;  la  colitwn  d’un 
bénéfice,  V.  Pfründe. 


txrrammfln)  ».  a.  V.  Rammen  & Rammeln. 
tine  Thür  verTamtneln  ; barricader  une  por- 
te, mettre  derrière  une  porte  tout  ce  que  l'on 
peut , pour  empleher  qu’on  ne  l'enfonce.  Du 


VER. 


VER. 


Verrsmmeln  , die  Verittnlung;  ta  barricade, 

l’a&on  de  barricader. 

VER-RASEN,  t#trraf«n)  v.  n.  avu  taux  il  Sevn. 
Cjmi*.  itf.J  On  dit,  Eut  verrafeter,  mit  Gril 
be wachfener  Acker  ; «h  champ  couvert  il  ga- 
zon. Il  Jt  dit  fdmit.  avec  l'auxil.  Haben.  Die- 
fer  jnngc  Mcnfch  bat  noch  niebt  verrafet;  ce 
jeune  homme  u 'a  pas  encore  jetté  fa  gourme , il 
e/l  encore  dans  la  fougue  de  la  jeûnai. 

VER-RATH  , (Srrratb)  (der)  gen.  des -es.  fl 
die-e;  La  Irahifon.  Il  Je  dit  poétiquement  a» 
lieude  Verrttherei.  Dcr  Hôchverratb;  la  hau- 
te trahi/on. 

VER-RATHEN,  ( Wrraffjtn  ) e.  a.  irr.  K Ra- 
then.  Jemanden  verrathen;  Trahir,  faire  une 
perfidie  d qn.  Das  Vaterland  verrathen  ; tra- 
hir la  patrie.  Verrathen;  fgnifie  aujfi,  défé- 
rer , dénoncer  qn.  On  dit , Ein  Gebeitmiiü 
verrathen  ; découvrir,  iécéler  un  /écrit  Eiaer 
der  Mitfchuidîgen  verrieth  die  andern  ; l’un 
des  complices  découvrit  les  autres.  On  dit  figur. 
Er  wollte  unbekant  bleiben  , aber  feine  Som- 
me verrieth  ihn;  il  voulut  (tre  in,onnu,  mais 
fa  voix  la  trahi.  Wifst  ihr  mir  niclit  einen 
guten  Schneider  zu  verrathen  -,  n'avez  - vous 
pas  un  bon  tailleur  d nu  recommander.  Ich  foll 
es  nicht  verrathen  je  n’en  fais  rien.  Ich  weifs 
nicht  ob  ich  verrathen  oder  verkault  bin  ; je 
su  fais  fi  je  fuis  trahi  ou  vendu. 

VER-RÆTHER.  (Berrdfher)  (der  h gtn.  des -s, 
pl.  die-  ; Le  traire,  perfide.  Die  Verràtherinn  ; 
la  trdStreJJé.  Alsein  Vertkther  handeln  ; agir, 
en  traître.  Zum  Verrathrr  werden  ; devenir 
traître.  Verrather , Je  dit  auffi  au  lieu  de  An- 
gèber,  Ankliger;  te  d'Utieur,  dénonciateur. 
Die  Verrktberei;  lau  ahi/bn,  it.  la  confpiration. 
Eine  Verrktherei  anfpinnen;  confpirer,  enta- 
mer une  confpiration. 

VER-RÆTHER1SCH.  (wrtdfhfrifA)  adj.  & adv. 
Coma.  verrâtberifeher;  Sup.  verratheril'chte  ; 
Traître,  perfide,  traltreujeount,  en  traître,  per- 
fidement. Ér  hat  mir  einen  verrïtherifchen 
Streich  gefpielt  ; il  m'à  joui  u»  tour  bien  traî- 
tre. On  appelle  fig.  Verritherifche  Blicke  ; re- 
gards traîtres,  iniiifcrèts. 

VKR-RAUCHEN,  (orrraudjtn)  v.n .avec  l'auxil. 
Sevn.  P.  Raoclien.  S'exhaler,  s'évaporer,  fe 
d.'yir.  Der  Weingeift  verraucht;  l'ejpnl  de 
Sim  s'évapore.  Verraui-hter  W ein  ; du  vin  éventé. 
On  dit  fg.  Seinen  Zom  verrauchen  laden  ; 
Laijfer  raheoir  fa  bile.  Du  Verrauchen  ; l'exha- 
lation, l'évaporation. 

VER-RÆUMKN.  (txrrjiunen)  v.  a.  V.  Rjumen. 
K garer  une  ckofe,  la  mettre  dans  un  endroit 
dont  on  ne  fe  fouvient  plus.  Die  Verraumung: 
l’affioH  de . . V.  Vcilègen. 

VfcR  RAUSCHfcN,(Btrtûufcbrn)v.  n.  avec  l'auxil. 
Se>  n.  y.  Raufcneo.  Faffer , s'écouter , t'tu- 
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fuir  avec  bruit.  It.  avec  lauxil.  Haben.  Auf- 
hijren  zu  raufehen  ; ceffer  de  faire  bruit. 

VER-RECHNEN,  v.  a.  ?.  Rechnen.  Mit  in 
Rechnnng  bringen  ; mettre  en  ligne  de  compte, 
mettre Jur  un  compte,  faire  entrer  dans  le  comp- 
te. Sicb  verrechnen  ; Je  micompter , fe  trom- 
per en  fon  calcul , s'abujer  en  comptant.  Ich 
habe  midi  un  fo  viel  verrechnet  ; jt  me  fus 
micompti  de  tant.  Er  hat  fich  fehr  verrech- 
net; il  efl  bien  loin  de  fon  compte.  Die  Ver- 
rechnnng;  faffien  ic  mettre  en  ligne  de  compte. 
Dus  Verrechnen;  le  mécompte,  erreur  de  calcul. 

VER-RECHTEN,  (oemdjttnj  v.a.  y.  Rechten. 
( peu.  uf. ) Dépenfcr  en  procès.  Ich  habe  iebon 
fo  v iel  verrechtet  ; ce  procès  me  coule  déjà  tant. 
II.  Verrechten , das  Recht , die  Importée  be- 
zahlen;  payer  les  droits,  les  impôts.  Seine  Wà- 
re  verrechten  ; payer  les  droits  de  fa  marchan- 
dife.  Die  Verrechmng , Bezahlung  der  Ab- 
gâbcn  ; le  paiement  des  droits  & impdts. 

VER-RECKEK,  ( tjrrrrtfrn  ) v.  n.  avec  l'auxil. 
Sevn.  V.  Recken.  Il  fe  dit  des  bües  au  heu 
de  Sterben  ; Mourir,  crever.  Mein  Itèrd  ift 
verrekt;  mon  cheval  efl  crevé.  On  dit  popuL 
Dafs  du  verreeken  müfstert  1 puijjes-tu  mou- 
rir, crever.  Du  Verreeken;  la  mort  des  ht- 
tes. 

VER  REDEN,  (wmb«0  v.  a.  K Rèden.  Bei 
fich  feibft  geloben  ea  nicht  wieder  zu  thon  ; 
faire  voeu  ou  gratifier  de  s’abflenir  de  qch,  » 
renoncer.  Ich  habe  ea  noch  nicht  gknzlich 
verre det  ; je  ny  ai  pas  encore  renoncé  entière- 
ment. H tfl  familier.  On  dit  plus  ordinaire- 
ment , Sich  verrèden  ; fe  méprendre  , dire  un 
mot  pour  un  autre.  On  dit  auffi,  Er  hat  (ich 
in  feiner  Aufsage  vrnidet;  il  s' efl  coupé  dans 
fa  dépoftion.  Du  Verrèden  ; la  méprift  en  ii- 
Jant  un  mot  pour  un  autre,  ou  en  fe  coupant 
dans  fon  dijeeurs.  Die  Verrèdang  ; FaSion  de 
faire  vtru  de  s'obftemr  de  qch  ; le  renoncement. 

VER-REG1STR1REN,  (btrrtflifirinn)  v.  a.  En- 

réeiflrer.  ( peu  tf.) 

VER-RE1BEN , (cirrtibcn)  v.  a.  irr.  V.  Reiben. 
Pulvirifer,  réduire  en  poudre,  broyer.  On  dit 
en  T.  de  peint.  Die  Ftrben  verreiben  ; dégrader 
les  couleurs,  diminuer,  affoiblir  infenfiblement  les 
couleurs  d'un  tableau.  Du  Verreiben  ; raChon 
de  broyer , de  réduire  en  poudre.  Die  V errei- 
buug  der  Farben;  la  dégradation,  l’affblbiife- 
ment  de  la  lumière  des  couleurs , it.  la  pulvén- 
fatton. 

VER-REISEN . ( hrrttifrn  ) v.  n.  avec  l'auxil. 
Seyn.  P.  Reifen.  Aller  en  voyage,  partir  pour 
un  lieu.  Er  ift  diefen  Morgen  verreifet;  il  efl 
parti  ce  matin.  Nach  Frankreich  verreifen  ; 
aller  en  France.  Il  s'tmployc  auffi  comme  v.  a. 
avec  l'auxil.  Haben  ; & fgnifie,  Dépenfer,  em- 
ployer en  voyage.  Er  bat  tebon  viel  Geid  ver- 
reiltt;  il  a déjà  beaucoup  dépenfi  en  voyages. 
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Er  hit  zèhn  Jahre  verreifet , ar.f  Reifen  Zu-  ce  qui  ejl  le  fujet  de  quelque  oetuvation.  Ta 

gebracht;  il  a paffl  dix  ans  en  voyages.  wiclitigen  Verricbtungen  m.eux  Cicfchiften  ge- 

VER-REISERN,  (oirrciftral  v.a.  ( f.de  ckaffe)  braucbt  werdeu  -,  être  employé  d des  affaires 

Mit  Reliera  umitellen  ; Entourer  , couvrir  de  importa., les.  Verrichtungen,  Gefchafie  baben  ; 

rameaux.'  avoir  desaffaires,  des  occupations.  On  dit  ftt- 

VER-RE1SSEN,  (btrrtijïcn)  v.  a.  irr.  If.  Reif-  mil.  Ich  wünfche  giite  Verrichtacg;  je  vous 

l'en;  Déchirer,  mitre  en  puces;  it.  tefer  à force  fouhaile  un  heureux  Juccès,  Ich  bin  mit  l'einer 

de  t’en  fervir.  Die  Kinder  verreifl'en  vielKlei-  Verrichtung  niebt  gatz  zufrieden;  je  ne  fuis 

der  and  Schnhe;  les  enfant  ujent  beaucoup  d'  pas  tout'ns  J ait  content  de  Jon  expédition.  \Vas 

habits  (i  de  fouliers.  lit  feine  VerrichtUng?  quelle  ejl  fa  trofejfionl 

VER-REITEN,  (crrrtitm)  v.a.  irr.  Foy.  Rei-  Der  Gefandte  bat  von  leiner Verricntung  Be- 

ten;  U fer  en  montant  à cheval.  Einen  Sat-  riclit  erftattet;  i'ambajjadeur  a rendu  compte 

tel , eia  Par  Hofen  verreiten  ; ufer  une  feüe,  de  fa  négociation. 

une  culot :e.  Er  hat  viel  Geid  verritten  ; il  a VEK-KIECHEN,  ( utrrittjjrn  ) V.  n.  irr.  F.  Rie» 
dépenfi  beaucoup  d monter  d cheval.  Sich  ver-  chen.  Seinen  Geruch  verlieren  ; Perdre  jon 

relten  ; s'égarer  étant  d cheval,  je  fourvoyer  d odeur,  s'évaporer;  it.  s'éventer.  Wenn  ihr  die 

cheval.  In  diefem  Hol/.e  kan  man  lich  leicht  Flnfcbe  nient  zuftopft,  fo  wird  der  Wein  ver- 

verreiten  ; on  s'égare  aifément  dans  ce  bois.  riethen  ; fi  vous  ne  bouchez  la  bouteille , le  vin 

VER-RE1ZEN  , (eerrcijm  ) Voy.  ANRE1ZEN,  s'éventera.  Das  Verriechen;  l'état  d'une  thofe 

REiZF.N.  qui  perd  fon  odeur;  it.  l'évaporation. 

VER-RENKBN,  (nerrmfen)  v.  a.  V.  Renken;  VER-RldGELN,  (otrneqdn  ) v.a.  V.  Ricgein. 
Démettre,  disloquer , déboîter  ; it.  luxer.  L'en  Mit  einem  Riegel  verlperren  , verfehiieisen  ; 
Arm  verrenken  ; disloquer  le  bras.  Sich  die  Verromi.tr,  fermer  au  verrou.  EineTbür  von 

HCifte  verrenken  ; s'épointer , fe  démettre  la  aud'en  verriegein  ; bâillonner  une  porte.  Ein* 

hanche;  fe  dit  des  chevaux.  Er  liât  i'tcli  ein  vertiegehe Tb&r  aufmaclien,  den Riegel  wég- 

Bein  verrenkt;  il  a la  jambe  dèimfe.  Sich  die  fehieben  ; dévarrer  une  porte.  It.  Verriegein, 

Schnitem  verrenken;  s'épauler;  Je  dit  des  che-  (T.  de  tonnil.J  Das  Ricgelholz,  den  Quèrthb, 

taux.  DenBiig  verienken  ; je  bUffer  au  gtsr-  fo  den  Bodeti  des  t'afiès  feft  hâlt,  anfügen; 

rot.  Ein  Pfèrd , fo  ficb  die  Schulter  verrenkt  barrer  une  fidaiüe.  Das  Verriegein  , die  Ver- 

hat;  »n  cheval  entr’ouvert,  épaulé.  Ein  ver-  riegel  ung;  l'alUon  de  fermer  au  vetrou  &c.- 

renktes  GUed  u ieder  einrichten  ; remettre,  rem-  VER-KINGERN,  (otrringtlïl)  v.  a.  Ich  verrin- 
bnhr  un  membre , une  partie  disloquée.  Die  gere-verringerte,  L b.  verringert,  imper,  ver- 

Verrenkung;  la  dislocation,  luxation,  le  débol-  ringere.  Verkleinem,  vermindern;  Diminuer , 

tement.  Das  VerTenken  eines  Puises  der  Jagd-  amoindrir  qch , en  retrancher  une  partie.  Den 

hunde , Hilftverrenkung  ; fépointure.  Verren-  Dohn  vernngern  ; diminuer  la  paie.  On  dit 

kung  eines l’fèrdes  durch  einen  Ulfchen  Tritt ; auffi,  DieMiinze  verringern, abwiirdigen  ; ra- 
ta mèmarchure.  butf'r  les  monnoies.  Die  Ausgaben  verringern, 

VER-RENNEN , (brrrtnntn)  v.  a.  irr.  V.  Ren-  einfchrinken  ; modérer,  retrancher  la  drpenfe. 
nen.  Einem  den  Wig  verrennen,  verfper-  Wir  wollen  die  Zabi  bis  auf  zwei  verrin- 

ren  ; Couper  te  chemin  à qiu  Das  Verrennen  ; gern  ; reduifons  te  nombre  jusqu'il  deux.  Dio 

P«flr«ïf  de .. . Krâfce  verringern,  vermindern  fich;  les  for- 

VER-RICHTEN,  ( orrridjtoi  ) v.a.  V.  Richten.  ces  diminuent.  Sein  Anfchen,  fein  Glück  ver- 
Thnn,  machen  ; Faire.  Sein  Gcbdt  verrich-  ringert  lich;  fan  crédit,  fa  fortune  diminue, 

ten  ; faire  fa  prière,  fes prières.  Sein  Amt  ver-  baffe.  Die  Verringerung;  V action  de  diminuer} 

richten  ; faire  fa  finition , les  fondions  de  ja  it.  la  diminution. 

charge,  s'acquitter  de  fa  charge,  de  fon  emploi.  VER-ROSTEN , ( nrrrofîtn  ) t'.  n.  avec  f ctux il. 

, Seine  Nothdurft  vemchten  ; faire  Jes  nècejfitès.  feyn.  V.  Roften  ; Se  rouiller,  s'enrouiller.  Die- 

On  dit  auffi , Viel  zu  verrichten,  viel  Verrich-  fes  Schlofs  ift  ganz  verroftet  ; la  ferrure  ejl 

tungen  bâ  en;  avoir  bien  de  l' occupation,  avoir  toute  rotuilie.  Das  Eifen  verroftet;  te  fer  fe 

beaucoup  d faire.  Ihr  babt  hier  nichts  za  ver-  rouille.  On  dit  figur.  Der  Verftand  verroitet 

richten  ; vous  n’avez  que  faire  ici.  Seine  Ge-  durch  Müfsiggang  ; l'oifiveté  enrouille  l’ejjprit. 

fchifte  hnrtig  verrichten  ; expédier  prompte-  Das  Vcrroften  , die  Verroftung;  la  rostuhere, 

ment  fes  affaires.  effet  d’une  chofe  qui  fe  rouille. 

On  dit  en  T.  de  chiffe,  Den  Zeug  verrich-  VËRROTTKN,  (ocrroffnt)  v.  n.  Fou.  Verincd- 
ten,  die  Garne  und  Netze  wobl  vennachen,  dern,  verltocken,  verfaulen.  On  appelle:  Ver» 

dafs  kem  Thier  durch  kan  ; ajufler , adapter  rotteter  Schiefer  ; Arioije  en  chaux, 

les  pans  & rets.  VER-KUCHT,  (utrtudjt)  adj.  & adv.  Comp.' 

VER-RICHTUNG,  (iScrridjtimfll  Mie)  gen.  der  verruchter,  Sup.  verruchtefte  ; Infime,  perdu, 

- , pl.  die  - en.  Das  Gcfchafte  ; L'affaert,  tout  fcèlérat,  Ein  verruchter  Alcnleb  ; un  homme 
- m/«- 
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infâme . perdu  , un  abonde  uni.  Fin  vcrrurh- 
tés  Lebon  fBhren  ; mener  une  vie  infâme.  Die 
Vemichtheit  ; (peu  uf.)  la  qualité  de  ce  qui  tjl 
infâme,  perdu. 

VER-UÜCKEN , (t'trrûcfett  ) v.  a.  V.  R&ckcn  ; 

• Déplacer,  transporter  de  fa  place  tn  me  autre, 
remuer  de  fa  vlace.  Die  Sti'ihle  verrOcken; 
déranger  tes  chaifes.  On  dit  finir,  Eincm  das 
Zicl  verrttcken  ; rompre  Us  itjfeitts,  1rs  mej.c- 
rts  de  qn.  Eincm  den  Kopf  verrileken;  di- 
montér  la  raj'on,  disloquer  l’rfprit,  la  cervelle 
à cfn.  Er  ift  verrûckt;  il  a la  cervelle  démon- 
tée, il  a l'efprtl  troublé.  Die  VcrrUcktheit; 
rétat  de  celui  ou  de  celle  qui  a l'e/prit  troublé  ; 
it.  la  démence,  folie,  aliénation  d'efprit.  Die 
Verrïtckimg;  l’affion  de  déplacer -,  it.  le  dépla- 
cement, dérangement,  transpojition  d'une  choie  de 
Ja  place  eu  une  autre  : il.fig.  l'égarement,  l'alié- 
nation d'efprit.  Die  Verrïicknng  der  Knochcn 
imGelenke;  récartd'os.  Die  VerrOckong,  Ver- 
fcbiebnng  der  Fixfierne  znr  Zcit  werra  Tag 
und  Nacht  gleichiind;  la  préceffon  des  équi- 
noxes (T.  d'AJh’OTî.) 

YER-RUFEN , (»tmiftn)  v.  a.  irr.  Voij.  Rufcn  ; 

* Décrier,  Münzen  verrufen;  décrier  des  mon- 
noies,  publier  la  diminution  ou  la  fnpp refjion  de 
certain  es  monnaies.  Verrufen  Geld  ; argent  dé- 
crié. Il  fignife  fgur.  Décréditer,  Cter  la  répu- 
tation & l't  iime.  Er  ift  bei  den  Auslindern 
fchr  verrufen,  iti  fehr  üblen  Rûfe  ; il  efl  décrié 
tout  -à- fait  par  les  étrangers.  Die  Verrufung  ; 
l'aBion  de  décrier  les  monnaies,  le  décri, 

VERS,  (’Srrd)  (der)  g eu.  des -es,  pl.i  ie-e; 

Le  vers  , paroles  mfuries  & caiencees , Jeton 
. certaines  régies  fixes  & déterminées.  Ein  U- 
teinifelier  Vers;  bu  vers  latin.  Griechifche 
Verte;  vers  grecs.  Sicli  reimende Verfe ; vers 
rythmiques,  bunffâfsigcr  Vers  ; vers  pentamè- 
tre. Secbsfüfsiger  Vers  ; vers  hexamètre.  Zvhn- 
fvlbiger  Vers;  vers  décafyllabe.  Jambifcher 
Vers,  von  feclis  Füften  ; vers  jambe.  Ale- 
xandrinifehe  Verfe  ; vers  alexandrins.  \ erfe 
ir.achen  ; faire  des  vers,  compofer  des  vers.  Et- 
was  in  Verfe  bringen;  mettre  qth  en  vers. 
Versweife,  inVerfen;  en  vers,  en  rimes.  Die 
Vers-art;  le  genre  des  vers.  Der  Versbau;  la 
vérification. 

Vers , fignife  auffi , Le  Cerf  et , petite  fiffton 
■ comyojie  ordinairement  de  quelques  lignes , & 
contenant  le  plus  fouvent  un  fera  complet.  Jl  ne 
Je  dit  guère  qu’en  parlant  Des  livres  de  récri- 
ture. Lier  zéhnte  Vers  des  vierten  Kamtels  ; 
le  dixième  verfet  du  ouatriènu  chapitre.  Einen 
Vers  aus  der  Bibcl  hèrfagen  ; réciter  un  ver- 
fet de  la  Bible. 

VER-SÆEN,  (uerfiitn)  ».  a.  Djfper,  dijperfer, 
- ftmer  pi  &-U.  Durch  Sâen  verfperren , ei- 
nen \V(g  verllen;  femer  un  chemin,  (peu  uf.) 


VER-SAGEN,  (ntrfuijtn)  ».  a.  V.  Sagen.  Ab- 
fageD,  verweigern;  lltjufer , rejciter  une  de- 
mande, ne  pas  accorder  ce  qui  ejl  demande; 
it.  dénier.  Man  kan  ihm  niclits  verfagen  ; on 
ne  peut  lui  rien  refufer.  Ich  bitte  eucb,  es 
mir  nicht  zn  verfagen  ; je  vous  prie  de  « me 
le  vas  Ttfu  tr»  Man  Kan  mir  oas  mit  Kecnt 
niclit  verfagen;  ou  ne  peut  me  dénier  cela  avec 
jùliice.  Einem  die  Gerechtïgkeit  verfagen;  dé- 
nier ta  jufliee  a qn.  Sich  etwas  verfagen,  be- 
rauben,  entzieben  ; Je  refufer  qch,  Je  priver 


d‘  Verfagen  , Je  dit  Des  armes  à feu,  & fignife 
manquer,  rater,  prendre  ou  faire  un  rat.  Seine 
Flintc  bat  verfagt  ; Jon  /«/il  a raté.  Sein  Pi- 
ftol  verfagte  ; Jon  p fol  et  manqua. 

Ondt/aail.  Sicnbei  jemandcnzum Wittags- 
effen  verfagen;  s'engager  à àtner  avscqn.  Ich 
kan  nicht  bei  lhncn  (peifen , weil  ich  fchoB 
anderwàrts  verfagt  bin  ; je  tie  pus  dîner  (hez 
vous,  je  fuis  engagé  ailleurs.  Ou  dit  auffi,  Mei- 
nc  Tochter  ift  (dion  verfegt,  verfprochen  ; 
ma  fille  eft  déjà  protmfe. 

Die  Verfagnng;  CaHion  de  refufer  ; 1 1.  le 
refus.  Verfagung,  Weigerung  des  Rechtes  ; 
le  déni  de  jujùte.  Die  Verfagnng,  das  Verfa- 
gen des  Geavèhrs  ; le  faux- feu,  lorsque  l'amorce 
prend , & l’arme  ne  tire  pas. 

VFRSAL-BUCHsTAB , ( îStrfalbutbriab)  Poy. 
Anfangsburhftab  ; lettre  initiale,  lettre  majuJcuU. 

VKR-SA1.ZEN.  (ptrfaljcn)  ».  fl.  Voy.  Sairen. 
Zo  fehr  folzen  ; Trop  Jaler.Jaler  trop.  Nel  mt 
cuch  in  a.  ht,  dafs  ihr  dieSpeife  niebt  verfal- 
zet;  gardez  vous  de  trop  faler  la  viande.  On 
dit  fgur.  & popul.  Diefe  Freude  ift  mir  recht 
verïaîzen  worden  ; on  m'a  vendu  bien  cher  cette 
joie,  cette  joie  me  coûte  bien  cher.  Die  Ver- 
fàlzung  ; l'aSion  de  faler  trop. 

VER-SAMVELN , (nirfamnieln)  ».  a.  V.  Saro- 
me!n  ; Slp'rmbler.  Wieder  verfammeln  ; nf- 
fembter.  ïnippen  verfammeln  ; affembler  des 


troupes.  , 

Jl  ejl  auji  r exivroqut,  Sich  verlammeln  ; s aj~ 
ftmbler.  Tas  Variera  ent  verfamraelte  fie  h ; It 
parlement  s'oftmbla.  Das  Volk  verfammelt 
fich  auf  dem  Marktplatze  ; le  peuple  s'ajjemble, 
s'attroupe  Jur  la  place.  Wir  fmd  hier  verfam> 
meit  ; nous  nous  fouîmes  ici  ajfemblés. 

Die  Vcrfamlung,  (Sirfamlung)  g en.  der-, 
rl.  die  - en  ; I.'attion  d' affembler  ; it.  l’affembln. 
Eine  zablreiche  Verfimlung;  une  romlreuje 
affemblée.  Die  Vcrfamlung  des  Raths , der 
Mamie  ; l'affemblée  du  conjcil,  des  états  ; it.  la 
convocation  du  confeil , des  états.  Eine  bffent- 
lirhe  Verfamlung  haltcn  ; tenir  un/  aJjmiHée 


V^R-SANDFK.  (dtrfonbtn)  v.  a.  Toy.  Sanden. 
Mit  Sand  verfchütten  ; Enfabler , engorger  de 
fable.  Das  Mer  bat  den  Hafen  verlkndet;  la 
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mer  a nfablé  le  fort.  II.  comme  v.  n.  avec  T aa- 
xil.  feyn;  s'enfabler,  lire  rempli  de  fable.  Die 
Verfandung;  Penfablement. 

VERS-ART,  (Bfrdart)  Foy.  VERS. 

Y'ER-SATZ,  (ÜÎJrfdÇ)  (der)  gen.  des -es ,/.pl. 
Le  gage , ce  que  J ‘an  met  entre  les  manu  de 
qn  pour  for iti  d'une  dette.  Ich  tube  feinSil- 
ber  im  Verfttz;  j'ai  j on  argenterie  en  gage. 
Dis  Verfatz-nmt,  Foy.  Leihhaas;  le  lombard. 
On  affilie  en  T.  de  métallurgie , Verfttz;  t al- 
liage . l'union  de  l'étain  avec  d'antres  métaux 
par  la  Mon. 

VER-SAÛEN,  (tftrfnucn)  v.  a.  Durch  unreinli- 
che  Handiung  verderben  ; Smuller , falir.  il 


tfl  bas. 

VER-SAUERN,  (otrfiiuirn)  v.  n.  Ich  verfirare- 
verfauerte,  L b.  vcrftnert,  impér.  verûure. 
Saaer  werdeti  nnd  didurcb  verderben  ; i“ai- 

rir , devenir  aigre.  Der  Wein  ift  verfanrt; 

pin  s'efl  aigri.  On  dit  famit.  In  der  Ein- 
famkeit  verfanern  ; Je  rouiller  dans  la  Jolitude. 
VER-SÆUERN  , (orrfdmrn)  v.  a.  Foy.  Sîuern. 
Allzu  fiuer  mâche»  ; Rendre  trop  aigre.  Den 
Teig  verfauern  ; donner  ou  mettre  trop  de  le- 
vain. Die  Veiûuerung;  l'aiùon  de  donner  trop 
de  levain. 

VER-S  AUFEN,  (wrfauffn)  v.a.  irr.  Foy.  Sau- 
fen  ; Dépenjer  à boire.  It.  F.  Erfimfen , er- 
trinken. 


VER-SÆUFEN,  (wrfduftn)  F ERSÆUFEN. 

VER-SÆUMEN,  (errfdumrn)  v.a.  F.  Saumon. 
Durch  Saurncn,  durch  Verzügerung  verlie- 
itn;  Migljger , oublier,  tardir  trop,  laijTer 
échapper.  Die  GeWgenheit  verfaunten  ; perdre, 
manquer  Poccaflon,  laijjer  échapper  rocca/ion.  Die 
Zeit  verfsumen  ; perdre  le  temps.  Hier  ift  keine 
Zeit  zu  verijuroen;  il  n'y  a point  de  temps  d 
perdre,  tinen  Kranken  ver&umen,  vernach- 
Jkfsigen  ; négliger  un  malade.  Seine  Gefciihftc 
verfkumen  ; négliger  Jes  affaires.  Alan  mu  fs 
nichts  verfiiimen  ; il  ne  faut  rien  oublier  , né- 
gliger. Es  ift  noeb  niches  verfaumt;  il  n'y  a 
encore  rien  de  perdu.  Dis  Verfautnen , die 
Verfàumung , Verfiumnifs;  l'aSion  de  négli- 
ger &t.  it.  la  négligmee , perte  de  PoccaJ’ton,  la 
perte  du  temps.  .Seine  Verfiumung  bat  ifcm 
vie)  gefebadet;  fa  négligence  lui  a beaucoup  nui. 

VER-SCHACHERN,  (t>er|d)Uiern)e.a.  F.  Ve r- 
kaufen  ; Fendre,  Je  défaire.  Il  Je  dit  des  JJuifs. 

VER-SCHAKFEN , (crrftbafftn)  v.  a.  F.  Schaf- 
fen  ; Procurer,  faire  avoir.  Einem  einen  Dienft, 
eine  Geiègcnhcit  verfchiffen  ; oromrrr  un  em- 
ploi, une  occafion  à qn.  On  ait  auffi , Einem 
Linderung,  Erleichterung  verfehaffen  ( mieux 
fchaffen)  ; Joulager  an.  Einem  etwas  Geld 
verfehaffen  ; fourmr  de  l’argent  à qn.  Ich  will 
éir  den  Zutntt  in  diefes  Haus  seri'chaffen  ; je 
t'mtroduirai  dans  cette  maifon;  je  U procure- 
rai l'entrée  de  cette  matjon.  Jemanden  Recht 


vcrfcheffeiv  -,  procurer  jujiice  d qn  , moy enter', 
faire  en  forte  par  Ion  crédit,  que  qn  obtienne 
jujtice.  Die  Vcrfcnaffung  ; l'action  de  procu- 
rer &c. 

VER-SCHAI-EN.  (eerfdjafen)  F.  BESCHAI.EN. 

V ER-SCH  ALLEN , ( nafcbaUrii  ) F.  Erfcballen. 

VER-SCHÆMT,  (otrfcbdrat)  adj.  & adv.  Comp. 
verfcldtmter , Sup.  verfchsmteïle.  Scliimhaft  ; 
Honteux  , qui  a de  la  pudeur.  Il  Je  dit  auff  m 
au  heu  de  Furchtfam,  blüde  ; timide. 

VER-SCHÆNDEN , ( orrfrbdnbin  ) v.  a.  Voy. 
Schânden  ; Défigurer , gdter , rendre  difforme. 
Das  Geftcht  dureb  K rat  zen  verfchknden  ; dé- 
vif ager  , gâter  le  vif  ace  en  égratignant. 

VER-SCHANZEN,  (ocrftbanjrn)  v.  a.  F.  Schan- 
zen  ; Retrancher,  faire  des  retrancktmens.  Ein 
Lager  verfehanzen  ; retrancher  un  camp.  Eiu 
wohi  verfehanztes  Lager  ; un  camp  bien  re- 
tranché. Die  Verfchanzung  ; PaSion  de  retran- 
cher ; it.  le  retranchement. 

VER-SCHARREN,  (urrfdjarrrn)  p.  a.  F.  Schar- 
ren.  Vergniben  ; Enterrer , enfouir , couvrir 
de  terre,  corner  en  terre.  DieFüchfe  verfehar- 
ren  iïcli  in  die  Erde;  les  renards  Je  terrent. 
Das  Verfchsrren -,  Paffion  de  ... 

VER-SCHATTEN , (oirfctjattcn)  Foy.  SCHAT- 
TrEREN. 

VER-SCHÆTZEN , ( errfdjdftm  ) v.  a.  Foy. 
Schâtzen  ; Rayer  P impôt , 1rs  droits  de  qeh. 
(peu  uf.)  Er  verfchiàzt  jàhrlich  zèlm  taufend 
Gulden,  er  bezahlt  jàhrlich  dicScbatzung  von 
r-i'hn  tsufend  Gulden  ; il  paye  annuebemmt  la 
taxe  pour fes  dix  mille  florins.  Die  Verfchitzong; 
PaSion  de  payer  la  taxe  de. 

VER-SCHÆUMEN,  ( wrfdjdumrn  ) p.  n.  avee 
Pauxil.  hiben.  Foy.  Schîumen;  Ceffer  i'é- 
cumrr. 

VER-SCHEIDEN , ( nrrftftribtn  ) p.  n.  irr.  avee 
Pauxil.  feyn.  Foy.  Sterben  ; Décéder,  mourir; 
it.  paffer , expirer.  Er  ift  verfehieden  ; H tfl 
pafjé.  Er  ift  lb  èben  verfehieden;  <1  vient  d'ex- 
pirer. Er  wird  beid  verfeheiden  ; it  tfl  fur  le 
point  de  rendre  Pâme.  Das  Verfeheiden,  le  dé- 
cès, la  mort. 

VER-SCHEINEN , ( txrfôetnclt  ) v.  n.  irr.  avec 
Pauxil.  feyn.  F.  Scbeinen;  Disparaître,  s'é- 
vanouir, ceffer  de  luire,  (peu  uf.) 

VER-SCHENKEN,  (txrfigtnftn)  v.  a.  F.  Schen- 
ken  ; Donner,  faire  don  ou  préfent  de  qch.  Ich 
habe  meiaen  Dëgen  verfehenkt;  j'ai  fait  pré- 
fent de  mon  épée.  On  dit  auffi,  Wein  oder  Bier 
verfehenken  ; vendre  du  vtn  ou  de  la  bierre  i 
pot  & a pinte.  Die  Verfchenkung  ; PaShon  de 
faire  préjeut  de  qch.  F.  Schenkung  ; it.  PaKton 
de  vendre  à pot  & d pinte. 

VER-SCHERZEN , (btrf^u|tn)  p.  a,  F.  Scher- 
zen.  Mit  Scherzen  hinbringen.  Die  Zeit  ver- 
feberzen  ; Pajjer  le  temps  en  badinant.  On  dit 
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fgur.  Dre  Zeit  verfcherzen  ; prrirt  b temps. 
Sein  Gluck  verfcherzen;  négliger  Ja  fortune. 
Seine  Sèligkeit  verfchetren  ; négliger  fon Joint, 
perdi  t JonJalut  par  fa  négligence.  Dm  Vert  cher- 
yen  ; i'aaion  de  ..  . 

VER-SCHEUCHEN.  ( »crfd)tut<)cn  ) ».  ».  Voy. 
Scheachen  ; Chajfer,  effaroucher,  épouvanter, 
donner  l'épouvante.  DiéTauben  vom  Tauben- 
fchlage  verfcheuchen  ; étranger  les  pigeons  du 
toiombitr,  les  effaroucher. 

VER-SCHICKEN,  (»rrfd)itfrn)  ».  a.  V.  Schickra-, 
Envoyer  quelque  part.  Ich  habe  meinen  Die- 
ner  verfcnikt;  j'ai  envoyé  mon  valet  quelque 
part.  Wàren  verfchicken , verfenden;  envo- 
yer des  marckandijes.  Das  Verfchicken , die 
Verfcbickang  ; fanion  i' envoyer  ; it.  l’envoi. 

■VKR-SCH1EBEN,  ( orrfd)itbrn  ) v.  ».  trr.  Voy. 
Schieben  ; Remuer  de  Ja  place,  déplacer,  dé- 
ranger.  Sich  verfehieben  ; s'érailler.  Je  dit  des 
toiles  & des  étoffes  de  Joie  dont  le  Mu  eft  re- 
lâché ou  effilé.  Ich  gUube  njein  Kinbacken 
hat  fich  verfehoben  ; je  crois  que  j’ai  la  men- 
tibule  démi/r.  Eure  Perûcke  ift  verfehoben, 
fot  gnnr.  der  Quèr  ; votre  perruque  va  tout  de 
guingois,  eft  de  travers.  Eine  Dame  im  Brett- 
Jpiele  verlchieben  ; dédamer,  déplacer  une  dame. 

Verichieben,  fignifie  figur.  Différer,  retar- 
der, remettre  à un  autre  temps.  V ■ Auffchie- 
ben.  DMVerfchieben;  l'aSion  dt  déplacer,  de 
remuer  de  Ja  place } it.  le  delai , l'aiïion  de  re- 
mettre à ni!  actre  temps,  Poy.  Aaffchub. 

VER-.SCH1EDEN,  (otrfdjitben)  adj.&adv.  Comp. 
verfehiedener,  frep.  verfehiedenfte  ; Différent,  - e , 
différemment,  divers,  dif/embiabte,  qui  n’rjl  point 
de  même.  Diefea  Wûrt  hat  verfehiedene  Be- 
deutungen  ; ce  mot  a plufieurs  ftns  différent. 
Ich  habe  liber  verfehiedene  Sachen  mit  euch 
zu  fprechen;  fai  d vous  parler  Jur  diverjes 
chojes.  Verfchiedcne  Urfachen  habcti  mich  ge- 
hindert  ; plujieurs  caujts  m’ont  empêché.  Àuf 
nnrerfehiedene  und  mancherlci  Art  ; dtverje- 
ment,  de  diverjes  façons  ou  manières. 
VER-SCHIEDEN,  VERSTORBEN,  (»rr|cf>i<6cn, 
ntrftorbrn)  Doy.  VERSCHEIDEN. 

VER-SCHIÉDENHE1T,  (ærrfdwben&ciO  (die) 
La  différence , diffemhlance  , diverjité. 

VER  SCH1 EDENTJL1CH,  ( vrrfdîirbrnllicft  ) adj. 
& adv.  Différent,  différemment,  divers,  divcr- 
Jernent.  Man  Ipricht  verfchiedentlich  davon  ; 
ou  en  parle  différemment,  diverjement. 

VER  SCHIENEN,  (#rrfd)itncn)  V.  Verfcheinen. 

VER-SCH1ENEN  , vrrfcbirntn)  ».  a.  V.  Schie- 
nen.  Mit  Scbiencn  telègen;  Garnir  de  ban- 
des. Ein  Kad  vcr'.'chienen  ; attacher  des  ban- 
des d une  roue.  Die  Verfcbienung;  f aBkonde.. 
it  le  bandage , tes  bandes  d’uns  roue. 
VER-SCHI ESSEN,  («jerfcbieffc n)  »■  «•  «"•  «»« 
l’auxil.  feyn.  V.  Schieffen;  Il  Je  dit  des  reu- 
leurs,  & Jigmfle,  Se  paffer,  Je  détendre,  fi  ds- 
Tom.  IL 


charger , perdre  la  tendeur.  Dicfes  T-ûch  u ird 
bald  verfchieffen  ; et  drap  Je  déchargera  bien- 
tôt. Helle  , glanzende  Farbcn  veriehieffen 
leicht  ; les  coutlurs  vives  Je  paffent  facilement. 
Eine  vcrfchoffenc  Farbe  ; une  couleur  paffèt. 
Das  Verfchieffen  der  Farben  ; la  déteinte  des 
couleurs. 

Verfehieflên , s'emploie  auff  comme  v.  ».  ff 
recipr.  & flgnifte,  Tirer,  conjumer  en  tirant.  Er 

' hatte  fich  ganz  verfehoffen;  il  avoit  tiré  Ja  pou- 
dre il  n' avoit  plus  de  quoi  tirer.  Sie  hatten  aile 
ihre  Pfeile  verfehoffen  ; ils  avaient  décoché  tou- 
tes leurs  flèches.  It.  Verfchieffen  ; (T.  d'imprim.  J 
déranger  une  page.  Sich  verfchieffen;  (T- de 
Mer.  J pajjtr  à faux  la  navette.  Das  Verichief- 
ftn,  die  Verfchieffang  ; VadSon  de...  dans 
toutes  hs  fgtuf  cations  précédentes. 
VER-SCMIFFEN,  («rfoifftir)  ».  a.  V.  Schiffen. 
On  dit,  Es  wird  vie!  Wein  von  hier  ver- 
fehifiet  ; Il  Je  Jait  de  grandes  traites  de  vin  ici. 
Die  Verfcluffung  ; l'a  félon  de  . . . it.  la  traite. 
VER-SCHIMiMELN,  ( nrrfdjiraïqcin  ) v.  ».  avec 
l'auxil.  feyn.  V.  Scliimmeln  ; Moiftr,  Je  moi- 
Jtr,  thancir.  Je  chancir.  Verfcbimmcit  Broi;  du 
pain  moifi. 

VER-SCHLACK  EN,  (txrft&lacfm)  ».  ».  In  Schlak- 
ken  verwandeln  ; Convertir  en  Jsortes.  Die 
Verfchlackung;  ta  Jcorffcation. 

VER-SCHLAFEN , ( »trfd)i.if«n  ) ».».  irr.  Voy 
Schlafen  t Perdre , ou  négliger  en  donnant  ou 
pour  avoir  dormi  trop  long  temps  ; il.  pajjer  d 
dormir  p.  e.  l'heure  du  Jtrvtce.  Die  Prèdigt  ver- 
fchlafen  ; pajfer  f heure  du  Jermon  à dormir  ; 
dormir  durant  le  Jermon.  Ich  hatte  ea  bald 
verfchiafcn  ; fai  failli  d dormir  long  temps.  Er 
ift  fehr  verfcblafen  ; il  eft  grand  dormeur , il 
aime  d dormir.  Die  Verfrhlafenheit;  fajfoupij- 
Jement,  la  difpoflticm  à vouloir  toujours  dormir. 

VER-SCHLAG,  ( ajrrfdjlog)  (der)  gen.  des -es, 
pl.  die  - fchlage  ; l.a  cloijon,  le  cloijomutge,  Jt- 
pa ration  dans  une  chambre  ou  autre  part,  faite 
de  planches.  Ein  Verfchlag  von  Latten  ; une 
cloijon  d jour.  Einen  Verfchlag  von  Brettern 
in  ein  Zimmer  macben  ; Jaire  une  cloijon  d'ais 
dans  une  chambre  On  appelle  avffi,  Verfchlag; 
la  caiffe , ejpéce  de  coffre  de  bois  où  fou  met 
diverjes  fortes  de  marchandtjts  qu'on  veut  trans- 
porter. 

VER-SCHLAGEN,  (urrfcfjiagtn)  ».  a.  irr.  Voy. 
Schlaeen  ; Cafftr , brijer , mettre  en  pièces,  r. 
Zerfchlagen.  On  dit  aufft,  tinFafs  verfchla- 
gen.  durch  Schlagen  verfchlieffen,  zufihiagen; 
fermer  un  tonneau.  Mit  N’Sgeln  verfehiagen  ; 
fermer  i doux.  Einen  Ort  mit  Brettern  ver- 
fchlagen  ; itorre , fermer  un  endroit  d'ais. 

Verfchlagen , ftgn ife  auff  , faire  un  cloijon. 
Ein  Zimmer  verfchlagen,  einen  Verfchlag  œa- 
chen;  faire  une  cloijon  dans  une  chambre. 
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» • On  dit  au Ti,  Ftwas  in  eincm  Bnche  ver- 
fchJagcn  ; de  ni  trquer,  perdre  en  feuilletant,  per- 
dre ce  qu'on  avert  marqué  dans  un  livre.  Drr 
Sturm  nat  die  Schifie  verfehiagen  ; la  tempête 
à d if  per  fi  les  v ai  fie  aux.  Das  S ci)  jV  ift  bis  an  die 
barbarifehen  Küften  verfehiagen  worden  *,  le 
va iffeau  a été  jetti  Jar  les  côtes  de  la  Barbarie. 

On  dit  figur.  Sich  eine  Sache  verfehiagen; 
v'gitger,  matiquer  une  chofe.  Sich  einen  Han- 
del  verfehiagen;  ruiner , détourner,  négliger 
un  commerce.  Sich  die  Kundeu  verfehiagen; 
rebuter,  écarter  les  chalands.  Einern  dieKun- 
den  verfehiagen.;  désachilander  qn,  faire  per- 
dre les  pratiques.  Die  Handlung  hat  fich  von 
dem  Orte  verfehiagen  ; la  ville  fjl  déchue  de  fon 
commerce . Dcr  Schufc  hat  ficn  verfehiagen  ; 
le  coup  a failli,  a manqué  le  but.  On  dit  en  T. 
de  chafjè , Sich  verfehiagen;  s'enfuir,  fe  rem- 
bucher.  Sich  im  Zeuge  verfehiagen  ; s'enve- 
lopper dans  les  toiles.  Die  Hunde  haben  fich 
verfehiagen  ; les  du  eus  ont  pris  le  change. 

On  dit  fi  g.  Er  ift  fehr  verfehiagen,  ein  ver- 
fchlagener  Kopf;  il  efl  fin  t ru/e.  Poy.  Ver- 
fichrmzt,  liftig. 

' Verfehiagen  , s'emploie  auffi  comme  v.  n.  avec 
T aux  il.  haben.  On  dit  en  J.  de  chafft , Der 
Hirfch  hat  verfehiagen  ou  verbaftet  ; le  cerf  a 
frayé.  It.  Verfehiagen,  laulicht  werden  î de- 
venir tiède , tiédir,  attiédir.  Waller  verfchîa- 
gen  laflen  ; faire  dégourdir  de  l'eau.  V.  enn 
es  nur  ein  wenig  verfehiagen  ift  ; s'il  efl  tant 
foit  peu  tiède.  On  dit  auffi , Das  Pfèrd  hat 
verfehiagen;  le  cheval  ejl  devenu  fourbi.  On 
dit  figur . G?  famil.  Aile  Mittel  verfehiagen 
nichts  ; tous  les  remèdes  ne  font  pas  leur  effet. 
Das  verfchlïgt  riel,  roacht  einen  grufsen  Ün- 
trrfchied  ; cela  fait  une  grande  différence.  Es 
verfchlâgt  mir  nichts  ; cela  m'efl  indifferent , 
cela  n'y  fait  rien.  Das  verfchlâgt  euch  nichts; 
et. la  ne  vous  importe  pas , ne  vous  profite  de 
rien  ; it.  cela  ne  vous  fait  aucun  tort. 

Die  Vcrfchlngenheit,  (Sfrfcfofeqtîifccit)  /•  pl • 
Die  Lift;  La  finefle,  eu/e,  l'adrejjc. 

Dcr  Verfchlaghammcr , (©frfcblafl&ûmmtr) 
(T.  de  chaudronn .)  Le  marteau  à étendre. 

Die  Verichlagfohle,  (^crfcÿlasfoble)  L'eau 
faline  dont  on  fait  l'effat. 

Die  Verfchlagune , (‘BerfdMagtmfl)  L'aftion 
de  cajfer  &c.  Die  Verfchlagung  derKunden^ 
l'aftion  de  rebuter , d'écarter  les  chalands  &c. 
VER-SCHLÆMMEN,  (berfôlârnmcn)  v.  a.  V I 
Schlàmmen.  Mit  Schlamin  ftberniehen;  Cou- 
vrir, remplir  de  boue , de  bourbe , de  fanve , 
embourber.  Mit  San  d verfehlainmen  ; affamer . 
Verfchlâmmt  werden  ; s'engorger.  Yerfehlârom- 
te  Rohrcn  reinîgen  ; décomvrer  les  canaux  bou- 
chés. 11.  P.  Vcrfchleramen.  Die  Yerfchlâm- 
•mung;  l'aSion  de  s'embourber.  Die  Ver fchlüm- 


mnr  g -eines  Flüfies,  Hafens  ; f engorgement  d'un 
fieu  je.  d’un  port. 

VER-SCHLÆÜDERN,  (»<rfthîiîubcrti)  v.  a.  V. 
Schliudern.  Verfcnwenden;  Prodiguer,  diffi- 
per , employer  mal  d propos.  Sein*  Gût  ver- 
lchlûudem  ; prodiguer , diffiper  fon  bien.  Die 
Zeit  verfchlâudern  ; perdre  le  temps.  Sein 
Gluck  verfchlâudern  ; négliger  Ja  fortune.  Sei- 
ne Wâren  verfchlâudern;  mb'endre.  Die  Ver- 
fchlâudcrung  ; la  difftpation,  prodigalité ; it.  la 
mévente. 

VER-SCHLECHTERN  , ( txrfc&fecfctern  ) v.  a. 
Schlechter  machen  ; Jjjtériorer . Voy.  Ver- 
fchlimmern. 

VER-SCHLEICHEN*  ( nfrfdjleidjfrt  ) v.irr.rec . 

P.  Schleichen.  Da6  WaiTer  vcrfdileicht  fich 
in  die  Erde  ; L'eau  imbibe  la  terre.  Sich 
in  das  Gebüfche , in  demGebufche  verfchlei- 
chen  ; fe  cacher  dans  les  brouffaiiies.  On  dit  en 
T.  de  ménage , Die  Butter  vcrfehleichen  laf- 
(en  ; faire  fondre  le  beurre  d petit  feu. 
VER-SCHLEÏERN,  (t>crfd)Uimi)  v.  a.  P.  Schlei- 
ern.  Das  Gcficht  verfchleiem  ; Couvrir  le  vi- 
fage  d'un  voile. 

VER-SCHLElliViEM , ( btrfalnmeti  ) v.  a.  Voy. 
Schleimen.  Mit  Schleim  anfùllen,  verftopfen  ; 
Engorger,  charger  de  pituite.  Verfchleirates 
Geblilt  ; fang  pituiteux.  Ein  vcrfchlei rater  Wa- 
gon ; un  cjiomac  chargé  de  pituite.  Die  Ver- 
lchleiranng  ; l'engorgement. 

VER-S0HLË1SSEN , (#«fd)!:i|f<n)  v.  a.  irr.  V. 
SchleilTen.  Abnutzen;  UJer,  déchirer  far  h» 
long  ufage.  Ein  verfchlifrutu-s  KSoid;  un  habit 
ujé.  On  dit  aujfi , Die  Wiren  verfchleiflen 
abfetzcn  ; débiter  les  marckandifes.  Das  Ver- 
fchleiflen , aie  Vcrfchlciiïung  > it.  de  Vcr- 
fclileifs  ; rattion  d'ujer  ; it,  la  vente  des  mtr- 
chcmdifes. 

VER-SCHLEMMEN , (eirft)(Itmmen)  V.  VER- 
SCRLÆMMEN. 

VER-SCHUiNDERN,  ( ««rdiicnbim  ) v.  a.  V. 
Sch’.endcrn.  Die  Zeit  verichlendcrn  ; Pajjer 
le  temps  à courir  (à  & Id. 

VER-SCHLEPPEN,  ( etrfdjltppm)  f.  a.  Voy. 
Sebleppen  ; Emporter  Jicritement  ; it.  détour 
ne r.  beinen  Hau.ratb  verfchleppcn  ; détour- 
ner fis  meubles.  Die  Katien  verldileppen  ihre 
Jurgen  ; les  chats  emportent  & cachent  leurs 
petits.  Die  Vcrfchleppung  ; l’afTion  d’emporter.  ’ 
VER-SCHLEU DERN  , (ocrf^ftuCtrn)  V.  VER- 
SCHLÆUDERN. 

VER  SCHLEYERN,  C Btrfd)lfr)tm  ) Voy.  VER- 
SCHLE1ERN. 

VER-SCHL1ESSEM , <üt rfdjlis fT«n)  v.a.irr.  V. 
Sehiielscn  ; Fermer , enfermer , ferrer.  Sein 
Geid,  feineKIeider  verfchüefsen  ; enfermer  Jon 
. argent , fes  habits.  Eine  Th’ur  verlchlîcfsen  ; 
fermer  une  porte  d la  clef.  Sich  verfchliefscn  ; 
fe  renfermer,  s'enfermer.  Das  ift  eut  ver- 

fchlof- 


VER, 


VER, 


fcjhlofTen  ; cela  tjl  fous  la  cUf.  F.in  VerfehloJé» 
bit  Ort  ; un  lieu  fermé.  On  dit  fig.  Ein  ver- 
fchloffener  Leib  ; un  ventre  tonfiipé.  Vcrfchlof- 
fcn , Je  dit  quelquefois  Des  femmes  au  lie » de 
Unfruchtbar  ; Jlérile , qui  n'a  point  S enfant, 
après  plufirars  années  de  mariage.  Di«  Ver- 
fchlie&ung  i l'aUion  de  fermer  ; it.  la  ferme- 
ture, le  tour.  Ein  Schlol’s  mit  zvcei  Verfchliel- 
fungen  ; une  ferrure  d double  tour. 

VER-SCHLIMMERN,  Orrfdjlimmtrn)  v.  a.  lcb 
verfchlimmere-verfchlimmertc,  Î.  h.  verfchlim- 
mcrt,  imper,  vcrfchliromere;  Empirer , rendre 
fire;  it.  détériorer.  Die  Arzencimittel  hiben  (fin 
Cîbel  nur  Yerfchlimmert  ; les  remèdes  n'ont  fait 
qu'empirer fon  mal.  Sich  verlchlimmeni,  fchlim- 
mer  werden;  empirer,  devenir  pire,  tomber  en 

Ç're  état.  DcrKranke  Yerfchlimmert  fich  von 
ige  zu  Tnge  ; le  malade  empire  de  jour  i 
autre.  Die  Verfchlhnmerung;  l’aSio n à' empi- 
rer; it.  l’état  d'une  ckoje  qui  empire. 
VER-SCHL1NGEN,  (tfrfdjlinjtn)  v.  a.  irr.  V. 
Schüngen  ; Entortiller,  embrouiller.  Dcr  Faden 
bat  fich  verlchHtngcn  ; le  fil  s’/Jl  entortillé.  11. 
Verfchlingen  , verfchlucken  ; engloutir . ava- 
ler , dévorer  ; it.  gober.  Das  Mer  verfehlingt 
manche  Schatze;  ta  mer  engloutit  bien  des  tri- 
fors.  Der  Fifch  verfehlingt  die  Angel;  le  pof- 
fon  gobe  hameçon.  Ou  dit  figur.  Jemanden 
mit  den  Augen  verfchlingen;  dévorer  qi i des 
yeux.  Er  liefst  die  Bûcher  nicht , er  ver- 
Ichlingt  fie;  il  ne  lit  pas  les  livres,  il  les  dé- 
vore. Das  Verfchlingen  , die  Verfchlingung  ; 
l’ait. cm  de  . . . it.  l’engloutijfement , l'entortille- 
ment. 

VER-SCHI.OSSEN,  (»«Wl#(Tm>  Voy.  VER- 
SCHL1ESSEN. 

VER-SCHLliCKEJÎ , ( errfd)lu<îen  ) v.  a.  Voy. 
Schlucken;  Avaler.  Eine  Pille  vcrfchlock  en  ; 
avaler  une  pütule.  On  dit  fig.  & prov.  Mük- 
ken  faugen  und  Kamele  verfchlucken  ; couler 
le  moucheron  & engloutir  le  chameau.  Die  Erde 
verfchlnkt  dan  Waiîer;  la  terre  boit  l'eau. 
Eine  Sylbe  verfchlucken  , nicht  deutlîch  aus- 
fprechen  ; manger  une  jyttabe,  ne  ta  prononcer 
pas  difîinSemeni.  Das  Verfchlucken  ; l'aSio* 
d'avaler  &e.  V.  Verfchlingen. 
VER-SCHLUMMERN,  (ntrfdjlummtrn)  v.  a-  V. 
Schinnimem  ; Paper  en  fommeillant  ; it.  per- 
dre, négliger  en  fommeillant. 
VER-SCHLÜPFEN  . (»crWlûpf«)  v.  rec.  Voy. 
SchlCipfen.  Das  Waller  verfchlüpft  fich  in  die 
Erde  ; l'eau  s’écoule  dans  la  terre.  On  dit  Auffi, 
Sich  verfchlOpfen  ; Je  cacher. 

VER-SCHLUSS , (©trfdjluS)  (der)  gen.  des  - , 
J.  pi.  On  dit , Etvu  im  Verfehluife,  noter  fei- 
nem  Verfchluls  baben  ; Tenir  une  chaje  fermée 
i la  clef. 
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VER-SCHTOACHTEN,  (Brrfcfjrtiatftftn)  v.  n.  avec 
fauxit.  feyn.  V.  Schmichten.  VôrHunger, 
vôr  Dnrft  verfchmachten  ; Se  fentir  défaillir 
de  faim,  de/oif.  Ich  vcrfchmichte  vArHitrej 
la  chaleur  me  coxfume.  lm  Elt-nd  verfchmachten  ; 
languir  dans  la  mifère.  Die  Verfchmadinnigj 
ta  langueur , la  défaillance. 

YER-SCHMÆHLN,  ( 6trfd)tndh<n  ) v.  a.  J'oie. 
Schm&hcn  ; Dédaigner  ; it.  méprfer , refujtr. 
Er  verfehmihet  meinc  Dienfte;  il  dédaigm 
mes  Jervtces.  Ich  verfehmahe  die  ReichthQ- 
mer  ; je  méprife  Us  ncheffts.  Er  verfehmihet 
mein  liefchenk  ; il  refufe  mon  préfsnt.  Die  Vcr- 
fehmihung;  l'aSion'dê  dédaigner;  it.  le  mépris, 
le  dédain,  le  refus. 

VER-SCHMAUSEN,  ( D'rftîmiiufrn  ) v.  a.  Voy. 
Schmaufen  ; Dépmfer  en  débauche,  en  repas,  en 
fefiins.  Er  hat  fein  Hib  und  Gî  t v,  rfehmau- 
fet  ; il  a goinfré  tout  fon  bien.  Da*  Verfcbmtni- 
fen  ; faff.on  de  .. . 

VER-SCHMELZEN,  (Btrftbnirijrn)  u.u.  irr.  avec 
l’cicxil.  feyn.  V.  Scnmclzen.  VDUig  fchmcl- 
zen  ; Fondre. Je  fondre.  Il  s'emploie  auffi  con'nit 
V.  a.  regul.  & fignifie,  Confumer,  emploies  d la 
fonte.  Ailes  B. ci  verfchmelzen  ; employer  tout 
U plomb  à la  fonte.  Dis  Verfchmelzen , die 
Verfchmelzung;  l'aciion  de...  it.  U fonte,  l'é- 
tat d'une  ckofe  qui  fe  fond. 

VER-SCHMEKZhN,  ( txrfcl)m«rj<!t  ) v.  a.  Voy. 
Scbmerzen  ; Porter  avec  patience  , /apporter, 
Jouffrir,  endurer.  Einen  Verluft  verfrhmer- 
zen  ; Je  confoler  d'une  perte.  Ich  kan  dis  nicht 
verfehmetzen  ; je  ne  faurois  digérer  cela.  Ei- 
nen Schiœpf  verfehmeizen;  digérer,  boire  un 
affront.  Dis  Ycrfchmerzen , die  Verfchmer- 
zung  ; 1'aAion  de  porter  avec  patience. 

VER-SCHM1EDEN , ( ttrfdjmietrn  ) v.  a.  Voy. 
Schmicden  ; Employer  en  forgeant. 

VER-SCHMIEREN , ( Brrfdjmtrrrn  ) v.  a.  Voy. 
Schmieren  ; Employer  en  plâtrant.  Vie! en 
Lehm  verfehmieren  ; employer  beaucoup  de  ter- 
re  grajfe.  It.  Verfehmieren  , mit  Schmieron 
tiberziehen;  enduire,  remplir,  boucher  avec  de 
l'argdle,  du  plitre,  du  ciment  &c.  p.  e.  nu  trou, 
ur.e  fente , une  cvevaffe.  Den  Ofen  verfehmie- 
ren;  faire  tenir  Us  pièces  d'un  fourneau  avec 
de  l'argille.  On  dit  auffi,  Papier  verfehmie- 
ren ; barbouiller,  brouiller  du  papier.  Dis  Ver- 
fehmieren, die  Verfcbmierung  ; l'aSion  de . . . 
dans  toutes  Us  figmfications  précédentes. 

VER-SCHMiZT,  (Btrftbmift)  adj&adv.  Comp. 
verfehmizter,  5hp.  verfclimiztefte  ; Fin,  fine- 
ment, rufé,  adroit,  avec  ru/e,  adroitement.  Ein 
verfehmizter  Kopf  j un  fit  rufé.  Die  Ver- 
fchmiztheit;  la  rufe . finrffe,  aùahti  d'un  rufé. 

VER-SCHNAPPEN  , (wruftncpptn)  r.  r.  Voy. 
Schnsppen.  Sich  vcrfchnippen , fich  im  Rè- 
den  b!o»  gèben,  nus  Unbedachtfsmkeit  rèden; 
dire  qch  par  migarde,  contre  fa  volonté,  fe  trt- 
A a a a a a 2 h,r 
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kir  en  difati  ce  tnCon  devrait  taire,  s'échapper  rh 

paroles.  Jl  eji  bas. 

VER-SCHNAÛBEN , (etrfcbitasbm)  v.  n.  avec 
fauxil.  Haben.  fr.  Schnauben.  On  dit  mieux 
Verfchnanfeu;  Re/pirer , prendre  kaletne.  Sich 
verfchnaufen  ; reprendre  haleine.  Ein  Pfèrd 
verfchnaufen  laJTen  ; laijfer  reprendre  haleine  d 
un  cheval.  Dus  Vetichnauben , Verfchnaufen  ; 
l'affion  de  reprendre  haleine. 

VER-SCHNE1DEN . ( t?rfct)rmt><n  ) v.  a.  irr. 
V . Schneiden  ; Couper  , employer  en  coupant. 
Der  Schneider  hat  fo  viel  Elle»  Tûch  zu 
‘diefem  Kleide  verfchnitten  ; le  tailleur  a em- 

. ployé  tant  d'aunes  de  drap  d cet  kahit.  Il fig- 
eufie  auffi , Gâter  en  coupant.  Ein  Kleid  ver- 
fchneiden ; maffacrer  un  habit.  On  dit  auffi  , 
Das  Hàr  verfchneiden  J couper  tes  cheveux. 
Einem  die  Hâre  verfchneiden  ; faire  tes  che- 
veux d qn.  Dieidâre  ongleich  verfchneiden  ; 
dtager  tes  cheveux.  Dèm  Vogel  die  Flûgel  ver- 
■fchneiden  ; couper  la  ailes  ai  un  oifeau.  On 
dit  fie.  Einem  die  Fillgel  verfchneiden;  rég- 
ner l'ecueBe  d qn,  réduire  qn  d l'étroit. 

Verfchneiden,  figpifit  auffi.  Châtrer,  Ster 
tes  trjUcules.  Ein  Schwein , einen  Hund  ver- 
fchneiden ; .châtrer  un  cochon , un  chien.  Ein 

. ■ verfcbnittenes  Pfèrd;  irn  cheval  coupé,  hengré. 
Ein  Verfchnittener;  un  châtré , un  eunuque.  Dis 
Verfctmeiden  , die  Verfchneidung  ; l’aSCion  de 
couper,  de  châtrer. 

VER-SCHNEIEN,  (nrtfdjneirn)  v.  ».  V.  Schnei- 
en  ; Etre  couvert  de  neige.  Die  Wège  fînd 
verfdmeiet  ; les  chemins  fout  bouchés  par  la 
neige. 

VER-SCHN'IEBEN , ( Brrfc^nKbrn  ) Voy.  Vcr- 
fcbnaubea. 

VER-8CHN1PPERN,  (oerfcfjninptm)  mieux  Ves- 
fchnitzeln , v.  a.  V.  Schnitzeln  ; Couper  en 
morceaux,  dépécer. 

VER-SCHNITTENKR,  <»tr|i*«itt«Mt}  r.  Ver- 
fchneiden. 

VER-SCHNUPFEN , VER-SCHNUPPEN,  (err. 
fd)nupf«n,  ctrfchnupprn)  v.  ».  & imper/.  S'of- 

. f enfer.  Das  verfchnupfte  ibn  ; il  s'en  ofjenfs. 
R efl  bas. 

VER-SCHNÜREN , ( orrfdjmiren)  v.  a.  Voy. 
Sehnûren.  Mit  einer  Schnûr  méfiera;  mefu- 
rer  avec  une  corde.  (T.  de  mm ; It.  Mit  SchnlV- 
ren  verfeben  ; mettre  des  cordés  autour  de. 

VER-SCHOBEN,  <o;rfd>obm)  V.  Verfcbieben. 

VER-SCHOCKEN,  (prrfcborfrn)  v.  a.  (peuuf.) 
Payer  l’impSt  établi  fur  les  biens  & mat/ons. 

VER-SCHONEN,  (eerfdjonm)  v.  a.  V.  Soho- 
nen  ; Epargner  ; it.  ménager,  exempter  , dif- 
férer. Man  verfchonet  wèder  Alter  noch 
Gefchlecht;  on  n’épargne  ni  âge  ni  Jexe.  Einen 
«ait  der  Einqusrtierune  verfchonen  ; exempter 
qn  de  logement , de  foldats.  Ich  bitte  euch  , 
jaich  sût  diefem  Auftrage  sa  verfchonen  ; 


je  Potes  prie  de  me  difptnftr  de  cette  xommf- 
Jion.  Ou  dit  auffi , Er  bittet , m»n  rnücbte  ibn 
damit  verfchonen;  il  s'txcùfe  de  faire  cela, 
il  prie  qu'on  lui  jaffe  g race  de  ceta.  Das  Ver- 
fchonen, dre  Vericnonung  ; l athon  d 'éparg- 
ner &c;  it.  l'exemption , la  dijpenft.  UmVer- 
fehonnng,  an  Gnade  bitten  ; demander  grâce, 
pardon. 

VÉR-SCHÔNERN , (*<rfd)èntrn)  v.  a.  Ich  ver- 
fchonere-verfchOnerte,  i.  h.  verfchCmert,  imp, 

. verfchtmere.  SchOner  «nachen;  Embellir,  ren- 
dre plus  beau.  Sich  verfchonen»  ; s' embellir , 
devenir  plus  beau.  Sie  verfchünert  fich  von 
Tage  z u Tage  ; elle  embellit  tous  Us  jours. 
Diefer  Gègenftand  verfchünert  iich  in  de* 
Ent'ernung;  cet  objet  en  fuyant  s' embellit.  Die 
Vcrfchünerung  ; l'aàion  d'embellir;  it.  l’etubeU 
h /feulent. 

VEk-SCHOREN.  (txrfdjorrn)  F.  Verfchèren. 

VER-SCHOSSEN.  (orcfcfjoffra)  V.  Verfcbieffen. 

VER-SCHRÆGEN,  (btrfdjrigrn)  v.  0.  (peu  ufi 
Palliffader  avec  des  pieux  mis  en  croix.  Die 
VerichrJgung  ; FaSian  de  . , . 

VER-SCHRÆMT,  (txrfdjrdmt')  adj.&adv.  Ou 
dit  en  T.  de  mine,  Ein  verfenrimtes  Feld  ; un 
champ  de  la  minière  dont  on  a enlevé  ta  pierre. 

VER-SCHRÆNKEN , fotrfdjrdnîm)  v.  a.  Poy. 
Schrlnken  ; Barricader;  it.xroi/er,  entrelacer. 
Verfcbrinkte  Bûchftaben  ; des  lettres  entrela- 
cées. Verfihnnkt;  (T.  de  blaf. J coupé.  Ein 
verfchrSnkter  Schild  ; un  écu  uni.  Die  Ver- 
fehrankung  ; fa&ion  de  ..  ^ it.  la  barricade , 
l'entrelacement. 

VER-SCHRAUBEN , (Mrfcftrauben)  v.  a.  reg. 
fif  «r.  Pi-  Schranben  ; Fermer  d vu,  affer- 
mir avec  une  t ns  ; it.  fauffrr  une  vis.  Diefe 
Schraubc  ift  verfehraubt  oh  verfehroben  ; cttU 
vis  efl  fauffie.  Das  Verfchrsoben  ; l’aïïion  de . . 

VER-SCHRKIBEN,  (errfdjrribrn)  v.  a.  irr.  V. 
Schreiken.  Falfch  fchreiben  ; Ecrire  faux , 
manquer  en  écrivant,,  faire  une  faute  en  écri- 
vant. Sich  verfehreiben  ; écrire  par  mégarie 
autre  chofe  que  ce  que  l'on  voulait  écrire.  It. 
Verfehreiben  , mit  Schreiben  verbrsnchen  i 
employer  en  écrivant.  Ich  verichreibe  jabrlich 
drei  Riefe  Pspier;  f employé  trots  rames  de 
papier  par  an. 

Verfehreiben , fignifie  auffi , Commander  par 
écrit , faire  venir  qch.  Ich  hsbe  vier  Kiiten 
mit  Wâren  verfehneben  ; foi  commandé  qua- 
tre caijfes  de  marchandi/es.  Einen  Gefellen  var- 
fehreiben  ; mander,  faire  venir  un  compagnon. 

Verfehreiben,  fignifie  encore.  Obliger,  affurer 
par  écrit.  Ein  Hans  verfehreiben,  verpfltoden  ; 
engager,  hypothéquer  une  maifon  par  écrit. 
Sich  eigenhândig  verfehreiben  ; s’obliger  déjà 
propre  main,  fich  fur  einen  verfehreiben , 
verbürgen  ; être  caution,  répondre  pour  qn.  On 
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dit  aujfi,  Eine  Aireael  verfchreîbeh  ; ordon- 

■ ner  un  remède.  . 

Das  Vcrfchreiben , (Sîtrftbrtlbtn)  L'aiïicm 
d'écrire  faux.  Die  Verfchreibiïng  ; PaSion  de . . 
dans  toutes  Us  autres  figvfications  précédentes. 
Die  Verfcbreibung  der  VVâren  ; l'ordre  pour 

- fatre  venir  des  marckandf es.  Die  Verfchreibung 
eine»  Recettes  ; Porionnauce  d'un  remède,  lan- 
cette. It.  DieVerfchreibung;  P obligation.  affuran- 
ce.promejjîe  par  écrit.  Er.iiat  mir  eine  Verfchrei- 
bung  gegében  ; iJ  m'a  donné  une  afiurance  par 
écrit , une  obligation.  Die  Piiandverfcbreibung  ; 
l'hypothèque.  On  dit  en  T.  de  prat.  Eine  V er- 
fenreiburg  annèhmen;  accueillir  la  Jémcmce. 

VER-SCHRE1EN,  (titrfdjrtiin)  v.  a.  irr.  ray. 
Schreien.  In  einen  üb'en  Rof  bringen  ; Dé- 
crier , bldmer , mettre  en  mauvasje  réputation. 
Er  ift  bei  den  Auslindern  fehr  verfehrien  ; 
il  efl  décrié  tout  • d - fait  chez  l’étranger.  On 
dit  popul.  Ein  Kind  verfehreien  ; enjor celer , 

• ênchutitfr  un  enfant. 

VER-SCHROBEN,  (wrfàroixn}  V.  Verfchraa- 
ben. 

VER-SCHROTEN,  (birfcftroien)  v.  a.  r.  Schro- 
ten  ; Confumer  en  egruccant  ; it.  gâter  , ren- 
dre mutile  en  coupant.  On  appelle  en  T.  de  mine. 
Ein  verfehroten  reld  ; une  mine  entamée.  Ver- 
fehrotene  Waller  ; eaux  qu'on  fut  écouler  par 

• des  conduits. 

VER  - SC  HR  U M PFEN,  (ocrfcftrumpfen)  v.  n.  avec 
Pattxil.  Seyn.  V.  Schrumpfen  ; Se  rider  ; it. 
fe  refrogntr  , je  rétrécir,  r.  Einfchrumpfen  , 
zufi  mtnonfchrû  tnpfen. 

VER-SCHUB,  <a3erfdjub)  (der)  gfi».  det  - et , 
f.pL  Dié  Verzügerung , der  Verzug  ; Le  dé- 
lai, retardement,  retard;  it.  la  JuJpenfton, 
la  remife.  r.  AufTchub.  Die  Sache  leidet  kei- 
nen  V crfchnb  ; P affaire  efl  preffante. 

VER-SCHULDEN  , (Mrfd)ulb(n)  v.  a.  Ieh  ver- 
fciœlde-verfchuldete , i.  b.  veriebuidet , impér. 
verfchulde;  Etre  coupable.  Er  bat  nichts  ver- 
fcbuldet;  >1  n'ejl  coupable  en  rien.  Erhat  fich 
feb wèrlich  an  mir  verfchuldet  ; il  m'a  offenjé , 
outragé  fenfiblenunt,  Jch  habe  das  um  euch 
nicht  vérfchuldet;  je  n’ ai  pas  mérité  cela  de 
vous.  Was  babe  icb  veriebuidet  ; qu'ai -je 
faii  ? quel  efi  mon  crime  ? On  dit  famil.  Ich 
werde  es  wieder  zu  verfcbulden  wiiïen  ; je 
ferai  reconnoiffant  , je  tacherai  de  vous  rendre 
la  pareille.  Un  du  auff. , Er  ift  bis  liber  die 
Ohren  verfcbuldet  ; il  a des  dettes  par  deffus 
ta  tête,  il  ejl  abîmé  de  dettes.  Die  Verfchul- 
dung , dns  Verfchulden  ; la  faute,  le  manque- 
ment. Ohne  fein  Verfchulden  j [ans  qu’il  y 
a.t  de  Ja  faute , fans  qu’il  l'ait  menti. 

VER-.SCHÜTTEN,  (pcrfdjüttcn)  v.a.  V.  Schüt- 
ten;  Répandre,  ver/er,  épancher.  Das  W-afier, 
den  Weip  yerfphütten;  répandre,  ver/er,  épan- 


cher de  Peau,  du  vin.  On  dit  figur,&  faen  i.  Er 

bat  es  bei  dem  Prinzen  verlehüttet  ; 'ii  a per- 
du les  bonnes  grâces  du  Prince. 

Verf'cbuttcn  , Je  dit  au  lieu  de  Anfblien  ; 
Combler  , remplir.  Einen  Graben  verfchüt- 
ten  ; combter  un  foffé.  Vn  dit  popul.  Die  Lei- 
besfrucbt  verfchûtten  ; faire  une  faujje-coiscks. 
Die  Verièhüttung  ; PaSion  de  répandre  &c. 

VER  SCHWÆGEKN , (Mrf*®d?<rn)  v.  r.  Ich 
verfchwigere-verfeKwâgerte  mich,  i.  b . ni  ich 
verfehwagert,  impér.  vetich  wiigerc  dich  ; •S'  al- 
lier par  le  mariage.  Die  Verfchvybgerung  j 
l'alliance  par  le  mariage. 

VER-SCHWÆRMEN,  (orfdjwirmui)  v.  n.  avec 
l’auxil.  Haben.  V.  Sckwïrmcn.  Die  Biencn 
haben  verlchwinnet  ; Les  abeilles  ont  ceffé 
d'effaimer.  ’ _ . 

VER-'CHWÆRZEN , ( o<rfd)ttxirjm  ) K An- 
fehwirzen  ; Loire ir  la  réputation  de  qn.  On 
dit  dans  qqs.  prov.  Wâren  verfchwlrxen  ; dé- 
biter des  marchandifes  qu'on  n'a  pas  acquittées. 

VER-SCHWATZEN,  (oirfdjmaçin)  v.  a.  V. 
Schwatzen  ; Perdre  par  le  babil.  Die  Zeit 
vorfehwatzen  ; perdre  le  temps  en  babillant. 
Eîwos  verfehwatzen  , verplaudern  ; dire  ce 
.qu'il  failloit  taire,  divulguer.  Sicb  verfehwaz- 
zen  , fich  verfpiechen  , verrèden  j parler  m- 
diferétement  ; it.  fe  couper.  Il  ejl  familier. 

VER-SCHWEIGEN  . ( perfAWflgm  ) v.  a.  irr. 
y.  Scbweigen  ; Taire,  cacher,  celer , diffmu- 
ler  , paffer  fous  filence.  Ein  Geheimnifs  ver-  , 
fchweigen  -,  taire  nn  fécret.  Er  kart  nicbta 
verfehweigen  ; il  n'ejl  pas  homme  d garder  le 
fécret.  Seuien  wahren  Stand , fein  Hèi  kom- 
men  verfebweigen  ; diffmuter fa  véritable naif- 
fance.  Einem  nichts  verfclm  eigen  , vertaèh- 
Jenj  neceitr,  ne  cacher  rien  d qn.  Eine  wicii- 
tige  Sache  verfebweigen  , mit  StiUfchweieen 
Dbergehen  ; omettre  une  chofe  importante.  Die 
Verfchweigung  ; PaSion  de  paffer  fous  filence, 
de  celer  &c  ; it.  Pomiff.on  ; et.  en  T.  de  prat.  la 
réUctiue. 

VER  - SC  H WEIXEN , (wrfd)®<n«i)  r.  a.  Ich 
verfehwe! le- verfehw cite.,  i.  h.  vcrfchwellct , 
impér.  verfehwelie  ; ( peu  uf.)  Eine  Schwelle 
unterzieben  ; Mettre  une  Jabhére fous  &c.  Emc 
Wand  neu  verfcliwcllen  } mettre  une  j Mitre 
neuve  fous  un  colombage.  Die  Vcrfchwel- 
..  Jung;  PaSion  de  mettre  une  Jabhére  fous  (de. 
Il  remployé  aufji  comme  v.  «.  irr..  avec  l'auxtl. 
Seyn.  P'.  Schweliqn  ; s olfier , Je  gonfler  Ein 
verfchwoUenor  Hais, -tint-  veifcbwyllene  Luft- 
rûhre  ; le  larynx  engorgé.  Ein  PfiVd  , (Jas 
verft  hMrollene  Füfse  nat  ; un  cheval  qui  a Us 
jambes  engorgées.  Das  Vtafcbwellen,  die  Gè- 
le wulft  ; le  gon fie  meut , l'enflure. 

VER  SCHWEWMEN,  (ptrfd)ivtmmeni  v.  a.  V. 
Scbwmmi.cn  ; Embourber,  couvrir . remplir  de 
bourbe,. de  limon. 
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VEE-SCHWENDEN  , (nrrfàtttnbftt)  c.  a.  Ich 
verfchwende-verfcbwendete,  i.  h.  vcrfchwen- 
det , imper.  verfchwende  ; Prodiguer , dil/iper , 
dycnfer  foiltment , faire  profitfion.  Er  lût  fein 
eanzes  viiterliches  Erbe  verfehwendet,  lieder- 
Bch  durchgebrachf  ; il  a diffipè  tout  Jan  patri- 
moine. On  dit  fig.  Die  Zeit  verfehwenden  ; 
perdre  ton  temps  , en  faire  tin  emploi  inutile. 
Seine  Wohlthaten  verfehwenden  ; employer  mal 
J'rs  bienfaits.  Das  Verfehwenden , die  Ver- 
fehwendung  ; l'action  de  prodiguer  ; it.  la  pro- 
digalité , profufion , tUpenfe  excejfwe.  Worzu 
dient  diefe  Verfchwendungï  a quoi  bon  cette 
profufion  ? Der  Vcrfchwender  ; le  prodigue , 
di  vpatew , iépenf.er.  Die  Verfchwenderinn  ; 
la  prodigue,  dijppatvice,  dipenfiére.  Yerfchwen- 
derifch;  edj.  & aiv.  prodigue,  prodigalement, 
diffipaieur  , avec  p'ohif.on , dépenser , - ère. 
E*n  verfehwenderifehes  Lében  fùhren;  vivre 
en  enfant  prodigue.  Verfchwenderifch  in  Wor- 
ten , in  Verlprechungen  ; prodigue  de  paro- 
les . de  pronirfrs. 

VER  SCHWIEGEN,  (Brrfdjmitgtn)  adj.  & adv. 
Comp.  verfclwiegener  , Sup.  verfehwiegen- 
fte  ; Difcret , -été,  qui  fait  fe  taire  fef  tenir  une 
chofe fecrète , diferètement.  Ein  verfehwiegener 
Mann  ; «»  homme  fecret , difcret.  Verfchwie- 
gen  feyn  ; être  difcret , garder  le  fdence.  On 
dit  au]/! , Das  mufs  verfcliwiegen  bleiben  ; c lia 
doit  etre  tenu  fecret.  Die  YerfchwiegenheiH 
la  difcrètioH , la  qualité  d’une  ptrfomu  qui  fait 
fe  ta!re  & tenir  une  chofe  fecrete  ; it.  le  fecret. 
ich  fordere  nichts  von  epeh , ais  Verfchwie- 
genbeit  ; je  ne  vous  demande  que  le  fecret, 
Vcrfchwiegenbcit  ift  ein*  grôfse  Togend  ; 
t'efl  une  grande  vertu  que  de  /avoir  fe  taire. 

VËR-SCHW1NDEN  , ( otrfdjminbtn  ) v.  ».  irr. 
avec  l'auxil.  Seyn.  V.  Schwinden  ; Di, paraître 
eejfer  de  paraître.  Dm  Gefpenft  verichwand 
\ or  unfern  Augen  ; le  fantôme  a dtfparu  i nos 
vrax.  Il  ftgniheaujft.  Se  retirer  promptement. 
Er  hat  einen  Bankerott  gemacht  nnd  iftver- 
fchwunden;  il  a fait  banqueroute,  & a dijparu. 
H fe  dit  figur.  d'une  chofe  qu'on  avait,  bt  qui 
tout  d'un  coup  ne  Je  trouve  plus.  Wer  bat  das 
Geld  genommen  welchcs  auf  dem  Tifche 
lag?  es  kan  doch  nicht  verfchwundcn  feyn; 
qui  a pris  l’argent  qui  êtoit  fur  ta  table  f il 
ne  peut  poart.inl  avoir  disparu.  Oh  dit  a tfft. 
Meme  Hoftiung  verfchwxndet  ; mon  ejpiranct 
s'évanouit.  Das  Verfchwinden,  die  Vcrfchwin- 
dung  : ta  difpariUon , l'aSion  de  disparoître. 

VER-ScHWIbTERN  , ('ottMjWtfitrn)  e.  r.  Ich 

verfchwiftere-verfchwifteTte  mich , i.  h.  mich 
verfehwiftert,  imper,  verfehwiftere  dieh  ; Con- 
tracter une  amitié  de  fæur  ; i».  s’ailier  par  le 
mariage.  Verfehwiftert;  apparenté  comme  frère 
gf  faux.  Sic  lind  mit  einander  verfchwiftert} 
ils  font  frère  & faur,  (les  Jont  facitrs. 


VER-SCHWTTZEN , ( *rrf*l»i$rn  ) v.  a.  Voy, 
Scbwitzen.  Dnrch  Schwitzen  verderben,  ein- 
fehmutzen;  Remplir  de  crafft  Çf  de  fuetur,  p.e. 
une  chemife  ; il.  ( T.  de  phyf  fi  de  medecme ) 
ixftder , jortir  en  manière  de  futur.  Dans 
cette  acception  on  dit  mieux  Ausfchwitzcn.  On 
dit  fg.  Etwas  verfehwitzen , vergeflen  ; oub- 
lier , désaprntdrt  qch.  Einen  Vcrluft  ver- 
fehwitzen ; fe  confoler  d’une  perte.  Jl  s'emploie 
auji  comme  v.  n.  avec  l'auxil.  Seyn  , & figmfie 
S’évaporer,  s’exhaler,  fe  dijfprr  pas  la  futur  aïs 
en  forme  de  futur.  It.  comme  v.  «.  avec  l'auxil. 
Haben  ; ceffer  de  fier.  Die  Maner  hit  noch 
nicht  verfchwiztr  la  muraille  n'a  pas  encore 
tejfè  de  fuer.  Das  Verfehwitzen  ; l’affion  i'en- 
crafftr  de  Jueur,  p.  e.  une  chemife  des  bas  tic  ; it. 
l’exjudatwn  , l'évaporation  ; 1 1.  la  cejfation  de 
futur. 

VER-SCHWOLLEN,  (eetfÇwoflm)  V.  Ver- 
fchwellen. 

VEK-SCHWÔREN , (wrfàwirm)  v.  a.  Foy. 
Schwuren  ; Abjurer,  renoncer  par  ferment,  ju- 
rer de  s'abjlenir  de  qch.  Den  Wein  verlehwO* 
ren  ; jurer  l abftincnct  du  vin.  Sich  verfehwo- 
ren  , mit  Eidfchwuren  betheuren  ; jurer,  faire 
desfermens,  desjuremens,  des  imprfcatiÂs.  Ex 
hat  lit-h  vcrfcbworen,  nicht  wieder  zu  kotn- 
men  ; il  a juré  de  ne  pas  revenir.  Sich  wioer 
den  Stdt  verfehworen  ; conjurer  contre  l'état. 
Sie  vetfchworen  lich,  die  Stadt  zu  übergè- 
ben;  ils  confpirèml  de  livrer  la  ville.  Das 
Verfcliwôren  ; l'action  de  ..  . it.  l'abjuration. 
Die  Verfchwôme  ; Us  conjurés-  Die  Ver- 
fchwOrung;  la  conjuration , confpiration.  Ein* 
VerfcbwDrung  andiften  , anzettain  ; tramer 
une  confpiration , une  conjuration. 

VER-SEHEN , COtrftfjtn)  v.  a.  irr.  r.  Seben. 
Falfcb  fehen,  féhlfehen,  fèhlen , irr  en  ; Fail- 
lir, manquer  à,  faire  une  faute.  Worin  hat 
er  es  verfehen  V en  quoi  a-t  il  failli?  Er  ha» 
viel  verfehen  ; il  a manqué  en  bien  des  ckofes. 
Etwas  verfehen  ; négliger,  omettre,  oublier  qch. 
On  dit  prov.  Der  Kltlglie  verfieht  es  bisweilen , 
verfieht  es  auch  wolil;  il  n'efi  fi  bon  chamretier 
qui  ne  terfe,  il  n'efl  fi  bon  tireur  qui  ne  man- 
nir.  It.  Sich  verfehen  , irren  ; s'abujer  en  q;h  ; 
it.  fe  méprendre.  Er  hat  fich  grDblich  ver- 
fehen  , vergriffen  ; il  s'efl  mépris  lourdement. 
Sich  an  etwas  verfehen  ; ( fe  dit  des  fi  mines 
enceintes ) marquer  un  enfant , pour  s'être  ef- 
frayée a la  t*«  de  quelque  objet.  Sie  hat  fich 
an  einem  AfTen  verfehen;  pour  avoir  regardé 
un  fmge,  fon  fruit  en  a été  marqué. 

Verfehen,  fgmfie  aufft,  Pourvoir, fournir,  mu- 
nir , garnir  efc.  Er  bat  ihn  mit  aliem  was  er 
brauent  verfehen  ; il  Ta  pourvu  de  tout  ce  qu'il 
lut  fout.  Jemandert  mit  einem  Amte  vcrlè- 
hen  ; pourvoir  qn  ci’: ne  charge.  Einen  Ort 
mit  icn  Nothwendigkeiten  verfehen  ; pourvoir 
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une  place  des  chef/ s r.krffairet.  Einen  SUt  mit 
Gefet7.cn  vtiYeften;  donner  des  loix  à un  état. 
Ein  Schiff  mit  allem  Zubehor  verfehen  ; ag- 
mr,  équiper  un  va  if  eau.  Einen  mit  Gewèhr 
verfehen;  armer  qiu  Die  Kiiche,  der  Keller 
iind  wolxl  vcilehen;  ta  cuiptie  & la  aue  font 
lien  fourmes,  fcine  Stadt  mit  Vùrrath  verfe- 
hen ; mûrir  «ne  ville  de  provifioiis  ou  de  mu- 
nitions. Sich  tuf  den  Wintcr  verfehen;  Je  pour- 
voir pour  Vétiver,  Sich  mit  nothigem  Brenn* 
holze  verfehen  ; faire  fourniture  de  lots  à brider. 
Wir  Gndmit  Hoîz.  verfehen,  haben  uns  damit 
verfehen  ; nous  avons  noire  fourniture  de  bois • 
Sich  mit  Geld  verfehen  ; Je  pourvoir  d'argent  , 
faire  provif  on  d'argent.  Sich  mit  Kleidern  ver- 
fehen  ; Je  pourvoir  d'habits.  Sich  mit  guten 
i’aflen,  Geleitsbriefen  verfehen;  je  munir  de 
bons  pajfe  ports.  Sich  vicier  cte  Kklte  verfe- 
hen ; Je  munir , Je  garnir  contre  le  froid.  Lin 
Zimmer  mit  dem  nùthigen  Gerâthe  verfehen  ; 
arnir,  meubler  une  chambre.  Ein  Bette  mit 
rorhàngen  verfehen  ; garnir  un  ht  de  rideaux. 
Ein  Teich  mit  Filchen , ein  Taubenhaus  mit 
Tauben  verfehen  ; peupler  un  étang  , un  colom- 
bier. Ein  Rad  mit  Speichen  verfehen  ; enra- 
yer une  roue. 

Verfehen , Je  dit  au  lieu  de  Verwalten  ; Ad- 
miniflrer  ; it.  exercer  ; it.  s'acquitter  d'une  char- 
ge. Sein  Amt  wolil , übel  verfehen  ; s'acquitte 
bien,  s'acquiter  ma!  de  Ja  charge  Eines  ar.de:  n 
Stcile  verfehen  ; faire  les  fonctions  d'un  autre . 
Das  Amt  eines  Ratbes,  velches  ihr  verfehet 5 
la  charge  de  confeitler  que  t ous  exercez.  Einen 
Kirchendienft  verlehen  ; dejfervir  une  cure. 
Eines  andem  Gcfchâfte  verfehen  ; faire  les 
affaires  de  qn.  Er  verfieht  diefes  Jahr  feine 
Beiiienung  wirkiieh;  il  ejl  en  fon  année  d'ex- 
ercice. On  dit  famil.  Das  Hans , den  Stail 
verfehen  ; avoir  la  charge  de  la  tnaifon , de 
V écurie. 

Verfehen,  (T.  de  t rat.)  Difpofer , régler , 
ordonner.  Es  ift  in  cen  Gcfetzen  zu  Recbte 
verfehen  ; ü ejl  o donné  par  Us  loix.  Diefes  ift 
folchcrgeftalt  zu  Rechte,  in  den  Rechten  ver- 
lehen;  cela  eji  de  la  djpofition  du  droit. 

Sich  verfehen , hofïen  , erwarten  ; Ejpérer, 
Je  promettre , attendre,  s'attendre  à qch,  Je  dou- 
ter de  gch.  Sich  zu  einer  Sache  des  Beften 
verfehen  > ejpérer  bien  d'une  choje.  Sich  nichts 
gutes  verfehen  ; n attendre  rien  de  bon.  Ich 
natte  mich  defien  zu  eucb  nicht  verfe- 
hen ; je  ne  m'attendais  pas  à cela  de  vous. 
Ich  babe  mich  deffen  wohl  verfehen  ; je 
tut  fuis  bien  attendu  d cela  , je  me  Juis  bien 
douté  de  cela.  Jch  batte  mich  ehcr  dcsTodes 
verfehen;  cria  ejl  arrivé  contre  toute  mon  at- 
tente. On  dit  auffi , Ich  bin  wie  es  feheinet 
dazu  verfehen;  fl  Jtmb.t  que  je  Juis  prédeJUni 
à cela. 


Das  Verfehen,  (g»crfcb?iO  der  Fehlcr;  la 
faute,  le  manquement , la  bévue,  le  faux  pas. 
Da  s Verfehen  im  Red  net;  ; le  m compte.  Vcr- 
fehen,  aus  Mifsverftand  ; la  méprife,  l'erreur. 
Aus  Verfehen , unvoifichtîger  vVcife  ; par 
m égard e ; it.  par  inadvertance.  Lin  grôbes 
Verfehen;  une  faute  groffcrc.  Ls  ift  nicht 
mein  Verfehen , durch  me  in  Verfehen;  cen' ejl 
pas  ma  faute,  par  ma  faute. 

Die  Veifehung,  (23<rfcbun«  ) L' action  de 
fournir , de  pourvoir  ; it.  la  fourniture.  Die 
Vcrfehung  mit  Wâren  ; P affor liment  de  mar- 
chand ijes.  Die  Vcrfehung  eines  Amtes  ; Vad- 
mir.ijtration  d'une  charge.  Die  Verfehung  in 
Rechten  ; la  dijpojition  . ï ordonnance.  Tcûa- 
incntlici  e Verfeiuing;  dtjpcfttion  trfla nt entai re. 

VER  SEHRLN  , (tKifcbren)  v.a.  Ich  verfehre- 
verfehrte , i.  h.  verfebret  , tmp/r.  verfehre» 
Verlctzen;  Blefftr,  lèfer;  k.  endommager.  £r 
kùm  unveriehrt  aus  der  Schlacht  zurïick;'  il 
revint  Juin  & Jauf  de  la  bataille.  Es  ift  n ich  ta 
daran  verfehrt  worden  ; on  n'y  a porté  au- 
cun dommage.  Die  Ycrfehrang  , Verletztmg  ; 
raiïion  de  b- effet  fjfc. 

VER-SE1GEN  ♦ (totrftigen)  V.  Verfiegen. 

VLR-SENDEN,  (tjcrjïnbcn)  v.  a.  reg.  & rrr . 
f'oy.  Se r den.  Vcrfchicken  ; Envoyer,  faire 
transporter,  fl  ne  Je  dit  ordinairement  que  des 
chofés.  Die  Verfendung;  l'envoi,  t expédition  9 
i'aaion  de  . . . 

VER-SENGEN,  (txrfrngcn)  v.  a.  V.  Sengea  ; 
Brûler , brûler  autour,  a P entour.  SeinRIeid 
verfengen  ; brûler  fon  habit.  Sich  die  Hâre 
am  Lichte  verfengen  ; Je  brûler  les  cheveux  d 
la  chandelle.  Die  Wàtche  bei  dem  pîatten  (bû- 
gelu)  verfengen  ; rouffir  le  Itnge  m le  repaj- 
jant.  Die  Vcrfengung , das  Verfengen  ; l'a- 
ÏÏion  de  brûler  ; it.  la  brûlure. 

VÈR-SENKEN,  (t>crfenfcn)  v.  a.  Voy.  Senken  ; 
Abîmer . fnbmerger , enfoncer,  couler  d fond . 
Ein  Schiff  verfenken  ; couler un  vaiffeau  à fond. 
In  die  Tiefe  des  Mères  verfenken  ; plonger 
dans  l'abîme  de  la  mer , abîmer  dans  les  flots 
de  la  mtr.  On  dit  fig.  In  einen  tüdtlichen 
Kummer  verfenkt  feyn  ; tire  abîmé  dans  la 

S lus  amère  douleur.  In  emfthaften  , tiefen 
etrachtungen  venfenkt,  vertieû  ; enfoncé  dans 
des  méditations  férieu/es.  Der  verfenkte  Kopf 
eines  Nagels , einer  Schraube  ; la  tfte  perdu* 
d'un  clou,  d'une  vis.  Verfenkter  Ka!k  ; chaux 
décompofée.  Verfenktcs  Scidols;  ( T.  de  blaf.J 
château  fondu.  Die.  Verfenkung;  VaHion  d' es- 
timer ; it.  l'enfoncement , le  Jubmerfton. 
VER-SESSEN,  (cerfrffim)  ^ Verfitzen. 
VER-SETZEN , (uerfeÇen)  v.  a.  l'oy.  Setzén  ; 
Transpojer , mettre  une  choje  hors"  de  l'ordre 
où  elle  devroit  (tre.  Die  Wortc,  Birchftabcn 
verfetzen  ; transpojer  tes  U lires  , les  mots.  Jt. 
Verfetzen , an  einen  andem  Ort  bringèn, 
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fetrcn  ; transporter , mettre  en  quelque  autre 
lieu.  Einirc  verfetzen;  transplanter  des  ar- 
bres, dércmg/r,  déplacer.  Oit  dit,  EincnSchü- 
ler  in  eine  hGhere  KlaiTe  verfetzen  ; faire 
monter  un  écolier  d'une  clajje  en  uni  plus  lundi 
claffe. 

Verfetzen , Je  dit  en  T.  de  pend,  au  lieu  de 
Verroifchen.  Die  Farben  mit  einander  verfez- 
zen  ; Ko yer , fondre  Us  couleurs.  On  dit  auffi, 
Metalle  verfetzen  j a Hier  Us  métaux. 

Verfetzen , je  dit  au  lieu  de  Verpfinden } 
Engager,  mettre,  donner  m gage,  obérer,  hy- 
pothéquer. Sein  Silberwerk  verfetzen;  enga- 
ger fon  argenterie. 

Verfetzen,  darauf  antworten  ; Repartir,  ré- 
pliquer, répondre.  Wie,  verfezte  er , foll  ich 
«ias  verftehen  V comment , répliqua-t-il , répon- 
dit - il,  prendrai-je  cela?  J»,  verfezte  ein  an- 
«lerer  ; oui , reprit  un  autre. 

On  dit  auffi , Einem  eînen  Streich , eine 
Wauifchelle  verfetzen;  Porter,  donner,  appli- 
quer un  coup  , un  Jouffet  a qn.  Er  verfezte 
ihm  einige  Hiebe  ; it  lui  déchargea  quelques 
coups,  lemanden  verfetzen  ; donner  une  au- 
tre place . une  autre  charge  à qn  ; it.  affgner 
un  autre  lieu,  une  autre  demeure  d qn.  Wein 
mit  Wafler  verfetzen  \ mt.er  le  vin  avec  de 
l'eau.  Dus  verfezt  mich  in  die  Notliwcndig- 
keit  ; cela  me  met  dans  Ut  neceffté.  Sich  in 
iemandes  Umftàndc  verfetzen  1 je  mettre  dans 
le  cas  , à là  place  de  qn.  Ein  mit  Dcman- 
ten  verfezter  Dcgen  ; une  épée  garnie  de  dia- 
mans. 

Die  Verfetzung,  (SrrfrÇung)  das  Verfez- 
zen;  [.'action  de  transpo/er  tÿc  ; it.  la  trans- 
pofition , U déplacement.  Die  Verfetzung  der 
Buchflaben,  WOrter  ; la  transpofition  des  let- 
tres , des  mots.  Die  Verfetzung  eines  Bi- 
fehofi,  Pfarrers;  la  translalun  cfun  évtque, 
curé.  Die  Verfetzung  der  Mobilien  ; l'enga- 

fement  des  meubUs.  Die  Verfetzung  eines 
teins;  l'ouhajjure  d'une  pierre,  jertijjure.  Die 
Verfe’zung  der  tourne  ; la  transplantation 
des  arbres.  Die  Verfetzung  der  Metalle;  l'al- 
liage , union  de  plidieurs  métaux  par  la  fufton. 
VER-SEUFZEN,  (o.rirufjriD  v.  a.  P".  Seufzen. 
Mit  Senfzcn  binbringen  , zubringen  ; Conju- 
mer , paffitr , perdre  en  joupirant. 
VER-SICHERN,  (nttfidjern)  v.  a.  Ich  verfiche- 
re  - verficherte , i.  h.  verfichert,  imper,  ver- 
fichere  ; if  jurer , aj.rmer  une  ckqfe.  Einem 
etwss  verfichem  ; ajj'urer  an  de  qch.  Er  liât 
mir  verfichert , dafs  er  vie!  fchonc  Sacl.en  in 
diefern  Bûche  gefunden  habe  ; il  m'a  ajjurè , 
avoir  trouvé  beaucoup  de  belles  chojes  dans  ce 
tivre.  Ich  verfi  hcre  Ihnen,  dafs  ich  es  thun 
verde  ; je  vous  ajjwre  que  je  U ferai,  Ich  bin 
deflen  verfichert;  je  fuis  jwr  de  cela.  Ich  ver- 
ftchere  Sie  meiner  beftàndigen  Freundfchaft  ; 


je  vous  afjure  de  ta  continuation  de  mon  ami- 
tié. Ou  dit  auff . Sieh  e:ncr  Sache  veriiehem; 
s'ajfurer  de  qch.  Ich  b'.n  verfichert  , halte 
mich  verfichert , dafs  - ; je  m' afjure  que  - . 
Sic  1 t-i'.  er  Perflta  verfichem  , iich  derielbcn 
bemlichtigen  ; s'ajurer  de  qn,!' arrêter.  Man  bat 
iich  feiner  Perfûn  gerichtlich  verfichert;  on  a 
fait  ami  fur  fa  prrjonne,  en/a  perjoiwe.  Ich  habe 
mich  ailes  ieines  Housrathes  verfichert  ; je  me 
fus  nanti  de  tous  Jes  meubles.  Sich  der  Mo- 
bilien eines  Schnldnsrs  veriiehem  , fie  ver- 
kümmem;  fai/tr  Us  meubUs  d'un  débiteur.  Die- 
fes  Mannes  mu(s  man  iich  vor  allen  Dingen 
verfichem;  il  faut  fur  toutes  chojes  s' ajfurer  de 
cet  homme , il  faut  tacher  de  gagner  jes  bonnes 
grâces,  Ja  protection. 

On  dit  en  T.  de  commerce , Ein  Schiff  ver- 
fichern  ; Ajfurer  un  vatjeau,  garantir  moyen- 
nant certaine  jomme  U prix  art  marchandijes 
dont  il  efl  chargé.  Eine  Schuld  verfichem  ; 
ajfurer  une  dette.  Dos  Eingcbracbte  einer 
b ran  auf  ihres  Mannes  Vermügen  verfichem  ; 
corftgner  la  dot  d'une  femme  fur  U bien  du 
man. 

Verfichem  , fignife  auffi.  Rendre  témoignage 
de  qch.  Sie  künnen  ihm  verfichem , dais  ich 
auf  l'einen  Vortheil  bedacht  bin;  vous  pouvez 
Vajjurer  que  je  prends  Jes  intérêts. 

Die  Verficherung,  ('Strfidjmttig)  L’ajfu- 
rarve,  la  jureté,  la  certitude  ; it.  la  caution. 
Srhriftliehe  Verficherung;  obligation  par  écrit. 
Hohe  und  thepre  Verficherung  ; protejiation. 
Verlîcherunggeben  ; répondre,  donner  untaffu- 
ranct , faire  une  protejiation.  Ein  Pfand  zo 
feiner  Verficherung  mieux  Sicherheit  fordem  ; 
demander  un  gage  pour  Jureté.  Die  Ver- 
fieberungskamn-.cr  ; la  chambre  des  ajjurantes. 
Ein  Verlicherimgspfand;  un  contregage.  Der 
Veificherungifchcin  ; l'afftrante  , la  pronuffa 
par  écrit,  [obligation.  Die  Vcrficherungafchrift} 
le  certificat , la  certification. 

YER  SiEDsN,  (otrfitbin)  v.  a.  irr.  & n.  V. 
Sieden.  Zum  Sieden  gebrauchen  ; Employer 
d cuire.  1t.  Durch  Sieden  rermindern  ; faire 
ébouiliir , parbowltir.  ttwas  auf  den  dritten 
Theil  verfieden  lafien  ; faire  bouillir  qch 
jusqu’ d la  conjompUon  de  la  trofiemi  par- 
tie. It.  Zum  Sieden  verbrauchen  ; confumer  d 
cuire.  On  dit  auffi , Der  Fifch  ift  verfotten  ; 
U poijfoti  eft  fi  op  1 mt. 

VER-SlEGliLN,  (hrrflegdn)  v.  a.  V.  Siegeln; 
Cacheter , Jenner  d ’un  cachet;  it./celler,  appojer 
U fceau.  Jemandes  Brieflchaflen  , Kaufmans- 
gewiàlbe  verfiegeln  ; Jceüer  tes  papiers , le  ma- 
gasin d'un  marchand.  Cas  Verfiegeln,  die  Vcr- 
fiegelung;  l'aSiond’ appojer,  de  mettre  le JctSi. 

VER-S1EGEN  , ( oerfirgee  ) v.  n.  avec  l'auxil. 
Seyn.  P.  Siegen  ; Tarir , devenir  Jtc.  line 
Quelle , die  nicht  vtrûeget  ; une  jource  qui  ne 
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tarit  point.  On  dit  fgt tr.  Dîe  ThrSncn  vef- 
fiegtn  ; lis  larmes  ta'riffmt.  Verftegene  Bru- 
it e ; mammtllcs  tarin.  Eine  verfiegene  Koh  ; 
uni  vache  qui  tjl  à fcc.  Die  Verhegung  ; le 
tariffenent. 

VER-5U.Bfc.RN  , ( Dtrfilbttn  ) v.  a.  Ich  verfil- 
bere-verlilberte , i.  h.  verfiibert , impér.  ver- 
ülbere  ; y/rgmter , couvrir  de  f nattes  d'argent. 
Ein  Gefûfs  vcrfilbem  laflen;  faire  argenter  un 
vafe.  li  fignife  figur.  convertir  en  argent,  faire 
argent  de  qch , vendre.  Die  Lèbensmittcl  ver- 
filbemj  convertir  les  denrées  en  argent.  Seine 
Ger&lhichaften  verfilbern  ; faire  argent  de  fes 
meubles , les  vendre.  Ein  cm  die  Hànde  ver- 
filbern  , ihn  bellechen  ; corrompre  qn  par  des 
prifens , graiû'er  les  mains  d qn.  Die  Ver- 
filberung  ; l’aSion  d'argenter  ; U.  fig.  !' action  it 
convertir  en  argent. 

VER-SLNGEN , (»<Tftng<n)  v.  a.  irr.  V.  Singen. 
Die  Sorgen  verfingen  ; Chaffer  les  foins  en 
ehantant.  Die  Mahlzeit  verfingen  ; négliger 
le  repas  d force  de  chanter.  Die  Zeit  venin- 
gen  ; patte  r le  temps  en  chantant. 

VER-SINKEN,  (Bcrflnfrn)  v.  n.  Roy.  Sinkcn. 
Zu  Grunde  gehen;  Conter  d fond , couler  lias, 
enfoncer,  s'enfoncer  ; iKs’abymer,  fe  perdre.  Das 
Schifï  VerGnkt  ; le  vaijjeati  coule  bas,  coule  dfor.d, 
enfonce.  1m  Scblamm  . im  WaiTer  , im  Sande 
verûnken;  enfoncer  dans  la  boue , dans  l'eau, 
dans  le  fable.  Er  verfank  in  dem  Flufse  ; il 
enfonça  dans  la  rivière.  Oh  dit  fig.  In  feinem 
Schmerze  verfunken  ; abymé  dans  fa  douleur . 
Dis  Verlinken  ; l'itat  de  es  qui  coule  à fond , 
que  s’abyme. 

VER-SINÎERN  , (oerpnltrn)  v.  «.  avec  CauxiL 
Se yn  ; S~ mcrufler , s'enduire  d’une  croûte  pter- 
rtufe.  Die  Verfmterung  ; l'tœruflation. 

VER-SITZEN , t»«r|t$nt)  v.  a.  irr.  V.  Sitren. 
Die  Zeit  verfitzen  ; Perdre  le  temps  d demeu- 
rer ajfis;  it.  ’laijjer  paffer  le  temps  étant  affs. 
Sich  verützen  ; perdre  l'aSiwtè  , perdre  j'u- 
fage  du  monde  à force  d'être  affis,  d force  d'é- 
tudier, de  travailler.  On  dit  Jigur.  Er  lit  lëhr 

• daranf  verfeflen;  it  y e/l  fort  attaché.  Er  bat 
die  Sehuld  verfeflen,  abgefeflên  ç il  a payé  la 
dette  par  la  prifon. 

VER-SOFFEN  , (l'trfoffm)  V.  Veifanfen.  Ein 
verfoflener  Mcnfcb  ; Un  biberon  , ivrogne  , qui 
aime  d benre. 

VER-SOHLEN,  (Wtfofcltlt)  ».  a.  V.  Sohlenj 
Mettre  des  femelles  d . . V.  Befohlen. 

VER-SÔHNEN , (btrfî&ntn)  ».  a.  Ith  verfbb- 
ne-verfohnte,  i.  b.  verluhnet,  impér.  verfofi- 
ne  ; Réconcilier  , remettre  bien  eiifemble  deux 
perfonnes  qui  étoient  brouillées  l'une  avec  l'autre. 
Û.  Ausfbhnen.  Sich  mit  Gott  verfobren  ; fe 
reconcilier  avec  Dieu,  demander  pardon  à Dieu  de 
fes  péchés.  Jefus  Chriftus  bat  uns  mit  Gott  ver- 
fühuet  ; fféfuu-ChriJl  nous  a réconcilié  avetDin t. 
Ton.  IL 
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Def  Verfbhner  , ( SJtrfi&ttrt  ) Le  rlconci- 
tiateur.  Die  Veriuhnerinn  ; la  reconatiatriee, 
celui  ou  celle  qui  réconcilie  des  perfomus  brouil- 
lées tnfembie.  On  appelle  par  excellence  Vcr- 
fohner;  gféfus  • Chnjl,  nitre  Seigneur  qui  Koitt 
a réconcilié  avec  Dieu. 

VtTlübnlich  , ( oerfôîjiifitî)  > adj.  & sic. 
Comp.  vcrfuhnlicher,  Superl.  verlOhnBcbfte  ; 
RéconciliabU,  qui  peut  être  réconcilié.  Die  Y«r- 
fr.hnlichkcit  ; l'humeur  riconahable , inclination 
à je  réconcilier  aifément. 

Das  Yerûihn-opfer  , (JSrrfôbnepfrr)  Le  fa - 
erifee  de  propiciatum  , l'offrande  propiciatocre , 
expiatoire. 

Der  Veriûhntag,  (Serfîfjnfns)  du  Verfoh- 
nungafeft  ; Le  jour  de  propitiation. 

Die  Verfùhnung,  (IjrrÉijnung)  gen.  der-, 
f.  pl.  La  réconciliation  , accommodement  de  deux 
perfonnes  qui  étoient  met  enfemble.  IhreFeiad- 
fchaft  ili  dorch  eme  baldige  Verfcbnungge- 
endiget  worden  j leur  inimitié  a été  terminée 
par  une  prompte  réconciliation.  Das  Verfùh- 
nungsblût  Chrrftl  ; le  fan  g de  I expiation  deffé- 
fis  - Chrijl.  Der  VerlbbnRngstoa  Cbrilti;  h» 
mort  txpialoire  de  ~f.  C. 

VER-SOKGEN,  (etriorgnt)  ».  a.  V.  Sorgen; 

Pourvoir , fournir  ; it.  munir,  garnir,  fou. 
Verfeben.  Sich  im  Sommer  anf  den  W inter 
verlbrgcn  , verfejien  ; fe  pourvoir  , faire  Jet 
provifous  l'été  pour  l’hiver.  Der  Kaufmann 
bat  mich  « oh!  verforgt  î ce  marchand  m'a  bien 
ferai , m'a  donné  de  bonne  marthandife.  Seine 
Kinder  verforgen  ; établir  fes  es fans,  les  met- 
ti  e dans  un  état , dans  un  emploi  avantageux. 
On  dit,  Seine  Toebter  find  noeb  nicht  ver- 


lorgt;  fes  filles  ne  font  pas  encore  établies,  pour 
dire , qu'elles  ne  font  pas  encore  mariées. 

Der  Verforgcr,  (üjtrfnrgrr)  Le  pourvoyeur, 
(peu  uf.)  On  dit , Er  ift  ein  miider  Verfor- 
eer  «1er  Armen  ; c'tji  yn  homme  qui  a un  foire 
charitable  des  pauvres. 

Die  Vertorgnng,  (SBtrfergunfl)  L'acbon  de 
pourvoir  ; it.  la  provision , fourniture.  Auf  die 
Verforgung  feiner  Kinder  bedacht  fcyn  ; fon- 
cer d l'établi n soient  de  fes  enfans. 

VER-SPAREN,  (wrfpnrtn)  ».  a.  Uoy.Sçyrm  ; 
Jtefervrr , différer  , remettre  d un  autre  temps. 
Wir  wollen  Jiefes  anf  eine  andere  Zei»  rer- 
fparen;  nous  réf en  trous  cela  pour  un  autre  temps. 
Das  Verfparen,  die  Verfpirung  ; l’aSbau  de 
réfmer;  it.  Ie  délai. 

VER-SPÆTEN,  (Mrfpdfen)  ».  r.  Ich  veripate» 
verftatete  mkb,  L h.  mich  verfpatet,  tmpér. 
verlpïte  dich.  Sich  verfpâten , fpater  kom- 
men  ; Tarder , venir  trop  tard  , ne  pas  venir 
à temps.  Wo  babt  ihr  eucb  fo  lange  verfpi- 
tet  ? 01!  vous  êtes- vous  tant  arrêté  i Ouït  trouve 
auffi  comme  ».  a.  dans  la  fignification  de  Ré- 
tarder, arrêter,  différer.  C'ejl  dans  cette  ac- 
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eeption  que  Mr.  Glerm  dit  : Du  h*ft  den  Tod 
nur  verfpktet  ; tu  n'as  fait  que  retarder  la 
mort  Die  VerfpMung  ; le  retardement, 

VER-SPEISEN , (titrfpeifin)  v.  a.  F.  Speifen. 
Durch  Speifen  verbnmcheu  ; Confumer , cou- 
fommer  en  la  nourriture.  ( peu  uf.  ) 

VER-SPENDEN,  (eerfpmbcn)  v.  a.  F.  Spen- 

den  ; Difbibuer  en  citantes.  Etwas  unter  die 
Arroen  verfpenden , austheilen  ; difhnlmer  qch 
aux  pauvres.  Die  Verfpendong  ; la  dijlribu- 
tion  de  chantés,  d'aumônes. 

VER-SPERREN , (otrfpttrtn)  v.  a.  F.  Sperren. 
Verfchlieffen,  einfchiieffen  -,  Fermer , enficher 
T entrée,  le  pajfage , la  /ortie  &c.  en  fermant, 
en  barricadant  un  lieu.  Den  Pâfe  verfeerren  ; 
fermer  le  pajfage.  Eine  Thûre  verlperreh; 
barrer  une  porte.  Die  Dnrchgange  verfper- 
Ten  ; boucher  les  paffaees.  Era  verfperter 
Wèg,  un  chemin  bouche,  fermé.  Die  Zuginge  in 
«iner  Stadt  verfpenen  ; former  le  blocut  d'une 
ville , beucker  les  avenues  d’un  endroit.  Ei- 
nem  den  Wèg  verfperren  ; couper  chemin  d 
qn.  Dem  Wilde  den  Wèg  verfperren  ; cou- 
per la  bile.  Die  Verfperrung  ; raBhon  de  fer- 
mer, de  barrer,  de  boucher  ; ri.  la  barricade, 
le  blocus. 

VER-SPEIEN,  (nerfprifn)  v.  a.  K Anfpeien; 
Cracher  fur  qch , contre  qch  ou  qn;  it.  charter 
de  crachats.  Die  Verfpeiung;  lachon  de  cracher 
contre  on. 

VER-SPIELEN , (nrrfbiftrn)  v.  a.  F.  Spielen  ; 
Perdre,  perdre  an  jeu;  it.  jouer.  SeinGeld  ver- 
fpielen  ; perdre  fon  argent  an  jeu.  Bcfiàndig 
verfpielen  ; jouer  de  malheur.  Er  hat  «lie 
fein  Gcrâtbe  verfpielt  ; ri  a joué  toutes  fes  har- 
des. Eine  Wette  verfpielen  ; perdre  une  ga- 
geure. Ihr  b*bt  verfpielt;  trous  avez  perdu, 
t'efl  une  partie  perdue.  On  dit  pro v.  Verfehen 
ift  «*ch  verfpielt  ; les  fautes  font  faites  pour 
les  joueurs,  chacun  porte  la  peine  de  fa  faute. 
Das  Verfpielen  ; la  perte.  Der  Veripieler , 
die  Verfpielerinn;  le  perdant,  -e,  celui  ou  celle 
qui  perd  au  jeu.  Seyd  ihr  unter  den  Gewin- 
nern  oder  Verfpielern  ? Iles  vous  des  gagnans, 
cm  des  perdons  f 

VER-SPILLEN , (berfpidtn)  v.  a.  (peu  uf.)  TT. 
Verthun , verfchwenden  ; Dijfiper. 

VER-SP1NNEN , (prrfptnnrn)  v. a,  trr.  F.  Spin- 
nen  ; Con fumer  en  fiant. 

VER-SPUTTERN,  (oer fpfirttrn)  r.  Verfpillen. 
verfchwenden. 

VER-SPOREN,  ibftfpertn)  v.n.  F.  Verfeolen, 
verftocken  ; Pourrir , fe  pourrir. 

VER-SPOTTEN,  (errfpcfUn)  v.  a.  V.  Spcrt- 
ten  ; Bafouer  , fraitrr  injurieufement  & avec 
mépns.  Jemanden  verfpotten  ; fe  moquer  de 
qn  , jouer  qn  , le  tourner  en  dérifion.  Die  Ver- 
Ipottung  ; PaSion  de  fe  moquer  &c  ; it.  la  mo- 
quent, dérfiou , le  perffiage. 


VER-SPRECHEN , (perfprrcbtn)  v.  a.  irr.  Ve>y. 
Sprechen  ; Promettre,  donner  parole  de  qch, 
s'engager , s'obliger  par  parole  ou  par  écrit , de 
faire  qch.  Hilten , was  man  verfpricht  ; te- 
nir ce  qu'o»  promet.  Hattet  ihr  nur  ei  nicht 
verfprochen?  ne  me  P aviez  vous- pas  promis? 
On  dit  famil.  & prov.  Emem  glildene  Berge 
verfprechen  ; promettre  monts  çf  merveilles , 
dire  d'or.  Verfprechen  ift  èdelm&tmifch,  Hal- 
ten  ift  biurifeh  ; promettre  & tenir  font  deux 
chofts.  Wir  man  verfprochen  mais  man  hal- 
ten,  Verfprechen  macht  Schnld;  chofe  protmfs 
ejl  chofe  due , que  promet  s'oblige.  On  dit  eu 
T.  de  prat.  Er  h*t  in  feine*  Bradera  Namea 
verfprochen;  il  a fbputê  au  nom  de  fon  frère, 
Er  h»t  fich  in  diefem  Koncrakte  eine  Bûrg- 
fehaft  verfprechen  laffen  ; il  a fitpulé  io«  ga» 
rantie  dans  ce  contrat. 

Verfprechen,  fignéfie  aujfi , Fiancer,  promet- 
tre, accorder  en  mariage.  Sich  verfprechen  j 
donner  promeffe  de  mariage.  Emem  feine  Toch- 
ter  zur  Ehe  verfprechen  ; promettre , accorder 
fa  file  en  mariage.  Er  war  mit  eîner  Prin- 
zefsin  verfpro-  ntn  ; il  était  fiancé  avec  uns 
princefft.  Er  h»t  lich  mit  emer  Wittwe  ver- 
fprochen ; il  s' ejl  promis  avec  une  veuve.  On 
dit  aujfi , Ich  habe  mich  anderwkrtf  verfpro- 
chen ; je  me  fuie  engagé  ailleurs. 

Verfprechen  , fignfie  figur.  Promettre,  faire 
efpérer.  Diefer  junge  Menfch  verfpricht  viel; 
ce  jeune  homme  promet  beaucoup;  il  donne  de 
grandes  sfpérances.  Der  frühling  verfpricht 
viel  ; le  printemps  promet  beaucoup,  il  donne 
lieu  d' efpérer  que  la  moiffon , que  la  recolle,  que 
les  vendanges  feront  abondantes.  Ich  verfpreche 
«nir  diefes  von  enrer  Gütigkeit  ; je  me  pro- 
mets cela , t'attends  cela  de  votre  bonté.  Ich  ver- 
fpreche  mir  wenigvon  diefer  Verzligenmg; 
j attends  fort  peu  de  chofe  de  ce  retardement. 

Sich  verfprechen,  fich  verrèden  ; Faillir,  fe 
méprendre  en  parlant.  Ich  habe  mich  verfpro- 
chen , verrèdet  ; la  langue  m'a  fourché , je  me 
fuis  mépris.  On  dit  prov.  Es  verfpricht  fich 
»uch  wohl  der  Pfirrer  anf  der  Kanzel  ; il  n’ef 
fi  bon  chartier  qui  ne  verfe,  le  élus  habile  peut 
faire  des  fautes.  It.  F.  Bcfprecncn  ; charmer. 

Dm  Verfprechen , (3}irfpr«d)tn)  die  Vee- 
fpreehune;  L'a  fl:  on  de  promettre;  it.  la  pro- 
meffe. l/nter  Verfprechnng  der  Ehe  ; fous 
promeffe  de  mariage.  Sein  Verfprechen  I al- 
len ; garder , tenir  fa  promeffe , s'acquitter  de 
fa  promeffe.  Münrffiche* , îchriftlicbes  Ver- 
fprechen  ; promeffe  verbale , promeffe  par  écrit. 
VER-SPRE1TEN , (ntrfprtiicn  j e.  a.  F.  Sprei- 
ten;  Etendre,  déployer,  éparpiller. 
VER-SPREIZEN,  (verfprtiim)  v.  a.  F.  Spreizen. 

Mit  Spreizen  verfehen  ; Etançomer. 
VER-SPR1EGEI.N,  (Btrfpnr^tln)t’.  a.  F.  Sprie- 
geln.  Mit  Snriegeln  verfehen  ; EtréfiUonner. 
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VER-SPRINGEN , (errQjriitatn)  v.  a.  irr.  Vo y. 
Springen.  Durch  Springen  verrenken  ; Jt  dis- 
loquer en  /autant,  p.  e.  It  pied. 

VFR-SPR1TZEN,  (txrfprtÇrn)  v.  a.  y Spritwn. 
Durch  Spritzen  «lie  machen;  Confumer  en  Jé- 
r arguant  -,  it.  fi  g.  rifanirt.  Sein  Blût  ver- 
fpntzen  ; répanare  /on  fang. 

VER-SPRUCH,  (Bnfpruti))  (der)  gin.  des -et, 
J.  pl.  Ut  fianf tulles,  accordatües.  promeücs  ré- 
ciproques de  mariagt.  Meioe  Schweftrr  hâlt 
heote  Verfpracb;  ma  Jaur  fait  aujourdkui  /es 
Jianf  tin  tt. 

VER-SPRUGELN , (Bnfptûjcln)  P'oy.  VER- 
SPR1EGELN. 

VER-SPÜNDEN,  (txrfpftnbrn)  v.  a.  V.  Spûi»- 
den.  VermitN  lit  etres  Spund,  s verfcblieflen  ; 
Bondonntr.  Die  VerfpQndung;  le  bondonneipenL 

VER-SPÛREN , ( Brrfpûren  ) v.  a.  V.  SpBren  , 
merken;  Sm’ir , appercevoir.  Schmerzen 
verfpüren,  empfinden  ; fentir  dt  la  douleur. 

VER-STÆBEN,  (Brrtfdbnt)  v.  a.  (T.  i'archit.) 
Mit  Sttben  vtrfeheii;  Canneltr  , p.  t.  uni  co- 
lonne. Die  Vefftibang  ; la  cannelure. 

VER-STÆHLEN,  (Btrftdijlrn)  t\  a.  y.  Stkhlen. 
Vorne  mit  Stihi  verfehen;  aiirer.  Eme  ver- 

■ ftihlte  Spitze  ; une  pointe  acérée. 

VERSTAND,  (Sttftaob)  (der)  gin.  des  -es,  f. 
pl.  L’entendement , puiffance , faculté  dt  l'amt 
par  laquelle  elle  confoit , connaît  & comprend ; 
it,  (tn  T.  de  philo/.  ) (intellect.  Der  menfch- 
liche  Verftana  ; (entendement  humain.  Ein 
mit  VerlUnd  begsbtei  Wéfen  ; un  (tre  m- 
telleBuel.  Il  hgn  fie  au/fi , Sent,  jugement,  bon 
e/prit.  Er  ut  krioen  Verftand  ; il  n’a  point 
de  jugement.  Seinen  Verftand  haben  ; avoir 
/on  bon  fins.  Ein  Mann  von  gutem  Verftin- 
de;  un  homme  de  bon  /tnt.  Bei  gefundem,  gn- 
tem  Verftande  feyn  ; être  dant/on  bon Jens.  Der 
gefunde  Menfchenverftand  ; let  /eut  commun, 
Den  Verftand  verloren  haben  j avoir  perdu  le 
/eus.  Wieder  luit  Verltande  kommen;  re- 
couvrer le  J ms , rtvtmr  en  /on  bon  /eus.  Daa 
ift  Bber  meioen  Verftand  ; cela  efi  au  diffus  de 
ma  portée,  cela  me  pofft.  Sein  Verftand  ift 
nicht  weit  hèr  ; il  n'ejt  pas  grand  aJlrMgue. 
Zu  reine m Verftande,  zu  cinem  vernünftigen 
Alter  kommen;  parvenir  à l'iee  de  d/crétion, 
à l’dge  de  maturité.  Keinen  Verftand  haben  ; u’a- 
voir  point  d’e/prit,  de jugmunt.  Nicht  vtrohl  bel 
Verltande  feyn  ; avoir  P e/prit  troublé.  Seinen 
Verftand  initrengen  , daran  ftrecken  ; appli- 
quer, attacher  /tn  ejpnt.  Seinen  Verftand  wohl. 
Obéi  anwenden;  faire  un  bon,  un  mauvais  u/a- 
ge  de  /on  e/prit.  Einem  den  Verftand  Ofnen; 
ouvrir  l’ejprtt  à qn.  On  dit  prov.  Er  hat  mehr 
GlQck  aie  Verftand  ; il  cil  plus  heureux  qui /âge. 

Verftand,  figmfie  auffi.  Le  /eus,  la  panifica- 
tion qu’a  un  djcours,  un  écrit,  lco  iindé  in 


diefef  RWe  keinen  Verftand;  je  ne  trouve  point 
de  fins  dans  ce  di/cours,  Es  war  in  diefen  Wor- 
ten  kein  Verftand  ; ces  paroles  n’ avaient  aucun 
jens.  Der  buchftkbliehe  Verftar  d ; U /ms  lit- 
téral. Nacb  dembuchSiblichen  Verftande;  lit - 
téraümtnt.  Der  eigentiiche  Verftand  ; le  /ens 
propre.  Der  iigrirliche,  verblûmte  Verftand  ; 
le  Jens  figuré,  allégorique.  Der  uneigtntlirhe, 
unrichtige  Verftand  ; le  Jens  abffif.  tin  Wùrt 
irn  unrecbten  Verftande  branchen  ; abu/er  d’un 
mot,  fe  fmir  d’un  mot  impropre. 

VER-STÆNDiG,  (#«r(Mni>ls)  adj.  & adv.  Comp. 
yerftàndiger , Sic.  verfUndiglte.  Klûg;  Sa- 
ge, /agi  ment,  prudent,  prudemment,  J en  je  , Jen- 
Jhnent.  Ein  verftindiger,  kluger  Mann  ; un 
homme  Jenfé , prudent,  intelligent,  un  homme 
d'éjprit.  Verlundige  Leute;  des  gens  rai/on- 
naoles.  On  dit  aùili , Dis  verftandige  Alter  ; 
l’dge  de  maturité,  tige  de  di/crétion.  Zu  fei- 
nem  Alter  ift  er  verîtlndig  genug;  il  a affrz 
de  difiréthn,  il  efi  afftz  /âge  pour  fin  Sge. 

VER-ST.ENDiGÉN,  (B.rftdnOijnt)  v.  a.  (peu. 
v/.)  Verûehen  machen  ; Donner  à entendre , 
éclaircir,  mfiruirr  , informer,  it.  faire /avoir , 
faire  comoiire , donner  avis,  avertir,  ichbin 
verftindiget  worden  ; je  vu  us  d'étre  averti. 
Einen  verftïndigen,  ihm  die  Sache  erkllren; 
mettre  qn  au  fait  Die  VYrftlniigung;  l’a  B ion 
de . , it.  l’avertiffement,  l'avis,  it.  l'éclair ciffemrnt, 
t explication . fl  n'tfi  plus  d’u/age  que  Sans  les 
chancelleries. 

VER-STÆNDUCH,  (BrrflJnbiid))  adj.  & adv. 
Comp.  verftandiicher,  Stip.  vcrftindhchfte  ; 
Intelligible,  intelligiblement . clair,  clairement 
facile  a comprendre , il.  concevable , compr/hen- 
fible’,  it.  dijlinBL  Éine  vetftândliche  Spracbe» 
Stimme;  une  langue,  une  voix  in'.eUigible.  Ver- 
ftandlich  rèden;  parler  inteffigibfement.  Das  ift 
mir  nicht  verftlndlich ; je  ne  comprends  pas  bien 
cela,  lch  will  es  Ihnen  recht  verftindlicb  mâ- 
cher, erklaren,  je  voue  expliquerai  cela.  Die 
Verftandlichkeit  ; la  qualité  de  ce  qui  e/l  intelligi- 
ble, clair-,  it.  la  clarté,  ptr/picuàé,  netteté  d'i- 
dées, de  di/cours. 

VER-STÆNDNISS.  (Srrftdnbnif)  (daa)  gen. 

dea-ea,  pl.  die  - e ; Der  Verftand  ; L'ejpnt.  en- 
tendement , intelligence , feus.  Einem  das  Vcr- 
ftandniü  ôfnen  ; ouvrir  tejprit  à qn.  Il  figni- 
fie  plus  ordinairement.  L’intelligence  , la  liai/on, 
cosrejjpondance , le  commerce  que  l’on  entrétient 
avec  qn.  Geheimes  Verftândnifs  mit  jemanden 
haben  ; avoir  des  intelligences  j écrites  avec  qn. 
In  einem  gnten  Verftândmfle  mit  einandet  iè- 
ben;  vivre  en  bonne  intelligence.  Ein  Liebea- 
vcrftandnifs;  une  intrigue  amoureu/e,  intrigue 
d'amour. 

VER-STÆRKEN,  (nerftdtfm)  v.  a.  y.  Stkrken. 
Stürker  machen,  vetmchren  ; Renforcer,  ren- 
dre plus  fort,  fortifier.  Eine  Armé , einc  Be- 
B b b b b D 3 fatu- 
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Er  tut  zibn  Jahré  vcrretfet,  acf  Reiftn  iu-  ce  qui  ejl  U Jujct  de  quelque  atOepatitn.  7.a 

gebracht;  il  a paffê  dix  ans  en  voyages.  wiclnigen  Verrichtungen  mieux  Gcfchàften  gc- 

VeR-REISERN  , (virrafcra)  v.  a.  ( f.de  chaffe)  branche  werden  ; fut  employé  a des  affaires 

Mit  Reifom  umltellen;  Entourer,  couvrir  de  importantes.  Verrichtungen,  Gcfchâite  baben  ; 

rameaux.-  avoir  dcsaffairis,  des  ouupations.  Ou  dit  fa- 

VER-RË1SSEN,  (brrrtijjtn)  ».  a.  irr.  V.  Reif-  nul.  Ich  wunfcbe  gutê  Verrichtung  ; je  vous 

t'en:  Di  Jurer , mettre  er.  pûtes  ; it.  ufer  d force  fouhaite  un  heureux  Juecis,  Ich  bin  mit  leiner 

de  fen  fervir.  DieKindtr  verreifl’en  vtelKlei-  verrichtung  niebt  ganz  zufrieden;  je  ne  fuis 

der  and  Srhehe  ; tes  rejoue  ufent  beaucoup  à’  pas  toutes  fait  content  de  Joli  expédition.  Vf  ta 

habits  & de  foulters.  lit  Ici  ne  Verrichtung?  qiuiie  ejl  fa  profcffion't 

VER-REITEN , (otmitm)  ».  a.  irr.  Voy.  R ci-  Der  Gefandte  bot  von  teiner  Verrichtung  Be- 

ten;  Ufer  en  montant  à cheval.  Einen  Sat-  richt  erftattet  ; i’ambajjaieur  a rendu  compte 

tel , ein  Par  Hofen  verreiten  ; ufer  une  fetic,  de  fa  négociation. 

une  culotte.  Er  lut  viel  Geld  verritten;  il  a VEK-KlEcHKN,  ( txrtitdjm ) ».  «.  irr.  y.  Rie» 
déprvfé  beaucoup  d monter  à cheval.  Sich  ver-  cht-n.  Seinen  Gerucb  veriieren  ; é’erdre  jon 

reiten  ; s’égarer  étant  à cheval,  fe  fourvoyer  d oatur,  s'évaporer  ; it,  s'éventer.  Wenn  ibr  die 

cheval.  In  diefem  Holze  ban  man  lich  Icicht  Flafche  nient  zuRopft,  fo  wird  der  Wein  ver- 

verreiten;  on  s'égare  aifiment  dans  ce  bois.  tiechen;  fi  vous  ne  bouchez  la  bouteille,  le  vin 

VER-REIZÉN  , (ntrteijtn)  Voy.  ANRE1ZEN,  s’éventera.  Das  Verriechen;  l'état  d'une  choft 

Rb  îZ-r.N.  qui  perd  Jon  odeur;  it.  V évaporation. 

VERRENKEN,  (eerrcnfrn)  ».  a.  V.  Renken  ; VER-R1EGELN,  (orrrirqtln  ) v.  a.  V.  Riegeln. 
Démettre , disloquer , deiiolter  ; 1 1.  luxer.  Den  Mit  einem  Kiegel  vcrl’perren  , verfchiielsen  } 

Arm  verrenken  ; disloquer  le  bras.  Sich  die  ferrou.ùtr,  fermer  au  verrou.  EineTliiir  von 

H lifte  verrenken  ; s' /pointer , Je  démettre  la  aull'cn  verriegeln  ; bâillonner  une  porte.  Ein* 

hanche;  fe  dit  des  chevaux.  F-r  liât  ficli  ein  verriegelteThar  aufmachen,  den  kiegel  weg- 

Bein  verrenkt;  il  a la  jambe  démit.  Sich  die  fciiieben;  dévarrer  une  porte.  U.  Verriegeln, 

Schulterti  verrenken;  s'épauler;  Je  dit  des  eke-  (T.  de  tonmif  Das  Riegclholz,  den  Quèiibb, 

vaux.  Den  Bûg  verrenken  ; Je  bteffer  au  gar-  fo  den  Bodcii  des  Enfles  felt  hait , anfagen  ; 

rot.  Ein  Pfird , fo  ûcb  die  Schulter  verrenkt  barrer  une  futaille.  Das  Verriegeln , die  Ver- 

kat  ; un  cheval  entrouvert . épaulé.  Ein  ver-  riegelung;  l'aSion  de  fermer  au  verrou  &c.- 

renktesGUed  vvieder  einriebten;  remettre, rem-  VER-KINGERN,  (ttcrrmgcrn)  ».  a.  Ich  verrin- 
bofter  un  membre , une  partie  disloquée.  Die  gere-verringerte,  i.  h.  verringert,  impér.  ver- 

Verrenktmg;  la  dislocation,  luxation,  le  débol-  ringere.  Verklcinern,  verminoem  ; Diminuer , 

te  ment.  Lias  Verrenken  eines  Eûtes  der  Jagd-  amoindrir  qch , en  retrancher  une  partie.  Den 

bande,  Hdftverrenkanz  ; l'épointure.  Verren-  Lohn  verrmgern;  diminuer  la  paie.  On  dit 

kung  eines Pfèrdes  durch  einen  tlfchen  Tritt;  auffi,  DieMunze  verringern, abwürdigen  ; ra- 
ta mémarchure.  batjjrr  les  monnaies.  DieAasgaben  verringern, 

VER-RENNEN  , (rrrrrnnrn)  ».  a.  ter.  V.  Ren-  einfehranken  ; modérer,  retrancher  la  depenfe. 

nen.  Einem  den  Wèg  verrennen,  verfpcr-  Wir  wollen  die  Zabi  bis  auf  zwei  vernn- 

ren  ; Couper  le  chemin  à qn.  Das  Verrennen  ; eern  ; reduifons  le  nombre  jusqu' d deux.  Die 

TaSion  de...  Kràfce  verringern,  vermindern  lich;  les  for- 

VER-RICHTEN , ( emidjtm  ) v.  a.  y.  Richten.  ces  diminuent.  Sein  Anfehen,  fein  Gluck  ver- 
Tbun  , machen  ; Faire.  Sein  Gebèt  verrieh-  ringert  lich;  fois  crédit , fa  fortune  diminue, 

ten  ; faire  Ja  prière,  fes  prières.  Sein  Amt  ver-  baiffe.  Die  Verringerung;  l'aaion  de  diminuer  i 

richten  ; faire  Ja  , les  fonBions  de  fa  it.  la  diminution, 

charge,  s’acquitter  de  fa  charge,  de  fon  emploi,  VER-ROSTEN , ( trrrefitn  ) ».  n.  avec  reuxil. 

, Seine  Nothdurft  vernchten  ; faire  fes  néceffitès.  fevn.  F.  RolEen  ; Se  rouiller,  s'enrouiiler.  Dio- 

Oti  dit  aaffi , Viel  zu  verrichtcn,  viel  Verrieh-  fes  Schlots  ift  ganz  verroftet  ; la  jerrure  ejl 

tnngen  ha  cn  ; avoir  bien  de  l'occupai: ni,  avoir  toute  rouülèe.  Dos  Eifcn  verroftet}  te  fer  je 

beaucoup  d faire.  Ibr  babt  hier  nichts  zu  ver-  rouille.  On  dit  figur.  Der  Verftand  verrottet 

richten;  vous  n'avez  que  faire  ici.  Seine  Ge-  durch  Müftiggang;  l'oifiveti  citrouille  i'efprit, 

fchâfte  hartig  verrlcbten  ; expédier  prompte-  Das  Vcrroftcn  , die  Vt  rroftnng;  ta  rosuilnre , 
ment  fes  affaires.  effet  d'une  choft  qui  fe  rouiite. 

On  dit  er,  T.  de  ehsffe , Den  Zeag  verrieh-  VER  ROTTEN , (arrrottrti)  ».  n.  lrov.  \U  rrno* 
ten,  die  Gante  und  Netze  wolil  vermachen,  dern,  verflocken,  vcr&ulen.  On  appelle:  Ver» 

dais  kein  Thier  durch  kan  ; ajujUr , adapter  rotteter  Schiefer  ; Ardoife  rn  chaux, 

les  pa-is  Ift  rets.  VER-KUCHT,  (nrrrudjt)  ad;.  & aiv.  Conta.' 

VER-RJCHIUNG,  ('Urrnc^îtincD  (die)  gtn,  der  verruchter,  Sup.  vcrrucbti-fte  ; Infâme,  perdu, 

- , fl.  die  - en.  Du  Gefchàft*  ; L'affaers,  tout  fcéiérat,  Ein  verruchter  Alcnich  ; un  homme 
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infâme . perdu  , un  abandon né.  Fin  vemirh- 
tes  Lèbcn  fü h rcn  ; mrtur  une  vie  infâme.  Die 
Vemichtheit  ; (feu  1 f.)  la  qualité  de  ce  qui  tfl 
infâme,  perdu. 

VERROCKEN,  (txrrûtftn)  v.a.  V.  RQcken; 
Déplacer,  transporter  de  fa  place  m une  autre, 
remuer  de  fa  place.  Die  Stühie  vevrficken  ; 
déranger  les  chaij'es.  On  dit  fgur.  tinem  das 
Zie!  verrücken  ; rompre  les  dépeins , 1rs  mej'u- 
r es  de  qn.  tinem  dm  Kopf  v<  rr'ûcken  ; dé- 
monter la  ratjon,  disloquer  l’efprit,  la  cervelle 
à tfn.  Er  ift  vcrrückt;  1 1 a la  cervelle  démon- 
tée, il  a l'efprit  troublé.  Die  Verrücktbeit  ; 
l'état  de  celui  ou  de  celte  qui  a l'efprit  troublé; 
il.  la  démence,  folie,  aliénation  d'efprit.  Die 
VerrOrkung;  t’aéfon  de  déplacer;  it.  le  dépla- 
cement, dérangement,  transpoftion  d'une  choje  de 
Ja  place  en  une  autre  ; it.fg.  l'égarement,  l' alié- 
nation d'efprit.  Oie  Vcrrïickung  der  Knoehen 
im  Gel  en  Ko;  Pécari  d’os.  Die  VeiTiickung,  Vcr- 
fchicbnng  der  Fixfieme  znr  Zeit  wcim  Tag 
und  Nacfit  gleiehiird;  la  précejfon  des  équi- 
noxes (T.  d’dflron.J 

ŸFR-RUFEN,  (nuru'en)  v.a.irr.  Voy.  Rufcn  ; 

’ Décrier.  Miinzen  verrufen;  décrier  des  mon- 
naies, publier  la  diminution  ou  la  Jnpprefjion  de 
certain,  s monnaies.  Verrufen  Geld  ; argent  dé- 
crié. Il  lignifie  fgur.  Décréditer,  6ter  la  répu- 
tation <ÿ  l’ejlime.  Er  ift  bei  den  Ausiindem 
fehr  verrufen,  in  fehr  üblcnRùfe;  il  ejl  décrié 
tout -à- fait  par  les  étrangers.  Die  Vcrrufung  ; 
l' ait.  on  de  décrier  les  monnaies,  le  décri, 

VERS,  (3?<rd)  ( der)  geu.  des -es.  pl.  die-ej 
la  vers , paroles  me/urées  & cadencées , Jeton 

. certaines  régies  fixes'  & déterminées.  Ein  la- 
teinilcher  Vers  ; un  vers  latin.  Griechifche 
Verfe  ; vers  grecs.  Sich  reimendc  Vcrfe  ; vers 
rythmiques,  t unflMfsigcr  Vers  ; vers  pentamè- 
tre. Sechsfûfsiger  Vers  ; vers  hexamètre.  Zdm- 
fy lbiger  V ers  ; vers  dica/ytlabe.  Jainbifther 
Vers , von  fcchs  Füften  ; vers  jambe.  AJc- 
xandrinifehe  Verte  ; vers  alexandrins.  Verfe 
marhen  ; faire  des  vers,  compofer  des  vers.  Et- 
wis  in  Verfe  bringen;  mettre  q:h  en  vers. 
Versweife , in  Verfen  ; en  vers,  en  rimes.  Die 
Vers-art;  le  genre  des  vers.  Der  Versbau  ; la 
verjifieation. 

Vers , fignife  suffi , I.e  tlrfet , petite  ftftion 
compofée  ordinairement  de  quelques  lignes,  & 
conte  nant  le  plus  fernvent  un  fera  complet.  Il  ne 
Je  dit  guère  qu'en  parlant  Des  livres  de  l'écri- 
ture. Der  zehnte  V er. s des  vierten  Kapitels  ; 
le  dixième  ver/et  du,  Quatrième  chapitre.  Einen 
Vers  aus  der  Bibel  bèrfagen  ; réciter  un  t 'ef- 
fet de  la  Bible. 

VF.R-SÆEN,  (ecrfiirn)  v.  a.  Diffper,  difperfer, 

' Jémer  fi  &-IJ.  Dnrch  Sien  verfperren,  ei- 
nen Wdg  verilen  ; /enter  un  chemin.  ( peu  uf. ) 


VER-SAGEN,  (turfagro)  v.  a.  V.  Sagen.  Ah- 
ûgeti , verweigern  ; Refufer , rejetur  une  de- 
mande, iu  pas  accorder  ce  qui  ejl  demandé; 
il.  dénier.  Man  kan  ihm  niclits  verfagen;  on 
ne  peut  lui  rien  refufer.  Ich  bitte  eucb,  es 
mir  nicht  zn  verfagen  ; je  vous  prie  de  ne  me 
le  pas  rtfuer.  Man  kan  mir  das  mit  kecht 
. niciit  verfagen;  ou  ne  peut  me  dénier  cela  avec 
juflice.  Eintm  die  Gerertmgkeic  verfagen;  dé- 
nier la  juflice  à qn.  Sieh  rtw  aa  verfagen,  be- 
rauben,  entzieben  ; Je  refufer  qck,  Je  priver 
de  qck. 

Verfagen  , Je  dit  Des  armes  à feu,  £ÿ  fgnife 
manqua;  rattr.  prendre  ou  faire  us  rat.  Seine 
Fiinte  bat  verfagt  ; Jon  fujtl  a raté.  Sein  Pi- 
ftol  verfagte;  Jon  piflolel  manqua. 

Onit Jasait.  Sich  bei  jetranaen  zom  Mittags- 
effen  verfagen  ; s'engager  à dîner  avec  qn.  Ich 
kan  nicht  bei  Uinen  fpeifen , weil  ich  fehon 
anderwirts  verfagt  bin  ; je  ne  puis  dîner  chez 
vous,  je  fuis  engagé  ailleurs.  On  dit  aujft,  Mei- 
ne  Tochter  ift  lchon  verfagt,  verfprochen; 
ma  fille  efl  déjà  promife. 

Die  Verfagnng  ; é. 'action  de  refufer  ; it.  le 
refus.  Verfngung,  Weigerung  des  Kechtes; 
le  déni  de  juflice.  Die  Verfagung,  das  Verfa- 
gen desGewèhrs;  le  faux- feu,  lorsque  l'amorce 
prend , & l'arme  ne  tire  pas. 

VKRSAL-BUCH -.TAB , ( 'Strfalbutffiïab ) Voy. 

Anfangsbuchftab  ; Lattre  initiale,  lettre  maju  feule. 
VKR-SAI.ZEN,  ( errfaljtn  ) t’.  a.  f'oy.  Sa.zen. 
Zu  fehr  falzen  ; Trop  Jater, Jaler  trop.  Nèl  mt 
euch  in  acht,  dafa  ihr  dieSpeife  nicht  verfal- 
zet;  gardez  vous  de  trop  faler  la  viande.  On 
dit  fgur.  & popul.  Diefe  Freude  ift  mir  recht 
verfalzen  worden  ; on  m’a  vendu  bien  cher  cette 
joie,  cette  joie  me  coûte  bien  cher.  Die  Ver- 
faizung  ; l'aSion  de  faler  trop. 
VEK-SAMMELN,  (utrfammtln)  t’.  a.  V.  Saro- 
roe!n  ; /fflrmbler.  Wieder  verfamaneln  ; raf- 
ftmbler.  Truppen  verfararaeln  ; ajfembler  des 
troupes. 

Il  /fl  aujfl  réciproque,  Sich  verfammefn  ; s'af- 
ftmbler.  Das  Parlement  verfammelte  fich  ; le 
parl'mevt  s'affemb’.a.  Das  Voik  verfammelt 
fich  auf  dtm  Slarktpiatze  ; le  peuple  s’ajfemble, 
s'attroupe  Jur  la  place.  Wir  fuid  hier  verfam- 
tneit  ; nous  nous  jouîmes  ici  ajfembtés. 

Die  Verfamlung,  (Srrfamlung)  gen.  der-, 
pl.  die -en;  L'amon  d' ajfembler  ; it.  t aff emblée. 
tint  znhlrciche  Verfamlung;  une  vvmlreufe 
ajfemblée.  Die  Verfamlung  des  Raths,  der 
Blinde;  V ajfemblée  du  conjeil,  des  états;  it.  la 
convocation  du  conftil , des  états.  Eire  bffer.t- 
lirhc  Verfamlung  haltcn  ; tenir  une  ajjtmblée 
publique. 

VER-SANDEN,  (brrfanbtn)  v.a.  Voy.  Sanden. 
Mit  Sand  vcrfchûtten;  Enfabler,  engorger  de 
fable.  Das  Alër  hat  den  Kafen  verfàndet;  la 
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mtr  a enfablé  le  fart.  It.  tomme  v.  n.  avec  Tau- 
xil.  feyn  ; t'enfabler , tire  rempli  Je  fable.  Die 
Verfandung;  l'enfablement. 

VERS-ART,  (Sîrdart)  Poy.  VERS. 
VER-SATZ,  (25tr|'d0)  (der)  g en.  Aes-es,f.pl. 
Le  gage , et  que  ion  met  entre  tes  marne  de 
qn  pour  fureté  d'une  dette.  Ich  habe  fein  Sil- 
ber  im  Verfitz;  j'ai  Jon  argenterie  en  gage. 
Daa  Ver&tz-amt , Poy.  Leibhaus  ; le  lombard. 
On  appelle  en  T.  de  métallurgie , Verfatz  ; l'ai- 
ha ge . l'union  de  l'étam  avec  d'autres  métaux 
par  la  Mon. 

VER-SAU  EN , (txrfautn)  ».  a.  Durch  unreinli- 
chc  Handlung  verderben  ; Souiller , falir.  Il 
elt  bas. 

VER-S AUERN,  (»<rfau«rn)  ».  ».  Ich  verfaure- 
verfauerte , u b.  verfiuert , impér.  verftnre. 
Sauer  werden  und  dadnrch  verderben  ; S'ai- 
grir . devenir  aigre.  Der  Wein  ift  verfaurt; 
It  vin  t'efl  aigri.  On  dit  famil.  In  der  Ein- 
famkeit  verfanern  ; je  rouiller  dans  la  Jolitisde. 
VER-SÆUERN  , (etrfdurrn)  v.  a.  Poy.  Sïuern. 
Allzu  fauer  mâches  ; Rendre  trop  aigre.  Den 
Teig  verfluern  ; donner  ou  mettre  trop  de  le- 
vain. Die  Verûuerung;  J'aSwm  de  donner  trop 
de  levam. 

VER-SAUFEN , (txrfaufoi)  v.a.  rrr.  Poy.  Sau- 
fen  ; Dép enfer  d boire.  It.  V.  Er&ufen , er- 
trinken. 

VER-SÆUFEN,  (wrRufrn)  P.  ERSÆUFEN. 
VER-SÆUMEN , (brrfdumrn)  v.  a.  P.  Saumen. 
Durch  Suumen,  durch  VerzOgerung  verlie- 
ren ; Négliger,  oublier,  tardif  trop,  laijfer 
échapper.  Die  Geldgenheit  verfaumen;  perdre, 
manquer  ioccafion,  laijjer  échapper  iouafon.  Die 
Zeit  verfaumen  ; perdre  le  temps.  Hier  ift  keine 
Zeit  zu  verGumcn;  il  n'y  a point  de  temps  d 
perdre.  Einan  Kranken  verGumcn,  vernacb- 
lafsigen  ; négliger  un  malade.  Seine  Gefchafre 
verfaumen  ; négliger  /es  affaires.  Slan  mu& 
sichta  verfaumen;  il  ne  faut  rien  oublier , né- 
gliger. Es  ift  noch  nichts  verfiumt;  ü n'y  a 
encore  rien  de  perdu.  Das  Verfaumen , die 
Verfiumung , Verfumnifs  ; l'aSton  de  négli- 
ger &c.  it.  la  négligence,  perte  de  l'occajion,  la 
perte  du  tempe.  Seine  Verûumung  bat  ibm 
viel  gefchadel  ; fa  négligence  lui  a beaucoup  nui. 

VER-SCHACHERN,  (Der(d)a*<rn)u.a.  P.  Ver- 
kaufen  ; l/tndre,  je  défaire.  H Je  du  des  gfutfs. 

VER-SCHAFFEN , (»er(<l)afft»)  v.  a.  P.  Schaf- 
fen;  Procurer,  faire  avoir.  Einem  einen  Dienft, 
eine  Geiigenheit  verfehaffen  ; procurer  un  em- 
ploi , une  occafton  d qn.  On  ait  auffi , Einem 
Linderung,  Erleichterung  verfchafîen  ( mieux 
fchaffen);  foutager  an.  Einem  etwas  Geld 
verfehaffen  ; fournir  de  l'argent  à qn.  Ich  avili 
dir  den  Zutritt  in  diefes  Haus  verfehaffen  ; je 
t'introduirai  dans  cette  maifon;  je  te  procure- 
rai feutrée  de  cette  maifon.  Jemanden  Rccbt 


verfehaffen  ; procurer  jufbce  d qn  , moyen ner'. 
faire  en  forte  par  Jon  crédit,  que  qn  obtienne 
ju/lice.  Die  Verfchaffung  ; l'aHion  de  procu- 
rer fi te. 

VER-SCHALEN,  (errfàaitn)  V.  BESCHALEN. 

V ER-SCH  AM  .EN . ( nfrfcfaüfii  ) P.  Ericballenl 

VER-SCHÆMT,  (oîtf.tdmt)  adj.&adv.  Comp. 
verfcliUmter , Sup.  verfehamtefte.  Schimhift; 
Honteux , qui  a de  la  pudeur.  H Je  dit  auffi 
au  lieu  de  Furehtfam , bllade  ; timide. 

VER-SCHÆNDEN , ( utrfcbdnbrn  ) v.  a.  Poy. 
Schanden  ; Défigurer,  gdter,  rendre  difforme. 
Das  Geffcht  durch  Kraizen  verfch&nden  ; ié- 
vifager  , gâter  le  vif  ace  en  égratignant. 

VER-SCHANZEN,  (ccrfdjanjrn)  v.a.  P.  Schan- 
zen  ; Retrancher,  faire  des  retranchement.  Ein 
Lager  verfehanzen  ; retrancher  un  camp.  Ein 
avohl  verfehanztes  Lager  ; un  camp  bien  re- 
tranché. Die  Verfchanzung  ; faBÛon  de  retran- 
cher ; it.  le  retranchement. 

VER-SCHARREN,  (orrfd)arren)  v.a.  P.  Schar- 
ren.  Vcrgraben  ; Enterrer , enfouir , couvrir 
de  terre,  cacher  eu  terre.  DieFüchfe  verfehar- 
ren  ilch  in  die  Erde;  les  renards  Je  terrent. 
Das  Verfcharren  ; faiïion  de ... 

VER-SCHATTEN , (etrfftjattrn)  Poy.  SCHAT- 
TIEREN. 

VER-SCHÆTZEN , ( brrfd)dficn  ) ».  0.  Poy. 
Schatzcn  ; Payer  l'impôt , les  droits  de  qth. 
(peu  uf.)  Er  verfrhâzt  jahrlich  zèlm  taufend 
Gulden,  er  bezahlt  jahrlich  dieScbatzung  von 
zdhn  taufrsd  Gulden  ; il  paye  annuellement  la 
taxe  pour  J es  dix  mille  fiorms.  Die  Verfchïtzung; 
faBcon  de  payer  la  taxe  (je. 

VER-SCHÆLJMEN , ( nrrfdjdumrn  ) v.  n.  avec 
fauxil.  haben.  Poy.  Schlumen  ; Ctffrr  d'i- 
cumer. 

’ ~~  v.  n.  trr.  avec 

‘•céder,  mourir  ; 


VER-SCHEIDEN , (txrfdÿtibcn)  t>- 

tausnl.  feyn.  Poy.  Sterben  ; JJécé 
it.  vaffer , expirer.  Er  ift  verfehieden;  d tfl 
pafjé.  Er  ift  ta  èlien  verfehieden;  il  vient  tf,x- 
pirer.  Er  wird  bald  verfeheiden  ; il  efi  fur  le 
point  de  rendre  famé.  Das  Verfeheiden,  le  dé- 
cès, la  mort. 

VER-SCHEINEN , ( urrfdjrinrn  ) v.  »,  irr.  avec 
rauxit.  feyn.  P.  Schcincn;  Disparoftre , s'é- 
vanouir, ceffer  de  luire,  (peu  uf.) 

VER-SCHENKEN,  (txrftÿcnfm)  v.  a.  P.  Schen- 
ken  ; Donner,  faire  dm  ou  préfent  de  qch.  Ich 
habe  meinen  Dègen  verfehenkt  ; j'ai  fait  pré- 
fent  de  mon  épée.  On  dit  auffi,  Wein  oder  Bier 
verfehenken  ; vendre  du  vin  ou  de  la  b 1 erre  d 
pot  & d pinte.  Die  Verfchenkung  ; l'aOion  de 
faire  préjent  de  qch.  P.  Schenkung;  1 U'aSion 
de  vendre  à pot  & d pinte. 

VER-SCHERZEN , (nrrfdjtrirn)  ».  a.  P.  Scher- 
zen.  MitScherzen  hinbringen.  Die  Zeit  ver- 
fcbeizcn  ; Pafjer  le  temps  en  badinant.  On  dit 
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fgur.  Die  Zeit  verfcherzen  ; perdre  U frmpt. 
Sein  GKick  verfcherzen  ; négliger  fa  fortune. 
Seine  Sèligkeit  verfcherzen  -,  négliger  fon  Joint, 
perdre  Jonjalut  par  fa  négligence.  Dm  Verfcher- 
zen;  l’alu  on  de  ..  . 

VElt-SCHLUCHEN,  (ecrfdxuctjen)  v.  0.  Doy. 
Scbenchen  ; Gaffer , effaroucher , épouvanter , 
donner  t'épouvante.  DieTauben  vomTtuben- 
fclilage  verfcheuchen  j étranger  tel  pigeons  du 
colombier,  les  effaroucher. 

VER-SCMCKElC  (Btrfdjicftn)  v.  a.  J'iSchicken; 
Envoyer  quelque  part.  Ich  habe  meinen  Die- 
Der  verfcnikt;  j'ai  envoyé  mon  valet  quelque 
part.  Wâren  verfchicken,  verfenden;  envo- 
yer des  marckandifes.  Dis  Verfchicken  , die 
Verfehickung  ; V action  d'envoyer;  it.  l'envoi. 
VER-SCHIEBEN,  ( ttrftbicbrri  ) v.  a.  irr.  Doy. 
Schieben;  Hemuer  de  fa  place,  déplacer,  dé- 
ranger. Sich  verfehieben  ; s’érailler.  Je  dit  des 
toiles  & dis  étoffes  de  foie  dont  le  tiffii  efl  re- 
lâche ou  effilé,  ich  gtaube  œein  Kinbackerv 
hat  ficii  verfchoben  ; y crois  que  j'ai  la  men- 
tibule  démife.  Eure  Perücke  ift  verfchoben, 
fizt  ganr  ,1er  Quèr  ; votre  r irruque  va  tout  de 
guingois,  rf  de  travers.  Eme  Dame  im  Brett- 
ijiîie  verichieben  ; dédamer,  déplacer  une  dame. 

Verfchieben,  Jignifie  fgur.  Différer,  retar- 
der, remettre  à un  autre  temps,  y.  Auflchie- 
ben.  I'aa  Verfchieben  ; FaUm 1 de  déplacer,  de 
remuer  de  Ja  place  ; it.  le  delai , l'action  de  re- 
mettre 0 un  autre  temps,  y oy.  Auffchub, 
VER-SGH1EDEN,  (otrfcfti'bm)  adj.&adv.  Comp. 
verfchiedeuer,  Sup.  vetfcbiedenfte  ; Différent,  -e, 
différemment,  divers,  diffeintiahle,  qui  n'ejl  point 
ete  même.  Diefe»  Wôrt  bat  vetfchiedene  Be- 
deutungen  ; te  mot  a plufuurs  fens  différera. 
leh  habe  über  vetfchiedene  Sachen  mit  ench 
zi»  fprccheti  ; fai  à vous  parler  fur  diverjes 
choies.  Verfchicdene  Urfaclira  haben  mich  ce- 
hindrrt  ; plufteurs  caufes  m'ont  empêché.  Aaî 
umerf'chif.Une  und  mancherlei  rtrt  ; dwerje- 
m ent,  de  diverjes  façons  ou  manières. 
JPER-SCHIf  DEN,  VERSTORREN,  (wrfd)irt>tn, 
' utrlicrL  ni  Toi/.  VERSCHEI DEN. 
VER-SCHltDENHK IT,  (B.rfcbiebtn&til)  (die) 
La  différence , dtJTemblance  , diverfité. 

VER  SCarEDENTUCH.  ( #trfd)i«6mtli*  > adj. 
& a dv.  Différent,  différemment,  divers,  diver- 
fernent.  Sïan  (pricht  verfchiedentlich  davon; 
on  en  parle  différemment , iiucrfement. 

VER  SCHLENEN,  uerfdjwntn)  V.  Verfcheinen. 
VER-SCHIEHEN , otrftfcifntn)  v.  a.  V.  Schie- 
nen.  Mit  Schtenen  bslègen;  Garnir  de  ban- 
des. Ein  Rad  ver  chien  en  ; attacher  des  ban- 
ci,  1 i une  roue.  Die  Verfcbienung  ; faSicm  de . . 
il.  le  bandage , les  bandes  d'uni  rom. 
V’ER-SCHIESSEN , (uttfAitfitn)  «.  a.  irr.  avec 
l’auxil.  feyn.  V.  Schieflfen  ; H Je  dit  des  cou- 
leurs, & Jignifie,  Se  pafjer,  je  déteindre,  fi  dé- 
ton.  IL 


ehsrger , perdre  la  couleur.  Diefea  Tûch  wirtf 
bald  verfchieflên  ; ce  drap  Je  déchargera  b:m- 
tdt.  Helie , gtânzende  Fatben  verfchieflên 
leicht  ; Us  couLurs  vives  Je  paffent  facilement. 
Eine  vcrfchoffêne  Farbe  ; une  couleur  pajjie. 
D*s  Verfchieflên  der  Farben  ; la  déteinte  des 

couleurs. 

Verfchieflên , s'employe  auffi  comme  v.  a.  & 
recipr.  & Jignifie,  Tirer,  conjumer  en  tirant.  Er 
hatte  fich  ganz  verfchoflên;  il  avait  tiréja  pou- 
dre il  n’avoit  plus  de  quoi  tirer.  Sie  hatten  aile 
jhre  Pfeile  verfehoflen;  ils  avaient  décoché  tou- 
tes leurs  flèches.  It.  Verfchieflên  ; ( T.  i’imprim.  J 
déranger  mu  page.  Sich  verfchieflên;  (T.  de 
biffer.  J paffer  à faux  la  navette.  Das  Verfchief- 
(en , die  VcrfchieiTatig  ; l'aSSon  de . . . dans 
toutes  les  lignifications  précédentes. 

VER-SCHIFFEN,  (orrfcfctffen)  v.  a.  y.  Schiffen. 
On  dit,  Ea  wird  viei  Wein  von  hier  ver- 
fehiffet  ; Il  Je  fait  de  grandes  traites  de  tri»  ici. 
Die  Verfcliift'ung  ; l'aSion  de...  ü.  la  traite. 

VER-SCHIMMKLN,  ( sxrfdjiramtin  ) v.  ».  avec 
VauxiL  feyn.  V.  Schitnmeln  ; Moifir,  Je  moi- 
ftr,  ihancir.  Je  chanar.  Verfchimmcit  Brod  ; du 
pain  moifi. 

VER-SCHL  ACK  EN,  ( » trfcblo  tf  eu)  tr.  a.  In  Scbiak- 
ken  verwandeln;  Convertir  en  Jtorus.  Die 
Verfchiackung;  la  fcorification. 

VER-SCHLAFEN , ( »erfd)ljftn  ) e.  a.  irr.  Voy 
Schlafen  ; Perdre , ou  négliger  en  donnant  ou 
pour  avoir  dormi  trop  long  temps;  it.  paffer  d 
dormir  p.  e.  l'heure  du  Jervice.  Die  Prédigt  ver- 
fchlafen  ; paffer  i' heure  d»  Jermon  à dormir  ; 
dormir  durant  le  Jermon.  Ich  hatte  ei  bald 
yerfchUfctt  ; j'ai  failli  à dormir  long  temps.  Er 
ift  fehr  verfchlalen  ; il  eft  grand  dormeur  , il 
aime  d dormir.  Die  Verichlafenheit;  faffoup  j- 
Jement,  la  difpofitîcm  à vouloir  toujours  dormir. 

VER-SCHLAG,  tSJcrfctjioj))  (der)  gett.  des  - es, 
pl.  die  - fchlilge  ; La  cloifon,  le  clocjormage,  Jé- 
paration  dans  une  chambre  ou  autre  part,  Jaiti 
de  planches.  Lin  Verfchtig  von  Latten  ; ut  1e 
cloifon  a jour.  Einen  Verfcîilag  von  Brettern 
ia  ein  Zimmer  machen;  faire  une  cloifon  d'ais 
dans  une  chambre.  On  appelle  auffi,  Verfchlag; 
la  caffe , ejpice  de  coffre  de  bois  où  l'on  met 
diverjes  fortes  de  marckandtjes  q %’on  veut  trans- 
porter. 

VER -SCHL  AG  EN , (twrft^Iajtn)  v.  a.  irr.  Doit. 
Schiagen  ; Cafftr , brifer , mettn  en  pièces.  If. 
Zerfchlagen.  On  dit  auffi,  FinFafs  verfehia- 
gen,  durch  Schiagen  verfchliefiên,  zuftblageti; 
fermer  un  tonneau.  Mit  Kigelu  vetfcbîagen  ; 
fermer  i doux.  Einen  Ort  mit  Brettern  ver- 
trhtagen  ; < lorre  , fermer  un  endroit  d'ais. 

Vcrfcblagen , Jignifie  auffi , faire  une  cloijim. 
Ein  Zimmer  verfehhtgen,  eintn  Verfchlag  ma- 
chen ; faire  une  cloifon  dans  uns  chambre. 
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On  dit  au  fi,  Flwas  in  einem  Bûche  ver- 
lchiagen  ; démarquer,  perdre  en  feuilletant,  per- 
dre ce  qu'on  aval  marqué  dans  un  livre.  De r 
Sturm  lut  die  Schiffe  verfchlagen  ; h tempête 
à dijperfé  les  vaiffeattx.  Das  Scli  iT  ift  bis  an  die 
barbarifchen  Küften  vcrfchlagen  worden  ; le 
vaijfeau  a êtl  jette  fur  les  cites  de  ta  Barbarie. 

On  dit  figur.  Sich  eine  Sache  verfchlagen  ; 
négliger,  manquer  une  chofi.  Skb  einen  Han- 
del  vcrfchlagen  ; ruiner , détourner , négliger 
un  commerce.  Sich  die  Konden  verichlneen  ; 
rebuter , écarter  les  chalands.  Einem  dieKun- 
den  Veitch  («gens  désaclulander  qn,  foire  per- 
dre les  pratiques.  Die  Handluug  lut  Cch  von 
dem  Orte  vcrfchlagen  ; la  ville  fl  déchue  de  fon 
commerce.  Dcr  Schufc  bat  lien  vcrfcblager  ; 
le  coup  a fadlt,  a manqué  le  but.  On  dit  en  T. 
de  chofe , Sich  verfchlagen  ; s'enfuir , Je  rem- 
ï'uchcr.  Sich  im  Zenge  verfchlagen  ; s'enve- 
lopper dans  1rs  toiles.  Die  Hundc  baben  firh 
verfchlagen  ; les  chiens  ont  pris  le  change. 

On  dit  fg._  Er  ift  fehr  verfchiagen,  cin  ver- 
•fchlagener  Kopf;  il  tfl  fin , rr.fi.  Pop.  Vcr- 
fchroizt , liftig. 

Verfchlagen,  s'emploie  flu/lï  comme  v. n.  avec 
Fauxil.  luben.  On  dit  en  P.  de  chof  e , Der 
Hirfch  lut  verfchlagen  pa  verbaftet;  le  cerf  a 
frayé.  il.  Vcrfchlagen,  laallcht  werden  ; de- 
venir tiède,  tiédir , attiédir.  WalTer  verfch'a- 
gen  laflen  ; faire  dégourdir  de  l’eau.  V.cnn 
es  nur  ein  wenig  verfchlagen  ift;  s’il  elt  tant 
fait  peu  tiède.  On  dit  aitÿi , Das  lHerd  hat 
verfchlagen  ; le  cheval  e/l  devenu  fourb  s On 
dit  figur.  (s  fanal.  Aile  Mittel  verfchlagen 
nichts  ; toits  les  remèdes  ne  font  pas  leur  effet. 
Das  verfcblîgt  viel,  maeht  einen  grûfsen  Ün- 
terfehied  ; cela  fait  une  grande  différence.  E* 
verfchlitgt  mir  nichts  ; cela  m’ejl  ind  /firent , 
«la  n'y  fait  rien.  Das  verfchlsgt  cuch  nichts; 
te  la  ne  vous  importe  pas,  ne  vous  profite  de 
rien  ; it.  cela  ne  vous  fan  aucun  tort. 

Die  Vcrfchingenheit,  (Btrfcblaafnÿtit)  f pi. 
Die  Lift;  La  fnefje,  rufe,  i'airejfc. 

Der  Verfchlaghammer , (Strfdllaji&ammtr) 
(T.  de  chaudrom. ) Le  marteau  à étendre. 

Die  Verichiagfohlr,  ( SScrfdjictâfo&IO  E'eau 
Jatine  dont  on  fait  t'ejfai. 

Die  VerlÜhlagnng . ('BrrfthldSUtij)  L'affcon 
de  taffer  &c.  Die  Verfchlagang  der  Kundenj 
l'action  de  rebuter,  d'écarter  les  chalands  &c. 
VER-SCHLÆMMEN.  (nerfdilâmnien)  v.  a.  V. 
Schlimmcn.  Mit  Schltmm  überziehen;  Cou- 
vrir, remplir  de  boue,  de  bourbe,  de  fange, 
embourber.  Mit  Sand  verfchlïimmen  ; nJTabur. 
Yerfchlâmmt  werden  ; s'engorger.  Verfchliunm- 
te  Ruhrcn  reinigen  ; décombrer  les  canaux  bou- 
chés. It.  P.  Verfchlemmen.  Die  Yerfchlàm- 
■mung  ; f actum  de  s'embourber.  Dio  Verlchlarn- 


mntig  eines  FlulTcs,  Ha  feus;  Fengorgemenl  d'un 
fleuve,  d'un  port. 

YliR-SCHLÆuDERN , (etrfdjlaubmi)  v.  a.  P. 
Scbliudcrn.  Vcrfchwcnden;  Prodiguer,  diji- 
ptr , employer  mal  d propos.  Sein  Gût  ver- 
lchlaudern  ; prodiguer , chjfiper  fon  bien.  Die 
Zeit  verfchfâudern  ; perdre  le  temps.  Sein 
Gluck  vcrfehlüudem  ; négliger .Ja  fortune.  Sei- 
ne Wârcn  verfchlâudern  ; mévenire.  Die  Ver- 
fcblàuderung  ; la  difftpation,  prodigalité;  it.  la 
mévente. 

VEK-SCHLECHTERN  , ( t>irfd)ltcf)ttrn  ) v.  a. 
Schlechter  machen  ; Détériorer.  Poy.  Ver- 
fchlimmcrn. 

VER-SCHLEICHEN,  ( nrrf<ifcid)rn)  e.  irr.  rtc* 

P.  Schleichcn.  Das  WalTer  verfchlefcbt  (ich 
in  die  Erde  ; L'eau  imbibe  la  terre.  Sich 
in  das  Gebüfchc,  in  demGebufche  verfchlei- 
chen  ; Je  cacher  dans  tes  brou/failles.  On  dit  en 
T.  de  ménage.  Die  Butter  verfchieichen  laf- 
fen  ; faire  Jonire  le  beurre  i petit  feu. 
VEU-SCHLEIERN,  (ocrfdjltirrn)  v.  ci.  P.  Schlei- 
crn.  Das  Gcficht  verfchlciern  ; Couvrir  le  VI- 
Jage  <f/tn  voile. 

VER-SCHLEIMEN , ( bit fctifimrn  ) v.  a.  Poy. 
Sehlcimen.  Mit  Schleim  anfùllen,  verftopfcn  ; 
Engorger,  charger  de  pituite.  Verfchleimtea 
Gebittt  ; Jang  pituiteux.  Eiu  verfchleimtcr  Ma- 
gen  ; a»  ejlomac  chargé  de  pituite.  Die  Ver- 
fchlcitnnng  ; l'engorgement. 
VER-SÇHLÛSSEN,  ftttfdjicifrtn)  v.  a.  irr.  P. 
SchleilVen.  Abnutzen;  Ujer,  déchirer  par  na 
lo  ’.gujage.  Ein  verfchiiilcnes  Kleid;  un  habit 
ufé.  Onditaujfi,  Die  Wâren  verfchleifTcn  ,• 
abfct7.cn  ; débiter  les  marchandées.  Das  Ver- 
fchleiffcu , die  Verfchleiflung  , it.  der  Vér- 
fchleiü  ; Faltion  i'ufer  ; it,  la  vente  des  mar- 
chandées. 

VER-SCHLEIUMEN , ( btrfcfeimmtH  ) P.  VER- 
SCHLÆMMEN. 

VER-SCHLENDERN,  ( btrfdilcnftern  ) v.  a.  V. 
Schîendern.  Die  Zeit  verfchlendern  ; Pajjir 
le  temps  à courir  çà  & là. 

VER-SCHLEPPEN,  ( Mrfdllcppen  ) v.  a.  Poy. 
Schlcppen  ; Emporter  f écrêtement  ; it.  détour- 
ner. Seinen  Hausrath  verfchleppen  ; détour- 
ner fes  meubles.  Die  Katzen  v<  rlchleppen  ihre 
Jungen  ; tes  chats  emportent  & cachent  leurs 
petits.  Die  Verfchleppung  ; l'aftion  d'emporter.  ' 
VEK-SCHLEUDEKN,  (ccrfdjitiiûtrn)  P.  VER- 
SCHLÆUDERN. 

VER-SCHLEYERN,  (btrfutjltptrn  ) Poy.  VER- 
SCHLE1ERN. 

VER-SCHUESSEN , (tKrfd)(i»|T<n)  v.  a.  irr.  P. 
Sdiliefsen  ; Fermer , en  ‘èrmer , ferrer.  Sein 
Geld,  feineKleider  vcrichliefsen  ; enfermer  fon 
. argent , fis  habits.  Eine  Thlir  verfchliefaen  ; 
fermer  une  porte  à la  clef.  Sich  verfchiie&en  ; 
fi  renfermer,  s'enfermer.  Das  ift  gut  ver- 
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fchloffen  ; cela  tjl  fous  ta  ctefi.  F.în  verfehioflé* 
lcr  Ort  ; un  lieu  fermé.  Ou  dit  fig.  Ein  ver- 
fchloflener  Leib;  un  ventre  conflipé.  Verfchlof- 
fen.  Je  dit  quelo.n fois  Des  femmes  au  lieu  de 
- Unfruchtbar  ; Jlérile , qui  n’a  point  d’enfans , 
après  plufmrs  années  de  mariage.  Die  Ver- 
fcblieftung;  V action  de  fermer;  it.  U ferme- 
ture, le  tour.  Ein  Schlofs  mit  zwei  Vcrfchlief- 
fungen  ; une  ferrure  à double  tour. 
VER-SCHLIMMERN,  (rtrfdjlimmtrn)  v.  a.  Icb 
verfchlimmere-verfclilimmerte,  t.  h.  verfchlim- 
Burt,  impér.  verfrhlimmere  ; Empirer,  rendre 
pire;  it.  détériorer.  Die  Arzeueimittcl  haben  fein 
Übel  nur  vrrfchlimmcrt  ; les  remèdes  n’ont  fait 
qu’empirer fon  mal.  Sich  verfchlimmem,  fchlim- 
mer  werden  ; empirer,  devenir  pire,  tomber  en 

Çre  état.  DcrKranke  verfchlimmert  fich  von 
«gc  7-u  Tage  ; le  malade  empire  de  jour  i 
autre.  DieVerfchlitnrneronç;  l’aStion  aèmpi- 
rer;  it.  l’état  d’une  choje  qui  empire. 
VER-SCHLINGEN,  (Dfrr$lm,)«n)  v.  a.  irr.  F. 
Schlitigcn  ; EntortiÙer,  embrouiller.  Der  Faden 
hat  ficn  vcrfchli;ngen;  te  fl  s’ejl  entortillé.  II. 
Verfchlingen  , verfchlncken;  engloutir , ava- 
ler, dévorer;  it.  gober.  Das  Mer  verfehlingt 
manche  Schütze;  la  mer  engloutit  bien  des  tri- 
fors.  Der  Firch  verfehlingt  die  Angel;  le  poif- 
Jon  gobe  [hameçon.  On  dit  fgur.  Jemanden 
mit  den  Augen  verfchlingen  ; dévorer  qn  des 
veux.  Er  Cefst  die  Bûcher  nicht , er  ver- 
lchlingt  Ce  ; il  ne  lit  pas  les  livres , il  les  dé- 
vore. Daa  Verfohiingen  , die  Verfchlingung  ; 
t’aSion  de .. . il.  l’engloutijjement , l’ entortille- 
ment. 

VER-SCHI.OSSEN,  (»rt«I»fftn>  Voy.  VER- 
SCHLIESSEN. 

VER-SCHLUCKEJÎ,  (etrf^lutftn)  r.  a.  Voy. 
Schlucken;  Avaler.  Eine  Pille  verfchlncken  ; 
avaler  ur.e  ptllule.  On  dit  fig.  & prou . Mük- 
ken  fiugen  nnd  Kamele  verfchlucken;  couler 
le  moucheron  & engloutir  le  chameau.  Die  Erde 
verfchlukt  das  Waffer;  fa  terre  boit  l’eau. 
Eine  Sylbe  verfchlucken , niebt  deotlich  ans* 
fprechen  : manger  une  fultabe,  ne  la  prononcer 
pas  difimKement.  Das  Verfchlucken  ; F aSio» 
d’avaier  &t.  F.  Verfehlingen. 
VER-SCHLUMMERN.  (etrfdjlummtrn)  v.  a.  F. 
Schlummcm  ; Paffer  en  fommeiUant  ; il.  per- 
dre, négliger  en  Jommeillant. 
VER-SCHLÙPFEN , (»trf<*Iûpf<n)  v.  rec.  Foy. 
Schlûf  fen.  Das  Waller  verfchlüpft  fich  in  dio 
Erde  ; (Vau  s’écoule  dans  la  terre.  On  dit  dujji, 
Sich  verfchlOpfcn  ; fie  cacher. 

VER-SCHLUSS , (SStrfdjIuf)  (der)  gen.  des  - , 
fi.  pl.  On  dit,  Etwas  im  Verfehlnfle,  unter  fei- 
jiem  Vcrfchlofs  haben  ; Tenir  une  chajt  fermée 
à la  clef. 


VER-SCHMACHTEN , (btt® maefthn)  v.  n.  avec 
l’auxil.  l'cyn.  V.  Schmachten.  Vôr  Hunger , 
vôr  Durit  verfchmachten  ; Se  fientir  défaillir 
de  faim,  de  Joif.  Ich  verfchmachto  vôr  Hitze  ; 
la  chdleur  me  conJumeAm  Eicnd  verfchmachten  ; 
languir  dans  la  mifére.  Die  Verfchmachtungj 
la  langueur  , la  défaillante. 

VER-SCHMÆHEN , ( t><rfd)mdf)rii  ) v.  a.  Feyu 
Schmalien  ; Dédaigner  ; it.  tnéprifer , refufir. 
Er  verfchmïhet  meine  Dienfte;  il  dédaigna 
mes  fervices.  Ich  verfchmâbe  die  Reichthû- 
mer  ; je  méprife  les  richeffès.  Er  verfchmaliet 
mein  Gefchenk  ; il  refufe  mon  préfient.  Die  Ver- 
fehmikhung  ; Faél.on  de  dédaigner  ; it.  le  m/pris , 
le  dédain,  le  refus. 

VER-SCHMAUSEN,  ( bîrfÆmnuftn  ) v.  a.  Voy. 
Schmaufen  ; Dlpenjer  en  débauche,  en  repas,  en 
fejhns.  Er  hat  fetn  Hàb  und  Gût  verfebmau- 
fet;  il  a goinfré  tout  fou  bien.  Daa  Verfcbn.cn- 
fen  ; Fafhon  de  .. . 

VER-5CHMELZEN,  (Birütradjtn)  v.  n.  irr.  avre 
["00x11.  feyn.  V.  Scbmclzen.  Vbllig  fthme!- 
zen  ; Fondre. Je  fondre.  Jl  s’emploie  auff:  comme 
v.  a.  regu!,  & jignific , Confumer,  empioier  a la 
fonte.  Ailes  Blet  verfchmelzen  ; employer  Coût 
le  plomb  à la  fonte.  Das  Verfchmelzen  , die 
Verfchmclzung;  [aS;on  de...  tt.U  fonte,  iè- 
tat  d'une  choje  qui  fe  fond, 

VER-SCHMEKZEN,  (crrfcbmtrjin  ) v.  a.  Foy. 
Schmcrzcn  ; Porter  avec  patience , /apporter, 
fiovffrir,  endurer.  Einen  Verluft  verfebmer- 
zen  ; Je  confaler  d'une  perte.  Ich  kan  das  nicht 
verfehmerzen  ; je  ne  faurois  digérer  cela.  Ei- 
nen Schimpf  verfehmerzen;  digérer,  boire  un 
affront.  Dis  Verfehmerzen,  die  Verfchmer- 
zung  ; l'aSion  de  porter  avec  patience. 

VER-iCHMIEDEN,  ( otrfdjmitCfn  ) v.  a.  Voj. 
Schmicden  ; Employer  en  forgeant. 

VER-SCHMIEREN , ( »<rfd)itwr<n  ) v.  a.  Fou. 
Schmieren  ; Employer  en  phitrant.  Vielën 
Lehm  verfehmieren  ; employer  beaucoup  de  ter- 
re grafji.  It.  Verfehmieren,  mit  Scnmieron 
überziehen;  enduire,  remplir,  boucher  avec  de 
l’argdle,  du  pldlre,  du  ciment  fjf c.  p.e.  un  trou, 
lier  fente , une  crevaffe.  Den  Ofen  verfehmie- 
ren; faire  tenir  les  pièces  d'un  fourneau  avec 
de  l’argille.  On  dit  auffi  , Papier  vrrfrhmie- 
ren;  barbouiller,  brouiller  du  papier.  Das  Ver- 
fehmieren, die  V'erfcbmierung  ; faction  de .. , 
dans  toutes  les  fignifications  précédentes. 

VER-SCHMIZT,  (otrfc^mi(t)  adj.tÿadv.  Cou tp. 
verfehmizter , •Sbp.  verfchmiztefle ; Fin,  fine- 
ment, rufé,  adroit,  avec  nie,  adroitement.' Ein 
verfehmizter  Kopf ; un  fin  rufé.  Die  Ver- 
fchmiztheit  ; la  rufe . f.nrffe , qualité  d’un  rufé. 

VER-SCHNAPPEN , (eenchnappin)  t1.  r.  Poy. 
Schnippcn.  Sich  v«  rfehnappen . ûch  im  Rè- 
den  blos  gèben,  aus  Unbedachtfsmkeit  rèden; 
dire  qch  par  mégarde,  contre  fa  volonté,  fit  tra- 
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kir  en  difaeét  ce  quon  devrait  tairr,  s'échapper  n 

parties-  Il  ejl  bas. 

VER-SCHNAUBEN,  (i>rrf<6naubtn)  v.  n.  avec 


l’auxtL  H*bcn.  If.  Schnauben.  On  dit  mieux 
Verfchnanfen;  Refpirer , prendre  haleine.  Sich 
verfehnaufen  ; reprendre  haleine.  Ein  Pfèrd 
verfclmaufen  laJTiii;  laiffer  reprendre  haleine  d 
un  cheval.  Das  Verfchnsuben , Verfehnaufen  ; 
VaSion  de  reprendre  haleine. 

VER-SGHNE1DEN , (turfdjntiben  ) v.  a.  irr. 
P.  Schneiden ; Couper,  employer  en  coupant. 
Der  Schneider  hit  fo  viel  EUen  Tûch  r.u 
■diefem  Kleide  verfehoitten  ; le  tailleur  a em- 
, ployé  tant  d’aunes  de  drap  d cet  habit.  Il fig- 
nifit  auffi , Gâter  en  coupant.  Ein  Kleid  ver- 
fchneiiien  ; majacrer  un  habit.  On  dit  aujfi., 
Das  Hir  verfehneiden  ; couper  les  cheveux. 
Einem  die  Hire  verfehneiden  ; faire  les  che- 
veux d qn.  DieHàre  ongleich  verfehneiden  ; 
étager  les  cheveux.  Dèm  Vogel  die  Fllgel  ver- 
fehneiden ; couper  Us  ailes  d un  oifeau.  On 
dit  fie.  Einem  die  Flûgei  verfehneiden;  rog- 
ner l'ecueBe  d qn,  réduire  qn  d l'étroit 

Verfehneiden,  fignifie  aujfi,  Chdtrrr , âter 
tes  teJUcules.  Kin  Schwein , einen  Hund  ver- 
fehneiden ; .châtrer  un  cochon , un  chien.  Ein 
. verfehnittenes  Pfèrd;  un  cheval  coupé,  honoré. 
Ein  Varfchnittener;  un  châtré,  un  eunuque.  Das 
Verfclmeiden  , die  Verfchneidung;  l’aSum  de 
coup-r , de  châtrer. 

VER-SCHNEIEN,  (prtfdjntim)  v.  «.  V.  Schnei- 
en  ; Etre  couvert  de  neige.  Die  Wège  find 
verfclineiet  ; les  chemins  font  touchés  par  la 
neige. 

VER-SCHNIEBEN,  (eerft&titbeit)  Foy.  Vu- 
fcbnaoben. 

VER-SCHNIPPERN,  (herftfenipptrn)  mirv*  Ver- 
fchnitzeln,  v.  a.  F.  Schnîtzeln;  Couper  en 


morceaux , dipêcer , 

VER-SCHNITTENER,  (Brtfamttnwr)  V.  Ver- 
fehneiden. 

VER-SCHNUPFEN , VER-SCHNUPPEN,  (»«- 
fcfinupfen,  ptrfdjnuppm)  v.  n.  & imper f.  S'of- 
fenser. Das  verfchnupfte  ihn  ; il  s'en  offerya. 
Il  eft  bas. 

yER-SCHNCREN  , ( etrfdjnùrcn  ) v.  a.  Pay. 
Schnliren.  Mit  einer  Schnûr  meflen  ; meju- 
rer  avec  uns  corde.  (T.  de  mine ) It.  Mit  Schntt- 
ren  verfehen  ; mettre  des  cordes  autour  de. 

VER-SCHOBEN.  <p;rfd>obtn)  P.  Verfcbieben. 

VER-SCHOCKEN,  (otrftfcotffn)  v.  a.  (peuuf.) 
Payer  l' impôt  établi  fur  les  biens  & maifons. 

VER-SCHONEN , ( perfdjontn  ) v.  a.  V.  Soho- 
nen  ; Epargner  ; it.  ménager,  exempter , dif- 
pen/er.  Msn  verfehonet  wèder  Alter  noch 
Gefchlech  t ; en  n épargné  ni  Sge  ni  Jexe.  Einen 
fuit  der  Einquartierung  verfehonen  ; exempter 


. a.  P.  Schnîtzeln;  Couper  en 

itfffT, 

ENER,  (SSttfcbRittmer)  P.  Ve t- 


je  Vous  prié  de  me  difpthfér  de  cette  tommj- 
jion.  Ou  dit  aujfi , Er  hittet , maa  mûcbte  ihn 
damit  verfehonen;  il  s'txcùfe  de  fmte  cela, 
il  prie  qu'on  lui  Jaffe  grâce  de  cela.  Da»  V»r- 
fehunen , die  Vericnonung  ; l'aSion  d éparg- 
ner &c  ; it.  l'exemption , in  dijpenje.  Um  Vf  r- 
fehonang,  um  Gnade  bitten  ; demander  grâce, 
pardon. 

VfcR-SCHÛNERN , (otrfcbènftn)  v.  a.  Ich  ver- 
fehonere-verfchiinerte , i.  h.  verfchûnert , imp. 
verfcbûuere,  Schûner  maclien;  Embellir,  ren- 
dre plus  beau.  Sich  verfchünem  ; s'embebir , 
devenir  plus  beau.  Sie  verfchûnert  fich  von 
Tage  atu  Tage  ; elle  embellit  tous  Us  jours. 
Dieier  Gègenftand  verfchûnert  fich  in  der 
Kntfemung;  cet  objet  enfuyant  s'embellit.  Die 
Verfchûnerung  ; Faüion  d’embellir  -,  tt.Tembeb- 
liljement. 

VER-SCHOREN.  (Mrfdjortn)  P.  Verfchèrcn. 
VER-SCHOSSEN.  (t«fd)o(fcn)  P.  Verfcbieffea, 
VER-SCHRÆGEN,  (otrfdjrdgm)  *.«.  (ptuvf.) 
Pailiffadcr  avec  des  pieux  mis  en  croix.  Die 
Verfchragung  ; Faiïian  de  . , . 
VER-SCHRÆMT  , (otrfdjrimt)  adj.&adv.  Ou 
dit  en  T.  de  mine,  Ein  verfcnrtmtesFeld  ; un 
champ  de  la  minière  dont  on  a enlevé  la  pierre. 
VER-SCHRÆNKEN , (crtfdjrànffn)  v.  a.  Foy. 
Schrtaken;  Baricader ; it.croijer,  entrelacer. 
Verfchrànkte  Bûchrftaben  ; des  lettres  entrela- 
cées. Verfchrlnkt;  (T.  de  blaf. ) coupé . Ein 
verfchrankter  Schiid  ; un  écu  mi.  Die  Ver- 
fehrankung  ; l'a&bm  de  ..  - it.  la  barricade, 

■ l'entrelacement. 

VER-SCHRAUBEN , (ptrf*raub«n)  v.  a.  rtg. 
& irr.  P.  Schrauben ; Fermer  avis,  affer- 
mir avec  une  vis  i «t.  fauffer  une  vis.  Diefe 
Schranbe  ift  verfehraubt  ou  verfehroben  ; cette 
vis  ejl  fauffèe.  Das  VerichranbeB  ; l'aHion  de . . 
■VER-SCHREIBEN,  (psrfdjrtibtii)  v.  a.  irr.  P. 
Schreiben.  Falfeh  iêhreibcn  ; Ecnne  faux , 
manquer  en  écrivant  , faire  une  faute  e«  écri- 
vant. Sich  verfehreiben  ; tertre  par  migarde 
autre  chpfe  que  ce  que  Ton  voulait  écrire.  It. 
Verfehreiben , mit  Schreiben  verbrauchen  ; 
employer  en  écrivant.  Ich  verfebreibe  jihrlich 
drei  Riefs  Papier;  j'emphye  trou  rames  de 


^tferlchrciben , fignifie  aujfi , Commander  par 
écrit,  faire  venir  qch.  Ich  habe  vier  Kiften 
mit  Wàren  verfehneben  ; j'ai  commandé  qua- 
tre coiffes  de  marchandi/es.  Einen  Gefelfeti  var- 
fehreiben  ; mander,  faire  venir  un  compagnon. 

Verfehreiben,  fignifie  encore,  Obliger,  affurer 
par  écrit.  Ein  Hans  verfehreiben,  verpfanden  ; 
engager,  hvpolhéquer  une  maijm  par  écrit. 
Sieh  eigenhindig  verfehreiben  ; s'obliger  dé  jà 
propre  main.  Sich  für  einen  verfehreiben , 
verbürgen  ; Hre  caution,  répondre  pour  qn.  On 

du 


qn  de  logement , de  foldats.  Ich  bitte  euch  , 
tnich  mit  diefem  Auftrsge  sa  verfehonen  ; 
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dit  auffi , En*  Arzeneî  verfchretbeta  ; ordon- 
ner un  rtmèdt.  . 

Du  Verfchreiben  , (Otrfdjrilbin)  L'aBion 
f écrire  faux.  Die  Verfchreibung  ; FaBion  dt . . 
dans  toutes  Us  autres  fignrfications  précédentes. 
Die  Verfchreibung  der  Wàren  ; l'ordre  pour 

■ faire  venir  des  marchandais.  Die  Verfchreibung 
emes  Recettes  ; l'ordonnance  d'un  remède,  lare- 
cetU.  lt.  DieVerfchreibung;  F obligation,  apuran- 
te, promeffe  par  tcrit.  Erjiat  mir  eme  Verfchrei- 
bung gegèbcn  ; il  m’a  donné  une  affwrance  par 
écrit,  une  obligation.  Die  Pfandverfchreibuug; 
F hypothèque.  On  dit  en  T.  de  prat.  Eine  Ver- 
fchreibung annèhmen;  accueillir  la  /énonce. 

VER-SCHREIEN,  (Drrfdjrrtin)  v.  a.  irr.  F'oy. 
Schreien.  in  einen  lib'en  Ruf  bringen  ; Dé- 
crier, bldmer , mettre  en  mauvafe  réputation. 
Er  ifl  bci  den  Auslàndern  fehr  verfrhrien  ; 
il  eft  décrié  tout-  à- fait  chez  l’étranger.  On 
dit  popul.  Ein  Kind  verfchreien  ; en/oruler , 

■ enchanter  un  enfant. 

VER-SCHROBEN , (Mrfdjrobrn)  V.  VerfchreH- 
beti. 

VER-SCHRGTEN,  (oirftf)ro(en)  v.  a.  y.  Schro- 
teu  ; Con/umer  en  égrugeant  ; il.  gâter , ren- 
dre inutile  en  coupant.  On  appelle  en  T.  de  mine. 
Ein  verfchroten  Éeld  ; une  mine  entamée.  Ver- 
fchrotene  WaiTer  ; eaux  qu’on  fait  écouler  par 

• des  conduits. 

VER-SCHR  UMPFEN.  (t><rfd)rumpfrn)  v.  n.  avec 
Fauxil.  Seyn.  y.  Sehrumpfen  ; Se  rider;  it. 
fe  refrogner  , ft  rétrécir,  f.  Einfchrutnpfen  , 
zufammenfchrutnpfen. 

VER-SCHIJB , (©rrfdjub)  (der)  gm.  des  - es , 
fpl.  Dié  Verzûgerung,  der  Verzug  ; Le  dé- 
lai„ retardement , record;  it.  la  Jufpetfion, 
la  renifle.  y.  Au  fichu  b.  Die  Sache  leidet  kei- 
nen  Verfchnb  ; l'affaire  ejl  preffante. 

VER-SCHUi.DEN , (orrfdjiiibin)  v.  a.  Ich  ver- 
fchulde-verfchuldete , i.  h.  verlchuldet . impér. 
verfchulde  ; Etre  coupable.  Er  hat  niclits  ver- 
fchuldet  ; il  n'ejl  coupable  en  rien.  Er  hat  lich 
fchwèrlich  an  inir  verfchuldet;  il  m'a  offcnjé, 
outragé  feifliblement.  Jch  habe  das  um  euch 
niche  verfchuldet;  je  n'ai  pas  mérité  cela  de 
vous.  Was  habe  ich  verlchuldet  ; qu'ai  -je 
fait  ? quel  ejl  mon  crime  ? On  dit  famil.  Ich 
werde  ea  wieder  zu  verfchulden  wiffen  ; je 
ferai  reionnoiffmt  , je  tacherai  de  vous  rendre 
la  pareille.  On  dit  auffi , Er  ift  bis  liber  die 
Ohren  verfchuldet  i il  a des  dettes  par  deffus 
la  tite , il  1,1  abîmé  de  dettes.  Die  VerfcSul- 
dung,  das  Verfchulden;  la  faute,  le  manque- 
ment. Ohne  fein  Verfchulden;  fans  qu'il  y 
ail  de  fa  jaule , fans  qu'il  Fait  mérité. 

VER-.SCHUTTEN,  (e<rfcf)ùtt<n)  v.  a.  y.  Schût- 
ten;  H'pandre,  verfer,  épancher.  Dos  Wafler, 
den  Weiji  yçrfçhüttcn  ; rtpandre,  verfer,  ép an- 


cher  de  F eau,  du  vin.  On  dit  Jjgurr& fam:L  Er 

hat  es  bei  dent  Pr inzen  verlcnûttet  ; 'il  a per- 
du les  bonnes  grâces  du  Prince. 

Verfchilttcn  , fe  dit  au  lieu  de  AnfQllen  ; 

Combler  , remplir.  Einen  Graben  verfehüt- 
ten  ; c on:  b 1er  un  foffé.  lin  dit  popul.  Die  Lei- 
besfrurht  verfchütten  ; faire  une  [auffe-couche. 

Die  Verlchüttung;  Faction  de  répandre  de. 
VER-SCHWÆGEKN , r.  Ich 

verfchwügcrc-vetfchwàgerte  midi,  i.  h.  mich 
verfchwSgcrt,  impér.  verichwitgcre  dich  ; S al- 
lier par  le  mariage.  Die  Verfchwâgcrung  ; 

Falliance  par  le  mariage. 

VER-SCHwÆRMEN,  (»erf4»4rnwn)  v.  n.  avec 
Fauxil.  Haben.  y.  Schwlrmen.  Die  Bienen 
haben  verfehwinnet  ; Les  abeilles  ont  uffé 
d'effaimer. 

VER-'CHWÆRZEN , ( oirfdftbdrjrti  ) V.  An- 
fehwirzen  ; A aircir  la  réputation  de  qn.  0 « 
dit  dans  qqs.  prov.  Wâren  verfchwlrzcn  ; dé- 
biter des  marchandfles  qu’on  n'a  pas  acquittées. 

VER-SCHWATZEN,  ( Dtrfd>naçrn  ) v.  a.  y. 

Schwatzen  ; Perdre  par  le  babil.  Die  Zeit 
verfehwatzen  ; perdre  le  temps  en  babiOatU. 

Etwos  verfehwatzen  , verplaudern  ; dire  ce 
.qu'il  /aillait  taire,  divulguer.  Sich  verfehwaz- 
zen , lich  verfptcchen  , verrèden  ; parler  i*-  t 

diferétement  ; it.  fe  couper.  Il  ejl  familier. 
VER-SCHWEIGEN  , ( Btrfdjwngcn  ) v.  a.  irr. 
y.  Schweigen  ; Taire,  cacher,  celer,  dijjimu- 
ler  , pafjer  fous  filence.  Ein  Geheimnifs  vep. , 
fchweigen  ; taire  un  J écrit.  Er  kan  nicbts 
verfehweigen  ; il  n'ejl  pas  homme  d garder  le 
fècret.  SeTnen  wahren  Stand,  fein  Hèrkont- 
men  verfcliweigeu  ; diffcmulerfa  véritable  naif- 
fance.  Einem  nichts  verfehw  eigen  , verhèn- 
len  ; »t<  celer , ne  cocker  rien  d qn.  Eine  wich- 
tige  Sache  verfehweigen  , mit  StiUfchweiern 
ùbergehen  ; omettre  une  chofe  importante.  Die 
Verlchweigung  ; l’affum  de  pafjer  fous  filence, 
de  celer  &c  ; it.  l'omiffion  ; it.  tu  11  de  prat.  la 
réticence. 

VER-SCHWELLEN , (btrfcfcrctflin)  v.  a.  Ich 
verfcbwelle-verfchwelte , i.  h.  verfchwellct , 
impér.  verfchwelle  ; (peu  uf.)  Eine  Schwelle 
unterziehen;  Mettre  une  fablière fous  (fc.  Eine 
Wand  ueu  verfcliwcllcn  ; mettre  une  fablière 
neuve  fous  un  colombage.  Die  Verfchwel- 
lung;  Faction  de  mettre  une  fablière  fous  (fe. 

Il  s employé  auff  comme  v.  n.  irr.  avec  F auxtl. 

Seyn.  y.  Schwellen  ; s' enfler,  fe  gonfler.  Ein 
verfehwollener  Hals.hiue  verfcbwoIlencLufi:- 
rühre  ; le  larynx  engorgé.  Ein  Pfèrd  , das 
verlt  hwoller.e  Füfse  Eat  ; un  cheval  qui  a les 
jambes  engorger  J.  Das  Verfcbwelien,  die  Ge- 
fc  \v  ulft  ; le  gonflement , l'enflure. 

VER-SCHWEMMEN,  (attfchierBtratiij  v.  a.  y. 
Sehwommen;  Embourber,  couvrir,  remplir  de 
beur.be,  de  limon. 
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VER-SCHWENDEN  , (hrrfc&ment'tti)  r.  x Ich 
verfchwende-verfchwendetc , i.  h.  verfchwen- 
det,  tmpèr.  verfchwende  ; Prodiguer,  difiiper  , 
d y enfer  feulement,  faire  profifiou.  Er  liât  fein 
ganzes  viiterlicliei  Erbe  verfchwendet,  lieder- 
Gch  durchgebrachf  ; il  a d.'JJipé  tout  fou  patri- 
moine. On  dit  fig.  Die  Zeit  verfchwenden  p 
perdre  ton  temps  , en  faire  un  emploi  mutile. 
Seine  Wohltliatcn  verfchwenden  ; employer  mal 
/es  bienfaits.  Das  Verfchwenden , die  Ver- 
fchwcndung  ; t action  de  prodiguer  ; il.  la  pro- 
digalité , profafton,  dipenje  exceffive.  Worzu 
dient  dic'e  Vcrfchwendung?  d quoi  bon  cette 
profafton  ? Dit  Vcrfchwender  ; le  prodigue , 
di-fipatewr,  dépeif.er.  Die  Vrrfchwendcrinn  ; 
la  prodigne,  dijfipaHce,  dépenfitri.  Vcrfchwen- 
deriich;  adj.  fi  adv.  prodigue,  prodigalement, 
difjipaieur  , avec  p-ofufton , dépenfier , - ère. 
EÎ11  vcrichwcnderifchès  Lèben  fùhrcn  ; vivre 
eu  enfant  prodig’te.  Vorfchwendcrifch  in  Wor- 
ten , in  Veriprechungen  ; prodigue  de  paro- 
les, de  protuefas. 

VER  SCHW1EGEN,  (bftfchwirgtn)  adj.fi  adv. 
Comp.  verfehwiegener  , Sitp.  verfehwiegen- 
fte  ; Dijcret , -etc,  qui  fait  fe  taire  & tenir  une 
thofe  ficrito , iiferctement.  Ein  verfehwiegenet 
llaun  ; un  homme ftera  , dijcret.  Verfchwie- 
gen  feyn  ; être  dijcret , garder  le  fi  lente.  On 
dit  aufft,  Das  mufs  verfehwiegen  bleiben  ; cela 
doit  tire  tenu  fiera.  Die  Verfchwiegenheit; 
la  diferitiou , la  qualité  d'une  ptr/onne  qui  fait 
fi  taire  fi  tenir  une  chofi  ficrete  ; il.  le  furet. 
"Ich  fordere  nicht»  von  ench , «la  Verfcnwie- 

fenheit  ; fi  ne  vous  demande  que  le  fecret, 
’erfehwiegenheit  ift  eine  grôfse  Togend  ; 
c'eft  une  grande  vertu  que  de  Javoir  fi  taire. 
VER-SCHWINDEN , ( 0trfd)t»m6tn  ) v.  n.  irr. 
avec  l’auxil.  Seyn.  r.  Schwinden  ; Difparoltre 
ceffer  de  paraître.  Das  Gefpenft  verichwand 
vor  unfern  Augen  ; lefantSme  a difparu  i nos 
y sux.  Il  fign-te  aujf , Se  retirer  promptement. 
Èr  hat  einen  Bankerott  gemacht  nnd  ift  ver- 
fchwunden;  il  a fait  banqueroute,  fi  a difparu. 
H fe  dit  figur.  d'une  thofe  qu'm  avait , fi  qui 
tout  d’un  coup  ne  Je  trouve  plus.  Wer  hat  das 
Geld  genommen  welches  auf  dem  Tifche 
lag?  es  kan  doeh  nicht  verfchwunden  feyn; 
qui  a pris  l’argent  qui  ctoit  fur  la  table  '{  il 
ne  peut  pourtant  avoir  disparu.  On  dit  aififi , 
Meine  Hofmmg  verfehwindet  ; mon  ejpércmte 
s'évanouit.  Das  Vcrfchwinden , die  Verichwin- 
dung  s la  difparilton , l'aftion  de  disparoüre. 
VER-SCmVISTERN  , fetrfdjWiflmi)  y.  r.  ich 

verfckwiftcre-verfchwifterte  raich , i.  h,  mich 
verfcbwiftert,  tmpir.  verfehwiftere  dich  ; Con- 
traSer  une  amitié  de  focur  ; it.  s'allier  par  le 
mariage.  Verfchwiftert;  apparenté  comme  frire 
& feeur.  Sic  lind  mit  einander  verfchwiKertj 
«is  font  frire  & fait,  elles  Jontjams. 


VER-SCHWTTZEN , f wrfàttiÇtn  ) t-,  a.  Voy. 
Schwitzen.  Dnrch  Schwitzen  verderben,  ein- 
(chmutzcn;  Remplir  de  craffi  fi  de  futur,  p.t. 
une  chemifi  ; it.  ( T.  de  pityf.  fi  de  médecine ) 
txfuder , Jortir  en  manière  de  Jucur.  Dans 
celte  acception  on  dit  mieux  Ausfchwitzen.  On 
dit  fi  g.  Etwas  verfçhwitzen , vergelïen;  oub- 
lier , disaprrndn  qch.  Einen  Verluft  ver- 
fehwitzen  ; fi  confoler  d'une  perte.  Il  s'employa 
aufi  comme  v.  n.  avec  l’auxil.  Seyn  , & figeafie 
S'évaporer,  s'exhaler,  fi  diffiper  pas  ■ la  futur  ou 
en  forme  de  Jucur.  It.  comme  v.  n.  avec  l'auxil. 
Haben  ; cetfir  de  fur.  Die  Maoer  hat  noch 
nicht  verlchwizt  ; la  muraïUt  n'a  pas  encore 
ttjft  de  fier.  Das  Verfchwitzcn  ; l’jfïion  d'en- 
craffer  de  futur,  p.  e.  une  chemifi  des  bas  &c  ; it. 
l'ixfudalton , l'évaporation  ; it.  la  ceffalion  it 
futur. 

VER-SCHWOLLEN,  (wrWwcBro)  V.  Ver- 
fchwelien. 

VER-SCHWOREN  , (etrfàtBÔrtn)  v.  a.  Voy. 
Schwüren  ; Abjurer,  renoncer  par  ferment,  ju- 
rer de  s’abjlcutr  de  qch.  Den  Wein  verfehwit- 
ren  ; jurer  l'abjUntnet  du  vin.  Sich  vcrichwta- 
ren  , mit  Eidfchwuren  betheuten  ; jurer,  faire 
desfirmens,  des  jurement,  des  mprécaUdh’.  Eï 
hat  üch  verfehwoten,  nicht  wieder  zu  kom- 
men  ; il  a juré  de  ne  pas  revenir.  Sich  wioet 
den  Stàt  verfehworen  ; conjurer  contre  l’état. 
Sie  verfchworen  fich,  die  Stadt  zu  ubergrs 
ben  •,  ils  confpirèrent  de  livrer  la  ville,  Da* 
Verfcbwûren  i i'aftion  de  ..  . it.  l’abjuration. 
Die  VerfchwÂmc  ; Us  tonjurh..  Die  Ver- 
fchwtming;  la  conjuration,  confpiration.  Ein» 
Verfchwùrung  anftiften , anzettain  ; tramer 
me  confpiration , une  conjuration. 

VER-SEHEN , (brrftbtn)  v.  a.  irr.  V.  Sehen. 
Faifch  Cehen,  fèhl  fehen,  fihlen,  irren  -,  Fail- 
lir , manquer  à , faire  une  faute.  Worin  hat 
er  es  verfehen  V en  quoi  a-t-il  failli ? Er  hs» 
viel  verfehen  ; il  a manqué  en  bien  des  ckofis. 
Etwas  verfehen  ; négliger,  omettre,  oublier  qch, 
Onditprov.  Der  Kiügfte  verfieht  es  bis\vei)en( 
verfieht  es  auch  wohl;  il  n'ejl  Ji  bon  chauretier 
qui  ne  verfi,  il  n'ejl  fi  bon  tireur  qui  ne  man- 
que. It.  Sich  verfehen  , irren  ; s'abu/er  en  qch  ; 
rt.  fi  méprendre.  Er  hat  fich  grûblich  ver- 
fehen , vergriffen  ; il  s'ejl  mépris  lourdement. 
Sich  an  etwas  verfehen;  (fe  dit  des  fi  mines 
enceintes)  marquer  un  enfant,  pour  s' être  ef- 
frayée à la  vue  de  quelque  objet.  Sie  hat  fich 
an  einem  Affcn  verfehen;  pour  avoir  regardé 
un  fingt,  fin  fruit  en  a été  marqué. 

Verfehen,  fignific  ouffi,  Pourvoir, fournir,  mu- 
nir , garnir  'fie.  Kr  hat  ihn  mit  aliem  wss  er 
brauent  verfehen  ; il  Ta  pourvu  de  tout  ce  qu’il 
lui  faut.  Jemandcn  mit  einem  Ante  verfe- 
hen ; pourvoir  qn  d’une  charge.  Einen  Ort 
mit  den  Nothweôdigkciten  verfehen  ; pourvoir 
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«M  place  desc'mfes  ri:' fairet.  Eincn  Stàt  mit 
(itrfet7.ii  vtnehen;  donner  des  loix  à un  Hat. 
Ein  SchiiT  mit  a’.lem  Zubehür  verfehen  ; ag- 
réer, équiper  un  vaifjcau.  Einen  mit  Geuéhr 
verfehen  ; armer  q,t.  Die  Kliche,  der  Kellcr 
iind  wolil  verfehen;  ta  cuifnu  & la  raie  font 
lien  fournies.  Eine  Stadt  mit  Vûrrath  verfe- 
hen ; muiir  une  vil e de  provijiont  on  de  mu- 
nitions. Sich  auf  den  Winter  verfehen;  Je  pour- 
voir pour  (hiver.  -Sich  mit  nüthigem  Brenn- 
holze  verfehen  ; faire  fourniture  demis  à brûler. 
Wir  find  mit  Holz  verfehen,  heben  uns  démit 
verfehen  ; nous  avons  noire  fourniture  de  lois. 
Sich  mit  Geld  verfehen  ; Je  pourvoir  d'argent, 
faire  provjon  d'argent.  Sich  mit  K’eidern  ver- 
fehen ; je  pourvoir  a' habits.  Sich  mit  guten 
JPâfîen , Geîcitsbricfcn  verfehen  ; Je  munir  de 
bans  paffeports.  Sich  vider  die  Kïlte  verfe- 
hen i je  munir , Je  garnir  contre  te  froid.  Ein 
Zimmer  mit  dem  n&thigen  Gerâthe  verfehen  ; 
garnir,  meubler  une  chambre.  Ein  Bette  mit 
Vorhàngcn  verfehen;  garnir  un  Ut  de  rideaux. 
Ein  Teicli  mit  Fifchen , ein  Taubenhaus  mit 
Taubeti  verfehen  ; peupler  un  étang  , un  colom- 
bier. Ein  Rad  mit  Speichen  verfehen  ; enra- 
yer ur.e  roue. 

Verfehen , fe  dit  au  lieu  de  Verwalten  ; Ad- 
nünijbrer  ; it.  exercer  ; ii.  s’acquitter  d'une  char- 
ge. Sein  Amt  wohl , Cibel  verfehen  ; s'acquitte 
lien,  s'acquitte  mal  de  fa  charge  Einesandein 
Stcilc  verfehen;  faire  les  fonctions  d'un  autre. 
Das  Amt  cines  Katties,  vclches  ihr  verfehet} 
ia  charge  de  confctlier  que  t our  exercez.  Einen 
Kircheudienft  vcrlchcn  ; dejfervir  une  cure. 
Eincs  andern  Gcfchàfte  verfehen  ; faire  les 
affaires  de  qn.  Er  verficht  diefes  Jahr  feine 
Bedicnung  wirklich  ; il  eft  en  fon  année  d’ex- 
ercice. On  dit  famil.  Das  Hans , den  Stall 
verfehen  ; avoir  la  charge  de  ta  enaijon , de 
(écurie. 

Verfehen.  (T.  de  frai.)  Dijpofer,  régler, 
ordonner.  Es  ifî  in  cen  Gefetzen  zu  Recbte 
verfehen  ; ii  rjl  ordonné  par  Us  loix.  Diefes  ift 
folchcrgeftalt  zu  Redite , in  den  Reebten  ver- 
fehen ; cela  rjl  it  la  djpqfmon  du  droit. 

Sich  verfehen , hoilen , envarten  ; Efpérer, 
Je  promettre,  attendre,  s’attendre  d qch,  je  dou- 
ter dr  qch.  Sich  zu  einer  Sache  des  Beften 
verfehen } ejpérer  bien  d’une  thoje.  Sich  nichts 
Elites  verfehen  ; n'attendre  rien  de  bon.  Ich 
hatte  mich  defien  zu  euch  nicht  verfe- 
hen ; je  ne  m'attendais  pas  d cela  de  vous. 
Ich  bifcc  mich  deflen  uohl  verfehen  ; je 
me  Juis  bien  attendu  d cela  , je  me  juis  bien 
douté  de  cela.  Ich  hatte  mich  ehcr  dcsTodes 
verfehen;  cita  ejl  arrivé  contre  toute  mon  at- 
tente. On  dit  auffi , Ich  bin  wie  es  feheinet 
dazu  verfehen;  S Jtmb.e  que  je  Juis  prédejlmé 
à cela. 


Das  Verfehen,  (ücrfcÎKn')  der  Féhler;  la 
faute . le  manquement , la  bévue , te  J aux  pas. 
Das  Verfehen  imRecInen;  le  m compte.  Ver- 
fehen, aus  ÎUifsverftand  ; laméprife,  l'erreur. 
Aus  Verfehen , unvorficlitigcr  NVeife  ; par 
mégarde  ; it.  par  inadvertance.  Ein  grûbes 
Verfehen  ; une  faute  grojfiire.  Es  ift  nicht 
mein  Verfehen , durch  mein  Verfehen;  ce  n'efi 
pas  ma  faute , par  ma  faute. 

Die  Verfehung,  (Srrfrbun*  ) I.'aBiondt 
fournir,  de  pourvoir;  it.  la  fourniture.  Die 
Verfehung  mit  WSren;  Vaffor  ment  de  mar- 
thandifes.  Die  Verfehung  tille.  Amtes;  l'ad- 
minijtration  d'une  charge.  Die  Verfehung  in 
Recrnen;  la  difpofitior. , r ordonnance.  TtÛ»- 
mcntlici  e Verfehung;  djpofdion  tejbamenlaire. 

VER-SEHREN  , (eu ûbrtn ) v.a.  leh  verfehre- 
verfehrte , i.  h.  verfehret  , tmpér.  verfehre. 
Verletzcn;  Bleffer,  léfir;  H.  endommager.  £r 
kùm  unverfchrt  aus  der  Schlacht  zurftek  ;'  il 
revint  foin  (if auf  de  la  bataille.  Es  ift  nichts 
daran  verfcl.rt  worden  ; on  n'y  a porté  au- 
cun dommage.  Die  Vcriehning  , Vcrletzung  ; 
raBmn  de  b effer  de. 

VER-SEIGEN , (frrfrigtn)  V.  Verfiegen. 

VER-SENDEN , ( Dtrfïnbcn  ) V.  a.  reg.  (i  rrr. 
l'oy.  Senden.  Verfchicken  ; Envoyer , faire 
(raerporifr.  Il  ne  Je  dit  ordinairement  que  des 
choies.  Die  Verfendung;  l'envoi,  l’expédition, 
(action  de  ..  . 

VER-SENGEN,  (tjrrfrngfn)  v.  a.  E-  Setigeo  ; 
Brûler , brûler  autour , à l’entour.  Sein  K !cid 
verfengen  ; brûler  Jon  habit.  Sich  die  Hâre 
am  Lichte  verfengen  ; Je  brûler  les  cheveux  d 
la  chandelle.  Die  Wüfche  bei  dem  plâtten  (bü- 
geln)  verfengen  ; roitffir  le  linge  en  le  rtpaj- 
jant.  Die  Verfengung , das  Verfengen  ; (a- 
ition  de  brûler;  it.  la  brûlure. 

VER-SENKEN,  (brrftnfitl)  v.  a.  Voy.  Senken  ; 
jtbimer  . Jubmerger , enfoncer , couler  à fond. 
Ein  Sciai  iT  verfenken;  couler  un  vai  ffeau  d fond. 
In  die  Tiefe  des  Mères  verfenken  ; plonger 
dans  (abîme  de  la  mer , abîmer  dans  les  flots 
de  la  mer.  On  dit  fig.  In  einen  tüdtlichen 
Kumrner  vcrlenkt  feyn  ; être  abîmé  dans  la 
plus  amère  douteur.  In  ernftbaften  , tiefen 
lietrachtungen  venfenkt,  vertieft  ; enfoncé  dans 
des  méditations  jèricujes.  Der  verfenkte  Kopf 
eines  Nagels , einer  Schraube  ; /a  tête  perdue 
d'un  clou,  d'une  vis.  Verfenkter  Kalk  ; chaux 
déampojée.  Verfenktes  Schlofe;  (T.  de  klaf.) 
chdteau  fondu.  Die  Verfenkung;  l'affion  d'a- 
bimer  ; it.  l'enfoncement , le  Jubmcrfnm. 

VER-SESSEN,  (wrf.flttl)  V.  VerCtzen. 

VKR-SETZEN  , (orrfrÇrn)  v.  a.  l'oy.  Setzén  ; 
Transpojer , mettre  une  choie  hors'  de  (ordre 
où  elle  devrait  être.  Die  Wortc,  Bûchftaben 
verfetzen  ; transpojer  les  lettres  , tes  mots.  It. 
Verfetzen , an  einen  andetn  Ort  bringen , 
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fetzen  ; transport er  , mettre  n q uelqus  autre 
lien.  Baume  verfetzen  ; transplanter  des  ar- 
bres, Oranger,  déplacer.  On  du , Eincn Schil- 
ler in  eine  hühere  KlafTe  verfetzen  ; faire 
monter  un  icoher  d'une  clajje  en  une  plus  haute 
tlaiïe. 

Vcrfetzen , Je  dit  en  T.  de  peint,  au  lieu  de 
Vermifchen.  Die  Farben  mit  einandcr  verfez- 
zen  ; Noyer , fondre  les  couleurs.  On  dit  auffi, 
Metalle  verfetzen;  allier  tes  métaux. 

Verfetzcn  , Je  dit  au  lieu  de  Verpfànden  j 
Engager,  mettre,  donner  en  gage,  obérer,  hy- 
pothéquer. Sein  Silberwerk  verfetzen  ; enga- 
ger Jon  argenterie. 

Verfetzen,  clirtuf  antworten  ; Repartir,  ré- 
pliquer, répondre.  Wie,  verfezte  er , foll  ich 
das  verflehen  ? comment , réptiqua-t-il , répon- 
dit-il,  prendrai-je  cela?  J»,  verfezte  ein  an- 
«ierer  ; oui , reprit  un  autre. 

On  dit  auffi , Einem  einen  Streich , eine 
Manlfchelle  verfetzen  ; Porter , donner,  appli- 
quer un  coup  , uti  joufflct  à qn.  Er  verfezte 
ilitn  einige  Hiebe  ; il  lui  déchargea  quelques 
coups,  lemandcn  verfetzen  ; donner  une  au- 
tre place , une  autre  charge  à qn  ; it.  affigner 
un  autre  lieu,  une  autre  demeure  à qn.  Wein 
mit  Wafler  verfetzen;  mt.er  le  vin  avec  de 
l'eau.  Da«  verfezt  mich  in  die  Notliwendig- 
keit;  cela  me  met  dans  la  necejfté.  Sicb  m 
ietnandes  Umûiinde  verfetzen  ; je  mettre  da.  s 
le  cas  , à là  place  de  qn.  Ein  mit  Deman- 
ten  verftzter  Dégen;  une  épée  garnie  de  dia- 
mans. 

Die  Verfetzung , (3}frfrÇung)  dis  Vcrfez- 
zen;  L'aHion  de  transpojer  (ÿc;  il.  la  trans- 
pojition , le  déplacement.  Die  Verfetzung  dcr 
Bùchfiaben  , NVürter  ; la  ti aespofition  des  let- 
tres , des  mots.  Die  Verfetzung  cines  Bi- 
fchofs , Pfarrers  ; la  translation  crun  évéque, 
curé.  Die  Verfetzung  der  Mobilien  ; l'enga- 

fement  des  meubles.  Die  Verfetzung  eine* 
teins;  l'ctuhaffure  d’une  pierre , fcrtiffure.  Die 
VertVzung  de*"  Baume  ; la  transplantation 
des  arbres.  Die  Verfetzung  der  Metalie  ; l’al- 
liage , union  de  plufieurs  métaux  par  la  fufion. 
VER-SEUFZEN  , (u  neufjtn)  v.  a.  P.  Seufzen. 
Mit  Seufzen  hinbringen  , zubringen  ; Confu- 
mer , pajfer . perdre  en  j'oupirant. 
VER-SICHERN,  (ucrfiihcrn)  v.  a.  Ich  verfiche- 
re  - verficherte , i.  h.  verfichert,  imper,  ver- 
fichere  ; Rfftirer , affirmer  une  chaje.  Einem 
etwa»  verfichern  ; affurer  qn  de  qch.  Er  liât 
mir  verfichert,  dafs  er  viel  fchtinc  Sactienin 
diefem  Bûche  gefunden  liabe  ; il  m'a  affurè , 
avoir  trouve  beaucoup  de  belles  ckojes  dans  ce 
livre.  Ich  verfi-  here  lhnen,  dafs  ich  es  thun 
werde  ; je  vous  ajjurt  que  je  le  ferai.  Ich  bin 
defien  verfichert;  je  juis  fur  de  cela.  Ich  ver- 
ftcberc  Sie  roeincr  beftindigen  Freundfchaft  ; 


je  vous  affisre  de  la  continuation  de  mm  ami- 
tié. On  ait  auffi , Sich  einer  Sache  verfichern  ; 
s'affitrer  de  qch.  Ich  b.n  verfichert  , balte 
mieh  verGchert , dafs  - ; je  m’ajjure  que  - . 
Sien  cirer  Perfôn  verfichern  , iich  derfelben 
bemlicbligen  ; s'affitrer  de  qn,  l'arrêter.  Man  bat 
lich  feineT  Perfûn  gerichtlich  verfichert  ; on  a 
faitarr/l  jurja  perfonne,  enjaperjonne.  lchhabc 
mich  ailes  (ornes  Hnusrathes  verfichert  ; je  me 
fus  nanti  de  tous  fes  meubles.  Sich  der  Mo- 
bilien eines  Schuldners  verfichern  , fie  ver- 
kûromern;  faifir  les  meubles  d’un  débiteur.  Die- 
fes  Mannes  mufi  man  fich  vor  allen  Dingen 
verfichern;  il  faut  jur  toutes  chojes  s'affitrer  de 
ut  homme , il  faut  tacher  de  gagner  Jet  bonnes 
grâces , Ja  proieSCion. 

On  dit  su  T.  de  commerce , Ein  Schiff  ver- 
fichem  ; djjurer  un  vaiffeau,  garantir  moyen- 
nant certaine  fomnu  le  prix  des  marchandifes 
dont  il  tfl  chargé.  Eine  Schuld  verfiehern  ; 
affurer  une  dette.  Das  Eingcbracbte  einer 
Ira u auf  ihres  Mannes  Vermügcn  verfichern  ; 
coufigner  la  dot  d'une  femme  Jur  le  bien  du 
mari. 

Verfichern , fignifie  auffi,  Rendre  témoignage 
de  qch.  Sie  künnen  ibm  verfichern,  dafs  ich 
auf  l'einen  Vortheil  bedacht  bin;  vous  pouvez 
Vqjjurer  que  je  prends  Jes  intérêts. 

Die  Verficherung , (S8rrfid)tritltj«)  L’affu- 
rane,  la  fureté,  la  certitude  ; it.  la  caution. 
Schriftliche  Verficherung  ; obligation  par  écrit. 
Hohe  und  theure  Verfic  herung  ; proteflation. 
Verficherung  gèben  ; répondre,  donner  u ne  affit- 
rance  , faire  une  protejiation.  Ein  Pfand  ztt 
feiner  Verlicheruîig  mieux  Sicherbeit  fordern; 
demander  un  gage  pour  fureté.  Die  Ver- 
fichcrungïlt arrimer  ; la  chambre  des  affurances. 
Ein  Verücherungspfand  ; un  contregage.  Der 
Vcrficherungsfchefn  ; l'affurante , fa  promeffi 
par  écrit,  l'otligaiion.  DieVerûcherungsfchrilt; 
le  certificat , la  certification. 

VER  MED  h N , (wrfirben)  tr.  a.  rrr.  & n.  V. 
Siedeu.  Zum  Sieden  gebraueben  ; Employer 
à cuire.  Jt.  Durch  Sieden  vermindern  ; fairt 
/bouillir  , parboiutlir.  ttwas  auf  den  dritten 
Theil  verfieden  laffen  ; faire  bouillir  qch 
jusqu'à  la  confomption  de  la  troifième  par- 
tie. It.  Zum  Sieden  verbrauchen  ; conjumer  d 
cuire.  On  dit  auffi,  Der  Fifch  ift  verfotten; 
le  poiffon  rjl  ti  op  cuit. 

VER-SfEGJtl.N , tbtrfitgtfn)  v.  a.  lr.  Siegeln; 
Cacheter , fermer  d'un  cachet  ; it.fceller,  appofer 
U fceau.  Jemandes  brieffehaften  , Ktufmans- 
gewOlbe  verfiegeln  ; JceUtr  Us  papiers , le  ma- 

fazin  d'un  marchand.  Das  Verfiegeln,  die  Ver- 
egelung;  l'affion  d'appofer,  de  mettre  lefceSé. 
VER-SlEGkJN  , ( oerfirst..  ) v.  n.  avec  l’auxil. 
Styn.  F.  Siegen  ; Tarir , devenir  ftc.  Eine 
Quelle , die  nicht  verfiegeC  ; une  fousce  qui  ne 
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tarit  peint.  On  dit  Jtgur.  Die  ThrSnen  ver- 
fiege-n  ; lis  larmes  tarifent.  Verfiegene  Brii- 
fte  ; mammelles  tarin.  Eine  verfiegene  Knh  ; 
vin  vache  qui  eft  à fcc.  Die  Verliegung  ; il 
tarifa  tuent. 

VER-S1LBERN,  ( bcrftlbrrn  ) v.  a.  Ich  verfil- 
bere-verliiberte , i.  h.  verfilbert , imper,  ver- 
Clbere;  slrgenter,  couvrir  di  feuillu  d'argent. 
Ein  GefaCr  verfilbem  lafien;  faire  argenter  un 
vafe.  Il  lignée  figur.  convertir  en  argent,  faire 
argent  de  qcn , vendre.  Die  Lèbcnsmittcl  ver- 
tlbern  ; convertir  lu  denrées  en  argent.  Seine 
Gerithichaflen  verfilbern  •,  faire  argent  de  (es 
meubles  , les  vendre.  Einem  die  Hinde  ver- 
filbern , ihn  beftechen  ; corrompre  qi i par  des 
priftns , grailler  les  mains  à qn.  Die  Ver- 
filbtrung  ; l'action  d’argenter  ; it.  fig.  l'aSionde 
convertir  en  argent. 

YER-SLNGEN , (prr(Higni)  v.  a.irr.  I'.  Singen. 
Die  Sorgen  verfingen  ; Chafer  les  foins  en 
ehantant.  Die  Mahlzeit  veriingen  ; négliger 
le  repas  d foret  de  chanter.  Die  Zeit  verfin- 
gen ; paéer  le  temps  en  chantant. 

VER-S1NKEN  , (perfinfrn)  v.  n.  Foy.  Sinken. 
Zo  Grunde  gehen  ; Couler  d fond , conter  bas , 
enfoncer , s'enfoncer;  i>.  s’ abynur,  fe  perdre.  Das 
Schifï  Verfinkt  ; le  vaiffeau  coule  bas,  coule  ifor.d, 
enfonce.  Im  Schlamm  , im  Wafler , im  Sande 
vêrûnken;  enfoncer  dans  la  boue,  dans  l’eau, 
dans  le  fable.'  Er  verfank  in  dem  Flulie;  il 
enfonça  dans  la  rivière.  On  dit  fig.  In  feinetn 
Schmerze  verfunken  ; abymé  dans  fa  douleur. 
Dis  Verfinken  ; l’état  de  ce  qui  coule  d fond  , 
qtu  s’abyme. 

VER-SINTERN  , (etrjînltrn)  v.  «.  avec  PausciL 
Se yn  ; 5" mcrufler , s’enduire  d’une  croûte  pier- 
reufe.  Die  Verûnternng  ; l’mcruftatiou. 

VER-SITZEN , c#rrfi$m)  v.  a.  irr.  F.  Sïtzcn. 
Die  Zeit  verfitzen  ; Perdre  le  temps  d demeu- 
rer ajjïs ; it.  'laijjer  paffer  le  temps  étant  affit. 
Sich  verfitzen  ; perdre  l'aBivité , perdre  l’u- 
Jage  du  monde  i force  i’etre  afes,  a force  d’é- 
tudier, de  travailler.  On  dit  fgur . Er  ift  fehr 

• darauf  verfefien;  il  y efl  fort  attaché.  Er  liât 
dieSehuld  verfefien,  abgefefi’en;  il  a payé  la 
dette  par  la  prifon. 

VER-SOFFEN  , (nerfoffen)  V.  Ver&nfen.  Ein 
verfofiener  îilenfch  ; Un  biberon  r ivrogne  , qui 
aime  d boire. 

VER-SOHLEN,  f prrfofcrci»)  v.  a.  F.  Sohlen ; 
Mettre  des  femelles  d . . V.  Befohlen. 

VER-SüHNEN  , (serfB&nen)  te.  a.  kh  verfab- 
ne-verfohnte , i.  b-  verfohnet,  ivlpér.  verfoh- 
ne;  Réconcilier,  remettre  bien  nifemble  deux 
perfonnes  qui  étoient  brouillées  Cime  avec  i' nuire. 
F.  Ausfohnen.  Sich  mit  Cîott  verfùhnen  ; /» 
reconcilier  arec  Dieu,  demander  pardon  à Uieu  de 
fes  péchés.  Jefus  Chriftus  liât  uns  mit  Gott  ven- 
fuhnet;  gféfus-Chrjfl  tww  0 réconcilié  Ht Ht  Dim 
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Def  Verfohner  » ( Jkrfl&rttr  ) le  r/cowi- 
liatiur.  Die  Verfohncriun  ; la  reconciliatrice, 
celui  ou  celle  qui  réconcilie  des  perfenmts  brouil- 
lées enfemble.  On  appelle  par  excellence  Ver- 
fohner  ; fféj'us  - Qir.fi,  nôtre  Seigneur  qui  noua 
a réconcilié  avec  Dim. 

Verlülinlich  , (,  c«rfô&ultd>  ) aij.  & etitr. 
Camp,  verfohnlicher,  Superl.  verliihtlicbfte  ; 
Riconciliabte,  qui  peut  tire  réconcilié.  Die  Yer- 
ftihnlicbkeit  j l'humeur  réconcthable , inclination 
d Je  réconcilier  aifément. 

Das  Verfohn-opfer , (SStrfà&tippfirr)  Le  fa- 
crifice  de  propiciaü on  , l'offrande  propiciatoire  , 
expiatoire. 

Dec  Verfohntig , f!3trfî(>nfag)  das  Yerfoh- 
nungtfeft  ; 1 -t  jour  de  propiciauon. 

Die  Verfohnung , OOtrfî'&nung)  gev.  der-, 
f.pl.  La  réconciliation  , accommodement  de  dtux 
perfonnes  qui  é: oient  mal  nfemble.  Ibre  Fciad- 
fchaft  ift  durch  eme  baldige  Verfohnung  gc- 
endiget  wurden  ; leur  inimitié  a été  terminée 
par  une  prompte  réconciliation.  Das  Verfoh- 
nungsblût  Chrifti  ; le fang  de  l expiation  degfc- 
fts-Chrifl.  Dcr  Verfabnungstod  Cbrilti;  la 
mort  expiatoire  de  Xf.  C. 

VEK-SORGEN,  (otrtorgen)  v.  a.  F.  Sorgen; 
Pourvoir , fournir  ; it.  munir , garnir.  Foiç. 
Verfcben.  Sich  ira  Sommer  au?  den  Whttcr 
verforgen , verfehen  ; fe  pourvoir , faire  fes 
provifwns  t'été  pour  F hiver.  Der  Kaufmann 
bat  mich  wohl  verforgt;  ce  marchand  m'a  bine 
ferai , m'a  donné  de  bonne  marchandijè.  Seine 
Kinder  verforgen  ; établir  fes  enfans,  les  met- 
tre dans  un  état , dans  un  emploi  avantageux. 
On  dit,  Seine  Tfiehter  find  noch  nicht  ver- 


Ibrgt;  fes  filles  ne  font  pas  encore  établies,  pour 
dire , qu'eiles  ne  font  pas  encore  mariées. 

Der  Verforger , (ÎJtrferflrr)  Le  pourvoyeur. 
( peu  uf.)  On  dit , Er  ift  ein  militer  Verfor- 
ger der  Armen;  c’ejl  «a  homme  qui  a un  foin 
charitaiile  des  pauvres. 

Die  VerCbigung,  (SStrforgung)  L’action  de 
pourvoir  ; it.  la  provision , fourniture.  Auf  die 
Verforgung  feiner  Kinder  bedacht  feyn  ;/<m- 
ger  d rétabii/Jiment  de  fes  enfans. 

Vf  R-SPAHEN  , Ctxrfporm)  v.  a.  Foy.Sçnrm  ; 
Reftrver , différer , remettre  d un  autre  tempe. 
Wir  wollen  diefes  auf  eine  andere  Zeit  ver- 


fbaren  ; «oui  rfferverons  cela  pour  un  autre  temps. 
Das  Verfparen , die  Verfparung  ; l'aüim  it 
riferver  ; it.  le  délai. 

VER-SPÆTEN,  (Ptrfpdfrn)  ».  r.  Ich  verlpïte» 
vertpïtete  mieh,  L h.  mich  verfp'àtet.  imper. 
veripite  dich.  Sich  verfpsten , fpïter  kom- 
men  ; Tarder , venir  trop  tard  , ne  pas  venir 
à temps.  Wo  hibt  ihr  euch  fo  lange  verfpi- 
tet  ? oïl  vous  ft es- vous  tant  arrêté ï Ou  le  trouve 


auf  comme  v.  ».  dans  la 
tarder,  arrêter,  différer . 
Bbbbbb* 


figniftcalion  de  Rê- 
C 'e/l  dans  cette  ac- 
tep- 
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teption  que  Mr.  Glerra  dit:  Du  hait  den  Tod  VER-SPRECHEN,  (pttfprtdKn)  v.  a.  irr.  Féy. 
nur  verfpitet  ; tu  n’as  fait  que  retarder  ta  Sprechen  ; Promettre , donner  parole  de  qch, 
mort  Die  Verfp&tung  ; te  retardement.  s'engager , s’obliger  par  parole  ou  par  écrit , de 

VER-SPEISEN,  (oetfpcifm)  v.  a.  F.  Speifen.  faire  qcb.  Haltcn,  was  ma»  verfpricht  ; te- 

Durcb  Speifen  ver  bran  ch  en  ; Confumer , ton-  nir  ce  qu’on  promet.  Hattet  ihr  mir  es  nicht 

fommer  enta  nourriture,  (peu  uf.)  verfprochen?  ne  me  T aviez  vous-pas  promis 1 

VER-5PENDEN,  (#trfp<ntxn)  v.  a.  F.  Spen-  0 « dit  fanul.  (f  prov.  Einem  gUtdene  Berge 

den  ; Diftribuer  en  charités.  Etwas  unter  die  verfprechen  ; promettre  monts  c?  merveilles , 

Armen  verfpenden,  austbeilen;  diftribuer  qck  dire  d'or.  Verfprechen  ift  èdelm'innifch,  Hal- 

aux  pauvres.  Die  Verfpendung  ; la  dijlrihu-  ten  ift  bàurifcli  ; promettre  & Unir  font  deux 

tio h de  charités,  d’aumônes.  chofes.  Wss  msn  verfprochen  mois  msn  hat- 

VER-SPERREN,  (ottfcttrtn)  v.  a.  F.  Sperren.  ten,  Verfprechen  mscht  Sehuld;  chofe  promijt 
Verichlieffen,  elnfchlieffen  ; Fermer . empêcher  ejl  chofe  dut , qui  promet  s'oblige.  On  dit  en 
rentrée,  te  paffagt , ta  f ortie  &c.  en  fermant,  T.  de  prat.  Et  hat  in  feines  Bruders  Namen 

en  barricadant  un  lieu.  Den  Pals  veriperren  ; verfprochen  ; il  a J tipnté  au  nom  de  ton  frère, 

fermer  te  paÿage.  Eme  Thûre  veriperren  ; Er  hat  fich  in  diefem  Kontrakte  cine  BOrg- 

barrer  une  ports.  Die  Dnrchgbnge  verfper-  fehaft  verfprechen  lafien  ; il  a Jtipuié  une  ga- 

ren  ; boucher  les  pajTages.  Ein  verfperter  ranhe  dans  ce  contrat. 

Wèg,  u*  chemm bouché,  fermé.  Die  Zuginge nu  Verfprechen,  fgnifie auffi , Fiancer,  promet- 
einer  Stidt  veriperren  ; former  te  blocus  d’une  tre , accorder  en  mariage.  Sieh  verfprerhen  j 

vide,  btucher  les  avenues  d’un  endroit.  Ei-  donner  promeffe de  mariage.  Einem  feineToch- 

nem  den  Wdg  veriperren  ; couper  chemin  d ter  znr  Ehe  verfprochen  ; promettre , accorder 

qn.  Dem  Wilde  den  Wèg  veriperren;  cou-  fa  fille  en  mariage.  Er  war  mit  einer  Prin- 

pertabtte.  Oie  Verfperrung  ; CaSCton  de  fer-  ze&in  Veribroc  lien  ; il  était  fiancé  avec  une 

mer,  de  barrer,  de  toucher ; il.  ta  barricade,  princeffe.  Et  hat  lich  mit  einer  Wittwe  ver- 
te blocus.  fproenen  ; il  s’eft  promis  avec  une  veuve.  On 

VER-SI’EIEN , (prrfprien)  v.  a.  V.  Anfpeien;  dtt  aufft,  Ich  habe  mich  snderwart*  verfpro- 
Cracher fur  qck , contre  qck  ou  qn;  it.  charger  chen  ; je  me  fuis  engagé  ailleurs, 
de  crachats.  Die  Verfpeiang;  ludion  de  cracher  Verfprechen , fignrfie  figur.  Pr mettre , faire 
contre  qn.  sfpérer.  Diefer  junge  Menfch  verfpricht  viel  ; 

VER-SPIELEN,  (prrfpirirn)  v.  a.  F.  Spielcn  ; ce  jeune  homme  promet  beaucoup;  il  dôme  de 

Perdre,  perdre  au  jeu;  it.  jouer.  SeinGeld  ver-  grandes  ejpérances.  Der  Frûhfing  verfpricht 

fpielen  ; perdre  fon  argent  au  jeu.  Beftândig  viel  ; le  printemps  promet  beaucoup,  il  donne 

verfpielen  ; jouer  de  malheur.  Er  hat  aile  lieu  i’efpérer  que  la  moijfm , que  la  récolté,  que 

fein  Gersthe  verfpielt  -,  d a joui  toutes  fes  har - Us  vendanges  feront  abondantes.  Ich  verfpreche 

des.  Eine  Wette  verfpielen  ; perdre  une  g a-  mir  diefes  von  eurer  Gütigkeit  ; je  me  pro- 

geure.  Ihr  habt  verfpielt;  vous  avez  perdu,  mets  cela , j’attends  cela  de  votre  bonté.  Ich  ver- 
riez i*w  partis  perdue.  On  dit  prov.  Verfehen  (prêche  mir  wenig  von  diefer  VerTrigerting; 

ift  amrh  verfpielt  ; Us  fautes  font  faites  pour  j attends  fort  peu  de  chofe  de  ce  retardement. 

Us  joururs , chacun  porte  la  peine  de  fa  faute.  Sich  verfprechen,  fich  verrèden  ; Faillir,  fe 

Dai  Verfpielen  ; la  perte.  Der  Verfpieler , tnéprendre  en  parlant.  Ich  habe  mich  verfpro- 

die  Verfpielerinn  ; le  perdant , -e , celui  ou  celle  chen , verrèdet  ; la  langue  m’a  fourché , je  me 

qui  perd  au  jeu.  Se yd  ihr  unter  den  Gewin-  fuis  mépris.  On  dit  prov.  Es  verfpricht  (ich 

aern  oder  Verfpjelern  3 êtes  vous  des  gagnons,  auch  wohl  der  Pfarrer  anf  der  Kanze!  ; il  n’efl 

ou  des  perdons  f Ji  bon  ckartier  qui  ne  verfe , Je  plus  kabiU  peut 

VER-SPILLEN , (perfpiDtlt)  v-  a.  (peu  uf.)  F.  faire  des  fautes.  It.  F.  Hefpreclien  ; charmer. 

Vert  h un  , vericKwenden  ; Dijfper.  Das  Verfprechen,  (5}trfprtd)tn)  die  Ver- 

VER-SPINNEN , (Perfplnnm)  v.a.trr.  V. Spin-  fprechunz;  L’adion  de  promettre;  it.  la  prô- 
nas \ Confumer  en  filant.  mejfe.  Unter  Veifprechung  der  Ehe  ; fous 

VER-SPLITTERN,  (ptrfplifttnt)  F. Verfpiüen,  promeffe  de  mariage.  Sein  Verfprechen  Inl- 

verfehwenden.  ten;  garder,  tenir  fa  promeffe,  s’acquitter  de 

VER-SPOREN,  (Ptrfpettn)  v.  «.  F.  Verfanlcn , fa  promeffe.  Mtindliches  , Icbrifriiches  Ver- 

verftocken  ; Pourrir , fe  pourrir.  fpreciien  ; promeffe  verbale,  promeffe  par  écrit. 

VER-SPOTTEN,  ( Ptrlpofltn ) v.  a.  F.  Spot-  VER-SPREITEN , (ptrfpreiunj  v.a.  F.  Sprei- 
ten-.  Bafouer,  traiter  mjurieufement  & avec  ten;  Etendre,  déployer,  éparpiller, 
mépris.  Jemanden  verfpotten  ; fe  moquer  do  VER-SPREJZEN,  (tsttfprrijin)ii.a.  V.  Spreizen. 
qn  , jouer  qn , le  tourner  tu  dérifton.  Dde  Ver-  Mit  Spreizen  verfehen  ; Etalonner, 
tpottung-,  raHiois  de  fe  moquer  &c  ; it.  la  aso-  VER-SPRIEGEi.N,  (6trfpri<9tln)v.  a.  F.  Sprie- 
quem , iéryïon , le  ptrfflage.  geln.  Mit  Spriegeln  verfehen  ; EtréfiOonner. 

VER- 
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VER-SPRINGEN , (prrfpriitsen)  «r.  a.  ter.  Voy. 
Springen.  Durrh  Springen  verrenken  ; Je  dis- 
loquer en  > autant,  p.  t.  le  pied. 
VFR-SPR1TZEN,  (prrfpnÇrn)  v.  a.  V.  Spritaen. 
Durch  Spritzen  «Ile  marheo;  Confumer  en  fé- 
nnguant ; it.  fg.  répandre.  Sem  Blût  ver- 
rpnrten  ; répanare  fon  Jang. 

VER-SPRUCH , (33trfptud))  (der)  gen.  des -es, 
J.  pl.  Les  fiançailles,  accoriaiües,  promeffés  ré- 
ciproques de  mariage.  Meine  Schwefter  h'ilt 
Rente  Verfprncb  ; ma  Jour  fait  aujourdhui  Jet 
fiançailles. 

VF.R-SPRÜGELN , ( pttfprùjtin  ) Voy.  VER- 
SPR1EGELN.  ^ 

VER-SPÙNDEN , (etrfpûnbtn)  p.  a.  V.  SpDn- 
den.  Vermitolll  eines  Spundts  verfchlieflen  ; 
Boudonner.  Die  VerfpQndung;  le  bondonneipent. 
VER-SPÛREN , ( et  fpùrtn  ) v.  a.  V.  Sptiren  , 
merken  ; Sentir , appercevoir.  Schmerzen 
verfpüren.  empfinden;  fentir  de  la  douleur. 
VER-STÆBEN,  (etrfidbtn)  v.  a.  (T.  d'archil.) 
Mit  Stâben  verfehen;  Canneter , p.  t.  une  ta- 
lonne. Die  Vcrftabnng;  la  camiefure. 
VER-STÆHLKN,  (etr|?dfcltn)  V.  a.  V.  Stàhlen. 
Vorne  mit  Stahl  verfehen;  acirer.  Eine  ver- 
ihthlte  Spitze  ; une  pointe  athée. 

YERSTAM),  (®fr(tant>)  (der)  gen.  des  - es , f. 
pl.  L'entendement,  puijfance,  faculté  de  l'ante 
par  laquelle  elle  conçoit,  connaît  (f  comprend : 
it.  (en  T.  de  philo/.  ) I intell eS.  Der  menfch- 
liche  Verftsnd;  l'entendement  humain.  Ein 
mit  Verftsnd  begsbtes  Wèfen  ; un  être  in- 
telleëfuel.  Il  fignifie  aujfi , Sens,  jugement,  bon 
efprit.  Er  but  krinen  Verftsnd;  il  n’a  point 
de  jugement.  Seinen  Verftsnd  ha  ben  ; avoir 
fon  bon  fens.  Ein  Mann  von  gntem  Verftan- 
de;  un  homme  de  bon  fens.  Bei  gefundem,  gu- 
tem  Verftsnde  feyn;  être  dans  fon  bon  Jette.  Der 

Eefunde  Menfchenverfiand  ; les  fens  commun. 

'en  Verftsnd  verloreti  haben  ; avoir  perdu  te 
fens.  Wieder  zum  Verlisnde  kommen;  re- 
couvrer le  fens , revenir  en  fon  bon  fens.  Das 
ift  flber  meinen  Verftsnd  ; cela  ejl  au  dejfus  de 
ma  portée,  cela  me  paffe.  Sein  Verftsnd  ift 
nicbt  weit  hèr;  il  ne  fl  pas  grand  aflrotague. 
Za  feinem  Verftsnde,  zu  eincm  vernûnftrççen 
Aller  kommen;  pa-venir  à l'dge  de  dfcrénon, 
à l'dge  de  maturité.  Krinen  Verftsnd  haben  ; n'a- 
voir point  d'e/prit,  de  jugement.  Nicbt  wobl  bei 
Verftsnde  feyn  ; avoir  t efprit  troublé.  Seinen 
Verftsnd  snttrengen , daran  ftrecken  ; appli- 
quer, attacher  fon  efprit.  Seinen  Verftsnd  wohl, 
übel  anwenden  ; faire  un  bon,  un  mauvais  ufa- 
ge  de  fon  efprit.  Einem  den  Verftsnd  6fnen  ; 
ouvrir  l'efpnt  à qn.  On  dit  prov.  Er  hat  mehr 
Gluck  sis  Verftsnd;  il  efl  plus  heureux  que  fage. 

Verftsnd , fignifie  auffi,  Le  fens,  la  fiarufica- 
tian  qu'a  un  dif cours,  iw  écrit.  IciTfinde  in 
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diefet  Ride  keinen  Verftsnd;  jt  ne  trouve  point 
de  fens  data  ce  difcours.  Es  war  in  diefen  Wor- 
ten  kein  Verftsnd  ; ces  paroles  n' avaient  aucun 
fins.  Der  buchilabliehe  Verftsnd  ; le  fou  lit- 
téral. Nscb  dembucbftsblichen  Verftsnde;  lit- 
téralement. Der  eigentliche  VerftsDd  ; le  fens 
propre.  Der  figürliche,  verblQmte  Verftsnd  ; 
le  jens figuré,  allégorique.  Der  uneigentliche, 
nnrichtige  Verftsnd;  te  Jens  akufifi.  tin  Wôrt 
im  unrechten  Verftsnde  branchen;  abufer  d'un 
mot,  feftrvir  d'un  mot  impropre. 
VER-STÆND1G,  (eirfldnbiti) adj.  & adv.  Comp. 
verftàndigcr , Sup.  vetftindigfte.  Kiûg;  Sa- 
ge, Jugement,  prudent,  prudemment,  fenfé , Jen- 
Jément.  Ein  verftsndiger,  kluger  Mann  ; an 
homme  fenfé,  prudent,  intelligent,  un  homme 
d efprit.  Verftsndige  Leute;  des  gens  rafon- 
rnbles.  On  dit  aujfi,  Das  vcrftindige  Aller» 
l'dge  de  maturité,  fdge  de  difcrétion.  Zu  fei- 
nem  Alter  ift  er  verilïndig  genug;  il  a affrz 
ü efi  a/«>g<  Pour  fon  dge. 
VER-STÆNDIGEN,  (Brrftdnbigtn)  v.  a.  (peu 
vf.)  Verftehen  mschen;  Donner  à entendre  , 
éclaircir,  tnftnire , informer,  it.  faire  favoir, 
faire  tomiohre , dontur  avis , avertir.  Ich  bin 
verftîndiget  worden  ; je  viens  d étre  averti. 
Etnen  verftïndigen,  ihm  die  Sache  erkllren; 
mettre  qn  au  fait.  Die  Verftindigung  ; l'aSion 
de . . it.  f averti ftmenl,  l'avis,  it.  l'édaircWément, 
l'explication,  fi  n'efl  plus  d'ufisge  que  dans  les 
ckanctüsrin, 

VER  STÆNDUCH,  (PrrfîdnM'd))  adj.  & adv 
Comp.  verftsndlicher,  Sup.  verftândlichfte  : 
Intelligible,  intelligiblement,  clair,  clairement 
facile  d comprendre,  it.  concevable,  compréhen- 
fiole',  it.  iilhntï.  Eine  vetftkndliche  Sprache» 
Somme;  une  langue,  une  voix  intelligible.  Ver- 
ftsndlich  riden  ; parler  intelligiblement.  Das  ift 
mir  nicbt  verlUndlich;  je  ne  comprends  pas  bien 
cela,  ich  will  es  lhnen  recht  verftlndlirh  roa- 
D-  «rkltren.  je  vous  expliquerai  cela.  Die 
Verftindlichkeit  ; la  qualité  de  ce  qui  efl  inteHigi- 
bje , clair-,  it.  la  clarté,  prrfpicuiti,  netteté  d'i- 
aieSn  de  difcours. 

VER-STÆNDN1SS.  (SStrfidnbnif)  (d.»  ) gen. 
des  - es»  pl.  die-e  ; Der  Verftsnd  ; L' efprit,  en- 
hndement , intelligente , fens.  Einem  dss  Vcr- 
ftandmfs  Ofnen;  ouvrir  l'ejprit  d qn.  Il  ligni- 
fie plus  ordinairement.  L'intelligence  , la  liaj/on, 
tocrefpondance , le  commerce  que  l’on  entraient 
mec  qn.  Geheimes  Verftindnifs  mit  jemanden 
haben  \ avoir  des  mteüigtucfs  jecrètes  avec  an. 

In  einem  guten  Verfbndntfle  mit  einander  lé- 
ben  ; vivre  en  bonne  intelligence.  Ein  Liebes- 
yerltàndnifs;  une  intrigue  amoureufe , intri  une 
d amour.  * 

VER-STÆRKEN.  (ocrffdrftn)  v.  a.  V.  StSrken 
Sttrker  mschen , vermehren  ; Renforcer,  ren- 
dre  plus  fort,  tortifisr.  Eine  Aimé , eine  lie- 
I)  b b b b b 2 fat*. 
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fttrtmg  verftlrken  ; renforcer  une  anr.fr,  ms 
fcartij.)  i.  Die  Arme"  wurde  durch  zèhntau- 
tend  Preufien  vcrftârkt  ; t'armée  fut  augmen- 
tée de  dix  mille  freins.  Eine  Kanone  mit 
verfnirktcm  lSodenlfûcke  ; un  canon  renforcé. 

U t/l  auffi  réciproque.  Sich  verftarken,  ftârker 
werden , Je  renforcer.  Per  Feind  verftlrkt  iich 
tSglich;  l'ennemi  fe  renforce  tout  1rs  jours.  Die 
VerlUrkung;  le  renforcement,  f'aff/on  de  ren- 
forcer ; U renfort.  Die  Verftàrknng  einer  Maner; 
le  contrefort  d’un  mur.  Der  Armé  eine  Ver- 
flarkung  r.ufendcn  i envoyer  un  renfort  à l’ar- 
mée. 1t.  l/.  Beftàrken. 

VËR-STARREN,  (wrfîamn)  V.  ERSTARREN. 

VER-STATTEN,  (orrftuffrii)  v.  *.  Ich  verftat- 
te- verftaltete,  i.  h.  verôittet;  impér.  verftat- 
te  ; Gelhtten , zulaflen  -,  Permettre  , lai  fer  la 
liberté , Joujfrir , laijjer  faire.  Ich  werde  nic- 
■ntls  verftatten,  d a I* . . ; je  ne  permettrai  ja- 
mais que . . Seinen  Kindern  allen  Muthwillen 
verftatten;  ufer  de  trop  d'indulgence,  être  trop 
indulgent  envers  fes  et fans.  Die  Verftattung» 
ta  pennijjion , f action  de  permettre. 

VER-STAUBEN,  (ocrftaubcit)  v.  «.  avec  fauxit. 
Seyn.  P’.  Staüben.  Als  Staub  verfliegen  ; S'en- 
voler comme  poujj.crt  ; s'en  aller  en  poujière.  lr. 
Verftieben. 

VER-STÆDBEN,  (ucrftàubrn-)  v.  a.  y.  Stlnben. 
In  Stanb  davon  lliegen  laflen  ; Faire  aller  en 
pouffiire,  faire  difper,  jeter  au  vent.  Die  Ver- 
ftiubungj  l'aSion  de... 

VER-STAUCHEN,  (etr(lou(ft«n)  v.  a.  y.  Stau- 
chen.  Vcrrenken;  Démettre,  disloquer.  Sich 
die  Hand  verftauchen;  ft  faire  une  enter ft  à 
la  main.  Die  Veritauedmnz;  l'entorfe,  détorfe. 

VER-STECHEN,  (htrfitdjrn)  v.  a.  irr.  V.  Ste- 
chen.  Coudre , V.  Stop  [en.  On  dit  en  T.  de 
commerce.  Waren  veillechen,  umftechen; 
changer  des  marckandfes. 

VER-STËCK,  (Setjitcf)  (der)  gen.  des  -es,  J. 
pl.  ( ffeu  d’erfans J Y erlieck  fpielen  4 jouer  d 
cligne - mufelte. 

VKk-STECKEN  , (etrfierfen)  v.  a.  y.  Stecken. 
Verhergen  ; Cadur , celer , réciter.  Sein  Geld 
verftccken  ; caiicer  fon  argent.  Sich  Verftek- 
ken  ; fe  cacher,  Je  tapir.  Ich  veriiekte  micb 
hinter  eine  Mauer  und  laoerte;  je  me  mis  aux 
aguets  derrière  une  muraille  & regardai.  On  dit 
famil.  Er  hat  fich  verftekt,  in  Sehniden  ge- 
ftekt  ; il  s'ejl  fort  endetté.  Du  Verftecken  ; 
l'aSion  de  cacher. 

VER-STEHEN,  (#tr(l<$«)  v.  a.  irr.  V.  Ste- 
hen.  Entendre  1 ouïr,  ich  war  foweit  von 

dem  Pridiger  entfernt , dafs  ich  ilm  nicht  ver- 
ftehen  konte;  j" étais  fi  loin  du  prédicateur,  que 
je  ne  le  pouvais  entendre.  Il  fignifie  plus  ordi- 
nairement, Ccomprcndre,  concevoir.  Ich  verfte- 
hef  begreife  iehr  wohl  was  ihr  mir  fagt;  je 


comvrtnis  fort  bien  ce  que  vous  me  dites.  Dai 
ift  tchwèr  7.u  verftehen , zu  begreifen  ; cela 
ejl  difficile  d comprendre.  On  dit  auffi,  Zu  ver- 
liehen  giben  ; faire  entendre,  donner  à enten- 
dre, faire  comprendre  , faire  connaître.  Du 
verfteht  fich  von  felbft,  d&s  verfteht  fich  are 
. Rarde  ; cela  s'entend,  cela  s’en  va  Jans  dire. 
Verftehen,  fignifie  auffi,  Savoir,  entendre, 
connoltre.  Eine  Kunft , eine  Sprachc  verfte- 
hen ; J avoir  un  art,  une  langue.  Die  Handlung 
verftehen;  entendre  le  négoce.  Eine  Sache 
■wohl  verftehen  ; être  au  fan  de  qch. 

On  dit  réciproquement,  Sich  auf  etwas  ver- 
ftelien  ; S'entendre  en  qch,  fe  connoltre  en  qch, 
être  connoijfeur.  Ihr  verftehet  euch  nicht 
darauf  ; vous  n’y  entendez  rie  il  Sich  auf  die 
Pfcrde  vei  ftehen  ; s'entendre  , fe  connoltre  f» 
chevaux.  Sich  auf  die  Hanshaltung,  den  Ha«- 
del  wohl  verftehen;  entendre  le  ménage,  U 
commerce.  On  dit  populairement,  Er  verfteht 
fich  daiauf,  wie  der  Efel  tufs  Lautenfchlagen  ; 
il  s'y  entend  comme  d r orner  des  choux.  On  dit 
auf , Sich  mit  jenianden  verftehen , fich  mit 
einander  verftehen  ; s'entendre  avec  qn,  (tre  i’ac- 
tord,  d’ intelligence  avec  qn.  Sich  zu  et  Was  ver- 
ftehen;  confentir.  Je  prêter  à qch.  Er  will  fich 
d a zu  niciit  verftehen  ; il  ne  veut  pas  y en- 
tendre. Mit  darunter  verftanden  ; y compris. 

On  appelle  en  T.  de  prat  Verftandene  Pf.n- 
der;  gages  préfet  ils,  gages  qu'on  n'a  pas  ré- 
tiré  au  terme.  Ein  veritandenea  Plèrd;  (T. 
de  manège J un  cheval  détraqué  pour  avoir  été 
trop  long  temps  dans  l'écurie  / ans  avoir  été  monté. 
VER-STtHLEN.  (brrfttfrlen)  v.  a.  or.  K.Sièh- 
len.  On  dit,  Verftohlin,  verftohlner  Weife; 
furtivement  d ta  dérobée  -,  il.  en  cachette , fterè- 
tement.  Etwas  verftohlner  Weife  verkaufen  ; 
vendre  qch.  fous  le  manteau,  en  fecrèt.  Verftohl- 
ne  Blicke  ; des  cilladts  furtives. 
VEK-STE1GEN , (nrrftcigrn')  v.  n.  irr.  y.  Stei- 
gen.  Zu  weit  fteigen;  Ajouter  trop  haut , ft 
fourvoyer  en  grimpant  fur  les  rochers.  On  dit 
figur.  Er  hat  fich  niebt  weit  in  der  Mufik  ver- 
lliegen  ; il  n’a  peu  fan  de  grands  progrès  dans 
la  tnufique.  Sich  in  feinen  Gedanken  verftei- 
gen  ; s'abîmer  dans  les  méditations,  dans  les  ré- 
flexions. Sich  un  Rcdcn  verfteigen;  fe  brouil- 
ler, s’égarer  dans  fes  difumrs,  dans  fes  raijbnne- 
mens.  So  hûoh  vèrfteige  ich  midi  nicht  ; je  ne 
prends  pas  mon  vol  fi  haut.  It.  y.  Vetfteigem. 
VER-STEIGtKN  ; n.  a.  V.  Steigern.  Durch 
Steigerung  des  Preifes  verkaufen,  verganten  ; 
yenire  à l'encan,  it.  mettre,  vendre  à l’enchè- 
re. Die  Verfteigerung  ; l’encm;  it.  t'adion 
d'enchérir  , l'enchère. 

VER-STEINEN,  (oetfïeinrn)  v.  a.  Ich  verftei- 
ne-  verfteinte,  i.  h.  verfteinet;  impér.  verftei- 
nc,  (peu  uf.)  Mit  Granz  cm  Markfteinen  be- 
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f.tzen  ; Borner-,  rt.  affeoir.  planter  des  bernes. 
Die  Verfteiming  ; t'eaion  de.. 
VEU-STEINEI‘N,  (perfteintrn)  v.  a.  Ich  ver- 

: lteinere- veifteimrte,  i.  h.  verfteinert  ; impér. 
verfteinere.  In  Scein  verwandeln  ; Pétrifier, 
changer  en  pierre , faire  devenir  de  nature  de 
pierre,  Ein  verfteinerter  Fifeh  ; un  poijfon  pé- 
trifié. Die  Verfteinerung  ; la  pétr.fica.ion,  ef- 
fet naturel  par  lequel  des  fuhftances  du  règne 
ar.inral  ou  végétal  fout  changées  en  pierre , en 
confervant  toujours  leur  première  figure.  B fig- 
mfe  suffi,  La  chofe  mime  pétrifiée,  efrnft  oit 
Mit:  Es  lind  fchtme  Verfteinerungen  in  die- 
feinKabinctte;  il  y a de  belles  pétrif  calions  dans 
te  cabiuet.  On  dit,  Eine  verfteinemde  Quel- 
le; une  fontaine  qui  pétrifie.  Ein  verfteinern- 
der  Saft  ; un  fut  (qiidifiqûe.  On  dit  fig.  & fa- 
mil.  Et  war  ganz  verfteinert  ; il  étoit  tout  pé- 
trifié , faifi  S é.onnement , de  frayeur  &C, 
VER-STELLEN,  (Mrftcflrn)  v.  a.  V.  Stellen. 
Verfetzen,  aus  feincm  Orte  britigcn;  Déran- 
ger, déplacer.  Er  hat  mir  aile  meme  Bû- 
cher verftellet;  il  a dérangé  tous  mes  livres. 
Il  fi  dit  plus  ordinairement  au  figuré , & fig- 
nifie,  Déguifer , rendre  méconnu,  fable.  Er  ift 
ganz  verftellet,  ganz  unkentlich  ; il  eft  tout 
changé,  il  eft  mèconnoiffable.  Seine  Krank- 
lieit  nat  ihn  ganz  verftellet;  Ja  maladie  l'a  ren- 
du mèconnoiffable.  Sein  Geucht,  feine  Gefcèr- 
den  verftellen  ; changer  de  vifage.  Sich  ver- 
Xtellcn;  Je  déguifer,  diffimuler , fe  majquer,ft 
contrefaire,  feindre,  faire  femblant,  ufir  de 
Miffimutatione  Die  Verftellung  ; le  dérangement, 
l’action  de  déranger',  it.fi  g.  ta  dijfimulation,  l’art, 
le  foin  de  tacher  [es  fentimens,  fis  deffetns.  Die 
Verftelltingskonft;  l'art  de  diffimuler. 

YER-STERBEN,  (utrflcrbtri)  v.  n.  irr.  F.  Ster- 
ben.  Mourir,  décéder.  Mein  Freund  ift  ver- 
ftorben  ; mon  ami  eft  mort.  Die  S<?!en  der 
Verftorbenen  ; les  âmes  des  trépaffés.  Der  ver- 
itorbetit  Herzog  ; le  feu  Due.  Die  Kinder  des 
ohnUngft  Verftorbenen  ; les  enfans  du  défient. 

VER-STEUERN,  (orrftcuetn)  ».  a.  r.  Steuern. 
Payer  l’impôt,  les  charges.  Sein  Haus  ver- 
fteuetn;  payer  les  impôts  de  la  maifon.  Die 
Verfteurung;  l'a  ri  on  de.. 

VER-ST1EBEN,  (»«|iitbtn)  t'.  a.  irr.  avec  t'auxil. 
Seyn.  F.  Stiebcn.  In  Staub  aufgehen;  S'en 
aller  en  povffitre. 

VER-ST1ELEN,  ( uerfticlrn  ) v.  a.  V.  Stielen. 
Mit  tinem  Siiele  verfehen  ; Emmancher,  met- 
tre un  manche  à qqe.  inftrument.  Du  Verftit- 
len  ; raffion  de  . . 

VER-STIMMEN,  (Btrflimmtii)  ».  a.  V.  Stim- 

men.  Désaccorder.  Ein  verftimtes  Klavier; 
un  cfaOKt*  discord , discordant , détendu.  Die 
Verftimmung  ; ï action  de  désaccorder  ; ib  le 
mauvais  accord  d'un  inftrument , la  dijjonanc*. 
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VER-STOB  EN,  (Btrflobm)  V.  VERSTiEBEN. 
ST1EBEN. 

VER-STOCKEN,  (htrfiotftn)  ».  a.  V.  Stocken. 
Hàrter  inachen  ; Il  ne  fe  ait  que  figur.  Sein 
Herz  verftockcn  ; endurcir fon  cœur.  Ein  ver- 
ftoktcr  Sonder;  un  pécheur  endurci. 

Veiftocken,  s' employé  auffi  comme  v.  n.  avec 
t'auxil.  Seyn,  & figmffie  fe  pourrir.  Verftokte 
Wifriie;  linge  pourri.  Verftoktea  Hoir;  bote 
échauffé.  Die  V erftoktheit , die  Verftockong; 
!' opiniâtreté,  l'endnrcijfement  du  cœur. 

VER-STOHLEN,  (Brrflo&ltn)  V.  STEHLEN. 

VER  STÛHREN,  ( Bcrfièbrrn)  M.-STOHREN. 

VER-STOLLEN,  (urrficl(rn)  ».  a.  (T.  de  mine.) 
Mit  einem  Stollen  verfehen  ; Crtufer  des  ga- 
leries. Die  Verftoilung,  l'affionde.. 

VER-STOPFEN , (Btrfîopftn)  ».  a.  P.  Stopfeu. 
Zuftopfen  ; Bouclier , fermer.  Ein  Loch,  eine 
Spalte  verftopfen  ; boucher  un  trou , une  fen- 
te. Eine  Quelle  verftopfen  ; fermer  une  Jour- 
ci.  Mit  Werg  verftop’en  ; étouper.  Die  Riz- 
zen  an  einer  ThDre  verftopfen  ; calfeutrer  les 
fentes  d'une  porte  On  dit  f.gur.  Die  Ohren 
verftopfen  ; fermer  les  oreilles  ,Je  bouiher  les 
oreilles.  On  dit  auffi,  Verftopft  feyn  ; être  con- 
fiée, avoir  le  ventre  ferré.  Eine  verftopfte 
Lcbcr  ; un  foie  opilé.  Ich  bin  ganz  verftopft 
im  Kopfe , in  der  Nafe  ; je  fuis  tout  enchifre- 
né. Dieiê  R filtre  ift  verftopft  ; ce  tuyau  eft 
thgorgè.  Sich  verftopfen  , verfHileiint  wer- 
den  ; s'engorger.  Dos  Verftopfen,  die  Ver- 
ftopfung, l'action  de  boucher,  l'engorgement,  l'en- 
ihijrenemtnt.  Die  Verftopfung,  Verfchleimung 
eimr  Rühre.  Ader  ; l'engorgement  d'un  tuyau, 
d'une  veine.  Die  Verftopfung  der  Lèber  ; l'opi- 
lation dufoie.  Die  Verftopfungen  Ofntn,folchen 
abhelfen  ; désopiler,  réfoudre  tes  opilations.  Das 
(jfr.ender  Verftopfungen;  la  désopilation.  Di» 
Verftopfung  des  Leibes  ; la  conjbpahon,  dureté 
de  ventre.  DieQuitten  verurûchen  Verttopfun- 
gen  ; les  coings  referrent  U ventre.  Die  V erfto- 
pfung  des  Harngmges  ; la  rétention  d’urine. 
Arzeneimittel  gegen  die  Verftopfungen  du 
Leibea  ; remèdes  désopilatifs.  Die  Verfto- 
pfung der  monatlichen  Keinigung  ; la  fvppref- 
Jion  de  menftrues.  Die  Verftopfung  durch 
Schnupfen  ; t’enchifi-enement. 

VER-STORBEN,  (txrfiorbrn)  V.  VERSTER- 

BEN. 

VER-STOREN , (eerfilrrn)  ».  a.  Foy.  Stôren. 
Troubler , it.  interrompre.  Ich  bin  verftort 
worden  ; j'ai  été  interrompu.  Jt.  V ■ Zerftô- 

ren.  Die  Verftùrung  ; le  trouble,  l'aRion  d'in- 
terrompre. Ohne  die  geringfte  Verfttjrung 
zu  machen  ',  fans  faire  la  moindre  interruption. 
On  dit  auffi , Er  war  ganz  verftürt  ; il  étoit 
confirmé,  confus.  Ein  verftOrtes  Geficht;  un 
vi/age  farouche  & hagard.  Il,  F.  ZciftOrung, 
B b b b b b 3 Ve*- 
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VerwBftmig;  la  irflntBim,  défolation . le  ra- 
vage. Der  Veiitorer,  K St  brrr;  it.  der  Ver- 
ve Ûfter  ; le  défolateur,  U deflruBeur. 

VER-STOSS,  (vSerflcjj)  (dcr)  gm.  des -et,  J.  pi. 
Dcr  Fèhler , lrrthnm;  La  faute,  erreur.  Der 
Verftùfs  im  Rechnen;  le  mécompte , erreur  de 
calcul. 

VER-STOSSEN,  (errf?»fftn)  v.a.irr.  V.  Stôfsen. 
Il  Je  dit  dam  qqs.  prov.  au  lieu  de  Zerftôfsen  ; 
Concaffer , bnfer  & réduire  tu  petites  parties 
quelque  matière  dure,  it.  piler.  VerftôCsen  ; figni- 
fe  août.  Endommager  l' extrémité  d’une  chofe, 
».  e.  ta  carne  d’uue  table , la  manche  d’un  ha- 
bit &t.  On  dit  figur.  Jemanden  verftô&en; 
ckojjer  qn , le  mettre  dehors.  Er  h»t  fein  Ehe- 
weib  verftôrsen  ; il  a répudié  Ja  femme.  Ein  von 
Gott  verftôfeencr  Sftnder  ; un  pécheur  que  Dieu 
a réprouvé.  Ich  will  cach  nicht  vemôGicn, 
verluflen,  fo  linge  ihr  lèbet  ; je  ne  vous  aban- 
donnerai pas  tant  que  vous  Jerez  en  vie.  On 
dit  Jamil.  Ich  h>bc  ei  «ns  Noth  verftôrsen 
rnüiTcn  ; j'ai  été  dans  la  necejftté  de  le  vendre 
d vil  prix. 

Verftô&en , s’emploie  au/ft  comme  v.  n.  & rtc. 
mec  l’auxil.  h»ben.  ehnfi  on  dit  : Cègen  den 
Wohlfttnd  verftô(sen  ; choquer  ta  bienjiance. 
Gègen  die  Spracblehre  verftôl'sen  ; pécher  con- 
tre la  grammaire.  Sich  Jverftôfsen,  einen  Fèh- 
Jer,  ein  Verfehen  begehen;  faire  une  faute, 
une  bévue.  Sich  im  Kechnen  verftôrsen  ; Je 
méeompter , commettre  une  erreur  de  caUnL  On 
dit  auj/i,  DssBier  h»t  verftôfeen,  vergohrtn; 
la  bierre  a cette  de  bouillir,  de  fermenter. 

Die  Verftôbung , L'aiïion  de  chaffer,  de  met- 
tre dehors  &c.  Die  Verftôfsnng  fines  Ehtwei- 
bes  ; ta  répudiation  i ' une  femme. 

VER-STRECKtN,  (oerftrecftn)  v.  »,  avec  faux  il. 
hsben.  ( T.  de  chatte  ) Il  Je  dit  du  ctrj.  Re- 
noimeller  le  bois,  y ou.  Aufsetzen. 

VER-STREICHEN,  ( Birfimttru  ) v.  «.  irr.  V. 
Streichen  ; Conjumer  en  enduifant,  en  (tendant  ; 
it.  enduire.  Ëine  Miner  vemreichcn  ; enduire 
une  muraille  de  pldtre.  Die  Ritr.cn  verftrci- 
chen;  boucher  les  fentes  avec  quelque  matière 
detrempée.  Die  Fugen  der  Steine  verftreicben  ; 
jointoyer,  lier,  joindre  les  pierres  avec  du  mor- 
tier ou  du  pldtre. 

Verftreicben,  s’emploie  aujft  comme  v.  n.  avec 
faux:!,  feyn , & Je  dit  Du  temps , au  lieu  de 
VorObergehen,  verfliefsen,  veilanFen;  Pafftr, 
Je  pajjer , s’écouler.  E»  find  viel  Jihre  verftri- 
chen  ; il  s'ejl  gaffé  ptufieurs  années.  Unfere 
Tige  Terftreichen  nnvermerkt  ; nos  jours 
gaffent , s'écoulent  mfenfblement.  Der  Termin 
ift  verftrichen  ; le  terme  ejl  expiré.  Das  Verftrei- 
chen  ; l'ait  on  d'enduire  fie.  ; it.  l'enduit.  K 
Verfchmieren , Verkleiben. 

VER-STREUEN,  (Birflrnifn)  v.  a.  V.  Streuen. 
Zum  Screnen  verbrauchen;  Employer  pour  la 


liliirt;  it.  disptrjer,  répandre.  Dis  Koro  ans 
dem  Sacke  verrfrenen  ; répandre  le  grain  hors 
du  fat.  Das  Verftreuen,  die  Verftrennng  ; l’a- 
ffion  de  répandre. 

VER-STRKKH.N,  (Brrflritftn)  v.  a.  V.  Strickcn. 
Durch  Stricken  verbrauchen  j Conjumer , em- 
ployer en  tricotant  ; it.  tmpllrer  , emharaÿer. 
Il  Je  dit  proprement  des  pieds,  Das  Fférd  hat 
fich  verurikt,  venvickeit;  le  cheval  s'ejl  em- 
pltré.  Il  s'emploie  aujfi  dans  le  figuré , Er  ift 
d»  in  einen  üblen  Handel  verftnkt  worden  ; 
il  a été  empitré , enveloppé  dans  une  méchants 
affaire.  Jemanden  verftricken,  mit  Uft  ran- 
gea; attraper  qn.  In  Liebc  verftrikt  feyn; 
etre  épris  d'amour.  Il  ejl  Jamil.  On  dit  en  T. 
de  prat.  Jemsnden  verftricken,  in  Verhift  nèh- 
œen  ; faire  qn  prijonnitr,  faire  arrêter  qn.  Die 
Verftrickung  ; l'enlacement  ; it.  fgur.  le  piège', 
il.  la  Jaifie , lemprifonnement , la  capture. 

VEK-STCDIREN , (Wtubiren)  v.  a.  V.  Stndi- 
ren  ; Conjumer  en  faejani  tes  études.  On  dit 
Jamil.  Er  hst  feinen  VcTltind  verftudîrti  il 
a perdu  le  bon  je  ns  d force  d'étudier. 

VER-STUFEN,  ( vcrftufrn  ) v ■ a.  (T.  de  mine) 
Mit  Stufen  ou  Zeichen  verfehen  ; Marquer 
d'une  entaille. 

VER-STÜMMELN,  ( cerfhlmmdn  ) v.  a.  Voy. 
Stütnraeln;  Mutiler,  retrancher,  couper  quelque 
membre  du  corps  humain,  ou  quelque  partie  d’une 
Jlatue.  Jemanden  an  Naie  nnd  Ohren  verfttim- 
meln  ; mutiler  qn  du  nez  & des  oreilles.  Ein 
vevftümmelter  Vogel;  (T.  de  blaf)  un  oijeau 
ilmembré.  Eine  vcrftDm  mclte  Btldiiule  ; une 
figure  torfe,  figure  tronquée.  Un  dit  aujft , Ein 
verftümmdter  lùenfch  ; un  homme  châtré.  On 
dit  figur.  Ein  Bûch , eine  Rcdc  vcrftOmmeln  ; 
tronquer  un  livre,  ut,  di/caurs.  Das  Verftûin- 
meln  , die  Verftümtnclung  ; l’aBion  de  ...  it, 
la  ntutilutiofu 

VER-STUMMEN , (btrfiumm(n)  v.  n.  Ich  ver- 
ftumme  - verftumte , i.  E verftummet , impér. 
verfttirome.  Stumm  werden  ; Devenir  muet  f 
it.  perdre  la  parole,  le  fil  de  fou  di/cours,  refler 
court.  Vor  Schim  verftummen  ; demeurer  muet 
de  conjufion.  Er  ift  piozlich  verftnmmet  ; il 
s'ejl  tu  tout  court.  Sie  fehien  ginz  verftnmt, 
befthrat  zn  feyn  ; rite  parût  toute  interdite. 
Das  Verftummcn  ; l'état  de  celui  qui  perd  la 
parole  ...  qui  devient  muet. 

VER-STUMRËLN,  (orrHiimprln)  e.  a.  l'.Stùm- 
peln  ; Gu  ter,  majf ocrer , Je  dit  d’un  mauvais 
ouvrier.  Er  verfttimpelt  «lies  wss  er  mscht; 
il  maffacre  tout  te  queil  fait.  R ejl  du  Jlyle  fa- 
milier. . 

VER-STÜRZEN,  (Berftilrjen)  v.  a.  StOrzen. 
Durch  Stttrzen  aoafûiien  ; Jiemp'ir,  combler. 
fT.de  mine)  Einen  Schacht  vcrftOrzen  ; i rm- 
pkr  un  puits.  Die  Verftürzung;  l'affioa  de... 

VER-STUKZT,  (oer|(ùr»t)  Voy.  BESTÜRZT. 

VER- 
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VER-STUTZîN,  (wfht$tn)  v.  a.  V.  Stutzen; 
Couper , retrancher , raccourcir , écourter.  Dem 
Pfèrde  deu  Schwanz  verfluezen  ; courtauder 
un  chtvai.  Die  Ohren , Hârc  verftutzen  ; ef- 
foriüer.  Du  Verftutzen  ; l'ait  ton  de . . . 

VER-S UCH , (Strfud)  ) (dcrl  geee.  dea-ec,  fl 
die  - e;  V effai , épreuve  qu’on  fait  de  qck  II 
Je  dit  aufft  des  prèmUns  produirions  d'ejprit  qui 
Je  fond  Jur  quelque  matière,  pour  voir  ]t  Ion  y 
reuffira.  Einen  Verfûch  machen;  faire  un  ej- 
fai,  eiïayer  ; it.  faire  une  expérience.  Verfucne 
anftellen  ; faire  des  expériences.  Es  ift  nur  Dm 
einen  Verfûch  zu  machen  ; ce  n'ejl  que  pour 
faire  uw  épreuve.  Diefer  Verfûch  zeiget,  data 
er  zu  grij(se:n  Dingen  aufgelègt  iftj  cet  effai 
fait  voir,  qu'il  e/l  capable  ae  plus  grandes  cho- 
ies. Sein  erfter  Verfûch  ; Jon  coup  d effai 

VER-SUCHEN,  (t>irfud)cn)  v.  a.  lroy.  Suchen. 
Einen  Verfûch  machen;  Tenter,  faire  une  ten- 
tative, faire  effai,  effayer.  Al  e mOgliche  Mit- 
tel  verfuchen  ; tenter  tous  les  moyens  pojjibles. 
Dus  ift  fo  fchwèr , dais  ich  es  niche  cintrai 
verfuchen  mag  ; cela  efl  fi  dijjiule  , ace  je  ne 
veux  pas  feule  mer  t le  tenter.  Sein  Heil  ver- 
fuchen ; tenter  fortune.  Er  vetfùchte  daa  Volt 
zu  verführcn;  il  ej/ayoit  de  Juborner  les  peu- 
ples. 

Verfiicb en.  Je  dit  au  lieu  dcPrüfen,  au f die 
Probe  fteilen  ; tenter , éprouver  , mettre  d l'é- 
preuve. Ich  will  ihn  verfo  hen  , nm  zn  er- 
fahren  ob  er  tnein  Freund  ift  ; je  le  mettrai  d 
l'épreuve  pour  favoir  s'il  efl  mon  ami.  On  dit 
aujji , EineArzenei  an  jemand  verfuchen;  tf- 
Jayrr  un  remède  Jur  qn.  Etsvas  an  einem  ver- 
fuchen ; éprouver  qck  fur  qn.  V erlûcht  ein- 
mal  diefe  Fèder  ; ejjayex  cette  plume.  Einen 
durcit  Geld,  dureh  treffliel.e  Verfpreclamgen 
verfuchen  ; tenter  qnpar  de  l'argent , par  de 
belles  prome/Jes.  Der  Tcufel  verfücht  die  Men- 
fehen;  le  diable  tente  les  hommes.  Ein  jeder 
wrrd  von  feinec  eigenen  büfen  Luft  verfücht  ; 
chacun  efl  tenté  par  fa  propre  concupifcence. 
Gctt  verfuclien  ; tenter  Dieu,  lui  demander  des 
euirades , des  effets  de  la  toute  puiffancs,  fans 
neceffté.'  Du  follft  denMerrn  deinen  Gott  niche 
verfachen  ; tu  ne  tenteras  pas  le  Seigneur  ton 
Dieu. 

Verfuchen,  Je  dit  an  lieu  de  Koften;  ejfa- 
y er , goûter.  Den  Wein  verfuchen  ; effayer 
le  vm,  faire  l 'effai  du  vin.  Verfuchet  diefen 
Wein  ; goûtez  ce  vin. 

On  dit  fanai.  Er  h»t  fich  in  derWelt  etwi» 
verfücht  ; il  a de  l'expérience,  il  a des  connoif- 
f antes  des  affaires  du  monde.  Sich  im  Kriege 
verfuchen,  fein  Glück  im  Kriege  verfuchen; 
apprendre  le  métier  des  armes,  chercher  fortu- 
ne à ta  guerre,  lm  Kriege  verfücht  ; aguerri. 
Ein  fehr  verfûchter  Mann  ; u»  homme  fort  ex- 
périmenté , expert,  lu  allen  Sachea  verfücht; 
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rerfé  en  toutes  chofes;  habitué  à tout.  Sein  Heil, 
fein  Glück  anderwârt*  verfuchen  ; chercher for- 
tune  ailleurs. 

Der  Verfucher,  ( ®<rfud)<r  ) Le  tentateur. 
Dem  Verfucher  nicht  Raom  gèben  ; ne  donner 
pas  lieu  au  tentateur.  Il  Je  dit  abfolumml  d» 
démon. 

Die  Verfûch  un  g.  (®«rfud)und)  La  tentation, 
mouvement  intérieur  qui  excite  l'homme  d faire 
qck , & qui  vient  eu  de  quelqce  objet  extérieur, 
ou  de  la  concupifcence.  Der  Verfuchung  wider- 
ftehen;  reftfler  à la  tentation.  Die  Verfucbun- 
gen  des  Teufela  ; les  tentations  du  diable.  Del 
Verfuchung  Katun  gèben  ; Je  laiffer  aller  d la 
tentation.  Unter  der  Verfuchung  erliegen; 
Juctombtr  d la  tentation.  Einen  in  Verfuchung 
fùhren  ; tenter  qn , l’ induire  en  tentation,  ich 
bin  in  grftfaer  Verfuchung  von  diefen  rruch- 
ten  zn  effen  ; j'ai  une  grande  tentation  de  man- 
ger de  ces  fruits. 

VER-SUDELN,  (crrfutrln)  c.  a.  V.  Befudeln; 
Souiller , jaisr , barbouiller , gdter. 

VER-S  ÜHN  EN,  (ocrfnbncn)  V.  VERSÜHNEN. 

VER-SONIMGEN,  (ccrfûnCigtn)  v.  r.  V.  Sûn- 
digen.  Sicb  varfândigen  ; Pécher,  tr  ans  greffer 
la  loi  Sich  an  einen  verfiindigen  ; pécher  con- 
tre qn,  l'affenfer.  Sich  an  Gott  verfundigen ; 
péiher  contre  Dieu.  Die  VerfÜndiguag  ; < 2- 
fî  ou  de  ...  it.  la  péché. 

VER-SIINKEN  , (orrfunfrn)  V.  VER-S1NKEN. 

VER-SÜSSEN,  (UrrfùBtn)  v.  a.  l'oy.  Sûfsen. 
SUfà  nutchen  ; Adoucir,  rendre  doux  ; it.  (T. 
de  chym.)  édulcorer.  Die  Satire  des  W einea 
mitZucker  verfùfcen;  adoucir  l'aigreur  du  vin 
avec  du  lucre.  Daa  Blût  verfulsen  ; adoucir 
licreté  du  fan  g.  Verfûfstes  Queckftlber;  mer- 
cure doux.  On  dit  fig.  Einem  das  Ldben  ver- 
f&faen  ; adoucir  la  vie,  rendre  la  vie  pics  agréa- 
ble. Verfûfsen  ; figmfie  avff,  Rendre  trop  doux. 
Die  VerlDfaung  ; l’alhon  d'adoucir  ; it.  l’adou- 
eiffement,  C édulcoration. 

VEK-TÆFELN,  Oertdfeln)  e.a.  F.Tafclu.  Mit 
Tàfelwerk  verfehen  ; Bmfer.  Die  Vertafelung  ; 
le  ksmbriffdge,  laRion  de  bot/er,  de  laenbrtfjér. 

VER-TÆNDKLN , (turtinhtln)  v.a.  Pby.'ltts- 
deln.  Dureh  Tândehi  verlieren;  Perdre  en 
badinant.  Die  Zek  vertsndeln  ; employer  tn- 
utilement  le  temps. 

VER-TANZEN , ( ntrlanjcn  ) v.  a.  K Tanzen  ; 
Perdre  ou  dopenfer  en  danfanl,  d la  danfe.  Sein 
Geld  vertanzen’;  depenfer  Jon  argent  d la  dmfe. 
Eme  Krankheit  vertanzen;  guérir,  recouvrer 
la  fauté  par  la  danfe. 

VER-TAUSCHEN,  (atrfaufdjtn)  v.  a.  V.  Tau- 
fehen  ; Changer , donner  en  échange , troquer 
fun  contre  l’autre,  changer  l'un  pour  l’autre. 
Eine  geiftliche  Pfrùnde  vertaufclien  ; permu- 
ter un  bénéfice  d'éghje.  Die  Veruufchung;  le 
change,  trac,  l'échange,  la  permutation.  KTaufch. 
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VER-TEUFELT,  Ortfetiftlt)  adj.&adv.  Comp. 
rerteufelter,  Sup.  verteufelfte.  Teuflich;  Dia- 
bolique, diaboliquement.  Teuflifeh  ; endiablé, 
diablement-  Ein  rerteufelterMenfch  ; un  dia- 
tle  d'homme.  Eine  verteufelte  Bosheit  ; \tnt 

■ mkkamell  diabolique.  Ein  verteufeltes  Woibf 
une  franchi  diablejje,  unediabUJJe  de  femme.  Eipe 
verteufelte  Sache  ; une  diable  d'affaire.  0«  dit 
popnl.  Es  ift  verteufelt  warm;  il  fait  diable- 
ment  chaud. 

VER-TEUTSCHEN,  (utrttutftyu)  Foy.  VER- 
DEUTSCHEN. 

VER-THEIDIGEN,  (MH$ubij«i)  v.a.  kh  ver- 
theidige-vertheidigte,  i.  h.  vcrtheidiget,  tmpér. 
verthcidige;  Défendre,  protéger , foutemr  qn, 
en  s’oppofanl  d ce  ad  en  fait,  ou  à ce  qu'on  dit 
contre  lui.  Die  Unlchuld  vertheidigen  ; défen- 
dre, protéger  l'innocence.  Sein  Recht  vertheidi- 
gen ; mair.'enir  fondrait.  Gerichtlich  verthei- 
digen; plaider  pour&c.  Seine  Sache  verthei- 
digen v défendre , plaider  fa  cauje , Je  défendre 
en  jujlice.  Eine  Feftung  vertheidigen  ; défen- 
dre une  place , rsfifter  d ceux  qu  veulent  s'en 
rendre  moitiés.  GewilTc  Sàtze  nffentüch  ver- 
theidigen } foutemr  des  thé  [es.  Sih  vertheidi- 
gen ; Je  défendre,  fe  jtfhfier.  Er  hat  fich  nicht 
fchr  verthèidiget  ; il  né  s’en  ejl  pas  beaucoup 
. défendu. 

Der  Vertheidiger , (SStrthtihiger)  Le  dèfen- 
feur , celui  qui  défend,  qui  foutie nt,  qui  protège , 
Die  Vertheidigung , (îiirtheihigiinfi)  Ladé- 
fenfe,  proteSion,  le  foutien,  l'appui  qu’on  donne  d qn 
contre  fes  emenus,  à qch  contre  ceux  qui  l'at- 
taquent. Ein  VertheidigungsbQndnifs  ; une  li- 
gue, une  alliance  défenfivt.  DieVertheidigunesli- 
nie;  (T. de  fortifie.)  ta  ligne  de  définie.  Eine 
Vertbeidigungafchrîft  ; une  apologie.  Verthei- 

■ digungsweife  gehen , verfuhren  ; être,  fe  teuir 
fur  la  défenfive. 

VER-THEILÈN,  (htrtl)«ifrn)  v.  a.  V.  Theflen. 
Austheilen;  Difinbuer , partager  entre  cles- 
fieurs;  it.  répartir.  Eine  Erbfchaft  vertheilen; 
partager  une  fiuceffon.  Die  Armé  in  verfehie- 
dene  Haufen  vertheilen  ; partager  t'armée  m 
plui'ieurs  corps.  DieTrnppen  in  die  Quartier* 
vertheilen  ; difiribuer  Us  troupes  dans  Us  quar- 
tiers. Eine  Summe  unter  die  Kinwohner  ver- 
theilen ; répartir  une  fomme  fur  Us  habitons. 
On  dit  (suffi . Das  Blùt  vertheilet  fich  in  die 
Adern  ; U fang  fe  iitlribui  dans  Us  veines. 
Das  Vertheilen  , die  Vettheilung  ; i action  de 
itftribuer  &c.  it.  U partage,  la  dfiribution,  ré- 
partition. Die  VeitU-ilung  derKôften  ; U par- 
tage, la  répartition  des  frauc. 

VER-THEUERN,  (Mrtbcuini  ) v.a.  Ich  ver- 
theuere  - verthenerte,  i.  h.  vertheuert,  tmpér. 
vertheure.  Thcuer  machen  ; Enchérir  , ren- 
chérir, rendre  cher,  mettre  a haut  prix.  Die 
Vertheuerung  ; U mehériffement , l'aFùon  de 
renchérir.  Oit  dit  dans  qqs.  prov.  Vertbeuren. 


VER-THUER  , (33<rt6t«t)  P’otf.  Verfchwender. 

VER-THÜUCH,  VER-THUISCH,  (Mtt&uli«, 
(ctrtf)alf40  adj.  & aiv.  Verfcbwrnderifcb  ; 
Jhrodiguc,  dépeifier,  - ire.  Die  Verthulicbkeit; 
la  prodigalité , dffipttion , profufmn.  Jl  ejl  du 
flyle_Jamtticr. 

VER- 1 HUN,  (Wrtbtto)  v.  a.  irr,  Voy.  Thun  ; 
Prodiguer,  depenjer  foUement , avec  profufton , 
dfifiper.  Er  hat  elle  fein  Yermôgen  verthan; 
il  a diffipé  , fripé  tout  fou  bien.  Erfchreklich 
viel  verthun  ; faire  une  effroyable  dipenfe,  s’em- 
porter d des  dèpenfes  exceffives.  Verthun  , fe 
dit  famil.  au  lieu  de  Verbrauchen,  verkaufen; 
conjumer , débiter.  Viel  Wàren  verthun  -,  dt- 
biter  beaucoup  de  marchandifes. 

VERTICAL,  ( amical  ) adj,  & aiv.  Seheitel- 
recht  ; é'eriicetl , verticalement  ; it.  perpendicu- 
laire. Eine  Verticaiiliche  ; une  Jiiper/icie  per- 
pendiculaire. Eine  Vertical  - uhr  ; un  cadran 
vertical,  tuu  horloge  verticaU. 

VER-T1EFEN  , ( nertiefen  ) v.  a.  Ich  vertie Se- 
vertiefte , i.  b.  vertieft,  tmpér.  vertiefe.  Tie- 
fer  machen  ; Rendre  plus  profond  r approfon- 
dir, creufer  plus  avant.  Einen  Graben,  Brua- 
nen  vertiefen  -,  approfondir  un  foffé,  un  puits. 
On  dit  en  T.  de  peint.  Ein  Gemtlde  vertiefen  ; 
renfoncer  , ombrer  un  tableau.  Vertiefen  ; ( T. 
de  Jculpt.fi  fouiller.  Eine  Schüflel , einen  Tel» 
ler  vertiefen,  ausdrèben  ; enfoncer  un  plat,  une 
affuttr. 

Ou  dit  fig.  Sich  im  Nachdenken  vertiefen  ; 
s'enfoncer,  s'abîmer  dans  la  méditation.  Sich  in 
einen  Wald  vertiefen  ; s' engager, s' enfoncer  dans 
un  bois.  Sich  in  Schttlden  vertiefen  ; s’endet- 
ter. Die  Vettiefung  ; l'action  d’approfondir  (fc. 
it.  U creux,  ta  cavité , rapprofondiffement.  Die 
Vertiefung  in  einem  Gemalde  ; l’enfoncement, 
r ombre  d’un  tabUau  i it.  ( T.  d’sîrckit .fi  U ren- 
foncement. 

VER-T1LGEN,  ( ttrlifgttt  ) v.  a.  Vry.  Tilgen. 
Ansrolten,  zeiftoren  ; Exterminer,  extirper,  dé- 
truire, faire  périr.  Das  Unkraut  vertilgen  ; ex- 
tirper, arracher  Us  mam/aifts  herbes.  Ein  gan- 
2es  Gefchlecht  vertilgen  j exterminer,  extirper 
toute  une  nation.  Ein  Gefetz  vertilgen  ; anéantir 
mu  loi.  On  dit  fig.  Ailes  u ar  aus  dem  Her- 
zen  vcrtïlget;  tout  fut  effacé  du  exur.  Das 
Andcnken  eiser  Sache  vertilgen  ; éteindre  la 
mémoire  d’une  choft.  Das  Vertilgen,  dieVer- 
tilgung;  l’attion  ac . . . it.  ('extermination,  la  dé- 
JtruSton,  l'extirpation  ; it.  l'anéanliffement,  l'abo- 
lition. Die  Vertilgnng,  V’ernichtung  ciner  I.eih- 
rente  ; îexliittfion  d'une  rente.  Der  Vertilger, 
Verwilfter  ; l'exterminateur,  U drfiruîteur,  l ex- 
tirpai! ir. 

VER-TRACKT,  (Brrfracft)  adj.  & ad  v.  Bizarre, 
fingulier , fantasque , étrange.  Der  vertrackte 
Kerl  ; ce  diable  d'homme  ’.  Die  vertra  kte  -chind- 
tnàlire  ; celte  chienne  de  mazelte  ! Il  ejl  bas. 

VER- 
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VER-TRAG  r (Srrfrag)  (der)  gen.  d es-, es , p L 
die  - trâge.  Der  Vcrgleich  ; La  transaU ion , 
aSe  par  lequel  on  tranfige  fur  un  dif  rrrM  ; it. 
le  trait*,  la  convention,  accommodimi.it  fur  quel- 
que affaire  d'importance,  tin  gûtlicher  Ver- 
trag , Veivleich  ; une  compofttion  anuaiile.  Mit 
jemanden'einen  Vertragmaehen,  treiTen;  con- 
traStr , compojer  avec  qn,  faire  un  contrôlé. 
Ein  ftilifchwetgender  Vertrag;  ni»  pjffe  tacite. 
Ein  Friedensvercrag  ; un  traité  de  prix. 
VER-TRAGEN,  (o.rtrascu)  v.  a.  urr.  !'■  Tra- 
gen.  Durch  Tragen  verbrauchen  ; VJer , Je 
ait  des  habits.  Ein  vertragenes,  abgetragenes 
Kleid  ; un  habit  ufé.  It.  Vertragen  , ander» 
wohin  tragen;  emporter,  porter  ailleurs.  Ihr 
habt  mir  diefes  BOich  vertragen  , bringet  mtr 
es  wicder  ; vous  m'avez  emporté  ci  livre , ra- 
portez  le  moi.  Oh  dit  en  T.  de  marchand,  Sie 
werden  mir  doch  dis  Geld  nicht  vertragen 
rvollen  1 vous  ne  m'emporterez  pas  votre  ar- 
gent, vous  ne  porterez  pas  vitre  argent  ailleurs. 

Vertragen , Je  dit  au  lieu  de  Leiden,  etdul- 
den  ; Jouffrir , tolérer,  endurer,  /apporter.  Ich 
kan  tlicht  vertragen,  dais  er  mir  vorgezogen 
wcrde  ; je  ne  puis  Jouffrir,  qu’il  me  joit  préfé- 
ré. Ich  bin  überdrhfsig , dis  langer  zu  ver- 
tragen , (mieux  zu  ertragen , zu  dulden)  ; je 
Jais  las  de  tolérer  esta  davantage.  Die  Befcliwèr- 
lichkeiten  ciner  Reire  tâche  vertragen  ktin- 
nen  ; ne  pouvoir  J apporter  les  fatigues  d’an  vo- 
ua ge.  Ou  dit  aufj.  Al  ein  Magen  kan  diefe 
Speife  nicht  vertragen  ; mon  eflomac  ne  peut 
Juppporter,  ne  peut  digérer  cette  viande.  Er  kan 
nicht  viel  Wein  vertragen  ; il  ne  porte  pas  bien 
fort  vin , il  ne  peut  boire  fans  s'enivrer. 

Siclr  vertragen,  vergleichen  ; s'accommoder, 
s'accorder,  vivre  en  bonne  intelligence , Je  com- 
porter. Sie  vertramn  lich  gut;  ils  s'accordent 
bien  enfemble.  Sien  mit  feinem  Nachbar,  mit 
feinem  Weibe  wohl  vertragen;  vivre  bien  avec 
Jon  voifin,  avec  Ja  femme.  Sie  kbnaen  jieh 
gar  nicht  mit  einander  vertragen  ; ils  ne  /du- 
raient s'accorder,  ils  ne  fauroient  vivre  enfemble. 
Ich  kan  den  Aienfchcn  nicht  vertragen  , iei- 
den  ; je  ne  puis  fouffrier  cet  homme-ld.  Die  Par- 
teien  haben  fich  vertragen;  les  parties  ont  fi- 
gné,  paffé,  fait  un  accord.  Diele  za-ci  Dirige 
vertragen  üch  nicht  mit  einander  ; ces  deux 
ckofes  là  ne  font  pas  compatibles. 

VER-TRÆGLlCH,  ( bcrtràiilid)  ) adj.  & adv. 
Comp.  vertrâglicher , Sup.  vertrïgiichfte  ; So- 
ciable, Jociabtement , accommodant,  d’un  com- 
merce aifé.  Ein  Céhr  vertiüglichcr  Menfeh  ; 
un  homme  fort  fociable , qui  rfl  de  tons  bons  as- 
sortis. Vertriglich  mit  einander  lcben  ; Je  c oiH- 

Îorter,  s'accorder  bien  enfemble.  Die  V ertrig- 
icbkeit;  l'humeur  fociable,  ta  Sociabilité. 
VER-TRAGSAM , ( nertragfam  ) adj.  & adv. 

Comp.  vertragfiuner,  Sup.  vcrtragfamfte.  Didd- 
Tou.  IL 


&m  ; •Tolérant.  It.  V.  Vcrtrüglirh.  DieVer- 
tragfamkeit;  la  tolérance,  lt.  Voy.  Vertrig- 
licnkeit. 

VER-TRAUEN,  (hcrfrnutn)  v n.  avec  l'auxit. 
baben.  V.  Tri  tien.  Einem  vertranen;  Se  fier 
à qn.  Je  repoftr  fur  qn , en  croire  d qn , met- 
tre fa  coiffante  m qn.  Gctt  vertranen,  auf 
Gott  vertrauen  ; mettre  fa  confiance  en  Dira. 

Vertrauen,  e.  a.  confier , commettre  qch  d la 
fidélité  & au  font  de  qn.  Einem  ctwas  fer- 
trauen,  im  Vertrauen  fagen  ; faire  confidence  d 
f n de  qck,  d'un  /écrit.  Einem  ein  Geheimâü* 
vertrauen  ; confier  un  /écrit  d qn.  P.  Anver- 
trauen.  Einem  die  Verwaltnng  feiner  Güter 
vertrauen  , confier  radmmijlration  de  fts  biens 
d qn.  Er  verfriuet  ihm  ailes  ; c'efi  fon  confi- 
dent. Sich  einem  vertranen , auf  ibn  verlaf- 
fen  \ Je  confier  en  qn.  Sich  jemanden  vertrau- 
en,  entdecken;  s'ouvrir , Je  découvrir  d qn, 
ouvrir  fon  cœur  i qn.  Sicb  einem  glnzlicb 
vertrauen , em  vülligca  Vertrauen  auf  ihn 
fetzen  ; avoir  une  pleine  confiance  en  qn.  Ich 
mûchte  ihm  géra  ein  Pir  Worte  vertranen, 
im  Vertrauen  fagen  ; j'ai  quelques  mots  d lue 
dire  en /écrit. 

Dus  Vertrauen , gen.  des  -s,  f.pl.  La  con- 
fiance. Vertrauen  zu  einem , zn  einer  Sache 
haben , fa  lie  n ; avoir,  prendre  confiance  en  qn, 
à qch.  Er  bat  zu  mir  cin  Vertrauen;  il  a con- 
fiance en  moi.  Sein  Vertrauen  auf  Gott,  auf 
eine  Pe  fûn  fetzen;  mettre  fa  confiance,  fou 
offurance  en  Pieu,  en  une  perjonne.  Jemandes 
vertrauen  haben , befiizen , deflen  Vcrtrauter 
feyn  ; avoir  la  confiance  de  qn.  Einem  etwas 
im  Vertrauen  6gen  ; faire  confidence  d qn.  de 
qch.  Im  Vertrauen  , nnter  uns  gefagt  ; cita 
Joit  dit  entre  nous.  Mit  einem  im  Vertrauen 
fprcchen;  parler  d qn.  en  confidence,  avec  confiance. 
Das  gute  Vertrauen , Vcrnèhmen  erhalten , 
Entretenir  la  bonne  intelligence.  On  dit  auffi , 
DieferMenfch  hat  kein  Vertrauen  ; cet  homme- 
ld  n'a  point  de  crédit. 

VER-TRAULICH , ( t'trtraulitj)  ) adj.  & adv. 
Comp.  vertrauiicher,  S.ip.  vertrauiichftc;  Fami- 
lier , -ère,  familièrement , qui  a habitude  pnr- 

, tieuhère  avec  qn;  it.  qui  efl  communicatif,  qui 
Je  communique  ajement.  Eine  vertrauliche  L'n- 
terrèdung  ; un  entretien  familier.  Fin  vertrau- 
UcherUmging;  une  converfation  familière.  Ei- 
nen  vertraulichen  Dmgaug  mit  jematden  ha- 
ben ; avoir  une  communication  étroite  avec  qn, 
Er  ill  fehr  «rtranlich  ; il  efl  fort  communica- 
tif. Vertnmticn  mit  einem  nmgeben;  en  ujer 
familièrement  avec  qn.  Sehr  veftranlich  mit 
einem  umgehen  ; prendre , Je  donner  des  pri- 
vautés avec  qn.  Die  Vcrtranliehkeit  ; ta  fami- 
liarité, pnvauté,  étroite  communication.  Sich 
einer  al.zagrûfeeti  Vertranlichkcit  anmâlsen; 
prendre  un  peu  trop  de  familiarité,  de  privauté. 
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ln  grûfter  Vertraulichkeit  mit  jemandee  lè- 
ben;  vivre  en  granit  familiarité  ou  privauié  avec 

Îti.  Oh  dit,  tir  nimt  fich  gewiffe  Vertrau- 
ichkeiten  heraus,  die  ihm  mcht  anftehen  ; il 
prend  de  certaines  privautés  qui  ne  lu  convien- 
nent pas. 

VER-TTIÆUMEN,  (txrfràumtn)  v.  a.  y.  TrSa- 
men.  On  dit  fig.  Die  Zeit  vertrïumen  ; paf- 
fer le  temps  dans  l'mathon;  it.héjiter  longtemps 
fur  ce  qu’on  doit  faire. 

VER-TRAUT,  ( eittraut  ) adj.  & adv.  Ctmp. 
vertrauter,  Stp.  vertrautefte  ; Intime,  qui  a 
& pour  qui  l’on  a une  affrSton  tris -forte;  in- 
timement , avec  une  afftlhon  tris  particulière  fi 
tris  étroite.  Mein  vertrautefter  rrcund;  mon 
ami  le  plus  intime  , mon  confident.  Il  fe  dit 
quelquefois  au  heu  de  Vertraulicb.  Ainfi  on  dit, 
Er  Jébt  in  -diefem  H*ufe  auf  eittem  fehr  ver- 
trauten  ( vertrauiichen)  Fût;  ü vit  en  cette 
mcujon  avec  beaucoup  de  privauti.  H figntfte 
afffi,  Affidé.  Er  liet  ibro  durch  eine  ver- 
traute  Pcriûn  feoen  ; il  lui  fit  dire  par  une  per- 
forine affidée.  On  dit  afffi , Verttaut  mit  je- 
manden  fprechen  ; parler  avec  qn  en  confidence. 
Er  thût  lehr  vertraut  mit  ihr;  il  en  ffe  fami- 
lièrement avec  elle. 

VER-TRAUTE,  (33rr<rautf)  (der)  gm.  des-n, 
f il.  die  - ti.  Die  Vertrmute  ; Le  confident , la 
confidente,  celui  ou  celle  à oui  film  confie  fes  plus 
fecrettes  penfies, 

VER-TRE1BEN,  (irtrfrribm)  v.a.  irr.  V.  Trei- 
ben  ; ChaJJer,  faire  en  'aller.  Dit  Fciode  ver- 
treiben  ; ckaffer  les  ennemis.  Das  Fieber  ver- 
treiben  ; ckaffer  la  fièvre.  Der  Wind  vertreibt 
die  Woiken  ; le  vent  ckaffe  les  nues.  Einen  a ai 
feinem  Heure  vortreiben  j ckaffer  an  de  fa  mai- 
fon.  Einen  von  Haui  und  Hof  vertreiben  ; 
dipaiïrder  qn  de  fa  maifon.  Einen  aui  feiner 
Wonnung  vertreiben  ; déloger  qn , lui  faire 
quitter  fort  logement.  A us  feinem  Orte  ver- 
tucken , verietzen , vertreiben  ; déplacer  qn. 
Einen  aut  feinem  Bette  vertreiben  : découcher 
qn,  être  cauje  que  qn  quitte  U lit  ou  il  couche. 
Die Vbgel  bus  dem Nette  vertreiben;  faire  dé- 
nicher Us  oifeoux.  Gewalt  mit  Gewalt  vertrei- 
ben ; repouffer  la  forte  par  la  force,  oppojer  la 
force  à la  force. 

On  dit  figur.  Die  Zeit  vertreiben  ; paffer  le 
temps.  Einem  die  Zeit  vertreiben  ; divertir, 
amffer  qn.  Sich  die  Grillen  vertreiben  ; faire 
paffer  fun  chagrin.  Ich  wilr  euch  die  Luft, 
den  Kitzel  ft  bon  vertreiben  ; je  vous  en  ferai 
bien  paffer  l'envie , la  démangeaifon. 

Vertreiben , fe  dit  auffi  ou  lu»  de  Verkan- 
frn , abfetzen  ; débiter , vendre.  Er  vertreibt 
viel  Wiren  ; il  fait  grand  débit  de  marchan- 
difes.  On  dit  en  T.  de  peint.  Die  Farbeo  ver- 
treiben;  adoucir  les  couleurs. 


Die  Vertreibnng;  L'aBfion  de  ckaffer  fie.  &c. 
dam  toutes  les  fgnifications  précéaentes.  Die 
Vertreibung  der  Farben  ; l'adaucffemeni  des 
couleurs  d*un  tableau. 

VER-TRÈTEN,  (orrtrrttni  v.a. irr.  r.Trèten. 
Den  Fûf*  vertréten,  dnren  einen  fâlfchen  Tritt 
verietzen  ; fe  démettre,  fe  disloquer  le  pied  ; fs 
donner  une  entorfe  aup.ea.  ft.  Vertréten,  durch 
Trèten  verderben;  icrafer,  fouler  aux  pieds,  y. 
Zertréten.  On  dit  fig.  Oie  Kinderfchun  vertrè- 
ten  ; fortir  hors  d'enfance.  Einem  den  Wèg 
vertréten  ; boucher  le  chemin  à qn.  Jemandei 
Stelle  vertièten;  repréj enter  qn;  it.  vicaritr, 
faire  Us  fonSions  d'un  autre , faire  la  charge 
de  qn.  Eine*  audern  Stelle  inGerichten  ver- 
trèten  ; exercer  U nom  de  on,  comparaître  pour 
un  autre  en  ffflice.  Jemanden  vertréten  ; Se- 
conder qn;  it  défendre,  protéger  qn;  it.  inter- 
céder, prier  pour  qn.  Éines  Sache  vor  Ge- 
richt  vertréten  ; prendre  la  défen/e  de  qn , plai- 
der ta  coiffe  de  qn.  Chriftus  vertritt  uns  bei 
Golt  ; ffejus  Cknfl  intercède  auprès  de  Dieu  pour 
nous. 

Der  Vertrèter,  (Sfrtftftr)  gen.  des-«, 
pl.  die  - . Der  Sachwalter , Fürfprecher  ; Lu 
défendeur,  f mterceffevr.  Der Stell vertrèter;  U 
reprefentant  ; it.  le  vicaire,  U fuMnut. 

Die  Vcrtrètung , (Strfrrtuno)  L' action  de., 
dans  toutes  Us  fignif  cations  de  Vertréten.  Die 
Vcrtrètung,  Vcrrenknng  des  Fûtes;  la  dis- 
location, l'entorfe  au  pied  ; it.  en  parlant  des  che- 
vaux , la  mémarchurt.  Die  Vertrètung  eine* 
Amtes;  fi  exercice  d'une  charge,  d'une  JonScon 
pour  un  autre.  Die  Vertrètung,  FOriprache ; 
Vinterceffion. 

VER'TRIEB,  (Srrtntb)  (der)  gen.  dea-es, 
f.  pi.  Der  Abfatz  , Verkauf  derwire;  Le  dé- 
bit d'une  marchand]!.  Er  hat  vielen  Vertrieb; 

2 lit  un  grand  débit  de  Jet  marchandifet , ü 
U bien  des  marckandtfis. 

VER-TR1EBEN,  (brrtrirten)  Voy.  Vertreiben. 
Oh  appeüt  fubfiantsvement , Ein  Vcrtriebener  ; 
Un  exilé,  qui  efi  banni , qui  efl  envoyé  en  exil. 
Vertriebene  Farbe;  couleur  rompue,  lavée. 
VER-TRINKEN,  (Ortfrinirn)  v.a.  irr.  lr.  Trin- 
ken.  MitTrinken  znbringen;  Paffer  le  temps 
à boire.  Den  Abend  vertrinken  ; paffer  le  foir 
à boire.  II.  Vertrinken,  durch Trinken  ver- 
zèliren;  dépenfer  à boire  On  dit  figur.  Sein 
I.eid  vertrinken  ; noyer  fit n chagrm , fan  fond 
dans  U vin.  Sein  GIQck  vertrinken  ; négliger 
fa  fortune  en  buvant.  Vertrinken , fe  dit  pop. 
au  lieu  de  Ertrinken  ; fe  noyer,  y.  ce  mot. 
VER-TROCKNFJs , (vertroefuen)  v.  h.  avec  ban- 
xil.  feyn.  Voy.  Troeknen  ; Tarir,  tire  mit  i 
Jtc.  Diefer  Bach  vettrocknet  im  Sommer  ; ce 
ruifftau  tarit  en  été.  Il  fignfie  auffi,  Sé.ker,  ft 
ficher,  fe  ieÿicher,  devenir  fec.  Die  Büume  v«r- 
trocknen  ; îrj  arbres  fichent.  , 
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VEK-TRÛDELN,  (t>it<r»b«Iu)  v.a.  F.  Trbdeln. 

Seine  Kleider  vertrOdeln  ; Venin  fies  vieux 
habits.  Die  Zeit  vertrOdeln;  paffrr  le  temps 
à ne  rien  faire.  Il  ell  famil.  Das  VertrOdeln  ; 
l’afhnn  le  ..  . 

VER-TRÜSTEN,  (ucrfrifim)  v.  a.  KTrüftet.; 

Donner  de  l'efpérance,  faire  e/pérer.  Einen  auf 
Hillfe  vertrûften  ; faire  efperer  du  fecours  d 
f».  Er  h»t  mich  bis  »uf  morgen  vertroftet; 
si  m'a  renvoyé  à demain.  Oie  VertrOftung  ; 
l’a&ion  de  faire  efpérsr  &e. 

VER-TUSCHEN,  (Dtrlufdjcn)  v.  a.  r.Tufchen. 

Heimlich  balten;  Celer,  cacher,  Unérjécret, 
receler.  Eine  That  vertufchen  ; celer  une  aSUon. 

Sie  bat  viel  Sachen  von  der  Erbfchaft  ihres 
Mannes  vertafcht,  mieux  verheimlicht  ; elle  a 
retilé  beaucoup  d’effets  de  ta  Jucceffion  de  fan 
mari.  Die  Vertulchung  ; t'a  thon  ae . , . Il  efl 
familier. 

VER-ÜBELN,  (eerùbein)  v.  a.  Ich  veriïble-ver- 
übelte , i.  h.  verübelt , impir.  verûble.  Ubel 
aufnèhmen  ; Prendre  m mal,  en  mauvaife  part, 
trouver  mauvais. 

VER-ÛBEN,  Orübtn)  v.  a.  V.  Üben;  Exer- 
cer; it.  faire.  Grau&mkelten  verüben;  exer- 
cer des  cruautés.  Er  hat  viel  Bofes  verûbt; 
il  a fait  beaucoup  de  mal.  Ein  verubtes  La- 
fter;  un  crime  commis.  Die  Verübung;  J’affien 
de  commettre. 

VER-UN-ÈDELN,  (Mnratbeto)  t-,  a.  Ich  ver- 
unèdele  - verunèdelte,  i.  h.  veronèdelt , impér. 
verunèdeie  ; ( peu  uf. ) Défigurer.  Ein  ewiges 
Laclien  veronèdelt  das  Gelicht  ; un  rire  con- 
tinuel défigure  le  vifage.  On  dit  auffi , Die  Erre 
vernnèdeln  fich , werden  geringhaltiger  ; les 
mines  Je  montrent  moins  ruhes.  Die  Verun- 
èdelong  ; l'aSbon  de  . . . 

VER-UN-EHREN,  (otrunehrtn)  v.  a.  V.  Ehren. 

Befcbimpfen  ; Déshonorer , perdre  d'honneur  & 
de  réputation.  Seine  Familie  verunehren;  dés- 
honorer fa  famille,  faire  des  allons,  mener  une 
via  fui  font  déshonneur  d ta  famille.  Voy.  Be- 
fchimpfen.  Die  Verunehrong  ; l'action  de  . . . 
it.  te  déshonneur. 

VER-UN-EINIGEN , ( brruntinigm  ) v.  a.  Ich  wwig  werden 
veruneinige  - veruneinigte,  i.  b.  vernneiniget,  VER-lftjZlEREN  , ( btrumicrcn  ) v. 

impér.  verunetnige.  Uneinigkeit  ftiften;  Dés-  > ■ 

unir,  mettre  en  diffenfion,  Jemtr  la  df corde, 
brouiller  deux  perfomes.  Sich  veruneinigen , 
uneinig  werden  ; fe  désunir,  fe  brouiller.  Die 
Veruneinigong;  l'aSton  de  Je  brouiller,  la  dés- 
union , difcorde , brouiller! e. 

VER-UNGL1MPFEN,  (emingffmpfVn)  v.  a.  Ich 
vernnglimpfe-verunglirapfte,i.h.veronglimpfet, 
impér.  vcrnnglimpfe.  Verleumden;  Calomnier, 
médire , diffamer,  blâmer,  décrier,  noircir,  dé- 
cr éditer,  détruire  f*i  dans  Vefprit  d'autrui.  Die 
Verunglixnpfung,  Verleamdnng,  JÂlfche  Be- 
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fchuldignng  ; la  calomnie,  médfance,  détrachon. 

Il  vieillit. 

VER-UNGLÜCKEN,  (pnunglûtfin)  v.  a.  Voy. 
GlOcken,  In  Unglück  gerathen  ; Avoir  du 
malheur;  it.  périr.  Zur  S#  verunglQcken,  Schif- 
brnch  leiden  ; faire  naufrage.  Il  Jignifie  fig. 
Echouer , ne  réuffr  pas  en  ce  qu'on  a entrepris. 
Sein  Vôrhaben  lit  vernnglQckt  ; fan  deffein  a 
échoué.  Ein  vernnglûckter  Mann  ; un  homme 
ruiné  par  une  incendie,  par  une  inondation,  un 
homme  qui  a fait  naufrage.  On  dit  fubflanti- 
vement,  Manmchte  den  VerungliSckten  beizu- 
fteben  ; on  tâcha  de  féçourir  les  malheureux 
VER  UNHE1L1GEN,  (o.runÿriliftn)  v.  a.  Voy. 
Heiligen.  Entheidgen,  entweihen  ; Profaner, 
abufer  des  chojes  de  la  religion , tes  employer  d 
des  chojes  profanes.  Die  Vernnheiligung;  l’a- 
fi ’ion  de  profaner  ; it.  la  profanation. 
VER-UNREIkIGÉN  , ( OTunrciniflm  ) v.  a.  V. 
Reinigen.  Befudeln,  beflecken,  befchmutzen  ; 
Souiller,  falir.  Die  Luft  verunreinigen  ; infeStr, 
corrompre  l’air.  On  dit  figur.  Sein  Gewilîen 
verunreinigen  ; fouiller  fa  conforme.  Eines  an- 
dern  Ehebette  verunreinigen  ; fouiller  la  cou- 
che d’autrui,  commettre  un  adultère.  Sich  ver- 
unreinigen , befodeln  ; fe  fouiller.  Sich  durch 
Selbftbetleckune  verunreinigen;  fe  polluer, 
commettre  un  péché  d'impureté.  Das  Verunrei- 
nigen , die  Vernnreinigung;  l’aBSon  de  fouil- 
ler ; it.  la  fou dî ure  , la  pollution , VaHton  do 
commettre  un  péché  d'impureté. 
VER-ÜNRUH1GEN,  ( prrunruÿigcn ) Voy.  BE- 
UNRUHIGEN. 

VEK-UNSTALTEN , ( prrunflalftn  ) v.  a.  Ich 
verunftalte  - veruuftaltete,  i.  h.  verunftaitet, 
impér.  verunftalte  ; Défigurer,  rendre  difforme. 
Die  Vcrunftaitung  ; faSion  de . . . it.  le  défi- 
purement.  J 

VER-UNTREUEN,  (prrunfrnifn)  v.a.  Ichver- 
untreue-veruntreuete,  i.  h.  vemntrenet,  impér. 
veruntrene  ; Dérober,  voler;  il.  adminijlrer  in- 
fidellemeut.  Die  Veruntreuung  ; laffion  de  . . . 
Die  Veruntreunng  der  gcmeinen  Gelder;  le 
divsrtiffenunt  des  deniers  publics. 
VER-UNWILLIGEN,  tbnunlPiUigen)  Voy.  Un- 
willig  werden. 

. (btrumitrcn)  tr.  a.  V.  Zie- 
ren  ; Déparer , rendre  moins  agréable.  Diefcr 
Kopfputz  verunr.ieret  Ce  ; cette  coi  ffure  la  dé- 
pare. Die  Verunzierung  ; ruffian  de  déparer. 
VÉR-URSACHEN , (urrurfudjrn)  t/.  a.  Ichver- 
uriacbc  -Jverurfachte,  i.  h.  verurfachet;  impér. 
verurfache;  Confier,  tire  came  de  qch  ; it.  occa- 
fionner , donner  occafion.  V.  Veranlaften.  Scba- 
den,  UnglQck,  Freude  verurfachen  ; caufer  du 
dommage,  du  malheur,  de  la  joie.  Er  hat  mir 
vielVerdrufs  verurfachet;  il  m'acaufé  bien  du 
chagrin.  Der  Krieg  verurfachet  grûfses  Ur> 
heii;  la  guerre  cauje  de  grands  maux.  Eincm 
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■vicie  Mohe  verarfacben  ; (tonner  bien  de  ta 
feins  à qn.  Die  Verurfachung;  le  fujet,  Voc- 
cafion , taffion  i'  caufer. 

VEK-UKTHEILKN.  ( otnttt&tifen  ) v.  a.  J'oy. 
Grtheilen.  Condamner,  porter  un  jugement 
contre  qn.  Jemandcn  zum  Tode,  zu  ewiger 
Geflngnifs  verurttcilen  ; condamner  qn  a ta 
mort,  a une  prijon  perpH  nlle.  il.  lignifie  auffi, 
Jiidmer,  désapprouver,  rejeter.  Jton  mufs  ihn 
niche  verurtheilen  ohne  îhn  zu  hôren;  il  ne 
faut  pas  te  condamner  fans  l’entendre.  Die  Ver- 
’urtheiiung  ; ia  condamnation,  jugement  par  la 
quitte  on  condamne.  Die  Verurtheilung  zutn 
Tode  •,  le  condamnation  d la  mort. 
VER-VlELFÆLTIGEN.Ceeroitlfdltiatn)».  a.  Ich 


vervielfaltige- vervielfilrigte,  i.  h.  verviel/il- 
tiget  ; impér.  vervielfaltige.  Multiplier,  aug- 
menter une  quantité,  un  nombre.  Ein  Spiegel 


der  die  Gdgenftinde  vervielfâltijjet  ; un  miroir 
qui  multiplie  les  objets.  Eine  Zabi  durch  die 
andere  vervielflàltigen  ; multiplier  un  nombre 
par  un  autre.  Die  Vervielfaltigung;  VaéUon 
démultiplier,  la  multiplication. 

VÉR-VOUCOMNEN , (<wr8otfomntn)  v.  a. 
Ich  vervolkomne- vervolkomnete,  i.  b.  yer- 
volkotntiet  ; impér.  vervolkoinne.  Volkom- 
men,  ou  volkomner  machen;  Perfectionner, 
rendre  plue  parfait.  Die  Vervolkoninung  ; l’a- 
Sion  de  perfectionner. 

VER-VORTHE1LEN,  (»m>»rftetktl)  v.  a.  Ich 
vervortheilc-vervortheilte,  i.  h.  ver'vortheilet  ; 
empér.  vervortheile.  Betriegen  ; Tromper,  fur- 
p rendre , frauder , 1'.  Bevortheiien,  ûbervor- 
theilen.  Die  Vervortheilung,  der  Betrug; 
TaHio m de  frauder  , la  fuperchene , tromperie. 
Die  Vervortheilung  uni  melir  aïs  die  H à!  fie 
dea  Werthes  ; la  lé/ion  ullramtdiaire. 

VERWACHSEN , (nrrrcacbftn)  v.  n.  irr.  avec 
l'auxil.  Seyn.  V.  Wachfen,  zuwachfen,  durch 
Wachfen  lich  zofchliefsen;  Se  fermer,  fe  dit 
des  plaies.  DieWur.de,  dieNarbe  verwachft  j 
ia  plaie,  la  citatrice fe  ferme.  Mit  Gris  verwaeh- 
fen  i fe  couvrir  d’herbes.  Der  Acker  ift  mi t Dor- 
nen  verwachfen  ; le  champ  efi  couvert  d’épines. 
II.  verwachfen,  zufammen  wachfen  ; fe  joindre 
en  croiiïant,  crédité  enjcmb'.e  ; it.  ungeftâlt  wach- 
fen ; devenir  difforme , bojfu.  Er  ift  voro  und 
hinten  verwachfen;  il  efi  bojfu  par  devant 
& rar  derrière. 

Verwachfen,  s'emploie  auffi  comme  v.  a.  avec 
Çauxilaire  Haben.  Seine Kieider  verwachfen» 
Devenir  trop  grand,  croître  fi  vite,  que  1rs  ha- 
bits en  deviennent  trop  cours , trop  étroits.  On 
dit  auffi,  Er  hat  die  Narbe  nâch  und  cîch  ver- 
wachfen ; il  a perdu  la  citatrice  peu  à peu.  Du 
Verwachfen  ; laBion  de . . dans  toutes  la  fig- 
nifi cations  précédentes. 

VER-WAHREN,  (otrroa&ren)  o.  a.  Ichyerwah- 
re-  verwahrte  , i,  h.  verwahret  ; impér.  ver- 


wahre.  Aufbewahren  ; Garder,  confiner,  pren- 
dre foin  de  la  confervation  de  ’qch.  Sein  Uerï- 
the  forgfaltig  verwthren;  garder  foigneuft- 
mmt  Jts  hardes.  Etwu  anf  den  andern  ’lag 
verwahren  ; garder  q.h  pour  le  lendemain.  Ei- 
nem  zu  yerwabren  gèben  ; donner  i garder, 
dépojtr,  mettre  en  dépit.  On  dit  au  fi:,  Etwa* 
unter  demSchlofle  verwahren  ; ferrer  qch  fout 
la  clef.  Sein  Geld  verwahren  ; ferrer  fon  ar- 
gent. Eine  Stadt  mit  Manern , einen  Garte» 
mit  einem  Zeune  verwahren  ; fermer  uné  vil- 
le de  murailles , un  jardin  d’une  haie.  Eure 
T bût  ift  nicht  wohl  verwahrt  ; votre  porte 
n’rfi  pas  bien  fermée.  Sich  vor  Kalte  verwah- 
ren; fe  pré/mier  du  froid,  fe  prémunir  contre 
le  froid.  Sich  vor  der  Verderbnif»  der  Wek 
verwahren  ; fe  pré/erver  de  la  corruption  du 
fiide.  Sich  gègen  etwu  verwahren  ; prendre 


fes  furetés. 

Der  Verwahrer,  (Stttoahrer)  Le  garde,  gar- 
dien. Der  Verwahrer  der  KrÔnrnobilien  j le 
garde  des  metiMei  de  la  couronne.  Il  fe  dit  plue 
ordinairement  dans  la  ampo/Hion.  IJer  Acten- 
verwalircr  ; le  garde  - note.  Der  Siegelver- 
wahrer,  ktmigl  Grôfriregel verwahrer;  le  gar- 
de - des  - fesaux.  Kleinüégelverwahrer  ; gar- 
de du  petit  feel.  On  appelle  Hirn verwahrer  ; 
garde  du  cerveau,  un  certain  snfintment  de  chi- 
rurgie qui  fert  d l’opération  que  l’on  fait  avec 
Je  trépan. 

VerwahrKch,  (eertta&rlith)  adj.  & adv.  fin 
garde.  Etwu  verwahrlich  niederlègen  ; don- 
ner , mettre  en  garde  qch.  Verwahrlicii  auf- 
behalten;  conjervcr. 

Die  Verwahrung,  (SBrrroafcruna)  L'action  de 


Sarder,  de  confèrent.  Etwas  in  Verwahrung 
aben;  avoir  une  choie  en  fa  garde,  avoir  la 
garde  d'une  ckoje.  In  Verwahrung  gèben  ; don-. 


uer  d garder,  en  garde.  Er  lut  die  SchifüTd 
dazu  in  feiner  Verwahrung;  il  en  a Us  clefs  en 
ja  p o fief: on.  Ein  Veraahningemittel;  un  pré- 
fervatif,  remède  propkylaBiifiu.  Das  Bdc  ier- 
. lèfen  in  ein  VerwahrungsmiUel  vor  allerhand 
Auaichweifungen  ; la  leBure  efi  un  priJervaUj 
contre  plufifurs  dérèglement. 
VER-WAHRLOSEN,  (nrrnw&rloftn)  i>.  a.  Ich 
verwahrlofe-  verwahrlofete , i.  b.  verwaiirio- 
fet;  impér.  verwahrlofe  Négliger,  n’ avoir 
point  de  foin  ; il.  laijTer  périr  par  fa  négligen- 
ce ou  nonchalance  ; gâter,  endommager  par  mé- 

Î\arde , par  inadvertance.  Ein  Kind  verwahr- 
ofen,  <ia fs  es  zum  Krüppel  wird  ; eftropier  un 
enfant  par  inadvertance.  Seine  Gefundheic, 
fem  Gluck  verwahriofen,  vernachiàfsigen  ; né- 
gliger fa  fanté , fa  fortune.  Du  Feuer  ver- 
wahrlofen  ; garder  mal  le  feu,  caufer  une  incen- 
die par  nonchalance.  DieVerwabrlofung;  ta- 
Ri  on  de.,  it.  la  négligence,  nonchalance.  Das 
Feuer  ift  durch  Verwahrlofung  ausgekommén; 
le  fe»  a pris  par  accident.  Ver- 
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VER-WA1SEN,  («(rwaiftn)  ».  a.  Ich  VMWii- 
fe- verwakte,  i.  b.  verwaiset  ; impér.  verwai- 
fc , Zur  Waife  weTden  ; Dtoenir  orpkelm.  per- 
dre fon  péri  & Ja  mire.  Ein  verwaistea  Kind  ; 
un  orpkelm,  une  orpheline.  II.  comme  v.  a.  Ver- 
waifen , mieux  zur  Waife  machen;  faire  or- 
phelin. Der  Krieg  verwaifet  viel  Kinder , 
macht  viel  Kinder  zu  Waifen  ; la  guerre  fait 
beaucoup  d'orphelins.  On  appelle  fig.  Ein  ver- 
waistes  Land  ; u»  pais  qui  aperdujon  Jouveram 
fans  laifier  i'kèrit;ers  Légitimes  ; it.  pais  qui  n'a 
point  de jouveram,  Ein  vefwaistes  Ha ua ; une 
mai/on  abandonnée. 

VERWALTEN,  (nertoalfttt)  ».  a.  V.  Walten. 
Adminiflrtr , gouverner,  régir.  Die  Eink&nf- 
te  des  Stites  verwalten  ; adminifirtr  les  reve- 
nus de  l'Etat.  Eine  Sache  verwalten,  die  Be- 
forgungderfelben  baben  ; avoir  le  foin  d'une  af- 
faire. Einen  Kirchendietrfl  verwalten . deffer- 
eir  une  cure.  Ein  A tnt  verwalten  ; exercer  un 
emploi,  une  charge.  Sein  Amt  wohl  verwalten  ; 
faire  bien  fou  emploi , fon  office.  Die  Stàtsge- 
fchlfte  verwalten-,  monitrice  affaires  d'état. 

Vetwalter,  (Srrwulter)  (der)  gen.  des-», 
al.  die -5  Die  Verwalterinn  ; L'aimmifirateur , 
l' administratrice,  ctku  ou  celte  qut  régit  les  biens, 
d'un  autre.  Dans  qqs  prov.  on  appeSe  Verwai- 
ter-,  l'économe,  le  fermier.  Hausverwalter  ; 
maître  d'hitel,  intendant  de  la  maifon.  Proviant- 
verwalter;  commiffaire  des  vivres. 

Die  Verwulnmg,  ( tUtrwaltung  ) ' L’admini- 
flralion , la  dh  eefum , le  gouvernement , le  ma- 
niement. Die  Verwaltung  der  Ftcanzen;  l'ad- 
miniflration , ta  dirtSiou  des  Finances.  Ver- 
waltung  eine*  Dienfte»;  exercice  du»  emploi. 
Verwaltung  eiiierVôrmundfchaft;  la  ge/itonde 
la  tutelle.  Die  Verwaltung  der  GemeingCi- 
ter  ; l'économat  des  biens  d'une  communauté.  Die 
Verwaltung  gewiGer  G tirer  auf Rechnung;  la 
■ régie  , l'admmtjlration  de  certains  biens , à la 
charge  d'en  rendre  compte. 

VER  WANDELN,  (ernoatibtln)  ».  a.  V.  Wan- 
deln , Verkndem  ; Changer,  convertir , trans- 
muer une  chofeen  une  autre.  Auf  der  Hochzeit 
zu  Canu  vcrwaodelte  Chriftus  daa  U'affer  in 
Wein;  «tur  rues  it  Cana,  flesus-Chrijl  chan- 
gea l'eau  en  vin.  Lots  Weib  wurde  in  et- 
ne  Salzfanle  verwandelt  ; la  femme  de  tut  fut 
changée  en  une  fiatue  de  fil.  H Signifie  atiffi. 
Transformer  , donner  une  autre  forme , méta- 
morphojer.  Diana  verwandelte  den  Aftâon  in 
einen  Hirfch;  Diane  transforma,  métamorpho- 
fa  yl iléon  tu  cerf.  On  dit  auffi,  SeineF  eundfchaft 
in  Ha  * verwandeln  ; changer  fon  amitié  en  hai- 
ne. Die  Lelbeaftrafe  in  eine  Geldbûfse  ver- 
wandeln ; changer,  commuer  la  punition  corpo- 
relle en  une  amende.  In  G lis  verwandeln  j vi- 
trifier. In  Knochen  verwandeln  ; offifer.  ïn 
Stein  Yttwindt-in,  pétrifier.  Du  filet  laüt  fich 


niebt  fa  Gold  verwandeln  ; le  plomb  n'tfl  vas 
transmuable  en  or.  Gott  verwandelt  lich  nient  ; 

Dieu  ne  varie  pas,  eji  immuable.  Der  Wind 
hatfichin  Règen  verwandelt;  te  vent  s'ejl  tour- 
né en  pluie  In  Afche  verwandeln  ; réduire, 
mettre  en  cendres.  In  ein  Nichts  verwandeln  t 
anéantir.  Verwandelt  werden , ftch  verwan- 
deln; fe  tourner,  Je  convertir,  Je  changer  eu 
une  autre  chojt. 

Die  V erwandelnng,  (’SerTBSit&t  [«lut)  L'a&iou 
de  changer , de  convertir  une  chojt  en  une  au- 
tre ; it.  le  changement,  la  transformation,  la  mé- 
tamorphose, la  convtrftoH.  Die  Verwandelung 
des  Brodes  nnd  Weines  in  den  I.eib  Chrifti  ; la 
transfubjlavliation.  Die  Verwandeltine  der  Me- 
talle  ; la  transmutation  des  métaux.  Die  Yerwan- 
delungen  des  Üvid;  les  métamorphofes  d'Ovide. 

VER-WANDT,  ( ntrtnanbf  ) ait.  & adv.  Be- 
freundet;  Apparenté,  allié.  Wir  find.  nthe, 
weitlluftig  verwandt  ; nous  Sommes  proches 
parents,  nous  femmes  parents  éloignés.  On  Ht 
fig.  Diefe  Tugenden,  diefe  Laûer  ünd  einan- 
’der  nabe  verwandt;  ces  vertus  , ces  vies  ont 
de  la  rejfemblanct.  Er  ift  mir  mit  hundert  Tba- 
ler  verwandt;  il  ms  doit  cent  écus. 

VER-WANDTE,  (Strtwnbte)  (die)  gen.  des-n; 
pl.  die-n;  Die  Verwandtinn  ; Le  parent,  la 
parente  , qui  efl  de  mime  famille,  qui  touche  de 
confangmmté  à qn.  Er  ift  mein  nschfter  Vcr- 
wandter;  il  efl  mon  proche  parent.  Meme  Ver- 
wattdten  ; mes  parties.  On  appelle  figur.  Ver- 
war.dter  des  Rat  h»,  Rathsverwandter  ; un  mem- 
bre du  conflit , du  magijlrat.  Handwerksver- 
wandter  ; compagnon  du  métier.  Religionsver-.' 
wan  J ter  ; oui  pioftfle  la  même  religion.  Die 
Augtburgilchen  Confe&kmsverwandten;  ceux 
de  la  conftffim  d'Ausbeurg. 

VER-WANDSCHAFT , ( Serwanftfdÿaff  ) (dîfc) 
gen.  der-,  pi.  die- en;  La  parenté,  confsngus- 
ni té.  Verwandfchaft  von  vkterlicber  Seite  ; 
confanguinité  du  cité  in  père.  Verwandfcbaft 
von  mûtterlicher  Seite  ; parenté  du  cité  de  la 
mère.  Die  Grade  der  Verwandfchaft;  les  dé- 
grés  de  parenté.  Verwandfchaft  ftiften,  Scbwl. 
gerfehaft  macben;  coniraS,r  ateance,  affinité 
Il  fignifii  avjft.  Tous  Us  par  ms  d'une  mime  per- 
forine, & en  ce  fins  il  efl  colUSif  Er  bat  die 
ganze  Verwandfcl.aft  bei  fich  zum  Effen  ; il 
donne  aujturdkui  à dtntr  à toute  fa  parenté. 
Verwandfcbaft  ; fl  dit  figur.  de  l'affinité,  de  la 
conformité,  du  rapport  qui  efl  entre  divtrfts 
chojes.  / 

VER-WANDTSCHAFTLICH,  (wrttottbfdjaft.  " 

lidj)  adj.  & adv.  De  parent , en  parent.  I)u 
war  nicht  verwandtfcbaftlich  gehandelt;  ce 
■ n'éloit  pas  agir  en- parent,  (peu  uf.  ) . 

VER-WARNEN,  (nerwarntrt)  F.  Warnen.  Die 
Vcnvarnung , F.  Warnung. 
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VER-WASCHEN,  (t>tr»«rA«#)  v.  a.  irr.  Foy. 
Wafcben.  L urch  Wafcben  verbranchen  ; con- 
jumer , employer  à laver.  Wir  haben  aile  ' eife 
verwafchen  ; nous  avons  eonfumf  tout  le fusion. 
On  dit  aufi,  Die  Erre  verwafchen  ; patrouiller 
U mtnera i.  Die  Farben  verwafcben  ; laver  Us 
couleurs.  II.  V.  Vetplaudern. 
VER-WÆSSERN,  (nrrmdff.  rn)  v.  a.  V.  Wàf- 
fera.  Allzufehr  wïffern  ; Détremper  trop.  Die 
Verwafferung  ; la  détrempe  outrée,  l'aSion  de , , 
VER-WÈBEN,  (ocrnxbm)  ».  a.  y.  Wèben. 
Dure  h Wèben  verbrauchen  ; Confiner  àtiffer. 
h.  Zum  Wèben  gebrauchen;  employer  pour 
un  ttffi.  On  du  figue-  Die  Fèhler  iind  fo  tief 
in  dîn  Plân  dei  Werkes  verwèhet,  da&  an 
kein  Auibeffrrn  zo  denken  ift  ; les  fautes  tien- 
nent ,1  fort  au  plan  de  l'ouvrage,  qu'il  n’eftpa. s 
pofjlble  de  les  corriger. 

VEK-WECHSELN,  (mrwedjfrin)  ».  a.  Voy. 
Wechfeln  ; Echanger  , changer  une  chofe  con- 
tre une  autre.  Geld  verwechfeln  ; changer  de 
l'argent.  Wir  baben  unfere  Hlite  verwech- 
feit  ; nous  avons  changé  de  chapeaux.  Einer 
Mutter  ibr  Kind  verwechfeln  ; Juppofer  un 
enfant  d fa  mère.  On  dit  aufi , Man  muf* 
den  einen  nicht  mit  den  anderen  verwech- 
feln ; ti  ne  faut  pas  confondre  l'un  avec  l'autre, 
il  ne  faut  pas  prendre  J'un  pour  l'autre.  Hand- 
fchuhe , StrOmpfe  &c.  die  zafammen  gthD- 
ren , verwechfeln  ; aépareiBer  des  gants , des 
bas.  Das  Verwecbfeln,  die  Verweihfelung; 
l'affion  d' échanger  <ÿr;  il.  U change  , l’é- 
change. 

VER-WÈGEN,  (»«r»rg(n)  adj.  & adv.  Camp. 
verwègerer  , Sueeerl.  verwègenfte.  Vcrmef- 
fen;  Téméraire,  hardi,  avec  imprudence,  témé- 
rairement , audacieux , audaaeu/ement.  Ein 
verwègener  Menfch  ; un  homme  téméraire. 
Ein  verwègenes  Unternéhmeu  ; une  entreprife 
. téméraire. 

Die  Verwègenheit , (Bcrtregrn&tiD  Ijs  té- 
mérité, hardeèïïe  imprudente  & inconfderée. 

VER-WEGERN,  (Ptrrotgtrn)  y.  Verweigern. 

VER-WÈHEN , (ormxbot)  ».  a.  yoy.  W'èhen. 
Ans  einander  wéhen  , zerftreuen  ; Diffper , 
iiiperjer  en  faufilant.  Der  Wind  verwèhet 
die  Spren  ; le  vent  difperfe  la  balle.  Die  Wège 
find  mit  Schné  verwèhet  ; Us  chemins  font 
couverts  de  neige  par  U vent.  Du  Vcrwèhen  ; 
Vathon  dt  . . . 

VER-WEHNEN,  (ecrmrjmrn)  y.  Verwühnen. 

VERWÈHREN,  (prrrocbrrn)  v.  a.  KWèbrvn. 
Verhindern , abhalten  ; Empêcher , apporter 
dbflacU  ; it.  défendre,  lch  will  es  ench  nicht 
verwèhren  ; je  ne  vous  en  empêcherai  pas. 
Einem  den  K ingang , Zugang  verwèhren; 
défendre  l'entrée,  l'accès , re/ufer  la  porte  d qn. 
Du  Verwèhren  ; l'ait  on  a' empêcher. 


VER-WEIBT , (errnribt)  y BEWEÏBT. 
VER-WEiCHEN,  (errrond)  n)  v a.  & n.  V. 
Weichen.  Zu  weicb  macben  ; Amollir,  rendre 
mou,  détremper  trcp. 

VER-WE1GEKN  , (etrwtidtrn)  ».  a.  y.  Wei- 
gern.  Abfchbgen  ; Refiler  , dénier , ne  pas 
accorder.  Einem  feine  bitte  verweigern  ; re- 
fufer  d qn  fa  demande.  Einem  eine  Gunft 
verweigern,  verfagen  ; dénier  une faveur  à qn. 
Die  Verweigerung;  l’aSion  de  refufer  ; it.  le 
refus,  y.  Weigerung.  Anf  den  eu  im  Ver- 
weigeningsfa  1 -,  en  tas  de  refus. 
VERWEILEN , (ptitstiirn)  ».  a.  y.  Weilcn; 
Retarder , empêcher  d'aller , de  partir  &c.  Daa 
fible  Wetter  bat  mich  verweilet , mieux  anf- 
gehalten  ; U mauvais  temps  m’a  retardé.  Die- 
fcr  Zufall  verweilte  ihn  , mieux  bielt  ibn  anf; 
cet  accident  t'arrêta.  Dans  cette  acception,  il 
n’eft  guère  en  ufage.  Jl  s’emploie  nlus  ordi- 
nairement comme  ».  n avec  l'auxil.  mben , <ÿ 
fgnfe,  Tarder,  différer  d fane  qck  ; iL  s'arê- 
Ur  ou  aller  lentement , 'en  forte  qu'on  vienne 
tard;  it.  demeurer.  Was  verweilen,  verzie- 
hen  wir?  que  tardons  nous?  Nicht  einen  An- 
genblick  verweilen  ; ne  tarder  pas  iw  me- 
nuat.  Wofem  man  nur  ein  wenig  verweilet, 
fo  wird  die  Gelègenbeit  entgehdn  ; pour  peu 
que  l'on  larde,  on  lai  fier  a pafitr  l'occafion.  Er 
verweilet  fehr  lange  ; il  tarde  trop  a venir , il 
tarie  bien  à venir.  Ihr  verweilet  eucb  zu 
lange  bel  diefer  Arbeit  ; vous  demeurez  trop 
long  temps  d fane  cela.  Sich  verweilen,  aufhal- 
ten  ; s'arrêter.  Verweilet  euch  ja  nicht  ! n» 
vous  arrêUz  point!  Du  Verweilen,  die  Ver- 
weilung;  l’aBhon  de  tarder , U retardement  ; tt. 

U délai. 

VER-WE1NEN,  Otrwtinm)  ».  a.  y.  Weinen. 
Die  Kkcbte  verweinen , mit  Weinen  zubrin- 
gen;  Pafitr  Us  nuits  en  pleurs.  Seinen  Schmeni 
verweinen  ; fcnlager  , adoucir  fa  douleur  en 
pleurant.  Il  su  Je  dit  que  dans  U JlyU foutent. 

VER-WEIS,  (Jkrtptidj  (der)  gen.  des-  es,  pL 
die-e;  La  réprimande,  U reproche,  la  répréken- 
fion,  correBûon  faite  avec  autorité.  Einem  einen 
Verweia  gèben;  réprimander,  reprendre  qn, 
faire  un  reprôche  d qn.  Er  bat  einen  derben 
Veiweis  bekommen;  il  a eu  une  fevire,  une 
rude  réprimande. 

VER-WEISEN  , (srrrorifen)  ».  a.  irr,  y.  Wei- 
fen  ; Renvoyer , envoyer  an  un  autre  lieu.  Von 
einem  zum  andern  verwiefen  werden;  tire 
renvoyé  de  l'un  d l'autre.  Eine  Sache  an  du 
Obergericht  verweifen  ; renvoyer  use  affaire 
dlajnjlice  fitpéneure.  Der  VeriaiTer  fxeht  fich 
oft  genôthiget  den  Lèfer  auf  dasjenige  zu 
verweifen  , waa  er  weiter  oben  gelbgt  hat  ; 
l'auteur  eft  Jument  obligé  dt  rmcoyer  U leéteur 
d te  qu'il  a dit  plut  hjul.  Er  bat  mich  an 
' --  fein* 
t> 
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feine  Frtu  verwlefen  ; il  m'a  renvoyé  à fa 

• femme. 

Verweifen  , figwfie  aufi , Bannir,  exiler. 
Jemanden  au  der  Stadt  verweifen  j bannir  qn 
de,  la  ville.  Jemanden  des  Lsndes  verweifen  ; 
exiler  qn  du  petit.  Jemanden  an  einen  Ort 
hin  verweifea  ; réléguer  qn  en  qqe  lie».  Ein 
Verwiefener;  un  exilé. 

Verweifen , figmfle  encore , Réprimander  , 
reprocher.  Ieh  tob'e  ibm  feinen  rèbler  ver- 
wiefen  ; je  Fai  réprimandé  fur  fa  faute.  K 
Verweis. 

Die  Verweifung,  (iSrrttxifung)  L'aSUon  de 
renvoyer;  iL  le  renvoi.  Die  Verweifung  an 
einen  andern  Ricbter;  le  renvoi,  i un  antre 
tribunal.  Die  Verweifung  *us  dem  Lande . 
die  Lande»,  erweifung  ; le  bmniffement , l'exil.- 
Die  Verweifung  an  einen  Ort;  la  réUgation. 

VER-WELKEN  , (Wrttrlfrn)  v.  n.  avec  lauxil. 
Seyn.  Welk  werden;  Se  faner,  flétrir,  fe 
flétrir,  perdre  fa  fraîcheur , je  ficher.  Du  Gris 
verwelkt;  Fherbe  fe  fane.  On  dit  fleur . d'une 
femme  donc  la  beauté  commence  à diminuer  : 
Ihre  Scbbnheit  fàngt  an  zu  verwelken;  elle 
commence  i fe  faner.  Du  Verwelken  , die 
Verwelkung  ; la  flétriffure , T alteration  qui  ar- 
rive à la  fraîcheur  des  fleuri , des  plantes  qui  fe 
fanent;  it.fi g.  F alteration  qui  fe  fait  i la  beauté, 
J la  famé  d'un  homme  dont  les  forces  commen- 
cent à dinqnuer. 

VER-WENDEN , f#ri»tn&tnï  v.  a.  reg.  & irr. 
P.  Wenden  ; Tourner.  Die  Angea  verwen- 
den  ; rouler , tourner  Us  yeux.  Die  Hand  ver- 
wenden  , umwenden  ; tourner  la  main.  On 
dit , Sie  veru  endete  os  verwatdte  kein  Auge 
von  mir;  elle  me  regarda  fixement,  continuel- 
lement , fans  détourner  Us  yeux  de  diffus  moi. 
Kaum  hutte  ich  den  RDcken  verwendet;  dpeine 
avois- je  tourné  le  dos , à peint  fus- je  parti.  Mit 
verwendetem  -Geüci.t  ; U vi/age  détourné.  Ei- 
nera  eins  mit  verwendeter  Hand  gàben  ; don- 
ner à qn  un  coup  du  revers  de  la  main. 

Verwenden,  fignifie  auffi , Employer d,  met- 
tre en.  Seine  Zeit  auf  etwu  verwenden  ; em- 
ployer Jon  temps  d qch.  Wozu  habt  ihr  du 
verwendet  ? d quoi  avez -vous  employé  cela  î 
Viel  aufBauen,  aufKleider  verwenden;  met- 
tre beaucoup  eu  bâtiment , en  habits. 

Sich  fur  jemanden  verwenden  ; S'tntireffrr 
pour  qn,  intir  céder,  s'entremettre,  s'mlerpofer 
pour  qn.  Aile  feine  Freunde  baben  fich  fùr 
ibn  verwendet  ou  verwandt  ; tour  /et  amis 
ont  intercédé  pour  lui. 

VER-WERFEN  , fetttnttftnl  o.n.irr.  avec  l'an- 
xil.  Hiben.  E.  Werfen.  Zur  l/nzeit,  zu  früh 
Junge  werfen,  mifsgebkren  ; Avorter , Je  dit 
ordinairement  en  parlant  Des  femelles  des  ani- 
maux. Die  StUtx  bat  verworfen  ; la  capaffe 
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a avorté.  Du  Verwerfen;  Faffion  d'avorter, 
l'avortement. 

Verweifen  , comme  v.  a.  flgnifle , gfeter  ça 
(d  Id , difflper.  V.  Ans  einander  werfen.  Die 
Steine  verwerfen  ; jeter,  dtffiper  toutes  Us  pier- 
res. It.  Verwerfen,  durch  Werfen  bedcckcn , 
verttopfen  ; fermer , couvrir  en  jetant  fur.  Mit 
Mortel  verwerfen  ; enimre  de  monter. 

Verwerfen , fignifie  auffi,  Egarer,  bl  fe  dit 
d'une  chofe  quon  ne  trouve  pas , & qui  néan- 
moins n'tfl  pas  perdue  ; tt.  déranger , jeter  ptle- 
mlU , mettre  en  désordre.  Ihr  habt  mir  meine 
Papiere  verworfen  , nnter  einander  gewor- 
fen  ; voua  avez  égaré,  dérangé  mes  papiers. 

Verwerfen , fignifie  encore,  Rejeter , rebuter, 
n'agréer  pas , ne  vouloir  pas  recevoir.  Jeman- 
dea  Bitte  verwerfen  ; rejeter  la  demande  de  qn. 
Ein  falfcbes  Münzftück  verwerfen,  ausfehief- 
fen  ; rebuter  une  fouffe  pièce.  Einen  Vôrfchlag 
verwerfen  ; rejeter  une  proportion.  Einen 
Ricbter  , einen  Zengen  verwerfen  ; réeufer  un 
juge , un  témoin. 

Verwerfen , fe  dit  quelquefois  au  lieu  de  Ver- 
dammen  ; Réprouver.  Gott  verwarf  Saul  wi- 
gen  feinea  L'ngehorfama  -,  Dieu  réprouva  Saut 
pour  fa  désobéiffance.  Ein  Verworfener , Ver- 
damter;  un  réprouvé,  un  damné.  Das  ifl  eine 
l-ehre  , welche  die  Kirche  verworfen  hat  ; 
c'efl  une  ioBrine  que  Fégüfe  a réprouvée.  On 
dit  auffi , Karten  verwerfen  , wegwerfen  ; 
écarter. 

Sich  verwerfen,  im  Werfen  irren;  Se  mé- 
prendre , faillir . fe  mécomp ter,  fe  tromper. 

Du  Verwerfen,  (.SBerrotrfcn)  die  Verwer- 
fung  ; L’aBion  de  jeter  ( a & là,  de  dijflvet,  de 
ren verfer.  Die  Veruerfung  einer  Schrift  sus 
den  A et  en  ; le  rejet  d'un  aae.  Die  Verweifung 
eines  falfchen  Mbnzfl&ckes;  le  rebut  d'une  fauffe 
pièce  de  monnaie.  Du  Verwerfen , Verrttcken 
der  Sachen  sus  ibrer  Ordnung  ; le  renverfe- 
ment,  aBhon  de  confondre  l'arrangement  dee 
ckqfes.  Die  Verwerfung  eines  Richtera  ; la 
rieufation  d'un  juge.  Die  Verwerfung  eines 
Sûndera;  la  réprobation  d'un  pécheur.  Dm 
Verwerfen  der  vierftifaigen  Thiere  ; l’avorte- 
ment des  quadrupèdes. 

Verwerfllch,  (orrwrrflid))  adj.  & adv.  Camp. 
verwerflicher , Sup.  rerwerfiichfte;  Rejetable, 
que  doit  ttre  rejeté.  Ein  verwerflicher  Rich- 
ter  , Zeuge  ; un  juge  , un  témoin  ricufable. 
Eine  verwerfliche , nntaugliche  Wlre  ; une 
marchqndife  de  rebut. 

VER-WESÉN , ( arrretffiO  v.  a.  ich  verwèfe- 
verwèfete , i.  h.  verwèfet,  impér.  verwèfe. 
Verwalten  ; Admmiftrer , exercer , faire.  Ein 
Atnt  verwèfen  ; exercer  une  charge.  B vieillit. 

Der  Verwlfer,  (SJtrtOfffr)  gen.  des-s,  pl.  die-  ; 
Le  vicaire,  U fubditégui,  celui  qui  efl  établi  fous  un 
Supérieur  pour  tenir  fa  place  en  certaines  Jon- 
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Rions.  V.  Verwalter.  H Je  dit  plus  ordinai- 
rement dam  la  compoftion.  Keichsverwèfer  ; 
vicaire  de  l'Empire.  Koniglicher  Verwèfer  , 
Landverw&'er  ; Coin  mm  J an:,  Gouverneur  et  une 
province.  Amtsverwi'fer  ; bailli , commis  au 
bain  âge.  Verwèfer  eines  Offizials  ; vice -gè- 
rent. Pilbftlicbcr  Unterverwèfer  ; vice  - légat. 
Klôfterverwèfer  ; administrateur  d'un  couvent. 
Chfirverwèfer  ; vicaire  d'une  Eglife.  Die  Ver- 
wèfersftelle,  die  Stelle  eines  Yerwèfers  ; la 
charge  de  vicaire.  Die  Verwéfang  eine»  Ara- 
tes  ; (admimflralion  d’une  charge. 
VER-WESEN,  (etneeptn)  v.  n.  avec  (auxil. 
Sevn  , (la  conjug.  ejt  la  mime  que  celle  de 
(antfj  Pourrir , Je  corrompre.  Im  Grsbe  ver- 
wèfen  ; pourrir  dan*  le  tombeau.  Das  Zedtrn- 
ho!z  verwèfet  nicht  ieicbt  ; le  bots  de  cidre  ne 
pourri#  pas  atjimerX. 

VeR-WKSUCH,  (orrnudlict))  adj.  & adv.  Comp. 

i verwèsiichcr , Sup.  veru'èslichfte.  Der  Ver- 
wèfung  nnterworfen  ; Corruptible,  Jujet  à cor- 
ruption. Der  vetwèslicbe  Leib;  te  corps  cor- 
ruptible. Die  Verwéslicbke.t;  la  corruptibilité, 
qualité  par  laquelle  un  corps  phyfujue  ejt  Jujet  à 
to  éruption. 

Die  Verwèfung,  (îkrtwfuiig)  etn.  der-, 
/.  pl.  La  corruption , pourriture.  Einen  Kûr- 
per  vûr  der  Verwèfung  verwahren  ; préjerver 
un  corps  de  Ja  corruption,  de  la  pourriture. 
VER-WETTEN,  Otriottttn)  v.  a.  U.  Wetten  ; 
Gager  qch  contre  qn.  Ich  wollte  meinen 
Kopf  darüber  verWetttn  ; j'y  mettrais  ma  tlte. 
It.  Verwetten,  durch  Wetten  verlieren  ; per- 
dre par  gageure.  Dis  Verwetten;  la  gageure, 
l'action  de  ..  . 

VER-WET TERT , (turwrtttrt)  adj.  & adv.  On 
dit  populairement  : Ein  verwetterter  Kerl  ; Un 
diable  d'homme.  Verwettert  ! we  ift  dus  fur  ein 
Larm  ! quel  diable  de  Jabbat  ejl  ce  là  1 Das  ift 
eine  verwetterte  Sache ; t'efl  une  diable  d'af- 
faire. 

VÈR-WICHEN,  (Dtrtmdjen)  adj.  & adv.  Vo- 
rig,  vorhèrgehcnd ; Précèdent,  -e.  pajje,  der- 
niir,  te.  Verse  ichen  en  Môntag  ; lundi  dernier. 
Veru  ichene  Woche;  la  Jemame  pajjie.  Ver- 
wichene*  Jahr;  (année  p effet , dernière.  Ver- 
wichén,  ohniângft  J dernièrement;  it.  ( autre 

Vl£R-WlCKELN,  (e.'rmitftln)  v.  a.  U.  Wickcln  ; 
Entortiller  , entrelacer  de  façon  qu'il  eft  difficile 
à détordre.  Verwickelter  Zwirn  ; fl  en  tor- 
tillé, brouillé.  Die  Füfse  verwickeln;  empê- 
trer, embmr.'ffér,  engager  Us  pieds.  Sich  ver- 
wickeln ; Je  prendre  dans  un  piège , dans  un  fiel 
de.  On  dit  vg.  Jemsnden  mit  in  eine  Sache  ver- 
wickeln; envelopper,  mc.tr , engager  qn  dans 
une  affaire.  Er  liât  lie  h in  fchlimme  Hsndel 
veru  îckelt  ; il  s'eji  embarqué  dans  une  méchan- 
te affaire.  Er  ift  anch  mit  datin  verwickelt; 


il  y eft  impliqué  auff.  Die  Verwickelong  ; 
(action  de.  . . it.  (entortillement,  (enlacement, 
(entrelacement  ; it.fg.  (engagement,  (embarque- 
ment dan]  une  affaire.  iJans  le  Dramatique  on 
appelle  Verwickelung;  intrigue,  les  différent  in- 
cident qm  forment  le  noeud  d'une  pièce.  Die 
Verwickelung  vieler  Saehen  unter  und  mit 
einander  , als  Krankheitcn,  Verbrechen,  Be- 
gèbenbeiten  ; la  compUcat  an  de  maladies  , de 
crimes  , d événement , d'affaires. 

VER-W1ESEN , (atrmitftn)  U.  Verweifen. 
VER-WlLDERN  , (emotlbtrn)  ».  n.  Ich  ver- 
wildere  Verwilderte , i.  b.  verwildert,  imper. 
rerwildcre.  Wild  werden  ; Divenir  jauvage , 
farouche  , intraitable  , indifeiphnable.  Dicfes 
Pférd  ift  gsnz  verwildert , weil  es  lange  nicht 
geritten  worden  ; ce  cheval  ejl  devenu  farouche, 
intraitable  pour  n' avoir  été  monté  de  long  temps. 
Ein  versvildertes  Kind;  un  enfant  iniijcipti- 
nabte.  Der  Baum  verwildert  ; (arbre  pouffe 
trop  de  branches,  de  bots. 

VER-W1LL1GEN,  (errmiBijm)  v.n.  avec  (auxil. 
Habert  U.  Willigen.  Einwilligen  ; Cosfenlir 
à qch.  Der  Eümg  verwilligte  . (mieux  wil- 
ligte)  in  diefen  Kontrakt  ; le  Rot  confentit  d 
ce  contrat.  Der  Kémig  verwiiligte  die  Hei- 
rath,  willigte  in  die  Heirath  ; le  éioi  agréa 
le  mariage.  Jl  s'emploie  plus  ordinairement  com- 
me v.  a.  au  heu  de  Bewilligen  ; Confentir , con- 
céder, accorder;  it.  (T.  de  chanceU. ) octroyer. 
Die  Verkaufnng  verwilligen  ; confentir  d la 
vente.  Die  Stânde  haben  grôfse  "ileifteuern 
verwilliget  ; tes  états  ont  accordé  de  grands 
fubfiies.  ich  verwillige  euch  dicfes  ; je  vous 
accorde  cela.  Ich  werde  es  euch  nie  ver- 
willigen , geftatten  , erlauben  ; je  ne  vous  le 
permettrai  jamais.  Die  Verwilligung;  (action 
de  confentir  ; it.  le  confentement  ; it.  la  concejjion , 
l'agrémeut , la  permiÿion  ; it.  ( T.  de  ckancell.) 
l'octroi. 

VER-WINDEN,  (ertlDinbcn)  ».  a.  irr.  Voy. 
Winden.  Unter  einsnder  winden  ; Entortil- 
ler , entrelacer.  On  dit  famil.  Er  kan  feine 
Krankheit  nicht  verwimSen  ; il  ne  petit  reve- 
nir, fe  remettre  de  fa  maladie.  Er  wird  es  fo- 
bald  nicht  verwinden  , er  wird  es  lange  füh- 
len  , empfinden  ; il  s’en  jtniira  long  temps. 
VER-W 1RKEN,  (orrmirfrn)  ».  a.  /'.  Wirken. 
Durch  Wirken  ou  Knèten  aile  machen;  Lan- 
fumer  en  pétriffant.  Ailes  Mèhl  verwirken  ; 
employer  toute  la  forme.  It.  Verwirken,  durch 
gefeïwidrige  Hsndlnng  verlieren  ; forfairr. 
Ëin  Lehen  verwirken  ; forfaire  un  fief.  Leib 
und  Gût  verwirken  ; forfaire  corps  W avoir. 
On  dit  a a fi , Das  Lèben  verwirken  ; mériter 
la  mort.  Vas  habe  ich  verwirkt  ? de  quoi 
fuis-je  coupable  ï Die  Venvirkung  eines  Le- 
hens  ; la  forfaiture,  félonie. 
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VER-WIRREN.  (onttirnn)  v.  a.  irr.  Ichver- 
wirre  verwirte,  i.  h.  verworren  ( on  dit  quel- 
quefois i.  h.  verwirret)  «ne.  verwirre  ; Brouil- 
ler, embrouiller,  tmbarraffer , meitrt  en  dés- 
ordre, en  ttmfufum.  Garn  verwirren  ; entier, 
brouiller  du  fil.  On  dit  figur.  Qp^Stât  ver- 
wirren ; trnublir  l'état.  Eine  Sache  verwir- 
ren ; brouiller  , embrouiller  une  affaire.  Ein 
verwonener  Hande!  j une  affaire  embrouillée. 
Jemanden  verwirren , irre  machen , ans  der 
Fafsung  bringen  ; déconcerter,  décontenancer  an. 
Einem  den  Kopf  verwirren;  alambiquer  t'e- 
fprit  i qa.  Er  ift  im  Kopfe  verwirret  ; il  a II 
cerveau  troublé.  Sich  in  l'einer  Rède  verwir- 
ren ; fe  brouiller,  s'embarraffcr  dam  /on  Jijcours. 
Es  geht  da  ailes  verwirt  unter  einander  ; tout 
y eft  en  confùfion.  Die  Verwirrung  ; laiton 
d'embrouiller  ; il.  l'embrouillement,  la  confùfion. 
Die  Verwirrung  der  Sprachen  ; la  coefjjlon  des 
langues.  Die  Verwirrung , Ûnordmmg  ; te 
déjordre , dérangement  ; il.  le  trouble.  Ver- 
wirrung im  Kopie  ; le  transport , délire.  Er 
war  in  grô&er  Verwirrung , Bcftiirzung  ; ü 
était  dans  une  grande  perplexité , dansait  grand 
embarras. 

VER-WISCHEN,  fbtrmtfdjm)  v.  a.  V.  Wifchen. 
Auawifchen  ; Effacer  en  paffant  plufieurs  fois 
les  mains  ou  quelque  autre  chofe  par  defjus.  Die 
Bûchftaben  iind  faft  ganz  verwifcht  ; les  cara- 
Hères  font  à peu  près  effacés.  On  dit  en  T.  de 
peint.  Die  Farben  verwifchen , vertreiben  ; 
adoucir  tes  couleurs,  ’ 

VER-WITTERN  , (orrtliittrrn)  v.  «.  avec  Vais. 
xil.  Seyn.  V.  Wittem  ; Effleurir  , tomber  en 
efforescence,  faire  efflorescence.  Die  Erze  ver- 
wittem,  wenn  fie  dnrch  die  Luft  und  ihre 
Sùuren  aufgelüft  werden;  les  mines  tombent  en 
efflorescence,  lorsqu'elles font  decompofres  pa  r l'air 
& par  Us  acides.  Verwitterter  Kalkftein  ; 
pierre  calcaire  tombée  en  efflorescence. 

VER-W1TTIBT,  (urrmittiot)  K Verwitwen. 

-VER-WÏTWEN,  (ecrwitwcn)  v.  n.  avec  l’m- 
xil.  Seyn.  Zum  Witwer  werden  , aur  Wit- 
we  werden  ; Devenir  veuf,  - veuve.  Er  ou  fie 
ift  vor  kurzer  Zeit  verwitwet  ; il  ejl  veuf, 
elle  ejl  veuve  depuis  peu.  Die  verwitwète 
Herzoginn  ; la  Ducheffe  douairière.  Eine  Ver- 
witwete  Frau  ; une  femme  veuve. 

VER  WÛHNr-N , t ntriviÿncn  ) v.a.  Ich  ver- 
wOhne-verwbhnte,  i.  h.  verwûhnet,  imp.  ver- 
wûline;  Giter,  corrompre,  rendre  méchant  par 
des  careffts  ou  par  une  trop  grande  indulgence. 
Seine  Kinder  vcrwûhnen  ; gâter  fes  tnfans. 

Il  , figmfie  auffl,  Affriander , rendre  délicat  ou 
difficile  fur  une  chofe.  Die  VerwDhnung  ; 
i action  de  ..  . 

VER-WORFéN,  (ncrworftn)  P".  Verwerfen. 
VER  WORREN  , ( nmoomit  ) Vcrworrenhcit. 

V.  Verwirren  & Verwirrung. 

To«.  il. 
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VERAVUNDEN,  ( tKttnun&rn  ) v.  a.  Ich  ver- 
wunde-verwundete,  i.  h,  verwundet,  imper. 
verwnnde  ; Bleffer , faire  une  plaie.  Einen  am 
Arme , am  Kopfe  verwunden;  bleffer  qn  au 
bras , à la  téie.  Todlrch  verwnnden  ; bleffer 
à mort,  mortellement  ; it.  faire  une  plaie  mor- 
telle à qn.  Leicht  vcrwunden;  effleurer,  ég- 
ratigner la  peau.  Sich  verwunden;  fe  bleffer. 
On  aitfig.  Einem  du  Herz  verwunden  ; nav- 
rer le  coeur.  Ein  verwundetes  Herz  ; un  cœur 
ulcéré , navré.  On  dit  Jubfiantrvement , Die 
Todten  und  die  Verwundeten  ; les  morts  H 
les  bûffés. 

Die  Verwandung,  (SSrrmunbunfl)  f.  pt.  L'a- 
Bien  de  bleffer  ; U.  pl.  die-en  ; la  blejjure , plaie. 
P.  Wunde. 

VER  WUNDERN,  (twrwunbern)  v.  a.  V.  Wtm- 
dtrn  ; Etonner,  jurprenire , caufer  de  la  fur- 
prife , de  i admiration.  Pas  verwundert  mich; 
cela  m'étamu.  Meine  Erklârung  verwundrrte 
ihn  fehr  ; ma  déclaration  l'a  fort  étonné,  lui  a 
tau/é  de  ta  furprife.  Es  ift  nicht  z»  verwon- 
dern  ; il  neji  pas  étonnant.  Ü s'emploie  plus 
ordinairement  au  réciproque,  Sich  verwnmicrn  ; 
s'étonner , tire  étonné.  Jch  verwundere  mich 
nicht  wenig,  fehr  darüber;  je  m’en  étonne 
fort.  Ich  verwundere  mich  nicht,  dafs  ihr 
ihn  fo  fehr  hoch  fchützet;  je  Hé  m’étonne  pas 
que  vous  ie/hnuez  /fort.  J!  fignifie  auffl,  Etre 
furpris,  trouver  étrange.  Sich  hDchiicb  ver- 
wundern  ; Are  tout  fuipris.  Ich  verwundere 
mich  fehr,  zn  vemehmcn  , dais  ; je  fus  fort 
furpris  d'apprendre  que.  Ich  kan  mich  nicht, 
genug  verwundem  ; je  «e  faurois,  je  ne  puis 
revenir  de  ma  furprife. 

Die  Verwunderuog , (BerWunbtrunp)  L'é- 
tonnement, furprife  tmtfèe  par  qch  d'inopiné.  Je- 
mamleri  in  Verwnnderung  fetzen  ; jeter  qn 
dans  l'étonnement.  Ich  bezeugte  ibm  meme 
Verwunderung  ; je  bu  témoignai  ma  furprife. 
Etwas  mit  Verwunderung , Erftannen  anfe- 
hen  , anht'.ren  ; tire  furpris  de  voir , d'appren- 
dre telle  chofe.  Il  figmfie  quelquefois,  Admira- 
tion. Die  Grbfse  nna  die  Pracnt  diefes  Pal- 
laftcs  fezten  mich  in  Verwunderung;  la  gran- 
deur & la  magnificence  de  ce  Palais  me  frap- 
pèrent d' admiration  , d'étonnement.  Des  Ver- 
wunderutigiwürtcben  ! rmlerjeffum  d'étonne- 
ment , fit  Jurprife ; ha  ! 

VER-WÜNSCHEN , (txrtoiinfdÿen)  v.  a.  l^op. 
Wû  nie  tien;  Alaudtrt%  détejîer.  Einen  verwün- 
fehen  und  verüuchen;  maudire  qn,  vomit -des 
imprécations  contre  qn.  Sich  felbft  auf  das  grüu- 
Jichfle  verwünfchen  ; faire  mille  imprécations 
contre  foi- m.me.  Verfluchen.  Ein  verwünfch- 

tes  mndwerk  ; un  maudit  métier.  On  dit , 
Ein  verwOnfchtes  SchJofs  ; un  château  enchante. 
Eine  venvünfcbte  Pnnzefcinn  ; une  Princeffe 
fiée , une  Princejfe  enchantée.  Die  Verwûn- 
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fchmt»  ; TiSion  de  maudire  ; ft.  la  maleJiBion, 
l'tmprication. 

VER-WDRKEN  , (Dfrwùrftti)  V.  Verwirken. 

VER-WÜRZEN  , (umoûrjrrt)  v.  a.  V.  Wür- 
zen.  Die  Speifen  verwürzen  ; Epicer  trop  lis 
viandes. 

VER-WDSTEN , (e<rmùf?<n)  v.  a.  Ich  verwü  . 
fte-verwüftete , L h.  verwüftet,  impir.  ver- 
w aile.  VerftDren  ; Difoltr,  iévaJUr.  Ein  Land, 
eine  Provin*  verwüften;  iivaflrr,  ruiner  un 
pays,  une  province,  les  rendre  inltab,  tables  pour 
Ion  ’ temps.  Ein  Huns , einen  Garten  ver- 
. wüften  ; ruiner  une  maifo » , un  jardin.  Ailes 
mit  Feuer  und  Scbwèrt  verwüften;  mettre 
tout  à feu  & à Jane.  Ein  dorch  Wetier- 
ichades  verwüftetes  Land  ; un  pays  grilé.  V. 
Verhèren , verftüren.  On  dit  pop.  Etwas  ver- 
vüften;  gâter  qch  de  forte  que  l'on  n'en  putffe 
plus  f aire  ufagt.  On  dit  de  meme,  Viel  Holz 
verwüften  j u/er,  confommer  bien  in  bois. 

Die  Verwüftung,  ( SBcrtoûflung  ) L'aBion 
de  dévajler  &c;  iL  la  dé/olation,  déJIruHion , 
devaflalian,  Eine  Verwüftung  in  des  Fein- 
de*  Land  anrichten;  ravager,  devafler  le  pays 
ennemi.  Der  Hsgel  bat  eine  griifse  Venvü- 
ftung  in  den  Weiubergen  angerichtet;  la  grils 
a fait  un  grand  li/gcu  dans  Us  vignes.  Der 
Grauel  der  Verwüftung;  l'abomination  de  la 
défoUttiou. 

Der  Varwiitter,  (35rr»ù(Irr)  Z*  défiruBeur, 
ravageur,  défont  leur , celui  qui  fait  dégât,  qui 
ruine. 

VER-ZAGEN,  (Ptrjagm)  v.  n.  avec  l'auxiL 
Haben.  V.  Zagen.  Den  Moth  verlieren;  Per- 
dre courage , Je  décourager , tomber  dans  l'a- 
battement. An  etwas  giuizltch  verzagen,  ver- 
zweifeln  ; dlsefpirer  de  qck.  Ibr  mülst  nicht 
verzagen  ; il  ne  faut  peu  perdre  courage,  lm 
Ungtück  mule  man  niebt  verzagen;  contre 
mauvaife  fortune  bon  cœur.  Die  Verzagung  ; 
. ( peu  yy.)  la  f suffi  crainte. 

VER-ZAGT.  (wr|«gt)  aij.  & adv.  Camp,  ver- 
zngter,  Superl.  verzagtefte.  Mutlilos,  feig; 
e Dicouragé , fans  courage,  lâche , lâchement , 
timide , craintif,  - ive.  Ein  verzagter  Menlch  ; 
u*  homme  lâche,  timide,  un  poltron.  Jemân- 
den  verzagt  maclien,  den  Muth  benèhmen  ; 
décourager  qn  , intimider  qn.  Verzagt  wer- 
den  ; perdre  courage , fe  décourager.  On  dit 
0!$,  Eine  Sache  verzagt  angreifen  ; mettre 
la  «am  a tjcb  en  tremblant,  avec  crainte.  Die 
Yeizagtkert  ; la  timidité,  manque  de  courage. 
On  dit  mieux  Zagheit. 

VER-ZÆHLEN (»ersd6!<n)  n.  a.  V.  Zîhlen. 
Falfch  zihlen  ; Micompter,  Sich  verzâhlen  ; 
Je  micompter , fe  méprendre , mal  compter , fe 
tromper  en  comptant.  Das  Verzâhien  , die 
Verzühlung  ; l’aBion  de  micompter,  le  mécomp- 


te. On  dit  pop.  Verzlhlen  , au  U eu  de  ErzlJt- 
len.  V.  ce  mot. 

VER-ZAHNEN,  (scrin&ntn)  v.  a.  V.  Znhirèn. 

Mit  nüthigen  Zlhnen  verfehen  ; Endenter , 
mettre  des  dents  p.  e.  à une  roue  de  moulin  (fc. 

Ein  verarontesRad;  une  roue  endentie.  Eine  ’• 
verzihnte  S»gc  ; une  feie  demie.  On  dit 
an  fi , Holz  veizahnen,  verzapfen  ; joindre  du 
bois  par  engraijfement.  ; 

Verzahnen , s'emploie  anffi  comme  v.n.avec 
Fauxil.  Haben,  & fgnifie.  Faire  neuves  dents. 

Das  Kind  hat  noch  nicht  verzahnet  ; cet  enfant 
n'a  pas  encore  fait  fis  dents. 

Die  Veraahnung,  (Strja&nung)  L'aBion 
de  ..  . Die  Verzahnnng  der  Rider  ; la  den- 
ture des  roues.  On  dit,  Bei  diefem  Kinde 
geht  es  mit  der  Verzahnung  langfim  hér; 
cet  enfant  fait  lentement  fes  dents. 

VER-ZAPFEN , (rrrjapfrn)  v.  a.  Voy.  Zapfèn. 

Wein  . Bier  verzapfen  ; Vendre  du  vin , de  la 
bière  d pot  & d pinte.  ' 

Jt.  V erzapfen , (T.  3e  menuif. J in  eine  Fnge 
oder  Kerbe  einpaffen  ; Enchaffer , emboîter. 

Die  Felgen  einês  Rades  verzapfen;  emboîter 
Us  Jantes  d'une  roue. 

Die  Verznpfung,  (33tr(apfurig)  La  vente  d 
pet  & a pinte  ; II.  (T.  dr  menuif. ) l’emboîte- 
ment. Die  Verzapfang  , Einzapfung  der  Fel- 
gen ; l'emboîtement  des  jantes. 

VER-ZAPPEEN , (nrrsapptin)  V.  Zapçelu. 

VER-ZÆRTEt.N , ( Dttfdrtrln  ) r.  a.  lch  ver- 
sïrtele  - verzàrte'te , i.  h.  verzirtelt , impirf 
verzàrtele;  Dehcater,  traiter  avec  moleffe.  Ein 
Kind  verzSrteln;  iiheaier , it.  affriander  u» 
enfant , le  gâter  par  une  trop  grande  indul- 
gence , d force  de  le  cUUcater.  titre  trop  indul- 
gent envers  fon  enfant.  Sich  verzârteln  ; • fe 
dilicater . ft  doiiner  ; il,  s' affriander.  Die 

Verzârtelung  ; i ’sHiondc  dehcater;  it.  lamo- 
îeffe.  DiefesKind  wird  mit  nllzugrôûer  Vet- 
zirtelung  erzogen  ; cet  enfant  ejl  (levé  avec 
trop  de  aihcatrffc. 

VER-ZÆUNEN,  (prrjduntn)  v.  a.  V.  Zïur.en. 

Mit  einem  Zsnne  einfehlieüen ; Enfermer, 
environner , entourer  a une  haie  ; it.  clorre , en- 
clorre.  Ein  verzâunter  Garten  ; un  jardin  clos. 
Ochfen  auf  eine  verzaunte  Weide  ftellen  ; 
parquer  des  boeufs.  Die  Verzâuoung  ; Faïïiop 
d'enfermer  d'une  haie  &c  ; it.  Cendos  , le  parc, 
la  clôture. 

YER-ZECHEN,  (nrrjtdjrn)  v.  ».  V.  Zec'aen. 
Durch  Zechen  verfehwenden  ; Dtpevfer  à boi- 
re. Sein  Geld  verzechen;  boire  fon  argent. 
Seine  Zeit  verzechen  ; paffer  fon  temps  d 
boire.  Er  hat  die  Mahlzeit  verzecht;  il  a per- 
du le  repas  d boire.  Das  Verzechen;  famés 
de  . . . 

YER-ZEHNTEN , ( t>er ) v.  a.  Tch  ver- 
zéhnte  - verzèhntete , L h.  vcrzèhntet , im- 
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fer.  'verzèhnte.  Den  Ztbeaten  ron  «hr» 
. «èben;  Payer  Us  dixmcs.  Das  Getreide,  den 
. Wein  verzèbnteti  ; payer  Us  dixmes  des  bleds  , 
. du  via.  Du  Verzéhnten,  die  Verzèhntong;, 
TafCoii  de  ..  . 

VER-ZEHLEN,  (h«rj«i)Iîn)  V.  Verziblcn. 
yb.R-ZEHREN  , ( Dtrjrfjren  ) t>.  a.  y.  Zèhren; 
Manger,  conjumtr.  Ihr  komt  zu  fpit , wir 
habcn  fchon  ailes  verzèhret;  vous  venez  trop 
tard , nous  avons  tout  mangé.  Allés  was  im 
. Lande  wàchft , wird  aucb  darin  verzèhrct  ; 
tout  te  que  U pais  produit , s'y  ton  unie.  Aile 
fcin  Gût  verzèhren  ; manger  tout  ftm  bien. 
Er  bat  fein  Erbgût , verzèhret  ; il  a mangé 
. J on  patrimoine,  viel  verzèhren , vertbun ; di- 
penjer  beaucoup,  faire  grande  dfpenfe.  Er  hat 
tâglich  einen  Thaler  zu  verzèhren  ; il  a un 
tcu  par  jour  à dépenser.  On  dit  figivrémenl , 

. Der  RoU  verzèhret  dos  Eifen  ; la  rouille  inan- 
. ge  , ronge  U fer.  Die  Zeit  vetzèhret  ai- 
les ; le  temps  dévore  tout.  Das  Feuer  verzèh- 
ret  das  Holz  ; te  feu  confmae  le  bois.  Gott  ilt 
ein  verzèhrendes  Feuer’;  Dieu  tfl  un  feu  con- 
fumanL  Die  Stadt  ilt  durcb  daa  Feuer  ginz- 
lich  verzèhret  worden  ; la  ville  a été  toiyuniée 
par  le  feu.  Der  Kummcr  verzèhret  niich  ; 
le  chagrin  me  dévore,  me  confume. 

Der  Verzéhrer,  (iBtrjt^rrr)  Qui  confume; 
it.  le  dèpentier.  ( peu  uj.  ) On  dit  prov.  Ein 
. Sparer  will  einen  Verzéhrer  haben  ; le  fils 

■ diffipe  les  épargnes  du  pire.  Die  Verzèhrerinn  ; 

- la  diffipatrice.  Die  Zeit  ilt  die  Verzèhrerinn 

■ aller  Dinge;  te  temps  dévore  tout. 

Die  Vcizèhrnng,  l_23rrjt&nm0)  Aufzèhrung; 
f.'aSion  de  manger , de  confumer  ; it.  la  con- 
fempUon.  y.  Verfchwendung. 
VER-2E1CHNEN,  (btrj,id>iitii)  v.a.  y, Zoich- 

ne».  Falfeh  zaithnen  ; Dtffincr  mal  ou  taux.  Die 
Figuren  diefes  Geœüldes  Cnd  vcrzeû  hnet  ; 
les  figures  de  ce  tnb.eou  ne  Jont  pas  dcjfmées 
tor.etUment.  Die  Verzeichnung  ; l'iiuorrei ïion 
s dans  un  drffin. 

Vevzeichnen  , fignrfie  auffi , Spécifier  , faire 
la  lifte,  noter,  annoter,  coucher  par  écrit,  y. 
Aufzeichnen.  So  wie  es  in  den  Jahrbüchern 
veizeichnet  itehet  ; comme  ileftditou  noté  dans 
les  annales.  Die  Verzeichnung  ; l’adion  de  jpé- 
cifier  de  êoutker  par  écrit. 

VER-ZEICHNISS.  (Î8rri»i0nifi)  (das)  gen.  de* 
-es,  pl.  die-e;  las Jpicif cation,  la  lifle,  le  ca- 
. talogue.  Das  Verzeichniü  der  U’àren  ; la jpé- 
cification  des  ma  ckjndijes.  Verzeichnifs  des 
Haiurathes,  derGùter;  f inventaire,  rûte , mé- 
moire , état , dénombrement  par  écrit , conte- 
nant par  articles  les  meuhies  . biens  &c.  d’une 
. enaijon.  Vereeichaife  der  verbotenen  Bûcher 
&c  ; t index,  catalogue  des  livres  défendus.  Das 
Verzeichnils  der  Verftorbenen  ; la  lifte  des 
morts , le  regjlre  qbttuaire.  Vcrzeichrais  neuer 


Bûcher  ; catalogue  de  livres  araveauT.  Ver- 
zeichnifs der  Wurenpreife  i le  tarif.  Verzei ci- 
cils  cefièn  , was  zu  eincr  neu  anzuiègenden 
_ Bùebdrnckerei  gehort  j le  tarif  de  ce  <p a eft 
n écejjaire  pour  l'éreffion  d'une  imprimerie. 
VER-ZE1HEN , (Btriciljrn)  v.  a.  trr.  V.  Zei&err- 
Vergèben  j Pardonner,  accorder  le  pardon,  ne 
garder  aucun  reffentiment  d’une  injure  reçue  , 
a'une  faute  tommife,  Ich  verzeihe"  il  en  von 
Herzen  ailes  was  er  mir  zu  Leide  gethan 
bat  ; je  lui  pardonne  de  bon  cœur  tout  te  neal 
qu'il  m'a  fait.  Gott  verzeibe  mir  es  ; Dieu 
me  le  pardonne , Dieu  me  veuille  pardonner.  Il 
figmfe  quelquefois  Junplement,  Excufer.  Verzei- 
hen  Sie,  wenn  ich  Sie  Itührc , umerbreche  ; 
exeufez,  pardonnez  moi , ft  je  vous  i nterromps . 
On  dit  en  T.  de  civilité . Verzeiben  Sie!  ne 
vous  eu  déplaife  ! 

Verzelhen  , s'emploie  auffi  recqroquement- 
Sich  eines  Dinges  verzeihen  ; Renoncer , fer 
dij’Sur , je  d,  f jn>.  r deqeh.  y.  Veraieht  thun. 

V'erzeihlich,  (nerjutilid))  adi.&adv.  Corne. 
. Terzeihlicher , Slip,  verzeihüchfte.  Verzeih- 
bar  j Pardonnable,  rimiffible , exciefable.  Lin 
verzeiblicher  Fchlor  ; une  faute  ex.ufable.  Ein 
verzeihliches  Verbrechen  ; un  crime  g ratia- 
ble.  Die  Verzeiblichieit  ; la  quai  a é de  ce  qui 
ejl pardonnable. 

Die  V’orzeiliung,  (’SrrJrièung)  Le  pardon, 
la  remiffion  d'iuu  faute , d'une  offenje.  Iris 
bitte  um  Verzeihune  ! je  vous  deipdnde  par- 
don , exeufez  moi.  L'in  Verzeilipug , meit» 
Herr!  pardon,  Monfteur  ! It.  L'. [Verzicht. 
VEK-ZERREN  , (t>tfjrtr«n)  v.a.  b'oy.  Zercen. 
Durcb  Zerten  verunftalten  ; Tordre.  Derr 
Mund  verzerren  ; tordre  la  bouche,  tourner  la 
bouche  de  travers.  Das  Geliçht  verzerren  ; 
grimacer  , faire  des  grimaces.  Die  Verzer- 
rung  ; l'aaon  de  . . . Die  Verzerrung  des 
Mandes  ; la  ddlorfion  de  la  bouche. 
VER-ZETTELN , (urrjcitrln)  v.  a.  I'.  Zettejn- 
Eipzeln  bin  und  wieder  fnüren  lafl'en  ; Epan- 
dre , répandre , égarer , IqiJTer  tomber  ça  & 
.là  r répandre  fa  & là.  Macpet  die  Hand  feft 
en , fond  werdet  ihr  varzetteln,  was  ibr  dar- 
innen  habt;  ferrez  bien  la  nam  , ft  non  veux 
répandrez  te  que  vous  ü tenez.  On  dit  fami- 
lièrement, Ich  nabe  mejne  Sriii&Rel  verzetteltr, 
verlcgt;  j’ai  égaré  mes.  clefs.  Das  Verzefr- 
tein  , die  Verzettelong  -,  t' ad  uni  de  répandre- 
VER-Z1CHT,  (,!B<r|i(tt.  (f)ip)  geu.  der-,  pl. 
die  - en  ; La  renonciation  , ailé  par  lequel  .oui 
renonce  à qch.  Vcrzicht  auf  erwas  tbun  ; re- 
nencer  d qch:  Rechtsgefcutige  -Verzicht  thon; 
faire  fa  renonciation  dans  les  formes.  Verzicht 
. thun  ; faire  defi/Umenl , dévétijjemmt  de  fis 
. biens.  Der  Verzicbtsbrief  ; taBe  de  défijlsment- 
VER  ZlEpEN , vtMtjitfrcn)  v.  ensrr.  P.  Ziebsn- 
Falfcb  ziehen , einen  üilchen  Zug  tioa,  üch 

Dd  d d d d a ver- 


VER. 


VER. 


948 

verziehen , etnen  nnrechten  Sfein  ziehen  ; Je 
«fil  au  jeu  d'echecs , de  trictrac  (de,  ffjouer  une 
pièce  pour  l'autre. 

Verziehen , Je  dit  auffi  au  lieu  de  Vcrdrè- 
hen , verzerren  ; Tordre , mettre  de  travers, 
en  fai/ant  des  contorfions.  Den  Murd  vrrzle- 
liçn;  tordre  la  bouche.  On  dit  a-jjft,  Er  ladite 
tiicht , er  verzôg  nnr  den  Muntfzam  lachen  ; 
d je  rioit  pas  , il  fit  Jeulement  m ne  de  rire. 
Ëûcbftaben  verziehen  , hi  - und  durch  ein- 
andtr  ziehen  ; entrelacer  des  lettres.  Sich 
verziehen,  in  die  Qocre,  -nich  lier  Seite  zie- 
hen ; Je  mettre  de  travers.  Eure  Perucke , 
euer  Halstùch  hat  fich  vetzogen  ; votre  peru- 
que,  votre  cravate  ejl  de  travers. 

Oa  dit  auffi,  Ein  Kind  verziehen;  G, lier , 
f.atter  ua  enfant  ; it.  lui  donner  une  mauvaije 
éducation.  If  Verwohnen , Verzlrteln.  Ver- 
ziehen , Je  dit  famil.  au  lieu  de  Anflchieben , 
zurilckhaltcn  ; différer,  retarder.  On  dit , Sein 
Geld  verziehen  ; dépenfer  Jou  argent  en  chan- 

f eant  de  demeure.  Sein  Bttrgerrecht  verzie- 
eo;  perdre  Jon  droit  de  bourgeoise  en  ckan- 

feant  de  domicile.  Sich  verziehen , in  die 
erne  ziehen  , zertheilen  ; s'en  aller , Je  dlfft- 
per.  Der  Régen  verzieht  fich;  la  pluie  s'en 
va  d'un  autre  cité.  Je  dtfftpe.  Die  Gefchwnlft 
Verzieht  fich;  l'enflure  Je  perd,  s’en  va. 

Verziehen,  s’emploie  aujji  comme  v.  n.  avec 
l'auxil.  Haben  , (d  Je  dit  au  lieu  de  Wtrten , 
bleiben  , fich  aufilten  ; Attendre  , tarder , 
demeurer.  Verziehen  Sic  ein  wenig;  atten- 
dez un  peu.  Ich  kan  nicht  Jlnger  verziehen  ; 
je  ne  puis  m'arrêter  plus  longtemps.  On  dit 
auffi , Das  hat  fich  linge  verzogen  ; cela  a 
duré  long  temps.  Die  Sache  verzieht  fich 
in  die  Linge  -,  l'affaire  va,  ou  tire  en  longueur, 
traîne  long  temps.  Die  Sonne  verzôg  unter- 
ZHgehen  ; U Joleit  tarda  à Je  coucher. 

Das  Verziehen,  (SBtrjit&tn)  L'àHion  de  . . 
dans  toutes  Us  fignifications  précédentes.  Die 
Verziehune  de»  Mandes;  la  contorfion  de  la 
boueke.  Ëhe  Verziebung  der  Kinder;  la  mau- 
vais éducation.  Die  Verzieliung  des  Bûrger- 
rechtea  ; la  perte  du  droit  de  bourgeoijrt  par 
le  changement  de  domicile. 

VER-ZIEREN , ( t>er  jicrtn)  v.  a.  V.  Zieren.  Mit 
Zierrathen  verfehen  ; Orner , embellir.  Eine 
SchaobOhne  verzieren;  décorer  un  théâtre.  Ein 
mit  Bandera  verziertes  Kleid;  un  habit  enjo- 
livé  avec  des  rubans.  Ein  zu  fehr  vetziertc* 
Kabinet;  «m  cabinet  trop  hffhrié.  Der  Verzie- 
rer  ; le  décorateur , . enjoliveur , Jculpteur  en  or- 
nement. Die  Verzierung  ; saSton  d'orner , 
d'embellir;  it.  l'ornement.  Die  Verzierung  ei- 
nes  Theatera;  ta  décoration  d’un  théâtre.  Ver- 
zierung,  (T.  de  menu/  ) U parement.  DieVer- 
zierung  an  einer  ThUr;  le  placard , ornement 
d'une  porte, 

- r 


VER-ZIESEN,  (etrj»«f«tO  V.  VIS- ACCISE». 

VER-ZIMMERN,  (Dtrjimrntrn  i v.  a.  V.  Zim- 
mera.  Mit  dem  nllthigen  Zimmerwerk  ver- 
fehen ; EtreflUonner.  (T.  de  mine ) Die  Ver- 
zimmerang;  l'étreJWonnemmt. 

VEK-ZINhEN , (ttrjinntn)  v.  a.  Ich  verainne- 
verzinte , i.  h.  ver.'innet , impér.  verzinne  ; 
Etmn.r  , enduire  d'étain  Jondu  U dedans  des 
vaiffeanx  de  cuivre  ou  d’autres  ouvrages  de  fer, 
Veizintes  eifernea  Biech  ; fer  blanc.  Etfra 
verzinnen  ; blanchir  le  fer.  Mefsingene  Na- 
deln  verzinnen;  blanchir  les  épingles  d Beau. 
Der  Verzinner  ; le  Uanehffcur.  Der  Verzm- 
kolben  , Li>thkolben  ; le  Joudoir , fer  d fonder, 
Der  Verzinkrug  ; le  pot  d blanchir.  Die 
Veizinnung  ; l’ action  d'éiamtr  ; it.  l'ètamure , 
étamage.  Die  Verzinnung  de*  Bleches  ; le 
blanchiment  du  fer  blanc. 

VER-Z1NSEN , (*>erjinfen)  ».  a.  Pop.  Zinfen. 
Zinfen  ou  Zins  von  etwi*  gèben;  Payer  l' in- 
térêt, Eine  Schuld  mit  fBnf  von  hundért  ver- 
einfen;  payer  cinq  pour  cent  d'intérêt  d’un  Ca- 
pital. Hoch  verzinien  ; payer  de  gros  intérêts. 
Die  Verzinfung  ; taRion  de ...  It.  Der  Zins  ; 
l'intérêt. 

VER-ZOGEN,  (nerjegm)  adj.  (d  aiv.  V.  Ver- 
ziehen . Ein  verzogenes  Kind  ; Un  enfant 
gdté.  Ein  verzogener  Name  ; un  chiffre , un 
nom  en  chiffre. 

VER-ZÜGERN,  (t>fr|&gmt)  ».  a.  Voy.  Zogern. 
Aufschieben  ; Différer , tarder , retarder  , re- 
ader , tirer  en  longueur.  Einen  Prozefs  ver- 
ziigern  ■ in  die  Linge  ziehen  ; traîner , allon- 
ger un  procès  , le  tirer  en  longueur.  Die  Ver- 
zbgerung;  laRion  de  ...  it.  le  retardement. 
Die  Sache  leidet  keine  Verz&gerung  ; l'affaire 
ne  jouffre  point  de  retardement , ta  chofe  ne 
peut  être  différée.  Voy.  Verzug. 

VÈR-ZOLLEn,  (htricBm)  ».  a.  Voy.  Zollen. 
Seine  Wèrcn  verzollen  ; payer  la  douane  de 
fes  marchandifes.  Das  Salz  verzollen  ; payer 
la  gabelle.  U’àren  ein  - ou  aasfnhren , ohne 
fie  zu  verzollen  ; pafftr  des  marchand  jes  en 
fraude.  Die  Verzollung;  fa® on  de  . . . et. 
le  paiement  de  douane , de  péage. 

VKR-ZUCKEN  , (t>fr]urfrn)  y.  Entzheken. 

VER-ZUCKERN,  (.wrtucftru)  ».  a.  I'.  Zuckem. 
Zu  fehr  zuckeni  ; Sucrer  trop.  On  dit  fgur- 
Verzuckerte  Worte  gèben;  paroles  emmit  ■bées.' 
V.  Übetzuckern. 

VER-ZUG , (IBrrjug)  (der)  gen.  des  - es  , / pU 
Le  retardement , le  délai.  Er  foll  ohne  Ver- 
zug kommen  ; qu'il  vienne  d l'mjlant.  V,  Ver- 
zôgerung. 

VER-ZOGLICH,  (wrjâglidj)  adj.  (d  adv.  (T. 
de  prat.)  Dilatoire.  Eine  verzügliche  Einrède, 
Ausflncbt;  une  exception  dilatoire. 

VER-ZWE1FELN , (ntrinwiftln)  ».  n.  avec  Vau- 
xtl.  Haben.  V.  Zweifcln  ; Dtsejpérer , perdre 
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tante  efphance , n'avoir  fins  d'tfp (rance  ,*  U.  ft 
défespérer , tontbtr  dans  U déjespoir.  An  et- 
Xvns  vcrzweifeln  ‘,  dêsej'pêrtr  de' qch. 

Verzweifeir,  (Birjiorifclfi  adj.&adv.  Camp. 
verzweifciter,  Sup.  vcrzsveifeltfte;  Dcsefpêrê, 
-te.  Ein  verzweifelter  Handel ; me  affaire 
dhefpérêe,  adv.  défespéremeut.  On  dit  fubfianti- 
nement , Er  fchreiet  ils  ein  Verzweifeiter , al* 
«in  verzweifelter  MenlVh;  il  trie  comme  un 
déstfpèrè.  Die  verzweifelte  Eiferfucbt  be- 
herfcht  ihn,  liât  ibn  g*  emgenotnmen  ; le 
démon  de  la  jaloufie  le  pojfede.  Der  venmrei- 
feite  site  Narr  ! te  maudit  vieillard  ! Der  ver- 
zweifelte  Stock  ! ce  chien  de  bâton  ! On  dit,  Das 
war  ein  Verzweiféher  Streicb  1 ce  fut  - là  un 
coup  de  désefpoir.  Er  ift  verzweitelt  bofe  ; 
(I  efi  extrime.it  méchant.  Verzweifelt  fediten, 
fpielen  ; ft  battre , jouer  à la  disefpérade , en 
dése/pérê. 

Die  VerzweUeluag,  (S3(t;K>eif(luna)  l.e  dés- 
tjpotr , perte  d'efpèrance.  Emen  zut  Vetzwei- 
felung  bringen  ; dêsefipêrer  an  » le  réduire , te 
mettre  cm  déttjpoir.  in  Verzweifelung  fel- 
U-n , geratfeen;  tomber  dans  te  désefpoir,  Je 
désefpfrer. 

VER-ZWICKEN,  (oerupufrn)  v.  a J'.Zwieken. 
Eine  Axt  verawicken  ; Affermir  le  manche 
d'une  hache  avec  des  coms.  On  dit  dans  ms. 
prov.  Die  WcinftOcke  verzwicken  ; ibrojjer 
la  vigfte.  Die  N'âgel  verzwicken;  recourber 
les  clous  en  attache.  On  dd  famtl.  Verzwickt 
r^den  ; parler  à demi  mot , ininleiligMemenU 

VESPER  , (iMptr)  (die)  gen.  der-  , pi.  die  - n. 
Die  Vefperzeit  ; Le  vivre,  le  Joir , la  fin  du 
jour,  lcb  will  utn  die  Vefperzeit  zu  tach 
kotnmen  ; je  viendrai  vous  trouver  fur  U Joir. 
Dus  Vefperorod  ; le  goûter.  Den  Kindern  da* 
Vefperbrod  gèben  ; donner  te  goûter , à goûter 
aux  enfant. 

Vefper,  fignifie  au{fi,  t.es  vêpres,  celte  partie 
des  heures  de  l'office  divin  qu'on  dijbit  autrefois 
fur  te  foir , & qu'on  dit  maintenant  pour  l’or- 
dinaire a deux  ou  trois  heures  après  midi,  Ve- 
fper halten  ; dire  , chanter  vêpres.  In  die 
Vefper  gelten  ; aller  à vêpres.  Zur  Vefper 
lïr.ren;  tonner  vêpres.  Die  Vefpergtoekc  ; la 
cloche  qui  fonxe  vêpres.  Der  Vefperprèdiger  ; 
le  prédicateur  pour  l es  fermons  d'après- midi. 
Die  Vetperprèdigt;  le  fertxon  d'après  midi. 

VEST,  (ÜM)  ad],  & tdv.  P.  F EST. 

VETTEL , (iBrttrl)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n. 
(T.  injurieux)  Eine  site  Vettel  ; Une  vieille 
carcaffe , maraude.  Eine  liederliche  Vettel; 
une  g iree  , une  putain. 

VE'lTclR,  (Setter)  (der) gen.  de*-* , m -a,  pl.. 
die-n.  Ou  appelle  généralement  Vetter,  Pa- 
rent , i jui  louche  ch  t onfanguinité  à qn , quand 

meme  ce  ferait  bien  éloigné  ; mais  il  ne  Je  dit  que 
delà  ligne  mafculnu.  Il  fignifie  partsemèreusent. 


Confit , if  ft  dit  de  ceux  qui  foui  iffus,  fait  des 
deux  frères , fod  dis  deux  fours  , fait  du  frère 
ou  de  la  futur.  ('■  (iefehwitterkind. 

Vctterlich,  (»:itcrlicb  ) adj.  & adv.  De 
coujhi , en  côpfin.  Bd  hehendelt  rnich  nirht 
vetterlidi  ; il  ne  me  traite  peu  en  ctvfm.  (peuuf.) 

Die  Vetterfcbaft , (53ttrtrfd)#ft)  /.  pL  Le 
coufinage , la  parenté  qui  efi  entre  confins. 

VKX1REN  , (otjc.rrn)  v.  a,  V.  Neeken  , fehrao- 

beit , foppen  , (cher  zen  . durchrieh  n , ver- 
fpotten  ; Kaitltr.  jeraanden  vexiren  ; Je  Mo- 
quer, Je  raiBer  de  qn.  U efi  du  fiylc  familier. 
Die  Véxirerei  ; C action  de  railler  ; it.  la  raiVt- 
ne , moquerie,  ptaifanterie.  Dus  Vexirglis.  V , 
Sprmgg&s. 

VEZIR,  (8»jir)  (der)  gen.  de*-*,  pl,  die-e; 
le  Vifir.  On  appelle  Vizir*  ; Us  principaux 
off,  tiers  du  Coiÿiü  du  Grand  - Seigneur , fi 
Grôfs- Vizir;  le  premier  Mimfire  ae  l’Empire 
Otlomm. 

ViCAR  , (Sitar)  (der)  gen.  dee-e»,  pt.  die-e. 
Der  Viairias,  der  Stelivcrtréter , Verwifer; 
Le  vicaire,  celui  qui  efi  établi  fous  n«  Supérieur 
pour  tenir  fa  place  en  certaines  fonSfioMS.  B fe 
dit  plus  ordinairement  di  celui  qui  efi  Jub/ktué 
pour  faire  les  fondions  eecléfiafiiques  d un  curé 
dans  une  paroi  Je.  Reichs  - Vicerios  ; lettre 
de  l'Empire.  L1**  Vicariat  ; U vicariat,  lafon- 
H/#k  , remploi  du  vicaire. 

Vf  CE,. (oit»)  Particule  conjcmHive  qui  ft  met  devant 
quelques  Subfiantifs  pour  defigner  une  dignité fieét- 
alterne  d'un  officier  q:u  fait  les  f enflions  d'un  Su- 
périeur en  fon  abfence.  Der  Vice- Admit.'  ; le 
vice-amiral.  Vicekl.nig;  vict-roi.  Vicekanztbr; 
vice-chancelier,  Viceprtfident  ; vice-préf.dent 

VICTÜALIEN  , (Sictuaiiin)  V.  Dèbensnüt- 
tel  ; livres , denrées , munitions  de  bouche,  m- 
duai'.Us.  * 

VIK.H  , (>Si»W  (das)  gen.  des -es,  pf.  die-e; 
(pop.  die  -er.)  tas  bke , l'animal  irraifonmMe. 
Dans  cette  acception  il  ne  fe  dit  ordinairement 
qu’en  parlant  aune  perfonne  fiupide  & qui  n’a 
point  d'tfprit , ou  d un  homme,  qui  vit  dans  la 
débauché,  dons  la  crapule.  Sie  ift  eîti  dom- 
ines Vieh  ; c'eft  an»  fotte  h/te.  Er  lèbt  wie  ein 
Vieil  ; d vit  en  bRt , en  brûle.  Zum  Vieh 
werden;  s'abrutir,  devenir  comme  une  b&f 
brute. 

Vieh , fignifie  plus  ordmairemenl  f.pl.&col- 
leSivrment,  Le  bétail . Us  btfiUux.  Dis  Vieil 
liûten  , füttcrn  ; garder  , nourrir  te  bétail.  i>w 
crûfse  Vieb  ; 1/  gros  bétail.  Das  kleine  Vièb  ; 
£ mena  bétail.  Ein  Stüek  Vieh  ; une  pièce  de 

' bétail.  Dans  cette  acception  Vieh  ft  dit  quel- 
quefois au  heu  it  Tbier.  V.  ce  mot, 

6ie  Vieh-arzenei , (Bitfjartrati)  Le  remède 
pour  les  bêles  malades.  Die  Vieharzeneikuuft  ; 
Cari , la  jc-.mce  vétérinaire. 
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• Dtr  VicVarSt , (Sir &arSf)  Le  mtità « portr 

■ Us  bftts. 

Die  Viehbremfe,  (SJvbbrtMfO  iamr 
Jorti  de  grojfe  mouche , qui  s’attache  ordinai- 
rement aux  taufs  & autres  gros  animaux. 

Dcr  Viehdieb,  (Sitfc&ieb)  Le  raviffeur  de 
bétail , le  voleur  de  chevaux. 

Der  Viehftll,  (BkbfaH)  dis  Viehfterben  ; 

- La  mortalité  des  hejliaux. 

Dis  Viehfutter  , ( SSit&fuIftr)  Fotter  für 
dss  Vich  ; La  mangeaille  four  le  bétail , I* 

^DK^iehhindel , (23li&&atibel)  Le  trafic  de 
bétail.  Der  Viehhândlcr;  le  marchand  de  bétail. 
Der  Viehhirt.  (BJù^irt)  Le  pitre  , celui 

■ qui  garde  dis  troupeaux  de  bœufs , de  vaches  , 

■ » ai  chèvres  fife. 

DerViehhôf,  (SSith&ef)  Le  pailler,  labafa 
amr.  On  appelle  ordinairement  Viehbôf;  la 
tour  où  l’on  vend  des  hejliaux. 

Viehifch , (nk&ifeô)  adj.&adv.  Comp.  vie- 
hifeher.  Sup.  viehifebte;  Beflial,  beJUalement, 
brutal , brutalement , brute,  de  btte.  Eine  vie- 
hifche  l.uft  ; un  appétit,  «n  diftr  beflial,  brutal. 
Viehifch  lèben;  vivre  beflialement’ , mener  une 
me  de  b fie,  vivre  en  b(te.  'Viehifch  werden  -, 
l'flferul  if. 

Die  Viehkrankbeït , flSkbfrânf&tiO  L'épi- 
xoodie , maladie  du  bétail.  V.  Viehfeachc. 

. Die  Viebmsgd,  (31k&ra«8l>)  Lajeivantecom- 
enife  au  foin  du  bétail  , vachère , bouvière. 

Der  Viehmirkt , (ïhtbmarft)  Le  marche  ose 
bétail  l it.  la  vente  du  bétail  qui  Je  fait  à u» 

^Def  Viehmeifier,  (Oit&nKifte)  Le  maStre- 
aitre , maître- bouvier. 

1 Die  Viehmuhme,  ( 35k&raubm«)  La  mat- 

^er’^ie nfeh^dc,  (Ski^t'O  •* 

bétail i il  le  dommage  caufè  par  le  bétail. 
Vielifchttz  , (Skbfcftaçj  /-f  Viehfteoer. 

Die  Viehfchwemroe.  (SKhfdjTOimmO  Len- 

(5 ) La  maladie 

081rt)î«nr);  L^tMt. 

Dis  Viehfterben , 1 58«t^fl«rben)  U mortalité 

^^ie^Viebfteiier  . La  droit,  IW 

^d^ViebWrice,  (Bif&trâilfc)  L’abreuvoir, 
endroit  oh  l'on  mène  boire  iesbtfl.mcx. 

DerV.ehtricb,  CS-tbtrttb  d.eVjehtnft;  Le 
droit  de  pacage  , de  pâturage  ; tt  U chemin  du 
bétail,  le  chenu*  a»  pajfage par oii  loti  ment  le 

hDtel VieCrid*':  (SkbiwibO  l^agr 
Der  Viebxdhnte,  ^«bFt>ntr)  Laiixme  du 
bétail. 


Der  VkizoÜ , ( ®irt>jo!t  1 Le  droit  (Centrée 
fur  te  pied  fourché.  Den  Viebzyll  paJateo  ; 
prendre  à ferme  le  pied  fourché. 

Die  Viebzacht,  (QJi«bm<Çt)  La  nourriture , 
l’entrétien  du  bétail. 

VIEL , (uni)  adj.  & adv.  Ptufleurs , beaucoup , 
nombre  considérable  , par  rapport  i un  autre 
nombre  plue  grand.  Er  batte.  fine  Menge 
Pfèrde  gekauft,  iber  es  ftarbtn  Vicie  divon 
nnterwéges  ; il  avoit  acheté  quantité  de  che- 
vaux , mais  it  en  mourut  beaucoup  en  chemin. 
Vielc  lieben  die  Wollnft  mebr  ils  die  Tu- 
gend  *,  ptufleurs  aiment  mieux  les  plaiflrs  que 
la  vertu.  Er  iû  mit  vielen  Gefchkften  beli- 
den;  il  efl  occupé  de  piufteurt  affaires.  Viele 

Blaubcn  es  aient  ; ptufleurs  ne  U croient  pas. 

'er  Strûm  hit  viele  Arme  and  raacht  viele 
Infeln;  la  rivière  a plufeurs  bras,  & fait  ptu- 
fleurs îles.  Es  ktinneri  vide  Leste  fterben  i 
il  peut  mourir  beaucoup  de  gens.  Es  gibt  di- 
felbft  viele  Franzofen  ; il  u a nombre  de  Fran- 
çois. Viel  Herzhaftigkeit  ; beaucoup  de  cou- 
rage. Vie)  Zeit;  beaucoup  de  temps.  Viel» 
Gelehrte  bebaupten  dais  ; ««i  des  Javants  jow- 
tieniitnl  que  . . Ihr  hibt  viel  Bâcher;  vous 
avez  beaucoup  de  livres.  Er  hat  viel  Geld  ; 
il  a bien  de  l’argent.  Darch  vides  Geld  hat 
er  es  erlangt  ; a font  d’argent , il  a obtenu. 
• Ihrer  find  viel  -,  il  ÿ en  a beaucoup.  Nicht 
■ viel;  gur  rt,  guéres  , pas  beaucoup , peu.  Gè- 
bet  mir  nicht  viel;  donnez  m’en  tant  [oit peu 
feulement.  Aleine  vielen  Gefchifte;  1»  grand 
nombre  de  mes  occupations.  Er  ift  viel  ichul- 
dig,  hat  viel  Scholden  ; il  doit  beaucoup.  Ich 
wollte  nicht  viel  darum  nèbmen;  je  ne  vou- 
drais pas  pour  beaucoup.  Das  hat  ihm  viel 
T h tan  en  gekoftet;  cela  Lui  a coûté  bien  des 
larmes.  Es  iti  viel,  dafs  er  diefes  erhalten  bat  ; 
cr fl  beaucoup  pour  lui  d’avoir  obtenu  crio.  Es 
vibt  viele  Krnnke  ; il  y a bien  des  malades. 
Viel  anders;  bien  autrement.  Oberatis  viel;  iti 
quantité,  fcntfezlich viel;  prodigieufement.  Es 
fèhlet  viel  ; il  s’en  faut  beaucoup.  Es  fèhlet 
nicht  viel  daran  ; il  ne  s’en  faut  guéres.  Ich 
wollte  viel  liebcr  ; f aimerais  mieux.  Das  wire 
vie'  ! cela  ferait  étrange  ! 

Viel , mu  devant  te  comparatif , Jert  d mar- 

rune  augmentation  conjidérable.  VielgrOf- 
gelehrter , reicher  ; beaucoup  plus  grand , 
plusjavant , plus  rnke.  Die  Sache  geht  gègen- 
■wlrtig  viel  befier,  sis  Anfttigs  ; l'affaire  vi  beau- 
coup mieux  préjtniemtnS  quelle  n'ahoit  d'abord. 

bo  viel  ich  weils  ; Amont  que  je  fais.  Ich 
thue,  fo  viel  ich  kan  ; je  fais  autant  que  je 
. pet.  Koch  einroal'  fo  viel  ; le  double  . une 
fois  autant,  tins  ift  fo  viel  wèrth,  als  das 
andere  ; l'un  vaut  autant , tout  au  ont  que  l'autre. 
Aile , fo  viel  euer  Cnd  ; tous,  tara  que  vous  êtes. 
. Um  Co  viel  meàr  ; d'autant  plus,  d plus  forte 
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raifm.  Üra  fo  viel  weniger;  d'autant  Moins. 
Cm  fo  viei  beffer,  fchlinimer  ; tant,  d'autant 
meux,  tant  pis. 

Zu  viel  ; Trop.  Beffer  zu  viel,  tls  zu  we- 
nig,  zu  viel  fchadet  nicbt;  ce  qui  abonde  ne 
vicie  pas,  t'abopdance  ne  fait  point  de  mat.  Viel 
zu  viel  ; plus  qu'il  n'en  faut,  lhr  feyd  viel 
zu  gerecht , ils  dafs . . ; vous  fies  trop  jufie 
pour  ...  Zu  viel  Worte  brsucben  ; ufer  de 
trop  deparoles.  Zu  viel  thun  ; excéder , ou- 
tre -paffer,  aller  au  de  Id  de  sertames  bornes. 

W u eu  viel  ift , du  thut  ou  nihmt  weg  ; 
ôtez  te  trop.  Ich  b*be  euch  zu  viel  zu  d»n- 
ken , sis  dits  ich  euch  in  roein  Unglûck  zie- 
hen  follte  ; je  vous  dois  trop  pour  vous  entraî- 
ner dans  mon  malheur.  O»  ait  prov.  Wis  zu 
viel  ift,  ift  zu  viel  ; trop  ejl  trop , pour  dire, 
que  tout  excès  ejl  condamnable.  Du  ift  ibm 
nicht  zu  viel;  il  ejl  capable  de  cela. 

Wie  viel?  Combien?  Wic  viel  ms!?  com- 
bien de  fois  ? Wie  vielKinder  babt  ihr?  con*- 
bien  avez-vous  d'en  fans  ? Wie  viel  Gnd  euer? 
combien  étts-vous?  Wie  viel Uhr  ift  es?  quelle 
heure  ejl-il?  On  dit  famit.  Den  wie  vielfteu 
des  Monats  haben  wir  ? le  quantième  du  mois 
avons-nous?  Den  wie-vielften  fehreiben  wir 
heute  ? quel  quantième  du  mois  avons-nous  au- 
jourd'hui ? 

Der  Viel-trm , (SBidan»)  V.  Polyp.  Viel- 
armig  ; adj.  & ad t.  Qvt  a plujieurs  bras. 

Viel-sttig,  (oitlarttp)  adj.  bd  adv.  VieleAr- 
ten  nnter  U ch  begreifend;  Qui  comprend  plu- 
jieurs efpèces. 

Viel-jkftie  ■ ( bidlftig  ) adj.  bd  adv.  Bran- 
cha , - ».  Ein  vielïftiger  Baum  ; v>:  arbre  fort 
trancha. 

Viel-àugig,  (oitliugig)  adj.  bd  adv.  Qui  a 
p Meurs  peux. 

Vieldeutig,  ( bltlfctulig  ) adj.  & adv.  Qui 
a plujieurs  Jens. 

üas  Viel-eck , (SSitlttf)  Le  polygone.  Viel- 
eckig  ; adj.  bd  adv.  polygone , qui  a piuf.eurs 
angles  & plujieurs  cités. 

Vielerlei,  (#i«Ietlrt)  adj.  indéclinable.  Plujieurs, 
divers,  différente  it.  toute  forte.  Von  vielerlei 
httvn -,  de  plujieurs,  de  duerjes  fortes.  Violer-  - 
Ici  Tbiere;  des  animaux : de  différentes  efpèces. 
Man  œacht  eine  Sache  auf  vielerlei  Ait;  on 
fait  une  chofe  en  plujieurs  façons.  Auf  vicler- 
Ici  Weife;  en  plujieurs  manières,  dmerfemtnl, 
différemment. 

Vieifach,  vielfaltig,  (nnrlfucf),  nidfdltig)  adj. 
bd  adv.  Multiplié , divers,  réitéré  ; it.  en  quan- 
tité, en  abondance,  abondamment.  Vielflltige 
Frucht  bringen  ; fmSifer  en  abondance.  Die 
vielfiltigen  Wohlthaten  Gottes,  fo  er  den 
JVÎenfchen  crwiefen  ; les  bienfaits  de  Dieu  mul- 
tipliés jur  tes  hommes.  Durch  vielfilriges  Bit- 
ten  und  Anhalten  ; par  des  prières  bd JoUicM 


tâtions  réitérées.  DieVielfeltigkeit;  la  multiph- 
crté,  diverfité,  différence,  variété.  DieVielfiütigkt  it 
der  Meynungcn;  ta  diverfité  des  opinions.  Die 
Vielfaltigkeit  der  Gègcnftaiidc  ergozt  die  Au- 
gen  ; la  variété  ,'  la  multiplicité  des  objets  fait 
platfir  aux  yeux. 

VicHurbig,  (oùlfdrbip)  adj.  & adv.  Deplu- 
fiturs  couleurs,  de  couleurs  mêlées;  it.  bigarré, 
VielfJrbige  Leinwand  ; toile  de  plufirurs  cou- 
leurs, Die  Vielfârbigkeit  ; la  bigarrure. 

Viclfeldig,  ( bitlfclbm ) adj.  bd  adv.  (T.. de 
blaf.j  Mehr  ak  viec  Felder  hakend  ; Qiu  a 
plus  de  quatre  quartiers.  . 

Der  VieHrsfs , (Sirlfreg)  gen.  des  - es , pL 
die  - e ; Le  goulu.,  g loulon , qui  mange  avec 
avidité  bd  avec  excès.  H fe  dit  de  quelques  otti- 
maux  bd  figur.  de  l'homme.  VieMrluig  ; adj. 
& adv.  goulu , goulûment , glouton  . gloutonne- 
ment , gourmand,  vorace.  Die  Vielfii&igkeit; 
la  gloutonnerie.  a 

Der  Vielfûfs,  (ffîitJfug)  Taufendf&fs  ; La 
fcoloperdre,  infebte  à plujieurs  pieds.  It.  P.  Po- 
lyp. YielKifsig  ; qui  à plufirurs  pieds.  Die 
tësupe  ift  vieliQiiig  ; la  chenille  ejl  un  reptile  d 
piuf.eurs  pieds. 

Vielgcliebt,  (cielptUîbt)  adj.  & adv.  Bîen- 
aimé,  -ée.  Ludwig  der  Vielgeliebte;  Louis  le 
bien-aimé.  Meine  vielgeliebte  Scbwefter  ;'  ma 
four  bien- aimée. 

Die  VielgBtterei,  (Sirigôffrrei)  Le  polythéis- 
me, fyjléme  de  Religion  qui  admet  la  pluralité 
des  Dieux.  4 

Vielgültig , ( Ditlgùlfig  ) adj.  bd  adj.  Qui 
vaut  bsaucoup , qui  ejl  de  grande  valeur;-  it 
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puiff'ant,  accrédité.  Ein  vielgùltiger  Mann  ; un 
ine  vielg 
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tlgkeit  ; la  grande  valeur. 


homme  fort  accrédité.  Einè  viélg&ltige  Für- 
Die  Vie 


bitte;  une  puiffante  intercejfion. 


/ielgüJU 


Du  Vielgùt,  (Sirigut)  die  Bergpeterfitie  ; 
Le  petit  ptrjil  fauvtge,  petit  ptrjtl  des  monta- 
gnes. 

Vielhalmig,  ( oirl&aimig  ) adj.  & adv.  D* 
plujieurs  tunaux. 

Vielhiutig , (aidÿdntig)  adj.  & adv.  Da 
plu/ieurs  peaux. 

Die  Vielheit,  (Î3iel6tit)  fri  f.a  multitude,  la 
quantité.  Die  Vielheit  der  Gtfchsfte  ; la  quan- 
tité des  affaires.  Die  Vielheit,  Mehrheit  der 
Slimnien  ; la  pluralité  des  voix.  Die  Vielheit 
derPfründen  ift  verboten;  la  pluralité  des  bé- 
néfices tft  défendue.  Die  Vielheit , der  Gotter  ; 
lê  poluthéismi. 

Viel-jàhrig,  (birljdbtia  ) adj.  bd,  'adv.  De 
plujieurs  ans.  Êine  vieljâhrige  Erfahrang  hit 
mich  gelebret  ; une  expérience  de  plujieurs  an- 
nées m a appris. 

Vielkammerig , (eitlfammtrig)’ad;.  & adv. 
j d plujieurs  concamèrations  ; fs  dit  des  coquilles. 

Vielt 
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Vielknotfg,  (oirltnelig)  adj.  fi  adv.  Qui 
a plujieurs  nœuds. 

Virlkûpfig , (Bielfèpflg)  ai},  fi  adv.  Qui  a 
plufeurs  i iits. 

Vielleicht , (BitHridjI)  adv.  Peut- tire.  Er  ift 
vielleicht  krank  ; il  ejl  peut-être  malade.  E«er 
Brader , wekher  mich  vielleicht  noch  nicht 
gefehen  bat  ; votre  frère,  qui  peut  être  ne  m'a  pal 
encore  vu.  Vielleicht  weîde  ich  ina  künftige 
glûcklicher  feyn  ; peut-être  ferai -je  plus  heu- 
reux d l'avenir. 

- Viellücberig,  (eltBÔd)trig)  adj.fi  adv.  Qui 
et  plufeurs  trous. 

Vielmal,  Vietmals,  (t>illmalr  üitlmald)  adv. 
Plafteurs  fois , beaucoup  de  fois  , bien  des  fois , 
Joutent,  à différentes  repryes.  Wie  vielmal? 
combien  de  fois?  So  oft  and  fo  vielmal;  tou- 
tes & quantes  fois. 

Vielmalig,  (eiclmolig)  ad),  fi  adv.  Wia- 
derhôlt  : Réitéré. 

Die  Vielmlmne'el,  (SitlmdntKrri  ) La  po- 
lygamie , Citât  d'une  femme  qui  ejt  mariée  d 
plufeurs  hommes  en  même  temps. 

Vielmehr,  (ritlmrbr)  adv.  beaucoup  plus, 
tien  plus,  bien  d’avantage,  au  contraire,  plutdt. 
Ibr  bebet,  und  folltet  vielmehr  weinen  ; vota 
riez  fi  vous  devriez  plutôt  pleurer.  Um  fo 
Vielmehr  ; d’autant  plus. 

Vielnamig,  (oitlnamtg)  ai},  fi  adv.  Qui  a 
plufeurs  noms. 

Vielfiitig,  (niclfaitig)  adj.  & adv.  Se  dit 
d'n»  infiniment  de  mufique  qui  a plujieurs  cordes. 

Viellaulig,  (oui  fiai Ig)  adj.  fi  adv.  Roly- 
llyle,  qui  a plujieurs  colonnes. 

Vielrchalig,  (Bitlfd>alia>  adj.  & adv.  MuU 
ti-valve , fe  2/1  des  coquilles. 

Der  Vielfchreiber , ( Sirlfdjrribrr)  Le  poly- 
graphe,  auteur  qui  a écrit  Jwr  plufeurs  ma- 
tières. 

Vielfehend  , ( «itlfrbrnb  ) adj.  fi  adv.  Qui 
lion  beaucoup , qui  a de  grandes  lumières. 

Vielt'eitig,  (oitifiitiO  adj.  & adv.  Polyèdre, 
enullilatère,  qui  a plufeurs  faces.  Viell'eitiee 
Gliifer  von  verfehiedenen  Farben;  prismes  ii- 
verfement  colorés.  On  dit  fig.  Dais  bat  eine 
vieifeitige  Bezichung  auf  anderé  Dinge;  cela 
st  plufieurs  rapports  a d'autres  chofes. 

Vielftauee  îg , ( Oitlfldngdig  ) adj.  fi  adv. 
Qui  a plujieurs  tiges. 

Vieiltimmig,  (eitl|limmig)  adj.  & adv.  (T. 
de  nnff.fj  A plufeurs  voix. 

VieKylbig , ( ni.lfplbig  ) adj.  fi  adv.  Po'y- 
Jyllabe , qui  eji  de  plufeurs  fyltabes.  tin  viel- 
lylbiges  Wort;  u»  mol  polyfyUabe. 

Vielthàtig.  (nielthdtiu)  adj.  & adv.  ("peu  uf. ) 
Aftif,  expéditif.  Ein  vieltaatiger  Mann;  un 
homme  expéditif. 

Vieltheilig.  (t>ie 19)  «$•  fi  adv.  Viele 
Theile  babend;  Polynôme.  (T.  à' Algèbre.) 


Die  Vielweiberei , ( ÎBitlltwibetf I ) La  poly- 
gamie, état  d’un  homme  qui  eft  marié  à plu- 
fieurs femmes  en  même  temps. 

Vielweniger,  (eirltscmgrr)  adv.  Beaucoup 
moins,  bien  moins.  Wenn  er  hierzu  nicht  im 
Slande  ift,  aie  vielweniger  wird  er  jenea 
thun;  s'il  n'efi  pas  capable  de  faire  cia,  il  fera 
encore  moms  l’autre.  Wirkt  nnn  die  Natûr  nicht 
vergèbens,  a ie  vielweniger  dieGnade;yî  la 
nature  ne  fort  rien  en  liant,  à plus  forte  ratfoec 
que  fera  la  grâce ? 

Vielwinkelig,  (eiclttinfllig)  adj.  & adv.  Qui 
a plufeurs  angles  ou  coins. 

Vielwiflend , (aisiroiffcnb)  adj.  fi  ad».  Qui 
fait  beaucoup. 

VielzOngig , ( Bitljûngig  ) adj.  fi  adv.  Qui 
a plufeurs  langues. 

VIER,  (oitr)  adj.  «um.  de  t.  g.  Nombre  qui  con- 
tient deux  fois  deux.  Quatre.  Vier  Mânner  ; qua- 
tre hommes.  VierWeiber;  quatre  femmes.  Mit 
vier  Pfèrden  fahren  ; aller  a quatre  chevaux. 
Die  vier  Rider  am  Wagen  ; les  quatre  roues 
du  chariot.  Die  vier  Gcgenden  derNVelt;  les 
quatre  parties  du  monde.  Die  vier  Hauptwin- 
de  ; les  vents  cardinaux.  Ein  itûch  in  vier 
Sprachen  ; un  livre  en  quatre  langues.  Die  vier 
Jahrszeiten  ; les  quatre  Jaffons.  Die  vier  Fa- 
ften  im  Jahre  ; les  quatre  - temps.  Unfer  find 
vier;  nour  fommes  quatre.  Vier  Ktmige,  vier 
Damen;  (au  jeu  de  piquet)  quatorze  ae  Rois, 
de  Dames.  Aile  vier  ; ( au  jeu  de  trictrac  ) 
carmes,  quadernes.  DerZeiger  fteht  nnr  auf 
drei  und  ea  fchlàgt  viere;  l' aiguille  ne  marque 

St  trois  heures,  fi  P horloge  en  Jonne  quatre. 

ift  vier  Uhr;  il  efl  quatre  heures.  Es  ift 
halb  vier  ; il  efl  trois  heures  fi  demie.  Anf  vier 
Füfien  gehen  ; marcher  à quatre  pieds.  Auf 
allen  vieren  kriechen  ; marcher  à quatre  pattes, 
fe  traîner  fur  fes  quatre  pattes.  Un  dit  famiL 
Aile  viere  von  fich  ftrecken  ; s'étendre  tout 
de  fon  long.  In  vier  Theile  getheilet  ; partagé 
« quatre,  quadri-partil.  Je  vier  und  vier; 
quatre  d quatre.  Viere  nèben  einander  ; quatre 
de  front.  Ou  dit  prov.  Es  gefehah  zwifebea 
vier  Augen  ; il  n'y  avait  que  quatre  yeux  ; c'é- 
toit  un  tete  à tête.  Vier  Augen  fehen  mehr, 
als  zwei  ; quatre  yeux  voient  mieux  que  deux. 
VIER , ou  VIERE , (îBitr,  ou  S3;tr«)  (die  ) gen. 
der  - , pl.  die  - en  ; Un  quatre  de  chifre , en 
chifre.  Zwei  vieren  ; deux  quatre.  Eine  viere 
werfen  ; ( au  jeu  de  dés  ) amener  un  quatre. 
Eine  Herzenviere,  Rautenviere  ; un  quatre  de 
cœur,  de  carreau. 

Vierbeinig,  (cjrrbcinio)  adj.  fi  adv.  Qui  a 
quatre  pieds,  a quatre  pieds.  Voy.  Vierftifsig. 
**  Dos  Vierblatt,  (23i<rMatt)  Voy.  Einbêre. 

Vierblitterig , (ourb  drttrig)  adj.  & adv.  A 
quatre  feuilles  ; it.  ( T.  de  boum.  ) tétrapédale. 

Vier- 
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YierbUtteriger  Klê  ; tri/U  à quatre  fnuün.  On 
dttasffi,  Ein  vierb&tteriger  Schirm  ; un  pa- 
ravent de  quatre  feuilles.  Ein  vierblïtteriger 
Unterrock  ; une  jupe  à quatre  pans. 

Yierbohrig,  (nierbobrij)  ai).  & adv.  Eine 
vierbohrige  RDhre,  dèren  OtTnung  fünftehalb 
Zoll  im  Durchmefler  hit  ; Un  canal  de  quatre 
pouces  (g  demi  de  diamètre. 

Der  Vierding,  (Bterting)  der  vierte  Theü 
einerMark;  Un  quart  de  marc,  mormon  d'ar- 


gent. 

Der  Vierdraht,  ( BitrbraSif)  la  tiretaine, 
Jorte  de  droguet . moml  laine  moitié  fil.  Vier- 
drSlitig,  adj.  fig  adv.  vierftch  zuhunmenge- 
drèhet  ; de  quatre  fils  ou  torons. 

Dis  Vier-eck,  (Birrrtf)  Le  carré,  la  figure 
carrée.  Ein  Iange6  Viereck  ; un  carré  long,  re- 
Sanglt.  Ein  Ünglichtej  Viereck  ; un  barlong. 
Ein  voükommenej  Viereck  ; un/  carré  par- 
fait. Ein  gloichfeitiges  Viereck  ; un  carré  ré- 
gulier. Ein  gefchobenes  Viereck  ; une  lo/ange, 
un  rkomt/e. 

Vier-eckig,  ou  Vier-ecket,  ( eirrtcf  i<)  / oit 
Bicrrtf et  ) adj.  bg  adv.  Carré , qui  efi  d'une  fi- 
gure à quatres  cités,  en  carré;  it.  quadrangu- 
taire, cubique,  titrago ne.  Ein  viereckigerTburm; 
une  tour  carrée.  Eine  viereckigeTaicl;  une  ta- 
ble carrée.  Etwas  viereckig  lchneiden;  cou- 
per qch  carrément , en  carré.  Viereckig  ma- 
chen  ; carrer,  donner  une  figure  carrée.  Vier- 
eckig hauen  , fchneiden  ; équarrtr, 

Viererlei,  (pitrtrlti)  adj.  mdeclïn.  De  quatre 
fortes.  Viererlei  Tûch  ; quatre  fortes  de  drap. 
Vier,  viererlei  Sprachen  riden;  parler  quatre 
tangues.  A uf  viererlei  Weife  zubereitef  ; ac- 
commodé de  quatre  manières  différentes. 

Vierftch , (eierfatfc)  adj.  & adv.  En  quatre, 
quadruple.  Ein  vierftches  Bündnifs  ; une  qua- 
druple alliance.  Vierficbe  Erfetzung;  refiitu- 
tion  au  quadruple.  Vier&ch,  du  Vierikcbe  er- 
fUtten  ; refiuuer  le  quadruple.  Vierfich  thei- 
len,  zu&mmenlègen  ; mettre , plier  en  quatre, 
en  quatre  doubles. 

Vie^tig^ttiâfdltig)  adj.  & adv.  (peuuf.) 

Vierfuderig , (eirrfutrtia)  adj.  & adv.  Ein 
vierfuderiges  Weinftft;  Une  JutaiBe  qui  con- 
tient vingt  qicalre  grands  maits  de  vin. 

Der  Vierfûrft,  (Oitrfûrft)  Le  tétrarme,  ti- 
tre par  lequel  en  defrgnoit  autrefois  des  Princes 
fut  o,  donnés  à une  puffante  Juperieure , bg  ainfi 
nommés,  paie  que  leurs  Etats  étaient  crnfés  faire 
i peu  près  la  quatrième  portion  de  la  monarchie. 

Vierfùfsig,  (ourfùfiig)  adj.  & adv.  A qua- 
tre pieds.  Ein  vierfü&igeiThieT;  un  quadru- 
pède , une  béte  i quatre  pieds. 

, Du  Viergrofchcnftûck , 

Une  pièce  de  quatre  gros, 
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Der  Vierherr,  (OierEirrr)  Le  quatuorvir, 
membre  d'un  collège  de  quatre  perfonnes.  Du 
Vierherren-«mt  ; le  quatuorvirat. 

Vier-jihrig , ( t>fer|d&rig  ) adj.  & adv.  De 
quatre  ans.  Ein  vierjïbrige*  Pfèrd,  ein  vier- 
jahrig!  r Oclis  ; un  cheval , un  bœuf  de  quatre 
ans.  Vierjàhriger  Wein  ; du  un  de  quatre 
feuilles.  Em  vierjahriges  wildes  Schwein  ; un 
quartanier , un  Janglier  de  quatre  ans. 

Vierktntig , ( pfrrfantij)  J I'oy.  Vier-eckig. 

Der  Vierürg , (Bitrling)  Une  pièce  de  qua- 
tre fentns  ; it.  un  quarteron,  la  quatrième  partie 
d’une  livre.  Ein  Vierling  Butter  ; un  quarteron 
de  beurre. 

Viermtl , (oirrmal)  adv.  Quatre  fois.  Vier- 
mil  fo  viel  ; quatre  fois  autant.  É r hit  feia 
VermOgen  viertnil  grülker  gemicht  ; il  a qua- 
druplé /on  bien.  Die  Z»hl  Sechzèhn  beltehc 
lui  vierrotl  vieri  le  nombre  de  feize  efl  mul- 
tiple de  quatre.  Viermil  fo  grô&;  le  quadru- 
ple. 

Viermiiig,  (bitrmalia)  adj.  & adv.  Vier- 
mal  wiederhôlt  ; Réitéré  quatre  fois,  quadruple. 

Vierrainn,  (SSIrrmnnn)  fi'oy.  Vierherr. 

Die  Viermirk  , ( SBitrmarf  ; eine  Mark  ou 
Grinze,  »o  viererlei  Grinzen  znftnunenftôf- 
fén  ; Une  borne  de  quatre  frontières. 

Die  Viertneifter , ( SSirrmc.flcr  ) die  vier  ll- 
tcften  Aleifler  bei  dem  Tûcbmichergewerke  ; 
Les  quatre  anciens  maîtres  du  corps  aes  dra- 
piers. 

Viermonitlicb , (t>i<rnicn«tli$)  adj.  & adv. 
De  quatre  mois. 

Viernkchtig , (eiernd^tig)  adj.  & adv.  De 
quatre  nuits. 

VierpfQndig,  ('tittpfûnbig)  adj  (g adv.  Vier 
Pfund  fchwèr  ; De  quatre  livres.  Ein  vier- 
pfttndiger  Zuckerbût  ; un  pain  de  Jucre  de  qua- 
tre livres.  Eine  vierpfùndige  Kir.one  ; un  ca- 
non de  quatre  livres  de  balles. 

Vierràderig , (ritrrdbena)  adj.  & adv.  Ein 
vierrrideriger  Wagen  ; Un  chariot  a quatre 
roues. 

Vierroderig,  (tyerrubrrig)  adj.  & adv.  Qua- 
drircme. 

Vierfaitig,  (eifrfat(ia)  adj.  (g adv.  Ein  vier- 
faitigcs  Inirrument;  Lu  infiniment  de  mufique 
d quitre  cordes. 

Vierfcliâftig,  (eifrfîtjdffig)  adj.  & adv.  CT. 
de  tfftr.)  A quatre  peignes. 

Der  Vierfchaufler,  (Burfdjattflfrr'i  Cefi  ainfi 
qu'on  appelle  Une  brebis  d fa  troifième  amie. 

Vierfchrïjtig , ( tucrfd>têtlg  ) ad;  & adv. 
Viereckig;  larré.  Il  ne  Je  dit  ordinairement 
qu'au  figuré . & fignfe , Grojper,  rujlre  ; it. 
gros  (i  malfait,  tin  vierfthrütiger  Kerl  ; u» 
homme  carré;  it.  un  homme  g rojjicr , un  gros 
rufiaud. 

Eeeete* 


Vier- 


954 


VIE. 


VIE. 


Vicrlcitig,  (Bûrfrttiü)  adj.  & ado.  Quadri- 
latéral, -e,  quadrilatère. 

Vierfitzjg,  (»;frfi(;ijj)  adj.  & adv.  K in  vier- 
Gtziger  U'agcn;  Un  carrojfe  à deux  fonds. 

Vterfpaltig  , (Bicifpaltij))  adj.  fi  adv.  Qui 
peut  tirs  fendu  en  quair  t parties ; it.  (T.  d'im- 
prim.j  divi/é  en  quatre  colonnes. 

Vierfpannig,  (ourfpannifl)  adj.fi  adv.  Vier 
Spannen  grûts  ; Qui  a quatre  empans  de  hau- 
teur ou  de  largeur. 

Vierfpannig,  (BtcrftxlniiiiJ)  adj-  fi  ado.  At- 
telé à quatre  chevaux.  Ein  vieri;  infliger  Wa- 
gon ; un  chariot  d qisa're  chevaux. 

Vierfpitzig,  (pitrfpifya)  adj.  & adv.  A qua- 
tre pointes.  Eine  vierfpitzige , vierzackige 
Gabel;  une  fourche  à quatre  fourchons. 

Vierft'ilodig , (oier|?ùiibtu)  adj.  & adu.  De 
quatre  heurts.  Eine  vierftündige  Fahrt  ; une 
traite  de  quatre  heures. 

Vierfylbig,  (ott.ftjlbig)  adj.fi  adv.  De  qua- 
tre fyUabes. 

Viertïgie,  (uitrfd jiq)  adj.  & adv.  De  qua- 
tre jours.  Eine  viertïgige  Reife  ; un  voyage 
de  quatre  jours.  Das  viertugigeFieber;  la  fiè- 
vre quarte . quartaine. 

Der  Viervierteltakt , (Sittpierttllaft)  der 
ganze  Takt;  Quatre  quarts  de  mefure  , la  me- 
Jure  entière. 

Vierzackig,  (Biirjadig)  a ij.fi  adv.  Quia 
quatre  crochets. 

Vicrzahnig,  (oierjdljmfl)  adj.  fi  adv.  Qui  a 
quatre  dents,  fe  dit  des  brfbts. 

Vlerzèhen,  (mrrwhrn)  (V'irzdhn)  Quatorze, 
num.  de  t.  g.  Vicrzèhn  Tage  ; quinze  jours. 
Vierzèhntigig;  de  quinze  joui  s.  \ierzèhnmal; 
quatorze  fois.  Lutin  ig  der  Vicrzdhnte;  tarais 
quatorze.  Vierzèlinteas  ; adv.  en  quatorziè- 
me lieu. 

Vierzeilig,  ( eierjriltg  ) adj.  fi  adv.  Vier 
Zeilen  lrabend;  De  quatre  lignes.  Vieraeilige 
(ierfte;  ieourgion,  orge  carré,  orge  d'autom- 
ne ou  de  prime. 

Die  Vierzeiten,  (2>i«l«itcn)  Quatember;  Les 
q taire  temps. 

VIERfcN,  (oiertn)  ».  a.  Ich  vicre- vierte,  i.  h. 
gevieret,  impér.'viese.  ( peu  uf.  ) Viereckig 
inarhen;  Carrer,  donner  une f.gure  carré.  Die 
Vierung  ; fait. on  de  carrer. 
yiKRER.  (Birrrr)  (der)  gen.  des -s,  pi.  die-'; 

■ (Jn  quatre  corfideré  comme  un  tout  qui  contant 
quatre  unités.  On  appelle  dans  qqs.  prov.  Ein 
Vierer;  une  piece  de  monnaie  de  quatre  fenins. 
"VIERTE,  (Bitrtr)  adj.  (virte)  Quatrième,  nom- 
bre d’ordre.  Der  vierte  Theil;  la  quatrième 
partir,  le  quart.  Un»  die  vierte  Stundc;  fur 
ks  quatre  heures.  Um  die  vierte  Nachtwache; 
environ  la  quatrième  veille  de  la  sui  t.  Heinrich 
der  vierte}  Henri  quatre.  On  dit  popul.  Er 
jü  felb  vierte  gekommen  ; il  ejt  venu  lui  qua- 


trième. Bis  in*  dritte  und  vierte  Glied;  jus- 
qu’à la  troijième  fi  d la  quatrième  génération. 
Du  vierte  Bûch  jMolis  ; Us  nombres , le  livre 
des  nombres.  Der  vierte  Pfennig;  le  quart  de- 
nier, le  quart  de  denier.  Den  vierten  Theil 
nom  haben;  être  d'un  quatrième  dans  une 
affaire. 

VIERTEHALB,  ou  VIERTHALB,  (bit.ttbalb,  ou 
tttcttbalb  ) adj.  indéclin.  Trois  fi  demi.  Viert- 
halbjahr;  trois  ans  fi  demi.  Vierthalb  Pfund; 
trois  livres  & démit. 

V1ERTEL,  (Bi«t«l)  (dM)  gen.  des-s,  pi  die-; 

' Ç prononcez  Virtel ) Le  quart,  la  quatrième 
partie;  it.  le  quartier.  Ein  Vierte!  Wcge*;  un 
quart  de  chemin.  Eine  Elle  und  ein  Viertel; 
une  aune  (i  un  quart.  Sieben  Viertel  Pfund  ; 
une  livre  fj  trois  quarts.  Ein  halbes  Viertel; 
un  demi-quart.  Es  ift  ein  Viertel  aufViere; 
il  tjl  trois  heures  & un  quart.  Es  hat  drei 
'Viertel  gcfehlagen  ; il  a formé  trois  quarts. 
Ein  Viertel  auf  Eins  ; midi  & un  quart.  Drel 
Viertel  auf  Drei;  deux  heures  fi  trois  quarts. 
Ein  Viertel  eines  Kalbes , ein  Kalbsviertel  ; un 
quartier  de  veau.  Das  Vorder- Hinterviertel; 
le  quartier  de  devant,  de  derrière.  Einen  Apfel 
in  vier  Viertel  zerfehneiden  ; couper  une  pom- 
me en  quatre  quartiers.  Das  erile,  lezte  Vier- 
tel des  Mondes  ; le  premier,  le  dernier  quartier 
de  la  lune.  En  parlant  d'une  vide,  on  appelle 
Viertel;  quartier,  un  endroit  de  la  ville  dans 
lequel  vu  comprend  une  certaine  auantité  de  mai- 
Jorj.  Die  itidt  ift  in  fo  viel  Viertel  getheilt; 
la  ville  ejt  dtvijée  en  tant  de  quartiers. 

Die  Viertel-ader , ( SSicrfdabtr  ) La  veine 
bafUique,  léco raire,  le  rameau  hépatique. 

"Die  Yiortel-elle,  (BrrtrlrQt)  Le  quart  d'aune. 

Die  Viertelhufe,  (3}t<rtfl!>uf<  ) Sept  arpent 
fi  demi  de  terre.  Ein  Viertelhüfaer,  Viertels- 
bauer  ; un  payfan  que  n'a  que  fept  aryens  fi 
demi  de  terre. 

Ein  Viertclhundcrt,  ( Sitrfd&unbct)  Ch 

quarteron. 

Das  Viertel- jalir,  ( üitrtfijohr  ) Trois  mois. 
Drei  Vierteljabr  ; neuf  mois.  KünfVierteljahr; 
quinze  mois.  .Sieben  Vierteljahr;  vingt  & un 
mois,  un  an  fi  neuf  mots. 

Vierteljihrig,  (vi<rt(i|dÿtip)  adj.  & adv.  De 
trois  mois  ; it.  par  quartier.  Ein  vierteljàhri- 
ges  Kin  J ; un  en  fa. U de  trois  mois.  Ein  vier- 
teljil.riger  Auflchub;  un  répit  de  trois  mois, 
’Vierteljlhriger  So!d  ; quartiir  de  gages.  Vier- 
teljàhrige  Dienfte  thnn;  Jtrwr  par  quartier. 
Vierteliahrweife  ; en  trois  mois,  de  trois  mois. 
Vierteljahrweife  bezahlen  ; payer  par  quartier. 

Eine  Vierte '.kartaune,  (’Bitttdfartounc)  Piè- 
ce de  batterie  de  douze  livres  de  balle. 

Eine  Yiertelnotc , ( Burtciiiolt  ) Une  noire 
fans  queue , jemimtmme. 

Ein 
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Ein  Viertelpfnnd , (iBifrtelpfunb)  Un  quar- 
teron. ViertelpfDndig  ; adj.  d'm  quarteron  de 

^DerVierteisherr,  (33ierfel«(>err)  Le  tommif. 
[aire  du  quartier. 

Der  Viertelsknecht , (S3tcrt<l^fn ttfet)  Lhuf- 

"^*Dcr  V^iertekmeifter , C S3i*r tdeime ifîtr  ) Le 

’^c'fvUrtelibb , (SitrKIfïab)  (T.d'Archit.) 

L (fer^Lrtelstsg,  (SierteWMl»)  Ceft  ami,  qu'on 
appelé  dans  qqs.  prov.  L'qffcmblée  de  la  noble ffe 

a MH 

DerViertclftrich,  (SSifrfdRri*)  (T.  de  mer) 
Le  quart  de  vent , de  rumb. 

Die  Viettelftunde,  (SierMflunbe)  Le  quart 
d'heure.  Eine  baJbe  Y'iertelltunde  ; un  demi- 
quart  d'heure.  Vienelft&ndig  i adj.  d’un  quart 

d D^Viertelston  . (Siertelélon)  Le  quart  de 
rnejure.  ( T.  de  mufi) 

EineViertdtof.ee,  (93itrteftonne)  Unquar- 


Ein  Viertelzentner,  (S3ierlcl|enfner)  Un  quart 

VIeÆlN , ( niertdn  ) Vos/.  VIERTHEILEN. 

V1LRTENS,  (oitrttnd)  adv.  Quatrièmement,  en 
quatrième  Utu. 

VIEKTHALB,  V1ERTEHALB,  (eiertfralfr,  »i«r. 
tefjalt)  adj.  tndtcl.  Trots  & demi. 

VIERTHEIL,  (Bierl&eil)  Uoy.  V1ERTEL. 

VIERTHEILEN,  (aien&eilcii)  v.  a.  (prononcez 
virtbeilen)  Ê'by.Theilen.  In  vierTheile  tlici- 
len  ; Partager  en  quatre,  mettre  par  quartiers ; 
it.  icarteler  , tirer  d quatre  chevaux.  Et  foll 
ceviertheüet  werden  ; it  ejt  condamné  a être 
harteli  ; it.  ( T.  de  bla/on)  icarteler,  partager 
l’icu  en  quatre.  Die  Vicrcheilung;  l'action  de 
divt/er  en  quatre,  d" icarteler. 

V1ERUNG,  (Sietung)  (die)  gen.  der  - , pt.  die 
-en;  La  quadrature,  réduUion  géométrique  de 
quelque  figure  curviligne  à un  carré.  On  ap- 
pelle aujh  Vierung;  un  carri.  E\nt  gefei.o- 
bcne  Y îerung;  un  rhombe.  Eine  ungieidie 
. Viernng  ; un  trapèze.  Eine  lMi^  Vierung; 
(T  de  bits/.)  un  franc-quartier.  Klemc  Vie- 
rung, lèdiger  YVinkel;  ta  levure,  le  canton. 
Die  Vierung;  (T.  de  mine ) le  quart,,,-. 

VIERZIG,  (ecrjn)  adj.mdecl.  (prononc.  virzig) 
Quarante.  .Vierrig  Metifcnen  ; quarante  hom- 
mes. Y ierzig  herehnfte  Solditen  ; une  qua- 
rantaine de  braves  foldals.  Er  ift  fchon  in 
dieYieizig;  il  a drjà  fait  fa  quarantaine.  Ein 
Vierziger;  un  membre  du  confeil  des  quaran- 
te; it.  un  quadragénaire,  qui  ejl  Sgi  de  qua- 
rante ans.  Yierzigjûhrig;  adj  ^ à,  quarante 
ans,  quadragénaire.  Viemgfctodug;  adj.  (T. 
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ietijfer.)  d quarante  peignes.  Vîerzigfte  ; adj. 
quarantième. 

V1G1LIE,  (Sigilie)  (die)  gen.  der-,  pt.  die- 
n;  La  vigile,  veille  de  certaines  fêtes.  On  ap- 
pelle: Vigilien;  vigiles  des  morts.  Us  matines 
& les  laudes  de  l'ujjice,  qui  l'on  dit  ordinaire- 
ment ta  veille  d'un  Jervite  pour  les  morts. 

V1G1L1REN,  ( aigilircu  ) Poy.  Wsclien,  Auf- 
merk&m  feyn. 

VIGNETTE,  ( Signttte ) (die)  gen.  der-,  pt. 
die  - n ; ( mot  emprunté  au  fronças ) La  vig- 
nette, petite  efiampe  qu'on  met  pour  ornement 
au  commencement  & a la  fia  des  livres  <ÿ  dis 
chapitres. 

ViOLE,  (3J;oIe)  (die)  gen.  der-,  pt.  die-n. 
Des  Veilchen;  La  violette,  piiite  fieur  printa- 
nière , d'une  odeur  agréable , de  couleur  d’un 
pourpre  tirant  fur  un  bleu  foncé.  Die  Alirz- 
viole;  la  violette  de  mars.  Ein  Violenitock  ; 
un  vtoher.  Nscbtviole;  violette,  giroflée  des 
Dames,  giroflée  musqué.  Die  gefbe  Viole  ; la 
giroflée,  lias  Violenholz  ; le  bois  de  violette.  Der 
v iolenlionig  ; le  miel  violât.  Dm  Yiojenmôs  ; 
le  buffles  a’Iohthe.  Der  \ iolenfaft  ; le  Jyrop 
vioiar.  Der  Yiolenftock,  Licklioek  ; it  gi- 
roflier. Die  Y iolenw  urzel  ; la  racine  de  vio - 
lier;  it.  l'iris  de  Florence.  Viole,  Je  dit  au 
lieu  de  Violine.  V.  ce  mot. 

VIOLET!',  (oicletr)  adj.  & adv.  Piolet , -elle, 
de  la  conteur  de  la  fieur  qu’on  nomme  Pioiette. 

VIOLINE , ( Staline  ) (die)  gen.  der-,  pl.  die 
- n ; La  violon.  Die  Y ioline  fpielen  ; jouer 
du  violon.  Pot).  Gtige.  Der  Y'iolinift  ; le  no- 
lon,  joueur  de  violon.  Du  Violoncell;  le  vio- 
loncelle. 

VIPER,  ( Siper)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n; 
La  vipère , efpice  de  fer  cent  qui  fait  /es  petits 
vivants.  Eine  jauge  Y iper  ; Je  vipereau.  Du 
Vipernfett;  la  graijfe  ou  exonge  de  viptre. 
Yiperngras,  Pop.  Scorzoner*. 

VIS1R,  Çiilfir)  (das)  gen.  des -es,  pl.  die-e; 
La  vifiire.  On  appela  , amf,  autrefois  La  pièce 
du  casque  qui  Je  haufoit  (ÿ  qui  je  baijjoit , tf. 
d travers  de  laquelle  le  Gendarme  voyoit  (f 
réjpiroit.  On  appelle  aujji  : Vilir,  La  mire, 
l'endroit  du  fafil  qui  Jerl  à mirer.  P.  Korn. 

VIS)  R EN,  (pi|îitn)  v.a.  Ich  viüre-visîrte.  i.  h. 
visirt,  tmpér.  viiire.  Zielen  ; P fer,  mirer, 
regarder  avec  attention  l’endroit  oil  Pou  veut 
que  porte  te  coup  d’une  arme  d feu,  d'une  ar- 
balète &c.  Il  fi gmfit  auffi.  gfêuger,  vetter,  me- 
furer  d ta  vclte  les  liquides  contenus  dans  un 
tomaau  ; it.  (T.  de  bla/.j  blajonner.  Dis  Y’ifi- 
ren,  die  Y'ifirnng  ; l'athon  de  vifer  ; it.  la  jauge, 
le  jaugeage  ; it.  le  blq/onnemcnt.  Der  Viltrer, 
W einviiirer  ; le  relieur,  le  jaugeur.  D«i  Vilir- 
korn;  le  bouton  fur  le  bout  d’un  fujüqui  /en  de 
mire..:  Die  Yifirkunft;  l'art  de  jauger.  Du 
Viûrtnili  ; la  mejure  du  jaugeage.  De r Vifir- 
E e e e e e 3 ring- 
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ring;  le  compas  dis  éphtglirrs.  Die  Vifirru- 
the,  der  Vifirftab  ; la  verge  de  jaugeage,  Ein 
Vi&rfcbafa;  un  coup  de  haute  volée. 

VISITATION,  (SSifitaficn)  i'oy.  Beficbtigaiig , 
llntcrfuchung  ; las  vifile,  la  recherche,  la  pèr- 
qiiifition  qu’on  fait  dans  certaines  lieux,  ou  pour 
y trouver  qch , ou  pour  voir  fi  tout  y efi  bien 
en  ordre. 


VISITATOR,  (BiRtafor)  (der)  gin.  des -s,  pi. 
die- tores;  (mot  emprunté  du  latinj  Le  vjfiteur, 
celui  qui  tft  commis,  pour  vifiter,pour  voir  fi  les 
chofes  fout  dans  l’ordre  où  elles  doivent  Are. 

VISITE,  (Bifitt)  l'oy-  BESUCH. 

V1SIT1REN.  (oifir.rcn)  l'on.  BESICHTIGEN, 
UNTKRS  LICHEN. 

VITRIOL,  (Bifriel)  (der)  gen.  des-e«,  pl.  die 
-e;  Le  vitriol,  Jel  aufiere  <ÿ  a.inr.gent , for- 
mé par  l’union  d’un  métal  & d'un  acide.  Grû- 
ner  Vitriôl,  Eifon  vitriôl  ; vitriol  verd,  coupe- 
rose verte , vitriol  martial.  Blauer  Kupfervi- 
tnôl  ; vitriol  bleu , vitriol  de  cuivre.  Weiffer 
Vitriôl , Zinkvitriôl  ; vitriol  blanc , couperoje 
blanche,  vitriol  de  zinc.  Blei vitriôl.  V.  Blêi- 
zucker.  Vitriôl  fieden  ; extraire  du  vitriol. 
Das  Vitriôl-Elixir;  V élixir  vitriolique.  • Die  Vi- 
triôl - Erde  ; la  terre  vitriolique.  Das  Vicriôl- 
Erz;  la  mine  vitriolique.  Der  Vitriôlgeift,  die 
Vitriôlfiure  ; l’efprit  de  vitriol,  l'acide  vitnoii- 
aue.  Die  Vitriolhûtte,  Vitriôlfiederei;  ta  fa- 
brique des  vitriols.  Vitriolifeh  ; adj.  & adv. 
vitriolique.  Vitriolifcher  Galmci  ou  Zinkerz; 
terri  calaminaire  vitriolique.  Der  Vitriôlkera  ; 
la  mine  de  vitriol  en  gros  morceaux.  Das  Vi- 
triôlklein  ; la  mine  de  vitriol  en  menus  mor- 
ceaux. Das  Vitriôl-ôl  ; l’huile  de  vitrioL  Der 
Vitriôlfieder;  l'ouvrier  qui  travaille  à la  pré- 
paration du  vitriol.  Der  Vitriôizapfen  ; le  vi- 
triol martial  en  flalaffites. 

VIZDOM,  ouVIZTHUM.  (Bij&om,  ou  Bijtbnm) 
(der)  gen.  des  - es , pi  die  - e ; Mol  dont  on  Je 
fervoit  autrefois  au  lieu  de  Statthalter , SteU- 
vertrèter;  Le  vice-regenL 


VIZIR , (Bijir)  rot 
VL1ESS,  (Bltef) 
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(das)  gen.  dea-es,  pt  die-e; 
La  toi/on.  Vans  cette  acception  il  n'efi  plus  en 
ujage.’ Dis  goldene  Vliefs  ; ta  toi/on  d'or,  ta  toi- 
Jon  du  bélier  fur  lequel  les  anciens  Poètes  feig- 
nent que  Pnrixus  tf  HelU  gaffèrent  Ut  mer. 
Der  Ritterorden  des  goldenen  Vlieùes  ; l'or- 
dre de  la  toijon  d'or,  de  la  toifim. 

VOCÂL,  (Bocal)  (der)  gen.  des-es,  pi  die-e. 
Der  Selbftlaut;  La  voyelle,  lettre  qui  a un  fut 
parfait  d'elle  même,  bd  fans  Art  jointe  à une 
autre.  On  appelle  : Vocâlmufik  ; mufique  de 
vmx,  mufique  vocale,  par  appofition  a mufique 
tnjlrummCale. 

VOCATION,  (SBocatioa)  V,  BERUF,  BERU- 
FUNG, 


VOCATTV,  ( Bocatie ) (der)  gen.  des-es,  pl. 
die  - e.  Die  Kuf-endung  der  Ncnnworter  ; Le 
vocatif.  (T.  de  gramm.) 

VOGEL,  (35ogtl)  (der)  gen.  des -s,  pl.  die  Vô- 
gel  ; L’oiïtau.  Dimm.  Das  Vôgelchen,  Vôep- 
kio,  ein  kleiner  Vogel;  un  petit  oi/eau.  Kacm- 
vogel;  oijeau  noBurne,  de  nuit.  Ein  Wald- 
vogel  ; un  oijeau  de  bois.  Ein  Raubvogel  ; un 
oijeau  de  proie.  Zugvogel;  oijeau  pafiager, 
de  pajjage.  WalTervogel  ; oijeau  aquatique.  V&- 
gel  lchiefsen  ; tirer  aux  oijeaux.  \ ogei  fan- 
gen;  prendre  des  oijeaux.  Vôgel  halten,  tü t- 
tern;  nourrir  des  oijeaux.  Die  vOgel  rupfen; 
plumer  les  oijeaux.  Ein  Elug,  Sciiwarm  Vo- 
gel ; une  volée  £ oijeaux. 

On  dit  proverbialement  : Der  Vogel  ift  aus- 
geflogen  ; ? oijeau  s'efi  envolé,  pour  dire,  celui 

Si'on  cherche  n'y  efi  plus.  Der  Vogel  ift  ge- 
ngen  ; l' oijeau  ejl  pris , c.  à.  d.  l’homme  efi 
arrêté.  Den  Vogel  in  der  Hand  haben  ; avare 
Jet  jîtreUs.  Den  Vogel  ans  der  Hand  laflen  > 
Je  désaifir  de  qch,  abandonner  ce  que  l'on  avoit 
en  fa  pojftjjion.  Beffer  ein  Vogel  in  der  Hand, 
als  zèbn  auf  dem  Dache;  un  tien  vaut  mieux 
que  deux  tu  auras.  Er  ift  wie  ein  Vogel  auf 
dem  Dacbe  ; il  efi  comme  l’vtfeau  fur  la  bran- 
che, il  efi  dans  un  état  incertain,  Friis,  Vogel, 
oder  ftirb  ; il  faut  paffer  par  là  ou  par  la  fe- 
ndre. An  den  Fédéra  kennet  man  den  Vo- 
««•i  on  tonnait  l’oijtm  d la  plume,  à [on  plu- 
mage , c.  à.  d.  un  homme  Je  fait  connaître  par 
fes  iijcours  & par  Jon  port.  Nachdèm  der 
Vogel  ift,  nachdèm  legt  er  Eier;  on  juge  de 
ïhon.me  par  Jet  aBions.  Der  Vogel  lingt, 
nachdèm  ihm  der  Scbnabel  govachfen  ; cha- 
que pays  a Jon  jargon.  Einem  jeden  Vogel 
gefallt  fein  Neft  am  beften,  ein  jeder  Vogel 
lobt  fein  Ncft  ; à chaque  oijeau  jon  nid  efi  beau. 
Grôfse  Vôgel , grô&e  Nefter;  kieine  Vôgel, 
kleine  Nefter  ; à petit  mercier , petit  panier  ; 
chacun  Jélon  Ja  portée.  Jeton  ja  condition.  Glei- 
che  Vôgel  niegen  géra  mit  einander  ; chacun 
cherche  Jon  Jèmblabie  , Ja  compagnie  ; ce  Jont 
des  oijeaux  d’une  même  volée,  leb  habe  ein 
Vôgelchen  davon  iingen  bôreti  ; fai  entendu 
un  0 jean  qui  chantait  celai  j'en  ai  entendu 
parler. 

Vogel , je  dit  en  T.  de  fauconnerie  au  lieu 
de  Faü;  l’oifeau.  Den  Vogel  auf  Fèder-  nnd 
anderea  Witd  abrichten  ; mettre  toifeau  à la 
plume  & au  poil.  Den  Vogel  fteigen  laiTen  ; 
faire  voler  !' oijeau.  Ein  Vogel , der  auf  die 
Neiger  - su  Hühnerbaize  abgerichtet  ift:  ua  oi- 
jeau qui  vole  le  héron , la  perdrix. 

On  appelle  aujfi  : Vogel  ; pape  gai,  un  oijeau 
de  carte  ou  de  bois  peint,  que  l’on  plante  au  bout 
d'une  perche  ou  fur  un  poteau , pour  exercer  d 
tirer  de  l'arc,  de  l 'arbalète  &c.  Nada  dem  Vo- 
gel fchielsen  ; tirer  au  papegai , tirer  !’ oijeau. 
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0,t  appe'le  ftmil.  Fin  lofer , ein  fcMimmer 
Vogel  ; Un  homme  ru//,  un fui  matins.  Ein  fei- 
ner  Vogel  ; un  bel  oi (tau.  Er  ift  ein  luftiger 
Vogel  ; c'efi  un  bon  compagnon  , bon  vivant , 
un  paillard.  Galgen vogel  ; pmdari,  gibier  de 
patiner,  homme  de  J le  & de  corde.  Ein  Unglûks- 
voge  } un  jauge  - malice  , un  porte  - malheur. 
Hait,  du  kleintr  Vogel  ! attends  petit  coquin  ! 

Vogel , Je  dit  au  lieu  de  Sommervogel  , 
Schmetter  :r.g  ; Papillon.  Tagvogel;  papillon 
diurne.  Nain», vogel  ; phalène,  liànunvrung»- 
vogel;  fphir.x. 

Die  Vogelbaize  , (SBogdbaijr)  La  cha/fe  à 
Toifeau,  la  fauconnerie. 

Des  Vogelbauer,  ('Bogclbmicr)  La  cSge.  Ein 
gTûtv  r Vogelbauer  ; une  volière , cabane.  Ein 
Vogelbauer  voiler  Vogel  ; une  cagée  d’oijeaux. 
In  einen  Vogelbauer  einfperren  ; mettre  en 
cage , enfermer  dans  une  cage , enrager. 

Die  Vogel bére,  (dJogtibrm)  Le  corme,  for- 
be.  Der  Vogclbdrbaum  ; le  cormier , forbier 
fauvage . forbier  des  oifeleurs.  Der  zahme 
VogeUx'rbium  ; le  cormier  cultivé. 

Der  Vogcldeuter , (Üogilftutfr)  L’augure, 
qui  obfervoit  le  vol,  le  chant  &c.  des  oifeaux. 

Der  Vogeldunft,  (Oogtlbunfl)  La  cendrée, 
la  dragée,  menu  plomb. 

Der  Vogeler , Vogler , (Œtogilir , 53oglu) 
P'.  Vogelfanger.  Hrinrich  der  Vogeler  ; Henri 
Foifebur. 

Der  Vogelfang,  (’Somffang)  I.'aiUcm  de 
prendre  des  aiftaux  ; il.  l'oifelerie.  Der  Vogel- 
Ùnger  ',  Foi/tlrur. 

l>ie  Vogelflinre,  ( 33og«(flialc)  Le  fufil  de 
chajje. 

Der  Vogelflug , (SJogriflug)  Le  vol  de  Foi- 
feau.  Auf  den  Vogclflug  Acht  habtn  ; obfer- 
ver  U vol  des  oifeaux.  Alla  dem  VogelQuge 
vvabrfagen  ; deviner  par  le  vol  ou  le  chant  des 
oifeaux. 

Vogelfrci,  (eogrlfni)  adj.fi  adv.  Vont  on 
a mis  la  tête  à prix  ; it  banni , proferit.  Er 
ift  vogelfrei  gemacbt  ; on  a mis  fa  tete  à prix, 
on  Fa  profent. 

Der  Vogelfûfs , (33og<lfu§  ) Le  pied  d’oi- 
Jean,  (plante) 

Dm  Vogelfutter,  ('Bogdftt(trf)  La  mange - 
aille  pour  les  oifeaux. 

Das  Vogelgam , ( Bwlgatn  ) Les  filets  d 
prendre  des  oifeaux.  K Gara  , Netz. 

DeT  Vogelgeüng,  (Bogdgrfang)  Le  chant 
des  oifeaux;  it.  le  ramage.  DieCer  Vogel  hat 
einen  lehimen  Gefang  ; cet  otfeau  a un  fort 
joli  ramage.  It.  Vogelgefang;  le  rojfignol  de 
Forgue. 

L)m  Vogelgefchrei , (SSog«lg<fd)r<t)  Le  cri 
des  oifeaux. 

Der  Vogelbïndler , (Bogtl&dnbltr)  L’oife- 
lier,  gui  vend  des  oif  aux. 
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Das  Voeelhans , (SSogrlÇiltté)  La  vot'ère , 
ta  cage.  V.  Vogelbauer. 

Die  Vogellieike,  (iSogrlfettfO  La  cabane, 
où  l’on  met  couver  de  petits  oifeaux. 

Der  Vogelhdrd  , (Bogrlbtirb)  L'aire  (F enjô- 
leur , plaie  à tendre  des  filets. 

Vogclkàfig,  (üJogrllùng)  y.  Vogelbaner. 

Der  Vogelkielin,  (Bogctficÿa)  La  ré  fine  d* 
la  cime  des  pins. 

Die  Vogeikirfche,  (SJsgrtfirfdjr)  La  aurifie. 
Der  Vogeikirfchenbaum;  le  meriper. 

Die  Vogelklaue , (Bogdflauc)  la  patte  d'ai- 
feau  ; it.  en  parlant  des  oifeaux  de  proie , la 
griffe,  ferre , main,  ongle  de  la  main. 

Der  Vogeikloben , (jSogrUlobm)  La  perche 
(Fondeur  ; it.  le  gluau. 

Das  Vogelkraut,  (Sogtltrntlf)  die  Vogel- 
milcli  ; L'ormtliogale,  alfime,  anagallis.  (hernie) 

Der  Vogelleim  , (®cg<Qfim)  La  glu.  Mit 
Vogelleim  beftreichen;  engluer,  gluer. 

Dot  Vogclmift,  (SogeliBifl)  L’émonde,  la 
fiente,  émeut  des  oifeaux. 

Das  Vogelneft,  (Bogrlnrfi)  Le  nid  foifeam. 
Indianifcbei  Vogelneft;  nid  i’oifeaudes  Indes. 

Das  Vogelneïz,  (üogrlnrÇ)  [js  rets,  filets 
pour  prendre  des  aiftaux.  J.  Netz , Girm , 
Vogclgarn. 

Die  Vogelpfeife,  (BogdpftifO  L'appeau,  le 
pipeau.  V.  Pfeifc. 

Die  Vogclfcheucbe,  (BogrIfdjbU($i)  L’épou- 
vantail dé  chenmère. 

Das  Vogelfchieflen,  (Segrlfd^rffrn)  Le  ti- 
rage d Fcijeau , la  fête  du  perroquet  on  de  l’arc. 

Der  Vogelfchlag  , (Sîogriftbiug)  Le  trébu- 
che. , petite  machine  pour  attraper  des  oifeaux. 

Dns  VogelfchrO*  , (Bogrlfcijrot)  La  dragée. 
V.  Vogeldunft. 

Daa  Vogelfpiel.  (Sodrîfpid) Le  jeu  iel’oifeau. 

Der  Vogelfpieft , (Bogrlfpirf ) La  brochette 
d rôtir  les  oifeaux. 

Die  Vogefilnnge,  (23ogtl(iangr)  la  perche 
de  pipegai  ; it  Farbrot. 

Daa  Vogeiitelien  , (’BogdfîrDm)  L’oifelerie. 

Der  Vogelfteller , (BogdfUUrr)  L'oijeleur. 

Der  Vogelftrich , ( 23og«l(irict)  ) Le  pafjage 
des  oifeaux. 

Die  Vogelwand,  ) Le  pan  de 

filets  pour  prendre  des  oifeaux. 

Die  Vogelwicke,  (Segdroicfc)  La  vefftjmto 

af)*t  Vogelwildbrett . (SSogrltbilibrrtt)  Le 
- menu  gibier. 

VOGT,  (SBogt)  (der)  gm.  des-es,  pi.  die  V.'igte; 
Le  tuteur , curateur,  admmiftrateur  ou  toute 
antre  per  faune  gui  a t'in/peSion , l'admimjlra- 
tion  on  l'intendance  de  qch.  Der  Landvogt  ; r»i- 
tendant  de  province,  le  prévôt,  fénèchat  bdiirm- 
vogt;  avoué.  On  appeiioit  atnft  autrefois  Un 
feigne  tir  qui  fe  chargeait  d'être  le  proteèUur,  le 
beeeee  ] de- 
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itfmftwr  des  droits  d'une  Eglife.  Kaftenvogt  ; 
tréforier.  Burgvogt,  Schlol'svogt,  Hausvogt, 
intendant , malin  d'kiitl , coiuiirgi , ckdulatn. 
Stadtvogt;  main,  préfet  de  la  ville.  It.  Ein 
Gerichtsvogt  ; le  fergent  de  ju/tice.  Feldvogt  j 
méfier.  Bettelvogt;  thajft- coquin. 

Vogtbar,  (tjogtbar)  adj.  V.  Mündig.  Die 
Vogtbarkeit  i la  majorité. 

Vogtding , ( 5}o<ltbing  ) Dns  Gericht  de» 
Schirmvogtes;  lajurisàiff  on.tnbunal  deTavoué. 

Die  Vogtei,  ( SSojtci)  L'intendance  de  province, 
la  vréviti,  tadminiftration,  le  baillage,  tajuris- 
diction,  la  curât ile.  tutu.  Burgvogtei  ; châtel- 
lenie. Hausvogtei;  conciergerie.  Landvogtei  ; 
préfeffaee , jénéchauffée , Jatrapie.  Schirm vog- 
tei; avouerie.  Stadtvogtel  ; marne,  prêt  are , 

«effare.  Vogteilich;  ad),  gui  appartient  d 
\risdtffion  de  l’avoué.  Das  Vogteigeld,  die 
Vogteigebahr  ; la  reconnoijfance  gu’on  page  d 
t'avoué.  Dis  Vogteigericht  ; l'intendance  de  pro- 
mue. le  baidage , it.  la  chambre  de  tutele. 

Der  Vogthifer,  («Bogtyafer)  U droit  £ave- 
K âge  dit  d l'avoué 

Dis  V ogtlehen,  < ©ogtliljen)  Le  fief  d' avouerie. 
Der  Vogtminn,  tfBogtmann)  Cefl  ainft  qu'on 
apttlle  d 2ix  la  chapelle,  le  juge  jupéneur. 
Dis  Vogtrecht , iSoglrtdit)  Die  Gerèchtft- 


Dis  Vogtrecht , i 'ilogtrtajt)  Die  tierecntia- 
me  eines  Vogtes  ; le  droit  de  i intendant  de  pro- 
vince, £ avoué  &c.  &c. 

Der  Vogtfchitz,  (53oi)tfd»«$)  VogtfchlUing, 
die  Vogtfteuer,  V.  Vogtgelï 
VOLK , (Soit)  (dis)  gen.  des  - es , ef.  die  Vùl- 
ker;  Le  peuple,  la  nation,  multitude  d’ hommes. 
Dimtn.  du  VMkchen  , Volklein;  une  petite 
nation.  Du  j&.lifche  Volk  J le  peuple  ffurf. 
Die  nordifchen  Vblker  ; les  peuples  du  Nord. 
Der  Sénat  ond  das  r&mifche  Volk;  le  Sénat 
& le  peuple  romain.  Das  gemeine  Volk,  der  Po- 
bel;  le  commun,  U petit,  le  menu  peuple,  la 
fopulaa. 

Dis  Banernvolk,  dis  Lindvolk  ; les  campag- 
nards, paufans,  gens  de  village.  Bettelvolk, 
PrschervoTk  ; g uns  aille,  canaille.  Dienft- 
volk;  valetaille.  Alierhand  Volk;  toutes  for- 
tes de  gens.  Es  liuft  viel  Volk  znfammen  ; 
il  y a un  grand  concours  de  peuple,  de  monde. 
Sich  dlirch  du  Volk  durchdringen  ; fendre  la 
prejfe,  la  foule.  Dss  Volk  verlsnft  fich;  le 
monde,  la  foule  s’éclaircit. 

Volk , Je  dit  auff  au  lieu  de  Solditen,  Krie- 
gesvolk;  Us  troupes,  foldats,  gens  de  guer- 
re. Unfer  Volk  ; nos  troupes.  Fûfsvolk  ; in- 
fanterie. UmerdasVolk  gehen  ; fe  faire  foldat. 
Das  Sdvolk;  les  g ns  de  marine. 

Volk,  le  dit  quelque  fois  au  lieu  de  Geûn- 
de;  les  dome/tiques  F.  ce  mot. 

On  appelle  en  T.  chaffe , Ein  Volk  Rebhü- 
Ber;  une  compagnie,  une  volée,  une  couvée  de 
perdrix. 


Volkreich,  (oMfrritft)  ai;,  fi?  adv.  PeupUr- 
h,  Eine  fehr  volkreiche  Stadt;  une  vide  bien 
peuplée. 

Das  Volkslied,  (SSolidlitb)  La  chanfon  na- 
tionale. 

Die  Volksregierting , ( S3oIfdregimwg  ) La 
démocratie,  gouvernement  populaire. 

VÜLKEK-KENTN1S,  (3}&lferfenmi0)  (die)  U 
connoijjance  des  peuples,  des  nations.  F.  K fc-NT- 

NIS. 

VOLKER-RECHT,  (S6lf<rr«$f)  (du)  f.  pt.  Le 

droit  des  gens. 

Vül.KEK-SCHAFT,  ( SBMf erftjjaft ) (die)  gen. 

der-,  pt.  die -en;  lu  peuple , la  nation. 
VÜLKEk-WANDERUNG  ; (Bèlletroanbinmg) 
(die)  4a  migration.  F.  WANDERUNG. 

VOLL,  (ooB)  adj.&adv.  Comp.  voiler;  Sun. 
vollefte  ; Plein,  - eine,  qui  contient  tout  ce  au  il 
ejl  capable  de  contenir.  Il  efiappofè  aLdr,  F lie. 
Ein  voiles  Mas  ; unemejure  p eine.  Eitie  voi- 
le Kanne;  un  pot  plein.  Ein  voiler  Sack;  un 
fac  plein.  Geftrichen,  gepfropft  voll  ; plein  d 
régorger , tout  plein.  Halb  voll  ; à demi  plein, 
plein  a demi.  Nicbt  ganz  voll  ; pas  tout  plein. 
Il  Je  dit  aujji  de  plufteurs  ckojes  par  exagération. 

Ein  Feld  voll  Domen  ; un  champ  plein  d'é- 
pines. Ein  Garten  voll  Obft  ; un  jardin  plein 
de  fruits.  • Ein  Kleid  voll  Flecken  ; un  Habit 
plein  de  taches.  Seine  Boden  voll  Korn,  fei- 
ne  Keller  voll  Wein  haben  ; avoir  fes  gre- 
niers pleins  de  blé , Jes  caves  peines  de  vin.  Daa 
.Lèben  lit  voiler  Eiend , ou  voll  Elendes  ; la 
vie  efipeme  de  mijere.  Das  Ha  us  ift  voll  Lente  ; 
la  maifen  ejl  pleine  de  monde.  Ein  Bûch  voiler 
Fèhler;  un  livre  plein  de  fautes.  Ond U d’un  hom- 
me pris  de  vin.  Er  ift  voll  ; il  tji  ivre,  plein  de 
vin.  Sich  voll  faufen  ; s'enivrer,  fe  fouler.  On 
dit  d'une  femme  qui  a la  gorge  belle  & bienfai- 
te.  Sic  hit  einen  vollen  Bufen  ; elle  a la  gorge 
pleine.  On  dit  populairement  d'une  Femme  qui  eji 
f ornent  g roffe.  Sie  hat  den  Bincb  immer  voll  J 
eût  d toujours  le  ventre  plein.  On  dit  auff,  Der 
voile  Mônd  ; la  pleine  lune , le  plein  de  la  lune. 
Er  ift  voll  Verftand,  voiler  Lift;  il  ef  plein 
d'efprit , plein  de  rufe.  Mit  vollen  Scgeln;  d 
pleines  voiles,  Aus  vollem  Halle  larhen;  ri- 
re d gorge  déployée.  Aus  vollem  HaKefchrei- 
en  ; crier  d pleine  t/ce.  Er  ift  voll  Scnlafes; 
il  ejt  accablé  de  fommeil.  Voiler  Gâte;  plein 
de  bonté. 

Voll,  fe  dit  fouvtnt  au  lieu  de  Vôllig-  Die 
Armd  ift  in  vollem  (vblligetn  Marich;  l’ar- 
mée ejl  en  pleine  marche  In  ou  bei  Voiler 
(VOluger  Verfimlung  ; en  pleine  ajfemblée.  In 
Vollem  Rathe;  en  pleine  cour.  In  Vollem  Frie- 
den  ; en  pleine  paix.  In  vollem  Trabe,  Ga- 
lopp ; au  grand  trot,  au  g'and  gaop.  Er 
hat  voile  (vollige)  Macht  und  Gcwait;  Ht 
pleine  payante  (j  autorité, 
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Il  y a différentes  façons  de  parler,  oiS  le  mot 
Voll  s'exprime  M français  par  de  mots  qui 
renferment  déjà  l'idée  d'une  abondance,  d'une 
grande  quantité.  H.  e.  Die  voile  Somme;  le 
U.  il,  la  totalité.  Volltr  Doroen ; épineux,  ta- 
rife d’épines.  Voiler  Gris;  herbeux  Voi- 
ler Hocbir.uth  ; orgue, lieux.  Voiler  Staubs 
poudreux,  nul  poudreux.  Voiler  Sohwüren  ; 
ulcéré.  Euer  broder  ftekt  voiler  B6sheit;  vo- 
tre frère  abonde  en  malice.  Ganz  Europe  ift 
voll  von  dem  Lobe  des  KCnigs  in  Preuflen  ; 
taure  l'Europe  ritentu  des  louanges  du  Roi  de 
Pruiïe. 

On  met  J auvent  te  mot  Voll  apréi  les  JubJlm- 
tifs:  Ein  Arm  volj;  une  brafée.  Eine  Wan- 
ne  voll  ; une  cuvée.  Ein  Eimer  voll  Waller  ; 
unjeau  d'eau.  Eitie  Fèdcr  voll  Dinte;  une  plu- 
me d’encre.  CinCilis  voll  Wtin  ; un  verre  de 
vin.  Eine  Hand,  Fauft  voll;  une  poignée.  Eine 
Harke  voll;  une  râtelée.  Ein  Kefielvoll  ; une 
chaudronnie.  Ein  Kopf  voit  Hâre  ; une  tête  cou- 
verte de  cheveux.  Ein  Korb,  Kïrrbchen  voll; 
une  corbrillée,  panerée.  Ein  Butte  voll;  une  hottée. 
Ein  Krùg  voll  ; une  cruckée.  Ein  Lttffel  voll  ; une 
cuillerée.  Eine  Meflerfpitze  voll  Salz  ; une  poin- 
te de  couteau  de  fil,  Ein  Mund  voll,  une  bou- 
ehée,  «n  morceau.  Ein  Maul  voll;  une gueu- 
lée , goûtée.  Ein  Napf  voll  ; une  ja ttee.  Ein 
Ofen  voll  ; une  finrnée.  Ein  Neft  voll  ; une  ni- 
chée, une  couvée.  Eine  Schaufel  voli  J une  pillée. 
Eire  SchOflel  voll  Fifche;  un  plat  de  poijjons. 
Ein  Spiefs  voll  Lcrchen  ; une  brochée  d’alouet- 
tes. Eine  Spille ou  Spindel  voll;  uuefujée.  Ein 
Tcller  voll  ; une  affiettée.  &c.  &c. 

On  dit  au  fi , Ganz  voll  angenèbmer  Vôr- 
fteliungen  ; tout  rempli  d’idées  agréables.  Die 
voile  (ganze)  Somme  bezahlen  ; payer  ta  Jom- 
me  entière.  Ein  Voiler,  ganzer  Tag;  un  jour 
tout  entier.  Dein  111  âs  ift  voit  ; ta  me/ure  eji 
comité.  Ein  Land  fo  voiler  Waldung  und 
Bkume  ilt  ; un  pays  couvert.  Der  Himmel  ift 
voiler  Wolken  ; le  ciel  ejl  couvert  de  nuages. 
Er  ift  voll  Stiub,  voll  Schweifs  ; il  efi  cou- 
vert de  pouf :ére,  de  futur.  Voll  Wunden, 
Sohwïren  ; couvert  de  plates  , d'ulcérer.  On 
dit  famil.  Er  bat  euch  nicbt  fur  voll  ange- 
fehe  n ; il  ne  vous  a pas  cru  ci  qui  vous  êtes. 
Diefer  Dokate*  ift  zo  leicht,  man  will  ihn 
nicbt  fOr  voll  annéhmen  ; ce  Ducat  n'ejl  pas 
de  poids , ou  ne  veut  pas  le  prendrs  pour  Cl  qu’il 
devroit  valoir. 

VOLL-jÆHRlG,  (roD)d(jrig)  adj.  & adv.  Com- 
blé d’ans,  tris-agé. 

"VOLL-ALF,  (noUauf)  adj.  & adv.  En  abon- 
dance, r.l  cmdsmmint , en  quantité.  Ailes  voll- 
aufhabtn;  abonnir  en  toutes chofis,  vivre  dans 
l'opuie  ce.  Man  V ill  immtr  des  Vergnfigens 
voilant  brben;  on  veut  du  plai/ir  complet. 

VOLL-BLÜT1G,  (teUWaiij)  adj.  & adv.  Ssn- 
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juin , il.  replet.  Die  Vollbl&dgkeit  ; la  ptèlho- 


vé,  fini,  confommé,  accompli.  lr,  Vollbringtn. 

VOLL-BKINGEN,  (oollbringtn)  v.  a.  irr.  Brin- 
geu.  A htver , finir , mettre  fin  d qch.  Ein 
Werk  vo  lbringen  ; achever,  finir  un  ouvrage. 
Die  Ehe  vollbrmgen , mieux  volziehcn  ; con- 
Jammer  le  mariage.  Eines  Befchl  v olibringen , 
voliziehen  ; s'acquitter  des  ordrss  de  qn.  Der 
Vollbringer;  celui  qui  achève,  qui  finit,  qui  ac- 
complit ; it.  le  confommateur  f peu  uf. ) Die 
Volibi inguog  , Vollfûhning  ; l'exécution,  t’a- 
iheuernent,  i'  accompli  finie, il,  la  cosfommation. 

VOLL-BRÜSTIG,(»oUbrûflij))  adj.  & adv.  Voi- 
le BtQfte  habend  ; Mameiu , qui  a des  grofes 
mamelles. 

VOl.L-BORTIG,  (ooDbûrtig)  adj.  & adv.  Ein 
vollbûrtiger  Broder:  un  frire  de  pire  & de 
mire.  Vollbürtige  Schwtfter;  faur  de  pire  fit 
de  mire.  Die  Vollbürtigkeit  ; le  ken  de  paren- 
té entre  frères  & jœurs  du  mime  lit. 

VOLL-ENDEN  ; (boflenten)  v.  a.  boy.  Endcn. 
Aihever , finir  , mettre  la  demiirt  main  ci  qch. 
Eine  Arbcit  vollenden  ; Achever  un  outrage. 
Nach  vollecdeter  Arbeit  fcblaft  man  ruhig  ; 
bejogne  faite,  on  dort  tranquillement.  EinGemal- 
de  vollenden , vollends  luamahlen  ; mettre  la 
dernière  main  d un  tableau.  On  dit  au  fi,  Qn 
vollendetes  Jahr  ; une  année  révolue.  Dit  Vol- 
lendung  ; l'aSion  d'achever  <ÿc.  Der  Voilen- 
der;  le  confommateur.  Cbtiftus  ift  der  Anfân- 
ger  und  Volltmler  oofers  Giaubetu;  ffifus- 
Ckrijl  efi  fauteur  & le  confommateur  de  notre  foi. 

VOLL  ENDS,  (pollen té)  Adv.  Gïnzlich;  entiè- 
rement, tout  -d -fait.  Vollends  fagen  , aus- 
rèden,  febreiben;  achever  de  dire,  de  parler, 
d’écrire.  Das  wird  ihr.  vollends  in  UngIQck 
brir.gen;  cela  achèvera  de  le  perdre.  Ich  wer- 
de  bald  vollends  fertie  feyn  ; j'aurai  bientit 
entièrement  achevé.  Wenn  er  vollends  auch 
noch  diefes  erfabren  follte  ; s'il  venoit  d Javoir 
aufj  cela. 

VÔ1XEREI,  (die) gen.  der-,/. pl.  L’excis  dans 
le  boire  & dans  le  manger  ; it.  die  Trunken- 
heit;  l'ivrognerie,  la  crapule,  l’ivrefe.  Die  Vol- 
lerei  bringt  mehr  Leute  oms  Lïben,  als  dis 
Schwèrt;  tes  excès  dans  le  boire  & dans  le 
manger  en  tuent  plus  que  t'épie.  Der  Vüllerei 
ergèben  fevn  ; aimer  ta  crapule. 

VOLL-FÜHREN,  (boDfûbrtn)  v.  a.  (on  pèfefur 
la  fécondé  fytt.)  Ich  vollführe,  <5cc.  Exécu- 
ter , mettre  en  effet.  E.  Führen,  Vollbringen. 
DieVolIftlhrung;  f exécution;  R.  V.  Vollbringune 

VOLL-GOLTIG,  (t'clïgùiftq)  Adj.  & adv.  (fui 
a la  valeur  requije.  Die  Vollgültigkeit  ; la 
valeur  rtquife. 

VOLL-HALtIG,  (boBfjaltig)  adj.  Efi  adv.  (peu 
Uj.)  So  einen  vOlligen  Gehilt  lut;  Entier 

ter- 
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tdoi.  Vollhzltig  Silbsr;  de  l'argent  pu,  de 
ton  aloi. 

VOLL-HÆRIG,  (UoEljdtia)  adj,  & adv.  ( peu 
uf.)  Yolihâriges  Tuch;  du  drap  peuplé  , il. 
du  drap  dlpiété. 

VOJXHE1T,  (Sortit)  (die)  gm.  der-,  f.  pl. 
L’état  d'un  homme  ivre  ; it.  l'enivrement.  Er 
lmt  es  in  der  Yollheit  gefagt  ; il  a dit  cela  dans 
le  vin. 

VOi.L-HUFIG,  (etB&ufig)  adj.  & adv.  Se  dit 
des  chevaux.  Encajlelté.  Volihufig  werden  ; 
s'tncafleller.  Diefes  Pfèrd  il!  volihufig  ; ce  che- 
val a le  pied  comble. 

VOLL-HÙENER,  VOLL-HCbNER,  CBoHt)ùh 

urr  SSoUbubner)  (der)  g en.  des -s,  pl.  die-; 
U»  manant  qui  poffide  trente  arpent  d' terre. 

VOLL-JÆHRIG,(üoUid()rlg)  a dj.&adv.  Miindig. 
Qui  a l'âge  de  majorité.  Die  VoUjihrigkeit; 
la  majorité. 

VÜLLIG , (üMIig)  adj.  & adv.  Comp.  vBlliger, 
Sup.  vBlligfte  ; Plein , pleinement , entier , en- 
tièrement. Er  bat  vDllige  Freihcit  zu  gehcn 
w ohin  er  wiil  ; il  a pleine  liberté  d'aller  où  il 
voudra.  Ich  bin  Vüllig  dsvon  überzeugt  ; l'en 
fuis  pleinement  convaincu.  Ein  vOlliges  Ver- 
trauun  zu  jemanden  haberi  ; avoir  tu  entière 
(onfianct  en  qn.  Er  ift  viiUig  zu  Grand  ge- 
ricntet  ; il  e/l  entièrement  ruiné. 

V&llig.  figmfit  aujji . Replet,  - te,  qui  a de 
rembonpoint.  Ein  vüiligcs  , rondes  G-iidit; 
une  vifage  plein,  un  vijage  rond.  Vüllige  Han- 
de  ; mains  potelées. 

Vüllig.  je  dit  encore  de  ce  qui  a la  jufle  gran- 
deur, la  jufle  mefure.  Er  hat  dss  vBllige  Mis; 
il  a la  jujle  me  jure.  On  dit,  VBlliger  Abbü  ; 
indulgence  plénière,  Ihr  Bufen  witd  vBlliger} 
fa  gorge  s’emplit.  DnsKIeid  ift  ein  wenig  zu 
\bll\gi  cet  habit  efl  un  peu  trop  large  ou  trop  long. 
Die  Sache  ift  vüllig  zu  Ende  ; cette  affaire  ejl 
entièrement  réglée.  Die  Volligkeit;  la  pléni- 
tude, la  per  f tel.  on.  Die  Vüliigkeit  des  Leibet  ; 
l'embonpoint. 

VOLDKANTIG,  («ettfantig)  adj.  & adv.  (T, 
fort  fi.)  Vollksntig  Hol*  ; Bois  tailii  d vive 
arrête,  bois  équarri. 

yOEL-KOMMEN,  ( oeBfeminm)  adj.  & adv. 
Comp.  vollkoramener  ; Sup.  vollkommenfte. 
Parfait,  — te,  d qui  il  ne  manque  rien  pour 
tire  accompli  dans  Jon  genre,  parfaitement,  d’une 
manière  parfaite.  Êinc  vollkommene  ScLün- 
beit;  une  beauté  parfaite.  Ein  vollkommms 
Wcrk  ■,  un  ouvrage  parfait.  Il  flgnife  aufp , 
jdibevè , h,  complet,  - e ; it.  entier,  - e,  en- 
tièrement, plein,  - t.  étinfl  on  dit.  Airs  voll- 
kommencr  Mecht  und  Gewslt;  de  pleine  au- 
torité & pm ffance.  Ein  vollkommencr  N'srr; 
un  fou  achevé.  Eine  Vollkommene  (gefe  ikte) 
Perfôn , une perfonne  accomplie.  Eine  vol  kom- 
mene  Rüftung  ; une  armure  complote.  Ein  volt- 


kommentr  Siegj  une  viBoire  complote , en- 
tière. Ich  bin  vollkommen  dsvon  tiberzeugt  ; 
j'en  fuis  entièrement  convaincu.  É.  Vüllig.  Er 
befindet  Gch  vollkommen  wnhl;  il  fe  porte  on 
ne  peut  pas  mieux.  Vollkommen  mschen;  per - 
feSiomer.  achever,  rendre  parfait.  W«s  »m  voll- 
kommenften  ift;  ce  qui  efl  de  p/us  parfait. 

Vollkommen;  fig'utfit  aujft  Replet,  - ttle,  qui 
a de  l'embonpoint  ; it.  en  parlant  d'un  habit  ; 
trop  large , trop  long  &c.  E.  Vüllig. 

Die  Vollkommennett;  La  perfection,  quali- 
té de  ce  qui  efl  parfait  dans  fan  genre.  Ntch 
der  Voilkommenheit  trtchten  ; tendre , afpirer 
à la  perfiition,  Etwas  zur  hücbften  Volfkom- 
menheit  briugen  ; porter  qch.  d fa  dernière  per- 
fection. 

Vollkommentlich,  (tsoB/oraminlücti)  adj.  & 
adv.  (vtu  uf.  ) Parfaitement. 

VOI.I.-MACHT,  (®oümadjt)  /die)  g en.  der-, 
pl.  die -en;  Ix  pouvoir,  plein  - pouvoir , droit, 
faculté  d'agir  pour  u»  autre,  en  vertu  de  l’or- 
dre & du  mand  aient  qu'on  a reçu,  /oit  de  bouche, 
foit  par  écrit  Dans  cette  acception  le  pluriel,  ne  fi 
en  u/age.  Il  fe  met  auffi  au  pluriel,  quand  il  efl 
quejiwu  de  l'acte, de  l'écrit  par  lequel  on  donne  pou- 
voir d' agir  pour  un  autre.  Er  hst  mir  Yoümscht 
gegèben  ; il  m'a  donné  pouvoir.  Seine  Vollmscht 
voriègen  ; produire,  prifenter  fan  pouvoir. 

VOLL  MEIER,  (SSotllucicr)  I' ou.  VOLL-HÜF- 
NER. 

VOi.L  MOND,  (SSoBraonti)  (der)  V.  Mônd.  La 
pleine  tune,  le  plein  de  la  lune.  Wir  hsben  Voll- 
m6nd,  es  ift  Vollmund  ; la  tune  efl  dans  fan 
plein. 

VOLL-SPINNER,  (■BcBfpmntt)  V.  VOUL-HÙF- 
NER. 

VOLESTÆND1G.  (eoSfidnbig)  adj.  & adv. 
Compér.  vollllandiger;  Superl.  vollftlndigfte; 
Complet,  entier,  O-kevé,  parfait,  parfaitement,  lün 
voUltkndiger  Anzug;  un  habit  complet.  Ein  voll- 
ftïndigesWerk;  un/  œuvre  complet.  Ein  vollftta- 
diger  bieg  ; une  vtHotre  complète.  Die  VollftSn- 
digkeit;  t.nlégrité,  état  complet  ou  entier  d'une 
eltofe. 

VOLL-STIMMIG  , ( Bet.'frimmiq  ) adj.  & adv. 
Comp.  vollflinimiger,  Sup.  vollftimmigPe.  Se 
dit  en  T.  dt  M.  fi  que  De  .'uuien  de  plujiiurs  iu- 
flru-rcns  d la  foit  £ÿ  formant  Vharmonie.  FJn 
vo':ftin.mg:r  Accord;  un  accord  parfait.  Ei- 
ne vollfamœige  Mnlik  ; une  jymphonie,  un 
emeert  de  mufique. 

VOl.L  ST;/ Et  KEN;  (»cB(lr»cf«n)  v.  a.  ( on  pè- 
fe  fur  la  fécondé  Jytt.)  >h  vollftrecke,  D.  Strek- 
ken;  Exécutif,  effectuer,  mettre  en  effet,  y. 
Volizit  lien.  Die  Voliftrcckung  ; l'exécution  > 
aBiou  d’exécutir. 

VOIX  WICHTjG,  Mün  dftia'Jadj,  & adv.  Sein 
Vülliges  Gewicht . sbend;  Qui  a le  jufle  poids, 
qui  efl  de  poids,  for,  de  po.d:.  Ein  vollwicatiger 
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Dnkat,  Lonisdor;  un  ducat,  tm  Louis  de  poids. 

Die  Vollwichtigkeit  ; le  jufle  poids. 

VOLI^ZÆHUG,  (DoDiàM'fl)  a£Ü  & adv.  Com- 
plet, - été.  tin  Régiment  vollzà.rlig  tnachen  ; 
r,  compléter  un  régiment.  Die  Volizïhligkeit; 
rétsl  d'une  choie  qui  ell  complète. 

VOLLZAPF , f'Bol(upr)  V.  TRUNKENBOLD. 

VOLL  Z1EHEN , (l>olIti<(><n)  v.  a.  irr.  ( on  péfe 
fur  la  jeconie fyü.)  Ich  vollzie’-e,  Vollzôg,  i.  n. 
vollzogen  ; impir.  vollziebe.  V.  Zieben.  Exé- 
cuter, effcSuer,  mettre  en  effet,  achever.  Icb  liabe 
eure  Befèhle  vollzogen  ; fai  exécuté  vos  ordres. 
Der  VoUzieher,die  Vollzieherinn;  t exécuteur, - 
trice , celui  ou  celle  qui  exécute.  Der  Volizieber 
t-ines  Telhmentes  ; l'exécuteur  tefiamentaire. 
Die  Vollziehung;  f exécution,  Fanion  d'exécu- 
ter, de  mettre  en  effet.  Man  fcbreitet  zur  Voll- 
zichung  dea  Urtheils  ; on  en  vient  à l'exécution. 
Die  Vollziehung  des  Urtheil*  eine*  Verbrè- 
chers  auffchiebçn  ; amplier  un  criminel.  Die 
unterlafl'cne  Vollzie:  ung,  Nichtvollziebung 
eines  Vertrages;  l'inexécution  d'un  traité. 

VOLL  ZL’G  , i25cÜ,m)  (der)  gen.  des-ea , f. 
pl.  Die  Vollziehung;  /.'exécution.  DerVofl- 
zùg  einerHeirath;  la  con/ommation  d’un  mariage. 

VOLl'E,  (Sleltf)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n; 
(T.  de  manège)  La  vo.te , certain  mouvement 
que  le  Cavalier  fait  faire  au  cheval  en  le  me- 
nant en  rond.  Die  Y olte  durchlchneiden  ; cou- 
per la  voile.  Die  Voltcn  grOffer  machcn  ; élar- 

Sir  la  vote. 

LT1G1REN,  (oolttjjtrrn)  v.  ».  l'oltiger, faire 
differentes  fortes  d’exercices  fur  le  cheval  de  bois, 
pour  j’ai  coulunur  d monter  d cheval  fans  étriers. 
VOMlREN,(»rmufn)  K Sich  crbreehen,  Speicn. 
VOMIT1V,  tOomüi»)  P.  BRECHM1TTKL. 
VON,  (0011)  prépofttion  qui  régit  le  datif  ou  lab- 
latif,  & qui  s'exprime  en  frarçois  par  le  gé- 
nitif ou  l’ablatif,  ou  par  l'article  defini  devant 
un  fvhflantif.  Du,  de  la,  d I’,  des  6 ’c.  H s'ex- 
prime auffi  par.  Lie  rhrz,  depuis,  dès , fur,  par 
de.  übêo  von  tien  Bergen  hcrunter  ; du  haut 
en  bas  des  montagnes.  Von  dem  Dache  fteiçen  ; 
drf cendre  du  toit.  Von  dem  Vater;  du  père,  v'on 
der  Mutter;  de  la  mère.  Von  dem  Menfchen  ; 
de  l'homme.  Von  den  Menfchen;  des  hom- 
mes. Von  einem  Manne;  d'un  homme.  Von 
einer  Frau;  d’une  femme.  Der  Herzog  von 
Sachfcn  ; le  Duc  de  Saxe.  Ich  habe  das  von 
ihm  ; je  liens  cela  de  lui.  Von  wèm  rèdet  ihr  f 
de  qui  parlez-vous  Y Er  rèdet  von  felner  Schwe- 
fter;  tl  parle  de  fa  jccur.  Waa  faget  ihr  von 
ihm?  que  dites -vous  de  lui?  Ich  tomme  von 
meinem  Vetter;  je  viens  de  chez  mon  cou/in.  de 
la  maifen  de  mon  coufin.  Ich  tomme  von  Han- 
fe  ; je  viens  de  chez  moi.  Ich  komme  von  Dres- 
den  ; je  viens  de  Dresde.  Von  einem  Tage 
zum  andern  ; de  jour  à autre.  Er  war  drei 
Schritte  von  mir  ; il  étost  à trois  pas  de  moi.  Von 
Tom.  II. 


Grand  aui;  de  fond  en  comble.  Einen  von  An- 
gelicht  kennen;  connaître  qn.  de  vue.  Etwas 
von  lich  felbft  thim  ; fatre  qch.  de  fon  propre 
mouvement.  Ein  Kind  von  zwei  Jahren;  un 
enfant  de  deux  ans.  Gèbet  mir  von  die&m 
V eine  da  ; donnez  - mot  de  ce  vin  Id.  Scmm 
von  Geila't;  de  bette  taille.  Klein  von  Per- 
fon  ; de  petite  flature.  Schwarz  von  Fatbe,  de 
couleur  notre.  Den  Feind  von  dee  Seite  angrei- 
fen;  prendre  l’ememi  par  le  flanc.  Von  un- 
ter  ber;  par  entrai.  Vonungefèhr;  par  ha- 
zari.  Von  dem  Kmzen  einer  Sache  rèden; 
discourir  fur  l'utütli  de  qch.  Er  hat  ein  Buch 
von  der  Zlerlichkeit  der  IranzGfifchen  Sprache 
verfertiget;  ilacompofé  un  livre  fur  la  iètualeffe 
de  la  langue  françoife.  Von  oben  weg;  de  drf  us. 
Nèhmt  das  vora  Tifche  berunter;  itez  cela  de 
deffus  la  table.  Von  der  Erden  vtrtilgen  ; extir- 
per de  diffus  la  terre.  Von  meiner  Jugend  an; 
dès,  ou  depuis  majeuneffe.  Von  heute  an,  dès  au- 
jourd'hui. Von  Stund  an  ; dès  ce  moment.  Von 
dem  ou  vom  Morgen  bis  auf  den  Abend  ; de- 
puis le  matin  jufques  au  foir.  Von  da  an  bis 

. niehèr;  de  là  jujqu'ui.  Von  damais  an,  von 
der  Zeitan;  dès  lors.  Von  einander,  Sépa- 
ré, fiparèmtnl. 

Cette  particule  fe  met  devant  quantité  de  verbes 
fi  fubjlantifs  fi  leurs  dorme  toujours  la  Jignifica- 
tion  d'une  jeparation , d'une  défunion  aes  par- 
ties d'un  même  tout,  qui  étaient  jointes  rvfemble. 
P.  e.  Von  einand.  r •'‘gen  ; mettre  fépeu  émeut 
l’un  de  l'autre.  Von  einander  brechen  ; rompre, 
détacher.  Vou  einander  gehen;  Je  J épurer , fe 
quitter,  fe  déjoiudre;  il.  s écarter,  je  dépendre. 
Von  einander  f gen  ; couper  avec  la  Jar.feier 
en  deux.  On  dit  famil.  Man  muf»  die  Lente 
von  einander  betfen  ; il  faut  féparer  ces  deux 
per/onnes,  il  faut  leur  donner  d chacun  un  lit 
à part.  Von  einander  fehneidtn;  trancher, 
couper . mettre  en  pièce!,  fie.  fie. 

VON-NOTHEN,  ( eenn&lbm  ) Adj.  Niceffairt 
befoiu.  Ea  ift  nict  t vonntrthen  1 il  n’ejt  pas 
neceffaire.  All-s  was  vonnCrthen  ift;  tout  ce 
qui  e/l  de  befom,  tout  ce  qui  eli  néceffatre.  Ich 
habe  fehon , waa  mivonnOtnen  ift;  j'ai  déjà  ce 
qu’il  me  faut.  Geld  vonn&then  haben  ; avoir 
befoin  d'argent. 

VOPPEN,  (eoppen)  n.  a.  Jcmanden  vnppcn  ; 
Se  j mer , je  moquer  de  qn.  Il  efl  bas. 

VOR,  ( for)  prépofuon  qui  régit  le  datif  fi  t'ac- 
eufatf.  Il  ne  faut  pas  confondre  Vôr  avec  F6r, . 
ce  qui  arrive  mime  aux  Auteurs  allemands.  Vôr 
ftgnifie  Avant , devant  ; & Fur  s'exprime  par 
Pour,  de,  en  plate  de,  au  lieu  de  fie.  Les  ex- 
emples expliqueront  la  dffereme  qu’il  y a entre 
CCS  deux  prepofilions.  Vôr  einem  lieben  ; jig- 
ntf.e.  Etre  placé  devant  qn  ; Fûriinen  ftehen; 
repondre  de  qn.  Vôr  jcmanden  erfcheinenj 
comparoîlre  devant  qn;  tiir  jcmanden  erfrhei- 
Ffffff  * n.n; 
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«rAbeinen comparaître  pour  q »,  en  la  pfoit 
ae  qn  , &c.  &c. 

Vôr,  ai 'aut,/ert  ordinairement  i marquer  La 
priorité  de  tempe.  Diejenigcn  weiche  vôr  uns 
cewêlen  find  ; ceux  qui  tnt  M avant  umts. 
Wûr  Qftem  ; avant  tiques.  Vôr  dem  Ende 
des  Jahres  ; avant  la  fin  de  l'amie.  H fert  auffi 
a marquer  Priorité  d'ordre  & il  efl  appofi  i 
Nacb,  après.  Man  fuite  diefes  Kapitel  vôr 
dem  sndern  fcticn  ; il  faudrait  mettre  ce  cha- 
pitre ayant  l'autre.  Er  geht  vôr  mir,  er  hat  , 
den  Vôrtritt;  il  a le  pas  devant  mot  ou fur  mai. 

_ Vôr,  prépojition  locale,  Devant,  vis-d-ws , 
à l'oppofite  de  la  partie  antérieure  de  qch  V ôr 
fieh  fehen  ; regarder  devant  foi.  Sert  diefes 
vôr  die  Thlire;  mettez  cela  devant  la  porte. 
Die  erften  gehen  vôr  ; les  premiers  vont  devant. 

Vôr,  fient  fie  encore.  En  préfence.  Er  hat 
vôr  dem"  Künige  geprèdiget  ; U a prêché  de- 
vant le  Roi.  Vôr  den  Zeogcn  ; devant , en 
préfence  des  témoins. 

Vôr,  s'exprime  en  français  en  différentes  au- 
tres manières,  Jàns  Je  fervtr  exprejfement  des 
particules  Avant , devant  &c.  Ainfi  on  dit, 
Einem  etwas  vôr  die  Angen  lêgen , ftellen  ; 
expofer , mettre  qch  à la  vue , aux  yeux  de  qn, 
Jemanden  mit  der  Finit  vôr  die  Braft  ûôlsen  ; 
donner  un  coup  de  poing  dans  l'efiomac  à qn. 
Einem  etwa*  vôr  die  h ulse  werfen;  j /ter  qch 
aux  pieds  de  qn.  Einem  den  Kopf  vôr  die 
Fiifse  lègen  ; couper  la  ttle  à qn , décapiter  qn, 
Ihr  Gefchrei  ift  vôr  mich  gekommen  ; leur 
cri  eji  parvenu  jusqu'à  moi.  Man  ftellte  mich 
ihm  vôr  ; on  me  préjènta  à lui.  Einen  vôr 
die  Klingefordern  ; appelé cr  qn  en  duel.  Vôr 
«irçe  Stadt  rückei  ; approcher  d’une  ville.  Ei- 
nen Stein  vôr  den  Hrunnen  wllzen  ; rouler  une 
pierre  jufqu'à  l’ouverture  du  puits.  Die  Pfèrde  vôr 
den  U agen  fpaanen  ; mettre  les  chevaux  au  tfl- 
rojfe,  au  chariot,  les  atteler.  Den  Riegel  vôr  die 
Thûr  fehieben  ; fermer  la  porte  au  verrou.  Er 
getmuet  fich  nictit  vôr  die  TfaQee  hinaus  v.11 
gehen  ; il  n’ofe  fortir  de  fa  euaifon.  Bis  vôr 
die  Tiiôre  einer  Stadt  Areifen  ; faire  des  cour- 
Jes  jufqu’aux  portes  d'une  tulle.  Etwas  vôr 
die  Hand  nèhmen  ; mettre  la  main  à qch. 
Sich  vôr  Anker  lègen  ; mouiller , jeter  l'an- 
cre. Vôr  Anker  ltegen  ; être  d f ancre.  Vôr 
dem  Winde  fègeln  ; avoir  ou  porter  vent  ar- 
rière. Einen  vôr  Gericht  fardera  , laden  ; 
ajfigner , ajourner  qn , donner  affignation  d qn. 
Ttein  Biatt  vôr  den  Mnnd  nèhmen  ; ne  rten 
cacher,  dire  qch  de  but  en  blanc , parler  hardi- 
ment. Das  ift  vôr  meinen  Augen  gefeheben  ; 
cela  s'tfi  pajfi  fous  mts  yeux.  Einem  die  ThQr 
vôr  der  Nafe  zufchliefsen  ; fermer  la  porte  au 
euz  de  qn.  Einera  vôr  dem  Licbte  ûehen; 
faire  o more  d qn  , empêcher  la  vue  de  qn.  Was 
ièh  ich  hier  vôr  meinen  Augen  ? quefl-ce  qui 


fe  prifenle  d mes  yeux  ? Ich  kan  das  nîcht 
vôr  meinen  Augen  leiden  ; cela  me  choque  la 
vue.  Vôr  der  Hand  ; prijenlement . mainte- 
nant. Klar  vôr  Angen  liegen;  tire  clair,  tire 
évident.  Hitzîg  vôr  der  Stirn  feyn  ; avoir  la 
tfte  chaude . le  jang  chaud.  Seine  Abrejfe  ift 
vôr  der  ThQr  ; il  efl  fur  fou  départ  Einen 
lange  vôr  der  ThQr  v, -a  rten  laOirn  ; faire  at- 
tendre longtemps  qn  d la  porte.  Ketiret  vôr 
enrer  ThQr  ! mêlez  vous  Je  vos  affaires  ? 

Vôr,  ft  dit  quelquefois  au  lie a de  Aus , w4- 
gen  &c.  & s’exprime  ni  français  par  Pour, 
de , à tauje  de  oc.  Ainfi  en  dit;  Einen  Ab- 
feheu  , einen  Ekel  vôr  einer  Sache  haben  ; 
avoir  de  l’horreur , de  t'avrrfion  , du  dégoht 
pour  qch.  Achtung  vôr  iemanden  haben  ; avoir 
des  égards  pour  qn.  Sich  vôr  einer  Sache 
fchâtnen  ; avoir  honte  de  qch.  Sich  vôr  fei- 
nem  eigenen  Schatten  fùri  hten  ; avoir  peur 
de  fon  ombre.  Vôr  Schâm  errüthen , verftum- 
tnen  -,  rougir  de  honte,  demeurer  muet  de  con- 
fufion.  Sie  konte  vôr  Scufr.en  kein  Wort 
rèden  ; les  foupirs  lus  coupèrent  la  parole,  elle 
ne  pouvoit  parler  d eaafe  à et  foupirs.  Vôr 
Schrecken  erblaflen  ; pâlir  de  frayeur.  On  dit 
en  T.  de  jeti,  Was  gebt  flir  mtr  vôr?  quel 
avantage  me  donnez- ' JM  f 

Vôr,  s’emploie  auffi  adverbialement  au  lien  de 
Zuvôr,  vôrhêr,  eher  &c.  Er  war  vôr,  mieux  vôr- 
bèr  reich,  non  ift  er  arm  ; alors,  cidevant,  aupa- 
ravant il  itoit  riche , d cette  heure  il  efl  pauvre. 
Was  ich  vôr  (vôrhêr)  gefagt  ; ce  que  je  viens 
de  dire.  Lente  vôr  (zuvor)  felttlt , ebe  du 
atidere  lebreft  5 apprtr.s  avant  que  de  parler. 
Lafst  mich  vôr;  laiffez  moi  pajjer,  avancer. 
On  dit  prov.  Vôr  gethan,  und  nach  bedacht, 
hat  manchen  m grôls  IxHd  gebracht  ; fam 
d'abord,  ou  d'avance  , & penjer  enfude  , c'efl 
la  maxime  des  fous. 

VOR-AB,  (oerab)  conj.  (peu  uf. ) Znmal,  vôr- 
nèhmlibh  ; Surtout. 

VOR-ABEND,  (Borabrnb)  (der)  La  veille,  vigile. 
VOR-ACKERN,  (vorntfern)  v.  a.  h'.  Ackern. 
Einem  vûrackern  ; Labourer  eu  préfence  de  qu 
pour  lui  donner  un  modèle  ; il.  devancer  qn  eu 
labourant. 

VOR-ÆLTERN,  (îjerdltirn)  (die)  Us  arc  lires, 
les  ayrux. 

VOR-ÂN  , (nerim)  adv.  Vont,  vôrhêr;  Avant, 
devant  ; it.  d la  télé , le  premier.  Vôrati  fai.ren  ; 
aller , paffer  devant  en  tarroffe,  en  bâteau , eu 
traîneau.  Fahret  Vùran,  vôraus,  wrr  wollea 
ench  nadifahren;  paffez  devant  avec  votre  voi- 
ture . nous  vous  fuivrtns.  Vôran  reiten  ; aller 
devant  n cheval. 

VOR-ARBE1T,  (Sorarbtil)  (die)  Les  prépara- 
tifs pour  qch. 

VOR-ARBElTEN , (nerarbeiten)  v.  a.  V.  Ar- 
beiten.  Einem  vôrarfceiten  ; Dévaluer  qn  en 
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travaSanl  ; il  travaiOtr  en  priftnu  de  qn  pour 

l'mflruKion,  lui  en  laiffer  le  modèle,  lui  en  frayer 
te  chemin , applantr  tes  dijikultis. 

VOR-ARM,  VORDEK-ARW , (ÎSorarra,  Sor. 
txrara)  (der)  L'avant-bras. 

VOR-ÆRMEU  (SSorJrnul)  (die)  haibe  Ærmel; 
Us  faujes  manches. 

VOR-ÆRNDE,  (8ordr«6«)  (die)  La  récolte  pré- 
maturée, précoce  , les  prémices  de  la  moijfon. 

VOR-AUF,  (sor, tuf  > a dv.  V.  VOR- AN. 

VOR-AUGENSTELLL'NG . (BoraufltnjWIuils) 
(die)  (peu  uj. ) L'action  par  laquelle  on  expojt, 
on  explique  un  fait  d qn  ; l'expofilton. 

VOR-AUS,  (oeraus)  ait’.  D'avance,  par  avan- 
ce. Ich  freue  mich  fchûn  zum  vûraus  darauf  ; 
je  m’eu  réjouis  d'avance,  par  avance.  Icb  habe 
eine  Tagercife  vor  üim  vûraus  ; j'ai  une  jour- 
née d'avance  fur  lui.  Vûraus  gèben,  zahles; 
payer,  donner  d'avance,  avancer.  YÔraua  gehen  ; 
prendre  les  devants.  Einem  etwaa  zum  Vôr- 
aut  vermacbeu  ; donner  un  prélegs  à qn.  Sith 
etwas  zum  vûraus  bediugen  ; je  referver  qde. 
Ich  fetze  zum  vûraus  ; ji  fuppofe , je  pôle  le 
cas.  Etwas  vûraus  fagen  ; prédire  qch.  Vûr- 
aus  fehen  ; prévoir.  X ûraus  , vûr  allen  Din- 
gen  ; préalablement , avant  toutes  chojes , fur- 
tout  , principalement. 

VOR-BAUEN , (BorbaurrO  t>.  a.  Ich  baue  vôr 

&c.  IL  Baueu.  U ne  ledit  ordinairement  qu’au 
figuré  au  heu  de  Vôrbeugen  i Prévenir.  Einem 
IJbel  vûrbauen;  obvier  d un  mal,  prendre  les 
précautions , Us  nc-fures  nécejfatris  pour  pré- 
venir , pour  empêcher  un  mal,  un  acùier.t  fâ- 
cheux. Die  Vôrbauung;  l'action  de  prévenir , 
la  précaution.  Ein  Vorbauutigsmittci  gèg,en 
Kranklieiten;  unprffervatif  remède  prifervalif. 

VOR-BEDACHT,  (îgtnbrDad)!)  fder)  geo.  des. 
-es ,f.pl.  La  préméditation,  délibération,  con- 
Jultation  que  l'on  fait  en  foi-mtna  fur  une  ckofe, 
avcent  que  de  ïtxisuier.  Ich  habe  ea  mit  guiëra 
Vûrbedacht  gethan  ; jetai  fait  de  propos  déli- 
béré. VôrbedSchtig;  adj.  fi  adv.  De  propot 
délibéré,  de  deffem  prémédité.  Die  Vûrbedüch- 
tigkeit  ; ta  précaution,  ta  circonJpeBtion.  ( peu  uf. _) 

VOR-BÊDENKEN,  (DorbcbMitrii)».  a.  irr.  nue use 
Vôrbèr  bedenken.  P"  Bedenken  ; Préméditer  , 
méditer  fur  une  chofe  avant  que  de  r exécuter. 

VOR-BEDEUTEN.  (#o  btbeiKru)  v.a.  Vûrhéc 
bedeuten.  i'.  Bcdeuten  ; Ce  verbe  n ’tfi  plus  en 
« /'âge. 

Die Vûrbed turang , (Scrbrbeuruno)  Lepré- 

fagt,  pronojhc,  augure.  Das  ift  eine  bûfe  Vûr- 
bedeutuug  ; voilà  un  mauvais  augure.  Ich  halte 
diefe  VârbédeutDUgen  fur  glOcklich  ; je  crois 
tes  prifaaes  heureux.  Er  ift  nnter  ainer  glück- 
lichen  Vûrbedeutung  der  Geftirne  geboren; 
il  eft  né  fous  d’heureux  aujpues.  Das  ift  eine 
Vûrbedeutung  feines  Todes  ; c’ejt  un  pronoJUc, 
tu  prifage  de  fa  mort. 
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VOR-BEHALT,  (Serbr&alf)  fier)  gen.  des  es, 
pi  die-e  ; fus  n/erve , l’aiton  de  referver.  Mit 
dem  Vôrbehalte  ; d la  réfervt , à i' exception , 
fout  condition.  Mit  Vûrbchilt  memer  Rrcbte; 
fans  préjudice  d mes  droits.  Oi.ue  V’rbehalt  ; 
fans  reJtriBion , purement  fi  jimpément.  Der 
geiftliehe  Vûrbehalc  ; la  réferoation  euiijiaflique. 

VOR- BEHALTEN , (uerbibaUiit)  v.  a.  irr.  K 
Haiten.  Sieh  etw-as  vorbehalten  ; Se  referver  i 
faire  qch.  Ich  hehalte  mir  vôr,  zu  eineran- 
deren  Zeit  davon  zu  rèden;  je  me  réferte  i 
parler  de  cela  en  un  autre  temps.  Er  fcst  das 

„ Eigenthnm  verkauft,  und  hat  lich  die  Noz- 
niefsung  davon  vûrbehahen  ; n a vendu  larron 
pnité  fi  s'en  eji  réferté  i'.ifnfr-jit.  Die  1 r- 
hehaltnng;  larejerve.  Yùrbehaltlicb;  a . fi 
adv.  Mit  Vôrbehalt  ; d la  réfervt  de  . . il.  d 
l’exception.  Vôrbehaltlich,  mit  Vûrbehalt  tien- 
nes Anfpruchs  an  ihn  ; fauf  mon  recou,  s tou- 
tre  lui. 

VOR-BfcMELDET,  (berbrmtl&et)  adj.  fi  adv. 
Vûrbenàmt , vorbenant , vurervvèhnt , vor» 
befagt;  Susdit,  mentionné,  eide  Jus  dit. 

VOR-BEREITEN,  (tmrbtrritw)  v.  a.  V.  lie  fri- 
te n ; Ihréparer.  Sich  zn  etwas  vôrbereiten  ; 


préparation  à la  communion.  In  die  Vôr- 
bereitung,  znr  Beichte  gel  es;  aller  d confejjé. 
Man  roaent  grûfae  Vûrbereituugen  zum  Krtc- 
ge;  on  fait  de  grands  préparatifs  de  guerre. 
Die  Vûrbereitung  des  Gams,  Zwirns  fcc.  r.snn 
Flrben  ; le  décruement  dv  fit  avant  de  le  temdrr, 
Das  Vûrbereitungsmittel  ; le  remède  dijpefüf. 
VOR-BERICHT,  (Q3orbrri«t)  (der)  V.  Bericht; 
L'avantpnpos , ù di/cours  préliminaire. 

VOR-BESCHE1D , (Oerbefcbrib)  (der)  L’afg- 
nation , l'ajournement,  C expient  par  lequel  on  clé 
ajfigné  a comparaître  par  devant  le  juge.  Oit 
ait  auj 


omparollrr  par  devant  le  juge.  1 
T.  de  prat.  Vûrbefcheiden  ; ta 


prat.  VOrftefcheiden  ; v.  a. 
irr.  Oter,  affigntr,  ajourner,  donner  m exploit 
pour  comparokrs  devant  le  juge.  V.  Befeheidetr. 
Die  Vôrbefcheidung;  la  citation,  l’ajournement, 

VOR-BESTIMMEN,  (berbrfiimmm)  v.  a.  Pré- 
ieJUner  , prédéterminer.  V.  Beftimmen-  Vûr» 
hér  beftimmen. 

VOR-BÈTEN.  (eorblftn)  v.a.  V.  Bêten  ; Pro- 
noncer à haute  voix  une  prière  afin  que  les  au- 
tres la  répètent  ; il.  réciter  une  prière  a qn,  afin 
qu’il  rapprenne  ; H.  dtre  d qn  comment  il  doit 
prier  Dieu.  Einem  Kranken  vûrbèten  ; affifer 
un  malade  de  fes  prières.  Der  Vûrbëtcr  ; celui 
qui  prononce  d haute  voix  une  prière  afin  que 
les  autres  la  répètent. 

VOR-BETRACHTEN,  (eorbrfrachfrn)  v.  a.  mieux 
TÛrhèr  betrachten.  V.  Betrachten  ; Prémédi- 
ter , confidérer , réfléchir  auparavant. 
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VOR-BEUCîEN  * (porbturun)  ».  a.  F.  Beugen. 
Vûrwârts  beugen  ou  biegen;  Hier  en  avant  g 
»•  fig.  prévenir.  F.  Vùrbauen.  Die  Vûrbeil- 
guog;  Faction  de  prévenir. 

VOR-BÉWUÀST,  (üJprbjWuSp  (der)  gM.  àe* 

- es , / fd-  La  fcience , cmuuiffance  qu'on  a d'une 
chofe.  Das  ift  mît  meinem  Vûrbewu&t  ge- 
fche  en  ; u'a  s’ejl  fait  de  ma  connoifjance , avec 
ma  participation.  Ohoe  rneincn  Vûrbevvufet  ; d 
mon  injeu, fans  nia  participation,  fans  m'enavertir. 
YOR-BÉI,  (porbri)  adu.  qui  marque  te  mouve- 
ment doue  chofe  qui  pafje,  qui  t'en  va  &c.  De- 
vant, auprès,  en  paffant.  Cette  particule  fe  met 
devant  phÿieurs  aaverbes  qu'au  peut  rendre  tous 
en  françoit  par  le  verbe  Coder ,_  à moins  qu'on 
ne  veuille  y ajouter  de  quelle  manière  Je  fait  ce 
pajfage,  P.  e.  Vôrbet  gehen;  Pajftr.  Nèben 
jemanden  vûrbei  gehen;  paffer  5 cité  de  qn. 

■ Er  geht  «Ue  Tage  vûr  unierm  Haufe  vûr- 
bei  ; il  paffe  tous  les  jours  par  devant  chez  nous. 

■ Vûrbei  eUcn;  paffer  devant  avec  emprejfemesd , 

■ avec  précipitation.  V ûrbei  fahren  ; paffer  en  cha- 
riot an  bateau.  Vûrbei  reiten;  paffer  à cheval.  Et 
ainft  dune  quantité  d'autres  verbes  qui  je  font 
tons  de  la  même  mamère.  On  dit  avfli,  Vûrbei 

. fchiefren , werfcn;  manquer  le  but  en  tirant,  en 
jetant.  Jeronnden  vûrbei  gehen,  ûbergehen  ; 
paffer  au-delà  de  m,  dfpaffer  qn.  Die  Celé- 
. genheit  vûrbei  gehen  laficn  ; perdre,  négliger 
l'occafion.  Vûrbei  wollen;  ticher  de  paffer,  vou- 
loir paffer  Hc. 

VOR  BIEGEN , (porbicgen)  F.  Vûrbeugen,  <¥ 
Biegen. 

VOR-BiLD,  (SBorbilb)  (das)  gen.  des-es,  pl, 
die  - er  ; Le  modèle . exemple , figure  originale. 
Das  ift  un»  7.um  Vûrbilde  ; c'eji  an  exemple 
pour  nous.  En  variant  de  l' Ancien  tejlament 
par  rapport  au  Nouveau  l Vûrbild  , Je  dit  de  ce 
qui  eft  regardé  comme  la  figure,  le  fumé  oie  des 
myfitrcs  de  la  loix  nouvelle.  Die  Vûrbilder 
des  alten  Teftamentes  ; les  types  du  vieux  te- 
flaaunt. 

VOR  B1LDEN,  fporbil&rn)  v.  a.  boy.  Bilden  ; 
Repréfenter,  peindre,  donner  une  idée,  mettre 
devant  Us  yeux.  Was  etwas  vûrbildet  ; figu- 
. ratif.  It.  Etwas  vôrbilden  , bedeuten  ; ère 
te  figue  de  qch,  fignifier  qch.  Vôrbildlich;  adj. 


VOR-BT.ASEN,  (porblafen)  v.  a.  rrr.  F.  Bfa- 
fen.  Einem  etwas  vûrblaiên  ; ffouer  devant  qn 
d'un  infiniment  d vent  ; it.  montrer  d qn  d jouer  f 
d'un  infirument  d vent.  On  dit  aufji , Einem 
vûrblaiên  ; devancer  qn  d fouÿier. 

VOR-BOHREN,  (oorbobren)  v.  a.  V.  Bohren; 

( T.  de  charron ) Commencer  Us  trous  avec  l'a- . 
morçoir.  Der  Vûrbohrer  ; Vamorfoir , forte  de 
tarière. 

VOR-BOTE,  (35or6of<)  (der)  gc*.  des-n  , pl. 
die-n;  L’avant-coureur,  leprécurfeur.  P.  Vûr- 
Uufer.  En  parlant  de  certaines  chofes  qui  ont 
coutume  d'en  précéder  d'autres  , on  dit  : Diefe . 
Zeichen  find  Vûrboten  einer  grûfcen  Begc- 
benheit  ; ce  Jignes  là  font  les  vrlturfeurs  de  quet- 

Sue  grand  événement.  Die  Vûrboten  des  Ta- 
cs ; les  préjuges , Us  figues  de  la  mort.  Die 
Morgenrüthe  ift  der  Vûrbote  desTages;  T ux- 
rore  efi  la  nieffagire  du  jour. 
VOR-BRAMSEGEL , ( Sorbramftgrf  ) (das)  K 
Sègel  ; La  voile  de  perroquet  d'avant.  Die 
VôrbrnmfHlnge;  U perroquet  d'avant,  perroquet 
de  mijaine. 

VOR-BR1NGEN,  (Porbringtn)  v.  a.  irr.  Hou. 
Bringen  ; Propofer , avancer  , dire  , exposer , 
mettre  fur  U tapis.  Was  haft  du  vûreubtin- 
gen  Y Qu  efi  ce  que  tu  as  à dire , à propofer  ? 
Et  wufstc  kein  Wort  vûrzubringen  ; il  nefia- 
voit  proférer  un  mot.  Seine  Beweife  vûrbrin- 
gen  ; produire  fes  preuves , fies  papiers.  Seine 
Klage  vûrbringen  ; txvojer  fa  plainte.  Die 
vûrgebrachte  Entichuldigung  ift  imgftltig  ; 
Fexcufe  alléguée  n'efi  pas  valable.  Das  Vût- 
bringen  feiner  Vertneidignngsgründe  vûr  Ge- 
richt;  l'expofè  de  fes  défenjes  par  devant  te 

Vol-BRUST , (Srrbrufi)  (die)  F.  Bruft.  Die 
Vorderbruftj  La  partie  antérieure  de  l'épaule 
d’un  bauf. 

VOR-BÜHNE,  ( Corbùfjnt)  (die)  V.  Bühne. 

Die  VorderbOhne  ; V avant- (âne. 
VOR-DACH,  (ÜJotCad)  ) (das)  F.  Dach  ; L'a- 
vttnt  - toit. 

VOR-DECKE,  (’BorbttfO  Vordecken.  F.  Vrer- 
decWeji , Bedecken. 

VOR-DEM,  (borbtm)  adv.  Vordiefetn;  Autre- 
fois , jadis. 


& adv.  typique,  figuratif  .figurativement.  Die  VORDÉR,  (perber)  (der,  die,  das  Vordere,) 

atA-kiu...».  i- ^ Sup.  vorderfte  ; Qtu  efi  devant.  On  dit 

jûbfiantwement,  Der  Vordere,  der  Vorderfte; 
celui  de  devant , qui  va  devant;  it.  U premier , 
qui  efi  i la  t/te.  Die  Vorderften  wnrden  von 
den  Hinterften  gedringet  ; ceux  qui  étaient  de- 
vant furent  greffes  par  ceux  qui  venaient  après 
, ou  quittaient  derrière  eux.  Der  vorderfte 


Vûrbildung;  la  reprè/entalnm , l'aSim  de  don- 
ner  une  tdf*  &c. 

VOR-B1NDEN  , (borbinben)  ».  a.  irr.  F.  Bin- 
den  ; Attacher  par  devant.  Eine  Scllürze,  ein 
Schurefell  vûrbinden  ; mettre  un  tablier.  Das 
Vûrbinden  ; l'a&ton  d’attacher , de  mettre.  On 
appelle  d Augsboure  Der  Vûrbinder;  la  men- 
tonnière, certaine  bande  de  toile  blanche  dont 
les  femmes  qui  ajfifient  d un  convoi  funebrs , fs 
couvrent  le  menton. 

VOR-BOTTS,  (SSctHKt)  F.  fÜRBITTE. 


Theil  einerSsche  ; la  partie  de  devant  a' une  choje  ; 
it.  tapointe,  tête,  le  front  ; it.  face.  Das  vorderfte 
Glied  ; ( T.  milit.)  le  premier  rang.  Der  vordere 
Theil  des  Leibes  ; la  partie  antérieur/  du  corps. 
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Di p Vorder-achfe , (iBort>frad)f<)  L'effeude 
devant. 

Der  Vorderarm,  (SSorbtrarm)  L'avant-bras. 
Der  Vordcr-btig , (JJotbtrbus)  Le  quartier 
de  devant  d'un  «/mal. 

Das  Vordcr  cafteil , (®orberca|l«0)  Le  *ckd- 
U au  d'avant  dm  vaifeau  de  guerre. 

Die  Vorder-flagge  , (ScrbtcfiajâO  pa- 
villon de  beaupré. 

Der  Vorder-fleck,  (Sîorbtrfltcï)  ( T.  décor - 
ion».  ) L’avant- bout  de  femelle. 

Die  Vorderfl'ùgel , (Sorbtrflugrt)  Les  ailes 
fupbieures  de  qqs.  infeSis. 

Dit  Vorder-fufs , (Sptbtrfufi)  ( en  parlant 
de  Vkomme)  Le  cou  de  pied;  it.  (T.  début!.} 

U tas  Je;  it.  (en  parlant  de  quadrupèdes ) le 
pied  de  devant.  Die  Vorderfnfse  der  Pfêrd e ; 
(T.  de  manège)  Us  mains.  Der  rerhte  Vor- 
deifüfs  des  Pfêrde*  ; le  pied  hors  du  montoir. 
Der  linkc  Vordcrfûfs;  le  pied  du  montoir. 

Du  Vorder-gebiude  , ((BorbtrgtbduC't)  der 
• vordere  Theil  eines  CiebaDdes  ; />  devant , 
Vovanl-corps  de  logis  d'un  batiment. 

Das  Vorder-gebirge , (BorbtrgtbirflO  (T. 
de  mine  ) Le  devant  de  montagne. 

Das  Vorder-gehife , (3Sort>i:rg»bdfr)  (T.  it 
chalfe ) Les  parties  antérieures  d'un  Lèvre. 

Das  Vorder  gefrhirr  , ( Sorberatftyirr)  Le 
poitrail  du  harnais  de  ehevat. 

Das  Vorder-geftell , (93ort>trflefleD)  Le  train 
de  devant  d'un  caroffe. 

Das  Vorder-gUed,  (Oorbrrgltib)  (T.milit.) 
Le  premier  rang  ; it.  (T.  de  logique ) U fujèt. 

Der  Vordcr-grund , (Sorbergrunù)  (T.  de 
peint.)  Le  devant. 

Der  Vorder-gürtcl , ( HJorbfjgûrttl  ) einer 
v Kanone  ; Le  collet  d'un  canon. 

Der Vordcr- bals,  ('Sorbrrfeal#)  Le  gofter. 

Die  Vordcr-band , (Serbrrbenb)  der  vor- 
dere Theil  der  àuileren  Haud  ; L i carpe , te 
poignet.  It.  Vorderlandj  (en  parlant  des  che- 
vaux ) l'avant-main  , le  tram  de  devant. 

Das  Vorder-haupt,  (Sorbtrjaupt)  Le  devant 
de  la  tfte  ; it.  (T,  ù ' A nai ) te  fmciput.  Die 
Vorderhauptbeine  , Seicoobeine  mm  Vorder- 
bjupte  ; les  os  pariétaux. 

Das  Vorder-hius , ( Sorbrr&aud  ) L'avant- 
corps  de  logis  s it.  le  devant  de  la  mai  [on. 

Der  Vorder-hûf,  (Sorbtr&of)  La  tour  de 
devant. 

Der  Vorder-laof,  (Oorbrrlauf)  der  vordere 
Fûfs  eines  Hirfches  ; L, 'erre  d'un  cerf. 

Der  Vorder-leib,  (3?or&<rIcib)  La  partie  an- 
térieure du  corps. 

Der  Vorder-mtnn,  (SSorôtrraann)  (T.  mi- 
lit.)  Le  chef  it  file.  4 

Der  Vordermaft,  Osr&trmaji)  Le  mil  d’a- 
vant , de  bourcet  de  tmjame. 
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Die  Vorder-mauer,  (’Bor&trmatttr)  Le  mur 
dt  /eut. 

Die  Vorder-naht , (S5erb«tia&0  La  couture 
de  devant.  ’ ‘ 

Das  Vorder-rad , (Sorbtrrab)  La  roue  de 
devant  d'une  voiture  ; it.  (T.  de  coriitr)  le 
grand  ro'.ut. 

Die  Vorder-»ft,  (23erî>er;û(0  Le  dtmi-ban- 
dé  d'un*  arme  d fen.  _ . ‘ 

Der  Vorder-fatz,  (3}»rb<rfa(D  (T.  de  logi- 
que) L'antécédent.  Die  Vorderfntze  eines  Scblol- 
fes , die  Primiffen  ; les  primjfts. 

Der  Vorder-fchcnkel , (35érbtrf(f>tnft()  an 
Pfèrden  ; lut  jambe  de  devant  du  cheval.  Ein 
Pfêrd  mit  kurzen  Vorderfchenkeln;  «■  cheval 
bratlicourt  Ein  Pfêrd  das  den  einen  Vorderfchea- 
keffchlept;  w»  cheval  qui  fauche. 

Der  Vorder-fcbuli , ( 25orbtrfd)u(>)  L’ em- 
peigne . la  partie  de  diffus  d'un  foulttr. 

Der  Vorder-fègel , ( Sorbet  frgtl  ) La  voila 
d’avant. 

Die  Vorder-feite  , (SJorberfcilc)  Le  devant, 
la  face , façade.  Die  Vorderfeiten  des  Schif- 
fes  ; les  épaulés  du  vaifeau. 

Der  Vorder-fitz , (SSorbcrÇ©)  in  einer  Kut- 
fche  ; Le  devant  d'un  caraf  e.  Eine  Kutfcbé 
ohne  Vorderfitz  ; a»  carrqjje  coupé. 

Der  Vorderfpân,  (53ort>tr|pan)  (T.  de  fa- 
Une)  Le  tenant. 

Der  Vorder-fpom  , ( îBcsrbtrfporn)  (T.  dt 
l'écachtur  d'or)  Le  portereau. 

Der  Vordcrftib , (’3orCer|lab)  snKanonen; 
L'aftragale  d'un  canon. 

Die  Vorder-ftaude,  (ïor&trPaiiit)  in  Papier- 
mùhlen  ; lut  grippe  de  au  ont  dans  les  papeteries.- 
Der  Votder-ftèven , (23or berjirtjeu  ) L'étra- 
ve, étable,  Hablure  ; it.  l'éperon  de  navire;  ü. 
fauffe-étrave , eonlrttrav t. 

Der  Vorder-theil,  (BarbrrlbeiD  L-e  devant, 
la  partie  a ntiriiure,  partie  de  devant.  Der 
Vorderlheil  desLeibes;  la  partie  antérieure  dm 
corps.  Der  Vordertheil  des  Hauptes  ; le  de- 
vant de  la  tite , fmciput.  Der  Vordertheil  des 
Haufes;  le  devant  de  la  maifon  ; it.  le  frontijpict  ; 
it.  la  façade.  Der  Vordertheil  eines  gehaue- 
nen  Sternes;  le  parement  d'une  pierre  taillée. 
Vordertheil  eines  Pfèrdes;  l'avant  ■ main  d un 
cheval.  Vordertheil  eines  Schifles;  ta  proue, 
l'avant  vaifeau.  Der  Vordertheil  eines  Wa- 
gens  ; t'armon  d'un  caroffe. 

Das  Vorder-thor,  (.Uiorbfrtfcot  ) L' avant  - 
portail. 

Die  Vorder-thür,  (Sorbtrt&ur)  La  porte  de 
devant. 

Das  Vorder-trcffen,  (’Borbtrfrrffut)  L’avant- 
garde. 

Das  Vorder-viertel,  (iBorbtrtricrftl)  vorn 
Sclitipfe,  vom  Ksibe  ; Le  haut  cité,  le  easri  de 
mouton,  de  veau, 
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DU  Vorderwsge,  (SSfirbflmagt)  Le  palon- 
ntau  ; il.  ta  volée  de  carrojje. 

Der  Vorderwagm,  (üoriJtrajagrn)  Le  train 
de  devant  d’une  voilure  ; it.  l’armon.  DerVoder- 
wageo  eiuer  Kanone  ; l’avant-train  d'un  canon. 

Uer  Vorderzahn  , ( SorDtrja&tt)  die  Vor- 
derzaime;  Les  dents  de  devant. 

Die  V or  derzange  , ( 5}orberjang«  ) ( T.  de 
menuif.  ) La  grande  vis  de  {établi. 

Dû  Vorderzeog,  (SQortxricug)  Le  poitrail, 
cette  partie  du  hcumots  gui  Je  met  fur  te  poi- 
trail au  cheval. 

VOR-DRÆNGKN,  (nerbrdngtn)  v.  a.  VôrwSrt* 
drtngen  ; PouJJtr  , prejjér  a»  avant.  Sieh  vôr- 
drangen  ; s'avancer  en  pnjfant  la  foule,  l'isp. 
Drangen. 

VOR-DKINGEN,  (serbringtn)  ».  n.  avec  Vauxü. 
feyn.  Sich  vôrdringan.  y.  VurdrUngen.  R. 
V.  Dringen.  Die  Vflrdriagung,  Vôrdrângong; 
L’avancement  en  avant. 

VOR-DRECK,  (iBnrbrotf)  (der)  Moft  vom  er- 
ften  Drucke  ; Le  moût  du  premier  preffurage. 

VOR-E1LEN,  (Bortifcn)  v.  h.  avec  l’auxil.  feyn. 
Pop.  Eilen.  Vôrvvarts  eilen;  Se  hâter  pour 
avancer  , Je  prtjffer , faire  ds  igence. 

VOR-EILIU,  (aorttlig)  adj.  & adv.  Übereiltj 
Précipité , précipitamment.  Il  fe  dit  de  la  trou 
crii.ii  vivacité  que  Cm  a,  fort  d former  quel- 

* . rr  • r -.  J x_.  J rv’ 


que  iejjcm , fait  d dire  ou  d faire  qck.  Die 
Vûreiligkeit;  la  précipitation. 

VOR-ELTERN  , ( Sîordltrir)  Vep.  Vôr-hltern. 

YOR-EMPFINDEN,  (oorsropfinbtn)  r. a.  irr.  K 
Emàfinden.  (peuuf.J  Ahnden,  zuvôr  raerken; 
Prejfentir.  Die  V ûtempfindnng  ; le  prejjenti- 
mirU, 

VOR-ENDE,  Cüjorttlbt)  (da*)  (T.  â’dgnadlj 
Le  bout-de-champ  en  prairie. 

VOR-h  NTHALTEÎÜ , ( eortnf<)£ilfrH  ) r.  a.  irr. 
y.  Halten  i Retenir,  détenir,  retenir  mjuflemnt, 
retenir  ce  qui  ne  fl  pas  à foi.  Rfe  dit  aujji  eu 
Ueu  de  Verbergen  ; cacher , celer.  Die  Vôr- 
enthaltung  ; la  rétention , taSSon  de  retenir,  de 
détenir  mncflrmnt. 

VOR-ERBE,  (93eret60  (das>  gen.  âés-t,  f.pL 
Das  Erfctheil  welcbe*  einem  mra  voraat  ver- 
macht  ift  ; Le  préctput , avantage  que  le  tefla- 
teur  ou  la  coutume  dôme  à ttn  des  cohéritiers 
par  ieffus  les  autres,  avec  lesquels  néanmoins  il 

Œle  refis  de  F hérédité ■ Der  Vôr-erbe; 

r par  préctput.  On  dU  aufft,  Vôr-erben  ; 
v.  n.  avoir  quelque  préctput 
VOR-ERINNERT , ( ocrtrmntrt)  adj.  & adv. 
Vont  on  a parlé;  it.  fusdit.  K Erwehnt.  Die 
Vôrerinnernng  ; le  dtfcours  préliminaire , l’a- 
vant-propos, le  préambule. 

VOR-ERMEL,  (ÔorttRKl  ) V.  VOR-ÆRMEL. 
VOR-ERNTE,  (SSorttntt)  V.  VOR-ÆRNDE. 
VOR-ERST,  (ootcrfi)  adv.  Premièrement,  eu 
premier  heu. 


VOR-ERWÆHLEN , ( eorsrmdf)!™)  ».  a.  Vop. 
W'ihlen.  Vôrfcèr  erwahten;  Statuer  d'avance, 
defliner  avant , élire  d'avance , prédsfltntr.  Die 
Vorerwihlang  ; le  choix  préliminaire.  R.  V. 
Vôrhdrbeftimmang  ; laprédefl motion,  prédéter- 
mination. 

yoi-ERVVÆHNT,  ( »or«r»d(mt  ) adj.  & adv. 
Ci-dejfus  mentionné, nommé,  it. fusdit;  it.  préal- 
lé api.  y.  Erwèhnt. 

VOR-ESSEN , ( nertffm  ) ».  ».  irr.  y»p.  Effen. 
Einem  vôieften  i Manger  pour  montrer  d an 
comment  il  doit  manger  ; it.  devancer  qn  en 
mangeant.  Daj  VôrefTe»  ; f entrée  de  table. 
On  appelle  figur.  YÔrgegeflenes  Rrùd;  du  blé 
mangé  en  herbe,  tout  ce  qu'on  iepcnfe  eu  avança 
fur  les  gages , fur  les  revenus  futurs. 

VOR-FAHR,  (SBorfa&r)  (der)  g™,  des -n.pl. 
die  - en  ; Le  prédécejfeur,  devancier,  celui  qui  a 
précédé  qn  dans  un  enaloi,  dans  u ne  charge, 
dans  une  ekgmté.  Unfere  Vôrfahren  ; nos  an- 
cêtres , nos  apeux , nos  pères.  Mein  Vôrfahr 
in  der  Ehe  ; le  premier  mari  de  ma  femme. 
On  dit  auff , Die  Vôrfahrinn  ; la  devancière , 
celle  qui  a été  avant  un  autre  dans  une  charge, 
ou  dans  ta  pofjrffum  de  qch. 

YOR-FAHREN,  (»orfa&r«t)  v.n.irr.  avec  Cau- 
xil  feyn.  y.  Fahren.  Einem  vûrfahrea,  ifirn 
im  gefehwinden  Fahren  znx  orkoraaien  -,  De- 
vancer qn  eq  voiturant.  It.  Vùrfiahren,  mit  der 
Kutfche  yor  ein  Haus  fahren;  mener  u»  car- 
rojfe  devant  une  maifon. 

VOR-FALL,  (SorfaB)  (der)  gen.  des -a.pl. 
die-falle  ; La  chite,  ce  qui  tombe  devant  une  autre 
chofe.  Der  Vôrfall  ; ( T.  d'hcntog.J  la  détente.  On 
appelle  : Vôrfall , ( en  T.  de  medic.)  der  Mut- 
terbroeh;  la  chite,  dej tente  du  boyau  cuber , de 
la  matrice.  Der  Vôrfall  des  Auge»;  (T.  dît 
ehirurg.)  Cexophtalmie,  f ortie  de  l'ail  hors  do 
fan  orbite. 

Vôrfkil , Jignifie  aufft.  Le  cas , cas  imprévu, 
r accident , événement,  incident.  Das  ift  ein  fon- 
derbarer  Vôrfall;  c’efl  un  cas , un  événement 
extraor  dtnairt. 

VOR-FALLEN,,  (tjcrfaïtn)  v.  n.  hr.  avec  Fauxil, 
feyn.  y.  Fallen  ; Se  mettre  devant,  ou  entre,  s’m- 
terpoferje  dit  d’une  chofe  ma  empêche  le  mouvement 
d'un  rejfort.  Il  Jignifie  plus  ordinairement,  Arri- 
ver, Je  gaffer.  Je  faire  ; it.  Jiervemr.  Ea  ift  eme 
neoe  Hinaerung  vôrçefallen  ; il  ifi  furvenu  un 
nouvel  incident.  Ift  nn-hta  vôrgefallen  V n’éfl- 
d rien  arrivé  ? y.  Vôrgehen.  Die  VOrfallen- 
hett  ; f événement . (peu  uf. } y.  Begèbenheit. 

VOR-FECHTEN,  (Borftdjttn)  v.  ».  irr.  avec  J'ait- 
sctl.  ha  ben.  y.  rechten  ; faire  l'office  de  pré- 
vit de  folle.  Der  Vôrfeehter;  le  prévit  de  faite 
d'armes, 

YOR-FEILE,  (aîOTftilO  (die)  La  lime  bâtarde 
des  Jerrwiers. 
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VOR-FEST,  (Sorfiil)  (du)  la  vette  d'une  file, 
(peu  uf)  P.  Feft. 

VOR-FiïJDEN,  (tiorfl’ibtn)  v-a.  trr.  P.  Finden; 
Trouver. 

VOR-FLIEGEN,  (esr|îitarn)  v.  o.  irr.  V.  Flie- 
gen;  f'oler  déniai,  devancer  en  volant. 

VUR-FLÛSSE,  (3}orfl&6t)  (die)  gen.  der-, /.pi. 
Le  droit  de  premier  flottage. 

.VOR-FLUTH,  (OorflufW  i.die)  das  erfle  Waf- 
fer  , welche»  mit  einer  Fluth  komt  •,  L’avant- 
flot. 

VOR-FORDERN,  (tarforttrn)  v.  a.  Voy.  For- 
dern  ; Oter , appeV.tr , faire  venir  ; it.  ajour - 
rur , ajftgner,  faire  comparaître,  y.  Vôrladen. 
Die  Voiforderutig ; l'aSion  de ...  ü.  ta  cita- 
tion , l'ajournement,  f ajpgnation. 

VOR-FRÜHNER,  (Sorfrofrncr)  (der)  ( T.  devrai.) 
der  vornèhmfte  Glkubiger  bei  einer  Schuld- 
klage  ; Le  créancier  qui  a la  priorité. 

VOR-FÜHREN,  (BerfdOrm)  v.  a.  V.  FQhren  ; 
Amener , conduire , faire  verur  devant  qn.  Sich 
ein  l’fèrd  vôrflihren  iaffen  ; faire  marcher  un 
cheval  en  fa  prifenu.  Die  Vôrf&hrung  ; VaSion 
de  mener  du 

VOR-GANG,  (Sorgaua)  (der)  geu.  des-ea, /.pi. 
L'aiïion  de  précéder , d'aller  devant , de  mar- 
cher le  premier -,  le  pas.  V.  Vôrtritt.  Dtn  VOr- 
gang  vor  einem  andern  haben  ; avoir  le  pas 
Jur  un  autre.  Jemanden  den  Vôrgang  lafTen} 
donner  la  main,  céder  le  pas  d qn.  II.  Der 
Vôrgang  iaAnfehung  de»  Altéra;  (ancienneté. 
Der  Vôrgang  bei  ftreiticen  Schulden;  ta  priori- 
té, antériorité.  On  dit  dans  qqs.prov.  DenVôr- 
gang  haiten;  relever  de  couche.  Il  Je  dit  quel- 
quefois au  lieu  de  Militer , Beifinel  ; l'exemple, 
le  modèle.  Sich  nach  jemandea  Vôrgange  nch- 
ten  ; Juivre  l'exemple  de  qn.  (peu  uf.  J Vôr- 
gang ; lignifie  auffi , l'évènement , l'accident.  V. 
VûrtaU.  On  appelle , Vôrgange,  ( au  pluriel) 
die  Waldgrinzen  ; les  limites  d’un  bois,  d'une 
fortt. 

VOR-GÆNGER,  (SBorgdngtr)  (der)  gen.  des  - s, 
pi  die  - J Qui  marche  devant  ; tt.  le  prédecej- 
jeur  ; it  qui  le  premier  a fait  la  même  cboft, 
qui  a montré  IVxamplr,  qui  a fait  une  chofe  le 
premier.  Sie  war  meine  Vôrgangcrinn  in  der 
Tugend  ; elle  m'a  montré  l'exemple  de  la  vertu. 

VOR-GÆKGIG,  (ttorgdnçjig)  adj.  & adv.  Pré- 
cédent, préliminaire  ; à.  provifiotmsl , provifion- 
nellement , proviforre , provifoiremeut,  antérieur, 
antérieurement.  Ein  vôrgingîgej  Urtheil  ; une 
fentence  préparatoire.  V.  Vùriâtifig. 

VOR-GAUKELN , ( eorgoufdn)  v.  a.  V.  Gau- 
kein.  Einem  etwaa  vôrgankeln;  Fairedes  tours 
de  pajfe-pajjt  devant  qn  ; it.  donner  des  fautes 
apparences,  duper  qn. 

VOR-GEBÆUDE,  (Surâtfcâttbt)  (das)  Le  veJU- 
btle. 


VOR-GÏBEN , (borjAnt)  ».  a.  trr.  V.  Grbm  ; 
Donner  quelque  avance,  quelque  avantage.  Dans 
cette  acception  H Je  dit  prinàpalemenS  au  jeu. 
Ou  dit  avffi,  Dem  Vieh  fein  Futter  vôrgeben; 
donner  ta  nourriture  aux  bejbaux.  Gebt  ibr 
eine  Schlirze  vftr;  mfKfz  Itu  tm  tablier.  Ei- 
nero  eine  I.efticm  vôrgèben,  mieux  aufgèbenî 
donner  une  leçon  d qn.  _ _ , 

Vfrruèben  , fgnifit  plus  ordinairement , Pré- 
texter, prendre  pour  prétexte.  Er  gab  vôr  dafa 
«■  verteifen  imite;  d prétexta  un  voyage.  V. 
Vôrwender,  vûrfchûtzen.  Il  fgntfie  auffi,  Pré- 
tendre, dire,  avancer  &l.  iL  feindre,  famé  fem- 
blant.  So  wie  er  vôrgab;  d ce  qu'il  préten- 
dent, d fon  dire.  So  wie  du  vôrgibft;  ainfi 
que  t u te  vantes.  Eine  Krankhek  vôrgèben  ; 
feindre  une  maladie . Du  Vôrgdben;  le  dire, 
le  prétexte , la  feinte.  Fklfchliche*  Vôrgeben  ; 
Juppofition , faufjeté.  Nach  feinem  VArgdbeoj 
i fon  dire,  félon  fon  dire,  d ce  qu  il  dit  ou  al- 

VoCgEBIRGE,  (îîerfltbirgr)  (das)  gen.  des-s, 
pi  die-  ; L'endroit  par  on  on  monte  a une  mon- 
tagne, Il  fignife  plus  ordinairement , Le  cap , 
promontoire,  pointe  de  terre  élevée,  qui  s avance 
dans  la  mer.  Das  Vôrgebirge  der  guten  Hof- 
nung;  U cap  de  borne  rfpérance 

VOR-GÉFASST,  (wirsrfagt)  adv  & adv.  Kme 
vdrgefafste  Meynung  ; Une  préoccupation,  pré- 
vention d'tfprit. 

VOR-GEHEN,  (eor8<t««)  »•  «■ trr-  avec  Fauxil. 

fcvn;  Précéder,  aller,  marcher  devant ; it.  te- 
nir U prémur  rang  , tirs  fupèritur.  Der  eine 
gebt  vôr,  die  andem  folgen  ihm  nach;  iun 
marche  devant,  les  autres  Is fuivent.  Eine» 
an  Alter  vSrgehen  ; paffer  qn  eu  âge.  Er  gebt 
ihm  an  Verftand  vùr;  il  U jurpajje  en  efpnt. 
V.  übertreffen.  Vôrgeben  ; fignfie  suffi,  de- 
vancer qn.  On  dit  fig.  Jemanden  mit  gotem 
Exempt!  vûrgehen  ; donner, montrer  bon  exem- 
fit  à an. 

Vûrgehen , fi  dit  au  litu  dt  Hervôrwgen* 
Avancer,  déborder.  Das  Dach  geht  einen  Schuh 
vôr  der  Maner  vôr;  ce  tou  déborde  U mur 
d'un  pied.  Du  Futter  geht  vôr  dem  Ober- 
zetige  vôr;  la  doublure  déborde.  Cefl  dans 
cette  acception  qu'on  dit  Jubftantivement , Die 
Vôrgehen  des  Futtets;  le  débordement  de  la 
don  b ure.  . _ 

Vôrgehen . fgnjfie  encore.  Arriver,  Je  gaffer. 
Je  faire.  Ift  etwu  neues  vôrgegangen  ? sut- 
il  paffé  qch  de  nouveau  f \ias  m mir  vtirgebtT 
ce  qui  Je  pqffe  en  moi.  Indèm  dia  vôrging  kam 
er  dazu  ; il arriva  Jur  ces  entrefaites. 
VOR-GEMACH,  ( îDorgtttiaci)  ) (du)  Lantv 

VOR  GEMEI.DET  . VOR-GENANT.  ( norga. 

torgenanf)  adj.  & adv . Mentionnât 
dont  on  a parlé , fusmmUonné  , JusiiU 
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VOR-GERICHT,  VOR-ESSEN,  (58or«tttt|>f,  Sor. 
«(Tcn)  (d*s)  die  Yôrkoft  ; L'avant-mels. 

VOR-GESCHOSSEN , (oorgrftDoffcn)  y.  VOR- 
SCHIESSEN. 

VOR-GESEHEN  ! ( borgrfc&rn  ) mUrj.  Date', 
gare  ! On  s'en  fert  pour  avertir  que  l'on  ft  dé- 
tourne pour  laijj'er  ptiffer  qn.  V.  VArfehen. 

VOR-GESEZTE,  i.25oigrfejte)  (der)  geu.  des-n, 
pi.  die  - n ; Le  fupérieur , prépofé , préfet,  y. 
VArfetzen, 

VOR-GEM’ERR,  (53orgrfptrr)  (das)  (T.  de  Jtr- 
rur.)  Le  balujlre. 

VOK-GESTEKN  , (potgtfltrn)  aJv.  Avant-hier. 

VOR-GESTRIG,  (oorgiRrig)  adj.  D'avant  hier. 

VOR-GETHAN  , ( oorij<t^<in  ) ad).  & adv.  Fait 
par  avance.  On  ait  prov.  VArgethan  und  nach- 
bedacht,  bat  mancben  in  grôù  Leid  gebracbt; 
faire  d'avance  & penfer  enjuile,  c'eft  la  maxime 
des  fous,  y.  VArtbun. 

VOR  GEWÆCHS,  (SBorgrwddjsQ  (das)  derVAr- 
ftAfs  ; La  propotis , efpèce  de  dre  rouge,  dont 
les  mouches  à miel  Je  fervent  pour  boucher  les 
trous  & les  fentes  de  leurs  ruches. 

VOR  GlF  BEL,  (Sorgicbrl)  (der)  vonicre  Gie- 
bel;  Le  frontijptce,  le  fronton  d'un  édifice. 

VOR-GLÆNZEN , (uorjlànjrn)  e.  n.  avec  l'au- 
xil.  haben  ; Reluire , refplendtr,  brider  plus  que 
les  autres.  Il  ne  ft  dit  que  dans  un  Jlyle  Jou- 
tmu. 

VOR-GRABEN,  (5Sorgr«&fn)  (der)  L'avant- 

■ fop-  (T.  de  fortifie.) 

VOR-GRE1FEN,  (eorgrtifnt)  ti.ir.rrr.  avec  l'au- 
xil.  haben.  V.  Greifen;  Anticiper,  ufurper  fur 
autrui , empiéter  , entreprendre  Jur  qn  an  delà 
du  droit  qu'on  a.  Er  hat  mir  in  meinem  Amte 
vûrgegriffen  ; il  a empiété , anticipé  fur  ma 
charge.  On  dit  en  T.  de  chafje:  Der,  Lëithnnd 
vArgreifen  laffen  ; détourner  le  limier.  On  dit 
d'un  cheval  qui  fait  des  grands  pas,  Das  Pfèrd 
rreift  vAr.  Die  VArgreifnng , der  VArgriif; 
Va&ion  de  .. . it.  Laïuitipation  &c. 

VOR-GRUND,  (Sorgrunb)  (der)  der  Vorder- 
grund  ; (T.  de  peint.)  Le  devant  d'nn  tableau  ; 
it.  la  t/rraffe,  le  devant  d'un  payfage. 

VOR  HABEN,  (Dorfjnbcn)  e.  a.  irr.  f.  Haben. 
VAr  firh  haben  , Avoir  devant  foi.  EineScbür- 
ze,  einen  Schurz  vArhaben;  avoir  un  tablier 
devant  foi.  On  dit  fi  g.  F.twas  vArhaben  ; lire  oc- 
cupe de  qch.  entreprendre,  avoir  à faire,  it.  avoir 
pour  but,  avoir  intention,  avoir  dejfein  de  - . Ere 
Keifc  vArhaben;  avoir  un  voyage  à faire,  avoir 
ieiïein  de  faire  un  voyage.  EtwisBl.fes  vôr- 
haben  ; machiner , couver  quelque  méchanceté. 

. On  dit  fanul.  jemanden  vArhaben;  examiner 
qn  ; it.  reprendre  qn. 

VOR- HABEN,  (iBerfjabfit)  (das)  gen.  des-s,  pL 
die-;  Le  defjem,  plan,  projet,  l'intention.  Sein 
VArhaben  verbergen  ; couvrir  /on  jeu , dégui- 


fer  fis  ftniimens.  Ich  bin  VArhaben*,  Willens; 
j'ai  dejjein,  envie  de  - , je  me  fuis  propofé  de 
faire , fai  rifolu , je  me  fuis  réfolu.  Jemandea 
VArhaben  merken  ; entrevoir  l’intention  de  qn, 

VOR-HALTEN , ( #or()altin  ) v.  a.  i-r.  y.  Hal- 
ten  ; Tenir  devant  ) it.  préjentrr.  Einem  den 
Spiegel  vôrhalten;  mettre,  tenir  le  miroir  de- 
vant qn.  Einem  wiidcn  Schweine  den  Spief* 
vArhalten  ; préfentiq  l'épiru  à un  fanghtr.  Der 
Ochfe  bielt  den  Hunden  feine  Horner  vAr  ; le 
taureau  préfenta  fes  tomes  aux  chiens.  Den 
Schiid  vArhalten  ; Je  couvrir  it  fon  bouclier. 
Die  Hand  Vôr  dieAugen  hahen;  tenir  la  main 
devant  Us  yrux.  On  dit  figur.  Eintm  feine 
Pflicht  vArhalten  ; rrpréfer.ler  à qn  fon  devoir. 
Einem  fein  Vergeben  vArhalten  ; reprocher 
une  faute  d qn.  Einem  feine  Fdhler  in  Liebe 
vArhalten  ; reprendre  qn  doucement  de  fes  fau- 
tes. VArhalten  ; ft  dit  en  T.  de  chafjt,  tfi 
fignifie , Tirer  avant.  Das  VArhalten , die 
Vôrhiltung;  VaSiande...  dans  toutes  lesfigni- 
fications  précédentes. 

V OR-H  AND,  (üortwnb)  (die)  V.  Hand.  Der 
vordete  Tbei)  der  Hand;  Le  carpe,  la  partie 
mu  e/l  entre  lt  bras  & la  paume  de  la  main, 
VArhand , Je  dit  fans  pluriel.  Eintm  die  VAr- 
hand  laffen  ; donner  la  droite,  la  main,  le  rang, 
la  pré/tance  à qn.  On  dit  en  T.  de  jeu.  Die 
VArhand  haben;  être  le  premier  en  cartes,  avoir 
la  main. 

VOR-HANDEN,  (eerftaitbrn)  adj,  & adv.  VAr- 
handen  déyn  ; Exifler , ft  trouver , y avoir. 
Aile*  was  da  vArhanden  ift  ; tout  ce  qui  s'y 
trouve,  tout  ce  qui  y ejt.  Es  ift  nicbts  vôr- 
handen  ; il  n'y  a rien.  Enfer  Brader  ift  nicht 
roehr  vArhanden  ; notre  frire  ne  fl  plusê  Die 
vArhandenen  Mobilien  ; les  meubles  extans.  On 
dit  auffi.  Es  ift  Gefahr  vArhanden;  it  y a du 
danger.  Es  ift  Noth  vArhanden  ; il  y a né- 
céjfiii  prejfante.  Ç on  péfe  fur  la  fécondé  fyllabe.) 

VOR-HÀNG,  ('Sotôang)  (der)  gen.  des-cs,  pl. 
die  Vorhange;  Le  rideau,  morceau  d'étoffe,  de 
toile  & e.  qu'on  emploie  pour  cacher,  couvrir, 
entourer  ou  conftrver  qch,  & auquel  font  atta- 
chés des  anneaux  qui  coulent  fur  une  tringle, 
& par  le  moyen  desquts  on  le  tire.  Die  Vor- 
hange des  Bettes  auf-  zuzieben  ; tirer  les  ri- 
deaux du  lit.  Sammtiiche  VArhange  eines  Bet- 
tes ; la  garniture , le  tour  de  lit.  Der  Thûr- 
vArhang  ; ta  portière.  Vôrhang  vor  einer  Schau- 
bùhne  ; la  toile , rideau  qui  cache  le  théâtre. 
Den  VArbang  de*  Theaters  aufziehen , fal'en 
laffen  ; lever  , baiffer  la  toile  au  théâtre.  On 
dit  fig.  l.afkt  ors  einen  VArbang  liber  diefe 
Sache  ziehen  ; lirons  le  rideau  fur  cette  affai- 
re, pour  dire,  n’en  parlons  point,  ne  t'exanuneni 
pas. 

VOR-HANGEN,  (oot&atigen)  v.  a.  irr.  avec  rats- 
xil.  haben.  y.  Hangeu.  VAr  etwas  hangen  ; 
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Etre  pendu  devant  ; H.  tire  en  faillie.  DerFef- 
fen  hSngt  vôr  ; le  rocher  va  en  faillie.  Das 
Unterfntter  hângt  vôr;  la  doublure  déborde. 

VOR-HÆ.NGEN,  (trortiànitn)  v.  a.  V.  Hingen; 
Mettre,  attacher,  fendre  devant.  Em  Sehiots 
vûrhingen  ; mettre  un  cadenas.  It.  V ûrhïngen  ; 
couvrir  de  qch.  Ein  Tûch  vûrhàngen  ; couvrir 
d'un  dnge.  Dus  VûrhSngefclilofs;  le  cadenas. 
Die  Tbür  mit  einem  Vûrbangefchlo&e  vetfe- 
heu  ; t adenajjer  la  forte. 

VOR-HAUEN , (eortxjutn)  ».  a.  irr.  V.  Hauen. 
Einem  TÔrhauen;  Couper  en  pré/ence  de  qn 
pour  P imitation  ; it.  divancer  f prpajjer  qn  en 
coupant.  It.  Vûrhauen;  (T.  de  ferrur.)  gou- 
ger.  Dm  Vûrhauen  ; l’ailion  de  . 

VOR-HAUPT,  (2!otf><mpt)  (das)  Voy.  ganpt> 

Le  devant  de  la  t/te. 

VOR-HAUS,  (SBor&aué)  (ûas)  y.  Hsus;  Leur 
trie  d'une  mafon  ; it.  le  vejlbule, 

VOR-HAUT.  (SBorbout)  (die)  Vou.  Hsnt;  Le 
prépuce.  Die  Vôrtrautsenge;  le  phimofls. 

VOR-HER,  (»oifc><r)  iidv-  Qui  marque  priorité 
de  temps.  Auparavant  ; it.  d'avance,  par  avance  ; 
it.  précédemment,  par  anticipation;  it.  devant, 
à fa  t/te.  bure  vûrhèr  -,  un  peu  auparavant. 
Vûrbèr  f ein  >hr  vûrhèr  ; un  an  auparavant, 
le  h freue  mich  vûrhèr  daranf  ; je  m'en  ré- 
jouis par  avance.  Vûrbèrbezahlen;  payer  da - 
van».  Wie  ich  vûrbèr  gefagt  habe  ; comme 
j'ai  dit  précédemment.  Er  bat  ca  vûrhèr , ira 
vûraus  weggeBOmmen  ; ü s'en  efl  emparé  à a- 
vance  , par  anticipation.  Vûrhèr  geniefcen  ; 
jouir  par  anticipation.  Er  ging  vûrhèr , vûr- 
an  ; « marcha  devant , il  marcha  à la  t/le. 
Vûrhèr  bedenken  ; confidérer,  réfléchir  d‘ avan- 
ce , primédàer.  Vûrhèr  mer  ken  ; prejjicntir.  Je 
douter  d'avance.  Vûrhèr  beftimmen  ; prédéter- 
miner , pridefliner.  Die  VûrhèrbeftirnmMg  -, 
ta  préiétermmation,  prideflmatim.  Vûrhèr  fc- 
hen  ; prévoir.  Ich  batte  ea  woh!  vûrhèr  ge- 
féhen  ; je  l'avois  bien  prévu.  Vûrbèr  verkün- 
digen;  prédire;  it.  prophétifer , pronofliquer. 
Die  Vôrhèrverkïmdigong;  la  pridiBum,  le  pro- 
mue . la  proKofbcatioec. 

VOR  HERIG,  (serberifl)  adi.  & a dv.  Précédent, 
antécédent,  antérieur;  it.  dernier.  V ■ Vorig. 

VOR-HEUCHELN,  (»erb*ud>«llO  ».  a.  IL.  Heu- 
cbelr.  Einem  etwas  vûrheuchein  -,  Duper  qn 
par  dipmulation. 

VOR- H EUE  EN  . ( tcrbtuitn)  ».  fl.  V.  Heulen. 
Onditflg.  &famil.  Einem  etwaa  vûrheulen} 
Incommoder  qn  de  /es  pleurs. 

VOR-H1EB,  (Oer&teb)  (der)  V.  Hiebj  (T.  it 
ferrur.  ) L'entamure  , l'enfonçure. 

VOR-HIMMEL,  (Sorbimtntl)  (der)  Les  limbes, 
certains  lieux  où  les  Théologiens  tiennent  que 
vont  tes  enfant  morts  fans  baptême. 

V0R-H1N  , (tw&itl)  adv.  V.  \ ûrhèr  ; Aupara- 
vant. d’avance,  par  aime;  it,  tantét, 
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VOR-HOF,  (Sorbof)  (*r)  L'eevant-cotsr  ; Ü.  le 
vejhbuLe.  Der  Vûrhûi  der  Stiftahtltte  ; U par- 
vis du  tabernacle,  y.  Hûf. 

VOR-HOLZ,  (®»r6elt)  (das)  Ls  bocage  en  fou 
d’une  for/L  y.  Hôte. 

VOR-HUT,  (3?orbat)  (die)  der  Vûrtrieh,  Se 
Vûrtrift  ; Le  droit  de  premier  pâturage.  EHlI. 

VOR-JAGD,  (\3or|jgt>)  (die)  Le  droit  d’avant- 
thajje.  y.  Jagd. 

VOR- JAGEN,  (oertaqrn)  v. n.  avec rauxilhilcn. 
y.  Jagen.  Einem  vôrjagen,  vûr  ibnt  jagen,  Hier 
ais  er  daa  Jagdrecht  auaûbenj  Exercer  le  droit 
d'avant-chap ; it.  devancer  qn  en  galoppant,  en 
voiturant.  ~ll  s'emploie  auiïi  comme  ».  a.  (f  est 
T.  de  chaffe  au  lieu  de  Vûrwart»  jagen  ; chaf- 
fer  en  avant.  Dm  Vôrjagen,  dieVôrjsgd;  fa- 
vûnt-diaJTt, 

VOR-JAHR.  (33orjobr)  Vou.  FRÜHLIWG. 

VOR-JÆHRIG,  (cortdbris)  adj.  & adv.  Von 
vûrigen  Jahr;  De  l'année  pape  ; it.  de  ta  pre- 
mière année.  Der  vôrjuhrigcîeldrug  ; ta  cam- 
pagne de  la  denuère  année,  la  dernière  cnn- 
pagne.  Der  vûrjihrige  Scbnè  ; les  neiges  d'an- 
ian.  Vûrjahrige  Feigen  ; des  figues  de  l'année 
dernière.  I 

VOR-JEZT,  (Dorjrst)  adv.  A prifent,  pr (fentes, 
ment,  aSLueliemcnt , à cette  heure. 


btn  j foire  précédente  lettre.  Die  vorige  Zlek  ; 
te  temps  païïé.  Daa  vorige  GIDck  ; ta  fortune 

CaJJét.  Seme  vorige  Gelundheit  reieder  er- 
mgen;  recouvrer  fa  première  faute'.  Der  vo- 
rige VVein  war  bcfler;  U primer  vjii  itoit 
meilleur.  Am  vorigen  Mûntagev  lundi  dernier. 
Habt  ihr  die  vorige  Nacht  gût  gefchlafen? 
avez-vous  bien  dormi  la  nuit  pape  i 
VOR-KAMMER,  ( SSetfammtr ) (die)  V anti- 
chambre. On  appelle  en  T.  d'Aral.  Vûrkam- 
mern , die  Herz-ohren  ; les  oreillettes  du  lueur. 
VOR-KAUEN , ( tmtfaara  ) ».  a.  Voy.  Kaaen  i 
Mâcher  ce  qu'm  veut  donner  ci  manger  d qn. 
Il  fe  dit  fl  gur.  (f  famil.  au  lipu  de  Vûr  fa  geo. 
Einem  etwas  vôrkauen  ; faire  le  bec  a qn,  t'm- 
flruire  de  ce  qu'il  a i dre.  Man  m'.ifa  ihm 
ailes  vûrkauen  ; il  lui  faut  mâcher  tous  /es 
morceaux. 

VOR-KAUF,  (SBorfaaf)  (der)  Le  droit  da  pre- 
mier acheteur , préférence  au  marché  ; it.  achat 
fe  fait  au  mépris  des  riglemens  de  polira 
avant  l'heure  fixée  pour  ceux  qui  n' achètent 
_•  pour  revendre.  Sera  Haus  verkr.ufen  tmtl 
ich  denVûrkaof  vûrfcehalten;  vendre  fa  mai- 
fon  en  fe  ref  ruant  h rachat  en  cas  de  revente. 
Der  Vorkauf,  Nabcrkauf  nach  dem  Rechte  drr 
Verwandfchaft  ; le  retrait  lignager.  Das  Vûr- 
kaufsrecht;  te  droit  de  primep.  y.  Kaof. 
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VOR-KAUFEN , (eortaufrn)  v.  a.  V.  Kaufens 

Acheter,  enlever  fit r avance  ; enlever  le  marché 
de  qch;  iL  acheter  peur  revendre.  V.  Kaufen. 

VOR-KÆUFER,  (Horfdufer)  (der)  Aafkmifet, 
Hüker  ; Le  revendeur , fui  acheté  avant  l'heure 
fixée  pour  revendre. 

VOR-KEHREN,  (»orfe|r«n)  «•  «■  V-  Kehren. 
Vûrw'Srts  kehren  j Tourner  en  dehors.  ( pet» 
uj.  ) Oh  dit  fg.  Aile  cri'mliche  Mittel  vôr- 
kehren,  um  « svas  zn  veriiindern  ; employer 
tous  tes  moyens,  mettre  tout  en  ufdee  pour  em- 
ficher  qch.  Die  Vôrkehrung;  l'aScon  d'emplo- 
yer des  moyens  pour  fie. 

VOR-KE1L,  VOR-STECKE-KEIL,  (SRorfitl, 
5Bor|ît(frftil)  (der)  La  clavette.  P.  Keil. 

VOR-K1KD,  (SSorfinb)  (dns)  (peu  uf.)  dalKind 
der  crften  Ehe;  L’enfant  du  premier  lit. 

VOR-K1RCHE,  (®otfitd)c)  (die)  Le  parvis  d'une 
Igüfe. 

VOR-KLAGE,  (SBotHW)  (die)  La  plainte  an- 
ticipée. Mit  derVôrklage  kommen  ; Je  plain- 
dre d'avance,  Je  défendre  avant  qu'on  nous  at- 
taque ; it  (T.  de  prat.)  ta-prévention. 

VOR-KLÈBEN,  (Dcrfleben)  v.  a.  Loy.  Klében; 
Coüer , mettre,  attacher  devant.  Papier  vûr- 
Lièben  ; coller  du  papier  devant  une  fente  fie. 

VOR-KLINGEN.  (noifltitgin)  v.n.  irr.  avec  Tau- 
sût.  haben.  P.  Klingen  -,  Kéjonner  par  deffus  fie. 
Diefes  Inûrument  klingt  vôr  allen  andrrn 
vûr  j cet  inf  ruinent  rejointe  par  dejfus  tous  Us 
autres. 

VOR-KQMMEN,  (tjetfomratn)  v.  n.  irr.  avec 
l'auxil.  feyn.  V.  Kommen  ; Devancer,  papier 
le  devant,  prévenir  qn  en  arrivant  avant  lue. 
Einem  im  Laufen  vôrkommen;  devancer  qui 
ta  courfe.  Voy.  Zuvûr  kommen. 

Vôrkomtnen , Jigaifie  fg.  Sepréfenter,  s’off- 
rir, p.  t.  une  occafion,  ‘une  affaire,  une  per- 
sonne. On  dit  auffi,  Die  Sache  iit  mir  niebt 
vôrgekommen  ; la  chofe  n'ejl  pas  venue  à ma 
eonnotffancr.  Die  Sac.e  iif  vôrgekommen  ; 
l'affaire  a été  propofie , mijt  fur  II  tapis.  Es 
ift  mir  nichts  Merkwliriiges  vôrgekommen; 
je  n'ai  rien  rencontré,  il  ne  s’ejl  rien  offert  de 
remarquable.  Es  komt  mir  vôr  -,  il  me  femble, 
il  me  parait.  Ras  komt  mir  wunderlich  vôr; 
cela  me  femble,  me  paraît  bien  étrange,  lch 
fCU'hte  GcliOr,  kor.te  aber  niebt  vôrkommen  ; 
je  demandai  audience  . mais  je  ne  fus  pat  ad- 
mis. Eiuem  übel  vôrkommen  ; prévénir  an 
mal , obvier  à un  malheur.  Die  Vôrkommeu- 
heit,  (peu  uj.)  derVôriàU,  die  Begèbenlieit; 
le  cjs,  l’accident.  Dans  qqs.prov.  on  ait.  Vu r- 
kommnifs. 

VOR-KOPF,  (SBorfoi'F)  (der)  das  Vôrhaupt  ; Le 
devant  de  ta  tête.  P.  Kopf. 

VOR-KOST.  ( iüorfoil ) (die)  das  Zugemùfe; 
Les  légumes..  . 


VOR -LADEN , ( nwlafctn  ) v.  a.  irr.  V.  Laden, 
demandai  vôrladcn,  vorGericht  laden;  elfft- 
gner,  citer,  donner  affgnation,  ajourner , jonc- 
mer  , interpeller  qn.  Zum  anderronale  vôrlar 
den  ; réaffigner,  réajourner.  Peremtorifch  vôr- 
laden  ; intimer  qn.  ajjigner  la  partie  avec  inti- 
mation. Die  Vôriaduttg;  la  citation,  [animation, 
ajjignation , l’ajournement.  Wiedetlioblte  ge- 
nchtliche  Vûrladung  ; réaffgnation,  réajourue- 
ment.  Peremtorifche  Vûrladung;  intime,'. ion. 
Erfte  Vûrladung  in  einer  lnftanz  ; exploit  in- 
troductif de  l’enfance.  Eine  Vûrladung  heim- 
lich  inlinuiren  ; Jaufjtr  un  exploit. 
VOR-LAGE,  (Sîorlagt)  (die)  cm.  der-,  pti 
die- n.  On  appelle  généralement  Vôrlage  ; Tout 
ce  qa'ou  met  devant  une  chofe  pour  l'affermir , 
pour  la  garantir  fie.  It.  V ôrlage  ; (T.àe  chy- 
mit  ) le  récipient,  vafe  dont  les  Chymiflet  Je  fer- 
vent pour  recevoir  tes  Jmjlancet  produites  par 
la  diflitlation.  „ 

VOR-LALLEN , (berlaOtn)  v.  a.  V.  Lallen.  Ei- 
nrm  etwas  vôrlallen  Bredouiller,  (peu  uf.)  ' 
VOR-LAND,  (’lîorlant»)  (das)  gen.  des- es,  pl. 
die  - Lândfcr  ; La  terre  fituée  entre  deux , Jiluée 
devant.  On  appelle  aùff , Vûrlsnd  ; la  terre 
. hors  de  la  digue.  Die  rifterreicbâfchen  Vôr- 
lsudc;  l’slutricke  antérieure. 

VOK-LANGEN,  (berlangM)  Dot/.  HERVOR- 
LANGEN. 

VOR-LÆNGST,  (eoriingfl)  adv.  Depuis  long- 
temps, il  y a longtemps.  Das  habe  ich  vôr- 
Jângft  vcrgeû'en  J il  y a longtemps  que  fai  ou- 
blié cela. 

VOR-LASSEN , (»orlo(7<n)  «1.  a.  irr.  V.  i jffen. 
Vùran  lallen;  lîiiffer  pafer.  Laflet  mieb  vôr! 
liijjez  - moi  paffer,  faites  que  je  puiffe  paffer  rn 
avant.  Jemantfen  vûrlafl’cn;  laifiér  entrer  qn.  lui 
donner  accès,  admettre  qn.  Er  fùciite  Audienz, 
man  lies  Um  aber  nient  vôr;  il  demanda  au- 
dience, mais  il  ne  lut  pas  admis.  Die  Vôrlsf- 
Cung  ; l'accès , l’admiffioa. 

VOR-LAST1G,  ( vorlailig)  adj.  fi  adv.  (T.  de 
manne ) Chargé  du  devant . ert  proue. 
VOR-LAL’BE,  (Sîorlaubc)  (die)  Le  portique. 
VOR-LAL'F,  (SBoriauf)  (der)  gm.  rit-3-es . f.  pW 
La  mere-goutte.  Je  dit  du  t un  qu'on  tire  au  clair 
avant  de  preffurcr  le  rai/m;  il.  (T.  de  chymie) 
le  premier  ejprit  de  vin  qtu  pajjè  au  commence- 
ment de  la  difillation. 

VOR-LAUFEN , (norlaufnt)  v.  n.  irr.  avec  Voué 
xiL  feyn.  T.  Laufen  ; Courir  devant , précéder. 
Einem  vûrlaufen , im  Laufen  zuvôrkommen  ; 
courir  devant  qn  ; it.  devancer  quelqu'un  en  cou-' 
tant.  It.  Vôrlaufen  ; v.  a.  ( T.  de  tnme ) ame- 
ner les  mines.  Das  V ôriaufen  ; i’aiïion  d'anu- 
ner  les  mines. 

VOR-LiEUFER,  (’Scrldufir)  (der)  L’avant- cou- 
reur. Die  Vûrlsuferinn;  t avant- loureujc.  Jo- 
h aimes  der  Tâufer  wir  eil)  VôihUifer  Cbrilti  • 

u Saine- 
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Saint  %Ji3n  BaptiJU  (toit  le  prémrfnr  de  Jffus- 
Chrijl.  Die  Moi  genrôtbe  lit  die  VôrlSulerinn 
der  Sonne;  l'nnron  ’Ji  t'avant-courière  du Joktl. 

On  apprit  en  T.  de  mine,  Vûrlaufer,  L'ou~ 
prier  oui  amène  Us  mines. 

VOR.-LÆUF1G , (eotldufis)  adj.  & adv.  Préa- 
lable , préalablement , préliminaire  , prrlimmai- 
rement.  Eioe  vôrliufige  Verabrèdung;  v»« 
convention  préliminaire.  Ein  vôrilujàgei  Ur- 
theil  ; une  Jcntence,  un  arrêt,  jugement  pi  ovifion- 
u"  «fl , prmtjoire  , it.  une jentence  préparatoire. 
VOR-LAUT,  (scrîaut)  v.  a.  ( T.  de  cksjje)  On 
dit  d'un  chien  qui  appelé  en  faux , Er  iey  vôr- 
hut.  Il  Je  dit  figur.  au  Leu  de  Dbereift , un- 
bedachlfam:  précipité,  huonjiièrè , tn.onfdèrè- 
ment,  étourdiment.  On  ditanj/î,  Vôrlaut  wer- 
den  : .parler  trop  ht  ut,  parler  trop  librement. 
VOR-LÈGEN,  (oorliaen)  v.  a.  F.  LtVen.  Mettre 

• devant  ; it.  mettre.  Ein Schloft  vôalegen;  met- 
tre un  cadenas.  Die  Speifen  bei  Tifche  varldgen; 
fervir  les  m ts/urla  table.  Jemanden  feine  Hand- 

' fehrift , feine  eigenhsnd'ge  Unterfchrift  vùrii- 
gen  ; rtprèjenter  , produire  le  fetng  de  qn.  On 
■ dit  fü-  Seine  GrQmle  vôrlègen  ; expofer  ps  rai - 
; /ans.  Eine  Fragr  vôrlègen  ; propoftr  une  que- 
Jhon.  Seine  Beweiie  iu  Genchten  vôrlègen  ; 

< exhiber  fes  titre i.  Seine  Vollmacht  vôrlègen; 

••  montrer,  communiquer  fou  pouvoir,  ft  légitimer. 
Der  Vôrlègelôfiel , (ujs'rlcflrlêffet)  Les  su  li- 
ber ci  potage , la  grume  cuiller. 

. Da*  Vôriégemeffer,  (’Sorlr grrarfftr)  Le  grand 
toute  au  de  table. 

t Du  Vôrlègenez,  (3Jerlegro«J)  eine*  Teich- 

• hehàlters  ; le  gord  d'un  vivier. 

Dm  VOrJègefchlofe,  (33crltgtfi$I»$)  Le  ca- 
. denas. 

Da*  Vüriègewerk,  (î3orl<g(torrf)  fT.dhor- 
. log  ) I-a  quadrature. 

Die  Vôrlègung , ( SScrlegung  ) L'aSéon  de 
mettre,  desfpo  er  tÿc.  dans  toutes  les Jiguifica- 
tions  du  verbe  V Mègen.  Die  Vôrlègiine  einer 
Frage;  la  propojtl  ion  d'une  quefleon  Die  Vùrlè- 
gung  der  Beweiiftüeke  vôr  Gericht  ; l'exlubi- 
tion  , le  rapport  des  pièces  jujhficatwes  devant 

ÿOR  LfclHF.N , (norltiben)  V.  DARLEIHEV. 
VOR  I.E  MEN  , («etldmrn)  v.  a.  F.  Leimen. 
Coder  devant. 

VOR  LESE.  (SBorlrfr  (die)  gen.  der-, pl.  die-n  ; 
Le  commencement  delà  vendange,  it.  le  droit  de 
vendanger  acnei  les  autrss. 

VOR-LESEN,  (oorlrfen)  v.  a.  érr.  Foy.  I.èfen. 
Vendanger  acant  les  autres.  It.  I.tre  à qn , 

lire  disant  gn.  Oeff<  ntlich  vùrlèfen  ; lire 
publiquement . Ich  wiU  euch  meinen  Brief 
vôrlè.en  ; je  vous  lirai  ma  lettre.  Bei  Tifche 
vôriéfen  ; lire  à la  table  pendant  le  repas. 
Der  Vûrlèfer  ; le  bBeur,  celui  qui  Itt.  Die  vôr- 
teferinn  ; la  leBrice,  Die  Vôrlèfong;  l'aBion 


- de  lire  devant  qn  ; et  U leBirt.  Dans  cette  ac- 
i teptian,  le  pluriel  n'ejl  pat  en  ujage.  Qn  dit  Oef- 

fentliche  Vôrièfungen  baiten  ; en/eigner  publi- 
quement, profeffer.  Arrutomifche , botanifehe 
Vùtlèfungcn  halten  ; faire  une  démonjiration 
. d'anatomie , dt  botanique. 

■VOR-LEZTE , > rcrlruO  adj.  Pénultième,  avant 
dernier.  Die  vôrkzte  Zeüe  ; la  pénultième  I gné. 
.VOR-LEUCHTEN,  (uoiltudjienj  «.  a.  V.  Leuch- 
ten.  Einem  vôrleuchten  ; éclairer  qn. 

. Il  Je  dit  plus  ordinairement  au  figuré.  Einem 
, Vorleachten  ; Donner  l’exemple , fervir  d ex- 
empt J qn. 

.VOR-LIEB,  (norlirb)  V.  Fûrlieb.  VArlieb  néh- 
tnen  ; Prendre  en  gré.  Je  contenter.  Wollen  lie 
mit  einer  fchlechten  Mahizeit  yôrlieb  nèbirrn  ; 
voulez-vous  vous  contenter  d'un  maigre  repas  t 
Die  Vûrliebe  . ('Borlirbf)  La  prihleShon. 
VOR  LIEGEN  , (boriitgen)  v.re.  irr.  V.  i.iegen. 
Etre  couché,  être  mu,  fitui  devant.  Es  iiegt 
em  Schlofa  vôr  ; Hua,  on  a mis  un  cadenas. 
Jm  vùriiegenden  Kalle;  dans  le  cas  prêtent.  Nach 

- Màfàgabe  der  virliegenden  Reichsfi  hlüfle  ; fé- 
lon te  recès,  pion  les  arrêts  de  t'empire.  Die 
vùrlifgendenkeichskreife;  les  cercles  'limitrophe » 
de  l Empire.  Qn  dit  en  T.  de  thaffe.  Der  Daeh*- 
hund  liegt  vôr  ; le  baffet  atboye  devant  un  terrier. 
OR- LI  PPE.  (SL-rlippe)  (die)  Laliure  extérieure. 

VOR-LÜGEN , (berlùgtnj  v.  a.  irr.  V.  Lûgeo. 
Mentir.  Einem  etwas  vÔrl»gen;  dire  des  me n- 

- fonges,  en  faire  accroire  a qn.  Liigtt  œir  nicht» 
j vôr  ; ne  me  mentez  pas. 

•VOR-MACHEN,  (ooimadjru)  v.  a.  F,  Mirhen. 

Vorfetzen  ; Mettre  devant , couvrir , environ- 
ner , entourer  une  ckoje  dune  autre,  peur  cm- 
. pêcher  qu'il  n’arrive  du  dommage.  F.inen  Zaoo 
vôrm*chen  ; entourer , environner  dune  haie. 
Einen  Vôrhstne  vôrtnacben  ; mettre  un  rideau, 
couvrir  d'nn  rideau.  Da  ift  ein  Loch  man  muf* 

- etwas  vùrmachen;  voila  un  trou,  il  faut  te  bou- 
cher, le  fermer.  On  dit  fgur.  Einem  etwu 

i vôrmachen;  montrer,  fine  voir  comment  il 
faut  faire  une  ckoje.  Machet  mir  es  vôr,  ich 
willes  euch  nachmichen;  montrez  le  moi  & 
je  le  ferai  avres  v oui.  B Je  dit  aujfi  familièrement 
an  tu u de  VôrlBgen,  weùmacfien  ; «i  conter, 
en  faire  accroire,  mentir.  Einem  einen  bituen 
Dunft  vôrmichen  ; jeter  de  la  poudre , dt  lis 
pouffière  aux  yeux  de  m. 

DerVôrm»hd«r,  ( aîorrod&btr  ) Le  prmier 
fauckiur. 

VOR-MÆHEN , (Borrmibrn)  v.  n.  K Mihen. 
Etre  le  premier  faucheur  ; it.  Einem  vôrtnihtn  ; 
devancer  qn.  en  fauchant-,  il.  faucher  devant  qn. 

■ pour  l'erjeigntr. 

VOR-MALEN . (bornwlrnï  v.  a.  F.  Ma'en.  Ei- 
nem  et«aa  vôrmalcn;  Peindre  en  préfenct  de 
qn  pour  l'tnfrigner.  Einem  Kinde  die  Buchfta- 
ben  vôrroaltn  ; tracer  les  carraSères  d un 
Gggggg  a eu 
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enfant.  On  dit  fig.  Enem  die  Sdiftnheit  def 
*1  ugend  vûrmalen  \ repréjenter  la  beauté  il  la 
vertu  d qtL 

V OR-MAI. EN,  (eornulm)  Adv.  V.  VORMALS. 
.VOR-MALIG,  (eormaltj))  Adj.  Dernier ; précé- 
dent, le  ci  - devant,  la  ci-  devant.  V.  Ehetnalig. 
VOR-MALS,  (aormaii)  aiv.  Ebemala;  Autre- 
fois, auparavant,  ct-devant,  avant  cela. 

VOR  MANN,  (der)  (Bormann)  Qui  tfl  devant 
o»  avant  h»  autre,  it.  le  premier.  IC.  Man». 
.VOR  MARS,  (Bonnard)  (des)  gen.  de* -a,  pl. 
die  - e i (T.  de  marine ) La  lune  de  mi/cune. 
Du  YArmarsiègrl  ; le  petit  hunier. 
VOR-MAUER,  (die)  (Betmautr)  L'avant  mur-. 
On  dit  fig.  Diefe  Feftungift  dieVûrmsuerdes 
landes  ; 'cette  place  eft  le  iou’evart,  la  barrière 
d u pays.  Die  Gefetze  find  eine  Vûrmaçer 
gègen  d»s  Lafter;  les  loix  fort  des  barrières 
contre  les  crimes.  V.  Mauer. 

VOR-MESSEN,  (aotmtfFcn)  v.  a.  irr.  V.  MefTetu 
Einem  etwu  virtneflen  ; Mtfurer  qck.en  prl- 
lence  de  cm  ; it.  montrer  d mefurer. 
VOR-MITTAG,  (Bormillag)  (der)  L’acant-mi- 
di.  y.  Mittag.  Die  YArmittagezeic  ; la  matinée. 
Et  i£t  diefen Vôrmittag  angelanget;  it  ejl  arri- 
vé ce  matin,  cet  avant-midi.  Uen  Vôrmkiac  mit 
Schreiben  nubringen  : paffer  la  matinée  d écrire. 
.VOR-MITTÆGIG.  (w>notJttdjifl)  a dj.  D'avant- 
midi  , de  la  matinée.  Der  vôrnùttâgtge  Got- 
tesdienft  ; le  jerviu  divin  du  matin. 
iVOR-MITTACîS , (Bormitlagd)  adj.  Avant-mi- 
di, dans  la  matinée.  Vôrroittags  fpaalerea 
geheo;  Je  promener  avant -midi.  Der  Vôrmit- 
tagsprèdiger  ; le  prédicateur  d'avant-midi.  Die 
Vûrraittegfprèdigt  ; le  prêche  d'avant-midi. 
yOR  MÜND,  (Bonounb)  (der)  grii.  des- es;  pL 
die-mtmder;  Le  tuteur.  Die  Vorrnilnderinn  ; 
la  tutrice  ; celui  ou  celle  que  le  Magijlrat  ou  la 
loi  autorijent  pour  avoir  John  de  la  perfonne  & 
des  biens  d'un  mineur.  On  appelle  auj i,  VAr- 
tnund,  Carator  ; Curateur,  celui  qui  efl  établi 
par  juflice , fait  peur  adminijlrer  tes  bietls  d'un 
mineur  émancipé,  ou  d'un  majeur  qui  n'tjl  pas 
capable  de  Je  gouverner  lui- même.  Obervûr- 
«nundi  le  tuteur  honoraire,  Jubrogé  tuteur.  Un- 
tervûrmnnd  ; tuteur  onéraire.  Mitvônnund  ; 
cotuteur.  Nebenvôrmund  ; protuteur.  Eine» 
Vûrmund  Iwben,  unter  der  VXrmundüchaît 
feyn  ; tire  en  tutelle.  Die  Vûrtnandfcbnft;  la 
tutelle , curatelle.  Eitie  VAnnundfchaft  ûber- 
nèhmon;  prendre  la  tutelle.  VôrtnnmMchafts- 
Rcehmmg  ablègen  ; rendre  compte  d'une  tutelle. 
Du  VûrmnndfcWtsamt;  la  chambre,  le  confed 
des  tutelles.  Die  Vôrmundfchtftagelder  ; les 
deniers  pupillaires.  VArmundfchaftlicn  ; adj. 
& adv.  de  tuteur,  en  tuteur , en  qualité  de  tu- 
teur. 

VORN,  (torn)  adv.  de  lieu.  Devant.  Vorn  raid 
hinten;  devant  & derrière.  Von  vorn  und 


Vnn  brute*;  par  devant  & par  derrière; 
Eine  Wuede  von  vorn;  une  btejfure  par  devant 
Den  Feind  von  vorn  angrcifen  ; attaquer  Leu- 
nerni  en  front,  de  front.  Von  vorn  snCmgen  ; 
recommencer , reprendre  dès  li  commencement 
Von  vûrn,vonbinten  anheften;  attacher,  frfier 
par  devant  par  derrière.  Vorn  hennis  wolinen  ; 
loger  Jwr  le  devant.  On  dit  aujji,  Vorn  in  ei- 
nem  Boche;  d la  ttte  d’n»  livre.  Vorn  an  üa- 
*en;  occuper  la  première  f'ace , tire  i la  pre- 
mière  place.  On  dit  famii.  Er  wiil  überail  vora 
dran  ieyn  ; il  veut  lire  le  premier  d tout &p*r 
tout.  Ër  ift  überail , hinten  pnd  vorn  j il  tfi 
par -tout,  it  Je  fourre  par-tout. 

VOR-NÆCHT1G,  (norruWjtig)  adj.  & adv.  De 
la  dernière  mit  Die  vôrnïchtige  Fihrte  de* 
Hirfcbej  ; la  rentrée  du  cerf. 

VOR-NAGELN,  (bornaadn)  v.  a.  V.  Ksigein. 
Ein  Btèt  VOrnageln  ; Attacher,  clouer  utu  plan- 
che devant  une  ouverture. 

VOR-NAME,  (Bornarae)  der  Taofnune;  Le 
nom  ds  baptême,  it  le  prénom  chez  les  Jiomams. 

VOR-NEHM,  (Dorncbm)  adj.  & adv.  Camp,  vtéc- 
nèhmer;  Sup.  vArnébmfte;  Grand,  emportant, 
principal  it  dijlingué,  de  di/UnShon.  VArndh- 
me  Leste;  le  grand  monde,  les  Grands.  Die 
vôroèhmften  Beweugrütide  ; les  preuves  tes 
plus  importantes.  Die  vôinèhmlitn  Lente  in 
der  Stadt-,  les  per/onnes  principales  de  la  vMe. 
Ein  vûrnèlimer  Mann  ; u»  homme  de  diftcnBicm, 
de  naiffance.  Von  vûrnèhmen  Stande;  de  naif- 
fance,  de  grande  condition.  Eine  vornèhme 
StandesperCSn  ; une  perfonne  qualifiée,  de  gran- 
de, de  haute  qualité.  Leu le  von  vomèhmen  Hèr- 
kommen;  lei  perfomes  d'une  naijfance  dijtnv- 
guée.  O»  dit  Jubjlantivement , Er  will  etwu 
Vornèhmes  vôrftellen  ; il  fait  l'homme  d'tmptr- 
ttnet.  Der  Vômèhmfte  in  der  Gefelifchaft  ; 
le  principal  de  l'affemblée.  Der  VCrnèhnrfte  Bu- 
ter den  Rèdnern  ; le  premier  des  orateurs.  Die 
Vûrnèhrtiften  onter  dem  Voike  ; les  grands,  les 
principaux  d’entre  le  peuple.  Das  vOrndhniâe 
bei  der  Sache  iit;  if  principal  de  l'affaire,  Cejl . . 
VOR-NLHMEN  , ( eorndwitn)  v.  a.  irr.  Coy. 
Nèhmen.  Vor  tch  nèhmen  ; Prendre,  mettre 
devant  foi.  On  dit,  Eine  Arbeit  vôrnèlitnen  ; 
mettre  la  main  a u»f  choje,  fe  mettre  d faire  qch. 
Habt  ihr  nichte  vûrzunèiitnen  ; n'avez-voue 
point  d'occupation  ? n'avez-vous  pas  de  quoi  vous 
occuper V Wirwollen  diefes  ? uerft  vftrnèhir.en  ; 
commençons  par  cela.  On  dit fi omit  Ein  en  vûr- 
nèhmen;  examiner  qn-,  it  reprendre  cm,  lui 
faire  des  reproches.  Sicb  etwas  vornèhmen  ; 
Je  prapojer  qch , former  tm  dejfein.  Das  VAr-  • 
néhnieu  ; le  defjem,  l'er.treprife  ; it  f intention. 
Anf  ftinem  Vûrnèhmen  beharren  ; perfijler  datif 
fa  rijohtion.  Sein  Vûrnèhmen  aoïlttiiren  ; pouj- 
Jer , pour/uivre  Jon  iefftin. 
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.VOItNEHMLICH,  (uonnfjmJid))  ait/.  Surtout; 
principalement , particuliérement , privativentent, 
jpéctfqtement.  Das  ift  votnèhmiich  die  llley- 
ming;  c'ejl  furtout  la  ptnfie.  Dos  komt  vôr- 
nèhmlieh  dahir  ; cela  l ient  fartant  de  ce  que  &e, 
VORNEN.  Oomtn)  V.  VORN. 

VOR-NENN  WORT,  (Sorti  tnnawf)  Voy.  Für- 
wort  ; Je  pronom. 

yOR-PFF.it  EN,  (twpftifen)  v.  a.  irr.  V.  Pfei- 
fm.  Einem  etwas  vûrpfeifen;  Siffler,  jouer 
de  ta  flûte  ou  dufifflet  à un  autre.  Einem  Vo- 
gel  vûrpfeifen  ; Jmter  un  oijecae. 
JR-PLAUDERN,  (oorpiauDtrn)  v.  a.  V.  Plai- 
dera. Einem  etwaj  vûrplaudtrn  ; Entretenir , 
amufer  ou  ennuyer  qn.  en  jafant , en  babillant. 
Er  hat  mir  den  canwn  Attend  ctwaa  vûrge- 
plaudert  j it  n’a  fait  que  cau/er  toute  la  foérie. 

VuR-POSTEN,  (tjûtpofttn)  (der)  Le  poj U avan- 
cé, f T.  de  guerre) 

VOR-PREDIGEN,  (tjorprtbiatn)  tu  a.  K Pré- 
digen.  Einem  vûrprèdigen  ! (il  ne  Je  dît  ordin. 
qu'au  figuré ) Pricher.  Nachdèm  ich  ibm  lan- 
ge vôrgeprédigt  hatte , lachte  er  mir  ins  Ge- 
licht;  après  l'avoir  long -temps  prlché,  il  me 
rioit  au  nez. 

.VOR-RAGEN,  (oorrapfn)  v.  n.  avec  C'auxil.  Ha- 
ben.  HervCimgeo-,  Avancer,  déborder,  it  faillir, 
déborder. 

.VOR-RANG,  (Sorrang)  (der)  Le  rang,  la  préfé- 
ance , la  première  place,  le  pas.  Mit  jemanden 
un  den  Vôrrang  ftreiten  j di/puter  le  rang 
i qn. 

VOR-RATH,  (ïîarrtrtb)  (der)  g en.  des -es,  pL 
die  - rlthe  i f Le  pluriel  n'rji  guère  en  ujage  ) 
La  provijion,  amas  & fourniture  des  chojes  r.f- 
ceffaires  ou  utiles,  foit  pour  la  fubfijtance  d'une 
mai/on,  d'une  ville,  ou  d'une  province,  foit  pour 
la  drfenft  d'une  place  de  guerre.  Seinen  be- 
nOthigten  Vôrrath  anfebaifen;  foire  fes  pro- 
v liions.  Icb  habe  noch  einen  kleinen  Vôr- 
rath davon  ; j'en  ai  encore  une  petite  provifian, 
j'en  ai  encore  qck  de  rejle.  Dos  Vôrrathshans; 
te  magazin. 

iVOR-RÆTHIG , (twrif  fcig)  adj.  & ado.  Ap- 
provifionnè,  dont  il  y a provijion  ; it.  qu'on  a de 
relie.  Das  vôrrithige  Korn  ) la  provijion  de  bld. 
Es  ift  nichts  mehr  vorrâthig  ; il  n'y  a plets  de 
proviffons  il  n'y  a plue  de  relie. 

VOR-RECHNEN,  (»orred)ntn)  v.  a.  V.  Rech- 
nen.  Compter,  calculer  en  prifence  de  qn,  de- 
vant qn.  Jemanden  feine  Ausgaben  vûrrecb- 
nen  ; détailler  dm  fes  déptnfes. 

VOR  RECHÏ  , (53orr«d)ti  (das)  gen.  des -es, 
pl.  die-e  ; La  préférence,  prérogative,  droit 
qu'on  a préférablement  à un  autre  ; it.  le  privilège, 
l'octroi.  Oas  Vôrrecht  der  Geburt;  la  prfro- 
V salive,  de  la  naijjar.ee. 

- r VOR-REDE,  (Sorrebe)  (die)  gin.  der-,  pi.  die 
-n;  Die  V ûrréde  vor  elnetn  Bûche;  la  pré- 


face, (avant  - propos  d'un  livre.  L fgni fie  quel- 
quefois, Le  pourparler,  conférence  pour  traiter 
a' affaire.  C’eji  dans  cette  acception  qu'on  dit 

prov.  Vôrtède  macht  keine  Nachride  ; a dont 
on  efl  convenu  efl  hors  de  difpute. 

VOR-REDEN,  (tiorrtfctn)  v-  a.  V.  Rèden.  Ei- 
nem etwas  vôrrèden  i dire  qch  d qn.  V.  Vôr- 
&gen. 

Der  Vûrrèdner,  (Sorte  btltr)  L'auteur  d'une 

préface. 

yOR-REIBEN,  (borreiben)  v.  a.  (peu  uf.)  irr. 
V.  Reiben.  Einem  etwas  vôrreibe»  ; Enfeig- 
eter  qn.  à broyer,  it.  broyer  par  avance. 

Der  Vûrnaber,  ( îEorrtibtf  ) Le  tourniquet, 
V.  Reiber. 

V0R-RE1CHEN  , (t>»rrtid)tn)  Voy.  HERVOR- 
RF.ICHF.N.  It.  VOR-RAGEN. 

VORRELHEN,  (borrtijjtii)  (fer)  le  premier  rang 
en  danfari,  l'ouverture  du  bal.  Den  Vôrreihc» 
haben , mener  la  danft,  le  branle,  ouvrir  le  baL 
V.  Reiben. 

VOR-REISSEN,  (oerrn([«i)  v.  a.  irr.  V.  Reif- 
fen.  Einem  etwas  vûrreiffen  ; Deffmer  devant 
rn.paur  lui  donner  un  module  ; it.  contourner, 
faire  le  premier  contour.  Les  maçons  appellent 
VArreifter;  gros  pinceau  d faire  Us  contours. 

VOR-REITEN,  (tiorrtiten)  v.  n.  irr.  avec  t'auxiL 
Seyn.  V-  Reiten.  Einem  vArreiten  ; aller  de- 
vant à cheval',  it.  devancer  qn  a cheval  i.  it.  al- 
ler d cheval  devant  qn  pour  l'in/lruire.  On  dit  ab- 
folument  Vôrreiten;  devancer  en  allant  à che- 
val. IL  comme  v.  a.  Jemanden  ein  Pfèrd  vôr- 
reken  •,  promener  un  cheval  devant  qn.  Der  Vôr- 
reiter  ; le  pojlillon , valet  Je  pojle  qui  conduit 
ceux  qui  courrent. 

VOR-RENNEN , (oarrmntn)  r.  n.  irr.  V.  Ren- 
nen.  Courir  en  avant.  Einem  vôrrennen  ; de- 
vancer qn  d la  courfe. 

VOR-RICHTEN,  (oorritft(tn)  v.  a.  (peuuf.)  K 
Ricbten.  (T.  de  chaffe)  Préparer-,  it.  (T.  de 
mine ) accommoder , préparer.  Die  Vôrricb- 
tung  ; la  préparation , f arrangement. 

Der  Vùrritt , (SBorrilt)  L'action  de  précéder 
qn  d cheval. 

VOR-RÜCKEN,  ( borrneftn  ) v.  «.  avec  l'auxiL 
• Seyn.  V.  Rttcken.  Vôrwârts  r&cken  ; avan- 
cer, s’avancer,  marcher  en  avant  DerFeind 
ift  vôrgetSckt  ; l’ennemi  Pt  fi  avancé,  it.  (T.  de 
peint)  approcher.  Jl  s" employé  auffi  comme  v.  a. 
Wir  haben  den  Tifch  ein  wenig  vôrgerttckt  ; 
nous  avoue  un  peu  avancé  la  table. . On  dit  flg. 
Einem  etwas  vôrrücken  ; reprocher  qch.  a qn. 
Einem  feine  Gebrechen,  die  empfangene  Wobl- 
tbaten  vôrrücken  ; reprocher  d qn  fes  défauts, 
reprocher  d qn  les  bienfaits  qu'il  à reçus.  Die 
Vorrückune;  l'action  d'nvai.er-,  it.  i’itwwe- 
ment.  Die  VVirrùkkting  eines  Planéten  ; limer- 
fi on  d'une  planète , it.  fi  g.  le  rtproche. 
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VOR-RUFEN,  (borrufrn)  Voy,  Her-vôrtuîen  } 

jlffdltr. 

VOR-SÀL,  (ïsorfaal)  (der)  L'anti  - Jolie.  Voy. 
_ Sn:d. 

VOR-SAGEN , 0>orfd9«n)  v.  a.  V.  Sagen.  Ei- 
nem etwas  vôrfagen , vôrfprechen  ; Dira  d 
un  outre  ci  qu'il  doit  réunir,  répéter , écrire 
ou  redire.  D m Frtuenzimruer  fchütie  Sachen 
vùrfagen  ; conter  fleurettes  aux  Dames.  Was 
er  dir  auch  vôrftgt,  es  ift  eine  Luge  ; tout 
_ ce  qu'il  te  dit  n’iji  que  menfmge. 
VOR-SÆNGER  . (tSsvfditger)  (der)  die  Vôrfân- 
gerinn;  Le,  la  chantre,  celui  on  celle  qui  don- 
ne le  ton,  qui  entonne.  V.  Sanger. 
YOR-SATZ,  (îiorfjç)  (der)  gen.  des- es,  pl. 
die  - fatze;  il  le  d.t  de  tout  ce  qu'on  met  devant 
une  chofr.  V.  Vôrfetzen.  On  appelle  en  T.  de 
mine , Vôrfatz  i l avante , la  faillie. 

Vôrfatz,  fignift  plus  ordinairement.  Le  ief- 
ftin,  l'intention  de  faire  qch.  Etwas  mit  Vôt- 
fatz  thun  ; faire  qtk  de  dejfein,  de  propos  dé- 
libéré. F.inen  Vùrlitz  faGen  ; former  un  ief- 
fein.  Seinen  Vôrfatz  andern  ; changer  de  ief- 
jem , de  r/folution.  Bei  feinem  Vùrfatze  blei- 
ben  ; perfjler  dans  fon  défit  in,  demeurer  ferme 
dans  Ja  refolution. 

Vùrfat* , Je  dit  en  T.  de  logique  au  lieu  de 
■ Vorderfatz . La  majeure. 

VOR-SÆTZLLCH,  (oorfdelii*)  V.  VOR-SEZ- 
1.  LC  H . 

VOR-SCHANZE,  ('Borfdjanjr)  (die)  La  cita- 
delle. V.  Schanze. 

VOR-SCHE1N,  ('Bcntfjcin)  (der)  gen.  des -es, 

• f.  pl.  V.  Schein.  Zum  Vôrfcbein  kommen  ; 
Paroitre,  venir  au  jour,  it.  le  pr éf enter , fe  fai- 
re voire  , je  montrer.  Zum  Vôrfchein  bringen  j 
mettre  au  jour , produire,  repréjenter. 
VOR-SCHElNEN , (oorfArinm)  v.  a.  irr.  avec 
Fauxil.  Haben.  P.  Schcioen.  Refpieniir , lui- 
re d travers  un  autre  corps.  Dus  Unter- 
futter  febeint  unter  dem  Oberzenge  vôr  ; on 
voit  la  doublure  à travers  l'étoffe.  V.  Her- 
vôrfcheinen.  dnrchfcheinen. 

VOR-SÇHICHT,  ('3erfct)id)t)  (die)  (T.  de  mi- 
ne) La  première  couche. 

VOK-SCHitBEN  (uorfd)irbcn)i/.«. irr.  fôSchie- 
ben.  Vûrwirts  febieben  ; Potiiïer  en  avant  ',  it. 
nouffer , mettre  devant.  Dcn  Wagen  vorfebie- 
ben,  vùr  die  Thür  fehieben;  pouffer  ie  chariot 
devant  la  porte.  Den  Riegel  v.orlcbieben  ; pouffer 
le  verrou.  O»  dit  fitmil  & fig.  Kinen  Riegel 
vorfehieben  , eine  Hindernils  macben  ; mettre 
kh  objlacle.  Die  Vorfchicbung  ; l'affion  de  . . 
Der  Vôrfchieber,  V.  Schieber. 
VOR-SCHIESSEN,  (bcifdjieffVn)  v.  n.  irr.  avec 
l'auxil.  Sey  n.  V.  Schiefsen  ; S'avancer,  s'élancer. 
Der  Strôm  fehiefst  vùr  ; le  fleuve,  la  rivière  cou- 
le en  avant  aoec  rapidité.  Das  tiebirge  fehi-fst 
vôr  j la  montagne  s'écroule.  Il  Je  dit  auffi  au 
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. lieu  ie  Hervôi  ragen  ; avancer,  déborder , for- 

jeiler , faillir. 

On  dit  auffi,  Einem  vôrfchiefsen,  avec  l'au- 
. xil.  Haben  ; Tirer  avant  qu’un  autre  tire  ; it. 
approiher  plus  du  but  que  l'autre  ; it.  tirer  de- 
vant un  autre  pour  l'mjlruire  ; it.  furpaffer  qn 
à tirer , tirer  mieux  que  Loutre. 

Vôrfchiefsen  , v.  a.  Pouffer  vilement.  Den 
Riegel  vôrfchiefsen  ’,  poiqf.r  vilement  le  verrou. 
Der  Kiegel  rit  vôrgeichofien , man  kan  niche 
anfmachen  ; le  verrou  ejï  pouffé , on  ne  peut 
ouvrir,  t-incm  das  Geld  vôrfchiefsen  ; jeter 
. l'argent  devant  qn,  compter  par  jet.  Einem  (ield 
vôrfchiefsen  ; avancer,  prétir  de  Forgent  d qn. 
Yôrgefcbofienes  Geid  ; argent  avancé.  Die 
K often  vôrfchiefsen  ; -lancer  les  frais.  Das  Vôr- 
fchie&en,  die  Vôrfchicisung;  Faction  de. . . dans 
taules  tes  fi  gélifications  précédentes.  Die  Vôr. 
fehiefsung  des  Geldes,  V.  Vôrfchufs  ; le  prit , 
t'avance , le  débourfemeut. 

VOR-SCHLAG,  r35erfd)la<0  (der)  des-es, 
pl.  die  Vôrfcblâge;  Le  premier  coup,  l'achen 
de  faire  le  prttnur  coup,  (peu  uf. ) Einer  von 
den  Drefcbern  welcher  dcn  Vôrfchlag  bat  ; 
l'un  des  batteurs  en  grange  qui  fait  ie  premier 
coup,  /.es  mafons  (i  les  couvreurs  appellent 
Vôrfchlag;  la  première  couche  de  chaux.  Ou 
appelle  en  T.  à'  Artillerie  Vôrfchlag  ; le  bouchon, 

. le  tampon , étoupm , étoupilion  , valet  ; it.(  T. 
de  cliyimej  le  fondant.  V.  Zulthlsg.  It.(T.de 
mine  J Farm,  le  bouchoir.  En  T.  de  mujique 
on  appelle  Vôrfchlag  ; note  diatonique , une  cro- 
che qui  précède  une  noie. 

Vôrfchlag , fgmfe fimtr.  La  propofition , une 
choje  propojée , afin  qu'on  en  délibéré.  Jeman- 
den  einen  Vôrfcbkg  tbun  ; faire  une  propo- 
fition  à qn.  Er  hat  aile  V'ôilchlige  von  der 
Hand  gewiefen  ; il  a rejeté  toutes  les  propofnions, 
tous  les  moçens , tous  Us  avis.  Es  ift  etwas 
sndersim  Vôrf  ùilage  ; il  ejl  quelque  autre  ebo/e 
fur  le  tapis.  Nach  meincm  v ôrfchlage  ; yélois 
Mum  avis , félon  mon  confetl. 

VOK-SCHLACiE,  ■ Sorfdjlase)  (die)  gen.  der-, 

. pl.  die-  n ; Le  marteau  d devant.  Infiniment 
de  Jtrruriers , de  maréchaux  &c. 
VOR-SCHLAGEN,  (borfctlageii)  te  n.  irr.  avec 
l’auxil.  Haben.  fi'.  Schlagen  ; Pencher , incliner 
d'une  côté.  Die  Wage  lcblagt  ein  wcnig  vôr; 

. la  balance  penche  un  peu.  Vùrlcblagcn  , fe  dit 
en  T.  de  thafft  Des  chiens , & fgnifie  appeller 
en  faux  ; it.  traverjer  ; it.  creufer  par  devant  i 
it.  ( T.  de  mine J donner  le  fignal  aux  mineurs. 

. Vôrfçblagen  , s’emplmje  auffi  comme  v.  a. 
Mettre  devant , ficher  devant.  "Einem  ein  Bcin 
vôrfchlagen  ; Jupplar.ter  qn.  Heu,  Rafen  vôr- 
fcblagen;  (T.  axirlill.)  mettre  U tampon  fur 
la  poudre,  Ein  Loch  vôrfchlagen  ; (T.  de  fer - 
rur.J  amorcer.  Dans  tes  fonderies  on  appelle 
Vôrfchlagen;  ajouter  les  fondons.  On  ait  en 
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T.  d'économie.  Die  Gafben  vArfchlagen,  fie  nur 
obenliin  drcfcheu;  battre  ligcrencent  les  gertrs. 
Die  Z unge  vArfchlagen  ; tirer  la  langui  ; fl  dit 
des  lions.  Mit  vArgefchlagener  Zunge  ; (T. 
de  hla/.J  tangué,  lampafj),  paré. 

VArfcbhgen,  figur.  in  V-ûrfclilag  bringen  ; 
Propefcr . mettre  fir  le  tapis.  Einem  eine  Hei- 
rath  vArfchlagen  ; propo/er  mi  parti  à qn.  Ein 
ArzeucimitteT  vôrfdilagen  ; con/riOer  des  remè- 
des. Jcmanden  7.u  einem  Amtc  vArfchlagen  ; 
propofer , pri/enter  an  pour  un  emploi. 

VArfchlagen,  (T.  de  commerce)  Surfaire. 
Ich  fchlige  cucb  nicbts  vûr;  je  ne  vous  Jur- 
fais  r as. 

VOR-SCHLÆGF.R , ( SBorf.bMser  ) (der)  pin. 
des  - s,  pi  die  - ; (T.  de  for  g.  & de  marèch.) 
Le  frappe- avant,  celui  qui  porte  le  primirr  coup. 
VOR-SCHLEl,FEN'.(Borfci)ltpn;n)u.a.  /'.Selilep- 
pen.  VArwïrta  fchleppen  ; Traîner  en  avant. 
VÔR-SCHiMACK , (SBorfdjmarf)  (der)  gen.  des- 
es,  /.  pL  l.e  goût  prédominant.  On  dit  fgur. 
Einen  VArfchroack  von  einer  Sache  haben  ; 
fentir  un  avant-gobt  de  qch. 
VOR-SCHMBCKKN  , (tjorfibmftfen)  v.  n.  Voy. 
Schmeckcn.  An  dielèr  Brühe  fchmekt  der 
Pfeffer  vûr;  Ije  poivre  domine  dans  cette  J'iuce. 
Jt.  v.  a.  Etwas  vArfditnecken , mieux  einen 
VArfchmack  von  etwu  haben  ; avoir  quelque 
prénotion  d'une  chofe. 

VOR-SCHNE1DEN,  (Borftbnribrn)  v.  il  irr.  V. 
Sclmeiden  ; Couper , fraittAer,  faucher  avant  un 
autre  ; 1 1.  trancher , couper  faucher  devant  qn. 
11.  comme  v.  a.  UieSpeifen  vôrfchneidea;  cou- 
per, trancher  les  viandes,  faire  les  bamneurt  à 
table.  Dm  VArfchneiden  ; l'aSBon  de  couper, 
de  trancher  Hfc.  Dm  VArfchneidetnefler.  V. 
VArlègemefler.  Der  Vûrfchneidcr  ; le  premier 
faucheur;  it.  celui  qui  coupe  les  viandes  d 
table.  Der  VArfchneider  an  einer  ftirftUcben 
Tafel;  l'écuyer  - tranchant. 

VOR-SCHNELL,  (oorfdjtuBi  ad).  & air.  Pré- 
cipité , précipitamment , huqnjjdcré , inconfidéré- 
tuent,  étourdi,  étourdiment.  VArfchnell  urthei- 
len  ; juger,  décider  légèrement , avec  précipita- 
tion, avec  trop  de  vivacit1. 

VOR-SCHMTT,  (SBorfdjnltt)  (der)  gen,  des-es, 
/.pi.  I.e  droit  du  premier  fantkage.  DerVôr-i 
(cfmirter,  VArfchneider;  le  premier  faucheur. 
VOR-SCHKE1BEN,  (perfd)rftD(n)  v.  a.  irr.  lr. 

, Scbreiben  ; Faire  une  exemple,  tracer  les  cara- 
Bèret.p.  e.àun  écolur,  faire  un  modèle  d’ écriture; 

■ it.fgur.  preferirt,  ordonner.  Gcfetze  vArfchrei-' 
ben  ; preferire , d/lrter  des  loix , faire  la  loi. 

- Einem  vôrfcbreiben , was  er  thun  foll  : prr- 

- fer  ire  d qn  ce  qu'il  a d faire.  Daa  VArfchrei- 
ben  ; P cation  ie  . . . II.  !'•  VArfchrift. 

VOR-SCHRE1TEN  , (Borfdjrtitcn)  v.  n.  irr.  avec 
t’auxil.  Se yn.  I'.  Schreiten.  Jcmanden  vôr- 
fehreiten;  Devancer  qn  en  marchant.  Jt.Vûr- 
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rvlrts  fehreiten  ; avancer.  On  dit  flg.  Zn  ei- 
ner Sache  vArfchreiten  ; procéder  ù une  affaire. 

VOR-SCiiKElEN,  (norfdjrrirn)  v.  a.  & n.  sur. 
Voy.  Schreien.  Einem  etu-as  vArlchreien  ; 
Crier , élever  la  voix  en  pré/ence  de  qn;  it. 
crier  pour  donner  un  exemple  d qn  ; it.  crier 
plus  haut  qu'un  autre;  it.  Je  faire  entendre  par 
drjjus  les  autres. 

Vûrt-SCHKibT , ('Orrfibrift)  (die)  grn.  der-^ 
pi  die  - en  ; /.'exemple  d'écriture.  Nach  feiner 
VArfchrift  fclircibcn  ; écrire  fou  exemple  ; if. 
fg.  tiufirnSiom,  tarder,  la  règle  qu'on  dut  /li- 
vre. Dans  qqt.  prov.  VArfchrift  Je  dit  fa  t/ ment 
au  lieu  de  VArfchreiben  ; lettre  de  recommen- 
dation, i'iulerce/fon. 

VOR-SCHUB , («orfdjub)  (der)  gen.  de* -es, 
/.  pi  L'aftion  de  pouffer  en  avant  ; it.  la  chofe  même 
qui  a été  mis  devant.  ( peu  uf.)  On  appelle  en 
T.  de  manne,  VArfchnb;  la  faillie  de  t étrave, 
de  rétaule  d'un  navire,  élu jeu  de  quilles,  on  dit, 
Den  VArfchub,  den  erflen  Wurf  haben  ; avoir  la 
main,  avoir  le  premier  coup  de  bou/e.  On  appelle 
figur.  VArfcbuk  ; /.'aide , le  fecours,  l'affiflanct, 
Ohne  enren  VArfchub  werdc  icb  mem  Vôr- 
baben  niemals  durchfetzen;  /ans  votre  aide  je 
ne  viendrai  jamais  à bout  de  mon  deffetn.  Mach- 
tigen  VArfchub  t'iun  ; donner  de  rmjfans  /e- 
court.  VArfchub  mit  Geide.  a VrArfrhuC>. 

VOR-SCHUH,  (SB erfclju  b)  (der)  ( T.  de  cordom.) 
/.'empeigne. 

VOR  SCHÜHEN.  (Borfdjuben)  v.a.  Ichfchahe- 
fehuhte  vAr,  i.  b.  vôrgefdiubet,  tiucér.  fehuhe 
vAr;  Remonter  des  botirs,  mettre  une  empeigne 
neuve  à des  boites.  Dm  Vùrfd  uhen  ; ioEbon  . 

VOR-SCHURZ,  VOR^CHÜRZE,  ('3orfd)uri , 
SBcrfd)ùr|t)  f'.  Schürze.  On  dit  /amcl.  Eine 
Schiiree  vArfchriraen,  vArthun  ; Mettre  «n 
tablier  devant  /où 

VOR-SCHUSS,  (SBerfAufi)  (der)  gen.  des -es.. 
pi  die  - frbtifce;  Le  premier  coup.  Den  VAr- 
fchu&,  den  erften  Scliufs  thun;  tirer  le  pre- 
mier. On  appelle  VAricbats  ; mert-  goutte, 
h vin  tiré  at  la  cive  /ans  avoir  cuvé  ni  été 
prcjfuré.  VArfchulk , fignifit  aujji  Le  prêt,  ta- 
isent qu'on  fait  d qn  en  argent.  VArfchil&e 
thun;  faire  des  avances.  Ich  bin  noch  im- 
mer  im  Vôrfchnfs;  je  fuie  toujours  en  avanpe. 
V Arfchul* , fignifit  aujfi,  La  Joufcription  d un 
livre  qui  s'imprime , en  te  payant  par  avance. 
Ein  Bûcb  auf  VArfchulk  druckcn  ; imprimer 
un  livre  par  Joufcription. 

VOR-SCHÜ ITEN,  (perfdjj(f(n)t'.  a.  f'IScbUt- 
ten.  Den  Pfèrden  Hsfer  vArfcliütten  ; Donner 
l’avoine  aux  chevaine. 

VOR-SCHUTZEN,  (porfduS&rn)  v.  o.  r.  Sehte- 
zen.  Einen  Schiitr. , SchiK’.wèhr  vArmachen  ; 
Faire,  mettre  une  bonde,  un  portereau.  Il  le 
dit  -plus  ordinairement  au  fiyiré  , tÿ  fgnfie 
Frittxlir,  prendre  pour  prétexte,  pour  exeufe. 

Eine 
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Erre  Krankhert  vôrfcbtltzen  ; prBextsr  Une 
maladie.  D»mit  ihr  die  Unwiffcnheit  nicht 
■vôrfchûtzet  ; afin  que  vous  n'en  prétendiez  caufit 
d'ignorance.  Sein  Alter  TÛrfthiitxenj  s’exeu- 
Jer  Jur  Jon  Sge.  Die  Vôrfcbhtzungj  l'aBion 
de  ...  it.  le  prétexte , l'excufe. 
VOR-SCHWARM , (Sorftbtoarm)  (der)  Lepre- 
mier  couva tn.  F.  Schwarm. 
VOR-SCHWATZEN , (oorfdjweÇfii)  V.  VOR- 
PLAUDERJS. 

VOR-SCHWEBEN , f »orftf)»(bm)  ».  ».  Foy. 
Schw^-ben;  Etre  devant  les  yeux,  être  mis  devant 
les  yeux.  On  dit  fig.  Es  Ichwèbt  iiim  ein  Un- 
cHück  vôn;  il  ejl  ménacé  de  quelque  malheur. 
VOR-SCHWIMMEN , (uorftbmiinmtn)  ».  n.  irr. 
avec  l'auxil.  Seyn.  F.  Schwimmen;  Devancer 
qnàla  nage  : it.  montrer  à nager. 
VOR-SCHWOREN  r (t>orftbt»6rm)  ».  a.  irr.  V. 
SehwOren.  On  dit  en  T.  de  buteurs , Einem 
fo  end  fo  viel  Glàfer  vûrfchwüren  ; Obliger 
qn  d boire,  i vider  fflni  de  verres. 
VOR-SEGEL,  (Sorfcgrï)  (du)  La  baffe  voile. 
VOR-SEHEN , (eerùbtn)  ».  a.  irr.  F.  Sehen. 
Vôrhèr  fehen , licb  vôrfehen  j Se  précaution - 
ner , prendre  Jes  précautions  , Je  garder , Je  don- 
ner de  garde,  prendre  garde.  Sebet  euch  vôr; 
prenez  garde  d vous  , f oyez , tenez  vous  Jur 
vos  gardes.  Vôrgefchen!  aufgefchaut!  gare! 
Sich  vôrfehen , Je  dit  famtl  au  Leu  de  Verfe- 
ben.  Se  pourvoir. 

VOR-SEHUNG , (tBorfrbung)  (die)  gen.  der-, 
/■  pL  Die  Vôrficht;  La  précaution.  Vôrfehung 
thun  ; pourvoir , avifer  a . . Man  wird  dafUr 
Vôrfehung  thun  -,  on  y avifera.  Vôrfehung, 
Jignifie  plus  ordinairement , J. a providence,  la 
Juprime  fagejje  par  laquelle  Dteu  conduit  toutes 
chofcs.  Sich  der  gôttlichcn  Vôrfehung  Qber- 
laflen  ; Je  remettre  à fa  providence. 
VOR-SETZEN , (Corfrfitn)  ».  a.  Foy.  Setzen  ; 
Mettre  devant.  Einem  Bûche  eine  Vôrréde 
vôrfetzen  ; mettre  une  préface  à la  tfte  d'un 
livre.  Einem  tu  Eflen  und  zu  Trinkenvôr- 
fetzen  ; préfenter  i manger , éÿ  d boire  d qn. 

Vôrfetzen,  fgnifie  auffi,  Prépofer , commet- 
tre, établir  avec  autorité.  Man  hat  ihn  dem 
ganzen  Lande  vorgefezt;  on  l'a  mfiitué,  établi 
Gouverneur  de  tout  le  pays. 

Sich  vôrfetzen  ; Se  propofer,  avoir  ou  for- 
mer un  deffein , prendre  la  réfolution.  Ich  habe 
«nir  vôrgefezt  zu  lhnen  zu  kommen  ; j'ai 
deffein  de  mus  venir  voir.  Die  Vôrfetzung; 
Paillon  de  mettre  devant.  R.  F.  Vôrfatz 
VOR-SEZLICH,  (borf.jbtb)  adj.&  adv.  Prémé- 
dité, délibéré,  fait  de  deffein  formé,  fait  à deffein, 
de  propos  délibéré.  Eine  vôrfezliche  Bôshcit; 
une  malice  préméditée.  Er  hat  dus  nicht  un- 
▼erfehena,  fondern  vûrfezlich  get'an  ; il  n'a 
pas  fait  cela  par  me  garde,  tnqit  » bon  e/cient. 


VOR-SEYN , (betfrmt)  ».  a.  irr.  V.  Seyn.  Diefe 
Sache  ift  beute  vôr  gewèfen  ; Cette  affaire  a 
été  dijculé  aujourd'hui.  Da  fey  Gott  vôr!  d 
Dira  K e plaije  ! Dieu  nous  fait  propice  ! On  dit 
popul.  Es  ift  mir  was  vôr  ; il  m'arrivera  quel- 
que fataktê.  Es  war  mir  vôr  ; je  m'en  dou- 
tais , le  cœur  me  te  dijbit.  F.  Bevôrftehen. 

VOR-S1CHT,  (’Sorfidjf)  (die)  gen.  der-.yi  pl. 
Die  V'ôrlichtLgkeït,  Vôrforge , Vûrhèrfebtmgî 
La  prévoyance,  précaution,  circonfpeBùm.  Vôr- 
ficht  brauchen  j Je  précautionner , ufer  de  pré- 
caution, prendre  (es fôr étés.  It.  Die  Vôrficht, 
giittlidie  Vôrfehung;  la  providence.  Fey. 
Vôrfehung. 

VOR-S1CHT1G,  (cerftdjfig)  adj.  & adv.  Compi 
vôrüchtiger , Sup.  vôriirhtiglte.  Sorgfùltig  ; 
Piévoyant,  -ante,  qui  grenades  mefures  pour 
F avenir,  ctrconfoeB,  iycret  ,■  retenu , qui  prend 
garde  à ce  qu'il  fait  avec  prévoyance , aies  pré- 
caution. Vôrfichtig  iandeln  ; être  circonjpeB 
dans  fes  allions , prendre  Jes  précautions,  Je' pré- 
faut, orner,  agir  prudemment.  Die  Vôrüchti»- 
keit,  F.  Vôrficht. 

VOR-SWGEN,  (norflngen)  v.a.irr.  F. Srngen ; 
Chanter  devant  qn.  Jemanden  eine  Arie  vôr- 
fingen;  chanter  un  air  d qn.  Il  figmfie  auffi 
entonner,  donner  le  ton.  Dos  Vôrfinge»;  Fa- 
Bion  de  . . . Der  Vôrûnger,  F.  Vôrfanger. 

VOR-S1TZ,  (Sorfifi)  (der)  gen.  ies-es,  J.pL 
La  yréfiance,  droit  de  prendre  place  au  défia, 
de  qn.  Um  den  Vôrütz  ftreiten  ; fe  difputcr 
la  préjéanu , le  rang.  Den  Vôrütz  habea  ; 
préjider. 

VÔR-S1TZEN , (eorftbra)  ».  ».  irr.  avec  Pauxil. 
Haben.  F S itzen  ; Avoir  la  prejèancs  ; il.  pré- 
fider , occuper  la  première  place  dans  une  af  em- 
blée , avec  droit  d'en  recueillir  tes  voix , fcÿ  de 

Ç'ononcer  la  décifion.  Der  vôrützende  Rath  , 
ichter  ; le  préjident.  Der  vôrützende  Lelirer , 
der  Prifes  ; le  préjident , celui  qui  préfids  i un 
aBe,  d une  thtje  de  Pfntofophie , de  Théologie  , 
de  Droit  &c.  \ 

VOR- SOM  MER , (Scrfommer)  (der)  der  Frûh- 
ling;  Le  printemps. 

VOR-SORGE,  (Üorfergt)  (die)  gen.  der- , f.  pl. 

La  précaution,  le  foin,  la  prévoyance.  /AVôrücht. 
VOR-SPANN , (ÎSorfpann)  (der)  gen.  des -es, 
J.  pL  (On  dit  auffi,  DieVôrfpann,  gen  der- ) 
La  volée  , chevaux  qu'on  met  devant  une  voi- 
ture outre  les  chevaux  ordinaires  i il.  le  relais, 
les  chevaux  de  relais, 

VOR-SPANNEN , (norCpamtO)  ».  a.  F.  Span- 
nen.  Die  Pferdc  vôrfpannen  ; Atteler v mettre 
les  chevaux  à la  voilure.  Den  Reifenden  vôr- 
foannen  ; fournir  des  relais  aux  paffans.  Die 
Vôrfpanming;  l’affim  de  . . . 

VOR-SPAREN,  (t'orfparrn)  ».  a.  Foy.  Sptren.’ 
Zum  vôraus  fparen  ; Ri/erver , épargner  pour 
l'avenir,  (peu  u/.J 

VOR- 
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VOR-SnEGEI-N , (vorfiifflfln)  v.  a.  K Sple- 
geln.  Eincm  etwas  vôrfpiegeln;  Donner  de 
Jauffrs  apparence! , tromper , duper  qn  par  de 
faujfes  Apparences.  Die  vûrfpiegelimg  ; l'aSion 
de  ...  tt.  f itlufion , fauJJe  apparence. 

"VOR-SP1EL , (33orfpieI)  (das)  gen.  des -es,  pl. 
die  - e ; Le  prélude , ce  qui  précède  qch , & qui 
lui  Jerl  comme  d'entrée  & de  préparation.  On 
appelle  en  T.  de  théâtre  Vôrfpicl  ; Le  prologue  , 
outrage  qui/ert  de  prélude  à uns  pieu  dramatique. 
On  dît  fig.  Diefe  Fcindfèligkciten  ws ren  dus 
Vôrfpicl  des  Kriegcs;  ut  hoJUUtés  furent  le 
prélude  de  la  guerre. 

VOR-SPIELEN,  (eorfpifltn)  t>.  a.  V.  Spielen, 
Eincm  etwas  vûn'piclen  ; ffouer  devant  qn. 
Spielt  mir  dns  vôr  ; jouez  moi  nti  air.  Il  je 
dit  quelquefois  au  heu  de  V ôrfpiegeln. 


VOR-SPRACHE,  ( 93orfpracJ)e  ) (die)  die  Vor- 
rède  ; L'avant-propos , la  préface.  C peu  uf. J 11 
fignifie  plus  ordinairement,  L'intercejfion,  frutre- 
tnife , la  recommendation.  K Fürfpiache. 
VOR-SPRECHEN,  (oorfprnt»n)  v.  a.  irr.  KSpro- 
chen.  Eincm* etwas  vGrfprechcn  ; Dire  qch  J 
qn  ; it.  dire  comment  cm  doit  prononcer.  Ich 
U’ill  <iir  die  Worte  laut  vùrfprechen.  fprich  du 
lie  mir  nach;  je  te  dirai  les  paroles  d haute  voix, 
& tu  les  répéteras.  Il  s'emploie  auffi  comme 
v.  n.  Die  Orgelpfeife  fpricht  vôr  -,  le  tuyau 
d’orgues  parti  trop  haut.  On  an  auffi , Bei  jê- 
mmnden  vôripreenen  -,  aller  voir  qn.  Dis  Vôr- 
fbrechett;  l'affion  di  . . . 

VOR-SPRECHER , ( SBorfprtdJrr)  (der)  mieux 
FOrfprecher;  L'interuffewr , celui  qui  intercède 
pour  un  attire. 

VOR-SPRINGEN,  (porfprmgtn)  v.n:  irr.  avec 
fau-xih  Seyn.  KSpringen.  Eincm  vùrfpringcn  ; 
Dattier  enpréfence  de  qn  pour  qu'il  apprenne  d 
fauter  ; it.  devancer  qn  en  fautant.  'V^rfechen, 
vûrragcn  , liera  us  ragen  ; avancer  c it.  ( T. 
d’Archt.)  faillir  , avancer , Jorùr  de  la  ligne 
droite.  Ein  vurfpringendcs  Dach  ; un  toit  avancé. 
Ein  vùrfpringender  Wiukel  ; un  angle  /aillant. 
VOR-SPRUCH,  «JorforWb)  V.  FL'RSf’RLCH. 
VOR-SPRUNG,  ( SGorfpruna  ) (der)  gen.  des 
-es,  ph  die-fprlinge  ; Le  faut  en  avant,  (peu 
uf.  ) On  dit  figuré  ment  & fans  pluriel , Einen 
Vôrfprung  vor  jemanden  haben f Devancer, 
jurpaffer  qn,  être  plut  loin  qu'un  outre , avoir 
des  avantages  fur  un  flaire.  On  appelle  en  T. 
d'Archti.  Vôrfprung;  reffaut,  avance  ou  faillie 
d’une  corniche  ou  d’une  autre  partie  qui  fort  de 
la  ligne  droite.  1t.  Der  Vûripning  j (T.  de 
cl fine ) l'rfprit  de  vin  qui  paje  au  commence- 
ment de  la  inhilation.  v.  Vorlaitf. 
VOR-SPVKENT,  (Borfpuftn)  Lr.  Vôrbcdeuten. 
VOR-STADT,  (àîorftabr)  (die)  g»»,  der  - . ph 
die  - ftadte  ; Le  faubourg.  Der  Vùrftadter, 
Eimvohner  eincr  Vùrfudc  ; l’habitant  d'un 
faubourg , 

Tom.  U. 


VOS -STAND  , (OSorfianA)  (der)  gen.  des- et,. 


ph  die-ftinde;  (T.*  prat.J  La  comparait 
perjonntile  devant  le  juge.  Einen  V6rftar_ 
bsben  ; comparabl  e en  jugement , en  ptrjoeme , 


perfonuellement.  Dans  qqs.  prov.  on  ' appelle 
V ùrftand  -,  la  caution.  Vôrftand  ftcllen  ; faire, 
donner  caution.  Der  Pachtet  bat  feinen  Vôr- 


On  appelle  en  T.  de  forêt  VûrfUnder  ; Le  ba- 
liveau, arbre  réfervi  dans  la  coupe  des  bois 
taillis , pour  le  laiffcr  croître  comme  les  arbres 
dé  haute 

VOR-STECHEN,  (tsorflidjcn)  v.  a.  irr.  V.  Ste- 
eben  ; Faire  un  irou  avec  un  mflrumsnt  pointu, 

ri r faire  paffer  plus  aifement  l'aiguille,  i alêne, 
poinçon , la  broche  &c.  Il  s'empioye  auffi 
comme  v.n.  avec  t'auscih  Hnben , éf  fignifie. 
Sauter  aux  yeux , briller r être  vifible  par  ief- 
Jus  les  autres.  Die  rothe  barbe  Ib'clit  vôr  f 


qui  tjl  plus  vifible  que  les  autres. 

VOR-STECKEN  r (Borfltcfm)  v.  a.  F.  Stecken  p 
Ficher  devant.  Einen  Kcil  vorftecken  ; ficher 
une  clavette.  Einen  Blnmenftrauli  vôrftetken  p 
attacher  un  bouquet  de  fleurs  devant  foi.  On 
dit  fig.  Sich  cin  gewifles  Ziel  vArftecken  ;/r 
propofer  un  but,  formr  un  defjem  arrêté. 

Der  VVirfteeker,  (Sorfirtftr)  Un  clou,  i 


heurtoir.  Der  Vôrftecknagel  an  der  Deichfel  ; 
le  ragot  du  timon.  Der  VV'.rfteekkcil;  la  cla- 
vette. Der  V'ôrfteckring  , Gliedring;  ta  petite 
bague  qu’on  met  au  même  doigt  devant  une  attire. 

VOR-STEHEN , (vot  |i<(>(n)  «r.  n.  irr.  avec  l'au- 
xih  Haben.  {f.  Steben.  Hervôrfteben,  hcrvôr- 
ragen  ; Saillir,  déborder  ; it.  être  devant.  Vôr- 
ftebendc  Scite  ; ta  page  précédente.  On  appelle 
en  T.  de  cbajfe , Ein  vôrftehender  Hund  ; un 
cluen  couchant.  Das  Vùrftehen  <k-s  Hundes  ; 
l’arrêt  du  cluen.  On  dit  famih  Es  (leht  mir 
eine  Krankheit , ein  Ungiück  vûr  ; je  fuit 
menacé  d'une  maladie , d’un  malheur.  Vôr- 
ftebende  Feicrtage;  les  files  prochaines. 

Vùrftehen , avec  l’aux il.  Seyn , fignifie  p'us 
ordinairement . Frêfider , admoufirer  . gouver- 
ner, avoir  t'adnciujlrauon  , la  dtreffion,  fin- 
tendance  de  ..  . Eincm  Amte  woht  vùrfte- 
hen ; admmijlrer,  remplir  bien  Ja  charge,  s'ac- 
quitter bien  de  Ja  charge.  Dem  Hsoswêfen 
vùrftehen  ; conduire  la  matjon.  Sciucm  Hsus- 
H b b h b b * wèien 
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vrèfct i wohl  vùrfieheu  ; gouverner  fagemenlja 
mai]  on. 

Der  Vôrfteher , (Sorfhbcr)  di«  Vôrftehe- 
rinn;  Le  pripojé.  l'admimjh  cv.ecr,  -tnce,  celui 
»it  telle  qui  ci  commis  d diriger , j’oiir  prendre 
foin  d'une  ckoje;  it.  leprifident , directeur,  in- 
tendant, gouverneur , chef.  Der  Kircbenvôr- 


fteber  ; l'ancien  de  Fèglift.  Das  V ôifteber-amt  ; 
la  charge  des  anciens  de  l'Eglifi  ; iL  les  ptrfon- 
eies  qui  forment  ï'afttnblèe  des  anciens  de  FE- 


llije.  On  appelle  eu  T.  d'Anal.  Die  Vôrfte- 
ner  j les  projlrotes , deux  glandes  d ïortfue  if 
la  irff.e. 

VOR-STEl.LEN,  (oorfitllrn)  v.  a.  V.  Stellen. 
Vôr  etwas  ftellen;  Mettre  devant.  Einen  Stuhl 
vôrftelien  j mettre  unr  ckaife  devant , p.  e,  de- 
vant un  ht  &c.  Il Je  dit  plus  ordinairement  au 
figuré  fd  fignifie,  Mettre  devant  les  yr.ix  ; it. 
expofer,  préjenter,  remonlrer . faire  connaître. 
Den  Zuiitrnd  der  Sachen  vûrfteiien  ; repréfen- 
ter  îitat  des  affaires.  V.  Schildem.  On  dit , 
Die  Zengen  vûrfteiien,  dSrftellen;  produire  lis 
témoins.  jenumdesPerTôn  vûrfteiien  -, repré/enter 
qn,  faire  le  perjonnage  de  qn.  Er  ftellet  eine 
ichûtie  Periôn  Vûr  ; il  Je  préfente  bien.  Den 
Wirtb  vûrfteiien,  deflen  Sicile  vertrèten  ; faire 
FhSte,  Er  will  etwas  grûfses  vôrftelien  ; il  fait 
Chomms  d'importance.  Sich  bei  Hùfe  vôrftel- 
len  lalTcn  ; Je  faire  préjenter  d la  cour.  Je- 
msnden  vôrftelien  ; établir  qn  dans  une  char- 
ge , un  dans  bénéfice  &c.  Ein  Schaufpiel  vôr- 
nellen  ; jouer , repréfinter  mu  pièce.  Die  Per- 
fôn  eine*  Liebhabers  vôrftelien  ; faire , jouer, 
repréjenter  le  perjonnage  d'un  amant.  Jeman- 
■den  zum  Muller  vûrfteiien  ; propofer  qn  pour 
modèle,  pour  exemple.  Kinem  etwas  vûrftel- 
len,  erkliren;  expliquer,  expofer  qck  à qn.  E* 
*ard  ihm  vôrgeftellet,  wic  viel  er  verlieren 
werde  ; en  lui  rnréfenta  combien  il  perdrait. 
Sich  etwas  vôrftelien  ; Je  repréjenter , Je  figu- 
rer , s'imaginer  qck.  Stellen  Sie  fich  vôr  ; 
imaginez-vous , figurez-vos.  Das  habe  ich  mir 
wom  vôrgeftellet  ; je  m'y  attendais  bien.  Das 
ban  ich  mir  nicht  Vûrfteiien  ; je  ne  puis  croire 
cela  ; it.je  n'en  ai  aucune  idée. 

VOR-STELLIG,  (eorfitlltij)  acb.  (peu  uf.)  Je- 
rnanden  etwas  vôrftellig  mschtn  ; Expofer  , 

V S^xtuNG^f  55  orflrdung)  die)  gen.  der- , 

J,  pi  die- en;  L'aSion  de  mettre  devant,  de 
préjenter  &c.  &c.  dans  toutes  les  lignifications 
précédentes.  Die  Vôrftellung  emes  Prèdigers, 
eines  Beamten;  la  préfentation  d'un  curé , l'éta- 
bhiïement  d'un  officier  civil  dans  fa  charge.  Die 
Vôrftellung  eines  theatralifcHen  StQckes  ; la 
repréfentation  d'une  pièce  de  théâtre. 

Vôrftellung  , fignifie  au]fi , La  remontrance, 
djfcourt  par  lequel  on  repréjtnte  d qn  Us  in- 
cmvtmens  d'une  ckofe  qu'il  a faite , ou  qu'il  eji 


fur  !e  point  de  faire.  Eincm  Vûrftcllunge» 
thun  ; taire  des  remontrances  a qn.  Vôrftellung 
annèhnien;  entendre  raijen. 

Vôrfteliung,  fignifie  auffi , L'expofé,  ce  qui 
ejl  expojé  dans  u ne  requête  prrjentét  a un  juge. 
Detn  Richter  feine  Vôrftellung  übergèben  ; 
préjenter  au  juge  jon  expojé.  Die  Vûritellnng 
der  Zcngen;  la  prodndion  des  témoins. 

Vûrfteliung,  fignifie  encore.  Vidée,  l'ima- 
ge qu'on  Je  forme  d'une  chofe.  Ich  kan  mir 
keine  Vôrftellung  davon  macben;  je  n'en  ai 
aucune  idée.  Die  Vôrftellungskraft  ; l'imagi- 
nation, faculté  par  laquelle  l’ami  imagine. 

On  appelle  en  T.  dépeint.  Die"  Vôrftellung; 
l'i.xprefion , la  prononciation.  V.  Aosdcnck. 
VOR-STENGE,  (Sorftcngt)  (die)  Le  mit  de  hu- 
ne d'avant  ; it.  le  petit  ktuurr.  K l'ockftange. 
VOR-ST1CH , (lïorfttcb)  V.  VOR-SPRUMG  & 
VOR-bTECHEN. 

VOR-STOPFEN,  (oorflopfen)  v.  a.  V.  Stopfea  ; 

Mettre  qch  devant  un  trou  pour  le  boucher. 
VOR- STOSSEN , (oorfïofflriO  u,n.  irr.  aveci'an- 
xil.  Seyn.  V.  Stùfsen.  Hervûr  ragen  ; Sd/I- 
lir,  avancer.  It.  comme  v.  a.  mettre,  pouffer 
devant.  Der  Vôrftôfs,  die  Hervôrragung;  ta 
faillie , l'avance  d'une  pièce  hors  du  corps  du 
bânhient. 

VOR-STKI  CKEN  , (oorfirttfrn)  t>.  a.  Strek- 
ken  ; Tendre  en  avant , p.  e.  la  main.  On  dit 
mieux  VôrwSrts  ftrecken.  Il  Je  dit  auffi  au 
lieu  de  Leihen  ; prêter,  avancer.  Jemandea 
Geld  vôrftrecken  ; prêter  de  l'argent  à qn.  Dre 
Koften  vôrftrecken  -,  avancerUsfrats.  Die  Vôf- 
ftrecknng;  f affwn  de  . . . Die  Vôrftreckung 
der  Koften;  l'avance  des  frais. 

V O R-STRE1CH EN  , (ticrflmdjen)  v.  a.  irr.  V. 
Streichen.  Vôrwlrts,  nach  vomen  nu  ftrei- 
chcn;  Mettre,  étendre  en  avant,  en  paffant  la 
main  ou  quelque  autre  chofe  par  defjus.  Die 
Hâre  vôrureichen;  rekronjfer  les  cheveux.  On 
dit  auffi,  ln  einera  Bûche  etwas  vûrftreichen  ; 
marquer  qch  dans  un  livre  par  une  ligue.  Die 
V ûrftreiclnmg  ; l'action  de  . 

VOR-STREUEN,  (eorftrtuen)  tua.  V.  Streuen'; 
ffeter , répandre,  éparpiller  devant.  Den  HOb- 
nern  das  putter  vôrftreuen  ; donner  la  nour- 
riture aux  poules , leur  jeter  de  la  mangeaille. 
VOR-STR1CKEN,  ( tor|iricfen  ) v.  a.  V.  Sttik- 
ken.  Einen  Strumpf  vôiftricken  ; Rem piétir 
un  bas. 

VOR-SL'CHEN , (uorfudjtn)  V.  Hervôr  fnchen. 
VOR-TANZ,  (Sortant)  (der)  La  première  danje. 
VOR-TANZEN , (oortanjrn)  v.  n.  avec  rauxil. 
Haben.  E Tsnzcn.  Einem  vôrtanzen  ; Van- 
fer  devant  qn  pour  Fenfeigner.  It.  Vûrtanzen, 
einen  Tanz  anfangen;  commencer  la  danje,  le 
bal  ; il.  mener  le  branle , la  danfe. 
VOR-TÆNZER , {SBertdmer)  (der)  Le  prévôt 
it faite  d dan  fer.  Jt,  Der  Vûrtanzer,  die  Vôr- 

tan- 
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".tiBMrinn  ; celui  ou  cille  qui  mène  te  branle  ; ft. 
le  roi,  la  reine  du  Irai. 

VORTHEIL,  (Sorlljci!)  (der)  gen.  des -es,  fl. 
Oc -Ci  L avantage , ce  qu'on  a rar  a-JJus  un 
autre;  il.  ce  qui  rjl  utile  , profitable,  favorable 
à qn.  Jemnnden  mit  Vortbeil  angrcifcn;  atta- 
quer qn  avec  avantage.  Et  weil's  nos  allem 
Vortbeil  iu  ziehen  ; il  fait  tirer  avantage  de 
tout,  SècU  des  Vortlieil»  einer  AnhObe  be- 
dieneo  ; prendre  J avantage  d'une  colline. 

■ Vortheil , je  ait  ou  lieu  de  Nntzen  ; L’uii- 
i ut.  le  profit,  le  gain.  Seinen  Vortheil  fn- 
cheti  ; chercher  fou  profit.  W»s  jbr  Vortheil 
h»bt  ihr  von  curer  Arbeit  ? quel  fruit  iirez- 
vous  de  vos  travaux?  Mit  Vortheil  kaufei», 
verkaufen  ; acheter , vendre  avec  profit.  Vof- 

-theil  nos  einer  Sache  ziehen  ; tirer  du  gain  de 
ncki  1 1.  tirer  parts  de  qch.  Seinen  Vortheil 
nicht  in  Acht  nèbmen,  den  Vortheil  nus  der 
Hand  laffen;  négliger  fan  profit,  ne  pas  pro- 
filer de  l'octafion. 

Vortheil , fe  dit  aufi i tu  lieu  de  Vôrzug; 
La  prérogative  qu’on  a fur  qn.  Diefes  Arot 
hat  grûlie  Vorthcile  ; celte  charge  a de  grandes 
.prérogatives. 

On  dit  prov.  Es  gehüret  za  allem  em  \ or- 
theil  ; Il  y a façon  de  s'y  prendre,  pour  dire, 
m peut  réuffir  en  toutes  chojes  quand  on  s'y  prend 
bien.  On  dit  au ffi , Er  weifs  die  Vortbeile 
' nicht  ! il  n'a  pas  fadrtffe,  la  pratique  qu'il  faut. 
Er  bat  fo  felne  eigene  Vortbeile;  il  fait  lefiu 
de  rart,  il  a une  méthode  toute  particulière. 
VORTHEILHAFT,  (notthtllbaff)  ad).  & adv. 
Comp.  vortheilhafter  , Superl.  vortheilhaftefte  ; 
Avantageux , - eu/e,  avantageufemenl , utile, 

. utilement , favorable,  favorablement , profitable, 
, prafitabicmer.t.  Eine  vortheilhafle  Ltge  ; une 
fituation  avantageufe.  Das  wird  ench  fehr  vor- 
tbeilhaft: fevn  ; cela  vous  fera  d'une  grande 

■ utilité.  Min  rèdet  vortbeilhaft  von  mir  ; 

en  parle  i mou  avantage.  Das  wird  nicht  fehr 
vortheilhaft  fût  euch  feyn  ; cela  ne  vous  fera 
guère  profitable.  » 

VOR-THUN,  (borrtnn)  v.  a.  irr.  f eyTThnn  ; 
' Mettre  devant.  Eine  SehOrze  vôrthnn  ; nut- 
. tre  fon  tablier.  Onditfanul.  E»  einem  andem 
vôrthnn,  mieux  zuvôr  thun  ; paffer , furpaf- 
Jer  un  autre  en  qck 

VOR-TRAB , (SSertrab)  (der)  gtn.  des  -es,  / pi 
L'avant-  garde.  On  dit  auffi,  Lmem  vôrtra- 
ben  ; devancer  qn  au  trot. 


déduction  du  n fait;  if.  * inirrvrnuiifm  , i cxj »#- 
cation.  Der  Vôrtrag  g&ttîicber  Wabrheiten  ; 
rexpofitio»,  r explication  des  vérités  divines.  Ei- 
ne  Sad  e in  Vôrtrag  bringcn;  expofer  m fait , 
propofer  un Jujet,  une  matière  à traiter,  apger. 
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i délibérer.  Den  Vôrtrag  Ihttn;  faire  tapny. 
pofition  , porter  la  parole. 

Vôrtrag  , fignife  auffi,  La  manière  de  parler, 
de  faire  une  propofut  m,  de  porter  la  parole.  Er 
hat  einen  gntcn  Vôrtrag  ; H ale  don  de  biu 
expofer  une  proposition. 

Vôrtrag , fignifie  auffi  La  proposition , te  qu’on 
propose  ; st.  le  difcours.  Wenn  mein  Vôrtrag 
angenommen  wird;  fi  Ton  accepte  nsa  propts- 
filicm.  Seinen  Vôrtrag  abkûrzeu;  abréger  fo a 
difcours. 

VOR-TRAGEN , (eorf raqtn)  v.  a.  irr.  V.  Tra- 
gen  ; Porter  devant.  Jemanden  eine  Interne 
vôrtragen  ; porter  une  lanterne  devant  qn.  On 
dit  aufit,  Einem  Speifen  vôrtragen,  mieux  vôt- 
fetzen  ; préfenter  d manger  a qn.  Il  figmfit 
figur.  Prossojer , expofer.  Slündlich  vôrtragen  î 
propofer  de  vive  voix.  Scbriftlich  vôrtragen  ; 
fropôjrr  par  écrit.  Seine  Meynung  vôrtra- 

§en  ; propofer  fon  avis,  fon  fentiment.  jeman- 
en  feine  Noth  vôrtragen  ; répréfeuter , tx- 
pofer  fes  befoins  d qn. 

VOR-TRÆGL1CH,  (oortrdsli^)  V.  Zntr&glkh, 
Vortbeilhaft. 

VOR-TKEFL1CH  , (eortrtRiiti)  edi.  & adv.  Ex- 
cellent, exquis,  crûment,  y.  Treflich.  Vôrtref- 
liche  Leinwaod  ; de  la  toile  admirable.  Die  Vôr- 
treflichkcit  ; l'exctiUnct , le  mérite , la  qualité 
éminente  d'une  choft. 

V0R-TRE1BEN,  (oottrtibtn)  v.  n.  irr.  V.  Treî- 
bcn.  Vûrwarts  treiben  ; Chafftr  en  avant. 
Sich  das  Vieh  vôrtreiben  laP.cn , nm  es  zn 
befichtigen  ; fe  faire  amener  le  bétail  pour 
te  voir. 

VORTRETEN,  (eor(rtttn)  v.  n.  irr.  avee  l'auxit. 
Seyn.  y.  Trèten.  VôvwJrts , hervùr  trèten  ; 
Avancer  ; st.  paffer  devant , prendre  le  pas 
fur  vh  autre,  fe  mettre  à la  tete  de  la  troupe. 
Msn  la  Pc  ibn  vôrtrèten  ; qu’il  paroijfe,  qu'il 
Je  prifente. 

VOR-TRIEB , (Sîorfritb)  y.  Vôrtrift , Vôrhûr. 
VOR-TR1NKEN , (Dorlrinfrn)  v.  a.  & n.  irr. 
y.  Trinken.  Zuerft  trinken  ; Boire  le  premier. 
Er  bat  mir  vôrgetrnnken  , ich  mâg  ihm  nicht 
nieh trinken  ; il  a bu  avant  moi , je  ne  veux 
pas  boire  après  lui 

VOR-TRITT,  (SSorfrift)  (der)  gen.  des -es , J. 

' pl.  Le  pas,  rang.  Den  Vôrtritt  rôr  jeman- 
den  haben  ; précéder  qn , avoir  le  ras  fur  qn. 
Einem  den  Vôrtritt  lafîen  ; donner  le  pas  d qn. 
VOR-TRUPPEN  , ( 33ortrupprn)  (die)  L'avant- 
' garde.  Die  Vôrtrnppen  wurden  angegriften  ; 
savant-garde  fut  attoqje.  y.  Vôrtrab. 
VOR-TLCH,  (5>ortud))  (das)  gtn.  des  - es.pl 
die  - tücher.  Die  SehOrze  ; Le  tablier.  Das 
Vôrtùch  der  Birtfchèrer;  le  linge  a barbe , i 
faire  la  barbe. 

VOR-ÜBEN,  (oorûbtn)  v.a.  y.  Oben;  Seprl- 
parer.  DieVôrübong;  l'exercice  préliminaire. 

• Hbhhbha  ' VOR- 


von. 


VOR. 


980 

VOR-ÜBER , (BOïûtir)  aiv.  de  lien  & de  temps. 
Outre , (fi  fil  outre.  V or  liber  geben;  pa/Jer, 
paiïer  outre , aller  plut  outre.  Vorbber  geben 
laflen  ; laiffer  tpajfer.  Vorüber  feyn  ; avoir 
pafijt , tire  pafji , avoir  fini. 

VOR-URTHEIL,  < Siirurtbfil  ) (d»s)  g™-  des 
-es,  pl.  d:ee  ; Le  préjugé,  la  prévention , pré- 
occupation. Mit  Vûrurtbeilen  bebaftet  feyn  ; i ire 
prévenu , préoaupf,  rempli  de  préjugés.  Einem 
fein*  Vûrurtheiie  benèbmen  ; itsahufer  qn  de 
{es  préjugés,  de fies  préventions.  Seine  Vûror- 
theile  fabreu  laflen;  fe  défaire  de /es  préjugés. 

VOR-WACHE,  (.Sormad).)  (die)  der  Vûrpo- 
ften  ; La  carde  avancée. 

VOR-WÆGEN , VOR-WIEGEN.  (ocrn>àgnt , 
Sorroiegtn)  v.  a.  K Wicgen.  In  jerrandes 
Gégenwart  wigen;  Filer  en  pré/ence  deqn. 

VOR-WALTEN , (nerioalftn)  v.n.evec  VmutsX 
Haben.  Poy.  Walten  ; Prédominer , prévaloir, 
(peu  uf  ) Die  Gnade  vûrsvalten  laflen , Gnade 
lur  Recht  ergehcn  laflen  ; laiffer  prévaloir  h 
grâce.  Es  waïtet  kein  Zweifel  vûr  ; il  n'y  a 
point  de  doute. 

VOR-WAND,  (S3or»anb)  (die)  gen.  der-, 
pl.  die  - wlnde  ; Le  mur  de  devant , le  mur 
avancé;  it.  l'avant-mur  ; it.  (T.  deckaje)  ra- 
vant-bois  ; it.  (T.  forejl.j  la  lifter e.  Die  Vôr- 
wand  an  einem  Lerchengarue  ; l'enlarmure 
i" un  filet  aux  alouettes. 

Vûrwand,  (der)  grn.  des-es,  fi.  pl.  Leprétexle, 
eau  je  fimulée  (fi  Juppo/èt , raifon  apparente  dont 
on  fe  Jert  pour  cacher  h véritable  mottfi  d'un 
ieffetn,  d'une  aSiou.  Ein  kahler  Vûrwand  ; tf» 
mauvais  prétexte,  une  méchante  exenfie.  Scheia- 
barer  Vûrwand;  prétexte Jpicieux.  Unterdem 
Vûrwand , fions  prétexte.  Unter  dem  Vôr- 
wande,  ais  ware  er  ein  Anvenvandter , ifter 
in  die  lès  Hau»  gekommen;  il  s'efl  introduit 
dans  cette  mai fon  d titre  de  parent.  Einem 
zuro  Vûrwand  dienen  ; fiervir  d an.  de  prétexte.. 
VOR-WÆRTS,  (Dorrodrtc;  ado.  En  avant,  jur 
U devant,  de  front.  Die  Hend  vôrwarts  ftrek- 
ken  ; avancer  la  main.  Vôrwirts  hangend  ; 
incliné  en  avant , par  devant.  Ër  geht  mebr 
rbekwfirta , ala  vûrwirts  ; il  recule  au  heu  d'a- 
vancer. Das  will  wèder  vûr  - noch  rûckw&rtsl 
cela  tu  va  ni  ne  vient , cela  ne  va  tu  en  avant , 

■ ni  en  arrière. 

V.OR-WKG  , (nortntg  ) adv.  En  avant.  Voy. 
Vûranj. 

VOR-WEHR  , (SSartwbr)  (die)  Le  boulevard, 
renuart.  F.  Vûrmaner. 

V0R-WE1NEN , (norweinen)  v.  a.  & n.  Voy. 
Wemen,  Einem  vûrweinen;  Fleurer  en  pré- 
fente  de  qn. 

VÛR-WEISEN , (Bornwiftn)  v.  a.  irr.  V.  Wei- 
fen  ; Produire , montrer , préfienter , faire  voir. 
Scinen  Pals  vûrweifeu  ; produire  fin  pajfit- 
perU  Die  Vûrweifucg;  l’aSion  de  produire. 


de  montrer  (fie  ; it.  la  prèfientatian.  Die  VÛrwel- 
fung  der  Urkunden  ; la  représentation  des  pièces. 
VOR-WELT , (SSorrotft)  (die)  gen.  der  - , fi.pt. 
Nos  prédécejjiurs , ceux  qui  nous  ont  devancés, 
qui  ont  vécu  avant  nous. 

VOR-WENDEN  , (oort&enbm)  v.  a.  reg.  (fi  irr. 

V.  Wenden.  Einen  Vûrwand  gebrauchen  ; 
Prétexter , alléguer , apporter  pour  prilexle , 
pour  exeufie , pour  raifon.  Die  VÛrwundung  ; 
l'action  de  ...  1t.  V.  Vûnjmnd. 
VOR-WEREEbf,  (BortOftftn^.  a.  irr.  V.  Wer- 
fen  ; gfrter  devant.  Den  Hunden  die  Ksocben 
vûru  erfen  ; jeter  tes  os  aux  chiens.  On  drtfigur. 
Jemsndcn  etwas  vûrwerfen  ; reproiher  qch  d 
qn,  faire  des  reproches  à qn.  Er  warf  ihm  l'eine 
Ündankbatkeit  vûr  ; il  lui  reprocha  fion  ingra- 
titude. Sie  haben  einandet  nichts  vûrzuwer- 
fen;  ils  font  d deux  de  jeu.  Das  Vûrwerfen; 
l'aSion  de  jeter  devant.  It.  V.  Vûrwurt 
VOR-WERË,  OSormtrf)  (das)  gen.  des -es,  pl. 
die-e.  Cr/l  ainfi  qu'on  appelle  m Allemagne, 
Une  pièce  de  terre  Jeparèe  (fi  pourvue  des  td- 
tirnens  nécejjaires  pour  l'icononue,  que  l'on  fiait 
valoir  par  Joi-mfme  ou  en  l'affermant  à un  fer- 
mier. fa  métairie.  Der  Vûrwerker;  le  métayer. 
VOR-WESER,  ('üortttftrj  V.  VOK-FAHk. 
V0U-W1EGEN,  (oortoitgm)  V.  VOR-WÆGEN. 
VOR-WIMMERN,  tnorrcimratrn)  v.  a.  (fin.  V. 
Wimmcm.  Jemanden  etwas  vûrwknmem; 
Se  lamenter  en  pré/ence  de  qn. 

VOR-WIND,  (Botannb)  (der)  (T.  de  mer/  Le 
vent  arrière. 

V0K-W1NSELN,  (oortmuftln)  V.  VORWIM- 
MEUN. 

VOR- W1NTER,  (Sorwinftr)  (der)  L'avant  hiver. 
VOR-WISSEN , vBotWilftn)  (das)  gen.  des-g, 
J.  pi.  Ëtwaa  ohno  ÿemandes  Vûrwiffen  thun; 
faire  qch  d l'iufça  de  qn. 

V0R-W1TZ,  (ScrwiÇ)  (der)  g»s.des-cs,  fi.pl. 
DieKeugier;  Lacurtofiilê,  iropgrandemoreffe- 
ment  de Jacvtr  qch  ; it.  la  témérité,  hardiejfc  im- 
prudente & isuonfiderée  cau/éepar  un  trop  grand 
empre/fement.  Sich  aus  Vûrwilï  inGelahr  feî- 
aen  pmtex po/er  par  témérité.  On  dit  prov.  Was 
deinea  Amts  niebt  ift,  da  lais  deinen  Vûr- 
■wint;  « fois  point  curieux  da  cko/es  fiuptrflkts , 
des  choies  qui  ne  te  regardent  pas.  V.  Wibs. 
V0R-W1TZIG , (nornjiçig)  aij.  & adv.  Cu- 
rieux, curieufitment , téméraire,  témérairement, 
hardi , hardiment.  Ihr  fey d gàr  zn  vûrwitzig  ; 
vous  êtes  trop  curieux.  V.  Witzig. 
VOR-WORT,  (Sormorf)  (das)  La  préoa/iiiou, 
une  da  parties  Soraifon.  Particule  indéclinable, 
qui  Je  mit  devant  le  mot  qu'elle  régit.  E ne 
fjut  pas  confondre  Vûrwort  avec  Fürwort 
VOR-WURF,  (Sflortoarf)  (der)  gen.  ers- es , pl. 
die-wttrfe;  (T.  de  chaffe)  L' appât , l'amorce, 
la  traînée.  Il ftgmfieplu:  ordinairement  Le  repro- 
che , ce  qu'on  objtSe  t une  perfiomu , ce  qu'on 
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lui  rrmef  devant  Us  yeux,  four  lui  faire  honte. 
Di*  VôrwQrfe  des  Gewifl'cns  ; Us  ref  roches  de 
la  conjcienct.  Il  Je  dit  auffi  au  lieu  de  Gègen- 
ftand  objet , Jujet , tout  ce  qui  Jert  de  matière 
d un  dijcours,  à use  occupation. 
VOR-ZÆHLEN,  (*orjJ(>!,n)  v.  a.  V.  Zslilcn. 
Einem  etwas  vôrxkhlen  i Compter  eu  prèjence 
de  qn.  Die  VArziblung  ; l’aSion  de  compter 
en  prèjence  de  qn. 

VOR-ZEICHNEN,  (eorjricbnrii)  v.  a.  V.  Zei- 
chnen.  Einem  etwu  vCrzeichnen  ; Deffner, 
en  prèjence  de  qn,  pour  lui  donner  un  modèle 
qu'il  doit  imiter. 

VOR-ZE1GEN,  (oorjeigm)  v.  a.  l’o y.  Zeige». 
Seheii  luT.-n  , wcifen  ; Faire  voir , montrer  ; 
il.  produire,  préfenter.  Einen  Brief  vôrzei- 

Ben  ; faire  loir  une  lettre.  Foy.  Vôrweiïe*. 

'er  V Orzeiger  ; qui  montre , qui  fait  voir  ; it. 
le  porteur.  Vôrzciger  diafes  ; le  prèjent  por- 
teur, le  porteur  de  la  prè/ente.  Die  Vôraei- 
gong.  F.  Vôrweitung. 

VOR-ZEIT , (Oor|rit)  (die)  te  temps  paffi.  V. 
Zeit. 

VOR-ZEITEN,  ( norjritrn ) ado.  Autrefois,  au 
temps  paffi , jadis. 

VOR- Zi  EH  EN,  (*orjt»6tn)  v.a.irr.  V.  Zieben  ; 
Tirer  devant,  p.  e.  un  rideau.  Die  Stribcn- 
ketten  vôrziehen  ; bâcler  les  rues , tendre  tes 
chaires.  On  dit  fi gur.  Einen  vôrziehen , ihm 
einen  Vôrzng  gèben  ; préférer  qn,  donner  ta 
p référance  ,i  une  prtfonne.  Il  Je  dit  auffi  des 
ckofes.  Die  Ehre  den  VergniSgen  vôrziehen; 
préférer  la  gloire  aux  pleijirs.  Das  allgemeine 
Belle  feinem  eigenen  Nutzen  vOrziehe»  ; pré- 
férer le  bien  public  d fon  propre  intérêt 
VOR-ZTMMER,  (Sorjimwcr)  (das)  L' anti- 
chambre. 

VOR-ZUG,  (SSoriug)  (der)  gen.  des -es,  pl. 
dieVCrzkge;  La  préférence.  Einem  den  Vôr- 
zug  gèben  ; donner  la  préférence  i qn.  Il  Je 
dit  auffi  cm  heu  de  Vortheil  ; la  prérogative , 
. l'avantage.  Den  Vôrzng  vor  andern  haben» 
avoir  ta  prérogative , P avantage  fur  les  auèrss. 
On  dit,  Der  Vorzng  feines  Amies;  la  préémi- 
nence de  fa  charge.  Vôrzug  der  Zeit;  anté- 
riorité , priorité  de  temps.  Er  geniefsc  befon- 
dere  V ûrzüge  ; il  jouit  de  privilèges  particuliers. 
It.  Vôrzug.  fr.  Vûrtrab , Vôrtrnppen. 
VOR-ZÜGLICH,  (ocriûglicb)  adj.  gfadv.  Comp. 
vôrzQglicher,  Sup.  vôrzOglicbfte  ; Préférable, 
préférablement , p tr  préférence.  Vôrzhgliche 
Eigeufchaften  belitzen  ; Are  doué  de  qualicés 
parti. ulièm , fupéritures.  lch  liebe  ihn  vôr- 
zttgliih;  je  l'aime  particulièrement,  préférabè- 
mrrrt  à tua  autres.  Man  mufis  vôrxDglirh 
bemerken , dais  - ; il  faut  remarquer  particu- 
hcr  ment,  principalement  que-.  Die  Vôrzüg- 


lichkeît  ; la  fupériorité,  qualité  d’âme  chofe  qui 
la  rend  préférable  d une  autre  chofe. 

VOT1REN , (bWircn)  ».  *.  P.  Stiromcn.  Seine 
Stimme  gèben  ; Coter , donner  fon  fuffruge  , 
recueillir  les  voix,  les  fuffrages. 

VUI.KAN,  (SDulfan)  (der)  g en.  des  - es , pl.  die 
- e.  Der  foueripeiende  lierg  ; Le  volcan,  mon- 
tagne ardente,  du  gouffre  de  laquelle  il  fort 
de  temps  en  temps  des  tourbillons  de  feu  (/des 
matières  embrqjtes. 


*■ 


WAARE , (ffiaarr)  (die^  gen.  der-,  pL  die-n; 
La  marchandife , les  chef  es  dont  les  marchands 
font  Irdfc  <ÿ  commerce.  fretnde  Wàren  ein- 
fiibren  ; introduire,  faire  entrer  des  marcha»- 
if  a étrangères.  Wârcn  ausfilhren;  trans- 
porter des  marchaudffes.  Wàren  verfenden; 
faire  un  envoi  de  marchandifes.  Verbcitene 
Wire  ; contrebande,  marchandife  de  contrebande. 
Mit  verbotenen  Wàren  handein  ; faire  la  coin 
trebar.de.  Verlègenc  Wdre;  garde-boutique. 
Apotbeker  - und  Msteritlidcmvlre  ; drogue- 
rie. Kleinfchmicdewâre  ; lormerie.  Klempneï- 
wâre;  taillanderie,  mitraille.  Krair.erwàre, 
kleine,  knrze  Wire;  mercerie.  KIcineGiàs- 
vire  ; verroterie.  Mefsingwàrc  ; dinandrrie. 
Pelzwàre,  Ktirfcbncnvàre  ; peitetne.  Seiden- 
wâre;  Joierie.  Tüpfcrwâre ; poterie,  terraiOe. 
TrOdelwàre;  fripperte,  marchand  je  de  revente. 
Allcrhand  grBne  Wâre;  verdures.  Efswàren, 
Lèbenamîttel  ; denrées.  On  appelle  famil.  Lk- 
derliche  Wàre,  Lumpengeûnde;  racaille,  ca- 
naille. On  dit  prov.  Jeder  KrSmer  lôbt  feise 
Wàre  ; chaque  marchand  loue  fa  marchandife. 

Das  Wàrenlsger , (2B«armlagtr)  Le  maga- 
sin , lieu  od  l'on  carde  un  amas  de  marchan- 
dffts. 

Der  ‘Wârenprcia,  (fSnarnrprrtd ) Le  prix 
courant  des  marchandifes. 

Das  Wârenverzeicbnife,  (QBaar<nt>rrjrici>nif) 
La  facture,  mémoire  qui  contient  la  quantités 
la  qualité  des  marchandifes  qu'on  envoie , avec 
le  prix  de  chacune  ; it.  la  fpécfcatùm  des  ma r- 
chandijes  qu'on  a d vendre. 

WABE,  (SBabf)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n. 
Die  Honigwaba  ; La  gouffre,  rayon  de  mut, 

W gâteau  de  miel. 

ACH,  (rond))  adj.&adv.  EveiOé,  que  ne  dort 
point.  Seyd  ibr  fehon  waeh  i (te  z- vous  déjà 
éveillé?  Alan  mule  wnch  feyn;  el  faut  veüéer. 
WACHE,  (5Bd(f)0  (<üo)  der  - , pl.  die-n  ; 
J je  garde,  guet,  action  per  laquelle  o»  obferve 
ce  qui  Je  paffe,  afin  de  si' être  point  furprts  Gnte 
Hhhhbhj  Wache 
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Wacbe  halten;  faire  bonne  gante.  Ll  Je  dit 
Buffi  Des  gens  de  guerre  qti  font  la  garde. 

■.  Auf  die  Waehe  ziehen  ; mor.ier  la  garde.  Auf 
der  Wache  feyn;  tire  de  garde.  Von  derWt- 
cbe  ab-iehcn  ; dejcendre  la  garde.  Die  Wa- 
: che  an  den  Thoren  ( la  garde  aux  portes.  Die. 
- Wacbe  auffilbrea  ; monter  la  garde.  Die  Wache 
. abfiïhren;  def cendre  la  garde.  Die  Wache  abli>- 
. Csn  ; relever  U garde.  Die  Wacbe  varliàrken 
renforcer  la  garde.  Die  Wacbe  verdoppeln  -, 
doubler  la  garde.  Der  Offizier  von  der  Wache, 
'der  wachthabendo  Offizier  ; (officier  de  garde. 
V.  Schildwacbe,  Leifàand*  &.C.,  & tous  les 
mots  ampo/ts  avec  WaqBh  qu'on  trouvera  à 
leur  place.  It.  y.  Wac&I Wt 

Dis  Wachfeaer , ( IxSaàiftmT  ) Le  feu  de  lee 
garde  du  camp. 

DieWicbfraa,  (SEBmfefrou)  Due  garde, fem- 
me qui  veille  un  malade , un  mort  &c. 

' Das  Wachgeld,  ( ®ad)gt|{)  ) Le  Jtlaere  de 
‘ eelui  qui  fait  la  garde. 

Die  Wachparade,  (îBadjporaïc)  La  parade, 
ta  montre  que  font  fur  la  place  les  troupes  qui 
vont  monter  la  garde. 

WACHEN,  (motÿen)  v.n.  Ich  wacbe-  wachte, 
i.  h.  gewacht,  wipér.  wacbe;  ytiller,  s'abfU- 
nir  £ dormir  pendant  le  temps  dejlmi  au  Jom- 
meil  Die  ganze  Nacht  waeben  ; veiller  toute 
la  nuit , pajjrr  la  nuit  i veiller.  Il  Je  prend 
au  fi  a bfokiment  pour,  tü,  point  dormir.  Ich 
fchlafe  non  oder  wache  ; foit  que  je  dorme, 
Joit  que  je  veille.  Bci  einem  Kranken  waehen  ; 
veiller  un  malade.  Waehen , Je  dit  auÿ i au  lieu 
de  Wache  halten  ; faire  la  garde. 

, Waehen,  fignifie  figur.  Veiller,  prendre  gar- 
de, tire  attentif.  Üoer  einen  waeben,  auf  ei- 
nes  Auffûbruug  acbt  haben;  veiller  Jur  la  con- 
duite de  qn.  Uber  ficb  felbft  waehen  ; veiller 
Jur  foi -mime.  Fûr  dis  WobI  des  States  wa- 
ehen; veiller  au  bien  de  Citât,  avoir  foin  du 
bien  de  Citât.  Fûr  feineEhre  waehen;  veiller 
i fon  Honneur , avoir  foin  de  fm  honneur.  Das 
, Waehen  ; CaSCion  de  veiller  ; it.  la  veille , pri- 
vation du  fommeil  de  la  nuit.  Das  vicie,  an- 
, bal  tende  Waeben  ; les  veilles  -,  il.  fie.  la  vigi- 
lance, l'attention  (je.  y.  Wachfâmkeit. 
WACH-HOLDER , (ffiad)boIt>fr>  (der)  ge H.  de* 

- - s,  pl.  die-.  Die  WacWiolderftaode  ; Le  ge- 
nièvre, arbujle  odoriférant  & toujours  verd,  (f 
qui  ports  un  petit  fruit  rond  & noir  comme  le 
, laurier.  Die  Waehbolderbère  ; U genièvre,  grain 
de  genièvre.  Der  Wachholderbrantwein;  l’eau 
de  vie  de  genièvre.  Wachholderholz;  bots  de 
, genièvre.  Wachboldef-61  ; huile  de  genièvre, 

. DerWachhoidemueh;  le  parfum  de  genièvre. 

, Wachholderfaft , Wachholderlatwerge;  rob  de 
genièvre.  Der  W achbolderfchwMBS»  > le  no/lot 
■-  Su  genièvre,  . 


WACHS,  (®ad)d)  (das)  ge».  des  -es,/  pl.  La 
cire,  mature  molle  & jaunâtre,  qui  rrjU  du 
travail  des  abeilles  après  qu'on  en  a exprimé  le 
miel.  Cielbcs  , weifles,  rotbes  Wachs  ; cire 
jaune , blanche  , rouge.  Eubereitetes  ' Wachs 
zura  Wicbfen  ; cirure.  Jungfemwachs  ; cire 
vierge.  Robes  Wacbs  ; cire  brute.  Stopfwachs, 
Pichwachs,  Vôrwachs;  propolis.  Das  Wacls 
binderx»;  rubamer,  grêler  la  cire.  Wacbs  bleî- 
chen  ; blanchir  la  cire.  Wachs  kürnen  ; gre- 
ver la  cire.  Geblndertes,  geblattertes  Wachs; 
, de  la  cire  d ruban,  en  feuille.  Geklàrntes  Wachs  ; 
de  la  cire  en  grenatUe.  On  appelle:  SpanHcho» 
Wachs,  Siegehvachs;  che  d'Èfpagne,  certaine 
eompofition  fade  de  laque  & autres  matures , 
à laquelle  on  donne  diverfes  couleurs,  & dont 
on  Je  fert  pour  cacheter  us  lettret.  Éine  Stan- 

fe  Siegel wachs;  un  bâton  de  cire  d’Efpagne, 
aumwaehs;  emplâtre  d’ente.  In  Wachs  hoili- 
ren  ; travailler  la  cire  en  bofje , en  relief,  yoy. 

- Boüiren. 

Wa<  h» , dans  la  eompofition  Je  dit  quelque- 
fois au  lieu  de  Wochs,  Gewàchs.  y» y.  Hàr- 
waebs,  IV3  iis  wachs,  Wiefewacbs  &c. 

Der  Wacbs-abdruck,  (iBadjdabbrud)  L'em- 
preinte fur  la  cire. 

Der  Wacts-agit,  (ffîa$da<jat)  waehsfirbi- 
ger  Agat  ; La  are  - agate. 

Wachs-âhntich,  Wachs-artig,  (rt>ac$<d&nlic$, 
Ibadjd artig)  adj,  & adv.  Cirumineux , qui  tient 
de  ta  cire. 

Der  Wachsbaum,  ( ïBa4dt>£Ium)  Le  cirier, 
arbre  qui  porte  la  cire. 

Ein  Wachsbild , (SBac&tShilb)  Une  Jlatus  d* 
cire  ; it.  une  petite  image  de  cire. 

Die  WachsWeicbe,  (2Bad)dbl«id)«)  La  blan- 
ehijferle,  lieu  où  l’o n blanchit  la  cire.  DerWachs- 
Meicher  ; le  blauchijfeur  de  cire  ; d.  le  cirier. 

Die  Wuchsblume,  ( 2Qad)dbIUIUt  ) Le  mili- 
net,  la  cèrintkée.  ( plante ) 

- Der  Wachsboden  , (9B«<4<6obtlt)  Le  pain 
it  cire. 

• Der  Wachsbo (tirer,  ( fflî«<$dbefiirtr  ) Qui 
travaille  en  ouvrages  de  are  en  bojfe  ou  en 
rekef 

Oft  Wachsfaden,  Wachadrabt,  ( ÜBotWfd» 
btn  , Süatbdbrabt)  Le  fil  ciré. 

Die  Wachsfinket,  (üUacbdfadd)  Le  flambe- 
au, torche  de  are. 

Die  Warbtfarbe , ( îQadjdfa  bt)  La  couleur 
de  cire,  Wachs&rbig,  wachsgelb;  adj.&adv. 
couleur  de  are, jaune  comme  are. 

Der  Wacbshindler,(iBadîeb4iifcltr)  Le  mar- 
chand cirier. 

Der  Wachsbût,  (3Bad?f(iUt)  La  couverture 
de  chapeau  en  toile  cirée. 

Die  Wachskerze,  ( 3!)aci)<(er|t)  Le  cierge. 

- Der  Wachskerzler  ; le  arier. 
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Der  Wachslappen , (SBae&dlapprn)  Le  frot- 
toir, linge  enduit  se  cire  fur  fiir  les  meu- 
bles de  bois. 

Wschsleinwand , ( QBatÇdlfinttailfc  ) Voy. 
VVachstucli. 

Du  Wachslicht,  (CBadjdlicÇI)  La  bougie,  chan- 
delle de  dre. 

Die  Wachsmaîerei,  (©a(6dtn«l<t«i}  L’cr.cau- 
fiique,  peinture  à ta  dre. 

Dis  Wacbapapier,  (5Ba($dpapi«)  Le  papier 
tiré. 

Dis  Wachspaftell,  (SBadjipaficd)  Le  pqfîel 
de  dre. 

Dis  Wacbspflafter,  (©adjdpftaffrt)  Le  cérat. 

Die  Wachsponunade , (3£ad)dpomtOaC'<)  La 
_ pommade  de  dre. 

Die  Wachspuppe , ( 5Bod)dpuppr  ) La  pore- 
pie  de  cire. 

Die  Wschsfalbe,  ( SEBaefjdfalbe  ) Le  cirotke. 

Die  WacfoJcheibe,  (iBad)8fct<ibe)  y.  Wate. 

Der  Wichsfchlïger , ( iSacbSfcbldgrr  ) L'é- 
pureur  , batteur  de  dre. 

Die  Wachsfchmelie , ( 5Batf)0fd)tnelSr  ) Le 
lieu  oit  l'on  fond  la  cire , ta  fondent. 

Der  Wachsfchnabel , (SBadjéfcbnabrl)  (oi- 
fea k ) Le  bec  de  cire,  fénigalli  rayé. 

Die  Wachsfeife , ( Ï83a($dfcifc  ) Le  favem  de 
tire. 

Der  Wachsftock , (SBcKl)<|Î0(f)  La  bougie 
filée.  Einen  Wachsftock  ziehen  ; filer  une  bou- 
gie. Ein  zufammengewickelter  Wichsftock} 
un  pain  de  bougie.  Die  Wachsftockfchfre  ; le 
bougeoir. 

Die  Wichstafel,  (ÜBatfcéfafci)  La  gouffre,  le 
gâteau  de  cire  ; it.  la  table  cirée,  enduite  de  cire. 
Ein  Wachstiflein  ; une  tablette  tirée. 

L’ic  Wachstrlber,  ( SBudjdtrdbrt  ) Bienen- 
fchlicke;  La  ure  qui  n'efl  qu’d  demi  faite;  it. 
les  rejtes  de  ta  tire  fondue,  M,  lmmendreck, 
Immendoft. 

Du  Wschstûch,  ( ®ad)dluç})  ) die  Wachs- 
leinwand  ; La  toile  cirée.  Die  Wacbstûchfa- 
brik  ; ta  fabrique  des  toiles  cirées.  Wacbstùcb- 
tspeten  ; tapifferie  de  toile  tirée. 

Der  Wachsziaher , (2Bad)dji«fr«T)  Le  cirier, 
ouvrier  qui  travaille  en  cire. 

WACHSAM , (wadjfara)  adj.  (fi  adv.  Comptr. 
wach&mer,  Sup.  wsehtàmfte;  yigilant,  vigi- 
lant ment,  avec  vigilance  ; it.  alerte.  Allezeit 
wachfam  feyn  ; être  toujours  alerte.  Ein  waeh- 
famer  Diener;  un  ferviteur  vigilant.  On  dit 
ftgur.  Wachfam  feyn , aqf  feiner  Hût  ftehen  ; 
être  fur  fes  gardes.  Ein  wichfarr.es  Auge  auf 
etwas  haben  ; veiller  à q.h , furveiller  une  af- 
faire, être  attentif  d qch.  Die  Wacb&mkeit  ; la 
vigilante  ; it.  te  foin,  l'attention. 
WACK-SCH1FF , (5Bad)faiff)  Voy.  WACHT- 
SCHIFF. 
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WACHSEIC,  ( nsdtfjfcn  ) r.  r.  :rr.  ïcJi  vrachfc , 
du  wichfeft , er  wachft,  wir  wachfen  &e. 
lmparf.  Ich  wnchs , fitbj.  wûchfe , parf.  i.  b. 
gewaehfen  , imper,  wachfe  ; Croître  , devenir 
plus  grand  ; it.  augmenter  de  quelque  façon  que 
ce  fait  ; it.  en  parlant  des  kerbes , des  plantes , 
des  fruits,  yenir,  profiter.  DieKrluter,  Bau- 
me, Hâre  wachfen;  les  herbes,  les  arbres,  le 
cheveux  croifjent.  Nàch  und  nàch  wachfen  ; 
croftre  peu  a peu.  Ich  lafic  meinen  Bârt  wach- 
fen ; je  laiffe  croître  ma  barbe.  Diefe  Pflanze 
•wiichft  in  den  Gîrten,  anf  den  Bergen,  in 
den  Tliàlern  ; cette  plante  vient,  ou  croit  dans 
Us  jardins,  montagnes , vallées.  Auf  diefem 
Felde , Boden  wachft  nichta  ; il  ne  croit  rit» 
fur  cette  tare,  cette  terre  ne  produit  rien.  In 
diefem  Lande  wachft  guter  Wein , viel  Ge- 
trelde , Flachs  ; il  croit  de  bon  vin , beaucoup 
de  blé,  de  lin  en  ce  pays  U.  Die  Baume  wach- 
fen gût  in  diefem  B»den  ; tes  arbres  profitent 
dans  et  fond.  Die  Pflanzen  wachfen  nach 
dem  Règen;  Us  plantes  croiffeut,  avancent  aprèi 
la  pluie.  On  dit  auffi  -•  Der  StrÔm,  der  MAnd 
wachft , fangt  an  eu  wachfen , ift  im  Wach- 
fen ; la  mettre,  la  lune  croit,  commence  d croî- 
tre. Die  Fiüflè  wachfen  an;  les  rivières  bouf- 
fent, s'enflent.  On  dit  d'un  homme  mafait,  Er 
ift  abel  gewaehfen  ; il  ejl  malfait.  Das  Fieber 
Wichft  ; la  fièvre  croit  augmente. 

On  dit  ftgur.  Sie  wachft  an  Schünheit  und 
Tugend;  cUe  croit  en  beauté  (fi  en  vertu.  Seine 
Liebe  wichft  ; fon  amour  redouble.  Die  Zabi 
der  MUsvergnCigten  wichft;  le  nombre  des 
mécontent  s'accroît.  Sein  Kredit  wachft  tig- 
lich  ; fon  crédit  accroît,  s'accroît  tous  les  jours. 
Der  Haute  wichft;  la  troupe  s'augmente.  Er 
ift  mir  Dber  den  Kopf  gewaehfen  ; il  a J étant 
le  joug  de  la  correfXio n. 

Du  Wachfen;  La  croiffance,  angmeniatiom 
en  grandeur,  y.  Wacbsthnm.  Du  Wachfen , 
das  au  der  Wachathum  der  Pflanzen  ; ta  végé- 
tation des  plantes.  Dus  Wachfen , Zunibmen 
des  Mondes  ; t’accroiffement  de  la  lune.  £r  ift' 
in  voliem  Wachfen;  il  va  en  crotffaeU. 

W ACHSKND , (Wasbfmb)  adj.  (fi  adv.  Oroifftset, 
uaiffant  ; it.  végétable , végétal , végétatif. 
WÆCHSERN,  ( tnidjftrn  ) adj.  (fi  adv.  Ve* 
Wactis  ; De  cire.  Ein  wlchfem  Biid  ; une  ima- 
ge de  cire. 

WACHSTHUM,  (3B«ct)dt6um)  (der)  gen.  du- s, 
f pt.  (on  dit  auffi  das  Wacbsthum J L’accroy- 
fement,  augmentation  en  grandeur,  y.  Wachfen. 

WACHSUCHT,  (SBacfjfucfct)  yoy.  SCHLAFLO- 
SIGKE1T. 

WACHT.  (®a*f)  (die)  La  garde,  y.  Wache.- 
Wachtfrei , (waÀtfrri)  ai],  (fi  adv.  £xempt 
de  faire  la  garde.  Die  Wachtlreiheit  ; f exemp- 
tion de  faire  la  garde. 

Du 
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Dm  Wacbtgeld,  (SBJfldjfddti)  der  Nachbar» 
fchols;  Le  droit  it  guet  & garde. 

Pas  Wacbthaus , (4Baçtt(>au*)  Le  corps  it 
perde.  Pas  WachthtBslem , Scbiiderhaus  ; la. 
guérdt. 

Per  Wachtmeifter , ( ÇBodjfroitflir  ) Le  fer- 
rent major  ; il.  chevalier  du  guet.  Per  Obrift- 
Wachtmeil'ter;  le  major,  lier  WaehQneiller- 
Lieutenant  ; l' aide-major.  General- Wachtmei- 
Stvt  i major  général. 

Pas Wacbtfcbiff , (3Bad)lf<$i|f  ) La  potache, 
petit  batiment  pour  la  garde  des  rivières , des 
pajfages  où  s»  leve  quelques  droits,  Einem 
Wacntfchifle  Peine  Sebriefe  voraeigen  ; rai- 
Jomer  d la  potache , à la  chalouppe. 

Die  Wacbtfiube  , (iBadjIfiubO  Le  corps  de 
garde.  . 

Der  Wachtthurm  , (aDad)tf$Bttll)  Ce  bifroi, 
tour  toit  tou  fait  le  guet;  it.  la  tour  marine. 

Die  Wschtieit , CwMfclJtit)  (T.  de  mer  y 
Le  quart. 

WACHTEL , (2Bacf)t«D  (die)  gen.  der-,  pl.  àle 
-a;  La  caille  , petit  oifeau  ae  pafjage.  Eine 
iunge  Waehtd  ; «b  cailleteau , jeune  caille.  Per 
Wachtelfangv  la  ckajje  des  cailles.  DasWath- 
telgam,  Steckgam;  l'ailler,  rets  d prendre  les 
tailles  ; il.  la  poche.  Kieines  Wachtelgirn;  po- 
chette. Per  Wachtelhund;  le  chien  couchant. 
Per  WaclitelkCmig,  die  WiefontsUc  -,  te  roi  des 
cailles  . râle  de  ginet.  Die  Wacbtelpfeife;  le 
coure cnlltt,  appeau  pour  prendre  Us  cailles.  Des 
Wachtelweizeo  ; le  blé  noir  ou  blè  Jarrafm. 
WÆCHTER,  (SMd)t«r)  (der)  gen.  des -s,  pl. 
die  - ; Le  ga rd , guet , qui  garde  , que  cel  le, 

ri  obfervt  a qui  je  paffe.  Die  Wschterinn  ; 

garde.  Der  NaehtwÉcnter  ; i*  trieur  de  nuit . 
Der  Wkctater  im  Maftkorbe  ; le  garde  au  mât, 
le  gabier.  Wlchter  im  Weinberge,  auf  dem 
Felde  r der  Feldfchütze  ; le  mefjier.  Wichter 
im  Porte  feyn  •,  porter  la  bandoulière.  Per 
Wichter  bel  einet  Leicbc;  le  veilleur.  Das 
Wâchterhurn  -,  le  cor  de  ceux  qui  font  le  guet. 
WACKELN,  (roartiin)  v.«.  Ich  wackele-wackel- 
te , i.  b-  gewackelt,  tmpér.  wackele  ; Branler, 
vaciller,  u’itre  pas  bien  ferme.  Per  Tifch. 
wackelt»  la  table  branle.  DieferZat  n wackelt;. 
celte  dent  branle.  Mit  dem  Kopfe  wackeln; 
branler  la  tête.  Per  Kopf  wackelt  ihm  vor 
Alter  J la  tête  lui  grouille.  Auf  einem  Stuhle 
hin  ur.d  hèr  warkeln  , fich  sviegen  ; fe  dm - 
dîner.  Das  Wackeln  ; l'aSion  oe  branler  ; it. 
le  branle,  branlement.  Wackelnd  ; adj.  & adv. 
branlant.  WackclndeZkhnc;  dents  qui  branlent. 
Ein  wackelnder  Gang;  un  pas  chancelant , une 
démarche  chancelante. 

WACKER,.  (marfer)  adj.  & adv.  Comp.  wacke- 
rer,  Sup.  wackerlbc;  EvtilU ; ( b ■ M nch)  it. 
vigilant,  albf,  diligent,  appliqué.  Wscker  wer-, 
den.  V.  Aafwschenj  s'tveiUer,Je  réviüier.  Il 


WAF. 

Je  dit  aujjï  au  lieu  de  Tapfer,  ebrlicb,  beJeretp 
brave,  vaillant, courageux.  Ein  waekerer  Mann  ; 
«i»  brave  homme,  un  galant  homme.  Eme 
waekere  Frau;  une  brave  femme,  Ein  wteke- 
rer  Soldat  ; un  brave  foldat , un  foldat  coura- 
geux, «it  vaillant  guerrier.  Eine  waekere  T bat; 
une  brave  clhon.  Ein  waekerer  Arbeiter;  un 
brave,  un  habile  ouvrier.  On  dit  famil.  Er  hat 
Waekere  Schlige  bekommen  ; il  a eu  de  bons 
coups.  Wacker  lchreien;  crier  bravement.  Wth- 
ker  ftudiren  ; étudier  diligemment.  Sich  wacker 
I aiten  •,  Je  comporter  en  brave  homme.  Einen 
wacker  abprOgeln  ; rojfer  qn  bravement,  comme 
U faut.  Wacker  freflen  una  faufen;  manger  & 
boire  viaoureufemeut.  Die  Wackerbeit  ; ( peu 
uf.  ) t'affiviti , la  diligence  , bravoure. 

WADE,  (SBabt)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-  n ; 
Le  gras  de  la  jambe,  lleine  Waden  baben  ; 
avoir  la  jambe  tout  d'un*  venue , d'une  pièce. 
DDnne  Waden  baben  ; avoir  la  jambe  menue . 
Dieke  Waden  ; grofft  s jambes.  Das  Waden- 
bein  ; le  péroné , l’os  extérieur  de  U jambe. 

WA  DEL , ( îljabri  ) (der)  Voq.  Scbwanzp  La 
queue. 

WADEN,  (roabrn)  Fou.  WATEN1 

WADiCKE,  WADD1CKE,  WATTICK,  WAT- 
TIG,  (fflabictr,  Sffiabbicfr,  SBaüirf,  iffiatng)' 
V.  MOI.KEN. 

WAFFEL,  (SSaffil)  (die)  gcr.  der-,  pl.  die-n;. 
La  gaufre , pièce  de  pâtuCcrie  fort  mince , cuite 
entre  deux  fers.  Waflein  backen  ; faire,  cuire 
des  gaufres - Der  Waûeibeekcr  ; le  gaufrier , 

e er  qui  fait  des  gaufres.  Das  Waflel-eifen  ; 

ufrier,  machine  de  fer  dans  laquelle  on  fait 
entre  des  gaufres . 

WAFFEN  , (îBaffcn)  (die)  Les  armes.  Lift  dit 
généralement  De  tout  injlrument  qui  fert  d at- 
taquer ou  d Je  défendre,  & particulièrement  pour 
jivnifiir  Tout  le  harnais,  l'arm  ire  complété  d'un 
homme  de  guerre.  Todiiche  Waden  i armes 
meurtrières.  Die  Wafien  tragen  ; porter  les 
armes.  Unter  den  Waden  feyn , im  Gewèhr 
ftehen  ; être  fous  les  armes.  Zu  den  Wafiim 
greifen , die  Waffen  ergreifen  : prendre  Us  ar- 
mes, courir  aux  armes.  Die  Waden  anlègetl, 
fich  wadnen;  s'armer.  Die  Waden  niederlè- 
gen;  pqfer,  qiiUer , mettre  bas  les  armes.  Ëi- 
nen  in  aen  Widen  Qben  ; exercer,  dreffer  qn 
aux  armes.  Dcm  Feinde  die  Waden  ans  den 
Hknden  wïnden;  faire  tomber  Us  armes  des 
mains  de  l'ennemi,  aux  ennemis.  On  appelle 
auji , Waden,  dasGewkff,  die  Haubzâbne  ei- 
tu  wiiden  Schweines  ; Us  àéftnfes  d'un  jun- 
glier. 

Das  WaÉfenbDndnifs,  (ÙBafrnbûninig)  (peu 
uf.  ) L.a  frateriutè  d'armes. 

Die  Wadenfabrik,  CUiaff(nfabrif)  Gewèhr- 
fabrik  ; La  fabrique  des  armes. 
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Dra  Waffengeklimper,  WafTengctùfe,  (28af> 
fengtllimptr , ©afftngctifO  Lt  bnut  des  ar- 
me s , cliquet;!  i' or  nus. 

Dos  Waflenhius,  ( TOaffmbaud)  Zeoghans, 

* die  WafïenkamiTier;  LtrfimL 

Der  Wiffenplstz , ( ffiafftnplaj  ) La  p tact 

■ d’arme!. 

Der  Wiffenputzer,  (3DaffnipoÇ{f)  L'armu- 
rier, nettoyeur  d'armes. 

- Der  Waffenrock,  (ïBafftirrocf)  La  cotte  d'ar- 
mes , manteau  d'armes. 

■ Die  WaffonrQftnng,  GE?afï<rrrfl|îung)  L'ar- 
mtmtnL 

Die  Wifiim&lbe,  (SEBtrffmfafrO  L'ongunü 
des  armes  , médicament  auquel  la  fuperjtition 
attribue  une  vertu  Jurnaturelle. 

Der  Waffenfchmid . ( ÜBafftnWmib)  L'ar- 
murier, ouvrier  qui  fabrique  des  armes  dé/en- 

Der  WtfTenftinfttnd,  (®«ff<nflia|ïan&)  La 
fufpasfon  d'armes,  ta  trêve,  ceffatum  de  tous 
ms  d'hojlihlis  four  un  certain  temps  par  con- 
vention faite  entre  deux  Etats.  Eincn  \V  affen- 
ftilMHnd  treffcn,  machcn;  convenir  d’une  /*- 
fpenfton  d'armes, 

’ Dis  Waffentragcn , (3Baffmtrag<n)  Le  port 
d'armes.  Autrefois  Us  guerriers  qui  avaient 
commis  quelque  faute  légère  étoient  condamnés  d 

* porter  pendant  une  heure  ou  deux  des  armes 
fart  pejantes. 

Der  W afFentrîger  , (æaffenfrdgcr)  L’écuyer, 
Je  difiit  autrefois  dune  GtnMomme  qui  fmvoit 
(4  accompagnoit  un  Ottualisr , & portoit  fit 
écu , lui  aidait  d prendre  fes  armes  & c. 

Die  Waffen-übung,  (ïBafrmùbuog)  Les  txrr- 
tices  militaires. 

WAPNEN,  (tMfmn)  v.  a.  Tel»  u-afne  - wafnet  e, 
i.  b.  gewafnet,  impér.  Tvmfne.  Mit  Wiffem  ver- 
feheu  ; Armer,  fournir  darmes-,  it.  revêtir 
d’armes.  Dans  cette  acception  on  dit  mieux  Be- 
wifnen.  In  diefem  Zeughaufe  iftVôrrath  ge- 
nug  nm  fûnfeig  tiafend  Menfcben  zu  wsfnen 
( mieux  bewafnen)  H y a dans  est  Ar/enal  de 
quoi  armer  cinquante  mile  hommes.  Jcmanden 
von  Kopf  zu  Fuis , von  dem  Kopf  bia  zu  den 
Fûfeen  wafnen  ; armer  qn  de  pied  en  cap.  On 
dit  aujfi,  Ein  SchilT  wafnen  ; armer  vn  vaiffeau, 
le  pourvoir  de  tout  ce  qu’il  faut  pour  la  guerre. 
Jl  Je  dit  auffi , pour  Jtgnifier , Donner  occafon 
d prendre  les  armes , a faire  la  guerre.  Der 
Eigenuotz  wafnet  mchrentheils  ein  Yolk  gè- 
gtn  daa  andero  ; l’intérit  arme  ordinairement 
les  peuples  Us  uni  contre  les  autres. 

Wafnen,  figniftt  aujfi,  Garmr  une  thofe  avec 
une  autre  qui  y ajoute  de  la  force , & qui  la 
met  plus  eu  état  de  finir.  Emcn  Magnetftein 
wafnen;  armer  une  pierre  d aimant.  Ein  ge- 
vifneter  Magnet;  une  pierre  d'aimant  armée. 
Toi.  JL 


Sieb  Vafheti , s’armer , fi  etnmir  dormes. 
\ Sie  wafheten  fich  fogleich  and  waren  zum 
ïechten  bereit  ; ils  s armèrent  aughjc,  fi  fie- 

■ rent  en  état  de  combattre.  Sich  gegen  jcman- 

- den  wifnen;  s’armer,  prendre  les  armes  ton- 
• tre  qn.  On  dit  auffi , Man  wafnet  fich  von 

allen  Seiten  p on  arme  d*  tous  cités , e.  à.  d. 
on  lève  des  foldsts,  des  troupes.  Der  Feind  waf- 
net  fich  ftark  ; l’ennemi  arme  puiffamment.  Mit 
gewafneter  Hand;  d main  armes,  les  armis  d 
la  main.  On  dit  ftgur.  Sieb  mit  Geduld  waf* 
, non;  s’armer  de  patience.  Daa  Waihen,  die 
Wafnnng;  l'armement,  l’aSion  d armer.  , 
•WAGE,  (IBjgt)  (die)  geu.  der-,  pi.  die-n; 

■ La  balance  , infiniment  dont  on  [e  firt  pour 
pefir.  Die  Schnellwage , Balkenwige  ; Ut  ro- 

- marne , balance  romaine;  it-lepejon.  Line  ricb- 
tige,  falfche  Wage  ; une  balance  jnflt,  faujje. 

, Auf  die  W*ge  lègen,  ziehen  ; mettre  dans  ta 
. balance , ptjtr.  Der  Wage  den  Ausfcbhg  g è- 
benj  faire  pencher  la  balance.  Die  Wage  fteht 
inné  ; les  baffins  fond  prêcifement  égaux  ; la  ba- 
lance ne  pamhe  ni  dun  cite  ni  d autre,  elle  ejt 
en  équilibre.  On  dit  f;g.  Aile  Wortc  auf  die 
' Wage  Jègen  ; ptfer  toutes  Us  paroles,  examiner 
tou:  ce  qu’au  dit. 

Wage , Balance  , tfl  le  nom  d'un  des  fgnes 
du  Zoataque.  Daa  Zeicben  der  Wage  } le  fgnt 
de  la  balance. 

Wage , fi  dit  fig.  au  lieu  de  Gleichgewicht. 
Etwas  in  der  Wage  , im  Gleichgewicbt  bal- 
ten  ; tenir  qch  en  équilibre.  Die  Wage  haiten  p 
contre  - balancer.  Diefe  beiden  M'àcnte  balten 
einander  die  Wage  ; us  deux  puijfancts  font 
. en  équilibre. 

Wage  , fi  dit  dans  qqs.  prov.  au  lieu  de  \Y»~ 
gcndeichfel;  le patonneau, paloemier.  DieSpreng- 
wage  ; la  volée  de  carrtfft. 

h y a quantité  de  mots  cotetpofés  avec  Wage, 
qu’il  faut  chercher  d leur  place  filon  Vordrt  al- 
phabétique. 

Der  Wagebalken  , ( iSdgtkalftn  ) Le  fléau. 
» verge  de  fer  où  font  attachés  les  deux  baffins 
dune  balance.  Die  knflerftcn  Theile  am  Wa- 
gcbalken  ; les  cornes  du  fisse. 

DasWagegeld,  Wügcgeld,  (©agtgelft,  50i* 
gtgclb)  Lt  droit  qu’on  paye  au  poids  de  la  ville; 
it.  droit  de  quiistal. 

Wagehals,  (ÜBage&did)  V.  Wagt  n,  Waghala. 

Der  Wagehalter,  (ÎBagtt)altcr)  Le  josclien 
. de  la  balance. 

Der  Wagekloben  , (SBagtflebtn)  die  Wage- 
richte;  La  chaffe , poignée,  anfe  de  la  balance. 

Die  Wagekimft,  \V4gekunft,  (5Bag»hin|l/ 
ÇtDdgef nnft  ) La  Jlatique,  fcitnce  qui  a pour  ob- 
jet céq.ithbre  des  corps  Jolidts. 

Der  WagemachcT,  (SBagimaCber)  L'ouvrier 
qui  fait  des  balances. 
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Der  Wagemeifter,  (ffidgrmttfîrt)  te  douanier. 

Wagerecht,  (œagcrtdjt)  adj.  & adv.  En 
équilibre,  i fleur  d'eau,  horizontal,  horizonta- 
lement ; il.  de  niveau , d niveau , i plomb , per- 
pendiculaire, perpendiculairement,  ttwas  wage- 
recht  ftelien,  idgcn,  fctzen  ; mettre  quelque  tkofe 
d ou  de  niveau.  Die  wagerecfcte  Stellung  ei- 
nes  Rûrpers . eincr  Figur ; (T.  de  peint. J la 
pondération,  /dente  qui  détermine  l'équilibre  des 
corps,  & Itur  ju/te  mouvement,  conformement 
aux  lois  de  la  Phyflque. 

Der  Wagezcttcl,  ( 5Bag«j<ltrI  ) Le  billet  ou 
contrôle  de  douane. 

Die  Wagfchnle,  (ffidgfdjale)  Le  bafjin  ou  le 
plateau  de  balance.  Il  Je  dit  ou/fi  de  la  balance 
mime. 

Vas  Wigfcheit , ( ffi.y fdjcit ) La  régie,  m- 
Jlrument  des  mafons. 

WÆGF.N,  (tvdgcn)v.  a.  irr.  Ich  wkge , du 
wâgft,  er  wàgt,  wir  wagen  &c.  Imparf.  Ich 
wug,  jubj.  wOge,  pa-f.  i.  h.  gewogeo,  imper. 
wkge;  re/er.  JL.  Wiegon. 

WAGEN,  (33agtn)  v.a.&n.  Ich  wage-wagte, 
i.  h.  gewagt,  imptr.  wage;  Ha/arder,  risquer, 
expofer  d la  fortune  , expo/tr  au  perd.  Sein 
Lèben  wagen  ; ha/arder , expo/er  fa  vie.  Ei- 
nen  Streich  w»gen;  ha/arder  u«  coup.  Aile 
fein  Geld  aufe  Spiel  wagen  ; ha/cuter  tout  fan 
argent  au  jeu.  Eine  Scblacht  wagen  ; risquer 
une  bataille , un  combat.  Er  wagt  zffvicl  ; il 
donne  trop  au  he/ard.  Vid  wagen  ; jouer 
gros  jeu.  Ailes  diran  wagen , fetzen  ; mettre 
u tout  pour  le  tout.  Sein  Ænfl'erftès  wagen  ; 
jouer  de  fou  refit,  employer  fa  dernière  ref- 
Jource.  Sich  wagen  ; t' expofer , s'abandonner 
au  danger,  au  hafard.  Es  wagen  ; fe  hsjar- 
irr  à,  tenter  fortune.  Es  ift  gewagt;  le  fort 
f»  efl  jetté.  Man  mufs  es  wagen  ; tl  faut  ha- 
farirr  le  paquet.  Es  fey  gewagt;  tout  coup 
vaille.  On  itlprov.  Frifcb  gewagt  i (F  halb  go 
wonren  ; la  fortune  accompagne  l'audace.  Wa- 
gen gewinnet,  wagen  verliert;  qui  ru  hafarde 
rien , ne  gagne  rien.  Das  Wagen  ; l'action  de 
ha/arder  &c.  ; it.  le  hafard,  le  risque. 

Der  Woghala , ( OBagbaid  ) L'homme  témé- 
raire, entreprenant , qui  ritqut  tout. 

WAGEN,  (2iÎM<n)  (der)  gen.  des-a,  d.  die-, 
ou  Wsgen.  Ou  appelle  généralement  Wagen  j 
Toute  jarte  de  voitures  à quatre  roues,  propres 
d porter  diverfes  chefes  -,  le  chariot,  fl  fe  dit 
eujfi  au  lieu  de  Kutfche;  le  carrojfe.  Em  bc- 
(pnr.ter  Wagen  ; un  chariot  attelé.  Ein  zwei- 
ftünmger  Wagen  ; un  chariot  à deux  chevaux. 
Ein  beladener  Wagen;  un  chariot  chargé.  Ein 
oflener,  bedecktcr  Wagen  ; un  chariot  ouvert, 
couvert.  Die  Pfèrde  an  den  Wagen  fpannen  ; 
edteler  ou  mettre  les  chevaux  au  chariot.  Den 
Wagen  zieheo,  führen,  nmlenken  ; tirer,  me- 


ner, tourner  le  chariot.  Mit  einem  Wagen  fabreni 
charter.  Den  Wagen  ou  mit  einem  Wagen  um- 
werfen  ; ver  fer.  Il  y a me  quantité  de  mots 
compofés  avec  Wagen,  p.e.  Küchcnwageo,  Poft- 
wagen  Ace.  ; qu'on  trouvera  i leur  place  félon 
Tordre  alphabétique. 

Der  Wagen , t 2B«gtn  ) Le  chariot,  fgnifle 
auffl,  La  conjleüattor,  de  la  grande  ou  de  la  pe- 
tite ourfe. 

Die  Wagen-achfe , (2Bagenac$ft)  L'effet a. 
Voy.  Achfe. 

üer  Wagenbanm,  (SiBjjrnbauni)  La  flèche, 
le  brancard  d’un  chariot, 

DieWagenburg,  (SBagenturg)  La  barricade 
de  chariots.  Eine  Wagenburg  om  eine  Stadt 
fchlagen  ; former  U blocus  d une  ville. 

Die  Wagendecke,  (SBagentmfe)  das  W*- 
gentûch  ; La  banne,  grojfe  toile  qui  fert  d cou- 
vrir Us  chariots  chargés. 

Das  Wagengeftcll , (SffiagtngejltÆ)  Le  train 
de  chariot,  de  cxroffe. 

Das  Wagenhaus,  (SBütnband)  der  Wa- 
genfchunpen  ; La  rttni/e,  le  hangar  t. 

Der  Wagenknccht,  (53tgentruci}t)  Le  valrt 
de  chartier , garçon  Chartier. 

Der  Wagenkorb , ( SBaginforb  ) La  banne, 
efpice  de  grande  maime  faite  . de  branchage. 

Die  Wagenleiter,  (Sffiagtnleiter)  Aa  nielle. 

Wagen  mâcher,  ( USogtnmadjtr)  K Wagner. 

Der  Wagemneifter , (SBagmiuciflct)  Le  va- 
gue-meflre , forte  d'ofjicier  chargé  de  la  conduite 
des  équipages  d'une  armée. 

Das  Wagenpfèrd,  (RBagenpferb)  Le  cheval 
de  harnais . Ein  gutra  Wagenpfèrd  ; un  che- 
val bon  pour  l'attelage. 

Das  Wagenrad,  (2!3agenrat>)  La  roue  du 
chariot. 

Die  Wagenfcbmiere,  Wagenfalbe , (ÎSagrtt* 
fcfcmrcre,  îOager, faite)  L'oing,  la  graiffe  d 
graiffer  les  roues. 

Das  Wagenfeit , (SSageltfeil)  der  Wageu- 
ftrang;  le  porte-trait. 

Die  Wagenwinde,  (SBagrntPinbe)  Le  cric, 
eflpèce  de  machine  d roue  de  fer  avec  une  mani- 
velle, dont  on  fe  fert  pour  fou lever  le  train  d'un 
caroffe. 

WAGNER,  (ÜBagnrt)  (der)  gen.  des-s,  pl. 
die  - . Der  Stellmacher  ; Le  charron , ouvrier 

Si  fait  des  trains  de  carroffis,  de  chariots  &c. 

e Wagnerarbeit  ; te  charronnage.  Daa  Wag- 
nerholz  ; le  bois  de  charronnage. 

WAHL,  (2Babi)  (die)  gm.  der-,  pl.  die  - en  ; 
(le  pluriel  n'efi  guère  en  ufage)  Le  choix,  élec- 
tion , préférence  d'une  perfotme  ou  a'uira  tkofe 
i une  ou  d edufeurt  autres ; it.  r option.  Fi- 
ne™ die  Wabl  laflen  ; laiffer  le  choix  d qn.  Die 
Wahl  ift  auf  ihn  gefallen;  Ir  choix  cjt  tombe 
fur  lus.  Einem  andem  die  Wahl  überlaflei  ; 
remettre  la  chofe  au  choix  d'un  antre.  E 
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gute  Wahl  treflen  ; faire  un  bon  choix,  lch  lafle 
llmen  von  diefen  beiden  Dingen  die  Wahl  i jt 
iris  donna  l'option  dt  les  deux  chofes-ld.  Zur 
\V'«hl  eine»  l’abftes  fchreiten  ; procéder  d l'é- 
lechrn  a'un  Pape,  lîei  ciller  Wahl  fcyn  ; njftfler 
n une  élection.  Auf  der  Wahl,  feyo  ; tire  fur 
Us  bancs. 

Das  Wahl-amt,  (îBdblatnt)  La  charge  éle- 
Bivt. 

Die  Wahlcapitulstion , (SBûhlcapitulaticn  ) 
La  capitulation  de  l'Empereur  lors  qu’il  rji  élu, 
les  conditions  que  les  Ele  fleurs,  dans  ta  vacance 
de  l’Empire,  propofent  à celui  qui  a été  élu 
Empereur , & qu'il  figue  avant  que  d'être  re- 
connu. 

Die  Wahlconferenz,  ( UBaÿlconfcroi)  ) La 
conférence  pour  l'éUüion  d'un  Empereur,  d'un 
Roi  des  romains. 

Wahlfthig,  (roablfd&id)  adj.  Si  adv.  Eligi- 
ble, qui  peut  être  du.  Die  Wahlfahigkeit  ; 17- 
ligibilité,  capacité  d'être  élu. 

Der  Waliliïlrft,  ( 9Saf)lfilrfl  ) Le  prince  éée- 
Sleur. 


Der  Wahlherr,  (Sffiabl&crr)  L'éltBeur,  qui 
a le  droit  de  fuffrage;  il.  (T.  do  l'umuerfaé  de 
Paris.)  l'mtrant. 

Das  Wahlkind,  (ÜBablIinb)  an  Kindesfhtt 
angenommener  Sohn , Tochter  ; Fils  adoptif, 
fille  adoptive. 

Der  Wahlkünig , (2Safdfènia)  Le  Roi  éleBif. 
Da»  WahlkOnigreich , Wahlreich  ; le  royaume 
éleBif. 

Das  Wablrecht,  (ÎCûfjIrrdjt)  Le  droit  de 
Mirage. 

Der  Wahlfprnch,  (ffia^Ilprud))  Le  fymbole, 
la  dévife,  la  Intente  favorite,  te  mot  favori. 

Die  Wahlftadt , (UBablftabt)  Le  lieu,  ta  ville 
dtflinée  ri  l' élection.  II.  P.  Wahlftatt 

Die  Wahlftimme  . ( 2B  iblfiimmt  ) La  voix, 
le  fujfrage.  Eme  Wahlftimme  Imben,  andere 
zu  crwkhlen  und  felbft  erwablet  zu  werden  ; 
avoir  voix  aBive  & pa/five.  Die  Wahlftimme 
gèben  ; donner  fon  /uffragt.  Die  Sammlung 
und  geheime  Unterfuchung  der  Wablftimmen, 
die  gefammte  Wahlftimmen;  le  fcrulm.  Die 
Wahlftimmen  fammlen  ; aller  aux  voix.  Voy. 
Stimme. 

Der  Wahltag,  (5Bû(il(a.q)  Le  jour  de  réleBiont 
1 1.  fin  Pologne)  la  diète  d'élection. 

WahltDchtig,  ( n>el)llùrf)tiq  ) P.  Wahlfahig. 

Der  Wahliettel,  ( Î3jt>ljmcl  ) Le  bulletin, 
fuffrage  donné  par  écrit. 

Dûs  Wahlaimmcr , ( OBabljimittr  ) La  folle 

fe  fait  l’éleBion  ; it.  le  conclave , le  lieu  o'i 
s'affemblent  les  Cardinaux  pour  l'éleBion  d'un 
. Pape. 

WÆHL|N,  (lodt)l(n)  v.  a.  Ich  wahle- wlhlte, 
i.  h.  gewàhlet , imptr.  Wilde;  Choifir,  faire  un 
choix;  it.  opter.  Hier  ift  niche  zu  wàhleu  ; 


il  n’y  a pas  à choifir  ici.  Am  zweien  eins 
wâldcn  ; choifir  l’un  des  deux.  Von  diefen 
beiden  Bedienungen  hat  er  diejenige  gewahlt, 
welche  ihm  am  hequèmften  war;  de  ces  deux 
charges,  il  a opté  celle  qui  lui  étoit  la  plus  con- 
venable. On  dit  prov.  Wèr  lange  whhlt  geht 
ofc  irre,  wer  die  Wahl  liât,  hat  dieQaâl;  qui 
choijit , pr/nd  le  pire. 

Wuhlen,  figmfie  au ff.  Elire.  Einen  Ktinlg, 
Richter  wililen  ; élire  un  Roi , un  magiflrat. 
Durch  dieMehrheit  derStimmen  wahlen;  éli- 
re d la  pluralité  des  voix.  Durchs  Lûs  wah- 
len ; élire  au  fort.  Durch  Kugelgreifen  wth- 
len;  baltoler. 

Wahlen,  fT.de jeu  de  cartes)  Tourner.  Es 
ift  Herz  gewahlet;  il  tourne  cœur,  de  coeur. 

Das  Walilcn,  die  Wahl  ; l'aBion  de  choifir  ; it.  le 
choix,  l’option.  DerWahler;  celui  qui  choifit.  Der 
TagewSnler  ; le  Juperlliticux,  qui  obftrve  les  jours. 

WAHLSTATT,  (feablffatl)  (die)  gen.  der-, 
pl.  die  - (latte , das  Schlaehtfeld  ; Le  champ  de 
bataille.  Auf  der  Wahlftatt  bleiben , fterben  ; 
refler,  mourir,  être  tué  fur  le  champ  de  bataille. 
Die  Wahlftatt  behaupten  ; demeurer  maître  du 
champ  de  bataille. 

WAHN,  (SBabn)  (der)  gen.  des  - es,  f.pl.  Die 
Mevnung;  L' opinion,  ta  préemption, conjeHure  ; 
it.  la  perjuafion,  croyance.  Ein  falfcher,  irri- 
get  Wahn  ; unr  opinion  fauffe,  erronée.  In  ei- 
nem  falfchen  Wahn  ftehen  ; tire  dans  une  faufjt 
opinion,  lch  ftand  in  dem  Wahn  als  ob . . . ; 
jetois  dans  la  rerfuaf.m  comme  fi . ,.  Er  ift 
durch  cinen  fslfchcnWahn  betrogen  worden; 
il  a été  trompé  par  des  iBufions  & par  des  fré- 
tâmes. 

Der  Wahnglanbe,  (SB-i&nalanbr)  La  foi  er- 
ronée , fauffe,  imagimire.  Wahnglâubig;  adj. 
Si  adv.  qui  n'a  qu'une  foi  fauffe  ou  imaginaire, 
ou  erronée,  fpeu  uf. ) 

Wahnfinn.  Wahnlinnîg,  (SSafjnfîmt, 
finnia)  F.  Wahnwitz,  Wahnwitzig. 

Der  Wahnwitz,  (ÎBubttroiÇ)  gen.  des- es, 
/.  pl.  Le  trouble  P égarement  d'ejpnt , le  délire , 
la  déraifon , frinfie  ; it  la  marne. 

Wahnwitzig,  (luabntu  Çi;0  adj.  & adv.  Un- 
finnig  ; Troublé,  égaré,  inftrf-,  fou.  Ein  wahn- 
witzTgcr  Menfch  , ein  wahnwitziger;  un  fou, 
qui  a frfprit  troublé.  Wahnwitzig  werden; 
tomber  en  frénépt. 

WÆHNEN,  (tvdtwcn)  v.  n,  Ich  wahne-wâhn- 

• te,  i.  h.  gewahnet,  impér.  walne;  F enfer  ; 1 1. 
croire;  it.  préfumer.  Ihr  follet  nicht  wahnen, 
dafs  - ; ne  penfez  pas,  ne  croyez  pas , ne  préve- 
nez pas  que  - . Il  commence  d vieillir. 

WAHK,  (njabr)  adj.  & adv.  Compar.  wahrer, 
Superl.  wahrefte;  Frai , vraiment,  véri- 
table, véritablement,  qui  eft  conforme  à la  vé- 
rité. Ift  das  wahr?  cela  rjl-il  vrai?  Es  ift 
mehr  sis  zu  w alir  ; il  n'rfi  que  trop  vrai.  Nichts 
Iiiiii a ift 
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ift  wahre  r,  als  dafser  es  ge&gt  hnt  ; rien  tf  efl 
plus  vrai  qu'il  t’a  dit.  Es  fît  kein  wahres 
Wort  dnran  ; il  n’y  pat  u n mot  de  vérité  , de 
iras.  Man  mois  niclit  glcich  ailes  fagen  , was 
vahr  ill j toutes  les  virais  «f  joui  pas  bs lus 
à dire.  So  wahr  ichlèbe!  art#;  vrai [que  fexiflt. 
So  wahr  ich  ehrlicb,  fo  wahr  ich  ein  ebrlicher 
Mann  bin!  foi  a’honnéte  homme!  foi  d'homme 
d'hmeur , de  bien!  So  wahr  Gott  lèbt  ! fur 
enan  Dim ! Dieu  nt'ifl  témoin!  So  wahr  mir 
Gott  belfe  und  fcin  tciligi-s  Wort  ! amfi  m'ai- 
de Dim  acnft  Dieu  me  /oit  en  aide  ! On  dit 
auffi . Dictes  Kind  itt  du  wahre  Ebenbild  (ci- 
nés Vaters;  cet  enfant  tfi  la  vraie  image  de  fo* 
père.  Eine  wahre  Zeitnng  ; une  nouvelle  vraie , 
véritable,  en  tame.  Wahres  üold  ; vrai  or , or 
véritable.  Wahre , ichte  l’erlen  ; vraies  perles. 
Ein  wabrer  Freund  ; lui  vrai  ami.  Etwas  (Sr 
wahr  haiten  ; croire  une  chofe,  y ajouter  foi . 
Er  liât  das  Sprichwort  war  geniaeht , du 
Sprichwort  ift  an  ibm  wahr  geworden,  wel- 
ches  (âgt;  il  a jujtifié  le  proverbe  qui  dit  (fc. 
Man  mjfs  in  allen  feinen  Handiungen  wahr 
feyn  ; il  faut  tire  vrai  en  tout  ce  qu'on  fait. 
WAHRHAFT,  (tra&rf>afO  V.  Wahrhaftig. 
WAHSHAiTlG.  (reahrti«ftif>)  adj.  &tadv.  Comp. 
wahrhaftiger , &ip.  wahrhaftigfte •,  Véritable, 
véritablement , vrai , vraiement , véridique,  cer- 
tain. Die  wahrlraftig  ebrlichen  Lente  ; les  vrais 
honeftis  gens.  On  dit  aujft , Wahrhaft  au  lieu 
de  Wahrhaftig.  Ein  wahrhafter  Mann  ; un  born- 
ent de  bonr.e  foi.  Das  ili  fcin  wahr i jattes 
Ebenbild;  c'efl  fa  vraie  image  ,1 fou  vrai  por- 
trait. Ein  wahrhafter  Zeuge;  un  témoin  vé- 
ridique. Wahrhaftig,  in  Wahrheit,  wahrlich  ; 
en  vérité  , bonnement  , si  ta  vérité.  Wahrhaf- 
tig ! in  Wahrheit  ! bei  meincr  Trene  , bei 
rneirem  Gewifl’en  ; en  cmfciesue.  Wahrhaftig  ! 
wcnn  îchs  Viberlèce;  ma  foi!  quand  j'y  Jonge. 
Die  Wabrhaûigkeit ; la  vérité , Faffion  de  dire 
la  vérité;  it.  la  véracité. 

WAHRLOSiGKEIT,  OBk&rtyfeMO  V-  Ver- 
walirlofung. 

.WAHRNF.HMEN,  (ira&mtbmfn)  v.  a.  irr.  V. 
Nèhiren  ; Aptrfevor  ; it.  o’jfl.  ver,  remarquer. 
Eine  Sache  wahrnèhmen;  apercevoir  qcb,  s’a- 
percevoir de  qch.  Jeroanden  von  weitem  wahr- 
nèbmeti  ; apercevoir  qn  de  loin.  Ich  liabe 
wabrgenommen  dafs  : j'ai  remarqué , fai  ob- 
fervi  que.  . . On  dilfanut.  Einer  Sache  wahr- 
nèhineo  j avoir  égard  à qch , veiller  d qch , 
prendre  foi»  de  qch.  Die  tjelègenbeit  wahr- 
nèhmen ; profiter  de  Foccafon.  Dos  Wahmch- 
roen,  die  Wahrnèhmung;  l'action  i’ apercevoir  ; 
it.  Fobfervation  , la  remarque. 
WAHRSAGEKUNST,  (die) 

L'art  de  deviner. 

WAHRSAGEN,  (wo&rfcjrn)  v.  a.  6?  n.  Voy. 
Sagen;  Dessiner,  prédire,  pronqjhquer,  propSi- 


■Hifer,  préfager.  Ans  dem  T mer  wahrfagen  ; 
deviner  par  le  feu.  lhr  wshrfaget  mir  mchta 
gutes;  vous  ne  me  prédifez  rien  de  bon.  Alla 
dem  Flûg  und  Gefchrei  der  Vl>gel  vahrfegen  ; 

' augurer  du  vol , du  chant  des  oijtattx.  Gutes 
Gluck  wahr lâgen  ; dire  la  bonne  aventure.  Sich 
wahrfagen  lattcn  ; ft  faire  dire  la  bonne  aven- 
ture. Dis  Wahrfagen  ; FdHion  de  ..  . 
WAHRSAGER,  (SBa&rfmjtr)  (der)  een.  des 
- s , pi.  die  - ; Le  devin  , celui  qui  fait  pro- 
fefbon  de  prédire  les  cko/es  d venir.  Die 
Wahrfagerinn  } la  ievimrefft  ; it.  la  difeufe 
de  bonne  aventure.  Die  Wabrfngcr  nm  Rtth 
fragen  ; canfu'ter  Us  devint.  Wohrfager  nus 
dem  Fluge  der  V&gcl  i l'augure.  Wahrfager 
ans  den  Geftirneu  ; ajlrntog tu.  Wahrfager  sua 
. den  Gettcbtslinàen  ; phy/lonomifle.  Wahrfager 
dnrelis  Punftirtn  ;giomancien.  Wahrfager  nus 
deti  Linien  der  HÎnde  ; duromantien. 

Die  Wabrfagerei , (5Ba(>rfci<i«re()  daa  Wahr- 
fagen; L’adiou  de  deviner,  de  prédire  &c;  it. 
la  divination , le  pronojhc. 

Der  Wahrfagergeilt , (OBahrfaflrreeift)  L’ef- 
prit  prophétique.  Et  hat  einen  WahrFigergcift; 
il  a i’cjprit  prophétique  , l'efprit  de  dtvinaliipi , 
il  a le’ don  de  prédire  Ut  chofes  a tour.  > 

Wahrfagerifch , (toehrfagcrifeb)  xdj.-&adv. 
Augurai , des  augures.  » 

Die  Wahrfagcrkuntt,  (ïBabrfagrrfunfi)  L'art 
de  deviner , de  prédire  l'avenir. 

Der  Wnhrfegetflab , (iESajirfagffUab)  Lebd-’ 
ton  augurai,  la  baguette.  • 

» JDie  W'ahrfagung,  (SBaWdfltintt)  L'aSion  de 
deviner,  la  prédiction,  pronqftication,  la  divination. 
WAHR5CHAUEN  , ( mabifthaum  ) v.  a.  l'oy. 
Schauen.  Qpcuuf.)  Warnen  ; Avertir,  donner 
des  avertiÿemens.  Die  Wahrfchauung  , War- 
nung;  F avis,  Favertijjement  -,  it.  (T.depraL) 
l'admonition  , commutation. 
WAHRSCHE1NUCH,  (flMhrWfeiniidî)  adj.  (f 
adv.  Comp,  wahrfeheiniiehet,  Sup.  wahrfehein- 
lic  lifte  ; P’rai/emblable,  vrat/cmblanl,  vrct.jembla- 
bletuen!  ; iL  plaufble , plaufiblement , probable  , 
probablement.  Eine  wahrfcheinliche  Erzkhlung  ; 
use  narration  vraifemblable.  Einewahrfcheinli- 
. chc  Urfache.;  use  caufe  apparente.  Die  Sache  itt; 
wahrfcheinlich  genug  ; la  chofe  efl  ajfez  vraisem- 
blable. Ea  itt  niebt  wabrfcheinîich  dafs  er 
kommen  werde  ; il  n'y  a pas  apparence  quéd 
viendra.  Wahrfeheiniiehet  Wcife  ; vraijem- 
, b\lblemcr.t  . apparemment . probablement.  Die 
Wahrfchdnlichkeit  ; la  vraifemblance  , appa- 
■ reste  de  vérité , probabilité.  Das  itt  gègen  die 
Wahricbeinlichkeit  ; cita  efl  contre  la  vraiftm- 
tlqnce , cela  choque  la  vraifemblance. 
WAHRZE1CHEN,  (ÇBahrieiAni)  (das)  Le ftgnt, 
ce  qui  efl  la  marque  d'une- chofe.  p 
WÆHREN , (wôhren)  v.  n.  ich  wahre-wshrt* , 
i.  h.  gewthrct , tmpér.  wiibre.  Danern  ; Du- 
rer 
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rtr.  continuer  d’être.  DieUnterrèdung  wSbrte 
drei  StundenJ  la  conférence  dura  trois  heures. 
Seme  Krankheit  w&firct  fcbon  ein  Jahr;  H y a 
un  an  qui  fa  maladif  dure.  Ois  vahrt  linge , 
Ihr  lafst  raich  lange  watt  en  j vous  mi  fanes 
attendre  long-temps. 

WÆHREND,  (rodbrtrtb)  aij.  & prépof.  D»u. 
rend  ; Durant.  NVihrend  ibrer  Ene  ; du- 
rant leur  mariage.  limer  wahrender  Zeitj 
durant , pendant  qui.  Immerwlhrend  i per- 
manent. continuel.  Whbrend  des  gnnzen  itzi- 
gen  Kriegei  ; durant  le  cours  de  ta  préfentt 
guerre.  Wsbrend  der  PrètUgt  ; durant , pen- 
dant h firmou.  Wïhrend  Ternes  ganzen  LA- 
bens  ; pendant  toute  fa  vit,  durant  toute  fa  vit. 

WAHRHEIT , (îBefertieit)  (die)  gen.  der-,  pl. 
die  - en  j La  v frété  , le  vrai.  Eine  gewiflé 
Wdhrheit;  senet frété  évidente.  Mit  Wanrheit  ; 
du  vrai,  leh  will  nicbts , als  die  Wohrhek 
rdden  i je  ne  dirai  ri  tu  que  de  vrai.  Die 
Wahrheit  rMen , fcgen;  dire  la  vfritf.  Es  ift 
die  lautere  Wabrbeit  ; ce  fl  la  pure  vérité.  Die 
Wahrheit  zu  fagen,  zu  geftehen  ; à vous  dire 
le  vrai,  à dire  lu  vfritf,  ,d  ne  point  mentir. 
Sagt  mir  die  rcehte  Wabrbeit  ; dites  moi  ta 
chofe  au  vrai.  Hinter  die  Wahrheit  komme»; 
découvrir  la  vfritf.  Die  Wahrheit  au»  einem 
bringen  ; tirer  la  confeffeon  de  qn.  Der  Wahr- 
heit Kaum  gèbra ; esdmeitreta  vfritf, Je laijfer 
gagner  d la  force  de  la  vérité.  Der  Wabrneit 
gemafs;  conforme  à la  vérité.  Einem  die  Wahr- 
heit fagen  , ihm  feinc  Fèhler  vorhalten;  dire 
ci  qn  fis  vérités  . lui  dire  fis  defauts.  On  dit 
urov.  Kinder  und  Narren  rèden  die  Wahr- 
heit ; il  n'y  a que  tes  fous  & les  ti  fans  qui  ii- 
jrvl  ingénument  ce  quels  penfent. 

Wahrheit , vérité , fe  dit  encore  par  oppofitioei 
ri  Fanffe  opinion.  Die  Wahrheit  der  chriftli- 
chen  Religion  ; la  vérité  de  la  religion  chré- 
tienne. On  dit  ateffi,  Die  Wahrheiten  der  Re- 
ligion; les  vérités,  1rs  dogmes  de  la  religion. 

■ Ou  dit  en  T.  dépeint.  En  ift  viel  Wahrheit 
in  diefem  Kopfe  ; il  y a bien  de  la  vérité  dam 
cette  tSe,  pour  dire,  V imitation,  l'expreffion  efl 
parfaitimeiit  d'après  la  nature. 

WAHRUCH.  WAHL1CH,  (nxt&rlid),  iearti$) 
Particule  affirmative , En  vérité , certainement , 
attnrèmint , vraiment. 

WÆHRSCHAFT,  ("J3dfcrfcf)aft)  V.  GEWÆHR. 

WsEHRUNG,  (æifcrung)  (die)  gen.  der-,  (le 
pluriel  n'efl  pas  en  ufage)  La  valeur.  Il  ft  dit 
Des  momies.  Ihr  mùfat  tnich  in  Hambor- 
ger  Wlbrung  bezahlen;  roas  me  payerez  en 
viomoii  d'Hambourg.  1t.  Die  Winrung.  V, 
Daner. 

WA1D,  (SBait1)  (der)  ga».  des- es,  (Il  pluriel  ti'ejl 
;uj  ni  ufage ) La  guede  ou  paflel,  plante  qu'on  cul- 
tive pour  (ufage  de  teinturiers  jiei  emploient  le 
Juc  ftur  teii  dre  m bleu  foncé.  Die  Ward-afche  ; 
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Ta  veiafft , vaidaffr , ft!  alcali  fixe  qui  fe  lire  des 
cendres  de  la  guide  ou  paflel  Die  Waidmü-h- 
1e  ; le  moulin  a piler  le  paflel 

WAISE,  (îBaife)  (der  ou  die)  gen.  des-n,  ou 
der-,  pl.  die-n.  Dim.  Daa  Waislein  ; L’orphe- 
lin, orpheline.  Die  Witwen  nnd  Waifen  befcbûz- 
»n  ; protéger  les  veuves  & les  orphelins.  Zui» 
Waifen,  zur  Waife  werden  ; devenir  orphelin, 
perdre fon  pire  &fa  mire.  Sic  ift  zur  Waife  ge- 
worden  ; elle  efl  demeurée  orpheline.  Das  Wai- 
fengericht.  Waîfenrech  t ; le  conflit , la  chambre 
des  tutelles , chambre  qui  règle  tes  affaires  des 
orphelins.  Daa  Waifenhana  ; la  maefon  des  or- 
dhelens.  Der  Weîfenherr  ; tadminiflratemr  de 
la  maifon  des  orphelins.  Der  Waifenkoabe; 
F orphelin.  Daa  Waifcnmidchen  ; l’orpheline. 
Die  Wailenmutter  ; h femme  tommife  ou  foin 
des  orphelins.  Der  WaHenftand;  la  condition., 
l’état  d'orphelin,  Der  Wnfenvater  ; l'homme 
commis  au  foin  des  orphelins. 

WA I ZEN,  (SBaljm)  V.  WEIZEN. 

WAKti , (ffiaft)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n; 
(T.  de  pech.)  Trou  fait  dans  la  glace.  On  ap- 
pelle ateffi  Waken,  roche,  mu  pierre  fort  durs 
qui  fe  trouve  Jur  les  champs. 

WA LD,  (ffialb)  (der)  gen.ies-tt,  pl.  dieWU- 
der  ; La  forêt,  grande  étendue  de  pays  rouvert 
■de  bois , le  bois.  Dimin.  Das  W&ldchcn,  WsJd- 
lein;  un  petit  bois , une  petite  forêt.  Emdicker, 
alunkeler  Wald  ; une  foret  épaiffe , [ombre. 
Ein  hoher  Wald  , von  hochftammigen  Biu- 
rnen  ; une  fortl  ou  bois  de  haute  futaie.  Sida 
W«it  in  einen  Wald  hineln  begèben  ; s'enga- 
ger [s'enfoncer  dans  un  bois.  Em  Higewiud; 
un  bois  marmenteau  ou  de  touche.  Ein  Wald , 
xeorin  nicmand  jagen  darf;  une  garenne  de 
bois.  El  gibt  viel  v/âlder  , ou  Waldung  is 
diefem  Lande  ; il  y a quantité  de  bois  en  ce  pays. 
On  ditprov.  Wie  man  in  den  Wald  fehraet, 
fo  fchallt  ca  wieder  hetaus  ; le  moine  répond 
comme  l’Abbé  chante,  telle  demande,  teùe  ré- 
povfe;  tel  fon,  tel  écho. 

, Der  Wald-untmann,  ( 9Ball)amfntünil  ) Le 
mdltre  des  forêts. 

Wald-Smmerllng , (ÜBalbdmnttrlinfl)  Poy, 
Gotd-ammer. 

Die  Wald-anemone , (ffiolbannnont)  L'a- 
némone  des  forêts. 

■ ■ Wald-axen , (wafhottn)  v.  a.  (T.  de /bref.) 
V.  Anfcbalmen , mit  Wald-eifen  bezeichnen. 

o ‘ Die  Waldbente , (ffialhbtufr)  L'arbre  creux 
quifert  de  ruche  aux  abeilles  fauvages. 

' Die  Waldbîene , (ffîalbbitnt)  L'abeiBe  fou- 
lage. Die  Waldbienenzucht  ; la  manière  d’é- 
lever tes  abeilles  fauvages. 

■ Das  Waldbinfengrta , (ffialbbinfmjraé)  Le 
fovcket  des  bois. 

Die  Wa'dbirae,  (2Ba!i>6irnt)  La  poire  fou- 
v “ge. 
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Die  Waidblume , (ffialtMimtr)  Leflmr/au- 

çtge , peur  des  bois. 

Der  Waldbruder , (SBaibbruber)  Einfiedler; 
L'hermite , folitaire , anachorète,  moine  qui  vit 
feul  dans  un  dijert. 

WJddiftd,  (SBalbbifl*!)  V.  Stecbpalme. 

Die  Walddoftc , (53albbo(te)  L'origan  com- 
mun, marjolaine  fauvage. 

DesWaid-eifen , (ÎBaiCxifcn)  dcrWaldham- 
mer;  Le  marteau  d loyer. 

Die  W*ld-eDgctwuni , ( SBalbengrttPUrl  ) 
L'angélique  /aunage. 

WaM-rppich , iSSalbeppid))  V.  Epheü. 

Die  Wald-erve,  (üBalbrrPt)  L'arabe  /auta- 
nt. (plante) 

Die  Wafd-efche,  (2BaIbcfd)i)  L' érable  blanc 
de  montagne , le  /ycomore. 

Der  wtld-efd,  ( SSalbtfd)  wilder  Efel; 
L'dne  fauvage. 

Der  Wald-farren,  (SBalbfarrrn)  La  fougère 
femelle.  (plinle) 

Der  kVsldfcurhel , (ÎÎSjIbfcmtifl)  Le  douent 
de  Candie , mèo il , luéum.  y.  Bârwurzei. 

Die  Wildiiehte,  ( ÎCalbfidjtt  ) Le  p.n.ylre , 
pin  fauvage. 

Der  Wtldii ngerhùt,  (SBalbfingtrJaf)  La  di- 
gitale jaune  d-s  bois. . (plante ) 

Der  \Wdflachf,  (îüaibflat^d)  La  linaire  , 
ku  fauvage. 

Die  Waldfleifchb’.ume , ( SSelbfltifcbbluait) 
Le  bled  noir  des  bois . 

Das  Waldgeding , (îüJaJbgrbing)  ( T.  d*  fo- 
rejl.J  L'afâettc  de  vente. 

Des  W aidgcilügel , (iSaibgcflùjci)  Les  oi- 
feaux  des  bois. 

Der  W-ildgeift , (®  Jibgrijî)  Le  ftnge  barbu 
i queue  de  bon. 

Dm  Waldgerbume,  (SSalbgrriumi)  fat  par- 
tie d" un  bois  en  champ  ou  en  pré  donnée  d cens. 

DerWaldgefang,  (SSalbgrfang)  Le  ramage, 
le  chant  des  petits  uifeaux. 

- Das  Weldgefchre»  , (ffiaibgrfôrri)  Le  cri  de 

Dn  Weldgefell,  (SBalbgcfcB)  ( T.decha/ft J 
Le  chien. 

D»»  Waldzewftchs,  (ÜB  llbgrtvddjb)  La  plan- 
te qui  vient  dam  les  forêts. 

Die  Waldglocketibluine,  (2Balbfliotf»nbIumO 
dit  Wa!dg:îjcklein  ; La  campanule  gauteUe , 
gant  de  notre  Dame. 

Der  Weldgott,  (aBalbgptt)  Le  fauve , faty-  , 
re;  it.  ( T.  d' Hijl.  nat. ) msim.on,  fngt  des  bois. 
janger  WVdgott  ; falyreaa.  Die  WaldgDtter  ; 
les  divinités  des  forks. 

DasWaldgràs,  (Î3.ilberü(h  Lrl-’che  des  bois. 

Der  Waldbiber,  (îBalbbàbcr)  Waldfchreier; 
Le  geai. 

Der  Waldhahn  , ( QBalbhabR  ) Le  coq  fais- 
vagt,  coq  de  bois,  de  bruyère.  r.  Auernalm. 


Das  WaMhkhnchen , (3£albb&blt$<a)  La 
t hrufomeU  des  bois. 

Das  Waldhïbnlein , (üBaib&d^niria)  L'ané- 
mone des  buis,  (plante) 

Die  Waldhirfc , (2B«lb&irfO  L*  milfmvage. 
(herbe) 

Der  Wtldhonig , (®}aibboni<|)  wilder  Ho- 
nig  ; Le  miel  foulage. 

Der  Waidhopfcn,  (SBaibbopfcti)  Le  houblon 
femelle. 

Das  Waidhorn , (SSBalbborn)  La  trompe , le 
cor  de  chaffe.  Auf  dem  Waldborn  blafen  ; fon- 
ner  du  cor.  Der  Waidhomift;  le/onneur  décor. 

Das  Waldhuhn,  (SBUODubn)  /.a  gehnott. 

Der  Wsldhbter,  (.àüalbljÙNr  i le  garde- bois 
ou  garde-forâ , le  foreflier , le  gruyer  , le  Ver- 
dier. 

Waldig  , (toalbig)  adj.  & adv.  Comp.  wal- 
diger , Sup.  waldigfte  ; Couvert  de  bois  ou  de 
fore'ts.  Wsldiges  Laud  ; pays  couvert,  pays  hé- 
riffè  de  forêts.  Waldig  Caebirgc  ; montagnes 
couvertes  de  bois. 

Das  Waldkannenkraut , (ÜCjIbfaniKnfraut) 
La  queue  de  cheval  des  bois. 

Die  Waldkiebern,  (îGalblidjern)  Frûblitigs- 
erven  5 L’orobe,  la  gefft  des  bois. 

Die  Waldkirfche  , (.iüalbfirfdjO  La  merijt. 
Der  Waldkirfchenbanm  ; le  merifier. 

Waldklettc,  (ÎBilCfirfte)  V.  Hexenkraat. 

Der  Waldknceht , (Î3albfn«bt)  Le  gar- 
de - bois. 

DieWaldkreffe,  (Eialbfreffr)  Le  creffonfau- 

üos  WaldkrùteBgrâs , (SBalOfrètengrad)  Le 
jonc  velu. 

Der  WaldkuVwcizeo , (5BaIMubTO<i|»n)  Le 
blé  noir  des  bois. 

Der  Waidktimmel , (SSalbfilmnicO  LeféféU 
de  MarfeéSt , fenouil  tortu. 

Das  Waidlabkraut,  (ïBalb(abfraut)  Le  cadls- 
l ait  des  bon. 

Pas  Waidllufekraut , (9BaIM4uf<fraut)  La 
pédiculaire  des  bois.  ( herbe  ) 

Die  Wsidleite,  (üBalbidts)  (T.  de  chaffe) 
La  rive  d'un  bois. 

Die  Wildlerche,  (5Salb!rrd;<)  Banmlerche; 
■L'alouette  de  forte. 

Die  Waldmeife , (iBatbiarife)  La  méfange 
des  bois 

Die  Waldmslve,  (ŒBalbraalpe)  La  mauve 
fauiage. 

Der  Waldmangoid  , f'®albmange(b)  La  pe- 
tite pi"  oie  d peur  folitatre. 

Der  WVdmann,  (ÜBrlbmannl  L’homme fau- 
v âge , qui  habite  les  jorêts.  Das  Waldminu- 
lein  ; I fatireau. 

Die  Wa  cinaft , (îSalbmaR)  Eicbelniaft;  La 
glandé* , Us  glar.as. 

Das 
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Das  Waldmanerhabichtkraat , (ÎCiiItmaiKr- 
tabidjrfraut;  L'herbe  à t’épervier  des  bois. 

Die  Waldmatis , (SBalbmaud)  die  Feldmaos  ; 
Le  grand  rat  des  champs , le  mulet , rat  /au- 
tenue. 

Waldmeierich , (SBalbratiftitÇ)  y.  Vogel- 
Bieier. 

Der  Waldtneifter,  (58  albmrifftt)  Le  gruyer, 
officier  qui  juge  en  première  injlance  des  délits 
qui  Je  commettent  dans  les  fards  ; it.  U hépatique 
notice . le  muguet  des  bois,  petit  muguet.  ( plan- 
te ) Gülden  Waldmeifter  ; crei/ette  velue. 

Die  Waldmelde,  (38j|£>m«lt>e)  L’ arrache  fou- 
vaee.  (plante) 

Die  Waidmeliffe , (aBaifcmeliffe)  La  meli/pt 
des  bois. 

Der  Wsldtnenfch , ( 88-iltmrnfd)  ) L' orang- 
outang  , homme  fauvage,  homme  des  bais,  gros 
finee  & qui  re/femblt  le  plus  à l’homme. 

Ein  Waldmorgen,  (SBûI&raorgrn)  Un  ar- 
pent de  baie. 

DerWatdnacbtfchatteti,  (ffîelbnad)(fdi<i(*tn) 
La  morille  grimpante , douce,  amère.  ( plante ) 

Die  W«Mneflel,t5Bai!>it<|frl)  die  gelbe  Wald- 
aefliel  ; L’ortie  morte  à fleurs  jaunes. 

Die  Waldnytnphe,  (SBalOnptltpjK)  La  drya- 
de, hamadruide,  nymphe  des  bois.  Die  Waid- 
nymphen , Wa!dgt>tt.men  ; les  Napées. 

Waldnutzung,  ( ©albnuÇung)  y.  Wald- 
techt 

Wald-oebs,  (©alfcedk)  K Aner-oehs. 

DieWald-ordnung,  (ÎSalborbtmiig)  L’or- 
donnance qui  regarde  les  forêts. 

Des  Waldpech , (28«l6pe<t>)  La  rèfme. 

Die  Waidpolei,  (3JBait>pcl<ô  Steinpolei;  Le 
petit  baflUc  fauvage. 

Die  \ValdrapuDzel , (ffiaftrapunjfl)  La  rat- 
ponce  des  bois. 

DieWaldratte,  (Salbraffî)  Tjratdesbo'is. 

Der  Waldtancb,  (53afPrau4))  L’encens  de  la 
Thirwgc,  efpèce  de  [rtfne  que  l’on  trouve  dans 
Us  fourmilUères. 

Die  Waldraope,  ( 5Safbr«upr)  La  chenille 
des  bois. 

Die  Waldrèbe,  (3BaIbrebr)  La  clématite, 
herbe  aux  gueux. 

Des  Watdrecht,  (5B<if6rr«f)t)  Le  droit  ctu- 
fage.  Das  Waldrccht  in  einem  Forfte  haben  j 
avoir  le  droit  d’ufage  dans  une  forêt.  On  dit  eu 
T.  de  charpenterie,  Uaa  Hol*  waidrechten; 
ébaucher  le  bois. 

Waldreicb,  (TOalbrrtd))  V.  Waldig. 

Waldriiter  , (38albrclfrr)  V.  FOrlier. 

Die  Waldrohrpflanze , (53al(mil)rpflaRlO 
Le  pied  de  chat  des  bon.  ( plante ) 

\ )cr  WatdQdkt , (33oi6|aUa t)  La  laenpfaue. 
(herbe  ) 

Die  Waldfcabiofe,  (55aiCfia6io(«)  La  fea- 
bieuft  des  be.s. 
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Der  Waldicbide,  fîBarif.Sabt)  Waidfrive!; 
Le  dommage  cattfé  au*  forêts  ou  aux  bois. 

Der  Waldfcharlei , (2Bil&fd)ari«)  La  tout* 
bonne  des  prés.  ( plants ) 

Die  Waldlfchnetke,  (ÎSdibfcÇmrfr)  Le  lima- 
çon des  forêts. 

Die  Waldirhnepfe  , (ÎBJIbfcÇncpfr)  La  bé- 
caffe  des  forêts. 

Der  Waldfihreiber,  (23ali>fc$rcibtr)  L*  gref- 
fier des  forêts. 

Der  Waldicbritt, (ÎEaiôf*rif()  (T.  de ckaffe) 
L*  pas  des  bois. 

Der  Waldfcb&tze,  (5BaIbft$ü$0  Lemeffer, 
bomber. 

Dm  Waldleil , (’ÏBnlbfril)  La  t oife  des  bois. 

Die  Waldftadt , '5Iiait'|ïat'f)  I.a  vide  fort- 
titre-  Die  vier  \Valdlbidte  im  Rhein  ; les  qutb 
tre  vides  foreftiires.  Die  drei  Waidftidte  ia 
der  Schweizi  les  trais  /yald/ledles. 

Der  Waldûadtenfe , (üdribfidbtcnfrc)  Le  lot 
de  Lucerne. 

Der  Waldftorchfchnabei , (5B  :t6(îorcÿf4»a< 
tel)  Le  bec  de  citogne  des  bois,  (plante ) 

Die  Waidftrafe,  ( SB  ai  t flraf  r ) La  punition 
pour  dommage  cauji  aux  forêts. 

Das  Walditroli  , (2Galb(îro&)  La  caille  - lait 
jouet , petit  muguet  jaune,  (plante) 

Der  Waldteufel , ( ÜSalbtiufrl  ) l-t  pithéque 
efpèce  de  ftnge. 

Das  Waldthier,  (5S.tIN&ift)  Vyfari,  chè- 
vre des  alpes. 

DieWaldrrag,  (îSalbnnj)  La  forêt,  le  bois. 
Ein  mit  Waldong  verfeheties  Landgût  ; a»f 
terre  bien  koifée. 

Dtr  Waldverbreet'er  , ( SBfliberrbrec&tt  ) 
Waldfrèvler  ; Celui  qui  endommage  tes  bats , 
les  forêts. 

Der  Waidvogel , (®a(t##grO  L’oifeo»  des 
bois,  aifeau  brandiier. 

Waldwlrts,  (WnfftWdrH)  odtt.  yertltbois, 
du  cité  de  ia  forêt. 

Das  Waldwafler,  ( ®albm«frr)  L’ettu  de* 


montagnes. 

Der  Waldwig,  (®aI6»tfl)  La  laie,  rputa 
coupée  dans  une  forêt. 

Die  Waldweide , (®artmxibt)  La  paiffon. 
Pie  Waldwickc,  (53«lb»i(fr)  La  vejft  dm 
bois. 


Die  Waldwinde,  (SBaltlwnbr)  Le  cketre- 

W'ÆLGERN^m^'ALOERN  . (nülarra  «rteai. 
orttl)  v.  a.  kh  wilgere  - walgertc , i.  h.  ge- 
Wàigert,  impér.  wSlgere;  liouler  q.U  avec,  ou 
entre  les  mains.  Den  Teig  wàlgecn  ; étendre 
la  pile  avec  le  rouleau.  Der  Wilger , du  Wàl- 
gerholz;  Igrotttav* 

WALKli.  ( 58alf« ) (die)  gen.  der-,  Pi.  die 
-n;  La  foulure,  dégorgement  qu’on  ddnne 
aux  étoffes.  Dem  TùtÈe  di<  Watke  giben  ; 

/tu-» 
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fouler  te  drap.  Jlfignifir  suffi , fjt  Mûrit , te 
tuu  oà  l'on  foute  les  draps . Die  Waikmade  ; 
le  moulut  à foulon.  Der  Welkmiiller  ; le  maî- 
tre foulon.  Taches  in.  die  W*lie  tragen;  por- 
ter des  draps  à la  fouler  te. 

WALKEN  s (ttâtttjt)  v.  a.  Ich  nilke  - walkte  , 
' • i.  h.  ge'i'tlkt,  imôèr.  walke  ; Fouler.  Tücher 
walken  ; fouler  des  draps.  Einen  Zeug  im 
wsntten  Wtfler  waflcen  ; démêler  une  étoffe. 
Gevalktea  Tûch , gewalkte  Strümpfe  ; drap 
v-  foulé-,  bas  fouUs  , drapés.  Die  Hâte  walken  ; 
feutrer  Us  chapeaux.  Ungewalktes  Tûch;  du 

• drap  en  hmre , en  toile.  Oti  dit  popuU  Einen 
walken  , dnrchwalken  ; étriller  an.  Du  Wal- 
ken  ; l'altum  de  f orner.  Der  Walker;  le  foulon, 
fauteur  de  draps.  Die  Walkerdiftd  ; Se  char- 
don d foulon.  Die  Walker-erde,  derWalher- 

1 thon;  la  gtaffe  à dégraiffer.  Einen  Zeug  mit 
Walkerthon  fiberftreichetr  ; terrer  une  étoffe. 

' Der  Waikerlohn  ; ce  qu'on  pâte  pour  le  foulon. 
So  viel  koftet  es  Waikerlohn  ; il  en  coûte  tant 

♦ pour  le  foulon.  Dus  Waikfafe , der  Walktroe  ; 
le  vaijfeau  d fouler.  Die  Walktalel  ; le  banc 


bouillon  ou*  ajptrges . 

.WALL,  (2Bu(ï)  (der)  gen.  des-es , pi.  die W»He; 
Le  rempart , levée  de  terre  qui  environne  & dé- 
fend une  plate.  Kietner  und  breiter  Wall  Bm 
den  Hauptwali  berum  ; fauffe  - braie.  Quit- 
tait; traverfe.  Mittclwall ; courtine.  Heraus- 
Itô&ender  Wall  ; r idem,  ouvrage  d angles  faiUàns 
. fi  rentrant.  En  tiàtxwall  ; ligne  de  circonvallation. 
Ausfâllwmll;  ligne  de  contrevallation.  EineStadt 
mit  Wallen  umgibcn  ; remparer  une  ville , 
t’entourer  d’un  rempart.  Du  Gefehiitz  auf  die 
Walle  pilanzen  , ftliiren  ; planter  le  canon  fur 
tes  remparts.  Der  WtllmcifU-r  ; finfpeSkur  de 
rempart.  Die  Wallwurzel  ; ta  grande  confon- 
de , oreille  fine.  ( plante)  Die  Wallbeklei- 
» dune  ; le  revêtement  du  rempart.  Der  Wall- 
brach  ; la  brèche.  Der  Walikeller  ; la  citerne. 
Dm  Walifcheit  ; la  régie  de  talus.  Der  WiU- 
fctzer;  le  terraffter. 

Wtnjigntfieauffi,  Une  chauffée  ; il.  une  digue; 
ü.(T.de  mer)  la  cdle , rive,  te  rivage,  l’abord. 
Daa  Schiff  komt  an  den  Wall  ; le  bâtiment  abor- 
de. Der  Wallwind;  le  vent  de  terre. 

WALLACH , (üBaBatl))  (der)  oen.  des-en,  pl. 
die- en;  Le  Falaque,  habitant  de  la  Falaquir ou 
Fttlaàùe.  Die  Wallacliei  ; la  Falaqme , Pro- 
vince qui  confine  avec  la  Derquie. 

WaUach,  fgmfie  aufji.  Un  cheval  hongre, 
eheval  chitré.  On  dit  auff,  Ein  PSrd  wail*. 
tken;  (».  a.)  Hongrtr , tbitrer  m cheval, 


* WAL. 

W ALLES , (tbnEcn)  it  tu  Ich  walle-waltete , i. 
h.  gcwallet , impér.  walic  ; Boute ir , bouW or- 
ner. DieSpeifen  wallen,  fieden  laiïen;  faire 
bouillir  ta  viande.  Wenn  es  noch  ein  - . oder 
zweimal  aufgcwallet  ift , fo  ift  es  eut  ; après 
un  bouillon  ou  deux  , cela  tfi  cuti.  Gewajlete, 
ou  gewallete  Milch  ; du  Sait  bouilli , ou  suit. 
On  dit  figur.  Du  Blût  wallet  ihm  in  den 
Adern  ; le  fana  lui  bout  dans  les  veines.  Wal- 
len , Je  dit  auf!  an  lieu  de  Welien  fchlagpn  ; 
•-  ondoyer.  Du  Wallen  ; te  bouillon,  bowtton- 
nement.  lt.  /A.WaUfalirten. 

'•  ’ J*  dit  fig.  ai*  lieu  de  Libett  ou 

walifahrten.  Er  hat  fecbszig  Jaht  in  differ 

vS®*  SSSfà&Tilftg 

- P1-  ate  -ett-.  Le  pèlerinage , le  voyage  que  fait 
un  peleriu.  On  dit  auff,  Walllahrten  ; v,  h. 

pèlerinage , faire  des  pèlerinages.  Der 
Wahfahrter , Pifeim  ; le  pèlerin. 

WALLt  ISCH , ^ (SBaCfi  i'dj)  (der)  grn.  des -ta, 

( ou-e-,  La  baie. ne,  poiffon  de  mer  d’un» 
grandeur  extraordinaire.  Ein  junger  Wall- 
wch;  un  baleineau,  le  petit  de  la  baleuu.  Will- 
hfch  artig;  ad;,  cetacèe.  Ein  walifirchartige». 
“‘«.i  »'|  animal  cétacée.  Der  WaU6fcbbin- 
, r me  Walififchrutbe  ; le  balenas,  membre  de 
, Der  Walififch&ng  ; la  pèche  de  tes 

baleine.  Die  Waliiilchrinpe  ; i a côte  de  balei- 
5f;  Çer  Wallfifchthran;  îhale  de  baleine.  Der 
Mallfilchttidte»;  l’ejpadon , gros  poiffon  , du 
..  muÿie  duquel  fort  un  01  plat  qui  efl  comme  un 
efpadon. 

^LUNUSS,  (îBciSnuf)  weUche  Nuü.  l'oy. 

WALLRAT,  (SBaHraO  (der)  grn.  des-es,  (le 
m UM0  Leblanc  de  baleine, 
fpermi  dt  baietne.  Em  WaUratpfUfler  : unim- 
plâtre  de  Jperma  céü. 

VALL-ROSS,  ( HitaCrcf ) (du)  gen.  des 
pl.  die  - e ; L’kippotamt , cheval  mari » oi 
riviere,  animal  amphibie. 

WæÏ'^ÎG/va(?B,-Bu"?;>  (dfc)  em-  der-’  >'• 

«tie-en;  L ébullition.  Ie  mouvement  que  prend 

■ TJT-^  Die  Wallung 

des  Blûtes  ; r ébullition , l émotion  du  fang.  Sie 
• nk,?mt  Wallungen;  elle  effiyette  dites 
ébullitions  de  fang. 

WALM  , f fflalra)  (der)  gen.  des-es  , pl.  àle~e. 
CT.  d rirchit.)  Die  Giebelfeitc  eines  Daches  : 

La  croupe  de  comble.  Du  Waimdacb  ; te  cein- 
ete  a croupe.  Ein  Walmgewülbe  ; une  voite 
en  arc  de  cloitre. 

IVALPURGIS,  (SHîafpnraid)  Faubourg,  nom  de 
/emwe.  DasWalpurgiskraut;  la  lunaire,  (plan- 

w^(%Z]TDw&>/ak*  i,sMUn‘ 

adt&a<lv’  Ita,im> 

d IlShe.  £ia  Wilüier  JkautenuiD;  un  marchand 

il»- 


-ta, 

ou-  de 


WAL.- 


WAN. 


953 


italien.  Die  wklfche  Sprache;  ta  langui  ita- 
lienne , r italien,  Walfch  rèden  ; parler  italien. 
On  dit  popul.  Dns  koint  mir  winch  vor  ; cela 
me  jurprend  , cela  me  paroSt  l/ien  étrange.  Ein 
©alfeher  Hahn;  un  coq  d’Inde.  Ein  walfehes 
4îuhn,  eine  walfrhe  Henne  ; une  poule  d'Inde. 
^.Wàlfche  Bohne  ; foliole , haricot.  V.  Schmink- 
bohne.  Wilfche  Nufs.  V.  Nu  fs.  Die  walfehe 
Praftik ; la  pratique  italienne.  (T.  d'Brillun .) 
On  dit  aujft , VViifchcn  , undeutlich  rèden  ; 
parler  argot.  Il  ejl  bas.  Walfchland  ; ! Italie. 
WALTEN,  (malien)  v.  n.  lch  walte - waltete , 
i.  h.  gewaltct,  impir.  walte;  Faire,  agir,  dif- 
fojer , gouverner,  ordonner , adminiflrer.  (peu 
uj.f  On  dit , Jemandcn  walten , fchalten  und 
walten  lafl'en;  taijfer  faire  qn.  Nach  eigcnem 
Beiieben  fchalten  und  walten  ; gouverner  tout 
Jeton  fon  bon  plaifir,  lire  le  maître,  di/poferde 
tout  ajon  plaifr,  d fa  fantafie.  Das  walte  Gott  ! 
au  nom  de  Dieu!  Dieu  y donne  la  l'ènédiHionl 
Dieu  nous  Joie  en  aide  l 

WALTHER,  (îBaltbtr)  Gauthier,  Nom  d'homme. 
WÆLTIGEN , (rodliiqrn)  N.  Gewlltigcn. 
.WALZE,  (23.iljf)  (die)  gen.  der-,  pi  die  - n ; 
Le  rouleau , gros  bdlon  rond  Jervant  d divers 
ufages  ; it.  le  cylindre  , gros  rouleau  de  pierre 
eu  de  bois  , dont  on  Je  Jert  pour  lcrajer  les 
mottes  d'une  terre  labourée,  ou  d aplanir  les 
allées  des  jardins  ou  les  aires  des  granges. 
On  appelle  aujft  Walzen  ; rouleaux , certaines 
pièces  de  bois  ou  de  métal  rondes  dans  une  ma- 
chine, autour  desquelles  roulent  les  cordes  ou 
chaînes  qui  fervent  au  mouvement  de  la  machine  ; 
it.  groffes  pièces  de  bois  rondes , fur  lesquelles  on 
fait  rouler  des  fardeaux.  Eine  Walze  anf  Za- 
pfen  ; un  rouleau  fans  fin.  Eine  aufrecbt- 
liehende  Walze  ou  Wcllbaum;  un  tournant. 
Walze  der  Wachszicher  ; tourillon.  Walze  , 
Raufliolz  der  Wcifs(’»rber  ; peloir.  Eilerne 
Walze  womit  das  Zuckerrohr  zerquetfeht 
wird  ; tambour.  Walze  in  Glockenlpielen  t 
tambour,  barillet.  Walze  im  Ohre  ; caiffe  de 
tambour.  Birnwalzen  im  Pfèrdcgebiûe , poi-  ■ 
res  fecretles.  Walze,  Zeugrolle,  Mange  j ca- 
landre. 

Walzenfotmig,  (maljtnformig)  aij.&  adv. 
Cylindrique , en  rouleau.  Die  walzenfürtnige 
Bewègung  ; (T.  de  mécanique J le  mouvement 

tycloïaal. 

Die W'alzenlinie , (îBaljrnlinie)  L'hélice,  la 
Jpirale.  F.  Schneckenlinie. 

Die  Walzenfchnecke  , (ÎBÎaljrnfcbntcft)  La 
volute  cylindrique. 

WALZEN,  (roaljtn)  v.  a.  Ich  walze- walzte  , 

L h.  gewalzet,  impir.  walze;  Rouler , aplatir 
avec  un  rouleau.  Das  Walzen,  die  Walzung; 
Taffion  de  rouler  ; it.  le  roulement. 

WÆLZEN , (radljtu)  v.  a.  leb  wüze-wilzte , 
i.  b.  eewalzet , tmpir,  wilze  ; Rouler  , faire 
Ton.  IL 


rouler , faire  avancer  une  chofe  d* un  lieu  à un 
cadre , en  la  faifant  tourner.  Sich  auf  dem 
Grale  walzen  ; Je  router  fier  l’herbe , Je  tourner 
de  cité  & d'autre  étant  couché  fur  l'herbe.  Sich 
im  Kothc  walzen  ; Je  vautrer  dans  la  fange  ; 
it.  (en  parlant  des  b/tes  noires ) Je  venir  outil er. 
Einen  Stein  fort  walzen  ; rouler  une  pierre. 
On  dit  Jigur.  Die  Schuld  auf  einen  andern 
walzen  ; Je  décharger  d'une  faute  fur  an , re- 
jeter la  faute  fur  un  autre.  Die  Schuld  von 
fich  walzen  ; Je  disculper  d'une  affaire.  Das 
Walzen , die  Walzung  ; l'aBhon  de  rouler  &c. 

WAMME,  f2Bamme)  (aie)  gen.  der-,  pl.  die-n; 
C ejl  aii Ji  qu'au  appelle , La  partie  mode  de  la 
peau  qui  couvre  la  panje  de  la  bits.  Wolfis- 
wammen,  Fuchswammen,  Fehwammen  ; peau 
de  la  panje  du  loup,  du  renard,  du  petit-gris. 
Die  Wamme  ausllechen , das  Weiche  ans  dem 
Felle  heraus  febneiden  ; (T.  depellet.)  couper 
le  ventre.  Il  Je  dit  aujft  au  lieu  de  Wampe  , 
Bauch  ; la  panje.  Schweinswamme  ; panje  du 
fanglier.  V.  Wampe. 

WA  MS,  (2Bamd)  (der)  gen.  des-es,  cl.  die 
Wamfe.  (der  ou  das  w ammes , der  Wambs , 
Wamst)  Le  pourpoint,  habillement  qui  couvre  II 
corps  depuis  le  coujusques  vers  la  ceinture.  Di- 
min.  Das  Wamschen  ; U gilet  j it.  le  corfet  do 
femmes.  Ein  Wammes  ohne  Ærmel  ; un  col- 
letm.  On  dit  fg.  & popul.  Einen  auf  das  Wsrn- 
mes  brennen  ; tirer  un  coup  d brule-pourpomt. 
Eincm  den  Wammes  ausklopfen  ; èpouffcltr  qn 
d coups  de  bâton.  Der  Wammes-  ai  mel  ; la  mais, 
du  de  pourpoint.  Der  Wammeskragen  ; le  col- 
let de  pourpoint.  Der  Wammcsmacher;  lepour- 
pointier.  Die  Wammesfchneiderci  ; ta  pour- 
pointerie.  Der  Wammesfchôls  ; la  basque  do 
pourpoint 

WAMPE,  (SHÎampe)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n. 
Der  Bauch , Hengbauch  ; Lapanfe.  On  appelle 
aujft,  Wampen,  Wammen,  Kaldauncn,  Kut- 
teln  ; les  tnpes.  It.  Die  Wampe,  dünneSeite 
des  Schmêrbauches  ; le  flanc,  la  partie  moite  de 
la  panfe.  Die  Wampe  eines  Ochfen  ; le  fanon 
d’un  bauf.  Der  Wampenfrefler , Kaldaunen- 
frefler;  le  mangeur  de  tripes;  it.  famil.  le  gri- 
gou. Der  Wampenmarkt  ; la  triperie.  Wam- 
pie  ; adj.  & adv.  panfard  , panfu. 

WAMSEN,  (marofen)  v.  a.  Ich  wamfe- wamste, 
i.  h.  gewamfet,  imptr.  wamfe;  (T.  depellet 

■ & de  pardument.)  Battre , rabattre.  On  dit 
popul.  Einen  wamfen,  durchprügeln  ; rpouffe- 
ter  qnd  coups  de  bâton,  repafjer  le  bufle  d qn. 

WAND,  (îSanb)  (die)  gen.  der-,  pl.  die  wan- 

. de  ; Le  paroi , la  cloifon  maçonnée , qtu  Jépars 
une  chambre  ou  quelque  autre  pièce  d'un  appar- 
tement d'avec  un  autre  ; it  la  muraille , le  mur. 
Eine  bOlzerne  Wand  ; un  pan  de  bois.  Eine 
Wand  von  leinen  Tûch;  un  pan  de  toile.  Ei- 
Be  fpanifche  Wand  ; uu  paravent,  Durch  die 
KkkkkE  * Wand 
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Wand  brechen;  percer  U mur,  la  muraiiït. 
Vorderwand : mur  de  face.  Mit  tel  wand;  mur 
mitoyen.  Scheidewand  ; fêparahon,  cloifon.  ri- 
fend , mur  de  refend  , mur  de  fêparahon.  Wel- 
lenvand  ; muraille  de  boue,  box  il  liage , bauge. 
Giebctwand;  mur  de  pignon.  Wand  ouf  der 
Schaubahnej  coultffe  de  théâtre.  Oit  Wünde 
einer  Kutfche;  les  panneaux  d'un  carafe.  1t. 
Wand;  ( T.  de  mine  J le  rethrr.  Bergwand; 
rocker  vuide.  Lrzwand  ; rocker  oui  tient  des 
métaux.  Wand  eines  Schachtes  ; cm  d’an  puits. 
Wand,  der  Abhang  eines  Berges  ; la  cite,  pen- 
te , te  penchant  d'une  montagne.  It.  Wand, 
Net*;  (T.  de  chaffe)  le  pan  de  rets,  panneaux; 
it.  la  toile.  On  appelle,  Die  Wânde,Scitenholzer 
einer  Kelter  eu  Druckerprefle  ; les  jumelles  de 
prejfoir,  de  preffit.  Die  Wünde , die  Rippen- 
Btlcke  eines  Hirfche»,  Relies;  les  cites  d'un 
cerf,  d'an  ckevrruit.  Die  Wand  am  Pférde- 
hûfe  ; le  quartier  du  Jabot  d’an  cheval.  Die 
neue  Wand  am  Pfèrdeiiûfe;  U quartier  neuf, 
i'avalure.  Ein  Pfdrd  , deffen  Wande  zu  eng 
fiud  ; an  cheval  ensa/leU. 

DieWandbeine,  (®anbbtinO  (T.  fl  Anal) 
Les  os  pariétaux. 

Die  Wandbekleidang,  (®iitfcb<flflbutt<))  Le 
lambris,  lambrijfage , laboiferie,  le  boifage. 

Die  Waudflechte,  (®anbfl«btO  Le  lichen 
de  murailles.  ( moufle ) 

Der  Wandkalender,  (®<inbfaltnber)  L'al- 
enanac  de  comptoir. 

Dos  Wandkraut,  (fSS  tabteauf)  La  pariétaire, 
perce-muraille,  (plante) 

Der  Wandleuchter,  (®anb(tu*trr)  La  pla- 
que, le  bras,  chandelier  qu’au  attache  d une  mu- 
raille. 

Die  Wandruthe,  <2üantruf&«)  Les  étréfii- 
lons.  (T.  de  mine) 

Die  Wandfàule,  (®anbfdul«)  La  demi- co- 
lonne , colonne  adojfée,  engagée. 

Die  Wand-uhr  , ( îiîmDufjr)  La  pendule , 
horloge,  montre  d pendule.  y.  uhr. 

WAND,  ( ®anb  ) (das)  gen.  des -es,  pf.  die 
W'ànder.  (fl  vieillit)  1'.  Tûch,  Gewand  ; Le 
drap , 1 étoffe  , la  toile.  On  dit  en  T.  de  mer , 
Das  Wand  ùber  den  Maftbaum  lieitkber  zie- 
lien  ; câprier  les  haubans. 

Der  Wandberciter,(®an6b«rci(«t)  V.  Tûch- 
fehérer. 

DicWtndians,  (®anbl<iud)  Lapueuife.  y, 
Wanze. 

Der  Wandrahmen  , (®anbrabmtn)  Les  ru-, 
mes  , tendoires.  (T.  de  drapier) 

Der  Wandfchneider,  (3Banbfd)nftStr)  Oe- 
■w'andfchneider;  Le  marchand  de  drap. 

WAND,  WÆNDE,  (TOoriN  ttânbO  F.Winden. 

WANDEL , (®anbtl)  (der)  g en.  des  - s , /.  pi. 
il  Je  ditjgur.  as  lieu  drLèbeu,  AufFilhrurg; 
La  vu , la  conduits , les  moeurs.  Einea  ebr- 

•4  • * 


baren  , gottfèligen  Wandel  führen  ; mener , 
faire  une  vie  honnête,  une  vie  chrétienne,  pii  u/e. 

Wandel , Je  dit  au  lieu  de  Fèhler,  Maflgel; 
Macule,  tache,  défaut.  Ohne  Wandel  ; fans  ma- 
cule, fans  défaut,  intègre,  parfait.  OnQit 
aufjt , Gott  bleibt  ohne  Wandel  ; Dieu  rifle 
immuab  e.  Ohne  Wandel  feyn  ; être  Jam  bf 
fans  tare  ; Je  dit  des  chevaux.  Handel  end  Wan- 
de! treiben  ; négocier , faire  commerce. 

WANDELUAR,  (tsaiibcfbar)  adj.&adv.  Camp. 
wandelbarer,  S'up.  wandelbirfte.  Wankelbàr, 
unbeftindig;  fnconflant,  meonflamment , varia- 
ble, mobile,  muable,  changeant,  DasGlückift 
wandelbêr  ; la  fortune  eji  inconjlante.  Ein  wan- 
delbarer  Sinn  ; une  humeur  variable.  On  dit 
famil.  Die  Uhr  ift  wandeibâr , eelit  fa'fdi  ; 
l'horloge  s’ejl  détraquée.  Das  Scliiofs  iû  wan- 
delbir  geworden  ; la  ferrure  s'eli  défaite.  Oie 
Wandeibârkeit,  ( peu  uf. ) die  Unoeilandigkeit  ; 
l'mconflance , mutabilité. 

WANDELN,  (manbrlnl  v.n.  Ich  wondele-wan- 
delte , i.  h.  gewandelt , imper,  wandele.  Ge- 
hen  , reifen  ; Marcher , cheminer  , aller , faire 
du  chemin,  arriver  quelque  pari,  il  vieillit.  Loft* 
wandeln  ; Je  promener.  Er  wandelt  noch  im- 
mer  in  Deotlchland  liernm  ; il  continue  tou- 
jours fes  courfespar  l' Allemagne.  On  ditfig. 
Unftrïflich  wandeln;  cheminer  droit,  Je  con- 
duire d'une  manière  irréprochable,  fl  s'employa 
aufjt  comme  V.  a.  aa  lie u de  Verwandeln  ; chan- 

fer.  Kan  anch  ein  Mohr  feine  Haut  wan- 
eln  ? le  more  changeroit-il  fa  peau  ? Das  Wan- 
deln ; l’af&o*  de  marcher  &c.  Die  Wande- 
lung  ; la  transfubfantialion  , changement  d'une 
fubficmce  en  une  autre.  Il  su  je  dit  guère  que 
du  changement  miraculeux  de  la  fubflance  du 
pain  & du  vin , en  ta  fubflance  du  corps  & du 
fane  de  ffefus'-ChriJl,  qui  félon  la  foi  catholique 
Je  tait  dans  S’Euckarijlie. 

Wandelnd.  (tvanoilnb  ) adj.  & adv.  Qui 
marche,  qui  Je  promène,  ambulant.  On  appelle 
Das  wandelnde  Blatt;  la  feuille  ambulante,  rjptce 
de  fauterelle  dont  les  ailes  rejfemblenl  d des  feuil- 
les d'un  arbre.  Ein  Nachtwandeler  ; le  no- 
Hambule , qui  mordu  la  ruât  en  dormant. 
WANDERN  , ( «anbsrn  ) v.  «.  leh  uondere- 
wsndcrte,  i.  b gevrandert,  impér,  wandere  ; 
Marcher,  aller;  it.  partir.  Seine  Stti&ewan- 
dern  , gehen  ; a lier  fon  chemin.  Von  einem 
Ortezum  andern  wandern , heramfchweilen  ; 
errer  d'un  lieu  à l’antre , de  pays  en  pays,  fl 
Je  dit  anjji  au  lieu  de  Reifen  ; voyager.  In 
die  Fremde  wandern  ; voyager  dans  tes  pays 
étrangers.  Die  Handwerkiburfche  wandern; 
Us  compagnons  de  métier  font  leur  tour,  battent 
la  femelle.  On  dit  famil.  Es  wandert  in  die- 
fem  Haufe  ; il  y a des  revenans  en  cette  maifon. 
Das  Wandern  ; l'aSion  d'aller , &c.  &c.  ; it 
( en  parlant  des  compagnons  de  métier)  l'aSUon 
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de  fanrtjm  tour,  h voyage  dans  Us  pays  étran- 
gers. y.  Reifen. 

Wandernd , (manttrnb)  adj.  & adv.  Am- 
bulant. Eine  wacdernde  Gefellfchaft , une  trou- 
pe ambulante.  Ein  wtndrrnder  Handwerks- 
■nrfcbe;  un  compagnon  de  métier  qui  voyage 
de  fa  profejion. 

Das  Wanderjabr,  (-ÎUanberja&r)  die  Wan- 
derfciiaft;  Le  temps  qtu  tes  compagnons  de  mé- 
tier font  obligés  de  voyager.  Seine  Wander- 
jahre,  Wtnderichaft  vollenden  ; achever  fis 
voyages. 

WANDERER,  (SBanberrr)  (der)  gen.  de«-s, 
pi  die-,  der  Wandersmann;  Le  voyageur , 
paffagtr.  Steh  ftille  Wanderer!  arrête,  paf- 
iu.it  ! 

W' ANUERSCH  AFT , Ç®<m6frW«ft)  (die)  gen. 
der  - , pl.  die  - en  ; Le  voyage  , la  courfe.  Er 
ift  «of  der  Waaderfchaft  ; il  eji  en  voyage  i it 
ek  allé  voyager,  il  efl  en  pays  étrangers.  Life  dit 
f.gur.  De  la  durée  de  ta  vie.  Er  bat  feine  Wan- 
derlchaft,  feinen  Uuf  vollendet;  il  a fini  fa 
tour  fi. 

WANOERSTAB,  (ï&uiberflnb)  (der)  Le  béton  de 
voyage.  P.  Stib. 

WANDERLNG  , (SBonbernas)  (die)  gen.  der-, 
pl.  die  - en  ; L'aSion  de  voyager  &c.  ifc  la  trans- 
migration , pafjage  d'un  peuple , d une  nation, 
qui  quitte  un  pays  pour  en  aller  habiter  un  an- 
tre. Die  Vbtkerwanderung  ; la  transmigra- 
tion des  peuples.  Die  Sélen  wanderung  ; la  trans- 
migration des  anus , métempfycoje. 

WANGE,  (üBansO  (die)  gra.  der-,  pl.  die-n; 
der  Becken  ; La  joue.  Kothe  Wangen;  jouer 
vermetilis.  Eingefallcne  Wangen  : jouer  trrufes. 
Die  Tbrànen  floffen  ihm  liber  die  Wangen  ; les 
larmes  lui  coûterait  le  long  de  joues.  On  ap- 
pelle enT.de  ekarptnt.  W angen  ; jumelles,  deux 
pièces  de  bois  qui  entrent  dans  la  compojition  des 
prejfoirs.  Die  Wangen  einer  Trappe,  einer 
Reich  M ; iri  limons  d'un  ejcaUer,  d'un  timon. 
Einen  Maftbaum  mit  Wangen  befeftigen;  ju- 
mel 1er  un  mat. 

WANKELBAR,  (manfelfcar)  adj.  & adv.  Camp. 
wankelbarer;  Sup.  wsnkelbdrîte , Wankelmü- 
thig;  Comp.  - er  ; Sup- {ko,  Unbeftkndig,  ver- 
lnderlicb,  wamdelber;  Inconfiant , imonflam- 
nunt,  variable  , changeant,  volage,  qui  tourné 
à tout  vent,  it.  mobile.  Ein  wankelbarer,  wan- 
kelmüthiger,  verinderlicher  Menfeh  ; un  efpril 
mobile.  Er  ift  noch  wankclmüthig,  unent- 
fchilifaig;  il  eh  encore  êrrèfeùu , il  chancelle  en- 
core. Er  ift  fehuwankelmûtbis;  in  feineroBe- 
tragen  ; il  n’y  a point  de  futé  dans  fa  conduite  ; 
c'efl  un  homme  mou  & fans  réfolution.  Wan- 
kelmüthig  werden;  molhryommeneir  a chanceler. 

WANKELMUTH,  ( SEBanfrlmutb  ) (der)  en. 
des  -es,/,  pi  Die  Wankelœftthigkeit  j Vin- 
confiance,  légèreté,  mobilité , mégahU  d'ejprit, 
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êThumeur,  qualité  d’un  homme  qui  n'eftpas  fer- 
me. 

WANK  ELM ÙTHIGj  (mantefrmlttlig)  V.  WAN- 
KELBAR. 

WAN  KEN,  (montra)  v.  n.  Icb  wanke-wank- 
te,  i.  b.  gewankt;  smpér.  wanke;  Branler, 
pencher  de  cité  & d'autre.  Da«  Brèt  wenkt; 
dn  wirft  lallcn;  la  planche  branle,  tu  tomberas. 
V.  fchwanken,  JL  Je  dû  au  figuré  & fignifie, 
Hèfiltr,  balancer,  vaciller,  chanceler,  être  irré- 
folu.  Der  Sieg  wankte  eine  Zeitlang;  la  vi- 
Roire  balanfa  quelque  temps.  Zwifchen  Furcbt 
nnd  Hofnung  wanken;  flotter  entre  la  crainte 
& t'efpérance.  In  feinem  Glaobcn  wanken  ; 
eevoir  une  foi  chancelante , n'être  pas  ferme  dans 
fa  foi.  Icb  werde  wêder  weicben  noch  wan- 
ken; je  relierai  ferme  dans  ma  réfolution.  E* 
weicht  und  wankt  nicht  ; cela  refie  immobile. 
Das  Wanken,  le  branlement,  chancelemmt,  la 
vacillation.  It.fig.  la  héfitatum , irréfolution , 
le  balancement.  Das  Wanken,  ouSchwanken  de* 
SchifTea,  der  L&nge  nach;  le  tantage.  Das 
Wanken.  die  fcbwankende  Bewègungdes  Mon- 
des ; la  libration  de  la  lune. 

WANKEND,  (montent))  adj.  & adv.  Branlant, 
vacillant , chancelant.  Ein  wankender  Boden  ; 
un  fond  montant.  On  dit  fig.  Eine  wanken- 
de  Hofnung  ; une  tfpérance  flottante.  Ein  wan- 
kender Glaube  ; une  foi  chancelante.  Ein  wan- 
kender Mutb  ; un  efprn  trréfoht. 

WANN  , (matin)  ad),  de  temps.  Quand,  lors- 
que. Wann  werdetihr  kommen;  quand  vien- 
drez-vous? Wann  ift  er  xu  Haufe;  quand  efl- 
it  au  logis  ? Wann  und  wie  ? quand  6?  com- 
ment ? Es  fey  wann  es  wolle;  e»  quelque  temps 
que  ce /oit.  Wann  ift  euer  Brader  gekommen  ; 
votre  frère  quand  efi-il  venu?  Seit  wann;  de- 
puis quand  ? Dann  and  wann  ; dr  temps  en 
temps , de  fois  à autre  ; quelque  fois.  Il  ne 
faut  pas  confondre  l'Adverbe  Wann,  avec  la  con- 
jonction conditioneüe  Wenn.  On  dit.  Wenn  es 
feyo  kann  ; fi  cela  Je  peut.  Wann  kann  e» 
fcyn?  Quand  cela  fé pourra-t-il? 

WANNE,  (ffianne)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n; 
La  cuve.  Die  Badewanne  ; la  cuve  d Je  bai- 
gner. EineWanne  voll  Wafcbe;  une  cuvée  de 
ange.  It.  Die  Wanne,  Schwinge;  le  van. 
Die  Fntter wanne  la  vannette.  It.  Wannea 
e.  a.  Mit  der  Wanne  reinigen;  mimer.  Der 
Watmenmacber  ; Je  cuvier  i it.  le  vannier. 

W ANNEN,  (manne n ) von  wannen  ; adv.  & «J. 
Von  wannen  kommet  ihr?  d'où  venez-vous  ? 
lch  weife  nicht,  von  wannen  er  ift  ; je  ne  fais 

- de  quel  endroit  il  efl. 

WANNENHERO,  (roannmbrro)  adv.  Donc,  c'ejl 
pourquoi,  de  Id.  Wannenhèro  icb  eorh  trmth- 
ne  ; c'efl  pourquoi  je  venu  exhorte.  Wannenhèro 
te  gefehrhen  ; c'efl  de  Id  qu'il  ejt  arrivé.  Il 
efl  du  fiyle  familier. 

Kkkkkk  3 WANST, 
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WANST,  (®anf!)  (der)  gen.  des-es,  p t.  die  Win- 
fte , der  Bauch  ; La  vanjt.  Ein  grùfser  letter 
Wanft;  une  grojfe  & large  pan  e.  Den  Wanft 
fùllenj  Je  rembourrer  le  venir  t , remplir  fa 

' paufe.  Il  ejl  familier.  Il fignifie  aufli  L'herbier,  le 
premier  ventricule  des'  animaux  qui  nne-neut. 
wanflig,  adj.  & aiv.  panfard , -e;  (peu  uf.) 

WANZE,  (28anj{)  (die)  gin.  der-,  pt.  dic-n; 
La  puuai/e  de  ht  commune.  Die  Binwao* 
ze,  Girtenwanze  ; la  punai/e  des  jardins.  Daa 
Wanzeukraut;  le  glaïeul  puant , herbe  aux  pu- 
nai/es.  Der  W anzen  fine  ; la  corifperme.  (plan- 
te) Wanzicht,  adj.  & ado.  plein  de  pwîaifes. 
Wanzig,  qui  a le  goto  de  pimaife. 

WAPEN,  (üBopin)  (daa)  gen.  des-*,  pt.  die-; 
(T.  de  blafon  J Les  armes,  armoiries,  certai- 
nes marques  propres  & héréditaires  i chaque 
maifon  noble,  peintes  & figurées  fur  Vécu  & 
fur  la  cotte  d’armes.  Des  fra n zoiilche  W apen  ; 
les  armes  de  France.  On  apette,  rèdtndeWa- 
pea  ; armes  parlantes , celles  qui  expriment  en 
tout  ou  en  partie  le  nom  de  la  mai/on.  K-hler- 
haftes  W apen , Wapen  wider  die  Reeeln  der 
Wapenkunft  ; fauffes  armes , armes  denquer- 
re , armes  qui  ne  font  pas  félon  les  règles  du 
bta/on,  comme  lorsqu’il  « a métal  fur  métal , 
ou  couleur  fur  couleur.  Anfpruchswtpenî  ar- 
mes de  prétention,  de  domaine.  Erbfchafts wa- 
pen ; armes  de  Jutce/fion.  Famliien  - au  Ge- 
leblecbttwappen;  armes  de  famille.  Gemein- 
. «jewapen,  Stadt  wapen  ; armes  de  communauté. 
Gnaden  wapen , armez  de  conce/fion.  Heiraths- 
w apen  ; armes  d’alliance.  Lebenzwapeo  ; ar- 
mes féodales.  Perfonalwapen  -,  arma  perfon- 
nelles.  Standeswapen  ; armes  de  dignité.  Un- 
terfcbeidawapcn,  bClrgerlicbes  Wapen  ; armes 
de  fmsple  diJÙnSion.  Wapen  im  Siégé! , auf 
Petfcbaften  ; cachet  d’armes.  Die  Wapea  eine» 
Vol  kes  ; Us  enfeignes  d'un  ptuple.  Sie  führen 
einerlei  Wapea  ; tii  portent  Us  mimes  armes, 
Wapen  nulen,  ftechen,  aaffetzen;  armorier, 
mettre,  peindre  ou  appliquer  des  armoiries  fur 
qtk  PfWdedeckeo,  aufwelcbe  daiWtpenge- 
ftickt  ift  j des  couvertures  de  cheval  armoriées.  Die 
Wapen  mit  geb&rigen  Farben  abmalen,  mit  den 
Stricheu  bczeiobnen , fo  die  Farben  bedeuten  ; 
il.  Vifiren,  Wapen  erklàren  ; blajonner,  pein- 
dre Us  armoiries  avec  Us  métaux  & Us  cou- 
leurs qui  leur  appartiennent,  &reprif enter  I es  mé- 
taux & tes  couleurs  par  certaines  lignes  & des 
f oints  qu’on  appelle  hachures,  it.  expliquer  Us 
armoiries  dans  tes  termes  propres  d ta  Jcience  du 
blafon.  Daa  Vifiren,  die  Erkllmng  der  Wa- 
pen, Wapen  villruag  an  Analégnng;  leblafoune- 
ment.  Daa  Wapen , die  Wapenkunft  bat  fie- 
ben  Farben  ; le  blafon  a fept  émaux  , fept  Jer- 
tei  d’émaux.  Gelb,  or;  weils,  argent ; rotb, 
gueule  i azur;  grlàn  .finoplr,  fchwarz,/»- 
àie  j jrarpnrroti , pourpre.  Daa  Wapen  eiaes 
SchdTw;  le  tableau  d'un  vaijfeau. 


Der  Wapenkundige  ; l'armoirijle , blafonneur. 

Der  Wapenmantei,  (UB  jpmraantd) 
tenu  armorié. 


Der  Wtpen-atuleger,  ( SBapmaudlt  jer  ) Le 
Ua/onnenr,  armorifie. 

Die  Wapenbinde,  (SBaptnbinbt)  ^ fflna- 
bet. 

Du  Wapenbacb , (ÜBaptnbuc^)  Le  livre  de 
Uafqn,  armorial. 

Der  Wepenhalter,  (ffiapenbalta)  Le  tenmd, 
/apport,  fmtien.  y.  Scbildlialter. 

Der  WapenkOmig,  Wapen  berold,  (SBapffl* 
finn  ffiaptnbrrolb)  Le  roi  formes,  héraut. 

Die  Wapenkande  , (ffiJpmfunDt)  Wapen- 
kanft;  Le  blafon,  fcience  ou  art  héraldique. 

blqfoneiur. 

Xj  Le  mon- 

Der  Wapenrock,  (ÜBapenrotf)  La  cotte  for- 
mes. 

Die  Wapenfanle,  (fHSapenfdule)  La  colonne 
héraldique. 

Der  Wapenfchild , ( 5B<iprnC($iIb  ) L'An, 

V.  Scbild.  Ein  getheilter  , gefpeltener  , ge- 
vierter  Wapenfchild  ; lia  leu  coupé,  parti,  écar- 
telé. Einen  Adler  im  Wspenfchilde  führen  ; 
perler  un  aigle  desus  fou  écu.  Du  Wapen- 
fcbildlein;  Vécujfon. 

Der  Wapenlcbneider,  (OBapdiftytutbrr)  V. 
Petlchierftecber. 

Die  Wapenthtilung,  ( SBapOrt (KiltUtg  ) La 
partition  as  Vécu. 

Das  Wapenzelt,  (9Baptn|((t)  dieDeckehin- 
ter  einem  Wapen  î Le  pavillon  de  Vécu. 

Die  Wapenzierde,  ( *aSeptn;KCbr  ) L‘ orne- 
ment, l’auompagnement  de  Vécu. 

WAPNEN,  (leopnen)  v.  a.  Icb  w-apoe-wapne- 
te,  i.  h.  gewapnet,  impér.  wapne.  Armer , 

Il  vieillit.  I'.  Wafnen. 

WAR , WÆRE , (»ar,  »irr)  y.  SEYN. 

WAKS,  (tcatb)  V.  W ER  B EN. 

WARDE1N,  (ïfflarNin)  (der)  gen.  du-*,  aÇ 
die  - e ; I.’ejfayeuT  de*  monnaies,  d*  métal.  V. 
Münzwardein. 

WARD1KEN,  (warbirrn)  o.  a.  Ich  wardire  - war- 
dtrte,  L h.  wardîret,  impér.  wardire.  Effauer 
Vor  ou  l’argent.  Die  Wardirung;  Ve/fai  deVor&c. 
WARK,  (teatl)  V.  WERFENi 
WARHEIT,  (fflatfttil)  V.  WAHRHE1T. 

WAR LlCH^warlid))  ado.  En  vérité.  y.WuhtliA. 
WARM,  (roarai)  adj-  & adv.  Cbmp.  wkitner; 
Sup.  wtrmfte  ; Chaud,  - e , chaudement.  War- 
mea  WafTer;  eau  chaude.  Wartse  Brühe;  L tuil- 
ton  chaud.  Warmea  Wetter ,-  temps  Humé.  , 
Wara  trinken  ; boire  chaud.  Ihr  mdïïetench 
warm  balten;  à faut  voua  tenir  chaudement. 
On  dit  figtçr.  Einen  warm  halteo  ; ferrer  qn 
de  près.  Eaifihente  fehr  warm;  il  fait  grand 
chaud  aujourd'hui,  Die  Sonna  feheint  nente 
fehr  warm  ; le  foleil  efi  bien  chaud  aujourd'hui . 
Mtr  ift  warm;  fai  chaud.  Warm  machen  , 

M uriceu,  beizen  ; chauffer,  étkauffiT,  y.  War- 

men. 
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*ten.  On  dit  famil.  Einem  den  Kopf  warm 
michen  ; (chauffer  la  bile,  U ffang  d qn.  étour- 
dir qn.  Warm  werden  ; chauffer,  devenir  chaud. 
Dieles  Fleifch  ift  kwm  ein  wenig  warm  ge- 
worden  ; cette  viande  eji  à peine  dégourdie.  Das 
Pfèrd  ift  noch  nicht  warm  geworden,  wann 
ri  eine  Meile  zurückgeiègt  bat,  wird  es  fchon 
befler  gehen  ; et  cheval  n'efl  peu  encore  dégour- 
di, quand  U aura  fait  une  lieue,  il  ira  meilleur 
train.  Sich  warm  gehen,  laufen;  s'échauffer 
i marcher  , à courir.  On  dit  figur.  Warm 
fitzen  ; avoir  les  pieds  chauds,  ftre  d Jon  ai/e. 
Sich  warm  fetzen  ; Je  mettre  à Jon  ai/e.  W é- 
der  kalt  noch  w'arm  j moitié  chair,  motié  potj- 
jon.  Er  ift  wèder  kalt  noch  warm;  il  eji  itt 
chair  ni  paijjon.  Man  hat  uni  da  warm  ge- 
macbt  ; es  gieng  da  warm  au  ; c'itoit  une  ot- 
calion  bien  chaude  -,  il  y fit  bien  chaud. 

.WÆRME,  (aBitme)  (die)  gen.  der-,  fipLLe 
chaud  , la  chaleur.  Eine  gemifsigte  Wàrme  ; 
un  ckaud  modéré.  Ich  kaim  die  Wàrme  bef- 

mieux 
cha- 
leur naturelle.  Diefe  Zubereitung  gefehieht 
durch  eine  gelinde  Wàrme;  celte  préparation 
Je  fait  par  une  légère  caléfaSion. 

Das  Wàmbecken,  (5Bdrmtctf(n)  der  Bett- 
w'irmer,  die  Wàrmpfanne  ; la  baffinoirr.  11. 
(en  badinant ) le  compagnon  de  ht.  l)ie  Wàrm- 
flafehe  ; le  chauffe  -pied.  DerWirmkorb;  te 
panier  d feu,  chauffe-  chtmife.  Daa  Wàrrrkift- 
cben;  la  chaufferette.  Der  WàrroraelTer;  le  ther- 
momètre. 


fer  als  die  Kàlte  vertragen  ; je  Jvpporte  nu 
le  chaud  que  le  froid.  Natürliche  Wàrme  ; i 


.WÆRMEN,  (mirtmn)  v.  a.  Ich  wàrme  - wàrzn- 
te,  i.  b.  gewàrmet  i impér.  wàrme.  Warm  ma- 
ehen;  Chauffer , donner  de  la  chaleur.  Waffer 
W Hnen;  chauffer  de  l'eau.  Daa  Eflen  wàrmen; 
réchauffer  la  viande.  Gewirmte  Speife  ; de  la 
viande  réchauffée.  Jl  s’emploie  aujji  comme  v. 
n.  Diefer  Ofen  wàrmt  gût  ; ce  four  chauffe 
bien.  Sich  die  Hànde  wàrmen  ; je  chauffer  les 
mains.  Ou  dit  prov.  Sich  bei  fremden  r euer 
wàrmen;  je  chauffer  au  feu  d'autrui,  profiter 
d‘un  bien  qui  ne.t  pat  d nous,  leb  weii's,  bei 
vu  für  einem  Feuer  er  lich  wàrmet  ; je  fais 
de  quel  bois  il  je  chauffe  ; je  fais  quel  homme  t'efi. 
Das  Wàrmen.  die  W armung  ; l'aaion  de  chauffer. 

WARNEHMEN,  (t*atnc»raen)  V.  WARRNEH- 
MEN, 

WARNEN,  (ttwrneh)  v.  a.  Ich  warne -warn- 
te , i.  b.  gewarnet  ; impér.  warne  ; Avertir , 
donner  un  émit  ffalutaire,  exhorter  de  prendre 
garde.  Jemanden  vor  Gefahr  warnen  i pré- 
venir qn  fur  le  danger  qu’il  aurait  d craindre. 
Ich  warne  eurh,  als  ein  Freund  ; je  vous  aver- 
tis en  ami.  Einen  treulich  warnen;  donner 


des  avertiffemens  fidèles  d qn. 

Daa  Warnen,  die  Watnung;  L'aSion  S'a- 
vertir, l’misrt.f entent,  l’avis.  Eine  heilüme 


Warnnng  ; m miertiffemaà  ffalutaire.  Daa  ift 
mir  eine  Warnuag  ; me  voild  bUn  averti.  La  (il 
dir  das  eine  Warnung  (ej  n ; tenez-vous  mieux 
fur  vos  gardes  uue  autre  fois. 

WARRL1CH,  (nxirrlidj)  V.  WAHRLICH. 

WARTE,  (2BartO  (die)  g en.  der-,  pl.  die-n; 
L'échaugustte,  guérite , petite  loge  en  lieu  haut 
& éminent  ou  dans  le  haut  d'une  tour,  pour  dé- 
couvrir cequife  pajje  aux  environs  ; U.  la  tour. 
Die  Sdwarte;  la  tour  marine,  guérite,  béffroi, 
Sternwarte  ; objervatoire. 

WARTEN,  (roatrtn)  t>.  a.  Ich  warte - wartete, 
i.  h.  gewartet;  impér.  warte;  Attendre , être 
dans  l'attente.  Einen  warten  laiTen  ; faire 
attendre  qn.  Bleib  hier , und  warte  , bia  ick 
wiederkomme  ; demeure  ici  pour  m'attendre. 
Auf  einen  warten  ; attendre  qn,  après  qn.  Auf 
H al  fe  warten  ; attendre  du  fecours.  Laflet  tnich 
nlciit  fo  lange  warten/  nr  me  faites  tant  at- 
tendre! Auf  etwas  warten,  ea gewàrtig feyn ; 
s'attendre  d qch,  je  tenir  comme  affffuré  de  qch. 
V.  Erwarten. 

Das  Warten,  t'aftion  d'attendre ; iL  r atten- 
te. Ich  bin  des  Wartens  mBde;  je  fuie  lot 
d'attendre. 

Das  Wartgeld,  (®artgtlb)  L'argent  qu'au 
dorme  pour  attendre  p.  e.  d un  cacher  fie.  it, 
la  penjion,  U bénéfice,  demi-paye  dont  on  jouet 
en  attendant  qu'on  Joàt  placé  dans  un  emploi 

Warten,  s' employé  aujji  comme  v.  a.  & li- 
gnifie, Garder,  it.  foigner,  avoir , prendre  foin 
de  qch , d'un  enfant , d'un  arbre  tic.  Eine» 
Kranken,  ou  einen  Kranken  warten  ; foigner, 
veiller  un  malade.  Seines  Amtes  warten  ; s'ac- 

. quitter  de  fa  charge , exercer  fa  charge.  Ein 
Plérd  warten  ; panjer  un  cheveu.  Daa  warten, 
die  Wartung;/.  pl.  i action  de  foigner,  d'a- 
voir foin  des  tnfans  fie.  it.  la  garde  des  ma- 
lades. Die  Wartung  der  Pférde;  le  panfemetd 
des  chevaux.  Gute  Wartung  haben  ; être  heu 
forvi,  foigné.  Schicchte  Wartung  baben  ; «’/- 
tre  pas  Joigni  comme  il  faut.  Das  Wartgeld; 
te  qu'on  paye  d celui  ou  d celle  qui  a foigné  qn. 

WÆRTER,  (ÎBdrftr)  (der)  gen.  des  - s,  pl.  die  - ; 
Die  Wàrterinn,  die  Wartfrau  ; Le,  la  garde,  ce- 
lui ou  celle  qui  joigne  qn,  qui  garde  un  mala- 
de , qui  panfe  un  cheval  &c.  Voy.  Gefangen- 
wirter,  ThDrwàrter  ; & autres  compofés  qu'au 
trouvera  d leur  place. 

WART-THURM,  (ffljnrft&urra)  Voy.  WACHT- 
THURM,  WARTE. 

WARUM , (tearum)  adv.  Pourquoi,  pour  quelle 
raijon.  W arum  nicht  ; pourquoi  non  ? War- 
um  lûget  ihr?  pour  quelle  caufe  mentez-vous  ? 
Esfey,  w arum  es  wolle;  pourquoi  que  ce  foit. 
Warum  ift  es  zu  thun  ? de  quoi  s'agit -il? 
Warum  ? zu  was  Ende  ? d quel  propos  'i 

WA  RWOLF,  (5Birtcoif)  (der)  Le  loup-garou, 
lycanthrope,  lire  fabuleux.  On  appelle fi g.  fi 
Kkkkkk  } " garnit. 
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famil.  Wïrwolf;  loup-garou,  Un  homme  S'uni 
humeur  farouche. 

WARZE , (®ar;f  ) (die')  gen.  der  - , pl.  die  - n ; 
La  verrue,  poireau  , forte  de  durillon  & d"ex- 
trotf cerne  de  chair.  Dimiu.  Du  Wàrzchen, 
Warzlein  ; une  petite  verrue,  Eine  Warze  ab- 
fchneiden  ; couper  la  t/te  d'une  verrue , d'un 
poireau.  On  appelle  auffi  : Warze;  le  mame- 
lon , le  petit  bout  dei  mamelles , tant  de  l'hom- 
me que  de  la  femme;  et.  le  tetin.  On  appelle, 
Wkrzchen;  mamelons,  de  petites  parties  trés- 
délicales  & glanduleufes  élevées  fur  la  peau  de 
l’animal , fur  la  langue,  qu’on  croit  fervir  à la 
Jenfation. 

Die  Warzenbake,  fi  T.  de  con- 

ehpol.)  La  couronne  d'Ethiopie,  l'auge  ou  le  bac 
tauro.mé,  la  gondole  couronnée,  le  bac  couronné 
i mamelons. 

Der  Warzentrackel , (SBatjcnbucfei)  Le  li- 
maçon d verrues. 

Der  Warzendotter , (5S5ar|<nt>otfcr)  La  vé- 
rité d mamelons. 

Der  Warzenflander,  (©arttnfïunfcrr)  La 
plie  d verrues.  fi poijjon) 

Warzonfbnnig,  (roar|«afètmig)  adj.  & adv. 
JMamillaire , papillaire. 

DerWaraenlrefftr,  (23ar|rnfrrffer)  La  fau- 
terelle  ronge -verrue. 

Die  Wancngrobe,  (SBarjrnjrubr)  La  foffe 

de  mamelle. 

Die  Warzenkoralle , ( ffiarjrnforatff  ) La 
verrue  de  mer. 

• Du  Warzenkrant,  (ÜBorimfraut)  La  ver- 
rucaire , herbe  aux  verrues. 

Der  WarzenkOrbis , (53ari«ifurbi<)  Le  po- 
tiron. 

Das  Warzenmaul , (ïBar  Jmmaul)  La  fang- 
Jue  d huit  peux. 

Der  W'arzenring , Warzenzirkel , (33art«t< 
tins»  SBirjenjirftl)  L'aréole  du  mamellon. 

Ôie  Warzenrippe,  ( SB  irjenr ippt  ) La  con- 
que de  yinus  à verrues. 

Die  Warzenfcheide,  (.2Bar}rnfs$«i&0  L'étui 
de  mer  papillaire. 

Die  Warzenfchnecke,  (IBdr}cnfd)n<cîf)  La 
hmace  papillaire. 

Der  Warzenfchnirkel,  (ffiarjrnftÇnirfd)  Le 
limaçon  manu. lare. 

Der  Warzenfchwanz , (2Barjtnfc()»anj)  Le 
bat  fie  d verrues,  (potffon) 

Der  Warzenftern , (ÎSatjfnfkrn)  L'étoile  de 
mer  papillaire. 

Der  Warzenftern , (SBarirnfteirt)  L'icuffon 
au  mametm  d'ourfm  pétrifié. 

Die  Warzcnftirn,  ( ©arjrnfîirn  ) La  faute- 
relle  d verrues. 

Der  Warzenwègweis  , ( SB.irientpcgttwitf  ) 
wiidet  Wègwart  ; La  chondrille , condrtlle. 

( plante ) 


Warzicfit , (marjidjf)  adj.  & adv.'  P, Ai  de 
verrues.  .i  .i/  aim  . 

WAS,  (»ad)  pron.  relatif.  Que.  Il  Je  met  ordi- 
nairement en  fremçois  pour  Quelle  cho/e.  Du, 
was  ibr  gefehen  habt;  ce  que  vous  avez  vu. 
Du , was  ieh  gefagt  habe  ; ce  que  feu  dit. 
Jt.  W u,  pron.  interrog.  Was  faget  ibr?  que 
dites-vous'/  Was  woüet  ibr?  que  voulez-vous? 
Was  loll  du  heiflen  ? wu  bedeutetdu?  que 
veut  dire  cela  ? Wu  fèhlt  ench?  que  vous  faut- 
il  ? Wa*  ift  eucii  ? qu'avez-vous  P Was  ift  zu 
thon  ï que  faire  ? qu'efl-il  de  faire  ? Wu  hin- 
dert  mich  ? qu'efi-ct  qui  m’empêche  ? 

Was,  s'exprime  auffipar,  Ce  que,  ce  qui. 
Tbut , wu  ich  euch  fage  ; faites  ce  que  je  vous 
dis.  Er  weiù  nicht , was  er  thut  j il  ne  fait 
et  qu'il  fait.  Saget , wu  ihr  wollet  ; dites  ce 
que  vous  voudrez.  Was  du  ürgfte  ift  ; ce  qui 
pis  efi.  Wu  raicb  betrift  ; ce  qui  tjl  de  moi, 
pour  moi,  quant  d moi.  Das  ift  es  èben,  wu  ich 
fage  ; c'ejl  préafément  ce  que  je  dis.  Wu  ara 
leichteften  ift  ; ce  qu'il  u a de  moins  difficile. 

Was,  au  heu  de  wtlcher,  welche,  welches; 
Quel,  quelle,  quelque.  Von  wu  fur  einer  Pro- 
ftlfion  ift  er?  de  quelle  profeffion  efi-tl?  Was 
für  Mittel  bedient  ibr  euch  V de  quels  moyens 
vous  jtrvtz-vous  ? Wu  für  ein  Mann  ift  du  ? 
Sur!  homme  eji  cela  ? Ans  was  Urfach  ? pour 
quelle  raifou  ; pour  quel  Jujet  ? Ach , wu  für 
Thorheit  ! ah  ! quelle  folie  ! Ey,  was  für  fchO- 
ne  Sachen  ! ah  ! que  de  belles  chofes  ! Ich  weits 
nicht,  wu  fur  einer;  je  ne  fats  quel.  Es  kofte 
WU  es  wolle  ; d quelque  prix  que  ce  foit. 

Wu,  quoi.  Wu?  glanbetibT,  dafs-;  quoi  ? 
croyez- vous  que-,  Ey  was!  du  kan  nicht 
feyn  ; hé  quoi  ! cela  ne  fe  peut.  Was  denn  ? 
quoi  donc?  Wu  loti  man  thnn?  wu  ift  zu 
tliun  V quoi  faire?  Was  hilft  das?  d quoi Jert 
cela?  Wu  denkee  ihr?  à quoi  pen/ez  - vous  ? 
li  ber  was  bcklaget  er  lîch  ? de  quoi  fe  plaint- 
il?  Es  fey,  wu  es  wolie;  quoi  que  ce  fuit, 
Ihr  mïiget  fagen , was  ihr  wollet  ; quoi  que 
vous  dijttz.  Er  fagt  mir,  ich  weifs  nicht  was  j 
il  me  dit  je  ne  fais  quoi.  Sehet , wu  für  ein 
Vergnügen  (welch  ein  Vergnügeu)  es  ift, 
einen  gro&müthigen  Kreund  zu  haben  ; voyez 
h plaipr  qu'il  y a d'avoir  un  ami  généreux.  Es 
fey  . wu  für  einer  (weicher)  es  wolie  ; quel 
qu'ü  fait. 

Il  Je  dit  quelquefois  au  lieu  de  Etwas  ; quel- 
que cho/e.  (ta  dit  famil.  Für  Wu  gehùrt  Was; 
rien  pour  rien.  Wollet  ihr  wu  ? Jouhaitez , 
voulez  - vous  qck  ? Das  ift  wu  nenes  V voilà 
qch  de  nouveau.  Du  ift  was  anders  ; c'ejl  au- 
tre cho/e.  Er  hat , ich  weifs  nicht  wu,  Ge- 
zwungenes  ; il  a je  ne  fai  quoi  de  g/né.  Ich 
wolke  lieber,  ich  weifs  nient  was  tbnn  ; j'ai- 
merois  mieux  faire  tou!  au  monde,  tout  autre  cho/e. 

W JE- 
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WÆSCHE,  UBifcbc)  (die)  gen.  der  - , pidie-n; 
Le  blanchijjàge , l'affion  kd  l'effet  de  blanchir  du 
linge  ; il.  la  U/fve.  Die  Wâfche  koftet  mir  jiibr- 
licîl  fo  viel  ; Jl  m'en  coule  tant  tous  les  ans  e h 
blanchffage.  Sein  fchwarzes  Leinengerâthe  in 
die  Wâfche  gèben  ; donner  /on  linge  J, ale  à 
blanchir,  metire  /on  linge  /ale  a la  lejjive.  Kl 
»us  der  Wilfche  wieder  emnfangen  ; 1e  retirer 
du  blancluffage.  Eine  Baucliwïnche  thun. 
Bauchen  ; faire  la  tejfwe.  Diefe  Spitze,  Kantc 
jft  in  zwei  Wafchen  drauf  gegangen  ; celle 
dentelle  s'en  e/l  allée  en  deux  Javons.  Diefer 
Fleck  gebt  mcht  anderft  heraus , als  in  drei 
Wafchen  ; cette  tache  ne  s'en  va  que  dans  trois 
/avons.  Die  Wâfche  fchwenken,  zutn  lezteu- 
niale  durchs  Waller  ziehcn  ; laver  la  lejjive. 

Wlfche,  /e  dit  au  lieu  de  Leinen  Zeug.  l.ei- 
nengerathe  ; Le  linge,  toile  coupée  Jelon  tes  dif- 
fércns  u/ages  auxqiu-ls  on  la  veut  employer,  j oit 
four  la  per/onne , /oit  pour  les  diver/es  ncic/ft- 
tês  du  ménage.  Mare  Wûfche  ; menu  linge, 
linge  fin.  Grobe  Wâfche;  gros  linge.  Weille, 
reine  Wâfche;  linge  blanc.  Schwarze  Wâfche,; 
linge  /ale.  Ich  hibe  keine  weifle  Wafcbe  ir.ehr  ; 
je  n'ai  p'us  de  linge  blanc.  Er  hait  viel  aof 
fehrme  Wâfche-,  il  ejl  curieux  en  beau  linge. 

Wâfche , fgnifie  auffi,  Le  lavoir,  heu  oit  on 
lave  le  linge.  Il  fe  dit  au/j t de  la  machine  dont 
on  /e  /ert  pour  laver  le  minéral. 

Der  Wiicher,  (îBdfdjrr)  Le  laveur,  celui  qui 
lave,  le  blanckijjeur.  Goldwâfcher;  orpailleur. 
Orpailleur,  meilleur  d'or.  On  appelle  /ami!.  Wâ- 
felier  ; c aqueteur,  ja/eur,  babillard.  Er  ift  ein 
Erzwafcher;  c'ejl  un  grand  parleur.  Die  Wâ- 
feherei;  le  caquet,  babil,  babillage. 

Die  WifcUerinn , (üSdftfttrinn)  La  blancki/- 
Jeujt.  Jl.  V.  Wafchfran.  II.  /g  & /omit,  ta 
tabillarde,  caquctcu/e,  ja/eu/e,  atfeoureu/e. 

Der  Wifchcrlo  n,  (’ÎSiifd)trio|)lO  Lr.  Wafch- 

lohn;  Le  blanJu/jage. 

WASCHEN,  (nxtfcbtn)  v.  a.  irr.  Ich  wafcbe, 
du  wifcheft,  er  wafcht,  wir  wafchen  &c. 
Imparf.  Ich  wufch,  fubj.  wttfche,  par/,  i.  b. 

• ge  wafchen,  impèr.  wafcbe;  iMier , nettoyer 
avec  de  l'eau  ou  avec  quelque  autre  cko/e  de  li- 
quide. Die  Har.de , Kufse  wafchen;  laver  les 
• mains , les  pieds.  Mit  gewafchenen  H'ùnden  ; 
les  moins  lavées.  Sich  das  Geûcht  waf.hen; 
/t  laver  le  vijdge.  Eine  Wunde  mit  Wein  wa- 
fchen, auswafchen;  laver  une  place  ave:  ou  vin. 
On  dit  fig.  Einem  den  Kopi  wafchen;  laver 
■ la  télé  à qn,  pour  dire.  Lui  /cure  une  jévtre 
réprimande.  Pour  /aire  rntenare  qu'on  ne  veut 
point  avoir  de  part  dans  une  affaire  qu'on  ne 
. croit  pas  jufle , on  dit  : Ich  wafcbe  mcÎDe 
Hande  ; je  m'en  lave  tes  mj.HS.  Seine  Hande 
in  onfchuldigem  Blûte  wafchen;  tremper  /es 
mmi  dans  U j:.ng  innocent. 


On  dit  etuffi , Das  Gold  wafclien  ; arpurer 
ror  moulu.  Die  wollenc  Tiicher  wafchen; 
reviquer  les  draps.  Garn , Seide  wafchen  ; 
de  enter , dégorger  du  fl  de  lin,  de  la  foie. 
Ver  der  Schûr  wafchen  ; laver  i das. 

Wafchen,  figwfe  auffi,  Blanchir,  faire  la  lejji- 
ve. Das  leinen  Zeag  wafchen  ; blanchir  le  lia- 
ge. Morgen  wollen  wir  wafchen  ; demain 
ncaj  ferons  la  Uffwe.  Das  I.einenzcug  ous  dera 
Grirbilen  wafchen  ; dicraffer  le  linge.  Die  Ubcr- 
flUfsige  Starke  aus  dem  Zeuge  wafchen  ; évi- 
der  le  linge.  Die  oftindilthen  Kattune  lalTen 
jàch  wafchen  ; Us  toiles  de  coton  des  Indes  /e 
/avemnent 

Wafchen , /e  dit  famil.  comme  v.  «.  au  lien 
de  t'huilera  ; caqueter,  babiller,  bavarder,  ja/er  ; 
»f.  redire,  rapporter. 

Dos  Wafchen , L'affion  de  laver , U lavage. 
Das  Wafchen  des  Leinengerâlhes  ; U Uanchf- 
fag e.  Das  Wafchen  der  Glieder  , fonderlich 
der  Finger  bei  derMeOe  ; U lacement.  Das  Wa- 
fchen, Keinigen  einer  Wunde,  il.  der  Wur- 
zeln,  Mineralien  ; la  loljon,  ablution.  Das  Wa- 
fchen , Geplapper,  Geplauder,  Gefchwatze  ; U 
caquet , babil  ; it.  l’affion  de  rapporter , de  ré- 
dire. Il  ejl  familier. 

Die  Walchbank,  ( îilafdjbanf  ) Le  banc  d 
laver. 

Das  Wafchbecken,  ( SBjfdjbtctrn  ) Le  lave- 
main,  U lavoir. 

Der  Wafchbiauel,  (ÎBifdjWduel)  La  batte, 
U battoir. 

Das  Wafch-erz , ( 'IB  ifditrj)  Glanzerz  ; La 
galène  de  plomb  mtnérahjée,  iviue  de  galène, 
miiie  de  plomb  pauvre. 

Das  Wafchfaü,  (ÜBafdffjg)  die  Wafclikufe, 
der  Wafchkûbel;  J J cuvier. 

Die  Wafchfran,  (îBafnfrau)  La  blanckiffeu- 
/e,  laveu/e,  lavandière. 

Dns  Wafeligeid,  (ÜBilfcftadb)  der  Wafchlohn  ; 
Le  blanchiffage.  Das  Wafchgeld  , den  Waich- 
lohn  bezahlen  ; payer  le  blancluffage. 

Das  Wafcbgold  , ( 2Bif£b<loIt>)  L'or  vierge 
répandu  dans  différentes  e/péces  de  terres  & de 
fables.  tt  aichgoidk£/mer  ; pailtottes  d'or. 

Wafchhaft,  (mafdibaft)  adj.  kd  ado.  Babil- 
lard, -e,  laffcur,  -eu/e,  baiord,  -e,  ja/eur, 
- eu/e.  Die  Wafchhaftigkeit  y la  loquacité,  ba- 
varderie. 

Das  Wafchhaas , (ÙBiicbbmid)  La  blancke- 
rie,  buanderie;  it.  le  lavoir  dans  les  convins. 

Der  W'afchkeflel , ( 2Bafd}fc(fd  ) La  chau- 
dière. 

Der  Wsfchkotb , (î3*ifd)for6)  La  ban/e. 

Der  Wafcblap[ien,  (SSJ.ifdjIappm)  fa  bavette. 

Die  WalVhlauge,  (3Bffii)iiiii jv)  La  bjjive. 

Die  Wafchleine,  ( ) La  corde  4 

étendre  du  linge;  cordeau  dfairf  ficher  U linge. 

Die 
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Die  Wafehmagd , (flB.ifdjmatlb)  Aufwrffche- 
rinn  in  der  Kûehe  ; L'écureufe,  laveufe  (i'écurBes. 

Das  Wafchmaul , (3Bafd)iitaul)  le  babillard, 
- s , bavdrd , - e.  Il  ell  familier. 

DerWafchmeifter,  Le  lavan- 

dier , officier  d'un  flrir.ce  qui  a jom  de  faire 
blanchir  le  linge. 

Das  Wafchfchiff,  ( SBdfcftfc^iff  ) Le  bateau 
des  filles. 

Das  Wafchftlber,  ( 3Sofet)fi[6rr  ) La  figue. 
Celi  amfi  qu'on  affilie  L'argent  qui  refie  après 
que  l'on  a fait  évaporer  le  mercure  qui  a ferai 
a amalgamer  la  mine , four  en  dégager  l'ar- 
gent qui  le  contenait. 

Der  Wafchtrôg,  (SIBafttyrcfl)  L'auge  à lo- 
uer, le  lavoir. 

Des  Wafchwaffer , f ©afdjwaffirr)  L’eau  d 
laver  les  mains!  it.  Veau  cosmétique,  eau  qui 
fer!  d Vembelliffieeuent  de  la  peau)  it.  ta  levure, 
laveure  d'écueües. 

Der  Wafchznber,  ( ©ofd?jiibrr  ) Le  cuvier, 
cuve  oi  Von  fait  la  leffive. 

WASEfI,  (5Safen)  rfy.  RASEN. 

WASEN-MEISTER,  (5Bafium<i|i«r)  V.  SCHIN- 
DEK , ABDECKER. 

WASGESTALT,  ( aBadgtflait)  adv.  Comment, 
de  quelle  manière,  (peu  uf.) 

WASSER,  (SBafftr)  (das)  g en.  des- s,  fl.  die-, 
(dans  qqs.  prov.  on  dit  au  pluriel  die  U. 1 fier  J 
L'eau.  Natnvliches  Wafl'er;  eau  naturelle.  Süfsu 
Waffer  ; eau  douce.  Reines  Waffer  ; eau  pure. 
Salzigcs  Waffer  ; eau  faltne,  eau  falée.  Rè- 
genwaffer;  eau  de  pluie.  Wafl’er  trinken;  boi- 
re de  l’eau.  Helles,  klare»  Wafl’er;  eau  claire, 
eau  limpide.  Schlammiges  Wafl’er;  eau  fwur- 
teufe.  Trûbes  Wafl'er;  eau  trouble.  Fliefsen- 
des  Wafl’er,  Flnfewafl'er ; eau  courante,  eau  de 
rivière.  Stillftehendes  Wafler;  eau  dormante, 


On  dit  prov.  Wafler  bu  Mér  tragen  ; porter 
de  l'eau  d ta  mer,  donner  d plus  riche  que  foi. 
Sie  gleichen  eïnander,  wie  zwei  Tropfen 
Waffer  ; ils  ft  rejfemblent  comme  deux  gouttes 
d'eau.  Es  wird  noch  viel  Wafler  verlaufen, 
ehe  diefes  gefchleht  ; il  pajfera  bien  de  teau 
fous  tes  ponts  Çil  s'écoutera  bien  du  temps ) avant 
que  cela  arrive.  Er  thut , ala  wenn  er  kein 
Wafler  .tr&ben  konte;  U femble  qu'il  ne  fait 
pas  t'eaù  troubler.  Er  reicht  ihm  das  Waffer 
nicht;  il  n’approche  pas  de  l’autre,  il  ne/l  pas 
d comcarer  d lui,  il  lui  efl  beaucoup  inférieur. 
Man  mufs  das  faule  Waffer  nicht  eher  weg- 
gieffen , bis  msn  beffer»  liât  ; il  ne  faut  pas 
quitter  et  qu'm  a,  avant  que  d'avoir  qch  de 
meilleur.  Msn  tttaù  das  Waffer  lanfen  laffen  ; 
il  faut  laifftr  courir  l’eau,  aller  lit  chofes  comme 
Mes  vont.  Zu  Waffer  werden  ; t'anéantir,  ft 


diffiptr  ; it.  t’en  aller  en  fumée.  Er  hat  meina 
Homnng  zn  Waffer  gemacht;  il  ma  fruflré 
de  mon  efpèranu. 

Waffer  , Eau,  figmfie  quelquefois,  Mer,  ri- 
vière, lac,  étang.  Dimin.  Das  Wifferlein,  W'afe 
ferchen  ; un  petit  ruiffiau.  Ein  breites,  tiefes, 
fifchreiches , lchiffbares  Waffer;  une  eau  lar- 
ge, profonde,  poijfonneufe,  navigable.  Das  Waf- 
ler gehet  ihm  bis  an  den  Hais  ; il  y a de  l'eau 
jusqu'au  cou.  Du  Waffer , Gewifler  ift  hoc  h, 
niedrig  ; les  eaux  font  hautes,  baffes.  Die  Waf- 
fer abieiten  ; détourner  les  eaux.  Ein  Sckiff 
ins  Waffer  bringen  ; mettre  un  navire  d Veau. 
Über  dem  Wafler  fehwimmen  ; jumager,  flot- 
ter. Unter  dem  Wafler  fehwimmen  ; nager 
entre  deux  taux.  Ein  Land  nnter  Waffer 
fetzen  ; inonder  un  pape.  Die  MQhle  fteht  un- 
ter Waffer;  le  moulin  efl  engorgé.  Unter  dem 
Waffer  hervôr  kommen  ; revenir  fur  l’eau.  Zu 
Waffer  und  zn  Lande  ; par  mer  & par  terre. 
Zu  Waffer  reifen;  aller  par  eau , par  mer,  na- 
viger.  Oit  dit  prov.  Stille  Waffer  find  geru 
tief;  it  n'y  a pire  eau  que  celle  qui  dort.  Du 
Waffer  auf  feine  Mühle  ziehen  ; faire  venir 
Veau  d fon  mouiin  , faire  venir  du  profit  d fa 
ma  jon.  Über  dem  Waffer  wohnen  auch  Leu- 
te  ; le  bon  Jens  efl  de  tout  pays. 

Wafl'er,  Eau,  fe  dit  auffi  ' D'une  liqueur  ar- 
tificielle, exprimée  de  quelque  plante,  de  quelque 
drogue,  ou  tirée  par  V alambic,  ou  compojèe  d* 
diffèrensfuts.  Abgezogenes,  gcbrar.ntesWaffer; 
eaudifliilèe.  Waffer  von  Pomeranzenblûten;  eau 
d'ange.  Wundwaffer;  eau  d'arquebufade,  vulné- 
raire. Wbenswaffer  ; eau  de  vie,  aquavit,  Mann- 
heimer  Waffer;  eau  de  Mannheim.  Orangeblût- 
waffer  ; naffe,  eau  de  naffie,  eau  de fenteur.  Herz- 
ftïrkeud es  Waffer  ; eau  cordiale.  Rofenwaffer  ; 
eau  de  rofe,  eau-rofe.  Schlagwaffer,  eau  apople SU- 
que.  Schmerzftillendes  Waffer;  (joueur  anodyne. 
Schreckwafler  ; eau  des  vertus.  Wermutbwaf- 
fer  ; eau  cVab/inthe.  Ungarifches  Wafler  ; eau 
de  ta  reine  de  Hongrie.  Schaidewaffer  ; eau 
forte.  KOnigswaffer  ; eau  régale.  On  appelle 
Mineralifche  Wafler;  eaux,  eaux  minérales', 
certaines  eaux  qui  en  pajfant  au  travers  des 
minéraux,  contrastent  quelque  vertu  médicinale, 
foit  qu'on  s'y  bai gm  , /oit  qu'on  les  boive. 

On  appelle:  Weihwaffer , Eau  bénite,  l'caa 
que  fe  bénit  déni  les  Eglijes  catholiques  les  di- 
manches avec  des  cérémonies  particulières , & 
plus  folemnellement  d Piques  & à la  Pentecôte. 

Waffer , Eau , fe  dit  Des  différentes  humeurs 
dans  le  corps  de  l'homme  & de  l’animal,  qui 
fartent  par  les  pores  ou  par  d'autres  ouvertures, 
comme  les  larmes , ta  fueur , l'urirr.  Ainfi  cm 
dit , Sein  Waffer  laffen  ; faire,  lâcher  de  l'eau, 
fon  eau , uriner.  Die  Angen  ftehen  ihm  voll 
Wafler;  il  a les  yeux  baignés  de  tir  mes,  fes 
yeux  font  trempés  de  larmes,  Da*  Waffer  laaft 
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Ibn  die  Stira  benmter;  t'iau  lui  dégoutte  dt i 
vijagt.  Blût  and  Waffer  fchwitzen;  /jurjaag 
(f  eau.  On  dit  pop.  Rotz  and  Waffer  wet- 
cen  ; fdeurer  à inondas  larmis.  On  dit  d'un 
homme  devant  qui  on  fait  ou  Ton  dit  qcéi  qui 
te  met  eu  -goût,  qui  lui  donne  envie  : Der  Mund 
wîrd  ihm  voll  Waller,  dus  Waller  lïuft  ifcm 
in  dm  Mund;  l'eau  lui  vient  d la  bouche. 

Waffer,  Eau,  Je  dit  aujft,  Du  h firt,  du  bril- 
lant qu’ont  les  perles , les  diamant  d tur  ques 
autres  pierreries.  V.  Gtanz.  Oa  dit  auj/î,  L)ie~ 
fer  Mâr  lut  ein  (choses  Waffer,  itt  fctiGn  ge- 
Wiffejt  ; celle  moire  ejl  bien  ondée. 

Die  W«iTer-»der,  ( SBjflrra&tr)  La  veiné 
terni,  petite  Jeune  d'eau  qui  court  fous  terre. 
Die  Wafferadern  tmKorpcr;  les  vaifft aux  lym- 
phatiques dans  le  corps  de  l’animal.  Dec  Wsf- 
fer-aderbruch  ; Thygrocirfocile , efpice  de  fauffe 
hernie  du  Jcrotum , faite  d’eau  & de  varices. 

Die  Waffer-aloe,  (ÎBeffrraloe)  L' alors  d'eau. 

< Der  Wlffer-ampfer , (î!h|Trrampfer)  La  pa- 
telle, patience  de  marais. 

Die  Waffer-amfel,  ('iBafferarnlW)  Le  merle 
teau. 

Der  Wiffer-andorn,  (SBaffrranborn)  Le  mer- 
rut  e aquatique. 

Die  Wsffer-sngelik , (SBifftrangrtif)  L'an- 
gélique  lamage. 

Die  Waffer-tffel , ( Sffiaffrraffel  ) Le  cloporte 
d'eau. 

Waffer-tft  , (SBiifftrart)  Voy.  Wafferreis. 

Der  Wiffer-trcm  , (üklTiroron)  La  Jerpen- 
taire  des  marais. 

Der  Wtfferbech,  (®affrrtac^)  Le  ruiffeau. 

Des  Waffcrbtd,  (2Baff«rbab)  Le  bain,  bai • 
d'eau  ; H.  fie.  baptême.  V.  Tsafe. 

Die  Wiflcrbsülien , (ffiaffcrbaplKn)  Le  ba- 
Jitii  aquatique.  ( plante ) 

Der  Waftérbau , (îBaffrrbau)  La  conJIruBio» 
d'un  bâtiment  élevé  dans  l'eau.  Die  Waffer- 
biukur.ft  ; l' architecture  hydraulique,  Jetante  hy- 
draulique. 

DasWafferbecken,  (îffjfftrbrcfrn)  Le  bafm 
d eau;  il.  le  rond  d’eau,  bajin  d’eau  dans  a* 
jardin. 

Der  Wsflerbehülter , Waffer&ng , ( CB.iflVr» 
bebâlier,  ÏBafferfang ) Le  rejervwr  d'eau;  it. 
la  citerne. 

Des  WaO'er briffer , ( OTJffcrbrifftr  ) l-e  cou- 
peur d'eau,  bu  en  tijeaux.  (oifeaa) 

Der  Wafferbefchreiber , ( SBaffe  r 6rf<$rribr  r ) 
L'hydrographe.  Die  Wafferbefcbreibung;  l'hy- 
drographie . diferiptiem  des  mers. 

Die  Wafferbetonien,  ( SBafferbrtenirs)  La 
hétone  d'eau  , Jcrophulaire  aquatique. 

Die  Wiffeibim , ( OSafferbirn)  La  mouiBe- 
kauche , Jorte  de  noire.  i 

Die  Wafferblale,  (SBaffirblafr)  La  bouteille, 
ampoule,  cloche  d'eau,  huile,  petite  boule  d'eau 
tu».  IL 


qui  contient  de  Pair  ; H,  ta  vejle  du  torpt  hu- 
main & des  animaux. 

Wafferblau , (roaffrrMau)  adj.  (f  air.  Bleu 
de  mer,  bleu  turquin. 

Dis  Wafferblei-,  ( ©afferbiri  ) Le  plomb  de 
mine,  plombagine,  ruine  de  plomb,  Jvbjtanee  mi- 
nérale de  la  nature  du  talc. 

Die  Wafferblnme,  ( 2Br  ffr  rbfumc  ) La  feue 
aquatique. 

Das  Wafferblût,  (ŒaflcrblHl)  La  perfieaire 
d'eau,  (plante J 

Die  Waflerbohne,  (3BJir<rbe&uO  ColataJIe, 
pied  de  veau , /leur  d'Egypte. 

Die  Wafferbrâme , ( SBaflirbrimi  ) Le  Idou 
aquatique,  (infedef 

Der  Wafferbr  entier,  (ÜBaffrrbttnncr)  Le  di- 
Jlillateur. 

Der  Wsfferbrei , ( ÜBaffVrbrti  ) La  botsttie 
faite  avec  de  l'eau. 

Der  Wsfferbruch , ( 5H5afT«rbrti<$  ) L’hydro- 
cèle, enflure  aux  bourjts,  confie  par  un  amas 
' d’eau  qui  s’y  fait.  It.  L’hydromphalt , tumeur 
aqueuje  qui  vient  au  nombril.  It.  L’hydrin- 
tèrocile,  ejuèce  de  hernie  du  fer ol  uni,  ctsufee  peur 
la  chute  de  Tintr/lin  & par  les  eaux  qui  s'y 
trouvent  renfermées.  Wsfler-  und  Witidbruch  ; 
kyiropntumatocile. 

Der  Waflérbrunnen , ( DBaffrrbranntn  ) Le 
puili , la  fontaine  d’eau. 

Die  Wafferbühne,  ( SBjflrrtmfciH)  (T.  de 
mine  ) Le  canal  d'écoulement. 

Die  Wefferbangcn  , ( (SaflVrbuitfim  ) Voy. 
Bachbungen  ; La  herle  de  riviire.  ( plante ) 

Die  Waffercôr,  Wafferkûr,  (®a(ftrtur,  Éïaf# 
ftrfur)  die  Wafferkûr  gebraochen;  Prendre  let 
eaux  minérales  ou  médicinales. 

Der  Wafferdainm,  (ûBafftrbamm)  Le  bdtar- 
deau,  digue  pour  détourner  l’eau  d'une  rivière. 

Der  Wafferdoften , ( UilofiYt&aflrn  ) L'tupa- 
toire  <T Avicenne,  (plante J 

Wafferdrache,  tracer)  Voy.  Wsflèr- 

bofe. 

Die  Wafferdümvurz,  (®ajfrr6drrl»urj) L’eu- 
patoire  femelle  bâtarde,  le  chanvre  asiatique. 

Die  Waffér-eidexe,  (SBdffrmiXf  ;)  Le  lézard 
aquatique. 

Der  Waffer-eiœer,  (2Boflïretmfr)  Le  feau  i 
Teau  ; it.  Ie  godet , Je  dit  des  vaijfraux  attachée 
à des  roues,  dont  on  Je  Jcrt  pour  élever  dt  Teau, 
Kleisrr  Wifiereimer  ; bailiotte. 

Der  Waffer-epheo , (üBaffcrrp&fn)  Le  lierre 
aquatique. 

Der  Wafléf-eppicb , (ÜBafftrrppitb)  Vache 
d’eau,  berle. 

Der  WaflerüdeD,  (©îffrrfabfD)  Le  fl  d'eau. 


Die  Wafferfahrt , ( 33aff(rfdÿrt)  La  partie 
de  promenade  en  bateau, 

L nui  • 
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Der  Wafferfall ) La  caftait, 
diutr  d'eau;  it.  la  cataraffe.  Der  WalTerfall 
des  Kheins;  les  catarafifes  du  Khtn. 

WaA'erfang , ('Baffrifanj)  l'oy.  W'aïïerbe- 
imlter. 

Die  Waflérfarbe , (BaffVrf.irbr)  I.a  détrem- 
pe > couleur  délayés  avec  de  Veau  fÿ  de  la  gom- 
me , (ÿ  don:  on  je  Jen  four  feindre ; il.  la  cou- 
leur d Veau. 

Dns  WalTerfornkraut,  (OBaffirfantfrauO  La 
fougère  d fleurs , osmonde. 

Das  VV'afieifnfs,  (ÎBaffrrfafl)  Le  vaifeau  i 
eau,  comme  tonneau,  baquet,  cuve  d Veau. 

Die  Waflërfèder , ( SBaffcrfrbrr  ) La  mille- 
feuille  aquatique,  (plante) 

Der  WalVerfenchel , ( 5Ua|f«rf<iul)«I  ) Le  fe- 
rmai aquatique. 

Das  WaAërfeuer,  (2B.lflhrrfcuer)  Le  feu  d ar- 
tifice qui  brûle  dans  l'eau,  feu  grégeois.  Ei« 
Valïerfeaeind  ; un*  jatte  d'eau,  foie  il  d'eau. 

Die  Waflërfilipendehvurz,  (îiîafffrftlipinbrl» 
tturl)  1a  fiipendule  aquatique.  IL  Kcbendolde. 

Die  WaiTerflafche,  ( ifi.i(ïtrfiafd)«  ) La  bou- 
teille à Vécut. 

Der  Waflerfieek,  (58<iljVrfl«f  ) La  tache  d'eau. 

Der  WafTerllieder,  U aflëi  holder,  Waflërho- 
lunder,  (îBafftrflicbrr/  a8a(ftr()0l6»r,  5Ba|Trr. 
(lolwibtr)  I-e  iureau  aquatique. 

Die  Wafl'ertiicgc , (QBaffcr/iifgi)  La  mouche 
d'eau. 

Der  Waflcriloh , ( 2Ba(jVHïct>  ) Schildfloh; 
Le  ■perroquet  d'eau.  ( injecte  aquatique  ) Dm 
Waflerflühkraut;  la  per  ficaire  a'eau. 

Die  Waderfluth , (SBaffcrflutB)  L'inondation, 
débordement  des  eaux  ; it.  la  ravine.  Das  plüz- 
liche  Thauwettcr  hat  cîne  grôfse  Waflerlluth 
verorfachet  ; le  dégel  fubit  a caufé  un  déluge 
d’eau,  une  grande  imundation.  V.  Mute, 

Der  NVaiTerfraoetinabel,  (üBaiTrrfraurmiabrQ 
L'écuelle  d'eau.  ( plante  J 

Der  Wafiurfrolch , ( Süaffcrfref^  ) La  gre- 
nouille aquatique. 

Der  Wa fie  rfuchs fclnvan  r. , ( 5Baff<rfuc^<» 
fd)t»anj  ) L'alopicure  aquatique,  (herbe) 

Die  Waflerfurche , ( SBalftrfurtftO  (T.  de 
Isboureur  J La  tranchée , canal  pour  éconduire 
1rs  eaux  d'un  champ  labouré. 

W’aficrfurt,  ($Ba|T<rfun)  Voy.  Furt 

Oa»  W’aJïergalgantrras,  (SBiiifergalgaitfgrad) 
La  lèche  d'eau,  (herbe) 

Die  WaiTergaiie . ( SSeflVrgaQt  ) ein  wilder 
Quel!  ; Une  Jour u qui  tarit  Joutent  ; it.  ail  de 
bouc.  ( T.  de  manne ) Phénomène  qui  parait  com- 
me le  bout  de  V/lrc-eucicl,  & qui  précédé  quel- 
quefois un  ouragan. 

Der  Wafiërgang,  ( 5Ba(Trrflatifl  ) Le  canal, 
eondim  d'eau.  U.  P.  Waflerlûtung.  b.  Wsf- 


fergang;  (T.  de  mine)  veine  d’eau.  Wsflér- 
gatig  einer  Mdhle;  biez  d'un  moulin. 

Die  Wafl'ergnrbe,  ( SBafiVraarbr  ) La  gerbe 
d'eau,  affemblage  de  plufteurs  jets  d'fau,  qui  eu 
s'élevant  forment  comme  une  efpèce  de  gerbe. 

Der  WaiTcrgaiicbhcil , (2Ba|l'crg!mc$()fil)  JE# 
beccabuvga  d feuilles  languis. 

Das  Waftergefils , WadVcrgefchirr,  (2BaiJit> 
gtfâfi,  5Ba|f<r;«fct)irr)  Le  vaijfeau  ri  rca.  comme 
tinette  , cuvette , bojfin.  Die  Wsflergefcflë  im 
metrfchücbea  Kurper  ; les  vatjfcaux  lymphati- 
ques dans  le  corps  humain. 

Das  WalTergeflügcl , ( 2Be(frrgcfIùj«l  ) Les 
oifeaux  aquatiques. 

Der  Waficrgeift,  ('ilîiifT- rgeifï_)  L'ondin,  nom 
que  les  cabaljtes  donnent  aux  prétendus  Génies 
élémentaires  qui  habitent  les  eaux. 

Die  Waffergefcliwuift  , ( 2Ba|T<rg(fditsuIfi) 
L'ocdeme , tumeur  molle  caufée  par  une  férojité 
infiltrée  dans  les  cellules  du  corps  graijjeubc,  ou 
dans  les  vaijfeaux  limpkatiques  dilatés  & de- 
venus variqueux. 

Das  Waflergcwaclis,  ( 5BaiT<rgtœd<$é  ) La 
plante  aquatique,  herbe  aquatique. 

Das  Waflergewand,  (îBaffergenwmb)  {T.  de 
fculpt.)  La  drapene  transparente. 

Dm  Wafiergewttrm,  ( ÎB afferg tttürm ) Les 
snJeSles  aquatiques. 

Das  Waflërglas,  ( SBafftrglad  ) Le  verre  d 
Veau. 

Der  WalTergott , ( SBafiVrgoft  ) Mérgott; 
Neptune,  Dieu  de  la  mer,  JXeu  marin  ; it.  Tri- 
ton. Die  Waflergottinn  ; Tnétis.  Die  Wuiler- 
Flufs  - ou  Btunnengüttinnen;  les  Naïades  , Us 
Néréides. 

De  r Waffergraben  . ( SBa|f<rgra&fli  ) Le  ca- 
nal , fojjé , conduit  d'eau.  Kleiocr  WalTergra- 
ben  Wicfen  zu  waflern , oder  das  WaA'er  ab- 
zuleiten  ; ta  rigole,  petit  fojjé  qu’on  fait  dans 
la  terre  pour  faire  couler  de  Veau  dans  sut  pré 
ou  pour  éconduire  les  eaux  ; it.  la  ftignée  dans 
un  «V;  it.  (T.  de  fort! fi ) omette  ou  cuvette,  la 
fofje  pratiquée  dans  le  milieu  d'un  fojfè  jsc. 

Das  Waitergras,  (SBaffirgrad)  Le  nul  aqua- 
tique. (herbe) 

Die  Waûergrubc , ( Sïïafitrgrube  ) La  fon- 
drière , ouverture  dans  la  fupcrfcie  de  la  terre 
faite  par  ravines  d’eau  ou  par  quelque  autre 
accident  où  s'afjèmbleut  les  eaux. 

Der  Waflërgulà , ( <Baf[Vrguf  ) Platzrègen , 
Wolkenbrecb  ; La  lavqffe  , ondée , giboulée , 
Vaver/e,  groffe  pluie  ; it.  (T.  de  cuf.  ) r évier. 

Der  Waflërhafèn , ( 2B  JffVr&afcn  ; Le  pot  d 
eau. 

Der  VVaiTerhammer,  (23affVr&amm<r)  L*  ni- 
veau d’eau.  Injlruncent  de  mathématique. 

Der  Waflerhanf , (2Baff*r&anf  ) Le  chanvre 
aquatique.  V.  Waüérdùrrwurz. 
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Waffediart,  (WJfTrrljart)  ad ».  & adv.  (T. 

de  potiers  ) A demi-fec,  rejfui. 

Der  Waflerhéderich , ( 2Î34ffcrr>«6eric^  ) La 
cr fjlon  A feuilles  de  raifort. 

Die  Wiiderhcnnc,  ( 38affirr&mne  ) La  g/U * 
notft  d'eau. 

Der  Waflerherr,  (BafFrr&crr)  Lt  proprutai- 
re  d’um  rivière,  (Vu  uf.) 

Waflbrhirfe,  C 21^lT»r(>ir|<)  T.  tysflergiM. 

Waflerholder,  Waiïerhohinder,  (OBaiDr&bl» 
ter,  ÎSaffertoluntcr)  V.  Wafletflieder. 

Die  Waflêrhofe,  ( SBafltrÿaft  ) La  trombe. 
( T.  de  mariai ) Tourbillon  ou  nuage  creux,  qm 
dejeend  fur  la  mer  en  forme  de  colonne. 

D»  Waflerhubn , (îBa|Jcr!jubiO  Tue  poule 
d'eau  ou  la  foulque.  Rùüfarbiges  W afierbahn; 
foulque,  morille,  judelle.  Schwarzei  Waffer- 
hahn  ; macrooie , diable  de  mtr. 


Dm  Wafl'crjagen,  ( Kîaffrrjagn]  ) La  chajji 
à travers  l'eau. 

Die  Waiïeriongfer,  (® JflRîjutigftr)  La  ie- 
moifelle.  (infiRe) 

Der  Waflérkafer,  (®j(fetfifrr  ) Le  fearabi 


aquatique. 

Die  WaiTerkanne,  (®.iflerfannt)  L’aiguière. 

Der  Waiïerkafteti,  (îSiflcrfaUrn)  die  Cifter- 
ne  ; La  citerne  ; lt.  le  puijard , rejervoir. 

Die  Waflcrkatee,  (USa||erfa(!i)  Le  chat  aqua- 
tique. (inftrfe) 

Der  WaflVrkègel , ( -SBlffe* f ej?el  ) (T.  for- 
tifie.) Le  plongeon  ; et.  ( T.  d'hydraul. ) l'obélis- 
que d’eau. 

Der  NVafferkeflcl , ( ® Jff( r f »(fd  ) La  chau- 
dière d Peau. 

Der  Waflerkies,  (3B.iffrrfi«d)  La  pyrite  brune 


martiale. 

Die  Waflerkluft,  fSgaffrrfluft)  (T.  déminé) 
La  cavtme  d’eau;  it.  l'aMms. 

Der  Wafierknccbt,  (SBaffcrfntttt)  (T.  de 
mine)  I.e  pui/eur. 

WafierknoManchskraut , (®a(ferfnoWaa^d< 
frant)  /'ou.  Scordien. 

Der  Wafrerkolben  , (©affcrfolbtn)  La  majfe 
d’eau,  b' ou.  Rohrkolben. 

Der  Wanerkopf,  ( SBaffcrfopf)  La  tête  hy- 

drovur.ee. 


Die  W 
de  mer. 


aflërkoraile,  (2BafiVrforaBr)»£/  corail 


Waiïerkrant , ( ®,ifftrfraaf)  Voy.  Wafiet- 
pflanze. 

Waiîerkrefie,  (ÎBuffrrtrrfT*)  l'oy.  WaTTcr- 
hederich. 

Die  Waflerkrûte,  (2Ba(Tttft6tc)  Le  crapaud 
aquatique. 

Der  Wailerkrûg,  (2Baff«rfrug)  La  cruche  A 
reau  ; it.  la  jarre. 

Der  Waflcrkübel,  Waüerznber,  (5Bjff<rfû> 
td,  aBafirjubir)  La  cuve  d beau. 


Die  WafTerkogel,  ( 2B  iflirfngd  > (T.  (for- 
tifie.) Le  balon  à’ toi , pot  à feu  d’eau;  it.  le 
globe  récréatif  aejuatifte. 

Die  Wafierkunft,  (®!(ferfua(î)  L’hydrau- 
liqte , fart  qui  en/eigne  d conduire  & d élever 
les  eaux,  0:1  qiu  traite  des  nullit  és  qui  fer- 
vent à cette  élévation.  Il  fe  dit  a ijfi  a:c  lieu  de 
Springb:uncen  ; fontaine  artificielle,  ma  lune  A 
élever  Us  roux,  jit  d’eau.  Die  WaficrkQnfta 
fpringen  iafien  ; faire  jouer  les  eaux,  rimra 
rürften  zu  Elircn  dio  Wafl'erkUnfte  fpringen 
ou  fpielen  lailen;  faire  jouer  Us  eaux  pour  uu 
' \ / 

Der  Wafierkürbis , (ÎBaffïrfûrbid)  La  ci- 
trouille aquatique. 

Pas  wan’eriand,  (®a(|VrIan&'i  Le  pays  hu- 
mide , marécageux  ; pays  où  il  y a abondance 
d’eaux-  ( peu  uf. ) 

WafTerllufcr , OïBaTVrldufr)  Voy.  WalTer- 
Jchnepfe. 

Waflerlaut,  ('ÜBiffVrieud  ) Voy.  Wafierflob. 

Die  Wafferleîzen , (SBa|f.r(cf(cn,  Les  nym- 
phes, deux  petits  ailerons,  ou  parties  enolics  & 
fpongieufes  qui  jortent  & avancent  hors  des  lè- 
vres de  ta  matrice. 

Die  Waflerleitnng,  (2Bi;(F<rI«ilunj)  L’aque- 
duc , canal  conjlruil  de  pierre  ou  de  trique  pour 
conduire  de  l’eau  a’ un  lieu  à un  autd a;  et.  la  1011- 
ehute  d’eau.  Die  WaiTerleitnrigbkut.rt  ; l’ hydrau- 
lique, feience  hydraulique.  Das  Waflerleiiungs- 
rccht  ; ÇT.  de  coût.)  abennts , droit  i’ég.ut, 
ftrvituAe  par  la  quelle  on  efi  obligé  de  recevoir 
Us  eaux  du  voifiiu 

Die  W’afièriilie , (SîaffVrlilitl  Le  lis  d’étang, 
nénufiar  blanc.  Der  Waflerfchwertcl,  die  geibe 
Waflerlilie  ; le  glaïeul  des  marais , iris  jau* e 
des  prés  ou  flan.be  bâtarde. 

D:e  Wafltrlinde , (BBaffirlintO  Le  tilleul. 

Die  Wafferlinfe,  < ®a(f<rimfr  ) La  lentille 
d’eau,  des  marais. 

Waflërloch,  ( SES  1 ffer locf»  ) Ir.  WaiVergrube. 

Die  Waflermalerei,  l ‘ffiofftrmalfrti)  La  goua- 
che , peinture  où  l’on  emploie  des  couleurs  dé- 
trempées avec  de  l’eau  & de  la  gomme. 

Der  Waffermangel , (Œaflêrniangrt)  Le  dé- 
faut d’eau,  la  difette  d’eau. 

Der  Wafiermano,  (îUaffVrmann')  Le  ver  f eau, 
l’un  des  douces  figues  du  Zodiaque , que  Us 
Zjlronomes  appelfeid  0 cirermvt , siquinut. 

Die  Wafl'crmafchine  , (îBaffrrmat'cbine  ) La 
machine  hydraulique. 

Die  WaiTermau*,  (îBafftrmJud)  Lt  rat  d’eau. 
Die  WaiTerfpizmaus , der  virgmifehe  Maol- 
wnrfi  la  taupe  de  Virgine. 

Walîerirûrrettig,  ( •üJaffrrmrrrrttlig  ) Voy. 
Wafferrettig. 

Die  Walïermeione , (®aflrtm<Ionf)  Le  me- 
lon d’eau. 


Der 


L 11111  a 


IOO.J 


WAS. 


VAS. 


Der  'W’ffïrmeffer , (®.i|ftrmf(T<r')  L'hydre 

métré.  Injlrument  far  le  moyen  du  quel  ou 
découvre  lapifanteur,  I»  denfiti,  V agilité  & la 
force  de  l'eau.  It.  Infiniment  de  Pkyjimu  four 
mèfurer  la  quantité  d’eau  qui  tombe  fut  des  nuits 
eu  par  la  rojie. 

Der  Waffermoiek,  (©aflijrBDld))  Le  lézard 

d'eau. 

Die  Waflertnûcke,  ( SB  jftr  miiifr  ) La  pu- 
naije  des  marais. 

Die  Waflermûhie,  (®affVrraûW«)  Le  moulin 
à eau.  ** 

Die  WaiTermCinze,  (©affertniitijO  Le  Tau- 
me  aquatique,  la  menthe  aquatique,  (plante) 

Der  Waffemabel,  ( ©affernabrl)  L'icuels 
d’eau,  (plante).  Der  Waffernabelbruch;  l’ky- 
drompkale. 

Die  WaJTernixe,  (ffiafiirnipt)  La  ftritte;  U. 
ta  nymphe. 

Die  Wtflernufs,  (TBaffmilifi)  La  châtaigne 
d'eau,  matle , faltcot,  bactle,  tributs  aquatique. 

Die  Waflemvropbe , ( ffiafiirnpmp&t  ) La 
Kaiade,  faufe  Divinité  que  les  Païens  croyoient 
prifider  aux  fontaines  & aux  nvieres. 

Dej  W»ffer-ochfe , (5Baffcrod)fr  ) dos  Nil- 
pffrd  ; Le  bœuf  marin,  (hippopotame , cheval 
marin,  chenal  de  riviert. 

Die  WjFef-orgel,  ( ©aflirorgll  ) L'orgue 


Der  WafferpeUkzn,  (©afirerpclifan)  Lspèti- 
san  , l'onocrotale.  K Pelikan. 

Die  WaiTerperle  , ( ©afiirrptrtr  ) La  perle 

^ Ses  Wafferpfahl , (ffiafftrpfd&D  Grandpfchl 
zum  Waflerbau;  Le  pilotis.  Wafferpflhle  zam 
Betiûf  de»  Fifchfaitges  } pieux , pilotis  de  fiche. 

Der  WaiTerpfeffer,  (i£Ba|frrpfff<r)  Le  poivre 
d'eau , la  perficaire  acre , bridante , le  curage , 
uimmt. 

Dus  Wafletpftri , ( ffiaffïrpftrb  ) Le  cheval 
marin.  ir.  Wafierochfe. 

Die  Waflerpflaatne,  (SBa(T«fpfIaimiO  La  ptu- 

(Je^VValTerpfuhl , (Sa(T<rpfu()I)  dieWafler- 
pfutze  ; La  mare , le  margouillis. 

Die  WalVerpirapinelIe  , ( 9Ba|ftrpimpincU«  ) 
La  plmpinelle  des  marais. 

Der  Wafferplitz,  (iBaffirplaÇ)  La  faite  d'ion 
pour  les  fontaines. 

Die  Waflerprobe , ( ©ofilrpri o6t  ) L'ordalie 
par  (eau,  épreuve  par  les  élémens  er.  i ifage  chez 
les  Anclene  fous  le  nom  de  jugement  de  Dieu. 
It.  le  pè/e-lhpcsur.farte  dinftrument  par  le  moyen 
du  quel  on  découvre  la  pfjanttur  des  liqueurs. 

Der  WaiTerprophet,  (îBafferprop&ef)  Celui 

Eii  tire  des  prèfages  ds  (objervalton  de  (eau. 

ie  Waiïerprophezeiunc  5 rhydromantis.  Ou 
appelle  en  badinant  Wafierprophet  ; un  charla- 
tan qui  juge  des  maladies  par  (in/pefüon  de 
(urine. 


DieWafTefpompe,  (©afTefpttmpO  La  pompe 
ajpirante , foulante. 

Die  WadTerpyramide,  (©ajcrppramibe)  L’a- 
bUisque  d'eau. 

Die  WafferqueUe,  (SafTtrglulIt)  La  fontai- 
su,  Couru  deau,  eau  de  fontaine. 

Der  Wafler-rabe , f tdaffm a6f)  Le  corbeau 
de  mer  ; it.  le  cormorau. 

Dus  Waffer-nd,  (SEBaffirrab)  La  roue  qui 
tourne  par  le  moyen  ie  (eau;  it.  roue  i tarer 
ou  i pvsfer  de  (eau. 

Die  Wafler-niUe,  (©aflerraDO  Le  râle  d’eau. 
Die  WaiTer-ratte,  Waflir-ratze,  ( SBafler» 
ratl(  i ffia|F<rra$t  ) la  rat  d'eau. 

Waffer-rccht , ( ffiaflVrr«t>t)  Poy.  WaiTera 

leitungarecht. 

W aïtàr-rdch , (ipaflVrreid))  adj.fi  adv.  Ab- 
ondant en  eau,  plein  deau. 

Dm  Wafler-reich,  (SBafftcrtùÿ)  Le  régne 
jts  taux.  * 

D»s  Wtfler-reii,  (©afftrretd)  (T.  de  jard.) 
WaBerfchofe  j La  branche  gourmande,  faux 
bou,  faufil  branche.  Die  Waiïerreifer  abDéb- 
inea  ; gourmandes  an  arbre. 

Der  WaiTer-rettig,  (îBaflfmMig)  Le  crtffom 
à feuilles  de  raifort  ; it.  raifort  d'eau  d feuides 
laciniées. 

Die  Wafler-rinne , ( ©affermi»  ) La  gout- 
tière, petit  canal  par  oi  les  eaux  coulent  V. 
Dachrinne  ; la  gouttière.  Die  Wafferrinne  in 
einer  Mauer;  la  chante-pteure. 

Der  Wofler-rifs,  (©affïrrif)  L'endroit  ou  la 
rivière  mine  fee  bords. 

Die  WaiTer-rùhre,  (©affcrrtyirt)  Le  tuyau, 
canot , conduit  deau. 

Der  Waffer-rofsfchwanz,  (ffiafrfrreffàttanj) 
La  prtle  des  rivières,  (plante) 

Die  Waffer-r&be,  (ffiafferrÀbO  weiiTe Feld- 
rilbe  | La  rave  aquatique. 

Die  Wafferfamralung , { ©affet faramlung  ) 
L'amas  d'eau. 

Wafferfiuie , ( ©affirfdule  ) V.  Wuffcrhofe. 
Der  Wjflerl'cbadeo,  <îBa(ferfc^a£n«)  Le  ra- 
vage d’eau,  dommage  saufs  par  (eau. 

Die  Waflerfchifgarbe , ( ©afcrfcÿafearbe  ) 
Le  mille-feuille  aquatique. 

Die  \y»flerfcl»ufei,  (îBagVrfcJ)auf«l)  La  pelle 
d puijer  de  (eau ; it.  (écope,  ejp'ece  de  pelle  sreuft 
à rebords,  dont  on  je  fert  pour  vider  (eau  des 
banaux.  II.  ta  jantills,  aileron  dune  roue  de 
moulin  eu  forme  de  pelle  qui  pi uje  de  (eau  & 
la  jets  dans  un  conduit. 

Die  Wafferfch  esdang,  (©oflrtfttieibung)  L' en- 
droit d'une  rivière  qui  détourne  fou  cours. 

Die  Wafferfcheu , (fflaffcrfdjeu)  L'hydroplto- 
bie,  crainte  de  (eau.  WaiTerfcbeu  , ad].  & ado. 
qui  craint  (eau,  hydrophobe. 

Der  W aiïerfchierlùig , ( IBa/TîrftÇierirng)  La 
légat  aquatique. 
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Die  Waflerichlacht,  (®tffferf(blaci()  La  ii- 
gi te , h jetée , le  batardeau  le  long  du  rivage 
contre  les  ravages  de  F eau. 

Die  Wafferfehlatige,  (•lBa(ftr|i$Ian<j<)  Lefer- 
pent  d'eau,  firpent  aquatique,  couleuvre  d'eau, 
fervent  amphibie. 

Dm  WaJTerfchlof« , (SBaffcrf^Ief)  Le  chd- 
ieau  êle vi  dans  l’eau. 

Der  Wafferfchhind,  (•BafTerfdjlunt')  Le  gouf- 

Der  Wafferfchmetterllng , (ffiaffirf^mrthr* 
Irne)  La  perle  à ailes  pontfuées. 

Die  Wtfferfchneeke,  (2BafftrW>n«f«)  Laco- 

3 aille.  IL.  Die  Wafferfchneeke,  Wafferfchraube 
es  Archimède»;  ta  limace,  vis  d' Archimède, 
machine  par  le  moyen  de  laquelle  on  (lève  l'eau 
ou  un  autre  liquide , quoiqu'il  ait  toujours  dans 
le  tuf  au  un  mouvement  de  chiite  par  fan  pro- 
pre poids. 

Die  Wafferfchoepfe , (QBaffcrfcÿncpft)  La 
bécaffi  de  mer , ht caffine  d'eau. 

Wsfferfchwalbe,  (aBafftrfdfWalbe)  V.  Ufer- 
fcbwalbe. 

. Das  Wafferfchwein , (5Baff«rfCf)ttxin)  Le  ta- 
thon  d'eau,  porc  de  rivière. 

Der  Waflerfchwèrtel , (ttBaffrrftylxrtel)  La 
glaïeul  des  marais.  ( plante ) 

Die  Wafferfpinne , (fflufferfpmne)  L'araig- 
née aquatique.  » 

Die  Wafferipritee , (ÎBafffrfpriftt)  Laférin- 
gue , pompe,  qui  Jert  d attirer  CT  d repauffer 
l'eau. 

Der  WaJTerftinder , (î3affVrf!4nh«r)  La  ti- 
nette, le  baquet,  vaijjem  d l'eau. 

Der  Wafferftcin  , (SBafiVrltrin)  L'évier  de 
fui  fine;  il.  (T.  de  couvreur)  la  dalle. 

Die  Waflcrftelze,  (23a|frr|M|«)  weiiTe  Bach- 
ftelze-,  l a lavandière,  (oifrau) 

Der  Waderftem  , ( ®.iff«r|irrn  ) La  lentitl/ 
d'eau.  ( plante J Dus  Wafferftcrnkraut  ; le  tri- 
potium.  (herbe) 

Der  Waflerftiefel,  (3B.l|Jrr|}ùfcI)  Les  bottes  d 
l'épreuve  de  l'eau  ; it.  botte  de  pteheur. 

Der  Waflerftoilen , ( 2Baf|«rfioHtn  ) (T.  it 
mine)  Le  conduit  d'eau. 

Der  Waflerftorehfchnabel , ( 5Baflrr(lor(t« 
fdjtuibrl)  le  bec  de  cicopne  des  marais.  ( plante) 
Der  Waflerftrah! , (OBafftrflra&l)  La  colom- 
ne  d'eau  ; i i.  Je  jet  de  fontaine , lance  d'eau. 

DerWafferftrôm,  (2Baffrr(lr»m)  Le  torrent, 
le  courant  de  l'eau. 

Der  Waflerftrudel , Waflerwirbel , (2Bfl(Trrs 
fruhcl,  î3a|T(rœirt>rl)  Le  tournant,  tourbillon 
d’eau. 

Die  Witter  ftube,  (3BafiVr|t  jb«)  Le  ré/ervoir, 
le  bajm  d’eau. 

Die  Waflcriucht,  (23afTer|itcl)0  L'hydropifie, 
'figure  caufée  en  quelque  partie  du  corps  par  les 
eaux  qui  s'q  forment  & qui  s'épanchent.  Waf- 


ferfficbtig  ; adj.  hydropique  , qui  tfl  malade 
d'hydropme. 

Die  Waflcrfuppe,  (ffiaffcrfuppe)  La  fonpe 
d Peau. 

Der  Waiïertaucher,  ( ÇEBaffertouc^ir  ) J'ojr. 


Taucber. 

Die  Waffertaufe,  (2B  iffrr  iaïfr)  Nothtaufe-, 
L'ondoiement , baptême  avec  de  l’eau  feulement , 
fans  les  autres  cérémonies.  Daa  Kind  bat  nilr 
die  Waffertaufe  empfanges  ; cet  enfant  n'efi 
qu'ondoyé. 

Das  Waflertbier  , (ffiaff frôler)  L'anima l 
aquatique. 

Der  Waffertrtg 
teur  <T  i 
d’eau. 

Das  Waflertrêten  , (SBaffrrtrrtin)  L’art  de 
marcher  fur  Peau.  Der  Waffertrèter  ; celui  qui 
coupe  Peau  tu  nageant.  V.  Wattérralle. 

Der  Waffertrinke 
veur  d'eau.  Die  1 

d'annt 


atique. 

1er  Waffertrtger,  (®affrrtr4g«r)  te  por- 
■ d'eau.  Die  Waffertrigermn  ; la  porteufe 


• Waffertnnker , (SSaffertrinfer)  Le  bu- 
; Waffertrinkerinn  ; la  bntmcfe 


Der  Waffertrôg , ( SSaflertrog  ) L'auge  de 
bois  ou  de  pierre  pour  recevoir  les  cause  de  fon- 
taine ; it  r abreuvoir. 

Der  Waffertropfen  , ( SBafftrtropfrn  ) La 
goutte  d'eau. 

Der  Waffertûmpel,  (Saffrrtimpel)  L'amas 
d’eau  de  pluie. 

Die  Wafler-uhr , (®a|Tern&r)  La  clrpfydre, 
horloge  d'eau  qui  fervoit  ordinairement  a mifur 
rer  it  temps  chez  tes  Anciens. 

Der  Waffervogel,  (QBaffftbOgrl)  L'otfeau  de 
rivière , oijèau  aquatique. 

Der  Waffcrvogt , (îBaffVreogt)  Le  pourvo- 
yeur d'eau;  it.  le  font  aimer;  1 1.  le  porteur  d'eau. 

Die  VV'alTcrvôrlage,  (ÜBaffrrnorfagt)  f T.de 
manne ) La  bonnette  lardée. 

Die  Wafferwage,  (®affrr»agt)  der  Wafier- 
pafs;  Le  niveau,  infiniment  de  Mathématique 
par  le  moyen  duquel  on  voit,  fi  un  plan , un 
ter-rein  etl  uni  d korifmtal  & en  détermine  de 
combien  un  point  de  la  furface  de  la  terre  ql 
plus  hiut  ou  plus  bas  qu'un  autre.  Nach  der 
Waffervvage  abmeffen , richten  ; nivetter.  Die 
Wafferu  agekunft  ; Phydrofiatique. 

Der  Wafferweeebreit  , Wafferwegerich , 
(®affer»tgtbrrif/  tgîafftrwfgmd))  Le  planton 
aqtuittqui, 

Daa  Watteru-èhr , (®aflfitT1W&r)  La  digue, 
levée,  chauffée  contre  les  eaux. 

Wafferweib,  (ttBaffirBxib)  V.  Waflêrnixe. 

Die  Wafferweide,  (ÜBaffertçtibt  ) L'ofier, 
faute  aquatique. 

Der  Wafferweiderich , (ffiaffrrtSfiôtrid))  Le 
chaffe  baffe,  y.  Weiderich. 

• Die  Wafferwelle , Wafferwoge , (ÎSaffer» 
torCe  r SBafferwcge)  L'onde,  vague,  fiat. 
Llllll  3 
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Dis  Waflerwerk , (2üafT<rtu<rf)  Les  eaux  ; 
il.  machine  hydraulique,  y.  Wanerkunft.  It, 
jet  d'eau,  grotte  & tout  qui  y a de  rapport; 
it.  fabrique  ou  bâtiment  ffevi  dans  l’eau. 

Der  Wtiûénvirbel , (iy.i|fcrwir6«0  Le  tour- 
nant d'eau. 

Dm  WalTerwundknut , (îBajtrrniunbfrauO 
Le  chanvre  aquatique  à feuilles  lancéolées. 

Der  Wafferworm,  (2Baff<ttt>lirill)  Le  ver 
aquatique  ; U.  la  fcolopendre , tnfeSe  d ptufieurs 
pieds. 

Der  Wafferzaum  , (îBafftrjaum)  (T. de  ma- 
nège) das  Trankcebils,  Le  mafbgacUur , forte 
démthuchure  ou  ae  mors  que  l'on  place  dans 
la  voulu  des  chevaux,  d l'effet  d'exiter  la  ma- 
JLcation , & de  les  faire  éiumer. 

Des  WaffetzoU,  (aBaJTtrjoü)  Le  péage  qu'ai 
paye  dans  les  ports  ou  fur  les  rivières. 

üer  Wafferzubcr,  (Oîafîtrjllbtr)  Le  je  tu,  la 
cuve  d l'eau.  V.  Zuber. 

WÆSSEK1G  ou  WÆSSRIG,  (roiffiria  ou  redg. 
tr<l)  adj.fi  adv.  Comp,  walsriger,  S'up.  walï- 
îigfte  ; Aqueux,  -eu /e,  qui  ejl  de  la  nature  de 
l'eau,  Der  wiflerige  Tbeil  des  biùtea  ; U par- 
tie aqueujt  du  fana.  Die  wulTeiige  FeuclilifÇ- 
keit  des  Auges  ; (humeur  aqueuje  de  l'œil.  Die 
Wàfleriskcii  ; la  qualité  aqueuje  d'une  chofe. 
WjtSSERlCH  T ou  WÆSSRICHT,  (rodftri^f 
ou  ndjti'icbO  ad;.  fi  adv.  Comp.  wbisricher , 
Sup.  wàlsriclifte ; Humide,  plein  d’eau.  Eine 
V'àlTe: ichte  Frucht  ; un  fruit  plein  d'ettu,  qui 
a bien  de  l’eau.  ty’âflerichte  Pflaume  ; prune 
ptffeufe.  W<fTericbterOrt;  lira  aquatique.  WàC- 
lericiites  Gcbliit  im  Kûrper;  fang  freux.  Die 
wïfferichte  Feucbtigkeit  des  Blutes  ; la  férofité. 
Eine  wïfferichie  Gefchwulft.  ffoy.  Wafli-rge- 
fcliwulll.  On  dilfamd.  fcioetn  den  Mund  wSf- 
fericht  roacben  ; faire  venir  l’eau  à ta  bougie. 
Das  Maul  wird  mir  wâiTericht  darnach;  i ra» 
m'en  vient  d la  louche. 

WàfTericbt  ,/editfig.  a»  lieu  de  Unfchmak- 
haft  ; Infipide,  fade,  qui  ejl  fans  goût , qui  n'a 
rien  de  piquant. 

WAiSSiRN,  (toùfîVrn)  v.  a.  Ich  waHere- wif- 
l'erte,  i.  h.  gewiiïert,  impir.  vaHere  ; Arro- 
Jer  , humecter , mouiller  qch  en  verfant  de  Ira» 
diffus  ; it,  tremper , mouiller  «tir  chofe  eu  la 
mettant  dans  l'eau.  Der  Tiiau  wiiffert  die  Kr- 
de  ; la  rofie  humeffe  la  terre.  On  dit , Der 
Fiais  wiffert  du  Land;  le  fleuve  arrofe  le  pays, 
pour  dire.  H y paffe , il  y court.  Der  Bach 
Wâfiert  die  Wiefcn  ; le  ruiffeau  arrofe  les 
près.  Stocklifch  wâiVeni  ; tremper  de  la  mer- 
luche. Ki n Stück  Pükelfleifch  wâfieni,  damit 
fich  das  bal 7.  lieraus  zichc  ; faire  tremper  une 
pièce  de  bœuf  Jolie  pour  la  deffaler.  Hùringe 
waflern  ; détremper,  deffaler  des  harengs  Ja - 
Us.  Fine  Haut  wdflei  n , einweicbtn  ; ( T. 
de  megiff.)  fatre  boire  u»  cuir.  GewidTeiter 


Wein  ; du  vm  trempé.  Gewîflerte  Miicb  ; du 

lait  coûté. 

Waflern  , figr.ifit  auffi , Donner  tau , donner 
une  onde  d une  étoffe,  à un  drap,  autabis  fie. 
Gewifierter  Karceiot  ; camelot  ondé.  OewiC- 
fertes  Band  ; ruban  moiré.  Gewifierter  Molir  ; 
moire  tabj/ée , ondée. 

Wdflern  , s'emploie  auffi  comme  v.  n.  au  lieu 
de  N aile  n , iiepern , Feucl  ligkeiten  von  fich 
gèben  ; Suinter,  jutr. 

Das  Wiflern  , die  WalFerung  ; L'aSionSar- 
rojer,  de  tremper , S de.  fit  ; il.  l’arrofemenL 
WATE,  (5Bait)  (die)  gtn.  der-,  pi.  die-n; 
( T.  de  pécheur ) Le  traîneau  , chalon  , grand 
fiel.  Die  Wate  auf  den  Grand  des  Waflers 
halten  ; parer. 

WATEN,  (roafrn)  v.  n.  H.  Durchvaten  ; G.ùtr. 
Eurch  einen  Flufs  waten;  paffe r un  ruiffeau, 
me  rivière  d gué  ou  au  gué.  1m  Koth  wa- 
ten ; patrouiller , marcher  dans  la  boue.  Das 
Waten;  ballon  de  ..  . 

WATSACK , <5Sîatfàct)  H.  Mnntebac , Schncp- 
fack. 

WATSCHELN,  (roatfdîeln)  v.  n.  Ich  watfchele- 
watfcbelte , i.  b.  gewatfcbeit , impir.  watfche-  * 
te  ; Confier , marcher  en  canette. 

WATTE,  (üButtc)  (die)  gen.  der-,  pi.  di»-n  ; 
L'ouate , efpice  de  coton  plus  fin  fi  pi  us  foyrux 
que  le  coton  ordinaire  & que  l'on  met  entre  deux 
étoffes.  Mit  Watte  gefûttert  ; fourre,  doublé 
d'ouate.  Mit  Watte  fQttern,  nusllopfen  ; ouater. 
WAYSE,  (3Bjçf«)  H.  WALSK. 

WAYWOD,  (=æuttreb)  r.  WOrWOD. 

WKBE,  (ÎBibt)  (die)  C ejl  amfi  qu'on  appelle  dans 
qqs.  prov.  Une  pièce  de  toile  de  Joixante  armes. 
WEBEL,  WATBEL,  (SBtbcl,  33Jib»l)  Il  ne  Je 
dit  que  dans  la  compojiuon.  Der  Feldwaitél, 
Feldwèbel  ; Le fergtnl. 

WKBÊLEINKN,  WEBELIKGE , (®rb«Irinrn  , 
!H5fbrlini)e)  (die)  ( T de  marine)  Die  Zwerch- 
leinen  an  den  Wtndcn  der  Maftbiume,  «'ri- 
che ilatt  der  LeitcrfprolTen  dienen  ; Les  enflé- 
chures,  eclulles  de  corde  fur  tes  vaiffeaux. 
WÏ.BKN , (totbtn)  v.  a.  Ich  wèbe  - wèbete  ou 
wèbte  , i.  h.  gcwêbet  ou  gcu  èbt , iirph\  wè- 
be  ; Tiffer  t fatrt  un  tijju  » travailler  a»  métier . 
Lcinen  Tuch,  Lcinwand  wèben;  faire  de  la 
toile,  du  drap.  Strftmçfe  wèben;  faire  des  bas 
au  métier.  Zeoge , Mrlàropfe  wèben  laflen  ; 
faire  manufciïurer  des  étoffes  , des  bas.  Dicht 
gewèbtes  Tuch;  du  drap  bien  fermé.  Das 
Wèben  ; Vaition  de  tifre. 

Wèben , Je  dit  pujji  comme  v.  n.  an  lieu  de 
Bewègen  ; , Mouvoir , remuer.  On  dit  famil. 

Es  ic-bt  und  wèbt  ailes  an  ihro  ; il  ifl  plein  de 
vivacité  , it  ejl  cxlrèment  vif  Lèben  und  wè- 
ben ; avoir  h vie  £5*  le  mouvement.  It.  Wèben  , 
au  heu  de  wimmtin  ; fourmilier , grouiller.  , 
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WJSBER  , (®tbir)  fder)  des-»,  pi-  die-. 
Der  Leinwèber;  Le  c fer  and,  ouvrier  qui  Mit 
de  la  toile.  Der  Damaftwèber;  l'ouvrier  en  da- 
mas. F.  Batilhièber,  Seidenwdber,  itrumpf- 
U’èber  &c. 

Die  Wèber-arbeit,  (©(btrarbrit)  L'ouvrage 
de  tifjermd , le  bfft , titiurt. 

Dcr  Wèberbaum , (Btbtrbaum)  L'mfouplc, 
enj-Mc,  enjuple,  enfouileau. 

• DasWèberblatt,  (©cbtrblaft)  Lero,  rocq, 

' Die  \yèberdiftel , (üBrbrrt>i(ltI)  Le  chardon 
d bonnetier,  d foulon,  F.  Kardcndiftel. 

Der  Wèbereintrag  ou  -einfehlag,  (SBebttrim 
trait  ou  !fi«fd}lrtfi)  eja  (rame. 

Die  Wèberei , Wi’berkurft,  («ffirbrrti,  ®(> 
b('funfi)  L'art  de  faire  de  la  toilt,  le  métier  de 
tifferand. 

DerWèberliamm  , (ÜBcbcifamra)  Le  feigne, 
la  lame  de  tifferand.  Der  Wèbcrkamm-niachcr  > 
le  lamier.  

Der  Wiberknapp  , Wèbergcfctl , (©rbtr* 
fnapp,  ©(bcrgeftUJ  Le  garçon  tifferand,  gar- 
çon drapier. 

Dcr  Wèberknoten  , (©cbrrlnoltn)  Krcuz- 
knoten;  l.e  nœud  croifi , ferré. 

Der  Wèbcrlade , (©ébrriabe)  La  ehaffe  de 
tifferand  ; it.  le  battant  de  tifferand. 

Die  Wéberruthen  , (SSJcbtrrut&en)  Les  /u- 
Jerollrs,  liais.  . _ • 

Wèberfohîfte,  <©rfer»àf(c)  F.  Schaft. 

Das  WèbcrfchUV,  (.©tberfdpff)  die  Wèber- 
fchiitze;  La  navette. 

Die  Wèberfchlichte , (©ebtrfàlidjlt)  Voy. 


Schlichte.  

Die  W cberfpule  , (®rbc  fpulc)  La  bobme , 
le  canon  ; it.  ( T.  de  cor.ckyol.j  la  navette  de 
tifferand.  . . 

Der  Wèbcrftuhl , (üScbtrfluOI)  Le  mkter  de 
tifferand. 

Der  Wèbertritt,  (SBibctlritf)  lot  marche, 
enarchette  de  tifferand. 

Der  Wèberzettel , (SBibrrjeffc!)  I-a  chaîne, 
les  fis  tendus  fur  le  métier  pour  faire  de  ta 
toile. 

Das  Wèbgeftelle,  (©tbgrflcBt)  (T.  de  ru- 
banier) Le  châtelet. 

WECHSEL , ( îBedjfd)  (der)  gen.  des-»,  pl. 
die-;  Le  changement,  la  mutation;  it.  f gur. 
l'inconftance , la  vieiffitude.  F.  Vcrinderung. 
Der  Weehfel  mcnfchlicher  Dingc;  le  change- 
ment , l'mconflanct  des  ehofes  humaines,  lier 
Weehfel  der  Jahrazeiten  ; la  vieiffitude  des faif ores. 
Un  dit  aujf,  Dem  Weehfel  unterworfen,  u ecb- 
felnd;  adj.  & aiv.  changeant,  alternatif,  - ioe, 
alternativement.  Der  Wecbfelfall;  la  cutajlrophe, 
événement  contraire  aux  premières  apparences, 
(peu  uf. ) Dm  Wecbfelfiéber  ; la  feure  inter- 


mittente. Dcr  Wcchfelgeîing  ; le  chant  alter- 
natif. Das  Wechfelglûck  ; la  fortune  inecm- 
fiante.  (peu  uf  ) Wccliieljehr , F.  Stufenjahr. 
Die  Wecfefcikraft , gègenleitige  Kraft;  Ut  for- 
ce, vertu  réciproque.  Weehlelkundig  ; ait.  & 
adv.  (T.  de  ehaffe)  qui  fait  le  gîte.  Derwech- 
felkufs,  gdgenfeitiger  Kula;  le  baifer  mutuel, 
réciproque.  Der  Wcchfe  lauf;  la  révolution  du 
temps  , d'années.  Die  Wcchfelliebe , ^çègpn- 
lcitlgeUebe;  l'amour  réciproque , affeïïion  mu- 
tuelle. Das  Weclfelpfèrd;  le  cheval  de  relais. 
Die  Wechfelpflicht , gégenfeitize  Pflicht;  le 
devoir  , l'obligation  réciproque.  Dm  Wechfel- 
r«d  in  Ubren  ; la  roue  de  rechange  dans  une 
montre.  Die  Wechfeireinie;  les  rimes  alterna- 
tives ; it.  urnes  mitées.  Die  Wechfelfclrriftea  ; 
les  ouvrages  de  eontroverfe.  Die  Wechfeltage; 

( T.  de  médec.)  les  jours  critiques , de  enfe. 
Wechfelweife  ; adj.  & adv.  réciproque,  réci- 
proquement , alternatif,  alternativement,  tour  i 
tour. 

Weehfel , ft  dit  aujf  au  heu  de  Taufch;  Le 
change,  échange,  troc.  Mit  jeinanden  einen 
Weehfel  treffen  ; faire  un  échange , un  troc  avec 
qn  de qdu 

On  appelle  plus  ordinairement  Weehfel  » 
Wechfelbrief;  lettre  de  change,  billet  de  chan- 
ge, tracte,  fade  de  place  en  place,  par  la- 
quelle un  Banquier  ou  Négociant  tire  fur  fon 
Correfpondant  une  fomme  d’argent  au  .profit 
d’un  tiers  , qui  en  a fourni  Ut  valeur  par  lui 
ou  par  un  autre , ou  a erdre.  Einen  Weçldel 
ausftellcn;  donner  une  lettre  de  change.  F.inen 
Weehfel  auf  einen  ziehen  ; tirer  . une  lettre  de 
change  fur  qn.  Eir.cn  Weehfel  atinèbmen  ; 
accepter  un»  lettre  de  change.  Einen  Weehfel 
bezahlen  ; payer  une  lettre  de  change , faire 
honneur  d une  lettre  de  change.  Geld  durch 
Weehfel  Qbermaelien  ; faire  une  remit  par 
lettres  de  change.  Ein  offencr  Weehfel.  Kre- 
ditbrief  ; une  lettre  de  crédit.  Ein  Weehfel 
aufSicht;  1 me  lettre  i vue.  Weehfel  aufzwf*, 
drei  Monath  Sictat  ; lettres  à deux , d trtis 
H fonces.  On  dit  aujf,  Er  verftcht  fich  wohl 
suf  die  Weehfel  ; il  entend  bien  Us  banque , le 
commerce  des  lettres  de  change.  Sein  Ver«n&- 
oen  befteht  nur  in  Wechfelbriefen  ; il  ef  riche 
en  papiers,  lch  habe  kein  bir  Geld,  aber 
Wechfelbriefe  ; Je  h’ ai  point  d'argent,  mais  du 
papier.  Einen  Wechfelbrief  indoüiren , Olxr- 
w«fen;  endoffer  une  lettre  de  change,  tapqfferi 
fon  ordre.  Vermoge  diefes  Wechfelbriefes  feyd 
ihr  mir  hnndert  Thnler  fchuldig  ; voilà  un  bil- 
let qui  vous  crie  mon  débiteur  pour  la  fomme 
de  cent  écus. 

Die  Werhfeibank,  (©«Wrtbanf  ) La  hom- 
me , le  lieu  0»  un  homme  qui  fait  comment 
d'argent , exerce  fa  profrfjicm  ; it.  la  coiffe  pu- 
blique , tenue  fous  la  iinOtn  du  magifirats. 
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y dans  laquelle  Virent  in  particuliers  elt  n 
défit.  V.  bank. 

D*t  WcchfelbraiicJi,  ( ®cdjftf6raud))  IV 
Jdnce , loix  y coutumes  du  change.  y.  wech- 
fcl , Wechfelbrief. 

Der  Wechfskurs,  ( SBic^fdcnrt  ) I»  cours 
du  change,  le  change. 

Dis  VV  echfelgeld,  (3Bf d) ftiflclfc)  Baneogeld  ; 
V argent  de  banque  ou  de  change  ; il , u tu  on 
mage  au  banquier  pour  faire  une  remtje.  Wech- 
feigeld,  Auigeld,  Agio  ; tourne;  tt.  argent  de 
uermsfftcm. 

Der  Weehfeihandel , ( 2B<d)(<Itl«nt>tl  ) die 
Wechslerhandlung  ; Le  change,  commerce  tCor- 

5 eut,  de  lettres  de  change  ; tL  la  banque , fcience 
t négocier  les  lettres  de  change. 

Wecbfelherr,  (3Brat)fiIb«r)  V.  Wechsler. 
Der  Wecbfclmikler,  ( SBecOfelmdf  1er  ) Li 
courtier  de  change,  agent  de  change  & de  banque. 

Die  Wechfel-ordnung  , ( SBtcijKirrtnaiM) 
f .'ordonnance  touchant  le  change.  V.  Wec h- 
fdrecht. 

Der  Wechfelplaz , (3B«cf>ftipIa|)  La  place  de 
change.  Jt.  y.  Borfe. 

Die  Wechfelrechnong , ( 33($f'lrrcfcnaitj  ) 

. Le  compte  de  banquier. 

Dm  Wechfrirecht , (ïStdjfJrni)!)  Le  eb’oit 
ie  change , les  ordonnances  , qui  règlent  les 

Wccbfelreiteii  , (SB«$(üriiftn)  (T.  de  ban- 
quier ) UJer  de  tir  cotation;  iL  (ironiquement J 
grailler , faire  courir  la  navette. 

Ein  Wechfelthaler , (SBetÿfcltbalrr)  Un  /n» 

Der  \VrchfeItifcb,  Wechslertifeh, 
tifd),  S®rd)dleTtif$)  La  table  de  banquier,  de 
changeur. 

Die  Wechfelzahlung,  (9B<$ft!j*ÿluig)  La 
pavement  en  argent  de  banque. 
WECHSELBALG , (3Be<J>f«ibola)  (der)  g«-  des 
-es;  pi  die-  bilge.  Wechfeliind,  ein  nnter- 
«fehobenes  Kind  ; Un  enfant  JuppoJé  au  rckan- 

51.  Er  ift  ci»  WechfelUlg  ; ü a été  changé 
nourrice.  Il  efl  familier. 

WECHSELN,  (wrtpftin)  v.  a.  Ich  wechfele- 
wechfeite,  i.  b.  gewechfelt,  empér.  wecbfele  ; 
Changer,  quitter  une  cbaje  , s'en  défaire  pour 
en  prendre  une  autre  i ja  place,  Die  Kleider 
wechfein  ; changer  d’habits.  Dss  Hrrn.de  wech- 
fcln;  changer  £ dunife.  Die  Pfèrde  wech- 
fein; changer  de  chevaux,  prendre  du  relais. 
Geid  wechfein;  changer  de  la  momois,  des  e (ni- 
as. Wechfelt  mir  diefen  Du  but  en  , diefen 
Thsler  ; changez  moi  ce  ducat , cet  écu.  On  dit 
figer.  Briefe  mit  jemanden  wecbfeln;  avoir  un 
commerce  de  lettres  avec  qit-,  être  en  coirejpon- 
dance  avec  qn,  entretenir  un  commerce  de  lettres 
avec  qn.  Sebriften  gégen  einmder  wechfein  ; 
écrire  l’un  contre  l'autre.  Obus  yi«l  Worts 


Ko  wechfein  ; fans  tenir  de  longs  d:, court. 
Grc':  " , hsrfe  Worte  wechfein  ; en  venir  d de 
griffes  paroles,  Je  dire  de  grojfes  paroles.  Ku- 
geln  wechfein  ; Je  battre  a coup  de  pifiolet.  On 
dit  en  T.  de  chaiïe , Der  Hirfch  wecb&lt  und 
nimt  feinen  Weg  zarlick;  le  urf  rvfe  & re- 
fait fur  foi.  On  dit  aufji , Mit  einsnder  wech- 
fein , sbwechfeln  ; finir  tour -à-  tour.  Diefe 
Beimte  wecbfeln  mit  ou  anter  einmder  ; cet 
officiers  font  le  ferrite  tour- à- tour , par  Je% t- 
Jtre , altematiiément. 

Wecbfeln  , s’emploie  aujji  comme  v.  n.  Der 
Wind  wechfelt , drèhet  Uch  ; Le  vent  change. 
Freude  und  Leid  wechfein  immer  mit  einin- 
der  ; les  ptusfiri  & les  peisits  ft  Juecèient,  viennent 
tour- à-tour.  Dss  Gluck  wechfelt;  la  fortune  fi 
^confiante , ne  dure  pat  toujours.  Ds»  Weeh- 
feln,  die  Wechfelung;  Vaaion  de  changer  ; et. 
le  change,  changement  &c.  dans  toutes  Iss  fig- 
nif  cations  précédentes. 

W'ECHSLER , ('ttlrrijilcr)  (der)  gen.  des-s,  pL 
, dis-,  Der  Wecbfelherr  ; Le  banquier,  négo- 
ciant eh  lettres  de  change  ; et.  le  changeur.  ■ 
WECKE,  (iBldt)  (die)  gen.  der  -,  pl.  die- n j 
(dans  qqs.  prov.  on  dit,  Der  Week,  Wecken) 
Le  coin,  pam  blanc  de  fine  farine , en  forme  de 
coin.  Eine  Butterwecke;  un  coin  beurré.  It. 
Wecke;  (T.  de  btaf.J  la  fufée.  Mit  Wecken 
befezt,  geweckt;  fu/elé.  Er  f'ihrt  drei  rothb 
Weeklpindeln  in  weifTem  Felde  ; d porte  a' ar- 
gent à trois  fufice  de  gueuler. 

WECKEN,  i tuafrn)  v.  a.  Ich  wecke- wekte  , 
i.  h.  gewekt , imper,  wecke;  Eveiller , faire 
ceffer  le  fomtneü , rompre  le  Jommed,  Das  üe- 
finde  wecken  ; éveiller  les  domrfUques.  Wekt 
mich  nm  dreiUhr;  éveillés -moi  d trois  heurts. 
Das  Wecken;  l'aSion  d' éveiller. 

WECKER , f 8Brc(er)  (der)  gen.  des-s , pl.  die>-  ; 
Le  réveille  - matin  , révedleur , qui  réveille  Un 
autres  pour  fe  lever.  On  appelle  aufi  Wecker, 
Weck-nhr;  lerevtil,  pendule  d rem  U 
WEDEI. , (ïBrbfl)  (der)  gen.  des-s,  pl.  die-j 
La  que ne.  y.  Schwtnz.  Der  Fliegenwèdei  ; 
rémouchoir.  Feuerwèdrl;  evenloir.  W'îndwè- 
del  ; éventail.  Ujfchwèdel  der  Schmide  ; écou- 
vetle  des  maréchaux.  Schwûdewèdel  der  Weifs- 
gkrber;  gtponde  tneciffiers.  Weihwèdei;  gou- 
pillon. hcrengwédei  ; afpergès,  qfperfoir,  U. 
W«el  ou  Widei;  (T.  forejher)  lafafon  de 
couper  te  bois;  it.(T.  de  jari.)  la  plein  i lune. 
WEDKLN , (isshrfn)  v.  n.  Icb  wèdele-wèdelte, 
i.  E gewèdelt , impér.  wédeie  ; i)  ne  Je  dit 
ordmaerenunt  que  Des  chiens.  Der  Hund  wè- 
dclt  mit  dem  Srhwarzc  ; le  chien  frétille,  flatte 
de  la  queue.  On  dit  fatnd.  Mit  einem  Ficher 
. wédeln  , Luft  mschen  ; éventer,  faire  du  vent 
avec  un  évantaiL  Die  Flieges  wideln  ; chaf- 
fer  les  mouches  avec  un  émouchoir.  Die  Wiro- 
p«li  die  flsgges  wideln  belm  Winde;  Us 
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ianieroHes  , tes  pavillons  flottent  ou  gri  du 
vent.  Du»  Wèdeln  ; l'aSioi.  de  frétiller , de  re- 
muer la  queue  ; it.  le  remuement  &c. 

WÈDER,  (tcrbrr)  Particule  conjonctive  & néga- 
tive. AV.  Er  wiU  wèder  elfen  norh  trinken  -, 
il  ne  veut  ni  boire  ni  manger.  Wèder  Vater 
noch  Mutter  konnen  micli  dazu  zwingen; 
ni  pire  ni  mire  ne  m'y  fauroient  contraindre. 
Ich  liebe  wèder  ibn  noch  fie  ; je  n'aime  ni  lui 
ni  elle.  Er  hat  wèder  Fèder  noch  Dinte  •,  il 
n'a  ni  plume  ni  encre.  Wèder  er,  noch  ich, 
noch  mein  Sohn  werden  et  thun  ; ni  lui,  ni 
moi , ni  mon  fis  ne  le  ferons.  W'èder  diefer 
noch  jener  ; m fuit  «i  l'autre. 

WÈG,  (ffitg)  (der)  g en.  des-  e«,  pl.  die-e  ; Le 
ehemin , la  voie  , route , ejpace  par  où  l'on  va 
d'un  lieu  d un  autre.  Ein  guter,  èbcner,  ge- 
isder,  gebahntcr  Wèg;  un  bon  chemin,  che- 
min uni , droit  chemin , chemin  battu.  Der  ge- 
rsdc,  kürzefie  Wèg;  le  droit  chemin,  le  plus 
tourt  chemin.  Ein  bofer,  fchlimmer  Wèg; 
un  chemin  rompu , impraticable.  Ein  engcr 
Wèg;  un  défilé,  chemin  étroit.  Holilcr  Weg; 
ehemin  creux  , ravin.  Der  breite , fchmale 
Wèg;  le  chemin  large,  étroit.  Der  Wègnach 
Halle  ; le  chemin  de  Halle.  Der  Wèg  von 
Frankfurt  nacb  Straüburg;  le  chemin  de  Franc- 
fort d Strasbourg.  Der  Wèg  gèht  naeh  Ber- 
lin ; ce  chemin  conduit  d Berlin.  Der  Wèg 
* fcheidet  fich  ; le  chemin  fourche.  Auf  halbem 
Wège;  d mi -chemin.  Die  Wige  befiem  ; ré- 
parer les  chemins.  Den  geraden  Wèg  hal- 
ten;  faire  droite  route.  Du  ift  der  bette 
W èg , den  man  nèhmen  kan  ; c’ejl  la  meil- 
leure route  qu’on  puiffe  prendre.  Den  Wèg 
*ur  Rechten  , zur  Linken  nèhmen  ; prendre 
le  chemin  d main  droite , d main  gauche.  Au  s 
dem  Wège  gehen,  des  Wègea  verfèhlen;  s’é- 
carter du  chemin  , perdre  fa  route.  Sich  auf 
den  Wèg  machen , begèben  ; ft  mettre  en  che- 
min. Emem  den  Wèg  verfpcrren  ; fermer  le 
chemin , couper  chemin  a qn.  Über  den  Wèg 
fàhren  ; I raverftr,  croifer  U chemin.  Ausdem 

< Wège  gehen  ; Je  retirer,  fe  mettre  d l’écart, 
[e  ranger  pour  faire  place.  On  iitfig.  Einem 
ans  dem  Wège  gehen  ; éviter  la  rencontre  de 
qn.  Einem  den  Wèg  weifen , zeigen  ; mont- 
rer , tnfeigner  le  chemin  d qn.  On  dit  famil, 
Soll  ich  dir  den  Wèg  weiienî  veux -tu  t’en 
aller  y Seines  Wèges  fort  gehen  ; aller,  paffer 
fon  chemin.  Ein  Quèrwèg  , Krenzwèg  ; un 
chemin  detraverfe,  chemin  croifé , chemin  four- 
chu. Umwèg  ; ctumm  détourné , route  dé- 
tournée. détour.  Der  Wèg  des  Sehiffes  auf 
dem  Mère  ; l'ouaiche  , Jtllage  d’un  vaif- 
feau.  Wèg  an  fchiftbaren  Flûlsen , langft  den 
Ufem,  die  Schiffe  znziehen;  chemin  du  ha- 
lagt;  it.  trait,  rivage,  tirage,  marchepied,  lé. 
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Ein  erh&hctcr  Wèg , Hftehwèg  ; une  chauffée. 
Der  Appifche  Weg  ; la  voie  appieme. 

Wèg,  fe  dit  quelquefois  au  lieu  de  Reife ; 
Voyage.  Einem  Gliick  auf  den  Wèg  wün- 
fehen  ; Jbuhaiter  un  bon  voyage  d an.  Unter 
Wège»  ; chemin  fatjanl,  en  chemin  fvfant.  Auf 
dem  Wège,  unter  Wèges  ft-yn  ; être  en  che- 
min. Unter  Wèges  bleiben;  demeurer  en  le 
chemin.  Es  ift  nur  ein  kieiner  Wèg  bis  da- 
hin  ; il  n’y  a qu'un  petit  tour  jusques-ld.  Eine 
Stunde  Wèges;  une  heure  de  ehemin. 

W èg,  fgnifie figur.  Moyen , chemin,  route, 
conduite  qui  ment  d quelque  fn  ; it.  f expédient. 
Viele  Wège  einfcblagen  ; employer  plufieurt 
moyens , je  fervir  de  dtverfes  voies.  Er  bat  den 
rechten  Wèg  getroifen;  il  a pris  U bon  ehe- 
min, la  bon ne  voie.  KrummeWège;  voies  ob- 
liques, détours,  intrigues.  Seinen  graden  W èg 
gehen  ; cheminer  droit , agir  rondement.  Er 
ift  auf  dem  rechten  Wège  au  (einem  Ver- 
derben  ; il  va  droit  d Ja  ruine.  Er  ift  auf 
dem  W'ège  feln  GICtck  zu  machen  ; il  rji  fur  le 
point  de  faire  fortune.  Die  Schwiengkeiten 
•us  dem  Wège  rlnmen’;  lever . ôter  tes  obda- 
cles , applaïur  le  chemin.  Idittel  und  Wrègo 
fueben,  etwas  zu  erhalren;  chercher  des  votes 
pour  obtenir  qch.  Derfieherfte,  klirzefteWèg 
zum  GIBck  zu  gelnogen  ; la  voie  la  plus  jure , 
la  plus  courte  pour  faire  fortune.  Durcb  blife 
Wège  zu  feinem  Zwecke  gelangen  ; arriver 
d Jes  fins  par  de  mauvatfes  voies.  Durch  den 
Weg  Reehtens  ; par  voie  de  droit.  In  den 
Wèg  lègen  , Hindernifi  verurfacben  ; mettre 
empêchement , obflacle  , faire  des  difficultés. 
Ich  wiU  da  nichts  in  den  Wèg  lègen  ; je  n'y 
mettrai  point  d'empêchement.  1m  w ege  lichen, 
feyn , Liegen  ; traverfer  , tmbaraffer , incom- 
moder , empêcher,  arrêter , nuire , être  contred- 
re.  Er  fteht  ou  ift  mir  Qberail  im  Wège  ; je 
U trouve  par  tout  en  mon  chemin , il  me  tra- 
vtrft  toujours.  Diefea  bahne  uns  den  Wèg 
dazu  ; cela  nous  achemine  d celte  chofe.  Keines 
Wèges;  nullement,  en  aucune  manière,  point 
du  tout.  In  aile  Wège;  tout  d fait,  toujours. 

Der  Wègebereiter,  (iBtgrbrrtitrr)  Le  voyer, 
officier  prépofé  pour  avoir  foin  de  faire  racco- 
moder  les  chemins. 

Der  Wfègebreit,  (üBrgcbrcit)  Le  plantain, 
{herbe J 

DieWègediftel,  (ffitprbiftrl)  Le  chardon  lan- 
céolé, chardon  commun,  grand  chardon  aux  inet. 

W’ègedorn , (ÜBrgrtorn)  V.  Kreuzdorn. 

Bas  Wègegeld , ('ffirgrgdt))  der  Zoll  ; Le 
péage,  ce  que  les  voilures  font  obligées  de  payer 
pour  (’enlrétien  des  chemins  ; it.  le  pqjfage,  droit 
de  pavage. 

Ver  Wègemeffer,  (KrgtmrflVr)  L'odomè- 
tre  , mfirument  qui  Jert  d mijurer  le  chemin 
qu'on  a fait , foit  d pu  d , fait  en  voiture. 
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Wîgerioh , (9Btgtttc&)  V.  Wêgebrett 

Die  WègeOkule , (SBfgtfiult)  La  colonne  iti- 
néraire. 

Der  Wègetritt,  (îBegetritt)  Ijs  renouée,  ctn- 
tinode,  tratnajfe.  (planté ) 

Dcr  Wègewart,  (ÎBtjrroart)  Le  féfame ; it 
la  chicorée  fauvage.  (plante J 

Die  Wègewiudc,  (îflcgeroinbt)  Le  liferon. 
(herbe  ) 

Die  Wèglüfung,  (ffieglôfiing)  Le  droit  qu’on 
paye  pour  le  retirer  d’un  lieu  avec  fes  effet}. 
V.  Abfchofir,  Abzugsgcld. 

Wèg&m,  (»<gfam)  a dj.  & a dv.  Ouvert, 
eù  il  y a des  chemins  praUcahles.  h'.  Unwèg- 
Ciro. 

Die  Wègfcheide,  (Î3:gf(ÿei£>e)  Le  chemin 
fourchu , la  bivoie. 

Wèg-  nnd  ftèggerccbr , (rotg . unb  fïtg«e- 
rtdjt)  adj.  (peu  uf.)  Routier , qui  fait  bien  let 
chemins. 

Der  Wègftein,  (QBegftt.n)  La  borne,  IL 
mile.  y.  Granzftein. 

Der  Wègweifer,  (©tgrotifeO  Le  guide,  con- 
duit rnr.  On  appelle  aujji  Wègweifer,  guidon, 
guide  des  chemins,  hh  petit  livre  qui  rnfeigne 
les  rou  es  ordinaires  d’un  lieu  à vn  autre  ; it. 
la  colonne  itinéraire,  indicative. 

Die  Wègzèhrung , (ÎBegjtbtung)  La  pnjfa- 
de.  Dm  einc  Wègzèhrung  bitten;  demander 
la  pafadc . la  chanté  eu  pajj’ant  chemin.  It. 
Die  Wègzèhning;  le  viatique,  provif.ons  ou 


quand  on  l'admimjtre  aux  malades  qui  font  en 

Wiéril  de  mort. 

EG!  (rot g l)  aiv.  Particule  qui  fe  met  devant 
phjieurs  verbes  & qui  marque  toujours  une 
ab/ence,  ou  le  mouvtmer.t  d'une  chofe  qui  s'éloig- 
ne, qui  n'ejl  plus,  qui  eji  perdue,  oui  a pafjè, 
ou  une  aSion  d'emporter,  (Citer,  d'enlever,  de 
faire  en  aller  &c.  P.  e.  Weg  feyr  ; n'etreplus , 
être  abfent.  Er  ift  weg;  il  n’yejl  plus,  il  s'en 
efl  allé.  Jlein  Geld  ift  weg  ; mon  argent  ejl 
perdu.  Sctilecbt  weg  ; tout  fimptement , tout 
court.  Etwas  gerade  weg  laugqen  ; nier  qch 
tout  à plat,  l’oyez  ci-après  Us  mots  compofés 
avec  cette  particule. 

Weg,  Interjection  qui  porte  ordre  de  s'é- 
loigner. Weg  da  ! weg  Ton  hier!  loin  d'ici! 


St&ck  wegarbeiten  ; je  me  propofe  de  faire  bien 
de  Couvrage  aujourd'hui.  • 

Weg-ktzen , (rotgd&tn)  y.  Wej'beizeiL 
Wegbegèben,  (œtgbtgcbcn)  v.  irr.  rec.  y. 
Begèben.  Sich  wegbegèben  ; S'abfenter , fe 
retirer , s'en  aller  dans  un  autre  heu}  it.  s’é- 
loigner , quitter  une  place.  . 

Wegbeiflen  , (Wtgbeifftn)  v.a.  irr.  IL  Beif- 
fen  ; Couper,  déchirer,  emporter,  ôter  à coups  de 


le»;  louper,  déchirer,  emporter,  ôter  a coups  de 
dents;  it.fg.  éÿ  famil.  cnajjer  à coups  de  dents. 

Wegbeïzen,  (rotgbtijent  v.  a.  y.  Beizeu; 
Enlever  d l'eau  forte,  ou  par  un  moyen  cor- 

^egbetten . (roeabettf»)  t’.  fl.  V.  Bette»  ; 
Faire  lit  à part.  Sich  von  feiner  Frau  weg- 
betten  ; découcher  d'avec  fa  femme. 

Wcgbhfen , (roigblafcn)  v.  a.  irr.  V.  Bla- 
fen  ; Souffler,  emporter  en  foufflant.  Den  Staub 


von  etwas  wegblafea  ; foi 
deffus  une  chofe. 


’ar.t.  Den  Staub 
ta  poufflère  de 


en  arrière  ! ôtez  vous  delà  ! it.  gare  ! Weg  mit 
den  Gedanken  ! loin  d’ici  ces  penfées.  Kopf 
weg!  gare  ta  tête!  gare  feau.  Die  Finger 
Weg  ; gare  les  doigts. 

Wegarbeiten,  (roigarbtiftn)  v.  a.  y.  Arbei- 
ten  ; Ofrr,  emporter  par  le  travail  ; it.  remuer 
en  travaillant , à force  de  travailler.  II.  v.  n. 
Travailler  fans  cejfe.  Heute  will  ich  eis  recbt 


Wegbleîben,  (wrgblttfxn)  v.  ».  irr.  V.  Blei- 
ben;  Ne  pas  venir,  ne  pas  comparoUre;  it.  être 
omis,  teffer.  Das  Wegbleiben  , die  Wegblci- 
bung  ; t'a&ion  de  ..  . it.  l'omifflon. 

Wegbrechen  , (rotgbrrcbtn)  v.  a.  irr.  Voy. 
Brechen,  Abbrechen  ; Rompre,  abattre,  dé- 
truire, démolir,  enlever  de  force.  Onditauffl, 
Das  Eflen  wieder  wegbrechen  ; vomir  J on 
repas.  Lunge  undLèber  wegbr.chen;  vomir, 
rendre  tripes  (f  boyaux.  Das  Wegbrechen  ; • 
CaBsen  de  , 

Wegbringen,  (rocgbringtR)  v-  «■  'rr-  ^ 

Bringen  ; Emporter  , ôter  ; it.  faire  en  aller, 
transporter.  Das  Wegbringen , die  Wegbrin- 
gung  ; l'action  de  . 

NVegdringen,  (rocgbringtn)  v.  a.  y.  Drin- 
een  ; l’oujjer  par  force  de  Ja  place , chafftr , 
faire  Jortir. 

Weg-eilcn,  (rotgtilftt)  v.  ».  Se  hdter,  hSter, 
prtfjir  fou  départ , fe  preffer  de  s'en  aller,  y. 

Weg-effen,  (rotgtlftn)  v.  a.  Ailes  wegef- 
fen;  Alanger  tout.  Etwas  Gebrateues  gleich 
vom  Spielse  wegeffen;  manger  de  broc  en 
bouche,  y.  Eflen. 

Wegfahren,  (rotgfn&rtn)  v.  ».  irr.  Partir, 
t'en  aller  en  voiture , en  carroffe.  Uber  eine 
Klippe  wegfahren  ; franchir  ur.e  roche.  It.  com- 
me t'.  a.  emporter,  emmener  par  charroi,  y. 
Fahren. 

Wegfalleo  , ( ttegfaBtn  ) v.  ».  irr.  Tomber. 
Sein  dicker  Bnuch  ift  weggefallen;  fon  ventre 
s'en  efl  ailé  ; it. Jig.  uffer  , «'avoir  plus  lieu  , 
perdre  Ja  force  &c.  l)as  fillt  von  fich  feibil 
weg  ; cela  ceffe  de  foi-mime.  It.  Wegfallen  ; 
(T. de  prat .)  devenir  caduc,  p.  e.  un  legs.  Diefer 
Attikel,  Punkt,  ftllt  weg)  cet  article  tombe 
n non  valeur,  y,  Fallen. 
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Wegftngea , (rorgfanfien)  ».  a.  irr.  F.  Fatt- 
gcn.  Die  Fliegen  wegfangen  ; Prendre  lee 
mouches. 

Wegfeilen,  (wrgfciltti)  ».  a.  Foy.  Feiten; 
Otrr , impartir  avec  la  timt. 

Wegfi'chen,  (wcgfifdNlO  v.  a.  F.  Fifcben; 
Pécher.  On  lia  fie.  tinem  etwas  vor  der  N aie 
wegfifchen  ; Jouÿler  U pion  d un  autre . 

Wegflieges  , (n>r<lfLea«n)  v.  n.  irr.  F.  Hie- 
gen  ; S'emokr.  Einen  Vogel  mit  Heifs  weg- 
ftieeen  laiïen;  donner  la  volée  à un  oijeau. 

Wegfliehen,  ( rorafli'bcn)  «•  "•  loF~ 
Fliehen;  S'enfuir.  F.  Entflichen. 

Wegfliefsen , (twgflirffcn)  v.  fl.  irr.  Foy. 
Flieffen  ; Séiouler.  Drunter  wegQieffen  ; coi** 
Ur  car  d ei'ous. 

WegaoSen,  (nMgpôffm)  v.  a.  F.  Flûfsen  ; 
Faire  flotter  du  bois.  Ou  dit  au(fi,  Der  Strum 
flDfst  das  U fer  fort  ; h torrent  de  la  nvttrt 
importe,  entraîne  la  rive. 

Wegfreffen , (reegfrcpn)  ».  a.  irr.  F.  Fref- 
fen;  Manger,  dévorer.  Er  h«t  dm ailes  weg- 
gefreffcn;  il  a mangé  tout  cela  ; il.  f g.  ronger, 
comme  l'eau  forte.  Der  Krebs  liât  îhm  di* 
Kafe  weggcfrelTen;  le  cancer  lui  a rongé  U nez. 

Wegfdfiren  r (rotflfûbrcn)  v.  a.  K Führen; 
Emmener  ; it  en lever,  emporter,  transporter.  Ui« 
Wegführang;  l'aSion  d'emmener;  it  i enlève- 
ment, le  transport. 

Weggabeln , (rorngûbdn)  ».  a.  F.  Gabeln. 
Mit  derGabel  wegnèhtnen  ; Emporter  avec  la 
fourchette.  Il  efl  familier. 

Weggèben , (roeggebrn)  ».  a.  irr.  F Gè- 
ben;  Donner  qch,  fe  défaire  de  qch,  quitter  q,  a, 
faire  prêtent  de  qch.  Er  gibt  allés  wèg , wa» 
«r  hat  ; il  donne  tocd  ce  qu'il  a.  hemen  Man- 
tel  weggèben  j quitter  fon  manteau  , s en  dé- 
faire, iï.  Weggèben,  ver&uffern,  verkaufen; 
aliéner , vendre. 

Weggehen  , (njrpgeljrn)  ».  ».  irr.  F.  Ge- 
hen;  S'en  aller  , fortir.  Von  einem  Orte  weg- 
gehen; s'ôter,  s'éloigner  d'un  lieu.  Geh  weg; 
va-t-en.  Gehct  weg;  allez  - vous  en  ! retirez- 
vous  ! Laffet  «ns  weggehen  ; allons  nous  en. 
Von  feiner  Stella,  von  feinem  Sit7e  wegge- 
hen; quitter  fa  place , fe  d, placer.  Weggehen , 
nach  H=ulè  gelien  ; Je  retirer.  Ans  dem  Lan- 
de weggehen,  entweichen,  anstmen  i vuder, 
quitter  le  pays.  Einen  weggehen  heiiïen; 
faire  en  aller  qn.  Gehet  nicht  weg  ! ne  vous 
abfen'.tz  pas,  ne  vous  écartez  pas  ! DasWeg- 
gélien;  l'action  de  s'en  aller;  it.  laforhe. 

Weggewtihnen  , ( n>tggrt»M)"fn  ) ».  a.  F. 
Gewûhnen.  Die  Tauben  vom  Taubenfchlage 
weggewolmen  ; Etranger,  cluffer  les  pigeons 
i u colombier. 

WeggiefTen , (wggicfRn)  ».  a.  irr.  F.  Gief- 
fen;  Epan.ker  , vtrftr  ; it.  ripa:  dre. 
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Wegbaben,  (retg&abrn')  ».  a.  F.  Hsben; 
Avoir  reçu.  Seinen  Sold  weghaben  ; avoir 
reçu  fon  Jalaire.  Er  hat  den  Uienft  weg  ; U 
a uli.enu  , emporté  cette  charge.  Er  hat  das 
Seinigc  weg , er  hat  niclits  roehr  zu  fordem  ; 
fa  part  efl  mangée.  Il  eji  familier. 

Wegjialten,  (rorgbrtltrn)  ».  a.  irr.  F.  HaU 
ten.  UieHar.d,  den  Kopf  weghalten;  retirer 
la  main  , deourner  la  tête. 

Wegbafclien  , ( ro«gbafd)<n  ) ».  a.  F.  Ht- 
fcben  ; Prendre,  emporter  furtivement , Je  faijir 
de  qch,  lorsqu'on  s'y  attend  le  moins. 

Weghenchen,  (wcgbauçbtn)  ».  a.  F.  Han- 
chen  ; Faire  en  aller  en  Jouffiant 

Weghauen,  (mrgbaiKe)  v.a.irr.  F.  Hauen; 
Couper,  emporter  en  coupant.  Glatt  weghauen; 
couper  tout  net.  F.  Abhauen. 

Weghèbcn , (megbtbtn)  ».  a.  irr.  F.  Hé- 
ben  ; Emporter,  ôter  en  foulevant.  Hèbe  dich 
weg;  ôte  toi  de  Id, 

Weghengen,  ( leighcngcn  } ».  a.  irr.  Foy. 
Hengen.  Seinen  Hùt , fein  Kleid  wegliin- 
gen  ; Accrocher  fon  chspeau  , fon  habit  en  quel- 
que lieu. 

Wegholen , (tt<gbol«0  ».  a.  Foy.  Holen  ; 

Emporter,  enlever. 

Weghüffen,  (roeubilpfcn)  ».  ».  F.  Hâpfen  ; 
S'en  Mer  par  bonds.  On  dit  fie.  Gefchwind 
nnd  leicht  liber  etwas  weghûplen  ; gaffer  lé- 
gèrement fur  qch. 

Weg-jagen,  (roifijagrn)  ».a.irr.  F.  Jagen; 
Qtajfer,  J aire  en  aller;  U.  mettre  à la  porte, 

« rulg.  envoyer  promener.  Man  hat  ihn  über 
Hais  und  liber  Koi  f weggejaget;  m Fa  obli- 
gé de  déménager  fort  vile.  A us  dem  lande 
wegjagen  ; exiler.  Die  Fliegen  wegjagen  ; 
èmo  icher , chajf.r  les  mouds,  s. 

Wegkaufen , (tpcgf aufrn)  ».  a.  F.  Kaofen. 
Ailes  wegkaufen  ; Acheter  , enlever  tout  ; it. 
(T.  de  jeu  i'hombre ) aller  à fond. 

VVcgkehren , (n>i(|trt>rcn)  ».  a.  F.  Kehren; 
Oter  en  balayant.  C»  dit  famil.  Das  Geiic!  t 
wegkehren,  mieux  wegwenden  ; détourner  le 

Wègkommen  , fn>e<ifonimtn)  ».  ».  irr.  F. 
Kommen.  Sich  verüeren , verloren  eehen  , 
verichwindcn  ; Ss  perdre , s'égarer.  1 ifs  es 
nicht  wegkommon  ; ne  le  perdez  pas . que  cela 
ne  fe  perde  pas.  Das  ift  reir  unter  den  Hin- 
den  weggekommen  ; cela  s'efl  égaré  fous  mes 
ma  ns.  On  dit  auffi  , Er  komt  hier  weg  ; il 
quitte  ce  lieu.  Meine  Ulr  ift  mir  weggekom- 
men;  on  m'a  enhvé  ma  montre. 

Wegküanen,  (tocMliniuiî)  ».  «.  irr.  Foy. 
Ki'innen;  Pouvoir  partir  fans  olfta.‘.c.  Er  ift  rci- 
fefertig  ■ kan  cher  roi  h nicht  weg;  il  eji  prêt 
de  partir , mais  ü ne  le  peut  encore. 
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Wegkratzen,  (Wfgfrdêm)  v.  ».  V.  Krafteti. 
Oter  en  grattant. 

Wegkriechen , (njfgfriïcijtn)  ».  ».  irr.  P. 
Kriechen  ; S'en  aller  en  rampant. 

Wegkriegen,  (rotgfritgcn)  v.  ».  Recevoir, 
attraper.  ïi  efl  farnil.  P.  Kriegcn. 

Wegkünfteln , (mtgfilnfldn)  ».  ».  V.  KBn- 
fteln  ; Foin  perdre  d force  de  fuotiUJer,  de  raf- 
finer. (peu  if.) 

WegkQffen,  (re<gfûff«n'i  v.  a.  Poy.  KMTen; 
Die  THrieen  von  den  Wangen  wcgkûfien  ; 
ejfuver  les  larmes  par  des  baifers. 

Weglaflfen,  (tntglafJVn)  ».  a irr.  V.  Laflen. 
Laijfer  aller,  latffer  partir  ; it.  omettre,  retran- 
cher. Die  \V eglafïungi  bomifjion.  V.  Analaffung. 

Weglaufen , (tetfllaufen)  v.  n.  irr.  K L*u- 
fen  ; Fur , s'enfuir,  s'en  aller,  échapper,  défer- 
ter,  prendre  la  fuite.  Dm  Weglaufen  der  Sol- 
daten;  la  déjertion. 

Weglecken,  ( tptglrcftn  ) v.  a.  Oter  en  lé- 
chant. P.  Lccken , Ablecken. 

Weglêgen,  (tntgleatn)  v.  a.  P.  Lêgen.  Quit- 
ter , mettre  d cité , a part , mettre  bas , Je  dé- 
faire, de  qch.  Seinen  Hût,  feine  Handfchu- 
he  weglêgen  ; quitter  Jon  chapeau  , jes  gants. 

Wegleihen,  (wcgltibtn)  v.  ».  irr.  P.  Leihen; 
Fréter,  donner  en  prit. 

Weglenken , (rotgltnfrn)  v.  a.  V.  Lenken  ; 
Faire  détourner,  (peu.  uf. ) 

Weglèfen , (tstgl«fen>  v.  a.  irr.  P.  Eêfen  ; 
Hii'ter  einandet  weg  lêfen;  /.ire  fans  kéfiter. 

Wegmachen,  (WtgraaC^in)  v.  ».  P.  Mschen; 
Oter  , enlever , faire  en  aller.  Sicb  wegma- 
i ben,  Je  retirer,  s'abfenter.  Sich  heirolich  weg- 
machen  ; s’évader,  s'efquiver,  s'éclipjer,  On  dit 
eeuffl,  Etwa»  nacheinander  wegmachen  ; faire 
vite  u»  ouvrage,  fe  kdter,  Je  dépêcher. 

Wegmaufen,  CWegmaufm)  K Wegftèblen; 
H eh  familier. 

Wegmûffen,  (Iwgmùffim)  v.  ».  irr.  P.  Müf- 
fen  ; Etre  obligé  ou  contraint  de  s’en  aller,  de 
quitter  un  lieu  &c.  Er  muta  weg,  es  kofte  was 
es  wolie;  it  le  faut  faire  fauter,  quoi  qu’il  en  coûte. 

Wegnêhmen,  ( TC  (O.nrtvnin)  ».  ».  irr.  Poy. 
Nèbmen;  Enlever,  prendre,  emporter,  Ster. 
Eine  Stedt  wegnêhmen  ; Prendre,  emporter,  en- 
lever une  place.  Ailes  wegnêhmen;  faire  rafle  de 
tout.  Gerichtlich  wegnêhmen  ; enlever, Jaiftr,  fe 
faiflr.  Flecke  au«  Rleidern  wegnêhmen;  fai- 
re en  aller  les  tdckes  d'un  habit.  Die  Seife  nimt 
die  Flecke  ri  weg;  le  Javon  enlève  Us  taches. 
Citronenfaft  nimt  die  Dintentlecke  weg;  le 

Îus  de  citron  emporte  les  tdihes  d’encre.  Die 
iiuber  haben  ihm  ailes  weggenommen  ; les 
voUurs  lui  ont  tout  pris.  Nèbmet  das  von  hier 
weg  ; ôtez  cela  d'ici.  In  Gefahr  feyn,  wegge- 
nommen au  wcrden  ; être  en  prife.  Das  Weg- 
nèlimen  , die  Wegnèhmung  ; J’aSio»  de  pren- 
dre, la  prfe,  l'enUvement. 


“Wegpacken,  (tMflpatfin)  ».  a.  P.  Packen} 
Emballer  pour  envoyer  ailleurs.  Sich  wegpak- 
ken  ; S'en  aller , Je  retirer.  Il  efl  familier. 
Wegpfi&gen  , (.tntgpflûgtn)  P.  Abackern. 
WegptQgcln,  (tntgprûgtln)  ».  a.  P PrÛ- 
geln  ; Chaffer  d force  de  coups  de  bdton. 

Wegputzen,  (rotgpufjtn)  ».  a.  P.  Potzen; 
Gripper  , ravir  fubtilement.  Il  efl  familier! 

Wegrnffen.  (tMjjrafffn)  ».  a.  Poy.  Raffen  ; 
Ravir,  enlever,  emporter,  faire  rafle.  Die  Peft 
refit  viele  Leute  weg;  la  pelle  emporte  beau- 
coup de  monde.  Die  Soldaten  haben  allés  weg- 
gerafft;  Us  troupes  ont  tout  raflé. 

Wegrauben,  (IpegraubtR)  ».  a.  P.  Rauben. 
Ravir,  voler. 

Wegrlumen,  (mtgrdumtn)  ».  a.  P.  Rïumen. 
Oter  qch.  qui  tmbarajfe,  débarrafjer.  On  dti 
flg.  Die  Scnwierigkeicen  wegrkumen  ; lever , 
avplarur  les  difficultés.  DieWegraomnng,  l’ action 
d'uter  , de  débaraffer.  Die  Wegrtumung  der 
Schwierigkeiten  ; l’applanijjement  des  difficultés. 
Wegrechnen,  (tptgrcttnm)  P.  Abrechnen. 
Wegreiben,  (tpcgrcibtn)  ».  ».  irr.  Poy.  Rei- 
ben;  Emporter,  ôter,  enlever  en  frottant. 

Wegreifen,  (tptgrtifea)  ».  a.  P.  Reifen  ; Par- 
tir, fe  mettre  en  voyage.  Er  ift  den  Augen- 
blick  weggereifet  ; il  ne  vient  que  de  partir. 

Wegreiuen , (tvegrcifftn)  ».  a.  irr.  P.  Reif- 
fen;  Oter  par  force,  arracher,  it.  abattre,  dé- 
truire, démolir.  Der  Strôtn  bat  das  Ufer  weg- 
geriffen;  U torrent  a détruit  U rivage.  Die 
Wegreiftang  ; l'aBion  d'arracher  &c. 

Wegreiten  , (nxgrntrn)  ».  ».  irr.  P.  Rei- 
.ten  ; S'en  aller  d cheval , partir  d cheval. 
Wegrinnen,  (tntgrmmn)  Poy.  Wegflieffen. 
WegrQcken,  (rotgrütfm)  ».  a.  P.  Kücken  ; 
Déplacer,  pouffer,  ÔUr,  retirer  de Ja  place,  Von 
einem  wegrBcken  ; s’éloigner  de  qn.  Rûcket 
«in  wenig  weg .'  rangez  - vous  un  peu. 

Wegnifen,  (œtjjruftn)  v.  a.  irr.  P.  Rufen; 
JlappelUr. 

Wegfangen,  (iptgfaujtn)  ».  a.  irr.  P.  San- 
gen  ; Enlever  en  tettaiü,fe  dit  des  enfans.  Die- 
fes  Kind  hat  aile  büfe  Sàfte  weggefogen  ; cet 
enfant  a enlevé  toutes  Us  mauvaijes  humeurs  en 
testant. 

Wegfchaffen , (iwgf4)aff«a)  ».  a.  P.  Schaf- 
fen;  Oter,  enlever,  emporter.  Jemanden  weg- 
frhatTcn  ; Je  défaire  , Je  débaraffer  de  qn.  Die 
Wegfchaffung  ; l'aRum  d'ôler  &c.  it.  U renvoi 
p.  e.  des  domejliques,  U déblai. 

Weglcharren,  (itcgfdjatrtn)  ».  a.  V.  Schar- 
ren  ; Oter  en  grattant. 

Wegfchaufein,  (n»gf(Çauf<Ifl)  ».  a.  P.  Schio- 
feln;  Oter  avec  la  pelle. 

Wegrchàutnen,CRX!jfd)<l8iTKn)fr.Abfcb»umen 
Wegfchéren,  (tptgfd)«rtn)  ».  a.  irr.  yoy. 
Schèren  ; Tondre , couper  ras.  On  dit  popul. 
Sich  wegfchéren;  s’en  aUer,  [e  mirer. 
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WegfcbeMen , (twgfdjtibffl)  ».  ».  irr.  Voy. 
Scheiden  ; Dire  adieu,  faire  Jet  adieux  à qn, 
t'en  aller.  ( peu.  uf.  ) 

Wegfchenken,  (iptgftfttnftn)  r.  a.  V.  Schen- 
ken  ; Donner,  faire  prifent,  Seine  Uhr  weg- 
fchenken ; donner  fa  montre , eu  faire  prifent, 

Wegfcberzen,  (tscgf$tr|tn)  ».  a.  V.  Scner- 
zen;  die  Griüeti,  Sorgen  wegfcherzen  ; Chef- 
fer  les  foins  par  des  badéntries. 

WeRicheucben,(tS(flfcl)cu$fn)  t'.  a.  KSchrn- 
cben  ; Effaroucher,  chaffer.  Die  Tauben  weg- 
fcheuclien  ; étranger , ehaf'er  les  pigeons. 

Wegfchicken,  (tp<gfd)id»«)  v.  a.  V.  Schik* 
ken;  Envoyer , envoyer  en  quelque  lieu  ou  quel- 
que part.  It.  V.  Fortfchicken  , Fortjagen. 

wegfehieben,  (nxgfdjwtn)  v.  a.  V.  Schie- 
ben  ; Faire  avancer , pouffer , déplacer , faire 
reculer.  On  dit  fie.  (3  fam il.  Etwas  von  fich 
wegfehieben,  ablèhneu  ; fe  dtfpen fer  de  faire  qch. 

Wegfchieflen , (roegftéieffen)  v.  a.  irr.  Voy. 
Schielten  ,*  die  Sperlinge  wegfchieflen  ; tuer 
Us  moineaux  d coups  de  fufil. 

Wegfchiflen,  (nj»gfd)iflf«n)  v.  n.  V.  Schiffen; 
S'en  aller  par  eau. 

Wegfehlagen,  (Wtgfdjlajfit')  v.  a.  irr.  Voy. 
Schlagen;  Abattre,  chaffer,  p.  e.  l’emtemi  de  devant 
une  place. 

Wegfchleichen,  (tPfgfd)ltick<n)  v.  a.  trr.  V. 
Schleichen,  Sich  wegfchleichen;  t'écltpjer,fe 
retirer  à petit  bruit , d petit  pas  , fe  dérober 
fécritement.  Sich  heitnlich  fortfchleichen  ; fe 
retirer  furtivement,  déloger  fans  trompette. 

Wegfcbleifen,  (tPtqfd)(«if«i)  V.  Abfcbleifen. 

Wegfchlenkern , ( roegfcfjieisfem  ) ».  a.  Ab- 
fchûtteln;  Secouer.  V.  Scblenkern. 

Wegfchleppen,  ( Wtgfdjltpptn  ) ».  a.  Voy. 
Schleppen.  Entraîner,  emporter,  enlever,  dé- 
tourner V.  Wegfllhren. 

Wegfchleudern,  (lütgfôltubfrn)  ».  a.  Voy. 
Schleudern  ; ffeter  avec  une  fronde.  It.  flg. 
vendre  d perte. 

Weefchireiflen,  (TO(gfd)m«iff«t  ) ».  a.  irr. 
V.  Scbmeiffen;  gfeter,  jeter  loin  de  foi.  On 
dit  mieux  Wegwerfen. 

* W egfchmelxen,  ( »«gfd)m«[jen  ) ».  a.  Voy. 
Schroefzen  ; Oter  en  fondant,  H.  ».  n.Je  fondre. 

Wegfchntppen,  (tptgfdjnappen)  ».  a.  Voy. 
Schnappen  ; Prendre  avidement , attraper,  em- 
porter avec  vitejjé  ou  par  jurprife,  enlever,  ra- 
fler. Ailes  wegichnappen,  faire  rafle.  Unverfe- 
hen»  wegichnappen  ; happer,  gripper,  agripper. 
Liftig  wegichnappen,  entwendtn;  troquer, 
eferoquer.  Er  nat  ihm  (èinen  Geldbeutel  be- 
hende  weggefehnapt,  beimlich  entwendet;  il 
lui  a grippé  ja  bourfe. 

Wegfchneiden,  ( n»gfd)nti6m  ) ».  a.  irr. 
V.  Scbneiden  ; Couper  , 6tcr  en  coupant , it. 
r {trancher.  Dis  nnnOthige  Holzim  Hlüe  de* 
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Weinftockes  wegfchneiden  ; curer  uni  vigne  en 
pied.  Die  jungen  Spr&fslirge  an  Blnmen  weg- 
fehneidtn:  ébourgeonner  les  arbres,  ôter  tes 
nouveaux  bourgeons. 

Wegfchiellen,  ( mtgftftntOcn  ) v.  a.  Voy. 
Schnellen  ; I-ancer.  Die  Sckrebfe  fchnellen  ih- 
re  verlezte  Scbêren  von  felbft  weg;  les  icre- 
viffes  de  mer  lancent  leurs  ferres  endommagées. 

Wcgfchrecken  , ( tp«gfd)r«trn  ) ».  a.  Voy. 
Schtecken  ; Mettre  en  fuite  en  faifant  peurs 
donner  t'épouvante. 

WegfchQtten,  (tPfgfcfciifltn)  ».  a.  V.  Schüt- 
ten,  weggieflen;  Epancher,  verfer-,  it.  jeter. 

Wegfchwemmen,  (mrgf$»nnnMn)  ».'  a.  V. 
Schwemmen  ; Emporter  , enlever.  Weggo- 
fchwemtes  Holz  ; bois  échappé. 

Wegfchwimmen  . (®tgf$®iraratn)  ».  a.  irr. 
V.  Scnwimmen  ; S’en  aller  en  nageant. 

Wegfchwinden,  (mtgfdjtpinbtn)  ».  ».  Voy. 
Schwinden;  Amaigrir,  s'exténuer;  fe  dit  des 
bttes. 

Wegiîgeln,  (mrgfcgt(n)  ».  ».  Voy.  Sigeln; 
Faire  vole , mettre  à la  voile. 

Wegfeben,  (tpîgû’&rn)  ».  ».  irr.  V.  Sehen. 
^Détourner  la  vue  ou  les  yeux  ; it.  détourner  ta  tête. 

Wegfthnen,  (rotqftfencn)  (fich)  ».  r.  Voy. 
Sihnen,  & Wegverlangen. 

Wegfinden,  (rprgfenbtn)  V.  Wegfchicken, 
& Senden. 

Wegfetzen,  (wtgfitfcrn)  ».  a.  Voy.  Setzen; 
Déplacer , mettre  d part  ou  d côté,  mettre  ail- 
leurs, it.  mettre  bas,  mettre  hors  des  mains.  Ein 
Kind  wegfetzen;  expofir  un  enfant.  On  dit 
fig.  Sich  über  etwas  wegfetzen;  fe  mettre  au 
dtffus  de  qch.  Sich  Cher  ailes  wegfetzen  ; fer- 
mer les  yeux  d toute  forte  de  confidérations.  Die 
Wegfetzung  cinés  Kindes;  Vcxpofttwn  d'un 
enfant. 

Wegfeyn,  (®tgfnjn)  ».  ».  trr.  V.  Seyn  ; Etre 
dbfent,  n'àre  plus;  it.  ttre  parti , tire  perdu, 
paffé&c.  Wie  lange  werdet  ihr  wegfeyz; 
combien  de  temps  ferez-vous  abfent  ? Mein  Geld 
ift  weg  ; mon  argent  s) I perdu,  s'en  efl  allé.  Er 
ift  weg;  il  n'y  efl  plus,  it  s'en  efl  cillé,  Ift  er 
fehon  lange  weg;  y a-t-il  longtemps  qu'il  efl 
parti?  Meine  Kreude  ift  weg;  mieux  dahin; 
ma  joie  efl  paffêe. 

Wegfingen,  (njtqfingm)  ».  a.  trr.  V.  Singen; 
die  Sorgen  wegfingen;  chaffer  Us  fouets  en 
chantant.  Eine  Arie  gteich  wegfingen  ; chan- 
ter u»  air  d litre  ouvert. 

Wcgfollen.fuaegfpDtn)  ».  ».  V.  Sollen.  Avoir 
ordrt  ae  partir , de  s'en  aller. 

Wçgfpeien , (raegfptitn)  ».  a.  irr.  V.  Spei- 
en;  Cracher, rejeter  en  crachant.  Die  gegeffenez 
Speifcn  wider  wegfpeien  ; vomir  fo*  repas, 

Wegfpringen,  (iptafpnngtn)  ».  ».  irr.  Voy. 
Springen;  Sauter,  s’éloigner,  s’en  aller  en  fau- 
tant; it.  échapper.  Auf  der  Brûpke  wo  iho» 
M m m m m m 3 der 
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de r K*rpen  weggefprungen  wir  ; fur  le  pont 
eù  la  carpe  lui  èto.i  échappée.  On  dit  fig.  Ueber 
«ine  Sache  wegfpringen  ; fauter  fur  qck.  Jans 
la  toucher  , la  traiter  légèrement. 

WegfplileBi  (wtjfpùim)  Y.  Wegfchwem- 
mtn. 

Wegftûfsen,  Cwraffofrn)  v.  a.  irr.  Y.  Stôf- 
fcn!  Pouffer,  repoufftr. 

Wegftellen,  (n»p jlettfn)  v.  a.  Yoy.  Stellen  } 
Mettre  d part.  V.  Wegfetzeo. 

Wegfterben,  (megfitrbtn)  v.  a.  irr.  Y.  Ster- 
ben;  Mourir. 

Wegftèhlen,  (roiflfir&lrn)  ».  a.  irr.  f'.Stih- 
len  ; Emporter,  enlever,  voler,  dérober,  frippo- 
i ter,  gripper.  On  dit  fig.  Sich  wegftehfen  y 

Je  retirer  furtivement. 

Wegftreichen,  (roegflrr:d>en)  v.  a.  irr.  Voy. 
Streichen  ; Oter,  emporter  en  paffant  qck.  dif- 
fus, il.  rayer,  effacer. 

ÂVegthnn,  (iwftlbutt)  v.  a.  irr.  Y.  Thon. 
Oter,  mettre  de  ou  d cité,  iter  de  devant  les  yeux. 

. Man  muls  den  Menfchen  von  ihm  wegtnun  ; 
il  faut  le  retirer  de  chez  cet  homme. 

Wegtragen , (nxgtragcn)  v.  a.  irr.  Y.  Tra- 
gen;  Emporter,  porter  a.ileurf,  it.  enlever .» 

Wegrroiben,  (rotgirubrn)  v.  et.  irr.  Y.  ïrei- 
ben:  Cliaffer,  déloger  , expulfer , it  repouffer, 
Y.  Wegjagen.  Da»  Vieh  wegtrciben  ; mener, 
conduire  le  bétail.  Die  Wegtnibung  des  Vie- 
hei  ; l'action  de . . 

Wegverlangen  , (ncftetrlangrn)  v.  ».  Yoy. 
Verlangen  , lich  wegfèhnen , Avoir  envie  de 
S'en  ader,  Joukaiter  de  pouvoir  quitter  l endroit  oü 
l'on  efl.  Y W’egwollen. 

Wegvernûnfteln,  (nMpsrrnùnffcIn)  v.  a.  Y. 
Vembnfteln;  Oter  d forte  de  raifonnemtns. 
(peu  uf.J 

Wegw&lzen , (rceaWdljcn)  ».  a.  Yoy.  Wil- 
zen  ; Oter  en  roulaeit. 

Weewandern,  (nsrprpjnbern)  Yoy.  Wegge- 
ben . Weertifen. 

Wegwehen,  (wegtM&in)  v.  a.  Y.  Wehea; 
Emporter , faire  en  aller  en  faufilant. 

Wegweiien,  (a^nwifrii)  ».  a.  irr.  Y.  Weifen  ; 
■arückweifen,  abweifen;  Renvoyer  ; it.  rebuter. 

Wegwrnden,  (iWrirornOrn)  ».  a.  Y.  Wea- 
den  ; Détourner.  Das.  Gtiicht,  die  Augen  weg- 
wenden  ; détourner  le  vifage,  ta  vue , les  yeux. 
Sich  wegwemkn,  auf  die  Scite  gehea;  je  dé- 
tourner du  chemin. 

Wegwerfen , (trtgrorrfrn)  ».  a.  irr.  Yoy. 
Werfen;  ffeter , it.  rejeter,  rebuter,  it.  (T. 
de  jeu ) s'en  aller  d’une  carte , d'une  couleur. 
Die  wegge worfenen  Kartea , wof  ttr  tnan  an- 
dere  gekauft  htt  ; l’écart.  Aile  neun  Kartea 
wegwerfen,  und  neun  anJere  kaufen;  pren- 
dre une  chemi/e  blanche.  Daa  Gewèhr  weg- 
werfen j jeter  bas  les  armes.  Dis  Geld  ift  (a 
gut  sis  weggeworfen;  (efl  de  l'argent  perdu , 


autant  (argent  perdu.  Er  wtrft  ÏRcfits  weg  ; 
it  ne  dépenje  pas  fon  bien  mal  d propos.  On  dit 
aufji,  fig.  Sie  wirft  die  Vùrfchlage . die  man 
ihr  thot,  noch  fehr  weit  weg  ; elle  rejets  bien 
loin  les  propo  rtions,  qu’on  lui  fait  Sich  weg- 
werfen ; s'avilir,  fs  profliluer  , s'abaiffer  vile- 
ment , s'abaiffer  a des  chafes  indignes.  .Man 
mufs  tic  h r,  1 e it;  a la  felbft  wegwerfen  ; if  ne  faut 
jamais  ft  déprifer,  je  déprécier  foi  - même.  Man 
mufs  demüthig  feyn , aber  Jich  doeb  nicht  weg- 
werfen j il  faut  itre  humble  fans  baffejje.  Daa 
Wegwerfen  , die  Wegwerfung;  l'aalcm  de  . . 
dans  toutes  les  fgn.fi cations  précédentes. 

Wegwifchen,  (iu<9i»rfd)<n)  ».  a.  Yoy.  Wî- 
fchen  ; Torcher , effuyer  it.  iter  en  torchant. 
On  dit  fig.  & famii.  Gefcbwind  über  ttwa» 
Wegwifchen  ; pajfet  légèrement  fur  qck. 

Wegwitzeln,  (t»«|iejg<Ia)  ».  a.  Y.  Wiz- 
zeln.  Den  Nachdrock,  die  ScbOaheit  der  Kè- 
de  wegwitzela  ; faire  perdre  Unergie  d forts 
de  (ubtilifer. 

Wegwolien,  (rorgweilrn)  ».  it.  irr.  Y.  W'ol- 
len  ; Souhaiter  de  s’en  aller. 

Wegwünfchen,  (icegœùnfdxn)  ».  a.  Yoy. 
W&nfcnen  -,  Souhaiter  que  la  tkoft  ne  fait  pas, 
ne  s’y  trouve  pas. 

Wegzaubern,  ( mejjdubmi  ) ».  a.  Y.  Zau- 
bern  ; Chaffer  par  des  charmes. 

Wegziehen,  (tMgjicbrn)  ».  ».  irr.  V.  Zie- 
hen  ; Quitter  un  endroit , changer  de  lieu , de 
demeure,  de  logis  ou  de  domicile,  déloger, 
déménager ; it.  partir  d'un  lieu  pour  fe  retirer 
ailleurs,  fe  depayfer.  Yoy.  Auswandern.  Weg- 
xiehende  Vùgel,  Zugvbgel;  oifeaux  de  pau- 
«g>.  oifeaux  paffagers.  Der  Wcgzug  ; le  dé- 
part , /offre*  de  . . 

WEGEN,  (megrn)  præp.  qui  régit  le  génitif.  Pour 
it.  d cauje  de  ■ , pour,  l amaur,  au  regard.  Scbul- 
den  wègen  geiangen  fitzen;  lire  arreté  pour 
dettes.  Meincs  Br  uders  wègen;  en  faveur,  pour 
l’amour  de  mon  frire.  Unlertwègen , eurent- 
wègen;  pour  l'amour  de  noua,  de  vous.  Un- 
férer  aiten  Frenndfchaft  wigen;  àcaufe  de  vi- 
tre ancienne  amitié,  lch  bitte  euch  ihn  meinet- 
wègen,  in  meincm  Namen  za  grüfTen  ; js 
tous  prie  de  le  faluer  de  ma  part.  Man  fat  ihn 
feiner  Verdienfte  wègen  erwlhjet;  eu  l'a  choi- 
fi  pour  fon  mérite.  Er  bat  eurer  Sache  wègen 
mit  mir  gefprocben;  il  m’a  parlé  touchant  vos 
affaires.  Emer  Sache  wègen  bekümmert,  in 
Sorgen  feyn  ; tire  en  peine  de  qck.  Sich  einer 
Sache  wègen  erkundigen  ; s'informer  de  qch. 
Des  Preifes  wègen  eins  werden  ; convenir  dit 
prix.  Ich  will  m cii  bei  euch  wègen  meiner 
Kûhnirett  entfchuldigen;  je  vous  ferai  mes  rx- 
cufeide  ma  hardieffe  Er  entfehuidigte  Gcb  fei- 
nes  Alters  wègen;  il  s'en  exeufa  fur  fon  dge. 
WtGERN,  (rorartn)  Yoy.  WïUGERN. 
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WEH!  WEHE!  («<f>  tt>  br)  M!  ha!  ht!  ho! 
malheur!  Weh  des  fündigcn  Volkes;  ka!  na- 
tion pèchertfft  ! O web  ! welch  ein  Jammtr  ! 
ht  ! quelle  ou  fer  t ! ok!  quel  malheur  ! Web  euch  ! 
malheur  à vous!  Weh  allen  Gottlofen!  mal- 
heur d tous  les  méchants.  O weh  ! o weh  ! 
aïe!  ouf!  O weh  ! welch  ein  Schmeri  ! ait  ! ouf! 
o quelle  douleur! 

WEH,  (SBrb)  (das)  gen.  des -es,  pl.  die -en; 
<t.  das  Wehe,  der  .Sdimerr  ; La  douleur,  la 
tuiffon,  douleur  que  l’on  Jent  d'un  mal  qui  cuit; 
it.  le  mal.  V.  Bauehwen  , Kopfweh , Zabn- 
weh  &c.  Le  pluriel,  die  Wehen  ; ne  fe  dit  or- 
dinairement que  des  douleurs  de  t enfantement. 
V.  Geburtsfcnmerzen  , & Niehwehen. 

WEH,  WEHE,  (rotbi  tntbr)  adj.  & adv.  Comp. 
weber,  Sup.  wehefte,  Ichmerahaft  ; Doulou- 
reux - eu/e.  Das  Brennen  einer  Wunde  thut 

weber  als  du  Schneiden;  la  cautérifation  tfi 
plus  douloureufe  que  t’incijion.  Hier  thur  mir 
der  Ffifs  am  welieflen  ; c’ejl  en  cet  endroit  du 

Sied  où  je  Jent  la  plus  grande  douleur.  Der 
;opf  thut  mir  weh;  j’ai  mal  à la  tete.  Das 
thut  mir  weh  ; cela  me  fait  mal , me  caujt  de 
la  douleur  i it.  fig  cela  me  cauft  du  chagrin . 
du  regret.  Es  wird  mir  weh  ; il  me  prend  une 
foibltjfe,  je  me  trouve  mal.  Sicb  weh  thun; 
Je  donner  un  tour  de  reins.  Der  f'inger  thut 
mir  weh  ; j’ai  mal  au  doigt.  On  dit  figtiré- 
meiii.  fcinem  wehe  thun  ; affen/tr,  bltjftr,  cho- 

nqn.  Dem  Fleifch  w«ne  thun;  macérer, 
air,  mortifier  fon  corps  par  diverfes  aujll- 
ritis.  Dis  thut  mir  in  der  Sêle  wih  ; cela  me 
perce  ls  cour.  Seinem  Monde  wehe  thun; 
épargner  Jurfa  bouche,  fe  refujtrqch.  qu’on  aime 
â manger.  Verachtung  thut  weh;  il  ejl  trifle 
de  fe  voir  miprijé.  Sie  werden  cinander  nicht 
wehe  thun  -,  il  ne  fe  feront  point  de  mal. 

DieWehklage,  La  lamentation, 

plainte,  le  gémiffemenL 

Wehklagen,  (rort)flaii(n)  v.  n.  Se  lamenter, 
faire  des  plaintes.  Je  plaindre,  it.  gémir,  Poy. 
Klagen.  Das  Wèhklagenj  le  gémifjtmtni,  les 
pleurs. 

Die  Wehmuth,  (■'ffifferautb)  J.  pl.  La  trifief- 
Jt , douleur.  ajjbSton , le  chagrin  , amertume 
• du  caur.  Ich  habe  mit  grhfser  Wehmuth  ver- 
uommen;  fai  appris  avec  bien  de  la  douleur. 

WchmDthig,  (lOibim'übia)  ai;  & adv.  Vo- 
lent-e,  trijle , affligé,  plaintif,  lamentable, 
adv.  trificmeut,  ao.doureujement,  plaintivement, 
lamentablement.  Die  W' ebmllthigkeit , Éoy. 
Wehmuth. 

Die  Wel  mutter , (5EBt&muf frr)  L'accouche w- 
Jt , la  fage- femme. 

WEHEN,  (nubm)  v.  n.  Ich  wèhe-wèhete,  i.  h, 
gewèhet;  tmvér.  wèhe;  l'enter,  faire  vent.  Es 
wèhet,  der  Windgehet  ; il  vente , il  fait  du  vint, 
le  vent  Jouffle.  Der  Wind  ûngtlan  ftlrker  7.u 
wèhen  i il  commence  d venter  impétuefement  ; 1 1. 


( T.  de  mer ) le  vent  fe  regaiBariit.  Die  Flag- 
ge  wèhen  lafi'en;  arborer  le  pavillon.  Simt- 
Lche  Flaggen  und  Wimpel  wèhen  laflen;  pa- 
rer, faire  parade.  Das  Wèhen  des  Windes  ; le 
Jouffle  du  toit.  Das  fanfte  Wèhen  emes  Win- 
des  ; le  doux  Jouffle  d'un  vent 
Der  VVèher,  (SBsber)  ('.Fâcher;  L'éventaiL 
WÈHR,  (ÜBtftr)  (die)  gen.  der-,  pl.  die -en; 
Cefl  ainft  qu’on  appelhit  autrefois.  L'arme,  in- 
Jleument  qui  Jert  à attaquer  où  i fe  défendre,  y. 
Gewèlir,  Waflen.  Einen  mit  Wèhr  anfallen; 
attaquer  qn.  l’épée  nue , l'épé  d la  main.  ( Il  vi- 
eillit, f SchutxundTrntzwèhren;  armes  défere- 
Jtvss,  tÿ  offenfives,  It.  Wèhr,  Gegenwèhr,  la  di- 
fenfe,  rèfiffltnce.  Nothwèhr;  défenfe  néceffairs; 
combat , riJilUsnce  i fon  corps  défendeur  Sich 
zurWèhr  ietzen , ftellen;  former.  Je  mettre 
en  diftnje. 

Wèhr,  (T.  de  fortifie.)  Le  rempart,  para- 
pet, retranchement.  Bruilwèbr  mit  ausfpringen- 
den  Ecken  ; redan,  pièce  de  fortification  d angles 
JaiBans  & rantrans.  Feldbruftwèhr  ; glacis. 
Bollwerkswèhr  ; contre-gards.  Schulterwèhr, 
épaule  ment.  It.  Bruftwèhr  am  Fenfter;  l'accou- 
doir. 

Der  Wèbrbaum,  (ÜBrJrbaum)  La  barrière. 
Das  Wèhrgeheng,  (iBt&rgtbeng)  Le  ceintu- 
ron, baudrier. 

Wèhrhaft,  («t&rljafO  adj.  & adv.  Comp. 
wèhrhafter, Sup.  wèhrhafteile  Propre  d por- 
ter les  armes.  Soviel  wèhrhafter  Mannfciiaft; 
tant  d hommes  en  état  de  porter  Us  armes.  Einen 
wèhrhaft  machen  ; armer  qn , lui  donner  des 
armes.  Einen  Edelknaben  wèhrhaft  machen  ; 
donner  l’épée  à un  page,  le  mettre  hors  de  page.  It. 
wèhrhaft  machen , (T.  de  chaffle)  pajfer  com- 
pagnon. Ein  wèhrhaftes  Schwein;  un  Janglitr 
en  J on  tiers  an,  ou  en  fon  quart  an,  un  quart  enier. 

Wèhr! os,  (mrbrlod)  adj.  Comp.  wèhrlofer; 
Sup.  wèhrlofefte;  Sans  iéfenje,  fans  armes  ; iL 
fi g.  f bible . Das  wèhrlofe  Voik  ; tes  gens  inca- 
pables de  porter  Us  armes ; le  peuple,  Us  gens 
Jans  armes.  Ein  wèhrlofer  Ort;  une  place  font 
défenfe.  Einen  wèhrlos  machen,  entwafnen; 
désarmer  qn.  Die  Weiber  ünd  wèhrlofe  Ge- 
fchfipfe  ; I es  femmes  font  des  faibles  créatures. 

Der  WèhrtHnd  , (ÎBtbrfhinb)  L’état  politi- 
que , tordre  qui  veille  d la  défenfe  de  f État,  le 
magiflrat. 

WEHR,  (ffirbr)  (*•)  g«.  des -es,  pi.  die-e; 
der  Waiïerdamm , La  digue,  amas  de  terre,  de 
pierre,  de  bois  &c.  pour  Jervir  de  rempart  con- 
tre tenu.  Den  Scrôm  durch  ein  Wèhr  auflial- 
ten;  arrêter  la  riviere  par  une  digue , faire  une 
levée  de  terre  pour  arrêter  le  cours  dt  la  rivière. 
Ein  Fîfchwèhr  ; un  réftrvoir.  WèhranÆckern, 
Wiefeu  , um  das  Vieh  ab/.uhilten  ; une  haie, 
un  enclos  pour  arrêter  le  bétail.  vit  vu 
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WÈHREN,  (ttN&rm)  V.  ».  T ch  wèhre-wéhrte, 
L b.  gewèliret,  tmpér.  wèhr e.  Widerfteben, 
Verhindern  ; Défendre,  prohiber , empfciur,  ré- 
Jifter,  détourner,  l'otpojer.  fcinem  tien  Zu- 
gang  oit  Eingang  wenren;  défendre  l'entrée  à 
on , P empêcher  a entrer  ; if.  difputer  le  paffage 
i an.  Èinem  Ungllick , Ubel  wèhren  ; empê- 
cher , détourner  un  malheur , un  mal.  f'.  Vôr- 
bauen.  On  dit  auffi:  Der  Krankheit,  dcrFâul- 
niû  wèhren  ; réjijter  d la  maladie,  d la  pour- 
riture. Dem Ærgemi&e,  demLafter  wèhren; 
s'appeler  au  J caudale , au  vice.  Sich  wèhren; 
je  défendre.  Sich  tapfer  wèhren  ; faire  une 
vigoureufe  iéfenfe,Je  défendre  bravement.  On 
dit  famil.  Sich  mit  Hhnden  und  Füùen  wèh- 
ren ; Je  défendre  de  toutes  Jes  forces.  Sich  feiner 
Haut  wèhren;  défendre  fa  peau.  1t.  y.  Wihren. 

WEHRMANN,  (îB(f)rmamt)  (der)  gen.  des-es, 
pl.  die  - Minner  ; Le  garant.  K Bürge. 
WÊHRSCHAFT,  (©cbrfc&aft)  (die)gm.  der-, 
•/.  die  - en  ; les  caution,  garantie,  y.  Gewiihr. 
WEHRUNG,  (SBfbruns)  Voy.  WÆHRUNG. 

WEIB , (HBcib)  (das)  gen.  des-e«,  pl.  die-er; 
La  femme , la  femelle  de  i homme.  Der  Mann 
nnd  dis  Weib  ; f homme  & la  femme.  H fe  dit 
auji  pour  fi  gn  fier  Celle  qui  ejl,  ou  qui  a été  mo- 
rue , & en  ce  fera  il  en  oppofé  à Fille.  Mann 
nnd  Weib;  mari  fi  femme.  Ein  Weib  nèh- 
men;  prendre  uns  femme,  fe  marier,  y.  Fran. 
Di nun.  DasWeibchen,  Weiblein;  petite  fem- 
me. Sie  ift  ein  litiges  Weibchen  ; c'ejl  une  jo- 
lie petite  femme.  On  dit  enT.de  careffe,  Mein 
liebes  Weibchen;  ma  chere  femme,  mon  petit 
ta rur.  Weibchen  ; fe  dit  suffi  Des  biles , fi 
bonifie  la  femelle.  Dis  Mannchen  nnd  du 
Weibchen  ; le  mâle  fi  la  femelle. 

H faut  remarquer  qu'on  ne  fe Jert  pas  ordinai- 
rement du  moi  Weib,  dans  la  converfatton  fi  en 
parlant  des  gens  de  quelque  diflmSion,  furtout 
quand  il  eft  quejlion  d'une  femme  qui  efl,  ou  fù 
m été  mariée.  Il  faut  dire  Frau  ou  Gemahlm. 
jiinfi  on  dit:  Die  Gemahlinn  desFürften;  Cé- 
poufe  du  Prince.  Die  Frau  des  Bildhauers;  la 
femme  du  fcutpteur.  fiais  on  pourra  dire  d 
un  patfan  fi  d tout  autre  homme  de  baffe  con- 
dition. Ift  du  ener  Weib  (eure  Fran)  ? Efl- 
se  là  votre  femme.  On  fe  Jert  pourtant  du  mot 
Weib , dans  le  flyle  foutenu  fi  en  badinant.  On 
dit  p.  e.  d'une  femme  courageufe  : Sie  ift  ein 
heldenmüfsiges  Weib  ; c'ejl  une  héroïne.  Ein 
klnges  Weib  ; une  femme  clairvoyante,  lhr  feyd 
mir  fchOne  Weiber;  I es  belles  femmes  que  vous 
dus.  La  mime  différence  fe  trouve  entre  fies  ex- 
primons : Alte  Fran , une  femme  âgée , fi  Al- 
tes  Weib  ; une  vieille.  Altes  Weib  ; fe  prend 
ordinairement  en  T.  de  mépris  & d'injure.  On 
appelle  aufji  : Altes  Weib  ; un  homme  efféminé, 
fans  courage  , fans  vigueur.  On  dit  popul.  au 
heu  de  Weiber.  Pas  Weibsyolk,  Wuberyoli, 


die  Weibslente , Weibfen  ; les  femmes , en  jv 
comprenant  Femmes  & files.  Du  Weitumenfch, 
Weibsftuck  ; (T.  iiqur.J  la  greffe  vache. 

Der  Weiber-adel,  (âBubirabd)  La  noblefft 
du  cité  de  la  mère. 

Die  Weiber-arbeit,  (Œribiwbrit)  L'ouvra- 
ge de  femme , pour  les  femmes. 

DieWeiber-art,  (ffieibrrarl)  Le  tempérant- 
ment,  humeur  de  femme. 

Die  Weiberbrnft,  (ÎBeibrrbrufl)  Le  téton,  la 
mamelle  des  femmes-,  it.  le Jem. 

Der  Weiberfeind , ( SfBtihtrftinb  ) L'ennemi 
des  femmes. 

Du  Weibergebeole , ( 2Btib«rg(&ruI«  ) Les 
lamentations  de  femme. 

Du  Weibergeklatfche  , Weibergefchwtt* , 
(ffiiiberjrllatfdje,  5Bdb«rgefcbmd(i)  Le  caquet, 
babil  de  femme. 

Du  Weibergel&fte,  (aBcibrrgtlâjle)  L'appé- 
tit, l’envie  de  femmes  grojfes. 

Du  Weibeigefchrei,  ( 5Btib«rgrfd)rri  ) La 
trierie,  criaïllirie  de  femmes. 

Du  Weibergcficht , (23eibcrgrfi$t)  Le  vi- 
fage  de  femme,  le  vifaèe  féminin. 

Das  Weibergezànk,  (ffl«b<rg«|dnf)  La  que- 
relle, le  débat  de  femmes. 

Du  Weibcrglück , ( üBribetglârf  ) Le  bon- 
heur en  fait  de  mariage,  ta  bonne  fortune  auprès 
des  femmes. 

Die  Weibergunft  , (îB(ibtrguit(I)  L’affeSion, 
les  bonnes  grâces  des  femmes. 

Das  Weiberhâr,  ( SBcibirbaar)  Les  cheveux 
de  femme. 

Weiberhaft , (miibtrbafO  yoy.  Weibifch. 

Ein  Weiberhalstuch , (ïiiriberbalStud))  Un 
mouchoir  de  cou  pour  femme,  un  fichu,  une  col- 
lerette. 

Die  Weiberh&ndel , (îBtibir&dnbtl)  L'intri- 
gue de  femme. 

Die  Weiberhandfchuh , ( SBtibrr banbfcÇwb  ) 
Les  gants  pour  femme. 

Die  Weiberhaube  , (ffitibrrfiaubO  La  coiffe 
pour  femme  , le  ferre-tlU  , bonnet. 

Du  Weiberhemde , (9Bcib(rÿ<mb<)  Ea  che- 
mje  de  femme. 

Ein  Weiberberz,  ( 2Beibir&iri)  weibifehe* 
Heri  ; Un  soeur  fans  courage,  efféminé. 

Ein  Weiberhût,  ( SBübubut  ) Un  chapeau 
de  femme. 

Die  Weiber-jacke,  ( ©«berjaefr  ) das  Mie- 
der  ; Le  corfel  de  femme 

Die  Weiberkappe,  (©eiberfappr)  Le  chape- 
ron de  femme , la  cape. 

Ein  Weiberkleid,  (©ifbtrfllib)  Weibskleid; 
Un  habit  de  femme.  Diefer  Schneider  macht 
Weibs-  nnd  Mannskleider  ; ce  tailleur-ci  habilla 
les  femmes  & les  hommes.  Weibskleider  an- 
haben  ; lire  habillé  en  femme.  Weibskleider 
uiziehen  ; fe  travefiir  en  femme. 

Via 
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Die  W«iberkr»nkheit,  (SBdbtrfrattï&rft)  La 
maladie  des  femmes. 

Des  Wcibetkrieg , (3B(ibtrfri<9)  Le  débat  de 
femmes. 

Dm  Weiberlehen , (SBeibfrlftun)  Kunkelle- 
hen  , Schleierlehen  j Le  fief  féminin,  fief  qui 
tombe  en  quenouiUe. 

Die  W eiberliebe,  (2B«ib<riiibO  L'amour  des 
femmes. 

DieWeiberlift,  (SBeiberliff)  La  finejfe , La- 
finie,  l’artifice,  malice  de  femmes. 

Die  Weibcrluft,  (SBtibttluft)  Le  divertiffe- 
mnt  de  femmes;  il.  l'appétit,  envie  des  femmes 
étoffés. 

Ein  Weibermann , Weiberknecbt , (2B<ibxr. 
mann,  3B(ibtrfne<fct)  Jnngfernknecht  ; Un  da- 
meret,  damoijeau,  compianant  pour  les  femmes. 
Weibermann  ; Je  dit  aujji  a' un  homme  qui  fl 
iaiife  trop  gouverner  par  fa  femme. 

Der  Weiber martel,  (îütibu  raantrl)  La  manie. 

Die  Weibermûtze,  (2Btib«rmù$0  Le  bonnet 
de  femme.  P.  Haube. 

Der  Weibemame,  ( aQnbirnamt  ) Le  nom 
de  femme. 

DerWeibernarr,  (5B(ibrtnarr)  L'adonné  aux 
femmes , efféminé , dament , damoijeau. 

Der  Weiber-orden , Weiberftand,  (®«ibff. 
erbtn , SBttbtrflanb)  Le  mariage,  état  d'une 
femme  mariée.  On  dit  famil.  In  den  Weiber- 
orden  trèten  ; Je  marier. 

Die  Weiberplage,  (îBribtrpldj}»)  La  peine, 
le  tourment  que  confient  les  femmes. 

Das  Weiberrecht , (SBeibcrmÇt)  Le  droit, 
le  privilège  ci, s femmes. 

. bu  Weiberregiment,  (SBubrrrtgimfnt)  die 
Weiberherl'chaft  ; Le  gouvernement  entre  les 
mains  d’une  femme , ml  la  femme  maltrife  ; it.  la 
gynécocratie , état  où  les  femmes  peuvent  gou- 
verner. 

Der  Wiiberrock,  (ÎBcibrrrod)  La  jupe,  cotte 
de  femme , le  cotillon. 

Die  Weiberfac  lien,  (58<ibirfatbni)  dasWei- 
beraengi  Les  hardes,  nippes  de  femme.  On 
dit  aufft,  Das  find  Weiberfaehen,  dsrin  mirche 
ich  mich  nîcht  ; ce  jont  là  des  affaires  de  fem- 
mes , je  ne  m’en  m/le  pas. 

Der  Weiberfette),  (SBnbrrfatiil)  La  fette  pour 
femme. 

Die  W eiberfc hâm , (2Brib(rfd)aain)  Les  par- 
ties honteufes  ou  naturelles  de  ta  femme. 

Der  Weiberfchinder,  (2Bfi’<rfÿ)dnb«r)  Le 
eorructeur,  celui  qui  viole  les  femme- . Die  Wei- 
berfchândung  ; le  viol.  y.  Nothziichtigung. 

Die  Weiberfchanbe , ( ®<ib<rfd)aubc  ) La 
longue  robe  de  femme,  fimarre,  robe  traînante. 

( provint.) 

Weiberfcheu,  (tpdbftftyu)  adj.&adv.  Qui 
fuit , qui  évite  les  femmes,  , 
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Der  Weiberfcbioder,  (®<i6<rf($iri6<r)  Ccfi 
enefi  qu’on  appelle  famil.  Un  mari  qui  maltraite 
fa  femme,  quifévtt,  qui  ufe  de  [évites  envers  fa 
femme. 

Der  Weiberfchleier,  (SB(ibrrfd)ldrr)  Le  voile 
de  femme.  1 

Der  Weiberfchmuck , ( ÎBtibrrfdjmurf  ) La 
parure,  ajufiement,  joyaux,  pierreries,  atours 
de  femme;  it.les  baguestÿ joyaux.  V.  Schmuck, 

Der  Weiberfchneider,  Weibsfchneider,  (SBei. 
brtfdjncibrr , 5Bctbefd)imbtr)  Le  tailleur  pour 
femmes. 

Der  Weiberfchnh,  (5B{i6crfctu&)  Le  foulisr 
pour  femme. 

Die  Weibcrfcbarae , (3Bfi6trfc$ùrjt)  Le  ta- 
blier. 

Der  Weiberfchûfter,  Weibsfchafter , (ÜBeii 
bttfdjnftir,  SEBtibdfdiufter)  Frauenlich  lifter}  Le 
cordonnier  pour  femmes. 

Der  Weiberfmn,  (®(ib«flnn)  L’humeur,  le 
naturel,  génie,  penchant,  inclination,  la  pafficm 
de  femme. 

Die  Weiberftiefel , (®tibtrf!i<f«/)  Les  bottes 
de  femme. 

Die  Weiberftimme,  (ÎBribrtfliittrae)  La  voix 
de  femme , voix  femmine. 

Der  Weiberftreit,  Weiberzank,  (SEBtibrrftrrif, 
ÜBtibftjanf)  Le  débat,  la  querelle,  contejlation 
de  femmes. 

Der  Weiberftrumpf,  (ÜBtiberfînmtpf)  Le  bas 
de  femme. 

Die  Weiberfucht,  (®fl(>rrfud>Q  La  paffion 
qu’on  a pour  te  Je  xe,  l’amour  des  femmes,  yoy. 
Sucht.  Weiberfücbtig ; adonné  aux  femmes, 
amoureux. 

Der  Weibertand,  ( JBtibfrfanb)  La  vanité, 
folie  deftmme. 

Der  Weibertheil,  Weihstheil,  (HBribntbcif, 
ÜBeiMtbtil)  Le  partage  de  la  femme , la  por- 
tion due  à la  femme.  1 

Die  Weibert  irïnen,  ( ÎBtibm&rdntn  ) Les 
larmes  de  femme. 

DerWe  bertitel,  (SJJeibfrtitrl)  Le  titre,  qua- 
lité, épithète  qui  convunt  aux  femmes. 

Die  Weibertracht.  (USnbfrfrad)!)  L’habille- 
ment de  femme,  mode  de  femmes. 

Die  Weiberweife,  (®<ibirmfifO  La  maniè- 
re, coitume  des  femmes.  II.  y.  Weiberzeit. 

Die  Weiberzeit,  (2B<ibrr|m)  Les  fleurs,  or- 
dinaires, flux  menfirutl  des  femmes. 

Weiberzierrath , (SBsibirjKrrafj))  y.  Wei- 
berfehmnek. 

Der  Weiberzorn , ( Î3<itorjorn ) La  colère 
de  femme,  y.  Zorn. 

WEIB1SCH,  (tneibifcb)  adj.  & adv.  Comp.  wei- 
bifeher,  Sup.  weibiichfte;  Efféminé,  qui  tient  de 
lafoiblefje  de  la  femme-,  it.  en  femme,  comme  uns 
femme;  it.  féminen,  - me,  qui  reffemble  à la 
femme  ; it.  lâche.  Ein  weibifeber  Mann  ; un  kom- 
Nnnnon*  „u 
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nie  efféminé . tin  weibifcl  es  Herz  ; un  coeur 
efféminé.  Die  Kaftraten  haben  eine  weibiiche 
Stimme;  Us  châtrés  ont  la  voix  féminine.  Ein 
weibifches  Geficht  ; un  vi/age  tjjcminé.  W ei- 
bifeh  werden  ; s'amollir  , Je  ramollir. 

WEIBLICH,  (tstiblt<$)  adj.  Si  adv.  Féminin, 
-me,  qui  appartient  i la  femme , qui  efi  pro- 
pre Si  particulier  à la  femme.  D»s  weibiiche 
Gefchlccht  ; le  fixe  féminin  , Us  femmes.  Ein 
weibiiche*  Geiicht  ; un  vijage  féminin , vijage 
de  ftmnu.  On  appelé.  Dus  weibiiche  G lied  ; 
Us  parties  naturelles  de  la  femme.  Die  weib- 
liche  Bûnle  ; ta  groffefft , fruit  d'une  femme 
greffe.  Die  weibiiche  Kuthe;  le  clitoris.  Weib- 
licne  Linie  in  Gelchlecbtsreglftern  ; quenouille, 
ligne  féminine.  On  dit  aufjï,  Ein  weiblicher 
Reim  ; une  rime  féminine.  Die  weiblichen 
Theile  der  Pflanzen  ; Us  parties  femelles  des 
plantes.  Die  weiblichen  Blumen;  les  fleurs  fe- 
melles, celles  qui  n'ont  point  d'étamines  & dont 
le  pifiile  devient  fruit.  Die  Weiblichkeit  ; la 
foihlejjs  naturelle  des  femmes  ; il.  fig.  la  mol- 
Uffe , foiklejfe , délicalefje  eff  mime. 

WEIUS-BILD,  (©tibdbilti)  (des)  gm.  des -es. 
pl.  die-erj  Ira  femme , femeUe  ae  l’homme.  H 
ejt  bas.  F.  Weib.  Ein  liederliche*  Weibabild  ; 
une  garçe , coureuft  de  rempart. 

WEIB.S-GESTALT , ( «Seibëflefialt  ) (die)  ge». 
der  - , pl.  die  - en  ; La  figure  ( taille,  mine  ) de 
femme.  DerGeift  erfehien  ihm  in  einerWeibs- 
geiinlt  ; l'efprit  lui  appareil  fions  la  figure  d'une 
femme. 

WEICH,  (Wfidj)  adj.  & aiv.  Camp,  weicher. 
Sue.  weichefte  ou  weichûe;  Mou,  molle,  qui 
cède  facilement  *n  loucher,  qui  reçoit  facilement 
Fimprefpon  des  autres  corps  ; adv.  mollement.  Il 
efloppo/é  d Hart,  dur.  11.  mollet.  - ette,  quiejl 
agréablement  mou  & doux  au  toucher;  it.  douil- 
let, - ette,  tendre.  Weiche*  Waciis  ; cire  molle. 
Weiche*  Fleifch  ; chair  molle,  viande  tendre, 
Weicher  Kiife  ; fromage  mou,  tendre.  Ein  wei- 
che* Bett  ; un  ht  mollet.  Weiche  K ü lien  ; des 
couffins  nwlUts.  Er  bat  eine  weiche , zarte 
Haut  ; il  a la  peau  douillette.  Weiche,  weich- 
gekochte  Eier  ; aufis  mollets,  oeufs  d la  coque, 
Weiche  Hinde  ; mains  douilhttcs.  Weiche  Bir- 
nen  ; des  poires  molles.  Weiche*  Holz  ; du 
bois  tendre,  bois  blanc.  On  dit  aufft;  Ein  wei- 
cher Boden  ; une  terre  mouvante  , un  terrein 
dont  te  fond  n'ejl  pas  fiable  Si  folide.  Weich 
liegen  ; être  couche  mollement.  Weich  machen; 
attendrir , amollir , rendre  mol  ; it.  déroidir , 
adoucir , rendre  fouple , pliant  ; it.  (T.  de  mé- 
decine) modifier.  Weich  werden;  s'attendrir, 
devenir  mou,  s'amo'hr,  fie  ramollir  ; it.  en  par- 
lant des  fruits,  mollir.  Die  Milpeln  werden  au/ 
dera  Stroiie  weich  ; les  nèfles  deviennent  molles 
fur  la  paille. 
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Weich,  fignifit  figer.  Senjib'.t,  qui  fit  laiffe 
facilement  toucher,  fléchir.  Ein  weichcs  Herz  ; 
un  coeur  Jtnfible.  Ein  weiches  Gémît t h ; uns 
amt  douce , un  efpnt  Jeuple , docile , obéiffant. 

Il  fignfie  avjjfi,  Eff,  miné,  qui  n’a  pas  de  firmèté. 

On  dit  prov.  Einem  die  weiche  Seite  ablan- 
fen,  cinen  *uf  der  weichen  Seite  angreifen  ; 
trouver  le  moment  favorable  pour  obtenir  d’une 
perfonne  et  qu'on  fouhaile.  Einen  weich  ma- 
chen ; attendrir , toucher , émouvoir  an. 

Das  Weichbild  , (5Bnd)bilb)  (T.  de  droit 
Saxon.)  Le  baillage,  préf.dial,  jurtsdiffton  d’une 
ville.  Dus  Weichbildarccht  ; le  droit  municipal, 
la  loi  municipale. 

Der  Wcichbottig,  (3Biit$botfig)  fT.it  braff) 

Le  bac  d forme. 

Wcicbgcfcbaflen  , ( tbrdjgffd  offen  ) adj.  & 
adv.  Weicbgeichaffcne  Sêieu  ; rimes  compatif- 
fantes,  bien  nées,  bons  coeurs,  bienfaits. 

Weichgefotten , (roeidîgtfcttcn)  adj.  fi  aiv. 
Cuit  mou. 

Die  Weichheit,  ( ÜBcidjbrt)  /.pi  La  mol- 
leffe , qualité  ds  ce  qui  tjl  mou. 

Weichherzig,  (tt><id)bft|t<))  adj.  & adv.  Sen- 
fibte . tendre . compatij/ant. 

Weichhufig,  ( rotichbuftg)  adj.  Si  adv.  Qui 
a le  pied  trop  mou.  Se  dit  des  ikevaux. 

Die  Weichk&pe , (SSeidjfüpe)  (T.  de  teint.) 
La  cuve  d tremper. 

Weichlich  , ( roeidllicb  ) adj.  & adv.  Camp. 
weichlichcr , Svp.  weichiichfte  ; MoUaffc  , qui 
efl  désagréablement  mou  au  toucher.  Weichli- 
cbes  Fldlch;  chair  moltafie  ; it.  en  parlant  du 
g ont  ; trop  doux  , dégoûtant. 

Weichlich , fie  dit  figur.  an  lieu  de  Zartlich, 
empfindûun  ; tendre,  tendrement,  délicat,  déli- 
catement , douillet , douillettement , frrfibie,  mou. 
Ein  weichliche»  Kind;  mi  enfant  délicat.  Eine 
weichlïche  Pflanze  ; une  plante  tendre,  délicate. 
Ein  weichlicbea  Gemnth  ; un  anu  molle.  Ein 
weichlicber  und  weibifcberhlenfch  ; un  homme 
mou  Si  délicat,  efféminé.  Weichlich  werden  ; 
s’efféminer.  Die  Weichlichkeit  : la  moUcJje,  dé- 
licateffe  , foMeffe.  Eine  weibiiche  Weachiich- 
keit;  une  délicateffe  efféminée. 

Der  Wcichling,  ( ÜBttcblmg  ) Un  homme 
mou  , délicat , efféminé. 

Weichmüulig,  ( œrittmdulifl  ) adj.  Si  adv. 
Qui  ta  la  bouche  tendre , qui  a l'appui  fin  ; Je 
dit  des  ikevaux. 

Weichmûtliig,  (»fid)mût&ig  ) adj.  Si  adv. 
Tendre,  tendrement , feufibte , fenfibliinent.  Die 
Frauensleute  find  weichmntbig;  les  femmes 
ont  Famé,  le  cacwr  tendre.  Weictimbthfg  wer- 
den; s'attendrir,  devenir  ftefible  à la  campa  filon. 
Die  Wcichmathigkeit  ; la  tendreffi , fenfiüilité. 

Ein  Weicbpflaiter,  ( Ü3nd)pfia(lrr  ) crwei- 
ehendcsPflatter;  Un  emplâtre  nsalaSique,  dm al- 
lient. 
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Werr'ifchalig  , ( roc  idjftfcalig  ) aij.  & adv. 
Qui  a Vitale,  l’écaille  molle. 

WEICHE,  (ÎBiicbO  (die)  gen.  der-,/.  fl.  La 
mol.efle,  qualité  lit  ce  qui  cil  mou.  Die  Hirte 
und  Weiche  der  Kürpcr  ; la  dureté  & la  mol- 
IrJJe  des  loips. 

Weiche,  pi.  dieWeiehen,  figufie  auji,  Le 
flanc  du  corps , Vainc,  la  partie  du  corps  qui 
tfl  entre  le  haut  de  la  cuijji  & le  bas  ventre. 
Die  ou  du  Weiche  an  den  Waden;  le  mollet, 
le  gras  de  la  jambe. 

WEICHEN,  (rottdjrn)  v.  a.  Ich  weiche.  weich- 
te,  i.  h.  geweichet,  impér.  weiche  ; Tremper, 
faire  tremper  par  le  moytn  d’un  liquide.  Brod 
in  Waller  wcichcn  laflen  ; faire  tremper  du 
pain  dans  de  l'eau.  If.  Einweichen.  Il  s'em- 
ploie avffi  comme  v.  n.  & Jignifie , Mollir,  de- 
venir mou.  On  dit  mieux  Weich  werden. 
WEICHEN  , (tscidjen)  v.  u.  irr.  Ich  weiche,  du 
weiebeft,  er  weichet  &c.  lmparf.  Ich  wich, 

• fttbj.  wiche,  par/,  i.  b.  gewichen,  impér.  wei- 
che  ou  weien  ; Reculer , aller  en  amère.  Ein 
tapferer  Soldat  weicht  niemalsj  un  brave  J ai- 
dai ne  recule  jamais.  On  dit  aujfi,  Die  Wand 
ift  ein  wenig  gewichen  ; le  mur  s'efl  un  peu 
affaijfé.  Jt.  Weichen  , fich  znrQckziehen  ; Je 
retirer.  Ans  der  Stadt , aus  dem  ÎJinde  wei- 
chen , cntweichen  ; Jt  retirer  de  la  ville , du 
pays.  On  dit  aufli  : Von  einem  weichen,  ihn 
verlafTen  ; quitter  an,  s'éloigner  de  qn.  Jt.  Wei- 
chen , Raum  maehen  ; faire  place. 

Weichen  , Je  dit  au  lieu  de  Nachgèben  , & 
Jignifie , Céder , ne  pas  s'oppojer , ne  pas  refi- 
ler ; it.Je  reconnaître  ou  être  reconnu  inférieur 
à un  autre  en  qch.  Ich  will  ihm  nient  um 
ein  Hàr  weichen  ; jt  ne  lui  céderai  aucunement. 
Er  weicht  ihm  an  Gelehrlàmkeit  ; il  lui  Cède 
en  érudition.  Seiner  Gewalt  mnfs  ailes  wei- 
chen ; il  faut  que  tout  cède  à Jon  pouvoir.  On 
dit  dans  qqs.  prov.  Er  weicht  alsbald,  peur 
dire , Er  giebi  gleicli  nach,  er  lilst  fich  gleicb 
erweichen  ; il  mollit  d’ abord. 

Weicht  ! tnterj.  ans  dem  Wège  ! gars?  Ma- 
chet Platz  ! place  ! 

WEICHSEL,  (®cid)frl)  (die)  La  ridule,  nom 
d'un  fleuve  en  Pologne.  Jt.  P’.  Kirfche. 

WEID,  (îOeib)  (T.  de  chajje)  H ne  Je  dit  que 
dans  la  compofltion. 

Dus  Weidgsfchrei,  (SBtihgrfdjrti)  Le  cri  de 
chafle. 

Der  Wcidhaufen,  (üBtihÿauftn)  Tout  le  corps 
des  chaffeurs. 

Der  Wcidhund , (ÏEBtihfounb)  Le  chien  cou- 
chant , chien  de  chajje. 

Der  Weidknecht,  (Œiibfnfdjt)  Le  valet  de 
thalle. 

Dos  Weidloeh,  (üBoMoci))  Le  trou  du  cou 
des  tnies  jauvages. 
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Der  Weidmann.  (TOrifrmantt)  Le  chafftur, 
veneur.  On  dit  papal.  Einem  einen  Weidmsnn 
maehen  , fetzen  ; charmer  Us  armes  de  qn, 
Weidmànnifch,  (roeii'mdnnifA)  adj.  & adv. 
De  chajjeur.  Eine  weidmânnifche  Rèdensart; 
■ut  terme  de  chajjeur.  WeidmSnnifch  rèden; 
parler  en  chajjeur , parité  en  termes  de  chafle. 

Die  Weidmannfcheft,  (iBobmannfd)af()  La 
vtnerlt. 

Das  Weidmefler,  ( ÜBtibmtfftr)  Le  couteau 
de  chajjeur,  couteau  pour  éventrer  une  bile.  Daa 
Weidmcfler  bekommen  ; recevoir  quelque  coup 
du  plat  d'un  couteau  de  chafle  Jur  les  JtJJts, 
pour  avoir  commis  quelque  faute  contre  les  rè- 
gles de  la  chafle. 

Der  Weidner,  (SBtibner)  Hirlchfirger;  Le 
couteau  de  chajfe. 

Daa  Weidrecht,  (JBtibrtdjf)  Jigerrecbt;  Le 
droit  de  veneur,  de  chqfleur  ; it.  mentis  droits. 
Jt.  Weidrecht  fûr  die  Jagdhunde  ; droit  dis 
chiens.  Weidrecht  fûr  den  Falken  ; droit  de 
Voijeau,  devoir  de  Voifeau. 

Der  Weidfack  , (ÜBtibfad)  die  Weidtafche; 
La  gibecière,  caruafliiee. 

Der  Weidlprncb , (SBo'bfprud))  Le  terme  de 
thaffe  ; Japon  de  parler  particulière  ou  ordinaire 
des  chaffeurs,  ou  aux  chaffeurs.  Juriftifcher  Weid- 
lprnch  ; brocard  de  droit. 

DasWeidwerk,  (SSBtibWtrf)  La  veneriep'it. 
la  bile,  chafle,  ver.aifon.  Kleines  Weidwerk; 
menu  gibier.  On  dit  auffl  : Weidwerken,  ».  n. 
jagen , auf  die  Jagd  gehen  ; chaffer,  aller  i la 
chafle,  giboyer. 

Das  Weidwort , (5Bfibn)orf  ) Jâgerknnft- 
Wort  ; Jj  terme  de  chajje. 

Weidwund , (twlfclrunb)  aij.  & adv.  BUflé 
dans  les  inteflms.  Die  Weidwunde  ; la  plaie 
dans  les  mtsflms,  aux  inteflms.  il  Je  dit  trifli 
en  T.  de  chirurgie. 

WEID,  (ffi.iô)  l'oy.  WAID. 

WEID-DARM , WEIDE-DARM,  (ffiiibbarm, 
ffitibtbarm)  (der)  (T. de  chafle)  derMafidartn 
des  Hirfches  und  anderer  wilden  Thiere;  Le 
gros  boyau  du  cerf  (i  autres  b tes  Jauvages. 

WE1DE,  (3Btibt)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n; 

Le  Joule,  arbre  qui  croit  ordmwnment  dans 
les  prés  & le  long  des  ruiffeaux.  Die  lorbér- 
blâtterige  Weide  ; le  Joule  d cinq  étamines.  Die 
gelbe  Weide,  die  Goldweide , Dutterweide; 
Yqfier  jaune.  Die  rr.andcll  latterige  Weide;  It 
faule  a feuiUes  d’amandier.  Die  babyJonifche 
Weide  ; le  Joule  du  levant.  Poy.  Bachweide, 
Brûchweide,  Sohlueide&c.  Die  Weiden  ftuz- 
zen,  kbplen;  ét  ter  Us  jaules. 

Die  Weiden-aiche,  (,  ibtlbtnaftÿt  ) ici  cen- 
dres de  jantes. 


N n n n n n a 


Der 


Der  Weiden-aufaehlag , ( SBri6mâuff<tfa.O 
Jonger  Anwachs  vonWeiden;  La  pouffe,  jeune 
crut  de  failles. 

Der  Weidenbach,  (©tibenbacb)  Le  rwjfeau 
hardi  de  /aulet.  ' 

Dis  Weidenbend,  ( 5Bn'6eitban6  ) die  Wei- 
denbindc  ; L'ofier  tors, U pUyo n ; it.  (T.  de  ton- 
ntl.)  te  cerceau  de  foule,  d'ofter. 

Der  Weidenbaum,  (5Beib<nbaum)  dieWei- 
de;  Le  foule. 

Dm  Weidenblatt,  (©(ibenblatt)  La  feuille 
de  finie 

Die  Weidenblame,  (ffîttbtnbiurttt)  La  fleur 
de  foule. 

Der  Weldenbobrer , (©ribtnbo&rrt)  Le  cof- 
fres , tnfelît  ifui  ronge  te  farde. 

Der  WeidcnbufcM , (©ei{><nbufd>)  dis  Web- 
dengebûfche  ; La  Jauffaie,  oferaie. 

DieWeiden-erde,(3Bfibru«rbr)£at>rrui[mfurr, 
terre  qui  Je  trouve  dans  les  vieux  troncs  de  foule. 

Die  Weidengerte , ( ©tibtiycrît  ) L'ofitr , 
la  bramhe  d'ofter. 

Dm  Weidénhïhnchen , 

V attife  de  foutes. 

. Das  Weidenholz,  (2Btib<ntlol|)  Le  bois  de 
faute. 

Der  Weidenborft,  ( ©<iben&»rf?  ) ht  lieu 
planté  de  foules , la  faujfaie. 

Die  Weidenk&zchen ( ©tibfltf dtdjfrt  ) die 
mlnnlichen  Blûten  «n  den  Weidcn  ; Les  chatons 
de  foule. 

Die  Weideokohle,  (©(ibrnfo$ir)  Le  char- 
bon de  foule. 

Der  Weidenkopf,  (©cibtttfopf)  La  tête  de 
foule. 

Dm  Weidenküpfcn,  (©ribrntôpfrn)  La  torde 
des  foules. 

Der  Weidenkorb,  ( ©tibttlfotb)  Le  panier 
doper. 

Dm  Weidenlaub , (©tibtnlaub)  Le  feuillage 
de  faute,  feuilles  de  foule.  Die  WeidenUub- 
wêfpe  ; la  mouche  à frie  des  foules. 

Die  WeidenmoUe,  (©eibrnmotti)  La  tei- 
gne des  /aides. 

Die  Weidennutzung , (©ribcnmi&uug)  La 
part  de  foules,  part  qu'on  a à la  tenir  des 
foules. 

Dm  Weidcnpjten , (ffiribenpaftn)  des  Ver- 
pflanzen  der  Wciden  ; La  plantation  des  fautes. 

Die  Weidenpfeifle,  (ffitlbtnpftifft)  Le frfflit 
d'écorce  de  foule. 

Die  Weidenraupe,  ( ©ribmratipt)  La  che- 
nille de  foule. 

Oie  Weidenrofe , (©tibftiroft)  La  roft  des 
Joutes. 

Der  WeidenraffelkSfer , (©tibtnrûfftIMftr) 
Le  chêrenfon  porte-croix  des  foules. 

Der  Weidenfiugcr,  ( ©tibtnfattgrr  ) Blett- 
fauger  auf  den  \\  eiden  ; Le  kermès  du  foule. 
(irfrSCe) 


DerWcidenfchild,  (ffiti&«if*ilb)  Schildbra* 
tnf  den  Weidcn  ; La  cochenille  du  foule.  ( infeBe ) 

Der  Weidenfpinner , ( ©eibehfpmncr)  La 
phalène  apparente. 

Der  Weidmflemm,  (©tibenfJanim)  Le  troue 
dt  foui t. 

Der  Weidenzeifig.  (©tibtitjti|ïg)  die  klei- 
ne  graugclbe  Gràsmûcke;  La  fauvette  des  ro- 

jtd%X. 

Der  Weîderich , ( ©riberid)  ) La  faticaire, 
plante  qui  croit  parmi  les  foules  & aux  lieux 
humides.  Der  braune  Weîderich,  der  rothe 
Weidcrich,  Purpurweiderich  ; la JaUcaire  com- 
mune, lypmachie  rouge.  Der  braune  Weide- 
ricii  mit  Yfopblattcm  ; ta  faticaire  a feuilles  d- 
hyfope.  Der  grlingelbe  Weidcrich  ; ta  lyfima- 
chie,  corneille,  fouei  d’eau,  chaffe-boffe , perce- 
boffe.  Dm  Weiderichrùslein  ; te  petit  laurier- 
ro/e , herbe  de  S.  yjntoine. 

WEIDE,  (UBribr)  (die)  geiu  der-,  pL  die- n; 
La  pâture,  U pâturage,  pacage,  pdtis,  gagnage, 
lieu  où  les  befliaux  pâturent  ; it.  le  viandis , pâ- 
ture du  cerf  & d’autres  bêles  fauves.  Gute, 
fette  Weiden;  bons,  gras  pâturages,  gagna- 
ges. Die Ochfen  auf  die  Weide  trnm  ; mettre 
les  batufs  au  pacage.  Dan  Vieb  auf  die  Weide 
treiben  ; mener  le  bétail  au  pâturage . mener 
paître  te  bétail.  Ein  Pfèrd  auf  die  VVeidc  trei- 
ben ; mettre  un  cheval  d f herbe.  Zur  Weide 
gehen  ; atlrr  paître  ; it,  f en  parlant  des  cerfs ) 
viander.  Auf  fremdem  Boden  weidcn  ; for- 
paitre,  forpaifer-,  fe  dit  en  T.  de  chajfe,  Des  bt- 
tes  qui  vont  chercher  leur  pâture  dans  des  lieux 
éloignés  de  leur  Jéjour  oramaite.  On  appelle  fig. 
Augenweide;  le  plaifir  des  yeux.  Herzens- 
weide , Sélenwcide -,  la  nourriture,  pâture  Jpi- 
rituelle. 

Der  Weide-acker,  (ffiribracfrr)  das  Weide- 
land;  Le  pacage.  Eine  Gègènd,  wo  vielWeb- 
deiand  ift  ; un  pays  de  pacage. 

Die  Weideflur,  ( ©ubrflur  ) Le  champ  de 
pacage. 

Der  Weidegasg,  (©titwgang)  Le  droit  de 
pacage. 

Das  Weidegeld,  (©riCrgrib)  Le  droit  d her- 
bage, ce  qu'on  paye  au  pioprUtaire  d’un  près 
d'un  pacage,  pour  ta  permiffron  d'y  mener  paître 
jon  bétail  ; it.  le  falaire  du  berger. 

Weidend , ( trribtnb  ) ad].  & adv.  Pat  faut, 
. 1.  Ein  weidender  Stier  ; un  taureau  pafant. 

Der  Weidgenoft,  (©ribgcitog)  Le  partici- 
pant au  pacage. 

Die  Wejdnahrung,  (©ribna&rung)  dieNah- 
rung  von  der  Vieüweide  ; La  nourriture  de 
pacage. 

Der  Weidplsta , (©tthpiefi)  Le  pacage. 

Dm  Weidrecht,  (©tibrtcÿt)  Le  droit  de  pâ- 


turage, de  pâtogr. 
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Der  Weidftein  , (*3Jcib|Wn)  Markftein  , die 
Grinzen  der  Weidplàtze  abzutheilen  ; La  bor- 
i u de  pacage. 

Der  Weidwald,  (®<i6tro[b)  Wald , worin 
du  Vieh  weiden  darf;  Le  bois  de  va.  âge. 

WEIDE-BRECHEN,  (•JSfitcbrtdjm)  (du>  gen. 
des  - s , /.  pi.  Der  Weidebruch;  Le  pifjement 
de  Jane  des  bites  à cornes.  On  dit  : Dein  Och- 
fen , aer  Knh  ift  die  Weide  gebrochen  ; la 
taureau , la  vache  pijje  du  Jang. 

WEIDEN,  (wcibtn)  v.  a.  Ici  weide - weidete , 
i.  b.  geweidet,  imptr.  weide.  Auf  die  Weide 
treiben  ; Paître,  mener  paître,  foire  paître.  On 
dit  fig.  Seine  Augen  weiden  ; récrier , fatis- 
faire  fa  vue.  Sein  Gemüth  an  etwis  wei- 
den ; nourrir  fan  efprit  de  qch.  Die  Schafe 
Chrifü  weiden  ; paître  les  ouailles  de  ffefus- 
OinJI.  (Se  d:t  Des  Curés  chargés  du  foin  des 
âmes.)  Des  Weiden,  die  Wcidung;  l’adton  de 
paître , de  mener  paître  £ de. 

Weiden,  s'emploie  aufji  comme  v.  n.  avec 
fauxil.  haben  ; & ftgmfie  Paître,  pdturer,  pren- 
dre la  pdture , brouter.  Die  OcWen  weiden 
euf  me'nem  Aeker  ; les  boeufs  pilurtnt  dans 
mon  champ.  Seine  Schafe  euf  eine*  andern 
Aeker  weiden  laifen  ; faire  paître  fes  brebis 
dans  le  champ  d'un  autre. 

WEIDL1CH,  (twiblid»)  adj.  & adv.  Tapfer; 
(peu  nf.)  Brave , bravement , fort , fortement, 
vaillant,  vaillamment  On  dit  famit.  Einen 
weidiieh  abprtigchi  i battre  qn  d tour  de  bras. 

WE1FE,  ( ÎB -ife ) (die)  gen.  der ■»,»/.  die-n. 
Der Garnhafpel ; Le  dévidoir;  it.  (T.d'epingl.) 
le  tourniquet;  it.  (T.  de  drapier)  l'ajpe.  bine 
Weife  die  auf  einem  Stocke  lâuft  -.  une  tour- 
nette,  toumette  aux  pelottes.  Der  Weifer,  die 
Weiferimi;  le  déc  ideur , la  déviirufe. 

WEI  FEN , (wtifrn)  t\  a.  v,  Hafpeln;  Dévider. 

WEIüERN  . (wrtgtrn)  v.  a.  Ich  weigere-wei- 
gerte,  i.  h.  geweigert,  impér.  weigere;  He- 
fu/er,  dénier,  y.  Wègern.  Die  Weigerung; 
le  refus,  déni. 

WEIH,  (ÎBrib)  (der)  gen.  des -en,  pl.  die- en. 
It.  DieWeihe,  gen.  der-,  pl.  die-n;  Le  mi- 
lan , oifeau  de  proie.  Die  gemeine  Weihe  ; te 
miian  noir.  Die  Künigsweihc  ; le  milan  royal. 

SVE1HE.  ( ) (die)  gen.  der-,  pl.  die-n. 
Die  Weihung,  Einweihung;  La  conficration , 
action  pdr  laquelle  une  ehofe  eli  conf ocrée.  DieWei- 
Jiung,  Einweihung  einerKirche;  la  conficration, 
dédicace,  inauguration  d’une  Eglife.  DieWeihe, 
Weihung  eincs  Bifchofs;  le  faire,  afhon  par 
laquelle  on  facre  un  Evêque.  Die  Weihung 
einea  Prieilers  ziim  Prielleramte;  l'ordination. 
Die  Priefterweîhe  ; l’ordre  de  prétrife.  Die 
fiebcn  unteren  Weihen  ; les  fept  ordres  infé- 
rieurs. Die  Weihe  nèhmcn  ; prendre  les  or- 
. dres,  la  torfure.  Ein  Priefter,  der  die  Weihe 
noch  nicht  hat  ; un  clerc  à fimple  tonfurt. 


Der  Weitbifdiof,  ( ©fiSbifé* f)  Le  fufra- 
gant , vicaire  général  de  /' évêque  ; chorevéque  ; 
it.  évfqur  in  partibus. 

Der  Weihkeffel,  (ÜBcibfrfftl)  Le  bénitier, 
tafe  à mettre  de  l’eau  bénite. 

Der  Weihquaft,  Weihfprenget,  Weihwèdel, 
(ffiftbquofl,  âBribfprrnqrl,  Uüeitiraibrl)  L’a- 
fperfoir , afpergès,  goupillon  i jeter  de  l’eau 
bénite. 

Du  Weihfalz,  ( EJfi&fhlj)  Le  Jet  confaari. 

Die  Weihung,  (üBtitmng)  Voy.  Weilien. 

Du  Weihwafler,  (ffîtibRXiffcr)  L'eau  bénite. 

V.  Wafier.  Sich  mit  Weihwafler  befprengen; 
prendre  de  l'eau  bênste.  • 

WEIHEN,  (tvcibffl)  v.  a.  Ich  weihe  - weihete, 
i.  h.  geweibet , impér.  weihe  ; Conf  ocrer , dé- 
dier a Dieu  avec  certaine t cérémonies.  Eine  Kir- 
che  weihen  , einweihen  ; cmfacrer  une  iglift. 
Einen  Bifchof  weihen  ; facrer  un  Evêque,  ti- 
nen  Priefter  weihen  ; ordonner  un  prttre,  lui 
donner  les  ordres. 

Weihen,  fe  dit  auffi  au  lien  de  Widsnea; 
dévouer.  Seine  Kinder  der  Kirche  weihen; 
dévouer  (et  enfant  au  fervice  de  Dieu,  à rou- 
teI.  Sich  dem  Studircn  weihen,  widmen;  fe 
dévouer  d l’étude.  Einen  zu  den  Geheimniflen 
einer  Religion  weihen , einweihen  ; initier  qn 
aux  myfiires  d'uti  religion.  Ein  geweiheter, 
heiliger  Ort  ; un  lieu  jacré.  Geweihetes  Brod  ; 
pain  bénit.  Eine  geweihete  Hoftie  ; une  hedke 
confacrée.  Das  Weihen,  die  Weihung;  l'auion 
de  cmfacrer  &c.f  it.  la  con/écration , le  / acre. 

V.  Weihe. 

WEIHER , (SSJciber)  (der)  gen.  des  - s,  p/.  die  - . 

Der  Teich  ; L'étang  ; it.  le  vivier.  Der  Wei- 
herbach  ; un  ruiffeau  qui  fe  perd  dans  un  étang. 

Der  Weiherdamm  ; la  digue  d'un  étang.  Der 
Weiherfifch,  Tcichfifch;  le  poiffon  d'étang,  de 
lac.  Der  Weiherfchwannn  ; l'éponge  des  ma- 
rais. Das  Weiherwifler,  Teichwaffer  ; l'eau 
détang. 

WEIHNACHTEN.  (5Bei(>nad)f<n)  (die)  Le  plu- 
riel n'eft  pas  en  ufage.  Du  Weihnachtfeft; 
Doit,  la  fête  de  Noël.  Der  zweite  Weihnachts- 
tag  ; la  Jeconde  fête  de  Notl,  ou  le  jour  de  S. 
f.uerme,  de  S.ffean  l'Evangélifte,  des  Innocent. 

Eben  am  Weihnachtafefte  ; le  jour  même  de 
la  nativité  de  ff.  ChnJI.'  Auf  Weihnachten; 
d Soit.  Das  Weihnachtsgeichenk  ; les  prifens 
& étremes  dt  Noil  Dis  Weihmchtalied;  le 
cantique  de  la  nativité  de  0.  Otnfl.  Wir  ha-  * 
ben  Weihnachtslieder  gefungen  ; non»  avons 
chanté  des  Nofls.  Die  Weihnacbtstnette  ; V office 
de  Noil  Die  Weihnachtsprèdigt  ; le  ftrmon 
fur  la  nativité  de  notre  Seigneur.  Die  Weib- 
nacbtszeit  ; le  temps  de  Noll 
WEIHRAUCH,  (SBribroud))  (der)  gen.  des- es, 
pl.  die-e;  L’encens,  efpèce  de  gomme  aroma- 
tique. Der  befte  Weihrauch;  l’euau  mile  oh- 
N n n n n n 3 ban. 
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ban.  Gcmeincr,  weiffer  Weihrancb;  i' encan 
bia ne.  Der  allerfeinfte  Wcihrauch  ; la  manne 
d'encens.  Baumivveinrauch  ; galipot,  incens  de 
village.  Der  Wcihrauchbaum , Weihnmcbkie- 
fer  ; l'arbre  d'encens.  Die  Weihraucbbüchfe  ; 
la  navet  s d'autel.  Das  Weibnucbfeft;  l'euttn- 
foir.  Das  Weilirauchkraut  ; l'encens,  (plante ) 
Die  Wcibrauchwurz  ; l'armarmike , le  cacliris. 
(plante) 

\V£Il>  > ( tBtil  ) Conjonction  fervent  à marquer  la 
caufe,  le  motif-,  la  ration  par  laquelle  on  agit. 

. Cacique , pareeque , d'autant  que,  à caufe  que. 
lch  will  e«  veohl , weil  ihr  es  wollet  ; je  le 
veux  tien  puisque  vous  le  voulez.  Weil  ihr  es 
dentt  fo  wollet  ; pats  donc  que  vous  le  voulez. 

- Weil  ich  euch  iiebej  parce  que  je  vous  aune. 
Dss  komt  blùfe  daher , weil  ihr  ihm  zuviel 
WiUen  gelaflen  habt;  cela  ne  vient  que  de  ce 
que  vous  lut  avez  laiffé  trop  de  liberté.  Das 
macht,  weil  ich  krank  gewefen  binj  c'rjl  que 
fai  été  malade.  Ich  liebe  ilra,  weil  er  tngend- 
baft  ift;  je  l’aime  parccqu'tl  efl  vertueux. 

On  dit  aujji.  Die  fer  Alcnfch  ift  krank,  weil 
• er  zuviel  gcgelten  liât  ; cet  homme  eji  malade 
pour  avoir  trop  mangé,  Er  ift  gehangen  wor- 
den , weil  er  geftohlen  bat  ; il  a été  pendu 
pour  avoir  volé.  Er  ift  ais  Vater  dazu  berech- 
tiget  ; il  y e II  autorifé  en  qualité  de  père.  Effet 
. davon , weil  es  noch  warm  ift  ; mangez  de 
cela,  pendant  tra  it  efl  chaud.  Weil.  man  noch 
jung  ift,  macliet  man  lich  gem  luftig;  tandis 
. qu'on  ejl  jeune , on  aime  à Je  divertir.  Weil 
wir  èben  von  der  Rcchnung  rèden;  ■ pro- 
pos de  compte. 

WEILAND  . (nttilanb)  adj.  & adv.  Ohnlangft 
verftorben;  Défunt,  -e.  Weiland  ntein  b a- 
ter  j défunt  mon  père,  feu  mon  père.  Weiland 
der  Kütiig  ; le  défunt , te  feu  Roi.  On  dit  ad- 

- verbiaUmrat  : Ea  war  weiland  ein  Künig  ; au- 
c trefois  il  y avait  un  Roi.  Weiland  gii.g  ea 

ganr.  anders  zu;  autrefois  les  thojts  allaient 

- But  autrement.  Il  vieiait. 

WfclLE,  ( 'ÎBciir ) (die)  gen.  der-;  (le  pluriel 
n'ejl  pas  en  ufage)  U Ioiftr,  temps  de  relie, 
temps  où  l'on  n’a  rien  à faire.  Icn  habe  wd- 
der  Zeit  noch  Weile  dazu  ; je  n'ai  ni  tenus  ni 
Ioiftr  pour  cela.  Allés  wShrt  nur  eine  Weile, 
ein  Weilchen  ; chaque  cko/e  i fon  temps.  Wsr- 
tet  noch  eine  klcine  Weile  ; attendez  un  peu, 
un  peu  de  temps,  un  miment.  On  dit,  I-ange 
Weüe  baben  ; s'ennuyer,  trouver  le  temps  long. 
Es  wird  œir  darttber  Zeit  nnd  Weile  lang; 
cela  m'ennuie.  Einem  die  lange  Weile  ver- 

• treibeni  désennuyer  qn  Ou  dit  prov.  (jût  Oing 
will  Weile  . haben;  on  ne  fait  pis  les  affaires 
en  10  cran:,  on  ne  peut  faire  qu'en  faijant,  grand 
bien  ne  vient  pas  en  peu  d'heures.  Eilc  mit 
Weile!  d faut  a 1er  bride  en  uain;  il  ne  faut 
rien  précipiter . Wir  ünd  nicht  fur  die  lange 


Weile  hier  ; nous  ne  Joinmcs  pas  ici  pour  rien, 
. Bot r enfler  des  perles. 

WEILER,  (SBrilrr)  (der)  gen.  des -s,  pl.  die-; 

lui  hameau,  petit  village. 

WEJN , ( lBcin)  (der)  gin.  des  - es , pl.  die  - e ; 
Le  t«ii,  liqueur  propre  à boire,  que  l’on  tir * 
du  raijiu-  Weifler  Wein;  vin  blanc.  Rotbèr 
. Wein  ; vin  rouge,  Alter  Wein  ; vieux  vin. 
jauger  Wein;  vin  verd.  Schieiender  Wein , 
Bleichert  ; b;»  clairet,  vht  louche,  paiilet.  Cham- 
_ nagner  Wein  ; vin  de  champagne,  Burgunder 
. Wein;  vin  de  Bourgogne.  Molclerwein  ; vin  de 
. Mofette.  Rheinwcin  ; vin  de,  ou  du  Rhin.  Necker- 
wein  ; Btn  du  Secre.  Spanifrher  Wein  ; vin 
. d'Efpagne.  Muskatellcrwein;  vin  mujeat.  Tifch- 
wetn;  vils  ordinaire.  Gâter  Wein;  de  bon  vins 
famit.  vin  d'une  oreille.  Schlecbter  Wein  ; 
mauvais  vin,  vin  de  deux  oreilles.  Gcringer 
Wein;  petit  vin,  vin  mince.  Starker,  feuri- 

Jjer  Wein;  vin  qui  a beaucoup  de  vht,  vin  putf- 
ant.,  B!«  qui  a de  la  force.  Der  allerbeite 
. Wein  ; le  vm  des  vins.  Wein  von  zwei,  drei 
jahren;  vin  de  deux,  de  trois  feuilles.  Netter 
, Wein  ; e n nouveau , viola.  Hcuriger,  disjah- 
riger  Wein  ; ntt»  de  cette  année , de  l'année. 
Auf  Flafchen  gezogener,  nbgezogener  Wein; 
vm  tiré  d clair.  Abgei&aterter,  gebérter  Wein  ; 
mère  goutte.  Verdorbcncr , umgefchlagener 
. Wein;  tin  pouffé,  vin  qui  Je  pafje,  vin  tourné. 

SchaierWein;  vin  évaporé,  éventé,  qui  Jent  Fé- 
. vent.  Trùber  Wein  ; vin  trouble.  Stummer 
Wein,  deo  man  nicht  gïren  laCst,  fondent 
füis  inFiffern  behïlt;  b.u  bourru.  Ungegôr- 
ner  Wein  ; vin  muet , vin  mu té.  Wein  , fo 
Dber  Weintraubcn  gezogen  worden  ; ent  râpé. 
Dickcr,  fchwércr,  ziherWein;  vin  gras,  qui 
s’engraiffe.  Setter  Wein  ; vm  qui  a du  corps. 
Gefchwefeiter,  gefeuerter  ou  giühenderWein; 

. vi»  Jouffré,  brûlé.  HerberWcm;  vm  âpre,  ru- 
de. Verfàlfchter  Wein  ; vin  frélaté,  nuxtiotmé, 
Jophijhqué.  Aufrichtiger , reiner , nicht  ver- 
falfcMer  Wein;  mil  pur,  non  frélaté,  qui  n'ejl 
pas  fajffit,  vin  loyal.  Wein  der  in  denKopf 
ftoigt  ; vin  fumeux,  qui  donne  dans  la  léte.  Wein 
der  nacb  tient  Stocke  fcbmeckt;  mis  qui  a de 
la  Jeve.  Wein , der  eînen  Znfatz  voti  Waller 
icidet  ; vin  qui  porte  l'eau.  Dem  Wein  ergè- 
. ben  feyn;  être  adonné  au  vin.  ZuWeine  ge- 
. ben;  aller  au  cabaret.  Seincn  Wein  mit  Wap- 
fer  vermengen  ; teemper  Jm  vin.  Er  kan  ein 
. Gus  Wejn  vertragen , er  kan  güt  tiinkcn;  il 
po>  le  bien,  le  vin.  Den  Wein  in  buiier  gieffen, 
füllen  ; entonner  le  v.«-  Wein  in  Kefier  lè- 
gen  , einfcl.rotcn  ; tncaver  du  vin.  Ein  bais 
Wein  ; un  lonneau  Je  vin.  Eine  Klafche  Wein  ; 
un-  bouteille  de  vin.  Ein  tuais  Wein  ; un  pot, 
une  pinte  de  mu  Ein  Ulàs  Wein;  un  verre  de 
vin.  On  dit  prov.  Der  U ein  muent  beredt  ; 
le  , vi»  dehe  la  langue,  bel  dent  Wein  fagt 
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•fri  an  Si#  W»hrïeit  ; dans  le  vin  on  dit  la  vé- 
rité. Gu  ter  Wein  bietet  firh  lelcft  ans;  à ton 
vin  il  Ht  faut  point  de  bouchon , d'enjtigne. 

Wein , ft  ait  figur.  an  lira  de  Weinftock , 
WeinrAbe  ; Vigne.  Wein  nflanzen  ; piloter 
la  vigne.  Wein  lèfen  ; vendanger.  Den  Wein 
teiehneiden  ; couper , émonder  la  vigne. 

Der  Wein-aplel , ( SBnnapfil  ) La  pomme 
vhteufe. 

Die  Wein-ïrnde,  (UBeinàtnbi)  La  vendan- 
ge, recolle  de  rai  fine  pour  faire  du  mil  ; il  la 
vniée.  Wir  werden  cine  guteWeinïmde  h>- 
ben , guten  Wein  machen  ; ,nous  aurons  Une 
bonne  vmée. 

Die  Wein-»rt,  ( îBtmarl  ) Là  forte,  efpèce 
de  v,n. 

Wein-artig , ( tsrinarfig)  adj.  (fi  aiv.  Vi- 
neux. 

Der  Weinbau , (SBeinbau)  La  culture  de  la 
vigne.  Der  Weinbauer,  Weinglrtner,  Winzer  ; 
le  vigneron. 

Die  Weinbdre , (CBrinbrtrt)  Le  raifm,  gnein 
de  raifm.  Die  Wcinbdren  fnilen  ab  ; ta  vigne 
coule.  Das  Abftillen  der  Weinbéren,  knrz  naeh 
der  Biüthe  ; ta  t oulurt. 

Die  WeinbêrhüJfen.  WeinbSrtïlber,  (SBtitti 
bterbuiûii/  iütmbmrrdbtr)  Le  marc  de  raifins. 

Das  Weinbêrmûs,  (iBtinbrrrnmd)  die  Trau- 
•benlatwerge;  Du  raifint, 

Der  Wtinbêrfaft,  ( ftBrinbrrrfaft  ) Le  fyrop 
vignolat.  fang  des  grappes. 

Der  Weinberg,  ( EJanberg  ) La  vigne , le 
vignoble,  étendue  de  pape  plantée  de  oignes.  Ein 
non  angelègter  Weinberg  ; un  nouera*  rom- 
plant.  Eitien  Weinberg  Dehacken  ; houer,  la- 
bourer une  vigne,  donner  un  labour  à une  vigne. 
Der  Weinberg  erfordert  eine  dreimalige  Hak- 
kung  ; il  faut  trois  façons  d la  vigne. 

Die  Weinbime,  (îlirinbirnt)  Le  franc  - réal 
d'été, forte  de  poire. 

Das  Weinblatt,  (îBcinMat!)  La  feuille  de 

■ pampre,  de  vigne. 

Die  Weinblate  , (SBrinblSfr)  La  fleur  de  la 
vigne.  Die  Zeit  der  WeinblBte;  le  temps,  la 
f tuf  cm  on  la  vigne  efl  en  fleurs,  la  fleura  ifotr  de 
la  vigne. 

• Der  Weinbrantwein.  (WrinbrenflBtin)  L'eau 
de  vit  de  vin.  V.  Weingeift. 

Die  Weinbrühe , (SBcnibrû&t)  La  faute  au 
vin. 

Die  Weinbuttc,  (Beinbuttr)  La  tint,  bette 
bachot. 

Der  Wein-efsig , (TBrineS'g)  Le  vhuiigrt; 

Der  Wesnfi  cbler,  Weinfetzling,  (îBtmfdtJ)» 
fer , SB  nf«(jlm<|)  Le  plant  de  vigne,  eutenai. 

Die  Weinfarbe , (SBruifatbr)  La  couleur  vi- 
neufe,  U rouge  vineux.  (T.  if  teint.)  Weinttr- 
big  ; adj.  (fi  aiv.  vineux.  Ein  weinfarbiger 

■ Rôthiuiïis  ; u»  cheval  rouan  viiuux. 


Das  Weinfafs,  (SBrinfoR  Le  tonneau  au  cm. 
Ein  gefûUtes  Wcinfals;  un  ntmi  de  tvn.  Voy. 
Pais. 

Die  Weinflafche,  ( 2B<inftjfd)t  ) La  bouteille 
au  fin. 

DerWeinfleck,  Offiiinffrtf)  La  tache  de  vin. 

Die  Weinfnhre,  (ÎBnnfu&rc)  Lavoie  de  vin. 
Frohnweinfahre;  lecharinge  du  vin  par  corvée. 

Der  Wcingarten,  (îBnngürtm)  Le  vignoble. 
Lr.  Weinberg.  Der  Weingirtner.  V,  Wdin- 
btuer , Winzer. 

Das  Weingebirge,  (®cin  Jfbirfli)  Le  vigno- 
ble , coteaux  cri  il  croit  du  vin. 

'Der  Weingeift,  (üBiingtifî)  L’efprit  de  vin. 
Sublirnirrer  Weingeift  ; éther , liqueur  éthérée. 

Das  Weingelag,  tSBeinfldag)  La  compagnie 
de,  buveurs. 

Das  Wemgelftndrr,  (SBtingrlSnbtr)  La  treille. 

Der  Weingerncb , (ÎBiinniruct))  Codeur,  la 
fenteur  de  vin;  il.  le  fumet  de  vin.  Was  ei- 
nen  Weingeruch  hat;  vineux,  aviné,  tnvlné. 
Jt.  Der  Weingerncb,  Weingeilatk  aus  dem 
Halfe  ; l'haletne  vineufe. 

Der  Weingefcbmack , ( SBrillâ* ) Le 
g otd  vineux. 

Das  WeingHte , ( ffieinfllad  ) Le  verre  d vin. 

DerWeingott,  (îBringctt)  Bacchus , Dieu 
des  vendanges. 

Weingrûn  , ( ttd’ngrùn  ) adj.  & aiv.  Ein 
weingrünes  Fais  ; Un  torneau  aviné , enviné. 

Die  Weîngüite,  (ÎBriiigiUf»  ) La  redevance 
de  tin. 

Die  Weinbacke  , Weinhane,  ( TO.in&a(f< , 
SSrmtxiue)  La  marre,  houe,  infirument  de 
vigneron.  LL  K Hadke. 

Weinhaft , (nwinfcaft)  adj,  & adv.  Vineux, 
gui  a du  vin;  it.  qui  a de  la  fève. 

Der  Weinhandel , ( SBcin&anbrQ  Le  trafic, 
négoce  de  vin.  Der  Wcinhindtcr  ; U marchand 
de  vin. 

Das  Weinhans , (ffirirt&aud}  Le  cabaretja- 
verve , où  l'on  vend  du  vin  à pot  & à pinte. 

Der  Weinbèfen  , (Sffrinbcftn)  La  lie,  letfi- 
ces  devin.  Atche  von  gebranten  Wànhèfen; 
cendre  gre  velée. 

Die  Weinberren , ( ÎBiinJerrtn  ) Ce  fi  ainfi 
qu’on  appelle  dans  qqs.  vides,  Les  ojflciers  pour- 
voyeurs & vifileurs  des  caves. 

Die  Weinnülfe , ('iijriubùlfe)  La  peau  de 

■ ^ie  Weinkaitefcliate,  ( SB-infaiîrft^a.'e ) La 
rôtie  au  vin , foupe  au  perroquet. 

Die  Wcinkanne,  (SBrfnfaniw)  Le  pot  au  vin. 

Der  Weinkarren,  ( •il'cmfiirrril  ) Le  liaquet. 

Der  Weinkauf,  ( SBtin(auf)  Cachai  de  vin. 
Jt.  V.  Leihkanf. 

DerWeinkeller,  (ŒiicftHir)  Le  cellur, cave 
à vm.  V.  Eciier. 
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Die  Weinkelter,  (ffieinftlttr)  Le  greffoir.  K 
Kelter. 

Der  Weinkern,  (ffi(infrrn)  Le  grain  de 
raifrn. 

W»inlrnncn0  _ - 

einknospen- 


Die  Weinknospe  , ($Beinfno$p<)  Lt  boitr - 
rem,  bouton  dé  la  vigne.  Der  Weinknos 
’àfer  i le  couve- bourgeon,  urebec.  (infeHt) 

Der  \Veinkofter,  Weinkenner,  (>Q3cmfo0ff/ 


SBiinftltner)  Le  gourmet,  qui  J, ait  bien  ganter 
f)  cmnottre  le  vin. 

Der  Weinkrtnz,  (©(infrait;)  Lt  bout  htm  de 
eabarrt,  enfrigne  i vin. 

Das  Weinkraut , (.  fficinfrauf  ) On  appelle 
W’einkràuter  ; Herbes  propres  a mettre  dans 
le  vin  ; p.  e.  l'abfmthe,  ta  pimpreneBe  &c. 

Der  Weinkrng,  (©(inîrug)  La  iruthe  au 
1 ri*. 

Die  Weinkufe,  (tCBeinfufO  La  cuve  d vin. 

Der  WeinkOfer , (üBrinf  ufer)  V.  KO  fer. 

Das  Weitiligel,  (2B<inI4g(l)  La  barrique , 
tonnelet  à vin. 

Das  Weinland,  (©(talon  6)  Le  pays  de  vig- 
noble , pays  où  il  y a bien  des  vignes. 

DieWeinlatte,  (ffianlaltt)  La  treille,  le 
treillage. 

Das  Weinlanb , (©einJatlS)  Le  feuillage  de 
la  vigne  ; it.  le  pampre  verd.  Das  Abbrechen 
des  Weinlanbes  ; le  dtfeuMement , efleuillemeut 
de  la  vigne. 

Die  Weinlanbe  , (©tirtïaubO  cabinet  de 
verdure  couvert  de  pampres. 

DieWeinieite,  (©(tnMtt)  Une  colline  plan- 

W*Die  $einlèfc  ,g(©(inl(f<)  La  vendange,  la 
tueillette  du  raipn.  Die  Weinlèfraeit  ; les  ven- 
danges. Weinlèfe  halten  ; faire  vendange,  ven- 
danger. Der  Weinlèfer  , die  Weinlèferinn  ; 
le  vendangeur , la  vmdangeufe. 

Der  Weinmarkt , (©einmarft)  Le  marché 
•n  <tin.  . . , 

Die  Weinmîrte , (©(inltiiirfe)  La  foupe  au 
vm  froide  (provint.) 

Daa  Weinmâfs,  (.©(inmaf)  Lanufure  pour 

U Der  Weituneth , (©tinmetb  ) L'hydromel 
vineux , vin  miellé. 

Das  Weirnnefler,  (©«mmt|fer)  Wingerts- 
meffer  ; La  frrpette. 

Der  Weinmonit,  (©(InmcmK)  OUobrt, 
te  mois  d' Octobre.  . , 

Der  Wcinmoft,  (©(imtlolt)  Le  vin  doux. 

Die  Weintaiïcke,  (©tinmûfft)  EfsigmQcke; 
La  mouche  du  vinaigre. 

• Die  Weinpalme,  (©«rpalffl»)  Le  latamer, 
arbre  qui  croti  dans  le  Bréftl  & dans  les  eén- 

tilles. 

DerWeinpfehl,  (ffid'npfafcl)  Véthalas.  Du 
Steckcn  der  Weinpfohle  ; échalaffentut.  Mit 
Weinptablen  yerfehen  i Hhalqffer, 


Die  Weinpüinjne , (©empfiaitme)  La  prime 

vineufe. 

Die  Weinprefle , Weintrotte,  (ffi(inprr(f( , 
©rintrotte)  die  Kelter;  Le  prejfoir. 

Weinranke,  (©ttaranft)  K Weinrèbe, 
Finke. 

Die  Weinraute,  (©(inrautt)  La  rue  des 
jardins. 

Die  Weinrèbe,  (©(inrrbe)  der  Weinflock; 
La  vigne,  le  cep  de  vigne.  Grüne  Wein- 
rèbe ; pampre,  lt.  Rèbe  , Weinranke  ; for- 
ment , tendron.  Abgefchnittene  Weinrèbe , 
woran  ein  wenig  Holz  voro  vorigen  Jahre 
bleibt;  une  crojjelte.  Abgefcbnittene  Wein- 
ranken  mit  daran  hangenden  Trauben  ; une 
moijfme.  Ein  Weinrèbenbttndel;  une  gavelade, 
fagot  de  farmtns  à brûler.  Weinrèbenformig  ; 
ad],  en  forme  de  pampre.  Weinrèbenftirmige 
Ciefi&e;  (T.  d'Hnat.)  les  vaijfeaux  pyrami- 
doux. 

Weinreich,  (mtiitt(icÇ')  adj.&  adv.  Vineux , 
qui  a beaucoup  de  vin  i it.  (en  parlant  du  vin 
mime)  ferme,  qui  a du  corps  ou  de  la  fève. 
Ein  weinreiches  Land  ; yn  pays  de  vignoble, 
abondant  en  vin , où  il  croit  beaucoup  de  vm. 

Die  Weinrofe  , (fflrinrofe)  /.'églantier,  for- 
te de  rofier  jauvage  ; it.  iiglantme , .la  peur 
de  l’églantier. 

Der  Weinrufer , (ffitinrufrt)  Lt  trieur  qui 
avertit  qu'il  y a du  vin  à vendre. 

Weinlauerlich , (t»(infdl»<rlic&)  adj.  & adv. 
eiigrelet,  vineux. 

Der  WeinCiufer,  (©(infdufer)  V.  Saufer. 

Die  Wcinfanre  , (©einfdure)  La  verdeur t' 
aigreur . acidité  du  vin. 

Der  Wcinfchank,  (©(infdjanf)  Le  cabaret, 
droit  de  cabaret , droit  de  vendre  le  vm  à pot 
6f  d pinte.  Einen  Weinfchark  aniègen  ; ft 
faire  cabaretier.  Das  Weinfcliankrecht  ; le  ban 
d tris. 

Der  Weinfchenk , (©tinfdjtnf)  Le  cabart - 
tier,  tavernièr. 

Die  Weinfchenke  , (ffirmfd)(nf<)  Lt  caba- 
ret, taverne,  où  ion  vend  du  vin  à pot  & d 
pinte. 

Der  Weinfchkucb  , (©rmfrf)!aiid))  L’outre 
au  vin;  it.  fig  un  grand  buveur,  avaleur  de 
vin./ac  d vm,  qui  rjt  toujours  plein  de  vin. 

Die  Weinfehlehe , (©nnf^kÿc)  L'épine-vi- 
nette. V.  Sauerdorn. 

Der  Weinfchrüter,  (©(inftftr&ler)  L'tnca- 
1 leur , qui  encave  lt  vin. 

. Der  Weinfègen , (©tinfrfltn)  La  vendange 
abondante,  (fi g.) 

Der  Weinfealing,  (©rinlijling)  Lt  pro- 
vin, plant;  et.  marcotte  de  vigne. 

Ver 
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. • Der  Weinfteln , (ffltinfltin)  Le  tartre , dé- 
pôt terreux  & faim  produit  dans  Ut  tonne* ux 
par  la  fermentation  du  vin , & qui  s'attache 
aux  douves  du  tonneau , s'y  durât , & Je  for- 
me en  croûte.  Gebranter  Weinftein  , Wein- 
ftein-afche  ; cendre  gravelée.  Gereinigter  Wein- 
itein  , Weinfteinfanre  ; crime  ou  cri/Jlal  de  tar- 
tre. Der  Weinfteingeift;  l'efprit  de  tartre  re- 
étifU.  Du  Weinftein-til  ; l'huile  de  tartre. 
Weiffe*  Weinfteiniil  ; huile  de  tartre  par  dé- 
faillance. Du  Weinfteinfalz;  lefel  de  tartre, 
Vitriolifirter  Weinftein;  tartre  vitriolé. 

Die  Weinfteuer , Wein-»ccife , iSBcinfitutr, 
SBttnaccift)  Le  forage , droit  qu'on  paye  de  la 
sonfommation  des  vins. 

Der  Weinfticber,  Weinvifititor , (SBcinfli* 
t^rr , SBrinêifitJtor)  Le  rat  de  cave. 

Der  Weinftock  , (ffirintletf)  ta  vigne  ; H. 

. sep  de  vigne.  Jihriger  Weinftock  ; plantai. 

. Der  Wtinftock  gewinnet  Augen;  la  vigne 
fort.  Der  Wilde  Weinftock  ; la  vigne  fauvage 
de  Virginie,  lambruche,  btnbrusque. 

Die  Weinfncht,  (XBflnfttty)  L' inclination  i 
hure  du  vm. 

Die  Weirfuppe,(3B<infu;>|>t)  La foupe  au  vin. 

Die  Wreintonne  , (ÜBtintonqe)  Le  tonneau 
au  vm. 

Die  Weintnube,  ( SDBfl’ntraubr  ) Le  raifin, 
la  grappe  de  raifin.  Der  W eintraubenkamm  ; la 
cpe , rafle , ripe.  F.  Ksmm. 
er  Weintrefter,  Weintrüfter,  (üBrintrrftcr/ 
SBcintrüftrr)  Le  marc  de  raifin. 

Des  W einlrèter,  (iBrintrittr)  Le  fadeur. 

Der  Weintrinker,  (S&ratriqftr)  (fm  ne  boit 
que  du  vin. 

Der  Weinverfàlfcher,  (3B(tnt>rrf<!lfcf)tr)  Le 
JophijltÇueur  de  vin.  Die  Weinverfalfchung  ; la 
fophcfhquerie  du  vin. 

Der  Weinvifirer  , (Œrinnifirrr)  Lejaugeur, 
officier  dont  l'emploi  efl  de  jauger , de  mrjurer 
un  vaijjeeu , de  voir  s’il  ejt  de  la  mefure  dont 
il  droit  être. 

Der  Weinvoge! , (üErinbogrl)  Le Jphinx  de 
la  vigne,  papillon  bourdon. 

Der  Weipwacha , (SScinttildÿd)  Le  vignoble, 
les  vins  qui  crotffeut  dans  un  pays,  El  gibt 
viel  Weinwicha  in  dictent  Lande;  il  y a beau- 
coup de  vignobles  en  ce  pays. 

Du  Weinwetter,  (fficmtSitltr)  Le  temps  fa- 
vorable d ta  vigne. 

Der  Weinwirtb,  ( ffirinteirib  ) Le  cabare- 
tier.  F.  Weinfcbenk,  Weinzipfer. 

Der  Weinzèliend,  Le  vinage, 

iixme  des  vins. 

' Du  Weinzeicben , (3Btin$ri$rn)  L'enfeignt 
de  cabaret , le  bouchon. 

Der  Weinzoll,  (IBcinioH)  L'impSt  fur  le 
vm , droits  d' entrée  & de  /ortie  qu'on  paie  pour 
le  vin. 
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W KINEN , (rorinrn)  ».  ti.  Ich  weine  - we'nfe , 
i.  h.  geweinet  ou  geweint , imper,  weine. 
F.eurcr  , verfrr , jeter , répandre  des  larmes  . 
des  pleurs.  Vor  Kreuden  weinen  ; pleurer  de 
joie.  Ans  Mitleiden  weinen  ; pleurer  de  com- 
paffion.  Über  den  Tod  eines  Frenndes  wei- 
nen ; pleurer  la  mort  d’un  ami.  Bittcre,  iieifle 
Thrinen  weinen  ; pleurer  t i chaudes , d greffes 
larmes.  On  dit  fig.  Der  Weinftock  weinet; 


enthalten  ; s'empêcher  de  pleurer.  Sieh  de* 
Weinen*  niebt  enthalten  künnen;  va  pouvoir 
retenir  fis  larmes. 

WEINEND,  (tncinenb)  adj.&adv.  Mitweinen- 
den  Augen  ; Lis  larmes  aux  yeux , les  yeux 
baignés  de  larmes.  Sie  trit  weinend  heroin  ; 
elle  entra  en  planant.  Sehr  weinend , in  Thr*- 
nen  badend  ; éploré. 

WEINEKL1CH,  (nxinirtid»)  adj.  & adv.  Pier- 
reux, larmoyant.  Eine  weinerliche  KomOdie  ; 
>n  tragi-  comédie.  Mir  ift  dben  nicht  weiner- 
lich  ; je  n’at  pas  grande  envie  de  pleurer. 

WEIS,  (lutte)  Particule  dont  on  Je  fert  adver- 
bialement. Il  efl  du  fiyfe  familier.  Einem  et- 
was  weis  machen  ; faire  accroître  qch  d qn , 
en  faire  accroire  d qn,  en  donner  d garder  d 
qn  , en  conter  d qn , en  tmpofer  d qn.  Ihr  wol- 
fet  mir  etwaa  weia  machen  ; vous  voulez  m’en 
faire  accroire,  vous  me  la  baillez  belle.  Machet 
du  einem  andern  weia  ! d d'autres  ! portez 
vos  coquilles  d d'autres!  Icb  laite  mir  nicht* 
weis  machen  ; je  ne  donne  pas  Id  dedans,  je  ne 
fnameçon.  On  di  ~ “ 


mord»  pas  d tkamtçxm.  On  dit  auff  pop'  Et- 
wit  weis  werden , inné  werden  ; connaître , 
apprendre , pénétrer  qch , s'appercevoir  de  qch. 


WE1SE,  (.tnrifO  adj.  & ado.  Comp.  weifer.  Sua. 
weifcfte  ; Sage,  prudent,  circonfvett , avifé , 
judicieux.  Ein  weifer  Mann  ; un  homme  Jage. 


ne;  la  fagt-femms.  Ein  weifer  Rath;  un  jage 
onjeil.  Sich  weife  dünken  ; faire  le  fage. 
E15E,  (SBtife)  (der)  gen.  des-n,  pl.  die-n. 

* ' ' Die “ ' 

raget 
•niai 


Eine  weife  Fnn;  une  femme  Jage.  On  dit  dans 
qqs.  prov.  Die  weife  Kran  au  Iteu  de  Hèbam- 
me  ; 

we2  

Ein  Weifer  ; Le  Jage.  Die  fieben  Weifen  Grie- 
chenlandes  } les  fept  fanes  de  la  Grèce.  Die 
drei  Weifen  au*  Morgenlande;  les  mages  d'O- 
rient.  Ein  Weifer  Dbeihébt  Cch  nicht  im 
Gllicke  ; le  fage  ne  s'éuorgurillit  peint  dans  la 
profpérité.  Der  Stcin  der  Weifen;  la  pierre 
fhclofophale. 

WE1SE,  ( ÜBrtft  ) (die)  gen.  der-  , pl.  die-n; 
La  manière  , façon  d’agir.  Anf  gewDbnliche 
Weife;  d la  manière  accoutumée,  dl' ordinaire. 
Du  ift  fo  feine  Weife;  c'tff  fa  manière,  fa 
façon  de  faire  , ta  méthode , il  en  ufe  amfi. 

, Aof  eine  andere  Weife;  d'une  autre  manière, 
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façon.  Er  hat  eme  gnte  Weife , eine  gnt» 
Art  za  lehren  ; ü a mm  belle  méthode  d'en - 
fcigner. 

Weife  , Mont  joint  avtc  un  adjtttif  forme  mm 
efjpéce  d'adverbe,  qui  je  rend  en  françois  par  le 
fimple  adverbe , ou  par  Vadjedif,  en  y ajoutant 
D’une  manière  &c.  P.  e.  Graufamer  weife  ; 
cruellement , d'une  manière  cruelle.  Unbefon- 
nener  weife;  mconftdêrémevt , d'une  manière 
tnconfdértc.  Gleicher  weife  ; de  mime , pareil- 
lement , de  la  mime  manière. 

Weife  ou  weis,  précédé  d'un  fubjlantif,  s'ex- 
prime en  françois  par  le  même  fubjlantif  pré- 
cédé db  ta  prèpojition  Par,  en , a.  P.  e.  Bal- 
lenweis,  balienweife  ; par  baies.  Bittwcife; 
par  prières.  Kreuzweis;  en  croix.  Mâfsweife; 
fl  pot  & à pinte.  lt.  V.  Nafeweis  &c. 

WEISEL,  (2B*iftf)  (der)  cm.  des- s,  pf.  die-; 
( on  dit  dans  qqs,  prov.  Weifei^  La  reine-abeil- 
le , mère-abeille , mère-mouche.  ( roi  des  abeil- 
les) Du  Weifelhaus  in  don  Bienenftbcken  ; 
Palvéole  de  la  reine-abeille  dans  les  ruches.  Der 
Weifelkloben  ; la  boile  où  l'on  garde  une  jeune 
reine- abeille.  Weifellôs;  adj.  & adv.  fans  reine. 
Weifellofe  Bienen  ; abeilles  folles.  l)ie  Wei- 
fellofigkeit  ; le  manque  de  rems-abeille. 

WE1SEN,  (nui fin)  Ü.  a.  irr.  Ich  weife,  du 
weifeft , er  weifet  &c.  Impur f.  i.  wies  , Jubj. 
wiefe , varf.  i.  b.  gewiefen  ; imper,  weife.  Zei- 
gen;  Montrer,  faire  voir , faire  paroitre.  Wei- 
fet  n;ir  das  ; montrez  moi  cela  , faites  moi  le 
voir.  Mit  dem  b'mzer  weifen  ; montrer  du 
doigt.  On  dit  fg.  lait  den  bingem  auf  einen 
weifen  ; montrer  qn  au  doigt , mèprifer  qn. 
Einem  den  Wèg  weifen  ; montrer  le  chemin  d 

r.  Einem  die  Zàhr.e  weifen  ; montrer  les  dents 
qn,  lui  faire  voir  qu'on  ne  le  craint  point,  & 
qu'on  efl  en  état  de  je  bien  défendre.  Dm  wird 
lie  h weifen  ; on  le  verra , nous  te  verrous. 

Weifen,  fs  dit  au  lieu  de  UntCTweifen,  leb- 
ren  ; Montrer , enfeiguer , injiruire , appren- 
dre; it.  expjfer  , mettre  en  évidence,  mettre  de- 
vant les  yeux,  Sicb  weifen  laffen,  Lehren  an- 
nèhmen  ; écouter  les  admonitions , Je  rendre  d 
la  raifon,  être  docile.  Einen  zu  recbt  wei- 
fen ; nv.ttre  qn  dans  le  bon  chemin , rrdref- 
fer  celui  qui  s’efi  égaré.  Einem  weifen,  lehren 
wie  er  es  ma  ch  en  mtifs  ; montrer  i qn  ce  qu'il 
faut  qu’il  faffe,  Ouditaufii,  lch  will  es  îbm 
fehon  weifen  ; je  lui  ferai  bien  voir,  je  lui  don- 
nerai de  la  tablature.  Ich  will  ihm  weifen, 
mit  wém  er  zn  tbun  bat;  je  lui  ferai  voir  d 
qui  il  a d faire.  Man  bat  roich  an  euch  ge- 
wiefen  ; on  m’a  adreffé  d vous.  Einen  aus 
dem  Haut,  aut  der  Stade  weifen;  chaffer , 
faire  Jortir  qn  de  la  maifon , de  la  ville. 
WEISER,  (SBrifft)  (der)  gen.  des- s,  p I.  die-, 
Der  Weifir  an  einer  Unr;  L'mgmUt  d'horloge. 


WEl 

qui  fert  à marquer  les  heurts,  les  mütulfül  fur 
le  cadran.  II.  lr.  Weife , fubfi.  & Weifei. 
WEISHEIT,  (fflridbcif)  (die)  gen.  der 

La  Jageffe , connotjfance  des  ctiojcs , Jôtt  natu- 
relle, loti  acquife,  les  lumières  Sic.  l’efprit.  Die 
Weisheit  Salomon»;  la  fagtjfe  de  Salomon. 
Daa  Bûch  der  Weisheit;  le  livre  de  la  jageffe, 
•n  des  livres  de  f Ecriture  fainte.  Die  gbCHi- 
ehe,  menfchlicbc  Weisheit;  la  Jageffe  divine, 
humaine.  Die  ewige  Weisheit  ; la  Jagefe  éter - 
< neüe.  Se  dit  de  Dieu.  Die Gbt tin  der  Weisheit; 
Minerve,  PaBas. 

Weisheit , fignifie  auf: , La  prudence,  Jageffe, 
circonfptBion.  Er  hat  mit  vieier  Weisheit  re- 
gieret  ; il  a régné  avec  beaucoup  de  Jageffe.  On 
appelle  fig.  Weisheitszâhne  ; défis  de  Jagefjè , 
les  quatresjétrméres  molaires  qui  viennent  entre 
vingt  St  trente  ans. 

WE1SL1CH,  (reridlidj)  adj.  & adv.  Comp.  wels- 
llcher,  Sup.  weislicbfte;  Sage,  fagement , pru- 
dent, prudemment.  Ihr  bsbt  weislich  gehan- 
delt  ; tout  avez  fait  fagement.  Ihr  verfshret 
weislicber  ils  euer  Brader;  vous  agifiz  plus 
prudemment  que  votre  frère.  Weialîcn,  ver- 
nilnftig  nrtheilen  ; juger /aine nient.  Der  weis- 
liehûe  Rath  dèn  er  euch  gében  konte,  war-; 
le  confeil  le  plus  face  qu'il  pis  vous  donnés , 
fut...  ( Comme  aijeBif  il  n'ejt  guerres  en  ufasu) 
WEISS,  (twiS  ) adj.  St  adv.  Comp.  weifTer,  &p. 
weiffefle;  Blanc,  blanche,  blanchement,  en  blanc, 
de  blanc.  Weiffe  barbe  ; couleur  blanche.  Ein 
weifTer  Sperling  ; un  moineau  blanc.  Wetffer 
Kohl  ; chou  blanc.  Weiffe  Scbminke  ; blanc 
d' F. f pagne , de  perle.  WeifTer  Wein  ; tim  blanc. 
Weiffe  Zâhne  ; dents  blanches.  Eine  weiffe 
Haut  ; une  peau  blanche , temt  blanc. . Il  Je  dit 
ouf  au  lieu  de  Rein  , facber.  Ein  weiffe* , 
reines  Tifchtûch  ; une  nappe  blanche , nette. 
Weift  wie  Helfenbein , wie  Sehné  ; blanc  com- 
me yvoire,  comme  neige.  Weifamarhcn;  blan- 
chir, rendre  blanc.  Weifs  brennen  , weifs  lie- 
den  , weifs  feilen  ; blanchir.  Weifs  werden  ; 
devenir  blanc.  Sich  weifs  kleidcn;  s'habilerds 
blanc.  On  dit  fie.  St  famil.  Sich  weifs  bren- 
nen  ; Je  vouloir  disculper  d’un  crime , d'une  fau- 
te , ne  vouloir  pas  avoir  tort. 

Weifs,  s' employé  a: fi i fubflcndivtment , Das 
Weiffe,  die  Weiffe,  die  weiffe  b arbe  ; Le  blanc, 

’ la  blancheur.  Dns  Weifle  im  Auge;  le  blanc 
de  rctil.  Das  Weiffe  im  Ei;  le  blanc  d’oeuf. 

' Das  Weiffe  in  der  Scheibe  treffen  ; donner 
dans  le  blanc  de  la  butte.  Diele  barbe  fàllt  fns 
Weiffe,  fticht  aufs  Weiffe;  cette  couleur  tire 
fur  le  blanc.  Die  Weiffe  der  Miich,  desSchnées, 
der  Haut  ; la  blancheur  du  lait,  de  la  neige, 
du  teint. 

Das  Weifs-auge , (33(104  llgt)  der  weifiïu- 
gige  Etdklfat;  Le  ectrabé  aux  yeux  blancs,  le 
bupijlre  Umt  noir  ; U.  la  agate  aux  yeux  blancs . 
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laphaline d taches blanehet;  a** 

yeux  blancs  ; U.  le  petit  teU  blanc , le  thorax 
oculé.  (coquille)  _ . , . 

Die  Wci&becke,  (3B<igb«<t<)  Le  peut  duc  d 
•jours  blanchit,  (hibou)  . , , 

^üer  Weif.b*cker , CSEBtifiMtfer)  Le  bat dnn- 

e,Vc-T  ^ùbârt,  (SBrigbaM)  Lefmgencnr  d 
harbt  blanche. 

Dm  Wei&bier,  (®<ifb«r)  De  la  bière  blanche. 
Der  Weiübinder , (ffidibinber)  Letomuher 
sut  n'emploie  que  du  bas  blanc  pour  Jm  ouvra- 
Le.  On  apprit  dans  qqs.  prov.  WeiCihuuJer, 
IM  ma | on  qui  blanchit  (et  mars. 

Weiisblau  , (tengblau)  ait.  ff, *dv.  Verd 

clair , verd  de  mer  « verd  miU  de  b fans*  Se  dit 
des  métaux . Das  WeifcbUu  ; le  g'atuome , ma- 
icjdif  des  yeux. 

Dm  Weifsblcch  , (SBWfbM»)  Le  fer  blanc. 

, Wei&breun,  (œei&braun)  ai).  & ado.  Brun 
clair. 

Du  Weiikbrôd,  (3B«i#breb)  Le  pain  blanc. 
Die  Weiisbache,  (SBcigbaclje)  die  gemeine 
Hainbache  ; Le  charme  commet*,  (arb  e) 

Der  Weiüdorn , (SBeigborn)  L'épine  blanche, 
aubépine , noble  épine. 

Die  WeHs-eller  , (SBtfeSir)  die  nordifcbe 
weiOe  Eller;  L'asme  d feuittrs  blanchâtres. 

Du  Web-ot.  (SSeiferi)  Wriiiknpter-etxî 
La  mine  de  cuivre  blanche.  Weiû&lber-erx  ; 
mine  d'argent  d’une  couleur  blanche , mine  i or- 

f*Dtr ' «W««f 

Surdon , poiffon  tenu  doute  ; et.  1 aigrefin.  V. 
chellfifch. 

Weififleckig,  weiûgeflekt,  Weifigettopett, 
(nwgffcttig , n><iê*fR<ft,  œdggdipprU)  a*. 
& adv.  Bigarré , qui  a des  taches  blanches  ; et. 
Chakéimurux  ; Je  tût  des  pierres  préeéeufa. 

Der  Weiftfucb»,  (SBdfrwW)  Le  sheuataU- 

(n*ilg«) 

Lèdcr  ; Peau  de  mégie.  Die  Felle  we&gir 
•echen  ; pajerlea  peaux  en  blanc. 

DerWeiügirber,  (ÏBriggdrb.r)  Ltmègfer, 
planifier.  Die  Weifcèsrberwâre  ; la  mégijjerie. 
Du  Wei&g*rberb»Ddwerk  ; la  mégie. 

Die  Weifïgare,  (ffirifgatO  Le  paiement 
. en  blanc. 

, Weifegclb,  (nxiggrib)  adj,  (f  adv.  Blond, 
fi  idies  cheveux. 

Weiûgrau  , (wrigarau)  adj.  & adv.  Grit- 
blanc , gris  f épine,  thème. 

Du  Wei6gù!den-etx , (ffitlggûibrmtl)  La 
mine  d'argent  blanche. 

Weiübirig . (nxifbaof'fl)  dij.  & adv.  Qui 
pies  cheveux  blancs. 

DerWei&koU,  (3B<igfo&f)  Le  chou  blatte. 


. "Der  Weilikrgm , (TOriffram)  (peu  uf.)  der 
Leinwendbendel  ; La  lingerie , boutique  où  ton 
commerce  en  taie  blanche.  Der  Weiûkitnier , 
Leinwandbàndler;  le  marchand  linger,  mur- 
chcind  dt  toile  blanche. 

Du  Weiükreut,  ( ÎBeifjfraut  ) der  Weifi- 
kohl  ; Les  choux  blancs. 

' Weifoijcht,  (tntigliCbO  adj.  & adv.  BlanckStoe. 

Weiislichtroth  , (nKitfhd)tro(!>)  adj.  & adv. 
Ein  weifs  lichtrother  Rabin  ; Un  rubis fjhnelte. 

Der  Weilsling,  (SBtighng)  Le  merlan;  (poif- 
Jon ) * le  mammelon  blanc  ; (coquille  de  mer ) 
it.  le  gazé , papillon  i’ hiver. 

Du  Wei&metaU,  (SBrigoutaB)  Prinzmetill  ; 
l_j  métal  de  prince. 

Der  Weifspfennig,  (5Bcif pfennig)  Leblanc, 
efjpiee'de  petite  monnoie. 

Der  Wei&prafel , (îBcijjpinfd)  La  greffe  d 
blanchir  m mur  ou  mu  muraille. 

Weifisreaffen , WeifsrufsUnd , (SBJrigceuffen, 
ÜBt'b tuglanb)  La  Ruffu  blanche. 

WeiCiroth,  weilirothlicht,  (wrigrefb,  tetif» 
tbtblicbo  adj.  &adv.  Soup*  de  lad.  Se  ditdis 
■chevaux. 

Weiüfprenklig,  (mribfprcnflig)  adj.  & adv. 
Tacheté , moucheté  de  blanc  ; it.  grivelé.  Ein 
weifsfprenkliger  Ftlk  ; «a  oifeau  égalé. 

Die  Weifitinne,  f®tig(ann»)  Edeltenne; 
Le  Japi*  d feuilles  d’if. 

Weifswflrm,  (wrignjarm)  adj.  & adv.  (T. 
de  maréck ) Suant.  Du  Eifen  weifswarm  ne- 
chen  ; chauffer  blanc,  donner  une  chaleur  Juanf* 
os  fer. 

Die  Weifswure , (©rigtMirj)  Le  grenouille!, 
fccau  de  Salomon,  (plante  ) 

DuWeiGneug,  (2B«iB5«l9)  Le  linge  blanc. 
WEISSAGEN,  (nxifTagen)  v.a.&  n.  ich  wetf- 

' ‘ . weifl»- 

injpirctUM 
mft  Chrifti 

. ge  w eiflaget  ; Us  Patriarches  ont  prédit  ou  prophé- 
ti/é  la  venu*  de  ffe/ns-Chrifl.  Où  s’en  jert  dans 
U di/cours  formi.tr,  pour  dire.  Prévoir  (f  pré- 
dire qch.  Du  Weulâgen,  die  WeiRâgung; 
. l'affion  de  unphéti/er,  la  prophétie,  prtiiSMn 
it*  thofes  futures.  Der  Weiflàger  ; le  prophè- 
te. Die  WeiBàgerim ; la propheteffe.  (pèuuf.) 
WEISSEN,  (meiffra)  v.a.  Ich  weiiTe-weiftte, 
i.  b.  geweUTet  ou  geweüât , impér.  weiffe  ; 
Blanchir  , rendre  blanc.  Eine  Wand  weilSen  ; 
-blanchir  un  mur.  On  U trouve  Suffi  comme  v.n, 
Weifc  werden  ; blanchir , devenir  blanc,  (peu 

Si. J Du  WeifTen , die  Weiflbng  ; l’aBïon  de 
la  ne  hcr  un  mur.  Der  Weiffer,  TBncber;  I* 
barbouiller,  maçon  qui  blanchit  les  murs.' 
WE1SUNG,  (2C«ifun«;  (die) gm.  der-,  pl.  die 
-en;  V en) tient  ment,  tnftruSion , conno  fonce 
■ qu'on  donne  de  quelques  ufagts  qu'on  ignore.  It. 
y.  de  praL  r.Befcheü  . 
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W'EIT , (mtifl  aij.  & adv.  Comp.  Weiter , Sup: 
weitefte  ; simple,  amplement,  qui  efl  t tendu  en 
longueur  & en  largeur  ; it.  large , Jpacieux , 
Jpaaeufemeed , capable  de  contenir  beaucoup,  de 
grande  capacité , ru  parlant  De  la  profondeur 
V delà  largeur  de  qck,  confiderée  comme  con- 
tenant , ou  pouvant  contenir.  Ein  weiter  Rock , 
ein  weites  Kleid;  une  robe  ample,  large,  uu 
habit  ample,  large.  Eine  weite  Ausdèlmung; 
une  ample  étendue.  Ein  weites  Thor  ; une 
porte  large.  Weite  und  grôfsc  Stie^ln  ; bot- 
tes larges  & grojfes.  Weite  Schuhe,  Strtim- 
pfe  ; des  fouliers , des  bas  larges.  Diefer  Hût  ift 
tnir  zu  weit  ; ce  chapeau  m'efi  trop  large.  Ein 
weites  Haus,  Zimraer  ; une  mai/on,  une  cham- 
bre fpaàeufe.  Ein  weiter,  geraumiger  Hôf; 
une  cour  fpacieufe.  Ein  weiter,  breitef  Wèg  ; 
un  chemin  Jpacieux.  Ein  weiter  Hafen  ; un 
port  large,  capable  de  contenir  beaucoup  de  vaij- 
Jeaux. 

Weit,  Je  dit  aufli  au  lieu  de  Lang,  grôü; 
Long , - ne.  Grand,  -e.  Ein  weiter,  langer 
Wèg  ; un  long  chemin  , un  chemin  fort  long. 
Ein  weitca  Maul;  une  bouche  grande , bien  fen- 
due. Von  weitem  Utnfange  ; d'une  grande 
étendue.  Ein  weiter,  grôfser  Plaz  ; une  gran- 
de place.  Sich  weit  erftrcekeu  ; lire  de  grande 
n étendu < Ein  weites  èbenes  Feld  , eine  fehr 

weite  Ebene  ; une  plaine  d'une  grande  étendue. 
Berlin  bat  cinea  weiten  Umfang  ; Berlin  efl 
d'une  grande  étendue.  Einen  weiten  Umfang 
nèhmen;  prendre  un  grand  détour.  Weit  und 
breit  ; au  long  (J  au  large  , partout , en  tous 
lieux.  Ein  weiter , fehr  grftfser  Raum  ; un 
vafie  efpace.  Eine  weitbelhngene  Burg  ; nn 
" voflt  château.  On  dit  aufli , Ein  weiter  Kamm  ; 
un  peigne  o grojfes  dents.  Die  ganze  weite 
Weit  j tout  le  monde , toute  la  terre.  On  dttfig. 
In  der  weiten  Weit  berum  irren  ; courir  le 
monde , errer  dans  le  monde. 

Weit,  Je  dit  au  lieu  de  Fem  ; Loin , à gran- 
de défiance.  Von  weitem , von  fem  5 1 le  loin. 
Weit  von  hier  ; loin  d’ici.  Weit  von  einan- 
der,  in  gehorieer  Weite  ; loin  d loin,  de  loin 
à loin.  Weit  lehen  , tragen,  werfen  ; aller, 
voir , porter  , jeter  loin.  Von  weitem  kom- 
men  i venir  de  loin.  Ich  werde  es  von  wei- 
tem gewahr;  je  ïapperçots  de  loin.  Weitent- 
fernt;  lointain,  -e,  éloigné,  -ée.  Weitindeo 
Wald  binein;  bien  avant  dans  la  fortt. 

Weit,  Je  dit  encore  au  lieu  de  Viel;  Beau- 
coup, bien.  Bei  weitem;  de  beaucoup,  à beau- 
coup prés.  Ich  habe  davon  weit  mehr  ais 
àhr  ; fen  ai  beaucoup  plus  que  vous.  Er  über- 
trift  mich  weit,  bei  weitem  ; il  me  Juipafje 
de  beaucoup.  Er  ift  weit  grbffer,  weit  ge- 
lehrter;  il  efl  bien  pins  grand,  plut  fanant  Er 
ift  bei  weitem  nicht  logrôù;  ils’ en  faut  beau- 
coup qu’il  fait  Ji  grossi. 


Vu  dit  auffi , Wie  weit  ; Combien , à quel 
point,  jtflqu'oà.  IchweHh  nicht , wie  weiter 
gel. en  wird  ; je  ne  fai  jujqu’où  si  ira.  So  wek; 
ptfques  14 , autant , pas  pins  avant.  So  weit , 
dais  ; jufques  là  que.  Ehe  msn  fo  weit  komt  ; 
avant  que  d’en  venir  td.  In  fo  weit  ; en  tant 
que.  In  fo  weit  er  ein  Menfch  ift , liebe  ich 
thn  ; je  l'aime  en  tant  qu'il  efl  homme.  Weit 
nnd  breit;  au  long  & au  large.  Weit  abge- 
lègen  5 lointain  , - e,  Weit  aufgefpert , fper- 
weit,  fper-angelweit  offen  ; béant,  d gueule 
bée.  Etn  weit  aufgefpettej  Maul  ; une  bouche 
béante.  Weit  auseinauder  gcfaetei  Kom;  blé 
clair-femé.  Ein  weit  auseinander  ftehendes 


clair-jet 

Hirfche 


"chgeweih  ; une  tête  de  cerf  ouverte.  Ein 
Krimpel  mit  weit  ausesnander  ftehenden  Ztb- 
nen  ; su  carde  ouverte.  Weit  berOfcmt,  weit 
gepriefen  ; fort  célèbre,  fort  renommé,  d*  gran- 
de réputation;  it. fameux. 

On  dit  figur.  & prov.  Ein  weites  Gewiffen 
haben  ; Avoir  la  confidence  large.  Etwas  hn 
weiten  Verftande  cèfcmen  ; prendre  une  chofe 
dans  un  fins  fort  étendu.  Weit  davon  ift  gût 
vor  den  Scbuft  ; n' aille  au  bal  qui  n'aimera 
ta  danfi  ; il  ne  faut  pas  s'esepofer  au  dangir. 
Weit  gefèhlet;  bien  loi » de  cela  , il  s'en  faut 
de  beaucoup.  Er  wird  nicht  weit  gehen  , es 
nicht  hoch  bringen  ; il  n'ira  pas  loin  Die 
Sache  gebt  febr  weit  ; la  chofe  va  bien  loin , 
efl  de  grande  confluence.  In  der  Sache  au 
weit  geben,  etwas  garzu  weit  treiben;  pouf- 
fer , porter,  mener  qch  trop  loin  , outrer , ex- 
céder dans  une  chofe.  Er  ift  nicht  wek  hèr  ; 
if  efl  bien  neuf.  Weit  Hèr  geholet , weit  ber 
gelucht  ; recherché ,’  -ée  , trop  recherché.  Ein 
weit  hèr  gefuchtes  Wort  ; u»  mot  précieux. 
Es  ift  noen  weit  hin , bis  du  gefcblebet  ; il 
faut  encore  bien  du  temps  pour  que  cela  arrive. 
Er  ift  m Ceincn  Stndien  weit  gekommen  ; 
il  a beaucoup  avancé  dans  fes  études.  So  weit 
ift  msn  gekommen  •,  ou  en  efl  Id.  So  weit  hin 
ich  nodi  nicht  gekemmen  ; je  n'en  fuis  pas 
encore  Id.  Es  ift  mit  der  Sache  zu  weit  gekom- 
men , l'affaire  efl  trop  avancés , on  a porté  trop 
loin  l'affaire.  Alan  ift  fi  htm  weit  mit  diefem 
Bûche  gekommen  ; ce  livre  efl  fort  avancé. 
Wir  lino  fehon  weit  in«  Jshr  hinein  ; l'année 
efl  fort  avancée.  Et  wird  nicht  weit  laufen  ; 
il  n’ira  pas  loin,  il  ne  le  portera  vas  fem.  Eine 
Sache  weit  wegwerfen  ; jeter  loin , renvoyer , 
rejeter  une  choje  bien  loin,  rebuter  une  chofe. 

Wcitblucbig,  (tMitbditfÇig)  adj.  & adv. 
Ample , Jpacieux.  Se  dit  des  tonneaux  & autres 
vaijfeaux. 

Wcitl.-uiftig,  (w«iflduf(i(|)«f|  & adv.  Comp. 
weitlluftiger,  Sup.  weitlâuftigfte.  On  dit  auffi, 
Weitllofig;  Ample,  amplement , grand , Jpa- 
cieux, fpaiirjj'enunt . vafie,  qui  ejl  d'une  grande 
étendue  ; it.  grand.  Ein  weitliuftiger  Garten  ; 
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un  jardm  fpacievx.  Em  weitlâoftiges  Geblu- 
de  ; un  grand  édifice.  On  dit  fig.  Ein  weit- 
laufiges  uefprlch;  un  difuurs  vague,  amp'*. 
Etwas  in  einem  weitlScfigem  Verltande  nch- 
men  ; prendre  qch  dam  un  fins  ample,  {tendu. 
Sine  weitliuftigere  Erzâhlung  ; un  récit  plus 
ample,  une  plus  ample  rélstion.  Weitlàuftig 
feyn,  viel  Wnrte  machen  ; fe  répandre  en  pa- 
roles. Eine  weitliuftige  breundfchaft  ; une  pa- 
rentie  éloignée.  Ein  weitliuftiger  Vetter;  un 
parent  de  loin.  Weitliuftig  fchreiben  ; iertre 
large.  Ich  habe  es  für  dieulich  eraehtet,  die- 
fen  Abfchnitt  etwas  weitkuftig  abzubandelu  ; 
fai  cru  devoir  traiter  cet  article  avec  quelque 
{tendue.  Er  fangt  an  weitlluftig  zo  werdez  ; 
il  commence  à donner  dans  le  libertinage. 

Die  WeitUuftigkeit,  ( SBritlduftigîcit  ) La 
grandeur , {tendue  de  a qui  efl  grand  ou  Jpa- 
cieux.  Die  WeitUuftigkeit  eines  Gebànde»  ; 
la  grandeur  d’un  i difice . Il  fignifie  aujji , La 
prolixité,  trop  grande  {tendue  dont  le  dljcours  ; 
il.  la  diffujim  de  flyls.  On  dit,  Ohne  fo  Viel 
Weitljuftigkeiten  su  michen  ; fans  foire  tant  de 
façons.  Diefe  Sache  wird  Weitlanfrigkeiten  ver- 
nrfachen  ; cette  affaire  aura  des  fuites,  des  cou- 
itauencts  facheults, 

"\Veitmafchig , C »«ifwaf4l<t  ) aij.  & ado. 

■ Oui  efl  fait  à grandes  maillet.  Se  dit  des  filets. 

Weitfchichtig,  (t0(ilfd)i<$tig)  fl dj.  P.  Wo t- 
ianftig. 

WEITE,  (ffiriti)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n; 
(Le  pluriel  et  efl  guère  eu  ufagej  L'ampleur, 
{tendue  de  ce  qui  efl  ample  ; it.  ta  largeur.  Die 
Weite  des  Kleides  ; la  largeur  de  l'habit.  N»ch 
der  Weite  ; d la  largeur.  Die  Weite  des  Lan- 
des; f {tendue  dupant,  la  longueur.  Die  Weite 
linge  des  Wèges;  la  longueur  du  ck-min.  In 
die  Weite,  in  die  Ferne  fehen;  voir  au  loin, 
Weite , fe  dit  auffi  au  lieu  de  Entfernung  ; la 
diffame,  il.  l'iloignement.  Die  Weite  eine» 
Ortes  von  dem  indern  ; la  diffance  d'un  lieu  i 
l'autre.  On  dit  auffi,  Die  Weite  der  Mûndung 
eines  Gefchhrzes  ; le  calibre  d’un  canon.  Jt. 
Die  Weite,  (T.  d'rlilron.)  l'amplitude.  Der 
Weitenzirkel , die  Weite  der  Sterne  von  ein- 
ander  îbzumefTen  nnd  zu  berecbnen  ; le  cercle 
de  diffance.  Infiniment  de  mathématiques. 
WEITEN,  (fid>tt>rlfrn)  o.  r.  Ich  weite- weitete 
mich , i.  h.  mlch  ge  weitet,  imper,  weite  dich. 
Sich  weiten,  weiter  werden  ; s'élargir , s’é- 
tendre en  long  & en  large , devenir  plus  lar- 
ge, plus  étendu,  s’atonger.  Die  Ærmel  ha- 
ben  fich  geweitet;  les  ' manches  fs  font  allon- 
gés, font  devenues  plus  larges,  plus  amples.  Die 
Schube  weiten  ftch  ; les  fouliers  s’élargffent. 
Das  Weiten,  die  Weitong;  ïélargijfemtnt,  au- 
gmentation de  largeur. 

WEITER,  (tutUft)  Weitere.  Comparatif  de  l'ad- 
jiîLf  weit  ; Plus  amplt , plus  large.  Es  ift 


WEI. 

'ein  Viertel  weiter;  il  eff  plus  large  dn  quart 
Weiter  machen;  élargir.  Ein  Klein  weiter.  ms- 
cben;  élargir  un  habit,  le  faire  plus  large.  Eia 
Loch  weiter  machen  ; agrandir  un  trou. 

On  dit  auffi,  Ohne  weitereSchwierigkeit;  fans 
visu  de  difficultés.  Ich  will  keinen  weiteren 
Uberlanf  tu  ben  ; je  ne  veux  plus  tire  impor- 
tuné. 

Weiter,  adv.  Plus  loin,  plus  avant  Immer 
weiter;  d'outre  en  outre,  déplut  en  plus.  Wei- 
ter, ferner,  überdis  ; de  plus,  outre  cela.  Und 
fo  weiter  ! & tout  ce  qui  s'enfuit.  Weiter  ! fah- 
ret  fort;  continuez  ! pourfuivez!  Weiter  hin- 
au»,  vorwirts,  plus  en  avant.  Weiter  znrfik; 
plus  en  arriére.  Ich  habe  nicbts  weiter  za 
fagen,  zu  tbun;  je  nai  plus  rien  d dure,  a fai- 
re.  Er  i£t  weiter  nkht  za  gebranchen  aïs  ; . . 
si  n'eft  bon  qu'à  - , ai  n’eff  utile  d autre  chofe , 
ft  non . . Eu  bcancht  nient»  weiter  ale . . ; il  ne 
faut  que . . Nicht  weiter  forthoroenen  k5n- 
nen;  ne  pouvoir  aller  plus  loin.  Weiter  ausfhh- 
ren,  erweitern;  amplifier,  étendre, augmenter  par 
le  dij cours.  Et\v»s  weiter  tragen;  porter- plus 
avant, plus  loin.  Eine  erlialtene  Nichncht  weiter 
bringen  ; divulguer  une  nouville.  E»  weiter  brin- 
gen  ; porter  le  verre  d qn,  boire  d qn.  Er  bat  e» 
weiter  gebrscht  als  fein  Bruder;  il  a porté  cela 
plus  loin  que  fon  frère,  il  furpaffe  beaucoup  fo n fri- 
re. Weiter  freflen,  um  fich  freflen  ; fe  répandre  ; 
gagner  plus  avant.  Dos  Uebel  frifst  tiglich 
weiter  um  fich  ; le  mal  fe  répand  tous  les  jours 
davantage.  Weiter  gehen;  paffer  outre,  aller 
plus  outre  ; it.  pourfuivre  fon  chemin.  Ehe  wir 
weiter  geben  ; avant  que  de  paffer  outre  ; avant 
que  d'aller  plus  loin.  Seine  Wiffenfchaft  er- 
ftrekt  fich  nicht  weiter,  geht  nicht  weiter; 
fmf avoir  ns  s'étend  pas  plus  loin;  voilà  tout 
'fon  favoir,  toute  fa  fcience.  Weiter  greifen  ; 
ujurptr,  empiéter  fur  l'autorité  d'autrui,  excéder 
• fon  pouvoir.  Weiter  hin;  eu,  par  de-là.  Wei- 
ter hinans,  hinQber;  au  de -là.  Er  denfcet 
nicht  weiter  hinaus  ; il  agit  fans  rifftHion;  ns 
fait  de  réflexions  fur  rien.  Weiter  binausfez- 
. zen  ; différer,  ampher.  Einen  Tetmin  wei- 
ter kinausfetzen  ; étendre  un  terme.  Seine 
Klagen  weiter  gelangen  laffen  ; porter  f es  plain- 
tes ailleurs.  Weiter  kommen  ; avancer , fig, 
gagner  du  terrein.  Weiter  lèlen  ; continuer  fa 
tellure,  continuer  d lire.  Weiter  rèden  ; conti- 
nuer fon  iiftours.  Weiter  reifen  ; continuer  fa 
roui». 

WEITERUNG,(®iif  «rang)  r.ERWEITERUNG. 
WE1TESTE,  ( writrfli  ) Superlatif  de  ladjeSif 
weit;  Le,  la  plus  ample,  large.  Der  weite- 
fte  Kernfchuf»  ; la  portée  de  toute  votée.  Der 
weitefte  Profpekt  in  einem  Gemâlde  ; l'éloig- 
nement, enfoncement  d’un  tableau.  Die  weitefie 
Entfernung  eines  Pianeten  vos  dem  andein; 
t élongation  d'un»  planéts. 

Oooooo 3 


WEI- 


WEL 


W£I. 


WElTin , (iwllig)  ad).  & aiv.  Il  IM  fi  dit  que 
dam  la  compoftnm.  Anderweitig , avArt , fo- 
urni , i ie  nouveau.  Fernerweitige  Forderan- 
tjen  ; demandes  ultbieures.  (peuuf.) 
WKIXJSL,  (iBdfd)  y.  WEICHSEL, 
WEIZEN,  (MScijtn)  (der)  gen.  des -s,  pl.  die-j 
(le  pluriel  n'e/l  guère  en  ufage)  Le  froment. 
Der  Winteru-eizen  ; U froment  S hiver.  Der 
Somtnerweizen  ; le  froment  d'Hè.  Der  rauhe 
Weizen  , englilche  Weizen , Birtwcizen , le 
froment  barbu.  Der  polnifche  Weizen , podo- 
lifcher  Weizen  , lotnringifches  Korn , walla- 
cbifches  Korn  ; blè  de  Lorraine.  Dinkelwei- 
zen;  froment  lofer,  fpeautre.  Qaeck weizen  ; 
chien  dent.  Weizen  ufld  Rokkeo  ; grands  bleds. 
Türkifcher  Weizen  ; blé  de  Turquie , froment 
et  Inde.  Bachweizen  ; blè  noir  , ou  [arrafin. 
Kohweizen,  Wachtelweizen,  Schwarzwei- 
zen , Mohrenweizen  ; blè  de  vache 

Der  Weizen-acker,  (S!B«4cnact<0  Le  champ 
femi  de  froment. 

Weizen-ihnlich,  (roti(tttd&nli($)  adj.&adv. 
Fromentacie.  Eine  weizenklinliche  Pflanze; 
sens  plante  fromentacie. 

Die  Weizen-ârnde,  (ïBfijendrnbO  La  récol- 
te du  froment. 

Dis  Weizenbier , (51tt  jmbier)  La  bière  de 
froment. 

• Der  Weibenbrei,  (-JDeijenbreO  La  bouillie  de 
froment,  de  farine  de  froment. 

Dut  Weizenbrod,  (iStiJfilbfob)  Le  pain  de 
froment. 

Du  Weizengrie»,  (ffl<il<ngricd)  Lafromen- 

Die  Weizenkleie,  f ©ti|cnfltle)  La  recou- 
pe de  froment-,  ifc  le  fon  de  froment. 

Du  Weizenkom,  (Œttitnforn)  Le  grain 
de  froment. 

Du  Wekenmdfal,  ( BrijrnilifM)  La  forme 
de  froment,  de  blè. 

Die  Weizenfit,  ( SEBtijfnfaet  ) La  ftmaile 
des  blés  froments. 

Du  Weizenlchrôt , ( ÎBcijeafefcrof  ) Le  fro- 
' ment  (grugé. 

Die  Weizenfpreu  , (<aitl|ttlfprni)  La  batte, 
menue  poiBt  de  froment. 

■ Du  Weizenftroh,  ( SEBtijtnflrob  ) La  paille 

ii  /rOWfflt| 

WELCHKR,  WELCHE,  WELCHES,  (ttxIcÇrr, 
roeuljf,  nwld)<*)  Pronom  interrogatif  & rela- 
tif , Qui,  <rj  e Ile , lequel , laquelle  , qui , que  , 
dont  (ic.  Von  weh  hem  wollet  ihr  ? duquel 
~ voulez-vous  ? Der  Mann  , von  welchem  ich 
mit  euch  gerèdet  hafce;  (homme  duquel,  dont 
je  vous  ai  parlé.  W elcher  von  beiden  ? lequel 
des  deux ? Welchem  von  beiden  foil  ich  a 
* gèben;  auquel  des  deux  le  donnerai-je?  Wel- 


cbea  find  die  Kennzeichen  davôn  ; quels-  en 
font  Ut  caraBèrts?  Ich  weife  nicht,  *uf  welche 
Seite  ich  mich  wenden  foll  -,  je  ne  fai  de  quel 
cité  me  tourner.  Ich  weifs  nicht  weiclier,  wes 
fttremer;  je  su  fai  quel,  lequel.  Derjenige,  wd- 
cher  es  gethan  hat  ; celui  qui  l'a  fait.  Die  Gefabr, 
weiclie  ich  vorhèr  fehe  ; le  danger  que  je  pré- 
vois. Die  Sache , nm  welcber  willen  ich  nier 
bin  ; V affaire  pour  laquelle  je  fuis  ici.  Der  Mann , 
von  welchem  diefea  Miidcben  geliebet  wird  ; 
F homme  de  qui  cette  fille  eft  aimée.  Du  Hans, 
ans  welchem  er  hérmammet  ; la  mafon  dont  il 
efl  forti.  Die  Jahreszeit,  in  welcber  wir  find; 
la  Jaifon  où  nousfommes.  Der  Znftind,  in  wel- 
chem ich  bin  t f état  où  je  fuis,  Die  Jungfer 

bei  welcber  ich  Titien  mufste  ; in  dtmoi/elle 
auprès  de  qui  ou  auprès  de  laquelle  je  dévots  m'af- 
feotr.  Der  Dier  ft,  nach  welchem  ich  ftrèbe;  (em- 
ploi auquel  j’a/pirs. 

Welche , au  pluriel , Je  prend  f ornent  par 
abus  au  lieu  de  Etiiche.  Dans  qqs  prov.  on 
dit  mime  Etwelche.  E*  find  weicne , etwel- 
che  mieux  etiiche  unter  meinen  Frennden  ; 
il  y a quelques  tou  de  mes  amis.  Hier  ûnd  Æ- 
pfel,  wollt  ihr  weiche  haheti  ; voici  des  pom- 
mes  , en  voulez-vous  ? Wir  werden  dafelbft 
welche  finden  ; nous  y en  trouverons. 

Welcbergeftalt,  (tuddjfrgtflali)  Conj.  Com- 
ment , félon  quoi. 

Welcherlei , ( totlfhtrlti  ) Prose.  Quelque , 
quille  ; if.  de  quelle  manière  ou  forte. 

WELGER,  (•JBtlarrl  WELGERBRET,  WEL- 
GEKN,  P.  WÆLGER. 

WELK,  (tprll)  odj.  & adv.  Comp.  welker  J Sup. 
welkette;  verwelkt;  Pétri,  fané.  Eine  wel- 
ke  Blome,  une  fleur  fouie,  flétrie.  On  dit  suffi, 
Wrike  Erudit  ; frsut  jet,  fiché.  Welke  Brh- 
fte;  tétons  flasques.  Welk  werden  ; flétrir,  fe 
faner,  fepafftr.  Die  Welkheit  i la  flétriffurr, 
état  de  ce  qui  efl  fané , flétri. 

WELKEN,  (nulffn)  ».  n.  y.  Verwelken;  welk 
werden  ; Flétrir,  fe  flétrir,  fe  faner. 

WELLBAUM,  (ŒtUidum)  (der)  gen.  des- es, 
pl.  die-  baume , die  Welle;  L'arbre,  grofjt 
pièce  de  bois  qui  jrrt  comme  une  des  principales, 
pièces  dans  les  machines,  Der  Wellbaum  an 
einer  MQhle;  L'arbe  de  moulin.  Der  Well-, 
haum  an  einer  Winde  ; le  treuil  de  moulinet. 


WELLE,  ( 2BfBf  ) (die)  gen.  der-,  pl.  die-n; 
Le  fagot,  fafceau  de  menu  bois,  de  brancha- 
ges. y.  Reisholz.  Wellen  binden;  fagotter, 
Jaire  des  fagots,  mettre  du  /arment , du  rama- 


ge en  fagot.  Du  Wellenmachen,  Wetlenbin- 


le  kart  de 
. WeUe,  la 


On  appelé  en  T,  d’èpmgL 
IL  V.  Wellbaum. 

' WEL- 
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WELLE.  (SBtlTO  (die)  peu.  iet-,  pl.  die  - n. 
Die  Wailcnvogc  ; Le  flot,  tau  a pute,  mie, 
vague.  Lange  und  hohe  Bldrcswelle  nach  dera 
Gcwitter  ; ta  houttt,  vague  mi  refle  à la  mer, 
après  que  la  templte  efl  pajfée.  Grûfse  weifs- 
fchanmichte  Welien  ; moutons,  vagues  blanchi/- 
Jantts  qui  s'élèvent  lorsque  la  mer  commente  d 
tire  agitée.  Du  Mér  viril  grûfse  fchaumen- 
de  Weilen;  la  mtr  moutonne.  Das  Mûr  wirft 
kelne  Welien  ; la  mer  a des  rides.  Ubercin- 
auder  fallende  Welien  ; lames,  Der  Wind  treibt 
dié  Welien  gègen  das  Ufer  j te  vent  roule  Us 
flots  contre  le  rivage.  Die  Welien  brechen  ficb 
an  den  Felfen  ; tes  flots  Je  brifent  contre  les 
rochers.  Die  Welien  btechen  ; rompre  les  va- 
gues. Eine  fchüumende  Welle  ; une  onde  hu- 
mante. Welien  fchlagen  ; ondoyer. 

Welienfürmig,  (tOfUrnfèrmig)  aij.  & aiv, 
ondoyé,  ondoyant.  Wellenfurmige  Streilen; 
ftries  ondoyies,  ondoyantes.  WeUenfbrmigeL’re- 
rilTe  ; conteurs  ondoyons,  en  ondes,  flnueux.  Die 
Wellenformige  Brwégnog  ; l’ondulation. 

Die  Wellenlinie,  (SBrlIrnlinit)  La  Jpiralt. 
C T.  de  Giom.J  it.  ( T.  de  peint.  ) les  contours 
ondoyons. 

Die  Wellcnfchnecke , ( TO(Brnf(f)ntcft  ) Le 
buccin  ondè,  le  petit  buccin  du  golfe. 
WELLEN,  (teiUtn)  v.a.  Faire  bouillir,  y.  Auf- 
wellen , Wallen. 

WÊLL-RAD,  (ÎCrDrab)  (da«)  La  roue  de  tour- 
nant. y.  Rsd. 

WELL-RING.  (SErDrinj)  (der)  Ls  ctrcls  it 
tournant,  y.  Ring. 

WELS,  (2BflS)  (der)  ce»,  de» -es,  pl.  die-c. 
DerWelz;  Gros  poij/on  de  mer  que  monte  aujfi 
dans  les  fleuves  & qu'on  appelle  en  loties,  fiturus. 

WELSCH,  WELSCHLAND,  (5Btlf$,  fetlfdj. 
lanb)  y.  WÆLSCH. 

WELT,  ( 3B(!t  ) (die)  gtn.  der-,  j»L  die  - en  ; 
Le  monde,  l'univers,  le  ciel  ftf  la  terre  (f  tout 
ce  qui  y efl  compris.  Die  Sebûpfuog  derW'elt; 
la  création  du  monde.  Seit  dém  ou  îo  lange  die 
Welt  débet;  depuis  que  le  monde  efl  monde. 

Welt,  monde;  Je  prend  plus  particulièrement 
pour  La  terre , pour  le  globe  terreflre.  Um  die 
Welt  fehiffen  ; faire  te  tour  du  monde.  Bis  an  das 
F.nde  der  Welt  reifen;  aller  au  bout  du  monde. 
Die  vier  ïbeile  der  Welt  ; les  quatre  parties 
’ du  monde.  Die  alteWelt;  l'ami.'»  monde.  Die 
* neue  Welt;  le  nouveau  monde,  l’Amérique.  Die 
Unterwelt;  le  monde  fublunaire.  Die  unterir- 
difehe  Weit;  le  monde  fouler  rem. 

Welt , Je  prend  atfjs  pour  la  totalité  des  hontr 
mes  en  général,  pour  le  genre  humain  ; it.  pour 
la  plupart  des  hommes,  ou  pour  la  Jociéle  des 
' hommes  dans  laquelle  on  a d vivre,  ou  pour 
une  partie  de  celte  JocUti.  Ich  kenuo  die  Welt; 
je  cannois  le  monde,  je  connoit  les  hommes. 
Sich  in  die  Welt  fchicken  ; J avoir  ton  monde, 
flsvoir  vivre.  Aller  Welt  bcksnt  feyn;  (Ire 
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eomrn  de  tout  le  monde.  Vor  aller  Welt.  vor 
den  Augen  der  Weit,  im  Angeficht  aller  Welt; 
aux  yeux-,  d ta  face  de  tout  le  monde.  So  gehts 
in  der  Welt  ; ainft  va  le  monde,  c'efl  le  train 
du  monde.  Die  gelelirte  Welt;  te  monde  fo- 
rcent, la  république  des  lettres.  Die  fuine,  ge- 
fittete  Welt;  le  beau  monde,  le  monde  poli. 
Die  grfifse  Welt;  le  grand  monde.  In  die 
grûfse  Weit  fréter  ; entrer  dans  le  monde.  Die 
Vôtwelt;  tes  ancêtres.  Die  Nachwelt  ; la  po- 
JUrité.  On  dit  auffi  : Er  hnt  viel  Welt  ; il  a 
bsaucoup  de  monde.  Es  ift  ein  Menfth  der  Weit 
bat  ; c’efl  an  liomme  qui  fait  bien  le  monde , fan 
monde , qui  fait  bien  demfler  le  caraSére  des 
gens  d qui  il  a affaire. 

Welt , Je  prend  encore  pour  les  hommes  oui 
ont  Us  meurs  corrompues  du  ficle.  Nach  «ter 
Welt  lèben  ; t'itre  Jeton  te  monde.  Sich  der 
Welt  gleich  ftcllen  ; Je  conformer,  s’accommo- 
der au  monde,  au  fiécte,  Der  Welt  ent&gftn; 
renoncer  au  monde.  On  dit  (suffi,  Er  bat  die 
Welt  verlaffen,  um  in  ein  Klofter  zn  gehen  ; 
il  a quitté  le  monde  pour  Je  mettre  dans  un  dot- 
ire.  Auf  die  Welt  kommen  ; tenir  au  monde, 
venir  au  jour,  naître.  Aof  der  Welt  feynî 
* être  au  monde,  vivre.  Ans  der  Welt  gehen; 
Jorlir  du  monde,  pajfer  d l’autre  monde,  décé- 
der, mourir.  Die  andereWek;  fautre  mon- 
de, la  vie  future. 

Welt , efl  quelquefois  m ternit  augmentatif, 
fait  qu'on  affirme,  toit  qu’on  nie.  Icb  mOchte 
um  aller  Welt  wiÎLen  nïcht  dsfs-  ; je  ne  vou- 
drais pour  rien  du  monde  que  - . N’îchts  auf 
der  Weit  macbt  mir  fo  viel  Vergrfïgeo,  als-; 
rien  au  monde  ne  me  fait  tan:  de  ptaijir  axe-. 

DasWelt-all,  (SSBdtafl)  L'univers tout  l'u- 
m vers , la  chaîne  de  lunivers.  (peu  if.) 

Das  We!t-a!ter,  (SBrltaittr)  L'âge  du  monde. 
Das  goldene,  filberne  Weltaitcr;  le  flic'e  déor, 
<f argent.  Du  erftt  Weltslter,  die  Kindbeit 
der  Welt  ; l enfance  du  monde. 

Weli-art,  (iBdfart)  Voy.  Weitbnmchs 

Das  Weit-ange,  (SBritongt)  L’oeil  du  monde, 
la  pierre  changeante , muable. 

DerWeltbau,  (fficllfau)  das  Wcltgebbude; 
L'univers , la  flruaure  de  l’univers,  fabrique  du 
monde  ; it.  le  Jyflime  du  monde.  Des  Weltgebüu- 
des  Umiâng  ; la  région  HJiérte. 

Weltbekant,  WeTckutidig,  (TOtllbrfanf,  nwif< 
funt'tg)  adj.  (ÿ  adv.  Public,  notoire,  connu  de 
tout  le  monde. 

WeliberübmtS  ( mrltbt rû(rtnf  ) adj.  & aiv. 
Tris-ci'.èbre , reiumimé , fameux. 

Der  Weltbefchrciber,  ( 'ajtltbrfaürtrttf)  Le 
cosmographe',  qui  fait  la  defeription  it*  monde 
entier.  Die  Weltbcfclireibung  ; la  connu ffa- 

Weltbezwlnger  ; (3Btltb*in>;ngrr)  Lt 
grand  conquérant.  ' 
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Der  WeHbranch,  (©rltbfatift)  L'ufage  Ou 
tfionSf- 

Der  WeltbBrger,  (©rtlbûrfltr)  Le  cosmo- 
potite , celui  qui  n'adopte  point  de  patrie. 

Die  Welt-ehre,  (©îiltfrrt)  La  glotte  du 

"‘oS^Welt-eiUlkeit,  (ffirlUitclWt)  La  mon- 
danité , vanité  mondaine. 

Weit-erfehren,  (rotlterfa&ren)  adj.  & ado. 
(peu  uf.)  Qui  a beaucoup  d'expérience,  tpet  efl 
kabile  dans  les  affaires  du  monde,  qui  a une 
grande  routine  du  monde. 

, Die  Weltfreude,  Weltloft,  (©«lift tubt,  ©rit» 
Inft-i  Le  plaifir  du  monde,  la  vanité  mondaine. 

Der  Welttreund , Weltfeind,  ( ©rltfrtttnft/ 
•Brltftinb)  L'ami,  ennemi  du  monde.  Die  Welt- 
' freundfchafi;  la  familiarité  du  monde.  Die  Welt- 
feindfchaft;  l'inimitié  du  monde. 

Die  Weltgdgend,  (©tltiu>unt>)  La  région, 
plage,  le  cïmat.  Die  vier  Weltgègenden  les 
auatre  régions  du  monde. 

Der  Weltgeift,  (©ilffltift)  Vejprit  du  mon- 
de, du  fiicte.  Der  ellgemeine  Weltgeift;  (T. 
de  philof.  hermét.)  l'âme  du  monde,  I e/prit.uni- 
ger/el,  Vefprit , l’amt  des  métaux. 

Ën  Weltgeiftlicher,  (©rltgtifltitfttr)  Un 
eccléfiaftique  Jéculier.  Die  Wcltgeiftüchkeit  ; les 

( a^rridjt)  U dernier 

^iTweîtgefchàfte^Velthindel  r ( 

, ©cTtbditbtl  ) Les  affaires  du  monde  , 

^Dié\(’ekgo(c\ iichte,  ( ©f Kgtf#f<ttr  > Lhi- 
fioire  du  monde,  hifloire  Jéculüre  , profane, 
j Des  Weltgefchûpf,  (©rltgtfdjôpf)  La  et 

tU Weltgefinnet , ( rctltgr|inttrt  ) adj.  & tdv. 
V.  Weitlich  gefinnet 
Der  Weltgttrtei,  (©rlfgilrit!)  La  zone. 
Die  Weltkarte , (©tltfartr)  La  carte  géné- 
rale du  monde,  mappe-monde. 

DieWeltkentnils,  (iBrltfrntmf)  La  connoj- 

^ Dm  WeTtkind,  (©(itfint))  der  Weltmenfch» 
Le  mondain,  ejpnt  mondain  qui  a le  azur  tour- 

. sU  au  monde,  enfant  du  ficte. 

Weltklog,  toelfiua)  ad]- & sdv.  Politique, 
fin,  rufé.  Die  Weltklugen  J les  fages  du  fii- 
ele.  tin  weltkHiger  Msnn;  un  politique  ,wt 
' (âge.  Die  Weltklugheit;  la  politique , fineffe, 
pnidence  humaine,  fageffe  du  monde,  experttsste 
dans  les  affaires  du  monde. 

Der  WeWper,  (©tHttrprr)  Le  Me  de 
, la  terre.  On  appelle  généralement , Die  Welt- 
i&rper;  toutes  les  parties  du  monde,  comme  la 
terre,  le  foleil,  la  lune,  les  planète,  &c. 

Der  Weltkreis , Le  monde,  Ta- 

ftivers. 
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. Die  Weltkoge),  (©tltfttgei)  Le  globe;  H. 
(T.  de  géogr.J  la  mappe-monde. 

Die  Weltkunde,  (©eltitmOr)  La  cosmolo- 
gie, f.ience  des  loix  générales  par  lesquelles  lo 
monde  phyfique  efl  gouvernée. 

Weltkundig,  Weïtbekant,  (fttcltfûnbig,  Kcll* 
triant)  adj.  & ado.  Public,  notoire , de  norieti 
publique,  connu  de  tout  le  mode. 

Der  Weltlsnf,  (©eltlauf)  Le  tours,  le  tram 
in  monde.  So  ift  der  Weltlsuf;  ainfi  va  le 
monde. 

Die  Wel  tient»,  (©eltlmir)  Les  gens  dis 
seconde;  it.  Us  mondain,. 

Weitlich,  (toritlitf))  adj.  & adv.  Séculier , 
- ère.  Die  weltliche  Obrigkeit  ; U bras  féculier. 
Ein  weltlicher  Fürft  ; un  Prince  féculier.  Welt- 
liche  Gilter;  biens  féculiers.  Ein  weltlicher 
Priefter,  Weltpriefter  ; un  prêtre Jéculier.  Welt- 
lich  , figmfie  aufft,  Laïque,  qui  n'efl  Kccléfiaffi- 
que  ni  Religieux.  Eine  weltliche  Perfôn  ; une 
perfonne  laïque.  Weltliche*  Gericbt  ; cour  Idt- 

1 que. 

Weitlich,  fignift  fgurèmtrd,  Temporel,  - le; 
it.  mondain,  -e,  du  monde.  Ein  weltliche» 
Lében  führen  , weitlich  gefinnet  feyn  ; vivre 
en  mondain , vivre  félon  le  monde.  On  dit  aufft, 
Der  weltliche  Stand;  f état  politique.  Diewedt- 
liche  Regierung  ; le  gouvernement  politique.  Jl 
fe  dit  aufft  Des  chofes  purement  Jéculières,  par 
mpofition  à cette , qui  concernent  la  Religion; 
Profane,  pnfanement.  Geheiligtc  Sechen  7.a 
weltlichen  Dingen  brauchen  ; faire  fervir  le, 
chofes  jacrées  a des  ufages  profanes,  tin  welt- 
lieber  Ort  ; un  lieu  profane.  On  dit  JubJUm- 
tivement,  Ein  Weltlicher;  un  Jéculier,  & alors 
Ü su  Je  dit  que  Des  laïques. 

Des  Weltlicht,  (©cftlidjt)  Licht  der  Welt; 
La  lumière  du  monde.  De*  grôlse  Weltlicht, 
die  Sonne  ; le  Joleil , le  flambeau  du  monde. 

DieWeltliebe,(ffiflt(iibr)  L'amour  du  monde. 

DieWeltlnft,  (iücltluff)  Le  plaiftr  mondain. 

DerWeltmenn,  (fflrinnann)  Le  politique;  it. 
homme  du  monde,  du  f.écle. 

Des  Weltmdr,  .©(Ifintrr)  L'océan,  la  mer 
océane. 

Der  Weltmenfch, (©  Idntnfct))  Le  mondain. 

Die  Welt-ordnung,  (©riterbnung)  L’ordre, 
rarrangement  du  monde. 

Der  Weltpôl,  v©titpoi)  Le  pile.  Die  un- 
teP  den  WeltpÔIen  gelègencn  Lin  der  ; le,  ter- 
res pâlaires. 

Die  Weltprecht,  (©rltpratty)  La  pompe, 
le  Me  du  monde. 

'•  Der  WeltprieRer , (©eltpri(fier)  Le  prftre 
Jéculier. 

Des  Weltreich,  (©.-Itrrid))  Le  regsu  féest- 
lier  ; it.  la  monarchie.  Die  vier  grûfsen  Welt- 
reiche;  Us  quatre  grandes  monarchies  du  inonde. 

Dis 
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DieWeltfachen,  Weltgefchifte,  (©ettfatylt/ 
©«IIScfcDiftO  Les  affaires  du  inonde. 

Weltfcheu , (t»lltfct)<u)  adj.&adv.  Qui  fiat 
U commerce  du  monde,  folHatre,  m Janine  ope. 

Der  Weltfinn,  (SBtftfînn)  La  mondanité. 

Der  Wcltftrich,  (QBeltflrid))  La  région,  U 
climat,  la  plage. 

Die  Weltfucht.  (2BrItfu<$t)  La  contagion, 
corruption  in  monde,  (peu  uf.) 

Wekfiiclitig,  (wtltfûdjtig)  ad].  & adv.  In- 
feSi  de  la  corruption  du  monde,  fui  a des  ih- 
clmations  mondaines. 

Dm  Welttheater,  (2B«[Hfr«atfr  ) Le  grand 
théâtre  du  monde. 

Der  Welttheil , ( aBtltl&ciI  ) La  partie  du 
*°DU  Weltweife,  Weltfitte,  (ÜBcIttreife,  SBdf» 

fituy  r ' ‘ J — J' 

Der 

Die  \j  m»  *>•  • ••»•»»  V ’T/  / o . 

Jophie , Jcience  qui  confjle  a connaître  les  chofes 
par  leurs  cau/es  & par  leurs  effets. 

Des  Weltwèfen , (.«Btltlïtftn)  Les  chofes  du 
monde.  „ . . _ 

fcin  Weltwunder , (ŒdtWunfrn)  Une  mer- 
veille du  monde.  Die  lieben  Weltwunder;  ks 
lent  merveilles  du  monde. 

WI'.LZEN , (rotltin)  l'oy-  WÆLZEK.  , 

WEM,  (nwm)  Datif,  du  pi  on,  tnterrog.  Wèr  ? 
ei  qui?  Von  wèm  ? de  qui  ? Wèm  habt  ihr 
das  gegèben?  à qui  avez-vous  donné  cela ? 

WEN,  (rom)  Accuj.  du  pron.  mterrog.  Wèr  ? 
Qiu?  Wèn  fuchet  ihr?  qui  cherchez  - vous  ? 
Wèn  rufet  ihr?  fui  appeliez -vous?  qui  ejl  ce 
ou4  vous  omettez  Y 

WENDE,  (îStiibO  Poy-  SONNEN  - WENDE. 

WENDE-KREIS,  (SBtnOcfreid)  (der)  gen.  des- 
es,  »1.  die-e.  Der  Wendezirkel  ; Le  tropi- 

r,  cercle  de  ta  Jphire,  parallèle  à l’Equateur, 
qui  marque  jusqu’à  quel  point  le  Joleil  s’en 
éloigne. 

WENDEL-BAUM,  ( œrnbrlbaum  ) (der)  L’ar- 
bre de  moulin,  l'oit.  Welle. 
WEND£L-BOHRER,WINDEL-BOHRER,  (3Bttt< 
tc!bot>rcr,  aBinbelbc&rcr)  Le  vilebrequin.  Doy. 
B oh  ter. 

WENDEL-STEIN,  (©enttlflrin)  (der)  La  meule 
courante,  meule  de  dettes. 

W'ttNDEL-TRliPPE,  (SiJcnbrltrtppO  (die)  Efca- 
lier  en  lima  (on,  à vis,  en  caraco I.  V.  Treppe. 
WEKDEN,  (OBenbcn)  La  Eandahe , Duché.  Uie 
Wenden;  In  Vandales. 

WENDEN , (rotnbtn)  v.  a.  rtc.  & irr.  Ich  wen- 
de-wendete  ( wandte  ) , i.  h.  gewendet  (ge- 
wandt),  impér.  wende.  Kehrcn,  drèhen,  um- 
wenden  ; Tourner , mouvoir  en  rond  ou  d’une 
manière  qui  lient  du  mouvement  en  rond.  Den 
Spiefs,  den  Braten  wenden  ; tourner  la  brcche. 
Sich  auf  die  Seite  wenden  ; Je  tourner  fur  le 
Tom.  II. 
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cité.  Einem  den  Rttcken  wenden  ; tourner  te 
dos  d qn.  Il  Je  dit  figurement,  lorsqu'on  quitte 
qn , & qu'on  te  laiiïe  Id  par  mépris,  par  indi- 
gnation, ou  lorsqu'on  abandonne  Jes  intérêts. 
Déni  Feindc  den  Rûcken  wenden  ; tourner  le 
dos  aux  ennemis,  fuir.  DaaGMck  hat  ihm  den 
Rücken  gewendet  ; la  fortune  lui  a tourne  le 
dos , la  fortune  lui  ejl  devenue  contraire.  On  dit 
ftgur.  Er  weifii  nicht  auf  welche  Seite  cr  Cch 
wenden  foll  ; il  ne  fan  de  quel  côté  Je  tourner, 
il  ejl  dans  un  grand  embarras.  Aile  Peine  Auf- 
merkfamkeit , feinen  ganzen  Fleifa  anf  etwat 
wenden;  tourner  toute  fon  attention  fur  qch, 
s’appliquer  entièrement  d qch.  Sich  zu  Gott  wen- 
den; Je  tourner  vers  Dieu.  Man  mag  die  Sache 
wenden  und  drèhen  wie  man  wfll  ; de  quel 
côté  qu’on  tourne  la  chofe.  Man  kan  ihn  drè- 
hen und  wenden  wie  man  will;  on  peut  le 
tourner  d fon  gré , on  peut  manier  fon  efpril , 
en  forte  qu'on  lui  faffe  faire  tout  ce  qu’on  veut. 
On  dit  auff,  Die  Augen  gèeen  einen  wenden; 
tourner  Us  yeux  vers  qn.  Ein  Schiff  wenden, um- 
lègen  ; tourner  le  bord  d’un  vaiffeau.  Ein  Pfèrd 
wenden;  faire  tourner  un  cheval.  Dta  Pfèrd 
bald  auf  die  recbte,  bald  auf  die  linke  Seite 
wenden  ; faire  changer  un  cheval  de  main. 

Wenden , Je  dit  Des  certaines  chofes  qu’on 
change  de  fens , en  mettant  deffus  ce  qui  était 
deffous.  Einen  Zeug  auf  die  andere  Seite 
Wenden  ; tourner  une  étoffe  d'un  autre  fens, 
Ein  Kleid  wenden  ; retourner  un  habit.  Da» 
Blatt  wenden  ; tourner  la  feuille.  On  dit  figur. 
Das  Blatt  hat  fich  gewendet  ; la  chofe  a changé 
de  face,  a pris  une  autre  tournure.  Gott  wende 
es  zum  Beften  ! Dieu  veuille  le  faire  tourner 
en  bien  ! ^cin  ganzes  VetmOgen  auf  etwoa 
\f»rden  ; tourner  toutes  Jes  déptnfes  i qch.  Er 
wendet  ailes  an;  il  met  tout  en  ufage.  Seine 
Zeit  aufii  Studiren  wenden  ; employer  fon  temps 
d étudier,  donner  Jon  temps  d l'étude.  Sein  Geld 
an  Wâren  wenden  ptrdp'.ayir,  mettre  fon  ar- 
gent en  marchandifes.  Aile  feine  Kràfte  an 
ctwas  wenden  ; s'appliquer  de  toutes  Jes  for- 
ets à qch. 

Sich  wenden , v.  rec.  Tourner , Je  tourner. 
Der  Wlnd  hat  fich  gewendet  ; le  vent  a tour- 
né. Sich  bin  und  lier  wenden  ; Je  tourner  des 
tous  cités.  Sich  zor  Rcchten,  Linken  wen- 
den; tourner  d droite,  d gauche  ; it.  prendre  d 
droite  ; prendre  i gauche.  Wendet  eucb  zur 
rechten,  zur  linken  ; prenez  d droite!  d gauckel 
Sicb  zn  einem  wenden  ; Je  tourner  vers , du 
.côté  de  qn;  it.  fg.  Je  ranger  du  côté,  du  parti 
de  qn.  Sich  an  einen,  zu  einem  wenden  ; e'o- 
drejfer  à qn,  chercher  Jon  fecours,  fa  protection  ; 
it.  aborder  qn.  Sich  von  einem  wenden  ; fs 
détourner  de  qn  ; it.fig.  l'abandonner. 

Sich  wenden , ( T.  milit.  ) V.  Schwenkcn  ; 
faire  un  tour,  un  demi-loin' , à droite,  d gau- 
Pppppp*  cht 


M'EN. 


WEN. 


1034 


ch t &c.  Das  Wenden  ; PaBton  de  tourner'.  V. 
Wendung. 

WENDË-Rr'LUG,  (9Bcn(Mp|lug)  (d«r)  La  char- 
rue i retirer.  fé.  l’flug. 

WENDE-PUNKT,  (ÎBniOipunft)  (der)  gen.  de» 

- es , pl.  die  - e ; Le  pdtr,  (une  des  deux  exlrl- 
mités  de  l'axe  immobile  fur  lequel , fuivaid  le 
JtfjUnu  de  Ptolomèe,  le  globe  etuicr  du  monde 
tourne  en  yingt  - quaires  i:eures.  Die  Wcnde- 
punkte  der  Sonne  ira  Thierkreife  ; les  points 
/otiliuaux. 

WEN  DER,  (53ent>cr)  (der)  gm.  de*-*,  pl.  die-; 

(peu  uf.)  Celui  qui  tourne.  Der  Bratenwen- 
' der;  le  tourne -broche.  Mlihlbeutelwender;  le 
tourne- bluteau.  On  appilie  en  T.  t Anatomie, 
Die  Wer.der,  Umdrèber;  tes  trochanters,  rota- 
teurs, deux  apophufrs  du  fémur,  où  s'atta- 
chent les  mufdes  qui  font  tourner  la  cuiffe. 
WENDE-ROHR,  (aSentcroljr)  (das)  m reucr- 
fpritzen  ; Le  tuyau  tournant  de  la  pompe  à feu, 

V.  Rohr. 

WENDE-SPINDEL,  (üStnfctfpwM)  (die)  La 
quille  des  gantiers,  h'.  Spindel. 

WENDE-STANGE , ( 33cnbrfi<snft( ) (die)  (T. 

de  marhtu  ) Le  ringard.  Wcndeftange  auf 
SchiÆen  ; queue  de  ia  barre  du  gouvernail  d uu 
. vaffeau.  y.  Sienne, 

WEN  DE-STOCK,  (Slirnfcefierf)  (der)  Le  vdton  i 
pans,  tourne  gant  ; it.  retournais,  renformoir. 
Wr.  X DE-ZIRKËL,  ( S2îïni>e*trîcl  ) h'oy.  WEN- 
DE-KREK 

WEND1G,  WENDISCH,  (iperibic,  rcenNfcf)  ) 
ttdj  & adv.  V.  Wetterwendiich,  Vertndtrlich. 
l' in  wendiges  Pfèrd  ; Un  cheval  qui  tourne  bien. 
WENDISCH,  (mrnbifd)).  adj.  & adv.  Det  Van- 
dale, en  è'andale.  m 

WËNUUNG,  ( SBrnbunfl)  (die)  gen.  der -4 pl. 
die  - en  : L'aBion  de  tourner  ; U.  le  tour,  tour- 
nant. Die  Wendung  de*  Leibes  ; le  mouve- 
ment , tour , converfion  du  corps,  lune  Wen- 
dung mschen  ; faire  1 ut  tour.  Die  Wendung 
eines  Wagcns  ; te  tournant  du  chariot.  Der 
Kutfcher  hat  eine  zu  kurze  Wendung  genom- 
men,  bat  zu  knrz  gpwendet  ; le  cocker  a pris 
le  tournant  trop  court.  Die  Wendung  unes 
Schiffes  ; le  revirement  d'un  vaffeat  1.  Die  Wen- 
dung derSègel  und  desSchifles;  le  manœuvre 
du  vaffeau.  Die  Wendung  einer  Kanore;  le 
braquement  d'un  canon.  Wendung’  der  Hatid 
und  des  Dègens  ; ( T.  d'ejcrime  ) la  garde. 
Eine  Wendung  mit  dem  Leibe  maclien;  (T. 
ttfer.)  voiler.  Wendung  der  Bogen  an  zwei 
Kûgelgewoiben;  ei  tre-ccupe  de  voile.  Halbe 
Wendung  des  Pfèrde»;  demi-volte.  It.  Wen- 
dung; (T.  tnilii.)  y.  Schwenkung. 

On  dit  fiper.  Sic  weiCs  <len  Sachets  die  an- 
gendbmftc  Wendung  zu  gében  ; elle  [ad  tour- 
ner les  ckofes  le  plus  agréablement  du 'monde. 
Meine  Angelégeofleiten  btkonunen  eine  gün- 


ftïgere  Wendung;  mes  affaires  f*  tournent  plus 
favorablement  i ides  prennent  wi  meilleur  train. 

WENIG , (totitig)  adj.  (ÿ  adv.  Camp,  weniger , 
Sup.  wenigfte;  Peu,  peu  de  choje , pas  beau- 
coup , guéris  &c.  Il  e/l  oppoji  d V tel , fcrau- 
coup.  Aiit  wcnigen  Worten  ; fis  peu  de  mots. 

In  wenig  Tagen  5 en  peu  de  jours.  So  we- 
nig al»  ilir  wollet  ; aujji  peu  que  vous  von  Irez. 
Vvartet  ein  wenig;  aùeiidez  un  peu.  Wartet 
nur  ein  klein  wenig  ; attendez  tant  fait  peu. 
Wenig  und  gût  ; peu  <ÿ  bon.  Ëinige  wenige 
Einwohner;  quelque  peu  d'habitants.  Es  bat 
wenig  gefèhlt  ; peu  s'en  ejl  fallu.  Mcine  weni- 
gen llücher  ; mon  peu  de  livres,  lhrhabt  i ben 
1o  wenig  'l  heil  daran  als  èr;  cous  ts’y  avez 
von  plus  de  part  que  lui . Er  achtet  meiner 
wenig  ; il  ne  m'ejlime  guère.  Ein  weuig  Wein  ; 
un  peu  de  vin.  , 

la  comparatif  Weniger,  &le  /iij»frltffi(  We- 
nigfte , s'expriment  ni  frastjois  par , Moindre, 
moins,  le  moindre.  If  moins,  lnr  werdet  als- 
dann  weniger  Sorge  haben  ; alors  vous  aurez 
moim  de  Jouets.  Ein  Thaier  weniger  zwet 
Grofchen  ; un  icu  moins  deux  gros.  Das  ift 
weniger  als  nichts  ; C 'ejl  moins  que  rien.  Er 
braucut  niebt  weniger  ais  diefes,  um  fidi  zu 
bclfcn  ; il  ns  lui  faut  pas  moins  que  cila  pour 
s'aider.  Ich  habc  nichts  weniger,  als  diefes, 
vermntbef  ; je  «e  me  fuis  attendu  d rien  moins 
que  cela.  Der  wenigfte  Theil  ; la  moindre  par- 
tie. Ihr  mlifst  wenigftens,  r.um  wcnigtten, 
verfprechen  wieder  zu  koramen  ; it  faut  que 
vous  promettiez  au  moins,  du  moins  de  retour- 
ner. Allerwenigftens  ; tout  au  moins. 

WENIGE,  (23<niiie)  (das)  geu.  de*-n,  pl.  die 
-n  ; Le  peu.  Ër  lèbt  von  dem  Wenigen  was  er 
hat;  il  vit  du  peu  qu'il  a.  Mit  Wenigetn  zu- 
frieden  fevn  ; fe  contenter  de  peu,  on  de  pen  de 
choje.  IcK  will  mein  Weniges  beitrsgen  ; j'y 
contribuerai  du  peu  qui  dépend  de  moi.  Eînigc 
Wenige;  quelques  peu  de-.  Es  ift  nur  ein 
Weniges;  c'eft  peu  de  choje. 

WENIGKEIT,  (ffieniflfeit)  (die)  gfn.  der-,  f.pl. 
(peu  uf.)  la  peu,  la  petitejje,  petite  quanUi. 
Meine  Wenîgkeit  ; moi,  ma  petite  perfonne. 

WENN,  ( tprnii  ) ConjonBton  coniitionelie.  Si. 
Wenn  ich  wiifcte  ; Il  je  favois.  Wenn  es  fejni 
kan;  fi  cela  fe  peut.  Wennaber;  mais  fi.  Wcun 
etwa;  fi  peut- (Ire,  fi  par  hazard.  Wenn  ir- 
gend  ; fi  en  quelque  lieu.  Ich  werde  es  tlrnn, 
wenn  îrh  irgend  kan  ; je  ferai  cela,  fi  je  le  puis. 
Wenn  nicht  ; fi  non,  Ji  non  que , à moins  de, 
d moins  que , fi  ce  riitoit  que. 

Wenn,  s’emploie  encore  en  différentes  autres 
manières  de  parler.  P.  e.  Mon  mufe  arkeiten, 
wenn'  man  jung  ift;  il  faut  travailler,  quand 
on  efi  jeune.  Wenn  aucb,  wenn  gleieb;  quand, 
quand  mime,  quoique,  encore  que,  bien  que.  Wenn 
ibresauch  gleich  tiiitet;  quand  mime,  quand 
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tien  mfmt  vous  te  triez.  Wetm  man  «île  Sache 
recln  anlichet  ; fl  te  bien  prendre.  Wcnn  mir, 
wenn  andcrs , wofem  ; pourvuque,  mais  que. 
Wcnn  nur  kein  Hindernifs  dazwifchen  komt; 
pourvuqu'il  ne  Jurmemte  aucun  empêchement. 
Wcnn , fo  fera , im  bail  : an  cas , eu  cas  que. 
Wenn  er  fterben  follte  i en  cas  qu'il  meure. 
Wenn  die  Kcde  von  üott  ift  ; lorsqu'il  s'agit 
de  Dieu.  Wenn  mein  Bruder  nient  wàre; 
J, dns  mon  frère.  Wenn  es  auf»  ànflerftc  komt  ; 
au  pis  aller.  Wenn  die  Reihe  an  mich  komt  ; 
0 mon  tour.  Wenn  ich  gefpeifet  habe,  fo 
will  ich  (chreiben  ; après  que  j’aurai  aîné  je 
me  mettrai  à écrire.  Wenn  man  rccht  thut, 
darf  man  iich  vor  niemand  feheuen  ; en  bien 
faijaut,  oi»  ne  craint  per/onnr.  On  dit  /ul'jlan- 
Uvcment , Wenn  das  Wenn  und  Aber  nicht 
wàre,  fo  wàren  wir  aile  reich  genug;  Ji  ce 
n'itoit  le  Si  & Mais , not»j  ferions  tous  riches 
à jamais.  Au  refis  votiez  la  remarque  faite  à 
l’occafion  de  l'adverbe  Wann. 

WENZEL , (53îti(fl)  ICenteslas,  nom  d'homme. 
O.»  appelle  au  jeu  de  cartes  , Wenzel , munola 
le  valet  de  tour.  Y.  Schïrwenzcl,  Laufe- 
wenzel. 

WER,  (mtr)  pron.  interreg.  Qui?  Wèr  hat  das 
eethan,  gemacht  ? qui  a fait  cela  ? Wèr  ift 
diefer  Herr  daV  qui  efl  ce  Monfiewr  là  ? Wèr 
dal  qui  vive!  qui  efl  Id?  qui  va  la?  Er  fragte 
mich  , wèr  ich  wàre?  il  me  demania  qui  fé- 
tois.  Il  s'emploie  aufft  comme  pron.  demonjir. 
qui,  celui  qui.  K»  mag  kommen,  wèr  da 
will  ; vienne  qui  voudra.  Wèr  fchuldig  ift  , 
mais  bezahlen  ; qui  doit,  efl  obligé  de  payer. 
Wèr  ein  gut  Gewiffen  hat , der  fürchtet  lich 
nicht  ; celui  qui  a la  confcienee  nette , ne  cramt 
rien  Wèr  es  anch  fevn  mag;  qui  que  ce  f oit. 
E»  fey,  wèr  et  woûe;  qui  que  ce /oit,  quel 
qu'il  fait. 

WERBEL. , (OBtrbtl)  V.  WIRBEL. 

WERBEN,  (torrbtn)  »r.  a.  irr.  Ich  werbe,  du 
wirbft , cr  wirbt , wir  werben  & c.  Imparf. 
j.  warb , fubj.  würbe,  par/,  i.  habe  gewor- 
ben,  impèr.  wirb.  Um  ctwaa  werben;  De- 
mander , rechercher  qck.  Um  ein  Màdchun 
werben  ; demander  une  fille  en  manage,  faire  la 
demande  d'une  fille,  pourfwvre  une  file.  U m einen 
Dienft  werben;  rechercher  un  emploi,  pour- 
Jumre  une  charge.  V.  Bewerben,  Anwerbeo. 
On  dit  aujji , Soldaten  werben;  lever,  ensi- 
ler , engager , faiue  des  foldats.  Neuc  Trnp- 
pen  werben  ; recruter , faire  des  recrues. 
Alan  hat  aufgehOret  zu  werben  ; 011  a ceffé  la 
recrue.  Nengeworbene  Soldaten;  recrue,  hom- 
mes de  recrue.  Einen  anwerben  ; enrôler  qn. 
Stark  werben  ; faire  de  grandes  levées  dejo!- 
dats.  Sich  werben  Jaffen  ; s'enrôler  , fe  faire 
enrôler , prendre  parti  dans  les  troupes , s'en- 
gager. Das  Werben,  dieWerbung;  l'aBios 


de  . . . Das  Werben  um  eine  Brant  ; la  recherche 
d'une  fille  en  meriage.  Das  Werben  , die  Wer- 
bung  der  âoldaten  ; l'enrôlement , la  levée  des 
troupes.  Auf  Werbung  gehen;  aller  en  recrut. 
Er  ift  auf  der  Werbung  glücklich  gewèfen  ; 
il  a fait  une  belle  recrue. 

Das  Werbegeld,  (ÜStrbegtlb)  L'argent  qu'on 
donne  à ceux  qui  s'enrôlent , l'engagement. 

Das  Wcrbehaus,  (ÎBtrb«(ioud)  fe  cabaret 
ou  la  maifou  où  loge  l'oficier  qui  fait  des  recrues. 

Der  Werbeplaz,  ( Sütrbtplaj  ) La  place  où 
F on  enrôle  des  foldats,  place  d'emôUmens,  place 
ojfgnée  à wh  officier  pour  faire  Jes  levées  de 
Jelaats , fa  recrue. 

WERBER , (ÎStfbn)  (der)  gen.  des  - s , ni.  die-  ; 
f.’enrbUur,  qjjiàer  quia  commijjjon  de  lever  des 
foldats.  1t.  V.  Brautwerber,  Freiwerber. 

WERDEN,  (IStrbrn)  v.  n.  irr.  Ich  werde,  du 
wirft , cr  wird , wir  werden  , firc.  Imparf. 
Ich  wurde , du  wurdeft , er  wnrdc  ( dans  qqs. 
prov.  cm  dit , ich  ward  , du  wordit , er  wnrd) 
wir  wurden  Jubj.  i.  wurde , parf.  i.  biu 
geworden  , impér.  werde  ; Devenir , commen- 
cer à être  ce  qu'on  n’étoitpas.  Grûfs,  gelchrt , 
èlend  werden  ; deviner  grand , f avant,  mif éra- 
ble. Aus  der  Erfahrung  klug  werden  ; devenir 
fage  par  l’expérience.  Krank  werden  ; deve- 
nir malade , tomber  malade.  Kindifch  wer- 
den ; tomber  en  enfance.  Zomig  werden  ; ft 
mettre  en  colère , fe  ficher.  Hatb  werden  ; de- 
venir confeiSer.  Soldat , Kaufmann  werden  ; 
devenir , je  faire , foldat,  marchand,  kleifter 
werden;  être  paffi  maître.  BOrge  werden;  ft 
rendre ciution,  répondre,  cautionner,  garantir. 

ItZar  Witwe  werden;  devenir  veuve.  On  dit 
famil.  Ich  müchte  darûber  ram  Narren  wer- 
den ; cela  me  feroit  devenir  fou.  Zur  Hure 
werden  ; Je  laiffer  corrompre , débaucher.  Zura 
Schelm  werden  ; violer  fa  foi , faire  une  per- 
fidie , une  ait  ion  de  fourbe.  Jtraanden  zu 
Theil  werden  ; tomber  en  partage  à qn , au 
partage  de  qn.  Zu  Waller,  zu  Staub  werden; 
Je  réduire  en  eau , en  poujjicrc.  üeboren  wer- 
den ; naître.  Andcrs  werdc-n  ; changer,  fe  chan- 
ger. Die  Sachen  ktnren  bnld  aeders  wer- 
den ; les  affames  peuvent  bientôt  changer.  Er 
ift  ganz  anders  geworden  ; il  ejl  tout  d fait 
changé.  Es  foll  noch  werden  ; il  efl  à naître. 
Aus  Nicbts  wird  Nichti  ; de  rien,  on  ne  peut 
rien  faire , rien  ne  peut  être  fait  de  rien.  Was 
wird  aus  eurem  Verfprechen  werden  ? que 
deviendront  vos  promefjes  ? Was  wird  aus  mir 
werden?  wie  wird  mirs  gehen?  dite  di vien- 
drai-je  ? Was  ift  ans  ibm  geworden  V \vo  ift 
er  hnigeke  mmen  ? qu'ejl-ü  Si  et  /!.-»  ? Was  ift 
aus  allen  diefen  Scbïtzcn  geworden  ? que  font 
devenus  tous  ces  trffors  ? Aus  Kindem  wetdcn 
auch  Ecute;  les  enfans  dcvienueU  hommes. 
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Werden  , comme  verbe  auxiliaire  forme  tou- 
jours  le  Futur  des  verbes  en  U mettant  devant 
f infinitif.  P.  e.  Lieben  ; aimer.  Ich  werde 
liefc  >en  ; f, aimerai.  En  le  mettant  devant  le  Jupm , 
il  forme  le  Fijjif  & tous  les  temps  des  ver des 
pajfifs  qu'on  rend  e » franfois  par  le  verbe  Etre. 
E.  r.  Ich  werde  ge.iebet;  je  fuis  ai  mi.  Ich 
wurdc  (wardj  ge!ieb«t  ; jitois  aimé.  ïch  wer- 
de geliebet  werden  i je  ferai  aimé.  Dons  plu- 
fieurs  façons  de  parler , Werden,  s'exprime  en 
franfois  par  Se , en  formant  un  verte  récipro- 
que. P.  e.  Kühier  werden;  Jt  rafrakkir.  Star- 
ter werden  ; Je  raffermir.  Zerbrochen  wer- 
den ; (e  brfer.  Wieder  angezündet  werden; 
Je  rallumer.  Gerèdet  werden  ; Je  dire.  Ge- 
nannt  werden;  Je  nommer. 

Das  Werden  , ( peu  1 f. ) das  Entftehcn , das 
Geborenwcrden  ; A 3 r.atjfauu.  Das  Menfch- 
werdtn,  die  Menfchwerdung  Chrifti;  l 'incar- 
nation de  Sf.  C 

WERDER,  (3Bcrbw)  (der)  g/n.  des  s,  pi.  die- J 
Ce  fl  an  fi  qu’on  appelle  Un  lieu  tas  filai  le  long 
de  la  rivière,  sine  prairie,  un  pré  ; il.  une  Ce  dans 
im  fleuve;  it.  une  digue,  chauffée  entre  deux 
. bras  de  rivière.  Der  üanziger  Werder;  lieux 
bas  du  territo.re  de  Darjcu  ; it.  le  diflnil  de 
Danxic. 

WERFEN,  (tBcrfcti)  e.  a.  irr.  Ich  wcrfo,  du 
wirfft , er  wiift,  wir  werfen  &c.  Imparf.  i. 
warf;  fubj.  u Qrfe , parf.  i,  h.  geworfen;  im- 
per. wirf  ; fffeter , lancer  avec  la  main  ou  avec 
qutlqne  autre  cko/e.  Stcine  werfen  ; jeter  des 
pierres.  Granaten  werfen  ; jeter  des  grenades. 
Mit  der  Schieuder  werfen  ; jeter,  lancer  avec 
la  fronde.  On  dit  auffi,  Den  AnkeT  werfen; 
jeter  l'ancre,  pour  dire,  La  faire  tomber  dtMJ 
la  mtr , pour  arrêter  le  navire.  Ëinem  etwas 
vûr  die  rüfse  werfen  ; jeter  qch  aux  pieds  de 
qn.  Das  Netz  werfen;  jeter  U filet. 

Werfen , Je  dit  encore  en  quantité  de  pkrajes. 
Das  Lùs  werfen,  lôfen;  jeter  au  lot,  cm  fort, 
.tirer  a ex  billets,  tirer  au  fart.  Über  einen 
Haufcn  werfen  ; renverjer.  Er  hat  ihra  em 
Loch  in  den  Kojif  geworfen  ; il  lui  a fait  un 
trou  ci  la  télé.  Soldaten , Proviant  in  eine 
Stadt  werfen  ; jeter  des  hommes , des  provi- 
Jions  dans  une  place.  Strahlen  werfen  ; ra- 
yonner , jeter  des  rayons.  Jungfern , Ænten 
werfen;  faire  des  ricochets.  Die  Wûrfel  wer- 
fen  ; jeter  les  dés.  Dicfe  Wurfel  werfen  im- 
jner  vicie  Augen  t ces  dés  amènent  toujours 
gros  jeu.  Aile  Augen,  einen  l’afeh  werfen  ; ame- 
ner rafffe,  faire  radie.  Zum  zweitenmale  ëiner- 
lei  Oder  eben  diefelhen  Augen  werfen  ; ramener 
un  coup  de  dés.  Aile  Fünten  werfen;  amener 
quints.  Viel  H«lz  werfen;  (au  jeu  de  quille  ) 
abattre  bien  du  bois.  Aile  neun  werfen  ; fai- 
re tout  le  quitlier  en  un  coup.  Den  Kopf 
auf-  und  uie-er  werfen;  battre  à la  main;  je 


dit  des  ck/vmtx.  Einen  Falken  werfen  , ihit 
von  der  Hand  anf  den  Raub  fliegen  lafi'en  ; 
jeter  un  oijeau  du pomg  , le  remonter.  (T.  de 
fauçonn.)  Werfen , den  Mift  von  fieh  gében  ; 
mutir.  Diefe  Rohre  wirft  das  Waffer  nicht 
gerade  in  die  H&he  ; ce  tuyau  bave.  Sich  mit 
dem  SchiSe  von  einer  Scite  zur  andern  wer- 
fen ; embarder.  Mortel  mit  der  Kelle  in  eme 
Fuge  werfen , und  mit  der  Hand  hinein- 
drücken;  gobeter.  (T.  de  maçon.)  Verdacht 
»uf  jemanden  werfen  ; jeter  fan  foupfvn  fur  qn, 
Jaupçonnrr  qn.  Einen  zu  Tode  werfen , ftei- 
nigen;  lapider  qn,  le  tuer  à coups  de  pierres. 
Schatten  werfen;  faire , donner  de  (ombre, 
ombrager.  Die  Augen  anf  einen  werfen;  je- 
ter Us  yeux  fur  qn,  le  defliner  à quelque  pojle, 
à quelque  emploi.  Femdfrhaft,  Hais  anf  einen 
werfen  ; concevoir  de  l'inimitié , de  la  kame 
pour  qn.  Die  Schukl  auf  jemanden  werfen , 
fchieben  ; rejeter  la  faute  /ur  qn.  Mit  lofen 
Worten  um  lieh  werfen  ; dire  des  injures.  Er 
wirft  mit  Llignem  om  fich  ; il  traite  les  gens 
de  menteurs.  Er  warf  fich  mitten  nnter  die 
fàndti  il  Je  jeta  au  milieu  des  ennemis.  On 
dit  famil.  Jemanden  etwas  an  den  Hais  wer- 
fen ; jeter  qck  d la  tlte  de  qn , pour  dire . La 
lui  donner  fans  qu'il  tu  demande.  Sein  Geid 
zum  Fenfter  hinau*  werfen  ; jeter  fou  argent 
par  les  fenêtres,  c.  à.  d.  faire  de  folles  depenjes. 
Einem  Staub  in  die  Augen  werfen  ; jeter  de 
de  la  poudre  aux  yeux  a q.t , éblouir , Jurpren- 
dre  qn  par  des  faux  briltans.  F.r  wirft  es  nicht 
weit  weg;  il  ne  rtjele  pas  la  ckofe,  il  n’en  pa- 
rent pas  éloigné. 

Werfen,  Je  dit  des  H tes  6?  fignifle,  Faire  des 
petits,  mettre  bas.  Die  Hûndinn  hat  geworfen  ; 
la  chienne  a clumné.  Die  Euh  hat  geworfen, 
igekalbet  ; la  vache  a vtlé.  Die  Hiri'cbkuh  hat 

Î;eworfen  ; la  biche  a faonné.  Füllen , Foh- 
en  werfen  ; pouliner.  Junge  Ferkel  werfen; 
cochonner.  Junge  Hafen  werfen  ; lévretter. 
Junge  Katzen  werfen  ; châtier , ckattomur. 

■ Junge  Wolfe  werfen;  louveter.  Junge  Ziegen 
-werten;  chevroter.  DasSchàf  wirdbald  wer- 
fen ; la  brebis  eft  prâe  d agneler. 

Sich  werten  ; Se  jeter.  Sie  werfen  fich  mit 
Schncballen  ; ils  Jt  battent  d coups  de  pelotes 
de  neige.  Sich  werfen  i Je  dit  du  bais,  je  dé- 
jeter,  je  eojjiner,  Jt  courber , Je  for  jeter  . tra- 
vailler. On  dit  auffi,  Diefc  Mauer  wirft  fich; 
-celle  muraille  fait  ventre. 

WERFT,  iSBtrJt)  (der)  gen.  dea-es,  pl.  die-e. 
Oie  Anhinde;  Le  quai,  le  rivage  d’un  port  de 
vier  qui  jerl  pour  la  charge  ci  la  décharge 
de  r marcuandifts.  Der  Zimmerwerft,  Banplae; 
le  1/1  antier , l’atelier.  On  appelle  en  T.  de  tijfer. 
•&  de  drapier.  Die  Werft,  Werfte,  der  Auf- 
zug,  ZetCel,  die  Kette ; la  lame,  lice,  h, je , 
chaîne,  l'étaim  ; it.  les  hues.  Eine  Werfte  auf- 
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ziehen  ; ourdir  une  chaîne.  J Ions  qqs.  prov. 
Werfte  , Je  dit  au  lieu  it  Korniége , Kolie  ; 
le  jas  à nettoyer  le  bté. 

Die  WerftbrQche,  (ffitrftbriJO  (T.detif- 
Jer.J)  Les  fils  courant. 

Das  Wcrftengehenge,  Werftengeftell,(3B<Tf* 
ltnçcbfnqt,  SBrrfttngcflitlI)  ( T.  de  drapier  J La 
penlure. 

Die  Werfhveide  , (SBtrfttMiN)  Le  foule  i 
feuilles  longues  (S  larges,  le  marc  tau. 

WERG,  (SBrrfl)  (der)  gtu.  des-es,  pi  die-c; 
L'étoupe , la  partie  la  plus  groffière  , le  rebut  de 

■ la  filalfi  du  chanvre  ou  au  h».  Mit  Werg 
zuftopfen;  étouper;  it.  {T.  de  marine)  calfa- 
ter. Wergen,  adj.  von  Werg  ; d'étoupe.  Wer- 
gen Gim  ; fil  d'étoupe. 

WERK,  (îBtrl)  (dis)  gen.  des-es,  pi.  die  - e ; 
L'œuvre , ouvrage , ce  qui  ejl  fajfi , ce  qui  e/l 
produit  par  quelque  agent  & qui  jubf-Jle  apree 
l'action.  Dimin.  Das  Werkchen  , Werklein  ; 
t'opuficute,  petit  ouvrage.  Die  Werke  Gottes; 
les  oeuvres  de  Dieu.  Das  Werk  der  Sch£>- 
pfung  ; l'œuvre  de  la  création.  Das  Werk  der 

■ Èrlülune  ; l’œuvre  i!  la  Rédemption.  Die  Har.d 
an  das  Werk  léger  ; mettre  la  ma:u  i l'oeuvre. 

. Ein  kbnitiiehes  Werk  ; un  ouvrage  travaillé 
arhfiemrnt , avec  beaucoup  d’art.  On  appelle, 
Werke  des  Fleifches;  œuvres  de  la  chair , La 
con'or.tïion  charnelle  de  l'homme  fS  de  la  femme. 

Werk , fie  dit  auffi  Des  produSions  d'e/prit, 

' des  pièces  qu'un  Auteur  cempoje.  Seine  Werke 
find  noeh  nicht  gedrukt  ; fiés  oeuvres , fies  ouv- 
rages ne  font  pas  encore  imprimés.  Vermifchte 
Werke  ; œuvres  muées.  Er  hat  ein  Werk  Qber 
die  Handiung  gefehrieben  ; tl  a écrit , publié 
un  ouvrage  fur  le  commerce. 

Werk , le  dit  encore  de  toute  forte  daffion 
morale , fs  prmctpalement  par  rapport  aufialut. 
Ein  jeder  wird  nach  feinen  Werken  gerich- 
tet  werden  ; chacun  fiera  jugé  félon  fies  œuvres. 
Werke  der  Gottfèligkeit , der  Barmlierzigkeit, 
der  Liebe  ; inpgrgf  pus , de  mifiéricorde , de 
charité.  Ein  rÆHBhftliches  Werk  ; une  oeuvre 
mémoire.  Gute  Werke  thun  ; faire  de  bonnes 
œuvres. 


Werk , fie  dit  quelquefois  cm  lieu  de  That; 
Le  fait.  Éinen  liber  dem  Werk,  Qber  der 
That  ertappen;  prendre,  attraper  qn/ur  te  fait. 
Das  Werk,  die  Thatvird  auf  die  Wortefol- 
gen  ; les  paroles  fieront  fnivies  du  fait.  On  dit 
fiamll.  Das  Ht  feiri  Werk  ; c'efi  là  Jon  fait. 
Das  ift  fein  Werk  , feine  Sache  nicht;  a n'ejl 
pas  fon  affaire.  On  dit  auffi , Em  fehwère* , 
wichtigcs  Werk , Unternèhmen  ; un/  affaire 
difficile,  importante.  Sein  Werk  aus  etwaa  ma- 
cfien  ; faire  J 71  affaire  de  qch.  Ou  dit  figur. 
fS  familièrement.  Viel,  wenig  Werks  vonet- 
was  machen  ; faire  grand  cas , peu  de  cas  de 
qch.  It.  Viel  Wrrka  woraos  rmches;  faire 


fête  d'issu  chofe.  Er  micht  vjrl  Werks  æ 
• iirh  ; il  fait  le  renchéri.  Zu  Werke  gehen  ; 
faire,  agir,  entreprendre.  Wundcrlich  zu  Wer- 
ke gehen;  agir  d'une  étrange  maniéré.  Vôr- 
eiiig  za  Werke  gehen  ; aller  trop  vite  en  be- 
fogne.  Etwss  ins  Werk  fetzen,  richten;  met- 
tre qch  en  œuvre , effiiCurr  qck. 

Werk  . ejl  auffi  un  T.  de  fortification  , fif 
fignifie,  Toutes Jortes  d’ouvrages  avancés  au  dé- 
hors  d’une  place,  y.  An 0en werk,  Hornwerk, 
Krûirwerl  &c. 

On  iitprov.  Dm  Werk  k>b«t  den  Meilter;  à 
S’œuvre,  d l'ouvrage  •>  connaît  l'ouvrier.  Du 
Endc  krïmet  das  Werk , Eude  gût , ailes  gût; 
la  fin  couronne  l'œuvre. 

We®  fie  joint  encore  d pluficurs  JùbfiantiFs 
pour  en  faire  des  noms  collectifs.  P.  e.  Kunft- 
averk,  Schnizwerk,  Zuckerwerk  &c  ; qu'on 
trouvera  d leur  place. 

Die  Werkbank,  (2Bcrfb«nf)  L’établi,  efpice 
de  greffe  table  dont  Us  met uvfiers , épiugisert , 
femvriers  fS  autres  ouvriers  Je  fervent  pour  po- 
fer  les  ouvrages  auxquels  ils  travaillent. 

Die  Werkbiene  , (ÜBrrflitnr)  Hosigbiene; 
La  mouche  à miel,  f abeille  ouvrière. 

Das  Werkbiei,  ( ffi.rfblil)  (T.  de  ferblan- 
tier) Le  plomb. 

Das  Werkbrét , (ÎBtrfbrrt)  L'éeofrai , table 
fur  laquelle  Us  cordonniers , les  felliers  f/c.  cou- 
pent U cuir  qu’ils  emploient  pour  leur  ouvrage. 

Dis  Werk-eifcn,  (2Brr(cif«n)  Le  boutoir, 
paroir,  curr-pied , rogne-pied,  outil  des  marèck. 
ferr.  V.  Wirk-eifen. 

Werkeltar,  (53iiftifaq)  V.  Werktag. 

Der  Werkhammer,  (ïîrrltjamrncr)  Le  mar- 
teau des  mineurs  à féparer  les  feories. 

Das  Werkhans,  (îijrrftxuitf)  L'ouvroir,  mal - 
Jon  ol  travaillent  plujieurs  ouvriers.  It,  V.  Ar- 
beitshaus,  Zuchtbiuis. 

Der  Werkheilige,  (ÜStrfhtilijt)  L'hypocrite, 
celui  qui  fonde  fafiaintclè  dans  les  œuvres  exté- 
rieures de  la  piété.  Die  Werkheiligkeit  ; t'ky- 
pocrifie , fauffe  confiance  dans  U mérite  de  Jet 
oeuvres. 

Der  Werkhôf,  (fflrrfbof)  P.  Zimmerbôf; 
Le  chantier  ; it.  cour  où  travaillent  plufiaurt 
ouvriers. 

Das  Werkhol* , (ffittlftolj)  Zimmetholzj 
Le  merram. 

Die  Werkkonft , (aBtrlftmfl)  La  méchani- 
que,  art  iiiéchaniqus.  (peu  uf. ) Der  WerkkCinft- 
ler;  U michanicien,  machmijlt.  Werkkünltlicb  ; 
ad],  méchanique , mécaniquement. 

Das  Werkléder , (2Bert(tbtt)  Le  cuir  d 
œuvre.  P.  Schmillèder. 

Die  Werklehre , (9B«rfft&rO  La  ioRrmt  qui 
fuppofe  U mérite  des  œuvres.  Ein  Werklefirer; 
un  ioïïtur,  prédicateur,  qui  prêche  U mérite  des 
œuvres,  (peu  ufi) 
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Die  WcrVleute,  (CSBfrfleufO  Les  ouvriers. 

Werklos,  (rotrlicd;  adj.&aâ v.  Ein  werk- 
loferGlanbe;  Foi iéfiuuée  des  œuvres.  (peuuf.J 

Dut  Werkmeifter,  (aStrïmeifltr)  Le  maître 
ouvrier,  nullité  dit  ouvriers ; it.  l'architeBe  ; it. 
(T.  dej  abri  que)  le  fabricant. 

Dns  Wcrkmeffer,  (©jrfmtfftr)  (T.  de  cor- 
doun.)  Le  trauchet , couteau  de  pied;  it.  (T.  de 
mare.h.  ftrr.)  le  boutoir,  paroir,  couteau  de  feu. 
lr.  Werk-eifen. 

Der  WerkGI,  (îBer(faal)  die  Werkftuhe; 
1S ouvrât , folle  ou  chambre  où  travaillent  plu- 
feurs  ouvriers.  # 

Der  Werk&tz,  (3Bîrf(ü&)  L'enrayure.  (T. 
de  charpent.)  - 

Werkfchtft,  (.©ttffifrtfO  V.  Gesfcrkfchaft. 

Der  Werkfcherbel , (33«rlfd><rbti)  Le  ter- 
rât , va/i  rempli  d’eau  dans  lequel  les  potiers 
mouillent  les  mains  en  travaillant. 

Der  Werkfcbuh , (îB  if  i’djut))  Lt  pied  ordi- 
naire . me/urt  de  douze  pontes. 

Dos  werklilber  , (iürrfftlbrr')  L’argent  qui 
u’tfi  pas  dépuré  ; il.  l'argent  à refondi  t ; it.  l'ar- 
gent d’orfivrerie. 

Die  Werkftatt,  ( ffierfjlatt)  WerkfiMte; 
L'attelier , la  boutique , lieu  o'i  certains  ouvriers 
travaillent  fous  un  m!>ne  maître.  Die  Werk- 
Ybitt  des  Biittrhers;  la  tonnelerie.  Die  Werk- 
ftatt des  Gsrbers;  la  tannerie.  Die  Werkftatt 
des.  h fit  rrrtcliers  ; Jl  foulent , batterie.  Die 
Werkftatt  des  Wageners  ; le  chantier.  Die 
Werkftatt  fines  Chymiften,  Apothekers,  Fcuer- 
werkers  ; le  laboratoire  de  chimifie , d'apothi- 
caire, d’artfeir.  Aufler  der  Werkftatt  af- 
arbeiten  , pfufchcm  ; entreprendre fur  le  métier. 
On  dit  fi  g.  Dicfe  l.ehre  kontt  »us  der  Werk- 
ftatt des  Teafels  hèr  ; cette  doSrinr  vient  de  la 
boutique  de  Satan.  Un  dit  prov.  WenndcrMei- 
fier  lelbft  in  der  Werkftatt  ili,  1V>  nrbeiivn 
die  Gefeilen  defto  befl’er  ; l'ont  du  maître  fait 
avancer  l'ouvrage. 

Die  Werkftitter,  (SB;rffiittrr)  Ctjl  ainfi 
qu’on  appelle  dans  qqs.  prov.  Us  chaudronniers. 

Werxftellig . (Werf|KUi<|)  adv.  Werkftelljg 
maehen,  ins  Werk  richten , léteen  ; Exécuter, 
effrSuer , mettre  en  oeuvre , faire.  Jl  ej}  familier, 
y.  Bewcrkftelligen. 

Das  Werkftllca,  (ÎBtrlftùtf)  derWerkftein; 
Une  pierre  de  taille  , carreau  de  pierre.  Die 
iulTere,  behauene,  glatte  Seite  emes  Werk- 
ftuckes  ; le  part  ment  d'un  carreau  de  pierre. 
Ein  WerkftUck  von  einander  figen , oder 
fpaltott  ; noyer  une  pierrt.  Ein  Loch  in  ein 
WerkftTlck  i.auerr , um  Coiches  in  die  HCibe 
7.0  hèben  ',  trouer  une  pierrt. 

Der  Werkftuhl,  (2B.,rf|?ui)l)  Lt  métier,  ré- 
tabli ; it.  (T.  de  paiement.)  la  ratière. 

DerWtrktag,  Werkeltag,  (îütrfMg,  ©er: 
(tltilj)  Le  jour  ouvrable,  jour  ouvri.r,  jour 
ordinaire. 


Der  Werktifcb,  (©.rffifd))  L'établi.  Foy. 
Werkbank.  Ein  feftftebendcr  Werktifcb;  un 
établi  fotide.  Werktifcb  der  Glafcr  ; la  table 
à patron  cliap  Us  vitriers.  Werktifcb  der  Nod- 
ier; la  bui'Oe  d iègroffir  Us  épingles.  W’erk- 
tifeh  der  Wachszieher;  la  chai/e  deciergier." 

Das  Werkzeug,  (©rrfjrug;  L’outil,  tout 
infiniment  do,it  Us  Phi: fans,  les  laboureurs.  Us 
jardiniers  &e.  fs  fervent  pour  leur  travail. 
Werkzeug  von  allerhand  Grufse  ; outils  de  tou- 
te forte  de  grandeur.  Eiferne  Werkzeuge  ; fer- 
rement , outils  de  fer. 

Werkzeug , Je  dit  figur.  Des  perfomes  ou 
des  ckofes , qui  1er  vent  à produire  quelque  effet , 
& d parvenir  d quelque  fut.  Er  lut  mich  zum 
Werkzeug  feiner  Ksu.be  brtuchen  wollen;  il 
a voulu  me  faire  fervir  d'iufirumeut  d Ja  ven- 
geance. — 

WERMUTH,  (©ttmu(&)  (der)  gen.  des -es, 
(U  pluriel  n'efi  guère  en  ufage ) L’abfinthe,  plante 
meai.inale  très  amère.  Wesmnth-extraft;  ex- 
trait d'abfnthe.  Wermuth-ül  ; huile  d’abjinthe. 
Wermutnwein;  fi»  d’abfnthe.  , 

WERNER,  (©mur)  Nota  d’homme,  ll’erner. 

WERKE,  (îBtrrr)  V.  RE1TWERM. 

WEkRIG,  (©erria)  F.  WrRG. 

WERS1G  , ( îüerfitl  ) (der)  g en.  des- es,  r!. 
die-e.  Das  Werfchingkraut.  der  Werfichkon!, 
W'ürfmg;  lus  choux  frifés,  chou  de  milan. 

WERbT,  (©<r(l)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-ê; 
Le  ll'erft , mille  de  Hufite,  dont  Jept  font  d peu 
près  nn  mille  a'jJllemagne. 

U ERTH . (rcertti)  adj.bf  adv.  Comp.  uèrthct , 
Sttp.  wèrtbefte  ; De  la  valeur  de,  du  prix  de,  va- 
lant. W èrtb  feyn,  gelten  ; valoir,  être  d'un  cep- 
tain  prix.  Eine  goidene  Kette  l.nndert  Thaler 
wèrtn  ; »«  chaîne  d'or  de  la  valeur  de  cent 
écus,  valant  cent  Lus.  Wie  viel  ift  das  u èrth  V 
combien  vaut  cela  ? Es  ili  foviel  wèrth  ; ce- 
la vaut  tant.  Es  ift  viel  wèrtb  ; ci  la  cfi 
de  grand  prix.  Es  ift  eins  fo  viel  wèrtb  , 
sis  das  andere  ; l’un  vaut  l'autre.  Ou  dit 
figur.  Das  ift  der  bilihe  Avobi  wèrth  ; cela 
en  vaut  bien  la  peine  ; 1 1.  ( ironiquement ) voilà 
bien  de  quoi.  Das  ift  der  Rède  nicht  wèrtb; 
cela  ne  vaut  pas  qu’on  en  parle.  Er  ift  fo  viel 
Geld  wèrtb , als  er  fchwèr  ift  ; il  vaut  fort 
pefanl  d'or. 

Wèrth  , fe  dit  fig.  au  heu  de  Lieb  ; Cher , 
-e.  Mein  wèrtlier  Freund  ; mon  cher  ami. 
On  dit  jubfiantivement , Mein  Wèrther , racine 
Wèrthe;  mon  cher,  ma  chère.  Einea  wèrth 
halten  ; chérir  qn , tfiimer  qn , faire  cas  de  qo. 
Eine  Perfôn  iiebund  wèrtn  halten;  aimer  tÿ 
efiimtr  une  per/onne. 

Wèrth  , Je  dit  aujfi  au  lieu  de  Wûrdig;  Dig- 
ne. Liebemwèrtb , tsdelnswèrtb  ; Oigne  de 
louange,  de  blâme.  Mitleidens  wèrth;  digne 
de  compajion.  Er  ift  wèrtb , aufgenoæmen 
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70  wvrden  ; il  >fi  digne  d'être  reçu.  Ich  bin 
folcher  grôfsen  w’ohlthaten  nicht  wérth,  vi  r- 
diene  fie  nicht  ; je  r.e  mérite  fins  ce  grand 
' bienfait , je  ne  fuis  pas  digne  de  ce  grana  bien- 
fait. Et  ift  es  wérth  ; il  le  mérite.  Er  ift  ^ 
r;cht  wérth  , dafs  man  ihn  anfehe  ; il  ne  mé- 
rite pas  d'être  regardé.  Er  ift  Schlïge  wérth; 
il  mérite  d'être  battu.  , 

WERTH  , (ÏBcrtfi)  (der)  gcn.  des  - es , / pl. 
La  valeur  , ce  que  vaut  une  chofe  félon  la  jujie 
efiimition  qu’on  en  peut  faire.  Von  geringem 
Wérthe;  de  peu  de  voleur.  Von  keinem  Wcr- 
thc;  de  nulle  valeur.  Eine  Sache  von  grûfsctn 
Wérthe;  une  chofe  de  grande  valeur,  de  grand 
prix.  Eiuigen  Wérth  liabcn  ; valoir  qch.  Ûber 
den  Wérth  etwas  bczahlen,  kaufen,  verkaufen  ; 

* ficrpayer,  furacheter,  Jurvendre.  Der  Wérth,  Me- 
trag  einer  Summc;  le  montant  d'unefomme.  Der 
Innerc  Wérth  des  Goldes  ond  Silbers;  le  titre, 
le  degré  de  fin  de  for  ou  de  l'argent.  On  dit 
figur.  Eine  Sache  in  ihrem  Wéruic  odcr  U'n- 
wèrthe  laffen  ; ne  pas  difpuler  d’une  chofe.  ich 
lafie  es  auf  feinem  Wèrtlie  oder  Unwèrthc 
beruhcn;  la  chofe  m'rjl  indifférente , je  ne  dé- 
nie pas  , fi  elle  tfl  b en  ou  mal  fondée  , je  ni' en 
rapporte  à ce  qui  en  e/l. 

DieWèrth-acntung,  WèrtlifehMzung,(5B<rff>» 
atfctunj,  S.Qrrf t>fct>drjung^  L'ejlime,  cas  qu’on 
fait  de  qn,  de  qch. 

WESEN.  t’ffl-ûii)  (das)  gen.  des -s,/,  pl.  La 
fignif cation  de  ce  mot  ejl  fi  étendue  dans  la  lan- 
gue ^demande , que  presque  chaque  AiçeUf  lui 
en  donne  une  autre. 

Wéfen  , Jignfie , Un  être , ce  qui  ejl , me 
fubjlince  , être  qui  fubftjle  J, oit  par  lui  même , 
comme  Die» , fou  par  ' la  puijjance  de  Dieu. 
Gott  ift  das  h&chfte  Wéfen , ein  unendliches 
Wéfen  ; Dieu  ejl  fécre  fouverain,  «s  être  infini. 
Ein  wirkliches  Wéfen  ; un  être  réel.  Ein  cr- 
dichtetes  Wéfen  ; un  être  de  raifon.  Gott  gibt 
uns  das  Wéfen  , das  Dafeyn  ; Dieu  nous  donne 
fécre,  ïexjjlencc.  Ein  nnerfchafienes , e’fchsf- 
fenes  Wéfen;  une  fubjlance  incréip,  créée.  Di- 
rent Wéfen  nacli  werden  Ce  immer  einerlei 
feyn  ; leur  fubjlance  Jera  toujours  la  mime. 
Noch  im  Wéfen  feyn  , noch  feyn , beftchen  ; 
fulfifier  encore.  In  der  lieillgen  Dreieinijjkeit 
flou  z»ir  drci  Tcrfilncn,  eber  nnr  cin  Gott, 
dcm  Wélen  nach  ; dans  la  Sainte  Trinité,  il  y 
a t>  ipliciti  de  ptrjor.nts , mais  il  n ’y  a pas  tri- 
phcite  de  fubjlance.  Die  Einigkeit  ues  Wèfens  ; 
la  emfubftantiafité.  Eincs  Wifcns  ; confnb- 
Jlantiel.  Jn  Einigkeit  des  Wèfcus;  conjub- 
Jlantictfement. 

Wélen,  lignifie  r.uffi , L’effencc,  ce  par  quoi 
la  chofe  ejl  ce  qu'elle  iji , ce  qui  confiitue  la  chofe. 
Das  gïittlichc  Wéfen  ; ftjfetue  divine,  Das 
Wéfen  , die  Wi-fenbeit  der  Dingc  ; feffence 
des  ckofes.  On  dit  suffi,  Es  geitOret  zum  Wé- 


fen der  Sache  ; i!  rfi  de  f efface  de  Ut  choie , 
ü rfi  eff.nliel  à la  chofe.  Das  Wéfen  der  Re- 
ligion ; feffence  de  la  religion.  Das  wabre 
W èfen  der  Religion , der  Gefetxe  ; l’ejprit  de 
la  religion , des  Tolx. 

On  appelle,  Das  gemeine  Wéfen  ; fa  public, 
l'état;  il.  la  république.  Er  bat  beftindig  fOr 
das  Belle  des  gemeinen  Wèfens  gearbeitet  ; 
il  a travaillé  toujours  pour  le  bien  public.  On 
dit  figur.  Vicl  Wèfens  maclien  ; faire  de  fa- 
çons, faire  trop  de  cérémonies;  il.  être  trop 
exaKe  en  certaines  chofes  ; il.  faire  grand 
bruit,  beaucoup  de  bruit.  Die  Sache  verdient 
nicht , dafs  man  fo  vicl  Wèfens  desbalb  maeht; 
la  chofe  ne  mérite  pas  qu’on  y apporte  tant  de 
façons.  On  appelle  Gezwungenes,  gekùnftclte* 
Wéfen;  affectation,  contrainte,  airs  ou  manières 
forcées  ou  gênées.  Ungezwnngenes  Wéfen  ; 
uù'veté , façonq  d'agir  libres,  naturelles , fran- 
ches. Etwas  m feinem  Wéfen  erhalten  ; can- 
in dans  Jon  être,  dans  fou  état.  Aile 
un  und  Wéfen  ; toutes  fes  manières. 

\ iel  Wéfen  von  einem  Dinge  niaehen  ; faire 
grand  cas , grande  ejlime  d’une  chofe.  Es  ift 
noch  das  alte  Wéfen  ; c'ejl  toujours  la  mime 
chofe.  Das  bofe  Wéfen;  le  haut  mat,  le  mal 
caduc,  épilepfie,  le  mal  S.  ffean.  Sein  Wéfen 
an  einem  Orte  haben  ; avoir  fa  demeure  en 
quelque  heu.  Sie  ift  von  einem  ftillen  , fitfs- 
men  Wéfen.;  elle  ejl  fort  douce,  fort  modefie.  Sîe 
bat  etwas  Èd'es  in  ihrem  Wéfen  ; elle  a un 
air  noble,  elle  a un  port  rjble.  Er  maeht  nicht 
viel  Wèfens  ; ii  Je  tient  coi  é#  tranquille  ; il-  tl 
ne  fait  pas  grande  figure.  Das  ift  ein  nàrri- 
fehes  Wéfen;  ce  font  là  des  folies.  Ich  lafie 
iedem  fera  Wéfen;  je  loiffe  a chacun  la  liberté 
de  faire  comme  il  veut.  Sein  ungezogenes 
W'èfcn  macbt  ihn  aller  Orten  verhafst  ; fes  ma- 
nières désobligeantes  déptafeni  à tout  le  moude. 

Die  Wéfenhcit,  ( ÛB<|cn()üt  ) L'exijieuct , 
feffence. 

Wéfen los  , (njcfcttled)  adj.  & adv.  wclen- 
lofe  Schatten  ; De  vaincs  ombres , ombres  fans 
corps. 

Wéfen tlich , (rorfrntlidb)  adj.  & adv.  Camp. 
wèfentlichcr , Sup.  wèfentlichlle  ; Effenliél , 
-elle,  effenlicilement , qui  appartient  à feffence, 
ce  qui  ejl  de  feffence.  Ii.  Wirklich  ; réel,  - eue. 
Es  ift  eine  wè  cntliche  Eigenfrhaft  des  Mco- 
fciieu,  vcrnrrafiiij  au  feyn  ; c'ejl  une  qualité,  une 
propriété  tffen tielle  à fiions. -u  a'kre  ratfonuabie. 
On  dit  JucJlamiveinent , Das  Wcfentliclie  der 
Sache  ; l'effcntiel  d’une  chofe.  On  dit  suffi , Der 
wéfentliche . imicie  Wérth  einer  MDtute;  la 
valeur  intrwfeque  d’une  monnaie.  Die  wèfent- 
liclie  Gègcmystt;  h prêt  race  réelle, fubjhntielle. 
Ein  wèlèntlicher  Cnteriîcl.ied  ; une  a ff, rente 
réelle,  bien  mvque.  Der  wèfentücîie  ln- 
halt  fines  Bûches  ; le  corJcnu  réel;  it.  fijprit 
' a un 
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(fi m livre.  DU  Wèfentlichkeit  ; la  réalité, 
(peu  uf.) 

VÎTES  ER , (ÏBtftr)  (die)  der  Wèfcrftrûm  ; Le 
IFefer,  fleuve  que  je  forme  des  rivières  de  Verra 
d de  Futde  tÿ  Je  jele  dans  la  mer  du  Nord. 

WESPE,  (SüUfpi)  (die)  gen.  der-,  fl.  die  - n r 
La  guipe,  groffe  mouche  presque  JehMable  à une 
abeille,  qui  a un  aiguillon,  & qui  fait  de  mau- 
vais miel.  Des  Wefpenneft  •,  le  gufpier , les 
gâteaux  & Us  alvéolés  qui  forment  un  groupe 
revitu  d'une  enveloppe  m tout  ou  en  partie. 
On  appelle  auffi  Wefpenneft  ; la  g ulpiere , heu 
où  tes  guipes  conflrufent  tes  poteaux.  On  dit 
te:  In  ein  Wefpenneft  ftechen  ; irriter  ceux 

Î41  peuvent  nuire;  it.  s'attirer  des  affaires  fur 
s iras.  Der  Wefpenftich  ; la  piqmre  d’une 


\VÏSSEN , (tPtlftn)  Génitif  du  pronom  interrog. 
Wèr.  On  dit  par  contralïioii  Wefs  ? Ve  qui , 
de  quoi  ? Wefs  ift  diefes  Bild  ? de  qui  ejl  cette 
image ? Weffen  hsbe  ich  mich  zu  getroftenï 
qu'ai-je  à efpèrer  ? que  dois-je  attendre? 
WÎSSENT.HA1.BEN,  WESJHALBEN,  WES- 
SENTWEGEN,  WESSWEGEX,  (nwficnt&al. 
but,  rorgbaibtn,  weffintmrg.n,  rotfitttatn)  adv. 
Wsrnm?  Pourquoi,  pour  quelle  raijon,  pour 
quel  fiijet?  it.de  quoi  ? Wefshalbcn  betrBbt 
ihr  encb  foî  pourquoi,  de  quoi  vous  affligez 
vous  tant  ? 

WEST,  WESTEN,  (SEBef»,  fSeffcn)  (der)  Ouefl, 
la  partie  du  monde  qui  ejl  au  foleil  couchant, 
l'occident.  Il  s’emploie  ordinairement  fans  ar- 
ticle. Von  Often  nach  Weften;  de  l'efld  l'outfl, 
Sich  gègen  Weften  wenden;  Je  «owmer  du 
cité  de  l'ouefl,  vers  l'outfl.  Die  Magnetnadei 
neieet  fieh  von  Norden  eègen  Weften  ; toi- 
euitie  ejl  au  uord-ouefl.  Weft-Nord-Weft;  ouefl- 
nori-oueft.  Weft-  Sbd-Weft;  ouefl  jud- ouefl. 
Weft  zu  Norden  ; ouefl  quart  de  nord.  Weft 
zn  Siiden  ; ouefl  quart  de  fud.  Weftfranken} 
a la  Franconie  occidentale.  Der  Wcftfnefe  ; le 
Fri/e  occidental.  Weftf  iesîand  j la  Frife  occi- 
dentale. Der  Weftgothe  ; le  Goth  occiden- 
tal, Fifigot.  Weftgothland;  la  IFeflrogothie. 
Der  Weft  - indianer  -,  FAmériquam.  Weftin- 
dien;  les  Indes  occidentales,  l'Amérique.  Weft- 
indiich  ; adj.  & adv.  de  l'Amérique , des  In- 
des occidentales.  Das  Weftland  ; le  pays  oc- 
cidental. Der  Weftlïnder  i l'habitant  des  pays 
occidentaux.  Weftnunnfand;  IF. tflmannie.  Pro- 
vince de  la  Suède.  Weftpbalen  ; la  IFcflphatie. 
Der  Weftphliinger  ; le  [Fellphalien.  Weftpb»- 
lifch  ; adj.  & adv.  de  fPtflpkahe.  Ein  wefl- 
phillifeher  Schinken;  un  jambon  de  Mayence, 
de  IFeftphahe.  Der  weflphaüfche  Krcis  •,  le 
lercle  de  IFeflphalie.  Der  weftphftlifche  Erie- 
den  ; la  paix  de  [Feflphalie , 1 f Osnabrück. 
WeftprenftVn  ; la  Pruffe  occidentale.  DasWeft- 
rich , Wefterreicb  ; l’Auflrqfie.  Die  Weft»j 


la  mer  ou  l'océan  atlantique,  la  mer  <T Occident. 

Weftwarts  ; adv.  vers  l’occident , à l’outfl.  Der 
Weftwind;  le  veut  d’occident , d'oueJL 

WESTL1CH,  (œrfilitg)  adj.  & adv.  Coup,  waft- 
licber,  Sup.  weftlicbfte  ; Occidental,  -ale,  qui 
ejl  à F occident.  Der  weftliche  Theil  von  Ame- 
rica ; la  partie  occidentale  de  F Amérique. 

WESTE,  (ÎBtflr)  (die)  gen.  der-,  pl.  die  - n j 
La  vefle , longue  tamijole  qu'on  porte  fous  le 
juflaucorps.  Eine  Wefte  mit  Ærmeln  ; une 
vefle  à manches.  JËine  geftickte  Wefte  ; une 
vefle  brodée. 

WÊSTEKHEMD,  (®rflrrfttmb)  (das)  V.  Henadj 
La  chemife  baptismale. 

WETT,  ( tr’(tt)  adv.  Quitte.  On  dit  dans  le 
Jlyle  familier,  Wir  find  wett;  neio  /animes 
quittes.  Etwas  wett  machen;  rendre  la  pa- 
reille ou  l'échange , fe  revan.  ker.  V.  Quitt 

Wettkampf,  (.2B<ftfanipf)  F.  Wettftreit. 

DerWettlauf,  (îSrltfauf)  Latourje,  courfe 
à F envi,  d qui  remportera  le  prix  de  la  courfe. 
Einen  Wettlauf  anftellen  ; faire  une  courfe.  F. 
Lauf.  Der  Wettlàufer  ; l'émule  d la  courfe. 

Das  Wettrennen  , (ÜBeftrenntn)  La  courfe 
de  chevaux,  ta  courfe  en  lice,  le  carrouffitl. 

Das  Wettringen,  (Œittritigrn)  Le  joute  , 
tombal , d'homme  à homme. 

DerWettritt,  (2iî<tttitt)  La  courfe  d cheval. 

Wettfsufcn , (tptttfjtifrn)  v.  a.  Boire  à F en- 
vi. F.  Saufen. 

Der  Wettftreit,  ( ffirftftrrit ) Le  défi,  af- 
faut,  la  concurrence , te  combat , la  dijpute , con- 
tejlation.  Sich  in  einen  Wettftreit  mit  jeman- 
den  einlaflen  ; concourir , entrer  en  concurren- 
ce, en  lice  avec  qn , faire  ajout  pour  la  mime 
chiffe. 

WETTE , (SBttfe)  (die)  gen.  der  - , pf.  die  - n. 
Die  Wettung  ; La  gageure , promeffe  que  les 
perfonnes  qui  gagent  ft  font  réciproquement 
de  payer  ce  dont  elles  conviennent  en  gageant , 
le  pan.  Eine  Wette  thnn , wetten  ; faire  une 
gageure.  Die  Wette  gewinnen  , verlieren  ; 
gagner,  perdre  la  gageure.  Eine  bcîrïchtliche 
Wette  ; un  pari  conftdérable.  Giit  es  eine 
Wette  ? voulez  vous’ parier  ? In  die  Wette , 
um  die  Wette  ; d l’entn , de  mieux  m mieux, 
à qui  mieux  mieux.  In  die  Wette  laufen  ; 
counr  d F envi , d qui  mieux  mieux. 

WETT-EIFERN,  (tprtttijêrn)  as  F.  Eifern; 
Tdcher  & travailler  i faire  auJJÎ  bien  qu’un 
autre,  difputer  d F envi  d qui  fera  mieux  une 
‘hofe.  Das  Wetteifem,  die  Wetteiferong,  der 
’Vetteifer  s l'émulation , la  concurrence , la  ri- 


valité. Der  Wetteiferer  ; l'émule , imitateur  , 
rival  , concurrent , compétiteur. 

WETTEN,  (rpctttn)  v.  n.  Ich  wette  - wettete , 
i.  h.  gewettet , impér.  wette  ; Gager  , parier, 
convenir  avec  an  fur  une  conteflation,  que  celui 
des  deux  qui  fera  condamné  , payera  d Foutre 
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wnt  femme , ou  quelque  autre  chefr.  Um  hnrt- 
dert  Thaler  wetten  ; goger  cent  écus.  Um 
etwas  wetten  ; gager  qch  contre  qn.  Ich  will 
mit  euch  wetten  ; je  veux  gager  contre  vous. 
Ich  wetter  fo  hôcn  ihr  woliet;  je  gage  et 
que  vous  voudrez. 

Der  Wetter,  (ÎOetfcr)  Lt  faneur  9 celui  qui 
cage,  le  gageur. 

WÏ'ÎTER,  (Setter)  (das ) gtn.  de*- s,/,  pl.  T* 
temps,  la  température,  dijpofttion  de  l'air.  Gu- 
tes,  fchûnes  Wetter;  beau  temps.  Licbliches 
Wetter  ; temps  doux.  Régner  ifch  Wetter  i 

temps  pluvieux.  Stûrmifcb  Wetter;  temps  ora- 
geux , gros  teinvs.  Schechoes  Wetter;  temps 
fâcheux.  Was  ift  fTir  Wetter  dranflen  V quel 
temps  fait- à ? On  dH  fi  g.  Um  fchün  Wetter 
bitten  ; demander  pardon. 

Wetter,  pl.  die  - , Je  dit  an  heu  de  Unge» 
Witter  ; La  tempête , l'orage.  Es  fteigt  eir> 
Wetter  auf  ; il  s'élève  un  orage.  R Je  Sa  auffi 
au  lieu  de  Donner,  Blitz;  le  tonnerre,  la  fou- 
dre. Vom  Wetter  erfcldagen  werden  ; être 
tué  ou  frappé  d'un  cour  de  tonnerre  , de  four 
dre , f.re  frappé  de  la  foudre.  Das  Wetter  hat 
*n  den  Thnrm  eingefchlagen  ; la  foudre  e/l 
tombée  fur  le  clochtr.  On  dit  famil.  Einem 
aile  Wetter  auf  den  Hais  wünichen  ; profé- 
rer, vom  a-,  faire  toutes  fortes  d’imprécations  con- 
tre qn.  Ein  Wetter  anfangen;  gronder , tem- 
pêter , faire  du  bruit.  Es  zieht  iich  ein  Wet- 
ter zufamnien  ; /f  fe  forrçe  une  nuée,  un  orage , 
•n  ejl  menacé  d'un  malheur  qui  furvient  t eut  d 
coup , foit  dans  les  affaires  publiques , foit  dans 
la  fortune  des  particuliers.  Das  Wetter  wird 
ausbrechen;  la  nuée  crèvera. 

On  appelle  en  T.  de  mine , Wetter  ; L'air  t 
Mirage.  Pnmpfichte  Wetter;  vapeurs. 

Der  Wetter- ablei ter  , ( S3mtraMeiffr)  Le 
condtifi'tiir , la  barre  électrique. 

Die  Wctterbcobachtung , (iBcftcrbcobac^i 
ftirtg)  L'obfei-vation  météorologique. 

Das  Wetterdach,  (SBcfferhmb)  Schirmdach; 
L'appen'is,  l’ auvent  it.  fabatvnit  fe  clocher „ 

Tas  Wetterfiihnleitr,  ('IBetttrfdljnrfm)  der 
Wetterhahn  ; La  girouette  T coq  de  clocher;  it* 
la  fouette  fur  un  venffeau.  On  appelle  figu- 
rément  Wetterhahn  ; girouette  , un  homme  w- 
eonfarJ,  variable y un  homme  qui  tourne  à tout 
vent. 

Die  Wettergefchichte  , ( SH?  ffcrge|c$ic$fc) 
L'hijloire  météorologique. 

DasWettergISs,.  Le  baromkrr, 

enjlrum • ut  d faire  conno/tré  la  pe fauteur  de  l'air  ; 
it.  le  th:  r morne  tre,  injlnmnt  fait  pour  indiquer 
Us  degrés  de  la  chaleur  ou  du  froid  anuel ,. 
par  U moyen  de  la  fiqutur  qm  ejl  enfermée  de- 
dans, €/  qui  monte  ou  dejeend  par  ta  dilata- 
tion ou  la  condenfalion  dont  elle  ejl fusceptible. 
Tom.  IL 
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Das  Wetterhiuslein , dio 

Wetterhlitte  ; lot  halle , cabane  où  l'o»  fi  rt- 
tire  perdant  l'orage. 

Die  Wctterhure,  (SBrtterfturt)  ( T.  injurieiA ) 
Une  putain , garce , abandemiée. 

Der  Wetterkeil,  (ffimcrfrii)  Donnerkeil; 
La  bèlemruU.  pierre  de  foudre. 

Die  Wetterklnft , (Sll-ttrcfluff)  Eiskluft  ; 
(T.forefl.)  Lagéhcure,  defaut,  maladie,  dom- 
mage qui  arrive  aux  arbres  par  de  for  tes /pires. 

Wetterlionifch,  (wmtrldiuiifdj)  adj.  & adv. 
De  mauvaife  humeur , müanchobque  ; it.  luna- 
tique, qui  fe  reffeut  du  changement  de  l'air  & du 
temps.  Ein  wettcrliunilcher  Menfch  : un  hom- 
me chargeant , variable.  Ein  welterlbuniTcber 
Jagdhund  ; un  chien  dépiteux , dégoûté.  Wet- 
terlaunifche  Bienen  ; abeilles  dépiteufes. 

Dus  WetterlSuten , (îBrtterldutrn)  L’cffion 
de  foncier  tes  cloches  pour  attirer  la  foudre  , au 
lieu  de  d’ffiper  un  orage. 

Wetterleiter , (ÎBrtttrtciftr)  Vau.  Wettcr- 
ableiter. 

Wcttcrlencbten , (rotfftrlrudjfm)  v.  imper f 
Eclairer.  V.  Leuchten.  El  wetferleucluet  ; 
il  éclaire,  il  fait  des  éclairs;  it.  (T.  de  mer ) il 
lofe.  Sturm  und  L’ngewiiter  mit  Wetter- 
leuchtcn  ; orage  avec  éclat-  Das  Wetterieuch- 
ten,  der  Blitz  ; l’éclair  ; it.  ( T.  de  mer ) lampe . 

Der  Wettermacher , (23rttirmact)(r)  Kalen- 
dermacher;  Le  faejeur  d'SHiuanacs  ; U.  (T. 
injurieux  & JuperftUieux ) le  Jorcier  , nage- 
lien  qui  fait  des  orages . Die  Wetterna- 
clierinr*  ; la  forcière  , magicienne.  On  dit  po- 
pul.  AJte  Wettermachermn  ; da garni , vieille 
diablefft. 

Das  Wettermïimlern  , ( ÏBtttmndnnftin  ) 
L'anémofcope  , efpèce  de  baromètre. 

Ein  Wetterrègen  . <33«ttcrrrgtn)  Uhe  pluie 
forage  accompagnée  de  tonnerre. 

Das  Wetterrüschen,  (îBeUitrbéd]tn)  La  Ut- 
mia.  (plante f 

Det  Wetterfcbscht , (2Btffttfc$ad)t)  (T.  de 
mine  ) La  bure  d'air  agi. 

Der  Wetterlchaden , ( î»i'thrfd)Oi''t#)  Le  dè- 
gdt.  dommage  taufè  par  un  orage,  par  une 
tempête  ou  pluit  mêlée  de  grêle  , de  gréions  , 
par  le  tonnerre. 

Die  Wettcrfcheide.  (2Brttrrf*ri5r)  Uncer- 
tÆ  e 'droit  du  ciel  où  les  orages  fe  diàfent. 

sTetterfchirm , ( 3Bftt>rfcfeuaQ  K Wetter- 
éarti. 

Der  WetterfcFifng , tUSSdter'diiagj  Donner- 
fchlag:  Le  to  pde foudre , delonnerre. 

Der  Wetterfecen , (ÎBittri  fratn)  Le  charme 
pour  diviftr  & chaffer  l'orage.  T.  popul.  & fu- 
perftitieux. 

Die  Wetterftange , (ÜBrtter^ânge)  V.  Co 

witter-abieiter. 

Wetterftein,  (Brttrrgtin)  V.  Donnerkeil. 

Qqqqqq*  Der 
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Der  Wetterflrahl,  ( SSf(tcrfîrnM)  L'édair. 
Der  Wetterftrich , (®t<ttrfltic|))  Le  paffage 
ffun  orage.  (peu  u f.) 

Der  Wetterftrick , C erflricf  ) L'hygro- 

mètre, inllrummt  de  phyjiqve  Jenanl  a mourir 
les  degres  d'humidité  ou  de  ficher effe  de  Pair. 

Di*  Wettcr-verSnderung , ( 3fittttr»rrdnC>C; 
mnfl  ) Le  changement  de  temps. 

Wetter-vogeT,  (ffiittrrpogtl)  U.  M'endettais. 
Wetterw’endifch,  (retftrrlsm&ifdj)  adj.fi 
adv.  l'otage,  inconjlant , changeant,  léger,  ir- 
rèfolu.  Wettcrwendifch  feyn  ; tourner  d tout 
tint,  être  inconftant.  Il  ejî familier. 

Die  Wetterwolke , ('BttîrrWelft)  Le  nuage 
orageux. 

Das  Wetterzeicben , (ffirffrrseidjen)  Le  pri- 
fage  d'un  orage  imminent,  lt.  Voy.  Wetter- 
mjnnlein. 

WETTERN,  ( rottttrit  ) v.  imperf.  Es  wettert, 
wetterte,  es  hat  gewettert  ; Tonner,  faire  des 
(clairs,  de  Ver  âge.  Es  wettert  fehr  ftark;  il 
fait  un  furieux  orage,  il  tortue  furievfemenl. 
On  dit  /amil  Er  ift  fehr  zornig,  er  flûcht 
und  wettert;  il  ejl  fort  en  colère,  il  fulmine  fi 
tempête. 

\VETTERAU,  ( SBettwau)  (die)  La  IVetUro- 
t ne,  province. 

WETZEN , ( ratÇrtt  ) v.  a.  Ich  wetoe  - wczte , 
i.  h.  gewetzet,  impèr.  wetze.  Schlcifen,  fchàr- 
fen  ; Aiguifer,  rendre  plus  tranchant,  plus  poin- 
tu , affiler.  Ein  Mefi'er  wetzen  ; aigtujer,  affi- 
ler un  couteau.  Eine  Sichel  wetzen  ; repayer 
une  ferpe.  On  du  fig.  D»s  Mefler  auf  jeman- 
den  wetzen , fich  zum  Streit  bereiten  ; aigui- 
Jer  fes  Couteaux,  Je  préparer  au  combat,  en  vou- 
loir à qn.  Dit  Zahne  wetzen  ; aigui/er  jet 
dents,  fan  appétit.  Auf  der  Gaffe  mit  dem  l)c- 
gen  wetzen  ; frapper  le  pavé  du  bout  de  l'épée  ; 
Battre  le  pavé  avec  l'épée  nue.  Das  Wetzen , 
die  Wetzung;  Vaiguifemtnl , aitiou  cCaiguifer. 
Der  Wetzer,  (®($tr)  Qui  aigutje. 

Der  Wetzftein,  (ÇïïBeÇfîetit)  La  pierre  d ai- 
gui/er; it.  la  dalle  des  moiffomuurs. 

WEWELINEN,  (®r»(lintn)  V.  Webeleitien. 
WEY,  (SPen)  Voy.  WEI. 

WEYD,  ( ®tnO  ) l'ou.  WA1D. 

W1CH,  froid;  ) Voy.  WE1CHEN.  ^ 
W1CHSEN , (rmdjftn)  v.  a.  Ich  wicbfe-v^tffe, 
i.  h.  gewichfet  ou  gewichst,  impèr.  wichfc. 
Mit  Wachs  ûberzieben  ; Cirer,  enduire  de  cire. 
Leinwand  wicbfen  ; cirer  de  la  toile.  Die 
Wichfe;  la  cire  préparée  pour  en  enduire  qch. 
Das  Wicbfen;  l’alfion  de  cirer , le  cirage. 

WICHT,  (ÎSidji)  (der)  gen.  des-es,  pl.  die-e; 
Cefl  atnfl  qu'on  appelle  dans  qqs.  prov.  Un  pe- 
tit enfant.  Ein  armer  Wicht  ; un  gflrfon,  en- 
fant. Eia  armes  Wicht chen  ; un  pauvre  enfant. 


W1CHTIG , (witfcfitj)  aij.  & adv.  Comp.  wicht 
tiger,  Slip,  wichtigfte  ; Pefant,  -e , de  poids, 
qui  a le  jufle  poids.  Ein  wichtiger  Dukat  ; un 
ducat  de  pouls,  pefant. 

Wichtig , fgnifie  figurément,  Important,  con- 
fié ravie , grave,  de  conjèquence,  a' importance  f 
it.  intérejfant,  remarquable.  Ein  wichtigesGe- 
fchafte;  une  affaire  importante , férieu/e,  d'im- 
portance, de  conjèquence.  Ein  wichtiger  Scin- 
de ; n»  dommage  con/idérable.  Ein  wichtige 
Nacbricht  ; une  nouvelle  intéreffante. 

W1CHT1GKEIT,  (®i«tiâfeit)  (die)  gen.  der-, 
J.  pi.  Le  poids , te  jujle  poids  ; it.  fig.  l'impor- 
tance, la  conjèquence.  Die  Sache  ift  von  grûûer 
Wiclitigkeit  ; l'affaire  ejl  de  très  - grande  im- 
portance. 

WICKE,  (®itf«)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n; 
La  ve/ce , efpice  de  grain  rond  & noirâtre.  Il 
fe  prend  aujji  pour  la  plante  qui  porte  ces  grains. 
Die  Vogelwicke  ; le  veffero».  Daj  Wickfutter; 
le  trèmois. 


W1CKEL,  (®itftl)  (der)  gen.  des- s,  pi.  die-; 
Le  rouleau  des  bas.  Ein  Wickel  Flacns  ; une 
quenoMllie  de  lin.  Ein  Wickel  Hanf;«se  dumvrie, 
tin  Wickel  vonTohack;  u»  rouleau  de  tabac. 
Das  Wickelband,  Windelbaml  ; le  tour  de  lan- 

fes,  bande  de  maillot,  la  bandelette.  Das  Wik- 
el-eifcn,  Winkel-cifen  ; ( T.  dtjtmsr.'j  le  ren- 
voi de  /omettes.  Die  Wickelfrau  ; la  remueufe. 
Das  Wickelkind;  l'infant  au  maillot,  poupard. 
Die  Wiekelpnppe;  la  poupée,  le  poupard,  pou- 
pon. Der  wiekelfehwanz;  la  queue  reutorhSèe. 
ElnAffe  mit  einem  Wickelfchwanze;  un  fnge 
à queue  prenante.  Der  Wickeiftüffei  ; ( T.d'ar - 
till.)  le  rouleau  de  cartouche.  Das  Wickeituch  ; 
la  bande  de  flanelle  pour  emmailloter  un  enfant. 
Das  Wickelzeug  ; le  maillot,  langes,  conclus  fi 
bandes  dont  on  enveloppe  un  enfant  au  maillot. 
WICKELN,  (roitftln)  v.a.  Ich  wickele-wickcl- 
tc,  i.  h.  gewickelt,  impèr.  wickeie  ; Rouler, 
plier  en  mouleau.  Einen  Wachsftock  wickeln  ; 
plier  une  bougie  , faire  u»  pain  de  bougie.  Der 
Epbeu,  das  Windekrant  wickelt  fich  un  die 
Baume  ; le  lierre  s'entortille  autour  des  arbres. 
Etwas  in  Papier  wickeln;  envelopper  qch  dans 
un  papier.  Die  Zuckcrhüte  in  Panier  einwik- 
keln  ; habiller  les  pains  de  fucre.  Einen  Lappen 
Bmdietinger  wickeln;  envelopper J'on doigt  d'un 
linge.  EinKind  wickeln;  emtuaiJoller  un  enfant. 
Zwirn,  Gam  wickeln;  tortiller  du  fil.  Auf 
Knauel  w ickeln  ; mettre  du  fil  e»  pelote , en 
peloton,  dévider  du  fil  par  pelotons.  Gewik- 
VelteSeide;  foies  torfts.  On  dit  fig.  Sich  aus 
einem  vcrdriesitchen  Handel  wickeln  ; je  dé- 
pêtrer, fe  degluer  a' une  mauvaife  affaire.  Das 
Wickeln,  die  Wickeiung;  Vachon  de  rouler 
de  plier  en  rouleau  &c.  ; it.  l'invêhppcment,  inL 

tor. 
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. tortillement.  Das  Wickcln  der  Strîmpfe  ; le 
roulement  des  bas. 

WIDDER,  (üüit)5<r)  (der)  gen.  des-»,  pi.  die-; 
Le  bélier,  mâle  de  brebis.  Widder  mit  grôfsen 
HEmern  ; bélier  haut  encorné.  Ein  gelchnit- 
tcner  Widder,  Hammel;  un  mouton,  bélier  chi- 
tré.  Widder  ; bélier , [e  dit  aujji  Du  premier 
des  douze  fignes  du  Zodiaque.  Dns  VV  idder- 
horn  ; la  corne  de  bélier  ; il.  ( T.  d'hijl.  nat.  ) 
la  corne  d'Ammon.  Der  Widderkopf ; la  t/le  de 
bélier,  de  mouton  ; it.  ( T.  d'ArchiteU .)  le  mufle. 

WIDER , (rciôtr  ) l’répofition  qui  régit  l'sccufa- 
tif.  Contre.  Il  ne  faut  pas  confondre  cette  par- 
ticule avec  !' Adverbe  Wieder  ; dcréchef,  de  uou- 


wider  uns  feyn;  fi  Dieu  efl  pour  veut,  qui 
fera  contre  nous.  Wider  Recbt  und  Billigkeit; 
contre  droit  & rai/on.  Wider  dieNatûr;  con- 
tre nature.  Dos  ift  wider  feine  Natûr  ; cela 
efl  contre  ton  naturel.  Mit  dcm  Kopfe  wider 
die  Wamf  laufen  ; donner  de  la  télé  contre  la 
muraille. 

Wider  (gègen)  meineGefinnung;  contre  mon 
Jentimenl.  Wider  meinen  Willen;  contre  ma  vo- 
lonté. Wider  (gègen)  den  Strflm  fahren  ; aller 
à contre-mont,  remonter  la  rivière.  Wider  den 
Strûra  fehwimmen  ; nager,  aller  contre  le  fil  de 
l'eau.  Wider  (gègen)  denWind  fègehi  ; tenir 
au  vent.  Sich  wider  (gègen)  das  lîJr  kimmen  ; 
Je  peigner  d contre  po:l.  Er  fûhret  diefes  Man- 
nes Prozels  wider  dèn  nnd  den;  il  plaide  pour 
un  tel  contre  d'un  tel.  Wider  einander  lan- 
. fen  , fich  widerfpreeben  ; fie  contrarier.  Wi- 
der einander  laufende  Sitze  ; théjes  contradi- 
ctoires. Wider  einander  laufende  Sachen  ; lies 
chqfts  incompatibles.  Zwei  wider  (gègen)  ein- 
ander ltrcitende  Eigecfchaften  ; deux  qualités 
contraires. 

W1DER-BËLLEN,  WIDER-BELFERN , (reibrr, 
btlltn , tmbcrbtlfrrn)  v.  n.  Poy.  Bellen;  Rrbé- 
quer,  contredire,  répondre,  répliquer.  DcrWl- 
derbeiler , die  Widcrbellerinn  ; celui  ou  celle 
qui  Je  rebéque. 

W1DER-DRUCK,  ( ©ibtrbrucf  ) (der)  Gègen- 
druck  *eines  Kôrpers  ; La  rèafhon  ; it.  ( T. 
cLtmprim.)  la  retiration;  it.  fen  pariant  d'rjlam- 
pes J la  contr’  épreuve.  Einen  Widerdruck  ab- 
ziehen;  contr'  éprouver,  contre-tirer,  décalquer. 

WIDER-HAKEN,  ( îBbrrljaftn  ) (der)  Le  cro- 
chet. Der  Widerbakcn  am  Angel  ; la  barbe 
d'un  hameçon. 

WIDER-HALT,  (ÜBibtr&aft)  (der)  L'oppofition , 
ta  répugnance , effort  contraire. 

WIDEK-HALTEN , (roibrrbalttn)  tr.  n.  V.  Hal- 
ten  ; Jiéfifier,  tenir  bon,  tenir  Jermt  ; it.  famil. 
durer,  itre  de  durée. 


veau,  encore.  Il  ejt  quelquefois  Jynonyme  ai  la 
particule  Gègen.  Einer  wider  den  andem; 
l'un  contre  l'autre.  Ift  Gott  fur  une,  wèr  rnag 
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WIDER  IG,  ou  .WIDRIG,  (mittrig,  ,u  tBiftrfg) 
adj.  & adv.  Comp.  widriger,  Sup.  widrigfte. 
Contraire,  oppojé.  Zwei  widrige,  entgègen  ge- 
fezte  Leidenfcbaften  ; deux  pàjjions  contraires. 
Widriger  Wind;  vent  contraire.  Eine  widrige 
Meynung;  une  opinion  contraire,  oppo/ée, un  fen- 
timeut  oppojé.  Widrig  gefinnet  feyn  ; être  de 
Jentimens  oppojés. 

Widrig,  wideriicb,  unangenèhm;  désagréa- 
ble, déplaijant,  rebutant,  choquant;  it.  dégoû- 
tant. Eine  widcrliche  Arbeit  ; un  travail  re- 
butant. Eine  widrige,  widerlicbe  Speife  ; un» 
viande  dégoûtante.  Eine  widerlicbe  Gemüths- 
art  ; une  humeur  choquante.  Ein  widerlicher 
Gcruch  ; une  odeur  forte,  désagréable.  Einewi- 
derliche  SBfsigkeit  ; une  douceur  fade.  Wider- 
liche  Manieren  ; manières  rebutantes.  Ein  wi- 
driges  Gelicht  ; un  vifage  rebutant.  On  dit  auji, 
Im  widrigen  Fall , widrigenfalla  ; fi  non , au- 
trement, faute  de  quoi. 

Die  Widerigkeit,  Widrigkeit,  (peu  uf.J  La 
contrariété,  répugnance  ; il.  le  désagrément,  dé- 
goût. 

WlDER-KLAGE,  (îOibtrffoflr)  (die)  Gègenkla- 
gc;  La  réconvention.  Eine  Widerklage  an- 
itellen  ; réconvenir.  Der  Widerkiiger;  qui  ré- 
convient. 

W1DER-KREUZ,  ( HBibrrfrtul  ) (du)  (T.  de 
Ma/)  La  croix  recroifettée. 

WIDER-LAGE  , (2Bibcrlo(jr)  (die)  der  Gèren- 
pfeiler;  ( T.  d'Arckit.)  Le  contre- fort,  fommter. 
Die  Widerlage  eines  Bogena  ; la  retombée.  Er- 
fle  Widerlage  eines  Gewolbbogena  ; l'enfour- 
che ment,  arrachement  d'une  voûte.  Die  Wider- 
lage, der  Strèbepfeiler  ; l'arc-boutant,  éperon. 
Dans  qqs.  prov.  Widerlage,/»  dit  au  lieu  de 
Gègenvrrmàchtnifs  bei  Eheftxftungen  ; douai- 
re , donation  en  faveur  d'un  mariage. 

WIDER- LAUFEN , (tuibrrlitufm)  v.  n.  irr.  P. 
Laufen  ; Donner  contre  en  courant. 

W1DER-LEGEN,  (tnibtrlrgtn)  n.  n.  y,  Lègen; 
Réfuter,  répondre  à qch;  it.  (T.  de  Pains  J con- 
tredire. Widerièçlich  ; adj.  qui  peut  être  ré- 
futé. Die  Widerlégung;  la  réfutation,  réponfe, 
le  contredit. 

WIDER- LEHNEN,  (mibtrlr&nrn)  tr.  a.  V.  Lèb- 
nen;  Appuyer.  Sicb  wider  dieMaucr  lèhnen  ; 
s’appuyer  contre  le  mur. 

WiDLR-NAl  ORLICH,  (roibrrnafûrlid))  adj.  & 
adv.  Contraire  a la  nature,  contre  nature. 

WIDER- PART,  (2B.b<rporf)  (der)  gen.  des-e»,  pt. 
die-e;  La  parue  oppojèe, partie  adverfe ; it.l'ad- 
verfaire,  l’antagonijle,  l'ennemi.  Einen  ftark en  W i- 
derpart  haben  ; avoir  affaire  d forte  partie.  Ei- 
nem  Widerpart  halten;  s'omoftr  à qn , rifijter, 
réfuter,  contredire  qn,  combattre  l’avis,  le  Jen- 
timent  de  qn.  Jl  vieilli. 

WIUER-PRALL,  (IBitrrpraD)  (der)  Gègenpral), 
Gegeufcblag  ; Le  contre-coup  ; U.  U bond  leren- 
Q 9 9 9 9 9 » iro;, 
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t'#î,  rebondijfement.  Der  Widerpmll  der  Litbt- 
Ürahlen  ; la  repercufjion , le  réjièckij] entent , la 
réflexion  des  rayons  de  lumière. 

WJDER-PRELLEN,  (feltMîprcUcn)  p.  n.  Contre - 
bo>:d:r,  rebondir,  faire  un  bond.  V.  Prelîen. 

WIDER-RATHEN,  (roibcrrarben)  v.  a.  trr.  y. 
Ra  hen;  Dkonjeitter , dijfaaierp'  P*  A b rat  in . 
Die  Widerratliung , das  Widemrthen  ; la  cjj- 
Juajion. 

WlÜfiR-RBCHTLïCH , ( wiNrrrdjtÜd)  ) adj. & 
adv.  Contraire  à la  juflice  ; it.  iflegat , iHè^ti- 
tne,  illégitimement,  tuf.ijle,  injujUment.  Ein  wi- 
derrâclitiiches  Vcffchten  ; un  a.centat,  une  entre- 
prije  contre  les  loix  ; il.  une  procedure  injufle. 
Ein  widerrechtliches  Urtheil  ; un  jugement  té- 
méraire. Wnierrrechtiiche  Eindringung  in  ein 
Amt  ; iniridion  dans  une  charge.  Widcrrer’  tlich 
urtheilen;  juger  témérairement.  Die  Wider- 
rerhtUchXeiti  l'illégalité , l' illégitimité,  Vinjufiice. 

WlDER-REDE,  < ftBibtrre&c)  (die)  y.  \Vider- 
fprncb.  Ohne  Widenrède;  Sans  répliqué,  Jans 
conlradiêfion , fans  contredit  9 Jans  repartie. 

WID4R-KJ&DEN,  (tniDrrifbcn)  Iroy.  YV1DER- 
SPRECKEfl. 


Wi  DER- R ISS,  CHWrrig)  (der)  Voy.  Rifs  ; Le 
garrot,  partie  du  corps  du  cheval,  Jnp'rieure 
a ix  épaules  & pojlérieure  à Pencokre.  Diefes 
Pfèrd  ift  am  Widerriis  gedruckt  ; ce  cheval  eft 
bleffè  au  garrot. 

W1DER-RUF,  (îBibnruO  (der)  V.  Rûf;  La  ré- 
vocation, rétractation,  le  dédit,  déj'aveu.  DerWi- 
derrûf  eincsBefèhls,  derGègenbefêhl  ; le  contre- 
ordre.  Der  Widerrûf  eines  angethanen  Schim- 
pfes  ; la  réparation  d'honmur.  ÔflVntliclier  Wi- 
derrûf cinés  Irthums;  aljuration  publique,  d'une 
erreur,  d'une  hérefie.  Einen  Widerrûf  thun;  Je 
dédire,  fe  rétracter;  fig.  chanter  la  palinodie. 

WlDER-RUFe.N,  ituiOcrrufrn)  v.  a.  irr.  V.  Rû- 
fen;  Révoquer,  rétracter,  dé  [avouer,  fe  dédire* 
Einen  Befè'il,  eine  Schenkung,  ciu  V ermücht- 
nifs  widerrut'en  ; révoquer  un  ordre,  uns  do- 
nation, u»  legs.  Er  widerrûft  fein  Wort;  il 
Je  dédit  de  fa  parole.  Einen  Befèhl  widerra- 
fen,  auihèben;  contremander , annuller,  Juppri- 
mer  un  ordre.  Seine  Trthiimer  i>flentlich  wi- 
demifen;  abjurer  fes  erreurs.  It.  Widerrufen, 
citie  Ehrenerklârumt  thun;  faire  réparation 
d'honneur  d qn.  Die  Widerrufung  ; Paftion  de  . . 
lt.  Voy.  Widerrûf.  Die  Widerrufeings-A&e? 
PafU  r évocatoire. 


WIDER-KUFUCH,  (tnibrrrufficfn  adj.  & adv. 
Révocable , qui  peut  être  révoque.  Die  Schen- 
kungen  «ut  den  Todcsfall  fend  widerrûflich; 
Us  donations  d caufe  de  mort  font  révocables. 
WlDER-SACHER , (i2B:&crfnd)cr)  (der)  L'anta- 
gonijie,  adverjaire,  ennemi  ; it.  fT.de  la  bible  J 
le  diable. 


WIDER-SCHALL,  (SBibfrftyûn)  Voy.  WIDER- 
HALU 


WIDER-SCHEIN,  WIDER-STRAHL , CBiben 
fdjcm  t 2Btî>er|irat)l)  (der)  La  répercufion,  ré- 
flexion, renvoi  de  la  lumière,  des  rayons.  Ei- 
nen Widerfchein  von  fich  gèbeoj  reluire,  ré- 
fléchir, refplcndir. 

WiDER-SEfl ZEN,  (ft>ibfrfffc<n) (ûch) v r.  S’ep- 
pojtr.  V.  Sttzen.  Sich  emera  Y'oriiabeu , ci- 
ller Untemûhmung  widerfetzen  ; s'oppojer  d 
«wi  deffein,  à une  entreprife.  Sich  derObrig- 
keit  widerfetzen  ; je  rebeller , le  Joulcver  con- 
tre te  magijbat.  It.  Sich  widerfetzen  ; dés- 
obéir, s'opiniâtrer  d qch,  s'cbfhner  ; it.  répu- 
gner 0 qch,  être  contraire.  Die  Widerfetzung; 
laSfum  de  s'oppojér  ; it.  l'oppojîtion,  répugnance. 

It.  y.  W kier fpânftigkek. 

WIDO-Si  TZL1CH,  c».Cxrfe&li(^)  V.  W1DER- 
SPÆNSTiG. 

W1  DER* S LVfZLICHKEIT,  («JBiîxrf^i^fciO  r. 
WIDER-SPÆNSTIGKhlT. 

WIDER-SINN,  (iLV'erlmn)  (der)  der  eptg^- 
Çengefczte  Si  nu  ; Le  contrejens , U contraire; 
si.  cejprit  contrariant , humeur  contre djatite , 
l'ophuJtreté.  (pruuf.J  V.  Sinn.  Widerhnnig; 
ad).  & adv.  contraire,  oppofé  ; it.  contradiBhure, 
qui  révolté  le  bon  Jens , it.  abjurât , abjurdement, 
d u ne  manière  contraire  au  bon  Jens.  Die  Wi- 
derünni^keit  ; la  contrariété,  (peu  ) Wl- 
dertinnilch  ; adj.  & adv.  contrariant , contra- 
chSfoire,  contre  (U faut , de  travers , contraire  au 
bon  jens , abjurât . On  dit  famtL  Wideriinns, 
adv.  verkt’hrt ; d Pervers,  d contreviens,  à re- 
bours, d contre- poil,  d rebroujfe-poü ; it.  malgré 
foi , d regret,  d contre- cœur,  avec  répugnance. 

WlDER-SPiLNSTlG,  (n)iOrr(pdn|Uj|)  adj.  tf  adv. 
Comp.  widerfpimftiger,  Sup.  widerfpinftigihe.  • 
Stùrrig,  hartr.aokig;  Revêche,  opiniâtre,  opi- 
niâtrement, obfhné,  obfhnéfuent,  entité,  indocile, 
intraitable,  Sjf.:i’e,  rétif;  it.  rebelle,  révolté,  ré- 
fr affaire,  emtin,  fèditieux,  désobcijjant . Wi- 
deripânftig  feyn;  s'opiniâtrer,  s'entêter,  ne  pas 
céder,  rififler  opiniâtrement  ; it.  regimber,  s'op - 
pojer,  Je  révolter.  Die  Widerfpânfeigkeit.  Hart- 
nàckigkeit  ; l'opiniâtreté,  oofimation.  entêtement, 
inflexibilité;  it.  la  mutinerie,  révolte , Jiàitïou , 
rébellion , désobéi [Tance,  réf fiance . 

WJDER-SPIEL,  (’ilî  cbcrfptd)  (das)  lroy.  Spiel; 

Le  contraire.  Es  ift  gerade  da&  Widerlpiei  ( 
von  dèm  wofûr  man  ihn  hait  j il  cil  tout  le 
contraire  de  ce  pour  qui  on  le  prend.  Alan  fagt 
diefes,  und  ich  glaane  das  Widerûûel ; cm  dit 
cela , & moi  je  croi  le  contraire.  Lias  Wider- 
fpiel  behaupten  ; Joutenir  le  contraire. 

WlDER-SPRECHËN,  (itube:  fprrchcn)  v.  a.  irr. 
y.  Sprechen  ; Contredire,  contrarier.  Ici)  batte 
oit  meine  Luft  darnn,  i)  m zu  widerfpnechen  ; 
je  prenois  Jouvent  plaifir  d le  contredire.  Er  wi- 
derfpricht  mir  in  allem  ; tl  me  contredit  en  tout. 

Ich  widerfprechc  es  nicht;  je  ne  le  contredis 
pas.  On  dit  aujp,  Einer  Sache  widerfprecheti,  " 
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fich  cntgJgen  feteen  ; afltr  m contraire , i 
I 'montre  de  qch , réclamer  contre  qch.  Einer 
Sache  üflentllth  widerfpreehen  ; jp ronfler  pu- 
bliquement ur.e  chofe.  Sich  m'derfprecDen  ; fe 
contredire , Je  couper  ; il.  fe  démentir.  Diefe 
TWci  Dirige  widerfprechen  fich  ; ces  deux  cho- 
fes iinphquent  toottrgdiSion, renferment  une  con- 
tradiction. Du  widerfprichft  dir  feibft;  tu  avan- 
ces des  choies  qui  répugnent.  Das  Widerfere- 
chen  ; l'affion  de  contredire;  U.  la  contradinion, 
contefiahon.  Widerfprechend  ; aij.  té  adv.  con- 
trads/hire,  contraire,  oppqfé  ; il  contredi/ant , 
contentieux.  Dcr  Widerfpiecher  ; le  contradi- 
tleur,  contredi/ant , qui  coUredit , qui  aime  i 
contredire.  Die  Widerfprecherinn  ; la  cantre- 
difante. 

WluER-SPRL’CH,  (SBit’frfprod))  (der)  Voy. 
Spruch  ; /-*  conlradiSion.  Diefe  Dinge  eirc- 
liaiten  einen  Widerfpruch  ; ces  chofes  impli- 
quent cor.tr  J i ft;  on. 

WÎDER-STAND,  (ïSiherjïanb)  (der)  ?m.  des- 
es,  f.  pl.  La  réjijlance.  Siarken  Wideriland 
thon  ; faire  vigourcufe  r/ffiance. 

W1  DER-' ST  EH  EN,  (tmberfîc)<n)  v.  «.  irr.  Voy. 
Stehcn;  Rèfifier , faire  réfifian.e , s'oppofer.  On 
dit  suffi,  Der  Wein  widêrfteht  mir;  le  vin  me 
répugne.  Das  NViderflehcn  ; l'action  de  reffier. 
h.  V.  Wideriland. 

WlDKR-STREBEN,  ( reibrrfirrimi  ) v.  a.  Voy, 
Strèben  ; t tefifier , s’oppofer  aux  dejjems  , aux 
volontés  de  qn.  Dem  ücifte  Gottes  widerflrè- 
ben  ; ré/fier  au  Saint  Efprit.  D«J  sfter  wi- 
derftrèben  ; s'oppofer  art  vice.  Da^Viderftrè- 
ben  , die  Widerftrèbung;  l'action  de  s'oppofer ; 
îii  rtfijlance , l'oppoftion. 

WIDER-STREITEN , ( mitrrfirci(m)  v.  a.  irr. 
V.  Streiten  ; Combattre,  difputer,  contefier  p.  t, 
un  /Intiment.  Der  gefnnden  Vcmunft  wider- 
flreiten  ; tire  contraire  au  bon  fens.  Daa  WI- 
ddrftrcitcn , dirf  Widerftreitung  ; l'action  de 
coutelier  de.  ta  contejlation,  dijpute. 

W'IDE'R-WÆRTIG,  (reiCxrwdrtiq)  aij.  & adv. 
Compar.  widerwirtiger , Sup.  widcrwartigfte  ; 
Contraire,  désagréable,  désagrtablemcn',  qui  caufe 
de  l'averfon.  Ein  wideiwlrtiger,  widriger  Ge- 
fchmack  ; un  goût  désagréable.  Ein  viderwlr- 
tiger  Menfch;  un  homme  iafupportabtc,  incom- 
patible, qui  a des  manières  désagréables.  Ei- 
jiem  ein  widcrwartiges  Geiii  ht  macben  ; faire 
miuvaife  mine  à qn.  Seine  widerwàrtige  Ge- 
mïithsart  ; fon  humeur  fachenfe.  On  dit  aujfi, 
Ein  widerwkrtigea  Glûck  ; une  fortune  adver- 
fe , mauvai/e  fortune.  Die  Widerw'irtjgkeit; 
l'adveijité,  accident  fdchcux,  l'infortune.  Et  hat 
viele  Widerwartigkciten  ansgeftnnden,  erlit- 
ten  ; il  a fcmtem  de  grandes  adv/rfités. 

WIDER-W'ÏLLE,  ( ïBiOcm>U<)  (der)  gen.  des- 
ns, /.  pl.  La  répugnance,  forte  averfion  pour  qch. 
Einen  Widerwiilen  gègen  etwas  haben  j avoir 
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te  ta  répugnance  i i qch  ou  d faire  qch.  On  dit 
aujp,  Etwas  mit  Widerwiilen  thun;  faire  qch 
à contre-arur,  d regret,  d fon  corps  défendant. 
Jemandes  Widerwiilen  auf  fich  laden  ; i "atti- 
rer la  haine  de  qn.  Sein  en  Widerwiilen  be- 
zeugen  ; témoigner  fon  mécontentement. 

W10ER-W1LUG,  (irfbrritliBi.i)  adj.&adv.  In- 
volontaire, involontairement;  it.  iésobèijjdnt,  re- 
vêche. 

W1DERN,  (toibtrn)  v.  SL  imper  f.  (peuuf.)  Diefe 
Sneife  widert  mir  f mieux  ift  mir  ruwider  J 
Jfai  de  l' averfion  pour  cette  viande. 

WlDMEN,  ( tvt C.'nfii)  v.a.  leh  widme-widme- 
te , L h.  gewidmet , impér.  widme  i Vouer , 
dévouer,  confacrer.  Seine  Kinder  Gott  wîd- 
men  ; vouer  fts  en  fans  d Die».  Er  hat  feine 
Kinder  dem  Dienlle  des  Vaterlandes  gewid- 
met  ; il  a dévoué  frs  enfsns  au  Jervite  de  la 
patrie.  On  dit,  Sich  der  Kircbe  widmen  ; fe 
dédier  à PEglife,  au  fervice  de  Dieu.  Sich  dem 
Dienfic  des  Aitars  widmen;  fe  confacrer  au 
fervice  des  Autels.  DenReft  iernes  Lebens  Gott 
widmen  ; confacrer  le  refit  de  fes  jours  d Dieu. 
On  dit  figur.  lemanden  feine  Zeit  widmen; 
confacrer  à qn  fon  temps.  - Jemanden  ein  Bueh 
widmen  ; dédier  un  livre  d qn.  Seine  Zeit 
dem  Studiren  widmen;  confacrer,  deflmer  fe» 
temps  d L étude.  Ich  habe  das  da  und  dazu 
gewidmet  ; fai  deflmé  cela  à un  tel  emploi. 
Das  Widmen,  die  Widmimg;  Laftion  de  vou- 

* er  de.  ; it.  te  dévouement , la  confécratum , dé- 
dicace, ieJUnation. 

WIE,  (mit)  adv.  de  comparaifon  qui  s'emploie 
fouvent  en  Allemand  au  lieu  de  Ata.  Comme,  com- 
ment, de  quelle  forte,  de  quelle  manière.  Es  ift 
emer  wie  der  andere  ; ils  font  faits  Lun  som- 
me t' autre.  Er  ift  berzhafi  wie  em  Lowe  ; il 
efi  hardi  comme  un  lion.  Thût,  wie  ibr  mich 
thun  feliet  ; faites  comme  vous  me  voyez  faire. 
Er  ift  wie  unfinnig  ; it  efi  comme  infmjé.  Sie 
Ift  fch&n . wie  ein  Engel;  elle  efi  belle  comme 
un  ange.  Ein  Mann,  wie  er;  un  homme  comme 
lui.  Ich  weifs  nicht  wie  ich  es  machen  follj 
« ne  fais  comment  faire  cela.  Ihr  werdet  fe- 
hen  , wie  er  fich  hefindet  ; vous  verrez  com- 
ment il  fe  porte.  Il  efi  au/fi  Adverbe  de  temps, 
Er  wnrde  in  Verbalt  genommen , wie  (als) 
er  an  verreifen  geiÿchte  ; it  fit  arrêté,  comme, 
ou  lorsqu'il  penfoil  partir.  Wie  (ata)  ich  noefa 
tjs  Hanfe  war  ; comme  fétois  encore  chez  moi. 
Wie  (ata)  der  Kùnig  hier  wnr  &c.  ; comme 
eu  lorsque  le  Roi  ètoit  ia, 

Wie,  adv.  interrogatif.  Comment  ? Wie  gebt 
es?  comment  va?  Wie  gehteseuch?  comment 
vous  va  ? Wie  befindet  ihr  ench  ? comment  vous 
portez-vous  ? Wie  verftehet,  wie  nèhmt  ihr  das? 
comment  entendez-vous  cela  Y prenez-vous  cela  t 
Wie  heilit  das?  comment  s'appelle  cela?  Wie 
fo?  comment  ? Wie  denB  ? Wie  SUD?  somment 
Qîqqqq3  donc? 
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dont  ? IV  ia  «•erciet  ihr  ci  alsdann  michen  ? 
tommtnt  ferez- vont  alors  ? Il  s'emploie  quelque. 

' fois  par  txilamatwn  & pour  marquer  l'étonne- 
ment oh  l’on  ejl  de  qeh.  Wie  ? foite  es  wabr 
tsyn  dafs  er  tcdt  ifl  ? comment  ? Jeroit-it  donc 
vrai  qu’il  fait  mon?  Wie?  darfft  du  mir  \vi- 
deribrechen?  comment  o/es-tu  me  contredire  ? 

Wie?  Se  rend  encore  de  différentes  autres 
manières.  So , wie  ihr  midi  fehet  ; tel  que 
vous  me  voyez.  Ein  Garten,  fo  wie  mon  aie 
eiifaifchen  t'elder  befebreibt  ? un  jardin  , tel 
qu'on  dépeint  les  champs  ilizies.  Wie  gelèbt, 
10  geftorben  ; telle  vie , telle  fin.  Ich  nèhmer 
die  biche,  fo  wie  fie  ift;  je  prens  ta  cko/e  telle 
qu'elle  efl.  Er  ift  èhen  fo  wieder  gekomœen, 
wie  (ils)  er  abgereifet  war;  il  ejl  revenu  tout 
tel  qu’il  s'en  étoit  allé.  Wie  ich  glanbe;  d ce 
que  je  crois.  Wie  ihr  fkgt;  d ce  que  vous  di- 
tes. Er  ift  geftorben , wie  man  fagt  ; il  efl 
m-rt,  d ce  qu'on  dit.  Wie  wird  mini  gehen  ? 
que  deviendrai  je  ? Wie  ifts  ihm  ergangen  ? 
qu’tfl  il  devenu  ? Wie  würde  es  mit  uns  lic- 
hen V où  en  ferions  - nous?  Wie  michlig  ift 
Gott  ! que  Dieu  ejl  pu. f ont  l Wie  giücKlich 
feyd  ilir  ! que  vous  /les  heureux  ! Wie  wciii- 
lich  habt  ihr  gehandelt  ! que  vous  avez  fage- 
tnent  fait.  ! O wie  betrügt  ihr  euch  ! ou  que 
vous  vous  trompez  ! Wie  wohl  ift  das  gerc- 
. det,  gethan  ! oh  que  cela  ejl  bien  dit,  bien  fait  ! 
Ich  habe  nicht  fo  viel  Mùfte,  wie  (ait)  ibr  ! 
je  n'ai  pas  autant  de  loifir , que  vous.  Wie* 
geiehrt  er  auch  ift;  tout  Javaut  qu’il  ejl.  Wie 
. reich  cr  auch  fey  ; quelque  riche  qu'il  fou.  Wie 
komt  es,  dafs  &c.  V d'où  vient  tue&c.  ? Dèm 
. fey,  wie  ihm  wollo;  quoi  qu'il  en  /oit.  Wie 
fermer  es  mir  auch  ankomt  ; quoi  qu'il  m'en 
coûte.  Wie  ait  feyd  ihr?  quel  âge  avez-vous '? 

Wie  bald,  wann  ? Quand  Y Wie  bald,  wann 
werdet  ihr  wieder  kommen  ? quand  retour- 
nerez vous?  Ondilaujp,  Wie  bald  (wïeieicht) 
kan  man  irrrn!  qu’il  ejl  facile  de  Je  méprendre! 

Wie  breit  ? De  quelle  largeur  ? Wie  dick  ? 
de  quelle  grofftur,  ou  épaiffeur  ? Wie  dick  (grûfe) 

. ift  das  Bùcli  V de  quelle  grofjèur  /grandeur ) eji 
-ce  livre-ld  ? Wie  ftark  war  die  Gefelfchaft? 
de  combien  de  perfonnes  t toit  ta  compagnie  ? 

, Wie  laug,  wie  weit?  de  quelle  longueur? 

Wie  lange  ? Combien  ? Wie  lange  ift  es,  dafs 
er  abgereiiet  ift  ? combieify  a-t-il  qu'il  efl  parti? 
Wie  range  werdet  ihr  euch  hier  anfualten  ? 
combien  Se  temps  vous  arriterez-vous  ici?  Wie 
lange  habt  ihr  gefpielet  ? jusqu’à  quelle  heure 
avez  vous  joué  ? Wie  lange  (feit  wann)  feyd 
ihr  hier  ? depuis  quand  Itcs-vous  ici  ? 

Wie  oft  ? Combien , combien  de  fois  ? Wie 
bald  '/  en  combien  de  temps  ? Wie  fehr  ? com- 
bien, d quel  point?  Wie  màchtig  mufs  dèr 
feyn,  der  die  ganze  Welt  erichaiien  hat  ! com- 
bien pwjf.int  doit,  ttre  celui  qui  a crie  tout  le 
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monde!  Ich  kan  nicht  fagen,  wie  felir  mich 
diefes  betrûbt  ; je  nefaurois  dire,  combien  (d 
quel  point ) cela  m'afflige . % 

Wie  theucr?  Combien  ? Wie  haltet  ihr  das  ? 
combien  faites -vous  cela?  Wie  theucr  ♦ wie 
hocli  komt  euch  das?  combien  vous  coûte  ce - 
ta?  Wie  theuer  die  Elle,  dns  Plu nd  hiervon? 
combien  l'aune , la  livre  de  cela? 

Wie  viel  ? Combien,  d quel  point , que  &c. 
Der  wie  vieille?  le  quantième?  Der  wie'viel- 
fte  Band  ? le  quaulieme  tome  ? Wie  viel  Bû- 
cher habt  ihr?  combien  de  livres  avez -vous? 
Fûr  wie  viel  PerfAnen  beftellet  ihr  die  Abend- 
mahlzeit  V pour  combien  de  perfonnes  comman- 
dez vous  le  foupê?  Wie  viel  Verenügen  ma- 
chet  ihr  mir  doch  ! que  vous  me  faites  plaijirl 
Wie  weit  ? Combien,  à quel  point,  jusqu  on  g 
it.  combien  de  chemin? 

Wie  wenig  ? Combien  peu  ? \Vie  viel  weni- 
ger  ? combien  moins  ? 

Wie  wohl,  conjoniï.  Quoique,  bien  que,  en- 
core que. 

WlECliE,  ('HJiedx)  (die)  gnu  der-,  pl.  die-n. 
Die  Wieke;  (T.  de  ckirurg.)  La  tente,  petit 
rouleau  de  charpie  qu'on  mit  dans  les  plaies  pour 
y parler  plus  facilement  le  remède,  & pour  em- 
pêcher qu'elles  ne fe  renferment  trop  tôt.  It.  ( T.  de 
chandel.J  fa  mèche  de  chandelle,  de  lampe  &c. 

W1EDE,  (SBicbr)  (die)  Ren>  der  - , jf.  die  - n. 
Die  Gerte,  Zachweidc;  L'ofter.  Wieden  drè- 
hen;  tordre  l'ofar , des  liens.  lr.  Weidc. 

WIEDEN ii2Bitbcu)  (roy.  GÆRTEN. 

WlEDER,*^ùbrr)  adv.  wiederum,  von  neuem, 
noch  einmol;  De  nouveau , encore,  encore  une 
fois , encore  un  coup,  une  antre  fois.  Thût  daa 
nicht  wieder;  ne  fait*  s pas  cela  encore  une  fois . 
Komt  ein  andcrmal  wieder;  venez  une  autre- 
fois, un  autre  jour,  d un  autre  temps.  Komt 
mir  nicht  wieder;  ne  revenez  pas.  Étwa* 
wieder,  noch  einmal  lernen  ; apprendre  qck  de 
nouveau. 

Wieder,  fe  met  devant  plufieurs  verbes  & 
fubjlantifs  o s'exprime  en  français  par  la  par- 
ticule Re,  mift  devant  les  verbes  & leurs  dérivés ; 
P.  e.  Kommen;  venir.  Wieder  kommen  ; re- 
venir. Aufhèben;  amaffer,  lever,  ferrer.  Wie- 
. der  aufhèben  ; r amaffer , r«lever,  referrer.  Nèh- 
men  ; prendre.  Wieder  nèhmen  ; reprendre. 
Die  Erinnerung  ; le  fouvenir.  Die  Wiederer- 
. innerung;  le  rejfouvenir.  Der  Kauf  ; l'athat. 
Der  Wiederkauf;  le  rachat.  Et  aittfi  de  tous  Us 
autres.  R y en  a cependant  quelques  uns  qui 
ont  leurs  Significations  particulières,  que  voici 
dans  leur  ordre  alphabétique. 

Wieder  abfiillen  , (roieorr  ûbfaHen)  Devenir 
relaps,  retomber  dans  l'hèrifte.  Ein  wieder  A b- 
gefallcner  : un  relaps.  lroy.  Abfallcn. 

Wieder  abfeurcn,  (tuirber  flbfcuren)  Faire 
une  fécondé  décharge.  Foy.  Abfeuern. 

Wieder 
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Wieder  abfagen,  (witbtr  dbfdgtn)  Contremn- 
der,  dévrier.  y.  Abfegen. 

Wieder  abfchreiben,  (teicbtr  abf<tjr*ibtn)Cb- 
f'ttr  de  nouveau.  Ir.  Schreiben. 

Wieder  abtragen,  ( wicter  abfragtn  ) Eine 
Schuld  abtragen;  Rendre,  rcmbowfér.  V.  Ab- 
t rager. 

Wieder  abtheilen,  (sirbtr  afct&tiltu)  Subdi- 

viftr. 

Wieder  abtrèten,  (roitbcr  aWttfftn)  Cidtr  il 
nouveau,  Rétirtr  une  ceffon.  y.  Abtrèten.  Die 
Witderabtrètung  ; la  rrtrocejfon. 

Wieder  abtroben,  (.witbtr  abtroUtn)  Si  reti- 
rer. Il  efl  familier.  y.  Trollen. 

Wieder  aufgraben , (Witter  otifgrabcn)  eine 
Leicbe  wieder  nulgraben;  Exhumer,  déterrer 
un  corps  mort.  y.  Graben.  Di^Wiedrraufgra- 
hune  der  Leichen  ; l'exhumation  des  corps  morts. 

Wieder  brancben , ( Witter  braudjtn  ) ich 
ken  des  wieder  einandermahl  brauchen  ; cela 
me  peut  Jervir  une  autre  fois.  Eine  Arzenei  wie- 
der breuchen  ; prendre  on  remède  une  fécondé  fois. 
V.  Brauchen. 

Wiederbringnng,  (ffiitbtrbringung)  (die)  le 
raménement,  l’aSionde  ramener.  It.  ( T.  de  tkeol.  J 
Die  Wiederbringnng  aller  Dinge;  le  rétabhffe- 
mmt  de  tontes  enofes.  y.  Bringen. 

Wieder  durehkneten,  (Witter  burdjftlrtm ) 
den  Teig;  Renforcer  ta  pâte.  y.  Kneten. 

Wieder  durcbreifen,  (Witter  turd)reifrn)  Re- 
payer. y.  Reifen, 

Wieder  einbringen,  (wiettr  t inbrittgtn)  erfet- 
*en,  erttatten  ; Réparer.  Da*  VerfaUmte  wieder 
einbringen;  réparer  le  temps  perdu.  II.  Wieder 
einbringen,  eintragen , abwerfen;  rapporter. 
D«  wird  dieKoilen  nicbt  wieder  einbringen  ; ce- 
la ne  rapportera  pas  tes  frais,  y.  Einbringen. 

Wieder  einfaflen,  (witbtr  einfnlfrn)  Reborder. 

Wieder  einfûhren,  (witbtr  einf  ùbrtn)  eine  al  te 
Mode;  ramener,  renouveller  une  vieille  mode.  Die 
verfalidneKriegszucht  unterden  Soldat™  wie- 
der einfaiiren,  riftaurer  la  dijiipline  reUidtée  par- 
mi les  Joldats.  y.  EinfiV.iren. 

Wieder  einlenken;  (Witbtr  tinltnftn)  revenir  à 
fon  propos ; it.  reveràr  defes  écarts.  V.  Einlenken.  _ 

Wieder  einirifen,  (Witter  einiofen)  Dégager,’ 
désengager.  EinPfand  wieder  einiofen;  retirer, 
retrait  e un  gage,  tin  Land  wieder  einiofen  ; 
«tirer  une  province,  engagée.  Ein  Gût  wieder 
einlbfen  ; retirer  une  terre,  y.  Einiofen. 

Wieder  einfcblagen,  (Wieber titifcljlngtn)  fei- 
nen  Schweifs  wieder  einfcblagen  lafTen,  laijfer 
reboire  l'a jue.tr.  y.  Einlcblagen, 

Wieder  einfetren  ; (wieber  einfefitti)  Remettrt 
en  pojjeffion,  rejütuer.  y.  Einfetren.  Die  Wie- 
dereinfetzung  in  den  vorigen  Stand  ; (T.  de 
vrai.)  la  rejïitution  en  entier,  réhabilitation,  y. 
Einfelzen. 

Wieder  einftellen,  (Wieber  tlnflefltit)  (Qch) 
Revenir,  retourner.  Sie  W'ird  iich  vermuthlich 
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bald  wieder  einftellen;  elle  doit  revenir  bientôt  ici, 
y.  Einftellen. 

Wieder  erholen,  (Witter  tr^oltn)  (fiehj  zu 
Krlften  kommen  ; Réparer,  reprendre jes  forces, 
y ou  Erbolen. 

£3ie  Wieder- Erinnerung,  (SBitbtrcrinnerutig) 

La  rémimfience , reffouvenanee , le  rejfouveetir. 

Die  Wieder- Erlai  gong  (SSittertrlangung) 
der  Gefundbeit,  Le  recouvrement  de  la  fantl. 

Die  Wiedergabe,  (HBtebtrgabt)  gai.  Aer-,  f. 
pl.  L'affion  de  rendre  i it.  la  rejïitution.  y.  Geben. 

Die  Wieder-Gebnrt,  (îBitOergtburt)  (T.  it 
thêol.)  la  régénération,  y.  Gebikren. 

Die  Wieder  Genèfung,  (ÜBitbtrgrntfung)  La 
rltablijjiment  de  la  fauté,  y.  Genéfen. 

Wieder  gût  machen,  (Wtebet  gut  ntâdjtn) 
feinen  Kèhler  wieder  gût  rr.achen  ; réparer  fa 
faute.  Den  Wein  im  Keller  wieder  gût  maeben  ; 
rabonir  te  vin.  Einen  Erzürnten  wieder  gût  ma- 
chen , Voy.  Befknftigen. 

Wieder gûtthun, (witbtr  gut  f&un)  V.  Erftat- 
ten.  DieUnkofte»  wieder  gût  thnn,  > ellituer, 
refonder,  reflituer  les  dépens.  Der  Diebftahl  ift 
wieder  gût  gethan  worden  ; le  vol  a été  reflitué. 

Wieder  gût  werden,  (Witbtr  gut  Wtrbtn)  Se 
radoucir , Je  rapaifer. 

Wieder  heilen,  (Witbtr  btilfn)  it.  wieder  heil 
werden;  guérir.  Den fcbadhaften  Scbnabcl  de* 
Êaiken  wieder  heilen  ; raffûter  le  bec  de  i'oifeau. 
y.  Heilen. 

Wieder  hèrftellen,  (witbtr  (ifrfhBtn)  V.  Hèr- 
ftellen,  Die  Wiederhèrttellnng  ; te  retabUJJement. 

Wieder  hingehen,  (Witbtr  bingt&tn)  T re- 
tourner. Gelret  ihr  wieder  hin  ? y retournez- 
vous?  y.  Gehen. 

Wieder  bis  maeben,  (witbtr  iednufyn)  Déli- 
vrer, p.  1.  un  prtfcmtùtr. 

Wieder  bolen,  (Wiebtr&eUlt)  v.  a.  fon  p'efe 
fur  la  tvoif. DU.)  y.  Holen.  Répéter,  dire  ou 
faire  de  nouveau  ce  qu'on  a déjà  dit  ou  fait.  Ich 
wiederhole  e*  noch  einmal  ; je  le  répété  encore 
une  fois.  DieWiederholung  ; la  répétition,  l'a- 
(hon  de  répéter.  Das  Wiederhohlungtreicben  ; 
le  figue  de  répétition.  It.  wiederhofen  ; aller 
chercher , aller  quérir  de  nouveau. 

Wieder  kàuen , ( wif berfèutn  ) v.  a.  & «1. 
y.  Kauen  ; Ruminer,  remâcher.  Das  Wieder- 
kbuen  ; la  rumination.  Die  wiedcrklnenden 
Thiere  ; les  animaux  ruminons. 

Wiederkanf,  (33  tJtrfaiif  ) (der)  Le  rachat, 
U recouvrement  d'une  chojè  vendue,  de  laquelle  on 
rend  le  prix  d Vachet  te.  It.  CT.  députais)  le 
retrait,  retrait  lignager.  Auf  Wiederkanf  ver- 
kaufen;  vendre  d faculté  de  rachat.  DasWie- 
derkanfrecht;  la  faculté  de  rachat,  de  retraire. 

Der  Wiedefkàufer,  (ÎS  tbtrfduftr)  dieWie- 
derkaufi-rinu , Le  relrojant , la  retraçante , ce- 
lai ou  celle  qui  exerce  l'eftm  de  retraite,  Der 
Nlherkàuter;  le  retraçant. 

Wie- 
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WiederklufHch  , ( ttirbirffiiifTkb')  adj.  & 
êiv.  /{achetable,  qu'au  a droit  de  racheter. 

Wiederkehr,  (die)  gen.  der-, 

[.  fl.  Die  Znrückkehri  le  retour , ÏOÏÏUM  it 
revenir,  de  retourner.  On  dit  fig.  Die  Wieder- 
kehr  zur  Tugend;  le  retour  i la  vertu. 

Wieder  kehren  , (roirCrrfebrrn)  v.  a.  Voy. 
Kehrtn  ; zurück  kommen  ; retourner,  revenir, 
it.  fig.  Je  convertir , retourner  d Dieu , revenir 
à loi.  Die  Wiederkehrnng;  y.  Wiederkehrj 
On  appelle  en  T.  de  mothémat,  Der  Wiedtr- 
kehrungspunkt  in  einer  krumme»  Unie;  le 
point  de  rcbroujfement. 

Wieder  kommen,  (roirberfommen)  v.  n.  irr. 
V.  Kommen  ; Retourner,  revenir,  lch  kom- 
•me  gleich  wieder;  je  ne  fais  qu'aller  & reve- 
nir. On  dit  fig.  Wieder  auf  die  vorige  Sache 
kommen  ; reprendre  le  fl  du  iifours , retom- 
ber fur  le  mime  fujet.  Wieder  zu  fieh  feibfl: 
kommen  j Je  remettre.  Je  rajfurer,  revenir  d foi. 
On  dit  famil.  Der  finll  noeb  wieder  kommen  ; 
il  ejl  encore  d revenir. 

Wiederkunft,  (ÏSrrbri  funfr)  (die)  gen.  der  -, 

J.  pl.  Le  ntour,  l'action  de  revenir.  Eine  ge- 
fchwinde  Wiederkunft;  un  prompt  retour. 

Wieder  l'ehaften,  (wiebirfq)a(frn)  n.  a.  f'oy. 
Schafirn  ; Faire,  repréfenter  une  chofe  qu'on  a- 
voit  perdue.  Du  bail  meir.e  Uhr  verlohren  du 
mufst  mir  fie  wiederfehaffen  -,  tu  as  perdu  ma 
■ montre , il  faut  que  tu  me  ta  retrouve. 

WiederfehaU,  (feiebrrfc&aO)  f'.WiederfchalI. 

Wiederfcbein , (3Biberfc^ein)  (der)  La  ré- 
verbération, le  rifM.iÿement,  la  réflexion  de  la  lu- 
mière. y.  SchelB. 

Wieder  fchemen , (roirbirfdjriiTrn)  v.  n.  irr. 
V.  Scheinen  ; die  Strahlen  zuruQckbrecben  ; 

' réverbérer , réfléchir  les  rayons  de  la  lumière. 

Wiederfprnng,  CîBirtxnprunp)  (der)  der  Ab- 
fpmng  des  Hirfches  ; ( T.  de  vénerie  ) la  ren- 
donnée,  aBicm  du  cerf,  qui  après  avoir  été  don- 
né aux  chiens,  fait  deux  ou  trois  tours  aux  en- 
virons du  même  lieu,  avant  que  de  prendre  le 
parti  de  fuir.  * 

Wiederftûfs,  (2Biebet(ïog)  (der)  Le  Vehen, 
bechen.  (plante) 

Wiedertaufe , (5Bii6ttfanfr)  (die)  die  a&er-  . 
malige  Taufe;  la  rebaplifatiem.  y.  Taofe. 

Der  Wiedertaafer,  ( ÎSlebtrfdufrr)  Le  retap- 
ant, anabaptifie,  SeBe  qui  exijle  dans  qqs. prou, 
de  l’ Memagne. 

Der  Wiederthon , (ffiieberf&on'i  Le  colulric. 
(plante)  Der  güldene  Wiederthon  ; le  perce- 
moujfe. 

Die  Wicdprvefgeltang , (HJiebewrgriiuna) 
J.'aShon  de  rendre  la  pareille;  it.  la  récompenfe. 
Dis  Wiedervergcltnngsrecht ; la  loi,  le  droit 
du  talion. 

WIEGE,  (©teflf)  (die)  gm.  der-,  pi.  dic-n; 
U bm*au,firti  dt  p(Ut  Ut  ri  Ion  iomiu  Its 


enfans  i ta  mamelle.  D«  Kind  in  üe  Wîeg « 
Dgen  ; mettre  l'enfant  dans  le  berceau.  On 
dit  fig.  Von  der  Wiege  an  ; dès  le  berceau,  dès 
g enfante.  On  dit  prov.  Das  iil  mir  nicht  bei  der 
W iege  gefungen  worden  ; je  u’aurois  peu  cru 
devoir  lire  expofé  à dt  tils  accident. 

WIEGELN , (roicsl(fn)  Aufwiegeln. 

WlEGEN  , (Wiegrn)  v.  a.  lch  wiege-wiegte , L 
b.  gewieget  ou  gewiegt,  impér.  wiege;  Itér- 
er r,  remuer  te  berceau  d'en  enfant  pour  t'endormir 
y.  Einwiegen.  Dns  Wiegen  ; l'aSion  de  bercer. 

Daa  Wiegcnband  , (üuicgcnbanb)  La  bande 
du  berceau. 

Der  Wiegenbogen  , (SBiMfli&ogrn)  Wie- 
■ genfpriegel  ; L’ ardus  du  berceau. 

Das  WiegengeJd  , (SShgengclb)  Le  préjent 
qu'on  fait  à la  nourrice  d'un  enfant  nouveau  né. 

Wiecenkind,  (ICiegmfinD)  y.  Wickeikind. 

Der  Wiegenkorb , ('IBùgtntorb)  die  Korb- 
wiege  ; La  manne  d’enfant. 

Das  Wiegenliedlein  , (SBlcgtnOebitm)  Wie- 
genliedchen  ; La  chanfomutte  pour  endormir  les 
enfans. 

DasWiegcntûcb,  (SBitjenttid))  La  couvertu- 
re de  berceau. 

WIEGEN,  (»ùg«n)  v.  a.  irr.  Ichwiege,  wAç,  i.  b. 
gewogen  ; imper.  wiege  ; Pejer.  y.  \\  agen. 
Die  W tegewage  ; la  baiar-e  à'ejjat  des  métaux. 

W1EHEKN,  (mirbrrn)  v.  n.  lch  wieliere-  wie- 
lierte  , i.  h.  gewiehert , impér.  wiehere;  Hen- 
nir . il  fe  ait  du  cheval  quand  il  fait  Jon  cri 
ordinaire.  Daa  Wiehern  ; le  htimijj émeut , U 
cri  du  cheval. 

wieke,  (asirro  y.  wieche. 

WG  EN,  (SüJirit)  f'ienne , Capitale  d'efutridu. 

W1ESE,  (ÜBttfe)  ( die)  gen.  der-,  pi  die-nj 
Le  pré  , la  prairie , étendue  de  terre  qui  porte 
de  l'herbe  dont  on  fait  le  foin , ou  q.i  1 fert  au 
pâturage.  Eine  Wiefe  abiriheti  ;faudurun  pré. 

DieWiefen-angclik,  (îüieûnangruiif)  I) an- 
gélique fauvage.  ( plante ) 

per  Wiefenbach  , (3SSirfinba<$)  Le  ruiffeau 
qui  coule  dans  une  prairie. 

Der  Wiefenbei tram,  ( ÎSÎ  eftnbcrlran»)  wiJ- 
der  Bertram  ; /.'herbe  à étimuer. 

Die  Wielcnbhime,  (îSiirfrnbiumt)  La  fleur 
des  prés;  it.  le  Joua  d'eau.  lr.  Dotterblume. 

Der  Wiefenbockibiirt , ( ÜBirfrilboCfdbart) 
wilder  Bocks birt  ; La  barbe  de  bouc  ordinaire, 
(plante) 

Der  Wiefen-ehrenpreis.  (ÜBirfciK&rrnprtid) 
La  véronique  des  près^germanirée  Idsardt. Rutid- 
blltteriger  Wrcrenebreiipreisj  vérout que  des  boit. 

Der  Wiefenttachs,  (aBitfiilftodjd  ) L'herbe 
de  coiton. 

Der  Wiefenfbnnirh  , (SBiefcnf&nnitt)  Le 
phléum  des  prés,  (piaule) 

Der  Wierenfnchsfchwanz  , ( 

Wwani)  L'alopécure  des  prés. 

Vit 


Digitized  by  Google 


WIE, 

pu  WiefengîOçWein , ('Bnfrnjlèttlwr)  Lé 

eamvannle  des  prés. 

Dis  Wlefengris,  (®i«foijra<)  L’htrbe  des 
près. 

Der  Wiefengrnnd . (Œicfrndnmb)  La  terri 
dis  pris  ; it.  une  vallée  couverte  de  prairies. 

D»s  Wiefenbabichtkraat , (E.«(tr,ljabic()f> 
ffdBt)  L'herbe  d Vipervier  des  pis. 

Der  Wiefenhaler,  (23t«(ittl()afiir)  das  Hafer- 
gris  ; Le  fromental. 

Der  Wiefcnbabnenfàû  , (23itftnÎK>btltnfüS) 
Lebacinet  des  prés , la greuouilletle  des  pris, 
baeiuet  rampant. 

“ Wiefenhopfen , ( îSitftnfoopfrn)  ff.  Waid- 
hopfen. 

Die  Wlefenkichern,  (23i«feitft(î)lM)  La  gifle 
des  prés  à fleurs  jaunes. 

Der  Wiefenkle  , (üBiifrnffrt)  Le  trèfle  com- 
mun des  pris  , triolet  ordinaire  d flr.tr s rouges. 
WcilTer  Wiefenkle  j trèfle  blanc  des  prés. 

Die  Wiefcnkrcfie,  (fei.ftniriflc)  Le  creflon 
des  près. 

Der  Wiefenkuhweizen , (îÜ!«frnfub»ii}cn) 
Le  blé  noir  des  pris. 

Der  WiefenkOmmc] , ('Biffcilfümmil)  wil- 
der  Kütnmel  ; Le  car  U , cumin  des  pris. 

Die  Wiefenlcrclie,  (îBieftnUrcÿc)  L'alouette 
des  pris  , la  farloufe. 

Die  Wiefenpimpinelle,  (SBUfinpimpiwlIO 
La  grande  pimprenelle. 

Die  Wiefenraute , (SEBirfinrautO  La  rue  des 
pris. 

Das  Wiefenrecht , (BirfenrrtÇt)  Le  droit 

di  prairie. 

Das  Wicfenrifpengris , (SBi<f«rifpcnatad) 

i/D«aWie(en61bei , ( QBiîftnfaK'ti  ) L'orvale 
lauvaee , toute  bonne  /cuvage. 

Der  Wiefenfrhafthtlm,  ( ^icfrtlfc&aff&tfm) 
La  preie  des  tnarats. 

r ie  Wiefenfchartt  * ( 2Bicf<nfd?ûrtO  Schar- 

tenkraut  ; La  jarrette  ou/eirette.  ( plante ) 

Der  Wiefenfchotenkli  , (üBiefrnfiÇ ctmflrr) 
Le  tôlier  des  pris. 

Die  Wiefenfcgge,  (3BUftn(«fl8«)  La  Me 
des  pris,  (plauUJ 

Der  Wieienftorchfchnabel , (33uffljfl#rt$» 
ftbuabat'  Le  bec  de  cicogne  fauvage. 

Der  Wiefenwèdel»  (aüirffnnftbe!)  Johanms- 
wèdel  ; La  reine  des  prés,  vignette,  petite  bar- 
be des  chèvres.  . 

Die  U'iefenzeitlofe,  (2Bt(f<iiî<.ttcfr)  La  col - 
chique,  chicanée,  turctnrn.  (plante) 

DerWiefeuzins,  (îSitftnjind)  Le  cens  quoi» 
paie  d'un  prL 

Der  Wiefcwsrh* , (Eiifrmacbrf)  La  pratne. 
Es  gibt  in  diefem  Larde  viel  Wlefewachs  ; ce 
pais  abonde  en  prairies  ! il  g a beaucoup  de 
prairies  dans  ce  pais. 

ÎOM.  11. 
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WTESEL,  (®i*(il)  (die)  g/n.  der-,  pt.  tüe-ni 
(On  dit  l]  ifli , ixs  Ci  der  Wiefel)  La  belette . 
petit  animal  fauvage.  Dimiiu  Das  Wiefelchen , 
W'iefelein  ; la  petite  beh'.te.  Die  fchwsrze 
Wiefel  ; la  belette  noire. 

W1ESS.  WIESE,  (B:rfr,  witfr)  V.  WEISEN. 

W1CW0HL,  (iPiciBo!)!)  ami.  Quoique,  encore- 
que , bienau.  Wiewohl  icii  mcht  aie  bit  ; cn- 
corequ  je  ne  fois  pas  dgi.  Wicwobl , v.  er.n 
man  euch  lient  ; quoique  d vous  t #r.  V.  \Vie. 

WILD,  (roilb)  adj.  flfl a.ir.  Comp.  wilder,  &t. 

' wildefte  ; Sauvage , farouche  , qui  u’tjl  point 
apprivoifi,  Wilde  Thiere  ; animaux Jauvages. 
Eine  wilde  Ænte;  an  canard  fauvage.  tin 
Mi  Ides  Pfèrd;  a»  cheval  fauvage,  qui  n’tfltm 
encore  dompté;  it  un  cheval  fougueux.  Der 
Stier  ift  wild  geworden  ; et  taureau  efl  ni  fou- 
gue, en  colère  fie.  Il  Je  dit  aujfl  JJe  certains 
peuples  mi  vivent  fans  lois  , fans  habitation  fixe 
& plutôt  en  bfles  qu'en  hommes.  Die  wilden 
Vülker  in  America;  les  peuples  fauvages  de 
l'jflmiriejHC.  On  ditfig.  d'un  homme  iueonfideré, 
extravaguint  & emporté,  Er  ift  ein  wilder 
Menfch;  e’eflan  hoiui.ie  rude,  brutal,  farouche  ; 
il.  en  parlant  d'un  jeune  homme  imprudent,  Cejl 
un  cheval  échappé.  Die  wilde  Jugend;  la  jeu- 
uefle  fougucuje.  On  ditfamil.  Wilu  werden  ; Je 
fâcher,  jé%ut!re  en  colère.  Kicht  fo  wild, 
ihr  Kinder!  de  la  retenue,  de  la  modération 
mes  enfant  ! Il  je  dit  aufli  Des  lieux  dijerts  , 
incultes , Jlériles  & inhabités.  Eine  wilde  Gd- 
gend  ; une  contrée  Jauvage.  B fe  dit  encore 
JJe  certaines  piauler,  qui  viennent  nature  dé- 
ment , fans  qu’on  prenne  foin  de  les  cultiver. 
Ein  wilder  Baum;  un  arbre  fumage.  Wilder 
Kün  mel  ; cumin  fauvage.  Onappelle,  Wildes 
Fleifch  ; chair  morte , chaire  bave vfe , La  chair 
feor.gieufe  d’une  plaie  qui  11e  va  pas  bien. 

On  ait  fubjlantivement , Der  Wilde , gen. 


dea-n,  jet.  die-n;  Le  jauvage,  l'homme  Jau- 
vage. Er  liât  lange  unter  dan  Wiiden  in 
Africa  gelèbt;  il  a vécu  long-temps  parmi  Us 
Jauvages  de  l'/tfrimae. 

WILD,  (îÜilb)  (das)  gen.  des-e*,/  pl.  D fe 
dit  généralement  de  tous  Us  animaux  qu'on 
prend  d la  chafle.  La  b/te  e.a.  d.,  It  cerf,  le 
fanelier,  U daim  & Us  autres  animaux  qu'on 
chafle  à car  & d cri.  Das  Wildbret , rotbe* 
Wild , roth  Wildbret  ; bétes  fautes.  Schwar- 
zes  Wild  , fehwarz  Wildbret  ; bfles  noires. 
Kleines  Wild  ; U gibier , menu  gibier  comme 
lièvres , lapins  &c.  Dus  Wild  miflnchen  , 
înflpiiren  ; quêter  la  bf'.e.  Dem  Wilde  auf  der 
Spûr  folgcn  ; future  la  Me  à la  pifle.  Ein 
Wild  auftrcilcn;  lancer , lever  une  béer.  W'ild 
ftèhlen , lieimlich  fehiefaen  ; braconner. 

Der  Wild  acker . (îBilbarftr)  Le  champ  du 
gibier  , ■ champ  enfémè  expreflement  pour  Us 
bétes.  pour  U gibier. 

Rrrrrr*  Die 
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Die  Wildbahn,  (23i!bbafcn)  La  lait,  rouit 
toupie  dans  unt  forêt,  dans  tint  futaye.  Ene 
Wildbahn  darch  cinen  Wald  hauen  ; tracer , 
faire  une  lait  dans  une  forlt.  Die  bofce  Wild- 
bahn ; le  droit  de  haute  chaffe.  II.  W'Udbahn; 
vareunt,  certaine  è tendue  de  pays  que  te  Prince 
Je  referve  pour  la  ckajfe.  Die  kcnlelicbe  Wild- 
babn  ; la  varenne  du  Roi.  lt.  Wildbahn;  (T. 
de  voiturier ) la  volée  du  tro  'ifimt  cheval. 

Der  Wildbann,  (îBilbbann)  Le  droit  de 
chaffe.  P.  Forftrecht.  Der  Wildbamuherr  j qui 
a le  droit  de  ckajfe. 

Wildbret,  (SBilbbret)  (das)  g en.  des- s, 
f.  pl.  Il  Je  dit  généralement  au  lieu  de  Wild  ; 
Bar.  V.  ce  mot.  On  appille  particulièrement 
Wildbret  ; la  vtnaijon , chair  de  blte  fauve  ou 
roujfe.  Fèderavildbrct  ; fauvagine.  On  appelle, 
K ara  Wildbret,  die  Hoden  des  Hirfches;  les 
damtiers,  tejbniiet  du  cerf.  Das  fcbmekt  avie 
Wildbret  ; cela  fent  le  j'auvagin.  Ein  Wild- 
bretsbraten;  un  rôti  de  vtnaijon.  Kine  Wiid- 
bretsbrühe;  une  faute  noire.  Ein  Wildbrcts- 
h'indlcr;  un  marchand  de  vtnaijon,  Eine  Wiid- 
btetipaftetc  ; un  pdté  de  venajon. 

Der  Wiîddieb  , (©ilbbirb)  Le  braconnier. 
Die  Wilddieberei  ; le  braconnage. 

Der  Wildfang , (ÎBilbfang)  4»  ckajfe.  ( peu 
uf.  ) On  appelle  dans  le  Palatins! , Wildfang  ; 
un  enfant  illégitime  fef  fans  aveu.  Das  Wild- 
fangsrecht;  Te  IPHdfangiat , droit  de  s'appro- 
prier les  enfant  illégitimes  & fans  aveu,  exercé 
par  l'P.leacur  Palatin.  On  appelé  fig.  fÿ  fa- 
mil.  Wildfang  ; un  jeune  homme  vif,  étourdi  & 
pétulant. 

Die  Wildfuhre,  Wildfshrt , (5Bilbfuf>rt, 
SBiIbfabrt)  (T.  de  ckajfe)  La  raie. 

Das  Wildgarn,  Wildnetz,  (HBîlbJittnf  Silb» 
mbl  Efpice  de  filet  de  chajft. 

Der  Wildgarten , (SBifogarttn)  Thicrgar- 
ten;  Le  parc. 

Der  Wildgrof,  ( 53itbgraf  ) Lt  IPi.igrtvt. 
Cejl  ainft  qù’on  appelait  autrefois  & qu’on  ap- 
pelé encore.  Les  dèjctndans  des  aucuns  Comtes 
qui  pojfidaient  les  Comtés  entre  le  Rhin  bd  ta  Mo- 
J die , te  long  de  la  Nake.  • 

Die  Wildgrube,  (æilborabe)  La  chaujfe-trdpe. 

Dit  VWldheit , (2Bilbf)<tt)  gin.  der-,  J.vh 
lut  férocité,  caractère  de  ce  qui  rjl  féroce.  lift 
dit  auiïi  f.gur.  Des  hommes. 

Der  WUdknecbt , (üBüfifnedjt)  Le  garde- 

th$er  Wildling,  (SBilbling)  Le  fauvagton, 
jeune  arbre  venu  fans  culture. 

Der  Wildmeifter,  (ffiilbmttflcr)  Le  capitaine 
des  ckajfrs,  maître  des  ckajfes. 

Die  WildniOi,  (ÏÏBilbnt?)  Ledéfert,  heu  fait- 
page  ; It.  figur.  une  campagne  iéjolit , mal 
PiSivét. 

Wild  prêt , (SSilbprrt)  V.  Wildbret. 


DaiWildrecht,  (23;lbrt(f)f)  La  tarée  des  chiens, 
de  l'oijeau , devoir  de  foiftau , les  menus  droits, 
la  gorgée,  fouaiüe.  Den  Hundcn  ibr  Wildrccht 
gében;  mettre  les  chiens  en  curée. 

Der  Wildfcbaden , (SBilbfdjabtn)  Les  bar- 
dées, dommages  que  les  b/tes  font  dans  les 
champs  nsfemencés. 

Die  Wildfchûr,  (SBitbfcbur)  La  ptlijfe  en  for- 
me de  manteau , dont  on  Je  Jtrt  en  laver  contre 
le  mauvais  temps. 

Der  Wildfchütze , (âtQilbfcfjüfce)  Lt  chajfeur 
àfarquebufe  ; it.  le  braconnier. 

Der  Wildftand,  <2Slilbfiant>)  La  rtpofée,  lieu 
ail  une  bile  fauve  Je  repofe. 

Die  WiSdtrage , (SBilbtragt)  La  bamvtté  i 
transpfÊbr  le  gibier. 

Die  Wildwagc,  (2BiibK«gt)  La  balance  pour 
pejer  U gibier  tué. 

Das  Wildwerk,  (SBilbtttrf)  Le  gibier;  it, 
le  Jauvagn. 

WILDBAD,  (fSilbbnb)  (das)  Te  Nildbad,  nom 
d'un  bain  chaud  & minéral  dans  le  Duché  de 
IPirltmbtrg. 

WILDENZEN,  (tpilbemm)  *.  ».  Il  tjl  familier. 
Nach  Wild  riechen , fchmeckcn  ; Sentir  le fait- 
vagin,  la  vtnaijon. 

WILHELM,  (SBilbelm)  Guillaume.  Nom  d'hom- 
me. Diminut.  Wilhclmchen  ; Guilht,  Wilbel- 
mine  ; Guiltemelte,  Guitlrtmine,  Nom  de  femme. 

WILL,  (»iO)  ichwiUj  ffe  veux.  V.  Woller. 

WILLE  , (2Bi0e)  (der)  gm.  des  - ns  ,/.  pl.  La 
volonté,  faculté  de  Came,  pui fiance  par  laquelle 
on  veut.  On  appelle,  Der  Wille  Goites;  la 
volonté  de  Dieu.  Es  gefehiehet  niefcts  in 
der  Welt  ohne  Gottes  willen  ; rien  ne  Je 
fait  dans  le  monde  que  par  la  volonté  dt 
Dieu.  Gott  hat  dem  Menlchen  einen  freien 
Willen  gegèben  ; Dieu  a donné  aux  hommes 
leur  franc , leur  libre  arbitre.  On  dit  prov. 
Jedcr  hat  feinen  freien  Willen  ; 1rs  volontés- 
font  libres.  E taras  ans  freiem  Willen  thtin  ; 
faire  qch  de  franche  volonté , de  bon  gré , vo- 
lontairement. Mît  beiderfeitigem  gucen  Wil- 
len ; de  gré  à gré. 

Wille , fignifie  suffi  , Ci  qu’on  veut  qui  fait 
fait.  Ift  cas  euet  Wille  ¥ Éfl-ce  li  votre  volon- 
té? Thut  dpmit  nach  euretn  Willen;  faites  d 
votre  volonté.  ErthnEaUesnadifcinem  Willen; 
if  fait  tout  à fou  gré.  Er  thut  es  wider  feinen 
Willen  ; it  le  fait  maigri  lui,  d contre-coeur.  Sich 
nach  eines  andem  Willen  bequèmen,  richten  ; 
Je  conformer  d la  volonté  d'autrui.  Einrm  ou 
Willen  feyn  ; faire  la  volonté  de  qn , avoir  de 
la  complaijance  pour  qn.  On  dit  famiU  Eine 
Fraueiisperfûn  7.u  feînem  Willen  bat  en , brin- 
gen  ; jouir  d'une  femme , avoir  la  jowffance 
d’une  femme. 

On 
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On  appelle  I-czter  \Vffle;  1 Vernir  es  volmdfs, 
h teftamenl  i'un  homme. 

Willens feyn ; Vouloir,  avoir  dejfein,  inten- 
tion. Nicht  Willens  feyn  i «'«voir  pas  h vo- 
iemil , le  dejfein  ; il.  ne  pas  vouloir. 

Wille,  Je  dit  au  heu  de  Einwilligung,  Bc- 
willigung;  Le  confentement.  Seinen  Willen 
7u  etwaa  gèben;  donner  J on  confentement  d 
qch , confentir  d qcli.  Er  hat  es  mit  meinem 
Willen  gethan  ; il  a fait  cela  de  ism  confen- 
teme.it.  Mit  meinem  Willen  foll  du  niemai* 
gefehehen;  je  n’y  confentirai  jamais. 

On  appelle , Gutcr  ou  bofer  W’îllc  ; Bonne  ou 
m au  va.  je  volonté , La  home  ou  mauvaife  di/vo- 
ftio  i où  l'o»  ejl  pour  qn.  Viel  gnten  Willen 
ha  ben  ; f Ire  plein  de  bonne  volonté , avoir  beau- 
coup de  bonne  volonté.  Ou  dit  fanal.  Um  gnten 
Willen  zu  erhaiten  ; pour  confiner  ta  bonne 
intelligence.  Nèhmt  mit  dem  guten  Willen 
vûrlieb  j prenez  la  volonté  pour  le  fait,  conten- 
iez-vous de  la  bonne  intention.  Ailes  zu  fei- 
nem  Willen  haben  ; avoir  tout  d fa  dijpojition. 
Die  Sache  gehtt  nnch  Willen,  cach  Wunfcb; 
la  chofe  réujit  d Jouhait.  Mit  allem  Willen  } 
très-volontiers , de  tout  won  coeur.  On  dit  ad- 
verbialement : UmGottes  Willen;  pour  f amour 
de  Dieu.  Ich  liebe  fie  nm  ihrer  SchCmheit 
Willen;  je  l'aime  pour  fa  beauté. 

Die  Willensbeuiromung , ( SB'Uend&tftmt- 
muml)  fui  volition,  aSe  par  lequel  la  volonté  Je 
détermine  à qch. 

Die  Willensmeynnrg , ( SKSiacRdmcçnmm) 
La  volonté,  ce  qu'on  veut  qui  f oit  fait.  On  dit 
dans  h Jiyle  de  la  Cour.  Daran  gefehtenet  un- 
fere  allergnâdigtle  Wiilensmeynung;  car  Ut 
ejl  notre  ion  ptaifir. 

WU.I.-FAHREN,  (ttifffabrtn)  v.  a.  Ich  willfob- 
re-willfahrte , i.h.  gesvillfahret , impér.  will- 
fchre;  Accorder , concéder.  Einem  in  fcioer 
Bitte  willfahren  ; accorder  d qn  ce  qu'il  de- 
mande. confentir  d la  demande  de  an.  O.i  ait 
euffi,  Ich  will  ench  in  allem  willfehren , be- 
luUtlich  feyn,  was  mir  mûglich  feyn  wird} 
je  vous  favoriferai  en  tout  ce  que  je  pourrai. 
DieWillfehrnng;  l'aclon  d'accorder  ; it.  la  con- 
crétion , l'agrément. 

WlLL-FÆbUUG,  (ncflMhtifl)  adj.bf  adv  Comp. 
wUlfahriger,  Bip.  willfïihrigfte  ; Omplaifcmt, 
comvlaifamment , condejceniant , officieux,  obi- 
ticujemcnl , obligeant , obligeamment  .fermage, 
ferviablemrnt , prompt  à Jervir.  Sich  willfah- 
tig  erzeigen;  ft  montrer  officieux , /"Viable; 
it.  condejcendre  d la  volonté  de  qn.  Er  lit  d r 
wil'.fâhrigfte  Mcnfch  von  der  Wclt  ; c'eft  l'hom- 
me le  phs  comptaient , le  p us  ferviable  du 
monde.  Die  Willfehrîgkeit  ; la  complaijance , 
condescendance , promptitude  i rendre  fetyicc. 

WILLIG,  (irtilm)  adj.  & ado.  Comp.  xnlltgcr  , 
Sup.  willigftc;  Prompt,  prit,  de  bonne  volonté. 


IOJÏ 

parlé  d faire  ce  qu’on  demande , volontaire- 
ment. Sich  wiüig  zu  ctwaa  finden  laifen  ; tire 
prompt , prit  d faire  qch , faire  une  chofe  de 
bon  gré , fans  contrainte,  de  bonne  volonté , fe 
partir  rf  une  chofe  gaiement.  Ans  willigetn 
Herzen;  de  bon  cceur.  Ein  williger  Menfch  ; 
un  homme  de  bonne  volonté.  Ich  bin  dnzn  wil- 
lig  und  bereit  ; i’y  confins  de  bon  coeur.  On 
dit  auff i,  Ein  williges  Ffèrd;  us  cheval  doux, 
docile.  Die  WiiligSeit;  la  qualité  de  celui  ou 
de  cille  qui  ejl  prompt,  prêt  d faire  qch,  la  bon- 
ne volonté,  1t.  V.  Will&hrigkeit 
WILUGLICH , (roiUtfllid))  adv.  V.  WILLIG. 

W1LL-KOMMEN,  (SBiflfommcn)  (der)  gen.de* 
-s , pl.  die-;  L'accueil,  la  réception  civile  bd 
honnête  que  nous  fafms  d qn  qui  vient  nous 
voir,  nous  aborder.  Das  svar  ein  felir  frofti- 
ger  Willkommen  ; c 'était  un  accueil  bien  froid. 
Dans  cette  acception  il  n'ejl  guère  en  ufage.  On 
fe  fert  ordinairement  du  mot  Empfang.  Dans 
les  maifons  de  corredion  on  appelle  Willkom- 
men , Les  coups  de  fouet  que  qn  reçoit  d la  porte 
le  jour  de  fa  réception.  On  dit  auffi,  Seinen 
Willkommen  bezahlen  ; payer  fa  bien  venue , 
payer  quelque  droit  en  arrivant  la  première  fois 
en  quehy.ee  endroit , ou  en  entrant  en  quelque 
corps  , ou  faire  quelque  régal  d ceux  qui  en 
font.  On  appelhit  autrefois  Willkommen  ; ha- 
nap , grande  taffe  ou  vafe  d boire  qu'on  prefen- 
I oit  d celui  qui  arrivait  la  première  fois  en  quel- 
que endroit , bd  qu  il  était  obligé  de  t vider  tout 
d’un  coup. 

WILL-KOMMEN,(l»i!Ifonirafn)ad;.£#a<<v.  Comp. 
willkotnracner  , Sup.  willkommenlte  ; Bien- 
venu , - e.  Willkommen  feyn;  lire  le  bien- 
venu. Seyn  Sie  willkommen  mcin  Herrl  fo- 

Ïez  le  bien  -venu  Motif eur!  Jcmanden  will- 
oir.mcn  beiflen  , empfargcn  ; accueillir,  re- 
cevoir bien  qn , faire  accueil  d qn. 

W1LHCÜR,  (SBiQlûr)  (die)  g en.  der -,  f.  pt. 
La  volonté , difpcftion,  dijcrétiou,  le  libre,  franc 
arbitre.  Es  (tehet  in  eurer  Willkür;  il  ejl  en 
votre  volonté.  Ich  lafle  es  in  cure  Willkür  génel- 
-let  feyn  ; je  lafle  cita  d votre  diferélion,  difpo- 
fition.  Nacli  feroer  Willkilr;  a fa  volonté,  d 
/on  gré.  Das  wird  nicht  in  feiner  Willkür 
ftehen;  cita  n’tra  pas  d fon  gré,  il  n'infera 
pas  le  maître,  il  ne  dépendra  pas  de  lui.  £ ine 
Wahl,  die  ich  in  ihre  freie  Willkür  geftel'et 
ha be  ; un  choix  dont  je  Cai  fait  Jivlt  maunffe. 
WILL-KÜRL1CH,  (triD(ilrlitf))  adj.  bd  adv.  Ar- 
bitraire, arbitrairement,  arbitrait  ment.  Eilie 
■willkürliche,  ur.nmfchrünkte  Gewalt;  unpo't- 
voi r arbitraire.  Eine  willkürlirhe  Strafe  ; une 
punition  arbitraire.  Wiilkürltcher  Richter  ; 
arbitre.  Willkütlici  er  Ansfprnch  ; arbitrage, 
jugement  arbitral , fenlence  arbitrale.  Ein  will- 
kürlich  angenctr.mcner  Satz;  une  hypothè/e , 
R r r r r r a pro- 
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propctfilbn  hÿpfâhétiqut,  fuppvfiiion  gratuite.  Ein 
willkiiriieher  Kid;  un  ferment  volontaire. 
IVlMivJELN  , Ç mmtmcln  ) v.  ».  Ich  wimmele* 
wimracite,  i.  h.  gewimrnelt,  impir.  uimmele; 
jb'ot rmdler , abonder;  tt.  grouiller.  DieGafl.cn 
wimmein  von  Menlcbon  ; tes  rues  jourrni  lient 
de  peuple.  Die  Maden  wiramein  in  tiiefemKâ- 
fe  ; les  vers  grouillent  dans  ce  fromage.  Jl 
t'emploie  plus  ordinairement  à i'imperfomuL  Es 
winunelt  von  Menfthen  aufden  GafTen  ; tout 
s fourmille  de  rnoude  à au  s Us  rues.  On  dit  fa- 
tnil . Dos  kniumdt  und  wimmelt  von  Wûr- 
irern  , von  LJngezirfer*  cela  grouille  de  vers, 
t/l  tout  grouillant  de  vermine . 

WiMMERN,  (wmiîiicr»)  v.  k.  Ich  wimmere- 
witnmerte,  i.  h.  gewimrnert , impèr.  witmne- 
re  ; Se  lamenter  , pouffer  dis  cris  plaintifs  ; it. 
Je  plaindre  ni  gtmiJJJnt.  IL  Voy.  WiufeJn. 

J )as  Wimmern , Gewitnincr;  Us  lamentations , 

* plaintes. 

WIMPEL,  OSimprï)  (der)  gen.  des-s,  jp/.die-; 
(T.  de  marine ) lu*  flamme,  handtrole  longue 
& étroite  , qui  rjl  fendus  par  la  pointe  , & an'on 
aUa:n;  aux  vergues,  aux  a niâmes  & aux  mets 
des  navires  & des  galères.  Die  W im uel  flat- 
tern;  Us  bander. jUs  ondoient.  Den  wimpel 
Aiegen  b fl  Vu  -,  déployer  le  pavillon.  Samtliche 
Wimpel  urd  Fbggen  wèhen  laiïen  ; parer  f 
faire  parade.  Die  Wimpel feh eide  ; la  game 
de  flamme.  Die  Wimpefftange,  der  Wimpd- 
ftock  ; le  diguon,  digon  ; et.  bâton  de  pavillon. 
W IMPER,  (.iQnnpcr  ) (der)  gen.  des  -s , pl 
die-  n;  Le  cil , le  poil  des  paupières • Il  Je  dit 
plut  ordinairement  au  pluriel. 

WIMPERK,  (tsimpern)  v.  n.  Ich  wimpere- 
wimpertc,  L h.  gewimpeit , impér.  whnpere, 
Ciller.  Il  ne  je  ait  qte  Des  yeux  & des  pau- 
pières, pour  Jtgnifier,  Les  fer  mtr  & Us  rouvrir 
dans  le  moment.  Oft  mit  den  Aifgen  wim- 
pern  ; clignoter.  Dis  Wimpern  ; l'aiïion  de 
ciRer  t it.  le  dignement , le  clignotement, 

WlNCK , WinkeJ,  winken.  If.  Wmk 

&r. 

WIN  O»  (der)  grn.  des-es , pl.  die-e; 

Le  vent , air  pouffé  d'un  heu  à un  antre , avec 
plus  ou  moins  de  violente.  IJimin.  Das  Wind- 
chen , Wind!  ein  ; un  petit  vent , veut  doux. 

- Km  gelinder  Wind  ; un Jcnfc  de  vent.  Ungeftll- 
tuer  Wind,  Sturmwind;  o rage,  vent  impétueux. 
Wind  ohne  Rè^en  ; vent  blanc.  Scarker  Wind  ; 
grand  vent.  Kalccr,  fviieher  Wind  ; vent  froid, 
frais . Ruuher  Wind;  vent  rude  & dpre.  Em 
gewifler,  beftündiger , durchgehlnder  Wind; 
un  veut  fad , vent  qui  ne  varie  plus  , qut  paroi t 
devoir  durer.  Unbefhxndlzer  und  fehwneher 
Wind  ; vent  échos.  Der  Wind , fo  vom  I-ande 
blâft;  U vert  terrai;  it.  der  Landwind;  lèvent 
de  terre.  Sciten-  ou  Nèbensvind  ; vent  large . 
Prefcwifld , liai  ber  Wind;  vent  d la  bouline. 


de  bouline.  Die  vler  H.inphvinde  ; les  quatre 
tt  ut  s cardinaux  ou  principaux  Es  gcht  ein 
Wind , der  Wind  geht  ; il  fait  du  vent , il  ven- 
te. Der  Wind  erhètt  fich;  le  vent  Je  lève.  Der 
Wind  ;.ndert  fich;  le  vent  change.  Der  Wrnd 
Taufl  «m  ; U vent  Je  range.  Der  Wind  lègt 
fich  ; le  verJ  je  calme , s'appai/e  , s'aî  at,  s'a - 
baiffe , U vent  tombe , ceffe.  I >er  \\  ind  wird 
ürdtiger;  le  vent  addeune.  In  dem  Win- 
c liegen  ; être  ex pofi  au  vent.  Sieher  vor 
Wir,d  , vor  detn  V/inde  bedekt  fe^it  ; être 
à l'abri  .du  vent.  Der  Wind  ift  fehwaeh  und 
unbeflàndig:;  (T.  de  marine  J le  veut  échar/e. 
Pci  dem  Winde  fiègehi  ; t/mr  le  vent , pincer 
le  vent  Wider  -den  Wind  tëgeln  ; tenir  au 
vent.  Den  Wmd  gennu  fa  fie  n , preflen;  fer- 
rer le  vent.  Volkn  Wind  haben , mirvo  lem 
Winde  fègeln  ; faire  vint  arrière,  aller  à pleines 
voiles , a toutes  voiles.  Die  Sègel  nus  d cm  Win- 
de  fetren  ; dhenter  Us  t viles.  Die  Sègel  n*eh 
dem  Winde  richten  ; ctvetâer  Us  voiles.  Die 
Sègel  feitwiirts  gègen  dem  Winde  richten,  fo, 
d:.S  er  nicht  binein  ftreicht;  mettre  le  vent 
fur  les  voiles,  Den  Wind  gègen  fich  haben  ; 
faire  vent  devait , SicÎMjnter  dem  Winde  be- 
finden;  (Ire  fous  le  vent,  Den  Vortlieii  des 
Windes  haben  ; ftrr  , Je  mettre  au  deffus  du 
vent , Über  den  Wind  kommen  ; gagner  le 
deffus  du  vent.  Den  Wind  gewinnen  ; 
le  vent.  Den  Wind  haben,  über  dem  Winde 
feyn  ; avoir  le  vert , avoir  le  de  fus  du  veut. 
Scitenwind,  1‘ al  ben  Wind  haben;  avoir  vent 
largue.  Den  Vortheil  des  Windes  verlieren; 
tomber  fous  vent.  Eir.eîn  SchiiTe  im  Winde 
liegen , ihm  den  Wind  abgewonnen  haben  ; 
être  m*  veut , paffer  au  vent  d'un  vaijfean.  Gût 
gègen  den  Wind  lcgeln  ; Jourdre  au  vent. 
Vom  Winde  getriebeo  werden;  f.câter  au  gré 
dis  vents. 

On  dit  fg.  & prov.  Den  Mante!  nnch  dem 
Winde  hàngeii  ; Tourner  d tous  vents,  s'ac- 
commoder au  temps  & •:cr  circouftancts  ; it. 
(Ire  n uonflavt,  léger,  voir  de  quel  côté  vient  le 
vent.  Emeu  guten  Ratb , ein*  Warnung  in 
den  \\rind  Ichlagen  ; mèprifer  tes  bons  avis , 
un*  admonition,  s'en  nioqtur.  Er  fchiügt  ailes 
in  den  Wind;  e/  mépnje  tout , il  ne  lient  compte 
de  ce  qu'on  lui  dit , il  paffe  par  defjus  toute  con- 
fédération. Güten  Wind  haben,  im  Gluck  fevia  ; 
avoir  vent  en  pouppe,  avoir  bon  vent,  (ire  fa- 
vori ji  de  la  fortune.  Auf  gnten  Wind  wtr- 
ten  ; attendre  un  vent  favorable,  une  conjor.- 
ffure  favorable.  Wider  den  Wind  angehen  , 
anlè&en  ; aller  contre  vent  & marée , trouver 
des  oljiatlcs  par  tout.  In  don  Wind  rèden  ; 
parler  en  l'air , à des  fourds , n' être  pas  écoulé. 
Das  ift  lantcr  VVind  ; ce  n'ejl  que  du  vent.  Wind 
mâche  n ; vendre  de  la  fumée , faire  le  Gascon, 
en  tmpojer  ; it.  faire  grande  figure  su  habits  tfc. 

pour 


~Dpi  zed  by  tîoogle 


WIN. 


WIN. 


pour  en  impofer , pour  éblouir , pour  tromper 
par  T extérieur . Dasifteitel  Wind;  cen’efqie 
ch  vent , cen'eji  rien,  cen’eji  que  veulerie,  vai- 
nes promets. 

Wind . vent , Je  prend  aujfi  pour  L'air  agité 
par  artifice.  Wma  rmcben , mit  dem  Hùtc, 
mit  dcm  Blalebalg,  mit  dcm  Ficher  ; faire  du 
vent  avec  un  chapeau,  avec  un  fouffet,  avec  un 
éventait. 


Wind  , fg'.ifie  encore,  L'eàr  retenu  dans  le 
corps  de  ranima!.  Von  Wmdcn  geplagt  feyn  ; 
té tri  tour  mot  é des  vents.  Die  UOlfenfr&chte 
vcrurlachen , machen  Winde;  Us  tégmies  en- 
gendrent des  vents.  Eincn  Wind  lafl’cn  ; Id- 
ther  un  vent , ptter,  F.i-.ien  W ind  fdileichen 
UlTcn  ; peler  d la  fonrdine. 

Wind,  Je  dit  en  T.  de  ckaffe , & fg’itfie 
i.' odeur , te  f animent  qu'une  béte  laijje  dans  le 
lieu  où  eile  a été , où  elle  a pajjè.  f.  Witte- 
rimg.  Der  Hund  bat  Wind  ; le  chien  kalcne  te 

f ibitr.  On  dit  fg.  Er  lut  Wind  davon  be- 
ommen  ; il  en  a eu  te  vent , il  en  a eu  des 
nouvelles,  il  en  a Hé  informé  d'avance.  Wind 
von  einem  haben  ; hatener  on.  Il  eft  familier, 
Wiml  ,/e  dit  suffi  au  tieu  de  Windlinnd. 

Der  Windbalf,  (îSJinbbdh)  Le  ballon,  vcffie 
enflée  d'air , tÿ  recouverte  de  cuir. 

Der  Windbeutel,  (13ini)l'n:»«I')  Le  fanfa- 
ron, gafeon.  lr.  Windmncher.  II.  Wjadbt-utel; 
échaudé,  certaine  patijjirie.  Die  MwBbeute- 
lci  ; la  menltrie. 


Windbeuteln  , (rcinbl'tnfiln)  v.  t».  Gafcon- 
ver , faire  des  gajconnades.  Er  wiudbeutelte 
da  etwas  hèr  ; d nous  in  donna  des  fermes.  Il 
eft  bas. 

Der  Windbrueh  , ( ÎBinbbnitf)  ) La  hernie 
xenteufe  ; it.  pneumatocèle.  Waller  - nnd  Whid- 
. ibruch  ; hydro-pneumatocèle.  Nabehvindbruch  ; 
pneumatomphele.  It.  (T.fereJtier)  V.  Windfall. 

Cie  Windbüchfe,  ('Idinbiùdjfi')  L’arquebuft 
. à vent 

Der  Winddartn,  (2üint>6arin)  f-e  côlon,  l'un 
des  gros  inlefins , qui  fuit  le  cæcum. 

Das  Wind-ei,  ('üümbei)  L'auf  vtùie , oeuf 
clair. 

Der  Windftcher , (33int>fdc$<r)  L'éventail; 
si.  Vcsentoir.  lf.  l âcher. 


Die  Windlac ke! , (Üîinbfatftl)  Le  brandon, 
flambeau,  torche. 

Die  Windfahne,  (Ï3inbfa&n0  La  girouette  ; 
St.  ( T.  de  marine  ) la  fouette. 

Der  Windfall,  ( s3?:nbfjtl ) (T.  foreftier  ) 
Le  chablis , boie  abattus  dans  les  forils  par  le 
vent. 

Der  Windfang,  (23inbfang)  Le  paravent  ; it. 
( T.  de  mine ) la  machine  à conduire  le  vent  dans 
une  miiie.  Die  Windfange  an  Blafebâlgcn  ; 
tes  unteaux  , éventeuux  des  Jouffcts.  Wind- 
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fimg  am  Kalkbrcnner-ofen  ; Tfbrafoir  d'un 
four  à chaux.  Der  Windfang  in  dcm  Schlage- 
werk  einer  Uhr;  le  volant  de  la  fumerie  d'une 
pendule.  Das  Windâingstàd  ; la  roue  de  vo- 
lant. On  appelle  fg.  Windfang  ; km  jeune  kom- 
' me  vif  ft?  pé.  niant. 

Pie  Wir.dgefchwullt,  (SSinbfltfcijiUttlfl)  L'ent- 
phyjinle . maladie  qui  fait  enfer  le  corps.  Die 
Wmdgclchwulû  am  fCabel  ; la  pneumalom- 
phalocelc. 

DerWind^r  pel , (iHSin&gôptl)  (T.  de  mine) 
La  machine  a moittittcs  mue  par  le  vint. 

Der  Wïndgott,  (îBinbgotO  Gott  der  Win- 
de; Eo'.e. 

Der  Windbafer,  (SBniljafti')  L'avoine  fs»- 
vage , folle  avoine. 

Der  Windhalter,  ( ÎBinb&àlftr)  La  prifpn 
des  vents,  efpèce  de  refervoir  Jouta  ram  pour 
faire  entrer  ae  l'air  dans  tes  appartemens  par 
des  tuyaux. 

Der  Windbanfen , (SBinb&dufin)  La  meule , 
la  pile  de  fom.  Das  Heu  in  VVindbaufen  lez- 
zen  ; mettre  le  foin  ai  meules,  en  piles , en  t as. 

Der  Windhetzer, (2Bint>fcc$er)  (T-dechaffe) 
Le  chsffeur  de  menu  gibier, 

Der  Windhund,  ( IBmt'btmb ) Le  lévrier, 
ehicn  courant.  Ein  jonger  Windhund  ; un  lev- 
roti.  Die  Windluindinn  ; la  levrette.  Ein  Strifck 
Windhunde,  Winde;  une  laiffe  de  lévriers.  Mit 
Windhundcn  jagen,  windhetzen  ; UvreUcr. 

Windig,  (romoig)  adj.  & adv.  Ccmp.  windi- 
ger,  >Sap.  windigfte.  Starmifeh,  den  Windvn 
ausgcfezt;  l'enieux, -eufe,fujet  aux  vents.  Eme 
• vindige  jahreszeit  ; une  faifon  ver.ta.tfe.  Ein 
ivindiges  Haus;  une  matjon  esepofit,  Jujette aux 
ver.ls.  Fis  ifb  windig  ; il  varie,  il  fait  du  vent. 
On  dit  fg.  & famih  lis  Ceht  wmdig  nus  ; les 
affaires  vont  mal , font  en  mauvais  état. 

Der  WindkeBel , (QBitiMeffîl)  La  chopirette. 

DicWindklappe,  ('ffimbllappr)  Lajoupape, 
forte  de  languette  qui  fert  dans  l'orgue  où  au- 
tres injlruir.ais  faublab.es  pour  donner  paffage 
mi  vent , & cour  empêcher  qu'il  ne  rentre. 

Die  W’indkoük,  (ÜBintfchf)  La  colique  ven- 
teufe. 

Die  Windkugel.  ( üBinbfugi!  ) L'éohpyti  • 
boule  de  ancre , de  fer  &c.  qui  a une  petite 
ouverture , 6*  qui  étant  remplie  d'eau  & appro- 
chée du  feu , fait  du  vent  jusqu'à  ce  que  l'eau  fpit 
enlièranent  évaporée. 

DicWindiade,  (ÜBinblabi)  Le  porte-vent, 
tuyau  de  bois  qui  porte  le  vent  des  fouffets  dans 
le  fotnmier  de  l'orgue. 

Der  Windlenchter , (îBinMtu$frr)  La  pla- 
que. lr.  Wandlcuchter. 

DasWindlicht,  ('lilnNicÇO  Lefambeau, 
ta  torche. 
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Pas  Windloth,  (ffîmîiiecf))  La  vcnioufe , 
oar srture  pratiquée  faits  un  conduit,  pour  don- 
ner calt.cge  à l'air  , par  le  moyen  d'un  tuyau. 
Jt.  V.  Keüerloch. 

D.r  Windmacher , (28mbntat(ji’r)  I.e  men- 
teur , vendeur  dt  fumée,  gajcon  , fanfaron,  di- 
feurde  grands  mots,  fabr  dateur  de  menfougts. 
Die  Windn.acherei  ; la  mtnltrit,  Ballonnait, 
fanfaronnade,  iharlcUanene.  y.  Aufl.  nneiderei. 

Die  Windmnhle,  (SSiilbmûbli)  Le  moulin  A 
vent,  lias  Windmühlengehàufe  ; la  cage  de 
moulin  à vent.  Der  Wiodmûhlenbilken  ; la 
traite  de  moulin  a vetd.  Der  Windmflhlen- 
baum  ; rattache  ; il.  la  bascule  de  moulin  à vent. 
Der  Windmûhlenflügel  ; l’aile,  le  volant,  la 
volée  d'un  moulin  à vint. 

DerWindmûlIer,  (fGintMnâfftr)  Le  meunier 
d'un  moulin  à vent. 

Der  Wind-ofen , (SBinfeofeit)  Le  fourneau  à 
vent,  efpèct  de  vote  pour  chauffer  une  chambre. 

Las  \Yind  ohrlein,  (SSÎmCobrllitp  Libre  du 
. Jbvfflet 

Lie  Windpiftole.  (îSinbpifieie)  Le  pifiolet 
à ■ iw1. 

Die  Windpocken , ( ©inbpotfen  ) La  petite 
vérole  volante  , fauffe  petite  vérole. 

Dsi  Windrad , (ÏBtnbrab)  La  roue  à vent. 

Die  Windrihe  , v2Binbrd&e)  La  fourbure , 
maladie  des  chevaux. 

Windrifs  , (®nbrig)  V.  Windfalt. 

Windrohr,  (ÏBtnbro(jr)  V.  Windbüehfe. 

Die  Windrûhre,  (ÜBmbriJrr)  La  tuyère  ou- 
verture à la  partie  pojiérieure  d'un  fourneau  où 
for.  place  les  tuyaux  ou  becs  de  fouffets. 

Dis  WindrOschen  , ( îBinbréddjïn  ) L’ané- 
mone ; if.  tu  cloutourde.  i 

Die  Windrofe  , ( ïBmbrefe  ) Ccmtasrofe; 
La  rafe  de  vents,  compas  de  mer,  de, route; 
figure  o:î  font  marqués  les  trente-deux  vents. 

Die  Windsbraut,  ^ÎSmbfibraut)  La  bouffée 
de  vent , le  tourbillon , la  bourrasque. 

Der  Windfchaden,  (SBinbfdjabrn)  Le  dom- 
mage cauft  par  le  vent. 

Wmdfchen  , (tDmfcfdjni)  adj.  & adv.  Çtti 
craint  le  vent. 

Wmdfcbief,  (tpinbff&ief)  adj.  & adv.  Wind- 
fehiefes  Holz  ; Bois  qui  t’rjl  plié , dejetti , 
tojfmi. 

Der  Windfcbirm , (ffiinbfchirm)  (T.  de  jar- 
din. ) Le  brife-vent.  ft.  y.  Windfang. 

Windfchlag,  (*Hiinbfd)(.i<l)  V.  Windfill. 

Dss  Windirfel , 2Jîinb|piiI)  Le  lévrier,  la 
levrette.  V.  Windhund. 

Windftiii,  (tumbfttfl)  adj.  & adv.  Calme.  Es 
ift  gtnz  windftili  ; il  ne  fut  pas  une  haleine  de 
vent , il  ne  fait  ni  vent  ni  baleine.  Die  Wind- 
ftiüe  ; le  calme.  Eine  vOliigc  Windfiille  ; un 
talme  grand. 


Der  Windftock , (SBinbflotf  ) (T.  de  fa 8. 
d'orgues)  lus  chape. 

Windftôfs , (ÜSmbfiof)  V.  Windsbraut 

Der  Windftrich,  (5Btiii>|irid>)  (T.  de  mer  J 
L'air  ; it.  le  rumb  de  vent,  trait  de  compas.  Der 
Windftrich,  Strich  des  Windes  ; l'air  de  vent. 
Gf  pend , wo  der  Sékartc  narh  der  Windftrich 
bèrkümt  ; le  lit  de  vent.  Lie  Faiirt  nach  ei- 
nem  andern  Windftriche  nèlimen  ; revirer  , 
abattre  e*  vaiffeau,  changer  le  bord,  à bord. 

Windftrick  , (5Binb|ir,'cf)  y.  I.eitfcil. 

Der  Windfturra,  (SB:iiC(hirm)  La  bourras- 
que . orage,  vent  orageux,  y.  Stgrm. 

Windfrarz,  (2Bint>|iuij)  y.  Windsbraut. 

Die  Windfucbt , (âBintfudjO  La  tympans- 
tes , hydropifte  fiche , ou  plut  Cl  enflure  du  bas 
ventre , caujie  par  des  vents  qui  y font  retenus. 
Windfiïcbtig , windfiecb  ; adj.  & adv.  œdé- 
mateux. 

Der  Wiodvogel , (‘BinÈbcgri)  Le  courlieu. 

Die  Windwige  , (SBitlbUMgc)  L'animomi- 
tre , infiniment  qui  feit  à xr.e jurer  la  conden- 
fation  ou  ta  raréfaction  de  Hoir, 

Der  Windwagen,  (®iiii>iragrn)  Le  chariot 
â voile , inventé  en  Hol'arde  par  Air.  Stevino. 

Dos  WindwalTer , (îSinbTOaflrt)  L'eau  car- 
mmative. 

Dec  Windveihe , ( ffluibWf  i&r  ) L'aubrier , 
hobereau.  ( oifeau ) 

DcWA'indwirbel , (38wbn>irbcl)  Le  tour- 
bùloi.'i7.  Windsbraut. 

Windwurf , (2Binbnmrf)  IL  Windfall. 

Der  Windzeiger,  (SSÎin&jtigtr)  Le  panoud* 
pilote. 

Die  Windziehe,  (-ffiinbjiije)  L'engin  à tiret 
au  vent. 

Der  Windzirkel,  (3Biub|irf<I)  Schmerigeier  ; 
L'émerillon.  ( cije au ) 

WINDE , (SSinbc)  (die)  grn.  der-,  pl.  dic-n; 

Le  liferon , lifet , plante  grimpante , qui  s'entor- 
tille autour  îles  plantes  vosfmes. 

WINDE,  (QBtnbr)  (die)  grn.  der-,  pl.  die-n; 
Le  gunidal,  gurndas , guindeau  , machine  pour 
élever  des  fardeaux  ; il.  (T.  de  murine  ) l’engin, 
le  cobcfian,  virevtau.  Lire  Hèbewinde,  Wa-» 
genwiude;  le  cris.  Winde  mit  Schrauben  ; 
i irrrin  , varin.  Gatnwinde  ; dévidoir , tour- 
nette  eux  pelotes,  guindre.  Dmhtwiudet  argue. 

WrNü-ElSEN , (®in6»ifen)  (dis)  die  Spreng- 
gabel;  Sx  tourne-à-gauche.  Windeifen  an  Fen- 
itern  ; verge , vergette  de  fer , tringle.  Das 
Windeifenneft  ; le  lien  it  tringle.  Die  Wind- 
eift-nringe  ; ‘es  attaches , tenons  dt  vitre. 

W1NDEL,  i©  itSd)  (die)  grn.  der-,  pl.  die-». 
Das  Windeltûch  ; Le  maillot , lange , mor- 
ceau it  linge  dont  ou  enveloppe  un  enfant. 
Ein  Kind  in  Windeln  ; rin  entant  en  maillot. 
Eincm  Kinde  frifcfce  Wir.de  n unterldgen  ; re- 
muer un  enfant  au  mauiot.  Du  bits  bat  în 
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dîe  Windeln  rethan  ; renfanl  s'efl  fali  , s'efl 
embremi.  Das  Windclband  ; la  bande  de  mail- 
lot. Dus  Winddkind  ; un  enfant  en  ou  au 
maillot.  Die  Windelpuppe,  Wickelpnppe;  U I 
r ouf  le , pouponne , le  poupon. 

W1NDEU-B0DEN  . ( SBmtritoben)  (der)  Le 
vlamker  de  bouflllage.  (T.  d' sir  dut.) 
INDEL-BOHREK  , (2Bmbtlbo»rtr)  (der)  Le 
vilbrequin.  V.  Bohrer. 

WIN  DE!. N,  (roinbdn)  v.  a.  Ich  windele-win- 

delte , i.  b.  gewindelt , ienpir.  windele.  In 
Wmdeln  wickeln  ; Emmailloter.  Ein  Kind 
windeln  ; emmailloter  un  enfant , mettre  un 
enfant  dans fon  maillot.  Das  Windeln  ; f aftion 
d'emmailloter. 

W1NDEN,  (tombai)  v.  a.  irr.  Ich  winde,  da 
windeft  &c.  Imparf.  i.  wand  , /ut),  vende 
(dans  qqs.  prov.  on  dit,  i.  wund  ,Jubj.  vv'ûnde) 
parf.  i.  h.  gewunden  , impir.  winde  ; Tortil- 
ler, tordre  d piuficurs  tours  des  chef  es  J actes 
à plier.  Ein  Lîipcben  um  dcn  Finger  \vin- 
den;  envelopper  le  doigt  d'un  linge.  Einem 
etwas  aus  den  Hiinden  winden  ; es  radier  qck 
des  mains  Je  qn , te  lui  Oter  de  force.  Krânze 
y on  Rofen  um  jemandes  Haupt  winden  ; cou- 
ronner qn  de  rofes.  f'.  Abwinden  , l.ôswin- 
den  &c.  In  die  Hübe  winden;  guindcr,  hauf- 
fer,  lever  en  haut  par  le  moyen  d’une  machine. 
Einen  Wacbsftock  winden,  wickcln  ; plier 
une  bougie , faire  un  pain  de  bougie.  Gara , 
Wolle  , Scide  winden  ; dévider  du  f.l . de  la 
laine , de  la  foie.  Anfeincn  Knauel  winden; 
dévider  par  pelotons,  mettre  en  peloton. 

Sich  winden;  Se  tortiller . s'entortiller , fe 
recdtjuiüer , Je  replier.  Die  Winde  windet  lich 
um  die  Baume  ; le  liferan  s'entortille  autour  des 
arbres.  Die  BUtter  winden , krBmmen  Gch  ; 
les  feuilles  fe  recoquillens.  Ein  Wurm  windet 
ficli  ; un  orr  Je  recoquille.  On  dit  Jatnil.  Er 
mag  lich  whiden  wie  er  will , er  mu!»  doch 
darau;  il  a beau  faire,  il  a beau  s'en  défendre, 
il  faut  paffer  par  U.  Ein  eewondener  Blu- 
tnenkranz  ; une  couronne  de  fleurs.  Das  Win- 
den, die  Windung  ; i ail.  on  de  ...  it.  le  tor- 
tillement, entortillement. 

W1NDEN-BÆUME,  (IBinbaibdumO  (die)  (T. 

de  marine)  Les  amarres. 

WINDE- WÈRK,  (USmttnxrf)  V.  Streckwerk. 

WINDUNG,  (îBmtuna)  K WINDEN. 

W1NGEKT,  (SBingirt)  ér.  WEINBERG. 

WINK.  (®int)  (der)  gen.  des -es,  pl.  die-e; 
[se  figue , clin  d'ail.  Wink  . Blirk  mit  den 
Ai; gen  ; oeillade.  Einen  Wink  gèben  , win- 
ken  ; faire  ftgne  d’un  clin  d'xil , avertir  par 
un  dm  d'ml.  On  dit  f g.  Jemsnden  einen  Wink 
cben  ; avertir  qu  jicrcUment.  Anf  jeden 
i'ink  Acht  gèben;  obferver  les  moindres snou- 
vemens  de  qn.  AuTden  Wibk  gehorchen;  obéir 
fur  le  champ. 
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WlN'KEL , (SBinf(I)  (der)  gen.  de*-s,  pl.  die-; 
L’angle,  (T.  de  géométrie)  rencontre  de  deux 
lignes  qui  fe  coupent.  Rechter  Winkcl  ; angle 
droit.  Spilr.er  Winkel  ; angle  aigu , maigre. 
Stumpfer  Winkel;  angle  obtus  , gras.  Krum- 
litiicbter  Winkel  ; angle  curviligne.  Gerodli- 
«ichter  Winkel;  angle  reShligne.  Vemifch- 
ter  Winkel;  angle  mixtiligne.  So  vicie  gleiche 
Winkel  bat;  rèungulaire.  EiueFigflr,  wcl- 
che  vier  redite  Winkel  liât  ; un  rrffangle. 


Gleiche  Winkel  babend  ; éqsiaugte.  Kllrper- 
licher  Winkel  ; angle  jo'.idt.  Streichwinkel; 
(T.  de  fortif.)  angle  flanquant.  Winkel  zwi- 
lôlsc 


fehen  zwei  zufiunmenftûfcendcn  Maaren  ; en- 
coignure. 

Winkel  , flgnifle  atffi , Le  coin , angle , Fen- 
drait <hi  Je  fait  la  rencontre  de  deux  côtés  de 
qck.  Etn  verborgener  Winkel  ; un  recoin. 
Winkel  am  Mande , am  Auge  ; coin  de  la  bou- 
che, de  l'ail.  In  einen  Winkel  Cetzen,  wer- 
fen  ; mettre , jeter  dans  un  coin.  In  einen 
Winkel  verborgen  feyn  ; être  caché  dans  un 
coin.  Etwas  in  allen  Winketn  und  Eckea 
des  Haufes  fuchcn  ; chercher  qck  dans  tous  les 
soins  fÿ  recoins  de  la  maijon.  Jl  fe  dit  aujfl , 
J T. me  petite  partie  on  portion  d'un  logis;  it. 
d'un  endroit  qui  n'eft  pas  expojé  à la  vue.  . In 
einem  Winkel  der  Stadt;  dans  un  coin  de  la 
ville.  In  einem  èîendcn  Winkel  wohnen  ; 
demeurer  dans  un  miférable  coin.  Jemanden  in 
einen  Winkel  treiben  ; acculer,  pouffer  qn , (d 
le  redmre  dans  un  coin,  en  un  endroit  où  il 
ne  puiffe  plus  reculer. 

Winkel , flgnifle  dans  qqs.  prov.  La  bouti- 
que , l'atielier  des  ariifaus.  On  dit  fie.  FJ  fa- 
mil.  Im  Winkel,  verftohlner,  hcimlicheT  Wei- 
fe;  en  cachette.  Das  ift  nicht  im  Winkel  ge- 
fchehen;  cela  ne  s'efl  pas  fait  en  cachette.  Sich 
iin  Winkel  trauen  laflen  ; fe  marier  clandrflt- 
estmtal-  Sie  wird  bald  ru  Winkel  kriechea 
müflen  ; elle  efl fur  le  point  d'accoucher,  elle  appro- 
che de  fon  terme.  Der  Winkel,  daa  Innerfte,  Vcr- 
borgenlle  des  Herzens  ; le  repli , les  recoins  du 
caur , le  plis  & les  replis  du  cour  humain. 

Winkel,  (T.  de  blqfon)  Le  canton , quar- 
tier qui  eft  moindre  que  le  quartier  ordinaire 
de  l'ecu. 

Der  Wmkelbogen,  (2Binftlbrgm)  Ta  tier- 
ceron,  tiercerct,  partie  a' un  demi-cercle. 

Das  Wlnkelbrauen,  (ÜBinfrlbrautn)  Lebrqf- 
Jage  clandejlin. 

Die  Winkdbrftche,  ( SEmfcIbrii d)t)  (T.  de 
graveur)  Les  crevaffés. 

Die  Winkeldruciierei  , ( ÜOirtfdbrucfrru  ) 
L'intprlmtrie  clandefline. 

Die  Winkel-eckén , (ÜBitiftlttfoi)  (T.'de 
Uaf.  ) Les  cantons. 

Die  Wink el-ehe,  (SBinftltbt)  Le  mariage 
dstodrflln , mariage  de  conjointe. 
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Du  Wioket-aifen , (®lnWtiftn)  Le  renvoi 
d’une  jounette;  it.  (T,  it  marine)  Ut  courbes 
guirlandes.  • 

Winkelfbrmig , (»mMfirrai9)  MJ-  & aiv. 
En  aigle-  Wiokeigerade  ; en  angle  droit. 
Winklicht;  angulaire , qui  a des  angles  ; it. 
qui  a des  recoins.  Gleicbwinklicbt  ; i/agtxe. 
Spizwiuklicht  ; oxygcne.  Stumpfu-inktnht  ; 

Q/jil/'  U P ont. 

Dcr  Winkelhiken,  (SîmWÇjaftB)  (T.d'im- 
mrim.)  lu  loiupofieur  , iiytrument  fur  lequel  le 
compofiteur  arrange  tes  lettres  ; it.  (T.  de  fond, 
de  tarai2!.  d'impriiitsriejle  compofilotrc.  Dis  Win- 
kcKiaktnbiech  ; la  coulifie  de  galet. 

Die  Winkelbnre,  ( ùüm(<H)ur«  ) La  fille  en- 
trttiwu  en Jucret.  t 

Dm  Winkelmifa,  ( 25raftlmac|i  ) L'equerre, 
infiniment  fervant  a tracer  un  ongle  droit , dont 
fe  fervent  ordinairement  les  Mathématiciens , les 
Charpentiers , les  Memifurs,  tes  Maçons  &c. 
Ein  bewègHches  Winfcelmâfs  zu  ungleichcn 
Winkeln  ; une  fuuffîe- équerre , équerre  pliante  ; 
ti.  litvtaiu  Winkeimâls  der  Tiüchler  unu 
merleute  ; le  triangle. 

Der  Winkelmefler , (ÎButWlttcffir)  Le  réct- 
piangle,  inflrument  ferrant  dmejurerles  angles 
laiOans  & rentrons  des  corps. 

Die  \Vinkflraùnze,(3!iiuf«fraûniO  Lafaufft 
monnaie  ; it.  fabrique  de  fauffe  monnaie.  Der 
Winkelmûnzcr  ; te faux-monnoyeur. 

DieWinkelnaht,  ('JSinftliiaW  (T.i  Anal.) 
La  future  lambdo.de.  . 

Der  Winkelprédiger , (SKJinMprtOtêtr)  Le 
•rédicateur  clandtjlin. 

Die  Winkelfchenke,  (®inf«[feb»nrO  Leca- 

•^BüSS^StSS^o 

pmnijfîon.  Der  WInkeICchalmeiftcr  ; It  per- 

l^as  "xVinkeifpUl,  ( ÜBinMfpW  ) Le  jeu  A 

*Dfe  Winkeltreppe  , (SBinftlfrtppO  bei®li- 
the  Treppe;  L’efcether  dérobé. 

Dis  Winkelvcriübnifi , (SBinMntrlifmif) 

Les  fiançailles  ctandefiines. 

Die  Winkelverfsmmlung . (ffilttftlptrf«n»nt> 
lutta)  Le  conventieule , affemblée  ilandefitnê. 

Die  Winkelzngc,  (5Binf<i}ûgr)  Les  detàurs, 
Us  prétextes.  Winke!z&ge  ncchen  ; btatjer , 
faire  femblant , prendre  un  détour. 

VtlNKEN  , (rotntrn)  v.  a.  Ich  winke - winkte  , 
i.  b.  gevvinket  ou  gewmkt , impér.  Tvmke  ; 
Faire  figne  de  la  tête,  des  yeux,  de  la  main. 

. Mit  den  Angen  winken  ; cligner  les  yeux.  Du. 
Winken;  l’aWon  de  faire  figne.  P.  Wrak. 
WINNE,  (SBinnt)  (die)  geni  der-,  pi.dte-n; 

(T.  de  meunier)  />  chevalet. 

W1NSELN,  (romfcln)  v-n-  Ich  ■winfele-winfe!- 
M , i.  h.  gewinfeit,  impér.  w m£ek;  Géuur, 


faire  ou  pouffer  des  gimifiemeps , Je  plaindre  en 
gém: fiant  ; 1 1.  foire  des  cris  plan! ifs.  On  dit 
aujfi , Der  Hund  winfelt  ; le  chien  crie , fait 
des  cris  plaintifs.  Einc  winiXnde  Stiœrae  ; 
une  voix  plaintive.  Dis  Winfehi , Gewilifel  ; 
l'altim  de  ..  . it.  U gimijfenent , cri. 

WINTER  , (ÎBinttr)  (der)  geit.  des-s,  pl.  die-; 
L'hiver.  wiiten  im  Win  ter;  an  fort,  eu  cœur 
de  l'hiver.  Ein  kilter  Winter  ; ne  froid  laver. 

Ein  barter , firetiger  Winter  ; fort  hiver,  hiver 
rude,  rigoureux.  Gelinder  Winter;  un  hiver 
doux.  Den  Winter  »n  einem  Orte  zubrin- 
gen  ; pafiier  l’hiver  en  quelque  lieu.  Über  WJn- 
ter  bleiben,  übenvintern  ; hiverner  en  quelque 
lieu.  On  diefigur.  tü  pocliqu.  Der  Winter  des 
menfchlicben  Alters  ; l’Hiver  de  l'age , les 
vieiiiefie. 

Die  Winter-ïnte , (üàtnterdntr)  Le  canari 
d'hiver. 

Der  Winter-ipfel , (SBinttrspffl)  La  pom- 
me d'hiver. 

Die  Winter-srbeit,  (2Biti(trar6tit)  Le  ba- 
vait d'hiver. 

Der  Winter-nufenthilt,  (ÎDinfcrautcnthalf) 

Le  féjour  pendant  l’hiver , p.  e.  des  hirondelles. 

Die  Winterbim  , (ÜQinttrbitn)  La  poire 
d'hiver. 

Die  Winterblumc,  (5Ein«[bllimt)  La  fleur 
bruinait  ou  d'hiver. 

Die  Winter- eiche , (îBinttrrittO  Le  chêne- 
rotevre- 

Dis  VWinterfelJ,  (îBtnttrfrlb)  Le  champ  d'hi- 
ver , champ  qu'on  fente  de  gros  grains. 

Dis  Winterfenftcr , (SBir.ttrf«nfiir)  Le  chaf- 
fis  double , contre- ch affis.  . 

Die  Wricterfrüchte , (5Btnf(rfriic(t((  ) Les 
grains  d'hiver  ; it.  les  gros  grains. 

Die  Wintergerfte , iSSinttrgnfïc)  L'ejcaur-  , 
geo  »,  orge  d'automne,  orge  prime,  orge  che- 
ifgltTU 

Dis  Wïntergetreide , Winterkom,  (©inttr* 
sttrritu,  SBintutcre)  Les  gros  grains. 

Dis  Wintergrün,  ( 23fnttrgrùri)  Le  lierre, 
la  pervenche  , pirollt.  (plante) 

Winterhift  , wmtermï&ie , ( trmtrroaff  e 
tnintermflfitg)  (pop-  wintenich  , winttrilch.) 
adj.  ti  adv.  De  rhiver , comme  en  Inver. 
\Vintcrhift,  wintcrmiüig  angekleidet  feyn; 
lire  habillé  comme  en  hiver. 

Die  Winterlumdfchub , (œinlet^anbft^ilt)  ) 
Les  mitaines  , moufles.  , 

Dis  Winterhaus  , (îBiottr§aitg)  (T.  de  jar- 
din.) La  ferre,  l'orangerie. 

Dis  Winterklcid  , < 2Sinterfl(i&)  der  Win- 
terrock  ; L'hahil  d’hiver. 

Die  Winterkoft  , (SiaferfcP)  dis  Winten- 
iütter  ; La  nourriture  d’hiver. 

Die  Wioterkreffit , ('BmtttfrtffO  Le  trtfion 
d'hiver. 

Dw 


Die  Winterlage , ( SBinffrtajt  ) Ia  oui  lier 
d'hiver.  Winterlage  mit  dem  Schiffe  halten; 
hiverner  data  un  port. 

Winterlager,  (SBinlerlogrr  ) Voy.  Winter- 
quartier. 

Die  Wintcrleite,  ( ÇüBinf trleife  ) Cejl  ainfi 
qu'on  appelle,  La  pente  d'une  montagne  vers  le 
nord. 

Die  Winterlerckc , (3Bintfr!cr<$f)  derWin- 
terling;  L'emberife.  (oijeau) 

Die  Winterlinde,  ( ÎBimtrlinfct)  Le  tillau. 

Die  Winterluft,  (2üinttHufl)  Le  isvertiffe- 
ment  d’hiver. 

Der  Winterraonat,  (fflintfTlBonflO  Novem- 
bre, le  mois  de  Novembre.  Die  drei  W’inter- 
monate  ; le  trois  mois  d'hiver. 

Die  Wintcrnacht , ( ÇJJSin ttrnacf)!  ) La  nuit 
d'hiver.  Bei  ltngen  Winternlchten;  pendant 
les  longues  nuits  de  l'hiver. 

Das  Winter-obft,  (SBiiiltrobjî)  Lagerobfl ; 
Les  fruits  d’hiver. 

DerWinterpallsft,  (2Binf.rpa0a|t)  Le  palais 
d'hiver.  . 

Die  WinterpfUnzen , (2BinfcrpPan|tn)  Les 
plantes  brumales. 

Das  W interquartal,  (SBinftrquattal)  Le  quar- 
tier d'hiver,  les  trois  mois  d’hiver. 

Das  Winterquartier , ( ffiinttrquartitr  ) Le 
quartier  d’hiver,  l'intervalle  de  temps  compris 
entre  deux  campagnes  ; it.  le  lieu  od  on'  loge  les 
troupes  pendant  l'Iuver.  Seine  Winterquartiere 
nèhmen,  beziehen  ; prendre  Jet  quartiers  d'hi- 
ver. la  das  Winterquartier  rlicken,  ziehen; 
entrer  en  quartier  d’hiver.  DieTruppen  in  daa 
Winterquartier  lèoen,  bringen  ; mettre  les  trou- 
pes en  quartier  d'hiver.  Die  Armé  ift  in  die 
winterquartiere  gerüekt  ; l’armée  a pris  fes 
quartiers  d'hiver. 

Die  Winterrmupe,  (SBinttrraupt)  La  chenille 
d'hiver. 

Der  Winterrègen,  (SBinterrtgtn)  La  pluie 
d'hiver. 

Die  Win terreife , ( ÜBilt(trrtift)  Le  voyage 
d'hiver. 

•'  Der  Winterrocken,  (®intrrte(ftn)  Lefeigle 
d'hiver. 

Die  WinterfSt,  (®in(rrfaal)  Herbftfit;  Le 
bld  d'automne.  Die  Winterfitzeit;  les  /émaillés 
d'automne. 

Der  Winterfchein , (SBinftrfcÇtin)  La  Urne 
de  Novembre.  . 

DerWinterfpinat,  (SBinttrfpmat)  L'épihass 
d'hiver. 

Die  Winterftobe,  ( SBinttrfiube)  L'aparte- 
mmt  d'hiver. 

Der  Wintertag,  (SBinlcrtflg)  Le  jour,  la 
journée  d’hiver. 
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Die  Winternng,  (ÎBinftruna)  On  dit  en  T. 
de  jard.  DieGewicirfe  in  die  Winternng  brin- 
gen  ; mettre  Us  plantes  en  coiffe  dans  la  Jerre. 

Der  Wintervogcl,  (OBintcioogtl  ) Loifcau 
d'hiver. 

Der  Wintorweizen,  (üBinftTtteiJtn)  Le  fro- 
ment d'hiver. 

Die  Winterwende,  (ffiiafttwinti»)  Le  foL 
Jhce  d'hiver. 

Das  Winterwetter,  (ffiintirWKftt)  Le  temps 
froid. 

Die  Winterzeicben  , ( 3Bintrr|ti($f  rt  ) ( T. 
d’jljlron.  ) Les  figues  hivernaux . 

Die  Winterzeit,  (®;nttr}rit)  der  Winter; 
L'hiver , temps  d'hiver , faifon  de  l'kivtr. 

Das  Winterzimmer,  (IBmttrjimmtr)  L'ap- 
partement d’hiver. 

Die  Winterzwiebel , ( Œiiittrjmitbcl  ) Lr 


. imperf.  Es  wintert, 
trt  ; Il  fait  froid , il 


poireau  ou  porreau. 

WINTERN,  (totntern)  v.  «.  i 
winterte,  es  bst  gewintert  j 
gèle.  y.  Autwiotern  , überwintem  &c. 

W1NZER,  (îSmjtr;  (der)  gen.  des-s,  pi.  die-, 
Der  Weinbauer;  Le  vigneron,  pay/an  qui  cul- 
tive la  vigne.  Die  Winzerhacke  ; la  meiole. 
Das  Winzerlied  ; la  chanfon  de  vigneron.  Das 
Winzermefler , die  Hippe  ; le  faïuülon,  la  fer- 
ve  .Jerpette. 

WlNZIG  , ( winjij)  ) adj.  & adv.  Fort  petit  ou 
extrêmement  petit.  Ein  winzigea  Maaulein} 
un  petit  bout  d'homme.  Il  ejl  familier.  Foy. 
Klein. 


WiPFEL,  (SBipftl)  (der)  gen.  des -a,  pi.  die-. 
Der  Gipfel  ; Le Jommet,  la  cime,  la  part*  la  plus 
haute  d’une  montagne,  d'un  arbre. 

W1PPE,  (SUippe)  (die)  geu.  der-,  fh  die-n. 
Der  W ipgalgen  ; L'eflr apode.  On  appelle  ainfi 
Un  arbre  ou  longue  piece  de  bois  au  haut  de 
laquelle  on  llive  les  criminels,  pour  les  laijfer 
tomber  d quelques  pieds  de  la  terre.  Ou  ap- 
pelle auffi , Wippe  ; la  balançoire,  pièce  de  bois 
mife  en  équilibre  fur  quelque  cho/e  d'élevé  & 
fur  taquclfe  on  fe  balance  par  les  deux  bouts. 
It.  Die  Wippe;  la  relais,  corde  que  les  gens 
pétulans  tendent  la  mut  à travers  la  rue  pour 
faire  tomber  les  pa [fans.  Die  Wippe  der  Nadler; 
têtoir,  enlltoir,  étiquette,  outil  d'épmglier  d frap- 
per les  têtes  des  épingles. 

WlPPEN,  (rsipptn)  v.  a.  Irii  wippe-wipte,  i.  b. 
gewippet  ou  gewipt , impér.  wippe  ; Eflrapa- 
aer , donner  l eftrapade.  Man  hat  diefen  Sol- 
daten  zum  andernmale  gewipt;  on  a donné 
un  fécond  trait  de  corde  à ce  foldat.  It  Wippen, 
fich  fcbaokeln  ; brandiHer,  balancer.  It.  Wip- 
pen, die  Geldforten  mit  derGoidwage  nbwi- 
gen;  psffrr  les  efipéces  au  trlbuchet.  Kirpen 
und  wippen,  mit  abgefeztem,  geringluhigem 
Gelde  verbotenen  Handel  treiben;  bidonner, 
Jubfiituer  des  e/pèces  iéfeSutujes  i la  place  des 
S a a a a s * bon- 
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tomes.  Das Wippen ; l’acéion  de...  dans  lou- 
tre les  fignification  précédants  ; il.  i'ejirapade,  U 
billonnage  (ic. 

"WlPPER,  (©ipptr)  (der)  gen.  des-J,  pt.  die-. 
Der  die  Wippe  gicbt;  Qui  donne  I’ejirapade; 
il.  qui  rogne,  qui  exténue  les  efpices.  Der  Kip- 
pcr  und  Wippcr  ; le  biHonneur.  Augenwipper. 
y.  Vimper. 

Die  Wipperd,  (ïBipptrti)  Le  bidonnage,  fa- 
ftion  de  bidonner. 

"WIR , (ipit)  pron.  per/.  Nous.  Wir  (înd,  wir 
habenj  roaj  Jommes,  neat  avons.  Wir  felbft; 
«tous  memes.  Wir,  Friederich  , von  Gotte» 
(îsaden  - - thun  zu  wiflen  ; Nous  Frédéric , 
par  ta  grâce  de  Dieu  - - fai/ems  /avoir. 

"WIRBEL,  (îBi:b<I)  (der)  gen.  de»-»,  pt.  dio  - ; 
Ce  mot  a plufieurs  Significations.  Der  oberfle 
Theil  desHauptes,  derScheitel;  le  jommet  de 
la  the , le  vertex.  Wirbel,  Stradel  iœ  Mér; 
ré otolr.  WalTerwirbel , Stradel  in  einem  Srrô- 
tru-  ; tournant , gouffre.  Wirbel  vont  Winde, 

. WaiTer,  Staub  ; le  tourbillon.  Wirbel  an  muû- 
kalifchen  Inilraracnten , die  Saiten  anfzuxie- 
lu-n ; cheville,  morceau  de  bois  à tendre  ou  et 
détendre  Us  cordes  de  luths , de  violes , de  vio- 
lons &e.  Wirbel  an  einem  Gelenke;  l’emboi- 
ture  des  os.  Wirbel,  Kloben  in  einem  Gewin- 
de  ; la  poulie  de  motffe.  Wirbel  an  Otgel- 
pfeifen  ; le  bouchon  a un  tuyau  d’orgue.  Der 
Wirbel  ciner  Spindel;  le  pe/ou  de  fufeau.  Die 
Wirbel  des  Descartes  ; les  tourbillons  de  Des- 
tartes. Die  Wirbel  an  einer  Sègelftanee  ; les 
galoches  d’une  vergue,  d’une  antenne.  Wirbel 
an  Siutcn,  Gefebütz  5 tajlragale.  Foy.  Reif. 
Der  Wirbel  am  Hahn , Krrht  en  einesFafies; 
la  clef  de  catulle.  On  dit  fcg.  In  dem  Wirbel 
der  Geichafte  ; dons  le  texirbilltm  des  affaires. 

Wirbel , fignifit  euffi.  Le  roulement  de  tam- 
bour furies  timbales.  Einen Wirbel  fchlagen; 
faire  an  roulement. 

Der  Wirbelhaken.  ( 23irbelbafcn  ) snf  detn 
Refonar.zloden  der  Flïigel  und  Claviere  , Le 
tktvalet  à chevilles  d’un  clavecin. 

Das  Wirbelbein,  (3B*rbtibtin)  Le  vertèbre, 
l’un  de  ces  os  que  s’emboîtant  l’un  dans  l’autre 
composent  Pépin*  dn  dos  de  ranimai.  Die  Wir- 
belbemc  des  Halfea  ; les  vertèbres  du  cou.  Die 
Wirbeibein-ader  j la  venu-,  artère  verticale, 
vertébrale. 

Wirbelformig,  (ipirbrifîrmig)  ad;.  & adv. 
Wirbelicbt;  En  tournant.  Die  Hâre  vom  an 
der  Stin»  der  Antilope  krânl'eln  lich  wirbet- 
fortnig;  Us  poils  du  devant  de  la  tête  de  l'An- 
tilope font  en  tournant. 

DfS  Wirbclgeift,  (SBirbr(«ri(î)  L'ejçrit  tur- 
bulent , inquiet , fantasque,  quinteux,  (peu  uf. ) 

Das  Wirbelgelenk,  ('Bitbelgelmf)  an  «iner 
Kette;  Le  chaîne*  tournant. 


DasWirbelkrant,  (SBirbcIfcatlf)  L'afiragoSe. 
(herbe) 

Der  Wirbeitnacher,  (ÎBitbelmac^tO  Le  porte- 
lier,  qui  fait  des  poulies. 

Wirbelnd,  wirbelig,  ( ipirbelnb , tpirbîlii)) 
adj.  éÿ  adv.  Voiler  Wirbel  J ftein  de  tournons, 
de  tourbillons. 

Der  Wirbeipnnkt,  Scheitclpunkt , (SBirbfls 
punit,  iSdJ'itflputiFt)  Le  point  vertical,  le  zénith. 

Das  Wirbelrïdlein,  (ffiditbtlrdClrin)  Le  rouet 
de  poulie.  « - 

Die  Wirbelfchnecke,  (35irb»lftbnt<fe)  L’es- 
calier, le  cadran,  la  perjpetlive.  (coquille. ) 

Der  Wirbelftock  , (ÜBitbflftodj  in  wctdiem 
. die  Wirbel  raufikajifeher  Inftrmnentc  ftecken; 
Le  chevalet  des  fiches  d'un  infiniment  de  Mufique. 

Die  Wirbeliucht,  (iü.rbelfudjt)  der  Schwin- 
del;  Le  vertige. 

Der  Wirbeiwind,  (ÜBirbfitniub)  Le  tourbillon. 
Ein  Wirbeiwind  ; un  tourbillon  de  vent  impétu- 
eux. On  dit  fig.  Die  Zeit  gleichet  einem  wir- 
belwinde  der  uns  mit  fich  aahin  reliât  ; le  temps 
efi  comme  un  tourbillon  qsu  nous  emporte. 
WÏRBELN,  (toirbiln)  v.  n.  Ich  wirbele- wir- 
belte , i.  b.  gewirbek , impér.  wirbele  ; Tour- 
noyer, tourner  ; it.  pirouetter.  Das  Wafler  wir- 
beït  ; l'eau  tournoie.  Das  Haupt  wirbeit  mir; 
j’ai  un  tournoiement  de  tête.  Aaf  der  Trom- 
mel , auf  den  l’aukpn  wirbeln  ; battre  un  rou- 
lement fur  la  coiffe,  fur  les  timbales.  On  dit  fig. 
Die  Nüclitigall  wirbeit;  lerojj ignol  fait  des  rou- 
lades. Das  Wirbeln  ; t’aïïion  de...  it,  U tour- 
nouement,  le  roulement. 

W1KBT,  (rpitbt)  Foy.  WERBEN. 

WIRKEN,  (mir tin)  v.a.  & h.  Ich  wirke-wirk- 
te,  L b.  gewirket  ta  oewirkt , impér.  wirke; 
Opérer,  effeStuer , produire  quelque  effet.  Mit 
wirken  ; coopérer.  Gott  wirket  ailes  in  al- 
lem  ; Dieu  opère  tout.  Euer  Brief  bat  nichts 
gewirket;  votre  billet  n'a  rien  opéré.  Diele 
Arzenei  wirket  gût,  llark;  ce  remède  opère 
bien,  jxufjamment.  Das  Fecer  wirket  ohn- 
aalborlich;  le  feu  agit  fans  eeffe.  Die  hinun- 
liichrn  Kcéper  wirken’  aaf  die  irdifeben  ; Us 
corps  célrfies  agiffent , influent  fur  Us  tirrefints. 
Gntcs  wirken  , ltiften;  faire  du  bien.  Etwsg 
wirken,  bewirken;  effectuer  qch.  Empfindun- 
gen  wirken  ; produire  des  fenjattons. 

Wirken  ,Je  dit  au  lieu  deknèten,  den  Teig 
wirken;  pétrir  la  pdte.  It.  Wirken;  (T.  de 
faite ) cuire  U fel 

Wirken,  Je  dit  encore  au  lieu  de  Wdbeo; 
faire  un  tffu  , travailler  au  métier , liffer,  fa- 
briquer. Strfhnpfe  wirken  ; faire  des  bas  au 
métier.  Tapeten  wirken;  fabriquer  de  ta  ta- 
pfferie  de  hu  ile  Iffe.  On  dit  aiffi , Dem  Rlerde 
den  Hûf  wirken  ; parer  U pied  d’un  cheval. 
Das  Wirken  ; I ’aHon  de . . . dans  toutes  les 
figKifcatitns  précédentes.  IL  V,  Wirkvmg, 
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Du  Wirkhrft , (SSIrfbrrt)  die  Wirktafel  ; 
( T.  de  patiff.)  La  table  Jur  laquelle  en  pétrii  la 
pâte. 

Da»  Wirk-eifcn , (2L':rfcif«n)  Le  paroir,  bou- 
toir, infiniment  avec  lequel  les  Maréchaux  pa- 
rent le  pied  a’itn  cheval  avant  que  de  le  ferrer. 
Des  Wirkeifrn  der  Garbcr  ; le  htrbon,  demi- 
rond,  infiniment  de  megiffiers. 

W'irkend,  (loirfcnb)  aaj.&adv.  Coma,  wir- 
kendcr , Sup.  wirkendfte.  Wirklïm  ; Cfti  pro- 
duit iih  effet,  efficient,  -e;  it.  agiffant,  -e, 
aCfif,  - oe.  Die  wirkende  Urfiche  ; la  eau// 
efficiente.  It.  (T.  de  théol.)  efficace.  Die  wir- 
iende  Gmde  ; la  grâce  efficace. 

Der  Wirker,  (ÎBJirfrr)  g/n.  des-»,  pl.  die-. 
Die  Wirkerinn  -,  Il  ne  Je  dit  ordinairement  que 
dans  la  compofition.  Der  Zengwirker;  lefai- 
feur  d’étoffe.  Bortenwirker  ; paffementier,  tif- 
jutier,  rubanier.  Stnitnpfwirker  ; fafftur  de  bat 
eu  métier.  Teppiclvwirker  ; ouvrier  qui  tra- 
vaille en  tapiffene,  tapiffier  à fabnque.  On  ap- 
pelle en  T.  de  faim/,  Wirker;  faurner,  celui  qui 
cuit  U Jel.  Mttwirkerj  coopérateur.  Mitwirke- 
rinn;  coopératrice. 

Die  Wirkerei,  (SBii frrri)  g/n.  der-,  pl. 
die -en;  L'aCtion  de  travailler  au  métier  &c. 
it.  le  tiffn,  la  tiffure.  Il  ne  Je  dit  ordinairement 
que  dans  la  compofition.  Die  Strumpfwirke- 
rei  ; la  fabrique  de  bas.  Die  T/petenwirke- 
rei  ; la  fabrique  de  la  tapffjene  de  haute  liffe. 

Das  Wirkküflen , (ffiirffûfffii)  Le  couffin  d 
/ aire  de  la  dentelle.  (T.  de  coutur.) 

Die  Wirkmulde,  ( SBirffaulbr  ) der  Wirk- 
trûg;  (T.  de  boulante.)  Le  pétrin,  F.  Mulde. 

DwWirkftnhi,  ( aBirfftufii  ) Le  métier  de 
affermai,  de  fabricant  de  bas,  de  haute-hfer  &c. 
it.  la  ratière  de  rubanier.  F.  StuhL 

Die  Wirktafel , (SBirKaf/l)  der  Wirktifeh  ; 
La  table  d pétrir  la  pi  te. 

WIRKLICH,  ( teirflid)  ) adj.  & adv.  So  wirk- 
lich de  ift  ; ABuel , -elle,  aBuellemevt , efj'eflif, 
-ne,  effectivement,  pofitif,  uofitvement;  il.  réel, 
- le , réellement.  Ein  wirklicher  Keth  ; un  ren- 
JeiHer  aCtuel.  Die  wirkliche  SDnde;  le  péché 
afbut.  Wirkliche  Zahlung  ; paiement  actuel, 

S Ein  wirklicher  Schade  ; un  dommage 
Ein  wirklicher  N «tien;  un  profit  ef- 
fectif. Ein  whklicbes  Ding  ; une  cko/e  réeUe. 
Die  wrrklichen,  wahrenCüter;  les  biens  réels. 
Sein  wirkliche»  Veimügen  ; (es  effets  aSifs. 
Onditauffi,  Ein  wirklicher  Oflizier,  der  wirk- 
lieh  in  Dicnften  ift  ; un  officier  en  pied.  On 
dit  adverbialement,  Dns  ift  wirklich  gût,  bnfej 
tela  tfl  effectivement  bon,  mauvais.  Er  ift  wirk- 
iich  zngegcn;  il  efi  actuellement  prèfenl.  Wirk- 
lic+i ! wahrlich  ! en  vérité!  certainement!  Wirk- 
lich, in  der lliat!  pofimiement , vraiment!  Ea 
ift  wirklich  wahr;  il  tfi  pofiltvmnt,  effective- 
ment vrai. 


Die  Wirklichkeit,  ( ®irfli($f tif)  L'exiflentt, 
effective.  Von  der  AlÔgiichkcit  eincr  Sache 
darf  nian  nicht  glcicii  auf  ïhre  Wirklichkeit 
fchliefien  ; la  pojfibildi  ne  prouve  pas  l'effet,  l'e- 
xifience  ou  ta  pofjibiüté  d'une  chojt  ne  prouve 
pas  qu'elle  foit. 

WIRKSA.V1,  (roirffam)  aif.ffiaiv.  Comp.  wirk- 
Cuncr , Sup.  wirklàmfte  ; Agiffant,  - e,  aWf, 

- me.  Ein  wirkfamer  Alenfch  ; un  homme  agÿ- 
' fant,  aCtif.  Der  virkfame  Glaube  ; la  foi  affi- 
• ve.  Eine  wirkfame  Arrenci  ; un  remède  effi- 
cace, agiffant.  Die  NVirkfamkeit  ; l'aCLvaé , 
efficacité.  Die  Wirklàmkeit  der  glittlichen  Gna- 
<Te  ; l'efficacité  de  la  grâce  divine.  Die  Wirk- 
famkeit  de»  Feuers  ; l'aBiuiti  d u feu. 

WIRKUNG  , (SBirfung)  (die)  gen.  der-,  pi  die 

- en  ; LJ effet,  ce  qui  efi  produit  de  quelque  cauft. 
Hèbt  die  Urftche , fo  hort  auch  oie  Wirkung 
»uf;  ôte z la  caufe,  vous  ôterez  léffet.  Seine* 
Wirkung  thun  ; faire  Jon  effet.  Ohne  Wir— 
knng,  fruchtlû»  ; fans  effet.  Die  Wirkung  der 
K riuter ; la  vertu  désherbes.  Wirknng  der 
Arzenei  ; l'opération  d'un  remède.  Die  Arze- 
nei  thnt  ibre  Wirkung  ; le  remède  fait  fou  effet. 


DieWirkungen  der  St'le  ; les  opérations  de  lame. 
Die  Wirkungt kraft;  lefficacilé, la  virtualité, l'tjfi- 
cace.  Grendlitz  der  klrineften  Wirkungskraft; 


le  principe  de  la  moindre  aCtion.  Der  Wir- 
kungskreis  ; la  Jphère  daBwité.  W’irkuugslûs* 
ohne  Wirknng;  ad;.  & adv.  fans  effet. 
WIRREN,  ( reirrrn  ) v.  a.  Ich  wirre  - wiiTete, 
i.  h.  gewirret , implr.  wirre.  Verwirren,  in 
einander  wirren;  Brouiller,  embrouiller , em- 
harraffer,  miter,  entretenir.  Auseiuandcr  wir- 
ren ; débrouiller.  De»  Wirren  ; laBiou  de ... 

Dae  Wirrgarn , ( ÎBÎirrgani  ) Le  fl  brouillé 
an  embrouille. 

Da»  Wirr-rei»  , (®irrrti<)  dftrre,  nnnütze 
Aîfte;  JT.  de  fard.)  Le  fretin.  Büfchel  von 
Wirr-reifem  an  den  Pomeranzenbkuincn  ; £eu- 
pillon  d’un  oranger. 

Die  WirTfcide,  ( SBirtfrib»)  die  Flockfeide; 
La  firaffe , bourre  ai  rebut  de  la  foit. 

Dus  Wirrftrob,  (ttirrfîrob)  La  paille  froipe. 

- DerWirrwarr,  (^BirtWaa)  Le  brouillami- 
ni, désordre,  confiffion.  Es  ift  darin  zuviei 
Wirrwarr  ; il  y a là  dedans  trop  de  brouilla- 
mini. Il  efi  famUtr. 

W1RSE-KOHL,  (Sürftfo&l)  (der)  Foy.  Kol.L 
Wirichekohl,  Wrfchingkiaut;  Le  chou  frijé, 
chou  de  Piémont  on  pane  alun, 

WIRTH,  (îCirfb)  (der)  gen.  d»et,  pl.  die-e; 
L'hbte , erhe:  qui  tient  cabaret , & qui  donne  d 
manger  & d loger  pour  de  l'argent.  Die  Wir- 
thmn  ; l'hcteffe.  Der  Wirth  imn  goldenen  1 Ji- 
wen  ; Ih6te  du  Lion  d'or.  On  appelle  : Wirth». 
tifeh;  table  d'hôte,  la  table  cil  plufieurs  man- 
gent enfemble  à tant  par  t/te.  On  dit  prov. 
& figur.  Wir  die  Rcchoung  ohne  den  Wiith 
« S sus  s a ■ - macht 
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mctt,  betrOgt  fich;  qui  ton: pie  fins  fou  Mit 
(ample  itux  Jais,  pour  dire,  qu'on  je  trompe 
ordinairement,  quand  on  fait  quelque  projet. fane 
la  participation  de  celui  de  qui  r exécution  dé- 
pend, en  tout  ou  en  partie,  wo  die  Wirthinn 
fchün  ift,  da  ift  derWein  gût  ; où  flhotejjetfl 
belle,  le  vin  ejl  bon. 

Wirth  , flgnfie  au  fi.  Econome,  ménager,  qui 
fait  épargner  la  dépeefe.  S ie  ift  eine  gute  Wle- 
thîn  ; elle  ejt  bonne  ménagère.  Ein  gutcr  Wirth  ; 
n»  bon  économe,  bon  ménager.  On  dit  aulfi, 
IVr  Wirth  vûrftellen  , machen  ; faire  l'hote , 
faire  les  fonSions  ie  l'hôte.  hr.  Gaftwirth,  Land- 
witth , Weinwirth. 

WiRTHLICH,  ( nmtfilid)  ) ait.  & adv.  Camp. 
wfttblicher,  Snp.  wirthlicblte;  Ménager,  éco- 
nome. avec  économie,  en  économe.  V.  Wirth- 
fchaftiich. 

WIRTHSCHAFT,  (ÜSirthfdjaft)  (die)g«i.  der-, 
pL  die  - en  ; ( le  pluriel  ne  fl  guère  en  ufage  ) 
La  profefon  d’ hôtelier  , de  caûaretier , ta  con- 
duite d'une  hôtelerie.  Wirthfchaft  treiben  ; te- 
nir cabaret , hôtelerie. 

Wirthfchaft , fe  dit  an  lieu  de  Hausbaltung, 
Hanswèfe»;  économie , ménage.  Die  Wirth- 
fchaft  verftehen  ; entendre  l'économie,  le  mé- 
nage. Die  Wirthfchaft  abwarten;  fe  renfer- 
mer dans  [on  ménage.  Eine  Wirthfchaft,  Haus- 
haltung  anfangen  ; fe  mettre  en  ménage  , en- 
trer en  ménage.  Gute  Wirthfchaft  ftthren  ; avoir 
de  l'économie,  conduire  bien  fou  ménage,  éco- 
le omïfer. 

Wirthfchaftlich,  (wirr{)f<f>afflid))  aij.&adv. 
Camp,  wirthfchaftlicher,  Sup.  wirthfchaftlich- 
fte.  Hauahilterifch  ; Econome,  économique,  mé- 
nager, -t,  en  économe , avec  économie,  écono- 
m quement.  Mit  etwaa  wirthfchaftlich  umge- 
hcn  ; tire  bon  ménager  de  qch.  Wirthfchaftlich, 
haushalterilch  lèbcn  ; vivre  avec  économie. 

Das  Wirthfchaftsgeteude , (5i3irlbfd)aftdf)C> 
['du te)  Le  bdtiment  itjfiné  pour  l'économie, 
connue  grange  , étable  efe. 

Die  Wirthfchaftskunft,  (Œirtbfrbafl/fuiifl) 
L’économique,  fart  de  bien  gouverner  une  fa- 
mille. 

Die  Wirthfchafttregel,  (ffiirtbfcÿafidrtgtl) 
La  règle  économique. 

Pas  Wirtbahaus,  (9Blrt&d&aud)  der  Gaûhôf; 
L'hôtelerie  , auberge  ; il.  le  cabaret. 

Der  Wirtbsjunge,  (ffljirt&djungr)  Le  gar- 
çon de  cabaret. 

Der  Wirthskcllner,  (!Sitt{)éfeîI»*r)  Lefom- 
tuilier. 

Der  Wïrthswein,  (SBirthdwem)  La  vin  de 
cabaret. 

"WIRTHSCHAFTEN , ( toirt&frf)  jftrn  ) y.n.  Ich 
wirthfehafte-wirtbfchaftete,  i.  b,  gev.  irthfchaf- 
tet,  imper,  wirthfchafte.  Haushaitcn;  Foira, 
Unir  ménage.  Qût  vvirthftWtcn  ; économfer, 


gouverner,  adminijlrer  avec  économie,  ufer  d'é- 
conomie dans  l'aamiHiflration  de  fon  bien.  On 
dit  fig.  Die  Solduten  haben  in  diefeni  Lande 
übei  gewirthfchaftet  j les  foldats  ont  fait  bien 
du  ravage  dans  ce  pays.  Das  Wirthichaften  j 
l' action  d' économfer.  lr.  Wirtlifchaft. 

WlSCH,  (aBifdl)  (der)  ern.  des- et,  pl.  die-e; 
Le  torchon.  Der  Strohv  ifch  ; le  bouchon  de 
paille.  Die  Schoh  mit  einem  Wifche  reini- 
gen  ; nettoyer  Us  fouhers  avec  un  torchon.  Die 
Pfèrde  mit  einem  Wifche  abreiben  ; bouchon- 
ner les  chevaux,  frotter  les  chevaux  avec  un 
bouchon.  On  appelle  auff , Wifch  ; bouchon,  ce 
qu’on  attache  à une  mafon  pour  faire  connoitre 
qu'on  y vend  du  vin , ie  la  bière  (fe.  if.  bou- 

Su et  de  paille  que  l'en  met  i la  queue  ou  au  (ou 
es  chevaux  qui  font  à vendre.  lr.  Arfchwifch, 
Fliderwifch  , Strohwifch  &c.  On  appelle  fig. 
& famil.  Wifch;  star  mauvaife  brochure , un 
écrit  qui  ne  mérite  pas  d'attention. 

Daa  Wifehgold , ( î2tfd>goli)  ) L’or  en  feuil- 
les. (T.  de  bail,  i'or) 

Der  Wifchhader,  Wifchlappen  , Wifchlum- 
pen,  (®ifrt)t>abrr,  QBifrhlapprn,  ffitft^lumprti) 
Le  torchon  ; it.  Us  braies  pour  les  enfans  ; i L 
la  manette  chez  Irr  imprimeurs  en  toile.  On 
appelle  famH.  Wifchtüchlein  ; le  mouchoir  d 
moucher  U nez,  F.  Schrmpftûch. 

W1SCHEN,  (njtftfcrn)  v.  a.  Icn  wifche,  wifrbte, 
i.  h.  gewifcbt,  impér.  wifche;  Torcher,  ejfuuer 
avec  un  torchon,  nettoyer,  frotter.  Sich  die  Au- 
gen  wifehen  ; fi  frotter  les  yeux.  Dcn  IViind 
wifehen',  J>  torcher  la  bouche.  Sich  die  Nnfe 
wifehen,  fehniuaen ; fe  moucher.  Ein  Kind 
wifehen;  ébrener  lia  enfant  On  dit  prov.  & 
famil.  Et  kan  fich  nur  das  Maul  damach  wi- 
fehen ; il  n'a  qu'à  s'en  frotter  la  barbe,  c.  à.  d. 
il  ne  l'aura  pas.  V.  Ab\vifchen,Verwifchen&c. 

Wifehen,  fe  dit  enT.de  peinture,  (ffignifir, 
Efiomper  , définir  avec  des  couleurs  en  poutre, 
que  l’on  applique  avec  de  petits  rouira;»  de  perirr 
gris , dont  U bout  fert  comme  de  pinceau.  Da* 
Wifcheo,  die  Wifchung  ; l'aBion  de  torcher  &c. 
W1SCHER,  (ffilfrhtr)  (der)  gen. des-s,  pi. die-; 
Le  torchon , bouchon  de  paille  ; it.  l'écownUon. 
On  dit  famil.  Einen  Wifcher  bekemmen;  avoir 
une  réprimande.  Einem  einen  Wifcher  gèben  ; 
quereller  qn,  donner  une  mercuriale  à qu.  Er 
bat  einen  braven  Wifcher  bekomsnen;  on  lui 
a bien  lavé  la  tête. 

WISMUTH,  (2Bidmuf(>)  («1er)  gen.  des -s,  pl. 
die-e;  Le  bismuth,  corps  minéral,  demi-mé- 
tal d'un  blanc  tirant  fur  le  jaune.  Gediegoner 
Wismuth  ; bismuth  vierge  , natif.  Wismnth- 
glanz,  elknziges  Wismuth-erz;  galène  de  bis- 
muth. Lichtgraues  Wiamuth-erz;  mine  de  bis- 
muth d’un  gris  cendré , Wismothbhunen,  tan- 
benhaîfiges  WTsmutb-erâ  ; fleurs,  de . Insmytés , 
gorge  de  pigeon.  Eifenhaitiges  Wismuth  er»; 
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mine  de  bismuth  ferrugir.cvfc.  WLsmutb-erde, 
Wismuthkslk;  chaux  de  bismuth,  ochrt  de  bis- 
muth. 

W1SPEL,  (ffiidpfi)  (der)  gen.  des  - « , pi  die-; 
Le  W'fpel , ( mejure  pour  les  grains ) me/urt  de 
vingt  quatre  boijftaux. 

W1SPELN,  WISPSRN,  (roidpiln,  widprn)  v.a. 
& n.  lroy.  Flifpern  , heimiich  ins  Ohr  rèden; 
Chuchoter.  Das  Wispeln,  Gewispel;  la  chucho- 
tent. Il  efi  familier., 

WISS-BAD,  (UBigbab)  Petite  ville  dons  la  Wet- 
teravie , renommée  par  /es  Jources  d'eaux  mi- 
nérales. 

WISS-BAR,  ( migbar)  aij.  & ado.  Qu’on  peut 
j avoir , apprerjre.  (peu  uf.) 

W1SS-BEG1ERDE , ( ÏBigbcaifr&f ) (die)  gen. 
der  - , J.  ci  La  euriofité , le  iéfir , enpreffemcnt 
d'apprendre. 

WISS-BEGIERIG , (tpigbfgitrig)  adj.  & adv. 
Curieux,  -eu/e,  qui  a beaucoup  d'envie  Rap- 
prendre, de  s'mjlruirs  ; il.  avec  euriofité,  cuneu- 
fement. 

WISSEN,  (tpifin)  ir.n.irr.  Ich  weib,  du  weifst, 
er  weib,  wir  wiffen,  ihr  wiffet  ou  wibt,  fie 
wiffen.  Imparf.  Ich  wufste,  fubj.  wüfste,  par/, 
i.  h.  gewubt,  imper.  wiffe  ; Savoir,  avoir  con- 
noiffance  de . . . Er  wufstc  nichts  von  dèm 
was  vorging  ; il  ne  favoit  rien  de  ce  qui  Je 
poffoit.  Er  weib  das  ganze  Geheimnifs  ; il  fait 
tout  le  ftcreL  Ich  weifa  den  Wèg;  jt  fai  le 
chemin.  So  viel  ich  weib,  war  er  nicht  anf 
dem  Lande;  il  «'a  point  été  à la  campagne, 
que  je  fâche. 

Wiffen , fe  dit  aufji  De  la  tonnoiffance  qu'on 
a dt  quelque  Jcitnce,  de  quelque  art,  de  quelque 
profefjion.  Er  weib  gtiechifcb,  lateinifch  &c. 
il  fait  le  Grec , 1s  Latin  &c.  Rlan  fagt  diefer 
Menfch  fey  gelehrt , was  weib  er  denn  1 on 
dit  que  cet  homme  ejl  /avant, que  fait -dît  Er 
weùs  nichts;  il  ne  fait  rien.  On  dit  aujp,  Die- 
fer  Menfch  weib  zu  lèben  ; ut  homme  là  fait 
vivA,  il  fait  fe  conduire  dans  le  commerce  de 
la  fociété  civile.  Er  weib  nicht  zu  lèben  ; il 
ne  fait  pas  vivre. 

On  dit  par  manière  de  doute  & d'interroga- 
tion: Was  wibt  ihr  ? que  J, avez  cour.  Wer 
weils  ob  er  kommen  wird;  que  fait -on  s’il 
viendra.  Die  Frage  ift  jezt  zu  wiffen  ob  ? il 
ejl  maintenant  quejlion  ai  f avoir  fit 

Wifien,  ftgmfie  aujji,  Avoir  dans  la  mémoi- 
re. Er  wubtc  feine  Rède  auswendig;  il  fa- 
voit fa  harangue  par  cœur,  ich  weits  meine 
LctUùn  , meme  Aufgabe  ; jt  fai  ma  lefon.  Ou 
dit , Er  weib  nicht  was  er  thut , noch  was 
er  fagt  ; il  ne  fait  ni  ce  qu’il  fait , ni  ce  qu'il 
dit.  Es  einem  Dank  wifien  ; /avoir  gré,  Jà- 
voir  bon  gré  à qn.  Ich  weib  es  ihm  lchlech- 
ten  Dank  ; je  lui  en  Jais  mauvais  gré. 
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Wiffen,  fignifit  encore,  Avoir  le  pouvoir, 
avoir  la  forme,  l'adreffe,  l'habileté,  le  moyen. 
Ich  werde  mich  zu  vertheidigen  wifien  ; je 
/aurai  me  défendre.  Er  weib  die  Sachen  zu 
drèhen  und  zu  wendeu , wie  er  wiil  ; il  fait 
tourner  les  chofes,  comme  il  lui  plaît.  Er  weib 
nicht  mit  den  Leuten  zu  rèden  ; il  ne  fait  pas 
parler  aux  hommes. 

On  dit,  Zu  wifl'en  thun  if  aire  d /avoir, 
faire  /avoir.  Es  fteht  zu  wiflen  ; c'efi  à la- 
voir , c'efi  un  d /avoir.  Es  ftebt  zu  wifl'en 
ob  er  es  fich  unterftehen  wird , ob  er  du 
Herz  hsben  wird  ; /avoir  s'il  ofera.  Einem 
etwas  zu  wifl'en  thun  ; faire  J avoir , donner 
d connaître,  faire  pari  de  qck.  Etwas  zu  wif- 
fen  bekommen  ; apprendre  une  chofe  , être  in- 
formé d'une  chofe.  Um  etwas  wifl’en  ; avoir 
connoiffance  d'une  chofe.  Er  thut  ais  ob  er  es 
nicht  wQfete  ; il  fait  femblant  de  n’m  rien  fa- 
voir,  il  feint  d'ignorer  de  cette  chofe.  Nient* 
mehr  von  fich  felbft  wiffen  ; avoir  perdu  con- 
noiffance.  On  dit  /omit.  Etwas  bei  einem  wif- 
feu  ; / avoir  qu'un  tel  ejl  en  poffeffion  de  qck. 
Sich  fchuldig  wiiTen  ; Je  jentir  coupable.  Ich 
wiil  es  durchaus  gethan  wiflen  ; je  veux  ab- 
folument  que  cela  Je  fajfe.  Sie  bat,  icli  weils 
nicht  was  angenèhmes  ; ilk  a w certain  je 
ne  lai  quoi  d'agréable.  Wèder  ans  noch  erh 
wifien  ; ne  /avoir  oïl  donner  de  la  tête.  Er  weib 
mehr  als  er  fich  merken  lafst;  il  en  fait  bien 
long.  Sich  viel  mit  etwas  wiiTen  ; fe  parer, 
fe  targuer , tire  fer  de  qch. 

On  dit  proverbiolemint  : Das  wiffen  die  Kin- 
der auf  den  Gaiïen  ; les  evfans  en  vont  d la 
moutarde.  Was  man  allein  wifl'en  wiil,  muf* 
man  keinem  andem  fagen  ; pour  garder  bien 
fon  fécret , il  ne  le  faut  dire  d perjonne.  Ich 
weib,  was  weib  oder  fehwar*  m-,  je  me  can- 
nois aux  ckifes , je  fai  défeerner  h blanc  du  noir. 
Waa  man  nicht  weib,  nucht  einen  nicht 
heib  •,  on  ne  fc  chagrine  pas  des  chofes  qu'on 
ignore.  Er  weib,  wie  die  Kreide  fehreibt, 
weib  fehon,  wie  einem  bei  folchen  Fil! en 
za  RI  utile  ift;  il  fait  ce  qu'en  vaut  faune.  Wif- 
fen , wo  es  hangt  und  langt,  wo  die  Sache 
hangt  und  langt  ; /avoir  Us  tenons  & les  ab- 
outufans  d'une  affaire. 

WISSEN , (SBifiin)  (das)  gen.  des  - s pl.  Le 
J avoir , la  connoiffance  qu’on  a de  qch.  t'oy. 
Wiflenfchaft.  Ohnc  mein  Wiflen;  a mon  m/iu. 
Obne  fein  Wifl’en  und  Wifien  ; d fon  mfçu  & 
fans  fa  participation.  Mit  Wifl'en  und  W iilen  ; 
jcit mutent , à bon  efeient,  de  propos  délibéré.  Ei- 
nen nicht  mit  W iflen  beleidigen;  offtnfer  qn 
par  migarde.  Rleines  Wiffens,  hat  er  es  nirlit 
gethan  ; il  ne  l'a  pas  fait , que  je  facht.  Das 
Wiflen  ift  nicht  genug,  man  muta  aucb  dsr- 
nach  thun;  ce  w 'ejl  pas  ajfn  de  Javoir,  il  faut 
agir  conformément, 
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WISSEND,  (wifîtnto  (parlhipe')  Sachant.  Z r[h*t 
es  gethan  , wuhl  wiflend  dais  - ; il  a fait,  fâ- 
chant tien  que-.  Die  Sache  ift  ttiir  wohl  wif- 
fend  ; l'affaire  m'e/l  tien  connue. 

W1SSENSCHAFT  , ( 5S5iffinfd)aft ) (die)  gen. 
der-,  pi-  die -en  ; Le  /avoir,  comunlfanct  au  on 
a de  qch.  Wiflenlcbaft  om  etwas  haben  ; /a voir 
q.h , avoir  connoijfance  il  qch.  lch  habe  davon 
car  keine  Wifl'enfcbaft } ji  n'en  ai  point  de 
tomoiffance.  Ein  Mann  von  grtfser  W lilen- 
fehaft;  un  homme  d'un  grand  /avoir. 

Wiflenfchaft,  Panifie  auff , La /cience , con- 
vtoiffance  certaine  & évidente  des  chSfts  par  leurs 
imjis.  Die  Erdmefekunft  ift  eine  Wiflenfchaft; 
la  Jgtometrie  eft  une  feieue.  Die  fehonen  Wif- 
dcnlcliaften  ; les  billes  lettres,  humanités , les 
Uttres  humaines.  Sich  auf  die  Wiffenfchaften 
lègen;  s'adonnât,  s'appliquât  aux  Jeunets.  Die 
\Viflenfcbaft  von  don  rU bien,  Geftirnen;  (a 
fcience  des  nombres,  des  aftres.  Das  ift  die 

’ ETüfte  Wiffcnfchaft  im  Lèbcn  ; c'efl  la  grande 
Jcience  de  la  vie.  Die  Akademic  der  \V  îflen- 
ïcbaften  in  Paris  ; r Academie  des Jaences  a Pans. 

Wifienfcbaftlicb , adj.  & adv.  Scientifique, 
Jcientifiqueuient. 

WISSENS-WERTH,  (roifftndnjtrtb)  adj.  & adv. 
Curieux , digne  d'être  /(U , d'être  connu 

W1SSENTUCH.  (leiffcntlidj)  a ij.&  adv  Avec 
toimoiffance , avec  réflexion , Joemmevi , fichant 
bien  ce  me  Cm  fait.  Eine  wiffentliche  blin- 
de ; un  péché  connu.  Wiftendich  fûndigen; 
pêcher  avec  connoijfance.  Etwas  wiflentlich  und 
voriétxlich  thun  ; faire  qch  /aemment  & de 
propos  délibéré. 

WITSCH,  (Wifto)  inter}.  Tout  d'un  coup,Jou- 
da-nement.  Wittch  fiel  inir  es  tus  dto  Han- 
den  ; il  me  tomba  des  mains  tout  d'un  coup. 

Jl  eâ  familier. 

WrrSCHEN,  (mifféfli)  V.U  On  dit  famiUre- 

I ment,  Es  ift  mlr  ans  den  H»nden  gewittchtj 
cela  m'a  gliffi  des  mains.  K.  Glitfchen. 

WITTERN , (TOittrrn)  v.  ».  Ich  wittere-wirter- 
t* , i.  b.  ce wittert , impêr.  witterc.  Spftren , 
riechen;  flairer,  halfner.  Der  Hnnd  wittert 
das  Wild  ; le  chien  a fai  ri  ou  halinê  la  bêle. 
Ein  Hund.  der  gut  wittert  s un  chien  de  haut 
nez.  On  dit  figur.  & famil.  Etwas  wittem, 
tnerken , Wind  davon  bekommen  ; haléner , 
fentir  U vent,  la  fumée  de  qch,  la  fentir  venir. 
EinVorhaben  wittern;  éventer  un  deffem.  Das 
Wittern,  die  Witterangi  (T.  de  chaffe  ) le 
vent,  l'odeur,  le  fenlrmmt  if-j’un  b ete  a de  qch. 
Die  Riben  baben  Witterong  von  einemAfe; 
Us  corbeaux  ont  te  vent  d'une  bête  morte.  On 
dit  figur.  & pop.  dans  11  même  fens,  Witte- 
rune  von  etwas  haben  ; avoir  vent  de  qch . 

WITTERN,  (Wîttirn)  v.n.  imper/.  ÿs  wittert  i 
l'm r (fl  plein  d’orages  i et,  d tonna. 


WITTERUNG,  ( ffiillfrmtfl ) (die)  gen.  det-i 
( le  pluriel  n'efl  guère  en  ujaer J Das  Wet- 
ter ; Le  temps,  la  dipofition  a?  l'air,  la  tem- 
pérature de  l’air.  \Vitterore  ; ft  dit  en  1'.  de 
mine,  & fgnifie , L'eschalaifon  des  mines , des 
métaux.  Jt.  V.  Wittern. 

WlTl'HUM,  (©iltl  um)  (das)  gen.  des-s  ,/.pl. 
Wittom  ; Le  douaire,  ce  que  le  titan  donne  d 
/a  femme  en  faveur  du  muruigi  qu'il  ContraSe 
avec  elle,  & pour  en  jouer  en  cas  quelle  lai 
furtive.  Ein  nalbes  Witthum  ; un  mi- douaire. 

W1TTMANN,  (SBittmann)  Voy  WITTWER. 

WITTWE,  (ttltl®!)  (die)  eue  der-,  al.  die 
- n.  Die  W ittfrsu,  Wittib;  La  veuve,  celle  dont 
U mari  eji  mort,  & qui  n'efl  point  remanie. 
Die  VV  ittwen  und  Waifen  vertheidigen  ; pro- 
téger la  veuve  (ÿ  lorphelin.  Eine  arme,  ver- 
lauene  Wittwe  ; uui  pauvre  veuve  abandonnée. 
Wittwe , zur  Wittwe  werden  ; devenir  veuve. 
On  appelle  en  T.  d'hifl.  ni t.  Die  tmgariiche 
Wittwe;  le  burgau  noir  de  l'Amérique,  la  veu- 
ve, le  grand  deuiL  ( coquille  ) Die  Wittwen- 
blume  ; la  Jcabitu/e,  fleur  de  veuve.  Die  Witt- 
wengebühr;  la  port  ion,  le  droit  de  la  veuve.  Der 
Wittwengebalt,  das  Wittwengeld;  le  douaire. 

. Das W ittwen jalir,  Trauerjahr  der Weiber;  l'an 
de  viduiU.  Die  Wittwenkafte  1 la  caiffe  des 
veuves.  Der  Wittwenkaften;  le  tronc  des  veu- 
ves. Die  Wittwenfchaft , der  Wittwenftand  ; 
le  veuvage,  la  viduité.  Der  Wittwcnfchleierj 
Il  bandeau  de  veuve.  Der  Wittwenûtz  ; le  do- 
micile affefté  au  douaire. 

WITTWER,  (Sfflilttorr)  (der)  gen.  des-s,  pl. 
die  - ; Le  veuf,  celui  dent  la  femme  ejl  morte, 
& qui  n'efl  point  remarié, 

W1TZ , (ffii$)  (der)  gen.  dea-ea,  /.  pl.  L'efpnt, 
la  facilité  de  f imagination  & de  la  conception. 
Er  hat  viel  Witz;  il  a beaucoup  d'efpnt,  il  a 
Tejprit  vif,  il  a de  la  pénétration  d'ejpnt. 

WITZELN,  (toifiln)  v.  n.  Ich  witzele-wltzel- 
te , i.  h.  gewîtzclt , impér.  witzele  ; faire  te 
bel  efpritjubtili/er.  Das  Witzcbi,  die  Wjfzelei  ; 
Fa  fhon  de  fublilifer , de  faire  le  bel  l/prit.  Mit 
Witzein  nnd  SpOttefti  ift  es  ntcht  ausgerieb- 
tet  ; les  fubtilités  n'y  feront  rien. 

WITZ.IG,  (toiÇig)  adj.  & adv.  Camp,  witziger. 
Slip,  witzigfte;  Stnfè,  fenjénient,  judicieux,  ju- 
dicieufement , ingénieux , mgérueujement , fpiri- 
tuet , /piritueUement.  Ein  witziger  Kopf  ; un 
bel  e/prit,  e/prit  fort  fenfi,  homme  fort  aoifè, 
Er  bringt  lauter  witzige  Eiitfalle  vor;  il  ne 
Ait  que  Ors  pointes.  On  ait  famil  Einen  witzig, 
witziger  machen;  démaijer,  dépaujer , fubtih- 
Jer  qn.  Das  war  febr  witzig  gelagt  ; c'itoit 
■mginieu/tment  dit. 

W1TZ1GEN,  (rojji  jtp  ) v.  a.  Ich  witzige-wiz- 
*igte,  i.  b.  gewitziget  ; (peu  uf. ) Rendre  Ja- 
gtj  il  Jetw  f exemple.  Mai  Ungiück  bat  îhn 
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gewîtzîget  ; 1*  malheur  l'a  rendu  J âge  ou  tx- 
pirtmenté.  lch  bin  gewîtzïgct  worden,  weiif, 
wie  cinem  in  dergleichen  Fâllcn  zuMnthe  ift; 
je  Jais  ce  qu'en  tant  l'a  vie.  Sich  witzîgen 
Itflcn  ; profiter  des  bons  avis.  Die  Witzigung; 
l'avis,  avtitijfcmtnt,  exemple.  Das  foll  irnr  zur 
Witzigung  dienen  ; cela  me  fer  vira  d'averlij - 
Ornent , à exemple.  Il  vieilli. 

W1TZIGKE1T , Vax.  WITZ. 

W1TZL1NG , (ü&fclm  n fder)  gen.  des -es,  pl, 
die  - e;  Qui  fait  U bel  e/prit , qui  t'affiche  pour 
bel  e/prit,  qui  s'en  fait  accroire  du  côté  de  T#- 

v/8  , (tse)  adv.  de  lieu.  Où,  en  quel  lin,  tn  quel 
mirait;  U.  dans  lequel,  auquel.  Wo  fevd  ihrï 
ail  fiez-vous  ? Wo  korat  inr  hcr  ? d'où  venez- 
vous  ? Ich  weiû  nicht  mchr , wo  ich  bihî 
je  ne  fai  plus  où  j'en  fuis.  Der  Ort , wo  ilir 
feyd;  le  lieu  où  vous  (tes.  Wo  ift  er  bingc- 
kommen , gcblieben  ? qu'tjl-il  devenu?  Wo 
llrid  wir  gcblieben  ? où  en  étions- nous  ? Wo 
er  auch  fey  ; m quelque  lieu,  ou  quelque  part 
qu'il  /oit.  Irgendswo  ; quelque  part. 

W'obei , A quoi  ? rit.  auquel , par  lequel  ? 
Dos  war  der  Vôrfchlag,  wobei  man  es  be- 
wenden  liefs  ; c'ètcit  la  la  proportion  à U quelle 
on  acquie/ca.  Bleibet  bci  der  À r/c  n ci , haitet 
euch  on  dos  Mittel,  wobei  ibr  euch  wobl  be- 
findet  ; tenez-vous  en  du  remède  dent  vous  vous 
trouvez  bien. 

Wo,  conj.  wofom.  Si,  au  cas  que,  tn  cas 
que.  Wo  das  wahr  i ft  ; fi  cela  ejï  vrai.  Wo 
es  ficb  zutragen  Colite  ; au  cas  ( en  cas  ) que 
cela  arrive.  Wo  er  nicht  kocnt;  i moins  qu'il 
ns  vienne.  Wo  aber;  mais  fi,  mais  autos 
que. 

Wo  da.  Où?  en  quel  endroit?  V.  Wodurcb, 
wofern,  wofOr,  woran  &c. 

WOCHE,  (SBoÆe)  (die)  g en.  der-,  pl.  die-n; 
La  femaine.  Die  Wocho  haben  ; ’Bre  de  ft- 
tname , en  /entame.  Du  hïltft  mich  von  einer 
Woche  zur  andem  auf;  lu  me  remets  de  hui- 
tains  en  huitaine.  Zwei  Wocben , vierzèhn 
Tage;  quinze  jours.  VierWochcn;  un  mois. 
Anderthslb  Woehenj  dix  à douze  jours.  Drît- 
teimlb  Wochen  ; dix  huit  d vingt  jours.  Eine 
voile  W'oche  ; une  /emiine  entière.  Zwei  gan- 
ze  Wochen  ; deux  /entames  entières.  Jéde 
Woclie;  chaque  /etnaine.  Vorige  Woche;  la 
femaine  fttjfie.  Die  ni  ch  fie  W’oche,  auf  die 
Woche  ; la  femaine  prochaine.  Eine  Woche 
um  die  tndere  ; de  deux  /tmaines,  l'une.  Allé 
drei  Wochen,  um  die  dntte  Woche;  de  trois 
/tmaines  l'unt.  In,  .innerhalb  drei  Wochen  ; 
en  trois  /tmaines.  Ober  drei  Wochen  ; dans 
trois  f/meines.  Mon  zweifclt,  dafs  feine  Reif» 
nocli  in  drei  Wodicn  vôr  iich  geben  werdc  ; 
on  doute  que  /on  voyage  fe  /a/jè  tncore  de  trois 
/tmaines.  Nach  vfer  Wochen  ; après  quatre 
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/tmaines  de  temps  /coulées.  Seine  Woche  an» 
trùten  ; entrer  en  Jèmame. 

On  appelle  fiftur.  Die  Wochen  , das  Wo- 
chenbett,  Kindbett;  Les  cotultes.  in  den  We» 
chcn  liegen , feyn  ; être  en  couches  , faire /es 
couches.  In  die  Wochen  konuncn  ; accoucher. 


Sie  ift  vor  der  Zeit  in  die  Wochen  gekom- 
men  ; elle  a eu  des  mauvafes  couches,  elle  a fait 
une  fau/Jt- couche.  Ans  den  Wochen,  in  die 
Kirche  gehen;  relever  de  couche.  In  den  Wo- 
chen ftei  ben  j mourir  en  couche. 

Das  Wochenbett,  (SBodlcnbett)  Les  couches, 
Das  Wochenbelt  halten  ; t ire  en  couches. 

Das  Wochenblatt , (îBodjmblaft)  La  feuille 
hebdomadaire. 

Das  Wochengeld,  ( ïBodjengefi  ) der  Wro- 
chenlobn  ; L'argent,  le  falante  qu'm  a par  fe- 
tname.  Seinen  W'ochenlobn  in  einein  Tige 
Verzc'hren  ; manger  te  gain  de  la  ftmatnt  en 
un  jour.  Et  bat  (b  vlel  zu  feinem  Wocheu- 
lohne;  il  a tant  par  J entame . 

Der  WochmgcfeU,  (îBodjenjefeD)  der  ura 
ein  ordentliches  Wocbcnlohn  arbeitet  ; CM 
compagnon  d gage  fixe. 

Das  Wocbenkind,  (îBoc^mffnb)  L’enfant 
tu  maillot,  nouveau  ni. 

Der  Wocbenmarkt,  (2Boc$enmârft)  Lt  mar- 
ché de  chaque  femaine. 

Die  Worfierprèdigt , (©edjinprfbjjt  ) Z* 
ftrmon  qui  ft  prononce  un  certain  jour  réglé  de 
ta  femaine. 

Die  Wocbenrcchnung , 

Le  compte  qu'on  arrête  au  bout  de 
maint , le  compte  de  la  femaine. 

Die  Wochenfchrift,  (SBodjmfcbrift)  Lafemüt 
périodique , le  journal. 

Die  Wocbenftube,  (SBod)ttl(fufw)  La  cham- 
bre d'une  accouchée. 

WGCHENTUCH,  (rotdjenf fidj)  adj.  & adv.  Par 
femaine;  it.  toutes  les  femamts.  Einen  wO» 
cbentlich  bezahlen  ; payer  qn  par  jernome. 
Wôchentliche  Zeitungen , Neuigkeiten  ; nou- 
vetles  hebdomadaires. 

WOCHNERINN,  (fflbiÿit(rinn)  (die)  gen.  der- , 
pl.  die  - en.  Die  Sechiwi  chnerinn  ; L’accouchée. 

W'OCKEN,  (îBocfcn)  W.  Spinnrocken.  Seinen 
Wocken  anlégen,  abfpinnen  ; Charger,  filer  fa 
quenouille. 

WODURCH,  (Woburd))  adv.  interro g.  Paroi. 
Die  Stndt,  wodurcb  (dureh  welche)  er  reilen 
wTrd  ; la  ville  par  où  il  pajfera.  Das  ift  der 


Ort,  wodurcb  ich  geganeen  bin; 
droit  par  où  j’ai  pàjfé.  Das  Loch 


voila  l'en- 
wodurcb 

derHûnd  ging;  le  trou  par  où  pajj'oit  le  ciutn. 
Wodurch , durch  weieben  ; par  lequel. 
WOFERN,  (roofrrn ) conj.  Dafern,  wenn  ; S, 
pourvuque  , moyennant  que , an  cas  que,  tn  cas 
que,  d moins  que.  V.  Wo. 

WOu 


WOH. 
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WOFOR,  (wsfûr)  adv.  Pour  qui,  pour  quoi? 
Wofür  hiltct  ihr  mich  , fehet  ihr  mleh  au? 
pour  oui  me  prenez-vous  ? Wofilr  ( warum  ) 
tlmt  ihr  dns  ? pourquoi  faites-vous  cela  ? Wo- 
iür  (\v07.u)  foll  das  gut  feyn  1 à quoi  bon 
cita  ? K Dafïir. 

WOG , WOGE,  (tooq,  »ifl«)  Poy.  WÆGEN. 

WOGE,  (SBoge)  (die)  g en.  der  -,  »t  dic-n; 
La  vague,  l'eau  agitée  & élevée'  a»  dcffus  de  la 
Juperfiae  par  l es  vente , par  la  tempfll.  Die 
Wogen  brechen;  rompre  tes  vagues.  Durch 
die  Wogen  brechen;  furmonter  la  violente  des 

W0g1!üEN,  (reogegrn)  adv.  An  welchem  Ort  ; 
En  quel  endroit  ? Auf  welcber  Seiteï  de  quel 
côté  ? Wogègen  wohnt  er  V en  quel  endroit 
toge- 1- il?  Zt.  Wogègen,  worauf;  d quoi,  jur 

WOH  ER , (Weber)  adv.  D’où?  Wohèr kom- 
inet  ihr  ? d’où  t enez  - vous  ? Wohèr  ift  das 
gekommen  ? d’où  e/l  tenu  cela  ? Der  Ort,  wo 
ihr  hèr  feyd  ; le  lieu  d'où  vous  (tes.  Wohèr 
(wodurch)  wollct  ihr  daa  beweifen  î par  où 
prouverez-vous  cela ? Wohèr  wiffet  ihr  das? 
de  qui  /avez-vous  cela  ? 

WOHIN  , ( roobin  ) adv.  On  ? it.  pron.  rel.  d 
quoi?  Wohin  gehet  ihr?  où  allez-vous?  Wb- 
hin  fo  geichwund  ? où  t'Ji-lu , où  allez  - vous 
fi  vie?  Der  Ort,  wohin  ich  euch  fende  V le 
lieu  où  Je  vous  envoie.  Ich  gehe  weg,  ohne 
zu  wiflen  wohin  , und  weils  nicht  wohin  ; 
je  m’en  vais  fans  /avoir  où.  Man  fiehet  fehon, 
wohin  da*  ailes  abzielet  ; ont  voit  bien  à quoi 
tend  tout  cela.  Sich  wohin  begèben  ; Je  reti- 
rer dans  quelque  endroit.  Wohin,  irgcndswo  ; 
quelque  part. 

WOHL,  (roobf)  adv.  Bien.  Wohl  mir!  me  te 
fuis  heureux  ! quel  bonheur  pour  moi  ! Wohl 
dèm  , der  Sec.  ; heure»*  celui  qui  &c.  bienheu- 
rrux  qui  &c.  Sebr  wohl  ifort  bien,  tris  bien. 
Soworn  als;  tant-que,  auffi  bien  me,  nonjeu- 
Umenl,  mais.  Er  ift  èben  fowohl  ein  Edel- 
msnn,  wie  derandere;  il  efi  gentilhomme  aiffi 
tien  que  l'autre.  Ihr  fowohl , sds  ich  ; «eus 
auJJi  bien  que  moi.  Obwohl,  wie  wobl  ; quoi- 
que, bienque , encore  que.  Wie  wohl  ift  das 
gethan  ! oh  que  cela  efi  bien  fait'.  Nicht  wohl; 
pas  bien.  Nicht  gar  wohl;  pas  trop  bien. 
Nicht  wohl  fehen;  voir  trouble,  avoir  la  ber- 
lue, avoir  la  vue  baffe,  courte.  Ja  wohl;  oui 
bien  ; oui  affùrement.  A ber  wohl  ; msisrUm. 
Heute  nicht,  wohl  aber  morgen  ; pas  aujourd’- 
hui ; mais  bien  demain.  Das  gefehiehet  anch 
wohl  bisweilen;  cela  Je  fait  bien  aujfi  quelque 
fois.  Das  gehet  noch  wohl  hin;  cela  efi  p af- 
fable , cela  peut  paffer , «la  ta  psffabltment 
bieu.  Er  ift  wohl  (zwar)  reich,  aber;  il  efi 
bien  riche , il  efi  vrai  qu'il  efi  riche , mais  - . 
Ich  habe  es  wohl  gefagt  ; je  l’a»  bien  dit.  Ich 


mag  wohl  £sgen  ; je  puis  bien  dire.  Es  k&nte 
wohl  feyn  ; il  fe,  pourrait  bien.  Dss  ift  wohl 
(zwar)  wshr  , aber  daraus  folget  nicht  & c.  ; 
cela  efi  bien  vrai,  mais  il  ne  s'enfuit  pas  de  là 
&C.  Ich  mùchte  wohl  wiflen;  je  voudrais 
bien  /avoir.  Ihr  feyd  wohl  einNsrr,  dafs  ihr-; 
vous  (tes  bien  fou,  de-.  Das  lafs  ich  wohl 
bieiben  1 je  n’ai  garde  de  faire  cela  ! Etwas 
fehr  wohl  in  Acbt  nèhtnen  ; prendre  bien  gar- 
de d qch  ; en  avoir  grand  foin.  Ich  forge,  die 
Sache  werde  nicht  wohl  fût  ihn  ablaufen  ; je 
crains  que  cette  affaire  ne  Je  termine  pas  d Jon 
avantage.  Eine  Wdre  die  wohl  abgeht  ; une 
marchandée  de  bonne  vente.  Sich  wohl  anltf- 
fen  ; prendre  un  bon  train  ; il.  donner  des  bel- 
les ejpérances.  Er  ift  dort  wohl  aufgeboben; 
il  efi  fort  bien  Id.  Er  ift  nicht  wohl  aufge- 
raumt  ; il  n'efi  pas  de  bonne  humeur.  Ich  bin 
fehr  wohl  mit  ihm  znfrieden  ; je  fuis  très  fa- 
tisfait  de  lui,  Er  ift  fehr  wohl  bei  ihm  an- 
gefehrieben  ; it  efi  très  bien  avec  lui.  Sich  fehr 
wobl  sulïühren  ; fe  comporter  très  bien.  Das 
fchmecket  mir  wohl  ; cela  efi  de  mon  goût. 
Etwas  wobl  ficden  laften  ; faire  bien  bouillir  qch. 
WOHL,  (58o60  (das)  gen.  des-s,  f.pl.  Le  bien. 
Das  wshre  Wohl  ; le  vrai  tien,  le  véritable  bien. 
Fur  feln  ewiges  W'ohl  forgen  ; avoir,  prendre 
foin  de  fon  falut  étemel,  longer  d (tre  bien  éter- 
nellement. Dis  Wohl  des  Stâtcs,  der  Gefellfchaft; 
‘ le  bien  de  (état,  de  la  Jociété. 

Wohl,  Je  met  devant  plufieurs  mots  & fur- 
tout  devant  les  fupins  des  verbes  & il  fe  rend 
en  français  par  Bien.  P.  e.  Bekant  ; conitu, 
Wohlbekant  ; bien  connu.  Ausgeluhrt;  exécu- 
té. W'ohlaujgefahrt  ; bien  exécuté.  Belohnr  ; 
recompenfé.  Wohlbelohnt  ; bien  rteompenfé.  Et 
ainfi  d'une  quantité  d'autres  qu’on  trouvera  ai- 
fement  en  cherchant  le  verbe.  P.  e.  Wotilge- 
kleidet  ; cherchez  le  verbe  Kleiden  ; vtlir.  Sep. 
Gekleidet;  t'ftu.  Wohlgckleidet  ; bien  vêtu. 
Zip  en  a cependant  quelques  uns  qui  ont  une  figni- 
f cation  particulière  , dont  voici  tes  plus  ujutls. 

Wohl-achtbar , ( WO&latbtbar  ) adj.  ( Titre 
qu'on  donne  au  bourgeois  dans  le  fiytt  epifio- 
laire)  Très-honorè , oieii  tfiimé. 

\yohl-»n!  (»cf)Ion)  interj.  Cà,  orça,  eh 
bien  ! allons  ! Wohlan  ! lifst  uns  gehen  ! fus  ! 
allons,  marchons  ! Wohlsn  ! Wst  uns  arbeiten  ! 
er  fus  ! travaillons  ! 

Wohl-anftandig,  (ttoblMlfldntig'i  adj.  & adv. 
Bien-Jécmt , décent,  décemment,  Wohlan  ftSn- 
dige  Manieren ; manières  décentes,  agréables. 
Die  Woblanftândigkeit;  la  bienféance,  conve- 
nance, .décence.  Die  Wohlanftïndigkeit  erfor- 
dert  dais  - ; la  bienféance , décence , convenante, 
veut  que  - , 

Wohl-suf,  ( rooblauf ) adv.  Gefund;  Sain. 
Wohlsuf  feyn,  fich  wohl  btfinden  ; Je  porter 
bien,  lire  en  borne  famé. 


Wohl- 


WOH- 


WOH. 


Wohl-bedscht , (Bo^IbeSarf'f)  adj.  & adv. 
Délibéré , bit»  dvifi._  Njch  wohlbodaohtem  Ra- 
the,  nach  reiflieher  Überlègung  ; après  mie  mire 
délibération.  Ailes  wohlbedacht , wolilnber- 
lègt  ; a tout  prendre  ; it.  après  tout. 

Wohl-beduehtlieh , ( n>oblbeCdd)tlid)  ) adv, 
Di  propos  délibéré , après  y avoir  bien  réfléchi. 

Das  \Vohl-befinden,(û8ol)lbrfin&{ti^  i.abon - 
ne  Janté , le  bon  état  de  la  Jantè.  Sieh  nech 
Jernandos  Wohlbefinden  erkundigen  ; deman- 
der des  nouvelles  de  la  Javté  de  qn. 

Wobl-befugt,  (toofclbrfugt)  adj.  & adv.  De 
droit,  à bon  droit. 

Wohl-bepbt,  (tuoilbrgabf)  adj.  & adv. 
Doué  de  beUes  qualités. 

Wohl-bcgUtcrt , (njt>t)l6«8ÙKrQ  adj.  & adv. 
Opulent , ruhe , favorifi  de  la  fortune. 

Wohl-behârt , (»o&ib»(>a«rt)  adj.  & adv. 
Chevelu.  Ein  wohlbehârter  Kopf  ; une  tête  bien 
fourme  de  cheveux. 

Wohl-beJ-.agen  , (Wo&l&r&agM)  V-  WoW- 
nefàllen. 

Wohl-bebslteo,  (lïobtbt&alftiO  adj.  & adv. 
Er  ift  wohlbebalten  wieder  angelangt  ; il  ejl 
arrivé  /a en  & jauf.  Das  Sohifl  ift  wohlbe- 
baiten  in  dem  Hafen  angekommen  ; le  vaijjeau 
tfi  heureufement  arrivé  au  port,  à bon  port. 

Wohl-behûft,  (lt«oblb<burt)  ad/. & adv.  Qui 
» le  Jabot  beau , bienfait , Je  dit  des  chevaux. 

Wohl-belaubt , (raoblbiiaubl)  adj.  <ÿ  adv. 
Feuillu. 

Wohl-belèbt,  («wfcfbtfiit)  adj.  & adv.  Po- 
li, civil,  honnête,  comptai  font. 

Wohl-beleibr,  ( Woblbrlfibt)  adj.  & adv. 
Qui  a un  gros  corps,  kmramajfé,  charnu , de 
ken  profit  taille. 

Wohl-btlèren  , (tooblbrlrfrn)  adj.  & adv. 

Sue  a beaucoup  de  leSure.  Ein  wohlbeUfcner 
snn  ; un  homme  de  grande  IcHure. 
Wohl-bemeldt , (isetjlbrmelbt)  adj.  & adv. 
(peu  nj.)  Susdit,  fmmeidwr.né. 

Wohl-benâmt , (rooblbinaint)  adj.  & adv. 
Célébré,  renommé,  (pruuf.) 

Wobl-beredt,  (n>ot)J btr»  Df  b adj.  & adv.  Di- 
fert,  éloquent,  dijertement,  iloquemmhU. 

Wobl-beftsllt,  wohl-befteilt , (h>oblbr|tdCf, 
Ireblbcflrllt;  adj.  & adv.  wohlbeftallttr  Rcth  ; 
Confiner  en  place.  Ein  wohlbeftelltcs  Hsns  } 
une  maifon  fournie  de  toutes  chofes.  (peu  uj.) 

Wobl-èdel,  (Wcblfbd)  adj.  & adv.  Noble, 
bien  noble.  (Dire  de  civilité  J 
Wohl  ehrwBrdlg,  (woblrbrWûrNa)  adj.  & 
adv.  RêvWrnd,  -e,  très  révérend.  Ew.  U obl- 
ehrwOrden  ; voir*  révérence. 

DssWohl-CTgehen,  ('ICt>t)l<rr<)fb(n)  g/n.  de» 
f.pl.  La  profpéritê.  ldi  wünfcbe  eucb  *1- 
les  Wohlergehen  ; je  vausfouhaiU  toutes  fortes 
de  projpéniés.  _ . . 
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Die  WoM-fihrt  , ( ®cblfa4rf  > een.  der-, 
J.  pi.  ÏJt  projpérité , le  bonheur.  ZeTtliche  nnd 
ewige  Wohlfahrt  ; bonheur  temporel  & Joint 
éternel.  Die  gemeine  Wohlikhrt  j le  bien , Le 
bonheur  public.  It.  P.  Fahren. 

Wohl-fèil , (tooblfciO  adj.  & adv-  Çomp. 
wohlleiler,  Sup.  wohlfeilfte;  Bon  marché,  J 
bon  marché , a bas  prix.  Ein  woblfcilér , 
fclilechter  Preis;  un  vil  prix.  Das  ift  fyott- 
wohlfeil;  cela  ejl  d donner.  Es  ift  hier  wohl- 
feil  zèhren;  il  fait  bon  vivre  ici.  Es  ift  «Iles 
wohlfeil;  tout  ejl  à bon  marché,  à bas  prix. 
Ich  bin  wohlfeil  dazu  eekomtnen  5 je  t'ai  eu 
à bon  marché.  Wohlfeiler  werden  ; devenir  à 
meilleur  marché.  Die  WohlfeUheiC , Wohlfei- 
le;  le  bon  marché. 

Wohl-gebanct , (tvoblgrbaurf)  adj.  & adv. 
G lit , fe  it  gebauet  ; Bdti  à chaux  d ciment. 
Diefes  Pférd  bat  einen  vrohlgcbaoeten  Hais  ; 
ce  cheval  à l'encolure  fine. 

Wohi-geboren , (K>ol>Iflrbrrm)  adj.  (f  adv. 
Noble.  Titre  au'rn 1 dcnnoit  autrefois  aux  Gen- 
tilshommes , & qui  fie  donne  avjourdhui  à ceux 

Si  ne  font,  pas  nobles,  mais  qui  ont  quelque  rang 
ns  l'Etat.  P.  Hochwohlgeboren. 

Dm  Wohl-gefaüen,  (SBoblycfalIcn)  geu.  des 
-s,  f.  pl.  Le  péaijir , agrément.  An  etwas  fein 
Wohlgefallen  bâben  ; Je  plaire  d qch , prendra 
plaj/ir  , trouver  du  plaihr  d qch.  Einen  Wohl- 
gelallcn  an  Qch  feibft  Jubcn  ; fie  complaire  in 
Joi  même. 

Wohl-gefkliig  r (reofjlijtftilliji)  adj.  f i adv. 
Angenèbin  ; Agréable , agréablement , qui 
fait  plaifr , d'une  manière  complotante.  Die 
WonlgefAlligkeit  ; la  complaijance.  Etwas  aus 
Wohlgefalligkeit  tban  i faire  une  chofe  par 
complaijance. 

Wohl-geb»rtet,  Oïo{>fo<&irfrO  adj.  & adv. 
wohlgehartetes  Eifin;  Per  de  bonne  trempe. 

Wohl-gemeynt,  (»o(»l<irmcptrt)  adj.  & adv. 
Pdr  bonne  intention,  qui  ejl  fou  d bonne  in- 
tention , Jincére , affiBionné  ; U.  de  bonne  atfe- 
Bion.  Ein  wohlgemeynter  R»th  j un  conjeil 
fncère,  confecl  d'ami. 

Der  Wohl-gemuth , (ffiisfcMrimUé)  (herbe) 
L'origan  commun , grand  origan,  marjolaine 
Jauvagr.  WL’drr  Wohlgcmuth;  esuenfiere. 

Wohl.gemutb  , (troblgmuifb)  adj.  & adv. 
Gai,  de  bonne  humeur,  qui  a du  courage,  de  taj- 
Jurance.  Er  ift  ftèts  wohlgemuth  j il  ejl  tou- 
jours de  bonne  humeur  ; it.  il  a toujours  bon 
courpgc.  Il  vieillit. 

Der  Wobl-gerorh  , ('SBb&IgtTiief))  gen.  ira 
-va,  pl.  die  Wohlgerücbe ; Lesfentcurs.  par- 
fums. Einen  Wohlgernch  von  ficb  gèben  ; ré- 
pandre une  odeur  agréable. 

Der  Wolil-gefchmack  , (3BobiScf$macf)  Le 
eoit  agréable.  1 
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Die  Wohl-gewogenheit,  (Wo&fgrteBfltn&rif) 

J. a bienveillance , faveur , afftUian,  tonne  affie- 
[fion.  Emes  Wohlgewogenbeit  gewinnen  > 
gagner  t’atfeflion  de  qn.  r . Gewogenheit. 

Wohl-habend , (ruc^ji&nbot')  ad'.  & aiv. 
Cbwp.  wohlhabender , & iperl.  wohihabendfte  ; 
Aife . -èt,  qui  ejl  à fan  aife,  bien  accommodé 
des  biens  de  Ut  fortune.  Km  wohlhabender 
Menfeh  ; un  homme  ai/e , qiu  eji  d fon  aife. 
Wohl-klingcnd , Wubl-lautenJ , (tvoblflitl* 

Îtn6 1 tso[)[!cm:tnt>)  adj.  fi  adv.  Harmonieux, 
■irmo.  ir.  fanent . Jonore , fonorcmmt. 

Der  Wohl-hut , Wohl-klang , (üBo&IIntlf  r 
28  \)\llan$)  L'harmonie,  fon  aarcabie,  euphonie. 

Das  Woiil-lèben,  (5BobO»btn)  t a bonne  chè- 
re , une  vie  délicieufe  ; il.  la  gogaide.  Immer  in 
Wobllcben  feyn  ; faire  toujours  bot  me  chère; 
et.  être  toujours  en  tejhn. 

Wohl-lûblich  , ( roobaàbltdn  ad;.  & aiv. 
f Titre  de  civilité  J Louable.  Die  wohllDbli- 
chen  Schwcizercantons  ; les  louables  Cantons 
de  la  Stiffe. 

Wohl-lnft , (?Bo&Hn|r>  K Wolluft 
Wohl-mcynend,  (tsofclmronml')  acf.fi  aiv. 
B é n affectionné , qui  veut  du  bien,  lch  r»the 
Jhnrti  wohlmcynend;  je  vous  tanf tille  tn  ami. 

Wohl-rèdend , ( reobirtbcnb  ) adj.  fi  aiv. 
Jüoment.  Die  Wohlrèdenheit  ; l'éloquence.  Sei- 
ne Wohlrddcnheit  hat  fein  ülQck  gemacbt; 
Jon  bien  ère  a fait  fa  fortune. 

Wohl-riechend , (t»ob!ri<rf)fnbl  adj.  fi  adv. 
Odoriférant,  - e,  d’une  odeur  agréable.  W ohlrie- 
e'nenaeSachen  ;fenteurs,  odeurs.  Woblrïcchende 
Kr'âuter;  herbes  odoriférantes.  Wobiriechende 
Waller;  liqueurs  parfumées,  eaux  d'odeurs.  Wohl- 
riecbende  Handiehnhe  ; gain  de  fenteur.  Eine 
wohlriechcrde  Blumc  ; une  fleur  odoriférante. 
I)er  Rosmarin  if'  woblrieebend  ; Itrôinarm  ejl 
odoriférant.  Wovlricrhend  machen  ; parfumer. 

Wohl-fchmeckend,  (tocblfcfrntftfcnh)  adj.  fi i 
esiv.  Ragoûtant , délicieux  , ftvourtux. 

Wohl-feyn,  (noÿljtyn)  v.  n.  Se  potier  bien, 
y.  Scyn. 

Das  Wohl-feyn  , ( QBcMftrin  ) gen.  des  - » , 
J.pl.  fus  Jouté,  tonne  farté , tonne  dispofttion, 
bon  étal  de  la  fauté,  lch  babe  ihn  bel  gutem 
Wohlfeyn  angetroffen  ; je  bai  trouvé  en  bonne 
fauté.  Ihr  gutes  Woblfeyn,  meip  Herr!  i 
votre  fauté  , Monfieur  ! 

Der  Wobl-ftsnd . (SBo&iflanb)  g en.  des  - cm  , 
f.pL  La  bienféance . convenance , décence.  Es 
erfordtrt  der  Woblftand  i il  eft  de  la  bienféân- 
ee , la  bienféance  le  veut.  Den  Woblftand  be- 
obacliten  -,  garder  la  bienféance.  Wohlftand , 
fgn.fr  auffi , Le  bon  état  ; 1 1.  l’état  d’un  hom- 
me aifé,  la  profpérité.  1m  WohliUnde  fèhlt 
es  nickt  an  Freunden;  on  ne  manque  pas  d'a- 
mis dans  la  profpérité. 


Die  Wohl-thst,  (2Bo$tf&aD  gen. der-,  pL 
die-en  ; le  bierfait.  Die  Kecbtswohlthat  i le 
Juffrage  fi  bénéfice  de  droit.  Einem  Wohltha- 
ten  ei7.eigen  ; faire  du  bien  à fl.  Einen  mit 
Wohltbaten  überhaufen  ; combl-.r  qn  de  bienfaits. 

Der  Wohl-thàter , (Bo&lt&dttt)  Le  bienfai- 
teur. Die  Wohlthaterinn;  la  bienfaitrice. 

WohLtbJtig,  injobUhdtia)  adj.  fi  aiv.  Gût- 
thàtig  ; Bien)  ai  faut , - r.  Ein  avohlthltteen 
Herz  ; us»  aine  bienfaifante.  It.  Wohlthitlg , 
tnild  eègen  Arme  ; charitable , charitablement. 
Die  wohlthàtigkeit  ; la  bienfaifance. 

Woh'.thun,  (roDl)llb»n)  v.  n.  irr.  V.  Thon. 
Gutes  thnn;  Faire  du  bien;  it.  bien  faire.  Sei- 
nen  Fcinden  wohkhnn;  faire  du  bien  àfes  en- 
nemis. Er  hat  allezeit  wohlgetban  und  wird 
es  ferner  thun  •,  il  a toujours  bien  fait , & le 
fera  encore.  On  dit  auffi , Sich  wohltbnn,  güt- 
lle h thun  ; Je  iélicater,  je  dodiner.fe  dorloter.  Das 
thut  mir  wohl,  behagt  mir,  eefallt  mir  y cela  me 
fan  plaiftr,  me  donne  du  plaiftr.  Das  Wohltbun  ; 
bâillon  de  faire  du  bien.  y.  Wohlth'âtigkeit. 

Das  Wofil-vcrhilten , (üSoJlorrttaltrn)  gen. 
des  - s , /.  pl.  La  bonne  coiuluite.  Er  ift  feine* 
Wohlverhaltens  wègen  belohnet  Word  en  j il 
a été  rccomptnfl  pour  avoir  bien  fait,  pour  s’ê- 
tre bien-conduit. 

Wohl-verfucht , (we&ltKrfudjf)  adj.  fi  adv. 
Fort  expérimenté  , verfé , habitué , que  a beau- 
coup d’expérience. 

Wobl-wcife  , (rooblrotifr)  adj.  fi  adv.  Tris 
Jage.  Titre  qu’on  donne  dans  quelques  vides 
aux  Magijlrats.  ' 

Wobl-wifTend  , (tso&llüifftnù)  adj.  & adv. 
A bon  ifcient , faemment. 

Das  Wnhl-wollen , gen.  des 

- s , f.  pl.  La  bienveillance. 

WOHMBAR , ( mobnbar  ) adj.  fi  adv.  Comp. 
wohnbarer  , Sup.  wohnbarfte.  Bcwohnbar  ; 
Habitable  , logeable.  Ein  wohnbarcs  Haus  : 
uiu  maifon  habitable,  logthWe.  Ein  Hans  wohn- 
bar  machen;  rendre  une  maifon  habitable. 
WOHNEN  , (tsebnrn)  v.  n.  lch  wohne-wobn- 
te , i..  b.  gewohnet , impér.  wohne  j Loger , 
demeurer , être  logé  dans  une  maifon , habiter. 
Bequèrn  wohnen  ; loger  commodément.  Bei 
einem  im  Haufe  wohr.en  j loger  chez  qn.  Er 
bat  da  gewohnt;  il  v a demeuré.  In  der  Stade, 
auf  dem  Lande  wohnen  ; demeurer , faire  Ja 
demeure  d la  ville , a la  campagne.  Wo  woh- 
net  ibr  ? où  demeurez-vous  ? lm  dritten  Stock 
wohnen  ; loger  au  troifiéme  étage.  In  dem 
Walde  wohnen;  habiter  te  bois,  dans  le  bois. 
Das  Wo’.inen  ; l'affion  de  faire  fa  demeure  en 
quelque  li,u  ; it.  l' habitation. 

WOHNHAFT,  (rno&nbafi)  adj.  Demeurant,  - e, 
logé,  domicilié,  -ée.  Sich  wohnhaft  nicderlaf- 
fen;  Je  domicilier,  établir  fon  domicile , s'habi- 
tuer dans  un  lien.  Er  ift  io  diefem  Haufe 

wobn- 
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wobnhtft  ; «J  loge  dans  cette  malfon.  Er  ift 

hier  in  der  Stadt  wohnhaft  ; il  efl  domicilié  en 
telir  viOc. 

’WOHNHAüS,  (2Bo&nb<JU$)  (<l*s)  g/*,  des -es, 
pl.  die  - bluter  ; La  tnaüon  , le  logis , logement 
foiefes  hier  ift  mein  Wohnhaus  ; cette  tnaijou 
ti  tfl  celle  que  J'habite , où  je  demeure. 

WOHNS1TZ,  CiBoLnflü)  Wohnplatz,  Wohn- 
flâtte.  I'.  Wohnung.  ■ 

WOHNSTUBE,  (die)  La  chambre, 

U folle,  l'appartement,  la  chambre  où  onjc  lient 
•ou  r l'ordinaire. 

WOHNUNG,  (’lBofjnunj)  (die)  g en.  der-,  ri. 
die-en.  DerWohnfitz,  Wobnplaz,  dieVVohn- 
ftatte  ; La  demeure,  habitation,  domicile,  lieu 
où  l'on  habite.  Dieles  ift  meine  Wohnung  ; 
e'eft  ici  mon  logement , mon  appartement.  Der 
Fûrft  lut  hier  feinen  Wohnütz;  le  Prince  ré- 
gi, ici,  c'efl  ici  la  réfidence  du  Prince.  Wohn- 
Vitz , ne  je  dit  ordinairement  que  Des  rllidences , 
des  Palais  que  Us  Princes  habitent.  Wobnplaz 
& Wobnftatte  . Je  dit  proprement  D'un  lieu  , 
eCu»  endroit  où  demeurent  plusieurs  familles. 
Wohnung , Je  Ait  eu  parlant  de  la  demeure  d'un 
particulier,  hineeigene  Wohnung  haben;  avoir 
miches  foi.  Keine  beftandige  Wohnung  haben; 
«’aiioir  ni  Jeu  ni  lieu. 

WOHNZE1T , (2Bot)TH«iO  (die)  Le  temps  du 

WOH§ZINS,  (ÜSobnjind)  (der)  die  Hansmie- 
the  ; Le  louer,  le  louage,  prix  du  louage. 

WOIWOD,  (SBoitoob)  P.  WOYWOD. 

WÜLBEN,  (roôlbrn)  v.  a.  Ich  wùlbe  - wOlbte, 
i.  h.  gewülbet  ou  gewOlbt , impér.  wOlbe; 
Voûter , faire  1 me  votue.  Einen  Relier  wOI- 
ben  ; voûter  une  cave.  Jt.  WOlben  , bogeh- 
v/eife  runden  ; faire  en  arc  , en  arcade , cin- 
trer. Wlilben,  bogenweife  ausarbeiten , aua- 
fehneiden  ; cambrer  ; il.  faire  en  forme  de  ca- 
rène; Je  dit  des  vaiffeaux.  Das  WOlben,  die 
Wolbnng;  l'aHum  de  voûter;  it  la  voûte.  Die 
Wolbung,  Bogcnrundung  ; la  Jlruffure  en  ar- 
cade.  Der  WOlbbogen  ; tare  d'une  voûte.  Die 
. Wolbftûtze  ; le  cintre , foutien  d'une  voûte.  F. 
•GewOlbe. 

WOLF,  (ffiolf)  (der)  grn.  des- es,  pl-  die 
Wolfc;  Le  loup,  animal  fauvage  & ctrnaffer 
qui  reffemble  a un  grand  chien.  Dimm.  Du 
Wolfgen , Wolflein  , iunger  Wolf  ; le  louve- 
teau, petit  loup.  Die  WOliinn;  la  louve,  fe- 
melle du  loup.  Junge  W&lfe  werfen;  louve- 
jer.  On  dit  prov.  Der  Wolf  frifct  auch  die 
.gez&hltcn  Schâfe  -,  à brebis  comptées,  le  loup  les 
mange.  Die  Sc’nife  dein  Wolfc  anvertrauen  ; 
'donner  la  brebis  d garder  au  loup  , donner  à 
garder  qch  A une  perionne  qui  en  abufera  & en 
1er  a J on  profit.  Den'Wolf  bei  dcnObrcn  lial- 
ten  1 tenir  le  loup  par  les  oreilles , ne  favoir  quel 
parti  prendre,  parce  qu'il  y a du  péril  de  tous 


cités.  Der  Wolf  lifet  von  Htren , «beriücht 
von  Art  ; le  loup  mourra  dans  fa  p,au  ; il  ar- 
rive rarement  qu'un  méchant  homme  s'amende. 
Wer  unter  den  Wüllen  ift  , midi  mit  den 
Wolfcn  lieulen  ; il  faut  hurler  avec  Us  loups  ; 
quand  on  Je  trouve  avec  Us  autres,  il  faut  quel- 
quefois s'accommoder  à leurs  manières.  Wir 
ein  WolffrefTen;  manger  comme  un  loup,  man- 
ger beaucoup.  Dec  Hunger  treibt  den  Wolf 
aua  dem  Walde  1 la  faim  chajjè  le  loup  hors  d» 
iois  ; la  necefftté  oblige  d chercher  de  quoi  vivre. 
Wer  ûch  zum  Scbàle  macht,  den  frifst  der 
Wolf;  qui  Je  fait  brebis,  U loup  le  mange  ; la 
trop  grande  bonté , la  trop  grande  douceur  efl 
fouvent  préjudiciable.  Wenn  man  den  Wolf 
nennet,  wenn  man  vom.Wolfe  rèdet,  ift  er 
nicht  weit  ; quand  an  parle  du  loup  , on  en  voit 
la  queue.  Il  Je  dit  d'un  homme  qui  entre  dans 
une  compagnie  dans  te  temps  qu'on  parle  de  lui 

Wolf,  C T.  d'Bflron.)  Loup , conjlellation  de 
fhémifphère  auflral. 

Wolf,  Je  ait  famil.  au  lieu  de  Schwielej 
Loup,  écorchure  aux  jambes  ou  au  derrière 
qu'on  gagne  en  montant  un  mauvais  cheval.  Sicfr 
einen  Wolf  rciten;  gagner  un  loupa  monter 
à cheval. 

Wolf,  (T.  de  menuif.)  Le  jabloir. 

Der  Wolfram  , (SBolfram)  La  mine  de  fer 
arfénicaie,  écume  de  loup. 

Die  Wotfs-engel , (üBolfd.inflil)  das  Woll*- 
«ifen  ; L’hameçon  pour  prendre  des  loups. 

Die  Wolfh-art , (SSJolfdact)  La  race , enge- 
àme  de  loup. 

Der  Wolfsbalg,  (SBoIfdbalj)  die  Woi&baut; 
La  peau  de  loup. 

Der  WoHsbir,  (SBelfSbdr)  L'ours  Je  ta  baie 
de  Buifon,  carcajou. 

Die  WoUhbohne , (ffiolfàblfjnf)  Le  lupin , 
pois  lupins  , fève  de  loup. 

Das  Wolis-eifen,  (üBolfSriptn)  die  Wolfs- 
falle;  La  trappe,  chauffe  trappe , forte  de  piège 
jour  prendre  des  loups. 

W olfsfarbig,  wolfsgrau,  (Wolfdfarbig,  Wolfd» 
grau)  aij.&adu.  Louvet.  KinPfèrd,  welchcs' 
wolfsgrau e Hère  hat;  un  cheval  louvct. 

Der  Wolfsfùfs,  (.üüolfdfuii)  Le  pied  de  loup, 
(plante J 

Das  Wolügebifs  , (îBolfdgtbig)  Les  dents , 
le  dentier  du  loup. 

Das  Wolfsgelieule.,  (2Be(fdflt6eul<)  Le  hur- 
lement des  loupe. 

Das  Wolfsgeficht , (3Bolfdjtfl(Çt)  La  bug- 
lof  e noire.  ( plante ) 

Die  Wulfsgrube , (SSoIffqrubr)  das  Wo!f>- 
loch  ; La  louuere  ; U.  (T.  de  fortifie.)  l’épau- 
lement. 

Die  Wolfs-hatze,  Wolfs-jagd,  (SBoIfébo$t, 
SBolfdjagb)  La  chaffe  du  loup.  Das  Wo.fe- 
jagdzeug;  la  louveterie,  l'équipage  pour  lachaj- 
T.ttttta  /« 
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fi  du  loup.  Det  M’olfsjügCT , il.  der  Jigerœeî- 
(ler  ûber  die  Wolftjagd  ; le  tonnelier. 

DerWolühund,  (SSolfdÿunb)  Le  chien  lmp; 
il.  le  car  jeu. 

Der  Wolfshunger,  (HBolfdbunarr)  La  faim 
de  loup,  malt-faim.  Èiiien  Wolfshunger  li»- 
ben  ; lire  affamé  comme  un  loup. 

Wolfj-jagd,  (SBolfdjjjM  V.  Wol&hatee. 

Die  Wol&kirfche,  (2Bolf*frr|(bO  La  moreile 
marine , belle  dame. 

Die  WoKskhue , (SBolfsflaue)  La  griffe  de 
loup.  h.  ff.  Bàrlapp. 

Die  WoEsklinze,  {SBelfdfllnsO  Lame  au 
vieux  loup,  forte  de  lame  d'épée  qu'on  fabrique  d 
Solmgen  fi#  dont  le  premier  fabricateur  s'ap- 

peiloit  Wolf. 

Dm  Wolfskraut  , ( 3Bolfdfrau<)  L’orpin, 
( plante ) 

Dm  Wolfélager , ('Bolfdlagtr)  Lu  déchauf- 
furts,  le  liteau  de  loup. 

Der  Wolfsludu , (gBolfdlmfcd)  Le  loup- 
cervier, 

Der  Wolfcmagen , (ÎBolfdmapm)  L’rflomac 
de  loup  ; il.  fig.  tefiomac  vorace , goulu. 

Dio  Wolbmilch , (ffielfarmld))  L'ijule,  U- 
tkymate , réveille- matin.  ( plante ) 

Das  Wolfcnetz,  (®olfdneç)  Le  rett  pour 
la  ckaffe  du  Iota. 

Der  Wollipeiz , (SEBoIfdpelj)  La  pHiffi  de 
peau  de  loip. 

Der  Wolfsrife,  (®o!fdrig)  Ceft  ainfi  qu'on 
appelle  en  T,  de  chiffe , Une  b/te  déthirét  par 
le  loup. 

Dm  Wolfrfctarôt,  (fflolfefcÇrnt)  Le  plomb 
d tirer  les  loups. 

Die  Wolfctatze , (5Bolfdta|<)  La  patte  d'un 
loup. 

Der  Wolfetieger,  (JBoffdtirgrr  ) Le  loup- 
tigre  , guéparl,  tigre  barbet , tigre  frifi. 

Die  Wolfswurz,  (SBsIjdnmtj)  L'aconit  jau- 
ne, tue-loup , napet. 

Der  Wol&zahn , (5Bolfdja(m)  La  dent  de 
• loup  ; if.  le  hochet  pour  les  en  fans. 

WCLPINN , (OBÔIfîttn)  ff.  WOLE. 
WÔLFISCH,  <rcôlftfc6)  ad]-  & adv.  De  loup , 
en  loup. 

WOLGER,  WULGER,  (SBoIger,  SBulgtr)  (die) 
Stopfuudel  ; Le  pdlon  pour  engraifftr  les  oies, 
chapons  Sic. 

WOLKE,  (îBolft)  (die)  gen.  der-,  pi.  die-nf 
I.  a i tue , nu/e.  Dimin.  Dûs  Wblkchen , Wolk- 
lein  ; la  petite  nue.  Eine  dicke  Wolke  ; 
une  nue  ipaije.  Ein  dicke*  GewOlke  ; un 
nuage  épais.  Sthwerze  Wolken  ; de  f om- 
bres ru  a grc.  Die  Sonne  ftieht  durch  die 
Wolken  ; le  foie:',  perce  les  nues.  Der  Him- 
mel  Lft  mil  Wolken  umzogen  ; le  àtl  eft  cou- 
vert de  nues,  de  nuages.  Der  Himmel  umzielit 
ïilù  mit  Wolken  ; le  ciel  fi  couvre,  E»  iit 


kein  W&Ikchen  un  Himmel  ; le  dit  eft  font 
nuages.  On  dit  fig.  Ans  den  Wolken  fellen  ; 
tomber  des  nues,  Are  extrêmement  jurpris  Si 
étonné.  Eine  Wolke  von  Heufcltrecken  ; une 
nuée  de  fouterefles.  Der  Wolkenbruch  •,  la  ta- 
vajfe , ondée , nue  qui  crève.  Der  Wolkenhim- 
mel  ; la  région  de  l'air  où  font  les  nues.  Wol- 
kenlô»  i ad).  Si  adv.  fans  nues , firent.  Die 
Wolker.&ule  ; la  colonne  de  nuages , de  nuées. 
Die  Wolkenfebnecke  ; (coque lie)  l'écorchée  , 
le  rouleau  écorché , la  volute,  tigrée , le  nuage. 
Wolkig,  woïkicht  ; ad).  & adv.  couvert  de 
■nuages  , nébuleux  ; if.  (T.  de  jouaiHer)  g la- 
teufi.  Der  Stein  ift  wolkicht  i la  pierre  efi 
glaceufe. 

WOLLE,  (®eDt)  (die)  gen.  der-,/.  pl.  La 
laine.  Weiffe,  fchwarze,  grobe,  feine,  kur- 
ze,  laDge  Wolle;  laine  blanche,  noire,  greffe 
tahu,  lame  fine,  grande  lame.  Gekimmte  Wolle; 
laine  cardée.  Rolie  Wolie  ; /ah»  crue.  Wolle 
ksmnien , fpinnen  ; carder , filer  de  la  laine. 
Wolle , fo  Ichon  gewafchen  ift,  fpinnen  ; filer 
fie.  Die  Scbûrwolle,  Oberwolle;  la  mère 
laine.  Raufwolie  ; pl»,  petit,  pelure.  Wolle, 
Welehe  man  flockenweu  ausraufet ; (T.  de 
megiff.  J grappes  de  laine.  Baftardwolle;  laine  bi- 
tarie.  Braune  Wolle;  btge.  PekwoUe;  poig- 
née. Knrzwolle  zum  Httiraachen;  baffes-lai- 
nes. Wolle  von  Sterblingen  ; pleure , mo- 
raine, morine.  Kratzwolle;  bourre-laine,  bour- 
re-lantce.  Grobe  Sehêrwolle  ; bourre  - tontice. 
Grobe  Wolle,  die  bei  dem  Walkec  abgeht  ; 
laveton.  Hamburzifche  Lamm wolle  ; agnelins 
de  Hambourg.  Perftfche  Wolle;  tarouline, 
carmenie.  Die  Wolle  von  den  Keîlen  abnèh- 
men  ; plumer  les  peaux.  Die  Wolle  wafcbtn  ; 
ichaùdtr  la  laine.  Die  Wolle  fchlagen;  ouvrir 
la  laine.  Wolle  von  verfehiedenen  Karbe» 
wohl  untereinander  mifehen;  rompre  la  laine. 
Eine  Tapete  mit  gehackter  Wolle  bewerfen; 
Usiner  une  tapifferie.  Bereitung  der  Wolle  zu 
vermiftbten  Tücbern  ; le  rambourgage  de  la 
laine.  Die  Wolle  fchlumpen  ; droufjér,  drojfer 
la  Usine.  On  appelle  auffi,  Wolle,  coton,  ejptce 
de  duvet  qui  vient  fur  certains  fruits  & \[Hr 
quelques plaides  ; if.  T.  de  chajfe.  Die  Wolle, 
dis  Hir  der  Hifen  und  Kaninchen  r le  poil  de 
heure  , de  lopin.  On  dit  prov.  Viel  Gefcbrei 
um  w«nie  Wolle;  beaucoup  de  bruit  & peu  de 
btfogne , beaucoup  de  caquet  Si  peu  <t effet. 

Die  Woll-arbeit,  (ÎBollarbtit)  La  laimriet, 
draperie , fabrique  de  laine. 

lier  Woll-arbeiter , (iBoSatbeifer)  Le  met- 
nufaffurier , ouvrier  en  laine. 

Die  Wollblume,  (fflrUblumr)  Le  bouillant 


blanc  vu  moléne.  (plante J 

Der  Wollbogen,  (®oBbo^cn)  L'arçcm  de 
de  chapelier.  Die  Wolle  mit  dem  Wollbogen 
fchlagen , fachen  ; faire  voguer  P étoffe. 

Die 
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Die  Wolldtftel,  (3BoHbi|?>I)  Le  tkarioK.il 
tarder. 

Du  Wollen-anit Woilen-nBt,  (ÜBottai* 
orat,  ÎBuütnnmf)  Le  corpt des  marchands  dra- 
piers à Cologne. 

Die  Wollenflocke,  (ÎEBoiUnflorfO  Le  flocon 
de  laine. 

Der  Wollenwibur,  (SBolUntotbw)  L'ouvrier 
en  lame , comme  drapier  , fcrgier , &c. 

Du  Wollenwerk,  (i3oUmwtrf)  Le  lainage, 
marchandi/e  de  laine. 

DuWollenzeug,  (ÎBifltnjtug)  Le  lainage, 
étoffe  de  laine. 

Die  Woll&brik,  (ÏÏJoQfoitif)  Lu  fabrique 

çjg  Imm. 

. Der  Wollfarber,  (ÜBoDfàrbfr)  Le  teinturier 
,en  laine.  Die  Wolifarberei  ; la  teinturerie  en 
- Idinte 

Der  Wollbacker  , ( ffiottfeaif  (r  ) Le  kackeur 

di  lûint. 

Der  Wollhandel,  (ÜBoBbanbd)  Le  trafic  de 
. hiiMgii 

Der  Wollhindler,  (Œonjjdnbltt)  Le  mar- 
chand de  lames,  lainier. 

Wollig,  wollicht,  (tçoDij,  tBoüidjf)  ad).  & 
adv.  Laineux,  -eufe,  qui  a beaucoup  de  laine. 
Il  ne  Je  dit  que  des  moulons  & des  étoffes  faites 
de  laine.  Ein  woliichtes  Scbif ; une  brebis 
laineufc.  Ein  illxuwollicht  TCich  ; un  drap 
trop  couvert.  WollicUe  Früchte  ; fruits  coton- 
neux , lanugineux.  (T.  de  botan.)  Il  Je  dit  de 
toutes  les  parties  des  piaules , feuilles , tiges  fie. 
qui  fout  couvertes  de  poils  eu  d'une  ejpitt  de 
colon  femblable  d de  la  laine. 

Der  Wollkamtn,  (iBottfamm)  die  Kardlt- 
fche  ; La  carde  d carder  In  lame. 

Du  Wollkammen , (iBîUfdmnun)  L'aBion 
de  carder  la  laine. 

Der  Wollkkinmcr,  ( ÎBoDfdrarnrr  ) Le  car- 
deur  de  laine,  ap loueur  ; it.  peigneur , trouffeur 
de  laine,  le  houpier. 

Der  Wollkhim , (BSeQ(ram)  La  boutique  de 
lainùr. 

Die  Wollkratze,  drouffettes. 

Du  Wollkraat,  ( ÎBeQfraut)  die  Künigr- 
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Ver  Wollfpinner , (5BoHftM«tKr)  Le  flJeur, 
tordeur  de  laine.  Die  Wollfpicnerinn;  ta  file*- 
Je , tordeufe  de  laine. 

Der  Wollftreicher,  (ÎBoII|?rnd>fr  ) L'apht- 
iteur,  cnrdeur  de  laine. 

Die  WoUwlUche,  (îBoBujdfcÇt)  Le  lattage  de 
Iq  Ut/Mt- 

Der  Wollwafcher,  (2Bon»jfd)«t)  Le  laveur 
de  toi/on. 

Der  Wollzaufer,  (2Bo0jaufrr)  Le  tireur  de 
laine. 

WOLLEN,  (n>ellm)  adj.  & adr.  Von  Wollep 
De  laine.  Wollenee  üam  ; fil  de  laine.  Eün 
wollenes  Kleid  ; un  habit  de  laine.  Wollene 
Strûnipfe  ; des  bas  de  lame.  Wollene  Kleider 
trieen  ; s'habiller  de  laine. 

WOLLEN,  (rooUtn)  c.  n.  irr.  Ich  will.  dawillk, 
er  will , wir  wullen  , ihr  wollet , fie  wollen. 
Imparf.  i.  wolte  , fubj.  wolte,  parf.  i.  h.  go- 
wolt , tmpir.  wili;  Couloir,  avoir  intention  de 
faire  qck,  s'y  déterminer.  Ich  will  nicht;  je 
ne  veux  pas.  Ihr  wollet  tlfo  nicht?  ravi  ne 
voulex  donc  pas?  Ihr  mOget  wollen  oder  niebt  { 
frit  que  vous  vouliez  ou  que  vous  ne  vouliez 
pat.  Wollen  , Je  rend  f auvent  en  français  par 
le  /impie  futur,  & s'employa  comme  verbe  au- 
xiliaire au  lieu  de  werden.  Ich  will  (werde) 
es  nicht  vergeffen;  je  ne  l'oublierai  pas.  Ich 
will  (werde)  kommen  wenn  mir  et  belieben 
wird  ; je  viendrai  quand  il  me  plaira. 

Wollen.  fignifie , Commander,  exiger  avec 
■autorité.  Gott  will  ; Dieu  veut  Der  Konig 
Will  fiais  ihr  gehorchen  follet } le  Roi  veut  que 


vont  obéiffieec. 

Il  fe  dit  au/t 

;ib 

ÎVI 

5 eh 

ennera  tout  ce  que  voue  voudrez.  On  dit  par 


, an  lie»  de  Verlangen B» 
, fouheu 

ey  n ; il  veut  etre  pané. 

;èben  wu  ihr  wollet  (verlangct)  ; on  voua 


_ Verianeen 

Jfëhren , Difirer  , JoukoUrr.  Er  will  bezahk 
eyn;  li  veut  être  payé.  Man  Word  eucb  «lira 


kerze  ; Le  bouillon  blanc  mAU , moléne.  ( plan- 
te) Heidenwollkniut  ; petit  bouillon  - blanc. 
Scbwarzcs  Wollkraut  ; bouillon  noir. 

Die  Woll-Ièferinn , (SSoUIefcrinn)  Latrie u- 
ft , épluelutfe  de  laine. 

Wo.lreicb,  (rotllrtid))  adj.  & adv.  Laineux, 
bien  garni  de  laite. 

Der  Wollfack  , (3Boflracf)  Le  foc  à laine. 

Die  WollfchÆrc,  (îBioUfc^eere)  Les  forces  à 
laine. 

DerWolIfchtagcr,  (SBeBl'djlderr)  Le  lainier. 

Der  Wollfdilumfer , (Sücllfct'Iumpcr)  Le 
dronjfiun. 

Die  Wollfchûr,(îBo(ir<$nr)  La  tonte,  tenture. 


for  nu  de  fouhait , Wolte  Gott!  Dieu  le  vetesUeft 
On  dit , Ein  cm  wohl , U bel  wollen  ; 


du  bien,  vouloir  du  mal  d q»,  Avoir  del’ n, 
/«Aon  ou  de  la  haine  pour  qui  Eineoi  zu  Loi- 
be  wollen  ; en  vouloir  d.  qn , être  porté  d lui 
mûre.  Zu  wèm  wollet  ihr?  d qui  en  voulex 
vous ? Oui  demandez-vous?  Qui  cherchez-vous  T 
Wu  will  der  Menfch  ? Que  vent  due  cet  hom- 
me ? Que  prétend  cri  homme  ? Que  demande- 
t-il Ÿ O*  dit  de  même  Del  mots  & du  chofes 

Son  n’entend  point  : Wu  w<ill  dlefcs  Wo»t 
en  ? Que  veut  dire  ce  mot?  Que  fignifie  ce 
mot-ld  ? W«6  will  er  démit  fagen  V Qui  veut» 
il  dire  ï 

Wollen.  fignifie  quelquefois  Amplement , In 
etwas  willigen  ; Conjeutir.  Ja , ich  will  ee 
wohl , wenn  ihr  wollet;  oui  ,je  le  veux  tient,, 
fi  vous  le  voulez.  En  parlant  Des  chofes  mam- 
métt , Wollen  , fe  di  quelquefois  dans  le  feus 
do  Kbnnec  v pouoein.  D me  Ua&hine  will  nicht 
T 1 1 1 1 1 3 ge- 


J* 

pr  d by  Google 


toT»  WOL.' 

«fgehtn  V tffr#  ne  vrut  pas  aller,  Die- 

£*  Holz  will  nicht  brennen;  u bois  m vent 

mas  brûler.  . . . 

7!  lignifie  a-tffi,  s>'  d'une  nature  d deman- 
der a exiger.  Die  Gslêrcnfdaven  wollen 
tort  gehaiten  fevn  ; les  galériens  veulent  être 
traités  durement.  Gcm  wollen  ; aimer,  jouhas- 
1er.  -Lieber  wollen-;  üimsr  mieux.  Kr  wrUgern 
celobet  feyn  i il  aime  à tire  hui,  ü efliéfreuac 
% louanges.  Man  wiU  nicbt  cerne  fchwsch 
fcheinen  ; on  nejl  pas  bien  ai/e de  paraître  fot- 
Itle.  Ich  wollte  lieber  nicht  lue»  feyn  ; jot- 
■nerots  mieux  n'/tre  pas  ici.  On  dit  auiïi,  Ei- 
nem  wohl wollen , Gutes  gùnnen;  vouloir  du 
bien  d an.  Üünftig  feyn  ; favonjer  <fn.  Ich 
v-ill  fchlafen  gehen  ; je  m'en  vais  me  couiner. 
Ich  will  ce  eucb  gleich  fegen  ; je  m’en  vais 
vous  U dire.  Et  will  Nseht  werden  -,  il  s en 
va  faire  mu*.  Dm  Ht  ru  will  ein&Uera;  la  rnae- 
r/c*'  menace  ruine,  va  tomber  en  ruine.  Lr  woli- 
ie  Ober  diefe  Zcitung  toll  werden;  il  penja 
enrager  de  cette  nouvelle.  Nicht  gehoreben, 
Tich?  gehen  woUcn;  refufer  d obéir , daller- 

Dts  Wollen , Le  vouloir,  I aSe  de  ta  volonté. 
«ott  ift  et,  der  in  uni  wtrket  beide  des  W ol- 
ien  nnd  âM  VoUbringen  ; t'ejl  Pieu  qui  pro- 
duit en  nous  avec  ejitace  le  vouloir  & l execution. 
THS  Wollen,  der  gâte  Wüle  tntcht  es  nicht 
immer  eus;  il  ne  Suffit  pas  toujours  de  yo4o,ry 
ce  nejl  pas  affez  de  la  bonne  volonté,  t .Wille. 

WOLl.Üfr,  (feoOuft)  (diel  gsm  der-,  pi  d.e- 
WollUfte;  la  volupté-  L J*  ** 
plaifir  corporel,  du  plaifir  MtJsmJ&  des  plat- 
C J J.  « TT®  ïft  *tne  Wolkiit  zu  mn- 


WOLLÙST,  (Sffioûuft)  (<be)  ««-der-,  pi  d.e- 
Wollttfte;  la  volupté-  £j‘  *»  ** 

plaifir  corporel,  du  plaifir  disfrnsJJ  des  plat- 
étri  de  Ve  font.  Es  ift  etne  Wolkift  za  tnnr 
JtZ  m*n  Durft  Est;  ü y a de  la  vo- 
lupté à botre  quand  on  a foif.  fis  ift  einc  WoV 
îuft  den  Armen  Gates  *u  thon  ; il  y a de  la 

ichwicht  den  Koroér  ; Ja  ',oiu^f  «Jêitto  fe 
•eorri.  Sich  den  WoUüften  ergèben;/*  plon- 
ger dam  les  voluptés. 

WoiXOSTlG.  (roolIùftiO  »dj.&  adv.  Coma. 
wollüftiger.  Sep.  wollüftigfte  ; FoluptMux-euJe, 
vu,  aimi&  que  cherche  ta  volupté.  E.n  wo  - 
lûfriges  Weib;  une  femme  voiuptueu/e.  hin  wol- 
ÎOftiles  ‘Lèben  flihren  ; mener  une  vie  volup- 

» 

WOÜLÜM  UNG , (iBoDù|lling)  (der)  gen.  de» 
-es,  pl.  die-e;  Ix  voluptueux,  qui  aime,  qui 
cherche  les  phifirs  des Jenp.  M Je  prend  ordi- 
nairement en  mauvaijè  part.  ^ . 

’WO-MIT,  Particule  fit  s employé  I)  <*- 

terngaltvement.  Avec  quoi  ? de  quoi?  a quoi? 
Womit  hsbt  ihr  das  geraacht  I avec  quoi  avez- 
«ou>  /«*  cela  ? Wotnk  arnàhret  er  fich  ï À 


WON. 

quoi  gagne-t-il  fa  vie?  a)  relativement  ; du  quel, 

. de  la  quelle , avec  lequel , la  quelle,  dont.  Die 
Hoffnurig,  womit  ilir  tnir  fchmeiehelt  ; t'efpé- 
ra.ee  dont  vous  me  flattez.  Der  Vogel,  wo- 
mit euer  Broder  roich  befeheokt  hst;  i'ofcQU 
dont  votre  frire  m'a  fait  préfent.  3)  demonfira- 
tivement  ; Avec-  , de-,  à qch  Er  wird  firdi  je 
• womit  ( mieux  mit  etwes)  befriedigen  laficn  ; 
on  trouvera  enfin  de  quoi  le  Jatisfaire -,  il  m 
aura  de  quoi  le  contenter.  Sich  womit  eut- 
htlten  ; s'amuftr  i qch.  Wotnit  einer  umge- 
fcet,  dus  hen«  ihm  en;  il  Jouvient  toujours  i 
Robin  de  fa  flûte.  Ken  ich  eucta  wnmit  dio- 
nen;  y a-t-il  qch  pour  votre  Service? 
WO-NACH , (raonad))  V»y.  WORNACH. 
WO-NICHT,  (roo  nidjt)  adv.  St  non,  autre- 
ment ; i*.  fi  ne»  que , à moins  que.  Tbut,  w** 
ich  each  fage,  wo  nicbt,  fo  foll  es  eucb  ge- 
reoen;  faites  ce  que  je  vous  dis,  fi  no a (autre- 
ment ) vous  vous  en  repentirez. 

WONNE,  (Sioftiit)  (die)  gen.  der-,  / pl.  Us 
délices,  tajoye,  le  plaifir;  it.  le  raviflement.  Die 
"SVonnc  des  Lèbens  geniefsen  ; goûter  les  déli- 
tes de  la  vie.  Wclchc  Wonne!  welcfce  Freo- 
de  ! quels  délices  ! quelle  joie  ! Ihr  feyd  me'ine* 
Heraens  Frend  und  Wonne;  vont  (tes  l'objet 
de  mes  délices.  Das  Wonnegeflhl  ; le  pltt- 
Jtr,  fentiment  agréable  excité  clans  f anse  par  la 
préjence,  par  la  jouijfance  <f  un  bien.  Der  w ot>- 
oemonat  ; Mai , mois  de  Mai . Wounereich  j 
adj.  & adv.  délicieux , plein  de  joie.  W on- 
niglich;  adj.  & adv.  délicieux,  déluieufement , 
agréable,  agréablement. 

WOR,  ( reor  ) Suivi  d'une  outre  particule , p.  e. 
An,  ara,  suf,  ein,  in,  fùr , Ober,  nach,  gè- 
gen,  T.n,  von  &e.  ; forme  un  grand  nombre 
4e  particules  allemandes  qui  ont  toutes  une  tri- 
ple Signification;  & fie  prennent  1)  mtfrvogflW- 
vemeut;  2)  relativement  à ce  qui  précédé;  & 
3)  demonflrativement  ; & cette  dernière  Je  rré.d 
toujours  en  français  par  Quelque  choft,  une  cher- 
Je  &c. 

Worsn  ? { treran ) interrog.  A quoi?  ou? 
'tn  quoi  ? par  où  ? Worsn  bat  er  ftch  gefto- 
fsen  ? où  tfl-ce  qu’il  s’efi  heurté?  d,  en  quoi  s'efl- 
il  heurté?  Woran  liegt  es?  a quoi  tient -if? 
Worsn  kennet  ihr  das  V à quoi  conmijjiz-vous 
cela  ? It.  relativ.  Die  Sache , worsn  mir  ara 
meiften  geldgen  ift;  ta  chofr  où  je  prends  le  plus 
4’wtérlt , qui  m’importe  davantage. 

Worsuf , (iterauf)  interrog.  Où?  fur  quai? 
d qui?  en  qui?  Worsuf  zielt  ihr  ? oii  vtfe'z- 
vous  ? Worauf  bauet  ibr  ? fur  ( en  ) quoi  vous 
fondez-vous?  h.  relativ.  Der  Tifch,  worsnf 
ich  es  gelègt  habe  ; ta  table  fur  la  quelle  je 
I % mis.  I lasjenige  , worsnf  man  huuptfach- 
lich  zu  fehen  hat  ; ce  à quoi  ou  Jur  quoi  il  faut 
jorinetpaiement  Jatre  réflexion. 

Wor- 


WOR. 


WOR. 
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Woraus,  (tocraud)  interrog,  D'où?  de  quoi? 
relat.  du  quel,  dont  ; il.  de  Id.  Woraus  ift  die- 
fes  U bel  entftanden  ? d'où  eft  te  que  ce  mal  a 
pris  fon  origine?  Woraus  wird  das  gemacbt? 
de  quoi  cela  Je  J dit- il ? Die  Materie,  woraus 
dielrs  gemacht  ift;  la  matière  de  la  quelle  cela 
eft  fait.  Das  Gefehlccht , woraus  er  entfprof- 
fen  ift  ; la  maifoa  dont  il  tire  Jon  origine.  Die 
Quelle,  woraus  ich  gefchûpft  liabe;  la  jourte 
d'où , de  la  quelle  j'ai  puijé. 

Worbei,  (rocrbri)  Voy.  Wobei. 

Worein,  (roortin)  interrog.  Où  ? dans  quoi? 
dans  le  quel  ? dans  la  quelle  ? Worein  wollet 
ibr  dictés  thun  ? où  ej  ce  que  vous  mettrez  ce- 
la ? où  voulez-vous  mettre  cela  ? Worein  wol- 
iet  ibr  das  wickeln  ? dans  quoi,  de  quoi  en- 
velopperez-vous cela  ï Jt.  relattv.  Der  Schrank, 
worein  icb  das  verfrhloflen ? l’armoire  où, 
dans  ta  quelle  fai  J erré  cela. 

. Worftir,  \V orgègen , (rccrfûr(  roorgcgen) 
Vov.  Wofùr.  Wogegen. 

Worin,  Worinnen,  (werin,  tïerintun)  in- 
ter rog.  Où  ? rit  quoi  ? dans  quel  endroit  ? Wor- 
in beftehet  der  Handclï  ru  quoi  conjijle  l'affai- 
re ? II.  relatif.  Die  Jahrszeit , worin  wir 
lind  ; la  fai[on  où  «eus  fommes.  Die  Flafche, 
worin  der  Wein  gewèlen  ift;  la  bouteille  où, 
dans  la  quelle  a iti  le  fin. 

Wormit,  (rocnnit)  Voy.  Wornit. 

WorracU,  ( mcnucf)  ) interrog.  & relatif. 
Que.  Wornach  frnget  ibr  ? que  demandez- 
vous  ? Wornach  rieclit  das  ? qu'ejl  te  que  Jent 
cela  ? Der  Mann , wornach  ich  liage  ; l'hom- 
me que  je  demande.  DcrBefèbl,  wornach  ich 
midi  nchte;  l'ordre  que  je  fuis.  Wornach 
ftrèben . trachten  ; qjpirer  a qch , après  qch. 

Wori'jbcr,  (tnorûbcr)  interrog.  Surquoi?  de 
quoi , où  ? WorDber , warum , um  was  be- 
kUmmert  er  lich?  de  quoi  Je  mC.e-t-d  ? Wor- 
Dbcr  erfrcuct  ihr  ench  ï de  quoi  vous  réjoui J- 
fez-vous  ? Worûber  feyd  ibr  entrDftet  V de 
quoi  vous  fdchez-vous?  WorDber  ift  er  gefal- 
len  ï qu'eft-ce  qui  l'a  fait  tomber  ? It.  relatif. 
Sich  worüber  freuen,  betrftben;  Je  réjouir, 
s'affliger  de  qch.  Der  Stein,  worûber  ich  gcftrau- 
cheit  bin  ; la  pierre  contre  la  quelle  je  me  fuis 
Il surté.  Das  ift  es,  worüber  ich  mich  wun- 
dere;  c'ejl  de  quoi  je  m'étome.  Der  Veriuft, 
worlïber  ich  mich  betrübe;  la  perte  dont  je 
m'ojJUge.  On  dit  famit.  Das  Bûch , worûber 
ich  fitac  ; le  livre  que  j'ai  devant  moi. 

Worum,  (roorum)  Voy.  Warum. 

Worunter,  (tuoruntlt)  interrog.  Parmi  quoi? 
Worunter  foli  ich  euch  rechnen,  zahlen?  en 
quel  rang,  avec  qui  vous  mettrai- je  ? It.  relatif. 
Der  Baum,  worunter  wir  gefeflcn  ; l’arbre 
fous  le  quel  nous  liions  affts.  Die  Bûcher,  wor- 
unter  aurb  diefes  zu  zahlen  ift;  les  livres,  du 
nombre  desquels  ifi  celui-ci. 


Worvon , (icortcn)  Voy.  Wovott 
Worvor,  (œortior)  Voy.  Wovor. 

Worzu,  mieux  Wozu,  (toorju,  mieux  rooju> 
interrog.  A quoi?  à quelle  fin?  i quel  propos  i 
relatif.  Wczu  dient  das  ? « quoi  fert  cela  ? d 
qt loi  bon  ? W97.U  foll  icli  nùcii  euticliliefi'en  ? 
a quoi  me  refoudrai-je  ? It.  reiattv.  Ich  liabe 
gethan  , wozu  ich  Verbunden  bin  ; j'ai  fa  t 
ce  d quoi  je  fuis  obligé.  Die  Sache,  wozu  man 
mich  berufen  bat;  l' affaire  pour  la  quelle  on 
m'a  fait  venir.  Der  Dienft,  wozu  ihr  mich 
brauchrn  wollet;  le  fervkt  auquel  voiu  me 
voulez  employer.  Voy.  Wozu. 

WORFELN , ( roerftln  ) v.  a.  l'oy.  Schwingen  ; 
Vanner,  nettoyer  le  grain  par  le  moyeu  d'un 
van.  Die  Woriïchaufel  ; la  pelle.  Der  Worfo- 
ler;  le  vanneur. 

WORGEN,  (thorgm)  v.n.  Avaler  avet  pemr. 
An  eincm  Bifl’en  worgen  ; avoir  peine  a' ava- 
ler un  morceau.  Sich  worgen  ; vomir  ocea 
peine.  Il  efl  bas.  V.  Würgén. 

WORT , (ffiîorr)  (das)  gen.  des- es,  pl.  die  Wor- 
ter;  le  mol,  la  parole,  Je  terme,  la  diction.  IJimin. 
Das  W&rtchen,  Wortlein;  le  petit  mot.  Ein 
lateinifches  Wort;  un  mot  latin.  Ein  allés 
Wort  ; un  vieux  mot,  un  mot  qui  n'eft  plus  en 
1 ifage.  Ein  neues  Wort  ; un  mot  nouveau. 
Ein  Wort  ausftreicben  ; effacer  uu  mot.  Nichts- 
bedeutende  Worter  ; ino»  qui  ne  fignifient  nen, 
auquels  il  n’y  a nulle  idée  attachée. 

Wort,  pi.  die  Worte,/e  prend  aujfi  pour  ce  qu'on 
dit,  ou  ce  qu'on  écrit  a qn  en  peu  de  paroles.  Ich 
will  Ihncn  das  mit  zwei  Worten  ügen  ; je  vous 
dirai  cela  en  deux  mots.  Hstte  er  mir  nur 
«in  Wort  davon  gefchrieben  ; s'il  m'en  avait 
écrit  Jiulcmcnt  un  mot.  Mit  halben  Worten  ; 
d demi-mot.  Von  Wort  zuWort;  mot  à mot, 
mot  pour  mot.  Nur  ein  Wort,  auf  ein  Wort; 
un  met,  s’il  vous  plaît.  Ich  habe  nur  cia 
Wort  zu  fagen  ; je  n'ai  ou  'un  mot  d dire. 
Ein  Wort  auf  derZunge  baben;  avoir  un  mot 
fur  le  bout  le  la  langue.  Ein  Wort,  fo  gut 
als  taufend  ; en  un  mot  comme  en  nulle.  Niqbt 
ein  Wort  verfteben;  n'entendre  pas  un  mot, 
une  parole.  Er  fpricht  kein  Wort  ; il  ne  dit 
mot.  Es  konte  kein  Wort  fagen,  vûrbr  ngou  ; 
il  n'eut  pas  le  mot  à dire.  Etwas  mit  ver- 
dckten  Worten  zu  verftehen  geben  ; faire 
entendre  qch  en  paroles  couvertes.  Schmeichle- 
rifehe  Worte  ; paroles  flalteufes.  Sü&e.  über- 
zuckerte  Worte;  paroles  emmiellées.  Eicejn 
bOfe,  lofe  Worte  gèben  ; donner  de  mauvai- 
ses paroles  d qn.  Auseefuchte  Worte  ; ex- 
primons choifies.  Hûflicne  Worte  ; paroles  ci- 
viles, obligeantes.  Schimpfworte,  Drohworte; 
groffes  paroles.  (1  r fiat  i ge  Worte  -,  mots  0 h fla- 
ncs, objeévités.  Einem  unnütze  Worte  gèben; 
dire  des  fottifes  à qn.  Ldre,  vergébliche  Wor- 
te;  paroles  vaines,  mutiles.  Das  ftnd  lanter 

ver- 
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vcrgèbliclie  Worte;  U fini  autant  de  paroUt 
ttriuts.  Einen  mit  Worten  sul'lultcn  ; dmu- 
f,r  an  it  paroles.  Harte  Worte  ; aroffis  pa- 
roles, paroles  méchintes  , duretés.  Vôriichtig 
in  Worten  fcyn  ; (irt  rèjervè  tu  pirata.  Mit 
Worten  tn  eînander  geratlieu,  Worte  wech- 
fcln  ; Je  prendra  de  paroUs  avec  qn , avoir  quel- 
ques paroles  enftmble,  en  venir  aux  mats.  Von 
Worten  zu  Schlagen  kommen;  des  paroles 
tu  venir  aux  mains.  An  dèm  allen  ift  nicht 
«in  wshres  Wort  ; dans  tout  uta  il  n'y  a pas 
une  parole  de  vérité  ou  véritable.  Viel  Worte 
machen  ; parler  beaucoup , faire  une  longue  ti- 
rade de  paroles.  Wozu  dienen  fo  viel  Wor- 
te ? à quai  bon  tant  de  paroles  ? Vos  Wort 
ffthren;  porter  ht  parole;  iU  avoir  la  parole. 
Da»  Wort  nèhmen,  anfaagen  zu  rtden;  pren- 
dre la  parole.  Einem  in  da»  Wort  ftllen;  cou- 
per la  parole  à qn.  Einem  da»  Wort  rèden  ; 
parler  pour  qn , dire  un  mot  en  faveur  de  qn, 
le  défendre.  Dus  Wort  allein  haben  wollen  v 
ne  faire  que  iifiourir,  parler  tout  Jeul.  Iramer 
4e»  lotte  Wort  haben  wollen  ; tire  toujours 
te  dernier  à parler,  n'éire  jamais  fans  répli- 
qué. Die  lezten  Worte  eines  Sterbenden  ; les 
dernières  paroles  d'un  morioond.  Eines  Wor- 
ten glanhen  ; ajouter  foi  aux  paroles  de  qn. 
A»f  mon  Wort  -,  fur  ma  pirate.  Sich  auf  ei- 
nea  Wort  verlaffen  -,  Je  fier  fur  la  parole  de 
qn.  Sein  Wort  halten  j tenir  fa  parole.  Auf 
feln  Wort;  Jur  fa  foi,  fur  J a parole.  Sein 
W ort  brechen;  fauffer  fa  parole.  Er  wtll  es 
nicht  Wort  haben  ; il  ue  veut  pas  convenir  du 
fait.  Sein  Wort  wiederrufen  ; retirer  fa  pa- 
role , fe  dédire  de  fa  parole. 

On  appeüe  par  excellence,  Da»  Wort  Gottea -, 
la  parole  de  Dieu,  P kritare  fainte , les  li- 
vres facrès.  Diener  am  Worte  Gotte»;  mitù- 
ftre  de  la  parole  de  Dieu  Da»  Wort  Gotte» 
prèdigen  ; prêcher  la  parole  de  Dieu.  Da»  Wort, 
da»  ewige  Wrort,  JefuaChiiftua;  la  parole  éter- 
nelle. inertie,  ÿ éJus-Chnfl . Da»  im  fleifch  er- 
fchicnene Wort;  le  verbe  incarné. 

Wort,  fe  dit  auffi  Du  prix  que  i on  deman- 
de ou  que  l’on  offre  de  qch.  Ift  daa  euer  Jez- 
tes  Wort  ? efl-ce  votre  dernier  mot  ? Er  fagt 
den  Hreis  mit  einem  Worte  ; it.  er  fagt  mit 
einem  Worte  was  er  zu  gèben  wiilen»  ift  ; il 
À homme  d un  mot,  d n'a  qu'un  mot.  On  dit. 
Je m ancien  bei  feinem  Worte  baiten , prendre 
quelqu'un  au  mot.  D fe  dit  de  toutes  JorUs 
d'offres  qu'on  accepte.  Ich  both  ihm  meine 
BOrTe  an.  und  er  liieit  mich  beim  Worte;  je 
ku  ai  offirt  ma  beurfe,  il  m'a  pris  ou  mot. 

Wort,  \t  mot,  mot  du  guet  parmi  les  gens 
de  guerre  fe  prend  pour  mot  de  guerre  que 
le  Général  ou  autre  Commandant  donne  d ceux 
qui  font  fous  fis  ordres,,  pour  faire  que  ceux  du 
mime  parti  fi  puiffe ne  reconucbri  entre  eux. 
y.  Parole  & Feidgcfchrei. 


Dis  Wort  rafen  , Crier  U mot.  Terme  dent 
fi  fit  voient  autrefois  les  Ruffes  pour  auufer  qn 
de  quelque  crime  capital. 

On  dit  figur.  & prov.  Ein  Wort  ein  Wort, 
ein  Mann  tin  Mann  ; un  homme  d’honneur  n’a 
que  fi  parole  ; la  parole  fait  te  jeu.  Ein  ebr- 
ficher  Mann  hait  CeinWort;  un  honnête  homme 
tient  fa  parole.  Ein  jeder  ift  der  befte  Aus- 
lègcr  Iciner  Worte  ; l'entente  efl  au  difeur.  Ein 
gut  Wort  findet  tiberall  eine  gute  Statt;  beau 
parler  n’écorche  pas  la  langue.  Worte  füllen 
den  Sack  nicht , machen  den  Kohl  nicht  fett  ; 
on  ne  fe  paie  pas,  on  « Je  contents  point  de  pa- 
roles ; belles  paroles  n’emphjjent  pas  la  bourfi. 
Einem  gute  Worte  eèben  ; flatter  , carejfer 
qn.  il.  Gute  Worte  gebenj  baijftr  le  ton,  filer 
doux , potier  avec  Jouauffion.  Jemaaden  ein 
gutea  Wort  vedeihen;  intercéder,  prier 'pour 
qn.  Er  hat  es  mit  auxdrCicklichen  Worten 
befoblet  -,  il  Ta  ordonné  exprefftmenL  Einem 
die  Worte  verdrèhen  ; donner  un  /ms  forci, 
ou  contraire  aux  difeours  de  qn,  interpréter  mal 
Ja  penjée.  Es  ift  nicht  mit  Worten  anszufpre- 
chen  ; il  eft  inexprimable , on  h»  Jauroit  dire 
combien  &c. 

Die  Wort-ahnlichkeit,  (ÏUorlâbnlic^ftit)  Les 
paranomafie.  ( T.  didaïUque ) Die  Wortgleich- 
b«it;  la  reffemblance  entre  des  mots  de  diffé- 
rentes longues,  qui  peut  marquer  uns  origine 
commune . 

Wort-atm , (roortarm)  adj.  & aiu.  Paut/rt 
en  mots.  Eine  wort  arme  Spiache;  une  langui 
pauvre. 

Der  Wortbau,  ( ÜBortbau)  die  Znfammen- 
tetzung  der  Worte  ; La  firvawre  dis  mats. 

Der  Wortbetrug,  (IBortbtltUfl)  Ls  fiphis- 
me,  d: fours  captieux. 

Des  Wortchrift , (5Bûtd)t  ifl)  Ls  chrétien  it 
paroles. 

Der  Wortforfcher , (SBotffcrfdtrt)  L’étymo- 
log.flt  qui  travaille  fur  les  étymologies. 

Di*  Wortforfvhung.  (IBonfor  l'cbuitfl)  L’éty- 
mologie, origine  d’un  mot , dérivation  d’un  mot 


mologie,  origine  » un  rive,  dérivation  a un  mot 
formé  d’un  fini  ou  de  plufieurs  autres. 

Die  Wortligung , (HBortfûqunj)  La  fynta- 
xt.  arrangnntr.t  £?  corfiruBicn  des  mots  W des 


. phrajts  filon  ks  règles  de  la  Grammaire. 

Da»  Wortecprtnge  , ( ®3oi  tacpràiigr  ) Les 
figures  de  rhétorique.  Il  fi  dit  ordinairement  dans 
un  mauvais  fins.  Viel  Wortgeprünge  machen  ; 
exagérer  les  chofes  par  des  figures  de  rhétorique , 
être  ample  tn  difeours , en  compliment  &c. 

Du  Wortgezink  ( ffiortgtldef)  La  difpule 
fur  des  mots 

Worthaltend,  ( luorlboltmt)  ) adj.  & aiv. 
Wortftihrcnd.  Der  worthaltende  liürgermei- 
fter  ; I.t  b.mrgwmaîi  e régent. 

Der  Wortkfïng,  (SSortfianci)  L'accent,  le  ton 
des  mots  filon  la  manière  de  Us  prononcer. 

Der 
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f Der  Wqrtklauber,  (SBortfiaubrr)  Le  logo- 
nesgiflt.  »e  Worlklauberei  ; la  logomachie , 
difpute  fur  les  mots. 

Der  Wortkrim , W&rterkram  , (Sortirait!/ 
çgôrt  rtram)  Le  verbiage,  des  di/cours  eu l'êir. 

Der  Wortkrieg , (.îBor«ri<8)  Les  difoutes  * 
paroles  , de  mots. 

Die  Wortklinftelel , (fflorffùnfldti)  La  re- 
cherche trop  fcrupuleufe  fur  Us  mots  & hcr  les 
exprimons.  Der  Wortkünûier;  qui  ajfiae  de  Je 
fervir  i'cxpreffons  trop  étudiées. 

Der  Wortmaciier,  OiSrrtmndjcr)  Leforgeur 
de  mots  nouveaux.  It.  Der  Schwazer  ; le  par- 
leur , difeur  de  rien , verbiageur. 

Der  Wortmangel,  (SBottinanBCl)  La  pauv- 
reté d'une  langue. 

Des  Wortregifler,  (<B3ortr«9lfltr)  La  no- 
menclature , la  table,  l'index,  le  régtftre  des 
mots  contenus  dans  un  ouvrage. 

Wortreich , (wortreid))  êdjW  *dv,  Mon- 
dant en  mots , ett  paroles  ; it.  verbeux,  bine 

' .wortretche  Sprache  ; une  langue  abondante  en 
mots , langue  riche , langue  copituft, 

Wortfetzung , (3Bortfcÿun9)  Wortfu- 
gung.  . 

Das  Wortfpiel,  (ffiorffptfl)  Le  jeu  de  mots, 
de  paroles , V équivoque.  Wortfpiele  brauchen  ; 
jouer  fur  les  mots. 

Die  Wortfprache , (Borffpt«d)C)  Tônlpra- 
che  ; La  langue  articulée.  ^ 

Der  Wortfprecher,  (Bortfpmfcfr)  Qu 1 porte 
ta  parole  pour  un  autre.  /r.  Worthalter.  * 

Der  Wortftreit , (SBertRtfit)  La  difpute  de 
mots,  far  les  mots.  Mit  jemanden  einen 
Wortftreit  bekommen  ; djputer  avec  qn  fur 
les  mots  ; it.  fe  prendre  de  paroles  avec  qn. 

Der  Wortverderber , (SBortotrbttbtr)  L ê- 
corcheur  de  mots. 

Die  WortveTlângerung»  (Borfb<r!4n0truii9) 
L'accroijjernent  d'un  mot  en  y ajoutant  une  ou 

^Dcr'^nvc’rûtnd,  (Sorforrtfanb)  Lefens 
propre,  fuis  htéral.  Nach  dcm  eigentlichcn 
Wortverftande  ; httévlement , au  pied  de  ta 

Der  Wortwechfel , (SortWtcÇfil)  La  que- 
relle , difpute  , conte/lation.  . 

WuRTKR-BUCH,  (îCôrterbucf?)  (das) F. B«icb ; 
Le did.jr.nsir/,  vocabulaire.  Handwartetbueh  ; 
tusmu!  Ûxiqut.  Ein  Worterbûchichreiber  ; un 

SVl'RTUcA^'  (trôrflid))  adj.  & aiv.  Wort  ftr 
Wort,  von  Wort  7 a Wort;  Parole  pour  pa- 
role, mot  à mot , mot  pour  mot.  Der  v.  ortil- 
che  Inbalt  einea  Schreiben»  ; les  paro.cs  pro- 
pres d'un  écrit. 

WC-SBLBST,  (tucfrltft)  aiv.  Wo?  Ou?  Wo- 
fclbft  wir  uns  einfchifïen  folteD  î au  noire 
embarque  ment  devait  fe  faire. 

To«.  IL 


WO-VON,  (wobon)  interrog.  D'où?  de  quoi? 
rel.  du  quel,  de  la  quelle,  dont.  Wovon  komt 
das  ? d'où  vient  cela  ? Wovon  rèdet  ihr  ? de 
quoi  parlez-vous  ? Das  Stûck , wovon  ich  zu 
meinem  Kleidc  genommen  ; la  pièce'  de  la 
quelle  j’ai  pris  pour  mon  habit.  Der  Mann  , 
wovon  ich  miteuch  gefprochen  babe;  l'hom- 
me dont  je  vous  ai  parlé. 

WO-VOR,  (roooor)  interrog.  De  quoi?  Wovôr 
fûrchtet  ibr  euch  ? de  quoi  avez  vous  peur  ? 
V.  Wofllr. 

WOYWODE,  (5Bci)»ob«)  (der)  gen.  des-n, 
pl.  die  - n ; Le  Palatin , titre  quon  donne  en 
Pologne  au  Gouverneur ‘ d’une  -Province.  On 
appeSe  la  Province  même  Woywodicbaft  ; Pa- 
latmat. 

WOZU,  (woîu)  V.  WORZU. 

WRACK,  (fficad)  (der)  gen.  des-es,  pl.  die-e; 
( T.  de  marine  ) La  carcaffe  , va  fléau  dont  il 
n’y  a encore  que  la . clusipenle  de  faite.  On 
appelle  aujj i Wrack  ; le  débris , lis  reflet  d'un 
vaijjeau  qui  a fait  naufrage.  Das  Wrackgût, 
der  Austchufa  ; le  rebut , frétin  , marchandife 
de  rebut.  11.  en  parlant  des  planches  , douves 
&c.  l'effautage.  it.  en  parlant  des  perles , la 
loupe.  Wrackpa)  icr  ; papier  trié.  DasWrack- 
recht;  le  droit  de  d/tris  & de  naufrage,  droit 
de  trouvaille.  P.  Strandrecht. 

WR  ANGE,  (îBranj;.)  (die)  gen.  der- , pl.  die-n  ; 
C T.  d'é vingt  ) La  mile , rno. avilir. 

WUCHER,  i.'îiSudjfr)  (der)  gen.  des- a,  f.  pl. 
L'ufurc , intérêt  excefrf;  1 1.  le  gain,  profit.  Auf 
Wucber  ausieihen , leil'en  ; prêter  à ufure  ou 
à intérêt.  Wurher,  Wuclierei  treiben  , wu* 
chern  ; exercer  l'ujure.  On  dit  fig.  Eine  Wohl- 
that  mit  Wucber  erftaiten;  rendre  un  bien- 
fait avec  ufure.  Die  Wui  l crblume  ; la  mar- 
guerite, dorée,  (plante)  Der  Wucherer;  fu- 
furier  , qui  prèle  à ufure.  Ein  fehindlicher 
Wucherer;  un  vilain  ufurier.  Die  Wucberiim; 
Fu/unere.  Wucberilcn  . adj.  fi  adv.  ufuraire, 
qui  ejl  à trop  gros  rnlérit , ufurairement , en 
ufurirr.  Das  komt  wucherifch  beraus  ; cela 
lent  .'ufurier. 

WL'CHtRN  i (lotitfttrn)  v.  n.  Ich  wnchere-wn- 
cberte  > i,  h.  gewuchert  , imper,  wnchere  ; 
Exercer  i ufure,  faire  t'ufurier.  Mit  dcm  Geide 
wuchern  ; agioter , faire  le  métier  d'agiotiur. 
Sein  Geld  wucliern  JaiVen  ; faire  profiter  fort 
argent.  On  dit  figmr.  Mit  feinem  Pfunde 
wuchern  ; faire  valoir  fon  talent.  Wuchern  , 
fe  dit  aujfi  des  plantes  fr fgr.tfie,  Pulluler,  pouf- 
fer des  rejetions,  provigmr,  multiplier.  Da» 
Wuchern,  die  Wncheiei;  l’iffion  d’exercer 
r ufure. 

WICHS.  WL’CHSE,  (mette,  vfittft)  Pou, 
WACHSEN.  J 

■ Wl'CHS,  (îüiidjs)  (der)  gen.  iet-tl,  pl.  die 
Wilehfc  ; La  crue,  croijj'ance,  augmentation  de 
U u u u u u * gran- 
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grjud'Vir.  Piefer  ]unge  Bsmn  ift  von  eînem 
Wncbfe;  ce  jeune  * bre  ejl  d'une  crue.  Diefer 
liaum  lut  feinen  vülligen  Wuciis  ; cet  arbre 
a prie  tout  fon  en.  Un  dit  auffi , Ein  fpani- 
fehes  Rolir  von  eincm  Wuchle  ; me  tanne 
d'un  feul  jet.  DerWuchs,  Auflchlag  des  jun- 
gen  H0I7.es  in  Wàldcrn  ; 1.1  revenue , jeune  bais 
qui  rene.it  fur  une  coupe  de  taillis. 

Wachs,  feiit  de  l'komnu  & ffeaifie,  la  taille 
la  ftature  du  corps.  Ein  Meni'ch  von  cinem 
irhonen  Wuchfe;  un  homme  d'une  belle  taille. 

WÜCHSIG,  (wûd’fifl)  adj.  & adv.  (peu  uf.) 
On  dit.  Ein  halbwüchfiger  junger  Menfch  ; 
un  jouvenceau  , jeune  homme , oui  n’ejl  pas  en- 
core tout  à fait  formé.  Ein  halbwüchliger 
Stier;  un  jeune  taureau. 

(23j(»0  (die)  gen.  der-,/.  pi.  (T.  de 
chajfe)  l e boutis.  U Je  du  des  lieux  ou  les  b.  tes 
« oins  fouillent. 

WÜHLEN,  (tml&Ien)  v.  n Ich  wühle-wühlre , 
i.  h.  gewühlet,  impér.'wühle  ; Fouiller.  In  der 
Erde  wühlen  ; fouiller  dans  in  terre.  Die 
Srhweine  wühlen  in  den  Æckem  j Us  cochons 
fouillent  dans  tes  champs.  On  dit  In  den 
Acten  wühlen  ; fouiller  dans  Us  actes.  Dis 
Wühlen , die  Wühlnng  ; l’aSion  de  fouiller  ; 
it.  la  fouille.  Die  Wühlmaus , Scharrmaus  ; le 
sampagnot , petit  rat  des  champs.  Der  Wûhl- 
wurm . Kcitwurm  ; U taupe-grillon. 

WULCER,  ( SDuIgtr)  (der)  gen.  des-s,  p. 
die-.  Die  Stopfnudel  ; Le  pdton  , la  pales 
pour  engraiffer  les  oies,  chapons  6 le. 

WÜLLEN,  (U'ùBen)  IL  WOLLE. 

WULST , (î!3ul(l)  (der)  gen.  des-es,  pi.  die- e 
ou  Wülfte  ; Le  bourrelet , bourlet  , tfpèce  ae 
couffin  plus  long  que  large  & rempli  de  bourre 
ou  de  crin  ( it.le  vertu  gadin  , bourrelet  que  Us 
Dames  avaient  accoutumé  de  porter  au  deffous  de 
leur  corps  de  robe;  il.  (T.  d'efrehit.)  dove , 
ovicule , ornement  taillé  en  ferme  i'aaef.  lt. 
Wulft;  le  tortillon , coiffure  d'une  fille  du  bas 
peuple,  lt.  Wulft,  (T.  de  blafbnj  la  torque, 
bourlet  qui  Je  poje  fur  lekiaume,  & qui  ejt  des 
deux  principaux  émaux  du  corps  des  armoiries, 
lt.  (T.  de  manne)  Wulft,  der  luffere  ge- 
wülbte  Tlieil  cincs  Schiiîes  über  drm  Stcuer- 
rujer  ; le  revers  d'arcajft.  Wulftig;  adj.  & 
adv.  en  forme  de  bourrelée  ; U.  bouffi.  Der  V»  ülft- 
nwcl’.er  ; U bourrelier. 

WUND,  (imr.’.b)  adi.&aiv.  Verwundet;  Bltffi  ; 
et.  ulcéré.  Wund  feyn;  avoir  une  bleffure, 
itrebleffé.  MtituGaumen  ift  gana,  wund;  j'ai 
le  palais  ulcéré.  Jemand  wund  bauen  , fcbla- 
gen  , verwirnden;  bleffer  qn  d'un  coup  d'épée, 
de  Idlnn.  Sicli  wund  fallen  , geben  , reiten  ; 
Je  bit  fer  en  tombant,  en  marchant,  en  montant 
à ckeiial.  Sich  wund  liegen  ; s’écorcher  pour 
tire  trop  long  temps  couché.  Wund  gelègene 
Stcilen;  endroits  écorchés.  Ein  Pfird  mit  dem 


Sattel  wund  drücken  ; fouler  un  cheval,  t in 
wund  gedrûcktes  Pfèra  ; «n  dmial  qui  a une 
foulure  , cheval  égaroté.  On  dit  fg.  Ein  wua- 
des  ou  vcrwundetes  Gewiflen;  une  confcmnct 
ulcérée. 

Die  Wund-arzMieikunft,(ilBunbûrjencifunjl) 
La  chirurgie. 

Der  Wund-arzt,  (©imbarst)  Le  chirurgien. 

Der  Wundba’.ram,  (SBunbbalfam)  Le  baume 
à guérir  les  bleffures  ou  les  playes. 

Pas  Wund- eifen  , (ÎBunttî|<n)  derSûcber; 
La  fonde  , éprouvette  ; et.  bec  de  corbin.  F oy. 
Rabcnfchnabel. 

Das  Wundfieber , (îBunbfteber)  Laf.'cvrtde 
Juppuralian, 

Die  Wundhaften , (2Bunbb«ftrn)  Les  «1!*- 

cites  d vicies. 

Das  Wundkraut,  (fflnnbfrauf)  La  plante,  ou 
• l'herbe  vulnéraire.  Der  Wundklê  ; la  vulnéraire 
des  pu ufanW  Heidtiifch  Wundkraut,  golde- 
nes  Wundkraut  ; verge  d’or , verge  dores. 

Ein  Wundmittd,  (QBunbmittel)  Un  vulné- 
raire, médicament  vulnéraire. 

Das  Wund-iil , (ÎBunbil)  L'hwle  vulnéraire. 

Das  Wund;  flafter,  (SButlbpflejltr)  L'empli - 
tre  pour  les  bleffures. 

Das  Wundpuivcr , (ÜBütlbpUlt'er)  La  poudre 
vulnéraire. 

Die  Wundfa’be,  (©Utjbfalbe)  L'onguent  vul- 
néraire. 

Die  Wnndfchan,  (îBunbfdjau)  L'mfpcUiox 
•<f  une  plaie. 

Das  Wundwafler,  (SButtbffdfTef)  L’eau  cl or* 
quebujait , eau  vulnéraire. 

Wundwurzel,  (5Bunbtnurj«I)  V.  Btldrian. 
WUNDE , (üBuiibt)  (die)  gen.  der-,  pi.  die  - n ; 
La  plaie , [olution  de  continuité  faite  aux  par- 
ties molles  du  corps,  caufèt  par  quelque  a. ci- 
ci  en  t , par  quelque  bleffure  &c.  Eine  geführliehe 
Wunde;  une  ptaie  danger r.cfe.  Eine  Wunde 
veibinden  ; panfer  une  plaie,  mettre  1 appareil 
d une  plaie.  Eine  Wunde  heilen  ; guérir  une 
plaie,  une  bleffure.  Die  Wunde  heilt,  geht 
zu  ; la  place  fe  ferme ’ Die  Wunde  ift  wie- 
der  anfgegangen,  auigebiochen  ; laplaies’ejl 
rouverte. 

Wunde,  fe  ditavfji,  De  ta  bleffure  mime,  it 
■ limprrjjion  que  fait  un  reup  que  entame  ou  qui 
meurtrit  les  chairs.  Eine  leiehte  Wunde  ; une 
légère  bleffure.  Er  bat  eine  tüdtüche  Wunde 
bekoramt  n;  il  a eu  une  bleffure  mortelle.  An 
feinen  Wunden  fterben  ; mourir  de  fes  bleffu- 
res.  Fc  Je  dit  aufR  au  figuré  De  la  violente  im- 
preffan  que  les  pajions  font  fur  lame.  Die  Eiebe 
fchllgt  gefabrliclie  Wunden;  l'amour  fait  de 
dangertujts  bleffures. 

Das  Wundenmahl,  (ÜSunbennwbl)  die  Nar- 
be;  La  cicatrice,  marque,  future  d'une  plaie, 
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fune  bleffiert.  Die  Wundenmable  Chrifti  ; Us 
ffigmates  de  gfe/us-Chriff.  I'.  Mahl. 
WUNDER,  (2Bunbrr)  (das)  grn.  des -s,  pl. 
die  - ; Le  miracle  , effet  de  la  puifffance  divine 
eontre  l'ordre  de  la  Nature , comme  p.  e.  la  ré- 
JurreSion  de  Lazare.  Die  Wunder  haben  auf- 
gehbret;  Us  miracles  ont  ceffè.  Wunder  tbun; 
faire  des  miracles. 

Wunder , lignifie  auffi , La  merveille  chofe  qui 
cauje  de  l'admiration  ; it.  le  prodige , effet  Jur- 
prenant  qui  arrive  contre  le  cours  ordinaire  de 
la  Nature.  Ein  Wunder  der  Natur , derKunft; 
une  merveille  de  la  nature , de  l’art.  Ein  gr<‘>  ses 
Wunder;un  grandprodige,  un  prodige  /tonnant. 
Die  fieben  Wunderwerke  der  Welt  ; les  Jept 
merveilles  du  monde.  Qa  ditfig.  Er  ift  das  \V  un- 
der  unferer  Zeit  : il  eft  le  prodige , la  merveille 
de  nos  jours.  Wunder  thun  , licb  fehr  wohl 
haltcn  ; faire  merveille , faire  fort  bien.  Es  ift 
ein  Wunder  dais  man  eucb  eimr.al  Iieht  ; c'ejl 
merveille  que  de  vous  voir.  Er  meynt  Wun- 
der, was  er  gethan  iiabe  ; il  croit  avoir  fait  mer- 
veilles. Es  « are  kein  Wunder , wenn  ich  die 
Geduld  verlijre  ; peu  s'en  faut  que  je  ne  perde 
patience.  Ift  das  ein  Wunder  Ÿ was  ifts  Wun- 
der ? faut  - it  s’étonner  ? faut  - il  tire  furpris  ? 
Es  nimt  mi  ch  Wunder  ; je  fuis  Jurprts  , bien 
furpris , je  trouve  cela  bien  étrange.  Ich  dachte 
Wunder,  was  da  werden  w il  rdc  ; je  m'alletf- 
dois  à tout  autre  chofe.  Man  hilret , man  Iieht 
da  fein  Wunder  | oh  tji  tout  furpris  d'enten- 
dre , de  voir  ces  chojes.  On  dit  famil.  Nur 
Wunders  halben  an  einen  Ort  gelien  ; aller 
en  quelque  lieu  par  pire  curiojiti. 

Der  Wunder-apfel , (iSunCxrnpffl)  La  pom- 
me de  merveille. 

Der  Wundcrballam  , (©unbcrbalfam)  Le 
baume  miraculeux. 

Wunderbar,  (rounberbar)  adj.&adv.  Comp. 
wunderbarer , .Vu p.  wundterbarfte.  So  wider 
unfere  Erwartung  und  Einficht  ift;  Miracu- 
Uux,  -eu/e,  miraculcufement,  prodigieux,  -eufe, 
prodigieufement,  merv.iiltux  , -eufe,  merveilleu- 
fement  ; it.  admirable , admirablement  ; it.  fur- 
prenant,  i tonnant . Eine  wunderbare  Hfille; 
unfecours  miraculeux.  Ein  wunderbarcsStiick; 
une  pièce  merveilieu/e  , admirable.  Eine  wun- 
derbare Pfianze  ; une  plante  merveiUeufe , ad- 
mirable. Eine  wunderbare  Grôfse  ; une  gran- 
deur proiigitufe.  Eine  wunderbare  Schiln- 
heit  ; «tir  beauté  furprenante , étonnante.  On 
dit  figur.  y famil.  Dos  ift  ein  wunderbarer 
Mer.fch  ; c'ejl  un  homme  fmgulitr1.  On  dit  fub- 
ffanirvement , Das  Wunderbare  in  dem  Ange 
ond  in  dem  Ohre;  la  merveille  de  l'otil  & celle 
de  l' oreille.  Wunderbarer  Weife  ; miraculeu- 
fement,  admirablement,  mcrveilleufement,  d'une 
manière  furprenante,  extraordinaire. 


Der  Wunderbaum , (îBunbtrbaum)  Le  ricin, 
ou  palme  de  Citrjfl , plante  qui  croit  originaire- 
ment en  E/pagne  y en  Candie  à la  hauteur  des 
plus  grands  arbres. 

Der  Wunderberg,  (SBuniNrbrrit)  Une  utou- 
tagne  célèbre  par  quelque  merveille  qui  s'il  trouve. 

Das  Wunderbiid , (ïïîuiîbcrb.lb)  L'image 
miraculeufe ; ic.fig.  une  merveille  en  btaulé. 

Die  Wunderbluine,  (SSuiibeibluiae)  La  mer- 
veille de  Pérou.  ( plante J 

Der  Wunderbrunu,  (.îBuntrrbrunn)  Lafon- 
taine falutaire  y miraculeufe. 

Das  Wunderding  , (îsSunbrrbing)  La  mer- 
veille, chofe  mervenhife.  Wir  haben  heure 
W'underdinge  gefehen;  nous  avons  vu  aujour- 
d'h  li  des  merveilles. 

Die  Wundergabe,  (îBunbtrgabe  ) Le  don 
miraculeux.  t • 

Die  Wundcrgeburt , ( ÜBunbcrgtburl  ) La 
naiffance  miraculeufe;  it.  un  enfant  ou  part  ex- 
traordinaire. 

Die  Wundergefchicbte , (Simbcrflrfdjitbtr) 

L' h faire  ntervetiieufe , > tonnante,  miraculeufe. 

Das  WundcrgefcliOpf,  (î3uilbcn)c|Wopfj  Une 
créature  admirable. 

Eine  Wundergeftalt , (ffiunbcrgrflalt)  Une 
figure  étrange , figure  bizarre. 

Ein  Wundergeftim , (îBunbrrgc(lirn)  Un 
offre  merveilleux,  prodigieux. 

Ein  Wundergewüchs , ( îBunb.i'gtwdifjd) 
Une  plante  merveiUeufe , admirable. 

Der  Wundergiaube,  (SBun&rrglaubt)  La  foi 
des  miracles , foi  qui  fait  des  miracles. 

Wundergrûls,  (rounbergreg)  adj.  y adv. 
D'uru  grandeur  furprenante , monffraeufe , pro- 
digie;i,ement , monffrueufement  grand. 

Die  Wunderhsnd,  (iSuilbcrbanô)  La  main 
miraculeu/e.  Die  Wunderband  Gottes  ; la  main 
toute  fiiifihnti  de  Dieu. 

Wunderhell,  (wunbirfirn)  adj.  y adv.  Mer- 
veiUnifement  clair , liujanl , clair  d merveille. 

Wunderhûch,  ( tuunbrrgod)  ) adj.  y adv. 
D'une  hauteur  prodiguufe , monffrutufe. 

Ein  Wunder- jabr,  (a3unbcr|j&r)  Une  année 
pleine  de  merveilles,  année  miraculeufe. 

Wunderklein  , ( wuiibrrflein  ) adj.  & adv. 
jUmirablement  petit , très  petit. 

Die  Wunderhraft , (,SU5un6trfraft)  La  vertu 
miraculeu/e. 

Die  \V  underlaterne , (SBunberlatrrne)  Zan- 
berlaterne  ; La  lanterne  magique. 

Wunderlich,  (ruuntrrlid))  adj.  y adv.  Comp. 
wunderiieber  , Sup.  wuniierlithfte;  Etrange, 
étrangement,  bizane,  bizarrement.  Ein  wun- 
deriiener  Kopf  ; ri»  efprit  bizarre , une  humeur 
étrange , ejprit  fantasque  , quinteux , extrava- 
gant. Eine  wunderliclie  Figùr;  une  figure  bi-  « 
zarre.  Eine  wunJer.iche , ungereimte  li'cy- 
nui.g;  une  opinion  bizarre.  Wuudcrlidjes  Wd- 
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fen;  ta  bizarrerie.  Ein  tronderliche* , feltfa- 
mes  Vornrtbeil  ; une  étrange  prévent. en.  Ein 
•wunderlicher  Eul'ail  ; ut:  étrange  accident.  On 
dit  famil.  Er  ift  wundcrlich  ; tl  tfl  fantasque, 
capricieux.  Wunderliche  und  ungereimte  Sa- 
clien  réden  ; extra  vaguer,  dire  des  cho/es  où  il 
n'y  a ni  fins  ni  ratjan.  Das  Gluck  fptelet  mit 
wunderiieh  mit  ; la  fortune  di/pejè  bien  kizar. 
rement  de  mai.  Wunderlich  verfahreti  ; pro- 
céder étrangement , tenir  une  étrange  conduite. 
Die  Wunderlichkeit  ; ( peu  uf. ) le  caprice , une 
conduite  tapricieuj e , la  bizarrerie  , mauvaift 
humeur. 

DieWutidermaciit,  C2Sun6trntad)()  Lapuif- 

fanct  miracuieuje. 

Ein  VVundermonn,  ('ffiun&tmmtin)  Unhom- 
tr.e  admirable , nurvuiieux , étonnant. 

Der  Wundcrname , (llàunivnamt)  Le  nom 
merveilleux , admirable. 

Ein  Wundertègen,  (SBunlxmgtn)  Une  pluie 
•proiigieufe.  (peu  uf.) 

W underreich  , ( rounberrrid)  ) adj.  & adv. 
Extrêmement , prodigieujement  riche  ; il.  fertile 
en  miracles. 

Ein  Wunderring , (3EBuntcrriii3)  Un  anneau 
magique. 

WunderGm,  (wunfcjrfdtn)  adj.  & adv.  E. 
W underbar. 

Wunderfchneü,  (rounbtrfcbntG)  adj.  & adv. 
Extrêmement  vête , f ridant , prompt , rapide. 

Wonderfchùn , (ttiunOirfctjèn)  adj.  éf  adv. 
Etaa  à merveille , admirablement  beau. 

D r Wurderfègen , (SiSunCtrftjjtn)  l-a  bi- 
ufd.-ffi'M  mtraculeu/e,  merveilleu/e  ; il.  le  charme 
magique,  la  conjuration. 

Wunderfclten , (wanfctrfdttn)  adj.  & adv. 
Très  rare , très  rarement. 

Wundershilben,  (rcuntxrd&ûlbtn)  adv.  Pour 
la  nouveauté  du  fait. 

EioeWunderfonne,  (SBunbtrfcnnc)  Nèben- 
fonne;  Le  paréiie , météore,  repréjtnialion  du 
fale.l  dans  une  nuée. 

Ein  Wunderfpiege! , (2Bunbcrfpi<aeI)  Un 
miroir  magique- 

Wnnderftark , ( munberfîarf  ) adj.  & adv. 
Prodigienlement  fort,  robujU. 

Die  Wunderfucht,  (^unbtrfudjt)  L'envie , 
la  manie  devoir,  de  trouver,  de  raconter  des  mi- 
racles. Wunderfûehtig;  adj.  & adv.  qui  a la 
mime  des  miracles. 

Wunderfûls,  twunbtrfûfl)  adj.  & adv.  Doux 
a merveille,  très  doux,  mervei.  rtjtir. eni  doux. 

Die  Wundercbat,  (s&iimbtrtÿat)  Le  miracle, 
prodige . afToa  miraculeufe. 

Der  Wundertlàtcr , ( îUunbcrtÇhittr  ) Qui 
opère  , qui  fait  des  miracles. 

Das  Wunderthier,  (Î3mibtrff>i«v)  Le  mon- 
flre,  animal  qui  a une  conformation  contraire  d 
ï ordre  de  la  nature. 


'Wundervolî,  (nmntwboIO  adj.  & adv.  Afc 
nt  irait  le,  prodigieux  ; rt.  ( par  exagération  ) mon- 
Jtrueux . 

Die  Wunderwège,  (ÏBun&CttwgO  Les  vois» 
miraculeufe  s de  Dieu. 

Wunderweife  t (tuunhrmeifO  adj.  & adv . 
Admirablement  face.  Der  wunderweife  Gott; 
Dieu  dont  la  fagejje  ejl  admirable. 

Das  Wunderwerk  , (SUJuntm-nKif)  Le  mira* 
de,  prodige,  merveille . Dure  h ein  Wunder- 
werfc  ; nuraculeufement.  V.  W un  der. 

Die  Wundenvûrkung , ('Iikn£>irn>ù fuitg) 
La  théurgie. 

Wundernswürdig , wundermwèrth , (toUrt* 
bernénnïrbig,  rount>crndn>ttf{>)  adj.  & adv.  Sur- 
prenant / étonnant  , miraculeux  , prodigieux  , 
tnonjlrueux  ; it.  admirable , digne  a admiration» 
\Vas  mir  wundernswürdiges  begègnet  ift;  et 
qui  m'tfl  arrivé  de  furprenant.  Ma*  ift  wun- 
dern s würdieer  ; qu'y  a-t-ii  de  plus  furprenant . 
y.  Wunderbar. 

Das  Wunderzeichen,  ( ^Uttbttyicfytn  ) Lt 
miracle,  prodige.  V.  Wunder. 

WUNDERN,  (nninbmu  v.nrec.  Ich  wundere- 
wunderte  mich  t i.  h.  miefo  gewundert , tmpér, 
wundere  dich;  S' étonner , rtre  étonné,  furpris. 
Wundert  euch  das  V cela  vous  furpr*ni-t-il  ? tn 
étes-veus  furpris  ? Mic  h wundert , dafs  er  mir 
' nicht  fenreibt  ; je  fuis  furpris  de  ce  qu'il  fie 
fn*écrit  pas.  Lafst  euch  das  nicht  wundern  ; 
que  cela  ne  vous  étonne  pas , n'en  foyez  pas fur - 
pris.  Da*  wundert  mich  nicht;  cela  ne  me 
firprend  pas,  je  tut  trouve  pas  cela  étrange,  je 
n'tn  fuis  pas  Jurpris.  On  dit  famil.  Es  folfe 
mich  tehr  wundern,  wenn  es  beute  règnctc; 
je  ferois  bien  furpris  s'il  pleuvoit  aujourd'hui. 
Es  fol!  mich  t'chr  wundern , ob  der  Herr  N. 
hento  ni*  ht  wiederkennmen  wird  ; je  fuis  bun 
trompé , fi  Air.  N.  ne  revient  aujourd'hui.  Es 
foll  mich  wunderp  t ob  er  beut  ankommen 
wird  ; je  fuis  curieux  de  favoir  s'il  arrivera  au- 
jourd'hui. Jr.  Verwundcm. 

W UNSCH  , (OÎBunfd)  (der)  gen.  des  - e1®,  pi.  die 
Wbnlcbe  ; Le  Jouhait , d/Jtr , mouvement  de  la 
volonté  vers  un  bun  qu'on  n'a  pas.  Einen 
Wunich  ti  un  ; faire  un  foukait.  Wenn  es 
nach  meinem  \vunfche  ginge  ; fi  mes  foukaits 
étoient  accomplis.  Seinen  Wunl'ch  erfüJlet  fè- 
hen  ; obtenir  l'actomplif/cment  de  Jes  foulait  t » 
voir  Jet  vœux  accomplis.  Ailes  geht  nach 
W unfch  ; tout  va  à Jouhait.  Es  gehet  ihm 
ailes  nach  Wunfch  ; tout  lui  rhfjlt. 
WÜNSCHB^RUTHE,  (5Bûnf(J?cIruttiO  (dk) 
La  baguette  de  divin,  y.  Huthe. 

\VÜNSCHENT,  (tuûtîfthrn)  v.a.  & n.  Ich  whu- 
fchc-wûnfchte,  i h.  gewiinfchef  ou  gewi\i:ï'chtf 
tmpér . wünfchc  ; Souhaiter , défrer.  Ich  wun- 
fche  nichts  fo  fehr  ah  . . je  ne  Jouhait  e . je  ne 
dejire  rien  tend  que  . » Ich  wolte  wünièhcn  , 
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dais  e*  !b  %1re  ; je  fouhaiterois  qu'il  en  fut 
ennfi.  Ich  wünfcbe  cuch  einen  guten  Mor- 
gen,  guten  Abend:  je  vous  Jouhaite  U bonjour, 
la  bonne  nuit.  Einem  Gluck  zu  feiner  Hei- 
rath  wiinfchen  ; féliciter  qn  de  [on  mariage. 
Ich  wolte  wiinfchen  ; je  voudrois  bien.  Ich 
hatte  gewünfchet  ; j'aurais  bien  voulu.  Dus 
Wiinfchen,  die  Wünfchung;  l'atfion  de  jou- 
Imiter. 

WU  NSCHENS- W ERTH,  W ÛNSCHENS- W UR- 
Dlü , ( njùnfdjnenxrtb  , loûnfttrndnmr&ig  ) 
aij.  & adv.  Souhaitable , défirable  , chofe  digne 
à'itre  fouhattée , ou  dejirée. 

WÜRBE,  (roùrbtl  V.  WERBEN. 

WL'RDE,  WÜRDE,  (tourbe.  Wùr&O  V.  Wcrden. 

WÜRDE,  (îBùrùt)  (die)  grn.  der-,  p/.  die-n; 
/.a  dignité,  importance;  it.  le  mérite.  Die  Wür- 
de  der  Sache  erfordert,  dais;  la  dignité,  l’im- 
portance de  f affaire  demande,  que.  Einem  nach 
Wûrden  bcgîgnen  ; traiter  qn  felonfon  mé- 
rite. U fignifie  suffi , Elévation , diilinSfion  émi- 
nente. Das  (iiminct  mit  der  Würde  feines 
Karakters  nicht  überein  ; cela  ne  répond  pas 
à la  dignité  de  fon  carailrre. 

Würde,  Ehrenamt;  Dignité,  charge,  office 
confier able.  Zu  W iirden  gelangen  ; monter , 
parvenir  aux  dignités , aux  Honneurs,  Die  kO- 
niglicbe , bifchüûiche  Würde  ; la  dignité  ro- 
yale , épifcopale.  Einen  feiner  Æmter  und 
Wûrden  entfet7.cn  ; 'dejhtuer  qn  de  t es  charges 
& dignités.  Die  obrigkeitliche  Würde  ; la 
niagiilrature.  Die  pabltliche  Würde  ; la  pa- 
pauté , le  pontificat.  Die  Kardinalswürde  ; la 
pourpre  romaine,  le  cardinalat,  le  chapeau  rouge. 

WÛRDERN,  (tnùrftrn)  v.  fl.  V.  Würdigen. 
On  dit,  Einen  Ring würdem ; Efiimer,  pnfer, 
taxer  une  bague.  Geîdfortcn  würdern  ; éva- 
luer des  efpècee.  Die  Wüiderung;  l'ejlimatiru, 
h prtjée,  évaluation,  (pruuf.)  l.  Scnktzen. 

WÜRDIG,  (»ûrbi<i)  ai;.  & adv.  Camp.  wür- 
diger,  Sup.  würüigile ; Digne,  qui  mente  qch, 
dignement , félon  ce  qu'on  mérite.  Einer  Wohl- 
that  würdig  feyn  ; tire  digne  d’un  bienfait. 
Sich  würdig  macben;  7r  rendre  digne.  Wür- 
diger  Sohn  eipes  folchen  Vaters;  digne  fils 
d'un  tel  père ; On  dit  fubjiantivement , Den 
Würdigften  befordem;  avancer  le  plus  digne, 
celui  qui  a le  plus  de  mérite. 

WÜRDIGEN,  (wùrCi-stn)  o.  a.  Ich  würdige- 
Würdigte,  i.  h.  gewürdigct  ou  gewiirdigt, 
tmpér.  würdige;  Daigner;  it.  i éputer  dig- 
ne , ejhmer.  Ych  bitte  nur  mich  cinés  Ge- 
hiirs  7.U  würdigen  ; je  demande  feulement 
aue  vous  daigniez  m'écouter.  Er  bat  mich 
nicht  gewtirdiget  mich  zu  grüfsen , mich 
anzufchen,  mit  mir  zu  rèden;  il  n'a  pas  daigné 
me  faluer  . me  regarder , me  parler. 

Die  Würdigung,  (iSürl'ijiutig)  VaHion  it 
daigner , i'rftimcr  ; it.  l'efiime, 


Die  WSrdigkcit,  (ÜBiirbigfrt'O  La  qualité  de 
ce  qui  eji  digne,  qui  iji  d’importance,  qui  mérita 
qch;  i L la  dignité.  V.  Würde. 

Würdiglich,  (n>ùrt>i<Uid))  adv.  Dignement, 
décemment , félon  le  mérite. 

WURF,  (SBurfi  (der)  gm.  dea-ea , pi,  die  Wür* 
fe;  Le  jet,  l’aSton  de  jeter,  de  lamir  avec  la 
main  ou  quelque  autre  chofe  ; it.  le  coup.  Dec 
Wurfmit  einem  Steine  ; le  jet,  coup  de  pierre. 
Wutf  mit  dem  Netze;  coup  de  fil- 1,  de  rets, 
jet  du  filet  dans  l’eau.  Ein  Wurf  mit  dem 
Würfel  ; un  coup  de  dé.  Den  Wurf  b a ben  ; 
tenir  te  dé.  Gleicher  Wurf  von  èben  fo  viel 
Augen  ; une  rencontre,  fe  dit  quand  deux  per- 
forâtes amènent  le  même  nombre  de  points  aux 
dés.  Auf  einen  Wurf  aile  reun  Kègel  uro- 
fchlagen  ; faire  tout  le  quillier  en  un  coup. 
Wurf  mit  dem  Balle  ; cou”  de  balle.  Kreuz- 
wurf;  roap  croijf.  Der  gefehnittene  Wurf; 
le  entp  coupé.  Einen  Wurf  thun  ; jeter , faire 
un  coup.  It.  Wurf  ; jet , compte  de  plu/icurs 
pièces  d'argent  à la  fois  en  comptant.  On  dit 
prou.  Der  Wurf  ift  gefehehen  , aie  Sache  fleht 
nun  nicht  mclir  zu  àndern  ; la  pierre  en  eji 
jetée , le  dé , te  fort  en  efl  jeté , c'en  eji  fait. 
Mit  einem  Steine  zwei  Würfe  thun  ; pen- 
dre d'un  fac  double  moulure.  Einem  in  den 
Wurf  kommen  ; venir  à la  travrrfe , tomber 
Jous  le  mains  , fous  la  coupe  de  qn  Weun  er 
mir  in  den  Wurf  komt  ; s’il  me  tombe  fous  tes 
mains,  fi  je  le  rencontre. 

Wurf,  fe  dit  des  animaux , & fignifie , La 
ventrée , portée , tous  les  petits  que  les  animaux 
font  en  une  Jais.  Auf  einem  Wurf;  d'une  ven- 
trée. Ein  Wurf  junoer  Katzen  ; Mie  ckattér. 
Wurf  einer  San  ; cochonnée. 

Wurf,  figrufie  en  T.  de  chaffe , Le  boutoir  , 
groin , fouge  d'une  béte  noire. 

Der  Wurf-angcl,  (IBurfanad)  La  ligne  /im- 
pie. ( T.  de  pèche ) 

Der  W'urf-anker,  (îBurfanftr)  L'ancre  d'af- 
fourcht , ancre  de  toue.  Ein  Schiff  durcii  H U lie 
des  Wurfankers  forttreiben;  nager  fur  le  fer. 

Die  Wurfbewégung,  (2Burfb«n>cgunj|)  (T. 
de  Phyf  & Âfiron.)  Le  mouvement  de  pro- 
jection. 

DasWurfgarn,  (SBurfgarn)  (T.  de  pécheur) 
L'épervitr , Jeine  , louve , drague. 

Der  Wunhaken ,! ®nrf[)aftn)  (T.  de  mari- 
ne) Le  grappin  a mam  , grappin  d’abordage. 

Die  \Vurflanze,  (ÎButflanjt)  Le  harpon. 

Die  Wurfleîter,  ( îBur/Uittr)  Strickleiter; 
L'échelle  de  cordes. 

Der  W'urfpfcil,  (ÏBurfpftil)  WurfTpîefs;  Le 
dard  ; 1 1.  le  javelot  ; it.  le  harpon  pour  prendre 
des  h aie:  ni  s. 

Der  Wurfriemen,  (fflîutftitmcn)  La  lanièret 
it.  le  jtt , la  longe. 

Die  WarlTchanfel,  (2Surff$uwf«f)  La  pelle. 
U u u u u u 3 Die 
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Die  Wurflpulc , (ffiurffpttU)  (T.  de  tifiir.) 
Le  buhot. 

W'urffaeifig,  (teurfRrtifin)  aij.fi  adv.  En- 
freins , doiutle.tz.  ( T.  At  tifjer.) 

WÜRFE,  (WûrfO  V.  WERFEN. 

WÜRFEL,  (îSûrffl)  (der)  gen.  des-s , pl.  die-; 
Le  cube , corps JoUAe  qui  a Jix  faces  carrées  éga- 
les;  it.  le  de.  petit  morceau  d'os  ou  d’iuoire , 
il  figure  cubique , ou  à ftx  faces , dont  chacune 
tfi  marquée  d'un  different  nombre  de  points, 
iepuis  un  jusqu'à  fx,  fi  quifert  à jouer.  Fal- 
fche  Würfel;  dis  pipés.  Ein  Würfel  mit  ab- 
gefchtilfenen  Ecken  ; un  di  écorné.  Blinder 
Aÿiirfel  1 déren  fectafe  7.um  Spiele  zufammen 
gehüren  , deii'en  eine  Seite  nnr  Augen  lut  ; 
Jurmei.  Würfel  von  zwùlf  Filchen  ; cochon- 
net. Die  Würfel  verfàlfchen , kueipen;  piper 
les  dés. 

On  appelle  aufft  Würfel , Rautcn , carreau  , 
une  des  couleurs  du  jeu  des  cartes.  It.  Würfel, 
( T.  d'Archit.)  le  tronc  du  piedejlat. 

Der  Wrürfelbecher,  (ÎBÙtf(lbtd)tt)  Le  cor- 
net à jouer  aux  dés. 

Pli  w’ürfelbein,  ('TBûrfdbtin)  (T.  A' Anal.) 
L'os  cuboïde,  cub forme. 

Würfelfcrmig,  (ioûrf«!firrr*)  adj.  fi  adv. 
Cuboiie,  cubiforme.  Ein  würfelfôrmiger  Kor- 
per  ; un  cube. 

Würfelicht,  (WÙrftiidlO  adj.  fi  adv.  Quarré 
comme  un  dé;  it.  cubique,  cube , fait  en  petits 
carreaux.  Würfelweife,  fchachfijrmig  gefezt  ; 
(T.  de  blaf.)  écluqueté , échiqué.  Dis  Brod 
Würfelicht , würfelweis  fehneiden  -,  découper 
le  pain  quarriment , par  petits  morceaux  quar- 
rés.  Würfelweis  eingelègt,  geftickt;  mar- 
qu été , brodé  i petits  carreaux. 

Der  W ürfclfpitb , (îBûtftlfpatî)  ) Le  Jpatk 
cubique  ou  rhomboidaL 

Dis  W'ürfelfpiel , (SBdrftlfpict)  Le  jeu  de 
éés.  Der  Würfelfpieler , Wütfler  ; le  joueur 
de  dés. 

Die  Würfelfteine,  (ÇEBllrf<I(ltin«)  Les  dés 

^Dcr  Würfelthon  , ( 5Bûrf<lt&on)  L'argile 
te  (Maire. 

Ein  WürfelzoU,  ( 3Bûrfcl|oD  ) Un  pouce 

f ukiffufe 

WÜRFELN,  (tniitfdn)  v.a.  Ieh  würfele  - wtlr- 
felte,  i.  b.  gewürfelt,  imptr.  würfele;  gfouer 
aux  dés.  Do  Würfeln;  l'aSion  de  jouer  aux 

Alt 

WURFEN,  (œurfett)  K WORFELN. 

WÜRGEN,  (roûrgtn)  v.a.  Ieh  würge-würgte, 
i.  h.  gewürget,  imvér.  würge  ; ri’  njler, 
faire  perdre  la  rejpiration  en  1 1er. 

E.  Erwürgen.  Onditfami:.  wür- 

get  mlch  im  Halfe  ! ce  more  , Et- 

W»s  herunter  würgen  ; c ce  peine. 

Ou  d”  Den  üürp.  würgen  j 


qui  répond  paie.  Würgen , Je  AU  aufii  air  Hqn 

de  Umbringcn  , crmorden  ; tuer , maffacrer. 
On  dit  famil.  Sieh  würgen  , übergèben  ; ren- 
dre gorge , vomir  avec  peine.  Dis  W ürgen  ; 
l'acdon  a'étrangler  fie. 

Die  Würgbim  , (ÎBûrgbirn)  L'étranguiilon, 
ojpéce  de  noire  fort  âpre. 

Der  Würg-etigel,  (îSùrjCtljd)  L'ange  ex- 
terminateur, dèjlruReur. 

Der  Würger,  (2Bùr<)tt)  Le  meurtrier,  qui 


étrangle. 

WÜRIŒN, 


jWURKLICH,  (roûrftti,  t»ürfli$)  V. 

Wirken , wirklich. 

WLRM , (ÎBurra)  (der)  gen.  des -es,  pl.  die 
Würmer  ( Le  ver , petit  iafeEe  long  & ram- 
pant qui  n'a  ni  vtriebres,  ni  os.  Dimin.  Dis 
NVürmchen  , Wrürmlein  ; le  vermiffeau , petit 
ver.  W ürmer,  zvilchen  Fell  und  Fleifch;  vers 
cutanés.  Würmer  im  Kopfe;  vers  encépha- 
liques. Wurm  in  der  Nsfe  ; ver  rinaire.  V. 
SpûKvurm  , Nibelwurm , Règemvurm  , Sei- 
denwurm  , Johsnniswurm  éèc.  Sich  krüm- 
men , ils  ein  Wrurm  ; je  recoquiücr  comme  un 
ver  ; it.  fig.  Je  défendre  de  faire  une  chofe  , 
marquer  de  la  répugnance.  Ein  Wnrm  krüm- 
met  lich  , wenn  msn  ihn  tritt  ; un  ver  Je  re- 
coquille, quand  on  le  greffe.  Einem  Hunde  den 
W'urm  fehneiden  ; éverrer  un  chien.  Nach 
W'ünnern  wühien;  ter  tuilier.  Je  dit  des  co- 
chons. On  appelle  auffi ,'  W'urm  , panaris , tu- 
meur flegmonmjc  qui  vient  ou  bout  des  doigte. 
On  dit  fig.  fi  famil,  Er  bat  einen  Wurm  ; à 
a un  coup  de  hache  , il  ejl  un  peu  fou.  Der 
Wurm  im  Gewîflen  ; le  ver  rongeur,  le  re- 
mords qtii  tourmente  continuellement  te  coupable. 

Die  Wurm  arzenei,  (SBurniarjenei)  I.e  remè- 
de pour  les  vers , remède  authelmentique , ver- 
mifuge. 

Der  Whrm-arzt,  Wurmdoktor,  (33urmarjf; 
SBurmbcfter)  Le  médian  qui  guérit  ta  mala- 
die des  vers. 

Der  Wurmbalfam,  (îSurmbjlfatn)  Le  baume 
pour  les  vers. 

Der  Wurmdirm,  (SBurmbarm)  Le  boyau 
vermiforme. 

Dis  Wurmficber , (©urmfîtbtr)  La  fièvre 
vermicu'.aire. 

W'urmfOrmig,  (ipltrmfi  rntig)  adj.  & adv. 
Vermtculuire , vermiforme  ; it.  ( T.  d'Anat.  ) 
lombrnal.  Die  wuraifi.rmige , wurmïhnliche 
Bewègung;  le  mouvement  verni, cuistre  ; it.  ( T. 
d'Anat.)  le  mouvement  rènfiathque. 

Der  Wurmfrifs,  (üBurnifrap)  W'urmflich  { 
La  vermoulure. 

Wurtnftu&ig,  (t»urmfri(i:g)  Voy.  Wumi- 
Airhig. 

Dis  WurmgehSufe , (iUurmfltbaufO  Le  tu- 
yau vermuulatre.  ( T.  i'hijl  nat.J 

W*- 
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W'urmig,  (lïurmii)  adj.  & adv.  W'srmicht; 
Plein  de  vers  ; it.  vtrmaulu.  P.  W'unnftichig. 

Die  W'ormkrankbeit,  (5Burmfranff)tiO  La 
maladie  vermiculaire. 

Pas  W'umikraut , (ïBtirnrfrauf)  L'herbe  an- 
thelmenlque , vermifuge,  la  reine  des  prés,  ber- 
botir.e.  P.  Bvaunwurz,  Geilsbart. 

Die  Wurmküchlein , (ÎBunoiûi^ltin)  Les 
troehisques  pour  tes  vers. 

Das  W'urmmèlil,  (îBurmmtfll)  La  vermou- 
lure, poudre  de  bois  vermoulu. 

Die  Wurmneflel , ( "IBurntutfffl)  L'ortie  mor- 
te blanche , archangéiique. 

Die  W’nminudehi , (SBunmtlfrtln)  Les  ver- 
micelles , macaroni. 

Die  W'urmpillen,  (SSmuiptBcn)  Les  pilules 
pour  les  vers. 

Das  Wurmpulver , (ÎSurmpulbtr)  La  pou- 
dre contre  les  vers. 

Der  W’urmfame , (Burmfaflme)  La  ferr.en- 
elne,  barboline,  xanloline,  graine  d'abfynthe  de 
mer.  P.  Zitwerfùmen. 

Der  Wurmfclineidcr,  (BBurmfcttuitrr)  Ce- 
lui qui  i (verre  les  chiens. 

Der  Wurmftich,  (2i}urm(5;d))  La  vermou- 
lure , la  trace  que  les  vers  laijfent  dans  ce  qu'ils 
ont  rongé. 

W'urmftichig,  ( tmumfiidjig  ) adj.  & adv. 
Per  moule , - e.  Wurrr.ftichig  übft  ; fruits  vé- 
reux. Wurmftichig  Holz  ; bois  mouliné,  gâté 
par  les  vers,  bois  vermoulu.  W'urmftichig  Ge- 
treide;  blé  calandre,  rongé  par  les  calandres. 
11.  Wurmllichig,  vonW'ürmern  durelifrcflen  ; 
p.colé,  piqué  des  vers.  W urmllichig  werden; 
je  vermouier.  Eiu  wurmftichige»  SchilF;  un 
vaijfeau  criblé  par  le  fonds. 

Die  Wurmlucht , (3Burmfu(<)0  Le  mat  des 
vers,  (maladif J 

Wurmwurz , \3urtsur|)  P.  Braunwarz. 

WURMEN,  (rourmen)  v.  u.  On  dit  famil.  Das 
wurmt  ihm  ; Cela  le  fâche,  cela  le  met  de  mau- 
va  ’fe  humeur , en  colère. 

WLKST , (53urfl)  (die)  gen.  der-,  pl.  die 
Wilrfte.  ( On  nomme  ainf  tout  boyau  farci  de 
viande  hachée)  Fleifchwurft  ; Aniomüe.  Brat- 
wurfi  ; jduciffe.  Blûtwurft;  boudin  noir.  Hirn- 
vrurit  ; cervelas.  W'urft  von  Milch  nnd  Ka- 
paunenfleifeh;  boudin  blanc.  Knackwurft,  Met- 
wurft;  fautiffon.  On  dit  prov.  W'urft  wieder 
W'urft;  à beau  jeu,  beau  retour,  bien  attaqué  , 
Uni  défendu,  à trompeur,  trompeur  & demi, 
fi  tu  me  donnes  des  pois,  je  te  donnerai  des 
fèves  , comme  il  te  fera , fai  lui.  Nacidem  der 
Mann  ill,  caehdèm  brut  man  ihm  die  W'urft; 
à gers  de  village  trompette  de  bois , on  rend 
honneur  aux  per/onues Juivant  leur  rang.  Brïitft 
«iu  mir  die  W'urft,  fo  l&fch  ich  dirden  Durft; 
à la  pareille , u i plaifir  en  attire  un  autre.  Das 
ift  eiiie  andere  W'urft,  ein  anderes  Gericht 


Krebfe!  c'efl  une  autre  paire  de  manches,  c'efl 
un  fait  d part.  Eir.e  W'urft  nach  der  Sperku 
feire  werfen  ; donner  un  oeuf  pour  avoir  un 
boeuf , faire  un  petit  préfeut  pour  en  attirer  wt 
grand. 

On  appelle  auffi,  W'urft,  Pulveravurft,  Zünd- 
wurft  ; SuuciJJe  , une  longue  charge  de  poudre 
mife  en  rou iomj  dans  de  la  toile  goudronnée,  (i 
à laquelle  on  attache  une  fufee  qui  Jeet  d'amorce 
pour  faire  louer  uns  mine;  U.  jaucif  on , forte 
de  groffe  f\fée.m 

W'urft,  Wurftwagen  ; F.fpéce  de  voiture  oi 
plusieurs  personnes  font  r lacées  à la  file.  On  dit 
en  qqs.  prou.  Auf  der  W'urft  reiten  ; faire  un 
tour  de  vifite  à la  campagne  pour  faire  la  vu 
chez  fes  Suis. 

Hans  W'urft;  Arlequin.  P.  Hans. 

Der  W'uritdarm , (i3ur|lt)armj  Le  boyau  d 
boudins,  d faire  du  boudin. 

Das  W’urft-eifen , (üBurffeifen)  Wurfthorn; 
La  boudmière,  le  cornet. 

Pas  Wurftflcilcli,  (ÎBur|lfltifcfj)  Ljs  viande 
hachée  bff  préparée  d faire  des  andouillei. 

Das  W'urftfett , OÏSurflfrtt)  La  gratffe  qui fe 
levé  de  dejfus  l'eau  où  l'on  a échaudé  du  boudin. 

Das  W urftkraut,  (ÎBurfMrout)  L'herbe  pour 
les  boudins,  herbe  fine. 

Der  W'urftmaclicr  , (fflurftmatÇer)  W'urft- 
krimer  ; Le  charcutier. 

Das  W’urftmaul,  (îliurftmjul)  La  lippe,  groffe 
lèvre;  it. famil.  qui  aime  les  boudins.  Wura- 
mâulig  ; adj.  & adv.  lippu. 

Der  Wurflreitcr,  (BurftrriUr)  Schmsnc*- 
zer  ; Le  chercheur  de  franches  lippées , eter». 
fleur.  H ejl  bas. 

Die  W'urftfuppe,  (Burftfuppr)  AletjMiujî*, 

La  hdtile. 


W'liRZ.  (-BurO  P.  WTRZEL. 

WÜRZE  . (355ùrjt)  (die)  gen.  der- 
L'afjaifjonnement , mélange  des  «s 
fervent  ii  tffaiffonntr.  P Grufirc- 
figurément  Des  traits  efejpnt  mcr*mm 
rituels  dont  on  aciompag'nr 
Der  W'ürz-apfel , (Suûriap*- 
a le  goût  aromatique. 

Die  W'TirzbrQhe,  (25irfloùlv  — ' Jma  ♦" 
fltnnée . épicée. 

Der  W'urzgarten 
de  plantes  aromatiques. 

Der  WDrzgelcbmaek , 
gofit  aromatique. 

W'ftrzliaft,  (nirebat- 
hafe  ricchen,  Ici» 
un  goût  aromatique 
Der  MürzklA.  (8 
tr.atifé,  épicé. 

Der  Munir*»* 

frdmtr,  S3faW»rur 
cm.  Die  U 


em  * * «fcv 


WUR, 


wus. 


Die  Wûrzlade,  (SMrjIett)  Wûrzb&cbfe  ; La 
eaffstte,  layette,  boite  aux  ipices. 

Der  Wùrzladen  , (OBûrjUtun)  Würzkram, 
La  boutique  d'épicier. 

Die  Würzmühle,  (Œûrimü&IO  (T.  de  cttèf) 
tigrugeoir , moulin  d égruger  les  épices. 

Das  Würznagelein,  i^ffiùrjnàqcirm)  Würz- 
nelke  Le  girofle,  clou  de  girofle^  Der  Wilrznel- 
kenbaum  ; le  giroflier.  ” 

DasWürzrohr;  Le  rofecsu  aromatique. 

Die  Würzfchau  , ( SBurjfdjaa  ) l.injptUion 
des  drogues,  des  épiceries.  Der  Würxfirhauer  ; 


celui  qui  a l'infpeaion  des  drogues. 

Dia  Würziieb,  (ISurjfî(b)  Le  tamis  d tamifcr. 
les  épices. 

nL  U,'!'...»..  Tf  1' 


Die  Würzung,  (3Bt5rjtm$)  V.  Wûrzen, 

Der  Würzwein,  (2Cùrj»tin)  Le  vite  aroma- 
tique, hypocras. 

WURZEL,  (>Bur5«D  (die)  ge%.  der,  pl.  die-ns 
La  racine,  la  partie  par  oit  les  arbres  & les  au- 
tres plantes  tiennent  d la  terre,  & Lcn  tirent  la 
plus  grande  partie  de  leur  nourriture.  Oimin.  Du 
Würzelchen,  Würzlein;  la  petite  racine.  Wur- 
zeln  treiben  ; jeter , pouffer  des  racines.  Wur- 
zcl  fafVen  ; prendre  raetne.  Cr.  Pfahl  wurzel; 
Hauptwurzel  Herzwurzel, Spitzworzel  ; pivot. 

Wurzel,  fe  dit  aujft  de  certaines  plantes  ou 
herbes,  dans  les  quelles  ce  qu’il  y a de  bon  d 
manger , efl  ce  qui  vient  en  terre.  Amfl  on  ap- 
pelle en  général,  Wurzeln,  Wurzelwerk  ; raci- 
nes , les  raves,  les  betteraves , les  carottes,  les 
navets  &c.  &c„  Von  Wuraeln  lèben  ; vivre 
de  racines. 

Wurzel,  Racine,  Je  dit  en  parlant  des  ongles, 
des  dents,  des  cheveux  ; it.  en  parlant  des  cancres; 
des  polypes , des  loupes , des  autres  maux  de 
mime  nature  qui  furviennent  au  corps  humant. 
Die  Wurzel  des  Zahns  ift  befcbâdiger;  la  raci- 
ne delà  dent  efl  gâtée.  Einen  Zahn  mit  der  Wur- 
zel ausreifiën  ; arracher  une  dent  avec  la  raci- 
ne. Ein  Hünerauge  bis  au  f die  W arzel  abfehnei- 
den  ; couper  un  cor  jufqu'd  la  racine.  Die  Hand- 
V urzel  ; le  poignet  Die  Fûfa wurzel  ; la  tarje. 

W urzel,  Racine,  ( T.  d'Aritkm.)  V.  Grund- 
zaiil.  Die  Wurzel  ausziehen,  findenj  tirer  la 
racine  d'un  nombre.  Quadrat  - Kubik  wurzel; 
racine  quarrée , cubique , le  nombre  qui  multi- 
plié par  /on  carré  a produit  le  nombre  propojé. 

Wurzel,  Racine,  Je  dit  figur.  Des  principes , 
des  commenctmens  de  certaines  chojes  morales  ou 
phyfiques.  Der  Geiz  ift  die  W urzel  ailes  Obéis  ; 
l'avarice  ejl  la  racine  de  tout  mal.  Eine  Gewohn- 
beit,  fo  feit  langer  Zeit  Wurzel  gefaffet;  une 
toutmne  qui  depuis  long  temps  a pris  racine.  Man 
mu(s  dasLafter  nicht  Wurzel  fchlagen  laITtnj 
il  ne  faut  pas  laiffer  enraciner  les  maux. 

Die  W urzel-ader , ( i'Jurjrldbir  ) Wurzel- 
fafer  ; La  fibre  de  racine. 


Das  Wnrzelblatt,  ( 53ur|rlUaft  ) an  einet 
Pflanze  ; la  feuille  radicale  d’une  plante. 

Das  Wurzelbrod,  (ÏBurjrlbrob)  Le  pain  de 
tqiïave,  pain  de  Manioque  léchée. 

Wurzelfûrmig , (murjclfôrnrig)  adj  & adv. 
En  forme  de  racine.  Daa  Wurzelfurmige  R6br- 
cben  -,  te  ver  d tuyau. 

Wurzelgraber , (ffiurjdflrdfitr)  L'htrborifle 
celui  qui  cherche  & vend  des  lurbes  & racines 
médicinales. 

Dar  Wurzelholz,  (5Bur|d{>olj)  Les  blanches 
des  racines  ; it.  le  bois  ruflique. 

Wurzelich,  (wunzelreich)  (tvurjeltcÿ/  tour» 
jelrtid))  adj.  & adv.  Q mjtlaracine  forte,  abon- 
dante. 

Der  Wurzelkaffd,  (Œurielfdffcr)  Le  café  de 
racines, 

Wurzelmann,  (5Burjdw<tnn)  V.  Wurzel- 
grSber, 

Daa  Wurzelrnehl,  (SBnrjdnK&D  Racines  bro- 
yées, poudre,  farine  déracinés.  (T.depharm.) 
fécules. 

Der  Wurzelnager,  (Buridnagrr)  Sphondïlt , 
fpondit.  ( infecte ) 

Daa  Wurzelwort , ( 8Bur{dtt>ort  ) Stamm- 
wort;  Le  mot  radical,  primitif,  it.  la  racine. 

Die  Wurzelzahl , ( ftBurjrljaljl  ) La  racine 
4'un  nombre. 

Daa  Wurzelzeichen,  (T.  d’ Algèbre)  La  mar- 
que ou  le  figne  de  la  racine. 

WURZEN  , ( nnirjttt  ) v.  a.  Ich  wûrze-würz- 
te,  i.  h.  gewürzet  eu  gewürzt  ; impér.  wür- 
ze  ; Afjaiiïonner,  accommoder  une  viande  ou  au- 
tre chojc  S manger  avec  Us  tngrédiens  qu'il  faut 
pour  la  rendre  plus  agréable  au  goût , it,  épi- 
cer , affaiiïonner  avec  des  épices.  On  dit  fg. 
Seine  Rède  würzen;  affaiiïonner  fon  discours, 
accompagner  ion  discours  de  tpails  eTefprit  in- 
génieux & fprituels,  it.  parler  avec  énergie. 
Dos  Würzen  ; l'aStion  cf épicer,  d'aff ai  former  ; it. 
t'aiïaijfonnement. 

WtlSCH , (toufeb)  WÜSCHE,  V.  WASCHEN. 

WUST,  (SÈuj?)  (der)  gen.  des -es,/  pl.  Le  fa- 
tras , amas  confus  de  chofes  qu'on  regarde  com- 
me frivoles  & inutiles  ; it.  la  crajje , ordure , 
fqlelé. 

WÜST,  (»ÛS)  adj.  & adv.  Camp.  wüfter;  Sup. 
wüftefte;  ode,  lér;  Défert,  - erte , inculte,  ié- 
folé,  inhabité.  ï.in  wüfter  Ort;  un  lieu  défert, 
Ein  wüftes  , 6des  Feld  ; une  campagne  incul- 
te. Das  wüfte  Arabien  ; f Arabie  déferle.  Der 
Acker  liegt  wüfte,  ift  ungebauet;  le  champ 
tjl  en  friche  V.  Üde. 

Wûft,  Je  dit  dans  qqs.  prou,  au  lieu  de  Schmn- 
ZÎg,  kothig;  Sale,  crajfeux,  vilain  j it.  choquant, 
déréglé.  Ein  wüftes  Cèben  führen  ; mener  une 
vie  aéréglée , vivre  dans  la  débauche.  Wilft 
maehen  ; falir , fouiller , gâter.  On  dit  auffi , 
wüfte  Zkhne  ; a tnt  s gâtées.  Wüft  von  Ge- 

ticht  ; 
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ficht;  laid  if  vijage.  Ein  wûftes  Menfch } une 

fciope.  R efi  familier. 

WUSSTE,  WÛSSTE,  (reujti,  empli)  T«y. 

WISSEN. 

WÜSTE,  ('BùffO  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n; 
Le  iéfert,  heu  héjert.  Eine  wilde  VVOftei  un 
dèfcrt  faiwage.  Die  arabifchen  WtiUen  ; tes 
déferts  de  l'Arabie. 

WOSTENEI,  (üBifienii)  (die)  gen.  der-,  pl 
die  - en.  Die  Wûfte  ; Le  iifert , lien  iifert , 
inhabité , inculte.  Ein  Land  zur  Wûftenct  ma- 
rtien ; défoler  , ruiner  un  pays  , le  réduire  en 
iifert.  On  appelle  famil  Wüftenei-,  la  Jaleti, 
l'ordure. 

WÜSTHEIT,  (®ùfib«it)  (die)  gen.  der-,  pl. 
die  - en  [ La  laideur  ; il.  la  falelt.  Il  ejl  bas. 

WÙSTL1NG , ('Bnlîüna)  (der)  gen.  des-es , pl 
die-e;  Le  berce,  petit  oifeau  qui  vit  dans  les 
bois.  On  appelle  familièrement , Wüftling;  un 
nomme  extravagant . diffoln,  dibordf,  d-baucké. 

WUTH,  (SButb)  (die)  gen.  der-,/.  pi.  La  ra- 
ge, délire  furieux,  maladie  qui  Jument  i'ile 
rnfme  aux  chiens  & à quelques  autres  animaux, 
qui  peut  tire  communiquée  aux  hommes  par 
la  tnorfure.  Die  ftille  Wuth  ; la  rage  mue , 
lorsque  i'aiumal  atteint  de  celte  maladie,  écume 
& ne  mord  point. 

Wuth , Rage,  fignifie  figurémrnt , Un  violent 
(i  furieux  transport  de  dépit,  de  colère.  Seine 
Wuth  auslafien  ; exercer  fa  rage , évaporer  fa 
bile.  Die  gereizte  Geduld  verkehrt  fich  in 
Wuth  ; la  patience  irritée  Le  tourne  en  fureur. 
On  dit  figue.  Is>  der  Wuth  des  Schmerzens  ; 
dans  le  fort  de  la  douleur , du  mal. 
WÛTHtN,  (tt>ûtf)«0  v.  ».  Ich  wfithe-wûthete, 
i.  h.  eewüthet.  impir.  wüthe;  Enrager,  ftre 
Jaiti  de  rage , être  dans  un  violent  & furieux 
transport  de  dépit  & de  colire,  faire  rage.  Wi- 
der  fich  felhft  wûtlien  ; enrager  contre  foi- 
mime.  On  du  fig.  Dus  Mdr  wüthet  ; la  mer 
•fi  gro/r , efi  en  fureur.  Die  Win  de  wiithen; 
les  vents  font  iichaînis,  font  en  fureur.  Voy. 
Toben.  Das  Wiithen  ; l'aflion  de  faire  rage. 
WUTH  END,  (ttiùtfjrnb)  adj.&adv.  Comp.xtü- 
thender,  Superl.  wûthendfte  ; Enragé  , qui  tll 
(aifi  de  rage  ; it.  furibond , furieux , funeufe- 
ment.  en  furie.  Ein  wûthender  Lûwe-,  un  lion 
furieux.  Ein  wûthender  Menfch  ; un  homme 
furibond  , furieux  , transporté  de  fureur.  On 
dit  figur.  Ein  wûthender  Sturm  ; un  furieux 
orage.  Ein  wûthender  Sthtnerz;  une  douteur 
excefjive.  Ein  wût  endes  Thier;  une  bite  en 
fureur.  Ein  wûthender,  tôlier  Hnnd  ; un  chien 
■ enragé.  On  appelle , Dos  wûthende  Hér ; l'ar- 
mée  furibonde,  une  troupe  de  JpcBrcs , qui  félon 
ta  tradition  fabuteufe  de  la  populace  court  pen- 
dant la  nuit  Us  bois  & Us  caenpagne», 

Tom.  U. 


WOTHERICH,  (Bùlbtri*)  (der)  gen.  des-jr. 
pl.  die  -a-.  Le.  tyran  ; il.  fig.  un  homme  cruel, 
barbare , furieux , feroct. 

WÜTHIG,  (wtllbifl)  adj.  & adv.  Camp,  wû- 
thiger,  Sip.  wüthigfte  ; Enragé,  fai/i  de  rage; 
it.  Jitrieux,  furieujement,  en  furie.  Ehl  wüthi- 
eer,  tôlier  Huud  ; un  chien  enragé.  V.  Wû- 
tnend.  On  dit  fainil.  Ein  wûthigcr  Menfch  i 
un  homme  enragé  , furieux  ; it.  un  homme  in- 
domptable, 

X. 

Xx,  (ï , jr)  (das)  Lettre  confonne.  Von. 
^ l.' introduction.  On  dit  famil.  Ein  X 

fdr  ein  U machen;  tromper  en  calculant,  ajou- 
ter de  faux  articles , faire  pafftr  douze  pour 

quinze. 

XÂNT1PPE,  (Ïitntippr)  Xantippe . nom  de  fem- 
me. On  appelle  fig.  & famil.  Xantippe;  une 
méchante  femme. 

XAVER,  (.Situer)  Xavier,  nom  d'homme. 


| V,  (S>/  t>)  (das)  T,  i grec.  V.  Lia- 
/ troduHion. 

YACHT,  ffjtchl)  (die)  gen.  der-,  pl.  die- en. 
Kteines  Rennfchifi*  ; Le  Tachl,  la  potache,  forte 
de  vaijjeau  léger.  Die  Advisyacht  ; la  potache 
d'avis. 

YGEL,  (ÎMit)  Voy.  IG  EL. 

YPERN-BAUM . (PpernbiUMl)  V.  Rider  ; L'y- 
pretu , orme  fauvage. 

YSOP,  (Jliop  ) Voy.  ISOP. 

YUCCA,  (ïlucca)  (die)  Tuera,  plar.te  qui  vient 
ou  Pérou  & qui  a de  la  rejfemblance  avtt  l' Alors, 

Z. 

Z.  Z,  Cil  i)  (das)  Leltrs  confonne.  Voy, 
* L'hUroduEUon. 

ZAAR,  (3<far)  (der)  flm-  des -en,  pl.  die -en} 
Le  Czar,  Tzar.  Die  Zaarinn  ; la  Czcsrine , titre 
qu'on  donnait  aux  Souverains  de  la  Ruff-.e  avant 
qu’ils  prijfent  celui  d' Empereur. 

ZABERN . ( Jubrrn  ) Sdverue  ville  en  Alfact. 
Rheinzabern  ; Saveme  fur  le  Rhin.  Bergza- 
bern;  Saveme  dans  le  Duché  de  Deux-Ponts, 
ZACH,  (?.itfi)  Voy.  Z/EH. 

ZACHARIAS,  ( Sadjariad ) Zacharie,  nom  d'- 
homme. 

ZACHÆUS,  ( ?nd)dué)  Zachée,  nom  d’homme. 
X XX  xxx*  Z.tlKE, 
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.ZECKE,  (die)  gin.  der  - , fl.  die  - n. 

Die  Seluilius  ; Ijs  tique. 

.ZACKEN,  (3  icfcn)  (der)  gen.  des  - s,  pi.  die  - ; 
fit.  Die  Zacke , en.  der  - , pi.  die  - n)  H fs 
jitl  généralement  Des  pointes  de  vietques  chojts. 
JJimm.  Das  Zàckchen , Zbcklein  ; le  picot,  pe- 
tite pointe ; ü.  petite  engrfUere  au  bas  des  den- 
telles &c.  Der  Zacken  an  einerGabel;  le  four- 
thon,  une  des  peintes  de  lafoarche  ou  d Ij  four- 
chette. Eine  Gabel  mit  zwei,  drci  Zacken; 
une  fourche  d deux,  trois  fourchons.  Die  Zacken 
an  eitier  Egge  , an  c-iuem  Rechen;  les  dents 
d'une  herfe  , d'un  rateau.  Die  Zacken,  Enden 
am  Hirtcngeweih  ; les  asduiSers  d'un  bois  de 
cerf.  Die  Zacken  an  der  Spiknadel  ; les  ailes 
de  la  hrdoirc.  Die  Zacken,  Zàckchen  an  don 
Spitren  ; Us  picots  de  dentelles.  Das  Zacken- 
averk;  Ij  crenelure,  dentelure;  il.  (T.  de  for- 
tifie.) les  chevaux  de  Frife.  lr.  Spanifche  Rei- 
ter.  Jt.  Zacken  , Tackcn.  V,  JFeigwarzen. 

Das  Zackenkraut,  (34<f<nfrautJ  La  roquette. 

(plante ) 

Die  Zr.ckenkrone,  Qoettnfrnnt)  Im  couronne 
ajourée;  it.  ( T.  de  blaf.  ) la  couronne  antique. 

Der  ZaekenmeUTel , (Sacftinntiflcl)  La  bou- 
chard 1 , outil  de  fculpltur. 

Die  Zackenfchnecke,  ( 3<Uf«nf($nrcîe  ) la 
coquille  d dents,  d crochets.  Il  y en  a diffé- 
rentes tfpicte.  P.  e.  Die  Stcmnade!  ; U fuit  au 
ardents , grand  fufeau  à livre  diduqueti.  Der 
VagelfiUs  ; la  patte  d'oie , hallebarde  de  Suffi. 
Der  ËAtshake  j le  crochet  de  chalcuppe , griffe 
du  diable,  araignée  mdle.  DiePodagratchnecke; 
la  podagre,  le  Jcorpion.  Die  Krabbenichnecke; 
la  cornue  a dix  pattes.  Die  Vielfù&lchneckeî 
<3  corna*  à nullepieds , midepéde. 

ZACKIG,  ZACK1GT,  (|orfig,  jadisO  adj.  & 
adv.  Qui  a des  fourchons,  des  dents  ; it.  chevillé, 
denté,  dentelé,  bsretté,  brettelé , déchiqueté  ; it. 
( T.  de  blaf. ) douché.  Zackigte  BUtter  ; feuil- 
les qui  ont  des  crévetures. 

ZACKEN,  (Scicfcn)  v.  0.  Ich  racke-aaktc,  i.  h. 
gczacket  ou  gezakt , impér.  zacke;  Déchique- 
ter, découper  en  faifant  diverfes  taillades,  di- 
verfes  pointes.  V.  Auszacken.  Den  Rand  einer 
Münze  zacken  ; créneler  la  monnoie.  Das  Zak- 
ken  , die  Zackung;  l'action  de  . ...  it.  la  dicki- 
queture,  crisse  lure. 

ZAGEL,  ( 3aijfl  ) Voy.  SCHWANZ. 

ZAGEN,  (jagrn)  v.n.  Ich  zage-zàgte,  i.  b.  ge- 
zaget  ou  gezdgt , impér.  zage  ; ylvoir  peur  , 
trembler  de  peur , perdre  courage , Je  découra- 
ger. Das  Zogen  ; la  peur,  la  crainte,  l’angoiffe. 
.ZAGHAîT,  (jaghaft)  adj.  & adv.  Comp.  zâg- 
hafter , Sup.  zdgijaftefte;  Timide,  timidement, 
craintif,  avec  crainte,  qui  a peur , peureux  ; it. 
abattu , découragé , pujiilanime , tache  , poltron. 
Ein  zé.ghafter  Atenich  ; an  homme  timide ; it , 


«m  kovtme  loche,  un  poltron.  Sich  zaghaft  an- 
flellen  ; montrer  peu  de  courage.  ZagUaft  ant- 
worten  ; répondre  en  tremblons  y comme  ayant 
peur.  Die  Zaghaftigkeit,  Zagheit  ; la  timidité, 
la  peur , la  crainte , te  manque  de  courage  ; it. 
la  poltronnerie,  lâcheté,  pufillammité. 

ZÆH,  Ç jd f)  ) adj.  & adv.  Comp.  zlher  , Sup. 
zihefte  ; Tenace,  vifqueux,  qui  tient  extrême- 
ment. Em  zsher  Schleitn  ; une  humeur  épaifft 
& visqueuft , humeur  tenace  & gluante.  U» 
dit  atffi , Zâhes  Lèder  ; cuir  dur  & coriace. 
Zahes  FleiCch-,  chair,  viande  coriace.  Zlh  wle 
Pech  ; ténarf , visqueux  comme  poix,  Zkh , 
dick,  fchleimig  ; gluant.  Zàher  ty  ein  ; du  ein 

5 ras.  On  dit  figur.  dans  le  fiyle  familier 
)' un  homme  avare  , dur , difficile , y dont 
on  a de  la  peme  d tirer  qck.  Er  ift  z'àh  ; tl 
eft  coriace,  ténace,  avare,  dur  d la  defftrre.  On 
dit  de  même  , Ein  z'àhea  Lèben  lu  ben  ; avoir 
rame  chevillée,  cramponnée  dans  le  corps. 

Die  Zihigkeit , ( 3J()tgfcit)  La  ténacité,  la 
vifeofité,  qualité  d’une  ckofs  tenace,  visqueuft. 
Die  Zàhigkeir  des  Scbleims  ; laviscqfiti  des  Hu- 
meurs; it-fig.  la  ténacité,  avance. 

ZAHL,  (3abl)  (die)  gen.  der-,  pi.  die-en;  Le 
nombre . plufievrs  unités  confideréss  emfemble. 
In  grfifser  Zabi;  en  grand  nombre.  In  glèi- 
cl.er  Zabi;  en  nombre  égal . en  pareil  nombre. 
Eine  gewilïe  Zahl  (tir  eine  ungewifi’e  fetzeo  ; 
mettre  un  nombre  certain  pour  un  incertain. 
Einen  nnter  die  Zald  feiner  Diencr  aunèh- 
meti  ; recevoir  an  au  nombre  de  /es  fervitewrs. 
Die  roehrere  Zabi  der  Srimmen  ; la  pluralité 
des  voix.  On  appelle  en  T.  de  Grammaire , 
Die  einfache,  eirczele  Zahl;  le  Jinguliery  nom* 
bre  fir.gulier.  Die  mehrere,  viellache  Zahl; 
le  pluriel,  nombre  pluriel.  Zu  den  Zahlen  gc- 
ht«rig;  numérique.  Der  Zahl  nach;  numérique- 
ment. Nachürdnung  derZahlen,  Nummecn; 
mmérottque.,  ordre  numèrotique.  Ohne  Zabi; 
innernbrablement.  On  appelle  en  T.  d'arithmé- 
tique : Die  Zahl , fo  zu  theilen  ift;  la  dividen- 
de. Die  Zabi,  womit  man  eine  andere  tliei- 
let  ; le  divijeur.  Zahl,  fp  durch  dasDividirea 
herauskomt;  le  quotient.  £incZahl  die  mcbt 
olme  Bmch  kan  getheiiet  werden  ; un  nom- 
bre jourd , irrationel . Die  man  nur  durch  die 
Eins  üteilen  kan  ; nombre  primitif.  Die  durch 
andre  Zahlen , aufler  der  tins,  kan  getheiiet 
werden  ; nombre  compoli.  Die  fich  durch  Zè- 
ben,  verroittelft  der  Divifion  aufhèben  lâfct; 
nombre  articulé.  Ganzc  Zahl , die  einen  Bruch 
ne  b en  ûcb  bat;  nombre  mixte.  Zabi,  fo  eine 
andef%  vieîmal  in  fich  hait  ; multiple.  Zahl, 
fo  mukiplicirt  werden  foll  ; multiplicande. 
WoduR-h  mukiplicirt  wîrd  ; multiplicateur . 

Die  Zahl,  das  Zahlzeichen  ; Le  nembret  chif- 
fret  caraïïère  dont  on  Je  Jert  pour  marquer  les 

nom- 
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ttombres.  Dit  rtmifcben  Zahlen;  les  chiffres 
romains. 

Zahl , fe  dit  auji  D' a»  nombre  détermine  de 
certaines  chofes.  bine  Zabi  Garn  ; une  dizai- 
ne. un  écheveau  de  fil,  c.à.d.  Zèhn  Schocii  ; 
u qui  fait  fax  cents.  Eine  Zahl  Platteife;  un 
UC  mire  de  carrelets,  cents  & dix  pièces.  Eine 
Zahl  Garben  ; nombre  de  gerbes,  douze  gerbes. 

On  appelle , Die  goldene  Zahl  ; le  nombre 
d'or,  la  période  au  bout  de  laquelle  le  foleil  & 
la  lune  reviennent  à peu  près  a a neime  point  on 
ils  fie  trouvaient  environ  dix-neufs  années  aupa- 
ravant. Dit  Ri, mer  Zinszahl  ; èniiSton  romai- 
ne, cycle-  d'indiBioa , qui  ejî  de  quinze  années. 

Der  Zahlbruch,  (^oMbriid))  Broch  inZah- 
len,  Zahlenbruch  ; La  fraiïion,  le  nombre  rom- 
pu , nombre  en  fraBteons. 

■ Der  Zahlbnchftab,  (3afrlbwfc(tab)  La  lettrt 
numérale. . 

Das  Zahl-ende,  (3«l>Init'0  (T.  dsforefl.) 
Dex  Gipfel  eines  Baume»  j la  cime  d'une  arbre. 

Die ZahlenloUeriev  (3abimIott«li«)  daaZah- 
lenlotto;  La  lotterie  à numéros. 

Die  Zahlenreihe,  (3a(>l‘»«i{x)  La  progref- 
I ton,  proportion. 

Zahllos,  (jabliod)  ad}.  & adv.  P.  Unzlbl- 
bâr;  Innombrable. 

Zahlreich,  ((ablrtid))  adj.  & adv.  Nombreux, 
-tuje,  nombreujèment.  DerHôf  ift  zahlreich  ; 
la  cour  efi  nombrevfe. 

Die  Zablfteigenrog,  ( 3af>lfl<t<)<runj)  U 
progrejfum  arithmétique  & géométrique. 

Die  Zahl  wiflîenfcbaft,  (3abh®'ff*nW,fO  L'a-- 
nthméi  q ie  élémentaire , fpétulative. 

Das  Zahhvort,  (3<lf>ln>t'rt)  Le  mot  numéral. 
Die  ZshlwOrter  ; ( T.  de  Gramm.)  les  nombres. 

Das  Zahlzeichen,  (3a&ljtid>en,>  Le  chiffre  de 
• nombre ; 

ZAHLEN,  (jablen)  v.a.  Ich  zahle-zahltc,  i.  b. 
gezahlet  ou  gezuhlt , impfr.  zahle.  fir,  Bezah- 
len  ; Payer , s'acquitter  d'une  dette.  Er  wird 
fDr  mich  zahlen  ; il  payera  pour  moi.  Die 
ftlicthe  zahlen;  payer  le  louage.  AufAbfchlsg 
zahlen  ; payer  en  déduffion , d bon  compte , a 
compte  de  &c.  Auf  Rechflung  zahlen  ; payer 
à compte.  Bâr  zahlen  ; payer  comptant.  In 

Eutem  G eide  zahletr;  payer  en  bonne  monnaie. 

lie  Zeche  zahlen;  payer  l'écot,  la  collation; 
it.  fig.  payer  les  pots  cafés , payer  les  violons. 
Das  Zahlen,  die  Zahiung;  l’action  de  payer,  la 
pautmtnt. 

Das  Zshl-amt,  (3a6!amf  ) La  tréforcrie , te 
tréfor.  lieu  où  l'on  dif.ribue  les  deniers  dit  lYtnce, 
'Zahlbar,  (jablbar)  adj.  & adv.  Payable,  qui 
doit  Kre  payé  en  tertai»  temps.  DieferWech- 
fel  ift  erft  auf  Neujihr  zahlbar;  tr billet  là  n’efi 
payable  qui  Nott. 
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Der  Zâhler , (3d&t<0  Le  payeur.  Die  Z*h- 
lerinn  ; la  payeufe,  celui  ou  celte  qui  paye.  Ein 
guter , libler  Zoiüer  ; un  bon,  méchant  payeur. 

Die  Zahlkammer,  ( 3at»ifanmur ) Oit,  wo 
die  Gefalle  bezahlt  tverden;  La  recette , le  lieu 
bd  le  bureau  où  l’on  reçoit  les  deniers. 

Der  Zahlmeifter,  (Sablmeilrrr)  Le  tréjorier. 
Die  Zahlmeifterinn  ; la  trijoriirt , celui  ou  telle 
qui  difiribue  les  deniers. 

Das  Zahlmeifter-amt,  (Saplmtlffcramt)  La 
tréforer-.e. 

Die  Zahlperle,  (3.t&Iptrle)  La  perle  ronde, 
greffe  perle , perle  de  compte  , perle  en  poire. 

Der  Zal.lpfennig , ( 3«t>lpfmnij  ) Le  jeton, 
pièce  ronde  id  plate  ordinairement  de  inétat  dont 
on  Je  fret  pour  marquer  & payer  au  jeu  ou 
pour  calculer.  Mit  Zablpfennigeu  rechnen;  je- 
ter, ca'culer  avec  des  jetons. 

Die  Zahlftube,  (3a0lfiube)  Le  comptoir. 

Der  Zahltag,  Zahltcrmin , (Jibltaa,  3a$h 
ttrmin)  Le  terme,  jour  du  payement. 

Die  Zahiung,  ( 3aljlung ) Le  payement,  ta 
falot:  ou.  (T.  de  pratique  J Voltige  Zahiung; 
entier  payement.  Zahiung  auf  Tagezcitcn  ; pa- 
yement en  termes.  Zahiung  eincrbchuld , acquit 
d’une  dette.  Einen  zur  Zahiung  anhalteu;  faire 
payer  qn.  Die  Zahiung  ift  fchleclit  ; la  paye  efi 
mince.  DerZahlungsbürge;  le  donneur  d’aval. 
DerZahlungsfcbein,  dieQuittung;  la  quittance, 
le  reçu,  récépiffi,  billet  de  recette.  Der  Zah- 
lungstermin , dieZahiungszeit;  le  jour,  terme 
du  payement. 

Die  Zahlweife,  (3abiwetf0  Schnappweife , 
Haspel  mit  einetn  Hamster  ; Le  dévidoir  d 
compte. 

DieZablwoche,  (3a(ii»ocf)<)  La  fenaine  du 
payement , les  payemens  de  la  foire. 

ZÆHLEN,  (jdblcn)  f.  o,  lch  zShle-zâhlte,  i. h» 
gezahlet  ou  gezablt , impér.  zable;  Nombrer, 
compter.  Geld  zahlen  ; compter  de  l’argent. 
Die  Sterne  zahlen;  nombrer  les  étoiles.  Einen 
unter  die  Geiebrten  zahlen;  mettre  qn  au 
nombre,  au  rang  des  /avants.  Noclunats  zah- 
len; recompter.  Falfth  zahlen;  mccompler.  An 
den  Fingern  zahlen  ; compter  par  fes  doigts. 
On  dit  prov.  Der  Wolf  fri  fs t aucb  die  geziihl- 
ten  Schafe;  à brebis  comptées  le  loup  eu  prend 
une.  DasZàblen,  die  Zahiung;  l’affion  de  nom- 
brer , de  compter  ; it.  le  compte,  rémunération. 
11.  Das  Zahlen,  das  Kumeriren  in  der  Kechen- 
kunft;  la  numération. 

Zahlbar , (jd&lbcr)  adj.  & adv.  Nombrable, 
comptable , qui  peut  être  nombre  ou  compté. 

Das  Zihlbrèt , Qdblbm)  Le  comptoir,  petite 
planche , plamkelte  fur  laquetle  on  compte  de 
l'argent. 

Der  Zahler,  ( 3dblcr  j (T.  d'Antbm.  ) die 
obéré  Zahl  in  Brücben;  Le  numérateur  ; it.  le 
nombre,  nombrant  ; it.  le  dénominateur.  It.  Zàh- 
Xxxm  a 1er, 


I 


1084  ZAH. 

1er,  der  et\vas  zâhlet;  celui  qui  compte  , p.  e. 
.de  l'argent. 

Das  Zahlgeld,  (Jdfjlgcït»)  La  taxation,  cer- 
tain droit  dont  qn  jouit  fur  tout  l'argent  qui  lui 
paffe  par  les  mains. 

Das  Zâhlholz,  ( 94l)lî)0l|)  Holz  , fo  nach 
derZahl  verkauft  \t  ird  ; Le  Lois  de  compte.  V. 
Schockbolz. 

ZAHM,  (jdhm)  adj.&aiv.  Comp.  zahmer,  Sue. 
zahmlie  ; Privé,  qui  rjl  ctynvoifé  ; it.  domefti- 
yue.  U ejl  opvofâ  ci  Wild;  féroce.  Ein  zahmes 
Thier  ; une  bêle  privée , domeflique.  Ein  zah- 
mer  Vogel  ; un  o if  eau  privé.  Eiu  zabmer 
Wolf;  un  loup  app'wofé.  On  dit  aujft , Ein 
zahmes  Ptèrd  ; un  cheval  paijible , doux.  Ein 
zabmer  Baum;  un  arbre  franc.  DieZahmheit  ; 
ta  qualité  de  ce  q::i  rj } apprivoifê. 

Z EHtUEN,  ftàfjniEtî)  v a!  Ich  znhme  - zâhmte, 
i.  h.  gezâhmet  ou  gezLlimt , imper.  zâhme. 
Zahm  machen  ; sippnvoifer , rendre  doux  & 
moins  farouche.  1\  Je  art  p/us  ordinairement 
OU  figuré.  V.  Bezâhmen.  Seine  Leîdenfchaf- 
ten  , Bcgierdcn  zâhmen  ; mettre , donner  un 
frein  à fes  partons.  Seinçn  Zorn,  feinen  Ehr- 
geiz  zâhmen  ; réfréner , réprimer  fa  colère , 
t orner  /on  ambition.  Sich  zâhmen  \ je  retenir. 
On  dit  famil.  Sich  nicht  zâhmen , nicht  ge- 
trauen  ; n'oftr.  Die  Geizliâlfe  zâhmen  lich 
nicht,  étwas  von  ihrem  Rcicbthum  zu  ge- 
nieflen  ; Us  avares  riqfent  pas  jouir  de  leurs 
rickejfes.  Das  Zâhmen,  die  Zâhmung  ; t'aïïion 
d'apprivoifer } l'apprivofcment  ; it.fgur.la  re- 
tenue. 

ZAHN,  (3J(hO  (der)  gcn.  des -es,  pt.  dieZâh- 
ne;  La  dent , petit  os  au*  lient  à la  mâchoire 
de  t'anima !,  & qui  lui  fert  d incifer  les  al: ni  ms 
& d les  mdcker.  Di  min.  Das  Zàhnchen,  Zahn- 
- lein  ; une  petite  dent.  Die  Kethe  Zâhne  im 
Munde;  le  rang  de  dents.  SchDne  Zâhne;  bel- 
les dents.  Schncidezâhne  ; dents  mcijives,  Vor- 
dere , hintere  Zal me  ; dents  de  devant , de 
derrière.  Die  BackenZâhne;  les  dents  molai- 
res , molièr/s , machehères.  Hundszâhne,  Au- 
cen  - ou  Spizzâhne  ; dents  canines , œillères. 
Zahne , fo  man  fieht,  wenn  man  lacht  ; dents 
gèlafines.  Ein  hervorftehender  Zahn , Über- 
rahn  ; un  fardent.  Lûcherici.te  , nngefimite 
Zâhne  ; dents  cariées  Hohler  Zahn  ; dent 
creufe.  Wackclnde  Zâhne;  dents  molles.  L'ie- 
fer  "Zabn  ift  lAs , diefer  Zahn  wackelt  ; cette 
dente  branle.  Die  Zâhne  find  ihrr.  atisgefallen; 
tes  dents  lui  font  tombées.  Ich  habe  ftumpfe 
Zahne;  i'ai  les  dents  agacées.  Die  Zâhne  vont 
Weinftein  reînigen  ; ruginer  Us  de>its . les  net- 
toyer, curer.  Die  Zâhne  *ufammenbeilï*en  ; fer- 
rer Us  dents.  Mit  den  Z ah  tien  klapnern  ; cla- 
quer des  dents.  Mit  den  Zâhnen  knirfehen; 
grincer  les  dents.  Einem  die  Zâhne  ausfchla- 
gen;  cajjèr  les  dents  d qn,  l'édenter , Mit  den 
\ 


ZAH. 

Zâhnen  zerreiflen;  déchirer,  dévorer  avec  les 
dents,  d belles  dents.  Sich  einen  Zahn  aus- 
reiflen  laflen  ; Je  faire  arracher  une  dent.  An 
den  Zâhnen  ou  sm  Zahnen  fterben  ; mourir 
du  mal  de  dents  , ou  en  /ayant  des  dents.  Ei- 
nem die  Zâhne  weilen  , die  Zâhne  auf  einrtt 
blecken;  montrer  Us  dents  a qn;  it.  f;gur, 
réfyter  , faire  des  mmaces , tenir  tête  a qn. 
Milchzâline,  erfte  Zahne  der  Kinder;  dents 
de  lait , Us  premières  dents  qui  viennent  aux 
enfans.  Weisheitszâhne  ; dents  de  fageffe , les 
quatres  dernier  es  molaires , qui  viennent  entre 
vingt  & trente  ans.  Falfche  Zâhne  ; fauffes 
dents,  dénis  artificielles  qu'on  met  d la  place  de 
celles  qui  manquent.  Zwifchen  den  Zâhnen 
reden  ; parler  entre  /es  dents , ne  parler  pis 
ajjez  haut  ni  affez  dijiinfîement.  Biekzahn  ; 
dent  qui  avance  en  dehors.  Spizzahne  der  Kinder 
und  hunde;  crocs.  Zâhne  eir.e*.  Elenhanten  und 
Sépfèrdes  ; dents  d' Eléphant  & d'nn-fopotame. 
Ein  Hauzahn  ; une  des  défenfes.  Hauzïdine, 
Gewèlir  der  wilden  Schweine;  défenfes  de 
Jangher.  Die  untern  Hauzâhne;  Us  limes • 
Ein  wildes  Schwein,  defl'en  Zâhr.e  von  an- 
derer  Farbe  find,  als  derLeib;  (T.  de  bief,) 
ti»  fanglier  qui  efi  défendu  d'une  couleur,  d'un 
métal.  Die  Hakenzâhne  der  Pfèrde  ; Us  cro- 
chets des  chevaux.  On  dit  fi  g.  & famil.  Die 
Zâhne  veorauf  wetzen  , fehr  hnngerig  feyn  ; 
avoir  Us  dents  bien  longues.  On  dit  prov.  Die 
Zabne  thnn  ihm  nicht  mehr  Nvche , tr  ift 
fchon  lange  todt;  il  y a long  temps  quil  n'a 
plus  mal  aux  dents , il  ejl  mort  depuis  long- 
temps. Einem  auf  die  Zâhne  fühlen,  ihn  aus- 
holcn  ; tâter,  approfondir  qn,  tdUr  U pouls  d qn, 
Er  hat  Hàre  aut  den  Zâhnen  ; il  n'ejl  pas  hom- 
me à fe  lai[hr  jouer.  Einera  etwas  aus  den 
Zahnen  rlicken  ; enUver  qch  d la  barbe  de  qn, 
Zahn , dent , fe  dit  aujjt  De  plufieurs  chofes 
qui  ont  des  pointes  & qui  font  faites f fl  peu 
près  en  forme  de  dents.  Die  Zâhne  einer  Sa- 
ge ; les  dents  d'une  feie , Die  Zâhne  einer  Sâ- 
vc  ausfeilen  ; denteler  une  feie , donner  U fan 
à une  feie.  Die  Zâhne  einer  Egge,  eines  Re- 
chen  » Us  dents  d'une  herfe , cf  un  ratsaiL  Die 
Zâhne  eine*  Kammes  ; Les  dents  d'un  peigne . 
Die  2iahne  am  U ht  rade  ; les  dents  d'une  ro.ee 
d'horloge.  Zahn  cines  Rades,  der  in  ein  an- 
deres  Kammcad  grcift  ; Falluekon.  Ein  Kad  * 
defien  Zâhne  woùl  eingreifen  ; une  roue  qui 
engrène  bien.  Das  Eingreifen  der  Zâhne  eines 
Rades  in*  Getriebe  des  anderen  ; l'engrénure. 
Die  Zâhne  in  derHechel;  Us  broches  d 'un  ajfi- 
ixair.  Die  Zâhne,  das  Gewirre  imSchloGse;  /* 
rateau  d'une  ferrure.  Die  Zâhne  cm  Schnecker.- 
rade  ; Us  ailes  du  pignon . Zâhne  in  einen 
Kamm,  in  ^in  Rad  fehneiden  ; endenter  un 
peigne,  une  roue. 
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Die  Zahn-arzenei , (3a&nar|<tt«i)  d.i$Zalm- 
mittel  ; Le  remède  mur  Us  dm: s. 

Der  Zahnarzt,  (3a&!iarjtj  Le  dentifie.  Der 
Zahnbrecher;  l'arracheur  de  dents.  On  dit  pop. 
Kr  lllget  wic  cin  Zabnbrecher ; il  ment,  il  ejl 
mcntmr  comme  uu  arracheur  de  dents,  Er 
fehreiet , wie  ein  Zabnbrecher  ; il  crie  à pleine 
tête,  il  crie  comme  un  perdu. 

Der  Zahnbuchftab,  ( 3i()!ibutfc(r ab)  Bnchfta- 
be,  der  vermictelli  der  Zàhue  ausgel\  rochen 
wird  ; La  lettre  dentale. 

Die  Zuhndecke,  (JjljnCrtfc)  (T.  de  Jerrur.) 
Le  foncet. 

Die  Zahnfùule,  (3iî(mfdul<)  Le  feorbul , ca- 
rie de  dents. 

Die  Zahnfiftc!,  (3«6i!p(îel)  La  fifiule  des  gen- 
ci.es. 

Dos  Zahnfleifch , ( 3a[>nff.-ifcf)  ) La  gencive , 
les  gencives,  btitz.andung  desZa  mfleHcnes  ; le 
parulis.  Dos  Zahnfleifch  van  den  Zahnen  ab- 
luiVn  ; dichau/Jlr  Us  dents.  Wenn  man  die 
Zr.hne  7.11  l'tark  reibt,  fo  lofet  fiih  das  Zahn- 
fleifeh  ab  ! quand  on  frotte  les  dtiits  trop  ru- 
dement , elles  je  réchauffent.  Ou  eppelie  eu  T. 
à'hifi.  Hat.  Dr-sZalniAeilch,  eine  dicklclclichte 
gefuriliteSchuecke;  la  quenotte  Joignante,  né- 
rite  à quenotes  Joignantes. 

Zahnf.irmig , ( jiîbnfbrraid  ) adj.  & aiv. 
Odontoïde.  Der  zahnfbrmige  Fortlàtz  ; l'apo- 
phvfe  odontoïde.  On  appelle  en  T.  d’ki(l.  mit. 
Zannfüiraige  Kühreben,  Âîérzâbnchen  ; finaux 
antales,  coquilles  faites  eu  tuyaux  dentales,  ca- 
nal dites  . étais  trfiacès. 

Der  Zalmheciit,  ( 3'>t)nl)rd;(  ) Le  brochet  d 
membrane  branchiojlege  de  cinq  rayons,  (poiffon ) 

DieZahnbiïhle,  Zahnzcllc,  (3ai?iit>ûl)lt'r  Sa&b* 
JfUO  Le  creux  d'une  dent,  l'alvéole. 

Zahnig,  Zalinicht,  ( jaO rt;j) , ja(mid)t)  adj. 
& aiv.  So  Zilme  liât;  Qui  a des  dents  s rt, 
dentelé , - ie;  tt.  denté , - (e , bretleli , - te.  t'. 
Zackig 

Das  Zibnklappern,  (33(>nfiappern)  Le  cla- 
quement. craquement  ce  der.ts. 

DasZatanknirfcbcn.(3ib!ifnirfti)ttO  Le  grin- 
cement ie  ch  nts.  Das  ZÎhnknirfciien,  dieMund- 
fj  erre,  eine  Krankheit  ; le  trisme.  ( maladie.) 

Dos  Zahnkraut , ( 3Ji)bfriUiI  ) La  dentaire. 
V.  Schuppemvurz. 

Zahulus,  (apnlcd)  adj.  & adv.  Edenté,  qui 
n'a  plus  de  dents. 

Die  Zahnlücke,  Ga&nlilcff)  Une  dent  ibrf- 
chée brèche  d'une  aent. 

Der  Zahnmei  fiel,  Zahnhrltzer,  Oa&mneijjtf, 
3jf>nfr  jçrr)  La  rupine , burin , infiniment  de 
denlijle.  U.  Zohumeiilel  ; ripe  , outil  de  feuipt. 
& de  ta iU.  de  pierres  ; it.  langue  de  boeuf,  ou- 
til ie  maçon. 

Der  Zihumnikel,  ( 3‘>{iniau8t(I)  Le  mufclt 

iucifif. 
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Bas  Zahnpulver , die  Za’mlat- 

Werçe  ; /. e dentifrice , rimede  propre  a frotter 
& a nettoyer  Us  dents. 

Dus  Zabnrad,  ( 3 J f)  n r.lb  ) in  Mühien,  Ub- 
ren  ; La  roue  dentée,  le  rouet  dans  une  hor- 
loge, dans  un  moulin. 

DieZahnreihe,  (3af>nrti&0  £*  dentier,  rang 
de  dents. 

Die  Zahn&Hje,  (3aÿnfiilbe)  L’onguent  pro- 
pre à frotter  les  dents. 

Der  Zohnfchmerz , GaîtlfcbiRcrt)  das  Zahn- 
weh  ; Le  mal  de  dents , aux  dents , l'oiontal- 
gie,  douteur  des  dents.  Icli  liobe  Zahnfchnser- 
zen  ; j'ai  mal  aux  dents,  les  dents  me  font  mal. 

Der  Zahnfchnitt,  (3<>(infd)nitt)  ( T.  i'/brehit.) 
La  dentelure.  Zahnfchuitte  an  Schiffiaitctenj 
roches  d’affût  de  bord. 

Die  ZabnCeliel,  ( 3 jÇjn [reflet  ) La  fauciBe 
dentelée, 

Der  Zahnftift,  Zahnftümrael , ( 3a6ujtiff  < 
Sabnflûrnrad)  Le  chicot,  morceau  qui  refit  d’une 
dent  rompue. 

Der  Zahnftocher,  ( 3a&tllî®d)*r)  cure- 
dent,  Das  Zahnftodierbdchslein,  butterai  ; t'é- 
tui  à cure-dent.  Das  Zahnftocbet  holz  ; le  bois 
du  lentisme. 

Der  Zahnwechfe! , (Safcntstdjfçl)  Le  chan- 
gement de  dents. 

Das  Zahnaveh , GabnU'ffi)  Le  mal  de  dents, 
odontatgiè.  Der  Zahnwehbaum  ; le  frêne  épi- 
neux, bois  d'amourette. 

Der  Zahnweinftein,  (3>ibnl»<itiflrtti)  Le  tar- 
tre des  dents,  odontolitkos. 

DasZahmverk,  ( 3 a fj mtK' r f ) Les  ailes  de 
pignon;  it.  la  brellure,  ft  dit  des  infirmât  ns  des 
art  fans. 

Der  Zahnwirbel , (3«&n»irt>tl)  Le  jptrmo- 
coce.  (plante) 

Der  Zahmvurm , Ga&nwurm)  Le  dentaire, 
petit  vers  dans  les  dents  ereufts. 

Die  Zabmvurzel,  La  raciste 

des  dents;  it.  la  racine  Jalivaire.  (plante) 

Die  Zalmzange,  (3*bRtAng<)  La  tenaille  d 
arracher  les  dents  , le  pélican. 

ZAHNEN , ( jabucn  ) v.  n.  Ich  zahne  - zabnte. 
i.  h.  gezahnet,  irnpér.  zahne.  Zahne  bekom- 
rnen  ; fa ire  des  dents.  Daa  Kind  bekomt  Zih- 
i.e  ; te  dents  viennent,  peut-, it  d cet  enfant.  Das 
Zahnen  ; la  dentition,  la for  ut  naturelle  des  dents 
depuis  t'enfonce  jusqu'à  l'adolefcence. 

ZÆHRE,  (34bre)  (die)  gen.  der  - , fl.  die -fl. 
Die  Thrlàne  ; La  larme.  Dinun.  Das  Zîhrchan, 
Zbhrlein  ; petite  larme,  Zàhren  vergieiTen; 
verte r des  larmes.  Er  hat  nicht  eine  Zahre 
fatlen  lalTen  ; il  ne  lui  rfl  pas  tombé  une  larme 
des  yeux. 

ZAIN,  (3o:n)  (der)  gcn.  des -es,  pi.  die- e; 
Uni  barre  de  fer  ou  - autre  métal.  Ein  Gold- 
zain.  Silberzain;  un  lingot  d'or , d’argent.  On 
X x * s:  x x s dit 
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vergèbliche  Worte;  a font  autant  de  paroles 
perdues.  Einen  mitWorten  sul'h^ltcn  ; amu- 
fer  qn  il  paroUs.  Ha  rte  Worte  , eraffit  pa- 
roles, paroles  méchantes , iuretés.  Vûriichtig 
5n  Worttn  feyn  i lire  réftrvè  en  paroles.  Mit 
Worten  an  eînander  geratiieu,  Worte  wech- 
fcln  ; Je  prendre  de  parolts  avec  q» , avoir  quel- 
ques paroles  enjtmble,  en  venir  aux  mots.  Von 
Worten  zu  Schiigen  komratn  ; des  paroles 
en  venir  tsux  mains.  An  dèm  allen  ift  nicht 
ein  wahres  Wort  ; dans  tout  cela  il  n'y  a pas 
une  pan-oie  ie  virai  ou  véritable.  Viel  Worte 
machen;  parler  beaucoup , faire  une  longue  ti- 
rade de  paroles.  Wozu  diencn  fo  viel  Wor- 
te ? o quoi  bon  tant  ie  paroles  ? Daa  Wort 
fchren;  porter  I < parole;  il.  avoir  la  parole. 
Da*  Wort  nèhjnen,  anfangen  zu  rèden  ; pren- 
dre la  parole.  Einem  in  das  Wort  fsllen  ; cou- 
per la  parole  à qn.  Einem  das  Wort  rèden; 
parler  pour  qn , dire  un  snot  en  faveur  de  qn, 
le  défendre.  Das  Wort  allein  baben  wollen  ; 
ne  faire  que  difcourir , parler  tout  Jeul.  Immer 
das  lezte  Wort  haben  woilen  ; etre  toujours 
U dernier  d parler,  n'ftre  jamais  fans  rspti- 

Sue.  Die  lezten  Worte  eines  Sterbenden  ; les 
erniéres  paroles  d'un  moribond.  Eines  Wor- 
ten  giauben  ; ajouter  foi  aux  paroles  dt  qn. 
Aaf  mein  Wort  ; fur  ma  parole.  Sic  h auf  ei- 
nrs  Wort  verlaflen  ; Je  fier  fur  la  parole  de 
qn.  Sein  Wort  halten;  tenir  Ja  parole.  Auf 
ïeln  Wort;  Jur  fa  foi,  fur  Ja  parole.  Sein 
Wort  brechen  ; faujjer  fa  parole.  Er  wiil  es 
nicht  Wort  haben  ; il  ne  veut  pas  convenir  du 
fait.  Sein  Wort  wiederrufen  ; retirer  / a pa- 
role. Je  dédire  d*  fa  parole. 

On  appelle  par  excellence , Das  Wort  Gottes  ; 
la  parole  de  Dieu,  l'écriture  fainte , les  li- 
vres facrls.  Diener  un  Worte  Gottes  ; mini- 
ft rt  de  la  parole  de  Dieu.  Daa  Wort  Gottes 
prèdigeu  ; prêcher  la  parole  de  Dieu.  Das  Wort, 
das  ewige  Wort,  JefusChriftua;  la  parole  éter- 
nelle, mariée,  gefus-Chrifi.  Das  im  Fletfch  er- 
fchicnetie  Wort  ; U verbe  incarné. 

Wort,  je  dit  auffi  Du  prix  que  1 0 » deman- 
de ou  que  don  offre  de  qdi.  Ift  das  euer  les- 
tes Wort  ? rji-ce  votre  dernier  mot  i Er  fagt 
den  Prcis  mit  einem  Worte;  il.  er  fagt  mit 
einem  Worte  uu  er  au  gèben  wiiiens  ift  : il 
ad  homme  à un  mot,  il  n'a  qu'un  mol.  On  dit, 
jemanden  bei  feinem  Worte  baiten  ; prendre 
quelqu’un  au  mot.  D Je  dit  de  toutes  fortes 
d'offres  qu'on  accepte.  Ich  beth  ihm  meine 
Borfe  an,  und  er  hicit  mich  beim Worte;  je 
lu  ai  offert  ma  beurfe,  il  m'a  prit  ml  mot. 

Wort,  le  mot,  mot  du  guet  parmi  les  gens 
de  guerre  Je  prend  pour  J J mol  de  guerre  que 
le  Général  ou  autre  Commandant  dame  d ceux 
qui  font  fous  fis  ordres,  pour  faire  que  ceux  dit 
mime  parti  fs  putffent  reummûrt  entre  eux. 
y.  Parole  H Feldgcfcbrei. 


Dis  Wort  rnfen  , Crier  le  met,  Terme  dent 
Je  Jet  voient  autrefois  les  Ruffes  pour  acculer  qn 
de  quelque  crime  capital. 

On  dit  figur.  fÿ  prov.  Ein  Wort  ein  Wort, 
ein  Manu  ein  Mann  ; un  homme  d'honneur  n'a 
que  fa  parole  ; la  parole  fait  le  jeu.  Ein  ehr- 
licher  Mann  hait  fein  Wort  ; un  honntle  homme 
tient  fa  parole.  Ein  jeder  iit  der  bette  Aus- 
lèger  lèiner  Worte;  l'entente  eji  au  difeur.  Ein 
gut  Wort  findetüberali  eine  gute  Statt;  beau 
parler  n'écorche  pas  la  langue.  Worte  flillen 
den  Sack  nicht , raacben  den  Kohl  nicht  fett  ; 
on  ne  Je  paie  pas,  on  ne  Je  contente  point  de  pa- 
roles ; belles  paroles  n’cmpliÿent  pot  ta  bourfe. 
Einem  gute  Worte  gèben  ; flatter  , careffer 
qn.  II.  Gute  Worte  geben  ; baiffer  le  ton,  filer 
doux , voiler  avec  Jouextffon.  jcmaadeir  ein 
gutea  Wort  vetleilieti  ; intercéder , prier  pour 
an.  Er  hat  es  mit  ausdrücklichen  WorÇen 
befohlen  ; il  l’a  ordonné  ex preffemenL  Einem 
die  Worte  verdrèhen  ; donner  un  fins  forcé, 
ou  contraire  aux  difeours  de  an,  interpréter  mal 
Jet  penfée.  Es  ift  nicht  mit  Worten  auszufpre- 
cheu  ; il  efl  inexprimable , on  ne  jouerait  dire 
conhien  &c. 

Die  Wort-ïhnlichkeit,  (SJorfdbnlit^ftif)  La 
paranomafie.  (T.  didadiquej  Die  Wortgleich- 
neitj  la  reffemblanct  entre  des  mots  de  diffé- 
rentes taisgues,  qui  peut  marquer  une  origine 
commune. 

Wort-arm,  (roorfurm)  adj.  & adv.  l'ouvre 
en  mots.  Eine  wortirme  Sptscbe;  une  langue 
pauvre. 

Der  Wortbau,  (SBortbau)  die  Zufammen- 
létzung  der  Worte;  La  ftruSUre  des  mots. 

Der  Wortbetrug,  (lEcrtfcttrug)  Le  Jophis- 
me,  df cours  captieux. 

Der  Wortchrift , (î3orcf)ri(?)  Le  chrétien  de 
paroles. 

Der  Wortforfcher,  (ÎBortfcrfditr)  L'étyno- 
logjle  qui  travaille  fier  les  étymologies. 

DieWortforfchung,  (IBeriforfcbuna)  L'éty- 
mologie, origine  d'un  mot,  dérivation  d'un  mot 
formé  d’un  Jeul  ou  de  phfieurs  autres. 

Die  Wortfogung,  (îuortfûgunji)  La  fynta- 
xe.  arrangement  & conjiruSRon  des  mots  tf  des 
phrajes  fpon  Us  règles  de  la  Grammaire. 

Das  Wortgeprlnge  , ( 3Bort,lcprdtigr  ) Les 
figures  dt  rhétorique.  U Je  dit  ordinairement  dans 
un  mauvais  fins.  Viel  Wortgepfilnge  machen; 
exagérer  les  chofes  par  des  figures  de  rhétorique, 
être  ample  en  difeours , en  compliment  &e. 

Das  Wortgezink  r ( Œortgridet)  La  difptde 
Jur  des  mots 

Wonhaltend,  ( raortfjafftnb  ) adj.  & adv. 
Wortfûbrend.  Der  worthaltendc  li'ùrgermei- 
fter  ; Le  bourmsemati-  e régent. 

Der  Wortkfang,  (ÜSortftang)  L'accent,  U ton 
des  mots  félon  la  manière  de  Us  prononcer. 


WOR. 

r Der  Wortklaufcer,  (®ortfiaub<t)  Le  h>go- 
magifle.  Ble  Wortklauberei  ; la  logomachie, 
difvûte  fur  les  mots. 

Der  Wortkrâm , Würterkrim  , (®ortfram( 
«Rôr(  rfram)  Le  verbiage . des  dfcours  en  l'air. 

Der  Wortkrieg , (îBontnrg)  Les  d joue  s de 
paroles . de  mots. 

Die  Wortkûnftelei , C5Bor f fùnfîelïO  La  re- 
cherche trop  fcrupuleufe  fur  les  mots  (j  /ur  les 
exprimions.  Der  Wortkünftler  ; qui  afette  de  Je 
fervir  d’exprijfions  trop  étudiées. 

Der  Wortmaciier,  CiSrrtraadjcr)  Le  for  peur 
de  mots  nouveaux.  It.  Der  Schwàzer  ; le  par - 
leur , difettr  de  rien , verbiageur. 

Der  Wortmangcl , (SButtraangfl)  La  pauv- 
reté d'une  langue. 

Das  Wortregifler,  (SBortreglflcr)  La  no- 
menclature, la  table,  l' index , le  régijlre  des 
mots  contenus  dans  un  ouvrage. 

YVortreich,  (wotlriid))  adjffi  adv.  Abon- 
dant en  mots , en  paroles  ; it.  verbeux,  r-inc 
•Vortreiche  Sprache  i une  langue  abondante  en 
mots,  langue  riche , langue  copieufe. 

Wortfetzung,  ( îBortfi(iun8)  P-  Wortltt- 

eune.  _ . 

Das  Wortfpiol,  (2Borffpt*I)  />  jeu  de  mots, 
de  paroles , l'équivoque.  W ortfpieie  brauchen  ; 
jouer  fur  tes  mots. 

Die  Wortfpracbe,  (’IBorffptiHftO  Tonfpra- 
ehe  ; La  langue  articulée.  * 

Der  Wortlprecher,  ('IBortfurrcbfr)  Qui  porte 
la  parole  pour  .111  autre.  P.  Worthalter.  . 

Der  Wortftreit , (OSortfîrrit)  La  difpute  de 
mots,  fur  les  mots.  Mit  jemamien  einen 
Wortftreit  bekommen  ; difputer  avec  qn  fur 
les  moU  ; it.  Je  prendre  de  paroles  avec  an. 

Der  Wortverderber , (ÜBsrtotrbttbcr)  I.  é- 
coreheur  de  mots. 

Die  Wortverlàngerung,  (îBorformitgerung) 
L'accroijfement  d'il n mot  en  y ajoutant  une  ou 

^Ek^V^rtverftand,  f®ortiKrfJanb)  Le  fins 
propre,  fins  ht, roi.  Nach  dein  eigentlichtn 
Wortverftande  ; littéytlement , au  pied  de  la 
lettre.  .. ..  , 

Der  Wortwecbrel,  (ïBortrotd)ftl)  La  que- 
relle, difpute,  conte/lation. 

WORTKK-BUCH,  (IBôrtrréu*)  (das)  F.  Buch -, 
Le  dictionnaire,  vocabulaire.  HanoworterbiiCh;- 
manuel  téxique.  Ein  Worterbûchfchreiber  ; un 

WÛRTlilC&  , (roôrfliil))  a dj . & adv.  Wort  fûr 
Wort , von  Wort  7.n  Wort}  Parole  pour  pa- 
role , mot  à mot , mot  pour  mot.  Der  y.  ortn- 
che  lnbalt  einea  Schreibcna  ; les  paroles  pro- 
pres Sun  écrit. 

WP-SELBST,  (tyufclbft)  adv.  YVoï  Ou?  \Vo- 
felbi't  wit  una  einfchilîen  folteo  > 0,1  noire 
embarquement  devoit  Je  faire, 

Tom.  U. 
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WO-VON,  (tttbon)  interrog.  D'où  ? de  quoi? 
rel.  du  quel,  delà  quelle,  dont,  Wovon  komt 
das  ? d’oïl  vient  cela  ? Wovon  rèdet  ihr  ï de 
quoi  parlez-vous ? Daa  Stück,  wovon  ich  zu 
tneinem  Kleide  genommen  ; la  Pfct',  de  la 
quelle  j'ai  pris  pour  mon  habit.  Der  M*rm  , 
wovon  ich  mit  euch  gefprochen  habe } l'hom- 
me dont  je  vous  ai  parlé. 

WO-VOR,  (router)  mterrog.  De  quoi?  Wovûr 
Rrchtet  ihr  eoch  ? de  quoi  avez  vous  peur  ? 
V.  Wofilr. 

WOYWODE,  (SBopWobt)  (der)  gen.  des-n, 
pl.  die  - n } Le  Palatin , titre  qu'on  donne  en 
Pologne  au  Gouverneur^  d'une  Province.  On 
appelle  ia  Province  mime  Woy wodfchaft  ; Pa- 
latmat. 

WOZU,  (tvotu)  V.  WORZU. 

WRACK,  (3Brad)  (der)  gen.  des -es,  pl.  die-e; 
(T.  de  marine ) La  carcajfe , vaijjeau  dont  il 
«’y  a encore  que  la , charpente  de  faite.  On 
appelle  au  fi  Wrack  ; le  débris , les  refit  s d'un 
vaijjeau  qui  a fait  naufrage.  Das  Wrackgût, 
der  Auslcbufs  ; le  rebut , frétin  , mankandife 
de  rebut.  It.  en  parlant  des  planches  , douves 
(fie.  feffautage.  It.  m parlant  des  perles , la 
loupe.  Wrackpajier;  papier  trié.  DasWrack- 
recht } le  droit  de  débris  ff  de  naufrage,  droit 
de  trouvaille.  lf.  Strandrecht. 

WRANGE,  (iSrmtg.)  (die) gen.  der-,  pl.  die-n; 
(T.  d'épingl  ) La  mile,  manivelle. 

WUCHER,  rîBiidjtr)  (der)  gen.  its-s.  Jpl. 
I.'ujure,  intérêt  exeejjf  ; if.  le  gain,  profit.  Auf 
Wuther  auslcihen , leihen  ; prêter  à ufure  ou 
à intérêt.  Wurbcr , Wucherei  treiben  , wo* 
chern  ; exercer  l'itjure.  On  dit  fig.  Eine  Wohl- 
tbat  mit  Wncher  crflatten;  rendre  un  bien- 
fait avec  ufure.  Die  Wucl  erblnite  } la  mar- 
guerite, dorée.  ( plante ) Der  Wucherer;  l'u- 
Jurier , qui  prête  a ufure.  Ein  fchandlicher 
Wuclierer}  vu  vilain  ufurier.  Die  Wucberinn; 
l'ufurure.  Wucberilcn  . adj.  fi  adv.  ujhraire, 
qui  ejl  à trop  gros  intérêt , ujurairement , en 
ujuriir.  Das  komt  woeherifeb  heraua } ctia 

W'ent  .'ufurier. 

L'CHtRN , (wudjtrn)  v.  n.  Icb  wnchere-wo- 
cberte  , i.  li.  gewurhert  , impér.  wnchere } 
Exercer  I ufure , faire  l'uurier.  MitdemGelde 
wnchern  ; agioter , faire  te  métier  d'agioteur. 
Sein  Geld  wucliem  laflien  ; faire  profiter  jon 
argent.  On  dit  figur.  Mit  feinem  Pfunde 
w uebern;  faire  valoir  Jon  talent.  Wuchem, 
Je  dit  aujji  des  plantes  & fgntfie,  Pulluler,  pouf- 
fer des  rejetions,  provigner,  multiplier.  Das 
Wuchcrn , die  Wuchciei}  l'aHion  d'exercer 
Tufure. 

WICHS,  WLCHSE,  (rouiÇd,  reùcftfe)  Pou, 

WACHSKN. 

•WUCHS,  (IBudis)  (der)  gen.  des -es,  pl.  die 
Wüchfe  } La  crue,  trotfjançe , augmentation  de 
U u u u u a * gran - 
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grandeur.  Diefer  iunge  Banm  ift  von  einem 
Wuchfe;  ce  jeune  a.'brt  ejl  d'une  crue.  Diefer 
Baum  hat  feinen  vOlligen  Wuc'ns;  cet  arbre 
a fris  tout  fan  cru.  Un  dit  aujp  , Ein  fpani- 
fehes  Rolir  von  einem  Wuchie;  une  canne 
d’un  ftui  jet.  DerWuchs,  Aulïcblag  dcsjun- 
gen  Holzes  in  W&ldern  ; la  revenue,  jeune  boit 
qui  revient  Jur  une  coupe  de  taillis. 

Wachi,/r  dit  de  l’homme  fi  fignifie,  La  taille 
la  Jfalure  du  corps.  Ein  Menlch  von  einem 
frhonen  Wuchfe;  un  homme  d’une  belle  taille. 

Wü'CHSIG,  ( imlct'fia  ) adj.  & ado.  (peu  uf.) 
On  dit,  Ein  balbwùchfiger  junger  Menfch  i 
»»  jouvenceau  , jeune  homme , oui  n’ejl  pas  en- 
core tout  à fait  formé.  Ein"  halbw  üchiîger 
Stier;  un  jeune  taureau. 

WUHL,  (îÔibD  (die)  geit.  des-,/,  pi.  (T.  de 
clufe J Le  bouta.  Il  Je  du  des  lieux  où  les  bêtes 
noires  fouillent. 

WÜHLEN,  (wû&ien)  v.  n leb  wDhle-wüblte, 
i.  b.  gewbhlet,  imp'r.wûhle  ; Fouiller.  In  der 
Erde  wûhien  ; foil'ller  dans  la  terre.  Die 
Scbweine  wühlen  in  den  yEckeni  ; les  cochons 
fou:  lent  dans  les  champs.  On  dit  fig.^  In  den 
Arten  wlihlen  ; fouiller  dans  les  axes.  Das 
Wûhien , die  Wülilung  i l’aàlion  de  fouiller  ; 
il.  la  fouille.  Die  Wûhlraaus , Schsrrmaus  ; le 
campagnol,  petit  rat  des  champs.  Der  Wûhl- 
vurm  , Keitwnrm  ; le  taupe-grillon. 

WIJLGER , (SBuiScr)  (der)  gtn.  des-*,  pi. 
die-.  Die  Stopfnudel;  Le  pitm  , la  pâtés 
put r tngraiffer  les  oies,  chapons  &c. 

WÜLLEN,  (wùfl(n)  F.  WOLLE. 

WULST , (ÜBuijî)  (der)  gen.  des-es,  pi.  die-e 
ou  Willfte  ; Le  bourrelet , bourlet  , efpèce  de 
tonjin  plus  long  que  large  (i  rempli  de  bourre 
ou  de  crin  ; il.  le  vertu  godin  , bourrelet  que  les 
Dames  avaient  acccutumé  de  porter  au  iefjous  de 
leur  corps  de  robe;  il.  (T.  d’Wrchit.J  love, 
oriente , ornement  taillé  en  forme  d’oeuf.  It. 
\V ulft  ; le  tortillon , coiffure  d’une  fille  du  bas 
peuple.  It.  Wultt,  (T.  de  blafonj  la  torque, 
bourlet  qui  Je  p o/e  fur  U heaume , & qui  ejt  des 
deux  principaux  émaux  du  corps  des  armoiries. 
1t.  (T.  de  marine  J Wulft,  der  iuflere  ge- 
wDibte  Theil  cires  Schiftes  Ciber  drm  Steuer- 
ruder;  le  revers  d’arcajfe.  Wuiftig;  adj.  (i 
aiv.  en  forme  de  bourrelet  ; it.  bouffi.  Der  W uUr- 
machcr  ; le  bourrelier. 

WIN  P,  (irunb)  aij.&adv.  Verwundet;  Bleffés 
it.  ulcéré.  Wund  fevn;  avoir  une  blr/furt, 
Itreblefjè.  Mein»Gnumen  ift  ganz  wund  ; j’ai 
le  pliais  ulcéré.  Jeratnd  wund  hauen  , fcbla- 
gen  , verwunden;  blcfjer  qn  d’un  coup  à’ épie , 
de  hdlan.  Sich  wund  fallcn , gehen , reiten  ; 
Je  blejfcr  en  tombait!,  en  marchant,  en  montant 
à cheval.  Sicb  wund  liegen  ; s’écorcher  pour 
ttre  trop  long  temps  couché.  Wund  gelègene 
Stellen  ; endroits  étendus.  Einl’fèrd  mitdem 


Sattel  wund  drftcken  ; fouler  km  cheval.  Ein 
wund  gcdriicktes  Pfèrd  ; un  cma!  qui  a une 
foulure  , cheval  égaroté.  On  dit  fi g.  Ein  wun- 
des  ou  verwundetes  Gewiffcn  ; une  conjcnus 
ulcérée. 

Die  Wund-arzoneikunft,  (SBuatarjene  ifunfl) 
La  chirurgie. 

Der  Wund-arzt,  (SBtmbarjf)  Le  chirurgien. 

Der  Wundbalfam,  (iBimbb.iifam)  Le  baume 
à guérir  les  b'ejj'ures  ou  les  playes. 

Das  Wund- eifen , (ÎBunfti(en)  derSûcher; 
La  jondt , éprouvette  ; it.  bec  de  corbin.  Voy, 
Rsbcnfchnabel. 

Das  Wundiieber,  (2Bunbf?«bfr)  Laf.évrtdi 
fuppuration. 

Die  Wundhaftcn , (23u!tb&af<cn)  Les  atta- 
ches à plaies. 

Dos  Wundkrant,  (îünni'fraui)  La  plante,  ou 
■ T herbe  vuliiBjfire.  Der  Wundklè  ; la  vulnéraire 
des  payfanW  Heidnifch  Wundkriut , goide- 
nes  Wûmlkraut;  verge  d’or,  verge  doree. 

Ein  Wundmittel,  (SBimbmittri)  Un  vulné- 
raire, médicament  vulnéraire. 

Dis  Wund-Ol , (îûnnbèl)  L’huile  vulnéraire. 

Das  Wund;  flafter,  (BEuiibpflafîcr)  L’cmptd- 
tre  pour  les  bief  uns. 

Pas  Wundpulver,  (SBunbpnibtr)  La  poudre 
vulnéraire. 

Die  Wundfalbe,  (2Bunbfa!b<)  L'onguent  vul- 
néraire. 

Die  Wnndfchao,  (®unbfd)4U)  L'infpiHioH 
“d'une  plaie. 

Das  Wundwaffer,  (îBtinbtrofftr)  L'eau  d'or - 
quebufade , eau  vulnéraire. 

Wundwnrzel,  (ÜBunbnsurjsi)  V.  Baldrian. 
WUNDE,  (ÜBunbc)  (die)grn.  der-,  pi.die-n; 
La  plais , folution  de  continuité  faite  aux  par- 
ties molles  du  corps , caufée  par  quelque  a.ci- 
dent , par  quelque  blefjùre  &c.  Eine  gefàhrliehe 
Wunde;  une  plaie  dangereufe.  Eir.e  W'unde 
veibinden  ; panier  une  plate , mettre  l’appareil 
d une  plate.  Eine  Wunde  heiien  ; guérir  une 
plaie,  une  blefjùre.  Die  Wur.de  heilt,  geht 
zu  ; la  plaie  Je  ferme'  Die  Wunde  ift  wie- 
der  anfgegangen , aufgebrochen  ; fa  plaie  s'eji 
rouverte. 


Wur.de,  Je  ditaufji,  De  la  blejfure  mime,  de 
rimprrjjion  que  fai : un  roue  qui  mtame  ou  qui 
meurtrit  les  chairs.  Eine  ieichte  Wunde  ; une 
légère  blejfure.  Er  bat  eine  tüddichc  Wunde 
bekomm  -n  ; il  a ru  une  bltf  ure  mortelle.  An 
feinen  Wunden  fterben  j mourir  de  fes  blejfu- 
res.  Il  fe  dit  aufjt  au  figure  De  la  violente im- 
preT.on  que  les  payions  font  fur  l'ame.  Die  Uebe 
fchiâgt  gefàbrliclie  Wunden;  l'amour  fait  de 
dangertufes  bU Jures. 

Das  Wnndenmahl,  (25unb<nma&l)  die  Nar- 
be;  La  cicatrice , marque,  future  d'une  plaie , 

d'une 
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jTune  hl/ffun.  Die  Wundentnable  Chrtfti  ; les 
ftigmstes  de  gfefus-Chriff  If,  Mihl.  - - 

.WUNDER,  (SBantrr)  (das)  gnt.  des -s,  fl. 
die-;  Ls  miracle,  effet  de  la  paiffance  divins 
iontre  l'ordre  de  la  A 'alun , comme  p.  e.  la  ré- 
JureeBtion  de  Lazare.  Die  Wunder  haben  auf- 
gehDret  ; les  miracles  ont  cejfé.  Wunder  tbun  ; 
J aire  des  miracles. 

Wunder , jignifit  aujji , La  merveille  chofe  qui 
caufe  de  l'admiration  ; it.  le  prodige , effet  Jur - 
prenant  qui  arrive  contre  le  cours  ordinaire  de 
la  Nature.  Ein  Wunder  der  Natur,  der  Kunft; 
une  merveille  de  la  nature,  de  l'art.  Ein  grû  ses 
Wunder  ; un  grand  prodige,  un  prodige  étonnant. 
Die  fieben  Wutîderwerke  der  Welt  ; Us  Jept 
merveilles  du  monde.  On  dit f g.  Er  ift  das  Wun- 
der unferer  Zeit  : il  ejl  le  vrodtge  , la  merveille 
de  nos  jours.  Wunder  tbun , lïch  fehr  wohl 
hait  en  ; faire  merveille , faire  fort  ken.  Es  ift 
ein  Wunder  dais  man  euch  einmal  lie  ht  ; c'ejl 
merveille  que  de  vous  voir . Er  meynt  Wun- 
der, was  er  gethan  liabe;  il  croit  avoir  fait  mer- 
veilles. Es  u are  keîn  Wunder , wenn  ich  die 
GeduJd  verlùre  ; peu  s'en  faut  que  je  ne  perde 
patience.  lit  das  eiu  Wunder  ? M as  ifts  Wun- 
der ? faut-  il  s'étonner  ? faut  - il  iire  furpris  ? 
Es  nimt  mich  Wunder  *,  je  fuis  jurpris , bien 
furpris , je  trouve  cela  bien  étrange.  Ich  dachte 
Wunder,  was  da  werden  würde  ; je  m'atterf- 
dois  à tout  autre  chofe.  Man  hOret,  nun  fieht 
da  fein  Wunder  ; on  ejl  tout  Jurpris  d'enten- 
dre , de  voir  ces  chojes.  On  dit  fatnil.  Nur 
Wunders  halben  an  einen  Ort  gehen  ; aller 
en  quelque  lieu  par  pure  curiojité. 

Der  W under-apfel , (îBunbcrapfd)  La  pom- 
me de  merveille. 

Der  Wunderbalfam , ( îBunbcrbaifam  ) Le 
ketuthe  miraculeux. 

Wunder  ber,  (rounberbar)  adj.  & adv.  Cotnp. 
vunderbarer , Sup.  wundferbarfte.  So  wider 
unfere  Erwartung  und  Ein ficht  ift  ; Miracu- 
leux, - eufe , miraculeufementy  prodigieux , -et  je, 
prodigieufement , tmerv.tihux  , -eufe,  merveiüeu- 
fement  ; it.  admirable  , admirablement  ; it.  fur- 
prenant , étonnant  Eine  wunderba'e  Hiilfe; 
.unjecours  miraculeux.  Ein  wunderbaresStück; 
une  pièce  mtrveiüeufe  , admirable.  Eine  wun- 
derbnre  Pflanze  ; une  plante  merveiüeufe , ad- 
mirable. Eine  wunderbnre  Grüfse;  une  gran- 
deur prodigieufe.  Eine  wnnderbare  Schün- 
heît  ; une  beauté  fur  prenante  , étonnante.  On 
dit  figur . & fanal.  Das  ift  ein  wuuderbarer 
Wenfch;  c'ejl  un  homme  fingulier'.  On  dit  jub- 
Jlaniivemer.t , Das  Wunderbare  in  dem  Auge 
nnd  in  dem  Ohre;  la  merveille  de  Poeil  & celle 
de  T oreille.  Wuuderbarer  Weife  ; tniraculeu- 
fement , admirablement,  merveilleufe  ment,  d'une 
manière  furprenante , extraordinaire . 
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Der  Wunderbaum , (SBunbrrtaum)  Le  ricin, 
ou  palme  de  Chrijl , planta  qui  croit  originaire- 
ment  en  E/pagne  (if  en  Candie  d la  hauteur  du 
plus  grande  arbres. 

Der  Wunderberg , (©unhirbrril)  Une  mon- 
tagne cflcbre  par  quelque  merveille  qui  s'u  trouve. 

Das  Wunderbiid , ('Suiiberbilb)  J.' muge 
miraculeufe;  it.  fig.  une  merveille  en  beauté. 

Die  Wunderblutne,  (ÜBiuiDrrblutnr)  Ut  mer- 
veille de  Pérou.  ( plante  J 

Der  Wunderbruna,  ^ïüuitfcrbrunn)  Lafon- 
taine Jalutaire  (jf  miraculeufe. 

Dis  Wunderding , DUSuiiNrhinrO  I.a  mer- 
veille, chofe  menenlenje.  Wir  bihen  heure 
Wunderdinge  gefehen;  nous  avons  vu  aujour- 
d'h  ei  des  merveilles. 

Die  Wundcrgabe,  (ÎBun&trgabe)  Le  don 
miraculeux.  . 

Die  Wundcrgeburt , ( SSunbcrjeburf  ) La 
naiffance  miraculeufe  ; it.  un  enfant  ou  part  ex- 
traordinaire. 

Die  Wundergefchicbte , (53;inberfl<fctidj(f) 
L'injloire  merveilleufe , /tonnante,  miraculeufe. 

Dis  Wundergefchopf,  (SSuiltürgtfcÿipf;  Une 
créature  admirable. 

Eine  Wundergeftalt , (SBunbrrgrfialt)  Une 
figure  étrange , figure  bizarre. 

Ein  ' Wundergelbrn , (IBunbrrgiflirn)  Un 
afire  merveilleux , prodigieux. 

Ein  Wundergew.lchs  , ( aBunb.rgewi^d ) 
Un  plante  merveilleufe , admirable. 

Der  Wunderglaube,  (îBunbrrgloubc)  La  foi 
des  miracles , foi  qui  fait  des  miracles. 

Wnndergr&û,  irounbersrcg)  adj.  & adv. 
D'une  granaeur  furprenante , monflrueufe,  pre- 
digieujcmenl , monflrucufetncr.l  grand. 

Die  Wunderhand , (ifiuiiNrbunb)  La  main 
miraculeule.  Die  Wunderhand  Gottts  ; la  main 
toute  rvif  irte  de  Duu. 

Wunderhell,  (i»unSrr{nn)  adj.  & adv.  Mer- 
vci.ltufe  nient  clair , ItufaiU  , clair  d merveille. 

Wunderhûch  , ( »unbrr()oct)  ) adj.  & adv. 
D'une  hauteur  prodigieufe,  monflrueufe. 

EinWunder-jalir,  (2Üunbrr|4(ir)  Une  année 
pleine  de  merveilles , année  miraculeufe. 

Wnndcrkiein  , ( rouubrrflrin  ) adj.  & adv. 
jfdmirabiiment  petit,  très  petit. 

Die  Wunderirafc , (^îiiunOetfrùfl)  La  vertu 
miraculeule. 

Die  Wunderlaterne,  (SBunbrrlaJtrur)  Zan- 
berlaterne  ; La  lanterne  magique. 

Wunderlicb,  (muntirlid))  adj.  & adv.  Comp. 
wunderJicber , Sup.  wunderlithfte ; Etrange, 
étrangement,  bizar > e , bizarrement.  Ein  wun- 
deriic.ier  Ko|)f  ; tm  rfprit  bizarre,  une  humeur 
étrange , ejprit  fantasque  , qun.teux , extrava- 
gant. Eine  wunderliche  Figûr  ; une  figure  bi- 
zarre. Eine  wunderliche , ungercinite  ft'ev- 
nui.g  ; «lie  opinion  bizarre.  \V uadtsrlkhe*  We- 
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fen;  f a bizarrerie.  Ein  wnnderlichel , feltfi- 
ma  Vorurtbeil;  mh<  étrange  prévention.  Ein 
•wunderlicher  Sufall  ; un  étrange  accident.  On 
dit  famil.  El  iû  wunderlich;  d eji  fantasque, 
capricieux.  Wunderliche  und  ungereimte  Sa- 
chen  réden  ; exlravagutr,  dire  des  chojet  ai  il 
n'y  a mollis  ni  raifon.  Das  Gluck  fpielet  mit 
wunderilch  mit;  la  fortune  dijpo/e  bien  bizary 
rement  de  nui.  Wunderlich  verfahren  ; pro- 
céder étrangement , tenir  une  étrange  i or  Jolie. 
Die  Wunderlicnkeit  ; (peu  uf.)  le  caprice , une 
conduite  iapruieu ,e , la  bizarrerie  , mauvai/e 
humeur. 

Die  Wundcrmacht,  (iHJuiibrrmacijf)  Lapuif- 
fance  miraculeufe. 

Ein  Wundcrmann,  (îütu.'ibfrniarn)  Unhont- 
ene  admit  aille , merveilleux , étonnant. 

Der  Wundernaine,  (iiiunb*  nuiut)  I.e  nom 
merveilleux  , admirable. 

Ein  Wunderrègen,  (ÜBimbrrrcgm)  Une  pluie 
prod  gieufe.  ( peu  i if.) 

Wunderreich , (rouiibcmidj)  ait1&  adv. 
Extrêmement , prodigieufement  riche;  d,  fertile 
en  miracles. 

Ein  Wunderring,  (îCBunbcrriiig)  Un  anneau 
magique. 

Wuiidcrfàm , (rounbîrfdin)  adj.  & adv.  V. 
TVunderbar. 

Wunderfchneil,  (rountxrfcbneQ)  adj.  & adv. 
Extrêmement  vite , fondait! . prompt , rapide. 

Wnnderlchcm . (rouuDirfibbn)  adj.  & adv. 
P.  .1  ■ à.  merveille . admirablement  beau. 

Hcr  Wunderfègen , (îBunbrrftgtn)  bé- 
miraculeufe.  mtrveilleule  ; it.  te  charme 
magique,  la  conjuration. 

Wundorielten , (ttHtnbcrftlftn)  adj.  & adv. 

■ Très  rare , très  rarement. 

Wutidershalben,  (rounbtrtjdbin)  adv.  Pour 
la  nouveauté  i:t  fait, 

Eine  Wunderfonne,  (ÎBunbrrfcnnr)  Nèben- 
fonue;  Le  paréhe  , météore  ■ repréjentation  du 
feUc.l  dant  une  nuée. 

Ein  Wunderfpiegel , (ffiunbtrfpitgci)  Un 
miroir  magique. 

Wunderfhrk , ( ipunbtrflarf  ) adj.  & adv. 
Prodigieu/ement  fort,  robufle. 

Die  Wunderlucht.  (ÎButlt'rrfudjt)  L'envie , 
la  manie  de  voir,  de  trouver,  de  raconter  des  mi- 
racles. Wundcrfüchtig;  adj.  fi  adv.  qui  a la 
nuoie  des  miracles. 

WundcrQfs.  1 rpuiibcrfùfi)  adj.  fi  adv.  Doux 
à merveille , très  doux , msrvtuleufement  doux. 

Die  Wundebthat,  (SBunbcrtÿat)  Le  miracle , 
prodige . aWon  miraculeufe. 

ütr  Wunderthàter  , ( 'UIunbKt&âttr  ) Qui 
opère , qui  fait  des  miracles. 

Das  Wunderthier,  (ïüunbrrtbitr)  Le  mon- 
ftre , an:  nul  qui  a une  conformation  contraire  d 
l'ordre  de  la  nature. 


"Wimdervolt,  (nwnbcreoU)  adj.  fisiu,  Ale 
mirable,  prodigieux  ; it.  (par  exagération  J mon- 
ftrueiuc. 

Die  Wnnderwige,  (ÏBimbtrtwgO  La  voies 
miraculeufes  de  Dieu. 

Wunderweife,  (tïlinbtrtttifO  adj.  fi  adv. 
Admirablement  jage.  Der  wunderweife  Got»  ; 
Dieu  dont  lajagejjc  ejt  admirable. 

Das  Wunderwerk  , (ÜCunbi  nwf)  Le  mira- 
cle , prodige  , merveille.  Dun  li  ein  W under* 
werk;  mnaculevjement.  IL  W under. 

Die  WundenvûrkuDg , (ShàutiDctWÛifuitg) 
La  théurgie. 

WundtrnswOrdig , wundernswèrth , (trun* 
berntltPiirbù),  rounbtrnerorrfb)  adf  (i  adv.  Sur- 
prenantétonnsnt  , miraculeux,  prodigieux  , 
monjlrueux  ; it.  admirable , digne  d'admiration. 
W as  mir  wundernswürdiges  begègnet  iftj  ci 

Sui  m'efl  arrivé  de  furprenant.  W is  ift  wun- 
ernïwürdieer  ; qu'y  a-t-il  de  plus  furprenant, 
IL  Wunderbar. 

Das  Wunderzeichen,  ( Tkunbtrjttdjfit  ) La 
miracle , prodige.  IL  Wundcr. 

WUNDEKN , (n>unbrrn>  r.  n rtc.  Ich  wundere- 
wunderte  mich , L h.  mic^  gewundert , imper. 
wnndere  dich;  S'étonner,  être  étonné,  Jurpris. 
Wundert  eui'h  das  Y cela  vous  furprend-t-il  ï en 
ttes-vous  Jurpris  ? Mir  h wundert , dafs  er  mir 
snicht  linreibt  j je  fuis  furpris  de  ce  qu'il  ne 
m'écrit  pas.  Iaf>t  euch  dâamcht  wundern  ; 
que  cela  ne  vous  étonne  pas , nias  /oyez  pas  fur- 
pris.  Das  w undert  mich  nicht;  cela  ne  me 
j.irprend  pas,  je  tse  trouve  pas  cela  étrange,  ji 
n’tn  fuis  pas  jurpris.  LL a dit  f.imii.  t - : ; e 

midi  fehr  wundern  , wenn  eslieute  rdgnete  ; 
te  ferais  bien  furpris  slA  pleuvait  aujourd'hui. 
Es  ibll  mich  lehr  wundern , eh  der  Herr  Ni 
heuta  ni.  ht  wiederkommen  wird  ; je  Juts  b un 
trompé,  Ji  Mr.  LL  ne  revient  aujourd'hui.  Es 
joli  mich  w nndern  • eb  er  beut  ankommen 
wird  ; )rfuis  curieux  de  J avoir  shi  arrivera  au- 
jourd'hui. IL  Verwundem. 

Wl  N.SCH  , (DSunfd)  (der)  gr».  des -es,  pi.  die 
Wünfche  ; Le  Jouliait , dfjir , mouvement  de  ta 
volonté  vers  un  bien  qu'on  nia  pas.  Einen 
Wunich  tiiun  ; faire  un  Jouhait.  Wenn  es 
nach  meincm  Wunfche  ginge  ; H mes  jonhaits 
étoient  ac.omplis.  Scinen  Vvunich  crfûliet  iê- 
hen  ; obtenir  t'aaomphjjimeut  de  Jes  fouhaits  , 
voir  Jes  rcrux  accomplis.  Ailes  gelit  nacbt 
W unie  h ; tout  va  d Jouhatt.  Es  gehet  ilira 
ailes  nach  W unfch  ; tout  lue  rénjjit. 
WONSCHEDRUTHE,  ('Sûnfd)tlru(bf)  (die) 
l a baguette  de  divin.  IL  Kuthe. 

WONSCHEN' . (tt'ùnfdjtn)  y,  a.  & n.  Tch  wKn- 
lche-wttnfchte,  L b.  gewiïnfcher  mgewiln'cht, 
uiipér.  wünfrhe  ; Souhaiter,  défrer.  Ich  uûn- 
fche  nichts  fo  fehr  als  . . jene/ouliaite,  je  et 
deftrt  rien  tant  que  . . Ich  w’olte  wünlchen  , 
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dais  es  fo  %3re;  jt  fouhaiterois  qu'il  en  fut 
anyi.  Ieh  wünfche  ench  einen  guten  Mor- 

Sen,  guten  Abend  ; je  vous foukaite  U bon  jour, 
i bonne  nuit.  Einem  Gluck  zu  feiner  Hei- 
rath  wtlnfchen  ; féliciter  qn  de  fan  mariage. 
Ich  wolte  wünfchen  ; jt  voudrais  tien,  lch 
hltte  nwünfchet  ; /aurais  hier,  voulu.  Das 
Wilnfchen  , die  Wünfchung  ; l'action  de  fou- 
hcuter. 

WliN'SCHENS-WliliTH.WLJN'SCHENS-W  UR- 
DIG , ( luùnftl)Oitm(rtl) , tsùnfcbcniSwûrbia  ) 
adj.  Cf  adv.  Souhaitable , déjirable , chofe  digne 
d'être  imhaitée , ou  defirée. 

WÜRBE , (TOÛrbo  V.  WERBEN. 

WyRDE,  WÜRDE,  (tourbe,  tourbe)  V.  Wcrden. 
WURDE,  (üBtlrbe)  (die)  gen.  der-,  pl.  dit-  - 11  ; 
/.a  dignité,  importance;  it.  le  mérite.  Die  Wür- 
de  dcr  Sache  erfordert  t dais  ; la  dignité , l’im- 
portance de  l'affaire  demande,  que.  Einem  nach 
Würden  begègnen  ; traiter  qn  Mon  jon  mé- 
rite. Dfigmfie  auffi , Elévation,  dijUnctton  émi- 
nente. Dis  ftimmet  mit  dcr  Würde  feines 
Karnkters  niciit  überein  ; cela  ne  répond  pas 
à ta  dignité  de  Jon  caractère. 

Würde,  Ehrenamt;  Dignité,  charge,  office 
confiderable.  Zu  Würden  çelangen  ; monter, 
parvenir  aux  dignités , aux  honneurs.  Die  ko- 
niglicbe , bifchufliche  Würde  ; la  dignité  ra- 
vale , épijcopale.  Einen  feiner  Æmter  und 
Würden  entfetzen  ; "dejhtuer  qn  de  les  charges 
if  dignités.  Die  obrigkeitliche  Würde  ; la 
magiflrature.  Die  pâbilliche  Würde  ; la  pa- 
pauté, le  pontificat.  Die  Kardinalswürde  ; la 
pourpre  romaine,  le  cardinalat, le  chapeau  rouge. 
WÜRDERN,  (toûrbrrn)  v.  a.  y.  Würdigen. 
On  dit , Einen  Ring  würdern  ; Eftimer,  j enfer, 
taxer  une  bague.  Geldforten  wiirdern  ; éva- 
luer des  ejpices.  Die  Würderung;  lefiimiUiou, 
It  prifée,  évaluation,  (peuuf.)  y.  Scnktzen. 
WÜRDIG,  (toùrbitt)  adj.  & adv.  Comp.  wür- 
diger , Slip-  würdigfte  ; Digne , qui  mérite  qch, 
dignement , félon  ce  qu'on  mérite.  Einer  WoM- 
that  würdig  feyn  ; tire  digne  d’un  bienfait. 
Sicli  würdig  machen  ; Je  rendre  digne.  Wür- 
diger  Sohn  eittes  folchen  Vaters;  digne  fils 
d'un  tel  père.  On  dit  fubftenllvement , Lien 
Würdigften  befürdern  ; avancer  le  plus  digne, 
crhu  qui  a le  plus  de  mérite. 

WiiRDlGEN,  iroûrbigen)  u.  a.  Ich  wûrdige- 
Würdigte , i.  h.  gewürdiget  eu  gewürdigt , 
imper,  würdige;  Daigner;  it.  rèputer  aig- 
ue , ejlimer.  ieh  bitte  nur  mich  cinés  Ge- 
hi'irs  zu  würdigen  ; je  demande  feulement 
me  vous  daigmez  m'écouter.  Er  hat  mich 
nicht  gewürdiget  mich  zu  grüfsen , mich 
anzufchcn,  mit  mir  zu  rèdeni  tl  n'a  pas  daigné 
me  /aliter  . me  regarder , me  parler. 

Die  Wurdigung,  (’Bûrbifluiig)  L'aéUon  de 

daigner,  d'efttmcr ; it.  l’ejlime. 


Die  Wûrdigkeit,  (®ûrbigfiil)  La  qualité  de 
ce  qui  tfl  digne,  qui  ejl  d'.niportarue,  qui  tr.inte 
qch;  iL  la  dignité,  y.  Würde. 

Würdiglich,  (mùrbiqhd))  adv.  Dignement, 
décemment , Jeton  le  mérite. 

WURF,  (SBurf-  (der)  gen.  des-es,  pl.  die  Wür* 
fe  ; Le  jet , l'altion  de  jeter , de  lancer  avec  la 
ma  n ou  quelque  autre  ehofe  ; it.  te  coup.  De* 
Wurfmit  einem  Steine;  le  jet,  coup  de  pierre. 
Wutf  mit  dem  Netze;  coup  de  fil-t,  de  rets, 
jet  du  filet  dans  l’eau.  Ein  Wurf  mit  dem 
VVùrfel  ; un  coup  de  dé.  Den  Wurf  habtn  ; 
tenir  le  dé.  Gleichcr  Wurf  von  èben  fo  viel 
Augen  ; une  rencontre,  Je  dit  quand  deux  per- 
fomtes  amènent  le  même  nombre  de  points  aux 
dés.  Auf  einen  Wurf  aile  nenn  Kègel  ura- 
fchlagen  ; faire  tout  le  quitlier  en  un  coup. 
Wurf  mit  dem  Balle;  coup  de  balle.  Krcuz- 
wurf;  coup  croijé.  Der  gefehnittene  Wurf; 
le  coup  coupé.  Einen  Wurf  thun  ; jeter , /an-s 
km  coup.  11.  Wurf  ; jet , compte  de  plulicuri 
pièces  d'argent  à la  fois  en  comptant.  On  dit 
prov.  Der  Wurf  iit  gefehehen , die  Sache  fteht 
nun  nieht  meltr  zu  àndern  ; ta  pierre  en  efl 
jetée , le  dé , le  fort  en  efl  jeté , c'en  ejl  fait. 
Mit  einem  Steine  zwei  Würfe  thun  ; pren- 
dre d’un  fat  double  mouture.  Einem  in  den 
Wurf  kommen  ; venir  a la  traverfe  , tomber 
fous  le  mains  , fous  la  coupe  de  qn  Wenn  er 
mir  in  den  Wurf  komt  ; s’il  me  tombe  fous  les 
mains,  fi  je  le  rencontre. 

Wurf,  fe  dit  des  animaux,  Cf  fignfie , Ixs 
ventrée , portée , tous  les  petits  que  les  animaux 
font  en  une  fois.  Auf  einem  Wurf;  d’une  ven- 
trée. Ein  Wurf  junger  Katzen  ; une  limitée. 
Wurf  cincr  Sau  ; cochonnée. 

Wurf,  fignifie  en  T.  de  chajfe,  Le  boutoir, 
groin , fouge  d'une  vite  noire. 

Dcr  Wurf-angel,  (ÎBurfangel)  La  ligne fim- 
ple.  (T.  de  pêche) 

Der  Wurf-anker,  (ÜBurfanftr)  L'ancre  à'af- 
fourche , ancre  de  lente.  Ein  Schiff  durcit  Hülfe 
des  Wurfankers  forttreiben;  nager  fur  le  fer. 

Die  Wurfbcwcgung,  (üBurfbrwrgun*)  (T. 
de  Phyf.  Cf  Âjlron. ) Le  mouvement  de  pro- 
jection. 

Das  Wurfgsrn , (HBurfgarn)  (T.  de  pêcheur) 
L'éptrvier , Jeine  , louve  , drague. 

Der  Wurfkaken  , Bnrfijuftii)  (T.  de  mari- 
ne) Le  grappin  à main  , grappm  d'abordage. 

Die  Wuruanze,  (Butjttlttjt)  le  liaroon. 

Die  Wurfleiter , (Bur/lWcr)  Stricklciter; 
L'édulle  de  cordes. 

Der  Wurfpfeil , (SBurfpfttl)  WurfTpiefs;  Le 
dard  ; il.  le  javelot  ; it.  le  harpon  pour  pnndre 
des  baleines. 

Der  Wutfrtemen,  (Butfrittîltn)  La  lanières 
it.  le  jet . la  longe. 

Die  Wuriïehanfel,  (2Burf|$anf<I)  La  prUe. 
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Die  Wurflpule,  (ffiurffpti!»)  (T.  de  tiffer.) 
Le  buhot. 

Wurfftreifig , (twirfftrrifR))  adj.&  adv.  Ei> 
frétas , douitieuz.  CT.  de  tiJJer.J 

WÛRFfc,  (TOiitfc)  V.  WERFEN. 

WURfEL,  (Bûrftl)  (der)  grn.  dcs-s , pl.  die-; 
le  cube,  corps foliie  qui  a Jix  faces carr/es éga- 
les ; if.  le  de,  petit  morceau  d'os  ou  d ivoire , 
eh  figure  cubique , ou  àfix  faces , dont  chacune 
efi  marquée  d'un  différent  nombre  de  points , 
depuis  un  jusqu'à  fix,  & qui  fert  d jouer.  Fal- 
fehe  Würfel  ; dis  piper.  Ein  Wiirfel  mit  ab- 
gefchliffenen  Ecken  ; un  dé  écorné.  Blinder 
Würfel , dèren  fechie  zum  Spiele  zufammen 
gehOrcn , deiïen  eine  Seite  nar  Augen  hit; 
farnut.  Würfel  von  zwülf  Flichen  ; cochon- 
net. Die  W ûrfel  verfilfchen , kneipen  ; piper 
les  dés. 

On  appelle  auffi  Würfel , Rauten , carreau  , 
une  des  couleurs  du  jeu  des  cartes.  It.  Würfel, 
C 71  i'Archit.)  le  tronc  du  piedejlal. 

Der  Würfelbecher,  (Butfefbccfttt)  Le  cor- 
net d jouer  aux  dis. 

Das  Würfeibein,  (IBûrfdbtin)  (T.  d" Aaat ,) 

l'os  cubo.de , cubforme. 

WürfelR.rmig,  (tpûrftlfôrmg)  ad],  V adv. 
Cubdiie,  cubiforme.  Ein  würfelformiger  Kdr- 
per;  un  cube. 

Würfelicht,  (tnàrff(id)f)  adj.  & adv.  Quarté 
tomme  un  dé  ; it.  cubique , cube  , fait  en  petits 
carreaux.  Würfelweife,  fchachfùrmig  geftzt; 
( T.  de  blaf. ) édüqueté  , échiqué.  Lias  Brod 
würfelicht , würfelweis  fehneiden  ; découper 
le  pain  quarrément , par  petits  morceaux  quar- 
ris.  Würfelweis  eingelègt,  geftickt;  mar- 
queté , brodé  d petits  carreaux. 

Der  Wftrfelfpath,  (28iirfflfpat&  ) Le  fpath 
eut  1 qui  ou  rhomboidaL 

Dus  Würfelfpiel , (®ûrf.lfpi«D  Le  jeu  de 
dès.  Der  Würfelfpieler,  Würfler  ; le  joueur 
de  dés. 

Die  Würfeifteine,  (2Bdrffl|îeinO  èLts  dés 
fofftUs. 

Der  Würfelthon , (5Bùrfflf(>on)  L'argile 
teiïulaire. 

Ein  Wûrfelzoll,  ( aSucftlJoII  ) Un  pouce 

WÙR^ELN,  (raûrffln)  v.a.  Ich  würfele  - wür- 
felte,  i.  b.  gewürfeit , impér.  würfeie  ; fjouer 
aux  dés.  Dm  Würfeln;  l'aSiou  de  jouer  aux 
dés. 

WURFF.N,  (rcurfm)  V.  WORFELN. 

WÜRGEN,  (inûrgen)  v.«.  Ich  würge-würgte, 
L h.  gewürget,  impér.  würge;  Etrangler , 
faire  perdre  la  refpiration  en  prefjant  le  gojier. 

Erwürgen.  On  dit  famiL  Der  Bifien  wür» 
get  tnich  im  Halfe  ; ce  morceau  m'engoue.  Et- 
Was  hernnter  würgen  ; avaler  qck  avec  peine. 
On  dit  prov.  De n flürgen  foli  mao  würgen  ; 


qui  répond  paie.  Würgen , Je  M ouf,  au-  K«i 
de  Unibringcn  , ermorden  ; tuer  , maffacrer. 
On  dit  famil.  Sieb  würgen  , übergèben  ; ren- 
dre gorge , vomir  avec  peine.  Das  Würgen  ; 
l’ai fion  a' étrangler  &c. 

Die  Wtirgbirn , (IBurgbirn)  L'étranguiilon, 
ijféce  de  poire  fort  âpre. 

Der  Würg-euge!,  ('Bûrgtnjrl)  L'ange  ex- 
terminateur, défiruSeur. 

Der  Würger,  (!3ùrgtr)  Le  meurtrier,  qui 
éfrengle. 

WX’RKEN,  WÛRKLICH,  (njürfm,  t»ùtflic&)  K 
Wirken , wirklich. 

WURM,  CSBurm)  (der)  gen.  des -es,  pl.  die 
Würmer;  Le  ver,  petit  infeSe  long  & ram- 
pant qui  n'a  ni  vertèbres,  ni  os.  Dmitn.  Du 
Würmchcn  , Würmlein  ; le  vcrmiJTcau , petit 
ver.  Wünner,  zwilchen  Fell  und  Fîeifch;  vers 
cutanés.  Würmer  im  Kopfe  ; vers  encépha- 
liques. Wurm  in  der  Nafe  ; ver  rin aire.  V. 
Spûlwurm , Nabelwurm , Règenwurm  , Sei- 
denwurm  , Johanniswurm  &c.  Sich  krüm- 
men , als  ein  Wurm  ; je  recoquiUcr  comme  un 
ver  ; it.  fig.  fe  défendre  de  faire  une  ckoje  , 
marquer  de  la  répugnance.  Ein  Wnrm  krilm- 
met  lich  , wenn  man  ihn  tritt  ; un  t er  je  rt- 
comutte,  quand  cm  le  prejfe.  Linem  Hunde  den 
Wurm  lchneiden  ; «errer  un  chien.  Nach 
Würmern  wühlen;  vermiller,  Je  dit  des  co- 
thons. On  appelle  auffi  • Wurm  , panaris , tu- 
meur flegmotu-.ee  qui  vient  au  t out  des  doigts. 
On  dit  fig.  & famil.  Er  hat  einen  W urm  ; il 
a un  coup  de  hache  , il  ejl  un  peu  fou.  Der 
Wurm  im  Gewiilen;  le  ver  rongeur,  le  re- 
mords qnii  tourmente  continuellement  le  coupable. 

Die  Wurm  arzenei,  ( 2Burm.tr  jenei)  l.tremi- 
ir  pour  les  vers , rtmeie  authelmentique , ver- 
mifuge. 

Der  Wurm-arzt,  Wurmdoktor,  (Burmarjf, 
OBurmboffcr)  Le  médecin  qui  guérit  ta  mala- 
die des  vers. 

Der  Wurmbalfam,  (ÜSurmtalfanj)  Le  baume 
four  les  vers. 

Der  Wurmdarm  , ( ffiurrabarm)  Le  boyau 

ver  m for  me. 

D«»  Wurmfieber,  (®iirrap<6«)  La  fièvre 
vermiculahrt. 

Wurmfûrmig , (murmfèrntig)  adj.  & adv. 
Eermkulaire,  ver  m for  me  ; il.  ( T.  d'Anat.J 
lombrual.  Die  wnrmfôrmige  , wurmithnliche 
Bewègung;  le  mouvement  vermiculsire g it.(T. 
d'Ancu.j  te  mouvement  rérijlaltique. 

Der  Wuimfrits , (îlBurmfrafi)  Wurmftich  ; 
La  vermoulure. 

Wnrmfrïfsig,  ( B»urmfrdgig ) Foy.  Wurm- 
fiirhig. 

Das  Wurmgehilufe , (©urmflfbdufe)  Le  tu- 
yau vtrmtcmaire,  ( T.  d'hijl  nai.j 
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Wurmig,  (WUfntij)  adj.  & adv.  Vurtnicht; 
F un  de  vers  ; it.  vermoulu.  F.  Wurmftichig. 

Die  Wurmkrankheit,  (Î0urmfcan[i)t!l)  La 
maladie  vermicutaire. 

Pas  \V urmkraut , (SBiirmfrauO  L'herbe  an- 
thtlmentque , vermifuge,  la  reine  des  prés,  b*r- 
botine.  F.  Braunwurz,  Geifsbart. 

Die  Wurnikiichlein , (ïBurmlÜtÿlcin)  Les 
troclusques  pour  les  vers, 

Das  Wanmnèhl,  (SBurautcÿ!)  La  vermou- 
lure, poudre  de  bois  vermoulu. 

Die  Wurmrefiel , ( îSurmnf  ffVi)  L'ortie  mor- 
te blanche , archangélique. 

Die  Wnnnnudcm , (2Burmtmbr(ii)  Les  ver- 
micelles , macaroni. 

Die  Wurmpillen , (SSurtiipiUtn)  Les  pilules 
pour  les  vers. 

Das  Wurmpulver , (ïiîurmpulsfr)  La  pou- 
dre contre  les  vers. 

Dcr  Wurmlame,  (ÜSurmfaame)  La  femen- 
eine,  bar  bot;  ne,  xcen loline , graine  d’abfyntke  de 
mer.  V.  Zitwerlümen. 

Der  Wurmfchneidcr , (23iirntf<tn«ittr)  Ce- 
lui qui  il 'erre  les  chiens. 

Dcr  Wurmfticb  , (2Burmfi;4)  La  vermou- 
lure , la  trace  que  les  vers  laijfent  dans  te  qu'ils 
ont  rongé. 

Wurmftichig,  < njurmjiidjig  ) adj.  & adv. 
Vermoulu,  -e.  Wurmftichig  Obft  ; fruits  vé- 
reux. Wurmftichig  liolz  ; bois  mouliné , gâté 
par  les  vers,  bois  vermoulu.  Wurmftichig  Ge- 
treide  ; blé  calandre,  rongé  par  Us  calandres. 
1t.  Wurmftichig,  von  Wûrmern  durdifreflen  ; 
picoté,  piqué  des  vers.  W urmftichig  verden; 
je  vermmUr.  Ein  wurmftichiges  Schiff  ; un 
vaijeau  criblé  par  le  fonds. 

Die  W urmfncht , (5Burmfuc&t)  Le  mal  des 
vers,  f maladif  J 

NVurmwutz,  \ISur»ur()  V.  Braumvsrz. 

WURMEN,  (wurrnen)  v.  *.  On  dit  famil.  D as 
wurmt  ihm  ; CWa  le  fâche,  cela  le  met  de  ma u- 

vaife  humeur , eu  colère. 

WURST,  (ÜBurft)  (die)  gen.  der-,  pL  die 
Wûrfte.  (On  nomme  ainfi  tout  boyau  farci  de 
viande  hachée)  Fleifchwurft  ; Aniombe.  Brit- 
wurft  ; fauajfe.  Blûtwurft  ; boudin  noir.  Him- 
vrurlc;  cervelas.  Wurft  von  Mi'ch  und  Ka- 
|iaunenfleifcb  ; boudin  blanc.  Knackwurft,  ftlet- 
wurft;  fautif  on.  On  dit  prov.  Wurft  wieder 
Wurft  ; o beau  jeu,  beau  retour , bien  attaqué  , 
lieu  défendu,  à trompeur,  trompeur  & demi, 
Ji  tu  me  donnes  des  pois,  je  te  donnerai  des 
fèves  , comme  il  te  fera,  fai  lui.  Nachdèmder 
ftlann  ift,  nachdèm  brât  man  ihm  die  Wurft; 
à gcvs  de  village  trompette  de  bois , on  rend 
honneur  aux  perfonues Juivant  leur  rang.  Brütft 
du  mirdie  Wurft , fo  lôfch  ich  dirden  Durit; 
d la  pareille , u i plafir  en  attire  un  autre.  Das 
ift  eiiie  andere  Wurft , ein  anderes  Gericht 


Krebfe!  c'tfl  une  autre  paire  it  manches,  c'ejl 
un  fait  d part.  Eine  Wurft  nach  der  Sperka 
feite  werfen  ; donner  un  oeuf  pour  avoir  un 
baeuf , faire  u»  petit  prèfent  pour  en  attirer  un 
grand. 

On  appelle  auffi,  Wurft,  Pulvervurft,  Zttnd- 
wurlt  ; SiuciJJt , une  longue  ikarge  de  poudre 
mji  en  roulqm  dans  de  ia  toile  goudronnée,  Si 
d laquelle  on  attache  une  fuj ce  qui  fert  d'amorce 
pour  faire  jouer  une  mine  ; it.  Jauciffon , forte 
de  erofe  ftfée._ 

Wurft,  Wurftwagen  ; F.Jpice  de  voiture  od 
plusieurs  perjonnes  font  placées  d la  file.  On  dit 
en  qqs.  prov.  Auf  der  Wurft  reiten  ; faire  un 
tour  de  vifite  d la  campagne  pour  faire  la  tu 
chez  fes  finis. 

Hans  Wurft;  Arlequin.  V.  Hans. 

Der  Wurftdarm , (iBurjl&arm;  Le  boyau  d 
boudins,  d faire  du  boudin. 

Das  Wurft-eifen , (©Utfîtiftn)  Wurfthorn; 
La  boudintire,  le  cornet. 

Das  Wurftflcifch , (ÜBurfifltifd»)  Ijs  viande 
hachée  Si  préparée  d faire  des  ondouilies. 

Das  Wurftfett,  (Éurfîfitt)  las  graifft  qui ft 
lève  de  defites  l'eau  où  l'on  a échaudé  du  vouam. 

Das  Wurftkraut,  (ÜBurfWraut)  L'herbe  pour 
Us  boudins , herbe  fine. 

Der  Wurftmacher  , (JBurftniactir)  Wurft- 
krimer  ; Le  charcutier. 

Das  W’urftmaul,  (îBurfinuul)  La  lippe,  grojft 
lèvre  ; it.  famil.  qui  a une  les  boudins.  Wurlt- 
rn'iulig  ; adj.  & adv.  lippu. 

Dcr  Wurflreiter , (33ur|îrti(«r)  Schmaroz- 
zer  ; Le  chercheur  de  franches  lippées  , écorni- 
fieur.  Il  efl  bas. 

Die  Wurftfuppe,  (SBurftfuppe)  Metzelfuppe  > 
La  hitiie. 

WDRZ , (OliurO  F.  UTRZEL. 

W'ÛRZE  , (Bùrjr)  (die)  g en.  der-,  p/.dic-n  ; 
L'af/difionnement . mélange  des  ingrédient  qui 
fervent  d affatffonntr.  y.  Gewürz.  It  je  ait 
figurémnt  Des  traits  d'efprit  ingénieux  & jps- 
rituets  dont  on  accompagne  ce  qu  on  du. 

Dcr  Würz-apfel,  (5i)ur|apf<()  Pomme  qui 
a le  goût  aromatique. 

Die  Uïirzbrühe , (SSÛrjbrù&O  La  fauu  qf- 

faifjmnée . épicée. 

î)er  W'urzgarten  , (ÜSÙrijartrn)  Le  jardin 
de  plantes  aromatiques. 

Der  Würzgefcbmack , (BBùrtgifrfyndCf)  Le 
gofit  aromatique. 

WOrzhift , (mùrj^aft)  adj.  & adv.  würx- 
hifc  riechen , fchmeckcti  ; Avoir  une  odeur , 
un  g o.it  uroiiialiîur- 

Der  Wùrzkiie,  (ÜBûrjtdft)  Le  fromage  aro- 
mati/é , épicé. 

Der  Wûrzkrümer , Wûrzhùndler,  (SSdrj! 
frdnttr/  UBùrjhànDIrc)  L'épicier,  marchand  épi- 
cer, Die  W urzknmitTtfUi  ; ïéf.uére. 
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Die  WfazUde,  (Bùrtlibc)  Wûrzbûchfe  ; La 
eaffette,  layette,  boue  aux  épices. 

Der  Wiirzladen  , (>U3«lr|lat>tn)  Wûrzkram, 
La  boutique  d'épicier. 

Die  WQrzmuhle,  (2Bùr|mû&Ir)  (T.  de  cuif.) 
Herugtoir , moulin  à é gruger  les  épices. 

Das  WQrznagelein,  iBdrindgdctn)  Wûrz- 
nelke  Le  girofle,  clou  de  girofle^  Der  Wurzuel- 
kenbanm  ; le  giroflier.  r 

Dis  Wiirzrobf  j Le  ro/eau  aromatique. 

Die  W ürzfchau  , (5Bur|f$eu)  VinfptHim 
des  drogues,  des  épiceries.  Des  Würzfcbauer; 
celui  qui  a l'tnJpeBion  des  drogues. 

Dis  Wurzüeb,  (2Bur|fUb)  Le  tamis  d tamifer 
les  épices. 

Die  Wiirzung , (3Bâr|u«j)  FL  Wûrzen. 

Der  Würzwein,  (îSiirjlP(iB)  Le  vin  aroma- 
tique, kypocras. 

WURZEL,  (5Burj«0  (die)  gen.  der,  pl.  die-n; 
La  racine,  la  partie  par  oîi  les  arbres  & les  au- 
tres plantes  tiennent  d la  terre,  & ^ en  tirent  la 
plus  grande  partie  de  leur  nourriture.  Di  mm.  Du 
\VOrzelchen,  Würzlein;  la  petite  racine.  Wur- 
zeln  treiben  ; jeter , poujjer  des  racines.  Wur- 
zel fifVen  ; prendre  racine.  F.  Ffahlwurzel  ; 
Hauptwurzcl  Herzwurze),  Spitzwurzel  ; pivot. 

Wurzel,  Je  dit  aujfi  de  certaines  plantes  ou 
herbes,  dans  les  quelles  ce  qu'il  y a de  bon  d 
manger,  efl  ce  qui  vient  enterre,  dindon  ap- 
pelle en  général,  Wurzcln,  Wurzelwerk  ; raci- 
nes , les  raves , les  betteraves , les  carottes,  les 
navets  &c.  &c..  Von  Wurzeln  lc-ben  ; vivre 
de  racines. 

Wurzel,  Racine,  Je  dit  en  parlant  des  ongles, 
des  dents,  des  cheveux  -,  it.  en  parlant  des  cancres  ; 
des  polypes , des  loupes,  des  autres  maux  de 
même  nature  qui  parviennent  au  corps  humain. 
Die  Wurzel  des  Zahna  ift  befchïdiget;  la  raci- 
ne de  la  dent  efl  gâtée.  Einen  Zahn  mit  der  Wur- 
zel ausreiflen;  arracher  une  dent  avec  la  raci- 
ne. EmH&nerauge  bisaufdie  Wurzel  abfchnei- 
den  ; couper  un  cor  jufqu'à  la  racine.  Die  Hand- 
Vrurzel  ; le  poignet.  Die  Fùfs wurzel  i la  larje. 

Wurzel,  Racine,  (T.  d'Arithm. ) V,  Grund- 
zabl.  Die  W urzel  auszielven,  finden  ; tirer  la 
racine  d'un  nombre.  Quadrat  - Kubikwurzel; 
racine  quarrée , cubique , le  nombre  qui  multi- 
plié par  jon  carré  a produit  le  nombre  propojé. 

Wurzel,  Racine,  Je  ditflgur.  Des  principes , 
des  commsncemens  de  certaines  chojes  morales  ou 
phy /iques.  DerGeiziftdie  Wurzel  aliea  Obéis; 
l'avarice  efl  la  racine  de  tout  mal.  Eine  Gewohn- 
heit,  fo  tait  langer  Zeit  Wurzel  gefaflet;  un* 
coutume  qui  depuis  long  temps  a pris  racine.  lHan 
mufs  das  Laiter  nicht  Wurzel  fchlagen  lalTen  ; 
il  ne  faut  pas  taijfer  tnraciner  les  maux. 

Die  Wurzel-ader,  ( ÎSuridabtt  ) Wurzeî- 
frfer  ; La  fibre  de  racine. 


Du  Warzelblitt , ( 2Bur)rl»Ia((  ) an  einer 
Pflanze  ; ta  feuille  radicale  d'un*  plant*. 

Das  Wurzelbrod , (Burjdbroe)  L*  pain  de 
cajjave , pain  de  Manioqu*  fléchée. 

Wurzelformig , (œurjilforiîtip)  adj  & adv. 
En  forme  de  racine.  Das  Wurzelfurmige  R&hr- 
chen  te  ver  d tuyau. 

Wurzclgriber , (Burtdflrdber)  L'htrborifl* 
celui  qui  cherche  & vend  des  herbes  & racines 
médicinales. 

Das  Wurzelholz,  (Burjdbolj)  Les  blanches 
des  racines  ; it.  le  bois  ruflique. 

Wurzelich,  (wunzelreich)  (njurjeli^,  ttxir» 
Jflriid))  adj.&adv.  la  racine  forte,  abon- 
dante. 

Der  Wurzelkalïê,  (2Bari«!(a(f«)  Le  café  de 
racines.  . 

Wurzelmann,  (Burjdmantl)  K Wurzel- 
gTàber. 

Das  Wurzelmehl,  (ÎSBur(»tn»0O  Racines  bro- 
yées, poudre,  farine  de  racines.  (T.  de  pharm.) 

fécules. 

Der  Wurzelnager,  (Burjtlnager)  Sphondile , 
fpondil.  (inftSt) 

Das  Wurzelwort , ( SUJurjelibort  ) Stamm- 
wort;  Le  mot  radical,  primitif,  it.  la  racine. 

Die  Wurzelzahl , ( îBurjdja&l  ) La  racine 
d'un  nombre. 

Das  Wuraelzeichen,  (T.  d' Algèbre ) La  mar- 
que ou  le  Jigni  de  la  racine. 

WORZEN,  (nmrjrn)  v.  a.  Ich  würze-wûrz- 
te,  i.  b.  gew&rzet  o»  gewûrzt  ; impér.  wûr- 
ze  ; Afjaijjonner,  accommoder  une  viande  ou  ou- 
tre  chojc  a manger  avec  les  ingrédiens  qu’il  faut 
pour  la  rendre  plus  agréable  au  go!,t , it,  épi- 
cer , aiïaiïïonner  avec  des  épices.  On  dit  fig. 
Seine  Rède  würzenj  affaifjonner  fon  discours-, 
accompagner  fon  discours  de  traits  d'ejprit  in- 

« mi  eux  & fprituels,  it.  parler  avec  énergie. 

'as  Würzen  ; F action  d'épicer,  d'ajjaifonnet  ; it. 
t'affaiffonnement. 

VLSCH,  (»uf(b)  WÜSCHE,  V.  WASCHEN. 
WUST,  (ffiufî)  (der)  gen.  des  -es,/,  pl.  Ij fa- 
tras , amas  confus  de  chofes  qu’on  regarde  com- 
me  frivoles  & inutiles-,  it.  la  crajje , ordure , 
faleté. 

vÜST,  (ttuifl)  adj.&adv.  Comp.  wùfter;  Sup. 
wüftefte;  ode,  lêr;  Üéfert,  - erte , inculte,  ié- 
folé,  inhabité.  Ein  wûller  Ort  ; nu  lieu  difert. 
Ein  wQftes  , r>dt  > Feld  ; une  campagne  incul- 
te. Das  wüfte  Arabien  ; F Arabie  déjerle.  Der 
Aeker  iiegt  wQfte,  ift  nngebauet;  le  champ 
efl  en  friche  f'.  Ode. 

Wüft,  Je  dit  dans  qqs.  prou,  au  lieu  de  Schrnn- 
zig,  kothiç;  Sale,  craffeux,  vilain  ; it.  choquant, 
déréglé.  Ein  wülles  Lèben  führen  ; mener  ont 
vit  déréglée , vivre  dam  la  débauche.  Wüft 
machen  ; fahr , fouiller , gdtcr.  On  dit  auffl  , 
Wûlte  Zïhne  ; dents  gâtées.  Wûft  von  Ge- 

licht  ; 
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fichk;  laid  de  vihge.  Ein  wüfte*  Menfch}  une 

folope.  S ejl  familier. 

WUSSTE.  WCJSSTE,  (toufte,  mÛRit)  Voy. 
WISSEN. 

WüSTE,  (®4ffl)  (die)  gen.  der-,  p.'.  die-n; 
I.e  déj'ert,  lieu  itéjirt.  Èine  wilde  WOfte;  un 
déjert  fauvage.  Die  arabifehen  Wüllen;  Ut 
déferts  de  l’Arabie. 

WÜSTENEI,  (SBdfltnei)  (die)  gm.  der-,  pt. 
die  - en.  Die  Wüfte  ; Le  défère , lieu  déj'ert , 
inhabité,  inculte.  Ein  Land  zur  Wüftenei  ma- 
chen  ; défoler , ruiner  un  pays  , le  réduire  en 
tléjert.  On  appelle  famil.  Wüftenei;  la  Jaleté, 
l'ordure. 

WUSTHEIT,  (SBÛflfceit)  (die)  gf».  der-,  pt. 
die -en;  La  laideur ; il.  la  falelé.  Il  ejl  bas. 

WÙSTLING,  (üBdfilinfl)  (der)  g en.  des-es,  y/, 
die-c;  Le  berce , petit  01/eau  qui  vit  dans  Us 
bois.  On  appelU  familièrement,  Wüftling;  un 
homme  extravagant,  iiffolu,  débordé,  débauché. 

WUTH,  (3But&)  (die)  gen.  der-,/.  pi.  La  ra- 
ge. délire  furieux,  maladie  qui  Jument  d'elle 
même  aux  chiens  étf  à quelques  autres  animaux, 
& qui  peut  tire  communiquée  aux  hommes  par 
la  morfure.  Die  ftilie  Wuth  ; ia  rage  mue , 
lorsque  l'animal  atteint  de  celle  maladie,  écume 
gf  ne  mord  point. 

Wnth  , Rage,  fignifie  figurémrni , Un  violent 
(j  furieux  transport  de  dépit,  de  colère.  Seine 
\Vuch  mislaffen  ; exercer  Ja  rage , évaporer  Jd 
bile.  Die  gereizte  Geduld  verkehrt  fich  in 
Wnth  ; la  patience  irritée  Je  tourne  en  fureur. 
On  dit  figur.  In  der  Wuth  des  Schmerzens  ; 
dans  U fort  de  la  douleur , du  mal. 

WÛTHEN,  (tsûtbcn)  v.  n.  Ich  wüthe-wüthete, 
i.  h.  oewüthet.  impér.  wüthe  ; Enrager,  (Ire 
faiji  de  rage,  (tre  dans  un  violent  & furieux 
transport  de  dépit  & de  colère,  faire  rage.  Wi- 
der  fich  felbft  wütlien  ; enrager  contre  foi- 
mime.  On  dit  fig.  Des  Mfr  wüthet  ; la  mer 
•fl  gnffo  1 efl  en  fureur.  DieWinde  wûthen; 
Us  vents  font  déchaînés,  fard  en  fureur.  Uoy. 
Tobcn.  t)*s  Wûthen  ; l'action  de  faire  rage. 

WÜTHEND,  (mûtbenb)  adj.&adv.  Camp,  wii- 
thtnder,  Superl.  wüthendfte  ; Enragé  , qui  eft 
(aiji  dt  rage  ; it.  furibond , furieux , foneufe- 
«nent,  en  furie.  Ein  wüthender  Lüwe  ; un  lion 
furieux.  Ein  wütbender  Menfch  ; un  homme 
furibond , furieux , transporté  de  fureur.  On 
ait  figur.  Ein  wüthender  Sturm  ; un  furieux 
orage.  Ein  wüthender  St  limera;  une  douteur 
excejfwe.  Ein  wüt  endes  Thier  ; une  bête  en 
forrur.  Ein  wüthender,  tollir  Hnnd  ; un  chien 
enragé.  On  appelle , Das  wüthende  Hér  ; l' ar- 
mée furibonde,  une  troupe  de  Jpeftres,  qui  félon 
la  tradition  fabuleufe  de  la  populace  court  pen- 
dant la  nuit  les  bois  & les  campagnes, 

Tom.  IL 


WOTHERICH,  (ïBiSfJrrid))  (der)  gen.  des -s, 
pi  die  - e ; Le  tyran  ; et.  fig.  un  homme  cruel, 
barbare , furieux , feroct. 

WÜTH1G,  ( rtmtbiq ) adj.  & a dv.  Camp,  wil- 
thiger,  Stp.  wüthigfte;  Enragé,  fai/i  de  rage; 
it.  furieux,  furieujement,  en  furie.  Ein  wüthi- 
ger , tôlier  Huud  ; un  chien  enragé.  Wü- 
thend.  On  dit  famil.  Ein  wüthiger  Menfch; 
un  homme  enragé  , furieux  ; it.  un  homme  in- 
domptable, 

X. 

XX,  (3E/  p)  (das)  Lettre  confonne.  Von. 

l.'inlrod'.icliüii.  On  dit  famil.  Ein  X 
fùr  ein  U machen;  tromper  en  calculant,  ajou- 
ter de  faux  articles , faire  pafftr  douze  pour 
quinze. 

XÀNTIPPE,  (Xantippe)  Xantippe , nom  de  fem- 
me. On  appelle  fig,  & famil.  Xantippe  ; une 
méchante  femme. 

XAVER,  (.Xabtr)  Xavier,  nom  d’homme. 


Y 


_ y.  (9/  #)  (d»5>  T,  « g"f.  V.  L'in- 

“ traduction. 

YACHT,  (JhltM)  (die)  gen.  der-,  pl.  die- en. 
Kleines  Rènnfchiff;  Le  Taché,  la  patachi,  force 
de  vaifjèau  léger.  Die  Advisyacht  ; ta  potache 
d'avis. 

YGEL.  (®*|)  Zoy.  IGEL. 

YPERN-BAUM.  (SJprrnbauni)  V.  RÜfter;  L'y- 
preau,  orme  fauvage. 

YSOl’,  (J )fop)  Zou.  1SOP. 

YUCCA,  (Jlucta)  (die)  Tusca , plaide  qui  vient 
au  Pérou  & qui  a de  la  reffemblance  avis  i Alors. 


Z. 


( 3i  I)  (das)  Lettre  confonne.  Ÿoy. 
L'mtroduStion . 


Z,-, 

ZAAR,  (3«ar)  (der)  gen.  des -en,  pi.  die -en; 
Le  Czar,  Tzar.  Die  Zaarinn  ; la  Czarwe , titre 
qu’on  donnent  aux  Souverains  de  la  Ruffte  avant 
qu’ils  pnffent  celui  i' Empereur. 

ZABERN . ( 3nb<r«  ) Saverne  ville  en  Alface. 
Rheinzabern  ; Saverne  fur  le  Rhin.  Bergta- 
bem;  Saverne  dans  le  Duché  de  Deux- Ponts, 

ZACH,  ( 3-id)  ) y°y-  2ÆA 
ZACHAR1AS,  (3acharia<)  Zacharie,  nom  d'- 
homme. 

ZACHÆUS,  ( 3«d)dud)  Zachée,  nom  d'homme. 
X xx  xxx*  Z.c-lKE, 


io8a 


ZAC. 


ZAH. 


.Z.ïXKE,  (3i<fe)  (die)  gcn.  der-.,  pi.  die  - a. 
Die  Schadaus;  La  tique. 

ZACKEN,  (3i£fen)  (der)  gcn.  des -s,  pi.  die-: 
(It.  Die  Zacke,  gcn.  der-,  ri.  dic-n)  Il Je 
dit  généralement  Des  pointu  lit  quelques  chofes. 
Dhnin.  Dns  Zackchen , Zicklein  ; ii  picot,  pl- 


ein homme  indu,  un  poltron.  Sich  aghaft  an- 
flellen;  montrtr  ptu  il  courage.  Zagt.afk  ant- 
WOrten  ; répondre  en  tremblant  (fi  comme  ayant 
peur.  Die  Zaghaftigkeit,  Zagheit;  la  timidité, 
la  peur , la  crainte , le  manque  de  courage  ; 1 1. 
ta  poltronnerie,  lâcheté,  pufillammité. 


tiie  pointe;  U.  petite  engrflare  au  bas  des  d en-  zÆ H,  ( ) adj.  & adv.  Comp.  zlher  , S*p. 
teUes  esc.  Der  Zacken  an  etnerGabel;  le  four-  jtahefte;  fenate,  vifqtuux , qui  tient  extrême- 
chou,  une  des  peintes  de  la  fourche  ou  d ta  four-  **•  • **  • ■ • • . r 


chette.  Eine  Gabel  mit  isvel,  drei  Zacken; 
une  fourche  d deux,  trois  fourchons.  Die  Zacken 
an  eiuer  Egge  , an  ciuem  Rechen;  les  dents 
d'une  herjt d'un  râteau.  Die  Zacken,  Enden 
am  Hirfchgeweih  ; les  aniuiücrs  d'un  bois  de 
cerf.  Die  Zacken  an  der  Spiknadel  ; les  ailes 
de  la  lardoire.  Die  Zacken,  Zackchen  an  den 
Spitzen  ; tes  picots  de  dentelles.  Das  Zacken- 
werk  ; la  crenelure.,  dentelure  ; it.  (T.  de  for- 
tifie.) les  chevaux  de  Frije.  V.  Spanifche  Rei- 
ter.  II.  Zacken,  Tacken.  V. ieigwsrzen. 

Das  Zackenkraut,  Qacfcnfraut)  La  roquette, 
(plante) 

Die  Zacken'aronc,  (jccfcnfront)  La  couronne 
ajourée  ; it.  ( T.  de  bïaf.  ) la  couronne  antique. 

Der  Zarkenmeiflel,  (Sacftnmciffd)  La  bou- 
chard t,  outil  de  fculpteur. 

Die  Zackenfchneckc,  ( Jadenfc&tucfr  ) la 
coquille  d dents,  d crochets.  Il  y en  a diffé- 
rentes efpices.  P.  e.  Die  Sternnadel  ; te  fujeau 
d dents , grand  fu/cau  d livre  déchiqueté.  Der 
Vogelfûfs;  la  patte  d'oie,  hallebarde  deSuiffe. 
Der  Uiitihake  ; le  crochet  de  ckalcupge , griffe 
du  diable,  araignée  mJle.  DiePodsgralchnecke; 
la  podagre,  le  Jcorpion.  Die  Krabbenlclinecke; 
la  cornue  à dix  pattes.  Die  Viclfùfsfchnecke; 
la  cornue  d îr.iilepieds , millepide. 

ZACKIG,  ZACK1GT,  (jortig,  utfigt)  adj.  & 
adv.  Qui  a des  fourchons,  des  dents  ; il.  chevillé, 
denté,  dentelé,  trstié,  brettelé , déchiqueté-,  it. 
(T.  de  Maf.)  dauché.  Zackigte  Bluter  ; fend- 
les  qui  ont  des  criuelurcs. 

ZACKEN,  (Jarfcn)  v.  a.  Ich  zacke-zakte,  i.  h. 
gczacket  ou  gezak; , impir.  zacke  ; Déchique- 
ter , découper  en  faifant  diverfes  taillades  , di- 
sertes pointes.  Auszacken.  Den  Rand  einer 
Münze  zacken  ; créneler  la  monncle.  Das  Zak- 
ken  , die  Zackung  ; l'a  thon  de  . . . it,  la  décht- 
quetnre,  crénelure. 

ZAGEL,  (3agt!)  Voy.  SCHWANZ. 

ZAGEN,  (jcgtn)  r.  ».  Ich  zage-zàgte,  i.  h.  ge- 
zaget  ou  gezàgt , imper,  zage  ; rlvoir  peur , 
trembler  de  peur , perdre  courage  , Je  découra- 
ger. Das  Zagen  ; la  peur,  la  crainte,  Vcmgaiffe. 

ZAGHAFT,  (jnghaft)  adj.  & adv.  Comp.  zig- 
hafter , Sup.  zàghaftefte  j Tmute,  timidement, 
craintif,  avec  crainte,  qui  a peur , peureux  ; it. 
abattu,  découragé,  pu/illanime,  tache,  poltron. 
Ein  zighafter  ûîeaich  ; un  homme  timide  i it. 


ment.  Ein  zkher  Schlelm  ; une  humeur  épaifft 
6?  visqueufe,  humeur  tenace  & gluante.  O» 
dit  auff. , Zïhes  Lèder  ; cuir  dur  (fi  coriace. 
Zàlics  Fleifch;  chair,  viande  coriace.  Zah  wie 
Pech  ; tir. lue , visqueux  comme  poix.  Zah  , 
dick,  fchleimig  ; gluaei.  Zihertyein;  du  vin 
gras.  On  dit  fgur.  dans  le  ftyle  familier 
D'un  komiue  avare  , dur , difficile , (fi  dont 
on  a de  la  peine  d tirer  qck.  Er  iil  zah  ; -d 
eft  coriace,  tenace,  avare,  dur  i la  iefferre.  On 
dit  de  même  , Ein  zkbes  Lèben  haben  ; avoir 
Came  chevillée,  cramponnée  dans  le  corps. 

Die Zahigkeit , ( ) La  ténacité,  ta 
vifeofté,  qualité  d'une  ckofe  tenace , visqueufe. 
Die  Zàhigkeit  des  Schleims  ; la  vis.ofité  des  hu- 
meurs; it.fig.  la  ténacité,  avarice. 

ZAHL,  (3«bl)  (die)  g en.  der-,  pi.  die-en;  Le 
nombre . plufieurs  unités  confidtrées  emfembte. 
In  gr6f»er  Zabi;  en  grand  nombre.  In  gléi- 
cb-er  Zabi  j f i nombre  égal,  en  pareil  nombre. 
Kine  gewilVt'  Zabi  fûr  eine  ungewiü'e  fetzen; 
mettre  nn  nombre  certain  pour  un  incertain. 
Einen  enter  die  Zabi  feiner  Diener  annèb- 
rnen;  recevoir  on  au  nombre  de  fts  ferviteurs. 
Die  mehrere  Zabi  der  Stimmen;  la  pluralité 
des  voix . Oh  appelle  en  7*.  de  Grammaire  t 
Die  einfache,  einy.ele  ZaliL;  le  Jfngulitr,  nom* 
brt  ftngulier.  Die  mehrere,  vieliachc  Zahl; 
le  pluriel,  nombre  pluriel.  Zu  den  Zahien  ge- 
hür^g;  numérique.  DerZahl  nach;  numérique- 
ment. NachOrdnung  derZahlen,  Nummern; 
numérouque.,  ordre  numérotujue.  Ohne  Zabi; 
inwnubrablement.  On  appelle  en  T.  d' Arithmé- 
tique: Die  Zabi,  fo  zu  theilenid;  la  dividen- 
de. Die  Zabi,  womk  man  eine  andere  thei- 
let  ; le  divifeur.  Zabi,  fp  durch  das  Dividiren 
herauskomt  ; U quotient.  Eine  Zabi  die  niebt 
ohue  Bmch  ktn  getheiiet  werden  ; «»  nom- 
bre Jouri , irrationel.  Die  man  nur  durch  die 
Eins  theilen  kan  ; nombre  primitif.  Die  durch 
smdre  Zahlen , auller  der  tins,  kan  getheiiet 
werden;  nombre  campait.  Die  iich  durch  Zè- 
ben,  verroittelft  der  Divifkm  aufhèben  îafst; 
nombre  articulé.  Ganzc  Zabi , die  einen  Bruch 
neben  iich  hat  ; nombre  mixte.  Zabi,  fo  eine 
andefe  viefanl  in  fich  huit  ; multiple.  Zahl, 
fo  multipiicirt  werden  foU  ; multiplicande. 
Wodurch  multipiicirt  wird  ; multiplicateur . 

Die  Zahl,  das  Zahlzeichen  ; Le  nombre,  chif- 
fre$ caractère  dont  on  Je  Jert  pour  marquer  Us 

nom- 
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mom  brts.  Dit  fômifcbeii  Zabi  en  Us  cktffttt 


romains. 

Zahl , Je  dit  aufi  D'un  nomhrt  déterminé  it 
certaines  chofes.  Eine  Zahl  Garn  ; une  dfzji- 
fis , ufl  écheveau  de  fil  , c<  a.  d*  Z^hn  Schock  » 
ce  qui  fait  fix  cents.  Eine  Zahl  Plattcife;  ua. 
uotnUt-e  de  carrelets t cents  & dix  pièces.  Eine 
Zahl  Garben  ; nombre  it  gerbes,  douze  gerbes. 

On  appelle , Die  goldcne  Zahl  ; U nombre 
for , Ia  période  au  bout  de  laquelle  le  foie  il  ££ 
la  h*»i*  reviennent  d peu  pris  aA  tméme  point  cm 
ils  je  trouvaient  environ  dix-neufs  années  aupa- 
ravant. Der  Rï.mer  Zinszahl  ; indiction  romai- 
ne, l j:tc  dindiclio» , qju  ejt  de.  quinze  années, 
Der  Zahlbruch,  (3<iblbrucf))  Bruch  inZoh- 
len,  Zvhienbruch  ; La  f radian,  k nombre  rom- 
pe, routière  fil  [radions, 

Der  Zahlbuchftab,  (3ablbud>(Lib)  La  lettre 
mmfra'e, 


Des  Zahl-ende,  C3<i6(oitn)  (T.  de  foreft.) 
Der  Gipfel  eincs  Baume»;  la  cime  d’une  arbre. 

Die  ZahlenioUerie,  (SabltnlottuiO  iiüZ»h- 
lenlotto  ; La  laiterie  à numéros. 

Die  Zahlenreihe.  (3a^knr«it>0  La  progref , 
Ban,  proportion, 

Zahllos , (jabUotf)  ddj.  ÈLadt^  V.  Uazthl- 

btr  : Iunornbrable. 

Zablreich,  Oblrrid))  adj.  fi  aie*  Nombreux, 

- tu/e,  rombreu/ement.  Der  Hûl  itt  zahlreich  j_ 
(a  ma r efl  nombreufe. 

Die  Zahlfteigenmg , ( 3a61f»«ii)«rutlJ  ) La 
progreffwn  arithmétique  fi  géométrique. 

Die'Zahlwiflenfchaft,  (3a(|l»i(T«nftl)afO  L’a- 
rithmétique élémentaire , fpéculauve. 

Des  Zahlv.'ort , (Sabltoort)  Ce  mot  numéral. 
Die  Zslilwürter  ; (T.  de  Gramm.)  tes  nombres. 
Dns  Zaüzekhen,  (3a&ijeicbin,>  Le  chiffre  de 


ZAHLEN,  (ja&lcn)  v.a.  ldi  zahle-zablte,  i.  b. 
gezahlet  ou  gtzahlt,  impér.  zthle.  IL  Bezoh- 
Fen  ; Payer , s'acquitter  d'une  dette,  Er  wird 
frir  mich  zahlen  ; il  payera  pour  moi.  Die 
Miethe  zahlen;  paver  le  louage.  AufAbfchhg 
zahlen  ; payer  en  HduShon  , a bon  compte , 3 
eompie  de  &c.  Auf  Rechflung  zahlen  ; payer 
à compte.  Bàr  zahlen  ; payer  comptant.  In 
gutcmGelde  zahlen  ; payer  en  bonne  monnaie. 
Die  Zeche  zahlen  ; payer  l'écot , la  collation; 
ii.  lîg.  payer  Ici  pots  caffis , payer  Us  violons. 
Das  Zahlen,  die Zahiung;  IjfGoiTde  payer,  k. 


payement. 

Das  Znhl-amt,  (3af)!am()  La  tré/orerie , le 
trifor.  iiu»  où  l'on  di/lnbtu  là  detiiers  du  Prince , 
ïahlbar,  (jaljlbar)  adj.  fi  adiu  Payable,  qui 
doit  tire  payé  as  certain  temps.  Diefer  Wecfk 
fel  üi  erffauîNeujahr  zahlbar;  cebilht  ta  n'efl 
payable  qui  Noil. 


Der  Zahler , (3abf;r)  Le  payeur.  Die  Znh- 
lerlnn  ; la  payeuje,  cilui  au  celle  qui  paye.  Ein 
guter,  Dbler  Zalilër  ; uti  bon,  méchant  payeur. 

Die  Zahlkammer,  ( 3ahlfamiiur)  Ort,  wo 
dîFtîïfillIe  bezahlt  sverden;  La  re.itte,  le  lieu 
& le  bureau  ci  Le»  reçoit  les  deniers. 

Der  Zahlmeifter,  Qablrarifiir)  Le  tréforirr. 
Die  Zahlmeüterinn  ; la  triforiért,  celui  ou  celie 
qui  diilribue  Us  deniers. 

Lias  Zahlnslfler-amt,  (3abltn<iflcraint)  La 
irtfarer-.t. 

Die  Zahlperle,  (3 triperie)  La  perle  ronde, 
g roffe  perle,  perle  dp  compte  , perle  en  poire. 

Der  Zalilpfennig , ( 3at»'l pfennig  ) Le  jeton, 
pièce  ronde  fi  plaie  ordinairement  de  métal  dont 
on  Je  fert  pour  marquer  fi  payer  au  jeu  au 
pour  calculer.  Mii  Zabipfemiigen  rechnen  ; je- 
ter, caUuler  avec  dis  jetons. 

DieZablftube,  (3aolfiube)  Le  comptoir. 

Der  Zahltag , Zabltermin  , ( 3af)ilaa , 3a$[-- 
Hrmin)  Le  temu,  jour  du  payement. 

Die  Zahlung,  (3abl«i'3)  Le  payement,  la. 
[olution.  (T,  de  pratique/  Vüliige  Zahlung; 
entier  payement.  Zahlung  auf  Tagezeiten;  pa- 
ycnieuS  en  termes.  Zahlung  eincrbchuld , acquit 
d’une  dette.  iMnen  zurZahiung  anhalteo;  faire 
payer  qn.  Die  Zahlung  iû  fchleclitj  lapayeejl 
mince.  Uer  Zalrlungsbürge  ; k iotnirar  d'aval. 
Der  Zahlungslcbein,  die  Quittung  ; la  quittance, 
U reçu,  récépffé,  billet  de  recette.  Der  Zah- 
lungstenr.in , die  Zahlusgszeit;  le  jour , terme 
du  payement. 

Die  Zahlweife,  (3afcl»riff)  Stlüuppweife , 
Haspel  mit  einein  Hammer  ; Le  dévidoir  i 
compte. 

DieZahlwoche,  (3aE)ltSocf)0  La  Je  meme  du 
payement , les  payemens  de  la  foire. 

ZÆHLEN,  (|dl;kn)  v.a.  Irli  zàhle-zahlte,  i-h. 
gezâliiet  au.  gezililt , impér.  rallie  ; Aumbrer. 
compter.  Gela  zahlen  ; compter  de  l'argent. 
Die  bterne  zalilen  ; nomkrer  les  étoiles,  fcinen 
unter  die  Gelehrten  zahlen;  mettre  qn  au 
nombre,  au  rang  des  J, avants . Nochmals  zih- 
len;  recompter^  Valfcb  zahlen;  mécompler.  An 
den  Fingern  zahlen  ; compter  par  (es  doigts. 
On  dit  prov.  Der  Wolf  frifet  aucli  me  geziihl- 
ten  Schale  ; i bribes  comptées  le  loup  eu  prend 
me.  Das  Zahlen,  die  Zahlung  ; l'acfion  de  notu- 
brer  , de  compter  ; tL  le  compte,  l' énumération. 
It.  Daa  Zàblen,  das  Numenren  m derRecben- 
kunft;  la  numération. 

Zâhlbar,  ((dblbar)  adj.  fi  adv.  Nombrabte, 
comptable , qui  peut  être  nombri  au.  compté. 

Las  ZahlETf  t , (3dblbrtr)  Le  comptoir,  petite 

flanche , planchent  fur  laquelle  on  compte  de. 
argent. 

Der  Zabler,  ( Sdbler  ) ( L d'jdrithm.  ) die 
obéré  Zabi  in  Brûchen;  Le  numérateur  ; it.  le 
nombre,  nombrant  ; tL  k dénominateur.  Il  Zah- 
Xrsrx x 3 1er, 


ioS4 


Z AIL 


0 


ZAH. 

1er,  der  etwas  zlhlet;  celui  qui  compte , p.  e. 
de  V argent. 

Das  Zâhlgeld,  (gtyfyeto)  La  taxation , cer- 
tain droit  dont  qn  jouit  fur  tout  f argent  qui  lui 
paJTc  par  les  mains. 

Das  Zahlholz , ( ^û&Hjcll)  Hoîz  , fo  nach 
der  Zabi  verkauft  wird  ; Le  Lois  de  compte.  V. 
Schockholz. 

ZAHiM,  (jal;m)  adj.  Çfcâv.  Ccmp.  znhmer,  Sut. 
zalinitte  ; Privé,  qui  tfi  ct.yrivoifi  ; it.domejfi- 
yue.  U ejl  appof  d Wild  ; féroce.  Ein  zalimes 
Thier  ; une  bêle  privée  , doineflique.  Ein  zali- 
mcr  Vogel  ; un  o if  eau  privé.  Ein  zahmer 
Wolf;  u ii  loup  appnvo.fi.  On  dit  au  [fi , Ein 
zabmes  Pfèrd  ; un  cheval  paifible  , doux.  Ein 
zahmer  Baum  ; un  arbre  franc . Die  Zahmhcit  ; 
la  qualité  de  ce  qui  cfi  cpcrivoifê. 

ZEHMEN,  (çdbrmn)  v a.  ldi  znhmc-zàhmte, 
i.  h.  gezihmet  ou  ge'Zi.hmt,  impèr.  zàhme. 
Zahm  machen  ; Apprxvoijer , retidre  doux  & 
moins  farouche.  Il  Je  ait  plus  ordinairement 
au  figuré.  lr.  Peziihmen.  Seine  Lcidenfcliaf- 
ten , Beperden  zàhmen  ; mettre , donner  un 
frein  d fs  paftions.  Seinçn  Zorn,  feineo  Ehr- 
geiz  zâhmen  ; réfréner , réprimer  fa  colère , 
t orner  fon  ambition.  Sich  zahm  en  ; fe  retenir. 
On  dit  famil.  Sich  nicht  zàhmcn , niclit  ge- 
trauen  ; n'ofer.  Die  Geizhàlfe  zàhmen  iicli 
fcicht  t etwas  von  iiirem  Reiclthnm  zu  ge- 
nieflen;  Us  avares  n'ofent  pas  jouir  de  leurs 
nch/Jfes.  Das  Zahmen,  dicZahtnung;  VaêUan 
à'apprivoifer  j Vapprivoj entent  ; it.  figur.  la  re- 
tenue. 

ZAHN,  (3<3^n)  (der)  gen.  des -es,  pi.  dieZàh- 
ne;  La  dent,  petit  os  qui  tient  d la  mâchoire 
de  ranimai,  o qui  lui  fert  d incifer  les  alimens 
& d les  mâcher.  Dimin.  Das  Z.hnchen,  Zàhn- 
• Jein  ; une  petite  dent.  Die  Keihe  Zàhne  im 
Munde;  te  rang  de  dents.  SchOne  Zàhne;  bel - 
les  dents.  Schneidezàhne  ; dents  incifives.  Vor- 
dere , hintere  Zàhne  ; dents  de  devant , de 
derrière.  Die  Backenz'àhne  ; les  dents  molai- 
res , molières.  machelières.  Hundszàhne,  Au- 
gen  - ou  vSpizzàhne  ; dents  canines , oeillères. 
Zàhne,  fo  man  iieht,  wern  man  lacht;  dents 
gélatines.  Ein  hervorftehender  Zahn , Über- 
zahn  ; «n  Jurdent.  LOcheric ..te  , augcfaulte 
ZâHne  ; dents  cariées  Hohîer  Zslni  ; dent 
creufe.  Wackclnde  Zàhne  ; dents  molles.  Dîe- 
fer  Zahn  ift  lôs . diefer  Zahn  wackelt;  cette 
dente  branle.  Die  Zàhne  fitid  ihm  ansgcfalien; 
Us  dents  lui  font  tombées.  Ich  habe  ftumpfe 
Zàhne  ; fai  Us  dents  agacées.  Die  Zàhne  vom 
Weinftein  refnigen  ; ruginer  ies  dents,  les  net- 
toyer, curer.  Die  Zàhne  zulammenbeitTen  ; fer- 
rer Us  dents.  Mit  den  Zahnen  klappern  ; cla- 
quer des  dents.  Mit  den  Zàhnen  knirfehen; 
grincer  les  dents.  Einem  die  Zàhne  ausfchja- 
gen;  cajjtr  Us  dents  d qn,  l’édenler,  Mit  den 
\ 


Zàhnen  zerrcîflen;  déchirer , dévorer  avec  les 
dents , d belles  dents.  Sich  cinen.Zahn  aus- 
rcitïen  laflen  ; fe  faire  arracher  une  dent.  An 
den  Zahnen  ea  am  Zahnen  fterben  ; mourir 
du  mal  de  dents , ou  en  fafant  des  dents.  Ei- 
nem die  Zàhne  weilen  , die  Zàhne  auf  eincti 
blecken  ; montrer  les  dents  d qn  ; it.  figur. 
rifijUr  , faire  des  ménaces , tenir  tête  a qn. 
Miichz&hne , erfte  Zuhne  der  Kinder;  dents 
de  lait , les  premières  dents  qui  viennent  aux 
enfans.  Weisheitszàhne  ; dents  de  fagefft , ies 
quatre  s dernières  molaires , qui  viennent  entre 
vingt  & trente  ans.  Falfche  Zàhne  ; f auf  es 
dents,  dn“5  artificielles  qu'on  rmt  d la  place  de 
celles  qui  manquent.  Zwilchen  den  Ziihnen 
rtaeii  ; parler  entre  jes  dents , ne  parler  pis 
afjez  haut  ni  ajjèz  dijhn&aiient.  Blekznhn  ; 
dent  qui  avance  en  dehors.  Spizzuhne  der  Kindcç 
und  hunde;  crocs . Ziiline  einesElcnhanten  und 
S^pfèrdes  ; dents  d'Elephant  & d'hippopotame, 
Ein  Hauzahn  ; une  des  déftnfes.  Hauzühne, 
Geuèhr  der  wilden  Schweine;  déftnfes  de 
Jangher.  Die  untern  Hauzàhne  ; les  limes. 
Ein  wildes  Schwein,  deflcn  Zàhne  von  an- 
derer  Farbe  find,  als  der  Leib  ; (T.  de  bief.) 
u»  fanglier  qui  ejl  défendu  d'une  couleur , d'un 
métal.  Die  Hakenzahne  der  Pfèrde  ; Us  cro- 
chets des  chevaux . On  dit  fi  g.  & fanul.  Die 
. Zàhne  worauf  wetzen , fcbr  lmngerig  feyn  ; 
avoir  les  dents  bien  longues.  On  dit  prov.  Die 
Zubnc  tbun  ihm  nient  mehr  wehe  , tr  ift 
fchon  lange  tode;  rl  y a long  temps  qu'il  n'a 
plus  mal  aux  dents , il  ejl  mort  depuis  long- 
temps. Einem  auf  die  Zùfme  fühlen,  ihn  aus- 
hulcn  ; t Citer,  approfondir  qn,  tâter  le  pouls  d qn. 
Er  hai  Hâre  auf  den  Zahnen  ; il  n'ejl  pas  hom- 
me à fe  lai[hr  jouer.  Einem  etwas  aus  den 
Zàhnen  rücken  ; enlever  qch  d la  barbe  de  qn. 

Zahn , dent , fe  dit  aujji  De  ptufieurs  chofts 
qui  ont  des  pointes  & qui  font  faites | d peu 
près  en  forme  de  dents.  Die  Zàhne  einer  Sa- 
ge ; les  dents  d'une  feie.  Die  Zàhne  einer  Sà- 
ge  ausfeilen  ; denteler  une  feie , donner  U fan 
à une  feie.  Die  Zàhne  einer  Egge,  cinés  lve- 
chen  ; les  dents  d'une  herfe , d'un  ratsait.  Die 
Zàhne  eines  Kammes  ; les  dents  d'un  peigne. 
Die  Zàhne  am  Uhrrade  ; les  dents  d'une  rot te 
d'horloge.  Zahn  eines  Rades,  der  in  ein  ajl- 
deres  Kcmmned  greift  ; Valhukon.  Ein  Kad , 
ddlcn  Zàhne  wobl  eingreifen  ; une  roue  qui 
engrène  bien.  Das  Eingreifen  der  Zàhne  eines 
Rades  ina  Getriebe  des  anderen  ; l'engréiiure. 
DieZàbne  in  derHechel  ; les  broches  d'un  ajfi- 
noir.  Die  Zàhne , das  Gewirre  im  Schlofse  ; le 
riieau  d'une  ferrure.  Die  Zabne  am  Schnecken- 
raJe  ; les  ailes  du  pignon.  Zàhne  in  ein  en 
Kpnun,  in  ein  Rad  fenneiden  ; endenter  un 
peigne,  une  roue. 

Die 
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Die  Zahn-arzenei , (3a(inar|<nci)  dssZahn* 
mit  tel  ; Le  rtmiie  pour  Us  dettes. 

Der  Zahn  arzt,  (3«t)narjf,)  Le  dentijle.  Der 
Zabnbrecber;  l'arracheur  de  dents.  On  dit  pop. 
Er  lüget  wie  ein  Zalmbrecher  ; il  ment , il  eji 
menteur  comme  un  arracheur  de  dents.  Er 
fchreiet , wie  cin  Zalmbrecher;  il  crie  d pleine 
té.! , il  crie  connue  un  perdu. 

Der  Zahnburiiftab,  (3  >()nbutb(ijb)  Buchfta- 
be,  der  venuittclft  der  Zihue  ausget'i  rocben 
wird  ; La  Uttre  dentale. 

Die  Zalindecke,  (3a[»n6rrfr)  ( T.  de  ferrur.) 
Le foncet. 

Die  Zabnüiule,  Ga&nfitllt)  Le  feorbut,  ca- 
rie de  dents. 

Die  Zahnüftcl,  (3>'f)nfïf!tl)  La  JiJlule  des  gen- 
dres. 

l'as  Zabnfieifch , ( 3abnfl.-tfd)  ) La  gencive, 
les  gencives,  Fntzûndung  desZa  infleifclies  ; le 
parulis.  Das  Zabnfieifch  von  den  Zahnen  ab- 
lüfen  ; déchaufir  les  dents.  Wenn  m.-in  die 
Zshre  zu  ltarfc  reibt,  fo  lüfet  fit  h das  Zahn- 
flcHch  ab  ; quand  on  frotte  les  d,  rts  trop  ru- 
dement, elles  je  ••(chauffent.  On  appelle  en  T. 
à’hifl.  »-■(.  DrsZalmfleiicb,  eine  dickfchslichte 
gefurthteSchiieckc;  la  quenotte  /.liguante,  né- 
rite  a quenotrs  Joignantes. 

Zabnlurmig  , ( {ubnf&rmij)  ) adj.  & adv. 
Odontoïde.  Der  zalinfùrmigc  Fortfatz  ; l'apo- 
phuje  odontoïde.  On  appelle  en  T.  d'hijt.  net. 
Zannftjrmïge  Hohrcben,  Â'.érzilhncfccn  ; tuyaux 
antales,  coquilles  faites  en  tuyaux  d,-, taies,  ca- 
nalithcs . étais  trjlacés. 

Der  Zahnhecbt,  (3fll>n&ccf!f  ) Le  brochet  d 
membrane  branchioflege  de  cinq  rayons.  ( poifon ) 

DieZahnbOhle,  Zahnzelle,  (3ilt>n()èf)lt,  3 
jiUe)  Le  creux  d'une  dent,  l’alvéole. 

Zahnig,  Zabnicbt , ( jabitu) , jabni(f)t)  adj. 
& adv.  So  Zahne  hat;  Qui  a d,s  dents;  it. 
dentelé , - ée  ; it.  denté , - ée , brellelé , - ée.  V. 
Zackig 

Das  Zàbnklappern , O^bnflapptrii)  Le  cla- 
quement . craquement  ce  dents. 

Das  Zehnkmrfchcn.  (3ibiifni'fd}«n)  Le  grin- 
cement de  d,  eus.  Das  Zàhnknirfcbcn,  dieMur.d- 
fperre,  eine  Krankheit-,  le  trisme,  (maladie.) 

Das  Zahnkraut,  (3a&nfrrtUt)  La  dentaire. 
V.  Schuppenwurz. 

Zahulos,  ( iibnled)  adj.  & adv.  Edenté,  qui 
n’a  plus  de  dents. 

Die  Zabnlücke,  (3<J(mIÙ(fe)  Une  dent  ébré- 
chée , brèche  a' une  dent. 

DerZahnmeilïel,  Zahnkritzer,  (3af)ntltti||il/ 
3abnfrdÇtr)  /.a  rugi  ne , burin , mjirument  de 
dentijle.  lt.  ZoltomeilTel  ; ripe  , oatfl  de  fculpt. 
& de  taiU.  de  pierres  ; it.  langue  de  bœuf,  ou- 
til de  inafon. 

Der  Zihnmnskd , (3flbnmilèf«l)  Le  mu/de 
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Das  Zabnpnlver,  (3Jb»putotr)  dieZshnlat- 
werçe  ; L -e  dentifrice , remeie  propre  à frotter 
& a nettoyer  les  dents. 

Das  Zahnrad,  C 3 if)nrab  ) in  Mühlen,  Ub- 
ren  ; lus  roue  dentée,  le  rouit  dans  une  hor- 
loge, dans  un  moulin. 

Die  Zahnreihe,  (3aÇ>nrci&t)  Le  dentier,  rang 
de  dents. 

Die  Zahn&Hw,  (3a&nfa!b«)  L’onguent  pro- 
pre à frotter  les  dents. 

Der  Zahnfehmerz,  GaînMjtntr!)  dasZahn- 
weh  ; Le  mai  de  dents , aux  dents , l’oiontal- 
gie,  douleur  des  dents.  Ich  liabe  Zahnfchmer- 
zen  ; j’ai  mal  aux  dents,  les  dents  me  font  mal. 

DerZahnfchnitt,  (3>lbllfd)nilt)  ( T.  d'/lrchit .) 
La  dentelure.  Zahnfchnitte  an  Schifïiafieteni 
cochas  d'affût  de  bord. 

Die  Zabnficbel,  ( 3a&n(îd)<I  ) La  faucille 
dentelée. 

Der  ZahnIKft,  Zahnftümmel,  ( fîift  / 
3>tl)nfiûramil)  Le  chicot,  morceau  qui  refis  d'une 
dent  rompue. 

Der  Zahnftocher,  ( 3-t!jn(ïocf)tr)  Le  cure- 
dent.  Das  Zahnftocherbüchslein,  butterai;  l’é- 
tui à cure-dent.  Das  Zabnftocberholz  ; le  bois 
du  lentisque. 

Der  Zahnwcchfel,  ( 3-'.i  nibttfffW  ) Le  chan- 
gement de  dents. 

Das  Zahnwcb , _(3af)ntt'rb)  Le  mal  de  dents, 
odontalgiè.  Der  Zabnwebbaum  ; le  frhie  épi- 
neux, bois  d'amourette. 

Der  Zahnweinftein,  (3abn»«nfitiH)  Le  tar- 
tre des  dents,  odontolitkos. 

Das  Zahr.werk , ( 3nt>niwrf  ) Les  ailes  de 
pignon;  it.  la  bretture,  fe  dit  des  mjl rumens  dis 
artifans. 

Der  Zahnwirbel , (3aljntwtbtl)  Le  fperma- 

toce.  (plante) 

Der  Zahnwiirm , tgabnniurm)  Le  dentaire, 
petit  vers  dans  Us  dents  crenfss. 

Die  Zahnwurzel,  Odftnnjurjrl)  L»  racine 
des  dents;  it.  la  racine  faUvairt.  (plante) 

Die  Zahnzange,  ( 3*bl,(d"8f  ) La  tenaille  i 
arracher  Us  dents  , le  pélican. 

ZAHNEN,  ( jaijticn  ) v.  n.  Ich  zahne  - zahnte. 
i.  h.  gezahnet,  impèr.  zahne.  Zahne  bekom- 
men  ; Faire  des  dents.  Daa  Kind  bekomt  Zih- 
ne ■,  U dents  viennent,  peictnt  à cet  enfant.  Das 
Zahnen  ; la  dentition,  la  for  ne  naturelle  des  dents 
depuis  l'enfance  jnsqn’d  ïadoh  emet. 

ZÆHRE,  (34brr)  (die)  gen.  der-,  fl.  cie-«. 
DieThràne;  La  larme.  Dinun.  DasZahrehan, 
Zâhrlein  ; petite  larme.  Zahren  vergielTen; 
verfer  des  larmes.  Er  hat  nicht  eiue  Zahre 
&!len  iafien  ; il  ne  lui  tfi  pas  tombé  une  larme 
des  yeux. 

ZA1N,  (3rt!n)  C der)  gen.  des -es,  pl.  die-e; 
Une  barre  de  fer  ou  d’autre  mitai.  Ein  Gold- 
zain.  Silberzain;  an  lingot  d'or,  i' argent-  On 
Xxpaax  3 dit 
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dit  auffi , Z*inen,  in  Zaine  gieffe»;  mettre 
m barres,  en  lingots.  Der  Ziintiegel  ; la  lin- 
rno Hère,  vaijfeau  dans  U fut  on  coule  les  mi- 
taux  fondus  pour  les  reduere  en  lingots. 

Der  Zaincr,  (3«iwO  der  Mcifter  tufEifen- 
bïmmern,  Eifenhanunerfchmid  ; Le  maître  far- 
eeron. 

Der  Zainbammer,  (3ain&amm«)  rcchauj- 
fotr , gros  marteau  de  forgeron. 

ZÆN,  (?dn)  (der)  gen.  des-es,  pi.  iie-t.  Der 
Zahn;  (T.  de  vannier)  lus  faiffe  au  milieu  du 
panier;  it.  gaffuranct  de  l'anfe  du  panier.  Der, 
Zin  in  der  Htndbabe  der  Korbe;  l'ajfurante. 
It.  Mitten  im  Korbe;  la  faiffe. 

Z ANGE , Garnie)  (die)  gen.  der  - , pi.  die  - n ; 
La  tenaille.  Dinin.  Das  Zàogelchen,  Zbnge- 
kin;  une  petite  tenaille.  Der  Arm  einer  Zan- 
ge ; la  branche  de  tenailles.  Ein  Zwickzang- 
lein,  Iîaufzànglein,  Bartzknglein,  Kneipzang- 
kin  ; la  p: mette.  Die  Feuerzange;  Us  pincet- 
tes. Zange  ou  Schraubftock , etwas , ft>  man 
bearbeitet , inHanden  zu  liait  en;  dilret.  Grô- 
fte  Zange,  das  Holz  im  Feuer  umzuwendcn  ; 
enordache.  Kleine  Zange  , die  Stücken  Holz 
im  Kamin  zureclite  zu  lègen  ; badines.  Bank- 
zange  ; mailles  à établi , merdache  à boutons. 
Beifs-  ou  Kneipzange;  fine! . elnette.  Draht- 
ou  Stockzange  ; becquette  platte.  Glaszange , 
aufGlashntten  und  Spiegelfabriken  ; moraiJles, 
pontil.  Hèbezinglein  der  Wundirzte;  1 ’ileva- 
toire.  HOizerne  Zange  der  Kammmachcr,  die 
Kluppe  genannt  ; U gland.  Hûlzeme  Zange 
der  Korbmaeher;  trcjtoire,  trkoire.  Geboge- 
ne,  gekriimmte  Scbnabelzamçe  ; l’attrape,  pin- 
ee  coudée.  Kornzange  der  Goldfchmiede  ; Us 
terielles  des  orfèvres.  Kornzange;  it.  Zange 
der  Wundârzte,  den  Stein  aus  der  Blafe  zu 
ziehen  ; la  tenette.  Münzzange  ; it.  Zange  der 
Rothgicffer  &e,  die  Schmelztiegel  anzufaffen; 
Us  tenailUs  à croiffant.  Reifzange  der  Bou- 
cher ; Jergent,  tirtmr,  traitoire,  tirant,  chienne, 
davier.  Ringzange;  pince  à anneaux.  Zwick- 
zange  der  WundJrzte  ; valet-d-potm.  Zange 
zum  Steinfchnitt . titholabe.  Grôfse  Zange , 
MBnzftiïcke,  die  man  gleich  fcblagen  will,  zu 
haltes  ; itangues.  Steinzange,  grûfee  Sterne 
In  die  Hbhe  zu  ziehen  ; louve.  Zange,  zum 
Zalinauareiffen  ; pélican  , davier.  Beifa  - ou 
Zwiekzange  der  Hûft'chmide  ; tricoijes.  Schiff- 
zange  ; bec  de  corbin.  Zange  , die  Kugel  aus 
den  Wunden  zu  ziehen;  bec  de  canne.  Mit 
glühenden  Zangen  zwicken  ; tenailler.  Er  ifl 
an  vier  Ecken  mit  glühenden  Zangen  ge- 
zwickt  wo'den;  il  a été  tenaillé  en  quatre 
endroits.  Mit  der  Kneipzange  zwicken;  pincer. 

Die  Zangenbinde,  ; 3«ngrtltinbt  ) der  Ge- 
bnrtshelfer;  La  bande  de  piiueUe  de  i' accou- 
cheur. 


(Sangengebifl)  die  Zcm- 
; Les  tenailles  des  infeSts. 


Das  Zaneenjjebifs, 

genzâhne  der  Infeften . 

Der  Zangenkîfer,  (3angra(dftr)  /Z  Kafer. 

Der  Zangenriü , ( 3<W8«nrif  ) Le  coup  de 
tenailles  ardentes. 

Das  Zangenwerk , (3aitgcn»erf)  (T.  de 
fortif. ) L’ouvrage  à tenailles , la  tenaille,  U te- 
nailhm. 

ZANK  , ( 3«nf  ) ( der ) gen.  in  - es,  f.  pi.  La 
querelle  , coiitejlation , démllé  , dijpute  avec  ai- 
greur (ÿ  ammofiti.  Gelègenheit  zum  Zank 
luchen  ; chercher  querelle,  noije.  Zank  anricb- 
ten  , anftiften  ; fufeiter  des  querelles,  exciter, 
émouvoir  une  querelle.  L'.  Streit,  & Gczsnk. 

Der  Zank-apfel,  (3anfapfel)  La  pomme  de 
d jeorde , U jujet  de  iniercUe. 

Das  Zank-eifen,  ( 3nitftifcu  ) Le  fer  querel- 
leux , injlrument  comçoji  de  plusieurs  anneaux 
ÉS*  qui  peut  Jtrvtr  de  ferrure.  On  appelle  po- 
ps!. Zankeüen  ; pie-grièche , une  femme  d’n lü- 
eneur  aigre  £f  ouerelleuje,. 

Der  Zsnkgeilt,  Zïnker,  Zankteufel , (3onf* 
0(i|t , 3dnfrr,  3anfttuf‘0  *’<■*  ® dtjpa- 
ter,  qui  a l’ejprit  qucrelUux,  U querelleur. 

Der  Zankmacher,  Zankilifter,  (3anlraad)<r; 
3ani(lifter)  Le  bouis-feu,  attije-quereüe. 

Die  Zankfchrift,  (ÿmiffdjrift)  Streitfchrift  ; 
L'ouvrage  de  contraverje. 

Die  Zankfucht,  Zarvklul>,  (34nffu<t|f,  3®nf. 
luR)  Le  naturel  querelltux,  humeur  quereüevfe, 
pajfitm , er.  vie  , denungeaijon  de  quereller,  piisi- 
Jir  qu'on  prend  a quereller,  la  pomtillerie. 

ZankfUchtig , (junffûdjtij))  adj.  & cdv.  Qui 
aime  à quereller  , querelleur. 

ZANK  EN,  (jonfrn)  n.  n.  lch  zanke-zankte,  i.  h. 
gezanket  ou  gczatikt , imper,  zanke;  Que  rel- 
ier. Sich  zanken  , mit  cinander  zanken  ; je 
quereller , di/puter,  avoir  di/pute  enfemble.  Sich 
mit  jemanden  zanken , übcrvverfen  ; Je  pren- 
dre de  paroles  avec  qn.  Sie  bat  mit  mir  ge- 
sanket;  elle  m’a  querellé.  Um  etwas  zanken, 
ftreiten  ; difputer  de  qch.  On  dit  famil.  Sich 
um  des  Kailers  Bart  zanken;  je  débattre  de  la 
chape  i l’ Evêque,  Je  débattre  pour  des  chojts 
de  néant.  Das  Zanken  ; l'atïion  de  quereller. 
Voy.  Zank. 

ZÆNKER , (3dnfrr)  (der)  gen.  des-s,  pt.  die- ; 
Le  querelleur , dijputeur.  Die  Zankerinu  ; laquc- 
relltçfe. 

ZÆNKER  El , (3#nF«rti)  (die)  g/it.  der  - , pi. 
die  - en  ; Za  querelle , noife.  y.  Zank. 

ZÆNK1SCH , (idnfifd;)  adj.  & adv.  Cornp.  ziln- 
kifcher,  Sup.  zànkife  te.  Zankfüchtig  ; Que- 
relleur , - eua: , - eu/e , contentieux , - eujr.  On 
dit  prov.  Ein  zankifiher  Menfch  komt  nie- 
mals  obne  Schlkge  davon  ; chien  hargneux  a 
toujours ; les  oreilles  déchirées. 

ZAPFEN,  (3jpf<n)  (der)  gre.  des-s,  pt.  die  - ; 
La  broche,  ejpice  de  cheviUe  de  bois  pointue, 

dont 
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dent  o*  fi  ferl  pour  boucher  le  trou  d'un  ton- 
ne  au  qu'on  a percé.  Ditnm.  Dis  Zspfchen, 
Zà pflein;  une  petite  broche,  petite  cheville;  it.  le 
faufjcl,  petite  brechette  de  bois  fervent  d boucher 
le  trou,  que  l'on  fait  d tonneau  pour  goûter 
le  vin  ou  qielque  autre  liqueur  qtu  efi  dedans. 
Jt.  Der  Zapfen;  le  tampon,  meneau  de  bois  fer- 
vant à boucher  un  mu.i  ou  quelque  autre  forte 
de  vaijjiau;  it.  le  tourillon,  d'une  arbre  de  roue, 
d'une  dodu,  d'un  battant  de  porte.  It.  (T.  de 
menuij.)  l'adent  ; it.  ( T.  de  charron  ) la  paie 
de  rais , U goujon  de  jante , le  mamelon  d'un 
cric  ; it.  C T.  de  chargent.  ) le  tenon  de  poutre. 
Viereckt  gehauene  Zapfen  ; tenons  à «a lices.  It. 
Zapfen  ; le  crochet  d'une  tuile  ; il.  le  morceau  de 
fer  ou  d’autre  métal  arrondi  par  le  bout , qui 
Joulient  un  corps  fohde,  & qui  Jerl  d le  faire 
tourner  ; it.  ( T.  de  potier  ) la  «o.'.x  ; it.  ( T. 
à' Archit.)  les  gouttes , larmes;  il.  Ç T.  de  ma- 
nne) la  clef. 

Der  Zapfen,  die  Zàpflem;  La  luette,  mor- 
ceau de  chair  mollajje  qui  ef  d l'ex trèmi'ê  du 
palais,  à l'entrée  du  gofier.  Das  Zipflein  ift 
ibm  in  den  Hais  geicholîen;  il  a la  luette  abat- 
tue. Fou.  Mutterzipficin,  Stuhlzapflein,  Eis- 
zapfeu,  Tannzapfen,  Voilzapf,  & autres  com- 
po/és  avec  Zapf. 

ZAPFEN , Qapfrn)  t'.  a.  Ich  zapfe-zapfte,  i.  b. 
gezapfet  ou  gezapft,  impér.  ztpfe  ; Tirer,  pren- 
dre au  tonneau  p.  e.  du  vin,  de  la  bierre.  Eine 
Flsfcbe  Wein  zapfcn;  tirer  une  bouteille  de  vin. 

Zapfen,  fgnifie  atijji,  fendre  à pot  & à pinte 
du  vin,  de  la  tierrê&c.  Foy.  Abzipfen,  An- 
zapfen , Verzapfen  Hcc.  Das  Zapfen  ; l'aBum 
de  . . . 

Zapfen , (T.  de  ckarpent.)  Emboiter , encla- 
ver. F ■ Einzapfen,  Verzapfen. 

Das  Zapfenbier,  ( 3apftnbi«  ) der  Zapfen- 
wein,  Tropfwein  ; Les  baquetures  de  la  bierre, 
ou  du  vin  qui  en  tes  tirant  au  tonneau  dégouttent 
dans  le  baquet  qu'on  a mis  fous  la  broche. 

Der  Zapfendeckel , (3  jpfcibrdtl)  La  chape 
d’un  compas  fur  mer. 

Das  Zapfengeld , ( 3apftnfl«I6)  L'impit  fier 
Us  boijjons  qui  Je  vendent  d pot  & d pinte  ; it. 
le  forage,  pertuifage,  boutage. 

Zapfenholz , Oapffnfielj)  V°'J-  Faulbauœ. 

Das  Zspfcnkraut , ( Japfmfraut  ) Mâufe- 
dora  ; La  langue  de  cheval , laurier  alexan- 
drin. ( plante ) 

Das  Zapfenlocb,  (3<ipf«lio«fe)  die  Zapfen- 
fuge;  (T.  de  charp.)  La  mortoifi.  Den  Za- 
pfen in  das  Zapfenlocb  ftôfeen , einzapfen  ; 
eir.mortoifer  le  tenon. 

Cf*  Zapfenrecht , (3apf«nr«t0  droit  de 
vendre  à pot  & à pinte. 

Die  Zapfenfchwelle,  (3«pf>  nfdjtotllt)  Grund- 
febwelle  ; Le  racinal  d'une  icluft, 

/ 


Der  Zapfeaftreich , ( 3>>Pffbf?r«id)  j ( T.  de 
milit.)  La  retraite.  Den  Zapfenflreich  fi;b!*- 
gen  ; battre  la  retraite. 

Der  Zapftrog,  QopfttOj)  Le  baquet  qu'on 
met  fous  la  broche  d'un  tonneau. 

ZAPPELN,  (jappelnJ  v.  n.  kh  zappcle-zappel- 
re , i.  b.  gezappcJt,  impér.  zappele;  Frétiller, 
Je  démener , Je  remuer , s'agiter.  Der  Karpen 
zappelt  noch  ; la  carpe  frétille  encore.  On  dit 
fg.  Einen  zappeln  laflen  ; laiffer  Joufrir,  lan- 
guir qn,  le  la  fer  fans  fi cours.  Das  Zappein; 
lé  frétillement , VacHon  de  frétiller. 

ZARGE , (Jargt)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n. 
Der  Rand,  Einüfliing ; Le  bord,  rebord.  Die 
Fenfterzarge;  l'appui  d'une  fenêtre.  Siebzarge; 
le  cercle  d'un  crible.  Zarge  am  Mühlfteine  ; 
l'archure  d'une  meute.  It.  Die  Zarge;  le  Jtr- 
gent , tirant , outil  de  nunuifier. 

ZÆRGEN,  ( jdrgtn)  v.  n.  fÿ  r.  S’agacer.  Il 
ef  bas. 

ZART,  (jart)  adj.  & adv.  Corne,  zsrter,  Sup. 
zarteQc  ; Délié , mince , fubtil,  Juin,  ment,  ten- 
dre , tendrement , délicat , délicatement , meu». 
Eine  zaïte  Haut  ; «ne  prau  délicate , dôme-, 
douillette.  Zart  von  Leibe;  délié,  de  compU- 
jc ion  délicate;  it.  mince  de  corps.  Ein  7 art  es, 
weichüchw  Kind;  un  enfant  délicat.  Zartea, 
mürbes  Fleifch  ; viande  tendre.  Eine  zarte 
Pflanze;  une  plante  tendre.  ZartesHolz;  bois 
tendre.  Die  zarten  Gefàfle  im  Leibe  ; tes  vaif- 
feaux  dtliés  dans  le  corps.  On  dit  fg.  Von 
feiner  zarteften  Jugend  an  ; dès  fa  plus  ten- 
dre jeunefie.  Ein  zartes  Alter  ; un  dge  tendre. 
Ein  zartes  Gewiifen  haben;  avoir  une  confina 
délicate. 

Die  Zartheit,  La  fubtiliti , tendreté,  qualité 
de  ce  qui  ef  tendre , ta  délicatejfi  &c. 

ZÆRTELN,  (jàr(fin)  v.  a.  Foy.  Verzarteln  ; 
DtUcaler  , dorloter.  Das  heilst  die  Kinder 
verderben,  wenn  man  fie  allzufehr  zirtclt  ; 
c'efl  gâter  les  enfms  que  de  les  trop  déheater. 
Ihr  zirtelt  ench  zn  febr  ; vous  vous  délicatcz, 
ou  dorlotez  trop. 

ZÆRTHE,  (3ànbe)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n; 
Le  vimha  des  Suédois,  (poijjon) 

ZÆRTL1CH  , (jdrtlid))  adj.  & adv.  Conp.  zirt- 
licher,  Sup.  zartlichlte;  Tendre,  tendrement, 
finfible , fcnftblcment , délicat , délicatement , qui 
r/1  aijemcnt  pénétré  par  les  impreffions  de  l'aar. 
Ein  zàrtlichesKind;  un  enfant  fort  délicat . Er 
ift  fehr  zïrtlicb  erzogen  worden  ; il  a été  élevé 
délicatement.  Il  fi  du  plus  ordinairement  au 
figuré  & figmfe.  Tendre,  finfible  à l'amour,  d 
la  compajfion.  Diefer  zirtlicne  Vater;  ce  ten- 
dre père.  Die  zitrtlicbfte  Liebe;  f amour  le  plus 
tendre.  Die  Mfitter  lieben  ibre  Kinder  zart- 
iicb;  les  mires  aimait  tendrement  leurs  enfants. 

Die 
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Die  Zürtlkhkeit,  (3<ifrtit&f«0  La  ttvdriffe, 
ftnfibihté  n l 'amitié  ou  d l’amour;  il.  la  moi- 
iefjr.  y.  Weichlichkeit. 

tin  Zurtling,  Oirtlinf))  Un  homme  délicat, 
douillet,  efféminé;  it.  un  damoijeau, 

ZAStR.  (3af«)  (die)  gn.  der-,  pi.  die-n. 
Die  Zafel,  Fafer;  lut  fibre.  On  appt '.le  ai% i 
certains  filament  déliés  qui  Je  trouvent  dans  tou- 
tes les  parties  charnues  ou  mtmbraneujes  du 
corps  de  l’animal.  Il  je  dit  également  Des  longs 
filets  qui  entrent  dans  la  compofition  des  plan- 
tes . des  arbres  &c.  Dimm.  Das  Zafercnen , 


Ziferehen  , Zsferlein  ; la  fibrille,  petite  fibre. 

ZASliRICHT,  FASERICHT,  (lafcrùftt,  fflfcndjt) 
adj.  & adv.  So  ans  Fafern  beftchet;  Fibreux, 
-eu je,  qui  a des  fibres.  It.  (T.  de  bot  ait.  J fila- 
menteux, -eu/e. 

ZASERN,  (;af(rn)  v.r.  Ich  zafere  zaferte  mich, 
i.  h.  mich  gezafert , impér.  zafere  dich  ; S’ effi- 
ler , fe  de  jatte  fil  à fà.  Il  Je  dit  aujfi  de  la 
chair;  it.  des  plantes  dont  Us  fibres  je  déta- 
chent , je  jeparetd. 

ZASPKL,  (3flfp«l)  l'oy.  Strehr.e,  Strang;  Eche- 
veau, 

ZATZE,  (3-i  $e>  I o y.  Hrmdinn;  La  chtnme. 

ZAU  B ER  , (Jaul’tr)  (der)  g en.  des -a,  pl.  die-; 
(le  pluriel  n’efi  guère  en  ujage  j Le  charme,  ce 
qu'un  juppoje  Juperjlitieujemcut  fait  par  art 
magique  pour  produire  un  effet  extraordinaire; 
it.  l'enchantement,  l'effet  des  prétendus  charmes. 
Il  ell  de  plus  grand  ujage  a»  figuré,  tff fignt- 
fie,  L’aurait,  t' appas,  ce  ejui  plaît  extrêmement, 
a u touche  jeiéblement.  DerZauber  ihrerScbOn- 
heit;  Us  charmes  de  ja  beauté.  Der  Zauber 
der  Ulufik  , der  Dichtkunft  ; les  charmes  de  la 
mùfique.  delà  Poêfie.  K liezanberung. 

Der  Zauberbalfa'm  , (3aub«b«Ifain)  Le  ban- 
ne contre  l'enchantement. 

Das  Zauberbild,  ( 3flubfrbilt>  ) Il  ne  je  dit 
que  poétiquement,  liir  Zauberbild  febwèbt  mir 
brimer  vor  Angen;  Les  charmes  de  ja  figu- 
re, fia  figure  charmante  ejl  toujours  devant  met 

r'vas  ZaabCTbnch.  (3<mbrrbud))  Le  grimoi- 
re, livre  dont  on  dit  que  les  magiciens  je  fer- 
vent pour  évoquer  Us  démons. 

Der  Zauberer.  (3aub«rrr)  Schwarzkûnftlerj 
Le  magicien,  jorc.tr,  enchanteur,  enjorceirur. 
Die  Zauberintr,  Schuatzkünlüennn  ; la  «agi- 
sienne , for  dire. 

Die  Zauberei , (3.tubtrt0  La  magie,  art  par 
lequel  on  prétend  produire  contre  l’ordre  de 
la  nature , des  éffets  merveilleux  & furprenans. 
Le  peuple  l'appelle,  Schwarze  Kunft;  magie 
carre,  parce  quelle  fcmtll  faire  jts  opérations 
par  le  tnoytH  des  démons.  It.  la  jorcelUrie , 
enchantement,  charme;  rfc  maléfice.  Zaaberei 
treiben  ; exercer  la  magie.  Eine  Zauberei  ver- 
hindern  j rompre  un  charme.  Von  Zauberei 


befireien  ; désenjorceler , déchanter.  V.  Ent- 

zaubern. 

Der  Zaubesfifch,  ( 3‘iubcrpfd))  Le  feorpion 
de  mer. 

Die  Zauberformeln  * Zauberworte,  ($<mb<r* 
formel»  t 3aubenvoru)  Les  paroles  , formules 
ntagi  (ptes. 

Die  Zaubergefchichte,  (3ûubcr9ffd)ici}tO  ^ - 
hiftotre , l'avant  ure  magique. 

Zâlibcrifcb , (joubtrifty)  adj.  & adv.  Magi- 
que , appartenant  à la  magie.  On  dit  Jigur. 
Ibr  zauberifeher  Blick  ; Jon  regard  enchanteur. 
Ibre  zauber  i te  hen  Keize;  /es  charmes  enchan- 
teurs. 

Der  Zaubcrknoten , ( 3»uberf notai  ) La  li- 
gature magique  d'un  membre,  l'enforcelement. 

DieZauberkraft,  (3ûUbcrfrûff)  La  vertu  ma - 

l)er  Zauberkreis,  ( 3<iuberfrci$  ) Le  cercle 
magique. 

Die  Znuberknnft  , (3<mbrrfunfï)  L'art  ma- 
g: Crue.'  rotj.  Zaaberei. 

Die  Zauberlaterne , (3auberlafcrnc)  La  lan- 
terne magique. 

DieZaubcrliebe,  (3>iubrrli<b()  L'amour  pro- 


duit par  art  magique. 

DasZaubcrlied,  (3*1 
gique  v enchanter ejje. 
Die  Zaubernulch,  (■ 


DosZaubcrlied,  (^Aubcrlicb)  La  chanfon  ma - 


Die  Zaubernulch,  (Jàubcrmilcfy)  Le  lait  pro- 
duit par  art  magique. 

Das  Zanbennittel , (3auberrat<f<f  ) Le  char- 
me, enchantement , moyen  fumatwrel,  Sich  eî- 
nes  ZaubtTmittels  bedienen  ; ujer  de  charme. 
II.  ( dans  le  jens  contraire ) le  contre  • charme , 
moyen  par  lequel  on  rompt  le  charme. 

Der  ^auberring,  (3aubcrring)  L'anneau  ma- 
gique, anneau  dmfieüè. 

Die  Zauberrotte,  Zr.uberbande , (3i1Ubcrrof> 
U,  paubcrbanbcj  La  bande  de  magiciens , de 
magiciennes. 

Die  Zauberruthe,  (3<MibcttUffef)  La  baguette 
magique . 

Die  Zauberfalbe,  ( ^auberfalbr  ) L'onguent 
magique. 

Dos  Zacberfchlofs , ( gaubtrfcÿlog  ) Le  châ- 
teau enchanté. 

Die  Zauberfchnecke , ( 3ûttbcrfc^nccfc  ) La 
[orcière.  (limace J 

Der  Zaoberftgen  , (3<uiberfitgfn)  L'enchan- 
tement, le  charme,  la  conjuration,  yoy.  Bc- 
fchworung. 

Der  Zauberfpiegel , ( 3^ubfrfpicg(I)  Le  mi- 
roir magique. 

Der  Zauberfbb,  ( 3aaberflirt* ) Le  bâton,  la 
baguette  magique. 

Das  Zauberltück,  (3*iubctpûcf)  Le  fortiligi, 
charme,  toitr  magique. 

Der  Zaubertùn , ( a^uberfo»  ) Le  ton  en- 
chanteur. 

Der 


ZAU. 

• Der  Zaubertrank,  ( 3au6«rlr«nf  ) Li<!b«*- 
trank  ; Le  philtre , breuvage  au  autre  drogue, 

. qu'on  snppofe  propre  à donner  de  t amour. 

Die  Zanbertromrael , (3aub<nrcninul)  Le 
tambour,  la  conque  magique. 

Di*  Zauberwafl'en , (,3nu6frtt»aff«il)  feezs;- 
tcrtc  WifTen  ; Les  armes  enchantées. 

Dns  Zauberwerk  , (3-ulbetttxrf).  Le  tharme. 
IL  Zauberei. 

Die  Zanberwirkung,  Oaubtrisirluug)  L'effet 
par  art  magique. 

Die  Zaubenvurzel , OaubcrWlir^I)  La  man- 
dragore. 

Pas  Z.auberzeichen  , (3attbtr;»fdl»n)  Le  ca- 
ractère magique. 

Der  Zaubentettel . < Jaubtrjctt»!)  1j  billet 
magique , bidet  qui  renferme  un  charme,  léar 
mutrtr. 

ZAUBERN,  (Hubtrn)  v-  b-  Ich  zaubere-zau- 
berte , L h.  gezaubert , impèr.  zaubere  ; Exer- 
cer la  magie  , ujer  il  charmes  , d’enchantemens, 
tmrlouer  liait  magique;  it.  enjorceter.  El  kan 
zaubern  -,  d Jait  la  magie , il  je  mile  de  magie. 
On  dit  f g.  Man  foltemeynen  d*s  Sdilofs  wdre 
hiehèr  gezaubert  ; en  dirait  que  ce  ckateau  je 
troue»  ai  par  enchantement.  Dis  Zaubern; 
l'aSion  de  ...  IL  Bezaubern. 

ZAUDERN,  (Jiiubtm)  ta  n.  Icb  zaudere  - zau- 
derte,  i,  h.  gezaudert , impèr.  zaudere.  Sün- 
men  ; Tarder , être  lent , différer  à faire  qch  ; 
it.  s'arrêter  , aller  lentement.  Fort  1 zaudert 
niclit  lange  ; aller.!  ne  tardez  pas.  Wozu  hilft 
das  lange  Zaudern  ; d jnw  ban  de  tarder  fi 
long  temps. 

DeKZiuBerer , QduStrtr)  Le  lantrrruer,  qui 
' b»  finit  pas  , qui  s’arrête  trop  long  temps  i it. 
emi  ell  irrifolu,  indéterminé.  Lr  ifl  ein  ver- 
Jrieiucher  Zsuderer  ; Cjfi  un  homme  d'une 
lenteur  ficheujt.  . , . , 

Die  Zauderei , (3uubmO  La  lenteur  t ùnJr 
folution,  l'affion  de  tarder. 

ZAUM . (3a  u m)  (der)  gen.  des -es,  pl.  die  Zïa- 
me  ; La  bride,  la  partie  du  harnais  d'un  cheval , 
qui  fert  à le  conduire , Duetin.  üzs  Ziumci.en  ; 
une  petite  bride.  A q en  a différentes  J or tes  r 
mur/  Kapzaum , Sumgenmnm,  Tranfe  firc; 
qu'on  trouvera  à leur  place.  Eioem  Pfèrde  den 
Zaum  anlégen , ein  Plèrd  zanmen  ; mettre  la 
bride  d.  un  cheval . brider  un  cheval.  Das  Pfétd 
ia  Zaum  haiten;  tenir  un  cheval  en  bride,  tenir 
la  bride  haute  au  cheval.  Stark  auf  dem  Zaume 
liegen  ; ptfer  à la  main.  Don  Zaum  nicht 
achten;  itrêhors  la  main.  WèdcrZaum  noch 
Spurn  achten  ; n avoir  ai  bouche  ne  épero».  Qu 
dît  f-g-  Jemanden  im  Zaum  haiten  ; temr  qn 
taJmde  , le  trader  avec  quelque  forte  de  JévT- 
rité , te  tenir  court.  Die  Unterthanen  durch 
îurcht  im  Zaum  haiten  ; tenir  Us  fiejett 
eu  bride  par  la  crainte.  Seine  flegierdan  y» 
Tom.  LL 
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Zaum  haiten  ; refréner , réprimer , fts  défirr,- 
Jes  paffions.  Seine  Zunge  im]  Zaum  haiten  ; 
tenir  , retenir  fa  lancine.  Jemanden  den 
Zaum , den  ZÙgcl  fchief.cn  laflen  : lâcher 
la  bride  i qn,  lui  mettre  la  bride  fur  le  cou, 
ne  le  plus  retenir  comme  au  fatjoit , l'abandon- 
ner S ftr propre  volonté  , d fa  propre  conduite. 
Seineu  Leidenlchaften  den  Zaum  laflen  ; lâcher 
la  brute  d J es  paffions. 

Zaumleidig  , (;aumlti6iu)  ad) ■ & ait-.  (me 
uf.  J Eim  zaumleidiges  Pfcld  ; Un  cheval  bien 
embouché. 

Zauralos  , ((flamlfd)  orfj.  & adv.  Débridé  , 
fans  bride.  Qu  dit  fig.  üie  zonmlofe  Einbü- 
dungskraft;  l'imagination  effrénée. 

ZÆUMEN,  (tdumtn)  t'.  a.  L h z&ume-jaumte, 
L h.  geziumet  au  geziumt , impèr.  zinme  ; 
Brider , mettre  la  bride  a au  eheval , d un  mu- 
let. Dis  Pfèrd  Met  fieh  kicbt  zànmen  ; ce 
eheval  fs  bride  aifimer.t.  Cht  dit  fg.  Seine 
Begicrden  zlnmen  ; réfréner  fts  paffions  , ré- 
primer fts  déftrs.  Uas  Zhumen  ; l’aStion  d» 
brider. 

ZAUN  , (3aun)  (der)  gm.des-es , pl  die  Zaune ; 
La  hait.  Dimm.  Dûs  Z.unchtn  ; un»  petite 
haie,  tin  lebendiger  Zaun  -,  une  haie  vive. 
Geflochtener  Zaun  *,  haie  de  branchages.  Km 
Steckenzaun;  un  perchis.  Ein  Zaun  MonPfiib- 
len  ; un  échalitr.  Kmcn  Zaun  nm  einen  (i ar- 
ien mâche»  ; ferme  r , entourer  . environner  le 
jardin  d’un  haie.  Liber  den  Zaun  fprînge»  ; 
franchir  la  haie.  On  dit  prov.  t ine  Cieicgen- 
heit  vom  Zaune  brechen  ; faire  une  querelle 
légèrement  ££  fans  Jujet.  Wo  der  Zaun  ara 
niedngften  ift , da  will  jeder  drDber  fpringcn  ; 
lu  plies  foiltes  font  les  plus  expofis  aux  ve- 
xations. 

Die  Zaungcrte , Oaungrrt»)  Le  branchage  i 
faire  dsi  haies. 

Die  Zaunglocke,  (3dun<lle(ft  ) das  Zaun- 
glücklein,  die  Zaunwinde  ; Ls  grand  tifiron. 
(plante) 

Die  Ziunheckc,  Quunbtcft')  Une  baie  vive. 

Zaunkirfche,  3‘>uu[it  (ujt  ) Uoy.  Hecken- 
fcirfche. 

D*r  Zaunktjnig,  OaunlJnig)  Le  roitelet. 

( lijea u J 

Die  Zaunlflcke , ( 3a»nlil<f«  ) L'ouyertari , 
brèche  dans  nne  haie. 

Der  Zannpfahl , Zannfleclen  , < 3<>unpfa^l; 
ÿtunfltcftn;  Le  pieu , palis.  Mit  Zaunftecken 

verwahren  ; pahffer. 

Dis  Zaonreclit,  (3auur<d)t)  Le  droit  d'avoir 
mm  haie. 

Die  Zaunr&be,  (3utmrû6()  La  teuleuvrée , 
trions , vigne  blanche. 

Zaunfchliefer,  (3aunfc$Ii<fcr)  ZauDfchiupfer. 
E±  Zaunküaig. 

Pic  Zaunwicke,  (3dURWicft)  La  veffi jauvage. 

ZÏÏÏ*  ZAU* 
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Z.ÏUNEN  , ()iunm)  v.  a.  Ich  zlnne-zinote  , 
i.  b.  ge7.iur.ct  ou  gezaunt  > imper,  zaune  ; 
Faire  une  lune , entourer  d'une  haie;  il.  paiif  er. 
Dis  Z.iuncn  ; l’aShon  de  faire  uw  hâte.  rot/. 

Einziuncn. 

ZAÜl’E,  (3aupO  V.  Hûndirm}  La  chienne. 

ZAUSEN , tjaufril)  v.  a.  Ich  zaufe  zacste,  i.  h. 
gezaufet  ou  gezanst,  impér.  zaufe}  liraitler, 
tirer  i dtverjcs  repnfts , avec  importunité,  ou 
avec  violence.  Jemanden  bei  dcn  Hiren  zau- 
fen  ; tirer  par  les  cheveux.  Wolle  zaufen , 
zopfen  ; tirer  , iplucher  de  la  laine.  On  dit 
fainti.  Sieh  zaufen , fchlagen  ; Je  battre.  Du 
Zaufen  ; faction  de  tirailler. 

ZECHE,  (3 <d)t)  (die)  gtn.  der-,  pl.  die-n; 
L’éeot,  la  quoie part  que  doit  chaque  perfomu 
pour  un  repas  commun;  U.  la  devenir  qu'on  fait 
a l'hoteilene , au  cabaret.  Die  Zeche  machen  ; 
faire  l'écot.  Die  Zeche  zufammtn  léger  ; met- 
. ire  l'écot.  Um  die  Zeche  fpielen  ; jouer  l'écot 
Seine  Zeche  bezahlen  ; payer  fan  écot.  On 
d’t  prov.  Die  Zeche  ohne  dcn  Wirth  machen  ; 
compter  fans  fou  hôte.  Die  Zeche  zahlen  müf- 
iên  ; payer  les  pots  caffts , Us  violons,  payer  la 
foie  endure  de  ach. 

Zeche,  (T.  de  mine)  La  mine , conduit  de 
la  mine,  minière  à la  quelle  plufieurs  perfonnes 
participent.  Eine  Süberzeche;  une  minière  d’ar- 
gent. Kupferzeche  ; minière  de  cuivre.  Zinn- 
zcche;  minière  d'étain.  Eine  Zeche  belégen, 
binon,  unterbaltcn  ; enlreUnir  une  minière. 

Zeche  , Je  dit  dans  qqs.  prov.  au  lieu  de 
Zutift,  Ci  i idc,  Innung;  Latrdiu , communauté, 
corps  de  métier.  Die  iriadt  i6  in  zuanzig  Ze- 
chen  eingetheilt  i la  ville  eü  partagée  en  vingt 
tribus.  Der  Zechbothe , Giidebothe  ; U mefja- 
eer  ordinaire  d'un  corps  de  métier.  On  dit  aujft, 
Noch  der  Zeche,  um  die  Zeche,  zechweile; 
alternativement , ficcrffwement , i’un  après  i'au- 
tre,  tour  d tour. 

Dis  Zechenhaus,  ( 3«bnii)<tud)  La  maifon 
de  la  minière. 

Der  Zehenrauch,  C^ed>ent’airCt}'l  La  fpcde , 

■ fuie  métallique  qui  s'attache  aux  fourneaux  où 
l’on  a traité  certains  métaux. 

Der  Zechenrctmiid  , ( 3fd)enf<$mi&  ) Berg- 
fchmid;  Le  forgeron  des  mines. 

Der  Zecheirlchreiber , (3tt$tufd)rtibîr)  Vt- 
griyain  des  mines. 

Der  Zecher,  Gtdjcr)  Zeçhbruder;  Le  com- 
pagnon de  bouteille. 

, Zechfrei , ((rd)fr(i)  adj.  (i  adv.  Qui  ne  paye 
rien  pour  fon  écot.  Zechfrei  ausgehen  ; ne 
payer  rien  , avoir  franche  tippip. 

DerZcchgenofs,  OcrhgtnoB)  Zunftgenofi; 
Le  membre  d'un  corps  de  métier. 

Der  Zecbmeiibr,  ( 3<d)mrii}er  1 Vùrileher 
einer  Berg  • ou  Hiuuuknajipfchrô  ; L’adasi- 


-rifireitur  do  la  caiffe  des  meneurs  ; IL  U maître, 

U jupèneur  d'un  corps  de  métier. 

Die  Zecb-ordnung , (3<d)or£>nung)  Les  fia- 

■ tuls  d'un  corps  de  métier. 

Der  Zechtag , (3«btag)  VerfemmUiogstag 

- einer  Handverks- Innung  ; Le  jour  A'ojjemblét 
d'un  corps  de  métier. 

■ ■■  Du  Zechvapen , (Jr tÇroaprn)  Wapen  einer 
Znrft  oder  Innung  ; Les  armes  d'un  corps  de 

■ métier. 

ZECHEN,  (j«hcn)  v.  «.  Ich  zeche- zechte  , L 
h.  gezecbet  ou  gezecht , impér.  zeche  ; Boire 
fréquemment,  choppiner,  buvotter.  Wir  liabta 
-Aie  ganze  Nacht  gezecbet  ; nous  avons  paffé 
toute  la  nuit  d boire.  Er  ken  gut  zechen  , il 
entonne  bien.  Du  Zechen  ; l’aSCnm  de  boire 
-, fréquemment , 

ZECKE,  G.rf«)  V.  ZÆCKE. 

ZEHË,  (3rtK)  (die)  gui.  der-,  pl.  die-n  ; Le 

- doigt  du  pied.  Die  grô fie  Zchc  ; f orteil , le 
. gros  doigt  du  pied.  Auf  die  Zehen  trèten  , 

auf  den  Zehen  ûehen  ; je  haujfer  , Je  Joulever 
fur  la  pointe  des  pieds.  On  appelle  fa.  Eine 
Zehe  Kuoblauch  -,  une  goujfc  a' ail.  Ein  Zebe 
.lngwer  j un  ttaud  de  gingembre. 

ZEHEN  , (jr&tn)  Dix , numéral  de  tout  genre. 
L'ombre  pair  compofé  de  dmx  fois  cinq.  Die 
zéhen  Gebote  Gottea;  les  dix  commandement- 
lie  Dieu , le  décalogue.  Zéhen  Thaler  ; dix 
écus.  Zében  Jahr  ait  ; âgé  de  dix  ans.  Zè- 
hen  Jahre  nach  einander;  dix  années  de  fuite. 
Il  efi  quelquefois  fubfiantif.  Die  Zéhen  , der 
Zébner  ; un  dix  en  chiffre.  Eine  Zéhen  voa 
Herz  ; un  dix  de  toeur. 

1 Da*  Zéhen -eck  , (3<6«t«f)  Tx  décagone, 
figure  qui  a dtx  angles  & dix  côtés.  Zèhett- 
eckig;  adj.  & adv.  qui  a dix  angles,  décagone. 

Zenentich , zèhcnfiltig  , (ji'txnfad) , («htm 
fdiüd)  adj.  & adv.  Dix-fois  autant  Ich  avili 
ea  zehenkich  wieder  gében  ; frn  rendrai  dix- 
fois  autant 

Zehenfiifsig,  Cjc&mfiigig)  ad}.  & adv.  Qui 
a dix  pieds. 

ZèheD-jihriB,  (’jc&rnjdfrrig)  adj.  & adv.  De 
dtx  ans  ; it.  décennal . 

Zéhenmalig,  ((rbmmalis)  adj.  & odv.  Ré- 
pété dix  fois;  it  dix  coups,  dtx  fois. 

Zcbcnpfündig , (jt{nnpfùnC>ig)  adj.  & ado. 
De  dix  livres. 

Zèhenflulig,  (jtÿinfduiig)  adj.  & adv.  Di- 

eaftite. 

Zéhenfchnhig , (jrtxiifcÿuÿig)  adj.  & adv. 
' Long  de  dix  pieds. 

Zèhenfylbig , (;<femfglt>ig)  adj.  & adv.  Dé- 
• cajoüabe. 

Da»  Zéhent,  (3*6mO  La  dizaine,  total  de 
ebo/es  ou  de  perfonnes  compajé  de  dix  ; rt.  le 
diza.n,  ce  qui  efi  compofé  du  nombre  de  dtx. 
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iÈHENTE.  Otlentefadj. &aiv.  Zèhnta  ; Dixiè- 
me. Der  zèimte  Mann  ; le  dixième  homme.  Die 
zèhnte  Frati;  la  dixième  femme.  Der  zèhn- 
te  Pfenqie  ; le  dixième  denier.  Dos  zèhnte 
Mal  -,  U dixième  foix.  Um  dcn  zèhnten  Mann 
lofen , der  fterben  foll  ; décimer.  Pabft  lnno- 
centius  der  Zèhnte  ; le  Pape  Innocent  dix,  le 
dixième.  Der  zèhnte  Tag  des  Monates  ; le  dix 
du  mois.  Der  zèhnte  April  ; le  due  d' Avril. 
ZEHENDE  , (3f&'nhr)  (der)  gen.  des  - n,  ni. 
die  -n-,  La  dixme,  la  dixième  partie  des  blés , 
des  fruits  & d'autres  chofes  que  l’on  paye  d 
l’Eglife  ou  aux  Seigneurs.  Der  Zèhende  voro 
Korn,  NVèin;  les  grojjis  dixmes.  DerZèhende 
•von  Sommergetreide , Hühnern  ; les  menues 
dixmes.  Der  Zèhende  von  Erbfen  , Hanf  ; 
Us  vertes  dlxmcs.  Den  Zèhenden  haben  ; 
dix  mtr.  avoir  droit  de  lever  la  dixme  en  un 
lieu.  Den  Zèhenden  bezahlen  ; payer  la  dlx- 
tne.  Der  Zèhende  der  geiftlichen  Güter  ; la 
.décime. 

ZEHENDEN,  (trljen&ttO  e.  a.  (peu  uf.)  De» 
Zèhenden  nèhmen  ; Dixme r , lever  la  dixme. 
Den  Kehrzèhenden  hèben  ; terrager.champarler. 

Der  Zèhend-acker , (3<btn&atfet)  Le  champ 
Jujet  d la  dixme , décimable. 

Zèhendbar,  (itÿMbhar)  adj.  & adv.  Déci- 
mable , qui  ejl  Jujet  aux  décimes. 

Der  Zèhender , ( 3f^tnbtr)  Le  receveur  du 
dixième  des  revenus  des  mines. 

Zèhondfrei,  (irljent’fm)  adj.&  adv.  Exempt 
de  la  dixme. 

Die  Zèbendgarbe,  (3>&<Rt>3arb<)  La  gerbe 
de  la  dixme. 

Der  Zèhendherr , (3rf>rn6&trr)  Le  décima- 
teur  , qui  a droit  de  lever  la  dixme.  Zèhend- 
herr , der  den  Kehrzèhenden  hèbet  ; le  terres- 
ger  , le  terragier.  Mitzèhendherr,  der  ara  Zè- 
Eenden  Antheil  hat  ; le  co-déeimateur. 

Das  Zèhendkorn , (3<&tRt>ForR)  Le  blé  de 
dixme. 

Der  Zèhendmann , (3«b*nbm(mn)  L'homme 
. décimable , qui  ejl  Jujet  aux  décimes. 

Der  Zèhendner,  Zèhendknecbt,  (3«&rnb» 
tt(Ti  3<^enDtiKd Le  dixnuur , qui  receuiile  les 
dlxmcs. 

Die  Zèhend-ordnong  , (3<brnbor6tmng)  Le 
réglement  pour  les  dixmes. 

Dos  Zèhendpfénnig-amt , ( 3r&tR6pftnni0» 
ami)  La  chambre  de  tutelle  à Hambourg. 

Zèhendpflichtig,(j<&rnt>pflid>tig)  adj.  & adv. 
Décimable , Jujet  aux  décimes. 

. Das  Zêhendreeht , (?t(>tnbre<tf)  Le  droit  de 
dlxmer , de  lever  la  dixme. 

Das  Zèhendregifter,  (3<(|tntrrgi(l»r)  Le  re- 
ntre des  dixmes. 

Die  Zéhendfchenne , ( 3'b'nt'f4<Uni)  La 
grange  pour  les  grains  du  thamptn. 
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Der  Zèhrndfchreiber,  (3(&<trf'f4rei(rr)  JT. 
de  mine)  V.  Zèhender.  Der  Zèhendgègen- 
fehreiber  ; le  contrôleur  de  la  dixme  des  revenus 
des  mines. 

ZEHLEN  , (|r&Jen)  V.  ZÆHLEN. 

ZEHREN  , (p'fjren)  v.  ».  Ich  zèbre  - zèhrte , I. 
b.  gezèhret  ou  gezèbrt , impér.  zèlne  ou  zèhr  ; 
Manger  & boire  ; ie.  dttenjer.  H.  \ erzèbren. 
Far  ou  nm  fein  Geld  zèbren , ans  feinem  ei- 

Îenen  Bentel  zèhren  ; dèpenjerjon  argent,  vivre 
Jes dépens.  Aua  fremden  Bentel  zèhren  ; vivre 
aux  dépens  d'autrui , fier  la  bo-irje  d’autrui.  On 
ditfaiwl.  Von  der  Sohnûr  zèhren  ; vivre  du 
peu  qu’on  a,  fans  rien  gagner.  Nichts  zu  zèh- 
ren haben  ; n' avoir  pai  Se  quoi  vivre , de  quoi 
Jubfijter , de  quoi  Je  nourrir. 

Zèhren,  lignifie  figue.  Affaiblir , débiliter, 
tonfumer , Je  co<  fumer.  Der  Wein  zèhret  im 
Fafse  -,  ie  vm  Je  confume  dans  la  futaille.  On 
dit  auffi , Der  Brandtwein  zèhrt , hilft  znr 
Verdaunng;  l'eau  de  vie  aide  d la  digejbon. 
Der  Efcig  zèhret;  le  vinaigre  amaigrit,  pas 
Zèhren  , die  Zèhrung;  laaio  11  de  manger,  & 
boire  ; H.  la  dépcvfe.  l)ie  Zèlirnng  im  Wirtlis- 
baufe  bezajilen  ; payer  la  dépenfe  de  l'hôtellerie. 

Zèhrung , Je  ait  au  lieu  de  Auszèhrung  ; La 
(onfomption. 

Die  ZèbrnngskoRen  ; La  drpenfe  de  bouche. 
Zèhrend,  (jtbrinb)  adj.  & adv.  Qui  confume, 
qui  mange  ; H.  (T.  de  médecine ) eonfompétf. 
tin  zèhrendes  Fieber  ; une  fièvre  éthique,  lepte. 

Der  Zébrer , (3«t»rcr)  ( peu  uf.)  Le  dépen- 
ser. On  dit  prov.  Ein  Sparer  will  einen  Zéb- 
rer haben  ; les  tnfans  d'un  avare  font  ordinai- 
rement prodigues;  les  biens  demandent  deux 


Zèhrfrei , Zéhnmgifrei,  ((ebrfrti,  jr&rung#. 
frci)  adj.  & adv.  Défrayé.  Einen  zéhrongs- 
frei  halten;  défrayer  qn. 

Das  Zèhrgeld,  (Jrbrgrlb)  L'argent  pour  ta 
iepenfe  ; it.  les  frais  du  voyage. 

Der  Zèhrpfennig,  (gihrpfrnnig)  L'argent 
pour  la  déptnfe , la  pajfade , le  viatique  ; n.  la 
charité.  Um  einen  Zebrpfennig  bitten;  de- 
mander une  chanté  à qn , demander  la  pajfade. 

Die  Zèhrwürmer  , (3ebrisùrnier)  Les  iri- 
sions , draconcules.  H.  Miteffer. 

Die  Zèhnv arzel,  (3<t)ri»urtrl)  L'arum  ou  pied 
de  veau.  Der  Zèhrwurzeliaft  ; la  vtrjie.  Die 
Zébrwurzelftârke  ; l'amidon  fait  avec  des  racines. 

ZEICHEN  , (3cid)«n)  (das)  gen.  des-s , pL  die-; 
Le  figne , indice  , ce  qui  ejl  la  marque  d'une 
choit.  Il  Je  det  généralement  de  tout  ce  qui  frrt 
à défigmr  ou  à dijhnguer  qdi.  Ein  Cchtbarea 
Zeichen  ; un  figne  infible.  Einem  ein  Zeicben 
gèben,  ibm  winken  ; faire  figne  à qn.  Ein  Zei- 
chen mit  den  Angen  gèben  ; Jaire figne  des  yeux. 
Dnrcb  Zeichen  rèden  ; parler  par  fignes , par 
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des  fignes.  Dus  Zeichen  des  heiligen  Krtnzes  tjl  fous  la  cote  A.  Lis  marchands  affilient 

martien.  fich  kreuzigen  und  iégnen ; filtre  le  Jujt  Zeichen;  Numéro,  la  marque  particulière 

figne  de  la  croix.  Das  Athemnolen  ift  tin  & {rente  qu'ils  mettent  Jur  leurs  flores  (A  au- 

Zeichen  desLûbens;  la  rrjpiration  ejl  un  figue  très  marchandi/es  , pour  Je  fouvemr  du  prix 

. de  vie.  Zum  Zeichen  der  Freundlchaft  ; en  quelles  valent , & qu'ils  les  doivent  vendre. 

ligne  d'amitié.  Die Schwalbcn  fliegen  niedrig,  On  appelle  en  T.  de  marine,  Zeichen;  Amar- 
das  ift  ein  Zeichen , data  es  règnen  wird  ; les  que , balije,  pieu , fajine , tonneau  ou  autre 

hirondelles  volent  bas . c’eji  figue  de  pluie  , ou  marque  , que  l'on  met  en  quelques  lieux  pérd- 

qu  il  pleuvra.  Il  Je  dit  auffi,  De  certaines  mar-  leux,  pour  avertir  les  t saijjeaux  de  ne  point  en 

ques  ou  taches  naturelles  qu'on  a Jur  la  peau.  approcher. 

tin  Zcichcn  im  Geficht , «ra  Lcibe  hsben  ; Zeichen,  Ton  7.  ri  ch  en  ; L'accent,  petite  mar- 
avoir  un  figue  au  tri  age , Jur  te  corps.  V.  que  qui  fie  met  fur  uns  voyelle , fini  pour  en 

Mahl  ; envie.  Die  Lehre  von  den  Zeichen  der  faire  connaître  ta  prononciation  , Jdit  pour  ds- 

Krnnkheitcn  ; la  Jémioloeis , Jémiotique.  Jlingner  le  ficus  d'un  mot  d'avec  celui  d'un  autre 

Zeichen,  fignifie  auffi,  La  marque,  l'empreinte,  mot  qu  s'écrit  de  même, 
ou  toute  autre  figure  qu’on  fan  fur  une  cho/e  Zeichen  , Signe , Je  prend  pour  conjleflation. 
pour  la  reconnaître , ou  pour  la  di/unguer  d'avec  Die  7,\vt>lf  himmlifchen  Zeichen  ; les  douze 
une  autre.  Ein  Zeichen  ouf  dos  Zinn , Silber-  figues  du  zoadique.  Die  Sonne  durcblïufc  die 
gefehirr  fetzen  ; mettre  la  marque  fur  la  vetif-  zwu'f  Zeichen  in  einem  Jahre  ; le  foleil  par - 

jelle  d’étain,  d’argent.  DieKünmcr,  Kaufieute  court  les  douze  figues  en  no  un.  Er  ift  unter 

baben  ihre  Zeichen;  les  arti/ans,  les  mar-  einem  gUicklichen  Zcichen  geboren  ; il  ejl  né 

cliands  ont  leurs  marques.  Er  bat  fein  Zeichen  fous  une  heureujè  cor fellation, 
p unten  hin  gelez  t;  il  a mis  Ja  marque  au  bas.  Das  Zeichettbüch  , (3(td}«nblICi))  Le  livre  i 

’ Il  Js  dit  auffi  De  ce  qt'on  rinvtoie  pour  Je  rej-  définir. 

Jou venir  de  qck,  le  fignet.  Wenn  ich  etwas  Der  Zeichendenter , (3titf)tntauffr)  Wahr- 
fchtincs  in  einem  Bûche  finde , fo  mâche  ich  fager  ; Le  devin , augure , prognofiiqueur.  Die 

ein  Zeichen  dabei  ; quand  je  trouve  qch  de  beau  Zeiehendenteritm  ; la  devmerefie.  Die  Zeichen- 

dans  un  livre , j'y  Jais  une  marque.  deuterei  ; la  divination,  art  as  deviner  ou  <fex- 

Zeichen  , figr.fit  auffi  , Le  billet  ou  une  mar-  pliquer  les  prodiges, 
que  de  laiton  ou  de  fer  blanc  que  l'on  donne  i Das  Zeichengarn,  Gtitfaltgdrn)  Le  fil  à mar- 
ceux  que  l'on  veut  faire  entrer  en  quelque  liait  ; quer. 

si.  la  marque  que  Iss  teinturiers  donnent  à ceux  Der  Zeichenhammer , (3ticf)mf)arom(t)  Le 
qui  leur  ont  donné  qck  à teindre.  marteau  de  marque  dans  les  forges. 

Zeichen  , figmfie  aujfi , L’augure , fréfage , Die  Zeichenlehre , (3<idj<tll»brt)  La  Jémio- 
figne  par  lequel  on  juge  de  l'avenir.  Dos  ift  ein  logis,  fémiotiqiu. 

gutes,  bofes  Zcichen;  r 'ejl  un  bon,  mauvais  Zeiehenlôs,  (jtidjrnlod)  adj.  & adv.  Sans 
augure.  Etwas  fur  ein  eûtes  Zeichen  «trie-  fignes , fans  caractères.  Die  zeichenlôfe  Spra- 
hen  ; prendre  une  chofe  i bon  augure.  Das  ift  cne  i le  langage  intedeSnel. 
ein  Zeichen  feines  Todes  ; c'eji  tua  pronojhc  Die  Zcichenrechcnkunft,  f3ti<f><ttre(&tnfuiifl) 
dé  jà  mort.  Es  werden  viele  Zeichen  ara  V arithmétique  fpècit'jje , algèbre  Jpècievfie. 

Himmel  vûr  dem  jüngften  Gerichte  vôrhèe  Die  Zeicatnloîe , (3ttcf)cnfoli‘)  Cejt  ainft 
getien  ; le  jugement  utuverjel  fera  précédé  de  qu'on  appelle  à Halle  en  Saxe,  La  quantité  d'eau 
pi  futurs  fignes  dans  la  ciel.  J aime  pour  le  Jouiagement  des  pauvres  bermiers. 

Zeichen,  figmfie  auffi.  Le fignal,  figue  que  Die Zeichenfpradie,  (3(id)tnfprad)t)  Lelan- 
gon  donne  pour  Jervir  d’avertijjèmml.  tin  Zei-  gage  par  fignes. 

ehen  geben;  faire  fignal,  donner  le  fignal.  Die  Der  ZeicbentrSger , (3«id)mfrdgft)  (T.  de 
Uelagertcn  gaben  das  abgcrèdete  Zeichen  ; gnomon,  j L'analème. 

les  affiégés  firent  le  fignal  a ont  ils  étoient  oon-  ZEICHEN -KOHLE,  (3<id)mfoÇlI()  (die)  Reiü- 
venus.  Man  lofete  drei  Kinonen  zum  Zeichen;  kohic  ; Le  charbon  i drjfiner.  P.  Kohle. 
oo  tira  trois  coups  de  canon  pour  fignal.  ZE1CHEN-KRE1DE  , ( bïictjtnfmtsr  ) (die)  Le 

Zeichen  , fit  ait  au  heu  de  Wunder,  Wun-  crayon,  paftel.  N.  Kreide. 
derzeichen  ; Le  miracle  , prodiga , figne.  Zei-  ZEICHEN- KUNST  , (3tid><nfilltfi)  (die)  /.  pl. 
chen  und  Wunder  thon;  faire  des  fignes  & L'art  de  dejfiner. 

des  miracles.  Ein  Loftzeichen  ; un  météore.  ZEICHEN-MEISTER,  (3ti<tmmd(ier)  (der)  Le 
Zeiclien,  lignifie  encore,  La  marque  numérale  maître  à dififir.tr . 
dont  on  Je  Jtrt  pour  mettre  en  ordre  les  pièces  ZEiCHNEN,  (Jfidjttfn)  v.  a.  Ich  zeichnc-zeicb- 
d’un  procès,  d’un  inventaire,  ou  pour  marquer  nete,  i.  h.  gezeichnet,  smpér.  zeichne  ; Mar- 
ies ballots  de  marchaadifes.  Diefes  Aktenfthck  quer , mettre  use  marque  ou  une  empreinte  fur 

btfindet  fich  unter  dem  Zeichen  A;  cette ptece  une  due  pour  la  djhnguer  d'une  autre.  Die 
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Schâfe  zeichnen  ; marquer  les  mo'.ttons.  Die 
Kemder  zeichnen  ; marquer  1rs  chemifts.  Il 
ftgttjfii  anfii , Faire  une  intprejjîon  par  quelque 
tiej/ure , par  quelque  coup.  Ici»  will  ihn  nicht 
umbrin^en,  ich  will  ihn  nur  zeichnen;  je  ne 
le  tuerai  pas,  je  le  marquerai  feulement , je  lut 
ferai  une  balafre . 

Zcichuen , Jignjfie  encore , Mettre  une  marque 
pour  faire  fouver.tr.  Etwas  mit  einem  Stern- 
lein,  mit  einem  Ohr  zeîchnen;  marquer  qck 
d'une  étoile , d'une  oreille,  Eine  Seite  in  einem 
Bûche  zeichnen  ; marquer  une  page  dans  le 
livre.  On  dit  aujj’t , Einen  Bail  en  zeichnen  ; 
marquer  un  balot.  ft.  Zeichnen,  Irrandmar- 
ken  ; marquer  avec  un  fer  roupe.  Bricflchaf- 
ten  zeichnen  ; coter  des  écritures.  On  dit 
auffi , Die  Karten  zeichnen  ; ftper  les  cartes  d 
jouer.  On  dit  d'un  cheval  dont  les  marques  qui 
vtnmtnt  aux  dents  cejjent  de  parokre.  Es  zeich- 
net  nicht  mehr  ; il  ne  marque  plus , il  a plus 
de  huit  ans. 

Zeichnen , f-gnife  auffi , Dejftner , reprèf en- 
ter quelque  figure  Jur  U parier  avec  le  crayon 
ou  avec  la  plume.  Nach  der  Natûr  zeichnen  ; 
deffmer  d'après  nature.  Nach  Antiken  zeich- 
nen ; dej  hier  d'aiprès  l'antique.  Einen  Kopf 
zeichnen;  dernier  une  tète. 

Das  Zeichnen,  (3«d>nti0  die  Zeichnune > 
L’attion  de  marquer,  de  dejfiner.  V.  Bezeicn- 
nen , verzeichn.cn  , unterzeichuen,  votzeieb- 
nen  &c. 

ZË1CHNKR,  (3<id)ncr)(der)  gtn.  des-s,  pl.  die-; 
Le  dr/fmateur;  it.  celui  qui  marque  , qui  fait 
une  marque. 

ZEICHNUNG  , (3<td)nimg)  (die)  gen.  der-,  p I. 
die  - en  ; Le  ieffein , repréjentation  d'une  ou  de 
pfufievrs  figures , d'un  payfage,  d'un  morceau 
d'Archttttture  tÿc.  /oit  au  crayon , J oit  d la  plu- 
me. Eine  Zeichnung  von  einem  goten  Mei- 
fter  ; un  deffein  d’un  bon  maître.  Die  Zeich- 
onngskunft,  1’.  Zeichcnkunft.  Die  Zeichnungs- 
fchulc;  l'école  à dejpner. 

ZEIDEI^BÆR,  (3(ü>rl6ar)  (der)  L'rnrs  de  la 
petite  efpice.  V.  Bïr. 

ZE1DEL-BAST , GciOribafi)  V.  SEIDELBAST. 

ZEIDELN , (;«ifreln)  v.  n.  Ich  zcidele-zt  idelte , 
i.  lu  gezcidelt , impir.  zeidele  ; Tailler  les  ru- 
elles. Dec  Zeideln , die  Zeidelnng  ; la  taille 
des  ruches. 

Der  Zeideler,  Zeidler,  (3«i6eltf/  Jciblrt) 
Celui  qui  a foin  des  mouches  d miel  ; it.  forl- 
tier  fieffé  d'un  canton  de  forS  pour  l'entretien 
des  abeilles. 

Das  Zeidelgericht , (3«i6elg<ri d)t)  Lajuris- 
diefion  d'un  certain  nombre  de  terres  d abeilles. 

Das  Zcidclgût , (3<iDrlgut)  La  terre  apar- 
tehant  à un  gouverneur  a'abeillet. 

Die  Zeidelheide , (3*‘t>cil>ei£ie>  Le  canton  de 
forit  on  l'on  ejl  en  dro.t  de  nourrir  des  absides 
■ fi  de  recruihir  le  miel. 


Der  ZeidefmeUVcr,  (3<i6t[mtiff<r)  Le  préfet 
des  gouverneurs  des  mouches  d miel. 

Das  Zeideimefler,  (paDflmtftir)  Le  couteau 
À tailler  les  ruches. 

Die  Zeidel-ordnnng,  (3*ii>eIerCming)  L'or- 
donnance , le  réglement  concernant  les  gouver- 
neurs des  mouches  d miel. 

Das  Zetdeirecnt,  Qtib.IftcÇt)  Le  droit  des 
mouches  d miel. 

Dec  Zcidelricbtor , (3>it>;iricf)ttr)  Le  juge 
d'une  jurisdiSion  Jur  les  absides. 

ZEIGE-F1NUER , t. 3«'grfîngtr)  (der)  Le  doigt 

d'après  le  pouce , index.  V.  Finger. 

ZEIGEN,  (jtigrn)  v.  a.  lrh  zeige-zeigte,  i.  h.  ge- 
zeiget  oagezeigt,  irupér.  zeige.  Weifen.  fehen 
lauen  ; Montrer  , faire  voir  , expo/er  aux 
yeux.  Einem  die  Seltenhciten  des  Ortes  zei- 
gen  ; faire  von-  les  curiofitis  du  lieu  d q*.  Zci- 
get  es  mir;  montrez  le  moi.  Einem  dén  Wèg 
zeigen  ; montrer  le  chemin  d qn.  Mit  dem 
Finger  zeigen;  montrer  du  doigt,  au  doigt. 
Sich  zeigen  , fehen  laffeo  ; ft  montrer , pa- 
raître, apparaître.  Er  hat  nicht  das  Herz  lich 
7.u  zeigen,  lich  fehen  zu  iaficn  ; il  no  Je  ft 
montrer.  Das  Gefpenft  hat  fich  \i  ieder  ee- 
zeigt;  le  fpeUre  a apparu  une  fécondé  fois.  Sa» 
wird  lich  zeigen ,-  cela  fe  verra.  Es  wird  fich 
bald  zeigen;  on  le  verra,  il  paraîtra  bientôt. 

Zeigen  , Je  dit  au  lieu  de  Weifen , onter- 
weifen  , unterrichten  &c  ; Montrer,  erfeigntr 
comment  d faut  faire  qck  Ich  will  dir  zeigen 
■wie  du  es  machen  mufet  ; je  te  montrera: , je 
t'enjeigntrai  comment  tu  dois  faire,  comment  tu 
dois  t'y  prmdre.  It  lignifie  auffi,  Donner  des 
marquis  de  qch  ; it.  faire  connaître  par  /preuve , 
prouver  par  rcù/on.  Seine  Tapferkeit  zeigen  i 
montrer  fon  courage.  Ich  will  ihtn  zeigen, 
dais  er  Lnrecht  hat;  je  lui  montrerai’  qu'il  a 
tort.  Ich  will  es  ihm  fehon  zeigen  ! je  lui 
apprendrai  /on  métier,  fon  devoir!  Bas  Zeigen, 
die  Zeigung  ; dation  de  montrer. 

ZE1GER,  Gtigtr)  (der)  gen.  des- s,  pl  die-; 
Celui  qui  montre.  Zeiger,  Vorzeiger  dictes 
wird  euch  berichten  ; le  porteur  de  celle  - a 
vous  informera  &c.  It.  Der  Zeiger,  Weifer 
an  einer  Uhr;  l’ aiguille  d’une  montre,  d'wu 
horloge.  Der  Zeiger,  die  Zeigerftange  einer 
Sonnenuhr  ; le  jlyle  d'un  cadran  folaire.  Der 
Zeiger  am  Koinpafs  ; l’index  d’un  compas  de 
mer.  IL  ücr  Zeiger,  die  Uhr;  l'horloge.  V. 
’Seiger.  It.  y,  Meilcnzeiger,  Stundenzeiger. 

Die  Zcigerhnie , (3<igcrbnit)  La  ligne  jm- 
fiylaire  d'un  cadran  foloire. 

Das  Zeigetrad,(3cigtrraû)  La  roui  de  cadran. 

Das  Zeigewerk  , ( 3tigin»rt  ) Le  mouve- 
ment d'une  horloge.  Das  Zeigewerk  gehet  gût, 
aber  da»  Schlagewerk  itt  in  Unordnutig  ; la 
mouvement  va  bien , mais  la  Jonnsnt  s'ejl  dé- 
traquée. 
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ZEIHEN,  (jti&fli)  P.  a.  irr.  Ich  zeihe,  du  zei- 
heft  &e.  Imparf.  i.  zieh,  Jubj.  zieiie,  par/. 
i h.  geziehen,  tmpcr.  zeihe  ; Acculer,  brimer; 
il.  reprocher.  Einen  einer  Lüge  zeihen  ; re- 
procher à qn  une  menune,  reprendre  qn  d'un 
menftnge.  Jemanden  eiues  Diebftahl*  zeihen; 
accufer  qn  d'un  vol.  Dm  Zeihen  , die  Zei- 
hungi  le  reproche,  CauuftUion.  Der  Zeiber; 
Vac  cajoleur , criai  qui  reprend  , qui  reproche. 
Der-  Angèber  und  Zeiber;  le  délateur  tf  accu- 
faleur.  Il  vieillit. 

ZEILE,  (3til«)  (die)  gen.  der-,  pi  die-n;  La 
ligne  , toute  l'écriture  qui  ejl  ou  doit  tire  fur 
une  ligne  droite  dans  une  page.  Es  iind  fc> 
viel  Worte  in  ieder  Zeile , und  fo  viel  Zei- 
len auf  jeder  Seite  ; il  y .a  laiil  de  mots  à cha- 
que ligne,  & tant  de  lignes  i chaque  page.  Ein 
Brief  von  wenig  Zeilen  *,  une  lettre  de  peu  de 
lignes.  Die  Zeilen  zu  enge  zuiammen  fchrei- 
ben  ; ferrer  trop  les  lignes.  Ein  Wort  auflèr 
der  Zeile,  »m  Rand  fetzen;  mettre  u*  mot  hors 
de  ligne.  Der  R»um  zwifeheq  zwei  Zeilen, 
il.  was  zwifehen  zwei  Zeilen  gefehr ieben  ilt  ; 
Vinterligne,  interlméaire.  Zeile,  fignifie  auffi. 
Une  rangée , fie.  Eine  Zeile  Baume  ûtc;  une 
rangée  d'arbres.  On  appelle  i Francfort  Jur 
le  Mayn , Die  Zeil  ; Une  grande  rue  où  les 
maifonsjont  bâties  à la  file.  Zeiienweis  ; aiv. 
i la  ligne , à la  file. 

ZE1N , tjrin)  V.  ZA1N. 

ZEIS1G,  (3nfl9)  (der)  gen.  des-s,  pi  die  - e. 
Das  Zeischen,  Zeislein,  Zeifel  ; Le  ferm,  petit 
eiftau.  Zeifiggrün  i adj.  (fl  aiv.  verd  delerin. 
Das  Zeifigkraut  ; la  crapsudme.  U.  üauchheil. 
ZE1T,  (3tit)  (die)  gen.  der-,  pi.  die -en;  Le 
temps , la  mifure  de  la  durée  des  chofes.  Die 
gdgenwârtige,  vergangene,  zukünftige  Zeit  ; 
k temps  préjent , pajje , à venir.  Die  Zeit  ver- 
gebt;  le  temps  pafie , s'écoule.  Die  Zeit  yer- 
Serben , verlieren  ; prriirf  le  temps.  Die  Zeit 
mit  etwas  zubringen  ; employer,  mettre,  pajfer 
ton  temps  à qch,  s'amufer  à qch.  Einem  die: 
Zeit  vertreiben  ; divertir  qn.  Die  Zeit  wohl 
anwenden;  faire  un  bon  ujage  du  temps,  em- 
ployer , ménager  bien  le  temps.  Die  Zeit  ge- 
t»u  beftimmen,  bemerken  ; marquer  précïfe- 
tnent  le  temps.  Eineis  Zeit  gdben,  lafi'en  ; don- 
ner du  temps  i qn.  Nach  dieier  Zeit  wird 
eine  ardere  kommen  ; après  ce  temps-ci,  il  en 
viendra  un  autre.  Et  ift  Zeit  zu  efl'en , es  ift 
Eflenszeit  ; il  efl  temps  de  manger.  Es  RI  Zeit , 
<da(s  ich  mkh  naeh  Haufe  begébe;  il  efl  temps 
que  je  me  retire.  Et  ift  hohe  Zeit  ; le  temps 
'prefft,  il  efl  temps,  il  n'y  a point  de  temps  a 
perdre  ou  de  rifle.  Es  ift  an  der  Zeit  ; le 
temps  approche.  Ich  babe  nlcht  Zeit , je  n'oi 
pas  le  temps,  Daa  erfordert  viel  Zeit  ; cela  de- 
mande bien  du  temps,  il  faut  bien  du  temps 
pour  cela.  Daa  nimt  viel  Zeit  weg  ; cela  prtni , 
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tonfume  bien  du  temps,  beaucoup  de  temps.  Von 
langer  Zeit  hèr  ; depuis  long  temps,  il  y a long 
temps  , il  y a du  temps.  Leihet  mir  diefes  auf 
eimge  Zeit , auf  eine  Zeitlang  ; pr/lez-mot  cita 
pour  quelque  temps.  Ihr  werdet  rnicb  in  lan- 
ger Zeit  nicht  wieder  feben  ; vous  ne  me  re- 
verrez de  long  temps.  Die  Zeit  wird  mir 
lang;  le  temps  me  dure  , je  m' ennuyé.  Au  (Ter 
der  Zeit;  hors  de  Jaifon.  Bei  Zeiten,  in  Zei- 
ten  ; bientôt , de  bonne  heure  ; it.  promptement. 
Dem  Ubel  bei  Zeiten  zuvOrkommcn  ; obvier 
promptement  au  mal.  In-  der  Zeit  ; dans  le 
temps.  In  felbiger  Zeit;  dans  le  même  temps. 
Mit  der  Zeit;  avec  le  temps,  à la  continue.  Koch 
zur  Zeit;  encore,  pré  fente  ment , en  te  temps, 
jusqu’ici.  Seit  der  Zeit  ; depuis  , depuisque. 
Seit  einiger  Zeit  ; depuis  quelque  temps.  Uni 
die  Zeit;  au  temps,  environ  le  temps.  Urodie 
Zeit  der  Ætnde,  um  die  Ærndezeit  ; au  temps 
de  la  moifon , environ  le  temps  de  la  moijfon. 
L'nter  der  Zeit , die  Zeit  Qber  ; durant  , du- 
rant le  temps.  Unter  wabrender  Zeit,  dafs  ; 
durant  que  . . Von  der  Zeit  an;  depuis,  dès; 
it.  depuisque , disque.  Von  diefer  Zeit  an  ; 
depuis  es  temps  là.  Von  Zeit  zu  Zeit,  von 
einer  Zeit  zur  andern  ; de  temps  en  temps , 
d'heure  en  heure,  de  temps  a autre  , de 
jour  d autre.  Von  langer,  geraumer  Zeit 
hèr  ; de  longue  main.  Vor  der  Zeit  ; avant  le 
temps.  Sich  vor  der  Zeit  freuen  ; fs  réjouir 
avant  le  temps.  Vor  kurzer  Zeit  ; il  y a peu 
de  temps.  Vor  geraumer  Zeit  -,  il  y a long 
temps,  il  y a du  temps.  Vor  Zeiten  ; autre- 
fois, ci-devant.  Zu  Zeiten , bisweilen  ; quel- 
que -fois.  Zn  allen  Zeiten;  en  tout  temps, 
toujours. 

Zeit,  temps,  fe  prend  pour  Auflchub , Frift; 
Délai.  Ich  bitte  nur  noch  um  eine  kurze 
Zeit , um  eine  kurze  Frift  ; je  iw  demande 
encore  un  peu  de  temps.  Er  fucht  nur  Zeit 
zu  gewinnen;  il  ne  cherche  qu’à  gagner  du 
temps. 

Zeit,  temps  ,Je  prend  pour  ConjonSare,  oc- 
cafion  propre.  Die  Zeit  ift  ednftig  ; le  temps 
efl  favorable,  Ea  ift  jezt  nicht  Zeit  davon  zu 
rèden  ; ce  n'efl  pas  le  temps  de  parier  de  cela. 

Zeit,  Je  du  Des  fiéxles , de  diffèrens  âges  (fl 
par  rapport  i la  Chronologie.  Zur  Zeit  der 
Sttndfluth  ; du  temps  du  deluge.  Sie  lèbten 
zn  glcicher  Zeit  ; üsmhnieilt  en  même  ternes,  ils 
étaient  contemporains.  Zu  der  Zeir,  damais  ; pour 
lors.  Zu  uulerer  Vüier  Zeiten  ; du  temps  de 
nos  pères.  Die  goldene  Zeit;  le  bètle  d'or. 

Zeit , fe  dit  auffi  par  i apport  à l’état  «A  font 
les  chojes  pour  le  gouvernement  d'un  pays , pour 
les  manières  de  vivre  (flc.  Das  war  eine  gute 
Zeit  ; c’étoit  un  bon  temps.  Zur  Zeit  des  Krie- 
ges  ; en  temps  de  paix.  Die  Zeiten  iind  nicht 
mebr  wie  lie  war  en  ; U temps  n'efl  plus  comme 
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H était  Es  find  theure  Zeitcn  ; 1 1 y a un* 
dijrttt  générale , les  vivres  /ont  fort  durs.  Be- 
trûbte  Zeiten  ; temps  de  calamité,  temps  de 
mtfirt. 

Zcit , [e  dit  q<telquefois  au  lieu  de  Ztikunft  ; 
L'avenir , le  temps  futur.  Die  Zeit  wird  es  leh- 
ren  j le  temps  nous'  l'apprendra. 

Zeit , Je  prend  quelquefois  pour  Terme  pre- 
fx.  Die  Zeit  ilt  um  ; le  terme  ejl  échu.  Etwas 
!tur  beftimmten  Zeit  thun  ; faire  qch  dans  le 
temps  pre frit.  DieZeit  zu  bezaWennahetheran; 
le  temps  de  payer  s'approche.  Die  Zeit  friften  , 
veriingern  ; prolonger  le  temps , le  terme.  Ou 
dit  d'une  femme  qui  ejl  jur  le  point  d' accoucher  , 
Sic  hatniebt  viel  Zeit  mehr  vôrfich;  elle  ejt 
fur  fort  tenue.  Vûr  der  Zeit  niederkommen  ; 
accoucher  avant  terme.  Auf  Zeit  kaufen,  ver» 
kaufen;  acheter,  vendre  à termes. 

Zeit,  Zwifchenzeit , L'e/pace , t'étendue  d u 
temps.  In  Zeit  von  fecks  JVlonaten  ; dans  l' ef- 
fare de  Jjx  mois. 

. Zeit,  jignifie  auffi,  Le  lofir,  un  efpace  de  temps 
Jujjifant  pour  faire  qclt  conimodemtnt,  lch  habe 
keine  Zeit  dazu  gehsbt  ; je  n'en  ai  pas  eu  U 
lofir.  Diefes  Werk  erfordert  Zeit  ; cet  ouvra- 
ge demande  du  lofir.  K»  wird  ihn  fehon  mit 
der  Zeit  gereuen  ; il  s'en  repentira  d lofir,  U 
aura  tout  lofir  de  s'en  repentir. 

Zeit , fe  dd  au  lieu  de  jahreszeit  ; La  fs/on. 
Die  rechte  Zeit  zu  reilen  ; la  jaijon  propre 
pour  aller  en  voyage.  AujTer  der  Zeit  ; hors 
de  faifoiu  Die  Satzeit  ; la  jaijon  des Jemailles. 
Aprikofen  - Kitfchcn-  Sclmcppenzeit  ; foufou 
des  abricots , des  ter  if  es , des  becajfes.  ’Spàte 
Jahreszeit , Herbftzeit  ; amère  - ja.fon.  Die 
Zeit  der  BiQte;  la  fleur  aifmu  Die  Zeit  der 
Weinlèfe;  le  temps,  la  Jaijon  de  la  vendange, 
les  vendanges.  Seinen  Vûrrath  zur  rechten 
Zeit  anichaflen  ; faire  Jts  provfsons  dans  la 
fatfon. 

Zeit , Je  dit  quelque  fois  au  lieu  de  Stunde; 
Heure.  Cm  welcbe  Zeit  ; à quelle  heure?  Uni 
welche  Zeit  ift  es  ? quelle  heure  ejl-tl  ? Zur 
unrechtcn  Zeit  kommen  ; venir  à heure  m- 
due  , venir  à contre-temps , mal  d propos.  An 
keine  Zeit  gebnnden  ieyn  ; n’r'ire  pond  fujet 
' d l'heure.  Un  dit  auffi , in  unfern  Zeiten  ; de 
nos  jours. 

On  appelle  Zeit,  Monatszeit  ; Les  régies , ta 
purgation  ordinaire  (J  naturelle  des  femmes. 
Sie  hat  ihre  Zeit;  elle  a Jes  règles. 

On  dit  prov.  Zeit  bringt  Rofen , mit  der 
; Zeit  biicht  man  Rofen  J avec  le  temps  & la 
paille  les  nèfles  mûrifjent , tout  vient  d point, 

. d qui  peut  attendre.  Komt  Zeit , komt  Rath  ; 

alors  comme  alors,  à r.otwelle  affaire  nouveau 
. confeil.  Es  w ill  ailes  ieine  Zeit  naben  ; il  faut 
attendre  à tutiilir  la  poire  qu’elle  fait  mûre. 
Sich  in  die  Zeit  fchicken  ; i'aecoiuimder  au 
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temps , fe  gouverner  félon  le  temps.  Gnte  Zeit 
ha  ben  ; pajfer  bien  te  temps,  [e  divertir.  Die 
Zeit  kürzen  ; tuer  ie  temps.  On  dit  famil.  Ich 
hatte  die  liebe  Zeit  davon  ; je  ne  m'en  fouets 
pas  p je  ne  veux  plus  me  tul'er  de  cela. 

Das  Zeit  alter . <3fitelirr)  L'âge,  U fiéüe. 
In  unferein  Zeitairer  ; de  nos  jours. 

Der  Zeitbegriff , Zeitraum  , ( , 

3<itraum)  L'ejpace  de  temps , l'Sge , la  pério- 
de. Ein  langer  , grôüer  Zeitranm  ; nn  long 
temps , un  grand  ejpace  de  temps,  un  long  cer- 
cle d'ans. 

Der  Zeitbefchreiber , ( 3îitfctf($rtib<r  ) Le 
chronologies  , chronologue. 

Die  Zéitbefchreibung  , ( Jcifbffôrttlum}  ) 
La  chronograpku , chronologie. 

Das  Zeitbûch , (3«tbud))  die  Zeitgefchieh- 
te;  La  chronique , l'kifloire  écrite  par  années; 
it.  les  annales , fades. 

Der  Zeitdieb,  (jJ.'ifbicbl  I.e  rmiffeur  du  temps. 
On  dit  prov.  Freunde  fmd  reclite  Zeitdiebe; 
les  amis  nous  font  perdre  beaucoup  de  temps, 
nous  emportent  bien  du  temps. 

Der  Zeitfèhler , (3<iffr()l<r)  Irthum  in  der 
Zeitrecimung  ; L'aiiachrcmisme,  faute  contre  la 
chronologie. 

Die  Zeitfolge,  Qcitfoigt)  La  fute  des  temps, 
fuceeffion  de  temps. 

Die  Zeitform,  bjtitform)  (T.  de  Gramm.) 
Le  temps. 

Der  Zeitûeund , ( 3<  itfrturtb)  Tifc'ifreund  ; 
L'ami  du  temps , d temps. 

Die  Zeitfrilt , • Sti'frtfl)  Le  terme,  délai. 

Der  Zeitgenofs,  Zeitverwandte,  (3<itjtno{, 
3«ittttiran0t<)  Le  contemporain. 

Die  Zeitgefchichte,  (3ritgcfd)ici/t<)  La  chn- 
" nique,  hijhtre. 

Die  Zeitgleichung,  (3«itglti$ung)  L' équa- 
tion des  temps. 

Der  Zeithammel , (3(it^amtntl)  Un  mouton 
de  deux  ans. 

Zeithèr , zeithèro , ( (tit&tr , lijtbtro  ) aèv. 
Depuis.  V.  Bishêr . Seitbèr. 

Die  Zcitkuh  , (3<itfub)  Cefl  aiifi  qu'on  ap- 
pelle en  Suiffe , Une  vache  de  deux  ans. 

Die  Zeitkunde  , Gctffunbt)  La  chronologie. 
Der  Zeikundige;  le  ckronologijle , qui  fait  la 
chronologie. 

Der  Zeitlauf,  (3<itl«ufl  gen.  des -es,  pL 
die  Zeitlüufte;  I.es  conjonctures,  les  occuren- 
ces ; it.  le  fiicte  oil  nous  vivons  , le  temps  d'au- 
jourdhui.  Sich  nach  dem  Zeitlauf  richten  ; Je 
régler  fur  les  conjonSures. 

Zeitlich,  (jiitlid))  aij.  & adv.  Weltlich , 
vergânpMch;  Tenuporel , temporelleinent  Zeit- 
liche  Gliickfèligkeit  ; félicité  temporelle.  Zeitli- 
che  Gâter  ; biens  temporels.  Zeitlich  und 
ewig  ünglllcklich  fe>Ti  ; être  malheureux  dans 
le  temps  & dans  l’étertuté.  On  dit  fubjlantiut- 
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ment  Das  Zeitllches  tes  ckofes  temporelles.  An 
de m Zeitiiehen  hangen  ; avoir  de  l'attachement 
tour  Us  chofes  temporelles.  Das  Zeitliche  ge- 
iègnen.  Iterben;  mourir,  décéder,  trépaffer. 

Die  Zeitlic'nkeit , (■Jtiflidjtiit)  La  vit  tempo- 
relle. Ans  dicter  Zcitlichkeit  in  die  Ewigkeit 
gehen  ; paffer  des  celte  vie  temporelle  à l’éternité, 
mourir,  décéder. 

Die  Zeitlofe,  (3f  itlofO  La  colchique,  mort  aux 
Aient.  ( plante) 

Der  Zeitmangel,  ( 3(ifm  mflfi  ) Mangel  an 
«1er  Zelt  ; Foute  ou  manque  de  temps. 

Der  Zeitmeifer,  (Jntmvff.i)  Le  chronomètre. 

Die  Zeit-ordnung,  (3ntorCitung)  L'ordre  du 

‘XzeiijÇ.cfc.C  3'iipactt)  Pacht  anf  eine 
beftimmte  Zcit , Bail  à temps. 

Der  Zeitpunkt,  (3<itpuall)  Le  terme-,  tt.  té- 

* bec  Xeîtraum,  (3«iir.ium)  L’é/pace  de  temps. 

Der  Zeitrechner  , Qdtrctÿurr)  Le  ehronolo- 

■ 

Die  Zeitrecbnung.  (3dlrtd)nung)  La  chso- 
aologie.  Die  cbriiludae  Zeitrechnung,  Lire 
chrétienne. 

Der  Zeitverderber , (3rift>tr6rr6er)  Qui  em- 
ployé mal  ton  temps;  qui  perd  le  temps  & qui 
te  fait  perdre  aux  autres. 

Der  ZeitverUtft  , ( 3ritt>erlufl  ) La  perte  de 
temps.  F.twaa  mit  grùftem  Zcitverluft  ier- 
. nen  ; apprendre  qch.  par  la  perte  dt  beaucoup  de 

"Set  Zeitvertreib,  (3d(»»rfrdb)  L'amufement, 
le  divertiffveiit,  pajje-temps.  Zeitvertreibend  ; 
âdj.  amu/ant,  divertijfant.  Der  Zeitvertrei- 
Jer  ; Le  ckajje-ennu:,  qui  amuje,  qui  divertit. 

Der  Zeitwechfel,  (3tit®«ï)ftl)  La  révohtti- 
■ an  du  temps. 

DasZeitwort,  (3fttW0TO  (F.  de  Gramm.) 
la  verbe. 

2.EITIG,  ((dlii)adj-  &div.  Camp,  zeitiger  ; Sup. 
zeitigfte;  Mur,-6re.  H ne  Je  dit  proprement 
que  des  frui  s delà  terre,  & fgnifie , Qui  e/l  en 
.Jaifoa  d'être  cueilli  ou  mangé.  Zeitiges  Obft; 
fruits  murs.  F.  Rcif.  On  dit  figur.  Die  Sache 
ift  noch  nicht  zeitig  j l'affaire  n'eft  pas  encore 
mire.  On  dit  da  ni  qqs  prov.  Unfer  zeitiger 
Ptarrhefr,  SchUlvÔrfteher  ; notre  curé,  notre  ad- 
mmi/lrateur  de  collège  d'aujourd'hui,  d’à  prèfent. 
Zeitig,  fedit  adverbialement  & ftgnifie,  fi  temps 
H.  bientôt,  tfe  bonne  heure.  Er  wird  zeitig  ge- 
eng  kommen  ; il  viendra  aff/z  à temps.  Zeitig 
fchlafen  geben , aufftebefl  -,  Je  coucher.  Je  lever 
de  bonne  Eure.  Wofem  ihr  nicht  zeitig.  In 
Zeiten  dazu  thut  , Ji  vous  n'y  remettez  bien- 
tét  ou  promptement. 

ZEITIGEN,  (jtmgt'9  v.  a.  Ich  zeitige-  zeîtigfe, 
i.  h.  gezeitiget,  impér.  zeitige.  Reif  mschen  ; 

Mûrir,  faire  mûrir,  rendre  mûr,  Die  Mit- 


tagsfonne  zeitiget  das  Obft  ; te  JHeit  du  midi 
suit,  mûrit  les  fruits.  Il  s’emploie  plus  ordinaire- 
ment comme  v.  n.  Zeitig,  reif  werden;  Mûrir  4e- 
temr  mûr.  Die  Weintrauben  Zeitigen  eine  Vôr 
der  andern  ; les  raijms  mûrijfent  tes  uni  plutôt 
que  les  autres.  Zeitigen,  zeitig  werden.  hrter 
letzen  -,  (T.  de  chirurg.j  abouir , apoflumer  , 
fuppuerer.  On  dit  fig.  Eine  Sache  zeitigen  laf- 
fen  ; latffèr  mûrir  une  affaire. 

Die  Zeitigung,  (3ritigung)  Die  Rerfe  ; La 
matuné,  l’état  où  font  les  fruits  quand  ils  de- 
viennent mûrs.  Zur  Zeitigting  kommen  ; mû- 
rir, devenir  mûr.  Die  Zeitigung  eines  Ge- 
fchwüra  ; l’aboniiffement , fuppuratian  d'un  ul- 
sére.  Nieht  zur  Zeitigung  kommen  } ne  mû- 
rir pas. 

ZE1TÜNG,  (îrlfunp)  (die)  gen.  der-,  pl.  die- 
en;  La  nouvelle , l'avis  qu'on  reçoit  d’une  chvft 
arrivée  récemment.  Gute  Zeitnngen  mitbrin- 
gett;  apporter  de  bonnes  nouvelles. 

Zeitung,  fgnifie  auffi,  La  gazette , feuille 
volante  qu'on  donne  au  hablic  à certains  jours  de  ta 
femaine  et  qui  contient  des  stouveùi  s de  devers  pays. 
Was  fteht  in  der  Zeitung?  qu’y  a-til  dans  la 
gazette?  Die  hentigçZeitung  bringet  mit  ? la  ga- 
zette  d'aujourd'hui  porte , dit.  Die  Zeitung*. 
Expédition  ? le  bureau  d'adreffe,  bureau  os i on 
travaille  à l'expidilion  des  gazettes.  Der  Zei- 
tungsliebhaber,  le  nouvcUiJle , qui  efl  car  truc  dt 
tire  les  gazettes.  Dm  Zeitungsiûb,  l.a  louan- 
ge du  gazettier.  Der  Zeitungsfchmid  ; Le  fa- 
it icateur  de  nouvelles,  femeur  de  faux  bruits.  Der 
Zeitungaf.T.iber  ; Le  gazettier,  rédacteur  dt  ga- 
zettes. 

ZELLE,  (3<Ht)  Zttle,  ville  dam  le  Duché  de  Lt- 

nébourg. 

ZELLE,  (3r£T<)  (die)  gen.  der-,  pl.  die  - n ; La 
cellule,  petite  chambre  d'un  Religieux  on  d'une 
Rehgieu/e.  II.  Die  Zellc,  Hutte  eines  Ein- 
fiedlers)  l'ermitage,  l'haeitatim  d'un  Ermite. 
Zell e,/<  dit  pareillement  de  ces  petits  alvéoles  où 
les  abeilles  font  leur  cire.  Les  BjtaniJles  appel- 
lent auffi  Ze  len  , cellules , les  loges  ou  cavités 
des  fruits  qui  Je  trouvent  Jéparcis  entre  elles  par 
des  efpèces  de  cloijons. 

Der  Zellbrnder,  (JrBbrubn)  L’érmite,  re- 
ligieux Joli  taire  qui  vit  dans  une  cellule,  dans 
un  ermitage. 

Das  Zeilengewrbe,  (3«0<ngrfctbj)  (T,  d'A- 
nat .)  le  tijfu  cellulaire. 

ZELLERIK,  Qrtlrrir)  F.  SELLERIE. 

ZELOT.  (3  lrQ  (d‘0  gen.  des-en;pl.  die -en; 
derEiferer;  le  zélé,  zélateur  (peu.  uf.) 

ZELT,  (3«0  gen-  des -es,  pl.  die  - e;  La 
tente,  tjpêce  de  pavillon  fait  ordinairement  de  toits, 
dt  coutil  &c.  dont  onfefert  à la  guerre,  à la  cam- 
pagne  pour  je  mettre  a (ouvert,  Dimm.  Du 

Zcit- 
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Zeltchfes , Zettlfin',  une  petite  truie.  Ein  Zelt 
aufrichten,  auffcblagen  ; tendre,  drtfftr  une 
Uhtt.  Die  Zelte  abnebmc»,  abbrcchen  ; tirer, 
abalre  tes  tentes.  Unter  Zelten  campiren  ; cam- 
per joui  des  lentes.  Die  Win  de  cines  Zelte»; 
les  murailles  d'une  tente.  Die  Zeküangen  ; Us 
mats  dune  tente.  Der  Zeltbium  ; i'erbre  a'une 
tente.  Der  Zellfchneider  ; le  fstjtur  de  tentes. 
Die  Zeltüile,  Zeltfiricke;  Us  tordants  d'une 
tente.  Die  ZêitpfkhJe,  ZeRpflbcke  ; les  piquets 
d'une  tente.  Des  Zeltwagen  ; U chariot  a char- 
ger les  tentes,  chariot  de  bagage. 

ZELTER , (3dl«r)  (der)  geu.  des-  s,  fl.  die  - ; 
Un  cheval  qui  va  l'amble,  lt.  la  haque née,  che- 
val oit  cavalle  de  médiocre  taille , (s  qui  va 
ordinairement  l'amble.  Den  Zelter  gehen  ; aller 
la  mine.  Diefts  Pfdrd  bât  einen  gemïchlichen 
Zeitergang;  ce  cheval  a un  amble  tris  commode. 

ZEMENT,  (3»mcnt)  F.  CEMENT. 

ZENDEL (.3*nthtl)  (oer)g«  àes-u,pl.  die-;  der 
Zindel,  Zendeitaflet;  Le  ras  de  Offre,  étoffe 
légère  de  Joie, 

ZEN'i',  (3«m)  (die)  gen.  der-,  fl.  die-  en  ; das 
Zentgericht  ; La  juflice  criminelle,  lt.  vieillit. 
Zentbar  , adj.  fi  ado,  fujet  a lajurisdiÏÏian  in- 
minelle.  Die  Zentbarkeit  ; la  junsdiChon  cri- 
minette.  Der  Zm\tbUttel , le  Jergent  de  la  ju- 
nsthSion  criminelle.  Der  Zentfall  , le  cas  pen- 
dable, cas  appartenant  d la  coemoiffcms  de  la 
jujhee  criminelle.  Die  Zentfotge  -,  l'obligation  de 
fourjuivre  un  criminel.  Zeccfrei,  ad;.  & ado. 
Exempt  de  la  jufl.ee  criminelle.  DerZentgrafp 
le  lieutenant  criminel,  juge  criminel,  privât  de  la 
juflice  criminelle.  Die  Zentfchaft  ; la  lieutenance, 
ou  prévôté  criminelle.  Der  Zentberr,  le  Jeigneur 
qui  a droit  de  haute  juflice.  Die  ZentorJming  ; 
l'ordonnance , le  réglement  cqncernaul  la  juflice 
criminelle.  Lhs  Zentrecht , le  droit  d’exercer  la 

■ tu/lice  criminelle , Der  Zentrichter  ; le  juge  cr.- 
tmsseL  Zentfchôffe  ; L'affcffever  delà  jicjiice  tri- 
mi.  elle.  Der  Zentichrriberj  le  greffier  de  la 
juflice  criminelle. 

ZENTNER,  (3«itBtr)  (der)  gen.  des  - »,  pU  die-  ; 
Le  quiutal,  pend  de  cent  livres.  Ein  Arhtelte tit- 
rer ; un  huitième  de  cent,  w»  demi-quarteron.  Ein 
Vierielszentncr,  un  quart  de  quitJal.  On  dit  Jig. 
Èine  Zentnerfchwète  taft,  Zentnerlaft  ; ut» 
grand  fardeau,  fardeau  trop  pejant. 

ZEPHYR,  (3«pbb0  Weftwmd , Le  Zéphyr.  Il, 
p uniquement,  en  parlant  de  ce  vent  comme  du- 
ne Divinité  de  ht  fable,  Zepkpre. 

ZEPTER,  (3<pi«r)  (der) g en.  des-»,  pt.  die-, 
( On  dit  q ûlqiufois  Da«  Zëptc-rj  Le  Jeeptre,  ejpi- 
ce  de  bd  ta  h de  commandement,  qu'il  n'appartient 
qu  aux  liens  de  porter,  & qui  efl  une  des  mar- 
q.us  de  la  royauté.  Dtn  Zepter  tragen,  fdh- 
ren  ; porter  le  juptre,  être  Roi.  Den  Zepter 
ntederlègen  ; abdiquer,  quitter  le  Jeeptre,  Je  démet- 
tre de  U Royauté.  ZmnZejter  gelasgea  parvenir 
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à h Roj muté.  Daa  Zepterlehen  ; lefef  royal,  fef 
de  hautbert. 

On  appelle  au [[1  Zepter,  la  vergtjie  bedon. 
Der  Zeptertrdger  ; le  porte-verge. 

ZER  , (|ir)  Particule  in/cparabl*  dans  la  romeaî- 
tion,  quifignif.e  une  /oiutiou,  un  brjcnier.t,  fnif- 
femtnt  ou  autre  Jéparation  violente , par  Td- 
(hem  du  verbe  devant  qui  elle  fe  trouve,  qvi  ne  fait 
qu’indiquer  la  manière  dont  Je  fait  celte  Jipara- 
Uon;  p.  ».  Zeibeifien  ; cafler  avec  les  dents.  Zet- 
blafen  ; caffer  enfouffiant  dejfus,  &ainft  de  nom- 
bre d'autres  auxquels  on  fupplitra  en  cherchant 
le  mot  principal  fi  en  fous-mtendmd  une  Jépa- 
ration ou  action  de  mettre  en  morceaux  fie.  fie. 
On  remarquera  qu'on  s'en  fert  /ouvert  au  lieu  de 
la  particule  Vers  & on  dit  indifféremment  Ver- 
beitien  fi  zetbeiken , zerbrechen , & verbre- 
ebez;  zergehen,  & vergehen;  Je  fondre,  p.  e. 
du  biurre  ou  autre  matière  faible. 

Lorsque  cette  particule  Zer,  Je  trouve  devant 
Us  verbes  réciproques,  elle  flgmfle  Une  peine - ou 
fatigue  que  l'on  je  donne  pour  qq.  q,h.  P.  e.  Sieh 
zerarbeiten  ; Je  trémouJJer,  Je  fatiguer  d force 
de  travailler.  Sieh  zenaufen  ; Je  J'augver  a for- 
ce de  courir.  On  Je  J en  aujji , mais  mal- à-pro- 
pos, de  la  particule  Zu  au  lieu  de  Zer,  fi  on 
dit  Sicbzuarbeiten , lich  znltufen  Lie.  Koua 
donnerons  ici  les  mots  qui  ont  leur  propre  figm- 
f cation  franfoi/e  , laiffant  àfuppUer  les  autres  de 
ht  morne  re  que  nous  venons  de  airs  ci-dejfa. 

Zer-arbejten,  jrrarbeiirn)  (licb)  v.  r.  Se  tuer 
à travailler,  Je  crever  de  travail,  lt.  Je  fatiguer 
à force  de  travailler,  V.  Arbeiten. 

Zerbeitl'en,  ((irbriftiin)  V.  a.  trr.  Mâcher,  caf- 
fer. brijer  avec  les  dents.  U.  Beifcen. 

ZtrberOen,  zerplatzen , ((trbcrRrn,  jtrpLj|, 
|«n)  v.  n.  trr.  Cuver , Ji  crever,  [e  crevahcr. 
P.  Berften, 

Zerblofcn  r (jttbiofrn)  v.  a.  irr.  Diffiper  par 
le  Jouffie.  Sieh  zerbiiiéu;  Je  fatiguer  d force  de 
Joubier.  V.  Blafen. 

ZerbJMtem,  (tetWd(frm)  (fich)  v.  r.  S'écou- 
ter , s’exfolier , s'effeuiller.  P.  Blattem. 

Zerbliuen,  aerbldotn)  v.  a.  Roffer.  V.  Bliu- 
“i  duTchprûgeln,  zerprûgeln,  rfnrchwamftn. 

Zerbohren,  (Jtrbokren)  v.  a.  Durch  Bohren 
verderbtn  -,  Gâter  en  trouant,  en  forant.  Pou. 
Boliren.  Sieh  zerbohian  j/a  tuer,  Je  fatiguer 
i force  de  forer - 

Zerbrechen  , Qrrtrtd)rn)  v.  a.  y.  Brechen. 
Rompre , caffer,  briffer,  lt.  v.  n.  Se  rompre  eu 
tombant,  Je  caffer,  fe  brifer,  être  rompu,  it.  tom- 
ber par  pièces.  On  dit  famil.  Sieh  den  Kopf 
mit  etwaa  zerbrechen  ; Je  rompre  ta  tlte  d qch. 
falambiqutr  i' e/prit  r l»  cerveau. 

Zerbrechlich,  (<«rbrrd)li(h)  adj.  & adv  Fra- 
gile , fa  fe  caffe facilement.  Das  Glas  ift  zer- 
breehhcb;  le  verre  efl  fragile,  frêle,  caffant.  cdfii- 
hux.  Die  Zerbrecbjichkcit;  la  fragilité. 
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Zerbroehen,  ()<tlro<6fn)  ai;.  & aàv.  Sam- 
fa  , café,  brifé.  F.  Brcchen. 

Zerbrüokeln,  (s«rf>ro<f»lrt)  ZerbrQfeln,  7-er- 
kiDmeln  ; v.  a.  Entier,  p.  e.  du  pain.  Foy. 
J'-rockeln. 

Zcrd'efchen,  ()frt'r«frf;tn)  ».  a.  Durch  Dre- 
Jchen  zcrinulmcn , Ccrojcr  de  coups.  Foy.  Dre- 
fchen. 

Zerdrücken,  (urbiâtfm)  ».  a.  Exatktr,  it. 
Jcrajir,  froifer.  Foy.  Drücken.  Die  ZerdrüL- 
kung;  tafuott  de.  . . 

Zerfallen,  (|(tfaH<n)  ».  n.  irr.  Foy.  Fallen; 
Et  rompre,  je  caftr  en  tombant,  tomber  en  pièces 
ou  en  morceaux.  It.  fg.  tomber  en  ruine,  aller  en 
décadence,  lire  en  mauvais  état,  déchcoir.  • Seir.e 
Sachez  find  fehr  zerfailcn,  fteben  Fchlimm  ; Jet 
K aires  Joui ' fort  dérangées,  font  extrêmement  dé- 
labrées, Ûn  dit  fetssul.  Mit  jemanden  zerfal* 
len  ; Je  défunir,  Je  brouiller  avec  an. 

Zcrfetzen,  (j«rfr$«n)  v.  a.  F.  Fttzen;  Dé- 
chirer, hdciter  en  fücts,  morceler;  it.  mettre  en 
pièces  ou  en  lambeaux . On  dit  aujji,  Kincn  zer- 
tetzcn,  das  Geüeht  zerfetzen  ; balafrer  an. 

Zerfleifchen,  (itrfl»ifd)<n)  v.  a.  F.  Fleifchen ; 
Déchirer,  mettre  eu  pièces.  Mit  den  Zâhnen 
zorileifchen  ; déchirer  à belles  dents. 

Zcif.iefsen,  (JO'flicfjfu)  » ,n.irr.  E Mieüeti  ; 
.fondre,  Je  fondre,  Je  d foudre,  Je  liquéfier.  On 
dit  fg.  In  Thrlnen  zerfliefsen  ; fondre  en  lar- 
mes. ZerGicfstn  lall'en;  délayer , di foudre , 
faire  fondre.  Die  Zerfiitfsung;  l'état  d'une  cko- 
Jt  qui  Je  fond,  que  Je  difiout. 

Zcrlreiïcn,  ()<tfrc(f«n)  v.  a.  irr.  F.  FrefTtn  ; 
Rutger , it.  manger  , corroder. 

Zergehen,  (itrjjtfctn)  v.  «.  irr.  V.  Gehru  ; 
fondre , Je  fondre , Je  difoudre , Je  liquéfier. 
Wachs  an:  1 ruer  zergehen  mâcher.  ; fondre  de 
la  tire  au  feu.  Dm  Wach»  zergebet  an  der 
Sonne;  la  cire Je  fond  au  foleil.  Die  IVrltn 
zergehen  imEfsig;  les  perles  Je  difohent  dans 
te  vinaigre.  It.  F.  Zerflie&en. 

Zergen , (jergrn)  v,  a.  Sicli  zergen;  S’aga- 
cer. IleJI  bat. 

Zergiiedern,  ( jtrglitbrrn  ) Ieh  r.ergliedere- 
zergliederte,  i.  h.  zergiiedert;  tmpér.  zerglie- 
dere  ; Demembrer,  feparer  en  plufieurs  parties ; 
it.  (T.  à' Anal.)  dificquer  , faire  la  di  frit  ion 
d o»  corps  mort.  On  dit  aufft,  Einen  Satz  zer- 
glieiern  ; divifer,  anahjer  une  proportion , une 
période,  Der  Zergliederer ; (T.  d’Arjsi.)  le  dif- 
Jequ-ur,  qui  fait  la  difi/Hion  du  corps  vu  de  quelque 
partie  du  corps  d'un  animal.  Die  Zergliede- 
tnng;  le  démembrement  (T.  tFAnsl.)  la  d’ffe- 
îlion.  Die  Zerglirdmmg  rincr  Ride,  eims 
Legrilïes  ; t’analyfe  d'un  aifconrs,  d'une  idée,  it, 
la  ditti/ion,  p.  e.  d'une  période.  Die  Zcrgliede- 
rung-kunft  ; l'anatomie , l'art  de  dijféquer  le 
corps  d’an  animal.  Der  Zergliedenmgitil  ; 
I.e  théâtre  d’anatomie,;  théâtre  anatomique. 


Der  Zerguederungsfchlu  U ; le  fyOagism  dis- 
jonctif. 

Zerhacken,  zerbauen,  ( jrr&atfcit,  Jrr()mi«i  ) 
V.  Hacken . bauen  ; Hacher , tailler  ou  couper 
en  pièces,  en  morceaux  ; mettre  en  pièces  à coups 
de  hache  , tronçonner.  In  St&ckt-n  zerbauen  ; 
iipécer  par  morceaux.  ELnem  das  Gellrht  zer- 
hauen  ; ejtafilader  le  vifage  à qn.  Dcn  Hin- 
tern  mit  Knthen  zerbauen;  déchirer  le  der- 
rière à coups  de  verges.  Entfeziicb  rerl.au- 
en;  déchirer  à coups  de  fouet,  fouetter  de  la  ban- 
ne manière.  Das  Zerhacken , du  Zerliauen  , 
die  Zerhacknng,  die  Zeihauung;  I action  de 
couper  ns  morceaux  &c.  dans  toutes  Us  fignifi- 
catiovs  précédentes. 

Zerhimmem,  (SrtfiilmnifMt)  v.  a.  V.  Hin- 
«nern  ; Fa  fer,  rompt  e à coups  de  marteau.  Sich 
zerhànimera  ; s’exthratr  à force  de  marteler,  d 
force  de  frapper  avec  un  Htarteau. 

Zerkauen , ( jcrfmtnO  b.  a.  F.  Kanen  ; Ni- 
cher , F.  la  remarque  Zer. 

Zerkiàfîcn,  (((rfldfjjti)  V.  Kliffen. 

Zerk!opfen,(i«rfIt>rftn)».  a.  F.  Klcf  fen;  Caf. 
fer,  brifer  d force  de  frapper.  F.  la  remarque  Zer, 

Zerkrirfciion , (*trfnirfd>«n)  v.  a.  F.  Knir- 
feben;  Ecrafer,  froifer,  égruger.  Zerknirfchf, 
adj.  & adv.  écrafé  idc.  lt.fi g.  abbata , Inmib’e, 
contrit,  fa  dit  du  cosir  d'uu  pécheur  pénitent.  Die 
Zerknirichnng,  das  Zerknirfcben  ; l'action  dli- 
crciftr  6 le.  Die  Zerknirfchung  des  Hcrzcns  ; 
battriUon , compcuSion,  le  bnfement  de  caser, 

Zerknittern,  (jcrfniirrrn)  u.  a.  F.  zerknit- 
frhen , zerknüiïein,  zedin&llen,  zerknôtfcbea  ; 
Oi  jonner , bouchonner , froifer.  II.  gâler  d 
farce  de  manier.  Er  liât  meraen  RIar.tel  ganz 
zerknUilt;  il  a mis  mon  mantrau  en  lapon.  Tous 
ces  mots  là  font,  bas  & ’ on  ne  s’en  Jert  que  dans 
le  Me  familier. 

Zerkoclien,  (tcrfodjtn)  r.  a.  V.  Kochen; 
faire  pourrir  de  cuire.  Flcifch  zar  KraftkrOÎie 
zeikof  hen  laflen  ; faire  confommer  de  la  vian- 
de. It.  tomme  v.  n.  Se  pourrir  de  cuire,  tomber 
en  moreaux  à force  de  cuire. 

Zerkratzcn,  (;cifra0en)  v.  a.  V.  Kratzen; 
Dé.hirer , écorcher  avec  les  ongles.  Er  ift  gariz 
cerkrazt,  gefehnnden  im  Gelicht;  il  a le  vi- 
fage tout  écorché.  On  dit  fatnil.  Sich  den  Kopf 
zerkratzcn,  zerkmuen;  Je  gratter  Us  oreilles, 
avoir  d»  regret  d qch. 

Zerkrümein;  v.  a.  Foy.  Krûmeln;  Kmter , 
émietter  , émoreeler.  Sich  zerkrümein  ; s'i- 
m rr.  Diefer  Stein,  dicter  Marmor  zerkrüme]£ 
fieh  in  der  Arbeit;  cette  pierre,  et  marbre  s'é- 
graine fans  l'outil. 

Zerkîifien,  (irrfiiffen')  v.  a.  F.  KüiTeu  ; On 
dit  fa.r.il.  Sich  zerktnVen  und  zerlecken  ;/«  bai- 
Jet’.nr. 

Zerlachen,  (iirladjrn)  ».  r.  F.  Lichen  ; fieh 
cerlacjicn  ; St  pâmer  de  rive,  rire  de  bin  crair. 
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Zerîappen  , (tfrlârptn)  K Zcrlnrr.peo. 

ZerlaUen  , (ierlajfcn)  v.  a.  ux*  t‘t>y.  LalTen. 
Schmelzen  ; joiuin  * faire  fondre  d petit  Jeu; 
it.  liauéfer.  Wicbs  am  Fecer  zer  la  II  en  ; Joïi- 
dre  de.  L*  ciïi  an  feu,  Zuckcrr  Salz  im  Walter 
zerlaffen  ; di foudre  du  fucre , du  Jei  daryi  l'eau. 
Die  ZerlalVuug;  l'uSion  de  fondre  a petit  1 »ïr 
la  fcmte,  liguéfaSbon. 

Zerlaufen , (jerlauftn)  & il  irr.  il  Laufen. 
Jt.  Ü Zerrinnen.  Sich  zerlaufen  -,  ff.  la  re- 
marque 7. ex. 

Zerlecken , (jtrltttfR)  Voy.  Zerküflfen. 

Zerlechzen,  ( |erlitf);tn  ) Voy,  Verlechzen. 

Zerlègen , ( jtrkqtn  ) v.  a.  V.  Lègen  ; Di. 
louper,  dlcompofer,  féparer  pièce  par  pièce,  met- 
tra eu  pièces.  Die  Speifen  zerlègen;  découper 
les  viandes;  it.tran.lier  lu  viandes.  InStück» 
zerlègen  ; d.aker.  Einen  Sclirank  , eine  Uhr 
zerlègen  ; démonter  une  armoire , une  montre. 
Die  Stïicke  ciner  zufarmnengefezten  Arbeit 
zerlègen  j désajfcmbler.  Stûckweife  zerlègen  ; 
mettre  par  pièces.  Zerlègen;  (T.  de  chaj,  j dé- 
pfeer  p.  e.  un  urj.  li.  ( T.  d'élnal.)  iifljlquer.  il 
Zierglicdern.  Die  Zerlègting  j ùiaian.  de . ■ . 
lL  le  démembrement , dépècement , la  âifSeon. 

Zcrlijchern  t ( jrrlodjccilj  il.  a.  Trouer,  V. 
Purchlüchern. 

Zerlunipen , ((trluntpcn)  tu  a.  kh  zerlum- 
je-zerlumpte,  .L  il.  zerinmpt , imper,  zerlum- 
pe;  Mettre  en  lambeaux.  Ein  zerlumptes  Kleid  ; 
«ti  habit  deguéiullé.  Il  efl  fan.tliir. 

Zermahlen , ( (»rrtwl)fèn  ) il  a.  Durch  Mah- 
len  klein  machen;  Moudre,  réduire  en  poudre, 
V.  Mahlen.  r 

Zermalmer. , ((iritialmtn)  e.  j.  Ich  zermal- 
ire-zermalmte,  i.  E zcrmalmet,  i ntpir.  zer- 
n.alme  ; Ecrafer , réduire  en  poudre;  it,  tritu- 
rer , broyer , réduire  en  parties  très  minces. 
MiiZiihnen  zermalmen  ; gruger.  DasZermal- 
men , die  Zcrmalmnng  ; taaàm  de  de.  il.  la 
trituration. 

Zermartern,  Zerplagen,  (jtrmjrtirn,  |«r« 
plaqrn)  (ticb)  £1  Martern , plagen  ; Se  tour- 
menter , Je  démener. 

Zernagen,  ( (trnapen  ) il,  a,  Voy.  Nagen; 
Ronp,er.  Ginzlich  z,crnagen  ; ronger  tout  à 
fait . On  dit  fig,  Die  GewilTensaiiglt  zernaget 
fëin  Herz  ; tes  remords  lut  decaleetsC  le  cœur, 
l es  entrai  les. 

Zernicbten , (jcrnidjfrn)  v.  a.  V.  Verniçb- 
ten  ; Réduire  à néant , anéantir  &c. 

Zcrpeitfchen , (itrptitfdjrn)  ila.  Voy.  Peit- 
fehen;  Fouetter.  Sich  zerpeitrehen  ; il  la  re- 
marque Zer. 

Zerplatz.cn,  (icrplajm)  Voy.  Zerberften , 
Zerfprirgen,  Platzen. 

Zerprdgeln,  (irrprùqrln)  v.  a.  _V  Prûgeln; 
Rouer  m de  toups  de  bâton,  rojjtr  qn  comme 
il  faut. 
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Zerpnlcem,  ZerpOlvem,  C |<rpnrp'tnt,  jtr 

pùiurrn  ) p,  a.  F.  Pulvern  ; Fuivèriftr , rédui- 
ra en  poudre  ; il  è gruger.  Recht  fein  /ernnU 
vern;  réduire  en  poudre  impalpable.  DieZer- 
pulverung  ; la  pulvèri/ation,  l'aRion  de  réduire 
en  poudre. 

Zerquetfcben,  (urqurtfdjtn)  il  a.  il  Quet- 
fehen  ; Ecrafer  , éu,  'ur.  biejjtr  fans  percer  ni 
couper,  mais  Jaifam  dis  contulions  ; il.  meur- 
trir. Et  hat  mir  die  Handzcrquetfchet;  il  m'a 
icraji  la  main.  Dur  Apfel  ift  ganz  zerquetfebt  ; 
cette  pomme  efl  toute  écarbouillée.  Zerquetfchend; 
CL.de  chirurg.)  contondant,  contus.  Lias  Zer- 
qurtfehen , die  Zerquetfchung;  l'aftion  de .. . 
U.  l'écachemen',  la  mrurtrijure,  contufion. 

Zerreiben,  (|<rretbco)  tLJL.  ira.  üRciben; 
Broyer,  gruger,  f ronfler  ; it.  triturer;  it.  u fer 
à force  de  frotter.  Des  Zerreiben  ■ die  Zerrei- 
bung  ; l udion  da  broyer , la  bravement  ; it.  lu 
trituration.  Zerreiblich;  adj.  6 i adv.  friable, 
tritnrable,  oui  peut  eufement  être  réduit  m pou- 
dra. Die  Zerreibliehkeit  ; la  friabilité , qualité 
de  ce  qui  efl  friable. 

Zerreiflen,  ((«rreiflên)  il.  a.  irr.  V.  Reiffen; 
Di.ksrtr , rompre  au  mettre  ta  pièces.  Seine 
Kctten  zerreiflen;  brifer  fes  fers,  fe  mettre  ut 
liberté.  Mit  vier  Pfèrden  zerreiflen,  viertbei- 
len  ; icarteler , tirer  à quatre  chevaux  ; il.  v.  il. 
Je  rompre.  Je  déchirer,  tomber  en  Pièces,  en  lam- 
lûaux , s u/er.  Die  Kleider.  die  Schuhe  zer- 
reiiVen  endlich  ; les  habits , las  fouliers  s'ufrnl, 
fl  diihir.  r.t  à la  fin.  Dm  Zerreiflen , die  Zcr- 
reiiViing  ; l'aiïim  de  déchirer  tfc. 

Zemeben , ( (rrritbrn  ) adj.  ü adv.  Broyé, 
rroijfé,  égrugé.  Zerriebenes  Gold,  Silber  zum 
n'eigolden,  Verlilbern ; de  l'or,  da  l'argent 
moulu.  Ein  zerriebenea  Tau  ; un  cable  ragué. 
Vou.  Zerreiben. 

Zerrinnen , (jminntn)  v.tsJtr-  V.  Rinnen. 
Schmelzen  ; Fondre,  Je  fondre,  s’écouler.  1t.  fig. 
ffièrrr , fe  thûper , JT  perdre . devenir  a rien . 
Un  dit  prôv.  Wie  gewornen , fo  zerronnen  ; 
ce  qui  vient  par  la  flûte  c'en  retourne  au  tambour. 

Zerriflèn,  Cjerrrffm  ) adj.  & adv.  Déchiré. 
Voy.  Zerreiflen. 

Zerronnen,  (Jtrrowttn)  adj.  Ha*/.  Fondu. 
V oh.  Zerrinnen. 

Îïen-Qbren  , (srrrflbrcn)  v.  t_  Voy.  Rühreop 
Brouiller  eu  remuant;  it.  broyer.  Die  Eier  zer- 
rïihren;  remuer,  battre  tq  oeufs.  Das  Zerriihren, 
die  ZerrDhrong;  l'aBeon  Se TT. 

Zerrupfen , (.|«mpf*n)  v.  a,  Voy,  Rupfen  ; 
Meitre  en  petites  pièces,  dépéser. 

Zerrüttelnj  (|(rrûtldn)  v.  a.  Voy.  Rotteln; 
Ebranler , fecouèr  t il  U remarque  Zer. 

Zerrûtten,  Cjtrrûtlin  ) il  a,  Ich  acrrOtte- 
zerrüttete,  L L zerrûttet , impér.  zerrütt?. 
Verwirren;  Troubler,  brouiller,  mettre  en  dés- 
ordre. Per  Star  zerrûtten;  troubler,  brcmül.r 
Zzzzzza  niai. 
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fVial.  le  mettre  en  Ahnrdre.  Seine  zcrrfittete 
.Ssclién  wieder  hcrftcllen  ; rétablir  jet  ajaires 
délabrées.  Die  Zerrïtttung  ; le  trouble,  U brouil- 
ler, e,  te  désordre,  le  dérangement,  renverfemnt. 
i>er  StSt  ift  in  der  auflérnenZerrûttung;  Ci- 
tât rji  dans  le  plus  grand  désordre. 

ZStgon,  (jtrf.U«n)  v.  a ü Sa gen;  Scier, 
fendre  tn  /ciant.  Sien  ierfogcn  ; Vi ly.  la  re- 
marque Zer. 

Zerfcheitern , ( lerfdjeif ern  ) r.  «.  V.  Schei- 
-tem;  Brijtr,  Je  brifer,  échouer.  Ein  zerfchei- 
.tertes  Schiff  ; un  vaifjeau  briji  tondre  «n  rocher. 

Zerfchellen,  Zcrfcnellem,  ( |(rfd)«Q«n  ; |(i> 
-ffl)<grtn)  v.  a .JL  Schellen.  Zerliôfscn , zei- 
brechen;  Froijfer,  cajjir.  II.  v.  ».  je  jroljjer, 
je  ccijfer,  je  brijer.  V.  Zerfcbmeitern.  Dus  bein 
ill  zerfchellert  ; il  y a f "effare  à l'os.  DieZer- 
fchellerune  eines  lieines  . la  jrcfture  d'un  os. 

Zerfchelten,  (Jtrfdjtltcn)  (lich)  tu  r.  S'en- 
tre-gronder . V.  S'chelten. 

Zerfchiefièn  , ( {ctfdjirffcn  ) g.  fl.  inu  Eine 
JWaner  zerfchieflen  ; Rmitrjer,  écran  ir  tint  mu- 
raille avec  le  canon.  Ein  Schiff  zerfchiefïtn  ; per- 
eir  un  sia  vire  de  coups  de  canon.  Dos  Zer- 
fcMeffen,  dieZerfchieuuiig  ; l'action  de  .. . V. 
Schiefsen. 

Zerfchlogen,  (jtrfdjlafltn)  il  a.  irr.  V.  Schlo- 
gen.  ZenchineifTen  ; Rompre , brijer , cajjir , 
mettre  en  puces  ; iL  gruger.  Un  ail  (om il.  Ich 
bin,  wie  zerfchlagen  ; roir  ift,  ois  ob  mir  «lie 
fi'iieder  zerfchlsgen  wïren  ; je  luis  tout  bnjé, 
tout  moulu;  j'ai  le  corps  mit.  Die  Heirath  fiat 
ftch  wider  zerfchlagen  ; le  mariagt  s'ejl  rompu, 
s'rft  dijjout.  Dos  Zerfchlogen  , die  Zertchla- 
gung  > l aiton  de  cajfer  &c. 

Zcrfchleiffen  , (jtrfdjliifm)  r.  fl.  Voy.  Ver- 
fchleiflen. 

Zerfchlitzen,  Qer fdjiitjeri)  g,  a.  J",  Schlitzen  ; 
Fendre. 

ZetlchmehTen , ( j<rfct)ta<iffiti  ) g.  a.  irr.  Ex 
Schnieifien;  Rompre , brijer,  (âjjer.  V.  Zer- 
fchlogen. 

Zerfcbmelzen,  (|«rfd)nnlj»n)  v.  a.  6?  h.  Fen- 
dre, je  fondre.  F.  Schmelzen.  Die  Zerfchmel- 
z.ung  ; la  Mon , fonte. 

.Zerfchmettern,  ( |t»f($rartf«m  ) £.  fl.  Voy. 
Schmettern  j Brifer ■ froijfer,  mettre,  rompre 
-en  miUe  pièces.  Er  ift  vom  Bbtz.  zerfehmet- 
tert  worden;  il  a èti  icraji  par  la  foudre.  la 
Stôcken  aerfehroettern  ; fracajfer.  -Die  Zer- 
jehmetterung  ; V action  ie_. . . st.  l'ècrafement. 

jZerfchneidan  , (terfc&nelt'en)  v.  a.  irr.  Voy. 
Schneiden  ; Découper,  couper,  trancher  en  mor- 
ceaux, tailler  en  pièces.  In StUcken  zerfohnei- 
fehneiden  ; dépecer.  Dos  ZcrfchneiJen,  die  Zer- 
tcLneidong;  l'aXion  de . ..  it.  le  dé  coupe  ment. 

Zerfpslten,  (jerfpalttn)  s,  a.  Sf  u.  l'.Spal- 
ten  ; Fendre,  [e  fendre.  taSplitter  oderSrôk- 
ken  zerfwlteùvenden  ; s'éclater,  fauter enèclats. 


Zedptirtern , (trrfplittern)  t».  a.  & IL  Faire . 
fauter  en  éclats , en  morceaux  ; iL.  il  n.  s'icia- 
ter,  fe  fendre.  Die  Zerfpiitterung  ; l'aScsus  de 
brifer , de  fe  brifer  en  éclats. 

Zerfprengen,  ((crfprrngtn)  v.  fl.  V.  Spren- 
genv  Faire  crever  cm  Jauter  en  pièces.  Sich 
durch  hslKges  Sdireien  , Springen  etas-as  im 


, ùpi 

I.eibe  zcrfprer.gen  ; fe  blejjcr  en  quel 
droit  du  corps  ï force  etc  crier , de  Jaui 


trie  fil- 
er. Dot 


Zerfprengen,  die  Zerfprengungj  l'action  ài 

Zerfpringen,  (|«rfprinjen)  v.  a,  irr.  Voy. 
Springen  ; Crever  , fauter  en  l'air  ; it.  s'entr 4 - 
ouvrir  ■ Je  fendre,  Je  crtvaffer.  InStücke  zer- 
fpringen } s'éclater  , Jouter  en  éclats.  Ein* 
zerfprungene  Kr.none  ; un  canon  qui  a crevé. 
Diele  Xsfien  find  slle  zciûirnngen  ; ces  tajfet 
font  (osier  f/lies.  Un  dit  famil.  Dm  Herz,  der 
Kopf  mOcnte  mir  zerfpringen;  le  coeur,  la 
tète  me  fend.  Das  Zerfpringen  ; la  rupture. 
V.  Aufspringen. 

Zerfhmpfen , ( lerflampfnt  ) ï,  a.  V.  Sttm- 
pfen  ; Piler , igntger.  Mit  den  Füfsen  *er- 
■ftompfen  , zertrèten  ; fouler  aux  pieds.  Du 
Zerltampfen  , die  Zerftàmpfung  ; l'action  de ... 

Zerlbauben,  (lerfldubtli)  v.  a.  V.  StOuben  ; 
Faire  en 
dijperfer. 
fer,  s'en  aller 

iloubnng;  l'ali  ion  de.. . it.  te  dijperjtsnerd.  - 

Zerftechen , (|erf?ed)<n)  v.  a,  irr.  Voy.  Ste- 
cben;  Percer . trouer , transpercer.  Die  Zer- 
fiechung  ; l'afticn  de . . . 

Zerftieben , (|cr(?ieb«n)  Je,  «.  irr.  Voy.  Stic- 
brti.  In  Staub  anfgehen  •,  S en  aller  en  poujjii- 
re  t it.  fe  difîper  ; tL  fi  g.  s'évanouir,  fe  perdre, 
férir.  Qn  sut  famil.  Sein  gantes  Vermbgen 
ift  zerftoben  ond-zejflogen  ; tout  fou  bienfen 
eft  allé  a vau  l’eau.  Unrecht  G£it  terftiebt  in 
knrzer  Zeit  ; la  biens  mal  acquis  fe  diffqent  en 
■peu  de  temps. 

Zcrftijbern , (jerffibdrn)  tus,  K.  .Srr.bem; 
Difperfer,  iiffper.  V Zerftreuen. 

Zerftühren  , ( |erfîi bren  ) c.  a.  V.  StOhren  i 
Démolir , détruire,  ruiner , p.  e.  une  utile , dè- 
Iruire,  ren  ver  fer,  p.  e,  un  empire  ; dijperfer,  p.  /. 
«ne  bande  de  voleurs;  défoler,  p.  e.  un  pays. 
Des  Feindes  Anfcblïge  zerftühren  ; rompre  les 
dejjèms  de  l'ennemi.  Die  Gemalt  der  Hüile 
zerftOhren  ; brijer  la  puijfance  des  enfers.  Der 
Zerftührer,  YeruHfter,  Verderber;  le  déjiru- 
fftur,  défoUsleur.  Zeltuhrlich  ; adj.  & adv.  qui 
peut  être  détruit.  Zerftûlirliehes  Einwenden  ; 
C D de  barreau ) exception  péremptoire.  Die 
Zerftbhrung  s la  démolition , déJbruHion , ièjo- 
■lation,  ruine  ; it.  Ie  renverjenunt,  la  jubverfion , 
l'aBion  de  détruire  &c. 

Zerftûfsen , f jerfl og  en)  v.  a.  irr.  V.  Stôfsen  i 
■Piler,  xaffer.,  brifer , écrajer,  froijfer,  igr.igtr, 
égrener,  pulvérijer,  broyer.  Zerftùlsenes  >.  >b!r  ; 

fruits 


fruits  meurtrit,  colis.  Mit  dem  Rade  zerftôfaen, 
ràdern;  rouer,  rompre  fer  la  roue.  Sicli  Zcr- 
fiôken  ; Je  brifer.  biffer , Je  enfler.  Je  rompre 
contre  q:h.  Die  Wellen  zerftôfsen  lien  an  den 
Fe’fen  ; kl  flots  A brifent  contre  lcs  rochers. 
Die  FICgel , Schwingen  diefet  Kalken  fmd  zer- 
fi<‘ lien  ; Us  ailes  de  ce  faucon  font  atbrenles. 
It.  (T.  de  la  bible ) Er  heilet  die  zetftfifsenen 
Herzen  ; il  guérit  ceux  qui  ont  le  cccur  froijfi. 
Du  zerûùtténe  Rohr  wird  er  niclit  zerbre- 
cben;  il  ne  brijera  point  k rofeau  cajfi.  Da* 
Zerfn'fsen , dîeZërftôfsnng  ; l' action  de  piler; 
il,  le  broyement.  Du  Zentû&en  der  Wellen  ; 
le  brifement  des  flots. 

Zerftreuen . ( jtrflrrufll)  v.  a.  V.  Streuen  ; 
Eparpiller,  èpsaidre , diljiper , difperfer.  Ülà 
I.ichtftrahlen  , den  Selall  zerftrenen  ; ditgrl- 
ner  Ut  rayons  de  lumière , le  [on.  On  dit  fig. 
Die  Feinde  zerftrenen  ; mettre  kl  ennemis  en 
déroute,  Us  difperfer.  SeinGemüth  zcrftrençn, 
iich  zu  zerftreuen  füchen  j diffper  fon  efpèit. 
Zcrftreuet , in  Gcdanken  feyn  ; ftre  dijlrcut  ; 
avoir  l'efprit  difjipé,  river.  Er  ift  beltindie 
zerftreuet  i il  ejt  dans  des  aiylraffions  continuel- 
lis.  Die  Zerftrtuung  ; tjtdijjipalion,  l'éparpille- 
ment; il , f.g.  la  dijtraBion. 

Zerftücken  , Zerltüekeln  , ( |fr(iùrfi'tl  / Jtr» 
fifltfeln  ) st  a.  F Stücken . ’Stûckeln  ; Mettra 
en  pièces , en  morceaux,  déplier,  tronçonner  ; 
iL  démembrer.  Das  Zerftücken  , die  Zcrftük- 
kung,  Zerftückelung  -,  le  dépècement,  démem- 
brement , rnéfinn  de  mettre  en  pièces. 

Zerftümmeln , ( (frflùitimeln)  je  a.  F.  Ver- 
ftiimmeln  ; Mutiler,  tronquer  ; 1 1.  eflropirr.  Die 
Zerftümmelnng;  la  mutilation. 

Zertheilen  , ( jertbtilrn  ) v.  a.  F Theilen  i 
Divifer , partager , Jéparer , déiunir  des  parties 
d'un  mime  tout  étaient  jojptes  enfemùle  ; it. 
( 21  de  mii.  ) rffhndre,  diJjOudte,  Eine  Ge- 
frbwulft  lerlbeilen;  réfoudre  une  tueneur.  Du 
C-ewfilk  jsertheilet  li.'li  ; le  temps  Je  découvre. 
Die  Sonne  zertbeilet  dis  Woiken  ; k foltil 
difjipe  les  nuages.  Sich  zertheilen  j fe_  diy.pcr, 
fe  difperfer;  iL  ft  divifer.  fe  partager;  iL  CL, 
As  iiudij  Je  r/foudre  , je  difouire.  Sich  in 
klcire  jfefte  au  Adem  zertheilen  ; J ramifier. 
Ein  zertheilendes Arzeneimittel ; mirZacdc da- 
cvflf,  réfolvant.  Die  Zertheilnng  ; l’û.Son  de 
divifer  oc.  it.  la  divifion , le  partage , démem- 
brement. Die  Zertbeibjng  in  kleinc  Adem, 
Aifte;  la  ramification,  Zertbeilbir;  adj.&  adv. 
divifible,  Jeparable.  Y,  Theilhir. 

Zertrennen,  (jutrrunrn)  il  cl.  F Trennen; 
Découdre  ce  qui  ej  cou/u,  défaire , fipartr,  il- 
vifer,  «ler/azeTj  déjopndre,  disjoindre,  désunir  &c. 
Die  Gefelliehaft  hst  fich  zertrennet  ; la  fociéti 
a'iyi  di/foute.  Zertrennlich  ; a dj.  & adv.  dijjoluble, 
J/paraiile , qui  peut  être  fèvaré , désuni.  Die 
Zercrennung;  l'aBton  de  découdre , de  Jéparer 


ffc.  it.  la  /épar  al  ion,  divifion , dfstm'an.  lr»j. 
Trennung.  ‘ 

Zemèten,  (;crtre(m)  j ua.irr.  f^Trèten; 
Fouler  aux  pieds,  ècrafer  du  pied  eu  marchant, 
marcher  deffus.  Lie  Zertrètung  ; CaStion  de 
fouler  aux  "pieds  &c. 

Zertrûmmem,  ((erfrOmmrm)  tu  (h  Ich  zer- 
trümmere-zertrümmerte , L h.  zertrümtnert, 
imper,  zeitrümmere;  Brifer,  caffer,  fracaffer, 
mettre  en  pièces.  Pou.  Zerfelimetiern , Zer- 
fclilagen.  Die  Zcrtrücnnerung  ; le  brifement, 
fl  ail  fon  de  brifer  &L 

Zerwafthen,  (((rroafdf^en)  (LS,  F.  Wafchen  ; 
Ciller  d farce  de  laver.  Sich  zerwafehen  ; V. 
la  remarque  Zer. 

Zerwemeu , (jmncinm)  (fieh)  v.  r.  Foy- 
Weinen;  Fondre  en  larmes. 

Zerw&blen,  Orrnmbten)  tL  a.  V.  (Vühlen-, 
Fouiller.  Die  Mauiwürfe  haben  diefe  WiCl’e 
ganz  zcrwühlet;  Ijs  taupes  ont  fouillé  dans 
tout  ce  pré. 

Zcrzaiern,  ( ((rjafrtn)  tu  8.  Vo*.  Zafern. 
Ausfafeln;  ÈfUler. 

Zerzaufen , ( ((rjauftlt  ) il  g.  Voy.  Zinfen  ; 
IJoufpilier,  tirailler  & feconer.  Die  Hire  zer- 
zauien  ; decaé'er,  déranger J les  cheveux.  Du 
Zerzaufen  j raiïion  de . ... 

ZERREN,  ( itrrtn  ) e.  a.  Ich  zerre -zerrete  ou 
zerte , ni.  gezerret  en  gezert , impér.  zerre } 
Tirailler,  tirer  i divtrfes  reprifee , avec  impar- 
tunité,  avec  violence.  Einander  zerren  ; fe  ti- 
railler. Einen  herum  zerren;  houfpiller  qn. 
Den  Hnnd  bei  den  Qhren  zerren  ; tirer  le  chien 
par  les  oreilles.  Einen  bei  den  Arm,  Mantel 
zerren  i tirer,  tirailler  m par  k bras,  par  te 
manteau.  Üa  dit  fgur.  Dit  Maul  zerren  . ver- 
zerren  ; tordre  la  bouche  ; faire  dit  grimaces. 
Jt.  Einen  zerren,  necken  ; agacer,  picoter,  ex- 
citer qn  par  quelques  par  aies , par  quelques 
allions.  Das  Zerren,  die  Zerrung;  i' action 
de  tirailler , d'agaur  ; iL  k tiraillement. 

ZESE,  (Jrft)  (die)  gen.  der-.,  pi.  die-n;  fa 
feine,  forte  de  flet  qui  te  trains  fur  les  gréues. 

ZETER,  (3rfcr)  Inter  j.  Malheur.  DuZeterge- 
fehrei  ; Us  hauts  cris.  Zeter,  Zeter  Marina 
fehreien  , ein  Zetergefebrei  anfangen  ; crier 
malheur,  crier  eu  meurtre,  jeter  k s hauts  crie. 
Zeter  über  rieen  rofen;  crier  malheur  fur  qn. 

ZETTEL,  (der)  g«-  des -a,  pl.  di»-; 

Le  billet,  morceau  de  papier,  petite  lettre  mifjive. 
Dimm.  Du  Zetteichen  ; ss  petit  billet,  -Et- 
wu  anf  einen  Zettel  fehreiben;  écrire  qchfur 
uu  morceau  de  papier.  Er  bat  mir  einen  Zçt- 
tcl  gefandt  ; il  m'a  envoyé  un  billet.  Il  jé  prend 
pour  cerlaini  Ecrits  imprimés,  aui  la  main, 
par  lesquels  on  informe  les  particuliers  & le  puh\ic_ 
iie  cri  laines  chnfes  qU'on  veut  leurs  faire  feveer. 
Der  K oniodienzettelTk  bidet,  l'afthede  comédie. 

Zzzzz_z  j Ikr 


noa 


ZEU. 


ZEU. 


Dcr  Pafrîrzettel  ; /«  paf avant.  fjÿ.  Denkzettel, 
Laufzettel,  Tbûrzcttel  &c. 

Zettel , CL  it  tiffer.)  la  chalut,  Us  fils  ten- 
dus fur  le  tuilier  pour  fain  de  la  toile,  Der 
ZettelbuBm  ; le  déchargeoir,  tijeron,  la  granit 
enfonple. 

ZETTELN,  (letftlit)  v.  a.  Ich  zcttele  - zetteltc, 
i.  h.  gezettelt  * impér.  zettele;  (T.  de  tiffer.) 
Jilonter  la  chaîne . ourdir.  Zetteln  , verzet- 
tcln , [t  dit  famil.  au  heu  de  verftreuen  j répan- 
dre, Jemer.  Sebet,  wie  ibr  rettelt  ! voyez 
tomme  vous  répandez!  Ou  Zetteln;  l'ourdiju- 
rt , l'aSion  de  difpofer  Us  fils  pour  faire  de  kl 
toile.  DerZcttelzug  ; l’owdffoir.  V.  Anzetteln. 
2EUCH,  ( itu  j)  ) Voy.  ZIEHEN. 

ZEUG , (3mgJ(der)  S,n-  de»  - et , fl  die  - e. 
On  dit  aujji  Du  Zeag  ; La  matière  dont  on  fait 
km  shoft.  Die  Kinone  Uagt  nichts,  dcr  Zeug 
dtzu  ift  fprûde  ; U canon  ne  vaut  rien,  la  ma- 
tière en  ejl  aigre.  Der  Zeag , tus  welchem 
diefes  gemtebt  ift  ; la  matière  dont  Je  fait 
cela.  Die  Arbeit,  du  Mtcherlobn  ift  koltbarrr, 
»la  der  Zeug  ; U travail,  l'ouvrage,  ou  la  façon 
ejl  plus  dure  que  la  matière. 

Zeug , (T.  de  chajft ) les  tosUs  fut  l’on  tend 
pour  la  chu  Je. 

Zeag  , gewêbter  Zeag  ; étoffe.  Seidener, 
wollener  Zeag;  étoffe  de  Joie,  de  lame.  Lei- 
rener  Zeag  , weiflër  Zeug  ; toile , linge , du 
linge  blanc.  Kbrer  Zeug  , feine  Wnfche  ; du 
menu  linge,  linge  fin.  Schwsrze»  Zeug,  fehwar- 

■ 2£  Wifche  ; du  linge  fait.  On  appelle  en  L 
de  papet.  Zeug  ; la  pile  dont  on  fait  le  papier. 
Les  artifans  appellent  Zeag-,  Us  ènftrumens , 
outils  dont  ils  font  ufage.  Zeug  , je  dit  auff 
en  Lie  guerre.  De  l’atpareil , de  l’attirail  de 
Il  guerre , fi  particulièrement  de  l'artillerie  ; 
mais  il  ne  s’emploie  que  dans  la  compojilum. 
y,  ci  après  Zeugbaus , Zeugfchreiber  &c.  &c. 

‘ Jt.  U Keifszeng,  Scheibzeug , f£_  autres  mots 
sompofis  avec  Zeug,  mon  trouvera  à leur  place. 

Zeag,  [e  prend  Jouvent  pour  marquer  une 
* choie  vile,  méprifable  fie.  Ibr  htbt  buter 

■ anniltzes  Zeug  gemacht;  vous  n’avez  rien 
fait  qui  vaille.  Wu  foll  dis  unnütze  Zeugif 

t d quoi  bon  ces  inutilités.  Gtrftig  Zeug  rèden  ; 
tenir  dis  iifcourt  fales. 

Zengeo.  (jtugen)  adj.  fi  adv.  D'étoffe.  Ein 
zeugenes  Kleid,  ein  Kleid  von  Zeug;  [fil 
. habit  d’étoffe. 

Der  Zeugdracker , ( 3iug6rucf«  ) Le  gauf- 
freur. 

Die  Zeugftbrick,  ( 3<ugfabri(f  ) La  manu- 
facture  d'étoffes. 

Der  Zeugbbrikant , Zeugmacher,  ( 3tugfa» 
Infant,  3t,,3ma‘1)*r  ) manufalturier. 

DerZeugliandcl , (3<ugSian6dJ  Le  commerce 
en  ouvrages  de  Joie,  de  laine,  de  fil  d’or,  d'ar- 
gent fie. 


Der  Zcnchauptmann , QcngÿoupImaniO  Le 
capitaine  d arewerie. 

Du  Zeughaus.  (3n;g&aud)  L'arjenal,  ma- 
gazm  d’armes  fi  de  toutes  fortes  de  waehmts 
de  guêtre. 

Der  Zeugkaften,  Gwgfoftcn)  (T. de  papet.) 
L'auge. 


des  /qui- 


Der  Zeogknecht  , ( 3(llüfnrtt)t  ) Le  valet 
d'artillerie;  it.  (T.  de  c lui  je  J le  valet 
pages  de  ehaffe. 

Der  Zeugtneifter,  (3«igm<i(frr)  Le  maître 
d' artillerie.  Generalfeldzeugmcifter  ; te  grand 
maître  d'artillerie. 

Die  Zeugpritfche , ( 3fB9Pri'MO  Ç L de 
papet.  ) La  butte. 

Die  Zeugrolle,  (3«ugroflr)  La  calandre.  U. 
R o lie. 

Der  Zeugfchmid,  (3<ugfc()mit)  Le  ftrrurier 
ou  maréchal  d’artillerie. 

Der  Zeugfchreiber,  (3<ut|f$rcib<r)  T.'écri- 
va:n  de  l’arjenal,  de  l'artillerie. 

Der  Zeugwart , Zeugwirter  , ( 3<tigWarf  , 
3tugnjdrtrr  ) L'iiifpr&eur , garde  d'artillerie,  U 
garar-magazin.  Il  vieillit. 

Zeugwéber,  (3ritgrctbcr)  ZengfàbrikanE 
ZEU GE,  (Sfltyrï  (der)  gtn.  des  - n , pl.  die-n; 
Le  témoin,  celui  qui  a eu  ou  entendu  quelque 
fait , fi  qui  en.prut  faire  rapport.  Ein  Au- 
geuzeuge  ; un  témoin  oculaire.  Gbubwùrdi- 
ger  Zeuge;  témoin  digue  de  foi.  Unversverf- 
iicher  Zeuge;  témoin  irréprochable.  Fa] (cher 
Zeuge  ; faux  témoin.  Einen  Zeugen  îhgèbcn  ; 
être  témoin , fervir  de  témoin , porter  témoi- 
gnage. Ich  nèhme  ench  allé  zn  Zeugen  ; je 
vous  prends  tous  d témoin.  Gotr  ift  mcin  Zeu- 
ge ! Dieu  m’en  ejl  témoin  ! Die  Zeugen  abho- 
ren  ; interroger , examiner , écouter , entendre , 
admettre  les  témoins.  Ein  abgehürtcr  Zeuge  ; 
un  témoin  dépotant.  Zeugen  darftellcn  ; pro- 
duire , fournir  des  témoins.  Die  Zeugen  ver- 
werfen  ; reprocher  des  témoins.  Die  Zeugen 
gègen  einauder  ftellen  ; confronter  les  témoins. 
Die  Zeugen  einera  Bekbgten  vorfteilen  ; con- 
fronter les  témoins  a qn,  avec  un  accufi.  Sich 
auf  einen  Zeugen  berufen  ; j’en  rapporter  ci 
un  limant.  Es  lind  keine  Zeugen  dabei  ge- 
wèl'tnj  la  choie  s’ ejl  f offre  fans  témoins.  Falfctie 
Zeugen  ariïïïtten , beftéllen  ; fuborner  de  faux 
témoins.  Qn  appelle,  Stummer  Zeuge  ; témoin 
muet,  une  chofe  qui  peut  fervir  d’mdice,  ou  d'une 
forte  de  preuve  de  quelque  crime  commis. 

Z ri  U G EN  , ( irugrn  ) ti.  a.  Ich  zeuge  - z.eugte, 
i.  h.  gezeuget , impér.  zeuge.  Zeugnifs  gè- 
ben  ; Témoigner,  porter  témoignage,  /ervir  it 
témoin.  Widcr  jemanden  zeugen;  témoigner 
contre  qn , dépojer  contre  qn.  On  dit  auffi  : 
Diefe  Geu  nl.nheir  zeuget  von  der  Barbarei 
' diefer  Zeiten  ; cette  coutume  prouve  la  barba- 
rie de  cts  ternes. 

Die 
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Die  Zeugen-ausfage,  (3aig<nau#fa()<  ) La 

dèpofition  dis  témoins.  Die  Zeugenausfage  \vi- 
derlégen  ; reprocher  les  témoins. 
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Dcr  Zcugcn-eid  , ( 3<uqcneib  ) Le  ferment 
qu'on  fait  faire  aux  témoins. 

Dcr  Zeugenfïihrer,  (3tugtnfûtr<r)  Qui  pro- 
duit dix  témoins. 

Die  Zeugenleitung  , ( 3tligcnl<ituiig  ) das 
Zeugcuyernür;  L'audition  des.  témoins,  l' exa- 
men, interrogatoire  ; it.  enquête  des  témoins. 

ZEliGEN,  ( I aigri! ) il  a.  (ch  zeuge  - zeugete, 
i.  h.  gezeuget  an  gczeugt,  impér.  zeuge  j H-o- 
créer.  engendrer  des  enjans.  Er  kit  viel  Kin- 
der gezeuget  ; li  a engendré , procréé  plufieurt 
enfuis.  Jedes  Thier  zeuget  ( tiens  gleieben  ; 
ch  ique  animal  engendre,  procrée  fan  Jeir.llcble. 
Lia  dit  figue.  Die  allzugvôfse  Yeitrauliclikcit 
zeuget  Ycrachtimg  ; la  familiarité  evguiire  le 
mépris.  Der  Müfsiggarg  zeuget  dus  Lalier; 
Vofveté  engendre  le  vue.  Zcugerd  ; cdj.  pj- 
nirauf  Pic  zeugende  Kraft  ; la  veitu , la  fa- 
culté gènèrative. 

Die  Zeiig-cudung , der  Zeugefall  ; ( T,  de 

Cr.wnm.  j te  génitif. 

ZEL'éiNliiS,  (3«ngr.|(i)  (das)  gin.  des  - es  , 
die  - Ci  I.e  témoignage,  rapport  d'un  ou  de  pltë- 
fturs  témoins  Jur  un  fait,  foit  de  vive  voix, 
fait  car  écrit.  Ein  Zeugnifc  ablègen  ; donner, 
rendre,  porter  teq/oignage,  Dicte  Selilarht  war 
r.uli  dem  Zeuguifse  aller  damais  lèbenden 
■S.-lu-’.fiftcüer.  fehr  blutig  ; celte  bataille  fut 
Jonglante félon  le  témoignage  de  Uns  les  Hi- 
jtoriens  de  ce  temps  LL  ZeugnÜs  ; s'emploie 
eitjji  pour  Une  preuve , une  marque  de  ».«,  & 
Je  dit  au  beu  deBeweis,  Kenzeichen.  ün  ap- 
pelle anjji  : Zeugniis  ; le  congé  ou  certifiât  qu'on 
donne  a un  domejiique  Lie.  it.  l'altejtation.  Er 
liât  guteZeugniüe  aufzuwcifcn;  il  apporte  des 
bonnes  altérations.  Nohrr.et  dis  alscÿi  Zcug- 
uifs  ineiner  Erkentlichkeit  su  ; recevez  cela 
comme  k»  témoignage  de  tua  recomwijfance. 

ZSXGL'NG,  ( 3ntgting  ) (die)  gen.  Atc-,  f.pl. 
La  génération,  procréation  des  enfans , action 
d'engendrer.  Zur  Zcugung  tûcbtig.  untBch- 
tig  ; propre,  inhabile  d la  génération.  Die  Zeù- 
gung  des  Kinder  ift  dcr  Zsveck  des  Eheftan- 
des;  la  procréation  des  enfans  ejl  le  but  du 
mariage.  Die  Zcugung,  Erzeugung  derMe- 
tallc  in  dcr  Erde  ; la  formation  des  métaux 
dans  la  terre.  Des  ZEugurgsgefchàfte , Zeu- 
gur.gswcrk  ; le  co'ét,  accouplement  du  mdle  avec 
la  femelle  pour  la  '.génération.  Die  Zeugungs- 
glicder;  U s partus  génitales,  naturelles.  Die 
Zeugungrkralt  ; la  force.  Us  faculté,  vertu  géné- 
rsiive.  Der  Zeugungstrieb  ; rinjtintl naturel  qui 
porte  à la  génération.  Das  Zéugnfigsvcrmù- 
. .1:  la  vertu  prolifique,  la  forte  d'engendrer. 

Zli.EiMï.  ( 3ibïbe  ) (die)  gen.  der-,  pl.  die  - n ; 
l.t  rsftn  de  damas,  gros  rtti/in  fcc. 


BETH.  C3ib(fti)  (der)  gen.  des -es,  /.  pl.  J » 
civette,  liqueur  épaiffe  & odoriférante  qu’on  jire 
d’n*  militai  appeiii  Zibethkatze , Zibeïhtliierj 


ZIBETH.  Gi6if6) 
civette, 
d'i 

la  civette.  Die  Zibetbratze  ; le  rat  musqué. 

Z1CKE , ZICKEL.  ZICKLE1N,  (3itfe,  3'*!# 
Sicfltin)  f'op.  Z1EGE. 

ZICKELN,  (gcftln)  v.  n,  JungeZicgen  werfen  ; 
Chévroter , faire  des  chevraux. 

Z1ECHE,  Quelle)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n. 
Die  Bcttzieche,  Ktiffciiz.icche  i La  taie  de  lit, 
d' oreiller  ; iL  ta  couverture  d u*  lit  de  plumes. 
WcifTc  Zicchen  überziehen  ; mettre  des  thés 
Hanches. 

Z!EG£  Gitge)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n;  La 
chèvre.  Die  angonlcheZiege;  la  chèvre  d'/in- 
gora.  Dinar.  Das  Zickelclien , Zickclcin,  die 
junge  Ziege;  le  biquet. 

Die  Ziegen-arf,  Qicitnart)  L’efpèce  des  chè- 
vres. Ziegenartig  ; ai),  de  race  de  chèvre.  • 

Dus  Ziegen  - auge , ( 3'*9,naud * ) L-'aùl  de 
chèvre. 

Der  Ziegenbdrt,  ( 3it8tnb«rl  ) BocksbârtJ 
La  barbe  ae  chèvne,  de  bouc. 

Der  ZiegeDbock,  (3icgtnbetf)  Le  bouc.  V. 
Bock. 

Der  Ziegenbrnten.,  ( Sicgtnbrutcn  ) Le  rSli 
de  chevreau,  de  cabri. 

Die  Ziegenbutter , Gitgtnbltttrt)  Le  beurre 

de  enivre. 

Die  Ziegen-cinhorn  , Oitgtncin^cttl)  die 
Wilde  Stcppenziege  ; Le  faïga. 

Das  Ziegenfell,  (Sitflcnftk)  La  peau  de  chè- 
vre, chevratin.  Junges  Ziegenfell;  tahran. 

lia  Ziegenileifch,  (3itgtn|U:fcI))  La  chair 
de  chèvre  ou  de  chevreau. 

Der  Ziegenfùfs , Qiwnfufi)  Le  pied  de  chè- 
vre. Dcr  Ziegcnfiluc  bat;  chèvre-  pied,  ne  fe 
dit  que  des  fat  près. 

DasZiegcnhàr,  Qienm&aar)  Le  poil  de  chè- 
vre. Kamelut  vanZiegenhir  ; camelot  de  poil 
de  chèvre  ; it.  bougran  , bouracan. 

Der  Ziegen  hitt , ( 3i<gcn{)irt  ) Le  thèvrnr. 

Das  Ziegeuhorn , (gitgcnbQru)  La  corne  de 
chèvre.  1 

Der  Ziegenkafe,  ( 3i»g«nfafO  Le  fromage 
de  chèvre. 

Zicgenkld,  (3irgcnf!(c)  l'oy.  Geisblatt.  _ 

Der  Ziegcnkiitcl , Ziegenrmft,  Qitginfclrl, 
3iegtnmi|f)  La  crotte,  uot’.tn  de  c heure.  ; 

Dus  Ziegenlab,  ( 3«8<»iab  ) La  prtfure  de 
chèvre. 

Der  Ziegenmarkt , (3irgcnmatft)  Le  mar- 

chè  aux  chèvres, 

Der  Ziegenmeiker , Ziegenfauger , Qitgtlt* 
mtlftr,  3icgtnfaiigtr)  Le  crapaud  volant,  hi- 
rondelle ftle-  à.LVrc. 

Die  7,icgcnxilsh,  (3if0<nnii(dj)  Le  lah.de 
ehèvrr. 

Der 


1 104  •'  ZiK.  ZIE. 


Der  Ziegenfiatt , (ÿ(gtn(!al[)  [L'étable  aux 
délivres. 

Die  Ziegenzwiebel,  (3i<8*HJI»Uf>«0  L’omi- 
thogale  jaune.  ( plante) 

Z1EGEL,  ( Sttge I ) (der)  gin.  des-s,  fl.  die-; 
La  tuile.  V.  Dacbziegei , Holilziegel , lvèhl- 
ziegel  dre.  Zicgvl  brennen  ; faire , cuire  des 
tuiles.  Ziegel  ftreichen  ; mouler,  façonner  dis 
t aites.  Ein  Brand,  Ofen  vollZiegel;  une  four- 
nie, wu  cuite  de  tuiles.  Ziegel  auf  die  Lcttrn 
aufhàngen  ; brocher  des  tuiles.  Mit  Ziegela 
. dccketi-,  couvrir  de  tuiles. 

DerZiegelbrenner,  Ziegeler,  Ziegelilreicher,. 
, Ç 3:C3»Ujceiin«r , 3irsclcr , ^isgcIfirticbM  ) .Le 
briquettes,  tuilier,  celui  qui  fait  de  fabrique, 
. 4e  la  tuile. 

Die  Ziegelbrennerei , Ziegeiei,  Ziegcibütte, 
(Sitgtibrtnntrei,  3m<hi,  Siegeitïûf t*j  La  lu.- 
lerie. 

Das  Ziegeldach , (Jir^dbed))  Le  toit  couvert 
4e  tuiles.  Km  einfaches  Ziegeldach;  une  cou- 
verture à claire  voie,  tin  dop pelles  Ziegeldach; 
une  couverture  ordinaire. 

Der  Ziegeldecker,  (gitgd&Kfir)  Le  couvreur 
en  tuiles. 

Die  Ziegei-erdc , (Jirgricrbr)  La  terre  d 
briques,  argile  d faire  de  la  brime,  de  la  hu'.r. 

Die  Ziegeilarbe , (3icgelftffbf;  La  couleur  de 
brique. 

Ziegelfàrbig , ( jirgeffirbifl  ) adj.  fis’  air. 
Biiqiatf.  Ziegelfârbiger  Urin  ; mine  briquetée. 

Die  Ziegelmaner , Ziegeiwand , (3<<!)<lnttu> 
tt , 3><9<lioanb)  las  muraille  de  brique. 

Das  Zrégeimehl , Gitgtbsc&i)  La  poudre  de 
brique. 

Der  Ziegelmeifter,  (3itgcl«d(?rf  ) Le  mai- 
Ire-briquetier. 

Der  Ziegcl-ofen,  Gitgcfoftn)  Le  four,  four- 
neau à brique. 

Da*  Ziegel-Di , (3t*S«l&0  L'huile  de  brique . 

Der  Zicgelfehuppen  , ( Sirgdfcÿlippcn  ) Le 
. hangari  d t mies. 

. Der  Ziegelfparrcn , ( 3i,8dfp®'rï,b  ) c^<" 

vron  d tuiles. 

t Der  Zirgelftein  , (Sitgtljtm)  La  hnle,  bti- 
ente,  carreau  de  brique.  Zicgelfteme  0»  Zie- 
gelfj’àn  e ; billets.  ( T.  de  blajon.fi 

Die  Ziogeiflvinflriche  , ( 3t«8*Ifïe tnfîr idj*  ) 
(T.  de  hl aj.fi  Eine  weiffe  Maoer  mit  fehwae- 
zen  Zicgeifteiuôrichen  oder  Fngen  veifoben  ; 
Un  mur  d'argent  maçonné  de  Jabic. 

ZiEGER,  ZIGER,  <3)wr,  3i««r>  ( An}  gén- 
ies-s  ,f.  fl.  Cejt  ainfi  qu'on  appelle  en  Swje, 

• Le  petit  lait,  Dér  Ziegcrkife  ; le  fromage  de 
lait  aigre. 

ZIEH  . ZIEHE , ( Ji«>  , Jir&t  ) f'oy.  ZIEHEN. 
ZIEHEN,  Gii&cnj  V.  a.  irr.  lch  ziehe,  du  rie- 
baft,  er  ziehet , (daiü  qqs.  prou,  eu  dit,  d 1 


zeuchfl,  erzencht)  wir  ziehen  fi ce.  Ineparf 
ich  zfig,  fobj.  zôee,  parf.  i.  h.  gezogen,  imper. 
ziebe  (zeuch)  ; La  Jigiuficateon  de  èe  verbe  eji 
fort  étendue,  furlout  dans  te  feus  fguré. 

Zkdier , fignifie , Th  er  , mouvoir  vers  foi , 

' amener  d joi  e:<  après  foi.  ]n  die  Hühe  zic- 
hen  ; tirer  en  haut.  Die  P ferrie  ziehen  die 
Kulfche;  les  chevaux  tirent  le  carofit.  Die  Och- 
fen  zieben  den  Kzrren  ; les  boeufs  tirent  la 
charrue.  Ein  jSchiff  ziehen  ; Italer  un  bateau , 
le  tirer  d force  de  bras  (fi  avec  une  corde.  U. 
Herbei  zieben.  On  dit,  Den  Dfigen  gègen 

emanden  zieben;  tirer  l'épée  contre  an,  fi 
battre  contre  qn.  Wafier  ziehen  ; tirer  de  l’eau, 
prendre  de  l'eau  au  puits.  Wein  ziehen  ; tirer 
du  vin , prendre  du  vin  au  tonneau  par  le  mo- 
yen du  fipkou.  Ou  dit  de  certaines  cho/es,  Sie 
ziehen  Waller  ; elles  tirent  i’eau , pour  dire, 
quelles  s’abreuvent  d'eau. 

Ziehen , fignifie  aujji  Oter.  Einen  Ring  von 
feinem  Finger  ziehen;  tirer  une  bague  t le  [on 
doigt.  Gold  aus  den  Bergwcikcn  ziehen  ; ti- 
rer de  l’or  des  mines.  Semen  Dègen  aus  der 
Seheidc  ziehen  ; tirer  fou  épie  du  fourreau. 
On  dit  aiÿi , Sich  aus  dem  Handel , aus  der 
Sache  zieiien  ; je  tirer  d’affaire,  parvenir  d Je 
iévarajer  d'une  affaire.  U ou.  Auazieheir,  At>- 
ziehen. 

Ziehen , fe  dit  au  lieu  t/rBcfreien  ; Délivrer, 
dégager,  jemsr.don  aus  dem  Gefingnik  zie- 
hen ; tirer  qn  de  prijon.  Seinen  Freond  nus 
der  Gefaiir  ziehen;  tirer,  délivrer  fan  ami  an 
danger.  Man  hat  ihn  aus  dem  Élend , ans 
der  Dürftigkeit  gezogen;  on  fa  tiré  de  La  mi- 
Jire.  On  dit  fig.  Jemandcn  aus  dem  Staube, 
ans  dem  Koth  zieiien  ; tirer  qn  de  la  povfyère, 
de  la  boue  , l'élever  d un  état  fort  au  arjjus  de 
Ja  première  condition. 

Ziehbn,  figmfie  figur.  Recueillir,  percevoir, 
reavoir.  Vorcneil  aus  einer  Sache  ziehen  ; 
tirer  du  profit  de  qch.  Er  zieht  zwei  tau  fend 
Gulden  EinkùnUe  von  feinem  Gute } il  tire 
deux  mille  florins  de  rente  de  fa  Terre.  On 
dit , Einen  Wechfcl  ziel.en;  tirer  une  lettre  de 
change , charger  un  correspondant  de  payer  la 
fomme  énoncée  d celui  qui  pr  if  enter  a la  lettre 
de  change. 

Ziehen,  fignifie.  Extraire  par  voie  de  difill-  ■ 
lotion  ou  autrement.  Den  Sait  ans  den  Krâu- 
tern,  aus  dem  Fleifche  ziehen  ; tirer,  extraire 
le  fine  des  herbes,  des  viandes.  Ou  dit  figur. 
Ktwas  aus  einem  Schriftûeher  zieben;  tirer, 
extraire  qch  d'un  Auteur.  Er  hat  allés  ans 
den  Sehriften  der  Akcn  gezogen  ; il  a tiré 
tout  des  ouvrages  des  Anciens.  On  dit , Eine 
Folgerung,  einen  Schinfs  aus  eues»  ziehen; 
tirer  une  confie, jueHCe , te.,  loncluf.vn  de  qch, 
pour  dire , Inférer,  conclure. 
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Ziehen , fe  dit  encore  eu  lieu  de  Ausdèhnen  i 
Etendre.  Dratli  ziehen  ; tirer  du  fil  d'anhal. 
Gold , Silber  ziehen  j tirer  de  l'or,  de  l'arpent 
far  une  filière . On  dit  fig . Den  Vûrhang  liber 
etwas  zielien;  tirer  le  rideau  fur  qch,  paffer 
Joui  firme  quelque  c'nofe  qu'il  n'eji  pas  à pro- 
pos de  dire.  Ein  Sache  in  die  Lange  ziehen  ; 
tirer  une  affaire  en  longueur , en  rloigner  la 
ionclufion.  Die  Worte  ziehen,  Jangfam  vide tt  ; 
irainer  les  paroles,  parler  trop  lente  ineal. 

Zielien , fgnifle  auffi , Tracer.  Eine  Linie 
anf  dpm  Papier  ziehen  ; tirer,  traser  une  ligne 
fur  le  papier. 

Ziehen , Je  dit  au  lieu  de  Dru  ch  en,  abdruk- 
ken  ; Imprimer.  P.  Abziehen. 

Ziehen , Je  dit  des  chofes  qu'on  remet  à la 
iècdim  du  fort , & Jtgmfie,  /Vendre  au  fort,  au 
kafard.  Eine  Lotterie  zielien  ; tirer  une  lot- 
terie. Icli  habe  eine  Nicte  gezogen;  j’ai  tiré 
un  billet  blanc.  Halnie  ziehen,  um  etwas  lo- 
fen;  tirer  à la  courte  paille. 

On  dit , Lichter  ziehen  ; Faire  de  la  chan- 
delle , des  chandelles  , fondre  en  abîme.  Ein 
Rohr  ziehen  ; rayer  une  armubtefe , une  arme 
ri  feu.  Ein  gezogenes  Rohr;  une  arquebu/e 
rayée.  S-viten  auf  eine  Geigc  ziehen  ; mon- 
ter , remonter  un  violon.  Blafini  ziehen  ; faire 
élever  des  veffies , des  pujlules.  Einem  Hafen 
das  Fcll  liber  die  Ohren  ziehen  ; écoriher  un 
lièvre.  ■ Einen  vor  Gericlit  ziehen  ; appeller 
qn  en  jujhee.  Zur  Strafe  ziehen  ; condamner 
a , infliger  une  peine.  Jeroonden  liber  etwas 
7.u  Kathc  ziehen  ; con/ulter  qn  Jur  qclt.  Eine 
Sache  in  Erwiigung  ziehen  ; prendre  une  choje, 
une  affaire  en  délibération,  in  Zweifcl  zie- 
hen -,  cou  e/Ier  ; il.  mettre,  révoquer  en  doute. 
Einen  in  Verdacht  ziehen  ; fowçonner  qn , 
prendre  du  fouppon  Etwas  auf  lich  ziehen  ; 
s'appliquer  qch.  Er  itl  fo  mifctrauifch , dafs 
er  ailes  was  man  ûigt , auf  fich  ziehet  ; il  ejt 
ft  Joupçonneux  qu'il  Je  fait  l'application  de  tout 
ce  qu'on  dit.  Sich  etwas  zu  Sinne , zu  Ge- 
mlitli  ziehen;  s'affliger,  fe  chagriner  de  qch, 
prendre  qch  fort  ri  coeur.  Einen  Wachsllock 
ziehen  ; fier  de  la  bougie.  Die  Sonne  ziebet 
Waller;  le  foleil  élève , attire  les  vapeurs.  Us 
humidités.  Die  Loft  in  lîch  ziehen  ; humer  b air; 
il.  refpirer.  Die  Erde  zieht  den  Règeii  in 
- fich  ; la  terre  boit  la  pluie.  Dcr  fandichte  Bo- 
den  zieht  den  Règcn  in  fich;  les  fables  abfor- 
bent  la  pluie. 

An  fich  ziehen  ; y lllirer  ri  foi.  Dicfes  Reich 
ziehet  durch  feine  Manufetturen  den  Reichthum 
Ton  Europa  an  fich  ; ce  royaume  attire  les 
richeflés  de  l'Europe  par  le  moyen  de  fes  ma- 
mtfaàures.  An  fich  ziehend;  attrafïif,  - tve. 
Der  hlagnet  ziehet  daa  Eifen  an  fich  ; I‘«i- 
niant  attire  U Jer.  Jemand  an  fich  zielien  ; 
attirer  qn  ri  fon  parti,  Sich  etwas  auf  den 
Tom.  IL 


Hais  ziehen , zuziehen  ; s'attirer  qch.  Einen 
Geiuch  an  fich  ziehen  ; prendre  une  odeur. 

Nach  fich  ziehen;  Tirer,  traîner  après  foi , 
figur.  avoir  une  fuite , des  fui.es , des  conjéqi/n- 
cis.  Dus  ziehet  Qbie  lolgen  nach  fich  ; ceia 
entraîne  de  grands  mcomffntens.  Das  wird  vfel 
Gutes  nach  fich  zielien  ; cela  attirera  beau- 
coup de  bien,  cela  aura  de  bonnes  fuites.  Das 
kan  wichtige  Folgen  meh  fich  zielien  ; cela 
peut  tirer  ri  grande  cotf.qucnce. 

Ziehen  , ftgnift  Kourrtr , élever  ; it.  mori- 
géner. Baume , Pflanzen  , Blumen  ziehen  ; 
cultiver,  éltpir  des  arbres,  des  plantes,  des 
fleurs.  Vieh,  Pfèrde.  Seidenwtirnier  ziehen  ; 
élever , nourrir  du  bétail , des  chevaux , dès 
vers  à foie.  Kinder  ziehen  , grûfs  ziehen  ; 
élever,  nourrir  des  enfans.  Ein  Kind  wohl. 
Obéi  ziehen  ; élever , morigener  bien  un  enfant, 
iiever  mal  un  infant.  Diefcs  Kind  avili  lUli 
nicht  ziehen  laflen  ; cri  enfant  rejete  toute  in- 
Jlruffion , tous  les  enfeignetnens. 

Zielien , s'emploie  suffi  comme  v.  ft.  avec  l’a» - 
xit.  Seyn.  Wohin  zielien;  Aller  demeurer, 
aller  s’établir  en  un  ht  u.  Er  ift  nach  Hall» 
gezogen  ; il  rji  allé  demeurer  ri  Huile.  Zu  jfei- 
de , in  den  hrieg  ziehen  ; aller  en  campagne , 
aller  à la  guerre.  Auf  die  Waclit  zieliCD  i 
monter  la  garde.  Aus  einer  Stadt , ans  einem 
Lande  ziehen;  évacuer  une  vide,  une  provi.ice, 
un  pays.  Ans  cinetn  Hinfe  ziehen  ; déloger. 
In  ein  anderesl-ians  ziehen;  chang/r  de  logis, 
en  prendre  u»  autre.  In  ein  Haus  ziehen  ; Je  lo- 
ger, aller  loger  dans  une  niaifou.  Nacli  Rom  zie- 
hen ; fe  transporter , aller  a Home , partir  pour 
s'établir  à Home,  Durch  eine  Provinz  zie- 
hen ; paffer  par  une  Province.  Ziehet  'Lin  in 
Fricden  ! allez  vous- en  en  paix.  Das  Wet- 
ter  ziehet  fich  gègen  die  Siadt  ; l'orage  tire , 
prend  fon  cours  vers  la  ville.  Es  ziehet  fich 
ein  Kdbel  auf;  il  s'élevé  un  brouillard.  Es  . 
ziehet  ein  Wetter  auf  ; il  fe  forme  un  orage. 
Der  Wald  ziehet  fich  làngft  den  Bergen  liin; 
la  forée  s'étend  le  long  des  montagnes. 

Das  Ziehen,  die  Ziebung;  l-’aSion  de  tirer; 
it.  le  tiraillemut.  Das  Zielien  dcr  Baume;  la 
culture  d’arbres.  Das  Ziehen  des  Bleies  in 
düitne  Platten  ; le  laminage  du  plomb.  Die 
Ziehung  der  Lotterie  wird  bald  vor  fich  ge- 
hen  ; la  lotterie  fera  tirée  en  pr.i  de  temps.- 
Das  Ziehen  ans  einem  Htufe;  le  déménage- 
ment. délogemcnt,  déc  art  d 'une  muifon  à l'au- 
tre. P.  Zùg.  Das  Ziehen  der  Vügel  ; le  paf- 
fage  des  oi/eaux. 

Ziehend,  (jiibonb)  adj.& adv.  Tirant.  An 
fich  ziehend;  attraéfrf,  ive.  lt.  An  fi  h zie- 
hend, reizend,  lotkénd;  attrayant.  Ziehende 
Vügel,  Zùgyügel  ; tufeaux  de  paffage , oifeaux 
paffagers.  Ziehend ,adv.  langfiun;  pefamment. 

Aalaaia ♦ 


Die 


ZIE. 


iioô  ZIE. 


Die  Ziehbank,  (3itW>attf)  Le  batte  de  ti- 
rtur  d'or . 

Zietibir , Çyt&bar)  adj.  & adv.  Textile . qui 
peut  tire  tiré  en  filets  ; it.  ductile , qui  je  pi  ut 
étendre.  Die  Zichbarkeit  der  MetaUe  ; la  du- 
Biliti  des  métaux. 

Die  Ziehbrïicke , ’Zugbrucke , ( 3itt>brùcf< , 
Siiabtûcfc)  Le  pont-levis. 

. Der  Ziohbrunn , (3«f)bruim)  Le  puits. 
DerZieher,  (3:eîjer)  Le  tireur,  celui  qui  tire  ; 
'H.  (T.  de  pspet.J  levireur.  Ce  mot  ejl  plus  d'u- 
jnge  dans  la  cçxpqfitien.  Goidzieher , Gold- 
dtahtzielter  ; tireur  d'or.  Drahtzieber  ; tri- 
fleur.  Kugeteieher  ; tire  - balle , tire  - bourre. 
Linienziehrr  ; tire-lignt.  Markzieher;  tire- 
moi:!'.  NT3ge)zieher;  tire-clou.  Pfropfcieher; 
tire  - bouchon  Cs'c-  &• 

Die  Zieherei , ( jlf$trti)  Drahtziehcrei  ; La 
tref.lerie. 

Der  Zieherlohn , ( 3it6etlof)n ) Le  tirage, 
Iwlage , ce  qu'on  paye  d ceux  qui  baient  a» 
tairai. 

Die  Ziekberbel,  Gitfc&tfÇcl)  (T.deperruq.) 
Le  ferae. 

> Ziehkind  , F Zügling. 

Die  Ziehkiinge , (3ic!>flmgc)  La  lame,  outil 
de  momifier. 

Der  Zichlftfter,  Gir&lâffcr)  Le  boutereau, 
pompon,  outil  d’épinglù r. 

Die  Zi-hnurrer,  t.  3tcSmut(fr)  La  nourrice. 
F.  An' me . Pflégemutter. 

Zichpflafter,  GiOpflafltr)  V.  Zogpflofeer. 
Zïeîipun'jje , (3;tfcpum|it)  F.  Zugwerk. 

Der  Ziehlchacbt,  (3l(i>fct)a<ftt)  (T.  de  mine) 
Le  bure,  puits. 

Die  Ziehfchraube , (3ir(>fd>rau&e)  Le  tire- 
fond  s ; it.  (T.  de  mer ) l’antoit , tire- bord. 

Das  Ziehfeil,  (3ic()fVll)  der  Ziehûrang  ; Le 
trait.  , 

DicZichflange,  Ç3ie!jfîangc)  La  ba/cu'.e  d'u- 
ne ferrure.  Die  Ziehfcange  au  eiuer  Pumpe  ’t 
l’appa  cil  de  pompe. 

Der  Ziehvater  ' ( 3itfc#afer  ) (peu  u f. ) Pflè- 
gevoter  ; Le  nourricier. 

Pas  Zichwerk,  (3iclj»trf)  (T.  détail,  d'or) 
T-e  laminoir. 

Die  Ziehzange,  Gtc&jang.)  La  hoquette. 

Zi  EL,  (3ill)  (dos)  péri,  des -es,  f.pl.  Le  but, 
point  ou  l’on  vi/e  & auquel  os  mit  atteindre. 
Nacli  dem  Ziel  fckiefsen  ; tarer  au  but.  Da« 
Ziel  treffen  ; donner,  atteindre,  frapper  au  bat, 
toucher  le  but.  DasZiél,  ins  Sclihwsrze  tref- 
fen ; donner  dans  le  blanc.  Du  Ziel  nicht  tref- 
feu  ; faillir  le  but.  lifignrfit  figvr.  La  fm  eue  Pou 
Je  propoje,  la  principale  intention  que  l'on  a ; 
l'objet,  point  de  vue.  Gott  iit  das  Ziel  infé- 
rer Gllickfé  igkeic  ; Dieu  efi  notre  béqtitiqü 
objeffive , Dieu  ejl  le  jeul  objet  qui  puijje  faire 


notre  bonheur.  Ich  htbe  das  Ziel  getrofles  , 
œeinen  Zweck  erreiebet  ; j'ai  attrapé  mon  but. 

Ziel , je  dit  fgur.  au  lieu  de  Grànzc  ; La 
borne  ; it.  le  terme.  Kincm  ein  Ziel  feczen  ; 
pré  frire , mettre  des  bornes , à qn;  it.  donner 
un  terme  d qn.  Das  Ziel  überlchrejten  ypaf- 
jer  les  bonus.  Sein  Ehrgeiz  hat  ki-in  Ziel  ; 
Joh  ambition  u'a  point  de  bornes  , ejl  fans  bor- 
nes. Das  Ziel  des  Lèbens  ; 1j  fin  de  la  vie. 
On  dit  août,  In  fo  vielZielen  hezahlcn;  papier 
en  tant  de  ternies.  Mch  zum  Ziel  iègen  ; s'ac- 
commoder à qci; , obéir  d . je  mettre  à la  raifon. 

ZIELEN,  (jicltn)  t’.  n.  Ich  ziele-zieite,  i.  b. 
gezielet,  impér.  zielc;  f'jftr,  mirer , regar- 
der un  but , pour  y adreffer  wi  coup  de  pierre, 
de  trait,  d'arme  à feu.  It.  fgur.  Avoir  eu 
vue  une  certain • fin  dans  une  affaire.  Nach 
einem  Vogel  zielen  ; coucher  eu  joue  un  ti- 
jeau.  Woïii  zielen  ; prendre  bien  la  vifie.  Man 
iriifs  vorhàr  gut  zielen , ehe  man  fchieGst , 
lûsdrûckt  ; il  faut  bien  vifer  avant  que  de  tirer. 
Nach  dem  Sccwnrzen  in  der  Scheibe  zielen; 
mirer  au  blanc.  Ou  dit figur.  ldi  merke  fchùu 
werauf  cr  zielct  ; je  vois  déjà  où  il  en  vr.it 
venir,  lt.  Auf  etwas  zielen;  faire  allufiou  a 
qck  Das  Zielen;  l'action  de  vfer,  de  mirer; 
u.  la  vi  ce. 

_ Der  Zielcr , (3ill«)  Celui  qui  vife. 

ZIEMEN,  (tftm.'n)  v.imptrf.  Es  ziemet-  ziem- 
te,  h.  gczkmet;  Convenir,  être  convenable, 
tire 'décent , bienféant,  honnête;  it.  appartenir. 
|£s  ziemet  einem  Kinde , feinen  Valez  zu  eii- 
ren  ; il  apparient  à un  enfant  a' honorer  fou 
père.  Es  ziemet  eucli  nidit , alfo  zu  verfah- 
ren  ; il  ne  vous  convient  pas  d'en  ufer  ainji. 
Lcben , rèden  , wie  es  lith  ziemet  ; vivre 
convenablement  d fa  condition  , parler  convena- 
blement. Es  ziemet  lich  niclit  fir  einem  ehr- 
liclien,  rechtlcha.Ter.cn  Mann  ; il  u 'ejl  pas  <i'ua 
honnête  homme.  Ou  dit  irauietu  mini , W abr- 
kaltig!  es  ziemet  fich  wohl  fùr  dicb,  data 
du  Ôcc  ; vraiment , c'sjl  bien  à toi,  à te  fie. 
Wie  es  ùch  ziemet  ; tomme  il  faut. 

ZI  EM  EX  D,  (jicmtnr)  adj.  l'en,  vénalité , décent , 
bsenjéant,  jujle , légitime.  Adv.  Auf  eine  zie- 
inende  Welle  ; convenablement,  proprement, 
honnêtement , décemment , d'une  manière  con- 
veuatte. 

ZI  EM  EK,  Gicmcr)  (der)  g en.  des -s , pl.  die-; 
La  litorne , greffe  grive , grande  grive  de  gui. 
Ou  appelle  Hirfchzienier  ; cimier,  pièce  de  cerf 
charnue  pri  é fur  le  quartier  de  derrière.  Ocb- 
fenziemer;  turf  de  boeuf. 

Z1EML1CH,  (iicmlef))  adj.  & adv.  La  (fable , 
p affablement , médiocre,  médiocitment,  ~ Eine 
ziemliche  Samme;  »«*  foxuae  caq/idéroblr.  Ei- 
r.e  ziemlicbe  Gvlüse,  Scli&nbeit  ; une  grandeur, 
une  beauté  paffab'e.  Ziemiicbe  Menue  ; quan- 
tité médiocre  ; il.  bonne-quantité.  ZiemUcb  grôfc  ; 
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offrit  grand.  WIr  hatten  ziemh'ch  linge  Zcï 
guten  ty’ind  ; nous  eunus  affez'kmg  temps  un 
vtnt  favorable. 

ZIER,  (3Rr)  y.  ZIERDE. 

ZIERRATH,  (3i<rr«W  (der)  gen.  (les-  es,  pj. 
die- en;  L'ornement,  ce  qui  orne,  ce  qui  Jert  i 
orner  ; it.  le  fleuron.  On  dit  fig.  d’une  des  plus 
grandes  prérogatives  qu'ait  un  t 'rince,  d’un  de 
Jet  plus  grands  revenus  &t.  Dis  ut  der 
fchijnfte  Zierrath  in  feiner  Krone  ; c’eft  un 
des  plus  beaux  fleurons  de  fa  couronne.  Ailcr- 
band  Zierrathen  ; toutes  fortes  d'ornemens.  Der 
Zierrath  eines  Altares  ; te  parement,  ornement 
d'un  autel.  P.  Zierde  & Put*. 

ZIERDE,  ( 3itrot)  (die)  gem  der-,  pl.  die-n. 
(le  pluriel  u’eji  guère  en  ufage)  Der  Zierrath  ; 
L'ornement,  ce  qui  orne  , ce  qui  Jert  à orner. 
Die  weibliche  Zierde  j (ornement  des  femmes. 
Das  dienec  zur  Zierde  ; cria  ejl  pour  ( orne - 
ment , pour  la  parade.  Die  Hare  gében  dem 
Gefichte  eine  anfehdliche  Zierde  ; les  iheoeux 
font  d'un  grand  ornement  pour  te  vif  âge.  Dai  ill 
die  vornèhmfle  Zierde  des  H aubes  ; t'ejl  U 

Îrir.cical  ornement  de  la  maijon.  On  ditfgur . 

’.r  ïlV  die  Zierde  feinc*  Vateriandes;  il  ejl  l'or- 
nement . la  gloire  de  fa  patrie.  Tugend  und 
WilTeni'chaft  iind  die  khonfte  Zierde  ; la  vertu 
(ÿ  Je  falloir  font  les  plus  beaux  ornement. 
ZIEREN,  (lierru)  v.  a.  Ich  ziere  - zierte  , i.  h. 
gezieret , tmpir.  ziere  ; Orner , parer,  embel- 
lir ; it.  décorer.  Eine  Kirche , ein  Zimmer 
sieren  , auslchmûcken  ; orner  une  églife , une 
chambre.  Jl  ft  dit  des  choftS  morales.  Die 
Tugendeft  zieren  die  Sê!e  ; Us  vertus  ornent 
rame.  On  dit  famd.  b ich  zieren  ; Juin  des 
façons  m des  coiéftimens  ridicules , faire  la 
petite  bouche  , faire  comme  fi  on  ne  vouloit  pas , 
affeàtr  des  airs  ridicules.  Sie  ziert  fieh  ; elle 
fait  ta  précirufe.  Das  Zieren  , die  Zierung  ; 
l'adion  d'orr.tr , la  déeoiaiion  bd c.  (de. 

Die  Ziererci,  Gitrcrti)  das  Geziere;  L'af- 
féterie , la  minauderie , l’air  précitux. 
ZlERLICH,  (tirrltd))  adj.  & adv.  Cornp.  zier- 
lit  her,  Sue.  zierlichfte  ; Elégant,  élégamment, 
choifi,  poli.  Eine  zierii  heSchreifcait,  unftyle 
élégant,  un  beau  fiylt  I il.  (T.  de  barreau  j fo- 
temnel , en  bonne  /orme.  Ein  zierlkbes  Te- 
ftamer  t 1 un  tijhment  Joltmnel.  Die  Zierlich- 
keit  ; l'élégance.  Die  Zierlichkeit  im  Rèden  ; 
l’élégance.,  choix,  pohlrfff  de  langage. 
ZIERUNG,  Gtcunj)  v.  Zierde  €s*  Ziefen. 
ZIFFËR,  Giffer)  (die)  gen.  der-,  p’.  die-n} 
Le  chiffre , caranère  dont  on  fe  fert  pour  mar- 
quer Us  nombres.  Mit  ZilTern  bernerken  ; mar- 
quer avec  des  chiffres.  Mit  Ziflern  bezeichnen  ) 
chiffrer,  marquer  par  chiffres.  Die  Zifler  3,  4 } 

U nombre  3,4. 

Zilfer,  chiffre,  fe  dit  avffi  dune  manière  fe- 
erette  d'écrire  par  le  moyen  de  certains  mots  ou 


etraderrs  dont  on  efi  convenu  avec  ceux  d qui 
l'on  écrit.  Mit  Ziiiern  frhreiben  ; écrire  ert 
chiffres.  Ein  Brief  in  ZifFern;  une  lettre  en 
chiffres , Die  Knnft  mit  Zificm  oder  gekti- 
n.en  Zéichen  za  fehrtiben  ; la  Ji:gcnt>graekir . 
Das  Zifi'erbiatt  eincr  Uhr  ; le  cadran  d'une 
montre.  Der  ZifiVrbrnch , Bruch  in  Zahien  ; 
la  fraSion,  nombre  rompu.  Die  Zifferfc-irift } 
l’écriture  en  chiffres.  Die  Zifferzahl;  Je  «omit'* 
e»  chffres. 

ZIGFR , (3ijtr)  K ZIEGER. 

Z1GEUNER,  Gipcuner)  (der)  gen.  des -s,  pl. 
die  -5  lu  bohémien , Egyptien.  Die  Zigeune- 
rinn  ; la  bohémienne , égyptienne . forte  de  va- 
gabonds qui  courent  te  pays,  dijant  la  bonne 
avanture  & qui  fe  m fient  de  voler.  Die  Zigeo- 
nerbande;  la  bande  de  bohémiens.  Das  Zlgeu- 
nergeiindel , Zigennervulk  ; la  canaUe  ou  ra- 
caille de  bohémiens. 

ZIGEUNER1SCH,  (jigtltnrrifcb)  adj.  & adv.  'De 
bohi mien,  de  bohémienne.  Die  Zigennerfprarbe  ; 
Je  narquois , langue  r.art/uoife , argot.  Das  ift 
ein  Zigcuneriireicli , ZigennerltOck  ; c'rjl  un 
tour , un  trait  de  bohémien.  Der  Zigeüner- 
tanz  ; la  danfe  de  bohémiens. 

Z1KZAK,  Gkjaf)  (das)  gen.  des -es,  pl.  die-e; 
Le  zigzag , forte  de  machine  qui  ejl  compilée 
de  plujicurs  pièces  de  bois  ou  de  fer  , attachées 
de  manière  qu'eiles  Je  plient  les  unes  fur  Ls  autres 
& que  l’on  ahouge  ou  que  l’on  rétrécit  comme 
on  veut.  Eine  im  Zikzak  geftikte  Borde; 
«ne  broderie  en  zigzag. 

Z1LKEN,  ((li(eii)  v.  n.  Pipcn,  zfrhirpen;  Pé- 
pier, ft  dit  du  cri  naturel  des  moineaux. 
Z1MBKL,  (3imhel)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n; 
La  cymbale , mffrument  de  muj  q.ee.  Auf  der 
Zimbel  fpielen  ; touclur  les  cymbales. 

ZIMMER,  Ginimcr)  (das)  gen.  des  s,  pl.  die-; 
La  chambre.  Dimiiu  Das  Zimmerchen , Zim- 
merlein  ; la  chambrette , le  cabinet.  Das  Vôr- 
zimmer  ; l'anti-chambrr.  Das  Zimmer  des  K0- 
nigs  ; ta  chambre , le  cabinet  du  Roi.  Das  Da- 
menzimmer , Frauenzimmer  ; la  chambre  des 
dames,  des  femmes.  Das  Tafelzirnmer,  der  Ffs- 
lj|  ; la  folle  à manger.  Schlàfzimmcr  ; chambre 
à coucher.  Wohnzimmcr  ; chambre  où  l'on  fe 
tient.  Pou.  Wohnung. 

Zimmer , (T.  de  pelletier ) Quarante  paquets 
de  quarante  peaux.  Zimmer , (T.  de  chargent.) 
der  Balkcn  ; La  poutre , j olive,  morceau  de  bois 
de  charpente. 

Die  Zimmer-arbeit , (3intnttrarbeit)  das 
Zimmerwerk;  La  charpente,  charpenterie. 

Die  Zimmcr-axt , QimiJUrcjf)  das  Zimmer- 
beil , die  Binde  axt;  I.a  hache,  hache  à l'é- 
querre, hache  de  charpentier.  I'.  Axt. 

Der  Zimmerbock,  GwinKtÈOtf)  Le  chef »- 
J et  de  charpentier. 
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Pas  Zimmergeratbe , (3iinit»efgrrdf&«)  7Am- 
Werzcug  ; Les  outils,  itijlrumens  de  charpentier. 

Der  Zimroergefell,  (3inttUirijef<U)  Le  gar- 
fon  charpentier. 

D.-s  Zimmerhandwerk  , ( Smuncr&nnêlrtrf  ) 

Le  métier  de  charpentier.  . Dit  Zimmerkunft  ; 
la  ehayenterie. 

OerZimmorhfif,  Qiiwnrrfiof;  Bauhôf,  L'on- 
Jil.iz  ; L'aUtiier  de  charpentier. 

Das  Zimmerholz,  ( £inirncrÇ»oI|  ) La  char- 
pente , bais  de  charpente. 

Der  Zimmermann , GiramHtlùntl)  Le  char- 
pentier. Des  Scbiffiszimmermaim  ; le  maître 
de  hache. 

Der  Zimmermeifter,  (3iHUttcrm<if}cr  ) Le 
maître  charpintier. 

Der  Zimmernagel , (3intmtrrutgtl)  La  che- 
ville, tenon  de  charpente. 

Die  Zimmerfclmùr , ( pimmfrfcfjnur  ) Msfs- 
ca  Richtfchnûr;  La  ligne,  cordeau  dont  les  char- 
pentiers Je Jcrvtnt  pour  drejjer  leur  ouvrage.  V. 
Sciinûr. 

Der  Zimrnerichnrz,  (3iinmttfd)Urj)  Le  ta- 
blier de  charpentier. 

Die  Zimmerfplne  , (3in«n<rfpdne)  Les  co- 
peaux. y.  Spin. 

Der  Zimmerileiger,  (3innnrr(l«fl«T}  Le  char- 
pentier mineur. 

Dos  ZimmerlWck , Giramrtfûtf)  La  pièce 
de  bois  de  charpente. 

Das  Zimmenverk , GimmerWtf)  Ta  char- 
pente. Ein  Zimmcrwerk  abbinden;  afj'embler 
une  charpente. 

ZIMMERN , (jimmern)  v.  a.  Ich  zimmere-zim- 
merte,  i.  h.  gezimmert,  impér.  zimmere;  Bâ- 
tir en  charpente , tailler , équarrir  des  pièces  de 
bois  avec  la  hache.  Schifle  zimmem  ; ro*- 
Jlruire  des  navires.  Das  Zimmem  ; l’aiïiM 
de  . . . 

ZIMMET,  (3imm<t)  (der)  gen.  des -es,  pl. 
die-;  (le  pluriel  n'ejl  guère  en  ujsge ) La  can- 
nelle , écorce  oiqrijcrante  d'un  arm  e qui  croit 
aux  Indes  orientales.  Weifler  Zimmet;  can- 
nelle malle , blanche , giroflée.  fllit  Zncker 
tiberzogencr  Zimmet;  canadas.  ilnttcrzim- 
met,  Mgleinzimmet  ; tiflc.  Der  Zimmpt- 
baltam  ; le  baume  de  cannelé.  Der  Zimmet- 
bsnm  ; le  cannclier , cinqmane.  Die  Zirn- 
metblume  ; la  flrur  de  cannelle.  Die  Zimmet- 
eiTenz;  Tefflenct  de  cannelle.  Die  Zimmctfàrbe  ; 
la  couleur  de  cannelle.  Der  Zimmetgeruch  ; fa- 
deur de  cannelle.  Das  Zimmethojz;  le  bois  du 
conseiller.  DerZimmetkonfekt,  die  Zimmet- 
tnandeln,  Zimmetwsfleln  ; lecaunrlss,  aman- 
des enduites  de  canne 'le.  Das  Zimmet -td; 
l’Juiù  île  ea mulle.  Die  Zimmetrofe;  la  roje 
de  cbiamoiie,  Das  ZimmctwaHbr  ; i l'eau  de 
cannelle. 


ZTKK,  ( 3in!  ) (der)  gen.  des -es.  pt.  dîe-'e; 

■ - Le  zinc,  demi- métal  qui  a ta  propriété  de  ren- 
dre le  cuivre  jaune.  Gewacbfener  Zink  ; zrne 
vierge  ou  natif.  Geiber  ongUlchcr  Zink , 
Sptauter  ; fputer,  fpéauter.  Zinkbîamen  ; fleurs 
de  zine.  L'as  Zink-era  ; la  mine  de  zinc.  II. 
Vitriolifcher  Gnlmey  ; terre  calaniinairevitrio- 
lique  ou  minière  de  zine.  Pas  Ziakglis-erz  ; 
la  raine  de  zinc  vitreufe.  Der  Zink-ucher; 
fochre  de  zinc,  terre  calammnire.  Der  Zink- 
kûtriol  ; le  vitriol  de  zinc , vitriol  blanc , cou- 
perofe  blanche. 

ZINKE,  Omît)  (die)  gen.  der-,  pt.  die-n. 
DerZocken;  f a branche.  Die  Corailenzinke; 
la  branche , le  rameau  de  .corail.  Die  Zinke 
sm  Hirfcbgeweih  -,  Taniouilter  du  bois  du  cerf. 
On  avpelle  auji  Zinke  , cornet  à bouquin,  un  in- 
finiment de  mujiquî , forte  de  trompette  dont  le 
fan  ejl  aigu  & perçant. 

'N’N  , ( 3inr>)  (das)  gen.  des  -es , f.  pl.  L'étain. 
EnglHches  Zinn  ; étant  d'Angleterre.  Blatt- 
zinn , Staniol  ; appeau , feuilles  d'étain.  Gote* 
reines  Zinn;  étain  plané,  étam  de  marais.  On 
appelle  auffl  Zinn , la  vaifleile  d’étain.  Von 
Zinn  efien  ; manger  fur  de  la  vaifleile  d'étain. 
Das  Zinn  ftheuren  ; écurer  la  vaifleile  (T étain , 
écurer  l'étain. 

Die  Zinn-afchc,  (3innafdj«)  der  Zinnkalkj 
La  potée,  chaux  d'étain  calciné. 

Der  Zinnberg,  (3inn6«rg)  Zinnftein;  La 
mine  d'étain  folide. 

Das  Zimmatt , (3innWûÜ)  die  Zinnlblie; 
Le  tain.  Einen  Spiegel  mit  Zinnblâttera  be- 
lègcn  ; mettre  une  glace  au  tain. 

Die  Zinnbiome,  Qinlblliraf)  La  fleur  d'é- 
tain. 

Der  Zinner , (3inn«r)  Celui  qui  (lame  les  la- 
mes de  fer,  l'élameur. 

Zinnem , (tinntrn)  adj.  & adv.  Zinnen , 
•von  Zinn  ; D'étain.  Ein  zinnemer  Topf  ; 
un  pot  d'étain.  Zinnerne  Sct.QiVeln  ; plats  d'é- 
tain. Zinnerne  Teller;  afjiettes  d'étain.  A us 
einer  zinnernen  ScbüJVel  elles  ; manger  fur 
un  plat  d' étain. 

Das  Zinn-erz , Qitllltrj)  die  Zinnftufe  ; La 
mine  d'élam. 

Die  Zinnfeile,  Zinnkrâtze,  Oinnftile,  3i«fi* 
IrdÇt)  La  limaille  d'étain. 

Das  Zinngefchirr , ( Smngt  fdjirr  ) La  vaif- 
felle  d’étain. 

Der  Zinngiefler,  (3'IUtgifjftr)  Le  potier  d'é- 
tain. Das  Zinngiefierbandwerk  ; le  métier  de 
potier  d'étain. 

Der  Zinngranat,,(3iiuigrannf)  Le  grenat 
d'étain. 

Die  Zinngranpe , OinngMupt)  Le  crqflal 
i" étain.  Weifle  Zinngraopen  ; crqjlaux  d’étain 
blancs.  Goldgelbe  Ziiingraupen  ; injjlaux  d'é- 
tain 
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■ tain  (Tito  jaune  d’or.  Scbwtrae  ZinngTauptn; 
trulhux  à' étain  noirs. 

Die  Zinngraupeln,  Ç3imtgreitptln)  La  rnins 

d'étain  crufiaUfée. 

Die  Zinngrube , (aiitngrubî)  La  ntmèrt 
d’étain. 

Zinnhaltig,  ( ji tw&altii) ) adj.  & adv.  Qui 
soutirât  de  l'élatn. 

DerZinn-ofcn,  (Jinnoftii)  Le  fanr  à étamer. 
Die  Zinnplattc , ( 3mnplattr  ) La  flaque 
d'étain. 

Die  Zinnprobe , (3innprobr)  La  preuve  de 
rétain. 

Das  Zinnfatz  , (3ittnfa!j)  Le  Jet  de  ffupiter. 
(T.  de  chymiej 

Der  Zinnl'and,  (3inn(bnb)  Le  fable  d’étain. 
Der  Zinnfcbiâger,  Ginntc&ldscO  Le  batteur 
d'étain  en  fn£Us. 

DerZinnfpatli,  (3intlfp«tfr)  L'étain  minérali/é, 
la  pierre  d étain. 

Der  Zinnftein  , (3uut3<in)  f.a  mine  d'étain. 
Perfcer  Zinnftein  ; mine  à’étam  Joliie. 

ZINNEN , (litintn)  V.  VtRZINNEN. 

Z1NNE , (3mn.)  (die)  geu.  der-,  fl.  die  - n ; 
Le  pinacle , la  partie  la  plus  élevée  a'un  édifice. 
Jl  n'a  d'ufage  au  propre  qu'm  parlait  de  l'en- 
droit du  temple  oit  hotte  Seigneur  fut  trans- 
porté , lorsqu'il  fut  tenté  par  le  démon.  Die 
Zinne  des  Tetnpels  zu  Jerufalem;  le  pinacle 
du  Temple  de  gfertifalem.  On  appelle  aufi  Zin- 
ne ; le  crmeaa,  pignon  d'un  mur.  1t.  (T.  de 
blafon)  Ein  Schild  mit  doppelten  Zinnen , ge- 
. rade  gigen  einander  ûber  ; un  écu  brilej/ï , 
earneli , crénelé.  Mit  doppelten  Zinnen  giigen 
-einander,  zu  beiden  beiten  abgewechfelt  j con- 
tre-Mteff\  Der  Zinnenfchnitt , Zahnfchnitt; 
ta  coupe  crenelée. 

ZINNEN,  (pnnrn)  v.  a.  Mit  Zinnen  verfehsn; 
Créneler,  (peu  uf. ) 

Z1NNOBER , Ginnobtr)  (der)  gen.  de*  - « , pl. 
die  - ; Le  cinabre , combinaifon  de  Joujjre  & 
de  mercure  qui  forme  un  corps  folide  d'm  beau 
rouge.  Gcgrabener , natûrlicner  Zinnober , 
Zinnober  - er/.  ; cinabre  natif  qui  fe  trouve 
tout  formé  dans  le  fein  de  la  terre.  Gemachter 
kOnftlicncr  Zinnober  ; cinabre  faflue , artifi- 
ciel. Gereinigter  Zinnober,  Zinnoberrotti  ; 
vermillon.  Zmnoberkûraer  ; cinabre  Jlrié  de 
forme  fphériaue. 

ZT  NS,  t3id<)  (der)  R"*-  des -es,  pl-  die -en; 
L'intérêt,  le  profit  qu'on  retire  de  l'argent  qu'on 
a prêté.  Dcn  Zins  zablen  ; payer  Tintértt. 
Geld  auf  Zin*  «tuleihen  ; donner  , prêter  de 
l'argent  à mtérft.  Auf  Zins  verleihon  ; mettre 
à intérêt , à rente.  Geld  auf  Zinfen  nèhmen  ; 
emprunter  de  l'argent  à intérêt.  Zins  von  Zins; 
intaêl  fier  intérêt. 

Zins , Leinzins , le  cens . redevance  en  ar- 
gent , que  certains  biens  doivent  annuellement  au 


Seigneur  du  fief  dont  ils  relèvint.  Hauptlehnr 
zins  ; gros  cens.  Zins , fia  man  nach  dem 
erften  V'erlaft  auf  etwas  lègt , Lehnsgehthr 
ïtber  die  ordentliche  ; fur -cens.  Hauptzins, 
en  ter  Dcbnzifu  ; chef  - cens.  Einen  Zins  auf 
ein  Elbe  fchlagen  ; charger  un  A éritage  d'un 
cens.  Wiederküufiicber  Zins;  rente  racnelablr. 
Unwiederkâullicher,  unabiôslicher  Zins;  sens 
non  rachetai  le.  Zmn  Zins  geborig;  ceufuel, 

- elle  , qui  a rapport  au  cens. 

Zins,  fe  dit  à , fi  au  lieu  de  Miethe-,  Le  loyer, 
te  prix  du  louage  d'une  nusifon.  Er  ift  noch 
deu  gaezen  Zins , Hauszins  vom  vorigen 
Jabrc  Ichuidig  ; il  doit  encore  tous  les  loyers 
de  l'année  f.’.jjée, 

Der  Zins- arkor,  (3iitéatf«r)  La  terre,  héri- 
tage qui  doit  champart. 

Zinsbâr,  (jindbjr;  adj.  & adv.  Tributaire, 
tailloble  ; /(.  cenfuel,  nui  paye  no  cens,  qui  doit 
chcmpart.  Ein  Volk  zinsbdr  raachen;  rendre 
un  peuple  tributaire. 

Der  Zinsbauer,  (3iil<bau«r)  Le  manant  que 
doit  champart , manant  confier. 

Der  Zinsbrief,  (3;ndhritf)  Gültebrief;  La 
lettre  de  rentes. 

Das  Zinsbûih,  (3indbucfj)  Le  terrier , pa- 
pier confier , régijbre  de  la  cenfive. 

Der  Zins-cinméhmcr,  ( 3ind<intu&nttt  ) Le 
rt  ceveur  du  cens. 

Zinsfailig,  (liidr'Âftis)  adj. & adv.  Qui  doit 
l'ctliiaiice  du  cens , de  la  rente  , du  louage. 

Zinsfiei , (jintffret)  adj.  & adv.  Fravc-cUeu 
epii  ne  paye  point  de  rentes  &c;  il.  allodial.  Ein 
zinsfreies  üût;  une  terre  qui  efi  en  franc-ail  ru. 
Die  Zinsfreiheit  ; l'aUodiahté,  immunité,  fr an- 
ci  fe  , exemption  de  payer  renies  ou  intérêts. 

Die  Zinsgarbe,  (3migarbt)  Le  champart, 
fe  dit  d'une  certaine  quantité  de  gerbes  que  le 
Seigneur  du  fief  a droit  de  lever  fur  les  terres 
qui  font  en  ja  cenfive.  Die  Zinsgarben  von 
einem  Fcide  einnèhmen  ; prendre  le  cham- 
pert.  ‘ 

Die  Zinsgerechtigkeit , ( 3in<«t«l)tigfrit) 
dos  Zi na reçut;  Le  droit  de  la  cenfive. 

Der  Zinsgrofchen , Qiitdgrofdjrn)  Le  gros 
de  cens. 

Das  Zinsgût , Qind.tuf)  La  cenfe , bien  ro- 
turier , héritage  qui  ejl  en  roture.  V.  Zins- 
acker, 

Der  Zinsbahn , (3ind(>aJ>tl)  I.t  coq  de  cens. 
On  ditfamil.  Er  ift  rotli,  wie  ein  Zinsbabn; 
il  a la  trogne  enluminée. 

Der  Zinsherr  , (3ind(>err)  Le  f rigueur  con- 
fier. On  appelle  dans  qqs.  villes,  Zinsherren, 
Zinsmeifttr  ; Intendans  des  finances  , tréforiers 
des  deniers  publics  , cafier  ; ,t.  dans  quelques 
monafiérts , le  quejleur.  Das  Zinsherrrn-arot , 
Zicsmeifler-aint  ; la  tréforerie. 
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Das  Zinstnihn , (3ind&U&ll)  LapouU  dt  cens. 

Das  Zinslehcn , ( 3inSlc{Kll)  Le  fief  poffidi  à 
la  charge  d’un  cens. 

Ver  Zinsmann  , (3mdmann)  Le  unfitaire. 
Die  Zinspncht , (3indpcrt)t)  L'acmjement. 

Zinspfliclitiz , (Jlllêrfiicÿlig)  ' Zinsbar. 

Die  Zinsrecnnung,  (Stntfrtdjnunj)  Le  compte 
ou  calcul  d’mUrd  , de  renie. 

Zinsichreiber , C3inôM)rei6er)  V.  Zins-ein- 
nèbmer. 

Der  Zinstag,  Ginÿtafl)  Le  jour,  terme  de 
paiement , jour  de  l'échéance  du  cens. 

Zinsveife , (jinpnxifc)  adv.  Cecjiremenl. 

Die  Ziuszabl,  ( 3inSf*at)l  ) (T.  de  calendr.J 
L'indiHion  romaine,  cycle  d'indiSion. 

ZINSfcN,  (iinfrn)  v.  a.  lch  zinfe  - zinfete  ou 
zinste,  i.  h.  gezinfet , impir.  zinfe;  Louer  , 
prendre  à louage.  Er  liât  cin  anderea  Haus 
eezinfet  ; il  a loué  une  autre  mai/oiu  Einen 
Garten  zinfen  ; louer  un  ;erdin.  Zinfen , v.  n. 
Jienifie  aufft,  Rapporter.  Mein  Geld  zinlet  tnir 
johrlich  niclit  tnehr  als  vier  voin  hundert; 
mon  argent  ne  me  rend  que  quatre  pour  ccnt 
par.  au.  On  dit  aujji , Diefer  Aclser , diefes 
Haus  zinfet  jihrlich  lo  and  Go  viel  ; cette  terre 
doit  tant  de  cens , de  ckampart , cette  mai/on 
rend  tant  de  rente  par  an. 

Z1PFEL,  ( 3ipfet)  (der)  g en.  des- a,  pl.  die-; 
Le  tout,  iixtrérmtt  d’une  étoffe  ou  d’autre  choje 
/imitable.  Der  Zipfel  am  Kleide ; le  bout,  l’ex- 
trémité de  l’habit.  Der  Zipfe!  an  einem  Bal- 
len;  l’oreille,  ta  poignée  a’un  ballot.  Zipfe- 
lich , ad).  & adv.  ungleich  gefehnitten  ; bar- 
long  . qui  eft  par  endroits  plus  long  ou  plus 
eeurt  qu’il  su  doit  être.  Der  Zipfelpetz  ; une 
cumifole  de  peaux  de  mouton.  Daa  Zipfeltûch; 

. le  fichu  , mouchoir  de  «lit. 

ZIPPERLr  IN  , i.  3 pptHtm  ) (das)  6"*-  des -s, 
(le  pluriel  n'jrft  guère  en  ujage)  La  goutte , 
fluxion  acre  & douloureu/e  qM  tombe  ordinai- 
rement fur  les  jointures.  Das  znrttckgetrètene 
Zipperlein;  la  goutte  remontée.  Daa  Zipper- 
lein  anHünden;  la  chiragre.  Dis  Zipperlein 
an  den  Knien  ; la  gonagre.  Der  das  Zipper- 
lein hat  ; goûte  ix  , - cuje.  Das  Zipperlein 
in  den  Füfsen , dis  Podagra  haben  ; avoir  la 
goutte  aux  r bis 

ZIRBEL-DRÛSE,  : 3trbcl&rùfe)  (die)  La  glande 
pinéale.  y.  Drüfe. 

Die  Zirbelnufs,  (,3itfttlnug)  Le  pignon,  y. 

Nufi. 

ZIRKEL,  (3irf»0  (der)  g'"-  des. s.  pi. die-;  Le 
eompas . tnflrument  dont  on  fe  Jerl  pour  mé/arer 
qch.  & pour  décrire  des  cercles  , 6?  des  por- 
tions de  cercle.  Mit  dem  Zirkel  meflen , ab- 
zeichnen  ; me/urrr , tracer  avec  le  compas. 
Ein  Rûch  mit  dem  Zirkel  abmeflen  , damit 
man  es  recht  • befehneide  ; comparer  un  livre. 
Ein  eiïemer  meüiDgener  Zirkel  > un  compas 


de  fer  % de  laiton.  Der  Tafterzirkel  ; le  com- 
pas de  tourneur , compas  courbe  . compas  fphé- 
ri  que , compas  de  calibre,  d'rpsijfeur.  Fropor- 
tionatzirkel  j compas  de  proportion.  Stangen- 
zirkel , Magnetzirkel  *,  compas  d verge,  à trus - 
qiiiti.  Tlièilzirkel  ; compas  de  dsvifton . Hal- 
ber  Zirkel  , Grr.dbogen  ; transporteur.  Der 
Ubertheil  eînes  Zirkels;  la  teie  a un  compas. 

Zirkel , ftgnifie  avffi , Le  cercle , figure  plane 
qui  ejï  coiuprije  dans  uns  Jeule  ligne  courbe , fis* 
dont  toutes  Us  parties  font  également  datantes 
du  point  de  milieu.  H Je  prend  auffi  pour  la 
ligne  circulaire.  Einen  Zirkel  tnachen , Üe- 
ben  ; faire , tracer  un  cercle , un  rond.  Der 
Mittelpunkt  , Dun  hfehnitt , Umkreis  eînes 
Zirkels  ; le  centre  , le  diamètre , la  cir conférence 
oit  périphérie  d'un  cercle.  Halber  Zirkel  ; hé- 
micycle. Die  Quadratûr  des  Zirkels;  la  qua* 
dra.tire  du  cercle.  On  dit  fi  g.  Man  kan  nicht 
ailes  mit  dem  Zirkel  abmeflen  , nach  dem 
Zirkel  aosmeflen  ; on  ne  fauroit  tout  faire  au 
comvas , c.  à d.  avec  la  dernière  exactitude. 

• Zirkel , cercle.  Je  dit  figure  nu  ni  De  h féanèe 
des  Pvmcefjes,  des  DucktJJes  & des  autres  Dames 
ajlfes  en  rond  en  prifence  de  la  Reine  ou  astre 
Souveraine.  Diefe  Dame  war  heote  im  Zir- 
kel ; cette  Dame  ètoit  aujourd'hui  au  cercle.  Il 
Je  dit  par  extenjion  De  toutes  Us  ajjeiubiées  qui 
Je  font  dans  les  maifons  particulières.  In  dem 
Zirkel  meiner  Freunde  ; dans  le  cercle  de  mes 
amis. 

Der  Zirkel  - abfchnitt  , Zirkel  - ausfchnitt , 

( 3irfr'ûbfd)mff , 3irfdauÿjcÿnùt)  Lefeïïeur, 
Je  ornent  de  cercle. 

Der  Zirkelbogen  , (Jirfd^dfl  Le  cintre . 
Zirkelbogi^.  urf<lboat>))  ttij.  & adv.  Cintré. 
Die  ZirkelUiche  , ( 3irf dfiddjr  ) Le  cercle  9 
plane  qui  ejlcomprije  dans  une  feule  ligne  courbe. 

Zirkelfürmig , ( |trfelfbntlid  ) ady.  6^  adv. 
Circulaire , or  bien!  aire , eu  cercle  ; it.  circulaire - 
ment , en  rond , orbiculsirement , fpluriquemenL 
Der  Zirkelfûft , (Jirfclfuf)  La  jambe  de 
compas 

Der  Zirkelbof,  (Ji  La  circulation. 

Der  Zirkel laof  des  Blutes  ; la  circulation  du 
fane. 

Die  Zirkellinie,  OirfcflîîW  ) Le  cercle  , ta 
ligne  circulaire. 

Das  Zirkelmâfs , (JirfelrtMafl)  Le  compas. 

Der  Zirkelpunkt,  (^irfclpunft)  Mittelpunkt 
des  Zirkels  ; Le  centre. 

Zirkelrund.  Otrîclrunb)  adj.  & adv.  Rond , 
en  ortie . en  rond , eireutairrment. 

Der  Zirkel fehmid , (3irfc(f(ÿnri0  ) L'arlifan 
qui  fait  Us  compas. 

Die  Zirkelfpitze,  (3irMfi>t&0  La  pointe  de 
compas. 

Der 
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Der  Zirke!zûg,  (3:rfdjug)  Ij  tente  tracé 
avec  h compas. 

Das  Zirkuiarfchreiben , ( 3trfttIarf<J)rti6m) 

La  lettre  circulaire. 

ZIRKL’LIR!  N . (j  tfulirin)  ».  a.  V.  Umlaufen, 
im  Utr.iauf  fcyn  ; Circuler.  Dm  Zirkuliren 
des  Gelddfc  ,'ii  circulation  de  l'argent. 

Das  Zirku’irfeuer,  (3itfu  iiftncr)  Cement- 
feuer  ; l e feu  circulaire,  clmentatoire. 

ZIRKELN,  (iirfil  ) v.a.  Ich  zirkele-zirkeite, 
i.  h.  gezirkelt , ;«pér.  zirkele  ; Comparer , 
tracer  avec  le  ccmcdt  ; it.  fg.  ajujlcr  ou  faire 
une  chofi  avec  la  dernière  exactitude.  Das  Zir- 
keln  ; VaBio»  de  ..  . 

ZIRLIN-BAUM,  ZLRNEN-BAUM,  (3irlinbaum, 
3irll<nbatim)  die  Zirn-efthe  ; Le  cerre,  chine 
dont  la  c nef  Le  e/l  épineufe  & it  fruit  vêtit. 

ZIRN-NÜsSLeIS  , ZEKN-NUSSLEIN,.  (3irn. 
nOglfin,  3‘c'”iiiBlf m ) (die)  La  fi rau.e  de 

tilleul.  , 

Z1RPEN,  ZSCHIRPEN,  (lirpïn,  sfcfjirpm)  ».  n. 
Pépier  ; fe  dit  du  cri  naturel  des  moineaux. 

Z1SCHEN,  ($ifci)in)  ».  n.  Ich  zifche-zifchte , i. 
h.  gczifcfcet , imper,  zifche  ; Siffler , il  fe  dit 
du  J'on  aigu  que  font  quelques  animaux,  comme 
les ferpens,  les  oies  &c.  Man  hurte  die  Schlan- 
gen  zifehen  ; ok  entendait  fiffler  les  ferpens. 
Dns  Zifehen  ; ïacUon  de  fffler , le  fffle meut, 
y.  Auszifchcn. 

On  dit  an/fc  Zifcheln.  Einem  in  die  Oiireu 
zifcheln,  flilpern;  Chuchoter , parler  bas  à l'o- 
reiiledeqn.  Das  Zifcheln;  i'affion  de  chuchoter , 
ta  chuchoterie.  Il  et  famil. 

Zifehen  J . (jifdjcüh  ) adj.  & adv-  Sifflant, 

- e , oui  produit  un  ffflemmt.  Il  Je  dit  en  T. 
de  Grammaire  de  quelques  conjointes.  Zifcben- 
de  Mitiautcr  ; cemfonnnrs  fifflantes. 

ZISEL,  (3ifd).(der)  g en.  des -s,  pi  die  - . Die 
Bilcluraus , Ziieltnaus  ; Le  zijcl , animal  de  Si- 
bérie que  les  Ruffes  appellent  ffevrajckka.  On 
appelle  pop.  Zifel  ; la  verge  de  l'homme.  Der 
Zifclbar,  C.  Tanzbàr,  DasZifelkraut;  l'alfne. 

ZLSER,  ZISER-ERBSEN . (3ifcr,  3iftr«bfm) 
V.  KiCHER. 

ZISTERNE,  (3i(itrnO  (die)  gen.  der-,  pi.  die 

- n ; La  citerne.  Ziflcrnenwafier  eau  de  ci- 
terne. y.  Cifterne. 

Z1STERZ , (3itler|)  (das)  cttfaux , momjlère 
où  demeurent  les  religieux  de  liteaux.  Ein  Zi- 
i t e rv.  i e n fe  muj  n c h ; un  religieux  ircîteaux.  Der 
Zifterzicnfer-orden  ; l'ordre  de  ciieaux. 

Z1TADELLE , (3itflb.U0  C.  CITADELLE. 

ZITHER,  (Silfecr)  (die)  gen.  der-,  pL  die- n ; 
fja  guitare,  infiniment  de  muftque.  Auf  der 
Zither  fpielen  ; jouer  de  la  guitare. 

ZITROIÏE,  (Sitroat)  Z1TRONAT,  Voy.  CI- 
TRONE. 

Z1TTER , (3ittrr)  y.  ZITHER. 


ZJTTERN,  (jilfetn)  ».  u.  Ich  zittere  -zitterte , 
i.  h.  gezittert,  mmér.  zittere.  Bdben;  Trem- 
bler, trembloter.  Vor  Furcht  zittern  ; trembler 
de  peur.  Vor  Ki  te  zittern  i fr  Jfonner,  trem- 
bler de  froid.  Ich  zittere  , vi  enn  ich  danra 
redenke  ; je  tre.niie  eu  fauveiiir  de  cela.  Das 
Zittern  ; te  trembh  ment , agitation  de  ce  qui 
tremble;  it.  le  frijfoniienunt.  Es  komt  mir  ein 
Zittern  an  ; il  me  prend  un  tremblement , un 
freffon,  un  frijfonnenieut.  Ziltemd  ; tremblant  » 
-e,  tremblotant,  - e.  Zittcrnde  Hinde;  dis 
mains  tremblantes.  Eine  zittcrnde  Stimme  ; 
une  voix  tremblante. 

Der  Zitter-àl,  ( 3iff<raal)  L'anguille  trem- 
blante, anguille  de  Cayenne. 

Der  Zitcer-afle , (3ut<rflff<)  Le  fmge  treai- 
bleur. 

Der  Zitterfifch  , ( 3'tterftfd)  ) KrampfTifch; 
l.a  torpille,  poiljon  qui  a la  propriété  d'engour- 
dir la  main  de  celui  qui  le  touche  , fait  à nu , 
/oit  mime  avec  un  bâton. 

Das  Zittergrâs . (3itt  rgrfld)  Les  amourettes 
tremblantes,  (herbe J 

D » Zittennàl,  (3itttrmflfll)  die  Schwin- 
del  echte;  La  dartre,  mal  qui  yient  fur  la 
peau  en  forme  de  gratille. 

Die  Zitternadci , OittetnabH)  Le  tremblant, 
t aiguille  tremblante. 

Die  Zitterpappel , Qifftrpopptl)  Le  peuplier 

tremble. 

Das  Zitterregifter , Qiftcrregifïrr)  Le  trem- 
blant , tremblement  dans  les  orgues. 

Der  Zittervogel,  (3ittctDogcl)  Le  troquet, 
groulard , oijtau  dont  les  a ies  tremblent  fans 
crjje. 

ZI1  AVER  , ( 3iflWï  ) (der)  gen.  des  - s , /.  pi. 
La  zédocire.  plante  qui  eft  une  efpéce  de  gin- 
gembre. Der  Zitwerlàmen  ; la  graine  de  zi- 
doaire.  Zitwerwafler  ; eau  de  zidoaire. 

ZITZ,  (3ig)  (der)  gen.  des -es,  pl.  die-e.  Dec 
Sitz  , indiar.ifcher  Kattun  ; La  toile  de  colon 
des  indrs,  l'indienne. 

Z1TZE,  (3i®0  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n;  Le 
telin , te  bout  de  la  mamm/Ue  ; it.  en  parlant 
des  bêles,  ta  tette.  Zitzenformig;  adj.  & adv. 
papillaire,  mamillacre,  mammiforme.  Zitzen- 
f!  rmiger  Eortfatz  ; ( T.  d' rirai.)  apophyfe  ma- 
«i ittaire.  Zitzenformiges  Manslein;  mujcle  ma- 
f.  ide.  Zitzecfiirtnigts  Hantlein  der  Zunge; 
membrane  papillaire  de  la  langue.  Die  Zitzen- 
puls-sder;  l 'artère  mammaire. 

ZOBEL,  (3eb«I)  (det)  des -s,  pi.  die-, 
Das  Zobelthier , Zobelwiefelein  ; La  zibeline, 
martre  zibeline.  Der  Zobelpciz  ; ta  zibeline  , 
pelijfe  de  zibeline.  Mit  Zobel  gcflittert . ge- 
braint  ; fourré  de  zibeline.  Das  Zobelfutter  ; 
ta  fourrure  de  zibeline.  Die  Zobelmans  , die 
(cira-odilcbe  Betgmata;  le  rat  de  Aonvége , 

lem- 
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lemming,  Die  Zobelmûtze  ; te  bonnet  garni 
de  zibeline. 

ZOBEK  , (2obcr)  V.  ZUBER. 

ZOFE , (Jofc)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n; 
Ceft  ainji  qu'on  appelloit  autrefois  Une  J die  de 
chambre. 

ZOG,  ZO GE,  (103,  go§/>  V.  ZIEHEN. 
ZÜGLING,  (^Oglina;  (der)  gen.  des- es,  pl. 

die  - e ; Le  nourri ffon , élève. 

ZOLL,  (3oÜ)  (der)  gen.  des -es,  (le  pl.  die 
Zolle  f n'ejl  guère  en  ujage ) Le  pouce , me  fore 
qui  fait  la  douzième  partie  d'un  pied.  Zwel 
und  einen  halben  Zoll  breit  ; deux  pouces  & 
demi  de  large. 

Zollig,  C|eOt0)  adj.  & adv.  D'un  pouce. 
Zwetzoïlig,  dreizolligj  de  deux,  de  trois 
pouces. 

Der  Zollftib , (3oH(lab)  V.  MâsfHb. 

ZOLL,  (3o0)  (der)  gm.  des- es,  pl.  die  Z&Ue. 
Das  Zollhaue,  Zoü-amt;  La  douane , lieu  od 
Ton  ejl  obligé  de  payer  certains  droits  des  mar- 
chanaifes  qu'on  reçoit  ou  que  Von  fait  trans- 
porter. Il  fe  dit  aujjx  Des  droits  qui  Je  payent 
aux  bureaux  de  la  douane.  Den  ZoD  hèben, 
fordem , zablcn  ; prendre  r exiger  , payer  la 
douane,  U péage.  Den  Zoli,  dis  Geleit  ver- 
fs  hr  en*,  frauder  la  douane,  le  péage.  Einen 
Zoll  pachten , verpachten  ; affermer  un  péage. 
Die  Wàren  ira  Zoll  fichtig  mnehen  ; acquiler 
Us  marchand; feS  à la  douane.  Zoll , welchen 
Durchreifende  gèben  mCtiTen  ; lepaffage.  Brilk- 
kenzoll , Pflafterzoll  ; barrage.  Saizzoll  ; ga- 
belle. Weinzoll  ; forage , traînage  , vinage . 
On  dit  figur.  Den  Zoll  der  Natûr  bezahlen  ; 
mourir , décéder. 

Der  Zoli-aufleher,  (3o0auffe$er)  L'inten- 
dant de  ta  douane. 

Zollbif,  ($o0  bar)  adj.  & adv.  Sujet  à paver 
la  douane,  le  péage,  lepajjage.  Zoilbâre  Wâ- 
Te  : marchandée  dont  on  doit  patfer  la  douane . 

Der  Zollbeainte,  (JoBbeamfe)  Zollbedien- 
te  ; Le  douanier  , officier , commis  de  la  douane, 
du  péage. 

Der  Zollbcreitef , C^oUb(teittt)  Le  garde 
du  péage. 

DieZollbude,  (3o3bubc)  Le  trilage , petit 
bureau  de  la  douane. 

DerZoll-emnèhracr,  (3oQtoBne&nwr)  Lere- 
eevr.tr  de  la  douane. 

Zollfrei  , (gcdfm)  adj.  & adv.  Exempt  de 
péage , de  payer  la  douane.  On  dit  prov.  Ge- 
danken  fvnd  zol'frei  ; les  penfées  font  libres,  on 
n'eji  pas  refponfable  de  fes  penfées.  Die  Zoll- 
frèiheit;  V exemption  de  la  douane,  du  péage. 

Die  Zoügerechtigkeir,  (3«U3«rccf)figfae)  Le 
droit  de  douane , droit  de  lever  le  péage. 

Der  ZoÜpfabt , <3o0pfat>l)  die  Zoiiftute  ; 
Le  poteau  de  péage* 


DasZollregifter,  (30ttf4H(ltr)  dîeZoHroIle, 
Zolltaxe;  l.e  tarif , taxe  de  douane , de  péage. 

Der  Zolhchreibcr , (3ofl|dKftbfr)  A/  contrô- 
leur ou  commis  de  1 2 douane , greffer  du  péage. 

Die  Zoliftatt,^  Zollftàlte,  (3oÜ|iaff/  3eU|fdf* 
te)  La  plate  0:1  Von  paye  la  à sua  ai  , U péage, 

£ie  Zoliftrâfse , (3ofltf  rafjf)  àer  Zollwég  j 
Le  chemin  péager , le  péage. 

Die  Zolltafel , (3<>lUafe()  La  pancarte  des 
péages. 

Der  Zoilverwaltcr , (3&0&<rn>a!t<r)  L'infpe- 
iïeur  de  la  douane. 

Das  Zollzeichen,  (3flfl$ficb«0  der  Zollzct- 
tel,  Zollfchein;  Le  billet  d'acquit  de  la  douane , 
du  péage,  acquit  à* caution.  Das  Zollzeichen 
lüfen  ; décharger  l'acquit  à caution.  Zolizeî- 
chen  uber  dnrchgcbende  Wâren  j le  tranjit , 
acquit  de  tranfit. 

ZOLLENT,  (noll -il)  v.  a.  Ich  zolle-zoîte,  i.  h. 
gezolleï,  impér.  zolle  ; Payer  la  douane;  iC 
Jtg.  & dans  le  Jjyle  Joute  nu  , Payer  , donner , 
offiir.  Einem  Trühnen  zollen  ; donner  des 
Urines  à an , verfer  des  larmes  pour  an.  Ei- 
nem Pank  zo'len  ; remercier  qn.  Das  Zol- 
Jen  ; VaHion  de  ..  . 

ZüLLNER , (3^0wcr)  (der)  gen.de s-s,  pl.  die-j 
Le  douanier , péager , officier , commis  de  la 
douane  , du  péage  ; it.  (f.  de  la  bible)  le  pu- 
blic ain. 


ZONE , (3otlQ  (die)  der-,  pl.  die  - n.  Der 
Erdftrich  , Erdgùrtel  ; La  zone,  chaque  par- 
tie du  Globe  qui  ejt  entre  les  deux  Po’ss. 
Die  beilTe  Zone  ; la  zone  torride.  Die  gemü- 
figten  Zonen  ; Us  zones  tempérées.  Die  kaltcn 
Zonen  ; les  zones  glaciales. 

ZOOGR.APHIE,  (Jco^rapbiO  (die)  gen.  der-, 
f.  pl.  Befchreibung  der  Natûr  und  der  Eigen- 
fehaften  der  Tbiere;  La  zoographie,  dejenp - 
iion  des  animaux. 


ZOOLITH , ( 3oolif&  ) (der)  gen.  des  - en , pl. 
die  - en  ; Le  zoo! i te , partie  des  aiumaux  qui 
s' ejl  changée  en  pierre. 

ZOOLO  IIE  , (3ooloçji0  (die)  gen.  der  - , f.  pl. 
Die  Lehre  von  den  1 hieren  ; La  zoologie , 
partie  de  Vkift.  nat.  qui  a pour  objet  les  animaux. 
ZOOPHYT , (3‘>°P0D?)  (der)  gen.  des  - en,  pf. 


die  - en  ; Le  zooohyte  , corps  naluul  qui  tient 
qclt  de  l'animal  £?  de  la  plante. 

□Pf  , (3opf)  (der) grw.  des  - es,  pl.  die  Zopfc  ; 
La  trejfe  de  cheveux.  Das  Hàf  in  Zimfe  flecti- 
ten  ; mettre  les  cheveux  en  treffè.  Zopf  von 


qclt  de  l'animal  & de  h plante. 

ZOPf  , (3opf)  (der)grw.  des  - es,  pl.  die  Zi)pfc  ; 


£cbunienen  Hâren  ; touffe  de  clavcux.  It. 
Zopf,  Hirzopf;  qieue  de  cheveux.  Falfcheç 
Zopf  ; faux  cheveux.  Di  min.  t)as  Zopfchcn , 
Zbpflein;  une  petite  treffe.  On  appelle  Zopf- 
ende'j  chicot , refie  d'arbre  coupé.  D»s  Zopf- 
holz,  Zopf-  und  Lagerliobtj  le  chablis.  Zopf- 
W9ife$  aav.  par  cordons . . 
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ZOPFEN  , (jopfcif)  4_  Icli  zopfe-zopft®.  1. 
h.  gezopfet , tmpér.  zopfe  ; Tirer,  tirailler.  V. 
Zupfen. 

ZÛl’r  EN , (jèpfen)  tu  a.  Ich  ziipfc-ao pftc , i.  In 
gcziipfet , irnpér.  zopfe  ; Tr effet,  cor  donner  en 
treffe.  Das  ZOpfen;  rat?/,,»  uc  Irejfer- 
ZORN , (3orn)  (der)  gen.  des  - es , /.  p(.  Za  «- 
1ère  ; it.  le  courroux.  Ein  heftiger  Zorn  ; us 
transport  de  colère.  Jjher  Zorn,  JShaorn  ; lad- 
ite, emporte  tuent , boutade.  ETZurn  gérât  ben  ; 
Je  mettre  en  colère,  entrer  as  colère.  Einen 
zum  Zorn  reizen  ; irriter  qn , le  mettre  eu  est- 
1ère.  Seinen  Zorn  iiher  jcmanden  auslaiVen; 
décharger  Ja  colère,  Ja  M ljur  jn.  ira  Zorn 
entbrannt  feyn  ; être  enflammé , transporté  dt 
colère.  Qa  dit  prou.  Man  mulis  dmSonne  nicht 
über  feinen  Zorn  nntergehen  laften  ; il  ne  faut 
jamais  garder  Ja  colère  jusqu'au  lendemain. 
ZORNEN,  OJrnn)  ('ou.  ZPENEN. 

ZORNIG,  (ternie)  adj.  & adv.  Comp.  zorni- 
ger , Sur,  zorniglte  ; En  colère,  fiché,  indi- 
gné . courroucé , furieux  ; it,  emporté , enclin  i 
colère.  Zornig  feyn  ; cire  en  colère , fiché, 
être  en  courroux , être  indigné.  Ich  habc  L'r- 
lâche  zornig  zg  feyn  j i'oi  fujet  a" être  ca  co- 
lère. Anfangen  zornig  zu  weiden  ; entrer  ca 
colère.  /Zornig  werden  i Je  mettre  en  colère'. 
Je  fâcher,  fe  courroucer.  Das  Zorngeiicht;  It 
jugement,  ta  vengeance  de  Dit u contre  ici  utt- 
pies.  Die  Zornruthe  ; li  fléau  r effet  ii  cour- 
roiuc  dt  Dieu , la  punition  t h châtiment. 
ZOTE,  (3of<)  (die)  oe*.  der-,  pL  die-n;  Vob- 
_ Jcemté,  vilenie,  parole  Jaler  dijeours,  mots  gras , 
paroles  déshonnêtes.  Zoten  reiiVen;  dire  des 
fai  étés,  des  vilenies.  Daa  Zotenreiffen  ; CaSiou 
au  habitude  de  aire.  da  fottifes.  Dtr  Zoten- 
reifl'er  ; le  dijeur  de  faletés.  Zotenhaft,  zoten- 
kaftig  ; adj.  ti  adv.  Jale,  Jalement , fcurnle  , 
Jeuerrilement.  Zotenbal're  Veife  ; vers  libres, 
fesetmuns. 

ZOTTE . ( 3oftc ) ( die)  gen.  der  - , pi  die  - n ; 

Lis  flocon  de  laine,  me  touffe  dt  cheveux. 
ZOTTELN,  (tetfein)  u-n.  Ich  zottele-zotteitc-, 
i.  k gezottelt,  impér.  zotteie  ; Trader.  Einer 
der  immer  nachzottelt;  Un  homme  tardif,  ü 
tfi  bas. 

ZO'PilG,  ZOTTICHT,  Cioftict,  jottidjt)  adj.  & 
adv.  Hàrig ; l'élu,  plein  de  rails.  Elis  zottich- 
ter  Huml , Budclhund  ; un  barbet. 
ZSCH1RPKN,  (jfdjtrpcn)  V.  Z1RPEN.  ZW1T- 
SCHERN. 

ZU.  (tu)  Prèpoflthn  qui  s'emploie  en.  différentes 
manières.  Zu  ; à,  au.  Zn  Rom,  zu  Pari*; 
à Rome,  à Paris.  'Ira.  Haufe  ; ois  logis . à la 
mai/on.  Zu  Bette  gehen  ; aller  est  lit  , le'  mettra 
il 5T  Zn  Pfèrde  ; i cheval.  Zu  Fûts  ; dpleJ. 
Z u dèr  Zeit,  wotin  wir  lèben;  au  temps  eà 
vous  pointues.  Liebc  au  einem  tragen  ; por- 
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■ tir.  dt  FafffeBion  à qn.  Kommet  7.0  mtr  ; CT* 
nez  d mol.  Vertrauen  zn  einem  liaben  ; avoir 
confiance  à qn.  loil  habe  einen  Brief  zn  ictuei- 
beti  ; ffai  une  lettre  à.  écrire . V»n.  Wort  ZU 
Wort  ; mot  à mot,  mot  pour  mot.  Einem  zu 
Ftifsc  fhllen  ; fe  jetter  mit  pU-ds  de  g*,  I il  ent 
zn  Wiilrn  feyn;  s'accommod,r  à la  volonté' de 
qn.  Einem  etwas  zn  Gefeilen  them  ; fr.irr 
plaiflr  d qn.  Der  GcieiUchalt  zu  Ehren  j i 
l'honneur  aï  & compagnie.  Etwas  zu  Herzeni 
. néhmen  ; prendre  rnic  choie  d coeur.  Zn.  a fier» 
Dm rc n nQtziieh  feyn  ; eax  utile  à LnL  Eu 
Nient*  taugen  ; «VÎ»c  bon  d rifiu  Einen  zu 
Galle  bitten  ; inviter  qn  d un  feflin , prier  qn 
d dîner , d Jouper.  Zn  einem  Gailmahie  ge- 
hen ; aller  a nu  feflhi.  Zn  Weine,  zn  Biur® 
gehen  ; aller  ait  cabaret , aller  boire  impôt  dt. 
tin , aller  boire  un  pot  de  bière. 

Zu.  Du,  de,  pour.  Zn  nnferet  Zeit  ; de  notrr 
temps.  Ich  bm  zu  dîefem  üntemëhmen  nicht 
gefchîkt;  je  ne  fuis  pas  capable  de  celte  entie- 
prife.  AusLiebezn  euch  und  eurer Familie ; 
pour  ffamour  de  vous  <ÿ  de  votre  famille.  Thut 
mir  diefes  zn  Liebe  ; faites  cela  pour  Vümour 
àl  moi.  Mit  zn  einer  Gcfcllfehaft  gehoren; 
être  d'un  parti.  El  bekennet  Cch  zu  tint  und 
dèr  Religion;  d fa  t profrjjlon  d'une  telle  reli- 
gion. lias  Mais  zu  einem  Klclde  nèhiuen  1 
prendre  la  mefure  djm  habit.  Ich  lùn  zu  ei- 
ner Hochzeit  gebèten  worden  ; j'ai  été  prit 
d’une  u6ce.  Ich  verfpreche  eucii  htn  zn  kom- 
men;  je  vous  pfpm.-ls  d'y  venir.  Ich  hab® 
keine  Lnfi  zg^iachen  ; je  n'ai  nulle  cure  de 
rire.  Zn  beiden  Seiten  ; d'un  cité  & de  Cuis- 
tre, del  deux  cités.  Einen  zu  Gevatter  bit- 
ten ; prier  qn  pour  compère.  Ich  Lk)  hier,  zu 
ftudiren;  je  fuis  ici  pour  étudier.  Er  il!  zn 
ehrlich,  tnicnzn  bctrhgen  ; il  (JJ  troy  hoiméte 
homme  pour  tue  tromper.  Tùch  zn  einem Kf  i- 
de  ; dis  drap  pour  un  habit.  Zuneigung  zu 
einem  haben  ; avoir  de  l'inclination  pour  qn. 

Zn.  Chez  ; iL  auprès.  Kommet  morgen  zn 
uns;  venez  demain  chez  nous.  Ich  wiil  meh 
z 11  ihm  fainfûhren  ; je  vous  mènerai  chez  km 
Sich  zu  einem  fetzeu  ; s'cfjeoir  auprès  de  qn. 

Zu  ■ Eu.  dons.  Von  Toge  zuTnge;  de  jour 
en  jour.  Zu  Staube  werden  ; sien  aller  en  \-oti- 
drt.  Vertrauen  zu  jcmand  haben;  avoir  icnt- 
flance  en  qn.  Zn  Felde  gehen  ; aStr.  fe  m.itrt 
en  campagne.  Zn  der  beltimten  Zeit;  dam 
le  temps  pré fis ’■  Zn  g’eicher  Zeit  ; en  même 
temps.  Zu  ieibigtr  Zeit;  ta  rc  temps- là.  Eine 
Lefclie  zu  Crabe  tragen-,  porter  un  corps  nr.rt 
en  terre.  Zu  Theil  werden  ; tomber  tu  partage. 

Zu , Par.  Zü  aliem  Gihek  ; par  bonheur. 
Zu  aliem  Unglûck  : par  malkeur.  Zu  Lande  ; 
par  tenu  Zu  Waller  ; par  mer,  par  eau „ Zu 
Boden  w'erfen  ; jeter  par  terre. 

B b b b b b b « 
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Zu,  Sur.  Redit  zu  einer  Sache  liaben  ; avoir 
droit  fur  qh.  Zu  Papier  brineen  ; coucher  Jur 
le  papier.  Es  gehet  nur  au  neracn  ; je  l'ai 
Jur  le  coeur.  Ich  habe  ibm  7-u  feiner  Ërhè- 
bung  Glûck  gewttnfcht;  je  rai  comphminlé , 
félicité  Jur  Ja  promotion. 

Zu,  l'ers.  Wendet  tach  zu  mir;  tournez- 
vous  vers  moi.  Ich  will  micb  zu  ihm  u tn- 
den  ; je  me  tournerai  vers  lut.  Sich  zu  eiuem 
naheu  ; s’avancer  vers  an , s’approcher  de  qn. 
Er  trât  hin  zu  feinem  Vater  ; il  s'avança  vers 
Jon  pere. 

Zu.  s'exprime  Jouvmt  en  français  par  le 
. Nominatif  ou  Accufattf,  ou  par  le  Jimpte  Infini- 
Vf  fins  aucune  autre  particule.  F.  e.  bas  Cdück 
,v  hit  midi  zu  eurem  Leibeigenen  geraacht  ; la 
fortune  m’a  fait  votre  efciave.  DerNeid  mai  lit 
fie  zu  unfern  Feinden  ; l'envie  les  rend  nos  en- 
nemis. Et  hat  es  ûch  zu  eigen  gcniacht  ; il 
le  lui  a rendu  propre.  Ich  weifs  es  mcht  zu 
fogen;  je  ne  le  faurois  dire,  ich  biu  gekommen, 
eurh  zu  befuchen  ; je  fuis  ci  nu  vau  renare 
vifite.  Ich  weifs  die  Htiflichkeit  niclit  genug 
zu  riihtnen  i je  ne  Jaunis  ajjez  louer  1rs  hon- 
nêtetés. Einen  zu  Schanden  machen  ; confon- 
dre qn,  le  couvrir  de  honte.  Zu  Stem  \ier- 
den  ; Je  pétrifier , fe  changer  en  pierre.  Zu 
Pulver  machen  ; puivenfer,  réduire  en  pouare. 
ZuGeldc,  zu  Brode  kommen;  gagner  de  l' ar- 
gent, du  pain.  Zu  SchilTe  geheu  ; s'embar- 
quer, monter  un  vaiffeau.  Zu  Gronde  gebenj 
enfoncer,  couhr  à fond  ; n,  toiiibrr  en  décaden- 
ce, périr,  fe  ruiner.  Zu  Grftde  richten  ; per- 
dre , rainer.  Zu  Schanden  wrrden  ; être  con- 
, fondu.  Zu  Schanden  machen;  ramer , gâter. 
Zu  Wîllen  thun  ; faire  qch  par  complafance. 

Z11 , devant  des  adjeïïifs  & des  adverbes  ejl 
un  ejpice  d’adverbe  qui  marque  une  exdgira- 
tion , un  excès  &c.  & s'exprime  en  français 
par  Trop.  Zu  heifs  ; trop  chaud.  Zu  kait; 
trop  froid.  Zu  leicnt  ; trop  léger.  Zu  viel  ; 
trop.  Es  ift  noch  zu  friih;  ■>  efl  encore  trop 
tonne  heure. 

Zu,  lorsqu’il  entre  en  compoflion  avec  des 
verbes,  il  marque  une  affnm  de  fermer.  P.  e.  Zu- 
bauen , zumachen , zufchlieften  ; fermer.  On 
dit  eu Æ , Die  Thtlrc  ift  zu  ; la  porte  efl  fer- 
inêe.  Il  y en  a d'autres  qui  étant  coupojès  avec 
la  particule  Zu,  on:  une  J'tgrtf cation  toute  par- 
ticulières P.  e.  Sagen , dire.  Zufagen  ; pro- 
mettre. Rèden  ; parler.  Zurèden;  encourager, 
exhorter  &c.  Un  trouvera  ci-après  les  coinpo- 
fes  les  plus  tifueis. 

ZU!  (|u)  inter j.  Avancez',  défichez  vous!  Rei- 
tet  zu  ! avancez  avec  votre  cheval  ! Fahr  zu , 
Kutfcher!  touche,  cocher!  Gerade.  gleich  zu  ! 
tout  droit  ! GtUck  zu  ! ( mass  ère  de  jaluer ) bon 

jour  l d.  (maniéré  de  féhuier J grand  bien  vaut 


fafjt  ! Die»  vous  fait  en  aids  1 Glück  zu  dem 

Konige  ! vive  te  H01  ! 

ZU-ACKtRN , ( juaifcm)  v.  a.  Poy.  Ackern; 
Donner  le  dernier  labour  à une  terre , à.  cou- 
vrir de  terre  en  labourant. 

ZU-BACKEN,  (iubuefen)  Poy.  ZU-SAMMEN- 
BACKEN. 


ZU-uAUEN,  ((ubjutit)  v.  a.  Fermer  d’une  mu- 
raille. V.  Vcrbauen. 

ZU-B  'HÜK,  (3ub>b6r)  Voy.  ZU-GEHÛR. 

ZU-BEiSSEN,  (iubrffin)  v.  a.  irr.  P.  Beiffen  ; 
Comprimer  les  dents  ; it.  mordre.  On  dit  famih 
Effet  nicht  eitel  Fieifch,  beifi’et  auch  Brod  7MC 
ne  mangez  pas  la  viande  feule,  prenez  du  pain. 

7.U-BEKOMMEN.  (itibrForamm)  v.  n.  irr.  Avoir 
par  dejfus.  P.  Bekommen. 

ZU-BENAMT , ( tubtnamt  ) adj.  Ci  adv.  Dit, 
/umommé.  Phihpp,  zubenârat  der  Kuhne  ; 
Philippe  dit  le  Mardi. 

ZLBER,  (3ubcr)  (der)  gen.  des -a,  pL  die-; 
Le  Jeau.  le  cuveau,  la  une.  Dimin.  Das  Xûber- 
clien,  ZOberlein  ; la  cuvette,  tinette.  Ein  Zuber 
voll  ; «in-  cuvée. 

ZU-BEREITEN  , ( (uberrifen  1 v.  a.  Préparer, 
appritir  ; it.  ajujler , accommoder.  P.  Bereiten, 
Zurich  te  h.  Die  Zubereirung  ; la  préparation, 
apprit,  appare.l,  préparatif,  apparat,  aju/lement, 
aicommodage.  P.  Zurichtung. 

ZU-B1NDEN,  (lu.  inbrn)  v.  a.  irr.  Serrer,  lier, 
fémur  en  liant,  nouer  p.  e.  un  fac  &c.  Eine 
\V  unde  zubindeu,  verbinden  ; panfer  une  plaie. 
Die  Augen  zubinden  ; bander  tes  yeux.  Du 
Zubindeu  , die  Zubindung  ; l' action  de  fermer 
r»  haut  ; it.  (au  jeu  de  trictrac J l'enfilade. 

ZU-  BL  ' S EN,  (|ubla|in)  c.n  irr.  Fermer  à force 
de  faujj'rr.  P.  Blalen.  On  dit  fig.  Einem  et- 
was  zuulafen  ; fouiller , fuggércr  qch  d qn. 

ZU-BRENNEN , (lubrrnurn)  ».  a.  irr.  P.  Bren- 
nen.  Eine  Wunde  zubrennen;  Donner  le  feu 
à une  plaie.  Einen  Kohlenmeiler  zubrennen! 
donner  la  cuite  à une  pde  de  bois.  Den  Seine- 
fer  zubrennen  ; donner  le  ritijfage  d tardoife. 

ZU-BR1NGEN , ( jubrmflrn  ) ».  a.  irr.  P.  Brin- 
een ; Apporitr,  porter.  Sic  hat  ihrem  Manne 
10  und  fo  vialzugebracht;  elie à apporté  tante» 
mariage  d fan  mari.  Zugebrachte  Kinder;  en- 
fans  d'un  premier  lit.  l)ie  Zeit  zubringen  ; 
employer,  mettre,  pajfer  le  temps  à,  s'amujer  à. 
Woniit  bringet  ihr  die  Zeit  zu  V à quoi  pjjfez- 
votts  le  temps  Y Einem  eine  Gefundheir  zubrin- 
gen  ; boire  d la  fauté  de  qn  , lui  porter  une 
Janté.  Einem  Metfter  einen  Gefellen  zubrin- 

gen  embaucher  un  compagnon  chez  un  maître, 
er  Zubringer  ; T embauiheur.  Die  Zubringe- 
rinn  ; la  recomman  iareffe. 

ZU-BROCKËN.  (jubreefen)  v.  a.  P.  Zufetzen; 
Mettre  du  fie*. 

ZU-BROD.  (3ubrob)  (das)  dieZukoft;  Toutes 
qu'on  mange  avec  le  pain.  P,  Brod. 

ZU- 
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ZU-BUSSE,  GutufO  (die)  Le  fecours,  ra- 
tion, le  furcrott,  fiepplement  extraordinaire  pour 
fournir  à la  depenfe.  Diefe  Erzgrube,  diefe  Ze- 
che  gibt  keine  Ausbeute,  man  muf»  nochZu- 
. bûfse  gèben  ; celte  mine  ne  rapporte  rien,  il  faut 
encore  fournir  aux  frais.  Ich  kan  mit  meiner 
Beftildung  nicbt  auskommen  , ich  mufs  von 
dem  Meinem  Zubftfse  thun  ; nies  gages  ne  fujfi- 
fent  point  d ma  dépenfe , il  faut  que  ;'y  mette 
du  mien.  Ohne  eine  Zubûfae  kan  ich  nicht 
lèben  ; je  ne  {aurais  fubfifier  fans  quelque  Je- 
cour  c , fans  un  furcrott  d'appointements. 
ZU-BÙSSEN,  ( lubdjifn  ) v.  a.  Fournir,  mettre 
. du  fin  -,  d.  perdre.  Bei  einer  Handlung  zu- 
bülaen  ; perdre  d un  négoce.  Er  bat  allé  daî 
Seinige  zugebûfst  *,  il  a perdu  tous  fes  biens . 
U Büftcn  , Einbûfcen. 

ZU-BUSS-ZECHE,  (3ubufi|«$c)  (die)  Une  mi- 
nière qui  exige  des  Jurcroits  de  dépenfes. 
ZU-BUSS-ZErrEL,(3ttbuJit««l)  (der)  Le  bidet 
de  la  portion  de  l'argent  qu'un  exploiteur  doit 
fournir. 

ZÜCHE,  (3ûd>t)  Voij.  ZIECHE. 

ZUCHT,  (3i'd)t)  (die)  gen.  der-, f. pl.  L’éft- 
cation , le  font  qu'on  prend  de  l'injlruclion  des 
refaits , principalement  en  ce  qui  regarde  les 
moeurs;  tt.la  difcepline.  Diejugcnd  UDter  der 
Zucht  haltcn  ; tenir  la  jeunejfe  fous  ta  discipli- 
ne, ta  morigéner,  la  tenir  en  bride.  Gâte  Zucht 
halten  j maintenir  la  dfcipUne.  U,  Kirchenzucht, 
Hauszucht,  Kricgszucht,  Kinderzucht  &c. 

Zucht,  Je  dit  au  heu  de  Sitti'amkeit,  Keufch- 
beit,  Schâmhaftigkeit  ; La  pudeur,  pudicité, 
ehajleté,  honnêteté,  modejlie.  Die  jungfriuliche 
Zucht  ; la  pudeur  virginale.  In  aller  Zucbt 
ond  Ehrbarkeit  lèben  ; vivre  en  toute  honnêteté 
fi  modejlie. 

Zucht , Je  dit  Des  k/tes.  K Viehzucht,  Bie- 
ncnzttcht , Pfèrdezucht.  On  dit  aujji  : Ein 
Hund  von  guter  Zucht;  un  chien  de  bonne 


rutfi 

Dus  Znchthaua,  (3un)fJoud)  Tus  maifon  de- 
correction , maifon  de  force.  Der  Zuchthans- 
vater,  Zuchtmeifter;  le  drreEfeur  d’une  maifon 
de  force. 

Der  Zuchthengft,  ( 3 ijft  ) L’étalon, 
sheval  entier. 

Zucbtlôs , (judjtiod)  adj.  (J  aiv.  Indifcipli- 
ttable. 

Der  Zuchtmeifter,  (3u*»mci(irr  ) Le  dire- 
cteur, le  géolier  d’une  maifon  de  force;  it.fig. 
le  précepteur , pédagogue. 

Der  Zucht-ocba,  ( 3ud)t»4*  ) Hèrd-ochs; 
Le  taur  au. 

Die  Zuchtruthe , (3ud>rrutb<)  Zu  aifciplint, 
le  fouet  ; li.  fig.  le  fléau.  Vou.  Ruthe. 

Die  Zuchtfau  ■ ( 3ud)(fiiu  ) La  truie. 

Die  Zuchtfchule,  (Judjtfcbule)  Une  é.ole  de 
bonne  difcipUne,  de  bomus  mecurt  fie. 


Die  Znchtftute,  (3utbff?a(r)  Le  jument,  ctt- 

valle  poulinière. 

Das  Zuchtvieh,  (3ud)t»irb)  Le  bétail  qu’on 
nourrit  pour  en  avoir  des  petits. 

ZÛCHTEN,  (Jû^trn)  Mot  dont  onfefcrt  dans 
quelque!  parafes.  iL  e.  Mit  Zlichten  zu  ri- 
den;  Sauf  correction,  fauf  le  rrjpeS,  avec  vôtre 
permifiion.  In  Züchten  und  Ehreu  ; pudiquement, 
en  tout  bien  fi  en  tout  honneur.  Il  vieillit. 

ZÜCHTER,  (3ûd)fsr)  (des)  gen.  des-t.  pl.  die 
Le  etnfeur.  Il  vieUit.  Die  lieben  Züchter  zu 
Strafsburg  ; les  fept  etnfeurs  d Strafsbourg. 

ZUCHT1G , (jùdjtii))  adj.  fi  adv.  Comp.  zûch- 
tiger , Sup.  ziichtigfte.  Keufch  ; Chajle , tka- 
fiement , pudique,  pudiquement  ; il.  modejle,  mo- 
difie ment,  honnête,  honnêtement,  décent,  décem- 
ment. Eine  zùcbtige  Jungfrau  ; une  fige  chafie. 
Zïichtige  Gefprkche;  difeours  chqjles.'  Vor 
zûchtigen  Ohren  rèden  ; parler  à des  oreilles 
chaftes.  Die  ZUcbtigkeit  ; la  chqjleté , pudicité, 
honnêteté. 

ZUCHTIGEN,  ( i ü et) ri q r n ) v.  a.  Ich  zûchtige- 
zûchtigte,  i.  h-  gezûchtiget,  impér.  zûchtige; 
Gnilnr , punir,  corriger;  it.  donner  le  fouet, 
la  difcipUne.  Qu  dit  fig.  Sein  Fk-ifch  ziichti- 
gen  ; mortifier  fa  chair.  Dis  Zûchtigen  ; l'a - 
Won  de . .. 

Der  Zücbtiger,  Oilthftgrr)  Celui  qui  châtie, 
qui  punit.  V.  Zuchtmeifter, 

Die  Zlïchtigung,  ( Jûdjttflunq  ) gen.  des-, 
pl.  die  - en  ; Le  châtiment , la  punition , cor- 
rection, l'action  de  châtier,  de  punir.  Er  liât  . 
die  Zûchtigung  verdient  ; il  mérite  ce  châti-  " 
ment . celte  correCtum. 


/.  l t r.  1 UMl , 


, I,  Suu;uing  ; \ats)  gen.  ces  - es  , 

pl.  die  -e-,  Le  prifonnier  qui  efi  enfermé  dans 
une  maijon  de  correBhon. 

ZUCKEN , (jucfcfl)  v.  a.  Ich  zncke-znkte,  i.  b, 
gezucket  ou  gezukt,  impér.  zucke;  Palpiter, 
Je  mauvair  d'un  m ou  v,  ment  déréglé  & fréouent. 
Quand  Us  parties  intérieures  des  animaux  qui 
viennent  d'ttre  tués  ont  encore  quelque  mouve- 
ment, en  dit,  Sie  zut  ken  noch;  elles  palpitent 
encore.  Zucken  in  denGliedem  haben;  avoir 
des  mouvement  conmlfifs.  Zuclend;  adj.  ton- 
vufif,  ive.  On  dit  aujfi,  Den  Dègcn  zucken; 
<!£££  l'épée.  Die  AclA-ln  zucken  ; haufier  tes 
épaules.  Das  Zucken;  le  mouvement  te nvulfif} 
it.  LaSum  de  tirer  l'épée,  de  hauffer  les  épaiiles. 
ZICKUNG,  (3nlfiinii)  (die)  gen.  der-,  pl.  die 
, - «n  > f-a  convulfion , le  mouvement  convutjf; 
it.  le  tic.  Er  bekàm  Zuckungen  ; il  lui  prit  des 
tonvulfions. 

Zl  CKER,  (3ucfer)  (der)  gen.  des  - s : (U  rb.t- 
rte!  n efi  guère  en  ujage)  /«rrTFaritizuk- 

ker;  cajjonait,  fecre  q.u  n’eftpas  encore  aifiné. 

. Kananenzucker  ; Jncre  de  eanarte.  Kandei- 
zucker  , lucre-candi.  Roher,  ungereinigtnr 
Zuckcr  j /ucrr  brut.  GereinigterZockert  J ers 
Bbbbbbba  raff,m. 
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etC  né.  7nm  zweitenmsle  gelbttener  ZnckerJ 
dit  fucrt  p-rté.  Bis  '/uni  drittcn  Grade  éin- 
eekochtcr  Zu-ker  i du  fucre  oui  à foutflf. 
Künigszucker  ; fucrt  muai , fucrt  fin,  refînât, 
fin  à fin.  Geliùterter  Zucker  ; Jucre  clarifié. 
"GëbrocEener  Zucker  ; dit  fucrt  cuit  au  cajjé. 
Hùtxncker;  fucrt  en.  pain.  üerftenzûcker ; fîv- 
cre  cùirgt.  Mdiszncker,  Pudcrzucker;  fucrt 
de  Maltne , JH. rc  en.  poudre,  Mile:  zucker  ; fu- 
cre  de  lait.  Koleuzuckcr;  fucre  rofat,  confins 
de  rofes.  Violeny.ucker  ; fucre  violât.  Zitro- 
nenruckcr:  Jucre  de  citron.  Mit  Zucker  liber- 
yogenerAnis;  anit  à ta  Reine.  F'einer,  weif- 
ft  r , bramer  Zucker  ; fucre  fin , blanc  , bit. 
Zucker  iieden.  reiuigen,  reiben,  ftôfscn  ; fini- 
ra rafrr.tr , épurer,  râper , /gruger  in  fucre. 

J n Zucker  emmachen  ; confire  an  fucre.  Mit 
Zucker  beftreuen  ; fa  tfoudrer  de  fucrt  ; it. 
Jucrer. 

Der  Zucker-ahorn , ( 3utf<r#^orn  ) L'irablt 

d.  fucre. 

Der  Znckerb.icker , (jUCfftbdtftt)  Le  confi- 
frur , confiturier. 

Das  Zuckerbild , ( pucfrrbilb  ) die  Zucker- 
] uppe  ; La  figure  fait  de  fucre. 

Die  Zuckcrbirn , Gucfttbltn)  Le  fucrin,  km 
chrétien  ( poire ) 

Pas  Zuckeibrod,  Ouctertrct)  Le  biscuit , 

enaiïep.yn. 

DieZnckerbtlchfe,  Zuckerdofe,  (3tl(ftrbût6* 
ft,  3urf«rCefr)  Le  fucrier. 

Die  Zncker-erbre , Zuekerfcfiote , (3utfer» 
«bit  ; 3u<ttrftyotc  ) Le  pois  goulu , pois  fans 

csJl. 

Das  Zuckerfafs,  (3«cftrfug)  La  caifft  a» 
fucre. 

DasZuckergebackene,  Gucftrgrtatfint)  Tes 
, confitures , fucrenrs. 

Der  Zuckeigc  cbmick,  (Jucf.Tgrfdjmaii)  Le 
Boit  fucrin. 

Das  Zuckerglas  , ( 3iKftt'ilIad  ) Le  tuzxi  à 
mettre  du  confitures , des  fui  rênes, 

DurZuclergufe,  ( Rurftrguii  ) La  glace,  li- 
queur glacée  fur  ici  frvits  ou  confitures. 

De:  Znckerkandel,  (3ucftrijanb(l)  Le  trafic 
in  lucre. 

Der  Zuckerbonig,  < ~UCÏcr^cni3)  Le  miel 
fucré , doucette. 

Der  Zuckerhût , (?u<f<rfiui)  Le  pain  de  .14- 
cre.  Die  Zuckerbûtform  ; la  ferme  au  fucre. 

Der  Zuckci  kandel,  Zuckerkand,  (3ucf(rtait» 
b il , 3utfirfimb)  Le  fucrt-caoit. 

Cas  Zuck  erkorn  , '(3»tf<rrorn)  Le  grain  de 
fucre,  Zuekerklirner  ; dragées. 

Dus  Zuckcrküchlein  , ( n cf erf ■! cf) iein  ")  La 
gimblrlte.  Zuckerlehkiichlein;  pain  d'épice. 

DieZuckerrrandel,  <3ui£irmaii6tl)  L'aman- 
4e  lifte  j g,  amande  i la  prdltue. 

Das  Zuckermihl , Le  fucrt  <a 

poudre. 


Pic  Zuckermelone , (3ucfirmelent)  Le  Bif- 
feii  fucrin. 

Die  Znckermühle,  ( 3u(fcrraÛ(|It  ) La  fu- 

crcrie,  moulin  d fucrt. 

Das  Zuckerpbtzchen , (3utfcrpbi(sd)tu)  Le 

l'iscotin,  macaron. 

Cas  Zuckcrrohr , ( gucîtrrebr)  La  asm  4 

Jucre. 

Zuckerrofc , (3ucfirrcr0  Fby.  Efsigrofe. 

Der  Znckeriaft.  (,3ucf <rfaft>  Le  fuc  de  can- 
nes , fyrop. 

Pas  Zuckerfiedcn , ( 3u(ftrfltbtn)  Le  rctfi- 
liage. 

Der  Zuckerfiedcr , (3u<firfitttr)  Le  rafineur 
de  Jucre. 

Die  Zuckerficderei , (Surfirfittfrii)  La  fu~ 
crtrit , rafintrie. 

Zuckerlüü , (lucfrrfûfi)  adj.  & tdv.  Sucrin, 
fucré. 

DerZudkerfymp,  Qutfrrforup)  La  mélafft, 
ref.du  nraifjeux  dès  filtres  rafinés. 

DorZuekcrwein,  0U(f  tritura)  Le  vin  fucré. 

Das  Zuckerwcrk  , ( jucfcrtorrt  ) Les  Jucre - 
ries . confitures  ; iL  dragée. 

Die  Zuckenvurzcl , i.3u<ftrtsurjri)  Le  chtr - 
vis.  ( racine  ) 

Die  Zuckerzange , ( jucfirjcmçi  ) Les  pin- 
celtes  d fucre. 

ZU-DÆM.MKN,  (juMntmrn)  v,  a.  Faire  une  di- 
gue pour  atriter  ua  torrent.  /'.  Dimraen. 

ZU-DECKEN.  (jubrtftn)  v.  a.  Voy.  Decker; 
Couvrir.  Sirh  zudecken;  Je  couvrir.  DieSchûf- 
fel  zudecken  ; couvrir  le  plat.  On  dji  figur. 
Die  t ch  1er  Peines  Kâciiûen  mit  dem  Mantel 
der  Liebe  zudecken  i couvrir  les  défauts  de  J on 
prochain.  Chs  dit  popd.  Einen  zudecken,  voll- 
fsufen  ; enivrer , Jouter  qn.  lt.  Einen  zudek- 
ken , pi ligeln  ; rnÿer  qn , ajvjler  qn  de  toutes 
pièces.  Das  Zudecken  , die  Zudcckung  ; ra- 
te on  du..., 

ZD-DELCHEN,  (inbeidjin)  y,  a.  Enfermer  d'une 
digue,  ffx  Deiclsen. 

ZU-DENKEN , ((ubinfen)  tk  a.  me.  If  Denken. 
Einem  dwas  zudenken  ; Drjlnur  qch  d qn. 
On  dit  famil.  Pas  lmcte  ici)  ibm  nicCt  zuge- 
dacht  ; i#  ut  l'aurois  pas  Joupfonni  an  cru  ca- 
pable de  cela , je  « m'attendais  pas  à cela  de 
fa  part. 

ZU-DRÉHEN , ( (ubri6tn  ) v.  cl  Voy.  Drèbrn  ; 
Serrer,  fermer  en  tournant.  Eine  Schraube 
. zildrèhen  ; fermer  une  vis,  ferrer  une  vi.  Den 
Halin  an  einem  Fafle  zndrdheu  ; fermer  le  ro- 
binet. 

ZU-DRÆXGEN,  ZC-DR1NGEN,  ( jubriîngitt, 
Jübrin.qril)  (üch)  r.  r.  Avancer,  s'approcher 
avec  importunité,  ft  prejfrr.  Et  diàngt  tich 
allcnthalben  zu.  wili  libéra  11  vnrn  dran  (eyn; 
ii  fait  bien  t’empreffè.  F.  D rangea. 

ZU- 


zu. 

ZD-runfGLfCrt,  OubrinnIiA)  aâj.&adv.  Em- 
pr.Jé , -ét.  C-'sîr  Menfch  ift  fehr  zudringlieh  ; 
c'rjt  un  k nmmt  fort  emprejfi . 

ZU-DRC'CKEN,  ( jubrûcf  fit  ) v.a.  Fermer  en 
ferrant,  ferrer , frcjjer.  Êinem  Stcrbcnden  die 
Aagen  zudrûcken  : fermer  tes  yeux  à un  ma h- 
vaut.  O » d:t  fi%.  & prov.  Man  nmfs  bei  man- 
cheji  Dingen  die  Am;en  zudrftcken  ; il  faut 
fermer  Us  yeux  fur  beaucoup  de  chofss , il  faut 
faire  femblaut  de  ne  pas  voir  beaucoup  de  cho- 
ses. /'  Orücken. 

Zu-EIGNEN,  (Jtmgrwt!)  v.a.  Ich  cigne-cigne- 
te  zu  , i.  h.  zugfcignct , impér.  eigne  zu. 
Sich  otwas  7?ueigneu  ; S’appropurr  qui , ufur- 
fer  la  pn-opricté  de  qch.  Nach  und  nùch  lat 
er  (ich  die*  Gttter  zwgceignet,  worùber  er 
uur  die  Vcrwaltung  hàtte  ; peu  d peu,  il  s' efl 
approprié  les  biens  dont  il  n'avoit  que  l'ai - 
minijbation.  Einem  ein  Bùch  zueignen^  dédier 
un  livre  à qn , It.  F.  Zumeflen , zufehreiben. 

Die  Zu-eignung , (^ungnung)  Zueigenma- 
ebung  ; L' appropriation  , l'a&on  de  s appro- 
prier une  ckoje.  II.  Die  Zudgmmg,  Zueig- 
nurçsfci-.rift  ; la  dédicace  , é pitre  dédie  atone. 
Die  Zueigmmg  des  Verdieniies  Chrifti  ; iV«- 
pu talion  des  mérites  de  fifrfus-  Chrijl. 

2U-EILEN,  (lutiUn)  v.  n.  F.  Eilen  ; Se  hdter 
vers  q iehrue  lieu,  accourir.  Dcr  Abgrund,  dém 
îhr  mit  ichnellen  Schritten  zueikt;  le  préci- 
pice ou  vous  -courez. 

ZÙ-EKKENNEN,  (tuerffmicn)  v.  a.  irr.  V.  Er- 
kennen.  Einem  eine  Sache  zuerkennen  ; por- 
ter, rendre  jugement  en  faveur  de  qn.  Einem 
den  Vorzug  zuerkennen;  donner  l'avantage  d 
qn.  Jernandcs  Gùtc-r  dem  Fisoo  zuerkennen; 
décréter  les  biens , jeter  un  décret  fur  Us  biens 
**  * - * Tket 
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de  qn.  Einem  die  Erbfchaft  zuerkennen  ; ad- 
jugea l'héritage  à qn.  Einem  den  Staup- 
bèfen  zuerkennen;  condamner  qn  au  fouet. 
Die  Zuerkenmmg  ; l'adjuduatiân,  t'aïïion  de  — . 
ZU-EKST,  (5urr(î)  adv.  Am  erften,  zum  er- 
ften;  Le  premier,  avant  les  autres  ; it.  premiè- 
rement. Derjenige,  fo  zuerfl  komt;  celui  qui 
vient  le  premier.  Diefes  muls  zuerft  getban 
werden  ; il  faut  premièrement  faire  cela.  On 
dit  prov.  W’er  zuerlt  komt , dcr  mahlt  zuerfl  ; 
le  premier  venu  marche  devant. 

ZU-r  AHREN , (îufafrrrn)  v.  n.  irr.  V.  Fahren. 
Gcfchv.  ind  fahren  ; Fouetter  les  chevaux  d'une 
voilure.  Fehr  zu  Kutfcher  i louche,  cocher  J fouette 
cocher  ! Auf  einen  zufobren;  Je  jeter  impé- 
tueujiment  fur  qn.  Auf  einen  Ort  znfahren  ; 
: toucher  vers  un  lieu,  Blind  zufahren  ; Je  jeter 
1 aveuglément  fur  qch.  Wenn  er  etwas  fiebt , 
das  ihm  anfteht , fo  fabrt  er  glcich  zu  , und 
- will  eshaben;  quand  il  voit  qch  qui  i'accom- 
1 mode , il  fe  jeu  dejfns  pour  iavetr.  Dans  les 
briqueteries  on  appelle  Zufahrer  ; le  rechercheur , 
brouettrar.  Dus  Zufahren  ; l’aSion  de  . 


ZU- FAÎ.L , ( Sllfaîl ) fder)  gen.  das-es,  pi.  die 
Zufalle  ; Le  cas,  accident,  avanturc,  covjsr.- 
iture.  Ein  glDcklicher  Zuf  .il  ; un  accident  heu- 
reux. U as  menfchliche  Lf  bru  ifi  fo  vielen 
Zufjllen  unterworfen  ; la  ne  humaine  ejl  Ju- 
jetle  d tant  d'accidens.  Es  komnien  ftèts  un- 
■vermutliet  neue  Zufalle  darzu  ; H JurvUnt  tou- 
jours de  nouveaux  eccidens.  Zufall , Je  dit  fie. 
De  l'attaque  de  certaines  mohairs.  wcnn  icn 
dacbte  gefund  zu  feyn,  fo  k.iiu  ein  neuer 
Zufall  dazu;  ci  ayant  avoir  recouvré  ma  fauté, 
une  nouvelle  attaque  efl  furvemu. 

ZU-F ALLEN  , ( (uf.iÜcn  ) v.  n.  irr.  V.  Failen  ; 

Se  fermer.  DieTlûlre  fàllt  ltichtiich  zu;  la 
. porte  ferme , Je  ferme  aijimeut.  Die  Klinke  ift 
vieder  zugelallen  ; le  lequel  s'cjl  refermé. 

Zufâlien  , fiRnifie  aufft , Arriver.  Es  k fri- 
te leicht  zutulen  mieux  gefeheheu  ; il  paie- 
rait bien  arriver.  Gn  dit  aufft  fig.  Pas  ift  ihm 
durch  Erbrecht,  durch  das  Lus  zugefallcii; 
cela  iuf  efl  échu  par  droit  de  Jueceflion  ,•  par  le 
fort.  Zu  eiueœ  fallcn , auf  eines  Seito  fal- 
len  ; embraffer,  prendre  le  parti  de  qn,  fe  rate- 
ger , fe  mettre  du  parti  de  qn. 

ZU-FÆLL1G  , (jufnflig)  adj.  & adv.  Cemv.  zn- 
.filliger,  Sup.  zufalligiic  ; Cafuel,  cajiutiement, 
accidentel,  accidentellement,  fortuit,  frtuito- 
encnl,  qui  peut  arriver  ou  n'arriver  pas.  Zn- 
. fàllige  Betrachtungen;  méditations  occafonnel- 
les.  Eine  zufÂllige  Gelègenheit  ; une  occaflo» 
fortuite.  Zufîliige  Einkbnfte  ; le  cafuel,  reve- 

r extraordinaires , Us  parties  cqfuellet.  Das 
zufàlliger  VVeife  gefenehen  ; Cela  efl  arrivé 
‘ortwtement. 

FÆLL1GKE1T,  (3ufdaiaf<it)(<üe)  Lacafua- 
Uté,  ce  qui  efl  fondé  dur  le  cas  fortuit,  qui  n’a 
rfm  de  certain  ni  d'alluré. 

ZU-FALTEN,  (|BfuÜtil)  tr.  a.  Plier.  V.  Faiten. 


fort 
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ZU-FERT1GEN,  (jufcitigrn)  v-  a.  Expédier. 
K Fertigen.  Einem  einen  Beféhl  zufertige» 
laden  ; expédier  des  ordres  d qn. 

ZU-FLECHTEN,  (iuficdjmO  v.a. irr.  V.  Fleeh- 
ten  ; Achever  d'enlacer. 

ZU-FL1CELN , (juflicfcn)  t'.  a.  Raccommoder , 
ravauder , rapetaffer.  r.  Flicken. 

ZU-FLIEGEN,  (juliitfjui)  v.  u.  irr.  F.  Fliegen; 
IV, er  vers  quelque  lieu,  vers  un  endroit.  Die 

. V&gel  fliegen  ihren  Neiiern  zn  ; les  otfeaux 
voltnt  vers  leurs  nids.  On  dit  prov.  Wo  Tau- 
ben  And . da  fliegen  Tauben  zu  ; il  vient  Une- 
jours  du  bien  d crut r qui  font  dans  .l'abondance, 
I-FLIESSEN,  (luflicffrn)  v.  tu  irr.  Couler  vers 
quelque  lieu.  V.  Fliefsen.  On  dit  fig.  Einem  et- 
\ias  zuflie&en  laflen  ; faire  su  hier. , donner  fan 
fuperfiu  à qn. 

ZIT-FLOSSEN'  , (juftofml  v.  a.  Faire  flotter  i» 
bois  vers  quelque  heu.  V.  Flüfsen. 

ZJJ-FLLCHT  , (3uflud)l)  (die)  Le  refuge,  afile, 
retraite,  li/u  où  fo»  Je  Junte  f cur  être  en  Ju 
Bbbbbbb  } reté. 
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Mi.  Set  jemanden  Zuflucht  haben;  Je lurcktr 
un  rtfurge  chez  qn.  Zu  einem  feine  Zurlucht 
nèhmen  -,  recourir  d qnj  il.  Je  réfugier  vers  qn. 
Der  Zufluchts-ort  ; lu  retraite,  Fa/ile,  le  rejuge. 
ZU-FLUG , (3ufiug)  (der)  L’affluence , la  volie, 

' H.  le  vol  vers  quelque  lieu. 

ZÙ-FLUSS,  (3utiu§)  (der)  f.'affuence.  DerAb- 
und  Zuiîufs  des  Mères  ; le  flux  & reflux  de  ta 
mer.  In  Psris  und  London  ift  tin  grûfser 
Znfluft  von  Perfônen  und  Wâren  ; Mini  (f 
Londres  font  des  villes  de  grand  abord. 
ZU-FRAGEN  , Qiifrugtn)  v.  n.  V.  Fragen.  On 
dit  famil.  Ich  will  morgen  wieder  zufragen  ; 
Tfe  reviendrai  demain. 

ZUFR1EDEN,  ( (uftieOtrt)  ai;.  & ado.  Consp. 
zufriedener , Sup.  zutriedenfte  | Content , Ja- 
tisfait.  Einen  zufrieden  ftellen  ; contenter  qn. 
Mit  jemanden  zufrieden  fevn  ; (1rs  content  de 
qn.  On  dit  a u fi , Sich  zufrïedeu  gèben  , lie  il 
trîiften  j Je  conjoler . Ich  bin  dsmit  nieht  zu- 
frieden  ; je  ne  me  paye  point  de  ces  rcu/ons-ld, 
je  ne  fuis  pis  content  avec  cela. 
ZLFRltDENHElT,  ( 3ufri(6«nfreie)'  (die)  Le 
contentement  ; it.  la  iatis/aSion.  Zufriedenheit 
ift  befler  aû  Reicnthum  ; contentement  paffi 
richeffe.  * 

ZU-FRlEREN,  (lufrirrnt)  v.  n.  h y.  ff,  Fricren  ; 
Se  congeler,  geler.  Je  glacer,  Der  Flufs  ift  in  ei- 
ner  Nacbt  zugefroreç  j la  rivière  a gelé  en  une 
mut. 

ZU-FÜGEN , (îufilgtn)  v.  a.  V.  Fflgen  FJ  hip- 
zu  fûgen,  Einem  Schaden , Unrecht  zufii- 
’ gen  ; caujer , faire  du  dommage  d qn.  Dis 
ZufiVung  | i action  de  ..  . 

ZU-FUHRE,  (3ufubrt)  (die)  Le  transport,  en- 
voi de  vivres , de  prooeftons  l&c.  (de.  Eincr 
Stadt  die  Zufuhre  abfchneiden;  couper  les  vi- 
vres d une  vide.  Die  Armé  bat  übcrfUifcigo 
Zufuhre  ; il  vient  des  provifions  en  abondance 
d l'armie . 

ZU-FÜHHEN,  (lufd&rcn)  v.  d.  V.  Ftlhren  ; Ap- 
porter , amener  ; it.  transporter.  Dem  feinde 
Lèbenstnittel  zoführcn  ; apporter,  amener  des 
Vivres  d l'ennemi.  Das  Zumhren , die  Zufùh* 
rutig  ; le  transport,  Falhm  de  ...  V.  Zufuhr, 
fcU-FULLEN,  (tufûllrn)  v.a.  y.  FMlen.  Votl 
machen  i Emplir,  rendre  plein  t H.  (T.  de  char- 
pente ) peupler,  Das  Zufùllen,  die  Zufullung  ; 
Faffion  d'emplir;  it,  le  rrmplijj'age. 
fcUG,  (3U8)  (der)  gen.  des -es,  pl,  die  Zttge  J 
L'aSfion  de  tirer  vers  foi,  Noeh  einen  Zug 
und  der  Balkefl  ift  oben  j encore  mi  coup  ê T 
la  poutre  ejl  en  haut, 

Zug , fignifie  Oufp , Le  trait , ligne  qu'on  tract 
tvn  la  plume , ou  avec  le  crayon,  Er  fehreibt 
feinen  Ndiiidn  in  einem  Zug  ; il  écrit  /on  nonS 
tout  d'un  trait.  On  appelle  iiifft  Zug  ) parafe 
ou  paraphe , marqu  qui  en  fiai  e d'un  ou  de  plu- 
Aeurt  tr.  lit  U p.stme  , (J  qu’on  nui  ordinai- 


rement après  fois  nom  quand  on  jtgnt  quel- 
que acte. 

Zug , fe  dit  Des  linèaintus  du  t/i/jge.  Die 
Geliclnsz  ige  ; les  traits  du  vifagt , la  phyjio- 
nomie.  Diefes  Kind  hat  aile  Zbge  feines  Va- 
ters  i cet  enfant  a tout  les  traits  de  Jon pire. 

On  appe.te  au  jeu  des  echecs  & au  jeu  des 
Dames.  Zug;  trait,  l’avantage  di  jouer  le  pre- 
mier. Den  Zug  haben  ; avoir  le  trait. 

Zug,  Coup,  trait , fignifie  ce  qu'en  avale  de 
liqueur  en  une  gorgee.  Ein  Glas  in  einem 
Zuge  austrinken  ; avaler  une  verre  tout  d’un 
trait. 

Zug , Je  dit  des  allions  qui  ont  quelque  chofe 
de  fmguuer.  Das  ift  ein  ichtmer  Zug  in  der 
Lèbensge.t  hicbte  diefes  Hcldeu  ; voila  un  beau 
trait  dans  la  vit  de  ce  héros. 

Zug,  JlgnijU  encore.  Un  jet,  coup  de  filet,  qu’on 
jete  en  mer  ou  dans  une  rivière  pour  prendre 
du  poiffon.  Wir  haben  hente  einen  gutçn 
Zug  gethan  ; nous  avons  fait  aujourd'hui  un 
bon  coup  de  filet.  Wir  haben  ille.dîefe  Fifche  in 
einem  Zug  gefangen  ; nous  avons  pris  tous  ces 
poijfons  cFunfeitl  coup  de  filet.  On  ditfig.  Fr  bat 
da  einen  guten  Zug  gethan  ; il  a bien  profité  en 
cette  affaire , il  a gagné  beaucoup , il  a fait  un 
heureux  coup.  On  dit  aujjfi , Einen  lèren  Zug. 
in  der  Lotterie  thun  ; tirer  un  billet  blanc. 

Zug  in  der  Orgel  ; /feu  d'orgues.  Der  T rom- 
petenzug  ; le  jrt  de  trompettes.  Der  Fliiten- 
zug;  le  jeu  de  flûtes  douces. 

Zug,  (T.d'ttrquebuf.)  La  rayure.  Ein  Lauf 
von  acht  Zügen  ; un  canon  à huit  rayures.  U- 
V.  Schraubenzug,  F lafchenzug  ôte.  &c. 

Zug , figmfie  aufft,  fus  marche,  route.  Die 
Armée  m in  vollem  Zuge  ; Farinée  ejl  en  plei- 
ne marche.  Ein  Zug  zu  Lande , zu  Wau'er  ; 
une  expédition  de  terre , expédition  de  mef.  Ei- 
nen Zug  wider  die  Türkcn  thun  ; faire  une 
expédition,  uhe  campagne  contre  les  Turcs.  Sei- 
nen  Zng,  feinen  Wèg  dnrch  einen  Ort  nèh- 
men ; prendre  fa  route , Jon  chemin  par  un  en- 
droit. DI  geht  der  Zug  Vurbei  ; ce  fl  U eil 
la  vroceffion  paffe, 


quatre  ou  jix  chevaux  propres  à lire  attelés  en- 
Jemble  au  caroffe.  Ea  ift  ihm  tin  Pfèrd  sus 
feinem  beften  Zuge  gefallen  ; il  lui  ejl  mari 
un  cheval  de  Jon  plus  bel  attelage.  On  ait  aufft , 
Diefei  Pfèrd  ift  gut  Zum  Zuge  ) ce  cheval  ejl 
bon  pour  le  travail , pour  trainer  des  voitures 
&C,  Ein  Zug  Ochien  ) une  couple , une  pain 
de  btrufs,  , 

Zug , fe  dit  fi  gur,  Du  penchant,  de  Fine!, no- 
tion naturelle  quon  a pour  q.h.  Kr  bat  keinen 
Zug , keinen  Uang  dazu  ; il  n'a  point  d’ incli- 
nation pour,  ou  d ni*. 

Zog, 
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zu. 

Zng,  Zogwind , f'rnl  coulis.  Machet  das 
Fenfter  zu  , et  komt  ein  Zug  herein  , dèa 
ich  nicht  vertrtgen  kan  ; fermez  cette  fenêtre, 
il  y vient  un  vent  coulis  qui  m'incommode.  Die 
Zugluft  ift  frhidlîch  ; les  courant  d'air  font 
dangereux.  Zug,  Luftzug  in  eincm  Kamin, 
Ofen;  courant  d’air  dans  une  chenu  nie,  dans 
un  fourneau. 

On  appelle,  Todesztige  , die  lezten  ZOge; 
L'agonie , le  denuer  combat  de  la  nature  contre 
la  mort.  In  den  lezten  Zügen  liegen;  ago- 
nifer , lire  à l'agonie , itre  a l'esctremdi , tire 
prit  d'expirer. 

D»s  Zogbsnd , (3ugban6)  die  Strippe  tn  den 
Stiefeln  ; Le  tirant  d’une  butte. 

Die  Zugbïume,  (3ugbdumt)  Les  flèches 
i'un  pont. 

Der  Zugbohrer,  bo^rer)  die  Ziehfchrao- 
be;  Le  lire-bord,  tire-fonts. 

Der  ZugBrief,  (3ugbnrf;  (T.  de  prat.)  f-es 
lettres  rogatoires , Jubjidiaires  ; it.  les  immiffo- 
ritsles. 

Die  Zugbrlicke,  (3ugbrùcft)  Le  pont-levis. 
Eine  Zugbrbcke  niederlaflen  ; abaificr  un 
pont  - levis. 

Der  Zugfiicb , C3ugft|'d})  Le  poiffon  de  paf- 
Re. 

}ie  Zugfrolme , (3ugfrc{m«)  La  corvée  en 
journée  de  chevaux. 

Das  Zuggarn,  (3uggatn)  Le  filet,  tiraffepour 
prendre  des  oifeaux;  it.  le  traîneau,  feme,  po0 
prendre  des  coiffons. 

Der  Zughaken,  (3ugba(tn)  (T.  de  tonnel.fi 
Le  tire-fond , fervent. 

Der  Zugbeufclirecke  , ( ^uçj^eufcljrecfe  ) La 
fauterelle  paffagere. 

Zugig , dugig)  adj.  & ado.  Où  il  y d un 
courant  d'air. 

Ztigig.  (îùflig)  adj.  & adv.  (peuuf.fi  On  dit, 
Ein  zùgiger  Ochfe;  Un  boeuf  capable  d'étre 
attelé,  drtjfi  au  joug.  Freizügig  ; adj.  & 
adv.  franc  ou  exempt  de  payer  certains  droits , 
lorsqu'on  quitte  un  endroit  pour  aller  s'établir 
dans  un  autre. 

Das  Zugloch,  (Suglod))  Le [oupiraû. 

Die  Zugluft,  (i’ugluft)  Le  courant  d’air. 

Die  Zugmau* , ( Suginaud  ) La  fouris  paf- 

^ Ü)er  Zug-ochs,  Qugccfci)  Le  bœuf  de  labour. 

Die  Zug-ordnung,  ( Jugotbiiutig  ) L'ordre 
de  la  marche. 

Dm  Zugpfèrd , (Sligpftrb)  Le  cheval  de  trait, 
à cahier. 

Das  Zugpflafter , (3ugpflû(fcr)  Le  diapalme, 
onguent  dejjicatif. 

Das  Zugrecht , ( 3ugtfd!t  ) Ctfi  ainfi  qu'on 
appelle  eu  Allemagne,  L'appellation  d'une  ville  d 
une  autre , la  prorogation  Jpo>.tanée  de  ta  ju- 
rpdùLon.  DasKaulzugrechc  ; te  droit  lignager. 
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DîeZngrolle,  OugroBt)  La  poulie,  écharpe 
de  poulie , coiffe  de  poulie. 

Das  Zogfeil , ( j'ugfcil  ) der  Ziehflrang  ; Le 
trait , corde  pour  tirer  ; it.  ( T.  d’ ArltiU.fi  le 
combla u , combleau. 

Die  Zugftange . ( ^uefiangt)  La  ba/cule  d'une 
ferrure  ; it.  la  heujt  d'une  pompe 

Das  Zugvieh  , (3“ub«W  La*  Mes  de  trait, 
de  voiture. 

DerZugvogel , (Jugsegef)  L'oifeau  de  paf- 
fage , oifecus  pajfagrr.  Das  ift  ein  Zugvogelj 
cet  oifeau  efl  de  pafftge. 

Zugweiie,  ( tugrottfc  ) adv.  Zugweife  mar- 
fehieren;  Marcher  par  colonnes. 

Das  Zugwerk,  (3u  iteerf)  Machine  qui  fert 
d haujjer , d lever  des  fardeaux. 

Der  Zugwind  , (3ugtv:nb  ) Le  vent  coulis, 
V.  Zug. 

Die  Ztigwinde , QugWint’O  Le  moufle,  af- 
[emblage  de  plufieurs  poulies , par  le  moyen  des- 
quelles on  multiplie  ta  force  mouvante. 

ZU-GABE,  (3ugab()  (die)  L'addition,  ce  qui  ejt 
ajouté  à qch;  if.  le  furcroit,  lefurplus,  ce  qu’ois 
donne  par  d'Jfus  le  marché , le  pardefihs  ; if. 
la  fur-mefure  ; it.  ( T.  de  boucher fi  les  tffues,  les 
extrémités  & les  entraides  des  animaux  comme 
les  pieds , la  tête , le  cœur  &c  s it.  ( T.  de  mar- 
chand J l'excédent. 

Zngabe,  fignfie  auffi,  f.e  fuppiemeri,  ce  qu’on 
ajoute  d un  livre,  f addition.  Ein  mit  einer. 
neuen  Zugabe  vertnehrtes  Bûcb  ; ur.  livre  aug- 
menté d'une  nouvelle  addition. 

ZL’-GANG  , ( 3ugang ) {der)  L'entrée,  avenue, 
pafjage  , endroit  par  o 3 on  arrive  en  quelque 
lieu  ; it,  l'accès , abord , approche.  Kinem  den 
Zugang  verfperren  ; fermer  l'accès  d qn.  Die 
ZugSnge  des  Hafens  befetzen  ; occuper  1rs  ave- 
nues du  port.  Die  ZugSnge  zu  einer  Stadt  j 
les  panures  d'une  place. 

ZU-GÆNGIG,  Zlî-GÆNGLICFf,  ((ugdngig, 
jugdnglid))  adj.  & adv.  Abordable,  auejjtble, 
accoflavte. 

ZÜGÉ,  (3ùg«)  V.  ZUG. 

ZU-GEBEN , (jugtbert)  v.  a.  irr.  Voy.  Gèbenj 
Ajouter , donner  par  défiles,  lm  Taufcben  tu- 
geben  ; donner  au  retour  dans  un  troc.  Ich 
will  mein  Pfèrd  gègen  eures  verkaufen  und 
eucb  7-èbn  Thaler  zugèben;  je  troquera  mon 
cheval  contre  le  votre  & vous  donnerai  dix 
écus  de  retour.  Eincm  einen  GehQlfep  u- 
gèben  ; donner  tm  collègue,  un  ajjifiant , un  fé- 
cond d qn. 

Zugèben , fignfie  aufii , Concéder,  confient  ir- 
permettre,  accorder;  il.  convenir,  être  d'accord, 
demeurer,  tomber  d'accord.  Ich  gèbe  zu,  dais  es 
an  dèm  fey  ; je  tombe  d’accord  de  cela , je  veux 
bien  que  cela  /oit.  Die  Obrlgkeit  bat  ibm 
zugegèben , dais  1 le  magijtrat  lui  a permis , 
de  , . P*s  gèbe  icbzu;  j'en  conviens,  f en  tom- 
be 
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te  d'accord.  Dis  will  er  nicht  zngiben  ; fl 
rien  veut  fias  convenir,  lcb  km  das  nicht  zu- 


gùben  i je  ne  /aurais  concéder,  accorder  cela,  ZÙGEL,  (Jù.jrl)  (der)  pot.  des- s,  pl.  die-; 
confcr.Ur  i cela.  On  Ait  fie.  & Jauni.  Klein  rhu,  courrons  de  la  bride  d'un  cheval.  Der  < 

J --  .a.  _ ’ l j..-.  t On-.l  ia. -n*  . . ..  . j.  .... 


zngèben , c»  nüher  gèben  ; fier  doux , Je  rap- 
f rocher , changer  de  ton , rabattre  qch  de  Jon 
orgueil.  DasZugcbcn,  die  Zngèbung  ; (a&on 
de  ...  tt.  la  permiflion , la  amceffon. 

ZU-GEBRACHT,  Oujjtbrad/r)  fr.  ZUBR1N6EN. 

ZU-GEDACHT,  (sugrtadjt)  Dcjlini.  Poy.  Zn- 
dettker. 

ZU-GÉGEN,  (jukjtfleiO  aiv-  Gègenwartig  ; Pré- 
féra. Er  ift  zugegen  ; il  efi  pré;rnt.  Die  , fo 
zagègen  feyn  wollen  ; ceux  qui  voudront  (tre 
préféra. 

ZU-GEHEN,  (jugtben)  ».  n.  irr.  Vou.  Gehen  ; 
Aller  vite,  faire  haut  le  pud  , doubler,  hâter, 
diligenter  le  pas.  Stark  zugehen  ; marcher  d 
grands  pas. 


Kkche  zug'tMjrige  Güter;  les  tiens  apporte- 

nous  à l'ighfe. 

La 

eiue 


Zügei  iù  zerriflen  ; il  y a une  rêne  de  rompue , 
l'une  des  rênes  efi  rompus.  Das  Pfèrd  nui  Zil- 
gei  führen  ; mftier  le  cheval  par  les  rênes.  Jl 
je  dit  au  heu  de  Zaum  ; la  bride.  Dell  Zügei, 
Zaum  halten,  anxichen;  tenir  la  briar.  Den 
Zügei  fchiefsen  iaiïen  ; ’ldcher  la  bride,  baiffer 
la  main  à un  cheval.  Der  Beizügel;  la  faujfr 
rêne.  On  appelle  figf.tr.  & doits  le jlyie  jo.itcr.u. 
Die  Zügei  des  Régiments  ; tes  rênes  du  gou- 
vernement. Den  Zügei  des  Kegimeuts  führen  ; 
tour  les  rênes  du  gouvernement.  Zügelloa  ; 
adj.  ti  aiv.  débridé , (ans  bride  ; it.  fig.  effré- 
né. Zügellofe  Ausgeliflenheit  ; licence  effré- 
nés. Die  Zügelloûgkeit  ; l'extravagance,  la 
libertinage.  Die  Zügelriemen  ; Us  porte- barres,. 


grattas  pas.  ZU-GEMÜSE  „ (3m«mûji)  (das)  Ves  légumes. 

^’-GERnTEN.  au:,(,j;t<n,  adj.  V adv.  Elu 

te.  II.  Zugehen , fich  fchlieffen  ; fermer , fs 
fermer.  Diefe  Thür  will  nicht  zugehen  ; cette 
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zugeritteties  Pièrd  ; Un  cheval  achevé , irejfé. 
(d.  Zureiten. 

ZU-fiESELLEN,  ( (tigefrlïtn)  v.  a.  Vop.  Ge- 
fellen  ; Adjoindre  ; U.  ajjocitr.  Sieh  einct* 
zugefellen  ; s'affocitr  avec  qn it.  s'affotitr  a qn. 
Sieh  zu  einem  gefellen  ; s’accompagner  de  qn. 
Er  ift.  mir  zngefellet  worden  ; il  m’a  été  donné 
pour  compagnon.  Die  Zugefellung  ; ïafjoiia- 
tjçm , accompagnement. 

V. 


porte  ne  veut  pas  fermer  , fe  fermer.  Diefe» 

Schlofs,  diefe  Thür  gebt  leicht  auf  und  za; 
celte  ferrure,  cette  porte  s’ouvre  & fs  fermé 
ssijément. 

Zugehen  , Je  dit  au  lieu  de  Sieh  zutragen , 
eefehehen;  Arriver  , fs  palfer , Je  faire.  Wie 

ta  w'ThTi ‘ZTVéli «ïôesiKotLT,  <i W*.i.  10  «*•  e*fc 
fi&ïï’S  V&SLSSTX  zu-cSiÎT.  mm ees.  r. Z.- 

sho/es  vont  étrangement,  il  Je  pajfe  <f étranges  0>'«enî  En  pointe,  aiguife.  Unten  zugefpizt; 

ZC-GESTEHEN  ()u3^«n)  ».  a.  irr.  r.Ge- 
fatl  pas  d’une  autre  manière.  ^hen  > Accorder  , concède r.  Nicht  zugefte- 

ZU-GEHOR.  Gwb‘0  r>  (das)  sert. .des  - a , (l,  ce  au  rr 

pluriel  n’eft guère  en  u/agej  Us  chojes  reqnjes,  Z 0l  t J’  (luâ«l>('Pft)  ««/•  E adv.  Tou. 

les  appartenances  , dépendances.  On  dit  aufi,  Zuftonfeu:  Fermé,  bouché.  ESneTnm.fto.tf- 
ZubehOr,  Zubehürde.  Ein  Haus  mit  allem 


Zuftopfew;  Fermé , bouefü.  Eine  zugeftopfte 
Flafche  ; une  bouteille  bombée. 


& Us  aboutiffans  d'une  maifon,  d'un  héritage. 
Das  Zugehür  zu  einer  Mafchine  ; le  train  d'une 
machine.  Simtliches  ZngchDr  zu  einer  Bùch- 
druckerei,  zu  einer  Jagd,  zum  groben  Ge- 
fcbûtz  ; l'attirail  d’uue  imprimerie,  de  la  ckaffer 
l’attirail,  le  train  d'artillerie.  DasZugehürzn 
einer  Pompe  ; l'équipage  de  pompe. 

ZU-GEHüREN,  (iijgt(>4r«i)  v.  n.  U.  Gehüren. 
Appartenir , être  à . . Diefes  Pférd,  Hans  ge- 
hiiret  mir  zu  ; ce  cheval , cette  maifon  m’ap- 
partient, eflà  moi.  Wèm  gehüret  dieferHund 
zu  ï d qui  e/l  ce  chien  ? On  dit  famil.  Er  ge- 
h&ret  mir  fehr  nahe  zn  ; il  m'appartient  de 
fort  près , il  efi  mon  proche  parent.  Di»  dec 


dévoué  à qn  ; tt.  vouloir  du  bien  d qn.  Eines 
Partei  zugethan  feyn  ; tenir  le  parti  de  qn. 

ZU-GlESSJCN,  (uKtiefïcn)  v.  a.  irr , V.  Gieifen  , 
hinzugieffen  ; Verfer  davantage,  verjer  encore 
plus.  Das  Glis  ift  noch  nicht  votl,  giefst 
noch  etwas  zu  ; le  verre  ncjl  pas  plein , ver- 
fez- q encore  qch.  Das  ZugiefTen  , oie  Zugief- 
fung  ; l'afSon  de  verfer  davantage. 

ZU-GLEICH  , w.verdjl  adv.  Enfeinble.  conjoin- 
tement. Aile  beide  zugleich  ; tous  deux  en- 
Jemblt.  Zu  gleicher  Zeit;  en  même  temps,  tout 
d'un  temps.  Beides  kan  zugleich  gefchehen  J 
l'un  & l’autre  jt  peut  faire  en  même  temps. 
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ZU-GLEICHEN.  (jualn'djm)  v.  a.  irr.  F.  Glel- 
ehen.  Die  Münzftûeke  zugleichen  ; jljujler 
les  cfpicts.  Die  Zngleichung;  l'aBionie.  . , 
ZU-GftABEN , (;ugrabcn)  ».  a.  irr.  F.  Graben  ; 

Couvrir  it  terre,  enfouir. 

ZU-GREIFEN,  (jugmfrn)  v.a.irr.  F.  Greifen; 

Prendre,  mettre  le  main  far  ou  dqck;  il.  auan- 
mt fp  la  main  pour  prendre  qch.  Alan  darf  nur 
Jagreifen;  il  n'y  a qu'à  Je  baifftr  & en  pren- 
dre. O*  dit  fig.  Er  greift  gern  zu  ; il  eft  dan- 
gereux de  la  main  , il  n'a  pas  la  main  nette. 
Dss  Zugreifen  ; l'oBiou  de  ..  . 

ZU- HALTEN , (luljalrtn)  v.  a.  irr.  F.  Halten; 
Tenir  fermé.  Die  Hand  za  halten;  fermer, 
ferrer  la  main.  Die  Thore  zuhaken;  tenir 
les  portes  fermées.  On  dit , Mit  einem  zn- 
halten ; ».  n.  être  du  parti  de  an , agir  de  con- 
eert  avec  qn.  Mit  einem  Weibe  zubalten  ; 
«noir  un  commerce  illicite  avec  une  femme.  Das 
Zuhalten , die  Zuhaltang  ; i action  de  ..  . Jt. 
Die  Zuhaltang  ; (T.  de  ferrur.)  la  gâchette. 
Der  Riegel  auf  der  Zuhaftung  ; le  pêne  en  pa- 
q lo:  , rené  monté  fur  gâchette. 

ZU-HÆNGEN , (ju&ingtn)  v.  «.  irr.  V.  Hân- 
gen  ; Couvrir  avec  un  rideau , avec  un  Imge , 
un  drap  6 1c. 

ZU-HAUEN,  (jufeaurn)  ».  a.  irr.  Fou.  Haaen. 
Ein  Stück  Baaholz  zuhauen  ; dfgrojjir  un  mor- 
ceau de  bois  de  charpente  ; it.  v.  n.  frapper  fort , 
fouetter  rudement.  Das  Zuhsuen  ; l’aaion  de.  . . 
ZU-HEFTEN,  (jubtfttn)  v.  a.  F.  Heften  ; Fer- 
mer avec  des  agrafes.  Ein  Loch  zuheften  ; 
fermer  un  trou  avec  l'ai  (nulle.  Dss  Zuheften, 
die  Zuheftung;  I'aSion  de  . . . 

ZU-HEILEN,  (.tubtiltn)  v.  a.  V.  Heilen;  Gué- 
rir , fermer.  Eine  Wunde  zoheilen  ; guérir 
me  claie  oubteffure.  Man  mufs  diefe  Wunde 
wieoer  zuheiten  ; il  faut  rejoindre  cette  plaie. 
Jt.  v.  n.  Je  fermer.  Wieder  zaheiien  ; te  re- 
fermer. Die  Wunde  heilet  zn,  wird  kald 
zuheilen  ; la  plaie  fe  ferme , ft  fermera  bientôt. 
Die  Zaheilnng  ; fabCoH  de  ...  iL  la  réunion 
des  livres  d’une  plaie. 

ZU-HÜREN,  ( ubortni  ».  n.  Zuhorcbeti;  Outr, 
entendre , écouter  attentivement.  Aile , die 
ihm  zuhOrten  ; tous  ceux  qui  l'écoutoietd.  It. 
Einem  znhbren , ihm  Geh&r  gèben  ; prêter 
l'crenle  à qn.  Heimlich  znhorchen;  être , aller 
«t*z  écoutes.  Der  Zubûrer , die  Zuhoreriim’  ; 
eelui  ou  celle  qui  écoute , l'auditeur .•  V.  Hüren. 
ZU-JAGEN , (tu|agrn)  ».  «.  irr.  K Jtgen  ; Se 
prefftr , fe  hdter.  Auf  einen  znjagen  ; courir 
d qn.  H s’emploie  auffi  comme  v.  a & en  T. 
de  cha/fe.  Das  Wild  den  jsgern  icn  Bull  he 
gemach  zuiagen  ; prendre  les  biles  au  tour. 
I)as  Zujaecn  . die  Zujagung  ; l’aSion  de . . . 
ZÜ-JAÜCHZEN,  uujuudjirnj  v.  a.  F.  Jauch- 
zen.  Einem  zujaochzen  ; Faire  dés  accla- 
mations de  pis  m voyant  jn  &V.  Das  Zu- 
Tom.  IL 


Janchzen  ; TaecUmation  de  joie,  raSùm  ir... 

Il  ne  fe  dit  que  dans  le  ..'y  t joutenu. 

ZU-KAUFEN  , (gifaufm)  r.  a.  V.  Kaufen.  On 
dit  au  jeu  de  cartes , Ich  habe  niehts  zoge- 
kauft  ; il  ne  m’ejt  rien  entré.  Icb  habe  fchOn 
zugekauft  ; il  m'eft  entré  beau  jeu.  Er  hat 
(chTecht  zugekauft , il  a eu  une  vilaine  rentrée. 

ZL-KEHREN  , (jut.-Jrrn)  ».  a.  Foy.  Kehren  s 
Balayer  vers  qn.  p.  e.  les  ordures  éfcc  it.  tour- 
n er , tourner  vers.  Einem  den  KOcken  zu- 
kehren  ; tourner  le  dos  d qn.  DieZukehrong; 
l’aBion  de  ...  . 

ZU-KLEIBEN,  ZU-KLEBEN,  ZU-KLEISTERN, 
(tufliibsn , jufltbrn  , ludttfirtn)  u.  a.  Coder. 

V.  Kleiben  , klében,  kleiftern.  , 

ZU-KLEMMEN,  (jufl«mm»u)  ».  a.  Prefftr,  fer- 
rer. V.  Klemmen. 

ZU-KUfJKEN  , (jttflinfm-)  ».  a.  Fermer  te  lo- 
quet. Die  Thilr  ift  nur  zugeklinket  ; la  ports 
i:' e/l  fermée  qu'au  loquet.  V.  Klinken. 

ZU-KljOPFEN , ( jufn&pfen ) v.  a.  Boutonner, 

to/JW  le  bouton  dans  la  gance.  Wieder  xts- 
niipfen  ; reboutonner.  V.  Kn&pfen. 
ZU-KNÜPFEN  , (tufnûpfrn)  ».  a.  Lier,  nouer. 
Dss  Halstiich  zuknDpfen  ; nouer  la  cravate. 
Wieder  zuknüpfen  ; renouer.  F.  KnDpfen. 
ZU-KOMMEN , (Y.lf olîunwi)  v.  n.  irr.  F.  Kom- 
mtn;  Ftntr.  Es  ift  mir  ein  Befebl  zuge- 
kommen;  it  m'efl  venu  un  ordre.  Wiekom- 
me  ich  dazu  V à quel  titre  cela  me  vient  -il } 
Ich  konte  vor  dem  GedrSnge  nicht  znkom- 
men  ; je  ne  pouvais  parvenir  d caufe  de  ta 
greffe.  Er  kan  nicht  znkommen  ; H n'y  f au- 
rait atteindre.  Dss  komt  mir  zu  ; cela’ m'ap- 
partient. Diefe  Ehre  komt  mir  zu  ; cet  honneur 
m'appartient.  On  dit  aujji , Einem  etwas  zu- 
kommen  laffen;  laif/tr  qck  d qn,  accommoder 
qn  de  qch , le  lui  céder,  l.aftet  mir  das  znkom- 
men; laijftz  moi  cela.  Wenn  ihr  mir  diefen 
Acker  wollet  zukommen  laffen  ; fi  vous  vou- 
lez m'accommoder  do  celte  terre.  Die  Hündinn 
ift  zngekommen  ; la  chienne  eft  nouée.  Die 
Stûte  ift  zugekommen  ; la  cavalle  rfi  couverte, 
pleine.  Zukommen , Je  dit  famil.  au  heu  de 
Auakommen;  avoir  fujjifament  ; it.  au  heu  de 
Zsfaiien  ; échoir,  tomber  en  partage.  F.  ces  mots. 
ZU-KOST , (3ufoR)  (die)  Ce  qu'on  mange  avec 
le  pain,  p.  e.  viande,  legume,  fromage , beurre 
ffc.  Fleifch  ift  die  befte  Zukoft;  la  chair 
«S  la  meilleure  nourriture. 

ZU-KRATZEN  , (iufiagtn)  ».  a.  F.  Kratzen. 

Ein  Loch  zukratzen  ; Couvrir  un  trou  en 
grattant. 

ZU-KLNFT.  (3nfanft)  (die)  gm.  der-,  } pl  La 
venue,  arrivée.  Die  Znknnftdea  Mefsias  ; l'arri- 
vée du  Meÿie.  Auf  die  herrliche  Znktmft  Chtifti 
warten  ; attendre  la  vmue  glorùufe  de  jf.  C. 
InZnkunft;  d F avenir.  It.  Die  Znkunft,  das 
Zokftnftige  ; l’avenir.  Es  drobet  uns  eine  noch 
Cccccco  * • un- 


uijglûcfclichere  Zukunft  ; nous  fommes  mbtacls 
d'un,  avenir  plus  malheureux. 

ZU-KÛNiTKj , ( lufûnftig  ) adj.  & aiv.  Fu- 
tur, à venir , à C avenir , dorénavant.  Die  zu- 
künftige  Zcit  ; le  temps  à venir , le  temps 
futur.  Das  zek'ûuftige  Lèben  ; la  vie  à ve- 
nir. ZukQnftig  wira  inan  befi'er  auf  feiner 
Hût  feyn  ; on  jer.i  mÀx  fur  Jes  gardes  à l’a- 
venir. On  dit  JubJlantivement , Das  Zuk&nf- 
tige;  l'avenir.  Das  Zukünfdge  vôthèt  fngen  ; 
prédire  l'avenir.  Mon  fchlieflet  vom  Vergan- 
gencn  auf  das  ZukOnftige  ; en  jugs  de  l'ave- 
nir par  te  pafji. 

ZU-LÆCHELN,  ( )ulàd)<In ) v.  n.  P.  LâcJiehu 
Einem  zulacheln  ; Sourire  un  peu  à qn.  Das 
Zulacheln  ; le  founre , l'aSion  de  ..  . 
ZU-LAGE , ( 3ulJ4«  ) (die)  L'addition  , jupp li- 
ment , augmentation.  P.  Zugabc.  Die  Zulage 
an  der  Befoldung  ; l'attribution  de  gages  ; it. 
(T.  de  mdit.)  haute-paie.  Einem  an  fcincm 
Gehalce  einê  Zulnge  gcbcn  ; augmeit^e , hanf- 
jer  les  gages  de  tjn.  On  appelle  en  ’nKe  thar- 
peut.  Die  Zulage  des  Dachgefperres  ; leu  rayure 
de  tomble. 

ZU- LANGEN,  (;ultutg<n)  v.  a.  Poy.  Langen  ; 
Prendre,  porter  la  main  p.  e.  au  plat.  Langen  Sie 
felbft  zu  ; jtrvcz-vous  vous  mi vie.  On  dit  famil. 
Einander  ctwas  zulangen  ; Je  donner  qtk  de 
main  en  mam.  Il  s’emploie  ai ffi  comme  v.  n. 
au  lieu  de  Erreichen  ; atteindre,  parvenir  à.  lcb 
kan  uicht  zaiangen  , kan  nicht  bis  dahin  rei- 
chen  ; je  n’y  faurois  atteindre.  Il  Je  dit  duffi 
au  heu  de  Zureichen  ; JujJre , tire  allez.  Es 
laDget  nicht  zu  ; il  n’y  en  a pas  ayez.  lch 
\vercie  damit  zulangen  ; J en  aurai  ajjez.  Das 
Znlangen  ; l'action  de  Je  Jrrvir  à table  &c. 
ZULÆNGL1CH,  (julàmilidj;  ad;.  & adv.  Suf- 
fffant,  fuffijamment.  Eine  zuhngliche  Bfirg- 
ichaft  ilellcn  ; dernier  caution  juj] Jante.  Das 
ift  nicht  zulanglich  ; cela  n'ejl  pas  Jufflfant. 
Zulanglich  feyn  ; Jujjire.  Die  ZuUngucbkeit  ; 
la  Jffffance. 

ZU-LASSEN , (fulaffrn)  n.  a.  trr.  V.  Lafien  ; 
Admettre,  laffer  approcher.  jeraanden  zulaf- 
fen  ; admettre  qn , le  latjjer  appro.kr.  Zor 
Audienz.  zugelalïen  werden  ; ftre  admis  d l'au- 
dience. Ich  lafle  den  Satz  zn  , aber  die  Folge 
lalTe  ich  nicht  zn  ; l’admets  la  tkèje  . mats  je 
n’admets  pas  la  cofféquence.  Il  Je  dit  auffi  au 
Leu  de  Geftattcn  , vcrgOnnen  ; permettre,  ac- 
corder , concéder.  Etvvas  zulalTen  ; permettre 
qch.  Gott  bat  das  zugelafien  ; Dieu  a permis 
cela.  Die  Gefetze  lalfen  es  nicht  zu  ; les  loix 
ne  le  permettent  pas.  Wean  es  die  Zeit  zu- 
laJàt  : fi  le  temps  le  permet.  Ich  LalTe  zu  . dais 
diefes  gefehehe  ; j'y  confins,  que  cela  Je  Jaffe.  On 
dit  auffi,  Etwas  zulsflen  , zagefchloflen  hal- 
ten  ; laiffer  fer  mi.  h.  ZuiaiTen  ; eu  parlant  des 
animaux , taure  couvrir,  n.  e.  la  vache  par  lé 
taureau.  Das  ZuJaflen.  V.  Zulaflung.  ) 


ZU-LÆSSIG,  ZU-LÆSSLICH,  (jutdfif»,  |uld|. 
lid))  adj.  & adv.  Permis , licite  ; if.  admffble. 
Zuliiïiger  Weife;  Intentent.  Ein  zulalsiger 
Beweia  ; uni  preuve  admiffible.  Die  Zulaliig- 
keit  ; la  qualité  de  ce  qui  efi  permis  , qui  ejl 
recevable . admffble. 

ZU-LAShUNG,  (3ulaffuua)  (die)  les  permffon. 
On  dit  enffi , Die  Zulaffutig  zu  einem  ÜMpti , 
zu  einem  Orden  : l'adnujj  on,  la  réception,  e.a- 
lalïungsw’eife  ; adv.  précairement. 

ZULAST,  i.3ulaft)  (der)  gen.  dea-es,  pl.  die 
- lafto  ; Pai/eau  qui  contient  quatre  grands  Ohm , 
ou  muids  de  vin. 

ZU-LAUF  , (3»lauf)  (der)  L’affluence  , le  ton-  ' 
cours , la  foule,  multitude  de  peuple.  Ein  grûf- 
fer  Zulauf  des  Volkcs;  un  grand  concours  de 
peuple.  Diefer  Prèdiger  hat  grôlsen  Zulauf  ; 
ce  prédicateur  ejl  fort  /wvi  ; a une  grande  afflu- 
ence d' auditeurs.  Der  Ab-  und  Zulauf  des 
Mères  ; le  flux  & reflux  de  la  mer.  Einen 
Zulauf  nèhroen  ; prendre  Jon  ijeouffe  pour 
fauter. 

ZU-LAUFEN,  ({ulauftn)  tf.  n.  irr.  P.  Laufen  j 
Accourir;  il.  affluer.  Es  lSuft  ihm  ailes  zu  ; 
tout  court  chez  lui.  Die  Lente  laufen  mit  Hau- 
fen  zu  ; le  monde  accourt  en  foule.  It.  Zulau- 
fen , gefehwind  laufen  ; courir  vite.  Auf  et- 
wis  zuiaufen  , üch  endigen  ; aboutir.  Die 
grùfsten  lllût-adern  laufen  auf  das  Herz  zu  ; 
les  principales  artères  aboutiffent  au  finir.  Eure 
Nafe  liuft  fpitzig  zu  ; votre  nez  aboutit  as 
pointe , vau  avez  le  nez  pointu. 

ZU-LEGEN,  (julrgetl)  v.  a.  Mettre  auprès,  ajou- 
ter ; it.  augmenter.  Lcget  noch  einen  Golden 
zu;  mettez  encore  un  florin.  Sich  etwas  z.u- 
lègen  ; Je  procurer , Je  fournir  ; 1 1.  Je  pour- 
voir de  qch.  Sich  einen  Diener  zulègen  ; pren- 
dre un  valet  d Jon  Jervice.  Sich  être  Bibiio- 
tbek  zulègen  ; Je  fournir  d'une  bibliothèque . 
On  dit  famil.  Sich  einen  dicken  Bauch  7.ülè- 
gen  ; prendre  chair , faire  du  lard  , remplir 
Jon  pourpoint. 

Zü-LEIMEN,  ((ulrimrn)  v.  a.  P.  Leimen  ; Côt- 
ier , fermer  en  collant. 

ZU-LEZT,  (|Ule|t'i  adv.  A la  fin,  enfin,  finale- 
ment ; it.  dernièrement , en  dernier  lieu.  Er  ift 
heute  zulezt  gekommen  ; il  ejl  venu  aujour- 
d'hui le  dernier.  Sie  gine  zulezt  beraus  ; elle 
fortit  la  dernière.  It.  Zulezt,  zum  Befchiufs; 
pour  conclufion , du  refie  , au  bo ut  du  compte. 

ZU-LÜTHEN,  (lul&tbrn)  tr.a.  P.  Lütlien  ; Sou- 
der , brajer . plomber.  Einen  Theil  des  Or- 
geipfeifenlochs  zulbthen;  ombrager  la  lumii- 
re  d'un  tuyau  d'orgue. 

ZUM , ((uni)  Je  dit  par  cor.traHio * au  lieu  de  Z> 
dèm  ; A , au,  chez.  Einen  zum  Zengen  néh- 
tnen  ; prendre  qn  d témoin.  Zum  Dègcn  grci» 
(en  ; mettre  ta  main  d l'épée.  Einen  zum 
Mitlcideu  bewdgen  ; faiei  pitié  à qn.  Zum 
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Fensr  nahen;  approcher  du  fia.  Einen  zn'm 
KDnig  krônen;  couronner  un  /toi.  Einen  zom 
Kaifer  erwlhlen;  étire  »»i  Empereur.  Einen 
zum  Hofmeifter  feiner  Kinder  fetzen  ; commet* 
ire  qn. gouverneur  pour Jes  rn/juj.hine  Keder  zum 
fehreiben , une  plume  d écrire.  Zum  hDchften, 
zum  wenigften;  tout  au  moine.  Zum  Beiipiel; 
par  exemple.  Was,  zum  TeuÜd»  ift  das  F que 
diable  efl  cela?  ZumBeften;  le  mi' ux,  du  mieux 
qu’il  fe  peut  t it.  très  bien.  Etwas  zum  Bei'ten 
kehrtn , deuten;  interpréter  bien  , prendre  en 
bonne  part  une  chofe  j it.  excu  er.  Etxvas  zum 
Beften  gèben  i donner  qck.  pour  récompenfe,  it 
abandonner  qck.  Oie  Sache  g lit  nicht  zum 
Beften  ; l’affaire  ne  va  pas  trop  b. en.  Zum  er- 
iten,  zitmandern,  zum  drittcn;  en  premier 
lieu  ou  premièrement , en  fécond  lieu , fécondé - 
ment , en  troifième  lieu , troifieoiement.  Zum 
Theil , theils  ; en  partie  , en  quelque  /a, on. 

ZU-A1ACHEN,  ((umodjen)  f.  a.  Eoj.  Alachen; 
Fermer , boucher.  W leder  zumacnen  ; refer- 
mer, rrbou  lier.  Die  Tnllr  hinter  licli  zuma- 
chen;  tirer  la  porte  fur  foi.  Bel  zugemaritiei), 
verfchloflenenThliren;  ù portes  clofes  ou  fermées. 
Mirzagemachten  Augen;  U yeux  clos,  Us  peux 
fermés.  Einen  Brief  zumic  cn  ; cathéter  une 
lettre.  Ou  dit  prou.  DenStall  zumachen,  wenn 
die  Kuh  geftoblen  ift  ; après  la  mort  le  médecin. 
Ein  Loch  auf-  und  dis  andere  zumachen  ; dé- 
couvrir s.  Pierre  pour  couvrir  S.  Paul,  emprun- 
ter des  uns,  pour  papa  Us  autres.  On  dit  en 
T.  de  mine  Oen  Ofen  zumacuer.,  auf  einen  ah- 
dern  Tag  und  auf  ein  andere*  Schmelzen  za- 
richten  ; apprêter  la  four  nsi fe. 

ZUM  AL ■ (("Uial)  adv  Enfemble , l?.A lizamil, 
"Ailefamt  ; tt,  zumilen,  vûruemlich  ; furtout, 
principalement. 

ZU-MAUERN,  ((imwiirrn)  o.  a.  V.  Meuetn  ; Afa- 
ç orner,  boucher  une  ouverture  avec  de  la  pierre, 
die  mortier  , &c. 

ZU-MESSEN,  (jumt|Tfn)  v.  a.  irr.  P.  Meflen  ; Me- 
furer.  Einetn  das  Gtreide,  den  Wein  znmef- 
fen  ; mrjurer  le  blé.  le  vin  d on,  ne  lui  donner 
que  la  jufle  mrfnre.  Il  fe  dit  auffi  au  lieu  de  Bei- 
meiien,  zufchrribcn  ; attribuer , imputer.  ».  e. 
une  faute.  Sich  etwæ  mit  Unrecht  zumefleu; 
s'arroger  qck.  lier  zugemeflene  Theil  J la  por- 
tion définit.  Du  Znmeiïen  , die  Znmeflung; 
taciian  de  mefurer  ; iL  Imputation  dune  faut* 
&c. 

ZUMPENKRAUT,  (3ump«"frauf)  (du-  Nom  de 
quelques  plantes.  N.  Hauswurz,  die  Bruchwurx, 
llauerpfetTer.  Du  ftemftlrmige  Zumpenkraut  ; 
la  /oubarbe  étoilée.  Du  Fr  lien  zumpenkraut; 
la  trique  madame  jaune,  pain  doift.m  Du  weif- 
fe  Zump-nkraut , trique-madame,  petite  .oubar- 
babt.  _ 

ZL-MUTHEN,  (tumutÿcn;  v.  a.  P.  Mutben  ; Dé- 
mander , prétendre,  exiger.  XcU  darf  îiua  das 
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nicht  znmnthenf  jen’oft  exiger  erta  de  lui, 
je  n'oft  le  charger  de  cela.  Ihr  muthet  mir 
zuviei  zu  ; vous  demandez , vous  escigez  trop 
de  moi.  Die  Zumuthung;  la  demande,  pré- 
tention. 

ZU-NÆCHST,  (iunddjft)  a du.  Tout  proche , it. 
immédiatement  auprès.  Ich  fais  zunAchft  bei 
ihm  ; fêtais  ajjis  immédiatement  auprès  de  Ini. 

ZU-NAGELN,  ( lutiugtin)  v.a.  Clouer, fermer  avec 
des  doux.  P.  Nageln. 

ZU-NAHEN,  (junaÿtn)  v.  n.  Approcher,  s'appro- 
cher, I'.  Nihen. 

ZU-NÆHEN , (jundÇra)  v.a.  Coudre,  recoudre , 
raccommoder,  boucher,  fermer  en  coulant.  Du 
Znnàhen  ; l afUon  de . . 

ZU-NAHMË,  (3uno6m>)  (die)  gen.  der-,  f.  pi. 
I.’aaroijjimenl,  t’agrandijjement,  avancement,  le 
progrès. 

ZÜ-N  AME,  (3uname)  (der)  der  Beiname,  Le  fur- 
nom  it.  U Jobriquet,  it.  nom  de  guerre.  V.  Naine. 

ZÙNDBAR,  {.ùnbbar)  adj.  & adv.  Inflamma- 
ble , qui  s’enflamme  facilement.  Die  Z&ndbar- 
keitj  l’inflammabilité,  qualité  de  ce  qui  s’enflam- 
me facilement. 

ZUN  DEL,  Gunbrl)  V.  ZUNDER. 

ZÙiNDKN  , i.(iinben)  v.  n.  Icli  zùnde-zBndefe, 
L h.  gezündet  ; impér.  zlinde.  Feuer  faugen  ; 
prenare  feu.  Der  Zunder  zündet  nicht  wobl; 
la  mèche  ne  prend  pas  bien.  On  dit  dans  qqs. 
prou.  Einem  zflnden , au  lieu  de  einem  leuch- 
teo;  éclairer  qn,  le  conduire  avec  de  la  lumiè- 
re. It.  y.  Anzhnden. 

Zunder.  ( Jùnbtr)  (der)  gen.  des- s,  p I.  die-, 
( T.  d’artifc.j  La  fujét  p.  e.  d’une  bombe , gre- 
nade &c.  it.  le  boule-feu,  bdton  au  bout  du  quel 
il  y a une  méche.allumée,  pour  mettre  le  jeu  au 
canon;  it.  l’allumette. 

Das  ZOndfeld,  Zhndftück,  (3ûn6ft!6;  3dllh# 
flûtf)  La  lumière  d’un  canon. 

Das  Zündkraut , (3dnhfraut)  L’amorce,  it. 
le  pulvérm.  Zündknut  auf  die  Plan  ne  fchfitten  ; 
mettre  de  l’amorce  dans  le  bajjmet,  au  bajjintt  ; 
amorcer.  Dai  Zhndknut  ill  abgebrant;  la 
poudre  du  bajjinet  a pris  feu,  & le  coup  n’a 
pas  tiré. 

Dai  Zündloch,  (JiinMorf))  Ijs  lumière  d’vue 
arme  à feu,  dun  canon,  dmfnJH  &c.  Das  ZBnd- 
loeh  ift  verftopft  , verdorben  ; la  lumière  eft 
bouchée,  gdtée.  Ein  nenes  Zündloch  in  eine 
Kanone  rnaeben  ; mettre  un  grain  d rm  canon, 
êsmfufil.  Der  Zündlochdeckel  an  Kanonen; 
U chapiteau , la  platine  de  lumière  d’un  canon. 

Die  Zündpfanne,  Qùnhpfonnt)  Le  bafj.net  ; 
DerZündpfannendeckel;  la  plainte  du  bajjinet. 

Daa  Zündpulver , ( junt'pult’ir  ) L’amorce. 
Feinet  Zrindpnlver  , Mehlpuivrr  ; pulvérin. 

Der  Zütidirhwamm  ; (’^ùntfdjmamm)  die 
Zandlunte  ; lui  mèche.  Die  Zûndlunte  an  ei- 
Der  Pulvermine  ; l’amorce  dune  mine. 
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Le  bonté  - /(K.  y.  ZïkO  der. 

DiaZaodwurft,  <3ûotittir|i)  [afaxâfl*. 

. jT»  . ec  .cw'  s v.  1 * >va  * 

ZUNDfcfl,  (Hunt>ft)  (der)  tf«f*.d€S-s,  pî.  die- 
C Z/  »*#/î  gJtèreeki  ) L'ütitadoutmrcke 

fa-,U  attu  nne  ejp<cs ,de  çfi&mpig w«  ; it-  f*  fit*- 

cke , «wiur*  jwv  prtfwW  far.,emn\t 

feu,  comme  rfr#»  <&&Qlpig- 

«pm  €&♦  On  appiMe  ftgur.  Zvinder  der  Idebe; 
l'anuny*  de  l'amour*  D^.Zuoiiw'baiim  ; U p;n 
de  montagne.  Die  Zundcrbùciifc  j U l otie  d 
amorcjL  - - - <J  • ' 

ZUK&HKN,  K - 2IJ1MBHEN* 

ZU-NF-HMEN,  (<uu<t)in  tu),*.  ».  trt,  V.  Wèhnien  ; 
Croître,  s'auroîire.  Die  Tage  nèhmtn  v. u j les 
joute  crotÿlcai.  Seine  Krar»kheit  nimt  ttgtich  zu  ; 
jd  mMidif  croît  tous  Us  jouet.  An  Wei*beit  zu- 
iièhmen  ; s'accroître  en  jagffe. 

Zunè  -racn,  Je  d:t  n;»  Tfitt  de  Gedeihen,  wach- 
fen } Profiter , fart  da  progrès,  mmcer.  lm 
Studin  en  fehr  zuB&xmen  ; fi\tv  de  grands  pro- 
grès dans  Us  f.i tdts.  On  dtt  attfjt , Am  Leibo 
zuaèhmeflj  prendre  de  rtmbonpcutit , devenir 
gros  & gras.  An  Krûften  zunvbmen  ; s’en- 
forcir , devenir  plus  fort  tuer  Vieh  nimt  nicht 
zu;  vos  befUanx  ne  profilent  point.  Der  wi- 
fièhjneede  Moud;  U cr 01  fiant  de  la  tune,  lm 
zunèbmenden  Monde,  Du:hte;  au  croifiant  de 
ta  lune*  flei  zuûèhraenden  Jabren  ; dd*s  un 
âge  plus  avancé.  Dm  Zunthmen , die  Zuneh- 
nrnujîi  V accrv'.fiemert , iagrandificment , aag- 
mrnuuon.  Zunèhmen,  Fortgang;  (mu^^m****# 
il.  U progrès , profit , /accès.  V ou.  Zunahrne. 
ZÜ-NE1GËN,  (iuacijien)  v.  a.  V.  Neigen;  In- 
timer, s'incliner  vers  qclt,  Die  Zaneiguug, 
wogcnheit , liebe;  r inclination  « dijpojitton  & 
pente  naturelle  à qck  Zaneigung  zu  tintai 
ïisbenj  avoir  de  V inclination  pourqn.  Die  VI- 
terliche  Zaneigung  ; Caffettion  patermlie. 
ZUNFr.  CSuttfr)  (die)  got  der-,  p L dieZünf- 
te  ; l.a  tribu,  une  dus  portas  dont  un  peuple  efl 
compofé  ; it  le  corps  de  métier,  la  commmauu. 
Xn  einer  Zunft  autgeBOromen  werden;  lire  re- 
çu, entrer  dans  quelque  métier.  Der  Zunftbrief, 
tes  lettres  d'ireltiou,  les  privilèges,  fiatuts  S un* 
communauté.  Du  Zunftbuch  ; le  réaiflre  de  la 
communauté.  Der  Zunftgenofle,  Zunft verwend- 
te;  le  membre  de  la  communauté 4u  corps  de  métier  ; 
confrère  qui  rjl  de  quelque  tribu.  Du  Zunltheus, 
die  Zunftftube;  la  mai/on  d'une  communauté  ; 
poêle  de  la  tribu.  ZunfunJ&ig,  «d*.  Jelon  t'uja- 
ee  & la  [coutume  des  gens  de  métier.  V.  Zünf- 
ug.  Der  Zunftmeifter  ; te  maître )uri  d’uu  corps 
de  métier.  Du  Zunftireiftei'-eint } la  charge  de 
maître  juré  d'une  tribu.  Lee  anciens  Romains  ap- 
, petloieu!  Zunfwneifter  ; Tribuns  du  peuple,  cer- 
’ tains  Magiflrats  chargés  de  defendrt  Us  droits 
' & les  àüérOs  dst  peuple  contre  tes  entrepnjes  cte* 


ZÜN- 

Pâtritiens.  Du  Zunftnecht,  le  droit  tua  corpi O- 
métier . 

Z0NFT1G  , ((ûnftifl)  etdj.&aiv.  Qui  éft  de  qs4~ 
que  tribu  ; it.  qui  a tes  qualités  requi/i  s pour  ftpr 
repu  dans  un  corps  de  métier.  Zünftig  werden; 

' Je  faire  inferire  dans  une  tribu. 

ZUNGE,  (3img«)  (die  ) gen.  der-,  pf.’dle-o; 

/-o  ljngw,  cette  partie  charnue  & mobile  qui 
ejt  dan i la  bouche  de  l'animal  & qui  q!  le  prin- 
cipal organe  de  la  parole  aux  hommes.  Dimku 
Du  Züngelchen , ZQnglein  ; la  petite  langui  ; 
it.  (T.  d'art)  la  languette.  DieZunpe  euturek- 
ken;  tirer  la  langue.  Sich  in  dieZunge  beir- 
fen  ; Je  mordre  la  langue.  Die  Hucde  heilè* 
ihre  Schlden  mit  du  Zunge;  lis  chiens  gué- 
ri fjent  les  plues  avec  la  langue.  Einc  gcrïuciMir- 
te  Zunge  1 une  langue  fumée.  Einem  Kinde 
die  Zunge  lüfen  i couper  le  filet  de  la  langue  d 
u»  enfant. 

Zunge,  Je  dit  quelquefois  a»  lieu  de  Spracbe; 
la  langue,  idiome,  les  termes  & tes  façons  de 
parler  dont  ft  fert  une  na‘.ior.  Cijl  dans  cette 
acception  qu'au  dit,  Aus  eUen  Yûlkern  und  Zun- 
gen  ; de  toutes  les  nations  & ianptes.  Die  <3«- 
be  der  Znngen  haben , mit  Zungen  rèden  ; 
avoir  le  don  des  langues.  On  du  Jtg.  & prov. 
Seiner  Zunge  Mtiiter  (èyn  ; être  maître  de  fa 
tangue.  Seine  Zunge  im  Zaum  balten  ; réfré- 
ner , dompter,  retenir  fa  langue.  Kine  fertige 
Zunge  haben  ; avoir  ta  langue  bien  pendue , 
bien  affilée,  parler  avec  volubilité,  avoir  un  grand 
flux  de  paroles.  Du  Hetz  auf  der  Zunge  haben  ; 
avoir  le  cœur  fur  tes  livres.  DenToJ  aut  der  Zun- 
ge haben  ; avoir  la  mort  entre  les  dents, fur  Iss  li- 
vres. Kine  fdiwrrt  Zunge  haben,  mUit  wobl 
auifurechen  ktuincn  j avoir  la  langue  greffe , 
ersjfrqer.  Ea  fcliwèbt  rair  auf  der  Zunge  ; je 
Vai  fur  te  bout  de  la  langue,  fur  le  bord  des  lè- 
vres. Eine  bbfe,  giftige  Zunge,  EëAetzun- 
ge  ; ut*  méchante  langue,  tangue  envenimée,  lan- 
gue de ferpent.  Einen  mit  derZunge  Uidttn  ; noir- 
cir la  réputation  d*  an.  Einen  lit c r die  Zunge 
fpringen  laiTen  ; donner  des  coieps  de  langue  Jur 
U compte  de  qt »,  médire  de  lui. 

Zunge , Langue , Je  prend  quelquefois  pour 
Nation,  ehr.fi  en  parlant  des  différentes  Nations 
de  l'Ordre  de  Malle,  on  dit  : Die  franzbftfche, 
deuttche,  englifuhe  Zunge;  .la  langue  de  Fran- 
ce, d'/illemsgne  , d' Angleterre  &c. 

Zunge , fe  dit  en  T.  d'art  de  différentes  au- 
tres ch  fis  qui  parleur  forme  ont  quelque  reffrm- 
btauce  avec  une  tangue.  Die  Zunge  atn  PÎiûgs 
le  frion  de  la  chamre.  Die  Zunge,  du  Zhng- 
lem  an  einer  Fliate,  PHiole;  u déclin  d’un 
fulil,  Sun  pijïolet.  Die  Zunge , du  Zlinglein 
an  einer  Saialmei,  Orgel,  &c;  l'anche  d'un  cha- 
lumeau, du  jeu  S or gius  ; it.  l'éclutlotte  ou  bour- 
don d'orgues.  Die  Zunge  an  einem  Fagote  ; la 

tus- 
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cwrrttu  d'un  baffon.  Die  Znngc  am  Drefcljflê- 
gei  ; l’aiguiUelUfifau.  DieZungeau  einerW  og- 
jchnle;  la  laacvelte  on  aiguille  de  balatue.  Vie 
Zunge  an  dur  Schnaîle;  V ardillon  de  boude. 

Pas  Zünzlcin  au  der  Uhr;  la  cliquette.  Das 
îtckimr.üag'cin  ; le  clitoris- 

Ou  cppclir  Zunge,  la  lumnde,  ulr,  poil/ on 
de  JKe>‘  Qui  od  fort  plat-  II.  1--  Krdzunge,  Htrich- 
T.ertge  fij  avF.es  mots  compofésavec  Zunge,  qu  ou 
trouvera  d leur  place.  . . , 

' Die  Znngen-aJcF;  ( 3aitg«tiablt)  Le  veine 
ranulaire.  _ ......  . 

Pas  Zungcnband.  (3'.;nj<nt>anb)  Le  frémit 
la  langue,  filet  fous  la  langue,  il.  ( T.  de  toimel.J 
le  bout  enunci  du  cercle. 

Pas  Zumretibcin.  Ounjjenbtiti)  Los  hyoïde, 
mylokoide,  ypfiloîde,  lanidiüie.  Per  Zungcrtbem- 
muakel  ; le  muftie  g cmohyo'.’dien  mylohyoédim, 
caracolmoidien.  ZungenbeinfOrmige  Muiketa; 
musdesjieniohyoidicns  , Jlylohyoïdiens  , Jlylocl- 
ralolrjoidiens,  r 

— Dâa  Zungenblatt,  (JuitsenMdtt)  skr  Manfe- 
dorn;  La  langue  de  cheval,  laurier  alexandrin. 

( PDcr  Zimgenbüchftabe,  GungmN«%|UrtO  La 
lettre  linguale.  (T.  de  Gramm,) 

Der  Zungendrefcher , (3un3fnbrefd)rr)  cV/J 
civil  qu’on  appelle  famil  Un  grand  parleur, 
chicaneur-,  homme  de  clucar.c , mauvais  Avo cal. 
Die  Zungendrefcherei  ; la  bavarierie,  il.  la 
chicane,  inicanerie.  . , . . . 

Uct  Zungendrücker,  ( ^UHQrrcbtucfcr  ) Le 
' clofftcatocht,  infiniment  de  chirurgie. 

Die  Zungendrftfe»  Gmigeiîtïrûfc.)  VhyfogoL 
iiie,  gltndule  linguale. 

Zunger.rc.rmig,  (jungtttfornng)  adj.bf  adv. 
{T.  de  botau.  ) Imguiforme. 

Der  Znngenlreund , GungenfrmnlO  Lami 
de  paroles,  ami  fardé,  qw  donne  du  plat  de  la 

‘J  p's  Zimgenhantlein,  (3ungnif)dutirin)  L'é- 
piderme de  la  langue.  , 

Die  Zungenhble  , GungrnfrolO  (en  parlant 
des  chevaux ) Le  canal. 

Der  Zuneenkrebs,  Qunglitfrrttf)  LL  cancer, 
chancre  de  la  langue , ejpice  de  gangrené  i la 

U Dc^Zungenmuskel,  (3ungenmndfil)  das  Zun- 
gcnmâuslein ; Le  mufcle  lingual,  gimogloffe, 
bafioglofje,  mygloffe. 

Per  Zungenlchaber,  (3ung*n[d)abir)  Le  cou- 
teau ou  cuillère  pour  iter  la  crajje  de  la  langue. 

Der  Zungenltein,  (3iUt0«n|l«n)  Le  gtojfopé- 
tre,  (pétrification.) 

Die  Zungcnftinde,  (3ung<nfunb«)  Lepéch! 
en  paroles,  comme  médijance,  calomnie  oc 
ZÜNGELN,  (lûngtln)  v.  a.  Ich  zûngele-zûngel- 
te,  i.  h.  geziixigelt,  impie,  ziingele;  Il  Je  dit 


ZUN.  îM 

des  amoureux  qui  en  Je  tarant  avancent  un  peu 
le  bout  a»  la  langue  dans  la  bouche  de  l'autre, 

ZUNG1G,  Gûiïgïfr»*  àf  idv.  Jl  ne  Je  dit  que 
dans  la  compofition  ZwcizOngig;  qui  a deux 
langues , qui  a double  langue. 

ZUNCL-iN , (3dnglein)  IL  ZUNGE. 

ZU-NICHTE  ^.CiutudjtO  £ sjl  Verdorben;  Gî- 
té . ruiné.  Zunichte  marbeo;  ramer,  gîter , 
défaire,  ditrure,  it.  anéantir.  Zunichte  wer- 
den;  ((nouer , Je  perdre , s'évanouir,  s'auéaii-  ; 
lir.  V.  Zerdichten. 

ZU-ORDNEN.  uuorbiun)  v.  a.  Voy.  Ordnen  ; 
Adjoindre.  Il  œ fi  i»énu  des  perjomif,  iors- 
q-i’ù U fil  joint  une  eu  phyieurs  d un  autre  pour 
avoir  foin  de  qu'l  fie  tiÿpire. 

ZU-NüTHIGUNG,  CSanbliiüung)  W LZu- 

Z\£mTfcaîN,  (tunitfftttO  c.  a.  iL  Pcltfcheh; 
Fouetter  dr  !a  bonne  manière,  végoumfcment  I 
continuer  de  fouetter.  Peitfcfce  zu!  Kptfcliex; 
touche,  ehociier  ! U. Î2*.'  ÙL 

ZU-PFE1FFEN,  (|upfri*rtl)  v.<nlr.  PfeiiTcn  ; Sif- 
itr.  Einem  zufifei&n  ; ffltr  qn,  Payeriir  par 
un  coup  de  filet. 

ZJL’PPEN,  (lupfin)  v.  a.  Ich  zupfe-zupfte.  i.  b, 
gezupfet,  an  gezupft)  imptL,  üuipfe  i Tirer  , 
tirailler.  Etcetn  bel  dem  Rock*  yErmel , Ha- 
Ohren  zupfen  ; .liVir  qn  par  la  rote. 


r ’ : — ' . r ,,  , 

par  la  match*,  tirer  Us  cheveux,  Us  areiües  a on.  * 

Die  Knutchen  aus  dem  Tacite  zapten  ; éptis- 
cer , rpinceler , éplucher , noper  le  drap,  die 
Wolle  zupfen  , 'ziufen;  jplu/er  la  laine. 
Den  Hopfett  zupfen  ; cueillir  du  houblon.  V. 
Zopfeoi  Doi  Zupfen;  U tiraillement,  VaShcm 
de  tirer.  Das  Zupfen  der  coch  Tiicht  vom 
Fett  gertinigten  W olle;  le  pty'age  enjuip.  Du 
Zupfen  der  Welle  im  Kemen  ; ic  fiufoie  toi  mai- 
gre. Dai  Zupf-eifen  ; ttp'.uihoir.  D(e  Zupffeide  ; 
la  j (oie_  de  bourre.  ._  - ' 

ZUR,  (;ut)  (par  contraction  au  heu'de  4u  der ) 
£.  Zu.  Zttr  Rechten,  zur  iûqkca  ; A droite, 
d gauche.  Zur  Huchzeic  gelien  ) 4 hcr  d la 
ndee.  ZurErije  wetfeu  ; jeter  d terre,  par  terre. 
ZÜRBE,  ZDRBELNUS-KIEFER)  (Jûrbt,  3dt»t 
btlnublifftr)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n(  L’a- 
robe , arme , forte  de  pin. 

ZU-RECHNEN,  (iutfdjnrn)  v.  a.  F.  Rechnett; 
Attribuer,  imputer.  Einem  de*  Féhler  zurech- 
nen;  attribuer  la  faute  à qu.  Einem  ein  Ver- 
breciten  zurecbnen , beime^fen  , aufbtttden  ; 
inculper  qn.  Ihr  werdet  œir  dis  nicht  zorech- 
jten;  vous  ne  m'imputerez  pas  çela.  Jbr  wer- 
det C5  euch  felbft  zurechnen  ; vous  vous  l'im- 
puterez d vous  mime.  Die  Zurechnung  ; tim- 
putation , attribution , l'gffien  de  ..  . 
Zu-RECHT,  (jtttrtfet)  Rcchtens  ; (T.  de  bar- 
reau ) De  droit , Jehm  le  droit.  Zu  Redit  er- 
kennen  ; juger,  décider,  prononcer  la  Jenteuee, 
Ccccccc  i Zu- 
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ZnrccH,  adv.  jSt  joint  à plufiturs  verbet. 
Zurecbt  , in  Ordnung  bringcn  ; rtirefftr, 
mettre  en  ordre.  On  dit  Jamit.  Éinen  hran- 
ken  wieder  fcurecht  liringen;  rt.abtir  un  ma- 
lade. Sich  zurecht  finde»  ; Je  retrouver.  Je- 
mnnden  zurecbt  helfen  ; rétablir,  aider,  in- 
firoire  qn , mettre  on  dans  le  bon  chemin.  Ei- 
nen  lrrendcn  wieder  zurecht  weifen  i redrej- 
Jer  celui  qui  s'ejl  égard-,  le  remettre  Jur  le  bon 
chemin.  Mit  einem  zurecht  komraen;  s'accor- 
der,  s'accommoder  avec  qn.  Man  kan  mit  ilim 
nicht  fu  leicht  zurccht  kommen  ; A rjl  in- 
traitable. In  feinem  Gewerbe  wohl  zurccht 
kommen  ; profiter  de  Jon  trafic  , de  fa  projef- 
fon.  Er  kan  nicht  zurccht  kommen  ; il  ne 

Îiut  pas  Je  tirer  d'affaires.  Zoreclit  loger]  r 
etzen,  lie  II  en  ; mettre  en  ordre,  ranger,  aju- 
fer,  arranger.  Eiliem  den  Kopf  zurecht  fez- 
zen  ; ranger  qn  d la  rai  [on  Die  Zurecbtlè- 

gung  ; t’aiijUiuent , arrangement , l'aâbon  de 
mettre  en  ordre.  Zurecbt  machen;  préparer, 
apprêter,  accommoder.  Das  Mitttgseû'en  zj> 
recht  maciien  ; préparer  U dlnei.  Sich  zu- 
reclit  macben;  s’apprêter,  fi  mettre  en  ordre; 
it.  s’a- vitre.  Wir  machtenfog  eicb  ein  klei- 
nes  Mnrrfègel  zurechtej  nous  gréâmes  aufitât 
un  ptttl  hùnier.  Elnen  zurecbt  weifen  J mon- 
trer le  chemin  à qn,  enjeigner,  avijer  qn.  Die 
Zurechtweifung;  l'enfiigntmetd , l’alUon  de.. 
Zt'-Rr.üEN , ( jurc&tn  ) v.  a.  l'oiq.  Rdden  ; 
Parler  pour  exhorter  , encourager  , fcrjita- 
der , cenijetUer  , decoiy rider , dijjuadir  ttfe.  leb 
will  ihm  zurèUcn  , ihn  «uf  andere  Gedanken 
ZU  bringen  fuchen  ; je  tidurai  de  le  faire 
changer  de  fenUment.  Er  lafst  lich  nicht  zn- 
reden,  nicht  bedeuten  ; d n'entend  point  ilu- 
fon,  il  ne  fi  laijjê  pas  perfuader.  Voy.  Znfpre- 
chen.  Das  Zurèdcn  ; l'action  de. . . it.  la  per- 
fuafon.  fodiatation.  Ailes  Znrèdens  ohngeach- 
tet  ; non  ehjlaiU  toutes  les  perfuajicms  iju’un  em- 
ployait. 

ZU-KEICHEN  , (lurtidjtn)  n.  a.  Voy-  Reichen  ; 
Tendre,  donner.  Einander  ctwas  znreithen s 
Je  donner  qch  de  main  en  ou  il  Jl.  C omme  lu  a. 
JùJJ.rt,  être  affez , être  Jufjanl.  Diefcs  wird 
nicht  zureiebeu;  cela  ne  jujjira  point,  ne  [ères 
pas  hjjfant.  kU  Zulangen. 

ZU-RÉK  Hi:.M),  tturcidjrnb)  adj.  & adv.  Suffi 
font,  qui  jujit.  Der  zureichende  Grund;  la 
raijon  Juj.jude.  Diefe  (iriinde , Ur&uhen  iind 
nicht  zureic.iemj , mich  zu  beréden  ; ces  rai- 
Jons  ont  infufifanUS  pour  me  per  coder. 
ZU-KEITEN,  ({Uitttcit)  iî-iloï.  Voy.  Reiten. 
Ein  Pfrrd  zureiten  Dnffir,  acheminer  un  che- 
val. Ein  zugeriticnëTnS3;  »*  theval  achevé , 
dreffé.  II.  C mine  v.  n.  Scharf  reiien } fe  pref- 
Jer,  fi  hâter,  aller  viU  étant  à cheval.  Lia* 
Zureiten,  die  Zureftuog  einca  Pièrdea  -,  l'auto* 
de  drejjir,  d' acheminer  m ikevaL 
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ZU-RENTNEN,  (turcmen)  v.  n.  irr.  F Rennen  ; 
Cownr  vite  t courir  de  toutes  fis  forces.  Dera 
Ziele  zuremîen  ; courir  au  ht/. 

ZtKUilX.  ZÜKGEL-BAUM,  Gùrgcl,  3mtU 

bautnj  (der)  Le  lotier.  micocoulier . ( arbre  ) 
Der  virginifche  Zûrgclbaurn  ; le  micocoulier  d t 
Firgnue.  Der  unâehte  Zürgeibaum;  le  pla - 

qiLuiuîikn 

-klCHTEN,  (iuricftfcn)  v.  a.  Voy.  Richten. 
Bereiten  , zurecht  m»chen  ; Préparer  % accom- 
moder, apprêt tr  ; it.  drrfjer.  Pas  Lèder  7.u- 
ric.ten;  r cirer  le  cuir,  (f.  de  megijj.)  Striim- 
j-fe  zurienten  *,  appareiller  des  bas.  Dis  Mit- 
tagseften  zu  richten  ; préparer  le  dater.  Ein 
Gaftmabl  zurichten  ; apprêter  un  fejlin.  Die 
Sjieifcn  zurichten,  bereiten;  acccnmoder , ap- 
prêter les  viandes.  Den 'ljfcb  zurichten;  dref- 
jer  la  table.  Qn  dit  fig.  Übel  zurichten  i ntat- 
traiter,  accommoder  ceux  me  il  faut t gâter,  met- 
tre en  désordre , en  mauvais  état,  i.r  iit  übel 
zugerichtet  worden;  d a été  bien  accoutré , 
et.ioutré  de  toutes  piaes.  Dis  Znri  hten,  die 
Zunchtung,  die  Zubereitnng  ; l'aïïion  de  vrê- 
parer&c.  U.  ia  préparation , l’ajujlrment , l'ar - 
range  nu  nt , Vauomtnodage.  Die  Zurichtung 
des  Lèders,  der  Sujfle,  d*r  vpeifen;  Ccpprn 
au  cuir . des  étoffes,  des  vtatides.  Pas  Zuric  h- 
ten der  Vùgel  zum  Braten  ; rhabillage  de  la 
volaille.  Der  Zurich  ter  ; (IL  de  thapel.)  Vaide, 
rapprrîeur;  it.  (T.  de  charborn.j  le  drejjeur; 
it.  (Il  de  manufaïï.  de  bas ) V appareiller  ; iL 
( IL  de  pellet.J  ï habilleur. 

ZU-RlEGitLN,  (juruijeiit)  v.  a.  Voy.  Riegclrf; 
Verrouiller,  fermer  au  verrou,  avec  un  verrou. 
Das  Zuriegeln  , die  Zoriegeiung  ; l'aSion  de 
fermer  au  verrou. 

2URNEN . ( iùruen  ) w.  lch  ziïme  - zürnte  » 
i.  h.  gezllrnet , impér.  zürne  ; Etre  m colcr er 
en  courroux, fi  mtilre en  colère , entrer  en  colère f 
Je  courroucer.  Er  zümet  über  mich  ; il  eft,  il  Je 
met  en  colère  , d fi  fâche  contre  moi.  Zürne 
nicht,  difa  ich  dir  nicht  geiiorchte;  ne  t'en 
fâche  pas  ! ne  t'irrites  point,  ne  fois  point  cour - 
roujfé  de  ce  que  je  ne  t'ai  point  obéi.  ÜasZür- 
nen  > l'acïiou  de  Je  fâcher , de  Je  mettre  en  co- 
lère. F.  Zom  , Zornig 

ZIJ-RÜCK,  Gurûcf)  adv.  Derrière,  en  arrière  i 
it.  d muions.  Zurück  dal  retirez-vous  t ar- 
rière d'icil 

Zurück  r fi  r**t  devant  plujteurs  verbrs  & 
leurs  participes  & fubjantifs  qui  en  dérivent , 
& s'exprime  en  français  par  la  purtuule 
Ke,  jointe  aux  vérins  & leurs  dérivés.  £ #. 
Kommen  ; venir.  Zurück  kommen  ; revenir. • 
Nèhmen  ; prendre.  Zurück  n^hmen  , r pren- 
dre. Fordern,  verlangen  ; demander.  Zurück 
fordern,  zurück  verlangen;  redemandtr . Ru- 
fen  ; appelle.  Zurück  rufen  ; rappel! t r.  Et 
êin/i  de  tous  Us  autres.  Il  y en  a cependant 

quel. 
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quelques  uns  qui  ont  leurs  ftgnif calions  parti- 
culières, que  voici  dans  leur  ordre  alphabétique. 

Zurück  bekommen,  (jurùcf  bcfomnmi ; Avoir 
en  ou  de  retour,  lhr  bekommet  fechs  Thaler 
zurück  •.  il  vous  revient  flx  é.us  • 

Die  Zurückberufung , C^urucf brrufimg)  Le 
rappel. 

Dit  Zurùckbeuger,  Ourùcfbcugfr)  (T.d’A- 
natoni.  j Les  tiiufcies  Jupimiteurs. 

Zurück  bleiben , (juiùcf  bkibrn)  Demeurer 
derrière  ou  en  arrière;  il.  tarder , demeurer 
par  les  chemins , s’arrêter  en  /on  chemin.  Mit 
der  Zahiung  zurück  bleiben  ; être,  demeurer 
en  arrière  au  payement/ 

Zurück  den ken,  ( jurùcf  benfcti)  Se  fouve- 
nir  du  paJTé , des  cko/es  paffies , réfléchir , faire 
réflexion  fur  le  paffè. 

Zurück  , Rückwàrts  (allen , ( jurùcf , rùcf* 
tbdrfd  fûflen  ; Tomber  à la  renverje  ; jt.  réflé- 
chir fur , en  parlant  des  rayons  de  la  lumière ; 
it.  flg.  rejaillir.  DieScbande  fàlt  auf  ihn  zu- 
îück;  la  honte  en  rejaillit  fur  lui.  In  eine 
Krankheit  zurück  fal.en;  récidiver , avoir  une 
rechute , retomber  malade.  Nach  feinem  Todc 
fllt  das  Gut  an  mich  zurück  ; après  fa  mort 
ce  bien  me  revient,  retombe  Jur  moi.  Ein  zu- 
lück  fallcndes  Lehen;  un  fief  reverlible.  Die 
Zurückfal  ung,  da  Zurückiallen.  Y.  Kückfall. 
Des  Zurückiallen  eines  Lehens  ; la  reverflon 
d'un  fief 

Die  Zurückgabe,  (JunufçjobO  L'aiïion  de 
rendre;  it.  la  rejhtuion;  it.  (T.  de  prat.)  la 
redhtbi.  ion. 

Zurück  gèben,  (jurùcf  gebcn)  Rendre , re- 
Jljtuer.  Lin  Pfand  vvieder  zurück  gèben  ; fe 
dejjaijir  d'un  gage.  y.  Gèben. 

Zurück  gebieten , (jurùcf  gebieten)  Contre - 
mander,  y.  Gebieten. 

Zurùck  gehen,  (jurùcf  g »&en)  Retourner  fur 
[es  pas;  it.  reculer , rétrograder.  On  dit  flg. 
Die  Sache  ift  zurück  gt-gangen  ; l'affaire  ch 
échoué,  n'a  pas  reutfi.  Anf  den  Urfprung  ei- 
ner  Sache  zurück  gehen;  remonter  à l'origine 
d'une  chofe.  y.  Genen. 

Zurück  halten,  (jurùcf  &ûlfen)  Arrêter , 
retenir  une  chofe , empêcher  une  perfonne  de 
faire  une  chofe.  lch  weifs  nicht , m as  raicli 
zurück  hait  *,  je  ne  fai  ce  qui  me  retient . 
Durch  die  Furcht  zurück  gehalten  werden; 
tire  retenu  par  la  crainte.  Jt.  flgur.  Zurüçk 
halten  ; difflmuler,  cacher  fes  dejfeins , fes  vues, 
agir  ave  retenue.  Er  ift  fehr  znrttckhaltend» 
il  ejî  fort  diferét,  il  a beaucoup  de  retenue.  Die 
Zurück haltung;  FaEhon  de  retenir  &c.  it.  la 
retenue  , rétention  , empêchement  ; it.  ta  réferve, 
dij  ruulation.  V.  Halten. 

Zurück  holen,  (juiùct  fcolen)  Rappeller.  Au- 
lafs  gèben , die  traurige  Erinnerung  zurück 
zu  holen  ; rappeller  le  triJU  jouvemr  de  qch  i 
**.  ^ Holen. 


Die  Zurückkonft , ( 3«rù<ffttnff)  Le  retour, 
Vaf&on  de  retourner  ; it.  arrivée  au  lieu  d'oX 
on  éioit  parti.  ^ t 

Zurück  lalfen,  (jurùcf  la  (feu)  Laiffer  eu  ar- 
rière; it.  abandons  cr.  Die  Zurück  J aiumg  ; l’a- 
Sion  de . . . it.  l'abandon,  le  déiaijjement.  lroy. 
La fieu. 

Der  Zurücklauf,  (£urùcîlauf)  Le  retour* 
l'aiïion  de  courir  vers  le  lieu  d'où  l'on  éioit 
parti.  Jl  e dit  fertout  de  l’eau  ; le  reflux.  Der 
feheinbare  Zurücklauf  der  Geftime  ; la  rétro- 
gradation des  aflres.  Dos  Zurücklauten  der 
Kanonen  ; le  retul  d'un  canon.  Das  Zurück* 
laufen  des  Hirfches  ; la  rendonnée  du  cerf. 

Zurück  laufen,  (jurùcf  laufen)  Retourner 
en  courant;’  tt.  refluer;  it.  (T.  d'Afiron .)  ré- 
trograder; it.  Cf.  de  chajfe)  aller  Jur  foi. 

Zurück  lègen,  (jurùcf  legtn)  bei  Seite  iè* 
gen , fetzen  ; Mettre  d part  ; it.  mettre  en  ré- 
Jerve.  Geld  zurück  lègen;  mettre  de  l'argent 
en  réferve.  On  dit  aujft , Ein  Stück  Wegec 
zurück  lègen  ; faire  bien  du  chemin , tant  de 
limes.  \Vtr  haben  heute  fechs  Meilen  zurück 
gelègt  ; nous  avons  fait  ftx  milles  de  chemin 
aujourd'hui.  So  viel  Jahre  feines  Lébens  zu- 
rück gelègt  haben  ; avoir  accompli  tant  d'an- 
nées de  fa  vie.  Das  ZurÜcklcgen,  die  Zurück- 
lègung  ; faction  de  mettre  à part,  de  faire  du 
chemin  ; it.  l'accompUffement  de  tant  d'années  &c. 
ÿ.  Lègen. 

Zurück  lèfen , (jurùcf  l<fcn)  Lire  à rebours 
ou  de  la  droite  vers  la  gauche,  y.  Lèfen. 

Zu|pck  maîfcbiren,  (lurùcf  marfchHr<n)  Se 
retirer , canin  marcher.  Der  Zurückmarfch  J la 
contremarche , le  retour. 

Zurück  nèhrren,  (jurùcf  twbmm)  Repren- 
dre , retirer.  Denfelbigen  Wèg  wieder  zu- 
rück nèhmen  ; retourner  fur  fes  pas  ; it.  (“{T. 
de  chafje ) aller  fur  foi.  On  dit  flg.  Sein  Wort* 
fein  Verfprechen  zurück  nèhmen  ; révoquer* 
rétraàer  Jet  paroles,  fe  dédite  de  Ja  parole,  de 
fa  promejfe.  Die  Zuiückuèhmung  j factum 
de . ..  y.  Kèbmen. 

Die  Zurückreife  , ( ^urùcfnifc  ) Le  retour * 
l'action  de  retourner.  Zurück  reifen  ; retour- 
ner , partir  pour  s'en  retourner,  y.  Reifen. 

Zurück  reiten  « (jurùcf  rciten)  S’en  retour- 
ner d cheval,  y.  Reiten. 

Zurück  rudern,  (jurùcf  ruûrrn)  Scier  fur 
fer , mettre  d feier.  y.  Rudern. 

Zurück  fcbeuchen , (jurùcf  |cbtud)cn)  Faire 
refaite,  y.  Sclieuchen. 

^ Zurück  fchifi'en , (jurùcf  S'en  r$~ 

"tourner  en  batteau.  f/.  Schiflen. 

Zurück  fchlageo , (juriUf  fcbUotn)  Rcponf- 
fer\  it.  nfltclnr , réverbérer,  fe  dit  de  la  cha- 
leur, des  raitoijs  du  fo’.eil,  &t.  Einen  Sc6fe. 
llieb  rurück  febbeen  ; rabattre  un  coup  d'épée. 
Den  i3ali  zarück  lclilagen;  renvoyer,  rechaf- 
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fer  ta  batte , au  jeu  de  paume.  Drei  Kège!  in- 
rück  fcblagen;  rabaltre  trois  quittes,  faire  trois 
quilles  de  rabat.  Zurückfchlagendes  relier;  feu 
de  réverbère.  (T.  de  chymii)  DieZurûrkfchla- 
gung  dtrStrahlcn,  des  Liclites  ; la  répercujpa h 
des  rayons,  de  la  Ituiutre.  Das  Zurücklchlagen 
der  Hitze,  Stimme,  Strahlen;  la  réverbération 
de  ta  chaleur,  de  la  voix,  des  rayons  du  j'oleit. 
Lias  Zurückfchlagen  der  Wellen  vomlifer;  le 
refi-am.  It.  Das  Zorückfchlagen  ; ( au  jeu  de 
trictrac  ) la  r enraie.  Das  Zurückfchlagen  ei- 
ner  Gefchwulft , einer  ungefunden  Feuehtig- 
keit  in  dem  Kûrper  ; la  iélitefcence,  reflux  fubtt 
de  {'humeur  morbifique  ou  de  la  jueur  de  de- 
hors eu  dedans.  F.  Schlagen. 

Zurück  fchliefsen,  (jurùcf  fcblicgm)  ans  die- 
fetn  aof  jenes;  Coulure  de  l’un  d l’autre.  F. 
Schliefsen. 

Zurück  fehreiten,'  ( Jiirùtf  fd)rti(cn)  Aller 
en  arrière , reculer  , aller  d reculons,  Foy. 
Sclireiten. 

Zurück  fègeln,  (jurûcf  (cÿtln  ) Voguer  en 
arriére.  Zurückfègein,  olmc  dieScbiltsfpitze 
z u verindem;  mettre  d feier.  F.  Ségeln. 

Zurück  fehen,  Zurück  fchauen,  (jurùcf  fe> 
b<n  , lurûcf  fdjûlKti)  Regarder  eu  arrière  ; il. 
regarder  derrière  foi  ; it.  fig.  penj'cr  au  pafji. 

Zurück  fehnen,  (jurùcf  fc(>ncil)  (fich)  Avoir 
une  grande  envie  de  retourner.  F.  Sèhnen. 

Zurück  fetzen,  (jurùcf  ft$en)  Mettre  en  ar- 
rière ; it.  mettre  d part  ou  d coté  ; it.  fig.  né- 
gliger. Das  Datum  fine»  Briefes  zurtick  fez- 
zen  ; antidater  une  lettre.  F.  Setzen.  DieZu- 
rückfetzung  ; foflron  de  .. . 

Zurück  feyn , (jurùcf  fcpn)  noch  weit  zu- 
Tück  feyn  ; Etre  loin  en  arrière. 

Zurück  tinken,  (jurùcf  finfcn)  Tomber  d ta 
renver/e. 

Zurück  fpielen , (jiirùct  fpitlcn)  eine  Bail- 
kugel;  Faire  dépaffer  une  bide. 

Zurück  fpringen,  ( (U'ùcf  fpringen)  Faire 
un  faut  en  arrière  , reculer  en  fautant  ; it.  re- 
bondir. Der  Zurückfprung  ; le  faut  en  arrié- 
re, le  reculement,  rebondiffement , renvoi.  Foy. 
Springen. 

Zurück  ftehen,  (jurùcf  fîeben)  hinten  fte- 
ken;  Se  tenir  derrière ; it.  en  arriére.  Zurück 
flehen  müiTen  , nachgefezt  feyn , fich  andere 
Vorziehen  Jaffen  ; être  pofipoff.  F.  Stelien. 

Zurück  ftellcn,  (jurùcf  j}«Bm)  die  Uhr; 
Retarder  l’horloge. 

Zurück  ftrahlen,  (jltrücf  (fraftlrn)  Réfléchir, 
rijaillir,  renvoyer  Jes  rayons.  Das  Zurück- 
ftrahlen  ; le  réftechijfement,  la  réflexion,  le  ren- 
voi des  rayons  ; ri.  f T.  de  peint:]  le  réflet,  Zu- 
l&eift rallie  ud  ; réJUchiJJdnt.  F,  StiahJen. 


Zurück  ftreichen,  (jurùcf  fircicfxn)  das  Hir 
eines  duchés  zurückltreichen  ; Retrouffer  le 
poil  d’un  drap  ; 1 1.  ( T.  de  chape!.)  retirer  d poil. 
F.  Streiclien. 

, Zurück  ftreifen , ( jurùcf  (Iriifen  ) die  Ær- 
mel  ; Retrouffer  les  bras.  F.  Streifcn. 

Zurück  treiben,  ( ju.ùcf  frnben  ) Pouffer, 
repouffer.  Foy.  Treiben.  Die  Fcuclitigkeiten 
zuriicktreiben  ; (T.  de  médee.)  répercuter  les 
humeurs,  tin  zurücktrcibendes  Miltel  ; an 
remède  rèptrcuffif.  Die  Zilrücktreibung  ; l’a- 
mon  de  . . . it.  le  reposeffement.  Die  Zurück- 
treibung  der  S&fte  und  Feuchtigkeiten  im  Kür- 
per  ; la  rèpereuffion  des  humeurs. 

Zurück  trèten,  (jurùcf  tretrn)  Se  retirer  en 
arriéré,  aller  en  arrière  ; it.  reculer.  Je  recu- 
ler, ader  d reculons;  it.fig.fe  retraiter  dyne 
promette,  le  dédire.  On  dit  auffi , Die  Gicht 
tritt  bei  ihm  zurück  ; fa  goutte  remonte.  Daa 
Zurück trèten,  dieZurücktrètung  ; raffion  d'al- 
ler, de  marcher  en  arrière , tÿ  dans  toutes  les 
figniffcations  précédentes.  F.  Trèten. 

Zurück  vâJzen . (|urùtf  màijrn)  Rouler  en 
arriéré;  it.  fig.  faire  retomber  Jur  qiv  Foy. 
Walzcn.  J ’ J 
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en/oufiant.  Ein  zurück  wèhender  Wind  : a» 
revolin.  (T.  de  mer)  F.  Wèhen. 

Zurück  weichen , (jurùcf  nxuftcn)  Reculer, 
fe  reculer;  tt.fe  retirer;  it.  CT.  de  mer)  s’accu- 
[">  d-  (T.  de  peint.)  fuir;  1 1.  (T.  d'eferimt) 
Inciter  la  mefure.  Da»  Zurückweichen  , die 
Zurückweichung;  l'agion  de  reculer;  it.  lare- 
traite.  Das  ZurUckweichen  derKanonenj  te 
recul  d'un  canon;  it.  (T.  de  puni.)  la  fuite. 

Zurück  M eifen , (jurùcf  weifrn)  Renvoyer. 
F.  Weifen,  Abweifen.  Die  Zurückweifung; 
le  renvoi  , l'aîhon  de  renvoyer. 

Zurück  wenden,  (jurùcf  tpcn&rn)  Sicb  zn- 
rück  wenden  ; Se  retourner  en  arrière.  Foy. 
Wenden. 

Zurück  werfen,  (jurùcf  nwtfrn)  ffeter  der- 
rièrt  > mettre  en  arrière  ; it.  fig.  rejeter , re- 
buter. y.  Werfen. 

Zurück  u irken  , (jurùcf  teirfen)  Avoir  un 
effet  r/troallf.  Ein  zurückwirkendcsZeitwort; 
un  verbe  réciproque.  F.  Wirken.  DieZutück- 
V-irkung;  la  rètroaffiou,  effet  rétroaSif. 

Zurück  cvünfchcn , ( (urutf  œùnfcijcu  ) Re- 
gretter.  V.  WOnfchen. 

Zurück  ziehen,  (jurùcf  Jic^cn  ) Retirer. 
Den  Topf  vom  Relier  zurück  ziehen;  reti- 
rer  le  pot  du  feu,  Den  Arm  zurück  ziehen; 
retirer  U bras.  Ou  dit  fgur.  Sein  Wort  zo- 
rück  ziehen  ; retirer  [a  parole,  fe  dédire.  Êin 
Lehen  zurück  ziehen  ; retirer  un  fef.  Ein 
Pfand  zurück  ziehen,  d’gag.r,  retirer  une 
tho/e  qui  étoit  engagée.  In  Æine  alte  Woh- 
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Dnng  zurück  ziehen  i rrprmdre  fin  ancienne 
demeure.  Eine  Uhr  zurQck  ziehen , zurück 
fteilen  ; retarder  une  horloge.  Uni  Ünterkinn 
zurück  ziehen';  Je  rengorger.  Ein  Tau  in  iU« 
Schiiï  zurück  zieben  ; recouvrer  h cible,  lt . 
Zurück  ziehen,  wieder  an  ficb  ziehen;  reti- 
rer , retraite.  Sich  zurück  ziehen  ; Je  reti- 
rer ; iL  faire  retraite;  U.  fe  replier.  Daa  Zu- 
rückziehen  , die  Zurückziehang  ; l'aBion  de. 
dans  toutes  Us  figmfcattons  précédentes.  Der 
Zurückzug;  la  retraite. 

Zurück  zittern , (jurûcf  liftern)  Reculer  en 
..  tremblant. 

ZU-RUE,  (3uruf)  (der)  L'acclamation}  iL  fa- 
ction dap piller.  IL  Kûf. 

ZU-RUEEbl,  (iurufm)  U.  n.  irr.  V.  Rufen;  Ap- 
p eller  qn , trier  d qn,  crier  aprèt  qn  ; iL  faire 
eies  acclamations.  Uer  Sel  ildvesche  zurufen; 
appe'.Ur  la  Jentinelle.  Dsn  Hunden  zurufon  ; 

■ (T.  de  i baffe  ,)  varier  aux  chiens.  Die  Zoitu.- 
fung  ; l'union  de  . IL  ZurÛF. 

ZU-RUKDEN,  (juruntrn)  v,<L  Eoy.  Runden; 
Arrondir.  Die  Zurundung  ; l'arroniijfemsnt , 
Vaction  de  . 

ZU-ROSTEN,  ((urûflCT)  B.  au  iL  Rûften.  Be- 
reiten , zufchicken  ; Apprêter , préparer,  faire 
dis  préparatifs;  iL.  ( T.  de  guerre J armer, 
équiper  des  flottes.  ÿ.  Auarüftcn.  Cas  Zurtt- 
ften  , die  Zurüftang;  U préparation,  l’arme- 
ment, h préparatif,  appareil.  Zmûltung  zu 
- Land  und  Waflcr;  armement  par  mer  & par 
terre.  Crût*  Zurüftungen  machen;  faire  de 
grands  préparatifs,  IL  Küilung , Ausrüflurg- 
ZU-SÆEN , (jttfàrn)  v.  a.  E-  Sien  ; Achever  de 
femer  ; iL  enftmeneer.  Wir  haben  unfere  Fel- 
der  bereiw  mit  gutem  Samen  zugefàet  ; nous 
avons  défi  evjemencé  au  /enté  nos  champs  de 
home  fenisnce. 

ZU-SAGE  ■ ( 3ufag«  > (dio)  gen.  der  - , gb  die 
- ni  (le  pluriel  ne  fl  gtiere  en  ufage  ) DàTVer- 
(precl.en  ; La  promejjt , parole , parole  donnée. 
Seine  Zulage  balten  ; temr  fa  promefjé,  fa  pa- 
role. Ich  verlaiTe  mich  auf  eure  Zufage;-  je 
• me  rtpofe  fur  votre  promefje.  Er  liât  feineZu- 
iage  niebt  gckaltcO  ; il  a manqué  d fa  partie. 
ZU-SAGEN,  (jufajrn)  v.  a.  K,  Sagen  ; Promet- 
tre, donner  fa  parole.  Ich-  habe  e»  ibm  zu- 
gefagt;  je  IcJui  m promis.  DieZufagung;  Ijp 
pramrjjec  (L  Zufage. 

ZUSAMMEN,  ((ufjimnrn)  aitv.  Enfemble,  cote- 
jointe  ment.  Sie  haben  rufammen  gefpeifet  ; il* 
ont  dîné  enfemble.  Aile  zufammen  ; tous , de 
compagnie,  en  corps.  Wir  gingen  CTfiur.men 
mieux  mit  einander  dahin  ; nous  y allantes  de 
compagnie.  Die  ganze  BürgerfcHaft  znlam- 
men  ; la  bourgeoije  en  corps.  In  nilem  zulam- 
men  , ailes  autànimen  gtnommen  ; tous  en 
1 gros,  tous  enfemble. 
leMTTL 
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- Cette  particule  qui  fit  met  dam  la  umpofétiaee 
devant  nombre  de  verbes  & leurs  dérivés,  mar- 
que toujours  Une  jonSicm , union  en  ajjemblagr 
par  l’action  di t verbe  ; elle  efl  mime  /auvent  plé- 
onafitc  (d  ne.  s'exprime  en  >r mç.-.s  que  par  1er 
ftmjple  verbe.  liions  nous  contenterons  d'en  dan, 
n er  ici  quelques  exemples  qui  sut  leurs  fgwfita- 
1 ions  particulières  ta  français.  On  fuppieera  ceux 
qu’on  ne  trouve  pas  ICI,  en  cherchant  en  verbes 
en  leur  place,  ÿn  y/ous- entendant,  Enfemble. 

Zufommen-backcn , ( jufiuuminbacfen  ) fcj. 
Si  coder,  s'attacher  uns  d l'autre.  Das  Zufam- 
menbacken  1 U tellement . ht  glutination , p.  t . 
des  paupières.  IL  Backen. 

Züfamnien-baUen  . ( <ufjmm<rt!>«B<n  > « a- 
Mittre  est  pelote.  IL  Btllcn. 

Znfammen-bagèbcn,  ( luRnmnrni'rnrtrnl  v.r. 
(fich)  Sfajfembler,  alunir.  IL  Begèbetr. 

Zobimmen-beilTen,  ( lufammrnbriflrn)  tu  a, 
die  Zühne  ; Serrer  les  dents,  y.  Beiflen, 

Zufammez-berafen , ((ufjmmmbrruftn)  tua. 
Convoquer,  affembler.  Die  Zafiimnenberumug; 
la  convocation.  Brrufen. 

ZuCammen-betteln , (jiifoinmrabcitdn)  E.  O* 
Gueuler,  gueufaiüer.  Er  bettclt  fein  Brod  vflr 
den  Thüren  zufammen  ; il  va  gueujer  jbn  pacte 
de  porte  ai  forte.  IL  Betteln. 

Zufammen-binden , (juruir.mrnb.nbcn  ) v.  «- 
Lier  enfemble.  Haude  uod  Fiifse  zafammen- 
bhiden  ; bit  fhras  & mains,  ou  pieds  & po.i:gs. 
Dicht,  fett  zu  iunmenbinden  ; Jerrtr,  garotter. 
lnBüfchel,  Bündel,  Garban  zufammenbinden; 
lier  au  mettra  m fagots , en  bottes , en  gerbes. 
Die  Zu'ammenbmdung;  i 'action  ai  . . “ Poy. 
Biuden. 

Zufammen-bitten , f Jufammmbiifoi  ) tu  a. 
line  Gefellfcbaft  znlammenbitten  ; Inviter , 
convier  d une  aJftmbUe.  IL  Bittia. 

Zurammen-Wafcn.GufummcublaftnJîr.  a.  aï, 
~ Dnrch  Blafen  zuiammemufen;  Affembler,  al-' 
trouver  d Jon  de  cors  ,' de  trempettes,  lt- tu  n, 
Zugleich  mit  andem  blafen  ; jouer,  fonaer  en- 
Jemble  diun  infiniment.  On  dit  fig.  Zulauinien 
in  ein  Hors  bliién  -,  cotifpirtr  ciijembtt.  l'oy. 
Blafen.  _ _ 

Zuûmmen-bringen,  (ittfainmen6rin,qen)  r.  a. 
/joindre,  e^eeubler,  unir  ; it.  recueillir,  amofjer, 
ramaffer . Zuliinmiengebraclite Kinder;  enjaus 
du  premier  ht,  d'un  veuf  tj  d'une  veuve  qui 
s'épaulent.  Poy.  Bringen.  DieZuCunmcnbrm- 
geng  ; l'aBfion  de  joindre  fj’c. 

Zurammen-drangcn  , ( lufiiinmrabrartgrn  ) 
ti.  tu  Prejler.  Vieles  iu  W enig  Woiten  z.ufam- 
mendrinjzçn  ; terrer  fon  flyle.  Die  Zuiammcn- 
dr'angutig;  i’afcon  dé.  . U.  Drangen. 

Zulaaimen-drèl.en,  (jufanmuiibrrtjtii)  tu  a. 
Tortiller,  tordre,  t ordonner.  IL  Dréhen.  Daa 
Zuburmendrèheni  k tortillement,  l'aiLon  de,.. 
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Zulammen-drucken,  (jur<mtm«n6ru(ffir)  v.a. 
r.  Orucken.  In  ein  Buch  zuiimmendrucken  ; 
Imprimer  en  un  volume, 

Zni'ammen-drïuken,  (jufammntbrûdcn)  V.a. 
Serrer , prejfer , comprimer.  Feft  zufammen- 
drDeken  ; étreindre,  ferrer  étroitement.  In  ei- 
cen  Kiunipen  zufamKundrricken  , als  Klcidcr, 
Wlfche ; bouchonner,  mettre  en  un  bouchon. 
Du  Fach  mit  der  Pappe  zuiimmendrucken  ; 
(T.  de  chape!.)  marcher  une  capade.  Sich  zu- 
fammendrficken  ; Je  blottir  devant  le  chien , Je  dit 
des  perdrix.  DuZufammendrückcn  , die  Zu- 
Cunmendrûckung  ; le  ferrement  ; H.  lapreffon, 
compreffion  ; it.  f icrouijjèment.  P.  Drücken. 

Zolammen-fahren , ( jufmnmnifabmi  ) v.  et. 
irr.  P.  Fabrcn  ; Charier , amajfer  en  chariant 
it.  comme  v.  n.  charier  enfemble  ; iL  aller  eu- 
femble  en  caroffe.  Durch  Faliren  an  einander 
geratben  j s'entrechoquer.  VorScbrecken  zu- 
lammen'ahren  ; être  fai/i  de  frayeur,  ttre  épou- 
vanté.  Da»  Zufemmenfàhren  ; r aRion  de ... 
it.  le  faijffemint , imprejjion  Jubite  bd  violent 1 
sauf  e par  l'épouvante , la  douleur,  ou  la  joie. 

Zufammen-fallen,  (iufamnunfdfltn)  v.  ».  irr. 
P.  Fallen.  Einfallen , cinftûrzen  ; Tomber  en 
ruine , s’écrouler.  Dictes  Hans  wird  bald  zu- 
fammenfallcn  ; ce  batiment  menace  ruine.  Ein 
zufammengefalienes  Fifslein  ; u»  baril  tombé 
en  javelles.  ZufammenfaUende  Strzhlen  , Li- 
nien  ; rayons  convergeas,  lignes  convergentes. 
Das  Zufamnienfallen  ; l’écroulement. 

Zulannnen-falten,  ((ufammenfaltett)  tr.fl.  V. 
Filten,  F.llteln ; Plier,  p.e.  une  lettre;  it. join- 
dre p.  e.  les  mains.  Dis  Zuiamnenfatten  ; l'a- 
il ion  de . 

Zufammen-faffen,  (jufammrnfaffun)  v.  a.  V. 
FaiTen  ; Prendre  Jtrrer  dans  la  main.  On  dit fig. 
Ailes  in  wcnig  Worten  zufammen&flen;  com- 
prendre tout  en  peu  de  mots.  Seine  gsnzeKède 
in  dr.'i  Punkte  zufammenfàfl’cn  ; réduire  tout 
fon  difeours  à trois  points.  Etwts  kurz,  kiir- 
zer  zufammcnfaflen  ; rédiger  C.k  en  peu  de 
mots.  Seine  Gedanken  zulaminenfaffen  ; re- 
cueillir fes  efprits,  fe  recueillir.  DasZufammen- 
feflim,  die  Zufammenfaflung  ; l’action  de...  it. 
le  ferrement  ; it.  figur.  le  recueillement,  la  rccoi- 
Uaion. 

Zofammen-flcchten,  (|ufammtnfl«t>ftn)  v.a. 
irr.  P.  Flcchten  ; Entrelacer,  enlacer.  Zwei 
Seile  mit  den  beiden  Enden  zufamroenflech- 
ten  ; èpijfer,  entrelacer  deux  cordes.  0 » appelle 
figur.  Eine  znfammengeflochtene  Krankneit  ; 
une  maladie  compliquée.  Die  Zulâmmenflech- 
tung,  das  Zufammentlechten  ; l’i  algie  ment,  l’en- 
trelacement ; it.  CT.  de  tord.)  Viptfjurt. 

Zufammen-flicken , ( ) v.  a. 

Voy.  Flickcn  ; Rapiécer , rapttaffer.  Seidene 
Zeoge  zufammenflirken  i rakoutir  des  étoffes 
de  fois.  0 h dit  fg.  Wûrcer  zuüouneBÛickenj 


coudre  des  mots.  Zufamraengeflickte  Verfe} 
des  vers  rapttaffês. 

Zufammen  fliegen,  ( jufimjmtnfiitstn ) e.n. 
irr.  Poy.  Fliegen.  Auf  einen  Haufen  zufara- 
menfliegen  j S'affembler  en  vola» t.  Zafammen, 
mit  einander  fliegen  ; voler  de  compagnie,  »»- 
Jémble. 

Zufiimmen-flieflen  , (lufammcnflirffin)  v.  n. 
irr.  P.  Fliefeen  ; Confluer,  fe  joindre, Je  jeter  Pim 
dans  l'autre,  p.  e.  me  rivière  qui  Je  jete  dans 
«ne  autre.  Zufammenfüeirende  Pocken,  Btat- 
tern  ; petite  vérole  confluente. 

Der  Zu&mmcn-fluls , ( 3ufammrnflu§  ) du 
Ergieffen  eines  Fluffcs  in  den  «ndern  ; Le 
confluent , jonStion  de  deux  rivières.  Die  Stadt 
liegt  an  aéra  Zulâmmenfluis  zweier  Flûflfe;  la 
viUe  tj i laite  au  confluent  de  deux  rivières.  O » 
appelle  fie.  Zufammcnflufs  vielcr  Krankheiten, 
Daller  , Verbrechen  ; complication  de  maddies 
dans  un  mime  corps , complication  de  vices,  de 
crimes.  * 

Zufammen-fordem,  (jufcmmtnfortxrn)  v.a, 
1^.  Fordern  ■,  Convoquer,  affèmbler,  faire  affem - 
hier.  Die  Zufammenforderung  ; la  convocation. 

Zulammen-frieren  , (jbfammcnfriertn)  v.  «. 
V.  Frieren  ( Se  prendre,  fe  congeler. 

Zufammen-fûgen , ( jufamnunfligrn  ) v.,  a. 
P.  Fügen  ; » Joindre , conjoindre,  affembier,  unir, 
mettre  enfemble.  In  Geletken  zofammenfügent 
articuler.  It.  ZufiimmenfDgen  , einfiigen , in 
eine  l uge  paffen  ; encaflitier , emboiter,  etnbre- 
ner,  embrancher,  emmortaifer.  Zwei  Koliren 
zufammenf  ugen  ; aboucher  deux  tuyaux.  Il  fe 
dit  au  lieu  £ Verkiuipfen  ; combiner  i it.  au 
lieu  de  Pirenj  apporter,  appareiller.  On  dit 
fg.  bd  ftmil.  Zwei  Perftnen  ziifammenfiigenj 
marier  deux  perfannes,  les  unir  par  le  mariage. 
Die  ZuiammenfDgung;  ta  jonaiou,  conjonction, 
combina ifon  , compofilton  , appareil,  affemblage, 
agencement,  union.  Znfammenfbgang  zweier 
Ëaiken  durch  Zapfen  oder  hôlzerne  Nagel  ; enta- 
pire.  Zufammenlûgung  zweier  Brettcr  durch 
eiogezapfce  Zahne;  enàenie.  Zufimn:erT,igur]g 
der  Emfnfiung  einer  Thllr  ; le  btti  d'une  porte. 
Schiefe  Znfammenrdgung  der  Lciilen;  onglet. 
Zurammenfûgung  zweier  StOcke,  da  das  grD« 
fserc  viereckig,  du  kleinerc  fcharfeckig  iftj 
bouemenl  , abouement.  Die  Zufammenfûgung 
der  Beine,  Glieder  und  Gelenke  des  Leibes; 
l’articulation.  Zufammenfligung  der  getrenn» 
ten  Theile  in  Wunden  ; il.  der  Begriffe  und 
Sktze in  einem  Bcw  eife;  fynthèfe.  Ricl.tigeZu- 
fammenfQgung  derWOrterJ  conflruflion  . fyn- 
taxe.  ZuiammenfDgung  zweier  Adern  in  ei- 
ner Mündurg  ; l'anàflomofe.  Zulammenfhgung 
der  Blût  - und  Pulaadern  ; aboucln  nient  dujaug. 
Zufanimenfugung  der  Knocben  und  Adern; 
mfertim  des  os,  des  veines.  ZulâmmenfGgung 
der  oberen  und  binteren  Schenkel  der  Plèrdt 
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und  anderer  Tlu'ere  ; jarret.  Zufammenfû- 

5ung  zweierKnochcn mit  Bewègtmg)  artkro n, 
utrlhrafit.  Zufammenfiigung  der  Knochcn; 

fampkoje.  ZufammenfDgung  zweier  Knochen 
urch  einen  Knorpel  ; jynchondro/e.  Zufam- 
Bicnfagung  durch  ci nen  Muake)  ; fyJJ'drco/t. 
ZufanunenUigung  durch  eineSèhne;  lynhrofic. 
Hache , glatte  Zufammenfiigung  ; arikredie. 
Zu&mmcnfügung  ohne  merkliclic  Bewègung; 
Jynartitro/i.ampluarthreJe.  Hi utige  und  fchwam- 
michte  ZufammenfDgung  iki  Lunge;  U tijju 
tafculain  & valvulaire  du  poumon.  Zufam- 
menfïigung  ohne  ein  Gelenke;  Jymphv/tj  ifJ 
guiglyme.  1t.  Zufammenfiigung  ; (T.  d'Ar- 
ch.i.  ) l'enca/lremei.t , nduvauikurt. 

Zufammen-fDhren , ( tufitratiKrifùbrcn  ) v.  a. 
IL  FDhren  ; AmaJJir,  charter,  foire  amas.  Die  . 
ZufammcnfDhrung , daa  Zufammenführen  ; le 
thariage,  aff.vn  de  faire  a, nas. 

Zufammen-gattcn , (iufamm<ngatttn)  V.  a. 
Apparier , appareiller , accoupler  des  animaux  ; 
it.  /ig.  combiner.  DieZufammengattung  ; for- 
coupiemeut,  appariement  ; il.  fi  g.  U coinbinaifou. 
Die  Kunft  der  Zulimmengattung  der  Dégriffé, 
Zahlen;  l’art  combinatoire. 

Zufammen-gèben,  (lufuiumragtbm)  V.  a.irr. 
y.  fitihen.  Trauen,  verebelichen  ; Marier, don- 
ner la  blnédicl.on  nuptiale  ; it.  èpoufir.  Sicb  zu- 
fammengèben , a h eine  \Vunde  ; Je  joindre,  fie 


fermer,  p.  e.  une  plaie.  DieZufammengébung  ; 
l' achon  de  donner  la  bénédiction  nuptiale,  de 
marier  &c. 


Zufammen-gcbracht,  (juftlimnfliçj(bracf)l)  JL 
Zufammen-bringen. 

Zufammen-gebunden,  ( lufuniintngtbunCtn  ) 
V,  Zufammcn-binden. 

"*■  Zuûmmen-gefafst,  ( (ufumnitngtfaSt)  adj. 
Compris.  LL  Zufammenfafien. 

Zulammen  geh.tn,  (jufaiwntn<}tf)fn)  v.  «.  ter. 
Marcher  enfe.nble  ; it.fr  joindre,  fie  fermer,  p.  e. 
une  plaie  ; it.  fig.  diminuer.  DetVôrrath  geht 
zufamroen  ; la  provifion  diminue. 

Zufimmen-gehûren,  (sufamnungtbbrtit)  1C.JS, 
IL  GehOren  ; Appartenir  l'un  i f autre  ; lire 
fait  l'un  pour  l'autre;  tire  de  pair.  Diefe  itivei 
Schuhe,  Handfchuhe  gehûren  ZOÛunmenJ  tes 
deux  fioulitrs,  ces  ganls-ld  vont  eiçemoie. 

/.l i j 1 n ir. t n-gerinnen  , ( l»famm«a»riitnw ) 
v.  11.  irr.  LL  Ge  innen  ; St  prendre,  fie  figer.  Je 
coaguler,  fie  canitr.  Daa  Zufammengenunen  -, 
la  coagulation. 

Zulamroen  gcfchoben , (jiifamnKtiatfiftcbtlt) 
adj.  & adv.  CL  de  blaf.)  Accolé,  y.  Zufam- 
menfhieben. 

Zufammen-gefellen,  Oufamnun.atf<Dtn)  v.  a. 
IL  GefelleD  ; A (foc  ter,  joindre,  mettre  enjemblt. 
Die  Zurammengefellung;  f djfociaiion. 

Zufammen-gefezt , (JltfamnttilJtftjQ  adj.  Cf 
adv.  1 T.  de  blaf.  i CamtoH.  Vo*.  Zuuaunen. 
fetzcn* 


Zufaramen-gieffen , ( jufommcnsffffw  ) v . il 
irr.  Vou.  GieiTen  ; Confondre , tnfler  deux  li- 
queurs. Die  Zufammengie&ung  Vaftion  de . , 
li.  le  mélange  de  liquides, 

Zufammen-gràrjzen,  (jufammtnardniJn)  U*  IL 
IL  Grânzen  ; Confiner. 

Zufammen-h&lten , ( |ufâmmenb<i[(<n  ) v.  a* 
irr.  V.  Halten.  Ltwa*  zuûunraenhalten  ; Jj- 
rtir  qch  de  forte  que  Us  parties  ne  puffent  pas 
Je  disjoindre  ; it.  tenir  ensemble.  Die  Kàlte  hâlt 
den  Teig  zofamtncn  ; le  froid  roidit  la  pâte. 
Il  Je  dit  plus  ordinairement  au  figuré  & lignifie, 
Comparer , confronter,  collationner . ît.  v.  tu 
s'entr'cuder,  s' entre  [ecourir, fe  Jeteur ir  l'un  l’au- 
tre,  s'accorder,  être  d'inteUigtnce  ; it.  (ire  fin 
parti  de  qn_,  tenir  le  parti  de  qn.  Die  Zufam- 
menhaltung,  Vergleidiung  zweier  SchriAeH; 
la  comparaifon  de  deux  écritures. 

Der  Zufammen-hang , (^ufaimneu^ait^)  La 
tonntxion . liât  fan  que  de  certaines  chqjes  ont 
les  unes  avec  les  autres;  it.  la  cohérence,  cohé- 
fion.  Der  ZufammeDhang  einer  Rède;  le  fil 
d'un  difcours. 

Zufamincn-hangen , (Uifamracn^dndcn)  v.  a, 
fL  Hingtn  ; joindre , lier  ; it.  accoupler , p.  e , 
du  Un^e , des  bas  &c.  qu'ont  veut  mettre  d la 
lejfive  ; it,  enlacer . p.  e.  des  papiers  &c. 

^bfamnien-hüni;en , ()ufamnitni)anq(ii)  v.  tu 
irr.  Etre  hier,  lié , avoir  de  la  connexion , ûrr 
enchaîné  ; 11.  être  attaJifs , joints  enfemble.  Ein 
zulainmeuhaugendes  Gebirge  ; une  chaîne  de 
montagnes.  Line  wohl  zuiarannenbaneeiuJe 
Rède  ; ilà  difcours  bien  Juivi , bien  endiablé. 
Eine  nii  ht  w o:\\  zufammcnhangende  Scbreib- 
art  ; un  Jlple  déconfit. 

Zufummen-hàufen,  (|uftimnirn()^uf(n)  v.  a. 
lroy.  Kaufen  ; Entajjer , empiler,  mettre  en  un 
tas , amonceler  ; it.  ama  ffer , raniafjer,  accumu- 
ler. Die  ZufarnmeiihàoTung  \ l'amafjunent , en- 
taffement , amoncelé  ment , accumulation , empile- 
ment t Pirïion  de  . . . 

Zufammen-heften  , ( iufaintiifnOcfftn  ) v.  a. 
IL  Heften;  Coudre  enfemble.  Mit  Nadeln  zu- 
rammcnhefteti  ; attacher  avec  des  épingles.  Mit 
Zwecken  zufaratnenbeften  ; cheviller.  Mit  ei- 
femen  Bandera  zuramrnenheften  ; cramponner, 
ai  tac  lu  >•  avec  deq  crampons.  Ein  Bùch  zuû.m- 
menheften  ; brocher  un  livre.  EinStûck  feiden 
Zeug^ufamjncnheften  ; empo inter  une  étoffe, 
Einé.*  Matratze  zufanimenheften  ; picpur,  ap- 
pointer un  matelas.  Da*  Zufaramenheften,  die 
Zu&mmen.beftung;  icicLon  de .. . 

Zufamraen-heiltn,  ( jufammfnbfiicn  ^ v.  a. 
IL  Heilen.  DasMeifch,  eine  Wnr.de  y.ufam- 
menlicilcn  ; faire  fermer  une  plaie,  réunir  les 
chairs,  consolider  une  plaie.  It.  1 r.  mfe  reprendre. 
Je  réunir , Je  refermer.  Die  Zufatmnt  nlieilung 
einer  Wunde  ; ia  (onfoüdatien,  réunion  des  U- 
tires  d une  ; laie. 
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Zufammen-hetzen , Ç|uf,imrtHn6(Çm'|  v.  a. 
V.  tletzen  ; Mettre  mai  ensemble.  Zwei  Frrun» 
rie  zufumn-.enhetzeB;  désaccorder  deux  amis, 
Jemer-la  dtpifon  cotre  eux,  irriter,  animer  tes 
uns  contre  Us  autres.  Die  Zufammenhctzung; 
l'aBum  i* ... 

ZufcmmcBkargen , (jafimimi  tergal)  v.  a. 
y.  Kargen  ; Amajfer  à force  (t’épargnes. 

Zufjinraenkaufen , ( |ufaiumtnfauftn  ) v.  a. 
V.  Kaufen  ; Acheter  tout  rnfemkte  ; it.  acheter 
en  tas  , en  bloc,  faire  de  grandes  acqu  filions, 
amajer  en  achetant, 

Zù&nunen-ketteln , ( jufammenfitfcln)  v.  a. 
y.  Ketteln;  Enchaîner  enfemble. 

Zufjminen-kitten,  Quf.iram<nfitt»n)  v.a.  V. 
Kittc-n  ; Omenter,  majhqucr. 

Zufammen-klammern,  (iufatJtmftlflanimeni) 
v.  a.  Jfoinirt.  attacher  avec  des  crampons,  cram- 
ponner. y.  Klatnmcm. 

Der  Zufammeu-kUng , ( aafaramenffattj)  ) 
L’harmonie , la  mélodie  ; it.  U concert,  raccord. 
V ou.  Ktang. 

iSufamnicn-klanben,  (juramuwiflaubrn)  v.  a. 
t'.  Klauben  ; Rantaffer.  Il  ejl  familier. 

Zuàmmen  klèben  , ( jufunmietiflcbcn  ) v.  n. 
y.  Zrfammen  backen  & K U*1  ber.. 

Zufaromen-klciben  , (jufammtitfletbmk  v.  a. 
Voy.  Kleiben.  Klelttern  ; Coller  enjtmble , ac- 
coüer. 

Zufammen-klingen.  (tufamnteflfiitigen)  ».«. 
irr.  y.  Klingen;  Etre  d'accord,  accordant;  it. 
accorder.  Zulhmmenklingend;  adj.&adv.  Ac- 
cordant, qui  s'accorde  bien. 

Zulsmtnen-ktièbeln,  (lufaramonfntbcln)  v.a. 
V.  Knèbeln;  Garrotter. 

Zufammen-knOpfcn,  (jufamramfndpfoi)  v.  a. 
V.  Knûpfen  ; Lier,  nouer  en/cmbU.  YVicder 
zufsunmenknïi,  fen  ; renouer.  Feft  zutkmmen- 
kntlpfeB  ; étreindre , ferrer  étroitement. 

Zaftmmen-loimnen  , ( jufaniracafomnti'n  ) 
v.  n.  irr.  Eoy.  Kommen.  Sich  verfammeln; 
Xajfcmbier.  Auf  dem  Rathhaufe,  in  der  Kir- 
Ciie  zufanimenkommen  ; s'affembler  à la  mai- 
fou  de  ville,  à Tégfije.  YVieder  zufammen- 
"kemmen  ; fi  ralfembler,  fe  rejoindre.  So  bald 
wir  wieder  zufammenkommen  ; à notre  pre- 
mière entrevue.  Nllier  znfaaimenkommen  ; fe 
rapprocher.  Zufammenkommen,  fich  befuchen; 
Je  vifter.  Sie  kommen  fait  aile  'ftge  zu- 
’ ftmmenî  ils  fe  voient  presque  tous  Us  jours.  It. 
” Znfammen  kommen,  einander  antreffen  ; fe  ren- 
contrer. Wir  kamen  ohngefahr  auf  detn  Markte 
zufannnén  ; nous  umts  rencontrâmes  par  hasard 
au  marché.  Es  kommen  hier  viel  Umftatide 
zufummen;  ii  fe  rencontre  ici  plufteurs  arcon- 
' fiances.  Paria  tft  eine  Stadt  wo  viele  Leute 
und  YY'dren  7.ufatr.menkomm<r  ; Paris  efl  une 
mile  de  grand  abord.  Mit  Worten  zufammen- 
komraen  ; Je  qurelter , Je  dire  de  gros  mots, 
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Je  piquer,  Je  dire  des  paroles  Choquantes,  Je  pren- 
dre de  paroles. 

Zufammen-koppeln,  ou  Znfamreen-knppein, 
(iiifuirtncnfcppan,  ou  jtifamnunfupptliô  v.  es. 
y.  Koppeln  ; Accoupler,  lier  enjtmble.  li  e.  v.  de 
xufarr.menkoppeln  ; coupler,  attacher  des  chiens 
de  chajje  avec  une  couple  pour  Us  mener.  On  dit 
fie.  pop.  Ein  Pàr  Leute  zufammenkuppeln  ; 
Jervir  de  maquereau,  de  maquerille  ri  deux  per- 
Jomtes  ; it.  faire  le  mariage  de  deux  perjonna. 
Das  Zufammenkoppelu  ; l'aflion  de. . . 

Zufatnraen-  kriechen , (tufammtnfrtrdjm)  v. 
«.  irr.  y.  Kriechen  ; Se  tapir.  Je  mettre  en  un 
tapon,  Je  fourrer  enfemble  ions  un  coin.  In  ein 
Bett  zu&mmenkrieciien  ; Je  fourrer  enfembU 
dans  un  même  lit.  Sie  knecht  ganz  zuûun- 
men,  wîrd  ganz  klein  ; elle  fe  met  toute  en  tas. 

DieZufammen-kunft,  (3ufbmmtnfuiift)  g en. 
der  - ■ ph  die  - kûnfte  ; L’a/frmblét,  Cation  de 
s’ajfnnoter;  it.  U congrès.  DieZnfammenkunft 
der  Gefandten  ; la  conférence  d s Ambaffadeurs. 
Die  Zufammenkunft  gnter  Freunde  ; U cercie, 
la  coterie.  Heimlicbe  Zufammenkunft  5 le  teit- 
ret meule.  Zufammenkunft  mit  einem  Freun- 
de; l'entrevue.  Verabrèdete  Zufammenknnft; 
rendez-vous.  Die  Zufammenkunft  zweier  PJa- 
neten  in  einerlei  Grade  des  Thierkreifcs  ; la  con- 
jonBion  fynodique  de  deux  planètes.  Zuiatnmen- 
kuufl;  zweier  Fefte  ; la  concurrence  de  deux 
fêtes. 

Zufammen-kûnftcln,  (fltfammcnfûnfirln)  tt.  a. 
V.  Kütifteln  ; AJufler  attifement. 

Zufammen-laffen,  (iufflrtmttnla|fcn)  v.a. irr. 
V.  Laffen  ; Lajjer  enfemble  ; it.  permettre  de 
fe  voir , de  fe  joindre.  Die  MDhle  zufammen- 
iaffen , den  Laufer  niedriger  richten  ; attirer 
la  meule  de  moulin. 

Der  Zufaramen-I»uf,  ( 3ufammtnlauf  ) J.  pi. 
Le  concours,  f attroupement  ; it.  taffuer.ee.  lier 
Zufomrcenlanf  der  Lmien,  Stranlen;  (T.  d'op- 
tique ) la  convergence  des  rayons  ; it.  l'aboutij- 
Jtment  ou  réunion  des  lignes  au  rentre,  t 

Zufammen-laufen  > ( pifuisiueniaufdi  ) r.  a, 
irr.  y.  Laufen  ; Accourir  en  foule , s'attrou- 
per. Der  Pfjbel  lluft  haufig  zufammen  ; la 
populace  s'attroupe.  Enger  znfammeniaufen  ; 
fe  refjtrrer  peu  à peu.  Zuümmenlaufen , zn- 
fiunmenrchrumpfen  ; fe  rtcoqsuSer.  Immer  eu- 
ger  zufammentaufen  , fchmaler  werden  ; s’é- 
trécir. Die  Gaffe  liuft  da  immer  enger  zufam- 
men  ; la  rue  en  cet  eniroit  va  en  étricijjmt. 
Auf  EinenPunkt  zzfammenîsufende  Strablen  ; 
rayons  convergeas.  Hier  laufen  die  bçiden 
Fliiffe  zufatr.n  en  ; c'ejl  ici  où  les  deux  fleuves 
Je  joignent.  Die  Milch  ift  zufammengelaufen; 
le  lait  s' efl  caillé.  Das  Znfammcn  aulen  ; t'a- 
Bion  d'accourir  ; it.  le  caillement , la  coagu- 
lation; it  le  ritrêcijfèment.  Zulàmmenlanfend; 
(T.  d'opl.j  convergent.  - - , 

Der 


1133 


ZU. 

Der  ZufsTrmien-laut , ( SufarrmHtihul  ) La 
conjonance  , accord  de  deux  Joue. 

Zufnuunen-lanten , ( iufammcnldutrn  ) ir.  «- 
yoy.  Lauten  i Sonner  toutes  Us  cloches , fotmer 
te  Sirnur.  Du  Volk  zufammenliuten  ; eff- 
Jembter  U peuple  par  le  Joti  des  cloches.  Du* 
Zufammeniauten , nie  Zufanimenlàutung  ; l'.a- 
âion  de  .. . 

Zulïmmen-lègen  ,*  (;uf>itnro«n!eg»n)  v.  a.  V. 
Lègcn  ; Mettre  enjtmblt , mettre  en  tas.  Sinh 
in  ein  Bett  znfatnmenlègen  ; Je  coucher  avec 
on  dans  un  mime  1:1.  Alice  in  einen  Kaiien 
zulammen  lègcn  ; mettre  tout  euftmble  dans  un 
coffre.  Einen  Brief  zuinuncnlègeit  ; plier  une 
lettre.  Tûch,  Leinwznd  .utïmnienlèjjen  ; plier 
du  drav,  de  ta  toile.  Ein  Atelier  Kulammenlè- 
gen  ; fermer  un  couteau  de  poche.  IL  Zufiun- 
menlegen  ; Je  coüjer , donner  chacun  Ja  quete 
part,  J acre  boterje  commune.  It.  Zufammenlè- 
gen;  (T.  d'urpum.)  aflembler  tes  feuilles  ou 
caluers  d’un  livre.  Ein  zufimimengelègter 
Tifch  ; une  table  brijit.  Ein  zuftmn>s.ngeièg- 
ter  SclXel;  une  cltcuje  pliante.  Das  Zufainmcu- 

- lègen,  dieZufMnmeulègung  ; raRion  de  mettre 
enjemble , de  plier  &c. 

Zulaxnruen- leimen , (jufjmm:nl(tm<n)  v.  a. 
y.  Lciincn  ; Couglutiner , coller  njeaibû,  join- 

- dre  eu  codant  Die  Zufammenleunung , da* 
Zufiunmeoleimen  ; la  conglutination , l'aBton 
de... 

Zoliimmen-lriten , (jufammrultiltn)  v.  a. 
V.  Leitung  ; Conduire  p.  e.  deux  fleuves,  deux 
rtujfeaux  difts  un  mime  lit,  jomdre,  marier  deux 
fleuves  &c.  Das  Zufammeuleiten , die  ZuGun- 
, tnenleitung  ; l'aRion  de ... 

Zufsmmcn  lèfen , (iufaram»nt(f<ri)  v.  a.  irr. 
yoy.  Lèfen  ; Ajjtmb.tr , rajjembler , ramafltr, 
. amaffer,  recueillir,  eoiUgrr.  It.  Zcfammeniè- 
fen  ; lire  de  fuite.  Das  Zufanunenjèfen  , die 
* Zufunmenlèfung ; VaBio»  de...  it.  la  coBe- 
Rion , te  recueit , ajjimitlage  &c. 

Zufammen-liegen , ( iuliimmtniicflfn  ) e.  h. 
irr.  y.  Liegen;  Coucher,  Are  couché  enjemble. 
In  einem  Quartiere,  Zelte  zufammeD  liegen  j 
Are  dans  le  même  quartier,  fous  la  même  texte. 

Zufâtnmen-lothen,  f iufammtnlitjrn)  v.  a. 
y.  lààthen;  Souder.  DieZufammenlOthang  ; 
. la  foudure. 

Zulammen-machen,  Oufantminmadjcn)  v.  a. 
y.  IWachen;  Mettre  enjemble,  joindre;  it.  em- 
paqueter, mettre  en  paquet. 

Zutammcn-nageln , ( lufantmmnogtln)  v.  a. 
yoy.  Nageln;  Clouer,  clouer  enjimble,  joindre 
avec  des  clous. 

Zulammen-nàtien , (tnfamtnenndljfn)  v.  a. 
■ Vo y.  NaLen;  Coudre  mftneb'.e  ; it.  aflembler. 
Kleiue  Wsfchr  zu&romeroidhen  ; accojnlrr  du 
l;ag«  qu'on  veut  mettre  i la  lejjhte.  Wieder 
zuUunnennüicn ; recoudre,  n prendre.  Zwei 
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Enden  znfammenn&lien  ; mettre  bout  a bout; 
it.  en  variant  des  étoffes  de  fou,  raboutir.  Ë.ia 
ziigefcrmittencs  Hemde  znfaromeimàhen  ; mon- 
ter une  ( henufe.  Das  Zufarr.mennühen,  die  Zu- 
fammcnnrihung  ; l'aüion  de . . . 

Zufammen-nchinen,  (pifûnifîifnnc&men)  v.a. 
irr.  V.  Nèhmen  ; AJJembùr-,  tt.  prendre,  joindre 
enfemble ; it.  réunir  dans  un  point.  Den  Man- 
te! zuforarnenrèhmen  ; trouver  te  manteau.  On 
dit  fig.  Seine  Gedanken  wîeder  zufammennèh- 
ir.en  ; fc  recueillir , Je  recoUtger.  Ailes  zufam- 
xnetigenotnmen;  tout  compris. 

Zutammen-nieten , ( lufammrnnirfrti)  v.  a. 
Voy.  Nieten  ; Hiver . Die  Zutaminemiietung  ; 
Vaeîion  de  . 

Zufair  men - piren , (|uf«ramfttpaarcft  ) v.  a. 
Apparier,  appareiller  i tl.  coupler.  Voy.  Piren, 
Die  Zufamroenpârung  ; ï appariement. 

Zuûmmen-packen , (jufamimnpatffn)  v.  a. 
V.  Packen  ; Empaqueter , emballer . Die  Wà- 
ren  wieder  zuiammenpacken  ; rempaqueter , 
remballer  de  la  marchandije.  Des  Papier  riçs- 
weife  zafammeripacken  -,  mettre  le  papier  à la 
rame.  Sein  Btmdeicheti  zufammenpackcn  ; fai- 
re Jon  paquet,  plier , troujTer  bagage.  DieZa- 
fsmmenpsckung , das  Zuttunmewpacken  ; l'em- 
ballage , l'aStton  de .. . 

Zufammen-pappen  , ( lufammi npappen  ) V. 
Zufamraenkleiben. 

Zufamroen-jaflen  f ( îu r<jmm ctipaffm  ) v.  a. 
V.  Paflen;  ^Joindre , ajufier  enfemble.  On  dtt 
fig.  lhre  Gemùther  pailen  niebt  zafammen; 
tls  ne  Jvmpathifent  pas  enjemble . Die  Zufam- 
menpaftung  ; V action  de  , . . 

Zufammen-pretTen , (jufaramttiprefiVn)  v.  a. 
V.  Preflen  ; rrejjer  t ferrer , comprimer.  Die 
Zufarr  menprciTong  ; ration  de  preffev , la  pref- 
fton.  Die  ZurammenpreiTocg  derLuft;  la  com- 
preffon  de  l'air. 

^uftmmen-raflTen , ( KufammfRreffm  ) v.  a. 
V.  Raffen  ; Amaffer , accumuler  de  toutes  parts. 
On  dit  fig.  Sich  zafammenraffen  ; je  recolii - 
ger , fe  rajjembler. 

Zoiammen-recheti , ( jufûmnicnr«i>fn  ) v.  a. 
V.  Rechen  i Râteler , ajembler,  amaffer  avec  le 
râteau.  Die  Stoppe  la  zutammenrechen  ; chou- 
mer. 

Z»irîwnmen-rechnetif  (jufammcnrcftnen)  r.  a. 
V.  Rechnen;  Sommer , additionner.  DieSunv- 
tne  zafantmenrechneni  afjémbler  la  femme.  Mit 
einander  zuicmraenrechBen , abrechnen  , die 
Recbnung  fchlieiTen;  compter,  venir  à compte; 
it.  arrêter , liquider  un  compte.  Wenn  man 
ailes  zulainmenTechnet  ; à tout  pr nuire,  à tout 
compter.  Das  Z ufamni  en  rechnen  , die  Zufatn- 
tnenrecbrmng  ; l'aRion  de  compter , de  calculer; 
it.  l'addition  , la  ftppulaUon  ; U.  le  décompte, 
arrêté  de  compte. 
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Zufammen-retmen  , (jufûmmcfircfmen)  v.  ». 
V.  Reimen;  Rimer  ; it.fig.  s'accorder , fe  con- 
venir. Ich  kan  dicfe  zwei  Sache n nicht  zu- 
û tnmenreitr.cn  ; je  ne  puis  concilier  ces  deux 
cnq/es  enjemb.e.  Sich  zufammenreiraen  ; rimer 
enjemble  , s'accorder , s'ajufUr , fe  convenir. 

Zufammen-  rennen , (jllfattWlinrciincn)  v.  tu 
irr.  y.  Rennen  ; sic  courir  en  fouie,  s'attrouper. 

Zutemmen* richten , (jufamnjcnric^ten)  v.  a. 
P.  Richten  ; Mettre  en  pile , eu  tas  ; it.  ajujler, 
accommoder  une  ckoje  en  forte  quelle  convienne 
à une  autre.  Zwei  Eifen  zufammenrichten  , 
ehe  die  Hitze  zum  Zufammenfchweifi'en  drauf 
gebrscht  werden  foll;  corrompre  le  fer. 

Zufammen  rinnen , Gufararacnrimun)  v.  tu 
irr.  y.  Rinnen;  & cailler. 

Zufammen-rollen  , ( iufmmnettroRM  ) v.  a. 
V.  RoUen  ; Rouler , mettre  en  rouleau  ; it.  re- 
eopùÜer  ; it.  trouffer , plier  qck  en  rond.  Pa- 
rie-. zufammen  rollen  ; rouler  des  papiers. 
Wachsilùcke  zufammenrûilen;  plier  des  bou- 
gies. IL  v.  h.  Je  rouler , fe  recoqmiler. 

Zufammen- rotten , (lufainmcnrotten)  v.rec. 
V.  Rotten;  S'attrouper,  s'ameuter , Je  liguer , 
> bander  , coufpirer  , tenir  des  tremblées  fi- 
dituujes.  Die  Zulammenrottirung  ; V attroupe- 
ment la  ligue , la  faBtion. 

Zufammen-rücken , (lufarmncnrûcfcn)  v.  n. 
V.  Rücken  ; approcher  l’un  de  l'autre, fe  pref- 
fer  , fe  ferrer;  iL  faire  place  à qn,  p.  e. 
d une  table.  Ein  zufainmengerûcktes  Plèrd; 
un  cheval  uni.  Die  Zu&mmenrückung  ; l'a- 
ifion  d'approcher  &c. 

Zufammen-rufen,  (jufûmmenrufrn)  v.  a.  irr . 

Voy.  Rufen;  Appeler,  convoquer ; it.  ( T.  de 
chajjej  for huer , rebondir  les  auens  au  fan  du 

cor.  Die  Zufammenr ufung  ; la  convocation  ; 

U.  ( T.  de  chaffe  ) le  for  h us. 

ZufniTimen-rühren  , (jufamnitnru&rcn)  v.  a. 

V.  Rübren  ; Mfler  , confondre , brouiller  en- 
jemble. 

Zufammen-fammeln,  («ufmnmenfdmmcln)  «, 
a.  ( peu  uf.j  Ramai] er.  ÿ.  Sammeln.  DieZn- 
fammenfatnlung  ; la  codeSùon,  le  recueil,  amas, 
y.  Samlung. 

Zufammen  - fehaben  , zufammen  - feharren , 
zuiammen-fcbaiîen  , zufammcn-fchindcu,  (|u* 
fammen  cfcaben,  ^ufaninicuftha  ren,  jufauimrn* 
f4>affen  , jufûmwrnfcbtnbcn)  v.  a.  Amafftr  à 
force  d'épargne , a ma  fer  par  des  moyens  fordi- 

des . y.  Schaben  , feharren  &c, 

Zufammen  fchicken  , ( jufammcnfdjttftn  ) V. 

a.  y.  Schicken  ; Envoyer  d une  af  emblée.  ( peu 
uf  ) Sich  zufammenfchicken  ; s' accorder, Je  con- 
venir, cor  re [pondre  , flre  affortiffant.  Ihrc  Ge- 
müther  fchkken  iich  woltl  zufamroet.  ; leurs 
hunvurs  fe  conviennent  , s'accordent.  Diefes 
Kleid  fchlkt  ftcii  wobl  zu  der  Weftc;  cette 
vejlt  accompagne  bun  l'habit.  Dicte  zwei  Fax- 


ben  fchicke*  ftch  niebt  zuüunmen  ; ces  deux 
couleurs  jurent. 

Zutemmen-fchieben , ( Jufomntenfcbtebfn  ) v . 
a.  irr.  (f.  Schieben  ; Approcher  l'un  de  l'autre 
en  pouffant. 

Zaûtmmen-fchieJTen  , (UifamtRcnftfyffTen)  v. 
a . irr.  y.  Schieiten;  Mettre  enjemble.  Geld 
zuCvnmenfchiefïen  ; contribuer  de  l'argent  cha- 
cun pour  fa  part,  bour filer;  it.  faire  un  fonds 
d'argent.  ZuTammenlchiefTende  Strabien;  ra- 
yons convergeas.  Einc  Form  zufammen fehief- 
fen  ; ( T.  dmiprim.)  pojer  une  forme.  On  dit 
auffi , Ailes  zufammenfchieiTen  ; ruiner , abat- 
tre à coups  de  canons  ; it.  tuer  d coup  d'armes 
d feu.  y.  Niederfchieflen.  Die  Zulammen- 
fchiefiung  ; l'aWon  de  . , , 

Zulkmmcn-fchlagen , fitifammrnfcbla^cn)  v. 
a.  irr.  y.  Schlagen  ; Caffer,  bri/er , mettre  en 
morceaux.  Die  H&nde  zufammenfchlagen  ; bat- 
tre des  mains.  Die  Hftnde  Über  den  Kopf 
znfammenfchlngen;  porter  les  mains  jointes  au 
deffus  de  la  tfte;  it.  fig.  donner  dis  marques  de 
dtjéppoir.  Ein  Bett , einen  Schrank  zufam- 
menfchla^en  ; monter , drejfer  un  Ut , une  ar- 
moire. ff.  AufVchlagen.  It.  Zufammenfchla- 
gen;  ( T.  d'tmprim.)  affembler  Us  feuilles  d’un 
livre;  it.  (T.  de  toi  U.)  affembler  Us  diffi  rentes 
pièces  d'un  habit.  Zwei  LehngDter  zutammen- 
fchlagen , vereinbaren  ; unir  deux  fiefs  peur 
n'en  faire  qu'un.  On  dit  prov.  Er  bat  horen 
lanten  aber  nicht  afufammenfcblagen  ; il  n'a 
vu  que  par  U trou  d'une  bouteille  ; il  ne  fait 
t'affaire  aud  demi.  On  dit  auffi,  Da  fchiûg 
eine  Welle  über  nns  zufammen  ; une  vague 
vint  faÛtr  f*r  . pàt  deffus  nous.  Allés 
Ungluclt  fcnlâgt  über  mteh  zufammen  ; tous 
les  malheurs  me  pourjuivent.  Das  Zufammen- 
fchlagen  , die  Zufammenfcblagung  ; ïaiïicn 
de  ..  . 

Zufammen-fchleppen , fjuf'înjmaiftbïfpprn) 
v.  a.  y.  Sclileppen  ; Amaffer , ramaffer,  faire 
un  amas. 

Zufammen-fchlieffen  , ( iufantltKnfcbfiefTm  ) 
v.  a.  irr.  lr.  Schliefleti;  Serrer,  p.  e.  Us  rangs. 
Mit  Ketten  zulammenfchlieffen  ; enchaîner  en- 
jemble. Krumra  zufaramenfchliefTen  ; mettre  Us 
fers  aux  pieds  & aux  mains  d qn , charger 
qn  de  fers.  DasZufammenfchliefaen  , die  Zu- 
ninmenfchlie&ang,  der  Zufommenfchlufs;  t'tk- 
ïïton  de  ferrer  &c  ; it.  le  joint,  la  jointure. 

Zufimmen-fchmelzen  , (jufammenfcbmr/jfn) 
V.  fl.  y.  Schraelzen;  Fondre  enjemble.  It.  v . 
tu  je  fondre  ; it.  fg.  diminuer.  Das  Zufam- 
menfchmclzen  , die  Znfammenfchmelzung  ; 
l'aSton  de  fondre  ; it.  la  fonte  , liquéfaction;  it. 
fg.  la  diminution. 

Zufumnicn-fchmieden,  Oufammcnfcfymlfbro) 

V . 0.  tr.  Schniieùen ; (T.  de  marîih.j  Corro- 
yer; 
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yer;  it.  fi-  farSlr  enfeieible . machiner  , p.  », 

un  deffein. 

ZuUmmen-fchmicgen,  ((u[ammtnfcl)mug«it) 
v.  r.  Sich  zufammenfchmiegen  ; Se  tapir , [e 
faire  petit  ; it.figur.  s'humilier.  y.  Schmiegen. 

Zulammen-Uhmieren , (jufamraenfdjmurrn) 
v.  a.  h'.  Schmiercn.  Biichur  /.ufammenfchmie- 
ren  ; Compiler  des  livres.  Il  eft  familier. 

Zufamnien-lclinüren  , ( ju|jnimcnfcf)miren  ) 

. v.  a.  y.  Schnûren  ; Lacer  avec  un  lacet,  ferrer, 
lier  avec  des  cordes  , p.  e.  un  ballot. 

Zufatnmen-fchraubeu  , (;u|dnilIKnfd)raubfn) 
V.  a.  XJomire , ferrer  a vis.  Ÿ.  Schrauben. 

Zutammen-ichreiben , ( luftimmcnfcfyrtfibfn  ) 
v.  a.  irr.  y.  Schreiben.  Ü-in  Bûeli  zufammen- 
fchreibcn  ; Compofer  , icrtre  ; it.  compiler  un 
livre.  It.  Zufammenfchreiben;  former  des  mots, 
des  ligues , je  dit  des  enjans  qui  apprennent 
d tertre.  Die  ZufammeuUhreibunc  ; l'action 
. de  ...  it.  la  compojition , la  compilation,  p.  e. 
d'un  livre. 

Zufammen-fchreitcn , ( jufummtnfdireifftt  ) 
».  n.  irr.  S’approcher,  avancer  fun  vers  l'autre. 
. V.  Schreiten. 

Zulammcn  - fchrnmpfen  , (|ufamnirnfd)rurn« 
jjfin)  v.  ».  Se  raccorntr  ; it.fe  rider.  Je  ratatiner, 
Je  retirer , Je  rétrécir , je  rapetiffer , Je  grejiller , 
■ Je  gripper  i it.fe  recoqtuller.  y.  Schimnpfen. 
Das  Zufammenichrumpfen  des  Pergnments  am 
Feuer,  der  Blattcr;  te  grefillement , recomiilte- 
ment.  Das  Zufammenfchrumpfen  der  Zenge 
im  Farben  i le  rtccouraffement  des  étoffes  d la 
teinture.  Das  Zuiàmntenfi'hrumpfen  der  Ner- 
ven  , Eingeweide  ; le  retiremenl,  la  retraÜion, 
contraction , crispation. 

Zufammen-fchlitten , (jufammrnfct)û«rn)  v. 
a.  y.  Schiitten  ; Mettre  enJembU , mêler  l'un 
avec  l'autre  ; it.  amonceler.  Die  Zulamrnen- 
fcbQttungi  l'aïïion  de  ...  it.  le  mélange. 

Zufammcn-lchweiffen,  (jufatnmtnfdjU'rifTrn) 
V.  a.  Corroyer,  braie r.  y.  Schweiflen,  lDthen. 

Znfammen-fehwOren  , (jufamni<n|«fct»or«n) 
y.  VerfchwCiren. 

Zufammen-fetzen,  (|nfammenf<Çen)  ».  a. 
V.  Setxen  ; Mettre  enjemlHe , afjembler  Us  piè- 
ces les  unes  avec  Us  autris  ; it.  joindre.  Worte 
zuftmmenfetzen  ; compofer  des  mots.  Begriflé  , 
Zahlen  zufammenfetzen  ; combiner  des  idées , 
des  nombres.  Die  Wtirter  in  einer  Kéde  ricb- 
tig  zufammenfetzen;  conjbruire,  arranger  Us 
mots  Jeton  Us  régies  de  la  langue.  1t.  Zu- 
fcmmenietzen  ; ( T.  de  charpent.  & de  mc- 
mif.)  monter,  drtffer.  On  ditaujfi,  Sicli  zu- 
ftmmenfetzen  ; s' offrait  enjtmble  près  i’an 
de  l'autre;  it.  (T.  de  manege)  s'amonceler. 
Die  Zufammenletzung;  l' action  d'ajjembler  Us 

Îtices  Us  unes  avec  les  autres  ; it.  l affembiage , 
i compofii.u,  combinaijon ; it.  (T.  de  (iranien,  j 
la  conjlmchoK,  appofition  ; it.  (T.  de  meaécmef 
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lafynthèfe.  Die  Znfammenfetzmig  einer  Uhrj 
la  monture  d'une  horloge. 

Zufammen-fingen , ( jiifbmmtilfingrn)  ».  a. 
irr.  y o».  Singen  ; Chanter  enfembU  , faire 
chorus.  Laflet  uns  zuCimmenfingen  ; allons  ! 
chorus  ! II.  ».  n.  Durcb  Singen  fammeln  , 
Geld  zufammenfingén  ! gagner , amaffer  de 
l'argent  en  chantant. 

Zufammen-fintern  , (mfbmmmfïtiftrn)  ».  n* 
S'attacher  par  des  incr  ijlanans.  y.  Sintern. 

Zukmroen-fitzen,  (iuf.limntnfIÇai)  ».  n irr. 
y.  Sitzen  J Etre  afjts , s'affeoir  enfembU.  Enge 
in  einer  Kutfche  zufammenfitzen  ; Je  prtjjer 
dans  un  carqffe. 

Zufammen-fpannen , (|ufaram(nfp<innrn)  ». 
a.  Atteler  enfembU.  y.  Spannen  & Anfpannen. 

Zufammen-  fparen , ( jufamiutnfpami  ) ».  a. 
Amaff  r , épargner,  mettre  a'  cité.  y.  Sparen. 

Zufammen-fperren,  (tufammrufprrrtn)  ».  a. 
Enfermer  enfembU.  y.  Sperren. 

Zufammen-fpinnen , i_  iufdmmctifpinnen  ) ». 
a.  irr.  Cordonner,  y.  Spinnen." 

Zufammen-fleehen , ({ufamnicnfif d)<n)  »•  *• 
Coudre  enfembU.  y.  Stechen. 

Zufani men-ftecken , (}ufammtn|lrcfrn)  â.  a. 
y.  Steekrn  ; fjomdre  , attacher.  On  dit  fig. 
Die  Küpfe  zuUmmcrfteckcn  ; parler , caufer 
bec  à bec. 

Zufammen.ftchen  , ( (iifdmmfnfic&tn  ) ».  u. 
irr.  y.  Stehen  , Etre  enfembU;  il- fig.  être  du 
meme  parti,  dans  un  mime  intérêt,  y unir  pour 
me  même  affaire. 

Zufumiuen-lreUen  , ( (ufnmmcnücDi'n)  ».  a. 
y.  Scellen  ; Mettre  enjemble  ; il.  rapprocher , 
approcher  une  ckoft  d'une  autre.  Die  Schwa- 
dronen  nâher  zuüinimeuûeUen  ; ferrer  let 
efeadrons. 

Zulammcn- ftenren , ((ufamminfirurrn)  ».  a. 
Contribuer,  y.  Steuren  & zufammenlègen. 

Zuiamnien-liimmen . ((ufamitKn|iiinu  tn)  ». 
a.  Accorder.  Il.v.  n.  s'accorder , tire  d'accord  t 
il.  fig.  être  de  concert , tire  tous  du  mtme  fen- 
tiriient.  Nitht  zuîatrimenftimmen  ; discorder. 
Zuliunmenilimmeiid  , zufanimtnftimmig  ; ad;. 
& adv.  accordant  , d'accord,  harmonieux. 
Die  Zufammenllimmnng  ; l'accord , la  bar-  4 
moitié,  le  chorus,  U concert.  Die  Zufammen- 
ftimmung  zweier  Tune  ; la  confonance  ; il. fig. 
l’accord , unanimité  de  jentiniens. 

Zufemmen-ftopfen  , (|u|'amm<n{ispf<n)  ».  a. 
y.  Stopfen  ; Fouerer  en  cUjordre  enjeinble  , 
mettre  péle-mf.e  , p.  e.  Us  habits  dans  hn  coffre. 

Zufainmen-ftoppeln  , (lulamniinfiopprln)  », 
a.  y.  Stoppeln  ; Outumer , glaner  , cueillir  ; 
it.  ramajjer , compiler,  recueillir  de  toutes  parts. 
Zufammengeftoppelte  Verfe  ; des  vers  dé  cou- 
jus.  Die  ZufaiTimeiiftoppeluiig  j l'afhon  de  . . . 

Zufammen-bôlseii , v iniainmrn|ioficn  ) »•  a. 
irr.  y.  Stûüen  ; Heurter,  pouffer  l'un  contre 

l' au- 


Foutre.  DieK&pfeïu&mtnenftô&en;  fehmrUr, 
Je  donner  des  coups  de  t/te.  Die  GJâfer  zufanuneti- 
ftùfaen  ; choquer  Us  verres  les  uns  contre  les  au- 
tres. Dîe  StQcke  von  einem  Kleide  zu&nimen- 
ftôfsen;  affcniblrr  les  pièces  d’un  habit.  Zwei 
St&cke  Zeug  zufammfnftùGsen  ; reniraire  deux 
pièces  d'évffc.  ( T.  de  taill.  ) Zwei  Kobrtn 
niàmm  en  (tô  C-ie  n ; aboucher  deux  tuyaux,  h. 
v.  n.  Je  choquer.  Je  heurter , Je  heurter  l’un  l'au- 
tre ; it.  confiner  ; it.  fie  rencontrer  ; it,  s'ustir , 
Je  joindre.  Die  beiden  Arméen  itiefsen  zu- 
ûtmmen  ; les  deux  Armées  Je  réunirent.  1t. 
en  venir  aux  pfijes,  aux  mains,  p.  ».  deux 
partis  ennemis.  Dieiè  zwei  Ziiomer  ûûlàen 
zufammen  ; ces  deux  a-partemens  Je  cosmmtni- 

Îl ntt.  Das  Zufammenftijfsen , die  Znfajnnen- 
ftüung  ; l'aiïton  de  ..  . ü le  heurt , keurte- 
meitt , la  coüifum  ; it.  la  rencontre  ; il.  Faffém- 
hlage , jonSum,  kiijoti  ; it.  ta  rentraiture  de  deux 
pièces  d'étoffe  àfc.  &c. 

Znfanimep  ftûcken,  (jufimwirttfiÙLf  fn)  v.  a. 
Mettre  des  pièces , rapitaffer.  y.  Stilckcn. 

Zn&mmen-ftüTzen , (jufammtnftùrscn)  v.». 
Tomber  en  ruine  ; it.  tomber  par  terre,  h'oy. 
StUrzen. 

Zufammen-fucheir,  ((tif«mm«ifud)<n)  v.  a. 
V.  S uchen  j Chercher  Jotgnevfement  pour  trou- 
ter  tout  ce  dont  on  a brjom.  Die  Zuforamenfw- 
•hune  > ta  recherche,  l'aSCum  de  . . . 

Zutammen-fummiren  . ((iifamratnfutnmirrn) 
Er.  a.  V.  Zuihmmenrechnen  ; Calculer  , Jom- 
mer , additionner. 

Znfimœen-thnn , Qufamnwitfcun)  v.  a.  irr. 
V.  Thun  ; Mettre  enfiembte,  affembler , joindre. 
Sich  znfsmmcnthun  ; î'uitir  enjemble  d’mterfts, 
t'ndirejfier.  H tff  familier. 

Zufammen-tragen  , (iufamratntMn«n)  ».  a. 
irr.  y.  Tragen  ; Porter  en  un  m/me  lieu , met- 
tre enjemble.  Ein  Bûch  zufammentragen 
compiler  un  livre.  Die  Zufammentragung  ; 
l'aman  de  porter  en  un  m/me  lieu  Der  Zu- 
fiunmcntrag  ; le  recueil , la  compilation. 

Znfammen  treffen,  ( iufamnund (ffeti  ) ».  ». 
irr.  y.  Treffen  ; SV  rencontrer  , s'aboucher  ; 
if.  fie  trouver  conforme.  Das  ZufammentreîTen. 
die  Zufcmmentreffung  ; la  rencontre.  Das  Zu- 
fiunmentreffen  zweier  Fefte  auf  Eincn  Tag  ; 
la  concurrence  de  deux  fûtes. 

Zufamroen-tTeiben  . (uifammintrtibtn)  ».  a. 
irr.  y.  Treiben  ; Chaffer  & amaffer  en  sut  lieu.  Das 
Wild  zufammentreîben;  traquer  pour  chaffer  Us 
biles  dans  les  toiles.  Il  fie  dit  famü.  au  lieu  de 
Auftreiben;  amaffer,  ramaljir,  affimbUr,  faire 
U recouvrement , p.  ».  des  deniers.  Der  Züfam- 
mentreiber  ; qui  raffimbte  , qui  ransajfe  ; it.  U 
coiïeStfur , (XJ  ëkur. 

Zufamrnen-trèten  , ( {ufamtMnfrctai  ) v.  n. 
irr . Pou.  Trèten  ; S'approcher  l'un  de  l'au- 
tre i U.fig,  être  d'accord,  Je  joindre  d'intérêt. 


s’tmir  enfembté,  ïaffocier  d qn.  Dm  Zufam- 

mentrèten  , die  Zunamnicntrètung;  l'cfâcon  de 
t'approcher  l'un  de  l'autre;  ii.fi g.  l'ajj'ociatüm.  . 

Zufommen  verbinden,  (iufanrncn  tttrbinfctl) 
r.  a . irr.  P.  Verbinden;  joindre , eonjomdre , 
lier  enjemble  ; it.  hatjountr.  On  dit  fi  g.  Sich 
zufanimen  verbinden  . s’allier  , s'ajjoaer , fe 
joindre  d’ inter  a ; it.  fe  marier,  Yoy.  Ver- 
binden. 

Znfcmraen  - verfchwôren  , ( lufanmmtpcr* 
fdjnjmw)  y.  r.  (fich)  Conjurer , conjpirer  en- 
jemble. Die  ZufammenYerfchwûrung  ; la  con- 
fiai ration.  Die  Zufemmenrerfchwômen  ; Us 
conjurés . 

Zufemmen-wachfen  , ODfamtnmWût&jïn)  r» 
h.  irr.  V \ Wachfen  ; Croître  enjemble , Je  join- 
dre en  croijfant.  Die  Znfammenwachfung  ; la 
concrétion.  Die  Zufemmenwachfang  der  Bci- 
ne,  Knochen  im  Korper;  ta  JymphyJe. 

Zufamraen-wèhen  , ( îufûramenwchen  j v.  eL 
V.  Wèhen;  Amonceler  , amaffer  en  Jouflant . 
Der  Wind  wéhet  den  Schné  zuTammen  ; lè- 
vent amoncelle  la  neige. 

ZuTammen-werfen  , (tufatiwnentticrfen)  tr.  fl. 
irr.  Voy.  Werien  ; gf* ter , mettre  enjemble  , 
mettre  plie , nfx  ; it.  jeter  à bas,  abattre.  V 
Kiederreiïïen. 

Zufammen-wickeln  r (|urammnin>i(felti  ) v- 
fl.  P.  Wickeln  i Plier , rouler  enjemble , enve- 
lopper, nu  tire  en  un  paquet , en  un  rouleau. 
Das  Zufammenwickeln,  die  Zafanunenwicke* 
lung  ; l'arhon  de . . . ü.  P enveloppement. 

Zufammen-winden,  (*ttfanwn«ntt>in5<it)  v.  fl. 
irr.  y Winden  ; Entortiller , tordre  enjemble. 
Kine  Rolle  Tobak  zuîàm met) winden  ; monter 
un  rouleau  de  tabac.  Die  ZufiunmenwindüDg  ; 
Hailiou  de  . . . 

Zufammen-ziehen  , ( Ulfaniratnjlc&cit  ) v.  a. 
irr.  Zielien,  feftknüpfen,  fclinüren  ; Ser- 
rer , rejferrer  p.  e.  un  noeud  , un  lacet  Enge 
ïufammenziehen  ; jangler.  Sich  zafammen- 
ziehen  ; Je  rétrécir , devenir  plus  étroit.  On 
dit  oujfi,  Truppen  zufammenziehen  ; affembler 
des  troupes.  Die  Nerven  zieben  fich  zufam- 
men  ; les  nerfs  Je  retirent.  Es  zieht  fich  ein 
Règen  znfammen  ; le  temps  Je  met  d la  pluie. 
Es  zieht  fich  ein  Wetter  zuiaromen;  il  Jt for- 
me un  orage.  Es  zieht  fich  ein  Unge Witter 
Ûber  feinem  Kopt  zuiàroinen  i il  Je  Jorme  un 
orage  au  diffus  de  fa  tête , il  efl  menacé  de  quel- 
que malheur.  Die  Sègpl  zufammenziehen  ; fer- 
ler les  voiles.  In  eins  zufammenziehen  ; ré- 
diger , réduire  en  un.  tirer  plujieurs  chojes  pour 
n'en  f cure  qu'une.  1t.  Zufammenziehen,  fi.rn mi- 
re n ; jommer  , calculer . additionner  plujieurs 
articles  d'un  compte . Il  s'emploie  suffi  comme 
v.  n.  In  ein  Haus  zufammenziehen  \ aller  de- 
meurer dans  me  pUme  majon.  Die  Armée 

zieht 
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idêht  ficlf  zufiimmen;  ? armée  s’afftmble. 

Zuûunnien-zieher.d,  (infammmjicÿtnb)  aij. 
(f  adv.  Ajlringenl  ; il.  tonjlringent  , reflrin- 
gent.  Ein  zutamnienziehendes  Mittel  ; un 
remède j ajlrmgeni.  Die  zufummenziehende 
Kraft  ; h vertu  afiriugexle.  Der  zuùmmenzie- 
hende  Muakel  an  Lippen,  Nafen  inc.  &c  ; le 
. (onflr  ifteur. 

Pic  ZufammenwebuBg,  Qufaramtniit&uttg) 
L'aSton  de  ferrer,  de  rétrécir  ; il.  le  ferrement , 
refferremevl,  rürécijfrment,  la  conJInHim,  le  re- 
tiennent -,  it.  l'aSion  d'ajj-  mbler , t'ajjemblage. 
Die  Zufamnier.ziehung  der  Nerven  ; la  ton- 
■ traShon  des  nerfs.  Die  Zu&mmenziehung  in 
cm<  ou  in  das  Kurze  ; la  réduBhon,  l'abré- 
viation. DW  Zufasnmenziehung  zweier  Sj  Ibcn  ; 
lafynérife  , fynalépht,  la  contraBion , réunion 
de  deux  Jyliabes  en  une  feule  dans  un  même 
mot.  Die  Zulammenziehung  der  Gedirme  ; 
l’étranglement  des  boyaux.  Die  ZufarnmeDzie- 
. hung  des  Herzens  ; la  fyjloie , mouvement  na- 
turel du  coeur  lorsqu'il  fe  rejferre.  Das  Zu- 
femmenziehungszcichen  ; le  tire.  ( T.  de 
Gramm.  ) 

ZulùmintivzvidSmgen , zufammen-zvingen , 
(tnraMmn|Wilnam , jufamraen|»tngtn)  v.  a. 
Semer  fortement , de  toutes  Jet  forces,  ffoy. 
Zwàngen, 

ZU-SAMT  , C(nfdmt)  prrtp.  V.  SA  HT , ZU- 
GLEiCH  , MIT. 

ZU-SATZ,  (3w'a0)  (der)  V.  SattiL'adiition.Ie 
fuppltment,  augmentaient,  ce  qui  efi  ajouté  à qch; 
it.  l'adjeBion.  Der  Zufatz  zu  einem  Briefc; 
Vapojidle.  Der  Zufatz  zu  einem  Bûche  v l’appen- 
dice. Der  Zufatz  zu  einem  Teftemente  ; le  co- 
dicille , annexe.  Zufatz . Vcrandemng  in  einer 
alten  Schrift  Oder  Document  ; l'interpolation, 
infertion  d'un  mot  ou  d'une  phrafe  dans  le  texte 
d'un  document,  d'un  monujcrtt.  Zufatz  einer 
Sylbe  am  Endeeines  Wortes  ; par  cigogne.  Zu- 
fatz  eincs  Bùthftabens  im  An&nge  eines  Wor- 
tes ; prolhife.  Der  Zufatz  zu  den  Metallcn  ; 
l' alliage  des  métaux.  1t.  Zufatz  (T.  de  teint .) 
l’adoùciffnge  ; it.  ( T.  it  thym  J t'iiUremède. 
ZU-SAUtEM,  (jufauftn)  v-  a.  irr.  lr.  S.iufen. 
Einem  zutïufen;  Porter,  exciter  qn  à boire. 
Il  ejl  bas. 

ZU-SCHANZEN , (jufdjatutn)  a.  a.  V.  Scban- 
zen.  Un  dit  famiL  Einem  ctwas  zufehanzen  ; 
Procurer , faire  avoir  , faire  obtenir  qch. 
ZUSCHAW5EN,  (jufctjarrtn)  v.a.  F-  Sciiarren  y 
Couvrir  ae  terre  en  grattant,  ou  avec  quelque 
tnjlmmmt. 

ZU-SCHAUEN.  (iufcf)dttîn)  r.  tt.  Voir,  regar- 
der , lire  fprftateur.  Dem  Spiel  zufehauen  } 
voirie  jeu.  V.  Schaaen.  Pas  Znfehsuen  ; l'a- 
8i  on  de  regarder  &c.  Der  Zufchauer  , die 
Zufchaueritui  ; le  fpeBaleur,  lu  fpeBalrue  ; it. 
ToK.il. 


U regardant , qui  regarde  ; it.  fiff.  U témoin, 
témoin  oculaire.  Eiuen  blûlsen  Zofchauer  ab- 

gèben  ; ft  réduire  i la  /impie  fonSfion  de  fpe- 
’atetir.  Davon  bin  ich  eîn  Zufchauer  ge>- 
wèlen  ; j'en  ai  été  témoin. 

ZU-SCH1CKEN , (tufdjirf.n)  v.a.  !'.  Srhicken  ; 
Envoyer,  adreffer,  faire  Unir.  Sich  zufebicken  , 
fich  zu  etwas  Icbicken,  bereiten;  ft  préparer > 
faire  des  préparacifs  pour  qch.  DW  Zufchik- 
knng  ; i'aftion  d'envoyer,  l'envoi  ; it.  Us  pré- 
parai! fs  pour  qch. 

ZU-SCHIEBEN,  ( lufdjirbtn)  r.  a.  irr.  P-  Schie» 
ben;  Approcher  en  pouffant.  Den  Riegel  zu- 
fchieben;  pouffer  le  verrou.  On  dit  fie.  Ei- 
nem den  Eid  znfehieben  ; déférer  U ferment 
d qn. 

ZU-SCH1ESSEN , ( (ufdfttfïrtt  ) v.  a.  irr.  Voy. 
Schielsen  s Tirer.  Schiefst  zu , wenn  ihr  Heras 
habt  ; tirez  , fi  vous  avez  le  cowage.  It.  Za- 
iciiicCsen  ; ( T.  d'impmm.J  ajouter  des  exem- 
plaires au  delà  du  nombre  ordinaire,  augmen- 
ter l'mpreÿion  d fan  propre  profit.  Einena 
Geld  zufcliiefsen  ; compter  de  l'argent  d qn  par 
jeu.  It.  connue  v.  n.  Auf  einen  zufi'hitL-en  . 
Je  lancer , s'élancer  fur  qn.  Die  Milch  febiefst 
ihr  zu  ; le  lait  lut  vient  dam  Us  mammtilts. 
K Zufchufs. 

ZU-SCHlïEEN , (tttfefjiffrn)  v.n.  Faire  code  venu 
un  beu.  F.  ScbifTen. 

ZU-SGHLAG,  (3ufd)lng)  (der)  L'aBion  d'arrf- 
ter  p.  e.  un  marclié  en  domuiit  la  main  ; it. 
l’adjudication  , aêU  de  jujlice  par  lequel  on  ad- 
juge de  vive  voix  , p.  e.  un  bail.  On  appelle  en 
T.  de  fonder.  Zufctilag  ; le  fondant  ; it.  l'alliage- 
Dans  qqs . prov.  Zufchlag , fe  dit  au  heu  dt 
VerlBbnià;  fianfaiiles.  Zufchlag  nurhen  j faire 
Us  fiançailles. 

ZU-SCHLAGKN , ( jufdjtagen  ) v.  ».  irr.  Vote. 
Ahiagcn  ; Frapper,  battre,  donner  deff us  , por- 
ter des  coups  a qn.  Ër  fchlSgt  gerno  und 
derhe  zu  ; d a la  main  prompte  & jpejante.  It. 
Zufch'.agen  ; donner  la  main  pour  fureté  de  fa 
promeffe  ou  peur  marque  de  Jan  confentement. 
It.  Einem  et\eu  gerichtlicb  zufchlagen  ; ad- 
juger, déclarer  en  jugement  qu'une  choie  con- 
tejtée  entre  deux  parties , appartient  de  droit 
d l'une  de  deux.  Dem  Meiiibietenden  ct- 
was zufchlagen  J adjuger  , délivrer  au  plus 
offrant  & dernier  enchérifjeur.  Das  Haus  ill 
ifim  fo  hoch  zugefcblagen  worden  , sis  e» 
taxiret  war  ; la  maifon  lui  a été  adjugée 
félon  la  prifée.  It.  Zufchlagen  ; ( T.  de  fon- 
deur.) alher,  aüoyer.  On  dit  aujfi , Das  fchi'jgt 
mir  wohl  zu  ; je  m’en  trouve  bien.  Wie 
fchlügt  euch  euer  neuer  Bediente  zu?  com- 
ment vous  trouvez  - m is  de  votre  nouveau 
dcmtJUque  ? Der  knlte  Brand  ift  darzu  ge- 
fclilagen  ; ta  gangrène  s’ejl  enife  dans  la  plaie. 
Sich  zu  einem , zu  einer  Partei  fchlageo  ; fe 
Kece  eee  * met- 
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mettre,  fe  ranger  d'un  parti.  R.  ».  a.  irr.  Ar- 
mer, touffer  avec  bruit.  Einem  die  Thûr  vor 
der  Nafe  zufchlagen  ; pouffer , fermer  la  porte 
au  nez  de  qn.  Em  F'ifs  zufcblagen , den  zwei- 
ten  Boden  eiufetzen  ; enfoncer  une  futaille. 
Mit  dcm  Zapfen  zufchlagen  ; bondonner.  D »• 
Zufchlagen  der  Fifler;  l'enfoncement  des  utail- 
les.  It.  F.  Zufchlag. 

ZU-SCHLEPPEN , (lufdjltpptn)  v.  a.  Fournir 
en  fecret.  V.  Schleppen. 

ZU-SCHLI  ESSEN  , uufeWiffFai)  ».  a.  irr.  Foy. 
Sch'.iefsen;  Fermer  à la  clef.  Bci  zugefchlof- 
fenen  Thliren;  à huis  c os.  Du  Zafchlicfsen , 
die  Zufchlie&ung  ; CaSion  de  ..  . Sicb  zu- 
fchlieflen  ; fe  fermer , s’enfermer. 

ZU-SCHL1NGEN,  (jufd)Iing»n)  v.a.irr.  Serrer 
le  lacet.  V.  Schlingcn. 

ZU-SCHMEISSEN , (|ufi$nKiffïn)  v.  a.  irr.  F. 
Schmeiflen;  Fermer  avec  bnut;  it.  frapper.  F. 
Zufchlagen. 

ZU-SCHMELZEN , ( (ufdjmtritn  ) v.  n.  Sceller 
hermétiquement.  F.  Schœelzen.  Die  Zufchmel- 
zuug  ; l’aSion  de  . . . 

ZU-SCHM1EREN  , (mfdjmùrea)  v.  a.  Pldtrer, 
enduire.  F.  Selunieren. 

ZU-SCHNAELEN,(|ufcbn«B«n)  ».  a.  F.  Schnal- 
len  ; Boucler. 

ZU-SCHNAPPEN,  (|iif($n«pp«i)  v.  n.  Happer; 
it.  fe  fermer  à rejfcrt , comme  un  couteau  as  po- 
che, comme  une  ferrure. 

ZU-SCHNE1DEN,  (jufdjneibcn)  v.  a.  irr.  Foy. 
Schneiden  ; Couper  , découper , tailler  , tran- 
cher , p.  e.  du  cuir  pour  faire  des  Jouliers,  uns 
étoffe  pour  faire  des  habits  (je.  Ein  Par  Ober- 
ldder  zafehneiden  •,  lever  une  paire  d'empeig- 
nes. On  dit  fe.  Einem  daa  Brod  zufehnet- 
den  ; compter  Us  morceaux  de  pain  à qn , ne 
lui  en  donner  qu  autant  qu’il  faut.  Dsi  Zu- 
febneidebrit;  (T.  de  cordonn.)  l’icofrai.  jp hs 
Zufchneidemefier;  le  couteau  de  pied.  DerZu- 
fchneideleiften  ; le  réglet. 

ZU-SCHNDREN,  (iufdjiiûrtn)  v.  fl.  F.  Schnü- 
ren  ; Lacer,  ferrer.  Einem  den  Hal*  zufcbnil- 
Ten  ; étrangler  qn. 

ZU-SCHRAUBEN,  (tufdirimbfn')  v.  a.  Fermer 
à vis.  Diefe  Ftafche  lifst  fich  zufehrauben  ; 
ce  flacon  ferme  à vis.  F.  Schrauben. 

ZÜ-SCHREIBEN , (tufdjteibtn)  v.  a.  irr.  Foy. 
Schrciben  ; Ecrire , faire  javorr.  F.inern  oft 
zufebreiben  ; écrire  Jouvcnt  d qn.  Einem  ein 
Bûch  zufebreiben  ; dédier  un  livre  d qn.  Man 
febreibt  die  Tes  Bûch  verfehiedenen  Gelehrten 
zu  ; on  attribue  ce  livre  d plufeurs  auteurs  ; it. 
fig.  attribuer,  imputer.  Einetn  fein  Ungltick 
zufebreiben  ; imputer  d qn  fa  disgrâce.  Sich 
znfehreiben , mit  Unrccht  zomellèn  , anma- 
fsen  ; s'arroger.  Man  febreibt  ihm  Kéden  zu, 
sut  die  er  nicht  gedaeht  bat  ; on  lui  fait  airs 
des  ikojes  auxquelles  il  n'a  jamais  penji.  Die 


Znfcbreibnng  ; fa  dion  d'écrire  d qn,  de  dé- 
dier; it.  l'imputation. 

ZU-SCHRE1TEN,  (jufdjrritcn)  ».  ».  F.  Sehrel- 
ten  ; Se  hâter  , doubler  le  pas , marcher  d 
grands  pas. 

ZUSCHREIEN,  ( (ufdjreitn  ) ».  ».  irr.  Foy. 
Schreien  ; Crier  d qn. 

ZU-SCHRIFT,  (3tifd)rif()  (die)  La  dédicace, 
èpitre  dédicatoire  ; it.  la  lettre  miffme. 

ZU-SCHUSS,  (3ufd)U(i)  (der)  Le  jurcrolt  ; it, 

• (T.  d'imprim.j  mains  de  jaffe  ou  de  chaperon , 
(augmentation  de  l'imprrlfion  d /on  propre  profit, 
F.  Zuf  hiefsen.  h.  F.  Zubûfce. 

ZU-SCHÜTTEN , (jufdjûttrn)  ».  fl.  F.  SchUt- 
ten  ; Combler , remplir,  couvrir  tout  d fait.  F. 
Zugiefsen. 

ZL-SCHWÆREN , ( (uftbmârtn  ) ».  ».  irr.  St 
fermer  en  Juppwrant , comme  p.  e.  les  yeux.  F. 
Schwbren. 

ZU-SCHWÜREN,  Uufàmiren)  ».  a.  irr.  F. 
SchwDren.  Einem  etwas  zufehwDren  ; /Ju- 
rer qch  d qn. 

ZU-SCHWiftlMEN,  (iufcbtoimmtn  ) ».  ».  irr. 
Avancer  en  nageant.  V.  Schwimmen. 

ZU-SEGELN,  ((uftgiln)  ».  n.  Forcer  de  voiles. 
F.  Sègeln. 

ZL'-SEHEN,  (jufcfxn)  ».  n.  irr.  Foy.  Sehen; 
Voir,  regarder,  être  JpeSateur.  Ich  l.abe  nnr  zu- 
gefehen  ; je  n'en  ai  été  que  fimple  JpeHateur.  Da 
fieh  du  zu,  ihr  mOget  zulehen  j c’efl  votre  affaire, 
vous  en  répondrez.  Man  mu&  noch  eiu  we- 
nig  zufehen  ; il  faut  attendre  encore  un  peu  ; 
it.  il  faut  avoir  de  l’indulgence. 

ZU-SEHENDS,  (jufeljenDd)  adv.  A vue  d'œil, 

ZU-SEHER,  Guftber)  F.  ZUSCHAUÏR. 

ZU-SEHR , (sufffcr)  adv.  Trop. 

ZU-SENDEN , (lufenttn)  F.  S en  den , Zufchi- 
cken  ; Envoyer.  Die  Zufendnng  ; L'envoi, 

ZU-SETZEN  , (jufrÇcn)  ».«.  F.  Sctzrn  i Ajou- 
ter, joindre,  appo/er , mettre  auprès.  Von 
dem  Seinen  zufetzen  ; mettre  du  fien.  Due 
Lèben  zufetzen  ; perdre  la  vie.  Sein  ganze» 
Yermogen  in  cines  Dienften  zufetzen  ; man- 

Îrr  tout  fon  bien  au  ftrvice  de  qn.  It.  Zu- 
;tzen  ; ajouter  aux  fraix  ; it.  perdre  au  jeu, 
dans  une  entreprfe  (je.  (je.  On  dit  au/Ji , 
Den  Ofen  zufetzen  i boucher  le  four.  Ein  Ge- 
rinne  zufetzen  ; baiffer  la  bonde.  II.  Zufetzen  ; 
allier,  mêler.  Il  s'emploie  auffi  comme  ».  ». 
Einem  zufetzen  j prejjer  qn  vivement.  Einer 
Stadt  liart  zufetzen  ; ferrer  une  mfle  it  prés. 
Einem  mit  Bitten  zufetzen  ; faire  de  grandes 
inftan.es  d qn,  le  puer,  le  conjurer.  Einem  mit 
Drohworten  , Schlagen  zufetzen  ; employer 
des  menaces , des  coups.  Du  Zufetzen  , die 
Zu  etzung;  raidillon,  VaWonde  . . dans  tou- 
tes les  figiuf  cations  précédentes.  It.  F.  Zufatz. 
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ZÜ-SEYN,  (jufttw)  v.  «.  Etre  fermé.  DieThSr, 
der  Schrank  iftzu;  la  porte , l'armoire  tfi  fer- 
mie.  F.  Seyn. 

ZU-S1CHERN,  (|ufi<J)<riO  v.  a.  Donner  affnrance. 
l)ie  Zuiicberung  ; l'affuranct.  F.  Sichern. 

ZU-SIEGELN , (;u|irgc/n)  v.  a.  Cacheter.  F. 
Siegeln. 

ZU-SPfclSE  i ( 3«fp«if« ) Vou.  ZUKOST,  ZU- 
GEMUSE. 

ZU-SPERREN , ((ufpfrrtn)  v.  a.  Fermer , bar- 
rer , barricader.  V.  Sperren. 

ZU-SPIELEN,  (impieliii)  v.  a.  F.  Spielen.  Sich 
den  Bail  zufpielen , die  Vûrhand  haben  ; Pri- 
mer fu.r  qn  au  jeu  de  paume.  Einem  etwas 
zufpielen.  F.  Zufchanzen, 

ZÙ-SP1NNEN,  ((Ufpmnrri)  v.  a.  irr.  Couvrir  de 
toile  d'araignée.  F.  Spinnes. 

ZU-SPITZËN,  ((ufpiÇen)  v.  a.  P!  Spitzen  ; Ren- 
dre pointu  , tailler  en  pointe  , faire  01»  donner 
une  pointe.  Die  Féder  zufpitzen  ; aiguifer  la 
plume.  Einen  Bleiftift  zufpitzen  ; aigutjer  un  cra- 
yon. DieNadeln  zufpitzen  ; empoinler  les  éping- 
les , les  aiguilles.  Km  Gewülbe  zufpitzen  ; 
furhauffer  une  vohte.  Einzugefpizter Zweig;  un 
tempo u.  Untenzugefpiatea  Kreuz;  croix  fichée. 
Der  Gang  fpizt  beh  zu  , wird  kleiner,  ge- 
ringer  ; la  veine  de  la  mine  diminue.  On  dit 
famil.  Das  ift  nur  zom  zufpitzen  ; ce  n'tjl 
que  pour  remplir  le  vmde,  la  lacune.  DieZu- 
Ipiabatik  ; (T.  d'épingl.j  la  banque,  tour  d 
pointe.  Der  Zufpitzer  ; l'empomteur.  Die  Zu- 
fpitzung  ; l'achon  de  rendre  pointu.  Die  Zu- 
fpitzung  eines  Gewoibea  ; le  furhavffement 
d'une  voûte. 

ZU-SPRACHE,  Oufprad^)  V.  ZUSPRUCH. 

ZU-SPRECHEN,  (;ufpmi),n)  v.  a.  ter.  Foy. 
Sprecben,  Eincm  zufprechcn  , zurdden  ; Par- 
ler pour  rxkorter , pour  encourager,  inciter, 
confoler , perjuader  ou  diffuader  &c.  Einem 
Kranken  znfprechen  ; affjter , exhorter  un  ma- 
lade. Jemanden  Muth  zufpreehen  ; encoura- 
ger qn  , lui  donner  courage.  Einem  Trôft  zu- 
(preenen  ; confoler  qn. 

Il  s'emploie  aufft  comme  v.  n.  avec  FauseiL 
Haben.  Gerichtlich  znfprechen  , znerkennett  ; 
adjuger  judiciairement.  On  dit  famil.  Einem 
zufpreehen  ; aller  voir,  venir  voir  qn.  Sprecben 
Sic  bald  wieder  zu  ; faites  mot  l’honneur  de 
me  revenir  voir.  Einem  Eflèn , dem  Getrinke 
gût  z.ufprecben  ; manger , boire  bravement. 
Man  hat  der  Flafcbe  brav  zugefprochen  ; on 
a fait  honneur  d cette  bouteille.  Das  Zufpreehen , 
die  Zufprechung  ; l’affion  de  . . ; H.  l'adju- 
dication &c.  F.  Zufprucb. 

ZU-SPRINGEN,  ( u pringen)  v.  n.  irr.  V.  Sprin- 
gen.  Auf  einen  zufpringen;  Se  lancer,  s'élan- 
cer, fe  jeter  fur  an. 

ZU-SPRlfCH  , (Julprudj)  (der)  gtn.  des-s,  / pl. 
L'exhortation  ; it.  la  co.ijalaUan  ; it.  l'encouru- 


gemenl.  Il  fe  dit  auf) ! au  lieu  de  Befûch  ; la 
vifite.  Wir  haben  Zufpruch  ; nous  avons  des 
étrangers , du  monde. 

ZU -SP  U N DEN  , (;ufpimi>tn)  v.  a.  Bondonner , 
p.  r.  un  (ontufflu.  F.  Spunden. 

ZUSTAND,  (3«(lanb)  (der)  gen.  des -es,  (le 
pluriel  n'ejl  pas  en  ufage ) L'état , la  condition. 
Der  gègen wartige  Zuftand  der  Sachen  ; l’état- 
prifent  des  affaires.  Der  natürliche  Zuftand 
des  Menfchen  ; l'état  de  pure  nature.  In 
einem  klâgüchen  Z 11  (tarde  feyn;  être  dans 
un  pitoyable  état.  Mit  feinem  Zuftande  zu- 
frieden  feyn  ; (Ire  content  de  fcm  état,  de 
fa  condition.  On  dit  aujji , Der  Zuftand  des 
GemOthes  •,  l'affirtte,  l’etat , la  dilpofition  de 
Fefprit.  Der  Zuftand  der  Sachen  hat  fich  ge- 
àndert  5 les  affaires  ont  changé  de  face.  Der 
Zuftand , die  Befcbaffenhcit  , der  JLauf  der 
Sachen  ; la  conjoncture,  l'état,  la  dijpofition  mi  fe 
trouvent  dwer/es  chofes  en  mime  temps.  Der 
Zuftand , die  Befchanenheit  der  Luft  ; la  tem- 
pérature de  l'air.  On  dit  famil.  Ift  das  nicht 
eiu  Zuftand;  ne  dirait  on  pas?  faut -il  faire 
tant  de  bruit  ? 

ZU-STÆNDIG,  (juftditWg)  adj.&adv.  Appar- 
tenant , qui  appartient  à qn.  Zuftàrdig  feyn  ; 
appartenir,  (treàqn.  Die  Zuftândigkeit;  Fap- 
partenaire , le  droit.  ( peu  uf. ) 

ZUSTATTEN  KOMMEN,  (juftottfit  fomrntnt 
Finir  d ptopos,  aider  , Jervhr , (tre  utile.  F. 
Kommen. 

ZU-STECHEN,  (jufîcdjtn)  v.  a.  irr.  Fermer  en 
coujant,  recoudre,  reprendre  avec  l'aiguille.  Zu- 
ftechen  mit  dem  üèaen  ; pouffer  , porter  un 
coup  d’épée.  F.  Stecben. 

ZU-STECKEN,  (jufttcfcn)  v.a.  Ficher,  attacher, 
fermer  avec  une  clavette . épingle  &c.  On  dit 
H-  Einem  etwas  heimiieh  zuftecken  ; fourrer, 
donner  fecrètemeut.  Sie  ftekt  ailes  ihrem  Lieb- 
haber  zu  , was  ibr  der  Mann  giebt  ; elle  donne 
d Jon  galant  tout  ce  qu'elle  tire  de  fon  mari, 
F.  Stecken. 

ZU  STEHEN , (jufh(ett)  v.  n.  irr.  F.  Stehen; 
Appartenir , être  d ; it.  convenir , (tre  fiant , 
(tre  convenais,  (tre  Irienjiant.  Ea  ftebet  fei- 
nem Alter  zu  ; il  convient,  il  ejl  convenable  à fon 
âge.  It.  Zuftehen  , rechtmifsig  zugehi'tren  , 
zukoir.men  ; compiler.  DasRecht,  (0  jeraan- 
den  znfteht , die  Bcfugrifs;  la  compilante.  Es 
fteht  mir  niebt  zu , hiervon  zu  nrtbeilcn  ; 
cela  n'ejl  pas  de  ma  compétance.  It.  Zuftehen, 
bewilligen  ; accorder.  F.  Zugeftehen. 

ZU-STELLEN,  (jufîdltn)  v.  a.  F.  Steilen ; Re- 
mettre , rendre , mettre  en  main.  Er  hat  mir 
euren  Brief  zugeftellet , Oberliefert  ; il  m'a 
rendu  votre  lettre.  On  dit  auffi , Einem  das 
voreefehofl'ene  Gcld  wieder  znfteilen  ; rem- 
bourjer  un  emprunt , une  avance.  Zuftellen, 
(T.  de  chaffej  entourer.  Ein  Loch  zuftellen; 

Eeeeeee  2 fer- 


fermer  un  f rm  fç  plaçant  qJi  devant.  Die  Z«- 

ftellung;  ïoïïion  de  . . 

ZU-STEKBEN,  ($uftrrbrit)  v.  a.  irr.  Dnrch  Sterb- 
fülle  einetn  zofallen,  auf  einçn  komraen  ; iehe- 
cir  en  héritage,  venir  car  droit  de  JucceJjion. 

( peu  vf.  ) V \ Sterben. 

ZU-STKÜEK,  Oufleucr)  V.  BEISTEUER. 
ZU-STEUERN  , (jufiaicrn)  v.  a.  Contribuer.  lr. 
Stcuern , Beiltcuern. 

ZU-S  HMMEN,  (iufiioitimij.  v.  n.  Etre , tomber, 
demeurer  d'accord.  F.  Beiftimmen. 
ZU-STOPFEN , ({uf{cpf<n)  v.  a.  Vote.  Stopfen  ; 
Fermer , boucher , it.  tamponner . Ein  Loch, 

eine  FlaCcbe  suftcpfen  ; boucher  un  trou , une 
bouteille.  Eine  Weinflalche  zuftopfen  ; coif- 
fer la  bouteille.  DieRitzen  and  L&cher  in  den 
SchiOVn  zui'ropfen  nnd  verpichen  ; calfater , 
remédier  a des  voies  d'eau.  Die  MQndung  ei- 
ner  Kanone  mit  einem  Zaptcn  zuftopîen; 
tamponner  un  canon.  Ein  Loch  im  Zeuge 
wieder  zuftopfen  ; reprendre  une  étoffe.  In 
diefem  Strumpfe  ift  eine  JVUfche  pefprungen* 
inan  rnufs  lie  wieder  faubtr  zuftopfen  ; si  y 
a une  maille  de  rompue  à ce  bas  , tl  ta  faut 
reprendre  délicatement.  Oh  dit  fi  g.  Ein  Loch 
zuftopfen  und  ein  anderes  wieder  aufmachen; 
boucher  un  trou  & en  faire  un  plus  grand , pour 
dire , payer  une  petite  dette  & en  faire  une  plus 
greffe.  Das  Zuftopfen  ; l'oSbon  de  . . &c. 
bjc. 

ZU-STOSSEN,  (jtiflofjcii)  v.  a.  V.  Stôfsen  J Pouf- 
fer, porter  un  coup,  une  botte.  Ich  werde  zu- 
ftftfsen  ; je  vais  porter  une  botte,  ttfi  coup  d'épée. 
/C.Zuftôfeen  ; fermer  en  vcujfant,  p.  e.  une  porte. 
On  dit fig.  Wenn  euch  \V iderwâriigkeitcn  r.u- 
ftôfaen  ; s'il  vous  arrive  des  dijgraces . Es  ift  mir 
ein  grûfees  Unglûck  zugelifjfsen  ; h m'ejl  ar- 
rivé une  grar.de  dif grâce.  Es  ift  ihro  eine  Krank- 
heit  zogeftôTsen } 3 lu:  eft  fur  venu  une  maladie. 
ZU-STREICH EN,  dufirtidjcn)  v.  a.  irr.  V Strei- 
chen  ; Fermer  p.  e.  une  fente  avec  du  mortier , de 
Vargille,  jointoyer . On  dit  famil.  Zuftreicnen  ; 
mit  ltarken  Sçhritten  geben  ; marcher  à grands 
pas  ; 1t.  Zuftreichen;  frapper  vertement. 
ZU-STÛRMEN,  (guftàrmeiO  v.  n.  Auf  einen  ou 
auf  et wm  zuftbncen  ; Tomber , Je  jeter  impé- 
tueufement  fur  qn,  fur  qch.  F.  Stiirrr.en. 
ZU-STÜRZEN,  (iu(lür(cn)  v.  a.  Eine  Grobe  zu- 
ftOrzen  ; Remplir  un  foffi,  une  mmei  it.  Auf 
ci uen  zuftQrzen,  luafslien ; ajjaiüir  qn, tomber, 
donner  impitueufement  fur  qn.  V.  StOrzen. 
ZL'-YTUTZEN  , ( |iiftu,en  ) v.  a.  DnJJer  , in- 
Jlruire , former , façonner  un  jeune  homme,  lui 
donner  les  premiers  pr.nupes  ou  llémtns  d'une 
jcmue,  de  l'éducation  6 it.  Einen  Lehibufchen 
zuliutzen  ; Former  un  apprenti.  F.  Stmzen. 
ZU-TAPPEN,  (|u(appfii)  ir.  n.  F.  Tappen;  Tâ- 
tonner lourdement.  It.fg.  & famil.  Agir  étour- 


diment , entreprendre  qch.  font  réflexion.  Za. 

tinpifeh  ; adj.  & adv.  Lourd.  Il  ejl  bas. 
ZU-TASTEN,  ((utalien)  v.  n.  F.  Taften;  Ti- 
ter,  porter  la  moi  n Jur  qch.  F.  Betaften,  Antailen. 
ZU-THAT,  Quittai)  (.die) g™,  der-,  pt.  die- en; 

L'ingréditvt , la  /ounmu-e,  F.  Znbéhbr, 
ZU-THÆT1G,  ZU-THULIG,  (jutbâh9,  iuffeu. 
Jig)  adj.  & adv.  Infmuant,  aide,  qui  a le  don  de 
M'itjinuer,  de  s'attacher  à qn,  de  Je  familiariftr. 
Die-  Zuthitipkeit , Zuthuugkat;  qualité  de  ce- 
lui ou  de  celle  qui  tfl  infmuant,  qui  s'attache  fa- 
ulcmcnt  d an. 

ZU-THELLEN' , (safbtiljn)  v.  a.  Foy.  TbeUen  ; 
Dftribuer , donner  en  partage.  Man  liât  ibm 
dictes  zngetheiletj  on  lui  a donné  ut»  pourfapart 
ouportion.  Gerichtiichzutheilen  ; adjuger  judi-, 
ciairement.  Zutbeilend , adj.  JJifirtbutif.  Die 
zutheiiende,  vcrgeiteivie  Gerechtigkrit  ; la  JU~ 
ftiee  aolrjbuiive.  Die  Zutheilung  ; la  dijlrtiu- 
tion,  le  partage,  l'action  de  . . 
ZU-THEUERST,  |Ul(>cn«r(t)  ado.  Principalement, 

. prifirabltment.lt.  au  plus,  de  plus  même  f peu  uf.j 
ZU-THULIG,  Ou'buiig)  F.  ZU-THÆTIG. 
Zli-THLN , (iutb«n)  v.  a.  irr.  F.  Tùun.  Zu- 
machen;  Fermer.  Die  Augtn  zutiiuo  fermer 
1rs  jeux  ; it.fg-  mourir;  iL  fermer  les  yeux  Jur 
une  faute , une  irrégularité.  Sich  zutnun  ; Je 
fermer  (peu  uf.  J On  dit  famil.  Sicli  bei  einem 
zuthun  ; faire  le  bon  valet, le  chien  couchant  devant 
qn.  Das  Zutbun  ; t’oChon  de  . . Ohne  mein  Zu- 
thun  ; fans  maparticioalion,hns  que  j’y  aie  con- 
tribué, /ans  mon  enlremtfe.  F.  Zuthat. 
ZU-TRAÎBEN , (itllroicii)  v.  n.  Auf  einen  Ort 
zutraben;  Trotter  F.  Traben. 

ZU-THAGÉN,  (lutrdflen)  n.  a.  irr.  F.  Tragen; 
Porter,  apporter.  Holz  ttsgen;  porter  du  bois. 
On  dit  dans  qqs.prov.  Dieier  Acker  bat  lieuer 
viel  zugetras;en  ; cette  terre  a beaucoup  rappor- 
té cette  annic.  Il  Je  dit  plus  ordinairement  au 
réciproque.  Sich  zutragen;  arriver,  Je  pafjer, 
je  faire , avenir.  Es  tragt  iich  oft  zu  ; il  ar- 
rive Jmsvent.  Es  hst  lich  ein  feltfamer  bail  zuge- 
tragen  ; il  ejl  arrivé  une  étrange  aventure,  0* 
dit  au ÿi , Einem  Nacbriciiten  zntragen  ; rap- 
porter , porter  des  nouvelles  d qn,  redire.  Der 
Zutrïger;  le  rapporteur. 

ZÜTKyEi'UCH , ( jutriiglid;)  adj.  & adv.  Camp. 
zutrSglici  « , Sup.  zutr»glichlle,  vûrtheiihaf- 
tig,  ntizlich  ; Avantageux,  avantageufement , 
uule,  utilement,  profitable,  proftablrment,  accom- 
modant. Der  Gefundbeit  zutrâglich  ; Jalvs- 
taire.  Ich  effe,  was  meiner  Gclundheit  zu- 
tràg'icb  ift  ; je  mange  ce  qui  ejl  propre  d 
nu  fardé.  Die  Zutraglicbkeit  ; l'ûcdtté,  la  con- 
venance, qualité  de  ce  qui  ejl  avantageux  (de. 
ZU-TRAUEN,lmCrau«n>o.  n.  F.  Trsuen  ; Croi- 
re à qn,  s’imaginer, Je  coûter  de  qth.  Einera  et- 
\o.us  v.uirauen  , Je  fer  à qn  de  qch;  le  croire  ca, 
pabte  de  qch,  liauc t ibr  mit  zu,  dais  -’i  nu  ao- 

yez- 
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ftt  vous  capable  de  -?  Tch  hâtte  îhm  dis  nicht* 
zugctrauet  ; je  Maurois  pas  cru  cela  de  lui  ; je 
Ht  l'en  aurais  jamais  cru  capable,  lch  traue 
ihm  nicht  viel  Gates  zu;  je  n'ai  pas  une  bon- 
ne idée  de  lui.  PasZutrauen;  la  confiance,  aj- 
Jwrance , ft.  le  crédit,  lch  habe  kein  Zutrauen 
zu  ihm  ; je  n'ai  point  de  confiance  en  lui.  Man 
'hit  zu  ihm  Kein  Zutrauen;  il  n'a  point  de  cré- 
dit. Zu  keititm  Menfcheu  in  der  Welt  ein 
Zutrauen  h a ben  ; Je  défier  de  tout  le  monde. 
ZU-TRAUL1CH , <$ufr<ui(icb)  adj.  & adv.  (peu 
uf. ) Confident,  avec  confidence,  confiai  etitment.  Difr 
ZutrauJichkeit  ; la  confidence. 

ZU-TREFFEN,  (»ufrc|ft*ii)  v.  n.  irr.  V.  Treffen  ; 
Se  rencontrer.  Je  trouver  jujle , s'accorder.  Dis 
trift  auf  ein  Hàr  zu  ; ceta je  trouve  jujle,  fans 
qu'il  y il  manque  un  cheveu.  Eure  Kechming 
trift  zu;  votre  compte  fe  trouve  jujle.  On  dit  auf- 
fi , Auf  einen  Ort  zu  (relies;  rencontrer  en  un 
lieu. 

ZU-TREIBEN,  v.  a.  irr.  Amener , conduire  vers 
qn , p.  e.  le  bétail.  V.  Treiben. 

ZU-TRETEN,  (jutmtn)  v.  a.  irr : Voy.  Trèten; 
Purch  Trfttn  verftopfen;  fermer  à coups  de 
pieds , it.  piétiner.  Jt . v.  n.  approcher , faire  un 
pas  en  avant , accéder.  f.  Hinzutrèten. 

ZU-TR1EB,  (^utrifb)  (der')  gen.  des-ts,/  pl. 

L'accès  à pdcage.  It.  V.  &ufluf*. 
ZU-TR1NKEN,  (^utrinfcri)  v.  a.  & n.  Boire  d 
la  Jar.lê  de  qn.  Einem  eine  Cefundheit  zutrin- 
ken;  porter  une  Jante  à qn. 

ZUTUI'IT  , Qutrflt)  (der  j gen.  des -es ,/  pl 
L'accès,  entrée.  Einen  Zutntt  fcaben,  vericbaf- 
fen;  avoir,  donner  accès,  entrée.  Zutritt  ver- 
ftatten  ; donner  accès,  f reien  Zutritt  bei  je- 
manden,bei  Hofe  haben  ; approcher  qn. familiè- 
rement, avoir  les  entrées  libres,  avoir  accès  d la 
cour.  Diefer  Minilter  verftattet  einem  Jeicht 
den  Zutritt  ; ce  miuifire  ejl,  d’un  abord  facile. 
On  appelle  d Vienne,  Zutrutsfrauen  ; Us  dames 
qui  ont  libre  accès  d la  Cour. 

Zutritt,  fignifie  auffi , L'acceffion  p.  e.  d un 
traité. 

ZU-VERLÆSSIG,  (wnuMfjig)  adj.  & ady.  Sur, 
fixement,  certain,  certainement,  jur  quoi  on  peut 
compter.  Eine  zuverlsfcjgc  Nachrieht  ; une  nou- 
velle jûre,  certaine.  Es  lit  zuverlâ&ig  wahr; 
il  ejl  pojitivement  vrai.  Die  Zuverlâfèigkeit  ; la 
certitude. 

ZL'VERSICHT  , Gubcrfùfct)  (die)  gen.  der-,/ 
pl.  das  Vertrauen  ; L’aJJurance , la  confiance. 
Seine  Zuverficht  auf  einen  £et*îen  ; meure  fa 
confiance  en  qn. 

ZUVERSiCHTLICH,  (iutmfic&flFd))  adj.  & adv. 
Avec  confiante.  hi:ie  zuverfichtliche  Hofnung; 
une  efpérance  bien  fondée.  Zuverficht  lich  bit- 
ten;  prier  avec  confiance.  Dit  Zuverüchtlich- 
keît  ; la  confiance , ajjurance. 


ZU-VTFX,  (jtitief)  <tdo.  Trop,  txteffkttmeni.  Das 
ift  zaviel;  ceta  ejl  trop.  Nichts  zuvîel ; rien 
de  trop.  Der  Sache  zuviel  thun  ; outier  une 
chofe.  On  dit  adjectivement,  Das  zuviele  Scbia- 
fe d,  Trinken  &c  ift  der  Gefnndheit  fchadlich; 
le  trop  de  fomtneil,  de  boire  &c.  nuit  d la  /jnté* 
ZU-VOR,  Ônbor)  adv.  Auparavant,  précédem- 
ment , d'avance  ; it.  premièrement , avant  tou- 
tes chojes.  y.  Vûrhér.  Ich  mufs  zuvûr  diefes 
'thun  ; il  faut  que  je  fafft  auparavant  cela.  It* 
Zu vùr , vûr  allen  Dingen  ; d'abord,  préalable- 
ment, préférablement.  Zuvû r,  vôrdem  , ehe- 
deflen;  ci-devant,  devant  que.  Iezt,  «dezu- 
vôr , und  zu  vûr , wie  jezt  ; dès  - d - préjent 
comme  dèr+tors  & dès -lors  comme  à préjent* 
lch  bin  jezt  èben  fo  klûg  als  zuvûr;  d cette 
heure  f en  fats  autant  que  j'en  favois  'aupara- 
vant, je  n'en  fuis  nas  plus  éclairci  qu' auparavant, 
Diefer  Sdiwan  ilt  nicht  mehr  fo  weiis,  als  zu-. 
vôr  ; ce  cygne  n’rfl  plus  aujfi  blanc  qu'il  l'était. 

Cette  particule  Je  met  dtvmt  plufieurs  verbes 
& leurs  dérivés  & s'exprime  toujours  en  Jran- 
çois  par  une  des  fus  dites  particules  P.  e.  Gében; 
donner.  Zuvûr  gèben;  donner  d’avance.  Ver- 
abrèden  ; convenir.  Zuvûr  verabrèden  ; contre* 
nir d'avance,  Thun;  faire,  Zuvûr,  vôrhèr  thon; 
faire  d'abord,  faire  préalablement.  lit  ainfide 
tous  les  autres.  Il  y en  a cependant  quelques  mis 
qui  ont  leurs  Jignificattons  particulières  que 
voici  félon  iordre  alphabétique. 

Zuvûr  andeuten  » (;ut>or  nnheuten)  verkün- 
diçen  ; Pronojiiquer,  préfager. 

Zuvûr  empfindeîi,  ( jubor  cmpfinbffi  ) Prejn 
fentir. 

Zuvûr  kommen.  Devancer,  it.  prévenir,  ob- 
viera - , it.  mettre  ordir  d qch.  Wenn  er  nicht 
eilt,  fbrtmacbt,  fo  wird  man  ihm  zuvûr  kom- 
men  ; s il  ne  fe  hâte,  on  le  primera.  Einer  Sa- 
che zuvûr  kommen  , vûrbanen  ; aller  au  de- 
vant de  qch.  Einem  mit  Hof.ichkeit  zuvûr 
kommen  ; prévenir  qn.  par  toutes  fortes  de  bous 
offices.  Das  Zuvûrkommen , die  Zuvûrkom- 
mung;  l'aftton  de  prévenir , it.  la  prévenance. 

Zuvûr  laufen  , ( jnnor  iaufen  ) Devancer  à 
la  courfe,  prévenir,  vaincre  qn.  à la  courfe. 

Zuvûr  merken , (jubor  mcrfcu)  Prejfentir  * 
s'apprrervoir  d'avance. 

Zuvûr  fagen,  (juuor  fagen)  Prédire,  annon- 
cer, préfager. 

Zuvûr  leben,  Giiüer  f<b<n)  Prévoit , voir 
par  avance.  Kûnfcige  Dinge  Jange  zuvûr  fe- 
hen;  pénétrer,  percer  dans  l’avenir.  Dai  Zu- 
vûrfchen , la  prévoyance.  Das  Nicbtzuvôrfe- 
ben  ; imprévoyance. 

Zuvûr  dafeyn,  (;ubnr  haf<çn)  Précéder.  Du 
Zuvûrdafeyn  , la  préexiflenee,  la  précrjfion. 

Zuvûr  fpûren,  (;u»or  fpûrcn)  Prejfentir.  * 

Zuvûr  tnun,  (juhor  Paffer,  jurpajfer, 
Jurmonter  qn,  it.  primer  qn,  prtvaleir  jur  qn, 
Eeeeeee  3 rem- 
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qn,  l'emporter  fur  qn,  fig.  vaincre  qn,  tnché- 
rir  Jur  fa.  Sich  bemûheu , es  eininder  in  bû- 
fen  Thstcn  zuvûr  zu  tbun  ; s'étudier  d fui  fe- 
ra les  plus  mèchartss  adions.  Jemandcn  etwis 
zuvûr  ttuin  wollen  ; faire  qch.  à l'mvi  l'un  de 
. l'autre.  Wundert  euch  nicht,  dafs  lie  es  jenen 
grûfsen  Rlâonern  zuvûr  gethan  naben  ; ne  vous 
étonnez  pas  de  leur  fupériorité Jur  tel  grands  gé- 
nies. 

Zuvûr  verkündigen,((ut>cr  brrfùnbigen)  Pré- 
dire, préjuger,  pronojliquer , propkétijer. 

Zuvûr  verordnen,  ( juncr  BtrorblKtt  ) Pré- 
parer, regler  d'avance. 

Zuvûr  wegnèhmen,  (i.ubor  ttKânc&mrn)  An- 
ticiper. 

ZU-VORDERST,  (|u»}rtorfl  ) adv.  Principale- 
ment, avant  toutes  chofes,  préalablement , pré- 
férablemrnt,  it.  premièrement , en  premier  lieu. 
ZU-WACHS,  (3uiratb0)  (der)  gen.  dea-es ,f.  p I. 
L'accroiffement,  augm,  ntation,  Jurcroit , it.  l'ac- 
ceffion , U.  Zuwtchs  srn  Ufer,  das  Anfciiwem- 
tnen  ; l'aüuvion,  actroiffement  de  terrain  qui  fe 
fait  à l'un  des  bords  a’ une  rivière  lorsqu'elle  fe 
retire. 

ZU-WACHSEN , (|unwd)ftii)  v.  ».  irr.  Poy. 
Wachfcn  ; Croître , furcrottre , accroître,  aug- 
menter. Es  ift  ihm  dadureb  ein  grûfser  Vûr- 
theil  zugewachfen;  il  lui  en  efi  venu  un  grand 
profit.  Zuwacbfen  , fignifie  auffi , fe  fermer , 
s'unir.  Die  Wnode  ift  zugewachfen;  la  plaie 
. s'e/l  fermée.  DasZuwachfungsrecht;  l'accroif- 
fement, droit  i'acceffion. 

ZU-WÆGEN,  (jtm>id<n)  ».  a.  irr.  K Wigen ; 
Einem  das  Brod  zuwigen ; péfer  le  pam  a qn, 
lut  donner  le  poids  jujle. 

ZU-WEGE-BR1NGEN  . ((uWrjr  bringtn)  ».  a. 
irr.  C.  Bringen , bewirken  ; Effectuer,  mettre 
à effet , exécuter.  Was  er  iieh  vûrlczt , das 
weifs  er  aucb  zuwège  zu  bringen,  zu  bewerk- 
ftelHgen  ; il  fait  bien  effeSuer,  ou  mettre  d effet  ce 
qu'il  fl  propoft.  Etu  is  zuwège  bringen  ; ve- 
nir d bout  de  qch.  It.  faire  tant,  en  forte  que. 
Sich  grûfïe  Vorthtile  zuwège  bringen;  je  pro- 
curer de  grands  avantages.  Die  Zuwègebrin- 
gung;  l'actio » d'efftSuer. 

ZUWEHEN,  (jurethtn)  ».  fl.  V.  Wèhen.  Dnrch 
Wèhen  anfülleti  ; Remplir  en  foufflant.  Der 
Wind  hat  die  Wège  mit  Schnê,  Sand  zugewè- 
het  ; le  vent  a comblé,  rempli  les  chemins  de  nei- 
ge, de  fable.  Einem  etwas  zuwèhen , durch 
Wèhen  ihm  naher  bringen  ; foufler  c antre,  pouf- 
fer en  foufflant.  Nittim  diefen  bâcher  und  wè- 
he  mir  Luft  zn  ; prends  cet  éventail  & me  fait 
du  vent.  Dis  Zuwèhen  ; îafîicm  de . . 
ZU-WE1LEN,  (jutixilrn)  adv.  Quelquefois,  par 
fois,  de  ten.pt  en  temps.  Jeznweifen  , de  fois 
d autre,  par  intervalles.  Er  hat  zuweilen  lei- 
ne  guti  □ Stunden  -,  il  a de  bons  intervalles,  des 
nUrvalks  lucides.  V,  Bisweilen. 
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ZU-WEISEN , (jutteifrn)  ».  a.  irr.  V.  Weifen. 
Adrtjfer.  Ich  wili  euch  diefttu  Menfchen  su- 
Weiien;  je  vous  airejj,rai  ut  Homme -là,  Ei- 
nem Advokaten  Klienten  ou  Kunden  znwei- 
fen  ; donner,  procurer  des  pratiques  d un  avo- 
cat. DieZuweifung;  l'auion  de  ,,  it.  l’adrtf- 
fe , la  recommandation. 

ZU-WENDEN,  (;un>cnb<n)  ».  a.  Poy.  Wenden. 
Proc-rer,  faire  avoir  , faire  obtenir.  Einem 
den  Kûcken  zu  wenden,  zukehren;  tourner  la 
dos  d qn. 

ZU-WEKbEN,  (jutnerfrn)  ».  a.  irr.  P.  Werien. 
Mit  etwas  bedecken;  Couvrir  de  qch.  Mit  Er- 
de  znwerfen;  couvrir  de  terre.  Einen  Gra- 
ben  znwerfen  ; combler  un  foffé.  Die  LOcher 
oder  bugen  zwifeben  den  Steinen  mit  Kalk 
zuwerfeu;  jointoyer.  On  dit  fig.  Einem  ver- 
liebteBlicke  zuwerfen  -,  jeter  des  œillades  amou- 
reuses. Einem  etwas  zuwerfen;  donner,  faire 
prejent  de  qch , aff  iler  de  qch.  Den  Blefsirten 
Geld  zuwerfen,  mit  Gelde  helfen;  afffler  les 
blejfét  de  fa  bourfe.  Die  Zuwerfung;  t'athon 
de  . . 

ZU-W1CKELN,  (jutpicf.ln)  ».  a.  Envelopper,  P. 
Einwickeln. 

ZU- W1DER , ( (utïlbf r ) adv.  Contraire , contre, 
contrairement,  dont  on  a de  baver  fan  ou  de  la 
répugnance  ; it  incompatible , incompatiblement, 
d f encontre.  DerVerordnnng  zuwider,  gègen 
die  Verordnung  ; contre  t 'ordonnance.  Zuwi- 
der handel»  ; contrevenir.  Zuwider  feyn;  être 
contraire,  s’oppofer,  contrecarrer,  travirfer  qn. 
Daa  ift  den  Augen,  dem  Gehür,  der  Schâmbaf- 
tigkeit  zuwider;  cela  bleffe,  choque  la  vue,  l’o- 
reille,  la  pudeur.  It.  Zuwider  feyn  ; donner  ou 
caufer  du  dégoîit,  faire  lever  le  cœur.  Diefe  Spei- 
fe  ift  mir  zuwider;  ctlle  viande  me  donne,  me  cdn- 
fe  du  dégoût,  me  fait  lever  du  cœur.  Der  Weïn 
ift  mir  zuwider;  le  vin  ms  répugne.  Es  mag 
ench  zuwider  feyn  oder  nicht  ; quoi  que  vous 
en  ayez. 

ZU- WIN  KEN , (lutoinfm)  K WINKEN. 

ZU-WISSEN-THUN,  (juraiffrn  fbtin)  Faire  fa- 
voir  . donner  avis  ; il.  mander. 

ZU-WyLBEN,  (juiuôiben)  ».  a.  Fermer  avec  une 

voûte,  y.  woiJben. 

ZU-WORT,  NEBENWORT,  Outborf,  ÎRrtm. 

rorrt)  L'adverbe. 

ZU- W L'NSCH EN, ( ju tm'tn fdjtn)  P.  WÜNSHEN. 

ZU  WURF,  (3'iWurf)  (der)  gen.  des -es;  pl. 
die  - wû:  fe  ; ( T.  de  taitl.)  L’cvoutiffement,  piè- 
ce qu'on  ajoute  à une  autre. 

ZUZrEHLEN,  (jnjdtiltn)  ».  a.  P.  Zâhlen;  Comp- 
ter. Einem  Geld  zuzâhlen  ; compter  de  l'ar- 
gent d qn.  en  fa  orifence.  On  dit  famil.  Ei- 
nem etwas  znzàhitn  ; attribuer  qch.  a qn.  Die 
ZuzâMung  ; l'acl  jn  de  . , 

Zü-ZIEHEN,  (ju;i(5<u  ) ».  a.  irr  Voy.  Zieben  ; 
Tirer,  fermer.  Die  Vûrhânge  zuziehen;  fer- 
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mtr , tint  les  rideaux.  Einen  Knoten  zuzle* 
hen  ; ferrer  un  « and.  Die  ThISr  hinter  iich 
zuzienen  ; fermer  lu  porte  fur  foi.  On  dit  au  fi 
Vieh , Pfèrde  zuzieher  ; nourrir,  élever  du  bé- 
tail, des  chevaux.  Einen  mit  zu  einervornèh- 
men  Gefelifehaft  unie  en;  recevoir  an.  dans 
quelque  corps  illufire.  Zu  einer  Berathfrhhgung 
zuziehen  ; appeler  an.  pour  (ire  prèjent  à quel- 
que délibération , defi'rr  fou  affflance  fs  fou 
canfeil.  On  dit  fig.  Sich  Hikndet  zuziehen  ; /* 
faire  des  affaire  . Sich  eine  Krankheit  zuzie- 
hen  -,  s'attirer  quelque  mal . contracter  une  ma- 
ladie. Sich  den  To<t  zuziehen  ; être  cavje  de 
fa  mort.  Das  Zuziehen  , die  Zuziebung  ; ('a- 
Rion  de  fermer , de  ferrer , de  tirer  & c.  Mit 
Zuziebung  meiner  brau  ; ayant  confullt  ma 
femme. 

ZÜ-ZUCHT,  (3ujud)t)  (die)  gen.  der-,/  pl. 
Le  nourri , jeune  bétail.  , 

ZWACKEN,  (jwucfrn)  v.  a.  lchzwacke  -zwak- 
te,  i.  h.  gezwacket  ou  gezwakt,  impér.  zwtk- 
ke;  zwseken  , kneipen  ; Pincer.  Einen  mit 
den  F ingéra,  N’kgcln  zwaeken  ; Pincer  qn.  avec 
les  doigts,  les  ongles.  Bei  dem  Olire  z»  acken  ; 
tirer  par  l’oreille.  On  dit  fig.  fe"  pop.  Einen  zwak- 
ken,  bettUgen;  tromper,  attraper  qn.  Zwak- 
ken  wm  mon  ken  ; gripper  tout  ce  qu’on  peut. 
V.  Abzwacken.  Die  Zwaekerei,  la  grivèlerie, 
pülerit . Die  Zweckzenge  ; les  tricoijes  de  ma- 
réchal ferrant. 

ZWANG,  (3»ane)  (der)  gen.  dee-es,  f . pl  La 
contrainte,  vio’ence  qu’on  exerce  contre  qn,  pour 
lui  faire  faire  qch.  malgré  lui.  Zwang  braueben  ; 
ufer  de  contrainte , de  violence , de  force.  Et- 
waa  au»  Zwang , ohne  Zwang  thun  ; faire  qch. 
par,  fane  contrainte.  Einen:  Zwang  antnnn;  con- 
traindre , forcer  qn.  Sich  Zwang  anthun  ; fe 
contraindre,  fe  faire  violence,  fe  gâter.  On  dit 
fig.  Den  Gefetzen  Zwang  anthun  ; faire  vio- 
lence aux  loix , leur  donner  un  fens  forcé.  On 
dit  prov.  Hofîart  will  Zwang  leiden  ; l'or- 
gueil veut  de  la  contrainte  ; on  fouffrt  beaucoup 

Kr  l’orgueil.  On  appelle  auffi  Zwing  und 

ucken  zum  Stuhlgang  ; le  tenesme,  épremtes 
douloureu/es  qu'on  fent  au  fondement,  avec  des 
envies  continuelles  & presqu'  inutiles  d’aller  à 
la  Jeile.  Bauchzwang,  conflipation.  Harozwang  ; 
fuppreffon  d'urine,  dijurie , Ohrenzwang;  otal- 
gie. 


Der  Zwangbkcker , Qmangbntftr)  Le  four- 
nier,  boulanger  chez  lequel  on  ejl  obligé  de  fai- 
re cuire  le  pain. 


Der  Zwengback-ofen , (3W9ngba<fcfen)  Le 
four  banal , jour  à ban. 

Der  Zwangbrief , (3»Jflajhti«f)  (T,  de  pal) 
les  lettres  compuljoires. 

Der  Zsvangnnf , Qroangbuf)  die  Zwanghn- 
ligkeit  ; L enm/lelure,  douleur  dans  le  pied  de  de- 
vant d'un  cheval , caujie  par  fétrèaffement  de 
la  corne  de  quartiers,  qui  reJJerrasU  les  deux 


edi Is  du  tatou  , le  fait  boiter.  Zwanghufig  ; 
adj.  & adv.  encafltlé.  Zwanghufig  werden  ; 
s'encajleler. 

Der  Zwangkauf,  (3»angf«uf)  Le  monopole. 

Dm  Zwanglebeo,  (3tV9ngIeh«n)  Le  fief  lige. 

Daa  Zwaugmittel,  (3roant|ntifte()  Le  moyen, 
violent , la  contrainte  , force  , violence. 

Die  Zwangroühle,  (3nKtngmnhi«)  Le  mou- 
lue banal,  moulin  d ban. 

Das  Zwangrecht,  Qtbtnarfdlt)  die  Zwang* 
gerechtizkeit  ; La  bannailté,  le  droit  qu'a  le  feig- 
neur  de  fief  iaflvjètir  fes  vaiffequx  à moudre  i 
Jon  moulin;  il.  coércition,  droit  de  contrain- 
dre qn.  i faire  fem  devoir.  Diefer  Amtmann 
bat  ein  Zwangrecht  Qber  feioe  Hauern  ; ce  bai- 
lli a une  pu.  i fonce  colrutive  fur  les  payjans  de 
Jon  baiffage  pour  les  obliger  d'obéir  à jes  ordres. 
Die  Obéra  in  den  KlOftern  haben  ein  Zwang- 
recht liber  ihre  Mbnche  ; les  fupérieurs  des  tno- 
uaftires  ont  pouvoir  de  coércition  fur  leurs  reli- 
gieux, ils  les  peuvent  enfermer , châtier  6 je. 

Die  Zwaogfcber.ke,  (3®an9ftt)«nlt)  La  ta- 
verne banale. 

Zwangsweife , (jroartgdrotifO  adj.  & adv. 
Par  contrainte. 

ZWÆNGEN,  ( jnsdngtn)  ».  a.  Ich  zwsnge-zwing- 
te,  i.  h.  gezwbnget  ou  gtzwingt,  impér. 
zwinge  ; Gêner , contraindre  te  mouvement  du 
corps.  Daa  Zwingen  ; faRion  de  gêner. 

ZWANZIG.(|rt>anji«| ladj.num.  dit.  g. Vingt, deux 
fois  dix.  Zwanzig  Mann,  Wetber;  vingt  hom- 
mes, vingt  femmes.  Je  Zwanzig  und  zwanzig  ; 
vingt  d vingt.  Zwanzigroal  ; vingt  fois.  Ein  und 
zwanzig , zwei  uni  zwanzig  Sce.  •,  vingt  & 
sw,  vingt-deux.  ft.  Zwanzig  ; vingtaine.  Gébt 
ihm  zwanzig  Fiftolcn  ; donnez  lui  une  ving- 
taine de  pi  foies. 

Der  Zwanziger  , (3»an|i0tr)  Un  vingt  eu 
chiffre',  it  l’un  du  conflit  des  vingt. 

Zwanzigjkhrig , ( jrpunjtgidtrlg  ) adj.  De 
vingt  ans,  qui  a vmgt  ans.  Eine  zwanztgjth- 
rige  Gefangenfchaft  ; une  captivité  de  vingt  ans. 

Zwanzigmal , (|n>an|igmai)  adv.  Vingt  fins. 

Zwanzigfchiftig , (;roan|igf^4fttg)  ad».  A 
vingt  tijfes.  (T.  de  tiffer.) 

Zwanzigfte,  ( Ubanjigfit  ) adj.  Vingtième. 
Das  zwanzigfte  Janrj  la  vingtième  année.  Jch 
gehe  in  metn  zwanzigftes  Jahr;  je  fuie  dans 
ma  vingtième  année.  Der  ein  und  zwanzigfte, 
zwei  und  zwanzigfte  ; le  vmgt  bd  unième,  vingt 
(d  deuxième.  Zum  zwtnzigften  ; en  vingtiè- 
me heu. 

ZWAR,  (;»ar)  adv.  A la  vérité,  il  efi  vrai  que, 
certes,  vraiment,  véritablement,  en  effet,  Fic.  tÿc. 
Er  ift  zwar  reich  , aber  , allein  &c.  ; il  efi  ri- 
che , à la  vérité , il  efi  vrai  qu'il  efi  riche,  mais, 
Das  ift  zwar  wahr,  aber,  allein  &c.  : cela  efi 
irai  en  effet,  mats ..  Er  ift  zwar  nicht  hier, 
•ber  &c.  ; il  efi  vrai  qu'il  u'efi  pas  ici,  mais.  . 
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Ich  bibe  Zwar  libres  fagen  &c.;  far  bitn  ou3 
dire  fut  • . .. 

ZWECK,  (3«wcf)  (der)  gin.  des-.e*,/.pL  Le 

■ but,  la  fin  (fit  l’oit  jt  propofe,  la  m mcipaU  in- 
tention a:it  l'on  a ; H.  U dejjein , loljit,  point  de 
vue.  lcn  hahe  ktincn  anderen  Z week;  jt  n'ai 
d’autre  but.  Seinen  Zweck  erreioben;  attraper 
fon  but,  parvenir  à fis  fats.  DesZweckea  ver- 
fihlen  -,  manquer  fan  coup  , n'attimire  point  lt 
but  dt  fan  deffein.  Za  diefem  Zweck  habe  ici» 
es  aach  riebt  gemacht;  je  ne  l'ai  pas  compafa 
pour  cet  effet.  Zweckmifsig;  adj.  & adv.  con- 
forme, conformément  au  but , à U fin  qu'on  fa 
propoje.  Zweck  lôs;  adj.  & adv.  fans  deffein, 
fans  avoir  un  but. 

ZWECK  E,  (3»«tf«)  (die)  gm.  der-,  pi  die-n; 
La  broquelte , forte  de  pdit  clou  de  fer  à Ute-, 
it.  la  broche,  petite  cheville  de  bois  pointu.  Dim. 
Das  Zweckhen  , Zwecklein;  la  goupille. 
ZWECKEN,  ( jrortfciO  s.»,  impirf.  Aboutir, 
avoir  en  vue.  (peu  uj.  } 

ZWF-CKEN,  (|8><(f<t0  v.a.  Ich  zweck e-zwek- 
te,  i.  h.  gezwekt,  imper,  zweeke.  Mit  Zwecken 
befchlagea;  Garnir' de  pointes,  garnir,  orner 
dt  petits  doux,  ficher  une  pointé.  Das  Zwecken-; 
raaion  de  ..  . 

ZWE  EN , (i»«n)  foÿ.  ZWEI. 

ZWEHLE , G»'WO  Vay.  QUEHLE. 

ZWEÏ,  ((toi)  Deux,  nombre  qui  double  l’unité  s 
quelques  Grammairiens  nous  injlruifant  qu'il  faut 
dire  au  mafeuliu  Zwei , en  féminin  Zween  (f 
au  neutre  Zwo;  mais  la  plus  grande  partie 
des  Auteurs  modernes  fe  fart  de  Zwei , comme 
d’un  nombre  de  tout  genre.  Zwei  .Vanner ; 
deux  hommes.  Zwei  Weiber  ; deux  femmes. 
Zwei  Giifer;  deux  verres.  Von  xweiTagen 
zu  zwei  Tagen  ; de  deux  jours  en  deux  jours. 
Je  zwei  une  zwei  ; deux  d deux.  Il  ejl  quel- 
quefois fabjlantif.  Eine  Zwei,  ein  Zwei  ter; 

. mu  deux  dt  chiffre.  Streicht  diefc  Zwei  aus; 
effacez  ces  deux.  Es  wareu  unfer  zwei,  un- 
fer  waren  zwei  ; nous  étions  d deux.  Zwei- 
te  ; adj.  deuxieme,  fécond.  Er  wohnt  im  zw'ei- 
ten  Stocke;  il  loge  au  deuxième  étage.  Der 
zweice  dieies  Naroens;  le  fécond  de  ce  nom. 
Das  zweite  Büch  Mofes  ; l'exode.  Zw'citens  r 
zum  zweiten  ; adv.  facondement,  en  fécond  heu, 
deuxièmement. 

Das  Zweiblatt,  (StwtSUM)  La  double  feuille, 
(herbe.} 

Zweibrlicken , C Sioetbcûcfin  ) Deux -ponts, 
mile  tÿ  duché. 

Zweidcutig,  ((IStibratip)  adj.  Pj  adv.  Equi- 
voque, ambigu,  ambigument,  d double  fans,  d 
double  entente,  qui  peut  recevoir  plufaurs  in- 
terprétations, amphibologique.  Ein  zweideuti- 
ge5  Wort  i un  mot  équu’oqse.  Eine  zweideu- 
tge  Eide,  Zweideutigkeit  ; une  équivoque.  Ei- 


ne zweidentige  Antwort  gében  ; répondre  i 

, deux  ententes. 

Die  Zweideutigkeit,  G-oribcuriofcit)  L’am- 
biguité , amphibologie , q.u  peut  recevoir  deux 
feus  diffère, .s. 

Zwthiubtig , (in>cibribtifl)  adj.  & adv.  A 
deux  fas.  Zweidrihiige  Striimpfe  ; bas  d deux 
file. 

Zweidrittel,  (3»ribm(tl)  Deux  tiers.  Eia 
Zweidrittelfiùck  ; un  florin  d’Allemagne,  pièce 
de  ftizt  gros. 

Zweierlei,  (jttm'trlci)  De  deux  fartes,  de  deux 
manières  ou  façons.  Auf  zweierlei  Weife;  en 
deux  manières.  Zweierlei  Wein  ; vin  de  deux 
fartes.  Vos  zweierlei  barbe;  de  deux  diverfes 
couleurs.  Zweierlei  Mevnungen;  deux  opinions 
différentes.  Zweierlei  Kinder  haben;  avoir  des 
enfant  de  deux  lits.  Segen  und  tbnn  ift  zwei- 
erlei ; dire  (i  faire  font  deux,  il  y a de  la  dif- 
férent entre  dire  & faire.  Einen  aof  zwei- 
erlei Rèden  iinden  ; trouver  un  homme  qui  a 
deux  façons  de  dire. 

Zweifach,  Zwcifiltig,  (itwrifad),  (rotiféltig) 
adj.  & adv.  Double , doublement , au  double  , 
en  double.  Dot  Zwei  facile  ; le  double.  Zwei- 
fach (ètzen , lègen  ; doubler.  Eine  eweiùlti- 
ge  Vereeltung;  une  double  récompenfe.  Eine 
zweifàclie  Ehe ; la  bigamie.  Zweifach  fcezah- 
len  ; payer  au  double.  Zweifach  lègen  ; met- 
tre en  double.  Er  ift  zweifàltig  zu  fchcltcn, 
zu  badeln  ; il  ejl  doublement  blâmable.  Di* 
Zweifultigkeit  ; la  duplicité  , le  double. 

Der  Zwei&lter,  ( gnseifeUrr  ) Ix  papillon, 
Tag&iter  ; papillon  diurne.  Nacht&lter  ; pa- 
. pdion  Hutlurne , phalène.  Dbmraerungifalter  ; 
fataux. 

Zwei&rbig , ( jt»cifdr6t'a  ) ddj.  & ado.  D* 
deux  couleurs.  r 

Zweifliigelich , ( (ttxifiüjdict)  ) adj.  & adv. 
A deux  ailes.  Eine  zweiilikgdiche  Thur  ; uns 
porte  d deux  battons. 

Zweifiilsig,  ()S>«ifû^ia)  adj.  & adv.  Bipède. 
R fa  dit  des  animaux  a deux  pieds,  qui  moi  . iunt 
d deux  pieds  ; it.  bipédal , qui  a la  msfure  dt 
deux  pieds. 

Zweiglebelich,  (itscigitixlid))  adj.  & adv. 
A deux  froHtifpices. 

Zweigipfelich , (;®itgipf«iid))  adj.  & adv. 
Ein  zwoigipteh'cher  Berg  ; une  montagne  d 
double  fommet. 

Das  Zweigrofchcnft&ck,  (3t0ttâr»fd)iitftiUf) 
La  pièce  de  deux  gras. 

Die  Zweihrppe,  GwciOci’pO  Le  marteau  d 
deux  pointes  dont  fa  fervent  Us  mute  lus. 

Zw  eihei  rifeb , f (iwitrrrifd)  ) adj.  6 1 adv. 
Qui  d deux  maîtres,  qui  appartient  d deux 
faigneurs. 

ZweihOrnig,  (itPtiCitkit)  ) adj.  & adv.  Qui 
a ceux  cornes. 

Zwei- 
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Zweibundert,  (j»:ifcunt)«rt)  Deux  unis. 
Zweijàhrig , )roct|âbrig)  adj.  De  deux  ans, 

Su  a lieux  ans.  Zweijâ  riger  Wein  ; vjii  de 
lux  f tuiles . Eine  zweijührige  Pflanze  ; une 
plante  bifanmulle , qui  périt  après  avoir  fubjijii 
pendant  deux  années. 

Der  Zweikampf,  Gwifatnpf)  Ce  duel,  com- 
bat finguïier,  combat  ajjignè  d'homme  à homme. 
Jt-manden  zum  Zweikampf  herausfordern  ; ap- 
peler qn  en  duel.  Den  Zweikampf  ausl'chlagen; 
r.fuji  r le  duel,  la  einem  Zweikampfe  bleibcn  ; 
tire  t U en  duel. 

Zweikopfig,  aœtifèefîa)  adj.&adv.  A deux 
tites , à deux  vifages,  a doubles  t/tes,  a deux  vi- 
fages. Zweikopfiger  Muskel  ; ( T.  i' rénal.  ) 
biceps.  Zweikbpfige  Sciilange ; (T.  de  blafi) 
pifre. 


Zweikom , 
Z weilcibig , 


Uoy.  Spelz. 
ai).  & aiv.  Qui  i 


deux  corps.  Zweileibiger  Mnskel  ; mufcle  di- 
gaftrique. 

Zweilüdiig , ( (iwil&f&ia  ) adj.  & adv.  Du 
poids  d'une  once,  une  once  pefant. 

Zweimïhdig,  Zweihauig  , (jtnrimd^big, 
JWtib'W'S)  dij.  & adv.  Que  l'on  fauche  deux 
fois. 

Zweimal  fo  viel  ; deux  fois  autant , te  dou- 
ble. Auf  zweimal , in  zweimalcn  ; d deux 
fois.  Zweimal  zwei  macht  vierj  deux  & 
deux  font  quatre.  Zweimalig  ; adj.  fi  adv. 
double  , réitéré.  Eine  zweimalige  Wendung  ; 
un  double  tour.  Eine  zweimalige  Rcife;  un 
voyage  réitéré.  v 

Zweimaftig,  ( s»<ima|iig)  adj.  fi  adv.  Qui 
» deux  mâts. 

Zweimonatlicb,  (IWîiiaonaflidj)  adj.  & adv. 
De  deux  mois. 

Zweipfenniger,  Qwripfmnian)  La  pièce  de 
deux  fenins. 

ZweipfiJndig,  (|tt»ipfdnbifl)  adj.  fi  adv.  De 
deux  hvret,  deux  livres  pejant.  Ein  zwei- 
pfftndige*  StQck  ; une  pièce  de  deux  livres  de 
balle. 

Zweiriderig , (jtwirdtHrig)  adj.  & ado.  A 
deux  roues. 

■ Zweirnderig,  (|twin»6crig)  adj.  fi  adv.  A 
deux  rames.  Ein  zweirnderiges  Schiff;  une 
bireme. 

Zweifchaüg , (iroeifdjalig)  adj.  fi  adv.  (T. 
de  bot  an.  ) A deux  valves,  bivalve  ; it(e » par- 
lant des  coquillages)  à deux  battans. 

Zweifchattig , ( W)(if$att<<l  ) adj.  fi  adv. 
Zweifcbattige  VOlker  ; Ampiufciens.  Jl  fe  dit 
des  habitats  de  la  Zone  torride,  dont  l'ombre 
tombe  tantôt  vers  le  midi , tantôt  vers  le  nord. 

Der  Zweifchanfler,  '(.jttKt|Ci)aufltt)  Une  bre- 
bis de  deux  ans. 

Zwcifrincbttg,  ( iœ.-ifdjid-ttg)  adj.  fi  aiv. 

A double  rang,  de  deux  rangées. 
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Zweifchl  iferig , ((RKtfc&idfrtij;)  adj.  fi  adv. 
Ein  zweifckiiferigcs  Bett  ; Un  lit  pour  deux 
perfannts. 

Der  Zweifchlitz,  ( 3l»tifti)ii0)  (T.i'Archit.) 
Le  diglyphe.  Kragfteine  mit  Zweifeblitzen  ; 
confolcs  a diglyphe. 

Zweifchnabelicbt,  itdjf)  adj.  fi 

adv.  A double  bec. 

Zwcifdineidig,  (jretifcfjncibig)  adj.  fi  adv.  A 
deux  tranchans.  Ein  zweifcbncidigeiSchwèrt  i 
un  glaive  d deux  tranchans.  Ein  zweifehnei- 
diges  Mc-fier  ; un  couteau  de  tripière  qui  tran- 
che des  deux  côtés. 

Zweifchuhig,  (jit>tif$af)iij)  adj.  fi  adv.  De 
deux  puds  de  long. 

Zweifchûrig,  (jtvtiftyArig)  adj.  & adv.  De 
deux  tontes,  que  l'on  tond  deux  fois  l’an. 

Zweifpannig,  ( jivcifpdntiig  ) adj.  & ailo. 
Attelé  de  deux  chevaux.  Eine  zweifpînnige 
Wage  am  Wagen,  mit  zwei  Ortfchciden  ; une 
volée  à deux  paloimeaug. 

DerZweilpitz,  Orret fpiç)  Le  fmille,  outil  de 
maçon;  d.  !ay,  outil  de  tailleur  de  pierre.  Mit 
dem  Zweifpitz  behanen;  layer.  Zweifpitz  der 
Biidbaaer  ; double  pointe  des  fculpteurs. 

Zweifpitzig,  ( IWtifptlijO  adj.  & adv.  Qui 
a deux  pointes  , deux  fourchons  , d deux  poin- 
tes. Der  BergPamafs  ift  zweifpitzig;  U For- 
mée rjl  fourchu. 

"Zweiftimmig , (jwttfiiramisj)  adj.  & adv.  A 
deux  voix. 

ZwciiUrnlg , ( Jtotifitrnig)  adj.  & adv.  A 
double-front.  Der  zweiftirnige  Janua  ; le  Dicte 
à double-front. 

Zweitiufig,  ( jtntiliufîa)  adj.  fi  adv.  De 
deux  degrés  ou  marches. 

Zweiuiindig,  (pocifiiltibig)  adj.  & adv.  De 
deux  heures. 

Z weifylbig , ((Weifpi&ig)  adj.  fi  adv.  Dif- 
fyllabe  , de  deux  fyllabes. 

Zweitigig,  (troctfdatg)  adj.&adv.  De  deux 
jours.  Eme  zweitigige  René  ; un  voyage  de 
deux  joum’es. 

Zweitgebohren,  (t»fifgtb9&rtn)  adj.&adv. 
Puis- né  . deuxieme  enfant. 

Zweithcilig,  ({isutÿciiig)  adj.  & adv.  Par- 
tagé en  deux. 

Zweithùrmig,  ( {tMitytirraig  ) adj.  & adv. 

A,  ou  de  deux  tours. 

Zweizackig,  Zweizinkig,  (jtwijacfij, 
jinfij)  adj.  & adv.  Qui  a deux  fourchons , d 
deux  fourchons , d deux  pointes,  bi-fourtho. 

Zwcizktmig , (itbu:df><iig)  adj.  & adv.  Qui 
a deux  dents. 

Zweizeiiig,  aij.&tiu.  A deux 

rangs  ; il.  de  deux  lignes. 

Zweizoliig , (pnmjDllij)  adj.  & adv.  Qui  a 
deux  pouces. 

Fffffff*  Zwcl- 
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ZweizlSpfig,  ai).  & ait*  Eine 

Zweizüpfige  Perucke;  Uni  perruque  à deux 
quant. 

Zweizûngig,  ((Wtiiûngig)  ad).  & aiv.  Qui 
a deux  languit , a double  langue  ; it.  fig.  dou- 
blt , iijjimuli , qui  foujflt  le  ]roid  fj  le  chaud. 
On  appelle  famit.  Ein  Zweizlingler  ; un  homme 
double,  dijfmulé,  à deux  paroles,  double  en 
paroles. 

ZWEIFEL,  (3lB«if<I)  (der)  gen.  des-s,  rl.  die  - ; 
Le  doute,  incertitude.  Ohne,  fonder  Zweifel  ; 
/ans  doute.  Es  ift  kein  Zweifel  ; il  n’y  a point 
de  doute.  In  Zweifel  llehen , fchwèben  ; Are 
en  doute  ; il.  en  Jufpens , en  balance,  être  incer- 
tain ou  irrêfolu , balancer.  Voy.  Zweifeln.  In 
Zweifel  ziehcn , fteüen  ; révoquer , mettre  en 
doute , douter  de  qch.  Einen  im  Zweifel  laf- 
fen  ; tenir  an  en  Jufpens,  laiJTer  qn  en  doute. 
Den  Zweifel  hèben,  bcnèhtnen  ; lever  le  doute. 
Der  Zweifelsknote  ; le  lacs  d'amour , point 
douteux.  Zweifels  ohne;  fans  doute.  Zwei- 
telsvoll  ; Jcrupuleux.' 

Z weifeldeutig , Zweifelfinnig,  ( Jt»ciftIb(U> 
fig , jrosifelfinnig)  l'oy.  Zweideutig. 

Zweifelhaft,  (itntiflljaft)  ad;,  y aiv.  Comp. 
iweifclhafter , Sup.  zweifelhiftiglte.  Zwei- 
fclmüthig  ; Douteux,  douteu/ement , incertain, 
mcertainement , ambigu,  ambiguë  ment  ; it.  pro- 
blématique ; ri.  irréjol u , en  Jujpens  , Jufpendu , 
indéterminé , /crapuleux , Icrapuleufement.  Der 
zweifelhafte  Erfolg  eu  Ausgang  einer  Sache  ; 
le  Juccès  douteux  d’un  affaire.  Die  Zeitung  i it 
noch  zweifelhaft;  la  nouvelle  ejl  encore  incer- 
taine. Der  Sieg  war  einigeZeit  zweifelhaft; 
la  viSoire  fut  quelque  temps  incertaine,  elle  ba- 
lança quelque  temps.  Die  Sache  ift  fehr  zwei- 
felliaft  ; la  cliofe  ejl  fort  problématique.  Zwei- 
felhaft , unfchmfsig  feyn  ; être  irre/olu , indé- 
terminé; it.  balancer,  'flotter,  être  en  Jufpens. 
Zweifelhaft  rèden  ; parler  ambigument,  a dou- 
ble entente.  Einen  zweifelhaft  machen;  ren- 
dre qn  douteux,  incertain.  Die  Zweifelhaftigkeit, 
der  Zweifelmuth  ; (peu  uj.)  l’irréjolution , tn- 
certi tude,  perplexité;  it.  ambiguïté. 

ZWEIFELN,  (|t»eif«ln)  v.  n.  leh  zwei(èle-7.wei- 
felte , i.  h.  gezweifelt,  imper,  zweifele;  Dou- 
ter, révoquer  en  doute,  être  en  Jujpens,  en  dou- 
té, en  balance,  lire  incertain  ou  irrijoln.  An 
etwas  zweifeln;  douter  d’une  tkojr.  Ich  zwei- 
fele fehr  daran  ; f en  doute  fort.  Anfangen  zn 
zweifeln  ; concevoir  des  doutes , des  Jirupulcs. 
Ich  zweifele  nicht,  ihr  wetdet  rair  nie  Guide 
erweifen  ; je  ne  doute  pas  que  vous  ne  m'ac- 
cordiez cette  grâce. 

Z\V  EIFLER , ( ) (der)  gen.  des  - g , pl. 

die-;  l.' incertain , feeptique,  qui  revague  touf 
en  doute.  Ein  verftocktcr  Zwcifler;  un  pur- 
rkomen  obftmi. 


ZWEIG,  (SKftig)  (der)  gn.  des -es,  pl.  die-e; 

La  branche,  te  rameau.  Dimen.  DasZweigel- 
- chen,  Zwciglein  ; une  petite  branche.  Ein  jun- 
ger  Zweig  ; un  tendron.  V.  Sprufslein,  Keils, 
Schbfsling.  Die  nnnDtzen  Zweige  an  einem 
Baume  ahhauen;  ébranchtr  «»  arbre.  DasAb- 
hauen , Abfclineiden  der  unntltzen  Zweige  ; 
F / branchement . Za  dlinne  und  lange  Zweige  ; 
branches  ventes.  Zweige  abhauen  , abfchnei- 
den  ; brijer,  couper  des  branches,  des  rameaux. 
On  dit  prov.  Er  wird  nie  auf  einen  grünen 
Zweig  kommen  ; il  ne  fera  jamais  fortune.  On 
appelle  fig ur.  & en  T.  de  Gén-alogie,  Zweige  ; 
branches,  Les  familles  différentes  qui  fartent 
d’un  même  tige.  Er  ift  ein  Zweig  eines  èdlen 
Staminés  ; c'efl  un  rejetlan  d'une  tllujire  tige. 
lt.  Zweig;  ( T.  de  bhf.  ) le  rinceau,  branche 
chargée  de  feuilles.  Die  Zweige,  Æfte  der 
LultrlVhre  ; les  branches , vttijjtaux  du  poumon 
qui  reçoivent  L’air. 

Zweigicht,  (jtptigitjf)  adj.fi  adv.  Brancha, 
rameux,  plein  de  rameaux;  et.  en  forme  de  bran- 
ches d’arbre. 

ZWE1GEN  , (jrorigtn)  l'oy.  PFROPFEN. 
ZWERCH,  (jtocrcl))  adj.fi  aiv.  Ob'cque,  brans - 
verjal,  travers,  de  travers,  en  travers,  de  biais, 
transverfa’.ement,  obliquement.  Zwerch-  ou  mit— 
ten  durch  ; a travers , au  travers.  Zw  erch 
durch  von  einer  Ecke  zur  andem  J diagona- 
le ment.  Uberzwerch  liegen,  gehen  ; Are  de,  on 
en  travers.  Zwerchfeld  ein  ; à travers  champs, 
ou  à lo  traverfe.  On  dit  aijfl , In  die  Zwerch 
gefezt  ; mis  en  ou  de  travers,  l'oy.  Quèr. 

Der  Zwerch-ann , Olïtrdjarm)  eines  Kreo- 
zeg  ; Le  croifiïïon  d’une  croix.  Der  Zwcrcharm 
eines  Ankers  ; U feuil  dune  ancre. 

Die  Zwercb-«xt , ( ?rotrd)a;t)  La  bêfaigue, 
it.  le  piochon  de  charpentier. 

Der  Zwerchbalken,  (3r»trd)balfm)  La  tra- 
vtrfe , poutre  en  travers , Jolwt , êtançon  ; Jt. 
l’architrave.  Der  Zwerchbalken  liber  einem 
Thore  ; le  poitrail  d’une  porte.  Die  Zwerch- 
balken ; les  doubleaux.  Zwerchbalken  an  der 
Druckerprefie;  le  fommier  dune  preffe  d’ impri- 
merie. Der  Zwerchbalken  am  Vordertheile  fi- 
nes Bûtes  ; le  traverfier  de  chaloupe. 

DasZwerchband,  (3tDtrcf)banb)  (T.  de  chér- 
peset.)  La  traverfe , rntretoife  ; it.  le  lien , la 
berne.  Zwercbbander , Stichbalken;  Us  gui- 
gnaux. 

Die  Zwerchbank , (3«>ct(6banf)  Le  banc  en 
travers. 

Der  Zwerchbanm,  ( 3wtrcfE'gum  ) La  bar- 
rière, barre. 

Die  Zwerchbinde,(3W**4)6inbOr^  deblaf.  ) 
La  traverfe. 

Zwerchdurch , ( imtrthburtf)  ) aiv.  A tra- 
vers, au  travers,  transver/aUment. 
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D«s  Zwerdi-eifen , (3»crdjrif«t)  ta  ripe , 
U cijtau  en  maritime,  outil  de  fculpt. 

Dm  Zwerchfell , ( 3n>trdÿf«fi  ) (T.  i'Anat.) 
1, e diaphragme , mujcle  très  large  & fort  mili- 
te, filai  à la  bafe  de  ta  poitrine  qu'il  fipare  d’a- 
vec le  bas  ventre. 

Der  Zwerchfinger,  C 3tt><rd}ftnflec  ) Le  tra- 
vers de  doigt.  Ou  au  fam.  Nicht  tin  en  Zwerch- 
finger  weichcn  ; ne  pas  céder  la  moindre  chofe. 

Die  ZwerchflDte,  ( 3®<r£bfiÔt<  ) Quêrikite; 
La  flûte  traverfierr. 

Der  Zwerchgang  , ( 3ro trc^gang  ) La  jettie 
dans  un  fojfé. 

Die  Zwcrchgafle , (3n><rd)g<*fie)  QuèrgtHe; 
La  t raverje,  rue  de  traver/e. 

Dus  Zwerchgeb'Aue,  (3iwrft)geMue)  (T.  de 
tkarpent.j  Les  tenons  à milice. 

Der  Zwerchhammer , ( 3®cr examiner  ) Le 
gurtit , griiet , la  hachette , outil  de  mafon. 

Die Zwerchhand , (3®<rd)banC>)  La  travers 
de  la  main. 

Das  Zwerchhaus , (3u><td)!)au£i)  La  maijon 
bâtie  en  travers. 

Zwerchhieb,  ( 3tDtrtf)&ltb  ) lroy.  Quèrhieb. 

Dm  Zwerchholz,  Zwerchftttck,  (3n>(Ktÿol|r 
3»«r(bfiùcf)  La  traver/e,  le  bois  de  travers.  Das 
Zwerchbolz  am  Rahmen  ; ta  traver/e  de  chafiis. 
Zwerchholz  am  Fenfterkreuz  ; traver/e  de  croi- 
fie,  traverfiire. 

Die  Zwerchlinie , ( 3®crcf)lmic  ) La  ligne 
transver/ale  ou  traverfante. 

Die  Zwerchmauer , (3<t>trcf)niau<r)  Le  mur 
transver/al. 

Die  Zwerchnaht,  (3»<rrf;na6l)  (T.  i'Anat.) 
La  future  transver/aie  ; it.  (T.  de  contour.)  la 
bride , l'arrêt. 

Die  Zwerchpfeife  , ( 3lt>trc6pfrifj  ) Le  fifre. 
Ut  flûte  traverfiere.  Der  Zwerchpfeifer  ; le  fi/re. 

Der  Zwerehriegel , ( 3<9<tci)rt<gtl  ) L'entre- 
toi/e. 

Zwercbs , (jrotrcbd)  adv.  De  travers,  en 
travers , de  biais , transver/alement , oblique- 
ment. Zwercbs  liegen  , gehen  ; lire  de  ou  en 
travers , Es  eeht  ailes  zwercbs;  tout  va  de 
, travers,  à rebours.  Zwercbs  über  den  \V èg 
gehen  ; croifer  le  chemin.  Etwas  zwercbs  l£- 
gen  ; mettre  qck  de  travers. 

Der  Zwerchfack , ( 3 lue cdjfaef  ) Le  bifide  , 
la  be/ace. 

Der  Zweccb  latte] , ( 3t»(t4)fe[(e!  ) La  fille 
pour  femme. 

Der  Zwerchfparren,  (3»«ntfparrtn)  (T.  de 
eharpent.)  L'amoi/e. 

Der  Zwercbftab,  Zwerchlâden,  (3lPcritffa&r 
3<U(rct)fo!)«n)  (T.  de  blaf  ) Le  bâton  en  Lande; 
filet  droit  ; it.  bâton  en  barre  ; filet  gauche. 

Die  Zwerchftange,  (3»«$Sangt)  La  ppr- 
she  en  travers. 
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Der  Zwerehftreife,  (3n*rt$f?rtif<)  La  bande 
transverfale. 

DerZwerchftrich,  (Jtwrtfiflri*)  Quèrftrich  ; 
Le  travers.  Einem  einen  Quèrftrich  machen; 
traver/er  qn  dans  fis  définies. 

DasZwercbftück,  (3®KC0Pl)<f)  La  traver/e, 
pièce  de  travers. 

Der  Zwcrchw&U , (3rorrct)»aQ)  La  traver/e. 
( T.  de  fortifie.) 

Des  ZwerchwèjJ,  (3»tr<%»«f<)  La  traver/e, 
chemin  de  traver/e,  chemin  croi/é,  détourne. 

ZWERG,  (3®<rg)  (der)  g<n.  des-es,  pi.  die-e; 
Le  nain,  qui  ejl  d'une  taille  beaucoup  plus  pe- 
tite que  la  taille  ordinaire.  Die  Zwerginn  ; la" 
naine.  Dimtn.  Das  Zwerglein,  Zwergclchen; 
«11  petit  nain.  On  appelle  fig.  & en  T.  de  mé- 
pris, Zwerg,  Zwerginn  ; nabot , no  Lotte,  une 
perfonne  de  très  petite  taille.  Er  ift  nnr  ein 
Zw  erg  gègen  ihn  ; il  n'efi  qu'un  pygmée  de- 
vant lui. 

Der  Zwerg-apfel , Owtrgapftf)  La  pomme 
figue. 

Der  Zwergbaum,  (3n>rrglaum)  L’arbre  nain, 
arbre  en  bwfi'on. 

Der  Zwergbock,  Glwrg&ocf)  Le  petit  boue 
i Afrique. 

Die  Zwergbobne , ( 3n>frgbobnt)  La  fève 
naine , haricot  nain , à ta  touffe. 

Die  Zwergmatu,  (3»<rgraau«)  La  petite  mu- 
Jaraigne  de  Sibérie;  it.  la  Jourts  name. 

Der  Zwerg-ochs,  (3W<rgotl)«)  Le  buffle  d'A- 
frique, petit  boeuf  de  Belon,  doute. 

Das  Zwergpferd , (3io«rgpf«6)  Le  bidet. 

Die  Zwergpflanze,  (3w«r8Pfiaiil«)  La  plante 
naine. 

Die  Zwergziege,  (3tMrg)icgc)  Los  petite  thi- 
vrt  d'Amérique  à cornes  rabattues,  chevre  naine. 

ZWETSCHE,  l WETSCHKE,  QiPrtW»,  3nmfà» 
try(die)  geiu  der-,  pi.  die  - n ; La  prune, 
r.  Pflaume. 

ZWEY,  ( jiDcn  ) Voy.  ZWEI. 

ZWICK,  f 3»t<f  ) Poy.  ZWECKE. 

2WICK-B0HRER,  (Sœidbc&rtr)  (der)  (T.  de 
tonnel.)  Le  foret,  gi blet,  gibelet ; it.  barreir, 
vrille.  I'.  Bohrcr. 

ZWICKEL,  (3»i<frl)  (der)  gm.  des-s,  pl.  die-} 
Le  coin  d’un  bas  ou  dans  un  pan  de  vitre  ; it. 
(T.  de  taitt , & de  cojUur.)  le  chanteau. 

ZWlCKEL-BART,  KNEBEL-BART,  ( Sroictef. 
bar  t,  Jfnrbtlbart)  (der)  La  moulée  he.  Voy. 
Bârt. 

ZWICK  EN,  (jroicffn)  v.a.  Icb  zwicke-zwikte, 
i.  h.  gezwicket  nu  gezwikt , imper,  zwicke. 
Kneipen  ; Pincer , prejfer , ferrer  la  Juptrficie 
de  la  peau  avec  Us  doigts  ou  autrement.  Mit 
gliihenden  Zangen  zwicken  ; tenaiiler , tour- 
menter un  criminel  avec  des  tenailles  ardentes. 
Zwicken  ; figmfie  aufii , Pincer , couper  avec  te 
bout  des  doigts , p,  e,  les  petits  bourgeons  d’n» 
FfFffff*  ar- 


arbre.  Den  BJrt  zwicken  ; faire  la  luxrbe  avec 
la  piucttte.  l 'ic  KuDtchen  und  Unrcinigkei- 
ten  sus  dem  Tûche  zwicken  ; évincer , noper 
le  drap.  O. i dit  faen  L Es  zwu’kt  mich  itn 
Eeibe  ; fai  des  tranck-'es.  Einen  zwickcn , 
xwnrken  ; tromper , é gorger  qn.  Er  ift  ge- 
zwikt  worden  ; il  a été  pincé . il  a été  mis  d 
une  amende.  Das  Zwicken,  die  Zwickung; 
l'action  de  pincer  &c. 

Der  Zwicker,  (3®itfir)  Celui  qui  pince;  it. 
le  pinçon. 

Die  Zwickerinn,  ( 3l*>i<f  rrfnn  ) L’éphtceafe, 
mopeufc. 

Die  Zwickgcrte , Zwickruthe,  (3wirfSfrtf, 
3n>idrutt>r)  / oy.  Spiefsruthe;  La  baguette , 
t/e ' Ce. 

Der  Zwiokleuchter  , ( 3»itfI<UC|;f<r  ) die 
Wacb&fiockfchêre;  Le  bougeoir. 

Die  Zwickm&ble,  (3<*i(Wù|)lc)  Le  jeu  des 
euéreües. 

Die  Zwickzange , (3ro,(flan$*)  Les  tricoifes 
de  maréchal  ferrant.  Dns  Zwickzanglein,  Kr.eip- 
zbnglein;  la  pmcette  ; it.  le  tire-poil. 

ZWIËBACK , (3rt>i«ba<f)  (der)  gcn.  des -es,  pl. 
dit’  - e ; Le  biscuit,  pain  auquel  on  a donné  deux 
Biffons;  il.  le  biscotm.  l'oy.  Schifszwicbsck  ; 
F.n  Allemagne  on  entend  ordinairement  par 
Zwiebick  ; biscuit,  des  petits  gâteaux  ronds 
auxquels  on  a donné  deux  coiffons. 

ZWIEBEL,  (3n>itbil)  (die)  gm.  der-,  pl.  die 
- n ; L'oignon , bulbe , A ’om  générique  qie  l’on 
donne  à cette  partie  de  la  racine  de  quelques 
plantes  , qui  ejl  d'une  forme  à peu  pi’ès  Jphèri- 
mt , & dont  la  tafe  produit  les  racines  pbreu- 
Jes.  On  donne  plus  particulièrement  le  nom  de 
Zwiebel  , oignon , à une  plante  potagère  qui  a 
une  racine  bulbeufe  d’une  fgurc  ronde  un  peu 
aplalie  , de  faveur  & d’ odeur  forte , compafée 
de  phfieurt  tuniques  on  pellicules,  qui  s'envelop- 
pent lés  unes  les  autres.  Dimin.  Das  Zwiebel- 
chen  ; un  petit  oignon.  Eine  junge  , grime 
Zwiebel  ; la  ciboulette.  Ein  Bufchel,  eire  Schrûr 
Zwiebeid  ; «m  chapelet , une  glane  d’oignons. 
Die  Bimuetizwiebel  ; l'oignon  de  fleur.  Die 
Zwiebel  des  Hahnenfûfses,  der  Rammkel  ; la 
griffe  de  renoncule.  Die  Anemonenzwiebel  ; 
bi  patte  d'anémone.  Der  Zwiebel-apfel  ; la  pom- 
me a trochet.  Das  Zwiebelbf-t  ; l'oignomère , 
planche  d'oignons.  Die  Zwiebelbolle  -,  la  Ifte 
d’oignon.  Die  ZwiebelbrOhe  ; la  fauce-robert. 
Die  Zwiebelbrûc  ; le  peuple , filleul  d'oignons. 
Der  ZwiebeEefeig  ; le  vinaigre  Jcillitique,  Jquit- 
lilique.  Der  Zwiebelfifdi , kieiner  Wei&fifdi; 
le  poiffon  i l’oignon.  Der  Zwiebclgerach  ; Co- 
deur d’oignon.  Dns  Zwiebetgewüchs  ; la  plante 
tndbeufe  ; H.  fleur  qui  nait  d'un  oignon.  Das 
Zwiebelhikuptlein;  fa  bulbe  d'oignon  DasZwie- 
fcelkmut  ; l'aiUiaire.  Die  Zwiebel rtibre;  la  tige 
<d oignon,  Der  Zwiebeifime  ; la  graine  d’oi- 


gnon. Der  Zwîcbelfaft  ; le  fuc  f oignon.  Die 
Zwiebelfclidle  ; la  peau  d'oignon  ; il.  la  tiuuqce 
a' oignon , l'enveloppe  ; it.  ( T.  de  conchyol.  ) la 
pelure  d'oignon,  ejpeci  d'hultre.  It.  V . Die  Klèb- 
Aiifter  ; it.  das  Olhorn.  Die  Zwiebelfuppe  ; la 
foupe  à l'oignon. 

ZwlEBELN , ( (tpitbrln  1 v.  a.  Ich  zwiebele- 
zwiebclte,  i.  h.  gezwiebelt,  irapér.  zwiebde. 

Jt  ntanden  zwiebeln  ; Tourmenter , maltraiter 
qn , le  mettre  à l’amende.  Il  ejl  familier. 
ZWIEI-ACH,  ZWIËFÆLTIG,  (jwufad),  jroit* 
fdiliii)  Voy.  ZWE1FACH. 

ZWIESPALT , (3roidpjlt)  (der)  gen.  des -es, 

/.  pl.  Die  Zwietrscbt,  der  Zwift  ; La  difeorde, 
d'jjenfion , désunion,  mauvaije  intelligence  ; it.  le 
afferent,  la  brouillerie.  Zwiefpalt  ltiften  ; ft- 
nter  la  difeorde,  caujr  de  la  dijcordc.  lnZwie- 
trach  lèben  ; vivre  en  dffenflon,  en  dtvificm,  être 
en  mauvaije  intelligence  avec  qn.  Sie  find  in 
Zwiefpalt,  inZwiïugkeit  gerathen;  la  difeor- 
de, Ut  divifion  s'efl  m Je  parmi  eux;  ils  Je  font 
brouillés. 

ZWIETRACHT,  (3»ietra$t)  Foy.  ZWIE- 
SPALT. 

ZWILLICH , (Su’iBid))  (der)  gen.  des -es,  pl. 
die-e;  Le  coutil,  efpéce  de  toile  faite  de  fl,  de 
chanvre,  ou  de  lin,  qui  efl  hffét  & fort  ferrée, 
propre  pour  faire  des  lits  de  plume,  des  ten- 
tes &c.  Sack-zwillich  j' treillis.  On  appelle  auffl, 
Zwillich,  Drell  ; linge  ouvré,  ouvragé,  toile 
façonnée.  Der  Zwillicbwèber  ; le  faifeur  de 
coutil  Zwillichen,  von  Zwillich  ; adj.  & adv. 
de  coutil. 

ZWILL1NG , (3n>iQin<$)  (der)  gen.  des  - es,  pl. 
die-e  ; Le  jumeau  , la  jumelle.  Il  Je  dit  de 
deux  enfans  nés  d’un  mime  accouchement.  Sie 
frnd  Zwillinge,  ZwillingsbrUder , Zwillings- 
feh  weftern  ; ils  font  jumeaux , elles  font  jumel- 
les ; deux  frères  jumeaux,  deux  feeurs  jumelles. 
Die  Zwilhngsbandltreife,  die  Zwillingsbinde  { 
( T.  de  blajon.f  la  jumelle.  Die  Zwillings- 
kirfche,  Zwillirgspflsume;  la  cerife,  prune  ju- 
melle. Die  Zwillingsinuskeln;  (T.  d'Ansi.J 
les  mufetes  jumeaux,  deux  petits  mu/cles  qui  con- 
courent on  mouvement  de  la  cuiffe.  On  appel!* 
en  T.  de  chymie,  Zwillinge;  jumeaux , deux 
alambics  d'une  pièce,  dont  . un  (tri  de  récipient 
à l'autre.  On  appelle  encore  Zwillinge;  Gé- 
meaux , ( T.  d'Aflron  ) l’un  des  douze  Jignes 
du  Zodiaque. 

ZW1NGË,  (3®in90  (die)  gen.  der-,  pi.  die- n; 
( outil  de  parchement.)  Le  mordant  ; il  (T.  de 
ennui/.  ) le  Jergent  ; il  ( T.  tTArchit.)  là  pièce 
d'aff/mblage,  traverfe. 

ZW1NGEN,  (jWin  jtn)  v.  a.  irr.  ïch  zwinge  , 
du  zwingeft  ou-zwingft,  erzwinget  ou  zwingt, 
wir  Ewiugen  &c.  Imparf  i.  zwang./ttéj.  zwiin- 
ge , par/,  i.  h.  gezwungen  , impér.  zwinge 
ou  zwiog  ; Contraindre,  forcer,  obliger  qn  par 
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violante,  ou  par  quelque  confiifralhn  qui  tient 
L'eu  de  force,  à faire  qch  contre  fou  gré.  Die 
Noth  zwinget  mich  darzu  ; la  nécejjité  m’y 
contraint , je  fuis  vice  (filé  à ceid.  Wèdsr  Vater 
noch  Muitcr  konnen  mich  0R7.U  zwingen  ; 
m père,  ni  mère  ne  m’y  jauroient  contraindre. 
Der  VV'ilie  des  Menfchcn  will  nicht  gczwun- 
gen  feyn,  ieidec  kcinen  Z-vang  ; ta  volonté 
de  t’ homme  ne  fouffre  point  de  contrainte.  Oie 
Walirhl-it  ans  eiueni  heraus  zwingen  ; tirer 
la  vérité  de  qn  par  la  force,  te  contraindre,  le  for- 
cer à dire  ce  qu’il  sait.  i>ich  zwingen  ; je 
contraindre  , Je  gener  , je  retenir , Je  jatre  vio- 
lence. Du  lafst  lich  nient  zwingen  ; on  ne 
J aurait  forcer  cela,  cela  ejl  impofjtMe.  Er  lafst 
fich  nicht  zwingen  ; il  ne  fouffre  point  de  con- 
trainte. Gezwungene  Thràne»;  des  larmes 
étudiées.  Gezwuiigen  lachen  ; rire  du  bout 
des  lèvres.  Gezwungene*  Wèfen  ; contrainte, 
g/ne  ; it.  affeSlation  , affeterie.  P.  Gezwun- 
gen.  Das  Zwingen  ; l’affioa  de  contraindre. 
Die  Zwingung  (pet i uj-j  P.  Bezwingen. 

ZWINGER,  (3»inij»t)  (<ier)  gen.  des- s,  fl. 
die  - ; (T.  de  jortfeat.)  La  fauÿe-  braie.  Zwin- 
ger,  (unifie  dans  qqs.  prov.  Le  fojfé  d’une  ville; 
it.  l’e/pace  le  long  du  mer  d'une  vide. 

ZWIRN',  (3»tm)  (der)  gen.  de* -es,  fi  pt. 
Le  fil , fl  retors.  Grober , feiner , weifler 
Zwim  ; gros  fl,  fl  dèiiè,  fl  blanc,  Ein  Strang, 
eine  Str'ânnc  Zwim  ; un  écheveau  de  fil.  Star- 
ker  Zwitn  ; fil  de  pêne.  Grober,  runderZwirn; 
du  fil  rond.  Zweidriiitiger , dreidrbhtiger 
Zwim  ; fil  de  deux , de  trois  fils.  Ein  knaul 
Zwirn  ; une  pelotle , un  peloton  de  fil.  Ein  Fa- 
den  Zwirn , Zwirnsfaden  ; une  aiguillée  de  fil. 
Zwimen , adj.  von  Zwim  ; de  fil.  Zwirncn 
Band  ; ruban  de  fil. 

ZW1RXEN,  (imirncn)  ».  ai  Ich  zwirne-zwim- 
te,  i.  h gezwirnct,  impér.  zwime.  Zwirn 
machen  ; Tordre  , retordre  du  fiL  Seide  zwir- 
nen  ; corder  de  la  Joie.  Dus  Zwimen  j l'altton 
de  tordre  du  fit,  le  retardement. 

Der  Zwirner , ( 3»irn«r  ) Seldenzwimer  ; 
Le  tordeur , retorieur , moulmier,  Die  Zwir- 
nerinn  ; la  lordenfe,  retorieufe. 

Die  Zwirnmühle,  (3®irnmtib(<)  Machine  à 
retordre  du  fil  ou  de  ta  foie. 

ZWISCHEN,  (imifdjrn)  prèpofi  qui  régit  t’accu- 
Jatif  & l'ablatif.  Entre , parmi  ; it.  de  - , d. 

. Zwifchen  cuch  nnd  mir  ; entre  vous  & moi. 
Zwifcbcn  Weîbnaehten  nnd  Oftem  ; entre 
fifoil  & Pâques.  Zwifchen  hier  nnd  Oftern  ; 
d'ici  d Pâques,  entre  ci  & Pâques.  Zwifchen 
Haut  nnd  Fleifch;  entre  cuir  & chair.  Zwi- 
fchen fùnf  und  fechs  ; entre  cinq  & fix.  Zwi- 
fchen Furcht  und  Hofnung  fchwèben;  flotter 
entre  la  crainte  & Vtfptranu,  tire  partagé 
entre  la  craint r (ÿ  Vefpèrance.  Es  ift  ein  Un- 
terfehied  zwifchen  euch  und  mir  ; il  y a de 


la  différence  de  roiu  a'  moi.  Es  ift  keine  Ver- 
gleichung  anzuftellen , zwifchen  diefein  und 
jenen  ; il  u'y  a pas  de  comparaifon  à faire  de 
celui-ci  a ctliu  là.  MifsverfUndnifs  zwifchen 
zwei  Perfùnen  ftiften  ; b ouclier  deux  perfon- 
fu-s.  Eegritïe,  fo  zwifchen  zwei  andern  ünd; 
idées  intermédiaires.  Die  Zeit  zwifchen  zwei 
Kegierungen;  l'interrègne.  Alictel,  Confonauz 
zw  ifchen  zwei  Xünen;  intervalle.  So  zwi- 
fcticn  den  Rippen  Jiegt  ; intercojlal,  - e.  So 
zwifchen  zw'ei  Zeilen  gelchricben,  was  da- 
zwifeheu  ift  ; iuterhnéaire.  Kanra  zwifchen 
zwei  Zeilen;  interligne.  Was  zwifchen  zwei 
Termine»  gefehiebet  ; inter  médiat. 

Zwilihcn , adv.  Entre,  de-  , à.  Zwifchen 
huit  und  morgen  ; d’aujourd’hui  d demain , 
entre  ci  & demain.  Zwifchen  Abends;  entre 
deux  vêpres.  Zwifchen  durch;  au  milieu,  en- 
tre deux.  Zwifchen  durch  laufen  ; couler,  cou- 
rir au  milieu , entre  deux.  Zwifchen  durch 
leuchten  ; entre  luire.  Zwifchen  durch  fehen; 
entre  voir.  Zwifchen  einilechten  ; entre-iacer. 
Zwifchen  einlègen;  mettre  entre  deux.  Zwi- 
fchen einrücken  , einfcbaltcn  , einfehieben  ) 
intercaler.  Ein  Tag,  der  in  einem  Scbalt- 
jahre  zwifchen  eingefehoben  wird  ; un  jour 
intercalaire.  Zwifchen  hingehen  ; pajjrr  entre 
deux.  Zwifchen  inné,  darzwifchen  ; entre- 
deux. Sich  zwifchen  inné  ftellen;  fie  mettre 
entre-deux.  y.  Darzwifchen. 

Der  Zwifchen balk en , ( 3roifd)*nfcaIfcn  ) La 
/olive  du  milieu. 

Die  Zwifclienbegèbenheit , (3®ifCbenbe§*> 
im&fiO  L’épifode. 

DerZwifchenbegrilï,  L'idée 

intermédiaire. 

Die  Zwifchen- einfchaltung , ( 3n)itd>CIlttn* 
ftfjalfunci)  L’intercalation. 

Das  Zwifcbengebaude  , ( 3»if<fr*a9r6âub<  ) 
Le  bâtiment  qui  ejl  entre  deux  autres. 

Das  Zwifcliengeriçht,  (3®if$mg(ci<4t)  Zwi- 
fehen-effen  ; L'entremets. 

Das  Zwifchengefchoù  , (3reifd)«n9«fcf)op) 
L'entre/ol. 

Del  Zwifchenhafén,  (3®ifd>u>&af<n)  Ven- 

*Bie  Zwifdienlatte,  (3lsif<f)<nJattt)  La  latte 
de  rempli  fi âge. 

Die  Zwifchenlinie,  Groifcbmlime)  L entre- 
ligne  , iejpaie  entre  deux  lignes;  iL  une  ligne 
entre  deux  autres  lignes.  ' 

Die  Zwifchenmalilzeit , 

Le  goûter,  l'ambigu 

Die  Zwifchenmauer  , (3raiftt)cnm«urr  ) Le 
mur  mitoyen,  paroi  mitoyenne , mw  de  refend. 

Dus  Zwifchenmittel , (3»lfd)*nmiud)  La 
moyen  intermédiaire. 

Der  Zwifchenpfeiler , (3wif<6«np(<U»r  ) U 
Colonne  intermédiaire. 
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Der  Zwifchcnplaz , L'efpats 

entre  deux. 

DerZwifchenraum,  (jroifdjfnraum)  Ventre- 
deux.  Zwifchenraum  , Frift , Zwilchenzeit  s 
l’intervalle.  Zwifchenraum,  Entfernung,  Zeit 
zwifchen  zwei  beftimten  Terminen  ; l'inter- 
Jiitt.  Zwifçhcnraum,  Zwifchenzeit . Entfer- 
nun  or,  diftanre.  Zwifchenzeit,  das  intérim;  inU- 
rim. Zwifchenraum  ; (T.  dèArchit.)ca[je,  anglet. 
Zwifchenraum  au  einer  Maucr  zwifchen  zwei 
Schiefslüchern  ; le  trumeau.  Zwifchenraum 
zwifchen  beiden  Augen  ; entre  deux  peux.  Zwi- 
fchenraum zwifchen  beiden  Augenbraunen  ; 
tenlre-fiurcit.  Zwifchen  zwei  Hiufern  ; entre- 
rai Zwifchen  zwei  Pfeilern;  entre  - pilafire. 
Zwifchen  den  Rippen  eines  Schiffes  ; maille. 
Zwifchen  zwei  Saulen;  entre  - colonne , entre- 
colomununt , entre-deux  des  colonnes,  efpa- 
eement  de  calormes.  Zwifchen  zwei  Schleufen  > 
chambre. 

Die  Zwifchenrède  , ( 3Wift6aiTrt«  ) La  dt- 
grcfion  dans  le  di/cmcrs  ; it.  fmterlocution. 

Der  Zwifchenrêdner,  (3i»tWrur«Cner)  L'in- 
terlocuteur. 

Die  Zwifchenregiernng,  (3ttsifi<)rnrrgitruiig) 
das  Zwifchenreich  ; L’ interl  igne. 

Der  Zwifchen&tz,  (3®iW«nf«8)  La  partn- 

tktjt. 

Die  Zwifchenfâule , (3®ifdjtnfâulO  La  en- 
tonne mitoyenne. 

Du  Zwùfchenfpiel , (3totfcb«nfpi<I)  L'inter- 
mède, e ntr'alte. 

Der  Zwifchenfpruch , (3tt>ifd>rnfprticf))  L'irt- 
Urlccutian  ; it.  l'arrêt , Jentence  interlocutoire. 
Einen  Zwifchenfpruch  ertheilen  , gèben  -,  in- 
terloquer. 

Der  Zwifchenibmd  , ( 3rthf<tfnf}cn6  ) die 
Zwifi-henftellung;  L’mterpofition,  intervention  ; 
àt.  C T.  de  rrmjique  ) poufs  , diaJUme. 

Der  Zwifchenftinder , (3roifd>«i|ïdntKr)  Le 
poteau  de  remp tage. 

Die  Zwitchenftimme , (jWifdjoifiiitnne)  La 
haute-contre. 

Die  Zwifchtnftriefe , (jWi'fcÇenflrirft)  L'en- 
trelenle.  * 

Die  Zwifchenftunde , Groifrfjrnfiiintr)  L'in- 
tervalle. On  dit  d'un  malade , d'un  infinfé , Er 
bat  such  feine  guten  Zwifchenlhmden  ; il  a 
de  bons  intervalles  , des  intervalles  lucides. 

Die  Z wifehentage , (3wlfi?(£nMgr)  Refpects- 
tage -,  (T.  de  commerce ) Les  jours  internUdiai- 
res  , jours  de  faveur , de  grâce. 

Die  Zwifchentiefe,  (3n>ifct>cnti<fO  (T.  cTAr- 
thit.J  der  Zabnfchnitt  in  der  Baukunil  -,  La 
métope,  intervalle  qui  ell  entre  tes  trighphes  de 
Tordre  Dorique , Ci  dans  lequel  on  met  des 
•rnsmens. 


Der  Zwifchen-umûand , (3»if(f)etwmfl(int) 
L'incident. 

Die  Zwifchenverfammlung  , ( 3®ifd|*HMr* 
fanmtlung)  V ajjimblée  intermédiaire. 

Die  Zwifcbenwand , (3roi|d}*nn>anb)  Ven- 
tre-deux. IT.  Scheidewand. 

Die  Zwifchenweite  , (3n):f4tllt9tit<)  V en- 
tre deux , entre -pilafire. 

Das  Zwifchenwort , ( 3®ifc8tntoort  ) L'in- 
terjeSion , l’une  des  parties  d'orajfon. 

Die  Zwifchenzcile , (3>rtf<t)«ilieii«)  V inter- 
ligne , ce  qui  ejl  écrit  dans  ï efface  entre  deux 
lignes. 

Die  Zwifchenzeit,  (3®if<f>«n|«0  L'inter- 
valle , temps  intermédiaire  ou  inter  médiat , en- 
tre-temps , tfpace  de  temps. 

ZWlbCH-GOLD , (3»if<8joi6)  (das)  een.  des 
-es  ,f.pl.  Ver  de  deux  couleurs  dont  fi  fervent 
les  relieurs  de  livres. 

ZWIST , (3»if*)  (der)  g tn.  de»  - es  , pl.  die  - e. 

(le  pluriel  n' e/l  guère  en  ufage)  Die  Zwiftig- 
keit  r der  ZwieTpait;  La  dijcorde,  dijfenfton , 
désunion.  Sic  lind  in  Zwiftigkeiten  geratlien  , 
es  ift  ein  Zwift  unter  ihnen  entftanden  ■,  ils 
fi  font  brouillés,  la  divifion  s'efi  mife  entre  eux. 
On  appelle  en  T.  de  tijfer.  Zwifte,  Fadenbrü- 
che  ; fils  courants  ou  traces  ; it.  doubles  duit- 
tes,  moutades. 

ZWISTIG,  (jwifitg)  aij.fi adv.  (peu  vf.)  Dis- 
cordant. r.  Uneinig. 

ZWITTER.  (3wit(rr  ) (der)  gen.  des- s,  pl. 
die  - ; L'hermaphrodite , androgyne  , qui  ejt 
mdle  fi  femelle  tout  enfcmble  ; 1 1.  ( en  parlant 
des  animaux)  métis,  bâtard.  Eine  Zsvitterpflao- 
ze;  une  plante  bdtarde,  plante  hibrtde.  On  ap- 
pelle en  T.  de  mine,  Zwitter;  lamine  d'étain 
cryflaütfèc  ; it.  plombagine.  K Blei-erz.  1G«- 
memer  Zwitter , Zinnfpath  ; étam  minérale/* 
dans  de  la  pierre  , pierre  d'étain.  Seufen- 
zwitter  j folle  d'étain.  Der  Zwitterküfer , 
Moiwurm;  le  profearabi , fearabé  onffueux. 
ZWITZERN,  (jtoirjem)  v.  n.  Ich  awitzere- 
zwitzerte,  i.h.  gezwitzert,  impér.  awitr.ere. 
Zwitfchern  ; Gazouiller,  gri ngotter,  fi  dit  des 
petits  oifiaux.  Man  hürt  die  V'Dgel  zwazern  ; on 
entend  Us  oifiaux  qui  gazouillent.  On  dit  prov. 
Wie  die  AJten  fungen  , fo  zwitfchern  auch . 
die  Jungen  ; le  moine  répond  comme  TAbbi 
chaire;  comme  chante  U chapelain,  ainfi  réfo.ut 
le facrifiain.  Du  Zwitzern , Zwitfchern , üe- 
zwitfeber  ; U gazouillement , ramags  des  ot- 
{taux. 

ZWO,  (i»o)  V.  ZWEI. 

ZWÜLF,  (puôif)  aij.fi  adv.  Douze,  nombre  qui 
contient  dix  y deux.  Die  zwülf  Apoftcl  ; les 
douze  Apôtres.  Die  zwülf  Monate  im  Jahr  ; 
les  douze  mois  de  l'année.  Wir  waren  nnfer 
z\\  üif  bei  Tifche  ; txus  étions  douze  d table. 
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Zwtdf  Stnnden  ; douze  heures.  Ou  dit  auffi , 
Um  zwl>lf  Uhr  r.u  Mittage  ; à midi.  Cm 
zwiilf  Uhr  zu  Mitteruacht  ; à minuit.  El 
fchlâgt  zwülfe  ; il  Jonne  midi , minuit.  Vor 
zwotf  Uhr  ; avant  qu'il  forme  midi , minuit. 
Kach  zwülf  Uhr;  midifonni,  minuit  formé. 
Zwifchen  eilf  und  zw&lfUhr;  entre  onze  heu- 
res & midi  ; U.  entre  onze  heures  & minuit.  Zwi- 
fcheti  zwCdf  und  ein  Uhr;  entre  midi,  minuit 
& u»e  heure.  ZwtdfDutzeml  ; un  gros,  douze 
douzaines. 

Das  Zwtilf-eck , Qæilfrtf)  (T.  de  Géometr.) 
Le  dodécagone  , figure  terminée  par  douze  ci- 
tés. Zwülfeckig  ; air.  dodécagone. 

UcrZwDlfer,  Omolfcr)  Un  douze  de  chiffre; 
iL  l'un  du  confetl  des  douze. 

Zwïjlferlii,  (jtoôlfcrlti)  adj.  & adv.  De  dou- 
ze fortes.  Auf  zwülferlei  Ait  ; en  douze  ma- 
niérés. 

Zwtdf&ch , (jniilffacft)  adj.  & adv.  ZwOlf- 
«nal  ; Douze  fois.  Zwijlfmal  foviel  ; douze  fois 
autant.  E!ne  zVùlflache  Belohnung  ; >«  ré- 
compense qui  égale  douze  fois  fa  jujle  valeur. 
ZwDltfach  zufammenlègen  ; plier  m douze. 

Dcr  ZwOlSingerdarni , ( 3i»Mffîi!0tr&iirm  ) 
Le  duodénum.  ( T.  i'/hat.)  Cejl  le  nom  donné 
à la  première  portion  des  mteftms  grêles,  à cari// 
de  Ja  longueur  qui  ejl  de  douze  travers  de 
de  doigt. 

Zwülfhundert,  (J»èlf$uti6«rt)  adj.  fi  adv. 
Douce  cens. 

ZwOlf-jihrig  , ( j»Mfjd&rig)  adj.  & adv. 
De  douze  ans  , âgé  de  douze  ans,  qui  a dou- 
ze ans. 


Zw&lflôthie,  (jTOÔIff&t&ig)  adj.  Si  adv.  De 
douze  onces , douze  onces  pejam.  ZwOlüOthi- 
gcs  Siiber  ; de  l’argent  à douze  deniers. 

Dcr  Zwolfpfundcr , ( SwôIfpfùtlOet  ) Um 
puce  de  douze  livres  de  halle. 

Zw&lfpf andig , îjœôlfpfùnblg)  adj.  & adv. 
Douze  livres  pejant. 

Zwtilfschâftig , (wêlffdjdftig)  adj.  & adv. 
(T.  de  tiffer.)  De  douze  Uffes. 

Zwûlfseitig , (jipilffcitig)  adj.  & adv.  Qui 
a douze  côtés. 

Zwüiûlûndig  , (jîïôlflîùnbig)  adj.  & adv. 
De  douze  heures. 

Der  Zwtdfftündner  , ( 3<»Mfflùn6ner  ) Ceft 
ainfi  qu'on  appelle  en  T.  de  mine , Un  mineur 
qui  travaille  douze  heures  le  jour. 

ZwDîftsgig,  (.jroMftdgig)  adj.  & adv.  De 
douze  jours. 

Zwolftaufend , ( [Wclftaufcnti  ) adj.  & adv. 
Douze  mille. 

ZWOLFTE , (3»J[ff«)  adj.  de  tout  genre.  Dou- 
zième. Der  Zw&lfte  dea  Monates  ; le  douze  ou  le 
douzième  jour  du  mois.  Es  ift  heute  der  Zwolf- 
te  ; c’ejl  aujourd'hui  le  douzième  du  mois , U 
douze  du  mois.  Ludwig  der  ZwDlfte  ; l.ouis 
douze.  Derzwïilfte  Theil;  la  douzième  partie. 

ZWÛLFTENS  , (|»4iftcnd)  adv.  Zum  ZwOlf- 
ten  ; Pour  te  douzième , « douzième  lieu , dou- 
zièmement. 

ZYL1KDER,  (3nlin(!<r)  V.  CYUNDER. 

ZYMBEL,  (3om6cl)  U.  CVMBEL. 

ZYPRESSE,  (3«pr«(Jf)  K CYPRESSE, 

ZYLAND,  (3o!unt>)  (das)  La  lauréate.  U.Sei- 
deibaft , KeUerhais. 
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